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COSMOGRAPHIE 

VN  I VERS  ELLE  DE 

TOVT  LE  MONDE. 

£n  laquelle, luiuant  les  auteur*  plus  dignes  de  foy  , fonrauvray  deferip  tes  toutes  les 
parties  habitables, & non  lobi tables  de  ta  Terre,&  de  la  Mcr.lcursaflîcttcsA:  chofcs 
y qu'elles  produifcntipuisla  description  6c  pci nd urc  Topographique  des  régions , la 
1 différence  de  l'air  de  chacun  pays  , d'où  aduient  la  diuerfité  tant  de  lacomplcxion 

des  hommes  que  des  figures  des  belles  brutes.  Et  encor  l'origine,  noms  ou  appella- 
tions tant  modernes  qu’anciennes,  & dcfcriptiondeplufieurs  villes  , cirez  & Ifics, 
auec  leurs  plantz,&  pourtraidz,&  fur  tout  de  la  F R A NC  E.non  encor  iüfques  a 
prefent  veusny  imprimez. S*y  voyenraufiîd'auantage.lcs  origincs,accroifi*cmcns,& 
changemcns  des  Monarchies, Empires, Royaumes, Eftarz,&  Republiqucs.cnfcmblc 
les  moeurs, façons  de  viurc,loix,cou(lumes,&:  religion  de  tous  les  peuples,  6c  natiôs 
du  monde:&  la  fudccflîon  des  Papes,  Cardinaux,  Archcucfqucs,  6c  Euefqucs,  cha- 
cun en  leu rDioccfc, tant  anciens  que  modernes:  Auec  plufieurs  autres  chofcs, le  fom- 
maire  defquclles  fc  voiden  la  page _ fumante. 

tuteur  en  partie  WVSl  II*,  nuit  hean entp  pliai  anrrnentée  , timti  &•  enrichie,  fi.tr  » R *’N  COI»  I>  Z 
SE  ILE-FOREIT,  Camtnrevn/ant  de /es  marcha  tenune  Je  l'atdede  pln/iturt  mcmiircs  emuye^de  dinerfii 
Villes  de  fronce  far  hommes  amatetfn  de  (Infime  (?■  de  lear  patrie. 

Auec  trolsTablej.rvne (les  pLintz.&pourrraictzdes  Ides,!;  des  Villes. La  feconde.dcs  tiltres 
& chipitrcs.Et  la  eroificfme.dc  tous  les  noms  propres,  & des  matières  côprifcs  en  tout  l'ccuure. 
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A P A R I S,  ' 

Chez  Nicolas  Che{neau,rue  S.  laques, 
au  ChefneVerd. 
m.  b.  l x x v. 

AVEC  PRIVILEGE  D V KUV,  ET  DE  LA  COVR. 
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Sommaire  de  ce  qm  ejl  encor  tuaifte en  cet  cru  tire,  outre  U ri  Irrr precedent. 

LE  C\AT\A  LOCV  E DES  L EG  ISL^tT  E V )t  S,  2*  H J LO  SO  P HE  S, 

Portes, OiWeurs,  t/ifioncgraphes,Arjfmphes,Mifis ,Sjbilics , & table*  Portiques,  Oracles, Sacrifices, idoles, 
PT*fitgt$,&  asthes  chofis  prodigtcvfis  firpajjans  nature  ,tam  e's  eaux  que  dedans,  & dejfm  la  terre.  Sembla- 
blement les  noms  des  muent  ew  s de  phfiturs  arts , & premiers  profejjèurs  <f ordres , & religions  ecdefiajhques, 
qui  ont  efle  depuis  le  commencement  du  monde , tu  fines  à pré  fera  îles  nems  des  mont  oignes , promontoires, i nu- 
nes,came>  tsfintames  fi  évités, riuicresjacs, mers,  goulphc  s geuff res, & affines  ; le  tout  bien  &di- 
f) infirment  ordonne  &difioféfielon  la  Chronologie, T opcgrapbie Pnfipogra- 
phie  des  chofis, & matières  fillettes  au  prefent  or — 
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A TRESILLVSTRE,  ET  TRESGENEREVX  PRINCE 


CHARLES  MONSEICNEVR,  P R O T H E N O T A 1 R E DE 
Lt  rruifon  de  Bourbon^ 


>OnseicHEv  r,(1  iamaisicreccuscftonricfncnt  pour 
7f{  nie  voircharge  offerte  excédant  mes  forces,  il  faut  que 
kV  icconfcflc  que  i’en  ay  efté  faify  en  cet  endroit, qu’il  m'a 
jj  fallu  faire  double  cffay,&  de  deferire  l’vniucrs,&  rond 
’ de  la  terre, & d’aller  quérir  les  fourccs  les  plus  ancicnes 
• des  origines  des  choies , & des  perfonnes  : & ce  qui  le 
1 plus  m'a  donne  d'effroy , que  pour  mon  fupport  i’ayc 
jeu  beioin  d’auoir  recours  àccux,dcfqncls  parle  le  Pfal- 
i mille, I’ay  dit  vous  elles  Dicux,i  fçauoir  aux  grands,  & 
à ceux  qui  ont  origine  des  la  première  fontaine  de  la  noblcffc  de  France.  La 
prcmieÆcaufcde  mon  eftonnement  fuffifoit  i me  faire  perdre  coeur  des  que 
i’entray  en  lice,  puisque  le  monde,  & non  vnc  petite  partie  d’iccluy  méfiait 
reprefcntccàdcfcrirc:&  que  le  fécond  môdc,à  fçauoir  l'homme, auquel  reluit 
l’image  de  Dieu,  & auquel  gift  la  pcrfcflion  comprifc  es  qualitcz  des  quatre 
premières  côfidcrations  du  grand  monde, failloit  que  fut  par  moy  defehiffré 
par,&  félon  fes  couleurs, en  chacun  de  fes  genres  : chofc  fi  difficile, que  fi  l'œu- 
urc  n'eut  efté  par  autres  esbauché.i'ay  belle  peur  que  dés  le  commencement  le 
cœur  me  manquai, ic  n’euffe  quiète  la  partie.  Car  ce  n’eft  aux  petits  de  toucher 
les gradcurs,ny  aux  hommes  de  manier  les  chofes  celcftcs  : comme  auffi  il  n’a- 
partientaux  ignorantsde  fouiller  la  virginité  cxccllcntedcs  Mufês.  Et  la  fé- 
conde caufê  eftoit  affes  fuffifântc  encorde  me  retarder  du  cours  de  mes  entre- 
prifês , entant  que  vous  choififfant  pour  le  patron,  garant , & fupport  de  mes 
cflâys,&pourlcfouftiendeccmien  monde,  ic  ne  voioy  rien  en  mon  œuurc 
digne  de  vous, ne  qui  corrcfpondoit  àccllc  trefilluftrc,&  tre  (ancienne  tige  do 
France, de  laquelle  la  faintc  famille  de  Bourbon  a pris  fa  première  origine  : ie 
ne  voioy  (dis-ic)ricn  qui  peut  recommander  mon  liure,que  le  nom  de  Char- 
les de  Bourbon,&  la  gloirc,lavcrtu,lcluftrc,la  preudommie,  excellence,  pie- 
té,& generofité  de  ccftc  famille,  que  vous  mcfmc,  & que  voftrc  feule  courtoi- 
Cc.  Car  ic  n’ignore  pas  qucllcmaicfté  a la  face  d'vn  Prince, & aucc  quelle  reuc- 
rcnce  les  petitz  Ce  doiuent  prefenter  deuant  ceux  qui  tiennent  les  premiers 
rancs  en  la  rcpubliqueûc  fçay  auffi  que  la  douceur  des  grands  doibt  donner 
plus  d’occafion  aux  petitz  de  fhumilicr  & de  recognoiftrc  la  débonnaireté  de 
ccux,aufqucls  ils  ne  pcuucnt  approcher  par  mérite,  ains  par  humble  fcruicc, 
&obiffance,eucfgardàccquicftdcfacrcaunomdcPrincc.  Ainfi  (Monfei- 
gneur)  n’ayant  que  voftrc  courtoific  pour  me  donner  acccz , c’cft  d’elle  auffi  * 
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que  ic  me  cœuurc, comme  d’vn  voile , à fin  que  fous  l'cfic  d'icelle , ic  coule,  8c 
pofe  deuant  vos  yeux  vn  liure  tel  que  ic  l'oie  dire  digne  de  vous,  à caufc  qu'il 
vous  cft  dédie,  8c  digne  de  la  pofterité,  pour  l'clgard  du  fuict  qu’il  traite  : qui 
n’cft  pas  fimplemcnt  la  Géographie,  ains  la  vraye  hiftoirc  des  temps  ,dcs  na- 
tions,royaumes, empires, potentats, républiques,  8c  cftats  de  la  police  mondai-  . 
ncm’cft  pas  fimplemcnt  vnc  defeription  des  chofcs  concernantes, ce  qui  cft  de 
prophanc  en  la  narration  des  faits, ains  encor  y verrez  l'ordre  ccclefiaftiquc,8c 
félon  la  fucccflion  des  temps, n'y  font  oubliez  les  traits  de  la  Hiérarchie  : afin 
que  vous  y aprenez  ( cftant  encor  en  l’aage , auquel  vous  deuez  autant  croi  ftre 
en  fcauoir,8c  vertu  qu’en  grandeurs, cftats, & richcflc  ) quels  ont  elle  ceux  qui 
vous  ont  précédé  en  celle  vocation  que  par  la  grâce  de  Dieu , 6c  bons  confcils 
de  Monfcigncurle  Cardinal  voftrc  treshonoré  oncle, vous  eftes  appelle.  Par 
cet  cruurc  vous  aprendrez  combien  il  y a d’affcujàcc  aux  grandeurs  de  ce  fic- 
elé,6c  que  la  vraye  Eglife  cft  celle  qui  dq  tout  temps, 8c  d’aagccn  aagea  fruéti- 
fié,8c  fenty  Ion  accroificmcnt  pluséspcrfccutions.que  lors  que  elle  a vclcu  en 
repos, (ans  nulle  lccoufle,(bit  des  tyrans,loit  des  hcrctiques.  Et  d'autant  quela 
variété  plaift  aux  cfpritsquWbntgcntils,fubtils,  8c  généreux  tel  queie  voy  e- 
ftre  le  voftrc , vous  n’aurez  faute  d’y  contempler  les  mets  auflt  diucrfificz , que 
les  tables  y font  diucrfèmcnt  offertes, foit  pour  vn  banquet  public  de  toute  v- 
nc  partiedu  monde,  foit  pourvn  feftin  particulier  en  paignant  quelque  ré- 
gion,cité, ville, ou  maifon,foit  de  France,  ou  autre  quelle  Prouincc  qüc  ce  foit 
de  la  terre.  C’efti  vous  Monfeigneur, qu'a  iufte  occafion  ic  fais  prefent  de  la 
plus  belle , 6c  riche  pièce  qui  fortit  onc  de  mon  cabinet , à vous  ie  la  dédie,  cfi- 
perant  que  comme  vous  eftes  heritier  du  nom  de  Monfeigneur  lïlluftriffime, 
6c  trcfloüablc  Cardinal  voftrc  oncle, Vous  le  ferez  des  vertus, 8c  intégrité,  de  fa 
religion,  pieté,  douceur,  excellence,  8c  réputation  tclle,que  les  enuieux  ne  peu- 
uent  blcccr,  6c  les  cnnemys  ne  trcuuent  en  elle  que  reprendre  : 8c  qu’eftant  ef- 
guillonné  parles  hauts  faits  de  vos  prcdcccficurs  i (fus  de  tant  de  Roys,  8c  por- 
tans  la  marque  fur  le  front, 8c  du  fang  de  Charles  le  grand, 8:  des  Capets,  8c  fur 
tout  de  faintLoys(vraye  fouchcdc  voftrc  fang  du  codé  mafeulin)  vous  ne  fe- 
rez chofc  dégénérant, ou  qui  forligncdufcnticr  loiiablc  de  la  vertu  héroïque 
de  vos  anccftrc::cn  quoy  vous  aucz  les  miroirs  domeftiques  qui  vous  femon- 
ncntàccfaire,6c  lcsclguillons  de  vos  alliez  qui  vous  pouffent,  8c  conuientà 
continuer  cette  vertu  héréditaire, 8c  à la  rendre  encor  plus  parfaite, fil  cft  pof- 
fiblc  que  rien  manque  à fbn  accompliffcmct.  A quoy  ( outre  voftrc  bon  natu- 
rel,8c  la  fcmcnce  vertueufe  dccoulcc  de  père  en  fils  furccux  de  voftrc  maifon) 
aidera  voftrc  précepteur, qui  faiét  tel  debuoir  en  fa  charge  qu’il  formera  ce  ta- 
bleau d’attente,  8c  y po(cra,8c  tracera  défi  viucs  idées, 8c  imprcflïons  de  vertu, 
qu'à  iamais  vous  vous  en  fcntàt  la  France  en  fera, 8c  à vous, 8c  à luy  rcdcuablc: 
à l’vn  pour  fes  bons  confeils,  8c  inftru  étions , 8c  à l'autre  pour  auoir  eu  lame 
non  feulement  capable  de  vertu, mais  qui  de  foy,8c  franchement, a embrafTé  la 
pieté, 6:  la  doétrinc,  qui  aprenez,  8c  commencez  à pratiquer  ce  que  le  poète 
Claudian  chante  en  fon  Panegirique  à Stilicon,lors  qu'il  dit  ainfi:  • 

• luflitia 


DE  L'AVTHEVR, 

Juflitia  vtiii  bus  rcflum  praponerefluadct, 

Communéfque  [equi  loges, iniufliquenKnqiiam 
Larnri  focijs.  'Durant patienria  corpus 
Jnflruit.mt  nulh  cupUtcelflJfeUbon. 

Tempnies  vt  enfla  petas:Prudentia,  ne  qui  J 
Infconfuttus  agas  tConflantia,  [utile  ne  qutd, 

1 nftrmantque  géras  tproculimportunafugantur 

Numinn,morflriferis  qua  Tartarus  adtdit  antris. 

±sit  primant [celer um  matrcnt,quafcmper  habendo 
Plus  fitten  s patulis  nmaturflaucibus  .tarant, 

Trudis  ^duaritiamtcuiusfcediflimanittrix 
iSlnèitio,  qua  vefltbulis.fonbûjquepotentum 
Excubatfi  precijs  commenta  pojcit  honorant, 

Pulfafîmul.  Nec  tegurges  corruptior  aui 
Traxtt  ad  exemptant, quod  iamflrmauent  annis 
Crimen,cr  in  logent  rapiendt  mettent  mfum. 

Car  8c  ccs  vertus  font , & feront  par  voftrc  excellence  fuyuics , & les  vices 
fusnommez  fuys,8c  dcchaflcz, corne  autant  indignes  d'vn  Prince, tel  que  vous, 
que  les  vertus  méritent  d'eftre  6e  carellccs, 8c  cmbrafTces,  8c  pour  le  fcul  cfgard 
dcfquellcs  les  Roys  font  admirez,  & les  Princes  louez  parles  plumes  de  ceux 
qui  fontpluftoft  cfmcus  à eferire  poulTcz  de  la  vérité , que  non  attirez  par 
lcproum^oupourchatouillcrl'orcillc  des  grands.  A vous  donc  cft  offerte 
celle  Géographie, & hifloirc  vniucrfcllc,à  fin  que  comme  vn  Prince  cft  l'ima- 
ge pôle  à la  vcüc  de  tous  .qu’aullî  vous  fçachicz  parler  de  toutes  chofcstic 
vous  en  faisprclcnt,  pour  vous  donner  vn  certain,  8:  a/fcurc  tcfmoignagc  de 
la  bonne,  8c  deuotieufe  affection  quci’ay  de  faire  trcshumblc  fcruicc  à toute 
la  maifon  tref-illuftrc,8c  royale  de  Bourbon, à celle  brandie  de  tant  de  Roys, 
8c.  nommément  à ce  Charles  de  Bourbon,  auquel  ic  fouhaitc,  aucc  les  longs 
ans,  l’accompliffemcnt  de  celle  vertu,  qui  reluit  8c  en  fa  face  8:  en  fes  a étions: 
Priant  Dieu  le  créateur  de  toutes  chofcs, 

Monseicnev  r,vous  donner  fa  fainétc  benediétion,  bienheurer  voftrc 
enfance  , 8c  vous  confcrucr  en  longue  famé  8c  heureufe  vic.De  Paris  ce  25. 
de  Décembre,  1574. 

Voftrc  trcshumblc, 8c  trcfobcilTant  fcruitcur. 

F.  DE  BELLEFOREST. 
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PREFACE 

PREFACE  DE  CE ST  OEVVRE 

AV  L'ECTEVR. 


E V X qui  Verront  lefrontif/ice  de  cri  evuvre,  &luy  outrant  porterie  titre  (^Jûperbe, 
çy*  magnifique  rfe  Cofmopraphic,i  >r querrot  auju  les  parties  propres  & neceffatr?s,&» 
qui  piaffent  convenir  à la  dignité  iP\n  tel  filtre:  en  qwn  te  confijfi  qu'ils  auront  ru  fan, 
comme  (f autre  part  ie  du  qu'il ferait  impofîbtc  de  fans faire,  çÿ*  à leur  dtftr à ce  qui 
tujlement  ejl  requis  en  cet  endroit ,<£•  pour  corrrfjxmdre  au  nom  attribue  à ce  hure.  Veu 
que  le  mot  emporte  la  dcfcnptton/ton fimplemct  de  la  terre , ains  de  tout  ce  qui  eft  com- 
prit au  nmd  de  l'hniuers,^  de  ce  qui  ejl  appelle  le  monde  , les  parties  duquel  font  ai  J h 
lien  Us  ci  eux, i air,  les  eaux,  quepourrateflre  laterreda  parfaite  dtfcnpuon  de/quels  ie  ne  fçay  s'il  y a 

homme  qui  ofajl  entreprendre  de  donner, ou  en  lapuijfancc  duquel  si  fut  de  la  nous  communiquer,  le  léàjft  à 
part  ce  qui  ejl  de  haut,  furpajjant  toute  cvrrmplation  qui  confjle  es  demonjlratijr.s  Mail  fanatiques,  qui  ej} 

pins  embrajj épar fay  que  par  aucune  cv»noiJfxncv  oui  tombe. ou  piaffe  tomber  en  l'ejfirit  de  l'homme  : pour  yrir 
• ce  qm  ejl  compris  par  art  ,&•  gijl fus  les  ragles  imaginées  de  nos  Mathématiciens,^  ^ffironomes, entre  te f- 

quets  on  y oit  f actord  f difeordanx  tufques  4 prcfnt,que  ie  ne  fret ft  on  doibtplns  farrtjler  à ceux  qui  retetlét 
cet  art, qu'aux  autres  qtu  en  font  prof  cjîiondes  "Vns  croyons  d'ync  façon,  & les  autres  dyne  autre  : tellement 
quen  cette  dtuerjrté  on  ne  peut  ajfiur  lugemenr fAtdcjiy  s arrefler  que  lien  à point  fur  les  promeffes  de  ceu  x qui 
fc  yanrent  d’oinanrlcs  paJJages,où  les  anciens  ont  choppe,  £?•  (Peclerar  les  matières  qui  tadit furent  doi^aucH- 
fes , çÿ»  defqucûes  ie  n'ai  encore  y eu  aucun  qui  ayt  parle aucc  telle facilite’,  ç*t*  éclairci fjement  qu  on  nous  fait 
entendre.  le  latffe  a part  les  dijjutes  tant  donenees  fur  la  figure  delà  terre  Jî  elfe  ejl  du  toutglobeufifiu  fi  fa  ron- 
deur ejl  plate  ,&• fans  tfga  Ile proportion  de  rotondité jtinfi  que  quelques  y ns  P ont  rjhmee  .nepouuans  recevoir 
r opmum  des  ^ Antipodes  nu  Ji  elle  ejl  toute  ronde  en  fa  ctrconferece^unfi  que  nous  la  tenons,  r int  par,  rai  fut  que 
f-ar  t expérience  de  ceux  qui  denojtre  temps  ont  fait  les  "Volages  far  mcr,&'  qui  ont  yfité prefjue  tout  l'cncemt 
de  ce  qui  c/l  ludntMe , C"  de  imtuert  de  tout  le  globe  celcjle.  le  laijfe  encor  ceu  x qui  tiennent  que  cette  figure 
n ejl  [vint  f ronde, quelle  ru  face  y ne  pointe  toute  telle  quon  "Voit  ejlre  lafigint  d yne  poire  J a fcntne  defjuels 
ie  incite  aucc  tout  s les fçakants  ,quoy  que  Chrijiophlc  Colomb  en  /oit  l'auteur , anjuel  ie  garde  [on  homicnr  en 
tours  autres  endroits , mats  icy  il  faut  que  ie  blafme fn  aduis  par  trop  paradoxe,  feflnrnant  de  P autorité  de 

tout  s les  auteurs  tant  facres  que  pivphanes,  &•  de  la  mefme  expérience  & pratique  des  plus  accorts , gy  figes 
Kicoh»  de  pilotes . C P de  la  rondeur  eu  fi  rtne  Jjhertque  duglobc  d/Jjtac  bien  au  Lng,çj^trefdoèlemèt  le  tresfameu  x Sri- 
lu  do  * l'o-  &ntur  Nicolas  de  Cufc  Cardinal  dufuncl fiegx,  aux  hures  duquel  ie  renuoye  les  plus  curieux , gy-  contempla - 
bi . tfs>  <J**  auront  deftrdcfc  rt/ôuldre  fwrcejl  article , (S"  /empale:  entant  que  la  il monjbrt  la  necefitede  telle 

figure  ai  l'ejhvdu  monde,  lequel  a en  fiy(dir-d)  yne  rotondité inuifible , à caufequ il  n’y  anen  fi  rond,  qui 
pmJJ'e  y mtr  a la  parfaite  rotondité  de  ce  qui  f appelle  fymucrs.gp  qmy  que  le  monde  corporel  fou  rond.fi  tjh 
ce  que  fa  rondeur  ejl  muifilde,  entant  que  ce  qui  ejl  offert  a la  y eue , n'efi  que  comme  T <n  atome , ou  partie  m- 
dtuifible  de  la  rotondité  du  monde  : mais  ie  lai/fc  ces  confideranons,affeuré  qu'il  n'y  a prefque  perfnne  qm 
double  en  i hofefi  certaine,  le  ne  yeux  aujù  pou  future  ce  qui  ejl  de  la  fi  rmtté  & JlaCihté . de  la  terre,  y vont 
que  P tfcYitmx fat  ne  le  mefme  nom  la  fait  hors  d:  mtuyement,  gp  cnclfe fus  la  concaïuté,  gy  "Vonhe  admira- 
ble des  cieux:  C’  ,ie  >***  mettre  en  aua»t  P opinion  fantajlup* , O trop  gaillarde  de  Copcmiqut,  qui  pour 
fe  monfirer  des  plus  habiles , a "Voulu  contredire  à tous  les phlofphes , promier  que  ta  terre  ejl  mobile , C$* 

parconjequatt  elle  a fis  mouucmci  qtu  yoru fumant  ceQecadence  & harmonie  admirable  des  parties  du  mon- 
de qui  la  ceignent  & entourent , O reçoit  par  ce  mou n plus  à fin  ai  fi  les  influences  des  corps  celejlts:  ie  laif- 
fi  (dis-ie)  ces  opinions  comme  cfloignees  du  fins  commun  tirées  et  Vn  ejjnt  plein  de  gaillardes  pmfies , le- 

quel en  contredifant  à chacun  te  ne  croypas  qu'il  cjhmafi  la  chef  ejlre  teOe  qu'il  la  dit , ains  que  feulement  il 
y oulat  par  ce  macn  tirer  la  yenté,  g?  fret  r les  plus  fçauans  (P ouunr  le  threfor  de  leurs  rai  fins  , pour  ojler 
tout  rnoten  & argument  de  doubtc  en  iho/cquiy  peut  ejlre  révoquer,  quelques  eau  fis,  argument  qu'il puijfi 

amener,  Icfquds  te  ne  dedms,  renvoyant  les  fçauans  aux  hures  de  cejl  auteur  : & quand  aux  ignorons , ou 
moins  auance\aux  lettres, te  Uiarconfctlle  denef icou fumet,  ny  plaire  en  t elfes,  fi  y aines,  ç^peunecef 

pures  curvfite\,  a ckufe  qu  elfes  font  bien  fiuuent  caufes  de  grande  > folies,  & quelles  précipitent  les  hommes 
en  des  abifines  tf erreur,  de  defunement,  defquels  puis  apres  ils  ne  peuvent  fe  retirer , entant  qui  fejjnt fi 

platfitnt  à contredire,  perfijlc  en  fin,  deuient  du  tout  opimajlre . Ce  donc  que  1er  plus  raifimnables  requer- 
ront en  cejl  auure , ejl  non  la  confiderarion  feule  du  fit  des  provinces  fous  quelle  que  ce  fin  J.  *mdu  ciel, 

ou  desfig^tjui  régnent fur  icelles y quay  que  cela  fit  "Vue  des  dépendances  de  la  Cofin:grjphir,&-  ai  quoy  on 
tuge,  c>  cognoit  au  pl tu  près  les  mœurs , façons  de  hure  de  chacun  peuple,  entant  quon  tn  peut  (bfirmtr 

parles  rai  fans  ajhvnomtques  que  les  influences  d’enhaur  ont  nefçay  quoy  de  puiffanct , & effcfl furies 

tUft 
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corps  inferieurs fuyuant  les /farts  de  la  me/me  nature  cognru\par  ceux  qui  fint  bien  "Verfix  en  icelle,  ils  ne 
demanderont  p*<(dis-ie)crîtc  conpderanon  ,.uns  “Vae  aune  qui  fimblecfire  beaucoup  plus  ncccjfitirc,à fiauoir 
la  yraye  afiiette , 0 conte mpLitim  des  degrc\  tant  de  longitude. y que  de  latitude , 0 les  Aleriaiori.m  x,à  cau/ê 
que  ce  que  dejjut  ne  petit  efbre  bien  fondé /ans  cette  première  cognoijfancc, comme  aufii  on  peut  faillir  beaucoup 
ignorant  le  parfait  cours  du  Sciai ce  qui  ejl  de  contanplablc  en  fes  rcuclsa ions ,a.urfis/tfi aidants,  0 rr- 
rrogradaticnsJMa  si'ay  obmis  cecy,0  pource  que  Munjlcr/  en pajfcdu  tout , quoiqu'il aytrjlé def  n temps 
des  premiers  recogneu\cntre  ccu  v qui  entendoyent  cette  faence  ^ôjlronomique: £7»  d outant  que  la  chofi  ejl  Ji 
obfcu rt Affale, 0 incertaine ,qu il ny  a tu  encor  ont un  qui  en  ayt  ofé donner  hne  > raye , 0 ajfeurce  réglé. 
Car  de  f trrejler  aux graduations  ,0  tu^cment  des  cloutions  donné  par  Ptolomee , 0 autres  ,ou  plus  anacs, 
ou  plus  modernes  de  quelque ficelé ,c cil  s abufir  grandement , eu  cfgard  que  tcuts  ^ijlrommes  me  canfefjcront 
que  depuis  tant  de  erra  aines  dans  quily  a que  l*tolomee  Inuott,  y ayant  eu  dîners  Ecltpfcs autres  accidents 
rtmarquex  p tr  les  rtigUs^ishalcsyl  a ' fouit  aujù  que  le  cours  folâtre  ayt  ejlé retardé,  0 par  confcquent  les  de* 
grc\  limite ^ par fa  courfe . 0 fur  toux  ceux  de  longitude  Je  logement  de/quels  fe  fait  par  le  3 odiaaue . Parainfi 
tay  mie u x aymefurfeoir  du  tout  ce pomél  en  cet  (tmnrajue  le  di [courir  fans  raifon , 0 auec  ne  fcay  quelle  ob* 
fcunté,0  incertitude, qui  J eroitp/its  à bUfnier  quelle  ne  porterait  de  tmiufir,0  cognoifftnce  au  Ici  leur.  Car 
bien  ques  dc£re\dc  latitude ,0  eleuatton  du  pôle  nos  pilotes  Tr/cnt  de  quelque  reigle  qui  approche  de  la  "Veri* 
té fi  ejl-ce  qu  encor font  ils  différents  en  leurs  nombres  de  degre^,  0 que  nul  d'en  V a touché  à ce  qui  coccme  le 
fait  des  latitudes:  qui  me  fait  déporter  encor  en  cet  endroit  de  pafjer  outre, attendant  que  quelque  r.irc.  £7*  infi- 
gne  Çofmometre  nous  ayt  limité  au  lirai, 0 corne  àprepntp porte  la  dijj>  fit  ion  cele fie,  0 les  1ms  0les 
autres  ncm!nvs:car  lors  on  pourra, 0 confidcrer  les  ans  en  leur  perfection,  0 corriger  les  Cofmrn-aphics ,&• 
Géographie  s,  0fio  totales  chronologies /fijucüeson  "Voit  Ime  e/hrangehaneté  ,c.tufccpar  dejf.ua  de  ce  fie 
fisaffcgucc  cogn . 1 fonce:  0 pour  Cefgard  de  laquelle  ladis  Iule  Ce  far  reforma  le  Calendier  Romain,  tout  dif- 
ferent a celuy  des  anciens, à coup  du  rcrardemer  a lue  nu  en  U courfe  du  Sofiil. Voila  djnç  la  coup  de  mon  ob - 
mifton  Jaque  lie  ie  penp  aune  effet celle  qui  a empephé  que  Alun  fier  n'a  mis  les  degre^pour  neflre  encor  re- 
formé C :flat  de  ta  confideration  de  cette  fciecc  en  cet  cndnut:0p ie  nomme  cet  •’  turc  Copographie,ce  ricjl 
fans  raifon, prenat  la  partie fwur  le  tour,0  à caup  que  la  terre  efl  embrajfce  des  aui  rcs  parties  qui  font  la  per - 
Dcny  1 p£l ton  du globe  du  monde,  sfu  reflète  me  contente  de  faire  en  ce  hurcece  que  Denys  ufphre fe  dit  faire  en 

mtîiic  fi”  «fxfiàe  du  fit  de  U tmc/hfint  émfr. 

A' attira gcnitor,qux  mundttm  commet  omnem , 

^sintuic  rex  caehpptum  tell  rt*,0'\’ndx, 

I Jn  quas  imperium  mortahbus  ipp  dcdijli, 

A lot  en  a tanta  me promere  carminé  d/ono, 

Incipiens  terra  trac  lus  fornique  meatus, 

Et jluutos  cancre. atqut  Inbci/populôfqucper  orient 
Difcretoy.latc  rtfluutn  memorare  parais 
Océan  uni, te  dm  quocirgituraquoretota. 

Et  ce  qui  fenpàt  en  fon  amure:  car  il  me fuffit  de  "Vous  dccLtirer  le ft  des  régions Jeur  afiiette , limites, 
0 r fendues  Jes  peuples  y > tuants, les  lux  quils  fuyucnt,  la  religion  qu,ls  embra/Jent , leurs  origines  , courfes , 
guerres, migrations  , conque  fies  fiungcmints  ,0  ruines:  0 autant  en  ptmrfttiure  des  'Villes  où  dsp  tiennent, 
de  leurs  fondations, fùccr^poUce,  0 aller, tt  ion, s'il  y en  ejl  aduenue:  comme  aifii  ie  n oublie  l'ejlat  des  Royau- 
mes Jeur gloire,  0 enfin  la  defeheute  des  plus  excellents  de  toute  U terre. Ex  bien  que  Munflcr  eut  traité  plu- 
peurs  chôfes  dignes  de  mimoirep  omit  il  oubhétant  de  raretc^  que  iay  cjlé contraint  de  l'augmenter  de  plus 
de  moitié,  &*jur  tout  en  ce  qui  concerne  le fait  de  nojlre  F rance Jaquelle  ie  penfe  auoiriQuJlrce  plus  que  Jamais 
elfe  ne  fut, non  du  mien, à fin  qu'on  ne  m'cfhme  téméraire  y/furpattur  du  bien  c/* autruy:ams  tant  des  ancies  que 
modernes,  des  Documems  des  Eglips  les  plus  anciennes  de  ce  Royaume  junfi  que  le  diligent  Içfleur 
pourra  luger par  ce  qw  senptyuraf  quel  te  pue  cf txcupr  cequd  y ‘Verra  de  faute  ,&'<**  refile  de  me fauonpr 
de  memonrs  qw  puijfent  finir, à l'ornement  de  cet  ceuure,  0-  au  bien,  0 proufit  de  la pofientc,à  laquelle 
nou<  finîmes  toias  oblige^  comme  redoubles  à ceux  qui  nous  ont  donné cognoi fiance  deschops  pajjèes.  *4 
Dieu  LcHeur,  0*  yoy  que  mon  trauail  tfiprcfque  wjùpl>ortablei0  te pnmcnequ  encor  te  nay  cejje  dcte  do  - 
fier  dtquoytcnpiujbrcfi  fin  de  te  plaire,  0 qui  pour  telle  deuotion  ne  mente  de finir  de  n/ce  ,ayypt  0 tant 
trauailléj0  tant  fait  (Couuerture  aux  recerches plus  rares  0 fignolées  deC antiquité. 

* iiij 


IOANNIS  TOCHARDI  IN  HOC  COSMOGRA- 
I’HICVM  OPVS  eximivm,etFrançisci 
Belleporestii  audioris  commcnda- 
tioncm  hcndccafyllabi. 


FrANCISCVS  BELLEtORIST-IVS 
VSV  FLORENS,  FACTIS  CELEBRIS. 

HAncrerum  tibi  machinant  montre 
Cordijî fuerit , polôque  mundum 
Libratum gemino,  manu  rotarc: 
t quondam  rutiles  niuahs  orbes 
Dsrfojuflinuit  renifus  ^Atlai: 

Si  quaru  hquido  viderc  qu'uquid 

im  Occanojaténfquc  ponto 
Nulrtt  c*ruleus,fouetquef rater: 

Et  quodeunque  alio  fut  axe  P habits 
Jllujhrans  radio  micante  confia 
Surgendo  videt,  aut  videt  cadendo : 

Seu  quicqutd  tegit  obuoluta  tell  us : 

Stu  quicquid  tegit  inuolutus  ait: 

Hi t c volumina fume , value,  verfa, 

Qu*  dat  Belleforelliusperints, 


Os  cui  fuada  lepore  tinxit  omni, 
Plusquam  Cecropio  fauens  Pericli. 
Quem  tam  Pallas amat , nouemqur.  Mufti 
V t credo!  jludio,  lalore,  cura. 

Ilium  non  fine  virgula  fupema 
Totos  Cajlalidum  bibiffe fontes. 

Si  -vis  Armenios  quictus, ^sirgos, 
Mauros,SauromataS,Dqcos,Sueuos, 
Parthos,V topios, (jetas, Bo'émos, 

Indos,  Peruuiosfioacciofquc, 

Quoi  curfu  nimium  periculojô 
Longum  per  mare  Py^arus  fuperbut 
Inuîfit  Didaco  cornes  fuperbo, 

Tcrlufrarc  animo,mtnore fumptu: 

H etc  xolumina fume.v  otue, verfa , 


Doflo  quemgremto  Minerua  pauit 
Succts  ambrofaque,  ncflarifqut  : 
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4 lua  nunc  Belteforefliusperitus 
Projrrt.gloria  tempontm fuorum. 

Sinigri  cuptaslocos  Auerni, 

Si  mox  Elyfij  perm  virct* 

Camja  cerncrc,quicquid  & tulerunt 
Omni  tempora  faculo,tenere: 

Si  quarts  Scythicas  feras  videre, 

Si  quarts  Liby  cas  feras  videre , 
gi  quarts  Pbarias feras  videre: 

Si  rit  us  varias, nouofque  mores 
Viuendt,varto  colore  ptfto  s. 

Et  leges  varias,  nouâfque  noffe: 

Si  formas  varias, venuhulâfque. 

Si  raras Jfecies  velis  videre 
Serpent  um,volucrum,£f  recentiorum 
Tcrrarûmque,bominûmque,frufluumquc: 
p/acvoluminafume,volue,verfa, 

Qua  dat  Belleforr finis perdus, 

Qui  FACTIS  CELEBRIS  pijs,  CjT*  V S V 
F L O R E N s ^Aomo,  virent e fama 
Totam  nomine  Çalham  repleuit. 

EPI  G RETAMA 

IN  EIVSDEM  OPERIS  COMMEND  ATIO- 
nem,ad  illvstrissimvmprincipem 
carolvm  borbonivm,  optimx  (pci  adolcfccntcm, 
ciufdcm  Tochardi  prxceptoris  anagrammata. 

C A R O L V S BORBONIV S 

SOL  BONVS  ORBI  CVRA. 

LAC  BON  O,  ROBVR  SVIS. 

Quod fatus  es  Regum  diuino flcmmate,clarum 
Nomen,ataternum  pietas  dat, O1  vnica  virtus: 

Quando  'Veum  fuperos ,Regémq-,  colts, nec  Apollinis  artes 
Spernisfufficiens  quos  Pallasdottabcauit : 

Quatis  in  Aonijs  efPBelleforefUus  aruis, 
fuites  Çallorum  fflendefit  lingua  lepore, 

IsFrancis  vsv  celeber  * i.  o s,  dattibi flores 
Orbis  quospeperit  jludio,virtutc,laborc. 

Qui  fi  non  puerofuntcertè  principe  digni, 

Quem patria  natumntlnon  vidi(Jeiuuabit. 

Ergo,quodnomcnJônat,vtfis,sOL  BONVS  ORBI 
C v R A, tôt  menti  lucem  monumenta  miniflrant: 

Volue,P>  ono  lac  fit  K o B v R que  s v l s,quiinarena 
S tuf  arum  retulitclaros  virtute  triumphos. 
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p t l r T a e s u s L'jt  r r * y 
SOI^T. 

V is  que  la  France  ingrate  à tant  de  bons  cfpris 
N’a  point,  BclIe-Forcft,donnc,  comme  ic  penfe, 

A tes  doftes  labeurs  la  deiic  rccompcnfe; 

_ Pourquoy  de  tant  eferire  es  tu  fi  fort  cfpris? 

N’elfoit  ce  pas  a (Tes  de  luy  auoir  appris 

Plus  qu'homme  de  ce  temps, de  parfaifte  fciencc, 

En  tous  rares  fubie&s, 8c  donne  iouilîancc 
De  ce  qu’auoit  la  langue  cftrangcre  de  pris: 

Sans  luy  faire  venir  de  long  8c  de  trauers 
Tout  ce  qui  cft  enclos  dedans  ccft  vniuers. 

Si  bien  que  fi  ce  monde  eftoit  vne  perfonne, 

Apclles  n’en  eut  peu  foire  mieux  le  pourtraift. 

Dont  vn  chacun  dira,  comme  on  voit  à ton  traift, 

Ce  que  Munftcrpromctt,B  E L L e-p  o R E s T le  donne. 

CE  QVE  DIEV  TOVCHE  ARD. 

IN  FRANCISSI  BELLOFORESTI,  V1R1  DE  LATINA 
GaLlicâque  lingua  raeritiflîmi  , Cofmographicam 
hiftoriam  commcndacio , 

AD  LBCT  Ot^B  M. 

OBCV  N D AM  Mthren,  flenUm  (y  (w  miré)  Ctjjntm, 
t Vutnd*  LÎlyti  vaierât  vndj freti  : 

: sic  cdmpjrrmiir  dirimit  <j ud  lenwam,  etdtm 
\ Utum  ac  rrifii filum  cerntrt  jwfympttft. 

. ^ ^ Eiufitmgtneru,  fruiUm  m*h  denrget  nrb*i: 

EmfdrmirntrM  fmd  legtnd*  diUt. 

^frrnmmt*  ctdcm  fmr!“  m*nd*nttbm  tffdem:  • 

StjuAdm  hic  ftxtu  4 1 lOe  vtntt. 

UémdimM  kic  fl‘  r-‘  ?"  OfS**  ■'  (. 

tlurim  Lad  fHinmghrid  vifl  liai, 
nim firipin  tflfSrnx  C%nr<  : 

Sifiihnui'mimcTifiaunufm^dt. 

Si  Int  duÿ  mufi’ir*  vint  itnmn  ,11m 
limdinit^rmti  fini’  JMjnti  flof 
pttrtht  UMmfltn  chuta,  C™«<  fan,  m 'fl  : 

Cuba  di  vijin  fni  IMm  ntt . 
fatiUn  thi  vk  nmianu  pmdliau  Un, 

Cnadr  -jatlm  fin  fur  aimia  hilnt  cafit  t 
nid  nfUta",  Ithtit  fmaatrr,  vn  t 

JtfrMU fdlrti  cUafril  Hifftldll  . 

y.  Ht  U IndM,  nanti,  imam  dam  rtntur,  àt  ili 
Cnksft  Strltij  d'fluairt  dan. 
ytaut  semuimiam  vtlail  nfmrt ftfalcbmm  I 
reiflcMt  affala  fimni  Dnim  tru  : 
sitfscit  <r  fan  Ltftiri  igmhila  duflir . 

Ctrl  t",  O" famagUtut  iff'fin. 

Kim  àl.Ufln  t min  fana  CdCu , KÜtfntflm: 

Cifmgdfki  ma I ndntfcnfU  %». 

KMduidmm  via  Udiirtm  fiant  Emn: 

Sic  nmk Jilfl>  H""  # ddk. 


Cira  vt  tflimm  rnmttftm  imitai  mdu: 
/•{ou»,  ftnpm  thrtt  CT  îltfmm. 


jtiLmtfctm  (jvti'fi  e*rpere{ipt>, 

-,  Diiirtn/tjue  legent  iirf.dt»tdfnM. 

Sk**tuj**  nonit  tju'àmflmnmd ttfnLt:  vtyui 
rrtmit  di>  dnlifuoJLud  mrtjILi JftcM, 
yt^uc  iriu*’pbdto  â,(U  efi  vrli  içmntd  mimdo. 

Et  ÿtlntm  cr  muaJi  ttt:m  txnaidi 
/fut  I h il utl ldi  s’tjirr  bent  dntmüt  Otite: 

F.fij  ut  nfcnt%  Ltlftr,  ça xy  rtfif*  hlï. 

T»m  lon-t  eunftimm  ctagtfld  htc  evfi*  renom, 

Nil  vt  ^fméltbdAm  frxpfmÇ  vtU. 

Dtnifut  multiplia  ttm  funt  h*e 

Sein  vt  t mm/*  iixtrio  bd* fl*  i*n. 
titre prtpofuu:  yuiqut  ffdole  pretukt  tuf! or 
Séduit*,  tx  verlu  tcctnt  ptuee  mtit . 

N effet  o jui  fer  if  tu  dm  fin  mfignibm  or  brin, 

Lnttfltdt  hum  b tmen  BtUofortJlt  tnnm . 

N tu  fud  virtnti  cum  Uni  t fdUrid  defini  : 

KfUtté  fut  oferdfrxmié  Mpu  t **.  • r 

M.  P I G * I K O vl 

IN  EANDEM  COSMOGRAPHIAM 

DOM  1 M 1 BkUOlOftU  TI. 

Hlfltrum  immenfdm  Lefhr  juniurii  innfhn: 

Mdteru  brtmor  ciem  fît  vhtfmtfnd. 

Kt fipdt gtflÿjêgrdMtm.  ne  legiffèprejùnimm:  " 

Ctmplmre i v»m  fnggtnt  ifte  hier. 

Si  meji  te  rttumfffldrr  futdooern  orient, 

Sdrund  mox  fut  vtnim  euftu  tnie . 

REDDITION  FRANÇOISE. 

*A»  Lefteur. 

Dd  pezam  Fait  de  celle  hiftoire  immenfc 
Te  dit  chargé  : quoy  que  fi  Ion  y penfe, 

(Lcûcur)  en  tour  par  trop  brieuc  elle  foie, 

V eu  le  fubicâ  qui  long  dtfeours  conçoir. 

N'aicz  dcfdain  la  porter  foubi  l'aillcllc. 

Encore*  moins  lire  chofc  tant  belle: 

Autres  plusieurs  fournit  feul  largement 
Ce  liutc  cy.  Que  Ci  tant  feulement 
Tu  crois  porter  lvniucrs  grand  Oc  large. 

Lors  ne  diras  trop  pe&ntc  la  charge. 

M.  P r o mb  no 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

, H A R L E S pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A noz  âmes  le  féaux  Con- 
J fcillers,  les  gens  tenans  noz  Cours  de  Parlcmct , Preuoft  de  Paris,  Senefehaux 
; de  Lyon.Tholoufe,  Prouence  , & à tous  noz  autres  ittfticicrs  le  officiers , ou 
leurs  lieurenansfalur.  Nos  bicnamcz  Nicolas Chcfncau  le  Michel  Sonnius 
1 marchands  Libraires  iurez  en  noilre  Vniuerfitcdc  Paris.nous  ont  fait  remon- 
ftrer.qucScbafticn  Munftcrparfa  Cofmographic  Vniucrfcllc , a principalc- 
' met  fingularilc  fon  pays  d’Alcmaignc.St  qu'aptes  luy  auffi  le  lieur duBtnet  l’au- 
roir  commencé  àvouloir  continuer  parvn  lien  ccuurc  intitule:  Les  plants  St  portraits  des  villes, 
imprimé  en  noftre  ville  de  Lyon,  en  l'an  mil  cinq  cens  foixante  quatre . Ce  ncantmoins , ledit! 
cruurcauoircrtédelaiflib  imparfait!  & manque  de  pluficurs  deferiptions  d‘  • aysSt villes, nom- 
mcemcntd'vne  fi  belle  partie  qu’eft  noftre  Royaume  de  France  aucc  fes  iir,‘,lantcz  : & qu'à  ces 
caufes  dqfiransl’illuftrcrils  auroient  entrepris  dcrimprimcrladiûe  Cofn  frgraphie  de  Munfter, 
tant  en  François  qu'en  Latin , corrigée  Se  enrichie  de  diuerfes  rccollcûic  ns  de  tous  les  pays,  ré- 
gions,peuples,  nations, leurs  loix,  religion, façons  & court  urnes, tant  de  la  Fracc,  Italie  que  d’Ef- 
paigne, par  François  dcBdlc-Foreft  Comingeois , le  nomraéemcnt  dcladcfcription  des  cirez, 
& villes  principales, aucc  leur  plant  le  alligncmcnt.Pourquoy  faite, leur  auroit  elle  ncccrtairc  , te 
cft  encores  requis  de  rccouurcr  plâtz.Se  dcfcriptiôs  de  pluficurs  villes  te  places  de  noftre  Royau- 
me, auccvn  fommairc  des  choies  plus  rares  le  remarquables  qui  font  en  elles,  ainfi  qu'ils  en 
ont  la  pluficurs . tant  d'Italie,  d'Efpaignc, d’Angleterre , que  de  Flandres, & autres:  a quoy  faite, 
leur  a cftè  befoing  ,te  fera  encores , expofer  le  auancer  grands  deniers , tant  audit  recouurcmér, 
qu’aies  faire  pourtraire,taillcr&  cngraucr.  Mais  d'autant  qu’ils  craignent  que  fi  tort  qu'ils  auront 
imprimé, & expofé  en  vente, & fait  grandes  le  cxccfliucs  defpcnccs,  quelques  Libraires,  mar- 
chans,ou  autres  la  vouluflcnt  imprimer, contrefaire, &poclier  les  plants  Scpotirtraits  deldiites 
vilfcs.dcnortre  Royaume principalcmcnt.qu'iU  ont  recouucrts,  Se  tccouuiitont  a grans  frais, 
comme  dit  cft , aucc  les  cattcs  le  deferiptions  des  pays  : le  par  ce  moien  les  frofircr  de.  leurs 
peines  le  frais  iigrâns  qu'ils  y ont  fait  & ferôt  encores,  pour  le  parathruemet  dudit  truutc.fi  pac 
nous  neleut  crtoit  fur  ce  pourucu, requérant  humblement  nos  lettres  de  permiffion  , le  detenfes 
à ce  rrquifes.N  o v s a ces  c a v s e s, le  pourautrcsconfiderationsàcc  nous  mouuans,auôs 
permis  le  oftroyc  de  noftre  certaine  fciéce, grâce  fpecialc  , plaine  pinflancc  Se  authoritc  Royale, 
permettons  le  oûroyons, voulons, & nous  plaid, par  ces  prelentes, qu’il  foit  loifible  le  permis  aut- 
dits  Chcfncau  le  Sonnius, d'imprimer  tant  en  François  qu’en  Latin  le  expofer  en  vente, Sc  diftri- 
bucr  la  ditte  Cofmographic, le  auons  inhibe, Se  défendu  .inhibons, Se  defendôs  à tous  Libraires, 
Imprimeurs,  marchands  & autres  de  noftre  Royaume  , n’en  imprimer,  vendre  ou  diftribuer  en 
cettuy  noftre  Royaume,  tant  en  Latin  qu’en  Françoys,foitpareux  ou  autres  perfonnesinterpo- 
fccs.finon  de  celles  qu’ils  auront  imprimées, ou  fait  imprimer, foit  en  François  ou  cnLatin.ny  fai- 
re tailler,  engrauer,  contrefaire  où  pocher  aucuns  dcfdits  plants  des  villes,  places,  cartes  le  def- 
eriptions y contenues,  foit  en  bois,cuiurc,ou  autre  mctal,au  burin  (que  Ion  dit)  taille  douter,  ny 
moins  engrauer  en  eau!  forte,  pour  les  vendre!  part,  ou  en  autre  amure,  faire  additions  Se  in- 
terprétations en  fraude,  ny  defguyfcr  en  autre  langage  le  teimcs , le  narre  des  hiftoircs  Se  cho- 
fes  mémorables  d’vnc  chacune  ville,  ou  autre  choie  y contenue,  non  encores  imprimée  Se  mife 
en  lumière,  foit  du  labeur, inuention  ou  rrcolleftion  dudiûdc  Bellc-Foreft  ou  des  mémoires  y 
inférez,!  luy  Se  eux  enuoyeesd  vnc  chacune  ville, prouince,  ou  perfonne  particulière  : le  ce  fur 
peine  de  confïfcation  de  tous  les  !iurcs,figurcs,cartes  le  deferiptions  comrcfaiûcs  Se  vendues  an 
contraire,  Se  d’amende  arbitraire,  ram  enuers  nous  qu  enuers  Icidits  Chcfncau  le  Sonnius, Se  de 
leurs  pertes,  dommages  Se  interdis,  iulques  au  temps  Se  terme  de  dix  ans  confecutifs  finisse  ac- 
complis,! compter  du  iour  Se  datte  de  l’achcucmcnt  de  la  première  impreffion  par  eux  faiâe.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  prefentes,!  tous  nos  amcz le  féaux  les  gens  tenans  nos  cours 
‘de  parlement, Preuoft  de  Paris,  Baillift  .Senefehaux,  le  a tous  nos  autres  iufticicrs  Se  officiers,  ou 
leurs  Licurenans,  Se!  chacun  d'euxainficommeiIuyaparticndra.quedcnosprcfcni,priuilc- 
ge, permiffion, inionâionSjinhibitionsSc  dcfcnfcs,&dc  tout  le  contenu  en  ces  prefcntcs.ils  facent 
iouïr  le  vferlcfdits Chcfncau  & Sonnius,  & icelles  garder  &obferuer  de  poinfl  en  poinét félon  leur 
forme  & teneur, comme  nos  Edifh,  St  Ordonnances;  procédant  contre  les  infracteurs  de  ces  diffea 
prefentes, comme  tranfgreflcurs  de  nofdi&cs  Ordonnances.Etpourcc  que  de  ces  prefentes  on  pour- 
ra auoir  affaire  cnplufîeiirs  le  diuers  lieux  , nous  voulons  qu'au  vidimus  d’icelles, fait  foubs  fecl 
Royal,  ou  feing  etc  l’vn  de  nosamrz  le  féaux  Secrétaires,  foy  foit  adiouftec  comme  au  prefent  ori- 
ginal. Auquel  en  tcfmoing  de  ce  nous  auons  fanft  mettre  noftre  fecl.  , . • 

Donne!  Paris  le  iz.  iour  de  May,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante  Se  douze,  le  de  noftre  re; 
gne,  le  douziefmc.  Pat  le  Roy  à voftrc  relation, 

Signé,  MORE'. 


EXTRAICT  DES  REGISTRES  DE 

« PARLEMENT. 

E v E s par  la  Cour  les  lettres  patentes  du  Roy  données  à Pa- 
ris, le  vingt  dcuxicfmc  lourde  May,  mil  cinq  cens  foixantc  Se 
douze, lignées, p.ir  le  Roy, à voftrc  relation,  More.  Par  lefquel- 
les,8epour  lcscaufcs  y contenues , ledit  Seigneur  permet  8c 
oélroye  a Nicolas  Chefneau  Se  Michel  Sonnius,marchands  li- 
~aircs  Iurczcn  I Vnmcrfitcdc  Paris,pouuoir  imprimer,  ven- 
dre, Se  débiter  la  t Dfmographic  deMunfter,tant  en  Latin  qü’cn  Frayoys, enri- 
chie de  diuerfes  recollerions  de  tous  les  pays, régions,  peuples,  nations,  leurs 
loix, religion, façons.  Se  coufhimcs , unt  de  la  France , Italie , qu'Efpaignc , Se 
nommccmcnt  de  la  defeription  des  citez, villes  principales  aucc  leurs  plants  8c 
allignemens.  Aucc  defences  à tous  autres  Libraires  8c  Imprimcursdcles  faire 
imprimer, vedre,  ou  débiter  par  le  temps  de  dix  ans, fans  leur  grc, fur  les  peines 
Contenues  par  Icfdittes  lettres. Autres  lettres  patentes  dudit  Seigneur  données 
àParislcdixfêpticfmeiour de  Septembre  dernier,  (ignées,  par  le  Roy  en  lôn 
Confeil , De  Hany  ucl,  contenant  mandement  a laditte  Cour  de  procéder  à la 
vérification  de  fes  lettres,  nonobflant  qu'elles  fuient  furannees  : les  eonclu- 
lions,8c  contentement  fur  ce  du  Procureur  general  du  Roy, auquel  parordo- 
nancc  de  laditte  Cour , Icfdittes  lettres  ont  elle  communiquées , Se  tout  conii- 
dcrc:  laditte  Cour  en  entherinant  Icfdittes  lettres  patentes,  à ordonne  que  Icf- 
dits  Chefneau  8c  Sonnius  impetrans,  ioyront  de  1 cffcA  du  contenu  en  icelles, 
fait  en  Parlement  le  fepticfrac  iour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  foixantc 
Se treze. 


(igné, 

DV  TXLLET. 
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icelles 
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Des  provinces  côprtfes  foubs  la  nouuelle  Effagne  outre  t ijlhme  dVraba  Tiers  le  Septentrion:  & première- 
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Ifc 


TABLE  DV  SOMMAIRE  DES  CHAPITRES. 

Des proumcesdu  M exique,qui font  félon  la  mer  de  Sur  ou  Pacifique, (y  autres  confiderations faifant  à a 
frofoi  ' itjt 

De  la  grande, riche, Çy  populeuft  cite'  dtTemiflan, capitale  du  royaume  de  Mexique , (y  ores  detout  le 
pais  de  U nouuelle  EJpagneides  moeurs, loixjaçons  de  tiurt,(y religion  des  habitons  d icelle  il  yp 
De  ld  religitufe fuperflitionjoy  ,certmonies,Cy facrifices,Çy  durtjledei  mœurs  des  M extquams  114s 

Dr  U magnificence, (y  richeffe  du  Roy  de  Mexique  quelle  efloit  udu fit fuite,(y  comme  la  cité  de  Temt- 
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V N I VERSE  L L E.  RECVEILLIE 

DE  CHAS  Q_V  E BON  AVTHEVR 
Si  approuuc,tant  des  hiftcriens.commc  de  ceux  qui 
ont  deferit  les  lieux  particuliers,  par 
Sebaflien  Munftcr. 


Rcuciie  de  nouucau  , Si  augmentée  tant  d'additions  aux  marges, que  de  diiicrics  recol- 
lerions de  tous  les  pays , régions , peuples  Se  nanons  : leurs  loix , religion , façons  X: 
coultumcs . Et  nommément  de  la  deferiprion  des  citez  Si  villes  principales,  auec  leurs 
plants  Si  alligncmcns,  tant  de  la  France,  Italie,  que  d'Ei'pagne , par  François  de  Bellc- 
Foreft,  Comingeois. 


De la  création  du  monde, &difpofition  tjue  Dieu feit  delà  terre,  O' de  la  mer. 
CHAPITRE  I. 


AR  le  dilcours 


terre  fcfpandanr,  laillânr  ncantmoins  place  com- 
mode aux  homes  & animaux  terreftre*  pour  leur 


dcmeurc,&  aux  plantes  qui  deuoyent  fcruir  dep; 
fturc  de  fourtiena  tout  ce  qui  a vic.afin  qu'il  y eu 


des 


qui  a vic.ann  qu'il  y euft 
vn  iblidc  fondement  qui  hiftle  propre  domicile 
de  tourc  s ces  choles.Li  mer  donc  des  ce  iour  n'eue 
point  fa  fîtuntion  naturelle  'airiseftant  retirer  en 
la  partie  oppodtc  de  celle  mafle  terreftre,  a autant 
redouble  là  profondeur  , comme  elle  a def- 
couuert  de  la  terre.  Cefleprofbndrar  fapprlle  O- 
cean,  la  lâinftc  Hfcdtttrc  la  nomme 


e* eft  à dite,  grand'  abyfrae  : à fçauoir,  où  il  y a infi- 
nie aflcmbK  e d'eaux, & profondeur  telle  qu’on  ne 


L‘.ibyfâlc 

«Ide-ig  f 
appelle  O- 


Cofmographie 


8 


U peut  fonder  : comme  elle  Ce  trouuc  communé- 
ment outre  les  Efpagncs , Irlande,*  Efcolk'.cs  et- 
tremitez  d’Afrique  A:cn  Indic.où  la  mer  cil  h pro- 
fonde , qu’il  n’eu  poll'ible  pur  moyen  humain  d en 
trouuer  le  fond . Cir  li  félon  la  tradition  des  Phi- 
lolt>phes,srn  clément  excédé  l’autre  de  dix  fois  au- 
tant, non  pas  feulement  en  octfpicuitc  «c  rame, 
mais  aufli  en  gridcur,&  que  la  terre  en  (à  circfife- 
rece  côticnt  5400.  lieues  d’Allemaignc,  à prendre 
quinze  lieues  pour  chacun  dcgrc.Voycz  cobien  U 
mer  cftoit  grande , quand  elle  tenoit  cncores  la  fi- 
tuarion  naturelle , quand  la  face  cauec  a elle  con- 
foincle  à la  face  courbe  de  la  terre,  8c  la  face  cour- 
be cftcndüe  bien  loing  fur  la  fcrce,s'infinuoii  en  U 
face  cauce  de  l’air ,A:  maintenant  toute  celle  nulle 
là  foit  aflcmblcc  en  vn  abyfinc,  8c  que  celle  qui  au 

ftarauanr  de  la  grandeur  lurmôtoit  de  toutes  parts 
a terre,  maintenant  ("oit  ailctnblcc  en  vn  licu,com 
J»icn  pelez-vous  qu  elle  ait  fait  «and  amas  d’eaux» 

11  cft  dit  es  fain&cs  lettres , que  les  eaux  du  déluge 
eftoyent  hautes  par  delfus  les  plus  grandes  mon- 
tagnes de  quinze  coudées , non  pas  qu  elles  ayent 
tenu  8c  rempli  leur  lieu  naturel,  mais  autant  leur  a 
elle  permis  du  Créateur , de  retourner  en  leur  plar 
• ce  luïfuc,  que  les  mefehans  aucc  tous  les  animaux 
qui  cftovent  créez  pour  les  hommes , fiillcnr  effa- 
cez de  fur  la  terre.  Or  il  cil  tour  notoire  que  les  ' fon,  beaucoup  de  montagnes  8c  de  vallées  fc  font 
montagm  s font  dieu  ces  en  la  région  moyenne  de  faites  par  le  cours  des  c aux,là  où  la  terre  cftoit  au 

lair:ce  que  monftrct  allez  les  neiges, qui  font  cou-  parauanr  toute  plane . Ce  qui  peur  cftrc  prouué 
déluge  les  par  beaucoup  de  raifons , ôc  cy  apres  en  Ion  lieu 


vnc  palus  8c  marefeage  boueux  fut  confondue  «« 
par  la  mixtion  des  cléments  , 8c  en  caufail  vnc  «< 
informe  8c  imparfaite  nature  , Dieu,  oftant  celle  •« 
impcrfc&ion  , commanda  que  la  fcpararion  en  w 
fut  faite  , 8c  ce  qui  fenfuit  au  texte  : inonflrant  '* 
que  la  vraye  8c  plus  naturelle  ftruition  des  eaux  ** 
cft  ceftc-cy  que  nous  voyons  , & faite  depuis  la  “ 
création , que  non  l'autre , où  eftoit  encor  appa-  “ 
rent  Ceft  ordre  confuz  du  meftange  des  cléments,  " 
cognu  8c  par  les  anciens  philolophcs  , 8c  iufqucs  Mrrimrrr 
aux  Poètes.] 

Dr  U iuufiin  de  U mer%  O*  h L fturee  des  firmes. 

C h a p.  a. 

COmme  ainfi  foit  que  l’Efcrirurc  difequr  les 
eaux  du  déluge  crcurcm , & le  ellcuerem  gri- 
dement  par  delfus  la  terre , 8c  que  l'arche  Hottou 
fur  la  face  des  eaux , & ce  pédant  que  le  Seigneur  , 
Dieu  a cran  (porté  le  vent  fur  celle  inondation,afin 
que  les  eaux  par  le  fouille  d'icciuy  fen  rctoumaf- 
ient  de  delfus  la  terre , iufqucs  à ce  quelle  fut  fei- 
chee,  il  n’y  a point  de  doute  que  celle  impetuofiré 
d’eaux, à flotter  8c  reflotter , n’ait  fait  beaucoup  de 
cauernes , d'ouuerturts  8c  de  goulphcs  en  Li  terre:  Comment 
8c  là  où  auparauant  le  déluge  il  n'y  auoit  nulle  fefonc  ûi» 
mer, délia  nouucllc  mer  y cft  venue:  par  incline  rai  Ie*  monia* 


tinudlemcnt  au  fommet  d’icclles,&  au  _ 
eaux  ont  elle  cncores  de  beaucoup  plus  hautes 
que  nul  homme  ne  trouuaft  lous  le  ciel  lieu  où  fc 
retirer.  Et  toutesfois  elles  n’oilt  point  tenu  leur  fi- 
tuation  narurcllc,attcndu  que  la  terre  deuoit  cftrc 
derechef  habitée, A:  remplie  d’hommes  8c  belles. 

[ C t s t e fituarion  ne  peut  porter  nom  de  na- 
««  tutelle  , veu  que  des  le  commencement  elle  fut 
« mife  en  l'ordre  qu’elle  cft  maintenant  : entant 
« que  Moyll*  le  plus  fçauanr  8c  véritable  d’entre 
« les  Philolophcs  , apres  auoir  propofe  en  general 
•«  b création  du  monde,  il  Ipecific chacune chofe, 
•«  Arles  réduit  au  nombre  dciix  ioursen  Icurpro- 
« duClion  : A:  fait  que  le  troilicme  iour  cft  celuy 
««  auquel  le  fcc  ( c’eft  à dire  la  terre  ) apparut , 8c  que 
«•  les  eaux  qui  eftoyent  fouzle  ciel  furet  en  vn  lieu 
« affcmblccs  . Aurefte  , fcmble  que  l’Autheur  fc 
**  contredite  , difant  ores  la  mer  tenir  fon  aflîcte 
••  naturelle  , 8c  loudain  nier  ce  qu'auparauant  il  -a 
••  uoit  propofe  , difant  que  les  eaux  clpandücs  fur 


nous  ne  l’omettrons  point . Et  meûnes  beaucoup 
de  grids  fleuucs.commc  font  le  Danube, le  Rhein, 
le  Rhofnc,A:  autres,  pour  la  plus  grand’  part , ont 
prins  leur  origine  au  déluge , quand  les  fontaines 
du  grand  abylme  fc  font  ouucrtcs  : Dieu  pour- 
uoyanc  ainli  à l’homme  qui  deuoit  cftrc  efpars  par 
toute  la  terre , afin  que  les  hommes  8c  les  pays  fc 
pcullcnt  mutuellement  aider  l'vn  l’autre . D’auan- 
rage,  il  faut  fçauoir  que  celle  grand’  mer  qui  enui- 
ronne  la  circôfercncc  de  la  terre,  eft  appcllee  d’vn 
nom  gcncral.Occan.Lcs  lieux  courbes  8c  arcs  des 
nuages  que  la  mer  a fait  autrcsfois,ou  intimes  fait 
cncores  auiourd'huy  en  la  terre , en  font  appeliez 
goulphcs,  8c  prennent  leur  dénomination  des  ter-  Les  feins 
tes  quelle  bat  8c  mouille  : comme  cft  le  goulphc  ée  U met 
d' Ailric,  le  goulphc  de  Perfe,  le  goulphc  d^Aranie,  J0*^**^ 
le  goulphc  d’Indic  A:  autres  febiabies . Mais  celle  *££»munc 


la  face  de  l’vniucrs  tenoyent  leur  place  naturel-  ’ gncscnOccidét.cllc  entre  au  milieu  de  la  terre, par 


Kâd’  mer  qui  fcparc  l'Affriquc  d'Europe,  cft  appel  m«tgool- 
r la  mer  Mediterranée: pourcc  que  vers  les  tlpai  phes. 

La  mer  Me 


« le , comme  ainli  foit  que  leur  liège  naturel  cft  cc- 
Gencfci.  luy  qui  leur  fut  donne  de  Dieu,  lors  qu’il  dit  au* 
•*  Genefe:  Que  les  eaux  qui  font  fouzle  ciel  lovent 
“ alTcrablccs  en  vn  lieu,  & que  le  fcc  apparoiffe  : Et 
**  Dieu  appclla  le  fcc , la  terre  : 8c  mer , ces  allcm- 
blecs  grondes  des  eaux . Et  afin  que  ic  ne  parle 
,l  làm  tdinoing , ÔC  qu’on  voyc  que  quelque  natu- 
**  relie  liruotion  qu'eut  celle  confulc  cftcndüe 
“ d'eaux  , li  cftoit-ellc  d’vnc  nature  imparfaite: 
Philon  lia.  oyez  ce  qu’en  die  Philon  Iuif,  duquel  telles  font 
K<rc1’  lcsparollcs:  Apres  cccy , d’autant  que  toute  l'eau 
monde.  couuroic  vn  iuerlillemcnt  la  terre , & auoit  pc- 
netre  toutes  les  parties , coût  ainli  qu’vnc  cfpon- 
„ gc  hume  , A:  attire  à foy  l’humeur,  A:  que  comme 


vn  côduiâ  bien  eftroic>,inais  puis  apres  elle  fc  cô-  d>l 
menec  à efpandre , tellement  que  deuant  la  Gaule 
appcllee  Narbonoife,  8c  code  de  Proucncc  8c  de 
Languedoc  .elle  cft  bien  fort  large,  ce  que  diray 
aufli  en  fon  licu.il  y a vne  autre  mer  en  Alic.laqucl 
le  cft  cnclofe  de  terre  ferme  de  tous  codez, A: pour 
celle  caufe  ne  fdpaiKpboint  aux  autres  mers , A: 
n'eft  aufli  fouftenuc  d autre  mer,  mais  plulicurs 
flcuues  fc  defehargent  en  icelle , A:  cft  appcllee  la 
mcrHircane  A:  Calpic. 

[ Laquelle  à prclcnt  eft  mieux  cognur  nar  le  «« 
nom  de  mer  de  Daccu  que  de  Cafpie,ouHirca-  •• 
nic,l*vfagc,  A:  le  changement  des  peuples , ayant  «* 
aufli  changé  le  langage.]  •< 

De 


Vniuerlelle,  Liurc  1.  ld 


D t U mer  rouge.i'rn  diray  quelque  choie,  qu3d 
ieferay  venuau  pafiâgr.  Au  reAc,b  mer  aui  cA 
fouz  lepol  Ai&iquc , item  celle  qui  cA  foux  le  pol 
Antarctique,  cA  appeUer  communément  la  mer 
glacec:pourcc  quelle  eA  geler  en  tout  temps, à eau 
fc  de  la  drAance  du  fo loi,  de  que  le*  rayons  d'iccluy 
H y donnent  en  cAé  qu’obbqucmenr , Se  qu’on  n'y 
peut  nauigrr.de  n'y  a point  d'habitation  conucna- 
fclc  aux  hommes. 

[ En  la  pourfuicc  du  liure.tl  faudra  que  l’au- 
„ theor  incline  (e  dclmcnte  fur  ce  pallâgc , au’en 
„ l'Arctique  ny  Antarctique  n’y  aye  poxpt  habita- 
it! le  gtM,  non  quelconque  d’homes, comme  ainfi  foitque 
OLrtcgiü  Magellan  dcfcouuram  les  terres  Au Aralcs , expo- 
en  Chili  os-  fccs  directement  à l’Ourfc,  Se  fc  ruant  d'vn  des  aif- 
tcSeptfxx.  monde, ont  efiétrouuecs  habitables  de 

*’  peuplées , Se  la  mer  nauigable  : de  les  deux  Euef- 
qucsd'VplâiccnGotliie,  en  leur  dcfcnption  nous 
* font  foy  , qu'en  l'Ardique  , Se  es  pays  les  plus 
" froids,  les  terres  t fonr  bien  peuplées,  ainfi  que 
nous  auon»  couché  en  noftrc  hiftoirc  vniucnel- 
.*  ^ le  du  monde.] 

w-  *■  Et  afin  que  ru  entendes  ces  chofes  clairement , il 
cefaur  auou  és  mains  vnc  table  vniuetfclle  de  la 
' ’•  defirription du  monde, laquelle  rfianc  datant  ces 

yeux,te  monArcra  tour  cecy,  aucc  la  diuerfe  dilpo- 
ficion  qui  cA  en  la  mer  & en  la  terre . Tu  vois  b co- 
rnent rOcean  efpandu  en  maints  goulphcs,  fait  de 
telles  approches  Se  abboyc  de  Apres  les  mers  qui 
font  cnclofcs  entre  les  terres,  que  le  goulphc  d’A- 
rabie ne  A diltât  de  la  mer  d’Egypte, que  de  i ij.mil- 
le  pas.  Le  goulnhe  Cafpic  du  Ponri que  de  J7J.  mil- 
le, lccluy  mcünc  enrre  Se  fc  méfie  par  autant  de 
mers, que l’A£nquct£urope&  Afieen  fontdrpar- 
; ries.  Que  l’on  compte  combien  elle  occupe  de  ter- 
1 rc.aufii  quelle  c A fa  mefiucde  tant  de  ficuurs,dc 
tant  de  nurefis , qu'on  adiouAc  aufii  les  lacs  dcc- 
ftangs,  Se  toutes  ces  chofes  n’onr  aucuns  habitai», 
le  ne  dy  rie  de  ce  que  la  terre  en  beaucoup  de  lieux 
cficfieucciufqucsau  ciel,  quelle  a les  fommets  fi 
haun  ï regarder: tant  de  forcfis,tâc  de  vallées  rom- 
pues , raut  de  defem , Se  autres  lieux  qui  ne  font 
point  habitezpour  mille  caufirs , Se  tourcsfoisc'cA 
icy  que  gi  A le  fuiect  de  no  Arcg!oixc.Nous  auons  1- 
c y les  honneurs,  nous  y exerçons  les  empires,  nous 
v demandons  les  ridictfes.Icy  les  homes  font  trou- 
blez de  efineuz.  Nous  recommençons  icy  les  guer- 
res ciullcs,  & faifom  en  nous  cncrciuâr  que  1a  eme 
cA  plus  vague  Se  moins  habitcc.pour  auoir  vn  em- 
pire ayant  vnc  feule  heure  de  duree.  O quelle  folie! 

• p es  ijlft.  C N a p.  j. 

IS  l r e A vnc  terre  enuironncc  d’eaux  de  coures 
parts  . De  U vient  que  toute*region  qui  n'cA 
point  iomélc  aucc  lVnc  des  trois  parties  du  mon- 
de , comme  Europe , Afic , ou  A (fri  que,  à laquelle 
C«5  me  ont  on  n'jr  peur  aller  à pied,  eA  appetlec  lflc , Donc  y en 
k»  lûcu  * a pilleurs , comme  Angleterre  .Zélande,  Sicillc, 
Candie, Sec.  1!  y en  a eu  beaucoup  de  ccllcs-cy 
crées  des  le  commencement  du  monde,  aufii  y 
ena-Ü  eu  beaucoup,  Icfuucltcs  par  fucccfiîondc 
* temps  font  furucnucs  en  Lmer , afçauoir , Del  os, 

K h cnii  s,  A I on  e,  Thcia,  Sicillc,  T h crafie.  Se  autres, 
de  ce  pour  diuufcs  caufrs.Lvne.que  quand  vu  tre- 


blcmrn  c de  terre  fe  ictrc  en  la  mer,  il  fc  fait  en  icelle 
vn  grand  amaz  de  rené,  laquelle  parfuccefiiou  de 
temps,  fc  lie  de  vni  A enfcmblc , Se  puis  y commen- 
cer à ctoi  Aie  des  herbes  Se  des  arbres.  Se  la  face  d’i- 
celle fcndufcilbm , f approprie  pour  cArc  habirce 
des  homes.  Tout  ainfi  cômc  quand  1rs  grands  fleu- 
ucs  entrent  en  la  mcr.dc  emmcnct  aucc  eux  grande 
quantité  de  fablon.de  laquelle  fc  fait  aucc  le  temps 
vnc  Me  habitable . Aufii  quand  la  mer  funeufe  fre- 
sni  t continucllcmct  près  de  la  terre , il  aduict  quel- 
quefois quelle  fait  vnc  interruption , Se  que  de  la 
portion  quelle  a arracher  de  la  terre,  fen  fait  vnc 
lfic.  Ce  que  les  Hifiorics  Se  Cofmographrs  ont  cf- 
cric  de  Sicillc,  qui  a cflé  fcparec  d'Italie  : Cypre , de  v 
Syrie,  Se  Eubtre  de  Bœoiie . Et  cenainemenr  nous 
voyons  icy  vnc  mrrucillcufc  pui (lance  de  Dieu , en 
ce  qu’on  trouuc  cômunemenr  tant  de  petites  Mes, 
en  ccAe  grand'  mcr,lefqucllcs  fouAienuent  les  tem 
pelles  Se  grands  fiots  d'icr  Ur.de  routesfois  ne  bou- 
gent de  leur  place , Se  ne  lont  point  noyées  de  fon 
uiôdation.Mais  le  Seigneur  Dieu  luyamvs  les  bor- 
nes, dit  le  Prophète,  le  (quelles  elle  ne  pcurpaficr. 

Car  comme  la  mer  par  b puifianec  de  Dicu.cfi  gar-  * 

dec  en  vn  licu,afin  quelle  ne  retourne, de  monde  L» 
terre  : aufii  es  limites  de  la  terre,  elle  obéit  au  com- 
mandement de  Dieu,  pour  n'ourrepaficr  point  b v 

borne  du  nuage  qui  luv  cficAablic,(mon  que  Dieu 
l’en  difpenlc.  Ce  qui  cfi  aduenu,  Corne  nous  fçauôs 
par  certain  rapportai  n’y  a pas  long  temps  en  aucût 
quartiers  de  la  balle  Allcinagnc,b  où  beaucoup  de 

Saroifics  ont  cfté  noyées  en  vn  iour.cômc  ic  1 c^k>- 
reray  cy  apres  en  fon  Uru.Ccb  toutefois  pou  uoit 
bien  ad  ucm  r par  mouuemeni  de  terre, cômc  de  fait 
il  cA  aduenu  ailleurs , principallcmcni  en  1a  Grèce, 
et  qui  fera  aufii  déclare  cy  apres. 

L*  tarer  fi  vn  riment  très -ftrttletçr  fltin  Je  ftttfJ* 

Jet  rubrfrt»  C U A K 4. 

COmmk  le  ciel  cA  l'habitation  de  Dieu,  aufii 
la  rêne  cA  le  domicile  des  homes,  de  des  ani- 
maux , Se  mcrc  trcfbcnigne  d*iccux . Car  elle  noua 
reçoit  apres  que  nbus  foraines  naiz,  elle  nous  nout 
nr.de  nous  fouAient  roufiours,  cependant  que 
nouslômrocs  au  monde:  à la  fin  elle  rmbraile  en 
Ion  (cin,de  garde  iulques  au  iour  de  b refnrucrion 
no  Arc  corps , qui  dote  dire  tranfportc  au  cirl  aucc 
lame , pour  ucu  que  félon  fa  capacité  ihfit  icy  reco- 
gnu de  tenu  fon  Créateur  & Redepteur . Ce  A clc- 
mct.dy  ie,dc  la  tcrrr,dc  bénigne  raerc  faix  louiours 
£on  ofticc  enuers  l’homme , Se  nefe  tnaniA  unryi 
contre  luy.Les  eaux  vit  un  eut  en  pluyes  impcturu- 
fcs,fcndurciireuccn  grdles.f’cnfiem  en  fiots.feiucc 
en  torrents . L'air  frlpcfiic  dénuées,  de  fe  renipcÛe 
fiiriculcmcn  t .Mais  b terre  dilbncrc  des  hommes, 
qu'c  A -ce  qu'elle  ne  produisit  qu'rA-ce  quelle  n'cf 
pand  volontairement!  quelles  odeurs  de  bucurs? 
quel»  fucs-qucllcs  coulctirftde  aucc  quelle  foy  red- 
cilc  ce  qu'on  luy  aura  cômis  i Qui  c A • ce  qui  pour- 
ra expliquer  fes  riche  lies-  combien  fit  fertilité  cA 

S r j nue?  de  principalement  fi  tu  prens  garde  côbicn 
e métaux  de  diucn  ont  cAc  tire*  d'icelle,  deuât  de  , 
apres  b natiuité  de  noAre  Scignrtix  Iciûs  ChriA,  Se  *nmU*h 
iulques  à celle  heure-cy  fins  code  aucune  ou  fouil- 
le profondément, de  en  bcaucouj;(dc heux (es plu» 
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La  piertci 
piccicufa. 


CdJmîd  tfl 
appctlee 
vulgaire- 
müjutliic. 


Mcfueiilei 
qui  l'c  font 
éf  cor  rail- 
le <k  lacet 


frerets  lieux  font  rêplizd'hômes,  qui  inccflàmmét 
6c  Cuis  fr  lalfrr  font  apres  fes  vcincs:ils  ccrchcnr  les 
richcllcs  es  enfers, ils  gu  errent  apres  lor  & l’argent, 
6c  autres  métaux  de  moindre  emmation . Combic 
pelez-vous  qu’on  ait  ciré  de  la  terre  d or  6c  d’arget, 
de  plomb,*:  de  fer,  qui  a elle  apres  côfumc  par  vlâ- 
gc,ou  anéanti  par  le  tcu,ou  perdu?  Côbicn  en  ell-il 
péri  aucc  les  villes  qui  ont  elle  ruinccs?Côbicn  cll- 
ce  que  la  mer  en  a englouti  es  nauiresqui  fontpc- 
rics  en  iccllc?Côbicn  cll-cc  que  l’auaricc  des  hom- 
mes en  a fouycnlatcrrc  ,où  ildlreduiclà  néant? 
Combien  cll-cc  qu’il  y en  a de  côfumc  par  les  hom 
mes  pleins  devanitetEt  afin  que  ie  vicnc  aux  autres 
richcllcs  de  la  tcrrc,combicn  penfez-vous  quelle  a 
dediuerfes  âc  precieulcs  pierres,  6c  de  belle  cou- 
lcur,cnclofes  en  les  cnerailles?Combicn  de  fources 
chaudes  & froides,  propres  à la  lance, forcent  d'iccl 
le?  Combien  de  flammes  horribles  Cullcnt  d’elle  en 
diuers lieux  ? Côbicn  y a-il  de  diucrlcs  vapeurs  que 
elle  icttc,chaudcs,leiches,humides,  faines  3c  aucu- 
ncsfois  pellilcntcstQuc  diray-ic  du  Ici  qu’on  fouyt 
en  icdle.de  la  Cadmie, de  l’Afur,  de  la  ccrufc,  alun, 
mtrc,vermillon,g.ilcna,  Ici  de  nitre.dc  l'antimoine 
l’ochrapyrices,lliDi,  Se  autres  tels  fruids  que  la  ter- 
rcàau  dedans.  Combicnpcnfrs-tu  que  la  vereu  de 
la  terre  loit  grandc,laqucflc  en  là  face  engedre  telle 
quantité  de  fromenr,  de  vin,  & de  fruidages,  dont 
les  hommes  Se  les  animaux  font  fuftentez  ? Certai- 
nement c’cllv  ne  benedichon  (laquelle ne  fc  peut 
exprimer)  de  Dieu  viuanc,qui  ouurc  la  main, 5c  par 
le  ijbycn  de  la  terre  donne  vude  à toute  cluir.  Qui 
fcta-cc  donc  qui  pourra  fuffilâmmcnr  déclarer  les 
grands  threfors  qui  font  cachez  en  la  terre .lcfqucls 
lans  rclafchc,voirc  fuis  defaut,  font  offers  naturel- 
lement à l'homme  ? Et  combien  que  la  t erre  ait  elle 
‘aucommcncemétalïuicttie  à malédiction , à caulc 
du  pèche  de  l’homme , tourcsfois  Ci  force  n’ell  pas 
pour  cela  abolie  : mais  celle  malcdidion  retourne 
lur l’homme, & fiirfon  labeur,  l’Efcriturc  difant, 
Maudidc  fera  la  terre  en  ton  ccuurc. 

Dtscjfcfti  iiutri  de  U r erre,  (T  de  t fremutet  uufes  tCieeux. 

C H A P.  J. 

LE  s chofesque  nature  engendre  és  canaux  de 
la  terre , & au  fein  quel  qu'il  foir  ou  giron  d’i- 
ccllc , fc  iettent  en  l’air  par  leur  venu,  comme  font 
l'humeur, l'Air  enclos, vapeur, fcu,cxhalarions,&c. 
Dot  fc  font  chofes  mcrucillcuics  en  la  terre, ôcmef 
mes  en  l’air , en  panic  font  cuidcs  au  ventre  de  la 
tcnc,commc  font  quelques  terres  excellentes , vn 
fie  endurci, pierres  prerieufrs,  métaux, Sec.  aulqls 
agguettent  ceux  qui  fouillct  les  métaux  6c  renucr- 
fem  les  montagnes . Il  ny  a point  liir  la  terre  ny  en 
l'air  tant  d'operariôs  mcruculcufrs  de  nature,  qu’il 
ne  le  face  cncores  continuellement  de  plus  admi- 
rables rran!mwarions,câcodions,&  etteds  és  en- 
trailles de  la  terre . Car  cômc  ainfi  foit  que  nature 
ait  en  horreur  toute  vuidange,  Se  que  la  terre  ri cft 
pas  maflîuc  par  combinais  cil  lafehe  & déferrée  en 
plufteurs  lieux  & pierreufe,  & qu’es  ioindures  des 
pierres  Se  rochicrs,  6c  veines  6c  fillcts  y foyent  laif 
Ices  des  cauerncs , la  mer  amoittit  la  terre  par  fa  li- 
queur, 6c  entre  en  quelques  lieux  par  des  caucmcs 
de (lo u z tctrc,&  pénétre  autre  part  ailleurs  par  des 


veines:  d’auanrage  eflargill  de  fes  eaux  par  des  fon 
raines  maririmesrirem  l’air  endoz  és  cauerncs  que 
la  terre  iette^fcfchauffe  aucunesfois  fie  fagire, suffi 
fe  refroidit  louuent , 6c  demeure  cômc  immobile, 

6c  pour  celle  caufr  ell  côucrti  en  eaux.  L'air  e(l  bié 
de  là  nature  chaud  6c  humide , mais  tour  inconti- 
nent q b froidure  a furmonté  la  chaleur, il  fe  tour- 
ne nccrilàircment  en  eau.Or  nous  cutcndôs  com- 
bien de  grades  cauerncs  font  6c  fc  font  en  la  terre, 
de  ce  que  nous  rrouuons  par  clcrit,qu  aucunesfois 
les  châos,les  villcs.lcs  montagnes  font  defcenducs 
en  iccl!cs,&  les  petites  cauerncs  ne  pcuuéc  pas  cô- 
renir  tant  de  vct.qu’il  puilfe  poufler  en  l’air,  & iet-  ^ - 

ter  hors  les  rochers  de  fi  grand’  pcfmtcur , tertres,  nent  ta  u€ 
collaux, montagnes,  comme  fouuct  en  cil  aduenu  ble  mena 
en  Sicile  près  le  Môgibcl,  5c  faire  fi  grands  6c  hor-  le*re- 
riblcs  rrcblemcns,  que  les  villes  en  loyent  ruinées 
& englouties.  De  celle  calamité  6c  des  bruilcmcns 
qui  font  cnfuyuis,Putcolc  a elle  ces  années  polices 
en  partie  rompue  5c  aflliçce. 

[ Puzzol  ell  vne  cité  affile  fur  la  mer  au  pays  diél  Purxol  Iî«u 
terre  de  labour , 6c  où  iadis  habiterct  les  Cumans,  Pr««le  Na- 
au  royaume  de  Naples, & legoulphedclaincra  r*CT* 
prins  le  nom  de  celte  ville , fappcllant  le  fein  Pu-  “ 
tcolan.  Et  quoyq  iadis  le  port  de  Puzzol  fut  loue  “ 
entre  les  plus  beaux  d’ItaJic,  fi  cft-cc  qu’à  prefrnt  ** 
on  en  void  peu  d'apparence , ayant  cfté  ruiné  des  “ 
ondes  de  la  mer,  comme  pluficurs  autres  édifices  ,l 
célébrez  par  les  eferits  des  anciens.Er  d'autant  que  ** 

Munllcr  tau  icy  mention  des  bruflenicns  de  Puz-  '* 
zol,faut  noter  que  tirant  de  Puzzol  à Naples, vous  ** 
trouuez  vne  place  nommée  la  Solfataric , que  les  / 

Latins  anciens  appcllcrcnt  Ptrum  yulcev,  qui  ell  jiur  j 
vn  champ  tout  cncloz  de  hautes  leuecs,5cqui  bru-  „ 

Ile  inccflammct  côme  vne  foumaife,  icttanr  6c  vo  „ 
miffitnt  de  grandes  exhalations  5c  fumée,  non  fins  ,« 
ouyr  des  bruits  6c  fons  effroyables , ainfi  que  des  „ 
cfclars  de  tonnerres.  Auffi  ell  ce  lieu  tout  pauc  de  „ 
l'oulphrc,  produit  là  naturellement:  fur  lequel  elle  „ 
minant , à caufe  qu’il  ell  caucmcux , toute  la  place  w 
retentir, ainfi  que  vous  oyez  refonner  les  lieux  vui-  „ 
des  & creux  és  concauitcz  de  la  terre . Et  afin  que 
la  narnre  riy  oublie  rien  de  ce  qui  férue  à la  mer-  n 
ucille,  auprès  de  ce  champ, que  les  anciens  ont  ap-  „ 
pelle  Phlcgrcan , on  void  vne  folle , Se  comme  lac  piine  Hifb 
»it  en  rond,  5c  plein  d'vnc  eau  fort  noire  Se  cfpcfr 
fe,  & laquelle  boult  incclTàmmcnr,auecgrandcs  ^îe 
vapeurs  Se  exhalations , 5c  autour  de  laquelle  on 
void  vue  infinité  de  petits  trouz  5c  foufpiraux, 
defqucls  fortcntdcs  fumées  fulphurccs,  aucc  vne 
chaleur  vchcmcntc.  Ce  11’cJl  aller,  car  encor  y a-il  ” # 

vne  colline  toute  feche  5c  llcrilc , qui  iadis  vomifi- 
foit  feu  5c  fumcc , le  tout  caufé  des  veines  du  loul- 
phre  qui  font  lîf,5c  par  tour  ce  pays  : 5c  pourcc  ne 
faut  felbahir  fi  la  mat  iere  f exhalant  5c  cflanr  cui- 
dlc  où  le  vent  l’enfermant  en  ces  concauitcz , cau- 
fr, 5c  les  trcmblemcns  hideux  que  fouurnt  on  y a 
expérimentez.  Et  fi  les  feux  ont  occafionnc  de  fi 
cllranges  ruines , veu  que  comme  dit  ell,  tout  le  j 
pays  d'alentour  ell  fulphuré  & crcuacé.  Il  bien 
que  fi  vous  y allez  à chcual , vous  frntez  tout  au- 
tour de  vous  la  terre  trembler  5c  fclbranler , tout 
ainfi  que  fi  vous  marchiez  en  quelque  lieu  maref 
cageux  , où  le  limon  fut  à demi  dclfrché  par  les 
chaleurs. 
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• chaleurs.  Mail  fdpere  d nofttr  hilloirc  du  mon-  où  elle  eft  procrée  : en  BiEtytortr  encor  croirt  a- 


• de  Tout  déduira  pliu  i plein  en  roerurilks.dt  de 

• Puxxol,&  de*  lieux  qui  Uuoitincnt.)  ’ 

StMiiAHEMiMT  auflî  lunpctuofHé  de 
ïTkMiu!  ^eau  » quand  *e*  P*T  lequel*  elle  à eu  ton 

cours  (ont  bouchez  ou  dcuiflcs , ou  clic  tai&con- 
tinucllcmct  ouucrture  de  nouucau , ou  clic  aide- 
ftuuppc  quelques  vieux  :&  ccft  ordre  cftobfotué 
en  coût  aages  perpétuellement  . Or  les  canaux 
font  rltouppcz  par  le  limon , ou  par  ruinc:Ui  font 
dcluifci  quand  l'eau  de  tâ  force  laid  ouucrture 
par  quelque  autre  canal . Au  reftr  le  foc  qui  eft  dé- 
ftinguc  des  eau  es  par  l'cipcllcur , cft  engendré  en 
diucrfos  fortes  . Car  quand  1a  duleur  inerte  vnc 
choie  fetehe  au  ce  l'humide  , 6c  cuit  la  mixtion , 
ou  quand  Ici  caucs  hummt  6c  arnrant  la  ter  - 
refont  aucunnnetu  efpctîlcs , de  par  ce  moyen  le 
foc  ert  fard  folié  & amer , ou  quand  l humeur  en- 
do  n'di  ouïe  al  entour  dv  ne  matière  de  métal,  6c 
principallcmcnr  d'.crain , 6c  là  va  minant , 6c  ron- 
geant , & par  ce  rooy  rn  fc  foi#  vn  lue , duquel  ert 
engendtc  ibrjfuMâ  , c ert  à dire , Yerdrur  de  mon- 
tagne ou  de  cocher , en  Allemand  dit , bcrggrkn. 
Semblablement,  quand  l'humeur  àton&é  vnc  pi- 
erre nommer  Pyrites , en  Allemand , kyTs,  & peut 
crtre  pulurnïe,  ilfo  laiû  vn  foc afpre , duquel  ert 
fort  cancre  dont  vfent  les  cordonniers  , qu’on  ap- 
Voy  lofe  - pelle  du  ItiartA  l’alun  liquide,  on  flnallcmcot  les 
f iv  i<  ü focs  font  exprime»  des  tetrcs,par  force  de  chaleur, 
guerre  lu-  g ccftc  ^,ice  eft  grande , le  foc  fort  6c  courte  de 
dsquck/.  L^terre  t comme  la  poia  dccoullc  des  piubruikx. 
ka  «ètful*  Sicile  nertpaa  grande  lia  dégoûtent  du  foc  de  la 
tune  Je  terre , comme  la  refîne  du  Cipm , de  des  autres  ar- 

italvjrt  IL  bres  de  ce  racfme  genre.  Et  en  celle  lime  rouies  c- 
*•  tpcccs  de  bitumcn  s'engrudr cnr  auflî  eu  la  terre. 

Ara» m fo  On  mimn  i* 

•ppdse des  Cuir.  6. 

gierr  »r- 

r*l-c"11-  T Ei  riutfçuunB  d'rnrtc  cou <|ui  ontetreM 
LÀ  proi  les  fecirn  de  fume,  ne  nyct  pu  epr  U 
C . . c*fl  mai»»*  par  Usuelle  content  Ici  einx  ne  leur  dont 
j Jn^rmn-  Ce  dcpiftc  oiirm,  court , & llrifi  bv.ucoup  de  vcf- 

<*'  w un  titâ.&toutcsfiiùtbn’accotdcni point «luclcfcml- 

L p[lEc^A croyc.nti  lurre  chofc  qui  ert  nfccrott  *llu- 

mec  m feu  juiflcclcHnitTct  Ici  cux.paurcc  que  le 
fuî.ie:  « fcun'crt  point  coche  en  iccllci , comme  il  ert  en  U 
p. fl  p»  In  cbiulx  .luc.ïcquci  s’allume  incônnctquc  Ican  ert 
fcipet'1  rlpûjue  deltui  Ce  MctunSf . Pltqnoy  ne  l'jtdcut 
1;*^™  du  l'oltil,nr  le  vcnt.ne  le  mouuemit,  ne  U chaleur 
1-upWlè-l't  intecicutc  de  U tenc.ne  U mjriereper  Uquellecou 
mm  vue  lent  les  eaux,  peut  dire  çaufe  de  les  foire  chauldex, 
f nui.  le  feu  intime,  duquel  U propre  vertu  c«  de 


mctttT  ici  chofcl  ou  pliu  luilt  iegré  de  ckllcur.Lt 
lùz  O »»■  Bimme  ird  ci  eaux , de  non  pas  le  louphre  : de  la 


le  Car  ta 


»««  ilA<  on  vl£t  que  fi  ru  efpandz  de  l'eau  fur  le  bitume  ardent, 
bi.t  le  leu  |c  fou  ne  » cftondra  pas.mais  s'augmentera, 
gtcgoii  ^ L'a VTIVI  druott  mieux  riplucber  fon  di- 


afin  que  ic  ne  vous  fcmble  vouloir  pairtre  de pa- 
rôties  fortirs  de  mon  ccnirau.oyex  ceqa’endit 
5rt  jb-on it . 5liabor1  ancrur  approaé , de  ancien , 6i  de  grande 
1 * recherche  parlant  de  ccfte  mature , de  des  lieux 


bondance  de  Bitume, duquel  dit  Eratoftcnc que  , 
le  liquide,  nomme  Naphre.natrt  an  champ  Sulihn,  M 
6c  le  fcc  qui  peut  fc  geler , & cailler,  i fa  loirrcc  en  « 
Dabiloncprcs  Cclujr  deUNxphce,puisaiuuflc:le  „ 
foc  vaut , & fort  pour  les  cdilKcs . oc  pour  calftu- 
Arcr  les  muircs,  mais  le  liquide,  qu'on  appelle  « 
auflî  Napthe , on  dir  qu'il  ctt  d*vne  condition  c-  H 
ftranec , « narutel  tncmeillcux  ,car  IrttC  fur  le  feu 
il  IVltaint  : & fl  vous  approchez  du  feu  vn  corps  « 
oinfl  , 6c  frotté  de  celle  matière , foudain  il  ert  „ 
brurte  ,&nVa  «u  aucune  qui  le  puiflr  crteindrr.  Crame  f« 
ny  amortir,  ojnsbiuflcd'auanragc  & fouir  que  ce  U 

fou  auec  de  la  boue , du  vinaigre , Alun , 8c  de  la-  * 

glux  racflrz  aucc  l'eau  que  ce  feu  fou  ainorty.  ^r<jic 
Er  continuant,  il  dit , Polfldonie  tcfmoigne  que  u 
demie  les  fontaiues.  de  Babilonne  les  vnes  «et-  ^ 
tent  le  Bitume  noir,  6c  d'aofKi  blanc . Et  ipie  d'i-  n'o«  Ce 
celuy  les  vns  font  comme  de  foulphrc  hq  nie  , & ckc  U U4« 
fotsdu,afçauoir  le  Bitume  qui  ert  blanc,  6c  ert  cr- 
luy.que  fl  tort  que  les  flàmri  foifolriu:  A:  Ccluy  qui  " 
cft  noie  st'cft  ainfi  contbullrble  , trop  bien  fort  il  ** 
coounr  d'huile  es  lampes  pour  cfolairer  . Et  plus  “ 
bas , lors  qu’il  pade  du  pays  de  I uder,  6c  ment  i o n - “ 
nam  i'Ai'phalre  6c  Bitume  vutfinde  1 h cri  co , il  v-  ** 
fc  de  relie*  parolles  » Le  Bitume  «fl  vne  rcrrt  glu-  “ 
eufo  laquelle  dillbutcdu  foleil  fdoand,  ifcamol*  ** 

Ut,élc  derechef  cft  conuertiepai  l'eau  flroidr  en  M 
une  glace  ircfllure , de  forte  que  pour  en  iuoir  il  *• 
la  fout  rompre , 6c  bnflrT  a force  . Et  crllc  matière  44 
cftanr  en  Ion  Le  y »a  toufiouti  dcflîis,fons  que  »a-  •* 
mais  tllepuill’cailcr  ab>ds,icauf?dunanrui  de*  ** 
ingrcdics  en  icclle.Er  par  la  vou»  voyez  lequel  Bi-  “ 
tume  ert  celuy,qai  ard  es  eauv.sfiii  que  hûntMun-  ** 
fter  vousfoyn  aducrtydcrctncm  de  ce  qui  ert  de 
la  propriété  des  diofci  dôt  >1  ert  fou  métion . De  L 
Naphte  parle  encot  Pline  en  exile  forte  , avanj  <!l4  ^ * 

fou  mention  de  cettain  limon  nommé  MaJehe:  „ 
Semblable  ert  le  naturel  de  L Najphtc  , ainfl  l5»-  M 
pelle  crftr  tcrTc  ctcruiirons  de  lLnylonne,&:  qui  M 
cft  comme  du  Bitume  fondu , A:  liquide:  laquelle  „ 
à grande  aflimtc  aucc  le  feu  qui  d’aufli  loing  que  w 
L lent , ne  faut  de  fc  prendre  a Ctfte  maricre . Le  „ 
par  le  moyen  d’icelle  on  crtiinc  que  Medee  taJi*  M 
brufl.i  celle  Crcufc  quelafon  auoic  c(po  jfcr,loti  Mxdunl. 
que  foprochaiu  de  l'Autel  pour  y facnt.cr,  fa  cou-  «r  DiolVo* 
tonne  hit  faifle  dufos»  , laquelle  eftoii  oingrc  de  jttL.aha. 
celle  efpece  de  Bitume.  Me  line  force  à le  l'uuro-  J* 

Ue  qui  nairten  Italie  près  de  Modem* , qu'on  nô« 
me  huile  de  pierre  , A:  lequel  cd  aurtî  armélif  ” 
que  pourroir  crtre  ce  Naphte  ou  Bitume  noir&  “ 
liquide.] 

Parquoy  les  baingz  ont  bitumcn  pour  leur  enttr- 
tenemenr , 9c  non  pas  le  foulphre , 6c  m cefte  ma- 
iiierereanchaudeertmgciidreeenlareTTc.Lane-  rt,,, 
de  (cfaici.ou  quand  { apres  auoir  elle  cichanifêe  tes. 
au  fein  intcncur  de  b terre)  elle  coule  plus  loing 
par  des  cinaulx  dorant  qu’elle  lorre  d'icrux  ,ou 
quand  y a fl  grande  afilnence  d*cau,que  le  feu  ne  la 
peut  tant  ckhaurticr , qu'il  la  face  boolir.  Que  lî  L 
chaude xefcoule  bien  font  lotng,ellcfo  refroidit 
bicn,mai$  elle  retient  vne  mauuatfo  faneur,  vne  o- 
deur  puante , vnc  confotix  corrompue  qui  luy  de- 
meure . Autant  nous  en  foalt  il  ertimrr  de*  eaux  a- 
a i»i 
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amcrcs,aigrci,lâllees,&  alltimincufcs,  dont  noftrc 
Allemagne  iette  grande  quantité  en  diuers  lieux. 
Car  attendu  que  les  eaux  de  fontaine  & tous  lues 
i engendrent  dedans  la  terre  , ce  n'cft  point  chofc 
cflongnec  de  raifon  ne  d’cxpcricnce,quc  toutes  (à- 
ucursaufli  s’engendrent  en  la  terre.  Car  les  eaux 
afpres  fc  font  quand  elles  pafTent  par  des  lieux  alu- 
mineux : les  lâllces  par  des  lieux  lalles  : les  ameres 
par  où  il  y a du  nitte  scelles  qui  ont  mauuaifclâ- 
ucur, par  où  il  y a foulpkrc  6c  croye . Et  toutes  fois 
nous  ne  difons  point  que  l'eau  foit  afpre  ou  aufte- 
re , pource  que  cela  cft  propre  aux  Irui&s  8c  aux 
plantes , mais  pluftoft  quelle  cil  douce,  gralTc,(âl- 
Jcc,amcrc,aigrc,  & approchant  de  l’aigre , comme 
elle  fc  trouuc  à Elbogcn,villc  de  Bohême. 

D» ft»  qui  jrd  es  mutiles  de  U tare. 

C h a r.  7. 

IL  n’y  a point  de  doute  qu’en  ce  monde  vuiucr- 
ftl  les  monts  5c  campagnes  n’ayent  elle  ards,  6c 
qu’il  ny  en  ait  encores  auiourd’huy  d’ardoyants: 
comme  pour  exemple  en  Hyrlande , le  mont  Hc- 
cla  iette  hors  par  certains  temps  de  grades  pier- 
res , vomift  le  loulphre , cipard.  les  cendres  bien 
loing  ça  6c  là , tellement  que  cinq  lieues  à l’entour 
on  ne  peur  cultiucr  la  terre . Mais  où  les  môtagnes 
bradent  cominucllcmcnt,nous  entendons  que  les 
conduits  ne  font  nullement  eftouppez , par  lef- 
quelslefer  iette  comme  vnc  riuiere,maintenât  de 
flamme,  8c  maintenant  de  fumee . Et  s'il  croift  par 
interuallcs,  pource  que  les  conduits  font  eftoup- 
pez, il  ne  laillc  point  d'ardre  au  dedans, combien 
qu’es  parties  denhaut,  il  celle  pourvn  temps,  à 
caufc  qu’il  n'y  a point  de  matière  pour  brufler. 
Mais  quand  de  rccheflc  ioufHc  véhément  fort  par 

Srand  torce  comme  de  iâ  pnion , ouurant  les  con- 
uiûs  mcfraes,OU  autres, &:  iette  les  cendres,  le  lâ- 
ble.le  foulphrc,lcs  ponces, les  malTes  qui  ont  cfi»c- 
cc  de  fer , cailloux  & autres  matières , 8c  non  uns 
grand  dommage  du  payj  circonuoifin.  Dont  nous 
auons  vn  grand  exemple  au  bruflcmcnc  de  la  mon- 
tagne d'Etna , qui  cft  aduenu  depuis  peu  d’annees. 
[Drs  feux  vomis  iadis  par  ccftc  montagne  par- 
le ainfi  Thucydide,  Durant  le  mcfmc  Printemps 
vint  & fc  dclgorgca  vnc  bouffée  & fluz  de  feu  du 
mont  d'Echne , qui  cft  lcqilus  grand  de  toute  l'idc 
de  Sicile , aind  que  d’autresfois  il  elloit  aduenu: 
8c  gafta  quelques  terres  du  terroir  de  Catanc , qui 
ell  es  enuirons  d'icelle  montagne.  Mais  le  brufle- 
ment  duquel  parle  icy  Munftcr  , aduint  l’an  de 
noftrc  iâlur  iyjd.au  mois  de  Mars , que  commen- 
çant â le  monilrcr  en  la  bouche  dcl’abyfmc  d’i- 
ccllc  montagne , il  fdpandit  en  pluiîcurs  lieux  du 
pied  & racine  du  mont  , & voyoit-on  couler  co- 
rne de  grandes  riuicrcs  toutes  flamboyantes  , qui 
bradèrent  vnc  grande  cftcnduc  du  pay$,auec!cs 
édifices, bourgs  & villages  qui  y eftoyent  dre  liez.  Et 
comme  il  fcmblall  que  ce  feu  menaçai!  encor  la  ci- 
te de  Catane,  comme  d’autre  fois  il  auoit  fait , les 
Carancens  curent  recours  aux  prières  de  la  glo  - 
tieulc  vierge  fain&c  Agathe,  les  fai n dis  oflemens 
de  laquelle repofent  cnla  dickc  ville , 8c  les  portè- 
rent contre  icdiâ  feu,  qui  donna  tout  loudoin 
lieu  aux  Cundlcs  reliques . le  ne  difeourr ay  ny  des 
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caufes  de  ces  vorei/Tcment  de  fers  en  ce  mont  Si-  •»  ’ 

cüicn , ny  ailleurs , ny  de  l’occafion  pour  laquelle  « 
il  fc  repofe  vn  long  temps  (ans  brufler  , 6c  que  ** 
puis  apres  fi  foudaincmcnr  on  fente  fes  crions  8c  ««. 
vehemence  : car  i cfpcrc.A:  ailleurs , 8c  en  mon  hi-  *« 
ftoirc  vniucrfcllc,  d en  difeourir  les  raifons  au  lôg,  •* 
autant  qu’il  me  fera  pofliblc.]  « 

Des  me:  eux,  o*  frineif  élément  de  Vtr, 

C h a r.  8. 

LE  métal  qu’on  fouyt , cft  de  iâ  nature, ou  liqui-  mo- 

de comme  l’argent  vif,  ou  dur  : mais  il  peut  lJ^a 
fondre  par  l’ardeur  du  feu,  comme  l’orj'argctj’ai- 
rain,&  toute  cfpccc  de  plomb, ou  amollir.côme  le  te, 
fer  . Or  on  trouuc  des  métaux  es  veines , les  vns 
purs,  les  autres  meflex  auec  de  la  terre,  &c  des  pier- 
res. Auiourd'huy  en  Allemagne  il  le  tire  beaucoup 
d’argent  pur , fcmblablcmenr  aufli  de  l'erain  8c  du 
plomb.dombicn  que  Pline  nie  que  l'argent  naifle  PliocJL  j|. 
tout  pur,  mais  afferme  que  l'or  feulement  fc  trou-  • 
uc  en  la  terre  ayant  des  cftinccllcs  luyfamcs . Et  fi 
nous  confierons  la  façon  donc  on  vfe  auiourd'-  % 

huy  pour  faire  l’or , nous  pourrons  facilement  ar- 
guer qu'il  s'eft  toufiours  plus  trouuc  de  pur  or, 
qu'il  ne  fen  trouuc  dcmcllc  auec  terre  de  pienc. 

Comme  inonftrcnt  allez  rant  de  riuicrcs  qui  font  ^ deoocs 
renommées  pour  les  raclures  d’or  qu’on  y rrouue.  P#wtt 
Gange  d’Inde,  Padkol  de  Lydie , 1 lebrc  de  Tlirace, 

Taeuc  d’Efpagne.Lc  Po  d’Italie,  Albis,&  le  Rhcin 
d'Allemagne.  Aullî  tant  de  maircs.d’or  qui  ont  cfté 
trouuces  en  Elpagne.grandcs  6c  perites,  entre  lef- 
quelles  y en  auoicqui  palloycnc  dixliurcs  . Et  de 
noftrc  temps , es  Iflcs  nouucllcmcnt  trouuces , où 
on  a aullî  trouuc  de  grandes  malles . Or  ces  malles 
icy ,1c  trouucm  ou  fcparccs  des  rochers , ou  adhé- 
rentes à iccux.Mais  les  fucillcs  bien  tenues  8c  (im- 
pies lames  qui  luyfcnt  comme  cftinccllcs , 8c  qui 
toufiours  embraflent  le  marbre,  les  cailloux,  les 
rocs,  & pierres  precicufcs  , d’où  la  force  de  l’eau 
les  rafe  iouucntcsfois , ( 8c  qui  caufc  que  font  ap- 
pcllecs  raclures  ) font  aufli  par  l'eau  conduises  es 
fleuues  8c  radicaux . L'or  donc  lequel  n’a  point  de 
befoing  d’eftre  mis  en  la  foumaife , cft  appellé  par 
les  Grccz  apyron,  c’eft  à dirc,n’ayant  point  expéri- 
mente le  feu.  Au  contrairc,ccluy  qui  a befoing  d’e-  D:  l’or  qui 
lire  recuit  iufqucs  à ce  que  l'argent  en  foit  leparc  o’»poi«c- 
ils  l’appellent  eptfhthen , les  autres  elmjim.  Mais  [jommia 
quand  l’or  cft  refolu  par  le  feu , tant  s’en  faut  qu’il  pyfOB. 

(oit  confumc  par  iccfuy,que  c*cll  ccluy  des  métaux 
lequel  ne  perd  rien  de  quantitc.Mais  d autant  plus 
fouuent  8c  plus  long  temps  qu’il  fera  au  feu , d’au- 
tant  en  cft  il  meilleur.^  plus  excellent, & pour  ce- 
(le  caufc  a elle  tenu  le  plus  precieux  de  tous . Mcf-  tous  les  sû- 
mes fon  poids  n’cft  point  diminue  ne  conge  par  c 
choies  aigrcs,commc  par  fcl  uirrc,vinaigre, venus: 

8c  n’cft  point  galle  par  rouilleurc , ne  les  mains  en 
le  touchant  n en  font  point  fouillées  comme  des 
autres  métaux, & toutes  ces  chofes  le  rendent  pré- 
cieux par  dclfus  les  autres  . Touccsfois  tieft  plus 
mol  que  l'argent, mais  pour  cela  il  n’eft  pas  fragile. 

Païquoy  cftant  duiék  fouz  le  marteau  , efttclle- 
mciu  cllargy ,quc  de  chacun  denier  d’or, on  en 

f’eut  faire  cjnquàtc  fucilles  ou  plustchacunç  fucil- 
c large  de  lix  doigts , dont  vfent  les  or  feu  ns . 

D'au.!  mage 
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D'auatage  ou  l’atcnuic  fi  fore qu  'on  en  faitt  des  fil 
lers , quon  met  maintenant  aucc  la  foye,  de  main- 
De  «iiuers  tenant  fans  foye . Il  donne  à l'homme  grand  vfage, 
vfjgcs  «juc  Se  ornement. Car  on  en  faiû  des  anneaux, des  bri- 
on  a «le  1 or  cclct5 t boucles , orcilletes , cai  quanrs  , coronncs, 
chaînes,  Sec.  Item  des  gobelets,  des  raltcs,  des  baf- 
fins:MefmesHeliogabalc(chofc  deshônefte  à dire) 
eh  a faid  des  bafiîns  de  chambre,  fie  sert  inôftré  en 
cela  le  plus  vilain  d'entre  tous  les  hommes. 

Deï-trgent.  Chat.  9. 

LE  s anciens  ont  ignore  que  l'argent  le  trouuaft 
pur, de  coutesfois  nous  expérimentons  auiour- 
d'huy  le  contraire  . Car  Schncbcrg  , Anneberg, 
de  Gair , produil’ent  argent  pur  . Pareillement  la 
Vallée  de  loachim  Se  d'Aberthan  , en  produid 
es  montagnes  de  Bohême  . Aulîî  le  mont  Vo- 
fege  es  fins  de  Lorraine,  Se  la  Vallée  de  Lcbcr,pro- 
duid  argent , mais  non  pas  du  tout  fi  pur  comme 
les  autres . Entre  les  mines  de  Bohême  & de  Mif- 
Schnéberg,  nc,il  y en  a deux  qui  tiennent  le  premier  lieu:  l'vne 
mme  eu  cl-  cft  de  Schnéberg,  qui  a nom  George,&  cft  plus  re- 
tente. nommée  que  mine  que  nous  lilions  auoir  onques 
efté.  Et  combien  que  toute  la  veine  n’ait  pas  efté 
toute  de  nur  argent , toutesfois  elle  l’a  donne  tel 
pour  la  plus  grand  part . L’autre  mine  cft  de  Aber- 
than  , nommée  Laurens  Se  Théodore , dont  vn 
grand  threfor  d’argent  pur  a efté  orc,dc  non  moins 
de  non  pur  . Il  y a eu  de  grandes  malles  d’argent 
pur,  tirces  d'aucunes  mines: l'vne  de  la  mine  de 
Schnéberg , appcllcc  George , dont  Albert  prince 
deSaxeeftant  defeendu  en  b mine  pour  laveoir, 
s'en  feruit  aucc  les  gens  de  fa  garde  au  lieu  de  ta- 
ble, Se  dift  telles  parollcs.commc  Ion  recite, L’em- 
pereur Frideric  cft  puillant  Se  riche  , mais  il  n’a 
point  auiourd’huy  vnc  telle  table.  Semblablement 
• vue  autre  belle  malle  ces  ans  paficz  a efté  fouye  en 

la  vallée  de  loachim , de  la  mine  que  l’on  nomme 
StelJc  Se  Suicerc  ,pcianr  dix  talens  Attiques . Plu- 
fieurs  aufti  ont  cité  tirees  du  Théodore  d’Aber- 
than  du  poix  d’vn  ou  deux  talents  Attiques . Ainfi 
’ _ es  canaux  des  rochiers  où  on  trouuc  des  malles 
d’argent  pur,  item  de  petites  malles  fcparccs  des 
picrrcs,marbrcs,&  cailloux  ou  iointes  a iceux  ,011 
des  Vieilles  bien  renues  Se  menues  qui  les  embraf- 
fent . Qui  plus  cft , nature  forme  l’argent  pur  en  fi- 
gures, maintenant  d’arbres,  maintenant  de  verget- 
tes,maintenant  de  chcucux,&C.Or  l’argent  cft  d’v- 
ne  bonté  la  plus  prochaine  qui  foit  à l’or , afçauoir 
ccluy  qui  a fa  couleur  blanche.  Se  cft  de  telle  natu- 
re qu’if  fe  peut  fondre  Se  liquéfier  par  le  feu . Si  les 
métaux  font  mis  près  de  l'argent  à la  fonte,  ils  font 
L'argentcA  aucunement  changez , mais  l'argent  demeure  pur. 
Vtt*"***  Huln(l  'I a longuement  ards,il  s'en  perd 
pm  l'or.  quelque  chofe  par  Je  feu  : de  puis  les  choies  aigres 
le  rongent,  il  eft  donc  plus  vu  que  l'or,  mais  plus 
dur  qu  iceluy . Et  d'autant  qu'il  lcra  plus  mol , au- 
tant fera  plus  excellent.  Car  il  eft  moins  fragile , Se 
pourtant  il  fepvut  eftedre  plus  au  large  parle  mar- 
teau: toutefois  il  s’eftent  moins  Se  eft  aufti  moins 
pelant  que  l’or.Et  pour  la  durcré  qu’il  a,  foit  qu’on 
le  frappe, ou  qu’on  le  iette,  il  rend  vn  fon  : Se  d’icc- 
luy  fe  font  pareils  ouuragçs  que  de  l'or , mais  plus 
en  nombre. 


Du  vtf*rgmr.  Chat.  10. 

LE  s anciens  efcriuains  n’ont  point  faief  men- 
tion d'aucunes  mines  d'argent  vif,  mais  feul- 
lemcnt  de  trois  de  vcrmillon,dc  la  veine  duquel  on 
auoit  accouftumé  de  le  faire.  Premièrement, le  ver- 
millon aeftecnEfpagnc,d’où  onl’apportoit  à Ro- 
me: l’autre  en  la  rcgiô  Atrique , le  troificlinc  en  Io- 
nie fur  Ephefc  . Mais  auiourd’huy  il  y a en  Efcollc 
des  nouucllcs  veines  d’argent  vif . En  Allemagne 
font  les  prcmiiys  en  Landlpcrg , en  la  région  de  V- 
ucftcrich,c’eft  a fçauoir  au  pays  d’Auftralic,  de  auili 
a Crcutznach.  Item  en  la  grâd  Allemagne,  premiè- 
rement iSchonbach,viUcfitueecs  montagnes  de 
Suobe,lefqucIles  feparent  Voitlanddc  Bohême:  a- 
près  il  Beraunc , au  deftus  de  Pi âge,  qui  eft  la  ville 
métropolitaine  de  Boheme.  Duquel  lieu  de  Berau- 
nc, n’cft  pas  loing  le  rroifiefmequ  on  appelle  Came 
rane  . Mais  ccftuy-cycft  vitieux , pourcc  qu'il  eft 
méfié  aucc  vnc  veine  de  fer.  La  qu  a tri  cime  fe  fou  yt 
maintenâten  la  France  orientale  auprès  d’vn  lieu 
nomme  kunigftcin . L'argent  vif  eft  femblable  de 
couleur  à l’argent,  mais  il  ne  s'arrefte  pas  comme  i- 
celuy  : car  il  cft  liquide , Se  coule  tout  ainfi  comme 
eau.il  y en  a de  deux  fortes . L’vn  eft  pur,  & l'autre 
non  . Le  pur  eft  trouuc  és  métaux  : ccluy  qui  n’cft 
pas  pur, cft  trouué  au  vcrmeillon . Le  pur, es  foliés, 
quand  les  eaux  qui  degouftent  les  veines  les  au 
rôt  par  trop  amoities.  Et  de  là  viét , que  cftât  léché, 
il  rcuict  à la  forme  de  vcrmeillô.Mais  les  veines  lè- 
ches n’engendrent  point  l'argent  vif  . Et  comme 
ainfi  foit  que  l'argent  vif  eft  liquide  de  fa  nature , il 
s'efcoule  quand  on  l'cfpand  lurvnc  table  plaine. 
Se  touresfdls  ne  la  rend  point  humide,  comme  les 
autres  liqueurs , à catife  de  là  ficcitc  qui  tempère 
l'humidité  Senc  permet  point  qu’il  fe  tienne  à la  ta- 
blc.ll  eft  amy  de  l’or.Car  tous  les  autres  métaux  na- 
gent par  dciliis  luy , & l’or  fe  noyé  dedans  . Car  fur 
deux  talentz  de  vif  argent , vn  talent  de  fer  nagera: 
mais  vnfcul  denier  d’or  léra  nove.  Le  vif  argent  lé 
joint  aifement  aux  efpeccs  de  plomb , à peine  aucc 
l'argent,  à plus  grand  peine  aucc  l'airain,  & à très 
grand  peine  aucc  le  fer.  DiofcohdcdiCfc  que  le  bru- 
uageen  cft  mortel,  d’autant  que  de  làpt-lantcur  il 
ronge  les  entrailles. 

[ MathcolfurDiofcoridcdifputant  Se  difeourant, 
fort  gentiment  fur  ccftc  matière,  ic  ne  feray  tort  à 
perfoime , fi  ic  dy  deux  ou  trois  mots  de  fes  pa- 
rollcs , qui  font  telles  : L’argent  vif  cftaiit  cognu 
de  chacun, cft  vn  corps  mincral,qui  felcoule  com- 
me eau , Se  cft  de  couleur  d’argent,  fort  luifànr,  & 
tirant  furl’oliuaftrc  : Se  cft  compofc  d’vne  lub- 
ftanec  vifqucufc , fubtilc , fort  froide  Se  humide: 
qui  cft  caufe  que  luy  eftant  ainfi  tempéré  ( félon 
1 aduis  des  plus  experts  Alchimiftes  ) il  eft  gran- 
dement propre  pour  de  foy  engendrer  toutes  for- 
tes de  métaux  : Se  la  raifon  de  cecy  en  eft  adiou- 
ftee,  entant  que  toutes  choies  qui  fe  rapportent 
& fymbolifcnr  cnlémble , ailément  aulfi  lécon- 
uertifFent  l’vne  en  l’autre . le  ne  vueil  dilputer  fi 
l’argent  vif  eft  naturel , ou  fait  artificiellement, 
ainli  qu'aucuns  ticnncnt:tât  y a que  Se  Anciens  A: 
Modernes  le  rccognoillént  pour  minerai , Se  di- 
fent  qu’il  cft  tire  d’vnc  certaine  pierre  pluftoft 
frefle  de  tendre  que  durc^oiraftrcjde  tirant  fur  l*c- 
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*»  (carlatin , laquelle  peic  comme  plomb , & iertc  de 
• »>  toutes  parts  cernerai.  Et  quand  à ce  que  l'Autheur 
. »•  ( ûiyuaur  Diofcoridc)  dir  que  l'argent  vif  ronçc  les 

» entrailles:  Mathcol  monllre  le  contraire  par  l'expe 
»•  riencc  qu’il  en  avcu'c , 5c  conclud  que  non  la  qua- 
» lire,  ains  la  quantité  cil  celle  qui  nuit,  en  la  façon 
•»  de  le  corriger , ainii  qu'on  iuge  aufli  de  l’Antimoi- 
» nc.Et  toutesfois  Pline  l'appelle  le  poiion,  5c  venin 
« de  toutes  choies,  comme  ccluy  qui  ronge,  cafte  5c 
Pline  hü>.  cortomp  tout  ce  qui  luy  cil  adioint,  5c  vie  dyne  e- 
Natur.lun-  ftrangC  corrofion  au  corps  de  l'homme,  ainii  que 
jj.chap.s ^ ^ pÇUt  vojf  o ignemens , cfqucls  entre  ce  métal 
u li  rongeur  & maling.} 


De  Cuir  Ain. 
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L’Airain  cft  appelle  des  Grecs  rhàUtt . Il  n’cft 
pas  feulement  trouuc  pur  en  ics  veines  pro- 
pres , mais  auilî  en  .celles  d'argent . Mais  quand 
on  le  trouuc  mdlc  aucc  la  fubftance  de  la  pierre,  U 
cft  purifie  par  la  fomaiic.Lcs  fueillcs  bien  menues 
d'iccluy , te  tiennent  aux  rochers , & l’airain  qu’on 
fouyr  en  terre,*  fouuét  auec  foy  quelque  peu  d’ar- 
gent . H cft  rouge  à (à  mode , 3c  fl  celle  couleur  cil 
cuidlc  dedans  ics  veines , on  iuge  que  c’cft  le  plus 
exceller. L'autre  airain  cft  rouge,  comme  au  mont 
Carpatc, qu’on  appelle  d'Hongrie:  en  Bohême, 
Cortemberg,Nortuegc,&c.  L'autre  cft  plut  brun, 
corne  en  Miine . Ccluy  qui  cft  meilleur  peut  cftrc 
auilî  eftendu  au  marteau , & ne  fc  fond  pas  feule- 
ment , l’autre  fc  fond  & ne  fc  peut  cflendre  , com- 
me cil  ccluy  que  l’on  fouyr  en  la  vallée  de  Lcber, 
auprès  de  Sclcllat.  On  luy  baille  auili  par  artiHcc 
la  couleur  d’or,  3c  cft  appelle  des  Grfts  orichal- 
con.car  c liant  tcincl  de  cadmie  qu’on  fouyt  en  ter 
rc,  & cft  appelle  vulgairement  tuthic , il  prend  la 
couleur  dm  . On  le  tcintl  auilî  de  l’aymand,  Sc  Ce 
change  en  couleur  blancheril  cft  gafte  d'vne  rouil- 
lurc  qu’on  appelle  d'iccluy  ermgt , principalement 
quand  il  a touche  quelque  liqueur  aigre.  Ainiî  l’art 
change  la  nature , 3c  temék  l'airain . Car  ayant  beu 
latutntCjil  fc  fait  du  lcron:5c  ce  par  tel  moyen.On 
met  en  des  longs  pots  des  pièces  d’airain  rompues, 
3c  auilî  de  la  ruthic , l’vne  apres  l'autre  : lefqucllcs 
cftans  ainfi  rcmpliz  d'airain  3c  de  tuthic  , font  mis 
fouz  des  fournaiics  crculcs,  3c  on  allume  le  feu, 
comme  en  des  conduits  de  mine.  Ainfi  cftans  fon- 
duz  cnfcmblc,  l’airain  tcincl  de  1a  couleur  d’or,  cft 
change  en  Icton , 3c  cft  la  commune  maniéré  de  le 
faire.  Les  autres  vfent  de  diuerfe  façon , mais  c’cft 
touiiours  en  y adiouftant  de  la  tuthic.  Semblable- 
ment l’airain  blanc  cft  fait  en  y adiouftant  de  l' Ar- 
fenic  blanc , du  ici  de  nitre , du  vif  argent  fublimc, 
de  la  Üc  fcichc  de  vin,5cc. 

Dmftr.  C H A p.  u, 

LE  s Anciens  nont  cicrit  nulle  part,que  le  fer  Ce 
rrouuaft  pur , mais  qu'il  a beaucoup  de  limon 
auçc  ioy , 3c  quand  on  le  cui<ft  i fa  veine  fc  rend  li- 
quide &c  fc  peut  fondre  : 3c  apres  qu'il  cft  refroidi 
3c  que  les  cxcrcmcm  en  font  oftcz.il  s'allume  tout 
par  le  feu,  & famollit,  tellement  qu’il  peut  cftrc 
duiâ  au  marteau,  & eftendu  en  fucillc  : mais  il  ne 
peut  plus  cftrc  fondu.iînô  que  derechef  il  foit  re- 
mis cj\  telles  fournaiics.  L’vn  cft  fort  tenant,  3c  cft 


le  meilleur , comme  ccluy  de  Sucbe , deNortuc- 
guc.lcNorique. 

[Ccluy  qui  a rraduidt  Munfter,  quicôque  il  foir,  «t  * 
a il  peu  fait , tant  pour  l’honneur  de  l’Auteur , que  «* 
profit  du  Lcûcur,  qu’il  eut  mieux  fait  de  le  laitier  «t 
en  Latin, que  l'obfcurcir,  le  pcnüint  rendre  intclli-  « 
giblc:  veuquefur  les  noms  propres,  cfqucls  faut  *« 
aduertir  les  ignorons,  il  y a elle  fi  peu  diligent , que  *« 
ie  fuis  marri  que  iamais  on  fe  foit  amufe  a mettre  là  «t 
traduction  en  lumière.  Or  quand  au  mot  de  Nori-  « 
quc,quîl  nomme  Norc,c'cft  celle  région  Aleman-  «* 
dc.qui  cft  endoié  entre  le  mont  de  C.alcmberg,  3c  •« 
le  flcuuctnc.  t tell  contenue  dans  le  pays  de  Ba-  «* 
uicrc,voyez  Rhénan,  5c  Auentin,5C  ailleurs  ( peut  « 
cftrc)nous  en  déduirons  plus  longuement.  Pareil-  «e 
le  faute  fait-il  en  ce  mot  Sucbe, qui  cft  la  région  de  «. 

Suède,  ou  Suecc,  en  la  mer  Balthcc , 3c  des  ancien-  «« 
ncs  appartenances  du  royaume  des  Goths: 3c  cft  ce  *• 
pays  comprins  en  celle  grande  eftendue  de  terre  « 
nommée  Scandie,  ou  Scandmauic , qu'aucuns  ont  « 
eftime élire  vnc  lflc.iaçoic  que  (comme  nous  auos  ««  H 
môilrccn  noftrcdclcnption  vniuerfclle)  c'cftccr-  •* 
re  continente,  & le  pourrez  encor  mieux  appren-  «• 
dre  par  les  eferits  des  deux  Eucfques  d VpfafeOlae  Peoiomec 
3c  lean,  qui  en  ont  difeouru  fort  d ideincnt  l’hi-  ,u hap- 
ftoirc.Etncme  foucicii  Ptolomec  luy  donne  le 
tilrre  infulairc,  puis  que  l'ay  des  autheurs  anciens  u 
rcl  qu  cft  iornandez  ijoth  naturel,  & les  deux  Eucf  M 
ques  fufnommcz  demcfmc  nation , qui  en  parlent  „ 
comme  fçauants  : 5c  comme  ceux  qui  ont  arpente  „ 
le  pays,comme  vne  prouinec  la  plus  grande  de  l'v-  j üft  raj. 
mucrs.ôcde  laquelle  font  fortiz  tant  de  peuples  ucrftleim. 
qu'aillcurs  nous  auons  dit , tels  qu’ont  crté  les  |.clup.<. 
Goths,Lombards,Normands,  ôc  autres  : &:  le  tcf-  " 
moignage  dcfqucls  cil  plus  à tcccuoir.quc  de  ceux  y 
qui  en  patient  par  vn  lcul  auoir  ouy  diccrioinc  que  4 ,clup.ij.* 
Plinr,lcql  cft  matière  de  géographie , i’oi'c  ellinicr  „ 
vn  des  plus  diliges  qui  onc  cicriuircr,  quoy  q met- 
rc  celle  région  parmi  les  Iilcs, fl  vfe-il  de  ces  paroi-  w 
les:  La  plus  illuftrc  3c  fameufe  de  toutes,  eft  Scan-  . r 

dinauic, d'vne  grandcur&  eftendue  non  encor  co-  ^ ? * 
enuriul'qucsauiourdhuy,5c  n’en  v a qu’vne  partie  ,<  I*. ’’ 
de  dcfcouucrt,  à fçauoir , des  Hcllenicns , peuples  M JJ  <' 
habuans  pir  des  bourgs  3c  hameaux , qui  rappel-  M \ ' j 
lent  vn  autre  monde  .fct  ainii  ceux  qui  l ont  eue  en  « 
opinion  d lilc,fc  font  aufli  bien  trompez, que  ceux  „ 
quidcnoftre  temps  ont  eftime  3c  la  Floride  5c  la  M 
Mexique  cftrc  lilcs , riayant  encor  pénétré  fl  auât 
pour  en  iuger  félon  que  la  chofe  le  requeroic.] 

L’autre  cft  moyen,  comme  ccluy  de  Mifnc  5e  de  Rouiliuxc. 
Norcique,  qui  cft  auprès  du  Danube.  Le  rroifleme 
cft- fragile  8c  ncntdcVairain.Lefercft  gafte  par  vn 
vice,  qu'on  appelle  ferntgt  r»5»ç>, c’cil  à dire, 
rouiilure,&  cela  fc  fait  principalement  quand  il  cft  * 

couche  d'humeur,5c  mcfmcs  de  lang  hunuin.Tou 
tesfois  les  eaux  de  la  mer  ont  bien  viftement  efface 
ce  vice,  5c  d’autres  choies  aufli  dont  on  le  peut 
oindre,  comme  vermillon,  plaftrc,  croye,  bitume, 
poix  liquide. 

Du  mix'iûns  des  met  aux  . 

Chat.  ij. 

NArure  mefle  aucuncsfois  trois  métaux  enicm 
blc.corame  l'or,  rargcnt,5d’airain  : aucuncs- 
fois 
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ZUUmm  cft  fois  quarre,argent,airain, plomb  blanc , 6c  cendre, 
faia  de  la  Quand  la  cinquième  porrion  d’arget  cft  adiouftee 
mixiiô  de*  il'orjCefte  mixtion  eftappellcc  clc&rum . Apres  il 
métaux,  fl  y a vne  autre  mixtion  pour  faire  bombardes,  & 
grands  canons  : On  adioufte  à vingt  liures  d'airain 
vne  liure  de  plomb  blâc  ou  cftaine . Apres  il  y a vnc 
autre  température  , quand  à fix  liures  de  plomb 
blanc,on  adioufte  demie  liure  de  plomb  cendre,  a- 
fin  qu’il  refonne:&  de  ccftc  température  fe  font  les 
platz,  efcucllcs , 6c  tranchoucrs . En  la  quatrième 
température, il  y a deux  parties  de  plomb  noir,ôc  la 
Les  mon-  troiliefmc  de  plomb  blanc.dont  les  anciens  con- 
•oyes  qui  ioinghoient  fi:  afFermilïbicnt les  tuyaux.  Les  or- 
onr  moins  fcurcs  auflJ  & monnoycurs  ont  certaines  mixtions 
%ca°a  **  ^ battre  l’argent  : & pluficurs  auiourd’huy  rrâfgrcf- 
fent  tellement  les  loix  ordonnées,  qu’il  y a eu  beau- 
coup d'efeus  & de  monnoyes  qui  ont  elle  reprou- 
uecs,  pourcc  qu’il  y a moins  d or  fie  d’argent  qu’il 
n’appartient. 

En  quels  lieux  le  metâl  4 ejlèftuy  âutresftit  en  Eunft , 
CT*  tn  quel  lieu  il  fe  f$ujt  duiiuuThuj. 

C H.  A I*.  14 

y^iEux  qui  confidercnt  les  rcgiôs  d’Europe , def- 
V ./quelles  beaucoup  de  métaux  ont  cfté  fouys  au 
trcsfois,dônent  premier  lieu  à l’Efpaignc,  aie  lccôd 
TAncleter-  Thracc,  le  tiers  aux  Bretaignes.  Le  quatrième  aux 
rc  & tl’dof-  Gaules,  en  les  dcfinilï*ant  félon  les  limites  aiicicncs: 
fe-  c’cft  à fçauoir  en  côioignant  la  haute  Allemagnc,ôc 

la  bairc  de  deçà  le  Rhein,  qui  côticnt  Euphalic  & la 
gamifon  des  Huns, les  extremitez  de  Lorraine.Lef- 
quels  lieux  nous  apportent  au  iourd'huy  beaucoup 
d’argent, d’erain, de  plomb, & de  fer.  Le  cinquième, 
à U Grèce.  Mais  Pline  efcritde  l’Italie,  quelle  n’a 
cède  à nulle  autre, quand  aux  métaux  d’or,d’argcnt, 
ad’airain,dc  fer,cc  pâdant  qu'on  s’y  cft  voulu  addô- 
. L'Italie  a ncr>  pay  toutcsfois  entendu  que  le  Pape  Clément 
U ” depuis  vingt  ans  en  ça , a fai&  venir  quelques  gens 
de  Schuuatz,  bien  entendus  es  affaires  des  métaux, 
pour  fouyr  fie  rccuircquclqucs  veines  d’Italie  : les- 
quels apres  auoir  fi  diligemment  faiâ , dirent  bien 
que  les  veines  n’eftoient  pas  metaux,mais  qu'il 

n’y  en  auoir  point  tant  qu'ils  peulfcnt  cfgallcmcnt 
farisfaireàladcfpccc,  fi:  qucd'iceux  pcrionncn'en 
pourroit  bien  gaigner.  Les  Efpacnols  de  noftre 
temps  fouyflcnt  de  l’argct  à Pampclunc  : en  Gaule, 
les  Normalisées  Efcoliois , au  flcuuc  T uid. 

**  [ Le  bon  homme  Munftcr  s’eft  icy  laide  cm - 
**  braycr.difânt  qu’en  Gaulc.fic  en  la  partie  d'iccllcnô 
" mee  Normandie  , on  y dcfcnrraille  l'argent  des 
44  cachots  de  laterrc  :t‘non  qucievueillc  mer, qu’il 
44  ne  fe  trouuc  des  métaux  , 8c  U,  fie  en  d’autres  en- 
44  droits  de  la  France  , veu  qu'en  Limofin  près  vne 
w petite  ville  nommée  Nontron , on  a trouuc  des 
“ minéraux  d’argent  mais  où  la  matière  cftoirgrof- 
44  ficrc , neantmoins  la  mine  du  fer  y abondant , fie  de 
44  la  meilleure  qu’on  fçauroit  trouuer:  mais  de  dire 
44  ouon  y aye  veu  ny  fl , ny  ailleurs  de  ce  royaume 
« des  fontes  , ou  carrières , rien  moins  : entant  que 
44  les  frais  ( ainli  qu'il  dit  de  l’Italie  ) lcroyent  beau- 
" coup  plus  grands  que  leprouffit  qu’on  tircroit  de 
lamine.] 

Les  Allcmans  auffi  en  fouillent  en  pluficurs 
lieux, es  mons  d’Euphalie,cn  la  vallée  de  Leber,  l’a- 


gent. 


quelle  côfine  au  pais  de  Lorraine:  en  Valclîc,en  Sa- 
xe ICellefeld,  en  la  montagne  de  Meliboc , fie  au- 
tres lieux  rirconuoifins  : en  Mifnic,  fie  Bohême  qui 
cft  apres,  laquelle  ne  ccdc  point  IMiihie,  quand  1 
fertilité  d’argent , en  Norc,auprcs  de  Schuuatz , au 
mont  Carpatc  en  Succc . On  fouyr  aulE  de  l’argent 
près  de  Balle,  en  la  foreft  qu’on  appelle  Noire,  en 
vn  lieu  qui  fe  nomme  Dottnau.  Schombach  en  Bo- 
hême, nruc  auprès  du  flcuuc  Egra,  cft  fenil  en  ar- 
gent vif.  Meliboc  fie  Carpatc , raportent  quantité 
d'erain.  Aldcbcrg  fie  Iberdotf  en  Mifnic,  a force 
plomb  blanc  fie  cftaing , fie  Schlachcfcld  en  Bohê- 
me. Mais  le  mont  Ramel  près  Groflard  donc  beau- 
coup de  plôb  noir:fie  Leber  près  Sclcftad  fi;  ScEnc- 
berg  en  Mifnic  du  plomb  cendre . Quand  au  fer,  il 
s’en  trouuc  en  tant  de  lieux, qu’on  ne  le  fçauroit 
nombrer.  L’orfe  trouuc  de  noftre  temps  àGran- 
phur  en  Angleterre:  item  en  Normandie,  en  Alle- 
magne aulli ,afçauoir à Cobarch en  Vueftpalic, fie 
au  pays  de  H cft. 

[ I'ovr  ofter  le  Icûcur  de  double  , qui  oyant 
parler  de  Normandie,  pourroit  penfer  que  ce  fut 
celle  Prouince  Gauloi(è,qui  îadis  fappclihit  Neu- 
ftrie  ,il  faut  que  ie  luy  rafrt-fehifle  la  mémoire  de 
ce  que  i'ay  rccucilly  de  tant  de  bons  autheurs  en 
mon  hiftoirc  vniucrfelle,&:  nommément  l’auto- 
rité d'Albert  Krantz  en  l’hiftoirc  des  pays  Septen- 
trionaux, qui  monftrc  que  la  Normandicancicn- 
nc  cilla  région  la  plus  Boréale  d'entre  toutes  cel- 
les qui  font  compnfcs  en  Sccindimic,  fie  la  ville 
capitale  de  laquelle  Ce  nomme  à prèle nt  Nidro- 
fic,fic  iadis  T randenne,  afli  fe  en  vn  pays  fort  ftcnlc 
entre  le  pays  de  Narduege,  Bothnie,  fi;  Sucre.  Or 
que  ce  pays  abonde  en  mines  d'or  , fi:  d'argent  ie 
m’en  raportc  àOlaelc  grand  en  fon  hiftoirc  Sep- 
tétrion^le,  me  fufHfàm  d‘  clclaircir  au  letteue  les 
varierez  des  motz,aftin  qu’il  ne  C’y  abufe  prenant 
les  vns  pour  les  aultres.] 

Le  flcuuc  Oder  raportc  des  raclures  d'or:  en 
France  Orictale,à  Goldcranach,  à fie  Stcinhcih,qui 
n cft  pas  loing  de  Numberg. 

[ France  Orientale  , rappelle  encor  à prefent 
Franco  nie, à caufc  qu’en  icelle  ont  premièrement 
régné  les  Françoys  que  venir  faire  leurs  coudes 
en  Gaule , ainfi  que  verrons  cy  âpres,  8c  en  fon  heu 
propre.] 

A v s s 1 es  Lyges  qui  font  voyfîns  de  Bohême, 
ilyadcs  ruifleaux  qui  coulcntà  Goldcbcrg  fie  Ri- 
fegrund,  qui  font  renommez  pour  les  veines  d'or 
qui  y font.  Es  Allcmans  de  Sibcbourg,  autrement 
appcllez,lcs  fept  clufteatix.où  ilz  habitent  le  inonc 
Carpath,il  y a du  métal  d’or  près  la  ville  Schlott  fie 
Aldcbcrg,  fie  de  ces  lieux  là  on  tire  de  l'or  put  delà 
gro  fleur  d’vne  noifette.  Il  y a aufli  au  pays  Norique 
deux  mines  d'or , Gaftein  fie  Rauris , fie  la  mefmc  le 
flcuuc  Lifârc  porte  des  raclures  d’or . En  U monta- 
gne deCarpath  cft  vn  lieu  nomme  Ncufolc,où  il  y a 
vn  métal  d’airain  fort  renômé . Les  Fourggers  bail- 
lent de  reuenu  tous  les  ans  au  roy  vingt  mille  cfcuz 
d'Hongiic,pour  les  reuenuz  d’iccluy,itcm  à Cepus 
qui  cft  vne  partie  de  ladiétc  montagne  de  Caipath, 
y a trois  mines  d‘airain,afçauoir,Golniz , Rolra , fie 
Smoiiuz,là  où  fe  fuâ  l’encre  des  couroyeux,  qu’on 
appelle  communément  vitrioh 
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Des  engins  (Unt  vftut  ceux  qtu  ftuyftat  Us  met  eux  is 
mmts , CT  des  tjfrit^ru  duUes , <fut 
j (tnuerjrnf . 

C H A P.  IJ. 

TOut  cc  qui  cft  rir c,6c  fort©  y c de  veine  & de  la 
montagne , cft  tire  aucc  des  machines  par  vn 
engin  que  deux  hommes  tournent  en  rond  : 6c 
puis  ce  qui  a elle  tiré, cft  porté  à chariorz  amonce- 
lant le  tout  6c  fartant  des  tas  de  la  terre  qu’y  cft 
iettee  de  b mine . Il  y a apres  plulîcurs  engins  6c 
mcrucillcux.qui  ont  elle  muentez  par  les  hommes 
de  noflrc  temps , qui  furmonrent  grandement  en 
artifice  ceux  des  anciens , 6c  font  fort  different* 
d'iceux . Il  y a des  puis  à Cottemberg  en  Boheme 

3ui  ont  plus  de  joo.  pas  de  haulteur . Aucuns  font 
u tout  fecz,&  n’ont  pas  fi  grand  befoing  de  telles 
machines , 6c  les  autres  contiennent  tant  d'eaue, 
que  Thaïe  Milclien  pourroit  prouucr  que  ccftc 
terre  là,  nage  fur  l'eauc  : & là  fault  auoir  uns  celle 
vn  labeur  grand  & continuel , pour  puifer  l'caue 
qui  toufiours  y abode . Et  c’cft  b feule  caufc, pour- 
quoy  tant  de  diuers  & fi  merueilleux  mllrumcns 
6c  engins  ont  efte  inuentez,&  s'inuenrent  encores 
auiourd'huy.pourpuilcr  l'caue  qui  lourd  de  toutes 
pars,d’vne  telle  profondeur , par  des  coduictz  def- 
loubz  terre.  Et  apres  que  le  métal  cil  trcnché  6c  ti- 
rc,fi  b veine  cil  pure , il  eft  ferre  en  boiftes , 6c  cft 
battu  3c  pile  de  pilons  ferrez  t qui  font  menez  par 
vne  roue  que  l’caue  faicl  tourner , 6c  puis  aucc  vn 
crible  perlé  bien  mcnu,on  l'cllifttccqui  eft  bllé.cft 
moulu  : ce  que  ne  parte  point , cft  encores  ictté 
foubz  Upile,&  cft  battu  d auantage.  Si  b veine  eft 
mefleé  auec  des  pierres,  premièrement  on  1a  dimi- 
nue au  maneau.de  puis  on  b bue  es  follettes,  6c  a- 
pres  on  lameine  en  l'eauc  courante  aucc  dcslc- 
uiers , 6c  puis  on  b crible . Tant  fiiulr  prendre  de 
peine  deuant  que  b matière  du  métal  pâlie  par  le 
Quelles  lot  *cu>&:  5 V «yfc  • On  fftime  que  les  veines  qui  font 
kTmeillca-  cftcnduci  au  long  par  le  rocher  d’vne  montagne, 
rcs  remet,  /ont  les  meilleures  : 6c  aulG  celles  qui  s’eftendent 
d’orient  en  occident  par  le  coftau  de  b monta- 
gne, pourucu  toutcslois  que  le  dos  d’icelles  foit 
vers  midy , 6:  que  ta  dcfccntc  décliné  vers  Septen- 
trion : 6c  d’autant  que  b veine  cft  cfloigncc  de  là, 
d’autant  b vemc  eft  moins  fertile  en  argent. 
.™o7lio«  1 TovTt  ccftc  difputc,&  difcours  desmine- 
fl., , ' raux  cft  comprina  d'OUe  le  grad,  Euefque  dYp- 

„ laïc  liurc  fixicftnc.de  l'hiftoirc  Septentrionale , & 
lequel  vie  de  celle  mefme  ftmiluudc  du  corpx 
. humain , de  fei  veines , de  ancres  auec  les  côduirs 
des  mines  fouterraines  : & penfe  que  le  fufdiû  lx 
• pris  de  noftrc  autlieur.  quoy  qu’il  en  parle  bien 

m “ long,  defehifrant  les  mines  de  fon  pays  Bo- 
„ Seal , & les  périls  de  difficulté! , qui  font  en  icel- 
les.] 
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icelles  de  diuerfe  forte.  Audi  il  y adiuers  offices  en- 
tre ceux  qui  befongnent  es  métaux. ils  ont  des  lois 
de  ordonnâces.de  meftnes  c'eft  vne  cfpece  de  repu-  »es  dùblev 
blique  bien  ordonnée,  llacftcaulli  trouuc  qu’en  Jl0*  tonner 
d'aucunes  mines  y conucrfe  vne  efpeccdc  diables,  jf”'4’  p“'* 
dont  les  vns  n'apponent  nul  dommage  aux  ou-  reiêmcul" 
uricrs.mais  vaguent  dedans  les  puis , de  fcmblc  que 
ils  s'exercent  à la  befoigne  , pourcc  qu'ils  n'ont 
que  faire . maintenant  cauant  vne  veine , mainte- 
nant icttant  dedans  les  mefures  cc  qui  eft  fouy, 
maintenant  tournant  la  roue  à tirer,  maintenant 
imitant  les  ouutiets:  de  font  telles  choies  princi- 
palement es cauernes  dcfqucllcs  on  tire  beaucoup 
d’argent , ou  bien  là  où  il  y a grade  efpcrancc  d'en 
trouuer . Les  autres  font  merucilleulcment  dom- 
mageables , comme  ccluy  lequel  depuis  peu  d'an- 
nées faifoit  telle  nuyüncc  à fa  mine  d'Auncbcrg, 
qu'on  appelle  Coronnede  rofes, qu'il  tua  douze 
ouuricts , de  pour  ccftc  caufc  la  mine  fut  dclailTce, 
combien  quelle  fut  grandement  riche  en  argcni! 
le  tiens  toutes  ces  choies  de  George  Agricola  ho- 
me trcflçauant.de  grand  philofophc. Les  Romains 
auttesfois  cuilcnt  dcftinc  ceux  qui  eftoient  con- 
damnez à mort, d'aller  en  telles  ctoutcs.où  les  dia- 
bles font  ces  illuftons. 

[De  ccs  illufions  quoy  qu’Obc  en  face  vn  long  . 

dilcours  en  fon  hiiloire , fi  cft  cc  que  des  Dcmom  «ha.  10.  * 

mculiqucs  U en  parle  exprès  plus  qu  ailleurs  au  «« 
fixicfinc  hure , duquel  i’ay  adioufté  les  parollcs:  .. 

On  recueille  fomraaircmct  qu'és  tcrrcs,&  Royau-  « 
mes  Septentrionaux  (ainfi  que  dit  cft  auliurc.*.  « 
chap.ia.  ) on  voit  d’eftranges , 6c  diuers  exercices,  « 
&fantofmcs  des  malins  cfprits  lcfqucls,font  ferui-  .» 
cc  en  pluficurs  endroiûs  6c  lieux  habitans  d'icelle  « 
région  . Mais  fur  tout  fc  communiquent  ils  par  ** 
les  cftablcs , bergeries , 6c  minières  pluftoft  qu'en  .. 
autre  part  : 6c  en  ccs  raines , ils  rompcnt,&  brifent  h 
les  rochers , fouillent , 6c  crcufcnt  b terre , & en  « 
choiirtlcnt  les  métaux  qu’ils  mettent  en  des  cru-  «• 
ches , 6c  féaux,  puis  les  tiret  à mont  aucc  les  roues,  ««  •• 

6c  machines  propre*  à ce  faire  , aucc  vn  grand  »« 
foingdc  diligence  -Puis  le  mon  firent  vifiblcmcnt  «* 
aucc  l ombrc  de  telle  figure  que  bon  leur  fcmble  n 
aux  manouuricrs , & foliôyans , leur  faifant  mille  .« 
petis  ieux  , 6c  drcrtàm  infinies  rifecs  qui  redon-  ~ 
dont  puis  apres  au  malheur  , &prciudicc  de  ccs  «* 
mifcrablcs  : lcfqucb  fouucnt  ib  acablcnt  ou  rom-  .. 
pant  les  colonnes  qui  foufticnncnt  le  lieu  caué  « 
des  mines , ou  les  clchcllcs  par  lcfqucUes  il  faut  •« 
monter  6c  dcfccndrc  , ou  fufdtant  des  vents , 6c  «« 
odeurs  vaporeufes , 6c  puantes  , afin  que  fri  faut  « 
dcfpitcr  & maugréer  les  ouuricrs , & par  incline  •« 
moicn  les  côduibntà  la  mort,  ib  entryomphet,  « 

6c  en  ayent  les  ames  . De  forte  que  pluficurs  mi-  •• 
nés  parce  moyen  font  à prefent  dcbifTccs,  à caufc  « 
quon  tient  quil  y a fix  cfpcccs  de  diables  pires  •• 
les  vns  que  les  autres , qui  par  leur  nuibncc , ijlu-  * 
fion,&  effrois  font  periUcr  eftrangcmcnt  ceux  qui  «* 
trauaillcnt  aux  mines.]  « • 


figm  - À v s s 1 chafcune  veine  a vne  portion  d’icelle 
k & cSl  Pc,‘dcntc» & rautrc  couchée . La  couchce.eft  ceUe 
chcc.cs  mt-  en  laquelle  b veine  cft  comme  fc  repofant.  Lapcn- 
ne».  • dente , cft  celle  qui  luy  cft  au  dertus  comme  fa  cou- 
nemircXt  ainfi  lechef  de  b veine  doibt  cftrciugc 
félon  celle  qui  cft  audcrtbusA  en  couchc.Et  com- 
me le  corps  d vn  animal  a de  grandes  veines , dcf- 
qucllcs en  denuent  d autres  qui  font  plus  petites, 

T'‘  1"  l?Z\trriUX  °m  lcurs  TL  fcmblcr  aux  gnns  fi,npleS,  que  c'eft  ch. 

ches  ou  ftllcts.ft  tu  les  ayme  mieux  ainft  appcUcr.de  lfeïzinedeceque  .'clln.cydela  grüuleur  de  U 


Pt  U grtrJtur  de  U terre. 
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terre, & me  Cure  d'icclle, à ceux  dy-ic,qui  n’onr  nul- 
le cognoiflace  des  mathématiques: niais  ce  me  fera 
allez  q ces  choies  trouuct  entre  les  gés  de  fçauoir 
non  (culcmétfoy , ains  encor  foyent  r reçues  pour 
certaines  & ailrurecs . Lcfquels  lçaucc  que  la  terre 
eft  vn  globe  grand  fie  rond:  mcfincs  il  n'y  a œil  qui 
ne  puilfc  iuger,  que  la  forme  du  ciel  ne  loit  ronde, 
Se  conlcquemment  que  tous  les  elemens  qui  (ont 
fouz  iceluy,  n’a  yen  t vne  telle  ligure , combien  que 
Ce  foie  différemment . Caries  deux  fie  les  trois  ele- 
mens d’cnhaut,font  proprement  rondeaux  qu’ont 
IVnc  l'autre  facc:à  Içauoir, courbe  fie  cauce.en  con 
tenant  les  deux  qui  font  au  dcflbuz,  fie  les  elemens 
fuieâs  fie  difpofcz  par  ordre.  Mais  la  terre  ne  cô-  f 


f rient  nul  autre  corps  inferieur, pource  qu’il  rt  y en 
a pomt  qui  loit  plus  bas , fie  n’cft  point  aufli  creu- 
fe  ne  cauee , mais  eft  vn  corps  fpherique  fi:  maflîf* 
ne  ayant  qu’vne  feule  face  , à Içauoir  courbe  , fie 
eft  eftendu  fie  rempli  par  tout  de  matière  rerre- 
ftre  , linon  qu’on  trouucçà  fie  là  des  cancmes  fie 
conduits  deifouz  terre, mais  ce  n'cft  rien  fi  nous 
auons  cfeard  à tout  le  globe  de  la  terre  . Met-  Dcj*cnfcl 
mes  l’enfer,  qu'on  diâcftre  au  milieu  de  la  terre,  aucgttc  de 
n’cft  rien  en  comparai  (on  d‘iccllc,vcu  qu’on  défi-  la  tore, 
nift  que  ce  point  u eft  fort  cfloigné  du  ciel . C’eft 
bien  vne  grande  caucmc, fie  qui  pcutcdtcmr  beau- 
boup  de  mille  des  corps  des  damnez . Mais  ce  n’cft 
rien,  comme  nous  auons  did,fi  on  la  compare  * U 
tcire.combicn  quelle  contient  de  longueur, lar- 
geur fie  hauteur,  deux  ou  trois  mille  licu'cs  d'Al- 
lemagne : comme  aufli  les  montagnes  bien  hau- 
tes, où  les  caucmcs  qui  font  cauccs  par  les  flots 
de  la  mer  n'cmpelchent  point  que  la  terre  ne 
foit  ronde.  Car  iaçoic  que  les  montagnes  foyent 
cflcuccs  au  ciel  de  deux  ou  trois  lieues , fie  que  la 
mer  aie  cauc  vne  fofle  aufli  grande  en  b face  de 
la  terre  : que  fcra-ce  en  comparaifon  de  toute  la 
terre , laquelle  en  (à  circonfcrencca  5400.1icul:s 
d'Allemagne  î Du  tour  dcccftc  circonférence 
on  recueille  plus  outre  que  l'elpeflcur  ou  diamè- 
tre de  la  terre  à 1718. lieues  d’Allemagne, fi:  deux  ; 

vnzicfmc  d’vne  lieue.  Partirtez  ce  nombre  ieyen 
deux  parties  cfgallcs, fie  vous  trouucrcz  combien 
on  compte  de  lieues  depuis  la  face  de  la  terre  iuf- 
ques  au  centre  d’iccllc,  à fçauoir,8j9.  S’il  y auoit 
vne  ouucrture  en  la  terre  de  crois  ou  quatre 
licu'cs  droifte  vers  le  centre,  qui  eft-ce  qui  ne  fc- 
roit  eftonne  de  voir  vne  telle  profondeurjEt  que 
lcroic-ccdecefteprofondeurauprizdc  celle  de 
8oo.licu'cs?  Veux-tu  fçauoir  de  cecy  combien  de 
temps  il  te  faudroit  employer,  fi  tu  voulois  aller  à l’entour  de  toute  la  terre , fie  circuir  la  face  d'icelle: 


pourucuqu'il  fut  poflibIc,&:  que  les  montagncs,dclcrts,  fie  mers  profondes  ne  te  donmllcnt  nul  empef- 
chcmcnt,ôe  que  tu  filles  tous  les  iours  quatre  lieues  d’Allemagne , qui  eft  la  iourncc  moyenne  d’vn  cou- 
• rier:diuife  5400.  par  4.6e  tu  trouucras  en  la  quotc  part  mo.iours , qu’il  te  faudroit  à paracheurr  le  che- 
min à pied  pour  faire  le  circuit  de  la  terre.Or  1550.10ms  font  trois  ans  fie  160.  iours.  Mais  pource  que  la 
terre  depuis  Occident  iufqucs  en  Orient, n'cft  pas  beaucoup  ddcouucrtc  plus  de  la  moitié  : fie  depuis  le 
Midy  vers  Septentrion,*  grand’  peine  la  tierce  partie  cft-cllc  vuidc  d’eaux,  il  eft  impofliblc  de  circuir  la 
terre  par  nul  de  ces  coftcz.  Au  rcltc,  pour  (cauoir  la  grandeur  de  la  terre,  nous  appuyons  fur  ce  fondc- 
mcnt.La  terre  tient  precifcmcnr  le  milieu  des  deux, fie  de  tout  le  monde.  Parquoy  quand  i’oblcrue  icy  à Prenne  de 

Balle  de  nuid*  quelque  cftoille,cnla  ligne  de  mi-  •f  gtideur 
'*-r  nuidkcrteucc  par  dcllus  l’horizon  de  Balle  de  ?o.de-  c a,elxc’ 
grez  ,&  que  ic  change  le  lieu  vers  Septentrion  de 
(oixancc  lieues:  fie  que  1*  derechef  i’obferuc  l’cftoil- 
1c  fuicûc,  cftant  en  la  ligne  de  minuift,  ic  la  trouue 
cllcucc  fur  l’horizon  de  54.  degrez , donc  ic  collige 
que  quinze  lieues  d’Allemagne  en  la  terre,  rclpon- 
dciu  * vn  degré  au  cicl.Or  le  cercle  du  ciel  eft  diuile 
en  j6o.dcgrcz>lcfqucls  multipliez  par  if.  môftrem 
que  le  cercle  de  la  terre  contient  5400.licucs.Er  par 
la  règle  de  gcometric.quand  on  a ,fic  cognoit  la  dr- 
confcrcncc  d’vn  ccrclc,il  eft  bien  aife  d’auoir  le  dia- 
mètre d’iceluy. 


De  td  première  diuijitn  dt  toute  U terre  en  Eu- 
rope y^ffritjuecr  sAjît. 

C II  A P. 


l’vnc  Europe  ,1’autre  Afrique , fie  la  troilicme  Alic. 
De  ces  trois , Europe  eft  tenue  pour  la  plus  pente, 
fie  Afic  pour  la  plus  grade . On  inet  Indic  auec  l’A- 
*7*  fie.  On  dit  que  l’Europe  fie  Afic  ont  eu  leurs  noms 

DE  long  temps  les  hommes  fçauans  fie  experts  de  deux  fcmmcs,qui  cftoyent  ainfi  appelées.  Et  di- 
onr  diuifc  toute  la  terre  en  trois  partics.com-  fent  quEuropc droit  fille  du  roy  Agenor,  laquelle 
bien  quelles  ne  foyent  pas  cfgallcs.  Ils  ont  appcllé  lupiter  cftant  en  forme  de  bœuf  ou  Je  veau , amc- 
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lia  en  Crctc , & qu’Afic  eftoie  Roync  de  U terre 
ainfi  nommée , S:  fut  fille  d’Occan  Se  de  Thctis. 
Les  autres  fuyuenr  opinion  diuerfe  : à fçauoir,  que 
ce  nom-là  cil  deduia  d'Alius , qui  fut  fils  de  Ma- 
nce & Lidc. 

M [ QmmdàccmoriJ'Afic.ilcflaircz  vray-firmbb- 
” blc, qu'il  aye  eu  û lourcc,  ou  de  la  fille  de  l'Océan, 
M &Tnetis,&  femme  de  Iapcr,&mcrc  de  Premethe: 
” Se  par  coniêqacnc  verrons  quelle  atadenomma- 
” non  dés  incontinent  apres  le  dcluge,entant  que  ce 
*’  roy  Océan , fut  l'vn  des  enfans  de  Noé , fi  nous 
*’  croyons  Se  Bcrolè,  Se  ceux  qui  ont  commente  lut 
” (es  liu  rts.  Carde  vouloir  attribuer  cccy  à ce  fl  O- 
" ccan,  qui  fut  Dinafte,  Se  gouucmeur  d'Egypte , Ce 
” qui  donna  le  nom  au  Nil, il  n'efl  aucunement  con- 
” ucnablc , eu  elgard  au  temps , Se  que  défia  l'Afic  e- 
“ Hoir  honorée  de  ce  titre  : toint  que  par  ce  moyen 
” l’Egypte  feroit  Aliatique,  comme  auifi  foit  que  la 
” plus  part  l'oit  de  l’Afrique , ainfi  qu’ ailleurs  nous 
” auons  monfirc.Qu.md  à l’Europe,  c’cft:  tout  fàbu- 
” leux,  que  ce  qu'on  dit  de  celle  dame  Tyricnnc,  que 
’*  on  dit  auoir  efte  rauic  par  Iupitcr:  car  ce  feroit  vnc 
M trop  grande  abfurditc , de  donner  le  nom  de  ccllc- 
" cy  au  pays  Eurepicn,  veu  quelle  n'y  lut  onc:ams  li 
” fes  voyages  font  vcntablcs(cômc  ic  pcnlc , non  fur 
” le  doz  du  thaurcau , comme  difent  les  fables , ams 
. ” par  nauire)  elle  palla  de  Phcniile  en  Candie  , & de 
^cro  ot.  çh  £gyptc:Ei  Je  cela  cfi  tclmoing  Hérodote.] 

Or  Afrique  félon  aucuns,  a Ton  nom  d'Afer, 
qui  fut  fils  d’ Abraham  Se  de  Cctura , Se  fybiu- 
guaLybic,&  miftlàfon  liège, apres  auoir  eu  vi- 
ctoire de  fes  ennemis . Les  autres  amènent  vnc  au- 
tre railon  de  ce  nom, à fi,' auoir, quelle  cfi  ainfi 
nommée , pourcc  que  ccftc  rcgion-là  n'a  point  de 
froidures,  d'autant  qu'en  Grec  « , cfi  comme  vnc 
ncgatiuc,  Se  ffh*  lignifie  friflcm . Parquoy  Afrique 
vaudra  autant  à aire,  comme  fans  froid  ou  uns 
friÜbn.Mais  il  ne  faur  point  icy  difputcr  des  mots, 
puis  que  la  chofc  cfi  allez  notoire. 

••  [le  m'efionne  qu’vn  fi  grand  homme  que  Mun 
..  fier,  fe  foit  airelle  en  l’opinion  des  Anciens , teu- 
n chant  la  diuifion  de  la  terre,  veu  que  fi  mal  propor 
■»,  tionnement  ils  l'ont  iadis  diuifêe  en  ces  trois  par- 
» tics,mcfmc  par  eux  cognac  : & fi  ceftuy  n auoit  efte 
» denoftre  temps , Se  à Tuy  neftoit  paruenue  la  co- 
M gnoillàncc  de  ce  qui  a efte  dcfcouuerr,  outre  la  mer 
>»  Atlantique,  ie  ne  diroy  rien  : mais  ayant  goufte  la 
» vérité  des  voyages  non  incognuzprdquc  à hom- 
» me  qui  viuc,  il  faut  que  ie  l'accu  fe  de  fefire  trop  a- 
*•»  heurte  à l'opinion  des  Anciens,  & voulant  fcmolcr 
„ trop  bon  & fubtil  Mcthematicicn  ( que  pour  ccr- 
,>  tain  il  cftoir)  il  n’a  voulu  aufli  fôrtir  des  limites  de 
»,  ceux  fouz  Icf’qucls  il  auoit  fait  fon  apprcnriflàgc. 
•»  Et  tourcsfois  pourfuyuant  de  lire  fon  liurc,vous 
.»  verrez  que  luy-mcfinc  dcfcricce  nouucau  monde, 
„ qui  ne  peut  en  forte  aucune  cftrc  compris  fouz  pas 
„ vnc  des  trois  parties  mentionnées  delà  terre , eu 
„ elgard  au  grand  abyfine  d'eaux,  qui  les  fcparc  d’a- 
„ ucc  ccftc  nouudlcnunc  dcfcouuertc,&:  d’autre  con 
„ Icqucncc que n’cft le deftroit  de  Gibraltar,  fcparir 
l'Europe  de  l'Afrique , ou  que  le  Nil  feruant  de  bor 
„ ne  à l' Aliène  Afrique,  ou  que  la  terre  à le  Bolphorc 
„ de  Thracc  leruâs  ac  borne  à l'Europe  Se  Afic.Mais 
„ de  cccy  nous  en  parlerons  ailleurs , Se  me  fcmblc 
« 1 auoir  allez  bien  déduit , en  la  préface  de  raô  qua- 


trième liurc  de  l hifioir c vniuerfcllc  du  monde.  « 

Afin  donc  que  ni  ayrs  en  mémoire  la  difpofi- 
tion  de  la  terre , & des  parties  d’icelle , regarde  la 
table  ou  figure  du  monde  vniucricl , Se  prens  pre- 
mièrement garde  à l'Europe,  en  laquelle  nous  con  EuraPc 
uerfons,  qui  cft  fcparce  de  l’Afnqac  par  la  mer 
meditcrrancc,&  en  partie  auifi  dcl  Aiie.  Car  ccftc 
mer-là  fe  retourne  en  Septentrion , là  où  elle  ob- 
tient diucrs  noms, à fi.aiioir.cn  l'extrémité  d’ Aqui- 
lon, S:  cft  appcllec  Pont  Euxin.ou  mer  maicur,  où 
vient  tomber  ce  beau  flcuue  Tanais,  Se  fcparc  l'A- 
lic  de  l’Europe  és  parties  d’O  rient . Icy  tu  peux  fa- 
cilement rccueilhr,que  fi  le  Pont  Euxin  paruenoit 
tufqucs  en  la  mer  de  Septentrion,  Europe  feroit  v- 
nc  Ille  cnuironncc  de  mer  de  tous  collez.  Apres  ru 
vois  aufli  qu'Europc  cil  plus  petite , que  toutes  les 
autres  parties.fi  tu  regardes  les  grâdcurs  des  trois: 
mais  pourtât  elle  oVft  pas  moindre  que  les  autres 
en  abôdance  de  toutes  chofcs:&pource  quelle  cft  La 
naturellement  tempcrce , cllea  vnc  fertilité  exccl-  d'Europe, 
lente , Se  d’autant  quelle  a l’air  plus  doux  Se  plus 
bening  pour  les  froments, vins.  Se  fruiétigcs.  Elle 
n’a  quali  point  de  deferrs.cllc  cil  par  tout  propre  à 
cftrc  culnuce,  tous  fes  lieux  font  ornez  de  belles  ri 
tez,fortcrcllcs, villes  & ciuftcaux:aueccc,lcs  hom 
mes  naiz  Se  nourri z en  celle  partie  de  b terre , fe 
crouuenr  beaucoup  plus  robuftes  que  ceux  d’ Afri  l 

Suc  Se  d'Alic,&:  le  môftreray  cy  apr cs,cn  combien 
r régions  particulières  elle  cft  diuiirc.  Au  relie  tu 
pourras  auifi  cognoiftrc  en  la  figure  vniuerfcllc  du 
monde , commet  Afrique  cft  fcqucftrccdcs  autres 
parties.  Car  elle  cft  cnuironcc  de  mer  vers  Orient, 
où  la  mer  rouge  la  fcparc  d'aucc  l'Afic. 

[ Voicy  encor  vnc  autre  chofc  digne  qu’on  cfplu  *» 
chc.car  ceftuy-cy  fuit  l’erreur  de  pluficun,qui  cfti-  « 
ment  l’Afrique  cftrc  fcparce  par  la  incr  rouge,  cô-  « 
me  ainfi  foit  queStrabon  & Pline  foyét  d'opinion  Ii- 

contrairc:  Voicy  comme  Pline  cnparle,  en  la  dei-  J“c 
criprion  d’Afie,ayant  difcoum  de  1 Aifeique  : L'A-  pllac hîf>. 
fic,dit-il,luy  cft  conriguc,&  b plus  prochaine  par-  nuur.Ua.fi 
tic  d’icelle  Afrique,  cft  l'Egypte,  qui  cft  diuifcc  par  «haf4f.  . 
le  Nil, qui  les  fcparc  par  fes  cmbrall'cmcns  d‘vn  co-  “ 
lié  Se  d’autre.ayant  le  fein  Canopique  (ccft  Rofet-  •* 
te  ) vers  l’Afrique,  Se  vers  l'Afic  b bouche  Pclufia-  " 
que, où  cft  affile  b rite  de  Damiatte.  Et  au  dixième  “ 
chapitre,  il  dit  franchement , que  b cité  d’Alexan-  “ 
dric  cft  polcc  en  l’Afic,&  laquelle  on  f^air  cftrc  ba-  ** 
flic  entre  les  deux  bouches  renômeesde  Damiac-  ** 
te  Se  de  Rofette  : vnc  prcuue  encor  plus  grande  de  M 
cccy  peut  cftrc  veue  en  Paul  Orofe  liurc  premier  fe  ** 
cond  chapitre,  qui  déclare  au  long  quelles  parties 
d'Egypte  font  en  Aile,  Se  quelles  en  [Afrique,  afin  * 
quu  ne  fcmblc  que  tout  l’Egypte  iufquà  b mer  " 
rouge  foit  Africain  : ce  qui  cil  auifi  maintenu  par  m 
Pûponic  Mêle  en  b géographie, nui  fait  bfepara-  t 
tien  d'Afrique  d’aucc  l'Afic  par  le  Nil,ainü  que  i>onip0mïc 
défia  nous  auons  monftçr.  mc!c  liu.j. 

Q*t  irft  qui  rjl figujîi es  rutila  iti  ngrtnt , pur  Ut  ctrtlei 
çr  la  hgna.f’rttuifAU/nenrml*  r Mc  qui  c tnt  uni  U 
itftnftim  vmuerftüe  du  mtnde:(? ' prrrmert- 
ment fer*  exptftle  cmle  MttidttK. 

Chat.  iS. 

T O ut  ainfi  comme  lcricicftdiuifécn  j6o.de- 
grez  par  des  cercles  inaiciws , lefquels  f entre  - 
croftcnt 
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crotfent  obliquement  pu  direftetnenr , donc  les 
vn»  font  tirez  d’vn  pôle  à lucre,  comme  font  les 
Méridiens:  les  autres  partent  d’Occidet  en  Orient: 
auflî  en  b diuirton  de  la  terre  nous  vfons  de  celle 
mefme  partition  : 3c  principal  emenc,  pource  qu’il 
eft.rrouué  pour  certain  que  la  terre  cil  aflife  au 
centre  du  monde , 3c  qu’elle  n'cheline  ne  d’vn  co- 
llé ne  d'autre . Par  les  deux  pôles  , il  te  faut  enten- 
dre deux  poinfts  qui  font  mis  à l’oppofite  lVn  de 
l'autre , cfquels  le  ciel  fait  vne  fois  Ion  tour  en  14.* 


heures.  Et  icy  te  faut  imaginer  vne  ligne  , ou  fi  tu 
veuxvn  poinçon  de  fer  qui  parte  depuis  vn  pôle 
iufques  à l’autre:  ceiluy-Uaurti  pallera  au  trauers 
du  centre  de  la  terre , & fur  la  face  d'icelle,  par  Ton 
entrée  6c  irtae,il  dénotera  deux  poin&s.qui  feront 
droiftemem  luppofez  aux  pôles  du  ciel , 6c  feront 
appelez  les  pôles  de  la  terre . L’vn  ell  en  Septen- 
trion^ l'autre  à Midy . Par  ces  deux  pôles,  on  rire 
beaucoup  de:  lignes  circulaires,  corne  la  figure  qui 
ell  icy  mife  le  monllre  (de  tu  as  auflî  en  la  carte  vni 
ucrirllcdc  fcmblablcs  rraiâs , 3c  ainrt  figurez) & 
Oue  e'eft  ccs  %”es  *"ont  *pp«ll***  Meridiis,  pource  quecou 
«pic  les  Me- tcs  aiez  & régions  qui  fontartifes  fouz  vn  cercle 
ndiôs  à cba  Mcndian , combien  qu’il  y ait  longue  diilance  en- 
cuoc  cité,  tr’dlcs,  de  la  ticudc,c’cll  à dire,  que  l’vne  foit  en  Se- 
ptetriou, A:  l’autre  en  midy: toutesfois  elle»  ont  en- 
îcmblcmcr  & fcmbbblc  ment  leur  midy  : elles  ont 
auflî  lesEclipfes.lcsconiôétions  6c  opporttiôs  des 
^ luminaires  à vne  mefme  heure.  Ec  pour  le  bien  en- 
. ».  tédrc,rcgardc  la  figure  vniucrlclle  du  mode, de  t’ef- 

hz  vn  certain  cercle  Mcndian, 6c  qu'il  foit  de  jô.ou 
40.dcgrcz,cacfl  tout  vn,  de  prés  garde  au  traiâ  d'i- 
ccluy  .depuis  Europe  iufqs  en  Afrique , par  la  mer, 
m < 3c  toutes  1rs  citez  que  tu  verras  fuppofees  à iccluy, 

aurôt  vn  mefme  Mcridian,c'cft  à dirc.cn  vn  mefme 
momenr  de  temps, quand  il  eft  midy  icy  à Balle, pa- 
rnllcracm  il  fera  midy  es  autres  citez  qui  fonr  fouz 
diffcrcmcs  ^ 1,cru^iI1  <1®  Bartc , cncores  qu’elles  loyét  diftan- 
ic  lonei-  lcs  Scelle  de  mille  lieuës-vcrsMidy  ou  Srpcctrion. 
rode.  b Parainfi,albmvcrsSepccrrionccuxdeStralboug, 
de  Spcir,  de  Munfler  en  Vucffcphalic,  de  Gronigen 
en  Frife.ont  vn  mefîne  midy  au  ec  ceux  de  Bartc . Si 
tu  regardes  vers  Midy , ceux  qui  habitent  en  Pied- 
mom.cn  Sardaigne , en  Numidic  de  Afrique  la  mi- 
ncur.cômuniqucrontaucc  nous  aomyiour,  de  4 la 
inynuid  . Mais  quand  deux  eu cz  font  artîfes  fouz 
, dcuxdiuçrs  cercles  mendiantes  habitons  d'iccllcs 

n'ont  pas  vn  rncfroc  midy:  mais  le  midy  dd  vne  an- 
tiripe,&  ccluy  de  l'autre  eft  plus  tard,  félon  que  les 
cercles  font  diilanrs  Tvn  de  1 autre. Pour  excpk^re- 
gardefolccôdc  table.  gcncxilc,quicft  félon  Pralo- 
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mec,  là  où  tu  trouucns l'Allemagne  aflîfc  en  Euro- 
pe,entre  le  jo.de  40.cerclc  meridian:mais  Syrie, où 
eft  la  terre  fainfte.ru  la  rrouneras  entre  le  do. de 70.  * 
meridian.  non  pas  loing  de  la  mer  rouge.  Parquojr 
ces  deux  régi  ôs  ne  font  pas  fuiettes  à vn  mefme  roc- 
ridian,raais  y a trois  cercles  cnrrcdcux,5e  pour  ce- 
lle raifon  ceux  de  Hierufalera  ont  bic  plultoft  mi- 
dy que  les  Allcmans.de  pr  aliènent  noftre  midy  de^ 
crois  hcures.Car  quand  il  cil  midy  en  Hicrublcm, 
nous  qui  fommes  fur  les  parties  du  Rhin,  auôs  en- 
core* trois  heures  iufqucs  au  noftrc.Onpcur  ame- 
ner tout  pareil  exemple  des  eclipfes  du  foleil  de  de 
la  lune,  item  de  la  conionérion  de  de  l’opporttion. 

Car  quand  il  aduient  cclipfe  ou  oppofinon  des  lu- 
minaires en  noftre  région,  enuitô  la  minuiék,  celle 
edypfe-là  fe  void  en  Hicrurtilc  à trois  heures  apres- 
minuiô.Car  le  momét  du  reps  qui  reprefente  vers  ■ L*  tôgiio- 
nous  la  moitié  de  la  nui&,cfl  en  Syrie  ou  Palelline-  7^®  n.' 
quart  l’heure  troirteme  apres  la  minuift.  Séblable- •*„,  JJ,0* 
ment  tu  noteras  icy,qu*és  deux  premières  tables  v-  gnoiilxc 
niuerfcllcs.vn  chacun  meridian  cil  diftât  de  l’autre  eclipfc. 
de  io.degrez,3cvne  heure  correlpond  à ij.degrrz, 

4. heures  à 60. & ainrt  confequémem.  Ec  pource  q 
la  terre  fâinûc  cil  diftâte  de  l'Allemagne  inferieu- 
re enuiron  de  4o.degrcz,  ru  pourras  aifcraêt  iuger 
que  le  midy  de  Hierufalé  précédé  ccluy  d’Allcma- 
gne  de  a.  heures  dit  demie  auec  quelques  mmures. 

Si  tu  partes  plus  outre, à fçauoir^ufques  en  Inde, de 
que  ru  prenne  garde  au  meridian,  au  : :o. degré,  tu 
trouucras  qu'Indc  cil  differente  d’Allemagne  de  6. 
heures:c’cll  à dire,quand  ceux  du  Rhcm  o^nudy, 
le  foleil  le  couche  à ceux  de  Calecut  en  liMK.  Car 
ccs  deux  regiâs  font  diftantes  en  longitude  de  90. 
degtez,  ou  de  la  4.panic  d’vn  cercle . Car  le  nôbrc 
de  ij.fèrrouueé.foiscnpo.  Si  cuvas  plus  outreen 
Orient, iufqucs  au  aoo.meridian.tu  trouucras  que 
les  Indians  de  ccftc  terre- là, loht  diftans  des  partie» 
duRhein  de  xa.hcurcs.Et  icy  nouspouuôs  bien  rai 
fonner  de  diuerfes  chofes . Car  quand  le  iour  noüs 
cômencc.il  leur  rtnittquad  nous  auôs  midy, ils  ont 
minui&'Quâd  au  dimcchc  le  iour  nous  cômcce  à 
poindre  au  matin , b tournée  leur  eft  derta  pailee: 
quad  nous  veillôs  fur  le  iour,  6c  limes  apres  1 ’ceu- 
ure.cux  aurti  à leur  tour  fôt  en  taicbrcs,3crcpofct: 

Quâd  le  foleil  fe  leue au  mari  fur  nous,  il  le  couche 
à eux  :3c  d’aurrrpart  quand  il  fe  couche  à nous.il  lé 
leue  à eux,  6c  noftre  vefprc  leur  cil  l’aube  du  ioutt 
Item  quad  l’eclypfc  de  lune  nous  apparoift,iU  ne  U 
lçauroy  et  voir.d’autàt  ^ alors  ils  ont  le  iour,3c  ce- 
lle eciypfe  ne  fepeut  voir  fmô  b nuift  Le  côtraire 
fe  fut  en  l’ccliplc  du  fq^eil.D’auâtage,  il  faut  noter  La  fphoa 
qu’en  la  carte  vniuerfcllc  eft  replênté  vn  globe  ou-  icdoiâe  «K 
Iphcre  cntiere.coupcc  parle  milieu, 6c  telkmêt  de  ^8“* 
lente  en  plat, 4 le*  deux  derniers  ccrdcs.à  Içauoir,  ,e'  * 

d’Oricnr , iouxte  lequel  vous  voyez  le  nombre  de  . 
aCo.rtgnc: 3c  d’Occidcnt,  où  eft  la  marque  de  17 o, 
fôt  vn  tricftnecerclc:fi  la  mappe  eft  tournée  en  gloi 
bc  6c  courbce.'Parquoy  fil  me  falloir  aller  dtuWH 
pe,cn  Itfle  de  Zipangi  ou  Giapan.quc  ru  vols âffife 
à dextrc.vn  peu  plus  outre  que  le  mcridien.dc-afoi 
il  me  fiudroit  predre  mon  chemin  par  Allé  3c  In- 
de, 3c  apres  crauerfer  la  mer  tufques  à celle  J Ile-là» 
mais  l’auroy'  bien  le  chemin  plu»  prochain  v^r»  ' J)1- 
Qccidcnr . Car  en  rrauerfint  b me»  d’Elpagne,  y,u 

ou  b grand  mer  d’Occidcnt  t fie  venant  iutques 
b iij 
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au  dernier  mrndicn  occidental , i'ay  Jcfii  lemeri-  f Coûnographic , à louait  l'cqumodhal.  le  trôpi- 
dien  Oriental,  duquel  refont  encotei  i4.dcgrez  que  de  Citer,  &:  le  ttopiquc  de  Capricorne.  L'equi 
iniques  à ladtdc  111c  , Ce  que  tu  entendras  fa-  nodhal^rcnche  le  monde  eu  deur  parties  eiialie» 
dlcment , G tu  coufidctcs  la  manpc  tcdui  ûc  en  &:  pour  cela  il  s'appelle  cquinoâial,  d'autant  que 
globc.âc  ayant  la  figure  ronde  Se  loenquc  : Il  faut  les  tours  Se  les  nuich  font  efgales , qiiand  le  Soleil 
«attendre  le  femblablc  de  toutes  les  mappes  vni-  palfe  pat  tccluy  ce  qui  fc  faidl  deur  lois  en  l annde 
ucrfclles,  grandes  & petites  , lefquclles  contint-  ifiptuonenl'cquitsocccduprintcmps.âecnl'equi' 


Queeeft 
que  P ir  J - 
le Ici. 


ucnc  le  cour  de  U terre  tout  entier. 

Des  Cercles  fertllAes.  C h a p.  rp. 

O V i t r i les  cercles  mendions  il  y a au(Ti  en 
la  iwm  vniucrfcllc  des  cercles  trouerions  oui 
font  tirez  d occident  en  oricnt.Et  combien  que  les 
lignes  droites  foienc  en  plat,  de  qu’icelles  mcfmcs 
L’oficc  «Te  <Hn.aLJCUI}cs  figures  vmuerfcllcs  foint  courbées,tou 
q tuteur,  testais  11  la  nufpt  eft  plyce  en  fphcrc , ces  lignes 

• droites  fc  feront  rondes  de  circulaires. Or  ces  cer- 

cles font  appeliez  parallèles, pourcc  qu’ils  font  par 
tout  clgallcmcnc  diftants  l'vn  de  l'autrc,&  jamais 
ne  fc  rendent  à vu  pomét  comme  les  meridians. 
Mais  il  y en  a trois  principaux  entre  les  autres , qui 
' font  de  grande  coniideradon  en  l’ Agronomie  de  f 


_ îpy.. ^ 

nocce  d autonne  . Le  tropique  de  Cancer  ou  cer- 
cle de  lefté , eft  ainli  appelle , pourcc  que  le  Soleil 
ne  peut  pomcapprochc  r plus  près  dé  Septentrion: 
mais  quand  il  eft  paruenu  à ce  parallèle,  tous  les 
hommes  qui  habitent  hors  de  Ixquatcur  ver* le 
pol  Artiduc,onr  le  plus  long  four , de  eft  le  folfbcc 
dcfté.Et  le  tropique  de  Capricorne  eft  ainfi  appel-  ***  txoŸi- 


i a ^ — , — n appel- 

le , pourcc  que  quand  le  Soleil  eft  paruenu  iulques  ,*ort 
li  au  temps  d’hyuer , il  ne  décline  point  plus  oas, 
mais  tourne  de  reclteftan  cours  vers  Septentrion, 

& lors  le  four  eft  le  plus  brief  és  parties  de  Septen- 
triô.  D auantage  on  remarque  auflî  deux  autres  ccr 
clés  de  rcnô,d‘ont  l’vn  eft  appelle  Ar&ique,&  l’au- 
tre Antardfciquc,quf  font  dtlcrits  par  U rcuolucion 
des  Pôles  du  zodiaque , laquelle  ils  reçoyucnt  du 
premier  mouiunc . Ceux-cyne  (cru  en  r de  rien  à LcSoleilcft 
noftre  entreonn/è , Se  pour  tant  nous  les  omet-  toofionn 
tons . Mais  f équateur , le  tropicque  d’efté , 6c  le  cn,re  ,el . 
tropicque  d’hyucr,  font  de  grand  imponaucc  en 
* k Cofmographic  » de  pourtant  doyurnt  cftrc  di- 
ligemment  conuderez.Car  le  Soleil  eft  toufiours 
entre  deux  tropicques  ,dc  jamais  n’extrauague 
plus  loing , ne  vers  midy  ne  vers  Septenrrion, 
mais  tour  incontinent  qu’d  eft  paruenu  à l’vn  de 
ces  cercles, il  s’en  retourne  en  U région  oppofire. 

De  làaduicnt  que  les  hommes  qui  habitent  fous 
Tequateur,  ou  auprès,  ont  toujours  lefté , de  ia- 
mai*  l hyucr.dc  eft  leur  région  fort  chaudc:lc  So- 
leil y bruûc  tellement  le  ung  des  hommes,  qu’ils 
.font  noirs  par  tout  le  Corps , Se  principalement 
la  face  de  les  mains  qui 'font  cxpoiccs  a l'ardeur 
diceluy  . Et  combien  que  le  Soleil  au  milieu  de 
l’cfté  de  de  l’hyuer  fc  diuemiTe  d eux  de  h . de- 
gré* , il  eft  toutesfois  encores  plus  prochain 
d’cux,qu’il  n’cft  de  nous  au  plus  haut  de  fcftd.De 
là  vient  que  l’efoace  qui  eft  entre  les  deux  rropj-  tn4 
. * vt-  • _ • ques,cft  appelle  zone  torride, poürce  que  le*  ceinture  ar 

Maures,  Nigrites , T roglodytcs , Se  autres  habitans  de  cefte  terre  liront  comme  rôftis  de  an  de  l'ardeur  demt,©!! 
do  Soleil  trop  vcheméte.Ourrc  plus  il  faut  norer,quc  cefte  allée  de  venue  du  Soleil  maintenant  en  midy  rotiA- 

inamtenit  en  Sententrion  fe  rmimif  Rr  rrrnnniâr  ni  i r «m»  rnKMi.  r.rt.il  !...  JP.  ■ . ..  C.  : n . « ^ hyucr  SC 


me  C. 


malmenât  en  Septentrion, fe  tournât  Se  retournât  par  vne  relieur  régulière  Se  pcrpenicllc.fiict  que  quâd 
nous  qui  tomes  en  la  partie  deSeptentriô  auons  l'tfo.ceui  qui  habitft  outre  le  tropicque  de  Cuincor-  en 
ue.ont  lors  1 hyuende  au  contraire , quand  nous  auons  Ihyucr , que  ccitt  là  ont  l'efo , & comme  le  rro-  me  lempt 
pique  de  Cancer  nous  eft  le  cercle  d'cfté.auffi  le  tropique  de  Capricorne  leur  eft  le  cercle  drl'cftd  . Car  * 
le  Pôle  Aura rtique  eft  dlet^  fiir  leut  horizon , comme  le  Pôle  Ardique  eft  cileué  fur  le  noftre  : de  là  ce 


ie  Soleil  fàiû  que  leur  horizon  eft  bien  fort  diucr»  du  noftre , Se  que  toutes  chofcs  zduiennent  tour  i l'o 
«me  pat  à eux  Se  i nous , en  ce  qui  concerne  leleuaoon  des  eftoilles  Se  des  luminsira  , * aux  eSrifts  qui  s cnluy- 
pLti  du  uïm  “ u:au-Car  ffouavoulu  par  fa  Ogcflè  infinie  pourueoir  i toutes  les  creatum  A-  parties  du  monde, 

monde  . àhn  que  toutes  eullent  truinon  du  regard  Se  efoft  ialutaire  des  lumiuaitesicr  quin'apeu  cftrc  faiûen 


ment  tu 

mon  Je . 


iiiuuuiiqii  regara  ce  etrccc  mutairr  des iummaircs:cr  qmnapeu 
lafigure  Iphctique  du  monde,  linon  que  le  Soleil  & les  autres  plmettcs  eulünt  laid  leui 
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»ac  cercles  obliques , maintenant  vers  midy , maintenait  vers  Septentrion  . Que  fi  le  Soleil  fe  ruouuoit 
foMllemet  en  la  partie  du  midy  ou  deSeptentri  ô,  tout  incôtinét  cefte  partie  là  dont  le  Soleil  ne  bougeroic 
froit  bmncc  par  les  ardeurs  continuelles  d’iceluy,  Se  la  partie  oppolite  de  la  terre  roidiroic  & defaudroit 
pour  le  froid  conrinucl,  Se  foroit  in  utile  à produire  fruits  . Ce  que  Dieu  preuoiaut , a tellement  modcrc 
(«atçs  çhofe»  par  le  eduts  Se  recours  du  Soleil , que  tant  Ceux  du  midy  que  ceux  de  Septentrion , chafcun 
~ les  chaleurs  & les  froidures,  Se  que  durant  le  froid,  U terre  de  ce  qui  fore  d 'icelle  cufl’cm 

Jel'accronl  au  tcmPy  chaleur  fuifeiic  preflez  de  porter  fruit. 

otsdccrotft  » j O r quant  le  Soleil  fr  meut  d vn  tropique  ài'autrcdi défont  tous  les  jours  vn  nouucau  parallèle,  Se 
^çsiom».  «eliiy  .qui  vient  apres , eft  toulioun  plus  grand  ou  plus  petir  que  ccluyqui  à précédé , & de  là  dopent 

lu  J dcr.r 
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dent  les  accrojffemcm  ou  dccroilîcracns  des  iours  de  des  nui&s  , de  iouxte  cela  ccs  parallèles  «y, 
tes  cites  font  parties  par  le  cercle  de  l'horizon  en  inégalité*  ou  plus  grande* -ou  plus  pentes  , oucrcl’ oqua- 
*1“  com"t  teur  , & deçà  . Auflî  coures  les  cire*  qui  font  Tous  va  parallèle  , ont  touiiours  les  iours  de  les 
ênîau rude.  nuiûs  cfgallcs  , quand  le  Soleil  a vnc  mcfinc  clcuiuion  en  icelles  fur  l’honzon  . Pour  exemple 
nous  poutions  prendre  la  cité  de  Mayence  aflîxe  fur  le  Rhein  . Car  loue  ainii  comme  elle  a ion 
plus  grand  iour  d'elle  de  16.  heures  ,&  le  plus  grâd  tour  dhyuer  de  S.  heures  , aufli  tous  les  lieux, 
par  Icfqucls  pafle  ccparelldc , ne  font  point  differents  de  Mayence,  en  longitude  de  iours  de  de  nui&s, 
commcTrcucs,Hctbipolc,Hambcrg,Cracouic,dcc.L*l‘quclles  communiquent  aucc  Mayence , de  font 
t*  Uûtnde  loingdci’cquatairau  cinquantième  parallclc,fipn  compte  les  parallèles  de  degré  en  degré.  Et  ce  nom- 
d*TDC  r«r  ^tc  IC}’ appelle  en  la  Cofinographic,  U latitude  des  régions , laquelle  cil  touiiours  conforme  ouec 
Fcîetûtion  I ct^ârion  du  Pôle,  flnon  que  lahjiutcur  du  Poloeft  comptée  en  aquilon  depuis  la  face  de  l'hoi  izouiuP 
du  Pol  tout  gués  au  Pôle, & la  latitude  cil  comptée  depuis  l’cquarcur  miques  au  parallèle,  qui  pafle  pair  le  poin&qui 
yo . cil  drffus  noftrc  telle, qu'on  appcllç4!vn  nom  Ararnquc.Zeiuth.Et  comme  il  y a deux  Polçs,l‘vn  en  Sep- 
tcntrion,I’aurtc  en  midy,&  d’autant  que  l’vn  nous  cftcflcué,  f autre  nous  cil  baille  & comme  noyé,ainfi 


W:  * 


« 


P 


35 


Cûfinographie 


3<5 


Aatipodcs.  Antipodes  en  la  latitude  dcMidy , à fçauoir  où  la 
terre  cil  defcouucrte  des  eaux.  Car  antipodes  font 
ceux  qui  ont  les  plantes  des  pieds  droicl  a l oppofi 
te  des  noflrrs.Mais  pcriœci  n'ont  pas  les  plates  ain 
li  oppuices , attendu  que  la  ligne  menée  au  trauers 
n’clt  point  vn  diamètre, mais  vnc  corde  diuifânt  le 
<4r  cercle  en  deux  parties  mcgallcs. 

De  U Ungitudt  des  iours  fer  fus  lesfeys  du  monde. 

Chat.  10. 

, A - Fin  que  tu  ayes  en  fominc  les  longitudes 

./jLdcs  iours , & variations  d'iccux,fclon  les  vrn 
4c  les  autres  parallèles , (cmblablcmcnt  les  arcs  de 
plus  grands, fit  moindres  des  iours , nous  auons  icy 
ordonne  vnc  table,  en  laquelle  on  peut  vcoir  les  c- 
leuations  diuerlcs  du  Polies  changcmcs&accroif- 
: femensdes  iours  d’cAc  . Car  d’autant  plus  que  le 
Pôle  du  monde  cil  cAcuc,d’autant  l'cquateur  fie  les 
; - parallèles  qui  font  tires  d’iccluy  autropicquc  de 
Câccr(qui  (ont  les  arcs  des  iours)cntrccro»(ct  plus 
: obliquemet  l’horizon,  fie  lailfcnt  plus  grands  arcs 

des  iours  ûir  no  Arc  hcmifphcrc,que  ne  lont  les  arcs 
; desnuich  qui  font  foubsllicmilphcre,  quand  le 
Soleil  faiû  Ion  cours  par  les  Agnes  de  Septentrion. 
Le  contraire  aduient,  quand  le  Soleil  vague  en  la 
moitié  oppofite.Ccux  qui  habiter  fous  l’cquateur, 
quj  cft  le  premier  parallclc,ont  les  iours  perpétuel' 

' lement  clgaulx  aux  nuids . Mais  ceux  qui  habitent 
fous*Ie  Pôle , c’cft  à dire , qui  ont  le  Pôle  pour  leur 
Zenith  ( à tout  le  moins  fi  ce  lieu  là  peut  cArc  habi 
te  à caufe  des  froids  par  trop  grands,  fie  continuel- 
les glaces  ) ceux  là  ont  le  Soleil  fur  leur  hcmflphc- 
rc  (ut  moys  entiers , 8c  les  autes  fix  moysil  cA  ca- 
, chcfous  leur  horizon  . Toutesfois  ilsnont  point 
de  profondes  tenebres,  (inon  par  trois  ou  quarre 
; . moys.Car  le  Soleil  eAit  en  Libra  & en  Pifces,ne  fe 
1 retire  pas  loine  de  l'horizon  d'enhabt , fie  donne 
quelque  fplcndeur  aux  habitans,toutainfi  comme 
à nous  le  rrutiufie  lfc  vefpre  deuanrque  le  Soleil  fc 
l leue  fie  fe  couche,  il  donne  quelque  demve  heure 
: f depcritc lumière*  laquelle  cAappelléc  en i'aArola- 
Le  poing.  ou  crrp»/r«/i*,c’cft  àdirc  , lepoinél  du 

^uiour  au  jour^ou  paube , en  marquant  fous  l’horizon  vnc  li- 
gncdiAantc  d’iccluy  d,e  i8.dcgtez,à  laquelle  lcSo- 
“ Fri!  eftirit  paruenu  fl  ne  laiflcpoinrvne  feulé  trace 
.de  fâlucur.  ' 

„ [ le  ne  voy  point  plus  de  raifon  de  penler  que  ce 
„ lieu  froidureux  foit  inhabitable  à caufe  de  fes  gla- 
„ cei, fie  froidures  pcrpctuclles,que  ccluy  où  le  Soleil 
„ lance  la  plus  grande  ardeur  dëfes  rayons,  comme 
„ ainfi  foit  que  plus  facilement  peut  on  remédier  a là 
„ véhémence  du  froid , qu’aux  flammes  braflantes 
w d vnc  extrême  chaleur  : 8c  toutesfois  appert-il , fie 
„ que  la  zone  ardente  de  l’equatcur  eA  habitée  non 
„ feulement  par  les  Ethiopiens  naturels  du  pays,ains 
„ encor  parles  Européens  qui  ont  faiék  la  dcfcouucr 
„ tc.dcs  terres  iadis  incogncués,ficque  IcpolcAn- 
„ tactique  eA  bien  peuplé  d'hommcs,fclon  que  nous 


font  foy  ceux,  qui  ont  voyage  aucc  celuy  Magcllâ 
qui  donna  uomaudeAroitqui  va  des  parties  au- 
Aralcs  à la  mer  pacifique,  fie  double  vers  l’occident 
pour  aller  aux  Moluqucs,fic  faire  tour  le  circuit  du 
globe  terredre . Quand  au  pays  qui  c A fous  le  pôle 
Arriquc,  fl  me  femble  que  MunAer  qui  cAoit  Alle- 
mand cognoiflbic  quelles  nations  Septcntriona 
les, fie  Scandinanicnnes  font  ftruccs  tout  droit  emet 
fouz  le  piuoc  de  l’Ourfc,&  lcfqucllcs , nonobAant 
les  rigueurs  fie  cAragcs  véhémences  du  froid , font 
en  grande  fie  infinie  multitude,  ne  deuoit  doubccr 
ii  ce  pays  là  cA  habitable, côtne  ainfi  foie  que  partie 
du  pays  de  Noruegc,fietoure  la  Scricfinie , fie  pays 
des  Lappos,fiedc  Biarmic  fontfie  fous  le  cercle  Af- 
rique , fie  femblenc  palier  outre  ce  piuot  imagi- 
né par  les  A Aronomcs:  8c  excéder  le  degré  90.  (ni 


Le  Septen- 
trion glacé 
plein  d ha- 
bita  ions 
d'hommes. 


cA  poAiblc  qu'il  v ave  terre  outre  ce  nombre  limi-  ‘ 
té)fie  cA  fans  nulle  doubre  que  où  la  mer  cA  cAran-  “ 
gemée  glacée  onn’y  a point  pourrit  faute  d'hom-f  “ 
mcsfccourus  parle  bénéfice  de  la  nature  aufli  bac  “ 
cotre  le  froid, que  ceux  qui  font  és  pays  chaucs.fôt  “ 
fouAcnuz  contre  la  véhémence  eîhuale . Et  afin  “ 
que  ic  ne  vous  en  détienne  longucmér,  ic  fuis  d*ad-  “ 
uis  que  lifez  fie  lliiAoircdes  Modo  unes  de  Sigif-  T 
mond,  8c  celle  des  parrics  de  Septcnrrion  des  deux  * 

Eudqucs  dVfpalc  lean  , 8c  O lac,  qui  vous  feront  " 
veoir  à l'œil  quelle  mulrirudc d’hommes  vit  a-  ** 
yant  le  Pôle artiqpour zénith  fie  poinék  vertical,  ** 
fie  fil  c A impo  lubie  que  les  glaces  continuelles  " 
foyent  habitées  : comme  ainfi  foit  qu’en  la  mcfmc  ** 
Lcthuamc  on  tient  les  foircsfiemarcncz  fur  1rs  gla-  “ 
ces,  fie  que  fouucnt  la  batailles  fc  donnent  furies  ** 
fleuucs  tous  glacez  en  pluficurs  cndroicls  des  pays  “ 
voiiins  de  la  Germanie.  Mais  encor  de  cccy  i’clpcre  ** 
en  difeourir  en  noAre  hiAoire  vniucrtelle  que  “ 

(Dieu  aidant)  nous  prétendons  en  bncf  amplifier,  ** 

8c  faire  fortir  portant  face  de  parfaite  defeription  ** 
de  la  terre.] 

En  allant  depuis  l’Equateur  vers  Septentrion, 
lès  fours  reçoyucnt  accroilfemeht  plus  tard , iuf- 
ques  au  cinquânefmc  parallèle  de  larirude,quicA 
auffi  le  jo.  degré  de  i'eleuation  du  Pôle,  où  le  plus 
grand  tour  eA  de  16.  heures . Mais  depuis  là  vers  le 
pôle , à bien  peu  de  diAancc , leiour  cA  augmenté 
lerifîb'lcmcnr , pourcc  que  le  dernier  parallèle  du 
zodiaque.qui  eA  le  tropiq  de  Ciccr.cntrecroife  6c 
diuife (ans  cefle l'horizon  plus  obliquement, iuf-  J.n\ 
ques  à ce  que  à la  fin  (à  circonférence  attouche  la 
circonférence  de  l’horizon , où  le  iour  eA  de  14. 
heurcs,fic  ce  foubs  1‘elcuariô  du  Pôle  fié.dcgrez  ou 
peu  près . Or  entre  les  parallèles  qu’on  nombre  de- 
puis l'cquateur  vers  le  Pôle  Arriquc , fl  v en  a d’au- 
cuns plus  renommez  que  la  autres,  par  lefqucls  les  . . . 1 

anciens  ont  faiû  les  diAinékions  des  climats  8c  co- 
rne mis  les  limitera  fçauoir  lefpacc  qui  cA  compris  Les  climat* 
entredeux  parallèles  qu’ils  appellent  climat,  là  ou  . 

le  changement  du  plus  haut  iour  d’vnc  parallèle  à 
l’autre  cil  de  demy  c heure. 
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L clcuation  du  po! 


Au  parallèle  qui  paJTc  par  7 î.le  plus  grand  iour 
cil  de  trois  mois , quand  le  Soleil  vague  du  milieu 
de  Taurusau  milieu  de  Léo.  Et  ainfiles  iours  croif- 
fent  petit  à petit, lulq  ce  que  on  paruienne  au  pôle. 
Car  louz  iceluy  on  laide  toufiours  la  moitié  de  la 
Tpherc  du  mode  pardciliis  l'horizô,&  l'equiuoâial 
s accorde  aucc  l nonzon  ,&  le  Pôle  cil  au  lieu  du 
Zenith . No9  auôs  mis  icy  vne  figure  vérifiée  à l’clc- 
uationdu  Pplcdclabilcjo.  dcgrcz,li  oùchafquc 
parallèle  entier  comprend  14 . heures, de  iour  & de 
nuid,  mais  la  ligne  de  l'horizon  rctrcnchc  les  por- 
tions de  la  nuid  douce  le  iour,&  autât  que  la  nuid 
accroiit  ,1c iour  decroiil:  & au  contraire  le  (cul  c- 
quinoclialcildiuife en  deux  portions  cfgallcs  .Tu 
pourras  icy  facillémét  imaginer , ou  pluiiod  vëoir 
de  tes  yeux  comme  tout  le  zodiacque  ou  tout  le 
contenu  des  parallèles, que  laiffcau  des  pôles  coup 
pc  par  le  milieu  faifimtlcs  anglcts  dioids  du  colle 
de  l'horizon.accroift , & decroiil , & cil  cflcué  vers 
les  iours  d’efté,  quâd  les  iours  croiilcnt  continuel- 
lement les  nuicls  dccroilfcm.  Mais  du  code  des 
iours  d’hyucr,  toutes  ces  cliofts  (c  font  au  côtrairc 
& par  ordrc.Mcrs  puis  apres  le  cas, que  l'ailTc au  foir 
cllcué  îulqucs  à 90 . degrez , ou  fi  tu  aimes  mieux, 
défais  le  zodiacque, duquel  l'equatcur  foit  couché  . 
en  la  ligne  de  l'horizon  , & tu  verras  que  le  Soleil 
vague  dellus  l'horizon.par  les  fix  lignes  de  bifc.c'cll 
à dire, la  moitié  de  l'an, de  quâd  Libra  fc  fera  cachée 
fous  l'horizon,cncorcs  fes  rayons  donneront  quel- 
que temps  vn  peu  de  clarté  au  dellus , finon  que 
lcipeficur  de  l'air  & les  brouillars  l'cmpefchcnt. 

icfut  femmt  du  frtmicr  hurtdt  U Ctfnfjrd- 
phte  de  rtthmtt.  Chai»,  xx. 

COmme  ainfi  foit  que  ce  volume  imite  aucu- 
nemet  la  Cofmographie  <ft  Ptolomec,i’ay  pc- 
fc  que  ce  feroit  diofe  profitable  défaire  mention 
en  ce  premier  liure  du  premier  liure  dcPtolomcc, 
& môilrcr  aux  plus  rudes  que  c'eil  qui  y cil  trai&é. 

Il  diilingue  ce  premier  liure-làcn  X4 . chapitres, 
au  premier  chapitre, il  met  différence  là  qui  cil  en- 
tre Géographie  ii.  Chorégraphie.  Car  la  Géogra- 
phie monitrr  vue  terre  continuelle  cogncüe, 
comment  elle  le  comporte  de  nature  & d'allictcc, 
dctraicle  feulement  les  dcfcxiptionsquifepeuuét 
appréhender  plus  aiféraent,  comme  des  goulphcs, 
des  grandes  citez, des  nations,&  des  flcuucs,&  auf- 
fi  les  choies  qui  font  les  plus  excelle  mes,  chacune 


en  fon  cfpccc  . Mais  la  Chorographic  diuife  & G»gra- 
trenchc  les  lieux  par  parties, & conmcuc  vn  chacun  P*1'6 
d'iceux  à part,  Sc  deicric  quaii  routes  chofes , voire 
les  plus  petites, comme  ports,  bourgades , peuples,  r 
& chofes  efgarces  des  principaux  ficuucs.&autres 
cas  fcmblablcs.il  exprime  celle  différence  à l'cxc- 
plcdc  comparaison  de  l’an  des  pcinûres,  lcfqucls  „.c  ie 
pour  figurer  les  images  des  corps,pourtraycm  pre-  ire 
micrcmct  les  mebres  les  plus  grâds  ,cômcia  telle, 
les  bras,lcs  mains, la  poiétrinc.le  ventre,  les  c miles, 
les  iambes,  les  pieds  . Aptes  il  rcprcfcntc  par  leurs 
linéaments  & couleurs  propres, les  pctis  membres 
qui  font  comprins  és  plus  grands.comme  les  yeux, 
le  nez, la  bouche,  &c . Scmblablcmct  auifi  la  Géo- 
graphie rcprcfcntc  pardefeription  les  plus -grands 
ueux.commc  les  citez  plus  renommées,  les  promit 
ces  cnricrcs,&  les  plus  grâds  flcuucs . Mais  la  Cho- 
rographie  talchc  d'cxplicquerauplusprcs  qu'clla 


ficut  par, couleurs  bien  conucnables  les  plus  jreris 
icux.comme  villages,  fonereffes, ports,  nnfJcaur, 
prcz,&  fore  Ils,  &c.  Au  fécond  chapitre  il  monilre 
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Pour  aller 
par  rcrrc 
Selon  les 
cartes. 


min.  Parquoy  fil  aduient  qu’en  champs  ou  forefts 
tu  te  fouruoyes,  fie  que  eu  ne  rrouucs  perfonne  qui 
te  raddrcllc,  tire  ton  infiniment,  fie  le  mets  en  ceft 
cftar  qu'il  a elle  au  parauant , quand  il  a reprefenté 
la  ligne  pour  demander  le  lieu , fie  la  réglé  te  mon- 
trera comme  au  doigt,la  voyc  par  laquelle  tu  dois 
aller  , fie  feras  par  icelle  mène  au  lieu  prétendu. 
Que  fi  le  lieu  auquel  tu  pretens  allcr.eftoit  fort  di- 
ftant  de  celuy  dont  tu  es  parti  : comme  fi  tu  veux 
aller  de  Balle  à Monac , qui  et  di liant  de  Bâte  en- 
uiron  40. lieues  d'Allemagne , il  et  ncccflàirc  que 
tuaddredes  ton  intrument  voyager, aux  citez  qui 
font  entre  dcuxplus  prochaines.  A fçauoir.prcmic- 
rement  à Schaftnufc , ou  Confiance , dont  la  fitua- 
tion  cil  alfcz  cognuc  a ceux  de  Balle:  fie  puisque  tu 
cherches  la  ligne  droidtc  depuis  Confiance  vers 
Rauenfpurg , de  Rauenfpurg  vers  Meminguen , fie 
de  là  vers  Augullc,fie  d’Augultc  vers  Monac.  Les 
piUotcs  qui  lont  auiourd'huy  les  plus  renommez, 
vient  de  celle  expérience  en  la  mer.  McTracs  ceux 
qui  fondent  les  métaux  qui  font  cachez  es  entrail- 
les de  b terre, ceux  qui  font  les  grottes  & côduicts 
bien  longs  par  dellouz  terre  fouz  les  montagnes, 
ne  pâment  rien  faire  fans  ceft  infiniment,  mais  tra- 
uaillcnt  es  lieux  cachez  lelô  les  heures . Car  ils  par- 
lent ainfi  quand  ils  veulent  exprimer  les  places. 
Semblablement  tu  noteras  icy , que  quand  tu  vou- 
dras aller  d'vn  lieu  à l’autre  félon  les  tables  des  ré- 
gions, ce  qui  fe  peur  faire  bien  aifement , vie  d'vnc 
cautclc . Prépare  en  vn  papier  vn  demi  cercle.  Se  le 
dillnbuc  en  deux  fois  j6.portions , comme  tu  vois 


la  figure  qui  cil  icy  eferire  douant  toy , Se  le  coupe 
bien  diligemment  en  la  circonférence.  Cela  fait  ap- 
proprie le  centre  d’iccluy  au  lieu  de  ta  cité  dont  tu 
veux  fortir , Se  mets  le  demi  diamètre  en  lij>nc  de 
midy.  Tire  auffi  le  fillet  du  centre  à celle  cite  là  où 
tu  veux  aller , Se  regarde  bien  par  quelle  place  fie 
quelle  portion  ce  fillet  pâlie,  fie  il  te  fera  pour  vn 
trefeertain  dcmonftrateur.Cariouxte  celle  affict- 
te-li  tu  ordonneras  ton  infiniment  voyagcr,toutes 
fie  quantesfois  qu’il  t’aduiendra  de  t’efgarer  au  che- 
min . Parauenturc  que  tu  demanderas  exemple . le 
te  le  propofe  tel . Es-tu  en  deliberation  d'aller  .de 
Balle  en  Nurnberg,  pren-moy  1a  cane  de  Sueue  fie 
de  Bauicrc.laqucllc  tu  trouucras  cy  apres  entre  les 
tables nounellcs, en  laquelle trouueras  auffi  Balle 
marquée  à la  dextre  iouxte  le  Rhein , fie  Nurnberg 
au  milieu  de  la  table  iouxte  le  ilcuuc  Pegnis . Mets 
donc  le  cétre  du  demi  cercle  qui  et  en  la  figure,  fur 
la  marque  de  la  cité  de  Balle , fie  le  demi  diamètre 
approprie  à la  ligne  mcridianc,rirc  le  fillet  ou  ligne 
à la  marque  de  la  cite  de  Numbcrg.fie  tu  verras  que 
h. ligne  tombe  en  la  quarte  panie  qui  cft  entre  la  li- 


gne de  Septentrion  fie  d'Orient,  fie  verras  qu’en 
celle  cane  lont  coupez  iji.dcgrcz  ou  ponions,à  l’a 
drcllc  dcfquels  il  te  Faudra  vfer  de  ton  voyager , li- 
non d’autant  qu’il  te  faudrait  aucunefois  détour- 
ner de  la  droidtc  lignc.àcaufe  des  montagnes  fie 
vallées  où  il  n’y  apomtde  chemin,  des  llcuucsfie 
mardis  qui  fe  pcuucnc  rencontrer. 

Ftur  trtuuer  Ut  Jsftâtuet  Je  trtm  Utux  di/Unftf. 

C H A r.  11. 

IAydit  cy  deffilt  que  par  le  moyen  du  compas 
voyager  par  raifon  fubrile  on  peut  parueniri  la 
cognoiflancc  de  la  difianec  de  trois  citez  différen- 
tes de  lôgitude  fie  latitude , fie  ce  en  la  manière  qui  • 
fenfuit.  Quand  trois  cites  ont  telle  afliette  quelles 
nefcrcnconticnt  point  en  vne  ligne  droidtc,  il  fe 
pcuucnt  aifeement  réduire  envn  triangle  efgal  de 
tous  collez  ou  inefgal . Or  ayant  cogneu  vn  collé 
du  triangle,  les  deux  autres  aulfi  pcuucnt  cftrc  fa- 
cilement cogncuzpar  icciuy.Commcpourcxcm- 
plc,lî  iclçay 
comblé  de 

Sied*  a leco 
c du  rrian 
glc  AB,  ie 
puis  recueil 
lir  combié 
de  pieds  ale 
coite  AB, fie  • 
le  coftcBC, 
principale - 
ment  li  l’ap 

plicque  ce  triangle  à la  terre,  cômeie  fuis  en  quel- 
que cité,  fie  ie  voy  deux  antres  lieux  dit  in  dis , il  ne 
era  pas  difficile  de  Içauoir  la  difianec  qui  cft  entre 
mon  lieu  fie  ces  deux  autres  là.Côme  li  mon  oeil  cft 
en  l’anglct  C , fie  ie  voy  l’anglct  A fie  I’anglctBjic 
veux  fçauoir  de  combien  A cft  diftant  de  moy,fic 
auffi  B,itcm  de  combic  B cft  diftant  de  A.  Ic  le  trou 
ucray  par  tel  moyen.  Ayant  prins  l'inftruract  voya- 
ger, ie  contemple  du  lieu  de  mon  oblcruation  ces 
deux  lieux  qui  font  dillants  demoy  de  quelques 
lieues , ou  atout  le  moins  i’obfcruc  la  iuficalTicttc 
d'iceux.fi  les  montagnes  qui  font  entre  deux  ou  les 
bois cmpcfthcnc nu  veue  quelle  puilîc  paruenir 
iulques  à ces  lieux  là,fi?ïc  prés  garde  en  quelle  place 
tombe  la  lignc,fie  quel  degré  elle  couppc.Cc  raidi, 
ietrouuedcux  lignes  concurrentes  en  vn  anglct, 
Icfqucllcsie  tranlponcray  diligemment  fur  vn  pa- 
pier ou  autre  face  plaine  , iulques  à ce  que  i'aye 
trouuc  la  rroiliefme,laquellc  cloll  l'anglct.La  ren- 
contre de  ces  deux  lignes  cil  le  lieu  de  mon  obfcr- 
uation . Les  autres  deux  lieux  doiuenc  cftrc  mar- 
quez es  deux  lignes  cilcndues , mais  où  il  n’efi  pas 
cncores  cogneu . Er  afin  que  eu  n’helites  point  en 
cccy  comment  eu  dois  tranfportcr  en  quelque  lieu 
plain  les  lignes  que  ru  as  prinfes , où  il  faut  deferire 
vn  triangle , ie  te  monftrcray  en  pafianc  comment 
tu  le  dois  parfaire . Prens  quelque  carre,  fie  tire  par 
le  milieu  d'icelle  vne  ligne  droite  au  lieu  de  1a  ligne 
mcridianc,  fie  au  milieu  delà  ligne  faisvn  point 
C.fur  C.cfcris  Midy, fie  deflous  Sepeétrion . £t  puis 
applicque  au  centre  C vn  deray  cercle  de  cane  le- 
quclnous  t'auons  enfeigne  cydclTus  d’accouftres 


S 
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f»our  cognoiftre  le  chemin  par  les  tables,  6c  iouxte 
es  deux  obfcruarions  là  faites , marque  en  ce  lieu 

Îlat  deux  lignes  qui  s'enrrerouchent  au  centre  C, 
equel  attouchement  nous  auons  dit  que  c'cftoit 
la  note  de  tacite , en  laquelle  tu  as  fait  deux  obfcr- 
uations.Cc  fait  procède  a l'inuention  de  la  troirtcf- 
mc  ligne  qui  te  montrera  la  diftancc  de  tous  ces 
trois  lieux . Mais  ri*  ne  la  pourras  poind*  trouucr  ii 
tu  ne  te  tranlportcs  de  tonlieu  à 1 vn  des  lieux  fuf- 
di&s , & que  ru  mefures  vn  coftc  du  triangle,  c'eft 
tout  vn , lequel  à fçauoir  par  combien  d'heures  ou 
de  iours  tu  auras  faiâ  ce  cnernin  ou  à pied  ou  à chc 
ual.Si  tu  as  certaines  heures , figne  les  aucc  le  com- 
pas en  la  ligne  par  laquelle  ru  as  chemine,  à fçauoir 
.en  eflargiifant  le  compas  du  large  d’vn  doigr,  6c  im 
primant  les  notes  en  la  lignc,commcnçant  du  cen- 
tre C , & là  où  finit  le  nombre  des  heures , en  la  li- 
gne,là  fera  l’alficrtc  de  l’autre  lieu, duquel  tu  as  me- 
lurécombicnilcftoicdilbnt  duticn  . Tupourras 
aufia  inférer  en  la  ligne  le  nombre  des  licucs,&  im- 
primer les  notes . T u marqueras  l’alfiettc  de  ce  fé- 
cond lieu  delà  terre  A.  Et  apres  auoir  trouué  ce 
cofté  du  triagl  c,  tu  trouucras  en  ccfte  manière  (ans 
cheminer  plus  ourre  à pied  les  deux  autres  coftcz. 
Obleruc  par  l’inftrument  voyager  au  fccood  lieu 
le  croifieüne,&  prens  diligemment  garde  à b ligne 


de  ta  vifcc.en  quelle  partie  du  monde  elle  chct , 6c 
combien  de  degrez  elle  couppe,&  la  tranfportc  en 
plat , là  où  font  défaites  les  deux  lignes  du  trian- 
gle à fçauoir  mettant  le  centre  du  demy  corde  en 
la  note  du  fécond  lieu  A , où  ru  as  faift  ccfte  obfcr- 
uation  féconde , & tirât  de  là  ccfte  ligne  qui  coup- 
pe  l'autre  ligne , 6c  mônftre  en  icelle  l’aUictte  du 
troificfmc  ltcu,il  le  faut  ligner  de  la  note  fi.Et  quâd 
tu  voudras  inferire  au  triangle  ccfte  ligne , il  faut 
que  tu  marques  la  ligne  mcridianc  au  poin&  Au- 
quel tu  applicques  le  demy  cercle  , comme  aulfi 
nous  t’auons  admonefte  en  la  première  operation. 
Apres  que  tu  auras  trouuc  6c  ligne  les  ttois  lignes, 
tu  pourras  aifccmcnt  mefurer  les  deux  autres  co- 
ftez,à  fçauoir  en  panifiant  les  deux  lignes  félon  les 
diuifions  de  la  première, c'eft  à dire  félon  la  diftan- 
cc des  heures, ou  des  lieues  de  la  première  ligne , tu 
replieras  le  compas  en  ces  lignes  cy,  6c  imprimeras 
les  notes,  félon  fefquellcs  tu  prendras  les  noms  des 
heures  ou  Ses  lieues . Mais  lathofc  fera  plus  claire 
en  adiouftant  l'exemple.  le  fuis  icy  à Balle , 6c  veux 
fçauoir  de  combien  de  lieues  ccfte  cite  cft  loing  de 
Dann ville  de  Sungau,ircm  delà  ville  impériale 
d'Offcnbourg,&  ncrcemcm  de  combien  Daim  cft 
loing  d’Offcnbourg.Or  on  peut  vcoir  Dann  de  cc- 
fte ville  de  Balîc.quand  le  ciel  cft  ferain,  où  la  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  la  ville  cft  rttuce . 
Mais  on  ne  fçauroit  vcoir  Olfenbourg , on  peut 
bien  monftrcr  fa  ficuation , i'ordonne  mon  in- 
finiment voyager  ,&  trouuc  la  réglé  qui  repre- 
firntc  Dann  en  la  quarte  ou  terminent  les  lignes 
d'Occident  6c  d’Oricnr  au  xi  degrc.Er  ic  trouuc 
Olfenbourg,  où  fonallicttc  en  la  quarte  de  Sep- 
tentrion & d'orient, au 4.dcgrc  . ic  tranlportc 
ces  deux  lignes  Vifualcs  en  plar,moycnnant  U li  - 
gne  mcridianc  , & feront  ainfique  monftre  la 
hgurc  icy  adiouftee . Et  pourcc  que  ie  n’ay  co- 
gnoifianec  de  nulle  diftancc  de  ces  lieux  (car  ic 
pofe  le  cas  que  ic  rien  fçachc  rien , pour  donner 
exemple , ic  m’en  vay  de  Balle  à Dann , Se  trouuc 
que  ccfte  diftancc  cft  de  cinq  lieues , ic  note  ces 
lieues  aucc  le  compas  eftendu  d' vn  crauers  de 
doigt  en  la  ligne  qui  pafic  de  Balle  à Dann , & U 
redouble  du  mcfme  clpacc  par  cinq  fois.  D'autre 
part  à Dann  i’obfcrue  l’alïîcttc  d'Otfenbourg,  Se 
ie  trouue  la  règle  qui  tombe  en  la  quarte  de  Sep- 
tentrion^ d'Orient , & couppe  14 . degrez . A- 
pres  ccfte  ligne  trouuee,  & que  la  ligne  mcridia- 
nc cft  dcfigncc  en  la  notequi  rcprcfcte  Dann  qui 
foi t parallèle  aucc  lcmcndian  de  Balle, ie  tranf- 
portc la  ligne  trouuee  moycnantlc  demy  cercle 
ipplicquc  au  demy  de  Dann , aux  autres  deux  li- 
îcs , 6c  elle  fera  le  triangle  abc.  Balle  fera  en  c, 
ami  en  a,  & Olfenbourg  en  b . Et  puis  ayant 

E ris  aucc  le  compas  La  diftancc  d'vne  lieue  en  la 
gne  paftant  de  Balle  à Dann.itcm  en  la  ligne  paf- 
unt  de  Dann  à Olfcnbourg,&  ic  trouuc  de  com- 
bien de  lieues  Olfenbourg  cft  diftant  de  Balle , à 
fçauoir  de  1 1 . lieues , item  de  combien  Dann  cft 
diftant  d'Offenbourg,  à fçauoir  de  1 x.&neluis 
point  contraint  de  mefurer  à pied  le  chemin  de 
Dann  à Olfenbourg , ne  de  Balle  à Olfenbourg. 
Et  quart  par  vn  mdmc  moyen , 6c  par  vn  mcfme 
inftrufhent  on  pourra  mefurer  toute  cfpace  ou  de  cent  pieds , ou  de  deux  cens,  ou  trois  ccns,&c.  Corne 
fi  tu  veux  fçauoir  la  largeur  d'vn  flcuuc  ou  d'vn  lac,ou  autre  diftâcc  en  lieu  plain,ou  veux  tu  ietter  vn  buu 
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let  d artillerie  iufqucs  i vn  certain  lieu , duquel  tu 
ne  fçaisbdidanec,  &c.  Tu  trouucras  la  di  dance 
en  celle  manière . Pcin&s  en  vne  table  ou  papier, 
ou  autre  lieu  plan  quelque  grand  cercle,  duoucl  le 
demi  diamètre  ait  vn  efpand  ou  vn  pied,  tu  diuife- 
ras  le  cercle  en  tant  de  parties  qu'en  a l’inllrumcnt 
voyagcr.donc  nous  auons  parlé  cy  dellus.  D'auan- 
tage , mets  deux  fois  vn  des  diamètres  de  la  ligne 
meridianc,  6c  l'autre  qui  palTcra  au  trauers , repre- 
fentera  l'Orient  & rOcddcnc.Ce  U fait,  tu  procé- 
deras en  ton  operation  en  celle  forte:  Mets  ton 
voyager  iouxte  l’afficttc  naturelle  du  compas,touc 
ainfi  comme  fi  tu  voulois  obfcruer  l'heure  du  iour, 
6c  en  celle  alfictrc  pofe  la  règle  à ce  licu-là  duquel 
tu  veux  fçauoir  la  dillance  entre  toy  & iccluy , 6c 

Srcns  garde  en  quelle  quarte  il  tombe,  & combien 
c degrer  il  coupe,  ou  de  combien  de  poindls  il  cil 
dillant  de  la  ligne  du  midy,  ou  de  la  ligne  de  la  mi- 
nuift,  8c  t ranlporte  celle  ligne  aucc  fa  déclination 
ptcdlcment  au  cercle  qui  cil  fait  en  papier  à part, 
en  tirant  icelle  du  centre  du  cercle  par  celle  quarte 
& fcûion.cn  laquelle  tu  l'as  trouuee  en  l’inilruméc 
mcfinc.  Apres  linlhumcnt  demouranten  là  pre- 
mière affiette,  pofe  la  réglé  à codé  dextre  ou  lenc- 
flrc,comme  il  fera  plus  commode  ( c’eil  tout  vn  ) à 
quelque  certain  fiene, auquel  tu  pourras  aller  à 
picd.&lcqucl  foit  dillant  de  quelques  pieds  ou  pas 
de  la  première  dation , 6c  voy  en  quelle  pan  8c  fc- 
ûion  1a  règle  torabc,&:  tranlportc  cède  ligne  com 
me  deuant  au  cercle  du  papier,  ayant  diligemment 
obfcruc  la  partie  du  monde,commc  1 aymand  l’au- 
ra mondré,&  ccdc  lignepour  excmple,fcra  appel- 
lee  fecâde  ou  trafuerlc.  Cela  fait,  mefurc  aux  pieds 
ou  aux  pas  cedc  féconde  obferuation,dcpuis  la  tra 
ce  de  la  première flation  iufqucs  à la  féconde , 6c  f 


t autant  de  pieds  ou  pas  que  fu  auras  rrouuc  entre 
ces  deux  limites , ru  diuiferas  en  autant  de  parts  b 
ligne  féconde  qui  cd  rircc  au  trauers  du  papier, 
comme  fi  l'cfpacc  qui  cd  entredeux  a 6 o.  pas,  tu  fe- 
ras en  b ligne  qui  edi  code  aucc  le  compas , au- 
tant de  frétions  cfgalcs , c'cd  i dire , tu  diuiferas  1a 
ligne  depuis  le  cctrc  du  cercle, iufqucs  i fa  circôfc- 
rcncc  en  autant  de  portions,ou  fi  la  grandeur  delà 
cane  le  pone , tu  pou  nas  edendre  1a  didribution 
outre  le  cercle  deferit , pourucu  que  les  patries 
foyent  cfgalcs . Or  il  faut  double  dation.  Car  il  cd 
difficile  de  mefurer  quelque  longitude  par  vne  da- 
tion, c’cd  autre  choie  de  l’altitude . Parainfi  ayant 
marque  deux  lignes, il  rede  de  trouucr  b ricrcc,qui 
condituc  vn  triangle  aucc  les  deux  premières.  Car 
toutes  les dimenlions fc font  par  triangle. Or  tu 
ferasainlî:Obferucauccton  indrumcntvoyagér,  font°par  I* 
en  b féconde  dation  ce  licu-li,duqucl  tu  veux  fça-  triangle 
uoir  la  didancc,cn  U manière  cômc  il  a ede  déclaré 
cy  dellus, & tranlportc  b ligne  parla  règle  que  tu 
auras  trouucc.au  cercle  de  la  quartc,&  fera  le  point 
de  la  féconde  datiô  lignée  au  papier, le  centre  ou  le 
commencement  de  ccdc  troiliemc  lignc,à  fçauoir, 
de  là  où  clic  cd  rircc  vers  le  lieu  qui  cd  dillant  de 
toy, 6c qu’il  faut  mefurer  félon  i'obleruation  du 
voyager,  attendu  que  là  première  clod  le  triangle, 

& moudre  par  fa  leélion  en  la  première  ligne,  b 
vraycdidancc  qui  cd  entre  la  première  dation  en 
ce  lieu  obfcrué  de  loing.Car  les  fcélions  fûtes  en  b 
féconde  ligne  de  (à  première  dation  à lafcconde, 
fi  elles  font  transférées  8c  reprefentees  en  la  pre- 
mière ligne,  autant  de  fois  quelles  fepeuuct  répé- 
ter, mondreront  de  combien  de  pieds  ou  pas  1a 
chofe  veue  8c  obfcruee  de  loing.icradidintc  de 
toy.  Mais  b figure  qui  cd  icy  adiouftce.te  rendra  îr.',i?8e 
toutes  CCS  chofcs  plus 
claires . Et  ce  moyen  de 
mefurer  b longitude  en 
plat,  n’cd  pas  fort  diffe- 
rent de  ccJuy  par  lequel 
nous  mefurons  les  cho- 
fcs hautes  en  double  da- 
tion . Que  fi  ccdc  ma- 
nière te  Icmblc  fi  difliri- 
lc,  que  tu  ne  puilTcs  par- 
ucnir  à la  pratliq,  ic  t’en 
feigneray  par  vn  moyen 
plus  facile.  Aduifc  feu- 
lement de  faire  ton  in- 
finiment propre,  felô  la 
forme  q tu  voisicy  ex- 
primée. Veux-tu  fçauoir 
côbien  vne  tour  ou  cha- 
dcau  ou  autre  chofe  cd 
didante  de  toy.ou  quel- 
le btitudeil  y a de  quel- 
que eau  courante  , fais 
ainfi:  MetsTindrumcnt 
fur  quelque  pierre  ou 
bois,& le  remue  iufqucs 
à ce  que  tu  voyes  par  les 
pinnules  B A la  chofe 


dont  tu  veux  cercbcr  la  dillance,  6c  rindrument  demeurant  en ccde affiette, ru  regarderas  àdexrrc 
ou ifenedre,  & t'efliras  quelque  ligne, auquel  tu  puiflcs  aller  commodément , 8c  qui  foit  didant  de 
toy  par  quelques  pas,i  fçauoir  trente  ou  quarante,  ou  plus,  c’cd  tout  vn,  6c  verscefignc-làm  addref- 
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feras  la  règle  B C , jüfques  à ce  que  ta  vo  yes  ce  fi- 
gne-li  par  le  permis  dchpinnuJcB,  fielapoinélc 
otdTce  en  C.Tu  prodr  u îulE  garde  en  quelle  quar- 
te du  cercle  celle  règle  robe , fie  ql  degré  de  quarte 
elle  coupe, pource  qu’il  faut  que  celle  réglé  ait  auf- 
fi  fonafliette  en  b féconde  dation.  Et  dcuanc  que 
tu  remues  l’indrument  de  Ion  lieu,  mets  le  compas 
fur  iccluy,en  appliquât  le  codé  meridian  d’iccluy  à 
la  ligne  de  l’indrumcnr  A B, fit  ru  verras  qllc  heure 
couche  la  ligue  mobile  du  côpas,  ou  autre  poinâ 
entre  les  diuilions  des  heures,  ou  fi  le  folcil  reluid, 
regarde  quelle  heure  touche  l'ombre  de  la  broche, 
fie  tu  garderas  diligement  ce  poinél  U,car  il  ce  faut 
mettre  encores  l'indrument  en  celle  alEctte,ob- 
feruanc  le  figne  qui  cd  à codé , ce  que  ru  ne  peux 
faire  (ans  l'indruâion  du  compas.  Cède  première 


dation  cxpedice , tu  paiïèras  au  ligne  oblcruc , qui 
ed  à codera  où  fera  la  fécondé  dation,  fie  en  allant 
tu  compteras  auec  les  pieds  ou  tes  pas,  l'efpace  qui 
cd  entredeux,  fie  ligneras  diligemment  le  nombre 
des  pieds  ou  des  pas.  Or  quand  ru  feras  paruenu  au 
ligne  que  tu  as  ooferué  en  laprcmierc  dation , tu 
mettras  l’indrument  fur  quelque  chofe  cficueedc 
terre,  fie  appliquant  le  compas , tu  mettras  iceluy 
compas  en  lalficrre  qu'il  a eue  en  la  première  dic- 
tion. Et  puis  apres  tu  n'auras  que  faire  de  compas. 
Tu  ficheras  auïfi  vnc  réglé  B d en  cedc  adiette  que 
clic  a eue  en  b première  dation.  Cela  fait, remue  1a 
réglé  D A, fur  la  réglé  B C.iufqucs  i ce  que  tu  voyes 
par  les  pinnules  la  chofe  de  bquellecu  cherches  U 
diilancc,  fie  oblcruc  combien  de  poinûs  font  cou- 
pez en  la  règle  B C,  par  b règle  D A,  item  côbicn  f 


fde  ponds  font  coupez  en  la  règle  D A,  par  la  réglé 
B C.fic  tu  auras  le  triangle, tu  auras  au!»  la  diuilion 
de  trois  lignes  par  points  cfgaux . Apres  tu  befon- 
gneras  par  la  règle  de  trois  en  cedc  manière:  Mets 
premièrement  les  poinûs  de  b règle  B C,  apres  le 
nôbrc  des  pieds  ou  des  pas , depuis  la  première  da- 
tion iulques  à la  choie  veue . Que  !î  tu  veux  auoir 
cedc  di dance-là,  qui  ed  depuisla  fécondé  dation 
iulques  à b choie  veue,  mets  le  nôbrc  des  points 
de  la  règle  D A,quc  coupé  la  réglé  B C au  tieis  lieu, 
fie  bclbnjme  comme  dcilus  . Exemple , l’ay  mefuré 
icy  à Balle  iouxte  la  grand'  Eglifc  la  latitude  du 
Rhcin  depuis  le  circuit  du  Palais , iulques  à 1a  mu- 
raille de  deuanr  le  petit  Balle,  que  le  Rhdn  touche 
quand  il  fcnflc,fic  fay  trouué  6o«>.pjcdi,qui  font  la 
latitude  du  Rhcin.quand  il  ed  plein  iouxte  le  tem- 
ple de  Balle , linon  que  depuis  le  circuit  du  Palais, 


iulques  au  riuage  du  Rhein,  il  y a enuirô  40.  pieds, 
lefquels  fe  rctirans  de  C09.  dclailfc 


daidenr  le  vray  canal. 


Fat  àutre  firme  pUn  Ujutlle  U Img  fuite  fl  mtjurtt 
enfUn.  C H A P.  XJ. 

AMefurcr  vne  plaine, il  ed  befoin  de  double 
darion,maisiln‘enfiaur  qu’vnc  à vne  chofe 
haute,  au  moins  où  il  y a allez  d'cfpace . La  raifon 
ed , pource  que  ce  quiedefleué  a le  tenant  real, 
fie  le  fiippofiuu  imaginaire  ••mais  vn  triâglc  en  plan, 
a toutes  les  trois  lignes  imaginaires,  linô  que  quel- 
que mur,  ou  pont,  ou  autre  chofe  bade  dont  ru 
voudrois melurcr  b longitude,  tint  le  lieu  dute- 
nant. Car  alors  il  yauoit  accezpar  le  foubalîement 
au  tenant.  Item  és  choies  drellccs  nous  cherchons 
parle  foubadement  le  tenant  qui  cd  vn  codé  du 
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carré,mais  en  plan  nous  marquons  vn  tenant  ima- 
ginaire, 6c  puis  nous  retirant  du  tenant  par  le  fou- 
bailcmcnt , nous  marquons  le  luppofanr , qui  cft  le 
füamctreducarré,  qui  cft  démon Itrc  par  la  radne 
du  nombre  carré , tiré  de  l&fommc  des  nôbrcsdu' 
fouballcmcnt  multiplié  en  foy,«3c  du  tenant  rc- 
duiden  foy  6c  alfcmblcz  enfcmble,c’eft  à dirc,des 
deux  Ugnes  du  rriangleàranglec  droid , tiree  des 
lignes  quife  touchent  lVncl'autrc , faifanc ledidt 
anglct  droid  : 6c  reduids  en  ellcs-mcfmc  6c  mi- 
fes  cnfcmblc  . Car  tout  triangle  ayant  l anglct 
droid,  cft  la  moitié  d’vn  carre  clouant  le  diamè- 
tre. Apres  pour  mefurer  la  longitude , tu  pourras 
vlcr  de  l'eichellc  à hautes  mcfurcs  en  ccftc  manie- 
rc  : Aduife  par  les  pinnules  fignecs  au  tenant , la 
chofc  dont  tu  veux  fçauoirladillancc,&  ligne  la 
ligne  aucc  le  com  pas,à  fçauoir , en  quelle  part  elle 
rcgardc,&  note  le  lieu  de  ta  ftation.Aprcs  va  c’en* 


*dc  ta  ftarion  première , par  vn’  chemin  au  droiéV 
anglct, iufqucs  à vingt  ou  trente  pa$,&  mets  enco- 
re Fefchclle  à hautes  mcfurcs,  comme  cllcauoit  e 
fté  mife  auparauannc'eft  à dire, que  fon  tenant  foit 
parallèle  au  premier  tenant  (ce  que  tu  pourras  fai- 
re par  le  compas  ) 6c  regarde  par  le  diamètre  mo- 
bile (igné  des  pinnules  qui  tient  le  lieu  du  luppo- 
lânr.lc  lieu  qui  cft  cfloigné  de  toy , 6c  obfcruc  au- 
parauam  en  la  nrem  ierc  ftarion,  de  vois  côbien  de 
degrez  de  l’ombre  droide  font  coupez  en  l’efchcl 
lc,&  aucc  iceux  noinbunt  les  passais  proportion 
à 1 uôc  tu  trouucras  la  diftancc.Si  tu  as  fix  poinds, 
qui  (ont  la  moitié  de  1 1.  double  les  pas  nombre*, 
6c  tuauras  toute  la  diftancc.Si  le  diamètre  à cou-  - 
pé  des  poinds, qui  font  deux  tierces  parties  de  don 
zc,tu  adioufteras  à tes  pas  la  tierce  partic,c’cft  1 di-  • 
rc,dix  pas, fi  tu  en  as  parauant  nombré  10. & tu  au- 
ras encore  Udiftance.Mais  li  le  fouftenant  attou-f 


En  ccftc  figurera  ligne  B E,&  A D,font  la 
largeur  du  flcuuc , 6c  B cft  le  ligne  cftant 
au  deçà  du  fl cuuc  en  l'autre  eue,  obfirraé 
par  le  mcfureur.dc  l'autre  pan  dudid  fl  eu 
uc.Lcpoind  A cft  le  heu  de  la  premiè- 
re oblcruation , defignant  la  ligne  du  te- 
nant . codez  des  efchclles  C 6c  D, 
dovuent  cftrc  parallèles  au  cofte  A , ce 
qu’on  peut  obtenir  par  iufte  compas. 
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-f  che  la  lin  du  douzième  poind,lc  foubalTcmer  fe- 
ra cfgal  au  tenant . Mais  tu  chercheras  la  longueur 
du  fuppolanr,  & tu  la  trouucras,(î  tu  reduids le  te- 
nant &:  le  foubaircmcnr  en  cux-mcfincs  à part , & 
que  eu  conioignes  cnfcmblc  les  fommes  produi- 
ses, & que  tu  tires  de  la  fomrne  totale  la  racine 
du  nombre  carré.  Nous  t’auons  icy  mis  le  nombre 
& la  figure  de  ccftc  choic.Quc  fi  en  ton  operation 
l’cfpacc  du  foubaifement  cft  plus  grand  que  le  te- 
nant mcfmcs , 6c  que  lcdiamctrc  de  l'cfcncllc  (bit 
tombé  du  codé  de  l’ombre  courncc  6c  verfec,  tu 
trouucras  les  poinds  <lc  l'ombre  verfee  es  poinds 
de  l'ombre  droite , 6c  confidcrcras  en  quelle  pro- 
portion  les  poinds  prouenancs  outre  ix.cxcedc- 
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Lé  mijteme  flétien. 

tout  ledid  nombre . Car  en  ccfte  proportion  l'ef- 
pace  de  terre  mcfurec  par  toy,furmontcra  le  tenir* 
Or  les  poinds  de  l’ombre  verfec  font  tournez  és 
poinds  de  l'ombre  droite,  fi  on  diuile  1 44. par  les 
poinds  de  l'ombre  verfec . Exemple , Le  diamètre 
tôbe  en  ton  oblcruation  prerifement  en  S.poinds 
de  l'ombre  verfec , donc  tu  diuiferas  le  nombre  de 
144. pat  8.&  tu  trouucras  au  quotient  18.  qui  con-  ' 
riciicnt  vncfois  ix.&  la  moine  de  ix.Parquoylcl- 
pacc  du  fouballcmcnt  aura  proportion  vnc  & de- 
mie aucc  le  cenonr.Et  fi  tu  veux  cuucr  ce  labeur, tu 
prépareras  vnc  efchcllc  q n'ait  nuis  autres  poinds 
q de  l'ombre  droide,  6c  ce  en  la  manière  qui  l’en- 
fuit. Eftcnds  le  fouballcmcnt,  ou  la  ligne  de  l'om- 
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brcdroidc  tac 
a que  tu  pour- 
ras outrcu.& 
4 replie  quclqs- 
fois  en  icelle 
6 la  ligne  de  1 o- 
bredroide.fic 
8 la  diuife  en 
mcfmcs  diui- 
io  fionsqu’ellca, 
& à chacune 
fedion  eferis 

ri.  outre  lesf 


■{nombres  fuyuans  13  14  ij  16,  &c.  Apres  mets 
la  règle  d’vne  part  au  centre  ou  anglet  dont  le  dia- 
mètre cft  riré,&  mets  l'autre  partie  d’iceluy  fur  le 
poindde  13,  & fais  b note  en  la  ligne  de  l'ombre 
vcrfec,laqucllc  tu  ligneras  auflîdu  nombre  de  13. 
Apres, b règle demourant  en  l’anglet  du  diamètre, 
remue  l'autre  extrémité  d'iccluy  en  b fedion  de 
14.  fie  imprime  vn  poind  en  U ligne  de  l'ombre 
verfee , & ainfi  feras  confcqucmment,iufques  à ce 
que  ruayes  reduid  la  ligne  de  l'oinbre  verfeedu 
tout, ou  pour  la  plus  grande  parric,aux  fedions  de 
l'ombre  droide.  Exemple,  En  vn  grand  inftrumct 
il  faut  mettre  diftindement  vn  chacun  poind , & 


1 4 6 8 10  11  14  t6  18  10  ai  14  16  18  30 
apres  auoir  note  les  poinds  en  l’cfchellc,  montant 
1 la  dextre , il  faut  rctrcnchcr  ce  qui  cft  hors  le  car  - 
ré, & les  nombres  14  16  18,  Occ.  dcmicnt  dire  fi- 
gnez  montant  aux  degrez . Car  ainu  la  concinua- 
nô  des  poinds  de  l'ombre  droide  fc  fera  apres  11. 
Que  fi  tu  ne  peux  garder  precilcmcc  en  ton  opera- 
tion l'anglct  droid  parl’cfchcllcà  hautes  mclures. 
Oc  qu’il  le  faille  deftourner  hors  de  la  ligne  du  fou- 
baltcmcnt,&  faire  l’anglct  aigu  ou  moullc,  tu  feras 
le  foubalïemcnt  de  l’ombre  droid  mobile  au  cen- 
tre, c’cft  à dire,  à la  rencontre  du  tenant  &c  du  fou- 
baÜcmcnt.  Scblablemcnt  tu  feras  le  diamètre  mo- 
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bile  en  fon  ectr c,&  lediuiferas  par  mcfmcs  fediôs 
qu’a  le  foubailcmenc,  mais  en  plufieun . Car  où  le 
(ouballement  a douze  poinds,le  diamette  a prcci- 
fement  dixfcpt  poinds  ou  notée  de  diuifion,&  cn- 
corcs  quelque  peu  dauatage , mais  en  ceb  n'y  peut 
pas  auoir  grand'  faute.  Et  pourcc  qu’il  aduient  fou 
uent  que  le  (ouballement  cil  plus  long  que  le  te- 
nant,tu  pourras  cflcndrelc  foubaficmct  mfqucs  en 
la  proportion  doublc,c'cll  à dirc,à  14. notes  des  fe- 
dions  ( car  nous  auons  icy  bille  l’cfchellc  de  l’om- 
bre vcrfec(commc  auffi  tu  augmcrcras  le  diamètre 
de  quelques  lcdions,adioulhnt  les  pinnulcs  àcha 
aine  ligne, &c  fera  quafi  vn  rnefinc  inllrumcntauec 
celuy  que  nous  auons  mis  au  cômcnccraent,finon 
que  la  proportion  du  (ouballement  & du  tenant, 
cd  faite  icy  au  nôbre  1 a.  à la  maniéré  d*vne  cfchclle 
à hautes  mcfurcs.T u as  b figure  pour  cxemplc.que 
ne  pourroit  faire  plus  facile  à mefurer  vne  pfai- 
, quand  du  foubaiiemcnc  mefuré  on  a le  tenant 
Oc  le  fuppobnt.  Quand  ia.au  foubaficment.  Oc  17. 
au  diamètre  fe  rencontrent.tu  as  l'anglct  droid.  Si 
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fcruarion , comme  fi  moy  cft.int  icy  à 
i autre  cftantà  Condantinoblc  ob(cr- 
merme  moment  de  temps  l'clcuatiou 


on  coupc  moins  de  17.  points  au  diimctrc  par  le 
(ôuballemcnt, langlct  du  tenat & du foubalîèmét 
fera  aigu , pourueu  tjuc  le  diamètre  foit  en  la  ligne 
de  lombre  vcrfec.L  anglet  demeure  moufle, quad 
la  ligne  du  (bubalîcment  defcéd  d'vn  foubaflemcc 
carre:  quad  donc  tu  voudras  mefurcr  quelque  cho 
fc , ayes  foing  de  faire  l’autre  dation , au  lieu  où  le 
diamètre  coupe  le  nombre  qui  a certaine  propor- 
tion à ix.Car  l’operation  fera  alors  plus  facile,  co- 
rne s’il  en  coupe  au  foubaflement  (î.on  trouuc  que 
l’efpace  entre  les  deux  dations  cd  double  à l’efpace 
me  lu  ré,  comme  6.font  en  double  proportion  a 11. 
S’il  en  coupe  8.  l’efpace  mefurc  à rapace  qui  cd  à 
L:.  *•  mefurer  fera  triple,  cômcefi  3.  à 11.  aonc  la  moitié 

de  lefpacc  mefurc,qui  cd  la  tierce  partie  de  ii.doit 
edre  adioudee  au  meûne  e(pace,ahn  qu’on  ait  l’ef* 
pace  qui  cd  à mefurer,  qui  ed  le  tenant . Quand  le 
diamètre  tombe  fur  la  fin  de  1 1.  l’elpace  mcîuré  cd 
* cfgal  auec  cciuy  qui  cd  à mefurcr. Mais  fil  robe  fur 
le  quinzième  poin£,  l’cfpacc  mefurc  excède  cciuy 
qui  cd  à mefurer  de  trois, qui  font  la  quatrième  par 
tie  de  1 i.S’il  tombe  au  i6.poin& , l’cfpacc  mcfurcc 
excède  cciuy  qui  cd  à mclurcr^dc  la  tierce  partie. 
Mais  quand  le  diamètre  coupc*le  i8.poinék,ic(ba- 
cc  mciuré  fera  en  proportion  vne  & demie  1 cciuy 
qui  ed  à mefurer:  c’cd  à dire, qu’il  le  comprcd  tout 
entier  auec  la  moitié  4‘icclny.Ces  chofes  fc  pcuuct 
ailemenc  cognoidre  par  la  règle  de  Trois . Huiél 
poincis  font  en  lefpacc  mefurc  30  . pas,  combien 
de  pas  feront  douze  poinds?  Befongne  félon  la  rè- 
gle,& tu  rrouucras  43.  pas. 

Qttti'eft  yue  Pfeltmet  tréifle  du  yçf  ^.ehâf.Jefim 
premier  Uure  de  U Cêjmegrdphie 
C H A P.  14. 

AV  troifieûne  chap.Ptolom.enfcignc  commet 
par  les  degret  cclcftcs  on  pourra  trouucr  les 
dades  ou  lieues  qui  enuironnent  la  terre , & com- 
bien de  lieues  corrcfpondcntàvn  degré,  dequoy 
aufli  nous  auons  dit  quelque  chofc  cy  dcllus,  & 
pour  cède  caufc  n’en  voulons  plus  icy  rien  eferire. 
Au.f.clup.  Ptolo . eufeigne  que  celuy  qui  veut dc- 
L’inufù*»  (crirc  quelque  region,mcttc  fc  fondement  iude,  8c 
de  longi-  defleigne  des  régions  plus  renommées  iouxte 

tude^dw  re  jcJ  rrg|ci  Cofmographic , qu’il  ccrche  la  longi- 
® ° tude  des  régions  par  les  ccliples  du  Soleil  ou  de  la 

lune, & qu’il  cherche  la  latitude  par  les  infini  mets 
propres  parlefquels  on  trouuc  aufli  l’altitude  du 
pôle.  En  tant  que  touche  La  latitude  ou  altitude  du 
pôle, car  c’efl  tout  vn  il  n’a  point  de  difficulté.d’au- 
tant  quelle  fe  peut  trouucr  facilcmct  en  tout  lieu, 
quand  le  Soleil  raye  . Mais  il  n’cd  pas  fi  facile  de 
trouucr  parle  ciel  la  longitude  entre  deux  citez, 
pourcc  que  le  ciel  cd  en  continuel  mouucmenr. 
Autrement  il  lcroit  plus  facile  de  l’auoir  que  lala- 
tirudc.Carfifcullcmcnt  les  deux  des  plan cttes  (c 
mouuoicnr,&  que  le  dcl  cflcllé  demouraft  imn\o- 
bilc,onpourrott  icy  à Bafle  obfcrucr  vne  edoillé 
qui  fcroit  en  la  parue  d’Orient, 8c  on  pourrait  aufli 
à Cou  It.mrinoble  par  fin flrumcnt  obfcrucr  fon  al- 
titude fus  l’horizon , Se  de  combien  de  degrczellc 
ferait  plus  haute  à Condantinoblc  qu’a  Balle , 6c 
autant  y auroit  il  de  différence  de  la  fongitude  en- 
tre Bafle  8c  ladidc  ville  qui  cd  en  Thrace.  Le  lèm- 
blablc  fc  pourrait  aufli  faire, quand  leciel  cAcn 
continuel  mouuemcnt , fi  on  pouuoit  bailler  le  li- 


gne de  l'obfcruation , 
Bafle , & ’ 
uions  en  * 


d’vne  certaine  edoillc , 8c  puis  que  nous  regardil- 
fions  a la  différence  des  deux  oblcruarions.  Or  on 
ne  peut  douer  autre  figne  commun  que  de  l’ecliplc 
lune, laquelle  fc  fait  icy  & par  tout  l’horizon  r 
vn  mcfme  moment  , combien  qu’il  y pour  roi. 
joir  quelque  crrcur,non  pas  grand,cn  l’obferuatiô 
ducommcncemcnr.où  de  l'entier  obcurciflcmcnt. 
Car  la  lune  n’cd  pas  fi  foudainement  venue  toute 
en  tenebres , qu’on  puiifc  prccillcmcnt  obfcrucr  le 
moment  de  l’obfavriflctncnr  total . Et  n’y  a point 
d’autre  moyen  d’obferucr  la  longitude  des  régions: 
combien  que  M.Picrrc  Appian,  quand  icparlay 
iluy  à Augfpourgl’an  1546,  me  conta  qu’il  auoit 
trouuc  vn  autre  moyc  de  prendre  la  longitude  des 
régions,  & auons  clpc  tan  ce  qu’il  ne  lccommuiii- 
quera  pas  fcullcmcnt à l’Empereur, ains à tout  le 
monde. Mais  retournons  au  propos  dont  tous  fom 
mes  fortiz. Quand  ru  drefles  quelque  carte  fiir  vne 
rcgion,&  que  tu  inlcris  iudement  en  icelle  certai- 
nes ritez  félon  la  largeur  & longueur, on  peut  aufli 
inférer  (ans  difficulté  quelques  autres  villes  8c  ci- 
tez, ayant  regard  aux  racines  des  citez  inferites. 
Ainfi  quand  ic  deferiuois  Allâcc , 8t  Brifgoie , pre- 
mièrement ic  mis  pour  le  fondement  Balle , Stras- 
bourg, Offenbourg,  Fnbourg,  Brilâc,  Colmar , 6c 
Dan,&  puis  ic  regarday  aux  villes  qui  le  rrouucnt 
firuées  à lctour  de  celle  ville,  ou  celte  U defquclles 
la  firuaciô  fc  trouuc  encre  les  cirez  qui  font  lignées. 
Tour  confifle  prcfquc  en  cccy,  d’ordonner  les  me-  v 
ridions  iudcs,&  ed  nccclEurc  de  le  Eure  ainii . Pre- 
nons deux  citez  differentes  de  !.iumdc,pour  exem- 
ple i’vnc  fera  Bafle  alfife  en  la  haute  Allacc,  ou  fi  ru 
a)  me  mieux  en  Sunggoic,l’aurre  (bit  Groning  ville 
mctropoli raine  de  Frite , le  veux  fçauoir  comment 
fout  ces  deux  citez  en  la  ligne  mcridianc.li  elles  ont 
c uj 
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vile  mefinc  midy , ou  diucrs,  Sc  combien  vn  midy 
cil  different  de  l'autre  . Céline  peur  dire  cogncu 

{►or  autre  moyen  que  por  rcdyplc , non  pas  du  So- 
eil  , mais  de  la  lune , laquelle  cil  plus  certoinc  que 
l'cclipic  du  Soleil,  à c.iu/c  du  diucrs  afpeél  i ordon- 
ncray  donc  quelcun  qui  obfcrucvnc  mdmc  eciypfc 
à G roning.quc  moy  icy  i Baffe, & cil  ncceilàirc  que 
l'horologecnrouslcs  deux  lieux  ne  loir  point  dif- 
ferent ou  mouucmcnt  du  Soleil  d’vnc  feule  minu- 
te. Cela  pourucu , nous  attendrons  tous  deux  l’e- 
dc  fouou"  cIXPrc  <lul  <^°’t  c^rc  vnc  ccrta*nc  nuid.prcnat  bien 
ue  plt  l e-  diligemment  garde  au  point  auquel  la  lunceclyp- 
clypfc  de  la  fera  toutc.de  perdra  du  tout  iâ  (plcndeur.ou  quand 
lune.  elle  commence  i fortir  des  tenebres , & rccouurcr 
la  lumière  qu’elle  auoit  perdue . Si  l’obfcruacion  de 
tous  les  deux  a vn  mcfmc  moment  de  tcmps.pour- 
ueu  qu’on  ayt  garde  les  conditions  fufdiaes  com- 
me fila  lune  s’obfcurcift  toute  icy  à Baffe  prccifc- 
ment  i la  nuid , Se  que  le  mefme  fe  face  i Groning, 
Ce  fera  vn  ligne  indubitable  que  Balle  & Groning 
ont  vnc  meime  longitude,  & qu’elles  font  limées 
foubz  vn  mefme  meridian.  Et  fi  celle  eciypfc  là  an- 
ticipe de  deux  minutes  le  temps  de  i’obteruarion 
Edite  à Baffc.Groning  fera  plus  orientale  que  Balle 
de  quatre  lieues  d’Allemagne,  Se  fera  leur  différen- 
ce en  la  longirude,ou  quatre  lieues  Iclon  le  lieu,  où 
deux  minutes  Iclon  le  temps, qui  cil  coût  vn.Quc  it 
Deux  liüe*  vnc  cclyplc  preuient  l’heure  de  Baflc  de  4.minutcs, 
ne  font  que  ja  différence  delà  longitude  de  ces  deux  cirez  fera 
— ‘ 8.  lieues  d’ Allemagne  . Car  en  noilre  climat 

ou  de  moc-  deux  lieues  d'Allemagne  font  vnc  minute  de  teps 
ttement . en  longueur.  Et  de  là  vient  que  les  Ephemerides  Se 
iournaulx  faids  au  meridian  de  Viéne  ou  de  Nurn- 
berg  ne  conuienncnc  point  aucc  le  meridian  de 
Baffe , (i  non  qu'on  offe  d'iceux  quelques  minutes 
du  temps  es  confondions  Se  oppolîtions.d'autant 
que  ceux  d’Orient  ontplulloll  midy  cnlcurhori- 
zon.que  n’ont  ceux  d’Occiden:  au  leur . Or  le  teps 
de  l'oppolition  Se  le  temps  de  là  my  eciypfc  delà 
melîne  oppolîtion  ont  precilement  vn  mefme  mo 
ment  de  temps.  Mais  il  n'cil  pas  ainlî  de  laconion- 
dion  des  luminaires  auccl'cclyplc  du  Soleil, qui 
auient  feulement  à la  nouucllc  lvnc, attendu  que  la 
diucrficc  des  alpcds  fait  icy  double  coniondion 
vraye  & viftble.  La  vraye  regarde  le  cétre  de  la  ter- 
rera vifiblc  regirdela  face d’icclle  mefme.  C’cll 
aufli  vn  erreur  auiourd'huy  qui  n’off  pas  petit  au 
calcul  coniondions  & oppolirions , afçauoir  que 
, les  coniondions  Sc  oppolirions  vrayes  preuien- 

nent  celles  qui  font  efentes  Se  oblêruces  au  calcul 
quaff  de  jo.minutes.  Et  de  moy  ic  ne  me  puis  allez 
cfmcrueillcr  qu’  auiourd’huy  il  y a tant  & de  it 
grands  perfonnages  trcfçauants  en  ailronomic , 
qui  ne  veullcnt  point  appcrceuoir  ccd  erreur  ff 
grolGcr. 

Quettji  jHtTltl . *nju:c*têycfiép.  O"  *Mrti 
du  [ramer  hure  dift  Cefmtgrdfhie. 

C H A P.  IJ. 

¥)T  oioMtt  enfeigne  au  j . chap.  que  par  fuc- 
X ceffion  de  temps  ilfaut  changer  les  noies  des 
régions.  Car  ia  foit  que  la  terre  demeure  couffours 
vnc , Sc  en  la  mefme  forme  Se  difpofition , Se  que 
quelques  royaumes  Se  territoires  fe  comportent 


auffi  auiourd’huy , comme  autresfois.neantmoins 
iladuicnt  de  grandes  murarions  par  fucccflîon  de 
temps , és  royaumes , territoires , peuples  Sc  citez. 

Car  1rs  royaumes  font  aucuncsfois  aboliz  ou  trif- 
fcrez,&  en  fourd  de  nouucaux . Ainlî  beaucoup  de 
nations  font  réduites  en  vnc , ou  vue  cil  diilipcc  Se 
fcparcc  en  plulîcurs , & les  deierrs  (ont  faids  habi- 
tables , les  lieux  habitez  font  reduids  en  dcfcrs.lcs 
forefts  iadis  renômees  ont  elle  couppccs.&Ics  hô-  Les  ublcs 
mes  y ont  fait  leur  habicarion,les  grades  citez,  ont  nouueJ1« 
elle  abolies , Sc  d’autres  nouucllcs  font  furuenues.  01  t0  * 
Voicy  la  principale  raifon , pourquoy  auiourd’huy 
on  adioufte  aux  tables  de  Ptolomcc  les  cartes  nou 
uelles  appropriées  à noftre  temps , pource  que  de- 
puis le  temps  d'iccluy  iufques  au  noilre,  il  y a beau- 
coup de  grande  mutations  . Ce  qu’on  peut  vcoir 
clairement  en  noilre  Allemagne, en  laquelle, au 
temps  d’iccluy,n'y  a pas  eu  beaucoup  de  cirez,  for- 
tcrcilcs , & autres  habitations  munies , ic  ne  parle  • 

point  des  principautcz . Duchçz , Landgraucs , Se 
Marquilâtz , le  mot  d'Allàce  nettoie  point  alors  en 
nature, ne  de  France, Hcflc.Turmgc .Saxe,  Se  autres 
mots  particuliers  des  rcgiôs  de  Germanie , lcfqUcls 
font  depuis  furucnüs  à caufe  de  l’habitation  des 
peuples . Pologne  à elle  de  fon  temps  vnc  grande 
torcll  Sc  auiourd’huy  c’cll  vn  grand  royaume,  Cô- 
(lantinoblc  Sc  toute  UTurcquicàcflcdc  fon  teps 
fubiede  aux  Romains,  Se  auiourd’huy  à grade  pei- 
ne ont  les  Romains  ailes  de  force  pour  le  défendre 
contre  le  Turc.  Tu  vcois  combien  il  cil  ncccilàire 
auiourd’huy  qu'on  face  des  tables  nouuellespour 
la  dclcription  des  lieux  Sc  des  places , veu  qu  en  la 
• face  de  la  terre  telle  mutation  cil  aduenue , Se  que 
ladiuiffon  des  terres  cil  auiourd'huy  ff  diuerfe  de 
ccllc,quc  les  anciens  ont  faille  es  royaumes  Sc  Au- 
tres prouinces  . Au  fixicffnc  chapitre  Ptolomcc 
raonllre  comment  il  a elle  plus  aile  au  temps  pille 
qu’il  n’cil  à prefent  de  faire  dclcription  du  monde, 
pource  qu'alors  les  empires  clloicncbien  loinge-  mcx»utép» 
ltcnduz , Sc  les  gens  fçauants  effoicnc  renommez  tadu. 
entre  toutes  nations, Sc  mefrnes  encre  les  Barbares, 

Sc  pour  celle  caulc  ils  ont  peu  facilement  deferire 
vnc  région  . D'auantage  il  y a eu  beaucoup  de  (ca- 
uans  pci'lonnagcs  deuant  Ptolomcc  qui  outeffaye 
d’eferire  le  monde , entre  lcfqucls  on  recommande 
principalement  Marin , comme  celuy  qui  a le  plus 
diligemment  eferit  en  laG cographie: combien  que 
(es  eferits  ne  foient  point  en  quelques  cndroiâs 
hors  de  reprehenffon  . Car  aucunes  fois  il  fem- 
brouillc  tellement  foy-mclmc , qu’il  met  la  longi- 
tude pour  la  larirudc,&la  latitude  pour  la  longitu- 
de. Apres  il  n’a  point  cnlcignc  comment  la  dclcri- 
ption du  monde  fe  doit  faire  en  plan.de  ticrcement 
il  fait  la  longitude  & aucuncsfois  la  latitude  plus 
grande  qu’il  n’appartient  à l’an . Ptol.  s’efforce  de 
corriger  ces  trois  choies  en  Marin . Aufcpticfmc 
chapitre  Ptolomcc  amenda  faute  que  Marin  a fai- 
dlccn  mettant  la  longitude  & latitude  du  monde 
habttable.dc  l’examine  & amende.  Mann  à compte 
la  latitude  du  monde  habitable  audcuxcoAczde 
l’equinodlial  prcfqucdc  87 . degrez,  de  s'efforce  de 
prouuer  cela  par  les  lignes  qui  apparoiflent  au  ciel, 
par  les  voiages  de  terre  de  de  mer . Les  fignes  ccle- 
Ucs  que  Marin  amené  font  quelques  cAotlIcs,  à fça 

uoir 
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uoir  1 ourle  maicur  fie  mineur , Orion,  la  poulfinie 
le  ,Canobus  ,1c  chien  maieur , Algomeie.&c,  Au 
chapit.8.Ptolomcc  enfeigne  comment  Marin  a’ef- 
force  incpccmcnt  de  montrer , que  ia  latitude  de  la 
terre  de  midy  finift  fous  le  tropicque  bru  mol,  8c  de 
L’cxttemi-*  1e  prouucr  par  deux  voiages,  l'vn  par  terre,  fie  fau- 
té d*Affii-  tre  par  mer . Certaincmcc  nouS  auons  auiourdhuy 
cjuc  cftau-  plus  vraye  notice  de  lalarttudc  de  la  terre  vers  le 
iottrd  huy  mifyquc  n'eurent  iadis  ne  Marin  ne  Pcolomce.ac- 
co8nu<*  tendu  qu’on  nauige  de  nollre  temps  tout  alentour 
de  la  terre, & principallemcnt  qu’on  à trouuc  la  na- 
uigation  d'Elpagneen  Onent  parle Midy, de  la- 


gations  qui  ont  paife  iufqucsau  promontoire  de 
Cory  fie  à la  cite  de  Cururc . Au  ij.fie  16.chap.Pto- 
loincc  moudre  comment  Marin  n'a  pas  fcullemet 


defqucls  Marin  a pcnle  que  U fin  de  toute  la  latitu- 
de du  midy  foicfuoicélc  au  tropreque  bru  mal . Au 
19. chap.  Ptolomce  mcét  fon  opinion  de  la  fin  de 
la  latitude  vniucrfcllc,  concluant  que  ia  latitude  v- 
niucrfcllc  du  monde  qui  cil  cogneue , n’cil  pas  de 
78.degrez,commc  Marin  à cuidc , mais  de  8o,(cul- 
leincnt . En  l’vnzicfmc  chap.  Ptolomce  corrige  la 
longitude  du  môde  cogneue,  que  Marin  auoit  mi- 
le de  11 . degrez  depuis  les  lÛcs  fortunées  iufqucs  à 
Scrcs,  fie  reduid  toute  celle  longitude  en  l’clpacc 
dcai.hcurcs.c'cft  à dirc.cn  1 80.  degrez.  Au  u.cnap. 
Ptolomce  recueille  les  longitudes  par  les  diilancrs 
particulières  des  lieux  , fie  trouuc  que  Marin  n’a 
point  mal  fupputé  la  longitude  depuis  les  Ulcs  Ca- 
naries iufques  au  ficuuc  d Euphrate , mais  qu'il  s'eil 
bicndcccu  depuis  l’Euphrate  iufqucs  en  Indiepar 
les  dillances  des  lieux  particuliers , ce  qu’il  prouue 
uclû 


erre  en  la  ddeription  de  la  fphere  terrcilre , mais 
aulfi  qu'en  diuers  opulculcs  qu’il  a eferits  de  la  Geo 
graphic,il  a des  opinions  contraires,  fie  du  tout  er- 
re en  iaJkmgicudc  fie  latitude  des  lieux  particuliers. 
Car  il  a mis  en  vn  mefmc  parallèle  les  lieux  oppo- 
fires.c'cllà  dire  ,qui  font  iituezcn  vn  mefmc  meri- 
dian.fie  au  contraire.  Ainfi  on  trouuc  <Jù'il  a erre  es 
limites  des  rcgions,cn  mettant  vne  région  à l’occi- 
dent de  l'autre,  laquelle  toutesfois  regardoit  à la 
bife . Il  met  les  exemples  de  celle  nonchalance  au 
16.chap.Au  17.chap.1l  monllrc  que  Marin  n’accor- 
de poinâ  aucc  les  niiloircs  fie  narrations  des  naui- 
eations , lefquelles  ont  elle  déclarées  par  ceux  qui 
les  auoicut  certainement  cogncucs  de  fon  temps, 
principalement  des  chofcs  qui  fc  font  par  le  riuagc 
de  lndic  iufqucs  à Sercs , ville  métropolitaine  des 
Scricns,  fie  de  là  iufques  à la  terre  incogncue . Ceux 
qui  ont  certainement  cogneu  ces  chofcs,  ont  elle 
les  marchans  d'Arabie  l hcurcufc,  qui  ont  tranfuer- 
(c  en  lndic,  fie  depuis  ont  nauiec  d' Aromates  vers 
midy  au  promontoire  de  Profit.  Au  18.  chap.  Ma- 
rin cil  reprins  de  Ptolomce, à caufe  d’inepte  dderi- 
ption  des  lieux  tant  en  la  fphere  comme  en  plan, 
principalement  pourcc  quil  n’a  baille  nul  préce- 
pte propre  de  la  defeription  en  plan.Car  celle  qu’il 
a baillée  dliiobfcurc,qu’il  cil  difficile  d'ordonner 
iouxte  icelle  la  vraye  defeription  du  monde  en 
plan.pourlc  reprriencer  au  long.  Au  19. Pcolomee 
aifcrme,qu’il  a amende  la  géographie  de  Marin,  fie 


2u'il  a eu  double  peine.  L’vne  a eflé,qu'il  a difeerne 
es  chofcs  lefquelles  ridloycnt  point  aflez  amen- 
dées, de  celles  qui  l’clloyent  iulleraent.  L’autre, 
pourcc  qu'il  adioufle  les  nôbres  de  latitude  fie  lon- 
gitude, par  amendement  conucnablc  aux  fituariôs 
des  lieux  virificz,afin  que  les  lieux  fulTcnt  plus  cer- 
tainement dtfpofcz  es  tables  fie  dcfcriptiôs  des  ter- 
res,fie  fulfent  plus  apres  aux  inferiprions  conuena-, 
blés  infcrites.il  récite  dauantagc,qu’il  a pôle  les  li- 
mites à chacune  prouincc  dclquels  elles  font  clo- 
fes  aux  quatre  coings  du  mondkr,fie  qu’il  a baillé  les 
fituations  plus  accomplies  que  n'a  tait  Marin  des 
citez  plus  renommcc,Hcuucs,goulpl\cs,fie  monta 
gnes,tant  en  la  longitude  qu'en  la  latitude. 

•J1**  PtêlimeetrâiBt  io.(h*f>.cr 

Jhjiuiu.  C H a p.  a 6. 

AV  zo.chapitre  Marin  cft  reprins  de  la  dclcri- 
ption  inepte  du  monde  en  plan.ficcllpropo 
fcc  double  figure  du  monde  habitable , l'vne  qui 
cil  faite  en  face  Ipherique , fie  celle-là  n'cll  pas  [on 
artificielle  : combien  qu'on  nepuilTc  pas  aifcmcnt 
dreller  vne  fphere  de  telle  grandeur,  qui  puiilc  con 
tenir  toutes  chofcs,  qui  doyucnt  élire  ncccllâirc- 
ment  miles  en  icelle.  Et  aullî  nollre  alpcél  ne  peut 
à vne  fois  comprendre  toutes  les  parties  de  la 
defeription  fphcriquc,finon  que  l’alpcél  fc  tour- 
ne, ou  mclmcs  la  fphere . Mais  la  figure  du  monde 
qui  fc  fait  en  face  plaine  demouram  immobile, 
o tire  toutes  fes  parties  à nollre  cfgard . Et  Marin 
s’eil  bien  efforce  d’en  donner  précepte  , par  le- 
quel la  reprefentation  du  monde  peut  élire  for- 
mée lemblable  fie  conforme!  la  delcripti on  Iphe- 
rique, mais  il  n’attouche  pas  au  pointk  . Car  il  a 
mis  les  dillances  lins  proportion,ordonnant  pour 
tous  parallèles  fie  mendias  qui  font  cercles  en  Iphe 
rc.lcs  lignes  droites,  fie  failant  les  parallèles  quafî 
cfgaux  aux  meridians.  Au  11.  chap.  Ptolomce  fait 
motion  de  qnclquc  mode  félon  laquelle  deferiptiô 
du  mode  fc  hücl  en  plan,à  fçauoir.li  pour  les  meri- 
dians on  tire  droi&ics  lignes , fie  que  pour  les  pa- 
rallèles on  deferiue  les  pièces  du  cercle  fur  vn  mef 
me  centre.  Au  al.  chap.  Ptolcmce  enfeigne  com- 
ment la  fphere  doit  élire  drelfcc  pour  inicrire  l’ha- 
birarfon  du  monde  cogneu.  Et  pourcc  qu’on  a co- 
gneu que  de  fon  temps  il  n’y  auoit  que  la  moitié 
du  monde  habitée , il  enfeigne  en  ce  chapitre  de 
dçfcrirc  fcullcmct  vn  hcmiljicrc,  mais  par  la  md- 
me  an  de  la  quelle  toute  la  qmere  peut  élire  delcri 
te . Or  d'autant  que  le  corps  de  la  Ipherc  fera  plus 
grand , d’auant  plus  de  lieux , monragncs,flcuues, 
ÔC  nations  s’y  pcuucnt  inicrire  par  leurs  noms.  Or 
nous  auons  rais  la  moitié  de  la  lphere  du  Ptolo- 
mce entre  les  cables  des  régions  , fie  dl  au  fécond 
ordre . Elle  monllrc  combien  le  circuit  de  la  terre 
a elle  cogneu  tant  au  long  comme  au  large  au  reps 
de  Ptolomce. Au  zj.chan. Ptolomce  mct,io.  parai 
lcies  principaux , par  ldquels  les  grandes  longicu- 
debdes  iours  font  prinfes  en  l'annee.  Or  cesparal- 
lcles  font  tellement  ordonnez , qu’ils  croillent  de 
temps  d’vn  quan  d'heure  à l'autre,  ou  d'vne  demie 
heure  à vne  heure  entière.  Entre  lcfquels  il  y en  a 
d'aucuns  qui  ont  leurs  noms  paniculicrs , qu’ils 
font  prinsdes  villes  renommées , ou  de  quelque 
c iiij 
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grand  Hernie , ou  de  quelque  principale  montagne 
par  où  ils  font  tirez  . Mais  le  dernier  parallèle  vers 
midy  qui  finift  la  terre  coencuc , eft  autant  diftant 
de  l'cqutnochal  comme  Je  parallèle  qui  pâlie  par 
Mcroc  vers  Septentrion . Mois  de  noftrc  temps 
que  toute  l’Afrique  A:  fes  riuages  font  cogncuz , il 
faut  .ordonner  plus  de  parallèles  vers  midy  que 
que  ptoloroee  n’en  a marque  . Aucuns  mettent 
les  climats  entre  les  parallèles.  A:  le  climat  côprend 
I'cfpacc  de  terre  qui  cil  entre  deux  parallèles , au- 
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quel  le  changement  du  plus  grand  iour  depuis  le 
commencement  du  climat  iuVqucs  à la  fin  eft  de 
demie  heure , eftât  prins  en  ceft  efpace  de  terre  qui 
eft  du  midy  vers  Scotentrion  où  le  pôle  feptentrio 
nal  le  plus  cilcuc  eft  de  jo.dcgrcz  Se  yo. minutes,  & 
le  plus  bas  eft  de  xi.  dcgrcz,8c  4j.minures.Climat 
eft  bien  autre  chofeque  parallèle  .combien  que 
tous  deux  enuironnent  la  circonférence  de  la  ter-  Atlldc 
rc,&  font  tirez  d’Occidcnt  en  Oricnt.Parallele eft  Que  c’eft 

qiTvncli- 


• Parallèle 

pxtRJio- 

dci. 


t iouri  y. heures, Se  ij.minutes.Où  finift  le  fecôd  cli 
mat.là  câracnce  le  troificfmc , &c  a le  plus  lôg  iour 
de  tj.  heures  Se  4f.  minu.de  le  parallèle  du  milieu  a 
ij.hcurcs  & jo.minu.A:  s’appelle  Dialÿcnc.Or  Syc- 
ne  eft  vnc  ville  de  l'Egypte  intérieure,  en  l'czrrcmi- 
té  ou  fin  du  y.climattlc  parallèle  qui  eft  mis  à I c tou  r 
a le  plus  long  iour  de  14 . heures  8c  ty . minu . Se  le 
parallèle  du  milieu , qui  eft  dit  d’Allexandrie  a pre- 
cillcmcnt  14.  heures  . En  la  fin  du  quatriefmc  cli- 
mat, le  parallèle  a le  plus  long  iourdc  14.  heures  8c 
45.minutcs,  A:  le  parallèle  du  milieu,  qui  eft  denô- 
mc.dc  Rhodes  a le  plus  long  iour  14.  heures  8c  jo. 
minutcs.Or  le  dernier  parallèle  du  cinqiiicfmc  cli- 
maedit  Byzantin  où  de  Conftantinoble.aleplus 
loijgiour  de  ly  . heures  6c  ty . minutes , 8c  celuy  du 
milieu , dit  Romain  a 15.  heures  . Car  le  plus  long 
iour , qu’ayent  les  Romains  &c  tous  ceux  qui  font 
fous  ce  parallèle, eft  de  ly.hcurcs.  Où  le  fixicfoic  cli 
mat  finift  vers  Septentrion , là  le  parallèle  a le  plus 
grand  iour  de  ly.hcures  A:  4<>.mmutc*,  Se  ce  paral- 
lèle polie  par  les  Suyllcs , où  commence  le  feptief- 
me  climat,  A:  finift  au  patallclcoù  le  plus  long  iour 
Le  dernier  d'elle  a 1 6.  heures  & jy.minutes.Et  fous  ce  parallèle 
dim«  où  cft  Cologne, Martpurg,Erdfourd,Liplfe  Arc.Outrc 
ccs  climacs  lcs  anciens  n’ont  mis  nul* , mois  feule- 
ment ont  ordonne  des  parallèles,  pourccquc  la  la- 
titude des  climats  decroiftroit  grandement, quand 
lciour*'a\igmcntcroit  fenfiblcmcnt  vers  le  pôle  a 

bien 


vn  cercle nud.tirc par  le  circuit  delà  terre diftant 
cfgallcmcnt  de  l'cquatcur.  Mais 
climat  eft  vnc  face  comprifc  en- 
tre deux  parallcles,cnuironnant 
le  circuit  de  la  terre . Or  on  aflî- 
gneà  vn  chacun  climat  trois  pa- 
rallèles, l’vn  au  commcnccmct , 
l'autre  au  milieu,  & le  tiers  à U 
fin.  Et  tous  les  climats  (ont  plus 
cftroids  en  latitude  félon  qu’ils 
fc  retirent  plus  de  l'cquatcur. 
Car  tout  ainfi  que  les  parallèles 
vers  Septentrion  font  inconti- 
nent cftroiflîz.  A:  au  contraire, 
les  lours  font  agrandis,  auflî  pa- 
reillement les  climats  qui  font 
cnclots  es  parallèles  cnfuyuent 
la  nature  d’iceux. Premièrement 
vn  climat  commence  du  paral- 
lèle, duquel  le  iour  le  plus  long 
eft  de  1 x . heures  A:  4f.  minutes. 
Vn  parallèle  pâlie  par  le  milieu 
de  ce  climat, duquel  le  iour  plus 
long  a ly.  heures,  Se  eft  dénom- 
me de  Meroe  par  où  il  pâlie. 
Mais  le  parallèle  auquel  finit  le 
premier  climat  8e  dont  com  - 
menée  le  fécond, a le  plus  long  f 
bien  petite  diftancc . Car  d’autant  plus  que  le  pôle 
du  monde  eft  cilcuc  fur  l'horizon  ,daut.uîf  le  zo- 
diaque A:  les  parallèles  tirez  parles  drgrez  d’icc- 
luy.qui  font  les  longitudes  du  îour.couppcnt  l'ho- 
rizon plus  obliquement,  A:  huilent  plus  grâds  arcs 
des  iours  fur  noftrc  hemifphcre,quc  ne  font  les  ores 
desnuictsqui  demeurent  fousnoftre  hemifphcre, 
quand  le  Soleil  palfc  p u les  lignes  de  Septentrion. 
Quft'eft  que  Pttltmtt  à figne  4M  14.  c r dernier 
(htf.iu  frrmirr  hure  de fé  Ctfmegrjtphir. 

C B A P.,  17. 

PT  o l o m e r enfeigne  au  dernier  chapitre  du 
premier  liurc  de  fa  Cofmographic  qu’il  y a dou 
ble  defeription  du  monde  en  plan . Il  a rrouuc  la 
première  par  l’afpcâ  de  fphere  meue  ou  reuoliie, 
où  les  mendians  font  droidtcs  lignes,  iouxte  l'appa 
rcncc  veue  de  la  fphere  reuoliie.  Et  en  l’autre,! I en- 
feigne de  la  former  par  le  regard  de  la  fphere  repo- 
(ôn  ce.  La  première  defeription  eft  telle.  Quon  face 
I-  vncfupcrficicquodrâgulairercdâgulairc  ABCD, 
Ç-  dont  le  coftc  A B (oit  double  au  coftc  A C , A: 


qa- 

mat 


Meroe  eft 
vnc  file  du 
N de. 


nue  celle  fuperficie  quadrangulairc  rectangulaire 
foit  diuifee  en  deux  parties  clgallcs  par  ta  ligne  E F, 
6c  celle  nicfme  ligue  par  la  tierce  partie  d’elle  mef- 
mes , ou  quelle  foie  d'auamage  eftendue  outre  E, 
afin  que  E G ait  $4.rcilcs  partics,commc  elles  font 
par  la  ligne  F G ryi.Arvnc  tierce . Ce  que  tu  feras 
plus  certainement  oinfi,à  fi,  auoir,  fi  tu  djuifes  la  li- 
• gnr 
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gncFE  ipancn«>7.panies&vnc  ricrccsc'cft  à di- 
re io.roinutcs,&  d’iccuxen  prendras  i 4. parties, 8c 
compteras  depuis  E en  haut , & i la  fin  d’iccllcs  fe- 
ras vn  poind  G,  reprefentant  le  pôle  du  monde  fc- 
ptentrional,&  qui  cft  le  centre  des  parallèles,  à fça 
uoir,dc  l'cquatcur,  Sc  du  parallèle  palTant  par  RJ10 
dcs,&de  ccluy  qui  pafle  par  Thyle.  Ccluy  qui  paff 


ffe  par  Rhodes,  cft  disant  du  centre  G de  79.  de- 
grez , Sc  ccluy  qui  palTc  par  Thyle , de  51.  degrez. 
L’cquinodial  cft  di fiant  de  1 rj.dcgrez,&  ccluy  qui 
luy  cft  oppofite  qui  pafle  par  Mcroe.de  131. degrez. 
Or  tu  inscriras  en  ccftc  façon  les  meridians.  Com- 
prens  aucc  le  compas  l’cfpace  de  40.  degrez , com- 
me ils  font  lignez  au  reglement,  &:  mers  le  côpas* 


•ainfi  cftcdu  fur  le  parallèle  de  Rhodes , Sc  diuife 
ccfte  cfpacc  en  cinq  parues  cfgallcs,&:  diuife  en  cc- 
ftc manière  tout  le  parallèle  : & diuifcras  aufli  l'c- 
uinodial  en  i8% parues  c (galles,  & tire  les  lignes 
roides  par  les  poinds  corrcfpondans,  depuis  l'c- 
quatcur  tufques  au  parallèle  partant  par  Tnylc , de 
les  meridians  feront  diftanspar  io.dcgrcz . Finale- 
ment fiche  le  reglement  au  poind  G,  Sc  tu  auras  le 
nombre  de  b longitude  ficlaritudc , pour  inferire 
les  régions  & citez.  La  longitude  des  citez  eft  fup- 
putcc  félon  le  nombre  ligne  iouxte  l’cquinodial, 
& la  latitude  fe  compte  au  reglement -.qui  eft  affi- 
ché au  centre  G.  Apres  Ptolomec  met  en  ce  dernier 
chapitre,  vnc  autre  defeription  du  monde  en  plan, 
laquelle  cft  faite  de  l’afpcd  de  b fphcrc  repobnte, 
& cft  plus  fcmblablc  à b figure  ipherique  que  b 
première . Car  les  lignes  méridionales  font  for- 
mées iouxte  l'apparence  des  lignes  mcridianes.qui 
font.efcnrcs  en  la  face  Ipherique.  Ccftc  apparence 
(c  fait , fi  b fphere  eft  mile  ferme , Sc  fe  repofe , Sc 
ouc  l’aiflcau  des  regards,  ou  delà  viflcrc , (oit  con- 
Kicué  en  droidc  ligne.qui  cft  mené  du  centre  de  b 
fphcrc  au  poind  de  b ledion  commune  du  meri- 
dian , qui  trenche  b longirude  de  1a  terre  en  deux 
parties  cigales , Sc  du  parallèle  qui  fcpareen  deux 
parties  labtirude  de  bmcfme  terre  cognue:  c’cft  à 
dirc.quc  l’œil  fou  moyen  entre  le  centre  du  meri- 
dian  Sc  du  parallclc.qui  fentretrenchent  au  milieu 
de  b terre  habitable . Au  refte,  tu  feras  ainfi  le  pro- 
• iet.dc  b terre  habitable  en  plan,  félon  les  lignes  fai 
tcscnarctantmcridiancs  que  parallèles , décrits 
en  plan  deux  quadrâglrs,  ayans  les  anglcts  droids 
Sc  (es  coftez  cfgaux  , A C E F,  & E F B D.  Diuife  k 

part 


part  b ligne  E F en  90-partics  cfgallcs.  D’auantagc 
eftends  b ligne  E F outre  E félon  b quantité  de  la 
ligne  E F,à  laquelle  tu  adioufteras  vnc  partie  & 50. 
minutes  de  b ligne  diuiiêe  à part,  A:  tu  auras  le  cen 
tre  L, lequel  fera  le  centre  de  tous  les  parallèles  qui 
font  inferits  en  ccftc  façon:CÔpte  depuis  le  poind 
F vers  E i6.parties&  zy.minutes,  & àla  fin  dcce- 
ftuy-cy  mets  le  pied  du  compas , Sc  eftends  le  refte 
au  centre  L,  & deferis  lcquinodial.  D’autrepart 
depuis  lcquinodial  compte  1$.  parties  Sc  50.  mi- 
nutes, Sc  mettant  !c  pied  du  compas  en  1a  fin  d’ice- 
luy,  Sc  cftendam  l'autre  en  L.painds  le  tropique 
de  Cancer . De  rcchcf  depuis  fequinodial  versE, 
compte  éj.parties , & dclcris  comme  vn  parallèle 
partant  par  Thyle.  Apres  pour  inferiredes  meridiâs 
diftans  parj.dcgrez.proccdcs-y  ainfi  : Prens  auec 


le  compas  en  1a  ligne  diuifee.Ia  diftance  de  deux 
degrez  Sc  ij.  minutes , laquelle  tu  redoubleras  de 
cofté  Sc  d’autre  dixhuid  fois  au  parallèle  qui  pafle 

Î*ar  Thyle,  commençant  à b ligne  E F.  Tu  feras  le 
cmblable  aufli  au  parallèle  paifant  par  Siene,  pre- 
nant b diftance  de  4.  degrez  & 35.  minutes.  De  re- 
chef prens  b diftance  de  4.  degrez  Sc  50.  minutes, 
&pamds  18.  poindsd’vh  cofté  & d'autre  au  pa- 
rallèle oppofite  par  Mcroc.  Ces  chofes  lignées, 
cherche  auec  lecompas  le  centre  de  trois  poinds, 
diftans  également  en  ces  trois  parallèles  du  men- 
dian  droid  E F,  Sc  apres  que  l’auras  trouué,  tire  vn 
arc  par  ces  trois  poinds  : ainfi  feras  en  tous  les 
poinds  ternaires,  de  trois  en  trois.  Et  fi  tu  veux 
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cftcndrc  b figure  de  la  terre  oufre  linuenrion  de  me  fon  oppofite , apres  tu  cacheras  les  cehtrcs 
Pcolomcc,dclcris  prcinicremcntvn  parallèle  di-  d’vn  code  & d'autre, & rempliras  les  meridians 
ftant  de  l'equinodm  de  jo.  degrez,  lequel  tu  diui-  prcccdcns.Tu  as  donc  en  fomracce  que  Ptol.  trai- 
feras, comme ccluy  qui  luy  cil  oppolîtc  vers  Aqui-  etc  au  premier  liurcdc  la  Gcohraphie  par  chacun 
Ion . Secondement  delcris  vn  parallèle  diftant  de  chapitre  aucc  noftre  déclaration  es  lieux  où  U ma- 
I cquuiochal  de  40.  degrez,  lequel  tu  diuifera*  cô-  ticrc  le  requeroir. 


De  U tiduigitien  de  U mer. 

C H A P.  18. 

m b i e n qu  anciennement  on  aye  fait  de 
rondes  nauigations  en  b mer,  &c  que  les  hô- 
• foient  mis  de  code  & d’autre  en  beaucoup 
de  grands  dangers , toutesfois  il  ne  fc  rrouur  nulle 
part, qu’on  y ait  fait  de  fi  longs  voyages  comme  ils 
le  fôt  de  noftre  teps,  auquel  il  n’y  a coing  qui  n ait 
elle  bien  vifirc  . Prolomec  a beaucoup  fonde  de 
chofcs,&  a deferit  b plus  grande  partie  de  1a  terre, 
mais  il  a ignore  beaucoup  de  choies  cjui  ont  elle 
cogneues  de  mon  aage  depuis  jo.ou  40.  ans.L’cx- 
tremité  du  midy  , que  tu  vcois  en  1a  defeription  v- 
niuerfclle  du  monde  cftenduc  outre  le  tropique 
brumal , qu‘011  appelle  auiourd'huy  le  cap  de  bon- 
ne cfpcrancc,cft  de  noftre  temps  certainement  co- 

5ncuc , & n’empcfche  point  qu’il  y en  ayt  vn  ou 
eux  deuant  b natiuitc  de  Chrift,  qui  ont  nauige  à 
Içntour  des  nuages  d’Afrique . Car  ce  pendant  cc- 
ftc  nauigatifn  là  a cfté  détaillée  iufques  à noftre 
temps , & a elle  du  coût  incogncuc  des  noftrcs , & 
maintenant  elle  cft  frcauaitcc  fans  celle. 

» [ P o v R ne  lailTcr  le  ledeur  en  doute , qui  font 
» ccux,qui  iadis  ont  vilîte  fi  loing  les  nuages  d’Afri- 
Pline  liute  que , vous  trouucrez  que  Pline  en  fon  hiftoirc  na- 
é.chap.ji,  (urellc , fait  mention  des  Ifles  des  Gorgones , vers 
” Ipfqucllcs  vint  Mannon  capitaine  Carthaginois:& 
'*  que  de  U il  parta  iufqu’aux  lllcs  Hcfpcridcs:  & que 
“ aufii  le  roy  luba  feit  vn  fcmblable  voiage , & que 
" du  temps  dcScipion,Polibc,fon  précepteur  cftant 
**  auçc  luy  pâlie  à Carthage,  ayant  ouy  dilcourirdc 
“ cecy.cut  delir  de  fen  faire  (âge  par  b vciic,  & cquî- 
“ pa  quelques  vailTcaux,  pour  faire  le  mcimc  voiage. 
•«  Or  quelles  font  ces  Ules  Gorgones , quelles  aulli 
**  les  Hcfpcridrs,  i’cfpcrc  vous  le  dire  en  (on  lieu , & 
•*  par  l’aurorirc,&  teimoignage  de  ceux , qui  ont  ar- 
“ penté  les  fîllans  de  b mer,  & qui  curicufcmcnt  fc  ' 
" auoirmonftrc  les  premiers  qui  ont  trouuc  uauiga 


font  enquis  des  moyens  pour  efclercir  les  fecrez  de  « 
la  Gcograpfuc,mc  luftîlânt  pour  le  prefent  de  vous  *« 
auoir  monftré  les  premiers  qui  ont  trouuc  nauiga-  « 
blc,cc  qu’on  eftimoicimpomble  d’eftre  feulement  « 
aborde:  quoy  que  Strabon  ne  vucilleconfenrirà  Stwbon  li*  * 
ces  nauigations , fuyuant  l’erreur  commun  d’alors-  *• 
fur  l’importibiliré  de  ces  voiages.]  * 

Qjr  e diray-ic  de  ces  grandes  Iftes . Ameri- 
que.  Parie,  Cube,  HdpagnoTe,  Zipangrc , Francif- 
quc,&  pluficurs  autres , qui  onr  cué  du  rour  inco- 
gneues  aux  ancicns,commc  auffi  b plus  grand  par- 
tie de  l’extrcmité  d’Jndic? 

[ M v n s t e R cft  icy  cxcufible,cnranr  que  des  b 
première  fois  qu’Amcric  Vcfpuccc  dcfcouurit  ce- 
lle eftendue  de  pays , qui  de  luy  a pris  le  nom,  on  ** 
pcfoir  que  ce  fut  vnc  lllc,à  cuufe  que  Cobmb  n’a-  ** 
uoir  encor  que  touché  aux  lllcs  de  Cuba,  & Efpai-  ** 
gnôle , mais  depuis  on  a cogncu  que  c’cft  terre  fier-  “ 
me,&  plus  fpacicufe  beaucoup, que  ne  font  l’Euro-  u 
pc,&  l'Afnq:&  par  ainfi  ne  faut  fclbahir  fi  nous  b “ 
difons(&  à bon  droid)cftrc  b 4.partic  du  mode.  ] “ 

Qv  1 plus  cft  b renommée  de  la  ccrTc  de  Cal-  “ 
licuth  cft  venue  auiourd'huy  à nous,  laquelle  tou- 
tesfois a cfté  toufiours  cogneue,  & fréquentée  des 
nations  voilines,  comme  des  habitant  d’Arabie, 
Taprobanr,  autres  terres  au  milieu  dcfquellcs  elle 
cft  litucc  comme  l’on  peut  vcoir  en  b première  ta- 
ble generale . Mais  auiourd’huy  par  b nauigarion 
nouucllc.qui  fc  faitd’Elpagnc  en  Orient , ce  lieu 
marchant  nous  cft  apparu  comme  vnç  nouudlc 
cerre,  & toutesfois  les  gens  incxpcrimcntcz  la  lien 
nent  pour  vnc  Iflc  nagucrcs  trouuce . Deuant  qua- 
rante ans  il  n'y  a point  eu  déplus  grandes  nauiga- 
tions en  Europe,  que  celles,  qui  ont  cfté  faites  de- 
puis Elpagnc(qui  cft  b fin  d'Europe  vers  Occidct)  # 
en  la  mer  incditcrrancc.  Vers  b terre  Ciindc,ou  de 
Braoanr  ou  d’Angleterre  cnElpagnc,itemdc  Ve- 
* nife  en  Afrique  & Egypte . Les  Egyptiens  aurtî  ont 

nauige 
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nauige  par  la  mer  Rouge  iufqucs  en  CaUtcuih  S: 
autres  régions  orientales  * dont  ils  ont  amené  des 
cfpices  aromatiques  pour  toute  l'Europc.Et  de  no- 
ftre  temps  on  trouucvn  autre  chemin , qui  mené 
en  Callicuth  6c  en  b partie  orientale . Car  ils  par- 
tent de  Portugal , de  vont  aucc  les  nauircs  à f en- 
tour  de  toute  l'AfFrique,  6c  tournent  le  voile  en  o- 
ricnc.Et  premièrement  ils  trcnchcnt  la  mer  par 
long  chemin  droiék  vers  midy , tuTques  à ce  qu'ils 
foycnr  paruenuz  aux  fins  delà  terre  d'Afrique,  6c 
puis  en  tournant  quelque  temps  le  nauirc , félon 
que  le  riuagc  cA  courbe  en  Scptctrion,ils  paruicn- 
nent  iufqucs.cn  la  mer  Rouge , 6c  de  U en  Orient 
premièrement  en  Callicuth,6c  de  U aux  autres  ter- 
res & Iflcs  cfquclles  on  trafique  6c  exerce  mar- 
chandées. D 'auantagr  il  le  fait  des  nauigatioiu  de- 
puis Elpagnc  vers  Occident  aux  1 Acs  ncuucs.trou- 
uees  deuaut  trente  ans.  Afçauoir,irAmcriquctl‘E- 
(paenollc,  U Caranc,  6c  pluficurs  autres  Illcs , def- 
qucllcs  ladiAancccA  rirce  parl’Occan.dcpuisEf- 
pagne  quah  iufqucs  en  O rient.  Car  ils  font  loing 
d'LIpagnc  cnimon  de  mille  lieues.  * Mais  depuis 
l’Europe  vers  le  pôle  fcptcmrional,il  n’y  îpparoiA 
point  de  chemin  nauigable,  par  lequel  la  terre  puif 
le  cttre  circuye, comme  on  nauige  a lentour  depuis 
le  midy,  pourcc  que  la  terre  cft  cllcnduc  depuis  fc- 
ptentrion  quafi  iufqucs  au  pôle  f U où  U n y a per 
fonne  qui  y putllc  habiter , icaulc  du  grand  Iroid 
continuel,*:  l'air  clpez  6c  troublc:commeau(li  les 
nauigotions  vers  le  pôle  AuAral  ne  fe  peuucnc  fai- 
re fans  péril,  ce  que  les  nauircs  du  roy  de  Portugal 
*Emamiclonc  cxpcrimcnté,lcfqucllcs  tombèrent 
en  péril  extrême , quand  elles  furent  «urées  bien 
auant  au  midy,  pour  chercher  les  lllcs  ncuucs  en  la 
haute  6c  large  mcr.Et  de  cela  nous  en  dirons  quel- 
que chofecy  apres,  quad  nous  aurons  monllrc  l’m- 
uention  des  lllcs  ncuucs. 


Pt  Ij  frmitrt  héhiurun  de  t a rtnt. 

C H A P.  iÿ. 

IL  n y a homme  mortel , quipuillc  fçanoir  com- 
bien l' habitation  du  genre  humain  a cAé  eften- 
due  loing  en  la  terre  deuant  le  dduge , quels  édifi- 
ces on  a bafty,  6c  en  quelles  terres  6c  villes  iis  ont 
demourc  i car  alors  la  face  de  la  terre  a cAé  autre 
que  maintenant , 6c  n'y  a doute  qu'il  n‘y  ait  eu  au- 
tres nuages  de  la  mer,autrcs  conduits  des  Acuucs, 
6c  parauenrure autres  montagnes  6c  vallées , mais 
que  pour  b violéce  du  déluge  qui  dl  futuenu, tou- 
tes chofcs  ont  cAc  confufcs  6c  chingces , les  édifi- 
ces ruinez , 6c  les  limites  des  régions  cfiacez  . Il  n’y 
a point  de  doute,quc  les  premiers  peres,  à caulc  de 
leur  long  aage , n’ayent  baAy  des  édifices  magnifi- 
ques 6c  iomprueux,  attedu  qu'ils  viuoycnt  iulqurs 
à 8oo.  6c  900.  an.» , 6c  que  cependant  ont  cAc  les 
geans,  qui  cAoycnt  hommes  de  grande  Aarure , 6c 
pourtant  n'cullcnt  fccu  loger  en  petites  cabanes. 
Au  4.5.6.chap.dc  Geuefc,  1 hfcriturc  fait  me.' ri  on 
de  leur  vie.Et  aulTi  ceux  qui  ont  cAcfiuucz  dedans 
l’arche, ont  racôté  à leurs  lûccefleurs , quelle  cAoit 
la  face  du  monde  auparauant  du  déluge,  dequoy 
auflï  Bcrofc,hi  Aoricn  gentd  , lequel  a veieu  en  Ba- 
bylonc  au  temps  d'Alcxâdrc  le  grand)  a noté  quel- 
que  chofe.  Or  il  a dent  en  ccAe  manière  : Aupara- 
uant la  defaicle  tant  rcnomcc  qui  cA  aducuuc  par 
les  eaux, par  laquelle  tout  le  mode  pciit,bcaut  oup 
de  ficelés  font  paflez , qui  ont  cAc  ndelcmcnt  gar- 
dez par  nos  Chaldccm.lls  clcriucnc  que  du  ce  reps 
là, il  y a eu  enuiron  le  Liban  vne  bien  gronde  ville 
nâmccEnos,où  fiabitoycnt  des  Geans, qui  auoycc 
domination  fur  tout  le  monde , depuis  lolcil  cou- 
chant iufqucs  au  leuant . Ceux-cy  le  contians  de  la 
gradeur  de  leurs  corps  6c  leurs  forces, ayons  crouué 
les  armes,  opprimoyent  tout  le  monde , 6c  feruons 
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aux  appétits  dcfordoncz,rrouucrct  Icspauillos.Ics 
inflruincns  de  mufique,  Se  toutes  délices  : ils  man- 
gcoycnr  les  hômcs,iîs  Faifoycc  auorter  les  femmes, 
Se  appreAoycc  cela  en  viande,  ils  le  mefloientauee 
les  malles,  leurs  filles , faurs , Se aucc  les  belles  n’y 
auoit  mclchanccté  qu'ils  ne  cômilTcnt.lls  cAoicnt 
contempteurs  de  la  religion  des  dieux . Mais  a- 
près  que  le  monde , qui  auoit  elle  noyé  par  les 
eaux , fut  de  rechef  fciché,il  nedemouraque  viij. 
hommes  en  Sage  d'Arménie  , par  l'cfqucls  tout 
le  gère  humain  a elle  femé  en  la  teite , en  celle  ma- 
nière . Quand  la  nauire  fc  repofa  es  eaux  fur  le 
couppet  delà  môtagnede  Gordiccnarmcnic,& 
que  la  terre  fut  de  fcichcc,Noc  aucc  là  famille, dfc- 
ccndit  de  la  môtagne  en  la câpagne,qui  cAoit  plei- 
ne de  corps  morts,  & pour  celle  caulc  a elle  appcl- 
leeiufqucs  à celle  heure , Methe  Adam.c'cA  à dire, 
hommes  morts.  Ayant  cogneu  leurs  femmes, elles 
enfantoient  rouliours  des  gémeaux  malle  Ce  femel 
le,lcfqucls  c Aines  deuenuz  erands  fc  marioient  cn- 
femblc , Ce  engendroient  lemblablement  des  gé- 
meaux d'vnc  venrree . Car  Dieu  & nature  n'ont  ia- 
mais  defailly  en  la  neceflité  des  chofes,  quât  au  peu 
Çlcmct  du  mode . Et  ainli  apres  que  le  gère  humain 
nit  grandement  augmenté  en  peu  de  temps , Se  que 
l'anncnic  fut  remplie  d'hommes  , beaucoup  de 
gens  cAoicnt  contraints  de  partir  de  là , pour  cct- 
JdxBt  appel  cher  habitation  nouucllc.Ef  /4imj(cat  Berofe  nom- 
It  Noé.  mc  aa,f,  Noc)admoncftoit  les  princes,  qui  deuoicc 

partir  de  fc  pourucoir  de  nouucllc  habitation , Ce 
d'hordonner  entre  les  hommes  vnc  façon  de  viure 
ciuilc  Se  politique.  Se  de  baAir  les  villes  Se  citez . Il 
leur  dciîgua  les  trois  parties  du  monde,  Afic,  Afriq, 
Se  Europe, corne  il  les  auoit  vciics  deuant  le  delu-  f 
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t ge.Cc  attribua  à chafque  prince, fa  prouincc  pour 
y aller  demourer  aucc  feurs  peuples  . Et  ordonna 
Nembroth  roy  en  la  reeiô  de  Baoylonc,  Icql  allant 
au  châp  Sénaar.fci  A là  baAir  vnc  cité,  Se  drcllà  vne 
tour  de  fi  grande  hauteur , quelle  furmontoir  les 
couppeaux  des  montagnes , en  figne  que  le  peuple 
de  Baovlonr'e  Aoit  le  premier  du  monde.  Il 
auflî  Chain  en  Egypte,  Ce  Triton  en  Libye  i 
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enuota 

. ,9  . . Se  Cite- 

ne,  Se  Iaphet  en  f autre  partie  d’Afriouc,  lequel  eut 
aucc  l'Afrique  la  plus  grande  partie  de  l'Europe . Il 
enuoia  Gauges  en  Afic  Orientale, duquel  vn  grand 
flcuue  acAe  ainli  nommé  . Il  dcAinaTuifconcn 
Europe , duquel  ladomination  s’eAendoit  depuis 
le  Acuue  Tanaïs  iufques  au  Rhein . Et  finalement 
léouicd  lôny  d'Arménie, pour  enfeigner  aux  hom- 
mes, par  tout  le  monde , la  façon  de  viure  Ce  de  ba- 
Air.  Iufques  icy  c A le  fens  des  parolles  de  Berofe.  Et 
n’yapoint  de  doute,  que  le  du  Berofe  n'ait  eu  ces 
choies  des  eferits  de  fes  predecclfeurs , qui  ont  cAc 
détaillez  par  Noé,ou  parles  cnfamd'iccluy,qui 
ont  veu  les  deux  mondcs:à  fçauoir  ccluy  qui  a pré- 
cédé le  déluge,*:  ccluy  qui  cft  cnfuiuy.Ccux  là  lins 
double  ont  raconte  à leurs  luccelTcurs , de  quelle 
face  c Aoit  le  monde  deuant  le  delugr,  Ce  demoura 
apres  leur  mort  quelque  brui&,ou  eferit  du  pre- 
mier monde . Et  afin  que  ru  entendes  bien  les  mors 
de  Berofc.tu  regardras  à la  table  d'Afic,Cc  verras  en 
icelle  l'afliertc d'Arménie  & de  Babylone . Quant 
à Cvrcnc  Se  Egypte  tu  les  cerchcras  en  Afrique 
Par  les  mots  fuldiûs  de  Bcrofe,il  appert,  que  nous 
Tudcfqucs  auons  cAé  ainli  appeliez  deTuton, du- 
quel nous  parlerons  plus  à plain,  quand  nous  fe- 
rons venuz  à l'Alcmagnc. 


Du  Paradis  ttrrcjlrt . 

C H A T.  JO. 

| O v R c i que  nous  auons  pro- 

• pôle  défaire  en  ce  liurc  le  circuit 

* de  toute  la  terre, les  régions  habi- 
l tees , Ce  non  habitées , Ce  que  Pa- 
I radis  a vn  certain  lieu  en  icelle, ce 

ne  lcra  point  üns  raifô , que  nous 
. façions  mention  d’iccluy  au  commencement  de 

noAre  liure:fçauoir  où  ce  A, que  ce  iardin  de  dclices 
Le*  opinic*  de  nos  premiers  peres , Ce  s’il  cA  en- 

quéries corcs  en  naturc.En  cccy  il  y adiuerfes  opinions  cn- 
touchant  le  ttclcs  fçauans.  Ce  n’y  a ccluy,  qui  n'amene  qucl- 
pxadis  ter-  <^uc  chofe  de  ü propre  famahe.Car  il  y en  a qui  af- 
rcftrc*  (eurent, que  Paradis  cil  firué  en  Orient  hors  le  tro- 

pique de  Capricorne , Ce  hors  le  tropique  de  Can- 
cer. Les  autres  vucllcnt  qu’il  foitahis  fous  le  cer- 
cle cquinoûial  en  quelque  région  tcmpcree.D’au- 
trepart  il  y en  a d’autres  , qui  feignent , qu’il  cA 
mis  en  vnlicu  bien  haut , cicarté  loing  de  no  Arc 
monde, touchant  iufques  au  cercle  de  la  lune,  hors 
de  toute  tepe  Ac  de  l’air,  là  où  il  n’y  a vent  ne  nuées, 
qui  puifient  paruenir  , Se  afferment  qu*  Enoch 
Ce  Elle  font  là  corpoecUement.Quarrcmcnt  il  y en 
a qui  efcriucnr,quccc  iardin  deuant  le  déluge  a 
comprius  quelques  régions  bien  fertiles , comme 
Syric,Damas,  Arabie,Egyptc,  Sec.  Se  que  le  circuit 
d’iccluy  a cAé  fort  ample.  Ce  a duré  iufques  au  dé- 
luge , Ce  cA  rauny  de  la  garde  des  anges , comme  il 

cA 


eA  en  Iafiinéle  efcrimrc.Mais  quand  tour  le  mon- 
de fut  pery  par  le  déluge , que  ce  iardin  auflî  cA  pc- 
ry,  tellement  qu’il  nclt  pas demouré  vne  feule  tra- 
ce d'iceluy,nc  de  fon  circuit . Car  s’il  fut  demourc 
iufques  auioutdluiy,  penfe  tu  qu’il  fut  fi  caché, 
qu’il  ne  fut  trouué  par  les  hommes , icfqucls  n'ont 
pas  bille  vn  coing  de  la  terre,  qu’ils  n’aycnt  bien 
vificé  > Uacomprinsla  meilleure  partie  de  la  terre, 

& a cAé  orné  des  plus  nobles  arbres  Se  plantes  que 
lareAe  de  la  terre,  dont  l'homme  deuoit  cueillir 
bons  frui<fb,&  nourrillcmem  fubtil  Ce  fans  corru- 
ption pour  la  confcruation  de  fit  vie . Entre  beau- 
coup d’arbres  tresbons , il  y en  auoit  vn  en  ce  iar- 
din, qui  cftoit  nommé  l’arbre  de  vie,  dont  le  frui&  ...  . 

euA  cAé  comme  vn  remède  bien  falutairc  a l'hom-  n e 
mc , Se  leu  A conferué  en  icuncflc  pcrpcrucllc,  tel- 
lement qu'il  ne  fut  iamais  vicilly  Ce  n’cuA  point 
lenty  les  incômoditez  de  vieilleflc , mais  les  mem- 
bres Aillent  demeurez  vigourcux,iufaucs  à ce  qu’il 
euA  cAé  tranfporté  de  b vie  corporelle  fans  mort 
àlavicccleAcCcpcrdurablc  , tant  en  corps  com- 
me en  lame. L’homme cull  bien  eu  en  Paradis  ter- 
rcllrc  quelques  labeurs , mais  ils  cullcnr  cAc  tels 
qu'il  les  cuit  facilement  fupportez  lins  débilita- 
tion de  fes  forces  corporelles  : fans  fuer  ne  febf- 
cher . La  terre  euA  produicl  d’elle  mcfmc  non  feu- 
lement les  chofes  nccellaircs.mais  aulfi  dclcdablcs 
& plaçantes , l’homme  fc  fuA  pourmcnc  entre  les 
biens , qui  fuirent  venus  deux  mefmcs a troysfiu- 
fons.Cc  cuAcompolc  & ordonné  routes  cholcsà 
fon  pbiilr,*:  ce  labeur  luy  euft  plus  cAé  vnc  recréa- 
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don  ôc  admiration  des  bénéfices  que  Dieu  luy  euft 
donné, que  fafeherie.  La ccttc  n'cltoit  point  enco- 
re» fuie  tic  1 nulcdiélion,&  pourtant  ne  fuft  crcüc 
nulle  yuraye  entre  les  boucs  plantes.  Les  luifs  ont 
Folles  opi-  -mflj  leurs  cogitations  quant  au  paradis  terreftre, 
nuis  ce  font  folies  pleines  de  menfonges.  Us  eferi- 
<hit  Se  pa-  uent  cn  Certain  liurc,quc  le  paradis  terreftre  cft  ra- 
raïUs  ter»  corcs  auiourd  huy,&  qu'en  iccluy  y a beaucoup  de 
gens  en  corps  6e  en  amc . Mais  principalement  ils 
cicriucm  vnc  fable,  de  ce  grand  perfonnage  & re- 
nomme en  prcud'hommic.Rabbi  lofuc,  comment 
Dieu  luy  enuoya  l'Ange  de  mort,  quand  l'heure  de 
fa  mort  approchoit  .pour  l’iiuerrogucr  quec’cft 
qu'il  vouloir  demander  à Dieu  douant  que  mou- 
rir.Et  il  dcmanda.quc  le  lieu  de  fa  demourancc  luy 
fuft  monftrc  en  Gan-Edcn,c'cft  à dire.  Paradis . Le 
quand  le  Seigneur  luy  euft  accorde  fa  demande,  de 
qu'il  fut  mené  par  l'Ange  au  pour  pris  de  paradis, 
pour  voir  dedans , mais  non  pas  pour  y entrer , fc 
coulant  des  mains  de  l'Ange  Je  mort,  incontinent 
fc  ictta  en  paradis. Luy  donc  fc  pourmrnant  par  ce 
Leu  de  délices, de  viütant  rouies  ces  habitations, y 
trouua  fept  manfions.d rituelles  chacune  auoic  en 
longitudes  cent  mille  lieues,  de  en  latitude  dix  mil 
Ic.Lu  1a  première  manfion cftoyenr  les  Payeur,  lef 
quels  ayans  renoncé  au  pagarulinc,auoycnt  cfté 
conucrtis  à la  loy  de  Dieu.  Lu  La  fccondc,  cftoyenr 
les  repentans  : en  1a  troificme.  Abraham,  llâac,  & 
Iacob,  dC  tous  les  enfans  dllrael  qui  cftoyenr  lor- 
tiz  d’Egypte,  de  font  morts  au  defert . En  1a  qua- 
tricme,il  n’y  auoit  pcrfuiuic:  mais  en  la  cinquième 
eftuit  le  Millîas.filsde  Dauid  de  Elte.En  la  hxicme 
ceux  qui  font  pillez  de  ce  monde  en  ductl  de  m tti 
rtclle . Et  en  !a  ii-pticme  ,ccux  qui  font  morrs  au 
monde  par  maladie  ou  fuppjicc . Lrspourr*  loirs 
elenuent  cesfolics.dc  les  amples  les  croycnt,  com 
bien  qu'on  n'amenc  s n fcul  poinét  de  l'Lfcrmire. 


Mais qaclqu'vn  dira, Comment  eft-cc  que  Iclus 
Chrirt  dift  en  la  croix, Tu  feras  auiourduy  aucc 
moy  en  paradis  î Telles  parollcs  n 'afferment-elles 
pomr,que paradis  < ft  encores  en  la  terreî  le  rcipon 
que  ce  paiugr  de  l*Euangile  l’expo Ce  foy-mcünc. 

Car  quand  le  Larron  eut  pué,$cigticur,ayc  pitié  de 
moy, quand  tu  feras  venu  en  ton  Royaume.  Chrift 
rripondit , Tu  ferai  auiourd'huy  en  Paradis  aucc 
moy.c’cll  à dire.en  mon  Royamne.Or  le  royaume 
dclefiis  Chuft  tl'cft  pas  de  ce  monde,  comme  il  a 
tcfmoignc  deuant  Pilate. 

[Iclcroy'inafri.ücc  lieu  feu  alloit  fi  légère- 
ment d'entre  nos  mains,  (ans  que  nous  ne  l ayons 
vn  peu  mieux  cfpluche,  non  félon  noftrc  tjncaJic, 
ainsvous  en  rranlcriuanr prcfquc  mot  à mot, ce 
qu'en  a du  vn  qui  a dent  le  fupplcincnt  du  Pape  Ion- 
Pie  lccôd,cn  fadcfcrintion  de  la  trrrc.duquel  font 
telles  les  parollct.fui  la  fin  de  ion  liurcill  iembloic  cripttondu 
trop  peu  coucnablc,  ayant  dtfeouru  des  partit*  de  monde, 
la  tcrrctli  le  paradis  terreftre  y euft  cfté  obmis,  veu 

3ucicn‘cuilc point  pat  ce  moyen  fmsfatc  à mon 
cfir.  Ltquoy  quciciçachcbicti.qucdc  ti  Jbons 
& gentils  cfpncsfc  foyent  employez  fiirctftc  re- 
cherche ,li  ne  preten  ic  dire  rien  du  mirn,  afin  que 
on  ne  me  l’impure  i icmcnre,  ains  fuis  délibéré  de 
fuyure  le  tcfmoignage  de  l'Licricurc  (un etc , car 
c’eft  ainli  que  fc  maintient  6c  recerche  la  modcftic 
du  Chrcfttcn.Or  dit  Moyfr  au  Gencfc:  Le  Sri-  Genefeth* 
gneur  Dieu  auoit  planté  le  Paradis  en  Ldem  des  le  pu  .x.sl  j. 
commencement , dedans  lequel  il  mift  l'homme, 
qu'il  auoit  créé.  Et  peu  apres  il  adioufte:  Notlrc 
Dieu  6c  Seigneur  doue  p ri  U rhommc,&  le  nuit  au 
paradis  de  délices, afin  qu'il  le  cultiu  ift,  \ gardait. 

Et  fur  la  fin  du  troificme  chapitre, parlant  U Adam, 
qui  défia  cftoit  combe  en  taure, il  ait:  Il  rira  l'hom- 
me du  paradis  de  dclico.ahn  qu’il  lahouraft  la  ter- 
re, de  laquelle  il  auoit  efte  forme , 6c  ayant  ciullè^ 


7 1 


“ Adam,  Dieu  mift  vn  Chérubin  deuat  le  paradis  de 
” délices, tenant  vn  giaiuc  flamboyant,  fie  voltigeât, 
” pour  garder  la  voyc  de  l’arbre  de  vie . Ces  partages 
" monitrent  clairance, que  le  paradis  tcrrcllre  cftoit 
**  ce  iaidin,  auquel  fureur  mis  noz  premiers  parens, 
Hiereûne  ^ cc ^cu ccrtlin & p*rucul»enEn Edem,c’tft  à 
* dire,  en  lieux  délicieux  fie  plaiCim , ainfi  que  l’cx- 
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deya  emprifonne  dilputant  de  (‘immortalité  de  l’a-  * 
me , lors  qu’il  cftoit  preft  a humer  1a  poifon  par  la  " 
fcntcnce  des  iuges  : car  en  (es  difeours  il  met  en  a-  ** 
uant  vnc  terre  haut  pofcc,fic  furpailànt  les  Elcmcs,  w 
trcsbcllc,trcfplailantc  fie  fcrtile,&  vers  laquelle  fa-  ,l 
cheminent  les  aines  des  iuftes , (orras  de  cc  monde, 
où  elles  touillent  d’vne  vie  creflongue , fie  tresheu- 


pofe  (âinû  Hierofine.Et  pourcc  il  eft  vray  fcmbla-  rcufc.Saind  Auguftin  fauorifoit  fort  à la  doûrinc  ** 

Ole , eu  cfgard  à cccy  que  Moyfc  a dit  aurtt,quc  Platonique,  & adtniroitles  opinions  de  Platon,  ^'Au^npl* 


comme  celuy , qu’il  preferoit  à tout  autre  des  an- 
ciens  , fie  confellc  d’auoir  traduit  plufîeurs  cho-  einnc. 
fes  dudiet  Platon,qui  n’cftoict  point  efloignées  du  *« 
Chriftianifrae  de  cil  vrayfctnbublc , que  celle  dif-  •« 
pute  de  Socrate  fut  agréable  à vn  tel, fie  (i  excellent  « 
nômc,qu’à  cfté  fainél  Augullin . Aulli  tict  on  pour  « 
tout  vray  fie  aile uré, que  Platon  auoit  goufté  8c  leu  « 
les  liures  de  Moyfc, & des  Rabins  Hebrieux:  cc  qui  Eufcb.de  la 
eft  confirmé  par  Eufebe  en  fes  liures  de  la  prépara-  F^Py^-E- 
tionEuangcliquc.  Tcrrulianaufli  auteur  trciancic, 
dit  que  les  Philofophcs  du  temps  iadis  de  Ethni-  „ 
ques,  ayant  dit  quelque  cas  de  bon,  ils  l’ont  tiré,fic  «* 
cueilly  des  liures  des  Prophètes , mais  qu’ils  en  ont  n 
galle  fie  corrompu  la  plus  part  : 8c  nommément  il  „ 
lait  mention  du  paradis  celcftc , fur  l’amenite  du-  « 
quel  les  Gentils  dcfcriuircnr  les  champs  Elifecm,  « 
pour  le  fiege  des  Elprits  bien  heureux . Le  mcfmc  „ 
eft  confcrmc  par  Eufebe  auteur  Grcc,dilânt  que  les  «, 

Gentils  ont  emprunté  plufîeurs  chofes  de  nosli-  „ 
urcs  (âcrcz,mais  qu’ils  les  ont  pcrucrtics  & deftour  « 

o « . y nées  vitieufemenc.Des  parollcs  d’vn  tel  auteur  que  «. 

prifes  fous  ce  paradis'.  T cllcmnt  q le  mcfinc  faind  Tcnulian,qui,  excepté  Ircnée,eft  le  plus  ancien  de  « 
Anguftin , tient  que  Dieu  n’a  point  mis  le  premier  l’Eglife , otipeut  conclure , que  Socrate  auoit  peu  « 

**  homme  en  cc  lieu  délicieux,  (ans  qu’en  ces  chofes  tirer  cc  qu’il  dit,à  (à  mort,  de  noftrcfainélecfcritu-  « 

” corporelles  il  ne  reprefentaft  quelque  myftcrc  des  rc,  parlant  de  la  terre  cclefte,  de  laquelle  T crrulian  .« 

**  (pirirucllcs:  8c  qu’es  arbres  de  Vie,  8c  de  fcience  de  fait  mention  fie  non  du  iardin  de  délices,  où  furent  «• 

**  bien , 6c  de  mal,  ne  gi  foit  n’y  vie,n’y  cognoiflance,  mis  au  commencement  Adam , 8c  Eue . Car  il  de-  Opinioa  de 
**  ainsque  c’cftoic  vn  fecrct  8c  (âcrcmcnt  d’icelles:  feritvn  lieu  deftiné  pour  les  âmes  bicheurcufcs.fc-  Tertulian 

* neantmoinsque  fans  mentir  8c  en  efFefil  ces  arbres  paré  de  cc  monde  aucc  vnc  ceinture  8c  cloflure  de  ^ 

” eftoyent  au  iardin  poflcdecs  des  le  commencemet  leu,pariccluy  entendant  le  feu  clemamaire:  que  (i  flet 
“ par  Adam , 8c j»ar  Eue , que  Dieu  y auoit  mis  auant  fainél  Auguftin  l’cuft  pris  en  ce  fens  il  eut  aurti  fem 
” qu’ils  pcchallcnt , fie  d’où  il  les  charta,  apres  qu’ils  blé  , qu’il  euft  fuiuy,  fie  imité  les  opinions  fie  de 


„ Dieu  produit  l’arbre  de  vie  au  milieu  d’iccluy  pa- 
„ radis , fie  celuy  de  la  fcience  du  bien  fie  du  mal , fie 
„ que  la  vn  flcuuc  départant  fes  canaux  arroufoyent 
„ tout  le  iardin:  ou  toutes  les  parollcs  (ont  clercs  fie 
„ euidenccs,  mcfmc  ou  il  eft  dit, que  l’homme  fut  dc- 
„ charte  du  paradis  en  terre, afin  qu’il  la  cultiuaft  fie  y 
w vcfquitàlafucurdcfon  vilâgc:fie  oue  le  paradis  fut 
„ clos,  fie  gardé,  afin  que  nul  mortel  y eut  de  la  en  a- 
„ uant  cntrcc.Et  en  vn  autre  partage  le  terroir  de  So- 
Geacfe.ij.  dôme , fie  de Gomorrheeft  comparé,àcaufcde(à 
» fertilité  au  paradis,  fie  iardin  du  lcigncur  dieu,  afin 
**  qu’on  entende  que  cc  lieu  n’cft  point  faut  ou  ima- 
w ginc,ains  que  vraicment  il  eft  en  quelque  part  de  la 
» terre . Les  anciens  ont  elle  meuz  diucrièment  tou- 
m chant  l'interprétation  de  ces  partages  du  Genefe 
M quand  au  paradis  terreftre:  (car  les  aucuns , ) com- 
S.  Auguftin  me  dit  funél  Auguftin)  entendent  cc  lieu  délicieux 
I . Ci*  le  allégoriquement , d’autres  fiiyucnt  le  fens  nud  de 
Genele  . ITuftoirc.fans  y mefler  figurc,ny  allégorie  quclcon 
” que  . D'autres  maintiennent  bien , que  le  lieu  eft, 
” mais  ne  regettent  les  fens  myftiqucs  fie  figures  cô- 


l’eurent  ofïcncé . Sainét  Hicrofme  fur  Daniel  con- 
damne la  fotrife  de  ceux , qui  cmbrallct  l'ombre  au 
lieu  de  la  choie  mcfmc , fie  lcfqucls  aucc  leurs  allé- 
gories tafehent  d'anéantir  les  arbres,  fie  les  riuicrcs 
de  cc  paradis  : fie quoy  que  fainfit  Ambroifeprenne  doucit  ainfilcs  parollcs  de  Bede,  qu’il  difoitcecy  Belcinie*- 
grand  plaifir  aux  allégories , li  cft-cc  qu’il  l'arrefte  cômc  par  fimilicude  à caufe  de  la  ferenité , tcpcric,  ** 


T crculïan,fie  de  Soccate.Bcde,  imutant  ( comme  ic  „ 
penfe)  (âinâ  Auguftin , dit  que  le  paradis  terreftre,  M 
cfgaloit  en  hauteur  le  cercle  de  la  lune:  ce  qui  fem-  M 
bu  fore  abfurd  à fainél  Thomas  d’Aquin,  lequel  a-  Pa  fage  de 

A > n I ■ 1 nr  Ja  O m <1  « mi'i  1 JfCaia  aaa»  1 llf  Pfa 


**  aufli  en  la  foy  afleuréc  de  Fhiftoirc . Mais  côme  in- 
**  dubitablcmcnt  on  tienne  que  ce  lieu  eft , fi  cft-cc 
“ que  la  queftion  ficdoubtcgift.àfçauoir  où  eft  ce 
Laâancc  ' <lu’c^  cc  paradis  terreftre . La&ancc  Firmien  tient, 
li.x.  cfaa.  1/  Dieu  planta  ce  iardin  tresfertil , trcfimenc , fie 

» plaiûnt  és  parties  orientales , fid’embcllit  de  toute 
„ elpccc  de  boys , fie  d’arbres  : fie  eft  cftncu  d'eferire 
» ainfi,  pource  qu’il  eft  dit  au  Genele, que  Noftre  fei- 
„ gneur  Dieu  auoit  planté  le  paradis  de  délices  en 
„ Orientrfiec'cft  ainfi  que  fiinaHierofinc  dit, qu’on 
».  lifoit  cc  palfagc  incfmc  de  fon  temps  vulgairement 
u par  tout . Le  mcfinc  dit  fainfil  Auguftin  cfcriuant  \ 
S.  Auguftm  Orofc,finon  qu’il  fcparc  le  paradis  terreftre , de  la 
i Orofc-  terre , fie  de  locean  , fie  fait  qu'il  paruient  iulqu'au 
" cercle  de  la  lunc,qui  eft  caufe  qu’en  ccft  endroit  on 
**  doubtc  que  cc  (aindl  home  fuit  l’opinion  de  Platô 
Phédon*1  ^ autrc?'  Philofophcs.Commc  ainli  foit , que  Pla- 
ton en  fon  dialogue  du  Phedon  introduit  Socrate 


fie  douceur  dcl'air  qui  eft  par  deflus  les  Eléments,  m 
nô  qu’il  faille  ainfi  l’en  tendre, qu’il  y ait  Heu  aucun  M 
de  terre  qui  pénétre,  fi  auât  q les  cercles  de  la  lune.  K 
Pierre  Lomoard  Euefque  de  Pans , qui  viuoit  du  (l 
temps  de  Fcdcric  premicr,quclques  47o.ans, apres 
Bede,  dilputc fon  gentiment  du  paradis  terreftre  DiftiaÆioa 
en  fcsfcntences , là  où  les  interpréteurs  difeordans  17  . & 19. 
l’vn  de  l’autre , le  mettent  l’vn  en  Orient, l’autre  en  « 
Occident,  ceftuy  en  la  zone  torride,  fie  celuy  fur  la  « 
moicnnc  région  de  l’air.  Il  en  y a qui  f’oifcnccnt  •* 
de  la  fource  de  ces  quatre  fleuucs  eiloignez  l'vn  de  « 
l’aut rc,par  vn  li  grand  inceruallc:fic  lefquels  fuyuct  •* 
letcfmoignagede  re(criturc,fortent  nrintmoins 
du  paradis  terreftre  . D’autres  font  en  fufuens.à  •« 
caulc  de  l’arbre  de  vie  , fie  pour  ce  que  nul  y peut  a-  •• 
border, à caufe  du  Chérubin  fie  du  glaiue  flambloy  •» 
ant  : fie  en  ces  contournement  fie  diuerfitc  d’opi-  •» 
nions, les  plus  dofiles  n’ont  autre  refuge, que  de  di-  « 
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rc  auec  fai  net  Augoftin:  que  Dieu  peut  cccy  Ôc 
d'autres  plus  grands  cfFcâsj,  aufqucls  l'humaine 
capacité  ne  fçauroir  paruenir,  ny  les  compren- 
dre. Tous  néanmoins  (ont  d'accord  ( ainfi  que 
i’ay  peu  coenoiftre  6c  recueillir  par  leurs  liures) 
que  ce  paradis  eft  vn  lieu  particulier , duquel  au- 
cun des  mortels  n’a  coenoillance  quelconque. 
Auifi  (emblc-il  que  Moyfr  (oit  de  ce  mcfmc  aduis, 
ainfi  qu’au ôs  dit  cy  dcuant.Or  cômc  nous  voyons 
que  celle  grade  machine  du  monde, nous  rend  cer- 
tain ôc  cuidcnt  tcfmoignagc,de  la  puifiancc,  maie- 
fté^gdTc,  ôc  gloire  de  Dieu , qui  en  eft  l’auteur  6c 
facteur: aufti  (aut-il  cftimcr,qu  il  y a vne  fin  certai- 
ne en  Chôme, créé  à l'image  6c  femblancc  de  Dieu, 
6c  que  tout  le  refte  de  ce  qui  eft  ça  bas,  a efte  fait  & 
produit  pour  fon  vfâgcôc  bénéfice.  Dcquoy  fait 
foy  Moyle.lors  que  tout  ayant  efte  mis  en  eftrc,  6c 
Dieu  ayant  créé  l’homme  à fon  image , il  dit  : afin 
qu'il  ait  domination  fur  les  poillons  de  la  mer , ôc 
lur  les  oifeaux  du  cicl.ôc  fur  les  belles , 6c  fur  toute 
la  terre,  & fur  tout  reptile  remuant  6c  fetrainant 
fur  terre.Dtcu  donc  créa  l’homme  6c  la  femme,  les 
benift,&  leur  dift:  CroilTcz.ôc  multipliez,  6c  rem- 
pliriez la  terre,  ôc  l’alluiettiflez , 6c  ayez  feigneurie 
lur  les  poillons  de  la  mer,ôc  fur  les  oifeaux  du  ciel, 
Ôc  fiir  tous  animaux  Ce  trainans  fur  terre.  Puis  Dieu 
dit:Voicy,  ic  vousay  donné  toute  herbe  portât  fe- 
mcnce.qui  eft  fur  toute  la  tcrre,Ôctout  arhrc  ayant 
en  foy  fruid,  afin  qu’ils  vous  foyent  pour  viande. 
Mcfmc  auffi  tous  animaux  de  la  terre , 6c  tous  oi- 
feaux du  ciel,  6c  tout  ce  qui  meut  fur  la  terre , 8c  a 
en  foy  ame  viuantc.Par  ces  parolles,  Moyfc  donne 
bien  à cntcndrc.que  tout  a e fié  créé  pour  le  bien  8c 
feruice  de  l'homme,  6c  que  luy  feul  eft  créé  à l'ima- 

ge  ôc  femblance  de  Dieu  : voulant  monftrer  que 
inscomparaifonplusparfaitc  eft  la  condition  de 
' l’homme,  que  de  tous  fes  autres  animaux , veu  que 
’ ceux-cy  ont  cfté  faits  pour  le  feul  refped  du  der- 
* nier  formé , qui  eft  l’homme  : lequel  pour  fon  cx- 
’ ccllcncr , a efte  ordonne  par  le  Créateur  de  toutes 
’ chofcs,  le  prince,  fcigneur,  & dominateur  de  tout 
• ce  qui  vit , a eftrc  6c  mouucment  fur  toute  la  face 
* de  la  terre . Cccy  nous  fait  voir,  que  toute  la  terre, 
’ ayant  à eftrc  le  (iege  ôc  domicile  de  l'homme,  6c  le 
* iardin  d'Adam  6c  de  fa  pofterité,cecy  eft  mieux  cô- 
* firmé  par  le  texte  du  Gencfc,où  vous  lifcz,que 
Dieu  ayant  mis  Adam  au  paradis  terreftre , luy  fift 
venir  deuât  toute  cfpcce  d'animaux, afin  qu'il  don- 
naft  à chacun  fon  nom  proprc.Et  ainfi  ce  iardin  de 
" délices  contenoit  en  foy  toutes  fortes  d’animaux, 
qui  déclare  que  le  lieu  n’eftoit  point  feparé  du  re- 
lie de  la  tcrrc:quoy  que  i’eflimc  que  la  place  où  A- 
dam  eftoit  auant  la  tranfgrcfîion , fut-il  feul  ou  en 
la  compagnie  dcfii  femme,  fufl  caché  & incogncu 
au  refte  des  hommes.  Or  de  vouloir  affirmer,  où 
cft-cequccc  iardin  fe  trouue.iepcnfc  qu'il  n‘y  a 
homme  fi  hors  de  fon  feiu,qui  vucille  prefumer  de 
* lcmonftrcrparraifonprobablcrcomme  ainfi  foit 
" que  la  facree  hiftoirc  du  Gcncfe,ne  fait  mention  de 
” lieu  particulier  quelconque , des  la  création  du 
” monde  iufqu  a Noc,  fi  ce  n’eft  de  la  cité  dTnos  ba- 
ftic  par  Cain,  6c  d’Edem,  k fçauoir,  de  ce  iardin , où 
" les  premiers  parens  Adam  6c  Eue , habitèrent  pre- 
” micrcmcnt . Ic  fçay  bien , qn’il  en  y a d’aucuns,  qui 
. ont  elle  hardiz  iufqu  a là,  q de  dirc,qu’ils  monftre- 


royentoù  fut  iadis  fondée  celle  cité  d’Enoz  : mais  •* 
ils  parlent  fans  telmoignaee  ny  alfcurâce  quelcon-  “ 
quc,&  les  auteurs  qu’ils  alléguer,  font  Cuis  aucune  “ 
autorité.&indigncs  qu’on adioufte  foy à leur  dire.  •• 
D'autres  penfent  q cefte  cité  (bit  non gucrcselloi-  “ 
gncc  de  Damaz,&  de  laquelle  font  mention  Pôpo  J’^P0IU* 
nic,Plinc,ÔC Strabô, qu  us difent auoir elle nômee  p mc  ‘|iuf# 
Paradis.  Les  Iuifs  tiennent  (félon  que  récite  S.Hic-  ;.ch*p  ij. 
rofmc  (qu*Hcbron,  autrement  nômee  Cariacatbé,  oa  U- 
eft  celle  cité  d’Enoz , entant  que  les  quatreperes  urc,<* 
Adam,Euc,l£uc,  6c  lacob,  y ont  cfté  mis  en  fcpul-  “ 
turc.  Mais  encor  q cela  fuft  vrav  fi  eft-cc  que  pour-  ** 
tant  cccy  ne  donne  aucune  allcurancc  du  lieu  où  " 
eftoit  leparadis  terreftre:  veu  qu’Adam  en  ayant  e-  ** 

(lé  chaile,alla  habiter  ailleurs,  6c  ay  â t vefeu  fi  long  " 
cfpacc  de  tcps,ôc  par  tant  de  ficelés,  il  eft  vray  fem  “ 
bublc  que  luy  6c  les  fuccefTeurs  6c  enfans,  ont  c ha  ** 
gé  d’habitation  6c  dcmeurc.Outre  ce  peut  oncroi  “ 
rc,  que  le  lieu  d'Edcn  donné  à noz  premiers  parés,  ** 
eftoit  de  trcfgrandc  cflenduc,  6c  tour  trcfâmple.cu  " 
e(gard&  à l’infinie  multitude  des  animaux  qui  y “ 
cftoyent  nourriz,  6c  k l’afTîcttc  6c  fourcc  des  qua-  u 
tre  nuicrcs  qui  I’arroufoycnt  : Le  Nil,  c’cft  à (ça-  ** 
uoir,  qui  va  par  l’Ethiopie  & Egypte  : le  Gange,  ** 
ayant  cours  le  long  de  Pcftenduc  treflonguc  des  ** 

Indes  : le  Tigre,&  iEufratc,  qui  fans  aucun  doute,  M 
lauent  6c  cngraillcnc  les  terres  d’ Arménie,  Mcfo-  " 
potamic,  Syrie,  Arabie,  6c  Afiyrie.  Et  en  la  grande  “ 
Arménie  outre  le  Tigre  6c  Eufrate , font  encor  le  ** 

Cire  ÔcAraxe,  deux  riui ères  fore  belles  & farneu-  4 
fes,  n’ayant  leurfource  gucre  efloigncc  des  deux  “ 
precedentes,  dcfquels  fi  le  Prophète  euft  entendu,  “ 
c’cft  fans  doute , que  le  lieu  du  iardin  des  délices  ** 
euft  efté  d’vnc  bien  grande  eftenduc . Et  peut  eftre  “ 
que  deuant  le  déluge, il  y auoit  quelque  fource  M 
propre  6c  déterminée,  d'où  fourdoyent  les  quatre  “ 
lufdiéb  fieuues  : ou  que  cefte  fontaine  eftoit  le  " 
mcfmc  Océan,  qui,  tout  ainfi  que  par  des  canaux  “ 
fecrers  6c  fourerrains , enuoye  fes  eaux  5c  fources  “ 
en  la  mer  Cafpie  ( k prefent  de  Baccuc  ) comme  les  “ 
Anciens  l'ont  en  opinion  : auffi  il  communiquoit  ** 
fa  liqueur  k ces  quatre  nuicrcs  ,&  c’cft  ainfi  que  ** 
l'cftimc  Ican  Damafccnc.  Etpourdire  en  peu  de  “ 
parolles,  le  paradis  terreftre  n eft  point  feparé  des  ** 
autres  terres, ny  encor  eft  en  place  haut  cflcucc  ou-  ** 
tre  la  couftume  Ôc  naturel  de  ce,  que  la  terre  peut  ** 
auoir  de  precminence:  ains  eft  vnc  partie  de  ce  qui  ** 
eft  hors  de  l'innondation  de  l'Occan , ainfi  qu’eft  " 
toute  terre  ferme , 6c  que  font  les  Ifles  faites  pour  ** 
larefidcnce  ôc  demeure  des  humains . Et  ne  peut  “ 
dire  que  ce  lieu  n'ait  efte  en  Orient,  veu  que  les  " 
ficuucs  y nommez  en  la  (àinâe  Efcrirure , font  o-  “ 
rientaux  : mais  que  le  déluge  ayant  noyé  tout  ce  “ 
qui  eftoit  fut  1a  lace  de  la  terre , aura  auffi  cnglou-  “ 
ti  ce  lieu,  félon  que  Moyfe  dit  au  Gcnefc,  que  tout 
alla  fouz  les  eaux  du  dcluge,voirc  iufques  aux  plus  m'nc  c 7' 
hautes  môtagnes  de  toute  la  terre  ferme  (fans  rien 
excepter)ayant  cfté  diffipee  ôc  gailce. 

De  U muutitn  O"  élterdtùn  des  àtd\. 

C h a p.  ji. 

T E fage  Salomon  eferit  au  premier  de  l’Ecclefia- 
JLftc  qu’vnc  génération  s’en  va,ôc  l’autre  reuient 
6c  que  la  terre  demeure  toufiours,  comme  s’il  di- 
d ij 
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foie,  ce  .que  Dieu  a fai&.dl  toujours  ferme , mais 
ce  qui  dl  faicl  par  l'hômc.s’cn  va  à néant  auec  ice- 
luy.ll  y a eu  autresfois  au  monde  de  grandes  villes 
& flonllantcs,  & fi  tu  les  errehois  maintenant  , tu 
nen  trouucrois  pas  feulement  les  ruines , qui  plus 
cft,on  n’en  pourroit’pas  trouucr.nc  monftrcr  la  lî- 
tuarion,dû  cncorcs  qu'on  h numftraft.tu  nepour- 
rois  point  penfer , que  les  hommes  cullcnt  autref- 
ois là  dcmourc.tanr  cil  amie  amie  la  pompe  dû 
gloire  des  hommes . Ce  que  tcfmoignc  allez  T roic 
la  grande,  Alcxic  en  Bourgoigne,  T yr  en  Palcftiuc, 
Des  troy*  Corinthe  en  Pcloponnclc , Babylone  en  Sennaar, 
dcnucrcs  Aclicnes  en  Attique , & autres  villes  renommées, 
en  voiton  qui  onr  elle  miles  en  defertil  y a lôg  temps. Et  tou- 
cnc°r  les  tw-sfois,  comme  efcritStrabon, l’homme  appete  de 
If  puanrcv  vco‘r  ^es  lieux  & ruines,où  telles  villes  tant  ma- 
& lur  mut  gotiques  ont  efté  lituccs , comme  nous  vilirons 
de  Babylo  volontiers  les  (cpulchrrs , où  repolcnt  les  os  des 
nfn^U*  e«  Rt'an<^s  ^ cacccllciis  pcrlonnagcs . Niais  ru  deman- 
de ^cras>^ont  vient  que  mcfmcs  les  ruines  de  quel- 

ques citez napparoilfent plus . On  rcfpond facile- 
ment à cela , que  les  anciens  n'ont  point  efté  li  ex- 
ceflifz  en  ballunens  comme  ceux  d’auiourd’huy. 
Autrement  lîAuguftc  des  Rauraques  euft  eu  au- 
tant de  maifons  ballus  de  pierres  de  taille, comme 
a auiourd’huy  Ba/lc , on  y vtrroit  bien  d'autres  ap- 
parences que  ruines . Les  baftiinés  de  bois  font  fa- 
cilement reduids  à néant  par  le  feu  , là  où  ceux  de 
pierre  (aillent  toujours  leurs  marques . D’auanca- 
gc,il  y a eu  autresfois  quelques  régions,  qui  fc  font 
augmentées  en  puilTance^:  ont  cllargy  de  ellendu 
• leurs  royaumcs,qui  ont  elle  du  tout  abbatus  de  no 
lire  temps , ou  tellement  humiliez , qu'ils  n’ont  ne 
bruid  ne  renom . Ce  que.  teûnoignent  Babylone, 
Pcrfe.la  terre  Uin&c,  de  rnclmcs  Hcalic,  Macédoi- 
ne, de  pluficurs  aurres  régions , lesquelles  de  noftrc 
temps  lont  afluicClics  à d'autres  royaumes.  Au  con 
traire , où  il  n’y  a eu  autresfois  nul  empire  ne  puif- 
(ânce.là  de  noftrc  temps  fc  trouucnt  les  principau- 
té* de  puillànccs  de  fouuerainc  autorité.  Voila  corn 
ment  toutes  chofes  vont  haut  de  bas  en  ce  monde, 
de-  n’a  rien  qui  foit  perpétuel  ne  Stable  fous  le  Soleil 
ne  la  lune . Les  royaumes  font  tournez  en  prouin- 
ces,  vne  ville  monte  en  honneur  de  en  richcrics,  de 
l’autre  defeend  : les  peuples  fonc  transférez  de  ré- 
gion en  rcgion,vne  prouince  floriflanre  cil  gaftee, 
Faurre  endure  quelque  aduerSîré , tant  de  changc- 
mcns.tant  de  dcsfaiClcs  dû  de  calamircz  auicnnent 
parle  monde  que  pcrlonncne  les  pourvoit  com- 
pter,de  ce  qui  cil  cncorcs  plus  mifcrablc , nous  pé- 
ririons aucc  le  monde, de  Sommes  detfaits  quant  de 
luy.Si  nous  nefommes  bufehes  de  bois  ou  hors  du 
fcns.nous  deuons  bien  cftrc  adtnôncftcz  par  cccy, 
de  ne  mettre  point  noftrccueur  aux  choies  cadu- 
ques de  pcrilîàblcs , mais  de  cercher  l’habitacle  de 
. HoftrefcigncurlcIusChrift,  qui  cft  fondé  fur  la  pi- 
la  deftra!*  crtc  ^crmc»°“  nous  ne  pourrons  jamais  cftrc  en 
ftion  des  <langcr  • Fi  perdirion  de  dcfolation  des  citez  de 
régions.  régions  auicnnent  aucunrsfois  par  la  violancfe  des 

ennemis,  aucunrsfois  par  feu,  ou  autre  moyen  qui 
ell  eniioYc  de  Dieu , aucuncsfois  aufli  elles  tomber 
par  trcblemcr  de  terre,  ou  par  autres  caufcs  fccrct- 
tcs,c6inc  les  hiitoircs  cnfcigncnr,quc  beaucoup  de 
gés  en  ont  elle  accablez.  Nous  liions  aufli, que  par 
trcblcmcns  de  terre  quelques  ifles  ont  elle  côioin- 


ûes  à la  terre  ferme,  dû  d'autres  en  ont  cric  feparccs 
corne  il  apert  de  Sicile,Eubcc  à prcfcntNcgtopont  La  mermor 
de  quelques  autres,  dot  il  fera  parle  cy  apres  de  cha  te  «ri  où  ia- 
cunc  en  fon  lieu.  Les  hirioires  enfeignent , qu’il  y a farau 

eu  quelques jlaincs  champcllres  tournées  en  lacs,  Goouurc 
ce  que  monftrcnt  aufli  les  làin&cs  hirioires  de  Ge- 
ncle,de  la  mer  morte.lccm  en  quelques  régions  y a 
eu  des  chofes  naturelles , qui  ont  Ccri’c , de  au  con- 
traire des  autres  font  fontes  de  terre, dont  on  auoit 
defaut  au  parauant . T u pourras  auoir  pour  exem- 
ple le  baume , qui  croilfoit  iadis  feulement  en  lcri- 
cho.dû  depuis  la  dcriruâion  de  Icrulàlem.il  accltë 
de  croiftrc, comme  aufli  Iofcphc  tcfmoignc.  Celle 
mutation  des  choies  naturelles  auient  fouuenr  d’v- 
nenouuellc  habitude  des  corps  cclcrics  , ou  d vne 
autre  caufcincogneuc  . De  là  vient  que  denorire 
temps  le  vin  croift  en  quelques  terres , d’où  autref- 
fois  on  ne  l’cuft  fccu  arachcr  par  labeur  quelcon- 
que. Ainli  auiourd’huy  en  quelques  lieux  on  trou- 
uc  des  mines  d'argent , de  de  métal , où  autresfois 
on  n’a  rien  peu  trouuer  de  ces  chofes . La  raifon  de 
tout  ccçy  cil  que  les  influences  cclcftcs.donc  U ter- 
re cft  rendue  tœcundc  dû  comme  engroriic , pour 
produire  diuerfes  chofes/ont  changées  par  conti- 
nuel mouuemenr  en  autre  façon  dû  habitude.  Et  le 
tranfport  des  peuples  d’vue  terre  en  autre  aduient 
fonuent  pour  l'vnc  de  ces  caufcs.  Car  quand  quel- 
que terre  cft  emplie  d'homes,  en  plus  grand  nom- 
bre qu  elle  n'en  peut  entretenir  de  fes  rcucnus.il  cft 
ncccllairc.quca  aucunes  s'en  voyfcntdû  ccrchenc 
nouucllc  dcmourancc , comme  autresfois  ont  fait 
les  Gorhs,  Ombres,  de  Lombards . Apres  il  y a vn 
fond  de  tcrrc.qui  cft  beaucoup  plus  fertile  que  l’au  f0 U.!oat 
tre , dû  cela  a cfmcu  fouucnt  les  nations  de  huiler  ccichcr 
leur  terre  fterile.pourcti  vfurper  vne  autre  plus  fer-  nouudle 
tilc,  dû  y entrer  par  force . Caries  anciens  Colmo-  dcra°ur«* 
graphes  ont  ainh  clcrit , que  les  Hcluctiens  ont  au-  ce' 
rrcsfois  habité  en  la  terre , qui  cft  iouxte  lafource 
du  Danube , dû  on  appelle  leur  habitation  le  defert 
des  Hcluctiens , dû  de  noftrc  temps  ils  habitent  és 
montagnes  des  Alpes.  Les  guerres  aufli  ont  efté 
quélques  fois  caulc , que  les  hommes  laillànrs  leur 
propre  pays.fen  font  allez  ailleurs, ou  ont  cric  tri Ê 
ortez  en  autre  pays,ccqucplulicurs  efenuente- 
re  auenuaux  Saxons,  qui  ont  efté  menez  en  Tran- 
fyluanic. 

Ctmmtnr  la  Mtntrthus  ft ftnt  leuets  4u  mande, 

Crdtfuu  tnt  rjli  Annetntit s. 

C H A P.  }l. 

NO  v s auons  défia  dit  comment  toutes  chofes  5^0^^ 
humaines  font  muables.dûn  ont  point  de  fer- 
meté.font  fuiedes  à périr,  tour  ainfi  que  l'homme. 

Car  tout  ainli  que  l'nôme  n’cft  rien  deuant  là  con- 
ception,dû  cllât  conccu  il  cômcncc  d'eftrc.dû  naift 
petit  dû  dénué  de  route*chofcs  cil  la  terre, dû  croift 
peu  à pco , iufqucs  à ce  qu'il  foitparuenu  à la  îufte 
mefure  de  fon  aagc.d:  puis  d’autre  part  il  cômcncc 
à diminuer  dû  défaillir  de  fes  forces, de  comme  lan- 
guir nô  de  corps  feulemér,  mais  aufli  en  fon  cfprit, 
tant  qu’il  cft  du  tout  reduid  à la  mort,  autant  en  a- 
uict-il  aux  regncs.monarchics, dû  grades  principau 
rcz.  Car  ils  ont  fouucrrsfois  les  cômenccmés  bien 
petis, nuis  peu  à peu  ilss’augmctcnt  dû  accroflcnr, 
ils  fc  fortifient  dû  dilatent,*:  môtent  à leur  fcfte,dû 
perfection 
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pcrfc&ion  comme  par  degrez.  Et  combien  qu’il» 
loyent conformez  par  armes, loix.confcils, pour 
quelque  tcmps:toutcsfois  ils  vicilhllcnt, 6c  finale- 
La  nom-  ment  fc  ruinair  du  roue . La  monarchie  des  Afly- 
chiedn  Af  riens  eft  de  bien  ancienne  mémoire,  & a elle  fort 
. fj-new.  amplc,&  duré  long  temps:  mois  çftant  fui  et  te  à mu 

“ ration,*  cfté  a la  fin  du  tout  abbacue . On  lift  es  au- 

, tcurs  bien  approuucz,qur  la  fucceflîon  des  roys 

d*Airyric,a  dure  par  i$oo. ans. Apres  la  monarchie  a 
elle  trani'porccc  en  Mede,  6c  apres  auoir  cite  U par 
tjo.ans,  eft  allée  aux  Perfes.  Or  les  Perfes  ont  auflî 
expérimenté  ce  changcmcnr.Car  apres  auoir  vfur- 
pepar  quelques  années  la  (buucrainc  dignité  du 
monde, vint  Alexandre  Maccdonicn.quilubiugua 
toutc  l’Afie,  aucctous  fes  royaumes , prouinces  6c 
xindrc  C PeuP^cs  : & vf*  de  fi  grande  dextérité  au  faitl  de  la 
guerre, que  iamais  ne  dechcur  de  fes  entreprifes, 
combien  que  rois,princes,&  villes  puilTantcs.auec 
toutes  leurs  forccs.allallcnt  au  deuant  pour  luy  rc- 
fifter , ce  que  nous  dirons  en  Ion  lieu . Mais  de  pa- 
reille viftefte  qu'il  a obtenu  la  fouucrainctc,  il  en  a 
cfté  auflî  delueltu.  Car  ayant  paifiblcmcnt  dominé 
en  toutc  rAfic.narrefpaCc  de  douze  ans,cftcndu  là 
domination  iulques  en  Indie,il  fut  empoifonne  en 
• Babylonc,  & mourut,  6c  au  lieu  de  luy  le  louèrent 

lepr  roys , qui  partirent  entr’eux  les  pays  conquis. 
En  ce  mcfmc  temps  commencèrent  les  Carthagi- 
nois en  Affrique , les  Romains  en  Italie , de  fe  faire 
puifi’ans.liibiuguat  beaucoup  de  royaumes  cftran- 


c’eft  à f^auoir, 

l'Empire.  Ç1^c  puilunce  à eux,  fie  beaucoup  moins  qu’ils  fuf 
lent  plus  grands.  Parquoy  les  ailàillants  par  trois 
horribles  batailles,*  la  fin  les  vainquirct , non  (ans 


grand*  perte  de  leurs  gais,  & mitée  leur  ville  à feu, 

& la  râlèrent  du  tout:aiin  qu’eux  tout  (culs  cuilcnt 
la  domination , de  fuflcnt  le  chef  du  monde,  6c  en 
cela  ils  ne  furent  pas  trompez.  Car  ils  cllargircm 
tellement  leur  empire , quils  mirent  en  leur  fiiier- 
tion,  l’Europe,  l'Afrique,  &vnc  bonne  partie  de 
rA!ic,iufqucs  en  Pcrlc,Mcdie  6c  Hircanic,  comme 
nous  dirons  en  Ion  lieu , quand  nous  ferom  à l*Iu- 
lic.Mais  nonobftarccla.Ronu- mcfmca  fenty  que 
c’cft  de  l'inconftance  des  chofcs,6c  a eu  continuels 
changcmcns.  Cjrtout  amfi  qu'elle  a dompte  les 
autres  nations, aulli  elle  a elle  domptee  des  Goths, 
pillée  6c  bruflcc. Voila  donc  des  quatre  empires  6c 
monarchies  du  monde,  qui  ont  cité:*  lçauoir , des 
Allyricns,  des  Medes,  des  Perfes , & des  Romains. 

Mais  nul  d’iccux  n’a  elle  1 lieue  en  telle  hautefte,  Nulle  mo> 
qu’il  ait  fubiuguc  tout  le  modccCar  on  ne  lit  point  naxchic  a 
que  les  Romains  ayem  dompte  les  Ethiopiens,  qui  cu 
lont  tes  plus  bas  en  toutc  l AHriquc,  ou  l lndic,'jyVjÿu^_ 
qui  eft  la  plus  orientale  &:  beaucoup  d'illcs:  6c  qui  de. 
plus  eft, union  ces  rcgions-lâ  ne  lurent  cognues 
des  Romains.  Mais  de  noftrc  temps , l’empire  Ro- 
main eft  tellement  atrenur,qu'à  grand’  pcuic  en  re- 
ftc-il  feulement  l’ombre , 6c  y a bien  grand  danga 
qu'vn  iour  il  ne  tombé  du  tout . Car  nous  voyons 
comment  les  autres  empires  croiflcnt,  quand  ce-. 
ftuy-cy  defaut,  comme  ccluy  du  Souldaiu,du  Tar- 
tarc,duTurc.  Or  comme  l'empire  de  Rome  a elle 
tranfportc  en  Grèce  fouz  l’Empereur  Conftantin. 

6c  puis  apres  l’Empire  nouucau  a elle  inftuuc  par 
Charlemagne  en  Germanie,  6c  que  l’aigle  de  Ro- 
me a eu  deux  telles,  nous  le  dirons  icy  bas , quand 
nous  ferons  venuz  en  Alcmagnc . Et  icy  nous 
mettrons  fin  à noftrc  premier  liurc  de  laCofino- 
graphie.  • 
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LE  SECOND  LIVRE  DE  LA 

COSMOGRAPHIE 


VNIVERSELLE, 

recueillie  des  autheurs  approuuez  en  vn, 
par  vn  Scbafticn  Munftcr. 


LIVRE  EXPOSE  LES  PREMIERES 

Prouincfs  dcl' Europe, à ffauoir, les  ifles  de  Bretagne, 
l'EjfagncJa  Gaule, (p-l'  halte. 

L'expliutun  des  deux  premières  t.xhles  gtntisUt  , tfifuellts  U figure  de  triste , 

La  terre  hdlnublc  tft  defignee. 


Exircicï  des  tables  d'- 
Europe, Afrique,  & Afie.rc- 
quiert  cognoitïàncc  de  laf- 
licte  6c  dilpofiriou  de  tout  ic 
monde , alç.moir  que  tu  ayes 
en  ton  cfprit  la  forme , que  la 
terre  reprefente  citant  ima- 
ginée fur  la  clofture  des  eaux 
de  la  men  Car  elle  n*cil  point  dcfcouucrrc  d'icelles 
par  vneccTtxinc  figure,  cômc  circulaire  carree,  ou 
triangulaire  ,maiss'cficnd  en  vn  lieu  dédis  la  mer, 
& faid:  comme  vnc  Ifle . Autrcpart  la  mer  faid  en 
prefqu  c.  [lterrc  jc  grans  goulphes,&  aucunesfois  de  gran- 
des portions  de  terre  ferrouuent  enuironnees  d’- 
cau.Lcfquclles  rendent  la  figure  du  monde  admi- 
rable: 6c  cil  ncccilairc , que  celuy  qui  veut  ciludicr 
heureufement  en  la  Colmographic , la  contemple 
cnlb)mcf»nc,commc  s’il  auoit  aeuant  les  yeux.  Or 
celtcfigurc  eil  exprimée  par  la  première  dcfccon- 
de  table  gencrUc,  comme  de  nollre  temps  toute  la 
terre  xcAc  viliccc par  nauigarions  de  mer,  6c  voia- 
ges  par  terre,  par  lefqucis  & montagnes  , 6c  fleu- 
ucs  notablcs.lflcs , prefquc  lfies  les  meridians,  pa- 
rallèles, &c.  ont  cftctrouucz.  La  première  table 
generale  explique  tout  le  globe'dc  la  terre  pro- 
iette  en  plan , & la  fécondé  la  moitié  du  globe, 
comme  du  temps  de  Ptolomee  le  monde  inferieur 
a clic  deicrit:  combien  que  Ptolomee  mcfinc  ne 
l'ait  point  deferit  enricrcmcnt , pource  qu’il  n'a 
pointcogneuvncbonne  partie  de  la  terre  meridio 
nalc,qui  a elle  trouuée  de  noftxc  temps  par  les  Por 
tugois , 6c  âcftcadiouftcc  aux  tables  de  Ptolomee, 
ce  qu’on  peut  vcoir  en  la  féconde  table  generale, 
qui  cil  proprement  d’iceluy  . Parquoy  leleéleur 
f impie  muera,  que  tout  le  mode  infcricurcftdmi- 
.1c  par  Icsjincics  en  trois  partit  s incigalcs,  à fçauoir 
Europe  ,"Afie,  & Afrique.  T u vcois  l’Europe  bien 


di&ingucc  d'Afrique  par  la  mer  mcditerrince , 6c 
ce  en  i autre  table  generale , 6c  ru  vcois  aulli  qucl- 
lceil  feparcc  d’Alic  par  le  HcuucTanaïs.qui  tombe 
aucc  grande  impctuolîcc  en  lamcrEuxmc,  Europe 
ainlî  dillingucc  d’Afrique  &d  Afic,cft  contcqucm- 
ment  dirnlcc  par  Ptolomee  en  dix  tables  des  ré- 
gions particulières,  comme  nous  môftrcrons  plus 
a plain  en  fon  lieu.  Or  la  terre,  qui  s'eftend  outre  la 
mer  Méditerranée  au  midy,cft  attnbucc  à Afrique, 

& va  en  Orient  iufques  au  Heuuc  du  NiJe,  ou  com- 
me les  autres  veulent,  iufques  à la  nier  Rouge.  En 
la  première  table  generale  cft  dcfigncc  la  longitu- 
de delà  terre parnombres  ,iouxtc  le  cercle  du  Ca- 
pricorne, & la  latitude  à la  (eneftre  en  i’cxrrcmirc 
de  la  table  La  longitude  du  monde  commence  ou- 
tre Elpagnc,&  Mauritanie  en  Occidcnt,&  cft  efte- 
duc  en  Orient , & là  où  clic  fimlt  Orient , là  de  re- 
chcfclle  commence  en  Occident,  ce  pourras  tu  a-  . . 

perccuoirparles  chiffres  alignez.  Lalatitudccô-  de  du  mon 
mcijccdcfequatcur,&  cftcftcnducvtrslc  midy  & de, 
Septentrion.  Et  cnJ'autrc  table  generale , qui  con- 
tient fcullcmcnt  le demy  globe  de  la  terre,  la  Ion-  Ealaumdc 
gitude cil figncc  dcilu$6c  dcflous,  & la  latitude! 
dcxrrc,où  il  y a fept  climats  notez,  6c  les  parallèles 
notez  auec  leurs  nombres  6c  noms  lignez  à fenc- 
ftre . Par  ainlî , fi  tu  compares  vn  general  aucc  l'au- 
tre,tu  verras  combien  de  noftrc  temps  on  a certai- 
nement cogncu  de  la  malle  de  la  terre  outre  Pto- 
loméc  6c  les  autres  Cofmographcs.Tu  pourras  auf 
fi  vcoir  en  la  première  carte  generale,  comment  les  • 

Elpagnols  tendent  droit  en  Occident,  quand  ils 
drcllciu  leurs  voiagesaux  Mes  ncuucs,  6c  quel  cir- 
cuit ils  prennent  par  les  extremitez  d'Afrique, 
quand  ils  font  voile  en  Orient  pour  aller  en  Calli- 
cuth.On  peut  auifi  vcoir,  que  toute  la  terre  efi  co- 
rne vnc  grand  Iflc , qui  nage  en  grande  & fpacicufe 
mcr.ltemil  appert  au  rcgaid  dclafiguic.qu'Euro- 
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pcn'cft  qu  vnc  petite  portion, H onia  compare i 
toute  la  malle  de  b tcrtc  , 6c  que  peu  s ’cn  faut , que 
ce  ne  Toit  vnc  grande  Iflc  enuironnee  d'eau  de  tous 
collez . Sculcmcr  elle  cil  ioinéle  à l'Afic  auprès  du 
flcuuc  T aiuïs , autrement  elle  cil  enuironnee  de 
mer  de  toutes  pans . Les  régions  quis'cdcndcnc 
vers  Septentrion  outre  le  6} . degré , ont  elle inco  - 
gneucs  à Pcolomcc , Se  de  noilrc  temps  elles  font 
toutes  vilirecs  Se  cogncucs.  Nous  en  dcfrriruns  cy 
apres  des  râbles  propres  en  leur  lieu,  6c  mondre- 
rons  leurs  fi  marions  Se  leurs  limites. 

De  t Europe  qui  comprend  de  nofire  temps 
U Chrcfltcmc,  & «M/SV  quelque  chofe  de 
hfeigncurieduTurc. 

COmbien  que  l’Europe  , qui  cil  la  première 
partie  du  monde, l'oit  moindre  que  lAffrique 
Se  que  l’Afic/i  nous  auons  elgfttd  à la  longitude  Se 
latitude:  toutesfois  fi  nous  laconfidcrous  quelle 
elle  cil  en  fov,  c*cft  vnc  région  bien  ample . Car  au 
long  elle  fcltcnd  depuis  les  extremitez  d’Elpagnc, 
iniques  à Conilaminoblc , terme  oriental  de  la 
Grèce  enuiron de  jjo.  lieues  d’Alcrtugnc , félon  b 
Amputation  de  Ptolomce . Mois  en  b latitude  elle 
elt  vn  peu  plus  cftroi&c , comme  Ion  peut  voir  en 
toutes  les  deux  tables  generales , 6C  en  b nouucllc 
defeription  de  l’Europe . Toutesfois  fi  nous  com- 
ptons comme  il  appartiennes  régions  fepeentrio- 
tules,qui  font  bien  plus  amples,  comme  Succie, 
Noruegc,Gothic , & celles  qui  font  cncorcs  plus 
outrcjcllcs  n’ont  iainais  elle  bien  cognues. 

„ [ Ceux  qui  verront  de  quelle  eftenduc  dl  celle 

„ grande  Se  fpacieule  région  de  Scandinauie,queia- 
„ mais  les  anciens  ne  cognurcr  que  par  fongcs.quoy 
„ que  Pline  l’appelle  (comme  auons  dit  ) vnc  autre 
„ monde:  Ils  dirôt.pcut  dire, que  l’Afrique  n’a  point 
„ guère  grâd  auâtage  fur  noilrc  Europe:*:  tout  côfi- 
U ère,  ne  fçay  fi  ccîle-cy  luy  fera  cigale,  ayant  dgard 
„ aux  mcfmcs  proportions  de  longitude  A:  de  latitu- 
•„  de,  quelque  part  qu’on  les  vucillc  mefurer,  6c  fil 
,,  dlainlî  que  Thylc  Iflc  extrêmement  feptentrio- 
„ nalc.lbit'commç  elle  cft)dcs  dépendances  de  l’Eu- 
„ rope,  6c  que  l’Europe  aille  cllendrc  fes  cornes  iuf- 
„ quesàccsfinsdc  b terre,  qui  regardent  les  terres 
„ de  l‘Abradour,&  de  Bacaleez,6c  pays  ddcouucrts 
„ de  noilrc  aage  : fans  qu’encorc  aucun  nous  .aitef- 
. ,,  clarciau  vray.fi  l’Europe  dl  fepareede  ces  terres 
„ li  par  aucun  goulphc  de  mer,  ou  fi  elle  leur  dl  con 
„ iomclc.ou  li  quelque  grande  riuicrc  en  fait  b fcpa- 
„ ration, amfi  que  bTane  fait  de  l’Afic, & Europe  en 
„ bScythic,  Se  vers  le  goulphc  de  Capha . Ceux  cn- 
„ cdrquiconfidcreronr  les  grands  deferts  qui  font 
„ es  pays  Mofeouircs,  Se  l’cllenduc  des  ptouinccs 
„ qui  vont  mfqu’aux  monts  Riphccs , non  touchées 


(lenduc  qu’on  b fait, fi  on  ne  mefure  l’efpacc  par  ce  «s 
qui  a feulement  elle  ddcouucrt , Se  non  par  la  ve-  « 
rite  des  racfurc5  du  globe,  & l’dlcnduc  qu’elle  3 •• 
vers  le  haut  d’iceluy,  tirant  ànollre  pôle  Artiqu  . « 
Non  que  te  vucillc(cn  Exilant  telle  aux  anciens)  i-  •« 
rc,  que  celle  partie  foit  du  tout  à conférer  à l’A  1 »-  * 
que, car  de  l’Afic  n’y  a aucune  proportiou.veu  1 n-  . 
nombrabic  dpoce  d’iccllc  : mais  ic  dis  que  lie  n’cit  »• 
fi  pente  qu’aucum  l’ont  dlimcc,  ignorans  fa  gran-  «<■ 
deur,  de  diinuns  les  prouinccs  diccllc  moindres  « 
que  ne  font , 6c  ne  bilans  fon  cours  fi  grand  qu’il  «* 
cil  vers  le  Septentrion , en  la  terre  commente  par  « 
eux  incognuc , ou  bien  ne  b voulons  croire  auoir  » 
telle  grandeur.  •» 

Europe  donc  dl  b région  du  monde  qui  dl 
moindre  que  les  autres  , mais  trcf-populcufe , tref- 
fcrtilc,  Se  bien  culriuee.  Se  ne  cede  en  rien  i l’Afri- 
que, combien  quelle  foit  plus  longue  Se  plus  lar- 
ge. Car  on  ne  trouuc  pas  en  Europe  de  tels  de- 
lcrts.nc  fi  grands, tant  de  fixblons  dénies, ne  fi 
chaku 


grande  chaleur  qui  brufle  tout, comme  en  Afri- 
que. Il  n’y  a lieu  ou  région  en  Europe  tant  abic- 
«e,  en  laquelle  les  hommes  ne  le  foyent  fait  habi- 
tation^ où  ils  ne  ouillcnt  commodéme ut  procu- 
rer les  chofcs,qui  kmr  necclfaircs pour  la  s ic.  Qui 
eufi  iadis  creu.quc  les  hautes  Alpes  Se  aipres  mon- 
tagnes.qui  fonrtoufiours  blanches  de  neige,  6c 
qui  feparenc  1‘ltalic  d'Alcmagnc  ,dcuoict  dire  ha- 
bitées des  hommes , Se  qu’on  y deuil  viure  com- 
modément, Se  y auoir  doux  pays?  Si  donc  les  môts 
pleins  de  neige  admimilrcnr  à ii  grande  multitude 
de  gens  padure  graticulc  Se  fuftifinrc.on  peut  de 
b facilement  conieûurer,  combien  les  autres  ré- 
gions d’Europe  font  fertiles , lcfqucllcs  n’ont  n’y 
les  montagnes  bbnehes  de  neige , ne  les  rochers 
alpres . Apres  fi  tu  veux  vcoir  tant  dlflcs  de  1a  mer 
qui  font  en  Europe,  tu  trouucras  quelle  tncft  or- 
née tout  ainfi  queft  vnc  couronne  d’or  de  pierres 

Ïtrcçicufcs , 6c  principalement  ces  Ides  b , qui  ont 
cur  lituation  vers  le  midy . Certainement  Rome 
ai  Italie  Se  Carthage  en  Afrique  n’cuücnt  pas  au- 
tresfois  mené  fi  grand  guerre  a ciufede  Vieille  6c 
S ar daine, s’ils  n euflent  cfperc  grand  gain  de  ces 
Iflcsb.Ic  ne feray  point icy  mction  d’Eubccàpre- 
fent  Negrepont  de  b Morcc , 6c  Candie , 6c  autres 
lflcs,combicn  elles  font  noblcs,6c  combien  de  cô- 
moditez  elles  rendent*  leurs  fcigneurs,mais  iedif- 
fcrcray  1a  louengc  d’iccllcs  en  leur  licu.T oute  l’Eu- 
rope donc  cd  habitable,*:  n’y  a qu’vnc  petite  por- 


tion d iccllc , qui  ne  fc  puilic  habiter  a caule  du 
grand  froid,  qui  cd  prochaine  à Tanaïs , Se  à ceux, 
qui  habitent  en  des  chariots  à l’entour  du  palud 
M c oude.  Mais  quand  aux  régions  habitables , ccl- 

t) ' ' 


encor  d’aucun,  ic  penfe  que  ( fi  b vcrilïmihcudc  a 
„ lieu)  ilsconicûurcront  l’duacc  prefquc  infinyde 
„ l’Europe  vers  le  Nord , ou  Srpcétrion:  non  moins 
„ impofliblc  à ddeoumir , qu’a  edé  de  nodre  temps 
„ ce  refte  d’Afrique,  que  jamais  les  anciens  n’auoyct 
„ peu  11  y fccu  vihtcr  vers  les  fources  du  Nil,6c  fur  les 
„ limites  des  terres  Audralcs,au  Cap  de  bonne  clpc- 
„ rance.  Et  ainli  l’Europe  ne  fera  point  de  fi  peud’e- 


commc  adoucies, quand  elles lont  pourucucsdc  ^,[ueiVr- 
bons  curateurs  . Comme  les Romams rcceuants  ti'cpü.'lia 
fous  leur  charge  beaucoup  de  narions.qui  eftoiem  dc« 

inhumaines  de  nature  Se  nabicoicnr  es  lieux  a/ptes  h°‘no,r» 

Se  froids  où  il  n’y  auoit  nul  acccz , ou  qui  cdo>  cm 
iqal  habitez  pour  autre  caufc , gens  qui  nauoicm 
nulle  focictecntrccux,iIs  les  ont  vniz  cnfemble 
en  y méfiant  pluficurs  gens  des  leurs . Et  on;  enfd- 
gne  ceux  qui  cdoicnc  les  plus  durs  Se  les  plus  agrc- 
d iü  j 
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ILsiviurc  ciuilcmcnt . Tout  ce  qui  cft  en  plaine 
en  l'Europe,  & naturellement  tempérée  krt  Beau- 
coup àcccy , car  te  qui  cft  en  région  fertile , cft  a- 
"Sonné  à paix , & ce  qui  cfl  en  région  maigre  & tri- 
flc,cft  virile  6c  adonne  à U guerre,  tellement  que 
ces  gens  icy  rccoyucnt  quelque  bénéfice  mutuel- 
lement Fvn  de  l’autre.  Car  les  vns  ardent  les  autres 
par  armes , Ce  les  autres  les  aydent  de  leurs  fruits, 
d’artifices  Se  de  Jodrine  de  meurs . Europe  donc  a 
allez  dequoy  pour  s’entretenir  Se  en  paix  en 
guerre . Car  elle  a grande  mulnciide  de  gens  pro- 
pres au  combat.Sc  d’autres  qui  culriucntYcs  terres. 
Se  d’autres  auflî  qui  entretiennent  les  villes  . Elle 
cft  excellente  ,&  rapporte  tresbons  froids  ncccf- 
faires  à la  vie , Se  auflî  les  métaux  autant  qull  en 
faut  pour  noftrcvlagc.Semblablcmcnr  elle  a gran- 
de quantité  de  bcftad.Mais  elle  apeu  de  belles  (àu- 
uages  & cruelles. 

[ N t ddplaile  aux  ombres  de  Munfter  lîencc 
Leu  ic  l’accufc  de  peu  de  diligence,  &d’cfgard  du 
pays  duquel  i)  parle , comme  ainfi  foitquc  les  Pa- 
lus Mcotidcs.qui  font  de  grande  cftcnduc,&  con- 
tiennent vn  beau  & grand  royaume  tant  fen  faut 
qu’il  y air  rien  d 'inhabitable , que  les  Turcs  qui  les 
(eigaeuricntà  prclcnt  en  rirent  de  grandes  forces, 
Se  ce  (ont  ces  Tartarcs , Se  ceux  de  Prccapt  Se  Mal- 
danie qui  viennent  au  fermée  du  Turefur  IcsChre- 
ftiens , Se  nô  les  fuicrz  du  Mofeouite  comme  quel- 
ques vns  cftimcnt,quicll  plus  confcicnticux  en 
ccft  endroid  que  plulîeurs  des  Chrcllicns  de  l’E- 
ghfc  Latine  . Et  quand  aux  froidures  Mcorides  ,1e 
pays  cil  plus  Oriental  que  la  Limonic  laquelle  cil 
naoitce,i3c  par  conlcquct  n’cll  vray-fcmblablc  que 
il  n’y  a point  dhabitané,  Se  ce  qui  plus  le  fait  croi- 
re cille  peuple  qui  en  fort  ordinairement:  ioind 
q l’auteur  fc  coupe  ltiy' mcfinc  la  gorge  de  ion  cou- 
teau, di finit  qu’ils  habitent  fur  des  chariots, comme 
fil  ignoroit  que  c'cfl  l’ancienne  couflume  des  Scy- 
thes, dcfquclsils  font  drtccnduz , Se  que  lcsTdrra- 
rcs  Orientaux  mcfracs  fc  tiennent  es  chariots , & y 
fbntlcûrpcritincfnagc.quoy  que  le  pays  ncfoit 
> froid  aucunement.} 

De  •{*  portion  de  /’ Europe  » en  Jts  régions 
particulières . 

NO  vs  auonsdir  quelques  fois  que  les  ancics 
ont  commence  l’Europe  en  Occident , & ont 
conftinié  fes  bornes  en  Orict , iouxte  le  fleuuc  Ta- 
naïs.qui  fedefeharge  es  paludz  Mcotidcs  Se  du  co- 
ftcdemidy  finit  à la  mermcditcrrance,&  versA- 
quilon  comprend  toutes  les  régions  qui  fonr  en  ce 
quartier  li.  Mais  fes  régions  particulières  font  en 
grand  nombre,  comme  Bretagne  la  grand,Hir!an- 
dc.Etpagnc,  la  Gaule,  qüi  a elle  long  temps  depuis 
appcllcc  France, Alcmagnc,  Italie,  Sarmatic,  edi  i 
dite  Pologne.  Liruamc.Hongrie , Valachic,  Se  la 
Grèce.  Ptolomcc  auflî  ufiuél  de  quelques  lflcs(cô- 
me  tu  verras  apres  ) des  tables  Se  deferiptions  par- 
ticulières. 

Comme  il  fout  fi  fouuetncr  eonfiieront  les 
tdlrles  d'Europe. 

T L cil  befoing  que  tu  regarde  fouucnr  la  table  de 
XLuropc.j  fin  qu’a 


Li’au  regard  frequent  d’icdlc  ru  a- 


prcncs , Se  mettes  en  ta  mémoire  en  quel  quartier 
celle  région  icy.où  celle  là,cft  fuucc,cn  la  conférât 
aucc  celle  où  tu  es.  Auflî  tu  apprendras  de  cccy  cô- 
mc  qudqu’vn  mutant  fur  l’eau  ou  àBaflc.où  i Ma- 
yence peur  paruenir  iulques  en  Compollellc  de 
Gallicc,  ou  Lilbônr  de  Portugal, (ans  aller  par  ter-  , 

rcj.  Car  il  pourra  defeendre  par  le  Rhein  mfqucs  à 
la  nier,  & puis  entrer  en  Anglcrcrrc,  Flandres  Se 
Normandie  & rrauerfer  aux  nuages  d’Efpagnc.cô 
me  on  veoit  à l’œil  en  toute  la  table  d’Europc.Et  fi 
tu  veux  palier  outre  depuis  fainCl  lacques  vers  Ro- 
me par  la  mer , tu  verras  en  la  table  comment  cela 
fc  peut  commodément  faire  : à fçauoir  en  nauigcât 
par  l Occcan  iouxte  le  nuage  de  Portugal  mfqucs 
a Gadcs,roamtcnât  appelle  Gadix , Se  puits  de  FOc 
cran  on  pâlie  par  le  dcftroid  de  Gibraltar  en  la  mer 
mcditcrranec  aux  riuagcs  de  Grenade , dont  on  . 

veoit  le  chemin  pour  aller  aux  lfles  de  Sardaigne 
Se  de  Corfe , & de  là  à Rome . De  celle  nauigation 
là  tu  pourras  facilement  toguoiftrc.commcnt  ou 
peut  venir  par  nautfes  aux  lieux  maxitimcs.commc  j_e  TOyagc 
li  quclqu'vn  veut  aller  deVeaife  à Conftiunoblr  deConfta-^ 
par  tuer, il  faut  qu’il  lillonnc  la  mcrAdrtatique,quc  ‘«noble  par 
on appelle auiourd  huy  Goulphc  de  Vcnifc,&  puis  mcI 
que  la  nauarc  loit  menée  iouxte  la  Morcc  en  Septe- 
tnon  par  la  mer  Egee,â  prçfcnt  Archipclaguc.Hcl- 
lcfpout,&  Proponndc,  iniques  à Conllancinoblc. 

Car  ccft  vue  ville  maritime  .comme  il  apert  par  la 

table  d’Europe.  Toutesfois  on  y peut  bien  nauigcr 

plus  commodcmcnr  &c  par  vn  chemin  plus  bricf 

parle  Danube, qui  coule  droid  vers  Onent,  finon 

que  fes  yflîics  tendent  vn  peu  plus  vers  leprenrriou  • 

que  ladidc  ville . Parquoy  ccluy  qui  môte  fur  l’eau 

a Vlmc  ou  à Rarilpone  peut  venir  ailccmcnr  à la 

u:  cr  Euxinc , Se  de  là  au  de  Aroit  appelle  Bofphore 

Thracie.au  nuage  duquel  c(l aflîle  Conftâtinoblc. 

Et  fi  tu  veux  aller  d’Alcmagnc  en  quelque  région 
loingtainc  par  terre , la  table  aulfi  t’cnlcigncra  où 
Se  par  quels  lieux  il  rc  faut  aller.  Exemple  : T u de-  1 
mourcs  à Mayence, & as  quelque aifaire  en  Fille  de 
'Sirilc,&  és  en  doubtc  du  chemin  pour  y paruenir, 
va  à la  tablcdEuropc,  Se  la  ioudain  tu  verras  Sicile 
au  midy.ayant  regard  au  lieu  de  ta  dcmourancc,  Se 
comme  il  te  faut  aller  par  Italie  iulques  en  Cala- 
bre , Se  la  rraucrlcr  le  droid . A tirant  en  feras  fi  tu 
veux  aller  de  Compoilclle  en  Efpaigne . Car  ayant 
veu  la  table  d'Europe,  tu  verras  la  Gaule  <ju’il  te 
faut  palier  & puis  les  monts  Pyrénées  quü  faut 
monter, Sec. 

Des  dsx  tdhLei  tfjuelles  Ptehmeti  iimfi  toute  l'Eouopt- 

EV  roh,  qui  cfl  la  première  partie  Se  princi- 
pale^ toutesfois  moindre  dés  rrois  parties  de 
la  terre, cft  diuifre  par  Ptolomcc  en  dix  légions  par 
ticulicrcs,  à (çauoir  en  Albion , ccft  la  grand’  Bre- 
tagne, Elpagnc,  Gaule , Alcmagnc,  Rhetic , ccft  le 
pays  des  Grifons,&  Vindclicic.Sardaignié  Se  Sid- 
lie, Sarmatic, Dacc:&  Mille, & finalcmêtla  Grèce.  • 

Nous  confinerons  toutes  ces  régions, chacune  à 

f»art  l’vne  apres  l’autre , Se  dpluchcrons  le  tout  fc- 
on  ce  que  les  anciens  & les  nouucaux  en  ont  did: 
nous  adiouftcrons  auflî  quelques  nouurllcs  tables 
Se  pcindurcs  des  régions  Se  citca , Se  principale- 
ment en  Alcmagnc, fie  es  parties  de  Septentrion. 


Des 
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DES  ISLES  DE  BRETAGNE,  LA  GRAND’  ALBION, 

f"  tft  HuLutir,cr  Ar  Imn  gnrrtl. 


86 


§■*■§111 


mm 


il 


B i i «i  :i  ! $ # h 


ANglccerre,  6c  Hirlande.onciatliscftc  appel-  pelle  amf»:&  Angleterre  a efte  premièrement  dicte 

lecsliles  de  Brecagne , car  Ptolomec  les  ap-  Albion,ou  Albanie,à  cauie  des  rochers  bUucs,qui 
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apparoiflcnt  de  prime  face  i ceux  qui  y nauigenr, 
donc  on  nous  rapponedes  pierres  decroyc,dcf- 
quellcs  on  vie  fur  les  tables  à comptcr.Dcpuis  Bre- 
tagne a elle  ainlî  appdlec  de  Brutus , fils  de  Siluie 
Pollhume  roy  des  Latins , Capitaine  de  quelques 
Troyens , lelquels  vindrent  en  celle  Iflc  auec  bon 
nombre  de  nauires , quarante  ans  apres  la  défini- 
tion de  Troye,  6c  mirct  à mort  tous  les  Aborigè- 
nes qui  habiroyent  en  icelle.Mais  Beda  natif  d’An- 
gleterre elcrit,  qu'elle  a elle  appcllec  Bretagne  des 
Bretons  qui  habitoyét  iadis  en  la  Gaulc.Or  Breta- 
gne cil  vue  illc  de  l'Oceâ.laqlle  a plufieurs  anglcts, 
8C  cil  le  par  ce  de  tous  codez  par  mer  de  la  terre  fer 
me.  Le  deilroir  qui  cil  entre  Calais  6c  Douures.ed 
La  Mance  rrcnic  mille  pas  (c’ell  il  dire, quinze  lieues)  6c  Ce 

de  Calan  k peut  trauerfer  en  l'elpace  de  deux  heures.fiona 
Douuret . bon  vent.  Les  anciés  ont  dit  que  la  Bretagne  cfloit 
llerile,  fie  qu'il  ne  fc  trouuoit  pas  en  icelle  vn  feru- 
pule  d'or,dargem,nc  d'airain  : mais  le  contraire  fe 
void  bien  auiourd  huy . Car  elle  cil  abondante  en 
la  fertilité  ,ninicrc$  d’or,  es  fins  de  Cranford , d’argent  en  Ef- 
Breta^ne"  coite, d'airain  6c  de  fer  en  beaucoup  de  lieux.Ellc  a 
* de  la  terre  foulphree , bitumiueufe , fort  propre  au 
feu.  La  terre  produit  blcds.froments.poiz,  6c  au- 
tres grains.aurant  qu’il  cil  neccllàire  pour  fes  habi- 
tans.  Celle  Illc  a de  nodre  temps  deux  Royaumes, 
i fçauoir,  Angleterre , 6c  Efcolie  : l’vn  cil  diuifé  de 
l’autre  vers  Occident  par  vn  petit  dellroit  de  mer, 
ouparlcfleuue  Suluay,oillc  fable  efl  dangereux: 
du  collé  d’Orient  par  le  fleuueTuede,fic  au  milieu 
par  les  monts  d’O  rdoluc , qu'on  appelle  vulgaire- 
H Irlande,  ment  Chcuict . Celle  que  nous  appelions  de  no- 
Hiberaie,  ftrc  temps  Hirlande,a  elle  appcllec  Hibemie,  & I- 
Iueimc.  uemie:  6c  lucrnic  a elle  cogncuc  du  temps  de  Pto- 
lomee , 6c  par  les  autres  lieux  particuliers  qui  ont 
elle  dcfcrits,&  n’y  a eu  gueres  de  noms  dépeuples, 
villes  6c  fleuues,qui  ayent  elle  changez  iulques  au- 
iourd'huy.  Ptolomec  met  deux  principales  villes 
en  Hirlâdc.à  fçauoir,Rhebc  & Ibemim,  dont  llllc 
mefme  a edé  nommée  Iuemie.ou  Ibemic.  La  pre- 
mière a en  lôgitudc  u.dcgrcz, minute  o.En  latitu- 
de yp.de grez  6c  4f  .minutcs.Iucrnim  a n.degrez  en 
longitude,  6c  en  latitude  jS.degrez  6c  ip.  minutes. 
Le  plus  long  iourd'eilé  audit  lieu  d'Iucmim  a 18. 
heures,  minute  o.  A Rhebe  le  plus  long  iour  a 18. 
heures , minutes  jo.  Selon  Polomee  il  y k beau- 
coup de  fleuucs  qui  arroufent  Hirlande.  Il  raconte 
Vidnc,Argutx,Rauion,Libnion,  Aufobc,Senom, 
Dur,Iermon,Dabrone,Birgom,Mcdonom,  Obo- 
cc,Bubinde,Vnideriom,Logic. 


terre  à Calais.Dauantage  Angleterre  a au  doz,c'cll 
à dire,  vers  Septentrion,  l’i/lc  de  Thyle , qu’on  clli-  Thyle  ou 
me  élire  Irlande , fie  ed  fuiette  au  roy  de  Danne-  Tlud*. 
march,  de  laquelle  nous  dirons  beaucoup  de  cho- 
fes  cy  apres . On  trouuc  aulTi  en  ce  quarticr-lk  les 
1 (les  Orcades,qui  font  trente  en  nombrc,entrc  lef- 
quelles  la  principale  cil  appellee  Hetlandc , de  la- 
quelle nous  dirons  quelque  chofc  en  fon  lieu. 

[Ce  nom  Albionhuiadisdonnéàcedc  ille,  par  « 
les  premiers  y habit  ans, à caufe,  comme  on  dit,dcs 
rochers  blencs  qui  paroilTent  à ceux,  qui  nauigent  « 
celle  code  de  la  Gaule  auatimais  fi  ccde  région  a c-  „ 
de  habitée  dés  le  câmcnccmcnt,comme  il  cd  auili  « 
bien  k croire  q du  rede  des  autres,  ic  ne  voyrailon  «. 
pour  laquelle  la  blicheur  luy  ave  dôné  ce  nom.veu  M 
que  ceux  qui  l’ont  habitée  en  Ion  origine , ne  par-  M 
loyer  point  Latin,  d’où  ce  mot  Albion  6c  Albanie  * 
femble  auoir  lafource,  5c  ce  nonobdat  l'illeauoit  M 
ce  nom  entre  les  Grecs  & Latins  tout  cômun,  cô-  .. 
me  ainlî  foit(fclô  le  tefmoignagc  de  Plinc)que  tou  Pline  lia.4. 
tes  les  ides  voifines,tellcs  que  lot  les  Orcadcs,  He-  »<• 
brides, & autrcs,portoyent  le  nom  de  Bretagne. le  " 
laide  à part  les  fables  T roycnes  de  celuy , qui  nous  ** 
badit  vn  ie  ne  fçay  quel  Brute  forri  de  la  cuillè  de  ** 

Priam,  à caufe  que  i’en  ay  parlé  en  mon  hidoire  v-  ***£’ 
niucrfellc, fie  q le  feigneur  de  Neuf-bourg  Anglois  ** 

mondre  aulïi  côbieri  la  forbe  cd  à reietter.  Qui  en  „ 
voudra  voir  dauâtage,  life  Polydorc  Virgile,  6c  le-  Polydore 
did  Guillaume  de  Neuf-bourg,  qui  ont  trai&é  Virgliori. 
lus  véritablement  cède  hidoire:  Et  le  vcncrable  de  rhiftoir» 
cde.qui  lînceremct  parle  de  ccde  origine . Au  re-  £ rfc°hift 
de.le  mot  d'Albanie  cy  mis  par  Muller , quoy  qu’il  Eedefiaft. 
l’artribuad  à toute  l’ifle , lî  ed-cc  qu’il  ell  particu-  lnu.  clu.  i. 
lier  à vue  partie  d'Efcofle,  qui  en  porte  le  no  pour  « 
le  iourd'huy.Et  quant  au  nom  de  Brctagne.aucuns  « 
le  recucillans  de  Gildas  ancien  auteur  ,difent  que  « 
les  Bretons  furent  nommez  de  Bruto.autres  dilent  Gildas  liur. 
Bruton  peut  fils  de  Noé,  6c  forti  de  la  fille  Araxe, 

6c  d'Ificome:quc  fi  cela  cd  viay.âDicu  les  Trojrcs, 
auec  leur  Brute.Sefohgcsde  fon  paflageen  llfle  „ 
Albionne.  On  tient  que  cede  Illc  rcccut  la  foy  par  « 
la  prédication  de  Iofcph  d’Arimarhie  : mais  tout  y „ 
edât  gadé.fic  les  Anglois  l’enuahillins,  qui  edoyét  „ 
idolâtres,  laindl  Augudmenuoyé  par  le  faind  Pa-  M 
pe  Grégoire  le  grand,  fut  conuetue , 6c  depuis  re-  Voyez  Be- 
purgcedcrhcreliePelagicnne  par  fainâ  Germain,  de  cni'hid. 
Euelque  d'Auxerre , 6c  par  ûin&  Loup  digne  pa-  £«lclîaft. 
deur  dcl'Eglifc  de  Troye.] 

DE  LA  NOVVELLE  H I R- 

UtuU  cr  de  fé  fittutitn. 


D’ALBION  QJI  EST  AV- 

iCHrd  lruj  ^ytnglfterrr. 

A Fin  que  nous  retournions  à l’Angleterre , tu 
noteras  qu’il  y eut  iadis  en  icelle  vne  fored 
renômee , qu’on  appelloit  Caledonie , de  laquelle 
l'illc  a eu  au(G  premièrement  le  nom,  6c  puis  aedé 
didkc  Albanie,  6c  puis  Angleterre  fie  EfcolTe . Ptol. 
deferit  en  icelle  beaucoup  de  fleuucs, beaucoup  de 
citez, beaucoup  de  peuples,  beaucoup  de  ports  de 
mer, de  beaucoup  de  petites  Ifles  qui  font  fituccs  à 
l'enuiron.  Les  noms  des  peuples  font  recitez  es  ta- 
bles de  Ptolomce  : entre  lcfquels  il  y en  a quelque 
peu  qui  n'ont  point  cfle  changez  . Comme  Caint, 
Londres, Iorc,  Douures,  où  ed  le  pallàgc  d’Anglc- 


H Irlande  cd  vne  Ille 
en  la  mer  Oceane, 
fituce  entre  Angleterre 
6c  Efpagne.ayantlagrâd’ 
Bretaigne  vers  leleuant, 
prochaine  de  la  nauiga- 
tion  d’vn  iour,  6c  la  Gau- 
le vers  le  midy,  l’Efpagne 
voilinc  de  la  nauigation 
de  trois  iours.commc  on 
dit, vers  Occcidcnt.fic  vers  Septentrion,  de  la  grid 
mer  Oceane  fans  fin,  n’ed  pas  fon  loinp  d’Efcofle. 
Sa  figure  cd  longue , de  la  fcmbUnce  d vn  <ruf , e- 
dendue  dopuis  midy  vers  le  Septentrion . On  ne 
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nommée 

Hibcuue. 


fi 


fçait  point  certainement  d’où  elle  a eu  ce  nom. Les 
vns  dnent  que  c’cft  de  la  cité  d’Iuernin , les  autres 
d'vn  capitaine  Efpagnol,nommé  Hybere,  qui  l’oc- 
cupa premièrement , aucc  grand  force  d'hommes 
qu  il  auoit  allcmblcz.  Les  autres  du  fleuuc  Ibcros, 
qui  cft  le  plus  renommé  d’Efpagncrpource  que  les 
habitant  d’entour  ce  flcuue-là  y allèrent  premiè- 
rement dcmouicr,  ou  de  teps  d’hyucr,  pourcc  que 
elle  tend  vers  Occidcnt.Mais  le  plus  vray-fcmbla- 
ble  cft,  quelle  a clic  appcllcc  du  nom  du  capitaine 
gnol,  ou  du  fleuuc  Hibcrus  d’autant  que  les 
Hirladois  ne  font  pas  fort  diffères  en  leurs  moeurs 
& façons  de  viurc  des  Elpagnols,qui  leur  font  plus 
prochains  voifins . Elle  ne  peut  auoir  fon  nom  de 
,’hyucr:autremcnc  Nprucge  & Suece  par  vnc  raef- 
me  raifon,pourroyct  élire  diéles  Hibcrnics.atten- 
du  que  l'hyuer  de  ces  rcgions-lù,  n’ell  pas  moindre 
De  uelle  *1 cc  UF  Hirlade.  L'cHcndue  d’Hirlïdc,cft  la  moi- 
ideur  aé  moindre  que  celle  de  Bretagne.  Car  elle  n’a  pas 
Hulandc.  plus  de  70.1icu'cs  d’Allemagne  en  longitudc,6c  ij. 

en  latitude.  Au  relie, la  terre  6c  l’air  de  celle  111c, ne 
font  pas  beaucoup  differet  de  ccluy  d’Angleterre, 
finon qu’Hirlandc  cil  plus  montagncufe,&plus 
abondante  en  eaux . Car  mcfmcs  aux  plus  hautes, 
elle  a des  cflangs  ôc  des  paluz . L’air  y cil  mcrucil- 
leufcment  tempéré, la  fertilité  de  la  terre  y cft  gran 
dc,côbien  que  les  Hirtandois  ne  faddonnent  guc- 
rcs  à la  cultiuer . Elle  n'engendre  point  de  beilial 
vénéneux,  & fi  ou  en  apporte  d'ailleurs , elle  ne  le 
peut  nourrir.  Elle  a le  loup  & le  renard  qui  luy 
font  nuilâncc  .Toutes  les  autres  belles  font  dou- 
ces^ de  plus  petite  corporancc  qu’ai  Heurs. 
Pomponie  [Celle  lllc  cil  nommée  par  Pomponic  Mêle, lu- 

Mclcliur.j.  uernc, parlant  en  celle  manière:  AudeiTiis  de  la 
” grand’  Bretagne  cil  Iuuernc,ayant  prcfque  vn  mef- 
" me  elpacc.mais  cigale  de  tous  collcz:longue  pour 
**  l'cfgard  du  traiél  des  haures,ayant  le  ciel  contraire 
” pour  la  maturité  des  fernences  : mais  fi  abondante 
*’  en  herbages , que  le  bcflail  y cil  laoul  ne  paillant 
**  qu’vnc  petite  partie  du  iour  : & fi  on  ne  le  chafloit 
**  du  lieu  de  là  pallurc , il  fe  crcucroit  de  manger . Et 
de  mefrne  opinion  cil  Solin,cn  fon  liure  de  l'alfiet- 
tc  du  monde. 

ciwp.ij.  Toute  lTlibcmic  cil  diuifee  en  quatre  parties, 
Lct  qujtte  dont  l’vne  qui  tend  vers  Icmidy,cftappclfeeMo- 
pamcj  de  monied’autrequi  cil  vers  iabilc,Hultonie:latroi- 
Hixlande.  |^cme>C|Ui  cft  vers  folcil  lcuant,Laginic:la  quatriè- 
me, qui  cil  vers  l’Occident , Connacic . Et  pourcc 
quelles  font  fubiettes  à l'Anglois,ils  faccouftu- 
mentà  plus  honncllcs  mœurs , que  parauant . Le 
fleuuc  Sucre  qui  fait  vn  port  à Vatfort,  où  cil  le  paf 
fage  d’Angleterre  le  plus  court,  fcpare  Momonie 
de  Laginic,&  Sinne  la  fcpare  de  Connacie,dont  la 
principale  cite  es  limites  d’Occident , efl  Limric, 
auprès  de  laquelle pafic  le  flcuue  Sinne, qui  cft  le 
plus  grand  de  tous  les  flcuucsd'Hirlandc . L’an  de 
nollrc  Seigneur  Icfus  Chrill  4$j.Cclcftin  Pape  cn- 
uoyade  Tours  fainél Patrice  Éuefquc,qui  elloic 
fils  de  la  fœur  fàinct  de  Martin,  lâindt  en  Hirlandc, 
afin  de  prefeher  Icfus  Chrill  6c  la  foy  en  icelle. 

••  [Vadian  homme  rare  de  nollre  aagc,&  Suyilc  de 
••  nation,  a clic  plus  reuerend  vers  la  mémoire  de  ce 
**  grand  perfonnage  & Apollrc  digne  des  Irlandois, 
*•  lainél  Patrice, que  le  traduéleur  de  Munller,  com- 
**  meainfi  foit  quecclluy-cy  aollédu  latin  de  l’au- 


Solinen 

(opolyhiil. 

clup.i;. 


Liure  II.  c?o 

teur  les  mort  fmttum  Efifafum  le  fâincl  Euciquc  “ 
Patrice.carc’e'ft  ainfi  que Munftcry  auoit  mis,  afin 
qu’es  autres  lieux  où  Ion  verra  le  texte  Fraçois,f*cf- 
loigncr  du  fens  de  l’Egide  Catholique,  qu’on  voyc 
auüi  que  c’ell  le  traiél  de  quelque  impoltcur  héré- 
tique, qui  ne  peut  fouffrir,  que  les  liurcs  forreut  a-  “ 
uec  leur  finccrité,cn  lumière.  Vadian  donc  parlant  “ f 
des  Irlandois,dit  ainfi  : A celle  caufe  Solin  dit,  que  McU  but  " 
les  Hibcmois  mettent  en  rnefinc  degré  i’equite  6c  „ 
l’iniullice:ce  qu'ils  ne  feroyent  point,  fils  auoyent  „ 
en  eux  quelque  pieté . Mais  auiourd’huy  ils  viucnc  „ 
d'vnc  autre  lorte, 6c  côme  dit  Vualafride,  où  le  pc-  „ 
chéabondoitiadis.àprcfcntyfurabondclà  grâce:  „ 
car  ce  peuple  cft  Chrellicn , renommé  pour  auoir  „ 
elle  conuerry  parle  trcllàmél  homme  Patrice,  en-  «t 
uoyé  par  le  fouuerain  chef  de  l’Eglife.  Mais  quoy  q m 
celle  opinion  foit  la  plus  cômune , 6c  que  prcfque  ,« 
touslafuyuct.fieft-cequcrhiftoricnLfcolTois  en  „ 
parle  diuerfement,  duquel  telles  font  les  paroUcs:  „ 

On  dit  qu’en  ce  temps  (à  fçauoir,l'an  de  grâce  358.)  „ 
le  pays  dTlibcmic  ( duquel  les  Elcolîois  ont  prins  «« 
leur  origine)  rcceut  la  foy  6c  religion  de  nollrc  Sci  „ 
gneur  Icfus  Chrill.  Lachofequi  cutfourccd’vnpe  l( 
tit  cômcncemcnt,  vint  en  accroilTemcnt  par  mira-  Hcûor 
clés, ainfi  que  pluficurs  des  nollres  le  recitent.  Vnc  Boecc  liure 
dame  qui  auoit  embralle  la  pieté  Chrelticnne  (les  7 • ^ 

annales  d’Elcolle  la  dilent  auoir  elle  du  long  des  Pi-  co 
éles)feftant  introduire  en  la  maifon  de  la  Roync. 
luy  aprit  fi  bié  l'hiftoirc  de  Icfus  Chrill, 6c  la  crain-  ■ 
te  de  Dieu,  que  la  Roync  ne  douta  de  l'annôcer  au 
Roytlcqucl  cmbrallam  celle  do£lrinc,cn  fill  parti-  " 
ripant  tous  les  fuied* . le  ne  veux  defdirc  l’hiftoirc,  " 
veu  q faits  fcmblablcs  font  aducnuz,6c  qu’vnc  fem 
inc  clclaue( ainfi qiecite  l’hilloireEcclcfialliquc) 
conuertit  les  Ibcricns  en  £fic:  mais  fi  cela  elloic 
vray.lc  bon  hôme  Bcde  ne  l’eut  iamais  mis  en  ou-  5 patfic# 
bb,  non  plus  qu’il  a tcu  la  vie  lâind  Patrice,  lequel  viuoir  l'an 
fut  Euciquc  d'irladc  l'clpacc  de  40.ans.6c  eftott  en  de  grâce 
celle  Ifie,duracfmc  temps  que  S.  Germain  pafia  en  4+°-  v * 
la  grande  Brctagnc,contre  les  Pclagiék  qui  de  leur  *uar<L 
venin  6c  hercfie,auoycnt  galle  toute  l^contrcc.  Et  ÿ 
duquel  temps  auffi,S.Colûban  fut  enuoyépar  Ce-  M«ori«  U- 
lcllini.dunom,enEfcolTc,  pour  y élire  le  premier  urc  i.dc 
Eucfque: 6c  ainfi,  peut  dire,  que  celle  femme  don-  l’Hiftoire  Ef 
na  quelque  cômcncemcnt  de  religion  en  Irlande,  co®®*fc. 
mais  que  faind  Patrice  y planta  viuemcntla  do- 
élrinc, ainfi  que  le  tient  toute  l’Eglifc. 

Hirlandc  produiél  beaucoup  de  chcuaux , qui 
amblentbicn  doucement,  6c  femblc  que  de  faictà 
penfee,  lcfdicls  chcuaux  fcftudicnc  à adoucir  leur 
pas, pour  ne  molellcr  ccluy  qui  cft  fur  cux.La  terre  La  fertilité 
de  celle  lllc  cft  de  fi  grade  pallurc,  que  le  beilial  en  d’Hirllde. 
cil  en  dâger,  fi  en  cfté  on  ne  le  met  hors  des  paftu- 
ragcs.Ellc  n’engendre  nulle  belle nui(ântc,non  pas 
me  araine,n’vnc  grcnouille,6c  cncorcs  qu’cUe  loit 
apportée  d‘aiHeurs,elle  ne  la  peut  nourrir.  Elle  tue 
toute  belle  nui&ntc,  qui  cft  apportée  d’autre  pays, 
quand  on  la  iette  en  la  poudre. 

[On  tient  que  par  la  prière  de  fiund  Patrice  ce-  «• 
lie  lllc  a cfté  preferuee  de  celle  vermine  nuifible,6c  «« 
de  toute  belle  rauiilantc.  « 

On  ne  rrouue  point  en  icelle  de  mouches  ï miel: 
l’air  y cft  mcrucillcufement  teperé, 3c  la  terre  ferti- 
le. Toutesfois  c'cft  vnegent , qui  ne  recueille  pas 
volontiers  les  cftragers,cruelle,6c  qui  n’a  pas  beau- 
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coup  dcciuilitc.&rpour  celte  caufe  cft  alfcz  propre 
à la  guerre.  Elle  mec  honneur  fouucrain  aux  armes 
fie  affaires  de  la  guerre.  La  mer, qui  elt  entre  Angle- 
terre & I lirlide.eft  quafi  roulïours  en  tepefte,  telle 
mec  qu'on  ne  la  peur  palier, finô  par  certains  iours. 
Il  y a aulli  beaucoup  ailles  cntrcHi rlâde  fieElcortê, 
dont  la  plus  grand, qui  elt  méridionale  cft  Monc.fie 
eft  longue  de  quinze  liciics , laquelle  fut  fubiugucc 
par  Iule  Agricole  fie  adiointe  à l'empire  Romain. 
Vot  Tacite  L ^ E s T * Prcl"cnt  appellee  Allan , & cft  le 
ca  U vie  de  lieu,  où  iadis  les  Druides  tenoient  leur  fouucrain 
Agricole,  conlcii , & le  lîcge  principal  des  deuins  fie  Sacrifi- 
” catcurs,à  l’imitation  des  Druides  des  Gaules . Mo- 
**  ne  iadis  n'cfloit  cfioigncc  de  guère  plus  d'vn  mille, 
Polydorc  dcla  grande  Illc  Angloife,la  où  à prefent  elle  en  cft 
deThift  * fcparee  plus  de  ij.millc.ainfi  que  Polydorc  Virgile 
Auft.  le  récite  l’ayant  rccueillv  de  Comillc  Tacite. 

C o n a t i e Honcl  de  no  lire  temps  a gouucr- 
nc  la  meilleure  partie  d'Hibcmic,  lequel  mena  en 
bataille  4000. hommes  à cheual  de  11000. piétons 
contre  Hauard  Anglois  .mais  puis  apres  citant  at- 
tiré par  l'amitié  des  Anglois , eut  auec  eux  paix , a- 
pres  la  mort  duquel  Thomas  Girald  fut  gouucr- 
ncur  d'Hybernic  , lequel  oiant,  que  Ion  père  auoit 
cité  rué  par  le  roy  d’Angleterre , il  efineut  fedi non, 
Se  arma  40000 . hommes  ou  à pied,  ou  à cheual, 
mais  la  choie  fut  ailopic  par  quelques  conditions 
au  dommage  fie  péril  des  Hibemois. 

Vu  itjAuttK  d' stnfl<tCTTttcr  de  Ujlnutian,  CT 
ftrlilittlictluj. 

NO  v s auons  défia  diét , qu* Angleterre  fie  Ef- 
coflene  font  qu’vnc  lllc, fie  quelles  font  diui- 
fees  vers  l'Occident  par  vn  petit  dcltroiét , Se  vers 
l'Orient  parlcflcuuc  de Tucdc.au milieu  parles 
mots  d’Ordoluc , qu'on  appelle  Chculet . Il  y a di- 
uerfes  opinions  entre  les  hilloricns  d'où  cil  venu 
ce  mot  d'Angleterre.  Les  vns  penfent  qu’il  foit  dc- 
D'oauict  le  dui&  d’vn  mot  Alcmand , angel , qui  lignifie  gond 
nom  à An-  & Angle  pourec  qu'Anglcterrc  dtcôme  le  gond 
g «me.  ou  anglct  de  noltre  monde.  Les  autres  difent, quel- 

le a cite  ainfi  nômec  d’vne  roync,  qu'on appclloit 
Augele,Mais  Iehan  Maieur  aux  gcltcs  des  Elcolfois 
clcrit  en  celte  manière . L’an  delà  natiuité  de  lefus 
(Jirift  449.cômc  les  Brctôs  cftoict  prclfcz  des  cn- 
Voy  Bede  ncinys,  V orriger , leur  roy  fut  côtramét  de  ccrcher 

ayde  hors  du 
pais, à fçauoir 
aux  Saxos,  Icf 
quels  venâsa 
ucc  grade  mul 
titude  , deli  - 
urerent  le  roy 
afliegédes  en 
nemu.Engcft 
leur  due  circô 
uenanric  roy 
par  fraude  , 
tua  beaucoup 
de  nobles  des 
Bretons,  Se  fi- 
nalement ob- 
tint le  royau- 
me de  Breta- 
gne: Parquoy 
lucccdanc  à 
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Vortiger  en  empirc.nc  voulut  plus  aue  le  royaume 
fut  appellé  Bretagne, mais  qu’il  fut  denômé  vulgai 
remet  de  luy  Ehgiftlâd , laquelle  voix  par  fuccclïiô 
dctcpsacftécorropuc.ficenoftaïuvncfyllabc,  on  - • 
a diét, Engclad.  Aucuns  aulli  efcriucr.que  lediét  En 
gefl  demâda  au  roy , pour  le  leruice  qu'il  luy  auoit 
tair,quelq  feigneurie  au  royaume , lequel  luy  pleut 
tellement , qu'on  ne  l'en  peur  ïamais  chalfcr  . Et 
pource  que  le  Roy  luy  rcfula,  il  demanda  de  rechef 
aulli  grand  elpacc  de  terre  comme  vne  courroyc" 
en  pourroir  enuironner , là  ou  il  baftiroir  quelque 
cdiricc  à fon  plailir . Cela  obtenu  du  roy , il  print  le 
cuir  d’vn  bauf , dont  il  feir  vne  bien  longue  cour- 
roye.fie  s’en  alla  au  lieu, qu’il  auoit  dieu  auparauâr,1 
Se  cmbrallâ  vne  grande  clpace  de  terre , où  il  bafht 
vn  chafteau , fie  I appclla  Courroyc.  Albert  Crantz 
eferit  vn  peu  autrement  celte  hiftoiic , fie  elt  d’vnç 
ineûne  opinion  auecBcda.cn  celle  manicrcrCom»1  - ^ 
mêles  Bretons  eftoyent  prêtiez  des  Piétés  fie  des 
Elcolfois , fie  ne  pouuoicnt  obtenir  aide  des  Ro-  ' * 

mains.qui  eltoicnt  cinpcfchcz  par  autre  grad  guer- 
re, ils fc  défendirent  eux  mefincs  quelque  temps, 
mais  pource  «qu’ils  ne  fcmbloicnt  point  efgaux  a 
leurs  ennemis , ils  appelleront  des  prochains  riua- 
ges  d'Alcmagnc  les  Saxons,  Iriqucls  ils  foudoye- 
rent.afin  d'élire  de  fcndnz  par  eux  contre  leurs  en- 
nemis. LefqucIsSaxons.fumommez  Anglois  .en- 
trans en  l’Illc  auec  leur  capitaine  Vortiger,  repouf- 
ferent  les  Piétés  Se  Efcollois . Mais  fes  Saxon*  fou- 
doyez  furent  menez  d’ambition , fie  furent  plus  de 
nuyfance  aux  Bretons  que  les  Piétés  fie  Elcolîois 
leurs  ennemis  n'auoicnt  lait. Car  ils  feirent  mourir 
en  diuerlcs  façons  les  citoyens  Romains,  Se  les 
principaux  des  Bretons,  pour  la  plus  grand  part.Et 
des  ce  temps  là  commencèrent  les  Saxons  Anglois 
à dominer  fur  la  Bretagne  . Or  en  ce  temps  fa  les 
Efcollois  habiroient  Hirlandc,  fie  les  Piétés  cftoict 
venus  de  Scythic , ainfi  qu'on  eftime  communé- 
ment, d'où  atiflt  auparauant  les  Efcollois  eltoienc 
vcnus.fie  s'clforçoicnt  d'enuahir  Hirlandc  fie  l’ap- 
proprier à cux:Mais  les  EfcolTois  donnèrent  vn  au- 
tre confcil  aux  Piétés , à Içauoird'occupcr  en  Bre- 
tagne ce  quarticrlà,  qui  neftoit  point  culriué  à 
faute  d habitons . Cela  fut  fait  cnuiron  l'aunee  de 
lefus  Chrilt  449. 

[Les  annales  d’Elcollc  tiennent  (ainfi  que  chaf-  « 
cime  le penfe  anoblir  allant  quérir  loing fon  origi-  « 
nc)quc  la  lourcc  de  celte  nation  vient  aEgipcc , fie  Voy  He- 
dc  Grèce, fie  qu’vn  certain  Gathcle  fils  de  Cccrops,  f*01  Boece 
ou  d’Arge  roy  Egipticn.cn  fut  le  premier  auteur.fie 
la  ils  faignent  auoir  cfpoufc  la  fille  de  celuy  Phara-  co£ 
mon, fous  lequel  Moilc  fen  fuit  ayant  occis  l’Egip-  « 
ricn.fic  laquelle  ils  nomment  Score  : fie  qu’il  fen  al-  « 
la  en  Elpagne,  fie  de  la  palla  en  Hirlandc , fie  à la  fin  « 
fes  fuccefieurs  vindrent  en  la  grande  Bretagne,  fie  « 
habitèrent  celle  partie,  qui  à prefent  porrclcnom  « 
d'Efcolïe.  Mais  celle  fiction  ne  me  plaift  point,  «« 
qui  ne  peut  y veoir  aucune  apparence,  comme  ain-  .< 
u foie  que  nul  ignore  que  les  bonnes  gens  du  temps  Ici  Maieur 
pâlie  ne  fêfont  guère  arrefterà  faire  eferire  leurs  liu  i-«tap- 
iourccs,  Arque  nul  des  anciens  à mentionné  celte 
race  Egyptienne  : ioint  que  Bede  auteur  croyable, 
parlanr  des  courfes  des  Piétés , fie  Elcolîois  en  la  Bede  hift . 
grande  Bretagne, dit  que  les  Piétés  vindrent  des  Eccle.üua. 
parties  Septentrionales  de  Scy  thic,  fie  les  Elcolfois  th*p  * ' 

de 
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».  de l’irtc  d'Hibernic  (ans  palier  plus  outre, cômc  laif 
>i  Cuit  cc  qui  cftoit  en  douote:  quoy  que  ic  voudroy’ 

»»  reiettex  qu'ils  ne  Aillent  defeeduz  dej  Iberiens  d’Ef 
» pagne , cômc  ainfi  Toit  que  le  nauigage  n’cft  gucre 
»»  long  à venir  dtlpagne  iulques  en  Irlande:  mais  Bc 
» de  ne  dit  point  que  les  ElcofTois  vinflént  deScy- 
»»  thie,&  moins  fait-il  mention  d'Egypte. 

Ainfi  les  Saxons  Anglois  cftis  appeliez  en  aide, 
Saxons  An-  ont  eux-mcfmcs  ennemis  du  pays , & ont  tra- 
* uaillépar  crabulchcs  pour  obtenir  vne  rrclbonnc 

terre,  & n'ont  point  cfté  fruftrez  de  leur  defir.  Car 
apres  cftre  faits  forts  peu  à peu  au  pays,  ils  tuèrent 
le  Roy  auec  tout  fon  confcil , & cômcnccrct  à bri- 
gander,  Se  mettre  tout  à feu  & à fang  : de  forte  que 
les  habitas  du  pays  furet  contraints  de  fcnAiyr  aux 
forefts  & aux  môtagnes.  Plufieurs  aufli  trauerfans 
LaBreta-  la  mer  entrèrent  en  la  Gaule,  Se  occupans  quelque 
gne  Galli-  région  par  force,  mirent  là  leur  fiege,  Se  a elle  celle 
<luc-  rcrrc-là  appellcc  d'eux, la  Bretagne. 

[Celle  inuafion  cil  cotre  vcnté.côme  ainfi  foit  q 
” les  auteurs  Efcollbis,  fuyuâs  l’autorité  de  Bcdc.tic- 
nent  que  la  grand’  Bretagne  print  le  nom  des  Bre- 
’ tons  Armonques.qui  font  les  Brerôs  brctônans  en 
, j.  **  noftrcGaule.EtvoicylcsmorsdcBcdc:Déslecô- 
chap  i!*r"  mcnccment.dit-il,  celle  lfleauoit  pour  habitas  feu 
„ lcmcntlcsBretons,quipalIànsIcde(lroitdclamer 
„ Armorique,  vindrent  occuper  les  parties  aullralcs 
„ de  celle  lflc.Et  ne  me  foucic  du  iugemcnr  d'vn  cer- 
Iein  Balte  tain  Iean  Balc'c  Anglois , qui  reiettant  la  fentccc de 
en  la  pre-  Bede , & de  tous  les  hiftorics  de  nom,  comme  font 
face  de  la  Bœthic.Maior.Polydore  Virgile, & autrcs,farrcllc 
io.  e&unc.  aux  ^jcs  qUC  ceux-cy  reiettent  : mais  ne  faut  Pen 
eftonncr.vcuqfcftant  retiré  de  l’vnitéde  l’Eglifc, 
” Se  ayant  cmbralïc  le  Pfeud’Euangile  de  Luther , cc 
**  n’ell  rien  de  nouucau.fi  les  fables  luy  plaifcnt,&  fil 
dételle  ceux  qui  aimet  la  puriré  de  1 hilloire.Au  re- 
lie,partie  de  ces  Bretons  infulaircs  aflàillis  des  An- 
glois, fe  retirèrent  en  la  petite  Bretagne , d*où  ils  a- 
uoyct  prins  origine, comme  teûnoigne  George  du 
Liz  Anglois  en  (a chronique  des  rois  d’Angleterre. 
**  Or  les  Saitôs  Anglois  ayans  obtenu  la  grâd’  Bre- 
tagne,dcmourcrcnt  en  iccUe,&  depuis  Fappcllcrct 
Angleterre.  Auparauant  qu’ils  eulTent  fuoiugué  la 
Bretagne.ils  habitèrent  en  vne  région, laquelle  de- 
puis leur  partement  a cfté  nommée  Angric,  Se  iuf- 
ucs  auiourd’huy  les  ducs  de  Saxe  vfent  du  tiltre 
u duché  d’Angric(vulgaircmcnt  did  Engen)&dc 
Vucllphalie.  Aufli  l'Archcucfque  de  Cologne,  de- 
puis le  iour  q Henry  Lern  fut  deftitué.cnrre  autres 
tiltres  vfurpa  à foy  ccluy  d'Angrie.  Polydorc,  qui  a 
eferit  de  nollrc  teps  l’hilloirc  des  Anglois,  a diuifé 
toute  Mlle  en  trois  parties,  à fçauoir , Angleterre, 
Gales.  Gales  &Efeoflc.Or  le  pays  de  Gales, qu’on  appelle 
aufli  Cambric,  cft  fubdiuifé  en  Comubic  ou  tor- 
nuaille,Norgales,Surgales,&  Vucftgaics.  Ceux  de 
Norgalles  fôt  ainfi  appeliez, pource  qu’ils  font  vers 
Scptcntrion:ceux  de  SurgaUcs,  habitét  au  collé  de 
Midy:&  de  Vucll galles, en  Occident.  Vn  Roy  do- 
mine fur  Angleterre  & Gales,  & fur  Efeofle  vn  au- 
tre. Les  façons  Se  mœurs  des  Anglois  & des  Efcof- 
fois,fonc  prefques  toutes  fcmblablcs,&:  ne  font  dif 
ferens  en  gucres  de  chofes.  Leurs  cfprits  font  fub- 
tils, prompts  à vengeâcc,ficrs  Se  hardiz.  Les  Elcol- 
Les  m®un  foisfontfortsàlagucrrc.&cndurcntailcmcnr  la 
foTi.  00  ~ ^titn^le  froid, les  veilles . Ils  font  gens  de  belle  for- 
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me,  mais  allez  negligens  en  leurs  accouftremcnsi 
enuieux  de  nature.  Se  mclpriléurs  des  autres  : ils  fe 
vatent  plus  qu’allez  de  leur  noblcfle,  tellcmct  que 
en  leur  extrême  pourcté,ils  ne  taillent  point  de- 
lire  coufins  de  leur  Roy, aufli  ils  feftiment  pour 
fçauoir  des  fubtilirez  de  dialcdiquc.  Le  charbon 
de  pierre  leur  cil  en  vlâgc  fi  commun,quc  ceux  qui 
mendient,  en  dénudent  par  aumofiic  aux  pallàns. 

Les  habicans  de  celle  lllc  affermait , que  la  région 

cflplus  tempérée  que  la  Gaule,  & a les  froidures 

Se  les  chaleurs  plus  modérées.  Elle  cil  bonne  pour  fa  fertilité 

les  bleds  & pour  les  arbres, propre  à nourrir  le  bc- 

ftail  Se  les  cncuaux,dont  il  y en  a grand  notnbrc,&r  8 

principalement  de  brcbis.d’autant  qu'il  n'y  a point 

de  loups.Elle  ne  produil'oit  iadis  point  de  vin,rr.ais 

elle  a maintenant  des  vignes  en  plufieurs  licux.Ellc 

a de  l’argent, du  fcr,du  plôb,de  i citai  ng,&  du  char 

bon  en  abondâcc.O  n apporte  de  là  des  peaux,  auf 

fi  des  chiens  qui  font  foi  t bons  à la  challc.Elle  a de 

grands  flcuucs  abondans  en  poiflons,  lrfqucls  dc- 

(ccndcnt  Se  rcmôtcnt  tous  les  tours  deux  lois.à  eau 

fe  du  flot  de  la  mer, qui  regorge  contre  iccux.  Aufli 

elle  a des  fontaines  de  lcl,5c  des  fontaines  chaudes^ 

des  pierres  prccicufcs.dcs  perles , Se  vne  pierre  nô- 

mee  Agarc.cn  grand  nombre  Se  rrclbonnc. 

[ De  celle  pierre  bicumincufc  parle  Pline  en  fon  t# 
hilloirc  naturelle  liure  36.chap.19.  & Mathcol  fur  H 
Diofcoridc  liure  f.chap.  103.  Se  Bede  hilloirc  Eç-  „ 
elefiaftique  d’Angleterre  liure  i.chap.i.  „ 

Combien  que  celle  pierre  lcmblcrude&  vile, 
ncantmoins  elle  a ic  ne  lçay  quoy  de  diuin  en  loy. 

Car  elle  nourrie  le  feu  en  l’eau, qui  ne  le  peut  efteiri 
dre  linon  par  huile.  Et  fi  quclqu’vn  ayât  perdu  fon  La  verni  de 
pucelage,  a beu  de  lcau  auec  quelques  miettes  de  l"Agalc‘ 
celle  pierre,  incôtincnt  il  pillé  Se  ne  peut  tenir  fon 
vrinc  : Et  fil  cft  puceau,  il  n*dl  point  contrauit  de 
piller.  LepluslôgiourcnEfcollcclldc  19. heures. 

Se  en  cfté  les  nuids  y font  claires . La  langue  An-  Du  Hgage 
gloifecft  mcflcc  de  beaucoup  de  langues , & prin-  Ang'oi». 
cipalcmcnt  de  l'Alcmandc  &:  Françoile. 

[ La  langue  Françoife  y Ait  introduite  par  Guil-  Vo_  Poly- 
laumc  le  coqucrant  duc  de  Normandie, lors  q chaf  dote  Vug . 
lànt  les  Danois.il  fe  feit  roy  de  Fille  de  la  race  > du-  l>u  r 9 but 
quel  font  defeenduz  ceux  qui  encor  régner  en  An-  AdS1* 
gletcrre:car  y conduilant  Normans  Se  François,  il  u 
lutcaufcquelalâgucy  fut  aufli  mellcc,  ainfi  qu’on  ** 

Eeutvoir  es  liurcs  des  loix  par  luy  ellablics.Quid à “ 

1 langue  Alcmâdc.cllc  leur  cft  naturclle.commc  à " 
ceux  qui  font  defeeduz  des  Saxons:  quoy  que  celle  ** 
cy  foit  encor  corrompue  pour  élire  mellcc  de  l’an-  “ 
cicn  Breton  du  Fràçois,  Se  du  langage  Danois,  veu  ** 
les  courfes  q lesDanois  ont  fait  fouuct  en  ceft'  ifle.  '* 

Elle  fut  iadis  pure  Alcmandc,  corne  on  peut  co-  “ 
gnoiftre  de  Bcda,qui  cftoit  natif  d’Angleterre.  Car 
au  liure  qu’il  a fait  des  téps  , il  eferit  en  celle  forte: 

Les  ancics Anglois  ont  copte  les  mois  fclô  le  cours 
de  la  lune.  Se  011c  appelle  la  lune  Mona,  c’cft  à dire, 
mois  làcré,£c  ApunJ  Eofter  monath,c.mois  de  Paf 
qucs,&  cc  du  nom  d'vnc  déclic,  à laqllc  les  T udef- 
ques  au  teps  qu’ils  eftoyent  Payons,  ucnfioyét  au- 
did  mois  d'Auril.lls  appel  lovent  May  T nmclci,  c. 
trois  traides  de  laid.pource  qu’audid  mois,ils  ti- 
royét  leur  bcftail  trois  fois  le  iour.Cc  pallàge  ne  lé 
rrouuc  pas  aifément  es  liurcs  imprimez,  mais  ic  Fay 
trouuc  enkvn  liure  eferit  à la  raam,que  Glarcan  me 
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cnuoy.t  de  Negrefclue,icy  à Balle,  l’an  1545.  En  ccr 
Jlc  Illc  les  Efcolfois  fauuagcs , 8c  habirans  es  Iflcs, 
yfcntd'vneaurrc  langue , quieft  fcmblable  à celle 
des  Hirlandois . Les  autres  Efcoflois  plus  humains 
▼iciu  de  l’AngJoifc.La  j.  langue cftcclledc  Gales. 

Des  roys  d'Angleterre. 

RAphacl  Volatcrran  eferit  des  roys  d’Anglc- 
terre  en  ccfte  maniéré  : L'an  de  noftre  Sei- 
gneur Ictus  Chrift  IJ 6.  le  premier  roy  d’Anglctcr- 
rc  Chrcfticn.fut  Lucie, duquel  les  fuccclTcurs  fc  re- 
tirèrent fouucnr  delà  foy.  Apres  luy  régna  Carcnt, 
Cocl,Ocf  auie,  Codan,  au  temps  duquel  Cornou- 
aille eut  fon  propre  duc.  Apres  luy  régna  Conftan- 
ce,Vorrigcm , au  temps  duquel  les  Saxons  fc  four- 
rèrent en  Angleterre , comme  nous  auons  dit  cy 
dcilus,&  furet  deux  roys  en  Anglctcrrc.dcpuis  l’an 
de  lef"  Chrift  467.  Toutcsfois  en  cccy  les  hiftoriés 
ne  l'accordent  point.Ce  que  nous  lailTons  i efplu- 
chcr  aux  autres . Apres  Vortigcr  régna  Aurclc , V- 
thrr.'Artus,  qui  mena  grld’  guerre  cotre  les  Saxos, 
les  Norucgois,  Danois,  Hirlandois,  EfcofIois,6cc. 
qui  f ctforçoyent  d’approprier  la  Bretagne  à eux. 

[ Ccft  Artus  regnoit  l’an  501.  du  temps  de  Clo- 
uis  lcgtand.roy  de  France  : & cft  ctluy  duquel  les 
Anglois  chantent  tant  de  fables,lors  qu’ils  magm- 
” fient  les  monftrucufcs  proucires,6c  les  conqueftes 
incroyables  de  luy , 6c  de  les  chcualicrs  de  la  table 
ronde  : Et  lur  tous  fiy  cft  arrefté  vn  certain  bour- 
” deur  nommé  Ganfhdc,  Artus  auteur  de  l’hiftoirc 
Voy  Maior  Angloife,duqucl  chacun  a rcictrc  les  cfcrits , com- 
en  Ihift  Ef  nie  indignes  qu'on  les  lifc:&  à Ccftuy  l'accorde  cn- 
cofl  liai.»,  cor  aucunement  lcan  Maior  Efcollois , parlant  de 
chap.s.  ce  baftard  Artus , 6c  ayant  fait  mention  du  forcicr 
**  Merlin, non  qu’il  apnrouue  les  côqucftes  que  l'au- 
" tre  luy  attribue, veu  l'impoflibilitc  des  choies, & le 
” peu  de  moyen  de  ce  Roy , qui  auoit  vn  côpcritcur 
” en  fon  Royaume , 8c  qui  oncq  ne  peut  fc  preuaJoir 
” des  feules  forces  des  Danois,  aflailUs  la  Bretagne.] 
” Et  comme  Lucie  capitaine  Romain , fut  venu 
l’an  y^.aucc  grande  armée , Artus  les  tua  tous  iuf- 
qucsàvn.  Apres  Artus,  beaucoup  de  princes  ont 
règne  en  Angleterre , à fçauoir , Confiance , Au- 
rclc,  Carcnt,  Etclberd,  qui  feit  là  rclidcncc  à Can- 
S .Grégoire  forbic.  Au  temps  de  ccftuy-cy  S.  Grégoire  enuoya 
emioya  des  des  prefeheurs  de  FEuangilccn  Angleterre.  Apres 
preJcheur*  Etcibcrd,regnercnc  Codman.Atclftan,  Echcnard, 
de  l’Euâgi-  5yC0bcrt,Egbett,Lotairc,Edric,  Vared.qui  vclcut 
«Ictcîre.  ~ cnuiron l’*n  de  noftrc  Scignr  7io.Egbcrt,Etelbert, 
v oy  Bcde  Egfrid,  Cudrcd.Vadrcd,  au  teps  duquel  les  Saxons 
en  fon  Hi-  occupèrent  le  royaume  d c Câtorbie,&  le  polTcdc- 
ft  ireEe-  ren t par quclquç  teps, l’an  de  noftrc Seigneur 800. 
clcfialL  ^ Bgbrut  f appelle  Ecbert,lcquel  fut  celuy,qui  fai 

” fan  t le  voyage  de  Rome  l'an  847.  feit  llfle  Angloi- 
fe  tributaire  au  fainâ  fiege  de  Rome , 8c  ordonna 
le  denier  S.  Pierre  fur  toutes  lcsmailons  Angloi- 
fcs,qui  a efte  payc,iufqu'a  ce  q de  noftrc  tép$,Hcn- 
ry  S.fcft  déclare  chef  de  l’eglife  Gallicanc,&  a ofté 
ce  droit  à la (âm&c  primauté  du  chef  vniucrfcl  des 
Chreftics.CcftEgbcrt auoit  reccu  les  faids  ordres 
*’  de  fouzdiacrc.maisil  futdilpcfcp.arlePapc  Lcô  3.] 
Egbrut  Vucft  Saxon, ampliha  grandement  le 
* royaume  des  Saxons  en  Angleterre,  8c  ce  au  temps 

de  Charlemagne , & permift  que  d’autres  roys  re- 
gnalfcnt  fouz  luy . Mais  fon  fils  Edclnuplvrcftitua 


roui  ce  que  le  pcrc  auoit  occupe. 

[ Ccftuy  cft  appelle  Alurcde  par  les  hiftoriés  An-  « 
elois,lcquel  regnoit  en  l’an  de  noftrcScignr  873.6c  « 
fan  14.de  fon  régné,  il  inftitua  l’vniucrfité  de  la  vil  « 
lcd’Oxcford,à  f^auoir,l’an  de  grâce  Spy.par  1a  fol-  •• 
lititaiion  d’vn  trcfdode  religieux  nome  Ncorc,6c  v«y  Geor- 

vne  autre  à Cantabrigc  auoit  cfté  drelfec  par  Sieif-  8e  L*x 

l jc  ai-  r..  enfonchro 

bert  roy  des  Saxons, Anglois  onctaux,  en  1 an  630.  nicon 

Apres  luy  régna  Alfred,  qui  inftitua  rvniuerfirc  Polydor. 
d’Oxcfbrt,auqlfucccdaEdouardfôfils,quichallii  Virsil  liur. 
d'Angleterre  les  Danois,  Icfquels  auoycnt  fort  en- 
dommage  ladide  Ifle . Apres  Edouard , régnèrent 
fuccclTiuemcnt  beaucoup  de  roys  iufqucs  au  roy  fon. 
Cunion, qui  eut  fon  palais  royal  a Londres:  6c  cc- 
ftuy-cy réduit  à fon  obciilânce  toute  Angleterre, 

Efcoltc , Danncmarch , 6c  Norucgc,l’an  de  lefus 
Chrift  1000.6c  créa  fon  fils  roy  de  Norucge,6c  fon 
autre  fils  de  Danncmarch. 

[ le  ne  fçay  où  ccftuy-cy  pcfche  ces  noms,  car  ce-  H 
luy  qu’il  nome  Cunton,cft  appelle  par  les  annnali-  „ 
fies  tant  Anglois  q Danois, Canur,  6c  en  y eut  deux  „ 
les  premiers  qui  vindrct  de  Dânemarch,.l'vn  qui  rc  tc 
gnal'an  1017.  & le  fils  duquel  a nom  Herald , £c  le  „ 
a.fiit  furnôme  le  hardy  : 6c  c’cft  ceftuy-cy  qui  vmft  u 
tous  ces  royaumes  dcfqucls  fait  mention  Munftcr.  „ 

Apres  ceftuy  furet  chaiiez  les  Danois  de  l'ifle.&fuc  » 
rappelle  Edouard  3.fils  du  roy  Ethcldrcdc.par  le  fê-  „ 
cours  de  Guillaume  duc  de  Normïdie.Cc  bon  roy  u 
fut  de  fun&c  vie,&  ordonna  des  loix  q les  Anglois 
appclloycnt  cômuncs,6c  pour  Icfqucllcsrauoir, ils  „ 
ont  (ouucntesfois  depuis  fait  des  plaintifs  aux  roys  t4 
dcfcéduz  de  la  race  de  Guillaume  le  côqucrant.  De  „ 
ce  roy  Edouard  print  cdmencement  l’vfigc  6c  cou  Polydore 
ftume  qu  auoycnt  les  roys  d’ Angleterre, de  faire  be  Vugi  hid. 
mr  folcnellcmenr  di  s anneaux  qu’ils  dônoyent  au  Aol»i• 
peuple  tous  les  ans,lefquels  gucnlloyét  les  mebres  “ 
contraints,  6c  allcgcoyct  ceux  qui  fc  fentoyét  afiail  '* 
lis  de  haut  mal, 6c  eftoyet  ces  anncaux,beniz  le  tour  <c 
du  vendredi  ûincf . A ceft  Edouard  fucccda  Harald 
fécond, lequel  fut  thalle  de  fon  royaume  par  Guil-  a„  hjUl 
laume  le  côqucrant  duc  de  Normâdic.Du  teps  du-  nul. 
quel,  les  roys  Anglois  n’auoyctaucunts  armoiries  “ 
particulières,  lins  en  prinoit  chacun  a £a  fantafic:  « 
mais  ce  Normand  fut  le  premier  qui  dona  l’efcuf-  **c  premier 
fon  aucc  les  trois  lyonsà  la  maifon  d’Angleterre,  1t,“,0, 

1.  , k c , b *C1  annoi- 

enuiron  l an  de  noftrc  Seigneur  1067.  tICS  ,jct 

En  Angleterre  régna  Edouard  3. lequel  mourut  roys  <i‘Aa- 
fims  hoir . Et  pourtant  Guillaume  Nornûd,  fils  du  g «erre, 
duc  Robert, qui  cftoitdu  (àng  duiict  Edouard,fut 
Elit  Roy.  Apres  la  mort  duditGuillaumc.l’an  io8y. 
régna  fon  fils  Guillaumc,6c  apres  iceluy  Héry  pre- 
mier de  ce  r.o  n fon  frère:  lequel  eut  en  mariage  la 
fille  du  roy  d‘EfcolIc,nommec  Maltidc. 

[ Ce  Guillaume  fut  furnôme  le  Roux , home  fier  « 

6c  ryran.lcquel  abufanr  des  bics  ccclcfiaftiqucs,  6c  « 
ayâr  challe  le  bon  prélat  S.Anfclmc.à  caufe  qu’il  le  « 
reprenoir  de  fa  tyranmc,fut  occis  l’an  1 3.  de  Ion  rc-  “ 
gnc,par  vn  fien  (eruiteur,eftât  à la  chalfe,Dieu  ven  *« 
géant  l’iniure  faite  à fes  feruitcurs,6c  douant  exem-  «« 
pic  aux  Roys  de  fc  môftrcr  conferuatcurs  des  liber  « 
tez  de  l’Eglifc,  il  mourut  le  i.iourd’Aouft.l’an  de  « 
grâce  1100. L’an  i4.du  règne  de  ce  Henry  premier,  “ 
qui  fut  de  grâce  l’an  1114.  fur  cftabli  en  Angleterre  “ 
le  premier  Confcil.nômc  Parlement,  à l'imitarion  « 
Françoifc,cu  cfgard  au  mot, qui  cft  purement  Fran  «• 

çois 
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cois,  fie  que  defu  de  long  temps  en  France,  le  par- 
lement ambulatoire  y cltoii  inllituc , atnlî  que  fc- 
fperc  monftrer  en  notice  dcfcnptton  vnmcricllc. 

Au  temps  d’iccux  vefeur  Gunâ  Anfrlrae,  cucf- 
quede  Cantorbtc . Les  pays  d’fcfcotlc  fie  de  Gales 
lurent  pour  quelque  rrmps  obeiilân  s audid  Hen- 
ry. Aptes  luy  régna  Henry  fécond,  qui  adiouRa  au 
Royaume,  H Irlande , fie  les  llle*  Orchadcs , Nor- 
mandic,  Aquitaine  Si  Gafeogne . C'eft  celuy  à qui 
onimpucoit  la  mort  de  faincl  Thomas  ,archcucf- 
que  de  Canrorbic.  Richard  fon  61»  luy  fucceda.  Se 
c cil  celuy  qui  alla  à la  terre  lâin&c,  aucc  Philippe; 
roy  de  Fran  ce,  & autres  princes,)  an  ax8i.  fct  rc- 
f (oumant  de  1a  terre  de  protm(Con,6it  prins  en  che 
Hkbari  m‘n  Pu  ^C1  <*ucs  d'Àuilnchc,  Se  (iflctâé  de  grand’ 

pris  eu  Ao-  lonune  d’argent,  tellement  qu’il  fallut  vendre  les 
UikIsc.  calices , Se  les  moines  fui  eue  contraints  de  v endre 
leurs  hures.  Tu  auras  lluiloitc  en  la  ddeription 
d’Auilriche,  iouz  le  tiltrc  de  Guidon  Roy . filant 
retourne  au  Royaume, & ronge  de  rriAeilê^lmou 
rut  bien  tofl  apres.  Le  roy  lcan  fon  fiere  régna 
pour  luy  : auquel  Loys  roy  de  France  611  groile 
guerre,  tellement  que  fc  déliions  de  là  force,  il  feit 
paix  auec  Pandulphc  ambailâdcux  du  Paj>e,fic  rap- 
pclla  les  Eudquct  qui  auoyent  elle  challca:  Se  ren- 
Aagicterre  «lu  Angleterre  Si  Hulande  tributaires  au  Pape , Se 
mouture  promut  de  payer  vne  grande  fommc,li  lçauoir,70. 
«a  Pipe,  marcs  d'or, ou  de  deux  mille  nobles,  comme  cfcm 

Jean  Maicur.  Les  autres  deriuetu  de  cecy  en  ccAc 
forte:  Quand  Philippe  roy  de  Gaulc,fcit  teictfum 
pour  fe  venger  de  1 Anglou,  l'Anglors  redoublant 
la  puiilancc  d'icduy , le  retira  vers  le  Pape , Se  luy 
feit  offre  de  tout  fon  Royaume , auec  Hirlandc  Si 
tout  fon  droid  : Se  en  feit  hommage  à Innocent 
troiiicme , a6n  que  par  apres  les  roys  d'Angleterre 
les  tinflcc  de  l'eglilc  Romaine,  adiouAat  que  pour 
tout  hommage  dcfdiCh  royaumes , ils  luy  en  paye- 
royent  tous  les  ans  cent  marcs  d'or,  ce  qui  n'ciloic 
point  nouueau . Car  Adolphe  premier  monarque 
des  Anglois , rendit  long  temps  auparauant  le 


royaume  tributaire  à Leon  quatrième.  Se  à l’cglifc 
Romaine  : apres  lequel  le  roy  Henry , à cauC:  de  la 
mort  de  (âind  Thomas  de  Cantorbie,  rreognue 
Ion  royaume  en  6cf  du  Ctindl  iîcge  Àpoftolique, 


pour  luy  Se  fes  fucedTeurs.  Au  relie, il  y euevn 
moine  qui  feit  mourir  leroy  lean  parvnoruuage 
de  biert  qu’il  auoit  empo  lionne , pourcc  qu’il  a- 
uoit  entendu,  que  lediél  lcan  vouloir  amener  vne 
grande  cherté , au  dommage  de  toute  la  choie  pu- 
blique. L’an  uo8.  Henry  troihemc  61s  de  lcan, 
commença  à rcgncr.auqucl  üicccda  Edouard  qua- 
trième fon  61s,  lequel  dompta  les  ElcolTois  qui  «- 


lloyent  rcbcllcs.l'an  ra71.fi;  en  tua  7o.mülc.  Et  de 
luy , il  en  perdu  de  fon  oll  feulement  fept  mille. 
Auilîdclon  règne  les  loifv  furent  tous  dedulUx 
d’Angleterre.  Edouard  cinquième  fon  61s,  luy  (ac- 
céda au  Royaume.  Et  audict  Edouard,  luctcdaE- 
douard  lîxiemc , lequel  furmonta  Philippe»  roy  de 
Franccjl’an  1 $08. lut  la  mer  près  dcFlaudics,où  il  y 
eue  grande  deffaitte  du  colle  des  François . Et  de- 
puis peint  le  roy  lcan  prifnnnier  aupics  de  Poi-  ^*"ro7 
Ctien, lequel  mourut  à Londres . AudiCl  Edouard  mzùJ**** 
fucceda  Richard , qui  fut  vn  rytan , fie  puis  Henry 
quatrième  duc  di-terford , fi;  puis  Henry  lixicmc, 
qui  feu  guerre  contre  les  Normâs,  Se  print  Rouen 
fie  la  pilla,à  l’aide  de  Charles  roy  de  Francr,duquel 
il  dpoulâ  la  611c , l’an  1414.  Or  apres  que  le  roy 
Henry  fut  morti  Paris, Henry  lîxiemc  régna  en 
fon  bcu,lcqucl  derechef  perdit  la  Normandie,  que 
fon  pere  auoit  acquifc . fcc  fes  «mieux  6rcm  E- 
douard  heritier  du  duc  d'iorc  Roy,  l’an  14(9.  le- 
quel fut  fuyuy  de  tout  le  peuple, fie  Henry  dclchaf- 
1c  du  ruyaume:  lequel  ncanunoins  fut  depuis  rap- 
pelle par  les  Anglois, fie  ptins  par  Edouard, qui 
I'ctnpufunna.  Or  Charles  de  Ilourgoignc  enuoya 
lecouts  iEdouard.pourec  qu’il  auoit  prim  lifœur 
d'tccluy  en  managc.Et  les  Anglois  confpixcrét  cô- 
tre  Edouard,  fie  dehurcrcut  Henry  de  pnion , fie  le 
rcmircc  en  fon  6ege . Edouard  ayant  eu  fccouis  du 
duc  deBourgoigne  lou  beau  frère, va  en  Angleter- 
re, fie  apres  auoit  donné  la '.bataille , print  eticores 
1 lenry,  fie  le  nuR  «a  piifon , où  il  le  laillâ  mourir. 

Edouard  eut  trois  61s  fie  deux  Elles , citant  ptes  de 
Lamort , il  rccommandale  royaume  à Richard  fon 
frère,  le  priant  d uaueRir  du  royaume  le  plus  grand 
de  fes  enfans . Mais  Richard  apres  la  mon  de  fon 
frere,alpirant  à la  couronne,  ccmmâda  qu'on  mift 
à mon  les  enfans  de  fondiCl  frété . Ce  que  voyant 
les  Anglois,  ils  rappelleront  Henry  fcpricmc,  frère 
de  Henry  lixicmc  de  par  la  mère,  qui  cRoit  en  exil, 
fie  tueront  lediéfc  Richard  en  gucnc . Or  ce  Henry 
priât  à femme  U Elle  première  née  dudtd  roy  E- 
douard , fie  fut  fait  Roy  l’an  1474 . Et  Henry  hui- 
éticmc  luy  fucceda , fie  a régné  de  nollrc  temps  : Il 
eut  en  mariage  premièrement  Cathanne  6üc  de 
Ferdinand  roy  ffElpagne,  laquelle  il  répudia, fie 
puis  en  cfpouk  d'aunes , des  nobles  d'Angleterre: 
de  l’vnc  if  eut  vn  61s  nommé  Edouard , fie  mourut 
cnfant.il  feit  décoller  l'aune,  ie  ne  fçay  pour  quel- 
le caufe, linon  quelle  fut  accufccpar  aucuns  d'a- 
dultcxc.  Apres  il  cfpoutk  la  fœur  du  duc  de  Cloues, 
laquelle  il  n'aima  pas  longuement.  Il  ne  voulut 
plus  dire  alfuietti  au  Pape , comme  fes  pxcdcccf- 
lcuxs. 
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[isiT  LOGF  E DES  ROTS  D'ANGLE- 

ttrrt, commençant  k Henry  fécond, au  temps  duquel  fut  tut 
[ainft  Thomas  l'^Archeue/quc. 


Edouard  cin- 
quième. Et  félon  le- 


il  ? 4 5 

Il  faut  no-  Henry  fc-  Riclwd.qui  alla  Icanquifcfub-  Henry  troi-  Edouard  quarncmc.qul 
ter, que  l'au  coud.  à la  terre  lainâc.  mit  au  Pape.  ficmc.  dompta  les  EfcoUois.  . 

leur  n'a  pat  g „ ,o  • II  la 

'“'“i'tmî  Edouard  Henry  Hcrycin-  Héry  fiaitmc,  Edouard  fepdeme,  qui  corn-  Henry  feptieme . fre-  s„,0”" 

bris  que  fiaiemc,  quatric-  quicmc  qui  fut  chaflè  bâtit  longuement  pour  recou-  re  de  Henry  fiueme, 

qui  vain-  du  Royaume  urer  le  royaume , duql  le  ftere  recouura  le  Royau- d'huy, cille 

quit  les  par  Tes  fub-  Richard  fucceda  au  Royaume  me , qui  luy  efeheut 

Normés,  icfts.  par  le  parricide  de  (es  ncueua.  par  le  grand  perc.  -"cm™. 


ticnent  au-  qui  vain-  me  duc 
loutd'huy  quit  leroy  deHer- 

SîtfS  de  France.  Ford. 

ptent  leurs  , jj 

(“J’iUumè1  Henry  8. qui  reuoqua  le  TOU 
le  conque-  fai&  au  Pape.  Il  a eu  lix 

femmes,*:  a engen- 
dre de 


Autrement 
on  y txou- 


ranc  , dont 
la  lignée 
dure  iuf- 


quei  au- 
iourd'bur. 


• Catharinc  d’Efpagnc  15  Marie  qui  mourut  l’an  de  fon  aage  41.  uera  beau 
AnncBolcnc  16  de  grâce  Iij8.  d-Souan* 

j IcanncSemerie  14  Ehfabcth , qui  fut  prononcée  Roync  fion  c6ptc 

. AnncdcClcucs  Nul  l’an  1 561.  de  fon  aage  ij.  depuis  le 

Catharine  Hauard  Nul  Edouard  6.qui  mourut  l'an  de  fon  aage  comnun- 

Catharinc  Paiar  Nul  17.  de  grâce  1 J J 1.  de  fon  regne  6.  ceœew* 


Mais  Edouard  6.  fentant  la  mort  approcher, 
conlbrua  hcriticrc  Icannc  Grève,  niepcc  de  Henry 
S.fcmme  prcmicrcmcntde  Ghilford  de  DudJcic, 
fils  du  comte  de  Norduic , Se  puis  apres  du  duc  de 
Norrhuinbre.Iaquellc  citant  mence  à Londres, fut 
parle  fenat  du  royaumc,dcclarcc  Roync  (combien 
que  le  peuple  f y oppolalt  Bc  réclamait  il  ce  ) l’an 
15  jj.  le  ç.de  luillct  à 4. heures.  Mais  Marie  fille  de 
Henry  8.  & de  Catharinc , fille  de  Ferdinand  roy 
d’Efpagnc.fœur  d'Edouard,  fut  fubftituce  hcriticrc 
par  fon  pcre,audidt  Edouard,  fil  mouroit  deuant 
qu’cllcià  Marie  fut  fubltiruce  Elifâbeth  fille  dudiéfc 
Henry  8. d'Anne  Bolonic:&  àElifabeth,fut  1 canne 
fubftituce:  à celte  caufc  Marie  ayant  allcmblé  fes 
forccs.iVfforçadepourfuyurefondroict.  Ican  duc 
de  Northumbric,ayant  amalTc  dcsgcnld'armes,les 
mena  à l’encontre  de  fon  ennemi  : mais  le  peuple 
delinant  es  parties  de  Marie , Icannc  fut  chaîlce,  Se 
Marie  fut  diète  Roync,  tant  par  le  contentement 
de  tous, comme  par  la  voix  du  trompette,  l'an  tjyf. 
le  ip.iour  de  luillct.à  Londrcs:laquclle  ayant  chan 
gc  Se  remis  les  affaires  de  1a  religion  au  premier  c- 
ltrc , félon  la  religion  Romaine  &:  Catholique, 
prima  mari  Philippe  fils  de  l’empereur  Charles  5. 
parquoy  il  fallut  venir  aux  couftcaux,  mais  la  vi- 
ctoire demoura  du  coftc  de  Marie , Se  le  duc  de 
N ort  h uni  b rie  aucc  lès  enfans,  Se  Icannc  aufli , eu- 
rent la  telle  coupée,  le  1 x.  de  Fcuricr  1 y j 4. 

Comment  Angleterre  a efté  première- 
ment cognue. 

\ Près  que  les  Romains  eurent  commencé  de 
Jl\.airuicdir  le  monde  à cux,&  obtenir  feigneu- 
ric  fur  toutes  gens , le  peuple  d'Angleterre  a efté 
longuement  incognu, cnfemble  lafituation,  linon 
que  le  bruit  cftoit , que  celte  Iflc  cftoit  habitée  des 
Geans.  Mais  quand  Iules  Celâr  eut  commencé  d'af 
fuiettir  aux  Romains  les  extremitez  de  Gaule,  il  fe 
Xolci  Ccûr  cfForça  pareillement  de  rendre  l'Illc  de  Bretagne, 
ks  tlu*  c“°*t  voiline,obcillàntc . Et  ai  cela  il  luyluc- 

ccda  adez  bien . Car  ayant  obtenu  victoire , il  fift 
ouuerturc  aux  cftrangcrs , pour  traffiquer  aucc  les 


Bretons . Deuant  Iules,  ladiéte  Illc  n'auoit  iamais 
efté  fuiette  à prince  cftrangc , mais  viuoit  à là  mo- 
de, Se  ne  rccognoilfoitautres  princes  que  les  iugea 
du  pays.  Or  il  cft  incertain  quel  Duc  ou  peuple  cft 
aile  premier,  pour  occuper  celte  prouincc . On  en 
récite  bien  des  fables,  que  les  Geans  y habitoyent, 
auparauant  que  Brute  nls  de  Syluic  roy  des  Latins 
Se  capitaine  dcsTroycns,y  entra  aucc  grandes  na- 
tures, apres  la  guerre  de  T roye:  [ Mais  il  n’y  a au-  ^ 
cun  certain  auteur  qui  en  face  foy , Se  fuis  alterné  ^ 
que  fi  cela  cftoit  vray , Tire  Liuc,  qui  cft  le  baftif-  ^ 
leur  des  races  Troycnucs,  n’cuft  oubbé  encor  ce  m 
lie  leur  conquefte.  ] „ 

D'Efcojfe. 

NOus  auons  délia  dit.q  l’Efcolte  Se  l'Angleter- 
re furent  iadis  appcllccs  d’vn  nom  Bretagne, 

Se  qu’il  n’y  auoit  nulle  diftinction , mfques  à la  ve- 
nue des  Pietés  6c  des  fcfcoilois,qui  1e  ruèrent  au 
pays,  f efforçons  de  chalfcr  les  Bretons  mefraes: 
mais  furent  repouflez  a l’aide  des  Saxons , Se  occu- 
pèrent la  dernière  partie  de  Fille, c’eft  à dire,le  pays 
qui  cft  vers  Septentrion,  lequel  a efté  depuis  nom- 
mé d eux  F.fcolte. 

On  dit  que  ces  EfcoUois 
vindrent  d’Hirlâde,  com- 
me auffi  nous  auons  die 
cy  dclTus,  Se  auiourdltuy 
| pour  la  plus  part  ils  vfent 
du  language  des  Hirlan- 
dois . Or  cftâs  multiplicx 
par  fucccllion  de  temps, 
ils  le  font  tellement  aug- 
mentez,qu’ils  ont  fait  vn 
Royaume  àpait , qui  cft  diuite  de  l’Angleterre  par 
deux  petits  niuucs  : Fvn  fappcllc  Tucde , Se  tend 
vers  Orient  : l’autre  qui  tend  vers  Occident  .l'ap- 
pelle Suluay . Il  y en  a qui  eftiment , que  les  Efcof- 
lois  font  ainfi  appeliez , d’vn  mot  Grec  qui  lignifie 
oblcurité  ,pourcc  qu’ils  auoycnt  accouftumé  de 
paindre  leurs  coips  de  couleur  obfcurc,  Se  les  figu- 
rer de  painûurcs  horribles  à voir,  & principale- 


Pomonic, 


ver  9 


Vniuerfèlle,  Liure  II. 
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ment  aux  bras  & à la  poiélrinc  .afin  d'effrayer  leurs 
ennemis. 

„ [Eccelje  raifon  me  fcmble  vray-fcmblable  ,à 
„ caulc  que  quelques  Scythes  en  vfoyenc  ainfiiadis, 
M fie  que  mcime  du  temps  de  Cclîr,  ceux  de  la  grand 
n Bretagne  obfcruoycnt  celle  façon  de  faire . L’Ef- 
« coficFuft  inllruicc  en  la  foy  par  faind  Colomb 
iFdu  mefmc  temps  que  faintl  Patrice  monftra  la 
» voye  de  vérité  aux  Hirlandois  ,5c  eft  l'Apoftrc  de 
Bcde  liu.  j.  celle  nation,  ainfi  que  récite  Bcdc  en  fon  hiftoirc 
chap.4.  Ecclcfialliquc.] 

De  U grande  fertilité  d'Angleterre 
O dEfcoJfe. 

y^Ombicn  que  l'Angleterre  ne  ioit  gucres  loing 
V*-/dc  Flandres , fie  qu’il  n’y  a qu’vn  deftroid  de 
mer,  qui  la  diuife  d'icellc  qui  cil  auprès  de  Calais: 
& n’cit  point  plus  large  que  de  trente  mille  pas, 
c’cll  à dire , quinze  petites  lieues , qu'on  peut  cra- 
ucrlêr  en  deux  heures,/»  on  a bon  vent:  toutetfois 
clleeft  beaucoup  plus  fertile  que  n’cft  pasTlan- 
dres.Car  elle  produit}  diuers  métaux.  L’or  fc  trou 
ue  à Grantfurd.Et  on  fouyr  l'argent,  le  mercure,  le 
fer,  leplomb , fie  cuyurc  en  grand* quantité  en  El- 
cofle. 

La  terre  produit  quelques  pierres  predcu/cs,  8c 
principalement  la  Gagatc  qui  brufic  es  eaux,  fie  eft 
eftaintepar  huille . La  terre  en  EfcolTc  eft  pour  la 
plus  part  fulphurec  fit  vifqucufc,&  pour  celle  cau- 
le  e/l  propre  à bruficr,  principalement  où  il  y a fau 
ccdebois.il  croill  du  froment  en  tous  les  deux 
Royaumes,  autant  qu'il  c/l  bcfoingpour  leviure 
deshabitans  .Toutcsfois  il  ne  croit  point  de  blc 
en  beaucoup  de  lieux  ’.  Mais  les  habitans  y font  du 
pain  moyen  d'auoinc,  fie  mefmes  les  pay/âns  de 
Gales  8c  d’Efcofic.  Les  pa/lurages  font  fort  bons 
en  tous  les  deux  Royaumes . Et  de  là  vient  qu’»l  ne 
fc  trouuc  point  de  meilleure  laine,  ne  plus  déliée, 
en  autre  part.Lcs  forclls  font  pleines  de  belles  /au 
uagcs,mcfincs  de  cerfs  8c  daims,  8c  de  chcutcs  (âu 
uages . Et  n’y  a lieu  où  il  fc  trouuc  autanr  de  con- 
nils  c ômc  en  Angleterre:  De  porcs  fanglicrs^l  ne 
f y en  trouuc  poinr,&  fi  on  y en  porte  d’ailleurs,  ils 
n’y  pcuucnt  dire  longuement  entretenuz.  L’Ef- 
coilcn’cftp.is  cfgalc  en  fertilité  à Angleterre, fi- 
non  quelle  a des  poilfons  d’auâtage.A:  plus  de  be- 
lles blanches,  pourec  que  fcs ports  font  bien  feurs, 
& les  eaux  de  lamcr  y entrent  plus  aifement  : aullî 
L . les  lacs.paluds,  ficuues  & fontaines,  y font  pleines 
abondante  déposions,  tellement  que  les  burnous  fytrouucc 
ploscapoif  I*  grands , que  la  pièce  fc  vend  vn  efeu.  En  bcau- 
loo^u'An-  coup  de  lieux  elle  cil  montagneufe , 8c  au  haut  des 
gletctTe.  montagnes  y a vnc  campagne  c/gale,  qui  donne  â- 
bondantc  pa/lucc  au  bcUiail.Iouxtc  la  cité  d’Aber- 
don,  on  trouuc  beaucoup  de  forclls , 8c  penfc-lon 
que  ce  foir  la  forc/l  Calidonic.dont  Ptolomcç  fait 
mcnriôp,&  commcnccdcux  lieues  près  d’Edim- 
bourgjoù  cil  le  palais  du  roy  dt/collle.  Outre  Ef- 
Otchat'e-  cofTc»vcrs  Septent  rion  font  les  îflçs  Orchadcs,  lef- 
a c quelles  font  toutes  habitées  de  nollrc  temps , 8ç  y 
croill  de  1 auoinc  fit  de  l'orge , mais  point  de  bled. 
Elles  ont  fort  bonnes  pallures.fic  beaucoup  de  bc- 
/liai  blanc. Il  n'y  a point  de  loups  en  Angleterre,  fit 
fi  on  y en  porte,  ils  ne  fy  entretiennent  ponjt,/5c 


pourCe  le  bellial  y cil  en  leilrté , 8c  n’a  befoing  de 
grand' garde. Les  brebis  y font  comues,quidl  ou- 
tre la  forme  de  celles  de  tous  les  autres  pays.  On  p®*  ol* 
trouuc  des  arbres  en  Efcolfe,  qui  produifent  le  aUJt 

fhii&  enueloppé  dedans  les  fucillcs  , & quand  il  ubres. 
tombe  dedans  l’eau  en  temps  conucnablc.il  prend 
vie,  & fc  tourne  en  vn  oilcau  viuant , qu’ils  appel- 
lent vn  oifon  d’arbre . Ccll  arbre  croiit  en  fille  de 


lon.Auflî  les  anciens  Cofmographes , 8c  pi  incip.i- 
lcment  Saxon  Grainmanen,  font  mention  de  ccll 
arbre  : afin  que  tu  ne  pcnles  que  ce  loit  vnc  cho/c 
inuenteepar  les  nouucaux  cfcriuains .Toutcsfois 
EnccSyluiecfcritde  ccll  arbte  en  celle  manière/ 

Nous  auons  au  tresfois  entendu , qju’cn  Efcolfe  il  y 
auoit  vn  arbre,  lequel  ellantcrcu  lurleriuagc  d’v- 
nc  riuicre,produitoic  des  fruiéls  qui  auoycnt  b for 
me  de  cannes,  fi:  qu'cllans  près  de  meunr,  ils  tom- 
boyent  d‘cux-melmcs,lcs  vus  en  tc*rrc,lcs autres  en 
l'eau,  fi:  que  ceux  qui  tomboyent  en  terre  pourrif- 
foyent:  ceux  qui  clloy  cm  tombez  en  l’eau  prenaos 
vic.nagcoyent  l'ouz  les  eaux,  fie  fcnuollocyntauec 
plumes  fie  ailles  en  l’air.De  laqucll:  choie,  comme 
nousc/lanscn  E/colIc,  nous  enquerions  vers  la- 
ques Roy,  homme  bien  quarré  8c  charge  degraif- 
le,  nous  appnfmcs  que  les  merueillcs  iVnfuycnt 
toufiours  plus  loing: & que  ccll  arbre  tant  renom- 
mé ne  fc  trouuc  pas  en  Elcofic , mais  aux  Iflcs  Or- 
chadcs. 

[ le  ne  vueil  taire  ce  que  de  ces  oifeaux  dit  Boe-  Hçg0f 
thieEfcoflbis.duqucl  celles  font  les  narollcs:  Or  il  Beothie  ca 
relie  à parler  de  ces  oyçs , que  les  Efcofibis  appel-  la  deferi- 
lent  communément  Cbkis , fit  Icfqucllcs  bulle-  Plion  d'Sf* 
ment  on  ellime  & croit*  quelles  ratifient  en  ces  11-  coffe* 
les  des  fucillcs  de  quelques  arbres  : 8c-i'cn  dicay  ce.  ** 
que  par  long  temps  i’cn'ay  recerché.cftamfortcu-  ** 
ricux*fit  délirât  de  fçauoir  la  vérité  de  ce  fie  choie.  44 
Car  Jji/orce de  celle  produdion.ie  lofe plus ateri-  44 
buer  à»  la  ipec  , qu'à  autre  chofc  quelle  que  ce  foit:  44 
aullî coauiins'nous  veu en  mer fouiicntlcficd, fie  44 
diuctfçinét.Cac  li  vousietccz.  en  Celle  mer  vnc  pic-  44 
ce  de  bois,  vous  y verrez  par  trait  de  ceps,  premier  “ 
des  vers  y naillâm  fie  rougeans  le  bois , ddqucls  fc  44 
former  peu  à peu, la  rcllcficspicds.fic  les  ailles:  à la  44 
fin  la  plume  h'Utcroilt,&  vicnent  à la  iullc  grideur  ** 

8c  proportion  d’vnc  oyc ,Sc  lors  ils  fc  prenenr  à vu  H 
x~  *"r  ,*’“v  Ainûq  fait  lcxcllc  de*  oifeaux.  Et  apres  44 
c iij 


■ 


102 


IOI 


” que-  ce  bon  homme  à ri  conte  quelques  rxcples  fie 
" prcuucs  Je cccy, quil confefle auoir veu, il adiou- 
” lie  : Paf  ce  moyenne  penfe  élire  allez  cuidcnt,quc 
" les  fcmcnces  de  ces  vers  & oifcaux  ne  prouicnncnt 
” point  de  la  narurclle^vigueur  du  tronc , arbre , Se 
” îruicb  ains  que  cela  pVocedc  de  la  force  générante 
” de  rOceâ,qu'Womcre  fie  Virgile  ont(àbon  droid) 
dc^rhoféT  aPPc^*  Pctc  ^cs  ch°ks  H11*  viucnt.  Le  relie  votts  le 
viuaoce».  pourrez  voir  en  ccft  auteur,  car  il  me  fuffit  de  vous 
„ en  donner  fommairement  lcgouft,ôe  vous  faire 
„ voir  quelle  eft  la  vérité  de  la  chofc  propofee.  Pour 
„ grande  mcmcillc  vous  amenc-ic , ce  que  le  mefme 
„ auteur  dit,qu’cn  la  prouincc  Lenoz  voifinc  de  1*0- 
„ cean,il  y a vn  grand  lac,  dedans  lequel  font  côprin- 
„ fes  jo.lflcttcs  habitées  ,5c  entre  autres,  vne  propre 
Ifle  to  - pour  la  pafturc  du  bcftail  : mais  laquelle  eft  portée, 
gante.  & va  flottâtc.ainfl  qu’il  plaift  au  vent  de  la  remuer: 
" ce  qui  mefemble  non  feulement  dur  à croire,mais 
" du  tout  impofliblc , Se  qui  fc  raportc  aux  fables 
’*  politiques,  parlas  de  l’ifle  Dclicnnc  nageât  en  mer. 
” Et  eft  moins  difficile  à croire,  fie  plus  approchât  de 
" la  raifô  narurelle.ee  qu'il  dit  de  la  riuicrc  Ncflc.la- 
” quelle nccroift  ianwis.foitparlcfluxdelamer.ou 
” pair  pluye  quelconque , fie  laquelle  ne  çelc  point, 
Riuicrc  ne  ajns  encor  fl  on  y met  chofc  aucune  glacée,  fou- 
faJmcfmelt  c^c  ^ f°nA  : & ^crt  celle  eau  aux  belles  C’y  rc- 
Septetnon.  tiras,  aflâillics  de  la  rigueur  extrême  des  froidures. 

Des  mtrurs  façons  des  ^Anglois  & 
EJeoffois. 

IL  y a trois  langues  en  Angleterre  : La  première 
Se  principale ,.  eft  celle  dont  vient  cômunement 
les  Anglois  fie  les  Efeoflois , qui  ont  quelque  riui- 
litc  plus  que  les  autres. L’autre  eft  celle  des  Hirlan- 
dois,  dont  vfent  les  payfàns  en  Efeofle . La  troifie- 
mc  eft  celle  de  G aies , fie  c’cft  la  propre  langue  des 
Bretons.  Entre  les  Anglois  fie  Elcoliois , il  y a que- 
relle perpétuelle, fie  n’y  a point  d'cfpcrancc  de  con- 
corde, fînon  que  ce  s deux  royaumes  foyct  vniz  par 
mariage  royal. Les  femmes  d’Angleterre  font  blan 
chcs,fie  de  belle  forme . Le  commun  eft  inhumain 
fie  inexpérimenté . Mais  les  gentils-hommes  font 
plus  ciuils  fie  plus  humains  enuers  les  eftrâgers.  Us 
laluct  ceux  qui  les  vont  voir  à tefte  nue  fie  gcuouil 
ployé , fie  fl  c’cft  vne  femme  on  pre fente  le  baifcr. 
En  guetTe  ils  ne  flamufet  pas  au  pillage,  mais  à tout 
deftruirr . Quand  iadis  Iules  Ccfâr  entra  en  Breta- 

fne.lcs  habitons,  fie  mcfmcs  le  commup,  viuoyent 
claiél  fie  de  chair  fans  pain.ficfevcftoyét  de  peaux 
de  belles . Vne  femme  auoit  quelques  fois  dix  ma- 
riz.fie  ne  faifoyent  nulle  doubte  de  fe  marier  à leur 
frété  fie  à Icitf  père.  Les  Efeoflois  ne  font  auiour- 
d’huy  différent  en  mœurs  des  Hirlandois , dont  ils 
ony>rinslcuroriginc,commenous  auons  dit  cy 
dclTus.fic  n'a  pas  grande  diftâce  entr’eux.  Car  quid 
le  ciel  eft  fcram,o  n peut  voir  d’Efeofle  lHirlande. 
D’auantage,  leur  l.mgue,leurs  mœurs,  fie  leurs  ve- 
ftcmcns,font  femblLïblcs.Iis  ont  bon  efprit,  ce  que 
déclare  allez  leur  doctrine.  Car  à quelque  chofc 

Su’ils  fappliqucni, ils  y profitent  aifement.  lis  font 
ers,  fie  prompts  à vengeance . Forts  en  guerre,  fie 
endurans  la  faim.la  foit,iSc  les  veilles.Ceuxqui  ha- 
bient  en  la  partie  de  midy.qui  eft  la  meilleure,fonc 
bien  morigerez , fie  comme  plus  humains  que  les 
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autres,  vfent  du  langage  Anglois . Pour  ce  qu’il  n y 
a là  gucrcs  de  forefts,  us  font  du  feu  de  pierre  noi- 
re,laquelle  ils  titent  hors  de  terre.  En  l'autre  partie 
qui  eft  Septentrionale  fie  montagncufc,habite  vne 
manière  de  gct  bien  plus  dure  fie  plus  alprc , qui  eft 
appcllcc  lâuuagc.Ceux-cy  font  vclluz  de  tels  fâyôs 
fié  telles  chcmifes  teindlcs  de  fâflran , comme  ie»^ 
Hirlandois , fie  cheminent  les  ïambes  nues  iufqucs  ** 
au  genoil . Leurs  armes  font  l’are  fie  les  fléchés , a- 
ucc  l’cfpcc  fort  large , fie  le  poignard , qui  ne  tran- 
dhc  que  d’vn  codé.  Les  Efeoflois  font  differens  des 
Anglois,  en  leurs  loix  fie  gouuemcmcns.  Car  ils  v- 
fent  du  droi&ciuil,  comme  les  autres  nations,  fie 
ccux-cy  n’ont  que  leurs  ftaruts  fie  couftumes . Les 
Anglois  furent  premièrement  conuertiz  à la  foy 
Chrcftiennc.du  temps  de  Marc  Antonin  Vere  Em- 

f»ercur,  comme  Lucie  leur  Roy  le  demandoit  à E- 
eurherc  Pape  par  vne  mifliue . Et  quand  la  grande 
perfccution  vint  fouz  Diocletian , que  les  Chre- 
ilicscftoyct  par  tout  menez  à la  mort,  il  y en  eut 
aufli  beaucoup  en  Angleterre  qui  foulfrircnt  pour 
le  nom  de  noftre Seigneur  Icfus  Chrift.  Mais  quâd 
les  Saxons  Ang)ois  vinrent  en  la  prouincc,  fie  dc- 
chaflerent  ceux  du  pays , la  foy  Chrcfticnnc  fut  e- 
ftoin(ftc,iufqucsau tempsde  fainél  Grégoire, le- 
quel d’aucturc  voyant  à Rome  les  enfans  des  An- 
glois que  Ion  vendoit , rencontrant  furie  nom  de 
leur  pays,  dit  : Ils  font  bien  appeliez  Anglois , car  ^ 
leurvifâge  luift  comme  d’ Anges-.  Il  leur  faut  aufli 
adminiftrer  la  voye  de  fâlut.  tiur. 

[ L Efeoflois  viuant aux  cbamps,baftit  fort po-  i.chap.xj. 
urcment  : fie  la  raifon,à  caufe  que  tous  font  fer-  « 
miers,n'ayâs  q les  lieux  que  pour  quatre  ou  cinq  •* 
ans, qui  eft  le  moyé  qu’ils  ne  baftiflcnr , ny  drcflênt  « 
hayepourlc  bien  du  fonds, ny  amendent  les  terres,  « 
craignans  qu’vn  autre  ioiiiflc  de  leur  peine  : fie  fur  M 
cccy,  oyez  ce  qu’en  dit  Maior  en  fon  hiftoirc  Ef-  *ct 

coiloife.Er  cccy  eft  vn  grand  dommage  fie  deshon  c ***** 
neuràtout  le  royaume  : car  fl  les  feigpeurs  don- 
noyent  leurs  terres  à rente  perpétuelle , outre  ce 
qu’ils  en  tircroyct  trois  fois  plus  de  reticnu  qu'ils 
ne  fonr.cncorc  les  payions eulnueroyet  beaucoup 
mieux  la  terre, fie  deuiedroyer  plus  riches, fie  bafti-  ** 
royentdes  maifons.qui  fcruiroycnr  d’orncinem 
fie  de  luftre  à tout  le  Royaume , fie  ne  f en  enfuy- 
uroyent  les  meurtres  qui  fy  font , lots  que  les  fer- 
miers y font  changez  : car»  vn  feigneur  baille  fâ 
ferme  à vn  autre,  le  premier  qui  y cftoit,cftant 
homme  de  cœur,ne  faillira  de  inafiacter  ccluy  qui 
l’aura  dcpofledé.Et  ainfl  vous  voycz.d’où  procède 
la  principale  raifon  de  la  pouretc  du  pays  d*Efcof- 
fe , qui  eftpource  quSl  eft  mal  cultiué , fie  non  du 
defaut  de  la  terrc,ainfl  que  quelques  vns  eftiment. 

Des ftexuti,nttT.  CT  vntuerfîrr7J‘ fit  (erre 
CriEfefe. 

IL  y a deux  riuieres , à fçauoir.Tucde  fie  Suluay, 
qui  fcparent  Angleterre  d’Efeofle,  comme  nous 
auons  dit.  Il  y a apres  vn  autre  grand  fleuue  en  An- 
gleterre , nomme  Sabrine , vulgairement  Habern, 
qui  prend  fon  origine  en  Haies,  fie  apres  beau- 
coup de  circuits  tombe  en  lamer,presde  Brifto. 

11  y a aufli  deux  autres  fleuues  renommez:  dont 
l’vn  eft  appcllé  Humbre , fie  prend  fon  cours  vers 
lorc,  dedans  lequel  tombe  Trente  fie  D'vue  : l’au- 
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trc  eft  appelle  Tamifc  , au  riuagc  duquel  cft  af- 
fife  la  cite  royal  le  de  Londres  , qui  fur  Lon- 
Londrei.  dres  udiz  appcllcc  Trinouants  . Et  de  noftrc 
temps  ceft  vnc  ville  bien  marchande,  ayant  grand 
apport  , car  les  grandes  nauircs  pcuuent  cftrc 
menées  tulqucs  au  dedans.  A demy  lieue  de  la  ville 
cft  Vueuft  môftcr,  ceft  à dire  monftier  de  Occidct, 
ioignaiu  la  Tamilê , où  cft  le  palais  Royal,  enfem- 
blc  la  fcpulrure  des  roys  d'Angleterre . A vne  lieue 
& dcm>c  de  Londres  îouxtcledit  flcuue,  vers  O- 
ricnt,eft  Grencnnich,  où  fe  retirent  communé- 
ment les  roys  d'Angleterre . Là  montent  les  naui- 
rcs iufqucs  a Londres,  fie  n'eft  befoing  de  les  tirer  à 
cheuaux,  mais  fotpouflecs  du  vent,  ou  menées  par 
la  marée  qui  monte  fie  defeend  deux  lois  tous  les 
iours.ll  fe  trouue  fur  la  T ami  1e  trois  ou  quatre  mil- 
le cignes  domcftiques.L’autrc  plus  renommée  vil- 
le d'Angleterre  ceft  Iorc , ou  Yorck  qui  a fort  grad 
circuit,  mais  elle  n’eft  pas  fi  peuplée  ne  fi  riche . La 
troificfmc  ceft  Noruicn,  fie  cft  euefehé.  Outrcplus 
Angleterre  à deux  vniuerlîtcz,rvne  à Oxcnfiirt,  Se 
l'autre  à Cambrigigc.Ellc  a deux  archcucfchez,rvn 
aIorc>rautreaCantorbcry.Lavillcroyallc&  me- 
Edmburg  . tt0p0litainc  d’Efeofle  ceft  Edinbourg,autres  fois  f 


Liure  IL  104 

f appellce  Hctburg,ôc  n'eft  pas  loing  de  la  mcr.Il  y 
a vn  port  de  nier  bien  cômode,  appelle  Lethe , ou 
les  Elcoiftbis  trafiquent , qui  cft  diftant  d'Edin  - 
burg  d'vn  quart  de  Üeuc . Depuis  cent  ans  les  roys 
d’Eicoire  refident  toujours  en  ccftc  ville  là.An- 
dere ville d’Efcoilc  renommée, eft appcllcc  Beru- 
uick , fie  cft  aflîfe  fur  l'vn  des  flcuucs , qui  feparent 
lElcoilc  d'Angleterre.  Item  il  y a trpis  archcucf- 
chex,  & trois  vniuerlîtez  en  Eicoftc . A fyauoir  S; 
Andre,Glafqucu,  Se  Aberdon  ou  Aberdcin,ou  il  y 
a vn  fort  bon  port  de  mer.  Se  y arnuc*  beaucoup 
de  marchans . Il  y a aulTi  vne  autre  place  marchan- 
de iouxte  la  mer,  nommee  Dundc,  Se  cft  auprès  de 
fainû  lcan,  au  lieu  de  Montres , où  il  y a auiii  euef- 
chc.  Lavilledciâin&lcan  cft  appcllcc  d’vn  autre 
nom  Breth , Se  eft  feule  bourgade  murée  entre  cel- 
les d’Efcoilc  . Auprès  d'Abetdon  font  les  Alpes 
d’Efeofle , qui  font  macccflibles , aux  gens  deene- 
ual.  Aux  piedi  des  montagnes  il  y a de  grandes 
fbrefts , ou  on  penfe  que  autresfois  a elle  la  foreft 
de  Cahdonie , de  y a és  diiftcs  forclh  vnc  multm/- 
de  incroyable  de  cerfs  fie  dams.  Aberdon  a cfté 
autresfois  la  cité  royale  des  Elcoilbis,mai$  auiour- 
d’huy  ceft  Edinbourg . 


istlcxandre  eslltfc  EfoJfou,d' Edinbourg. 


A Le  palais  du  roy. 

D L'Eglifc  S.Gillcs. 

G Le  college  de  la  roync. 


B La  cour  des  hiles. 

E Les  frères  mineurs. 
H Les  frères  prefeheurs. 


^ Lcguieo,  s-uocit. 

F L’Eglifc  S.  Marie  au  chaihp. 
K LcmonaftcrcS.Croix. 


EDinbovrg  cft  fituécnlaprouinccdcLau- 
don  vers  midy,  diftant  d’vne  demie  lieue  d’vn 
bras  de  mer , où  le  iette  le  flcuue  de  Forthe , lequel 
vient  d'Occidcnt. 

, [ C e s t e cite  fe  nommoit  jadis  le  chafteauaux 

fiuccllcs , àcaufe  que  c’eftoit  là,  que  les  filles  roya- 
es  fie  des  meilleures  maifons  d’entre  les  Pi&cs  e- 
» ftoyent  nourries  , fie  y apprenoient  les  meftiers 


propres  aux  dames , y eftans  foigneufcment.  Se  c- 
ftroi&cmcnt  gardées , iofqu’à  ce  quelles citaient  «* 
en  aage  pour  auoir  mary  : fie  la  aufli  futiadis  le  fie-  Hedor  Bat 
ge  royal  d’Artus , roy  en  partie  de  la  grande  Breta- 

fnc . Mais  depuis , perdant  ce  lieu  le  nom  de  Cha- 
eau  aux  filles, ou  aux  puccllcs^l  fur  nomme  Etin- 
bourg  du  nom  d'Ethonroy  des  Piûcs,ainfi  que 
font  tay  les  annales  d'Eicollc.] 
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LA  GENEALO 

GIE  DES  ROrS  DES- 

COIlt  DIS  LE  GOMMINCI* 

ment  iul'qu  a ceux  que  Munftcr  men- 
tionne en  Ion  hure. 

* E ferait  priucr  le  lecteur  d’vnc  grande  cô- 
| modice.li  l'auteur  redtant  les  roys  qui  onr 

I régné  fur  l’Efeofle  delà  mémoire  de noz 

pères,  Oc  omettit  les  premiers  noms,  ne  le  releuiôs 
de  celle  peine, &:  n'allions  cfplucher  les  iiedes  plus 
andens  pour  veoirqui  Oc  quels  furent  ceux  qui 
premièrement  commandèrent  fur  ccfte  notion , Oc 
cccy  enfumant  les  hiftoriens  qui  ont  delchiftré  les 
gcltcs des  Princes  lnfuloircs,& cecyle  plusbric- 
uemenr,qu  il  nous  fera  poffiblc. 
i En  l'an  du  monde  donc.  48  Et  auanr  U ve- 
nue de  ldm  Omit  au  monde.  jjo.  Fergux  fut 
le  premier  qui  porta  le  nom  de  roy  des  Efeof- 
fois  en  lbcraic,&  vainquit  Cari  roy  des  Brerâs, 
Oc  régna  15.  ans , Oc  mourant  fut  cnrerré  fur  vn 
Efeueil  de  mer , qui  encore  porte  le  tiltre  de 
Cragfcrguz  de  fon  nom. 

| a A ceftui  lucccda  Ferirare  fon  frere,qui  ayant  re- 
gne.15.ans  fur  traiftrcufcmcnt  oeds  par  Ferle- 
gc  fon  ncucu.dc  fils  du  dclfunt  roy  Ferguz. 

| 5 De  ccftuy  fut  fucccftcur  Maine  le  plus  petit  des 
en  fans  de  Ferguz , qui  imitant  vn  roy  Romain 
Pompilc  , ne  l:adonna  qu'a  la  religion  de  les 
dieux,  vfanc  des  ceremonies  d'Egypte,  Oc  mou- 
rut ayant  règne  19 . ans  plus  prctlc  de  viesUede 
que  accable  de  maladie. 

Apres  ccftuy  régna  fon  fils  nommé  Damadillc. 
lequel  fc  plaiiant  foa  X la  challc , fdt  au  (H  des 
loix  de  vcncric,&  mourut  l’an  18.de  Ion  règne. 
NothatefreTC  deDomadillc  fut  le  cinquième 
roy  des  Eicoftôis , lequel , ayant  aboly  les  loix, 
ancanty  toute  équité  Oc  iulhcc  tyramûnt  fur 
fes  lubiech  fut  occis  par  confpirarion,ayanc  rè- 
gne xo.ans  fur  lesElcollois. 

Rruchcrc  dis  de  Doradillc  fut  mis  au  lieu  de  ce 
tyran,  & ayant  mis  fon  iiege  en  Elcoflè , en  fut 
challc  par  le  peuple  lima  nique  tellement  qui) 
f en  fuie  en  Irlande  : mais  depuis  rentrant  en  les 
renés , il  vainquit  fes  ennemys  en  vn  lieu  nom- 
mé de  luy  Rcuchcrdail  : Oc  gouucma  l’Efcofle 
1 U.am.puii  laifli  ce  ficelé. 

Succclleur  du  precedent  fur  fon  dis  Reuthe, 

3ui  le  premier  mon  lira  quelque  vûgedcme- 
ecinc  à lès  ftucftz , Oc  n'ayant  encor  de  mon- 
noyé  marquer  entre  eux, ordonna  que  le  falaire 
dev  artifâns  lut  payé  auec  du  fourmcnr,ou  auec 
de  la  chair  de  Bocuficeftuy  en  ian.i4.de  fon  rè- 
gne, Ce  demie  de  là  dignité  pour  4viurei  fon  ai- 
le, A:  en  fon  paiticulier. 

Thcrcc  frerr  de  R bon  te  luy  fucccdat,  mais  non 
en  la  venu , fut  fi  v icicux  que  le  peuple  fc  muti- 
nant contre  luy,  il  fut  contraint  de  f en  fuyr , Oc 
mourut  (ayant  règne.  1 i.ans)  à Forch , plein  de 
vices, & charge  d aage. 
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9 lolîne  Ion  fixrc  luy  fucccda  qui  régna  luutcu- 
fement , Oc  mftement  par  l'clpace  de  54.3ns, Oc 
mourut  à Betigome. 

10  Ccftuy  eut  pour  luccelTcur  fon  fils  Funam  hiS-  ** 
me  iufte,  Oc  deuotieux  à fes  Dieux  , lequel  don- 
na llllc  de  Man  aux  Druydes , où  il  voulut  que 
fut  le  prtnctpal  fiege  de  leur  prcftrilè , & mou- 
rut ayant  regne.50.a1u. 

11  A Fmnam  lucccda  Durfte, lequel  citant  inutile,  ™ 
Oc  fai-ncant  (ut  occis  par  la  confpirarion  de 
route  la  noblcltc,  apres  qu'il  eut  régné.  9 . ans. 

ji  Eucnc.  i.dunom  coudn  du  lufdict  venant  i la  m 
courône , fccoumt  les  Pidts  comte  les  Bre- 
tons,lcfqucls  il  vainquit  près  les  mons  nom-  ** 
mez  de  Pûhlandie,&  baftir  le  fon  qu’i  prclcnt 
on  dit  Dounftafagc.A:  ayant  règne.  19.  ans  il  fi-  ** 
na  hcuTcufc ment  la  vie. 

15  Son  baftard  nomme  Cille  rafeha  de  fc  faire  roy 
tyraniqucmcnt,&  d'exterminer  La  race  de  Dur- 
Ile, fie  pour  ce  faire  il  fiât  mourir  plufieurs  de  la  “ 
noblellèdc  quatre  cnfasprincesdufaugroyal:  “ 
,ais  Douai  fc  challâ,A:  luy  Penfuyant  lut  occis  ** 


c chaflà,&:  luy  Penfuyant  lut  occis  ^ 

en  Irlande,aprrs  que  par  l'clpace  de  a.  ans  il  eut 
tenu  le  royaume  d’Elcolïè. 

14  Euenc.a.du  nom  fleneueu  du  toyFinnam,  vint  “ 
à la  couronne,  A:  apailàlcs  troubles  fcfmou-  *' 
uans  és  Ifics  Orcades  Oc  ce  fut  luy  qui  baftit  en  ** 
Mauraine  la  ville  de  Euernez,  & Enuerlothe  en  " 
Loquhabrie,qui  eft  à prefent  ruinee.fié  ayant  le  “ 

Ïn c pailiblcmenr.  17.am.paHi  de  ce  ficelé. 

btflà  la  fcigneuric  à Edete  petit  fils  du  roy  “ 

Durfte , lequel  fccourut  Caflîoelhn  roy  dr  la  '* 
grande  Bretagne  contTr  Iule  Celar,  6:  régna.  '* 

48.3ns , duquel  temps  ccfte  lfle  fut  faite  tribu-  " 
taire  aux  Romains. 

j6  SonfilsEucnc.}.du  nom  forligna  des  vernis  dr  “ 

Ion  pere.comrne  celuy , qui  ayant  régné.  7.  ans, 
fut  raalTacrédr  Ianot>lcUc,pourcfhclcplus  vi  “ 
cieux  de  tous  les  hommes. 

17  Mais  Icplusmodcfte  de  tous  regnoit  du  temps  ** 
que  noftre  Sauucur  Idiifchnft  vint  an  monde: 
ce  fut  McrcUaii  roy  pailiblc  comme  celiry , qui  ** 
tint  59 . ans  fon  pays  en  repos , puis  pafli  de  ce  *' 

Aède. 

18  Le  neuru  de  Mrtcllan  fiit  Cararace  qui  ayant  ^ ^ c 
long  temps  bataillé  contre  les  Romains  diucr-  mice  voî 
fement,  lut  vaincu  i b fin,  de  conduira  Rome,  T*it«  Hu. 
mais  depuis  il  fut  deliuré.  Oc  rrnuoyccii  Ion  n «I.-*  An- 
pays  il  mourut  l’an  de  gracc.54.  Oc  de  Ion  règne  ollc** 
le  vingt-terne.-  ** 

19  Corbrrdc  frere  deCaratacc  fut  cil  ru  aprrs  b ** 
mort  de  fon  frète  qui  ayant  eu  b paix  des  Ro-  ** 
mains,  finit  lèsiours,  ayant  régné  18. ans,  5c  de  14 
noftre  ûlur  le . 71. 

ao  Dard. in  arrière  ncueu  de  Mrtcllan  fucceda  i w 
Corbredc.mais  pource  qu'il  eftoit  tout  confit  ** 
en  vices , il  fut  occis  l'an  4 . de  fon  règne  par  les  * 
principaux  du  pays  l’an  74.de  noftre  fàlut.  “ 

11  Cothrede  Galdc  fils  de  Corbred  ayant  drffaiék  “ 
les  Romains  en  rois  batailles , fon  crucllcs,les  " 
challàenfin  de. routes  les  (rares  des  Pides,&  ** 
Efcoin>is , 6c  mourut  l’an  55.  de  là  principauté,  “ 
Ardenoftir  filut.101.  ** 

11  A ccftuy  fucccda  Ion  fils  nommé  Luchuch  “ 
homme  videux,  Oc  addonné  à toute  infamie  6c  *• 


yiiiucO 


A 


Liurc  1 1. 


foccift  4c  (*  *^«1  propre  l’*n  &o. 

71  Conftantin  • *•  luy  fucceda  qui  fur  occi*  r 
Danois. 

7a  Ethe  fon  fils  vint  apres  luy  au  royaume  , S.UI 
pour  (à  fai-ncantife,  fur  mis  en  prifon,  où  mile- 
rablemrnt  il  fina  (a  vie. 

7j  A ccftuy  fucccda  Grégoire  fils  de  Fcrgux.  j.prin 
ce  trefchrcfticn.qtii  donna  de  grandes  franchi- 
fes  à l’Egide,  qui  rccouura  ce  que  Donald  auoir 
perdu, 6c  feu  de  grandes  conqucftcs  6c  mourut 
ayant  régné  2 a. ans  de  grâce  l'an  89). 

74  Donald  6. du  nom  luy.fucccda,qui  fur  madâcrc 
par  les  conjurations  des  fiens  mefines. 

75  Conftantin . j . vint  en  ranc  apres  luy,  qui  l’an 
40.de  fon  régné  fe  feu  moyne. 

7 6 A ceftuy  fucccda  Malcome.  t.  du  nom , lequel 
quoy  que  bon  6c  vaillant  prince,  fut  ncant- 
moins  traiftreuferaent  occis , par  les  propres 
(éruiteurs. 

77  Comme  aulli  fut  fon  fils  DuiFe.iufte  5c  débon- 
naire mallacré  par  la  trahifon  d’vn  ceruin  Do- 
nenal. 

, 78  Au  fiund  roy  Duffc  fucceda  Culen  fils  du  roy 
, Indulphe  home  d'vnc  vie  infâme , 5c  mefehate, 

, 5c  pource  fut  occis  ayant  rauy  la  fille  d’vn  fei- 
„ gncur,quifc  vengea  en  le  tuant. 

„ 79  A ccftuy  fucccda  Kcmcth.  j.  5c  fut  maflàcré  par 
„ les  rufes  d'vnc  femme  l'an  de  grace.iooo. 

„ 80  EteutpourfucccircurCôftantin.4.quifutoc- 
„ cis  en  vne  feditiâ  domeftique  ayit  régné,  j.  ans. 

„ 8t  Apres  ccftuy  vint  Grinne  nepueu  du  bon  roy 
„ Duifc  mais  il  fut  occis  par, 

„ 8a  Malcolmc . 2.  qui  luylucccda,  qui  ayant  fait  de 
„ grades  côqucftes,&  apres  auoir  enrichis  les  Ba- 

„ ronsdupays.cômeildeuintcruclfurfes  vieux 

„ jours, il  fu(  occis  par  quelques  vns  de  nuict, 
„ l an.51.de  fon  régné  5c  de  noftrc  fâlut  1040. 

„ 8)  AMalconncducccda  fon  neueu  Duncan.aui 
„ furmonta  les  Danois , mais  il  fut  occis  par  les 
„ traînions  de  fon  coufm. 

,,84  Macahcc  qui  tiraniquement  f empara  du  royau 
„ mc.mais  il  fut  rccompcncc  de  (à  fclonic,car 
„ 85  Malcome  Camnoir.qui  luy  fucccda, & cftoit  le 
„ légitimé  heritier, l’occit.Cc  Malcolmc.  j.  cfpou 

M ù lâintc  Marguerite  fille  d’Edouatd  roy  An  - 
„ glois , 5c  ayant  eu  d'elle  vne  belle  troupe  d’en- 
„ huis, il  fut  aufli  occis  par  les  rufes  d'vn  chc- 
,,  ualicr  Anglois  l'an  jo.de fon  règne,  & de  no- 
» ftrefâlut  1097. 

>,  86  Donald.7.occupalc  royaume  fur  fes  neneux. 

*,  87  Mais  Duncan  l'cn  challa  : & en  fin  tous  deux 
>,  moururent  nuferablcmenr. 

» 88  EtrrgnaEthgarfilsdcMalcolmej. 

M 89  CcftEthgari  fut  le  premier  entre  Icsroysd’Ef- 
» cotic  qui  (c  feit  fjerer  par  ondtion  tâinâe  auifi 
» qu’en  vfent  1rs  Empctcurs,&  les  roys  de  France 
„ Ce  roy  fut  fi  paifiblc  eftant  venu  a la  couronne 
M que  de  fon  temps  les  Efcollois  n’eurent  guer- 
» ici  homme  viuant  , 5c  lequel  le  craignoient, 
« & aymoicnt  A caufe  de  (avenu  &:  grade  milice. 

„ 90  A ccftuy  fucccda  Alexandre  furnomme  faiz, 
>,  c’cft  a dire  le  fon,  fon  frere , A caufe  qu'il  feftoic 

» môftrc  vaillant  à la  pourfuitc  des  brigâdz.dc  fut 
>»  fon  religieux. Et  qui  feit  baftir  pluficurs  tâincts 


lieux  en  BCcotti.lc  enrichi'  , 

ôc  patrimoine . Il  inourtff  ^ ho irsdTtï>n 
corps.  < C ua  ' 

91  Et  ajnûDiuid  fon  frcrc  viltriJi  Couronne hô-  " 

me  fige  5c  bon  iufticicr, comme  celur,  qui  luy-  “ 
mefme  oioit  les  caufes  A:  plaîrcs  de  fcs'tuictzA:  “ 
leur  adminiftroitiuftice,&  feit  baftir  vn  grand 
nombre  de  monaftrtcs  ôc  abbayes  en  fe  s terres. 

Il  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Anglois, a " 
caufe  des  ligues  qui  cftoycntfurlr  diuorec  & t 

Querelles  des  Princes  Anglois  , pour  retped  n 
c la  couronne  d’Angletcrre.Cc  bon,  5c  grand 
Prince  eftant  mon,  luy  fucccda. 

92  Malcolmc  . f . fils  non  de  Dauid  , ai  11s  fon  ” 
neueu, 5c  fils  de  Henry,  laithé  des  enfans  de  Da- 
uid,quidcccda  long  temps  auanrfônprrc.  Ce  H 
roy  Malcolmc  fut  lumôme  le  Vierge,  & cba- 
ftc  , à caufe  que  non  feullcment  il  ne  fe  maria  M 
point,  11m  encor  tient  on  qu’il  garda  fon  côrps 
Vans  fouillcurc  iufqu  a la  mort. 

9 j A ccftuy  fucccda  Guillaume  furnôme  le  Lyon, 
fon  frere germaimcc  Guillaume  fut  pnsparlcs  )t 
Anglois  en  bataille  , mais  en  fin  dcliutc  en 
quittant  quelques  terres,  6c  payant  vne  grande 
lommc  de  deniers  aux  Anglois.  Il  mourut,ayît  c 
rcgnc.49. ans  l'an  dcgracc.ii04. 

94  Et  eut  pour  fuccellèur  Alexandre  a.du  nom  ce- 

ftuy  enuoya  A Rome  prefenter  l'obeillince  au  M 
faim  fiege  pouriby&r  tour  fon  royaume  5c  i- 
yanr  règne  j8 . ans  1 ailla  ce  ficelé  & vn  fils  aagé  tc 
feullcment  de  liuid  ans  pour  fuccellèur  qui  eue  aa 
nom 

9j  Alexandre  j.  quoy  que  pluficurs  rcfufiflcnr  de  ft 
le  receuoir  à caule  de  l'ajgc.fic  pource  qu’encor  M 
il  n'eftoit  nas  chcualicr.il  rtpoufa  la  fille  de  Hc-  „ 
ry.j.Roy  d’Angleterre:  il  eut  guerre  contre  A-  M 
cnonroyde  Noruege.qui  vint  faire  des  cou:-  n 
fcsiufqu’cn  EtcolTc  A:  le  deffir  âucc  route  fon  a> 
armec.Ce  roy  Alexandre  mourut  d'vnc  cheute  a> 
de  chenal , 1 aillant  le  royaume  d’Etcollc  en  vn  ai 
eftat  trcfmitcrablc  pour  n'auotr  aucun  hoir  de  M 
fon  corps, fi  bien  que  le  pays , fut  gouucmc  par  „ 
fix  hommes  .attendant  que  lesditfercnsfur  la  „ 
fuccellion  fullcnt  vuidez , entant  que  Ican  Ba-  a< 
lior  & Robert  Bruis  pcrc  du  roy  dclFunétque-  „ 
relUllcnt.la  couronnc:Robrrt  cftoit.forty  d'v-  a< 
ne  fille  nommée  ifabeau  fille  du  roy  Dauid:  5c  „ 
Ican  Bahut  aufli  d'vnc  aune  fille  du  roy  Dauid  <c 
mefme. 

96  A la  fin  à caufe  que  Ican  cftoit  venu  de  l’aithcc,  w 
& qu’il  fc  fournit  lafchrmcntà  l'hommage  de  „ 

V Anglois  il  fut  fait  toy  d’Efcotlè,  quoy  que  cô- 
tre  la  volonté  des  feigneurs,  du  pays . Or  l’An-  „ 
glois  ayant  fait  longue  guerre  aux  Efcofibis,  6c  „ 
conduit  leur  roy  comme  fon  priibnnicr  en  An-  „ 
glcrcrre.lcpays fucgouucrncpardcsRcgents  M 
- à la  deuotion  de  l’Anglois.  w 

97  A la  fin  Robert  Bruis  tut  appelle  au  royaume  Ef  w 
cotlois,  mais  peu  honoré , 5c  rcfpcclé  des  ficus,  tt 
A caufe  qdcsicutrec  de  fon  règne  il  auoit  cfté  „ 
vaincu  par  les  Anglois.mais  en  tin  il  vfa  de  fi  £a-  „ 
gc  conduicke,  qu’il  reconquit  fon  royaume  Sc  w 
dédit  en  vne  bataille  le  xoy  Edouard . jAe 
font  paifiblc  poflclVcur  dcVEfcoffc  .Du 
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, de  ce  roy  commença  la  maifon,dcs  Hamettons 

, , en  Elcollc , d'vn  gentilhomme  Anglois  fc  rcti- 

, ram  d’Angleterre  pour  vn  meurtre  qu’il  y auoit 
, commis. 

, 98  Robert  Bruis  mourant, lailïà  heritier  du  royau- 
, me  Dauid  fon  fils  tiers  enfant  : les  aifes  duquel 
, furent  cmpclchcz  par  Edouard  fils  de  lean 
, Baillot, appelle  par  aucuns  fedmeux  Se  cnncmy 

, dudcfiund  roy  Robert:!!  bien  que  Dauid  fut 
, contraint  de  f enfuyr  en  France , où  il  fc  tint  vn 

fort  long  temps  pour  auoir  fccours  du  roy  Phi- 
lippe de  Vallois  : en  ce  pendant  Edouard  Bail- 
lol  fut  roy  d*Efcoflc,  &:  rcccut  les  foys  Se  hom- 
mages des  feigneurs  Se  des  villes,  quoy  qu’il  ne 
foie  point  conte  ou  nombre  des  roys  legiti  - 
, mes:  auflî  FEfeofle  cftoit  gouucrnee  par  Robert 

Stuart  au  nom  du  roy  Dauid . 1 . lequel  feit  de 
! grandes  vaillances  pour  fon  fcruicc  iufqu  a tant 
, que  fon  roy  rcuint  de  France  pour  iouir  en  paix 

, de  fon  hcriiagc.Ccftuy  mourir  fins  hoirs,  l’Ef- 
, co fie  cftoit  encor  pour  voir  des  diieordes  pour 

, la  fucceflîon,  fi  les  cftatz  n’y  euflet  mis  la  main. 

» 99  Efiifantz  Robert  Sruart  neueu  du  roy  Dauid 
, dernier  Se  fils  de  la  firur  d'iceluy , Se  de  Robert 

► çouucmcur  d’Elcoflc  durant  l’abfcnce  du  roy 

, lu/hommc , & ainiî  la  courône  tomba  es  mains 

, Se  famille  des  Sruards  iufqucs  au  iour  prefent . 

, 100  A Robert  fucceda  lean  (on  fils  naturel , car  a- 

uant  que  Robert  cfpoulàft  Eufemie  (à  femme, 
ilauoit  accointé , foit  par  Se  fous  proraefie  de 
, mariage , ou  autrement , Elifabeth  fille  d'Ade- 

► rauir  chcualicr.dc  laqllc  il  eut.  j . en  fans  malles 

, à fçauoir  lean , Robert  Se  Alexandre , & deux 
, filles:  com  me  ainfi  foit  que  de  fon  rlpoufe  il  eut 

. deux  fils  à fçauoir  Gautier,&  Dauid, & vne  fille 

, nommée  Eufemie , mariée  au  Conte  de  Dony- 

► lus.  Ce  rov  lean , laiflànr  fon  propre  nom  print 
* ccluy  de  (on  père.  Se  voulut  cftic  appelle  Ro- 


bcrtxeftuy  feit  mourir  fon  fils  Dauid  en  prifon  w 
a caufe  de  feS  lafehetez,  paillardifes , & rapts  li- 
cencieux , Se  dctcftablcs,  quoy  que  aucus  dient  ^ 

3uc  il  fut  occis  parla  malice  du  gouucmcur  ^ 
"Edinbourg  : Se  pour  dcliurer  l’autre  fon  fils  ^ 
homme  laques  Stuard  de  telle  calamite , il  en-  ^ 
uoya  en  France  pour  y eftrc  nourry  : mais  c-  „ 
fiant  pris  fur  mer  par  les  Anglois , le  Pere  en  ^ 
mourut  de  trificfic.laifiant  fon  royaume  en  cô-  ^ 
bufiionpour  la  prifon  du vray  heritier,  dedif-  ^ 
corde  des  princes  du  fane  chafcun  voulant  ou  „ 
gouucrner , ou  empiéter  la  couronne , mais  le  ^ 
Duc  d’Albanie  fut  en  fin  efleu  regent  de  tout  le 
royaume.  w 

101  laques.  1.  de  retour  enEfeofle,  pourfuiuy  par  la  n 
haine  des  ficns,fut  occis  malheureufement,  lef-  ^ 
quels  en  feurent  punis  depuis, comme  ceux  qui  „ 
auoycnr  mallàcrc  Dauid  en  prifon. 
iox  A laques  premier  fucceda  Iaqucs.a.  Se  à ccftuy  M 
10 3 laques,  j. qui  vint  à la  couronne  à l’aagc  de  fepr  „ 
ans,&  l’an  de  grâce . 14 6j.  A laques  j.  fucceda  „ 
104  laques.  4.  lequel  fut  occis  en  bataille , Se  com-  te 
me  aucuns  dilent  en  pourfuiuât  la  proie  fur  les  K 
cnnemys.  w 

105  Auquel  fucceda  laques  cinquième,  ccluy  qui  m 
en  premières  nopces  cfpoula  Magdclainc  de  m 
France  fille  du  roy  Françoys.  1.  du  nom  Se  de  „ 


puis  la  fille  du  duc  dcGuilc,  de  de  ccftuy  cy  eft  m 
(ortie  m 

10 6 Marie  à prefent  royne  d’Efcofic  : Se  laquelle  M 

eut  pour  mary  premièrement  Françoys.  a.  roy  „ 
de  Francc,&  d’Efeo fie, lequel  mort,  w 

107  Et  elle  retirée  en  fon  pays  Efeofiois , cfpoula  le  „ 

fils  du  Comeede  Lcnoz.duqucl  elle  à eu  vn  fils,  M 
qui  eft  orés  appelle  Prince  d’Efeo  fie,  le  payse-  M 
fiant  en  trouble,&  gouuemé  paf  regens  durant  <( 
la  prinfon  de  leur  légitime  Princofie.  lt 

« M 
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f*LA  DESCRIPT/^  d'ESPAIGnë  eT  SES  ROY. 

AVME  S,  PROVINCE^  * t REGION  S,  SELON  PRH- 

fent  fc  comportent  & des  fifons  de  viuredes  Efpaignols  tant 
anciens  que  modernes. 
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0 Vyuac  la  defeription  queStra- 
U bon  fait  de  l’Elpaigne , ce  pais 
■ eft  fcmblablecii  fon  eftendue 
fia  vn  cuir  de  vache,  fie  faute 
ipofer  la  telle  vers  la  France 

1 J'où  elle  ell  fcparce  par  les 
£ monts  Pyrénées,  & le  telle  c- 
3 flanc  de  tous  collez  ceint  & 

*»  enuironne  delà  met:  ayant  à fon  otient  les  mcfincs 
**  monrs  Pyrénées,  Icfquels  courent  6c  fellendct  dc- 
*»  puis  Fonterrabic  qui  elt  en  la  Prouincc  de  Guipuf- 
»•  coa  iufques  à Cap  de  Créas,  qui  cil  au  commcnce- 
. ment  de  Cataloigne  entre  Rofes  fie  Colibre.  Au 
deferiptiô  m*dy  luygifllamcr  mcditcrranee,  que  communc- 
de  | Elpai-  ment  on  nomme  la  mer  deleuant  qui  cômence  en- 
guc.  tre  l'Elpaigne  fie  l’Afrique.  Et  depuis  fe  ioincl  à 
„ l'Océan  depuis  le  dcllroit  de  Gibraltar,  iufques  au 
„ Cap  de  fâinél  Vincct  jadis  nomme  facréPromon- 
„ toire:  A l'Occident  luy  cfl  la  mer  Occane,  depuis 
,i  ce  Cap  de  fainll  Vincent  iufqu’à  celuy  qui  eft  dit 
„ Cap  de  Fin  déterré  : 6c  au  Nord  ou  Septentrion. 
„ lamcfme  mer  l’enclofl  depuis  Cap  de  fin  de  tetre 
iufques  à Fonterrabic. Les  monts  Pyrénées,  qu'au- 
Cfimcle»  cuns  veulent  dire  auoir  pris  leur  nom  du  feu,  qui 
Monts  P y-  confon,me  lCs  bofeages  fie  minéraux  d'iceluy,  y 
ftendent  le  P*** fortuitement,  ne  fontcllcndus  d’vn  droit  fil 
long  il'Ef-  autour  de  l’Elpaignc.ains  ont  leur  cours  tortu,  fie 
paigcT.  comme  faifantvne  figure«cntortilIante,  de  forte 
que  le  chemin  par  les  Efnaienes  de  l'vn  bout  de 
„ ces  monts  à l'autre  feroit  de  pïulieursioutnccs.  Là 
,,  où  du  colle  de  la  Gaule  il  nett  pas  fi  gtand.nyà 
„ moitié  tant  fafeheux  fie  difficile.  Et  courent  ces 
,,  monts  fi  fameux  par  Nauarre  , fie  Ronceuaux  le 
„ long  du  valdcSalazartfie  val  de  Roncal  iufqu'à 
„ Hifaua,  qui  ell  la  dernière  borne  du  royaume  Na- 
n uarrois:  puis  palTcne  en  Aragon,  pat  les  monts  de 
»,  laça,  iufques  au  dellroiâ  de  Cathcloignc , fie  puis 
„ courent  iufqu'à  ta  pointe  de  Cap  de  Créas,  où  ils 
„ prennent  fin  en  la  met  meditetranee,  y ayant  de- 
M puis  Fonterrabic  iufqu'à  ce  cap  quelque  oélan- 
,.  te  lieues  peu , ou  moins,  d'interualle , quef  le  cir- 
u cuit  de  l’Efpaigne.  Cap  de  Creus  iufqu'à  Cap 
» fainâ  Vincent  ell  la  plus  grande  eftendue  d’El- 
»*  paigne.ayant  d'cfpacepius  ou  moins  de  17J  lieues: 
»,  tellement  que  toute  l’Efpaigne  peut  contenir  en 
»*  fon  circuit  fix  cens  vingt  ficucsElpagnollcs  fie  fon 
» grandes,  comprenans  chacune  4 milles  Italiens,  fie 
„ iefquellcs  viennent  à la  concurrence  de  deux  mille, 
>»  quatre  cens  odtame  milles  Italiens  : mais  i'enrens 
» que  ce  chemin  le  feit  pat  terre,  d'autant  que  par 
Dîner*  mer  il  fen  faudroit  beaucoup  qu'il  y eut  vn  fi  grand 
SSM™**  grade  Prouincc  eut  iadis  diuers  noms 
leroVefi?j'cftântapPc,,ccH<;{PCI»e»i  caufe  qu'à  l'cfgard  des 
des  deflot.  Grecs  elle  tend  vers  l'occident,  fie  de  ce  nom  a elle 
didtcauffi d’Italie:  En  fin  ( luyuant  fictofc  fie  tou* 
les  auteurs  Efpagnols)  elle  fut  nommée  Efpaig^ç 


Hifpan  fils  du  Roy  Hifpale.qoi  ballit  fie  doua  nom 
à lacitcdcHilpalis.aprcfcnt  Veuille,  lortis  du  fang 
du  grand  Hercule  /Egyptien, qui  palîa  en  Efpaignc 
Se  y dompta  les  tyrans  qui  la  tyrannifoycnt  : fie  fut  ” 
parlesHcbticux  nommée  Scpbarad,  lequel  mot  ” 
contient  prcfqucles  mcfmes  lettres  que  le  nom  'Jfteiiaa. 
dclpende,  fie  cccy  ell  retire  d'vn  do&cur  ilpaignol  Je  Ganbi 
appelle  Denoill  Arias  montant  de  l'ordre  defainû  ho.f.Je 
laques, ainlî  que  recite  l'Annaliflc  d'Elpaigne.  Ain-  * 
fi  Içacbans  l’otigine  du  nom  d'Efpaignc.fi:  comme  **!*' f*14* 
ce  fut  Ttibal  petit  fils  de  Noc  qui  la  peupla,  fie 
comme  elle  fut  aufii  nommée  Iberir,  non  deslbc-  ” 
riens  Afiatiques,  qui  retiennent  le  long  de  la  mer  ” 

Cafpic,  ainsde  leur  Roy  Ibcric,  fils  de  Tuba!,  il  ” 
faut  fçauoir  quelle  ell  la  diuifion  d'icelle,  à fin  de  ** 
cognoillrc  comme  les  Royaumes  fe  comportent  ” 
ores  fie  en  quelle  forte  ils  font  confiderez . Iadis  ** 
donc  toute  f Efpaignc  fut  partie  en  crois,  à fçauoir  Qifî,c 
en  Betique,  Lulitanic  fie  Tarragone,  ou  Tatrafeo- 
ne,  qui  a vue  cité  qui  .encore  porte  ce  nom,  ayant  Eip,igoc«. 
ce  pays  l'Océan  Cantabticn  au  Septetrion,  à l’Oc- 
cident le  mcfmc  Océan  depuis  Cap  de  fin  de  terre,  Limite* do 
iufques  à l’embouchcurc  du  fleuuc  Guadiane  en  la  P1?  » Tra- 
mer: au  midy  luy  eft  la  Lulîtanie,  fie  au  leuant  les 
monts  Pyrénées.  Et  comprcnt  celle  Prouincc  Tar-  *» 
raconoilc  les  Royaumes  de  Murcie,  Valence,  Ara-  ** 
gon,  Nauarre,  fie  les  Prouinccs  de  Guipufcoa,Bif-  »» 
caic,  Alarr,  les  deux  Afturies,  les  Comtez  de  San-  »» 
rillanc,  fie  Ouieds,  les  pais  de  Gallice,  fie  Caflillc  ” . 
diâc  la  vieille,  fie  ce  qui  eft  en  Portugal  entre 
fleuuc»  de  Ducre.fie  de  Minem.  La  Betique  renom-  C* 

mec  du  fleuuc  Betis,  à prefent  ditt  Goa dalquiuir.a  „ 
ce  fleuuc  au  Nord,fie  à l'Occident  la  mer  qui  court ,, 
depuis  ceftc  riuicrc  iufqu’au  dcllroit  de  Hcrcule:au  „ 
midy  luy  eft  la  mer  Balcariquedés  Gibraltar  iuf-  „ 
qu’à  Cap  de  Gale,  fie  dés  ce  Cap  tend  à l'Orient, ,, 
ayant  la  nier  qui  la  lauc  le  long  de  la  CataIone,fe-  „ 

Ion  les  monts  mfqu’au  fleuuc  de  Goadalquiuir:  fie  b 
en  celle  Ptouince  entrent  lesRoyaumes  deScoille,  „ 

Cotdue,  Grenade  tiennent  autres  terres.  La  Lu-  Limites 
litanie  fut  nommée  ainfi  de  Lufe  Roy  ancien  d’Ef-  ancien»  d* 
paigne,  cat  ic  ne  peux  rcccuoir  la  fable  que  Bac- 
chus  paflàll  onc  en  Efpaignc  aucc  fes  trouppes 
yurongnelïes:  fie  a le  Ducrc  au  Septentrion,à  l'Oc-  ” 
cidcnt  celle  partie  de  l'Océan  qui  eft  entre  les  boa-  ” 
chcs  des  flcuucs  de  Guadiane  fie  du  Duere:  au  midy  ” 
luy  gill  la  Betique,  fie  à l'Orienr  la  Tarraconoife:  ** 
fie  fous  ce  depanement  font  comprifes  les  prouin-  ” 
ces  de  Leon,  Portugal,  Caflillc  la  nouuclle.lcs  ” 
terres  d'Eftremadurc,fuyuant  l’ancienne  Orctanic,  ” 
la  meilleure  partie  de  laquelle  font  ■ les  contrées  ” 
d’Vbcdc,  fiede  Calatraue,  fie  pais  tirant  à Siman-  **  \ 
cas.  Mais  tous  ces  Royaumes  cftans  à ptelcntvnis,  ” t 

fie  obcilEms  à vnfculfeignetu.faaf  le  Portugal,  qui  ” 
a fon  Roy  particulier,  font  aufti  prcfque  compris  ” 
fous  vn  mcfmc  nom  d’Elpaigne,  quoy  qu'on  pat- 


ticularifc  encor  les  noms  de  Caftille,  Araeon,  Ca-  trcs,&  chacu  Jcfdits  Royaumes  ayït  Tes  armoiries 
thcloigne,  Valcce,  Lcon,Tolctc,  Andalufîc,  6c  au-  particulières, ainfi  qucles  pouucz  icy  voir  efBgices. 

Le  Royaume  d?  Le  Royaume  de  Le  Royaume  de  Le  Royaume  de 

Arragon  Grenade  Portugal  Caftille 


Le  Royaume  de 
Galiice 


Le  Royaume  df 
Nauarxe 


mm 


Orlorsque  l’Efpaigne  commença  d’eftre  fom- 
diutâon*  m'^*caux  Romains,  elle  ne  fut  partie  qu’en  deux 
d’IUpai-  feules  Proumccs  citerieure,&  vltcricurc.àfçauoir 
g ne  quel*  la  plus  proche  ou  la  plus  ciloignee  des  terres  de 
l'Empire  Romain,  6c  cecy  pource  qu'il  cftoit  ira- 
poflîble  qu’vn  gouucrneur  fut  il  Proconful,ou 
» Prercur  confulairc,  ne  fuffifoit  pour  tenir  l'œil  (ur 
• ».  vnc  Prouincc  de  telle  eftendue.  Ainfi  l’Elpaignc  ci- 

» tcricute  cftoit  celle  qui  cft  depuis  le  flcuue  Ebrc.ou 
a.Dcpar-  lbcrciufqucs aux  monts  Pyrénées,  6c  le  refte  ci- 
E^a^nc»*  raru ttu de GibraItar,cftoit l'Efpaignc vlte- 
® rieurc.  Mais  comme  ils  commencèrent  à mcttrelc 
* pied  plus  auant,  & à conquérir  terres,  auftl  fallut 
il  qu'ils  feirtent  vn  autre  departement  tel  qu’auons 
Audiences*  dir  cydciTus,àfçauoir  d’Efpaigne  Bctiquc,  Tatra- 
ou  fiege»  conoife,  6c  de  Lufitanic  . Apres  cecy  fut  ce  pays 
de  iufticc  diuif<f,&  party  en  quatorzeaudicnces.ouCantons, 
C°m™udîs  ou(comme  difent  les  Efpaignols)  Chancelleries 
^'lîfpai-  Ofdonnccs  pour  la  iufticc  qu'on  dir  diftributiuc, 
desquelles  il  en  auoitfepc  en  la  Prouincc  Tarraco- 
noiie,  conime  la  plus  grande  des  autres , Icfqueilcs 
eftoient  alTifes  comme  fieges  prefidiaux  en  ces  fept 
» citez Tarragonc, San agoire.  Carthagcnc,  Aftor- 
»,  gac,  Lugo,  Braga.Sc  Crunc.  Laquelle  fouloit  cftrc 
» ouaprclcntcftl'Eglifcdcnortre  Dame  de  Caftrc, 
» où  encor  on  voit  les  antiquitez,  6c  vieilles  mafures 
#.  qui  font  foy  quelle  fut  iadis  fa  grandeur.  En  la  Lu- 
» titanic  n’y  auoit  que  trois  de  ces  fieges,ou  Baillia- 
»>  ges,  1 fçauoir  Mcride,  Badaios‘,&  San&arcn,  qui  le 
» temps  parte  fappclloitScallabis,&  cft  ccftc  con- 
s»  crée  ores  en  Portugal.  Et  en  la  Bctique  auoit  qua- 
».  tre  (îeges  Proconfulaircs,  ou  impériaux, artis  es  vil- 
•>  lesquif'cnfuiucnt,  à Calis  près  le  deftroit  de  Gi- 
»,  bralrar.à  Cordouc,Ecipcc,  6c  à Hifpalis , qui  ores 
».  fr  nomme  Seuilte,  efquellcs  audiences  feules  fc  fai- 
ts foyer  ks  dcfpcfchcsdc  tous  les  affaires  d’Efpaigne. 
Un'cft  ia  beloing  de  réciter  icy  l’ordre  dcsRoys 
EfpaJgor  premiers  qui  furent  tout  auflî  toft  apres  le  déluge, 
peuple  par  6c  par  lefqncls  l’Efpaigne  fut  peupler,  & moins  me 
les  Canna  vcnx-ic  arrefter  fur  les  conqucftcs  des  Carthagi- 
nois  fur  l’Efpaigne, ainfi  qu’il  fc  peut  voir  par  la 


gne. 


fondation  de  Carthagcne,  qui  encore  porte  le 
nom  ancien,  baftic  par  Hamilcar,  conduilant  vne  * 

Colonie  Africaine  en  Europe,  comme  auffi  icnc  „ 
ptetens  vous  alléguer  les  coudes  des  Grecs  en  ce-  ,, 
ftc  Prouincc  tels  que  furent  les  Phocéens  en  Euto-  „ 
pc,  6c  lesTyricns,  fie  Sidonicns  cnAfie,  6c  moins  ,, 
iray-ic  recourir  aux  temps  hors  prcfqucs  de  la  me-  „ 
moire  des  eferirs,  cfqucls  on  dit  que  le  fort  Hcrco-  Hercule' 
le  Libyen  palla  en  Elpaigne,  & y vainquit  les  trois  ^yen  g - 
frères  Gênons , foitpour  leur  cruauté,  ou  à caufc  ^ . 

de  leurs  tichcllcs,  dcfquellcs  il  cftoit  glouton  & ^ ° 
dclîreux,  ainfi  qu'il  foprragcoit  par  la  violence 
tout  le  monde.  Et  quand  aux  Romains  il  n’cft  ia 
befoing  de  difeourir  leurs  conqucftcs,  vi&oires,  Trahifon 
irauaux,  & peines  fonfferres  en  Efpaignc,  à caufc  de  Silicon 
qucleshiftoricns  Grecs  & Latins  qui  ont  manié  «oyPaul 
1 niftoire  Romaine  n’ont  rien  oublié  de  ce  qui  fc  ducrc* 
peut  dire  fur  ccft  affaire  : feulement  diray-ic  com-  ** 
me  en  partant , que  du  temps  que  Stilcon  general  " 
dcl’atmec  Romaine,  voulant  ruiner  l'on  maiftre  ** 
l’Empereur  Honoric,  pour  donner  l’Empire  à fon  y¥4Bjaje> 
propre  fils  Enchcric,fcit  tac  que  les  V vandales , les  co  Efpaîr 
Alans,  6c  les  Sueucs,&  autres  nations  entrèrent  gne.  Hciï. 
futicufcmcntéstcrtcs  de  l’Empire,  6c  cecy  tandis  d’Efpai- 
qucles.Goths , Sc  les  Romains  combatoyent  ob-  §l*5*,,u17* 
ftinement  les  vns  contre  les  autres.  Ainfi  les  Vvan-  c * 
dalcs  auant  que  de  palier  en  Efpaigne,ayants  péné- 
tré outre  le  Rhin  fc  ruercnc  lur  la  Gaule,  6c  y fei- 
rentde  piteux  martaercs,  & de  grandes  démoli-  ” 
tions, non  en  vn  lieu,  ains  par  tour,  entant  qu’aucc  ” 
le  nombre  de  plus  de  aooooo.  hommes  ils  trauer-  ** 
fêtent  la  Gaule  depuis  le  Rhin,  iufqucs  aux  monts  ” 
Pyrcnccs:mais  ils  n'y  furent  trop  long  temps,*  eau-  * 
fc  que  les  Goths  ayants  fait  le  degaft  en  l'Italie,  »* 
pour  l'infidélité  de  laquelle  Stilcon  auoic  vfc  en  »» 
leur  endroit  8c  pillé  la  cité  de  Rome , ils  fe  refolu-  ” 
rent de paffer  outre,  & de  conquérir  les  Gaules,  Vrandate» 
puis  de  fuyurc  IcsSucucs,  Alans, Vvandalcs  ia  ar-  «juiâent 
reftez  outre  les  monts  Pyrénées , 6c  Icfqucls  fe-  i'Efpaig  w 
ftoyent  partagé  entre  qpx  les  Efpaignes,  dcfquellcs  4 paffeoe 
les  les  Goths  les  cnchailctcnt  ainfi  vouj  voyez  caA'"f- 

que 
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que  U nation  tjouuqucic  »--i  A**Cs  ^ 

chaftanc  les  garnifons  Romaines,  les  V** 
uoyent  déjà  couru  le  pays  Bctique,flc  le*  . /•  * 
feftoyent  fiaiz  feigneurs  de  la  Lufitanic  : °Uz 

* lcroyGoth  Athanuric  8c  l’an  denoftre  Ori&fif' 

’ Les  Efpagncs  changèrent  de  maiftre , toutefois 

* Theodofe  le  grand  le*  en  challâ , lequel  eftoit  EA 
’ pagnol,:  8c  non  obftant  les  racines  demourcrenr 
’ fi  fermes , qu’en  fin  l'Efpagnc  fut  comme  le  pacri- 
’ moine,  & héritage  des  Gothz , afin  que  ie  me  pall*c 
’ de  léger  de  choie  qu'ailleur  i'elpcrc  déduire  plus 
’ au  long.  Varie  royGothehailà  les  Vvandales.d’E- 
’ pagne,  apres  la  mort  de  Genferic  roy  Vvandalc 
’ qui  f cftou  fair  monarque  d'Afrique  : Theodoric 
’ i . du  nom  oftala  Lufitanic  aux  Sueurs, ayant  oc- 
’ cis  Rhetiaire  prince  Sucuien,&  par  mcfme  moyen 
' fut  challce  la  race  des  Alans  de  la  Cchiberie  , 8c 
’ celle  partie  méridionale  , qu'a  prêtent  nous  appel- 
’ Ions  Cathologne  . Tout  cccy  ay-ic  déduit  pour 
’ celle  feule  occaiion,  que  ie  inc  fuis  propofe  de  di- 
re la  caufc  des  noms  d'auiourd'huy  linon  de  tant, 
auraoins  de  ceux , dcfquclz  i'ay  allcurc  rcfmoigna- 

' ge  : & pourec  que  i’ay  parle  premièrement  des 
' V vandales,  lcfqutls  occupèrent  iadis  la  Betique, 
ie  dis  que  le  pays  fut  aulTi  appelle  Vvandalie,  non 
tout,  autant  que  vnc  belle  cftcnduc  de  l’ancienne 
Vvandalie  eft  comprinfc  fouz  la  Prouincc  Tara- 
' conoife , Se  en  fomme  ce  qu’auiourd'huy  on  nom- 
me corrompuemenc  Andalulie,  eft  la  Vandalie, 
comme  qui  diroit  Vvandalufie . Quand  au  royau- 
me de  Leon  il  retient  le  nom  ancien  des  Légions 
Romaincs,qui  y demouroyent  en  garnifon  : cop- 
ine au  lit  feit  celuydc  Caftille.du  Chafteau  chef 
iadis  de  la  Prouincc  ,&qui  encor  eft  effigie  es  ar- 
moiries du  roy  d'icelle  Prouincc . Grenade  eft  mot 
nouucau  & eftoit  comprins  le  plus  fouz  la  Beti- 
que, ou  Vvandalie:  &Catholoignc  eft  mot  cor- 
rompu ,6c  compofc  enfcmblc  de  ces  deux,  Goth, 
‘.loin  cftans  ces  deux  pet 
deu 

quoy  qu'en  hn  les  Gothz , chafterent  les  Alains , Se 


Se  Alain  cftans  ces  deux  peuples  ceux  qui  le  con- 
quirent , & par  ainfi  fe  deuroit  dire  Gothalanie, 
quoy  qu'en  hn  les  Gothz , chafterent  les  Alains , & 
ceux  cy  f'en  fuirent  en  Galice,  pays  ayant  fon  nom 
des  Gaulois  ainfi, que  i’ay  cfcrit  ailleurs. De  Nauar- 
rcie  confelfc  ne  lçauoir  la  caufc  dece  nom,  bien 


Lucie  Mi- 
na Sicilien 
éi  Chroni- 
ques d'A  - 
lagon. 


fçay  que  le  royaume  eft  compris  fous  l'ancienne 
•ellation  des  V vafeoni,  au  moins  fi  1 
’oy  aux  eferits  de  Ncbrillc.  Qu. 
jon  , il  y a vn  certain  Sicilien , qui 
I’hiftoiredcs  roys  d'Aragô,qui  voulant  faire  lefof- 


cc)n  appe/ictcnr  ûmais  ce  pays,  que  du  nom  de 
Cciribcnc  ,ou  de  Prouince  i~at‘*conaifc , Mieux, 

8c  plus  véritablement  1 parlé  Ncbrillc,  quand  il  Nebrifle. 
dit  : 8c  ne  faut  ouyr  , ny  croire  ceux , qui  pondez  „ 
de  fureur, ou  qui  penfenr  cftablir,  comme  choie  l4 
véritable  ce.qu  ils  ont  relue  en  longeant , lors  qu-  „ 
ils  difenr,  q ce  pays  eft  dit  ainfi  de  ne  fçay  quel  fleu-  „ 
ue appelle  Aragon  ,&  que  Hcrcul  venant  en  Elpa-  „ 
gne,  fuy  donna  ce  nom  y üctifiant,  & célèbrent  les  „ 
Agonalcs  : ce  qui  eft  beau  i dire,  fil  y auoit  auteur  u 
approuuc  , qui  nous  en  donnait  tcfmoignage  . „ 

Donc  ce  mot  Aragon  eft  lemefmc,quc  l'ancien  „ 
Taracon,  fauf  qu'on  l'à  corrompu, ainfi  que  la  plus  „ 
pan  des  autres , A:  comme  vous  voyez  que  légion,  „ 
apporte  a prefent  le  (litre  de  Leon  , &:  pluiieurs  „ 
autres  fefcntcntdc  ce  changement , à caufc  delà  lt 
diuerfite  des  peuples , qui  font  venuz  habiter  nou-  Aragon 
utilement,  & en  ladclchutc  de  l’Empire  en  chaf-  rccimeqa# 
cunc  Prouincc  . Et  voila  quand  aux  noms  des 
Royaumes  coiitcnuz  en  Efpagne  fauf  Portugal , n,ot  ane* 
duquel  fera  parle  cy  apres. 

D Aucunes rtgwns  feJfÂgm. 

CArthagene  iadis  noble, puilfiuue,plaifate 
Se  belle  cite  en  Grenade  fur  premièrement  c- 
dificc  par  Hafdrubal  duc  Se  prince  de  la  cite'  de 
Carthage  en  Afrique,  quand  il  commencoit  c- 
ftendre  la  domination  de  fâ cité,  laquelle  les  Ro- 
mains auoient  quafi  cftainftc,  Cfc  fut  appcllec  Car- 


thage la  neufue . Celte  Car thagcnc  a paye  aux  Ro- 
mains deux  mille  cinq  cens  cfcuz  de  tribut  par 
chacun  iour  comme  Strabo  a cfcrit.  Pal  lance,  N11- 


fifiuit,&  nous  monftrcr  d’ou  vient  ce  mot  Aragon, 

, nous  baftift  des  Fables  parlant  ainfnll  me  fouuirnt 
, auoir  leu  en  quelques  anciennes  hiftoires  Grc  - 
, ques , que  Hercule  pafianr  en  Efpagne , ayant  Con- 
, quis  le  pays  , 8c  en  iccluy  bafty  plulicurs  citez , 

, vaincu  les  Cantabrcs,les  Vafqucs,  8c  Ccltibcriens, 

. en  mémoire  de  Ci  conqueftc , il  drclü  des  ieux , 8c 
, facrificcs auprès  de  certaine  riuicre . Or  entre  au  - 
, très  paftè-temps,  ils  cclebrent  les  ieux  , que  les 
, Grecs  nomment  Agonaux,  & duquel  nom  il  eftre- 
, na  la  riuicre voifine  , nommée  Magrada  l’appel- 
, lant  Aragonic , mot  compofc  d'Ara , qui  fignific 
, autel  en  Latin , 8c  des  ieux  Agonaux . le  vous  prie 
, voyez  la  beftilé  de  ce  Sicilien,  qui  nous  forge  icy 
, des  motz  non  rcccuablcs , & donne  vnc  telle  mv- 
, tiquitcàcc  mot  Aragon,  comme  ainfi  foUq^'u- 


mancc.Ccfar  Augufte.on  du  vulgairement  Sa- 
ragoflc.font  citez  renommées  en  Caftlllr. 

flenc  fçayou  Munfter  fongeoit, quand ilrfcri-  ^ 
uit , que  Saragofle  eft  en  Caltille  , Uns  exprimer  j^unUci 
en  laquelle  des  Caftilles,veu  que  puis,  qu’il  eftoit  M 
fi  diligent  fcillcteurdcs  liurcs  de  Ptolomcc,  il  y u 
deuoit  sruoir  leu  ces  motz  lors , qu'il  parle  des  M 
Ccltibcriens  , qui  font  fans  faillir  les  Cathalans,  H 
8c  Aragonoi$,car  voicy  comme  il  en  parle:  Les  „ 

f dus  Orientaux  desBulhlans  & Ccltibcriens  font  rcoiomec 
esEdetans,&:  les  citezde  terre  ferme  font  Celâr  linr.s.  cz.c 
Auguftc,qui eft  à prefent  Saragocc,&;  moins  n’en  Tabl.  1, 
fait  Pomponie  Mêle  Elpagnol  naturel , & Strabâ, 
accorde  à leur  fcntencc , 8c  qui  plus  eft,Saragocc  jiur  J 
eft  1a  dté  Métropolitaine, 8c  chef  de  tout  le  royau-  Mubon.li. 
me  d'Aragon.  J- 

En  Grenade  celles  cy  furpafient  les  autres.  Hif- 
palis, qu'on  dit  Sibille  8c  Cordubc . En  Lufitanie 
8c  Portugal  à cfté  autresfois  Emérite  ville  de  grand 
renom,  qui  s’appelle  auiourd'huy  Mende  Targo- 
nc  ouTarracon,fitucc  en  Catalogne  louxtc  la  mer, 
n’cft  pas  auiourd'huy  de  moindre  cftime  que  Car- 
thage la  neufue , 8c  eft  métropolitaine  entre  beau- 
coup de  citez  qui  font  firuces  à l'entour. 

lberic  eft  vnc  région  entre  le  flcuuc  Ebre  8c 
les  mons  Pyrénées.  Lisbonc  ou  Vlixbonc  eft  mé- 
tropolitaine en  Ponugal,  comme  Grenade  en  Be- 
tique ,Pampelunc  en  Nauarrc,&  Bareelonne  en 
Cathcloienc  . Légion  qu'on  dit  vulgairement 
LconouLyon,cf\  métropolitaine  en  Caftillc. 

( i) 
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„ [ Lcon,iadis  lieu  de  la  garni  l’on  Romaine,  fut  cri- 
„ gc  en  Royaume  les  Goths  cft.uu  clullcz  dEl'pa- 
„ gnc.  Et  quoy  qu’il  fou  voilin  delaCaftillc  Jincft 
„ il  pas  compns fous  ladiftriburion  Caftillane.&r 
„ moins  eft  cncf  de  Caftillc , ains  en  eft  donne  le  fil- 
tre,& honneur  à la  cite  royale  de  Tolède.] 

Algarbceft  vne partie  du  royaume  de  portu- 
gal , & eft  appelle  a vu  autre  nom  le  Cap  de  laint 
Vincent  ,auttcsfbis  Gohmbrique,  Se  là  eft  la  En 
.de  la  terre, tout  ainfi  comme  Ncrion  promontoire 
en  Gailice. 

Gadeseft  en  lifte  de  Gadire  auprès  de  Grena- 
Vuquei  de, qui  a elle  autresfois  baftie  des  Tyriens,  qui 
P tel  cm  ift  ontauftî  édifie  Vtique  en  Afrique  . Les  Tyriens 
Bilcrtc.  ont  autresfois  puillants  du  la  mer  comme  f 
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fauflî  leur  cite  yi  cfté  (ituce.&n'cftoit  pas  loingdc 
ieruiâlcm , comme  nous  le  verrons  quand  noùs 
truiclcrons  de  l'Aiic. 

Sagonre  a elle  ladis  vne  belle  ciré  en  Tarra- 
gonc  . Comme  elle  cherchoit  l'amitié  des  Ro  - 
mains.  Hanuibal  grandcapitaine  des  Carthagi - 
nois  en  eut  ducil.  de  la  pnnt  d'alliur,  de  la  deftrun 
Au  lieu  dicelle  a fuccedé  «.mette . Tu  as  en  Silic  Momiefa 
en  la  hn  du  liurc  fécond,  comment  ceux  de  Sagon-  elle  eft  no- 
te brullcrcnt  tous  leurs  biens  au  milieu  de  la  ville  DCC» 

Se  puis  le  ruèrent  Tvn  l'autre.  Se  ainli  les  Carthagi- 
nois crouuerent  U ville  vuide , Se  y entrèrent  fins 
rcfiftance.  il  y a aufli  beaucoup  de  citez  en  Efpa- 
gne , defqucllcs  les  noms  ont  elle  du  tout  abolis. 

Se  d'autres  nouucaux  leur  ont  efte  baillez:  Corne! 


totem  isfuguili 
*si]»d  (aIM 

Brsgttitan 
Fiarid 
B Ara  non 
ofc 4 

Mf*  ,vi 

Bdltn  «”i 

iStUfTA 
Pond fin. 

*Altne 
tenuum 
Vxjund 
GdÜKd JldtU 


O.luca 
Vich 
Ouiedo 
Valladolit 
Barcelone 
Guefquc 
, llipa 
« TarifFe 
Almerie 
Duero 
Alicante 
Noie 
Ofmcs 
Frag* 


Ctmplutum 

Pdlrnd 

Htfpdlit 

Cd/âr»Attff*ftd 

pdlldnru 

^ fndfiu . 

Betts Jiu.  J 

Cdl fermas  « 

dur  in 

lUibens 

Stgtrtid 

trduium 

Pdxlnlid 


Alcala 

Concha 

Scuillc 

Saragofte 

Palcntie 

Guadiane 

Gualdalqueuir 

Gibraltar 

Mon 

Granade 

Segouie 

Burgos 

Paccnfts,  Pace 


iI„Ja  i 

Vtilud 

Pimtrhn  4 Pimftn 

Gddird 

olstfiftn 

Fldutum  Bnfdtium 
llnr  flmmui  v 

j r j S 

Idubfdd  morts  m, 

Têtus  fiutttus 

Afcdr  l*n finis  terra 

Ntomdnttd 

Dntotfd 

Cdntdkri 

lulut  rtgtd 


5 

Lenda 
Vidorie 
Pampilone 
Gades&galirz 
Lisbone 
Coraportcllc 
\ rbro 
t lubalde 
Taio 

Finftcrftem 
Soric 
Tortofe 
Biefeaie 
Baenc . 


E (pagne  a fept  archeuefchez , dont  les  fieges  font  en  ces  citez  cy . Ceft  i fçauoir.en  Tartagonne , en 
Sarrgoflc,Tolctte,CompoftcUe,Brachare , qu'on  dit  communément  Brague , Vlixbonne,  Se  Grenade. 
Les  autres  en  mettent  ncuf.Soubs  icelles  il  y a beaucoup  de  citez  cpifcopalcs,commc,Barcc- 

lonne,G»ronnc,Lcridc,Tortolc,Valcncc,Maiorque,Oftie,Galagierc,Segonte, 

Bourgues,  Palancc,  Salamanque, Cordube,  Leon,  Carthagcnc 
Colirabric,Luquc,Aftoriquc,Alraaric,Sibillc,&:c. 

umc 
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Cofmographie 
La  Ville  de  Parpignan. 


i2é 


PArpignan  dit  anciennement  Rufcino  , ville 
capitale  de  la  Comté  de  Rouflîllon , limitro- 
phe des  Efpagnes , eft  ailiiê  en  terroir  fécond  6c 
délicieux  , pour  la  feurté  du  pays  adiacent  . Le 
Roy  dcsEfpagnes  la  rient  toufiours  munie  de  bon 
nombre  de  Soldats  , 6c  renforcée  de  munitions 
bclliques.commc  clef  de  fon  Royaume  . Etpour- 
ce  que  rien  pour  le  prefent  ne  nous  eft  plus  am- 
plement tcfmoignc  de  fon  cftrc , nous  rcicrucrons  . 
la  defeription  en  fai  fon  plus  opportune . 

De  l'entree  de  la  mer  en  la  terre  de  Grena- 
de & des  Qjlomnesd' Hercules. 

GRcnadc  6c  Mauritanie  font  diftantes  l'vnc 
de  l’autre  de  bien  petit  dpacc . Car  là  l'océan 
Le  temple  crurc  pir  vn  périt  deftroir,  qu'on  appelle  le  de- 
i Hercule*  Hercules  ou  deSeuillc.Les  nuages  de  Mau- 
ritanie & de  Grenade  nefonrdiftans  rvne  de  l’au- 
tre que  de  70.  pas , &là  font  cflcuccs  deux  mon- 
tagnes au  ciel , dont  l’vnc  eft  nommée  Abila.qui 
eft  en  Mauritanie , 6c  l’autre  qui  cil  en  Efpagnc , 
Calpc,&#foni  appcllccs  par  aucuns  les  colom- 
nc  d’Hercules , 6c  penfent  que  c’àcftc  aurresfois 
vnc  montagne  ou  rocher  qui  ait  efte  continuel 
& conioinr , que  Hercules  ait  rompu  par  là  force, 
& ait  fait  entrer  par  là  l'Océan  dedans  la  terre.  Il 
y en  a aulli  d'autres  qui  afferment  que  OÙ  eft  l’Idc 
de  Gadcs.ont  elle  les  colomnesd’Herculcs.  Et  les 
tiers  difent  que  le  temple  dUercules  à cfté  en  Ga- 
des  de  la  hauteur  de  huit  coudées,  cfqucllcs  a efte 


marquée  la  delpence  fai&c  pourlc  ba  (liment  du 
dit  temple,  & les  mariniers,  lefqueis  îadis  eftoicc 
heurcuicmcnt  abordes  à ce  lieu  là  , y payoient  , 
leurs  vocuz  6c  faifoient  facrifices . Car  félon  l’opi- 
nion des  ancicnSjC’a  efte  la  fin  du  mondc.Et  iamais 
ne  Hercules  ne  autres  n’ont  ofc  auanccr  leurs  naui- 
rcs  plus  loing  fans  danger  de  leur  vie. 

C’acftc  auflîiadis  lacouftumc  des  grands  per- 
fonnages  d’efleucr  des  autels  ou  des  colom  - 
nés  es  extremitez  de  leurs  voyagea.  Ce  que  nous 
lifons  principalement  auoir  efte  fait  par  Alexan- 
dre le  grand  en  beaucoup  de  lieux  d'Alïc  lama- 
ieut  , ou  il  a conftituc  des  portes  ou  des  autels 
en  certains  lieux  aufqucls  il  cil  paruenu.  Et  com- 
bien que  ces  lieux  là  ayent  cfté  ruynez  par  fuc- 
ccfiîon  de  temps, néant  moins  le  nom  leur  eft  touf- 
iours  dcmoure.Cela  eft  aifez  prouué  par  le  Colof- 
fc  qui  cftoit  à Rhodes , & par  les  eolomnes  d’Her- 
culcs  qui  ont  efte  en  Efpagne.dont  la  mémoire  du- 
re iufqucs  auiourd'huy  , combien  que  perfonne 
ne  fcait,(i  ç'ont  elle  colomr.rs  faiéles  à la  main , ou 
quelques  montagnes  éminentes . 

Ceux  qui  en  ont  cfcrit,difcnt  que  Hannibal  aufll 
feit  fes  vocuz  & facrifices  à ce  temple  de  Gades, 
quand  il  vouloit  palier  les  monts  pour  côbatre  les 
Romains.  Il  faut  aulli  noter  que  Gadim  qu’on  ap-  L'M 
pelle  aufli  Erythrée  eft  vne  petite  Iflc , aucuns 
en  mettent  dcux:&  a les  paftutages  f»  erans  , qu’on 
nefeparc  point  le  màiguc  d'aucc  le  lait, mai*  on 
eft  contraint  d’y  cfpandrc  de  l'eau*  quand  on  veut 
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faire  le  fourmage.  Lcbcftail  s'y  meurt  entrente 
iours,  finon  quon  luy  tire  quelque  peudefang. 
L’herbe  de  laquelle  viucnt  les  brebis , cft  feiche, 
mais  elle  engendre  vnc  graille  incroyable  au  lait  & 
en  la  chair. 

, De  U fertilité  de  t ante  l'Effigie. 

L*E (pagne  en  beaucoup  de  lieux  n’eft  point  cul- 
tiucc.a  caufc  du  fond  qui  cft  pierrcux.ou  pour 
les  folitudcs  mal  plaifàntcs  : toutesfois  fi  on  la 
compare aucc  l'Aftrique  elle  eft  beaucoup  plus  fer 
dle.pource  quelle  n’a  pas  li  grades  chaleurs.  Efpa- 
gne,cn  plulieurs  lieux  rapporte  allez  de  tout  ce  qui 
cft  ncccffairc  à l’homme , comme  froment , vin, 
fruiélz,huillc,bcftail,lin,fcr,&  métaux,  miel,  cire, 
eaux  nourriflàntcs  le  poiflbn,  & autres  choies  fem 
blabics.  Il  ne  cuyfent  point  le  fcl , mais  le  fouillent 
de  terre  . Elle  n’eft  pas  molcftcc  du  tout  de  ventz 
corne  la  Gaule , 6c  fi  l’air  n’eft  infc&c  des  paluds  6c 
brouillards  pcftilcns.L’or,rargct,lc  fer  bon  6c  ap- 
prouucnc  le  trouuc  point  en  autre  lieu  en  telle  a- 
bondance  comme  en  Elpagne.  On  ne  fouyt  postât 
feulement  l’or  es  mines , mais  aufli  quand  les  fleu- 
ues  enflent  parlespluycs,ilsproduyfcnt  du  fable 
d’or,&  pnncipallcmcnt  le  flcuuc  Tagc.Dot  les  an- 
ciens ont  aulli  cfcrit&  rcfmogné , quelle  abonde 
en  or,argcnr,cuyurc,cftaing,plomb,&  fer,  & tous 
autres  métaux , & aufli  qu  elle  a force  fcl  6c  vifar- 
gent . On  a trouuc  autresfois  en  Efpagnc  des  fraç- 
ments  de  pur  or,dc  la  quotité  dcdcmyc  liurc.Voila 
. pourquoy  aucuns  ont  dir,  que  les  enfers  n'eftoient 
point  loubz  celle  terre  là,  mais  bien  Pluton . Il  y a 
en  diuers  lieux  de  celle  région  des  fontaines  chaul- 
des  & froides, qui  ont  vnc  vertu  admirable  pour 
guarir  diuerfes  maladies.  Il  n’y  a point  faute  de  be- 
Uial  en  Efpagnc , mais  il  y en  a grande  quantité , 6c 
non  Iculkracnr  de  belles  priuccs, aulli  fumages. 
Mais  fur  tout, elle  eft  eftimcc  pour  les  cheuaux  qu- 
elle produit , qui  (ont  de  grand  viftefle , tellement 
qu’on  penfe  qu’ils  foient  engendrez  du  vent.  Elle 
n’a  pas  beaucoup  de  belles  nuyfantes.fi  non  les  cô- 
nils  qui  fouyflcnt  la  terre , & gaftent  les  racines 
des  plantes , & font  beaucoup  d’autres  nuylànces, 
comme  ic  racontcray  cy  aprcs,quand  ic  feray  venu 
à la  defcripcion  des  Iflcs  Baléares.  Les  fleuries , qui 
font  en  Elpagne  coulent  tout  doucement, parquoy 
ils  negaftent  point  les  terres  parleur  impetuolîte. 
Ils  ont  auflt  abondance  de  poiilon,  d'autant  que  la 
mer  en  enuoye  beaucoup  par  iccux. 

Gallice.  GaHice  cft  louce  pour  les  mines  quelle  nour- 
rift . Car  elle  cft  abondante  en  plomb , & en  ver- 
millon . Il  aduient  aufli  qu’en  celle  région  le  foc  de 
la  charrue  fouyt  des  pièces  d’or  . La  langue  com- 
mune dLfpagnc  n’elt  gucrcs  differente  de  lltalicn- 
ne, de  laquelle  ils  l’ont  prinfc  quand  ils  ont  rdc  af- 
fuie  élis  aux  Romains.  On  nefçait  pas  pour  certain, 
quelle  langue  ils  ont  eu  auparauant.  Il  y en  a qui 
cftiment  que  la  langue  Germanique  a cfté  autres 
fois  commune  aux  Gaulois  6c  aux  Efpagnols  , 
comme  elle  eft  auiourd’huy  à toutes  les  nations 
La  langue  <lu*  f°nr  v ers  ^ bife . Ce  que  nous  mo  n tirerons  cy 
Germani-  apres,  quand  nous  ferons  mention  de  Danne- 
quertftau  nrarch  . Car  tout  ainli  que  la  langue  Sarmatique 
“ eT  eft  commune  aux  Sclauons, Bohèmes,  Polonnois, 
lobe?*  ' Molcouitcs,  Ruflî tes, Bulgares,  Valaehcs , Dalnu- 


tes,llliriques,Lituanes,  6c  plulieurs  autres  peuples 
conioncls  à ces  nations  cy,  linon  d'autant  quelle 
cft  confunduc  auiourd’huy  par  l’enuahiflcmem 
du  Turc,&  fut  iadiz  confufe  par  la  venue  des  Hon- 
grcs:aufli  ont  eftime,  que  les  autres  nations  d’Eu- 
rope qui  font  vers  Occident , ont  vfc  d’vne  meline 
langue , deuant  que  l'empire  des  Romains  fut  e- 
ftendu  , à fçauoir  de  la  langue  Germanique , qui 
euft  aufli  cite  changée  en  langue  Romaine, files 
Romains  euflent  aufli  facilemét  peu  furmôtcr  Ce- 
lle nation  la,  côme  ITLlpagnc  6c  la  Gaule , 6c  y en- 
uoycr  de  nouueaux  habit  ans . le  confcflê  bien  que 
l’Elcoilois,  le  Danois,  ou  pluftoft  le  Hirlandois  cft 
fort  different  de  l'Alcmant  ou  du  Souille,  mais  ils 
conuicnncnt  aux  fondemens , ce  que  prouucnc  af- 
fez  beaucoup  de  parollcs  qui  font  communes  à 
toutes  les  deux  nations . La  Gaule  aufli  a encores 
quelques  traiél  de  là  langue  . Et  f»  on  ne  me  veut 
croire,  Glarcan  le  monftrc  par  beaucoup  de  mots. 
[ S i ic  n’auoy  farisfait  ailes  amplement  en  mon 
niftoire  vniuerfclle  à celle  vantcric , 6c  trop  grof- 
licrc  louange  des  Alcmans  , voulant  cftabhr  6c 
leur  langue,  6c  leur  làng,  6c  leur  puillànce  par  tout 
le  monde , ic  relpondray  icy  à Munftcr  fur  ce  qu'il 
ditdclaGaulc,&pourcc  luy  diray  vn  mot  feule- 
ment de  l’Elpagne,afin  que  ceux, qui  lyronc  dé- 
formais fon  œuurc  cognoillcnt  combien  il  fen 
cft  fait  à croire,  fans  qu’il  nousayt  donné  aucun 
au£leur,qui  fut  aduocar,  6c  defenfeur  de  fon  dire. 
Pourccquc  icn'ay  guère  acouftumé  de  parler  par 
cœur,  ie  pricray  le  lcclcur  de  fcilleter  les  liures  an- 
ciens , 6c  notamment  Polybc  , 6c  Tire  Liuc,& 
Apian  Alexandrin, lrfqucls  monftrent,  qu'auant 
que  les  Germains  euflent  fait  cognoillrc  leur  puif- 
fancc  6c  qu’ils fuflent  en  réputation  aucune, de- 
ia  les  Carthaginois  feftoyent  fais  feigneurs  des 
Elpagnes , lefqucllcs  ils  polfcdcrcnt  vn  fort  long 
temps.  Icdiscccy  pour  vous  faire  penfer  quelle 
raifon  à ceft  homme  excellant,  de  flater  tant  les 
Alemans,quededircquc  les  Elpagnolz  ont  par- 
Ic  leur  langue:  comme  ainli  l’oit,  que  des  le  com- 
mencement les  Gréez,  6c  Phenifliens  pénétrèrent 
iufqucs  en  Efpagnc.  Et  de  cccy  parle , fort  ample- 
ment Strabon  . Et  comme  ils  y euflent  demeuré 

fdulicurs  ficelés  il  cft  aufli  vray-femblablc  , que 
cur  langage  y prit  racine , & que  les  Elpagnolz 
l’eurent  en  vlage:  le  laide  les  courfcs  de  Hcrcul, 
quoy  que  véritables , mais  pourcc  qu’elles  font  de 
trop  longue  antiquité , & lut  lefqucllcs  fil  failloit 
affcoir  jugement , puis  qu’il  drcfla  fon  voiage  d’E- 
gypte auant  , 6c  que  la  il  arma  fes  galères, aufli 
introduit  il  les  Egyptiens  , 6c  Libyens  en  Elpa- 
gne. Mais  taillant  tous  les  fufdiz , les  Romains  y 
venant  & conquerans  tout  le  pays  , aufli  y eut 
il  changement  6c  du  Grec , 6c  Pheniflien  , & Li- 
byen langage,  6c  tous  faccouftumerent  à parler 
Latin,  (ans  qu’encor  aucune  hiftoire  nous  appren- 
ne, que  les  Al  emansv  culfcnt  planté  leur  langue, 
ny  mémoire.  A la  fin  les  Goth  fque  ic  ne  côfcflcray 
iamais  élire  Germains , ou  Alcmans , puis  qu'eux- 
mefines  refufent  ce  tiltre)fc  làilîrcnt  des  Efpagnes, 
lrfqucls  y plantèrent  aufli  leur  langage:  mais  icy  ie 
confelIe,quc  les  Alcmans  voyagèrent  en  Efpagnc, 
les  Sueucs  c’eft  à fçauoir.&qu'ils  dndrent  quelque 
temps  celle  partie  dudi&  pays , qui  à prefent  porte 

le 
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128  Vniuer/èlle, 

" le  nom  de  Portugahdceftâs  vaincus  parles  Goths, 

" ce  qui  refta  fut  méfié  aucc  les  Romains  de  Goths, 

” dcainfi  le  langage  fut  compofc  d‘vn  diuersmeflan- 
**  gc:  de  dececy  outre  lornandcz  Alain  de  nation.  de 
” tort  ancien  auteur,  i’ay  pour  tcfmoing  Volphang 
Loue  des  ^ Laxie,  homme  bien  verte  en  l’hiftoirc.  Et  fiiruenâs 
nugnuon  ^ Mores  g.  Sarrazins,  encor  fut  la  langue  des  Ef- 
„ pagnols  plus  corrompue,  ayant  des  mots  anciens, 

» des  vocables  Romains,  des  dirions  Gothiques  Se 
» Syreniennes  : 8c  de  la  Barbaric,des  Alarbcs.ou  Al- 
» garbcs,dcfquc!sîa  mémoire  y cft  encore  emprain- 
» te.Et  voila  en  peu  de  mots , ce  oui  touche  quant  k 
„ la  langue  Efpagnolc , de  laquelle  on  vfoit  iadis,  de 
» ccllcquiàprelcnr  eften  vfage. 

La  (tmpArAtfin  it  l'EfpâgH  Autt  U Gaule. 

Et  in  matin  in  Effâgmls. 

L'ffpagne  cft  furmôtcc  de  la  Gaule  en  quantité 
de  froments  de  de  chairs,mais  elle  furmonte  la 
Gaule  en  bonté  de  Ciucur . Car  Villanouan  Efpa- 
gnolcncfcricainfi  : La  Gaule  eft  fécondé  pour  la 
multitude  des  pluyes  : & I’Efpagnc  vfc  d'arroufe- 
mens,  en  cirant  les  eaux  des  grands  fteuues  par  fof- 
fcz.Ellc  n’rft  point  molcftcc  des  vents,  de  froids  de 
Septentrion, comme  la  Gaule: de  pourtant  l’huylc, 
le  miel,  la  cire,  le  fafran , la  guarencc,  le  riz,  le  ver- 
millon, lefcarlarc,  le  fucrc,l'cfpartc,le  rofmarin.les 
limons  .câpres,  daétes,  citrons,  grenades.  de  autres 
fruits  aromatiques,  y font  en  plus  grande  abon- 
dance : tellement  quelle  enuoye  toutes  ces  chofcs 
en  Gaule, & mefmcmcnt  quelques  cent  mille  char 
ges  de  laine,  de  des  vins  de  pluficurs  fortes  quelle 
enuoye  en  la  Gaule  Belgique,  des  raifins  de  polie, 
des  prunes  auflfi,  des  amandes,  chaftaignes,  graines 
de  lôqrier.balainc  fallce,dec.  Icfquelles  choies  font 
portées  tous  les  ans  es  nauircs  d Efpagnc,  en  Italie 
de  Flandres. 

La  température  des  Efpagnols  cft  plus  chaude 
de  plus  fetcncjdc  la  couleur  plus  obfcure  : celle  des 
François  cft  plus  froide  de  plus  humide,  la  chair 
plus  molle,dc  la  couleur  plus  blâchaftre.  La  fecon 
dite  <^es  femmes  Gauloifes  eft  plus  grande,  quedes 
Efpagjjoles.  Les  Gaulois  font  tourniz  de  membres 
corporels  plus  grands:  les  Efpagnolsles  ont  plus 
durs,  de  le  corps  grefle  vers  la  ccmdure . Les  Gau- 
lois combattent  plus  de  hardicifc  de  fureur,  que 
d'an,  de  ont  plus  de  force  que  de  confcil  en  la  gucr 
re  : les  Efpagnols  au  contraire.  L’Efpagnc  a touf- 
iours  efte  louée,  k caufe  des  genefts  qui  courent  de 
grande  viftcfic.de  font  braucmentcncuauchczpar 
gens  armez  à la  légère,  qui  croufTent  les  iâbcs  bien 
coun . Ils  exercent  lcsicuxdc  la  hache  de  de  tous 
autres  hamois,plus  que  les  Gaulois  : toutesfois  les 
cheualiers  des  Gaulois  armez  de  pied  en  cap,  auec 
les  cheuaux  bardez, font  en  grâd’  cftime.  Les  Gau- 
lois ont  la  bouche  plus  k commandement , de  les 
Efpagnols  parlent  moins , de  fçauent  mieux  diffi- 
muIcr.Les  Gaulois  foncioyeux  dcalaigrcs,prôpts 
aux  banquets , & fiiycnt  tant  qu’ils  pcuucnt  celle 
granité, que  les  Efpagnols  garder  k leur  mode.  Car 
les  Efpagnols  ne  (ont  point  fi  côpagnables  à boire 
de  à manger, de  font  cérémonieux,  de  affectent  vne 
feueritedonr  il  ne  chaut  gucrcs  aux  Gaulois . Les 
Gaulois  boyucnt  le  vin  pur , de  les  Efpagnols  méf- 
ient beaucoup  d’eau. Les  cftrangen  font  rccuciüiz 
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fort  humainement  éshoftrllerics  des  Gaulois  : on 
ne  leur  dénie  rien,  toutes  choies  leur  font  inconti 
nent  apprefteespour  leur  viurc:ll  n’eft  pasainfi  en 
Efpagnc.  La  caufe  eft,pource  qu’on  n’y  voyage  pas 
fi  louucnt . Le  langage  Efpagnol  eft  plus  grauc,  le 
Gaulois  plus  doux.  Les  Caftilans  qui  ont  grand’ c- 
fttnduc.ont  plus  beau  langage  que  les  autres  : de  fctraçoife. 
en  Gaule  on  ne  fçait  quelle  ville  parle  micux.tcllc- 
menrque  le  bon  langage,  eft  plus  chez  les  cour- 
tifans  & les  nobles,  qu'en  vn  certain  lieu.  L’Efpa- 
gnol  auffi  approche  plus  du  Latin.  Le  pays  d’Elpa- 
gne  cft  de  plus  grande  eftenduc , mais  il  n’eft  pas  fi 
peuplé. Il  cft  plus  riche  d'or , mais  non  pas  de  mar- 
châdifes.dc  fi  on  n'en  recueille  pas  tant  de  reuenuz 
comme  de  la  Gaule.  H n’y  a prclquc  rien  en  la  terre 
deGaulequi  foie  innutilc:decn  Efpagnc  il  vabeau- 
coup  de  terre  dcfcrtc  de  non  culuucc.  Daniian  en 
rend  la  rai  fbn , difànt  qu’au  plus  giand  cercle  de 
l'annce,c’cft  au  temps  d cfté:lc  coiiunun  peut  viurc 
bien  ioliment  des  fruiéts  fauuagcs, comme  de  miel 
de  d’herbes,  de  cela  cft  caufcqu'ils  ne  font  pas  fi 
prompts  à l’agriculturc.Et  puis  il  faut  adioufter  les 
guerre  s,. iu( quelles  les  Efpagnols  font  plus  addon- 
nczquala  charrue. La  challc  de  la  vénerie  font 
plus  grandes  en  la  Gaule:  de  y en  a pluficurs  qui  vi- 
uent  de  volaille , combien  qu’elles  couftenc  cher. 

Les  tnarchans  apportent  d'Efpagne  en  Gaule  les 
draps  de  foyc,5c  de  toutes  foncs,  laines,  fâfTin,  fu- 
crc,riz,huyle,alun, pierres prccicufcs,  de  chofcs  a- 
romatiqucs,qu'ils  prennent  des  Indes.  De  Gaule, 
principalement  du  cofté  d'A r les, on  porte  en  Elpa- 
gne  le  fromcnt.lcs  toilles  de  lin, les  liures,de  autres 
menues  marchandifes,  comme  couftcaux,miroirs, 
cfguillcs,dec.  En  Efpagnc,  il  y a grand  nombre  de 
grands  fcigncurs,commcDucs,L.omccs,Marqms,  b oTirp* 
Barons:  En  Gaule  il  y a beaucoup  de  nobles,  mois  gnCj  s.  a* 
peu  de  princes  de  grande  digmré.Er  cela  augmen-  uC»#!c. 
re  la  ricncflè  du  prtnce,qui  pollcdc  tout.  On  com- 
pte en  Efpagnc  vingt  Ducs,  qui  ont  de  rente  an- 
nuelle de  cinquante  à foixamc  mille  ducats.  Vingt 
Marquis,  qui  ont  prcfquc  autant  de  rcuenu. Soi- 
xante Comtes , qui  ont  de  dix  à vingt  mille  ducats 
de  rcntcs,de  aucuns  plus  de  cinquante.  Les  autres. 

Vicomtes, Barons, de  chefs  de  prouinccs,  qu’ils  ap- 
pellent AdclantadcJ,Viceroys,Gouuerncurs,  Ma- 
refehaux,  Alcaldcs,de  autres  feigneurs,  ne  me  font 
pas  cognuz.ll  y a des  grands  maiftres  de  l'ordre  des  Ordre  des 
cheualiers,  corne  de  faincl  la  que  s,  a Alcantar,*  Ca-  cheualim. 
lutrau.dcs  K hodiens,  de  (hindi  lean  k Montefé,  des 
cheualiers  qu’on  appelle  de  Chrift , de  d'autres  du 
fumore  de  Dauis.  Le  rcuenu  de  chacun  dcceux-cy 
cft  de  mille  cinq  cens  ducats,de  plus.  Quant  aux  di 
gnitez  Ecclcfiaftiqucs,Li  Gaule  lürmonte  en  nom- 
bre. Car  elle  a douze  Archeucfchcz , fbixantc  fix 
Eucfqucs  : Efpagnc  a neuf  Archeucfchcz , de  qua- 
rante fix  Eucfqucs.Dcs  Cardinaux,lc  nombre  y eft 
pareil^  fçauoir.buiû.Ic  trouuc  es  autres  feulcmcc 
tepr  Archeucfchcz , que  i’ay  raconté  çy  deffus.  Us 
ont  plus  grands  reuenuz  en  Efpagnc , comme  l'E- 
glife  de  Tolcttc  toute  feule,  a deux  cens  raille  du-  Grands  t** 
cats  tous  les  ans , de  l'Archeucfquc  luy  fcul  en  a o-  * 

élance  mille.  Au  lieux  des  Porlcincns  qui  font  en  la  ° 
Gaule,  elle  a quatre  alfcmblccs  juridiques,  en  Ca-  Ce» 
ftillc,Grcnadc,GalUcc  5eNauartc  .Au  tcfte,dcVc- 

gifles  de  a^iuocatSjil y enabien  vuÇ^'^cadnom-  c „/*/•»• 
t uij 
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m des  miniftres  imbuz  de  Ton  erreur, il  abbrcUUa  auf- 
»»  li  celle  bragardc  nation,  du  peftifcrc  venin  de  leur 
n doctrine . Ainfi  1 lier  clic  reccuc  par  les  Goths,  dc- 
» meura  ferme  parmi  eux , iufqu'au  }.Concile  ccle- 
« bré  à Tolède  rlouz  le  bon  roy  Recarcdc  . Voyez 
Recarrdc  donc  quel  temps  il  y a,  veu  que  Valcns  commença 
l-*l°Jr  ca~  à régner  l'an  de  grâce  368.  8c  tint  14.  ans  l’Empire. 
in  GotKi.  ^*cs  Goths  entrèrent  en  Elpagnc  l’an  43a.  & lailfc- 
rent  rArrianifme,  l’an  7.du  règne  de  Rccarcde.qui 
„ Qicdenoftrc  lolut  393. 

Apres  enuiron  l’anjxo.Muca  roy  des  Sarrazins, 
trauerfant  la  iner  d’Afrique  en  Efpagnc , auec  vnc 
grande  multirudc  d’hommcs,&  mettant  à mort  la 
Les  Sarra-  noblclîc  des  Goths,  ailuietrit  l’Efpagne  par  fer, feu 
unienua-  & famine.  Et  lc  relie  des  Chrcilicns  quieftoyent 
hiifcnrl £1-  demourez, créèrent  vn  nouucau  Roy,&  frirent 
PaSne-  plulieurs  guerres  auec  eux.  A:  en  tuèrent  beaucoup 

par  fucccllion  de  temps,  iufqucs  à ce  que  Charle- 
magne dompta  leur  cruauté  a force  d’armes. 

L'an  778.1eur  ayant  donne  la  bataille  en  Gafco- 
gne.il  perdit  de  fon  annre  quarâte  millcChrcftics: 

»*  [ C cil  celle  mémorable  bataille  de  Ronccuaux, 

»*  laquelle  Nauclcrc  met  en  l’an  779.  mais  ce  fcroit 
»•  contredire  àccluy mcfmcquiya(Ilfta,àfçauoir,à 
*»  T urpin  archcucfque  de  Reims , AT i l’hiiloire  mel- 
Nauclete  inc,  entant  que  Cnarlcs  le  grand, ne  vcfquit  que 
gcncriuon  jcux  ans  aprc$  ccftc  grande  deftaitc:  8c  ainli  il  faut 
17  » qu  c^c  aduint  l'an  de  grâce  8 i a.  car  l'Empereur 

n mourut  l’an  814. 

Parquoy  retournant  en  France, & rcdrcilant  fon 
armée  de  gcnfdarmcs  Alemans  & François , alla.il- 
lit  derechef  l’ennemi  infidèle,*:  combatif  liaigrc- 
mer, qu'il  les  rua  ius,&  mift  les  deux  roys  en  fiiy  te. 
Toutcsfoisil  ne  lespeufl  du-tOut  eftaindre , mais 
les  Chrcilicns  ont  eu  auec  eux  continuelle  guerre, 
iufqucs  en  l’an  de  noflrc  Seigneur  1100.  Alors  le 
roy  Ramire  fécond  de  ce  nom,  mit  à mort  oCbmtc 
Leon  cité  mille  infidèles.  Or  la  cite  de  Leon,  eftoir  alors  le 
& royau-  fiegC  &L1  rcfidenccdc  leur  Roy  : A:  de  là  ils  ont 
“c‘  molcftc  par  leurs  courfcs,non  fculcmct  PEipagnc, 
mais  au Ui  les  autres  pays . Mais  par  fucceflion  de 
temps,  ils  ont  elle  côtraims  de  fc  tenir  à la  maifon. 
Car  l'an  miS.cominelc  roy  desSarrazins,  nomme 
Miramolin  .ayant  aflcmblc  grand*  armée .galloit 
non  feulement  les  limites  d'Efpagnc,  mais  eftoir 
forti  iufqucs  en  Auignon , & ruinoit  beaucoup  de 
places  des  Chrcilicns  : quatre  roys  Chrcllics.i  fça- 
uoir.de  Caftille,  de  Portugal,  d’Aragon,  & de  Na- 
uarrc,faircmblcrcnt,&: allèrent  au  dcuantde  ce 
tyran,*:  obtindrent  la  viCloirc:&  rccouurcrcnt  le 
royaume  de  Leon.auec  toutes  les  autres  places  des 
infidèles,  fors  le  royaume  de  Grenade , auquel  ce 
roy  infidèle  fe retira.  Les  hilloircs  auiïî  recitent, 
que  l’an  1147.  quand  fkinCl  Bernard  folicita  l’Em- 
pereur Conrad,  & les  autres  roys  Chrcftiens  à fai- 
re guerre  : & y auoit  vnc  grand’  armée  aflemblce  à 
Coulognc.pourrccouurcr  la  terre  fain&c.  A:  de  là 
venant  par  mer  en  Efpagnc,  il  ne  la  voulurct  point 
pafler,  fans  vifircr  les  reliques  de  faindl  laques  en 
Gallicc . Et  le  roy  de  Gallicc  cflant  bien  ioyeux  de 
leur  venue , les  pria  de  leur  donner  fccours  contre 
la  cite  de  Lilbonc.là  où  fc  retiroyent  les  Sarrazins, 
8c  faifoyent  beaucoup  de  fafchcrics  aux  Chrcilics. 
Les  genfif armes  eftrangcrs  acquicfcrrcnt  à la  vo- 
lonté du  Roy,  A:  ailàillircnt  la  ville  du  colle  de  la 


iner,  Sc  leroy  de  G dlicel'aflicgca  du  collé  delà  ter  Liibonc 
rc.A:  ncccirerctdeprcjrerladide  villc.iufqucsàcc  rcpnli  par 
qu'ils  l'euuencpnfcpar  force.  Et  depuis  quelle  fat  force  uc* 
prifc,  les  Chrcilicns  l’ont  touliours  tenue  mfqut s ChrtflicBi» 
amourd  huy.  De  celle  villr-là  on  nauige  fouuct  eu 
lndic , d'où  les  cipiccs  aromatiques  St  autres  mar- 
chandées font  apportées:  ce  qui  n'a  point  cflé  ouy 
des  ancics.lcfqui- fs  ne  l’ont  ïamars  olc  cntrcprcdrc. 

L“an  de  nollrc  Seigneur  1x3j.lt  roy  Alfonlc  fur-  De  y 
nomme  Catholique,  occit  deux  cens  nulle  Sarra-  >.,ul 
zins.  Apres. l’an  1480. Ferdinand  roy  d'Efpagnc,  de  Ncbrillcrrt 
Aragon  & de  Nauarrc , aycul  maternel  de  Charles  14 1 
le  quint  Empereur , cfmcu  de  zelc  Chrcllien,fcit 
guerre  contre  le  roy  de  Grenadc.appcllé  Melen.fix  p^gne. 
ans  entiers , tant  par  mer  quepar  terre,  & print 
beaucoup  de  citez , tant  qu'en  Pannce  1491.  citant 
preile  de  tous  collez  il  fc  tendit:  A:  alors  ladomi-  Grenade 
nation  des  Sarrazins  ou  Mores,  qui  clloit  en  Elpa-  prifc  par 
gne,  print  fin , & lut  tout  le  pays  renge  à la  foy  ca  w**c. 
tholiquc,*:  iufqucs  auiourd  nuy  les  dcllnyauxMa- 
humctillcs , n'ont  plus  olc  fc  icttcr  en  Elpagnc . Ils 
auoycnt  occupé Grcnadepar  Soc.ans,  dcuxnt  qpc 
on  les  en  ait  peu  duücr.Cellc  année  tncf.nc  que  le 
roy  des  Sarrazins  fut  thalle,  lès  Iuifs  aufli  lurent 
challcs  d'Efpagnc  en  grand  nombre , à fçauoir  ,.dc  lc,  jajf„ 
cent  vingtquatrc  mille  : cela  fut  fait  l'an  de  la  créa-  chafle* .!« 
tion  du  mode,  félon  la  fuppuurion  des  Iuifs,  3x38.  tipagne. 
Car  les  Iuifs  comptent  depuis  le  commencement 
du  mondcjCommc  nous  comptons  depuis  la  natv- 
uitc  de  nollrc  Seigneur  Icfus  Chrilt  : Et  en  celte  an- 
née 1347. que  i'cicri  ces  chofespls  comptent  depuis 
lc  commencement  du  monde  5307.  L’Efpagne  a 
touliours  eu  des  Iuifs  fçauans  à leur  modc.qui  ont 
clic  auteurs  de  plulieurs  Iiurcs.Cc  qu'on  peur  voir 
és  trois Kimhi, en  Abcn Ezra,  A:  Rabbi  Abralum, 
qui  cil  autheur  du  liure  ZerorHammor,A:c. 

Ainfi  l'an  de  nollrc  Seigneur  1 49X.  lurent  chaf- 
fez  cent  vingtquatrc  mille  des  familles  des  Iuifs 
par  Pcdiû  du  Roy , auec  drfFenccs  de  n’emporter 
or, ne  pierre  prcctcufc  du  Royaume , mais  q par  ci- 
change  de  leurs  biens, ils cmpoRàflent  marchait-* 
difos  A:  autres  choies , comme  drap,  vin,  A:  autres 
feinblablcs,  auec  deuc  cftimarion  : & chafquc  lu» 
en  forranr , fur  contraint  de  payer  deux  ducats  au 
Roy, A:  fut  public  par  cdicl.que  celuy  des  Iuifs  qui 
ne  V en  iroit  dedans  le  terme  prefix,  perdroit  corps 
A:  bicns.il  y cur  deux  gaiccs  qui  ne  tinrent  compte 
departirau  temps  ordonne  : parquoy  le  bien  lut 
confifquc.  A:  les  nomes  venduz  A:  nus  en  feruage. 

L'an  1306.  luruint  à Vlixbonc  en  Portugal  grâd 
trouble  des  citoyens , à caufe  de  la  perfecurion  des 
Iuifs, qui  auoycnt  efté  nouucllcmenr  baprizcz.Car 
en  cachette  ils  f addonnoyent  aux  ceremonies  des 
Iuifs, A:  fc  monllroyent  Chrcllics  de  bouche, mais  Les  iuift 
non  pas  de  cœur , cclebroycnt  la  Palquc , A:  maiv 
geoyent  la  chair  auec  les  Iuifs.  Ce  qu’aperceuâs  les  bon» 

Chrcftiens , ils  les  accufcrent  au  Roy , A:  y en  eut  CKrdhens. 
feize  qui  furent  prins  par  le  commandement  du 
Roy , mais  ils  furent  apres  relâchez  Gins  punition. 
Lcscitovcns  voyansccia.conipircrcnt  contre  le 
Roy  3c  les  gonuemeurs  ,fc  mutinans  contre  les 
Iuifs  8c  les  faux  Chrcilicns  Jesmetians  à mort,  au- 
ront qu'ils  cnpouuoycm  rencontretpar  la  cite ,3c 
tuèrent  des  nouueàux  Chrcftiens  Scde.\uifs,e« 
nombre  ccru, 8c IcsbtuÛctcnt  .Ccftt  çétfiwùpo 
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des  luifs  feftendoit  hors  les  murailles  de  la  ville 
parles  villages.  En  fommc.on  compte  qu’il  fut  tue 
tant  dedans  la  ville  que  dehors,  ijjo.  Le  Roy,  qui 
eftoit  pour  lors  abfcnt.oyant  ces  nouucllcs.futgrâ 
dément  courrouce.  Se  en  inift  plufteurs  en  prilon, 
dont  les  vns  furent  brûliez, les  autres  dccapitcz,Ics 
autres  penduz,  les  autres  priuez  de  leurs  biens,  en* 
uoyez  en  exil  Se  bannis . Lan  de  noftrc  Seigneur 
15)1.  le  16.  iourdelanuicr,lcpaysdc  Portugal  fut 
Horrible  prefque  tout  cfbranlc  de  tremblcmct  de  terre,  tel- 
noblement  |emcnc  qU'4  Lilûonc  tombèrent  comme  Ion  récite 
io$o.mailons,&  enuiron  600.  qui  tendoyent  bien 
près  de  ruine.  Ce  tremblement  de  terre  dura  hui& 
iours , Se  rctournoit  par  interuallcs  tous  lesiours, 
de  forte  que  fept  ou  huidk  fois  le  iour,  les  habitans 
furent  l'uicts  à ce  danger.  Parquoy  furent  côtraints 
de  laitier  la  ville , Se  l'en  aller  par  les  champs  loger 
fouz  le  ciel. 

La  généalogie  des  roys  S EJpagne. 

D Huant  que  les  Romains  paaiintfcnt  au  haut 
degré  de  leur  empire , l'Efpagnc  eftoit  fuiette 
aux  Carthaginois, &:  cela  dura  iufques  à la  féconde 
guerre  d'Afrique, à laquelle  les  Romains  les  dechaf 
lercnr,A:  furent  faits  leicncurs  d'Elpagnc.Or  la  di- 
uifânt  en  la  Betique,  & la  Tarracone , ils  ordonnè- 
rent en  icelle  douze  iurifdiâions  : Se  demoura  ce 
eouuernemct  iufques  à Attile.  Alors  l'Efpagnc  fut 
diuifee  en  autât  de  roys,  Se  puis  en  cinq  royaumes, 
à fçauoir,  Caftille,  Aragon , Nauarre , Portugal  Se 
^ Betique.  Les  Sarrazins&  Maures  ont  mis  leur  fic- 
p risée  Mi-  Scen  Betique  ou  Grenade,  quafi  iufques  à noftrc 
chel  Rittie  temps.  Quant  aux  roys  de  Caftille,  il  y aia  bcau- 
liu.-'es  rojrs  coup  de  centaines  d’annees,  qu'ils  ont  receu  la  foy 
d’Elpagu.  Chreftienne.  Car  quand  les  Goths  furent  deiettez 
de  l'Italie,  apres  l'auoir  fort  endommagée  fouz  A- 
laric&  Atulphc,ils  fenfuyrent  en  Elpagnc  aucc 
leur  Roy, qui  fappelloitSigcric. 

Lé  Juectpiin  dts  rtyt  Gtrhi,  en  rtut  U njéume 

tef/ig*. 

i Singerie  ou  Scgeric. 
i Valïus,A:  félon  les  autres  Valia. 

} Theoderic,  Se  félon  les  autres  Roderic,  qui  fut 
fait  Roy  l'an  491. 

4 Thorifmond, duquel  les  freres  furent  Theode- 
ric,& Henry. 

j Alaric  fils  du  roy  Henry. Ceftuy-cy  eut  premiè- 
rement fon  habitation  royallc  à Tholofè , mais 
il  fut  chafTé  en  Efpagne  par Clouis  roy  de  Frace. 

6 Tendie  fils  d'Alaric.qui  fut  tué. 

7 Tendolil , les  autres  Theodegofil . Ceftuy-cy 
futtuc.pourec  qu'il  fefforçoit  de  polluer  les 
femmes  nonneftes  par  paillardife. 

S Agla.Ccftuy-cy  mourut  en  guerre. 

9  Atanagild.  Ceftuy-cy  fut  rue  auprès  dcToIete. 
10  Lenogild  qui  auoit  Luida  fon  frère  pour  com- 
pagnon . Ceftuy-cy  fût  Arian , Se  tous  fes  pre- 
deccficurs , Se  afTuiettit  Sicille  au  royaume  de 
Caftillc . Il  perfccuta  auffi  fon  fils  Hermogild, 
Se  le  tua,l'an  j7X.pourcc  qu’il  eftoit  vray  Chre- 
ftien. 

11  Rcchared  fils  de  Lenogild  bon  Chreftien  auftî, 
aui  affilia  au  concile  de  Tolette,où  fut  con- 
damnée la doûrine Ariane.  Ccftuy  Recharcd 
fut  conuerti  par  ûinCl  Leandre. 


11  Luibe  Se  Vi&eric. 

i)  Gundamir,qui  dompta  les  Gafeons.1 

14  Sifebut.bon  Chreftien  auflî,feruanr  purement 
à leius  Chrift , au  temps  duquel  vefqujtlfîdore 
Eucfque  de  Sibillc.  La  feigneuric  de  ceftuy-cy 
s’eftendoit  par  toute  l'Efpagnc. 

ij  Rechared  fécond  de  ce  nom. 

16  Suitille  qui  auoit  elle  grand  capitaine  de  guer- 
re à Sifcbut,deuant  que  de  prendre  le  royaume. 

17  Sifenand,  aucuns  mettent  deuât  luy  Rachimir. 

13  Suirille.fccond  de  ce  nom. 

19  Tulguc. 

10  Vindc,quc  les  autres  appellent  Videfuind. 

11  Rcccnfuind,bon  Se  (âinct  Roy. 

11  Bambc.Ccftuy-cy  feit  vne  grande  defeonfirure 
des  Maures , qui  trauerfoyent  en  Efpagne  pour 
y habiter . Son  fucccflcur  luy  bailla  vn  brcuua- 
ge , par  lequel  il  perdit  toute  la  venu  de  fâ  me- 
moirc:  parquoy  delai  liant  la  charge  du  Royau- 
mc,cntra  en  vn  monafterc. 

1 j Hcring,  qui  eut  Egic  fon  gedre  pour  côpagnô. 

14  Vitize.  Ceftuy-cy  creua  lcsyeuxàThcodcDert 
fils  de  Rcccfuind,auqucl  le  Royaume  clcheoit, 
comme  il  eftoit  encorcs  enfant.  Luy  cftanta- 
ucuglc.fc  maria, &:  engendra  Roderic,lequel  e- 
ftaïufait  Roy,fc  vengea  contre  Vuize  & les 
enfans.de  l'iniure  faite  a fon  pere. 

xj  Rodecic.  En  ceftuy-cy  defailloir  la  lignée  Go- 
thique Se  royallc , en  celle  manière  : fl  y eut  vn 
Comte  nomme  lulian,quc  le  roy  Roderic  a- 
uoit  conftituc  Preuoft  en  Tingitanc  de  Mauri- 
tanie. Les  autres  efcriucnt  qu'il  y fût  enuoye  en 
amballadc.cc  qui  cft  plus  vray-icmblablc . Ce- 
pendant que  le  Comte  eftoit  abfcnr,le  Roy 
viola  la  fille  d'iccluy.  Le  pere  entendant  la  vio- 
lence faite  à la  fille,  cft  follicitc  de  grand  dou- 
leur à fen  venger,  ayant  aufli  la  commodité  du 
lieu, duquel  il  Feit  venir  occultcmenr  les  Sarra- 
zins d'Afrique, lefqucls  entrèrent  en  Efpagne 
par  le  deftroit  de  Gibraltar.l'an  714.I0UZ  la  con 
duitc  de  Muza,cnuoyé  par  Miramolin  leur  roy, 

Se  l’occuperent  prefque  toute  en  l’efpacc  de  £e|  Sarra- 
deux  ans,  excepte  les  Allures,  qui  font  munis  7ùuoccu- 
par  la  nature  du  lieu . On  dit  qu’en  celle  clpacc  p*nt  toute 
de  temps , moururent  enuiron  feptante  mille  1 E*Pag“«» 
hommes,  tant  d’vn  collé  que  d'autre . Les  Sar-  v0y  Ro- 
razinsayans  vne  telle  domination.aprcsauoir  driguîTo- 
tout  gafté  à feu  Se  à fang, continuèrent  entr’eux  *c,in  bur.f. 
pluftcurs  Royaumes . Premièrement  à Cordu-  chaP'  **• 
Dc.au 'ils  appelèrent  le  royaume  Abenahbeti-  l9‘ 
querl’aucre  à Sibillc:  le  ttoifiemc,à  Carthage  la 
ncuue.  Et  ont  pcrfcucré  en  celle  puiflànce,  iuft 
ques  à Ferdinand  roy,  troilicme  dc  ce  nom  : le- 
quel à la  fin  ayant  rccouucrtTolettc  &Cordu- 
bc , Se  pluftcurs  autres  places  l'an  1x16.  Se  dc- 
chafle  les  Sarrazins  pour  la  plus  part,  il  les 
ietta  en  Grenade  Se  Malacque,qui  eftpycnt  au- 
parauant  fouz  le  royaume  dc  Cordubc,  où  ils 
ont  demouré  iufques  à noftrc  temps,  à fçauoir, 
en  l’an  1480.  d’où  ils  ont  elle  n'agucrcs  chaflez, 
par  la  bonté  dc  Dieu , Se  la  vertu  du  roy  Ferdi- 
nand. Or  les  Chreftiens  qui  rcftoycntde  l’ar- 
mée dcfçôfite,fc  retirèrent  es  Allures, auec  leur 
prince  Pélagie.  Car  les  Allures  font  muniz par 
les  monts  dc  Gallicc,  & par  la  nature  du  ucu 

delà 
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„ 6c  là  dimourerent  fâufs  : ic  deduiray  briefuctncnt  éi  Mures , pour  jft  voit  fi  crucÜt  incot'  pctfccutcx 
„ ce  que  les  Chrcft/cns  y ont  fait  depuis,  6c  ce  qu'a-  par  les  Sar  talins,  ou  Mahometirtes. 

,,ucc  le  temps  leur  cil  aducnti,  apres  f'eftrc  retirez 


LE 


COMMENCEMENT  DV 

de  Castille. 


R O Y A V M E 


E l a 0 1 £ fut  oncle  paternel 
de  Roderic  : ccftuy  fenfayt 
vers  le  pays  des  Cantabres, 
voyant  que  Vitizaauoir  cre- 
uc  les  yeux  à Theodebert  Ton 
frère:  6c  fut  là  vn  long  temps 
qu'il  n'ofoit  fc  monltrcr , à 
Içauoir  iufqu’à  ce  que  les 
*’  Mahometans,  ne  voulons  plus  auoir  aucun  qui  à 
**  l'aducnir  peut  leur  quereller  le  Royaume  Efpai- 
**  gnol,  vferent  auflî  de  toute  efpcce  de  cruauté  fiu- 
»'  lânsraouiir  tous  les  Chrertiens  qu’ils  pouuoycnr 
»»  rencontrer,  pour  fc  faire  fculs  pollcilcurs  , 6c  ofter 
*'  aux  Goths  toute  puiiTance,voirc  tout  moyen  de  ia- 
**  mais  fc  preualoir.  Ce  fur  caufe  que  Pélagie  prenant 
**  auecluyccqui  teftoit  de  la  Noblcrtc  Goethe-Ef- 
” paignoilc , 6c  du  peuple  Chrcrtien,fe  fauua  au  pays 
M fusnomme  des  Allures,  & en  Gallice,  pour  le  voir 
” roonraieneux,  & d'accez  afiex  diflicilc,  où  aife- 
" ment  il  le  pourroit  dépendre  6c  tirer  fecours  d’ail- 
»*  leur,  & fut  elleu  Roy  par  ceux  de  fa  troupe  . Le 
*’  premier  coup  dcllày  qu'il  feit , fut  de  prendre  par 
»*  force  fur  les  Arabes  la  cité  de  Leon,  où  il  régna 
” l’Efpacc  de  vingt  ans,  rccouurant  petit  à petit  ores 
»*  vnc picce,rantoft  vnc  autre,  6c  Ce  gonoerna  fi  fage- 
»* ment,  qu'j!  fembloic  que  les  pauures  Chrefliens 
**  accablez  reprinfTent  quelque  peu  de  force . Ccflc 
»*  conquefle  a elle  caufe  que  depuis  ce  pays  a cfté  ap- 
” pelle  Caflille  la nouuelle , à la  différence  de  l’an- 
**  cicnnc  qui  cfloit  voifine  de  Cordoue  6c  de  Scuil- 
»*  le , entant  que  c’cll  ainfi  que  les  Efoagnols  appel- 
**  lent  la  maifon  royale,  Oc  la  forterefle  qui  l’accom- 
•' gne.  Et  ce  fut  lors  que  les  roys  ccffercnt  de  por- 
" ter  le  nom  de  Goths,  ou  Ortrogoths,  6c  porte* 
**  rent  le  tiltre  de  Roys  d’Efpaignc,  ou  de  Caflille,  Ce 
fortifiai»  de  iour  en  iour,  6c  gaignans  terre  fur 
" leurs  cnncmys , faifans  de  grands  faitts  d’armes 
*’  pour  réparer  la  faute  aduenue  par  ceux  de  leur 
* propre  nation.  A Pélagie  fucccda  Fafillc  fon  fils, 
**  lequel  plus  foigneux  delà  chalTc,  que  de  la  guerre, 
” fut  auflî  paye  de  fa  fayneaniifc , car  pouiiuiuant 
*’  opiniallrcmcnrvn  ours.ilfut  ailatlly  de  la  belle, 
” 6c  enfin malhcurcufcmentdefchirc en  pièces :fcr- 
**  uant  d’exemple  à ceux  qui  vfent  de  la  charte  plus 
” que  l'exercice  ne  leur  ottroyc  , & qui  en  ou- 
**  blicnt  leurs  affaires  pour  y partir  leur  temps.  Fa- 
” fille  eut  vnc  fille  mariée  à Alphons  premier  lur- 


nommt Catholique, qui  viuo*it  fous  les  Roys  dé  „ 
France  Childchc,  & Pépin:  6c  porta  ce  nom  glo-  ,, 
rieux  6c  honorable  de  Catholique,  pont  ce  qu’il  „ 
extermina  l’ Ariianifmc  qui commençoit à repren-  „ 
dre  force  en  Efpaigne.  11  ciloit  fils  d’vn  Scigneut  „ 
Goth  appelle  Pierre,  qui  commandai:  furlcsBaf-  „ 
ques, caria noblelfc  l'eftoit  fauucc  es  monts Pyre-  „ 
nées:  6c  gaigna  vaillamment  pluficurs  villes  fin  les  „ 
Mahometirtes.  Froille  fon  fils  luy  fucccda  en  l’an  4 
fepr  cens  foixantc  6c  vn,  lequel  defHc  le*  Satrafins  „ 
en  Gallice,  & en  tua  en  vn  conflit  près  de  5000.  „ 
mais  le  pauurc  Ptince  fut  citconucnu  par  fon  pro-  „ 
pre frère  defireux  de  régner,  lequel  l'occill  trai-  „ 
flreufcment,  6c  régna  apres  luy  fix  ans , 6c  mourut  5 
fans  hoir  de  fon  corps , 6c  pource  appcllant  à la  „ 
fucceffion  Veremond  fils  d’Aurelle,  ce  que  tou-  „ 
tesfois  nefucceda,  ains  fut  Roy  apres  luy  Silon  „ 
gendre  d’Atphons,qui  charta  Veremond  fon  beau-  6 
frète.  A ccftuy  fut  donné  fuccertcur  Muregat  fils  „ 
baflârd  d’Alphons  ptemier  du  nom,  lequel  corn-  7 
me  efloic  illégitime,  contre  raifon  auflî,  dcauccle  ,, 
fecours  des  Sartafins  il  obtint  la  couronne,  auf-  „ 
quels  il  donnoit  tribut  annuel  de  quelque  nombre  „ 
de  filles  vierges,  6c  pat  et  moyen  dégénérant  de  1a  „ 
vertudcfcsanccihcs.  A ce  bailard  fucccda  Vere-  „ 
moud  fils  de  Silmar,  6c  petit  fils  d’Alphôscinquie-  S 
me,  il  efloit  diacre  venant  à la  couronne,&  pource  „ 
(comme il  fut  homme  vertueux  6c  de  bonne  con-  „ 
fcience)  il  quitta  le  monde  6:  fe  feit  moyne , 6c  „ 
donna  le  Roya  urne  à Alphons  futnommé  le  Cha-  „ 
fie  filsd’Alphons  ptemier  du  nom  : auquel  à bon  ,, 
droit  ou  donna  ce  tiltre  de  Charte,  d’autant  que  „ 
iamais  fl  n’eut  affaire  à femme  : il  viùoit  du  temps  9 
de  Charles  le  grand,  par  le  fecours  duquel  il  eut  de  ,, 
grandes  vittoires  contre  les  Sarrafins,  de  auquel  „ 
temps  fut  trouuc  le  corps  Oc  fepuichre  du  faintt  6c  „ 
glorieux  Aportre  Jacques  le  maieur  patron  & de-  ^ 
fenfeur  des  Efpajgnes.  Ce  Roy  fondapluficurs  vil-  ,, 
les,  6c  les  feit  crigcr  en  Euefehez,  ainfi  qucpouuez  ,, 
recueillir  des  annales  d’Efpaigne:  Raroitc  fut  Roy  „ 
apres  Alphons , fils  de  Veremond,  ou  Bermond  10 
(comme  les  Efpaienols  le  prononcent)  ccrtuy  de- 
feit  les  Normands  qui  courroyent  aucc  grandes  „ 
forces  toute  la  cortc  de  Gallice:  mais  les  Satrafins  „ 
coururent  tour  le  traie  maritime  de  Barcelone,  & „ 
Gcrondc,piUans,ôt  faccageans  tout.  Oc  emmenant  ,« 
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, les  Chrcfticns  captifs,  pour  en  faire  leurs  efclaues. 

, Ordonie  fur  fils  de  Ramirc,  & luy  fucceda  ayant 
, cinq  fils  , l’aifnc  defquels  fut  nommé  Alphons  le 
grand  & nroificmc  du  nom  » homme  vaillant  en 
, guerre.  Oc  qui  feir  de  grandes  cntrepnfcs,  6c  gai- 
, gna  plufieurs  batailles  fur  les  infidclles:  cft  auflî 
l loue  de  grande  pieté  Se  deuotion, à caufe  qu'il  ba- 
, ftitfainfi  que  plufieurs  tiennent)  i'Eglife  de  (ainél 
, lacques  en  Gallice,  & qu'il  érigea  la  ville  d’O- 
, uiede  en  Eurfehé  : mais  d’allcut  on  le  blafme  de 
, grande  cruauté,  i caufe  que  pour  vn  fimplcfoup- 
, çon  qu’il  eut  que  fes  frères  conlpiroicm  con- 
, tre  luy,  ôc  fon  eftat,  il  leurfcir  crcuer  les  yeux  lins 
, nulelgard,  ou  confideration  de  parenté,  de  fans 
, penfer  que  c’eftoyent  les  heritiers  légitimes, au  cas 
, qu’il  vint  à décéder  fans  hoits.  Son  fils  Garfic  fut 
$ Roy  anres  luy  en  l'an  huid  cens  oélantc  fept  , qui 
? batailla  les  Mahometans,  & prit  leur  Roy  en  ba- 
t raille:  6c  mourant  fans  hoir,  fon  frère  Ordonie 
, vint  à la  couronnc-.ccftuy  feit  magnifiquement  ba- 
l ftit  IT-glifc  de  Leon,  la  dota  6c  enrichit  grandc- 
, ment:  mais  il  fut  peu  heureux  en  guerre , y perdant 
, plufieurs  hommes.  Se  fur  tout  des  Eucfques  les 
, plus  fainéts  de  fon  Royaume,  3c  pource  qu’il  y eut 

Suaire  Comtes  qui  tcfufcrcnt  de  vénir  à fa  guerte, 
les  enuoya  quérir  auec  aficurancc  de  ne  leur  mef- 
, faire:  A:  toutesfoi*  les  feit  il  mourir,  dont  il  fac- 
, quit  tellement  la  haine  du  peuple  que  les  Caftil- 
, lans  fe  rcuoltcrent  contre  luy,  & fc  (citent  des  lu- 
■ grs  & go uüc meurs,  defquels  font  depuis  defeen- 
j dus  les  Roys  de  Caftillc.  Auquel  fucceda  Fruillc  le 
, Cruel  deuxième  du  nom.lcqucl  priua  Tes  ncueus  de 
, la  couionne,&  feit  mourir  plufieurs  de  la  noblcfi 
* fc, & en  fin  luy  mcftne  mourut  ladre.  Apres  la 
, mort  de  ccfluy  fut  Roy  Alphons  quatrième  du 
, nom,  & fmd'Ordonic,  homme  de  peu  d’cfprir,  Se 
, confideration,  lequel  ayant  règne  quelque  mop, 
, fût  faify  d'vue  foudainc,  mais  peu  cfchaufcc  deuo- 
,,  tion  de  Te  rendre  moync,  pource  feit  venir  fon  ftc- 
7 te  Ramirc,qui  cftoit  en  Portugal,  & luy  tranfpor- 
ta  la  couronne^ qui  cft  caufe  que  ie  ne  compte  ces 
> dcuxicy  que  pour  vn)  mais  auffi  toft  qu'il  eut  vn 
t peugoullcdcs  afpretez  de  la  (olitude,  fenrant  U 
. diftcit  nec  des  delices  de  coure  auec  la  difciplinc 
, monafliouc,  il  voulut  rccouuicr  fou  Royaume: 
» Ramirc  le  fafthanrde  lafeher  prile,  vous  cropoi- 
znc  monficur  le  moync  fon  frère.  Se  luy  fait  creucr 
es  yeux,  affin  qu’il  eut  plus  de  moyen  de  contem- 
pler fpititucllcmcnr  cftant  en  fa  folitude.  A ce  Ra- 
mirc fucceda  Sanche  premier  du  nom  frère  des 
fufdits  Alphons  Ce  Ramirc,  homme  fi  chargé  de 
graille  que  quelque  remède  qu’il  y donnaft,  fi  ne 
fur  onc  poffiblc  de  fc  defeharger  d'vn  fardeau  fi 
fafeheux:  & comme  fottetnent  u fc  fiail  aux  méde- 
cins de  fon  cnncmy  réconcilie  le  Roy  deCordoue, 
Se  rcçcut  quelque  drogue  de  leurs  mains  pour  o- 
fter  la  graille,  il  en  mouttir  pour  la  vehemence, 
ou  venin  du  médicament. A ccûuy  Sanche  le  gras 
fucceda  en  l’an  neuf  cens  vingt  trois.  Ramirc  fon 
fils,  du  règne  duquel  les  Sarrafins  fc  prindrenti 
guerroyer  les  Chrcfticru.rompans  celle  paix  qu’ils 
auoycnt  fai&caucc  Sanche:  6c  pource  que  ce  Roy 
cftoit  trop  icune.lcsEfpaignols  Je  mcipriiant,com- 
mefc  difans  auoir  affaire  d’vn  Roy  qui  peut,  6c 
fçeut  les  guider.  Se  gouucrner,  feirent  leur  Roy  vn 


Veremond,  ou  Bermond  fils  du  Roy  Ordonie, le-  , 
quel  pource  qu'il  régna  fous  l'aucu  de  Ramirc  fc-  , 
cond,  on  ne  compte  les  deux  que  pour  vn,  quoy  , 
qu'il  me  lemble  qu'on  en  deut  vfer  autrement , eu  , 
cfgard  que  vn  Roy  depofe  n'eft  plus  i compter  en-  > 
tre  les  Roys,  fil  n’eft  remis  en  fa  place  : ioimü  que  , 
les  fucccucurs  de  Veremond  furent  ceux  qui  vio-  , 
drenti U couronne.  Au  relie  du  temps  de  ce  Ve-  , 
reinond.Manfot  Roy  Sarrafin  affligea  les  Efpai-  , 
gnes,  feit  fuir  le  Roy  iufqucs  aux  Allures,  prit  la  » 
cité  de  Leon,  6c  pilla  l'Eglifc  de  fainâ  laques  en  , 
Gallice.  Veremond  en  fin  reprit  cœur  6c  rallcmbla  , 
fes  forces  auccGarfie  Comte  de  Caftillc  ( caries  , 
Caftillans  n'auoyent  plus  de  Roy)  il  feit  telle  au  > 
Sarrafin  quelque  vaillant.  Se  grand  Prince,  qu’il  , 
peuteftre,  6c  luy  ofta  plufieurs  terres  qu'il  auoit  1 
conquiles furies  Chrellicns.Cc  Veremond deuxie-  , 
me  eut  vn  fils  appelle  Alphons,  qui  luy  fucceda.  Ce  » 
fut  cinquième  du  nom,  lequel  penfanr  amadouer  » 
les  Mahomccans  en  prenant  leur  alliancc.donna  fa  1 
fteur  (contre  les  ordonnances  de  l’Eglifc)  en  ma-  » 
liage  à AbdalanoydcToledc,ifin  que  ccftuyle  > 
fccourut  contre  le  Roy  deCordoue:  mais  la  fain-  > 
die  Dame  ne  voulut  onc  fouffrir  que  l'infidellc  eut  > 
(on  acoimancc:  ains  (qui  plus  cft)lc  Sarrafin  cftant  » 
dcccdc,  Tarefic  ( ainfi  le  nommoit  celle  Princelïè)  • 
fe  rendit  religieufe:  Se  fon  frere  Alphons  cftant  au  » 
ficged'vnc  ville  fut  blccé  d’vn  coup  de  flefche.du-  » 
quel  coup  il  mourut:  6c  fut  Roy  apres  luy  fon  fils  > 
Veremond  troificme  du  nom,  lequel  pour  cftrc  vc- , 
nu  icunc  à la  couronne,  mourut  fans  hoirs  de  fon  1 
corps,  & parainfi  le  Royaume  efebeut  à fa  feeur,  , 
laquelle  fur  cfpoufc  deFerdinand  premier  du  nom,  , 
fils  de  Sanche  Comte  de  Caftillc,  6c  ainfi  les  Ca-  1 
ftillans,  qui  auoycnt  réduit  leur  pais  fous  la  main  , 
de gouucrncurs appeliez  Comtes,  virent  en  nrc-  , 
micr  lieu  ces  Cormes  héréditaires,  & en  fin  leur  , 
pais  foufmis  aux  Roys,&  IcsRoyauraes  de  Leon,  6c  , 
de  Caftillc  vnis  cnfcmblc,  ce  qui  aduint  en  l'an  de  , 
grâce  mil  vingt  cinq, d'autres  dicnt  mil  dix  fepr,cn-  , 
tant  que  iufqu’alors  il  n’y  auoit  qucle  pays  dcLcon  , 
qui  portail  tilt rc  deaoyaumc.dcpuis  le  tepsque  les  , 
Mahometans  mirent  le  pied  en  Efpaigtjr.  O:  Roy  , 
Ferdinand  (efeit  audî  Prince  de  Nauatre,  vlurpant  , 
le  pays  fufdit  apres  auoir  fait  mourir  Dom  Gai  fie  , 
fon  frète:  & appuyé  ainfi  il  reconquit  fur  les  infi-  , 
délies  la  ville  de  Coimbre  & prrique  toute  la  Lufi-  , 
tanic , & mourut  l'an  quarante  de  fon  règne.  Se  de  » 
noftrc  lalur  mil  loixantc  quatre.  D'autres  parlent  » 
diuerfement  du  royaume  de  Nauarre,&  aufqucls  , 
ie  donne  ma  voix,  & dienr,  que  comme  les  Maho-  , 
metans  afihgcaflcnt  les  Chreftiens  en  Efpaigne,  , 
ceux  de  Nauarre  fc  créèrent  & feirent  vn  Roy  ap-  , 
pelle  Enec homme  vaillant,  6c  qui  commandoit  , 
fur  le  pays,  & Comte  de  Bigorre  en  la  Gafeoigne,  , 
lequel  auoit  exploité  de  gitnds  fiiâs  d'armes  (ur  , 
les  infidclles.  De  ceft  Enec  Bigordan  vint  Garfic,  à , 
ceftuy  fucceda  Sanche.à  crftuy  G arfie,&  à luy  San- , 
cbe  legiîd  qui  fut  Comte  de  Caftillc,  & père  de  ce 
Fetnand  duquel  auons  parlé,  Se  dit  qu'il  auoit  vnis  , 
tant  de  Royaumes, lequel  en  l’an  mil  trois  cens  prie  , 
la  cité  de  Valéce,  par  le  moyen  de  ce  vaillant  Se  rc-  » 
nommé  Capitaine  Roderic  Ciefon  fidcllcferui- 
tcur,  par  la  (àgcllc,  & diligence  duquel  il  chafta  le  „ 
Sarrafin  de  fes  terres. 

Sanche  fie  fon  frere 
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21  Sandtic  5c  Ton  frcrc  Atfonfe  fixicmc  de  cc  nom, 
furent  fils  de  Ferdinand,5c  ordonner  roys  tous 
deux.  Toutcsfois  Sandtic  pou  fl  a hors  fon  fre- 
re  , de  peur  qu'il  ne  régnait . Pour  celle  caufe 
Alphonfc  Pcnfuyt  , 5c  fc  retira  vers  le  roy  de 
Tolctte,  qui  cftoit  infidèle,  iufqucs à cc  qu’a- 
pres  la  mort  de  fon  fircrc,  le  peuple  l’eut  rap- 
pelle pour  fucceder  au  royaume.  Neantmoini 
cc  Roy  infidèle  ne  le  voulut  iamais  laitier  aller, 
qu'il  ne  luy  eut  afferme  par  ferment, qu’il  luy  fe- 
roir  perpétuellement  amy:Ce  qu’il  ne  luy  garda 
pas.  Car  citant  entré  en  pofleuion  de  fon  Roy- 
aume,!! tecouurit  tout  aulîi  tort  T olettc  , 8c  en 
challà  cc  Satrazin.  Or  il  ne  tailla  qu’vnc  fille, 
nommée  Viraca,  laquelle  Raymond  comte  de 
Barcclonneeut  en  mariage,  & eut  d’elle  vn  fils 
nomme  Alphonfc  fcpticmc  , qui  fucccda  au 
Royaume  apres  fon  grand  pere. 

rSanétieroy  de  Caflille. 

I Alphôfc  huidticme  fils 
\ de  Sandtic. 

1}  Alphonfc  feptieme  ^Ferdinand, roy  de  Leon. 

/.Alphonfc  neufirme 
[ Beatrix  , mariée  au  toy 
v_  Loys  de  France. 

Ceftuy  Alphonfc  feptieme  , a cite  eftirne  plus 
paillant  que  tous  les  prcdeceflcurs.  Et  pour  ce- 
lte caufe  il  fur  appelle  Empereur  d’Efpagnc.  U 
fe couura  Cordube,  Arménie  8c  Bayonne,  8c 
mourut  lors  que  Fridcric  premier  cftoit  Em- 
pereur. 

14  Sandtic  troificme  de  ce  nom , roy  deCaftille,ef 
poufa  Blanche, fille  deGarfias  roy  de  Nauarre:5c 
eut  d’elle  Alphonfc  huidticme . 

15  Alphonfc  huidtieme  , efpoufa  la  fille  du  roy 
Richard  d’Angleterre,  & eut  pluficurs  enfans 
d'elle. 

/■Henry  premier  de  cc  nom, 
I roy  de  Caflille. 

i Blanche,  mere  de  faindt  Loys, 
roy  de  France. 

Berégaria,  femme  d'Alphon- 
fc  roy  de  Leon. 

Hicraca  ou  Viraca,  femme 
du  roy  de  Portugal. 

Elionor  femme  du  toy  d’A- 
ragon. 

Ceftuy  Alphonfc feit  vncmerueillcufc  defeonfiru- 
re  des  Sarrazins , 5c  en  tua  prcfquc  deux  Cens 
mille.il  mourut  l’an  1160. 
a<»  Alphonfc  neufieme , fils  de  Ferdinand  roy  de 
Leon  , fucccda  au  Royaume  apres  Alphonfc 
Huidtieme  , 8c  engendra  Ferdinand  troificme 
de  ce  nom. 

17  Henry  filsd’Alphonfc  huidtieme.ne  régna  pas 
deux  ans  entiers.  Il  mourut  bien  icunc.fc  iouauc 
aucc  fri  enfans. 

z8  Ferdinand  troificme,  fils  d’Alphonfe  nctifiemc 
fut  fait  roy  de  Leon  8c  de  Caftillc.  Ceftuy-  cy 
eut  des  hrtirctifcs  vidtoircs  contre  les  Sarra- 
zins. Car  il  faftiiierric  toute  l’Efpagne,  excepté 
Bctiquc  ou  Grcnadr.en  laquelle  il  contraignit 
les  Sarrazins  de  (c  retirer  comme  en  vn  petit 
coing, & les  rendit  tributaires.  Du  temps  de  cc 


Roy,i  fçauoir.I’an  njx.  laques  roy  d'Aragon 
conquclta les ifles Baléares,  & lesamiiettit  a la 
foy  Catholique,  de  ce  par  le  moyen  de  l’aide  que 
luy  donna  ce  Ferdinand. 

*9  Alphonfc  dixième, fut  fils  de  Ferdinand  troilie- 
mc.  Il  efpoufa  Violante, fille  de  laques  roy  d'A- 
ragon, laquelle  il  aima  grandement.  Maisd'au- 
raiu  qu’il  ne  pouuoit  auoir  lignée  d’elle,  penfanc 
à la  répudier,  il  demanda  à Femme  Chicftimne 
fille  du  roy  dcDannemarch,  qui  cftoit  fortbel- 
lc.hft.mt  en  chemin , accompagner  de  plufirurs 
grnuls  hommes,  de  drfiaarriiiceàSetinle.vuicy 
onapperccut  que  la  roync  Violante  eftoir  rn- 
ccifidtr, contre  l’cfpc rance  de  tous.  Le  Roy  tout 
honteux, commença  à penferaurc  giand  fouci, 
comment  il  cachcroit  la  Icgcrcté.  Ce  pendant 
Pliilipprs  ftete  du  Roy,  Abbé  de  laVaufolide,  BC 
cfkuEucIqurderEglifcdeScuille  , bifhmr  les 
bénéfices,  fc  prefema  pour  efpoufa  Chreftien- 
nc.Cecy  pleut  grandement  à Alphonfc  : 8c  luy 
donna  pour  douaire  des  villes  5e  chafteaux.  Par 
ce  moyen  ertat  dcliurc  de  cc  foucy.il  eut  de  Vio- 
lante fa  femme  bien-  aimee,  Bcrcngude,  Ferdi- 
nand, Sandtic 4, lean, Lconor.fi:  Btattix:laquel- 
le  le  roy  de  Portugal  eut  pour  femme,  metc  du 
roy  de  Portugal  .laquelle  pour  fon  douaire  ap- 
porta aucc  foy  le  royaume  d'Alearbie.atirc  cha- 
fteaux 5c  villes.  Pour  laquelle  cuofe  les  roys  de 


Portugaise  font  pi 
garbic.  Ceftuy  Alp 
lent, 5c  de  grande  renommée,  5c  foit  feauant  en 


apres  intitulez  roys  d’Al* 
Ceftuy  Alphonfc  cftoit  homme  eXccl- 


Aftronomir.à  laquelle  il  eftoir  enclin  de  nature, 
8c  fedclcétoitfortenicclle.enfotrcqu’on  l'ap- 
pelloir  communément  Aftrologue.  Or  il  frit 
quelques  liures, à fyauoir,  Ihiftoirc  du  monde: 
vnliuredcsmotiucmcns  des  ciCwX  8c  eftdilles, 
intitulé, Les  canons  5c  tables  d’Alphonfr.Tou- 
tesfois  il  y en  a aucuns  quipenfenr,  que  quel- 
que autre  air  compofé  ces  hures,  fie  onr  elle  mis 
en  lumière  fouz  le  nom  d’Alphonfe.  Il  fut  aufli 
eflcu  roy  des  Romains, par  aucuns  Electeurs,  à 
l'encontre  de  Richard  roy  d'Angleterre:  5c  les 
Eiicfqurs  de  Spire  5c  Confiance , 5c  l’Abbé  de 
Gai  luy  furent  enuoyez  i Barges,! uy  prefent  ans 
l’eledtion.  Luy.oyant  la dilFenrion  des  Prin- 
ces , quitta  fon  droidl  1 Richard.  Mais  apres 
la  mort  d’iccluy,  Alphonfc laiftant fon  royau- 
me à Sandtic  fon  fils,  fut  fait  Empereur.  Mais 
corne  on  cftoit  aptes  à luy  perfuader  qu’il  quit- 
tait l’Empire  à Rodolphe  de  Habibourg  , qui 
eftoir  roy  cfleu  des  Romains:  il  y acquirlla  , 8c 
fen  retourna  en  Efpagnc.  Vn  bien  peu  de  temps 
apres, citant  abbatu  de  tri  (te  fie,  il  mourut  en  Sc- 
uille  , defpouillé  de  l’Empire  8c  du  royaume 
d’Efpagne.Car  fon  fils  ne  liiy  voulut  point  quit- 
ter la  place. 


**  Ferdinâd  quatrième. 
1 Pierre. 

* Philippes. 
t-Hcnry. 


Î Sandtic. 
lean.  'V> 
laques. 

Pierre. 

Bctcneucle. 

*-  Beatrix. 

jo  SandEic  quauicrae, fucccda  à fonpete  au  B-®t* 
fc 
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aurne.  k Fut  heureux  en  guerre  contre  les  Sarra- 
zins.ll  print  d'ailault  la  ville  de  TaritFa,  laquelle 
cAoit  iadisappcllcc  Carteia  : Il  eue  aufli  victoi- 
re fur  la  mer, contre  Mahumcr  roy  de  Fez  en  A* 
frique.  Il  cAoit  homme  cruel  de  nature  , il  ne 
voulut  point  receuoir  Ton  perc  à fon  retour  d’A- 
lemaignc , mais  il  fc  Faille  du  Royaume  : il  com- 
manda de  mettre  à mort  quatre  mille  hommes 
auprès  de  Pacciule,  d'autant  qu'en  vne  (édition 
uifcAoir  lcucc  , ils  auoycnt  appelle  Alphonfc 
Is  de  fon  frète  Roy. 

J*  Ferdinand  quatrième  de  ce  nom, roy  de  Ca  Ail- 
le & de  Leon,  eut  delà  fille  du  roy  de  Portu- 
gal.nommec  Confiance,  Alphonfc  vnzicroe.de 
Elionor,  laquelle  Alphonfc  roy  d'Aragon  print 
à femme. 

Alphonfc  vnzieme  roy  de  CaAillc  , engendra 
Pierre, Alphonfc, Telie.Sanûie, Henry  fécond. 
Cefluy  Henry  engendra  Iean  premier,  & Elio- 
nor  roync  de  Nauarre. 

JJ  Pierre  régna  apres  fon  pere  : c'eAoit  vn  mau- 
uais  homme,  car  il  feit  meurtrir  fans  caufc  plu* 
fleurs  excellents  perfonnages.  U vouloir  exer- 
cer vne  telle  cruauté  contre  fon  frère  Henry, 
mais  iccluv  fenfuyt  au  roy  d'Aragon.  11  luy 
demanda  Iccours  , & l'ayant  obtenu , il  alllc- 
gea  Tolerte  , de  print  fon  frere  Pierre,  de  luy 
coupa  la  gorge  : de  fut  fait  Roy  luy  mcfroc  l’an 
dcfiilut  157p. 

[Ce fut  ce  roy  Pierre, contre  lequel  Bertrand 
dcGuefclin,  quifut  ConncAablcdc  France  .alla 
pour  le  fecours  de  Henry,  Comte  de  frcrc  baflard 
dudnfl  Pierre  : lequel  Henry  , par  le  moyen  des 
François, obtint  le  royaume  de  CaAillc , ayant  fait 
mourir  fon  frète, lequel  on trouua apres  la  mort 
dire  circoncis,  comme  ccluy  qui  auoit  alliance  de 
amitié  aucc  les  Mores  : Voy  ce  que  nous  en  auons 
traité  en  l'hifloire  de  noz  neuf  Charles.] 

34  Henry  deuxieme  de  ce  nom,  fut  fils  d’Alphonfc 
vnzieme. 

J5  lcan  premier  de  ce  nom, fut  Roy  apres.  CcAuy- 
cy  print  à femme  Elionor  , fille  de  Pierre  roy 
d'Aragon: Il  eut  deux  grandes  guerres  & dif- 
ficiles , l’vnc  contre  les  Lufitaniens  ou  Pottu-  , 
galois,  d'autant  qu’apres  la  mort  de  Ferdinand 
Ion  beau- pere.il  luy  vouloir  fucccdcr  à caufc  de 
fil  femme  : de  eux  y vouloyent  mettre  vn  cer- 
tain baflard,  nomme  lcan  chcunlicr,  & eflant 
du  fiing  Royal  : k pour  cette  caufc  refiAcrenc 
contre  lcan  . Il  feit  l’autre  guerre  contre  les 
Angloys  , qui  tafehoyent  à le  ietter  hors  du 
royaume  de  Caflille  de  de  Leon.  Car  le  fils 
du  roy  d'Angleterre,  qui  auoit  cfpoufé  b fille 
de  Pierre  roy  d’Aragon, demandoit  le  royau- 
me de  CaAillc  de  de  Leon.difant  luy  appartenir 
à caufc  de  fa  femme.  Toutesfois  ccAc  guerre  fut 
appaifee, moyennant  quelque  mariage.  Icmer- 
traydonc  maintenant  toute  la  génération  qui 
cA  de  fcc  duc  de  ce  Ican^iufqucs  à ceux  qui  y font 
auiourd’huy. 

lcan  roy  dcCaAille,  de  fa  femme  Elionor.fillcdu 
roy  d’Aragon, eurent  deux  enfans,  à fçauoir, 
Henry  roy  de  CaAillc  de  de  Leon  , de  Ferdi- 
nand roy  d'Aragon.  CcAuy  Henry  eut  deux 


enfans,  Iean  roy  dcCaAille,  de  Marie  toync  de 
Aragon  : lequel  lcan  eut  Elifabcth,  de  Henry 
roy  de  CaAillc:  lequel  Henry  eut  vne  fille  fup- 
potee  , nommée  Elifabcth.  Venons  mainte- 
nant au  fécond  fils,}  fçauoir, Ferdinand  roy  de 
Aragon.  Il  eut  quatre  enfans  , Alphonfc  roy 
d'Aragon  de  de  Sicille:  lcan,  qui  lut  Roy  a- 
pres  fon  frere:  Marie,  roync  de  CaAillc:  de  lcan- 
ne,  toync  de  Pottugal.  Ce  Iean  qui  fut  roy  a- 
pres  fon  frcrc,  eut  Ferdinand, roy  d'Aragon  de 
de  CaAillc.  De  ce  Ferdinand  font  fortiz.Ican 
qui  efpoufa  Marguerite  fille  de  Maximilien, 
lcannc  qui  efpoufa  Philippes  archiduc  d'Au- 
Ariche , de  Catherine  roync  d’Angleterre.  De 
cette  lcannc  font  lAiiz, Charles  Empereur,  Fer- 
dinand archiduc  d’AuAriche,  Leonor  femme 
d'Emanucl  rov  de  Portugal , Maiic  roync  de 
Hungrie,  Yfabcau  roync  de  Danncmarch  , de 
Catharine  femme  de  Iean  roy  de  Portugal. 
Charles  l'Empereur  eut  vn  fils  nommé  Philip— 
pes.royd'Efpaignc. 

36  Henry  troificmcdcccnom.afucccde  } fon  pe- 
re.l’an  1190.  Et  fon  frere  Ferdinand  fut  fait  roy 
d'Aragon  , apres  que  martin  roy  d'Aragon 
fur  allé  de  vie  } rrcfpas  (ans  hoirs.  Car  fa  mè- 
re auoit  cAé  femme  de  Pierre  roy  d'Aragon. 
CcAuy  Henry  aufli  donna  fa  fille  Marie  en  ma- 
riage au  fils  de  fon  frere,  } fçauoir,  Alphonfc: 
laquelle  gouucrna  le  royaume  d’Aragon  vingt 
cinq  ans, cependant  que  fon  mary  cAoit  ab- 
fent  Sc  empefehé  en  Italie , } caufe  du  royaume 
de  Sicile. 

y/  lcan  fécond  , fut  roy  de  CaAillc  apres  fon  perc, 
& eut  Henry  quatrième  , de  fa  femme  Marie 
fille  du  roy  Fcrdinand.il  frit  aufli  de  la  fafehe- 
rieà  fon  bcau-perc,  ou  pour  mieux  dire  } fon 
oncle  paternel,}  caufc  du  royaume  d'Aragon, 
mais  il  n'y  profita  de  rien.  A la  perfuafion  d'vn 
certain  lacobin, nommé  Vincent , il  chafla  tous 
lesluifsdefon  Royaume,  &:  leurs  biens  furent 
gardez  en  Efpagnc.  Alors  il  y eut  pluficurs  luifs, 
qui  de  peur  de  perdre  leurs  biens.fc  feirent  ba- 
ptizenmais  ces  malhenreufes  gens  faifoyenr  des 
lynagogucs  fccrettes.vfans  de  leurs  ceremonies 
anciennes.  Ce  font  ceux  qu'on  appelle  auiour- 
d'huy  Marranes. 

j$  Henry  quatrième  de  ce  nom.fuccedaà  fon  pe- 
rc l’an  de  fiilut  1414.  CcAuy-  cy  occupa  par 
force  aucunes  villes  des  Sarrazins.  Puis  apres  il 
conqueAa  par  armes  le  royaume  de  Nauarre, 
par  la  mort  de  Charles  fils  de  lcan  d'Aragon.  Il 
n’eut  point  d’enfans,d’autant  que  le  bruit  cAoit 
commun  , qu'il  n'eAoit  point  habile} engen- 
drer. Il  auoit  inAicué  vne  fille  bafiardc  héritiè- 
re du  Royaume  , laquelle  il  fcAoic  perfuadé 
cArc  ficnnc,  fi  les  principaux  du  Royaume  ne 
euflent  misempcfchcmcnt.quiyrcfiAcrcnt  de 
toute  leur  puillance.prcfcrans  Elifabcth  la  fœur 
d'iccluy  Henry,  laquelle  ils  donnèrent  en  ma- 
riage} Ferdinand  fixicmc  de  ce  nom, fils  de  Iean 
roy  d'Aragon, qui  cAoit  aufli  du  fang,&  fur  fuc- 
cefleur  des  royaumes  de  CaAillc  k d’Aragon. 
Ainfi  ccAc  fille  fuppofce.nomme  au  Ai  Elifabcth, 
furreiettee. 
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*9  Fcrdinandfixierac,princc  magnanime*:  Ca- 
tholique fut  Roy  apres.  L’an  i4j4.il  chaflâ  d'Ef 
pagne  & principalement  de  Grenade, par  gran- 
de force  & vertu,  tous  les  Sarrazins  qui  y c- 
floycnt,  6c  qui  auoycnt  délia  occupe  l'Elpagnc 
près  de  700.ans.  Il  challâ  aulli  les  Marranes 
hors  de  (on  Royaume, & les  moines  non  refor- 
mez.Or  ic  diray  cy  apres  comment  il  obtint  les 
royaumes  de  Naples  5cdc  Sicile,  quid  ce  vien- 
drai faire  mennonde  ces  terres,  lient  feule- 
ment vn  fils , qui  fut  marie  à Marguerite  d’Aa- 
ftriche  : mais  il  mourut  deuam  Ion  pere  fans 
hoir,qui  luy  peuft  fucccdcrau  Royaume.  Alors 
leroy  Ferdinand  print  pour  fils  adoprif.Philip 
pes.  Archiduc  d'Auftrichc , luy  donnant  1a  fille 
Ieinc,dc  laquelle  font  venuz  l'empereur  Char- 
les , 6c  le  roy  Ferdinand,  l'ay  tire  tout  cccy  de 
* Raphaël  Volaterran , Sc  de  Michel  Ritic  : par- 
quoy  ie  m'exeuferay  ffil  y a quelque  chofe  mal 
obferueeen  celle  généalogie . le  fçay  qu’il  y a 
beaucoup  de  choies  à délirer  es  hilloires , Sc 
qu'il  n'y  a pcrlonne  qui  y puilfc  voir  allez  clair. 

Des  royaumes  de  Nauarre  & dragon, 
quel  a e fié  leur  commencement,  & par 
qui  ils  ont  ejle gouuerne^  mjques  à pre- 
fent. 

LE  royaume  de  Nauarre,  lequel  en  partie  cft 
comprins  entre  les  Gallons, en  partie  entre  les 
Cantabnens , print  Ion  commencement  enuiron 
l'an  9<fi.  par  vn  certain  comte  de  Bigorre,  nommé 
Enetm  . Iccluy  defeendant  auec  ion  armée  des 
monts  Pircnecs,  à la  plaine  voiline  de  Nauarre.de- 
liura  toute  celle  région  la  des  Sarrazins , A:  pour 
fês  mérites , il  fut  appelle  le  premier  Roy  en  ce 
eR  licu-là. 
nomme  en  1 Enron,  premier  roy  de  Nauarre. 

Bfpagnol  x GérftM  Ion  fils. 

YnCe°nom  I Sanétie,furnommc  itrtd. 

Sanaieeft  4 ^/-«.qui  clloic  tremblant, 
diâ  Sau-  5 S an  Clic  le  grand,  lequel  cfpoulâ  Eluirie , fille  du 
comte  de  Caftillc,*:  à caulc  d’elle  fut  fait  roy  de 
Cailille . U engendra  Ferdinand  roy  de  Caflille, 
Cdrjlatoyàc  Nauarre, & Ramirc  bailard.roy  de 
Aragon.  Or  ce  Ramirc  fut  fait  roy  d’Aragon  l’an 
de  ulur  1016.  duquel  font  iiluz  ceux  qui  l'enluy- 
uent.qui  ont  elle  roys  d’Aragon. 

„ {Ce Ramirc  n’cft  point  nomme  ballard , parle 
„ Sicilien  Marin  en  là  chronique  Aragonnoifcnl  eut 
„ pour  femme  Hctmifândc,  ou  autrement  madame 
X,acic  Ma-  Gdbildc.fillc  du  comte  d’Armignag  &dc  Bigorre.  J 
rin  Jiurc  1.  Le  premier,  Ramire  : le  fécond , Sanclie,  lequel 
Chromq.  eur  crois  enfans:  Pierre,  qui  fut  le  troilicmc  : apres 
A Aragon,  fumure,  qui  fut,  le  quatrième’,  6c  Alphonfc:  la  cin- 
quième, hit  AVara,  laquelle  eut  pour  mari  Ray- 
mond comte  de  Barcclonnerlc  fixicme.fut  laques: 
le  fepeieme , Pierre  coy  de  Naples , Cctluy-cy  eue 
(rois  cnfans:Iaqucs,  qui  fut  lehuiéhcmc  : Elconor 
roync  de  CafliUc,&  Fridetic . De  ce  laques  cft  dc- 


ebe  en  Ef- 
pagnol. 

Voy  Marin 
Sicilien,  en 
la  ckroniq. 
«TArag. 


feendu  Martin, qui  fut  le  ncuiicmc. 

Sanélie  fils  de  Ramirc  mourut, cftant  frappé  d’v- 
nc  flefehe  deuanr  vnc  ville, qu'il  tenoit  afiiegee. 
Pierre  fon  fils  luy  fucccda , Sc  augmenta  le  royau- 
me d’Aragon  d’aucunes  villes.  Or  il  mourut  lins 
ehfans  malles, & fon  frere  Alphon(caulfi:&  pour- 
tant les  fuicts  cflcurcht  Ramirc  qui  cftoir  moine, 
6c  l’ordonnèrent  Roy . Il  eut  vnc  fille  vnique  de  fa 
femme , laquelle  il  donna  en  mariage  à Raymond 
comte  de  Barcelonnc,lequc!  fucccda  au  Royaume 
apres  fon  bcau-pcrc , Sc  aggtandit  le  Royaume  de 
la  ville  de  Barcelone . L’an  de  grâce  njo.  laques 
fut  fait  Roy, lequel  fut  bcau-pcrc  d’Alfonfc  10. roy 
de  Caftillc . Il  print  par  force  les  ifles  Baléares , Sc 
adioufta  à fon  Royaume  la  ville  de  Valence.  Apres 
luy.Picrre  fon  fils  fut  fait  roy  d’Aragon , auquel  le 
Pape  Nicolas  donna  le  royaume  de  Naples.  Mais 
les  François  luy  fermèrent  tous  les  chemins , afin 
qu’on  n'entraft  en  ce  Royaume:  6c  luy  frappe  d’vn 
coup  de  traiél  fur  la  mer,  en  mourut . Lot  s laques 
fon  nlsprint  pollclfion  du  Royaume, lequel  tou- 
tesfois  t>  ailla  la  Sicile  à fon  frere  Fridcnc , Sc  luy  fc 
en  alla  en  Aragon,  fie  mourut  là,  ayant  laiflc  vn  fils 
nommé  Martin  : lequel  laiflâ  vnc  fille  vnique,  la- 
quelle fut  mariée  au  roy  de  Caftillc.  Au  reftc.aprcs 
la  mort  du  roy  Martin,  il  y eur  vnc  grande  conten- 
tion touchant  le  royaume  d’Aragon.  Mais  la  vi- 
éloire  demoura  à Ferdinand  j.  de  ce  nom , frere  de 
Henry  roy  de  Caftillc.Ccla  fut  l’an  1407.Lt  fut  dé- 
claré Roy,  d’autant  que  fa  mcrc,  nommée  Elionor, 
cftoit  fille  de  Picrrc.roy  d’Aragon. 

Ferdinand,  premier  roy  d’Aragon:  Alfonfe,  le  fc- 
côd.qui  fut  aulli  roy  de  Sicile, & eut  vn  fils  ballard 
nome  Fcrdinad  roy  de  Sicillc:lc  rroifiemc.fut  Iean 
apres  la  mort  de  fon  frere  Alfonfe , Ceftuy-cy  eut 
deux  fils , Ferdinand  quatrième  roy  d’Aragon , qui 
fut  roy  de  Sicile , & Charles  roy  de  Nauarre . Ce 
Ferdinand  quatrième  roy.eut  trois  cnfans,Iean  cin 

Îiuicmc  roy  d’Aragon,  mary  de  Marguerite  duchef 
c d’Auftrichc , Icanne  qui  cfpoulâ  PhiÜppes  duc 
d’Auftrichc , Sc  Catherine  roync  d’Angleterre . De 
ce  Phiiippcs  Sc  Icanne  la  femme , font  iiluz  Char- 
les l’empereur:  leroy  Ferdinand:  Lconor  roync  de 
Portugal , *:  depuis  de  France  : Marie  royne  de 
Hongrie , Y lâbcau  roync  de  Danncmarch , Sc  Ca- 
therine roync  de  Portugal.  L’empereur  Charles  a 
eu  deux  enfans, Phiiippcs  & Ferdinand  : le  roy  fon 
frere  en  a eu  trois , Maximilian , Charles,  6c  Ferdi- 
nand. 

Or  quant  aux  hilloires  des  roys  de  Nauarre , les- 
quelles i’ay  veucs  , elles  font  fi  obfcurcs  Sc  em- 
brouillées,que  ic  ne  m’en  fçauroyc  pas  bien  dcfuc- 
lopper. Touchant  Ferdinand  ballard  d’Alphonle, 
comment  il  cft  paruenu  au  royaume  de  Sicile, 
nous  en  parlerons  cy  apres,  quand  nous  viendrons 
àtrai&crdc  l'idc  de  Sicile.  Il  faut  aulfi  noter  en 
ccft  endroit,  qu’Aragoneft  aulli  nommée  Catha- 
!oigne:laqucUe  toutesfois  ( comme  aucuns  ont  cC- 
crit)deuoit  pluftoft  cftrc  appcllcc  Garhaloignc, 
comme  fil  y auoit  vne  çompofition  faite  de  ces 
deux  mot sfitthi*  (y  wtUnu. 
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Du  royaume  de  Luptanie  ou  Portugal, 
çÿ>  de  U fiecefiion  des  roys 
d'icelay. 

LE  royaume  de  Portugal, commença  enuiron 
l’an  iiio.&en  celle  façon, Henry  comte  de 
Lorraine,  retournant  de  France,  feit  de  grans  faits 
d’armes  contre  les  Sarrazins . A caulc  de  cela  Al- 
phonfe 6. roy  de  Cadille , luy  donna  en  mariage  fa 
tille  ballârdc,  nommeeTirclia,  & luy  alïigna  pour 
douaire  celle  partie  de  Gallicc,  qui  efl  comprinfc 
en  la  région  de  Lufiranic  ou  Portugal . De  ce  ma- 
riage nafquic  Alphôfe.qui  fut  appelle  premier  roy 
de  Portugal.  Ce  fut  le  premier  aulli,  oui  oftaVlix- 
bône  aux  Sarrazis.il  vainquit  en  vne  bataille  cinq 
roys  cnfcmblc  , Sc  pour 
, celle  caufe  il  porte  cinq 
* cfcullons  en  les  armoi- 
ries , qui  font  cncores  au- 
iourdnuy  les  armoiries 
des  roys  de  Portugal  fes 
fuccclïcurs.Mais  il  a (buil 
le  fie  poilu  celle  gloire, 

f»ar  la  cruauté  de  laqucl- 
c il  vfâ  enuers  la  mere, 
laquelle  il  feit  mettre  en  prilon , d’autac  quelle  f c- 
floit  remariée  apres  la  mort  de  ion  premier  mary. 
Et  combien  que  le  Pape  luy  eut  enuoye  vn  ambaf- 
bdeur , toutesfois  il  ne  le  pcull  induire  par  aucun 
moyen, ne  par  excommunication  mefme,à  b met- 
tre hors  de  prifon.  Parquoy  l’indignation  Sc  inau- 
dilTon  de  fa  mere, fut  caufe  qu’il  fut  prins  de  fes  cn- 
nemis.Edâr  prins  des  infidclcs,il  tailla  fon  fils  San- 
Aie  au  Royaume. 

Liun  y ch.  [ l’ay  mondréaflez(ce  me  femblc)  en  ma  drferi- 
4J-  ption  vniucrfellc,  q ce  comte  Henry  n’elloit  point 

**  leigucur  de  Lorraine:  Sc  m’eftonne  q Mundcr.qui 
*•  n’ignore  point  les  fuccelliôs,  ny  ceux  qui  font  for- 
“ tisde  l’eltac  Lorrain  , appelle  celluy-cy  comte  de 
“ Lorraine , Sc  qu’il  fc  foie  amufé  pluflod  à François 
" Taraphc  hidorien  Espagnol , qu'à  la  vérité  de  la 
**  choie,  comme  ainfi  loir  que  Lorraine  ne  fut  onc 
” érigée  en  Comte  : Sc  que  du  temps  de  ce  Henry, 
**  Godefroy  de  Bouillon  fut  inuelh  par  l’Empereur 
*•  Henry  4.dunom,du  duché  de  Lorraine.Maisqucl 
” cftoir  ce  Henry,  louche  du  bng  royal  de  Portugal, 
de  laquelle  maifon,&  comme  il  fut  marie  en  Elpa- 
gne  : lifcz  Rodrigue  cuefque  de  Tolède , qui  vous 
en  cfclarcira  tout  le  doubcc . Henry  n’eut  que  le 
tiltredecomtcdc  Portugal, &:  Alphonfc  fon  fils 
porta  le  nom  de  Duc,  Sc  en  fin  fut  le  premier  Roy 
de  celle  prouincc. 

La  généalogie  des  roys  de  Portugal. 


Rodrigue 
Tolctan, 
h ■ s.ch.n. 


Alphonfe, 

Alphonfe, 

5> 

Ferdinand  , 


Sandtie, 

6 

Denys, 


Alphonfe, 

7 

Alphonfe, 


4 

San  Aie, 
8 

Pierre, 


Iean:Ceduy-cy  eut  plufieurs  enfas, 
Edouard  quifutn.royde  Portugal,Iequclcutvnc 
fille  Lconor,qui  fut  impératrice,  Ferdinand,  Iean, 
Pierre  qui  eut  deux  fils,  Pierre  Sc  Iean , Sc  Henry 
l’enfant. 


Iean  io.Roy  edoit  Badard,&  pourtant  il  fut  ex- 
clue du  gouuerncmct  duRoy  aume.Edât  appelle  1 
l’edat  de  gcd’armc.il  fc  mondra  home  de  grid  cou 
rage,  & de  ccd  edat  il  fut  appelle  au  Royaume,  où 
il  teit  de  grandes  chofes.  Il  rccuuura  par  force  d’en 
tre  les  mains  des  Sarrazins, la  ville  de  Sepcenc . U a 
eu  belle  lignec,il  eut  entre  les  autres  Fcrdinand,hâ 
grade  religion , Sc 
le  mettet  au  nom- 
s. Car  edant  prins  en  la  guerre  contre 
les  Sarrazins,il  via  en  fa  capriuité  de  détention  dy- 
ne fi  grande  pat  iccc , qu’il  ai  doit  à tourner  la  meu- 
le auec  fon  léruitcur  ( car  il  edoit  contraint  de  gai- 
gnerainfi  b vie)  combien  que  fon  léruitcur  fut  luf 
hlànc  luy  tout  feul  de  ce  faire.Henry  l’enfant  rrou- 
ualc  premier  les  llles  ncuues  en  la  mer  Atlanti- 
que, & de  cela  nous  en  Traiterons  quand  il  en  fera 
temps.  Ceduy-cy  edoit  feauât  en  Mathématique, 
Sc  à caulc  de  l’edudc  qu’il  v ouloit  faire  en  Adro- 
logic,il  fabdint  de  mariage, & via  b vie  fur  vn  ter- 
trc,qui  cd  appelle  le  cap  uinA  Vincent  : Sc  choifit 
ce  lieu-b,pource  que  le  ciel  y ed  bien  peu  fouuent 
trouble.il  mourut  l’an  14 60. 

Edouard  fils  aifhé  de  ce  Iean  edant  fait  Roy , ag- 
grandit  le  Royaume  de  trois  villes  : Zela,  Tige,  Sc 
Alcazar,  lefquelles  font  en  Afrique , Sc  leprint  par 
force . Or  il  eut  deux  filles , les  autres  dilenr  deux 
futurs,  ifçauoir,  leanne  Sc  Elconor.  La  première 
fut  donnée  en  mariage  au  roy  de  Cadille , l’autre  à 
Fridenc  j.  Empereur , de  laquelle  cd  venu  l’empe- 
reur Maximilian.  Ceduy  Edouard  11.  roy  de  Por- 
tugal eut  trois  enfans , Ferdinand , Alphonfe , qui 
fucceda  au  Royaume , Sc  fut  le  douzième  Roy,  SC 
Leonor  Impératrice.  Alphonfe  eut  deux  fils,  Iean 
qui  fut  le  treizième  Roy, fit  Emamiel  qui  fut  le  14. 
Iean  tomba  de  fon  cheual  tSc  mourut.  Emanuel 
eut  plufieurs  enfans , Iean  qui  elpoub  Catherine 
firür  de  Charles  cinquième  Empereur,  Louvs  l’en- 
fant, Ybbeau  femme  de  l'empereur  Charles  cin- 
quième^ vne  autre  fille,  qui  fut  mariée  à Charles 
duc  de  Sauoye. 

Ceduy  Emanuel  roy  14.  a eu  depuis  vne  autre 
femme,  Leonor,firur  de  l’Emp.  Charles  f.laquelle 
fut  depuis  mariée  à François  roy  de  France.  Vends 
maintenant  à l’enfant  Henry . Henry  frère  du  roy 
Edouard,cdoit  home  de  grand  courage . Ce  fut  le 
premier,  qui  de  nodre  temps  ob  en treprédre  d’al- 
ler par  mer  aux  terres  incognues.  Il  amua  premiè- 
re inet  à l’ifle  de  Madcre,iaquelle  cdoirprcfquc  tou 
te  inhabitée,  combien  quelle  eut  vn  fond  propre 
pour  porter  toutes  fortes  de  frui&s,&  principale- 
ment le  fiicrc,lequcl  a eflé  lors  planté  en  cefle  Ifle, 
Sc  furmontc  en  bonté  tous  les  lucres  de  l’Europe. 
De  Madere,il  vint  par  mer  aux  ifles  de  Canariè,au- 
trement  nommées  Lies  fortunées, &:  liiuuigeât  à 
l'entour  de  b région  méridionale,  c’cd  ifçauoir, 
l’Afrique  mefme,il  y trouua  des  chofes  merueilleu 
les. Apres  quelques  annees^e roy  Emanuel  equip- 
pa  grande  quâticédenauires,  fie  l’an  1500.  il  en  en- 
uoya  vne  partie  en  Occident , l’autre  vers  le  Midy, 
l’autre  en  Orient:  eu  laquelle  nauigarion  il  defeou 
urir  des  choiès , defqucllcs  on  n’auoie  iamais  ouy 
parler.il  trouua  le  chemin  par  mer  à vne  regiô  nou 
uelle  fie  incognur .laquelle  on  appelle  les  Lies  neu 
ues.  Il  trouua  aufli  vn  autre  chemin  nauigable  de- 
puis 
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Niuigjtiô 
dc»Poi:ug. 
dômagca- 
blc  aux  Eu- 
ropéen*. 


Ce  Damif 
eft  fnmô- 
mcGoet, 
«lui  x fait  la 
«JcTcription 
«le»  par» 
«souuellc- 
nient  AcC- 
couiicrt*. 


'V 

» 
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Sois  roedâtk  iufqnes  en  Orient,  par  lequel  on  va 
r Portugal  en  Indic,  d'où  on  porte  diucries  fortes 
d’cfpicerics,cc  q Emanuel  luy-mcrmc  a lignifié  par 
lettres  au  Pape  Leon  io.fe  glorifiant  de  cela.Tc^i- 
tesfois  on  a apperçcu  q celte  nauigarion  eft  grâde- 
raent  dômagcablc  il  Ceux  qui  habirct  en  Europc,& 
principal  rince  à ceux  q font  vers  Occidét.^Et  pour 
celle  caufe,Paulc  loue  afferme,  que  les  nauigatiôs 
des  Portugalois,  non  feulement  ferment  les  parta- 
ge aux  autres  natiôs  pour  allecen  Indic, mais  anffi 
lit  vendent  à Vlixbonne  toutes  les  drogues  &elpi- 
ceries  qu’ils  ont  II  achetées,  & en  font  vn  grandir 
mcrucilleux  profitai*  gardent  les  bônes  pour  eux, 
& mettent  en  vente  celles  qui  font  gaftccs  6c  cor- 
rompues.il»  font  leur profir,dit-il,  fouz  celle  cou- 
ucrrure,qu'ib  vculct  amplifiera  religion  : pourcc 
qu’ils  font  de  grands  fraiz  en  leurs  nauigations,  ils 
veulent  vendre  aufli  les  efpiccs  plus  cncrcmenr. 
Toutesfois  Damien  reiette  la  faute  dececy  aux  fa- 
deurs, reuendeurs  6c  merciers,  Icfqucls  n'eftiment 
rien  clirefund/il  n’y  a du  gains  &du  profit.Mais 
il  les  faudroit  punir. Car  à la  vcnté,il  n y a inarchâ- 
difc  qu’ils  ne  corrompent  6c  gaftenr. 

Des  Euf/cbe^Principaute^,  Vni- 
uerjtee^d' E/pagne. 

chxtunt  dfj  Ejhégnes  d Jet  retient  CT  rejiumrs  ftfâ- 
rîfo  w /fréffn , tiji  4 J'cdutir , d'vn  (tjit,  cr  Nendrrt  de 
Centre,  cr  <*•!*<  (huntude  iet  fmunces  eueit 
fmijfuue. 

Cathcl  oigne,  Valence,  & Munie. 

LE  royaume  de  Cartil 
le  & Portugal,  côtc- 
noyct  PEIpagnc  pP  loin- 
taine.c’eft  à dire  (excepté 
Grenade  ) les  pays  de  Sc- 
uille.Cuenca,  &;  Cordo- 
uc,Cubcterrc,&T  olede. 

Lepays  de  Grenade  a- 
uoir  Ion  propre  Roy.iuf- 
qu’à  ce  que  les  royaumes 

dcCaftiDc,Grenadc,Nâ- 

, uarre  6c  Aragon , vindrent  fouz  vnc mcfmc  famil- 
, !e,&  que  les  Aragonnois  y commandcrent:dc  for- 
, te  qu’à  prefenc , toute  l’Efpagne , le  Portugal  exce- 
, pte,  eftoit  aux  princes  de  la  maifon  d’Aurt  riche,  a- 
, près  qu’ils  fc  furent  alliez  par  mariage  aux  filles 
, d’Arragon. 

, Lepqt  i^fnÀdlmty^ue  uMt  en  âfftüeit  Mcthiqut, 
centient  4 frefent  ta  t ir/^ 


« Guadix. 

>»  Palus. 

»•  Capizo. 

•»  Gr.igne. 

» Chipie. 

. Xcnce. 

• Saulucar. 

■ Baramedc. 

■ Rore. 

> Chip  iode. 

C onii. 


Barbare. 
Aleczire. 
Gcbraltar. 
Tariphe. 

Mcdinc  Sydonie. 

Cordoiic. 

Valcnc. 

Caprcy. 

Bacca. 

Alcana  Real. 
Antique. 


Oflune. 

Vteme. 

U 

Srepcn. 

Molar. 

« 

Acca. 

Carail. 

•« 

Loren, 

Alcala  de  los  gazules. 

, “ 

Palme. 

Guadiane. 

«* 

Cafglon. 

Spcra. 

“ 

Pcaccn. 

Arcos. 

H 

Iaen. 

Ecijc. 

O 

Souille. 

Marchenc. 

« 

OlK:. 

Maircnc. 

“ 

Honc. 

Montillan. 

Guadalquiuir. 

Aquilar. 

• 

Confiance. 

Cabrai. 

« 

Alain. 

Monte  maior. 

«» 

Calzadillc. 

Coflcranc. 

«* 

MarzauiUc. 

Andugajar. 

* 

Vcas. 

Archidonc. 

Guadalcazar. 

Caneton. 

“ 

Luque. 

Oliuar. 

“ 

Vbede. 

Fcrian. 

Carmone. 

Bclaicagar. 

Us  Vlüti  er  » iltps  il  GrtndJr  fus!  [ou 

- 

qtuyenfujnenr. 

* 

Malacà. 

Hcfcar. 

** 

Volez  malagà. 

Babellc. 

Abderc. 

Lofch. 

” 

Ronde. 

Athcnc. 

** 

Baflic. 

Almaguezicr. 

** 

Guadixe. 

Porccllc. 

** 

Bene. 

** 

Lti  vi  idg 

fille  U rtfieofintteux-Q , 

« 

Bclecz  blanc. 

Gorab. 

** 

Bclezaux. 

Iaez. 

Mixacar. 

Iataica. 

“ 

Cucuc. 

Edcir. 

" 

Cathanie. 

Alcara. 

** 

Albex. 

Algocafâ. 

* 

Ferez. 

Cartel  boncta. 

“ 

Luzar. 

Alore. 

** 

Bclzig. 

Carthance. 

" 

Nixar. 

Alouric. 

“ 

Tcfcrn, 

Alfâguin. 

** 

Scrgà. 

Forrinc. 

Bacor. 

Gucuaià. 

Et  autrep  infinis,  qui  feroycnc  trop  long  àracon-  ' 
tcr,&  lés  noms  dcfqucls  reflentet  bien, qui  & quels  ' 
ont  clic , ceux  qui  ont  efte  caufe  de  telle  denomi-  ‘ 
nation . Mais  quant  aux  prouinces  d’Aragon,  Ca-  ‘ 
thcloignc,&  Carthagcncjcs  villes,  atez  6c  places  ‘ 
principalcs,lont  ainh  nommées. 

Saragoflc,dide  en  Latin,  Cefer  étqujiâ , Ofque,  * 
TarafconDaroc,  faindc  Marie  Àlbichinc,  Baria-  4 
llrc,Agouzô,Saduanc,Magudonc,Lamudc,  fainél 
Eflicnne  liccr.  Mofqucttc,  Sceurc,  Arande,Tame-  * 
ri.  Mont  real, &Terfacc.  Celles  de  Carhaloiene  ' 
font  , qui  iadisfutlc  ficgedes  Goths-Alans  ,def-  ^ 
quels  clic  ponclc  nom  de  Gothalanie.quoy  qu’on  t 
1 aye  corrompu , en  l'appcllam  Cathcloigne  par  * 
rranfpoficion  de  noms. 

Barcelone.  Vegcln.  Parpignan.  ^ 

Lcridc.  Vie.  Saulccs.  “ 

Tortofe.  EIre.  Empurics. 

Gironc.  Mînarefïè.  Cardone. 

g ii; 
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Marron  lie. 

Villcfranqur. 

Salfonc. 

Pallarc. 

Ccruorc. 

Grandie. 

Viilc  maiour. 

S. Pierre  d'or. 

Vilfruchz. 

Capeare. 

Mont  lerrac. 

Moncadc. 

Columbre. 

Figue  rcs. 

Argucrcs. 

Torcilc. 

Matan. 


Camyredon. 

Mantille. 

Andazille. 

Saind  Adrian. 

Miralcamy. 

Calayfc. 

Ccriale. 

Pinccrde. 

Ynfe. 

Poblitc. 

Rcdonc. 

Frias. 

Efear. 

Bigucfquc. 

Samdcfoy. 

S.  Laurent. 
Lerrac. 


Quintauillc. 

Peralâne. 

Mednic  Poraar. 

S.Dominique. 

Naiotc. 

Nauarrctc. 

Logro. 

Calagore. 

Onnate. 

Brionc. 

Blanos. 

Palamos. 

Saind  Sylc. 
Ballagucr. 
Guitaloy. 
Scalader. 

Et  Cormaillc. 


î Alnnre. 

Albuquenque. 

Abile. 

Barcc. 

Salamanque. 

Vailledoht. 

M edi  ne  dcl  camp. 
TueUe. 


En  Namam  va  m Aue^ptur  ville  CApitàle, 

PampeIuncfVi&oirc,Colne,Sauuctcrre,Pcyralt- 
te, Bicl,  Laraga  , Mcdigorça,  Mirande.Tafalle  Sc 
Pont  de  Reine  : à quoy  nous  ioindrons  les  Afturcs 
Sc  Bilcayc , qui  regardent  d'vn  cofte  les  monts  Py- 
rénées , Sc  de  l’autre  le  pays  de  Gallice . En  la  Bi- 
le jyc.fo  ut  les  villes  de  Ronceuaux  tant  renommée 
par  la  deffaite  des  ancics  Paladins  de  France:lâin& 
Ici  de  pied  de  port,&  Tholoufcttc,&  Vilbac.  Aux 
Afturcs, font  !>ârilanc,&Ouicdc,Villar,fain&  Vin- 
cent^ Efpinofe:  fans  vn  nombre  infini  de  villages 
miferoyent  fort  longs  à raconter , cftam  le  pays 
ort  peuple  ,&  la  vraye  retraite  de  l’ancienne  no- 
bielle  d’Efpagne. 


fc 


Almagro.  u 

Valdcmore.  «( 

Cambados.  <«. 

Thuy.Tourcremate. 

Palenze.  « 

Benauent.  « 

Cartel  CcCtr.  Leon*  «< 

Melgar.  Balmafcde  » ■» 

Or  les  richefles  d'Efpagne  l'ont  de  triple  conli-  « 
deration.ou  elles  appartiennent  au  Roy, ou  aux  E-  « 
uclques,ou  aux  princes  Sc  feigneurs  : & chacune  « 
defqucllcs  peut  eltic  efgalcc  à ta  Compagne . U y a « 
neuf  Archcudchez  auec  leurs  Diocetes , le  rcuenu  «« 
defquels  crt  ainfi  confiderc  . L’Archcucfque  de  % 
Tarragon,  8000.  ducats  tous  les  ans.  «< 

>*Barcclonne  jooo  ^ «• 

1 Geronde  4000  f 

^ Vicq.  15000  ( 

) Ilcrdc.  5000 

( VtBcl-, 

v-Dcrtole.  8000  J 

L‘ Archeuefchc  de  Sxragolle , valant  loooo.du- 
cats. 

C Hiucz 
Et  a fouz  foy  les  £ T iral'cc 
Euefques  Pampelune 

de  C,  Calathere 
C.  Scgobie 

Entre  les  principaux  princes  d’Efpagne , Sc  qui  a - 
le  plus  d'autorité  apres  le  Roy , crt  l’Archeueiquc  • 
Tolède,  comme  primat  d’Efpagne , Sc  Chancelier 
de  Cartille,  ayant  24000.  ducats  de  rcuenu , fouz 


LcsEurfchcz  à luy  ’ 
fuicts.  font 


3^ducvJ. 


JOOO 

5000 

6000 

UOOO 

JOOO 


*• 

* 

Ce  a*  Anaenment  t»  Appétit  it  LuftAsne,trei  PtrtufAl, 

lequel  font  les  Euefques  de 

Morucdrc  10000 

«c 

tmirAjjnt  CiAUtce 

CT  le  rojAutne  ieTtltde 

Vuiedc 

6000 

éjtuit  Les  villes  s eojupuenr , 

Burges 

1000 

M 

» 

Lilbonne. 

Tauilc. 

Plai  lance 

1)000 

Lamcgrc. 

Syluis. 

Luence 

16000 

» 

Aucrc. 

Alcana  de  Hcnnarcs 

Segonic 

14000 

« 

Guimarc. 

Vzcde. 

Curie 

8090 

„ 

>» 

Eborc. 

Mont  real. 

Cordoue 

11000 

U 

Mamfinc. 

Zamore. 

Le  rcuenu  de  rArcheuefque  de  Uind  laques  en 

.. 

Braca. 

Vibrax. 

Gallice.qu’on  a iadis  appelle  Patriarche, eft  eftime 

« 

,4 

Coimbrcs. 

Cartromarin. 

1 10000. ducats.  Eta  fouz  loyles  Euefques  qui 

.« 

Guadianc. 

S ain&  Vincent. 

fcnfuyucnr.à  f^auoir. 

U 

„ 

Villucoint. 

Vifec. 

d'Auile 

8000 

Pont  lune. 

Port  marin. 

Palcncc 

15000 

„ 

Trancote. 

Alcohufa.  ^ 

S al  manque 

1000 

w 

M 

Tolède. 

Lcirc. 

Eborc 

1000c 

«4 

»• 

Guadolaira. 

Arcole. 

Corie 

8000 

M 

*» 

Rcdondelc. 

PortiL 

L’Archeuefché  de  Lilbonne  valant  16000. du- 

N 

*» 

Vilbonnc. 

Srratmuzen. 

cat  s,a  fouz  foy  iurifdi&on  cesDiocefes. 

M 

», 

Mcdinc  de  riolce. 

Borbe. 

Leon, 

8000. 

„ 

>» 

Villan.  Frumcftc. 

Ville  del  zofe. 

Vbcde 

6000. 

•c 

> Sanrarcn.  Campmaior.  Zamore  11000.  < 

> Bragantziu.  Alrurtare.  Diuidat  4000.  . 

. Vilregal.  Madrid.  Lerie  8500.  « 

> Valdixa.  S.  Marie  fin  deterrç.  Badajoz  6000.  . 

. Spadecinte.  Compoftcllc.  Etfouzl’ArchcuefquedeBraca, quieften  Por-  . 

> Portalcgrc.  Tordezille.  rugal,&  vn  des  plus  anciens  fieges  d’Efpagne,  va-  . 

. Tomarc.  Burges.  lant  de  rcuenu  11000. ducats,  font  les  Eudchcz  de  . 

. Eborc  montanc.  Bclorate.  Colimbrc  11000 

. Thdbc.  Emeride.  Lamece  6000. 

. Almcde.  Guadaluge.  Vile  8000. 

» Montfort.  Belhite.  f Almore  5000. 


Columbre 
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Vniuerfèlle,  Liurc  II. 


„ TiiIe  îoco. 

„ Luge  15000.  - 

„ Aftorge  4000. 

„ Montucdic  15000. 

„ ^ftdteheuefhe  de  SeuilletVdUnr  4000  .dmdt^, 

„ revendent  les  Dises fes  de. 

m lin  ijoo. 

„ Carthagcnc  5000. 

„ Calix  8500. 

M Syluc  6000. 

u Les  Archcucfqucs  de  Valence,  & de  Grenade 
„ fonc  (ans  auoir  aucun  Eucfchc  qui  leur  foy  c luicd, 
„ iouillâmz  du  droit  du  manteau , Ôcàccluy  de  Va- 
M lcnce.15000. ducatz  de  reuenu.  Se  l’autre  dix  mille. 
M llj  à tnnrt  des  Emfche^ijm  reffsrtent  ftm  tutun 

» mesenmnmt  de^sme, tels  ijuefsnt  aux  de 

*»  Ofhc  1000. 

*»  Malagù  1000. 

•»  Guadix  aooo. 

»»  Almcrquc  1500.  ducatz. 

*»  Orenfe  5000. 

” Pace  4000. 

*•  Et  Cunarie  8000. 

*•  Et  en  Caftille  fe  trouucncà  prefent  quatfc  or- 
»•  dres  trefriches  &:  trefpuiü'amz  de  Chcualcric.infti- 
•»  tuez  pour  la  dcfcncc  de  la  foy  contre  les  Infidèles 
» tels  que  font  celuy  de 

**  SdinB  Idtyueijegrdnd  mdsflre  duquel  ttmfî 

"**  de  60000  .dmdfl^i dnnuei  1 tuent*. 

„ Alcantara  45000. 

„ Carlatranc  40000. 

m Saint  lean  40000. 

M Et  quoy  que  les  roys , ou1  Empereurs  ne  foyent 
„ onc  Grandz  maiftres  de  fes  ordres,  &:  qu’ils  ne  fat- 
„ rnbuent  l’autorité  de  les  ellirc  à tout  le  inoituce- 
M luydcfâin&Ican,ficft  ce  qu’il  y a peu  de  Royau- 
„ mes, où  il  n’y  ayt  des  commandeurs  de  ces  compa- 
„ gnics  en  fort  gtand  nôbre:En  Portugal  encor  il  y a 
„ quelques  ordres , comme  des  Freres  de  lé luChnft, 
„ de  faint  laques, 3c  de  Dauid, fondez  font  richemct, 
M de  pour  pareil  ctfc&  Se  intention  que  les  autres. 

„ „ LTlpagnc  ayant  diuerfes  Prouinccs.cllcs  font 

g aufli  comparrics  de  leurs  dignitez,  Loix,&  priuilc- 
„ ges  toutz  particuliers  à chafctine,&  en  icelles  des 
,,  dignitez  hereditaires,Icfqnclles  ticnncr  le  premier 
„ ipr«  les  Roys.  Comme  en  Aragon  vous  auezle 
„ Conte  de  Lcrme  Coneftablc  de  Nauarre  forty  de 
M La  famille  d’vramont  riche  de  8000. ducatz  de 
M rente. 

„ Le  duc  de  Lune„dc  la  maifon  d'Aragon.  10000. 
„ Le  duc  de  Cardone,Conte  de  Galcde  50000. 
„ Le  duc  de  Segobrie  Conte  des  Empurics . Arago- 
„ nois.  17000. 

M Le  duc  de  Candie, des  Borgics  uooo. 

M Le  Marquis  de  Deine.  14000. 

>»  Les fetgneurs de  Cdfitlle dmt  les digntt\hertdj- 

M t dires  d leurs  mdiftnifint  ceux  qui 

,t  f en  fanent. 

**  Lc  Concftable , qui  aufli  cft  grand  Châbcllan 
« du  Roy  duc  de  Frie,  Se  Comte  de  Fay  de  la  race  des 
“ Vclofqucs  fort  ancienne  & de  grande  Noblclt, 
« «vanr  de  reuenu  60000. ducatz. 

a ' L’zldtnirai  tic  Caftille,  & Grenade  de  la  famil- 
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le  des  HcfirriquezComtc  de  Modiquc,fcign.de 
Médine  Riofee  & Palcucol.  fo'jos. 

Le Duc  d’Albe  delà  maifon  de  Tolède, Marquis  j 
de  Caure  Se  Compte  de  Sauuctcrre.  50000. 

LeDuede  ITnfantafquc  de  maifon  de  MîdolIr,& 
delà  Vegu . Marquis  deSantillannc,  Se  Comte  | 
de  MonUreal.  100000. 

Le  Duc  de  Bidonc.  Compte  de  Neblen,  des  Guf- 
mans.  55000. 

Le  Duc  de  Bcjarc  , Marqnis  de  Belmare,  6c  fei- 
gneur  de  BargiUe,Prcfidcnt  deCaflille.  40000. 

Le  Duc  de  Naiarc, Compte  dcTrenifnc  joeoo. 

Le  Duc  de  Medine  ccli, Compte  de  Portlcndc. 

50000. 

LeDued’Alinquerque  Compte  de  Ledcfmc  delà 
famille  de  la  Cutuc.  150000. 

Le  Duc  de  Mandagne,Gouuerneur  de  Grcnade,dc 
la  maifon  de  Candonc.  50000. 

Le  Duc  d’Alene,  Marquis  de  Vilane , de  Moie  Cô- 
te de  S. Efticnnc, famille  des  Paciecoz.  60000. 

Les  Mdrjmss. 

DeSefle , Se  Torneue  Compte  de  Capnc , de  la 
maifon  de  Cordonne  rente  de  60000.  ducatz. 

Le  Marquis  d’Ailorge  Compte  de  Tranfcmar 
15000. 

M.  d’Aglanc.Compte  de  Caftcnct,dcs  Manriques 
11000. 

De  Zantcn.du  fangdes  Mjudollcs.  50000. 

De  Ville  Franque  Toictan.  10000. 

De  Plicc  Compte  de  Vcrie,&  figurra.  40000. 

D’Alraondc.  Compte  de  Benalzar,de Sotomaior 
50000. 

De  Tariphe,Adclantado  de  Grenade,  de  la  maifon 
des  Henrriquez  50000. 

Mondeiar  Compte  de  Tcndcl , delà  famille  de 
Mondczlc.  15000. 

Les  Ctmptts f*nt  ceux  ey . t 

Le  Compte  de  Bcncucnt,icig.  de  Villalon,  Se  Por-  „ 
talon.  60000/, 

DVrene  feigneur  de  Pêne,  de  la  maifort  de  Giron- 
de. 10000. 

D’Oforne,du  fâng  des  Mauriquez.  uoeb. 

De  Pane, du  fâng  aufli  dcsManrnqucz.  11000. 

DeMirande  10000. 

De  Caftre , Se  Aftudcllc , du  long  des  Mandofles, 
iiooo. 

Le  Comte  de  Cifoncgrad  Gonfalonierdu  Royau  Aafabau 
me &dclanuifondeSylucrc  10000. ducatz.  doeftoom 

Fuenfalade  Catalan.  5000.  de  dignité. 

De  Ribaden  Adclamado  de  Gallicc , Se  du  fane  de  **' 7 cf,^‘ 
Mandolfc.  8000.  “]*****- 

Et  tjudsul  dux  feigneur  s trmptrtls  de  Tsrtugsl  •* 

e»vtitjlesprsntspdux,çr  frtmserrmenr  ** 

ejnsutd  dux  Dm  s.  «• 

Le  Duc  de  Brigue  delà  maifon  de  Barcelone. 
4O0O0.ducatz. 

Le  Duc  de  Coimbre  , Marquis  de  Turenoue  ** 

50000. 

Duc  de  Ville  Rcal.Comtc  d'Alton  Jet  15000. 

DcMarialbc  11000. 

De  Pénible  4000. 

De  Portai  gricn  grand  Maiflrc  de  Portugal , de  la 
maifon  de  Sylucre  500e. 

De  Venfofe  grandTheforicr  jooo. 

£ “J 
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Vniucrfitei 
d' F.  (pagne 

bacflct. 


La  Cmtet.  ^ 

De  Moufânrin  jooo.  ducat  a 

DcPrat  jooo. 

DcTotagas  8ooo. 

DcRondcn  jooo. 

DcBranc  jooo. 

Ecccluy  de  Lunac  ^ooo. 

LesVniucrfitcz  plus  fameufes  dtfpagnc  font 
fepren  nombre,  & cruelles  a fort  grand  apport 
d'Eûrolicrs  , telles  que  fontSalmanquc  : Alcali  de 
Henarcs,  Colimbre,  Vaillcdohr,  Sigonte,Oftc,  & 
Le  ride  : cfqucllcs  l'exercice  cillflci  bon  pour  les 
gcnsdoâes  qui  y abordent  ,iadis  Tolède  y cftoir 
comprifc:mais  le  temps,  ou  le  naturel  des  hom- 
mes du  paysenadeftourne  les  efeoliers.  Les  gens 
lçauâtz  qui  ont  flory  en  Efpagne,où  qui  en  font  for 
tis.pout  lcruir  de  luftrc  aux  autres  nations , furent 
Fulgcncc:IfidoicEucfqucde  Seuille  : Paul  Orofe: 
Paul  de  Burgos:  Alphonfc  roy , grand  Aftrologuc: 
Columclle:Higine:Scduiicpocte.Scncquc  : Pom- 

f»onie  Mêle  Géographe:  luftinhiftoricn:  Quinti- 
icn  orateur: Raimond  Iullie:  Louys  Viues  Rodri- 
gue Archeuefque  de  T olcdc:  & vne  infinité  de  no- 
ître  temps  côinclcs  Goucaz.^c  Maldonat  lefuirtc, 
que  i'ofe  dire  des  plus  cxccllcns  hommes  de  no- 
ftre  iiecle.Et  entre  les  Iuifz,^:  Arabes  qui  y ont  de- 
meure  fous  les  roys  Mahometans , font  rccogncuz 
Aben  cz  van:Dauid,  &i  Mofes  Kinibi , Auiccue.A- 
ucrroïs.dcux  grandes  lumières , 5c  Plulofophes  de 
leur  temps  : Rafis,Mcfialac , Albumaûr,  & vne  infi- 
nité d'autres,  qui  feroyent  longs  à racomptcr. 

De  Sent  que  L'Efftgul. 

SEneque  autremet  appelle  Lucie  Anncc.fut  phi- 
lofophe  delà  Seûe  des  Stoiques,  natif  de  Cor- 
dubc . Il  fut  précepteur  de  l'empereur  Néron,  de 
grande  réputation  à Rome  . Il  fut  oncle  du  poè- 
te Lucatn.  SainéV  Hierofmc  faifimt  mention  dcSc- 
• ncque  , dit  que  c’cftoit  vn  homme  de  grande  fo- 
brictc  & abltincncc,&pour  ccftc  caufe  il  le  met  au 
catalogue  des  Saincls.hngulicremcnt  d’autant  qu'- 
il efcriuoic  fouucntà  fâinck  Paul,  & Saindf  Paul 
auffi  à luy.Or  combien  qu’il  fut  précepteur  de  Né- 
ron, & de  grande  auroritc  en  ce  temps  làitoutcf- 
foisildifoic  qu'il  eut  bien  délire  cftrctcl  entre  les 
liens,  que  fain&  Paul  cftoit  entre  les  Chrrfticns. 
Entre  les  autres  bénéfices  que  Dieu  luy  auoit  con- 
ferces,il  auoit  vne  fi  grande  mémoire, qu'il  recitoit 
deux  mille  noms  tout  par  ordre  comme  on  luy  a- 
uoit  recitez , voire  tout  incontinent  apres , 5c  ne 
failloir  à dire  entièrement  deux  cens  vers  recitez 
par  deux  cens  efeoliers, commençant  au  dernier, & 
nniflant  au  prcmicr.Finalcment  (comme  on  lift  de 
luy}dcuxans  deuant  qucS.Picrrc  & S.  Paul  cuftcnt 
cfté  occis  pour  le  nom  de  lefusChrift,Neron  difci- 
plc  treferuel , pour  toute  rccompcfc  le  frit  mourir. 
Car  Seneque  eftant  fort  vieil,  Néron  reduifant  en 
mémoire  qu'il  l'auoit  battu  en  (à  icuncflc.fc  dcfpita 
en  foy-inclmc,  & luy  fignifia  par  vn  centenier  qu'il 
choilit  de  quelle  mort  il  voudroit  mourir.  Lors 
Seneque  cognoillant  la  volonté  de  Néron , rcquift 
d’eftre  mis  en  vne  eau  ticdc,&qu'cn  icelle  toute  les 
veines  luy  fuftent  ouucrtcs , iuiques  à ce  qu’il  ren- 
dift  l’cfprit,  penfanc  que  ce  fiift  vne  douce  mort  de 
mourir  ainfi  par  l’incifion  des  veines . Et  ainfi  il  ii- 


nift  fes  iours. 

De  QutnSiVm  J \hefeurt  tu  ^ het trille» . 

IL  y eut  aufîi  en  Efpagnc  vn  Rhéteur  & Philo- 
fophe  de  grande  renommée  & cftimation,  no- 
me Quintilien.Galbc  l'empereur  l'amena  à Rome, 
où  tenant  les  clcolcs,il  eut  grand  bruit:  car  il  cftoit 
homme  fort  fçauant  5c  graue.Entrc  autres  liurcs  il 
en  acompofe  8 . de  l'inftirution  de  l'art  d'oratoire. 

H en  a fait  auffi  vn  fort  vrile  des  cardés.  Nous  auôs 
de  luy  cefte  fcmcncc  digne  de  mémoire.  A la  mien- 
ne volonté  , que  nous  ne  corrompiffions  point 
noua  mcfme  les  meurs  de  nos  enfans.  Car  nous  re- 
dons les  enfans  molz  & efféminez  par  drlices:d'au 
tant  que  la  nourriture  délicate, qui  cft  vn  trop  grad 
abanaô, rompt  les  nerfs  tant  de  rcfprit  qdu  corps. 

Leliure  qu’il  feic  dennfHéiraôti  de  l'art  d’oratoi- 
rc.fut  tout  perdu  refpace  près  de  6oo.  ans . Depuis 
Poge  Florentin  le  trouua  entier  au  Concile  de 
Confiance  en  vn  monaftcrc , 5c  apées  l’auoir  fait 
copier  5c  corrigcr,il  l'apporta  en  Italie. 

Dis  deux  Jjles  Baléares  à/pauoir  Ma- 
torque  Mtnorque  faljam  amour - 

d'huy  vn  royaume  a part. 

CEs  deux  Iftes  ont  cfté  anciennement  appcllces 
les  lilcs Gymncfics  5c.  Balcatiqucs.l'vnc  Balca- 
re  la  Maieur,  & l’auttc  la  Mineur , 6c  ont  toufiours 
cfté  toutes  deux  fertiles  & fort  bien  cultiuces.à  ^ 
fçauoir  depuis  que  les  Romains  les  eurent  fubiu- 
euccs. 

[ On  à obmis  icy  Ujailon  des  noms  tant  de  Gyn- 
nefies  que  Baléares  rque  nous  auons  rccucilty  de  ** 
Diodorc  Silicicn,  qui  dit  que  Gyinnclies  furent  cl-  ** 
les  nommées,  à caulc  que  les  habitanz  du  pays  al-  J^0(loie 
loyenctousimds,fans(chontoycrde  choir  quel-  s cil  lia.r. 
conque,  tant  ils  cftoycnc  Barbares,  tout  ainfi  que  chip.j. 
font  encore  les  Canibales,&  la  plus  part  de  ceux,  •« 
qui  habitent  celle  regiou,  qu’à  prcfcnt(cftant  nou-  « 
uellemcnt  dclcouuerrc)on  appelle  l’Anicriquc.Ba-  <« 

Icare  eurent  ils  à nom  du  mot  Grec  #•■»**»,  qui  fi-  •* 
gnific  ruer , d’autant  qu’au  icdk  de  la  fonde  ont  efté  ** 
les  plus  droits  vifeucs  de  tout  Fvniuers.  ] •* 

Auparauant , les  habitans  d’icelles  gaftoyent 
les  mers.cfeumans  tout  ce  qu’ils  rencontroyent.ôc 
cftoyem  hommes  cruels  &:  iauuagcs,qui  habitoyct 
aux  rochers,  n'ayam  autre  foing  que  d’Efpicr  ceux 
qui  voyageoyent  fur  mer . Us  auoycnt  de  petites 
nauircs  mal  polies,  lefquelles  eftoyent  lcgicrcs , 5c 
bien  fouucnt  ils  furprenoyent  ceux  qui  pafïoyent 
leur  courant  fus  & les  cftonnant . Quelqucsfois  ils 
appert  eurent  de  loing  l’armee  des  Romains,&  ne- 
uns  que  ce  fut  quelque  proyc,üs  oferent  bien  aller 
au  deuant  deux  , & de  première  abordée  ils  cou- 
urirciit  les  nauiics  A:  ganercs  de  pierres  & cailloux. 

Mais  ce  combat  a cftoiuu  pas  long  temps  les  Ro- 
mami.  Car  apres  que  ce  vint  à combatte  main  à 
main,  ces  pirates  commencèrent  à fentir  les  coups 
desiauclots  &:  les  piquansqui  eftoyent  ésprorcs 
des  galères, & lors  commencèrent  à braire  comme 
beftes , ôc  s’enfuyoyent  aux  nuages , 5c  fc  ruèrent 
fur  quelques  terres  qui  eftoyent  là  prochaines , où 
les  Romains  les  allèrent  t rouucr  pour  lesfaccager. 

La  Minorqu»  regarde  rOricnt.il  y a là  grade neur- 
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nrure  de  bcftail,  de  principalement  des  mulets  qui 
font  fors  grans,de  font  grand  bruyt.  Toutes  deux 
(ont  bien  peuplées, car  plus  de  trentre  mil  hom- 
mes y habitent  . Ils  habitent  dedans  les  rochicfs 
crcux,&  apres  des  pierres  qui  pcrtdent  en  bas.  Ils 
n'vfoyenc  point  anciennement  de  raonoye  d‘or  ne 
d'argent.  Ils  aymeOt  fort  les  femmes,  en  forte,  que 
quant  les  efeumeurs  ontprinsvnc  femme  d'entre 
eux,ils  la  rachetcrct  de  trois  hômes,  iadis  ils  guer- 
royèrent pour  les  Carthaginois, de  pou\  leur  recô- 
penec  de  gages  ils  n'en  rapportèrent  que  des  fem- 
mes & du  virt  acheté.  Ils  vlocyt  de  fondes  en  guer- 
re, de  l'ançoyent  fi  puiflâmmenr  les  pierres , qu'ils 
fcmbloit  que  ce  fut  vn  coup  de  hacqucbute  ou  ar- 
baleftc . Et  tiroyent  fi  droit,  queprcfquc  toufiours 
ils  acteignoient  vn  homme  où  ils  le  vouloyét  frap- 
per, à quoy  ils  s cftoyent  accouftumcz  de  duirs  des 
leurs  enfance,  de  mcfinc  leurs  mères  les  contrai- 
gnoyent  à Ce  combarre  ainfi . Car  il  raettoyent  fur 
vn  ballon  drefiede  bout  vn  pain  pour  marque  de 
cnfêigne, contre  lequel  ils  ieftoyent  des  pierres , de 
ne  prenoyent  point  leur  repas  iufqucs  à ce  qu'ils 
Letconnilz  cu“cnt  abbacu  ce  pain,  de  apres  l'auoir  abbatu  la 
font  donu  mcrc  lfur  donnoit  congé  de  manger.En  ces  Ifics  il 
mage  au*  n'y  a aucune  belle  ponant  dommage  , combien 
Mes.  qu'ils  ayent  beaucoup  de  connils , qui  font  grand 
dommage  aux  Ides.  Toutesfois  il  n’y  ont  pas  touf- 
U-,‘  iours  efte  des  le  commencement  de  la  création, 
mais  vne  fois  on  y en  porta  deux , lefquels  multi- 
plièrent fi  fort  qu’ils  remplirent  toute  la  terre,  de 
depuis  ont  tellement  endommagé  les  champs  de 
maifons,quc  les  habitans  furent  contraints  d aller 
demander  confcil  aux  Romains,  comment  ils  re- 
roedirovenr  aux  fafchcrics  que  ces  petites  belles 
leur  faifoycnt.On  leur  donna  confeil  de  mener  des 
chats liuuAgrs  d’Afrique, de  qu’ils  les milfent de- 
dans les  tafnicrcs  de  elappiers  des  connilz  aueedes 
lat^s  tenduz , de  par  ce  moyen  il  aduicndroit.ou 
qu  ils  les  rircroycnt  dehors  par  leurs  ongles,  ou  les 
feroyent  forrir  par  vn  autre  pertuys , de  ainfi  ils  les 
pourroyent  prendre . Ce  qu'ils  feirent . De  noftrc 
temps  ces  Iflcs  ontvn  royaume  à part,  lequel  cft 
appelle  le  royaume  de  Maiorquc  Sc  Minorquc , de 
..comprend  ces  deux  Ifics , de  vne  autre  troiliefme, 
nommée  Ebuilc  laquelle  ils  appellent  vulgaircmcc 
Eiuific,dc  eft  plus  petite  que  les  autres, n'ayant  feu- 
lemenr  qu’vnvillage.quicllfituéfur  vne  montai - 
ilfle  de  Es  gne.Or  on  leue  tous  les  ans  grande  quantité  de  fcl 
mile  pro-  en  celle  Idc  là . Car  il  y a vn  certain  temps  que  la 
doiA  du  fd  mer  regorge  iufqucs  fur  leurs  terres , de  puis  ils 
ferment  le  pafiage  par  où  entre  l’eau , de  ainfi  l'eau 
a'amallc  fur  la  terre , & la  Laific  on  là  Cms  troubler, 
de  lors  fe  font  de  figrans  monceaux  de  fci.que  non 
feulement  Maiorquc  de  Minorquc  en  font  pour- 
ucues,mais  auJfioncn  porte  de  grandes  nauires 
chargées  en  Italie,  ^ en  fourmll'ct  pluficurs  villes. 
*•  [ C cft choie  allcuree,  que  les Goths  le  faififiànt 
*•  Jcj  Efpagnes,nc  faillirent  auffi  de  fc  faire  fcigneurs 
» des  lues  voiCincs , de  fur  tout  de  Maiorquc  &Mi- 
*•  norquc.Sardaignc , de  autres  feruans  pour  le  ferui- 
*•  ce  des  Efpagncs  : mais-pour  tour  certain  cil  il  que 
“ lors  que  les  Mores  , que  vulgairement  les  luftorlcs 
T 1 ®'.0^  appellcr  Sarafins.  ayant  nuage  les  terres  Hÿagno- 
' I ' les  n'oubliercnt  les  Ifles , tefooing  la defiitc  des 

I Xmyirc.  I , u conquefte  de  Corfc , «:  de  Sardaigne 


du  temps  de  Charles  le  gçuid , lors  que  le  Comte 
d Ampuries  Nauarroisy  fut  occis  ,&  la  mort  du- 
quel  fut  vangee  par  BouchardConcflablc  de  Fran-  u 
ce,  qui  reconquit  fur  les  Mores  les  Ifics  fufdi&cs.  “ 

Or  les  Africains  ayant  ainfi  occupé  tout,ils  tindrét 
les  Baléares  iufqu'enuiron  l’an  de  noftrc  feigneur 
1140. que  Ferdinand,  j.roy  de  Caftillc  ayant  batlil-  “ 
le  contre  les  Mores,  qui  auoyenr  couru  l’Elpagne, 

Miraraolin  leur  roy  ,les  ch  a lia  premièrement  de  “ 
Maiorque, de de  la  ville  de  Valence: mais  les  infidel- 
lcs  fy  cftis  encor  vn  coup  reiertez  dcdâs,fallur  que  ÿ 
laques  d’Aragô,(fils  de  ce  roy  Pierre, qui  fut  tué  de  des  Albi  - 
uant Muret, lbuftcnant le patty  des  Albigeois ke-  gcoi*. 
retiques) y allaft  auec  forces , lequel  fccouru  encor  “ 
par  le  fufdit  Ferdinand,  feit  fi  bien  qu’à  la  fin  les  In-  “ 
hdcücs  en  furent  chaftez,  de  luy  fut  le  premier,  qui  « 
porta  le  filtre  de  roy  Maiorquc  de  de  Minorque,dc 
cccy  fut  l’an  de  noftrc  feigneur  1140  .comme  l’ay  défini»* 
deiadit  : De  cecy  fait  foy  Miche!  Ritic,  difant.il  ci 
feit  de  grandes  chofesfil  parle  de  Ferdinand  de  Ca-  u 
ftille  j. du  nom)  de  fc  porta  fort  vaillamment, coin-  M 
me  ccluy  qui  chafla  les  Mores  de prcfque  tours  les 
limites  d’Elpagne , fauf  du  royaume  de  Grenade, le  u 
roy  duquel  encore  il  fc  rendu  tributaire.Et  au  mef-  >c 
me  temps  laques  roy  d'Aragon  feit  que  les  Ifics 
Baléares  reccurent  le  vray  Sc  pur  feruice  de  Dieu, 

Sc  repeindront  la  religion  Chrcfticnnc:  de  Marin  M^nSUi. 
Sicilien  es  Chroniques  d’Aragon  en  parle  en  ccftc  hu  j.  Je» 
force: A la  fin  .ayant  fait  vue  grande  alfcmblcc  des  Chroniq . 
Chcualiers  de  (es  tcrrcs.de  feigncurics , tant  d’Ara-  ^ Ata60B' 
gon  que  de  Barcclone.il  palfa  és  Ifics  de  Maiorque  11 
Sc  de  Minorquc, où  en  pluficurs  batailles  : qu'il  eut  *' 
contre  les  Morcs.il  fut  toufiours  le  vainqucur.Tel-  ** 
lement  que  les  Mores  fouuent  batuz , de  vaincuz,  “ 
n'ayant  plus  le  moyen  de  feprcualoir  contre  luy,  ** 
fallut  qu  ils  fc  fendillent  : de  ainfi  il  cnrfa  en  la  eue  “ 
de  Maiorquc  audiift  an,  le  dernier  lour  du  moys  de  “ 
lanuier.Et  voyla  depuis  quand  les  roys  d’Aragon  “ 
tiennent  ces  Ifics , de  quel  droit  ils  y ont  : qui  cft  le  ** 
plus  iufte  du  mondc.La  merc  de  ce  roy  laques,  ap-  “ 
pelle  Marie,  fille  du  Comte  de  Montpellier , auoit  “ 
efpoufc  en  premières  nopccs  Bernard  Comte  de  “ 
Comingc,lequel  mourut l’an  11x5. 

Quant  aux  autres  deux  Ifics  Maiorquc  dcMi- 
norquc,il  y croift  de  fort  bonnes  huyllcs , lcfqucl-  Bons  foui'* 
les  on  porte  de  la  à Valancc,  en  Flandre , Sc  Italie,  mage» . 
On  faitaufil  là  de  fort  bons  fbrmagcs.lcfqucls  lur- 
monreiu  en  bonté  tous  ceux  qu'on  vend  à Rome 
de  en  Efpagnc  . Dauanragc  les  habitans  d’icelles 
font  vn  grand  fait  de  Marchandée  de  gros  draps 
de  lainc,de  les  portent  de  tous  coudez  a Tcnuiron, 
voire  iufqucs  en  Sicile  . Ces  Ifics  (comme  nous  a- 
uons  dir)n'ont  point  de  belles  dômagcablcs , mais 
il  y a grand  abon4*ncc  de  cerfs  de  counils , de  il  y 
croiftdu  vin  excellant  de  allez  bonne  quantité  de 
froument.  La  Maiorque  a du  code  d'Orient  vne 
belle  ville,  qui  eft  aufii  appcllee  Maiorque,  de  a vn 
port  fort  bon , de  eft  la  principale  de  capitale  ville 
de  toutes  ces  Ifles.  Elle  cftoit  anciennement  appcl- 
lcc  Palmr.de  auiourd’luiy  il  y a vne  bonne  vmuct-  Vniuedîié 
fitc.cn  laquelle  Raymond  Lullccft  en  grande  te-  dcMjuoi- 
putation.pourcc  qtùla  cfté  nayde  nourrylà.de  que. 
iufqucs  à ce  iourd'huy^on  entretient  là  à grans  ga- 
ges quelque  homme  (çàuant.pour enfeigner  pu* 
bhqucincnc  là  doflriuc  deCcLulIc  , Vnhdinnu 
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do&c , nomme  Antoine  Lulle , m'a  rapporte  cela, 
lequel  cil  natif  de  Maiorque,  8c  cil  de  la  maifon  de 
Lullc:ll  y a aufly  vne  autre  ville  en  celle  Me,  nom- 
mée Bolcncc  , 6c  iis  rappellent  là  vulgairement 
PoUencc.Elle  regarde  le  midy , comme  Maiorque 
cil  du  collé  de  Septentrion.  Or  celle  Mc  cil  grave- 
ment fertile  auprès  des  riuagcs  de  la  mer , mais  au 
milieu  elle  cil  monteufe  6c  infru&ucufc . Les  Mo- 
res de  Barbarie  font  de  grands  dommages  aux  ha- 
bitom.Ils  trauerfent  fins  celle , partans  d’Afrique, 
& emmènent  des  hommes  , lefqucls  ils  rendent 
clbiaucs,ou  les  vendent . Parquoy  ils  amallcnt  des 
augpofncs  aux  iours  de  fclle  pour  racheter  les  pau- 
urcs  captifs . Celle  Mc  cil  vis  à vis  des  bouches  du 
flcuuc  Ebre  : 6c  il  y a vn  chemin  nauigablc , par  le- 
quel on  vient  d'Elpagne  en  icelle , qui  cil  vn  che- 
min fculcmct  de  quatre  ou  cinq  heures.  Mais  pour 
aller  en  Arçiere , qui  cil  aux  Mores  , il  y faut  oicn 
l'efpace  de  deux  ou  trois  iours . Au  relie  l'autre  Mc 
' Minorque  n'a  nulle  cite  qui  vaille  le  parler , mais 
elle  a beaucoup  de  villagcs,&  au  riuagc  de  U mer  f 


■fclle  cil  enuironnee  de  hautes  montagnes, 6c  fort 
garnies  d'arbres  cfpcz  . Quant  à ce  que  l’empe- 
reur Charles  j.palla  l’an  1541  .de  ces  Mes  îufqucs  en 
Afrique  pour  aiTaillir  Argicrc  qui  cil  la  ville  royal- 
lc.i’cn  traiteray  quand  il  lera  temps,  apres  que  i'au- 
ray  donne  la  dcïcription  de  la  nouucilc  Afrique. 
Au  relie  l'an  1550 . Dragut  Kay  s , lequel  les  autres 
appellent  Dragut  donneur  de  mer  renommé, 
T urc , nay  de  bas  6c  obfcur  lieu  ( pource  qu'il  fur- 
montoyt  eif  vertu  tous  ceux  qui  eftoyent  fous  là 
charge  ) fut  faidl  capitaine  de  l’armcc  de  mer  d'O- 
thonun  par  BarbetouiTe  puis  apres  edant  prinfe 
l’Mc  de  Menigr  & Aphrodific , Â:  qu’il  tachoit  d'- 
occuper l’empire  d’Afrique  6c  Montané , ayant  a- 
malle  quarantefept  nauires  pour  le  dommage  de  la 
Chrcflicnté,  6c  tirant  du  code  des  Mes  Baléares, 
il  adàillit  au  defporueu  Polencc  cite  de  la  grand 
Mc.Lcs  citoyens  à demynuds,  n’ayant  point  ou- 
blie la  force  de  leurs  ancedres , apres  qu'il  y en  eue 
beaucoup  de  tuez , ils  chaderent  les  T urcs  lufqucs 
en  leurs  nauires,  leur  ayât  ode  beaucoup  de  proyc. 


d'icelle , item  de  la  d'mfion, peuples , villes , montagnes,  fleuues,  &c. 


Midy. 


| A Gaule, qui  ed  lajyfcgion  de  PEuro- 
f pe,cd  toute  enuiotfnnec  d’eau ,cxçcptc 
t que  là  où  font  les  monts  Pyrénées  & 
_ ( les  Alpes,  a prihs  fon  nô  de  Galatcz  fils 

de  Hercule  l’Egypricn  ^eduy  Hercule  vint  en 


la  région  de  Gaule  deuat  l^îcdruélion  deTroye 
5c  badir  en  la  Gaule  CHi^quc  vne  ville  nommée. 
Alcxic, laquelle  .luioun^nuy  on  appelle  Alcfic,  la- 

3uclle  Iules  Celâr  drimiifit  long  temps  aprcs,6c  U 
engedra  Galatczyéc  apres  qu'il  fut  venu  en  aage. 

Ion 


FRANCO 


Fyunamonr 

I H1SPANIAE  PKT^ 


» 


DIVISION  DE  LA  G A \ 
leFrancoyfè,  félon  que  maintenant  elle  fe 
comporte,&  fuiuant  l’ordre  qu’on 
y obferueau  departement 
des  regions,&  Pro- 
uinces. 


7 El  on  le  changement  des 
I chofes,  (accès  des  affmc$,cô- 
& tinuation  des  puillanccs,& 

* heur  des  peuples, on  a auflî  de 
icouflumc  de  tout  temps  de 
] changer,  ou  conferucr  les  nos 
’ des  pays, & Prouinccs,3c  d'en 
' cfhblir.ou  remuer  les  bor- 
I>*où  de-  nrt  * ^ l»m««.De  cecy  me  ferôt  foy  les  Grecs, def- 
pead  le  quels  vcrrôs  en  Ton  lieu  les  migrations , & comme 
ebigernh  les  pais  au  parauam  Barbares  ont  depuis  cfte  hono- 
dt*Je»P  o nom  de  Grèce , (î  comme 

tUaces.  °^rt^Uttdonicns,lef<jucls  on  fçait  qu’au  commen- 
cement fe rclTentoyrnt  des  humeuts  de  Thracc,  Sc 
les  tncftnesThracirnt  pofez  entre  les  plus  farou- 
ches,onr  par  fucceflîon  de  temps  cfté  rcccuz  parmi 
lespeuolcs.de  la  OationGrcgeoife, en  fignedequoy 
depuis  la  gtandedre  de  Conlhntinople  apottclc 
titre  de  chef  de  toute  la  Grèce,  le  ne  dis  cecy  fans 
crandeoccalîon.cftât  tombé  for  le  difeours  de  no- 
me Gaule, laquelle  félon  quelle  a cfléfoumife,  elle 
lenom  de  «aufTi  retenu  fes  bornes , en  vne  autre*,  bien  que  le 
Gaule  a nom  de  la  généralité  luy  foittouftours  demouré 
*u^lu^ï3nl  qiielciFrançoys,  & Bourguignons  )f 
qaSquc  rojent  cnilrz , leCnurli  n'our  encor  fccu  ram  frire 
conqurlTc  que  le  nom  dcGauie  ne  nous  refie  cnrirr,&  que  1rs 
«juc  loi*  nations  étrangères  ne  nous  cognoilfcnt  plus  fous 
•ducnuc.  lctiiredeGauloys.qucde  Françoys,  ayans  cfgard  a 
notre fouche, origine,  & fource première , de  la* 
qatlle.auanr  que  partir  laGaule.ic  veux  vn  pco  dif- 
coorir, comme  fuyuant  l’ordre  naturel  , en  ce  que 
chacun  fçait  qu'anant  que  de  nommer  vn  pays  , il 
fautqu’iiyaitdupcuple,  duquel  il  piaffe  prendre 
lenom , fit  par  lequel  les  bornes  en  foyent  pofees. 
Tout* l'Antiquité  et  doncrcfoluc  en  cecy.que  les 
premiers  fondements  de  U Gaule  ( i’entens  tout  le 
PaF*.t)ui  e S depuis  les  Alpes  iufqu'à  la  mer,  & des 
IcRhiniufqu'ati  montPyrcncc,  quiet  l'ancienne 
étendue,  car  la  Gaule,  outre  les  monts  fut  long 
lcpnprcs  ainfi  apncllec  ) furent  pofez  par  Gomcr, 
& f«cnfants,  de  forte  que  de  cetrc  première  pofee 
cWf*  «e  pc  CS  ^aul°«  etans  Indigènes, il  ne  fc  lyt  point  qu'ils 
« dés  Gau  jT”11  ïHcdcpolIcd  ez  de  leur  terre  iufqu’à  ce  que 
loys.  1“  Romains  leur  coururent  fus,  & qu’aucc  leurs 
: ofep.  ant.  propres  forces  ils  les  vainquirent , & domptèrent, 
i.a.c  «•  cat  autrement  ils  n’en  fulfcnt  jamais  venus  a bout. 
«dcccGomcr/urcnt  ils  long  temps  appelez  Go- 


mcrircs.quoy  que  Berofc  furnomme  le  mcfme  Go- 
mcr Gauloys, & die  que  de  luy  les  Gomcrires  com- 
mencèrent a porter  le  nom  de  Gauloys, Noc  viuit 
encore,  & parconfequcnt  la  région  où  ils  fc  tc- 
noyent  poitant  le  titre  de  Gaule. Ç^nc  fi  cecy  a lieu, 
ie  voy  vne  incommodité  grande  pour  l’opinion  de 
ceux  qui  tiennent  que  les  Grecs  nous  ont  donné  le 
nom  de  Gauloys.à  caufc  de  la  blancheur  naturelle 
des  habitans  de  la  Gaule' ou  dcGalaché  fils  de  Her- 
cule , fur  quoy  ie  ne  veux  afleoir  jugement  pour  ne 
condcmncr  l’antiquitéîbicn  diray  que  Iofcphc  f'c- 
ftant  contenté  de  dite  que  les  Gauloysfont  fortis 
de  Gomcr,  & qu’ils  furent  appeliez  Gomcrires,  ne 
dit  point  que  le  furnom  de  ce  Gomer  fut  Galle , ny 
Gauloys,  & nefelyt  que  long  temps  apres  le  titre 
de  Galle  fur  donné  a ce  peuple,  qui  méfait  penfer 
que  quclcun  a aiouflé  le  mot  dcGalle  en  Bcrofc,où 
il  cfl  dit  que  Gomer  en  fut  illuftréinconrinec  ptef-  h'.».* 
que  apres  le  delugetcomme  ainli  foit  que  Paufanie  6,At‘"^,,c, 
dit  que  tard  nous  auonsefte  appeliez  Gauloys,  & r . .. 

‘ 11  i l S*im>.  li  4« 

que  nous  meimes  auparauant  nous  donnions  le 

nom  dcCcltes,mais  d’où  le  nom  cfl  proccdé,il  n’en  A3pian  A- 
dit  vne  feule  parole, non  plus  que  Strabon, lequel  a le*  j»dria 
parry  la  Gaule  autant  diligemment  qnedottemer,  en  lou  ll- 
furfeant  touteffois  la  caulc  du  nom,&  la  fourcc  du 
peuple  d’icellc.Dc  laquelle  il  y a pluficurs  opinions 
outre  lafufditredclofephc.car  Appian  Alexandrin 
les  fait  fortit  de  ne  fçay  quels  Polyphcinc,&  Gala- 
thee.ayanrs  trois  fils, à fçauoir  Cclte,lllyric,  &; Gal- 
le,lcfqucls  donnèrent  nom  aux  lllyricns,  Celtes, 3c 
Gauloys:mais  fa  taifon  cfl  fort  ftoide, comme  ainli 
foit  que  les  Grecs  ont  tours  conuenu  en  cecy , que 
d’appcllcr  IcsGauloys  Celtes,  & n’en faire quvn  Am  KU  f 
mcfme  peuple.  Mais  Ammian  Marcellin,  abrcuuci,.,^  **  * 
de  l’opinion  des  Gauloys  mefmcs.aucc  lcfquels  il  a 
conucrfc  du  temps  que  Iulian  l'Apoflat  (c  tenoie 
en  Gaulc,cn  parle  en  cette  forte.  Les  ancics  auteurs 
cflâs  en  doute  fur  l’otiginc  première  des  Gauloys, 
en  ont  aufli  laide  la  cognoidance  a demy  pleine 
d'affaires, & de  doubtes  : toutcflois  Timagenc  ho- 
me Gicc.fc  par  diligence,  & par  langue,  recueillit, Origine' 
de  pluficurs  liuresccquclongtfpsonauoit  igno- |,r* Ca»** 
re,la  foy  duquel  fuyuâs.cn  ayaur  odétnut  doubte,  • ** 

Sc  obfcutité.nous  i’cnftign/iTÔS  auflî,  & clcrcmct, 

Si  auec  bon  ordre.  Aucuns  dient  que  des  le  com  - 
mcnccmcnc  on  a veuen  ces  terres  des  Aborigincs 
( c’eft  a dire  des  naturels  qui  fy  tenoyent  dés  toute 


me*  V» 
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ancicncté.fic  ainfi  cA  confirmée  l’opinion  des  Go- 
OaIiici.Sc  memes  Jlcfqucls  furent  depuis  appeliez  Celtes  du 
elW  ^mêl  nom ^ vn  ^cur aymoyenr,&  Galatcs  du 
mc*»oca  non11  metede  Ce  Roy, car  c’eA  ainfi  que  les 
bic.  Grecs  appellent  les  Gauloys.  D’autres  font  d'aduis 
que  les  Dotiens  (uyuant t f lercule  l’ancien, peuplè- 
rent les  terres  voifines  de  l’Océan  , les  autres  tien- 
nent que  pour  vray  partie  de  ce  peuple  cA  Indigè- 
ne, St  naturelle  de  cette  terre , d'antres  qu’ils  y font 
venus  deslflcs  lointaines , & d’outre  le  Rhin,  y 
pouffez, fie  par  le  dclboid  des  eaux,  fie  par  la  conti- 
nue des  guet  tes.  Qurlcunsdicnr.quc  ce  pays  cftanc 
vuidc  d'habitans.il  y eut  quelque  troupe  de  Grecs, 
apres  la  ruine  dcTroie,lefqucls  Aiyas.fi:  vagabôds, 
f'arrcAcrét  icy.Mais  fpoutfiiir  Ammü)  les  habitans 
dupays,affeurrnr,cc  qui  cil  le  plus  croyable  que 
toute  autre  opinion , fie  que  nous  auôs  leu  en  leurs 
cfcriis , fie  mémoires  f pleut  a Dieu  que  ces  liures 
fuirent  en  lumière  ) que  Hercule  cAanc  parte  pour 
domptcr.fi;  accabler  les  Tyrans  Gcryon.fic  Tautifi 
quc.l’vn  defqucls  artligcoit  par  ces  cruauyrz.fir  vio 
Icnccs  l'Efpaignc , fie  l’aurre  les  Gaules,  apres  les  a- 
uoir  vaincus, fie  occis , il  fc  donna  du  bon  temps, fie 
acoinra  des  Dames  les  plus  illu  Arcs  des  nations  fut 
dictes,  dcfquellesi!  eurplufieurs  enfants,  qui  don- 
nèrent nom  aux  Prouinces  Air  lesquelles  tls  com- 
mandèrent. Ce  font  les  parollcs  d’Ammian.fic  ce 
n’cA  pas  luy  qui  dit  que  les  Gauloys  fe  vantent  d’e- 
Cc&r.li.i.  ^rc  lor”4  *lc  Dis , ou  Pluton  I ainfi  que  qttelqu'vn 
de*  Corné  a dit,  n'ayant  point  bien  feuilleté  les  liures  de  cet 
taises*  auteur)  ainsccA  Cefaren  fes  Comcntaircs.auf- 
qucls  icreuuoyeceux  qui  en  voudront  auoir  plus 
ample  inAruélion,fir  fur  quoy  ic  ne  fais  grande  in- 
Aance.puis  que  ce  Dis , ou  Pluton  eA  le  mefmc  Sa- 
mothe  le  plus  fagedes  enfansdeNoé  ( l'entends 
forty  des  enfants  de  ce  Part  iarchc  ) lequel  tous  an- 
ciens dirnt  auoir  donne  fnurec  aux  Gauloys  aucc 
Corner,  fir  qui  le  premier  y planta  les  lettres , fie  de 
«*  ■ « 4-  pc(colc  duquel  fortirent  les  Bardes  Poctes  les  plus 
anciens  d'enrre  les  Gauloys  : car  ( comme  i’ay  dit  ) 
la  Gaule  recrut  le  fi, auoir  auffi  tort  que  les  homes 
qui  la  peuplcrcr.vru  que  ce  Samothe  fut  ccluy  qui 
y conduit  des  colonies.  Mais  de  ces  Poètes , fié  fça- 
uans  hommes  qui  cftoyent  anciennement  en  Gau- 
Troy»  ef  le.Strabon  tcfmoignedifant  ainfi.  Parmy  toutslcs 
resdePW-  Gauloys  il  y a trois  fortes  d'hommes  honorez  fin- 
lofophc»  gulicrcment  de  tout  le  reAc:àfçauoir  les  Bardes, les 
iadii  en  Vaticinatcurs.fi:  les Druidcs-.lcsBardcs  châtcnt  des 
Gaule.  hymnes, fir  font  Poctesrlcs  Vaticinarcurs  ont  char- 

f;e  des  facritices.farrcAenr  fur  la  conrcmplaiion  de 
Am  Marc  1 naturc  des  chofes.  Les  Druides  outre  la  nature, 
jj  ' Jrc’  i|s  traitent  auflî  ce  qui  confiAc  en  la  fcience  des 
mœurs,*:  bicnlcante  aélion  de  la  vie  des  hommes. 
Aucc  Srrabon  confient  Ammian  Marcellin , vfanr 
de  ces  paroles.  Apres  ce, comme  les  habitans  dcccs 
lieux  furent  arreftez , 8c  eurent  baAy  , fie  cultiué  la 
terre, comtn rnccrrnt  auflî  a Pcxcrccr  es  bonnes  let- 
tres,fie  louables  difcipline«,a  quoy  les  folliciterent 
les  Bardes, Eubages.fi:  IcsDruydrs.Lcs  Bardes  chî* 
toyent  fui  les  accords  doux  de  la  Lyre , en  vers  hc- 
roiqur.lcs  geftes.fic  faits  valeureux  des  hommes  il- 
lu  Ares.  Les  Eubages  arreflezen  la  confideiarion 
des  caules  naturelles, feriorçoyent  d’en  defcouurir 
les  fccrcts.fi:  les  Druydcs.comme  de  plus  gentil  cf- 
prit.fi:  haut  entendement , imitan*  la  façon  de  fai- 


re de  Py  thagore.fc  renoyent  cfgarez  des  autres,  vî- 
uants  en  communauté,  fie  haucczcs  contempla- 
tions,fie  queflions  des  chofrs  cachées, fie  diurnes, 
fie  mcfptilans  les  humaines,  aprindrenr,  fie  publiè- 
rent a leuts  concitoyens  Gauloys, que  les  âmes  des 
hommes  (ont  diuines , fie  immortelles.  Ainfi  vous 
voyez  quenoz  Gauloys  font  de  longue  main  en 
cette  terrc,fie  que  quelque  courfc  qu’y  aye  fait  Hcr 
eule,  foie  ce  l'ancien , fie  furnomme  le  Libyen , foie 
ce  le  Grec,fic  dit  l'Amphytrionictfi  cA-cc  que  défia 
les  Gomeiites  yefloyent  comme  naturels,  fi:  Indi- 
gènes,ainfi  que  Tire  Line, traitant  fes  fables  fur  l'c- 
Aabliffcmcnr  de  Rome , a cAc  contraint  de  confcf- 
(cf,  que  le  pays  Lâtial  cfloir  peuplé,  auant  que  les 
fuyards  dcTtoyc  y abotdaffentefi:  que  les  Gomeri- 
res  perdît  leur  premier  nô.prindtct  ccluy  desPtin- 
ces  qu'ils  fouffrirent  régner  entre  eux.  Au  refle  efl  a 
voir,  puis  que  de  fi  long  teps  nous  auons  les  lettres 
en  Gaule, par  la  confdtion  mefine  des  Grecs ,8c  des 
Latins.quc  nous  les  deuançons  en  antiquité  de  co- 
gnoiff.mce,fi:  de  fçauoir(&:  que  les  vers  Heroics  ne 
lont  point  de  lînucmion  des  Grecs , puis  que  noz 
Bardes  1rs  vloyent.lcfqaels  furent  en  Gaule  auant 
que  Mutée,  Line,  Orphée,  ny  Homere  Aillent  nais 
au  monde.Er  a ccrtc  caufc  les  Latins  ont  fait  grand 
torr  aux  Gauloys,  comme  en  pluficurs  autres  cho- 
fcs.d’at  tubucr  le  nom  de  barde  aux  gro (fiers,  lour- 
dauts.fi:  hebetez  de  leor  entende  me  nr,  à caufc  que 
tclsilscflimoyenr  nos  Pocret.lefquels eftoient  bic 
pcuaccons.fi:  fpititoels.fi  nxfgaloycntles  plus 
anciens  de  leur  langue, commç  de  noArc  teps  nous 
en  auons , qui  ne  doiucnr  guère  a ceux  defqucls  ils 
fonr  fi  grand  compte.  Ayant  trouué  cette  origine, l 
laquelle  on  ne  peur  tien  amener  (aùftioins  fans  fail- 
lir lourdement  ) qui  luy  foit  contraire, fuyuanr  que 
les  ancirns  en  ont  efetir.  Quant*  ace  que  d'aucuns 
chatouillez  du  partage  de  Ciefar  qui  dit  que  plu- 
ficurs rflimenrqucles  GauloysToyent  defeenduz 
des  Getmams , ailichez  iadis  de  la  fertilité  du  pays, 
fie  que  Cdar  eut  relies  inftrudlions  par  ceux  de 
Rhcins:i!  n’y  a raifon  qui  puiffe  nous  y faire  affeoic 
iugcmct.vcu  que  Cdâr  ne  l'afferme  poinr.fi:  quâd 
il  l affermeroit, encor  ne  luy  aiouAcrions  uousfoy, 
Pil  n'auoir  prcuues  plus  ruidentes  que  de  fon  dire, 
veu  qu'il  u’cAoir  naturel  du  pays, fie  n'a  leu  hifloire 
aucune  des  anciens  Gauloys , fie  qu'il  n’y  auoir  que 
vn  fcul  peuple  qui  luy  aye  fait  vu  tel  raport , joint 
que  il  parle  feulement  d’aucuns  Belges , fie  non  du 
relie  de  la  Gaule.pour  dire  voifins  de  laGrrmanie. 
Mais  en  autre  pallagc, il  dit  que  IcsGcrmains  c Aans 
naturellement  barbares.fi:  farouches,  Pc  Aoycnra- 
doucis  en  leurs  façôs  de  faire  pour  dire  voifins  det 
Gauloys,*  qu'aucccuxils  faifoyenc  rrafiedemar- 
chandifctcc  quidlaifépouren  recueillir  que  plu- 
flofl  il  failloit  que  les  Gauloys  ( Pils  dloycnr  colo- 
nies Germaines  ) apprir.llcnt  fa  ciuilité  de  leurs 
majcurs.quc  non  pas  que  leurs  pères  vinffent  faire 
l'aprcmirtagc  en  Gaule.  Et  d’autant  qu’il  n’y  a au- 
cun qui  aye  plus  diligemment  le  temps  parte  cfplu- 
ché  la  Germanie  que  Cornillc  Tacite,  il  me  Amble 
ncccffaire  de  dire  ce  qu'il  cA  d'opinion  fur  cet  affai- 
re,! fin  qu'il  ne  lcmblc  aux  amoureux  de  la  tace 
Alemandc.qucicfuis  trop  entier,**  fcucrc  fur  l’ac- 
cord des  Gauloys , fie  Gcimains.fit  qucicvurille 
nier, qu’il  yayt  nation Gauloyfc  quclconqucqui 
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foitforticdu  fang  des  Germains, fur  quoyon  fc 
Com Tic.  irÔf»c  par  trop, & verra  Ion  cy  apres,  que  i'accorde 
l«.dci  plus  (aucc la  vcritc.fic  les  eferits  des  bons  auteurs) 
n><r»r<dri  auJ  j que  ne  font  la  plus  part  de  ceux  qui 

1 les  cfgratignent  en  penfant  les  oitid rc  , «Se  careller. 
Cormllc  donc conk lie  queiadis  les  Gauloys  onc 
pénétre  iufques  bien  auanc  en  Alcmaignc  ( ie 
HJ.  wi-  Prcn*  cc  nom  pour  route  la  Germanie)  de  nu- 
u f»i  ii u.  mère  que  plulicurs  nations  Germaines  font  for- 
ci «I  ües  des  peuples  de  Gaule,  ainfi  que  i’ay  marqué 
en  mon  hiftoirc  vniuerfelle  : mais  puis  apres  il 
Cens  de  monrtrc  que  ceux  de  Troues  font  trop  affrétez 
TrstrmcBi 1 ^ glonhrr  cftre  forris  des  Germains  , comme 
G.uioyi  li  par  cerre  confanguinitc  ils  pouuoycnr  dire la- 
'Voy  viiaii  ucz  de  (a  fcrujiudc  en  laquelle  clloir  tombée  la 
li  «Jrli  Gaule  par  Ci  fai-neantife  : apres  ce  il  recite  quel- 

Sc°üirt  ^UCS  Au*  ^ont  » & au  pays 

Belgique, Icfquels  il  du  dire  de  la  contribution 
l.iarr«  des  Germanique  , c’cll  a dire  forris  du  fang  Ger- 
ancitoi  mun,  pour  accorder  aucc  ce  qui  cil  du  en  Ce- 
Gjol.yt,  fit, de  quelques  Belges,  qu'on  luy  dit  dire  dc- 
**«U»lîu!  iccn^u*  des  Germains  partez  en  Gaule  pour  y ha- 
ffiliul.  * toetîtnais  c'dl  trop  nous  artdlcr  fur  ces  origi- 
nes^ rfgard  au  peu  de  certitude,  fit  que  le 
malheur  des  temps  n'a  voulu  que  rt  noz  ance- 
Arcs  onr  eferit  quelque  cas,  fou  de  leurs  faits, 
conquertcs  , fit  origines  , comme  il  cil  importî- 
blc  qu'ils  fen  foyent  partez , que  ces  litucs  foy eut 
paruenuz  iufquanous.  D’autant  que  les  Ro- 
mains ialoux  de  la  vaillance  , fit  gloitc  de  noz 
•nccfhes , nont  l’ai  rte  courir  telles  mémoires. 


ains  pour  couurir,  6c  obfcurcir  uoilrc  nom  les 
tutoient  brullces  , Paidans  feulement  du  nom 
Voijfr^s  pour  chanter  leurs  trophées,  fi  ce  n'cfr  où  la 
4dc«  G «u-  chofc  ellant  trop  euidente  ils  ont  cilé  contraints 
lois  com  aulh  d'en  faire  quelque  récit, ainfi  qu'il  appert 
creméne  **c  P^  Rome,  fit  fac  d'icelle.  Ec  autant 
^ jr  i es  cn  peux-iedire  des  Grecs , Icfquels  bien  qu’ayent 

Gr.  es,  & fteu  , qu'en  deipit  d’eux  , les  Gauloys  traurtfc* 
Lstin*.  rent  leur  pays,  le  pillcrcnr , 6c  le  rauagerent,  6c 
qu  ils^  furent  planter  leurs  enfeignes  , 6c  leur 
nom  en  Afîe  , neantmoins  four  ils  la  chofc  ii 


petite  qu'on  diroit  que  nos  Gauloys  ont  obte- 
nu en  Àllepar  prière,  cc  qu’ils  y onr  obtenu  par 
leur  force,  fie  vaillancc.Ie  pillcroy  volonueis  pa- 
tience ayant  afF lire  a ces  cllrangcrs  vaincu*  par 
nous , fie  voulant  couurir  leur  honte , fi  la  louan- 
6e  dc  I*  gloire  Gauloife  , ne  nous  ciloit  rauie 
a7'  Paf  ^cnun*  clul  dient  que  , 6c  Billoucfc, 
",on  * ^Segouefe , «Se  Brenne  ciloycnr  de  leur  nation, 

cc0l  atil  » - 

dimiq'ir  °uo)f  S',c»  & Grecs, 8c  Latins  aucc  nous  chan- 
Firnocc  ,f^  du  contraire:  voire  y a il  eu  des  Angloys, 
finir  **e  «felcls  impudemment  ont  ofé  faire  Brenne  for- 
*7^  leur  Ilîc  Britannique.  Mais  leur  menfon- 
Lraoi  Bit  ?c^*Cc*  endroit  cft  feruie  fi  a dcfcouucrt,quc 
saigne.  ' nv fi  peu  clcr  voyant , qui  nccognoif- 
“5«c par  rrop  iis  fc  chatouillent,  puisque  fans 
tiifon  , ny  auroriié  , ils  ('attribuent  ce  qui  ne 
Boiet.  Te.  , & nr  peut  leur  dire  accorde  : comme  ain- 
â >tagci,  h fois  que  |f,  Alcmans  ne  fçauroyent  me  mon- 
fonr°»'0Mc  **tCT  ^nc  k*  ®°*cs  «Teécolagcs , Senonois , fie  au- 
tneni  G«u  ^ ‘n6nis  peuples  de  caulc  , ayent  iamais  pris 
Invs.  fuc de  la  cermanic, «V  fils  dient  que  les  chefs 
V«*r  Stt»  de  ce  peuple  dloycnr  Germains  (cc  qu’ils  ne  me 
1-4  * v qautoyctu  prouucr  que  parl'allufion  des  noms. 


qui  onr  eflé  corrompu*  par  le  laps  de  temps  de 
tant  déficelés  ) encor  ne  A -ce  allez  pour  pu  une 
que  les  cauloys  ne  foyent  ceux  qui  om  fait  tant  de* 
ConquefteS.  Et  quant  aux  Anglois , ou  Albions, 
c’cll  (implicite  que  de  famibiicr  cecy , veu  que  il 
n'y  ahifloircquiface  foyde  leurs  courli  s iul.pi'i 
tant  que  les  Anglo-Saxons,  fie  Dii’.oys , onc  vfur* 
pc  leur  Ifle  fuicuc  aux  vfurparions  de prcfque  rou- 
tes les  nations  de  la  terre  :dlaiuauili  vrayquelcs 
anciens  Infulaires  de  la  grande  Brcraignc,fullcnt 
ceux  que  conduit  Bicniic  contre  les  Romains, 
comme  l'hifloircdt  véritable , laquelle  fait  Artus 
monarque  de  toutes  les  Gaules , comme  ainfi  foie 
que  Icpauurc  Ptincr  eut  ailes  a faire  de  feddfcn- 
dre  des  Saxons , 6c  Danoys,  qui  de  iour  a autre  luy 
vfurpoycnr  (es Seigneuries,  ainfi  que  portent  les  P*hle  dp* 
annales  d'Angleterre.  Au  refte  iefçay  Tue  Liuc  fi  £*£“***• 
amoureux  de  blafonncr  les  cauloys  ( quoy  que  a«ui/ 
vucillc  il  ou  nom,  fa  Padoücfoit  vne  colonie  de 
caulc  ) que  fil  cur  peu  oAcr  la  gloire  de  la  conquc- 
Ac  de  Rome  a ce  peuple,  il  n’eut  failly  de  ce  faire. 

Par  ainfi , puis  qu'en  choies  de  telle  confrqucnce, 
noz  modernes  vonr  a cartons,  & n’y  voyenr  guère, 
ie  vous  laide  apenfer  quelles  fables  ils  bailiifint 
fur  les  origines,  cfquclles  on  marche  plus  par  vrri- 
fimilitudc  que  par  prcuuc  artcurcc  qu’on  aye  des 
cho  As.  le  n’auroy  pas  honte  que  le  cauloys  fouie 
d’vn  fi  brauc,fic  vaillant  peuple  que  l’Alcmanr, 
mais  de  le  dire,  fans  qu’il  foit  vray  ,ic  ne  veux 
tomber  au  vice  d’vnc  nagorneufe,  & ttopfoibie 
narration,  veu  que  la  Gaule  eA  atifli  habitée  , fit  a 
cAé  plus  peuplée  du  commencement  que  la  Ger- 
manie. Ltd'auranr  que  cy  deflus  i’ay  alléguez  les 
Boics  qui  font  ceux  qui  onr  donné  nom  au  pays 
de  Bauierc,  ie  m’cAiahis  qu  Ironique  ( auteur  veti- 
rablement  diligent,  St  de  grande  érudition  ) ofe 
attribuer  aux  Botes  Germains  la  conqueAe  du  pays 
Iralicn, comme  ainfi  foit  que  les  Italiens  niclinc 
l'accordent  aux  cauloys,  6c  qu’encorc  le  pays  cn  ^rflbon  * 
porte  le  nom  de  g aulc  T ranfpadane.  Et  non  con  • o'.nloy»  *' 
lent  d’vnc  faute,  il  tombe  cn  la  féconde,  lorsqu'il  duilc«.rl 
dit  que  par  le  tcfmoignagc  «le  lu  Ain  l’Alîc  fut  par  nlic,  *«*«• 
les  Germains  peuplée , fartant  les  Galarcs  fouis  de  Aul  ro* 
la  Germanie:  lit  où  IiiAin  patle  vn  langage  tour  r‘,ün^ 
dtuers  , 6c  appelle  , 6c  Bclgic  , &:  Brenne  Gau- 
loys, fit  leurs  troupes  cauioiles.  Mais  ievoy  ce  Trmioue 
qui  a cnhaidy  tant  Irenique  que  d’autres  Ale-  U » de  la 
man$,a  vfurper  ranc  dtlliis  la  nation  cautoifr, a Grimaoit 
f^auoir  que  les  Françoys  ne  fc  foucians  plus  de  ch  ** 
leur  fouchc  ancienne  , ne  faifoy-nc  auuî  cAat  . . 

non  plus  de  leur  hiAoirc  que  fi  elle  ne  leur  eut  U 10 
touché  aucunement  : aurti  n’auons  nous  veu  pas 
vn  des  no  Arcs  faire  tcAc  a ces  compteurs  de  bour- 
des, 6c  falfificateuts  des  liures  anciens,  Icfquels 
prenans  cœur  pour  fc  voir  quitter  le  champ, nous 
ont  rauy  tout  cc  que  ïamais  noz  predeedTeurs 
feirenr  dcconqucAcs:  6c  toutcfîois  n’ont  ils  peu 
tant  faire  que  touts  les  auteurs  ne  chantent  que  les 
cauloys  furent  ceux  qui  domptèrent  tant  de  na- 
tions, fit  cn  Europe,  fit  en  A fie:  fit  quand  bien  les 
oermains,ou  Albions  1rs  autoycnr  accompagnez, 
comme  il  fc  peut  faire,  fi  cAil  vraifcmblaolc  que 
le  plus  grand  nombre  r Aoit  des  cauloys,  fit  que  les 
chefs  furent  de  cette  nation , puis  que  les  pays  que 
iis  conquirent  pouctcnt  nom,  fit  de  caulc  m 
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Italie,  & de  Galatic,  ou  Gallogrece  en  Allé  : Se 
VvolpHîgcn  cccy  n’a  elle  fi  cnuicux  du  nom  Gauloys 
Lazic  >»•«.  Vvolphand  Lazic.vcu  qu’en  les  migrations  des 
* a io*mi  PCUF'CS  » *1  accorde  ces  courfes  aux  Gauloys 
" ‘ uns  y mefiangex  les  Germains  , mais  il  les  fait 

delcendre  de  mcfmc  Touche  , à fçauoir  de  Go- 
mer,  ce  en  quoy  ic  ne  me  romps  pas  beaucoup 
la  telle  , eftant  alleu  ré  que  nous  lommes  tours 
la  langue  enfans  de  celuyqui  au  déluge  fat  lâuué  en  l’Ar- 
G tuloiic  che.Et  quant  a ceux  qui  dient  que  les  Gauloys 
diurtfc  de  parloyent  vn  meûne  langage  que  les  Germains, 
la  Germa  j|5  £ trompent  plus  que  de  iulle  pris,  comme 
ainfifoit  que  Cclarcn  Tes  commentaires  raonilre 
Cefir  li  1 k conlra*rc  l°”  qu’il  dit  qu’Ariouille,  pour  a- 
de  liguer.  uoir  longuement  conucrfécn  Gaule,  pat  foie  auf- 
Gaîliq.  fi  auclque  peu  le  langage  Gauloys.  Et  non  tant 
feulement  clloit  differente  la  langue  entre  ces 
Aufone  li.  jcllx  nations  , ains  entre  les  Gauloys  mcfinc, 
illuftlci*  qu’encore  vous  en  voyez  l'expérience,  ce 

qu’a  marque  le  mcfmc  Cefar,  Si  apres  Iuy  Au- 
(onc  Poète  Bourdeloys  aux  vers  qu'il  a faits  en 
la  louange  de  Natbonne,  ainfi  que  nous  ver- 
rons cilans  fur  la  Prouince  Romaine, & ancien 
domaine  des  Teâofages.  Mais  d’autant  que  la 
diuerfiré  des  diuifions  des  peuples  , il  caulë  de 
grandes  oblcuritcz  en  l'infloirc , il  nous  faut  voir 
comme  la  Gaule  a elle  diuifee  jadis,  3c  puis  a- 
pres  nous  la  partirons,  comme  a prcfcnt  elle  cil 
confidcrrc  : veu  que  ( comme  i’ay  propofé  dés 
ic  commencement  ) le  changement  des  Royau- 
mes, les  partages, les  inuafions.  Se  autres  acci- 
dents , caufcnt  aulfi  que  les  limites  font  chan- 
gez , Se  que  l’ordre  des  iurifdiclions  efl  altère 
Iclon  la  volonté  de  ceux  qui  commandent , ain- 
fi que  ritahc  l’a  expérimenté  depuis  la  defeheu- 
ce  de  l’Empire. 

Comme  Us  G-utUs  fu  met  taJu  iimjiet , fy  quelles  ftt 
Pmuncet , Ç/-  comme  4 prefent  cette  dtuijùn  efl 
cenjUtrte. 

SVyuant  ( comme  du  cil  ) les  aages,  & mo- 
narchies, nollrc  Gaule  a aulfi  elle  diuifee, 3c 
le  premier  departement  , Si  le  plus  ancien  cil 
celuy  qui  comprend  la  gcnetalité  de  ce  qui  cd 
en  toutes  les  Prouinccs  qui  furent  onc  foubs  le 
Première  nom  de  Gaule  , tant  deçà  que  delà  les  Alpes: 
dmtfioo  tellement  que  apres  que  Sigouefe, Si  Bclloucfc 
«Gaule»  >ucc  jCJ  |nfukrcj  ^ Boics,  Si  Scnonois,&  Cc- 
nomancs  , qui  font  les  Manceaux  , 8c  Angeuins 
eurent  conquis  l’Italie,  3c  ruine  la  grandeur  du 
Royaume  Tofean  , on  appclla  cette  conque  Ile 
la  Gaule  Cifalpinc  a l’endroit  des  Italiens , 3c  la 
nollrc  fut  ditte  Tranfalpinc  : là  où  en  nollic  en- 
droit il  faut  parler  au  contraire  , 3c  nommer 
Tranfalpinc  celle  qui  nous  ell  outre  les  Alpes, 
Si  Cifalpinc  celle  en  laquelle  nous  habitons.  La 
Secondrdi  féconde  diuifion  fut  faite  par  les  Gauloys  mef- 
Giulci?6*  mcs  cn  n°fifc  Gaule  Cilalpinc  , làns  que  Ion 
confiderad  encor  ces  departements  de  Belge, 
Celte  , ny  Aquitanic  , ains  tout  le  confcil , 3c 
monarchie  Gauloylc  dés  l’Océan  iufqucs  au 
Rhin  clloit  party  comme  cn  deux  Cantons,  l’vn 
cllant  de  la  contribution  des  Auucrgnaz  , 3c 
Berruyers  , 3c  l’autre  de  celle  des  Heduens , ou 


Autunoys  : ce  qui  cil  ccfinoigné  par  Cefar  di- 
fant  : Diuuiac  llcducn  parlant  pour  eux  ref-  Ceforllr. 
pondit  , qu’en  la  Gaule  n’y  auoit  que  deux  fa- 
ûions  , de  l’vne  defquclles  elloycnt  chefs  les  * "1* 
Heduens,  3c  les  Auucrgnas  des  autres:  3c  ceux 
cy  cilans  cn  controucrlc  fur  le  fait  de  la  prin- 
cipauté par  vn  long  temps,  il  clloit  aduenuque 
les  Sequanois , 3c  Auucrgnas  appelèrent  les  A- 
lemans  a leur  fecours  auec  promclfc  de  les  bien 
appointer.  Par  lequel  pallùgc  vous  voyez  deux 
poinâs  cfclcrcis  , 3c  que  la  Gaule  clloit  partie 
en  deux  feules  parties  ( non  qu’il  faille  oilct  les 
noms  de  Belge,  Celte,  3c  Aquitaine  ) aufqucl- 
les  tout  le  relie  accordoic  , Si  chacune  fc  di- 
fanr  la  fouucrainc  : 3c  que  ce  n’cdd’auiourd’huy, 
ains  de  pluficurs  ficelés  en  ça,  que  les  Germains 
vendent  leur  chair  au  plus  offrant  , 3c  dernier 
cnchcrillcur,  pour  foffrir  a qui  plus  leur  donne 
a la  guerre.  Toutefois  ne  trouucz  vous  point 
que  les  Garonnois  , 3c  ceux  qui  font  outre  la 
Garonne  vers  les  monts  Pyrénées  fuflent  com- 
pris en  cette  ligue  , à quoy  faut  confidcrcr  que 
du  temps  de  Cefar,  la  plus  part  de  la  Guicnne 
clloit  cn  l'obcilTance  des  Romains  : ainfi  que 
vous  trouucz  qu'vn  Pifon  Aquitanicn  Prince  PifboAqui 
vaillant, clloit  faifant  fon  deuoir  contre  lcsGau-uni«  mo“ 
loys  pour  les  Romains.  AulTi  Crallc  y auoit  fait 
des  courfes,  mais  auant  Iuy  Pompée  allant  con-  Romj|nf> 
tre  Sercoire,  tellement  que  ce  pays.foit  parcct-c«lârti.4. 
te  première  conquclle  , ou  pour  la  hantife  des  de  liguer. 
Tholoufains , 3c  Prouençaux , ne  fc  joignit  point  Galliq. 
fi  la  ligue  des  autres  peuples  de  la  Gaule.  Et 
cccy  cil  caufc  qu'au  departement  fufdit  des  ré- 
gions , il  cil  fait  mention  du  relie  des  Gaules, 
contcnuz  aux  Belges  , 3c  partie  de  la  Celtique, 

3c  encor  de  l'Aquitaniquc  félon  que  depuis  onTroi^mc 
en  a fait  la  diuifion.  La  rroificfmc  diuilion  desdm^ion 
Gaules  a elle  confidcrcc  du  temps  que  les  Ro- de* Gaules 
mains  les  conquirent,  lesquels  Tes  pattirent  en 
quatre  cantons , (don  qu’ils  trouucicnr  défia  les 
pays  appeliez, à fçauoir  cn  Gaule  Belgique, Cel- 
tique , 3c  Aqimaniquc  : car  la  Narbonndife,  a-  Gj«lfN*r 
uoit  iadis  cllé  foubs  les  Celtes, 3c  neanemoins ja 
cil  elle  comprifc  entre  les  quatre  premières, d;B,fioll 
mais  ça  cllé  depuis  que  les  Romains  en  ont  c-dt  Cefar. 
de  Seigneurs  , 3c  que  les  Naibonnois  clloycnc  Voyloco 
comme  citoyens  de  Rome.  La  Prouince  Belgi- racnt^**1* 
uc  (ainfi  que  pluficurs  cllimcnr)  a pris  fon  nom 
'vn  Roy  commandant  en  ce  code  de  la  Gau- 
le plus  deux  cens  ans  auant  que  la  Troie  fur  gou- 
ucrncc  par  Priam  (fi  jamais  ce  Prince  fur  com- 
mandant cn  Phrygic  ) ie  dis  cccy  pour  autant 
qu'il  y a eu  d'hommes  au  relie  excellents,  3c  de 
nollrc  temps,  3:  des  anciens,  lefqucls  nous  onc 
paint  vn  ne  fçay  quel  Bclgic  defeendu  d’vn  au- 
tre ne  fçay  quel  Bauon  coufin  germain  de  Priam 
de  Troie, Si  badilTcnt leur  hiffoirc  fur  quelques 
vers  aulfi  grolficrs  que  le  récit  ed  lourd,  les- 
quels Richard  de  Valfcbourg  allègue  cn  la  Gau-R,t*ur£ 
le  Belgique,  Si  que  ie  fuis  content  de  vous  met-jj^^^* 
tre  icy  pour  le  plaifir  des  bons  Po'ctes  Latins, diniffoode 
or  difenr  il  en  cette  forte.  U Goule. 

tifxfutr  mmenfioi  rjuinJjm  qui  ntmrneJiflut 
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Mais  fi  cc  pays  cft  a nommer  de  quelque 
homme , fayme  mieux  le  rapporter  a cet  an- 
cicn  Belge,  veu  que  Bcrolc  le  mentionne,  quoy 
Jn  dtflo-  ^o,.j  rappelle  Bcligic,  Se  les  peuples  Bcligicns, 
mais  il  ny  a différence  que  d’vnc  lettre,  que 
d'ailcoir  mon  dire  fur  les  refuenes  de  ceux  qui 
font  les  Troiens  comme  les  pères  de  toutes 
prefquc  les  nations  de  la  terre  :cc  que  ic  ne 
trouurroy  inconucnicnr.fi  auant  que  iamais  bif- 
fent les  Troiens,  la  Gaule  n'eut  elle  autant  bien, 
ou  mieux  peuplée  que  la  Phrygic.  Que  f'ilfauc 
fen  rapportera  ce  qu'on  dit  que  le  pays  Belgien 
a pris  fon  nom  d'vnc  ville  nommée  Bclgic  , cc 
que  icnc  tronuc  que  trop raifonnablc.cn  cftanc 
adarnu  de  mefinc  a plulteurs  antres  Prouinccs, 
fi  cll-cc  que  ie  ne  peux  receuoir  ce  Bauon 
Troien.farreftant  en  H.nnaut  .tenant  pour  trop 
fufpcâc  cette  hifioire  : pource  vaut  il  mieux  dt- 
. * te  que  cette  cite  Bclgic , baftie  par  ce  Roy  Gau- 

loys, qui  cftoir  auant  queDatdan  donnait  com- 
mencement , & aux  murs , & au  fang  des  T roicus, 
(A  la  mcfme  qui  a caufé  le  nom  de  tout  le  trait 
du  pays  attribué  aux  Belges  , de  laquelle  cité 
nous  parlerons  en  fon  lieu , Se  ay  fair  ce  difcours 
fadement  pour  reietter  ces  fables  Troicnncs, 
linon  en  ce  qu'on  en  pourra  tirer  vu  vray  fins 
ZJtrfm  pour  rhifioire.  Cc  pays  Belgique  cft  limité  du 
<fa  (uyt  Rbiniu  Leuant,  de  l'Océan  a I Occident, com- 
^ue*  me  aufli  au  Septentrion  la  mer  Oceane  luy  fort 
de  borne,  6c  au  MiJy  la  nuicre  de  Seine  rayant 
plufieuts  régions  enciofcs  en  fon  cnccint  ( i’en- 
tends  filon  ja  confideration  ancienne  ) 5c  font 
Celles  cy  lé  propre  terroir  des  Lutetiens,  & ce 
qu’on  appelle  Pille  de  France, la  Picardie,  Flan- 
dre , Brabant  , & pays  limitrophes  , Holandc , 
Champaigne,  Lorraine  , Bar , Luxembourg,  la 
franche  Comté  , & tout  le  pays  , qui  ores  cft 
GaaleCrI-  comP™  foubs  le  nom  Aletnant  deçà  le  Rhin, 
nqoe.A  <!u»  fur  de  l'ancien  Royaume  d’Auftrafie.  La 
tes  limite»  Gaule  Celtique  fut  nommée  de  Cclté  Roy  drs 
Gauloys , d'où  aduint  que  de  tout  temps  les 
Grecs  ont  nommé  Celtes  ceux  de  noftte  Gau- 
le pltiflûft  que  Galates:  6c  cft  limitée  par  la  Sei- 
ne qui  luy  efl  au  Leuant  , l'Océan  an  Ponenr , 
in  *Midy  la  Garonne  : Se  derechef  l'Océan  au 
/Septentrion,  contenant  aufli  plufieuts  régions, 
iofours  a fcnclaucr  en  l'Aquirauiquc,  6c  jadis 
«mbtalTanr  prcfque  toute  celle  Gaule  qu'on  a 
Doù  Ion  n*mroc  N'arbonnoife.  Quant  a celle  qu’on  nom- 
pente  que  me  Aquitaine,  bien  que  n'ayons  auteur  approu- 
1*  Aquiui-  ué  dilant  la  caufc  de  fon  nom  , fi  cft-cc  , que 
fftooînîèét*  l0“t*  ceux  noz  anciens  Gauloys  ont  clli- 
mé  qu'elle  cft  ainfi  ditte  pour  l'abondance  des 
qui  font  par  toute  1 cJlciuliie  d'iccllc  Pro- 
umcc:  5c  yen  a qui  tiennent  que  la  cité  de  Dax, 
qai  en  Latin  porte  le  nom  d’Aqncnfis  , cft  ccl- 
£ If  qui  luy  a caufc  cc  rierc  : mais  comme  que  c'en 

fait,  on  voit  bien  que  le  mot  Aquitaine  relient 
quelque  cas  des  eaux,  fil  a fourcc  Latine  , que 
“non,  ie  ne  fçay  où  le  pui  1er,  a fleure  que  nos 
Aquitanieas  auant  que  les  Romains  y vein fleur. 


ne  parloyent  , Se  ne  fçXCOyent  rien  de  Latin 
pour  le baptifer  des  noms  Latins:  & fils  cfloyuK 
nommez  Aquitain , c’eftoir  pour  autre  conlidc- 
ration  que  pour  les  eaux  , laquelle  n’cft  venue 
iufquesa  no  lire  cognnilfàncc.car  ie  n'eftime  poinc 
nos  anceftrcs  fi  peu  curieux  de  leur  mémoire, 
qu’ils  n'calîcne  des  notas,  Icfqucls  les  Romains  ’t 
ont  depuis  corrompus  , foubs  prétexte  d'adou-  qUC. 
cir  noftrc  langue  qui  leur  fimbloittiop  rude,  6c 
grolïîere.  L’cftcnduc  de  cc  pays  cft  grande  coin/ 
inençam  dés  les  monts  d'Auuctgne,  qui  luy 
font  au  Leuant  , l'Océan  a l'Occident  , la  Ga- 
ronne au  Septentriofi  , 5c  au  Midy  les  monts 
Pyrénées  , félon  que  maintenant  on  la  delcrit 
5c  mcfurc  , Se  ainfi  on  fetoit  la  Celtique  em- 
poigner la  plus  part  de  l'Aquitaine  , laquelle 
luyuant  les  anciennes  bornes  vient  iufqucs  au 
Loire,  ainfi  que  nous  vous  ferons  voir  cy  apres. 

Depuis  la  Gaule  a efte  partie  félon  le  departe- 
ment qu’en  frirent  les  Romains  apres  1rs  cnn-  QaitrW 
quelles  de  Iule  Ctfar,  entant  qu’Augufte  diui- 
fa  celles  régions  qui  auoifinent  noftrc  Aquitai-  dciGaules 
ne  vers  le  Leuanr , à fçnuoir  Languedoc  , Se 
Prouencc,6c  le  Lyonnois.de  forte  que  pour  troys 
Gaules  qu'on  auoic  du  temps  de  Iule  Cefar  , on 
en  veir  cinq  , y cftans  aioullccs  les  Lyonnoife, 
de  Narbonnoile.  Maisic  ne  fçauroy  mieux  vous 
, déduire  cecy  que  ceux  qui  viuoycnr  du  mefmc 
temps  que  ces  partages  auoyent  force  , Se  que 
par  iceuxlcs  gouuerncmcntscftoycnt  diftriburz: 
l’aincncrov  bien  le  voiager,  ou  guide  des  chemins 
atrttbué  a Anronin  Augufle  , n'eftoit  qu'il  y a 
des  hommes  fi  chatouilleux,  qu’ils  ne  trouucnc 
viande  oui  leur  puilïc  plaire, fil»  n'en  font  eux 
mefmcs  les  cuifiniers,  6e  Icfqucls  veulent  auoic 
la  ccnfurc  fur  les  liures  , & apptouucr  ceux  que 
bon  leur  fimble , & reieéler  les  autres  qui  ne 
leur  viennent  a gré  : non  que  pour  l'efgaid  de 
ce  liurc  Impérial,  qui  porte  titre  d‘ltincraire,ic 
ne  fufle  prelque  de  leur  aduis.Pil  y auoic  quel- 
que raifon  qui  me  monflraft,que  les  Métropo- 
litaines ne  fullcnt  ainfi  conliderces  du  rctnps  de 
cc  Monarque.  Or  donc  iaçoir  que  pour  mon 
elgard  ie  ne  trouue  point  mauuais,  esc  ne  tien- 
ne pour  fufpcû  de  nom  fuppofé  cc  liurc,  fi  cft- 
ce  'qu’en  cecy  i'ayme  mieux  alléguer  Atnmian 
Marcellin  , qui  parle  de  ce  qui  cftoit  de  fon  Alï  u g 
temps  , 5c  duquel  ic  voys  vous  defehiffrer  les  , ‘ at  * 
parollcs  au  plus  près  du  (ens  , qu'il  me  fera 
poflîble.  Le  temps  palîc  (dit  il  ) ces  contrées  Celte»  pro 
cflants  incogncucs  ( il  parle  des  Alpes,  Se  pays  P»*mrni 
de  la  Gaule  qui  les  auoifine  ) comine  barbares,  j1'11  Gj0* 
on  cllime  que  les  Gaules  furent  parties  en  °^** 
rroys  , à fçaooir  és  Celtes  , iccux  mclmcs  nom- 
mez Gauloys,  Aquitanii ns, 5c  Bclges:touts  dif- 
ferents les  vns  des  autres  en  langage,  loix,5c 
façons  de  viurc.  Au  relie  les  Gauloys  ( qui  font 
les  Celtes)  font  feparez  de  l’Aquitaine  par  la  ri 
uicrc  de  Garonne,  ayant  fa  fou  roc  és  monts  Pyré- 
nées , 6c  laquelle  apres  auoir  couru  plufieuts  vil- 
les , va  fe  cacher  en  l'Océan.  Le  racfme  peuple  Cel- 
. tique  cllfeparé  des  Belges  parles  riuirrcsde  Sei- 
ne , 5c  de  Marne,  deux  grands  ilcuucs  , Icfqucls 
pallàns  le  long  de  la  Lyonnoife  , 5c  fait  leur 
cnccinr.vicuncnt  fe  joindre  prés  le  chaftcau  des 
h ij 
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Parifiens  appelle  Lutecc,&  de  là  fen  vont  lan- 
ce n'eft  ccr  en  la» mer  aux  camps  Conftanricns.  Apres 
P1*  Con  ccCy  jj  parjc  (jCj  Qclgcs  f Se  Aquiranicns , Se  lents 
cafuîner  %ons  de  ftirc  : puis  continue  fa  première  def- 
netcfoic  ciiption  difanr.  Toutes  les  caulcs  eftoyent  ia- 
pj«U  >CJ  dis  diuilecs  en  quatre  parties  apres  qu’elles  cu- 
DC*  rent  efte  domptées  par  Iule  Cefar  Diûatcur: 
* , entre  lefquellcs  cftoit  la  Natboonoife , comprc- 
ed*M°fle  nanc  ^ou*>s  Viennois  , Se  Lyonnois  : Se 

autfoial* ^autrc  qu*  comroandoit  fur  tours  les  Aquirani- 
lcguce*.  ques:  Se  deux  iurifdiâions  en  ce  temps  contc- 
noycm  la  première  cermanie>&  les  Belges.  Ces 
mors  pourroyem  donner  de  grands  appuys  a 
noz  intronifeurs  d’Alemans  en  çaulc,ficcs  Ger- 
maines citez  n’eftoyent  mifes  comme  comroan- 
dans  fur  pays  outre  Rhénans, ainli  quelles  font 
encore  , bien  que  proprement  elles  foyent  en 
Gaule  : car  li  elles  eftoyent  hors  d’icelle  , Am- 
mian  ne  fetoit  li  cftourdy  , ny  l’Empereur  An- 
» tonin  auant  luy,  de  mettre  ces  deux  Germani- 
ques au  dénombrement  des  Gaules  : or  pourfuic 
il  en  cette  forte.  Mais  a prefent  en  tout  le  cir- 
cuit des  Gaules  font  nombrees  ces  Prouinccs,la 
fécondé  Germanie  commença  a l’Orient,  Se  em- 
bellie des  citez  grandes  , Se  populeufes  Coloi- 
Cei  Barba  gne  » & Tongres  : apres  la  première  Germanie, 
ici  font  lei  la  où  entre  les  autres  villes  font  Magonce, 
AU  nu  on  Vvormes  , Spire  , Se  Francfort  ailes  cogneuc 
pour  les  Baroares  qui  y ont  elle  deffaits.  A- 
vaiocss.  PrcS  cc^cs  CY  pretniere  Belgique  qui  fc- 

ftend  iufqu’aux  Mediomatriccs  , Se  Treurs  illu- 
ftre  demeure, & domicile  des  Princes: à laquel- 
le cft  jointe  la  fécondé  Belgique  , en  laquelle 
font  Amiens  la  plus  excellente  drs  citez  de  cel- 
le contrée,  Chaalons,  Se  Rheins: Entre  les  Se- 
quanois  nous  auons  vais  les  Bezançons  , Se 
Bafleens  qui  ont  leurs  villes  plus  grandes  , Se 
remarquées  que  les  autres.  La  première  Lyon- 
noife  cft  illulhce  par  la  cité  de  Lyon , Se  Chaa- 
lons, & Sens,  &:  Bourges,  Se  l’ancienne  gran- 
deur des  murailles  d’Auiun  : car  en  la  féconde 
Lyonnoife  cil  Rouen,  St  le  Milan  des  Taurins, 
. „ Se  les  Tricaftins  ( qui  font  ceux  des  entours 
cAvnrvil  ** Arles  en  Pioucnce  ) les  Alpes  Craies  , Se  Pè- 
le de  Suif  n'ncs  » entre  lefquellcs  cft  Anémique  , laquelle 
fe  Dômec  bien  que  foit  déferre,  Se  ruinée, fi  cft-ce  qu’cl- 
rncurr  le  ne  fut  a mcfprifcr  iadis  , ainli  qu’cncorc  le 
Aucuchc.  monrtrent  fes  édifices  a demy  démolis.  Et  cel- 
les cy  font  les  Prouinces  , Se  citez  plus  illu- 
ftres,  &:  magnifiques  des  Gaules.  L’Aquitaine 
cft  celle  qui  regarde  les  monts  Pircnccs,  Se  cel- 
le partie  de  l’Occan  qui  appartient  a l’Efpaignc. 
La  première  Prouinec  Aquitanique  cft  trcfbien 
orncc  de  grandes  dtez  , dcfquclics  lai  liant  plu- 
licurs  autres  , les  principales  , Se  plus  excellen- 
tes font  Bordeaux  , Se  Auucrgnc , Xaintes  , & 
Poiriers  (il  fait  au  contraire  d’Anconin.quimcc 
Bourges  la  première  Aquitanique,  & ccttuy  me 
(cmblc  faire  plus  raifonnablemcnt  pour  cftre 
Bourges  trop  clloigncc  du  vray  corps  de  l’A- 
quitaine. ) Ceux  d’Auchs  font  recommandez 
du  te*  N o-  Pour  auo*rNcuf-p«,upl«  foubs  leur  iurifdiâion 
«rotpopa-  & parmy  ceux  cy  font  les  Bafadois.  En  la  Nar- 
Iidc.  bonnoifcfont  comprifes  Natbonnc,&  Thoiou- 
fe,  lefquellcs  font  chcfz  de  toutes  les  autres  ci- 


tez : la  Gaule  Vicnnôifc  fefiouir  en  la  beauté  de 
plulicurs  citez  , entre  lefquellcs  font  Vienne 
mcfmc,  Arles  , Se  Valence  , aufqucllcs  eft  con- 
iointc  Marfcillc  , par  la  fociecc  , & forces  de 
laquelle  nous  lyions  que  Rome  a quelque- 
fois cfté  foulagce  en  fes  plus  grandes  neccffitcz,  Itinéraire 
Se  vrgenccde  périls.  Et  c’eft  ainli  qu’Ammian  d‘Anl®n,a 
départit  noftrc  Gaule  , auquel  ( comme  auons 
dit)  accorde l’Itincraircd’Antonin,  bufen  quel- 
ques chofes  qui  ne  (ont  a obmettre  , Se  pource 
(quoy  que  l’culTc  délibéré  de  ne  le  vous  pro- 
pofer)  les  vous  mctrray-ic  en  auant:  Se  voicy 
comme  il  parle.  Les  Prouinces  de  Gaule  font 
la  Narbonnoife  première  , & Narbonnoife  fe- 
conde:Aquitanique  première , & Aquitanique  fé- 
conde: Neuf  popubine,  les  Alpes  maritimes,  Bel- 
gique première , Se  Belgique  féconde , de  laquelle 
on  palfc  en  la  grade  Brciaigne  qui  eft  Rhcins:Gcr- 
manic  première  qui  eft  fur  le  Rhin  , Se  en  la-  Celle* cy 
quelle  eft  Magonce: Germanie  féconde  , où  cft  for»  la», 
Coloigne  Agrippine: la  grand  Prouince  des  Sc-ciconcPro 
quanois,  où  ilt  Bezançon  : la  Prouince  des  Al-  uince  Ro-! 
prs  Craies , Se  Penines,  cfqucllcs  eft  Tarantaife.  ma,ne, 
L’Aquitaine  Vicnnôifc, où  Vienne  cft  b Métro- 
politaine. Aquitanique  première, où  cft  Bour- 
ges, Aquitanique  féconde,  où  cft  Bourdcaux, 

Neuf populainc , de  laquelle  Anchs  cft  le  chef, 
la  première  Narbonnoife  , où  Narbonne  com- 
mande, b féconde  Narbonuoifc.dc  laquelle  Aix 
eft  capitale.  La  première  Lyonnoife  de  laquel- 
le Lyon  eft  b maift telle,  b féconde  Lyonnoife  Ancjfooe 
qui  cft  fur  b mer , à fçauoir  Rouen,  b troifief-  diuifion 
me  Lyonnoife  eft  Tours,  & Sens  cft  b quatrief-  de» Gaule* 
me.  Touts  ces  dcpartcincns  vous  font  ailes  pa- dcBloa 
roiftre,  que  félon  le  remuement  des  affaires,  Se  lee* 
changement  des  Seigneuries  , nos  Gaules  ont 
auffi  cfté  départies,  Se  par  ainli  cft  fort  difficile 
d’y  afleoir  vnc  certitude  autre  que  de  bpremie» 
rc  diuifion, laquelle  comme  b plus  ancienne, à 
eu  auffi  le  plus  de  cours,  Se  de  laquelle  les  au- 
tres ont  pris  commencement , Se  les  dépendan- 
ces dcfquclics  cftans  altérées,  elles  néant  moins 
font  dcroourccs  en  leur  vigueur.  Se  ont  main- 
tenu leur  nom,aumoins  entre  les  gents  de  fça- 
uoir , Se  entre  autre  l’Aquitaine  , laquelle  foie 
qu’on  b confidcrc  félon  le  palîc,  ou  ainli  que 
maintenant  elle  le  comporte,  fi  cft  ce  pourtant, 
que  en  b confidcration  des  Pruurcs , & gou- 
uememens  elle  eft  limitée  prcfquc  comme  Ce- 
far b borna  iadis , venant  iufques  aux  riucs  du 
Loire  , Se  iufqu’aux  Armoriqitcs  , duquel  nom 
les  Aquitaniques  mcfmcs  furent  iadis  renom- 
mez : Se  d’autre  part  elle  va.  Se  f’eftend  iufqu’à 
l’ancienne  Prouinec  d’Auucrgnc. 

Pt  U venue  an  Françryi en  Giule , tpttttt! gau  et- 
flvrnr>Cr  A'*  '*  eft  leur  traîne. 

POurce  que  par  les  François  ont  efte  faits  les 
d -parte mens.  Si  diuifion  des  Gaules , qui  nous 
relient  a dcfcbift’i cr.auàr  que  d'y  mettre  b main,  il 
faur  pluftoft  cognoiftre  les  auteurs  de  tels  limites, 
que  de  toucher  aux  bornes.  Se  voir  quelle  cft  leue 
origine,  &:  d'où  ils  font  venus, veu  que  b plus  parc 
des  anciens  ( i’entends  des  noftrc*  ) fe  font, ne 
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fçiy  comment, ahcurtczpluftoft  aux  fables, qu’à 
la  vraie  rcccrche  des  bonnes , de  fol  idc  s hirtoircs: 
« Se  lesquels  nayans  guère  feuilleté  que  les  liurcs 
de  quelques  refueurs , ont  fuiuy  auflî  foubs  titre 
de  bône  foy  leur  refuetie.  De  ceux  de  nollre  temps 
Hiftfil»-  les  plus  fubtils  n’ont  voulu  iurer  es  paroles  de  ceux 
Iw.îKuit  ^ ajnJ  cfprouuants  les  chofes , Se  regardans  fi  les 
r»  ”»!  clpr«*  font  vrays.ou  faux, ont  aufii  eu  recours 
g&titi*  l'antiquité  , pour  voir  fi  la  fuppuration  des 
dnTioiâ  temps  peut  fouifrir  que  les  Troiens  ayent  cfté 
petes  des  Françoys , Se  que  ce  Franc  Hcéfcorien 
loit  leluppiter  des  Franconiens.  Et  voyans  que 
rien  de  (oude , alTcuré , ny  vraifcmblable  clloit  ti- 
ré des  recerches , & que  les  Généalogies,  les  mi- 
grations, & conqaeftes  n’auoyent  rien  de  com- 
mun auec  ce  que  les  vrais  auteurs  en  tenoyent , ils 
onr  aulfi  qaitre  U les  Troiens  comme  nation  apo- 
ftee , Se  pourfuiuy  le  fil  du  fang,  & race  Françoife 
d’ailleurs,  auec  plus  d’aiPeurance,  Se  preuueque 
' • nonccsamourcuxdclafouchcPriamide.  Au  re- 
lie dequoy  ferr  de  le  rompre  tant  la  telle  fur  la  rc- 
cercbe  des  François  dés  le  temps  de  Noé,  comme 
ainfi  l’oit  que  nous  n’auons  auteurs  ttaitans  ces 
foorecs , Si  origines  dés  l'antiquité,  «Se  que  fil  y en 
a eu.lcsclcritsnc  four  paruenuz  iufqucs  a nollre 
lagcf  D’auantage  ( comme  ailleurs  nous  auons 
dit  ) les  Troiens  font  ils  plus  illullrcs,  généreux, 
& nobles  que  les  Germains,  dcfqucls  toute  l'an- 
tiquité fait  fortir  la  race  Françoife  ? Icvoy  qu’on 
me  confcircra  que  leur  dernier  dclbord  a cité  des 
Aletnaigncs , mais  qu’auparauant  ils  fortirent  des 
Phrygicns:fur  quoy  ie  demande  preuuc:car  quand 
Où  fe  ».  bien  ilsfetoycnt  ilius des  Scythes,  cequetouref- 
noy eut  fois  icnc  veux  confelTer , encor  ne  peut  on  de  U 
pre«nicre-  t|tct  qucTroic  foit  la  mere  des  Franconiens , lef- 
auteurs  approuucz  ont  premièrement 
arreftez  fut  les  limites  de  la  Pannonie,  de  puis  les 
ont  fait  courir  iufqucs  en  Germanie.  Mais  pour 
ne  vous  détenir  longuement  fans  faire  parler  les 
anciens, oyons  Procopic, qui  elloit  du  temps  pref- 
que  que  les  Françoys  plantèrent  leur  Seigneurie, 
Se  puilfance  en  Gaule,  lequel  les  fait  purement 
Procop.lt.  cwn»itw,!ors  qu’en  fa  guerre  Gorhique.il  cnparle 
*.  de  U «o  cette  manière.  Apres  ce  , ayant  ramallc  des 
guette  coths  ce  qu'il  en  peut  auoir,  les  armant  treilours, 
it°U|led«  m^S  nc  voulut  appeler  les  coths  qui  clloycnt  en 
V istige»  C1U*C*  pour  la  garder  contre  les  Françoys.  Ces 
Françoys  furent  iadis  nommez  Germains  : mais 
connue  ce  nom  leur  fut  donne,  nous  le  dirons  cy 
aprts:&  au  mefmc  liure  il  dit  que  les  coths, & Alc- 
mantsfc  frirent  Seigneurs  des  caulcs.  Or  d’entre 
le»  conquereurs  de  Gaule,  vous  n’auez  que  les 
««hs.Jcs  Françoys.dc  les  Bourguignons.i’cntcnds 
•kceux  qui  Py  font  arreftez,  Se  parainfi  il  eft  a pre- 
Ptocop  I.» "W°^cr  que  ce  font  ces  Alcmants,  dcfqucls  il 
delà  gu«.Pa^f-  Le  mefmc  auteur  en  la  guerre  Vvandalique, 
V «andaJ.  ce  qui  Penfuir:  Les  Vvandales  cependant  fe 

t'nans  le  long  des  Palus  Mcotidcs.fe  fentenspref- 
de  famine,  vindrent  auec  grand  furie  allàitur  les 
Alcmants,  que  maintenant  on  appelle  Françoys, 
^RJ^jJ'l'^^uts  cnlcmble  paifcrentlc  Rhin, ayants  auec 
Ooth*  0,‘  n,x.8cenleur  ligue  les  Alans.  Agarhic  auteur  an- 
. • * «en  aulfi  faifanc  mention  des  Ffànçois  , vie  des 

mot»  quiPenfuyuenr.  Cette  nation  Françoife  eft 
*oifinc  d'Italie, de  ayants  limites  communs.  Tou- 


tefois les  anciens  lesellimcnt  cftrc  Germains,  ce 
qui  appert  allés  en  ce  qu’ils  fe  tiennent  ptes  du  F«Jnfoi» 
Rhin , Ôe  habitent  les  terres  qui  le  marchiicnt , Se  lol,c  Ale* 
pollcdenr  vnc  patrie  des  caules,  non  que  ce  loir  mJ**t** 
leur  héritage,  .uns  l'ayants  vfurpcc.dr  occupée  par 
force:  ainfi  que  aulfi  nous  dirons  cy  apres.  Et 
quant  ace  que  le  nom  chatouille  plulieurs , pour 
auoir  ne  fçay  quel  accord  auec  ce  que  les  com- 
pteurs de  fables  récitent,  ie  voudroy  que  ils  me 
dilïcnt  en  quel  temps  fùll-Cc  queecs  Troiens  fu- 
gitifs prindrcntlc  nom  de  Françoys,  Francs,  ou 
tels  qu  ils  voudront  les  appcllcr  : car  li  c’cll'dcs  1rs 
coût  les  des  Phrygiens  foi  tans  de  leur  terre , & paf- 
fàns  en  leur  fuppofec  Sycambrie,  encore  faur  il 
en  voir  la  luccclfion , de  continuai  ion  : & toutcf- 
fois  de  tours  les  auteurs  qui  depuis  ce  temps  là 
ont  defcric  la  Scythic,&  partie  dcfqucls  ont  def- 
couuert  les  Palus  Mcotides,  vous  n’en  ttouucz  Nom  jfg 
vn  l'eu  1 qui  face  mention  de  ces  Francs,  ouFran-  pfankoi» 
çoys.non  plus  que  des  Sycambtiens.  Que  fi  (fuy-  n'cft  venu 
uant  le  dire  dcTrithemie)  on  lesaainli  appeliez  de  Txoïe. 
a caufe  de  leur  Roy  Francjqui  viuoic  du  temps 
que  legrandHeroderegnoircnludee,  ielcurdc- 
mande  aulfi  qu’ils  mcfacentfoy.  Se  preuucnc  par 
les  fuccclfions  de  race  en  race  que  ceux  cy  hifi- 
fenr  venus  de  la  race  de  Troie:  car  il  appert  que  tain™ 
ce  Franc  ne  fe  renoir  plus  en  celle  Sycambrie  ima-  chroniq. 
gincc.dc  pofee  ideement  entre  les  Scythes.ains 
en  la  Pannonie:  de  neantmoins  vous  qui lyfcz  les 
hilloircs  fçauez  bien  que  les  Romains  dom- 
ptans,  lors  ce  collé  de  Germanie,  n’ont  fait  men- 
tion oneques  que  là  y eut  aucun  peuple  qui  fe 
notpmall  Françoys:  Se  ce  qui  fait  trouucr  cette 
hiftoirc  menfongereeft  queTriihcmie  dit  que  ce 
Franc  courut , de  gafta  les  caulcs,  au  mefine  temps 
que  nafquit  nollre  Seigneur.  Ce  qui  eft  aulfi  vrai- 
fcmblablc, que  dcvouloir  perfuader , que  lciour 
foie  la  nuit,  de  que  l’obfcurtc  porte  turc  de  lu-  ..  , 

micrc:vcu  que  lors  toutcl  Europe  edoitcnpaix,  tonç  & 
de  que  la  première  guerre  qui  fut  commencée,  Corn/fte. 
fut  celle  que  l’Empereur  eut  contre  les  Germains, ‘ il*  f»»« 
en  laquelle  ie  croy  bien  que  lulFcnt  les  Fran-  r"cn,,0° 
çoys.mais  loubs  autre  nom,  aumoinsqu  on  puif-  - 
le  trouucr  par  hiftoirc:  Se  parainfi  plulieurs  ont 
cftimé  que  c’eftoyent  les  Chattes, ou  Chauco- 
niens.qui  depuis  ont  porté  le  nom  de  Françoys, 
de  la  région  dcfqucls  eft  encor  appcllec  Franco- 
nic.  H faut  donc  que  ce  nom  aye  autre  origine 
que  de  Franc,  ou  FrancionTrokn , puis  que  par 
tant  de  ficelés,  il  acftéenfcucliau  tombeau  d’ou- 
bly , Se  que  enuiron  deux  cens  ans  apres  la  paillon 
de  nollre  Seigneur  on  la  commencé  de  recognoi- 
llre.  D'où  eft  ce  donc  qu’eft  venu  ce  nom  ? Eft  ce 
de  franchife , de  de  liberté  ? ie  nc  lofe  repoulfcr , de 
( n'ayant  preuue  par  trop  fuififantc  ) nc  veux  le 
iurer  , de  tenir  pour  article  de  foy  : bien  diray 
qu'il  eft  aulfi  vraifcmblable  que  ce  peuple  aye 
pris  le  nom  de  franchife,  comme  nous  Içauons 
que  les  Turcs  le  portent  dcfidelité.fe  faifans  ap- 
pcllcr  MulFulmans:  & a fin  que  ne  parle  fans  rat- 
ion ,ic  vous  allcguetay  ce  que  Cornillc  Tacite 
dit  des  peuples  Germains  appeliez  Caninefatet, 
voifins  des  Châtres,  Se  de  ceux  qui  depuis  ont  elle  Com.Ta*. 
nommez  François , dcfqucls  ayans  vaincu  les  Ro-  a»n.  û.a«. 
mains  l'auteur  fufdir  parle  : Cette  vi&oirc  cftanr 
h iij 
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f»our  lors  infij>ne,&  glorieufc  aux  Canincfarcs, 
cur  fut  pour  1 aduenirjort  prouftuable,  gaignam 
armes,  & vailfcaux,  dcfquels  ils  auoyent  grand 
faute,  Sc  cftans  renommez  parles  Germâmes,  & 
Gaules  , comme  auteurs  de  la  liberté  publique. 
Cette  autorité,  ne  vous  contraint  pointa  croire, 
que  le  nom  de  Franc  foit  procédé  de  là,  veu  que  de 
long  temps  apres  il  ne  fc  trcuuc  que  ce  peuple 
l’ayc  porte  : toutclTois  fert  clic  d'vn  grand  achemi- 
nement a le  penfer  ainfi:  veu  que  ces  premières 
courfcs  tendants  a la  conqueftc  des  Gaules , la  fo- 
cieté  dcfqucllesccs  Canincfatcs  offiroic  aux  Ger- 
mains, pourueu  qu'ils  entraient  aucc  eux  en  ligue 
Sc  confédération , furent  aufiî  caufe  que  depuis 
continuans  la  pourfuitc  d'icelles , Sc  rcfulans  le 
rribut  aux  Romains,  ils  (‘affranchirent , & portè- 
rent le  nom  de  Francs,commc  non  nais , ny  ayants 
le  cœur  fi  auily,  qu’il  d'eutfc  foubmettre  a Prin- 
ce cfttangcr  quelconque  : & plus  (uis-ie  confirmé 
en  cette  opinion  queic  voy  que  Procopeme  fa- 
uorife,  difant  qucFtançoys  font  Alcmans  d'ori- 
gine, Sc  qu’eftans  forris  de  leurs  limites  Germains, 
Sc  ayants  pris  pied  en  Gaule,  ils  portèrent  le  litre 
de  Françoys,  comme  pleins  de  liberté,  francs  de 
route  fuicûion , Sc  le  garant  des  autres  : Sc  d’où  ie 
penfe  que  foie  venue  la  couflume,  quenoz  Roys 
en  leurs  titres  anciens  efcrics  en  Latin  , ny  eferi- 
uenr  point  Rex  Francix  ( Roy  de  France  ) ains  Rcx 
Francorum  ( Roy  des  Francs  ) comme  ainfi  foit 
que  les  autres  Roys,8c  Empereurs  fe  difenc  Sei- 
gneurs des  terres,  & ccttuy  eftlc  Roy  des  hom- 
mes, & iceux  francs,  & libres, fi  ce  n’cft  qu'on 
vucillc  dire  que  lors  ils  prindrenteenom  n’ayans 
encore  terre  de  laquelle  ils  fc  pculTcnc  dire  les 
Princes , Sc  que  depuis  le  titre  de  commandement 
fur  les  hommes  leur  cft  dcmourc  comme  le  plus 
honorable.  D’autres  dienrquccc  nom  de  Franc 
leur  a efte  donné , à caufe  de  leur  fierté , Sc  naturel 
farouche , car  de  ces  beaux  Epitheres  ont  les  Fran- 
çoys efte  honorez, ainfi  que  vous  ferons  voir  en 
leurs  côqucftcs,&  courfcs.  Er  me  femble  cette  rai- 
fon  plus  rcceuableque  qui  diroitautremér, entant 
que  vous  ne  les  cognoilfez  guère  auec  ce  nom.iuf- 
qu'à  tant  qu’ils  f’emancipcrcnt.pour  fc  ruer  fur  les 
Gaules , Sc  cccy  diuerfes  foys  , ainfi  que  pouuons 
recueillir  des  bons  auteurs.  Et  ayme  mieux  fuyurc 
cetic  opinion  que  de  les  prendre  pour  ccs  Brcn- 
ccs,  ou  Frcnces  alléguez  par  Strabon,  quoy  que  la 
raifon  n’enfoit  a rcic&cr,  puis  qu’il  les  aflîed  au 
mcfme  païs,d'où  nous  les  dilons  auoir  pris  fource: 
ce  que  Prolomee  confirme,  les  pofant  entre  les 
deux  ficuucs  du  Sauc , Sc  du  Danube,  qui  cft  en  la 
Pannonie  d'où  touts  nos  anciens  les  confclfiriu  c- 
ftre  procédez , lors  qu’ils  fe  ietterem  fur  la  Fran- 
conic.ou  France  Orientale.  Que  voulez  vous  de 
plusallcuré  que  les  paroles  de  finons  auteurs,  & 
dcfqueU  il  faut  que  les  modernes  prenent  leur 
cftaDliflerncnc , puis  qu’ils  n’ont  cognoillàncc  fils 
ne  U ticnncnr  des  anciens  i Et  m’cloahis  que  Paul 
Emile  fe  méfiant  d’eferire  noftrc  hiftoirc,  n’a  efte 

filus  foigneux  de  fareccrche  en  ce  qui  concerne 
es  origines  .cftant  ce  vn  poinâ  des  principaux 
en  la  fondation  de  quelque  peuple  que  ce  foit: 
ains  a cfié  content  de  fiinplcmenc  dire  que  les 
François  fe  vantent  d’cflre  defeendusdes  Troiens, 


à quoy  ic  luy  refpons,  que  fils  Pcn  vantent , la  fau- 
te en  cft  a imputer  aux  tuftoriens  qui  ont  trop  ma- 
gnifié la  nation  Phrygic  nnc , & ont  voulu  que  le  , 
refie  des  nations  (‘oubliafient  aucc  les  Romains 
d'eftre  les  reftes  d’vnc  troupe  fugitiuc  : Sc  deuoie 
Emile  efplucher  mieux  les  bons  auteurs, puis  que 
c’cfioic  vn  grand  Roy  qui  luy  donnoit  la  char- 
ge d’eferire  cette  hifioirc  qui  rfides  plus  belles 
qu'on  fçachc  voir , Sc  non  pas  fc  tenir  a l'opinion 
commune , d'autant  que  telle  erreur  ne  doibe 
nous  cfiablir  droit,  & nous  lier  aux  fantafics  du 
vulgaire , Sc  que  ccluy  qui  eferit , faut  que  aye  le 
iugement  pour dilccmcr  duvrayaueele  faux,& 
des  conic&urcs  auec  ce  qui  eft  vraifcmblable, 

Sc  qui  en  fomme  faut  que  voyc  les  fucccz  des 
temps , & rapporte  les  efcrics  de  chacun  aux  fup- 
putations  des  ans  pour  en  tirer  la  vérité.  Car  fi  Ootieat 
Grégoire  de  Tours  eut  aduiféacecy , Sc  nefe  fut 
arrefte  a vn  Hunauld  fabuleux  , il  ne  nous  eut 
point  aufiî  lai  Ile  l'exemple  de  fuyurc  la  faute  que  temps  de 
prefque  touts  les  auteurs  ont  fait,  fe  rendansin-  rEmp«. 
cxculables  en  ne  reccrchant  de  plus  près  les  ma-  Tbcodofe. 
tiercs.  Vous  voyez  donc  que  les  François  ne  font 
autres  que  Germains, & encre  les  Germains  nom* 
brcz,&  de  fource  Germaine,  & que  parles  au- 
teurs il  efi  dit  que  les  Goths,  Sc  Germains  font 
ceux  qui  fc  font  partage  les  Gaules  : Sc  par  mcfme 
moicn  cognoilfez  qu'elle  cft  l’impofturc  de  ccs 
baftiilcurs  de  Francions,donnans  nom  aux  Fran- 
çois , & les  faifans  courir  en  Gaule  au  temps  que 
foubs  le  nom  Romain  on  voioic  trembler  pref- 
que toute  la  terre:  Sc  que  cependant  il  n’y  a au-  En  quel 
rcur  qui  die  rien  de  ccs  conquereurs  iufqu’au  ,en,P* 
temps  d'Aurclicn  Empereur, que  ces  Francs  corn* 
mcnccrcnr  a fc  faire  cognoiftrc.  Car  les  diligens  Fiancoû, 
fcuillereurs  de  bons  liures  fçauent  bien  que  les 
anciens  n’cuilcnr  obmislc  nom  de  ccs  François, 
brauans  le  Romain  iufqurs  es  Gaules  fi  chcres 
aux  Empereurs,  non  plus  qu’ils  onrdcs  Gaulois, 
lors  que  palîans  les  monts  ils  empiétèrent  l'ita- 
lic:&  fur  tout  l’culTcncils  dit,  voyansqucle  def- 
fusfut  dcmouréatix  Romains, fi  Francus  allégué 
aucc  fes  François  par  Tnrcmic,  cftanr  pallc  en 
Gaule  , eut  cfié  contraint  de  retirer  Ton  pic  J de  la 
conqueftc , que  jamais  il  ne  feir,  puis  que  les  Gau- 
les demourcrcnt  encor  plus  de  trois  cens  ans  es 
mains  de  Princes  de  Rome.  Parainfi  vous  qui 
n'aymez  les  fables , ny  les  comptes  pleins  de  lour- 
deur , confidercrcz  que  Troie  n’eut  pas  couué 
par  fi  longs  ficelés  des  Francions , pour  en  vn  mo- 
ment les  produire , & faire  germer  : ioinc  que  Ici  y 
François  en  pas  vn  lieu  ne  le  difenr  parents  des 
Romains,comnic  fortis  de  mcfme  Touche  Troien- 
nc,  ainfi  que  d'autres  nations,  pcnfanslcs  grati- 
fier frirent  parade  dccctcc  conunguinité,carils 
fe  rclïènroycnr  d’vnc  Touche  plus  gcncrcufè 
que  ces  efteminez  de  Phrygic,  Sc  cftants  roues 
hommes , & mafics , & fortis  d’vnc  brauc  nation, 
ne  voulurent  onc  aufiî  Pappuicr  fur  les  familles 
cftrangcres.  Er  ic  vous  prie  faites  moy  voir 
quelque  mémoire  des  Roys  premiers  des  Fran- 
çoys, par  lesquelles  ris  fc  dient  ou  Encens,  ou  S-R?m7 
I ledorccns,&  Priamidcs:  & vous  (buuicnne  que 
lâinf  Rcmy  baptifant  Clouis  L'appellation  pas  pdUsdû 
Tioicn,aimSicambuc,c'eRadircGcrmain,&  (or-  biien. 
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tydcsSicambrics  de  la  Pannonic.car  d’autres  n’cn 
trouucz  vous  point  es  auteurs  anciens,  quelque 
diofc  que  noos  vurille  compter  Iran  le  Maire  de 
lest  If  Belge  en  Tes  obfcurciflcmcns  de  la  Gaule  Belgique, 
Mnreki#-  car  iene  veux  les  nômer  illuftrations,  puis  qu'aucc 
*cs  ^bles il obfcurdt  leluftre  de  l'hiftoirc  : mais  il 
eft  déformais  temps  de  vcoir  les  courfcs  Françoi- 
^ fes, suant  que  ce  peuple  aye  peu  fonder  (à  monar- 

chie, fie  grandeur  en  la  Gaule. 

Jkinrnfiidti  Frétât*  fi  G unie  1 pur  plufîrurt  feu,  cr 
tsmmt  iltftm feirmt  Stignewt . 

ENuiron  l’an  de  noftrc  frigneur  17}.  Aurclian 
tenant  l'Empire  lequel  commcnçoit  a defehoir 
on  commença  a ouyr  parler  des  Françoys,lcfqucls 
fedefbordam  de  leurs  liraitcs.foit  que  la  multitu- 
de trop  grade  les  prellaft,&  que  leur  terre  fut  trop 
(droite,  ouquelcdcfir  des  Gaules  (dcfquelles  les 
Germains  auoyent  ft  long  temps  conuoicé  la  pof- 
fcflîon)  les  chatouillaft.ils  vindrent  fc  ruer  fur  les 
e«l« «r*  ^ân^cs:cc Vopifque  dit  de  tefmoiçnc  lors  que 
d’Aoxtiti.  il  vl"cdeccs  parolles:  Aurelten  edant  Colonncl  de 
la  (îxiefme  légion  Gallicane  a Magonce,  il  affligea 
tellement  les  Fançois  vagans,&  rauageans  lesGau- 
lcs,qn'cn  prenant  joo.de  en  ayant  occis  700.il  ven- 
dit le  refte  a l’cncanr,de  forte  que  de  cette  viâoire 
on  feit  de  luy  vnc  chanfon  a RomeiO r ce  qui  auoit 
enhardis  les  Frâçois  a cette  entreprife  fut  qu'vn  cer 
tain  Capitaine  apclIcTctriqucfcftoir  reuolté  con- 
tre l’Empereur,  lequel  aptes  cette  vi&oire  fc  rendit 
aluyaucc  toute fon  armée.  Ce  nonob fiant  ne  fef- 
froycrct  lesFrançojs,&:  neperdirct  ledefirde  pour 
Aiofi  p aile  fuiure  leur  pointe , car  fous  l’Empereur  T aritc , ils 
Ootdtan  ftltcnt  Cncor  vne  courfc  iufques  oultrc  le  Rhin, ce 
Sénat*  telS  *lue^e ®cûne  Vopifque  telmoigne  d liant.  Car  on 
Vopifque.  du  qw  les  Germains  ont  rôpu  les  limites  du  Rhin, 
occupant  lesdt es  puisantes, richcs,&  illudres  de 
JiGauJr:  drenlavicdcProculcil  dic:Toutesfois 
donna  il  quelque  peu  de  fccours  aux  Gauloys,  d’au 
ranr  que  les  Alcmans, lcfqucls  encor  fe  nommoyce 
Germains, furent  par  luy,  non  fans  fon  grand  hon- 
neur, rompus, de  dedans  par  quelques  efearmou- 
ches:&  toutesfois  fc  retirants  aux  François,  pour- 
fuiuys  par  Probe,  quoy  qu’il  fc  vantaflcnt  d’eftre 
fonys  de  leur  nation, furet  par  eux  trahys.de  liurcz 
â Probe,  qui  les  vainquit  de  occift  leur  Prince. 
Voyez  que  Vopifque  dit  icy  que  les  Alcmans  fc  di- 
rent de  mcfmc  nation  que  les  François  pour  c- 
ûretrcllouts  Germains, ainfi  que  verrez  en  la  de- 
foiption  d'Alemaigne.  Apres  le  règne  de  ces  Empe 
«cors  & que  l’Empire  prit  vnc  force  plus  grande, 
lors  que  Diocletian  y commandoir.lcs  François  ia 
poiflàns,&  le  nom.de  armes  dcfqucls  eftoyent  co- 
gneus  par  tour.de  lcfqucls  feirenr  des  courfcs  fur 
Xntxop.io  roulure  les  Saxons  leurs  voilins,  car  les  François 
Moyenc  eflcndu  leurs  limites  iufques  a l'Ocran.ce 
P*negyri-  qui  eft  récité  par  Eurrope  en  fon  abrège  de  l'hiftoi- 
^uetCoo  reRomainc.Dc  cccy  nous  fait  foy  le  Panégyrique 
Prononcé  deuit  Maximian.de  Conftantin,  duquel 
•ont  telles  les  parolles,  parlant  de  Maximum, T u as 
le  commencement  fuiuy  la  trace  de  là  force  : il 
*u*,dr  dcchafTaplufieursmillicrs  de  François,' Icf- 
qads auoyent  faic  des  courfcs  cnHolande,  de  au- 
tte5  terres  outre  le  Rlün,mais  tu  as  commence  par 


leurs  roys  mcImes.punilTanc  enfcmblc leurs  faillies 
anciennes.de  par  crainte  rendant  ferme  la  foy  glif- 
fante  de  tour  ce  peupleiauant  que  paifer  outre  faulc 
fçauoir  que  les  François  aucc  les  Saxons  coururent 
par  mer  toute  la  colle  de  Gaule  iufques  aux  Efpai-  Panegyri- 
gués,  ce  qui  eft  confirmé  par  le  fufdit  Eut  ropc.de  Suc  a Cô- 
par  le  Panégyrique  prononcé  deuant  Conftantin 
en  l’honneur  de  Conftans  fon  perc,  de  envoicy  les  0 ia  * 
parolles: Rcçoy  ( ô Empereur  la confcftîon  de  noz 
aftedions  : Nous  fommes  dolents  que  Conftans 
ften  foir  allé  par  mort  d’auprès  de  nous  , mais  le 
voyans,  nous  ne  penfons  point  qu’il  foir  dcccdé: 
mais  pourquoy-dis  ic  qu’il  eft  mort.lcs  faits,  de  gc- 
ftes  immortels  duquel  (ont  a la  veuc,  de  en  la  mé- 
moire de  tout  le  monde  } Qui  eftceluy,  qui  ne  fc 
fouuienne,mais  bien  qui  eft  ccluy  qui  ne  voye , par 
combien  de  moirns  il  a augmente,  & orné  la  repu- 
blique?  veuquedés  qu’il  fur  apcllé  a l’Empire  il 
chalîa  de  l'Océan  vnc  effroyable  atmcc  d’ennemys, 
lcfqucls  eftoyent  furgis  au  port  de  Boloignc.lcs  af- 
fiegeant.de  par  mer,ôc  par  tcrtcilcqucl  ayant  par  fa 
vaillance  dompté  cefte  mcfmc  armcc.de  conferué 
par  fa  vaillance,  tandis  qu’il  f'apre  ftoir,  de  drcilbit 
ion  aparcil  pour  palier  a la  conquefte  de  au  recou-  Coutfo 
urement  de  la  grande  Breraigne.il  repurgea  le  pais  «le*  Fiaoc. 
Holandois,  occupé  par  pluficurs  roys  François,  de  'n  H°l«- 
diuers  peuples  de  cette  nation  mcfmc:  de  non  con-  c* 
tent  de  les  auoir  vaincus.il  les  rendit  fuicts  aux  loix 
Romaincs.affin  qu’ils  fartent  contraints  de  qui&cr 
aucc  les  armes  leur  naturel  farouche.  Apres  celle 
viâoire.lcs  François  furet  quelque  temps  en  paix,  Ammiao 
obeirtans  a l'Empereur,  de  feruans  Conftantin  en  mWC|i 
Tes  guerres,  ce  que  Ammian  Marcellin  icfmoignc  liur.ij. 
lors  qu'il  dit  que  les  François  auoyent  vaillainmec 
combat  u en  la  querelle  de  Conflanrin  contre  Lici- 
nic.de  fes  faureurs.de  complices.  Mais  ils  ne  furent 
longtemps  en  ce  repos, pour  le  grand  dclïr  qu'ils 
auoyent  d’eftre  feuls  maiftrcs,ains  remuans  mefna* 
gc  ils  donnèrent  de  l’effroya  ce  grand  Empereur 
Conftanrin:ccqu' Ammian  ne diflimulc  point  lors 
qu'il  dit:Cefar  arriua  a Coloignc.ne  bougeant  de- 
là iufqu'a  ce  qu'il  entendit  que  la  colère  des  roys 
François  fc  modcranr.ils  auoyent  eu  fraicur  de  fon 
atmcc:  de  ailleurs  il  môftrc  que  lesFrançois  efloyce 
fl  familiers  aucc  IcsEmpcrcurs.qucd ’iccuxil  choi-  Francof» 
û/Toycnt  des  archers  de  leur  garde.  Ne  pouuans 
donc  les  François  fe  tenir  coys,ils  rompirét  la  paix,  (iân*  l0>°Q* 
de  Conftantin  leur  allant  au  contre  tes  defflr , de  de 
colere  feit  mourir  les  Princes  conduélcurs  de  l’ar- 
mee  Françoifc:ce  qui  eft  tcfmoigné  par  le  I1  anegy- 
ric  fus  allégué  a Conftantin,  lequel  parle  en  cctrc 
fortc.Tu  as  puny  la  témérité  des  roys  dcFrancc.lct 
quels  voyans  ton  pcreabfcntauoyct  violé  le  dtoic 
de  la  paix,dcn'as  point  craint  de  les  faire  palier  fous  Pinegyrie 
la  rigueur  d’vn  dernier  fupplicc, ne  craignit  la  hai-  a Contien- 
ne de  cette  nation,ny  fon  couroux  inexorable.  Puis  ,io  • 
aioufle,  tu  asrcnouuellé  celle  ancienne  hardictlc 
& alleurance  de  l’Empire  Romain, laquelle  fouloic 
punir  de  mort  les  Chefs  d’armee  des  aducrfaircs. 

Mais  apres  ledccez  de  lulian  l’Apoilat.lcql  fouucc 
feftoitoppofé  aux  courfcs  Françoifcs,  on  ne  peut 
plus  rmpefeherque  ce  peuple  ne  courut  plus  licc- 
tieufement  que  iadis.de  qu’il  n’entraft  en  Gaule,  a 
caufe  que  les  Empereurs  fc  voyoiét  ailaillis  de  tous 
collez,  de  qu’il  failloic  gaigner  les  vns  pour  com- 
h üij 
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battre, fie  ruiner  les  autres, alnfi  que  depuis  on  pra- 
tiqua  entiers  lc/T»oths,&  François  pour  fc  dépen- 
dre des  Huns,  5c  des  fureurs  d’Âmlc:  aurti  les  tailla 
Ion  habircr  le  long  du  Rhin  en  Phrifr,fic  Hotandr, 
Eutrope  où  les  Saxons  furent  vaincus  par  Valentinian,  fuy- 
liu,u.  uanteequedit  Eutrope.quitcfmoignc  que  les  Sa- 
xons peuple  terrible,  fie  périlleux  aux  Limites  Ro- 
mains furent  par  ceft  empereur  dcffaits  fur  les  bor- 
nes, fie  confins  des  terres  des  François  : ce  que  ne 
fault  entendre  de  la  Franconie,  ains  des  terres  ia 
données  aux  François  pour  les  contenter, Icfqucl- 
lcscftoyent  voiiincs  des  Gaules,  5c  où  les  Saxons 
vouloyenr  partèr  comme cnnemys  de  la  grandeur 
Romaine  : ce  que  déduit  dodement  Beat  Rhénan 
en  fesliures  des  coopérations  de  la  Germanie. 
Donc  les  François  le  tindrenrvn  long  temps  fur 
les  limites  du  Rhin,fic  cecy  iufqu'a  l'Empire, d’Ar- 
cadie,fic  Honorie,  car  ce  fut  lors  qu'ils  payèrent  le 
Rhin.cn  cftanschartcz  par  les  Bourguignons  , 5c 
qu'ils  fe  frirent  matftrcs  des  villes  de  T reues, Mers, 
Vo  Eu-  Toul, Verdun, fie aultres, duquel  pais  IcsVvandales 
1 1 ope  li  ij.  tachèrent  de  les  charter, ce  que  ncpouuants  faire, 
deftift.  *1*  f*cn  palferent  en  Efpaignc.fic  de  là  en  Afnquc:fic 
Rom.  non  pourtant  ofoyenr  les  François  encor  fe  dire  le 
païs  propre, ayans  toujours  nouueaux  cnnemys 
en  barbe.En  fin.quoy  qu’on  face  Pharamond  pre- 
mier roy  des  François,  & ne  fçayfurquoy  Ion  fe 
fonde, veu  que  il  y en  auoir  eu  d’autres,  ainii  qu'on 
peut  tirer  de  tac  d’auteurs  que  i'ay  alléguez, fi  cft  ce 
queneluy,  ne  Clodion  le  Chcuclu  ne  plantèrent 
leur  fiege  en  Gaule, fur  laquelle  Pharamond  ne  cô- 
manda  onc,fir  en  laquelle  l’autre  nefeit  arreft,  ains 
le  premier  qui  doibt  porter  ce  tiirrc  cft  Merouee, 
5c  pour  ccftccaufe  les  roys  de  ia  première  famille 
Françoifcfont  apellez  Mcrouingrs.fie  non  Phara- 
mondiens  , vcuqucccfut  Mcroué  qui  eftablir  fa 
puiflance  en  Gaule,  P y arrefta,  donna  force  a fa  na- 
tion , fie  en  chaifa  les  Romains,  lefquels  l’auoienr 
vfurpee  fur  les  Gaulois, 6c  voyez  là  ce  qui  au  vray 
fe  peut  dire  des  François,  & de  leur  origine  , fie 
cour  fes,  fie  de  l'cftabhrtcmcncde  leur  royaulté  en 
Ûaulc:reftc  a voir  le  departement  des  Prouinccs  fé- 
lon que  auons  commence  le  difeours  , dequoy  fe 
parlcray,  ayant  touche  quelque  cas  des  façons  des 
François  anciens, car  tour  cecy  fert  a l'ornement  de 
noftrc  hiftoire.  Il  y-a  des  hommes  fi  chatouilleux, 
ou  pluftoft  li  fortement  amoureux  de  leurs  natiô*, 
qu’ils  ne  trouucnr  peuple  qui  leur  plaife,  finô  ceux 
qui  font  de  leur  fouche,  ou  qui  ont  pris  Origine  de 
leur  terre, mais  bien  qui  n’a  cfté  nourry.fic  cflcué  en 
Cootre  leur  Prouince:  tout  le  refte  leur  cft  barbare,  faiou- 
«u*  qu‘  chc>fiet  & (ans  aucune  courroific.fie  en  ce  ranc  ofe- 
Batbarci  ,c  mettre  quelques  auteurs  Iraliens,le(queb  fe  pen- 
te* Fran.  fans eftrc  iortis  du  fang  des  Fabics,  5c  Camiiles,  6c 
cou.  non  pluftoft  eftrc  de  l’efcume  , 6c  refte  de  tant  de 
nations  t ftranges,lcfqucllcs  par  û longs  (iedes  ont 
tenu  ri(alic,a  chafcun  bout  de  champ  rts  appellent 
baxbarcs.fic  les  Alcmans,0e  les  François, & autres 
qui  ne  méritent  rien  moins  quccetilcrc,  fi  onaef- 
gard  a leur  façons  de  vie  , 6c  fi  on  les  paragonne  a 
ceux  qu’on  veur  émanciper , 5c  deliurer  d vn  nom 
fi  mal  agréable.  Or  qu’ils  me  dient  en  quelle  ligni- 
fication eft-cc  quils  prennent  ce  mot  de  Barbare, 
car  fi  c’cft  ainfi  que  les  Grecs,  5c  les  Romains  l’ont 
rcccu,ic  dis  que  mai  ib  nousie  donnent, côrac  ainfi 


foit  qu’Agathie  auteur  Grec, nous  en  difpence  lors 
qu’il  parle  en  cette  forre  des  François  dc-ià  fait»  AB*,kie 
Chrcftiens  quelque  temps  apres  le  règne  de  Iurti- 
nian  Empcrcur:lls  font  ( dit  il  ) touts  Chrcftiens, & 
entre  routes  les  nations  les  mieux  fentans  de  la  re- 
ligiontils  ont  des  Eucfqucs.fic  des  Prcftrcs.fi:  com- 
me nous  ils  folcnmircnt  les  feftes.  Et  certainement 
bien  qu’es  autres  chofcs  il  me  femblent  barbares,li  Louange* 
cft  ce  q leurs  mœurs  font  trefbonnes,  6c  qu’en  leur  Jc* f,4U* 
conuerlation,&  hantife  ils  font  courtois,  ciuils,  & Vglthiîe 
modcftcs:fle  n’ont  rien  qui  les  diftinguc  de  nous  “ 
que  l'eftr.tngeré,  & barbarie  de  leur  abillemenr , 6c 
le  fou  naturel  de  leur  voix,fie  langage, & lefquels  ie 
loue  mcrucillcufcmenr  tant  pour  leurs  vertus, que 
pour  l’équité  de  laquelle  ils  vient  enuers  les  autres, 
de  de  la  paix,  & concorde  qui  cft  rnrrc-cux:caria- 
çoit  que  leur  Empire  ayt  Ibuucnt  efte  parry  de  no- 
ftre  temps  entre  deux  ou  troys,(î  ne  (laiton  poinc 
que  pour  cela  ils  ayent  eu  guerre  cnfcmblc.fi:  nont 
fouille  leur  terre  du  fang  commun  de  leurs  frères^ 

Puis  aioufte.  Les  François  donc  ayants  choify  vnc 
rrcfbonnc  façon  de  vie , ib  fe  vainquent  première- 
ment eux  mciincs.fic  puis  furmonret  leurs  voifins, 

6c  les  enfans  fuccedenr  aux  cftats , 5c  royaumes  de 
leurs  peres. Voyez  11  Agathie  fonde  mal  la  barbarie 
des  François, puis  qu'illeftablit  fur  la  pieté,iufticc, 
côcorde,  courtoifie,rcligiô,  & taintetede  vie:  & fi 
c’cft  eftrc  barbare  q ne  point  fouiftir  que  les  tyran» 
nous  accablent, & que  l’Empire  Romain  nous  ta- 
lonnaft  ainii  qu'il  faiioir  le  refte  des  nariôs  de  l'Eu- 
ropc.Et  certes  Agathie  auoir  plus  de  raifon  de  nous 
appeUcrbaibarcs,qucnyCrinitc,ny  autre  Italien,  François 
veu  que  les  François  fapreftoyent  de  fon  temps  de  ne  p«»u« 
guerroyer  l'Empereur  Grec,  pour  ce  fcul  rcfpcft, 
qu'en  fes  tiltres  il  portoit  le  nom  de  Franciqur.cô-  fe  joc 
me  fi  les  François  Iuy  fuftem  fuie  t s,  fie  que  la  Gaule  „5mc  F,i. 
Françoife  luy  fut  tributaire.  le  fuis  bien  content  de  ci  que. 
concerter  que  auant  que  les  François  cuilcm  humé 
aucc  l’air  Gaulois  la  religion  Chrcfticnnc  fcinecen 
Gaule,  il  y auoir  du  naturel  farouche  , &.  qu’ils  fe 
rcrtcntoycnc  de  la  barbarie  commune  a touts  ido- 
lolarres , fie  flirtent  ib  Grecs , ou  Romains, car  pas 
vn  n’en  cftoir  exempt,  mais  les  vns  en  ayants  plus 
que  les  autres:  & de  cecy  i’ay  pour  tefmoin  le  bon 
Â'fâinrEuefqucdcMaricillc  Saluian.qui  parle  de 
cette  manière:  Car  côme  touts  les  barbares  foyent  Sa,atin  li- 
oupaiens,ou  hérétiques,  ie  parlcray  prcmiercmct 
des  paiens.d’autanr  que  leur  erreur  rft  la  pirerta  na- 
tion des  Saxons  cft  farouche, celle  des  François  in- 
fidèle,les  Gcpides  inhumains, & les  Huns  impudi- 
ques: & en  iomme  la  vie  de  touts  Barbares  cft  vi- 
ricufe:maiscft  cllclicoulpableen  fes  forfaits,que 
tanoilrc?  Fault  il  dire  que  l'impudicité  ces  Huns 
foir  fiieprchcnfiblcqucta  noftrc? ny  tant  accufa- 
blelcpcudc  foy  , fie  Ic&pariurcsdcs  François  que 
lesnoftres?  Voyez  comme c’eft  Eucfqoe taxe  les  Ftoncoi* 
François  de  peu  de  foy, comme  aurti  fait  Vopifque,  accaicx de 
dilint  qu'ils  acoroptoyct  a moquerie  de  violer  leur  defloyau- 
foy  fie  parollc  Payant  promifc,&:  iuree  a quclcun: 
mais  depuis  qu'ils  ont  rcceu  la  foy , 6c  do&rinc  de 
l’Euangilc.on  ne  voir  point  que  pas  vnc  nation  fen 
plaignc.fi  ce  n’cft  celles  qui  trcuucnc  mauuais  que 
la  prançoife  ayechaftic  fon  inlolcnce.  Et  fuis  apeu- 
ré que  liSaluian  eut  audi  bien  goufté  les  François 
que  les  Gaulois,il  ne  leur  eut  donne  le  nom  de  bar- 
bares. 


Francoys  en  Gaule. 
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b8es,dcfuue!s  il  difpenfoir  les  Gauloys.s  caufcfcA- 
«rie  proie  ' qu'ilscftoyenr  ütoycus  de  Rome,  & 
qa'aaec  te  nom  Je  Gaalon.fic  r&xm  dru.nox  Pa- 
mcri.ils aooyrnt  dclpouiMe Icui  bai  bitte:  & tou- 
tnfoh  les  Romain»,  fie  Italien»  en  leurs  eferits  ne 
laiirmt  de  donner  encor  ce  nom  auxGauloy»,quoy 
qu'il»  |n  tulFciit  cllrencz  de  leur  bourgroilir.  le 
pourtoy  vous  due  icy  plu  fleurs  choies  lyr  te  fait  de 
noz  François,  comme  du  droit  de  la  climelure , de 
b loySaiique.ât  autreschofe*  conii.lrrables.mai» 
K ki  garde  1 lieu  plus  corn  mode,  car  put»  que  noua 
ItsauM nu» «J  Gaule,  3c  que  Meroue  enelt  le  pre- 
mier pritiblrpoflcllcur,  il  lieu*  faut  voir,  comme 
le*  GsuJrs  ont  dté  départir»  depuis  que  ccfte  nou- 
pelle  nation  y cil  cuti  re  , apte»  cnauoit  chaifè  les 
Rècoams. 

Ctmmt  U <ft*U  é rftt itvfet  itftu»  ■ftK  U‘  fié*  ut 
l'tai  efymjt  & fmkmrtu*. 

I Es  Merouinges  Faits  feignent»  de  U Gaule  Bel- 
éT OmW.  ? ^ patrie  de  la  Cclnquc.la  Gaule  fut  auf- 

Frifin  Efonrilringemcnidioifcc,  d autant  que  1rs  Ko- 
«jritiitn  noms  tcnoyrt*  vue  patrie  d'iccllc,  le»  Gotha  l'an- 
“ 0*4^  trafic  te»  François  le  relie,  nranrmoim  U cooditiô 
des  Gauloys,\'  des  Romains  cil  cm  la  pire , pource 
que  Pii»  auoycnt  qurlqnc  pm'.Iance  elle  eftoit  fu- 
wltrrne.fic  deprndoi:  Je  la  toulentc  de  ers  deux 
aasm.  Or  que  1rs  Gauloys  y culTene  des  fcigncu- 
_ nr»,tioa»enfontfoy  Usfcignrursd'Anjou.lciroj* 
■rainbu  Duc» de Guteiinc,  & vnr  infinité 

,oy  àtt  dctnaàfonsnobtrs.delqurltcsyriiaqui  monftrrnc 
François  Iruratuiqnitcaudî  grande  que  la  defeente  de  ces 
?6Ï  François  en  Gaule.  Quand  aux  Romanu.vous  fça- 

urt  que  lors  que  Childeric  fils  de  Mcroné,  5c  pete 
dcClopufutdrpofcde  la  royauté  a caufedr  les  lu* 
bticttfi,  U» François  ne  Iceurmt  a qui  donner  la 
Phnopantr mieux  a propos,  qu'a  Gilles  leigncur 
Comme  b Romawt,lrquel  faulr  que  fut  6c  puisant,  3c  autori- 
(tc  leaFri*  Rpuu qa'on  Fcflifoit  pour  rov  d'vnc  telle  nation, 
cote  venu»  donc  de»  caules  rftoyent  pofctde  telle 

a elle.  forte,  que  la  plufpart  de  la  Lyonnoite  çftott  aux 
Rooauit,  U caule  Narbonnoilc,  3c  toute  l'Aqui- 
tâxneobftiToit  aux coths,3c  IcsMcrouingcs Hloyct 
apres  U colique  fie  de  ce  qui  1 II  depuis  le  Rliiui.il- 
^,c*aP,‘.  3“  Loérr.  Ce  Fut  lors  que  les  François  prin- 

•IdeParU.™™1  *cceut  cril  heur  { comme  ver- 

’tonicyapml  que  nul  c (loir  clhmé  roy  des  Fran- 
ÇOisfünaL-oit  lafcigneoncde  cefte  ville,  comme 
**«Jt  s-n  preiugé  du  primlege  que  cette  grandr  ci- 


crttecaufr,  aprenez  en  quel  cflar  font  le»  affaire* 
Catholique», aftin  que  vous  y donnra  vn  bon, fie 
mamit  Ile  6c  foudam  temede.  Puis  qu'on  von  Ica 
Eucfqocs  de  Bourdeau*.  Pcrigneux,  Koctgur,  Lt- 
mogrs.Lodcfue.Lcfcat.Bieas,  Auclu,  3c  Comin* 
gc  tiiotts.leors  cites  font  aufli  rompues,  te  dcûhi- 
ttcj,comme  encor  vn  plus  grand  nombre  de  cites: 

3c  au  pat auant  il  auoit  du  que  Throdoric  roy  ooth 
Faifant  mine  4‘cn  vouloir  a I Empile  Romain,  c'c- 
fioitaux  Catholiques  a qui  il  faifoir  la  guerre, de 
forte  { du  d)  qu'on  ne  Içauroit  ù'ger  Fil  cil  plus  le  ta  Gaule  a 
roy  3c  prince  de  Ion  peuple,  ou  le  zélateur  de  Fa  re-  '•  **  _ 

ligion  fie  herefie.  Conliderts  pat  J'vfurpationdc  Sat1B,•»  “ 
cea  villet.quellecrtoir  l'crtcnduc  du  pais  iuiet  au 
royTheodotic,3c  vetrnt  toute  l'Aquitaine  luy  fa»- 
reioug,3cla  caulc  Narbonnoile.  Le  ainli  il  li-rn- 
bloir  que  lors  la  caulc  ne  fut  qu’en  drux  parties  le* 
parer, comme  de  Jeux  fouuirains  clic  cftoit  cotn- 
nundcemiais au  viay  11»» cil  tout  autrement  : car 
lotsqu'Amle  palî'arocau]c,lc»l;r£çoiinya«joyct  la  r.»T>e 
encor  guère  grande  polfrifion.inaisiU  l’c  la  cô  qui-  rt»  |I1U» ur- 
anie en  donnant  fccours  aux  Romains  Icfqucls  fc  - lire  tous 


I 


niables, 3c  gracieux  que  Ica 
quand  le  grand  roy  (Jouis 
alors  U caulc  vint  a fa  cran 


*«flt  vn  ptciîige  du  prnulege  que  cette  grande  ci- 
té druoit  aooir  d'eftre  ta  capitale  de  tout  le  royau- 

Cautoys  K « pédaot  le 
au.«»c*x  ^**,11111  de  deux  j 
«asrAwt  Km  b ebofe  ,qoec 

4*»*Fu»M  cH*ceHoe  ptai*P*n  <tf*  principaux  offi- 


ce*. Qrtlgottorrnsii»  1rs  atfaues  deftat , eftoyeni  cau- 
•ûJVômc  aufli  cûoyent  lesEur  fques  par  1rs  mains 
duquel»  tout  eftoil  manié,  depuis  que  les  roy»  cu- 
*t11*  treeu  la  foy  Chrefticne,  ainli  que  le»  hommes 
de  boniugenirnt  pniuenr  recueillir  dr  nos  hiftot- 
lid»weA-rn'  oothsculfcnr  vnc  telle putllance, 

•ot  ini  7 ^«tr  voyrs  en  Sidonic  Apollinaire  E urique  de  1a 
Xjeft.a.»  ^léfAuurtgncafçauoir  Glcrmont , lequel  cfcri- 
laiH«.  uant  de cecy a 1’Euefqoe  Balilc.il  monftre  le*  villes 
tuWIcialtmp  ue  du  roy  des  cotKs.diiant  ainli:  A 


ptt ualutent ,fic  d'eux  6c  des  coths,  côme  plu»  ma-  C*01»*»* 
que  Ica  Huii»,3r  ocptdcs.  Mais 
(-louis  eue  vaincu  1rs  Alcmants  • 

1 fa  grande  pet frâion.cat  te fluy 
thadant  Alatic  VeifigoR,  3c  Apollinaire  gouucr- 
nrutd’Auuergnr,iifef(ir(rigneurde  F Aquitaine,  prJn<0l-# 

3c  pat  vnficnbaAatdilalluictlil  le» pais  cl’Auure- 
gtir,3c  AlbigroM,maii  pailanr  en  calcoigueil  y fut  Gifcuigo* 
eftrillé  par  1rs  V viligoslu , qui  le  rcpoullçict  com- 
me  vfuiparctir  du  pais  qui  ne  luy  apartcnoit  aucu- 
nrmrnt.  Amfi  la  caulc  fui  prcfque  toute  rcduitc  en 
Monarchie  d'autant  que  Clotiis  ayant  vaincu  1rs 
cot  hs,  & d amp  t c le»  A q uit anieiu , il  fnr  suffi  que 
Tholoufc  luy  fut  mbutaite,3c  mit  fous  Ion  huma- 
ge le  royaume  de  Bourgoignc.  Apres  la  mots  de  d'- 
il uy  la  caulc  prend  vnc  nouucllc  forme  de  dluifio 
3c  pattagr,cai  d*vn  roy  on  en  ftcit  plufiruta  , fie  ce-  * 
luy  feul  lut  dit  roy  de  France  qui  commandotr  fur 
Paris.d’où  ell  aduenu  que  l'Illc  de  trier  rrt  le  vray  4 
3c  ancien  domaine  des  toys,quoy  que  d.-pui»  en  b 
race  des  Pépins  on  abula  de  la  chole,3c  frit  on  ton*, 
b et  la  fngncutir,  3c  Comté  de  Parts  rn  patrimoine  G*uic. 
é»  mains  de  ceux  qui  depuis  vlurperrni  la  courou- 
nedefrancc.  Or  futtellepanageaprrslarrorr  de 
Clouis.que  l'aifné  de  fis  enfant  eut  Paris,  6c  le 
tiltrehctcditaire  de  roy  de  France,  Thcodortc,  ou 
Thierry  baJlard,  fut  roy  de  Mets,  3c  d'Atilbafie, 

Clodomir  royd'Otlcans.dr  Clotattc  xoyde  Soif- 
font,  lequel  ilrmoatant  Icui  depuis  cot  la  monar- 
chie  entière 'des  cailles,  éludant  du  tout  1rs  coths 
d' Aquitaine,  &:  de  toutes  1rs  trrtTS,  3c  ieigneufirs 
qne  mfqualors  ils  aooyct  tenu  rn  caule,3c  frit  que 
touts  les  cauloys  fur  et  iotnts  anec  les  François  fous 
vn  encline  Prince. Mai»  icy  fault  touliouts  e xcepter  UGiole 
celte  par  tic  des  oaulc»  que  nous  apcllons  Ptouen-  Nnb«n- 
cr,ialqu*a  tant  que  l'Emperrtic  fc  voyant  peu  fufli 
faut  de  faite  telle  aux  Lombards  fut  côtrauif,  pour  ?cf  a ua 
gaigner  l'amitié  des  rtauçois,  de  lriir  ceder  »ette 
ProutnccNarbonnoifc.bqucllrcfchcur  a o6thnm  G^cc»,  • ' 
roy  d'Otleans.a  laquelle  furent  ioints  les  Allobro- 
ges, & le»  terres  qui  font  te  long  de  la  tiuicrc  du 
Rhofne,conrinaanr  nrantmoms la  première  diul- 
lion  faite  foudam  apres  la  mort  de  Ctouis.  l:t  »• 
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celle  faifon  fut  donne  Prince  aux  Tholoufain*  a- 
pelle  Didier,  te  des  Comtes, ou  gouuerncurs  ( qui 
depuis  fc  rendirent  héréditaires  } aux  Lymolins, 
Qucrcinois,&  Auucrgnas,aftin  qu'on  ne  nous  ra- 
portc  ce  changement  a la  race  des  Cap-ts, comme 
encore  les  CoimczdcTours,Champaigne,&  An- 
girrs, furent  de  flots  commcnccz.mais  t'entés  tout 
tours  ce  mot  de  Comte  pour  luge,  Bailly,  ou  gou- 
uc  rncur, ainfi  que  Eghinatd  apcllc  Koland  Comte 
du  limite  Britannique  : furquoy  voyez  le  feigneur 
Pythou  en  Tes  mémoires  de  Champaignc  lequel  en 
difpurant  autant  do&cment  que  fuccin&cmcnr, 
pourra  contenter  les  oreilles  Ls  plus  chatouilleux 
(es,  8c  les  efprits  des  plus  contenueux,f‘ils  fc  vculct 
payer  de  quelque  raifon.  le  ne  veuxicy  abufer  des 
mots.de  outre  paflant  les  limites  anciens  des  Gau- 
les comprendre  partie  d'Alcmaignc  fous  icelles,  a 
caufe  que  les  toys  de  Gaule  en  France  Gauloifc  y 
auoienc  cornmandcmcr.de  cecy  pourcc  que  le  par- 
tage n’cft  demourc  eu' fon  entier, 8c  que  fclô  le  fuc- 
cca  des  Maires  du  Palais  toyal,les  chofes  y ont  efte 
alrcrrcs:ioinr  que  les  roys  d'Auftralicayans  fait  li- 
gue a parr.de  commandai»  fur  fes  limites  tant  de- 
çà que  delà  le  Rhin, ont  dôné  origine  a des  feigneu- 
ries  purement  Alemandes:  de  forte  que  la  Gaule  a 
touüours  parcemoiendemouréen  Ion  ancien  li- 
mite du  code  du  Rhin,  fie  les  Princes  Auftraficns 
tenoyem  l'osil  fur  l‘Alcmaignc,a  caufe  des  nations 
cftranges  qui  y faifoyent  des  courics. Derechef  on 
cftablit  ces  royaumes, & Prouinces  en  Gaule  Paris, 
Rhcims^Soiirons,Mets,Bourgoigne,quicdoitauf- 
fi  le  royaume  d’Orlcans.dr  A quitaine,fans  que  rou 
tesfois  les  bornes  en  Aident  certaines:  neantmoins 
lexoyaume  de  Paris,comprcnoit  la  Ncuftric,  qui 
emporroit  plus  que  ne  fait  ores  la  Normandie  : de 
chafcü  fc  difant  roy  en  France, n’y  en  auoit  quece- 
luydcParis,quieutla  prerogatiue  du  droit  d’aifi 
nclTc.dc  auquel  la  maiefte  des  roys  anciens  fut  con- 
(cruccrdc  auquel  il  aduenoir  prrfquc  toufiours  de 
demourer  fcul  heritier,  de  fiicccflcur  des  feigneuries 
de  tours  les  aulrres.  La  race  des  Pépins  donna  vne 
nouucllcformca  l’cftar  François  lequel  (quelque 
chofe  qu'en  dient  les  Alcmants)  reuint  es  mains 
des  Gauloys,  quoyquc  voifinsdu  Rhin, & com- 
me cdoignei  de  la  Gaule  qui  de  tout  remps  a efté 
comme  i'anic  de  toute  la  nation:d'ou  aduint  que  la 
maifon  de  Haute fucillr, ou  de  Ganelon, confpira 
contre  les  Pi  pins, ou  Carlouingcs, pourcc  qu’il  les 
edimoit  comme  non  naturels  de  Gaule , de  qu’elle 
frpenfoit  auoir  forces  fuffifantes  d’cdablir  l’edat 
Gauloys  (bus  prétexté  de  deffrndre  la  caule  du  der- 
nier Mcrouingc.fi  ce  Piincc  depofé  eut  eu  l'rfprit 
aufïi  gentil,  & l't xccution  auflî  (oudainc  que  ccluy 
qui  edoit  chef  de  la  partie.  Aptes  la  mort  de  Pépin, 
toute  la  Gaule, de  edats  du  royaume  oallo-françois 
furent  partys  en  deux, comme  auflî  il  n’y  auoit  que 
deux  enfant,  l’vn  defquels  eut  partie  de  la  Gaule  a 
fçauoir  les  Belges,  & les  terres  d'outre  le  Rhin  , de 
l’aurre  le  fuiplus  aucc  l'Aquitaine , laquelle  ( com- 
me i’ay  dit  ) nJperdit  onc  fon  nom  ancien  :8c  lors 
les  lièges  Royaux  furent  changez , l’vn  fc  tenant  à 
Noyon,  de  a Soill'ons  l'autre  , mais  a la  fin  le  fcul 
Chjrlcsir  grand  emporta  le  tiltre  de  roy  de  Fran- 
ce. le  laillc  le  partage  fait  8c  par  ce  roy  Charles  le 
grand,  & par  Loup  (on  fils  entre  leurs  enfants,  a 


caufe  que  le  tour  n’cd  de  la  contribution  de  la  Gau- 
le,comme  aulfi  l'héritage  n’en  cd  de mouré  aux  fucw 
edfeurs  de  la  couronne  Franco-  Gauloifc  :&  confi- 
dererons  que  IcsCatlouingcs  régnant, vous  n'aurz 
guère  veu  continuer  tant  de  royautez  en  France 
que  du  règne  des  Merouinges  : bien  y confidtrrz 
1 alunation  du  royaume  Audraficn  hors  la  court»-  pomitw . 

. - - - - lier  c dual  - 


ne  de  France,  Je  l'cfchaniillonneinct  des  terres  voi- 


fincs  du  Rhin,  IrfqurUcsdcdors  commencèrent  a <ju  temps 
edre  de  la  Contribution  dcGcrmanic. Ccd  délia  de  dcCtuilca 
ce  temps  que  vous  lifcz  vn  nombre  infiny  de  Com- I*  tbaauc. 
tes  héréditaires, comme  ceux  d’Auucrgnc,  de  Flan- 
dres,du  Mans.d'Awun.dc  Patis.de  auTtrcs.de  par- 
myieeux  le  duché  d'Anjou, &.  le  royaume  de  Pro- 
uence  donne  à Bofon,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Em- 
pereurs depuis  ont  voulu  prétendre  fur  le  royaume 
d'Arles  comme  bénéficiaire  de  l’Empire,  & donné 
par  Charles  le  Chauuc  cllant  Empereur:  fans  con- 
iiderer  que  ce  roy  dôna  la  Proucncc  comme  de  fon  franee  . 
domaine  en  perpétuel  héritage  aux  malles  de  Bo-  tereeenVê 
fon.de  loy  mourant  fans  hoir, que  le  pais  fut  reuny  ftat  fou» 
a la  couronne  de  Francc:mais  comme  Empereur  il  HueCa- 
donna  le  tiltre  de  roy  a Bofon,  quclcs  Empereurs  P*1- 
ont  droit  de  conférer  fans  que  pour  cela  la  Prou- 
uenec  fut  de  la  nominatiô  des  Empereurs,  & qu’ils 
pcuiTcnr  en  inuellir  autre  que  Ccluy  que  la  fuccefiiô 
y appcIIcroit  .Vous  ne  voyez  déformais  qu’vnc  fa- 
ce confufe  du  pais  cauloys,  y ayant  autant  de  fei- 
gnrurs  que  de  places, d'où  fenfuiuit  le  changement 
d'eftat  qui  aduint  fus  Hué  Capct:  car  lors  pnndrcc 
commencement  tant  de  Duchcz,Comtcz,de  Baro. 
nies, qui  au  parauafit  n'eftoyet  que  gouucrncmcts, 
Balliagcs,de  iudicatures,  & les  partialitrzprcnans 
pied, de  les  fuicts  le  rendants  aufii  grands  que  le  fou 
ucrain.fie  cftroiablc  aux  roys, feirenc  que  ceux  qui 
auoycnt  empiète  le  Comte  de  Paris,  fc  feirenr  auflî  v 
feigneurs  de  la  couronne.  Les  Capcts  venus  a la 
royale  dignfté.on  veit  vue  autre  belle,  de  équitable 
diuifion  , & departement  des  Prouinces  par  Pro-  âtoyee 
uinces  données  en  tiltre  héréditaire  , la  indicé  o-  au»  mg. 
ôroyeeaux  feigneurs  fauf  que  la  fouuerainerc  c- 
floit  dctianr  le  roy, n'y  ayanr  encor  autre  parlement 
queieconfeit  feant  près  des  roys  : 8c  lors  les  fei- 
gneurs créèrent  des  Baillifs.c'cft  adiré  gardiens  de 
leuriuflice  & fous  iceux  y ayant  des  moindres  iu- 
ges.Et  pour  les  caufes  d’importance  furent  choifis 
douze  Icigncursapcllcz  Pairs,  defquels  on  nous  a 
fait  iadis  de  beaux  coptes, 8c  nous  les  a Ion  fait  foc- 
tir  de  ne  fçay  quelle  caballc  Drui  Jicnnr,  ou  de  l’in- 
uention  de  Charles  le  crand:commc  ainfi  foit.qfle 
ailleurs  nous  anonsmondré  que  mcfmc  du  temps 
de  Hue  Capet  les  douze  Pairs  ne  furent  recogncuz 
comme  nous  les  confidcrons , a tout  le  moins  les 
ecclefiadiqucs  : or  dite  que  ils  Aillent  du  temps  de  Doo*e 
Charles  le  crand.cc  fcroitfc  moquer  de  l'hidoirc,  patninlH. 
veu  que  lors  il  n’y  auouDuc  en  Bourgoigne.cuien-  ,l"c  a pu  a 
ne,ny  Normandie  ( quoy  que  les  Fabulateurs  noua  **ue  c*“ 
en  comptent  ) non  plus  que  des  Comtes  de  Flan-  **eu 
dres,Chnmpaignc,de  dcThouloufc:  8c  ainfi  fault 
que  lanecelfirc  des  chofcs,  & la  confideration  du 
bien  public  a fait  depuis  Capet  muenter  ces  digni- 
tcz  de  Pairs, pour  les  jugements  de  confcquc ncc.de 

fiour  vuider  les  differents  d’entre  les  Princes.  Mais 
e plus  beau, de  neceflaire  departement  des  Prouin- 
ccs  de  caulc  que  ic  fçache,c(l  ccluy,nô  des  gouucr? 

neraents. 


par  les  Francoys 
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ncmrtux.qoo?  qa'il  foit  a prifcr.fi  le»  gouurmruri 
desProumccsedoyciu  tels  que  ceux  que  Jadis  le» 


iln»  enuoyoycnt  pour  Ptrtcurs  Peoutneiaax, 
à (çâumr  doclf » A fçauans  a la  loy.de  grande  expc- 
rwuce  auxatFaitcs.A  pour  le  comble  de  leur  pcifc- 
Q^i,  Ction.IïU  (Aoyem  aulli  bon»  tuftttirrs.quc  hardis, 
ènfr*  A vaillaiu Capitames.Celle diuilion  q ie  trouur  la 
(Ati*1  plus  brilr.A  qui  acllé  faite  ptefquc  dcnoilrctcps. 
1**^  cil  celle  drsPailemetiti,de  1 ordre  & inAtrunô  del- 
^ ...  qurtni  nous  fut  «lue  q«i<  Iqur  chofe  le  plus  fuccin- 
ttmet  qu'il  tmos  fera  polliblc.aflîn  de  ne  trop  noua 
irtrlhr  au  fuser, où  pluücurs  bons  cfpnts  le  font 
drüa  rmploytxiuec  gland  labeur  A tnduAnc.les 
«allouants  l'inDuurion  comme  lamie, A r.rcellii- 
re tant  poutlatnaicflé.A  grandeur  du  fO)aumc,A 

Cm  Bit  Ju  roy,  que  pour  le  bien , A foulagemcnr 
propic  : lesautreslablafnunspour  rcflcmblcr 
t«  «ija  k Je  a*  quoy  de  tyrannique,  A nui  rneA  le  frein  a U 
tance  des  toys,  A fuece  la  fobltancc  des  fubirts. 


Nccefsiiè 
de*  p»»U 
ru  en»». 


Iwt.*  Adupeupl  rimais  comme  les  premiers  fuyaient  ce 
fcîu^n  *lu,e®  taifonnablr.A  louent  ce  qui  cil  louable  ay- 
baarui  »u*s  laiuftice  A équité,  1rs  féconds  mouillent 
jdka-  qucten'rfU’abus  qui  les  fait  atnlî  parler,  uni  que 
suc».  bçoafcirnce  leur  citant  caurehlêr,  A l ame  pleine 
ie  mtoltrs  A malice,  ils  vouJtoycm  riucrfer  ccfl 
(fbr.pour  puis  apres  plus  factlrment  mettre  a bas 
butoritc  royale  , laquelle  par  leurs  efeurs  ils  ont 
voulu  retgler  iufques  a l'efgahr  en  petitefle  aux 
•Melrrzde  Lacedcmone.ayan»  les  Lpliorespour 
aurais,  A forint  édam,  A Ufaircdepcdredcla  vo- 
lonttdrt  cltari.pour  l'apomtrr  A defapointer  fclô 
la  folle  tant»  lie  d’vue  multitude  :com<  (i  vne  trou- 
pe drÜçauans,  A fages,  A vntucua  ( ie  laillc  louf- 
ioont pan, comme  abominables , lesfaururs , A 
Cotrapiom)  ne  valoir  mieux,  A auoir  plus  d’effort 
aueotpttablic.quc la confulié  des  fintcce»  d’vnc 
multitude  faconlaur  pcuculVmblr.A  l‘*ncvou- 
JSrd'mAhturc  demadat  d'vu  autre. Crus  cy  'dis* 
■O&fijMnoztoys  contre  toute  difpofttion  d’hi- 
Jloitr.dcdroit.decouflumc.A  Je  naturalité,  A v- 
figt, électif», vouloicr  aulli  que  nos  fc  nar.A  pai le- 
metm  fttlTmr  abolis,  Irurfcmblât  que  cette  rroupc 
frJetiuu.-  ne  foie  que  trop  eler  voyitr  pour  1rs  fa- 
âtent,&  leocre  pour  ceux  qui  troublent  le  repos 
des  royaumes.  Mais  1rs  cens  de  bien  quif^auct  que 
Ccd  de  tout  temps  qu'il  y-a  vn  ConLil  indiciel  en 
itaacr.A  qoctcsroysonr  Je  tout  temps  rcfprdé 
iriltlgfiii,  me  conté  lieront  auflTi  que  tant  que  ces 
Jatlimrntiont  patlé,A  commandé.  A qu’on  n’a 
fowt  apri»  aux  roys  d’abufet  de  leur  louucraiiseté, 
■J  A leur  farte  apcllcr  fmmnirs  ceux  que  l’mfti- 
•ooolojr  dorme  pour  allcfleanJ,  limais  on  n'a 
Dirmim*  t,8au®  que  l'cftat  bien  conduit , A le»  affaires  fe 
•ion  d* t P0***11»  prefqu  au  fouit  lit  de  tout  le  monde:  U où 
paiUmfu  ioft  qu'on  aderogue  A diminué  de  la  ma- 

mu*  to/u  irlledcstoys.cn  ain  tant  l autorité  des  Parlements, 
°aa»ro  aulli  que  tout  le  monde  a voulu  dire  fou- 
“<**in,mal  rccognoilTant  fon  roy  , A en  fin  plu- 
“om  ellre  venus  lulqu’a  liqur  d'eftimer  les  roy* 
fulliaablrs  du  pcuple.lc  confdTc  donc  que  les  Ca- 
prt* Iot  ceux  qui  ont  dlablu  ces  loges  fouueTains, 
^ ^Par  l'cflablitlcment  tant  d'rux  que  des  Bail- 
"*Çr»icll  rafotuy  le  bien  public  : A h pat  la  trop 
grandcnmltiplication  de  ptocrzil  v a des  abus , A 
tou  on  plus  de  Galions,  que  de  bons  panons,  il 


faalt  corriger  l’erreur,  A non  pat  oflrt  h chofe  U 
plus  l’aintc,  admirable  A rcucrce  qui  foit  encetoy- 
aume.  le  diray  cy  apres  en  quel  temps  on  inftirua 
premièrement  le  Parlcmcni  Icdcmau  r a Paria,  car  Coo,m« 
il  ne  fut  onc, qu’il  n’y  en  rut  d'ambulatoire,  tri  que 
cil  encor  le  gland  Confi.il,  A que  le»  roys  tours  les 
ans  ne  fatrcliilltnt  en  quelque  ville  pour  tenir  cô-  évitai  * 
(cil. non  aux  cllars.ainu  que  quelques  vn»  mal  en- ,e* 
rendant  I affaire  cltimcnr.ains entre  leurs  confriF 
Itrspout  ouyt  les  dilTercnts,  A plaintes  du  peuple, 

A vuider  tes  appeaux  qui  n fpondoycnt  en  coutr, 
comme  au  fouuctam  liege:  A aptefrnt  fay  a dire 
fculcmcnr.quetrplu»  lige  depattemrin  dra  Pto- 
umers  qui  onc  fut  fait  en  Gaule  a efté  drrflc  de  no- 
fltc  aage  lors  que  les  roys  ont  cftahly  les  Parle- 
ments félon  que  la  necdTitc  le  requiert  pour  le  bic 
des  Prouinci  s,  A foyuant  la  diflnbution  dclqucls 
fay  au  (Ti  dchbeté  de  future  la  deferiptson  de  ce  roy- 
aume.Paccomodant  au  rempt.ainfi  que  les  ancien» 
en  ont  vlc,lots  qu'ils  ont  diutfcccpaïs  fuyuâc  que 
lesPtitsces  dilltiDuoyent  les  gotiucmcmrns.Et  luis 
leur  que  fi  le»  roy»  de  France  de  iadis  eufient  dlé 
fdgncurs  piopuctaircs  de»  Ptousnccs  qu’aprefent 
ils  poirrdent, qu’ils  y cuifint  aulli  cftaoly  dellots 
Patlcmcnit.ainfi  qu’il»  ont  fait  rn  celle»  qui  de  la  dtuituni 
mrmoitc  de  noz  pcrcs  leur  font  venues  en  main, A co  Gaule, 
ont  cfté  annexrr»  a la  couronne.  Le  royaume  de 
l imer  donc  H1  a prefent  diuifé  en  huit  Prouincr», 
contenue»  éx  huit  Parlements,  A Icfqucllcs  nous 
efpluchrronsl'vne apres  l'autrc.les  noms  dcfquel- 
Ics  f entendront  aifcmét  pat  le»  citez  où  ces  fuuuc- 
rants  licges  font  ordonnez. La  première  cft  celle  de 
France, qui  fut  lande  royaume  de  Paris,  fouche  de  NoJ'rr 
lamaifon  royale,  A lefirgeeft  auffi  a Partsilafrcô-  n 
de  fut  ordonnée  en  Langucdoch,  en  partie  de  l'A- 
quiraine.lc  iîrgc  de  laquelle  eft  la  cité  de  Tholoufc: 
lattoifidniccllpoui  la  Cuicnnr,ayant  fa  capitale 
h cite  de  Bourdeaux  qui  fur  la  fécondé  Anuitanf' 
quc.ou  comme  d’auttrs  dient  la  ptcmicrc:  la  qua- 
triefmc comprend  sise  partie  de  la  Ncii(liie,cont<> 
nue  a prefent  fous  le  nom  de  Normandie,  A a la  ci- 
té de  Rouen  pour  firgr,  A lié)  de  Indice  louucrai- 
nc.  La  cinquiefine  Ptouincc  ell  celle  de  Bourgoi- 
gne,  le  chef  de  laquelle»  Il  l>qt  on,  pluspoutT'e£ 
gard  des  Ducs  am.tcn»,qur]K>ut  l’ancicnneir  de  ta 
ville,y  en  ayant  de  plus  ancirnnrs,  A Icfqucllcs  e- 
floyentcitrx  trmatquecs  de  toute  antiquité.  La 
fisirlmcatilé  iiifliture  pour  1rs  Allobroges  , ou 
Viennoys.qiii  rfUepaïsdit  Dauphine  , comme  a 
Ptouincc  royale,  A qui  ne  peut  rlhc  dcmrmbrce 
de  la  coutonnc, A a pour  fie ge , A ville  capitale  la 
cité  de  Grenoblc:la  fcpticl’mc  Prouincr  comprend  PayiMrf* 
partir  du  royaume  d’Arles,  A de  celle  ancienne  rc-  1 
ciô  qui  pout  fa  loyauté  fut  apciicc  la  Ptouincc  des  £,n<c»k 
Romains,  A laquelle  cncot  a prefent  cfl  nomee  pat  UIUc* 
nous  Prouaicc,  ayant  pour  liège  de  fouurratnctc 
Aix  cité  ancienne.  L'hunicfmc  Prouinceelt  le  Du- 
ché A iadis  royaume  de  Breraigne.dcs  anciens  ape- 
)c  Atmonque.  ayant  pour  fiegr  de  lufticelacirédc 
Renés.  Et  la  neuuidcnc  Prouincc  bien  que  ne  por- 
te iiltic  de  Patlcment,cft  celle  du  Pais  McfTîn,où 
le  roy  a vn  Prefidcnt  qui  iuge  fouucrainerornt , A 
pouf  ce  lacorapren»  ie  entre  les  ProuincesGaiiIoi- 
lei.comnic  vr»yc  polfclVion,  A hentage  de  l'ancien 

toyaunscd'Au(lta(ic,aparrrnant  pat  droite  fucul- 
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(ion  a la  maifon  de  France,  & non  a l'Empire  qui 
Pcn  auoic  acquis  l’inucftirurc  par  vfurpation.  Il  re- 
fit encor  vncProuincc  cnGauic,laquelle  pour  ellre 
compnfeen  l'Aquitaine,  pluficurs  onr  auflî  faire 
marcher  auec  la  généralité  du  nom  Aquitanique: 
mais  nous  la  voyans  fairc,&  tenir  ranc  a parr.auoir 
Bcjtn  Pto  Prince  fouucrain  Sc  Parlement  fedentaite  infiituc 
* de  noftrc  temps, ne  penfons  faillir  de  lu  y donner  le 
* * lieu  dixiefmc:  6c  cette  Prouince  eft  la  feicneuric  de 

Bcarn,  A:  Bilcaie  ayant  pour  lîegeja  ville  de  Pau, 
fuietre  a l'Ulufirc  maifon  de  Nauarrc:  & de  toutes 
celles  cyi’cfperc  en  Dieu  de  difeourir  l’vnc  apres 
l'autre  lelon  leurs  Bailliages, fencfchaucccs.A:  elle» 
duc.fam  que  ic  penfe  en  nen  altérer  l'ordre  des  an- 
ciennes diuifîons  de  Gaule , puis  que  les  ayant  mi- 
fes  en  lumière, ic  lai  Ile  a la  pofterite  l'ordre  qu*a  pre 
frnt  nous  gardons, affin  que  ( Ci  Dieu  pour  noz  pé- 
chez foufroit  quelque  changement  en  cette  répu- 
blique, ainfi  que  d'autres  en  ont  fentyjceux  qui 
viendront  apres  nousvoyent,  6c  fçaehent  auflî  blé 
la  portée  de  noftre  rcmps.quc  le  gouucrncmenr  de 
ceux  qui  ont  elle  deuàt  nous:  6c  nous  fâchent  grc 
de  ce  que  les  premiers  nous  auons  dre  lie  cette  fa- 
çon de  departement  qui  nous  femblcla  plus  alleu- 
rce.d'autât  que  par  là  on  verra  comme  a l'œil  rou- 
tes les  régions  de  nofirc  Gaule.  La  première  donc 
efi  celle  de  Paris, laquelle  comme  la  plus  excellen- 
uinte  te  ie  vous  propoferay  auflî  la  premicfe,d’autât  que 
dé  Pin*  (puis  que  c’eft  par  l'ordre  des  Parlemcns  que  nous 
plu»  que  procédons  ) ça  clic  le  premier  lîege  fouucrain  qui 
Irsiunc*  a elle  érigé  en  France:&  auquel  encor  feraportenc 
Itgtulcc.  Ici  affaires  de  plus  grande,  & vrgente  confequen- 


ce, comme  cllant  le  flege  des  roys , 6c  le  lieu  où  ils 
louloyent  iadis  venir  rendre  iufiiee  a leurs  luicts  a 
certaines  (âifons  de  l'an, ainfi  que  dirons  cy  apres. 

Or  ces  parlements  ayanrs  grands  relions,  6c  plu- 
fleuts citez,  pais  , villes  ,6c  contrées  d'iceux dé- 
pendant , il  nous  les  faute  auflî  conlîdercr  , au- 
tant es  membres  qu’es  chefs.mcfmcs  aftin  que  la 
compofltion  du  corps  en  foit  plus  parfaite.  La 
Gaule  Pauficnne  donc, ayant  le  fenat  le  plus  beau 
& graue  de  I’  vniucrs,&  qui  pour  fon  intégrité  a u- 
dis  vuidé  les  differents  des  plus  grands  Monarques 
de  rEurope,c(l  auflî  efiendue  plus  longucmct  que 
les  autres  ayant  vnc  infinité  de  Prouinccs,&  cfpan-  Reffort  de 
dantfa  grandeur, puilTàncc&  autorité  fur  les  Bel- 
gcs,Ccltcs,&  Aquitaniques, comme  ainfi  foit  qu'a  „oy*G^- 
lon  reffort  viennet  du  cofté  des  Belges  les  Picards, 

6c  Champcnoys,&  toute  la  Bric,  6c  iadis  les  Fla- 
mants,Hcnnuy  ers,  & autres  qui  vont,&  fefiedenc 
iufqurs  au  Rhin.DesCcltcs,on  fçait  que  des  Lyon- 
noifes  il  n'y  en  a que  celle  de  Rouen,  qui  ne  depen* 
de  de  Paris:&  ainfi  vous  voyez  combien  il  eft  ne- 
cellairc de fçauoir la  diuifion  ancienne, pour  bien 
entedre  cette  cy.Quand  aux  Aquitaniques, on  fçaic 
que  le  Berry, Poitou, Xaintongr,  Angoumoys,  Ly- 
mofin,&  Auuergnc  font  des  dépendances  de  no- 
fire  Gaule  Parificnne , laquelle  nous  poui  fuiurons 
ayants  premièrement  deferit  1a  cité  chef  du  refforr, 

6c  la  principale  de  tout  le  royaume,  6c  en  la  delcri- 
ption  de  laquelle  tafeherons  de  comprendre  tout 
ce  qui  fe  peut  dite  fur  l'cfiat , & maifon  de  noz 
Princes. 

DELA 


De  1 anciennc,&  grande  cire'  de  paris.  17c 

r.  a i m n c cv/-»-»  . ....  / ' 


de  la  grande»  excelles 

I *»  IT  A N Cl  I M N I C I T|  Dt 

l'jm.cbd  du  royaume  Je  France. 


que  no*  Lufccif*.  ou  Lucerns  ont  efté  dits  Parifics 
de  certain»  voiag.-un  de  Grcce  U conduira  par 
Hercule,  5c  rirez  du  rcioingdc  l'Arcadie,  où  Sera-  StrsMi.fc 
ra-  a r ~ bon  le»  rencontre,  & Ica  du  cflte  Ica  plu»  ancien* 
Q«y.»r».fea qoeUtror-  peuple.  Je  I.  Grèce: nui.  .1  ne  fa,,  aucune  mcn.ion 
S"1  Cf>  Panhafic.  (Ça*  ainfi  fapcliopenr  te.  Ar.  ha. 
uinii;  ayenr  voltige  hors  de  leur  paya  pour  nous 
venir  fonder  cette  belle  ciré  au  cœur  de  U Gaule. 


r-— - • ou  qu'il»  cltimaircnr, 
aue  fans  eferit  la  mémoire  de 


P : “V*  “C  mm  ronurr  cette  belle  cire  au  cœur  de  la  Gaule. 

I antiquité  Je.dtofe.re  g.r-  Oe  d'autan,  que  Mu. .Del . poutlepeu  qu  .IJi.de 
p’fentf d”*;,c''n‘  dr  no?«  '■*»■.<>  monftrefort  maigre  en l’eeoefcc,  Jw* 
l'j1  elle  fi  peu  for-  Se  le  contetuc  de  dire  ce  qu’U  a leu  ni  Iran  B.pulte 
cncuxdc  laillcr  la  fouunnn.  P»  . .....  i n . I „ le  fiat  no» 


— -•-"•‘“‘«r*  «»•*  « IC  contente  de  dire  ce  qui, 

„ . . Rucuade  laitier  la  rouuenan-  Pie, lequel  fe  vantcauoir leu  en  Boece.queluFcCc- 

cedeJ.^dnÆ.v.^b^quede  Æclu,.  ,u,  foud.l.  ccdrfÆw 

La  Ccttame  alirurancc  de  ter  de  renrtrr  r*  n..'ailU.ir. j;.  -•  * 


MJK1 

”7;  H»  un.  o.uica , que  de  Ur  h»  ccluy,  qui  fonda  la  cité  dt-Pamiic  faucon . 

V.,  IV  r ï‘  lo"J U alfeu.ance  de  ,ë,  de  rcpcre.ic,  ce  qu  a.lleur,  fa,  du  de  ce«e»Ü- 

fjTvil.  t™”';  E'lu,‘  **“  ynl;.  ™«'c  le.i  (çauoir,  qu'il  e(l  inipoifible,  qu'homme  de  bon 

lauuuln  lngemrut  o(c  proféré,  tnc  parole  ti  rlluigneedr  la 

K fonda,™  de  lacme  de  Rome  Se  cerneo.  au-  verW.rfmc  ainfi  fu„,  que  Se,  Comen.auêa  de  C - 
cuns.qur  Roiuule  n rn  lut  oonir  lr  ntrinarr  k.n.n  1 - a.  c 


— u«  ixuinc  , ex  (icuncnc  JJ- 
cunt,que  Roraulc  n’en  fut  point  le  premier  baftif- 
lnar.aim  en  donnent  l'honneur  à ne  Içay  quelle  da- 
me Grequf.qm  lu»  donna  Ion  nom.  Sou»  l'iniqui- 
té dr  telle  loy  a pailé  vne  de»  plus  ancienne»,  belles, 

Aosnlstilfi  hrltri  t.  .1. ■ 


. ~ * -j  - - ...  ..viiHiiuiin  ac  c.c- 

lar  enantrur  rom  aurrcmér,quc  ne  porte  le  celinoi-  Cefor  €. 
gnage  de  Ce  Pie.Mais  oyons  Ccfar  luyuicGue,  def-  •,r*  Co«. 
menranr  ce»  bailleurs  de  calladr»  : car  fc*  paroles 
non»  difaenlaom  dcdcfdtretout  autre  en  ce  que 
la  chofe  luy  touche.  Parlant  donc  de  feymefrae , ÔC 
de  Ces  aff au  es  rnGaule.il  vfc  de  ce»  mots.  Ayant  cô- 
mandé.qae  ralfcmblce  des  eftats  fuft  faire  de  rouis 


nr  deUoJrbT^;J  «ri  T • f 0ng,‘  » Semblée  des  eftat»  fuft  faire  de  coûts 

i^S=»S£î  Ê£Slë=®=ç 


...de.  oëu d ca. fl.  èie er d I r , * °C  î“  1 hjn'm  leaSenonoi, 

tm.  i iSTJSTZiS?  d ■«‘-harrramr,  Se  crut  de  T.euta . ,1  foupeonna  ce 

irn/fu  4 1 . * a **  OU  * T''C  mo.mr#  t'bj.comme  pour  commencement  de  rcuotte,  5c 

inUlugmfsdclatuflj^atlOndeTtOle.lcf*  drotirrry  a,  .1  I_  !..  . i . y.* 


la  plu»  pm  dr»  p 

Tl .* 'T'1  OU 1 " m0.m’  d'ür.«n>n>e pour  commencement  dcrüotre  & 

M..C.V,  ^Umru,Z^S^1S*',OJ'ld',T'0,'-l'r‘  **“"»*  P““'«  « changea  le  lieu  du  confel!  £ 

tir.  iiim  eaut  de  leur  luinr^lTftT'"  de  “ “y  ’ r “ Th"' dc*  c<Ur‘  ' Luiclc, ville  de.  Patifens.lcC 
«iondra^  d f.baftiJlânt»  cette  eue  la  nô-  quels  cftoycm  voillns  des  Scnonois:  5c  dcalame* 

r““-  q,ni Pu» en fu,l le °'W  mo''redc leur. pe.c., il. auo,tm alliance rnknible, 


e mol  fils  I homme  ii  !implr,qui  ofaft  dite, aiant  leu  Cecy.que 
roit  de  la  Ccfar  fou  le  fondarmr  Ar  P»...  A r.. 


, uiuj  a ut  11*1101],  c 

CZ\Xn'  T/’',,<)UC  » 1 .b"mrac  “ Ihnplf.qui  ofaft  d.rr.a.an.  leu  Cec,,qu. 

ra-eMnj.i,  ' El  hqicl  Gaultm  eftoi.  dr  la  Cefae  foi.  le  fondateur  de  Paru  . pui.  que  c'cft  luv 

«ût'av.'’  d f|”  & t r Imoignc^que  dc  (oui 

en  (oute  imilft  a • «ulo,,.  S:  Ira  mftl.ua  .cmpi,  ft:  memoiir.lea  Pa.iiîeiuauoyent  «Ib.nce 
"q”rur/d^ Z "Cfte.e.&doa.me,  eardedi-  io.ee auec ceuade Seoa. lefquei. de .ou.eJS! 
00  sJmb  lm  "r ly<  îft,Vblftlr P“  c T',01C'-  " lc*  “«"«I»  «■«or . de  la  e..c  de  Rome 

lia  vindrrn  • <i“t  fcS"?  ^ SL]’h‘rn-  & <•«  R-">ain. , Car  commandant  dr  .ranlportrr 

Jela«,Hfd?lSi  fcr<>1'ft  Tftucrduu;u'  •'  coofeaà  Lurceede  Pana.ccft  ligne.  qu'rTlee- 

de  lia  ctn.  .Ih  4O'r''-C0mm7  il  v'  ■ I’,U*  1,011  dciil  haflie . Se  quïn  fi  peu  dc^empaqu'll  a- 

“ "*  ccn*  »*  «uam  cettevolec  dc  François  en  noir  A-  T. * A..i. 


Prrtloinei  de  laifiitÿ  jrri,ia  e vwuicua  uurcce  ar  t arif, C elt  ucnr,  uu  elle i 

rTchal.  de  lîx  Ccn/;n^fto,^COm«VU‘ï  ,lït•<ÏUC^,,U,  ft°U  dcft4  baft.e , 5c  qu’en  f»  peu  dc  (rmPsqu’,l. 
lab.  J-tu-Cmlc  UoiTJoT!  <,cEr“î<>7‘«  nuit  de  fa  venue  en  Gaule.  ,1  ncull  parère 

...~c  , a are  de  Pa,  u efto,t  baftie.S;  oor,o„  le  lie»  peopte  1 faire  telle  aftVmblee,  Or  pour  mieu»  C,h,U  »• 

efplucbct  cecy.oyea  comme  il  en  parle  en  aa  ^T"' 
irenaltagc.  Ce.  chofea  fe  pairaun.Sr  drfmcftam.  *’ 
ainfi  deuant  Cefar , Labiet.  la.lîi 


„b.  <rtu-  r:  J,  , auan.  cettevolec  de  Franco,,  en 
,»>.  . îc,,t  ^Pam  eftoit  baille,  &:  porto.,  le 

d:.h|lln;e , foi.  quelle  fuft  ami.  appcllce , à 
*î  «le eftoit  boüeufe.cc  que  ic  ne  peux  recc 
Uoir.ftn  <t.i.  I..  • ■ . 


■ r™*  — — > ---a..,  laiftant  i Prouins  cel- 

le crtùe  de  geudarmerir,  que  nouuellrment  oh  t- 


StrsLIi  4. 


uoir  que  icnc  peux  recc- 

.truque  IcsGautoys  n'auoycnt  pomr  lapia- 

lultri  îaydlc.lS^rco^e^d'J'ù’11,!'11"  f,l‘“  ~ syuuaauic.ic,  que  nouutllrmen.  on  a- 

eSS™7':  ra.zs.ît-r.trœ.ts 


•.  y. 


\ 
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Louange 
delà  cité 
de  Paria. 


pas  vn  crair,  duquel  on  puilTc  rien  tirer , pour  prou* 
uct  Cotre  inuention  de  Baptifte  Pie.  Voila  quant  à 
l'origine  de  cette  excellente  citéjaquclle  nous  do- 
uons aux  ancics  Gauloys  long  temps  auant  les  Ro- 
mains,ny  que  les  Sicambricns  vi nient  oneques  en 
Gaulc.Or  auant  que  venir  aux  raretez  de  ce  qui  fe 
voir  de  grâd,&  remarquable  à Paris,  nous  me  tt  rôs 
en  auant  les  vers  de  quelques  hommes  de  noftrc 
ficelé,  qui  refont  employez àfineularifcr  cette  vil- 
Ie,mcre,&  nourrice  des  bonnes  lettres, & entre  au* 
tresd’vn  Anglois,  nommé  Architrcn  , homme  de 
/inguliete  érudition , & poète  fort  ingénieux , le- 
quel, deferiuant  Paris,  l’effigie  auec  fes  vcrs.quc  i'ajr 
mis  en  François  en  telle  forte. 

£1»  fin,ie  vej  paroifire  vn  autre  beau  Palais, 

Et fiege  d ^Cpelltn,  r4.it/cmpU  de  paix. 

Pleine  dt  eir«je»s,(r  laqurl !•  Jhmbo/t 
P'ae.CT  d' autres  metjuxuu  lt  Grec  coule  en  io/e, 
oit  l'tfhtie  Indien, le pitre  Romain 
Sent  en  prie,. U U fige  ùtqut  tfl  en  la  main 

Du  F rançon :c  tfl  P ans, la  t(efc  de  U terre. 

Ou  le  baume  fijirjnr  dt  l' vniuers ,f enferre: 

Qui  en  fers  ornement  im/t  e la  grandeur 

Pet  S/do  ns,  CP"  l’apprrfl  des  banquets  pftint  (T  honneur. 

Paris  riche  en  Jti  ebamp^çr  en  vins  abondante , 
CturttiJîejH  Laboureur , Us  meijfoni  recueillante 
foi  fin, où  Us  champs  ne font peint  effincez. 

Pc  baisers  tFjnnenxla  Un  voit  entaffez. 

Leiraifim, comme  t'i  leysUi  fueillti  rff. indues: 

Tu/  vais  les  fort  fl  1 dt  verdeur  teuefhies 
Fermi  lier  en  gibier , CT  f*u!t  venaifen. 

Elle  a vn  puiflant  rt/,CT  fort  en  f, « maifiu, 

^ fuqutl  elle  cbert,qutlle Jert,CT  farrjfe. 

LÀ  tfl  l’air  btn,CT  deux, CT  l’afliettt J anscejjê 
pleine  deteut  btn  leur  .car  teut/  tfl  platfant , 

Tout  rjl  beau, CT  ipenxfi l’heur  ntfloit  nuiftnt 
^fux  bons,  tjut  fini  prtffe ^ d’vue [assit  e commune, 

_ A/ants  toujieurt  au  doz.  Us  rigueurs  de  Fortune. 

* Ne  veux  mettre  en  arriéré  ce  qu'vn  feigneor 

Pruflîen  appelle  Euftache  de  Cnobelsdorff,*  fait  pour 
leloz,0c  recommandation  de  cette  ville,  ï fin  que 
les  louanges  fe  voyent  cfpanducs.&au  chaut  midy, 
& à l'humide  Occidenr,au  Louant  tcpcré,&  au  gc- 
lé,&  froidurcuxfeptcmrion:or  font  les  vers  de  ce 
PrulGcn  de  telle  fubftance. 

La  ri/ne  des  citez.,  fin  hautain  frent  drejjdut , 
fait  jet  murs  crenelez.,CT  fin  rampart pmffant, 
tes  villes  fuient  sur, remplit!  de  nchejft, 
la  fttutnt  teut  amjî  nue  leur  damt,cr  maiflrtffê. 

Cefl  tîpaet  udu,<jus  le  milieu  teneit 

een tille  f’n,Mf^e  Pjrtt  tmtt  ^ v,^e 

defcripliS  Et  fut  cette  tjU  ainji  embrajfant  la  pmfance 

de  la  ville  Pt  Paru, comme  vn  Serions  a Ut  f Enfance 
de  P at  ia.  Pu  grand  rej  lupiter;  car  la  S fine, fartant 

Pts fins  des  Htdnens, vient  icj  appert  ont 
Têtu  ce  que  la  Gaule  a de plaifant ,CT  de  riche , 

Et  lu/  en  fait  prrfcnt  £ vue  main  meini  que  chiche. 

Ce  beau fleuue approchant  et  rte  grande  dt/ 

Par  tort  fin  JUtant  cours,  CT  dtmy  arrrfle 
il fait  le  doz.  teutnud  f vne  ijle,aucc  l'tlfact, 

On  la  ieunefft  va, oh  elle  fi  fitUace. 


» 

De  lancicnnc,&  grande 


Cf faute  va  rsuaut,CT  parti  fl  teut  it/fux 
La  Cite ’ CT  la  rompt,* atHardrnunf  en  deux : 

^Afin  qnafin  plaifrles  mas  fins  slcentrmple, 

Qui  fint  en  la  cite', le  palan, CT  fin  temple. 

Ht  diminue  de  maifoui  ,que  dt  beaux  bafimeuri! 

peine  don  tu  rien  ( Paris  ) aux  irnementi 
Pt  celle, jus  ladsi  commanda  fur  i Empne 
Pt  tour  cefl  vniuers  :CT  et  que pim  l'admire, 

Sont  Us  pont  J jtnq  en  nombre,  cr  tellement  drrffèz. , 
gjftnj  toit  des  mat  fins  Us  fondements  hauer^. 

Et  U tout  fl  bien fait,  qu’on  mgrrost  à peine, 
Qntttfuffent  des  ponti,que  defouz^  fuf  la  Seine, 

H tf  >>t, put  Unie  fiait, car  Us  ranci  des  logos. 

Les  places, les  cantons  f'/  vo/ent  tu  a vu 
Tout  ainfi  difiofi\,tn  mefme  ra»c,CT  ter» te, 

Qu  on  la  fl  st  Ut  mai  fins  en  pleine  terre  ferme: 

Liais  quand  U fieuut  vient  affubler  tout fin  court , 
Et  que  les  murs  il  laiffr, allant  par  les  entourt 
Pe  la  cité, il  voit  U P a Lo  u,  cr  fit  faits,’ 

Et  fiudain  tefle  ïceilfur  Ut  mai  font  royales. 

Ou  U Marbre  tfl  ouu re'.CT  eh  tel  or  reluit 
Que  lei  Offres  pim  clers  lus  font  toute  la  unit. 

Et  où  U roy  fiuuent, pouffe  dt  fin  office , 
faffeoid  pour  à chacun  fane  droit, CT  *»flUt: 

Bref si  nj  a point  lieu  en  cette  grand’  cil/. 

Tant  fost  si  'fi •'£*•(, ou  d’autres  tfcartt. 

Ou  tomfiomrs  00  ne  vo/t  vne  troupe  infuse 
Pt  peuple, tant  te  lieu  a fa  terre  fournit 
Pe> germes  dt  fou  corps  :ttütment  qu  'a  le  voir 
Onfesbahit  comment  peut  tout  le  monde  duoir 
Et  tant  de  louutnetauxfihcmmts  ,dtdamts  belles. 
Tant  de  vaillants  foldats,dtru*s,CT  rutiles. 

Qui  fini  cinq  cens  en  nombre, CT  toutesfou  naduitnt, 
Qu  vne  fost  fans  auoir  nomlrt,qui  l’entretient , 

Et  peuple  qui  rhabitf:CT pU"  >e  du  au  refit t 
Que  voulant/  p afftr. fiuuent  tu  atmoltfle 
Pour  la  tr$uppt,qus  ertifl,cr  retarde  tes  pas 
pim, que  ne  défit  où, que  te  ne  vouJrt/s  pm. 

Paru  a erfi  honneur, que  de  peuple  e!T fin  monte 
w/ <thtnts:çr  Ephefi  a un  st  encore  honte 
P’oferfj  rfgaler:Sfiodes  n tfl  rien  au  prit, 

H/  la  riche  Corynthe,cT  ceinte  en fin  pourprés 
Pt  deurgonlph'i  de  méritai  à Paru  la  France 
Embrajfe  les  prrfinti  du  beau  cor  d’abondante. 

Bjcn  ne dtfirt Cenl,CT t,rn  nt  vr"t  leexur, 
Qu’achepter  on  n’y  putffccar  ce  que  le  labeur , 

Ce  que  la  terre, CT  l'ait  produt fint, on  en  fine 
En  celte grand  cité, CT  province  diurne. 

Seule  la  France  on  von  fi  riche, (y  de  tel  heur. 
Qu'elle  mefme  nt  fiait  fa  force , ou  fa  valtur. 

le  nefiar,qui  premier  fonda  le  plant  aymable 
Pe  Paru/a  ntt'  fur  toute  autre  admirable, 
jlfitufaut  rapporter  au  refltur  des  hauts  deux, 

Qui  dt  nom  pim, que  mm, tfl  amr,cr  filgnrux. 

Sa  grande  antiquité' a efface' la  glo.rt 
Pt  l’auteur, lu/  donnant  CT  le  nom,cr  mémoire. 
Elle  eut  fi  bonne fiunt, CT  tel  heur  en  naijfant. 

Que  toufiourt  fa  vigueur  alla  en  aeeroiffant. 

Mau  fin  heur  le  pim  grand, fit  pUirrfo’T.CT  lufire 
Procéda  f vn  vieillard  fignole,  cr  tllufirt. 

Lequel, venant  en  Gaule, apres plufleurs  trauaux, 
^Cprts  auasr fiuffrrt  cent, CT  cent  mille  maux, 

( C’efi  ^CLum grand  Dell eur fia/  encor fiuuenanct 
Pt fou  nom, qui  premier porta  Pallat  e « France  ) 
s’ 


Nfibre 

nieidc 

Paria. 


cite 


de  paris. 
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t'érrtjlé  4 F-trit ' trn  téfiéU  d Jrtÿi, 

D<r»»?tt  itmPfi  U v»jed trAtâ 

/\i ffi mU*  4 M rim  .ir  t**ir  U i rw.p, 

tmttmi  U fi*  Jt  Lé  rbf*,  éfftüunt 
U Dêtiautf*  <7*  i l'jumLit  tftmJuwt, 

Pourvoit  le  plane  Je  Patû,5é  cûmciadi*  fc  com- 
portait foo cftrndue,  ie  vous  ameneray  ce  qu'rn 
dent  lulùn  l'ApolUt.qui  tut  depuis  Empricut. le- 
quel citant  Cclar,  & gouucrnr ut  des  Gaule»  foubs 
Antta  ***  E41**'»**  du  grand  Conltantin.faifoit  Ta  refiden- 

Ce  ordinaire» Pat», amü  que luy  mclmr  ttlmotgnc 
cnvncEpiftre.qu'ilcnuoye  aux  Antiocheent , la- 
quelle porte  le  tiltre  de  Milopogô.oùil  dclctii  fort 
proprement  crtte  vtlle,  ainlt  qu  elle  eftoir  defon 
trtnp». parlant  en  crue manteie.  l’cftoysiadu  paf- 
fâm  Mimer  en  ma  btc  aymec  Lutece  ( Ce  11  atnii  que 
DcJriip>M  le»  Panlîcniapticllrm  leur  cité)  laquelle  rll.de  üed 
de  Pau*-  en  vne  petite  Irte,  voifmc  du  Ücuur , qui  lYnuironc 
déroutes  pans/ur  lequel  y- a des  pot»  de  boys, qui 
facilitent  le  pillage  de  chacun  eu Ae.pour  c mut  en 
k vflle.de  la  rivière  ne  croulant, ou  dt  croiilaw  gne 
rc.eft  toute  telle  prrfquern  hiucr.qu'cllcadecou- 
Annie  de  (emonurer  en  clic  : I ra»  de  laquelle  cil 
tfelpl allante, A:  detei  la  regarda  , A;d  icelle boy- 
uenr  les  citoyens,  d’aut  it  que  (é  t enans  en  rnc  Iflr, 
, il  faut  qu'ilspouruoycnrdecetteraupour  leur  v- 
Avtevtc  rage.  L'htucr  n'clt  point  trop  tigotcux  mcct  or- 
4r  lui*»»  y utti  11.»  caiife  f cômr  Ion  dit  ) drs  chaleurs  de  l'O- 
• * «•  r*  cean.quin'cn  cil  ciloigné.qiied  fnuiion  aj.htürl. 
4,1  * létxi  E*  peut  C^,e  ' quelque  haleine  légère  du  vent 

4 c Imn! * ma,ui y vicnt.de  l’cft'id lufqu’en ce liru.&  qu'aulfi 
l’eau  de  la  mer  ferobie  dite  plus  chauldc,  que  celle 
d rat  mil  des  tiuicm  d'eau  douce.  Soir  qur  cette  raitbn  loir 
Irft  4.n»j  vcritable.oit  que  ce  fou  pour  autre  occalîù.laquel- 
^ 't'ITenc  ^e* ignore, de  n**  pays  exprimer , ti  rft  ce  qu'il  en  eft 
* *3UI  C arnliqucie  lefacomptc.de  que  l'hiuereli  plut  gra- 
cirui  aux  Parilirns .qu'au  relie  de  leurs  voilins.  En 
leur  trrrorr  encor  ctoiiE-m  de  bonnes  vignes, voite 
plusieurs  ont  délia  fait  ii  bien,  que  les  figues  y font 
cultioret.de  y crwireut, devienne!  a maturité. apte» 
ccdifcouratl  mon  II  te  comme  le»  1 n fu  taire»  Gao- 
lois,  le  tenant  m 1*1  rtc  Lurecicnne.n'vfoycnr  point 
de  cheminées,  arm  de  polder,  ainli  que  font  à pre- 
(ent  1rs  Alemams,  & qu’il  le  trouuafort  mal  d'a- 
uoir  vfé  de  feu  decharbon.leqiiel  rlmeui  l’humeur 
des  murailles  , de  luy  caufa  *n  gtand  apcfiintirtc- 
mmts.de  vehetr»rntc  douleur  de  tcilr.Lt  ainli  vous 
AsMilt»  voyez, quel  ertort  Pans  pour  tors, dé  quelle  Ci  gran- 
Moc«.<ta  dru»,  fi  bien  qn*Ammian  MatciUin,  poutccdcT- 
**4*,,•  gari,  l ’appel  le  Chiffrait,  ou  petite  ville,  lors  qu'il 

pourfuii  la  vie  , dé  gellrs  de  l'Apoltai  : a ta  lui- 
le  duquel  il  eftoir.de  «niant  à les  gages,  l’aydic 
( auec  lulun)  que  le»  Luicctrni  habit  o vent  en  vne 
|/}r,  pour  (a  preuue  dequoy  il  fr  trouue  encore 
des  mémoires, dé  rrgillf  es  failanisfoy,  qur  du  co- 
la daiete  ju  grand  Chaftclii , de  m la  valrc  de  ttulcf  e y 
fétTau  i*  aiMJ||  vn  pom  : & par  conlVqucnt , l’eau  y partant, 
au  bout  drqoclfut  baflylcChafttlct  pat  lulian.de 
non  par  Cent  ptemict  Emncrrnr,à  lin  qu’il  fcruill 
de  forrcrclfr.  de  dr  Citadcllc.fi  par  quelque  cas  on 
votiloic  afliilhr  nftr.ou  files  habitants aticntoy ci 
quelque  fcdlcion,ou  dr  cfloycnc  quelque  rcuolte. 


lcfçiy  que  le  vulgaire,  qui  aonyqtiflqtulVUdirc 
que  cclî  rdibcc  du  Challclcr  tlloif  de  1 «ruurc, 
de  Ccùr.aconclud  tnnraullî  toft,  qur  ce  fui  lu» 
le  Ccfxr  , qui  a»  caufa  l’edifier,  tuais  il  faut  voir 
Ictenips,  que  lulc  farte  lia  a Paru.aprraquilfco 
fut  rendu  Lignesir  pailihle  t «eu  qu’au  patauaot 
il  fur  loog  trmpi  lanty  cnrta,  It  bsrn  qu*  luy  ve- 
nant du  collé  de  Melun,  Sc  Coib<  il.  vas  le  Hu- 
rrpoia,artîtlfon  camp.du  cortr  de»  Mardis,  où  à 

Celait  eli  bartie  l'Abbair  fjint  Vidor,  les  Gau-  * 
ts  pofetent  le  leur  de  l’autre  code  de  U ttuse* 
re  , oui  eftoymt  aurti  de»  mardis,  où  à prcfior 
(ont  les  Crlciiint , & tour  ce  canier  «!*■ ville,  où 
eft  la  ru»  faiur  Antoine,  Sc  lieux  aduernrs.  Or 
cftoit  CrCy  fut  les  drnuerrs  années  ,qur  Iule  Ce- 
far  le  tint  en  Gaule  , de  qu’il  dompta  les  loues 
des  Gauloys  : de  patainu  faut  (.oncluttc  quelle 
impofEbibcr  il  y- a,  que  c’ayt  rrtc  luy, qui  feu  ba- 
ftir  les  for tcrellcs de  Patis.niiis  quepat  fcsgcnrs, 
conduit!  par  Labirn , la  ville  fuldme  fur  ruiner, 
de  brurtre  , de  reftanrer  par  ceux  du  pats,  de  de- 
puis par  les  gouuerneuts  y rnuoyra  au  nom  de 
l’Empire  . Parainli  nous  ayants  «llcnrauce  par  ^«>t>lià 
1rs  eferirs  d'Amrman  Matcdlm  , qur  Julian  fai-  “*■**' 
foie  (à  rcfidencc  ordinaire  à l’aiu , riions  cette 
coofcqucnre  , que  ce  fut  luy  , de  non  Iule,  qui 
baftit  le  Chaftclet , dé  aunes  Jkux  , qui  encore 
portent  marque  d’ Antiquité  en  cette  ville,  dé  ne 
importe  le  nom  dr  Crlar,veu  que  il  dloir  im- 
puté aux  Pnnct-s  du  Lang  Imputai  , o.i  à ceux, 
qu’on  vomit  dire  pour  venir  a la  fuccdfiou  de 
l'Empire  ici,  qu’dloit  ce  lulun,  & comme  à prê- 
tent on  nomme  Roy  de»  Romains  eduy  qui  cil  LesE^npe, 
dclignc  pout  fuccedet  à la  coutonnc  de  l'Enipi-  é* «giie# 
re.  Le  fufdir  lutian  , atgirn  de  l’aiis , où  aulll  ^ 
il  fut  proclamé  Empcicur  , feit  ballit  , outre  le 
Chaflclpt,  rhoftd  de  Clugny  , qui  cftoit  cn»n  C‘  *'*' 
chimpdlrc  , dé  luy  fi-rnoit  de  beu  de  platlance, 
dé  fciour  lots  , qu’il  voulutt  picndrc  iclali.be  de 
Les  traiumt , de  affaires  d'importance.  Et  pout 
mieux  aifct  ce  lieu  , il  aooit  lés  bains  chauds  en  Co/ietc , 
ce  lieu, où  à prefenr  « il  le  Gollege  de  Soibonne, 
ainli  que  le  itairc  Gilles  Corr o*<c , dtbprnt  ie-  awuqiuit» 
Ccrcheur  des  anttquiirx  de  Patts:  lequel  Ju , que 
ce  College  eft  dit  en  fa  fondation,  &.  icttread'l- 
celle  , titre  artn  ad  Lttnm  ftmmsnm  Ce/War,ptti 
la  place  des  Thermes  , baiot  clisuds  , ou  tftu- 
oes  de  Cc(âr  i dé  aiouftr  , qu’il  y auoit  rncof 
vn  Aqueduc  , pour  conduite  1rs  v^ant  au  Pa- 
lais de  Ccfar(»  prrfait  l'boflcl  de  Clugny  ) le- 
quel duron  des  Arcu.'ti  , villtge  alTu  pria  de  Pa- 
ns , de  qui  fur  de  (eu  n liât  l’an  mille  <tnq  cmi 
quarante  dé  quattr,  lorsque  le  roy  frxn^ots.ptc- 
micr  du  nom  , faillit  remparcr  la  ville  de  l'ati» 
du  codé  de  la  porte  faim  laques  , entant  que 
des  Arcurtl , ml  qu'a  la  porte  tuûiute  , on  trou- 
ua  Ici  aies  , « ouïtes  , de  canaux  , par  lefqucls 
l’eau  venoir  lulqucs  au  Palais  fuftiommc  , dé 
pour  ration  de  ces  Arcades,  le  nllagr  fut  nom-  auuiL 
mé  Arcunl.Et  iditeUvciite.Iccoflc  oùàptcfcnr 
cil  U ville,  citant  iadit  tout  tnatefeagrex  , fur 
âiirti  long  temps  , fans  qu'on  y dnifift  ha  Ar- 
ment qitekonqucparainfi  Beat  Rhrnan.(  bulli  nu 
par  Cocrozct  ) maintient  que  t’vniuctûié  a cftd 
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Rhénan  U.  pluftoft  pcuplee,5c  baftic.quc  le  code, que  mainte* 
|.del*Gci  njn(0n  appelle  la  ville , à caufc  de  l'a  beauté  , 5c 
que  Pair  y eftoit  fain  , 5c  hors  des  vapeurs  catcr- 
reufesdes  marcts . Or  que  ce  fuirent  marets  que  la 
ville , le  peut  chacun  penfer  par  ce  lieu  de  Paris  en 
la  ville , qui  encor  porte  le  nom  de  Marchc-Paluz, 
retenans  les  citoyens  la  mémoire  de  cecy  par  cefte 
appellation,  de  nous  vous  Payant  fait  voir  par  le 
tcfmoignagc  mefmc  de  Cefar  en  1rs  Commentai- 
res. Et  que  le  coftc  de  l'Vniucrfité  fut  premier  ha- 
bité que  la  ville,  vous  le  monftrc  le  temple  au- 
Eglife.5.  gufte  & magnifique  de  la  fainte  vierge  Geneuief- 
Gencuief-  uc.barty  par  Clouis,  premier  Rov  Chreftien  au 
ne  bjftic  nom  de  lâinr  Pierre , 5c  Paint  Paul , lequel  eft  dit  és 
b de  lctrrcl  ^ 1 fondation  eftre  és  faulx- bourgs  de 
Pans^*  C Par's*  *°’nt  » ftue  lcmPs  des  premiers  Roys, 
vous  ne  me  (çauricz  monftrcr  vn  édifice  de  mar- 
que en  la  ville,  qui  ay  t elle  le  firgr,  ôc  demeure  des 
Roys,vcu  que  tout  ce  codé  là  eftoit  plein  de  ma- 
refts  , & bolcages  : Là  où  en  ce  qu'on  nomme  l'V- 
niucrfité,  vous  y voyez  Clugny , 5c  les  marques 
Chafteau  du  Chafteau  de  Hautefucillc  affis  au  lieu.où  à pre- 
dc  Haute  fent  font  les  lacobins , ainfi  qu'encore  le  donjon 
fueillc  à en  apparoir  près  les  murailles  de  la  ville  : 5c  lequel 
ic^  ^hafteau  appartenoit  aux  Seigneurs  de  Haute- 
Hiutc-  fuedlc  : d'où  eftoit  defeendu  Ganelon, celuy  qu'on 

Veille  a dit  auoir  trahy  les  douze  Pairs  de  France  à Ron- 
ron nom.  cruaux , quoy  que  le  Seigneur  du  Tillet  en  Tes  mé- 
moires die,  que  ce  Ganelon  n’eftoit  qu'vn  fimple 
cierc:mais  nous  fçauons.quc  ceux,  qui  en  ce  temps 
manioyent  les  lettres,  eftoyent  des  plus  auancez, 
& que  cefte  race  cftant  Gauloife  , & ancienne,  en 
quelque  cftat  que  fuft  appcllec,  ne  pouuoit  eftre 
que  grande  5c  fortauancee.  De  celle  rcccrchcde 
Hautefucillc  fuis-  ic  rcdcuable  à Dom  Guillaume 
me'dcNi  de  Nangis,  religieux  de  Paint  Benoift,  5c  de  lamai- 
eii  en  fes*  *"on  Denys  en  France , qui  a vefeu  du  temps 

Cluoat-  de  Philippes  de  Valois , Roy  de  France  : Quy  l'au- 
quc».  tre  collé  de  ville  ayt  efté  boPeageox.  Et  Pans  édifice 

le  peut  lyre  premièrement  en  Corrozet  ( queic  re- 
çoypour  auteur  digne  de  foy  , comme  ayant  re- 
ccrcnc  diligemment , 5c  parle  Pans  fard  de  ce.qu’il 
a veu  , & lequel  il  nous  faut  Puyurc  és  chofes, 
qui  ne  nous  Pont  point  apparents  par  letcfmoi- 
gn3ge  des  liures  publiez  ) qu'où  à prefent  eft  l’E- 
Eglife  S.  g|jfc  fjinûc  Oponune  à Paris,  ce  n’eftoyent  ia- 
hiisTlsf  dis  que  Boys  : 6c  de  fair,du  codé  du  coeur  de  la- 
Je  dedans  dite  Eglifc , y-a  vnc  Chapelle, dédiée  a l’honneur 
le*  boys,  de  la  vierge  Marie,  qu’on  appelle  encore  à cette 
heure,  noftrc  Dame  des  Boys: où  fainte  Oportu- 
ne  vierge, & religieuse , fouloit  fréquenter  , la- 

3uclle  eftoit  Pcrur  de  Paint  Godegrand , Eucfque 
eSeéz,  5c  fe  retiroit  pour  faire  les  prières,  & de- 
puis certc  chapelle  a efté  enclofe,  6c  conjointe  à 
i’Eglife.  Voire  diray-ie  d'auamage,  6c  fans  courir  à 
la  longueur  de  tant  de  ficelés, que  du  temps  de 
Charles  le  ûige,  cinquième  de  ce  nom  , qui  re- 
Le  Looore  «,nojt  |»an  jc  grâce  mil  trois  cens  foixantc  6c  cinq, 
hon'u  ril-  **  Chafteau  du  Louure  eftoit  Pcparé  de  la  ville 
le deParn.  aïoli  que  i’ay  rccueilly  d’vnes  lettres  patentes. 
Tan  de  g»  données  par  le  roy  PuPdit  en  faueur  de  l’vniuer- 
ctiii*.  lire  de  Paris,  pour  confirmation  des  priuileges 
d’icelle  :6c  fur  la  fin  dcfquelles  lettres  Pont  ces 
mots,  que  nous  auons  tournez  du  Latin.  £n  tef- 


De  l’ancienne  & grande 


moignage  dequoy,nous  auons  fait  appofer  noftrc 
feau  aux  prcfentcs.Donné  au  Louure, près  dcParis, 
l’an  rj 66.5c  de  noftrc  regne  le  rrofiéme:  c ftans  tous 
les  lieux  fuldits  tout  ainfi  és  faux  bourgs,  que  peut 
eftre  à prefent  làint  Germain  des  prez,  duquel  lieu  Cloui**- 
nous  ferons  mention  en  Pon  lieu.  Pour  plus  grande  “°j‘  foa 
prcuuc  encore  de  cecy, regardez  moy  la  maiTon  de  J * *J'a  j 
l'Abbé, 5c  religieux  de  lainte  Geneuicfue  du  monr,  Geoeoief- 
5c  verrez  que  ce  fur  iadis  le  palais  royal  du  grand  oe  du  môr. 
roy  Clouis,  premier  Chrefticn  , 5c  que  ce  lut  là, 
qu'il  mourur, comme  auftî  Pet  ozyrcpoPent,  ainfi 
que  plus  au  long  nous  difeourrerons  cy  apres, par- 
lants de  l'Abbaie  de  fainte  Geneuicfue  . Car 
quanta  Paint  Germain  des  prez  , on  ne  peut  igno- 
rer, que  ce  ne  foit  vn  édifice  loyal,  5c  que  les  roy* 

Py  Pont  tenuz,  y drellant  le  Paint  temple  en  l'hon- 
neur de  Paint  Vincent,  qui  à prefent  porte  le  nom 
de  Paint  Germain  , 5c  où  auant  la  Chrcftienté  re-lû*  adoree 
c'cue,  les  Gauloys  5c  les  François  y adoroyenr  la  * * 

Declîè  Egyptienne  lfis,!aqucllc  Corrozet  dit  auoir 
elle  abatuc  de  Pon  temps  par  vn  Abbé  dudit  lieu, 
comme  mémoire  dctcftablc  d'impicté, indigne  d'e- 
ftre  reprefentee  aux  Chrcfticns.  Reucnants  encor 
à l’antiquité  des  lieux,  qui  Pont  en  la  ville,  on  trou- 
uc  que  où  à prefent  eft  le  Ccmiricrc  Paint  Innocent, 
pôle  au  cœur  de  la  vil!e,cc  n’eftoyent  que  boys, 5c 
vne  vraye  retraite  de  Brigands  , 5c  où  Pc  perpe- 
rroyent  infinité  de  vols, 5c  homicides:5c pourccft 
efgard,  fut  on  contraint  d’y  faire  baftir  vne  Tour 
près  de  la  ville,  laquelle  on  voit  encore  affile  au  ^®"rr,,,0c 
milieu  du  Ccraiticre  , où  eft  la  chapelle  de  noftrc  pou^u'o* 
Dame.  Or  auant  que  palier  outre  es  recerches  de  bjftic. 
cc.quieft  leplus  ancien  en  cette  grande  cité,  ie  di- 
ray  , que  Paris  eft  comme  vnc  borne  neutre  entre 
les  Gaules  Ccltique,5c  Belgique:car  c'eft  ainfi  que 
en  parle  le  trrfexcellent,5c  vertueux  Prélat  Robert 
Ccnalis  Eucfque  d'Auranches,5c  doâcur  cnThco- 
logie  à Paris, difant  en  cette  forre:Combicn  les  on-  Ccnalîs  li, 
des  de  la  Seine  font  plus  cxccllenrcs  que  des  au- 
très  flcuucs,  on  le  peut  recueillir  par  diuers  argu-  i0le* 
ments:  car  elle  eft  comme  vne  pierre  angulaire , la- 
quelle en  pluficurs  lieux  vnir, 5c  conjoint  trllcmct 
la  Belgique  aucc  la  Cclrique,  que  les  citez  prin- 
cipales de  toute  la  Gaule  font  par  clics  faites  partie 
des  Celtes, 5c  partie  des  Belges , 5c  ce  ficuuc  paf- 
fant  par  le  milieu, 5c  faifanr  cette  diuifion  5c  parta- 
ge. Auifi  la  ville  de  Paris  eft  d'vn  coftc  en  la  Gau- 
le Celtique,  5c  de  l’autre  en  la  Belgique  : 5c  ce 
qui  eft  leplus  admirable,  lifte  des  Parificns  eft 
au  milieu  de  ces  deux  Gaules  , 5c  la  plus  excel- 
lente de  tout  tant  qu'il  y-a  diftesau  monde, foie 
qu’on  regarde  la  fainteté  , ou  qu’on  prenne  cfi* 
gard  à la  majefté  de  ceux  qui  commandent , ou 
aux  richclTes  : 5c  eft  tellement  pofee , qu’elle  n*a 
rien  de  commun  ny  auec  les  Belges  , qui  font  ancien 
du  coftc  de  la  ville  , ny  aucc  les  Ccltcs,qui  font  5e*ro j§ 
de  la  part  de  l'vniucrfité.  Diray  encore  que  de  de  Fuocc. 
tout  temps  prcfque , la  ville  de  Paris  a efté  le 
fiege  , 5c  demeure  des  roys  , 5c  le  lieu  deftinc 
pour  l'aftcmblcc  du  ConPcildes  Gaules  : ce  que 
vous  pouuez  recueillir  de  ce  , que  défia  i’ay, 
dir  , 5C  tiré  de  Cefar  en  fes  commentaires  , de 
ce,  qu'il  y feit  tenir  les  eftars  pour  traiter  de* 
affaires  de  toute  U Gaule  : 5c  qu’en  la  vie  de 

faine 


cité  de  Paris. 
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Cuut  Dcttys  on  voit  que  le  Prêteur  Proumcial  dr 
î.e  fieinit  « carrier  dcGaulc  falloir  Ta  rclîdcncci  Pans:  de 


deTc*»  SU‘^  klloir,  tefte  ville  fuft  quelque  grade  cho- 
b lü-jgi*9  "•  r«»  *lBe  ce  ,a'm  Homme,  l*y  c (bru  adtrfté,  de  là 
^•c  le  •«  a»anr,cômcd*vn  heu  Métropolitain,  il  enuoy a les 
i''ii4i‘A  autres  padcnri  chacun  rn  Ton  departement,  pour 
na.  annôrn  U doâunr  du  faim  Euangilc  : atnlî  qu'ail- 
Irurs  nom  deduitôs.  Man  lail&nt  a pirr  ce»  temps 
de Ufuteûiô Romaine,  voyou»  la fatfon des  Roy», 
qui  ont  donné  au  tcrioit  de  Pain  le  nom  de  Ftan- 
cr, tomme  leur  premier  fie ge , de  1 héritage  ptinci- 
Clan!»  & pal  de  leur  naît  imomc.lc  vuu»  ay  défia  dit.qucCio- 
U*  tmeert  unie  grand  y failon r fa  d<rocutr,&:  que  venant  de 
Pma  le  »e  ja  gWrTC  # c 'eftoir  » Paria , qu'il  venoii  fe  fouluger, 
comme  au  (H  il  vert  moi  t,  & enterré  ainli  que  Clo> 
tifdr  fon  cfpoule , & U plafparT  de  fe»  entants  , de 
focceirrur».  loincl , que  Pain  frmbla  de  telle  ton- 
fcqucnce  aux  Princes  de  fon  fin. g , Se  defeenduz  de 
lny,qu’il  rrtimaicl.tj  la  polie  iTion  de  ce  f<  c ville  tu  il 
vu  ptriugc  de  la  Monauhic  de  France , à celuy  qui 
rcsnpimroic:lor»qtiepouT  les  limites  de  leurs  ter- 
rez lu  venoyent  a fe  gurrtoycr  l’vn  l’autrr.  Se  qu'il* 
tomboyc:  d’accord,  on  auoit  de  couftume  Je  mec 
trr  ratticir.qui  l'coluit.commc  le  principal  de  leut 
Capitulation,  à lyauoir , qu'il  ne  letoit  loiliblr  à au- 
cû  d'entre  eux  d'emrrr  en  la  ville  de  Paris  fans  l’rr- 

Eesconfentrmenr,  Se  volôte  de  fe»  frères.  Et  qu'il 
il  vray , voicy  commue  faim  Enrfque  de  Tour» 
deToiua  Gtegoireenpatlcen  fon  hiftoitc  de  Fiance,  intto- 
ITinibalTaJtm  de  Childehrrr , lequel  parle 
fu«  kiAui-  >u  ro^  Cotuuncnccûe  fonc.  Voicy  les  accords 
paftrz  entre  nous , que  celuy  qui  d’entre  nous  en- 
crera en  la  cité  de  Pan*  fans  la  licence.  Se  confente- 
tnem  de  fon  frère, prr  Je  Ion  Lot,&  paît  J. i Royau- 
me. Et  de  ce  auôs  lait  refmoin  le  S.mnrtyr  Poliod, 
turc  le»  vénérable  » Eucfques,  & confrlfeurs  Hilai- 
re, Be  Martin,  comme  ioges , Se  vengeurs  de  Celuy, 
qui  violera  ion  ferment.  Quelle  prenne  ptuscui- 
dente  voulez  vous, que  celle  cy,ou  quel  plus  grand 
argumenr, que  d'auoir  vru.de  votr/n  volltc  hilloi- 


dare»,  fi  peu  curie ot  oor  edé  nor  anceftrrsànous 
billet  la  nnætoirc  des  anriquirre  tanc  remarqua- 
ble», oo(conime  il  cft  plus  vrayhmblablc)Ics  guet- 
rrs.que  l' Angloi»  a fait  en  France(ayanr  galle  louis 
Cet  efeitts , tomme  anfti  elle»  en  onc  caulc  des  pan- 
cnrtet  de  la  plu lp art  de  U noblcllc  de  ce  royaume: 
perdant  cftjbitt  eu  France  vue  Monarchie  Angloi- 
le, de  faire  de  nous  amli  qu'ils  auoyemiadis  fait  des 
premiers  habitant»  de  la  grande  RrcraignciEndi- 
u ers  endroits  donc  de  la  » ille , on  voie  les  marques  * ^ * I* 
de  raccroiiTrmmt  d'icelle , U comme  vet»  la  mon- 
noyé,  car  ce  fut  de  ce  code,  que  premièrement  elle  fuya. 
fut  accteuc.pourl'cfgarddet  CourtiCsiit.qui  voû- 


te Ftatoile.quc  celuy  cil  le  frul  refpcdc  entre  nous 
pour  Roy  de  France.lequcl  tenoit  à Paris  fon  fitge. 
Et  les  fucerficutt  duquel  font  venu»  de  pere  en  fils 


à b couronne  de  France.  Continuant  nozanriqui- 
tez.auant  que  venir  aux  mœurs  des  citotens  de  Pa- 
rûjfaut  remarquer  ce,  que  dit  Cottozet  touchant 
le»  fepulchres  rrouuezen  dm  et*  rndtuusde  Pâtis, 
éa  fondements  Se  panny  les  champs, qu'il  cftoit 
permu  anciennement  a chacun  ritoicn  d'cntetict 
ceux  qui  mouroycm  chez  luy.en  fa  propre  maifon, 
Seyflltloet courr  • ou  tsrdtn , ce  que  les  Huguenots  ont  voulu 
h non 1 lenouuellcr  de  noftre  temps, pour  ne  renir  compte 
faria.  drs Gerces  ceremonie»  de  rEgltfc  Catholiqueimais 

il  bur  noter , que  les  corps , Se  oftements  trouucz 
e/îoyenf  dex  le»  temps  de*  gomei,&  qn’oi»  les  en- 
rrrrotc  aînfique  la  uccrilitclr  poutiott  fouftVirrqoc 
fil*  rcrtcntoy  ent  plus  grande  ami  qimc,  le  faur  rap- 
porter au  grnt ililmc  de  noz  anceft  rrs , veu  que  de- 
pub  que  le»  Françoys  ont  elle  Chrcftims.tl*  ont 
couftours eu  de»  Cemirirtet  Caere:  félon  ta  forme 
> obicture  en  l'Eghfr , fuirent  ils  dedans , ou  dehors 

• * Je»  ville»,  ainû  que  Corro»rt  dit  de  celuy  de  firme 

Intsocrnr.  Quant  aux  aggrandiilcmcnt  * de  U ville, 
fc  fçlon  le»  temps  de  occalions,  quoy  que  le  fufndmé 

Cottozet  en  par qu'il  «c  met  en  guctc  les 


loyent  dire  logez  pie»  de  leur  Prince  ; puis  fur 
fermée  iufqucs  au  heu,  qu'on  nomme  l'are  h a faine 
Mrrry , d'oùauanr  on  alloit  à b fiokft,  delà  où  a- 
uoit  vn  l'ont  de  boy > , conduifaoc  à fatnt  Dents  de 
la  drame:  Se  z prêtent  ce  11  ce  beau,  & merus  ilUnx 
Pontdcnollfc  Daine, cilimc  vue  des  plus  belle» 
pièces  de  U France.  Et  ces  bidimrnts  l'cllen  Joyent  p,tft  pnat 
rulqu'au  petit  Pont , qui  elloit  la  feule  porte  pour  fmlt  p«m« 
venir  à Pari»;  & laque  lir,(âme  Tnefoucrcfle,cfloir  •‘•P»”*  • 
Ridofc  d'rau,  y payants  le»  pairant»  le  péage  tmfi 
qii'cncotc  on  le  voit  obfcttlct.  Nous  auon»  dit, que 
lamt  Innocent  cftoit  hors  U villr , près  lequel  lieu 
eftoir  vue  place, nommée  Champeaux,  oùfntdrrf-  Minlris 
fe  vn  mat  thé:  mais  par  fucccflion  de  trmps,  la  ville  cüpeaoa. 
fut  continuée  iulqu  a b porte  bine  Denys,  de  uiu- 
rer.de  loilpycc  aiuli  qu'on  la  voit  à prêtent:  y citât» 
abattre»  de  no  dre  temps  le»  anciens  murs,&:  portcl 
fur  1rs  adurnucs  des  rues,  de  où  pour  mémoire  on  a 
larde  de»  images  dcnodtc  Damr,lefquellra  edoyér 
fur  icelle»  porte»,  à fin  qu'on  fe  fo uuicnnr  par  U de 
l'aggrandillèmem  de  la  ville  i Et  hirmt  abaturs  ces 
pou  es  du  temps  du  grand  Roy  Ftàçoys  t.dunom. 

Quant  à faccrcuc  dit  codé  de  la  rue  ûiint  Antoiur, 
elle  fui  faite  pat  Hugues  AubrioriPrcuod  des  Mar- 
chants  a Pans,  lequel  y baftic  aufti  b Ballitlc:  car 
au  parauant  U ville  n 'alloit  quciufqu'an  ben,  où  à 
p trient  cd  I hoftcl  d'Eurruz,  comme  le»  mur» en 

Imotircjir  encor  audit  logis , A.  de  Faut  te  codé  de 
a rue  laine  Antomr,allant  tuiqu'i  la  mncre.du  co- 
dé des  Celedrns,  le  lieu  defquels  cftoit  lors  hors  U 
ville,  comme  quand  les  Carme»  y furent  première- 
ment mu  par  le  Roy  fatnt  Loys , qui  les  amena  de 
Paleftine  en  noftre  France  : comme  auirr  l'Eglifir 
fume  Catherine  du  val  dctEfcohrrs.bafttc  du  tepa 
dudtr  (aint  Loys , edoit  hors  U ville  tour  ainfi  que 
le  Temple , ce  qu  on  pcsilt  encore  recueillir  par  le» 
marques  des  vieux  muis,  «Je  de  quelques  routa,  qui 
feruoyrnt  iadis  de  portes  en  b ville.  Quint  à IVni- 
uefiité, fon  antiquité rd en ceCy  plus  a trfpcûeT, 
que  celle  de  b ville,  que  dez  les  ptemicr s Roys  die 
a elle  habit  ce , que  Ir  permit  r firge  Epiicopal  a cft  é 
en  iccllr,ce  qui  (c  peult  tcfmoigncr  pat  TEgltiê  O^brl* 
faint  Edicnne de»  Grecs, où  bint  D.tiy»  frrrnoiou 
commencement , de  où  il  mdoélfiitoit  le»  Pan- 
firns  en  la  fby  de  ITuangilr.  lomt  que  re  n*ay  en-  l'an», 
corc  veu  aucun,  qui  me  monftrc.où  r 11- ce,  que 


les  E uriques  fe  tenoyent  suant, uuc  le  grand  de 
“ tntbly,* 

_ _ ju’on  U psi 

fe  rapponcr  aux  roys  de  la  ptemicre  ny  freonde  fa- 


luagnifiqoc  tcplcdc  noftre  Dame  fut  bafty.  U fon- 
dation duquel  u’cft  de  fi  long  retnpt, qu'on  la  ourl- 


miUi'iielletnenr  que  Lutcce eftoir  luh  élc  à l'Euc£ 
que  de  Pans, de  sceluy  le  tenoit  bon  de  l ifte  de  Lo- 
i »i 
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tccc.Er  cft  à prcfuppofcr, que  fàinâ  Marcel  en  e- 
U ville  ftaiu  Eucfquc,  Je  fe  tenant  en  celle  ville  lez  Paris, 
ümd  Mar  pOUr  |c  prefent  cft  renommée  dudit  faine , fon 
Jci  Eucf  ”cftc  EpJ*coPal au^*  cftoit  en  icellc:&  que  les  roys 
qu'ttic  Pa  depuis, voulants  donner  maie  Ile  a la  cité,  par  eux 
ni.  rclprétcc,  voulurent,  que  les  Eucfqucs  le  tiniïenc 
près  d’eux,  & qu'ils  eullcnt  lieu  en  la  ville,  com- 
me depuis  on  les  y a introduits  en  l ifte , où  le  doi- 
ftre  noft te  Dame  cft  bafty:ic  pai  le  par  conicâure, 
attendant,  qu’on  m’aye  donne  plui  grande  aflcu- 
rancedu  lieu  de  l'ancien  ftege  de  l’Euelquc.  Et  ce 
quimcfait  ai  re  lier  en  cette  opinion  , cft,  que  ce 
-,  grand  Théologien, qu'on  nomme  maiftre  des  fen- 

tenccs, Pierre  Lombard, Eucfquc  de  Paris,(c  renoie 
auditiieu  de  Paint  Marcel,  te  y c il  enterre,  amfi  que 
Ion  Epiraphc,cftant  en  l'Egide  dudit  lieu, en  don- 
ne luftilanr,  & alleu  rc  tclmoignage.  Auecce.quc 
l'Eglifce  cil  doure  des  dons  , & fondations  de 
Charles  le  Gtand.  le  ncucu  duquel  ce  foit  Roland, 
Qoi  fui  Çontc  de  Maie,  & goutter  mur  de  Bretaigne,  fut 
dTl’Eghic  fondateur  de  celle  Egltfr,  Oc  y cfleûa  Ion  pour  lots 
•5. Marcel  le  corps  de  Paint  Marceau,  enterré  en  vue  petite 
le*  pain-  Chapelle  de  Paint  Cicmcns:qui  cft  vn  argument  il* 
faillible, que  lors  les  Eucfqucs  Pc  renoyciit  en  cette 
petite  ville, puis  qu’on  nciçauroit  môftrcrlc  tom- 
ocau  des  autres  au  grand  temple  de  noftrc  Dame. 
Saint  Marcel  viuoit  l'an  de  grâce  quat  rc  cens , lors 
En  quel  que  les  François  vindrent  cnGaulc.amli  que  faifoic 
wmpi  ti  aullilaintcGcncuiefuc,commenousduonscn  l'on 
uom  l*i  ttc  lieu:  Je  Pierre  Lombard  mourut  l'an  de  grâce  1164. 
■Xoœkaid.  x*obmctz  en  ceft  cndioir  pluficurs  choies, cfperanc 
les  déduire  lors,qucpailcray  des  fondations  des  E- 

f;lifcs  de  Paris, pout  toucher  icy  comme  en  padànc 
csmœurs,  Jcéaçonsdc  vie  des  Paillions,  Je  quel- 
que cas  de  leur  police,  félon  que  la  matière  le  nous 
rcprcfcntcra.tàt  de  l'aiuiquite  , que  de  ce  qui  a cfté 
inftituéou  de  noftrc  temps,  ou  de  la  mémoire  de 
noz  pères. EnCefar  donc  vousauez  peu  voir, com- 
bien ce  peuple  Lutctiwi  a elle  dclîrcux  de  paix , Pc 
gouucrnant  félon  le  temps,  Je  ayant  ayméla  liber- 
Louiblc  te  du  pais,  Je  l'honneur  des  Princes, aulqufls il de- 
uoic  obéi llincc.raalaifr ment  vouloir  Pc  ioumcclre 
aux  Romains,  Je  ne  pouuoit  recognoiftte  de  nou- 
ucaux  Icigm  urs  acoudumc  d'obtir  à ceux  de  la  n»i 
lion.  Laquelle  chofc  lî  elle  cft  louable, ie  m'en  rap- 
porte à tout  Prince  nouueau  conquête ur.l’il  n’efti- 
inc  pour  légers,  Je  rrahiilres  ceux  qui  à vue  limple 
feinonccfc  laiilcnt  gaigner.Je  qui  prennent  plailîr 
' ù changer  d’autant  de  Icigneurs,  quedofoys  ils  Pc 
voyent  follicitcz  de  changer  de  fciencuiic.  Or  le 
temps  glouton  nous  ayant  dcuorc  la  mémoire  des 
anciens  habitants  de  cette  cicé,tî  ce  n’cft  le  peu, que 
nous  en  pouuons  tirer  ou  de  Ccfar,ou  d'Ammian 
Marcellin,  oudcscftritsdc  Iulian,  ou  de  la  vie  de 
Gùnt  Denys  leur  premier  Apo(lre,il  faut  ( voulants 
faire  quelque  difeours  de  leurs  façons  de  vie)  que 
nous  rruc nions  aux  temps  plus  voilîns  , dcfquels 
nous  pouuons  auoir  cognoillàncc.  Donc  fi  iamais 
1rs  Gauloys  Luredens,  ou  Pariliens  ont  eu  quel- 
que cas,  qui  les  ayt  recommandez  de  bonté, dou- 
ceur, courtoific.iuflicc.  Je  débonnaireté,  qu'à  pre- 
fent les  Pariliens  non  fimplcmenr  Gauloys,  mais 
côpofez  de  tout  cc,qui  cft  de  parfait  en  l’vniuers  de 
l’Empire  Gauloys,  ont  vne  au  flî  grande  variété  en- 
tre  eux  de  m ce urs, comme  ils  lont  vois  en  ce  meftâ- 


loyauté 
doGiu* 
loi*  faii- 
ficui. 


geen  vne  volonté,  Je  fouhairee  concorde.  I'amei- 
nc  vne  grande  varicié  de  ce  peuple,  non  esmerurs 
en  ce,qui  peut  concerner  la  corruption , ou  altera- 
tion d'iccux,ains  en  la  mcfme  pcifcckiô  de  leur  vie: 
foir.qu'on  y contemple  la  putité  de  la  rcligion.fui- 
uyc  Oc  obfcrucc  aucc  telle  finccritc:quc  depuis  que 
le  gloiieux  Apoihe  des  Gaules  monlieur  laint  De- 
nys Arcopagitcycut  fcmclaparollcdcladodlrine 
Euangeliqur, on  ne  (çauroit  auoir  monftié,  que  la 
cite  de  Paris  Pc  foit  tant  peu  foit  eftoigner  de  l’o- 
beiftànce  dclafainteEglilc  , Oc  vniqucrfpoufcde 
le  Pu-  chrift.qui  cft  celle, où  le  Primat  de  Rome  cô- 
mande,  devers  laquelle!  hère  lie  ne  peur  auoir  ac- 
cczouelconquc.Et  qu'il  foit  vray,  qu’on  me  mon- 
lire  du  temps  des  Arricns,ou  d’autres  plus  anciens» 
hérétiques, qu’vne  hilloirc  face  mention,  que  l’hc- 
relicayt  elle  reccuc  en  l'Eghfc.ny  parrriy  le  peuple 
de  Paris,  Car  bien  que  les  Gaules  en  fullcnt  infe- 
ûccs,  Je  que  les  Roys  nouucllciAcnt  venuz,  Je  en- 
cor Idolâtres,  ne  fe  fouciallcnt  guère  du  fait  de  la 
religion,  li  cil-  ce  que  iamais  ce  peuple  ne  Pc  druoya 
de  la  doûiine  appnfc  du  premier  Eucfquc , qui  luy 
auoit  grefehe  le  baptclme.  Voyons , li  lorsque  la 
femcncc  Pclalgiennc  infeéloit  les  lftes  de  la  gran- 
de Bretagne,  Je  d'Irlande,  Paris  fe  rcllcnrir  rien 
de  telle  infcâion.  Rien  moins,  ains  qui  plus  cft» 
les  glorieux  confellcurs  du  nom  de  Dieu, Germain» 
Eutlquc  d'Auxerre,  Je  Ldup,  pafleur  de  Troye, 
allans  en  la  grande  Bretagne , vindrent  à Paris,  tant 
pour  ce  que  leur  chemin  l’adrclToir  là,  que  pour 
y vcoir  fatnéle  Geneuiefue  , Je  fe  recommander 
aux  prières  du  bon.  Je  Catholique  peuple  de  Paris» 
affin  qu'il  pieuft  a Dieu  de  bienheurer  leur  voiage» 
à fon  hôneur»  Je  pour  rauanccmrat  de  la  purirede 
faparollc.  le  ne  veux  icy  répéter  tarde  forti  s d’he- 
rdies.qui  ont  couru  prcfqur  par  tourc  l’Europe £c 
ont  infrétc  la  plufparr  des  Prouinccs  de  Fiance 
pouden  laiiïanc  les  Albigeois,  Oc  Vauldois  ) detuâ- 
dc r à ceux  de  noftrc  aage , quelle  ville,  ny  cité  y a il 
foubz  le  Ciel.qpi  aye  fait  li  gaillardement  telle  aux 
monllrueux  facramcntaircs  de  noftrc  temps , Je  aie 
combattu  , auec telle,  Je  fi  fair.ûc  conftance,la 
feele  damnablc  des  Caluiniftes.  Que  fi  Dieu, par  là 
faindlc  grâce , a pteferuc  Rome  ( pour  élire  le  chef 
de  tous  les  Chrcftics,)de  tourc  iiiHdciué.il  a voulu 
audî , que  Paris  ftift  vierge , Je  (ans  pollution  de  la 
paillardifc  hérétique,  à fin  quelle  fuft  le  liège  des 
Roys  trcfchrcfticns.  Oc  deccux  en  la  racediiquels 
n’y  eut  iamais  Prince  fouucrain,qiii  fcfoir  fcparé  de 
l'vnion  dclafainéle  Eglife  Catholique,  Apolloli- 
que.  Je  Romaine.  C'cftpourquoy, pour  commen- 
cer fur  la  principale  vertu  de  Intime , qui  cil  la  pie- 
té,i‘ofcdirc,  queli  Romccftdiâcfain<ftc,àcaufc 
de  la  fainélctc  des  lieux.  Oc  des  vénérables  olTcroes» 
Je  reliques  de  tant  de  glorieux  Apoftres , Martyrs» 
Confellcurs , Je  Vierges, qui  y repolcnt:  Paris  à 
vn  peuple  fi  affttftionnc  aux  choies  fain&cs,  tant 
amy  de  druorion , Je  fi  obeiftant  aux  pafteurs,  Je 
prélats  Eedefiaftiques , que  ie  fais  autâr  Je  compte 
de  la  fainéteré  des  Patiliens,  que  de  la  vaiirté  des 
Hâtions , qui  font  au  fainâ  terroir  de  Rome.  Er  ne 
fçauroys  croire,  qu'il  foit  pofliblc,quc  foubz  le 
Ciel  y ait  rien,  qui  cigale  la  religion  des  citoyens 
de  celle  ville  de  Paris,  puis  que  le»  Romains  mef- 
rocs  faut  qu’ils  confcllint,qucplusyaildcdcuo- 
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lion  m m ioor  en  noilrc cire  de  Paris,  auec  fa  fins- 
phcue.qu'il  n'y  «a  Rome  en  vn  «noys , aucc  tous  ri 
le*  inaguificcaccs.Qjitnc  aux  deuoin  aftiuoux,  de 
fi*  bla’frruiabfeksyaute.a  laquelle  A nature, de  ialoy 

obligent les  hurla  enurei  leur  PiuK«,ic  vont  pne 
moiiJtiramoy  vnrrmpi  pailible,  auquel  1rs  |*ari- 
liciu  ayenc  roanquécii  leur  office,  & l‘etay-m  cf- 
gatrz  ram  peu  l'oit  en  ce  q u ils  doutent  d'obcitian- 
Cr.Iedn  vn  temps  paiiîblc  ; d'autant  que  du  rompt 
du  règne  de  Lhatirtfiiicfme, le  peuple  cfloit  tour- 
mente, IrsPilncrs  diutfrz  ,&  ta  noble lie  fariicufr.fi 
bien  que  fi  quelques  troubles  ionraduennz , li  le 
l’a  ntl  en  a fait  quelque  lautc.il  U faut  imputer  non 
'./ÿ-  k lit  iolic, malice.  Irgrrcté,  ou  truolte.xini  aux  ma- 
lheurs du  trtm>s,dî  aux  poarfuircs  de  ceux, qui  ma» 
nioyrm  1rs  art  aire*.  Ce  qui  le  peut  prou  art  pu  Ira 
aÛioiu  des  Panficnt , 6c  auant , de  depuis  pout  le 
fennec  desRoys  de  France,  leurs  Princes,  & Sei- 
gneurs (buurfaini.  Car  fous  U Roy  Lors  neuuirf- 
oic  ( que  noua  appelions  Ic.snt  ) qui  furent  ceux, 
qui  f 'armer  rnt  contre  prefque  tous  les  Princes , de 
noblcifi- de  Fiance  en  lafaueut  du  Roy,  il  ce  n'cft 
les  Paulin»:-  ou  qui  Ir  dcliura  de  leurs  maint , «C  le 
mil  en  libre  re,  fi  ce  n’tftlet  citoyens  de  celte  villct 
Lriregnrsde  Fran^oy*  premier,  de  Henry  fccond 
praurnt  tcfmogncr  de  cette  fidelité,  5i  delà  prom- 
ptitude du  peuple  de  Paru  i faire , 6c  contribuer 
tout  ce, qui  luy  cil  pollïblc  .pour  lr  bien  Ju  pays, 
fennec  des  Rots,  & auancrment  de  la  Couronne. 
Le  Roy  .qui  tegne  à puünr.fçait.a  reu  d‘cril,&  co- 
gnoift.de  oc  fera  tour  de  fa  me, qu'il  ne  (Vn  fouuicn 
nc,qoc(avillcdr  Pamacilclc  leullimpour  Tare- 
tsaucd'vne  ti  grande  montre  hic,  qu’il  potTede  : 6c 

Sue  le»  feula  deniers  de  «peuple  luy  ont  fourny, 
rquoy  faite  les  fraude  la  guette  contre  les  rebel- 
les. A:  Font  ircouru  de  tout  ce,  qui  luy  crtott  nccef- 
Cure  lors, qu'il  ncpouuoit  iouyrdes  finances  de 
fon  Rovauinc.Si  ce  peuple  c (1  atnfi  humble , & of- 
^c*ru* «nurr»  fon  Kqy , il  eft  charitable , 6c  cour- 
fedes'pa*  wy»>tt«  eft»»>gm,ancflionodi  fi»  voi(»ns,df  gra- 
nfrT,. . cicux  à quiconque  prend  turc  luy  ftmtlurttr , & 
habitude. ht  eft  ce  peuple  fi  asie  à côduire , & il  peu 
chatouilleux.de  rem uanr, tint  tymant  Dieu , 6c  ré- 
itérant fon  Piir.cc , ce  que  ir  peu  dite  en  ayant  Fur 
expérience  plufieurafois , qu'il  ne  fçait , 6c  ne  peur 
jaunit  ce , qu'il  cognoir , t fijtuoir  ,il  ftint  deco- 
A iFr^îon  gnoxrtrc,  quelle  efl  U puillancc, »n»  l'infinité  du 
A«t  Pat  i-  nombre  dci-citoicm , 6c  les  meipuiltblcs  richcfics 
a* ”*  du  corP* *^c  l-s  vstlc.nma fe latlfe conduire amli, que 
kut  Roy.  on  vculï  jj.  gc^u'Q  iüdi  ia  p truie  de  quiconque  le 
'snctne.pourueu  que  ce  fou  fous  l'avif  otite  d j coin- 
manJcinent  de  Ion  Roy.tn  feul  clin  de  l<ril  du- 
quel luy  iert  de conduiteteftant  ce  peuple  (1  amou- 
reux de  fon  Roy,  \ de  ch,  qui  luv  a(  touche , que 

Cur  le  fciuir.il  oublie  le  foucy  Je  foyroefme.de  les 
ni , femmes , 6c  mfans:  «S:  en  fomme,  il  ayme  le 
Roy  (urtourcs  Irachofrsdrccinonde.lcnc  f«,ay  li 
les  Autres  y trouumr  quelque  ruflicit c:  mais4r  t^ty 
par  expérience,  quelle  cil  lacourtoilic  deccpru- 


linon  qu'aux  d ripent  de  cnn , qui  ont  les  biens  en 
abonce  f N'rft.ce  pas  *ne  grand'  chofe  devoir  Us 
dames,. V damoif elles  drbcam.iK  hci.de  bellrs al- 
ler vilicct  tes  Holpitaux , manier  Us  malades  tous 
vlccicx , & heureux , appliquer  di  s onguents  far 
leurs  piayrs , 6c  les  nourrir,  & mcdicamrntrr,  fans 
en  elpcter  auttreas  , que  la  rrcompcnce.quc  Dieu 
promet  aaa  chantables  î Ce  il  Pans,oû  U citoyen 
vu  en  patx  aurc  fon  voifin , 6c  où  vit  la  confufion 
de  la  multitude, & la  diurriiir  det  humeurs  drt  hô- 
mes,  UfangvdV  U moins  elpandu,  qu'en  ville  de 
U tmc:«  que  f attribue  autant  ou  plus  au  naturel 
paiiiblcduciioicn  , 6c  h l'ait  du  pays,q  t 'ala  pour- 
uoyancr.de  police  fiarurilUntc  du  Magiftrar, quel- 
que peine, ou  diligence, qu'il  y employé.  Le  Pats- 
Ucn,  m fournie,  cil  iobre , modcllc,  affable , cour- 
toii,ioycaxtaymant  compaignee,  prtnnant  vn  lin- 
gu  ber  plaifir  ci  irux,&  fpcriaclcs , pour  y cllic  ac- 
couftuuié,  foh  par  Icscoinpsignces  ordinaires  du 
Pnncc  des  focs, ou  pour  voir  Us  magnificences, qui 
f’y  font  prrique  ordinairemct  en  (outcsairembUcr 
publiques  drioye.iaiccs pat  IcsRoyidr  Francc.Ce  hr  Parifu 
peuple  a vn  vice  , qu'il  tient  de  lés  anccfires  ley  an- 
cicm Gaulois,  6c  Fade  l'apprcnnllage du  Gtecs,  *,ut2,*C,, 
driquds  il  lient  quelque  choie,  c'dl  qucUsnou- 
urlle»  luy  plaifcnt , 6c  cil  friant  à nsetucilirs  d'ouyr 
racompte  t quelque  no  uuellrtê,  quoy  que  ce  dciir 
ne  Paye  peuinfcâer  d'aucune petucrliie  de  doéhi- 
ne.  Qu  sut  1 1a  police,  & aux  hommes  de  fçaaoir, 
fonts  de  Paris, nous  1c  déduirons  aux  chapitres, 
jui  fcnfuyuenr , comme  aufii  nous  fêtons  Us  Ton- 
nons des  Egltlcs.qui  font  en  ccuccUc. 

Dt  L t*Le  its  rxnpeu,  çr  utjh/Mum  l n fjtltfufut 
é tir*. 


qui 

dati 


P Via  que  les  m<r  urs,  Se  faeôs  de  vie  des  homme», 

1 outre  l'inftmâ  uaturel/uict  \ alteration,  depe- 
dent  de  l’diibliirrment  des  loix,6c  que  diccluy  en. 
cor  a ioutee  la  police , & cet  ordre  de  la  iufticr, 
qui  contrite  aua  tugements  : le  point , où  le  plus  fc- 
lonr  tourmentez  de  tour  temps  1rs  vtays  hmorics, 
ç'arltcàmonitret  l'onginc  d^s  républiques,  Fmfti- 
tuttond'icrlles.le  temps  quelles  curent  commen- 
ce menr,  6c  Foccafion , pour  laquelle  elles  furent 
ainii  dreirers.  Nous  suons  ailleurs  difeouru, tant 
en  nos  Annales  ( car  relUs  oie  le  nommer  celles, 
que  i'ayrrpurgcrs  dvnc infinité  d'erreurs)  qu'en 
rbiftoirc  vmucYtélir.qurlle  fut  udis  La  police  Gau- 
loiic,  de  comme  l’dtac  fut  cftably'par  les  Fiau^oys 
lors,  qu'ils  fc  frirent  Seigneurs  des  Gaules:  mais 
nous  y auons  obimt  pluiiéurs  chofcs , que  prêt  en- 
dons  otrs  y cclerctr^  caufc  que  n'en  auioiu  peu  1 1> 
couurer  les  mémoires , de  que  U plus  part  n'riloie 
fondé  que  fur  des  (impies  conicClutcs.  Nous  auôs 
demonitré, comme  toute  cipece  de  gouurmemrnt 
cihcontrmplceen  l'crrfh'on  des  dignitea  de  Fran- 
cc,cll ant  i meurs  ers  puilfancts  d'snc  arac  commu- 
ne,que  nous  apc  liant  ta  couronne,  6c  les  Romain» 


Anm'rt 
Je  FmsO 


IVtd-vni* 

arit  ll.|. 

li  11. 


pic  ayant  long  temps  vclcu  pr* » dr  luy , 6c  goufte  ladis  U nommojent  la  maieftf  de  I Emritc: de  fous 

feande  fct  Huoccurs.  & gcnriUctiëi.  Qurlle nlui  grande  laquelle  agillbyent  és  ûucts  ptonres  à leur  autoti- 

cWrnéJc*  içaurira  vous  demander,  que  de  soir  tant  tc.tant  Ici  Roys,quelecon(eil,eiUrs,ou  allèrobice 


taeaaroa 
»f  de  Vim 
ce  rfi  <«l>t 
qui  «fl  r«- 
nedela 
tcfUbliq. 


d»nr»a  pauurrs.oourtu  ü délicatement  en  Paits,  qu'il  y 
*““•  j,  bonne’»  niufom . «J.l»  ne  mingrni  pu  li  bim  i 

leu»  «(tijuc  ccu«.<iu.  n om  lien . * qui  oc  «ment 


jue  faite  pour  le  reiglrméccar  c cft  un  fi  que 
...  comporte  la  mooatchsede  ce  Royaume , ayant 
vn  Prince  fuauexain  .dedfenars,  qui  lu  v (entent 

I i I.  | 
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d'artc , 5:  des  cAacs  , qui  nous  reprefentenr  l'cAat 
populaire:  qui  font  «dus  les  génies  de  gouuetnc- 
menr  ,que  jamais  on  ave  (ccu  rccognoi  A rc  encre  les 
hommes.Or  la  cité  de  Paris.eAnnt  le  chef  du  Roy- 
aume de  France,  a clic  aulfi  de  tout  temps  portant 
fur  Ton  front,  6c  peinte  en  la  face  la  maicAc  de  telle 
fouucrainctc,&  prééminence  ainlî , que  délia  nous 
laitons  fait  apparoir  en  ce,  que  les  cAats  anciens 
des  Gauloys  l'y  tcnoycm.que  les  lieutenants  des 
Gaules  pour  les  Empereuisy  faifoyrnt  leur  rclîdc- 
cc,&  que  les  Roys  Sicamhncns  f*y  font  arrrAcz,  & 
que  proprement  ceux  là  ont  clic  les  vtays  Roys, 
concluants  la  ligne  de  fuccclïîon  en  la  première 
ns  bloi  famille,  lcfqucls  ont  tenu  leur  liège  à Pans , 6c  ont 
«(prêter,  fticcedci  la  Seigncutic  de  cette  ville.  Laquelle  ayât 
que  Ici  au  auiourdhuy  la  fouueraineté  de  iuAicc  en  elle  en 
ue**  fon  parlement , plus  rcfpc&tble  que  des  autres 
couus  fouucrainrsde France, pour  cftrcla  feule, 
qui  iuge  les  Pa:rs,&  les  Princes  du  Royaume,  n’eft 
befoing  d'en  faire  plus  long  dilcours  pour  celle 
hturc.Sauf  que  nous  conlideirt ons  qu’encore  que 
Patis  fut  le  lieu  dcAiné  pour  les  allcmblccs  des 
La r,<e“e*  Roys  delà  première  ligne , (i  cll-cc  que  ceux  de  la 
s'cft'gucte  féconde , «ftants  du  pays  Gauloys  de  Belge  , ne  fe 
arrefteei  font  guère atreArz  à Pans,  6c  n'y  ont  fait  cliofe  de 
Paul.  marque:  Je  la  railbn,te  la  penfc  dire, non  le  peu  de 
luftre  du  lieu,  ains  que  la  cité  de  Pai  is  c Aoit  liiiccrc 
, aux  Comtes  ià  fans  héréditaires,*:  lcfqucls  cftoicc 
. Celtes  naturcls,lrfqucls  ne  prrnoyent  guère  grand 
plaitir  à la  fuite  des  cAtangrrs,&  ne  rcndoyrnr, 
qu’à  remettre  la  couronne  es  mains  de  la  race  légi- 
time de  Gaule.  Cette  raifon  fur  ccllc.qut  frit,quc 
Charles  le  grand  rendit  le  confetl  ambulatoire , 6c 
près  de  û pc  donne  quelque  parr,qu’il  marchait  en 
Confnl  gucrrc:li  où  auparauant  il  elloic  près  les  Roys,cô- 
ambuUtoî  pôle  tant  du  clergé,  que  de  la  noblclTc  ainlî, qu'on 
rcauce  Ici  peut  recueillir  d«s  dents  de  l’Archeucl'qtie  de 
Roys.  Tours  Grégoire.  De  forre  que  dés  ce  temps  là,iuf- 
qu'a  Charlemaignc,  il  failloir  courir  à Paris  pour 
auoir  raifon  des  gtiefs , endurez  par  les  Prouincrs, 
. & ainlî  on  n'ouioit  que  des  injures, faites  aux  fuiecs 
par  ccux,qui  auoycnt  IcplusdcpuilTànce.  Que  (î 
ItnAitution  des  bailliages  fut  de  ii  long  temps  que 
aucuns  l'cllimcnt.ic  lins  leur,  que  les  hiAoricns  ne 
Peu  fuirent  tcuz,non  plus, que  des  enuoyez,  ou  cô- 
mis  députez  pour  aller  aflîgncriour  à ceux,  qui  a- 
uoyct  lailly.pour  côpatoil) rc  deuat  le  Roy, fon  cô- 
fcil„&  faiuilicc:  laquelle  dependoit  lors  de  la  feule 
court  Royale, ou  drs  Eucfques  ainlî, que  le  pouuôs 
prouucr  par  vue  infinité  de  fubmtlTîons,  faites  par 
la  indice  CS  ^°ysaux  bghfes.par  eux  fondées.  Rruenantsà 
donnée  <kceconleil  ambulatoire  de  Charles  le  grand  ( quia 
eonns  de»  donné  couleur  aux  peuvet  fezeu  l'hilloircdc  ba- 
Roy*  ou  ftir  fous  ce  Ptincc  cette  troupe  de  Seigneurs, qu'on 
par  le*  E nomme  les  Pairs  de  France  ) il  eut  duree  iufqu’aux 
aclqucs.  fuccciïcurs  Jc  s.  Loys , tant  la  cou  Aumc  cnuicillic 
auoir  eu  de  pouuoicli  bic  que  Hue  Cape r.premicr 
Roy  des  naturels  Gauloys, ne  peut  rien  changer  eu 
ccr  cndtoit,luy  (uAifant  d'rAablir  le  plan  bien  dref 
fc  de  là  couronne  pour  fit  poAcriré.  Nrantmotns 
, cette  allcmblce,  ainlî  qu  ailleurs  t’ay  mon  lire  , fe 
frPatlouef  nom,uo‘t  Parlement , ou  parloüer,  mot  François, 
ert  le  lieti  Pouf  ^cs  atrailonnctncns , qui  fyfaifoyrnt  en  dif- 
de  loflire.  courant  fur  les  alTaircs:il  cA  vray,quc  les  iugcmrns 
de  crime  fefaifoyent  importe  du  palais  Royal,cô- 


me  depuis  on  les  a mis  entre  les  mains  du  Prcuoft 
de  l'hoilcl,  fuyoant  le  Roy  par  tour , où  tl  marche 
ordinairctnct.En  fin  cette  court,&  Sénat, contem- 
ple le  bien  6c  repos  du  peuple,»  cAé  mis , & airelle 
à Paris  l'an  de  grâce  nulle  1 1 ois  cens  quinze , par  le  Q.'»nd  Ait 

Roy  Loys.furnommcHutin.voulit.quedotscna- lc 

* ' r-  e .r  i • i i - meut  *ne» 

uant  1rs caulcs y fullcnt  tous  les  tours  déduites , oc  ^ 

iuAicc  faire  aux  fuicts , a fin  que , 6c  les  Roys  n’euf- 
fent  les  oreilles  batucs  de  la  clameur  du  peuple , de 
ne  fullcnt  fuicts  de  fc  tcnii  ( comme  iadi»  ) à la  por- 
te,pour  ouyr.dr  rcccuoir  les  teque Acs  , 6c  qu'auflî 
les  luiets  ne  fei lient  lî  grands  ftais,r  Aantsà  la  luire, 

6c  pout  fuite  de  la  courr,  6c  de  leur  dclpeche.  Car 
du  temps  des  premiers  Roys.aumoina  leur  racccô- 
mençam  à de  faillir, on  fçait.qur  IcsRoys  ne  fc  tmf- 
loycnt  en  forte  aucune  de  l'cllat  tellement,  que  nô 
les  hommes  accorts  fculrmét  fauançoycnr  a gou- 
uerner  les  a Aaircs,  ains  encore  les  femmes  font  ve- 
nues iufqu  a là , que  les  Roys  cAoycnt  menez  félon  AneantifTe 
la  faniauc  d’iccllcs, ainlî  qu’on  peut  voir  de  Rrunc-  ment  «ira 
haur,&  Frcdcgondc:excmplcs  tarcs,«Sc  que  Ion  n‘aPfe,,,,er# 
point  veu  prariqurr.ny  durant  le  règne  des  Pépins, 
ny  la  monarchie  drs  Capcis , aumoins  que  nous  le  ' 
puillions  voir  par  l hi  Aoirc.  Ces  hommes  accorts, 
tenants  1rs  Roys  apres  les  plailits,&  les  mon  Arans 
certaine  faifon  de  I an,  pout  f'en  aider  à tromper  le 
peuple  ainfi,qu’vn  bateleur  faidc  d’vn  marmoufer, 

6c  puis  les  enferrants  .comme  dedans  vne  bocAr, 
tenoyent  auAî  la  iuAiccen  leur  manche  , 6c  ne  la 
vouloyent  faire  finon  ainlî , que  leur  profit  le  por- 
toit , ou  comme  ils  voioyent , que  le  peuple  fe  faf- 
choit  de  leurs  foliies,  & iniques  déporte  mens.  Si 
vous  me  demandez , pourquoy  cû-Cc  que  ie  tiens 
Ce  propos  lî  auantageux , veu  l'ancicnnrtc  de  iu fti- 
cr.qiu  cA  à Paris?lc  vous  rrfpondtay  audi , que  ny 
Patts.ny  les  aurres  villes  pouuoit  nt  c Arc  guete  bic 
regics.où  les  loups  detnandoyent  la  chair,  6:  la  lai- 
ne du  troupeau  pluAo A,qnc  là  nourriture.  Er  puis 
que  nous  en  fommes  là  de  dus,  6c  que  le  Parlrmcnc 
cA  vne  iuAicc  générale,  & non  pas  la  police  d’vn 
droit  Municipal, ic  voudtoys,  quequclqu’vndcs 
plus  habiles  mcinonAraA  la  première  crcdionde 
cette  libre. & droiruricrc  manière  de  procéder,  de 
laquelle  on  vie  en  ChaAclct  à prefe  nr.  Car  de  due, 
que  ce  Toit  d‘  v n temps  imtncmoiial,ic  ne  le  puis  rc- 
ccuoir,lî  on  ne  dit  c Arc  immémorial  ce  que  noAte 
peu  dcreccrchc  nous  rauitdenoArc  cognoilfan- 
ce.Er  a fin  qu'on  ne  die  point , que  ic  m'amufe  aux 
raifons,  ny  de  cctruy,ny  de  celuy  là , qui  fc  font  ar- 
rcAcz  à difeourir  fur  ces  matières,  & les  liurcs  défi- 
quels  icn'ay  leu.quc  comme  en  (fallant  (non  qu^Of»«jo«l 
ie  les  uicfpnfc.mais  pour  a fin  qu'ils  ne  m’cllimcnr  ,ct 

fi  pauurc  loit  de  fcns.ou  de  lcd  utr,  que  ic  n’ayc  leu  ™ 
ce, qu'ils  ont  feuillue, &*nc  fois  pourucud'vn  fr  ni  mrncrmft 
commun  audî  vif,  que  celuy  , qui  les  conduit  ) ic  en  Fiance, 
vous  plie  me  dire,  lur  quelles  loix  fcfont  arrêtiez 
ccux.qui  ont  fait  iuAicc  en  France  dés  IcsMcrouin- 
ges  i Jlqu’cn  l'an  mille  deux  cens  vingt  ou  enuiron: 
car  ce  font  des  premières  ordonnances, qu‘on  voye 
guère  en  France , (i  les  rcgiArcs  d’vu  priuéconfeil 
ne  nous  fait  foy  de  quelque  plus  grande  antiquité. 

Non  que  ie  vucillc  infc rcr , que  la  France  full  (ans  ~ ^ 
iuAicc,  & fans  loix, 6c  ne  fu  A ce , que  la  loy  ancicne 
des  Gaulois  ioinicà  ce llc,qn’ils  auoicr  corne  bout-  ce  fuyuou 
geois  de  Rome,  ou  celle,  qu'ils  fuiuoient , comme 
alTuicttû 


i 


cité  de  Paris. 
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alîuictris  «a  peuple  Saliqur:  tn.n»  ic fbuftirni,  qu'il 
cil  tmpolïîble.quc  le  Chaftelrt  de  Paris  ( c'riî  à di* 
rc,la  tulltcc  d'tcduy  ) fuft  en  cftot,  ny  du  temps  des 
rahuus  , fie  fuccelFrurs  de  Clouis,  Se  autres  M eto- 
mugcs.ny  lot» , que  les  Pépins  ont  tenu  le  Royau- 
me, hx  qu'il  ûm  vcay,nous  auons  en  main  wV  la  loy 
Saliquc.A  crllc.qu  on  appelle  Francique, ou  Fran- 
cotfr,  fie  le»  ordonnances  du  grand  Chattes,  & de 
Ion  fils  Lots  le  débonnaire , de  de  Lothaire , Se  du 
Chauuc.ciqudlcs  n'y  eft  laite  mention  de  rien, qui 
particularité  ers  choies, ou  Face  pour  la  fondation, 
de  celle  tufticc,ou  parloürt , qui  rftàprcfrnt  au 
Cbaftrlrc  de  Paris.  Car  de  dur, que  ce  faft  U,quc 


pic. Car  nous  ne  fçaurions  trouurr  plus  longue  re- 
cerche  des  bailliages,  que  depuis  la  ttosficnic  ligne  En  «jotl 
des  Roys  de  France  lors, que  les  Duchés,  A:  Coin-  fa~ 
tes  furent  faits  hcrediraircs:enratu  que  le»  Roys,  fe  J™! 
rcreniamslafouueraincté.y  commirent  des  Bail-  u 
hfs,  Prcuoft»,  fie  Senefchaux,pour  cille  chefs  de 
leur  iuftice.dcfqucli.ci  caulrs  de  grande  importais» 
ce, y eut  appel  i leur  conft  il,  & parlement  ambula- 
toire. Or  l’ai  y a qurlcun,  qui  ne  le  contente  de  ers 
nos  xaifons.A:  vurillc  fane  cette  iufticc  plus  antic- 
nc,quc  IcParlemenr.ic  luy  diray.quc  uinais  ne  fur, 
que  6c  Gauloyi,  fie  François  nrudem  des  loges  par 


les  villes:  mais  que  l’otdre  fuit  tel , qu’a  clic  depuis 
’ ' ' scie  * ’ 

ans  apr r s le  trelpas  d’ierluy. 


Q.mU  iu  les  Romaiiu  auoycnt  cftabli  leur  court , fie  ( com-  auChaftelct.il  n'y  a hommr.qut  me  le  (çaehr  mon- 
P'  11  y \ me  nous  diibru  ) leurs  afiîfrs  , ou  grandis  iours , tl  ftrer,  que  depuis  le  règne  de  Cape  r , & plus  de  foi- 

ww*  en  »•  n«jp  t jjurf  appfouu^  t qtti  nous  rn  nuifie  donner  af-  xanre  ans  apr  r»  le  trripas  d’ierluy.  Car  ic  fuis  tou  (- 

fimrancr:  quoy  qu'il  foit  viaifcmbub!c,que  Paris, 
fit  les  villagrs  es  entours  ne  fc  gouuemoyér  point 
à la  voice,  Je  fans  aucune  po'tcr  : fie  qu'lie  (toit  bc- 
*"  * - - - - - puions 


foing, qu'il  y cuit  des  iugrs.  M a>s  nous  ne  pu 
pas  limplr ment  des  luges  des  villes , lin»  de  ceux, 
qui  combien  qu’ils  neutlènt  point  fouueramrrc,fi 
rilovnu  ils  commis  fur  IrsProumces  ainfi  qu’il  cfk 
iptclVnt  ,1c  Prcuoft  de  Paris  fur  toute  la  Prruofté, 
ic  vfconté  de  Paris, fie  que  ce  fonr  1rs  Baillifs.fic  Se- 
nefirha.it,  rn  leurs  frnrdbaacccs.fie  Bailliages.  De 
trlles  genu  vouJtoy  ie,  qu’on  me  donnait  l'crr- 
ûion  tan» aller  tant  a l’entour  du  pot , fie  faire  du 
Primitif  fijflifant  pour  fe  targuer  furlcsancks,  qui  ne  nous 
CoBitnJr  aident  de  grande  chofc,fi  ce  n'eft  fur  la  déclination 
Pamyacl*  de  l Empire  , que  Ica  noms  des  Barbares  ont  fetuy 
fneot.  aux  Empereur  >,&:  à leur  cour  pour  lufttr  des  cftats 

de  leur  luire. le  içay.qur  valoicnt  1rs  noms  de  Duc, 
fit  de  Comte,  A:  en  quoy  ceux, qui  les  porto yrnr.c- 
ftoyent  rmploycz:  mais  encore  de  ce  temps  ne  voy 
ic  point , que  Paris  me  face , paroi  lire  par  frs  anti- 
qoitn  vn  de  fes  Comtes  le  gotiurtnanr,  fie  luy  ad- 
miniftrât  ruftice.iufqu a ce.qu’Eude,  Comte  d’An- 
jou,fit  de  Paris,cut  lur  cette  ville  commandement, 
fit  que  les  fils  d'ierluy  luy  fuccrdants  en  cette  di- 
gnitc.qoi  leur  eftoit  hercditairr.fc  frirent  par  icelle 
la  voyc  à la  couronne  de  tout  te  Royaume,  le  veux 
dire, que  ny  fous  1rs  Metouingrs.ny  lou»  le»  Pépins 
Celle  iafticc,qticnous  appel  Ion»  a pi  ri’enc  du  dha- 
ftelcf.ncltoit  en  force, y obftanr  la  fai  nrriif  ife  drs 
font  U io  premiers,  fie  l’ambition  trop  grande  des  autre»  : fie 
Mec.  ainfi  nous  concluons , que  du  temps  de  C apet , fie 
de  fèsfàcccfTcuri  leChaltclcr,  feruâi  sus  Romains 
jadis  de  forterc  (Te , A:  de  heu  pour  Icuci  les  tubuts, 
fut  employé  pour  administrer  iultice  à cette  gran- 
de ciré, 3c  aux  villages, fie  villes,  qui  luy  font  à l’cn- 
.*  four.  Ex  meilleure  pretmen  en  peux  ic  auoir.quc 
Celle,  que  de  lia  fay  alléguée  touchant  les  loix  an- 
ciennes du  Royaume , A que  pat  les  ordonnances 
Pai/corr  pJua  vieille»,  connue  du  teps  des  Pépins, ny  de  Ca- 
det Pout-  mcfme.tî aucunes f en  treuümr.vous  n’en  fçau- 
fi»»  tirer  tien , qui  tourne  en  confequence  pour  la 
ZaedVpà  P»«*uc  de  quelque  plus  grande  antiquité  de  cette 
ris.  iufticc.  Laquelle  ayit  le  droit  de  la  police  en  main, 

fepenfc.qu'ellefut  ladiacomptifc  lou»  leparloüct 
des  Bourgeois  auanr  l'ere&ion  du  Prcuoft  de  Pa- 
ri* du  nombre dclqiseb  Bourgeois  il  eft  vrsifem- 
bUbla.  que  R<\v‘.  a7m*n*  1*  purité,  tirèrent,  fie 
ch oi firent  des  plu*  fegnalex.psr  lefau  des  iuge- 
menM> fie  pouf  ouyt  les  premières  plaintes  du  peu- 


fsfiil 

Clufielr, 
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iours  li,quc les  Roys  n’rulfcnt  faille  de  faire  men- 
tion en  leur»  ordonnances  suffi  bien  lors  , que  de- 
puis de  cette  indice, fi  elle  eu (l  cfte  cftablie, comme 
on  la  voit  à prefent,  fie  ainfi  qu'elle  comniençoit  à 
prend]  c pied  du  regne  de  Philippe»  Auguftr.  Au  Paris, 
refte  ,ce  L haftelct  ayant  grande  autorité, fie  fa  iutif-  É01  • p«pi- 
diâion  eftant  d'auffi  belle  cfirndue,qu'sn  des  pins le,l,r- 
beaux  Parlrmens  de  France  ( fauf  erluyde  Pari») 
à caufc  que  les  luges  de  Cbaflclet  ont  Milice  fur  la 
Prcuofté,  fie  vicomté  de  Paris,  fie  fur  U mefmr  vil- 
le, laquelle  contient  autant  ou  plus  de  peuple,  que 
la  plus  belle  Prouinccdd  Royaume:  pour  tes  cf- 

Î;ards  auffi  on  voit  le  grand  nombre  d'o Jbdcrs.qui  0 , f 
ont  enceChaflcIet  tel* , que  font  IcPtcuoft , les 
lieutenants  auil,criminel, fie  particulier,  le  confer-  cluArlc* 
uateur  des  priuileges:les  gems  du  Roy,  procureur,  de  faut, 
fie  oduocat.qui  font  ayant  sla  charge  du  fife  , fie  de 
Tintered  Royal.lesdooze  confeillcrs,  les  greffiers, 
fie  comrmfîàjic» , ceux  cy  citants , comme  tadis  1rs 
Queftetin  à Rome, commis  pour  l’inquilirion  des 
cnmes,  fie  ayants  puillancc  de  ic  liufir  , fie  de  pren- 
dre les  délinquants, C eft  pourquoy  on  Ira  a ordd- 
nex  par  les  carriers, a fin  qu’ils  fururillét  fur  le  peu* 
plé,  fie  foyct  prclb  aux  clameurs  d'ierluy, A facent 
lapon  auChaftcler  de  ce, qu’ils  aurût  trouuc, fie  de 
finquifinon , Sr  information , qu'ils  auront  faire. 

Pour  lefait  des  rranfaâions  du  corps  drccCha-  N 
ftclct.lont  les  tabellions, & notait e»,aulqurlsfcals  * 

eft  loiftblede  paffrr  com  rails,  & de  faire  foy  drs  Uotu. 
alfai  ic»  des  citoyens  parleurs  efcriturcs.roitcs  a- 
chapts,vcnies,obligarions,tcdullrs,trftam<ms, co- 
dicilles, ou  autrcsaâions  concernants  la  foy  pu- 
blique. Pont  le  frrukc  de  ce  Chaftclct,  font  1rs  lêr- 
eejnti.un  t à chrual.qu  a verge Jcfquels  cxrcutrnt 
les  oioamemcns:&  donnent  les  alfignarioni  ordô- 
nees  par  les  iuges,  comme  enuoyra  par  le  Roy,  fie  Srrgrtnrt 
portants  titre  d’officiert,  6c  la  marque  du  Roy  en  Boyau», 
vn  cfculfon  de»  atmnmn  de  France,  a fin  qu'on  les 
puiffe  cognoiftfe.  Au  Cbaftelet  eft  drue  la  police 
de  rourc  anriquiré,fi  bien  que  fi  les  boulcngm,  ou 
autrcs,qui  vendent  choir* de  bouche , ou  marcha-  ”** 
dife.fonc  faute  en  leur  eftarrles  commilfaires  y ont  Chl^rin! 
rmldrifiii,  ficc'eftaiiPrcuoftde  Paris  i punit  rel- 
ies fautes.  A eftem  temps , que  fhoftrl  de  ville  L'EfrLrvU 
mefmr , 6i  les  droits  qui  en  dépendent  pour  le  fait 
des  Bourgeois, drpendoit  du  Chafteler.mau  ce  fut 


'g«  olU 
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lots , qne  Charles  fuicfmr , eftant  irrite  contre  les 
Pari(iês,leur  ofta  leur*  priutlegcs,  le  dioit  d'Lkhe- 
uuuge, Si  toute  mnfihctioa»  de  laqueU»  Ici  bout*  ijtj. 


H * 


Delancienne,&  grande 


grois  atioycmdccouftumcdriouyr.  Ccquidc- 
puis  luira rftc rendu, & auecvfurc,  cftant  l’hollcl 
de  ville  à prêtent  plus  autorité , qu'il  n'a  t Ile  toubs 
Roy  .qui  aye  règne  tufqu'a  cette  heurerb  où  au  cô- 
traire  le  C halle  Jet  a clic  cfchannllé , p<  rdant  partie 
de  Ton  aiiroritc,bqurllc  a efte  donn«  cauxC  onfuls, 
dtlquds  cy  apres  nous  ferons  mention.  Q^ant  à 
la  court  de  Parlement  .dclmftitutiondc  laquelle 
nous  auons  parlé  cy  drlfus.commc  elle  eft  plus  au* 
guftc,&  ayant  fa  puitbncc  plus  grande,  & icelle 
fouurrainc:aufti  voit  on  le  nombre  d'officiers  plus 
Pjtlemrm  bcaucoup.qu'il  n’eft  au  Chaftclcr,  à caufe  que 
de  Pjih  i’cftcnduc  de  fa  lurifdi&ion  iadis  f’efpandoir  par 
eomnurv  toute  la  Fiance:pour  cftrc  ce  Sénat  le  confcil  gene- 
dou  b dit  ral , & le  lieu  des  iugemens  (ouuetains  de  toute  la 
à k>uu  U q4u|c>  Et  quoy  que  les  Roysayent  dreilcpourla 
necdlité  de  l'exercice  de  la  iuftice,  diurts  autres 
Patlrmcns  en  diuers  lieux , Si  Prouinces  de  leur 
Royaume , fi  eft  ce  que  le  feul  Paris  et!  le  liège  des 
Pairs,i5e  le  iuge  d’icrux,&  desPnnces,commc  ceux 
Le  feul  Pu  Cy  c^anrs  pnuilcgez , & ne  pouoants  dire  itigiz, 
Inncnt  d«  Suc  Par  ccltc  court  ainli  foutu  rame, & de  première 
Pim  iuge  inftirution.quc  routes  les  autres,  ainli  que  nous  l'a* 
de*  Pain,  nous  difeouru  en  nos  annales.  Et  pour  voir  encor, 
A de»  Plia  combien  Ce  fainrSrnat  eft  auguftr,&  quelle  eft  ton 
cc*‘  autorité  muas  les  Roys,c’r  It  a luy  à appiouoer  les 
lotir, & ordonnance  s des  Roys,&  à les  modifier  és 
choie  s,  qui  luy  femblrm  n'ettic  rrceuablcs , (i  bien 
tjuciamaitordonnancrn'cft  rcccüe'.fi  lacoutt  ne 
Po'ffincc  i approuue , Se  li  cllcn'eft  cnrrgiftrce  an  greffe  d'i- 
du  Pi’ le  Ccllcrla  où  les  arrefts  de  ce  Sénat  font  imnolablcs, 
& font  comme  de  s oracles, contre  icfquels  Icsioys 
nie  fines  ne  fc  font  voulu  attribuer  puilîàncr.  C’eft 
au  Parlement  de  Paris  de  recruoir,ou  rcicttcr.châ- 
ger.pu  diminuer  les  facultez  des  légats  , qui  van- 
nent vers  les  roysde  la  part  du  S.Pcre,Pape  de  Ro- 
me: voire  le  Parlement  eft  ce  luy,  auquel  font  pre- 
fenrez  les  articles  des  Conciles  en  te  qui  concerne, 
non  la  religion , mais  le  fair  de  la  liberté  de  l'Eglifc 
Gallicane:ii  bien  que  cette  court  eft  vn  confcil  (bu- 
ucraindcsRoys, lame d‘iccluy,&  lcfuport,&  gloi- 
Ptioee»  du  rc  tout  ce  Royaume  héroïque,  Si  rtefehreftien 
faug, 5c  le*  France.  Audi  vn  des  plus  gtands  honneurs , que 
Pin»  loin  puilfcm  l’attribuer  les  Princes  du  fang.c’cft  de  nai- 
confciUro  ftre  Conftillcrs  en  icelle  court,  ainli  que  les  douze 
de  la  «ouïr  Pairs  font  du  corps  d'icrllc  , comme  aufli  font  PE» 
à I ans.  uctquc  de  Pâtis, &.  les  Abbez  de  S.Den^s,  ainli  que 

portent  lespriuilrgesdc  l'vn,&  l'autre  de  ces  deux 
prélats.  Dés  la  première  élection  donc  de  ces  fcna- 
icurs , & Iclon  le  nombre  ancien  il  failloir,  qu'il  y 
cuftccnrhomroci.à  limitation  des  cent  fenatcurs 
de  Rome, inftir uez  iadis  par  Romule:  lefquels  cent 
hommes  lé  comportoycnt  en  cette  maniéré.  Les 
douze  Pair»  de  France,  les  terre defqucls font  du 
relieur  de  la  court  fufdittc:&  cecy  môftre.quc  tou- 
te la  France  eftoie  contribuable  a la  iufticc  fouue- 
raine de  cette  courr.  Apres  y cftoient  huit  maifttes 
. des requeftes de  l'hoftet duRoy:puis quatre vingts 
8t  le  orra  Confctllicrs,y  compris  les  quatrr  ptclidcnrs.à  lea- 
bred'icros  uoir,quarantc Clercs, Si  quarante  Lais , entre  Irf- 
aa  Parle*  qücl*  font  les  Eucfquc  de  Paris, &:  Abbé  de  S.  Dc- 
mcot.  uys , comme  dit  eft  : puis  les  deux  Aduocats , & le 
Procureur  general  du  Roy.  Les  offices  moindres 
de  la court.lont  les quarre notaires, Si  frcrctaires, 
le  GrcffiAduil,appcilcProtonotairc  delà  court. 


lent  de 
ram. 


le  greffier  crimine  l , le  greffier  des  reprefenmions» 

& les  Huilliers.  T out  ce  corps  cil  party  en  lia  chi  Norrhet 
bres,  la  première  desquelles  eft  la  grand'  chambre  *** 
du  plaidoyc , qu'on  appelle  la  chainbtc  dotée:  la 
Tournelle , qui  eft  celle  où  le  plaident  lis  matière» 
criminrllc»:la  grand'  chambre  de»  cnqiicltc»  la  pc- 
titc  chambre  des  enqueftes , iachambtc  nouurlle, 

& la  chambre  du  domainc.Et  d'autant  que  c'ell  en- 
cor en  Pari»,  que  le»  affaires  des  finances  le  traiter, 
cnl'cnccinr,  de  clofturedu  palais  on  voir  encore 
les  iurifdi&iom.qui  Penfuy  tient.  Les  requeftes  de 
l'hoftcl  du  Roy, b chancclcrie.lcs  requeftes  du  pa- 
lais, le  Bailliage  du  Palais , b chambre  d<  » maili  i es 
des  caux,&  de»  forclls.à  laquelle  rcllbttiflint  trois 
cents  officiers  de  trois  cent»  lieges  des  eaux , & des 
forefts  de  ce  Royaume.  La  Coneftablic,  & Mar  cl- 
chaullcc  de  Fraucc,àbtabledc  Marbre:  b cham- 
bre des  comptes,  celle  du  ihrcfor,  b chambre  des 
monnoyrs,la  iufticc  des  aides.des  clleuz.lc  liège  de 
l’Adinitauté,à  b table  de  matbre , de  b grande  Pa- 
neterie  de  Fiance.  Dedifeounr  fur  le»  charges  de 
chacun.on  n'auroit  iamai»  fait  : ioint  que  les  noms 
de»  eft at s donnent  allés  ample  intelligence  des  of- 
fices,de  du  deuoir  de  ceux.â  qui  il»  font  commis:& 
aueccc  queie  fçay,  qucplulieursont  hrureuftmcc 
traite  cecy , de  defqucls  vous  le  pourrez  tirer,  tels 
que  font  les  Seigneurs  du  Tillrt , de  Lftunne  Paf- 
quict,IVrt  greffier  ciuildr  1a  courr, de  l'autre  ad  no- 
tât en  iccllr:mais  ie  veux  qu'on  f^achc.quc  ny  l'vn, 
ny  Pauticm'onr  feruyen  cecy(quoy  qu’en  d'au- 
tres choies  ie  leur  foys  rcdcuablc  ) ams  ay  fait  mon 
recueil  des  anciens , de  des  chart  es , de  vieux  doca- 
mens  pris  de  ceux  qui  viuoyent  dés  les  premr  rs 
ficelé  s,  que  b police  PaufienncfutinOituc  e.  P.» y 
parle  cy  dcuanr.quc  les  Confuls  ont  tetrâché  quel- 
que peu  de  biuufdiclion  du  Chaftclct  : de  pource 
veuxie  ( encor  que  ce  Magiftrar  foir  de  nouurlle 
inuction  en  France)  difcourir  des  Confulspluftoft  '«  o»m  de 
que  de  l'hoftcl  de  ville.  Le  mot  de  Conliilat  vicnr  tuo‘ul4*» 

( comme  Içaucnt  les  hommes  doéh  s ) dcconleil- 
lcr,ou  confultcr.ee  qui  fur  caufe  iadis , que  1rs  fou- 
ucrains  Magiftrar  s cflcuz  à Rome  en  lieu  desRoys, 
Paprllercnt  Confuls,&  qu'encorc  au  pays  d’ Aqui- 
taine ceux  qui  ont  b police  ordinaitc  des  villes, 
font  honorez  de  ce  titre.  Il  eft  vray  «que  ces  Cou-  i>ailia^uj 
fuls.dcf  quels  nous  ttaitonsicy, ne  font  commis  fur  Icmbla. 
vnc  généralité  de  police,  ains  iimpicmcnr  fur  ce  b,c*« 
qui  pâlie  de  marchand  à marchand , tout  ainli  que 
en  Conftantmoblc.Baruth, Tripoli.de  Alexandrie, 
fous  b iufticc  de  celuy  qui  cftBailc  de  quelque  que 
foir  des  nations,  ayants  tel  droit  par  l'o&ioy  du 
grand  Empereur  deTurquie  : 8c  voila enquoy  nos 
Confuls  Parifiens  différent  de  ceux  d -s  Confuls 
des  villes  de  b Gafcongnc.ccuxcy  cftants  comme  ia.t  par 
les  Capitouls  de  Tholoufe,  Iurars de  Roidcaux , & Fiaacc. 
plus  que  les  Elcheuin»  de  Paris,  qui  n'ont  point  de 
haute  iufticc:&  ers  autres , qui  font  pour  ie  trafic, 
n'ayants  iurifdiâion  ( comme  dit  eft  ) que  fur  le 
fimplc  fait  de  b marchandée.  La  façondr  iuger 
defqucls  eft  autant  faintc,  qu’elle  eft  fbudainr,de 
pleine  de  (implicite,  fans  faire  la  fuite  drs  procès 
immorrclle,&  caufer  b ruine  des  poutfuyuâts.Ccs  Qnfl*f°o« 
Confuls  font  \ ne  troupe  de  Bourgeois  de  Paris  de  ^‘^{u*** 
bonne, Si  vrnueufe  vic.fans  nul  tcprochr.lcfqucls  ;ru9r.  ffice 
vuident  en  dernier  rcllbrt.  Si.  (ans  appel , les  caufes  * pam.  ' 
purement, 


cité  de  Paris.  i8j 


pureroenr, retraitant*  ce  qui  eft  ctt  nature  drdebre 
pour  l'clgsrd  de  la  matchandife , & fur  le  different 
d'vn  marchand  à autre,  veu  qu’il  n’y  a homme , qui 
entende  mieux  le  fond  du  ùc  de  ce  qui  concerne  le 
craüc.que  crluy.qut  nefeir  umai*  autre  eftar.ou  of- 
CoafcUe»  ficc.llsont  cftectcctfou*  le  tegn:  h.urcux  du  roy 
trcfçhrcfticn  Châties  ncuuiefmc  du  nom,  pour  le 
* feu!  efgard  delà  confrmation  de  l'cftac  de  marcha- 
difc.qm  femblott  f anéantir, à caufe  qu^  1rs  procès, 
pour  taifon  de  leuts  «1.  htes , l'ayants  a vui Jet  pat 
d ruant  luge»  non  infirma  au  fccrctd'j  trafic,  e- 
ftoycnr  aulfi  tirez  ai  longueur,  au  g.»  usd  prriudice 
du marchand,  Si  (buuctitd'vn  procès  (Vn  engen* 
droit  vocinfinité  par  l’ignorance  Je  ceux  , qui  a- 
noynit  les  affaires  en  main. lomt.quc  les  matvhad* 
auoycr  requis  auRoy, que  déformais, par  loy  muio- 
lablc/u  A ordonne,  que  les  enfants  de  » marchands 
fuyuroicm  le  trafic , fans  qu’il  leur  furt  loifible  de 
fuyute  autre  vacation:  laquelle  requefte , le  mblanc 
intufte.quoy  qu’elle  cuit  quelque  raifotmable  Con* 
ftderarion, fut  reirtfec-.iTuis  pour  les  contcteT.lcur 
filt  donne  ceConfulat  tant  utile,  fie  nrcrlTaitc  , fie 
propre  à rompre  le  col  a ces  folrnmtcr.qu  on  ape l- 
le  de  «uftice.cfque  Ile*  encfplucham  les  maliens, 
oo  confume , fie  le  temps , fie  l’atgcnr  des  piuutes 
parties,  fie  voila  quant  à liurtitution,  fie  caufe*  d’t- 
crlletrcftcà  voir,  comme  ces  juges  procèdent  en 
leurs  tugtrtncns.  Lcurotdrcdonc  ,aurc  lequel  il* 
Oifitf  de  J relient  leur  façon  depohccr.crt  en  tcllcfuttc.Cc- 
luy.qaicft  dcmanJeur.fic  fait  aioucrur  fa  partie, 
vict  le  prrfrr.ter  au  bureau,  fie  parquet  de*  confuts, 
armé  de  la  ccdulle.fic  obhgationde  ccluy , à qu’il  a 
a (faite  :1a  faut , que  l’aie  & l’autre  des  parue*  pto- 
pofe  fon  droit  de  fa  ptopre  bouche,  ayants  fan  fer- 
ment de  ne  duc  choie, qui  ne  foie  véritable.  Or  h 
cedulletnticcnieu,lrC61ul  f'cnquirrt  du  debteur, 
fic’eft  de  ion  eferit ure, fie  fi  elle  eft  fuyuant  la  veri- 
fét/HI  leconfcfte,&:  ne  peut  monftrcr  quklancc.ny 
cfceit  («fmoignanr  .qu’il  avt  payé,il  faut , que  fur  le 
champ  il  fout  mire  la  foramc.qu’il  doibt , uns  aller 
vfet  de  fubterfuge* , où  qu'il  donne  cautions  fufti  • 
(antes  pour  le  contentement  du  ctcdirrurjfans  que 
les  panses  fe  Jcrtruilcnt.r.y  en  pour  fuite,  ny  en  def- 
pens.ny  en  efpice*  pour  le  iugemmr.Er  pour  ce  que 
ce*  iuges  n'ont  cognoillâncr  qutlcôqoe  lut  les  et  s- 
Cfilulioni  **»evsy  aurres  a cl  ions , que  pour  les  amples  debre  s 
dsah  d'em  des  marchands, A:  terux  pour  te  fait  de  itnichandi- 
pufoaut-  le,  aufli  n'ont  ils  iunfdictionperfonnelli  de  peine, 
■cas.  fauf  que  l’cmpt jfonncmrnt  ai  defaut  de  paye , ou 
foflîûiiie  Caution:car  il  ne  ir  fau:  là  prefenter  pour 
«chiquanct,fiCcerchet dcscfi.hspatoiros.lt  Ce  qui 
tait  ce  Msgidrar  fi  rond,  fie  enticr.cft , pource  qu’il 
cft  Amplement  annuel,  veu  que  fil  cftoit  à vie , i*ay 
belle  peur  qu  a la  longue^]  nr  palîift  par  la  corru- 
ption des  antres , entant  qu'en  fin  il  (croie  expo  le 
f fifufran-  ^ tenfC,  Pout  cette  ration  âuflî  les  Poccftats  des 
" villes , fuicircs  au*  Venitirns,  font  louez  prefqoe 
ioufioun  a la  fin  de  leur  chatgc.noti  que  toujours 
ils  foyent  grnts  de  bien  : mais  pour  auoir  temps  li- 
mite de  leur  charge , fie  qu'au  bour  de  l'an  il  faut 
qu'iU  rendent  compte  de  leur  admimftration.  Et 
feroit presque befoing , que  te  n (le  des  ludicatures 
^If^llcntloubscpncloy.aaflîbien  que  uiisccla 
Pobfcruoit  à Rome, fie  quclcsiuges  tuflciu  reccr- 
ebex  co  leurs  charges, fie  fuft  permis  ( ainfiqu’Ü  e- 


ftoit  le  temps  pafle en  France)  d’appclterlcs  iuges 
di  uanr  le  fa uuerain , là  où  ils  au t o vent  grcuc  que  1- 
que  pauurc  partir,* omme  on  le  prut  recueillir  par 
la  tc&urc  des  annale*. fie  hiltoiredc  Ft.icr.Ccdi  utt 
de  Confular  .ayant  cfté  odroyc  aux  bourgeois  Je  CuafuUi 
Paris, a cfté  donné  encor  par  vn  fingulirr  pmnlcgc  r^‘°7^ 
au  refte  des  bonne*  ville*  de  ce  Royaume  di  I ran- 
ce  .pour  les  boni, fie  agréables  fennecs,  quelles  luy  pIUKC. 
onr  fair.fit  pour  obuter  à vn  tasdeBanquetouttets, 

Irfqucls  contre-  fai  fan  t s le  bon  marchand,  empef- 
choyrnt  le  cours  du  trafic,  fi:  abolilîovrni  la  libcf- 
réde  lamarchandife,aurc  des  rcfptts.'À:  Quoique- 
nelirs,  mots  forxis  de  la  boutique  de  quelque 
brouillon, qui  n’aymoir  tien  moins , que  la  tuftice. 
le  ne  veux  icy  vous  aller  reccrchrr  tout  tanr  qu’il  y 
a de  iu ftiers  lubatternrs  à Pai  is.te  tour  paiTam  fous 
vue  loy.fic  n'y  ayant  autre  couftume,que  celle,  qui 
cft  garder, fie  entretcnue.ranr  au  Chaftclet.qu’cn  1a 
cour  fouucrairir , ny  autre  Roy , que  crluy , qui  cft 
chef, autant  { en  ce  qui  cft  de  la  police  fccuiirrc } de 
l'Eucfquf.fic  cierge  .que  de  la  tioblcife,  & du  peu- 
pic.  Pout  ta  petfrÛion  de  1a  police  de  Pans  , laur, 
que  noutaiouftions  Icgouncrncascnr  de  l'hbftel 
de  ville  fous  le  nom  de  s Magtftrass,ani  y font  qua- 
tre Efchcuins.lci  vingt  fit  quattccâlcillen.lc  gref-  Msgl- 
fier , procureur , tectucur,  clerc,  quancnieri,dixe-  n'»'»  de 
niers,fic  cinquancciuen.xinfi  que  l'cftgt  de  chacun 
cft  dtefle  des  fa  première  inftitution.  Laquelle  cft  9 
d’afles  long  temps,comme  celle  qui  fut  drclfce  l'an 
de  noftrc  Seigneur  mille  ccnr  nonanrr, (oublie  rè- 
gne du  Roy  Philippe*,  furnomme  Augofte , fils  de 
toyi  le  icuncjcqud  eilablit  le  droit  d' i feheuin jge, fe fehenfa» 
fie  feit  vu  prruoll  des  marchands, à la  ditfciencc  du  ***  f* 
Prruoft  de  laiufticc , lequel  f appelle  (împlcmenc 
PreuoftdeParisXemefincRoy.defiranr  d’augme-  ^«eluaips 
srt.fif  enrichir  (à  ville, laquelle  commençou  adou- 
rir, apres  auoir  créé  1rs  M igiftrars  fufdits , il  donna 
à la  ville  les  armoiries , quelle  porte , à fçauoir , de 
gu rulles  a vne  nef  d’argent, le  cnâp  d Azur.fi  me  de 
hancc.ou  fleur*  de  l>  v d‘or:par  cela  voulant  figni- 
fier.qtae  Pans  cft  la  nef  principale,  fie  Ville  capitale 
du  Royaume, où  le  Roy  eft  fcul  gouucrntur.  fie 
patron  condmlâor  la  naccllcdaqu  elle  eft  pleine  de 
tous  biens, fie  flotitfanrr  en  richeircs.  Et  roue  ainfi 
qu'vnc  nef  porte  la  figure  d’vue  république  bien  pllHia 
regie , fie  policée  , Pau*  aufti.rftantla  vraie  figurejeer  «gai. 
d’vn  cflat  bien  adminiftré,  feit  de  miroir,  6c  patron  ***«“•• 
au  reftedra  villes  de  France  pour  la  fuyute  au  fait 
politique.  AultîquJaduifetailc  près  la  forme  de  la 
police.gardee  en  ce  corps  de  ville  de  Paris,  il  verra, 
que  la  granité  Romaine  y reluit  cncor,fir  qu’il  fan- 
ble.qur  ce  foyent  ces  ancien*  bourgeois  de  la  Gaa- 
lc,lcfqucls  polices  parle*  Romains  en  onr  gardé 
iufqu’à cette  heure  l'ordonnanccA'  la  couftume:ft 
bien  que  ( comme  ailleurs  l'ay  déduit  ) ccux.qui  re- 
portent l’edilttc  Romaine  à rEfcheuinagcPariiîen, 
nom  du  tour  failly.ny  ati(6  approche  entieremenc 
dclachofc.Vctiqueccs  deuxctlatsfc  comportent 
cfgaut  en  cecy.qae  tour  atnfi  que  I«  Ediles  de  Ro- 
me  ( comme  le  nom  le  porte  ) aaoyent  la  charge 
des  édifices  de  la  cité,fi£  de  voir,  que  par  fautr  d’vn  y_  ’ 
logis,  levoifinage  ne  fuft  rnudopé  en  cette  ruinr,  Ediln  Ho 
fie  auovrot  la  fiirintendance  des  baftimetu  publies,  nu  r.i. 
les  Thcatret.fie  SpeClaclcsilcs  EfJteitiits  oot  auifi 
charge  nou  de  tous  tels  cdtficcs,aim  iculrmenr  des 
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fortifications  de  la  ville , & des  lieux  publics  : car 
quant  au  rcfte.lcs  Iurez  feruenr  aux  vjtircs  des  mai- 
lons.rurs.cloaqucs, canaux, aqncdutlcs.fonrainc  s, 
ports, pillages, & chemins , a fin  d'y  donner  rerne* 
dc.f’il  y efehoit  quelque  ncccffiré.Er  pour  bien  par- 
Efeheuins  lcr.lcs  Efeheuins  Patilics  ont  quelque  cas  de  com- 
inutent  le  munaucc  l'ancien  Prefeû  des  viurcs  à Romctd’au- 
vi*  Ma  * Unc  l*fnnent  l’œd  * l*  vente  du  bled  , &:  du 
Romr.  vin.au  boys,&  charbon, & y mettent  la  tax^,  quoy 
que  iadiscecy  fuft  de  laiurifdidiondu  Chartclcr, 
lequel  a efgard  fur  les  viures,&  (oigne  en  temps  de 
cherté,  que  la  ville  ne  fouffre  defaut , comme  auflî 
( félon  que  défia  i’ay  dit  ) le  mefme  Chartclcr , par 
fescommiiraircs , vifitc  les  Boulcngcrs  pour  voir 
EfcHniiof  f>ls  font  le  pain  félon  le  poids , contenu  en  l'ordô- 
ont  aucun  nance.Et  pour  hauccr  les  Efeheums  iufqu’au  degré 
té  Cou  tu  Ju  fouucrain  magiftrat , qui  iadis  commandoit  à 
lane.i^la  Rome.à  fçauoir , aux  Confuls:  ic  dis,  que  c'cft  aux 
Rome/  EJiheuins , Se  Preuoft  des  marchands  de  garder  la 
ville,  de  tenir  les  clefs  d’icelle  de  nuit , lors  que  le 
temps  eft  fulpcâ  de  troubles  , ou  de  guêtre:  c’cft  à 
eux  a voir,  que  la  république  ne  foudre  aucun  in- 
GrSii’puif  conucnicnr.i  drcffctlcs  compaignccs  des  Bour- 
hnce  du  gcois.ordonncr  guets, & fcntincllcs.dôncr  le  mot, 
P-euoft.A  mettre  garnifonde  citoyens  aux  portes,  & carre- 
i Pafif10*  *°urs  & ^ans  *c  Pa,%,orl  defquels  n’eft 

'*  Joilîblccn  tegips  de  guerre,  Se  lur  tout  de  troubles 
tcls.qu’on  a veu  de  noftrc  temps, à perfonne  de  for- 
tir  de  la  ville.  Si  bien  que  le  Roy  mefme  fouffroir, 
qucfamaicllé  cftant  en  Paris,  l’hoftcl  de  ville  euft 
cette  prcemincncc.tant  pour  n'altercr  la  court  urne 
que  pour  ofter  à pluficuts  le  moien  de  monopolcr 
par  leurs  allées , Se  venues , fi  plufieurs  curtcnr  eu 
l'autorité  de  donner  cesparteports,  ainfi  que  l'ex- 
périence en  adonné  vnbon  nombre  d'exemples. 
Ce  font  lcsEfchcuins,qui  du  corps  de  leur  ville  ont 
créé  les  capitaines  des  carriers,  comme  ainh  foir, 
que  iadis  les  Qnarreniers  auoycnr  cette  charge , Se 
où  la  police  n ycftoit  relie,  ny  la  ville  fi  gaillarde- 
quTksÉX  ment  dcffcnduc.  Icditay  encore  en  partant, que  la 
chruuu  dignité  de  l’cfcheuinagc,a  quelque  forme, & façon 

ont  de  <6  de  faire  aucc  les  T tibuns  anciens  du  peuple  de  Ro- 
mun  auec  me,i  caufe  que l’hoftel  de  ville  eft  preft  toujours  ï 
du  ^uPPoricr  peuple, eft  fon  dcflfcnlcur , & c'eft  luy, 

de  Rome!  qui  &it  le  tiers  cftat , quoy  que  plufieurs  des  autres 
’ cftâtsfoyenrdcl'artcmblccdcccttc  communauté. 
Et  quoy  que  ( fi  la  republique  Françoifepouuoit 
rien  reccuoir  de  fi  chatouilleux , que  ces  Ti tbuns  ) 
le  Preuoft  de  Paris  foit  lcgouucrncur  de  la  police 

fcncralc , tant  de  la  ville,  que  finages , fi  eft  ce  que 
hortcl  de  ville  a cela  dr  particulier,  que  ceux  de 
fon  corps , n'eftant  que  des  naturels  de  la  ville,  & 
enfanrsd’icclle,  nul  qui  ne  foit  enfant  de  Paris  ne 
pouuant  paruenir  a l’cftat , ny  de  preuoft  des  mar- 
chands , ny  d'Efeheuin , font  loigneux  du  profit  de 
leurs  frères.  Se  concitoyens , Se  tafehenr  de  les  dtf- 
fendre  de  toute  violence. le  n’appelle  pas  violence, 
ce  qui  pîaift  aux  Roys.qui  en  font  Seigneurs  immé- 
diatement , mais  fiquelcun  tafchoitde  mrttrcce 
peuple  en  la  malc-gracc  des  Roys, ainfi  que  de  no- 
ftrc temps  nous  en  auons  veu  rexpcricce,&  à quoy 
U*f«,l*  a pourucu  la  diligence , Se  fagcrtc  de  l'hoftel  de  ce* 
PantlpeL  Tribuns  du  peuple  de  Paris,  l’aydit.que  nul  peut 
le»  J l'Ef  vrnif  i I*  dignité  de  Preuoft  des  marchands,  ny 
ebemuage  d’Elcheuin , qui  ne  (oit  enfant  de  la  ville,  a fin  que 


les  cftrangers  ne  foyent inftruits  auxfccrrts  delà 
ville  , & que  la  communication  d'iceux  foit  préju- 
diciable à la  communauté , & de  mauuais  exemple 
à la  pofterité  : mais  encore  y a il  vnc  autre  obfcrua-  Nul  noté 
non, qui  eft, qu’on  cfpluchc  de  fi  prés  la  vie  de  ceux  ^ 
qui  alpirent  à ces  dignitcz,qu'il  eft  impoftible.que  ,“lt 
homme  y put  de  paruenir,  qui  foit  le  moins  du  mô-  âhE  cbea! 
de  marque  de  quelque  notc,rcrtcnf  ant  dcnigrcmct  nage, 
de  renommée, ou  qui  pour  quelque  mcffair,»V  fuft 
il  leger.auroit  elle  mis  en  prifon.tant  eft  faime  cet- 
te autorité,  & honneur  d’Lfchcuinagc, que  la  feule 
opinion  du  vice  luy  peuft  donner  empefehrment. 

O gloricufc.&fimplcract  bonne  antiquité. d'auoir 
fait  de  telles  loix , & heureufe  la  portent é , qui  les 
garde  auec  telle  reuerence , Se  les  exécute  auec  tel- 
le feuerité,  que  iufqu'i  prefent  homme  ne  peut  di- 
re de  î’auoir  veu  enfrainte.  Et  diray  ce  mot , que 
toute  mal-feance,  eft  tellement  cuitce  par  ces  Ma- 
giftrats  de  ville , ou  ceux  qui  y afpirent,  qu'encor  i 
Paiiscounce  Proucrbc.fi  Ion  voir  que  Icun  fifler 
( tu  ne  feras  point  Preuoft  des  Marchands  ) à caufe 
que  cette  façon  de  faite  en  vnc  ville.  Se  en  l'endioic 
d'vn  homme  de  qualité  relient  ne  (ça y quoy  de  fai- 
nrann(c:aurti  bien  que  iadis  Caton,  citant  Cefeur, 
ofta  vn  certain  du  Sénat,  pour  auoir  baaillé  trop  Prouetbel 
immodeftement.  Quelle  meilleure  police  deman-  Pau*« 
dez  vous, que  celle  de  Paris, fur  la  première  crc&iô 
desQuarteniers, chacun  ayant  fon  dcparrcmcnr.Ac 
carnet  en  la  ville  pour  y furuciller,  comme  vnpa-  0 
ftcur  fur  fon  tropeau  , Se  ceux  ayants  les  Dixeniers,  „7e,*r^* 

Se  Cinquameniers, gens  choifis.jsrcud'hommcs, fie  leur  char- 
de  bonne  réputation, defquels  n en  a de  chacüquc  gc*  Pane, 
feizefelô  le  nôbrc  des  carnets  de  la  ville:  les  Quar- 
renier»  font  cômc colonncls  en  vn  regimenr,  et  les 
autres  comme  capitaines,  ou  lieutenants,  chacun 
commandant  en  fon  canton,  auec  telle  induftrie, 
que  iay  veu  durant  les  troubles  à Paris,  qu’il  n'y  a- 
uoit  homme  quelconque  foupçonne  de  partialité, 
qui  ne  fuft  recogneu,cfclairé,&  cnregiftrc.tant  fc- 
ctet  fcpcnfaft  il  eft  te.  A ce  corps  de  ville  obcirt*enc 
les  guets , tant  à pied  qu'à  ihcual , compofrz  des 
bourgctXs  de  la  villc.lcfijucls  font  tels , que  ce  que 
on  appelle  à Vcnifclaiufticedcnuir,  b caufe  qu'ils 
marchent  la  nuit  pour  voir , fi  en  vn  fi  grand  mon- 
de , qu’eft  Paris , il  fc  fait  des  infolcnces  : Se  ont  ces  ftci 
guets  pouuoit  d'entrer  en  tout  lieu, où  fc  fait  quel-  le. 
qucclmcucc,&  de  faifir  ceux,  qui  vont  vagabonds 
de  nuit  par  ville  ou  aucc  armes, ou  (culs  à heure  m- 
deue, voile,  Se  accompaignez  fils  ne  portenr  poinr 
de  chandelle.  Si  les  ayants  pris,  les  mènent  coffrer 

firifonnicrs  au  Chaftcict,ou  en  celle  prilon.que  bo 
cor  fcmblc. I)c  ce  corps  de  ville  font  les  archers  de 
la  garde  de  Mcdicurs  de  l'hoftel  de  villc.lcs  haque- 
burirrs,&  arbalétriers, lefqucls  font  vcftuzdc  li-  ArA*t»4» 
uree  tout  ainfi, que  les  archers  de  la  garde  du  corps  v,,,c  eo 
du  Roy,&  portent  vncfculfon  douant , Se  derrière 
leur  Hoqueron aucc  les  armoiries  delà  ville  .ainfi  ? 7 
que  par  cy  douant  ic  le  vous  ay  dedairé.  Ceux  cy 
faut  qu'ils  fc  trouuent  en  toute  publique  alTcm- 
blee,  où  (c  rroiiur  l'hoftel  de  ville , auec  leur  équi- 
page, Se  partie  d'iceux  font  commis  pour  la  garde 
dcl'Arfenal,  Se  tnagafindes  armes:  car  à d’autres 
foldits  choie  de  tel  pris  n'cft  point  commilr.  C’eft 
à eux  d'aller  aux  procédions  generales  pour  cm- 
pefeher  troubles  , & le  tenir  en  corps  de  garde  par 

diuers 


cité  de  Paris. 
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diurrt  endroit  J de  la  ville,  pour  ruiter  qu'au  cnn 
feandabne  fu  «tienne.  Le»  nui: i de  Nucl,  6c  gran- 
de» frftr*if»fontprr»  les  Egides,  comme  autfi  cil 
le  guet  pour  Ictnbbblroccafion  qae  deirut  î nuis 
Affnablft  ^ p|ah  l>r  Ile  gazdc  noétarnr  , qui  (V  lace,  cil  celle 
«fouftm*  jc  |â  fcftc  deTalfumption  nolhc  Dame  a !a  my- 
£3L  Aoutl.oü  tour  cr  corps ,»ra«  de  feruitcurs  de  l’ho- 

flcl  de  ville, faut  qu'il  face  II  tonde  i l'entour  de 
l'cnccint  de  Itghfc , fuyuam  vm  an-.itnur  courto- 
isie , de  laquelle  ir  n’ay  encore  feeu  la  caufr,  ny  ori- 
gine : Iciourdelalaint  Msihus  tout  ce  corp»  de 
AtfraiMr»  garde  Pa  Hein  Mc  en  arme» , fait  vn  grand  gurf, 
deUSMa  en  fouornancc,  que  ce  tour  leur  ville  fur  dcliurcc 
de  U frruirude  dr*  Angtoy  »:  ni  vfaxu  rour  ainfi  que 
frirent  bibles  Romain» , ayant»  chlirrxlc»  Tar- 
quin»  tyran»  delà  cité  de  Rome, apte»  lcviolcmrnt 
de  Lnetedè.  Que  voulez  vou»  de  plu»,  linon  que  le 
puis  dire , que  fil  y cuciamait  rien  de  bien  policé 
au  monde,  C'ef  la  die  de  Pari» , où  Ion  voit  le  peis- 
plc  mode  rtc  1 obéir , 8c  celuy  qui  a puilfancr , fore 
h,n^  doux, & courtoy»  en  les  commandement»  f le  ne 
êî lucnim  ®F4uro?*  clpluchcr  de  long  temps, ny  en  peu  de  pa- 
s Parn.it  fo*c*  l'otdtf , tenu  parle»  tarez  de  tour»  le»  mr- 
~ . Rien, tour  amfi qu'cltoyrtit  tadt»  le»  Finie» , te  ai- 
fcmblcrt  entre  le»  Cirée»  : le»  Inrrz  ayant»  droit  de 
viitt  r fur  ceux  de  leur  citât , & condrmTur.t»  à l'a- 
mende crut , qui  font  (routiez  excéder  ledeu  de 
lent  ofiiee,  ors  qui  ont  faux  poils,  & faute  rdrfure, 
ou  qui  vendent  de»  denrée»,  &:  drogues  trop  <n- 
tudlLe»  : fi  bien  que  le  feul  Pans  ferma  le  élire  l'ef- 
colcd'equitt,  6c  le  miroir  de  toute  police.  Sur  U* 
quellr ayants  fait  allez  long  difcouu  , il  fera  défor- 
mais temp*  de  venu  aux  autres  fmgjlantcz  de 
Paru,d'a»ntnr  qu'il  no  us  enrerte  encore  vn  bien 
futt  grand  nombre. 

Üttràmnfktdr  r**t  /rfW*w,  lu*. 

P’tBlbçn  A'rsrHr. 

Ï Ou»  zoom  ailleurs  tnonlbc, fi  IrsGaoloyc  onr 
elle  fi  ihipidet  ..que  pluliru  tv  le»  fom  , A:  ii  la 
Baibarir  leur  a rflcli  fximltcre,  que  les  nations  c- 
fttanges  nous  ont  voulu  faite  a ciour.  Audi  £çait 
on, que  f il  y a choie , qui  rclcue  vn  peuple  du  nom 
de  Barbare, ce  font , &•  la  religion, À le»  lettres  ;car 
quant  aux  arme»,!!:  1rs  met»  au  raiu.  de  b brutalité, 
•rTThAmê  **  Ce  "'r^1!0^0  le»  prcnc  pour  la  dcrtcnce  du  pays, 
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A,  de  rrpubltque.Qiiuir  aux  Cooloys , dcfquris  nous 
n*t)om,&:  rntte  JcfqucU  nox  Panficm  ne  tiennes 
le  dernier  lieu,  comme  délia  roui  voua  auons  fait 


a 
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voir, on  Içait.que  dnranr  !r  gmtiUûne,&  ayants  te- 
ceulr  lamt  laurmciitdc  Baptrinie,  ilrorn  rllércls 
à U pour  fuite  delà  religion,  que  peu  fc  ticuuc  de 
peuples  , qui  le»  a vent  lut  palFi-z  en  pieté  , & ils  ont 
droanec  J autre  » en  la  pore  obi  cru  a:  ion , de  ce  qui 
Gaotor»  rft  de  U du  Chine  Chrétienne.  Ec  leur  pouuons 
uoa»<US  jùfxf  ce  |0x,  qUe  Hufioire  tic  non»  fait  point  voir, 
krLitt'ln  q«*anc°r<lu  ^Teu^^c*^c’Snri,r*  Gaule loubs 
CVuns  I taipirc  Romain , qui  adouihiu  1rs  idole» , fi  ne 
Ce n trouuc  il  pa»  vn,qui  aye  petfccuté  le»  bon» 
CbreiHcm.amt  en  ont  lailTc  fane  aux  lieutenant, fie 
Gmloy»  ©Ricin*  dcl'Empirr.  Maufinousefpluclsâtlcfç*- 
ifnw.ii»  uoir,doflrine,crtude.Ar  grides  lettre*  dr  nozO.ao- 
m*»t,  q>’#  joy4  M nderts.tl  n y a homme  qui  putilë  met, que  de* 
la  Grec»  jc  commfnccmrnt%  & aaantlong  temps  que  ny 
**  4 Troyc  ny  Rome  baftic*,le * Sarorores , llar- 

^ ^ pruidc»  *uoyei»t  ouuctt  l’cfcolc  de  fagrilc 


entre  le»  Gaotoys.Bien  cufcfiày-tc,  que  Iran  Hure» 
citaient  la  feule  mémoire  de  leurs  dilciplet ,&  Irur» 
dents  eltayenr  graurx  ail  cœur  de  ceux , qui  le*  rf- 
couroymt  : comme  aufli  entre  le»  Grecs  on  a long 
temps  fiuuy  cette  façon  d’enfngner  par  la  voix  vi- 
ue,fans  tint  I aille  r par  elcricde  forte  que  ny  Pyrha* 
gore,ny Socrate  ont  rient  chofe  aucunr.ny  le*  plus 
ancié«,drfqt*cls  1\  fcolc  Grcquc  pr€d  la  glotte  plu* 
grande.  Mai»  sfauant  que  ce»  Gaulois  ptemiers 
n'ont  peu  paifauc,  teiquoy  lents  dciianrirn  ont 
donne  cômcncemcr .ceux  qui  1rs  onr  luiuy»,  de  Irf- 
qurUionrGauloy-rrançmt  , yofitnmladrtnicte 
main  : car  de  dite,  que  Ica  Icet  rcxfufTcnt  du  toute- 
Il  cuit  i- » en  Gaule,  auant  que  les  Français  y arniuf- 
fent.Aufone, Porte  flou rdrloy», nous  chite  du  en- 
tra ire,  qui  en  diuen  endroits  de  fit  poèmes  riait  à 
ceux  qui  rufirignount  la  icuncficcn  plufiruts  en- 
droits de  b ci  nie.  Où  cft  ce  q tir  d’rxcclici  hômei, 
tortis  de  ce  pajn.auoyent  apri»  le  fçaooii,  fi  ce  n'eflr 
en  beau  le  me lineiQuetlci  ville»  cRoid  ce  lors  que 
Pouicts.Bordcaui.Houigrs^yô.Tboloufe^  sur 
fcsHc(incicnnr  c fcolc  de.(>autrs).V  quelle  penfons 
nous, qui  clta.r  celle  de  Paris.nù  le  glonrux  S.  De- 
nt» vint  annôca  b parole  dc  i'£uâgilc,ffi  endoCfu- 
noir  le»  peu  pies  voitint  en  iccllerpuis  que  noua  fça* 
uonspj;  la  Irûutedc  riiiftoixeecdcllalhqur  ,que 
jadis  en  roinri  1rs  l glifcs.on  chniiillbit  dr»  hdmrt 
de  grande  érudition  pour  l'adi  elle,  8c  rnfrtgnem^t 
de  la  icuneilê-.  Cev  beaux  côtnettceinrni  donc, ont 
feruy de plam,&  fobdemrnt  icelle  Augulle.ancil* 
ne, 8c  magnifiqucVnM»erfitcdcPari»,dc  laqllc  nous 
mon»  à difeourir  ouinrenac.Lrs  Ftançoi»  donc  du 
premier  aage  venus  en  Gaule.côinc  ils  la  ttonuerêc 
poheee,  & mflruirc  au  Chnlhaniimc.itrifi  b bttfe- 
rérilsen  cette  fit  ne  mlliiur ion, leur  lu lliûnt  de  fai- 
hcr  cette  braoc  nition,<5i;  de  drnx  excelles  peuple», 
en  faire  vn  le  plu»  btaur.A;  mxrri»l,quc  le»  hilloire» 
rccognotllcnr.  Ceux cy  ayan»aiaircdrt  c6qocflc« 
fort  glande»,  A:  i (r  prcualoitdr plufirun  forts,  & 
putllans  ennrmis.nc  le  lot  aufTi  guère  aru  fier  il  l’a- 
uancemet  des  bonnes  (rtirn.lciqaellcs  cdoj  et  m* 
dofes  dedans  le»  monaftrrct , Ûc  enfugnee»  par  Ls 
gct  d'Eglrfr.cômc  auon»  dit,fuyuât  lanciênr  iistti- 
tutiô  dcl’Eghfc  pinnitiur.  Leur  s fucceifi  ors  fanca- 
tr-bns  es  dclicet,&:  ne  rellrnTan»  rirn,  qui  foit.ir  ne 
diray  do  Prince.voirr  ny  dr  Phomme^yâr  vfage  de 
railbn,tat  f m faut,ô  le»  lettres  leur  fulTenr  à cœur, 
q la  police  mefine  citait  guider  par  de»  hûmrf  plut 
ioirnrux  de  leur  grandeur, que  du  prpfi:  du  pu  blic, 
8c  iefqucls  n'ont  rie  bilfcaprct  eux, que  b mrntoi- 
re  de  lmr»  folies,  8c  fas  neanni'es.  Ce  ni  ft  encore 
icy , que  rVniuerfîté peut  prendre  fon  fondcmrnr, 
quoy  qu’il  foit  fore  aife  de  tirer  de  Iluftaite,  qplu- 
licursEglifrs  de  Patisrfioyct  lapromcflcdcceque 
nous  y voyons, a içaooit  de l’inrotution  de  errte  ré- 
publique Scoblhque  qui  rfi  1 prcfrnt  loiicr  par 
tout  le  mâdr.Vruqnc  l’allrinblee  du  clergé  en  1 en- 
can» do  (épie  S.Pkrrc, A:  S. Paul  i Paria  ( qn’i  prr> 
fent  on  dit  S.Gencuirfue)  ne  (éruoit  de  tien  moins 
fout  C!ouis,quc  d’vne  efcolc  de  bonnes  lettres,  6c 
l'Eglife  S. Vincent  (qo'orcs  on  nomme  I'Abbave  S. 
Germain  des  prex  ) qu’eftotr  ce  autrccas.que  le  fê- 
)oti(  des  mirirx  au  faim  firruice  de  Dieu,  6c  dr»  noo- 
ueaux  chrualiers  au  fçauoir,  pour  fetuirvn  tour 
l'EgliftyA:  Ica  Prmecs,  &;  b xcp ubliqucde  Fraocr. 
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C’cllicy,  qu’il  faut , qucic  m'attache  a cet  braurt 
difcourcurs , qui  font  le*  hifioires  par  leurs  dif- 
cours , 8c  traitent  des  affaires  d’eftat  , félon  que 
Tciécc  en  les  chofcsfe  comportent  maintenanr,  fans  auoir 
L'Aüdric  cfgtrd  à ce  que  ait  le  Poète  Comique , que  ce 
temps  demande  d'autres  façons  de  taire  : com- 
me fi  toutes  les  filions  eftoyent  fcmblables,  8c 
fi  en  tout  temps  les  humeurs  des  hommes  a- 
. uoyenc  vnc pareille  inclination.Ie parle  pour  l’cf- 
dc  d"a"c  gar<l  de  ccux.qui  ayants  a contre-cœur  le  nom  de 
temps  trop  nsorne , & ne  voulants  rien  tenir  ( ou  faignanrs 
cbatouil-  n’cftrc  redcuable*)  de  ceux  , qui  ont  cfté  ccclclia- 
leuioupeu  fiiques.fc  font  moquez  de  tout  tant  qu'il  y a eu 
religieux.  J’hiftoricns  en  noftrc  France,  à caufe  que  touts 
ont  cfté  de  cette  condition  : 8c  ce  pendant  ces 
reformateurs  ne  voyent  point  en  quel  abifmc  ils 
fe  précipitent,  8c  quelle  foy,&  autorité,  ilsdcf- 
robent  a leurs  propres  cfcqts.  Car  qui  cft  l'hom- 
me fi  for,  qui  vueille  farrefter  a mon  opinion  fur 
les  chofcs  de  l'antiquité,!!  d'iccllc  ic  ne  luy  ame- 
né le  tefmoignage  } Et  de  qui  l’appuieray-ic  li- 
non de  ceux,  qui  ont  eferit  des  chofcs  de  leur 
temps?  Mais  qui  font  ceux,  à qui  nous  en  fom- 
uc l'eu li'  mcs  rc<kuablcs?  Efi  ce  point  aux  Courtilans? 
oui  ont  ia*  E*  ie.vous  prie  monftrcz  m'en  quelque  nombre 
dû  dent  de  la  première  voice  des  François  en  Gaule, qui 
riûftoiie.  nous  face  le  récit  de  ce  que  nous  rcccrchons, 
8c  fils  font  dignes  de  foy  .nous  ietterons  à parc 
8c  les  moynes.dt  le  relie  des  ccclcfuiliqucs.  Vous 
làigncz  du  nez  mes  amis,  8c  faut  qu'entriez  les 
mains  vuidesau  fantuairc-.ic  fuis  content  de  vous 
difpenccr  en  cet  endtoit  auec  condition  , que 
mes  ccclcfialliqucs  de  ce  temps  là  feront  receuz 

fiour  l'efgard , 8c  rcucrcnce  de  [‘antiquité , laquel- 
e feule  faut  qu'elle  foit  Celle  là , qui  nous  dref 
fe  en  ces  reccrches.Venons  à la  race  des  Pépins, 
vraye  pcpinicre  d'hommes  illuftres:  où  font  ces 
braucs  courtifans  ,qui  nous  cfpluchcnt  cecy? cft  - 
cc  pas  vn  de  ceux  , qui  feirent , 8c  drcllcrcnt  le 
pont  à Pépin, pour  fe  faire  Roy  de  France?  l’ay 
belle  peur  , que  ceux  cy  ne  vous  feront  guère 
grand  bien  , ny  aduanccmcnr , à caufe  que  l'in- 
iufiiee  de  Pépin  auoit  plus  de  befoing  alors  de 
deifenfeurs  -,  pour  la  faire  trouucr  bonne  , que 
de  vrays  hiftotiens,  pour  dire  la  vérité  de  fon  v- 
furpation.  Mais  voila  Pépin  cftably,&  haucé  en 
l'eltat  Royal , où  font  les  hiftoriens  de  fes  gc- 
EgÜfe*»  Voicy  Charles  furnommé  le 

“a'L«u’l  • fa,‘ * & cn  *n  E,mPf'cur  5 P“  <iui 

de*  R.oy*.  cft-cc,quc  fon  hiftoirc  cft  drcllecf  Par  des  raoy- 
ncs,&  Euefques.Aqui  cil- ce, qu’il  donna  la  char- 
ge de  fes  féaux, & affaircs?à  vn  Eucfquc,  à fcauoir, 
Turpin, lequel  en  fon  hiltoire  fe  dit  afiefteur , 8c 
comme  compagnon  des  faits  de  ce  grand  Prince. 
C’cft  airez  difeouru  fur  la  caufe  des  niftotiens  ec- 
cleftafiiques,pour  l'efgard  de  nos  dilcours:  telle  a 
venir  au  poin&,&  à l'otiginc  de  l'Vniucrfité  de  Pa- 
ris. Charles  le  grand  donc,  alfcuré  en  fon  rcgne,& 
aggrandy  par  l'Empire  aioufté  a fa  couronne.defi- 
reux  d’ollcr  aux  Grecs  aufll  bien  la  gloire  des  bon- 
nes lettres,  que  la  monarchie  qu'il  leur  auoit  c£ 
chantillonuec , fut  le  premier  qui  donna  fourcc  a 
la  magnificence  de  cette  Vniucrfité,&  qui  monftra 
le  chemin  a fes  fucccficurs  de  faire  le  fcmblable.ou 


de  lefurpafter  en  vnc  inuentionfi  fainte,  8c  plus 
que  neccfiaitc.  Et  cecy  ( comme  le  récitent  les  An- 
nales Françoifes  ) induit  par  vn  excellent  perfon- 
nage  nommé  Alcuin,  lequel  fut  le  premier  qui  ou-  Cec7  jd. 
urica  Pâtis  ]’c(colc,&:  par  fon  exhortation  le  Roy“'DI  * an 
feit  ce  bien  aux  Gaules, & a l’Italie,  d'où  les  Goths,  7^f  **** 

& Lombardzauoycnt  banny  tout  fçauoir,&  exer- 
cice de  bonnes  lettres.  Bien  vous  duay.que  cette 
fondation  ne  fut  celle  qui  auança  cette  Vniurrfité 
a telle  gloitc  que  nous  la  voyons  maintenant, d'au- 
tant qu'il  ne  feie  que  Simplement  la  mettre  en  bc- 
foignr.laillànt  a fes  fuccciiéurs  l'honneur  de  parfai- 
re ce  a quoy  il  auoit  donné  fi  beau  commencemcr. 

Luy  mort,  Loys  le  débonnaire  n’eut  sucre  grand 
rooicn  d'augmenter  cecy,  y obftantlcs  troubles 
fufeitez  par  Icsfediticux  , qui  feirent  teuoltcr  les 
enfants  contre  le  pcrc:&  de  là  en  auant  tout  alla  en 
empirant , tant  pour  les  guerres  ciuilcs  fufcitccs  a- 
près  la  mort  du  débonnaire , que  pour  la  venue  des 
Normandz  en  Gaule, Icfqucls  donnèrent  vn  grand 
cfchec  aux  bonnes  lcrrrcs.Dc  forte  que  il  fallut  que 
la  race  Gauloifc  des  Capcts  fut  celle  qui  remit  fus 
en  Gaule  aufii  bien  les  lettres,  que  la  gloire  des  ar- 
mes, & la  magnificence  de  l’Empire  des  ficurs  du 
lys.  Non  qu'il  faille  penfer  que  la  Gaule  fut  fans  e- 
xctcice  de  lettres, veu  ce  que  nous  auons  défia  aile- 

f;ué  des  Bardes,  Saronidc*,&  Druides, auanc  que 
c Chriftianifme  fur  reccu  en  Gaule,  & ce  qu'auons 
dit  de  tant  de  bons  pcrcs,&  excellents  Eurfqucs  in- 
Bruits  es  Gaules , 8c  par  les  monafteres , & Eglifcs 
de  cette  magnifique  Prouincc  : joint  que  nous  a- 
uons  dit  que  Marfeille  cfloit  l'Vniucrlité  la  plus  Mstfeilîe 
fameufe  qui  fut  deçà  la  mer  apres  Athènes , 8c  où  «bole  gè- 
les Romains  enuoyoient  leurs  enfants  y apprendre 
les  lettres.  Or  les  lettres  de  la  fondation  de  l’Vni-  su.k'Îl 
uerfité  n'eftants  tombées  entre  mes  mains , fi  fçay- 
ie  que  la  première  inftirution  vient  de  Charles  le 
grand , mais  non  pas  auec  cet  ordre  de  Magiftrats 
d'cfcolc  qu'on  y voir  a prel  cr\i  :car  ie  penfe  que  ce- 
cy ayt  elle  inftitué  du  temps  ou  de  Caper,  ou  de  fes 
fucccficurs  : qu'il  foit  vray,  Philippe  Auguftc.fur- Ccft  >» 
nommé  Dieudonné  fait  aires  euidenrepreuae  de  piirntr* 
cecy , & que  long  temps  auant  luy  ccttc  Vniucrfué  d®<ht  *°jr 
auec  fes  ordres,  efiats.de  offices  auoit  elle  mifc  cnJ,.°nn^ 
honneurjors  qu’il  conferme  les  ptiuilcgcs  que  fon 
pcrc  Loys  auoit  donnez  en  faucur  des  clcolicrs,  le- 
quel  Loys  cfiablifTam  Cette  loy  fauorablc  aux  efco-  Augufle 
licrs.monftre  aufii  que  la  France  ayant  recouuctt  donoade 
repos  des  guerres  auec  les  Alemants , & des  ttou-  bflu«  Pr‘* 
blés  aduenazpar  les  courfes  Normandes,  ce  fur 
lors  quelle  rccouura  fa  gloire.  Qui  me  fait  croire 
que  ccluy  qui  le  premier  mit  les  dignirez  du  Rc- 
àcur,&  Procureurs  en  auâr.fut  Robert  fils  de  Ca-  Robert  fils 
pct.quieftoit  homme  débonnaire,  de  grandes  lct-  deCspct 
trcs,&  finguficre  érudition  : & ne  pourroy  me  per- 
fuader  qu'il  n’y  ayt  eu  des  lettres , ptiuilcgcs,  8c  or-  c,ce 
donnances  pour  le  fait  de  l'clcole.decc  Royicy, 
aufii  bic  que  des  autres,  Icfquelles  ne  font  venues  a 
nofire  cognoifiàncr,  8c  que  l'iniure  du  temps  a fait 
perdre,  8c  le  peu  de  foing  des  hommes  en  a clgarcz 
les  ot iginaires.Mais  ne  nous  arrefiant  point  tant  a 
vnc  fi  longue  antiquité  , comme  qui  voudroiccfi- 
plucher  les  matières  iufqu’au  fonds  , 8c  roue 
ainfi  comme  fi  on  rcuoquoic  en  doubre  que 
rVmuermé 


cité  de  Paris. 
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IVniurrfité  de  Pirli  ae  fait  U plut  ancienne , ffc 
Comme  la  merc  nourrice  de  tourelles  efcoles  de 
U Chrrthcmc,  paiTcromaufTi  outte  aia  rcccrche 
de  ce  qui  eft  le  pla*  prochain  de  no  Are  mémoire, 
ayant  toute  (Vois  dit  ce  petit  mot  en  partant  : Oae 
tout  ainiî  comme  Jadis  les  Empereurs  de  la  mulot) 
uu  Ac  (çauoir  Ici  Fedcrics  , Hcnrys , 6c  Con- 

Pari'rnîrtu  ttii  , ayants  difcordc  turc  le»  Pape*  » A;  faint  lir- 
ai de  f Un»  gc  de  Rome  , fc  font  loubmi»  au  logement  du 
■vtilié  de  Parlement  de  France  . b bonne  opinion  , ils  a- 
ooyenr  de  l'iiuegritc  de  ce  Confetl  Gauloystlrs 
Egltfrs  Cbrcfttcnnes  auiîî  durant  les  fchifmct , de 
y avant  quelque  controuctfe  en  ce  qui  eft  de  la 
fbjr,  iVn  font  toufiour*  rapportées  a la  faintc  cf- 
colc.fc  trefchrcAienncVniucrfitc de  Paris, de  ont 
recru  pour  iiige.la  nôdeuorantc  faculté  de  Théo- 
logie Parificnne.  Lai  liant  donc  ( comme  dit  r A ) 
les  fondations  anciennes  , donations  , licences, 
liberté* , priuileges,  & imnaittz  données  tant 
pat  le*  Papes , que  1rs  Roys  a rcxcriicntc  Voi- 
lier fi  te  de  Pan» , comme  geoef  «le  , roere ,dc  gui- 
de de  toutes  Ici  suites  : nou#nous  contedtetons 
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j>u*i»or 
fw  Milia 
«rîle  do 


CllU. 


Crluy  le  file  cours  1rs  trovr  moys , 5r  a iouts  li- 
mite* aus  feftc*,c'cft  a f^auotc  de  Noftrc  Dame  Tempipr* 
de  Mats  , de  la  faint  Iran  Baptiftc,  de  Gunt  De-  A,.ro**il,e 
nys,  de  de  la  Nariuité  de  nollre  Seigneur  lefu- 
Chnll.  Voicy  l’otdtc  gardé  en  l’elcûion  de  et 
chef  de  J’efcole  Parificnne,  On  enferme  1rs  Ele- 
cteur» rn  vu  certain  lira,  d'où  ne  leur  eft  loslî- 
blc  de  forrir  fins  nommer  Cc^y , qui  doitauoir 
furintendmcc  fur  tout  le  corps  de  l'Vniuerfitc  : 

& faut  que  cette  élection  fe  pirfice  , 6c  té  vui- 
de  durant  le  temps  que  demeure  a heurter  vne 
chandelle  du  poids  certain  , 6c  qu'on  a de  cou- 
ftumr  de  porter  pour  crt  affaire,  N'e&aiu  per- 
mis a Bedeau  ,ny  autre  fait  officier  d'Vniu  rrlitc, 
ou  Ample  cfcolter , d'aller  vers  Ifs  Electeur  s pour 
leur  recommander  homme  que  ce  foie  qui  alpi- 
rc  a l'officetvoire  y ell  par  cette  ordonnance  c- 


C gui- 


de toucher  la  création  du  Recteur  félon  quelle 
eft  porter,  limiter,  & ordonnée  par  le  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Cécile  Légat  en  France  foubt 
Pape  NicoU*  troifiefme  du  nom,  l’an  de  nollre. 
Cctfgu  falut  mille  deu*  cent*  feptante  neuf,  & régnant 
kappotnit  en  France  Philippe  fils  du  koy  (iunt  Loy*:  car 
Sv **&,*'*•  ce  fuf  |or$  qUC  fur  faite  la  première  tcfomtition 
***i!uU  **  Vniuesfité  l'autorité  du  faint  fiege: 
EST  ce  quimonftre,  qu  icelle  rllint  de  longue  mam 
inftituee  , il  y auoir  eu  de  l'altération  en  la  vie, 
& mer  ut  1 de*  efcollci* , laquelle  il  failloit  corri- 
, comme  encore  a otclcm  il  Ictoit  trcfiseccf- 
ise  qu’on  o liait  les  abuzqui  y font,  & que  les 
Roy*  fartent  iouyr  le*  chefs  de*  anciens.  Hé 
Cardinal  donè  fett  les  ordonnances  qui  fenfuy- 
Starar»  do  lient,  îc  que  nous  auatts  recurtllie*  du  Iturc  de 
X.«S4'  ***  l’Vniactfité,  de  en  premier  lieu  fur  la  création  du 
— o«(«r  chef  de  tout*  le»  clcohcrs.  Le  Rcélcur(  dit-il  ) fc- 


& 


duReclcut  ra  P»cy  apm  eiîeucn  cette  manière: les  qua: 
Procutrurt  des  nation», à (çaooir  France r Pic: 


fenc,ny  boiucnc  aucunement  au  heu  où  fe  Ait 
eleâion.  Sur  laquelle  ne* pnuuanr»  iceux  f'ac- 
cotdrr,  c'eft  aux  Mail! tes  es  an*  d'en  y enuoyet 
d'autre» , 3c  da  faite  forrir  ce*  premiers,  aufqurts 
ne  foir  plus  loifible  d'entre* en  Icleélian.  Mau* 
on  aveu  de  noftrc  temps  de  grandes  folie*  aJue- 
mt  pour  cecy , 6c  WRcâeut  eArc  cfleu  acoups 
d efpeci  , 6c  coin  ainti  par  force  comme  uiiis 
l'Empire  cftoit  emporté  par  cru*  qui  cAoyenr  les 
plus  forts,  l’ay  die  icy  que  c'eft  aux  matltrcs  es 
Arts  d'enuoyer  d'iimcaElcéVeurt.où  lesptemicrr 
ne  pourront  Raccorder:  fur  qiioy  il  faut  note*  que 
encor  qu'a  Pâtis  y aye  quatre  faculté*  parfaifants  le 
corps  de  rVniucrlné , à fjauoir  de  Théologie,  I>e- 
crrrs.Mcdccine.ac  de*  Arta.fi  eA  -ce  que  la  premie- 

fe  inÂitutirm  de  l'clcoL,  ayant  efte  drctîéc  pour  les 
A ttt.il  n’cll  an  Ai  loifible  d'ellire  leRcAcar  que  d>a 
corps  de  la  faculté  des  Arts:  & lequel  nranfnioins  a 
utilance  en  ce  qui  eA  * 

>co!ogics,&  fur 
«.ainfique  nous  en  an< 

ce  durant  les  troubles  .'diïort  qncleReâcur  feir 


rutilance  en  ce  qui  eft  de  la  police  de  l'elcble,  5 C fur 
Ici  Théologies, & fur  les  Drcictiftes.di  lur  les  Mé- 
decins,ainli  que  nous  on  taons  veuffiire  l'exprrien- 
ce durant  les  ttoubic* ,' 5:ïors  qncleReélcur  frit 
faire  ioug  aux  médecins,  6c  antre»  qui  fiifuirs  Autmiii 
banque- route  • l'tglilc,  vouloyent  auifi  femarv-  da^tâtus 
cipec  de  l’obdlTancc  dé  fVmurttîcé  , Je  n^flte  * *•"’«- 
point  fuiett  aux  loix.Ar  or  Joimineci  d icdM'.  Ayât  ** ,â" 

en  ce  corps  d’efcolicr»  !i  grande  puiiranccdlbrrc- 
fnis,qucd'auoir  fait  tcftr  aux  Pipe*,  de  Princes  du  v.,rn  In 
nieront  en  rftre  digne  , fuAàfisnt , de  ptouâàtable  fmg.qtu  abufoycnr  des  bénéfices,  ainiî  qu'il  en  ad-  Ao&iU*. 
tant  t la  charge,  que  pour  le  corps  de  FVmurr-  uut  durrgne  de  Chartes itxicfme  contre  le  Duc 


die,  Normandie,  de  Alcmjigne.iureront  folcn- 
nellrment  dotant  les  nariotis  d'cihre  %n  autre 
Reârur  qu'iceluy  qui  le  fera  pour  lots  de  leur 
atfcmblcr  , de  tel  qu'm  faine  confcicncc  ils  efti- 


firé:  de  prottrtetont  que  ny  faucur, amitié, hai- 


ne , ou  autre  naftïoa  le»  tranfportcra  a choific,dc 
nommer  pluitoft  vn  qu’autre,  tins  le  prendront 
tel  que  dircA,  pour  l'efgard  du  puhlic.de  non 


lélon  le  iagcmrnt  de  leur  alfedion  particulière. 
Or  crluy  qui  par  l’accord  de  ce»  quatre  fera  e- 
llcu,  ou  le*  troys  y confenrants  d'vne  vont, fera  Re- 
lieur fant  aucune  controuctfe , dç  fini  qu'il  foie 
JoiAble  d’yreilAer  ou  contredire.  Mais  ce*  qua- 
tre , ou  trois  , ne  PaccorJams  en  Irleâfon  , le 
Rcârur  ancien  fera  appelle  pour  recueillir  les 
voix  t Imjurlles  nrpouuants  faccotdcr,  on  nom- 


mera quatre  c 


Redror 

tximcftre. 


... ^ rlrâmrs  de  chacune  nation: félon 

j*cjcfljon  defquclj  , de  1a  plus  grand  voix  l’em- 
portant , le  Rctlcur  fcul  nomme  .touillant  de  fa 
S^nité  durant  le  TrimeAte,  qui  eft  le  temps pre- 
fi»  a ce  MagiAut  : d'autant  que  l'cletlion  d'a- 


d' An jou.de  FAAti-Papr  feant  en  Auignoii.de  pillât 
ptefque  touts  les  benrftCcs  de  France.  A fin  donc 
qu’on  voyeanec  quelle  mairllé  cerrr  rrpoblique 
eftmimee.fititentédreque  de  tout  temps  il  y a eu* 
‘deux chanceltcnpour les  B.ichrhcrs,&  Maiftaes et  * 
Arts,l'vn  rftant  apcllé  Chancelier  de  no  Arc  Dame, 
de  l’autre  de  fainte  Grnctticfuetlc  premier  ayant 
droit  fut  les  Théologien»,  DcCfctiAct,  6c  Mcdc* 
cin»,cn  ce  qui  eft  des  hein  de  leur  liceqcc , 6c  pour 
les  bénira  la fa^on  ancienne  : le  fécond  ayant  la 
preemhtence  de  l’examen  des  Maiftirc*  es  Artt, 
a caufc  de  l'amiquitc  de  la  maifon  Rdvale  de 
fainte  Gcnctllcftie  ( de  laquelle  nou*  parle- 
rons cy  apres  1 de  touteffois  celtry  de  noftrc 
Dame  a anfii  rmpirti  fur  les  Matftmlès  és  arts , de  • 
examen  de  ceux  qui  y prétendent.  Et  faut  que 
ccs  Chancelier*  lovent  ccecx  datant  l’Eucfqtic  « 

fc  >.  ’ 


ipo  De  landenne,8c  grande 


au  Chapitre  Epifcopal , où  ils  doiuenc  iurer  de 
ne  point  licencier  aucun, (où  Théologien  , De* 
cretifte,  Médecin,  ou  Articn,  Pil  n'efl  digne  de 
tel  honneur  , fie  capable  pour  fa  doctrine  , a- 
CeGregoi  «anrs  fait  le  deuoir  en  Hcftude , fie  fuiuy  l’cfco- 
re'lcoueü  ]c  |e  ,cmpS  limité  par  les  ordonnances  de  l’Vni- 
AoigoüQ  ucr^t^  . lufqaoy  ils  doiucnt  fenquenr  des  Mai- 
JEuèique  lires,  & do&curj^dcs  facilitez,  U (quels  leur  doi- 
L*an  i)7 1.  uenr  refpondre  la  vérité,  fit  en  faine  conférence, 
flr iet<jnr-  J*ay  pns  cecÿ'd'vnc  bulle  conferee  par  le  Pape 
oj  #(<0“e  Grégoire  onziefme  , en  laquelle  il  loufcrit  , fit 
“M7  * approuue  tour  ce  qu'aooyent  fait  fes  prcdeccf- 
feurs  Papes  Vrbain  cinquiefme,  fie  Innocent  fi- 
xiefmc  touchant  1rs  ptiuilegcs  donnez  a Pefco- 
le  generale  de  Paris  : fie  entre  autres  chofis  que 
i'ay  recueillies  de  cette  bulle,  i’en  ay  tiré  les  pa- 
roles qui  f'finfui  uent,  où  il  fait  mention  du  tprt, 
& ir.iurcs  qu'on  pourroit  faire  aux  cicoliers. 

S*H  aduient  qu'on  miunr,ou  empritonne  a tort 
quelcun  des  voflies^  fi  on  ne  dcfîftc  de  telle  in- 
iure  , apres  que  vous  les  aurez  admoncflcz  , il 
vousftra  loifiolc,fi  ainfi  le  rrouu^z  bon,deccf- 
" fer  voz  levons.  Mais  f‘il  clchcoit  que  l’cfcolier 
face  chofc  ou  crime  digne  de  punition , voulons 
que  la  cognoilTance  en  foit  Iculemcnr  rcfcrucc 
a l’Eucfque:  défendants  que  dt  (ci nuis  on  empri- 
fonne  aucun  efcolicr  pour  dtbtc  quelconque, 
veu  que  cela  cfl  deffendu  par  les  conftitutîons 
des  fainrs  Canons,  fie  decrets  légitimes  de  noz 
predcci  fleurs,  En  cette  Bulle  c ft  encor  deffen- 
du  aux  efrotiers  de  n'aller  aurc  armes  par  la  \il- 
^°Th°r'o  ^C:  ^ a ^ Vniucrfiréjfic  chefs  d'sec  Ile  de 

f un'°  prendre  en  forte  que  ce  (oit  la  caulc  ou  dtfltn- 
diou  je  cc  en  main  de  ceux  qui  rroublcnr  le  npos  du 
ccnturcr  public  auec  leurs  ports  d’aimcs  , fit  iiblcries. 
les  luxes*  Voyons  fi  l’autoriré  de  lavifuanon  des  liuresrfl 
d’hier, ott  auiourd  huy  tûioycc  aux  doclruis  de 
la  faculté  de  Théologie  : fit  fçaurons  que  le  incl- 
ine Pape  , confirmant  la  volonté  de  les  prede- 
cefTeurs  en  cette  bulle  que  dillus,  ordonne  que 
nul  liure  fera  leu  en  l’cicole.ny  colleges  de  Pa- 
ris, lequel  n'ayt  cfté  vilitc  premièrement  par  les 
do&eurs , fit  approuue  par  les  Conciles  : d'autant 
que  nous  fçauons  que  les  mauuais  propos  altè- 
rent les  bonnes  mœurs  des  hommes,  Sc  que  les 
liurcs  peftilenrs  , fie  fufpcfts  font  ceux  qui  ga- 
ftent  autant  ou  plus  que  pourroit  faire  U paio- 
Cuiicufc*  lcviucd’vn  orateur, fie  prefeheur  femant  faucc, 
difpuccuJr  fie  ^>crucrfc  dodriuc.Aufli  cctte«fiiinte  cfcole,fic 
fendue»  Vniucrlîtc  de  Paris  a efté  de  tout  temps  tant  a- 
aos Théo  roourcufe  J,,  fimplicilé  , quelle  ne  l’cfl  point 
°®,c  *’  •foucice  des  difputcs  cunculés , fi  ce  n’cft  de  ccl- 
’ les  qui  feruenc  a IccIcrciUcmeAr  des  efcriturcsT 
diurnes.  C'cft  pourquoy  de  toute  ancienneté,  il  y 
a ru  ordonnance  de  1‘Vniucifité  de  Paris,  laquel- 
le veut  que  les  Maiftrcs  , 6c  cfcohets  cftudiants 
èn  la  fainte  Théologie  ne  f affc&ionnent  par  trop 
a paroi llrr  grands  Philofophcs,  pour  l'impictc 
lier  a celte  Philofophic , qui  a plus  laraifon  hu- 
maine,fie  naturelle  poui  guide,  que  la  pujflàn- 
cc  diuinc.Par  celle  ordonnance  mofmctft  dclfcn- 
du  aieeux  maiftrcs  d'vler,  en  difpur.int , ou  lifant, 
• delà  langue  vulgaire  du  prtiplc,  ny  de  propha- 
. ner  les  choies  iàmres  deuanrle  peuple  auec  leurs 
1 . queftions , ains  difpurer  ûmplemcnc  en  l'efcole 


des  matiè  res  propres  a la  vacation  de  laquelle  ils 
fe  me  fient,  le  laifle  au  bon  iugemcnr  des  chefs 
de  celte  faculté  ce  quife  peur, ou  doibt  recueil- 
lir de  l'ordonnance,  me  tenant  pour  aflcurc  que 
tant  de  bonnes  telles  nclbuffmu  chofc, laquel- 
le ne  puifTc  cftrc  deftcnduc  raifonnablcment.  le 
fouhairr  de  voir  a Paris  le  renouucllrmcnt  delà 
c'oiiftitution  ancienne  obléruce  en  cette  Vniucrû- 
(é.qui  cft, qu'il  n’eftoit,  loifiblea  aucun  de  lyre, 

Ci\  n’auoit  artaint  l'an  vingt  vnicfmc  de  fon  aa- 
gc.  fic  n'auoit  ouy  a Paris  parl'cfpace  de  fix  ans, 

Ôc  ly l'oit  deux  ans  entiers  apres  fon  audition, joint 
que  ccluy  qui  voudroit  lyre  , ne  fur  autre  que 
foir  bien  renommé, fit  fans  aucune  note  d'infa- 
mie, cc  qui  fut  ordonné  par  le  Légat  du  Pape 
l'an  de  grâce  mille  deux  cens  quatorze.regnanc  Liure*  U- 
rn  France  Philippe  Auguftc,  fit  feant  a Rome  In-  ,1'‘  éeffen 
noeem  troifielmc.Car  li  cette  ordonnance  auoit 
lieu,  on  ne  verrou  tant  d’eft rangers  fam  aucu  gICns.°" 

( fit  peut  eftrc  fans  dodrinc  ny  venu  1 f'auinccr 
de  lyre,  fit  caufer  la  cottuption  de  la  icuneflè,. 
que  rfous  y voyons  a prêtent,  n’y  ayant  fi  petit 
Magiftcr,oucfucnrcCiarlatan  qui  ncfcnhatdiiîé, 
fans  autorité  de  ceux  a qui  l'honneur  appartient  de 
prefter  la  chaire,  de  monter  fur  le  pulpirc,  fie  d'y 

# enfeigner  a tors , fit  trauers  la  icuncllc.  En  cc 

* temps  que  ic  dis , cftoit  deffendu  de  lyre  enl'V- 

niuetfîtédc  Paris  lés  liutes  de  Phyfiquc,fit  Mc- 
taphyfique  d’Atiftotc,  fit  cecy  pour  bonnes  rai-  f®* 
fons  lois  nccciraites  , & Icfqucllcs  a prcfcnc  ne 
feroyent  que  fupcrflucs,  ainfi  que  le  contient  le  * 

commandement  fait  a lors  par  le  Légat  Efticnnc 
Cardinal  au  monr  Cclie.  Et  pour  reformer  tou-  • J 
te  cfpccc  d'abus  intioduir  foubs  couleur  de  la 

randeur  de  cette  vniucrfité  , cftoit  deffendu  de 

/nqueter  aux  allcmblccs , ny  rcfponccs , ou  ades 
des  maiftrcs  , fi  cc  n’cft  en  particulier  , que  l'vn 
amy  pouuoit  appcllcr  l’autre  , ainfi  vous  voyez 
de  quel  temps  la  couftume  de  palier  maiftrcs  es 

• arts  cft  rcccu'c  ,St  fi  Sa  follcnniré  des  ades  cft  de 
mémoire  trop  frefehe. Que  fçauriczvous  deman- 
der déplus  folcnncl  que  ce  qui  fefait  en  la  facuL  - 
tédes  arcs  aux Sophilmcs, examens  .determinan- 
Ccs,  figures,  fit  a cl  es  où  les  Maiftces  rrrncntlcs 
bonnets  de  leur  licence?  Ou  que  celle  magnifi- 
cence des  Cardinales,  fit  Qnqdlibctaires  dilpu- 
tarions  des  Médecins,  auec  la  gloire  de  leurs  li-  Paranym- 
c en  ccs%  & le  tryomphe  qu'ils  ont  en  prenant  P‘’ur- 
leur  bonnet  ? Mais  quoy  de  plus  excellent  que 

celle  bataille  diuinc  de  la  Théologie  és  tentati-  1 
u es  petits , ou  grands  ordinaires , fit  en  ce  con- 
flit effroyable  que  le  pauurc  refpondant  fouffre 
és  grandes  Sorbonnes,  où  des  cinq  heures  iufi 
qu’au  foir,  il  faut  tenir  telle  a tours  fes  compai- 
gnons  luy  arguants'a  l'encontre; Quel  plus  grand 
contcntrmct  auflî  pcuucnr auoir ccsLuttcurs bar* 
dis  foit  de  la  Médecine, foit  de  laThcologic  que  de 
fc  voir.dcuant  tout  vn  Sénat , fit  a la  face  bien  fou- 
uent  de  s plus  grands  Princes , fit  prélats  de  tour  le 
"Royaume,  louer  par  vndode  fit  bicndffant  ora- 
teur ? Et  toutellois  vous  Içauez  que  comme  ja- 
dis on  loüoit  les  Lutteurs  aux  champs  Elidés,  . 
on  a in  Air  uc  fit  ordonné  a Paris  les  Paranym^ 
plies  auant  que  les  lieux  des  licences  foyenc  di 
flubuez  tant  aux  Médecins  , qu'aux  Bacheliers 

de 


cite  de  Paris. 
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Wir  d'obiigcrfi  fojr,$r  parole  pour  Uconrert*x- 
t ton  de  celle,  delà  | >t  -llr  il  feft  /h*  le  chef,  Scdrf- 
fimfeur,  A:  pour  U ddfénce  de  Uqgtllr  .rlljttr  tu  ferment 
orticr , lr  devoir  Itfy  commandait  de  luzardrr  fa  1 * r»'*»»- 
propre  vie.  Qjnt  aux  Procureurs  de*  nation», 
ccft  chofc  aile  mec  qu’ilt  Pobhgrur  de  bien  & 
drurmem  exercer  l'otfîcr  a rux  d«>nnr.puur  la  tia- 
lion  «le  laquelle  ils  fonr  pourlutiunt*  contre  ceux 
qui  potier  ont  nuifance  a ceux  de  leur  Corps  tfèn{  ^ 

. y oublier  choie polit  bleJcjpanr  a Icurcliaigr.  Et 

J««t«»cv  dedoltr  les  cures , de  paroide»  gui  font  de  la  colla- ^put*  qne  nous  lommcsfilf  le  ptopos  des  l’iocu* 
chacun:  en  fou  une  : ne  m'srre-  ^rcuitdi 


H 


de  Théologie.  Ce  qui  méfait  croire  que  rôtir  ain- 
ü que  le  droit  de  i i raulJie  fur  inurutc  pour  en- 
courager U noble  in.1  a bien  taire  a la  guerre  pour 
le  fermer  delà  pamr.quautfi  ersPiranymphrs  ont 
cftétnurntr*  pour  le  pus  du  rrauaildn  cttodiams 
aux  bonnet  lettre».  Ri  : ri  ne  Irruirme  icvde  roui 
amenrr  les  donations  faire*  par  1rs  Rojrs  a Irui  61* 
le  rVidocf  tirade  Paru  uni  du  pré  au* -clercs , que 
d’autres  places  odroyccs  pour  le  patretemp»  drs 
FçVr»  t«-  rlcohcts  apres  le»  heures  de  leur  clludr.  le  n’iray 
*******  deduitr  les  cures , Be  paru 
r Vouant»  nondeafacliot  chacune 

ûrray  fur  les  Egltfcs  fusettes  a l’Vnttirrfitc , Se  qui 
four  de  la  fondation  d icelle:  car  bien  que  le*  laco- 
pbn  afent  die  battit  de  la  libéralité  du  Roy  faint 
Loviji  dl-ccque  la  place  de  leur  Eglifeappttre- 
rtorr a l’Vmiifriite,&  d'icelle  il»  lont  eue.  Le* Ma- 
dturins  aulufnnr  des  irnancierf  de  ce  corps  vni- 
uexfcl , d'où  cltaduemi  que  les  Congrégation»  du 
Oü  (r  fuar  Rtdkw.  Procureurs,  Be  Dpyrns  fc  font  aud»r  heu, 
tes  alïem  Be  mouallrredc» Marhunnt  .comme  auffi  letpro- 
n*«4e  relisons  duKedrur  ram  tu  dm  aires  qu'etiraoidi- 
rvaiMii  naires  faut  que  fanent  de  l'Egltlc  drs  luidtts  fier  es 
'**  de  la  T ruiiré,  qor  vulgaireror  nt  on  appelle  Mai  hu- 

rla*. Et  ne  veux  déduire  Irscontimunoiis  des  pii- 
Btteges  faite»  pat  Its  Papes , & Roy*  durant  qu  on 
i cmpcfchoii  en  la  iouilTance  d'iceui,  comme  aulfi 
ne  prétend*  m’anertrt  foctrne  infinité  de  ftatuts 
unr  fur  les  faculté* , que  pour  IVfgar  J de»  lî  mplcs 
de  «s  lier»,  Se  kfqueU  font  grandement  proutfira- 
blcs  atontr  TVniueifitc , A:  non  de  peu  de  confc-  » 
qurnee  pour  le  repos  de  la  ville  : car  ccfrrou  par 
trop  amufrr  le  Ifdctir  far  chofesqui  ieruantsaux 
vns,m  font  Je  gurtc  grand  citait  au»  autres.  A ect- 
‘**6*  lecaufeiepropofiny  fculrmcnr,  & limpUmrnc  le 
&Ytnrtit,v<  fs  •( air  de  lurrr  qit'obirruem , & gardée 
Ceux  qui  veulent  auoircmite  enta  congrégation 
rnrtalr.  llsiurrm  donc,  A ptutdlcm  de  gaider 
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in  l«» 
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si 


les  nation»:  nous  auons  die  qu'il  y ena  qua- 
tre félonie  nombre  des  nation»  ayant  voix  et»  IV- 
ledton  des  cflars  de  ceric  rrpubbqnc,  à liaison  p<up|e. 
les  Picard*  pour  la  feule  Picardie,  comme  aislTi  co»*.,.  >« 
le»  Normand*  fonr  pour  la  feule  Normandie: ,out  •*  us- 
car  les  deux  autres  narion*  fonr  de  fort  gran*  Ji"n 
de  étendue,  (i  comme  celle .xTAIenuignr  , qni 
comprend  toute  la  Gennarilèau  lrx,  A:  au  long, 
la  Polaigne,  Hongrie,  Saimatr*. Danoys, Succès, 

Noriirgfc  us , de  Molcouim , fil  en  venost  a Pans 
pour  rit udifT,  Se  rofomme  tontes  les  1 lie»  Sejn et»- 
rrionatn  .telle*  que  font  A ngjéterrc,  Efcofle , Ir- 
lande , les  Orcades  ,-lrsHcbtiJct , Be  autres  soi  h* 
net  font  de  cette  contribution.  Mais  la  nation  de 
France,  partie  rn  rroi*  belles  Preuiners  tel!*» qor 
font  Paris,  Rheins,  A Oouiges.embrailc  auff'i  tout  !jei4  nand 
ce  qui  telle  de»  Gaules, Porte  la  Normandie,  Be  deFiamc, 
Picardie  , fi  bien  que  tout*  le»  Celte»  , A Aqtaira-*l«»  fio- 
niques  fonr  de  ce  corp»  Francoy» , les  Gâulcs  Naf  - U4Brft- 
bomiotfc , Allobtogiqur , Ptuuucnçalc , Be  Lyotv* 
nulle  cadepcndcnr.  Ce  n’ctl  rien,  it  encor  lu  tf- 
p .ngne/, A Portugal  ,6 les  Ulesde  la  met  Mediter- 
ranée . A:  route  l'Italie,  Grèce,  Be  psyi  Lcuantin 
ne  tient  de  celle  l'ioufncc  , Be  procuration  Fran- 
çoife  , tellement  qtae  les  nom*  des  metQgen  de 
Hicrufalcm,RerhtermaA:  attires  lieux  du  pays  Idu- 
mern  font  demeure*  en  tfitc  nofltr 


lO 

lc»P(iuilcgrs,ftaiurslimmunnrx,UbertfX,A:  droits  •icmps  , a fin  qu'on  voye  encore  la  figure  , Bi  ide* 
dcl'VnionlilC,  en  quelque  « (lut,  on  gran di  Urque  de  cette  république  dr  rVnttusfiir  , laqtirllc  fai* 
lUparutctincnt:  A qu'au  relie  il»  ne  reaclctopt  ta-  fuit  reluire  l'E 


•%k 


mal»  les  frcTtta  de  I'Vtttucrli  te  leur  mer  r.  Ce  qu  on 
fait,  i catife  qaç  Jr  ceux  qui  c*t  fotrent.  Se  IrfqurU 
onr  rudes  prrnurr es digmtct  dcce  corpsde  Ré- 
publique, plu  fit  ut  i montent  aux  degtrzpltts  ex- 
cellent d honneur , Se  font  faut  ou  coniciflrrs , ou 
pfrfidems.de  btmfouumt  font  appellera  l'admi* 
mftraticin  desa/Fatte»  plus  importants  delà  cou- 
ronne. I aur  aufiiquc  iurcnr  d vhr de  bonne.  A: 
loyale  foy  en  l'drâioq  du  Rcârur.à  eaufe  qne 
( comme  auons  du  )c‘ert  aux  (culs  tnaillrrscs  arts 
que Icleéliodu  Rrdrar cil  ioirible,A:  defqudsou 
choilîr , Bi  les  Dorent,  Be  les  Procureur» des  na- 


» Commis  pourl 
rlicncr,  examen, ou  autrrdcuou  quelquecc  foie 
xpparteruntacctteponrfuite.  lunnrautli.A  pt^ 
relient,  qui  ixçoir  qu’ils  fi^çnr  appt  Ile*  a quel* 
qne  grande  dignité,  ainfi  que  le»  bonnes  Irrite.» 
conduifrnt  le»  vertueux  aux  grand*  honneurs,  fi 
ne  lira  il  latnai»  qu'il*  ne  rriprctmr  .honorent , Ae 
tctierent  le  Rcilcur , Be  roui  le  corps  de  fVniuerfi. 
te.  ic  lajllc  a pen&c  6 <cluy  qtu  cil  Redeur  ou- 


VnwuUtr  , laqur 

fuir  rcluirrVEmpitr  Francoif  picomme  le  chef  de 
rouie  1a  monaxchu  du  monde,  le  me  fui»  *nrfl e 
en  crcy  ro«r  pour  bon  refpe  dt , feachanc  qu#  1rs 
genrs  de  bien  auronr  pour  agréable  la  ntrmotawfc 
chofe  qu’il»  voudroyctU  que  fut  en  nature  , A;  la- 
quelle (embic  ptomettre  ne  fçay  quelle  grandeur  a 
cefangdt  France, qui  a fccu  mnetemt  en  fors  pava  J cf^M,rf 
partant  deficclet,  ccqu'Atbenc»  n'alccu 
que  peu  de  temps  pour  fa  glotrr.  Mat»  palloni  ou- 
1 rr, chacune  nation  a de*  recrue  ut  s des  denier»  qui 
(eperçoIuentdescmohjmem.A  bien* du  corpsde  * 
la  nation^cfqurls  foot  tenax  de  faire  ferment  de  fe 
monftrer  loyaux  en  leur  charge  : mais  ne  vr  ux  m'a-  Srrtl»» . * 
mulet  (toplonguemct  fut  le  CAferuarcor  desprt-  Bedrau»  « 
utlrgcs  de  rVmuctfirrJcqôel  nft  fa  milice  aux  Ma»  *r«  r«*pa 
thutius.coramranffinepVHrmm'artrilrsfur  l'in*  um 
fttrnrioodc»  Sctibe t,ft  Rrdrauxdc  IVhiarriitcJes 
vos  ay  ms  le  droit  des  grc  Hiers  rn  vn  PaUit.auCha 
Aclct,  A’  1rs  autres  frmants  d'archns , & l.uifiiers 
tant  au  Redcar  m^tchanrpat  ville , qu'aux  JUche- 
lier» de quclqur  l traite  qur  ce  foir.fttlaots,  Be  paf- 
fans  leurs  »de»,cln.  une  d.  sficultr*  ayant  des  Br-  » 

di  aux  qut  luy  fom  alfedex,  comme  aufii  en  ce'qui 
cil  des  arts,  vnc  chacune  des  nations  ena  vt» 
pour  ton  frtutee.  Argardon»  encor  W^»<*n  rtief- 
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nagrmenr  de  ccrtc  république, où  vous  voyez  les 
quatre  grids  libraires  Jurez,*'  vingt  d’autrcs.ioüif* 
lapis  de  tore  beaux  priuilcges  pourect  cfgard,* 
nYAants  (uiers  qu'au  Rcélcur , duquel  ils  tiennenc 
leurs  offices.  La  charge  de  ceux  cy  udis  fut  de  tran- 
(crirc  les  liurcs  ne  cellaires  pour  l'efcole,*  d'en  fai- 
re diuerfes  copies , a fin  que  les  efcoliers  n'en  euf- 
lent  pas  fautcineantmoins  ne  leur  effoit  ioifible  de 
' les  mettre  en  lumière  , que  la  faculté  de  Théologie 
n'y  eut  pâlie,  pour  voir  fil  y aui oit  quelque  choie 


Roys,le  Rcelcur,  * Tes  fuppoft s e A introduit  auec 
cfgal  honneur  que  la  court  de  Parlement , 6c  a fon 
fiege , 6c  ranc , comme  eduy  qui  reprefente  la  fille 
bien  aymee des  Roys  de  France.  Au  (atfre  des  roys, 
à caufe  qu’il  fc  fait  hors  de  Paris , le  Redcur  n'afli- 
Ae  point,  entant  que  hors  cette  ville  les  droits  font 
lans  force  quelconque,  puis  que  Ton  autorité  fe- 
(tend  (împlcmcnr  fur  le  lieu  où  cA  l'efcole.  Or  les 
Roys  eff  anrs  décédez , * durant  que  pour  la  cere- 
monie, 6c  appareil  des  funérailles,  6c  enterrement 


Mefliger* 
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• reprcdrc.Outrcccsfuppoitsranrnecellairesfonc^du  corpsdu  deffund  , on  l'achemine  des  l’Eglifc 
encor  les  relieurs  iurcz.ksParchrminiers,*  Enlu-  noftrc  Damcdc  Paris,  pour  porter  le  corps  a laint 

mineurs,  car  d'Imprimcnr  iurez  il  n’en  y a poinr , à Denys  : on  voit  l’Eucfque  de  Paris  d'vn  colle  de  la 
caufe  que  du  temps  que  fut  faite  l'inffitutiô  de  ces  nic,&  lcRcdeut  de  l'autre  adexrrans  le  corps,  le- 
offices  pour  le  fcruicc  de  1‘Vniucrfité, l'art  d'impri*  quclcll  entre  cesdeux  MagiArarsfpiriru(ls:ayanrs 
roeric  n’cAoic  point  encor  en  v fagr.  A ceux  cy  lont  voulu  les  Roys  anciens  de  tant  auanccr  le  chef  de 
adioullcz  les  Mcilkgasjeiqucls  font  obligez  de  leur  efcolr,quc  de  1'cfgallcr  aux  plus  grands  de  leur 
moienner  que  les  efeoliers  des  pays  dcfquels  ils  ont  Royaume.  Mais  pourquoy  ne  feront  les  Roys  lot- 
ies M cffagérics,  ne  fou  firent  difette  par  faute  de  gncuxdececotpsnublicdcrVniueifité,puis  que 
follicitcr  leurs  parents  qu'ils  ayent  a leur  fournir  c'eft  d'iceluy  que  fortent  ceux  qui  ont  la  charge  de 
les  chofes  qui  leur  font  ncccrtîutcs  pour  leur  vie, 6c 
emrctmcmcm.Ic  ne  veux  vous  déduire  quelle  for- 
me dcfcrmenr  fuyucntou  ceux  qu'on  employé  a 
examiner  és  dctcrmnunccs,  ou  réciproquement 
ceux  qui  font  examinez , dépendant  cela  d’vn  mef- 
mc  fuicr  que  le  internent  fait  par  le  chancelier , 6c 
les  maiffres,  5c  par  les  Bacheliers  es  facultez  de 
Théologie,*:  de  médecine.  Ne  difcout  ray  aulfi  ce 


Magnifi- 
emee  de 
la  piocrf 
lion  eu  Rt 
Ctcui  è l'a 


la  république  de  France,*:  qui  manient  les  affaires 
de  plus  grande  confequencc  de  ce  Royaume, & 
d'ou  foirent  les  Prrfidcmsf£onfcillcts,lugcs,  6c 
Prélats, aufqucls  cil  corn  mile  toute  la  charge  tant 
temporelle  que  fpiriruclle  de  la  Monarchie  Gau- 
Joifc.  Ccd  pourquoy  dés  toute  ancienneté,  les 
Roys  preuoyanu  qu’il  pourroit  aduenir  que  les 
w lettres  fuffent  en  peu  de  pris  parmy  les  Françoys, 

que  1rs  Mai  Arcs  es  arts  iurent  deuant  le  Redcur, a-  ( comme  à prefent  on  n'en  tient  guère  grand  com- 

uanrqued’auoii  les  lentes  de  leur  maiftrife.ny  auf-  pte  ) ont  voulu  que  l’Vniucifitceujpour  confer- 
fi  a quoy  f’oblieêt  par  prom^lfi.  K s Mc  liage  is  \ ou  - . uatcur,  pat  ton , & d«  tfc  nfeur  vn  des  Pairs  ecclcfia- 
lams  faire  quelque  dcfptchein  court  de  Rome,  (liques  de  ce  Royaume,»  fçauoir  l’EucfqucdcBcau- 
Quelle  mauAécA  celle  d'vnc  proctlTonde  Re-  nais  pour  preupu,  quoy  que  cct  honneur  fc  coin- 

dkrur.où  faut  qu'affiffcnt  cours  Us  luppoAsdc  l'V-  mimique  a d'autres  prélats  pat  les  anciens  priuilc- 

niuerlité  chacun  en  leur  ranc , 6c  aucc  l'ordre  rrl,  grs  donnez  a leurs  lièges  : * cil  auiourd'huy  Con- 

qu’il  lunblcqucccfoit  vn  Sénat  Vénitien  accom-  Irruatcur  de  cette  Vniuerfitc  TrrfilluAre  Prince 
paignant  fon  Duc  a la  ceremonie  des  rfpoulâillrs  Monfeigncur  Charles  Cardinal  de  Bouibon.forty 
denier  i car  vous  voyez  IcRrCleur  fuiuydcsdo-  dcl'rllocde  France,  du  fingdefaint  Loys,*  de 

deurs , 6c  Bacheliers  de  Théologie, de  médecine  l'ancienne  Royale, & héroïque maifon  de  Bour- 

touts  en  chappr , le»  vus  de  rouge , 6c  lesautrrs  de  bonnes  louanges  duquel  nepcuucnr  par  moy  élire 
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noir:ony  contemple  les  maiftrrscs  arts , & des  re- 
ligieux de  prefquc  tout»  les  oidres  qui  font  a Paris, 
aumbins  de  ceux  aufqucls  cil  petmis  de  prendre 
degré  en  l'Vniucrfité , comme  aulîi  on  y voit  touts 
les  officiers  d'iccllr.kTquels  honorent  leur  chef  en 
ces  fainrrs  allcmblccs,  cfquclles  vn  dodeur  en 
Théologie  doibt  prefeher,  * le  Doicn  de  la  faculté 


difcourücs  pout  la  bricucté  qui  fc  reprefente , 6c  la 
chofe  méritant  vn  plus  long  difeours.  Tant  y a 
que  l'efcole  de  Pari* ne  pouuoirauoir  vn  garant 
plus  piopice  que  celuy  qui  cil  aifedionneaux  bô- 
nes lettres,  6c  qui  chérir,  * embraffe les gents  de 
fçauoir,*  lequel  ayant  effé  nourry  foubs  les  clics 
de  celle  qu’auiourd'huy  il  confcruc.nc  faillira  tuffi 


Théologienne,  cchbrcr  la  fainre  MclTc.  N'eA-ce  de  la  delfcndrc , 6c  garemirdes  aguets  de  touts  fes 
rien,  que  lors  que  les  Roys  font  leurs  entrées , c'e  A aducrfaircs.  Pour  1 exercice  des  lettres.  6c  auance- 
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le  Rcdcurqui  des  premiers  luy  va  au  deuant  ,luy 
iure  obrïlfiuiccau  nom  de  l' Vniuerfitc,  & tire  de  la 
maie  Aé  le  ferment  pour  la  confirmation  des  priui- 
leges  ! Quant  aufli  le  légat  du  Pape,*  fainr  fi<  gc 
apolloliquc  vient  a Paris, le  Redcur  aulf  ( non  pas 

3u*il  forte  de  la  ville  pour  le  bienuicnnrr , car  if  ne 
oibt  cet  honneur  qu'a  fon  Roy,  * aux  Papes  en 
prrfonncs  f feprc  fcntealuy , & le  fait  iuret  ,qu’il 
n altérera  en  foi  te  que  ce  foit  les  pi  iuilege*  donnez 
parles  Papcsa  lYniitcrfité.  Mais  qu'c  A ceadire 
que  la  maicAédu  Redcur  foit  ii  grande  en  l’efcole, 
qu’es  adrs  publiques  de  quelque  faculrc  que  ce  quels  or 
loir.ilprrccdcEuifqucs.&Cardmaux,*  fullcntils  l'efcole. 
Pairs  de  France , 6c  ne  fouffrireit  on  que  le  Nonce 
du  Pape , ny  Emballadeur  de  Prince  du  monde  eut 
cct  auantage  que  de  le  précéder  ? Es  mariages  des 


ment  d'vn  nombre  infiny  d'efeoliers  , lefquçllde 
touts  les  coings  de  l'Europe , abordent  a Paris , on 
voit  aulfi  vnc  infinité  de  Colleges,  la  plus  part  def- 
qurls  font  rentez,*  auoucz  a quelque  nation  par- 
ticulière pour  y nourrir  certains  bourficrs.lcfquels 
faifants  leurs  c Audes.fone  au  Ai  obligez  de  célébrer 
le  diuïn  fcruicc  pour  fatifûirc  a la  volonté,*  in- 
tention des  fondateurs.  Et  d’autant  que  te  leroy 
trop  lôg.fi  par  le  menu  ie  m'arreAoy  fur  les  fonda- 
tions de  chacun  des  colleges, ic  me  comcccray  d’en 
toucher  quelcun  des  jhtnc tpaux,*  premiers,*  ef- 
on  voit  encor  reluire  l’ancienne difciplinc  de 
Premièrement  donc  y font  les  quatre 
mendiants, que  l’appelle  collèges,  tant  pour  ce 
que  route  maifon  de  Religion,  des  toute  antiqui- 
té, a cAé fondée  poux lwAituiion de laicuncllc és 
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bonnes  Ccievcn,3c  dilciplines , qu’aufti  1rs  quarre 
Convient»  des  Iacobm«,Cordrlicrt,Auguftin',  5c 
Carnsr»  , qui  font  a Paris  ont  plufloft  clic  baAia 
poot  l'abord  des  < Audiams  , que  pour  autre  occa- 
sion. Audi  rn  deux  de  ce»  mations,!  Içauotr  en  cel- 
les de  laint  Fnn^oitA*  laint  Duminique  oit  ne  ve- 
dit  point  aucun  de  Ibabu  de  leurs  patrons  .pour 
donnera  cognoiArc  que  ces  maifon»  font  Iculc- 
mcn* deAince» * Foration, 5c  l'cAude.  Ce» maifons 
fendit*'  om  cAc  fondées  par  le  glorieux  roy  fainû  Louys, 
P*iU  fit  lequel  non  content  d'autur  guerroyé  1rs  infideÜr» 
leroy  ».  tant  en  Ahc  qu'en  Aftiqnr.  voulut  aulîi  enrichir 
**»«>■•  la  France  d' rnti  précieux  theforque  ces  quatre  pi- 

lier»  de  l'Egltfe'.lrfqacU  û ont  cité  nrccu'airrt  de 
roftrr  temps,  it  m cn  raporte  a tout  homme  de 
bien.lcquci  tans  ttanfpott  me  confrtTcra  que  la  pa- 
rité de  la  religion  a demeure  de  noAre  temps  par- 
Louange  myci-s  pauurcs  religieux,  lacontlancc,  hardie  lie, 
«juaur  jçjp^  do&itue  dcfquds  a (an  tefte  a l'orgueil,  vc- 
**®**^*  nin.hrtc iir,5c  obftjnation  de  teux  qui  ont  rtoublé 
enccll  aagr  le  rtnos  de  l'eglde.  Ao(u  ne  failli  point 
fcRonnct  licrsdruotspcus,  6v  bons  religieux  fc 
* arment  contre  les  hcrrtiqisrs.veu  qu'ils  font  fonis 
dcl'cfcolc  de»  homes  les  plu»  faim»  de  Ictirsaagrt, 
& lcfquels  ont  fait  la  guette  lui  tours  âutrr*  aux 
hérétiques.  Q^jnefçait  cueCriac  AuguAincA  cr- 
Hr  ,e$  luMu*4  combatule*  Pclagien»,  Manichéens  , fie 
i.  Avtidl. Donatiftesific  ce  prnJ snt  de  lu/loni  fort»  les  pau- 
me» Fret  es  de  la  (obtudc.que  nous  apcllés  1rs  Hu- 
nircs  Auguftins,a  la  diîfi  tence  de  tant  d autres  re- 
ligieux \:ua^t»  focs  la  tcigl,;  de  ce  grand  pcrfoiwh 
ge.lr  laiiTi  Hchf.âi  Hcliliepour  n'auoir  recours* 
mémoire  fi  lointaine: mats  »e  vous  prie, quels  hom- 
SCynlU,  mes  ont  ce  rfte  Cviillr  Euefq'irdc  Icrofalmi  , fc 
t t«Bt  farnt  Bafîlc, ou  quels  alfaults  ont  tlscndntcdcshc- 
pcitsdia  truque»!  Et  sou  y voyez  que  1rs  frétés  du raont  de 
CaiMtk  fom  de  lent»  enfants,  6c  It  fqneli  iuyuanrs 

Irurtrace.ont fouAenu de  grands trauaux  pour  U 
gloire  de  Dieu,  &:  stuncrmcnt  de  la  punie  de  û pa- 
Albieccit  l0^*.  Voyons qurllesgewsceAoyrnt  que  1rs  Al- 
•riienait  blg<ot»,6t  cogne  lit  ton*  que  lame  d’Arue,  &:  Ma- 
MataebeCi  nrz  eûoit  causée  es  atFcéboas  de  cette  vermine 
drn  Aablr.Quj  Coppofii  a ce»  diable»  de  chair,  li  ce 
n*<Alrtdrsii  lampe*  flamboyantes  de  l'F.glile  de 
Diru  faim  François, & faint  Dominique- Ccftuy  cy 
f'oppofantaictnxauecrciFoit  de  la  doûriiir  , 5c 
tpyu  flr*  i>uue comme  vu  Hdicaucc  le xele ardent,  6c  for- 
X. Dr  rai-  Ce  de  fi  foin t etc  rompant  le»  coups  de  ta  maudite 
au^u*.  prrucriîte  des  Hucnqnrs.Si  les  enfants  ont  fot.’i- 

gne  de  1a  trace  de  leur»  mftnuifur»  , i'rn  aptlle 
Diru.tcs  Anges,  & Ulmsa  ttfmoingA  tse  veux  au- 
tre attertatHmour  des  Papes, Empereurs,  Roys,5c 
Grinces. quiont  veu ce» pdburca  brlkicr»  foppo- 
(rraux  plusgrjnJj.t.ntt  telle  aux  mrlnirs  puillats- 
Cel  d’tnfcr,  & combattre  courageufcmîm  courre 
Le*  H ere*  l’orgueil,  & gloire  de  ce  monde,  le  ne  veux  d'au- 
liftÊ9tStÊ  trr*  rf^m0‘nb*  Muc l<*Hefri»qur*  mcftnrt.lriqucU 
Jr°PU  Je  fout  temps  ont  ru  ce»  pauurrs  mendtam»  en  dc- 
flteniieô"  K ftafson , comme  tccognoillants  qur  ce  feroit  par 
eux  que  leur  régné  fctojgdrflusit.flc  que  la  doûri- 
neccltftc/brtant  des  Conuents  de  ce»  quitte  Ic- 
etô*  pauurettcJ.if  Toit  celle  qm  accafcleto»  le  fonr- 
Cilicux  effort  de  luit  lut,  Caium,  & aune»  Hcieti- 
nuc*.  E*> ce»  qw4tre  College»  fblitattes , 5c  rclfra- 
tintsla  parue  de*  ancienne»  roaiion»  de»  defetu  de 
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Ttiebaidc.e A inftruire  la  ieunellc  & é*  bonne»  let- 
tre», 5c  en  la  faintctd  de  vie  puiprcau  Chictliéid'au 
tant  q jc  les  heures  y font  d-  patfsrs  5c  pour  l’orai- 
lon.âc  pour  l’cAudr, 6c  pour  la  lecture,  & pour  le» 
difputrs  , aiHncjuc  l'oitiuetc  n altnc  celte  perfr- 
âlon,5c  que  1rs  hommes  dcdiez  a Du  11,  ne  relier»-  ** 

tent  rien  que  choie»  fainres,  & fpiuiurtlc».  le  ne 
veux  m'attefter  a vous  déduire  ce  qui  cil  de  iîngu-  0 

lier  en  chafcunc  de  ces  maifons  religicufca,  a coolie 
que  Conofct  vous  rn  a fait  vnr  tecerchc  aile»  eu* 
neule, auquel  te  renuoyc  Cf  » * qui  auto  n t <h  mW  en  _ • . . . 

eftre  plus  a plein  iuformcx.Et  quand  au  Caralogue 
de»  homme»  illuArcs  qui  ont  tcliric  rn  Içauoir  & auitut  Ibr 
bonnes (zuurcs eu cct  ntouaAcir»,ic  me  JlfpfAcc  UmcJm 
pour  cerce fo y»  de  le  fairc,pc otcAit  qu* »n  iourl  fil  ®^«»nie« 

EtaiA  a Dieu  me  donncT  longue  vie)  ie  bathray  vn  4 ^'”^ 
urc  propre  pour  ccA  ctFair,  üi,  auquel  se  recueilli- 
ray  le»  hommes  pluilêgualcale  tout»  aage»,  IcW 
quel»  feAams  feparrz  de  laCOftuptson  dv  ce  ü<  de, 
ont  fetuy  Dieu  pa  le»  Conorni»,6v  iHonaArtct.Et 
prie  tout»  religieux  de  quelque  ordre  qu'ils  fuyenr, 
quïlt  liltcllcni  leur*  varux  ôc  pticrc»  a Dieu,  pour 
nsoy  paifiue , mt  le  table  nrdsrur  , a Ain  qu'il  me  * 

fou  ioiiîble  de  mt  ûre  en  « trait  ce  que  de  bon  cirur 
i'efpcrecntreprt  ndteen  vnc  emptile  A gloriculê. 

Pout  ColUgc  de  Religieux  encor  faut  queie  vous*  * 
amnncccluy  des  Bernatdtni,  b fondation  duquel 
_ rA  (ainiî  qnei'ay  rccurilly <l‘vn  tableau  qui  eft  en  A,trt>ut 
l'Eglifc  dudit  college  )dcz le  temps  du  toy  Philip-  list  i Pa- 
pe de  Valoys , 6c  cnuiton  l'an  de  pofttr  Irigncur  **»N*  ♦*> 

1 1 ) 6. fai  cl r oar  le  Pajse  BHkdifl  douxaefmr  du  nô, 
religieux  de  l’otdie  deCiAeitix,  6c  natif  de  Tbo- 
louie.humtue autant  venurux, que  fçauaiu,  6ca- 
mourrux  des  gftits  de  lettre.  Ccfouurrairi  fc'tkf 
que  ayant  donne  commencement  a ce  A édifice, il  y 
eut  vn  Catdusal  aulTi  1 holouAin  nomme  Gnillau- 
ine, docteur  en  Théologie, 5:  moynede  1 01  die  lui- 
dir.quilemitafin,  6c  y donnas  ne  Libtattir,  fon-  Loo,*,*-  . 
dama  perpcfuitê  feze  eAudiants  en  la  faculté  de  da'l'spe 
Théologie  pour  le  lcruieede  Dieu,  5c  honneur  de  irocdi^ 
l'ordre.  G'cAceDcnrdicEfOOifutden  glande  mo-.u* 
dcllsc 5c  fct»nitc,qocàamnbnc  voulut  entsebu  pas 
vn  de  fes  patents  ny  enauiccr  aucun  en  bcisrhies, 

5c fut  fi  entier  quel  comme  dit  Plaxinr  ]lf!  cAoit*  * • 

impo iliblc  de  le  dcAoutncf  du  chemin  de  vectu 
pat  force, a u par  mcnace^ny  patrons,  promelTcs, 
ou  pricres.En  ce  faim  College  vq/cx  vous  l'oidtc  • 

5c  dtfciplme  AolaAïqiaxbien  gitdrr  ,li  l irn  . qvc 
l'ay  veo  enfortir  de  grands  prtfonnagrs , hlqtulx  • 
de  mon  umps  fonr  comme  des  miroirs  le  tuants  Je 
luArf,6c  celer  ciilrnictK  a ceux  de  leur  ojdte.cvtnc  Voy  n*H- 
auffi  cette  moilôn  eA  vne  vraye  aArmbfrf,5c  Crfnle  '‘e  ^ **'•. 
congrégation  d hommes  choit»  pour  laboorerm 
la  vigne  Jiuinc.  le  voy  d'autre»  maifons  de  ligso 
qui  portent  tsltrc  de  College, que  celles  que  l'aj^ 
noransees,icls  que  le  College  des  trligicux  de  Ou-  * 
gn y nuifon  foi  t ancienne  6c  dt  pédant  de  1‘  A bbaye 
dont  cllr  porte  le  nom:  Ici  Billt ti<V.l»  Chapelle, 5c  * 

Collège  drPrrmonAraytdu  te  Aedts  motiaAerrsic 
diAerrtay  le  récit  pom  vn  autre  lien, où  i'cfjffre  6c 
bien  toA  ( dieu  aidant  }drfchi tfirer  les  fondatjpns, 
félon  qucsc le»  pounay  recouurer  des  thefon  «Ira 
Eglilrs,  St  monaAeres:  Sc  pourcc  ic  viendray  a La  4 
poorfuire  de  nox  College».  Nom  auon»  a comme- 
cet  par  cclny  de  Satbonasr  comme  le  plu»  tentyn- 
• k uij 
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mé4  caufc  de  fa  faculté  de  la  fa  in  te  Théologie,  les 
aétei  des  mai  II  res  de  laquelle  fc  font  pnncipale- 
ment  en  la  l'ale  de  te  magnifique  Collrge:lcqucl 
fut  bafty, fondé, & dote  du  un. pi  du  roy  S.  Louys 
p5V  vn  docteur  cnTheologte  «pelle  maiftre  Robert 
deSorbonnc  portant  le  nom  d'vn  village  aflîs  en 
la  Pronincc  de  Sens,  & entre  les  deux  nuicrcs  de 
*'  de  Seine, lequel  dôna  des  rétes  pour  l’cn- 

t rcfrnrmrnt  des  bacheliers , & nourriture  des  Do- 
dtvuÿ  de  la  fufdiélc  faculté  , de  laquelle  tout  s les 
- • • Théologiens  de  Paris  font  apellez  Soi  bonifies  , à 

;r,  « caufc  que  c*cft  en  Sorbonne  que  ce  font  les  aâes 

* principaux  pour  la  prcuuc  du  Içauoir  de  ceux  qui 

* % alphynt  au  do&orat.  Ce  héu  elt  remarquable  tant 

• pour  fon  antiquité  ayant  ladis  clic  vne  des  apartc- 
nances  du  Palais  Impérial  lors  que  lçs  Romains  c- 
ft  oyait  feigneursdes  Gaulrs.ainli  qu'auôs  dit  par- 

Jâts  de  rânquitc,& Origine  de  Paris,  qu'auili  pour 
rclgatd  dcshonimcsillurtrts.dt  renommez  en  Iça- 
uoirqui  viudit  ordmaircmcrcn  vnc  fainrc  locieté 
Sorbonne  en  cette  maifon.  En  laquelle  on  voit  celle  grande 
hea  dç  . fa|c  où  fc  font  les  difputes  generales  touts  les  Vcn- 

* mar  dre  dis  des  la  fc  (le  des  glorieux  Apoftres' Mcllci- 

gneurs  faint  Pierre,  de  (amt  Pol  au  rooys  de  luing, 
iutqu'a  la  ToulT*aints,dé  où  le  rcfpondanr  tient  tic 
« * Van  telle  des  le  matin  iufqu'aufoit  a tout*  le  baclie- 

. • *Jicrs  a chacun  en  loi) ranc.Uns  qu'il  y ay t aucii  pre- 
r * lidcnr  pour  fnpportcrccluy  qui  relpond.  On  lient  ^ 
Premiete  que  ccyccouftumc  fut  introduire  par  vn  religieux 
iiiftuuiion  de  l'ordre  de  iajpr  François,  qui  pour  faire  preuuc 
de  fon  fçauoir;  ce  gcnti^-llc  d'cfprit , ouurit  le  pas 
Atxïotbfr  touIic  long  du  iour,5c  Ifcs  compagnons  ne  vou- 

c’  lanrs  cftrc  vctiz  moindres  que  luy  continuèrent  le 
mdWTtclIemcnt  que  ce  qui  gifoit  en  la  voulenré 
des  a*guants,  de  rclpondanrs,  ]L’cft  conuciry  en  loy 
inuiolablc.  Là  fault  tfu’allirt  et  les  Docteurs  en  lieu 
où  ils  ncdonr  point  vcuz.aflin  qu’ils  iugenr  du  me- 

* « rite  des  hommes,  & fçaehem  a qui  ils  deuront  dô- 

* ner  les  premiers  lieux  des  liccnccsicar  ceux  qui  ne 

. l'y  rrouuent  point, n’ont  point  aufti  droi^dc  lutfra- 

ges  ny  de  voix  aux  licence  s, entant  que  ce  feroit  in- 
iuftyrc  qticccluy  iugrafl  de  la  vaillance  d'vncom- 
bacant  lequel  u’autoit  aucunement  aftîftc  à fescô- 
P'Alioche  oats.&'vaillamifts.  De  marque  cil  UBibliotcquc 
, que <|c  Sor*vne  des  plus  belles, de  rares  qui  foyem  en  Paris,  Oc 
bonne.  enlaqurllcon  vflit  des  liores  autant  anciens  de  en 
• toutes  faculrcz  qji’ô  f«,ache  guère  trouuer  ailleurs, 

yous  yvojrz  aûfti  les  Lfcotes  particulières  de  la 

* inailbn  , cfqucllcs  les  Bacheliers,  & Doâcurs  de 
Sorbonne  ont  couftumcd:  de  lyre,  de  de  difputcr 
lors  qu’ilsJont  leurs  tcnratiucs,ou  leurs  petits , de 

* \ grands  ordinaires  auam  que  venir  au  DoClorar.de 

aùaulli  leurs  vcfpcrics.lc  lailfca  part  les  lettres  de 
Autorité  foration  » de  les  caufcs  d’icelle  puis  qu’on 
du  Co  Ici  ^oir  a toril  le  fruit  qui  fon  de  cerre  inftitution,  la- 
gedfSor-  quelle  a targaigne  que  c’cft  de  Sorbonne  que  tou- 
boonc.  rel’Efcoledc  Théologie  dépend,  &.  où  les  chefs 
principaux  de  la  faculté  font  pris,  de  où  fc  raporret 
toures  les  caufcs  pour  le  fait  de  la  religion,  de  d'où 
Ion  cHbifill  le  Doirn  4c  la  faculté  , de  les  inquili- 
tcur^dc  la foy  contre  la perurt lire  des  berniques, 
le  du. h'  en  palTanr  de  cette  alFemblcc  Sarboniftc, 

* qpefi  l'ambition, la  lupctduitr,&  orgueil  y eullcnt 
régné  autant  (peut  cftrc)  qu'en  pluliciirs  maifoiis 
qu'on  eftime  de  religion,  la  fiance  ne  fut  ft  entière 


qu'elle  cil  encor  en  puriré  de  dodrine.  Car  c’eft  de 
ce  College  que  font  (oms  des  Do&eurs  non  fle- 
chill’aim  ny  par  menaces, ny  par  prit  rcs,&  Icfquds 
ont  tenu  telle  a ceux  mefmc  qui  dre  llbyrnt  les  cor- 
nes contre  l'Eglifc.  Mais  Liftant  ce  diL  ours  a pari,  £°«*ngc 
voyons  le  grand,  de  Royal  colle  ge  de  Nauarrc,  lo- 
quel  proprement  on  deut  appcllcr  dcChâpaignc, 
a caufc  q ce  fut  la  royne  Icanneefpoulc  du  ioj  Phi- 
lippe le  Bel, laquelle  cftoitCôtelle-  Palatine  de  C.  hi- 
paignc  de  de  Brie. La  beauté  de  ce  College  cil  telle 
que  tant  pour  icelle,  que  pour  l’<  fgatd  <lc4a  fonda-  College 
tion,la  plus  paît  des  Princes  du  fangdc  Fiance,  de  de  N-mt- 
des  glus  grands  feigneurs  y fom  ordinairement  V 
nourtys.dc  y aprennent  1rs  lettres.  C’cll  en  ce  Col-  uU  cc* 
lege  que  fe  gaulent  les  Chartes,  tic  ihefor  de  l'vni- 
ucrlitc,  telles  que  fom  les  fondai  ions, hbertez,  im- 
munitez  , dé  Priuilcgczodi oyez  aux  facultcz  d'i- 
celle. C'cfl  a Nauatic  que  fc  font  la  plufpait  des 
diftributions  , & qu’on  rclpt  de  le  lieu  comme  le 
principal  & plus  autorilcqu’on  voyc  entre  IcsCoL 
îeges  de  Paris.  Sçauroir  on  voir  vne  police  mieux 
ordonner, ny  vne  ville  mieux  régie  que  cette  aftcin- 
blee  fcolaftiquc  fous  diucrs  chcfs.tcls  que  font  vn 
grand  Maiftre, vn  Principal  des  Grammairiens,  vn  PHuilrget 
Prouifcur,vnfoubs  maiftre,  & autres  furucillants  ^ 

fur  la  difcipline?  AulTi  voyez  vous  tout  y alla  de 
tel  ordre.de  marcher  aucc  telle  clgalitc,  tic  mode-  Udlic> 

(lie  que  celuy  ne  fçiit  que  vault  l’ordre  d'vn  colle- 
ge, Pii  n’a  goullc  celuy  qu'on  obferue  en  celuy  de 
Nauarrc:  chacune  fatuité  ayant  fon  lanç,  tic  l'vn 
ne  fc  mcllant  pat  my  les  autres,  cBam  le  Théologie 
fcp  arc  de  l’articn  , de  du  Grammairien, & ces  deux 
cyrftams  a part  1rs  vus  des  autres  , tout  ainlî  que 
chacun  a fon  chef.  Ic  ne  veux  vous  déduire  comme  B°n  m Jre  ^ 
celte  maifon  cft  gouucrnec  par  Icï  The  ologit  ns,  a ^ * 
caufc qurc'cll  vn  pilicrdc lafacultcdcThiologie,  ’ *■  . 
pour  le  grafld  nôbrc  d'hommes  qui  y cftudient.dc 
d’autât  que  les  moiés  y font  ailes  grands.eu  cfgard 
aux  premiers  fôJatcurs  de  cette  iliullrc  maifon.Ce 
que  ievoy  en  icelle  de  plus  rare  eft  la  Librairie.la-  jjvr,i,;e 
quelle  ne  doibt  guère  grand  chofc  a celle  de  faint  du  C*>He» 
Viclor.foit  en  nombre  de  !iurcs,ou  en  bonté, de  ra-  Rr  de  N«- 
rcic  de  volumes  des  auteurs  de  toutes  fcicnces , de  Ué,,e* 
de  toutes  langues.  Cc  College  cfl  diuifé  en  petit,  tic 
grand  Nauarrc.ie  penlc  que  c'efl.pc'iir  l'cfgird  de  la 
fondât  iô,  qui  a elle  en  l'vn  lieu  pluftoft  qu'en  l’au- 
trc-.comrocaufTi  Icballimcnt  quicftlur  le  dc  iunr, 
eft  beaucoup  plus  neuf,  de  récent  que  celuy  qui  rc-  N(J|  rM 
fpond  (ur  le  Champ  gaillard,  que  ic  prnfc  cftrc  le  oU>ia  \’« 
premier  cdificc.Encc  College  ne  va  ouyi  per  tonne  »*fte  que 
és  arts  que  ceux  qui  font  demourants  en  iceluv , de  ‘fU1  <1u' 
peur($oiumciecrov)  que  la  fréquentatif»  dcsMar- 
tincts  ( ainfi  apcllc  lon*ccux  d’entre  les  Efcolicrs,  ® 
qui  fc  tiennent  pat  ville  hors  les  Colleges  ) n’alrcre 
aueuhement  lalcucrcfaçondcvicdeces  reformez  4.JD|,0<; 
de  leur  Collège  royal.  La  première  fondation  de  fur  fondé 
cc  beau  lieu  n'a  pas  elle  de  n peu  d't  (fait  que  la  roy-  le  College 
ne  fufnommec  n'y  aye  donne  1000.  liurcs  de  renie  d*  Nauar- 
fur  fon  domaine  de  Bue,  de  de  Clumpaignc,  lors  ,e* 
qu’elle  le  fonda  l'an  de  noftrc  feignrur  IJ04.  & U 
fait  faire  (i  fort  , de  de  ici  circuit  qu’il  y-aplufteurs 
villes  clofes  en  France,  qui  ne  fçauroycnr  aprocher  Ç4'BM 
de  lagrandeur.dc  cnccinr  des  murs  de  ce  College.  C<)||cf,c 
Auquel  font  houorez  corne  patrons  les  faims  qui  dc  Nauar- 
f cnluyucut.  Piciuicrcincnt  le  glorieux  roy  de  Fran-  re. 
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ce  Grinr  Lonys,  le  lourde  la  (olmnité  duquel  fxf- 
(cmblent  tous  tes  Bacheliers  en  Thcologir  en  celle 
rnatfon  pour  y oayT  vn  de  leurs  compagnons  ha* 
tanguer  lur  la  vie  fit  grftr»  de  ce  Monarque,  qui 
pour  fa  foyfic  bonnes  amures  a efté  recompenté 
en  la  glotte  de  Paradis.  Honoré  jreft  encor  l'aine 
Guillaume  Archeurfquc  de  Bourget,  acaufcquc 
Ce liege eftlr chef d'vne des Pioumces  de  France, 
8c  que  le  College  de  Nauanc  cil  comme  le  lieu  de 
f rtrairr  a rous  ceux  de  crfte  nation,  laquelle  eft  de 
6 grande rftrndur  que noui  auons  die  cj  deuanr, 
parlants  des  Procureurs  : iomr  qu'en  ce  College 
( ain  fi  que  défia  l'ay  propo(c)on  fait  les  diftnbu- 
tiens  aux  maillrcs  es  art z de  la  France  Que  vous 
dicay-ie  d'aaâtagctle  College  cil  le  plailir  des  Piin- 
ces, le  noururtu  r,des  grâds  Ja  pourmenade  desCax 
dinaox,  la  difcipline  des  enfant*  des  fetgneurs,  fie 
l'abord  de  route  la  nobh  lie  de  France:  de  duquel 
iaiÜânr  vn  plus  ample  diUours.sc  m'en  vay  tous 
pourfuiure  le  relie  detefcoles  dç  Paria. En  l’art  ii8j 
fut  fonde  leCollegrdes  Choletr  par  Rruerrndif- 


Siul  fAdr  , 
rsaur». 


de  Cluj 
fondé 
asoo. 


Cicm.dC  cccy  des  le  temps  drs  Roman». Ac  des  pet 
rkiê*» a mi***  (êigncuncaulois  ainfi  que  ('antiquité  du  lies 
de  Hanse-  |edctnonrtre.&qu'«H<t»  nous auoi»  lait  vdirque 
fuajje.  Ja  mailon  de»  Iacobins  a iadu  c lié  leChaftcau  des 

fciESK-ufs  anarns  de  Haute- focillc.dcfuuels  on  dit 
qticiloit  defrendu  ce  Ganelon, duquel  le»  hiifoircs 
FMOfmfr.compro»  dr fi AulT. 

qu,Xtcmplr.,cC<jurd.HJbullcdçU,on1.,,« 

3 vetn  guc iccJJc  fuU dc  U plâccdtlïtlut.  U ou 


les  édifices, qai  répondent  fie  aux  Iacobins,  de  anx 
murailles  de  U tille  font  ailes  mamfedr  preuoc  de  drr 
vnbaftiroent  plus  ancien  quede  trois  cens  ans.quc  nu"H,, 
les  lettres  portent  qu'il  a que  Ces  cfcoles  de  colle-  y^o*TI>er 
ge  de  religieux  ont  clic  fondées  : loint  que  de  lia  m4tam-  , 
nous  auom  dit  que  tout  cecâttirr  fut  duPalait  des 
Ccfars.Ac  que  la  rue  des  maçons  fapcloic  la  rue  les 
Thermes  ou  des  bains.  le  n'a  y eu  le  mojrn  de  pour* 
fuiure  par  l'ordre  des  anrfees  les  fondatids  des  col*  * 

leges  en  general, qui  lont  a Panifie  pource  roc  fuit  # 

amtlc  aux  principaux,  & plus  renommez  entre  Jet- 
qurls  l'crtirar  que  fuit  celuy  deMomagu,lequel  fut 
ptemicre ment  fondé  l'an  de  grâce  h 1 4.  Par  Rcue-  Foodaiiou  * 
rend  pert  Gilles  EfT:  lin  archruelqur  de  Rouen, fo/- 
ty  de  la  raaiion.fie  famille  de  Montagu,  autrement 
nomme  de  LUlrr.oys.  Ccttuy  acheta  la  place  de  *• 

l'Abbé, fie  Conncw  »lc  fointe  Geneuicfiie  du  mont, 
auec  tous  les  cens, de  dépendances  diccllc,  fauf  que 

tomme  a tnnuellr  f jour  reco-  •* 
long 


il  paya  quelque  petite 
gnoillance.Ccttc  maifon  d’ertude  Tapi 


X*“  lime  frignrur  Iran  Cholet  Cardinal  Prcftie  du  ti- 
tre de  famt  Cécile  pour  lors  Légat  crt  France,  & y 
cûablit  des Bourficrs  Théologies,  de  icrux  Picaids 
de  nation  ,sinû  qu'il  appenpat  Icslctttct  de  leur 
fondation.  Enuuon  p trique  ccmefmc  temps  fut 
conftruir  le  CoJJcge.chapcIlr.i  Egide  paroJiule 
Le  Colle-  de  Gtnt  Rcmy,ouFtetny  cnlarudaint  Vidor,  que 
**  •*“  Ca* . on  «pelle  Iri^UrgrCardiiul  lemoync.a  caufr  que 
r leanleMoync  Cardinal  Picard  de  nation  en  fut  le 
fondateur  fous  le  Pape  Bonifiée  8.  6c  enuuon  l’an 
de  nortrr  feignent  1 1 9 6.  6i  dr  ce  Cardinal  encore 
auiourdhuy  ce  College  porte  le  nom, et  iFenrant  de 
l’anriquité  en  fon  balh«icrt1& cftcmluc,  aflîs  fur 
Vancic  cours  de  la  riulrre  dr  Bieure. qu'on  de rtour- 
na,&  de  laquelle  la  rue  de  Bicurc  cil  encore  diâr, 
les  canaux  de  lequrllr  on  voir  en  ce  College,  5c  en 
celuy  des  bôsenfanr»,qui  font  chofesa  remarquer 
a ceux  qui  veulent  (çauoir  la  taifon  drs  nomi,&  ou 
cft  oc  qucB  oit  pour  lors  le  cours  de  la  riuictr  de 
Bisute.pui»  que  nô  (ans  caul’e  la  rue  porte  ce  nom, 
•vit  parte  ce  petit  llfuuc  par  le  forte  qui  eft  a la  por- 
crfâtnrViâor,  fir  félon  le  College  du  Catdinal  le 
Maifon  êc  Moine.  Entre  1rs  Colleges  famrux  de  Paris  pout 
Çolleg*  1rs  religieux  défailli  Benoifl.a  crté  celuy  de  Clu* 
gny.lr quel  fur  fonde  l'an  de  nortrr  fcigneur  1400. 
* ' par  loon  1.  du  n®m , & Abbc  de Clugny,  lequel 
achetant  la  plate, où  ce  College  cil  art»  ptrs  la  tue 
delà  Harpe,  delà  porte  faim  Michel,  laillaa  fon 
fucceif:  ut, qui  aurti  fapctloikliion  ou  Yues  iecond 
doisoni.lr  moié.fic  la  ch^gcdcbaftir  le fuldit  col- 
lege.commc  U frit, dédiant  1 i.glile  en  l'hanncut  de 
la  vtrrgc  Marie, Ac  y haftiiranilecloiilie  en  partie, 
Jechaprtrr,&  la  Bibliothèque.  Au  rrlte  faut  crti- 
mer  que  roui  le  corps  de  cette  maifon  ne  fut  édifié 
par  les  Abbrz  (ùfdrts.ains  y auoic  des  bafttmcns  an- 


temps  des  I lh  lim.,  Ac  depuis  la  coiirtumr.luy  dont 
le  nom  de  la  famille  de  laquelle  le  fondateur  rftott 
defeendu  de  la  nomma  Ion  le  college  de  Montagu. 

Cette  première  fondation  anéantir,  la  fecoode  ad* 
uim  l’an  de  gricr  1 1 •)  8.  fous  vn  Cardinal  Luefquc 
de  Laon,  & Ion  y de  la  raccdu  premier  fondateur,  Lot  dre 
lequel  y mit  fis  bourlîers  , A:  tnouran:  donna  la  dr*^iu- 
chargr  de  cecy  al  Eucfjur  d'Eurrux  fon  coufqi.oui  de, 

feirlesilarutsqor  les  boutrtrtsdrnoyét  garder, les 
foumertît  a la  vilîtari6,A:fclormaü6d(  MdTcurs  <ka(inie 
tes  Chanoines  de  noftre  Dame  de  Pans,  aufquds  <t«  mirtrr 
aparicnoitdr  nommer  le  principil  du  College,  4- 
près  le  deccx  de  celuy  qui  tenon  le  lieu,  La  troiiief-  *e 
me  fondation  ourcftauration  de  cette  mailuf.  col- 
legiale fut  faite  l'an  de  nortrr  ieignrur  1480,  par  vn 
principal  que  Mcilieuis  de  nortte Dame  y auoyent 
mis,lequelPippelld^tlfin  Standoncq  homme  de  t k 
faune  vie,  Duâcur  en  la  fauue  faiculu  de  Thcolo- 
gir.Ac  fngncuidcla  ViUette:  ceftuy  fut  le  premier 
qui  Inrtitiu l'ordre  des  panures  de  Montagu  que  do»c  i^in» 
cômnnemenc  on  apclleCapct'-»,reccuanrl&:  nour*  ruteui  4m 
niîanc  les  panures  qui  aboi  dopent  ,5c  les  faifant  in-  ^■t>r,»< 1 
Braire  aux  Utÿcs.  Mais  fon  reuenu  ne  fuftilant  Mt,ua’ 
pour  la  nourriture  d’vn  li  :*ÎJ  nombic  dopauurn  \ ‘ 
ertuduntsqu'^rcceuoit , aduint  que  l'an  de  grâce  , 

i49i.Mcrtire  Louysdc  Grautllc  fcigneur  de  Milly 
enGarttnnys,Marcourtis,5:  Boyc^faJtshctbcs.Ad 
mirai  de  France,  foulage*  l'indigente  des  pauurrs 
dc.Montagu.dc  feu  halaflecotpvdlaortcloàert  Ij 
chapelle, fie  donna  deniers  tant  pour  tenter  lr  col-  / 
lege,  que  pour  ballit  U rertc  qui  clloic  en  tuine.  de  Garni* 
Pour  IcfqueU  dons  3c  biens  fa  1rs  les  pma  tes  Lape- ,r  W 
tes  font  obligez  a chanter  quelques  fetulcts  pour 
l’aine  dudit  Uigneur  de  (. irauillr , fie  drs  fieras  uni! 
que  pottent  les  lettres  de  leur  fondation.  Et  «oila  jt  Mon* 
comme  ceux  U fc  trompent  lefquels  pente  nr que  La  ujp». 
maifon  Jet  paumes  de  .Montagu  foit  de  la  fondatid 
des  Chartreux,  fie  qu’elle  dépende  delà  coILnon 
d'iceux,fic  en  ce  11  etreut  ay  iccfté  d'autre  vfois,  fie 
y ruirc  continué, fi  les  lettres  de  la  fondatioançmc 
cuiîrnt  olle  de  ccrt  cxreur.Quel  proniht  afait  «rtc 
maifon, fie  combien  grand  fcruiceat'EglifcdeDiru 
fe  voit  par  vnc  infinité  de  pauurrs  enfants, lcfqueli  ^ ioâb!t 
aprrnam  laïcs  bonnes  lettres , (ont  parue  nus  auxf^0^. 
grands  drgtcz  aufqudi  U vertu  achemine  les  horo*  Utpiiaé. 


ip6 


De  lancienne,&  grande 


Les pan. 
•l»»  de 

MüotJgu 


„ mes.Cettcmaifonalcbruird’vne  grande  feuerité, 
fie  difciplinr,  & n’y  a gucre  d’aflcmolces  religicufcs 
ou  Ion  voycvne  plus  grande  reformation  , h bien 
, qu’a  Paris  (i  quelque  bourgeois  ou  citoicn  a vn  lié 
enfant  mal  morigcré,pu  ditficftc  a domprer,c’cft  a 
Mont.igu  qu’on  l'cnuoycaftïn  de  le  ployer  fous  la 
verge  d’humilité.fi:  obciflancc.En  cette  maifon  ny 
le  Principal  des  pauurcs.qui  cft  chef  de  tout  le  col- 
lege.ny  les pauures,&  fullcnt  ils  Regents.ont  licé- 

* oe'aiog^t  ct  de  manger  onc  chair  tandis  qu'ils  font  vcftuz  de 
o uc  chau.  l’habit  de  cette  pauureté,ains  faut  que  viuent  félon 

l’ordonnance  de  celuy  qui  a faite  leur  fondation, 
fie  leur  reigle  : fie  voila  quand  aux  Capertes  qu’on 
.nomme  de  Monragu.  Non  loingde  Monragu  cft 
le  College  de  l'Auc  Maria, auquel  n’y  ayant  point 
cxcrciCc,ic  ne  me  fuis  auflî  voulu  arreftera  deferi- 
• • rc fa  fondât iô:maisd’autât  que  prefquc du mcfme 
temps  que  la  premier  inftitution.de  Monragu  fut 
College  faite, le  College  du  Plclly  fut  aulTi  foitdc  en  la  rue 
de  Picity  S.  limites, faut  fçauoir  qu'en  l'an  de  noftrcScigneur 
fondé  l'an  il.yeutvnbon  feigneur  nommé  Geoffroy  du 
Plclly  Notaire  du  faint  lïcgc  Apoftolique  de  Ro- 

* mc,&  fccrctaire  du  roy  Philippe  furnommé  le  lôg, 
roy  de  France,  fiedcNauarrc,  lequel  air moys  de 
Ianuicr  fous  le  pontificat  de  Icatt  xi.  fie  par  l’auto- 

. rite  d’iceluy  fonda  IcCoIlegc  fufnommé,fie  Je  doua 
Marmoo  ^rs  rcntcs  contcnMcs  cn  la  fondation  : fie  depuis  fc 
Hier  fondé •a^4iu  rcn^re  religieux  de  l'ordce/aint  Bcnoift  a 
parce'uy  Marmoufticr  ICzTours, il  fonda  auflî  le  College  en 
qui  fonda  la  rut  faint  Iaques,qui  porte  le  nom  de  laditte  Ab- 
leTlefly.  . baïc  de  Martiïoufticr.ôccfchantilla  les  richcffes  de 

* fa  première  fondation, pour  en  auatitagcr  la  leçon* 

* de.  En  celle  mcfmc  faifon  , a fçauoir  l'an  de  grâce 
i$ii..tfefilluftrc  dame, fie  Princcffc  Madame  Ieanne 
de  Bourgoigne  roync  de  France,  fie  de  Nauarrc, 
Contcilc  d* Arras, Palatine  deBourgbjgne, fie  dame 

ducolliec  Sal»ns^0*‘c,trc far  admonitions  de  rcuereii- 

je  Boat?  diflîme  feigneut  Pictte  Cardinal  Prcfttc  du  titre  de 
geigne,  faiiît  CIcmcnr,  fié  du  fameux  fie  excellent  Doâeur 
Nicolas  delyre  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois, & de  Thomas  de  Sauoyc  Chanoine  de  Paris, 

* /bnda.&rinrtitua  le  royal  Collcgede  Bourgoigne, 
&*dcfavolpté  voulut  que  fuffent  exécuteurs  ceux 

, • que  cyikflüsi'âvnômez:  fie  pour  fournir  aux  frais 

v.  du  baftirpent  elle  ordonna  que  fotvhoftcl.fif  palais 

de  Ncfleauccfcs  apartenances,  qu'elle  auoit  près 
les  murs  de  ftaris.fut  vendu, fie  que  du  pris  d’ice- 
luy on  baftit celle maiionqu’clle  nomme  de  con- 
grrgatiô  tant  de  régulier»  que  de  feculiers  venants 
a Paris  pour  raifon  de  l’eftudei  En  ce  College  fut 

i fondée  la  Chapelle  au  nom -de  la  gloricufe  vierge 

mere  denoftre  Dieu, fie  le  nombre  des  Bourficrsli- 
mitciufqu’a  vingt  cftudiants  en  Logique,  fie  feien- 
4 Ces  naturelles  fans  paffer  outre  en  autre  faculté,fic 
College  <jUC  jç  Piincipal  fut  Maiftrc  es  arts , ayant  vn  Cha- 
Koleneif  Pc*a,‘lPour  célébrer  les  meffcs.fie  aftifterau  diuin 
fiâé  a teruicc:fic  cccy  ay-ie  tirc,fie  recurilly  de  la  Bulle  du 
ceux de  la  Pape  Ican  xi. datée  de  J’an  1 j.  de  fon  Pontificat,  fie 
Franche.  adrrlTcc  1 l'Eucfqucdc  Paris  pour  tenir  la  main  a 
comté.  cettç fondation.  Je laiffc apatt  les ftatutseferits  és 
Jetrres  de  la  fondation  comme  ne  nous  lcruanrs  de 
beaucoup,  pour  vous  feulement  dire  , qu’cntrc.lcs 
• Autres  articles  ccttuy  y cft  infère  : nous  voulons  fie 
exprclïement  commandons  cftrr  a iamais  obfcrué, 
que  fi  quelque  Efcolict  du  Comte  de  Bourgoigne 


cft  rrouuec  apte  fie  fuffifanr  pour  ouyr  les  fufdittes 
fcicnccs.Pil  y a lieu  vacanrs,qu‘il  foit  préféré  a tout 
aurre.Et  quand  a la  nomination  du  principal  dudit 
College, clic  cft  donnée  par  les  ftatuts  lu  Chance- 
lier denoftre  Dame  , fie  au  gardien  des  frères  mi- 
neurs:au(qiicls  aulïi  apartient  d’y  mettre  fie  IcCha-  ^Ujc,wl* 
pelain,  fie  les  bontfiers  a leur  bonne  volonté  , au 
refte  tant  le  Principal  que  le  Chapelain  feront  tjp3i  * 
rctenuz  eu  leur  place  fie  dignité  a vie , ('il  n’y  efehet  Boui  tien 
crime  , ou  fi  de  leur  franche  volonté  ils  ne  veulent  ie  8 ,ot- 
Pen  de  (faire.  Il  fcmbloit  qu’en  ce  temps  on  ne  prit  8°'SBC* 
plaifir  qu’aux  bonnes  lettres,  fie  que  chacun  Pc  ftu- 
diaft  d’auancer  les  eftudcs  en  ce  royaume:Car  Bcr- 
trâd  Eucfquc  d’Autun  Cardinal  preftre  du  titre  de 
fainte  Sufanne  fonda  l’an  de  grâce  1541.  fous  le  Pô-  College 
rificardu  Pape  Bcnoift  1 2. fie  régnât  en  France  Phi-  d’Aoiun 
lippe  de  Valoys.v’n  College  en  la  tue  faint  André  baAyl'aa 
des  Arts, a laquelle  fondation  affi  fièrent  Pierre  dc'M** 
la  Palu  Patriarche  de  Ictufalem,  Guy  Arclieuefque 
de  Lyon, fie  Ican  Abbc  de  faint  Germain  des  Prez: 
cc  Cardinal  cftoit  natif  de  Dauflné  d’vnc  petite  vil- 
le apellee  Anouay,  qui  cft  au  dioccfc  de  Vienne.  Et 
au  mcfmc  tcm’ps  fut  auflî  fondé  en  la  rue  de  la  Har- 
pc  le  College  qu'on  nomme  de  Tours  par  Efticnne  foa(jé 
deBorgucilArchcucfquede  Tours  , fie  cccy  l'an  »jjf. 
ijjj.  Régnant  en  France  Charles  le  Quint  furnom- 
racle  Sage  fut  fondé  le  Colleté  de  Bcauuais  aflîs 
en  la  rue  drsCarmcs  d'vn  cotte, fie  de  l’autre  en  cel- 
le qui  porte  le  nom  de  Bcauuais,  fi^nfut  fonda- 
teur M.Ichan  des  Dormants  Eucfquc  de  Bcauuais 
Chancelier  de  France, fie  depuis  Cardiuahfie  en  ce-  College 
ey.enuiron  l'an  de  noftrc  (rigueur  1 J7i.fcs  deux  fre  Br.IM'  ‘ 
rcs  Miles, fie  Guillaume  le  premier  Eucfque  d’An- 
gers,puis  de  Bayonne  fie  a la  fin  de  Bcauuais, fiel'au-  foa  det 
tre  Eucfque  de  Meaux,  fie  depuis  Archcucfquc  de  Donnais. 
Sens,aidcrent  aufti  grandement  a la  fondation  du- 
dit Collcgeifie  parainfin’cftablafmer  Feron  és  ar- 
moiries des  Chanceliers, f’il  apcllc  Guillaume  fon- 
dateur de  ccCollegc  puis  que  les  frères  eftoyent  af- 
fc&ionnezamcfmcchofc.fie  que  tours  y côtribuc- 
renr.  Auflî  les  plus  remarquez  (eigneurs  de  cette 
maifon  décodez  ont  efté  enterrez  en  la  Chapelle  College 
dudit  College,  ainfi  qu'en  font  foy  les  Epitaphes  4^"^. 
«faits  en  icelle. Sous  cc  mcfmc  roy  Charles  le  (âge  datent."" 
fut  fondé  le  College  de  Prefle  par  vn  confcflcur  du 
roy  fufdit  apcllé  Maiftrc  Raoul  de  Prefle:  fi c ccttuy 
cy,fic  celuy  d*.  Bcauuais  ont  cfté/cbaftis  tout  a neuf 
de  noftrc  temps  durant  le  régné  desroys  trefehre- 
ftiens  François  premier, fie  Henry  fécond  du  nom.  College 
Au  temps  du  mcfmc  Charles  le  Qnjnt  fut  fondé  le  de  Dam- 
CollegedcDamuilleprcs  le  Conucnt  des  Corde-  “dlcAli 
Iiers  par  Ican  de  Damuille  (ccrctoire  des  roys  Ican,  “,0^a*l°** 
fi:  Cnarles  cinquicfrae.auqucl  aida  pour  l'auancc- 
ment  dcl'cdificc , fi:  fondation  rEucfque  de  Tc- 
rouenne  frère  du  fufdit  fccrctaicc.  Du  viuat  du  roy 
Charles  fixicfmc.fic  l’onzicfmean  de  fon  regne.fcât  p^j^o* 
à RomeBonifacc.à  fçauoir  l'an  de  noftrc  falutij9i.  du  colle- 
fut  bafty  près  le  College  de  Môtagu.fir  dcRhcims,  ge  de  lot- 
ie College  de  Fortet.par  Pierre  de  Fortct  Chanoi-  tct. 
ne  de  noftrc  Dame  de  Paris,  fie  forty  du  païs  d'Au- 
ncrgnc,&:  de  la  ville  d'OrilUc,fic  de  la  famille  illu- 
ftre  dcsFortets:  c'eft  pourquoy  Meilleurs  deno- 
ftte  Dame  ont  priuilcoe  de  mettre  bourfiers  dudit 
College  quelques  enfants  de  cœur  (ortants  de  fer- 
uicc,pour  les  faire  cftudicr,ficfcruir  au  public  ayârs 

fait 


cité  de  Paris. 
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fait  prouJfic  aux  bonnes  lettre»,  le  Laiflê  a part  vnc 
infinité  d'autresCollegcs.Iclqurls  fout  en  cette  «ni 
ucrittc,  partie  poureftre  nouuraux  en  fondation, 
partie  a caufc  qu'il  n'y  a point  d’cxcrricr.pour  tou- 
cher ùruptnnct  ceux  qui  lont  frequente*  dei  cfco- 
lictipout  le  bon  ordre  qui  y cfl . de  In  hommes  de 
i^auotr  qui  ordinairement  y irpaitcm  tris  que  font 
le*  Colleges  de  U Marche, de  Liiirux,  Rh«'iim,£*in- 
te  Baibe.ïc  Mam,  Harcourt.Iuflice.Bontourr.  de 
Fcm4«ttnn  Caluy  qu’on  apcUe  la  petite  Sotbonnc,  drfqucls  fi 
«le  Colle-  je  peux ieulcneray  tous  dccLaiter  les  fondations, 
cowl**  ninfi  qu’elle*  me  feront  mifes  en  main.  En  premier 
lieu  ay  • le  retiré  In  lettres  de  fou  dation  du  College 
de  Bccourd  , otilaairemrnt  Jpellc  Buncourt.de» 
maint  «le  Xtonfieur  M.lran  Galand  principal  de  la- 
diârmaifun  , ponant  cecy  en  fubilancequr  l'an 
â$5f.MeAite  Pierre  de  Bcioutd  Chcualict.drfircux 
sic  rauancemcnr  des  efeolirn  lunfs  du  diocefe  de 
Thcrournne  aux  Icicncei  humâmes,  fonda  le  Col- 
lege qui  01  c»  porte  fon  nom  en  fa  maifon  qu'il  *- 
uoit  au  mont  dr  fainte  Gencuufuc,laqucllc  il  don- 
na pour  (exercice  de»  IcrtTes.dcpoux  y nourrir  huit 
efcolict» du  pai»  fufdtt.fauf qu’il  excepte  le»  rlco- 
iicrs  qui  font  dudu  dioccfc  de  l'obndànce  du  Cou- 
A tmi  ton  **  de  Flandre»:dc  ordonna  que  lrfditi  efcohert  fe- 
«bedemet  royent  dieux  par  Us  Rctieirnis  Peres  l’Abbé  de 
tre  le»  faim  Bcrtin  a iaim  Orner, & l’Abbé  du  mont  laine 
Fout  tins  £joy:  Icfqucls  Abbez  auront  pinflancc  d'ofler,  ou 
changer  Ufditiefcoliers  eftudianrs  a Bccourd  com- 
me ils  «ctiontrftrc  ncccflâirr: voulut  aofiî  qu'ou- 
tre les  huit  bout  lien  fuldits.li  Madame  la  Concile 
sic  Pembroûr,  fotttc  de  la  maifon  de  S.  Paul,  vou- 
loft  met  tfr.de  irmrx  quelque  autre  nombre  d'efeo 
liera cts la  maifon  de  faditic  fondation,  qu'il  loy  fut 
loiliblr,&:  qu'icrux  iomlîrnt  de  mcfmcs  pnuilegcs 
que  ceux  qui  par  luy  fondateur  y auto)  et  efté  mis, 
le  laide  tout  apropns  la  rente,  difmrs,  & drmers 
qu'il  or  donna  poux  l'entretien  drfdiu  cfcoliers,  ce- 
la ne  kruant  a noflrr  propos,  qui  nous  contentons 
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nom, lequel  réduit  le  (aint  fiege  de  la  court  Anorto- 
iiqur  a Rome  l'an  1)76.  où  le  fufdit  Iran  mu  1rs 
ioun  opulcc  en  biens:  & laifla  pour  heritier  vn  Jien 
ftetç  homme  d’Eghfc  lierntiê en  droir , de  aduocac 
a la  court  de  l'Omcul  a Faits  : de  cettuy  fapclloic 
Guillaume  de  la  Marche  Cettuy  cftoit  fort  riche, 
fit  difttibua  ctandement  de  fes  biens  en  bônrs  œq-  GoBlan- 
utes:& a U nn  dr  fr»  tours  ordonna  par  (cAarncnt 
apres  ptuficurs  légat*  p iicr, que  fa  maifon  où  il  £tf  |Ymiii 
tenon  Ce  laquelle  au 01c  tidis  cftë  aprllec  IcCoIleg»  ^ CuUc- 
de  Conftantmoplc,  qu'il  auoitaqmfe,  &:  achrice  gc. 
pardccrer.Cc  «lu  contentement  de  l'vniactfitc,  a 
caufc  qae  te  lieu  rfioif  venu  en  dccadrocc.fut  aph- 
quee  a umais  a vn  College  de  pauure»  efcolieis,  & ColUgr 
notamment  qui  fuirent  «Tu  pais  de  Bar,  de  le  fond*  |^lt‘ 
de  fri  bien*  Ce  rentes  autant  qo'il  en  auott:  voulant 
que  lespetfonnetqui  l'cniuyucnt  en  fuflent  entre-  Cnafiaut- 
(enun  : a fcauotr  »n  maiilrc  ou  principal  homme  ooyW. 
d'F.glifr  p retire  fçiiunr,  & gradue , pour  lyre  ortli- 
naircmenr.de  dtclPci  l'clludc  audit  College:  Cf  vou- 
loir que  ce  Principal  fut  natif  de  la  ville  lufdrtr  de 
la  Marche, fil  y en  atioir  de  capable , ou  ûnon  qu'il 
fut  du  pais  de  Danois, Ce  ('obligea  à chanter  tioys 
méfié»  toutes  les  fermâmes:  de  ainti  on  voit  que  U 
' * ' "Toile  * É ‘ 


fondattots  dece  College  giil  en  exercice, Ce  que  le 
Principal  cft  tenu  d'y  entretenir  les  Ic&urts.car  ce 
n’eft  en  vain  que  le»  Donnes  gmt»  du  temps  pafle, 
ont  fait  Crs  belle»  fondations. U établir  vn  Cnape-  Police  do 
Jaut,Cc  fix  booriîers.dc  vn  Procureur  cligible  tout» 
les  ans,  aflin  que  la  longue  rcccnte  dVn  f y trnant*ejj(  * àr ' 
longuement  ne  fut  ptetudtciablc  au  bien  public  Ce 
aoanennent  du  College.  A cette  fondation  aioufla 


roaiftre  Brufue  «Je  V vmuille  encor  vnChapc  lain,Cc 
: que  futlent  pri»  aufli  d 
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fix  boiirfiers  : voulant  que  futfent  pris  aufli  du  fit  A 


qu'on  voyc  en  quel  temps  en  maifon»  JY  Aude  ont 
côé  fondée».  Ce  College  a depuis  efte  tout  refait 
srcfque  de  neuf  par  feu  de  bonne  mémoire  Maifirc 


College  Pierre  Galand profeilcur  ro» al , de  IV.r-npal  de  ce 

de  le-  College,  lequel  durant  fa  vie  la  tellement  orné  de 
«••«J*-  grnt»  de  grand  (çauotr  , qu'il  n’y  auoit  maifon  en 
f,e  Lurooe  qui  le  furpalFjl  m nombre  d'hommes  de 
M.r»exic  grande  excellence, &:  rareté  aux  bonne»  lettres, 
galant.  Quand  au  College  de  U Marche  bien  qu’il  fuit  mo 
de  ru  r,  li  cfl  il  a mettre  ctietc  le»  plus  fameux  dr  Pa- 
fii,comn>e  celuy  où  l'ordre  y clt  garde  aucc  la  difei 
plroedeüedcobfrraccdctouttcmp»  , & fur  tout 
emporte  il  ceft  hotuirur  qu’otdinaiteméc  il  cnftrt 
des  meilleurs  art» ras  qui  lovent  en  rvniuerüté,  a 
caufc  d : s c ucinuelles  difputes  oui  fe  font  en  ce  Col- 
Poadjiioi»  /(W^gqiid  voicy  comme  parle  Richard  de  Vvaf- 
**  fcboorfi  c0  ^"on  hifloire  de  la  Gaule  Belgique.  Pour 

Eure!»/,  laquelle  fondation  deciaircr.fautentendrr  que  du 
lUehati  temps  que  les  Papes  tcfidoyenr  m Auicnon  y eut 
«UVvarTe  yn  rrclîcauint  homme  nommé  Iran  de  la  Marche 
turif  de  U Duché  de  B »r  en  vnc  Retire  ville  nômee 
"****■  |a  Marche  , fitnee  en  rcxrretnite  de  ladite  Duché. 

iT,  * versla  Comte  Je  Pou rgo.gne . lequel  fut  longue 
' nKnr.odirrur  Je  HOIr.u«,.l.«o,re  AfcHohoue 
,n  Amsnon:»:  *ru-«  ««(>•»  !'<•“  «*«  f'"/1’* 

, Ronw  «icc  le  bon  Pjpc  onu'fmc  dc  « 


dit  païsde  Bar.que  les  Chapelains  fullcnt  en  l’ele- 
Ction  dr»  Bourlirrs.que  le  Principal  frroit  nommé 
parl'Lucfqucde  Parts  , âc  autres  chofc»  contenues 
es  charte»  de  la  maifon.  Au  refle  laprrmietetrnuë  Où  fat  i*. 
desPrincipa^Bourltm.Ac  Chapelains  de  ce  Col- 
lege  furent  au  lieu  nomme  la  petite  Mitclir,  mais  IfR'J'lM 
depuis  ils  fc  ttanfportrrent  en  la  maifon  du  fécond  h *r 
fondateur  Madlre  Beufue  de  V vinudle.laquclJe  cfl 
aflîfeau  monrdeûinte  Genruicfuc  alfc»  près  du 
College  de  Na  tut  te, où  leur  dnncurccfl  aprcfcnr, 

ÔC  cecy  fesret  il»  a caafc  que  leur  premier  heu  eflott 
trop  humide, de  mal  fain.i  caulc  de  la  riuierr.dtfut 
rxecutce  cette  dernière  volonté  du  fulÜit  de  laMar- 
che.l’andc  noflte  falut  1411.  a caufc  que  les  guer-  Fondation 
res  qui  furent  entre  le»  Franç oîj.dc  Angloys  y don-  c«ilo- 

nerenr  long  temps  empêchement.  En  mrfroe  fai-  <le 
ion  prefque  que  fut  fondée  la  Marche  eut  aufli  cô- 
mcnccracnt  le  Collrge  de  Laon,  à fçauoir  en  l'an 
de  noflre  feigneur  1 j a 7.  de  l'otmcfmc  du  moy» 
de  May  par  vn  homme  digne  de  louangc.ru  cfgard 
a l'aAcébon  qu’il  portoit  aux  bonne»  lrrtres,apellé 
Guv  de  Laon  preltrr.dc  thelonrt  de  U fainte  Cha- 
prlie  du  roy  de  Chanoine  de  Paris.de  de  Laon.  La 
iondationfurprcTniernnnitcflablica  vnc  maifon 
au  clos  Bruncau  en  1a  roc  Krrmcntcl  , où  n’y  auoir 
que  quelque  nombre  de  periu  Bourfien  aucc  le 
Principal,  A:  le  gtand  Chapelain.mass  en  l’an  tfSç.  4,^ II*T« 
Fran^oys  de  Mon  r agis  Chanoine  de  SoilTbni,  tr  if  Cohtg* 
porta cmeairembleed*cfcolicrs  de  Laon  , de  ion  icLaou. 
diocefe  au  lieu  où  à prrfcnt  cfl  la  maifon  Collegia- 
le de  Laon  en  La  rue  dcXauarxe  auprès  dcsCarmet. 
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Or  cft  il  anorcr  qu'en  ce  College  y-a  d'ordinaire 
vingt  Sc  deux  Boni  fiers  de  fondation  le»  vns  gtids, 
les  autres  petits:ccuxcy  cftudirnt  en  Grammaire, 
College  les  autres  félon  qu'ils  ionr  fondez:  d'aurât  qu’il  en 
de  Laun  y.  a qUi  dludicnt  en  Théologie,  d'autres  en  decret, 
aux"  fa-  ^ ^cs  3UlrcScn  médecine:  de  manière  que  ce  feul 
cuttci.  College  tient  les  quatre  facultrz.cc  qui  n'cft  guère 
en  d’autre  par  fa  fondation.  La  furintcndcncc  fur  le 
fait  de  ce  College  foit  pour  la  reformatiô,  ou  pour 
y ellablir  quelque  cas  ncccllairc.aparricnt  a l'Euef- 
que  de  Laon  pair  de  France,  ou  fi  le  fiege  vacque,  a 
l'Archrdiaerc  de  l’Eglifc  cathédrale  de  Laon,  non 
qu’il  y mette  Principal  a fa  poftr,ains  faut  que  foie 
choity  d'entre  les  boucliers, & qu'il  foit  do&cur  en 
(ainrcThcologic,&  ncammoins  cil  a l'Eucfquc  fui- 
Police  du  dira  commettre  vn  députe  en  fon  nom,  lequel  fur- 
ueillc  fur  ce  troupeau  c(ludtanr,pour  voir  11  quclcfi 
cUon.  debot  al'ellude  & dcuoirclc  h vocation , félon  la 
fcicnce  a laquelle  il  cft  de  (line  par  fondation.  Et  fil 
y en  a qui  fcfgarenr,&  faillrnt  en  leur  druoir,  c'etl 
au  fufdit  Euefque  de  les  punir  par  fufpclion,&  pri- 
uation  de  leur  place, ou  pour  vn  temps , ou  a tout 
jour, félon  que  le  cas,&  faute  le  meritrnt.  Les  Prin- 
cipal, Chape  laim  ( car  il  y en  a quatre  ) Sc  Bourfiers 
font  Icleruicediuin  a la  Chapelle  tours  les  matins 
a frpt  heures: Sc  lesfcftesils  font  obligez  a dire  la 
Meile  hault c,vcfprcs,&  le  falur:  Sc  aux  iours  folcn- 
ncis,&  hautes  feftes  faut  que  fc  trouuct  a matines. 
Par  i'inftitution  ils  doiuér  manger  en  lalle, & tours 
•cnfemblc  petits  Sc  grands, faut  qu’au  commen- 
cemet,&  a la  fin  du  repas  vn  des  Bourfiers  lyfc  hau- 
tement quelque  cas  des  faims  eferits  , affin  que  le 
corps, & l'cfprir  ptenent  a la  fois  nourriture:  & de 
tecy  a y ie  le  tefinoignage  eferir,  Sc  figné  de  la  main 
College  de  Moniteur  noftrrmaiftte  G.  Gaillard  Principal 
des  bons  bien  mérite  du  fuldit  College, & Doûcut  en  Théo 
cr.  fini.  & logie, lequel  n'a  voulu  que  Pancicnnctc,ny  ptiuile- 
foa  anti-  «cs  de  cette  honorable  maifon  fullent  tenuz  en  fi- 
lcnce  , puis  que  Icprouffit  de  tels  lieux  fcllendli 
loing  que  pluiicurs  font  raiîallicz  des  reliefs  de  la 
table  des  Mufcsquiy  repairent.  Nous  auons  cy 
de  lins  parle  du  College  dit  du  Cardinal , mais  auôs 
laide  vn  qui  luy  cil  voifin,  Sc  qui  porte  le  tierc  des 
Bons  enfants:  & toutes  fois  cil  il  des  plus  anciens 
quilbyenr  en  la  ville  de  Paris,  & pour  cette  occa- 
lion  cft  il  ordonne  le  doicn  des  ans,  Sc  cft  apellé  le 
premier  es  congrégations  , Si  a le  premier  ranc  es 
allcmblres  communes,  llcftadis  près  la  porte  di- 
ète de  faint  Viètor,  & fur  lariuieredeBicurc  , qui 
pairoit  iadis  dedans  ledit  College,  ainfi  qu’cncore 
on  y voit  le  li&,&  canal  par  o ù elle  pafloir  : mais 
de  (a  fondation  ic  n'en  ay  peu  tirer  autre  chofc  finô 
que  lors  que  apres  la  ddeheute  des  bonnes  lettres 
a Paris, & au  reftede  la  France  lors  que  la  roaifon 
des  Contes  de  Paris  trauailloit  celle  des  Pcpins.cô- 
me  tout  fut  en  trouble,  & que  l'affluence  des  efco- 
liers  qui  venoyrnt  a Paris, apres  l’inllirution  de  cet- 
te facrec  vniucrfité faite  par  Charles  le  grand,  ('et 
coulaft, comme  il  n'y  eut  plus  lecteurs  publics , Sc 
que  les  abbaïcs  fulTenc  en  defordre , a caufc  que  les 
Petites  ef-  Abbez  cftoyent  autres  que  ne  portent  les  infliru- 
coles  j Pj  tions  ecclc(iaftiqucs,dc  parainfi  les  religieux  ne  fai- 
risoufon-  fims  le  deuoir ancien  d'inftruirc  la  ieunefle les  ci- 
dec«.  toicns  de  Paris  ordonnèrent, & drcllcict  quelques 
petites  cfcholcs  pour  y faire  drcllcr  leurs  enfants 


Dê  l’ancienne,&  grande 


aux  lettres,  &lcur  donner  quelque  commence- 
ment en  iccllcs,attcndâs  quelque  meilleure  faifon, 
qu'on  peut  voir  remettre  fus  les  leçons  anciennes 
Sc  plus  (ciicufcs.Patainficflablircnt  ils  deux  Colle 
gesdt  bons  cnfans.l'vn  delà  les  ponts,  fit  l'autrecn 
l'vniueifiié,&  l'cfcolc  faint  Nicolas  du  Louiirc,rn- 
core  y en  auoit  il  vne  quatricfme  en  l'vniutrfiré.dc 
laquelle  ie  ne  fçay  point  la  place  : efqucls  lieux  on 
aprenoit  a lyre, & claire  aux  enfant, & leur  mon- 
Irioit  on  quelque  cas  en  Grammaire  ou  plus  outre 
filcsrcgrnts  en  (çauoyrnt  d'auanrage  : Sc  a duré 
c'eft  exercice  iufqu'a  ce  que  les  Capcts  ayant  pris  la 
couronne  lur  les  Pépins, les  fcicnces  ont  aufli  com- 
mence, à refleurir, & qu'on  a bafty  tant  de  beaux» 

Sc  magnifiques  C ollrges  en  la  royale  cité  de  Paris: 

& lors  aufli  ce  College  des  Bons  enfans  ne  fur  ou- 
blié,ains  y fonda  Ion  quelques  rentes  pour  la  nour 
mure  de  quelques  cfcolicrs.mais  comment , ny  en 
quel  temps, ic  ne  le  peux  dire,  n’ayanr  point  veu  les 
lettres  de  fa  fondation.le  ne  fçay  a qui  ic  dotbs  plus 
aioufter  foy  a ce  raporr  vrai-fcmblablc  qui  m’a  elle 
fait, ou  a ce  que  Corrofet  eferit  que  le  College  des  t<rur  f°|J* 
bons  qui  eft  près  faint  Honoré  fut  bafty  par  laques  ^ 

Coeur  Argentier  de  France:  maisic  penfcqueles  |,r,.e  s, 
vns.ny  les  autres  ne  faillcnt  point , Sc  que  laques  Honoié 
Cœur  refeit  cette  fondatiô  ancienne  qui  auoit  ellé  cnnnon  [ 
abolie  depuis  qu'on  fclloir  artefté  aux  Colleges  de  * an 
l’vniucrütéfumfans  pour  l’inftrudion  de  tous  les 
enfans  de  Paris:Nou  loing  de  ce  College  des  Bons 
enfans  près  la  porteS.  ViCtot,rft  vn  autre  College 
dit  d'Atras, ou  faint  Vaaft,de  la  fondation  duquel 
»c  n'ay  peu  tirer  chofc  que  icpuiilc  redigrr  par  ef- 
crit.Enrrc  les  maifôs  d'eft  udc  qui  font  fi  gnalcrs  cft 
le  College  de  Rhcimsaffls  au  haulc  de  1‘ vniucrfitc, 

& non  loing  de  celuy  de  Moncagu,&  fut  iadis  l'ho-  ^ Colle» 
ftcl  du  duc  de  Bourgoignr.mais  PhilippcConte  de  gr  ,|c 
Ncuers,&  depuis  duc  de  Bourgoignc  le  vendit  l'an  Kbcimt. 
1411.&  le  ii.de  May.a  vn  ArchcucfqucdiRhrims, 
qui  le  fonda  cnCollrgr:d'où  cft  aduenu  que  la  col- 
lation de  la  principauté  de  cette  mailon  apartient  a 
quiconque  foie  Archcucfquc  de  Rhcims:ainfi  l’ay- 
ierccucilly  de  certains  mémoires  que  m'a  donnez 
Monfieur  |e  Vafi'cur  principal  du  lufilit  College, 

&.  Doâcurcn  la  l'acte  faculté  de  Tluologic, hom- 
me remarquable  pour  fon  grand  fçauoir  Sc  cour- 
roi(ic,&  pour  le  bon  ordre, & police  qu'il  rient  au 
fufdit  College. Quand  au  College  de  Lifieux,il  a 
eu  diuers  fondateurs, & nommément  les  troys  qui  „e  ,je 
f'cnfiiyucnt  lefquelsclloyrm  frctes:a fçauoir  Guil- 
laume  d'E doute- ville  Euefque  de  Lifieux:Eftol  d’E  pat  qui. 
doute-ville.  Abbé  de  Feicamp,&.Colard  d’Ellouro- 
viibChcualier  Sc  fcigncurdc  Torcy:  Sc  voulurent 
iceux  frères  fondateurs  qui  ont  donné  Sc  renté  cet- 
te maifon, qu'on  l’appelltd  le  College  de  Torcy, 
ainfi  qu’il  le  recueille  des  trftamcnts  des  fufdirs  E- 
uefquc  Sc  Abbé.daiczrvndcranncc  1414.&  8. de 
Drccbrc:l'autre  de  l’an  1411  du  1 1.  d'Oclobre  : Ce 
ordonné  par  arreft  de  la  court  qu’il  fera  apcllé  de 
Torcy.ditde  Lificux.  Lcsmailonsoùcft  bafty  ce 
Collegcapartcnoycnt  a l’Abbé  fa  in  te  Grnruicfue, 
mais  le  (niait  Euclquc  Guillaume  1rs  achapta.y  cô- 
mençant  la  fondation, laquelle  Ellol  fon  frcrc.cxo- 
cuteurdclbn  teftament  pourfuiuit  ce  que  l’autre 
laifii  imparfait  en  mourant, tout*  les  freres  cftans 
d'accord  en  cccy  , a caufc  que  le  fufdit  Euefque  y 
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cité  de  paris. 
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donna  ptufîruri  des  fiefs,  Abirns  qu'il  «noir  de  foi* 
pâKtitiomc.artîn  débuter  aux  querelles,  & proccz 
Dca*  f»i«  quipourroyct  puis  apres  en  cft  rr  iticüz  par  les  tuc- 
**  ^un:J ayant  donc  deux  fondacius,  la  première, 
«fc*Ti«tcy.  *1°!  crt  celle  de  H:  ucfqur  .précédé  les  reliâmes,  A la 
i.qut  eft  de  l'Abbé  exécuta  la  tolonte  de  celuy  qui 
auoircômrncé  la  fufditcfondjtiô,  A:  dececy  ay  ie 
eu  tnftrudton  par  honorable,  A dode  perfonniec 
Monfieut  uollrc  Maxllrc  Sabot, lequel  de  tirent  de 
U mémoire  denox  nerrs.à  furilirtc  les  rcglttrrs  des 
Pancartes  de  ce  CoUcge.attiti  que  i'en  pcuilc  erabel 
lit  le  corp*  décrit  <ruure.il  y-a  plulicurs  aunes  col- 
lcges.côme  celuy  de  l’Ane  Marti  d:d  d Vrbam.cc- 
Coltef  e |Uy  de  la  Mercy  . de  Calan* ber,  les  troys  Enefqurs, 
^our*! **•*  baft>  Plr  ttoyi  bucfclur*.°ü  * prêtent  fe  font  les  le* 
doouîr  Çon*  otdtiuires  dcsLcdcut»  tuyaux  inftttucx  pat  le 
euutxray-  grand  Apollon  Gauloys.Fran^ois  i.  duno.prrcA 
•u*.  rcttauratctir  desbonnes  letttr» , le  College de  Tri- 

guicr,  le*  Colleges  de  nottre  Dame,  de  Fortrrr,  de 
Caluy.Harcotur,  dcsTbcforieri,  lutticr,  Seca,  A 
Narbonnc,lecoUegcMignoo,S.Dcnys,A  celuy  de 
Maittrc Getuass, puis  les  dcolcs  de  Picardie, oà  fc 
font  les  actes  des  maiflrcs  es  ntt, leur  detcitnman- 
cc*,  Aaucrrt  celles  ceremonies  propres  pour  hono- 
k fcollra  fer  ceuz  qui  ont  fait  leur  deuoir  a 1 cttudr , A aflin 
+ décourager  le*  autres  a faire  le  fcmblablr.Nc  veux 

oubltci  k*  Colleges  de  Tornay.dc*  Lombards,  de 
Botfy.dr  Haicux.dcs  Alcnvants.de  S.  Barbe,  A*  Co- 
quetet  Jelqurls  font  de  la  fondation  de  feus  de  bâ- 
tie mémoire  Mrfiicutt  Symort.A  Robert  du  Guaft 
1 Codeurs  en  decret , liâmes  frgnalcz , A Ûiuants, 

ÛC  amateurs  de  venu,  A toute  bûtiedifciplinr  : Icf- 
queU  de  lent  biceftablirét  ccsmaifont  pourl'cx- 
..  crcicedclatruneirc.cunsc  toute  fa  *te,  ils  fertoienc 

de  ^donnez  k ccfte  vacation  la  plus  louable  de  route» 

in  * S.  autTM.Iaqqellrmftrmt  l'amc, Aacheminc  les  bons- 
Oaabe-.  mes  a la  cognoiitancc  de  Dir  u , & au  falut  de  leur  s 
amcs.Ne  lailfrtay  ci»  amère  leCoIlegc  deCenac  die 
de  S.  Michel  fondé  par  les  (rigueur»  de  la  tnaifon  il- 
lull  te  de  Pompadour.lcfqucls  en  font  1rs  Patrâs  A 
collât  eut»,  A poarcr  faut  que  le  Pnncipal,  de  pro- 
cureur Coyit  Limofins, d'autant  que  le  heu  cft  atte- 
sté a la  nation  Limofine*  A auql  cil  ores  pnncipil 
l*vn  des  plus  rares  hômes  de  noftre  tiecle  en  crtuU - 
College  fjô.à  Gpuioir  Mâlîeur  de  Maomont.forty  de  l'eftoc 
btnaifonancicnedcs  Barôs  de  Mautnôt,  A Icql 
oui  foudé.  honore  d'autir  A fon  pais,  A là  fatmlle,c6meil  rrt 
recogneu  cnctc  1rs  pliu  (çauas  de  nuit  rc  aige , auili 
qu'en  fom  foy  fe»  eferits.  A q '«e  permet  lugrr  crut 
qui  aoec  luy  ont  babirud c familière.  Ett  cncot  a Pa 
ns  le  College  de»  dixhuir.duqt  nonptus  q de  beau- 
coup d*aurtcs,ic n'ay  peu  cirer  les  fondations,  ne  le 
nom  des  fond-itcurt,  A pourcc  me  fuis  cou  tente  de 
vous  en  mettre  le  nombre.quirtt  fort  grand,  A qui 
môtlrv  la  grande tnairfté  de  cette  augurte.A  cxcrl- 
Ictr  ville,  A ciré  de  Paris.  En  laqlle  auôs  veu  drrlfrr 
College  denottre  reps  deux  autres  mai  fus  Je  pieté,  car  ainli 
4c«  ««»•  faut  ,J  nômcr.puu  qoe pour  le fetuice le»  fonda 
dru  fc*.  c fJÔ<  ^ font  faire», k iVauoir  celte  des  frétés  delà  fo- 
cierc, menez,  A apelir*  en  France  par  feu  de  bonne 
mémoire Monficur  du Prat  Euefqucdc  Clermont 
CiiAooCfgne.qii»  fat  caufe  qu'au  comencement  on 
spdoit  ce  College  le»  pa» ««  de  Clermont,  A le* 
eLf. d.iq«J  fettad»"' *“f®«  ‘“"B  ,™f>*  “ 11 
roc d«U ltupf.dcru». °u‘  « l* '«  btm 


laques  a Ihoftd  de  Largrrs.où  ils  lilrnt , A enfet- 
gnenr  laieuncrtcla  catrihifcm  Ainformi-ntcnla 
luy,  A crainte  de  Dicu,felon  que  porre  leur  inflilu- 
ricm:  defquds  ic  ne  veux  pat  1er  plus  au  long,  y ay  ât 
liufccxpiczqui  fait  mention  do  Commencement, 

A louable  otigt  ne  drcctt  ordre.  A c rtc  fondé,  A 
battit  on  encor  tous  le*  iours  vnColIrge  en  la  tue 
do  Amrnilim.de*  aumofnrs  A bienfaits  de  feu  de 
bonne  mémoire  le  feigneur  d'Ablon  Confeillrr  en 
la  court  de  Pailcinrnt , lequel  laiir*  la  pluspatr  de 
les  biens  tant  pour  le  batttmét.qur  pour  l'rfHbtif-  ** 

Irmctit  des  rentes.  A manutention  de  ce  College.  qU,  Ut*i4. 
Nous  ations  aifrs  parle  cy  deilus  de»  obferttariou» 
de  ce  qui  fe  parte  en  l'viuuetlirc  touchant  les  cere- 
monies du  Reéletir, A Procureurs  des  nations , A 
de»  autre»  <>iiii'irts,&  luppnfl*  d’icrllc  Aci  Jrmir: 
ne  voulant  obmeÔrc  qu  il  y a rr oyx  Currs  , A pa- 
roirtès  en  Paris  aifcdlce»  a l'vniuct lîté , A qui  font 
de  la  collatiô  de*  faculrrz  de  rvninerfué.lHqudlrs 
aupatauant  apattenoyntt  aux  religieux  de  S.  Ger- 
main des  Prê  t , mai»  pour  certaine  iisfolcrsce  faite 
contre  les  cilolicrs  allants  au  Pré  auCletcs,  propre 
a l'vniuerlîté  de  mémoire  immémoriale. Adc  toute 
ancienneté  ils  les  peiditcnt.côosc  »ufl*  on  leur  fric 
dorre.A  murer  la  potte  du  monart rre  refpondanc 
au  fufditpté aux  Clercs,  A toutes  les  fourttex  de» 
murs  qui  font  fur  le  forte  oui  rrgardr  encor  vêts  les 
mations  baftiet  fut  le  fonds  du  pre  fuliiummé.  l'a- 
uoy  obmit  1rs  Efcotcs  du  Decret  a 11:  Ils  en  la  me  S, 

Iran  de  Beauuait,  A celle*  de  Med  reine  pofas  en 
la  tue  delà  Bulchcrie.câmc  ainli  (oit  que  ccs  deux 
faculrcz  (ont  grandement  refpeôcet  k Pâtis  , A 
fur  toat  la  Mrdcdtse  , où  llourillcnt  de  grands 
eljprits  , A de*  Doâeurs  fi  excellents , que  fi  vis 
Htppoctare  , Gilen  , Etir,  Auicennc  , A autres, 
y fur  le  foudroyé  EÏculape,  vmoyent  fc  prefen- 
ter  ns  ccfte  efcole.ilsaotoycnt  dequoy  fcfbaliir, 
voysns  vne  telle  A ligrar.de  troupe  d'hommes  les 
imitaus  , A lefijuels  ont  tellement  goutte  les  fc- 
crets  tuuircls.qnc  mieux  que  les  anciens  , il*  onr 
fut  voir,  A entrndrr  les  moirn»  de  conleruer  la  vie  jc 
de*  hommes.  Et»  foramc  Pari*  tout  en  loy.A  en  t*  Je  Me* 
quelle  defe*  poftici  qu’on  le  contemple , on  ne 
voit  nen  que  f^auoir , que  diieours  de  Donnes  let- 
rre»,  que  cognoillance.A  qu’cxpcticcc des  chofni 
qutaettclacaufirqiir  l<«r«>ys  onr  de  tout  teps  rel- 
lemrnt  refpeâé  cette  ville.A  de  tant  honorée  l'vni- 
urtfitc.ou  cUctsrnr  des  pmmeft-fancs  en  routes 
le*  airrmnlce*  publique*  qui  lé  fonr  a Pam/oir  aux 
entrres  de»  roy», Papes,  A Empctruts.ou  aux  oble- 
quesde*miiettcz  A aunes  ceremonie*  qui  fepal^  Comme| 
lent  a Pans, où  le  Rc&cur.cômr  chef  dé  la  prrmsc-  Ke<i»u«  t* 
revniuerfité  du  mode, précédé  aiirti  tous  1rs  prélat*  ip«cw  i 
A vaaneccrluy  qui  repreiente  le  chef  vmueflrl  de  Pana. 
l'Eglifr.A  non  fan*  bonne  confideration  onr  »n- 
umcécecy  le*  anciens,  A 1rs  toys  l’ont  confirmé, 
d'amant  que  par  ccnioien  1a  difeipline  r ft  entre  te- 
nue,la  makflc  de*  roy* Tcocrce, A l'Eglife  honorée 
A ces  pmrtkaceusbeyrs .par  la  grandeur,  A auâco- 
met  dcsgcsdefçauoiriLÔmc  aulli  on  voit, q depuis 
q u'éàmrfprifé  cette  police  ancicnr,  on  •anttitt  nu 
peu  de  copte  d’obetr  aux  toys,  A Magdltat , A bic 
qcydeirusayô»  parle  des  nariô*  de  cette  grade  vni-  Q^„1t  w 
uexûcé.quiumc  celle*  de  Fiaocr,  Picardie,  Normk-  tim  cal*v 
die,  A Alcm ligne, fi  ne  Uitlèrôs  pouttâr.dc  fpecifit  r niutiiur. 
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coût  le  plus  fuccinttcmcc  qu*il  nous  fera  poffible. 
La  nation  de  France  donc  cA  partie  en  4.  Archcucf- 
chcz, 5c  vne  Eucfché.IcsArchcucfchcz  fôt  Rheims, 
Sens,  5c  Tours,  5c  Paris  eA  l’Euefchc  : chacune  def- 
Nation  de  quelles  contient  fous  foy  plulîeurs  Diocefcs:  entât 
Fjjqcc  & qUC  paris  qui  eft  Ja  première,!  fous  foy  les  Diocefcs 
fei  protia  jc  paris,Mcaux,Chartrcs,5c  le  vicaire  dePontoife: 
e**’  fous  la  Prouince  de  Scns,font  contenues  les  Dioce- 
fcs de  Sens, Troyes, Auxerre, Oilcis,Ncucrs,Bour- 
goigne,Bcfançon,Vicnnc  tout  le  Lyonnois,  5c  Sa- 
uoyc. Rheims  côrict  lcsDioccfes  de  Rheims, Chaa- 
Ions,Mcts,Toul  en  partic,Vcrdun,SoilIbns,5cScn- 
lis.Sous  la  Prouince  Torangeoife, cil  le  Diocefe  de 
Tours,  puis  ceux  d'Angers,  du  Mans,  5c  les  neuf 
Diocefcs  de  Bretaigne.  Et  quand  a la  Prouince  de 
Bourges, ic  voy  icy  vn  grand  fondemet  pour  la  Pri- 

• marie  de  l'archcucfquc  Bert  ugcr.ouis  que  en  l’vni- 
lier  lit  c il  c A déchire  chef  de  tous  les  pais  que  dirôs 

* ranto(l:a  quoy  ie  rcfpondsque  il  faut  regarder  en 
quel  temps  fut  fait  ce  A cftabhllcmcnt  de  la  diuifiô 
des  nations, 5c  lors  on  verra  que  ny  Thouloufe  ny 
Bordeaux  obciiloyent  au  roy  de  France  quoy  qu’on 
cnuoyaA  des  enfans  aux  cAudcs  a Paris: 5c  pour  ce- 
lle caufcfcic  on  que  la  Prouince  de  Bourges  fut  le 
chef  de  prefque  tout  le  relie  du  monde,  côme  vn  A- 

Pr oninces  fylc  où  chacun  peut  auoir  recours.  Ainli  en  ce  Ac-cy 
de  Brur.  cnlrcIU  premièrement  Bourges,  Thouloufe,  Bor- 
qoellce-  dcau*»  Aux,Narbonnc,Auignon archcucfchcz:  Se 
lieu  due.  tous  les  fufiragâcs,&  diocefcs  qui  font  fous  ces  mé- 
tropolitaines:)' ont  lieu  toutes  les  Eipaignes,&  l’A- 
frique, l'Italie, de  l'vne  mer  a l’autre, toute  la  Grece, 
PA  fie  grande,  5c  petne,l‘Armcnic,Syrie,  Pale  Aine. 
Egypte,  Arabie, 5c  en  fomme  tout  ce  qui  eA  de  pais 
Nation  de  iufqucs  aux  derniers  limites  de  l'orient.  La  féconde 
Picardie,  nation  n’cll  de  telle  cAenduc,ains  feulement  eA  di- 
uifee  en  deux  parties  la  première  dcfquellcs  côtienc 
fous  foy  Beauuais,Noyon,Thcrouâne,orcs  Boloi- 
gne, Amiens, 5c  Arras:lafecondcaCambray,Tour- 
nay,  vne  partie  d'Vrrctt  , Laon, 5c  le  Liège, là  où  la 
Normandie  eA  toute  voie  en  foy, ayant  le  ftege  Ar- 
chiepifcopal  de  Roucn,aucc  fes  fuffragam,  5c  Dio- 
Normâ die  cc^es»3  fçau0*r  Auranches,  Baieux,  CouAanccs,  E- 
urcux,Lilicux,5c  Scez,  bien  que  Paris  aye  empiété 
fur  Rouen  le  grand  Vicariat  de  Pontoife.  La  4.  na- 
tion,qui  cil  la  Getmanique  eA  diuifec  en  rroys  me- 
brrs.le  premier  contient  la  haute  Alcmaigne,à  fça- 
uoirlct  pais  de  ConAancc  furie  Rhin,  IcsSuiilcs, 
Baflc,Treues,Magoncc,Str.isbourg,AuguAe,Lau- 
fanc;5c  les  pais  dcBaqicrc,Bocfmc,Hôgric,  Poloi- 
gnc.Damncmarch,  5c  laScandinauic  , Se  pais  des 
Nation  de  Gocs,5t  Succcens.  La  féconde  Prouince  eA  des  bas 
Alcmai- » Alcmans.qui  auoifinent  no AreGaule  Belgique, tels 
ftomocés.  ‘l110  l°nsPart*cd’Vtrcch,Ôc  duLicgc.car  lcrcAccA 
’ des  apartcnanccs  de  la  Picardie: 5c  la  $.  prouince  eA 
celle  d’Efcollc  comprenant  les  Anglois,  5c  Hirlan- 
doys,5c  tout  ce  qui  eA  compris  es  Ifles  fcptcnrrio- 
nales,r  Aant  celle  narion  route  Infubirc.  En  chacu- 
Doiés  dei  de  fes  nations , & en  chacune  Prouince  ccluy 
nation t,  9c  qui  eA  le  plus  ancien  en  dcgrc.ell  apcllcDoicn , Se 
leot  oifi-  prelide  lors  qu’on  traire  des  affaires  de  fa  Pro- 
fe*  uince, comme  suffi  chacune  narion  a fes  bedeaux, 

Icfqucls  faulr  que  tous  les  ans  ricnnet  fuplicr  pour 
*efirc  continuez  en  leur  office.  Toutes  ces  chofcs 
ont  cAc  ainli  aucc  le  teps  ordônces,  félon  l’afilucn- 
cc  qu’on  a veu  d'efeoliers  en  ceftc  ville , côme  au  Ai 
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onapourueu  fur  la  reformarion  des  colleges,  la- 
quelle ne  fut  iamais  li  nccellaire  qu’elle  cil  a pre- 
enr.vcu  l'infinité  des  abus,  5c  les  infolences  qui  fc 
commettent  de  iour  a autre  : quoy  que  par  l’ordô- 
nancc  ApoAoliqucdcfa  Sainteté  ayent  cAé  inAi- 
tuez  quatre  députez,  choifis par  le  Retteur,  pour 
tenir  l’œil  fur  lesCollcges,5c  aduertir  l'Euefquc  des  Députe» 
abus  qui  y feront  cômis.Au  rcAc  pour  recôpcnccr  £°at  *e»'i 
ceux  qui  ont  bien  fait  leur  deuoir  en  l’cAude  , ont  e* 
cAé  choilîs  deux  Apoilo!iqucs,c’cA  a dire  hommes  c^ef* 
EcdcfiaAiqucs  de  l’autorité  du  S. liège  vniucrfcl  de 
Rome,dcfqucls  fous  le  nom  5c  titre  dcChancclien 
ont  la  charge  d'examiner  les  eAudians  qui  vculcnc 
dire  promeuz  a la  liccce  des  arts.  Le  premier  c A cc- 
luy de  l’Eglifc  Cathédrale  de  no AreDame  de  Paris, 
lequel  eA  côme  le  general  fur  toutes  les  facultcz,5c 
lequel  tous  les  ans  lendemain  de  la  Chandeleur  ou 
fefte  de  la  Purification  no  Arc  Damc,choifit  quatre 
mai  Ares  es  arts  pour  l’examen  aucc  fon  fous-chan- 
cclicr,aftin  d’cfprouucr  ceux  qui  vculét  palfcr  nui- 
Ares,5c  le  rcgiArc  dcfqucls  ils  prefentenr  au  fufdic 
Chancelle r:5c  en  fomc  tant  les  CanoniAcs,  Théo- 
logies q les  médecins  faut  que  (oyent  par  leurs  Do- 
ttcurs, 5c  regents  prefentez  a ce  Chancelier  , alfin 
qu’il  recoiuc , Se  bcmlFcauant  que  lcDotteur  leur 
pofe  le  bonnet  Dottoral  fur  la  tcAe,d’aurant  que 
l’in  Aitut ion  du  dottorat  ayat  fa  fource  du  S.  liège, 
fault  aufli  que  foit  côfcr  mcc,5C  ratifiée  par  ceux  qui 
y font  cômis  par  le  Papc.C’cA  aulfi  a ccChancclicr 
a chafler,5c  rerrcnchcr  du  corps  de  l’vmuctfité  ces 
cfcolirrs  qui  font  mal  viuans,5e  incorrigibles, 5c  de  Chic* lie* 
rechef  les  y rcunir.fcchaAians  5c  faifans  pénitence,  pCnoftJ5 
comme  aulü  il  les  abfoult,li  par  cas  ils  ont  commis  f A 
quelque  irrégularité  mettis  fuiicufcmct  les  mains  ,ue. 
les  vns  fur  les  autrcs.Et  de  ce  priuilege  eA  venue  la 
côtenrion  fort  fouuct  aJuenue  entre  les  iuges  fccu* 
liers,5c  Ecclcfîafiiqucsjcs  vns  prenans  cognoilfatv 
ce  fur  les  crimes  des  efeoliers  matriculcz  rn  ccAc 
vniucrficé,5c  les  autres  detfendans  la  caufc  du  faine 
ficgc,5c  priuilcgcs  de  Chancelier,  rcceuz,  Se  côfic- 
mez  par  les  roys  , 5c  depuis  par  arreAs  de  la  coure 
fouurrainc  de  Parlement. Or  ccluy  de  noArc  Dame 
eAât  ( côme  dit  cil  JGencral  fur  routes  les  faculrcz, 
le  1.  Chancelier  cft  eAably  a S.  Gcncuicfuc,5c  faut 
que  ce  foir  vn  des  Chanoines  clauArals  de  l’Ab- 
baie  dediee  a la  fufdite  S.  Vierge  Patronc  des  Pari- 
fiens  pour  l’amour  de  laquelle  les  Papes,  5c  les  roys  j 1 
(ainfi  que  dirons  cy  apres  )ont  tant  dôné  de  priuilc- 
jes  au  monaAcre,  Eglife  Se  religieux  feruâs  en  iccl- 
e.  La  puiirance  doc  du  Chancelier  cl  au  Aral  eA  par 
aucûs  limitée,  mais  nous  môArcrons  combien  elle  cKScclier 
feAed , quoy  qu’on  die  qllc  ne  feAed  q limplcmct  de  (unit 
fur  la  faculté  des  arts, & pour  ce  c Ail  nôme  Chan-  Geocuief- 
cclicr  des  arts  : lequel  faut  que  venant  a fa  dignité, 
iuredeuani  la  faculté  qu’il  obfcrucra  les  A âmes  d'i- 
celle,  5c  donnera  les  licences  fans  nulle  faucur,fc» 

Ion  le  mérite  des  pcrionncs,5c  fuyuant  la  depofitiô 

des  mai  Ares  qui  autôt  cAé  commis  pour  examiner 

les  maiAres  futurs.  Il  faut  donc  que  ce  Chancelier  > 

nome  auâc  la  feAc  de  la  Purificatio  quatre  maiAres 

és  arts,  vn  de  chacune  nation,  lcfquellcs  iurerôr  de 

ne  receuoir  aucun  indigne, 5c  autres  telles  obfcma- 

tions,  pratiquées  aufli  par  ccluy  de  nollrc  Dame: 

5c  pourcc  que  toujours  il  y-  a eu  différer  entre  ces 
deux  Chanceliers, mais  que  nous  foyons  fur  le  pro- 
pos 
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pot  Je  l'Abbaye  S.  G n rui  :fuc,  Frfffrrc  dVn  dif.oa- 
«rwi  peu  plus  aiqpIrtiKCOK  l’ay  peur  dVftfe  iiop 
*"*6.  & de  fafeher  le  lyfror,  quoy  que  le  difeour» 
de  etc  y foii  ntCeftiirc.  laduil  y auoit  a Paix»  «n  lc- 
élcur  publié  des  Ethique*,  quUtioit  la  charge  Je 
l'rsamc.A:  anofticDam,  A aS.Geucuitïur,lcqucl 
rflak  edeu  tout  le»  deux  an»  par  le*  nations, « c»ufc 
que  fes  leçons  auoy  et  amant  Jcdjree,3c  hql  rftoir 
MHi  gi^é  dcfilatihimn  po«rce(|iiten  fon  tltcliô 
Le&rar  pu  j|  adulnl  plulKur» infolcces,  on  cafta  aulfi  ccfte  Ic- 
toUmftUc  ^utc  *•'  do  If  dieu  i,  chacû  teget  Ici  am  aux 
anotaie  college*  lifant  le»  morale*, A.  l’cztmc  cftant  fiic  fc- 
poo<qaoj  Ion  qa  prelet  on  le  ptaiiqac.lr  laide  roui  i propos 
■boly.  le*  diulns  fermer*  qui  Ce  font  pat  IcsCoIlrges.la  de* 
uorion  des  nation»,  chacune  ayant  Ion  Patron,  la 
fefte  duquel  elle  fôlcnniièiU  diltnbution  de*  Ctcr* 

Îr*  faite  premièrement  au  roy,3c  rovne  3c  Pnnee* 
U fang.rül  font  a Pari»  a la  fefte  de  la  Chandeleur, 
le*  anniue»  frire*  fait»  pour  les  trcfpalIVt  en  general 
tous  le*  an»  a certain  temps  par  chicunedc*  nariôi 
comme  au(ü  ie  Latllc  le» glandes allcmblcrr  fanes 
aux  Mat hunnt, pour  dire  vn  petit  mot  Je  la  procef- 
iu>  il  generale  du  Rcûrur  ou  de  l'vniuctlîtc,  où  en 
TxircfnMeeaux  fiifdit»  Mat  burin*, apres  que  le  Ke- 
dhrtjr  a fait  quelque  harangue , on  appelle  le»  fup- 
pofts  de  rVniuerfiré.premicremcnt  le»  qoatrr  mc- 
dians.lcs frrtes de tant  Ft  ançoys.lrs  Cai met , Au* 
guftmt.fic  Piefcheurs.aucc  laCtofx,AMeut  bedeau 
chacun  dcfdttsordrr»  : puis  les  maiftres  és  arr*:a- 
Ordre  Je  près  Icfquels  viennent  les  autre»  religieux  qui  font 
^ a corps  de  l’Vniucttité.àf^auoir  ceux  dcsDiletres, 
ftrnr  tVtt-  ** c l*httc  Crolx.de  la  T unité  (du»  Mathurms)  les 
nu  Bcmtrdini.crux  de  Clugny,  Ira  blancs  manteaux, 

ici  inoyne*  futur  Catherine  duValdcsê(coli<M:.ie 
TPreroonftté,flc  de  faim  Bcnoift:  5c  ceux  cy  chanter 
fie  portent  1rs  Linm-t  rchqucs  a ta  proccftion.  Puis 
vicnnro:  le»  bachelier*  es  arts  aacc  leur*  chappes, 
Jcs  bacheliers  rsdccicts.A:  Régents  ét  *m,  lesBa- 
chchrn  en  médecine.  A;  les  bachelier*  en  Théolo- 
gie. Les  Procureur*  de*  quatre  nattons,  vV  deuant 
eux  le  petit»  Bedeaux  dcsdittrs  natiô»:les  Docteurs 
ctt  médecine  précédez  de  leur*  Bedeaux:  le»  Do- 
IVeuri  ci  dccrctsA:  leur*  Bedeaux  pui»  IrsDoctcurs 
en  Théologie  deuant  eux  le  petit  Bedeau  de  leur  fa 
culte, & quelques  bedeaux  des  mendiants , Si  puis 
xiictu  le Rcûrur,  ayantafoncofte  le  Doicndcla 
Théologie  3c  deuil  ru*  le*  quatre  grand*  Bedeaux 
des  facultrz>3c  le  grand  Brdcau  delà  fatuité  Théo* 
logicnr.tous  aueclrur*  malle*  d argent  doré, A:  re- 
ftu*  Je»  chappes  drftincr»  diafcuu  a la  faculté  qu’il 
fttt.Er  pui*  iuyucm  les  Officiers  de  rvoiuerfirë  à 
Q*di  (3a  (çauoit  le»  Ptoctttcun.Scrtbc.dc RcCeucar.pms  les 
k»*.Aî  id*>ca(».3c  procureurs  qui  fontConfcilirrt  d'icel- 
i'<n  ,Û  Libraires, Papetier»,  Relieux,  Par; 

»4 4*7*141  cbrminieis,lllumincurs,Efaiualns,dc  puis  le  nom* 
**  hrc  pccfqu'iiifinydes  mellagen  des  nations, Oc  Pro- 
MJiices,  di-fquc la  rt'cft  plnsdemoutc  que  le  nom.au- 
moin»  ü Ion  prend  garde  aux  occtiton»  pour  Icf- 
qU Jlrs  on  le*  inilirua  première  ment . E:  affin  d’en- 
courager mien*  les  eftudun»  ibten  faite  il  y- a eu 
«Je-J  fa  (aires  députez  pour  tout  ie  corps  de  Ivni- 
ucrfirt.liqufllc  poorceft  frftd™rtk  en 

fcp.  por.ion.  . alün  que  chenue  mnllc  ,«u.r  t 

fon  .inc  A*  bemSet.  Pro“‘"“n 

dclquci.luj'jppwocnncnt,  & qudlcpeut  confc 


reeaqui.bois  lugfrmblc  : 3c  pour  laquelle  colis- 
non  receuoir  les  Théologiens  font  nommez  1rs 
premier», comme  proprement  dtftinczau  fcruicc 
de  Dieu,  A:  a Icftar  eccicliaftkjue:  puis  le»  Dccieri- 
ftes,  apte»  la  faculté  de  Médecine  : pui.»  les  quatre 
nation*,  recommençant  touiiour»  de  ranc  en  ta  né, 
fan*  que  la  petmutation  des  bénéfice*  pmi  le  loni- 
pre  l otdrc  en  quelque  fente  que  ce  (bu.ne  qu’on  y 
teçoiue  aucun  druoulu , ny  proui lion  Apoftoltque 
faiiant  au  contraiteiquoy  qu'enroue  Tvniucrfiréo* 
bulle  au  S.  liege.lfque I aulfi  nr  di  rogne  en  ne  aux 
droit*  decefte  vuturrfitc.Oi  le»  bénéfices defqucls 
immediaremet  l’vniucriité  dcPaii*  peut  ot donner,  is^fie** 
font  Ceux  qui  fenfayucr! ‘Eglife  pat  ro.  hule  3c  Cu-  ■ (frôre  a 
redeS.  Andréeics  AicsiLspaioiilc  A'Cmcdcfaint  •««•tdl» 
Cofmr.A:  iamiDaunan.iîe  rLgbfe de  S.  Germain  le*L  ^ 
virux.lrfquellc^kldii.  (comme aüom  du  ) citoyens 
de  U table  Capitulai  te  de  l'Ahbaie  de  faine  Crr* 
main  des  Prea.Oulirc  lcfquclIc»Carcs  il  y*a  douze 
Chapellenies  députées  fou»  la  feule  difpofiuon  de 
l'vniuctfité , ICsdnqdcIqueilrs  font  nommées  de 
Sauoify  a perpétuelle  fondai! A & chacune  de  Vingt 
hures  de  rente  a ptrndrc  fur  lis  inm,  bxns,  rfo- 
niaines.Ac  tour»  les  hetitagodu  fru  fngnrur  Char* 
je»  de  Sauoify  par  aric(l*dc  U coim  amti  oijonné, 
ftlon  qu’on  le  voit  éi  rrgiftrcsdc  ladite  court,  Ce 
archiitct  de  Ivniucrlîté:  & drqnoy  fan  foy  vnr  pirr* 
re  conrrnani  la  frntencede  la  court  contre  irdit  de 
Sauoify, laquelle  eft  pofee  an  mur, 3c  où  iadis  fur  la 
porte  du  Logu  dudit  de  Sauoify  dcmrtclr  périr  S, 
Anrhoinr:oùilcft  declairé  pont  quelle  occalion,  . 

Si  le*  fcneftrc»,&  la  porte  de  ce  A hoftrl  fon»  clofirt  j,  tmajfa 
du  colle  de  fainre  Catherine.  Il  y a encor  troys,iu»U  1 
Cbapcllaint,  propres  a I’vniucrfitéjc  reiacnu  dcf*iue  4‘Aa* 
quelles  eft  pris  fur  la  rrcrptr  oidtnairc  de  Paris^ui  l00* 
eft  caufe  rfu'on  le*  nomme  le»  Chapellains  du  Cha 
ftrlet,  chacune  dcfqiicllo  vaulr  vingt  hures  parifis 
de  tente. Et  enfutfaitela  fondation  pat  Wniucrfi» 
ré mefmequi  acheta d'vn  fngnesir  nômé  Guillau- 
me de  l'Otme  la  (cnc.Ac  teuenu  d’vn  lieu  apcllé  les 
Vaux  près  de  Uongemeau  : mai*  pourcc  que  Ccft^* 
place  drpendoit  du  Fief  de  Monte  hrty  le  roy  Phi- 
lippe le  Ôe!  fefaihr  d'icrllr.A;  au  hou  con(igna,3c  e- 
ftabht  a l'vniuerfué  éo.huie»  pat iiî* de  icuenu  an- 
nuel fur  la  fufditre  reerpte  ordinaire  de  Parts  a per- 
pétuité, pour  les  troytChapellaini  rltahlii, A rom* 
roez.  Outre  ce  y a deux  attire»  Chapelle*  fondées 
furie thefot  du  loy.ênrrcôprnce  des  anu-ndesde 
Pierre  lutnrl,  At chacune  de  ers  chapelles  cy  ne  vaut 
que  i6.liures  Patilîs.  Et  fur  le  me  Imc  thdotlvni- 
uertice  en  a acquislc  reuenu  J'vn  autre  valanr  io, 
h u t es  Partit»  de  rente  annuelle,  8c  perpétuelle:  & la 
il. eft  celle  qu'ftl certainDodeur  en  decret i fonda 
en  l'EglifrS.Andredr»  Arc», laquelle  fondation  eft 
cftabhe  fur  vnc  maifon  alfilc  près  ITglife  J.  Nico- 
las du  Chatdonnercr,  A:  fur  qadqitrt  terres  que  le  * 
fondateur  auoit  près  dcMontefeau.où  fauiYounr, 

Et  quand  aux  OfficirtxdcrTniueriïrc  comme  les 
ptocureur  Si  Sctibe  , les  quane  aduocats  rn  ta 
court  « deux  procureurs  en  icelle,  le*  deux  ad- 
uocats au  Chaftalct  , & vn  Procureur,  1rs  vingt 
A:  quatre  Libraircs,quaue  grands , & vingt  petits, 
le*  quatre  Parchemimers  turex  , les  quatre  ven- 
deurs de  Papier  , 3c  1rs  frpt  Papetier*  fatfanu  le 
Papier  , Si  le  uoans  a Ttoye*  , a Coibcil  , SC 
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Eftone,les  deux  ilhimincur$,&:  les  deux  relieur $,  Se 
mcftàgcrs  , tous  ceux  cy  io  aillent  de  beaux  , Se 
grands  priuilrges  que  les  roys  leur  ont  accorde  ia- 
dis,&  ceux  qui  font  venus  apres  ont  confirmé  l'or- 
Deuxeon  donnance.de  volonté  de  leurs  prcdcccfieurs , fi  ce 
{cramais  n-cft  qU*,|  ayt  fa||u  reformer  quelques  abus  connus 
par  ifsfupp°^s(k  cefte  mcfmcvniucrfirc.Ec  pour 
Paiit  qaett  'a  deffence  defqucls  ptiuilegcs , &iramunitcz  ont 
efte  aufiî  eftablis  deux  conferuateur*,  l'vn  royal.  Se 
l'autre  Apoftoliquc:lc  royal  eft  le  Preuoft  de  Paris, 
ou  Ton  licurenanr  deuant  lequel  fe  vuident  les  dif- 
ferais  fur  les  caufes  priuilceces  : l’autre  confcrua- 
, . . ceur  fefait  par  rcIcûiondcVvniucrfité,  Se  faut  que 
ce  foit  l’vn  de  ces  troys  Eurfques,  de  Brauuais , de 
Senlis.ou  de  Mcaux.lcoucl  peut  mcétrc  vn  vicaire, 
9 de  ficn  fubftitu, lequel  faut  que  face  le  fcrmcnr,auf- 

fi  bien  que  le  conferuateur, de  gardcr.dctfcndrc,  de 
maintenir  contre  touts  les  droits.libcttcz.immuni- 
tcz,de  priuilrges  de  l’vniucrfitc,  de  fuppofis  d’icel- 
. lc:de  ont  ces  conferuateurs  les  officiers  qui  fen  en- 
de  Ucon-  fuyucnt  Lc  v>ccgcrcnt  du  conferuateur,  le  Scribe 
(cctutioa.  ^ confcruation.le  promoteur  de  1 vnioerfité:les 

douze  notaires  de  la  conferuation,  de  le  greffier  des 
conimifiîons , de  appellations  par  le  conferuateur 
ineeric&ees  Telle  eft  lamaicfté, grandeur, de  ma- 
gnificence de  la  première  Academie  de  l'vniuers.la- 
qucllcfattparoiftreencoreplus  augufte  la  cité  de 
Paris.queiamaisnefut  Rome  aucc  touts  les  tro' 
pliees, que  uni  ait  les  Empereurs  y ayent  planté. 

De  U ftnÀAtitn  tUi  tgltfêi  td*t 

letrfut  k P*r#tcr  tft  Je 

rare  en  itellet. 


Des  Eglifès  principales 


S.Deeyt 
Aicopagi- 
te  i.  fcucf* 
que  de  Pa- 
ris.* Apo  ( 
fltc  de 
Gaule. 


Eglife  de 
nuflre  Da- 
me de  Pa- 
ris nfiguc- 
re  anurn 


NVl  d’entre  les  Françoys  , ny  autres  ayant  leu 
riiiftoire, ignore  que  la  première  Eglife  dePa- 
ris  , & le  fiege  Epifcopal  d'icelle  n'ayc  efte drclTce 
par  faim  Denys  Athénien, de  furnomme  l’Arcopa- 

f;itedifciplede  fiiint  Paul,  de  enuoyé  en  Gaule  par 
c Primat  de  l'Eglifc  vniocrfellc  feant  a Rome,  de 
les  Parifiens  fçauent  que  ceft  ancien  temple  affis 
près  la  porte  faim  laques, de  dédie  au  premier  Mar- 
tyr faint  Eftienne  , eft  aufiî  le  lieu  ou  première- 
ment  tain  t Denys  cftablit  le  fiege  de  fa  dignité,  dot 
encore  il  porte  le  titre  des  Grccs,acaufequc  les 
fonteursfurcnrde  cefte  nation, de  qucl'Eucfque 
eftoit  venu  de  Grèce  pour  planter  en  Gaule  la  do- 
ctrine Euangelique.  Or  bicA  que  l'Eglifc  de  Paris 
n'ayt  onc  depuis  cfté  (ans  pafteur  félon  que  ver- 


riens  fieges  des  Eucfquesde  Paris, veu  que  en  celle 
de  noftrc  Dame  des  Champs  ( baftic  par  fâint 
Denys, comme  aufiî  a cfté  faint  Renoift  fous  le  nom 
de  la  Trinité)  le’gloricux  martyr  Areopagitc  fut 
pris, y faifant  fa  demeure, de  ayant  dédié  le  lieu  a la 
vierge  Marie  mère  de  noftrc  feigneur:  de  ce  en  eft 
vn  argument  aficüré,  que  depuis  on  a continué  la  0°  •>« 
mcfnie  deuotion,  de  fondant  l'Eglifc  Cathédrale  ***' ')['*{** 
qui  ores  eft  a Paris.on  la  nommée  de  dedice  félon  a*s  aôcifa 
l'inftitution  de  fiùnr  Denys  fondant  la  première  tudques 
affictc  de  fon  pontificat.  Quant  • fainr  Marceau  de  Pan», 
elle  eft  plus  moderne , bien  que  ce  faim  Eucfque  fe 
tint  au  mcfme  licu.où  ores  eft  baftic  fon  Eglife,  en 
vneChapclle  dédie  a faint  Clcment:dc  eft  vrdf-fcm- 
bbblequclrs  Eucfquesf'y  tcnoycnr, puis  que  iuf- 
ques  a Pierre  Lombard, là  enterré, vous  ne  fçauricz 
guère  monftrcr  les  tombeaux  des  pafteurs  quitïnc 
gouuerné  l'Eglifc, de  troupeau  des  Parifiens  : non- _ ... 
obftanr  qu'on  tient  que  cette  fondation  eft  de  Ro- 
land  ce  vaillant  Palatin  qui  mourut  a la  ioumcc  par  quifS. 
de  Ronccuaux.la  dédiant  au  fufdit  (oint  Marceau,  dee. 
lequel  viuoir  au  temps  que  les  Françoys  dépendi- 
rent en  Gaule,  comme  aufiî  la  ville  porta  le  nom 
dcccmcfmcûint  Eucfque:  de  de  cefte  fondation 
font  foy  les  chartes.dc  documents  de  cefte  maifon, 
de  college  Ecclefîaftiqucdcs  Chanoines  de  faine 
Marceau: de  voudroy  bien  eftreaftcurc  du  lieu  pro- 

f>rc  où  lors  eftoit  le  fiege  Epifcopal,  puis  que  nous 
ouïmes  plus  qu’inftruits , t^uc  depuis  faint  Denys 
iufqucs  à prcfcnt,les  Parifiens  ont  toufiour  cfté  re- 

f;is  fous  la  difciplinc  de  leurs  Eucfques.Eftanc  donc 
a grande, de  magnifique  Eglife  de  la  glorieufe  vier- 
ge Mère  de  noftrc  feigneur , celle  qui  eft  comme  la  GilInCof- 
mère  de  roiitcs  les  Eglifcs  de  Paris,  aufiî  eft-  ce  rai-  lo^Cf  e!  *9 
fon  que  commen 
de  fa  fondation,! 
part  des  efetits  de  f 

des  antiquitez  de  Paris,  homme  d'ailes  grande  i 
ccrche.dc  curieux  a fingularifer  la grandecité  chef 
du  royaume  de  France:  comme  aullî  nous  l’auons 
rirédcsrocfmcslicuxfurlcfquclsila  pris  fon  mo- 
delle , mais  ie  m'en  paficray  le  plus  toft  de  briefue- 
ment  qu’il  me  fera  pofiîble.On  ne  fçair  dire  an  vray 
en  quel  temps  fut  d efte  igné  ce  grand  , de  augufte 
bafbment:tant  y-a  qu'il  n'cft  que  depuis  que  lesCa- 
pets  font  paruenusa  la  couronne  : non  pourtant 
veux  ie  nier  quîl  ne  foit  poftiblc  qu'il  y eut  quel-  _j  ^ 

?|ue  Eglife  auparauât , où  lcsEucfqucs  fe  retiroyent  *oit °/a 
aire  leurs  deuotions: mais  nous  n’en  auons  point  (empi  de 


n que  commençons  par  iccllc.De  ce  queic  diray 
fa  fondarion.ie  confcflc  l'auoir  tire  pour  la  pluf- 
rt  des  eferits  de  feu  Gilles  Coi  rofet  en  fon  liurc 


tons  cy  apres  • fi  cft-cc  que  on  ne  (yait  bonnement  hiftoire  certaine , quov  que  du  temps  de  (aine  Eloy  Dagobert* 
dire  où  eftoit  le  fiege  ordinaire  de  fEucfquc.ny  l’E-  ce  cofté  de  ville  fut  habité, dcquccc  faint  Eucfque  y 


Eglife  no- 
flre  Dame 
de»  chip» 
ancien  fie 
ge  de  Caint 
Deu)  i. 


glife  où  lcplus  fouuent  il  fe  tenoir. D’autant  que  ce 

Ï;rand,&:  fuperbe  baftiment  dédie  en  l'honneur  de 
a glorieufe  vierge  rocrc  de  Dieu,  n’cft  de  fi  long 
temps  qu'on  le  doiucdirc  cftrc  le  fiege  des  anciens 
Eucfquesde  Paris.  loint  que  du  temps  desMero- 
uinges,  de  Pépins, de  encor  fous  les  Capers  les  E- 
ucfques  de  Paris  fe  tenoyent  en  la  ville  faint  Mar- 
ceau lez  Parû'.li  où  Lutecc  eftoit  fans  Eucfque  qui 
portait  ce  ritre.ainscc  pafteur  auoit  nom  d’Eucf- 
que  des  Parifiens  , lequel  nom  nous  auons  dit 
cftrc  de  grande  eftcnduc.Qimy  qu’il  en  foir.on  ne 
me  fçauroit  autrement  pciluader , ayant  la  raifon 
démon  cofté,  que  les  Eglifcsde  Noftrc  dame  des 
champs,&  de  faint  Marceau , n ayent  cfté  les  an- 


baftit  les  Eglifcs  que  verrons  cy  apres.  Et  ainfi  ie 
m’eftonne  de  l'impudence  d’vn  certain  hiftoric,  ou 
pluftoft  fabubteur  Angloys, lequel  pour  eftablir  la 
gloire  de  fon  Artus  roy  des  Bretons  Albioniqurs, 
ofc  dire  que  ccftuy  cftant  monarque  des  Gaules,  a- 
uoit  bafty  ce  grand  temple  de  noftrc  Dame  en  fou-  - 

ucnancc  de  la  viétoireaquife  dedans  cefte  Ific, con- 
tre vn  Géant,  aucc  lequel  il  eut  b dedans  bataille 
corps  a corps  : mais  nous  laifictons  ces  folies  ,dc 
bourdes  pour  enrichir  les  comptes  des  vieilles.  Se 
fuy urons  la  vérité  du  faiccar  fi  Artus.qui  viuoit  du 
temps  du  grand  Clouisroy  de  France,  dompteuc 
des  Gaules,  Se  d' Ah  maigrie  , fonda  celle  Egli- 
fe,ie  vous  prie  qu'on  mcmonftre  le  demoliireur, 

comme 
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comme  atofifoirque  nous  f^iuont  que  du  règne 
de  Philippe  Augure,  elle  fut  ballic  tant  pat  Ira 
«noient  de  roy  , que  par  U diligence  de  l’Eucf- 
Z%qmri  que  Maurice  : quoy  qu'on  tienne  qu'au mt  ceux 
itwpt  b*-  cy,Ü  y eut  défia  de»  fondements  poil  z pour  le  Jcf- 
frin  Je  celle  fha&urc:  de  encor  ne  fut  le  baftiment 
jjj  continué,  a canfè  que  celt  Euefque  moût  an  t l’an 
me  de  !>«•  on  Jilfcra  l'truureiufque»  a l'an  1157.  ainft 
m.  qu'on  peut  tccuctllir  d'vnr  pierre  graure  a l'v- 
nedt-a  portes  de  celle  Egide  qui  refpond  au  MJ- 
dy.  Etainli  voyez  vous  que  ce  11  édifice  c fl  moder- 
ne, quoy  que  fa  face  porte  marque  de  grande  an* 
tiquiré  , Je  Je  la  ftrucluir  de  laquelle  ic  tic  veux 
vous  dite  autre  cas, (mon  quec’cll  vnedes  plu»  bcU 
Jet  malles  de  pierre  qui  fc  >oyent  guère»  en  l'Euro* 
pe.quoy  qu’on  rnpuiflêmonftrer  de  plut  magni- 
nqur«:dc  au  rrAr(crqui  cft  admirable)  ce  gund 
ballimrnt  cft  tout  pôle  en  l'eau, de  bafty  far  pjlo* 
tis  .oinfiqae  peuucnt  juger  ceux  qui  entrent  fous 
«errr  pour  voir  Ici  fondcmrms  de  celle  Eg!»fe:dc 
laquelle  qui  voudra  voit  le*  mefutes , Ce  propor* 
non», qu'il  lyfr  le  fufnommé  Corroût , &:  Roo<rt 
mIhImmu  Cenaiis digrte  de  faim  Euefque  d‘ A manche»  hom- 
delaGau-  *ne  «le  linguliere  érudition.*:  carieufr  rrcciche.  le 
le.  lailTc  donc  l'ordre  des  colonnes  au  dedans , la  cio- 

jturr  du  Cixar.oü  cA  taillée  route  HnAoire  duvic  1!, 
Ôc.  nouurau  rrAarnenttles^j.  chapelle»,  le»  portes 
fompturulVî  aucc  lesrrprefrntatiésdc  image»  qui 
font  fur  tcclles, le»  deux  rroîTes  tours  qui  font  cô- 
\lftriel: 


f 


me  vn  miracle  de  Fin  Lifïric  humamr.lcscllages,*: 
;alrffe*  qui  font  a l'entour  d'icelles  tout».  Je  toute 
Egllfr.le»  figues  Pyramidale»,  &'  lant  de  figures 
de  roys  que  mrruciitr,  A;  autres  chofes  par  le  lufdit 
Corrofct  dj (cour ucs.  le  UifTeray  ( dis  ir  ) tout  crcy 
pouf  dire  Ce  mot, que  l*il  y a Egiife  au  mon  Jc.où  I e 
Irfuj.'rdtutn  (bit  hait  tcbgiculcincnt  que  celle  de 
Paris  nrn  doibt  tien  a autre  qui  fo:r  en  Nniomt 
A:  fi  ta  modcftic  cA  conliderable  fs  Ecdefiillique*, 
aufiÜlavoit  onpainteen  celle  ttoupc  de  Chanoi 
Quel  «A  nés  , qui  Plalmo.br  nr  nuit  de  tour  en  cette  fainte 
b.edeCha  maifois  de  Dieu  . IcfqueU  font  ris  nombre  de  jo.  y 
comprenant  le»  huit  dignitrz  qui  font  le  Doicn,  le 
oiedc  IfA  Chamr^ltttroy» Àtcbcdiacrta,lfçauoirceluy de 
41,.  Pam.de  lofai.de  dcjliie.lcSouS'  chantre, le  Chan- 
Crlier.dc  Pcnitencipr  de  Patis.Encory  a il  lïxgrSdt 
Vicaires, dix  Cbanoinc»  de  faine  Dcnys  du  Pas,  lix 
Chanoines  , de  deux  Curez  de  faim  Icanlctond, 
deux  Chanoines,*:  druz  vicairr*  Je  famr  Aignan, 
douze  enfan»  de  Ciitrur,lc»  Clercs  des  matmet,  Ce 
I40.  Chapelains  fondez  aux  4 3,  chapelles  fui Jitcs: 
' fc  fur  toute  ccftc  troupe  prefide  cômr  p alleor  1*E- 
oefque  , de  fon  gtand  vicaire, la  maie  Hé  duquel  cil 
tt(fc£irc  par  ce  peuple  Paulin»  de  telle  forte,  que 
njiljnn  cognoit  & iugebsrndefadruonon.dc  de 
/‘obeifTanec qui  luy  cft  comme  propre,  de  naturel- 
le. Ic  laide  les  ceremonie»  y obfctuec » auec  quelle 
magnificence  , 8c  deuotion  la  Meflc  y rft  chantre 
tours  les  ioun.&rootamtnent  xux  grandes  fcftcs.de 
folcnorllri, comme  il  nef»  loifiblc  > |*M  vn  ImMOI 
cncrlIHclilf  icCcftcCrntet  au  fcfu.cc  dmin  auec 

• aucun ajcouArrmfOt  fore.  ata  tare  toto  a, 
drap  n»  de  forcer  bai  bc.  car  il  la  fau.  «fcc  coure. 
leircâcr  «nnuelfc.  Et  .crf.ublm.cn.  c cft»,  r<m 

uufPari.cftanrcaPiralr<luroyaun.C.qat  Ira  Ec 
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refte  du  Clergé  François:*:  qoffê  mortftre  a ut  .vu 
ma  J.  Ile  , comme  il  y a d'homme»  de  grand  (fa- 
lloir, de  la  plufpatt  defouds  font  du  Corps  de  la 
luftice  : comme  auflî  lLiirlqiac  de  Parts , quicon- 
que fait  il.eft  de  fon  droit  paiticulier  Confcillcf  ITqefo»» 
en  U court  de  Parlement,  de  y a voixddibcrati-  ‘**P««>» 
11e.  le  IjiIÎc  fa  huifdiûion  tant  fpsiitutlle  qnc 
trmpotcUc,  les  prrrogttiues  é*  nopçages , és  ob-  fOSlC 
fcq.ies , de  entrées  des  roys,  comme  aulfi  ic  pâlie  lâiUuwot 
fous  filence  les  richcfils:  de  dit ay  ris  pillant,  que 
le  nouurau  Euefque  venant  a fou  ûege,  fault  que 
la  nuit  auant  que  faire  Ion  entrer  il  aille  vctllct 
en  l’Eglïfe  fainct  Viftor  ci  Fauxbourgs , A:  ayant 
le  matin  ouy  la  Melle,  il  vient  a faime  Gcncuitf- 
ue  faire  le  ferment , duquel  nom  parlerons  cya- 
prcs:puis  rft  conduit  en  procrlTiou  iulqu'a  no-- 
ftre  Damr , où  il  cft  recru  pat  fc«  Chanoines  , e-  Rer»ptlr>« 
flans  Ira  Efcbcuin»,  8c  friguruts  de  l'boAeldc  vil*  de 
le  auec  luy,  & feruansde  trfmoings  de»  promr f-  * ,a,*J 
fes , de  fermrntj  faits  par  ledit  Euclqur.  le  lailfc 
encor  unt  de  tombeaux  de  Princes  , PtmcciTrs, 

Eurfquts,  fetgneut».  Chanoines,  hommes  de fça* 
uoir.bons  Capitaines,  de  autres  homme»  de  mar- 
que qui  fonr  enterrez  rn  ccftc  Egiife,  car  il  nous 
laudroit  faire  vn  long  difeoats  , de  drefler  pref- 
que  vn  iufte  volume:  comme  encor  te  ne  tr/ar- 
iclleray  fur  la  grande  richeilc,  de  reurnu  tant  de 
l'Eucfque  que  du  College, Ce  Chapitre  de  ccftc  E- 
gltfr.ns  laqurllc  font  les  reliquaires  qui  fenfuy 
uem.auusoms  defqucU  on  ay;  cagnoiiïar.ce  : de 
en  prrniirt  lieu  y e II  la  vraye  Crois  (l'cmcnds  par* 
rie} en  laquelle  fut  mis  pour  nous  le  fauucur  de 
tout  le  monde :la  cballc  de  noftre  Dame  , mou 
quelles  II  y a dedans  ic  ne  foiuroy  vous  le  dite, 
puis  que  du  corps  deceft  gioueufe  vierge  il  n’y 
a homme  fou»  le  Ciel  qui  iou  bon  Chrefticn, 
qutface  doubte  , qu‘il  ne  foir  et»  Paradis, glori- 
fié auec  fon  amc  : de  loutcifoia  ne  pcnfciepoiut 
que  celle  ctulfc  foit  cftmce  (ans  qu‘il  n'y  ayt 
quelque  precicufr  relique.  Apre»  y rft  le  corps 
du  glorieux  amv  de  Dieu  faim  Marceau, qui  fui 
neuuiefmc  Euefque  de  Paris  , du  temps  que  1rs 
François  vmdtcnt  en  Gaule,  Ci  vouant  en  Fran*  QnrVont 
ce  la  bonne  de  faime  vierge  Grneuiefue,  patio-  U • S.  fcc  li- 
ne, Ci  deffendereife  de»  Paiiiîent . On  y voioit  tu*"r*  *1» 
a a lli  le  Chef  fitnt  Philippe  cm.  halle  en  or.de  ri- 
chr»  pirrrerirs  , de  le  Xsnlrau  defaint  Srbaftirn,  * ** 
qui  rft  des  plus  riches  pièces  de  Paris  , dedans 
lequel  font  enchallra  quelques  oa  de  cc  glo- 
rieux Chcualicr  , de  de  plufirurs  autres  fitnti 
Martyrs  , eftint  le  reliquaire  enridiy  , de  eftof- 
fé  d'vne  infinité  de  pierres  exquilrt  , tant  pour 
l'ornnncnt  du  lieu  où  ce  thefor  cil  , que  pour 
ferusr  d'honneur  , de  rencTcnce  aux  faints , les  re- 
liques defqaeü  nous  doiurm  rfmouuoir  s les  ftsjr- 
utc  par  trace  : de  mourir  rn  la  foy, qu'il*  ont  dé- 
fendue, C'cften  Ccfte  Egiife  que  fc  font  les  af- 
frmblees  des  proceltîons  generales  , uüfouarnt 
les  roys  aftîftrnt  , pour  feruir  de  bon  exempte 
au  peuple  , A'  fr  mouiller  fideiles  frtuirruts  de 
Dieu  , de  vrays  enfants  de  lEglifc  Apolloliquc: 
c’eft  en  elle  que  fc  donnent  les  Pcuirrncrs  par 
celuy  qui  eft  ellably  pencncier  ( c'eft  adiré  impo- 
fam  peine  poui  prnitcnce  ) en  icelle  Eglile  fuy  tianc 
l'anacnne  couftume  obfernce  par  les  Apoftrra. 
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C’eAla  aufli  que  root  le  peuple  de  Paris  faut  que 
lcDimcnchedela  Quinquagcfime  vienne  f’oft'rir 
comme  a fon  chef, pour  eAredifpencé  de  manger 
du  beurre  en  Carclme.aflin  que  par  là  on  voye  que 
par  l'ancienne  in  Ait  ution  de  ce  icufne  tout  vlagc 
de laâicinccAoit défendu  aux  Chrétiens,  Oc  que 
l'Eglifc  voyant  que  les  François  ont  faulte  d'huiles, 
les  a difpencez,moiennam  que  tours  les  ans  ils  fe- 
royent  cette  rccognoiflancc  par  deuant  leur  pa- 
Acur,  ou  fes  commis  en  cette  Eglife.  Et  auant  que 
fortirdcccttcEglifciedirayle  nom  de  ceux  qui  y 
ont  prefidé  des  que  l’Apo  Are  des  Gaules  Moniteur 
faint  Dcnys  y vint  planter  la  foy  du  temps  que  feoic 
a Rome  faint  Clcment  fucceflcur  de  faint  Pierre  au 
gouucrncmcnt  de  l’Eglifc,  Oc  que  Domitian  tenoit 
l'Empire  fous  lequel  ce  grand  Dodcur  fut  marty- 
rifé  a Paris'.cc  faint  homme  donc  fut  le  premier  qui 
porta  le  titre  d’Euefque  de  Paris, Oc  quieft  l’Apo- 
Are  de  ce  coAé  des  Gaules,  enuoyé  par  le  fouue- 
rain  prélat  des  ChreAiens.  A faint  Dcnys  fucceda 
Mallon.puis  Maflé.Marc,  Aduent,  Vidurin,  Paul, 
Prudentie.puis  faint  Marcel  quifutle  ncuuiefme 
Oc  viuoit  du  temps  des  premiers  roys  de  France 
paiens,  ainli  que  quelque  iour(Dieu  aidant)  ic 

deduiray  en  l'hiAoirc  des  faints,quc  i’ay  délia  afles 

i.  Euefque  aduancee.  Le  dixicfmc  Euefque  de  Paris  fut  Vi- 
de Apoiirc  ,Man,  Félix  l'onzielme,  Flauian  douzicfme,  Vrlî- 
de  Pari».  ^ trczicfmCtApcdinic  quatorzième,  Erace  quin- 
zicfme.  Probat  fczicfme,  Amélie  dixfepticfmc,  Li- 
ban dixhuidicfmc,&  le  dixneufuicfmc  fut  ce  glo- 
rieux faint  Prélat  nomme  Germain, lequel  viuoit 
l'an  cinq  cens  quarante  Oc  dcux,&  dédia  l'Eglifc  de 
faint  Vincent,  qui  ores  cA  didc  de  faint  Germain 
des  Prcz,  Oc  o ù il  cAoit  Abbé,  auant  que  d’eflre  E- 
ucfque  de  Paris , où  repofent  fes  facrcz  oifemens. 
Oc  pour  laquelle  occauon  Oc  l'Eglile,  Oc  le  mona- 
Acre  font  renommez  de  faint  Germain.  Le  vingt  - 
icfmc, Euefque  de  Paris fc  nommoit  Raguemon- 
de,  le  vingt  Oc  vniefmc  Eufcbe , le  vingt  Oc  deuxief- 
mc  Faramond:lc  vingt  Oc  troiflefrae  Saphorat , a- 
pres  lequel  vint  Simplicic,&  a ccttuy  fucceda  faint 
Ccrannc  vingt  Oc  cinqicfroc,paAcur  des  Parifics,la 
fcAc  duquel  eA  célébrée  le  vingt  & feptiefmc,  de 
’ Septembre  : a ce  faint  fucceda  Lcuthbcnh  , puis 

Authbert,&  le.  28.  fur  faint  Landry,  au  nom  du- 
quel y a Eglife  baAie  en  U cite  de  Paris  non  loing 
de  l’Eglile  Cathédrale:  Ace  faint  Landry  fucceda 
Robert, puis  Sigroband.  jo.Eucfquc.apres  Impor- 
tun, Aglcbcrt.Sigofrid.Tumalde,  Adolphe,  Bcrnc- 
charie,  Huguc,  Merfeide,  Fedolie,  Raenecapte 
Dcodefride.Erkaurade.Ermanftoy,  Ynchadc,  Er- 
kaurade  fécond  du  nom.  Oc  4J.  en  nombre , Enee 
46.Angclin,Gorlin,Ancheric,Thcodolphc,  Fulra- 
de.Adclelin, Gaultier, Alberique,  Conltans,  Gué- 
rin,Lyfiard,  Renauld,  Albert , Françan  , qui  fut  le 
Co.Oc  apres  luy  tint  le  fiege  Geoffroy, puis  Guillau- 
me, auquel  fucceda  Foulques  , & acettuy  Galon, 
puis  Giobcrt,a  luy  EAicntie.puis  Thibault. & a cct- 
tuy fut  donné  pour  fucceflcur  ce  grand  perfonnage 
Pierre  Lombatt,  qu’on  apclle  le  maiArc  des  fenté- 
ce, auquel  vn  fils  de  France  céda  l'Euefché, admirât 
fon  grand  fçauoir  &cxcel!cncc.Lc  70. Euefque  fut 
Maurice  de  Soillac,  lequel  auons  dit  auoir  cAé  eau- 
fede  la  fondation  de  l'Eglifc  de  noftrc  Dame:a  cct- 
tuy fucceda  Eude  de  Soillac,  puis  Pierre  fécond  du 


nom,&  72.cn  nôbre.apres  vintGuillaome  i.du  nô 
natif d'Auxcrre:&  apres  luy  vn  nômé  Barthélemy, 
a cettuy  fuccedaGuillaume  3.  Auuergnas  de  nation, 
pyis  Gaultier  fecond,natif  de  ChaAcauihierry  en 
Bricrapres  luy  Régnault  de  Corbeil,  Oc  puis  EAicn- 
ne  x.du  nom,  5c  natif  d’Orléans, 78. en  nombre  des 
Euefqucs  Parilîens.  A cettuy  fucceda  Rainulphe, 
puis  Symon  Matiple,qui  fut  oâcntiefmc  en  nôbre 
Oc  auparauant  Euefque  de  Soiflons:apres  leql  vint 
en  la  charge  Guillaume  4.du  nô,  & natif d’Orillac, 
puis  Efticnne  3.  di&dcBorrer,  Hugues  x.  natif  de 
Befançô,Guillaume  j.dc  Ganac, Foulques  x.deGa- 
nac,  Audoin,  Pierre  j.du  nô,  furnômé  de  la  FoteA: 
lean  de  Meulant,EAienne  de  Paris  Oc  4.  de  ce  nom: 

Airaery  d'Armaignac ço.’cn  nôbrc.Picrre d’Orde- 
mont  4. du  nô,&  Parificn  de  natiô,le  corps  duquel 
repofe  a vn  coAé  du  grâd  autehil  auoit  cite  au  par- 
auant  Euefque  de  Terouenne  Oc  mourut  l’an  1449. 
auquel  fucceda  Gérard  de  Montagu  Parifien,puis 
lean  x.du  nô  diâ  de  Breuifcope:  puis  lean  de  Roc- 
quetaillade  t.du  nô,apres  cettuy  vint  lean  4.du  nô. 

Oc  93.cn  nôbre:qui  eut  pour  fucceflcur  lacques  du 
ChaAelicr,ôc  apres  luy  tint  le  fiege  Dcnys  du  Mou- 
lin,  A:  x.dc  ce  nô:apres  Guillaume  Chartier  ô.de  cc 
nô.côme  il  eA  98.  en  nôbre: auquel  fucceda  Louys 
de  Beaumont, & le  too.fut  GerardGobaille  x.dc  ce 
nomtapres  luy  lean  Symon  Pariflen,  & j.  du  nom, 
puis  EAicnne  y.  Oc  furnommé  de  Poncher,  natif  de 
Tours, & lequel  fut  aufli  archcucfque  de  Sens  : au- 
quel fucceda  François  de  Pocher,  Tourigeau  aufli 
qui  feit  baAir  l*ho  Ael  Epifcopal  moderne , où  iadis 
cAoycr  les  prifons  Epilcopales.  Apres  luy  vint  lean 
du  Belay  depuis  Cardinal,hôme  rare  en  fçauoir,  Oc 
grand  en  côfcil,ftl  eut  autant  aymé  le  luAre  de  ceux 
de  fon  ordre, veu  que  cc  fut  luy  qui  cômença  a faire 
abatre  des  boys  de  haultc  fùAayc,&  defpopulcr  les 
foreAs  des  terres  depedantes  de  fes  bcneficcs.Ôcqui 
au  lieu  de  fonder  des  abbaies,  oAa  les  moynes  des 
lieux  où  il  en  trouua,pour  y cAablir  vne  vie  plus  li- 
c£tieufe:ie  prie  Dieu  que  ce  ayt  cAé  fans  le  preiudi- 
cc  de  fon  ame.  A cc  grand  Cardinal  fucceda  Eufta- 
ce  du  Bellay, qui  fc  deffit  en  fon  viuant  de  la  charge 
pa florale  pour  en  inue  Ait  MonfieurVioIcCôlciller 
en  la  court  de  Parlcmcr,&  cc  môficur  Viole  mou- 
rant eA  venu  a la  dignité  Monfieur  Pierre  de  Gon- 
dy  auparauât  Euefque  de  Langres,&  pair  de  Fran- 
ce, faifant  le  107.  en  nombre  des  Euefqucs  qui  ont 
fuccedéau  grand  Arcopagite.&Do&eur  Athénien 
S. Denys  premier  Apoflrc  de  Gaule.  Apres  la  gran-  Eglife 
de  EglifcCat  hcdrale.cntre  celles  qui  fentent  le  plus  l*"»*e 
d’antiquité  eA  l’Eglifc  dediee  aux  Apo Ares  S.Picr- 
re,&  S.  Paul  par  le  roy  Clouis  premier  & du  nom,  f^n(jaii0a 
Oc  du  ChriAianifme,qui  la  fôda  apres  la  guerre  que  coyate  a 
il  eut  cotre  les  Goths  en  Aauitaine:&  faffc&ionna  Paris, 
tellement  a ce  faint  lieu,  ou  il  mit  des  Chanoines, 
que  par  tcAamcnt  il  obligea  a cette  Eglife  le  pais 
de  Bourgoigne  qu’il  auoit  dompté.  Oc  plufleurs 
autres  terres  , ainli  qu'on  peut  recueillir  par  lés 
Chartes , Oc  documents  de  cette  royale  maifon: 
laquelle  eAoit  pour  lors  hors  des  murs  de  Paris,  Monaitera 
Oc  comme  en  vn  champeAre,ôc  qui  auoit  feruy 
de  Palais  au  roy  Clouis , ainli  qu’encor  on  en  Vjj 
treuue  les  marques  des  falcs  , Oc  autres  lieux  dttf0yci« 
du  logis  du  Prince.  Aufli  y mourut  il , & fut  ait. 
enterre  en  la  fufdite  Eglife  de  faint  Pierre , Oc 
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faim  Paul, par  luy  fondée,  «ce  incité  par  la  Roy- 
tsrConldc  fou  efpoufe,*  par  la  vierge  lainte  Ge- 
Eptiapkc  (vrotefur  , refpcClee  du  Roy  , & de  tout»  Ica  fu- 
set*  du  Roy  tant  Gauloys.que  Françoy*:encot  voie 
on  Ton  tombeau  bien  peu  magnifique  au  milieu  du 
Cœur, où  Ira  Chanoines  religieux  chantent  Jedt- 
uin  frtuicc.i  l'rntout  duquel  (ont  efciite»  les  paro- 
le* qui  fcnfuyucn:. 

Htt  rtx  Uuttmuim  , ftti  o~  cLUtmnrt, 

mtt  Ufttfmmm  tft  dtftm,  Frtattrnm  rrx  yntnttm  , (Ù 
tm*  clmStUH*,  *l>  ^ftutJfe,G»  lmftt*i*rx%Cmimit 
CT  -4n£mfhm  crejtm  Htuti pmRm  minute  Liptt- 

‘Um  fmm 


Jmd  ; CT  M Ltfttftutt  rmt,  tmçtlm  i 
Ckrtfmutm  Jetmlit.  f',  AymUttM . Amammi  txf*h:,CT 
trtum  ttUm  trrrum  vfymt  éJ  munit  i Pirt*u*i  fnkttt^m- 
mit.  Hmt  fer  r*nmxm  jLmxnm  Crrrnm  mur 4 munum- 
mt  mutuel  vmJntran- 
ftrmm!  aiment*  mun  ^nfAifmu  ttmtafu 

ttnuerit.  ^Umatmmm,  Ttr  m^um , CT  tnegniutiéim 
tnirntéruéfrm,  CT  imam  àÀunwtm  trmmfmit.  Péri- 
rtfitn Jtirm  rrgmi  tma/hemif , tultfUm  1 fi  dm  fmmimmt  a a 
itmtttépfliLm  Pétri  CT  memiftt 
mm  fmim  nmrmmimetm  cUtiUu  vttrn  f mu  t CT  but* 


Et  c’eft  qu'on  trouaeau  Latin , qu'on  ne  peut 
bonnement  lyre.inaiiUfubAinic  cil  en 
l'autre  table  couurant  le  tombeau,  qui  du 
en  ccrte  forte: 


CW 


pft  lednquiefmc  Roy  deFrance  premier  roy 
CÎouU  auam  fon  baptcfinc,lequel  S. 


Rctny  baptifaa  Rheins,  & nomma  Loys,  * là  ap- 
porta vn  ange  de  paradis  vnr  ampoule  pleine  de 
Crefinr.donrilfutomâ,*  fes  (uccrlTcurs  Roy» 


• de  France  font  oinéh  à leurs  couronnements.  Ce- 
la? Roy  a t'admoneftemenc  de  (âintc  Chlote  l'a 
fennec,*  de  Madame  Ijiiuc  Geneuicfue  fonda  ce- 
fie  Egltfe  en  l'honnrur  des  Prince»  de»  ApoArrsS. 
I*knc , de  faint  Paul  facrcc  par  liiint  Rcmy , c'cA  la 

firemicreEelifr  quriamau  Roy  de  fiance  fonda  A: 
I conquit  Tholoufc,*Aquitanie  iufqu'aux  mont» 
Pyrcncrs , deuanr  Iuy  le»  raun  d'Engoulcfmc  par 
miracle  tombèrent  : Alrmaignc  luy  lut  tributaire, 
Thutingf ,1a  haute  Alrmaignc,*:  autre»  pat».  Cet- 
tny  mAitua  Pari»  clscf  du  Royaume  de  Fiance, deli- 
ara,*  affranchi  A fon  Royaume  de  la  main  de»  Ro- 
main». A ce  noble  Roy  cnuoya  l'Empereur  Aiulta- 
üraeflure  Impériale,  & couronne  d or,  laquelle  U 
donna  a faim  Piètre  de  Rorae.il  vcfquir,*  mourut 
faintmenr.ac  vcfquit  quuuc  an»  auant  fon  baptê- 
me, * autres  quinze  an»  apres.  Et  fut  icy  enterré 
fan  cinq  cens  treixc.de  fri  quatre  fil»  Roys.Theo- 
doric , Clodomire,  Childetic , * Clotaire  en  l'an 
trentième  de  fon  regne .le  ne  penfe  pa»  que  cet  Epi- 
tfgîiirJ.  (jphr  foirdecc  vieux  temps  que  Cloim  mourut, 
Nnc,*S  ains  V a cte  depuis  pofé  par  quel  que  bon  religieux. 
fc»ld*  • /«A-hoir  d'imiter  lafaçon  de  faite  des  anciens.y 
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ce  qoe  celle  grande,  & merueillcufè  en  operations 
fumarnrelles  faintcGrncuicfue  fut  uiottc,*  entex- 
ree  en  la  fuiditte  Eglifc,  an  Caueau , * lieu  (buter- 
ram , où  encor  on  honore  dcuoticulcmét  fon  facrc 
tombeau:  car  les  miracle»  de  cette  Dame  PcAans 
publier  par  tour,  6c  elle  e liant  cflrucc,  * fes  facrc»  S- 

olfrmcnts  enchallrr.l'Eglife  suffi  changea  de  nom, 

* fut  renommée  de  lâinte  Geneuicfue.  Et  cccy  ii 


dé»  letempsmcfmc  que  le»  Merouinge»  trnoyent  mîdTïa* 
joules,  ain* 
qui 

Sous  le  règne  des  Pépins,*  emmon  l'an  de  grâce 


la  couronne  de»  Gaul 
de  plufieurs  titre»  qui  fum  au 


ainA au'on  peut  recueillir  i/o. 
tnrclor  de  l'Abbaye. 


lande 
O,  nraitf 


fcralGc 

juiuc/ùc. 


huit  cens  nonantc  lors  que  les  Normands  cou- 
rurent,* pillèrent  la  Gaule,  cette  Eglifc  fui  auffi 
compnfc  aufac  de  ce»  pillards,  & lors  infidrllc», 
mai»  aupsrauanr  le»  Chanoines  dufufdit  iicuad- 
oertù  du  chemin  que  rtnoyrnt  les  payen» , * fe 
voyans  loges  hors  la  villr.ils  trâfporu  rent  le  cor?» 
faint  de  lasiergepatroncdcPari»,  qui  fut  hors  de 
(à  m ii  fon  par  relpacc  de  cinq  ans:  »e  laide  les  gf  ad» 
miracle»  ad ueuus,  * lots  de  ce  poutmrnemenc  de 
ces  Gerce»  reliques,*  depuis  qu'elles  furent  tenu- 
fesen  leur  place,  d'autant  quei'cfpcrr  qu'aurc  l’ai- 
de de  Dieu  ,»'cn  frray  vnplus  amplediicourscnfa 
vie,*  que  ce  lieu  n'cÂ  propre  pour  nous  y ar  relier 
fi  longuement  que  ta  choir  mérité,  nous  fuffifanr 
de  toucher  fupcrfkidlrraeni  le»  maticrrt.a  fin  que  fMWeoea 
le*  cAtangcrs  voyent  que  c’eA  fur  la  pieté , * rdi* 

gion  quel»  monarchie  de  France  a clic  fondée.  Et  * ( 

pour  ce  que  nous  auons  dit  queTEglilcfaintc  Ge-  «route 
neuicfue  fur  au  commencement  feruie  par  drsCh> 
noinrs.il  faut  auffi  f^auoit  la  railon,*  le  temps  au*  ro*‘* ja* 
quel  elle  fut  erigee  en  Abbaye , * que  les  Chanoi- 
nes deuindrem  religieux  faifans  profeffion  de  la 
xcigle  de  Giiu  AugnAin.  Pource  cA  a mtrndre 
que  l'infolcncc  des  Chanoines  fut  A grande,  lors 
que  trop  (aoulr,*  a leur  aife,  ils  ne  f rcognoilfbyct 
prrfonnc.fi  bien  que  le  Pape  Innoct  nr  fécond  cAar 
venu  en  France,  *fir  trouuant  en  tnc  proceffion, 
où  le  Roy  alliAoit , ces  Chanoines  vfrrent  de  lent» 
fblics,qui fur caufe qu'on  leurgatdscecy,*  quel-  . 
que  temp»  apres , à Uauoir  l'an  de  etacc  mille  ernt  De 

quarante  huit , régnant  en  France  Lo j s leirunr,  * •>  • ùit  te- 
lors  qu'il  cftoit  au  voiage  de  la  terre  lâinte,  1 cccy  fournit  1rs 
tenant  U mainSugger  Abbé  de  faim  Dcnysen  Fri*  J^"*1** 
ce,*  laiflc  Regrnt  du  Royaume  auec  quelque  Ses-  *** 

Î;neut»  : car  ce  bon  Abbé  fe  fafe  boit  tout  ainA  de» 
olic»  decrsChanoincs  qu'il  auoit  fait  des  rcligieu- 
frs  d’Argrntueil , lefquclles  ildrchalla  pour  leur 
mauuaik  conuerlâtion.  Et  de  ce  faire  eut  charge 
cet  Abbé  tant  du  Pape  Eugène  troiliefroc  que  du 
Roy  Louys  le  piteux, tellement  que  ce*  Chanoine* 
mi»  hort.on  y apella  dcsrrltgicux  de  S.  Viûor  pour 
la  reformation,*  Icpcemicr  qui  porta  titre  d*Ab- 
bé  abîme  Gcnruichie  fut  Odon,  ou  Eudr  reli- 
gieux de  Gaine  Vifior,le  corps  duquel  gi  A en  i'Egti- 
|r,où  aupa t auam  il  eftoit  rooync:*  put»  que  ie  luis 
fur  le*  Abbesse  ne  dilfctcTay  a vous  nommer  tous 
ceux  qui  ont  ccgy  cette  Royale  raaifon  depuu  cet 
Eude.iufque»  a no  Are  temns. 

Le  premier  donc  fut  le  fufdit  Odon , ou  Eodc 
qui  eA  enterré  a faint  Viftor,ayam  pour  fuccclTcut  No»kr», 

r • f ... ....  t..,  r.ii.i.  n..  r D......  1 .«>■  î.  — uocdi 


qtiitalCfiottdttnireriai*v  */  M s k notât 

?aifantrecnde»  gertrt.vaiÜ^conqueiles.*  re*  Hugues  & cettuy  fut  fuiuy  pat  LAirnne  qui  depuis  Àn  ^ 
de ceRov  vidlorieü*. Cette Eghlcpotta long  fut  Euefqac de Tournay:a cettuy  fuccrdalcanpre'  jg^,. 
nom  ï ^ nffm  /-a,wf  pierre,  * famt  Paul , mfqua  aies  du  nota,  qui  giA  au  Chapitre  qui  c A au  Qoi-  ' 


temps  le  noi 


nutum. 
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Are  du  monaAcre  de  faintc  Gcncuicfuc,  comme 
suffi  fait  ion  fuccefleur  G ualon,&:  apres  lequel  viét 
Hubcirjcsoflcmcnts  duquel  repofenr  au  cloiArc 
près  Icsdcgrczdu  Dortoir  : l'Aobé  Robert  apres 
cctruy  regill  Ica  frères  de  cette  maifon,  8c  giA  en  la 
Chapelle  nolhc  Dame  qui efltprcs  de  la  cuiflnr,  en 
laquelle  Chapelle  rcpolc  auflilc  neuuicfmc  Abbé 
apellc  Thibaut  J:  juquel  fucccda  dixiclmc  en  nom- 
bre Odon.ou  Eude  fécond,  le  cotps  duquel  cil  en- 
terré au  Chapitre.  Cettuy  eut  pour  fuccc fleur  Ar- 
noul  enterre  au  cloiArc, puis  y cil  Guillaume  Abbé 
mis  en  terre  en  la  Chapelle  près  de  la  cuiflnc:Gue- 
rin  treiziéme  en  nôbre  ell  enterré  au  porche  de  l’au 
molnrric,&  Iran  de  Doter  au  cloiArc, Roberr  fecôd 
du  nom , 6c  quinze  en  nombre,  furnômé  de  la  Ga- 
renne cil  enterré  au  cloiArc:aprcs  lequel  tint  l'Ab- 
baye Iran  troiliefme  du  nom,lurnommé  de  Vy.gift 
au  cloiflrc.puis  y ell  Ican  quattiefme  furnomme  de 
Vity.qui  repofe  en  paix  en  i’Eglife:  & lean  cinquiè- 
me dit  des  Ardennes  cA  enterré  au  cloiArc:  Ican  fl- 
xicfmeditde  Bafle-main, repofe  dedans  le  Coeur: 
lean  (èptielme  luy  fucccdaJecorpsduquelgiA  au 
Chapitre,  8c  fur  furnomme  de  faint  Loup  : auquel 
fut  lucccfïeur  lean  huitiefmeditdc  Roilfiac,  il  cA 
enterre  en  l’Eghlé.  A cettuy  fut  furrogé  E Aienne  fé- 
cond du  nom,&  vingt  dcuziefme  en  nombre,  fur- 
nommé  de  la  picrre,lon  corps  gi  A dedans  le  Caur: 
apres  y cA  Françoys  enterté  au  cloiArc:  fuiuy  en  lue 
ceflîon  par  Raoul  inarcfchal,qui  gi  A en  l’Eglifc  : 8c 
Piertc  Caillou  qui  repofe  au  Chapitrc,&  Ican  neu- 
uiefmc,ditBouuicr,irpolè  dedans  le  Cccur.comme 
suffi  fait  l’AbbcPhilippe  premier  du  nom  furnom- 
mé  l'Angloysul  eut  pour  fuccefleur  Philippe  Cou- 
lin  fécond  du  nom, lequel  cA  enterré  a la  main  gau 
chc  duCa-ur  près  les  dregrczdu  fantuaire  : il  eut 
pour  fuccefleur  Guillaume  le  Duc  de  Roifly  en  Fri 
ce,  fon  corps  repofe  en  la  première  nef  de  l’Eglifc 
près  les  degrez  duCœur, comme  auflî  près  des  mefl 
mes  degrez, & en  la  première  nef  cA  enterré  le  bon 
Abbé  Philippe  le  Del  troiflcfmc  du  nom,la  mémoi- 
re duquel  ne  fera  iamais  abolie,  veu  les  belles  répa- 
rations, & embelliflc  mènes  qu'il  a fait  en  l'Egide 
faintc  (icncuicfue.  Cettuy  mourant  l'an  mille  cinq 
cens  cinquante  huit, eut  pour  fuccefleur  Moniteur 
lofeph  Foulon  qui  tient  a prefent  le  liege  paAoral 
Combien  au  ^crc  *r5°na^crc°ù  repofe  la  dcffcndctcflc  des 
d*Abbrz,ft  Parilîcns:& ainfi  dcsl’ertclion  de  l'Abbaye  en  cet- 
dereli-  teEglife  iufques  à prefent  il  y a eu  trente  vn  Abbé, 
gieui  a il  & bon  nombre  de  religieux, le  nôbtedefquclsi'ay 
cm  S G:  ao(fjnar  eferir, mais  pour  cuitcr  prolixité  ,i'en  fur- 
deMi  Pan  k°y  c ^enombrenunt, lequel  n^onre  iufques  a cét 
114S.  iu f-  feptante  religieux  y compris  la  plus  pan  des  Abbez 

J mes  a pic-  qui  onr  regy  ce  rtoupeau  vénérable , & tout  ccdiA 
ctu  <574  cours ay  ic  recouurrt  des  mains,  & mémoires  du 
Prieur  ClauAral  de  cette  Royale  maifon  ftrtc  lean 
!cPcaucrc,hommc  rare  en  puteté  de  vic,&  dclîreux 
de  l'auanccmcnr  de  la  gloire  de  Dieu, aigre  cnncmy 
des  vices, & vray  infini  dlcur  de  la  iruncTFe,qui  fous 
fa  main  aprend  la  reiglc  de  bien  & faintemenr  vi- 
ure.Cettc  maifon  a de  grands  ptiuilcgcs , pour  n'c- 
Gen-uicf  ^tC  cnr*cn  fu’rt(ca  Eucfquc  quelque  que  ce  loir, 
oc  «igai  a,ns  Refend  inimcdiatcmcnt  du  faint  fiege  apofto- 
auxtoef-  liquc.li  bien  que  marchants  en  pompe  publique, 
quea.  les  Eucfque  de  Paris, & Abbé  de  laimcGeneuicfuc, 

ils  vont  colle  a co Ac  l'vn  de  l'autre,  vfana  de  leurs 


droits,  A:  prerogatiues,  fans  que  l'vn  entreprenne 
rien  fur  les  piunlcgcsdc  l'autre.  Au  rt  Ac  en  l'Egide 
de  faintc  Gmeuiefue,  & pourlaiuAicc  ccclclufii- 
que  de l’ Abbé, & Chapitre d'iccllc, il  y a vne  cham- 
bre apoAoliquc  , à laquelle  refpondcnr  en  maticre 
ecclclïaAiquc , les  Princes,  Seigneurs,  Confcillcrs,  Chambre 
8c  routs  officiers  de  la  couionnr , y ayant  vn  Con-  afK>flo1’ ^ 
fcruarcur.dcs  fcntcnces  duquel  les  appeaux 
tiflenr  immédiatement  au  faint  liege  de  R orne, fans  |lol, 
queny  Diocefain  ,ny  Métropolitain  ,ny  Pumary  Jante  que 
puiircnr  rien  pretedre  d’autorité, puis  que  ny  l’Ab- ,ain« 
bé,ny  les  liens.ne  doiucnc  dépendre  d’autre  que  du 
Papc.ayint  cfgale  puillancc  en  fa  iurifdiâion , que 
pcuucnr  auoirlcsPrimars.dcfquels  on  appelle  roue 
droit  en  court  de  Romc.Et  eA  vn  cas  digne  d’admi- 
ration , & touteffois  duquel  on  a veu  l’eu  pet  ience, 
que  iamais  homme  qui  aura  cAé  excommunié  par 
la  ccnfurc,&  monitoircs , 8c  autres  lettres  de  cette 
chambre  apo  Aolique  de  fainre  Gcncuicfuc.nc  pro- 
pre depuis  qu’il  a encouru  cette  fenrcnce:qui  acAé 
l’occalton  pour  laquelle  on  a pourueuque  on  ne 
les  inrrricâafi  point,  qu’aucc  grandes  rai(ons,&  en 
faits  de  grand  confcquencc  : d’autant  que  fans  l’ex- 

fîtes  contentement  de  la  court  de  Parlementai  n'cft 
oilîblc  a homme  d'impetrer  de  ces  Icttresmon  que 
cette  court  auguAc  vucillericn  rauir  a laitue  Ge- 
neuicfuc,ny  tollir  chofc  aucune  des  prerogatiues 
de  l’Abbé  , ny  de  cette  chambre  , ains  a fin  de  cou- 
per chemina  l'abus  des  pourfuyuants, qui  pour- 
royent  mal  informer  le  confcruaretir.pour  obtenir 
ces  lettres  excommuniantes  : là  oùlachofccAant 
peler, pat  luy,&par  la  court  ,il  n’y  a ny  abus,  ny 
îurprife,&  ainfi  auUÎ  l'autorité  de  ce  fiege  en  eA  ré- 
duc  8c  plus  grande, & plus  redoubtable,cAanr  ainfi 
par  la  coûte  refpcélcc. Quant  a la  iuAicc  temporel-  Jurtice  tf. 
lc,lc  Seigneur  Abbé,&  Lhapitrede l'Abbaye deS.  i>o»clle  de 
Geneuicfuciouiflcntde  grands  droits  ,tenans  vne,A&WS- 
bonnepartie  de  l’Vniucr jité  fous  leur  iurifdiâion, ^CQCU1*f* 
8c  ayâs  iuAicc  haute, moicnnc,&  bafle, droits  d’au-  uc* 
bcne,&  efpauc,&  autres  celles  particularité!  apto- 
riccs  aux  Seigneurs  qui  ont  droit  de  plein  hau- 
crt:pource  ont  ils  leurs  prifons , luges  .Greffiers, 
Procureur  fifcal , 8c  autres  officiers  de  iuAicc,  8c  le 
tout  du  don,  & grâce  des  Roy  s , qui  onr  voulu  par 
tours  moiens  fingularifcr  cette  maifon  en  tout  ce 
qui  leur  a cAépoflîble, comme  la  pre  mière  fondée 
par  les  Roys  , & encor  pour  recompencer  les  reli- 
gieux de  pluficurs  terres  que  fur  eux  on  a prifrs,  ou 
cfchangccs:  d’autant  que  ( comme  ic  vous  ay  dit) 
le  roy  Clouis  afleruit  a cette  Eglife  le  pays,&  royau 
me  de  Dourgoignc.Ic  n'ay  infère  icy  1rs  Chattes, & 
documcrs  qui  tont  foy  des  priuileges  de  cette  mai- 
fon , me  fuffifanr  de  toucher  comme  en  paflant  les 
chofes  telles  quelles  font  ,&  comme  on  en  voit  U 
ratique, laquelle  n’auroit  telle  vigueur , fi  les  cfla- 
lillcmcns  n’cAoycnt  bien  alïîs , &c  fondez  fur  des 
donations  vrgemes,  & qui  portent  en  elles  de  bien 
grandes, 8c  allcurccs  obligations,cu  efgatd  a la  pre» 
lente  malice  des  hommes. Et  d’autant  qu'il  y a plu- 
fleurs  offices  de  côl’cqucncccn  cette  maifon  Roya- 
le.ic  pi  rrends  vous  toucher  leurs  offices,  & prero- 
gatiucs,mai$  que  i’ayc  parle  quelque  peu  des  rcce- 

F rions  qui  fcfont  en  cette  Eglife  foie  a l'endroit  de 
Abbé  prenant pofleflion  de  fon  Abbaye, ou  du 
Papc.dcs  Roys,ou  de  i'Eucfquc  faiiànt  fon  encrée, 

&dc 


Delà  cité  de  Paris. 
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8c  dr  rôtit  le  m'en  palTrray  le  plut  legetrtnem  qu'il 
Retcptioo  acfcta  po  (Tilde.  Vn  ttouuci  Abbe  doue  venant» 
elhc  receu  ( car  il  faut  que  foit  religieux  fuyuant 
tAticiaine  mttitution  n ayant  encot  (j>wla  giacc 
dr  Dieu,  & bonté  Je»  Roy* ) Cette  Abbaye  elle  ré- 
gie par  autres  que  par  ceux  de  l'ordre  meune  ) le 
^nru^fle  Sou» -prieur  luy  vont  au  deuant  reueftus 
de  Chappes,  à i Ynrrce  de  l'Eghlê  lulquci  au  drgrci. 
«U  l’Aumofiie,  \ U le  font  tu  ter, 8c  pronutuc.ayâ* 
IM  croie  renient  veu  Te*  bulic»,tccUc»  acceptée*,  & 
luy  auflîrrccu  pour  Abbe  ,dc  tenir  6c  faire  tenir 
l'ordre,  8t  rrtglc  de  S.  Augu  Ain, félon  que  leur  telf* 
glô  ,Ac  maifuu  en  font  cfiabtic»  fut  cette  dilciplinr: 
8kdrconfcruetlcidroit*1priuilcee*,A:  i mm  imitez 
. de  U matfurt,3c  des  religieux  y habitait*, A:  Ici  cou- 
Anrr.n  anciennement  obferucc»  en  lCcllcEglife.Ce 
que  promu  le  mener»*  drdant  le  Otur.ou  a la  tefle 
du  tombeau  du  Roy  Clouis  cfl  vnr  chaire  parce  a- 
Uecvndrap.&coucin  Jefuye,  Je  là  le  met  l'Abbe 
de  genoux  accoude  a cette  chaire,  tandu  que  le 
Prieur  dit  quelque*  ornions  ftit  luy  propre*  a telle 
Ceremonie  , Icfqucllc*  finie* , le*  Prieur , & Sout- 
pticut  le  coiiduitcnr  en  Ion  liegr  ,ou  crtant  il  don- 
ne la  benedichon  aux  ztliliatu.comme  rray  prela^ 
& mailUe  Je  cette  rcligirulc  ailcmblrc  : A:  de  mef- 
Parod  fiît  me^ondcfaircrlcl-Àbbc.lot*  quclafamtrtédu 
ItPapc  fou  gï»nd,8c  fouucrain  Euefqoe  de*  Cht cftiens  Tient  a 
eu u ce  «e  Paxaa, comme  d'autre*  fois  il  cil  aduenu, lequel  fait 
nansa  P*  fon  rnrreepar  vnc  porte  qui  rcfpond  au  laidm  de 
l’Abbé  cnxic  le»  nortes  dr  fauit  Marceau , Se  Caint 
lacquet :&  celle uuttctc  promer, 8c  iure  de  ne  neti 
itnraucr  des  priutfeges  de  celle  Lglife  ny  de»  droits 
oâtoyrx  aux  Abbe  , & religieux  fr  ruine  s eu  icelle. 

. La  réception  de  l’Eucfqur  y ell  a marqurr.d'autanc 
que  eurreianun  ynEucfqnenc  tient  d'vite  autre 
Eglilr  a celle  de  Pâtit,  qu'il  nefoir  rrnude  Ce  venir 
prrtrnrrr  a celle  de  fatnte  Cru euict  uc , apte*  auoir 
elle  ûcrc,auant  que  lr»  Chanoine*  de  noUrc  Dame 
le  rrçoiucnt , ttulqucls  faut  que  le  contient  fonce 
Gcncmcfiiclcltutc.  Or  l'Eucfquc  venant  de  font 
V»ckôt,(c  Tftfemca  laporrrdc  l'Aumolnccn  l E» 
glife  fatnte  Geneuiefur  .où  luy  viennent  au  deuant 
de  l'Abbe, A:  religieux  auec  la  Cxotx.eau  bemfte.Jc 
u/uToa  (Ôlcitnelleiolt  reufAuzaueclcliurc  de* 

•eo*  %■  Ge  Euangdeclequcl  l'Abbe  oifrr  a baifrr  a l'Eucfquc, 
ttuicfuc.  luy  donne  l’ai  pet  loir  pour  arroufer  le  peuple  d eau 
benne:  & : ayant*  citante  quelques  prirre* , l'Abbé, 
6i  Prieur  chacun  a vncofte  de  l'Eucfquc  le  condut 
Ce tu  p té*  le  grand  autel , A : là  cft  vn  rapu , A:  oreil- 
lers preft*  poud'agcnouillemait,  A : acoudoir  de 
fEucfqur  : Si  tandis  on  fait  de*  prière»  fur  luy.lcf- 
quello  fin*c*jrAbbé,&  Prieur  le  mènent  au  grand 
autel , où  I tuclquc  fait  offrande  d'vn  drap  de  foyc 
qui  fuir  nchc.Ac  precir uxraprc*  ce  l’Abbe  8c  Prieur 
Jeconduilcnr  au  rcucftoit.où  l'Eutfquc  fait  pot  tet 
fr»  habin  ponrificaux.Jefqurl*  ceux  or  le  rcueftcc, 
Bc  le  mènent  fur  ta  chatte  fur  laquelle  il  Joibt  eftre 
■ ^ porté:  A:  alG*  en  icelle , l’Abbé  fan  encor  quelque* 
pcicfei.lcfquellrt  paracheue«,qoarre  religieux, ve- 
Aux  de  chape*  dclbyc  I cnlcuent  en  fa  chaire,  8c  le 
porrent  lut  leur*  efpaulet.iufqun  aux  degrex  de 
l’Aufnofnerir.oii  il»  le  burent  » («féodaux.  8c  fu- 
icn  & ct\  l'Eucfquc  terni  fdon, A:  fuyuant  I ancien. 
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fe  chargent  de  ce  fardcao  1 8c  le*  religieux  vont  dc- 
uanr  enproccflîon  iufquraen  larucneuue  no  lire 
Dame:  fie  11  rftan»  deuant  l’Eghl'c  fonte  Gcneuicf- 
uc  de»  ardent *,Ü*  deiccqdettiÎEuefqur,  A:  l'Abbé, 

A.  Prieur, le  hurrnt  aux  CltanoiiK»  no (Irr  Dame, U 
venu*  pour  le  rrcruotr,ce  que  fait  le»  religieux  f$n 
rerourncDt.il  y en  aura (ic  le  (qay  bien) qui  fe  mo- 
queront dr  cette  mienne  cunolîté,*  tccciLhc*  c$- 
me  de  chofe  lupctllur:  mais  te  leur  diray  touliours, 

3uc  icptcmautG  grand  ptaifir  aux  façons  défaire 
e no*  ccclcfiaftiqurt , qu'il*  font  aconcemplcrâ-  v 

urcadmiration.lc»  folle», A;  ibarauublc* en ento- 
nin  de*  payens , fnr  lefqacllrs  ils  ttfcltent  dr  baftir 
mille  lottes  d’interprétation  pour  le»  tendre  de  lit 


plu*  remarquable»  qu'elle»  leur  frmblcnr  cArébd- 
Ic*.  Et  le  vous  demande  if  cfl  il  pat  plus  front  au 
Chrcftien  def^suoir  l'ordre  tenu  a la  praedfton 
generale  où  le  corps, 8c  relique  de  fainteGcncuitf-  CrneriCna 
ue  font  portez  par  vne  troupe  d'homme»  nud*  en 
chemifr , pied»  nud*  ,8c  telle  dcfcouuexte,  d>v,®ir  u,ef«?:uB 
tout  le  clftjge  chacun  en  fou  ranc,  les  Eglilcs  colle- 
giale»,les  Chanoine*  de  la  (âinre  Chapelle  drno- 
ftre  Dune , A:  te*  religieux  de  fatnte  Gencuicfue , le 
Roy , les  Prince»  du  lang , cheujlier*  de  lot  dre,  la 
court  de  Parlement,  le»  chambres  des  Cotntcs.gc- 
nrraux  du  ihrrlor,  A:  autrcs.l'ltoAcl  de  ville,lcChi‘ 

Aclet,&  autres  odtcc*,^*  eftat»  de  Pari* , 8c  vnc  in- 
fime multitude  de  peuple  priant  Dieu,  8c  taraente- 
uant  les  grâces  qu  il  a faite».  Se  communiquer*  a 
fes  faim»  : n’rit  il  pas  ( dis-ir  j mieux  icant  au  Chtc- 
(hen.de  fÿiuoir.A:  voir  cccy.quc  lyre  la  pompe* A: 

(âctilegue  proceÆon  de*  ptcAres  dlli*  le  temps 

E aile,  où  que  celle  qncfuloycnr  le*  aboinmables 
upcrcaux  iadii  a Rome/ En  cettc-cy  vou»iq>yez  • 

le»  muyncs  atténuez  Je  leufnc  pour  fr  préparer  a hoctgui 
ployer  Dieu  par  priera,  voa»  lr*  voyez  pied»  nu ds,  '*  *0,P* 

A:  te  ftes  nue»,  comme  aufli  font  ceux  qui  portent 

le»  chzdc»  de  Gùar  Morceau , 8c  fâinrc  Gcanarfue:  ,.r,rc,otJc. 

»ou*  voyez  Ici  effair * met uriîletix  Je  ce*  ptocclGôs  leu  t mua 

fott  pour  la fechctel!c,ou pour  le  trop  Jr  piuir»,ou  “tieufe.  ' 

pour  le* maladies,  8c  autres  il» aux  qucDtru  en* 

uoyc  fur  fon  pruplc:car  il  ne  f'efi  tamaii  encore  veu 

que  lecorp»  de  cette  vierge  ayt  elle  porté  par  rué, 

(an*  quelque  fuite  de  miracle.  Au  telle  il  faut  que 
ces  procédions  le  facét  pat  otdônattce  de  la  Court, 

8c  canfcntement  des  religieux,.»  fin  que  téméraire- 
ment on  n'eapofe  chofe  li  (acte  a tout  ptopos  en 
vcuc:fauc  que  l'ho Acide  ville  doue  odagesal'Ab* 
bc.auanr  que  le  conoem  foulfte  que  la  charte  fotte  Oblcraa. 
dcfonEgli(c,  Accccy  àcaufeque  le  temps  pafic  en  ti0,M 
vnc  ptoceffion  miracoteufc  on  voulut  retenir  le  {a 
corps  faim  en  l'Eglifr  no  Are  Dame , amlî  qu'on  a IL*.  f3j0  • 
fiait  dcccluyde  funt  Marceau  : Sc  voila  quant  a la  tr  Grue- 
proerdton  où  e A poné  le  corps  de  fsimeGeneuicf*  eicfuc. 
ne , & de*  choit»  plu»  rate*  qui  y funt  u bfcruccs, 
bien  quefay  lailîetouc  apropot  Ih  ceremonies, 

Sricres,orailbns,gfniirtcxiôs,A:  sutrei  Gintescho- 
* que  font  l'Abbe,8c  religieux  la  nuit  qu'ils  drlcé- 
dent  cette  chaire , pour  l endemain  cflrc  portée  ai 
proccflion  : comme  aufli  t'obmetoy,  que  la  chaile 
de  retour  les  rooynex  demeurent  a irun  iufqucs  i 
ranr  qu’elle  foir  rtmife  en  C s place , où  clic  cft  cnlc' 
ucc:  6e  cecy  fuffife  quant  a ce  point  : comme  encor 
ic  ne  m'arTcftcray  fur  le*  procelGon*  ex  craordmxi- 
rcs  qui  vont  tout  lc*an»,8cà  diucrlrs  foys  en  celle 


■* 
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Egli(c,&  celte  notamment  qui  fe  fait  le  tour  de- Paf 
ques  flourics  par  le»  Chanoines, & Eucfque de  no- 
ftre  Dame  dcParis  pour  la  bcneditliô  des  rameaux, 
à caufe  que  ce  ne  font  choies , qui  foyent  tant  a no- 
ter pour  cftre  frequentes  , & qui  aduicnnent  pres- 
que tous  les  iottrs.  Ainfi  ayant  parlé  de  la  deuot  ion 
que  tant  les  Roys  que  le  peuple  ont  a l’Egide  de 
faintc  Gcncuirfùc.il  faut  venir  a l’cffcû  de  ma  pro- 
mette,touchât  les  offices, & dignirez  de  cette  mai- 
fon,&  ce  qui  dclpcnd  de  ces  offices, &ofticiers  fuy- 
. uant  la  prééminence  de  leur  charge.  Or  ont  ils  vn 

* «fffiee*  ' Prieur,Sous-prieur,Chcfcicr,Chambricr,  Auinof- 
drl'obbijc  nier, &Chancelier,chacun  ayant  fes droit  s,  &:  char- 
S Qenc-  ges  particulières  les  vns  an  conuent,  & autres  hors 
uiefue.  jce!ay,&  tours  dépendants  de  la  maifon , 8c  cflans 
incorporez  au  Chapitre , 8c  congrégation  d’icelle. 
Mais  doutant  que  l’office  du  Pricpr.&Sous-pricuc 
gifent  en  la  furintcndancc  de  ce  qui  cft  des  nururs, 

, de  en  la  Corrc&iondcs  fautes  de  leurs  religieux,  ie 
ne  touche  rien  de  leur  charge.non  plus  que  de  cel- 
le du  Chambrier , du  Cclrricr,  Pan  crier , ou  autres 
tcndansal’ŒConomic.ôe  mcfnagcTnrnr  de  leur  fa- 
, mille  rcligirufe  : non  plus  que ic  ne  prcccns  m’arre- 

fterfurrofficcduChefcicrqui  cft  garde  des  orne- 
mens,&  joyaux  de  l’Eglifc,à  caufe  que  chacun  fçaic 
bien  quel  cil  le  deuoir  de  cette  dignitc.La  prochai- 
ne dignité  eff  celle  de  l'Aumoliuer,  lenommon- 
ft rant  allés  quelle  en  cft  la  charge , à caufe  que  on 
fçait  que  les  anciens  inftitutcurs,&  fondatcur$,ont 
donne  ces  maifons  de  grandes  richctles , non  pour 
' le  (impie  entretien  d’vu  petit  nombre d’hômcs.ains 
a fin  que  les  pauurcs  en  foyent  nourris,  8c  flirterez, 
itdrou de  Pour  1 noutriturc «dcfqucls  ces  richclTcs,  8c  rentes, 

* l’Aumof-  *'*coe*ws»  & emolumets  font  mis  comme  depofts  es 
ncùcdcS.  Eglifes.  C’cft  pourquoy  l’Aumolmcr  de  faintc  Gc- 
Gcocuief-  neuiefue  iouit  de  la  ferme , & village  d’ Auuay , dif- 
oe-  mes,champairs,v(âgcs  de foreft , pafturages,&  au- 

tres droits,  a four  a ban,  & autres  prîuilcges  Sei- 
gneuriaux côfirmcz  par  1rs  bulles  des  Papcs,&  no- . 
ramment  d'Alexandre  cinquicfme  du  nom, ainfi 
u’on  le  peut  recueillir  des  regiftres, mémoires , 8c 
ocumets  du  liurc  des  fiefs , & retes  de  laditte  Au- 
mofncric,que  m’ont  cfté  cômuniqucz  pat  honora- 
ble, Aj;  religieux  perfonnage frcrcEfticnc  Depoigny 
; Aumofnicr  il  prefent  au  fufdit  monaftere  de  S.  Gc- 

ncuiefuc.Et  combien  que  par  Cv  dcuant.lors  que  ie 
failoy  mention  des  officiers  de  i’Vniucrfité,  i’ay  te- 
nu propos  du  Chancclicrdojfaintc  Gcncuicfue,  fi 
ay-ie  promis  cc  me  fcmble,  d'en  difeourir  icy  plus 
au  long , puis  que  la  matière  fy  deuoir  offrir, & le 
difeours  en  cftanr  aucuncmct  nccclfaire , eu  efeard 
aux  diftiçulrcz  qu’on  met  fur  cet  affaire.  On  fçaic 
En  quel  qu'enuiron  l’an  i jo-t.fcant  a RomeDenrdict  onzic- 
me  du  nom , ce  Pape  donna  faculté  au  Chancelier 
ooftre  n°ftf«f  Dame  de  Paris , de  licencier,  8c  faire  dô- 

me aucou-  élcurs  enTheo!ogic,&  en  dccrcr;orcft  il  qu’auant 
lé.  ce  temps , il  y auoit  docteurs  Théologiens  a Paris, 

8c  qu’il  falloir  que  tccculFcnt  les  liccces  de  la  main 
de  quelque  ccclcfiartiquc.il  ne  pouuoit  cftte  autre 
que  ccluy  de  faintc  Gcncuiefuc.vcu  Ion  ancien  efta 
.bliifcmcr,fi  le  Pape  n y auoit  hommes  exprès  pour 
Ancienne-  |c  fajt  <jc  ccs  licences  : Sc  de  cecy  fait  foy  vnc  bulle 
cclIerS  ' B ^aPc  Grc8oirc  ncuu*flmc  datée  de  l'an  mille 

Gencuicf-  deux  cent  vingt  fepr,  laquelle  monftrc  aperteraent 
oc.  que  lcfufdic  Chancelier  de  fainte  Gcncuicfue  v- 


foit,&  iouiiroitdu  priuilegede  liorncicr  les  do- 
reurs en  Théologie,  & en  decret.  Et  fi  on  mer  en 
auanr,  que  il  cil  non  fins  grande  occafion  appelle 
Chancelier  des  arts,&  que  pour  cette  feule  faculté 
il  a cfté  inftitué  &cftably,ileftaifcayrrfpondre: 

8c  larcfponce  fera  l'cftablillcment  plus  grand  de  Vniunfiti 
l’autorité  de  ce  Chancelier:  veu  que  chacun  fçait  far 
uc  l’Vniucrfité  de  Paris  au  commencement  ne-  |tgani< 
oit  que  pour  les  arts , 8c  que  les  autres  icicnces  y 
font  lut uenues  comme  acccl!bircs:d’où  cft  aduenu 
uc  du  fcul  corps  des  arts  on  choifit  le  Rcélcur.dc 
tocurenrs  des  nations , ainfi  qu'auons  dit  cj  def- 
fus.  Parainfilc  Chancelier  de  faintc  Gcncuicfue  c- 
ftant  ccluy  desarts, fenfuiuroit  que  fcul  il  cftoit  ja- 
dis en  cctrc  charge:  & ccluy  de  nortre  Dame  ayant 
rcccu  le  priuilegc  de  licencier  les  cftudiâs  en  Théo- 
logie^ dccrcc,long  temps  apres  que  ccluy  de  fain- 
re  Gcncuicfue  en  auoit  pleine  iouii!ancc,i!  me  fem- 
ble  auffi.quc  mal  a propos  luy  donne  Ion  le  (impie 
titre  des  arrs,puis  que  la  généralité  luy  cft  deuë , 8c 
oélroyccrfi  ce  n’cft  cjbc  poifr  l’incapacité  d’aucuns 
Chanceliers  on  y aye  pourueu , les  efeoliers , 8c  les 
surfont  prefentans  au  Pape  rcqucfte.pour  fc  pour- 
noir  aillcur , qui  a cfté  caufe  que  les  religieux  per- 
dants ce  droit, fc  font  conrentez  de  la  feule  puiliàn* 
cc  de  licencier  les  artiftcs.ainfi  qu’on  peut  tirer  dV 
ncs  parentes  du  Roy  Châties  lixicfmc,  dattes  du 
douzicfmc  dcluillct  mille  trois  cens  oâârc  vn.fic 
données  a Paris  fur  le  different  meu  entre  Iccon- 
uenc  faintc  Gcneuicfuc,&  les  efeoliers  de  la  nation 
de  France.  Quoy  qu’il  en  (bir,l’Abbc,&  religieux 
de  cette  maifon  eurent  iadis  le  droit  de  licencier 
Théologiens, & dccrctiftcsfuyuant  les  bulles  du 
fufdic  Grégoire  ncuuicfme,  & Alexandre  quatrief-  Bulle  de 
me , Icfqucllesi’ay  en  main , & où  ccs  Papes  vfent  Gr,g°,,e 

• * _ ' r *.  a.iiuicüne 

de  ccs  mots  , Grégoire  premièrement  cfcnuanr  au 
Chancelier  de  Paris, parle  ainfi  : Grégoire  feruircur 
des  feruitcurs  de  Dieu. A fon  fils  bien  aymé  le  Châ- 
cclicr  de  Paris , falut , 8c  apoftoiiquc  bcnrdiûion: 

Noz  fils  bien  ayrnez  l’Abbé , & conuent  de  faintc 
Gencuicfuc  de  Paris,ont  tafehé  de  nous  faire  cntc- 
dre,qnc  comme  de  droit  légitime^!  leur  appartien- 
ne de  licencier  les  do&cursen  Théologie,  es  de- 
crets , 8c  arts  liberaux , a fin  que  librement  ils  puif- 
fent  lyrc,&  régir  la  icunelfe  en  leur  parroiflc,&  iu- 
rifdiélion  comprife  en  l’cncloz  des  murs  de  la  cite 
de  Paris:  tu  contrains  ce  pendant  par  ferment  les 
doâcurs  dcThcologic,&  decrets  de  régir  entre  les 
deux  ponrs:&  ce  qui  fcnluit  de  la  bulle,  qui  fait  af- 
fes  patoiftre  que  le  Pape  confirnioit  par  ccs  paten- 
tes les  priuilegcs  anciens  de  ce  monaftere.  Maiso- 
yons  parler  l’autre  fouuerain  qui  dit  ainfi:  Alexan- 
dre feruiteur  des  feruitcurs  de  Dieu , au  Chancelier 
de  l’Egtifcdc  fainte  Gcncuicfue  a Paris,  (âlur,&  bc-  Bajfe 
neditrion  apoftoiiquc.  Par  la  vertu  des  prefentes,  Icaidre  4. 
8c  noftrc  autorité , noos  te  commandons  de  ne  Ii-  du  nom. 
ccncier  déformais  aucun  en  arr,ou  faculté  quel- 
conque^ premièrement  il  n’obferuc  les  ftatuts,  8c 
ordonnances  par  nous  eftablics  es  cftudcs , 8c  vni- 
uerfité  de  Pans  pour  le  repos  d’icelle,  & cccyfans 
en  rien  lcnfraindre.Et  conclud,donné  a Anagnc  le 
quatorzicfmc  des  Calendes  de  luillct,  8c  de  nortre 
pontificat  l’an  cinquicfme.  Tout  ce  que  deftlis  fait 
ailes  de  preuue  de  l’ancienne  autorité  du  Chance- 
lier de  faintc  Gcncuicfuc,&  de  l’abaifTcmcnt  d’icel- 

lcdc  . 


De  la  cicé  de  Paris. 


lcde  no  ftrc  temps:  ron  que  par  là  ievurillccon- 
cJurrt.qnc  cette  autniircajri  efté  feulement  dcpar- 
Aotomé  tfe*  celui*, Comme amlifoit  que  Ugmimmrni  tel- 
urLefïT  Prt,ulllotlî  apatticnnent  a F Euclquc,  comme  le 

Grutwd  moicn  aptes  le  faint  liège:  mais  par  ce  que 

•r  cornu*  dcllii*  on  voir , que  ce  Chancelier  t ft  dcclaire  tant 
CuBiicc.  pour  1rs  arnaque  pour  les  autres  facultrx, mais  non 
vmuctfdJemcnr.jjn»  és  tcncs  «le  la  mrifdiÛioo , te 
tuilier  de  l'Abbaye  laimc  Gcncuicfue , car  ainlile 
J’oitc  La  bulle  de  Grégoire , qui  limite  les  licnx:c  el  - 
le tr.cn;  que  les  Collège»  qui  font  de  Cette  iuftke, 
fui  eut  iadisaftraints  a palier  foubite  Chancelier 
c faillirai  décrite  Abbaye  : fie  les  autres  fulloit  que 
fuiuiflrut  l’otdic  preferir,  Ce  ordonne  par  le  Chan- 
* celirr.oii  Vicr-Clur.cclict  de  noftre  Daine.  Con- 

. cUtlioiUtoimnc  le  temps  pulcnt  tout.il  cft  aduenu 
ne  {ça y comment . fuit  que  les  religieux  avait  ciga- 
re leur»  vicui  papict»,  ou  que  il  y ait  quelque  nou- 
velle ordonnance  en  falloir  du  Chancclirrdc  no- 
ftre Dame,  ou  quêlrifitullez  ayent  tdufedepaf- 
ûrt  tout  cetrny. voyants  de  jour  a autre  1rs  daubons 
& querelle» d'entre  le» deu&  Chanceliers , li  cil  te 
que  maintenant  les  farulrcz  de  Théologie, decrets, 
& Médecine  vont  feulement  a noftte  Dame , A*  en 
la&lcdcrEucfqaepoarlri  licences, fie  laThcolo- 
géc  pour  le  bonnet:  li  où  le»  arts  font  départit  a 
tout»  le»  deux  Chanceliers,  (ans  que  ic  vous  Lculfc 
. . rendre  raifon  de  telle  occurrence,  laquelle  ic  penfr 
cftne  fondre  fur  bonne  caufr  tant  d'vne  pati  que 
d s.urrr,mai*lcs  plus  habilles  remportent.  An  telle 
cccy  monftrc  btc  que  cette  Abb&yca  cite  tout. ouïs 
grandement  rcfpr  cfrrr.pui»  que  entre  toute»  le»  cô- 
munaurrz  de  Paris, elle  a elle  choifit  pour  luge  r du 
mrtitcdctelcolieis.soulantjeftrc  pioircux  aux  li- 
cences: 01  IcClunccltrr  qui  reçoit  1rs  licemiandex 
vfcdcccttcîbtmc  Jcpatolc  en  les  liicuttim'.Nuut 
frrre  N.  rriigicux  profez  de  cec  excellent  monaflc- 
rc  de  LunreCicneutclitr, de  Chancelier  de  la  faculté 
Fminc  «**•  des  ara  de  FVafctrrüré  de  Pan»,  par  l'autorité apo- 
»k°«rt|r  ftohqoc  qui  en.  cet  cndtuit  nous  cil  commilc.vous 
*e  donnons  licenccdclirr, régenter, difputct.A:  dette- 

liet  éalsit-  miner,  & d'exercer  tout»  autre»  a&rs  Scolafttqurs, 
ouMagtftcriaux  en  La  faculté  des  Ait  s a Paris,  Se  par 
ronts  le»  coing»  du  monde.  Au  nom  du  Pexc,  fie  du 
üls.Ac  du  faine  cfpm. 

Et  c'eft  tout  ce  que  i'auoy  a srous  dire  (ut  l'EgÜ- 
fe  Royale , Se  mxtfon  apoftoliqur  de  faillir  Gène- 
Utefue , en  laquelle  i'obmeta plulicut» choies , que 
iVlpere  ailleur  déduite , roui  ne  me  monftrcr  trop 
long, où  la  hafte  nous  cl»  trcftcquifc.  La  première 
fondai  lonRoyalc  qui  fiufairca  Paris  aptes  celle  de 
rEglffc  S.P»crTr,&  S.  Paul,  a ptcfrtit  S.  Ceneuirfuc 
cft  celle  de  S.Vincent  hors  le»  mursjaqucllc  main- 
tenant on  nomme  S.Gcimain  de»  ptrz,  de  laquelle 
• fur  fondateur  CluldebeitRoy  de  Patis.de  de  Prier, 
ok U.  ajn il  q ne  porrenT le» lettre» de  fondation  mifc*par 
t.  Ucl'hi».  ^j^onnioynren  Ibnhiftottc.  OrluccafiA  en  fut 
«h*1#*  lcjjc  Ofon  qu'il  cft  cfcrit  és  parentes , Se  é»  charte» 

2of  fonrau  threfor  de  laitue  Abbaye  Childebrrx 
|,  J.» grand  Roy  Clou».  .0,0. die  cnElpalgM 
nai.  «,ncrr1«Gorh.  pr»  |jcii<dfTolcdt.r,ron,nt 

i'  «o.lbçr  des i07“Irra!n 

«mi.  ia  r.uoit  ptufifunnfc  propret  aulcmicc 

‘S**,  **>'”'**  “«"*>«****'- 
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niootil  y auoit  donc  foiaantc  Calices  trrfriches , Se 
quinze  Phuincsa  couuntde»  Calices, vingt  cof- 
fret» a Couum  les  Euangiles,&  vnc  Ctoix  mine  lie 
dot raaflit.laqurllc efl  encore a fàiiait Germain.  Et 
bien  que  toot  ce  que  dclTùs  fut  d'or  maflîf,  Se  enu- 
chy  de  magnifique  piettetir  je  tout  clabuure  fubti- 
Irmenr.fic  suce  *n  trefgraud  artifice,  <i  rftcc  que  le 
Rov  ne  prit  tien  pour  en  faire  fon  propre  , plu* 

Aoil  le  dédia  il  Se  dillnbuaauxpauure»,  Se  auxE- 
glifes  en  diuetscndtoiis  de  ion  Royaume.  Dere- 
chef ce  Roy  far  le  voiage  d'Efpaignc,  & vint  aflic- 
ger  la  cité  dcCcût-auguftc.orrs  dutcSarsgolTè, 
pour  duquel  Cege  les  habitant  dclireuxdcfc  dth-  ‘ 
urer.furrnt  contraint  s,  y cotifenrant  PEurfquc  du- 
dit Ucu, donner  au  Roy  fuihommé  la  T unique  dis- 
conaiedu  marrit  faint  Vincaif.ficlcRuy  de  retour 
en  France  foliicépat  Lunt  Grunatn  iot«  Eucique 
de  Pat», donna  crtte  tunique  a vnc  Eglifir  qu’il  Ion  • 

da.cn  l'honneur  de  ce  faim  Diacre,  Se  martyr  Vin- 
cent en  l'an  de  nolhc  fj'ur  cinq  cens  quarte  deux 
v donnant  encor  la  Croix  d’or  lofdittc , Se  de  gran» 
bien» , fie  teuctux  pour  la  nournturc  des  nsoynrs,  ÿj'*' 
d'autant  que  dés  là jrrmicre  fondation , ce  lieu  fut 
érige  en  Abbaye.  En  laquelle  ce  ttu  frac  Roy  a c ftc  u,yedH 
enterré  par  finit  G et  main  mcfnic.dcrnrre  le  grand  ion  toa. 
autel  du  coftédr  Mtdynon  trot»  magnifiquanenr,  »»*•««« 
If  Ion  lafimplictté,  oupluftuftgtoilrtiedurrmpi 
d'alors , ayant  fur  le  corps  rn  tombeau  cilrué  h;,  jt  * 
de  deux  pied»,  fie  pardellùi  cft  faite  l'effigie  d'm 
Roy  aucc  cette  inlcttpüon. 

Cbltblnl  Sty  dti  Frtaftà  fitttU  clvtfi**  r n,Lrrar 

itet  mtn  tjit't,  fit  àt  cLmm  ft/murUtj  Clnr^tm  ,tut 

il  Jim  P^yjnme  «féru. 

Eu  cette  EgÜfc  cil  auflî  entette  Chilpetic  fila  de 
Clorhairr  premier  do  nom,  ayant  fon  tombeau  cf-  p‘, aatr  m. 
leuédedanslectrurdrl'Eghlcducoftéde  Septrn-trtié  a S. 
tnorr,  ayant  le  fceptrcRoyal  en  vnr  matn.fic  de  l'au  Vuscene, 
rre  tctuint  Ci  gorgc.comme  tcfmoignam  la  trahi- 
fon  de  U paillai dcFtrdegondc  fa  femme-, qui  le  feie 
occtr  par  l'on  adultéré, amfi  qu’il  cft  contenu  ésan- 
nalrs.A  l'entour  defon  tombeau  fonr  eferitetee» 
parolrs  en  forme quadrangulairecWpmoHLter^i. 
grmr  Ufutr.y uis  y a vn  aurtc  Epiraphc  du  mcfme.di- 
ùnc.ChiîpctiC  qnatticlmc  toy  daa  Fiançoyt.fils de 
Clotave  prttnier,&  ncpueudcChildcbcrt  fonda- 
truc  d : ce  monaftere.A;  prie  de  Clotaire  fécond  de 
ceuoir.  rnlêpultutéaroppoiire  de  ce  lieu , lequel 
il  engendra  de  Fredr gondc , te  rrgw  vingt  deux 
anx,  décédant  par  homicide.  Et  nettrude  Roync 
femme  de  Childebrtt.fic  Fredegonde  la  meurtrière 
femt  «meircc*  suffi  en  cette  Abbayr.amfî  qu'on  Epjfjp^ 
peut  retirer  de  leurs  epiraphc*.  Y cft  encor  mis  rn  & Cl«at- 
tctrrlcRoy  Clocairr  a l'entrer  du  Curur  du  cofté  te  lecoad 
de  htiiyauec  vnc  telle  udVtiption.  J«  canota. 

Çyf*$  CUe^fft ftnnj  de  n mm , Pjjdr  FrjM.7 , fi L de 

CMftrir  entend  d t’iffifire  aeteLt  »,  O"  ftre  de 

UrtfinJjtrwr  de  feint  Denyt . 

Childrric  auffi  fécond  de  ce  nom, y cft  rn  terré  aucc 
fon  efponlc.nuis  leur  tombeaux  ne  font  point  cf- 
leucx. 


2io  Des  Eglifes  principales 


- Tant  t cet  mt  fait  des  fandotran » en  cette  gtftft  ,cr 

f anr  JcuHte  de  grands  rturnm  , tomme  atift  Pagcherr  j 
danna  <i»tl  jmn  irrret,&-  f aneit efîeu  f*  jrp*lr*re,mjM 
et fmt  anan!  ont  kajhr  U M»feUe,cr  timbra  h t*j*l  <jtt t 
tji  en  Cigli/e faint  Dtnjs,dnqnel Jeta  parle  cj  après. 

Apres  la  mort  de  faint  Germain,  qui  fut  enterté 
en  li  Chapelle  de  faint  Symphorian  , quicftal’cn- 
tree  de  l'Eglifc  faint  Vincent, comme  fon  corps  fut 
tranfportc  dedans  le  Cœur  par  la  volonté  du  Roy 
Pepindooe  pCpin  le  bref  fils  de  Charles  Martel,ayanrauccluy 
1 Eghfc  S Charlemaignc  fon  fils,  l'Eglifc  fut  aullî  dediee  a ce 
la^ienom-  Euefque.iSc  depuis, tic  clic,  6c  tout  le  faux  bourg 
me  de  s.  portent  le  nom  de  faint  Germain.  A laquelle  le  ful- 
Getnuia.  dit  RoyPepin  donna  le  village  de  Palaileau  aucc  les 
dépendances , ainfi  que  nous  l’auons  retire  d’vnc 
pierre  qui  cft  contre  l'autel  qui  cft  derrière  le  grâd 
autcl.au  bas  d'iccluy , les  lettres  duquel  font  cnla- 
cees.dc  pofccs  en  cette  forte,  qui  porte  ces  mots. 


Hic pauftntt fantie  Germant,  Die  tranjlat  sanie  dedtt  ei 
rtx  r i firme  fi feum  ralat  reli , eum  appcssdittjs fttn  ommhm, 
c’eft  a dire:faint  Germain  repofant  icy,  le  iour  de  fa 
tranfiation.lc  Roy  Pépin  luy  donna  le  fife  dcPalai- 
feau  anec  toutes  (es  dépendances.  Auons  encor  tiré 
des  vieux  regiftres  de  l’Abbaye.lcs  paroles  dcfqucl- 
les  vfacc  Roy  faifanteette  donation  a l'Abbaye, 
lcfquclles  font  telles. 

^Aecipe  demineGamanr  znllam  ru  f ram  ralat  ali  cum 
aPftndinji  tmmlm.tiki  ae  tmi*  Italien*  mimiiam,  dit 
tumttpi  }4C JtTHU  desprefutaram. 

C'cftadirc. 


grcoy  Mrnfieur  faint  Germain  mtflre  viSjgf  J*  Pslai- 
feau  août  tenter  fer  dépendances , 70/  4 par  ej  datant  efie 
tan  rnnrmr  , dri  tttnr  , y ns  de  fritta » rcdand.tr  A 

a» prtnf\t,ej • Jerrnte  tunt<j-  dtr } rrrutenrs  de  Dteu. 

De  cette  donation  ne  iouirent  trop  long  teps 
les  religieux, à caufc  que  il  y eut  des  grands  qui  leur 
conuoirans  cette  place,  leur  ollcrcnt,  fans  que 
pour  cela  ils  ayent  perdu  le  droit  que  le  Roy  dona- 
teur y donna  a faintGcrmain,&  aux  religieux.  Loys 
fils  de  Châties  le  grand , dit  le  dcbonnairc.cntichit 
auflî  grandement  cette  Abbaye,  comme  au  flî  feit 
Charles  le  chauuc  fon  filsjequcl  approuua, confir- 
ma, de  ratifia  les  priuileges  donnez  par  les  Roys  fes 
prcdcccficurs  a cette  Abbaye,  voulant  qu'il  y eut 
(îx  vingts  religieux  nourris,&  cftablillant  de  gran-  to^ltwi* 
des  rentes, & reuenuz  pour  pouruoir  a leurs  neccf- 
fitcz.ainli  ciu'il  cil  touche  és  panchartcs,  & inllru-  * nom 
étions  du  threfor  qui  cft  en  ccttc  Abbaye.  Et  d'au- bre  dci 
tant  que  par  les  guerres  qui  aduindrent  depuis  en  moynM  a 
France , & par  la  faifie  des  fcculicrs , fc  faifant  Ab- ,1,nt  G;l* 
bez  de  pluheurs  monaftcrcs  les  plus  riches,  les  ter-  ma,a* 
res  de  ccttc  maifon  auoyenc  cité  cfgarccs  , & vfur- 
pccs  par  quelques  Scigncurs,lc  Roy  Philippe  dit  le 
conquérant , ternit  fus  les  priuileges  de  ce  lieu , A: 
feit  rendre  les  places  qu’on  luy  auoit  oftees,  A:  y en  ^ 

donna  d'autres.Ccttc  Eghfc  fut  (âcrcc,&  dediee  en  Gcimam 
l'an  de  rçoftre  falut  mille  cent  foixantc  8c  trois , rc-  faCtee  par 
gnanten  Fricc  Loys  lcieune,&  feant  a Rome  Ale-  le  Pape 
xandre  troiiicfme  du  nom , lequel  f'en  eftoit  fuy  en  1 ao  *»*»• 
France  pcrfccutépar  l'Empcrcurdes  Alcmaigncs. 

Et  ce  fut  en  cette  dédicacé  que  fut  autorifee  l’exem  - 
ption  des  Abbé,&  religieux  de  (âint  Germain , lef- 
quels  dépendent  fans  nul  moien  du  (âint  (iege  apo- 
ftoliquc , fans  que  ils  foyent  en  rien  fuicts  a l'EucG» 
que  de  Paris  : ainfi  que  porte  l'aélc  de  laditte  dédi- 
cacé , que  i’eufle  inféré  en  ce  lieu , n’clloir  que  ic  le- 
roy trop  long.  A:  que  vous  lctrouucrcz  cfcritcn 
vn  tableau  dedans  le  Cœur  de  l’Abbaye  fusnom- 
mee.  Aufiî  lors  de  la  dédicacé, les  moyncs  ne  voulu- 
rent onc  foutfrir  que  Maurice,  lors  Eucfque  de  Pa- 
ris y alTiltac  , a fin  que  par  relie  afliftancc  il  ne  fem- 
blaft  prendre  pollcftîon  du  droit  qu'il  (edifoie  a- 
uoir  fur  les  moyncs  comme  fur  fes  diocc(ain$:fi  bic 
que  iatnais  ils  ne  voulurct  endurer  que  le  Pape  paf- 
falt  outre,  iufqu’à  tantqucil  feit  commander  ail 
fufdit  Maurice  par  troys  Cardinaux,qu’il  eut  a for- 
tir  de  l’Eglifc, comme  il  frit,  fans  que  depuis  il  que-  * *•' 
rcllaft  tien  de  ccttc  iurifdi&iomd'autant  que  le  Pa-  tcpcndl* 
pe  niefme  ai.it  (acre  l'Eglifc.fortit  au  pré  aux  clercs,  |rul  faim 
A: feit  vnfermon  au  peuple,  puis  afteuraque  ccttc  firge  apo- 
Abbayc  eftoit  du  propre.Ôc  fcul  droit  de  (Vint  Picc  Colique, 
rc, fans  quelle deut  obcillâncc aEuefquc, ou  Ar- 
chcuefque  autre  que  le  fouuerain  des  Chrcfticns, 
feant  a Rome.  L’Abbc  cft  Seigneur  de  tout  le  faux- 
bourg  qui  cft  le  plus  beau  oui  (bit  es  entours  dcPa- 
ris,  Ariouit  des  péages,  fuoiides.A:  autres  droits 
qui  (c  leuent  a la  foire  qui  fe  tient  es  haies  de  faine 
Germain  tours  les  ans  aurooysdc  Feburier,  com- 
mençant lendemain  de  la  Chandeleur , A:  durant 
huit  iours  confecutifs  : dcfquels  droits  les  moync$ 
ont  des  patentes  a eux  accordées , A:  confirmées 
par  les  Roys  de  France  .comme  a ceux  qui  font  fon- 
dez parlamailon  Royale,  & qui  gardent  les  mé- 
moires des  Roys, que  les  premiers  ont  planté  la  re- 
ligion 


Delà  cité  de  Paris. 
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tiglon  publiquement  en cc  Royaume. 

Au  relie  tEglife  Laint  Vincent , ores  Ciint  Grr- 
ftdijMt  nain  cil  honoiec  de  pluArutsfacrccs  (cliquet  qui  y 
J^^t*ltpofcnti  dé  preraicictnentlc  corps  tic  laine  Gct- 
munâtt  mam  Eurfquc  de  d^ris , 3c  lixieJmc  Abbé  de  ente 
IVi*.  Abbaycxlcs  corps  des  lainrs  George.  Aurelh\&Na- 

tal:le  corps  de  l'une  Lcufroy.celuydcfaint  Arnaud 
Euefquc  de  Tours,  le*  corps  encor  de  faim  Thu- 
run.loint  Droclouce  Abbc.dc  difciplcdc  faimGct* 
nain  de  te  corps  de  faim  Venant  Abbc  aTours.du- 
Ctreoîre  S,lc^  ^rnKnt,<*n  Grégoire dcTours  enfonliurc 
ét  Tours  «c  !■»  gloire  de»  c6feireuis.il  y a encor  plulîeurs  au* 
de  U g|.  très  reliques.cômc  la  tunique  fufdnre  de  S.Vincct, 
des  «oolcC  laquelle  on  oc  môftrc  point , de  comme  ie  me  fuite 
«b.!f.  enquis  de  la  caufr , vn  religieux  me  rcfpondtt , que 
lors  que  le  Pape  Alexandre  dédia  l'Eglife  , il  enle r- 
madedam  vn  autel  le  fuklit  vertement  du  bon  dia- 
CfC  Clinr  Vinccc.mau  il  ne  me  du  point  pourquoy: 
y a encor  quelque  cas  de  la  vierge  S.  Marguerite, d e 
laquelle  y a vnc  Chapelle  fort  honorer,  À.  fur  tout 
par  les  dames  de  Pans,  qui  y vont  en  deuotion , Je 
. pèlerinage  : de  voila  quant  a l'Eglifc , d.  cc  qui  cil 
en  elle  concmu.Quam  a l’ediAce  abbatial, iltclTcnC 
Ion  antiquité , de  tient  on  que  tidis  ce  fut  vn  tem- 
ple dcdiéalaDcciTr  l(îs,qui  cil  ou  la  tut  claire  des 
Parilicns,  A.  de  ce  prend  on  argument , pourcc  que 
de  no  lire  temps  encor  y a lots  veu  la  lut  uc.de  rc- 
prefemat  jon  de  ccrre  DcelTc  follement  des  anciens 
•dorée,  que  les  Parilîrns  appclloycot  l’Idole  de  S. 
Germain:  mais  elle  fut  abatue  pat  feu  Moniteur 
Guillaume  Briçonnet  Euefquc  de  Meaux , de  Abbé 
de  S. Germain  des  prez.I'an  1(14. luy  Ambiant  (a  bo 
droit  ) mal  le  an  r qu’vnc  memoue  fimiudirte  fut 
Xtscdcc  aucc  les  rrptcfemariôi  de*  feints , 8c  au  lieu, 
•u domicile, de  lacté  miilon,  «laquelle  font  trai- 
tez les  diutns,  de  ineffables  myftcrei  de  nollre  tcli- 

Îion.  Ayans  dtfeouru  ce  qui  le  peur  pourlcprcfmt 
ire  de  l'Abbaye  loyale  de  finit  Vincent , ou  laine 
Getmaindeaprrx.il  nous  y faut  aiourtrr  le  nombre 
, «IcsAbbcz.dcsIrccpiqueChiUlcbm  ba^l(Ccmo• 
4c*nA^h«a  naflere:  le  premier  donc  Abbc  nommé  par  le  Roy 
fut  dit  Àntfuirc  homme  remarqué  en  nobleAt , de 
autorité.ic  dis  nomme  par  le  Roy.d’autant  que  des 
la  première  inltiruriô  de  l'Abbaic.i!  ne  fc  voir  point 
ue  rdcûion  aye  eu  lieu  en  cc  monallere , car  Att- 
ire mortDodtoucc  difciplcdc  feint  Germain 


4c* 

4*  S Gcs 


ouc  I* 
rnairi 


Aymoo  U.  fU|  mis  Eurlqur  par  le  fufdic  feint  Germain,  le  Roy 
YCOnfemant,c‘cà.i:i. 

Aoirc 
elquc  de  F 

de  donner  Abbé  a cette  Abbaye,  & en  cft  aotori- 


inli  que  parle  Aymon  moynr  en 
Æc:où  encor  cft  a noter  que  l’E- 
oefquc  de  Pari*  eft  celuy  qui  en  cet  endroir  le  merte 


Ion  hiAoire  de  Francc:où  encor  cA  a noter  que  l’E- 


(e  par  le  Roy:  cc  qui  ne  doit  cArc  tourne  en  confr- 
qurtscr,  eu  efgardqoecc  fainr  cAoir  comme  chef 
du  corps  du  monallere  , de  qu’il  feic  Dio&ouce 
Abbé  , non  comme  Euefquc  de  Paris,  «ns  com- 
me celuyqui  aooitaide  a cette  fondation,  de  qui 
cognoilmit  la  lainreté  de  cciuy  qu'il  prrfcntoir, 
joint  que  depuis  le  faine  Aege  y a pourueu  d'vnc  au 
tre  forre.  A Droéloaee  fucccd»  S.ScubilIr.À  a cct- 
..  ru-  Didicr,apres  lequel  tint  l'AbbaycGaufcion  qui 
fat  Je  r OC  ceriuymort  vint  au  gouoernemen*  de 

|'AbbaycS,Gcnnflin,nôrEudqucA'fo»<Uccutdc 

„ Bco^r  .1  cOoit  Jccrié  .^«SSwb.Ucfut 
Sbc.iM.fi  qucpouucz  recueillit  dcl  htllo.tc  d A,- 
moo.qui  « «nmeûoc  Ch»p«« fiu.  meuttou  de  U 


mort  de  Ces  deux  grands  pcrfotmigrs.lcmairtrc.d; 
le  difciple.a  An  que  perlonnr  ne  ie  trompe  au  nom 
de  S.Grrmain:car  comme  le  bon  Euefquc  de  Paris 
a ai  dédia  cectc  Eglifc  a S.  V inccnr.nc  fut  ouc  Abbé 
Je  ce  lieu.ams  fculcmenr  cciuy  qui  donna  U teigle 
de  S.DenotA  a ces  moyne»:auffi  cet  Abbé  Germain 
ne  fui  une  Eurfque  de  Par  1 s.ains  fcul  pallrur  de  Ccf* 
te  religion.  A ce  laint  Germain  fucccda  Sigon , 8c  a 
cetruySigofride.aprcs  lequel  vint  a la  dignité  S.Ba- 
bolm.ou  Hibou,  car  amli  le  nomme  Aymon  rn  Ion 
hiAoire , apres  lequel  tint  t'Abbayc  Chüdcrai)  qui 
fut  le  dixiefmc  en  riombtc , & qui  siuoic  du  temps 
du  Roy  Thcodoric.Jc  de  Pépin  Hcnrtcl  MiiAteda 
palais d'ÀuftraAr:a ce  Clulucran  fucced*  H unfnd, 
de  apres  fa  mon  Gaaidtrmar  rrgit  l'Abbaye,  lequel 
décédé  eut  pour  Ion  fuccclfeur  Tcdelmar,  lots  que 
Childcbcrt  AUdrClotaire.dc  petit  Als  dcDagobcrt 
tenoir  1a  couronne.  A ccttuy  fucccda  Lanfroy  qui  T rau/h- 
fut  rn  nombre  l’Abbc  14.  apres  le  bon  AnthairceCtU00  àt  ** 
Lanfroy  eftoit  homme  de  grand  cfptrt,  àc  f^aclunt  vo*  a»!b6 
le  manirnvcnrdcsatfaires,  pourcc  foretiuoyé  par  ^ 

Charles  Martel  en  Emballage  en  Aquitaitic.oùHu*  ri»  f*. 
nauld  le  detinr  prilbnnier  fort  long  tem  ps , mais  (a 
paix  faite  astre  les  Princes , il  (onit  de  ptil'oti  aulG, 
de  lé  retira  en  fan  roonaActc.  Ce  fut  du  téps  de  Cc( 
abbé  que  le  corps  de  S.Gcrmain  fur  leué  par  le  toy 
Pcpiu  de  l'on  t6bcau  de  la  Chapelle  S.Simphorian, 

de  mu  dedans  le  cœur.ayic  Ce  corps  rcpolc  près  de 
deux  cens  ans  foubs  terre  en  la  lufdittc  ( handlr. 

Lanftoy  mourant, eut  pour  fuccclTcuiGuiaiatd,  • 

lequel  morr.fïir  appelé  a l'Abbaye  Robert  premie  t 
du  nom,  qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  grand, 
de  auquel  fucccda  vn  lige  nome  appelé  Ixvvqon» 
qui  rmt  l'Abbaye  iufqu'a  long  temps  aptes  la  mort 
de  Châtient  aigue.  A:  eut  pour  fou  fuccelfeui  Mil- 
duin,  lequel  auparauant  elloic  Abbc  en  l'Abbaye 
fainr  Medard  de  SoifTons , mais  Loys le  débonnai- 
re, luy  donna  au  Ai  l'Abbaye  de  faine  Germain  des 
Ptex.d:  le  fric  fon  grand  aumofnicr,  de  premier 
Chapcllain  de  fa  Chapelle.  A la  An  toutelïois  y eut 
ildumciconrenrcrocnc.carcct  Abbc  futchalîcde 
court,  pour  eAre  do  nombre  des  prélats  qui  aucC 
le*  Princes  enfants  de  l'Empereur  confpiterenr 
contre  lepae.ac  le depofrrent : touteffois  fut  il 
remis  en  frs  digniirx:df  mounit  le  dix  hutriefmc  en 
nombtc  du  temps  de  Loys  le debonnait r.  Or  d'au- 
tant que  par  1rs  mémoires  rcceuz  des  religieux  de 
lâirsr  Germain,  il  n'y  a aucun  dénommé  au  dia  ncu-  Ay  moo  B. 
uicfme,  de  vingt  vmrfroclieu  de  ces  Abbrz , il  mal  .ri».»*, 
fallu  le  redemander  d'ailleurs  , de  l'ay  a U An 
itouue  en  Aymon  moync.qul  dit  qu'apres  le  rrri- 
pas  de  l'Abbé  HiIdutn,rEmpcreur  Loys  le  débon- 
naire voyant  les  frtuiecs  que  luy  auoitîairs  Ebtoin 
Eud'qucde  Poiticts,  luy  donna  le  régime,  A:  char- 
ge de  l'Abbavede  fainr  Germain  : durant  lequel 
mourut  Icfuldit  bun.de  vertueux  monjtqnc  Loys 
le  débonnaire  : & en  l'an  de  gtacr  huit  cens  cin- 
quante hoir  , mourut  au  Ai  le  fufdit  Euefquc,  de 
Abbé  Ebrotn  homme  louable  en  fes  mains  , de 
qui  aymoit  la rrfor marron  de  l’Eglifc  , qui  cora- 
mrnçoitdeilors  avoir  la  diirdution , de drlbrdre 
de  fes  minières.  Apres  le  decca  duquel  fut  frit, 
de  dit  Abbé  llilduin  fécond  du  nom  , oublié 
par  ceux  qui  m'auoycut  donne  les  mémoires, 

A Hilduinlecond  fucccda  GoAan,  qui  fur  Eurlquc 
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de  Paris,  & homme  de  grandes  menées,  & aflctfa- 
Goflin  E (ffcjcux,  ainlî  que  pouuez  recueillir  de  l’hirtoirc 
uclqac  de  d'Aymon  moyne  liurecinquicfmc  en  pluficursen- 
bé'dcïiint  droits, là  oùil  monftrr  6c  dcclairecôbien  il  brouil- 
Geimaia.  1*  le*  cartes  en  France , auec  d’autres  Euefques: 
néant  moins  ce  i|u'il  faifoic  netendoir  qu'au  repos 
du  pays:car  il  fe  fafehoit  de  la  faiueamilc  des  KjOys, 
& de  la  ruine  du  pauurc  peuple.  Ce  fut  de  (on  reps 
uc  les  Normans  pillèrent , 6c  bruflerent  le  mona- 
crc  defaint  Germain  , luy  ayant  retire  les  corps 
faints  dedans  la  ville,  & par  lefecoursde  Hugues 
le  grand  Comte  de  Paris, charte  loing  les  infidcllcs. 
Collin  mourant,  Elbol  Ton  nepueu  iouir  de  cette 
Abbaye, mais  délia  tout  y alloir  fort  mal,&  en  grâd 
dcfofdre.d'autantquc  l'Abbé  failloit  que  durtuc- 
aboi  Juic  nudcfon  Abbaye,  en  lieu  de  nourrir  les  pauures, 
cena  des  fournir  deniers  pour  payer  les  foldars  qui  efloyenc 
beocficei.  au fertiiee  des  Roys , & donnai!  pcnlion  aux  Prin- 
ccs,ijtii  délia  commcnçoycnt  a porter  titres  d’Ab- 
bez,  ainlî  cjuc  Hué  le  grand  qui  portoit  le  nom  de 
grand  Abbe  en  France.  Or  des  que  cet  Elbol  fut 
mon, la  difciplinc  ccclclîartiquc  lut  anéantie  fur  le 
fait  des  cle&ions  : car  Robert  Comte  de  Paris,  & 
frère  d’Eudc  regent  en  France , qui  depuis  fur  R oy, 
fc  feit  Abbcdclàint  Germain  des  prez,  &:  cftablit 
des  Doicns  pour  régir  comme  treonome  les  reli- 
gieux : & le  premici  Doicn  de  cctrc  Abbaye  fut  vn 
appelé  Rrmy.lc  fécond  Abon,&  le  troilicfme  Gof- 
mar.  Ainli  Robert  fut  le  premier  d'entre  les  fccu- 
liers  qui  porta  le  nom  d'Abbé , & fut  le  vingt  qua- 
tricfme  en  nombre , & fécond  du  nom,  & qui  ob- 
tint du  Roy  Charles  furnomme  le  fimple , que  les 
Abbayes  de  faintc  Croix,&  de  faintOucn  que  faint 
Leofroy  auoit  tcnues,furtc  nt  par  priuilege  Royal 
vnirs,  & incorporées  a celle  de  faim  Gcimain:& 
de  cecy  trouucz  vous  les  parères  en  l'hiftoire  d’Ay- 
mon  moyne.  Ce  Robert  fe  reuoltant  conrrc  le 
Roy  fut  occis  en  baraillc,&  l’Abbaye  vint  es  mains 
de  Hugues  le  grand  Comte  de  Pans , & fils  du  luf- 
Aymon  li.  dit  Robert , foubs  lequel  furent  Doicns  Henry , & 
j.ch.41.  Hubcir.libonsoncommcnçoit  deflorsa  trouuer 
les  biens  du  Crucifix,  car  de  tout  temps  les  Sei- 
gneurs Françoys  ont  elle  blafmcz  des  enuahifte- 
mens  illicites  des  terres  , 6c  reuenus  des  Eglifcs. 
Luy  mort  luy  fucccdafon  fils  Hé^Capctcn  l'Ab- 
baye , comme  les  biens  ccdelîaftiques  tomboyent 
en  fuccertion  patrimonialc:mais  Capet  venant  a la 
couronne,  ilrcforma  aurtiles  façons  de  faire  an- 
ciennes de  fa  maifon , 8c  lairtanr  le  titre  d’Abbé,  6c 
iouilTàncc  des  bcncficcs,donna  l'Abbaye  a vn  hom 
me  appelle  Gualon  ,ou  Vvalonquifur  le  vingt  fe- 
ptielme  en  nombre, & iceluy  dcccdé , fut  fubftituc 
en  fa  place  Albctic , auquel  fucccda  Morard  hom- 
me de  bonne , 6c  fainte  vie , lequel  rebaflit  l'Eglife 
de  faint  Germain, que  par  trois  foys  les  Normands 
tcbaflie  infidcllcs  auoycnt  brullcc.  Ce  bon  parteur  mou- 
pi,  pAbbé  tant,  luy  fucccda  Ingon  , qui  tint  l’Abbaye  douze 
Moiaid.  ans  iufqu'aurcgne  du  bon  Roy  Robert , 6c  lors 
rrejpartanr,  comme  lesmoyncs  de  ce  heu  fu lient 
dirtblusamcrucillcs.&rfcrcrtcnnrt'cnt  des  monda- 
nitez  des  Abbcz  fcculiers  qui  leur  auoiem  com- 
mandé: ce  Roy  religieux  , & bon  Catholique  feit 
venir  a Paris  le  bon  Guillaume  Abbc  de  Dijon, 
auquel  il  donna  l'Abbaye  S.Germain  pour  la  refor* 
mcr,&  faire  viurc  les  moyncs  fuyuant  l’inftitution 


de  la  rciglr.dc  laquelle  ils  auoyct  fait  prof,  rtion:  ce 
qu’ayant  exécuté , il  mourut  l'an  de  grâce  iojc.  & 
luy  fucccda  AdiaJdc  par  la  volonté  du  Roy,  6c  def- 
lors  l’Abbaye  vint  en  commande , & y cur  peu  de 
moyncs  qui  fuflçnt  cflcuz  au  gt^ucrncinénr  d’iccl- 
lc.ains  y mettoyent  IcsRoy  s,qui  bon  leur  (embioie 
6<  aux  dc/pc  ns  du  Crucifix  ilstccompenfoyenr  la 
noble  lfc  qui  leur  auoit  fait  fciuicc.  A Aduldc  qui 
mourut  l'an  ic6i.  fucccda  Hubert , qui  ne  vcfquic 
que  cinq  ans  Abbé,  & lai  fia , ou  plulloft  refigna  le 
bénéfice  a Robcit  rioiliefmc  du  nom,&  frète  qua- 
tticlme  en  nombrc.lcqucl  mourant  l'an  1071.  lue 
fait  Abbé  Pierre  natif  de  Pouillc,  &r  Chancelier  du 
roy  Philippe  premier  de  ce  nom:ccttuy  décéda  l'an  1” : ,et  de«  l 
ic 02.  otreugna  10»  Abbaycallcmberr.quituclc  bédciiim 
trente  fixiclmc  prélat  de  cctrc  Abbaye.  Et  cerruy  Gcimam. 
montât  l’an  de  nortre  falut  1 toj.l’Abbaic  viku  a fon 
nepueu  appelle  Rcnauld,  le  fangertant  défia  rcfpc- 
flc,&  chacun  tafehant  d’enrichir  fes  par  cnrs  plu- 
ftoft  que  de  pouruoir  au  feruicc  de  l’Eglife.  En  l’an 
ucS.  ce  Rcnauld  fe  de  dit  de  fon  bon  gré  de  l’Ab- 
baye^ la  quitta  a vn  appelléGuillaumc  fécond  du  Guillaume 
nom, lequel  ayant  fait  profrfïion , & rcccu  benedi-  ••Pour 
éliondcrEucfquedcPans,contrclcspriutIe‘gesdc  * 

fon  Abbaye, fut  reieûé  des  moyncs, 6c  Rcnauld  rc-  Abbaye, 
mis  en  fa  première  dignité:  & lequel  mourut  l’an 
1116.  6c  eut  pour  fucccficur  Hugues  ti oilicfmc  du 
nom,auparauant  moyne  de  faint  Dcnys,  lequel  re- 
forma l'Abbaye,  & la  remit  en  fon  ancienne  fplcn-  Hugues  j, 
deur , & liberté.  A ce  bon  Abbé  Hugues  fucccda  reforme 
Gilon.ouGillcs  moyncauflî  de  faint  Denysjaqucl*  l’Abbaye 
le  Abbaye  fiourifibit  lors  enhommes  de  grand  Ica-  ef* 

uoir,&  bonne  vic:mais  il  ne  la  tint  qu’vn  an,&  fen 
démit  pour  fc  fentir  trop  foiblc  a fuporrer  vncchar 
geli  grande  ( rare  exemple  de  modellie  ) & luy  fut 
donné  pour  fucceilcur  Hugues  4.d11  nom, A:  4i.cn 
nombre, qui  auparauant  cftoit  Prieur  de  Crefpy  en 
Valoys.Cctruy  mourut  l'an  i^.&fucl'Abbaic  vn 
an  entier  fans  parteur, & apres  vint  a la  régir  Geof- 
froy,qui  ne  vcfquit  que  deux  ans,&  auquel  fucccda  Tibauld 
Tibauld.lcquclfut  tnuoyépar  le  Roy  Loyslcieu-  l ^ 5 "** 
ne  au  deuanr  du  Pape  Alexandre  qui  le  retiroit  en 
France, côme  auons  dit  cy  defius  parlans  de  la  dédi- 
cacé de  cctrc  Eghfc.Cct  Abbc  f'en  retournant  a Pa- 
ris tomba  malade  aVt  zclay.où  il  auoir  crté  vertu  re 
ligicux,&*y  mourut  la  veille  de  laMagdelaine  lande 
nortre  Seigneur  1161.  auql  fut  fubrtitué  Hugues  j. 
du  nô,&  moyne  de  Vczclayen  Bourgoignc,  lequel 
fut  vn  des  Parrins  du  roy  PhiIippeAugufte,dit  aurti 
Dieu  donné.  A cet  Hugues  fucccda  Foulques,  & a Aynion  li. 
luy  Roberr  j.du  nom, 6c  46.cn  nombre,  duquel ny  j.cb.js. 
des  autres  qui  fuyucncic  n’ay  veu  l'hiftoire,  6c  par 
ainfi  il  me  luftira  de  vous  endûner  le  dcnôbrcméf. 

A Robert  fucccda  Iran , & a luy  Hugues  fixicfmc, 
quifurfuiuy  par  Gautier,  6c  iceluy  par  Eudcjo.  en 
nombre  entre  les  paficurs  de  cette  Abbaye.  AEu- 
dc  fucccda  Syroo» , â cerruy  Hugues  fcpticfme  fur- 
nommé  d'Illy,  puis  Thomas  de  Mautcon  maifon 
ancienne  d’Aquitaine.  AprcsThomas  commanda 
en  ce  lieu  Gérard  de  Morcr,  qui  eut  pour  fucccf- 
feot  l'Abbé  Raymond, 6c  apres  cerruy  vindret  lean 
fécond,  & lean  3.  puis  Pierre  fécond  fumommé 
deCourpalay  s,&  apres  luy  vint  a cctrc  dignité  lean 
quatrième  du  nom,  furnomme  de  Precy , 6c  le  foi- 
xanticfmc  en  nombre  fut  1'Abbc  Geoffroy  des 
Court  ures. 
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Coofturrs.pois  Nicolas  de  Ladite , Oc  a ccttuy  lue* 
Céda  Richarde  Fotatric,  apres  lequel  tint  le  lieu 
Gittlhumc  l'Eucfquc  dit  lcTenjttt,&!  troiliefmcdc 
ce  nom, auquel  fui  fucccilcur  Iran  ciuquirlmc  fur- 
nommé  de  Boaron  .apirtluy  Hetuc  de  Morillon, 
A:  depuis  Henry  louante  hardi i:r  en  nombre,  qui 
eue  fucceircur  Robert  de  l’Efpinalfé,  Ac  le  cinquirf- 
mi , me  de  ce  nom  : auquel  fut  céda  Geoffroy  fécond 

du  nom  qui  eftoit  Eue. (que  de  Chaalons  : apera  la 
mort  duquel  la  dignité  vint  es  mains  de  Guillau- 
me quatrième  du  nom  Eucfquc  de  lôint  Ma- 
lt» , & Cardinal  du  Cunt  lîcgc , A.  du  titre  dr  fam* 
te  Poremunr.  Apres  lequel  decedé  fut  (ûrrogé 
Guillaume  cinquirfmedit  Bidonner  Eurfque  de 
Meaux, qui  futeeluy  quiabacir  l'Idole  d’ibaja- 
•■**•*“1^*'*  quelle  Ira  ptcdecrflèuri  aooyrmpar  raatdr  licclcs 
il*!  S "'  Wflic  en  cette  Eglife.  Par  le  detex  de  cet  E urique. 
Tout  non.  l’Abbaye  vîntes  mains  de  François  de  Toutnon 


Cardinal , vn  des  prélats  des  pl u « accomplis , de  fa- 
grs  de  Ton  temps,  vrayfatrô.dc  fupport  des  lettres. 
Oc  hommrs  de  içauoir,  de  fur  IrqQei  vn  long  tempt 


fe  font  rc| 

•llcurrz 

qucl.comi 


cpolc*  les  Koys  de  Hancr,tant  ils  eltoyenc 
delà  fidelité, & grande  fagctlc.Lenom  du- 
aime  U cft  louable , Oc  1a  mémoire  agréable 


I 

*. 


fe*  les  Roys  de  Fiance, tant  ils  eftoyent 
tom  du- 
igrcable 

aux  genrs  de  bien,  ne  inourta  iamau  en  France , de 
ne  (rtafans  bien  grande  recommandation  par  Ici 
terres  cftrangrs.  Cettuy  eftant  mort  dorant  1rs 
troubles  de  regtrt  de  voir  les  hrrctiqurs  librement 
parler,  A.  braurr  en  France  , a eu  pour  fuccrlfrut  en 
cette  Abbaye  le  rrclîlluftre  , A:  religieux  Pnncc 
JeSt^u*  Châties  Je  Bourkon.Cardiiu!  du  faint  lîrgc  foubs 
Peut  leCar  **trc  de  Cunt  Gnfbgon,  lequel  comme  il  cft  affe- 
rmai de  âionné  a la  religion  Catholique  ne  laide  auflî  dr- 
■ousboa.  uoir  d'imitation  qu’il  n 'employé  pour  fe  monftrcr 
le  vray  fang,&  fils  de  ce  gtand  Roy  fauit  Loys,  du- 
quel  cft  fortie la  famille  Royale  de  fiourbon.dc  la- 
quelle aiiK>urd’h.iy  ce  bon  Prince.Ac  fagrCaidm.il 
cft I ornrmrnt,  comme  aufti  il cft  l’appuy  des  affli- 
ge x,£e  le  ÛMort  des  ccclrüafhqurs.  Amlï  vous 
voyrr  quelle  fuite,  de  changrmens  a eu  cette  Ab- 
baye  ,vcu  que  premièrement  les  raoynrs  fculs  y ont 
commandé,  puis  1rs  freuliers.  Oc  Princes  marie* 
l’ont  règle  par  treonomet , de  Doicm.nourriÜans 
efcharfi  ment  les  moynrs , & du  rrfte  du  rcuenu  ils 
» en  entretenoyem  leurs  familles:  après  y font  venus 
4«  1 *Uee  *** commendardrts , puis  la  refotmanon,  Oc  les 
en  Pab  moynes.dc  detrtbcf  les  commandât  aires , y te  nans 

baye  faint  fans  mentir  les  religieux  bien  Oc  druémnsr  difci- 
Gemui  a plincr  autant  qu’en  Eglife  qui  loit  en  ce  R oyaumr. 
des  fin.  Qn  pourroit  dire  plu  lie  un  autres  ebofes  de  cette 
Abbaye , 0:  ce  qui  en  elle  cft  contenu,  mais  U vous 
c fuftita  quei’ay  clpluché  ce  qui  y cft  de  plus  rare, 
f«uf  que  t'tuoy  oublié  a vous  dite  que  la  Bibliothè- 
que qui  cft  en  icelle , monftre  allés  le  foing  de*  an- 
ciens , veu  les  bons  bute* , uai  encore  y font  trou- 
UCZ,&  en  grand  nombre , a fui  que  les  religieux  ne 
fûllcnr  oilifx,&  qu'ils  f'adonnallenr , à ce  a quoy  ils 
fonx  ordonne*  a lyanoir,*  l’oraiibn , su  ttauail , & 
a le  Aude:  & par  a mil  cette  Abbaye  deferite,  il  faut 
roui fu » urr  Ir  rrfte  des  fondations  luyuirt  l’ordre 
Act  temps  aumoim  autant  qu’il  nous  fêta  poflible. 
Saint  Eioy  Eurfque  deNoion  viuoitdu  temps  de 
Dacoberr'  Oc  (et  enfants . Oc  comme  d cft  ou  hom- 
bj„  adonné  au  fetuice  de  Dieu  , aulE 
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fonda  il  a Paris  en  1»  cité  , 6c  non  loîng  de  la  tîuJe- 
revn  ni onaftcrc  de  filles  iufqu’au  nombre  de  trois 
cens, desquelles  laintc  Aurc  eftoit  Abbrlîrtcomme 
aufti  il  feu  bailir  IT.glifr  de  faim  Paul,  hors  les  muts 
qui  aprcfrnt  eft  vne  belle  pareille  dedans  la  ville, 
pour  enterrer  les  corps  de  ces  vierges  feruantrs  de 
noftre  Dieu,  Oc  où  furent  mis  les  otlèny-nsde  la 
fufdirre  laitue  Aurc.  Ces  religirufcs  ont  cfté  long 
temps  en  cette  Egliic,à  Içauoir  depuis  enuiron  Pan  K 
iîx  cens  trente  Oc  cinq,iufqurs  au  pontificat  de  PaC 
chai  fécond  de  ce  nom , qui  vint  au  fiege  de  Rome  ' 3r* 

l’an  mil  cet  :cax  alo  rs  pour  la  maluerfation  de  quel- 
que me d’enert elles, on  1rs  ofta  »le  là,  «5c  les  nut  on 
a Montmartre,  a Chelles,  Gcahint  Anthoinedrs 
Champs:&  la  place  fut  donnée  1 doute  moynes  de  £^|ftés  J« 
l’ordre  de  faim  Benoift  fousla  charge  d' '*11  Parut:  F.u.li**irt 
lequel  ayant  dcparryles  ter  tri  qui  eftoyrnt  fuser-’ d«  S üiojr. 
tes  audit  monaftcTr , fur  aufti  caufe  de  la  fondarion 
des  Eglifrs  parrochiales  defaime  Croix  en  la  rué 
de  la  drappenr , qui  eftoit  vn  Hofpital , de  (iunt 
Pierre  de»  Aftis,de  famt  Slartul.de  (tint  Bon. & de 
faint  Paul  : toutes  tcfquclles  Eglifes  doiuent  quel- 
ques rdpeCH  , obciftanCc , OC  t rcognoiftàncc  a ce 
prieuré  de  faim  Eioy  : qui  cft  ores  C.  Innomme  r r'ift  f. 
{amlîqu'auonsdércy drllui)  Irtoutainli  changé,  **«**“ 
ou  pluftoft  petueny  pat  le  Cardinal  du  Urllay,  Iota 
qu'il  eftoit  Eurfque  de  Pans.  Du  temps  des  Mero- 
uinges  furent  foudres  lesFglilcs  quedeifus:  mais 
regnans  les  Pépins  fut  baltie  PEglifc  faint  Marceau 
lez  Paris  (amlique  dit  eft  cydcftus  ) par  Roland 


Seigneur  de  Blaye,  Oc  Comte , ou  pluftoft  goutter-  5.  i^es 
neur  du  limite  Britannique,  car  aififile  nomme  E-  4e.’boiyi- 
ghinard  en  la  vie  de  Chatlrmaigne  : .V  dotee  de  «al  r » « <tai 
grands  reuentit  par  l’Empereur  Charlcmaigne  : le- 
quel  fm  baflir  l’hofptral,  6c  Eglife  faint  lacques  en 
la  rue  faint  Denyspour  yrcceuoir  Icspclcnns  al- 
lants en  voiage  a faint  laquei  en  Compofttlle.  Ot 
n eft  mon  intcution  driccitrr,  & dcïctirc  toutes 
les  Eglifes , Oc  partoillct  de  Paris , car  ce  feroit  vne 
troplonguceiuceprifc,  feulement  preteiu  de  met- 
ttc  en  auant  ce  qui  eft  de  plu»  frgnalé,  comme  les 
Abbayes,  A:  prirurez.Ac  monaftcrcs  : entre  Icfquels 
faint  Magtoirc  nVftpat  des  plus  ma  Jernes,  com- 
me ainli  loit  qu’il  cft  des  les  dernier»  princes  fortis 
de  la  famille  de  Charlcmaigne.  Car  du  temps  que 
les  Normands  ga  (lovent  tour , on  porta  de  Dol  cil 
Beetaigne  auant  a Paris  les  cotp»  faim  s de  famt  Ma- 
gloirc, faint  Sanfon,&  autres, & celuy  de  laine  Ma-  s ®e 

clou  a Leon, Icfquels  le  roy  Lorhaire  feir  mettre  en  Je  Jj 
fa  Chapelle  Royale,  à ce  folliciiépar  Hue  Capcc  tondre,  * 
Comte  de  Paris, de  eftoit  fa  Chapelle , où  1 p relent  fr»  <h»og« 
cft  l'Eglifc  Iainr  Barthelcmy.qui  eftoit  vneC hanob 
nette,  qui  fut  lors  érigée  en  Abbaye  en  l’an  de  grâ- 
ce 97  j.  de  les  Chanoines  furent  mis  en  la  ChaprUe 
faint  Nicolas , qui  ores  lé  nomme  fainr  Michel  af- 
file dedans  l'endos  du  Palais.  Cri  moynes  fe  tiu- 
drrnt  fort  long  temps,  & iufqu'au  règne  de  Loys 
le  jeune  audit  lieu  de  faim  Barrhelcmy  , lequel 
folltcité  Par  les  religieux , qui  eftoyent  trop  cflroi-  * 
tcmrnt  iogcx,le*  mit  au  lieu,  où  nous  In  tuons 
veux  n’agucre , 1 fçauoir  en  la  rué  finit  Denis,  qui 
pour  lors  eftoit  hors  les  murs , A;  en  lieu , où  e- 
ftoit  vue  Chapelle  fonder  en  l'honneur  de  S.Gcor- 
gc,  & icdlc  de  grade  amtquicr,  tare  que I que*  icli- 
m i) 
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Corroies  qucsdu  rocfmemarryr,  Se  aduint  cette  tranllaiion 
Mcfanu.  pan  jc  noftrcGlut  mille  cent  trente  huit.  I'ay  leu 
c *>an*'  en  Corrozer , Se  ouy  di re  a p luficurs  vieillards  Pa- 
rificm  qu’en  ce  lieu  iadis,  où  a prefent  eft  faint  Ma- 
gloire,  fut  le  lieu,  Se  gibet , où  Ion  pendoit  les  mal- 
I a (fleurs , à caufc  que  denoftre  temps  vn  Abbé  y 
failanr  baftir  quelque  corps  de  logis  , on  trotiua 
grande  quantité  d'olTcmcnrs  enchaifncz  de  chaïf- 
nes  de  fer , Se  des  pocenccs  a gibet , qui  monftic  af- 
lez  que  c’cftoic  la  place  du  gibet  public,tel  que 
maintenant  eft  le  lieu  de  Monfaulcon.  Ces  moy- 
nes  ont  e fté  fuicts  a eft  re  muez  de  lieu  a autre , tant 
iadis, que  de  noftrc  temps, d'aurant  qu'en  l'an  mille 
cinq  ces  feptantcdeux.on  les  ofta  de  la rueS.Dcnys 
, pour  y mettre  les  filles  repenties,  & eux  furent  cn- 
uoyez  aucc  leurs  ornemens,  vafes , Se  reliques  aux 
fauxbourgs  faint  Iacques  cnl'Eglife  noftrc  Dame 
des  champs,  qui  eft  comme  auons  dit  ) t'vnc  des 
plus  anciennes  de  Paris,  de  la  fondation  de  faint 
Denys,  & où  il  fouloit  faire  fa  refidcncc.lauoy  ou- 
blie vnc  des  plus  anciennes  Eglifes  de  Paris,  & de- 
dice  avn  bien  grand  pcrfonnagr,àfçauoir  a faint 
Germain  Eucfquc d'Auxerre , celuyquiauec  faint 
Loup  Eucfque  de  Troyes  en  Champaignepalîa  la 
Eglife  $.  mcr>&  fut  ( comme  récite  Bede  en  fon  hiftoirc  An- 
dcl'Ausex  S^rilc  ) en  la  grande  Bretaignepour  conucttirles 
roj  ».  Infulairps  inftûc  z de  l'erreur  des  Pclafgicns.  Cet- 

te Eglife  fut  fondée  l’an  cinq  cens  quarante  deux 
par  le  me  fine  Roy  C hildtbert  fils  de  Clouis , qui 
fut  fondateur  de  l’Abbaye  faint  Vincent  lez  Paris, 
& dececyfont  foy  les  (eprefentations  de  ce  Roy, 
Se  delà  Roync  Vvltrogotc  fonefpoufc,  qui  font 
fur  le  portail  de  cette  Eglife:en  laquelle  y a Doicn- 
né , Cnanoincs , Se  pareille , de  laquelle  le  Roy  eft 
Paroifiien , pource  que  le  Chafteau  du  Louure  en 
dépend , ainli  que  iadis  les  Roys  l’cftoyent  de  faine 
Barthélemy,  à caufc  que  leur  palais  cftoir  de  cette 
dépendance.  Et  bien  que  ( comme  i’ay  dit  ) faine 
Denys  eut  fait,&  fonde  vnc  Chapelle  en  l'honneur 
Noftre  Da  de  la  gloricufc  vierge  Marie  mère  denoftre  Dieu, 
œedci  aulicu  oui  prefent  fondes  religieux  de  faint  Ma- 
chaon^» r gloire,  fi  cft-cc  que  le  bon  Roy  Robert  fonda,  & 
S mi  C PEglife,  Se  lepiieure  denoftre  Dame  des  champs, 
lieu  digne  de  grande  leuerencc,  puis  qucc’eft  là 
que  premièrement  les  Chreftiens  de  Paris  com- 
Noftte  Da  mcncercnt  inuocquerle  nom  du  tout  puisant,  y 
me  d ci  abatanc  faint  Denys  l’idole  de  Mercure , qui  cftoir 

champs  u le  Dieu  cftimé  tutélaire  des  Gaules.  LcfulditRoy 
dutcmplc  Robert, comme  religieux.  Se  plus  foieneux  dufer- 
dc  Met  eu  • , rv  T L j 

|fc  uicc  de  Dieu  que  du  maniement  des  armes,  a- 

yant  apris  de  fon  pc  re  Hue  Capet , que  l'cftablific- 
ment  d’vnc  Scigneutic  f’aquiert  plus  par  pieté.  Se 
iufticc  que  par  dfulion  de  fan  g , l'adonna  aufli  aux 
truurcs  iàintcs,&  fonda  preMon  palais  l’Eglife,  Se 
R0,J  s!  a Parroifl*c  de  faim  Nicolas  des  champs.  Et  d'autant 
î^Nicola»  qucHonloingdu  lieu, où  cftoir  le  logis  du  Roy,  il 
des  cham»  >’  auo*c  cu  iadis  vnc  aficmblce  de  religieux , Se  que 
faint  Martin  fy  cftoit  trnu,&  yauoit  faitdcgrans 
Oratoire  miracles, comme  encore  y cftoir  la  Chapelle, en  la- 
dcS.  Mar  quelle  laine  Martin  auoit  gucry  vn  ladre,  cette  Ab- 
tinaPam.  baye  ayant  efté  ruinée  par  la  violence  des  guerres, 
coilc  de*  kitdes  Normands,  ou  autres  :1e  hon  Henry  pre- 
Toursli.1.  *»ier  du  nom,  Se  fils  de  Roberr , imitateur  des  ver- 
ch.is.  tus  de  fon  pcrc,rcftitua  aDicu  la  place  qui  luy  auoit 
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efté  dédiée, & de  fon  palais  frit  baftjr  vn  temple.  Se 
d relier  vnc  Abbaye  aucc  Chanoines  réguliers  de 
faint  Auguftin.tcls  que  font  ceux  de  faint  Viélor, 

Se  de  Uinre  Gcncuicfuc,  aulqucls  il  donna  rentes, 
rcucnuz,tcrrcs,&  polie  fiions  fort  amples.  Se  fuffi- 
fantes  pour  les  entretenir,  outre  ce  leur  o&roya 
droit  de  route  iufticc  haute, moicnnc,&  balle,  non 
que  tout  l’endos  fut  du  palais,  ains  le  coftéquicft  *•  Mirti» 
vers  UGeole,&;  plus  proche  de  faint  Nicolas, 
ftant  vnc  maifon  de  ft-jour  des  Roys.où  ils  oyoient  |,e*f 
les  doléances  du  peuple.Ces  Chanoines  n’y  fuient  tuy. 
guère  long  temps,  d'autant  que  Philippe  premier 
du  nom,&  fils  du  fufdit  Hcnry,dcfirant  de  voir  cet- 
te Royale  maifon  mieux  «formée,  la  donna  l’an 
mille  feprante  neuf,  a faine  HugueAbbé  deClu- 
gny.pour  la  remettre  en  quelque  cftat  plus  fainr,& 
ce  bon  pere  y mit  vnPricur,&  des  religieux  de  l’or- 
dre faint  Benoift  tels  qu’à  prefent  on  y voit , & en 
furent  oftez  les  Chanoines,  finon  ceux  qui  voulu- 
rent fc  foubs- mettre  a la  rigueur,  & difcipline  du 
Prieur  clauftial,  laquelle  y règne  encor  aucc  telle 
intégrité  qu’il  n'y  a nome  qui  puiilcdire , que  cette 
maifon  foit  autre  que  vn  vray  Afylc  de  vertu , Se  le 
repaire  de  toute  faintcté,&  modcftic.  C'eft  vn  des 
plus  beaux  lieux  de  Paris, clos  comme  vne  ville , Se 
grand  a l’aducnant, iadis  c ftant  hors  les  murs,  Se  o- 
rcs  dedans, mais  ailes  près  des  rcmparts,qui  eft  eau- 
fcqu’cncore  on  luy  donne  le  nom  de  faint  Martin 
des  champs,  cftant  de  la  fondation  de  trois  Roys, 

Henry  prcniicr.Philippe  premier, & Loys  fixicfmc, 
ainfi  que  voyez  és  inferiptions  qui  font  en  l'Eglifc 
du  fufdit  prieuré.  Et  pour  n’oublier  ceux  qui  ont 
vefeu  religieufcmcnt  en  cctrc  maifon , Se  feruy  d’e- 
xemple aux  autres  par  leur  faintc  conucrfation,  a- 
yant  recouucrt  le  nombre , Se  nom  des  Prieurs  qui 
ont  regy  la  troupe  facree  des  religieux  de  cette 
Royale  maifon,  ie  ne  veux  aufiî  faillir  a les  mettre  re 
parmy  la  fondation  de  cette  Eglife.  «je  fa™ 

Vous  aucz  donc  veu  comme  le  Roy  Philippe  Martin  des 
premier  du  nom  changeant  les  religieux  blancs , & champs, 
appellant  l'ordre  de  Clugnypour  fon  monaftcrc 
de  faint  Martin , pour  rendre  a faint  Benoift  ce  qui 
luv  appartenoit , fadrcllà  a faint  Hugues  Abbé  de 
Ciugny.lequcl  dreftanr  vn  prieuré  en  ce  lieu , y mit 
vn  laint  homme  appcllé  Vrfc.qui  fut  le  premier 
Prieur  , & mourant  fut  enterré  contre  les  murs  . 

de  l’Eglife.cntrc  les  deux  portes  du  doiftre , Se  du  ^ntMar- 
dortoir,  car  ce  fut  là  que  le  bon  laint  Huguc  l'en-  tI0  jfffd 
terra  luy-mcfme,  comme  voulant  le  lailfcr  pour  dcClugnjr 
garde  des  adions  des  religieux  nourris  pour  l’ad- 
ucnir  en  ce  monaftere.  Apres  le  dcccz  de  cettuy,  le 
faint  Abbé  Huguc  ordonna  Prieur  de  laint  Martin 
vn  bon  religieux  nommé  Thibauld , lequel  gift  vis 
a vis  du  Benoiftier, auquel  fucccda  Matthieu  troi- 
ficfmecn  ranc  entre  les  chefs  de  cette  maifon  roya-  Q.‘>>  £»« 
lc:lcqucl  depuis, à caufc  de  fa  grande  fainreté, Se  bô clorre  î*s 
occonomc  en  ce  qui  eft  du  fait  ecclcfiaftique  , fur  M^'n 
fait  Cardinal  du  laint  fiege,  Se  Eucfquc  d'Alby , Se  murailles* 
depuis  Légat  en  France, il  mourut, &:  fut  enterre  a 
Rome.  Auquel  fucccda  Huguc  premier  du  nom. 

Se  quatriefme  en  nombre, & i ft  celuy  qui  feit  dor- 
re  tour  le  circuit  de  la  maifon  de  forte  muraille,  & 
détours.  Se  petits  boulcucftrs , telle  qu’on  la  voit 
a prefent,!  fin  qu’on  ne  penfe  point  que  ce  fut  la 

clofturc 
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doflufr  .lu palau  Royal,  lequel  n'y  eut  onc  vne  G 
crirJc  cftenduc  ; on  nr  Aie  point  où  ce  bon 
frient  eft  rntetTf.  CeTtuyetrt  poui  tuccclfrurThi- 
bauld  fécond  du  nom,  * cinquitlmt  en  nombre, 
lequel  fut  drptm  efleu  torique  de  Paris , louante 
haïr  en  nombre, A:  qui feoir  en  ce  flegr au \i  Pierre 
Lombard  dit  lenvuftre  «1rs  Irntmco;  cr  pucut  fut 
enterré,*  g»  A deuaur  le  grid  autel  de  cette  Eglife. 
ATlubauld  fucceda  Robrrt.qui  gift  en  laChapcl- 
le  de  no  Are  Dame  ditte  d:  la  Carollc.  Apre»  lequel 
ttit»  le  prieuré  Iran  fcpticfmr  en  nombre  qui  repofe 
en  b incfme Chapelle  : & apres  luy  fucceda  BauJ- 
doujn,  le corps duquel eft  enterre  au  Chapitre.  Et 
crrrsiy  mourit commanda  fur  1rs  religieux  de  ente 
mariera  G uilhumr, lequel  fut  depuis  dieu  A b lu-  de 
Cbm,  5c  chef  de  l’ordtc:*  eft  enterré  en  cette 
Eglile  vu  a vu  du  gtand  autel.  I fugues  fécond  du 
nom  fui  fon  (uccrilrur.qui  eft  mil  dedans  le  Ctrur 
en  frpulture  : fie  a cctiuy  fucceda  Jean  deuxieme, 
Çibnt  aulfi  dedans  le  Ctrur  : put»  vint  Pierre 
doozirlmc  ru  nombre  qui  gift  dedam  le  Quoi- 
t»r.  Apres  lequel  régir  ce  monafterc  Etide,  le- 
quel mourut  a Clngnv , * y eft  enterré,*  fut  fub* 
Airué  rn  fa  place  Guillaume  premier  du  nom,  qui 
nrpofe  en  1 égide  de  ce  monaltcre  de  fauu  Marxm  a 
Pari»  : & Juy  fucceda  le  quinxiefmc  Prieur  nomme 
Y ucs.qui  depuis  fur  Abbe de Clugny , * tepofr  en 
Ion  Abbaye.  A Yues  fucceda  bueratd,qui  gift  au 
Chapitre:*  aptes  lut  Ican  troificfme  du  uom,  dit 
Pmaccc,*  qui  fut  Abbé  de  Clugtty  : * eft  enterré 
m UChapclIe  de  faim  Martin:*  apres  luy  vint  a la 
dignité  de  Prieur , Eude  frcondqui  giftau  mefme 
lieu:*  rut  pour  fuccrlTrur  Pierre  de  Montagu  Car- 
dinal , * Eurfque  de  Laon,  le  cor^is  duquel  eft  en- 
tetré  au  nnUrti  du  Ctrur, deuant  l'image  de  Moite, 
où  l’on  chante  l’Eptft  r r a la  Melle,*  Kit  le  dtxneu* 
utefmc  Prieur  en  nombre.  Apres  luy  fut  rflcuBrr- 
traud  qui  depuis  fur  Eurique  de  Lauaur , *ainli 
voyca  vous  quels,*  combien  cxcrllrns  eftoyent 
ces  Prieurs , puis  qu'on  1rs  choilîlloir  pour  en  faire 
drsC4rdi(iaux,Arcl»euefqucx,*Euelques  en  diucts 
endroits  de  b France.  A cet  Eurfque  fucceda  au 
pticurrBaudoiijn.qui  inoutut  en  faiiant  b wfite  du 
monafterc  de  Ldg  champ:*  a ccttuy  fut  fucceilëur 
Gautier, qui  depuis  pour  les  venus  vint  a cftre  cllcu 
Abbé  de  Clugny:  *eft  enterré  en  la  (actiftie  plu* 
grade  du  prieuré  de  faim  Martin.  Apres  ce  Gau  tir  r 
tmtlcgouucrnrmcntdcccttc  maifon  Jean  quatriè- 
me du  non»,  * Auujrgr.is  de  nation , qui  repofe  a 
l'obi  rit  de  l'aatel  des  offrandes  : qui  eut  pour  fuc- 
^ Ce  lieu  r Hugues  Itoificfinc  enterre  au  mélhir  lieu 
our  fon  predecelleur.  Le  vingtcioqtiirlmr  Prieur 
fut  Foulques  de  Blondes,  qui  gift  du  cofté  Septen- 
trional du  grid  autel,*  cm  uy  lut  fubftitue  Jacques 
Seguin  vingt  Jixirfmc  Prieur  qui  a dedans  le  Ctrur 
fc(epul!utc:fuiuy  auprirutépar  Jean  cinquicfme 
fur  nomme  Je  Mont  Lambert,  qui  fut  depuis  Eucf- 
quede  Poitiers.où  aufli  l'un  corpi  repofe  en  noftte 
5eigMcut.Guillaumc  ttoifiefme  furnomme  <i  F.tou- 
ce  ville  CarJinal,*  ArchnarTqne  de  Rouen  fut  le 

vingt  huitième  Prieur  drbint  Mat  un  desChamp*: 
Jk  par  cetruy  FVniurrfitcde  Pari*  fut  refotmee, 
a/tifi  qurpouue*  leurerdes  bulles  delà  rrforma- 
lion  qui  font  fhrribr  des  faenhet  ,co  l’an  de  no- 

ftjcSrignrur roillf  quiircccmfcpiamc uoi».  Au- 


au  pa 

reforma  les 
deibauchr 


quel  fucceda  André  d'Efpinay  Cardinal , * Archc- 
ncfqiie  de  Lyon  nulle  quatre  cens  nonanre  huit, 
le  corps  duquel  gift  aux  Celcftins  de  Pans,  tç 
«Fautant  que  l'ablmce  dr  cet  glands  prélats  eau- 
foit  «piclque  rie  trop  liccnticufe  es  religieux  de 
faim  Martin , fat  fait  Prieur  Philippe  Ro.tigom  en 
Fan  mille  cinq  cens,  lequel  cftuir  au  paianant 
grand  Prteuf  de  Clngnv  , * qui  1 

abus,  * rrproima  Fmlolcnce  , * 

d'aucuns  des  rriigirui.il  giftau  Chapitre.  Et  eut 
pourlucceilcui  Ellicnnc  Grntils  en  l’an  mille  Cinq 
cens  huit  , lequel  mourut  le  fuirfmc  de  No- 
uembr  r mille  cinq  cens  rrrnre  fu , fon  corps  eftanc 
pofé  an  milieu  du  CtnK.  A cri tuy  luccrda  Ger- 
main Ntcolaa  trente  dcuxidmc  en  nombre,  lequel 
a vrfcohcl  sage,*  eft  mort  plein  de  rerruz,* 
charge  d'ans  fan  de  uoftre  Seigneur  nulle  cinq 
cens  ioixantc  trois , * le  premier  loutd'Aouft:  * 
eft  enterré  en  vn  lien  prieure  de  faim  Nicolas  pies 
de  Sentis  deuam  le  gi  and  autel.  Succède  ut  d:  ce 
vcnrnsbtevrrilbidacfte,*  rft  encor,*  puiller- 
Are  longuement  Tiefrcucrend  prie  en  Dieu  An- 
toine Vular  Pariiien , par  b rdignarion  du  dof- 
funél  Nicolas  : * depuisarile  appelle  a l’Arche- 
uefcisé  de  Bourges,  Fan  mille  cinq  cens  frprante 
* deux  par  noftrc  ri  inc  perc  le  Pape  Grégoire  rret- 
ziefmcdecc  nom. lequel  infot me  des  ena-urs, inté- 
grité,tnodeftie,*  bonnes  lettres  de  ce  pafteut re- 
ligieux, luy  a commit  vnc  charge  plu»  glande,* 
luy  a donné  l’vnc  des  Pinptirt  de  F Aquitaine. 

Ainn  vous  voyes  que  la  maifon  de  laine  Mar- 
tin feule  de  tient  c trots  Pricuts  vous  a fait  bigcf> 
fe  de  huit  grands  ptebis  tant  Cardinaux,  qu  Ai. 
cbeucfqurs,*  Eucfqurs,*  quelque  nombre  d Ab* 
ber  de  Clugny, a fin  qu’on  toyc  que  la  maifon  a de 
tout  temps  porté  marque  de  fauu  etc,*  les  chefs 
d'iccllc  titte  de  f^asibir,*  pureté  de  vie.  Le  com- 
meiicemcnt  durrgne  des  Capcct.vtayi  Gaulois 
a cfte  comme  dit  eft,  tout  rhin  de  désunion,* 
fiequmt  en  fondations  d "Egides,  * monafteiet , « 
fin  que  ce  que  le*  Normarisauoyenr  ruine,  & les 
gueiresciuiIesdrmoly,fut  remis  Jus  par  b débon- 
naireté des  Princes  de  cc  fang  illufttr. 

Donc  Loyale  Gros  eftam  affligé  parles  ton- 
(pirations,*  traitreufesmenres  «ai  quelques  Sri-  l'A^y* 
gnrutsFtançoys,  il  Incombant , * emporta  b ri-  *î,n' 
étoile  , rn  (ouuciiance  drquoy , * pout  icmcrcirr 
Dieu , il  fonda  l'Abbaye  Cxint  Victor  Ira  Paris,  en  étt.  ^ 
bqurllc  il  mit  des  religieux  CJunoines  siuants 
félon,  * fuyuam  lordic  de  fauu  Augiilliii,  ain- 
fi  que  fait  foy  l’Epitaphe  du  Roy  fufait  ckrir  au 
cloiftrc  de  b ditte  Abbaye,  duquel  ullc  eft  bfub- 
ftancc. 

jSjtfnt  Imim  n r**  Lmiltmcm, 

frtmum  ftmft*  umJau, 

Jmjtrtml  ftnt  .p  ttftrrm 

im  aüd  vtttn  ti**i  jLumta  Pjxtfitrmm. 

U MC  pir  wagna*4ttt4i  *lm j fclntl 

inu»*,n&w,hâ»*rt. 
fAtult  Dn*y$,jnt  Urum  ctrf* 

*f4rf»r.CT  J*  W'I  ImJ'Hiu/Î  'me  rttfwm. 
chnjli  cracm/*m  mi  Ht  Âtctm,CT  rrd>ui  «UH, 

Tmfhtm  Inc  rdîwftuxa  regofu  l*n»  «u. 
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Or  fous  quelle  forme,  & conditions, ce  bon  roy 
fonda  cette  reljgicufc  Chanoineric,  ou  régulière 
troupe  de  religieux,  on  ne  le  Içauroit  mieux  enten- 
dre que  par  les  propres  mots  de  celle  fondation,  le 
Roy  parlant  luy  mcfmc , les  paroles  duquel  ie  vous 
raettray , ainfi  que  ie  les  ay  ttrecs  des  Prieur , &'  Bi- 
bliothécaire de  cette  Royale  maifon,qui  de  leur 
grâce  me*  ont  fait  part , Si  aufqucls  vous  en  ferez 
auec  moy  rcdcuables  : or  chante  la  fondation  en 
cette  forte. 

Fgo  tu  Joui :m  detgraUa  Francnrum  rrx  : antece forum 
mjhornm  exemple!  infor  matm,CT  aeeufante  on/nrtid, 
diemextrtmr  examina  anteoculot  redueens,  ob  umrdiù 
anima  uo fia,  pro  fdlute  etiam  patin  nofii  rhihppi,  CT 
uni  ter  forum  nqflrorü,tn  tccltfu  beat!  Tifhrie  tqua  mxtd 
F an  forum  emitatcm  fia  tfl , tonfultu  quedem  ^freine- 
pifeoporum,  CT  Eprjcopomm , cr  optimal um  rtgni  no- 
firi,Canoutcoi  régulant  rr  vmentti  or  Aman  votai , qui 
vid  'met  tam  pto  nobn,quam pro  fdlute rrgm  noftn  Jet 
mifericordiam  implorarenr.CT  memoriam  nefii,nqflro- 
rttmjue  anteceforum  m fun  oral  ion  ibm  hahrent.  Et  ne 
cura  tempordlu  necejsitudwn  fratrum  (piritdlr  propofi- 
tum  dd  txteriorum  foUicitudinem  , tnchnarrl  ,prafalam 
tandem  eceltjîam  ntfia  larguons  benrfcit  dot  oui , CT 
dit  dut.  Coemesùenttbm  ergo  m vmom  Cathalanm  > fr - 
chiepifeopii,Epifcepti,Comitibm,  cr  extern  regninofin 
tpnmatrbm  , commuai  afjmju  difjimuimm  , quattnus 
praditU  Canmiei  de  frtgt  fuo:vel  de alia  eccltfa  quem 
ve lient  fibi  abbatem  rhgermt  : tu  tamen  quod  m lUa  ab- 
bdtu  tleilione  nte  regu  afenfum  quarereat,nr<  rtgn  au- 
tontdtem  expeflapent,nuliinfque  perfonacolnrUaii  vel 
Idudem  attenderent  ,fed  quem  dominai  eu  concèdent, 
manfulto  ( vt  dtxtmtu  ) rege,  vel  quolibet  aha  ptrjoua , 
commet  ehgermt,cT  Farjtnfî tpifeopo  mrefragibiliter 
tonjetrandum effarent.  xsfllum  Calhalanm,  in  polo- 
tu  publies  anno  meamationn  dokumea  EJ.  C.  X / / /. 
./ftini  verb  regui  » afin  quinte. 

Telle  cft  la  teneur  de  la  fondation, ainfi  que  le  Roy 
fuldit  la  feit,laquellc  pour  ceux  qui  n’cmcdrnr  pas 
le  Lacin.ic  fuis  content  de  mettre  en  noftre  langue, 
& en  font  telles  les  paroles. 

te  Ltyi , par  U grâce  de  pieu  K*}  1"  Franc  oie , inflmit 
par  l’exemple  de  met  anerfim,  CT  aeeuft  de  ma  confcit- 
et, mettant  deuant  met  yeux  le  leur  du  dernier  lugemrnf: 
vouloir t,CT  autm défié par  le  eonfeil,  CT  cenjmtoment 
det  ^Crchtuefqnei,  Euefquts , cr  Seigneurs  de  neflrc 
roy  aumr,qut  l’Bglife  dediée  au  nom  de  /a tnt  Fifl*r,ofi- 
fi  prti  la  cite  de  Paru, fut  ordonner  pour  de i chanoines 
regulicri  vmanti  félon  leur  rngle,d fin  fi  ils  priât  Dieu 
tant  pour  nom  que  pour  le  falut  de  no  fie  Royaume , CT 
fi  ri  fie  en  t mémoire  en  Uuri  prières , oraifem  tant 

de  nom, que  de  noz.  anerfiet.  Et  afin  eput  le  foing  tem- 
porel de  U o ectfité  dti  frétés , ne  lei  difourne pour  les 
tirer  au  fooocy  det  chofri  extérieure i,  CT  trttunnes,  i'ay 
doté,  CT  ennehj  lofufdirte  Fghfe autc  ld faneur  tÇT 
magnificence  de  nefir  foi  ali  libéralité.  Donc  les  jfr- 
eheue/juei,  Euefiuei,  Cimtei , CT  aunes  seigneurs  de 
no  fie  \oyaumea  thoalom  afmblt z.  .par  U commun 
at  ord , CT  e»t feulement  de  tout  auon  - efabli , CT  *r- 
donné,  une  lei  fifdits  < hauoints  rf  iront  vn  ^ibbé  ul 
Sju / bon  leur  frmblera  fit  de  leur  troupeau  on  de  quel- 
que antre  Eghfi  que  te  fit , mon  frf  iront  auec  telle 


eondstion , fi  Ht  ne  fient  obligez,  de  demander  le  ton- 
finir  ment  du  Bp,  ny  attendit  l'autorité  du  B»y , nylâ 
volonté, ou  louange,  & adueu  de  autbjue  autre perfon- 
ne,dim  en  choifiront  ctluj  fi  il  plana  a Dieu  leur  don- 
ner, cr  l'tjlirent  canoniquement  ,fant  demander  ron- 
gé ■ comme  auon  i dit  ) du  Kjoj  , ny  a per  fiant  quelcon- 
que , cr  Ceffnront  fans  nul  contredit  a l' Eue f que  de 
Far  u pour  le faire  conf ocrer. 

Fait  a chaaloni  au  palan  publie,  l'an  de  iincamatio  de 
nofie  Seigneur  I » 1$.  C r de  no  frf  régné  le  einfiefme , 

Par  ces  lettres  vous  voyez  de  grandes  chofcs,& 
la  modcdic  des  Roys  ancres  en  ce  qui  cft  de  l’auto- 
rité Royale , ne  voulans  faite  aucun  cftablillrment 
fans  la  vo!ontc,&  confcntcmcnt  du  clergé,  9c  no  - 
bielle,  & officiers  de  laïudice  : 6c  le  refpcft  qu'ils 
portoyent  al'Eglife,  puis  que  franchement  cettuy 
fe  dernet  de  la  nomination  de  l'Abbc  de  S.  Victor: 

Ce  bien  que  ce  foie  de  fa  fondation,!!  cft  ce  que  pu- 
rement, & lîmplement  il  fen  rapofteal’clcdtion 
des  Chanoines,  ne  voulant  qu'autre  quelconque 
fen  entremette: A:  y eft  aconnderer  leur  bônc-cô- 
fcience.puis  que  canoniquement  ccttuy  veut  que 
l'Abbé  foit  cfl cu,&  ordonne  que  l’Euefque  Dioce- 
fain  aye  l'autorité  de  le  (acrcra  fin  de  ne  rompre 
aucun  ordre  ecclchalüque , & violer  la  difcipline 
auec  tant  de  priuileges, puis  qu'il effainfi que  les  ( • 
moind  rcsdignit  cz  ont  cfté  cflablies, pour  obéir  aox 
fupeticurcs.  Cette  inaifonaeffé  rcDaffic  prefque 
toute  de  nouucau  du  teps  du  grand  Roy  François 
premier  de  ce  nom,&  en  laquelle  on  peur  voir  vnc 
magnificence  allés  grande  pour  le  fait  de  l’arc hic  e- 
ûurc, laquelle  n’cft  rien  au  ptis  des  hommes  cxcel-  A 
lents  qui  de  tout  temps  ont  vefeu  en  cette  Crime  fa- 
mille Entre  lefqucls  lont  les  deux  Hugues  de  S.  Vi- 
dlor,&  Richard  de  faim  Viâor  tares  en  fçauoir,&  Hommes 
admirables  en  fainrctc  de  vie.tous  deux  enterrez  au  *. 
cloift rc  de  cette  Abbaye, ainli  que  en  font  foy  leurs  âoft'  4" 
eoitaphes:  & bien  que  ne  fuffent  Gaulois  de  natiô, 
fi  eff  et  que  cette  fainte  maifon  les  a narurahfcz  a la 
Frâce,&  faits  heritiers  perpétuels  de  cette  Abbaye. 
Icnevcuxm'arrefteravous  fpccifier  touts  les  épi- 
taphes , puis  que  ie  n’ay  vfé  de  pareille  diligence  és 
autres  Eglifcs,toutcffoisvouspropoferayccluy  de 
maiftre  Adam  de  S.Vidlor.pourcc  qu'il  me  fcmble 
digne  d’eft rc  lcu,&  marque  en  noz  coeurs,  & eferit 
en  lettres  d'or, ram  ileff  fente ncieux,&  digne  d’yn 
homme  Chrcfticn,lcqucl  parle  en  cette  forte. 

Hartfptccati.natnra film  ira , 

Exilioque  rnoo.nafèitur  tmnûhomt. 

Feule  fuperbit  heme’cuim  conctptsr  culpa, 
peafet  pma  ,1*1  or  vtta,ntctffe  mon. 

}rana  faim  homtnu,vaum  dtc«r,*mma  vana , 

Inter  vana,mhil  vanna  eji  hemtne. 

Pum  magie  ajlndtt  prafènrn  glona  vu  a, 

Fr  attnt, rmo  f agit, non  fu*it,imt  périt. 

foflhommem  vennu^ofi  vttmtmfi  cime, heu. heu! 

Sic  redit  ad  cintrcmgloru  ru  fia  ftnul. 

Bic  ego  qui  lacet  mtfer,  cr  mifèrabltit  ^ fdam , 

Fuam pro  fumm»  montre pofet  prcccm. 

Peceaui,fareor,veniam  peto  farce  fatenti: 

Foret  Faterfratreifarntcfar.  o dm . 


Des  Eglifès  principales 


Lrtcre»  de 
fondiiion 
dçl'Ab 
baye  fciac 
Vtâor. 


le  nom  de 
Comte  cm 
poiiegoa- 
nctnrmér, 
Itbailtâge 


De 


De  la  cité  de  Paris. 


De  cette  compagnie  heareufc  a elle  chef  de 
noftrrreraps.&en  l'Eglifc  d'icelle  cil  enterre  feu 
de  bonne  mémoire  Monficur  maiArc  Pierre  Lifcc 
premier  prefidenr  en  la  court  de  Parlement  a Paris, 
nomme  digne  de  plus  grade  charge, fi  les  honneurs 
**  monc*c  pouuojretit  attirer  lame  a la  gloire  cc- 
y.  IcAe.  Comme  encor  y cA  mis  en  terre  cc  venera- 
ffot.  blc  perc  frère  Nicolas  Garnier,  qui  entre  toutes 
fes  amures  pleines  de  grande  érudition,  a com- 
pofé  ce  liure  tant  proffiiablc  du  bouclier  de  la  foy, 
pour  en  couurir,  & targuer  les  religieux,  defquels 
il  eAoir  prieur, 6c  tuteur,  & armer  les  (impies  d'en- 
tre les  catholiques  pourfc  deffendredes  rufes  de 
Satan, & des  aguets  des  hérétiques , & voila  quant 
aux  modcrnes:mais  des  anciens  y font  enterrez  Re- 
ginald  Euefquedc  Paris  cinquante  huit  en  nom- 
Dre,l‘cpi(aphe  duquel  cA  de  telle  fubAancc. 
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fcaeiqoe 
de  Paris  eo 
terré  4 S. 
Viétor. 


Di/cite  mirftlti  fortie  memtrandd fùprrmx , 
Fttd.quibue  mtn  tfl mJitd.vitd  breuu. 

AtbiU  pineifcnm  ittmfdt  Regintldut m vrna 
Octubdt ,txth  eentumuldlus  l.nmi. 

Ptrtfta  ymnJdm prefnl etUbernmm  vrbû,  • 
Fdtdh  eut fufern  fine  vtedtut  élit. 

Que  finis  ild, fie  te  fragile»,  memtrare  vit  ter, 

Mtn  efi  (ert4tbr(H*g!tri4,vil4  ml.it. 

CcAuy  mourut  l’an  1 ajS.  &c  nonloingdcluy  giA 
vu  autre  Eucfquc  de  Paris  duquel  voicy  encor 
l'Epitaphe. 

Ctndttut  l/ic  rttubdt  fat  ali  firtt  Guilbelmut 
Pdrsfij  pafitr  jni çrrp;  ap  tut  erat. 

Rep périt  tliujirtm  et  te  fit  munertfamam , 

Q**m  ne j u il  in  tanin  min  dboltrt  vin . 

Bien  au'il  y eut  fix  Euefques  a Paris  qui  ont  eu  a 
nom  Guillaume  , li  pcnfc-ic  que  cefiuyfoit  le  pre- 
mier du  nom,&lc  63.cn  nombre, a caufc  que  de  fon 
temps  l'Eglifc  noArcDame  n'cAoir  point  encor  ba- 
ftir.quoy  que  le  fiege  Epifcopal  portail  titre  de  no- 
Ûte  Damc:làoùdu  temps  des  autres  cc  grand  tem- 

r»le  cAoit  défia  bien  auancé.nô  que  en  cela  ic  vucil- 
e aAraindrc  le  jugement  , ny  foy  des  autresrpuis 
que  l'Epitaphe  ne  dit  point  quel  en  nombre  c (toit 
CcA  Eucfque.Outtc  les  fuldits  e A le  tombeau  de  ce 
Pierre  Corne Aor  , ouïe  mangeur, tanc  recogncu 
pour  les  eferits  dignes  de  louange, a qui  prendra  c G 
Tune  Co-  gar<^ au  temps  auquel  viuoir  ce  A excellent  homme, 
méfiai  en-  6c  duquel  l'Epitaphe  cA  eferit  en  ceAc  manière, 
terré  a S. 

Yiâor.  petrmi  erdm,qurm  tend  trgit,dtflùfqut  cemejhr, 

Nnnc  cmudir  tvmus  dicui,nee  ctfi  citent 
Mort  nui.  vt  dtcdt  ijm  me  vider  incsnerdtum, 

Qu>d Jiimin,iJlefuitterimMi  quand tque  qu*d  bit  rfl. 

Qnoy  que  ces  vcrsToyent  rudcs.fi  cA-cequeil  y-a 
vnc  grande  phUofophie,nous  aducrtiilam  de  la  cô- 
dition  humaine, qui  n'a  rien  d'afleuré  que  la  mort, 
nv  rant  incertain  que  l'heure  qu'il  luy  faut  partir  de 
ce  mondc.Or  qu°y  q i'cuflcprcfquc  délibéré  de  ne 
point  mettre  les  Epitaphes  des  autres,  h eft-ce  que 
ic  tue  fuis  rauîC.  * rac  lemble  que  ie  fetoy  tort  a 
mon  tr  mire  de  les  taire,  encor  que  Gilles  Corrofet 
• les  ait  inférez  en  fes  «mqmtcz  de  Pans.  Donc  1 £- 


pitaphe  de  Maillre  Hugues  de  S.  Viûorel\dc  telle 
forte. 

Ctnditm  hic  tumulo  Atfltr  etUbernmm  Bngt, 

Q*rm  brrun  rxmmm  cent  met  vth4  vimm. 
Dtgmdlt  pideifuuitnul!ique fieundus  âmort, 
cldrnit  mentit, mtribui,irr,JhU. 

Mais  celuy  de  maiArc  Richard,  en  terre  au  CloiAre, 
cA  de  celle  fubAancc: 

Meribu* , ingénié,  J tfl  rina  charue,cr  drte 
Pnlmere»  htc  trvtru JtRe  Richarde  Jim. 

Quem  teüm  gtnmtjcclici  SettiCd  partu. 

Te  fouet  m gremio  Gdthtd  tend  fut. 

Nil  tibi  pdrcdfertx  memt,qud  fiant  ma  pdrm 
Ttruporetroflagram  rupif  deerbd  manu. 

Plrtrimt  Hdmquetui fuperant  monummta  labtrû, 

Qud  nbi  perpetHum  fimt  pantura  detut. 

Segmtr  vt  Unit  f celer atm  mon  petit  ddei. 

Sic  prtptrt  mmu  il  (ub  ptd  leflégradn. 

Encore  n’obheray-ic  point  Guillaume  de  Ga- 
nac  Euefquc  de  Paris  cinquième  de  cc  nom , & o- 
âante  quatre  en  nombre, Lunofin  de  nation,  & de- 
puis Patriarche  d'Alexandrie , car  ainli  le  porre  fon 
épitaphe  qui  cA  tel. 

B te  fitm  rO  demi  nue  g.  de  Gtnae  Ptlriareha 
^Uxandnnm^uru  dum  interet  ardu. 

Mtrel  trtidtoi  ddculmrn  militions , 

^tdmngrns  grain  allas  hdbuit  piecatit. 
pltbie ,cr  teclrfia pralatut  Pdnjienfit , 

Culltr  mlhtidfrrurrfirum  fuit  tnfis. 

H une fi bi  non  (tlumjti  eui n qui  ptfi  tbifeiit 
Dului  Fuititdedu  Ltmouieen/e  ftlum. 

O qudm  (illicite tquam faille ,jiâmque pente 

lui  (Induit  eUri  Itberurtsque  tmen. 

Mulin premeuit tqun fanlle  tiurre  nuit, 

Cldm  refluent  intpes,dijlribuebdt  opes. 

Ctrdrdrum  fitietu  tranfuu  ad  dîna  huit. 

Stalle  luee  Crue u m Situ  mtnens. 

*/fnnt  rutilent  treetntem  quadragrn» 

Ofloque  centemi  annei  perdgtnt  qudfî pleins, 
fn  diltllnu  dmmt  tus  dmltuer  ird 
Sdnfh  fil  Un*  ctnuentus  qudhbtt  hitd. 

Prcns  lyfcur  pacience  Iyfanr  cc  s vers  fi  groflîers, 
6c  pardopne  le  temps, qui  ne  fc  rcllcntoic  de  la  flui- 
dité de  ce  fieele  en  paroles , non  plus  que  nous  de 
l'imegritédc  vie  des  anciens.  Au  rcAc  iVurte  mis  icy 
le  nom  des  AbbezdcS.  Vidtor  : mais  ne  les  aypeu 
rctircr.pour  cArc  confulcment  eferits  ça  Sc  là , au 
martyrologe  de  l'Abbaye,  mais  quelque  autrefois 
i'eipcrc  en  Dieu  de  fatisfairc  a mon  deuoir,  6c  a ton 
dcfir.6  lyfcur, qui  attens  l'cr uurc  de  moy  en  fon ac- 
complifiemcnr.  Ce  qui  eA  de  plus  rare  encor  en 
cette  Abbaye  cA  celle  infigne  bibliothèque  tant 
louee,  6c  recommandée  par  1rs  nations  cAtangrs, 
& digne  fans  mentirde  laquelle  on  face  compte, 
côme  au  (fi  du  foing  que  les  religieux  ont  deia  con- 
firmer en  fon  entier.  Er  voila  quant  a fainr  Vidor, 
& a fa  fondation  : du  temps  nu-fine  que  ce  lieu  fut 
infticué.laRoync  Ali*  cfpoufede  Loys  le  gros  fon 
da  l’Eglifc,  & moiuActe  des  dames  de  Moramar- 
m iiij 
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rrc.ainfiqu’il  appert  par  les  lettres  de  leur  cfiablif- 
fcmcnr,&:  cfi  cette  roync  enterrée  au  fufdic  mona- 
Menaflerr  ftcre:&  ces  filles  dcdices  a Dieu , lots  que  le  Pape 
de  Mom  £Ugcnc  vint  cn  France  du  reps  du  fufdic  roy  Louys 
qùVfaude''  ^ gro5:ft*pl*ercnt  la  faintctc  de  confacTcr,&  dedier 
le  grand  autel  de  la  chapelle  aux  martyrs  au  mont 
de  Mercure, où  ils  furent  martynfcxcce  que  le  Pape 
leur  accorda,  cômc  le  pouurz  voir  cn  la  bulle,  que 
i’ay  hile  cn  laditte  Chapelle,  datée,  & donnée  a 
Meaux  l’an  1145.  Ainfi  de  temps  cn  temps  Paris  le 
multipliant  les  Eglifcs  , & oratoires  y lurent  aufii 
fondées  cn  plus  grand  nombre,  car  le  Conte  Guil- 
laume duc  de  Guicnnc,&  Conte  de  Poitou  f’cAant 
rendu  hermito  inAirua  l'ordre  des  Guillcmins  fuy- 
uans  l ordre  de  faim  Augufiin,  5 c apres  fa  mort  le 
conuent  des  Planes  manteaux  de  Paris  fut  des  pre- 
miers qui  rcccut  celle  nouuclle  feroencc  de  reli- 
gieux cn  Pan  denoftrefalut  1 1 <>o.  ainli  qoe  dif- 
court  Bouchet  en  les  annales  d'Aquitaine.  Orya- 
uoû  il  différence  des  Blancs  manteaux  ( qui  c fioyce 
niendians  ) aux  hermircs  du  bon  Duc  Guillaume, 
lcfqucls  fc’tcnoycnr  a Momottgc  iufqu'au  temps 
Blancs  ma  de  Philippe  le  Bel, qui  les  introduit  a Paris, & leur 
Gmlic*  c^onna  s^sailon  des  Blancs  manteaux,  que  le  roy 

„vtv  faim  Louys  auoit  fondée  , Se  ainfi  les  Guillcmins 
minsnci'  < • 

pas  vn  mer  prenant  le  logis  des  Blancs  manteaux,  cn  ont  suffi 
mcoidte.  retenu, Se  retiennent  le  titre.Or  iaçoit  que  mon  in- 
tention ne  fut  de  difeourir  icy  que  des  Eglifes  pnn- 
cipalcs  de  celle  grande  citc,&  ville  dcParù,fi  cft-cc 
que  la  grandeur, A:  mcrucillc  des  occurrences , me 
fera  rompre  mon  premier  dcffcin,&  caufc  raque  ie 
m'arrcAcray  fur  des  Eglifcs  qui  four,  & petites.  Se 
de  peu  dcieuenu  telle  qu'c  II  celle  qui  cfi  renom- 
mer faintc  Genruiefue  des  Ardanrs.  L'occafion  du 
bafiimcr.A;  fondation  de  laquelle  fut  de  celle  ma- 
nière. En  Pan  ii)o.  ( qui eltoîi  le  quatrième  du 
règne  du  bon  roy  Paint  Louys,  affin  que  ie  marque 
la  faute  de  ceux  qui  dient  que  cccy  aduint  du  temps 
du  père  de  ce  (sunt  roy.  Se  rils  veulent  qu'il  loit  ain- 
fi,if  faut  auffi  que  nous  môfircnt  vnc  date  plus  an- 
Fondstion  cicnnc  ) aduint  vnc  efirange  maladie  a Paris,&  vil- 
r *cs»*:  v,H3f>cs  cscnuirons.qucccuxdu  pais  nom- 
atdeota.C>  moy^t  ^cu  fccré.a  caufc  de  la  violence  interieufe  du 
mal, qui  bru  doit  les  entrailles  ,Sc  dedâs  des  pacicts 
par  Pexcez  d’vnc  ardeur  continuelle , fans  qu’il  fut 
cn  la  putffancc  des  médecins  d‘y  donner  aucun  re- 
medc.Donc  les  hommes  ne  pouuants  rien  prouffi- 
ter  en  cecy.on  eut  recours  aux  prières, & l'Eucfque 
de  Paris  lors  tenant  le  lieu  de  paAcur  apcljc  Eflicn- 
nc  fccôd  du  nom,&  78.cn  nombre,obiint  de  l’Ab. 
bc  & conuent  de  lainte  Gcncuicfue,  que  la  chaire 
oùrrpofcnt  Icsfacrecs  reliques  de  ccAc  gloricufc 
virrgc.fut  portée  cn  proccffion  : ce  que  fait,  la  ma- 
ladie ccllà  au  grand  contcnirmcnt  du  peuple  Pari- 
detâ'dct»  ^cn  Dieu  en  (ci  faints,  Se  le  mcrcia  de  ce 

a Puii.  quf  il  communiquoit  ainfi  fes  grâces  aux  hommes. 
En  fouucnancc  dequoy  fut  bafiic  l'Églifc  di&e  des 
Ardents  en  l'honneur  de  faintc  Gcncuicfue, com- 
me de  celle  pat  les  prici  es  de  laquelle  chalcun  f’af- 
feurc  que  ce Ac  maladie  ceila  cn  Paris,comme  fou- 
uenr,&  aup.irauant,&  depuis  on  a cogucu  que 
Dicuoprrcchofismcruciliculcsau  tôbeau.  Si  lieu 
fâcrc  ou  rcpolc  le  corps  de  celle  lainteJamc,  Ce  Ae 
EglilccAoitiadisvnotatoitc&:  chapelle  , où  lou- 
lou fe  retirer  faintcGcncuicfuc,foniice  eu  Phôneur 


de  noAre  Dame,  A:  depuis  fur  vn  prieuré,  comme  a 
prefent  le  lieu  dépend  de  PAbbaie  faintc  Gcncuicf- 
ue,en  fomirnance,  & recognoilTanccd’vnfi  grand 
miracle.  Ce  fut  la  caufc  pourquoy  le  Pape  Innocét 
quatrième  venant  depuis  cn  France  au  Concile  te-  rallia  de 
nu  a Lyon  l'an  1 14*».  Se  aduertydecegrand  mira-  Puis  pas 
de, voulut  quclriour  d'iccluy  hit  folcnniférn  me-  «joifoadé. 
moire  pcrpctiiclle  de  l'occafion  de  la  fondation  de 
ce  Ac  Eglile.  Entre  les  édifices  plus  rares  qui  foyent 
a Paris  cA  le  Palais  lequel  de  toute  ancienneté  e- 
Aoit  où  encor  e A a prefent, bien  que  non  de  telle  e- 
Aendue,  ne  contenant  que  ce  cattirr,  quicncora 
prefent  fe  nomme  la  fale  faint  Louys  vers  la  tiuicrc 
là  où  celle  Aruélurc  magnifique  , où  maintenanr 
lied  le  Iiâ  de  iu  Aice  en  Paris  cil  de  fondât  ion  plue 
moderne, laquelle  fut  faite  du  temps  dcPhilippc  le 
Bel  4.du  nom,&  d’autant  que  le  fcigncurdcConcy 
apcllc  Engerrand  de  Matigny  Conte  de  Longue* 
uillc  auoit  la  charge  de  conduire  ce  bafiimcnt.plu- 
firurs  ( mal  a propos  ) l'en  ont  di<ü  auoir  elle  le 
fondatcur.aurcficc'efi  l'édifice  le  plus  accomply, 
logeable, & qui  porte  la  face  de  plus  longue  duree 
cji  autre  qui  fou  cn  France, bien  clos  de  haute  mu- 
raille de  touts  collez, c fiant  de  grande  cAenduc,  Se 
allant  iufqurs  a la  pointe  que  fait  la  riuicrc  de  i’iAe 
de  la  cité.  C'eAence  lieu  que  ce  font  tous  le  ban- 
quets folrnncls  des  roys  aux  Nopçagcs  Se  entrées, 

& où  le  toy  vient  tenir  Ton  lift  de  luAicc , où  c A al- 
fis  le  fouut  rain  Parlement  de  France.Ac  la  plus  part 
de  la  iu  Aicc,&  offices  pour  la  police  du  royaume. 

C'r  A là  où  font  haut  cilcuccs  les  effigies  de  tous  les  Sainte  Ch* 
roys  dcfquels  nous  pat  Ictus  cy  apres  cAans  fur  l'or-  pèle  a Pa- 
dre  de  la  police  oblcrucc  en  ce  royaumc:car  il  nous  n‘  À 

faut  continuer  les  fondations  des  Eglifcs  l’vne  des 
principales  defqucllcs  c A artife  cn  ce  fupctbc  Pa- 
Iais, l'ancienne  demeure  des  roys  de  France.  C’eA 
de  la  faintc  Chapelle  que  icparle,  qu’on  tient  pour 
vn  édifice  autant  admirable  qu'on  fçauroit  voir, 
veu  le  grand,  & folidc  cotps  d 'icelle, porte  nennt- 
moinspar  des  colonnes  qui  fcmblcnc  incapables 
de  fournir  a vnc  charge  fi  pcfantc.  Ce  fut  S.  Louys 
roy  qui  la  feit  bafiir.pour  y me  dire  les  faintcs,&  fa- 
crers  reliques  par  luydcfengagccsd'ctre  les  mains 
des  Vénitiens  qui  les  auoicut  cn  gage  de  Baudouin 
Empereur  de  ConAamiuople.  Et  l'Empereur  cn  Chinolnrt 
feit  le  transport  au  roy  l'an  1147.  pour  fubuenir  de  U btn.j 
aux  neceflîtez  de  l’Empire, ainfi  qu’on  peut  recueil-  *e  «hapeU  y 
lir  d'vn  tableau  qui  cflcn  la  fufditc  S.  Chapelle  cn 
laquelle  y a Chanoines, &:  Doiendepedans  imme-  p«pcnn- 
diaumentdu  faint  iîcge  ApoAolique,  fans  reco-  médiate- 
enoiflrc  Archcucfquc,ny  Eucfquequi  viuc: cAant  meou 
le  fcul  roy  ccluy  qui  confère  ces  bénéfices , comme 
le  vray  fondateur^  pattondc  l'Eglife,  & pourcc 
les  oAicicrs  d'icclle  ne  veulent  obéir  a l'Euelquc,& 
allans  ces  deux  colleges  en  proceffiô,  il  faut  mettre 
les  Chanoines  de  l’vn  cn  vn  coflc  de  rue , Se  l'autre 
en  l'autre, affin  que  l’vn  ne  fcmblc  auoir  auantage 
fur  Faut  te.  Et  pourcc  que  i’ay  fait  mention  des  faill- 
ies reliques , t’eu  fetay  suffi  le  difeours , Irfqucllti 
font  exprimées  es  lettres  mentionnées  cy  délits.  Se 
publiées  par  le  fufnommc  Empereur  de  Confiant!-  QBdh 
noplc.  Et  premièrement  y cA  la  trefTàimecouron-  h •«li- 
ne d'cfpincs.aucc  laquelle  le  chef  du  fauucur  de  <*ue,<î0' 
tout  le  monde  fut  tranfpercé  par  1rs  Iuifs  cn  (a  paf-  SnieChî- 
fion,laqucllc(parlagtaccdc  Dicu)i'ay  veu  por-  p. uc. 

ter 
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ter  en  pofleflion  du  viuat  du  Roy  Charles  ncuuief- 
me,  pour  le  repos  de  ce  Royaume  alflasily  parles 
hérétiques  enuenm  de  la  croix  deaolhc  Seigneur. 
Vnc  grande  picce  de  la  vraye  croix,  en  laquelle  fut 
. crucifie  Se  arraché  noftrc  fumeur  foudrant  mort 
pour  nous, qui  font  deux  def  plus  rares  fie  précieux 
reliquaires  qui  foy cm  en  la  Cnieftiétc,&  où  le  peu- 
ple de  Paris  va  en  grande  deuorion  tours  les  vedre- 
dis  adorer  la  iainétc  croix , en  ibuucnance  dccrluy 
oui  en  humanité  a fouftert  mort  en  icelle.  En  celle 
fainte  chapelle  y a vn  vafe , dedans  lequel  on  garde 
quelque  peu  du  fang  de  noftrc  feigneur,  cômc  aulli 
Ion  y garde  les  langes  Se  drapcllcrs.dcdans  lcfqucls 
fut  cnuclopc  l'enfant  lefusChnft  pat  la  gioricufc 
vierge  mere  de  noftrc  Dieu.  Vous  y voyez  encor 
vnc  autre  pièce  de  la  vraye  croix, Se  du  fang  miracu- 
leux qui  diftilla  d’vnc  image  de  crucifix , qu'vn  infi- 
dellc  auoit  frapéc  en  defpit  de  celuv  qui  a elle  atta- 
ché en  la  croix. Et  pour  voir  la  (implicite, & grande 
dcuociô  de  noz  anccftrcs.qui  ne  lailfoycnr  memoi- 
S.feau  il.  de  U paflion  de  noftrc  Dicu.fans  1 honorer, vous 

y voyez  vnc  cluifnc,&:  lien  de  fer, duquel  noftrc  fei- 
gneur fut  lie  par  les  luifs,car  il  appert  qu’il  lut  lie  Se 
garrotte,  &ilcftaprcfuppofcrquclcs  luifslehaif- 
lans  à mort, le  traitoyent  aulli  le  plus  rudemét  qu'il 
leur  eftoit  polTiblc.  En  ccftc  chapelle  cft  aulli  la 
fâinrc  nappe , ou  touaillc  fur  laqllc  fut  faite  la  ccnc 
en  la  première  inftitutiô  de  l'admirable  & dm  in  fa- 
cretnent  de  l’autel  : & vnc  partie  de  la  pierre  du  fc- 
pulchrc  où  repofa  le  fils  de  Dieu  apres  fa  mort , & 
d'où  il  fortit  refufeitant  en  gloire  : & aftin  qu'il  n’y 
manque  rien  des  myftcrcs  de  la  paflion , le  fer  de  la 
lance  aucc  lequel  vn  des  gendarmes  perça  lecofté 
de  lefuschrift  i.t  morc.d'où  fortit  fang,  & eau  en  li- 
gne de  latcnnllion  de  noz  péchez , cil  aufli  en  ccftc 
fainte  chapelle. Qnoy  pl*.?  La  robe  de  pourpre  que 
Pilarcluy  veftit  par  moqucric.fert  d’ornement  à ce 
royal  oratoire:  &:  le  rolcau  que  les  miuiftrcs  du  fut 
dit  Pilate  luy  mirent  en  main.l'apcllans  (en  le  butté- 
tant, fie  fe  moquants)  roy  des  Iuifs  ctt  en  ce  lieu, co- 
rne aufli  cft  l’clponge  aucc  laquelle  on  luy  prclenta 
du  vinaigre  ficîlécnlacroix  pour  boire,  lors  qu’il 
diti’ayfoif:  Se  y a encor  patrie  du  fuairc  dont  no- 
ftrc feigneur  fut  enfcucly  aufepulchrc,  fie  le  linge 
duquel  il  fe  ceignit  lauant  les  pieds  aux  Apoft rcs. 
On  monftrc aufli  en  ce  faint  lieu  du  laie  virginal  de 
la  trefpurc , Se  immaculée  vierge  mere  de  noftrc 
Dieu:  & vncmoycnnccroix  quon  appelle  du  try- 
omphe  à caufcquclcs  Empereurs  de  Conftantino- 
pic  fouloycm  jadis  la  porter  en  gucrre.efperans  par 
ce  moyen, &.  fous  vntélGonfanon,&:  cnfcigncgai- 
gner  la  viéloirc  fur  leurs  ennemis, ainfi  q iadis  fcit 
Conftanrin  le  grâd  fur  le  tyran  Maxencc.  Eft  encor 
enrichie  la  fainte  chapelle  de  celle  verge  de  Moyfc 
qui  firconuertir  en  fcrpcnt,fic  depuis rcuint en  fa 
première  fubftâce.fic  aucc  laquelle  il  frappa  le  roch 
audeferrfic  en  feit  ruillclcr  les  eaux  pourlcralfa- 
ftement  du  peuple  altère.  Apres  y cft  vnc  partie  du 
chef  de  fiunt  Jean  Baptifte , à Içauoit  celle  qui  cft  au 
plus  haulr  lieu  de  la  telle, fie  les  chefs  des  faines  Blai- 
fc.  Clément,  Se  Symon:  fie  toutes  lefquclles  richef- 
Ces  font  du  rachapt  du  bon  roy  faint  Louys.fic  aucc 
quoy  il  embellir  le  lieu,*  mit  en  Paris  des  atres  de 


cicufcs  de  l’vniucrs.cft  vn  eferin  d’argent  doré,  de- 
dans lequel  elHe  chef  du  bon  toy  faint  Louys,  toy 
Se  patron  de  France, fie  nommément  des  Parilicns, 
qui  de  tout  temps  ont  elle  aftéûionncz  fingulicre- 
ment  en  leurs  princes.  Bien  que  la  prefence  de  cho-* 
les  fi  faintes  fuflït  pour  facrct  fie  dédiera  Dieu  ce 
faim  licu,cômc  iadis  la  place  où  Moyfc  veit  le  buïl- 
fon  ardent,  fur  apcllc  lacre  de  la  bouche  de  Dieu 
mefmc  : fi  cil-  ce  qu’il  fur  dedié  le  17.  iour  d'Aunl 
1148.  par  l'Eucfquc  de  T ufculc  legar  en  France  de  ^ 
la  paît  du  faim  fiege  Apoftolique  de  Rome  : cômc 
lepouuez  lire  en  la  haulte  chapelle:  fit  la  balle  fut  («mit  Glu 
aollî  dédiée  lcjncfmc  iour  par  Philippe  Archcuef-  pelle., 
que  de  Bourges,  fie  renommée  en  l'honneur  de  la 
trefgloricufe  vierge  Marie.  Icpourroy  mettre  en  a- 
uant  pluficurs  autres  eglilcs  de  Paris  fondées  par  le 
roy  fufdir, comme  fainte  Croix  tue  de  la  Bretonne-  Cooue nt 
rie  qui  cft  vn  prieuté  de  religieux  croifez.que  ic  pc-  a t 

fe  cftrc  fondez  fur  le  rachapt  des  Chrcftics  pris  par 
les  infidcllrs,  ainfi  q font  les  religieux  nouiez  delà  * 

Tunité:  connue  aulli  ic  pourroy  mettre  en'auant 
les  Béguines  de  fainte  Auoyc,  fie  celles  qui  eftoyenc 
où  a prefent  cft  le  monaftcrc  des  filles  de  l’Auc  Ma- 
ria , maifon  la  plus  feuetc  (comme  ic  croy)  qui  foie 
en  l’Eutope  : mais  ic  u’ay  délibéré  (comme  dit  eft) 
cfplucher  que  les  Eglilcs  plus  renommées  de  Paiis: 
entre  lefquclles  cft  celle  des  Chartrcux:I’ordrc  des- 
quels auoit  pris  commencement  des  l'an  de  grâce 
1 p 8 6.  par  le  moyen  d’vn  faint  homme  apcllc  Bru-  * 
non.fic  pour  les  occafions  contenues  en  la  légende 
digne  d'eftre  leuc.pour  la  mcrucillcufc  caufe  qui  le 
meur  à commencer  vnc  rcigle,  fie  façons  de  viurc 
fi  aufteresque  celle  ouc  les  freresde  celle  rcligiun 
fuyucm  : en  laquelle  la  fainteté  fie  conrincnce  cft  fi 
grande,  fie  telle  la  macération  de  chair  y ordonné» 
fie  pratiquée,  que  les  hérétiques  mcfmcs  font  con- 
traints de  cotucllcr  ccftc  piofcflion  approcher  de 
la  perfection  folitaireque  fuiuoit  faintlcan  Bapti-  * - 
fte  au  defert  : fie  ainfi  l’ay-ic  ouy  çpnfcllér  à vn  mi- 
niftrc  Caluinicn  i Orléans , force  de  la  vérité , ainfi 
que  le  diable  apcllat  fils  de  Dieu  le  Sauueur  de  tout 
le  mode.  Les  Chartreux  donc  fe  tenoycm  premie-  clurtrcit* 
renient  il  Gentilly  village  près  de  Paris,  lequel  a cité  jc  pa, ,, 
fi  grand  cas  iadis  que  les  roysyont  fait  pluficuts  premterc- 
aflcmblécs  d'eftats  fie  conciles, ainfi  que  pouucz  re-  • Ge® 

cueillir  d’Aymonmoyncen  fon  hiftoiyc  de  I rance: 
mais  n'y  cftans  pas  bien, fie  le  roy  faint  Louys  folli- 
cité  par  le  Prieur  de  lagrâdChartrcufc  qui  cil  près 
de  Grenoblc,donna ce  lieu , où  àprefent  cil  le  mo- 
naftere  des  Chartrcux,qui  lors  le  nômoir  Vauucrr,  f ftcj  (je 
fie  fut  vn  hoftcl,fi<:  Palais  royrft  iadis.ainli  que  trou-  Vauucu 
uôs  en  quelques  liurcs  eferits  à la  main , lequel  lieu  dunnéaus 
eftoit  en  ruine  fie  décadence,  fie  où  ion  dit  qncrc-  Ckantrux 
pairoit  quelque  fantofmc , fie  malin  efprit  que  vu[-  fj,nt 

faircméton  nommoit  le  diable  de  Vauucrt,  ccquc  Loo,‘* 
cft  vray , ou  faux , ic  m’en  raportc  à ce  qui  en  cftî  Djaj,je  je 
tant  y a qucla  place  auoit  a nom  Vauucrt.fie  que  ce  vaouAt 
prouerbe  de  diable  de  Vauucrt^  couru  iufqsàno-  affligée  le  - 
lire  temps.  Aufli  ceux  qui  tiennent  ccllchiftoirc  du  peuple, 
fantofmc  pour  vraye,  dient  que  depuis  que  frère 
Ioflérau,&  fes  cinq  compaignons  vindrent  habiter  CetnWî te 
en  ce  lieu , que  l’cfprit  malfatfant  ccfla  aufli  d’y  fre- 
qucnicr,*fùyantlaprcfcnccdcceuxquincfonc  du 


fa  pieté  Se  des  moicns  pour  fe  prcualoir  contre  fes  gibier  du  prince  de  ce  monde.  Du  commencement  meoceajit 
aduerüîrcs  Outre  les  fufditcs  rcliqucs.lct  plus  pte.  il  n’y  eut  que  cinq  cellules  pour  les  cinq  fufdits  re-  tftiou. 
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ligieux,nnis  par  proerez  de  temps,  le  nombre  mul- 
tipliant il  fallut  auffi  que  l’cdincc  /tu  fait  de  plus 
grande  longucur.&  eftcduc.fi  bien  que  vous  voyez 
maintenant  la  nef  de  leur  eglife  ailes  glande  , car 
leur  première,  cft  la  chapelle  du  dortoir  des  frères 
conuets:  Se  ainfi  le  grand  doiftre  eft  de  la  libéralité 
des  roys  cnfuinâts:0c  le  petit  cft  vn  vray  lieu  de  dc- 
uotion  : veu  qu’il  eft  tout  enclos  de  verrières  Se  fi- 
Cloiftret,  gUr(f  j,cj|cs  hiftoircs  faint  es,n’y  ayant  rien  qui  ne 
ueu*.  " rcirentclafaintetédcl*inftitutiondeceftordrc:fui- 
uant  laquelle  il  n’y  entre  femme  quelconque,  non 
que  fupcrftition  leur  face  vfer  de  telle  feucritc.où 
qu'ils  cftimenr  les  femmes  eftoignccs  de  la  gtacc  di- 
uinc , ainli  que  quelqs  fols  mahomerifans  ont  cfti- 
Femmes  nié,  ains  pource  que  tel  obiet  eft  nuifiblc  à ceux  qui 
n’entuot  font  projcftJon  de  f efloigner  des  alhchemcns  de  la 
ChartreuîT  c^a*r  & de  tours  les  plaiiirs  que  l'homme  peut  rc- 
ceuoir  par  les  fens  extérieurs  en  ce  monde,  le  laide 
la  netteté  de  leurs  cellules,  la  grande  abftinccc,lcur 
long  lilcnce,&  la  fcucrc  façon  de  leur  vie,&  la  gen- 
tiled’e'dc  ccftc  belle  folitudctcommc  »uffi  i’obmcts 
les  épitaphes  & tombeaux  de  tant  de  grands  Sei- 
gneurs, Archcuefques , Huefques , Chanceliers,  Se 
autres  enterrez  en  celle  rnaifon, fculemct  vous  mer- 
tiay  icy  les  vers  qui  font  a la  fécondé  porte  de  ccftc 
rnaifon , auant  que  venir  a la  (econde  court  en  la- 
quelle eft  l’Eglile,  fur  laquelle  voyez  l’effigie  d’vn 
royde  France , lequel  prefente  à l’image  de  noftre 
• dame  vnc  troupe  de  religieux  qui  font  à genoulx. 
Se  lefqucls  vers  difent  ce  qui  P enfuit. 

Hé»c,r«ge,juifàuii  édes, ne»  édmirerü  Frrmum 
A fec  die*  kxc  funt  tt&*  fit  périra  mmu. 

Rfgf* funt  rttnim  viridk  fundamin * vatlit , 
Francerum  itett  <jux  Ludtwcm  lient i. 

Ppx primum  mfiituir.iegmm  ttx  auxit ,cr  éttgH 
St  ru  j lit. j ne  fuam  t cm  put  m tmne  démuni. 


Et  fans  mentir  ie  croy  que  Dieu  le  preferuera. 
Se  cette  rnaifon,  Se  autres  plu  fleurs  en  Paris , pour 
lé  nombre  de  feruiteurs  qu’il  y a, lefqucls  ne  f'elloi- 
gnent  que  le  moins  qu’ils  peuuenr  de  fes  fainrs  cô- 
mandcmcnts,  Se  par  les  prières  dcfqucls  fon  ire  cft 
appaifee , laquelle  il  a long  temps  ü eut  vomie  fur 
la  cité  de  Paris , à caufedes  vices,  & forfaitsquiy 
régnent.  Q’eft  grand  cas  que  des  aumofnes  qui  le 
font  en  la  rnaifon  des  Chartreux  de  Paris , lesquel- 
les font  telles,  que  la  plus  part  des  faux  bourgs  vi- 
ticnt  de  la  largcUc  de  ces  religieux  : & auons  veu  le 
temps  que  les  Seigneurs  de  la  police  ontdeftendu 
a ces  riches  aumolniets^c  celler  leur  charité, il  cau- 
fe  que  les  pauuurs  ayants  làleurvieaffife,  ne  vou- 
loyent  tien  faire,  & laiftoyent  les  laboureurs  aux 
cjiamps  aux  moillons  qui  cerchoyenr  des  hommes 
(ans  en  rrouucr  auec  gtâd  (alairc.  Il  me  fcmblc  que 
parlât  des  Colleges, i’ay  parlé  des  maifons  des  qua- 
tre mendians , la  fondation  dcfqucls  eft  de  la  deuo- 
t ion  du  Roy  faint  Loyv.cn  premier  lieu  il  feit  baftir 
la  rnaifon  des  frères  ptefeheurs,  l’Eglife  dcfqucls, 
suffi  bien  que  celle  des  Mat  burins , cft  baftie  fur  le 
fonds  qui  cftoit , Se  appartenoit  en  propre  a l’Vni- 
uerfîté,  laquelle  leur  donna,  moicnnant  certaines 
choies  que  ces  religieux  doiurnt  a rVniuerlîtc.ain- 
lî  qu’on  rreuuc  es  documents , Se  chartes  d’icelle. 
En  cette  rnaifon  fut  auffi  le  parloüer  aux  Bourgeois 
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qui  cftoit  le  lieu  du  confeil  de  la  ville , qui  a depuis 
cité  deftiné  en  l'hoftcl  de  ville,  comme  aprefent  on 
le  pratique.  Et  la  partie  de  ce  conuent  qui  refpond 
fur  les  murs,  fie  folle*  de  la  ville,  fut  iadis  lecha- 
ftcau  des  Seigneurs  de  Haute-  fue!llc,de  la  race  dcf- 
qucls cftoit  Ganelon,  ainli  que  i’ay  marqué  aux  an- 
nales,& que  i'ay  rccucilly  des  Chroniques  de  Frere 
Guillaume  de  Nangis  religieux  défunt  Benoiftau 
monafterede  faint  Denys.  le  ne  veux  difcourirles 
Princes  du  fang  enterrez  en  c*cftc  belle  rnaifon,  Se 
entre  autres  de  l'illuftre  rnaifon  de  Bourbon , pour 
lefqucls  y a vnc  Chapelle  a main  droite  du  grand 
autel,  dedans  laquelle  (ont  mis  en  fcpulturc  la  plus 
part  des  Ducs  de  Bourbô,  Se  plulicurs  dames  illucs 
de  ccftc  mcfmc  famille.  le  vous  ay  dit  auffi  es  anna- 
les de  France  que  celuy  Dauphin  de  Vicnnoys , qui 
donna,  ou  vendit  a vil  pris  le  pais  Allobroge,  & du 
Daufiné  a Philippe  deValois.pour  les  enfants  aifncs 
de  France,  cft  enterré  en  ce  monaftcrc  : l’Epitaphe 
duquel  ie  fus  voir  tout  exprez  aux  lacobins,  lequel 
eft  (ur  la  fofté  & tube  plate  d’iccluy,  deuât  le  grand 
autc!,qui  dit  en  telle  forte. 

Hiciarel  Pater  , c T dominue  ampli  flimm  //umbertue, 
primo  t'icnna  Delphi»*),  dmdt rflifte prinapetu,  fréter 
enfin  trdmu. prier  m lue  conuent»  Pdri/îe»Jî,ét  demum 
Pétriarché  .ydexandrinut , CT  perpetum  eccltfi * Rht- 
menfn  admimi  fréter , (y-  pracipnu*  Imirn  canuentui 
benefécler.  olijt  arme  Demini,  13)5. 

Cecy  lignifie  ce  qui  fenfuit  en  noftre  langue 
Françoife. 

Cjj'ifl  le  Ftre,  O"  treJîUuïlrt  Seigneur  Humbert,  iadis 
Paitfin  dt  tienne»  : puu  Uiffant  Jé  principauté’ fut fré- 
té de  rnflrt  ordre , c?-  prieur  de  et  contenu  de  Paru  : cr 
en fi*  rat  ruel>e  d‘Altxéndriet&  perpétuel adrmmflra- 
trur  dt  l‘A rehettt/chc  de  pltetnt , cr  principal  bien  fé- 
lleur  de  ce  neflre  Cen  lient:  il  mourut  l'an  dt  grâce,  ijjj. 

I’ay  volôtiers  mis  c’eft  Epitaphe  pour  faire  voie 
la  religieufe  deuotion  des  Princes  de  ce  ficelé  là  co- 
rne du  fus  dit  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Guillcmins,  Se  ccft  Humbert 
Daufin,  qui  prit  l’habit  faint  Dominique  a Lyon, 
puis  vint  mourir  à Paris  :5c  depuis  Ame  Conte  de 
Sauoye  qui  le  feithermite,  futefteu  Pape  fous  le 
nom  de  Félix, & quitta  la  Papauté, pour  obuieraux 
fchifmcs,quilors  aftligeoycnt  lapauure  Eglife  de 
Rome.Si  ie  vouloy  mettre  par  efciit  les  grands  per- 
fonnages  qui  font  forrisde  ceftecfcole,  & mona- 
ftcrc Parifien  dédie  a fainCt  Dominique , ie  n’auroy 
iamais  fait,&  me  faudroit  Se  vn  long  temps, & vfer 
de  long  difeours:  car  en  icelle  ont  cftudié  ccft  in- 
comparable docteur  faint  Thomas  d’Aquin, le  fça- 
uoir  duquel  eft  loué  de  telle  forte,  que  qui  n’a  gou-  doftcnr  je 
ftclcs  clcrus  de  ce  grand  Joéteur,  il  cft  auffi  peu  Pam. 
verfé  en  ce  qui  cft  des  perfections  de  la  Théologie. 

Vn  Pierre  de  la  Paluz  Patriarche  cftoit  doétcur  de 
ccftc  rnaifon  Se  rant  d'autres  Se  en  (i  grand  nombre 
que  ie  né  fçatiroy  les  dcfchitfrcr,&  la  mémoire  dcf- 
qucls cft  en  la  bénédiction  éternelle. De  noftre  reps  Doélturw 
ont  cité  les  rcucrcnds  dodtcurs  de  la  Croix , Pierre 
Dore,  le  bon  Se  gtâdprefchcur  Ditiolé  qui  mourut  **5* 
à Paris  prefehant  le  Caiclmc  en  l’Eglifc  de  laint  ** 
L (benne 


221 


De  la  ciré  de  Paris. 


Eilicnne  du  mont:  duquel  le  nom  cil  heureux  pour 
lcs«iuns&  pcrfccmiom  qu'il  a endurées  pour  le 
(êniice  de  Dieu , de  dcffencc de  fou  Eglife.  Que  les 
viuans  me  pardonnent  Ci  te  ne  les  enrolle  icy  a ‘au- 
tant que  le  nombre  des  hommes  excellents  cft  li 
grand  que ic  ne  fçjy  par  quel  bout  cômcncerpour 
me  bien  acquiccr , de  de  tout  dircn'cft  pour  celle 
heure  en  ma  puiftance.  A pics  leconucns  des  frères 
P(cfcheurs,lc  bon  Cnnt  Louys  fonda celuy  de  faint 
Françoys , 3c  des  frères  mineurs , que  oti  appelle  en 
Où  eftoît  France  Cordeliers,  la  fainte  troupe  dcfquclsfctinc 
»mrde«°*  ******  au  mcf,nclieu , où  a prefent  cil  le  College  de 
fjeie*  mi-  Nauarre.ainli  qu’encor  on  voit  les  marques  du  dor- 
ncuisa  Pa  toucr,3c  cellules  des  frcrcs:mais  ce  faine  toy,  voyât 
us.  ce  lieu  trop  malproptc  pour  la  folitude  de  ces  ho- 

mes angéliques, les  iranfporta  icy  près  la  porte  faint 
Gcrmam,3c  fur  la  rue  de  Haultc-fruillc,  à caufe  que 
le  lieu  v clloit  efearté,  3c  propre  a la  contcplarion  a 
laquelle  font  adôncz  les  frères  de  ccfl  ordre.  Celle 
mai (on  cft  a louer  en  ce  que  fondée  fur  la  pauurcté, 
elle  mauitienr  le  fondement  de  fon  inditution  , 3c 
que  la  deuorion  y ed  li  grande  que  le  peuple  y abor- 
de de  toutes  parts  pour  y ouy  r le  diuin  fcruicc.Ie  uc 
marrellcray  a déduire  ce  qui  ed  de  rare  en  l ‘Eglife, 
ny  a dcfchilfrcr  les  tombeaux , 3c  Epitaphes  de  tant 
*lcRoy3,Princcs,fcigucurs,gens  de  iullicc,&:  autres 
quirepofent  en  cède  maifon  rcligicufe  : ny  a vous 
difcourir  le  grand  nombre  de  religieux  qui  y font 
nourris,  3c  Icfqucls  y viennent  de  toutes  pans  de  la 
Chrcfticntc,  car  chacun  (çait  que  iamais  il  n'y  a li 
Nombre  Pcu  frcrcs.quc  le  nombre  ne  monte  a 400. fie  i'ay 

mtidde  te  d'autresfois  compte  en  vnc  proceflion  delà  fcllc 
Itgievïï  de  Dieu  iufqu'a  la  concurrence  de  plus  de  700.  hom- 
S François  mes  vedus  de  la  robe  heureufe  du  glorieux  faint 
a Passa.  Frâçoys.  Lcuts  cfcolcs , 3c  le  dortoucr  des  nouiccs 
ont  ede  battis  de  (lie  temps  par  la  libéralité  des 
Roy  5,ldqDcls  aymet  cède  maifon, il  caufe  de  la  ver- 
tu,^ faintcrc  de  ceux  qui  y habit  ct,&  pour  les  voir 
deuotieux  3c  bien  rciglcz,  3c  au  chtrur,  3c  en  touts 
lieux  où  ils  fe  treuurnt  en  congrégation, tant  la  po- 
lice de  leur  rciglcycd  edroitement  gardée.  Cede 
compaignic  a elle  des  premières  qui  c’ed  domicilcc 
en  France  pour  le  grand  bien  du  royaume,  pour  les 

f;rands  homes  qui  en  font  fortis,3c  en  lortcnt  tours 
es  iours,  la  doàrinc  dcfqncls  a fait  fentir  aux  héré- 
tiques,que  vaut  l’cftude  en  vn  efpnt  cfpurc, 3c  la  Ici- 
ence  envnc  aine  qui  n’cd  point  maligne.  le  ne  pour- 
NicoUtde  r Qy  dire  par  ordre  les  hommes  de  grande  érudition 

3*™  uiont Houryenceconuent.pourcemecontétcray 
es  plus  legnalez,  tel  qu'a  ede  vn  Nicolas  de  Lyra 
leplus  dodlc  aux  langues  qui  fut  de  fon  temps, & li 
«and  Théologien  que  ceux  qui  fonr  venus  apres 
luy  faut  que faidrat  deccllcgloire  qu’on  apcllc  or- 
dinairc,qu‘il  a faite  fur  toute  la  Bible:  le  corps  de  ce 
grand  homme  repofe an  chapitre  de  ce  Monaderc. 
Ivan  rtr-  lequel  a edéilludré  aulTipar  Icdoâeur  fubtillran 
rot  spp«L  I*Efcot,la  mémoire  duquel  ne  périra  onc,  fie  auquel 
W dodcoi  |CJ  (iroladiques  fonr  grandement  redcuablcs,  eu  cf- 
g3rJ  aux  railons  qu’il  a en  fes  difcours,3c  lcfqucllcs 
onr  feruy  de  noflrc  temps  pour  rembarrer  les  héré- 
tiques. Plusieurs  autres  grands  hommes  ont  feruy 
d’ornemet  en  celle  maifon, h mémoire  Jtfqucll  cft 
heureulécn  la  gloire  de  Bni.S  incline  de  ceux  qui 
ont  vefeu  de  nollee  temps, comme  vn  de  Corn, brrr, 
Concilij,  Se  mitrcs.SC  entre  toutr.ic  ne  fç.utojF  ou- 
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blicr  ce  grand  prefeheur,  fit  Zélateur  de  l’honneur 
de  Dieu  le  do&cur  Day,  homme  fi  (impie,  doux,  3c 
humble  que  la  fciccc  ne  l'cndoit  poinr,ams  luy  fcr- 
uoit  de  fuict  d'humilité,  3c  fi  ardent  a rembarrer  les 
hérétiques  qu'il  ne  fut  onc  podiblc  de  le  faire  taire, 
quoy  que  le»  cnnemys  de  la  foy  fcmblalîcnr  tenir  le 
pied  fur  la  gorge  aux  Catholiques  le  laide  lesvi- 
u.in:s,quoy  que  louablcs,&  drlqucls  la  vie,fçauoir, 

3c  feruices  faits  a lEglife  de  Dieu  méritent  bien 
qu'on  en  face  vnc  bien  ample  mémoire  : mais  crai- 
gnant de  faillir  en  ne  les  nombrant  touts.ic  fuis  aul- 
ii  conter  de  les  prier  qu'ils  m’exeufent, 3c  peut  cftrc 
qu’en  autre  lieu  ic  fattsfvray  au  delir  que  faydclcs 
cnregillrer  au  tanedes  hommes  îlluftres,  Latroi- 
ficfmc  maifon  des  religieux  menduns  cft  celle  des 
frères  hermiresde  faint  Augullin  fondez  aulïi  par 
faint  Louys  Roy  de  Frace  au  lieu  où  ils  (ont  de  pre- 
ftnti  vcuqu'auparauant  ccftcplacc  finaux  Tetn- 

filicrs,  3c  depuis  a quelques  moyncs  qu’on  appcl- 
oit  les  frères  des  lacs, de  l'habit  dcfquelsien'ay  onc 
eu  cognoiirancc  fie  moins  de  la  rcigle,3c  mrtitunon 
de  vie.Or  les  Auguftins  fe  tiuJrcnt  au  comcotnient 
près  la  porte  Mommartre,  où  cft  ores  la  Chapelle 
de  faintc  Marie  Egyptienne , 3c  encor  ce  heu  porte 
le  nom  de  la  rue  des  vieux  Auguftins.quicftoit  tout 
boys , fie  comme  vn  defert  propre  pour  la  demeure 
de  ces  hermircs.Lcfqucls  furenr  depuis  ennoyezen 
vnc  place  aulîî  cfearce , a fçauoir  au  lieu  mefme,  où 
a prefent  cft  baftpc  Çollrgc  duCatdinal  le  moync: 
mais  de  là  1rs  ru  a laine  Louys,  3c  les  mit  près  la  ri- 
uicre,3c  Ihoftcl  de  Ncclle.où  ils  loin  a celte  heure: 

3c  en  Fedificatié  duquel  lieu, ils  ont  depuis  elle  fort 
fecourus  par  le  premier  enfant  de  France  qui  porta 
filtre  de  Daufin , a fçauoir  Charles  cinquiclinc  effi- 
gie en  leur  Eglife , fie  fous  laquelle  y a des  vers  fai- 
iant  mention  que  ce  fut  ce  prince  qui  les  aida  a ba- 
ftir  cede  Eglifc,lcfqucls  vers,  bien  que  fe  rclîcnicnt 
de  la  rudefle  du  temps  d’alors , fi  les  mcthay-ic  en 
ccft  Œuurc, Bc  font  tels. 

PtintHt  F'Anctrum  rrr  Dtlphmm  fuit  iftt 
B x rmpLtr  m*  ru m C*r*t»i  titèim,  bmc  chrtjie 
Merett  mfitrum ,<blexrt  fertiter  m te: 

Jiie pjter  exrmplum,tili  m.im  etmplemt  l*ntrt  * 

Ute  prdftnt  rite  iitetur  iMitire. 

Cefte  maifon  3c  college  a cftcilluftrcc  par  des 
hommes  fort  excellents  en  fçauoir,  qui  y ont  elle 
profefteurs,  3c  entre  autres  Gilles  de  Rome  qui  vi-  Homipc| 
uoit  enuiron  l'an  ,1180.  fie  auoir  cfté  auditeur  de  g, Jnij 
faintThomas  d'Aquin, depuis  fut  Prieur  general  de  fçauoir 
tout  l'ordre  3c  en  fin  Archcudqur  de  Bourges:  le  au*  Augu* 
corps  duquel  repofe  en  celle  Eglife , 3c  trelpalTà  “*®** 
plein  de  tours  l’an  de  grace,i  5 1 6.  Qui  voudra  voit 
ce  que  ce  grâd  perfonnage  a eferit,  qu'il  lyi’e  l'Abbé 
Tnthemieen  Ion  liurc  des  auteurs  ccclcliafliqucà 
De  Ceft  Archeucfqiic  fut  difciple  3c  auditcurArn 
autre  doélctit  Augullin  de  vocation,  apcllc  Albert 
dePadoue  ouPatauin,  les  eferits  duquel  fonreo- 
gncuczpar  les  hommctde  fçauoir , 3c  fur  tout  en 
Théologie.  A leu  encor  a Paris  aucc  grand  louange 
Grégoire  de  Kimini  doclcur  de  celte  maifon , qui 
flourilFoitaParis  cÿuiron  lande  noftrc  feigneur, 

1t50.Ec  auant  luy  y auoit  leu  publiquement  Gcraid 
de  Bcrgatne,qui  depuis  fut  eucfquc  de  Sauônc.  l’en  { 
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laide  vn  grand  nombre  d’autres  pour  cuiter  prolixi 
té.  Et  me  contente  de  dire  que  les  Augullms  ayants 
vn  fi  gt  âd,&  illuftrc  chef  de  leur  ordre  que  S.  Augu 
ftin.fc  feroyent  grand  tord,  Pils  ne  le  fuiuoycnt  par 
trace  Ce  par  leur  vie  Ce  par  l'eftude,  & en  prefehanr. 
Ce  en  letturc.  La  quatrierme  mailon  des  mendiants 
de  Paris,  cil  celle  des  religieux  de  Noftre  dame  du 
Contient  mont  jc  Carmel  en  Palcftinc,  que  le  Roy  faine 
dei  Car-  |_0yS  faj|‘ant  fon  voiage  en  la  terre  fai n te,  amena  en 
qui'ft  Va  France,  leur  baftillanc  vn  côuent  a Paris,  au  lieu  où 
bafty.  à prêtent  font  les  Cclcftins,cc  qui  eft  tefmoigné  par 
ce  que  la  porte  encor  porte  le  nom  des  Barrez,  à 
caufe  que  les  Carmes  alors  portoyct  leur  habit  my 
party  de  blanc  Se  noir  : mais  le  Roy  depuis  feit  ba- 
ftir  ce  Conuent  qu'on  voit  maintenant  près  la  pla- 
ce Maubert,  qui  cftoit  aux  Cclcftins,  Ce  ceux  cy  fu- 
rent fe  tenir  au  lieu  dclaide,  par  les  Carmes.  Celte 
religion  comme  auonsditcll  de  grande  antiquité, 
&yont  flourydes  hommes  de  grande  excellence: 
mais  pourcc  que  deia  i’en  ay  par!é,ie  ne  m'y  arrefte- 
ray  aullî  dauâi age.car  il  faut  palier  outrc,&  deferi- 
re  ce  qui  relie  de  Paris,aftin  que  ie  ne  fois  trop  long 
en  mesdifeours,  ayant  à pourluiurcle  telle  de  la 
France.  Auant  les  fondations  fufdittes  des  maifons 
rcligicufcsdcs  quatre  mendians  auoit  elle  cloz  ,1c 
Chapelle,  grand  Cemitierede  la  Chapelle  aux  Innocents  du 
& Cemt.  temps  du  Roy  Philippe  Augullc  , aflîfccn  vn  lieu 
loooccnu  nomm*  Champeaux, qui  cil  l’vn ^cs  plus  grands  Ce 
a Paris.  plu*  beaux  Cemitiercs  qui  fiqyent  en  France , Ce  où 
ion  tient  que  les  corps  ne  fçauroycnr  y élire  dix 
iours,  fans  y dire  réduits  en  pouldre,  tant  la  terre  y 
eft  corrofiuc.d’où  que  luy  procédé  celle  corrofion, 
& eft  le  lieu  de  grande  deuotion,  tant  pour  le  nom- 
bre des  morts  qui  y repofent,  que  pour  les  reliques 
des  Innocents  qui  y font  honorées,  & fur  tout  d’vn 
Enfant  qui  fut  par  les  luifs  crucifie, du  viuant  de  fus 
dit  Philippe  Augullc,  qui  pour  ce  forfait  challà  ce- 
lle maudide  nation  de  toute  la  France,  & feit  dé- 
dier ce  lieu  a Dieu,  qui  auoit  feruy  aux  blasfemes  Se 
Eglife*  S.  vfures  de  ces  faux  l(raclites:Quad  a l'Eglifc  de  faint 
Honoré  Honoré,elle  fut  faite  Canoniale  l’an  1 z o 4.  Ce  l’an 
fnte  1 1 1 a. fut  baftic  celle  de  faint  Ican  en  grcue,qui  n’e- 
non  e‘  ftoit  qu'vne  chapelle , Ce  celle  de  faint  Geruais  pa- 
reille cftant  trop  chargée , fut  diuifee  en  deux,  par- 
tie des  paroilliens  refpond  a faimGeruais,5c  le  relie 
a Itim  Iean  , par  le  confcntcmcnt  de  tours  les  Pa- 
roi  (Tiens , moyennant  certaines  charges  pofecs  fur 
le  Curé  de  faint  Iean , en  rccoenoillànce  de  la  pre- 
Patroifle  micrc  fondation, Ce  que  I'Egli!c  (aint  Geruais  eft  fa 
S.  Gttuaîs  racre.  Au  relie  le  fus  nommé  Roy  faint  Loys  fut  cc- 
pirtyc  en  |Uy  qui  ballit  l'hofpital  dit  des  quinze  vingts,  à eau 
<*cu,‘  feque  vn  pareil  nombre  de  Chreftiens  luy  furent 
...  renduz  aueugles  parle  Souldan  du  grand  Caire,lcf- 
dc*  quinze  cluc^s  *1  luy  auoit  IailTez  en  ollages,  ainfi  que  porter 
vingts  a les  lettres  de  la  fondation  de  celle  mailon , quoy 
Pain.  que  le  frigneur  de  loinuille , qui  a eferit  la  vie  de  ce 
Roy, ne  face  aucune  mention  de  ces  Chcualicrsa- 
ueuglcz , par  les  Mahometans , ny  de  la  caufe  de  la 
fondation  dcccft  hofpiral&r  Eglife  : C'eftaufli  de 
la  fondatiô  de  faint  Lovs  que  l’Eglifc  de  faintc  Ca- 
therine du  val  des  Efcolicrs,  mailon  ailes  ancienne. 
Fondation  & qUj  |ors  cftoit  hors  les  murs  de  la  ville,  la  clollu- 
Cathtnne  rc  ®c^9ue^*  oùaprcfcnt  eft  l’hollcl  d’E- 

du»al  des  ufCux,  quicfloit  vnedes  portes  de  la  ville,  ainlî 
Eicolier».  qu'cncor  on  en  voit  les  marques , y ayant  partie  de 


l’arceau  de  la  porte , Se  deux  Roy , Ce  Roync  à cha- 
cun code  d’icelle.  La  caufe  dubaftiroenr  de  code 
Eglife  fut  vn  vœu  fait  par  les  archets  de  la  gatdc  du 
corps  du  Roy.lcfqucls  en  l’an  1114.  gaulants  le 
pont  de  Bouuincs,lc  voyants  en  danger,  feiret  vœu 
a Dieu  & a faintc  Catherine,  que  fils  fortoyenta 
leur  honneur  de  cette  cntrcprilc^U  badiroient  vne 
Eglife  en  l’honcur  de  la  vierge  fus  dittc:cc  q depuis 
ils  frirent  du  temps  de  S.  Loys , qu’ils  requirent  de 
leur  permettre  Se  les  y fccourir  : & le  bon  Roy  fur 
celuy  qui  y mit  la  première  pierre , ainlî  que  verrez 
engrauc  en  vne  pierre  dedans  la  fufdittc  Eglife,  en 
laquelle  auflï  verrez  vn  tableau  contenant  l’indu u- 
tiô  de  l’ordre  des  religieux,y  faifans  profrllîon  fon- 
dez de  faint  Augudin.  Il  y a plulîcurs  lîngularitez 
en  ccdc Eglife,  de  nommément  a main  droite  du 
Cœur  eft  vncGrottcfquc  , oupluftoft  comme  vn 
lieu  fait  en  forme  de  Souterrain , où  vous  voyez  la 
figure  frmblablc  d’vn  tombeau  raportant  à celle  u,nâeC«- 
du  faint  Sepulchre  auquel  noftre  Icigneur  repofa  (benne, 
troys  iours  en  Icrufalé:cn  fouucnanccdrquoy  plu- 
licurs  y vont  faire  leurs  dcuotiôs,&  de  l'autre  codé 
du  Cœur  allant  au  Cloiftre,fur  la  voûte  d’vnc  cha- 
clle,  vous  voyez  comme  vne  monraigne  pleine  de 
eaux  pafturages , Ce  fur  icelle  les  padeurs  gardans 
leurs  troupcaux,&  rcceuans  la  ioyeufe  nouuclle  de 
la  natiuité , Ce  venue  du  fils  de  Dieu  en  ce  monde. 

En  l’Eglifc  eft  la  Chapelle  desOrgemonts  renom- 
mez pour  le  Chancelier  Pierre  d'Orgctnonr  qui  vi- 
uoit  l’an  mille  trois  cens  ottante,fou$  le  Roy  Char 
les  cinquicfmc:y  eft  la  Chapelle  des  Allcgrins, mai- 
fon trciancicnnc.  Ce  ilïiic  dedeux  Chanceliers  de  Mairon 
France,  l'vn  dcfqucls  viuoit  du  temps  de  Loys  lecienDcn^ 
gros,&  l'autre  fous  le  bon  Roy  faint  Loys  : Ce  lef-  Alcgtaias. 
quels  cftoyent  fortis  delà  trefancienne  mailon  de 
Caieux  en  Normandie  : ainlî  q^i’ay  veu  en  leurs 
chartes  anciennes.  Ce  patl'aibrcdc  leur  Généalo- 
gie. Eft  encor  enterré  en  cette  Eglife  Iean  des  Ma- 
rdis aduocar  general  en  la  court  dcParlcmcnr,que 
on  feit  mourir  a toit  du  temps  du  defuoicment  de 
fens  du  Roy  Charles  !ixicfmc:on  tient  aufli  que  ce- 
luy qui  cil  rrprefenté  du  code  de  midy  a genoux  de 
uant  l'image  noftre  Dame,  haut  contre  le  mur  eft 
Hugues  Aubriot  iadis  Prcuofl  de  Paris, & home  de 
grandes  menées, qui  fut  poutfuiuy  par  l’Vniuerlîté, 

Ce  condemné  a ptifon  perpétuelle,  puis  tiré  d’icelle 
par  le  peuple  mutiné,  duquel  il  fedefroba,  fans  que  Cardinal 
jamais  on  ouit  de  luy  depuis  aucune  nouucllc.En  la  de  Meudé 
Chapelle  des  Allcgrins  repofe  Antoine  Sanguin  °“ente“*T 
Seigneur  de  Mcudon,&  iadis  Cardinal  du  faine  fie- 
ge  de  Romc:&:  au  doiftre  vous  voyez  vne  infinité 
de  tombeaux  des  anciens  archers  de  la  garde  du 
roy,y  efiifans  leur  fcpulture, comme  en  lieu  de  leur 
fondation.  Nonloingdcccmonaftcre  eft  l'Eglifc 
parrochialc  de  faint  Paul,  que  nous  auons  dit  cy 
dcil’us  auoirefté  baftic  par  iâinc  Eloy  Eucfque  de 
Noion,  du  temps  du  Roy  Dagobert,  mais  qui  n'e*-  E $ 
ftoit  qu’vne  Chapelle,  & feruoit  feulement  de  Ce-  pa0| 
mitiere  aux  rcligieufes  quielloycnt  au  monaftcrc  tefiniadia 
de  faint  Eloy  dedans  la  ville,  hors  laquelle  cftoit  la 
Chapelle  faint  Paul  : mais  depuis  que  faintc  Aure 
fut  morre,&  honorée  en  cette  Eglifc.on  commen- 
ça au  (Ti  a augmenter  le  licu:en  fin  la  ville  cftant  ag- 
grandic  de  ce  collé , elle  fut  érigée  en  parroillé , Ce 
eft  vne  des  plus  belles  qui  foyent  en  Paris  , Ce  où 

Dieu 


Dieu  cftauranr  bienferuy  qu’en  autre  qui  foie  en 
Francc.C'ellait  iadis  la  Parroillc  dcskoysjors  que 
Hoftfl  l'hort cl  ancien  dcsTournclIcs  cfloic  debout, où  les 
Toaiml^  R0y|^fChcaa!icrsalloycntalaracirr,&  pofoyenc 
CB’P^’ leurs  antioities  apres  quelque  grand  fcflc,  tk  ioyc 
,u.  deTournoy:tnats  Henry  z.cû.int  fortuitement  oc- 
cis en  vncibat  en  la  rut*  laine  Anthoine.cct  hollcla 
cflé  mis  par  terre,  pour  neferuir  plus  de  logis  aux 
Roy  s, puis  que  le  meilleur  Prince  de  la  terre  y auou 
eu  vnc  fin  tant  calamireufe.  En  cette  Eglifc  de  faine 
Paul  repofent  les  ollcmens  attendant  la  rcliirrc- 
M Roben  ^‘on  g«ierttlc,*lu  bon.fic  crcfçauât  Eucfquc  d' Au- 
Crnaltt  £*  ****cbes  M.  Robert  Ccnalis  docteur  en  Théologie, 
u.  iq.je  fie  Parificn  d’origine  : les  Epitaphes  duquel  >e  ne 
d'Aman  veux  lailFcr  en  arrière,  pour  n’oublier  la  mémoire 
cites rntrr  d'y n fi  excellent  perfonnage,  fie  laquelle  pourplu- 
ft  Sl  Paof  ' ^cur5  ra^ons  me  fl  rrcfagrcablc , quoy  que  ic  n aye 
Paris.  iamais  eu  l'heur  de  le  voir, ny  fréquenter.  Dedans 
le  Chœur  dcl’Eglifc  donc  où  gill  (un  corps  cil  vn 
tableau  de  cuiure,  auquel  lont  ces  paroles  eferites. 

tgi  Irlvu.tJ.  Ht'  rfl  mmen  meum. 

' ytu  trint  numnn,acn*mini  factum. 
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£pif,tphium  l^hnti  Ce n alu  ^/iibtrttcnfh  Fpifctpi, 
Jhfltrv  rlxtUri  trdtne,cr  tnçiue  larifunfti. 
Inmtrintnu  tgt  vtxt/pùt  vnttrt pefinn 
l.tm  mtr  n ni,  mur  cm  vira  if  ara  m.tncr. 
rtxi  ffjut,Umtfjrctr,(iJ <jUem  vivifie  pigcret , 

JVl  mthi  jf cm fjcercl  Çr al/a  largd  pci. 
tufia  lui  mifiranda  videi^ui  ftrli  Htkcrti. 
Dujandtm  4ftrv4 pacef'uatur^tmcn, 

Okjt  *7 I560. 

Reuenanr  encor  aux  fondations  de  faint  Loys, 
d°n<nciTid  **ut  no,cr  que  le  prieure commcndatoirc de  faint 
do  peeifcS.  Anthoinc  furnomme  lepctir.a  elle  fait  drcllcr  par 
Antoine,  le  Roy  fufdir.lcquel  cil  la  Chapelle , Se  lieu  des  dé- 
notions des  Hérauts  de  France  de  toute  antiquité. 
Ce  en  l’Egüfc  duquel  vous  pouucz  voir  vn  eferir  in- 
eife,  qui  porte  que  l'an  mille  quatre  cens  quarante 
deux,  elle  fut  dédire , Se  conlacrccpar  Denys  pa- 
triarche d'Antioche:  c'eft  en  cette  Eglilc  qu’on  a 
veu  de  grans  mitaclcs  des  hommes  touchez  du  feu 
facré.qu'on  nomme  aulfi  feu  faint  Anthoine:&  où 
encor  y a Chirurgiens  exprès  pour  couper  les  mé- 
bres  de  ceux  qui  lont  attaims  de  cette  maladie, a fin 
que  la  contagion  d'icelle  ne  caufcla  ruine  de  rout 
le  corps.  Vous  voyez  contre  U muraille  de  l’Egltlc 
fur  la  porte  qui  céduic  vers  la  maifon  du  Prieur, vn 
Crocodile  mort  ,quc  les  Vénitiens  donnèrent  au 
Seignrnr  delà  VernadeEmbalI'adcur  pour  le  Roy 
François  i.du  nom  vers  celle  Seigneurie  : & lequel 
CoRDfst  l'offrit  a S.  Antoine  enuirô  l'an  1515.  ainfiqu’en  fait 
dti  Aljtliu  foy  l'infcription  mife  ptés  decettr  belle  fi  u manque 
& Egyptienne.  Cefut  aulli  l.imt  Loys  qui  fonda  la 
Wt,*  njjiion  & monafletc  des  Mathutins.reSgicui  de  la 
Trinité',  & inftùucz  peu.  la  rédemption  des  pau- 
l*«.  «e.  captifs  qui  fo"'  entre  lesma.nsdesinfidelles: 

& eftirne  Jon  que  kut  fondation  ioit  ptcmiere  que 


celle  des  Templiers, la  mcfme  que  celle  des  Chrua- 
licrs  faint  Lazare.de  noftre  temps  remis  par  Phili- 
bert Emanuci  Duc  de  Sauoyc:  lur  quoy  icnc  fçau- 
roy  vous  donner  rcfoluciombicn  fçav  que  tous  les 
ordres  qui  furent  iniliturzauxfinsdurachapt  des 
Chreflirns  rfclaucsdcs  Barbares.ibnt  prcfque  de 
mcfme  temps,fauf  ceux  du  faint  Sepulchtc, lesquels 
efloyent  inltiturz  auant  le  voiage  des  Latins  en  Pa- 
Icflinc,  ainfi  qu’auons  monllré  en  la  defeription 
de  la  terre  fai  n te.  Ces  religieux  font  obligez  a cer- 
tain temps  limite  de  faire  vn  voiage,  foit  en  Barba- 
rie , ou  aillcurpour  ddiurcr  ce  qu’ils  peuucnr  de 
Chrcllicns  captifs, & faut  que  le  General  de  l'ordre 
luy-  mcfme  face  ce  voiagetau  telle  {comme  i'ay  dit) 
le  fonds  de  Cette  maifon  apartint  jadis  a l’ Vniucrfi- 
té,&  d’elle  l’ont  eu  les  religieux , pourcc  les  aflem- 
blces  publiques  l’y  font,&r  Icsproccffions  tant  des 
Rcâcurs,que  de  l'Vniucrlîtc  faut  que  fortent  de  ce 
monallcrc.  Auquel  repofe ce  grand , Ce  non  ailes 
loue  perfonnage  Robert  Gaguinmmillrc  general 
de  l'ordicdcs  croifcz  delà  Trinité, qui  mourut  l'an 
de  grâce  1501. le  xz.du  moys  de  May,ainli  qu’en  fait 
foy  ion  Epitaphe:  y repofe  auffi  ( mais  c’cll  dedans 
le  Cloifire)  lcan  de  Sacrobofco  giand  Mathémati- 
cien , duquel  on  lyt  encor  aux  elcoles  ce  qu’il  a fait 
d’inrroduclion  pour  la  cognoillancc  de  la  Sphère: 
& pluficurs  autres  grans  hommcs.lc  nom  dcfqucls 
iene  peux  vous  déduire,  car  icnc  me  fuis  point  o- 
bligc  a vous  en  faire , ny  le  récit , ny  le  dénombré- 
mcnr.Du  mcfme  temps  de  S.  Loys  Marguerite  ef- 
poufe  de  ce  bon  Roy, 3c  imitant  la  deuotion  de  fon 
d'poux  fonda  la  maifon, 3c  monallcrc  desDames  de 
l'ordre  de  S. Clerc  que  le  vulgaire  nomme  les  Cor- 
delières, aflîfc  es  faux  bourgs  S.  Marcel,  iadis  ville 
lez  Paris,&  y fut  faite  refigieufe  vnc  des  filles  dudit 
Roy,  comme  a long- Champ  Abbaycparluy  fon- 
dée,fut  rcligicufc,3£  prieure  Madame  llabcldc  Fra- 
ce  lueur  dcS.  Loys, tant  pour  lors  la  deuotion  cfloic 
cmpraintcâu  cœur  des  Princes,  Se  Princclïcs.  Du 
règne  de  Philipc  le  Bcl,3t  feant  a Rome  le  Pape  Ni- 
colas 4.dn  nô, à (çauoircn  l'andcnoilrc  Seigneur 
u^o.fut  bailic  l’fcelifc  des  Billcttcs,  pour  Poccafiô 
qui  f'cnfuit.Vn  luit  aiant  prellcdc  l’argent  fur  gage 
a vnc  pauure, mais  mefehante femme aParis.côuint 
de  marché auec  cette  malhcurcufcqu’clle  luy  por* 
teroit  le  S.  Sacrement  qu’elle  réccuroit  leiour  de 
Pafquc$:Ellc  n’y  faur.ams  allant  a S.Mcrry,  vient  a 
la  facrc  communion , & comme  vn  fécond  ludas, 
elle  porta  l’Hoftic  au  retaille  infidclle  : lequel  (ou- 
dain  l'acharna  acoupsdc  caniucrfurlc  corps  pré- 
cieux de  noflrc  Seigneur  : Se  bien  qu’il  foir  împof- 
fiblc.li  cll-ce  que  la  (aime  Hoflie  ie«fla  du  fangen 
grande  abondance  : ce  qui  n’cmpcfcha  que  le 
maudit  Hebrieu  ne  la  ictrall  dedans  le  feu, d’où 
elle  fortit  fans  nulle  lefion  , Se  le  prir  a vole- 
ter a l’entour  de  fa  chambre.  Le  luif  forccn- 
né  la  prir,  & lança  dedans  vnc  chaudière  d’eau 
route  bouillâre,&  foudain  cette  eau  fut  toute  châ- 
gcc  m couleur  de  fang.  Se  auffi  rodf'cficua  l’Ho- 
llie  miraculcufcment , apparue  a eler,  3c  \ ilîble- 
mcntccqui  clloir  caché  foubs  le  pain,  1 fçauoir 
la  forme, & figure  de  nollrc Seigneur  IcluS'Chrifl 
crucifié  , non  fans  grand  cllonncmcm  du  luif, 
qui  fans  fc  conuertir  fe  retira  tour  cfpcrdu 
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en  fachambre.  Ce  forfait  fidetcdablefutdefcou- 
luif  brufl*  ucit  par  vn  fils  du  Iuif,  qui  ledit  aux  enfans  des 
abuf/du '*  ^hrediens  » nc  pcnfant  que  cela  fut  la  ruine  de  fon 
Sacirmrni  Pcrc:cc  qui  caula  qu’on  entra  au  logis  du  criminel, 
de»  CKsc  rhodietrouucc.&portecafaintlcanen  Greue.lc 
fiiens.  luiffut  pris , Ce  b tuile  tout  vif,  félon  la  grieueté  de 
fon  crime.  Apres  cecy.commc  le  Roy  Philippe  le 
Brl,&  Madame  Ieannc  fon  efpoufcfuli'cntinitruits 
de  la  vérité  du  crime,  feirenr  achepter  la  maifon  du 
Rclrgicui  Juif,où  ils  fondèrent  vne  Eglife, laquelle  ils  donne* 
Dame  des  rcnt  aux  rc^S'cux  » ^ herraites  de  l’hofpital  no- 
Billet  te.  dre  Dame  , le  (quels  il  feit  venir  d'vn  lieu  aflis  für 
la  riuicrcde  Rongney,  auDioccfe  de  Chaalons, 
a fin  que  là  ils  (eruillcnt  Dicu,&  y feiflent  mémoire 
de  ce  miracle , au  lieu  rncfrne  où  le  luif  f'edoit  mis 
en  deuoir  de  fc  moquer  de  la  religion  Chrcdicnne. 
En  cetteEglifc  voyez  vous  vnc  caue, dedans  laquel- 
le fut  ce  crime  abominable  perpétré,  &:  en  icelle  on 
môdrc  le  Caniuer, duquel  le  luif  feit  le  coup,  tous 
les  ans  le  iour  de  Quafimodo  ou  Pafqucs  cloics:  & 
c’eft  mcrucillc  de  l'abord  du  peuple  y accourant 

fiour  voir  eeque  plulicurs-fois  il  a veu,fi  grande  cft 
a deuotion  des  citoyens  de  Paris:qui  apcllcnt  cct- 
duTcmptc  te  Eglife, & les  Billcttes,&  lemonadere  del’humi- 
n'cll  de  jjt^  no (Ire  Dame.  Vn  des  plus  beaux  endos  de  Pa- 
j^ul nu* ui  r,scdlacl°durc^uTcmplc,qui  fut  iadis  le  repaire 
ré (jué le*  ^cs frcrcsTcpliers.dcfquels auôs parle cnPalcftine, 
Teuiplu  rs  quoy  q le  lieu  femblc  tenir  Ci  auoir  face  de  plusgrâ* 
de  antiquité, mais  ie  n’ay  trouué  qu’il  ayt  cité  auant 
que  les  T cmpliers  le  pollcdadent.  Que  fionvou- 
loitaireoirlciugcmentdcraniiquité  de  ce  lieu  fur 
celle  grolfc  tour  qui  y cd  au  milieu, on  feroit  trom- 
pé plus  que  dciudepris.D’autanr  qu’elle  fut  bailie 
quelque  temps  auant  la  ruine  des  T cmpliers , Ci  le 
Roy  vint  fc  tenir  au  Temple,&  tenoit  en  cette  tour 
fes  lettres,  pancartes,  rcgidres,&  autres  threiors,& 
archiucs  du  Royaume  : depuis  la  pièce  fut  donnée 
Philip*  de  aux  chcualiers  del’hofpital  de  faim  Ieande  Icrufa- 
Vtllicrt  lem,  qui  y ont  fait  de  beaux  badimens  outre  ceux 
V"?™  qui  délia  y cdoyenr  du  reps  des  Templiers, lefquels 
de  où co-  au°ycnt  baftylcur  Eglife  a la  façon  du  temple  de 
teué.  leru(âlcro:où  depuis  on  a cflabli  lept  religieux  croi- 
fez  pour  y faire  1 office.  Ce  qui  cfl  de  beau  en  cette 
Eglife  cd  la  Chapelle  du  grand  Maiftrcdc  Villicrs 
Mile  Adam,  qui  fut  deifait  par  Solyman  a Rhodes, 
Ce  le  corps  duquel  repofe  en  cette  Eglife,  comme 
d’autres  Seigneurs  de  cette  illuftre  maifon  de  Vil- 
licrs.Ic  laiile  toutes  autres  raretez  de  ce  lieu , com- 
me la  Chapelle  de  faint  Pantaleon  bailie  pat  les 
grands  Prieurs  de  Cluys  oncle,&  ncucu,&  celle  de 
noilrc  name  de  Lorcttr,&  le  refte  de  tout  ce  logis, 
qui  monilre  la  grandeur  de  ceux  qui  en  ont  ede  les 
fondateurs.  En  cette  maifon  fe  font  les  airemblees 
ordinaires  des  cheualiers  de  Malthe,  Ci  y font  célé- 
brez leurs  Chapitres,  à caufcquc  ce  lieu  cd  affeâc 
MiiiS  de*  au  gtand  Prieur  de  France.  A Paris  y a encor  vne 
Hofpita-  autrc  roflifon  appartenant  audit  ordre  des  frères  de 
]ean*de  La  ^ ’Hofpiral  dédié  au  nom  de  fainr  Ieande  Latran , y 
traa  a Pa-  ayant  aufli  des  religieux  Predres  pour  y célébrer  le 
ri*.  fcruice.  Et  fut  iadis  ce  lieu  hors  la  clodurc  des 
murs  de  Paris.fc  rellentant  de  grande  antiquité  : & 
nc  penfe  point  qu'il  nc  fut  baity  auant  que  iamais 
les  Templiers  le  poilcdaircnr.  Or  pour  la  grande 
deuotion  qu’on  auoit  lors  au  fàintSepulchrc  de  Ic- 


r u falcm.on  badit  en  Paris  vne  Eglife  Canoniale  en 
l’an  mille  trois  cens  vingt  fept  pour  les  Pèlerins 
qui  auroyent  fait  ce  voiage,  lefquels  onrla  colla- 
tion des  prébendes  de  cette  Eglife:  mais  de  nodre 
temps  quelques  vns  qui  ont  voiagé  en  la  terre  fâin- 
te  ont  drcllc  vne  autre  congrégation.^  laiiTansl’i-  Eglife  du 
glife  du  Sepulchre  font  leurs  dcuotions  en  l’Eglifc  S, 
dcS.Frâçois.eni'Vniucriité.Nousauonsfait  men-  taOie^p* 
tion  cydcilus  des  Celedins  qui  furent  mis  au  lieu, 
où  iadis  auoycnt  cfté.fic  fait  leur  demeure  les  Car- 
mes prés  faintPaul,&  nonloingdelatiuiere,leba- 
dimcntdcfqnelsfut  drede  parlcbon  &:  l'âge  Roy 
Charles  quint,  qui  auiTîfeit  badir  le  grand  hoftcl 
des  Tournclles,&  lcsChadeauxdu  Louurc,  Ce  de 
(âint  Germain  en  Laye.  Or  l'ordre  des  Celedins 
fut  inditué  par  vn  bon,&  faint  homme  nômé  Pier- 
re de  Moron,  faifant  profedion  de  folie ude, lequel 
pour  fa  grande  fainteté  fut  choifi  en  fa  cellule  pour 
commander  fur  toute  l'Eglife,  & fait  Pape  fut  ap-  Deee  Cc- 
pcllc  Celedin  cinquiefine,  lequel  en  fin  quittant  la 
dignité  par  les  rufes  de  Boniface  huitiefme.comme  q 1 l,n5*  * 
il  le  retiroit  en  fonhermitage  pour  y indruire  fes  * 
religieux  fut  conditué  prifonnicr  par  fon  ambi- 
cieux  fucccifeur, lequel  ingrat,  & tyran  y feit  mou- 
rir foit  de  faim  , foitdepoifon  , ce  bon  Celedin, 
vraicment  cclcdc,&  inditutcurd’vn  ordre, autant 
reforme  qu’autre  de  la  Chrcdienté.  Ce  Pape  vi- 
uoir  du  temps  de  Philippe  le  Bel,  & fes  religieux  , 
vindrent  a Paris  bicn-tod  apres  la  mort  de  leur  pc- 
re.mais  n'eurent  fi  tod  Eglife, ainsCharles  cinquiè- 
me edccluy  qui  leur  donna  la  place  des  Carmes,  Coooeoa 
ceux-cyfetcnansdefia.commedireden  l’Vniuer-  de*  Crie- 
lîté.  le  laide  la  magnifique  druâure  de  cette  mai-  Ain»  pat  . 
fon, les  jardins,  cloidrc.&edendue  de  la  clodurc, 
de  laquelle  de  nodre  temps  on  a retrenché  quel- 
que cas  pour  le  badiment  de  l'Arienal , qui  ed  des 
plusbeaux,&  fortsqu’on  fçachc  voir:&  vous  peux 
dire  que  fil  y a rien  de  beau  a Paris, c’cd  la  Chapel- 
le d'Orleans.cn  laquelle  ed  prefquc  toute  la  famil- 
le d'Orléans  cnterrec.fauf  les  Roys.qui  en  font  for* 
tis.carnos  Roys depuis  Loys  douzicfmc  (ont de 
l’cdoc.  Si  famille  d’Orléans, Ce  non  de  Valoys.ain- 
fi  que  mal  a propos  pluficurs  le  publier, & dequoy 
ic  ne  veux  vous  faire  plus  long  difcours,  fauf  que  ic 
mettray  icy  quelques  Epitaphes  du  chef  de  la  mai- 
fon d'Orléans  , à fçauoir  Loys  fils  de  Charles  le 
Quint , qui  fut  occis  traidreufcment  a Paris  par  les 
menées  du  Duc  de  Bourgoignc,  lequel  auec  fon 
efpoufc  Valentinc.repofc  aux  Celedins,  & les  Epi- 
taphes duquel  font  dételle  fubdance,&  première- 
ment  autour  du  tombeau  haut  ellcué  ,&  tout  de  D*"£* 
matbrcblâccnrichy  d’or  font  engrauez  ces  noms,  <TOileaa« 
Loys  Duc  d’Orlcans.Valentine  dcMilan  fa  femme,  au*  Ccle- 
Charles  Duc  d’Orléans  leur  fils.pcre  du  Roy  Loys  ft‘n«* 
douziefme, Philippe  Conte  de  Vertus  leur  filstpuis 
les  Epitaphes  Launs  parlent  ainiî. 
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Apres  en  celle  mrfmc  Chapelle  cft  l'ordre  Gé- 
néalogique delamaifon  d'Otlcans en ccttcfottc: 
Gencalo-  Charles  le  quint  Roy  : Loys  Duc  d'Orléans  Ion  Ic- 
gie  de  la  cond  fils  : Charles  aifnc  des  enfans  de  Loys , & Va- 
Rtaifnn  lenrine  de  Milan  : Loys  douziefmc  fils  de  ce  Char- 
•Oi  eau»,  Philippe  Conte  de  Vertus  puifnc  des  enfans  de 
Loys, de  Valcminc.  Ican  troiliclme  enfant  d'iccux, 
£c  Contcd'EngouIcfmc.  Charles  fils  de  Ican  Duc 
d’Engoulcfmc.  Friçoys  roy  premier  du  noin,^  fils 
de  Charles.FrançoysDaufindeVicnnoys,  & Duc 
dcBrctaignc,  aifnc  des  enfans  deFrançoys  premier 
qui  mourut  aTournonaagc  de  vingt  ans. Henry  fc- 
.cond  du  nom,&  fecôd  des  enfans  de  Fran«,oys  pre- 
mier. Charles  Duc  d'Orléans, & frere  de  Hcnry.Ec 
par  ce  moien  vous  voyez  fi  les  Princes  qui  auiour- 
d'huy  font  au  fiege  Roval , fc  réclament  de  Valoys, 
puis  que  le  nom  Valchen  faillit  lorsque  Loys  fils 
de  Charles  le  qtiint  eur  pour  fon  appennage  le  Du- 
ché d'Orlcans.lcs  enfans  duquel  portèrent  le  nom 
non  pas  de  Valoys , car  ils  l'auoycnt , Si  dcuoycnc 
prendre  de  leur  appennage,  ainsd'Oi le ans.commc 
Princrs  de  *°'  c‘s  Ccltc  f°Ui he.l’ay  fait  cette  degreflion  tout 
Punee  s»  propos,*  caufe  qu'on  appelle  nos  Princes . Char- 
dodi  le  les,  Henry , Françoys  de  Valoys,  fans  regarder  que 
faraotn  de  Philippe  de  Valoys  venant  a la  couronne  perdit  ce 
Valoys.  fUrnom,&  que  l’es  enfants  portèrent  ccluy  dcFran- 
ce,&  ceux  qui  forment  deux.fe  furnommerent  de 
leurs  apcntiages  félon  la  couftume  de  France  : mais 
voyons  le  refte  des  tarer  cz  des  Celcftins.  Vnedcs 
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nu  en  France  du  temps  de  Charles  le  quint  pour  a- 
uoir  lecouts  contre  les  mfidclles , mais  il  mourut  a 
Paiis  le  19.de  Nouembici59).  CSc  fon  corps  repofe 
en  l'Eglilc  dis  Cclcftms.  Corne  fairaulTi  Philippe 
deMaifittcs  Chancelier  de  Chiprc.qui  auoit  firui 
Pierre  dcLufignan  Roy  dcChiprr, mais  fon  mai  fl  te 
cftant  mort, il  l’en  vint  en  Europe, de  Ictutt  premiè- 
rement Je  Pape  Grégoire  1 i.puis  l'en  vint  en  France 
au  feruicedu  roy  Châties  y.IclaitTcpluftcurs  autres 
Seigneurs  entettez  en  cette  Eglilc,  me  l'affilant  de  j**** 
vous  dire  que  regnantCharlcs  9.dc  fur  le  commcn-  M jirfchH 
ccmccdcs  troubles  en  l'an  ty7i. mourut  le trcfuail*  de  fiance 
lanr.de  fagcSeigncuiPaul  de  Termes  Marcfchalde  ro«'»ie-u* 
France, le  corps  duquel  repofe  en  l'Eglilc  dcsCcle-  Ct*c,,,n•• 
ftins  allés  prés  de  la  porte  du  Chœur, a main  droite 
d'iccluy  amfi  qu’on  y cntrc:la  mémoire  duquel  mé- 
rite bic  d eftre  immortalifcc.cu  elgard  aux  feruices 
qu'il  a faits  a la  couronne  de  France.  Gift  aulTi  en 
Cille  Eglifc,  Si  près  le  grand  autel  Mcllirc  Audi  c 
d'Efpinay  Cardinal , Aicheucfque  de  Lyon , tic  de 
Bourdeaux.de  parainfi  Primat  de  France, de  d'Aqui 
raine, qui  a fait  de  grans  biens  a la  maifon  des  Cclc- 
ftins. Et  pour  conclurrc, derrière  le  grand  autel,  y a 
vnc  Chapelle  fondée  des  l'an  1571.  de  parGuillau- 
mc  de  Melun  Atcheucfqucde  Sens  con(acrec,& 
dcdiec.à  la  follicitation  des  Notaires  de  Secrétaires 
du  Roy.dc  la  coutounc,&  maifon  de  France,  où  ils 
onr  fait  quelques  fondatiôs,  de  aftîgné  rentes  poi/t 
l’cftablilfcment , de  maintenue  de  ceux  qui  prient 
Dieu  ordinairement, de  pour  les  Roys , de  pour  les 
fondateurs  de  la  Chapclle.il  y a plulrrurs  autres  E- 
glifcs  en  Paris, de  notammet  des parrochialcs,  l'an- 
tiquité defqucllcs  n’cft  de  guetc  longue  nicmoiic.à 
caulc  qu'il  n'a  pas  long  temps  que  cette  grande  ci- 
te n’eftoit  baftieau  tiers  quelle  cft  a prtlcnr,  fi  bien 
que  celles  Eglifcs  qui  font  a prcfrnt  les  plus  lamcu-  EgliFe  S. 
lis  ncl^auroyenfcftrcdc  guère  longs  ficelés  : veu  fcu,a«c 
que  l'Eglilc  faint  Euftncr,qui  cft  vnc  des  plus  gran- 
dcsparroillcsdc  Paris.n’rftouqu'vnc  fimplc  Cha- 
pelle dedicca  la  vietge  faillie  Agnc  z,  niais  depuis 
vn  Bourgeois  appelle  Ican  A lais,  duquel  porte  le 
nom  le  Pont-aEm.labafti^dc  fonda  , St  fut  ctigrc 
en  Parroiifc.dc  dcdiecau  nomdu  martyr  faim  Eu- 
ftacc.  Autant  pouuons  dire  de  Eiintc  Opoitunc  qui 
cftoit  le  temps  pâlie  vn  boys.d.  folitude.de  là  le  te-  s Oportn- 
tira  la  vierge, de  laquelle  l'Eglifc  porte  le  noru,  ntudn  ie 
pour  y viurc , comme  redufe , de  Iblitaitc , de  -y  af-  l'K,u° 
fembla  des  rcligiculês  , Ulqurllcs  aucc  le  temps 
y ont  efte changées,  de  le  lieu  donne  aux  Chanoi- 
nes,qui  y viuem  a prefent.  Ic  n’auroy  iamais  fair, 
fi  ievouloy  efplucherpar  le  menu, ce  quilc  peut 
duc  des  Eglifcs  de  fain:  Sauucur,faiut  lotie, S.  Leu, 

S. Gilles, Ce  autres  pluficurs  qui  font  eu  la  ville  tant 
ancienne  que  nouucllr,  comme  antli  de  celles  de  la 
cire, où  font  la  Magdclainc,  faint  Gc-tmaiii  le  vieil, 

Gint  Pierre  aux  Bœufs,  faint  Pierre  des  A llîs,  f.iinc 
Landry.faiur  ChriftopMe.fic  autres  dignes  de  mé- 
moire. Qnanr  aux  lieux  faints  qui  loin  en  l’Vniucr- 
firc.dc  tat  plus  ce cofte  de  la  Mllca  tfte  habité  plu» 
ftoft  que  le  rcfte.plus  auftî  y fonr  ancicurs  les  Egli-  f10noi7j^ 
frs,car  cômc  nous  auons  dit.S.Dcnis  y fonda  celles  )ri  fajnj, 
de  S.Eftiénc  des  Grecs  ( tous  les  prcmutsC  lue  Aies  Jt  l'Eglifc 
rcûerans  la  mémoire  du  Capitaine  des  Martyrs,  pommuc. 
ainli  que  faint  Denysa  Paris,  (oint  Martial  a Limo- 
ges,& lamt  Saturne  aTholoulc  ) de  la  T tinité , qui 
n ij 
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depuis  aefté  dédiée  au  nom  du  bon  pcrc  faim  Bc- 
noift  , Se  noftre  Dame  des  champs  hors  la  ville. 
Grande  marque  d'antiquité  portoit  aulîi  l'Eglilë 
de  faim  Eflicnne  du  mont , auam  qu'on  y battit  de 
nottre  temps  tSe  ne  la  penfe  point  dire  de  plus  ré- 
cente mémoire  que  du  temps  premier  des  Chte- 
ttiens  qui  furent  difcipics  de  faint  Denys  apottre  de 
_ ...  Francc.Et  bien  que  Ion  puiifc  dire , que  i‘il  y eut  eu 
itKhule*  kgbfc  l»du  temps  que  Clouis  y fonda  le  temple  de 
de  S Eftif-  faint  Picrrc,&  faint  Paul.ee  Roy  fe  fut  contente  de 
oc  du  met  fuibaftir  fur  celle  de  faint  Etticnc.tt  cft-cc  que  l'an- 
tiquité du  vieil  baftiment  faifoit  foy.quc  ccttcEgli- 
fe  cft  de  plus  long  temps  que  depuis  que  l’Vniucr- 
fuc  a ette  partie  en  parroilies.  Non  que  vueille  m'a- 
heuiter  opiniattrement  fur  ce  qui  ctt  doubeueux. 
Se  queie  prétende  tien  cttablir  par  conic&urc  es 
chofes  où  il  faut  marcher  auec  pli  ine  allcurance  de 
raifons  Se  de  preuur.neant  moins  ctt  il  aifé  a croire 
que  cette  Eglifc  ctt  des  plus  anciennes  de  Paris , Se 
que  des  que  celle  de  laintc  Gene  uiefuc  fut  battie.ee 
cartici  de  ville  (c  peuplant,  il  ctt  vraiiemblablc  que 
on  y dirlTavncpairoilîe.  Mais  laittànt  tourccdif- 
cours.iediray  ce  (cul  mot, qu'entre  toutes  les  Egli- 
fes  i’oferay  dire  de  ce  Royaume, cette  cy  a mérite  le 
litre  de  Vierge  ( ainfi  l’ay-ic  ouye  nomme  r en  plci- 

Egliie  S. 

ne  chaire  pat  vn  doûeur  vénérable  ) a caufe  que  ia* 
Enieoe  du  , , * . . r . -r  *. 

monc  dieu  ma,s  " n y mo,UA  homme  herctiquc.ichilmauquc, 
vicige,  & rti  fufpctk  d'hercfte.ou  de  fchifme.ejepuis  quelle  ctt 
pouiquoy.  drettec  en  chcfde  peuple:  qui  n'ett  paspiudcfa- 
ueur  faite  de  Dieu  aux parroilticnsd  icelle,  veu  le 
malheur  de  ce  Royaumc.auqucl  n’y  a eu  coing,  ny 
ruëquelesCaluinittes  n’aycni  tafehédefemer  leur 
faucc  doûrinc  , foubs  qlque  prétexte  que  ce  peue 
eftre.  le  nayauttitrouuclesantiquitez  dcsEghfes 
de  S. Nicolas  qu’on  nome  du  Chardonneret, ny  de 
faint  lulian  le  pauure.de  quant  a celle  de  faint  Y ucs 
elle  n’ett  de  grande  antiquité  , puis  que  le  Sainr,au 
nom  duquel  elle  rtt  fondée,  n'a  pas  quatre  ficelés 
qu’il  paila  de  ce  monde  en  la  gloire  de  paradis. 
Saint  Se-  Vous  allez  encor  l'Eglife  parrochialc  de  faint  Seue- 
fewdii  ~ ”n  ^on<*cc  njcfme  lieu , où  iadis  viuoit  folitaire- 
rherroiu-  ment  le (aint  religieux  Scucrin, au  nom  duquel  elle 
gc  de  famt  ctt  fondée  : Se  ctt  l’vnc  des  plus  fameufi  s , Se  gran- 
Scueim.  des  parroilies  de  Paris:  outre  laquelle  ctt  celle  de 
faint  Cofmc , Se  faint  Damian , dedans  laquelle  re- 
pofent  lesolfemens  dccc  grand  do&cur  Thcolo- 
M. Claude  gjcn  M. Claude  d’Efpcnfc.l'crudition  duquel  a elle 
d odeur  * *^0,,rcc  cntrc  ^cs  plus  rares  de  noftre  temps:  on 
Théologie  vo‘t  cn  ccttc  EgÜfc  vnc  ftatuc  a genoux  cfleuce , rc- 
où  cntcitê  prefentant  lahgurc  de  ce  dotteur,  auec  quelques 
Epitaphes, que  i’obmcrs,à  caufe  de  briefucté.  Ou- 
Hoftel  tre  celle  inimité  de  lieux  dedeuotion  quifonc  en 
Duu  de  cette  grande  ville.vous  y aucz  vne  infinité  d'auttes 
& tachait  0rat0ircsA  grand  nombre  d'Hofpitauxpourrccc 
trz  qui  »*y  uoir, héberger, Amourrir  les  pauurcs:cntrclcfqucls 
foou  cft  l'hoftcl  Dieu,  vnc  des  maifons  plus  belles  de  la 
France,  & rn  laquelle  la  charité  ctt  (i  grande  que 
c’eft  vn  vray  fein,  & retraite  de  touts  înifcrables:  Se 
de  telle deuorion  queplutteurs  grands,  & fiches 
hommes  f'y  font  porter  cftans  malades  pour  y effre 
traitez , veu  le  bon  ordre  qu'on  y me  r , le  foing  de» 
religieufes  qui  y feruent.  Se  la  netteté  du  lieu.  C’eft 
mcrucilie  du  grand  nombre  de  pauurcsquiy  (ont 
nourris, de  la  dcfpencc  qui  f*y  fait  ordinaire  , & fur 
tout  cn  temps  de  pefte,  où  touts  les  infcâcz  font 


portez , Se  là  penfez  par  les  médecins , aporicaires, 

6c  chirurgiens, qui  font  aux  gages  de  cette  maifon, 
la  plus  riche  de  Paris, & a bon  droit,  veu  la  ncccfli- 
té  d’vn  tel  lieu  cn  vne  (i  grande  ville.  En  laquelle 
font  encor  les  hofpitaux  faint  Geruais.faint  laques 
nomme  cy  dclïus,  fainte  Catherine  cn  la  rué  (aint 
Denys,  Se  de  faint  Germain,  qui  dépend  du  grand  Hofpfou» 
hottclDicu:  mais  lesfufdits  font  pour  les  pauurcs  a Pj,l|* 
qui  ne  fçauent  où  fe  rctircr,6c  n'ont  moicn  de  fe  lo- 
gcr.carâ  S.  Gcruais,&  a laintc  Catherine  les  lieux 
lonc  députez  pour  rcceuoir  aulîi  les  ettrangers 
pour  vnc  nuit, 6c  y a des  religieufes,  Icfqucllcs  a l'i- 
mitation de  l’Eglife  primitiuc.ont  la  charge  des 
pat  urcs. Mais  entre  les  charitezqui  fe  font  a Paris, 
ic  vous  cn  deduiray  quelques  traits  qui  ne  font  de 

fieu  d'importance,  Si  qui  donnent  ailes  de  ligne  de 
a vertu  des  citoyens  de  cette  grande  ville  : cnptc- 
mierlicu,  pourcc  qu'il  fcmbic  prcfqu’impolublc 
qu'en  l’infîny  nombre  d'vn  lî  grand  peuple,  il  n'y 
ayt  quelque  dcibauchc.  Se  que  les  femmes  publi- 
ques tic  Py  faceni  cognoiftrc , dcfqucllcs  quelques 
vncs  fe  rccognoillàns , fe  retirent  autti  de  leur  mal- 
hcureufe,6c  defbotdcc  viczpour  cet  c flair  a Ion  ba- 
tty  vnc  religion  qu’on  nomme  de  la  Magdclainc , à 
caufe  que  cette  faintc  Dame  fcconucim  d’vnctcl-  Religion 
le  façon  impute  de  vie.  Se  cn  icelle  fe  retirent  les  «tabliez 
folles  femmes , qui  ayants  cfté  defbordees,  fe con-  repentie»» 
ucrtillcnt  de  leur  follks  palîces , & les  appelle  Ion  Pam* 
les  filles  repenties:  le  commencement  de  la  con- 
lier  fion  dclquelles  vint  cn  l'an  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  nouante  deux , par  la  prediaution  d’vn  frè- 
re de  l’ordre  de  faint  François  nomme  IeanTifîc- 
rand.qui  attira  ces  femmes  a pénitence,  & pour  la 
retraite  defqucllcs  le  Duc  d'Orléans  donna  fon 
hotte -l:mais  à prefent  on  les  a mifes,  où  cttoit  l'Ab- 
baye faint  Magtoirc, Se  les  religieux  ont  ette  f ain- 
(i  que  dit  ctt)  tianfportez  hotsla  ville  en  l'Eglife 
faint  lacqucsdu  haut  pas.  Outre  cette  fainte,  Se 
louable  inttituuon.vous  aucz  a Paris  trois  maifons 
quimonftrcnt,  & la  police.  Si  la  charité  de  ce  bon 
peuple  Pauiîcn,  cfqucilcs  les  petits  enfans  pupil- 
Ies,qui  n’ont  pcrc.ny  rneic.ny  moicn  de  fe  nourrir, 
font  recruz,nourns,vcttus,enfcignez,  &aduancez 
iufqu'à  l'aagclùfHlânt  dcfçauoit  gaigncrlcur  vie: 

Se  font  ces  lieux  l’vn  près  l'hoftcl  de  ville,  Se  de  l’E- 
glife dedice  au  faim  Elpnt , 6c  pour  certcoccafîon 
les  nomme  Ion  les  enfants  du  faint  Elprit.  L'autre 
maifon  dédiée  pour  les  pupilles  ctt  celle  qu’on 
nomme  des  enfants  Rouges,  à caufe  que  les  pupil- 
les qui  y font  nourris  font  vcftuz  de  cette  couleur 
Se  fut  faite  cette  fondation  par  feu  de  bonne  Se 
heureufe  mémoire  Madame  Marguerite  Royne  de  Hofpiul 
Nauartc.l'andc  grâce  mille  cinq  cens  trente  huit:  ta 
Se  cft  cet  hofpital  derrière  le  temple  * où  les  Pati-  lo"Ç*fu 
liens  font  de  grandes  atimofncs.  Et  du  temps  du  ^ul  *** 
Roy  Henry  fut  inttitué  l'autre  ordre  des  pupilles. 

Se  orphelins  cn  l'hofpital  de  laT riniié,&  cn  vnc  fa- 
lc.où  iadis  les  côfrcrcs  de  la  paflîon  fouloyct  ioucr 
leurs  moralité/,  & hfquels  fallut  qu’achcptallcnt 
r vnfittien  l’hoftcl  deBourgoignepour  leurs  ailcra* 

■ h)ccs,& icuxTheat  raux:car  cette  inftitutiô  de  pau  Enfant  de 
urcs  ctt  de  plus  grâd  importance  au  public  que  les  laTiioitd. 
chofes  qui  ne  confittmr  qu’au  plaifir  des  citoyens. 

A u (fi  cft-cc  vnc  belle  choie  que  de  voir  forcir  de  ces 
hofpitaux  dcsicuncs  hommes  aptes  a faire  feruice 
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En  la  grande  cité  de  Paris. 


miscnmcAier,  ScadextrcraroureaClion  honcAr, 
Ce*  fille*  comme aulîi  de  paumes  filières , lefquclles  on  nu- 
*tcm  oont  ne  aprcs  JCs  auoir  in  Airuccs  en  tout  ce  que  vnc  fille 
£1**  ^ vettueufe  doit  fçauoir  pour  l'on  mefnage.  Encore  y 

***  ail  vnc  autre  chante  a Paris,  ordonner  pour  obuicr 

a pluficurs  grands  maux  qui  aduenoyenr  par  la 
Ctuautc  de  pluficurs  folles  lemmes  & filles, lefquel- 
«i  lesl’cfiam  de fbauchees  , 8c  leur  ceinture  leuant  de 

perur  d’cllrc  déshonorées , ne  faifoyent  confcience 
d’occir  leur  fruir.  Pour  donc  obuicr  a ces  fcandales 
& ruine  des  aines  mourantes  fans  gracc,&  n’efians 
Cfcaiité  à point  régénérées  par  l’eau  du  ûint  Baptefmc  : on  a 
Paii*  vci*  drcllc  vn  lieu  propre  pour  les  enfants  trouuca,  lef- 
les  enfant*  quels  font  nourris  aux  dcfpcns  du  public,  Ôc  ordô- 
trouuct  ncesnourrices.Icfquellcs  en  ont  la  charge , iulqu’à 
ce  qu'on  les  met  ailleurs, ou  que  quelques  gens  de 
bien  ( comme  fouucnr  il  aduicnr  ) les  retirent  chez 
eux , & les  font  nouriir , & inllruirc  employant  là 
leurs  aumofncs.  le  taille  tant  d’autres  lieux , & pu- 
blics, & particuliers  qui  feruenta  pareil  vlagc  de 
chariré , car  i’ofe  bien  dire,  qu’il  n’y  a ville  foubs  le 
ciel.ou  le  foingdes  pauurcs  foir  fi  grand, de  la  chari- 
té fi  ardente  qu'à  Paris, cômc  aufli  la  dcuotion  y cil 
plus  enflammée,  chacun  faifant  al'cnuy  quelque 
ade  de  pieté  a l’honneur  de  Dieu,  8c  édification  de 
Louange  fon  prochain. Mais  fur  tout  louc-ie  celle  charitable 
Ùlftitutiondu  bureau  des  panures,  la  liberale  con- 
nficos.  rubuno  des  bourgeois  pour  la  nourriture  des  pau- 
urcs de  chacune  parroilie,&  l’ordre  qui  y cA  obfcr- 
ué  pour  les  malades  6c  pour  ceux  qui  font  fai-ncâs, 
a fin  que  fans  rien  faire  ils  ne  viucnt  en  vnc  ville, où 
tout  le  monde  faut  que  trauaillc  pour  le  fouflicn 
de  (à  vie.  Q,uc  vous  diray-ie  plus.fi  en  Parts  vous 
Pureaudci  cerchez  la  police, elle  y cfl  plus  droite, 8c  mieux  gar 
panures  a dee  que  iadis  a Romc:li  la  charirc , il  vous  lcmblc- 
Fatis.  toit  cflrcau  temps  des  apoArcs,  où  la  gloire  des 
ChrcAicns gifoir  aquifutmontcroi:  fon  prochain 
a bien  faire  a fon  prochain  : 8c  fi  la  deuotion,  i’ay 
défia  dit  qu’il  n'yalieu  au  monde  qui  imparte  Pa- 
ris.dcqtioy  ic  m'en  raportc  aux  cArangcrs  mcfmcs. 
Ho/s  les  murs  de  Paris , y apluficurs  Eglifcs  tant  es 
faux-  bourg  que  lieux  vn  peu  cfl  oignez , & premie  - 
Ordre  de*  rcmcnl  ju  colle  de  Septentrion , 8c  le  long  de  la  ri- 
uicrc  de  Seine , cil  l'Egliic , & monallcrc  des  Mini- 
fttuX*  mes,quc  les  Parificns  apcllenc  Bons  hommes , qui 
font  religicuxdcgrandc  auftcritc.infticucz  par  vn 
faim  perionnage  appelle  Françoysdc  Paulc, lequel 
vint  en  France , du  temps  du  Roy  Loys  onziclme, 
lequel  rncu  du  renom  delà  fainrctc  de  cet  homme 
le  feit  venir  en  France , efpcrant  que  par  fon  moicn 
Moftfl  de  la  vie  luy  feroit  prolongcc.ccRoy  n'ayant  autre  dc- 
fiiciatgne  fo que  de  viurc , & régner  longuement  en  ce  mon- 
donni  au»  qc  conuent  fut  commence  à ballir  du  règne  de 
*aruTor  ^-°7S  place  duquel  cfloit  auparauanc 

n*  Anne.  l'ancien  bollcl  de  Bretaigne,  a vnc  lieue  de  Paris.Ôc 
la  donna  a ces  religieux  Madame  Anne  de  Bretai- 
gne Roync  de  Francc:mais  l'Egltfc  fut  baftie  foubs 
Je  grand  Roy  François  premier  du  nom  : a l'entree 
de  laquelle,  aux  pieds  d'vn  image  de  la  vierge  Ma 
UC  font  eferits  les  vers  qui  fcnfuyucm: 

f/,rgt  expert  ***t,Cr  primm*  ne  feu  ru  lf*, 

Qu*  eUmmam  *ncill*,cr  JüU  n‘xéfutrtm, 
Bvtfco*  prfin.feeltrum  e*Ugu  munie. 

. ffjtt  tiht  dmin*  Inttfifêrt  (Utttm  tfi. 
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Puis  on  y voit  les  marques  de  celle  grande 
Princcllcqui  donna  celle  maifon , afçauoir  les  ar- 
moiries de  Francç , 8i  de  Bretaigne  , fie  és  entours 
ccs  lettres  K, & L,&  les  vers  fuyuantsaudcllous; 


sAnutt  ftlitu  miumtuu  trirjnnied  fulgrur, 

Ofloui  cr  Ctreh  ,cr  Ltiturldu  w» m: 

Qu*rum  unmui  ftnfta  prectu» perdurât di sflr4 
Chnj}m,-jtu  vtutt  rexffl  tuitxtjncjtpultk. 

Ce  lieu  efl  de  grande  dcuotion,  ram  pour  fa  fo- 
litudc-,  que  pour  la  bonne  vie  de  ceux  qui  y repair 
rcm.lelqucls  fuyucnt  les  abftincncc,&  au  II  cri  té  de 
leur  inllirurcur  : & ne  voycz,foit  au  cloiArc , baAy 
par  le  feu  Cardinal  de  Rohan , foit  aux  utdins.que 
chofes  qui  vous  incitét  a dcuotion,a  fin  qu’vn  lieu 
de  religion  ,n'ayc  autre  plaifir  qucccluy  que  peut 
rcccuoir  lame  en  la  contemplation  des  chofes  ce- 
lé Acs.En  cette  maifon  yavncafles  belle  Librairie, 
eu  cfgard  au  temps  qu’il  a que  on  l’a  fondée , & la-  BibliotJ*c^ 
quelle  par  fucccflîô  d'annecs  fc  pourra  efgalicraux  Sue<le*M* 
plus  belles , 8c  plu*  magnifiques , 8c  mieux  garnies  * 
de  bons  liurcs.Non  loing  de  Paris,  cil  auffi  l’Egliic 
de  noArc  Dame  des  Vertus,  renommée  de  grands 
miracles,  & l’ordinaire  pèlerinage  des  Pariiicnstâe 
hommes  que  fcmmcs.qui  fouucnt  voyent  heureux 
les  cffcâs  de  ce  qu'ils  requièrent  : ce  faint  lieu  a de 
nollre  temps  ferity  la  rage  CaluiniAe,  lorsque  les 
rebelles  ayans  pris  la  ville  de  faint  Dcnys.fcmbloiét  NoAr<  Da  • 
artîcgcrla  grande  & la  capitale  ciré  du  Royaume: 
tourclïois  la  Ion  remifefus , (ans  que  la  dcuotion  ErJDjC(je. 
foit  difcontinuce,ny  la  grâce  de  Dieu  o Ace  au  faint  uoiiô  pré* 
licu,oùcncorfcfontIcsmiraclcsauflibicnquc  ia-  de  Pari*, 
mais , l'ctcrnel  fe  moquant  de  ces  Athées  Hugue- 
nots , qui  tafehent  d’abolir  tour  bonne  inAitution 
de  la  mémoire  des  hommes,  le  taille  les  Eglifcs  qui 
font  és  faux-bourgs  faint  Honore,  faim  Dcnys,  6c 
faint  Martin,rntrc  Icfqucllcs  cA  lr  Prieure  faim  La- 
dre , ou  plu AoA  Gaine  Lazare , 8c  l'Eglife  de  la  Ville 
ncuuc,baAic  de  noAre  temps  pour  toucher  vn  mot 
en  partant,  de  la  religieufe  mailon  des  frères  Nuds- 
pieds  de  l'ordre  faint  François  qu’onappclle  Ca-  Capurtim 
p u (lins  a l'imitation  Italienne  : car  d’Italie  les  a Ion 
faits  venir  du  viuâr  du  Roy  Charles  «?.quc  Dieu  ab- 
foluc,&  cAl’vnc  de  leurs  retraites  a vn  heu  prés  de 
Paris  nômé  Ptqucpuce , fonde  par  les  aumolhes  du 
rcueréd  pcrc  Monlicur  l'Eucfquc  de  CiAeronri’au- 
tre  conuent  de  ccs  frères  c A a Mcudon,  où  le  reuc- 
rcndilTime  Cardinal  de  Lorraine  Charles  les  amis, 

& les  y entretient,  comme  foigneuxdis  pauurcs, 

& amy  de  la  fidmctc  de  ccs  religieux , honorez 
par  tour,  à caufc  derauAcrité  de  leur  vie:  8c  def- 
ucls  ic  ne  veux  dire  autre  éas , finon  que  ic  vou- 
roy  que  leur  Itmplicitc  , 8i  continence  peut 
feruir  d'exemple  , 8c  aux  autres  ccclcfiaAiques , 

& a tout  le  rcAc  du  peuple  de  France,  a fin  que 
le  defbord  y celTant,  Dieu  rctiraAaulTi  la  fureur 
de  dclTusnousJa  main  duquel  cA  cAcndue  pour 
nous  punir.fil  nç  voit  l’amcndcmct  de  nos  taures. 

Du  coAédc  I Vrtiucrfité,  y ade. beaux, & grands 
fauxbougs,lcfqls  furpaflent  en  grâdcur , 8c  nchclFe 
pluficurs  des  plus  tlluArcs  villes  du  Royautpc  : en- 
tre icfqucls  cA  celuy  de  Gint  Germain  des  Prtz, 
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atn(â  renomme  de  l’Abbaye  fondée  de  fainr  Vin- 
ccnt,& depuis  dcdiceafaint  Germain,  de  laquelle 
auons  parlé  cy  dciTus.En  ce  faux-  bourg  cft  l’ancié- 
nc  Egltfc  faint  Picrre.qu’aucuns  rdimcnt  auoir  edé 
la  parroillc  du  faux-bourg,cc  que  ic  ne  trouuc  trop 
vraifemblablc,ains  pludod  a edé  vn  oratoire, & re- 
traite iadis  de  quelque  folitairc  : tout  ioignant  la- 
quelle cdoit  le  tombeau  d’vn  géant  de  grandeur 
cxccfliuc.ainfiqucfcsozrn  donnoycntvnc  appa- 
rence irefcuidcntericn’ay  fccu  ttouuer  l’hiftoirc  au 
vray  de  ce  géant,  qui  il  cdoit,  comme  il  fut  mi*  icy, 
6c  quel  fut  iadis  fon  nom , 6c  parai  n fi  ne  vous  iray- 
ic  tien  tacomptcr  par  conicâure.  L’Eglifc  paro- 
chialc  de  ce  faux  -bout  g cft  dediee  a l’honneur  de 
faint  Sulpice.lequcl  fur  iadis  Archeuefque  dcBour- 
ges:  6i  quant  au  rede  des  Eglifes , & holpitaux  qui 
iont  en  ce  faux-bourg.nous  l’auons  délia  deferit  cy 
dcdiis.Aux  faux-bourgs  faint  lacques  font  auflî  les 
Eglifes  de  noltre  Dame  des  champs , de  laquelle  a- 
uons  parle  failants  mention  des  premiers  lieges  des 
Eucfqucs  de  Paris:y  cd  audi  le  prieuré  faint  laques 
du  haut  pas.ores  l’Abbaye  de  laint  Magloirc:  te  és 
faux-bourgs , 6c  ville  de  faint  Marcel  font  les  Egli- 
fes de  faint  Mcdard , que  la  furie  Hnguenotte  pilla 
dés  les  premiers  troubles  de  France,y  faifant  des  in- 
folcnccs.fi  barbares  que  i’ay  horreur  de  les  reciter, 
tant  cela  me  fcmblc  indigne  du  nom  François,  & 
des  hommes  qui  font  profeflion  du  Chridianifmc. 
L'Eglife canoniale  de  lâinr  Marcel,  iadis  liegedes 
Eueïqucs,&  contenu  en  l’cndoz  des  murs  anciens 
de  la  ville  faint  Marcel,  fcparce  durede  des  faux- 
bourgs  qui  iadis  n'edoyent  qu’vn  champedre  fuict 
a l’Abbé,  6c  conuent  de  fainre  Gcneuiefuc,  comme 
encore  la  plus  part  d’iceluy  dépend  de  la  iudicc , & 
iurifdiûion  de  cette  Abbaye , 6c  la  ville  edant  de  la 
Seiencurir,&  contribution  des  Chanoines  : y font 
auili  les  mémoires  de  faim  Clcment , 6c  l’Eglifc  du 
marti»  faint  Hippolire.  Et  voila  ce  que  i’auoy  a di- 
re des  Eglifes  de  Paris  tant  dehors,  que  dedans  la 
ville , en  quoy  Ix  ic  ne  me  fuis  monnré  ades  dili- 
gent, la  faute  ne  m’cndoibtedre  imputée,  qui  ay 
fait  tout  deuoir  d’en  reccrcher  les  antiquitez , & 
fondations  : mais  on  cd  fi  peu  verfé  en  cette  hidoi- 
re  d’antiquailles, que  les  modernes  ne  fçauent  quel 
cdoit  i’cdat.nv  l’cdrc  de  leurs  ancedres.  Parainfi  le 
lyfcur  pillera  (fil  luy  plaid)  auccmoy  patience, qui 
fuis  audi  inarry  de  ne  fournir  ce  que  ic  voudroy 
bien, que  luy  fafché  de  voir  que  rien  manque  en  ce 
mien  truure. 

Du  refit  des  bafliments publia  ^cr  éufrte  dn/ès  rem*r - 
yutbles  en  U grtndt  ville , cr  a té  de  Périt . 

NOus  auons  cy  detianr  parlé  de  quelques  vns 
des  plus  fcçnalez  badiments  de  Paris, comme 
du  Louurc  qui  (eruoit  iadis  de  prifons,n*y  ayât  que 
celle  grande  tour, que  depuis  le  Roy  François  pre- 
mier du  nom  feit  abbatrr  pour  continuer  ce  fuper- 
bc  badiment  qui  y a edé  fair,&  de  fon  temps,  & de 
Ccluy  de  Henry  1.6c  de  Charles  9.  lequel  cd  ores  le 
fiege  de  noz  Roys,& c le  logis  ordinaire  des  Prince*. 
Or  tout  ainfi  que  du  teps  des  EmpereursRomainS, 
& laGaulc  leur  cdât  fuiette.lcs  tributs  deuz  a l’Em- 
pire edoyct  portez  a Paris, & au  Chadcau  d’iceluy, 
qui  cd  ores  le  grand  Chadclct,  ainlî  qu'on  peur  re- 


cueillir parles  ancicnes  memoircsrlc  Roy  Philippe 
Augude  feit  badir  cette  gro  de  tour  du  Louurc  cô-  Chaftean 
me  la  Roync  des  Chadcaux  de  France , à laquelle 
tous  les  fiefs  dcuoict  venir  faire  hommage, comme  twltl  |CT 
refmoing  que  toute  la  noblclFc  de  France  depedoit  Cluftcaus 
du  Roy,dc  luy  dtuoit  foy.hommage,  aflidancc,&  de  Fiance. 
obcillance.Cct  édifice  cd  a p relent  vn  des  plus  ra- 
res pour  l’cxccllcce  de  fon  architc(durc,qui  le  treu- 
uc guère  en  l’Europe, & en  vneadîctte,  & belle, 6c 
autant  forte  qu'hommclçautoit  imaginer:  ayât  de 
touts  codez  l'air  libre, la  riuicrc  de  Seine  qui  luy  cd 
a l’obieû , & le  chemin  vny  pour  aller  aux  Tuille- 
rics.qui  cd  le  palais  de  la  rrcfilludrr,&  trefchrcdic- 
ne  Roync  Catherine  de  Mcdicis , lequel  cd  vn  des 
plus  plaifans,&  fuperbes  qui  foyent  en  l'vniurrs,& 
lequel  (a  maiedé  fait  drellèr  de  telle  forte, qu'elle 
l'cnclorra  dedans  la  ville  : 6c  du  codé  de  U villc,ed 
l'hodcl  de  Bourbon  fondé  iadis  par  Loys  qui  fut  le 
j.Duc  de  cette  louche  fortant  de  faint  Loys.  Et  bié  P*'4** de 
que  le  palais  foitplus  ancien  que  les  édifices,  que 
vous  allons  nommer, fi  cd-ce  que  pour  certain  ref- 
pcifl  nous  le  mettrons  le  dernier:  or  entre  les  lieux 
forts  de  Paris  cd  la  Badille,qui  ed  comme  vne  cita- 
delle, non  pour  tenir  les  citoiens  en  bride, ainlî  que 
pluficurs  pcnfcnr.car  jamais  elle  ne  fut  badic  a tel- 
les fins,  quoy  que  d’aucuns  l’y  ayent  voulue  cm-  Hoftel  de 
ploycra  leur  grade  confulîondc  ruine, ains  fut  fon-  Bombon 
dcc  pour  fc  preualoir  contre  les  cnnemys  de  la  vil-  Par  Hu> 

Ic.Et  d'autant  que  le  bruit  commun  court , 6c  plu- 
fîcurs  y aioudet  foy.quc  ce  fort  cd  de  la  fondation 
des  Anglois, il  leur  en  faut  oder  l’opinion,puis  que 
elle  cd  fabulcufe.comme  ainfi  foit  que  les  Anglois 
n’en  furent  onc  les  fondateurs , ains  ce  fut  vn  Pre-  Lj  j j 
uod  de  Paris, qui  viuoit  du  téps  deCharles  le  quint  cuadel|c  ■ * 
furnommé  le  Cige,lcquel  voyant  les  affaires  du  roy-  de  p2m. 
aume,&  qu’il  cdoit  aflàilly  de  toutes  parts  des  An- 
glois,& des  partiaux, & complices  de  Charles  Roy 
de  Nauarrc  : voyant  auflî  la  foiblcffede  la  ciré  de 
Paris,  du  codé  de  (aine  Antoine , la  ferma  de  murs,  U Baftille 
6c  y badir  cette  forrerefle , à laquelle  il  pofa  la  pre-  Paf  <1UI  **»• 
micrc  pierre,  a cccy  luy  tenant  la  main  le  bon  Roy  ftie* 
Charles  fon  fouuerain.Ce  fut  ce  mcfmc  Prcuod  de 
Paris, nomme  Hugues  Aubriot, qui  feit  badir  le  pe- 
tit Chadclct , a fin  de  brider  les  courfcsquc  pour 
lors  faifoicnr  (es  efeoliers, contre  lefqucls  cet  hom- 
me cdoit  irrité , aufqncl*  il  faifoit  la  guerre , 6c  par 
lefqucls  a la  fin  il  fut  ruiné,ainlî  qu’on  peut  recueil- 
lir  des  annales  de  France.  Encore  en  y s il  qui  font  fte|ct  p,,  ’ 
d’opinion  ,quc  le  grâdChadelet  cd  de  la  fondation  qui  tcbafty 
Angloifc,  mais  ils  ne  voyent  point  de  combié  ils  fc 
mc(contcm,côme  ainfi  (oit  qu’auant  que  iamais  les 
Anglois  euflenr  le  pied  en  France,  cette  place  cdoit 
au  mcfmc  edar  qu’elle  cd  a prefenr,  cômc  celle  que 
les  Romains  y fonderet  pour  Py  tenir  forts,&  y re- 
ccuoir  les  tributs  dcsGaulcs, ainfi  que  dit  ed:côme 
ainfi  foit  que  lors  Paris  ne  contcnoit  que  ce  qui  cft 
compris  en  Flfle  du  Palais,  6c  du  pont  au  Change,  Gf- j 
le  bout  duquel  fait  IcChadclet  d'vn  codé,&  le  lieu  (Met  cft 
du  palais  moderne  fait  l'autre.  Au  refte  le  Chadc-  fondation 
lct  fut  réparé,  Sc  remis  fus  par  Philippe  Augude  Romaine, 
qui  voulut  que  ccfutle  fiege  ordinaire  de  la  iudi-  ma,,,"4,t 
ce,  non  qu’il  ncleruit  délia  * tel  effeâ , car  il  ne  Philippe  ^ 
fut  onc  que  les  odîciers  ne  Py  alTembbllcnt , Augufte. 
comme  voyans  ce  lieu  député  pour  la  iudicc  ia 
dés  le  temps  des  Romains  : 6c  fi  quelcun  me  veut 
contredire. 
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contrcdirc.qu'il  me  môArc  la  place,  où  fc  rénovent 
les  luges  a Paria  ,•*&  où  iis  vuidoyeutlcs  differents 
des  partyes:  car  de  dire  que  il  n'y  en  eut  point.ee  fc- 
roitabufer  par  trop  de  l’hiAoire.  Puis  donc  que 
Philippe  AuguAc  ne  feit  que  rebaflir  le  ChaAelcr, 
c*c  A donc  à dire  que  deia  if  eAoit  fus,  & que  la  vieil- 
leilè  du  ba Aiment  incita  ce  bon  Roy  a le  reparer  «Se 
fortifier , comme  Prince  foigtuuxdc  (aiuAice  «Se 
voulant  autorifer  ceux  qui  l'excrçoycnt  : Etic  di- 
ray  plus,  que  le  petit  ChaAclet  eAoit  baAy  des  le 
temps  des  Romains  : car  il  cA  vraifcmblabtc  qu'il* 
fc  fonificrenr  par  toutes  les  auenucs  de  la  riuierc,& 
côtenu  en-  Suc  Pu“  <loc  ponts  y c Aoyent  ba  Ais,  ainfi  que  le 
uele» pin  tefinoigne  Cefar  en  fes  Comentaires,  Se  Iulian  l’A- 
poAatrn  fon  Epi  Are  aux  Antiochecns,  ileA  vrai- 
îemblablequc  de  ce  coAcaufli  bien  que  de  l'autre 
les  Romains  fc  feirent  forts , comme  ainfi  loit  que 
le  petit  ChaAclet  ne  porte  pas  moindre  marque 
d'antiquité,  que  le  grand:  & que  ce  qu’Aubriot  y 
fcit.c  Aoit  réparation , bc  non  point  fondation  n'e- 
ftant  vtatfcmblable  que  la  fournie  de  1 8 00  o.cfcus 
employée  par  luy  en  cccy  fuAitàbaAir  vn  tel  édifi- 
ce, & à faire  encor  le  petit  pont,  le  moindre  def- 
qucls  eAoit  pour  en  cou  Acr  dauâtage  a feulement 
Julian  le  fonder.  Ainfi  quand  nous  lyfons  ces  choies,  il  y 
JEmp.  en  faur  aller  auec  iugcmcnr,&  penfer  que  Paris  eAant, 
rEpift.au*  auant ccft  Aubrior,  on  n'auoit  point  lai  rtc  iadis  dc- 
clos  ce  cortc  de  la  ville, veu  que  l'vniucrfité  n’cAoic 
encor  que  comme  vn  village.  Et  puis  que  nous  en 
(bromes  furies  ponts .CcAmcrucille  que  de  voir 
tant  de  belles,  Se  fupetbes  maifons  ba  Aies  fur  ccAe 
grade  riuicrc,  fans  que  ceux  qui  palfcnr  par  les  rues 
vapcrçoiurnt  que  c*cA  fur  l'eau  qu'ils  marchent,  bc 
fur  touts  eA  admirable  ce  grand  pont  no  AreDame, 
lequel  contient  en  longueur  foixante  dix  pas,  bc 
quatre  pieds,  &dixhuitpas  en  largeur:  bc  tant  ce 
pont  que  les  autres  n’cAoyem  iadis  que  de  boys, 
ainfi  quele  tefinoigne  Iulian  l’ApoAat,  lorsqu'il 
_ ç j --  dir  ainfi  : i’cAoy  Iadis  pallant  l'hyuer  en  ma  bien 
du  Pont  ayracc  Lutece  ( c'c  A ainfi  que  les  Pariftens  Gaulois 
noftre  d'a-  apcllcm  leur  citéjlaqucllc  cA  en  vnc  petite  ifle  voi- 
jDcaParn.  fine  du  fleuuc , qui  l’en  ceint  de  toutes  parts , il  y a 
des  ponts  de  boys  qui  donnent  facile  partage  vers 
la  ville  de  quelque  coAc  qu’on  vucillc  aller.  Mais 
Celuy  de  no  Are  Dame  c Aant  chcut  l’an  1 4 <?  p.on  le 
refeit  en  la  forme  que  le  voyez  a prcfeiit , à fçauoir 
tout  de  pierre  de  taille  faifant  de  grandes  arches, les 
piliers  dcfqucllcs  font  fondez  fur  des  pilotis , bc  te- 
forcez  de  tours  co  Aez  pour  les  deffendre  de  la  vio- 
lencedcs  eaux,  d’vnc  pointe  triangulaire,  aflîn  que 
lariuicrc  charianc , les  glaces  ne  puilTenc  porter  au- 
cun préjudice  ny  au ponr,ny  aux  maifons  fur  iceluy 
baAies,  lefqucllcs  y font  en  nombre  de  6 8.  lefqucl- 
lesaparticnnenta  Ihoftel  de  ville , qui  les  donne  à 
louage  a qui  bô  luy  femblc:  il  eft  viay  que  le  fonds, 
Si  la  iuAicc  en  fonr  au  Roy , bc  que  la  ville  c A obli- 
gée d'entretenir  le  pont  fus  dit  en  foncAre.  Orcâ- 
Source  de  inc  ce  pont  cA  vue  des  plus  belles  pièces  de  l'Euro- 
larnucxc  eu cfgard aux  baAimcns y paffez  deffus,  auflî  cA 
de  Saur.  , j p0fê  fur  la  plus  fertillc, douce, (aine  & nourriflan- 
cc  nuicrc  qu»  foit  en  l’Europc:c*cA  de  laScinc  que  ie 
patlc.laquelle  ayant  fa  fource  au  terroir  des  anciens 
Eang'roi*,&  forçant  du  mont  de  Voge  en  Bourgoi- 
enc  prend  doulcemcnt  fa  comfc  lins  porter  bateau 
le  coropt  e&fqa'*  “ îucllc  fcK>lna  » l'Aulbc.qui 


fc  vient  cngoulpher  en  la  Seine  près  de  Mery,  & 
dcAors  Seine  enflant  (es  flots,  fait  aulfi  crtargir  fes 
limites , arroulant  le  pats  Champenois , iufqu'a  ce 
quelle  (‘aggrandit , bc  deuient  plus  puilfantc  par  la 
réception  qu'elle  fait  de  l’eau  de  Y onne.qui  fc  ioint 
a Seine  au  Pont  de  Mâtereau,  qui  pour  ccAc  vnion 
de  flcuucseA  ditMonrereau  où  faur  Yonne, apres 
elle  reçoit  en  (es  bras,  la  riuicrc  de  Loin,  qui  pâlie  a 
M orct , & non  guère  loing  de  Fonteincbcllcau,  en 
elle  tombe  aufli  l'Orge  ores  de  Sauigny , bc  a Cor- 
bcil  fcngoulphc  dedans  la  Seine  la  riuicrc  d’E rtam- 
pcs,qu’ordiiuirctnenc  on  apclle  la  riuicrc  d'Effone, 
bc  au  pont  deCharenton  eA  elle  aggrandic  parle 
fleuuc  de  Marne , & de  lit  auant  elles  coulent  ainfi 
conjointes  vers  Paris,  fcparâs  en  pluficurs  endroits 
les  Gaules  Celtique, & Belgique  d'cnfcmblc,&  fai- 
fans  ccAc  ille  de  Paris , qui  femblc  neutre  entre  les 
deux  Gaules  fufdiâcs,  bc  quicA  lapdus  belle,  & 
plus  riche  ille  d’Europe, pour  le  peu  de  terre  qu'elle 
codent,  & la  plus  faintc , eu  cfgard  aux  lieux  fainrs, 
& auguAes  qui  y font  baAis,  Se  aux  (acres  reliques, 
& chofes  diurnes  qui  y repofent , & des  plus  fuper- 
bes , qui  contemplera  la  maicAc  des  parquers , & 
lieux  de  Jugements  tant  fpirirucls , que  temporels, 
ciuils  Se  criminels, qui  fc  vuidenr  tours  les  jours  or- 
dinaires en  celle  ifle.  Apres  que  Seine  eA  enflee  des 
flots  dcMarnc,&  auant  que  d’entrer  a Paris, le  petit 
fleuuc  de  Bicure,ou  la  riuicrc  de  Gentilly , c A celuy 
qui  luy  va  faire  obcillance , Se  lequel  entre  les  fleu- 
uesjFrâçoys, porte  la  propriété  que  fon  eau  eA  pro- 
pre pour  raindre  refcarlarc,&  pour  toute  cfpecc  de 
rainrure,&  pourec  les  tainturicrs,les  plus  riches  de 
France,  fe  tiennent  fur  ccAc  petite  riuiere , laquelle 
palTànt  par  l'abbaye  faint  Viélor,  & le  lâg  des  Sau- 
l'aycs,  va  en  fin  fe  rendre  ( comme  dit  e A ) dedans  U 
Seine,  laquelle  auant  que  fe  lancer  entre  les  bras  de 
l'Océan,  reçoit  encor  pluficurs  petites  riuicres,  co- 
rne Aifne,  Oifc.la  riuiere  de  Chartres, Epte, qui  paf- 
fc  a Gifors,  les  riuicres  d'Eu,  Se  d'Andcly , & aurres 
que  ie  ne  peux  vous  defehiffrer.  Tant  y a qu'entre 
tours  les  nouuss  de  France,  on  peur  dire  que  la  Sei- 
ne a des  priuilcgcs  qui  luy  fonr  tours  propres , elle 
eAant  doulcc,paifible,non  rauillante.ny  rangeant, 
Argaflant  les  terres  qui  l’auoifinenr,  pftrfoiAltnc 
forçât  de  fes  limites,  Se  des  plus  nauigaolrs  de  f Eu- 
rope,non  guère  frequere  en  abifmes.de  folîcs\our- 
biflonneulcs , non  dungcrcufc  aux  nageurs , ny  fafi 
cheufc  a ceux  qui  y nauiget,  5c  en  fomme  n'y  a fleu- 
uc  en  l’Europe, qui  au  pris  de  et  Auy  cy,  n’uyc  de  bic 
grandes  incommoditcz , lesvnscAans  trop  impé- 
tueux comme  fe  Rhofne,  Se  le  Po,ou  corne  le  Rhin 
Se  le  Danube,  les  autres  trop  lents , Se  pefans  com- 
me la  Sonc  a Lyon,  Se  comme  no  Arc  Garonne  la- 
quelle auec  ce Ae  pcfantcur  ne  laillc  d’engloutir , Se 
attirer  les  terres  qui  luy  font  voifincs  : en  fomme  la 
Seine  eA  toute  nauigable, fertillc,  abondante,  gra- 
cieufe,  fainc.port ucufr,fans  rochs.ny  cfcucills,&  la 
plus  aflcurcc  d’entre  les  riuicres  de  France:  quicA 
caufequela  grande  cite  de  Paris  abonde,  en  tout 
téps  de  tout  ce  quicA  requis  pour  la  vie  des  hom- 
mes, ccAe  riuicrc  luy  feruant  comme  d'vne  corne 
d’abondance , nouftillam  tanc  de  huilions  d'hom- 
mes,que  ceux  qui  le  voyent  a Pat  h, font  contraints 
de  confeAer  que  ce  miracle  furpallc  toute  foy,&  de 
dire  qu’eu  cela  ( comme  en  route  chofe  ) Dieu  fait, 
n iiij 
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Des  chofes  remarquable 


paroirtrc  les  mcrueillcux  effairs  de  fa  rourc  puilfan- 
ce.  Entre  les  ouuragcs , fie  édifices  magnifiques  de 
Hoft cl  Je  Paris  cd  compris  I noftel  de  ville , qui  cd  U place, 
ville  a P*-  où  fc  font  les  alFcmblces  pour  le  fait  de  la  police,  le 
"*•  fiegc  des  Preuod  des  marchants  fie  cfchcuins,de 
* l’autorité  desquels  auons  parle  cyde(Fus,fir  en  no- 
_rL  . dre  hidbirc  vniucrfcllc  du  monde,  fie  l'infticution 
infhtuez  a dcfqucls  cd  d anciennes  imitation , quoy  qu’on  en 
pain.  attribue  i’inditutiô  a Philippe  Augudc,que  ie  croy 
bien  auoir  edably  l’ordre  dcsclcchôs,  fie  donne  les 
immunitez  aux  odicicrs  de  ville  , dcfqucllcs  ils 
• iouirtcncmais  de  penfer  que  ce  corps  fur  fans  poli- 

ce precedente,  on  ne  me  le  fçauroit  petfuadcr  : veu 
que  de  tout  temps  les  feigneurs,  fie  bourgeois  de  la 
ville,  ont  eu  leur  pailoucr.fic  confcil.fie  que  ce  mot 
pet  Pari-  d'Efeheuin  ed  de  plus  long  temps, que  du  Roy  Phi- 
fiét  ont  de  )jppC  Augtidc.fic  le  Preuod  cd  mot, qui  refient  plus 
fonapcllation  Romaine  que  Françoife , iltd  vray 
d’ei.htui-  quc  *c  pcructtiircmcnt  des  ordres  qui  aduinraux 
iug«.  changements  des  fcigncutics , fie  les  guerres  fi  lon- 
gues.quc  merucilles.pcutct  altérer  l’cftat  des  Bour- 
geois, fie  diminuer  quelque  cas  de  leur  puilTance: 
mais  tout  edant  apailé  apres  les  Pépins  par  Caper, 
fie  fes  fucccflcurs,Philippc  Augude  remit  fus  la  po- 
lice  des  habirans,  fie  leur  rendu  leurs  iugrs  ordinai- 
res, non  auec  la  maiede  qu'on  y voit  a prefent,  aurti 
la  ville  n'edoit  pas  fi  grâde,ny  le  trafic  de  marchati- 
difc  tant  auancc.  Cefut  luy  oui dôna aux  feigneurs 
de  la  ville  les  Aimoirics,  qu'ils  poncnt  aptclcnt  de 

Sucules  a vnc  Nef  d’Argent , le  chef  d'azur  feraé  de 
Atmomci  cur*^c  lys:  pour  mondrer  que  Paris  ccprrfcntc 
de  HioAcl tout  Ie  corPs  Françoys,  comme  en  vn  nauirr.dcd  as 
de  ville,  lequel  le  Roy  fcul  ed  le  gouuerncur,fie  que  fuyuant 
la  police  de  cède  ville, toutes  les  autres  du  royaume 
faut  que  fcgouuerncnt.  Au  rede  l’ancien  lieu , où 
fouloycnt  l'allcmblcr,lcs  Bourgeois  pour  tenir  leur 

F allouer,  depuis  que  la  ville  hit  elofe  du  code  de 
vniuerfité , ce  fut  près  de  la  place , où  a prefent  ed 
bady  le  conucnt  des  frères  de  faine  Dominique:  car 
là  cdoit  alots  l’hodcl  de  ville , ce  qui  me  fait  artcu- 
rer  en  mon  opiniô.quc  de  longue  me  moite  le  droit 
d’efeheuinageaedé  donne  aux  Parifiens,  veu  que 
nos  ancedres  ont  «rté  fi  fages,  que  de  ne  donner 
point  dciiom  vain  aux  choies , fie  que  f‘il  y a eu  vn 
nortel  de  ville , ce  n'edoir  point  pour  le  faire  feruir 
d’oifibrr,ain$  pour  mondrer  lcdait  de  la  choie.  Par 
fucccflîon  de  temps,  corne  ce  corps  de  ville  edve- 
En  quel  nu  en  fa  perfection,  pour  fes  loyaux  fcruiccsfaitsa 
touis  les  Roys.auflja  Ion  veu  1‘aggrand^Fcriicnt  de 
ftcl  de  fil  I*  gl°>rc  de  ceux  qui  y ont  cômandcsde  forteque  la 
lea  Paiis.  maifon  de  ville  n’edant  rien,  acdebadicdcnodrc 
temps  d’vnc  druûure  aufli  belle,  fie  magnifique 
qu'autre  qui  foit  en  Paris,  fie  furie  ponail  de  la- 
quelle font  eferites  les  parollcs  fuyuantesen  lettre 
d'ofjlcfqncllcs  nous  auons  recueillies,  fie  icy  appo- 
fccs , bien  que  Cotrozet  les  aye  raifes  en  fes  anti- 
quités. 

* ' fend 'mi,  ttpût&ufifm  Tdnfitn.  pièÀefrmeritit, 
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Do  min  ici  Cirtenenfi  drchitittunte. 

Er  par  là  vous  voyez  qui  ed  auteur  de  ce  braue 
edificc,pofé  au  liru,lcplus  commode  de  Paris, pour 
edre  au  milieu  de  la  ville,  & furie  partage,  le  plus 
frequeté  qui  loir  en  icelle,  affin  que  ces  iuges  Ediles 
puirtenr  cllrca  h voue  de  chacun,  fie  que  les  ci- 
toyens içaehem  où  f’adrefler  pour  auoir  iudicr.  Et 
aflm  qu'on  fçache  en  quel  temps  i’ay  eferit  ccd  cru- 
utc , on  verra  qu'en  l'an  i j 7 4.  edant  Preuod  des 
Marchans  Monficur  Charron  Prefident  : les  fc»-  P 
gncursDanneis.BcrgcronneJcGay,  & la  Barre  Hchcuins 
cicheuins  trtibiens  tnoriransde  la  république,  & de  Pins 
Iclqucls  font  dignes  d'cternellc mémoire,  pour  les  !’•»  ' 1 74- 
bons  offices , fie  trauaux  pris  durant  ces  troubles, 
pour  U deficnccdc  leur  république.  Vne  des  plus  A,^enal 
belles  marques  qui  aprefent  foyent  a Paris, ed  l'Ar-  Par“* 
fcnal,qui  cd  comme  le  Magafin  des  armes, & poul- 
dres  & artillerie  delà  ville,  que  Henry  fécond  du 
nom  feit  comcnccr , y faifant  faire  deux  places  lon- 
gues, comme  deux  haies,  mais  depuis  on  y a faïc,  fie 
parfais  fous  Charles  ncuuiefmc, apres  que  les  poul- 
dres  fut  et  bruilees  des  lesprcmicrs  troubles  en  l’an 
1 j 6 a.  ccd  édifice  le  plus  fort,  fie  magnifique  qu'on 
fçachc  guère, pour  vn  tel  vfagety  rcbadillans  les  lo- 
ges,fie  maifons  des  ouuricrs  qui  rrauaillcm  a la  fon- 
te de  l'artillerie,  edant  muré  de  haure  muraille  le 
partage  par  lequel  on  pouuoir  aller  a la  badille:  car 
nous  l'auôl  veu  ouucrr,fic  toutes  ces  places  vuides, 
qui  a prefent  font  contenues  en  ccd  cnclos.Des  au- 
tres chofes  remarquables  a Paris , nous  rede  le  Par- 
lais , fur  lequel  nous  voulans  arreder  plus  longue- 
ment , mettrons  auifi  fin  a ce  dilcours , iniques  a la 
dcduâion  quei'cn  feray  cy  apres. le  ne  pretents  nc- 
antmoins  y méfier  rien  qui  foit  des  lignes  collater». 
les,  finon  où  ie  verray  que  la  ligne  droite  aura  failly 
afhn  qu’il  ne  femblad  que  ie  dreiFalFc  vn  corps  d'hi- 
ftoirc  d’annales:  car  ce  que  nous  faifons  en  ccd  en- 
droit , n'cd  que  pour  illudrer  les  places,  dcfquelies 
nous  faifons  deicriprion.  Donc  ayans  a fingularifet 
Paris, nodre  pretente  n'ed  que  de  défaire  les  Roys 
qui  ont  edé  proprement , commandants  fur  le  pais 
qui  entre  les  autres  terres , de  Gaule  porte  le  nom 
de  France,  duquel  la  cite  de  Paris  cdla  ville  capi- 
tale. Auflî  auons  nous  propofe  cy  dertus,  que  ceux 
qui  ont  régné  en  la  terre  Parificnne,  font  apeilez 
Roys  de  France,  les  autres  edans  Roys  en  France, 
comme  fc  tapor  tans  au  chef,  fie  quart  dépendants 
de  la  couronne,  de  ccluy  qui  gouucrnoit  la  cité  Pa- 
lificnnc.  Et  c'ed  pourquoy  (comme  auonsdit)  lors 
qu'il  yauoit  quelque  contention  entre  les  Roys, la 
villedc  Paris  demouroit  neutre  entre  eux,  nedanc 
loifibic  que  pas  vn  de  ces  Princes  y entrart , iufqu’a 
tant  que  leurs  ditFcrcnrs  furtent  vuidez  : fagement 
crtimans  que  fi  quclcun  y entrait , par  ce  preitige  il 
Icdecloiroit  le  chef  delà  monarchie  Gauloife,où 
Gaulo-françoifc:  veu  qu’en  icelle  cdoycnr  ordinai- 
rement garderies  thel'ois royaux,  aniii qu'auons 
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veu  de  Frcdcgondc  Ce  retirant  aucc  les  ioyaux  de  la 
maifon  toyale.cn  la  grande  Eglife  \ No  Arc  Dame 
de  Paris, & qu'il  fc  voit  par  ce  que  diXiWmon , que 
Chilpcric  apres  la  tnorr,5c  cnterrcméc\lc  Clochai- 
fe.non  content  du  partage  clg.il  qu'il  auou  eu  aucc 
(es  frcrcs.il  fempara  des  chefors  royaux  qui  cAoyct 
Aysaon  a Paxis,5c  les  départant  a ceux  d'entre  les  François, 
qu’il  cognoiHoit  icsplus  fiians,5c  amoureux  de  pe- 
cunc,  les  gaigna  par  telle  corruption,  5c  fe  failit  du 
royaume  au  prciudicc  des  autres.  Tout  cecy  ne  red 
qu'a  ce  que  i ay  dit,  que  ceux  U feulsont  toufiour 

fiortéle  tiltrcderoys  de  France,  lcfqucls  auoycnt 
a cite  de  Paris  fous  leur  puiiïance  qui  refidoyet  en 
cllc,5c  y aircrabloyent  les  Dictes:  5c  en  fomme  on  a 
veu  d'ordinaire  que  celuy  auquel  efehroit  Paris,  c- 
Aoitaufli  l'heritier  de  li  s frcres.commc  par  vn  pre- 
fige  allcuré.quc  ccAc  ville  deuoit  vn  lour  c Arc  cel- 
le qui  commanderoit  fur  le  refte  des  Gaules,  & de 
laquelle  les  nations  cAranges  vicndtoient  puifer,& 
fijauoir,  5c  conlcil,  5c  bien  fouuent  rcfolution  en 
leurs  plus  vrgents  affaires.  Et  que  ce  droic  luy  deut 
«(choir  fe  môArc  par  les  partages,  veu  que  prefquc 
toufiour  l'afinca  cAé  celuy,  qui  a emporte  Paris, 
pour  Ton  lot,5c  fort  precipu, comme  entre  les  Gen- 
tils-hommes l'aifnéa  le  logis  fcigneurial,  5c  le  vol 
du  Chapon, pour  élire  comme  le  chef  de  fes  frères. 
Ce  que  cecy  loir  vray,  voyez  ce  que  Aymon  conti- 
nué au  lieu  fus  allégué  apres  que  Chilpcric  eut  oc- 
cupa Parisdes  Frères  ( dit  il  ) luy  courans  fus  a l'ira- 
prouîftejc  châtièrent  de  la  cite:  nuis  faccordans, 
Ce.  faifans  paix,  l'appcllcrcnt,  5c  feirenr  partage  de 
tout  le  corps  du  royanmeen  quatre  pairies  cigales. 
Car  Chcrcocir,  quiaulli  cA  nomme  Aubert  aifnc 
des  quatre,  eut  pour  fa  part  la  cite  de  Paris.quia- 
uoit  elle  d'auttesfois  a Childebert  fils  aifnc  dcCIo- 
uist  Contran  eut  Orléans,  qui  fut  le  royaume  de 
Clodomir,a  Chilpcric  efeheut  Soi  irons, de  laquelle 
aufJicAoirroyfonpcrc:5c  Sigcbert  obtint  Mets, 
(ur  laqueileauoit  commâdç  Theodoric  fon  oncle. 
Par  li  vous  voyez  quelle  a cAé  Pans  a l’endroit  des 
premiers  Princes  Salicns,  dcfqucls  il  cA  déformais 
teps  de  mettre  le  nombre, & puis  nous  dirons  quel- 
le fut  iadis  leur  maicllé  5c  puitiancc, quels  leurs  ha- 
bits^ en  quelle  pompe  ils  mnrehoient  allants  par 
pais,&  comme  ils  (‘anéantirent.  Se  par  leur  ancan- 
ufTement  furent  caufc  que  les  Maucs  du  Palais  em- 
piétèrent a la  fin  la  couronne. 

DV  PALAIS  DE  PARIS,  ET 

atsaire  tlts  ftyi  qui  tnt  régné  ta  France,  c r des 
Officiers  delà  Courtine  ,cr  de  U maifen 
du  ^*y,cr  de  leurs  charges. 

i Y a w T a difeourir  du  palais 
royal , ne  fault  qu'on  cAimc 
) que  ce  foit  feulement  de  l'cdi- 
nce  qu'on  nomme  ainfi  a Pa- 
; ris,5c  la  fondation  duquel  cA 
' ancienne, comme  auons  mon- 
Aré.ny  de  la  police  qui  y cA 
gardée  pour  le  fait  de  la  iufti- 
ce fouucrainc.de  laquelle  auons  de-ia  fait  metion, 
ains  de  la  fuite  de  la  mailon  du  roy,  laquelle  ( com- 
me auons  propofédes  le  commenCcmct  ) a de  tout 

temps  au  moins  des  les  premiers  roys  ChrcAicns, 


e Ac  e Aablie  en  la  cité  de  Paris:bien  que  ne  deuions, 
ny  puiflîons  feparer  laiuAice  d’aucc  les  roys,  puis 
qu'ils  ont  eAcedcuz  pour  c Arc  les  difpcnfatcurs,  5c 
miniArcs  d'icelle.  D'auantagcne  voulons  laiflcr  le 
baAimcnt  du  Palais,comme  ne  feruit  a no  Are  pro- 
pos,veu  qu'il  y fait  beaucoup, a caufc  que  cela  mô- 
Ar$ l’exccllencc  de  celle  grande  cité  que  nous  def- 
criuons, 5c  qui  cA  la  capitale  de  ce  royaume:  en  la- 
quelle  de  tout  temps  fc  font  tenuz  les  roys.tant  les  arie. 
Mcrouinges  que  les  autres,  quoy  que  la  plus  part  ftcxaPaiiv 
des  Pépins  fc  loyent  plus  atre  Acz  en  la  Gaule  Bclgi-  P,u*  Su'a'l 
que  qu'en  noArc  cite  de  Paris:&  ncantmoins  trou-  lcUf,‘ 
uons  nous  que  les  derniers  dcsCai  louinges  auoy et 
leur  fiege  a Paris,  puis  que  il  fe  trouuc  que  par  le 
ConfciMc  Hue  Capct.lc  roy  Lothairc.fils  de  Loys 
le  Tran(marin,mit  en  fa  Chapelle  royale, qui  cAoit 
où  à prefenr  eA  l’Eglifc  faim  Barthélemy,  les  corps 
fainds  portez  de  Brctaignc  , & icelle  dimcllc  c-  u° 
ftoit  près  du  Palais  royal:  ce  qui  donne  ailes  a en- temps  des 
tendre  que  de  tout  temps  le  Palais  a cAé  où  il  cA  a l’cpiut. 
prclcnt.mais  non  baAy  aucc  telle  magnificence  , a 
cau(c  que  les  roys  ne  Pamufoyct  pas  tant  a cArc  fu- 
perbeincnt  logez  qu'a  faire  iu  Aicc  a leurs  fuicts.Cc 
qui  fc  peut  encor  recueillir  de  ce  que  faint  Louys 
feit  ba  Air  près  de  fon  Palais  la  lainte  Chapelle,  de 
laquelle  auons  parlé  cydcllus,  où  il  mit  les  lacrccs 
reliques  qu'il  defengagea  pour  l'Empereur  Bau-  Pc,it 
douindcConAantinople  : & cAoit  lors  le  Palais 
royal  en  ce  corps  de  logis  que  maintenat'on  appelé  temps  de 
la  falc  faint  Louys.  Car  il  n'cA  vrai-lcmblablc  que  huai  Loy». 
les  roys  fuirent  (ans  logis  en  vnc  ville  où  ils  fe  te* 
noyent  d'ordinaire,  5c  vous  ne  voyez  gucre  de  mar- 
ques de  leurs  hoÀcIs  anciens,  fi  ce  n’cll  a fainre  Gc- 
neuiefue , où  encor  cA  la  falc  de  Clouis,  5c  a faint 
Martin,  où  hors  le  Prieuré  y-a  quelques  malüres 
près  faint  Nicolas,  qui  font  foy  que  ça  sAélc  ba  Ai- 
ment de  la  maifon  loyale:  n’y  ayant  encor  ny  hoAcl 
dcToumelles,n‘y  Louurc,ny  ChaAeati  de  Vinccn- 
nes.ou  autres  circonuoifins  pour  le  logis  du  roy,5c 
de  fa  fuite.  Et  en  quelque  parc  que  foit  ce  village  de 
Cale, duquel  eA  faite  mention  en  l'hiAoirc  de  Fran- 
cc,5c  auquel  fut  occis  Chilpcric  reuenât  de  la  chaf- 
fc.par  les  rufes  de  (à  femme  la  Roync  Frcdcgondc, 
fi  eA-ce  qu’il  appert  que  ce  roy  fc  tenoit  a Paris, co- 
rne au  fiege  principal  de  fon  royaumr,5c  tenoit  gar- 
des aux  ponts, afiin  d'y  furprendre  les  cfpions  qui 
vicndroyenc  de  la  part  de  les  frères  : car  ainfi  parle 
Aymon  en  fon  hiAoire.Par  U vous  voyez  que  Paris  Aj,™on  *'• 
cAoit  encor  contenu  és  lflcs,5c  cloAurc  de  la  riuic- ,c 
re  de  Seine, 5c  que  ncccflfrcmcnt  il  failloit  que  fon 
Palais  y fut  bafty  : d'où  f enfuit , que  ce  logis  royal 
de  tout  temps  a cAé  où  il  e A , quoy  que  non  fi  ma- 
gnifique : fi  ce  n'cA  qu'on  le  voulfi  A mcûrc  où  cA 
ores  l’Eglife  de  noAreDamc.cc  qui  n'cA  vraifcmbla 
ble.d’autât  que  i'ay  depuis  feuilleté  Aymon,5c  trou 
uéque  iade  ce  temps  en  Paris  y auoytvnc  Eglife  Aym.liur. 
Cathédrale  au  nom  de  la  vicrgcMatie.vcrs  laquelle  j thap.jl. 
fc  retira  Frcdcgondc  veufue  , aucc  les  thefors  du 
royaume  5c  fon  fils , 5c  y fut  rccciir  par  l'Eucfque 
Ragnemonde.  D'où  faut  condurre  ou  que  ce  tem- 
ple cAoit  ailleur  en  la  ville  (car  en  l'enclos  d'icelle 
cAoit  il , puis  que  la  royne  l'y  rctiroit  a garant  ) ou 
que  depuis  il  a c Ac  ruiné,  veu  qu'il  n'y  a que  quatre 
cens  ans  (comme  auons  veu)  que  ccA  édifice  eA 
drcllc, 5c  qu'onncfçaitde  quel  temps  cAoycntles 
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fondement  qu'on  y rrouua,  Se  fur  Icfqucls  on  a fur» 
bafly.  Toutes  ces  raifons  mefonr  dire  que  le  Palais 
cil  de  longue  main  ,&  que  non  fmseaule  les  Roys 
f y font  arrcllcz,  comme  prefageans  la  maiefté  de  ce 
heu,  Se  qu’il  fetoit  vn  iour  le  liège  du  Sénat  le  plus 
excellent, & entier  qui  foit  au  inonde.  Ce  lieu  a elle 
mis  en  l'ordre , beauté , llruclurc , grandeur  Si  ma- 
Par  qui,3f  gmficcncc  qu'on  le  voit  a prêtent  du  temps  du  Roy 
Inm  quel  Philippe  le  Bcl,conduifant  l'amure, & architcélurc 
bjflrlcPa  Mcflîrc Enguerrant  de  MarignyContede  Longuc- 
Uii  de  Pa  oille,5c  general  des  Finances  (voyez  quels  hommes 
rii.  onemployoit  iadisa  tclseftats,  pluftoft  quedesaf» 
fatnez,&  des  hommes  qui  ne  demandent  que  piller 
l'argent  du  Prince  ) la  llatuc  duquel  cftou  pofee 
pour  marque  fur  vndes  porrauxdu  Palai^nuisle 
lusdit  feigneur  e liant  mort  par  iullicc,  ou  aumoins 
par  fcntcncc  du  luge , celle  reprefentation  fut  aba- 
tue.  Ce  Palais  clloyc  la  demeure  des  Roys  d'alors, 
. & f’y  tenoyent  les  plaids  de  la  porte , ou  des  «que- 

lles , edant  le  Parlement  ambulatoire  Se  les  Roys 
venants,  fuyuant  l'ordonance  ancicne,a  Paris  deux 
foys  l'an  tenir  court , Se  ouyr  les  doléances  du  peu- 
ple, ainfi  qu'on  obferue  és  dictes  d'Alemaignc. 
nn'tuV'ht  R°y  Loysfurnomme  Murin  ordonna  que 

le  Parle  Ie  Parlement  fut  arrellc , Se  Icdcntaire  en  vn  lieu , à 

mrot  fede  fçauoir  a Paris , taillant  l'on  Palais  royal  aux  luges, 
taire  jo  & Confcillers,  afin  que  de  formais  les  parties  n'euf- 
ljitaPaiis  (encrant  de  frais  a faire  fuyuans  la  coure  qui  trotc 
ça  Se  la,  Se  d'heure  a autre.  Et  cil  a noter  que  iadis 
les  Confcillers  de  la  Court  furent  Cheualicrs,&  de 
robe  courte,  à caufc  que  de  la  noblciTc  clloicnt  lors 
choifis  les  iuges,auec  Icfqucls  on  tnctloyt  quelques 
siditV”  cCClc^u^'<lucs  » alfin  que  f’il  efeheoit  rien  conccr- 
flovcot  de  nant  la  religion,  ils  en  donna  ITent  confeilaux  Lais, 
tobe  cour  Se  aux  Chcualiers:mais  depuis, & fort  figement  on 
*v.  a voulu  que  les  feants  au  Parlement  fulicnt  tours 

gens  de  grandes  lettres.  Mais  pource  que  cy  drllus, 
parlans  de  la  police  des  Parifiens.ic  vous  ay  difcou- 
ru  allés  au  long  de  ccParlcmct,&  des  offices, cllats. 
Se  chambres  qui  font  en  iccluy,il  nous  fulfiia  de  di- 
re qu’entre  les  Sales  les  plus  belles  d'Europe  on 
met  celle  du  Palais  de  Patis,  veu  la  grandeur  d'tccl- 
lc,&  la  magnificence  de  les  ouucrrurcs'.prcs  laque!- 
r**Wode  l»grande  Chambre  du  pladoyc  toute  faite  de 
faie'du  Pa  ^an,^r*s  en  menuferie  a l’antique,  reloué  de  fin 
lais  à Parii  °f  fur  azur,&  au  bout  des  lièges  où  fallcrnt  les  pre 
fidents  & Confcillers,  où  le  Roy.tcnanc  fon  lict  de 
IuQice.ell  vneimage  de  no  lire  feigneur  Icfu  Chtill 
crucific/ouz  lequel  font  eferites  ces  deux  fcntéccs. 
A main  dextreil  y a ainfi* 

F-tcite  nuiicium,C7'  injlitmm:ynodft  run  A-ditriru  ht, 
m me  sur  jus,  sitôt  dominas , rjosod  dr/èrtd  tnt  dtmm 
lue.  Hui  cm.  X y / /. 

Et  a la  fencllre  font  ces  mots. 

yidrtt  indices  yuid  focitis  : non  emm  heminis  fxrrcetit 
indiemm  fed  des , cr  yuondeunyut  tudicdueni u m vit 
redunJaiit, 1 1 porjipon. XIX . 

le  lailfc  l'cllcndue  de  ccll  édifice,  le  grand  nom- 
bre des  tours  qui  y font, fa  foctc  clollurc,  & l'infini- 
te  des  Chambres, & Sales  qui  l'cmbclliU'cnt:  ne  dc- 
duiray  que  c'cfl  là  que  fc  fout  les  feftins  folcnncls. 


Se  les  artcmblcés  generales  les  roys  fc  mariants  f ou 
faifaiis  leurs  rr/îccs,affin  de  rouliour  fc  garder  la 
polit  Ifion  d . I ur  logis  ancicmnc  difeourray  lur  1rs 
greffes  Se  priions, & autres confiderations  propres 
a la  plaideric, feulement  vous  reduiray  par  ordre  les 
Roys  oui  ont  règne  en  France,  depuis  que  les  Fran- 
çoysic  frirent  feigneurs  des  Gaules  : car  c'cll  aulfi 
en  la  grand  falc  du  Palais  que  font  leurs  effigies  ti- 
rées au  vif,ainlî  que  fçauent  tours  ceux  qui  ont  elle 
a Paris,  Se  fcfont  arrcflcza  voir  ce  grand  édifice 
royal.non  que  ic  fuyue  fi  fuccintcmct 7’atfairc, qu'il 
cil  contenues  fouferiptions , qui  font  au  pieds  d’i-  Nombre 
celles  effigies  Palatines.  Tours  ceux  qui  dcfcriuene 
l'Iufloit  c Frâçoy fc , pofent  aulfi  Pharamond  le  pre-  * * 

micr  en  ranc  entre  les  Roys  de  Francc,commc  aulfi 
il  a elle  cilcu  le  premier , lors  que  cefle  nation  vou- 
lut a bon  efcicnr  fe  ruer  fur  les  Gaulcs,iaçoit  que  ja- 
mais il  n’y  aye  commâdc:cc  ncammoins,puis  qu'il 
cil  effigie  auec  les  autres,  & comme  la  Touche  du 
fang  Royal  dedans  ce  grand  Palais  Parificn,  icnc 
faudray  aulfi  de  le  mettre  parmy  ceux  qui  ont  com- 
mande  fur  IcsFrançoys,  mais  non  fur  le  pais  que 
maintenant  on  appelle  Francc.Ce  Pharamôd  donc  PharamM 
gouuemoit  le  peuple  Françoys  du  temps  qu'Arca-  P,em,et 
die,  & Honorie  tenoyent  l'Empire  de  Rome,  Se  Icp°* 
firgede  fon  règne  fut  fut  les  bouches  du  Rhin  du  necôinao- 
collc  de  HoIandc:&  fut  le  premier  qu'ofa  palier  les  da  <n>c  lue 
limites,  & fe  ruer  fur  la  Gaule  Belgique  voifincdul*  Gaule. 
Rhin, Se  qui  prit  le  pais  de  Mofcllanc,&  de  T réücs, 
ayant  ruine  la  cité  d'Auguflc,  Se  d'où  ilfcvcirre- 
clu lier  par  Etic  Capitaine  Romain , ainfi  que  pou- 
ucz  recueillir  des  hures  de  ceux  qui  onrclciit  l'hi- 
floirc  dcsEmpcrcurs,  & fc  fonr  arreftez  aux  annales  Coloni  À 
de  Francc.Dc  fon  temps  le  nombre  Françoys  eftoit  jc,  ç."  J 
fi  gr.md,que  ce  Roy  fut  contraint  d'en  enuoyer  vne  c y»  c» 
Colonie, vers  la  Pannonie,  & ce  furent  cruxcytjui  Pannonie 
donnèrent  fccoursa  l'Empereur  Valcntmian  con- 
tre  les  Alans , Se  Sarmates.  Ce  Pharamond  eut  vn  Ptu“n,w 
fils  nomme  Clodic  ou  Clodion  le  cheuclu , lequel 
comme  ic  diray  cy  apres,  eut  l'heur  de  faite  en  Gau- 
le ce  que  fon  père  n'y  peut  executcr,au  relie  Phara- 
mond cil  cflimé  dire  celuy  qui  cflablic  la  Loy  Sali- 
que  en  France,  cotre  laquelle  plufieurs  Anglo-Fran- 
çoys  de  nollre  teps  ont  aiguilé  leurs  plumes , com- 
me f'ils  efloyent  les  ennemis  iurez  de  noz  Roys,  Se  Lo  5a,^ 
de  la  fuece Ifion  légitimé  de  leur  couronne.  Mais  ^ucdon- 
quandamoy,  icnc  fuis  pourreuoquer  endoubre  nee  par 
ce  que  de  tout  temps  on  a tenu  pour  certain, Se  que  Pia- 
les, étrangers  me  fines  confeficnr , Se  l'cxpcricncc  mon<i* 
nous  a fait  voir  : la  coullume  fondée  fur  (a  loy  an- 
cienne, ayant  pris  tel  nied,  qu'ila  cflé  impoffiblc 
qu'on  aye  lamais  peu  altérer  celle  ordonnance.  De 
ce  Roy  pai  le  ainfi  l'Homere  Gauloys.lc  feigneur  de 
Ronfaid  co  fa  Fianciadc. 

Qm  d vngr.tidp4i  toun  Us  autres  dru. mer,  jj„  4 |4 

El  d'Oluiier  ft  couronne lf  front?  Fuacude. 

EÜt  te  tysndfrfl  le  Ho}  Pfuruntond, 

Qui  do  frjnçiH  *i,jijj4nt  vnf>en  Csrt 
Et  U de  fréon  ctu  fus  Mtr  et  mire , 
p’affitieihr  les  trots les  r*.yst 
^4 douer r J fort  peuple  par  fer  loir. 

Et  leur  ferré  i rcom^iotfxT  Sejtujue 
^ tmohro  par  U douteur  Suit  y ne, 


r - , 


Testr 


Des  Roys  de  France. 


Pntr  retirer  du  chauld  amour  de  S Un 

Lecteur frltn  de  fis  Iraues  ftudars. 

Et  vn  de  noz  bons  amys  Berard  de  Gérard  Gcn- 
Gerard  eo  tilhomme  Bourdclois.cn  les  icons.ou  images, & cf- 
Iciefôpcs  figies  des  Roys  de  Francr,a  faits  fut  Pharamond  les 
de»  io/s.  vcrJ  Ljuinj  qUj  l’enfument. 

Imper  y fri  mm  Galh  Faram*ndm  haltnaa 
Sufiipit.cr  Ugem  Salttrum  a nomme  dixit: 

Rexgr au»  ,im f eriu m htc  magnu.hac  Ux pr*prta  Galhi. 

Au  relie  affin  que  ne  nous  Bâtons  nous  tnefmes 
en  nozdifcours,  îleft  hors  dedoubte,  que  (î  les 
. Gaulois,  3c  Romains  roefmcs  ne  f entre-  fuirent 
Haïs.quc  les  Françoys  n'culîcnt  conquis  fi  aifcmenc 

ucoifce  , ’ 1 , . * _ 1 , _ , 

aos  Fan-  »«  Gaules , mais  Autre  Gouuerneur  des  Gaules  au 
i en  nom  de  l'Empire  abufant  de  la  femme  d’vn  fei- 
J*.  gneur  Confulaire  nomme  Lucie, 3c  fc  moquant  en- 
cor de  luy  pour  luy  faire  porter  les  cornes,  Lucie 
vaincu  d’impacicce, 3c  délirant  fc  venger,  introduit 
VoJ  A«T  Pharamond  en  Gaule,  3c  allécha  les  Fiâçoys  a 
* faffriander  fur  les  terres  où  ceux  du  pais  les  deft- 
royent  pour  f’oftet  le  ioug  de  l'orgueil  3c  tyrannie 
des  Romains.  Ainfi  vous  voyez  que  ce  maudit  pé- 
ché d'adultere  caufalors  en  Gaule  l'alteration  de 
Tcllat,  3ccaufa  la  perte  pour  l'Empire  de  la  plus 
puidàn te  3c  riche  Prouince  que  pour  lorsilpolTc- 
daft  en  Europe, 3c  mcfmc  fut  depuis  le  malheur  des 
Efpaignes,lors  que(comme  aillcur  auons  monftrc) 
leComtcdcCcute,  ouScptc  Iulian  fe  voyant  del- 
honorc  en  fon  efpoufc  par  le  Roy  Goth  Rodcris,  fe 
rcriravers  lesMaures  3c  Sarrafms,  aufqucls il  tra- 
hie l’Efpaigne,  8c  la  Chrcfticnte  tout  cnfcmblc,  au- 
tant enfaifant  ce  Lucie,enliurât  la  Gaule  aux  Fran- 
çoys, qui  eftoycnr  pour  lors  idololatres.  A Phara- 
Clodioo  môd  fucceda  ion  fils  Clodion  dit  le  cheuelu,  a cau- 
IcCbcuclu  fc  qu'il  portoit  la  perruque  longur,3c  qu’il  ordon- 
^.roy  de*  na  par  |Qy  qUC  jf $ pr5ç0ij  |a  portaient , affin  de  les 
monftrcr  par  là  differents  aux  autres  nationsiles  ge- 
ftes  duquel  font  fi  bien  paints  par  noftre  Poete.quc 
i’ayme  mieux  vous  alléguer  fes  vers , que  le  difeou- 
rir  par  ma  profe  : or  parle  il  en  fa  Franciadc  en  celle 
forte. 

Quel  tft  et  Pnnet  appuyé  dé  vnt  hache, 
jgn»  tout  f»n  chef  •mirage  d'vn  Panache, 

^An  fr»nt ftuerf, aux  yeux  gros  cr  dedans, 
yf  longue  l.trle,anx  longs  cheneux  pendons, 

Qus  nen  fu'horreur  ,ne  mtnfire  en  fin  vifitge} 

C tfi  CltdiinjM  l'tcitux  entrait 
Des  vieux  Germains  aux  armti  refera, 

St  leur  pareffe  en  guerre  tfchauftra. 

D'ardeur  ntuuelU  animant  leurs  poiflrines, 
ctntjuer  ir  les  Pituinces  vt  fines. 

Luy  tout  ardent  du  feu  de  guerroyer, 

Enfant  de  Mars  deilt  vn  tour  foudroyer 
L'orgueil J( •momtfuM  d'vne  vertu  vmt, 

D»  phm  Gaules»  outre- pajfrr  la  riue. 

Et  la  fsrejl  charlomere  perfer. 
offerte  main  délit  vn  leur  muer  fer 
Les  Tnnnge*u,cr  U muraille  ancienne 
jy,  Mont,Camlray,  CT  de  raient  renne, 
Etdcnurnay.cr  M rougir  les  lords 
JXSmmetttde a»  carnage  des  m, rts. 
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Do  ilt  lien  auant  en  Gaule  faire  entrer, 
ptuüe  putjfanee  en  armes  renttnrree 
S en  mafe  caurfiip porter  ne  peurr  a. 

Comme  vnrfouldre  en  Bourgogne  courra, 

Vjincrarhelrzj,^  les  Goths  dé  X fuit  aime 
Comme  Sapins  eftendra Jurla plaine. 

Puu  en  dennant  exemple  a fes  neueux 
De  hlertè , portera  long  cheneux , 
s'eiouijfanr  pour  remarque  immortelle, 

Que  Cheuelu  toute  Gaule  l'aptlle . 

Ayans  fait  toutes  ces  courfes,  3c  non  conquis, 
ny  fubiugnrz  tours  ces  pais , partie  defquels  obeif- 
foyent  aux  Rourguinons,  partie  aux  Goths, 8c  le  te-  Journay 
Ile  clloit  demoute  aux  Gaulois  naturels, 3c  aux  Ro-  pfê*  c“^ 
mains, il  cftablit  le  fiege  de  fon  royaume  a Tournay  <j10o. 
tenant  3cpoffcdant  U Gaule  Belgique,  qui cft  fé- 
lon le  Rhin,  ayant  galle  les  villes  d'Orléans,  & 

Rhrins, 3c  occis  en  bataille  Sabin  gouuerneur  pour 
les  Romains  delà  région  Mofcllanc,  3c  mourur, 
ayant  régné  vingt  ans,  en  l'an  de  noftre  feigneut 
447.  tenant  l’Empire  Valentinian,  3c  feant  Leon 
premier  au  faint  liege  apoftolique  de  Rome.  L'au- 
teur des  Effigies  des  Roys  luy  donne  ceft  Epitaphe. 

Hutc  rumen  tima  longa  dédit, tuf it fut  c om.it m 
Ca/amm  Galloi  ampta mgffiai e: rhunngoi, 

Romand jtfue  domst,  fua  digna  ejl glorta  Galle. 

Accftuy  fucceda  Merouee  que  plulîeurs  fnon  Merouee 
a tort)nommct  le  premier  Roy  François  en  Gaule,  * R°y  de 
à caufc  que  le  premier  il  y cftabir  le  liège,  vint  a Pa-  F,ance* 
ris,  ia  conquis  par  fon  pere,  3c  de  la  naillàncc  fabu- 
leufc  duquel  ic  me  pallcroy  volôtiers , n'eftoir  qu’il 
faut  contenter  chacun  , 3c  ne  biffer  chofe  qui  ferue 
pour  monftrcr,&  la  vaillance,  3c  la  iimplicité  de  ce 
peuple  conqucreur  de  noz  Gaules.  On  renoit  donc 
que  ce  Merouee  n'cftoyt  point  fils  de  Clodion  le 
Cheuelu.  ains  pluftoft  d'vn  monftrc  marin,  lequel 
viola  la  femme  dudit  Roy , corne  vn  iour  d'efté  elle 
fc  fut  endormye  le  long  de  la  matine,3c  duquel  cm- 
bradement  elle  conccuc  ccfils,  lequel  pour  le  voir 
marqué  3c  tacheté  des  marques  de  celle  bcluc,  elle 
nomma  Meruicth,(qui  lignifie  tacheté)  que  depuis 
on  a dit  Merouee.  Cède  fable  a jadis  rfté  rccciie  pat 
les  Françoys, qui  fuyuant  le  relie  des  Gentils  acora- 
ptoyent  a quelque  diuinité  lesnaülàncesmonftru- 
eufes  : mais  foie  que  ccftuy  fut  fils  de  Clodion , ou 
d'vn  part  fuppolc , fi  cil  ce  qu’il  a cfté  des  plus  vail- 
lans  Princes  de  celle  nation , 3c  tel  que  de  luy  celle 
première  famille  royale  a porté  le  nom  de  Mcro-  • 

uinge.Cc  fut  ce  Merouee  qui  fc  rrouua  en  celle  mé- 
morable bataille  qu’eut  Etic  general  les  Romains, 
cotre  Actilc  Roy  des  Huns, 3c  où  les  Goths  3c  Frâ- 
çoys  alliez  de  l'Empire  deffirenc  ce  Beau  du  monde 
Roy  des  Huns,  3c  Gcpidcs  près  de  Chaalons:cc  fut 
luy  qui  reconquit  les  villes  deScns, Paris,  Orléans, 

Rhcins,  3c  autres  qui  auoycnt  cfté  rcconquifcs  fur 
les  liens,  3c  qui  cftablit  le  liege  8c  demeure  perpe- 
ruelle  des  Françoys  en  Gaule,  duquel  Ronfard  par- 
le en  celle  manière. 

luy  le  premier  fmuydefes  Troytru 
Sggasgnera  Us  lerds  Purifient, 

Stns,OrUant , (y  b ccïlt  de  Ltirt: 


De  la  maifon  Royale 
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puis  Je  ton  nom  Francuo  ayant  mtmort 
Le  nom  Je  Gaule  en  Fr  ante  changera, 
r*n  Moufle. 

De  fin  grand  nom  les  vieux  sicambnrnj 
Seront  long  temps  nomme^  Mer  turent  t 
Et  fit  vert  ut  auront  tant  Je  louanges 
Qu  aj me'  Jet fient , reJtul  te  Jet  eflr anges 
s/fprtt  fa  mort  J'muiolable  loy 
A’*/,  tant  fiyt  preux, n 'aura  l'honneur  Je  Bpy 
Portant  au  chef  la  consonne  efleutt 
Sil  n'ifl  tjfu  Je  lagent  Mtrouee. 

A cccy  faccordc  no  dre  Bourdcloys  effigiant  cc 
Roy,  lors  qu'il  die. 

ffunno',  Cr  Gotthoj  vieit  Mer  tuait  s,  & oslem 
Libérât  exiti»,haud  clodionuflimylo 
A on  minorât Jîmilt  Jignut  pâtre ,magnm  vterejae. 

Cc  grand  Roy  mourut  en  bataille  l’an  de  noftre 
Ci  lut  4 5 9.  ayant  régné  u.  ans , & tenant  1 Empire 
Maman, <3c  feant  a Rome  Leon  premier  du  nom,  Sc 
ChiUeiic.  lurnomm<^  1e grand.  A Mcroucc  fucccda  Childe- 
1.  du  nom  r>c  *•  du  nom.l'on  fils,  homme  fans  mentir  vaillanr, 
et  4.  Roy  Sc  généreux  fi  la  lubriciré  ne  luy  eut  eflé  fi  agréable, 
de*  Fran-  mais  fouillant  les  couches  de  chacun , Sc  orientant 
autant  ceux  de  fa  nation , que  les  Gaulois  , & Ro- 
mains , par  l'accord  & commun  confentcment  des 
vns  Sc  des  autres,  il  fut  demis  de  fon  royaume , & 
Childcric  cn  P^acc  c^cu*  & inthronife  Gilles  Romain  pour 
chiiïeda  cftrc  Roy  de  Gaule  le  voyiey  tryomphcr.A:  f’aider 
royaume,  de  celle  dépolit  ion  deChilperic,  vn  quiellant  Fran- 
«rpour.  cois  veut  rendre  laroyauteclcûiuc,  tout  ainfi  que 
quoy.  l'Empire  Alcmant  fous  lequel  ileflallc  viurc,n’o- 
fant  iouy  r de  la  liberté  Frâçoifc:  car  voyant  ce  Chil- 
peric  chalfé  par  fes  fuiets,  & vn  autre  cfleu  en  fa  pla- 
ce,il  fc  fait  a croire  que  la  fucccflion  n'a  point  lieu, 
linon  entant  que  Icle&ion  la  conferme,  fans  qu’il 
regarde,  que  Childcric  vint  depuis  a main  forte,  & 
challànt  fon  compétiteur,  il  reconquit  fafeigneu- 
ric,  qu'il  lailîa  pour  héritage  légitimé  a fes  fuccef> 
fcurs.Et  d'autant  que  ccll  auteur  ( qui  fans  rien  far- 
der cil  homme  deerande  érudition,  fe  tranlportant 
en  fes  aft'r£lions,abufc  des  hilloircs,&  allégué  Gré- 
goire dcToursdc  Aymonmoync  pourcllablir  fa 
caufe,ic prie  ceux  qui  lyront  fon  liure,que  fans  vilî- 
ter  les  clcrits  des  autres,  ilsnefelailfcnt  gaignera 
la  voice:  car  en  Grégoire  ils  ne  trouueronr  point 
que  Mcroucc eftant  mort,  Childcric  ayt  rllecllcu 
Aymon  pour  Roy,ains  feulement  Ay  mon  dit  ces  mots:  Me - 
iqpmc  liu.  rouât  antem  rege  Franccrum  hue luee e*ffo,chtlJericu  flius 
i.chap  7.  nui  folio  fubhmatur  ci  11  adiré:  Mcioucc  roy  des 

Françoys  cllani  pnué  de  la  lumière  de  celle  vie, 
Childcric  fon  fils  fut  haucé  en  la  dignité  royale.Or 
voyez  fil  n'y  a pas  différence  de  dire  qu'il  ayt  elle 
efleu,  Sc  qu'il  ayt  eflé  haucé  au  throfnc  de  fon  pere: 
le  premier  dépendant  de  la  volonté  des  aur  rcs,&  le 
. fécond  monflrant  que  par  fucccflion  il  venoit  a la 

couronne:  ainfi  que  délia  il  auoitefté  pratiqué  en 
toutslcs  chefs  Françoys  fuccedans  par  race , & li- 
gne direâe,  a laquelle  toutslcs  fuiets  donnoyent 
confentcment  :or  de  fonder  fa  caufe  fur  les  ceremo- 
nies qu’on  faifoit  à la  rcccptiô  du  roy.lc  portas  fur 
vn  efeu,  & fur  les  efpaulcs  de  quelques  vns  des  alfi- 
ft ans, qui  le  monflroy  cm  au  peuple, cela  ne  fait  rien 


pour  luy,  nypour  baflirfon  eleâion:  car  le  Roy 
cllant  mort,c’cfloyt  bien  raifon  que  IcfuccclTeur  (c 
vint  prefenter  aux  t liais,  & que  fa  il  fut  recogncu 
poui  Roy.rcccull  les  foys,&  hômages  de  fes  fuiets, 

& réciproque  ment  iurall  d'obfcrucr  ccqui  cil  du 
dcuoird'vn  bon  Prince, ainli qu'cncorc  on  le  fait 
Sc  pratique, &;  aux  facrcs  de  noz  Roys,&  a leuis  en- 
trées en  leurs  bonnes  villes.  Parainli  l’auteur  de  la 
Franco-  Gaule  Poublyc  gtâdcmct,faifant  loy  d'vne 
chofc  qui  ne  fut  onc  pattiquee  aux  fins  qu'il  le  pro- 
pofc,&  contre  Icfqucls  cft,&  l'expcricncc  Sc  l'anti- 
quité de  la  couflume.Mais  reuenons  a nollrc  Chil- 
detic  dcchallé  lequel  fe  retira  en  Thuringe  ,où  il  a- 
bufadcBafmccfpoufcdu  roy  fon  hoflc,  laquelle  il  Grej 
prit  a femme,  ramena  en  Gaule,  où  il  fut  ternis  par  de  1 
les  menées  d'vn  fie  n amy , ainfi  que  le  racôptc  Grc-  ,UI’ 
goircdcTourscn  fon  hifloire  : à:  challa  ( comme 
dit  cft)lc  Romain , luy  o liant  les  citez  de  Coloigne 
Sc  dcTtcucs.Sc  furmomant  Siagtic  fils  de  Gilles,  il 
fe  feit  feigneur  des  pais  d'Otleâs  Sc  d'Anjou , mou- 
rant plein  de  gloire, & de  tant  plus  a recommander 
qu’il  produit  ce  grand  roy  Clouis  ,qui  le- premier 
d'entre  les  roys  François  crabralfa  la  loyChrcilicn- 
nc:il  régna  16.  ans,  dît  palla  dcccficclc  en  l‘an  de 
nofticialut  484.  lors  que  l’Empire  Romain  com- 
mença du  tout  a decheoir  en  occident , Sc  que  Ze- 
non gouucrnoit  la  monarchie  en  la  grande  cité  de 
Conitanrinoplc:  Sc  Simplifie  feant  a Rome  fouue- 
rainEucfquc  dcsChrcfiic  ns. De  ceChildcric  le  poè- 
te Gauloys  ayant  tecité  les  faJctcz , vient  aufli  a re- 
compter l'amendement, Sc  les  vaillanccs,lors  qu'il 
dit  ainfi, 

Luy  fe  voyant  en  fin  premier  honneur, 

Dtibe  ammJrr  par  vergogne  fit  fauter. 

Sijue  vaillant, plein  J entreprife.  hautes 
( pour  effacer  Je  jet  ptelyz.  le  nom) 

Br aue  au  combat  ne  tafchera,fînou 
Que  la  ter  tu  par  les  ormti  futaie 
P et  Je  le  bruit  Je  fa  première  vie. 

*AJonc  futur  a G 1 lion  fin  tnnemy 
Par  les  rochers  Jet foreflt,  cr  p*rmy 
Les  flots  Ju  Kj hin:  Gilion  plein  Je 
y ira  fausser  dans  lei  mun  Je  Cologne , 

Que  chilJeric{Pr met guerrier,  cr  tant) 

Lefer  au  poing  emportera  J a faut. 

Puujant  donner  aux  Rymatnt  nulle)  treuet 
Fera  broncher  In  muraill . s Je  rrtuet , 

OÙ  et  Gilion  vagabond  f 'enfuir a. 

Les fltrt  Saxon»  en  bataille  oc  cira, 
il  tara  Paul  Je  nation  Bomaine , 

Et  J' Or  le  1 ni  tirant  luffu'au  domaine 
Du  riche  yfniou,  hs^ar  Jeux  aux  dangers 
Se  fera  Boy  viHorieux  d'Angers, 

Et  des  /[rmjini  les  armes  e[foftet 

^/iu  Die»  Je  Loire  apptndra  peur  trophées. 

La  vie  de  ce  Roy  c ft  comprife,  en  abrégé  par  les 
vers  effigiaux  du  feigneur  du  Haillan , quand  il  dit. 

Die  regnopulfui  fortunam  expeflat,  CT  sAndtt 
/n terra  capit,  ptflhac  redit  m fua  régna. 

Sic  fit  Je  pulfo  pnncept,de  prtnnpefpulfus. 

Le  changement  de  religion,  fur  heureux  aux 
Françoys, 
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Françoys.iedis  religion  lors  que  laiflàns  la  fauce,& 
(uprrdiricufc  façon  d'adorer  Dieu,  ils  le  fourairent 
a la  loy  du  vray  fils  de  Dieu  fait  homme  pour  le  fa- 
lur  des  humains.  Cequiaduinc  fous  le  tryompha- 
Cooitroy  tcut  R0y  ç;|oujSj  qu'aucuns  ont  apcllé  Loys  à cau- 
ll  &i#*  le  que  les  Alcmâs  l'ont  aullî  nomme  Luduich.mais 
y rentier  iclaillc  celle  qucllion  doubruculV.de  laquclli  (peur 
Càreflien.  dire , & fil  me  vient  a propos  ) ie  poun  ay  cy  apres 
faire  quelque  petit  difeours.  Ce  giâd  Roy  bien  que 
fortyd’vn  mariage  illégitime  entre  nous  Chrcdiés, 
mais  ailes  loilible  entre  les  payés  tel  qu’edoit  Chil- 
deric  fon  pcrc.lî  a il  elle  illullre.vcrtucux, magnani- 
me Se  généreux, <?c  a rédu  heureux  fon  Empire , par 
les  grandes  batailles  qu'il  a miles  a fimd'aucanc  que 

tircmicrcmcr  il  combarir,6c  deflit  les  Romains,  fur 
efqucls  il  conquit  route  la  Gaule  Lyonnoi(c:& 
apres  cfpoufa  Clotilde  hile  du  Roy  de  Bourgoigne, 
&hcriricrc  de  celle  couronne:  mais  priuce  de  fon 
héritage  pat  fes  onctes:a  la  fufeitation  de  laquelle  il 
feir  guerre  aux  Bourguignons,  qu'il  dompta, & oc- 
dt  leurs  Roys  en  bataille.  Auanr  que  d’edre  Chtc- 
Grrgoire  ftjcn  t ,J  maintint  les  Eglifes  en  leur  liberté , fuiuant 
ha.  a.  l’hiftoirc  qui  ell  en  Grégoire  de  Tours  du  vafe  d'ar- 
gent pillé  par  les  foldats, qu'il  rendit  aux  prières,  Se 
pourluitc  d’icelle  Eglife  faccagec  : & quoy  que  les 
Fraçoys  rauagcallcnt  les  fainrs  lieux,  Se  en  rauillcnc 
les  richclfcs,fi  ed-ce  que  vous  ne  trouucz  point  que 
les  Roys  de  celle  nation  fc  foyent  acharnez  fur  les 
minillres  Se  feruitcurs  de  Dieu,  pour  le  fait  de  la  rc- 
tofliBge  ligiô,°u  qu’ils  les  ayent  pcrfccutcz,  ny  empefehé  le 
toy\  cours  de  la  parole  diuine,  ou  exercice  des  facrcmcts 
Jri  Fran-  es  terres  de  leur  côquc(le:qui  cft  choie  de  non  peti- 
te  marque, qu'vn  peuplcidololatrc  Se  fuperditieux 
CJucthé”*  cn  fa  faulcc  adoration , ne  contraignit  les  Gauloys 
vaincuz  a fuyurc  les  ceremonies  de  fa  croyance.  La 
rroiheftne  grand  guerre  qu’il  cur.fut  contre  les  Ale- 
mants,&  d'autât  que  rentrenrife  cdoir  hazardeufe, 
ayant  affaire  a vn  peuple  mallc,&:  vaillant,  il  fut  ex- 
horté,comme  délia  il  auoit  elle  fouucnt.parClotil- 
clefonEpoufe,  dclailTer  les  idoles:  ce  qu’il  dilfera 
iufqu’a  ranr,  que  fc  voyant  au  fort  de  la  bataille , & 
cn  danger  d’edre  vaincu , il  fe  voiia,  Se  promit  de  fc 
Chredienner,  fil plaifoit  a Dieu  luy  odVroycr  la  vi- 
Baptcfme  &oirc,& Dieu, qui  vouloir  fc  feruir  de  ce  gtâd  Roy, 
au  gtani  Se  de  fes  fuicts , accomplir  le  delîr  d’iccluy , & luy 
ioy  Cio-  0<^r0ya  fc  rcquelle , comme  aulli  le  Roy  rendit  fon 
ait*  vœu.prcfché  par  les  Clins  Eucfqucs  Rhemy  pallcur 
de  Rheins.A:  Vaall,  qui  depuis  fut  cucfquc  des  Ar- 
S Ampou  lel*cs.Cc  fut  lors  de  fon  baptcfmc  ciuc  Dieu  enuoia 
le  coooyce  celle  ampoule  miraculeufc  du  faint  huile  qui  fert  au 
Ho  Ciel *•  (âcre  de  noz  Roys, & duquel  Clouisfut  crefméa 
luprcfme  fon  baptcfmc  : ce  fut  ace  Koyquc  furent  données 
ac  Clouit.  jn  gfurs  | ys  a Mon  ioyc  par  minillcrc  des  anges, 
en  mémoire  drquoy  depuis  onabady  l’Eglifc,  Se 
inonadcrcde  Ioycnual,  alliu  que  nulrcuoque  cn 
doubtc  ce  dequoy  les  fondations  nous  pcuucnt  fai- 
re fbjr.  Au  relie  ie  ne  m’cnqtiiers  point  trop  auant  h 
Efroffon  C*cdoyent  trois  Crapauts , ou  crois  croiltânts  que 
in  Un r°*  les  Roys  Françoys  portoycnr  cn  leurs  armoiries, 
de  ly»  rn-  me  fuflifint  de  la  vérité  de  l’enuoy  des  fleurs  du  lys, 
noyé  du  qUC  plulîeurs  ont  voulu  dire  élire  chofcfabulcufc, 
CitliCJo*  Jcau^.  qUc  Grégoire  de  Tours  n'en  dit  mot , com- 
me  aum  il  ne  mentionne  rien  de  l’ampoulc.bicn 
qu’.ldic,  qu'il  fut  Caere  de  CrrCnc  lors  que  fai,  rt 
Kemy  le  bap liCr.mal*  A, mon  moyne . bren  que 


ne  parle  des  fleurs  de  lys,  fait  neantmoins  mention 

de  1 huile  faint,  & du  miracle  de  la  facree  ampoule: 

mais  comme  qu'il  en  l'oit, ie  ne  penfe  point  que  nos 

anccdrcs  ayent  tenu  li  chères  ces  armoiries , h elles 

ne  leur  auoyçnt  edé  données  par  miracle , comme  • 

ainlifoir  que  tou(iour  depuis  ils  les  ont  portées, 

(ans  changer,  quelque  changement  qu’il  (oit  aduc- 
nu  des  familles  Ccd  pourquoy  le  grand  pocte 
Gauloys  parlant  du  baptelmc  de  Clouis  die  ?on^.t<^. 

air 

J'ns-tH  cIohi >gr  lad  tanneur  det  Trtjerss, ? 
gm  U premier  abhanant  les  Payent 
Et  deigentilt  Ut  menteufes  efitles. 

Pour  future  çltri /}  Liftera  let  idoles 
Primant  baptrfme  .tut  Franço)t  defutyexj 
Et  Un  du  Cul  luy  fertnt  etuujez, 
l'n  Onjhmme,  e il  an  J art  pour  la  crainte 
Pei  (et  haineux,  cr  /’ \Amptule  tréfilante, 

H mie fàcret,  influa  de  ttt  H$ys. 

Stn  tfuftàn  deilftmrede  trays 
Crapaulti  btujît  pmr  ft  vieille  paintur* 

Prendra  det  Iji  a la  LLnche  ramture, 
prtfrnt  du  Ciel,  Dieu  tjut  U ehàfira, 

P‘ tanneur,  de  [ntt,  cr  de  htm  l'emplira. 

"*•  Icfçay  bon  grc  au  fejgncurde  Ronfard  de  ne  fe 
monllrcr  lî  difficile  que  plulîeurs  a croire  ces  cho- 
fes  que  les  cfprits  par  trop  chatouilleux  ne  veulent 
accepter,  comme  fils  eftoyent  ialoux  du  foing  que 
Dieu  a eu  de  noe  Roys , ou  comme  fils  vouloyenc 
lier  la  toutc-puiffancc  de  Dieu  aux  poflibilitcz  des 
forces  humaines.  La  quatricfmr  guerre  que  ce  bra- 
ue  Roy  eut,  fur  contre  les  Goths  le  fafehant  que  les 
hérétiques  pollcdaircnt  rien  es  Gaules,  &pourcc 
fut  en  Poitou.prit  Angoulefme,  de  (frit  Alaric,&  fc 
feir  feigneur  de  tout  ce  que  les  Goths  pollcdoyenc 
espaïs  qui  iadis  edoyent  contenus  cn  l'Aquitaine, 
ce  que  le  feigneur  de  Ronfard  touche  lors  qu’il  dit: 


\Ainfi  citais  flatte  attira: 

L'ami  Qittbi.jir  aux  enfers  fe»  ira, 

Pnitfemp  a ranr  des  theftrs  de  et  pria  e 
Prendra  rhsU"Çr,C7'  fnteL  Pmunce 
D-albi.f^nergae,  yfuucrgnt,#*  Lwtijîn, 

Et  tint  le  camp  dt  Garenne  vcijîit. 

Pela  pampeax  d'vne  fi  ntlleglttrf 
Pet  fourguignons  rauird  la  viiltrre , 

Let  majfaerant  S vn  entrait  tr>p  ckutlt 
riur  le  fn  fait  de  leur  t^t)  Gandebaat. 

En  fotnme  ce  Roy  a edé  ft  henrcux.qu'ayant  de- 
(pouillezlcs  Romains  de  tout  ce  qu'ils  polTcdoycC 
cn  Gaule , il  fc  feit  le  (cul  Monarque  fur  les  Gaulo- 
françoys , dcliurant  les  hensdu  danger  d'edre  fu- 
iets  de  l'aigle,  & remettant  lânouuclle  conqucdc 
fous  l’Empire  plus  doux  des  Roys  trcfchrcdics:  qui 
fut  caufe que  l'Empereur  luy  enuoya  le  ciltre  depa- 
rrice  Romain,  Se  vnc  courône  d'orjaqucllcil  vou- 
lut que  fut  portée  a Rome,  pour  prefenr  au  rôbeau 
du  prince  des  Apodrrs  faint  Pierre.il  baditl’Eglife 
faint  Pierre,  faine  Paul  a Paris  (comme  auôs  dit  la- 
quelle aprefented  dcdiceau  nom  delà  eloricu(V 
vierge  S.  Gcncuicfuc  : & cdanc  feigneur  de  la  plus 
part  des  Alemaigncs  par  lujr  côquilcs,  il  fonda  au(G 
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FEglifede  Srrafbourg,  que  Dagobert  d’Auftrafic 
mit  depuis  a fin.  Ainfi  chargé,  Oc  de  vidtoiresil 
mourut  aagé  de  8 o.  ans  en  l’an  de  noftre  falur  5 1 4. 
de  fon  règne  le  3 o.  laiftant  fix  fils  Oc  vnc  fille  de  fon 
Eofanti  de  cfpoufe  Clotildc  les  noms  defquels  font  tels  Clo- 
Clonuvoy  fhjjfc  Childebert,Clodomir,  Thcodoric.Thcode- 
rfet^  uer  bert,  & Theobald,  Oc  vnc  fille  nômcc  Clotildc, qui 
re«CGo-Cr  fut  mariée  au  Roy  des  Goths  en  Efpaigne:  Il  cft  en- 
thiq.  terre  a Paris  en  l’Eglife  de  faint  Picrrc,&  Gaine  Paul, 
ores  faim c Geneuicfue  dedans  le  coeur  d’icelle , fur 
lequel  faint  Rhemy  feit  l’Epitaphe  qui  f enfuit,  Oc 
Aymon  li.  que i’ay  tiré  d’Aimon  moyne. 

1.  cKap.ij. 

du  grand  DÎun  virtutt  firent,  eldtufjue  triumpbi, 

Ruy  Cio.  Cindidit  Ltnc fèdrm  clidiuum,  Cr  item 

ni».  Pétrin* ,megni fullimufalft  Unire, 

rien m anttrt  dei,cintemffît  credere  mille 
Plnmind,ft ut  vdrtjt  burent  firtentdfigurir. 

Alix purgdtur  4<f*ùtcr  Chnfti fente  renetm, 
Frégréntcmgrfîit,  infufi  chrlfmite,ennem 
Exemplurrujiu  dedi'tfr<juitur  (juid flunmd  turld 
Gentilv  pipuli,  fyrete  <j»d  errere  fuirum 
Dulhrrm  efi  eulturj  dtum,  vtrûmrjne  fdrtnttm. 

Hu  ftrhx  meritù  fupereuit geflé  frierum, 

Srmprr  anfliitCdf1  rù,lellifjne  timendm  : 
fjirtdtH  iux  ipfe  benut,dc  pe titre ftrtit:  « 

Cm  fl ru  fl  41  dctn frmdmt  m domine  primtu. 

CbiUc-  Succcfieurdc  Clouisftit  Childcbert  l'aifné  de 
hert«.  toy  fes  enfants:ic  dis  que  Childcbert  luy  fuccedaen  la 
de  Fjancc.  prccmjnence  la  couronne  à caufeque  Paris  luy 
efeheuten  partage,  qui  cftoit  dcflorsle  principal 
manoir, & Palais  royal  du  Roy  des  Françoys:  quoy 
que  le  royaume  fut  partagé  en  quatre,  chacun  por- 
tant le  tiltre  de  Roy,  & le  tenant  en  droit  de  fouuc- 
raineté.Car  Clotaire  fut  Roy  d’Orléans, Clodomir 
deSoiiîons,  Oc  Thcodoric  (qu’aucuns  eftiment  ba- 
ftard) eut  le  royaume  de  Mets,  Oc  Auftrafie  : quand 
aux  deux  autres  enfants  Theodcbcrt , & Theobald 
ic  n’en  ay  trouuc  rien  és  annales  de  Frace , fi  ce  n’eft 
df^filVdc  3n*k  «nouruflent  encore  bien  ieunes.  Au  refte  ces 
Clooii!  C R°ys  vn*s  guerre  a Sigifmond  Roy  de  Bour- 

goigne, lequel  fut  occis  par  Clodomir  Roy  de  Soif- 
fons,  & depuis  Clodomir  fut  tué  en  bataille  par 
Gondcmat:laqucllc  mort  fut  caufc  de  la  ruine  de  la 
Bourgoigne,  à caufc  que  la  Roync  Clotildc  voyant 
fon  fils  mort  ne  ce  fia  iufqu’a  tant  que  fes  autres  en- 
fants curct  vengé  ccftc  iniurc.En  fomme  les  fuccef- 
feurs  de  Clouis , n’ayant  ennemy  eftranger,  feirent 
véritable  le  fonec  dcChildcric  leur  aycul  ,oup!u- 
ftot  la  vifiâ  que  luy  offrit  par  fes  charmes  fon  cIpou 
fé  Bafindc:  car  ils  curct  de  grades  guerres  cnfemblc, 
& fe  failoyent  mourir  les  vns  les  autres  comme  be- 
lles. Vcu  que  Childcbert,  & Clotaire  fcntrcfeirenc 
guêtre  cruelle  pour  la  fucccflîon  de  leur  frere  Clo- 
domir,en  fin  faccordâs,ils  furet  guerroyer  le  Goth 
en  Efpaigne , pour  ce  qu’il  mal  traitoit  leur  feeur , i 
caufc  qu'elle  ne  voulloit  faire  profefiion  de  l’Arria- 
mfmc.ruinerct  la  plus  part  du  païs  Efpaignol,en  ra- 
mencrct  leur  fcrur,&  occirét  le  Goth  en  oataillerce 
Ronfard  S châte  trcfbicn  noftre  Homcre  Vâdomois,  difanr. 


parUot  de  Cf  ^ vty4ntfd fnijfd 
lysjfdm 


ochAi.  D‘h 

maiic.  X?e  ChUtbrrt  luy  per  fait  ld  pedut 

CiÏÏei ,CT  tetmr,  ird  iuppudu  ptmmtdu 


D’vue  r rend pldpe  en  ld  feiflrme  muette : 
jCuee  le fdUffmrd  Cdme  de  ferre, 

Du  eirpi  Gethu , CT*  frjneht  de  [et  et 
Ird  étreint  ld  Idt  dutre  refis. 

C’cft  ce  Childcbert  qu'auons  dit  cy  defius  auoir 
cfté  le  fondateur  de  l’Eglife , Oc  monafterc  de  faint  f* 
Vinccr,a  prefent  faim  Germain  des  Près  lez  a Pris,y  ptgmé  s! 
portant  quelques  reliques  d’Efpaigne  qu'il  auoit  Vincent  a 
prifes  a Valccc,où  gifoit  le  corps  de  ce  faint  Diacre,  Paris. 

Oc  martyr.  Ce  Roy  régna  43.3ns, mourut  fans  hoirs 
en  l’an  de  grâce  359.  & cft  fon  corps  enterré  en  i’E- 
glifc  fufditte  de  faint  Vincent  par  luy  fondée.  De 
ceftuy  parle  ainfi  Gérard  en  fes  effigies  royales. 

Hdrttmm  nttdt  HiJ}ermmt  delellet  lient : 

D iui fit  regnum  ebdru  mm  frdtnlm  ,dmpld 
Extmxit  templd:htnc  pietdttm  m pnruipe  mfte, 

A Childcbert  fucceda  Clotaire  fon  frere,  lequel  Cloairej. 
fut  heritier  deprcfque  toutsfes  freres,  home  cruel,  roy  d» 

Oc  fanguinaire,comrocceluy  qui  fcitoccir(reficm-  f"***» 
blant  vn  Hcrode)  fes  propres  neueux innocents,  Oc 
fils  de  Clodomir  occis  en  Bourgoigne:  comme  en- 
cor ce  fut  luy, qui  feit  occir  Gaultier  feigneur  d’Iue- 
tôt  vn  iour  de  grand  Vcndredy , pour  la  réparation 
duquel  forfait  il  crigea  la  terre  d’Iuctot  en  fouuc- 
raineté  auec  tiltre  royal, ce  qui  a duré  iufqu’a  noftre 
reps , que  le  nom  de  Roy  luy  a efté  cfchâgc  en  tiltre 
de  principauté.  Oc  non  fans  caufe,  vcu  que  la  raifon 
ne  veut  point  que  les  lucccfieurs  roys  portent  le 
blafmc  de  l’iniquité  d’vn  de  leurs  anccftxcs.Cc  Roy 
Clotaire  fcul  monarque  des  Gaules,  non  cotent  defont  *c#e  * 
fes  richcffes,  voulutjouurir  le  pas  a vn  mal , qui  de-  Fuocop, 
puis  n’a  que  trop  pris  de  place  en  Francc,&  dequoy  aj  moi  li. 
fes  fucccucurs  ont  fort  cfté  blafmez , lors  qu’il  fcf-  ».dup,»7. 
força  de  leucr  la  tierce  partie  du  reuenu  des  Eglifes: 
mais  l’Archeuefquc  de  Tours  luy  refiftant  il  f’en  dc- 

f >01  ta, acceptât  la  contradiction  du  faint  prélat, qui 
uy  dit  que  les  biens  des  Eglifes  aparticnncnt  aux 
pauures.  Ce  Roy  eut  guerre  contre  les  Saxons,  Oc 
Thuringiens,lefquels  le  prians  de  leur  déner  la  vie, 

&il  lcrefufant,  ne  faillie  aufls  d’en  porter  lapcni- 
tencc,car  ils  le  vainquirent,  & feirent  fi  grand  maf 
fâcrc  de  Françoys,  que  Clotaire  feit  aires  de  fc  pou- 
uoir  fauucr  a la  fuite.  Il  eut  encor  guerre  contre  vn 
fien  baftard  nommé  Chranne  qui  fc  rcuolta  contre 
luy,  & le  Roy  le  feit  brullcr  en  vnc  maifon  auec  fa 
femme  Oc  enfans , Oc  feit  tuer  le  Duc  de  Brctaigne, 
qui  auoit  retiré  ccbaftatdfen  allant  vers  luyàga- 
ranr.  Et  bien  que  ce  Roy  fut  cruel,  Oc  paillard,  fi e- 
ftoit  il  dcuotieux,&  aymoit  les  Eglifes, Oc  feit  baftir 
celle  de  S.  Medard  de  Soifions , où  il  repofe.  Il  eut 
quatre  femmes , Gundenquc  fille  de  Clodomir  fon 
frcrc,qui  fut  fterille  : Ingundc  qui  luy  porta  ces  fils  £0fanu 
Gunthaire,G6tran,Chcrcbert,  Sigibcrt,Childcric,  Clotaire 
& vnc  fille  noçimcc  Clofinde:  de  Charagôde  foeur  * fe»  fera- 
d’ingundc  il  eut  Chilperic.dc  prit  en  fin  ccftc  Cha-  ra”,at 
ragundeafemme,  &dcfa  concubine  Gunlindc  il  cob‘nf** 
eut  le  baftard  Chranne , duquel  auons  parle  cy  def- 
fus.  Ce  Roy  régna  yo.ans.mourut  a Compiegne,& 

(côme  i’ay  dit)  il  repofe  a faint  Medard  de  Solfions, 
de  ce  Roy  parle  ainfi  l’auteur  des  effigies: 
gm  mdpnut  rrgru,dtud  tjui  etniuge  oidgnue, 
gji  ntw>umftrm,d  Semne rft  fuperatM,C7‘  ingens 
Gillerum  tente fdfld  efl fui  principe  cLtdes. 
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De  ce  pere  furieux, 5c  lubrique  forticvn  hlstoue 
contint  en  délices  5c  pallardife,  nomme  Chcrcbcrr, 
Aiibcn  «.  ou  Ariberr.quc  ic  nomme  Roy  .a  caufe  (corne  défia 
R°y  auons  veu  ) que  Paris  cdoyt  le  fort  de  fon  héritage: 
UDî  *•  U vie  de ccftuy  comme  clic  fut  fale,  aurti  n’eut  elle 
guère  long  cours  : il  cfpoufa  vue  dame  appellcc  In- 
goberge,  laquelle  auoyt  deux  filles  feruantes,  pour 
Famourdcfqucllcs  il  ljiila  «5c  répudia  fon  elpoufc: 
& repris  de  cccyparS.  Germain  Eucfquc  de  Paris, 
ne  tint  copte  de  fc  chadier , pour  ce  le  faint  padeue 
excommunia  ces  concubines , lefquellcs  moururcc 
auec  vn  fils  que  l'vnc  auoit  eu  du  Roy  : & Anberc 
nicfmc  mourut  peu  de  temps  apres  a Blayc  en  Gui- 
cnnc , 5c  fut  li  enterré  en  lEglitc  dcdicc  a faint  Ro- 
Mon  d'A-  main.  De  la  milcrablc  vie  de  ce  Roy,$.on(ard  ne  die 
ubert*  que  deux  mots,  corne  l’cftimât  indigne  d’eftreeter- 

fcbap'L  **  Pir  ^ufc  ^ vn  Brand  homme, & parle  ainfi. 

Quel  rji  crfi  autre  rthente  clt  lafactP 
Cejl  Sfribett  déshonneur  Je  t4  race, 
le  nmmlftn  de  toute  volupté , 

Qui  pour  ton fils  ne  doit  eilre  tampté. 

Etceluy  quia  fait  les  effigies , l'infamc  aufiî  de 
ced  Epitaphe: 

Dtuidit  hic  r.gnum  iftiojiie  fratnbue,  tmne perçoit 
In  vu  ni  auam,muliebrs  nomme  dsgnuo, 

Quem  mnhelru  amtr  ntn  regùglorsa  rexit. 

Chlpetic  Leneuuicfme  Roy  des  Françoys  futChilperic 
».  toy  des  fils  du  fus  dit  Clotaire  î.  du  nom , vn  vray  moudre 
Pu nçoyt.  de  nature, qui  prendra  cfgard  a les  lafehetez,  cruan- 
tcz  fie  paillardifcs  : auantquc  venir  a la  principale 
couronne  de  Frâce,5c  que  tenir  Paris.il  cftoyr  Roy 
de  Soifions,  cfpoufa  trois  femmes,  la  première  dcl- 
quelles  il  répudia , 5c  la  feit  rendre  rcligicufc,  quoy 
qu'il  eut  eu  trois  enfans  d’cllc:la  féconde  il  l’edran- 
gladcnuit  a ce  incite  par  vnc  licnnepaillardc  nom- 
mée Frcdegôde,  que  depuis  il  cfpoulâ.  Il  fut  afiàilly 
par  (es  frères  k caufe  de  les  mefchancctez,  mais  il  les 
apalfa:&  pour  faire  courr.ça  cité  vn  des  plus  vicieux 
Roys  qui  onc  regneret  en  Gaulc.n’aymant  perfon- 
ne,Sc  qui  n’eltoyt  bien  voulu  d’aucü:5c  lequel  vio- 
...  lant  la  couche  de  chacun, auoit  fa  femme  qui  luy  rc- 
occis^ir  doyt  la  pareille,  5c  par  les  menées  de  laqullc  il  fut 
le*  métiers  occis  vn  foir  reuenât  de  la  chafic,  5c  git  a làim  Gcr- 
de  (a  fem-  main  des  Prcz.n'ayant  que  trop  vefeu  pour  le  bien 
*“•  dchôneurdelaFrâcc:  la  vie  duquel cfl  fi  bicnpain- 
tc  par  le  feigneur  de  Rôfard,quc  ie  ne  peux  me  gar- 
der de  vous  en  mettre  icy  les  vcrs,qui  lont  tels. 

l'entre  £ apres, tjut  (eut  nurne  fi  fâche , 

Qm  tient  f*g,rgr,Cr  fus  marchent jrtmafhe 
Al-tm  te  menace,  cr  rtfut  tout  a fiy 
C'tfi  chtlder te, indigne  J'rffrt  Fpy, 

Mange  [met,  tout  rouillé  £auariie. 

Cruel,  tyran, fètmteur  détint  vice. 

Lequel  £ ’smpefls  fin  peuple  de  lirai  rat 
Set  citoyens  en  exil  bannira 
%Xfame£«r,  cr  p*r  armes  contraires 
fendra  rouir  la  terre  de  fet  freres, 

May*  ont  perftnne,cr  de  per ferme  aymè. 

Qutit  rrntMlu  vnfitr.il  J f.mi 
ftrd  mater  ip  jmlf'F": 


Sojr  temps  de  paix, en  fiyt  temps  de  bataille: 

Est  velupti^eon/emmera  le  saur. 

Et  n'aura  Dieu  pue  le  ventre , cr  F amtur. 

Et  ayant  fait  vn  long  difeours  des  faletez,5c  for- 
faits de  ccd  auoiton  de  nature , il  mondre  la  caufe 
de  lamotr.difunt. 

^ifprtt  la  mert  Je fa  femme  G al  fende 
Dut  eïfeufer  fagorfe  Frtdtgonde , 

Qus  d'vn  vif  âge  eihonté  de  regards 
Et  de  maintiens  lulrs  jnes , Cf  pasllan 
Et  d'vn  parler  entre  l’humble , cr  legraut 
Fera  et  Ho  y de  masilre  fen  e flatte, 
l'abeflijjant  fi  lien  a je  s defu s 
Qjf  il  finira  valet  de  fti  pla  fin. 

F nu  deyt  aprtndrt  aux  drljcns  de  fa  vit , 

Quel' homme  efi  ftl  put  aux  Putains  fi  fie. 

Or  elle  ayant  t fier  té  fin  mary , 
renr  mieux  nuyrdefi » ribanlt  Landry 
Qui  du  reyanmr  auoyt  tente  la  charge. 

Folle  d'amour, a deux  meurtriers  encharge, 

^ffin  rrteur  de  la  chafiebien  tard 
Dr  luy  percer  la  gorge  d'vn  poignard, 

^ftnfi  mourra  par  Jet  maint  de  fa  femme 
Ce  chilf  erse  des  Princes  le  diffame. 

Ce  Roy  miferablc  régna  îj.ans  5c  mourut  l’an  de 
grâce  587.  fa  femme  voulant  auoyr  la  régence  pour 
foy,5c  le  royaume  pour  fon  fils  Clotaire.  En  peu  de 
mots  ed  côprifc  fa  vie  par  Gcrard,iors  qu'il  dit  ainfi. 

Campanes  vaflauit  agrès,  c sud  élu, CT  atrex 
F’xtrem prtmam  moulât, FreJegnnJd  ficunda 
Qutm ingnlal : mers  h xc (rude h dgna  mante. 

De  deux  arbres  fi  corrompus  que  CliiIpcriC,  Sc  Clotaire 
Frcdcgonde,  forrit  vn fion,  6c  rameau  aifes  bon  Sc  *0,  R°y 
vtilc.a  Içauoir  Clotaire  fécond  du  nom, lequel  vint  °c*  F,J“* 

1 - . r * 1 ç°>» , A 1. 

a la  couione  n ayant  que  quattt  moys,louz  le  gou-  nura 
uernemet  du  bon  Royd'Oilcans  Contran  fonon- 
clc,&  mis  fous  la  tutclc  de  Landry  Maire  du  Palais, 

& nourry  par  la  Roync  Frcdegôde  la  mcrc.Cc  Roy 
a ede  grand  pci  Tonnage  en  fon  temps,  Sc  futccluy 
qui  punit  les  cruaurez  de  l'Efpaignolc  Brune hault,  Punin'6  de 
la  faifanc  tirer  a quatre  chcuaux,  ainfi  que  plulîeurs  la  roync 
cfcriuét:il  vainquit  les  Saxons, dcfquels  les  Anglois  ®,u,,e' 
font  fortis,&  en  feit  vn  tel  cfchet,qu’il  n'en  lallà  vn  “au  1‘ 
fcul , qui  fut  de  la  hauteur  de  fon  clpce  qu’il  ne  feie 
tailler  en  picccs:Roy  vrayement  heureux  contre  les 
edrangers:  mais  affligé  diuerfemet  par  le  liens  mefi- 
mes, fi  grande  edoyt  la  corruption  de  ce  fieele:  mais 
a la  fin  ayant  tout  apaifé , Sc  domptez  ceux  qui  luy 
faifoyent  la  guerre,  il  fut  Monarque  de  toutes  les 
caulcs,&  des  plus  heureux, & cotirtoys  princes  qui 
onc  y regneret , bien  que  il  fc  tcficnrit  quelque  peu 
de  la  cruauté  de  fes  anccdrcs.  Il  régna  quarâte  qua- 
tre ans,  5c  mourut  l’an  de  grâce  6;i.lccorps  duquel 
gid  a faint  Germain  des  près,  ainfi  quauons  ditcy 
dclTus.  De  la  vaillance  de  ce  Roy  en  fa  plus  graude 
vicillclTcparlcainfi  Ronlard. 

• i-1  ;> 

Ce  gentil  Prince  entre  fit  ncLlrs  faits , 
tfejant  figent  s en  bataille  défaits, 

Et  Dagrbert fin  fils  tnfijna  U taye 
Ctuurt  ctrutau  al  faint  £ vite  grand  pLrye, 

O il 
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Perdre  le  fitng  en  langue  pafmoifon: 

Peurs  lira  fin  ch  aune  poil grifin 
. V'vn  mon ion,  ar  mes  Je  la  irunrffr. 

Et  (tut  fin  eorpi,refroidj  Je  vitidrffi , 
prfchéuftra  À vn  eccur  ieune,  v gaillard: 

Fut)  en  brajfant  les flann  Je  fin  bajard 
Chaut  J Je  e tler  e , Je  menace fiat, 

Taffant  a mu  le  fil  d'vne  nnirre 
Ira  rntiutr  le  fur  l’autre  bord. 

Qui  fi  motjUHt  Je  fin  fils  Je  my-mort. 

^/ilin  et 1 Pjtyt  J'vn  valeureux  courage 
Front  contre  fient  fur  le  premier  nuage 
S'acharnèrent  comme  leupi  au  crm  bat. 

Le  ion  Clôt  aire  a la  r muer  fi  abat 
Son  e»nemytcr  fa  telle  coûter 
Embroche  Jreiteaubout  Je fin  effet 
sAuecgranicey  repajfuit  vers  ut  fient. 

De  luy  encor  eferit  Ton  effigie  le  poète  Boutdc- 
lois,  difanc. 

^AÀ  regnu  m accefiit  inurnu,vicftpue  Bntannos, 
^tutlrafiâmput dédit  nato,  nate  ju opuefsehv 
Cotera  ntn  multum,putm  tuibida  bella  premebant. 

q url>  Du  temps  de  ce  bon  Roy  vitioycnt  faine  Sulpi- 

v j.  ce  archcucfquc  de  Bourges,  6c  faint  Eloy  prcmicte- 

uoieni  du  ment  orfcurc.dcpuisEucfquc  de  Noyon, 6c  apoftie 
ternes  de  des  bas  païs , qu’il  conuertit  a la  foy  Chrcfticnnr, 
Clmbaire  Clotaire  fut  fuccclFrur  Dagobert  premirr  du 
Dagobert  n°m  » ^ ‘Iu*  e^°'c  R°y  d’Auftraftc  du  viuant  du 
onhefœe  ’ pcrc-.lcqucl  des  fon  entrée  a la  couronne,  comcnça 
Roy  de  auffi  a retrenchet  ces  diuilîons  3c  trop  auantageux 
Ptaixe,  8e  partages  que  fes  anceftres  auoyent  pratiquez  du 
1.  du  nom.  COrps  de  la  Gaule,  & donna  pourapennage  a fon 
frère  Aribert  le  royaume  d’Aquitaine,  6c  iccluy 
mort,  il  le  rcünit  a la  courônc.  Ce  fut  ce  Dagobert, 
qui  en  recognoitlànce  du  bénéfice  rcccu  de  Dieu 
par  les  priercs,&  affiftâcc  de  faint  Dcnys,  lors  qu’tl 
futdcliurcde  la  fureur  de  fonpcrc  le  pourfuiuant 
pour  le  punir  de  l’infolcncc  faite  fur  Sandregifil 
Eelifc  S *on  PrcccPtcur»  ^c'1  l’Eglifc  de  faint  Dcnys  en 
Deoy  * ba  France,  ainfi  que  dirons  en  fon  lieu.  Il  vainquit  les 
flic  par  Da  Efclauons  qui  eftoyent  idolâtres,  rengeafous  fes 
gober  t.  Joix  les  Gafcons  qui  ne  vouloycncluy  faire  obeif- 
fancc:  comme  encor  il  côtraignit  le  Roy  de  Brctai- 
gne  a luy  faire  hommage.  U cft  blafmc  d‘auaricc,& 
d'auoir  dcfpouillc  prefquc  coûts  les  temples  les 
plus  beaux , & riches  de  France , pour  enrichir  fa 
nouucllc  balîlique,c(l  auffi  touché  par  les  hiftorics, 
comme  ccluy  qui  cftoit  fuici  a vn  infâtiablc , 6c  cf- 
...  frenedefir  de  paillardifc , de  forte  qu'il  conduifoic 
apres  luy  vnclcadron  de  femmes  iafciucs  6c  cour- 
be». 5 nfancs,  quoyquc  Pépin  forty  du  fanglcplusillu- 
ftic  d’Auftrafic,  tafchaftdc  ledeftourner  dételles 
folies.  Ce  fut  Dagobert , qui  follicité  par  l’Empe- 
reur Hcrade  ( lequel  Sachant  parfortilcgc  qu'vn 
circoncis  deuoitcaufer  la  ruine  de  l’Empire,  pria 
Dagobert  de  le  gratifier  enchofe  qui  luy  eftoitde 
Iuif»  ebaj  grande  confequcucc)  challa  tours  les  Iuifs  qüie- 
fez  de  Fri  ftoyent  pour  lors  en  France,  fils  ne  fc  tournoyent  a 
C obcrrDl  rc*‘S‘on  Chrcfticnnc:  mais  Heraciic  fut  deceu , à 
“ caufe  que  l’oracle  de  fon  mauuais  ange  entendoic 

parler  des  Mahometans  circoncis,  A:  non  de  la  race 
de  Moyfc.  Ce  Roy  a cfté  grand  6c  commanda  fur  le 
païs  de  Bauicre,  6e  fut  la  plus  pan  de  la  Gcrmanictil 


feic  eriger  en  Eucfchez  les  citez  de  Wormes , 3c  de 
Strafbourg  , baflit  les  monafteres  de  WcilFctn- 
bourg,6c  Surbure,  6c  tint  le  royaume, 3c  empire  de 
Gaule  en  paix  l’efpacc  de  14  ans,  6e  lors  allailly  d’v- 
ncdiircntctic,  il  mourut  l’an  645.  Il  auoit  efpoufé 
Ragucmidc,quc  d’autres  nomment  Machtildc  fille 
du  Roy  de  Saxe.de  laquelle  il  eut  vn  fils  apcllé  Clo- 
uis,6c  d’vne  de  fes  concubines  il  eut  Sigibcrt  lequel 
fut  pourucudu  royaume  d’Aullraftc,  mais  de  fon 
efpoufc  il  eut  Clouis  légitimé,  8c  qui  apres  luy  fuc- 
ccda  a la  couronne.En  fomme  Dagobert  peut  cflre 
mis  entre  les  Roys  plus  braues  6c  vertueux,  6c  fans 
reproche, fi  ce  n'cfloyr  que  deux  chofcs  l’ont  rendu 
vituperablc,  Icfquellcs  Ronfard  comprend  en  ce 
peu  de  vers.  Vie»  de 

Puis  par  le  tempi  venant  fin  aagt  a ereillrr.  Dagobert. 

De  prince fier  deuiendragracieux, 

Tant  fmlement  en  deux  point!  1 vicieux: 

L’vn  Je  nourrir  par  trop  Je  concubines, 

L’autre  défaire  excrfiiues  rapine  t 
Sur  mainte  Eglifi,ajfiu  J' enrichir  vn 
Moutier  a part  du  reuenu  commun. 

Clouis  fecôd  du  nô, qu’aucuns  appcllentLouys,  cioniii  de 
fils  de  Dagobert,  vint  apres  luy  a la  courône,hom- 1*.  Roy  de 
roc  loue  de  grande  intégrité,  à caufe  qu’il  rendit  F«»ncc. 
aux  pofle fleurs  les  chofcs  que  Dagobert  auoit  vio- 
lcmmct  vfurpccs.ôc  côfifquces.  Ce  fut  !uy,qui  vnic 
a la  couronne  le  royaume  d'Orléans  6c  fut  en  picn- 
dre  polTcffiô,qui  dcfcouurit  le  fcpulchc  de  S Dcnys 
couuert  d'argent,  pour  le  diftriDucr  aux  pauuies 
durant  vnc  grande  faminc,6c  qui  voulut  6c  feit  pafi 
fer  en  court  de  Rome  l'cxcmptio  de  l’Eglifc  de  faine 
Dcnys,  qui  ne  doit  obcillânccaEucfque,ny autre 
prélat  qu’a  l'abbé  du  lieu  6c  au  faint  ficgcapoftoli- 
quc.  Aimô  en  fon  hifloirc  blafmc  ce  Prince  de  gras  Amon  j j 
forfaits.le  difant  auoit  cfté  adonné  a toute  falete,6c  4 4J/ 

paillardifc, abufant  de  toutes  fcmmcs,6c  ne  vaquât 
qu'a  gourmandife  6c  yutogncric.  Il  eut  a femme 
Bauldour,  ou  Bathildc,  qui  feit  baftir  l'abbaye  de 
Chelles,  où  clic  cft  enterrée,  8c  de  laquelle  lclicu 
porte  le  nom.  le  ne  (çay  où  Ion  pcfchc  le  voyage  de 
ce  Roy  en  la  terre  faintc, comme  ainfi  foit  qu’il  n'y  a 
hiflorien  digne  de  foy,qui  en  face  merion  quelcon- 
que, 5c  que  lors  encor  les  Empereurs  Grccs.auoycc 
ailes  de  forces  en  Afic.fans  qu’ils voulufset  requérir 
les  Friçoys  de  fccours. Or  cefte  hifloirc  de  ce  voya- 
ge cflant  fauce , i’ay  grand  peur  que  ce  qui  la  fuit  ne 
foit  de  mcfmc  farine, fcnicnds  de  la  cruauté  de  fain- 
ti  Bauldour  vers  Tes  enfants, qui  ne  (croit  pas  le  traie 
d’vne  mcrc  faintc  6c  pitoyable  : routesfoys  Ron- 
fard allègue  cccy  parlant  en  cefte  raaticrc,mcntion- 
nant  le  voyage  de  ce  Roy  en  ludee. 

Fuit  retourne’ peur  puetpue  trouble  m France , 

De fit  en  fans  punira  l’arrogance, 

Qui  par  ftareuri  far  1 enneigent  Jeceuz^ 

Vert  telle  ingrats  let  auoit  concerna 

De  tout  honneur  dégraderont  hur  mere , 

Et  donnèrent  la  bataille  a leur  pert. 

Leur  mere  aient,  ah  mere: font  mtrej , 
fera  bouillir  leurs  umbeiy&-  ainfi 
Tout!  meshaignez . let  deibt  sella  en  Seine: 

Sam  guide  iront  eu  le fie  une  let  meme 
l’abandon  Jri  vogues  & dei  vents , 

Graut/upplict  : afin  pue  la  enfant , 

Far 


Des  Roys  de  France. 


Par  tel  exemple  api  ennent  4 ne  faire 
Cbofi  ijiu  fiyt  a leurs  parents  contraire. 

Ic  (çay  bien  ou’il  y a des  auteurs  qui  ont  eferir  ces 
chofcs,  mais  elles  me  fcmblcnt  trop  clloignecs  Je 
CWle»  vérité , pource  ie les  laillr:au  refte  faintc  RjuI Jour, 
Abàiïe  ou  Baihildr.fcic  rebaftir  le  faint  lieu  de  Chelles, dc- 
p» rifoita.  JiéauparaiiaïuaGiini  George, par  laroyne  Clotil- 
de,  & l'y  rendit  Bauldour  reheieufe,  y appcllanc  vn 
bon  nombre  de  filles  auec  elle,  y faitans  vœu  de 
commence,  fie  où  elle  finit  fcs  iours  faintemenr, 
dccftmtfcau  roollcdcs  âmes  bien  hrureufes.  Au 
refte  Clouis  ayant  règne  16.  ans  mourut , en  fan  de 
noftre  falut  661.  de  gift  Ton  corps  a faint  Dcnys. 
tôbeau  ordinaire  des  Roys  de  France,  duquel  parle 
ainfi  l’auteur  des  effigies  loyales. 

Cteungh  ejî  vltm  pmbrum.nam  in  vineulu  tendit 
Crudeles  natoi.pim  impittate,  fîmûijue 
El  duras  ^ ganter  Cladauae  fittpjnt  mantut. 

Clouire  t.  A ce  Clouis  fucceda  fon  fils  Clotaire  troificfme 
do  nom,  et  Ju  nom, de  ij.  en  nombre  entre  les  Roys  de  France, 
fiance.  **  f°us  *C(1UC*  commença  ce  for  ancantilFcmcnt  des 
1 Roys,  qui  Ce  lailFoycnt  aller  fous  le  bon  vouloir,  & 

conduite  des  Maires  du  Palais.de  telle  forte  que  les 
Roys  n’auoyéc  que  le  tiltre,  & les  autres  l’autorité, 
& cftc&s  de  la  royauté  : les  Roys  fc  tenans  cachez 
en  vn  chafteau  tout  le  long  de  l'an.fauf  que  le  moys 
de  May, ils  venoyent  fc  ptefenter  au  peuple  vertus  a 
la  royale,  de  montez  fur  le  chariot  royal,  & magni- 
fique,mais  qui  clloyt  conduit  par  des  bœufs  atelcz, 
& lors  le  peuple  les  laluoic  auec  grande  aplaufion, 
Bcalcgrclle,  de  ce  pendant  les  Maires  du  Palais  al- 
loyent,  & venoyent  par  tout,  de  difpofoycnt  a leur 
fantaûe  des  affaires  du  royaume.  Ainfi  ce  Clotaire 
oifif,  mourut  aulfi  fans  rien  faire  de  remuement, 
ayant  régné  4.  ans , de  cftant  encor  d'afics  bas  aage 
fous  la  charge  de  famere,  de  le  cruel  Eboin  cftant 
Cfcilderie  maire  du  Palais.  A Clotaire  fut  furrogé  fon  frere 
%.8t  14.ro j Childcric,  lequel  dcceut  chacun  en  l'opiniô  qu'on 
de  France,  auoitconccüe  deluy,  acaufcquc  lepenfans  bon, 
rooderte,de  vertueux, le  trouuercnt  au  contrairc.vi- 
cicux  cruel,  paillard,  de  le  plus  corrompu  homme 
du  monde,  de  c’cft  pourquoy  l’cffigicurdcs  Roys 
luy  donne  ccft  epigramme. 

De  fe  conceptam  fprm  prineeps  ifle fefellit, 

Principtum  vit  sis  rrgum  de  Ait,  hiojue  necatur, 

Dum  vit  ta: , de  Ait  m vit  iis  jnfigNa  regum. 

Ce  Roy  fut  occis  auec  Blitildc  fon  cfpoufc  en- 
ceinte , par  la  noblellc  du  royaume , à caufe  qu'il  a- 
noyt  fait  foueter  vn  Gentilhomme:  il  régna  1 i.ans, 
ÔC  eft  enterré  a faint  Germain  des  prez.  Ccftuy 
Tll*0<*0,,c  mort , vint  a la  couronne  Thcodoric  fon  frere , lc- 

Fnocr  °C  auo7  c ^cfia  R°y  vn  an»  auanc*  Par  FI>to>n 
Maire  du  Palais  : mais  fcs  vices  caufcrcnt  qu’on  le 
chafTa,  de  que  Childcric  fut  appelle  au  royaume,  de 
iceluy  occis,  derechef  Thcodoric  eut  la  dignité 
royale,  laquelle  il  tint  14.  ans,  non  régnant,  ains 
obciilànt  aux  fantafiesd’Ebroin,  &cnfommcfon 
rcenc  n’eft  aut  rccas.quc  maflkcrcs  de  gens  de  bien, 
& guerres  fatfticufcs  entre  les  Icigncurs  qui  l'entre- 
qucrcllojrcnt  ic  gouucrnemcnt.  Ce  Thcodoric  eut 
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troysenfans,  Clouis,  c'cflafçauoir,  Childcbcrr  8c 
Clotaire, qui  tous  régnèrent  Tvn  apres  l’autre  : de  il 
mourut  l’an  de  grâce  6< jj.  Pépin  Herirtcl  cftant 
Maire  du  Palais,  de  lieutenant  general  duRovp.-.r 
toutes  fcs  terres , de  gift  ce  Roy  a Arras , en  l’Egide 
dcdicc  a faint  Vaaft,  de  ce  Thcodoric  parle  ccluy 
qui  a fait  les  ctfigics,difant. 

Hic  in  Cambium  cwiefhu.furJ  retend 
Murent  infelsum  regnumjme  repemtur,  vni 
Ebreme,  eut  meus  4 reila  efl  Aetna, crédit. 

Mais  Rôfard  côprcnant  ces  troys  roys  fai  néants 
& oifeux  en  vn , les  depaint  auffi  des  couleurs  pro- 
pres a leur  fai-ncantiié,lors  qu'il  parle  en  ccftc  forte. 

Vais- su  ceux-cytjut  abaiffent  les  yeux 
Heureux  de  tresr  U lumière  des  deux, 

Qui  ne  deumyent  .tu  mande  14 mata  uoiflre, 

Pis  memi  auiir  H fil  or  paUr  leur  anceflref 
Cl*  taire  ejl  t vn,  ex  t autre  efl  Childeri , 
rbeeJoric  l'autre  eu  délier  s neurry, 

Treyt fai- néant  greffes  maffet  de  terre 
Hy  bans  en  poix , ny  brus  en  temps  deguerr* 

La  maudiffin  du  peuple  delfite: 

Vvn  peur  faut  lier  fan  corps  d'aifiutté. 

Peur  n’aller  peint  au  tmfeil,  ny  peur  faire 
chofiyui  feyt  au prince  neecffaire, 
peur  ne  donner  audience  a chacun , 
peur  n 'aueir fesse  de  fiy,ny  du  commun. 

Et  ayât  fait  vn  long  difeours  des  vices  de  ccftuy, 
il  vient  au  fccond,qu'il  painc  en  celle  forte: 

L'autre  fécond  de  luxure  tout  pal  e 
Perdra  long  temps  fa  dignité’  royale. 

Et  fans  efrard  à fon  fang  defeendu 
De  tant  de  P* y 1, fera  m*jnc  tendu , 

Et  renferme  dedans  vn  minaStere. 

Le  tiers  qui  vient  penftfcr  f dit  air* 

De fes  fuset ^ comme  peite  hay, 

^ centre- 1 or ur  des Jeigneuri  ebty, 

C b-tud  de  celere,  a régner  malhabile 
Ferafeeterje  chevalier  Bedile 
En  lieu  publie  lie’ cintre  vn  peteau , 
rwr  defthire  de  veinei,cr  de  peau : 

Bidille plain  d'vn  valurent  courage t 
Teujiiurt  ptnfîf en  fi  vilain  outrage, 

Eté  remafihant  tjuc  vengeance  en  fin  cœur, 

Lama  couler  yuehjut  tempi  tu  longueur, 

PuUyfaiu  retfeil  defeeptrt,  m de  couronne , 

[Tant  le  deljiit  furieux  l'rpotnçonne) 

Tout  al  a méile  hante, ex  de  fureur. 

Fera  payer  a et  f,iyfin  erreur 
Far  fon  fang  propre,  ex  mugira  fa  dextre 
Dedans  le  cceur  de fin  Prime, ex  fn  mailtre: 

Et  d'vn  tel  fiel  fa  vengeance  emplira 
QueleQoy  mort,  la  tynt  il  occira. 

Et  fin  enfant  endos  en  fes  entrailles. 

De  Theodoric  fortit  Clouis  troificroc  du  nom, 
de  fcizicfmc  en  ranc  entre  les  Roys  de  France, 
qui  ne  régna  que  quatre  ans,  & ne  frit  choie  di-  Fraacoy* 
gne  de  récit  : il  eft  vray  que  te  Maire  du  Palais 
Pépin  Herirtcl  contraignit  les  Frifons  a rcceuoir 
\a  foy  Chrcfticnnc.  A Clouis  fucceda  fon  tierc 
o iij 
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Ciuldcbcrr  dcuxficfinedu  nom,  qui  fr  méfia  auffi 
Childcbci  k peu  du  gouucmcmcnt  que  les  predcccficurs , par 
».  «lu  nom  ajnfi  jcs  Maires  difpofoyét  du  royaumc,commc  l'ils 
Fuucoy”  cn  cu,^cnt  feigneurs  : Oc  HcriAcl  feit  Maire  Ton 
fils  Grimoald, lequel  fut  eue,  apres  ce  il  ordôna  Ton 
b a (tard  Charles  Martel  Ducd’AuArafic,  & Maire 
du  Palais , d’où  fenfuiuit  la  guerre  ciuile  entre  la 
veufue  de  Pépin, & Martel,  & Childebert  mourant 
l'an  18.de  fon  rcgne,&  de  noftrcfalut  715.  & fut  en- 
terre a Nanci  cn  l'Egide  faint  EAicnc:  luy  fuccedant 
Dagobert  Dagobert  fecûd  du  nom  fon  fils,  lequel  ne  feit  non 
x.dunom,  plus  que  fes  anccArcs , ainsfut  gouucrnépar  Ple- 
5 18.  roy  clrudc  vefuede  Pépin, laquelle  tenoit  Martel  pri- 
de*  Fun-  fonnjcr  a Coloigne , & fut  le  règne  de  ccfiuy  plein 
W'  de  troublcs.à  caufe  de  ceux  qui  alpiroyent  a la  prin- 
cipauté deMaite,  afçauoir  Hermenfroy,  Oc  Thi- 
baud  fils  de  Pépin  , lequel  vouloit  faire  Roy  vu 
nomme  Daniel, ou  Chilperic,  & Hcrmcfroy  défen- 
dant la  caufe  de  Dagobert  fon  maiftre,  lequel  vain- 
quit Thibaud  , Oc  rendit  paifiblc  le  royaume , mais 
Dagobert  ayant  laide  Jeux  fils,  mourut  l’an  4.  de 
fon  régné, & luy  fucceda  Clotaire  4.  du  nom,quoy 
Clotaire  H11®  Chilperic  dit  Daniel  luy  empefehafi  laiouil- 
4.  du  nom  lance  de  la  couronne,  toutrsfoys  Charles  Martel 
19  roy  des  forçant  de  prifon , rima  lient  forces  apres  plufieurs 
Fraiiçoys.  batailles  hazardeufes  il  vainquit  Eude  doc  d'Aqui- 
taine,& c ftablit  Clotaire  en  fa  couronne,  lequel  ne 
régna  que  deux  ans, & gi  A a Cancy.  Ce  fut  lots  que 
f arxtTo  Martc*  aPc^a  a la  royauté  ccluyChilpcric.qui  auoit 
d«  Frâô-*  nourry  cn  vn  monaAcrc , Oc  qu'aucuns  dient 
yoys.  auoireAé  preArc  qui  futaulTi  furnommé  Daniel, 
qu'il  feit  venir  de  Gafeoigne,  lefqucl  fut  au  Aî  fai- 
néant que  les  autres,rcgna  cinq  ans,&  mourant  fut 
enterre  a Noyon , duquel  l'auteur  des  e Algies  dit  ce 
qui  fenfuir. 

AI  41  telle  dibet  regnum,  Damé! que  vaut  ht , 

Suera  prsu*,mox  G*üentm  ardua  munrra  curant 
S te  myfies , fie  rexjîc  mutât fiera  pnphassii  . 

Charles  Martcl.que  Aymon  appelle  Roy,a  cau- 
fe que  comme  Roy  il  commandoitcn  Gaule,  feit 
Roy  apres  la  mort  de  ce  Chilperic , l'aifné  des  en- 
fants de  Dagobert  1.  qu'on  auoit  mis  cn  vn  mona- 
Aerc,  &fcnommoit  ccAaifnéThcodorus  fécond 
du  nom,  lequel  n'cAoit  que  l’image  royal,  Oc  Mar- 
tel difpofant  du  royaume.  Ce  fut  du  teps  de  ce  roy 
Theodo*  que  Martel  eut  guerre  contre  les  Gafeons , a caulc 
,IC1  u de  la  haine  qu'il  portoir  a Eude  Due  d’Aquitaine, 
roy  des'  A0*!  vainquit , & pour  ccAc  caufe  Eude  feit  entrer 
Ftançoys.  les  Mores  en  Gaulc,lcfqucls  y vindret  auec  fi  gran- 
de multitude , que  Eude  fafché  Oc  opprefle  appclla 
Martel  (onennemy  afecours,  lequel  y vint,  & ce 
fut  lors  que  fedonna  celle  infigne  bataille  auprès 
de  Tours,  en  laquelle  mourut  tant  dcmillcrs  de 
Batai'Ic  de  ^ orcs  cluc  Prefi|ue  le  récit  en  cA  incroyable , en  la- 
Touîs  l'an  9acHe  bataille  mourut  Eude  Roy  d’Aquitaine. 
719.  où  Martel  voulant  fefaifir  delà  Gafeoigne,  & l’vfurper 
moût  arec  fur  les  heritiers  d'Eude , Hunauld,  Oc  Gai  fier , ton- 
if0000* rraignit  ces  Princes  d'apcllcr  le  fecours  des  Goths, 
Gouen*  *C^HUC*S  f°rlans  d’Efpaigne  coururent  la  Gaulciufi- 
Boutcoi  Sucs  cn  Bourgoigne  , a la  fin  vaincus  par  Martel, 
gnc.vmcu  raffut  que,  f'en  retournafient  : ce  Charles  mcfmet 
par  Mattel  dompta  les  Friions,  abat it  leurs  idoles,  & les  força 
de  reccuoir  la  foy  ChrcAicnnc  qu’ils  auoycnt  rcic- 


£kce.  Derechef  les  Maures  Sarrafins  defeendent  en 
Gaule, prenent  la  plus  part  des  pais  de  Languedoc, 

Oc  Proucucc,  mais  Charles  Martel  reprenant  Aui- 
gnon  fur  eux , les  vainquit,  & occiA  la  plus  part  de  SarT.-(*n* 
leur  armée , Oc  côtraignit  le  rcAc  de  repalfcr  la  mer,  <Je 
Oc  ainfi  il  fc  redit  le  plus  redoutable  prince  de  l’Eu-  d°c. 
rope,  lequel  n’cAant point  Roy,  faifoitlcs  Roys 
ainfi  que  luy  venoit  enfantafir.  Thcodoric  mou- 
rut ayant  régné  quinze  ans  cn  l’an  de  noArc  fei- 

fncur  741.  le  corps  duquel  eifi  , Oc  repofe  en 
Eglifc  de  faint  Denys.  DcccsRoysfai-ncans  par- 
le ainfi  noArc  Homère  Gaulois  fur  la  fin  de  fit  Fran- 
ciade. 

Vu  Fr  aucun  ers  autres  Ri ys  domtrx. 

De  vm,d’ameur,de  textes  volupté?^. 

Qui  abeflu  en  vn  mineras* feprrjfent 
Et  le  regard  centre  la  terre  baifrnt, 

Vue grand  nue  espar fe  fur  le  fient 
Les  ebf curât  regarde  comme  sis  vent 
Efféminé^ , Cf  df  vne  alleure  lente 
Centrent  an  fient  vneame  runchaüante. 

h malheureux  ! ils  ftrentfls  des  tiens , 

Germe  maudit, Treyens, (y-  non  Treyens, 

Qu*  tant f en  faut  qu'ils feyent  en  France  dignes, 

D'aueir  au  chef  les  couronna  tn figues, 

Qu  ils  ne  font  pat  (pefle  du genre  humain) 

Dignes  d'aueir  l’aigmllen  en  la  main: 

Reyi  fins  henneur,fans  cœur,  fan  s entr  tarife. 

Dent  la  vertu  fera  la paillardife. 

Mais  parlant  de  ce  grand  Capitaine , Oc  Prince 
pcrc  de  tir  de  Roys,  & Empereurs  Charles  Martel , 
il  tient  vn  autre  & bien  fort  diuers  langage,  difant 
ainfi: 

Celmy,Tteyen,  qui  fait  bruire fis  armes 
Grand  Capitaine, Cr  pafteur  degenfdormtr. 

Qui  ia  fa  main  fur  vne  lance  met. 

Qui  d'vu  panache  ombrage  fon  armet 
%s(u  fier  maintien, au  fuperle  courage , 

Qui  rien  que  Man  ne  monïbe  en  fin  vifagt , 

Sera  Martel gtvuerneur  des  Françeys , 

JJtn  Roy  de  nom, mou  le  Mai  lire  des  reys , 

Dedans  le  Ciel  fera  minier  l’Empire 
Du  nom  Gauleyi,  CT  nul  douant  feu  ire 
jj'eppefcra  ny  lance, ny  ejeu 
Qtfil  ne  fut  prit  yufuitifon  vaincu . 

V*y  quels  lauriers , marques  dr fa  conque  fie, 

Font  pli*  fur  plu  tnumnnans  fa  te  fief 
V»y  fin  maintien  combien  il  tfi gaillard. 

Et  de  quels  yeux  il  enfonce  vn  regardî 
il  eccira  par  bataille  cruelle 
Des ferts  S ax  tu  s la  nation  rebelle , 

Ceux  de  Bauiere  a mort  drfèenfira: 

Les  s llcmans  tributaires fera, 

Lufquau  Danube, cr  la  terre  Frifennt 
Rendra(vamqueur)  [mette  a fa  coure  mu. 

Prendra  d' affaut  [invaincu  chevalier) 
p/sfmts,Marftille , _/<//«•/,  cr  Mempeher, 

$efier  s K arienne,  cr  toute  la  Provence 
Fera  ferai  le  afin  oUifatce:  0 

Prendra  Ber  deux, cr  Blaye,çr  tout  s leifertl 
Que  la  Girende  arreuft  de  fes  bords . 

Apres 
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CHiUeric 
I du  dooi, 
11.R0/ 

de»  frioc. 
& ieuntt 
driMtto- 
uiPjri, 


Mort  de 
Charles 
Mattel. 


Apres  ceil  fc  iouc,  8c  déduit  par  le  nombre  in- 
fini  des  victoires  de  ce  grand  Prince,  lequel  fans 
mentir  a elle  le  plus  excellent,  & généreux  homme 
qui  vclquic  de  (on  aage.  Cettuy  gouucrnant  encor 
les  Gaules, & Theodoiic  mort, fut  faitRoy  des  Frâ* 
çoy*  Childeric  troificfme  du  nom,  vingt  deux  en 
nombre,  & le  dernier  de  race  de  Merouec,  lequel 
pour  fa  beflife,  & fai- néant ifc  fut  nommé  Stupide, 
&in(cnfé:fur  le  commencement  du  règne  duquel 
mourut  Charles  Martel,  & fut  enterre  a faint  Dc- 
nysen  habit  Royal,3c  mis  au  rang  des  Roys,  com- 
me prenant  pollcflion  pour  fes  fucccircurs,  3c  1 yir 
préparant  la  voyepour  venir  a la  couronne.  Am  fi 
vn  ballard  donna  tourcc  au  fang,  & famille  de  tant 
de  Roys,  & Empereurs,  comme  vn  baAatd  auoic 
rois  le  nom  des  Françoys  au  fcfle  de  leur  gloire,  car 
Clouis  cftoit  forry  de  couche  illégitime , Ce  Mattel 
ofiant  l’autorité  aux  enfans  de  Clouis, donna  com- 
mencement a la  fécondé  race  Royalc.D'autant  que 
apres  fa  more  Pépin  le  biicffur  fan  Maire  du  Pa- 
lais, & gouucrnala  France  aucc  Carloman  fon  fre- 
rc.mais  cettuy  aianr  quitté  le  monde, & receu  l'ha- 
bit de  religion, Pépin  conuoitcux  de  regner  (cul, 3c 
d’eftre  Royaufiî  bien  de  nom  que  d’etfair,  ayant 
l’accord  des  Seigneurs  du  Royaume,  8c  l'aduisdu 
Pape  Zacharic,chaira  de  la  dignité, & dcpofaChil- 
denc, qu’il  feil  tondre  moync.coinmedelîailauoit 
accoufi umé  de  viure  au  cloiltre , ce  que  ulmoigne 
a u fil  Ronlârd,di&nt: 

yip  Childeric  U dernier  de  le  race 
De  pheremond , comme  il  baffe  la face, 
hUtnt  ref t pour  f*  lubricité. 

Vu  fa-  ruant  mtijj  £ si  fuel  è, 
gui  u et  fèmble  âux  pie  fin  f abonde, 

Cejhty  périr 4 lt  feeptre,  I4  couronne 

Du  grand  Clanu,Cr  fou  Maire  Pépin 
S’en  fer 4 ty,p4r  ne  fpey  quel  dejhn. 

Or  cedefiin  ne  fut  autre  que  la  force,  8c  ne  faut 
Pépin  s'ai*  cluc  l°n  mette  enauant  l'élection  que  on  prefup- 
daplos  de  pofe  que  les  Princes  duRoyaumcfcirenr  de  ce  roy, 
la  force,  veu  que  quand  bien  ils  y eu fient  contredit,  fi  cft-cc 
^ ^ ^ R°y  cn  ^clpit  qu’ils  en  eulfcnt , veu 

* que  toute  la  gendarmerie, luy  obeifibir, que  les  rrc- 

leil  du  pa-  fors  Royauxïuy  eftoyce  cn  main, 3c  auoit  les  cfira- 
pe.  gers  a fa  dcuotion:tcilemcnt  que  le  Pape  ne  fut  ce- 

luy qui  rcfiablit.Tculcmcnt  rcfpondit  a la  qucfiion 
quon  luyfcit  fut  le  mente  des  homme$,i’vn  fai- 
néant, & l’autre  foigneux  du  bié  public:ôc  luy  pro- 
nonçant pourccluy  qui  fait  fon  deuoir,  autorifa 
( fins  y penfer  ) lacaufe  de  celuy,  qui  cfioit  refolu 
d'empiéter  la  couronne.  Ainfi  Pépin  mita  fin  au 
/angdes  Merouinges  , & a la  première  Touche  du 
£ang  des  Roys  François  venus  d’Alcmaignc , & luy 
Gauloys  naturel  remit  fus  l'Empire  des  liens,  &c  rc- 
Corrbif  n dit  aux  Gaulois  la  monarchie, & empire  desGaules, 
de  temps  cn  pan  de  noArc  Seigneur  fepe  cens  cinquante  vn, 
les  M«ro-  ^ Ja  race  des  Merouinges  ayant  depuis  Pharamôd 
twflrs°°C  iufqu’à  cetcui-cy  tenu  trois  cens  trente  trois  ans 
Gwlei.  ia  Gauleri  (çauoir  dés  l'an  de  no  Are  Seigneur  qua- 
tre cens  vinge , iufques  cn  l’an  fept  cens  cinquante 
vn,où  routelFois  ne  font  a compter  les  ans  de  Pha- 
ramond,  ny  de  Clodionlc  chcuclu.à  caufc qu'ils 
nom  point regné  cn  Gaule,  aimfaut  ptcndtclc 
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commencement  a Merouec,  duqocl  aulfi  les  Roys 
ont  eAé  dits  Merouinges. 

De  le  féconde  ligne, O*  fiuche  des  H*ys  de  France,  com- 
mençant 4 Pépin  iufjuet  4 fine  C4pet. 

EStant  donc  depofc,3c  fait  moyne  Childeric , le  PeP‘°  ‘I* 
Maire  du  Palais  Pépin  dit  le  bref,  vint  a la  cou-  £ oy  dc* 
ronne, lequel  pour  cltablir  lafucccflîon  durable  1 **’ 
aux  liens, comme  le  Pape  EAienne  fut  venu  a garât 
en  Gaule, fuyant  les  furcurs,&  perfecutiôs  des  Lô- 
bards.fcit  (acrcrfcs  enfants  Roys  Carloman, 8c 
Charles, qui  depuis  fut  furnommé  le  grand,  & gai- 
gna  tant  que  les  Princes , 8c  Seigneurs , leurs  iurc- 
rcnt.foy , 8c  obéi  fiance , & leur  feirent  hommage.  VoyBlood 
Ainfi  ailcuté  decccoAépafiacnItalie,feitgucrrea  !i  .it.dePü» 
AAolphcroy  Lombard,auqueliloAala  pnneipau-  ‘hnaiion 
tédeRauenne, qu'il  donna  au  Pape.  Aptes  ce  voia-  Jcl  tm?* 
gc  il  eut  guerre  cotre  les  Aquitaniqucs,3e  les  vain- 
quit , tuant  leur  Roy , 3c  vlurpant  les  Seigneuries, 
lubiugua  lcsSaxons,fut  celuy  qui  remit  fus, ou  plu- 
AoA  qui  dtefia  la  police,  3c  iugemens  en  Gaule, or- 
donnant le  parlement  ambulatoire  pour  faire  iu  Ai- 
ce  a Tes  fuicts, 3c  pour  retenir  plus  grande  l'autorité 
des  Roys  par  ces  Diètes  generales,  la  forme  des- 
quelles a eAé  depuis  obfcruee,  & fobferuc  encor 
cn  Alcmaignc.  De  cet  excellent  Prince  parle  Ron- 
ûrd  cn  cette  manière. 

Leurre  rfl  Pépin,  heritier  de fin pere 
T 4ht  en  vertu  qui  en fortune  pr offert, 
gui  marna  Le  influe  eux  hamojs. 

Et  repire  le  t fini  per  bonnet  Lux. 

Luy  bas  de  etrpt,de  cœur  grand  capitaine , 

Par  neuf  conflits  effaillant  l'aquitaine 
J?e  Geifir  tccira  let  fin  dan  : 
il  rendra  firf  le  Prince  des  Ltmbart 
Pomptan  t fin»  luy  Ut forces  £ Italie. 

Home  qui  fut  tant  de  foi 0 4 faillie 
Sera  terni  fi  en  fin  premier  honneur: 
far  luy  le  Pape  en  dmiendra  Seigneur, 

Et  des  Françote  prendra  fon  octroi fance. 

Tout  le  bon  zjtle  aura  lors  de  pu  fance! 

Par  cent  combat  1,  per  cent  mille  feront 
Dtibt  renuerfir  le  peuple  des  Saxons, 

Peuple  guerrier  dei  François  eduer faire. 

Et  font  f*  main  U rendra  tributaire. 

La  loy  pendra  fur fin  gl ante  pointu 
Craint  de  chacun,  tant  vaudra  fa  vertu 
De  la  fortune  hestreufe  accempaignet : 

Stm  luy  faudra  de  Clouta  la  lignée; 

Si  qu’en  perdant  U fang  trefimaen 
Des  premiers  foyi  fera  neiflre  U ftere. 

Donnant  lumière  afa  race  ntuuelle. 

Fer  Us  hauts fiât  s de fs  race  immortelle. 

Ce  Roy  e Aanr  encor  fur  la  conqueAr  d’Aqui- 
taine au  pais  de  Pe rigort,3c  Limofin , où  il  feit  ba- 
Air  le  cha Acau  de  Luzerche , non  loing  de  Brine  la 
gaillarde,commc  il  fut  aXaintes,  il  tomba  malade, 
toutesfois  vint  iliufqu’aTours,3c  fut  faire  fes  priè- 
res au  tombeau  de  l’ancien  patron  des  Gaulcs.faint 
Marrin,&  fon  mal  rengageant  vint  aPnris,où  il  dé- 
céda l’an  iS.de  fon  rcgnc.au  moys  de  Septembre, 8c 
l’an  de  110  Aie  fitlut  fept  cens  fouante  huit , duquel 
o iiij 
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parle  ainfiGerard  en  (es  effigies  Royales. 

A'tbilmm  .tjjtnfù  prteerum  rtx *T*m 
Ifjlunt  yhdtit  t^4^nlfhnn%  Atmatjnit  G*ifrnm 
Crndelem  tbtrunut:m*gni pMtr  hit  PAti. 

Le  corps  de  Pepinrepofea  faint  Denys.quieft 
le  rcpofbir  des  oflcmcnts  dcsRoysdc  Fiance, & 
cettuy  chef  d'vne  race,  voulanr  que  fon  corps  y fut 
mis.ainfi  qu'il  cftoit  mort  à Paris,  ville  capitale  du 
Royaume. 

Par  la  mort  de  ce  Roy.lc  Royaume  fut  partage  a 
Royaume  fes  deux  (ils  Carloman  , tic  Charlcs:de  forte  que 
«ôme  pat  Carloman  fut  faerc  a Soifîons.tfc  Charles  a Noion, 
lcHuVde  *îu'  ^ont  que  les  Roys  de  France  auoycc 

Pepin-  anéantie  lacouftumc  du  faerc, qucClouis  commc- 

ça  par  fon  baptrfmc  : car  bien  qu’il  foie  dit,  que  le 
Pape  venu  en  France  facra,&  Pépin, & fes  enfants, 
fi  cft-cc  que  la  ville,  ou  ce  fut  fait , n’y  cft  point  nô- 
raee.  Comme  qu’il  en  foit  Carloman  eut  Soiffons, 
tic  les  terres  de  la  Gaule  Rclgiquc,&  ce  que  les  Era- 
çoys  poffedoyent  outre  le  Rhin , & Charles  eut  le 
relie  de  la  Gaule,&  l'Aquitaine,  & parainfi  dcclai- 
Chatlri  t.  ré  le  principal  Roy  des  François.ayant  Paris  fous  fa 
du  nom,  puillanceril  eut  dés  le  cômenccmenr  quelque  que- 
M-KoyJc  relie  aucc  fon  frere,  caufec  par  les  dateurs,  lefqucls 
Eja**!  d*  iamais  ne  manquent  es  courts  dcsRoys,&  maifons 
Rome1  ' des  grands  Seigneurs,  de  forte  que  Charles  ayant 
affaire  contre  Hunauld.qui  Pcftoic  faify  de  l'Aqui- 
taine.commc  de  fon  bien  , tic  légitimé  fucceffion, 
que  Pépin  luy  auoit  tolluc,  ilncluyfur  onepoffî- 
blc  de  tirer  fecours  de  fon  frere:cc  nonobftant.il  en 
veint  à bout,&r  prit  Hunauld.quc  LoupDuc  dcGa- 
feoigne  luy  liura  , à caufc  que  Charles  le  menaça  de 
Gifcoignc  k ruincr,&:  luy  ofter  fes  terres.  Ce  pendant  Carlo- 
flmc  tribu  man  fon  frète  mourut , & il  fut  proclamé  Roy , tic 
taire  a monarque  de  toutes  lcsGaules  en  l'an  de  grâce  fept 

Clurlei.  cens  feptantc  vn , tic  de  fon  règne  le  rroificfmc  : tic 
foudain  prit  commencement  celle  guerre  fi  longue 
tic  effroyable  qu'il  eut  contre  les  Saxons:  ce  fut  auf 
fi  lors  qu’il  pafla  en  Italie  pour  la  deffenfe  du  Pape 
contre  Didier  Roy  des  Lombars,  & qu'il  ordonna 
que  le  fcruicc  diuin  ( duquel  il  cftoit  forr  foigneux) 
fut  célébré  en  France, à la  façon,  tic  félon  l'vfage  de 
l’Eglifc  de  Rome  : d'autant  que  nos  Roys  auoyenc 
efte  fi  grofiiers  Chreftiens  iufqu’à  lors  , quenefe 
_ foucians  de  la  police  de  l’Eglifc.tout  cftoit  venu  en 
loiencui  decadence,&  les  Eucfqucs  fuyuans  la  corruption 
du  diuin  <1«  Princes, fen  foucioiet  aufli  peu.de  maniéré  que 
feroice.  l’ordre  de  la  Pfalmodiey  cftoit  mal  drclTc,  quoy 
que  quant  aux  facrcmenrs,ôn  f y gouuernaft  félon 
l'inftitution  de  l’Eglifc  Romaine:  mais  Charles  le 
grand  feit  drcfler  l’ordre  pour  les  heures  canonia- 
les, ordôncr  les  martyrologes, & cercher  les  hiftoi- 
re$desfaints,afin  qu’elles fuflent  lcücséskEglifcs 
de  France,  qui  manquoyenren  chofc  fi  ncccflaice, 
& laquelle  lcrt  de  bon  exemple  au  peuple , & d’in- 
ftrucf  ion  a tous,  A:  mcfmcment  a ceux  qui  font  de- 
ftinez  pour  le  diuin  feruice.  Mais  pourcc  que  i’ay 
fait  vuliure  expresses  Roys  de  France  nommez 
Charles,  & là  difeouru  au  long  de  ce  grand  Prince, 
tic  que  cy  apres  en  la  vie  des  Empereurs,  nous  ferôs 
plus  ample  mention , nous  furlcrrons  le  difeours 
au  long  des  faits  de  ce  Prince , fous  lequel  fut  infti- 
ruce  l'Vniucrfiré  de  Paris  lande  grâce 75».  tic  de 


fon  règne  le  1$.  comme  auffî  en  lamefmc  faifonil 
etigea  le  gouucrnement  de  Flandres,  tic  en  (tir  Li- 
deric  gouuerncur  hcrcditaire.ainfi  que  pouucz  lire 
où  nous  parlons  de  Flandres  : Charles  le  grand  fuc 
fair  Empereur  l'an  de  noftreSeigncur  800.de  de  fon 
règne  le  ji.  5c  mourut  l'an  de  grâce  814.  tic  fuc  cn- 
terré  a Aixla  Chapclle.regrctc  de  tout  le  monde, 
comme  le  plus  accomply  Roy,  ou  Empereur  qui 
eut  encor  commande  fur  la  France  : fur  l'effigie  du- 
quel ont  efte  faits  ces  vers. 

CArilui1(?'  mjgnm  fuit  hie.fed  nomme  mditr . 

Qntd  njrrJre  ipm  tfi  tam  eUn  Cdftrii 

Qnt  rtx,tjm  Cdfir,virruret(y  nomme  mxgnm. 

A ce  grand  Empereur  Gauloys  Charles.fucce- 
dafon  fils  puifnc,ou  pluftoft  le  plus  icunedctotis,  d«a 
mais  qui  luy  demeura  fcul , à fçauoir  Loys  premier 
du  nom,furnomméle  débonnaire,  homme  digne  p^necVc 
de  tel  nom,  5c  d'eftre  lorry  d’vn  fi  cxccllenr  pcrc:lc-  Empct*  d* 
quel  ie  nommcGauloys.non  fans  grande  occafion.  Rom*, 
veu  que  ceux  qui  ne  vôt  point  quérir  de  fi  loing  les 
origines  des  maifons  quilles  faille  fonder  fur  des 
fables, dient  que  le  premier  Pépin  qui  fut  Maire  du 
Palais.eftoic  du  fang  ancic  des  Seigneurs  d’Auftra- 
fie,  5c  d’entre  les  Princes  plus  puiffans  de  celle  fa- 
mille: or  de  dire  qu’ils  fuirent  du  fang  des  Roys 
Françoys  qui  auoycnc  eu  ce  pays  pour  partage , n’y 
a raifon.vcu  que  la  race  d’iccux  manquant,  ceux  cy  Vo7  AyrrS 
n’euffent  fouffert  qu’on  les  priuaft , du  droit  de  la  moT°«  lu 
fucceffion  qui  légitimement  leur  cftoit  dciic , tic  ne  4*<h‘4a*  • 
fc  fuirent  contentez  du  titre  de  Maires , puis  que  la 
couronne  leur  cftoit  affc&cc:  ioinc  que  vous  ne  ly  • 
fez  point  que  pasvn  Prince  du  fang  alors  ayt  efte  L,rj.çj 
fait  Maire  du  Palais , ains  y apclloit  on  les  hommes  pCf)lni  ^ 
plusfcgnalcz qu’on  peut  trouucr.fans  auoircfgatd,  nJicrcllc- 
f ils  eftoyent  Gauloys, François  ou  Romains.Er  par  mrn{  Gau- 
ccmoien  ieveux  vous  piouucr  que  mal  a propos  loi^c* 
difons  nous  que  nosRoys  font  du  fang  François  ou 
Germain  defeendus  de  Pharamond , puis  que  nous 
les  auons  Gaulois  naturels , tic  tels  qui  font  fortis 
de  ceux  qui  ont  vengé  le  tort  fait  a la  Gaule  par  ces 
vfurpatcurs  de  la  Franconic.  Loys  donc  ayant  qua- 
tre enfans , trois  du  premier  li& , à fçauoir  Lotaire, 

Pépin, & Loys:&  vndufccondlicl.àfçauoirChar- 
les  furnomme  le  Chauue.il  départit  ( ne  fçay  fi  fage 
ment  ) fes  Seigneuries  aux  trois  premiers.donnanr 
a Lotaire  l’Italie,  aucc  attente  de  la  fucceffion  de 
de  l’£mpire:a  Pépin  il  odroya  le  Royaume  des  A- 
quitaines , tic  a Loys  il  donna  ce  qu’il  poffirdoit  en  *!arTa&e 
Alcmaignc.ôC  fur  tout  l’cftcnduc  du  pays  de  Bauie-  ^ 
rc:5c  a Charles  depuis  il  donna  le  Royaume  de  Fri- 1„  en£iot. 
cr.ce  qui  fut  caufc  de  gtades  diuifions,  pourcc  que 
c’eftoit  luyoûroycrlc  droit'd’aifnccirc  , cftantla 
France  le  fcul , tic  vray  patrimoine  de  ces  Princes, 
ainfi  que  cy  deffus  a efte  dit. Car  les  Eucfqucs  voue 
aucc  quel  zclc  ce  bon  Empereur, & grand  Roy  pro- 
cedoit  a la  reformatiô  des  abus  des  eedefiaftiques, 
brouillèrent  fi  fubtilcmcnt  les  cartes, que  gagnans, 
tic  fuborn  ans  les  Princes  Royaux  fortis  du  premier 
li£L , les  feirent  reffentir  de  l'appcnnagc,  ou  pour 
mieux  parler  du  partage  fait  par  le  perc , foy  difans 
mal  partis , tic  que  le  dernier  auoit  la  plus  riche  , tic 
meilleure  partie  de  la  monarchie  Françoifc  : tic  alla 
ce  mcfcontcmcmcnt  fi  auanr.que  les  fils  fc  reuoltâs 
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contre  le pcre.Sctenins  vne  Dietcaucc  lcsEucf- 
ques  a Au  la  Chapelle, où  lorscftoir  lelîcgc  du 
Royaume,  Sc  de  1 Empire  en  l'an  huit  cens  vingt 
neuf, «5c  le  quinzième  du  régné, Se  empire  de  Loys, 
6c  là  fin  l'Empereur  d-gradé.Sc  dcpolc  de  la  digni- 
té.Sc  cheualcric, 6c  mis  reclus  en  vu  monaÜere.A  la 
fin  Lotaire.follicnc  pat  les  gens  de  bien  du  Royau- 
medcliura  fon  pcrc.Sc  l’accord  fut  fait , Sc  chacun 
des  enfaus  fe  tint  a fon  partage  : il  fera  parle  de  cet 
Empereur  en  autre  part.  Il  régna  vingt  fu  an*.  Sc 
mourut  l'an  de  grâce  huit  cens  quarante, Sc  elt  en- 
terre a Mets  en  l'Eglifc  faint  Arnoul , duquel  l’au- 
teur des  effigies  cl'erit  en  cette  forte. 

J^Çn*  Gillenimjmprrto,  cr  pietate  dteonm 
üicfuerjf.jui  rrr.ÿiu  C*fir,yw  pim  idem, 

Qm Jaftri  rtgrujmptry  virtnte  refulgtt. 

Loys  cftant  mort , Charles  fécond , furnomme 
le chauue,  fon dctiScr  fils  luyfucceda.le règne du- 
?***”  * *luc^  ^ul  au^ difficile,trouble,Sc  pénible,  que  16g: 
it.  Roy  ce  C4r  cn  Prem*cr  ^*cu *1  c ut  affaire  aucc  les  Normands 
France-  lorris  Je  Lille  de  Scandinauie.Sc  qui  couroyct  tous 
les  haurrs  de  la  mer  Oceane,  cotre  lelqucls  il  guer- 
roya l’efpaccdc  dix  ans  fans  ccircr.quoyque  non 
guère  heureufement,  citant  ce  Roy  de  plus  haut 
ccrur, Sc  magnanime  , qu'il  n'eftoie  heureux  cn  fes 
ent reptiles.  Il  eut  affaire  auflî  contre  fes  frères, à 
caufc  que  les  Françoys  ne  pouuoycnt  fouffrir  l'in- 
fblcnce  de  ce  Roychauuc  trop  impérieux,  Sc  qui 
pourcc  auoycnt  appelle  l’Alcmant  a leur  l'ecours, 
mais  Charles  les  enaftia,  Sc  vainquit  fon  frcrc  Loys 
Roy  de  Germanie.  Eut  encor  guerre  cotre  fon  pro- 
pre fils  appelle  Carloman , lequel  il  prit.Sc  luy  crc- 
ua  les  yeux  : cn  fin  fut  fait  Empereur  de  Rome  par 
lamott  dcLotluirc:  Sc  nonobllanc  les  grandeur.Sc 
Charles  le  maicfté.il  fut  brauc  par  vn  ficn  vafial.à  Içauoir  Bau- 
<bauucf.it  dotqn  garde  du  pays  Flamanr,qui  rauit  ludith  fille 
de^ia  *e  ° ^ ^mPcrcur»^  1*  P™  3 fcmmc:fi  bien  que  ce  mo 

^e  grâce  nar{jUC  dilfimulanr  ce  qu'il  cn  penfoit, accorda  le- 
dit mariagc.SC  donna  le  pays^e  Flâdrcs  audit  Bau- 
doujn , Sc  l'crigea  cn  Comte  dépendant  de  la  cou- 
ronne de  Fracc.Fcit  encor  guerre  contre  Salomon 
Roy  de  la  petite  Brcraignc  quife  difoit  tenir  fon 
pays  enfbuucraineté.lequcl  Salomon  fut  occis  par 
trahifon.Se  la  nouucllc  de  fa  mort  portée  a Chai  les 
oui  fetenoita  Compicgne.où  il  fe  tcnoitlc  plus 
fouucnr.Sc qucpluficurs  (a tort)  difentauoir  par 
luy  elle  baftic.quoy  que  défia  le  lieu  fut  en  fon  en- 
ticr, niais  fut  embrliy,&  aggrandy  par  ce  Princcrlc- 
qucl  le  veftoie  a la  Grccquc.cftoit  d'acccz  trcfdiffi- 
dle,hauc  a la  main,  Sc  tour  different  de  la  façon  ac- 
court u mer  de  viurc  des  Roys , Sc  princes  de  ce  roy- 
aumc.Cc  fut  ce  Roy  qui  cuhantilla  le  pays  de  Pro- 
ucncc  de  la  couronne , Sc  cn  feit  vn  Royaume,  du- 
quel il  couronna  Roy  Bofon  frcrc  deRichilde  con- 
cubine, Sc  depuis  efpoufe  du  Chauuc:Sc  en  fomme 
il  fur  tel  Roy  qu’on  ne  fçauroit  bonnement  iuger 
fil  eftoie  plus  digne,  qu’incapable  d’vnc  telle  char- 
ge: du  temps  duquel  on  commença  départir  les 
Abbayrt  aux  Seigneurs, Sc  mettre  des  Doicnspour 
des  Abbez,qu i caufoit  qucDicu  n'y  cftoit  rus  h bic 
Ceray,6c  que  les  moines  ne  viuoicnt  félon  l'ordon- 
nance de  leur  ordrc.Ccc  Empereur,  & Roy  venant 
dcRome.mourut  de  poiton  a Mâtouc.Sc  luy  raclU 


ce  breuuagc  vn  ficn  médecin  Iuif , Sc  faut  bien  que 
ccluy  qui  luy  feit,  faire  fut  grand,  puis  qu’on  n’en 
feit.ny  rcccrchc , ny  milice  : il  trcfpalla  au  moys  de 
Noiicmbrc  huit  cens  fcptante  neuf,  Sc  l'an  trente 
huit  de  fon  règne , ayans  conlpitéfa  mort  l'Abbé 
Hugues (i’entens  Abbé  fans  froc,  car  c’rftoit  vn  Clutlfi  le 
grand  Scigncurqui  iouirtoitdc  i’Abbaicdc  faint  «Eiune cm 
Germain  des  Prcz  ) Bofon  Roy  de  Proucncc , Ber- 
nard  Conte  d’Auucrgnc,  Sc  Bcrnad  Comte  de  Ga*  ***  ^Ul* 
fcoignc:il  fut  portc.a  Vcrccil, Sc  de  là  quelque  téps 
apres  a S.Dcnys.où  fes  ollcmcnts  rcpolcnt :lur  l’ef- 
figie duquel  on  a fait  cet  Epigrammc. 

FrMrrnumffÇu  h Hum  jrtgifjtu  crenuit 

Prrm»lttit  luxu ptruUntynr  Cdftr,^ fftfm» 

BcÜMtr^ud  tu  hxe  petnLuiti  m principe  dico? 

A ccttuy  fucceda  fon  fils  Loys  fécond  du  nom, 

& fur  nommé  le  Bègue , à caufc  de  la  langue  begue-  ^ ^ 

yantc, Sc  parole  haltiue,  Sc  mal  aifec  a proférer , le-  gUJ^JQ  * 
quel  furlàcrc  Roy  par  Hincmar  Archcucfqucdc  nom.  & 17 
Rhcins,ayant  ce  Loys  gaigné  le  cœur  de  la  noblcf-  K.oy  de 
fc  par  collation  d’oraccs.Sc  bénéfices , Sc  dons  ex-  r4ncc>* 
cellîfs  des  villes  du  domaine, Sc  des  gouuernemcns  Em?' 
des  Prouinccs  qu’on  apclloit  Duchcz,  Sc  Contez, 
toute  la  police  cômcuçat  lors  a (émir  vne  lourde 
alteration , Sc  menaçant  la  couronne  de  quelque 
grande  dcfcheutc,Sc  changerait.  Ce  Roy  fut  hoin- 
mede  bicn.Sc  aimant  l'équité, fi  la  milerc  du  temps 
luy  eut  permis  de  fi  gouucrncr  félon  fon  dcfirrmais 
les  Normands  faifans  des  courfcs,  Sc  luy  cftât  cllcu 
Empcrcur.ou  plurtort  fucccdât  a fon  pcrc  en  l’Em- 
pire , il  ne  peut  remédier  aux  affaires  : ioint  que  fa 
vie  fut  trop  briefue , car  il  ne  vcfqait  que  deux  ans 
Roy,Sc  mourut  l’an  huit  cent  oftantc  vn,  au  moys 
d’Auril,  Sc  le  propre  iour  du  grand  vendredy,  Sc 
repofe  a Compicgnc  : duquel  l’auteur  des  effigies 
parle  ainfi: 


lAlm  4mnnt  etrapefemt  iro, 

Cdf*r,  Germon»  ftdmcum  relit  m uit. 

A ’tn  buu fucundnm  ti futjtdmtni fjnjJ.tgl  c.jue. 


Bien  que  ce  Roy  eut  vn  fils  qui  fut  appelé  Char- 
Ics.lieft  ce  que  d’autre  luy  fucceda,  Sccrtoyentlcs  ç^*0’miIO 
affaires  de  France.fi  troublez,  que  les  Seigneurs  ne  Baflaid* 
pouuans  P accorder  fur  la  rcgcncc.furct  contraints  «s.Royi 
de  fouffrir  que  les  bartards  du  Begue  Loys,  Sc  Car-  dc  F‘»ncC* 
loman  vinfient  a la  couronne.lelquels  au  (fi  ne  font 
comptez  que  par  vn  Roy ,6c  fous  le  règne  defqucls 
la  France  fut  mifcrablcmcnt  par  les  Normands  af- 
fligée, aufquels  ces  courageux  bartards  refirterenr, 
comme  auffi  ils  foppoferent  a Bofon  Roy  Proucn-  Moj*  m‘“ 
çal , Sc  a Charles  le  gros , qui  qucrclloycnt  la  cou-  fcYftaidfc 
ronne :Sc  lors  les  Normands  prindrent  les  villes  de 
Mcts,Sc  de  Trcucs, 6c  donnèrent  de  grands  effrois 
aux  François  : lelqucls  appelèrent  a leur  fccours 
Charles  le  gros  Empereur  de  Rome,  Sc  ce  pendant 
mourut  Loys  le  bartard,  occis  a la  chalTe  par  vn  de 
fes  gens  qui  penfoit  enferrer  vn  fcnglicr  : Sc  vn  an 
apres  Carloman  auffi  mourut  courant  apres  vne 
fille , Sc  cftant  froilTé  par  fon  chcual  proprc'l’an  de 
noftrc  Seigneur  huir  cens  oûamc  cinq.  Ces  deux 
bartards  furent  appeliez  a la  couronne  par  les  me- 
nées de  l’Abbc  Huguc  furnomme  le  grand,Comtc 
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de  Paris, Sc  Prince  de  France  qu'il  feit  couronner  a 
faine  Pierre  de  Ferrières  enGaftinois:df  iis  partagè- 
rent aind  le  Royaume, que  Loys  commanda  fur  la 
France, de  laNeuftrie,&  Charles  ou  Carloman  eut 
les  Royaumes  d’  Aquitaine, & de  Bourgoigne.  ley 
varient  grandemet  les  hilloircs.car  les  aucuns  met- 
tent tout  incontinent  apres  les  baftatds  fufdits  vn 
appelle  Loysfurnommé  Fai  neanr,cequ’aiant  lieu, 
il  y auroit  en  treize  Roys  appeliez  Loys  en  France: 
& parainiiil  faut  voir  comme  cecy  fc  comporte: 
Qudaefle  car  l*oys  Fai-  ncat  a eftc.de  eft  enterre  a Chelles  en 
Loys  le  vn  caucau  dedans  l’Eglifc , mais  il  n’cft  mis  au  ranc 
&i  néant.  des  Roys, pour  fen  dire  rendu  indigne  par  fes  laf- 
chetez,  car  il  prit , 8c  vola  vnc  rcligicufe  a Chelles, 
qu'il  cfpoufa  prcfquc  par  force , à cette  caufc  on  le 
châtia, de  fut  rendu  raoyne.de  en  fon  lieu  fut  furto- 
gc  Charles  le  gros  Empereur  de  Germanie,  & fils 
de  Loys  Roy  deGermanie,  oncle  des  Princes  viuîs 
alors , & ce  Loys  cftoit  fils  du  baflard  Carloman: 
parainfî  Charles  le  gros  eft  nomme  le  vingt  neu- 
uicfme  Roy  de  France,  de  troificfmc  du  nom.  Ce 
Chatlci  ^ut  ^ tlu‘  k*c  accor(* aucc  k*  Normands , ÔC  leur 
do  nom  ar  donna  le  pais  dcFrife  pour  habiter, fie  quelques  ter- 
i6.cn  nom  resdupaysde  Ncuftriciufquesaupays  Chartrain, 
Fie.  8c  ne  tint  ce  Roy  le  Royaume  que  cinq  ans,  mou- 
rant en  Fan  de  grâce  huit  cens  nonante  & vn, 
duquel  eft  tel  l’Epigrammc  au  liurc  des  effi- 
gies. 

gù  iuurnû  m.irnu* fuerat ,mtx  ÀtPtnrr,4gnt 
Karnunu  Keuft  rei  vltr'o  dédit  .haie  dut  or  tpjî 
Cttntor,  G *11  i<m  fût  rtgt  Lie  qui  rtgat  triera. 

Charles  ayant  fait  vnepaix  fi  hontcufeaueclcs 
Normans  vaincus.offenlà  le  coeur  des  Gauloys,qui 
le  depoferent , de  n’eftant  en  France  Charles  fils  de 
Loys  IcBegue.ils  ietterent  Fard  fur  Eudc  Comte 
d’Anjou, de  fils  de  Robert  qui  cftoit  mort  au  ferui- 
ce  des  Roys.lorty  ( comme  auons  dit)  de  l’ancien - 
EoJcd’An  nc  famille  dcsGauloys,  quelque  chofc  qu’on  die, 
jou  jo.ioy  qu'il  cftoit  venu  de  Saxc.de  lequel  Eudc  porta  le  ri- 
de Fiance,  tre  Royal,de  gouucrna  le  Royaume, comme  tuteur 
de  Charles  le  limple , à cela  ne  renans  la  main  Bau- 
douin Comte  de  Flandres , de  Foulques  Archcucf- 
que  de  Rheins.de  fut  oindF.de  facré  par  Gautier  ar- 
chcucfque  de  Sens  qui  le  fauorifoit  cotre  Foulques 
de  le  Flamand  , Icfqucls  fouftenoyent  le  party  de  la 
race,  de  famille  de  Pépin.  Ce  Prince  feit  fort  bien 
fon deuoir contre  lcsNormands.aufquelsil  f’op- 
ofa,  euxvenans  derechef  mettre  le  ficgc  douant 
aris,!es  faux-  bourgs  duquel  ils  auoycnt  pillez,  de 
bruflé  les  Eglifcs  qu’ils  y auoycnt  rrouuees,de  raua 
gé  tout  le  relie.  Mais  quelques  grands  fcruices  que 
ce  bonPrincc  eut  fait  aux  François, fi  eft-  ce  que  luy 
Eude  de-  ayant  règne  deux  ans.de  eux  mcfmc  Fayans, de  cou- 
d‘  niid  ronne.de  fait  facrer.ils  luy  commanderont  de  fc  dc- 
Royile  de  porter  de  leur  commander,  dequ’il  fc  contentai!  de 
France.  la  couronnc.de  Royaume  d Aquitainc.de  rapcllans 
Charles  le  limple,  comme  l’héritier  légitimé, le  foi- 
rent facrer  a Rncins  par  Foulques  Arcncuclque  du 
mcfmc  licu:maisEudc  ne  fc  paya, de  tint  point  pour 
content  de  telles  raifons , ains  a force  d armes  def- 
fendir  le  pays.de  couronne  qu’on  luy  auoit  recom- 
mandée: de  ainlî  le  mifcrablc  pays  des  Gaules  cftoit 
affligc,de  par  les  courfes  Nornûdcs.dc  par  la  guer- 


re ciuile  d’entre  les  Princes.  Neantmoins  Eudc  fur 
lafindefcsiours  fc  définit  par  dcinicre  volonté  de 
la  coutonne, qu’il  rclîgna  a ccluy  a qui  de  droit  elle 
dcuoit  appaitcnir.de  mourut  l'an  neuuicmc  de  fon 
regiic.de  de  noftre  falut  huit  cent  nonante  neuf,  le 
corps  duquel  gift  a faim  Denys.  Et  eft  ccttuy  qui  Eude  mou 
ordonna  que  les  Roys  de  France  portcioycnt  des 
fleurs  de  lys  fans  nombre,  ce  qui  a cfté  obier  ué  iuf- 
qu’au  temps  de  Charles  fixiclmc,  qui  remit  fus  la  u t0UI00. 
couftume  ancienne  des  troysffeuts  de  lys  en  l’ef-  uc. 
cuftbn,  fuiuant  qu’cites  auoient  elle  données  au  bô 
Roy  Clouis  premier  Chreftien.  De  cet  Eudc  parle 
ainlî  l'auteur  des  effigies. 

A ’irmMrw  tdi » tnmldn  fugM  intlytm  od*f 

tonts  fttjl  «Mtf  4 G J 11  h tpft  fugjtur 

Fulfut  yf  juitJnn  fadtv  regnuuit  in  trie. 

Ny  le  reftament , ny  la  proteftation  d'Eude , ne 
feruirent  de  rien  pour  appaifer  les  ctrurs  altérez  de 
ceux  qui  defiroient  le  changement  de  l'eftat  en  Fra- 
cc.entant  que  bien  que  la  plus  faine  partie  des  Sei- 
gneurs eullcntreccu  Charles  le  limple  pour  Roy  Charles  U 
iegitime.fi  cft-cc  qu’il  y en  eut  d’autres  qui  fuiuircr 
vn  party  contraire.ee  qui  fut  caufc  de  grands  trou-  nJ,£C< 
blés  en  ce  Royaume, Icfqucls  ncantmoins  cédèrent 
quelque  temps  , pourcc  que  les  Normands  fc  ruè- 
rent fur  la  France  y venans  aucc  Raoul,  de  contre 
lefquels  bataillant  mourut  le  bon  Duc  Richard  de 
Bourgoigne, lequel  tant  que  vcfquit,  fut  caufc  audi 
que  Robert  freredu  dcftun&Eudc  n'ofa  remuer 
mefinge, d’autant  que  ce  Duc  luy  faifôit  telle, lou- 
ftenât  le  party  du  ieunc  Prince  heritier  de  la  couro* 
ne.Or  les  Normands  appaifez  par  la  ccdion  que  le  V*  ‘ 
Roy  leur  feit  des  terres  de  la  Ncuftric,  Sc  Raoul  a- 
yant  reccu  le  faint  baprefme.de  religion  Chrcftien- 
ne.Charles  penfanr  t lire  a fon  aile,  de  cftimant  que 
Robert  fc  tiedroit  fans  dire  mot.vcu  qu’en  la  gucr-  R0bCItpe. 
rc  contre  les  Normands,  il  feftoit  porte  vaillam-  ic  de  Hue 
inct.fc  veir  deceu  en  fon  opinion, d’autant  que  Ro-  legr«od,(c 
bett  fefeit  facrcr  a Rlirins  par  HcrucEucfquedu-  rcuîî![e^* 
dit  iicu,fe  dilant  légitime  heritier  de  fon  frercEude, 
qui  auoit  elle  faerc  Roy  de  France  par  le  confcntc- 
ment  des  cftars.  Le  Roy  fccouru  par  FlenryRoy  de 
Germanie.vint  aux  mains  auccRobcrr.le  vainquit,  Robrrtoe- 
& tua  en  baraillennais  apres  cette  viéloirc.il  fc  mô-  cis  en  Sa- 
lira lîbasdectrur  .qu'au  lieu  de  poutluiurc lesre-  Mille  l*jâ 
fies  de  la  guerre , dcchafticrccuxqui  feftoyentre-  ***• 
uoltez,  feit  vn  tout  de  fa  (implicite  propre  au  fur- 
nom  qu’il  auoit:car  comme  fc  défiant  de  la  noblcf- 
fe  Françoifc.il  mit  foy.de  fon  Royaume, fous  la  fau- 
uegardc  du  fufditEmpcreur  Henry, fumommé  l’oi- 
feleur,  auquel  il  donnalepays  de  Lorraine  : ce  qui 
irrita  tellement  les  Françoys,  que  delà  auant  tours 
leprindrent  en  deteftation,  Sc  necerchoyent  que 
les  moiens  de  luy  nuire.  Entre  les  plus  grands  Sei- 
gneurs qui  luy  voutoyenr  mal,  cftoit  Hébert  Côte 
de  Vcrmâdois,  la  feeur  duql  auoit  clic  féme  de  Ro- 
bert fufdit  occis  en  bataille, querellant  lacourône: 
ccttuy  ayant  dilfimulclong  temps  ce  qu'il  penlbit  pnioanirr 
de  la  mort  de  fon  beau  frere , Sc  tenu  caché  le  defîr  a l’cionc. 
qu’il  auoirdelateuenger  , trouua  vniour  moicn 
d’attirer  le  RoyCharlcs  a Peronnc,  ville  de  fon  do- 
maine,pour  le  fcftoycr.où  eftant  entre  le  Roy,  il  le 
detim  prifonnicr  tufques  a la  mort,fans  que  pas  vn 

Prince, 
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Prince,  ny  Seigneur  François  le  mit  en  deuoirde 
pourfuiurc  la  deliurancc  de  leur  fouucrain  de  la 
raain  de  Ton  va  liai  nicfme:pluftoftHugues  le  grand 
Comte  de  Paris , Sc  fils  de  Robert  auec  le  relie  des 
Princes,  & leieneurs  fur  remonflrcrau  Roy  qu’il 
Charles  eftoit  hors  d'clpcrâcc  de  forcir  de  prifon,&  par  ain- 
noanie  fi  qu'il  valoir  mieux  ( fon  fils  cftant  bas  d'aage , & 
rucccfTcu"  ^c<luc^  1*  mcrc  auoic  rranf^orté  en  Angleterre, d’où 
* elle  eftoie  natiuc,  pour  n élire  en  voycd'cftrc  fait 
Roy}  qu'il  choiür  quelque  Prince  home  de  bié,au* 
U. j ch. 4 a.  quel  d donnai!  la  charge  du  royaumc.Ce  qucChar 
les  feit  (ainfi  le  die  Ayraon  en  fon  hilloirc.où  celuy 

3uienafâir  le  fuplcmcnr)&  nomma  Raoul  Duc 
c Bourgoignc  fils  de  Richard,  qu'il  auoit  tenu  fur 
les  fbnrs:dc  ainfi  ce  pauurc  Roy  mourut  en  nrifon, 
ayant  régné  vingt  fept  ans , de  en  l’an  de  grâce  neuf 
cens  vingt  fut, de  eft  enterré  eu  l’Eglifc  faint  Fur- 
ie a Pctone,  duquel  és  effigies  eft  parlé  en  cette 
forte: 

^frneope  Geüorum,  erpir  Lothtrmgù*,yud  pojl 
Germant  timUm  det  régi, nomme  dignité 
SmtfLntJme ftlnm  nomen  ptftfnnere  Un.jutm. 

A ce  Charles  fucccda  Raoul  Duc  de  Bourgoi- 
gne,  lequel  fut  oinél , Sc  facré  a Soiffbns.de  qui  rc- 

Î-na  fcul  l’efpace  de  deux  ans:ie  dis  feul , à caufe  que 
^ es  deux  ans  expirez  , il  y eut  des  Seigneurs , qui  fc 
fafehans  de  voir  ainfi  tourmenter  le  fang  Royal,  ra- 
voaee.  pcllcrenr  d’Angleterre  Loysl’Outrc-marin , mais 
Raoul  fe  gouuernafibien  , combatit  fi  gaillarde- 
ment les  ennemis , 5c  garda  telle  iuftice  au  Royau- 
snc.cftant  fcucrc  a mcrucillcs  a punir  les  mal  viuâs, 
& fur  tout  ceux  qui  fatrachoient  aux  Eglifcs , qu’il 
ny  eut  aucun  quiofaft  luy  faire  telle,  iaçoit  que 
Loys  feit  tout  ctfort  poflîble  pour  rentrer  en  ion 
^ . héritage, & que  défia  plufieurs le  tinffent  pour  leur 

ndiurti  Prince.  A la  fin  Raoul  mourut  a Auxerre,  au  moys 
eier.  de  May  l'an  neuf  cens  trente  fix  , & eft  enterré  en 
l’Abbaye  de  faintc  Colombe  prés  de  Sens  : il  auoit 
voiagé  enltalie.péfant  fe  faire  Empereur,  de  y vain- 
quit le  tyran  Bcrengcr,  mais  ne  peut  aucc  tout  cela 
pârucnirafonentctc.nicntrcprifc.Tanr  pcutl'am- 
birion  au  cœur  des  hommes,  que  ccttuy  n'eftant 

Îioint  paifiblcdu  Royaume  qu’il  tenoit , encore  o- 
oit  il  Pingcrar  de  pourfuiurc  la  couronne  impéria- 
le d'Italie  : de  cettuy  eft  parlé  és  effigies  en  cette 
forte: 

Moult*  i/ie fenx,vxort firrtcitr  omit 
/taliern  inuefitjnm  G allie finlhurtinlrr 

udtni  btnu  pojijnem  rtgnantret  ennit. 

U dit  binis  annis , c ’cft  deux  ans, à caufe  que  feul 
il  les  régna,  6c.  le  relie  ayant  Loys  l’Outrc-marin 
pour  compétiteur  a la  couronne, ainli  qu’auons 
défia  propofé. 

La  mort  de  ce  Raoul  donna  quelque  repos  aux 
troubles  de  la  Francc,n’y  ayat  point  aucun  qui  que- 
rellait U couronne,  d'autât  que  Hugues  le  grâd  fils 
Injti'Oa  Robert  occis,  eftoit  home  paifible , Sc  qui  n’eut 
lîr-ver*.  v00lu  entreprendre  chofc qu'il  auoit  veu mal fuc- 
êaaom.âe  a fon  pCrc:i  Cette  caufe  Lovs  f cftant  retiré  en 

tj.Royde  nglcccrrc  pour  ne  faire  guère  bienfes  affaires  en 
ftuce.  pra^ce  , Hugues  le  grand  qui  eftoie  Comte  de  Pa- 


ris,& d’Anjou, & Abbé  de  faint  Germain  des  Prcz, 
ainfi  qu’auoit  efté  fon  pere , enuoya  quérir  ce  Prin- 
cc, lequel  venu  en  Frâcc,fut  facré  a Laon:  du  remps 
duquel  les  Hongres  vindrcnc  enKrancc, laquelle  ils 
coururent  prefquetoute.pillans,  & gaffai»  tout  le 
pays  de  Bourgoignc,  Sc  pallanscn  Aquitaine,  ne 
laiffèrent  chofc  qui  ne  fut  par  eux  mifcrablcmcnt 
affligée,  fans  qu'il  fut  poffiblc  de  donner  ordre  a 
cctrc  orageufctcmpeftc.rant  vne guerre  ciuilca- 
ncantit  les  forces  d vn  pays , Sc  la  France  cftant  ef- 
puifee  dcnoblc(Tc,&  dcpouuoir  parles  guerres 

Sue  les  Seigneurs  auoyrnt  eu  cnfcmblc,il  y auoic 
efia  vn  fort  long  temps , comme  ainfi  que  depuis 
la  mort  de  Loys  le  débonnaire,  ils  n’aooycnt  point 
efté  vn  an  en  repos.  Apres  ccttc  courir  dcsHongrcs 
pairns.Loys  le  tranfmarin  fe  mit  en  deuoirde  rc- 
couurcrla  Lorraine  aliénée  par  Charles  fon  perc, 
mais  il  y perdit  fon  tcps.cc  ncantmoins  feit  il  alian- 
cc  aucc  Othon  Roy  de  Germanie , la  fille  duquel  il 
rfpoula , comme  auffî  Hugues  le  grand  qui  clloir 
Côncftablc,  Sc  appelle  Duc  desFrançoys  en  efpou- 
fa  vne  autre  des  filles  de  ce  Roy  Aletnanc , ce  qui 
hauça  le  cœur  a cet  Hugues  de  telle  forte,  que  delà 
auant  il  n’alpiroit  qu’à  le  rendre  tel,  qu’il  peut  por- 
ter vn  mcfmc  rirre  que  Ion  beaupere.  Ce  fur  ce  roy 
Loys, lequel  fc  fouucnanr  de  l'adlc  traiffreux.de  fé- 
lon du  Conte  Hébert  de  Vcrmandoisfe  refoiucdc 
fen  venger,  Sc  de  le  punir  félon  les  démérites, par 
ainfi  l’ayant  fait  condcmncrcn  vn  banquet  de  là 
bouche  propre  le  feit  pendre, & cftrangler  comme 
vn  vilain , & abominable  meurtrier  de  fon  Prince: 
ce  qui  piqua  tellement  Hugues  le  grand  qu’il  fc  rfc- 
folut  de  ne  fouffrir  cctrc  iniurc  fi  grande  faite  a fa 
race, car  Hébert  eftoie  fon  aicul.cntanr  que  Robert 
auoit  elpoufcfa  fille,  duquel  mariage  eftoit  forty 
Hugues  le  grand.  Et  ne  voulant  le  mettre  en  cam- 
paigne.fufcita  fincmci  les  Normands,  qui  fc  rcuol- 
terent  contre  Loysffuy  qui  auoit  le  cœur  haur,leur 
alla  au  contre,  de  eut  contre  eux  iournee  prés  de 
Baicux,  où  Hugues  luy  ioüa  faitcc  cépaignic,  & fut 
caufe  de  la  mort  de  plufieurs  François,  Sc  de  la  pri  • 
fc  mcûne  du  Roy,  lequel  lans  faillir  ces  Normands 
euffent  auffî  mal  traité(pouirez  par  IcComtc  dcPa- 
lis  ) que  Hebert  auoic  Charles  le  fimple,  fi  Otthon 
ne  fut  venu  au  fecours.de  ne  les  eut  contrains  de 
rcndrclc  Roy  ,6c  le  mettre  en  liberté , forçant  Hu- 
gues de  venir  a compofition  : de  de  là  en  auant  le 
lang  Angcuin,&  Parifien  ne  ccffadc  pcnlér  aux 
moiens  pour  paruenir  a la  couronne,  Sc  fi  Hugues 
le  grâd  ne  fut  morr,il  y eut  donné  artainre.En  lom- 
mc  Loys  ayant  régné  vingt  fept  ans,  toufiours  in- 
quiété,de  en  troubles,  mourut  l'an  de  grâce  9)6.  Sc 
fur  enterré  a nhcins  en  l'Abbaye  S.  Rciny , l’effigie 
duquel  porte  cct  Eloge. 

Trenimarr  ptfî  fôrtem  dthterfom  pétrit  Mtfugttcindt 

Fit  rcx,çr  ftmper firtem  tjl  cxpfrtm  renàrm,  . 

Stucedtn  1 regnô-jme  pétrit, fort  ïf  ne  petrrne.  » 

Auffî  n’eut  il  de  fa  vie  vn  bô  iour,ny  vne  heure  de 
repos.que  le  iour  qu’il  fortitde  ce  monde  , auquel 
fucccda  Lotaire  l'on  fils  54.cn  nôbrc  entre  les  Roys  Roy  ^ 
dcFrâcc.lccômcccmct  du  règne  duql  fut  heureux.  Fiance, 
à caufe  qu’il  fe  gouucrnoit  tout  par  leconfctl  de 
fon  oncle  Hugues  le  grand , mais  Hugues  venant  a 
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monrir.rouc  ; 


; auffi  prit  changement  au  Royaume: 
car  Hugues  auoir  des  cnfans.hommes  rrmuans,& 
iceux  riches,  Se  puifians.àfçauoir  Hue  dit  Capet 
Abbé  de  faintGcrmain.Concc  de  Paris,  A:  d’Anjou, 
Hugart  le  ^ grand  Duc  de  Frâce,&  O tt  hon,&  Henry, qui  fu- 
graod  f-t  fucccfl;ucmét  Ducs  de  Bourgogne  par  le  moien 

du  mariage  de  la  hile  de  Gilibert  Duc  de  Bourgoi- 
gneauec  Otthô  fils  de*  Hugues  le  grad  ( qui  cft  en- 
terré aS.Dcnys)lcfquels  ne  laiilbict  pierre  a remuer 
pour  fc  faire  Seigneurs  du  Royaume.  Si  la  fortune 
Lot  aire  cut  fi“uy  Lothairc  félon  (es  dcllcins,&  fon  bon  cô- 
l'air  guerre  mcnccmcnr.il  eftoie  pour  cfgaller  les  plus  grans  de 
aux  Ale-  fa  race , car  voyant  que  les  Alemans  vfurpoycm  la 
rnons.  Lorraine,  qui  cftoir  le  propre  héritage  d’vn  des  en- 

fans  de  France,  fut  leur  faire  la  guerre , & ayant  re- 
conquis la  Prouinec  Auftraficnnc  ,nc  fc  contenta 
point  ainsfut  iufqt'cs  a Aix  la  Chapelle  rauagranc 
De  iFritc  tout  'c  Pays  ^u‘cl  311  R°y  dcGermanicdcquel  le  ref- 
d'Aicrmos  fcm.uu  decctrc  brnuadevint  auec  grandes  forces 
deuâcrarii  en  France , Se  iufqucs  deuant  Paris,  où  il  mit  le  fic- 
ge,mais  a fon  dam,&  des  fiens:car  le  roy  fut  fccou- 
ru  par  leComte  de  Paris, & le  Duc  de  Bourgoigne, 
fes  coufins,  & les  Aiemâs  furet  fi  bien  cftrillez  que 
leuans  le  liège,  on  lespourfuiuit  iufqu  a SoilTons 
non  fans  faire  d'eux  vn  piteux  mafiàcrc.  En  fin  fut 
traire  accord  entre  fonclc,&  lesncucux.&Otrhon 
quirra  la  Lorraine,  laquelle  fut  donnée  a Châties 
frère  de  Loys  Roy  de  Francc.D’autant  que  Lorh.-u- 
rc  feit  cet  accord  contre  la  volonté  des  Seigneurs 
du  Royaume, & nommément  contre  celle  des  en- 
fans  de  Hugues  le  grand,  & qu’il  céda  beaucoup  de 
Lotaire  fün  droit  es  terres  qui  eftoyent  de  la  contribution 
"îdn'de  d’AuftraGe , on  en  fut  fort  marry  contre  luy , Se  Pii 
vieîÜtJTe.  cut  gucrc  longucmct  vefcu,on  luy  cut  fait  la  guer- 
re. Ce  bon,&  vaillant  Princc,fagccr.  fes  affaires, & 
amy  du  repos  du  peuple  mourut  ayant  régné  tren- 
te vn  an,en  l’an  de  nollrc  falut  98 6.Sc  gift  Ion  corps 
prés  ccluydcLoys  fonpcrcaRhcinscnl’Eglifcdc 
laine  Rcmy:Es  effigies  ce  bon  Roy  cft  ainfi  marqué 
par  ers  vers: 

Chtsi  Fjcdri*  icit  p.scem,  cum  CdJÀrt  pdcem. 

ruct  ftrnmftz'ix,*]}  mfœlieior  arrnt. 

Bft  trgo  inf<chx,eum  infœli xfuce,  vel  drtnif. 

Ce  Roy  cut  pour  fucccfTcurLoys  fon  fils, le  bref 
règne  duquel  ne  luy  donna  grad  loifir  défaire  cho- 
Loys  f.  du  fc  mcinorablc.auffi  auoir  il  en  tefte  vn  puiilânr  cô- 
boik.a  jj-  petitcur  Hue  Capcr.cpu  f’eftoir  fortifie  d’amys  par 
Roy  Je  Jes  menées, fi  bic  que  la  ligue  eftoit  beaucoup  plus 
MUCC  grande  que  celle  du  pauurc  Loys  fonPrinccrlcquci 
ayant  régné  vn  an  mourut  a Compïègne  ( comme 
on  eftimc,&  cft  vraifcmblablc  ) de  poifon:  &:  U fut 
il  enterré  en  l Eglifc  de  S.Cornillc  : duquel  le  ficur 
du  Haillon  en  fes  effigies  dit  ces  mots. 

Carole*  lue  Stirpû  m.t  ?»dfuit  vltimsu : urtnum 

Régnai:  ml prêter  vejhgia  Ttfkj(y  .mm 

Lnjutt-.Jei  rex  eft  jregttmf  ne  al  origine  crée  tu . 

Auffi  cft-cc  en  luy  que  prindrent  fin  les  roys  de 
Aymonli.  la  race  des  Pcpins.quoy  qu‘Aymon,ou  celuy  qui  a 
j.cb.44.  fait  lcfupplcmcntdcfonhiftoirc,  diequcCharlcs 
Duc  de  Lorraine  luy  fucccda  auRoyaumc:mais  pas 
vn  des  auteurs  anciens  ni  modernesne  le  icçoiucnt 


pour  Roy,d'auranc  que  ce  pauurc  Prince  fut  acca- 
blé auffi  to  ft  prcfquc  qu'il  fc  mie  cncâpaignc  pour 
gaigner  la  fuccclTion  du  Royaume , qui  luftcmcnt 
luy  eftoit  deue,  ainfi  que  verrons  cy  apres:  fie  cin- 
drent  les  Catlouingcs , & Pépins  le  Royaume  l’ef- 
pacc  de  deux  cens  trente  trois  ans  depuis  que  Pé- 
pin le  court  Pen  faifit  , & l’occupa  fur  le  fang  des 
Merouinges. 

Vt»  fou  de  France  finis  in  fang  i\yfmru,Cr  if  s Contes  ie 
rans, défaits  Hue  Cafftt  mjtpnes  ê Philippe  ie  lrAns. 

H Ve  furnôme  Caper  forri  du  fang  illuftre  de  ce 

grâd  Robert  que  Charles  IcChauue  auoir  fait  Hoe  Ca- 
Côte  d'Anjou, outre  Maicnnc,luy  donnant  auffi  le  l‘-  roy 

Corme, & gouucrncincnt  de  la  ciré  de  Paris, & Illc  dc  ,iaac* 
de  France.lc  reilcntant  capable  de  tenir  la  couron- 
ne de  Gaulc,que  fi  long  temps  les  cftrangcrs  ( a fon 
aduis  ) bien  que  les  Pépins  fuirent  Gauloys , mais 
méfiez  parmy  le  fangdes  Merouinges)  auoyent  oc- 
cupee.commc  fc  voyant  iflii  non  d vn  Saxon(com  • * 

me  aucuns  eftiment)  ains  delamcfmcpurenoblef- 
lc  de  Gaule.  Car  il  n’cft  pas  vraifcmblablc  queChar 
les  eue  donné  de  fi  belles  pièces  a vn  homme  de  peu 
de  cognoiifancc , Se  en  temps  que  les  Saxons  n’c- 
ftoyenc  encor  bien  aymez  en  France  : ioint  que  pas  M 
vne  des  Chroniques  anciennes  n'en  fait  foy:  Se  bic  _ 
que  en  nos  annales  nous  ayons  fuiuy  cette  opinion,  ,utc| 
à caufc  que  le  Seigneur  duTillet  l’y  cft  arrefté,fi  cft-  loy*. 
ce.qu’ayant  veu  depuis , qu'il  auoir  tire  cccy  des  li- 
urcs  Aiemâs, qui  en  tout  nous  veulent  rcndrc,com- 
roe  tcn.ins,&  Roys , Se  police  de  leurs  anccftrcs.&r 
que  le  fondement  des  auteurs  de  Germanie  n'cft 
guère  bien  aflisrtrouuant  cette  race  d'Anjou  grau-  /rjj 
de  du  temps  de  la  race  des  Pépins, & afieurc  quelle 
n'cft  ny  de  leur  latig,ny  de  celuy  des  Mcrouingcs,ie 
fuis  tout  rclolu  que  les  CapetsAngeuins  font  vrays 
Gauloys,  & non  de  la  famille  des  François  vfurpa- 
tcurs  de  la  Gaule  : & fi  ceux  qui  dient  du  contraire 
ne  inc  monftrcnt  des  auteurs , & des  titres , & tef- 
moignages  plus  valables  que  ce  qu’Auentin  en  rc-  .,,Tmt 
cicc,&  qucLazic  en  met  en  auant,  nous  donnant 
vn  ne  fçay  quel  Vitichindc,quc  Charles  le  Chauuc 
appclla  a fon  fccours  contre  les  Normans  qui  aflli- 
geoyent  la  France:  auffi  Albert  Krants  dcfcriuaue 
les  Princes  Saxons, bien  que  face  metion  de  Char- 
les le  Chauuc, & des  affaires  qu’il  cut  auec  les  Not- 
mans,fi  ne  dit  il  rien  de  ce  Vitichindc,  ny  de  la  race 
des  Capets  fonic  d'aucun  Prince, Scigncur,ou  Ca- 
pitaine venu  de  Saxe  en  Gaule.  Se  (entant  dis-ic  ca-  , 
pabledc  pourfuiurcccaquoy  fonpcrc-grand  Ro-  D|jcr  J^ 
bert  auoit  failly  , voyant  Loys  mort , fe  faifit  de  la  Lorraine 
couronne, Se  oyant  les  appareils  que  Charles  frere  «yueretlc  le 
de  Lothiirc,&  Duc  de  Lorraine  faifoitpour  luy  Royaume 
courir  fus,&  venir  a la  fucccflîon.qui  par  ligne  ma-  ie  Fr<loce* 
feuline  luy  apparrcnoic,luy  fur  au  deuant  pour  luy 
refifter  : ayant  pluftoft  reccu  le  Caere  en  la  ciré  de 
Rhcins.la  couftume  duquel  il  y rcftablir,&  fait  fon 
entrée  a Paris , comme  prenant  pofleffion  du  Roy- 
aume en  entrant  comme  Roy  en  cette  ville.  Ainfi 
cut  il  guerre  contre  Charles,  & la  bataille  dorxncc  cj,ar| 
prés  de  Laon.cn  laquelle  Charles  cur  du  pis,  & fur  prj 
contraint  de  fc  retirer  a Laon  , où  l'Euelquc  dudit  p«  Capet. 
lieu  fon  confcïllcr  nommcEficlin,lc  liura.S:  rrahift 
a Capet,  lequel  n'ofa  luy  faire  mal  quelconque, 
feulement 
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feulement  Fenuoya  il  aucc  fa  femme, Se  enfans , te- 
nir priions  a Orléans, où  toute  cette  troupeRoyalc 
mourut , de  aucc  icelle  periirantlcfang  deCharle- 
maigtie.  Hue  Capet  auoir  deux  cordes  en  (on  arc 
pour  fc  dire  de  maintenir  le  plus  proche  du  £jng, 
de  habile  a la  courcnnr.non  lentement  poutee  que 
Qui  frit  fon  onde , ou  oicul  maternel  Raoul  Duc  de  Bour- 
8°‘S,ÏC  l‘âuoitcftc,cncftant  lacanfc  contre  la  lojr 
couronne*  Salique.ains  pource  qucEudcfon  grand  onde  ne 
pouuoitoftcr  de  leur  maifon  ce  qui  luy  auoir  elle 
donne  par  les  cftars  de  France.  C’a  efte  Hue  Capet 
Capet  poli  celuy.qui  { comme  auons  monftrc  en  nosAnnalcs) 
ce  le  Roy-  a lepremier  rcnouucllé  ce  confeii  qu'on  apcllé  des 
aume  de  douze  pairs , de  policé  la  France , tant  pour  la  mai- 
fuace.  fon  duRoy.de  pratique  d’icelle.quc  pour  les  autres 
choies  nccdlaircs au  Royaume,  voyant  qu  a faute 
de  police  tout  alloitancant,  de  que  les  Roysn’c- 
ftoyent  obéis  Iclon  que  le  meritoit  leur  maiefte,  de 
Duct.at  alteire.Cc  fut  luy.qui  pour  gaigner  le  ca*ur,de  gra- 
Coœte»  e-  ce  de  la  noblctTe,  fit  cltablir  Ic  Royaumc  aux  liens, 
Soient  né*  engea  les  D achez , Contez  , de  Marquiiàts  hetcdi- 
d'officei.ac  tajrcJ(JU  grand  detument  de  la  couronne)  Icfqucls 
g ctafstk  n’cft°ycnt  <îuc  noms  d'office,  ainlî  que  (ont  main- 
gncuriei.  tenant  les  gouucracmens,  ainlî  que  plulîcurs  bons 
cfprits  de  noftrc  temps  ont  recueilli  de  la  vérité  des 
hifloircs  anciennes.  Et  pour  autant  qu'il  y auoir 
deux  bulles  de  deux  Papes,  qui  excommunioyent 
tous  ceux  qui  affligcoycnt  la  maifon  des  Pépins,  de 
leur  oilcroiéc  la  courônc.il  le  feit  abfouldrc  au  Pa- 
pe de  cette  ccnfurc  trop  auanrageufe , Se  cnfcmblc 
courons  de  fon  viuant  Robert  Ion  Bis  des  plus  do- 
ftes  de  fon  aage.a  fin  qu’on  ne  luy  donnai!  copet  i- 
teur  a la  dignité,  aptes  que  touts  les  nobles  luy au- 
royent  fait  hommage.  Ainlî  peut  on  mettre  ce  Roy 
au  ranc  des  plus  fages  hommes  qui  onc  ayent  por- 
té couronne, lequel  lailTam  les  guerres  a part, com- 
me pauurcappuy  pour  l'cftablillcmenr  d vne  cou- 
rône,ayma  mieux  gaigner  Tes  fuicts  par  biens-faits, 
que  les  irriter  pat  force  : auflî  n’empefeha  il  en  rien 
Octhon  fils  de  Charles  Duc  Lorrain  mort  a Or- 
léans,en  la  polTcilion  du  Duché  de  Lorraine:  quoy 
Capet  trop  que  d’aucuns  le  blafinent  d auoir  pourfuiuy  trop 
entier  con-  toidement  cette  maifon,  iufqu’à  vouloir  chalïcr  du 
tre  lefaog  /JCgC  de  Rheins  Arnoul  atchcucfque,  à caufc  qu’il 
mata*1*  c^°‘c  Roys  Carlouingcs.  le  confcffc 

8 * bien  qu’il  le  monllta  vn  peu  dur  & fafeheux  au 
Comte  de  Flandres , à caufc  qu'il  luy  feit  la  guerre. 
Se  luy  olta  plu  Heurs  de  fes  terres,  & la  railon  en  fur 
d’autant  que  ce  Conte  auoit  refifté  a fon  couron- 
nement, comme  tenant  le  party  de  la  race  de  Char- 
lemaignc:mais  ce  different  fut  apaife  par  le  Duc  de 
Normandie , qui  adoucit  le  Roy , non  qu'il  fe  fou- 
ciaft  guère  du  Flamant , trop  bien  prenoit  il  cfgard 
a ce  que  H Capet  commcnçoic  vne-fois  a accabler 
les  Seigneurs  du  Royaume , il  ne  fc  feit  fcul  polFcF- 
feur  de  leurs  tcrrcs:&  parainH  le  Flamant  vint  faire 
hommage.non  a Capet, ains  a Robert  fon  fils,  que 
le  père  f’eftoit  affbeie  a la  couronne.  Capet  ayant 
tfetnan-  rc8n*  ncu^  ans,mourut  cn  Fan  de  noftrc  lalur  996. 
nu  Hoc  feant  a Rome  Grégoire  5.  & tenant  l'Empire  Oc- 
Capet.  thon  $. du  nom:de  eft  enterre  a S. Denis  :duqucl  l'an 

tcur  des  effigies  clcrit  ces  vers. 

Hic  primitt  GaIlm,cflcLréUj}irpii  tiigt 
yJfficjnfi’nu  ltüu,fteu  te fiât  que, 

T mu  trn.uruntA  hscfimpr  rmmmtdgnti. 


A Capet  facceda  ccluy  fon  Hls  Robert, qui  défia 
auoit  elle  couronne  roy  du  viuant  de  fon  pere,  fans  Robert  >7. 
que  nul  fopolaft  a fon  (acre,  ni  couronnement  : ce  £ *** 
roy  cil  loué  fur  tous  aum-s,de  de  grâd  fçauoir  ( cô-  l4nte* 
meaiantcftédifcip(cdccc  grand  Philofophc  Gil- 
bet t,qui  depuis  fut  Papc.Cc  rccogneu  fous  le  nô  de 
Syluellte  i.)de  de  grade  rcligion,de  pieté,côme  cc- 
luy qui  auoit  plus  de  foing  du  feruice  deoicu,&  or-  R0i>crlf0y 
nemets  des  Eglifes  que  des  pompes  de  Ce  ficelé,  qui  .ioât  ,ftdc 
alloitpfalmodierauec  le  clergé, de  faifoit  de  beaux  bonne  vie. 
hymnes.de  cantiques  a l'honneur  de  Dieu,  de  de  fes 
faints, qu’il  faifoit  chanter  cn  l'rglifc.Or  quoy  qu’il 
fut  ainlî  dcuoticux,de  que  fur  tout  il  aimail  la  paix, 
lî  ne  lailFa  il  pourtâc  les  l'uucis  de  la  guerre,  où  il  fut 
bcfoing.cai  il  prit  Melun  fur  le  Côte  de  Chartres, 
qui  luy  auoit  efte  trahy,  & liurc  par  vn  gentilhôme 
qui  le  tenoit  au  nô  de  Bouchard  Conte  dudit  lieu: 
de  cette  guerre  finie.hiy  cn-fut  fufcitcc  vne  plus  dif- 
ficile:! caufc  que  fon  onde  Henry  Duc  de  Bourgo- 
gne mourant,  le  lailFa  fon  fucccllcurpar  teftament  Guerres 
de  cette  belle  Seigneurie,  fur  laquelle  feietta  Lan-  Pa» 

dry  Comte  de  Ncucrs.fauorifc  des  Bourguignons,  £ 
quinevouloycnccftrevnisalacouronnc.Cc  Lan- 
dry fe failit  delà  ville  d’Auxerre,  & là  tenoit  bon 
contre  le  roy, lequel  aucc  le  fccours  des  Normands 
le  vint  afTicgcr.dc  enfin  le  força  de  fc  rendre  auec  le 
relie  du  pais , de  leur  donna  pour  Duc  fon  fils  Ro- 
bert, de  la  fouche  duquel  vn  fort  long  temps  font 
fortis  les  illuftres  DucsdcBourgoignc.  Eutaufti 
guerre  cotre  Froc-mond  Côte  de  Sens,  perfccuteur 
des  ccclcfiaftiqucs , de  l’ayant  vaincu  vnic  Se  incor- 
pora cette  cité  a iamais  alacoutône.  Du  tepsdece 
roy  fut  baftilcchallcau  dcMonlchcryparlrCon- 
tcTibaultfurnoromcFilc-cftoupe.afinqu’onn’i-  pn 
gnorc  quelle  antiquité  peut  auoir  ce  challcau.lc-  temps  fat 
quel  porte  marque  de  quelque  chofc  de  confi  que-  ba»y  le 
ce.En  fommeRoberr  aiit  afloupi  ces  guerres, main- 
tint  fon  peuple  cn  paix , fur  lequel  il  régna  par  l'ef-  Mun  * 
pace  de  34.311s, & mourut  l’an  ioji.  ayât  premicre- 
met  fait  paix  aucc  l’Empereur  qui  qucrclloit  quel- 
ques places  en  Flâdres,  quoy  que  il  n’eut  peu  y rien 
aigner  les  François  luy  faifans  telle , St  fallut  que 
Empereur  quittai!  Valccicnncs,  qu’il  auoit  demi- 
dc.dc  aflîege.dc  pluficors  autres  lieux.au  Comte  a- 
ucc  condition  toutclFois  que  le  fief  d’icelles  rclcue- 
roit  de  l'Empire  : de  de  là  vient  qu'il  y a en  Flandres 
vne  contrée  laqulle  eft  nommée  Impériale.  Ce  bon 
roy  Robert  cfpoufa  Madame  -Confiance  fille  de 
Guillaume  Comte  d’Arles,  de  de  Blanche  fille  de 
Geoffroy  Comte  d’Anjou, auquel  Hue  Capet  auoic 
quitté  le  pais  Angeuin , a fin  qu'il  luy  fut  loyal  cn  Contrée 
les  affaires , de  a lapourfuite  de  la  couronne , ninfi 
que  tel  toujours  il  fc  monftra.Dc  cette damcit  eut 
trois  en  fan  s malles, Henry  qui  régna  apres  luy,  Ro- 
bert qui  fut  Duc  de  Bourgoigne , de  Hugues  Eucf-  £nfâlll 
que  d'Auxerrc:&  vne  fille  nômcc  Adalaidc.qui  fut  Roy  Ro. 
dônee  en  mariage  a Renauld  Côte  de  Neuers  pour  !»***• 
apaifer  les  querelles  ia  cfmeués  par  Landry  fon  pè- 
re cn  Bourgoigne.Er  pour  monflrer  la  pieté  de  de- 
uoriôdcceroy  Robert  faut  voir  les  Eglifes  par  luy  j^j**^8* 
bafties  cnFûcc:  de  prcmicrcmct  a l'honneur  de  no- 
lire  Damc.il  cnbaftit  a Eftâpes  vne,  a Orléans  vne  bert. 
autre.de  a Viftry  la  j.cômc  a Orlcâs  il  cn  fonda  vne 
a S. Hilaire, Ôc  celle  de  S.  Aigni  iadis  Euefque  d’Or- 
lcans.  ASenlys  il  fonda  l’Eghfe  de  S.  Regu le:a  Pâtis 
P 
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celle  de  (aine  Nicolas  des  Champs  pccs  de  Ton  Pa- 
lais:* Auftun  celle  de  faintCaffian.ôc  partout  prel- 
que  ces  lieux  il  y mit  des  moyncs:fortifia,&  ceignit 
de  murailles  les  villes  de  Monfort  , & d’Efpcrnay: 
feit  le  voiage  de  Romc,&  apres  il  mourut  (comme 
dit  e(l  ) cftiinc  le  plus  heureux  Prince  de  Ton  ficelé: 
l'Eloge  duquel  cil  de  telle  fubftancc. 

Hk  stai  flruxit,  vsris*  am.tmt  çr  *Ts* 

pruAmi tMufsrumycr  AUrtit  smsttr , 

Cotti}  virtutd 

Son  corps  gift  en  l'Eglife  faint  Denis, au  côrnun 
tombeau  des  roys  de  France,  où  prefquc  tous  ceux 
qui  font  fortis  de  cette  racc,Ôc  famille  heureufe  des 
Henry  1.  Capets  Angeuins  repofenr. 
du  nom,  3c  Succcllcur  de  ce  non  Roy  fut  Henry  1.  du  nom, 

fîancc  ^on  ^s»au<ïucl au  commencement  fut  donne  qucl- 
tUkCe‘  que  obftacle  parfon  propre  ftere  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  a ce  incite  par  fa  mère  plus  affection- 
née au  Bourguignon,  qu'à  celuy  auquel  la  couron- 
ne cftoit  deuc,&  par  les  Contes  de  Flandres,  Se  de 
Champaigne:  ccttuy  le  faifant , à caufe  que  Robert 
luy  donnoitla  moitié  de  la  cité,  Se  mrifdiétionde 
Sens  pour  la  ioindre  a fa  Seigneurie  : mais  l’autre  y 
procedoit  fincercraent,&  fans  autre  propos, que  de 
Confpira-  feule  amitié  enuers  le  Duc  de  Bourgoigne  : h bien 
non  cctrc  que  défia  les  ennemis  de  Henry  fclloient  faifis  de 
Henry  1.  PjriSjScnlis, Melun, Sens, & villes  voifines:&  fÎRO- 
du  nom.  berr  fc  fUt  monflré  aufli  diligenrque  fes  agents , Se 
ininiftres , Henry  eut  cfté  en  danger  de  perdre  le 
Royaume  : mais  cettuylent  en  fon  affaire,  le  Roy 
f atma  des  forces  Normandes,  Se  fut  fccouru  par  le 
Comté  de  Corbeil.  Ainfi  fans  grande  effufion  de 
fang  Robert  fuy  uant  la  couftume  ancienne  de  Frâ- 
ce,  qui  donne  la  courône  aux  aifnez,  quitta  le  droit 
que  a tort  il  y prêt  endoir , & fut  la  paix  vniuerfcllc 
proclamée  en  Francc,&  Henry  (acre  Roy  a Rheins: 
Prince  en  toutes  chofcs  louable,  bon  a la  paix , Se 
vaillant  en  guerre , loyal  en  promefTe , comme  il  le 
Venus  du  monftraa  l’endroit  du  BaftarddcNormâdic  Guil- 
Roy  H n laume, le  droit  duquel  il  garda  contre  ceux  qui  le 
ty  i.dunô  vouloyent  ptiuerdc  la  Seigneurie  du  Duché  que 
, fon  père  0 en  allant  au  voiage  de  la  terre  faintc , luy 

auoit  lailFcc.Lcs  Annales  Normandes  font  icy  rage 
de  dire  que  le  Roy  feit  guerre  aux  Normands,  & 
qu'ils  le  vainquirent , & peu  f'en  fallut  qu’il  ne  fut 
pris:mai$  ie  m'en  rapotte  a la  vérité , fil  eft  poffible 
qu’vn  petit  païs  tout  diuifé  en  faûions,cut  peu  fur- 
monter  les  forces  d’vnRoy  fi  puilfant  que  ccttuy. 
Ce  fut  de  fon  temps, que  Guillaume  Conte  de  Mô- 
ttucil  fur  mcr.fony  du  fang  de  Raoul  premier  Duc 
de  Normandie,fcn  alla  en  Italie,  Se  feit  la  conque- 
fte  des  païs  Ncapolitans,&  de  Sicile , ainfi  qu’à  elle 
dit  en  fon  lieu.Et  ce  pendant  le  Roy  Henry  feit  ba- 
flira  Paris  l'Eglife  de  faint  Martin, ainfi  que  i'ay  dit 
S Mania  cy  deflùs.fc  montrant  aufii  deuot,&  religieux  que 
• Pavia  ba*  ^on  Pcrc-  ^ cfpoufa  en  premières  nopces  vne  niep- 
ft»  pat  Hé-  ce  de  l'Empereur  Hcnry.de  laquelle  il  eut  vne  fille, 
ry  premier  mais  toutes  deux  moururent  dedans  cinq  ans:  puis 
il  eut  pour  efpoufc  Anne , qu’on  dit  auoir  eflé  fille 
du  Roy  des  RufiTicns,ce  que  ie  ne  puis  biencom- 
prendre.mais  il  faut  f'accomraodcr  au  dire  des  an- 
ciens : de  laquelle  il  eue  trois  enfans  Philippe  qui 


luy  fucceda  Robert, & Hugues  le  grand  qui  feit  de- 
puis le  voiage  de  la  terre  faintc.  Auant  mourir  ce  Enfant  de 
fige  Roy,  pour  millier  aux  fcandales  qui  efloiem 
penfez  aduenir  a fon  adtienetnenc  a la  courône,  feit 
fàcrçr,&  couronner  fon  fils  Phi!ippeRoy,&  fc  feu- 
lant affoibhr, ordonna  le  Comte  Baudouin  de  Fla- 
dres  pour  tuteur  de  fes  enfans, de  regent  en  France,  J 

iufqu’à  tant  que  Philippe  fut  en  aage  de  tenir  terre. 

Et  moucutHcnry  ayant  régné  ;o.ans,cn  Fan  de  no- 
flrc  falut  1060.  Se  gill  fon  corps  a S.  Denis, duquel 
l’auteur  des  effigies  a fait  cet  Epigramme. 

Certst  de  rtf  nt  Henricm  cum  frétée  ^afxrtt. 

Cêneordet fiunt  fr êtres  ^ntlemte  nmerc.t. 

Km  ht  rum  r.trs  rjl.jèd  cUrs  rflgrstts frétrum. 

Du  temps  de  ce  Roy  viuoit  Berenger,  celuy  qui 
le  fécond  apres  Bcltram  rcuoquaen  double  la  pre- 
fcncc  rccllc,&  facramentale  du  corps  de  noflrcSci- 
gneur  en  la  fainte  Euchariftic,  contre  lequel  fut  te- 
nu vn  Concile  a Rome  foubs  le  Pape  Ivfcolas  i.du 
nom:où  cet  hérétique  fc  defdit  de  Ion  opinion  nef* 
damnab)e,&  peruerfe, ainfi  qu’il  appert  par  la  pro- 
pre confcffion  du  fufdic  Berenger.  Henry  mort, ne 
fallut  peinera  fçauoir  quicfloirRoy,  nulcmpcf- 
chant  l'ordre  ancien,  & défia  Philippe  cflant  pro-  Philippe 
clame  Roy  qui  fut  le  }9.  d'entre  ceux  qui  depuis  du  nom,* 
Pharamond  ont  commandé  fur  la  Gaule,  mais  des  ?»•  de 
vrays  Gaulois  le  quatricfmc.  Son  règne  eft  recom-  F“ucc* 
mande  de  ce  que  de  fon  temps  fut  faite  celle  grande 
aflcmblcc  de  Chreftiens  Occidentaux , qui  feirenc 
le  voiage  de  Leuanr  pour  conquérir  la  terre  fainte, 
en  la  compaignie  dcfqucls  fut  Hugues  le  grand  Æk 
frère  de  ce  Roy  Philippe,&  Conte  de  Vermandois: 

Se  l'autre  fon  frere  eut  le  Duché  de  Bourgoigne,  à 
caufe  que  leur  oncle  Robert  trcfpaftant  fans  hoir, 
l’héritage  luy  en  fut  donné,  ia  du  viuant  du  Roy 
Henry  Ion  pere.  Ce  fut  ce  Philippe  qui  achapta  le 
païs.ôc  Gomté  de  Berry  aucc  la  cité  de  Bourges  du 
Comte  Harpin entreprenant  le  voiage  delà  terre 
fâinte:vint  aufii  a la  couronne  le  pais  de  Gallinois, 
&pluficurs  autres  terres,  de  forte  que  ce  Prince  a . 

autant  accreu  le  domaine  qu’autre  qu’on  trouue  Philippe*, 
guère  par  noftre  hiftoirc  Françoife.  11  cfpoufà  Ber- 
the  fille  du  Roy  des  Frifons.&Comtc  de  Hollande, 
de  laquelle  il  eut  Loys  furnomme  le  gros , Se  vne 
fille  nommée  Confiance  : Se  voyant  que  fon  fils  c- 
ftoir  fi  bien  noutry,&  entendant  fi  bien  les  affaire! 
du  Royaume,  que  chacun  auoit  grande  cfncrance 
de  fà  future  preud'hommie , il  luy  en  tailla  la  char- 
ge, Se  commença  a fc  donner  du  bon  temps, & laif* 
faut  Berrhe  Ion  efpoufc,  qu'il  mit  en  vn  mouafterr, 
il  tenoit  aucc  luy  Bertrude  fa  concubinc,dc  laquel-  Philippe 
le  il  eut  deux  fils , Se  vne  fille , Se  pour  cet  adultère  **ieoa>m'1 
fut  il  excommunié  parle  Pape  Vrbain  fécond  du 
nom,  ce  quicaufa  quelc  Roy  Pefloignanc  de  fà  IC. 
paillarde, reprit  en  grâce  fon  efpoufe.  Ce  pendant 
foubs  le  nom  du  pcre.Loysfaifoit  la  guerre,  Se  pu- 
nilloic  ceux  qui  inquictoyent  les  Eglifcs,  dcfqucls 
il  ruina  les  aucuns  , & rafa  leurs  chafteaux  , Se 
fortereffes.  En  fomme  le  Roy  Philippe  fc  repo- 
fant  du  tout  du  gouucrncmcni  du  royaume  fur  fon 
fils,  il  mourut  l'an  49.  de  fon  rcgne,&de  noftre 
falut  mille  cent  neuf.  Et  palla  de  ce  ficelé  au  cha- 

ftcaude 
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Mclun,&  roulât  cftrc  enterre  en  I’Abbaic  chc  a Pierre  Lombard,  i caufe  de  fi»  grande  doÆri- 
fàix*  ^cnoift  fur  Loire,  fc  difant  indigne  d’eftre  nc:&  Robert  Conte  de  Dreux,  qui  lut  pcrc  de  Ro- 
not^^  a S.  Denis , 5c  rcpofcrpàrmy  tant  d’cxccllens  bert  Conte  du  Perche, & de  Dieux,  les  familles  défi- 
PiinCcs  Koys de  France,  qui  rcpofoycnr en  iécllc  quels  font  dcfaillics,  fur  ce  toy  fait  l'amcut  des  efti- 
’ tglifc.L’Eloge  de  ce  ptincc  eft  compris  en  ces  vers  gics  cet  Eloge, 
par  l'auteur  des  effigies: 

farcît  fnlurflit  rrx,iitUllâftjHf  fuj^rUt, 


fœlix  ipedmtviù:>jnt  in  face  philippnt 
C*Üorrnm  vtttri  deprtlt^Cf  m.içnw  j/j  arm*. 

H te  ataui  ptrfnbtntfrth*ient  contraria  régi. 

Incontinent  apres  la  mort  dcPhilippe,les  Prin- 
Loyi  le  ccs  ^acrcrcnt  L°ys  Ie  gros  a D tleans.pourcc  que  les 
gto»  6.  du  guerres  ciuilcs  , & les  troubles  meuz  par  le  Comte 
i»oA  4 o.  de  Çhâpaignc  ne  foulfroicn  t qu'on  alfaft  a Rheins, 
Hoyde  doù  f’cnfuiuitvnc  plaintefort  grande  de  l’arche* 
Fiaucc.  ucfquc  de  R hcins.qui  difoit  que  l’ancienne  couftu- 
me  vouloir  qu’vn  tel  facrc  fc  feit  au  lieu  où  auoit  c- 
ftc  facrc  Clouis.fî;  les  autres  Roys  de  France  : mais 
ce  fut  en  vain  qu’il  fc  plaignit,  puis  que  la  chofcc- 
ftoit  ia  faite.  Ce  Roy  fut  alTatlly  diuerfement  de 
guerres  par  fes  propres  fuiets  fccourus  par  l’An- 
glois cnneiny  inuctcrc de  l'heur  delà  Fiance, mais 
il  en  vint  a bout,&  chaflia  les  rebelles  : l'Anglois 
mefmc  luy  feit  la  guerre  en  Normandie , touteffois 
Guette  1 di  ne  fut  elle  de  duree:  mais  le  plus  que  Loys  eut  a fai- 
Lo^ik  rc  ^urcomrc  l°s  vfurpatcurs  des  biens  ccclcfiafli- 
gio  J C <î«*cs,!cs  nob!cs,&  les  grans  pour  lors  cllans  fi  mal 
afFc&ionnczqucla  plus  part  nefaifoyent  confcic- 
cc  defempoigner  peruerfementaux  biens  de  l’E- 
glifc.Vers  ce  Roy  vint  a garât  le  PapcGclafc  x.per- 
lccute  pat  l’EmpercuiHcnry  cinquiefmc,&  fut  par 
le  Roy  remis  en  fon  fic^c  a Rome  : ce  qui  irrira  tcl- 
Concile  a lement  l’Empereur  qu’il  fc  refolut  de  ruiner  la  cite 
R hein»  de  Rheins,où  le  Pape  auoit  ccli  bre  vn  concile,  au- 

quel cet  Empereur  inique  auoit  elle  excommunie 

f>ar  Icspcrcs  yafiîftans:  mais  quelque  fecoursquc 
uy  donnai!  l'Anglois,  fi  fin  retourna  il  fans  rien 
faire.  Se  fans  ofer  attendre  la  fortune  d’vnc  bataille 
voyant  les  forces  du  Roy  fi  puillantcs.  Eut  ce  Roy 
encor  guerre  comte  le  Comte  d’Auuergne,  qui  af- 
fligeou  l’Eucfqur , Se  cierge  de  Clt  rmonr , qui  fur 
Guerre c6-  vnc  fiucr,c  f°11  difficile, à caufe  que  le  Conte  cftoit 
tie  Ici  Au.  freoutu  par  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  : mais  en 
ucigna>.  fin  Monfrrrand  pris , la  paix  fut  faite  par  le  moien 
du  IhfiÜt  Prince  d'Aquitaine.  De  ce  Roy  c doit  fils 
Philippe,  Icouel  courant  a cheual  en  la  rue  faint 
A moine, le  cheual  effarouché  par  vn  porccau  le 
ruajur  tare, dont  il  mourut:  il  feit  proclamer  Roy 
de  Ion  viuant  Loys  le  icunc  fon  fils,&:  tombant  ma- 
lade a Mont  richard  en  Touraine,  il  y mourut  l'an 
a8.de  fon  règne,  & de  noftrc  falut  1 137.  mais  auant 
mourir  il  feit  que  fon  fucceftcur  Loys  cfpoufa  Elco- 
ïleonordc  nor  héritière  du  Côte  de  Poitiers, &Duc  de  Guicn- 
G tienne  ne  Guillaume , lequel  mariage  fut  pratique  par  Su- 
t ipoulc  de  ger  Abbedefaint  Denisilecoipsdeccbon  roygift 
L >y»  le  auec  les  autres  Roys  de  France  en  l’Eglife  Giint  Dc- 
KUOC*  nis,&  ce  fut  luy  qui  ( comme  auons  du  ) feit  battit 
l'Egide, & monattére  de  làint  Vidtor  : il  cfpoufa  A- 
dclaidc  fille  du  Duc  deMoraue,dc  laquelle  il  eue 
fix  fils , Philippe  qu’il  auoit  fait  proclamer  Roy,& 
Eofao»  de  quifftccluyqucle  cheual occitt a Paris, ainfi  que 
107*  le  die  eft,  Loys  qui  fut  Roy  apres  luy , Henry  Eucfqoc 
g, o».  de  Brauuois,Pfcrrcdc  Courtenay  Conte  d'Auxer- 
re , Philippe  archcducrc  de  Paris , qui  céda  l’Eucf- 


Juu*  Gela 

Je*. 


J'r.mitt  victnti  hrlUnt  ctmmvHit  in 
fnneipia  lu  te  Jtn*o  Crajfnt  dédit  ardua  ht  Ut. 

Loys  mrnomme  le  icunc  fucceda  a fon  père , 8c 
fur  facré  a Rheins, eut  guerre  contre  le  ComteThi- 
bau!ddcChampaignc(  lesPrinecs  de  cette  nuifon  l0^7  ^ 
ont  cfté  cftrangcmcnt  chatouilleux,  Se  pour  ce  a la  *J4nc/ 
fin  ruinez  ) fur  lequel  le  Roy  prit  Viélty  qu’il  bruf- 
la , & fur  tout  cfpris  de  colère  il  brulla  l’Eglifc , où 
feftoyent  retirez  quelques  1300 . perfonnes , qui 
routs  pailcrenr  foubs  la mcrcy des  flammes: cette 
guerre  fut  appaifeepar  les  prières  de  faint  Bernard, 
qui  accorda  le  Roy, fie  le  Comte  cnfcmblc.Cc  Roy 
feit  le  voiage  de  la  terre  fiiintr.pour  fecourir  les  Lcyileien 
Princes  affligez  par  lcsMahomcrancmais  cette  en-  ne  tau  le 
treprife  luy  coutta  cher,  car  cllccaufa  le  diuorce  v?,age 
qui  fon  retour  il  feit  d'aucc  fon  cfpoufc,  laquelle 
fc  remariant  an  Prince  de  Gal!cs,qui  depuis  fut  roy  ' tf* 
des  Anglois,  caufa  deli  grandes  guerres  que  il  ne 
fera  jamais  que  la  playe  n'tn  faigne  en  ce  Royaume. 

Loys  efpoufacn  fécondes  nopccs  Conftance  fille* 
d'Alphons  Roy  dcCaftilic,qui  luy  donna  vnc  fille,  Femmes 
a l'enfantement  de  laquelle  elle  mourut:  ainfi  défi-  de  ioy»l« 
reux  d'auou  hoir  maflc,il  1 fpoufa  Alix  fille  trcfbcl  - ,cune* 
le,3c  trefehatte  deThibauld  Conte  de  Bloys, de  la- 
quelle il  eut  Philippe  Dieu  donné, \drpuis  furnô- 
mé  Augutte.  Ce  Roy  eut  affaire  auliî  bien  que  fon 
pcrc,  & aicul  contre  Icspcifecutcutsdcs  Eglifes,à 
lçauoir  les  Comtes  du  Puy,  Se  de  Clermont , &:  le 
Yieonte  de  Polignaeen  Auucrgncjtfquclsil  vain- 

?uit,&  côftituaprifotfnicrspour  leurs  fautes:  puis 
ut  contre  le  Comte  de  Chaalon.qui  rourmcntoit 
IcsmoyncsdcClugny,  Se  contre  celuy  de  Neuers, 

Se  les  habitans  de  Vtzclay,  lefqucls  tours  il  feft  vc- 
nir  a telle  raifon , que  les  tglifcsnc  furent  plus  par  nirncaU* 
iceux  tourmtmccs.Dc  fon  temps  commença  la  fc-  u eu  de* 
ôcdcsVaudoys  nommée  ainfi  d’vn  Lyonnois  ap-  Vaudoii. 
pelle  Valdon, leque  l fous  prétexte  de  pieté,  Pt  flanc 
fait  traduire  la  Bible.cn  François,  abufa  de  l’cfcri- 
turc, comme  oïdinairement  font  ceux  qui  fans  c- 
ttre  inftruits  aux  lettres  fc  veulent.  Se  ofent  méfier 
d’interpréter  les  Cnutes  eferitures:  combien  de  mal 
cesVaudoys  ont  fait, la  guerre  contre  lcsAlbigeoi* 
le  monfirc  aires , & la  fuite  des  herefies  qui  depuis 
ont  furgerme  en  donnent  trop  manifcfic  cuidt  nce. 

Ce  Roy  feit  facrcr , Se  couionncr  fon  fils  Philippe, 

& aflîttaa  Rheins  au  facrc  d'ici  luy  , puis  mourut 
ayant  régné  quarante  trois  ans , Se  voulut  cftrc  en- 
terre en  l’Abbaye  de  Barbeau  qu’il  auoit  foudce.où 
il  rcpofr,&  de  noltre  temps  on  l'arrouuétourcn-  Mort  de 
ticr  ayant  des  ancaux  aux  doigts,  que  Châles  ncu-  to>*,c 
uicfmccutcn  fouucnancc  d'vn  fi  grand  noy,  Se  fi 
bon  deffenfeur  de  l’Eglilctt’Elogc  duquel  eft  corn-  Baibca*. 
pris  en  ccs  vers. 

Ptrnifet  knneregrm  f*Bt,(rd  tardim , h fin 
Ch'iflicalum  inuaJ:ttValtdam  ippugnîtijut  Dama'eu. 
frf  redit  in  rignumefatu  efl  (Xindc  redire . 
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De  la  fucceffion 


Philippe  Dieudonné  fut  dit  ainfi,  àcaufcquepar 
Philippe  lej  pnercs  du  pcuple.Dicu  l'o&roia au  Roy  Loys  le 
R(fU  ilV*  *cunc  » 3UC ^ut  ûcré,  6c  couronné , donna  aulfi 
Fiance.6  I ndice  de  fa  grâdcur,lors  que  il  deffendit  que  per- 
fonne  ne  iuraftDicu.ni  Tes  laints  a peine  délire  plô- 
gc  dedâs  la  riuiere  par  les  mains  du  bourreau:  enaf- 
la  auilî  les  Iuifs  de  fon  Royaume, que  depuis  il  y ra- 
Chaftein  pdla  : & cfpoufa  Ifabeau  hile  du  Côte  de  Henaulr, 
de  Vicen  qui  luyaporra  le  Comté  d’Artois  pour  fon  doüai- 
nc*  pat  qui  rc.Cc  lut  ce  Roy  qui  ballit  le  Challeau  dcViccncs, 
a **  6c  feit  dorre  de  murs  le  Parc  d'iccluy , 6c  rccouura 
le  pais  de  V crmandois,commc  aulfi  il  feitpauer  les 
rues  delà  ville  de  Paris,  qui  clloycnc  boüeufes  a 
merucillcstcomme encor  il  dôna  la  place, où  a pre- 
fent  cil  le  Cimiiicrc  deS.Innocenr  pour  la  commu- 
ne fcpulturc des  Pariiïcns,&  le feir  clorre  ainfi  que 
on  le  voit  a prefcnr.Cc  Roy  feit  le  voiage  de  la  ter- 
re fainte auec  Richard  Roy  Anglois , ou  ne  feirenc 
Philippe  guère  grand  chofc , ainfi  que  dirons  en  fon  lieu,  6c. 
Aueufte  fallut  que  Philipe  prclTc  de  maladie  Pen  rcrournall 
parte  en  en  France:c6me  l’Anglois  puis  apres  feit  en  les  ter- 
Afic*  res:&  lors  recômencerent  les  guerres  plus  cruelles 
queiamais  entre  ces  deux  nations  voiuncs:  6c  con- 
quit ce  Roy  fur  les  Anglois,  les  pais,  6c  terres  d’A- 
quiraiue.Poitou,  Normandie,  le  Maine,  Anjou,  & 
Auucrgnerpuis  vainquit  l'Empereur  Otthon,6c 
Dca  de  Phi  Princes  Alcmans,& quelques  rebelles  de  France  a 
lippe  An*  Bouincs,où  l’Empereur  f'en  fuyant , les  Comtes  de 
gurtc.  Flandres, & de  Boloigne  y furent  faits  prifonniers. 

Il  eut  pluficurs  femmes, car  apres  la  mort  dlfabeau 
il  clpoufa  Ingeberte  ftrur  du  Roy  des  Dalmates, la- 
quelle il  rrpudia,la  dilant  dite fa  parente :&  elle 
vcfquit  depuis  en  France , fans  vouloir  prendre  au- 
tre parti  quelconque  : apres  il  cfpoufa  Marie  fille 
Albigeois  du  Duc  de Bocfmc  Delon  temps pulluloyent  di- 
dcqatl**  ucrfcshcrefies,mais  fur  toutes auoit  vigueur  ccl- 
timpi.  le  des  Albigeois , contre  lefquels  le  Roy  permit 
que  les  Seigneurs , 6c  prélats  de  fon  Royaume  far- 
malîcr, ainli  quepouuez  recueillir  des  liures  eferits 
de  cette  guerre.  Ce  fut  aufli  de  fon  temps  que  les 
François  partirent  cn  Angleterre  fous  la  conduite 
du  Prince  Loys,&  fe  fai  firent  delà  plus  part  du 
loys  fils  Royaume  Anglois , que  depuis  ils  quittèrent  pour 
duRoypjfJa  grande  defloyaute  qu’ils  tronucrent  en  ce  peu- 
fc  en  Au-  j,|c>p0ur  ]a  défonce  duquel  ils  efloient  venus  a fon 
g e eue.  j-ccours  cn  ccttc  ^ gn  cp  g,  ^ugullc  lQj 

Philippe  aiant  domptez  tant  de  Roys,&  Princes 
fut  furmonté  de  la  mort  cn  l’an  de  fon  règne  4).  6c 
de  noilrc  lalut  1124.  gill  a faint  Denis, où  iïordonna 
( outre  le  nôbrc  ancien  ) trente  moynes  pour  prier 
Dieu  côtinucllcroct  pour  fon  ame.faifant  pluficurs 
autres  grands  biens  tant  aux  Eglifes,qu‘aux  cheua- 
licrs  croifez  qui  efloict  en  la  terte  fainte, & aux  Sei- 
En  oel  gneurs  qui  faifoient  la  guerre  aux  Albigeois  hcrcti- 
«emp*  in.  4KS.Du  temps  de  ce  Roy  prit  commcnccmct  l’or- 
fihtiérpr-  are  des  frères  delà  Trinité  fous  le  Pape  Innocent 
die desTii  troifiefrac,&*  furet  inllitucz  pour  lcrichapr,  & dc- 
n tuiie s.  iiurancc  des  Chrcllicns  prilonniers  des  infidellcs. 
De  ce  bon  Roy  parle  ainfi  noilrc  faifeur  d’effigies 
Royales. 

multùm ptfu'aja  lutetia  dchett 

vu  lftcitnm»hiCr  far 4 menfirant. 
liante»  Autarfmtjurum  txtruflar Jtett  vtrunujue. 

A Philippe  fucccdafon  fils  Loys  aagé  de  36.2ns: 


6c  huiriefinede  ce  nom  entre  les  Roys  de  France: 
cettuy  venu  a la  couronne  parta  en  Guienne,6c  Loys I. do 
dompta  les  Poitcuins  qui  C efloient  reuoltez:fuc  au  "om** 
paisdePengort , 6c  fafleu rades  terres  Aqaitani- 
ques.  Depuis  fc  croifant  contre  les  Albigeois , alla 
alficgcr  la  cité  d’Auignon,  laquelle  prife  il  defman- 
tcla,&  rafant  les  foflcz,lcs  emplit  de  terrerpuis  prit 
fon  chemin  vers  Tholoufc,  & de  là  reuenât  en  FriL- 
ce,il  tomba  malade  a Mompenficr,où  il  mourur,& 
fon  corps  fur  porte  aS.  Denis,  ou  il  repofe  n’ayant 
règne  que  quatre  ans,  A:  ainfi  n ayant  attaint  que  le 
40.andcfon  aagc,&  de  noilrc  falut  u17.ll  cfpou- 
fa Blanche  fille  duRoy  d’Efpaignc.dc  laquelle  il  eut 
Loys  de  ce  nom  ncuuicfme , 6c  le  tient  on  fi  challc 
que  iamais  il  n’eut  affaire  a autre  femme  qu’à  fon  * 
cfpoufcrdc  cettuy  cil  tel  l’Eloge. 

s^lhinti  danut  hareticai,dùm  Galluttcr  ^yCnglui 
*/(d  rupieii pugnant pnuafi puent, t Garunna. 
hit feelix  régna JreHu,nAtô<jue,fdéijue. 

Il  eut  pour  fucccfleur  Loys  que  nous  appelions  * 
faint,  àcaufe  des  grandes  vertus  qui  ont  illuflréfa  S.  ho  y»  y. 
victlequcldemourantçetit  enfant, 6c  mineur  apres  <,0oon*.At 
la  mort  du  Roy  fous  la  charge:&  tutelle  de  fa  mere  f^cT*# 
fut  alfailly  par  les  diuerfes  rebellions  des  Seigneurs  * 
du  Royaumc.qui  refufoyet  d’obeir  a la  Royne  me- 
rc,&  fut  chef  de  cette  rcuoltc  Pierre  Duc  de  Breta- 
gne forti  de  Robert  Comte  de  Dreux,  qui  faifoic 
pcfcrapluficuisqu’ilafpiroicala  couronne, à cau- 
fe  qu’il  fc  difoit  élire  fort  y d'vnaifné  de  la  tnaifon 
de  France:mais  Thibauld  Comte  de  Champaigne 
f o liant  de  la  ligne  l’affoiblit  grandement.  En  fora- 
mc  ce  Roy  dompta  fes  fuicts , feit  guerre  heureufe-  Guerre** 
ment  a l’Anglois , appennagea  fes  frères, palfa  cn  la  du  Roy  s. 
terre  fainte,où  il  feit  de  belles  conqucllcs,  mais  de-  Loyt. 
puis  (ainfi  que  dirons  en  fon  lieu)  il  fut  pris  enE- 
cypte , & dcliurc  par  rançon  f cn  rcuint  en  France: 
ballit  les  Eglifes  qu’auons  dit  cy  dclfus:  rachapta 
des  Vénitiens  ( comme  dit  cil  ) les  faintes  reliques 
qui  repofent  a la  fainrcChapclle  du  Palais  de  Paris: 
vcfquit  faintcmcnr,&  rcligieufcmcnt,vcit  fon  frere 
Roy  de  Naples , 6c  de  Sicile  : & a la  fin  partant  cn 
Barbarie  contre  le  Roy  de  Thunes,  il  y mourut  de 
ficurc  pcAiicntialc,l’jn  43.de  fon  règne, &dc  noftre 
redeption  1170.ll  fur  porte  aS.Dcnis,mais  canoni- 
fc  fon  corps  a cfté  cflcué,  &tcnu  en  bien  grande  rc- 
ucrcnce , & fa  telle  cnchartcc dignement  cil  a Paris 
cn  la  fainte  Chapelle:  de  cettuy  lonttcls  les  vers 
de  noilrc  doéle  faifeur  d’effigies. 

Hex  iiuua,dtum  jui  rex,  qui glatu  regum 
Et  Dt*um,  fiera  lellagerit^iu  principe  G a lia 
Et  dma,cr  Ludauiea  principe  digna. 

11  clpoufa  Marguerite  fille  de  Bérenger  Côre  de  erpenafe  & 
Proucnccjde  laqllc  il  eut  pluficurs  enfans.i  fçattoir  jQ 
Philippe  qui  luy  fucceda  a la  couronne,  Pierre  Cô-  aoy  (une 
rc  d’Alançon.Robert  Conte  de  Clermont  cnBeau-  LoJ»» 
tioifi,duql  cil  fortie  l’illullre  famille  des  Princes  de 
Bourbon:Iean  lurnômcTrillan  Comte  deNeuers: 

Loysqui  ne  vcfquit  gucres:&des  filles  il  cn  eut  qua 
tre,a  fçauoir  Blanche  qui  fut  mariée  a Fernand  roy 
de  Cailiiic:lfabcau  cfpoufe  deThibauld  roy  de  Na- 
uarrc,dcCôte  Palatin  de  Châpagnc,&  de  BrietMar- .. 
guérite  dôncc  cn  mariage  a Loys  Duc  de  Brabât,  6c  s! 

Agné  qui  eut  pour  mari  Robert  duc  de  Bourgogne.  Loy  1. 

Ainli 


Des  Roys  de  France. 
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Ain!»  fiirce  bon  Roy  hcnrcux.cn  alliances, & en 
Philippe  ».  enfants,  la  race  dcfqlsadurciufqucsanoftrctcps, 
Ro""^  45  ^*CU  nc  vou^anr  <ll,c ny  l*  mémoire, ny  le  lang.d’vn 
Ptiiicc'  *anr  homme  de  bien  foient  efface  z de  la  terre.  Les 
Chrcftics  campez  douant  Thunes, apres  la  mort  de 
S. Loys  fut  Philippe  proclame  roy  de  France, & ve- 
nu en  fes  terres  fut  faerc  a Rheins  par  l’Eucfquc  de 
Soûlons,  & eut  guerre  contre  le  Comte  de  Foix, 
qu'il  vainquit, Ce  mena  prifonnicr  a Paris,  luyoftâc 
les  terres  comme  a vn  rebelle,  auquel  depuis  il  les 
rendit  vfanr  d'vnc  libéralité , Se  courtoilîc  Royale. 
Alfirta  au  Concile  general  celcbtc  a Lyon  par  le 
Pape  Grégoire  dixicfmc:  feit  la  guerre  au  Roy  de 
Guerre  de  Cartille  pour  caufc  des  enfants  fortisde  Blanche  fa 
i'hilippe  fœuraiccluymaricc.laqucllcfutbientoft  apaifee, 
comte  TA- le  Roy  fc  laillant  trop  aller  au  (impie  commandc- 
ragonoi».  ment  pflpC>&  ne  pourfuyuant  le  droit  de  fes  nc- 
ueux  contre  le  Caftillan  qui  lespriuoie  de  leur  hé- 
ritage. Eut  encore  guerre  contre  PierreRoy  d’Ara- 
gon , qui  donnoit  des  affaires  a fon  oncle  Charles 
en  Sicile, & le  vainquit  en  fon  propre  pais.moutât 
l’Aragonois  en  bataille,  Se  la  cite  de  Geronde  cftâe 
rendue  au  Roy  Philippe:  lequel  fc  retirant  pluftoft 
ûc  Philip-  Su  ^ nc  ^cuo*r  > ^cs  f°rccs  furent  deftaites  , dequoy 
pe.  ‘ il  tomba  en  fi  grand  cnnpy, qu’il  en  eut  la  Heure , & 
en  finpaffa  de  ce  (ieclca  Perpignan  l’an  ij.  de  fon 
règne, & dcnoftrefalut  1x85.^  (ut  fon  corps  porté 
a laint  Deny s, où  il  rcpofc:&  j.  ans  auant  fon  decez 
furent  occis  touts  les  François  en  Sicile  le  propre 
• iotir  de  Pafqucs,  par  les  menées  du  Roy  d’Aragon. 

Ce  Roy  Philippe  eut  deux  cfpoufcs,la  première  1 fa- 
beau  de  la  maiion,&  fang  Aragonois,qui  luy  porta 
trois  cnfans,Loys  qui  mourut  en  fon  enfance,  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  luy  fucccda , Si  Charles  Comte  de 
Valois:la  féconde  fut  Marie  tille  du  Duc  de  Rrabâr, 
de  laquelle  il  eut  Loys  Comte  d'Eureux , Se  Mar- 
guerite femme  d'Edouard  fécond  du  nô  Royd'An- 
glctcrre,&  Blanche  cfpoufcd’Albcr  Duc  d'Auff  ri- 
che, Se  fils  du  Roy  d’Alemaignc:ceRoy  fut  nommé 
Philippe  l’audacieux,  mais  ic  nc  voy  guère  grandes 
raifons  pour  lefquclles  on  luy  doiuc  dôner  ce  titre, 
fi  Ion  nc  dit  que  l’audace  eff  prife  en  luy  pour  har- 
die (Te  : duquel  eferit  ces  vers  le  ficur  du  Haillan  en 
fes  effigies. 

ntmm  deelir  truie  auÀ4e'u,lt\lu 
Qutfelt  v,4uJai-iur.4<]U4!  rf}  juJjcu  firri 
Fuit  cemei  tetmaûmtjue  cemti fuit  if  fi  rhilippM. 

A ccttuy  fucccda  fon  fils  Philippe  furnomme  le 
Bel, lequel  cfpoufàleannc  Roynede  Nauarre, Se 
contelïe  de  Cnampaignc,  celle  qui  fonda  le  Royal 
college  de  Nauarrc:il  eut  de  grandes,  & pcrillcufrs 
guêtres  contre  l'Anelois,cc  qui  caufa  qu  il  feir  d’e- 
ff  ranges  exactions  lur  fon  peuple , Se  fut  l’Eglifc:  il 
cluffia  les  Flamands  qui  tenoyent  le  parti  de  l’An- 
glois, contre  lefquels  alla  Charles  frère  du  Roy  ,& 
Comte  de  Va!ois:fcit  paix,&  alliance  auec  l’Empe- 
reur Alcmant:  Eut  inimitié  trcfgrandc  auec  le  Pape 
Boniface  8. lequel  Pcffbrça  par  tous  moiens  de  rui- 
ner Philippe, ÔC  le  Roy  au  côtrairc  deffendir  qu'on 
Françnys  ne  fut  aRorac  pour  brnefices.ni  defpcches  quelcô- 
Coorm  <|UWï&  apres  ceci  perdit  vnc  grade  bataille  a Cour- 
par  feiFla  tray>°ù  mourut  lapins  part  de  la  noblcffc  Françoi- 
nunJs  Te  par  lafaucc  du  Comte  dcS.Paul,&  duComtede 


Philippe  4 

furnommé 
le  Del  4«. 
Roy  de 
rrancc. 


Bo!oigne:&  fut  le  nôbredcsmorcsiufqsa  11000. 
ce  qui  aduini  l'An  ijo i.Ot  du  regrtc  de  Pnilipe  le  t8. 
lcqiPcu  vengea  depuis, & en  rua  en  vnc  bataille  pl"  E»g"oJcf- 
dc  ipoo.CcRoy  rendu  i'Aquirainc  a l’Anglois,&  ",c  ïn,c  * 
ainli  fut  la  paix  faite  entre  eux  : il  eut  Engoulcfme  ,a  <0üto“* 
par  la  moi  t duComtc  de  la  Marche  qui  l’en  iuffitua 
h entier,  & parce  moien  fut  le  Côte  d'Angoulmois 
vny,&  incorpore  a la  couronne  de  Francc.Cc  Roy 
fut  véhément  en  fes  exactions,  Ce  fou  (frie  beaucoup  < 

de  fafeherics,  à caufc  des  rcuoltes  du  peuple  : il  (Vie 
baff ir  le  monaftcie  de  Poilly , & y mit  des  rcligieu- 
fesde  l'ordre  de  S.Dorainiquc.Auât  mourir  il  pria. 

Ce  commanda  a fon  (ils  Loys  Hutin  de  foujager  le 
peuple, Se  11c  ropprclfcrf  ainli  qu’il  auoit  fait  )d’c- 
xadions , ôc  fublidcs  : il  eut  cinq  enfans , à fçatioir 
Loys  qui  luy  fucceda,Philippe  Côte  de  Poiiicrs,fc 
Charles  Prince  de  la  Marche  : vnc  fille  qui  mourut 
fort  pctitc,&  llabeau,  laqllelut  maricea  Edouard 
roy  d’Anglctcrre.cc  qui  caufa  depuis  de  grans  trou- 
bles en  Francc.ll  mourut  a Fontaine-bleau  l’an  18. 
defon  règne, Se  de  noffrefalut  tj ij. les  entrailles  e- 
ftans  portées  a Poifly , & fon  corps  a S.  Denis  auec 
fes  anceftrcs. Duquel  l’Eloge  eff  de  telle  manière. 

.Y*  turr* 

^xdiunrir  GiÙ'e^Çin.tmdurtr.cr  -ejnet 
ftrtutcm  tmltu  j uu!rer)virtit’t  jHt  vulrum. 

SuccclTcur  de  Philippe  fut  Loys  Hutin , lequel 
du  viuant  de  fon  pcrc  auoit  délia  pris  polïcffion  du  Loyi  to. 
Royaume  de  Nauarre,&  piis  lacourônca  Papclu- 001114 
nc:  ce  Roy  ne  frit  guère  grand  chofc  durât  fonre- 
gnc.pouicftredctioppcudcduice.nc  viuant  Roy  ‘ “ c* 
que  18.  moys  : il  eff  vray  que  de  fon  temps  les  luifs 
furet  rcccuz  en  Frace,&  qu'on  feit  pendre  Engurr* 
râd  de  Matigny  plus  par  enuie  que  pour  crime  que 
on  luy  eut  peu  prouucr.  Loys  cfpouûClemcnce.la- 
qllc  illailla  grollc  lors  qu'il  mourut,a  fçauoir  l'an 
lîtj.  & la  régence  demourant  a Philippe  furnômé 
le  long  fon  (rcrc:il  trclpalfi  au  bois  de  Vicennes.c^ 
eff  enterre  a S.Dcnis.  La  Royncaccouchanr  d’vn 
malle  appelle  Ican, Philippe  demeura  Régent, mais  p;  • 
l’enfant  mouranr.LcRoy aume  vint  au  ftere  du  roy  |c  lor>g  4» 
Philippe, quelque  chofc  que  fccut  alléguer  IcBour-  Koy  de 
guignoncnfaucurdclalilledufuldit  Loys  Mutin,  F,iUiC- 
u'il  auoit  eue  de  Marguciitc  fille  de  Robert  Duc 
c Bourgoignc:car  la  loy  ancienne  des  François,  &; 
la  couffume  immémoriale  dllcnr  la  prctogariuc  de 
la  courônc  aux  femmes:^  bien  qnc  lors  cette  que- 
relle f’apailâft.fi  eff-ce  que  depuis  elle  fut  rcnouucl- 
lce,&  caufa  des  guerres.  Se  querelles  rrcilânglantes 
pour  toute  la  Francc.Cc  Roy  ne  régna  que  j.ans,&: 
ne  peut  on  c obtenir  du  peuple  vnc  împofition.  Se 
leucc  d’argent  qu’il  pretendoit  fairc,il  mourut  fins 
hoir  malle  l'an  de  grâce  ^xo.duqucl  tel  eff  l’tloge. 

Langue  ntulturiem  vixitjtngeyuc  mtdrjht 
hUrtlm  ffunnum  frjtrtm  frrttrüit^  jlm.tm 
Cum  FUnJrû  letfpjerm  .monturque  l>r,trm. 

A Philippe  le  long  fucccda  Charles  Comte  de 
la  Marche  fon  frère  Tumommé  le  Bel,  quatricl- 
me  de  ce  nom, homme  entier, Ce  droit  en  fcsadtôs, 
répudia  fa  femme  Blanche  foubs  prétexte  de  lapa-  de  Fiance, 
rente  qui  eff  oit  entre  eux,  quoy  qu’il  y eut  quelque 
chofc  &raifon  plus  valable,  veu  que  cette  Dame 
n’eftoie  qucfimplcmcnr  fillcdeccllcquiauoitjt- 
le  Roy  furies  fonts,  Oc  cfpoufa  Icannc  (illf  Ju 
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Comte  iTEiireux  : guerroya  en  Guitnne  contre  les 
Anglois , Icfquekil  vainquit , 6c  lors  qu'il  penfoic 
continuer  l’hcur  qui  le  fumoir,  il  mouiut  au  boys 
de  Viccnes  l’an  de  grâce  iji8.de  fon  règne  le  feptié- 
mc,&  cft  enterre  a S.  Dcnys:  duquel  elt  tel  l’Eloge: 

Canine  tn  dans  monte fera  Ma  Informai , 

I »rdantnufue  mhet  m^nUrtfctutna  ,juarmt 
Et  pnUem  pnntept,cr  princepi  pulthrr,&-  acer. 

De  la fàcctfion , cr  Geneolagit  Jei  fyyt  de  France , de~ 
pun  Philippe  de  yalate  mfjnts  a nojire  temps. 

LA  Touche  de  Capct  ayant  continué  iufqucs  aux 
Valoys  l’eTpacc  de  jzi.an,cn  ligne  dirrâc , vint 
aux  coufins  par  droit  d’agnation  apres  le  trefpas  de 
Châties  le  bel,  Oc  fcmblc  que  Dieu  punir  en  cela  le 
fang  Oc  mémoire  de  Philippe  le  Bd,  entant  que  fc- 
ftant  monftré  trop  violent  contre  le  Pape  Bonifa- 
cc,&  depuis  contre  le  Clcrgé.Ie  peuple,  & IcsT em- 
plicrs, Dieu  punie  fa  ligne.de  ne  Toufrit  que  le  royau- 
Philippe  me  fut  fiable  ésmains  de  les  fils.lefqlsrcgnctct  tous 
ée  Valoii  trois.fans  que  pas  vnlaillàft  hoir  malle, pour  fucce- 
coatre'c  der  a la  couronne.  Ainsyvint  la  Touche  du  puifné 
R07  d'An  des  enfans  de  Philippe  fils  de  faint  Loys , a (çauoir 
gtcieue.  de  Châties  Comte  de  Valois:car  Philippe  fils  de  ce 
Char!cs,vint  a la  regence  du  Royaume  par  le  iuge- 
ment  deseftats,  quiconfitmeremlorslaloySali- 
que,noniamais,  iufqucs  a ce  ficelé,  rcuocquee  en 
doubte  entre  les  François , quoy  qu'il  eut  pour  cô- 

f'ctiteur  le  Roy  Anglois  fils  d’vncïlle  de  Philippe 
c Bel.  Ainfi  la  Roynccftam  enceinte,  6c  vnvemie 
Ro*^e  commandant  en  France , elle  accoucha  d’vnc  fille: 
France.  & lafentence  pour  le  fait  de  la  regence  feruant  de 
preiugé.Philippe  de  Valois  fur  proclame , facré,  Oc 
couronne  Royfuyuant  les  ectemonics  anciennes. 
De  fon  temps  fut  le  pays  de  Boutbonnois  etige  en 
Duché,  comme  aufii  les  Flamants  furent  chafiiez. 
Pinte  de  Oc  contrains  de  venir  a l’obeillàncc  de  leux  Comte, 
Coeiuere*  duquel  ( fuyuant  leur  coufiumc  ) ils  Pt  ftoient  rc- 
dcuiclTais  uo|tf2_  Et  commciln’cft  jamais  qu'il  n’y  ait  quel- 
que remucur  de  melnage  pics  des  Piincts.fousPhi* 
lippe  de  Valois  fut  Picire  de  Cugnicres  sduocat 
general  en  la  court  de  Patlcmrnt  a Paris, qui  tafeha 
d'ofter  la  iurifdiûion  tcporellc  aux  ccclrfiafiiqucs, 
de*  v/loii  ^ rongnet  l’autorité  descenfures  vainement  inter- 
non  bru  icûccs.quc  de  noftrc  temps  on  a ofté  aux  officiaux: 

rem  en  mais  ce  Roy  confcicnticux,&  équitable,  ne  voulut 
guerre.  dcfpouillcr  l’Eglitc  de  ce  que  pluftoft  il  y dtuoit 
donner,  que  tollir  ce  qui  atioit  cfiéconfciepar  (es  • 
anccfircs.  Quelque  grand  homme  qu'aye  1 fié  ce 
Philippe , fi  cfi-cc  que  l’hcur  n'a  guère  fuiui  les  cn- 
trepti(cs,&  principalement  contre  les  Anglois.qui 
vainquirent  les  no  Arcs  a l'Efclufe  rnFtandres,&  en 
feiret  vn  piteux  carnage.Ec  bien  que  l’Anglois  feit 
hommage  a Philippe.fi  cft  Ce  que  depuis, pat  la  fol- 
licitation  de  Robert  Comte  d’Artois, il  rompit  fon 
fel  uand  *crmcnrA  commença  celle  guerre  qui  encor  iette 
ioftiiuce  quelques  eftincelles , vfurpaiu  le  titre  de  Roy  de 
co  France.  Francc.duquel  fhonorent  encor  lesRoys  d'Angle- 
terre. Du  temps  de  ce  Roy  fut  la  première  gabelle 
du  fel  iropofee  fur  la  France,  & il  confifqua  les  bics 
. de  tours  les  vfuriers  de  fon  royaumemerdit  la  jour- 
née deCrecy.où  mourut  route  lanoblcfic  deFran- 
ce.aumoins  celle  qui  cftoit  la  plus  fcgnalcc,&  Ca- 


1 ais, fut  rendue  aux  Anglois:  Oc  Philippe  achapra  le 
Daufinc,  auec  condition  que  ce  pais  feroitarfeûc  Daofioé  a 
au  feulaifné  des  enfants  du  Roy  de  France,  & lean 
futlcpremierquiportalcnomdcDaufin.  A la  fin 
ayar  fait  accord aucc  l' Anglois, Sc  allégeant  le  peu-  (07t. 
pic  des  extorfions  qu’on  luy  falloir,  ayant  vefeu  57. 
ans,&  règne  ix.il  mourut  a Nogcnt  le  Roy,  l’an  de 
grâce  1 ; jo.  Oc  gift  fon  corps  a faim  Dcnys , duquel 
cft  fait  tel  l’Eloge: 

Profijgat  Flandrum , flnuia  }rtçnumijue  N an  orra 

Ctfir;Ptttrtficrm  miufîl  mm/îr  mal  a plnrtma  pajfm, 

yalefns  valait  vittnte  valentiar  hafte, 

lean  fucceda  a fon  perc  Philippe,  & fut  Prince 
généreux, de  hardy.pcredepluficursenfans,  lequel 
eftant  facré  a Rheins , vint  faire  fon  entrée  a Paris,  P-mj 

drfoudain  commença  la  guerre  contre  l’Anglois:  de  Fiance, 
eut  de  grands  alTauts  desrufesde  Charles  Roy  de 
Nauarre,  lequel  fcmbloitcftrcnépourlaruinede 
la  maifon  de  France:dc  forte  que  le  règne  de  ce  roy 
lean  n’a  efte  autre  cas  que  l'exercice  dclapacience 
des  Princes,  & peuple  de  Frâcctant  les  affaires  leur 
croiiïoyent  de  iour  a autre.  lean  ayant  pris  le  Roy 
de  Nauarre  fut  contre  le  Prince  de  Gales  Anglois 
en  Guiennc,  auec  lequel  il  vint  aux  mains  près  de 
Foiticrs , en  laquelle  bataille , le  Roy  fut  ptis,&  la 
pluspart  des  Princes  du  fang  aucc  luy,&:  grand  nô- 
bre  de  la  noblefic  taillée  en  pièces.  Cette  bataille 
fut  caufc  de  grands  malheurs  ai  France  ,1e  Roy  c- 
flant  détenu  quatre  ans  en  Angleterre, & a la  fin  de- 
liurc  foubs  fort  iniques  conditions:  ce  pendant  le 
Duc  dcBourgoignc  mourant, la  fuccrfiîon  en  cfi* 
cheutau  Roy  de  Francc:lcquel  ayât  laillcpluficurs 
oftages  en  l’Angleterre  y rcpalfa  pour  1rs  deliurer, 
mais  il  mourut  a Londres  l’an  mille  trois  cens  foi- 
xantc  trois, & de  fon  régné  le  quarorzicfme,  Oc  fut 
fon  corps  apporté  a S. Dcnys.  D'iccluy  cft  tel  l’Elo- 
ge mis  aux  etligics. 

ijleparnm  figlix,in  peigna  capital  ah  ^fngliet 

Jh>’il Jimnlar,  \nltnm  a j:  imitât  vnlijtpie  ,animique. 

Magna  haciorrgt  eji  jiiminmtjue Ixraiea  virtm. 

Il  auoit  efponfc  Marie  fille  du  Roy  de  Bocfrne, 
de  laquelle  il  eut  Charles  furnommé  le  Sage,  qui 
luy  fucceda  Loys  Duc  d’Anjou, lean  Duc  de  Berry, 

Philippe  Duc  de  Tours , Oc  depuis  de  Bourgoigne, 

Oc  Conte  de  Flandrcs:&  fes  filles  furent  Marie  roy- 
ne  de  Nauarre , Bonne  cfpoufc  du  Duc  de  Bar , l(à- 
bcau  fut  femme  du  Duc  de  Milan,  & Icannc  rcli-  , 

ieufe  a Poilfy.  Ccttuy  mort  fut  foudain  facré  fon  nom.aê 
Is  Monfeigneur  le  Daufin,  Oc  Duc  de  Normandie,  11.  Roy  de 
& Regent  en  France  Charles  cinquiefme  du  no.ûc  France, 
ui  pour  fon  accortife  a porté  le  nô  de  fage  : lequel 
urant  la  prifon  de  fon  pere,  eut  de  grandes  peines. 

Oc  fafcherics  a fupporter  les  menées  des  fedirieux 
tanr  a Paris  qu’aillcurs  : Oc  fait  Roy  vint  a bout  de 
Tes  affaires  , quoy  que  de  toutes  parts  il  feveir  af- 
fiilli:  reconquit  fur  l’Anglois  la  plus  part  de  ce 
qu’il  poiïedoit  en  France  , Oc  gaigna  plus  fans 
bouger  de  Paris  faifant  iufticc  a ton  peuple, 
que  Tes  predcccifcurs  n’auoyent  fait  en  le  trou- 
uanr  aux  batailles  : auffi  fai  (bit  il  tour  par  con- 
fcil,vfoit  d'equité  en  fes  affaires , aymoit  les  lettres, 
honoroic 
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honoroit  Dieu,  fauorifoir  les  vertueux , 5c  cftoirli 
bon, fi  preuoyant, 6c  difcrct,quc  la  poltcmc  ne  luy 
a peu  collir  le  nom  de  fage  : quoy  que  d'aucuns  luy 
muient  a cauic  du  Duché  de  Bourgoigne,  qu'il  d6- 
na  a Philippe  Ton  frère  pour  luy  faire  auoir  plus  ai- 
fement  l'ncriticrcde  Flandres  : mais  ils  n'aduifrnc 
pasquclcroy  Ican,qmcticlloit  le  vray  heritier  a- 
uoiccuchargé  à Charles  d'en  faire  ainli,  pour  les 
bons,  Je  agréables  feruiecs  quePhilippc  entre  tours 
Bentand  fc*  enfants  luyauoit  fait  a la  guerre.  Ccroycurde 
duGaei-  grandes  victoires  en  diuers  endroits  par  le  ntoicn 
ciinCo-  de  Bertrand  du  Gncfclin,  qu'il  feit  Concftablc  de 
ncJUblc.  Francc:dompra  le  duc  de  Breraigne  rebelle,  6c  ayât 
intelligence  aucc  les  Anglois, thallia  les  citoicns  de 
Mompelirr  mutinez  contre  le  duc  d'Anjou  fon  fre- 
icîcn  fomme  on  ne  fçauroit  que  fouhaircr  en  ce 
Prince  partie  requifeen  homme  qu'on  puillc  fou- 
haiter  pour  luy  donner  commandement  fur  les  au- 
crcs.ll  régna  i6.ans:& mourut  l'an  de  grâce  i$8o. 
an  boys.flc  Chafteau  de  Viccnncs,6c  gilt  a faine  De- 
ms,  & a fes  piedsBertrand  duGuefelin  fonConcila- 
. blc:5c  de  ce  roy  a fait  l’auteur  des  effigies  ces  vets: 

Hit fipttm  <hf!ntym*iar pirt.ttr,philipp« 
te  dm  fr4tri,mmn<m  fr4ter,<Lü  Erlgiea  r'gnd 
ytntnrtt  putd»  Inu  rnthit prulufdtl* . 

H rfpoufa  leannc  fille  du  duc  de  Bourbon , de  la- 
quelle il  eut  deux  fils  Charles  Ion  fucccflcur , Se 
Louy  s duc  d’Orléans:  feit  la  loy  qui  côccrnc  le  cou 
rounement  des  roys  a l’aagc  de.  14. ans:  5c  ordonna 
le  Duc  de  Bourbon  gouucrncur  de  fes  enfans, 5c  le 
Duc  d’Anjou  furintendant  du  royaume,  durant  la 
CLaiIes  6.  rojnoritcdc fon  fuccctfcur.  Ainfi Charles  fixicfmc 
jEpiancc*  vint  a la  couronne  en  l’aage  de  douze  ans.  Se  porta 
* fa  minorité  de  grands  & horribles  tumultes  en  Fra- 
cet8e  Japouurctc  mifcrablc  de  tout  le  peuple  ruine 
par  i'auarice  des  grands, qui  ne  lailfoycnt  rie  a pren- 
dre pour  ralfaficr  leur  conuoiiife.Cc  règne  cftanc 
ainu  tumultueux,  vous  n’y  voyez  aulïî  qucconfpt- 
rarions,deffianccs,ôc  maflàcrcs , rien  qu'enuics,  Se 
pattialitez  entre  les  grands  , 5c  fedinons  parmyle 
pcuple.Cc  roy  vn  peu  "randclet  feit  le  voiage  con- 
tre lcsFlamants.lclqucIs  il  chaftia.fc  courrouça  aux 
ftegae  Pari  liens  pour  ce  qu'on  luy  feit  entedre  que  les  ar- 

malEeti-  mcs  qU*i|s  portoycnt,clloicnr  contre  luy:rcmic  l’cf 
Chàdr  1 cu^'on  ancicn  des  tro‘1  Üfurs  de  lys  es  Armoiries  de 
fijüètme.  France. Er  allant  contre  le  Duc  de  Bretaigne,  il  dc- 
oim  hors  de  fon  fcns.qui  fur  l’accomplificment  des 
malheurs  deccroyaumcrcar  les  Princes  du  fang  fc 
benderenr  lors  les  vns  contre  les  autres , l'Angeuin 
Ma/Tâcrei  fait  le  voiage  d'Italie  pour  la  conquête  trompeufe 
JesPnocri  do  royaume  de  Naplev.ccluy  de  Bourgoigne  f'irri- 
4%  Uuf*.  (c contre  fon  neucud'Orlcans  pour  ne  fçay  quelle 
ialoufic  fur  le  gouucrncmcnt , ou  pour  autre  occa- 
f\on  qu’on  n'a  point  eferite  que  fou  couuertcmcr. 
Se  en  finlcfaitocciraPaiisrlaNormandiccIl  prife 
par  les  Angloys:le  Due  de  Bourgoigne  tucaMon- 
rcreati,dclamort  duquel  procéda  le  dernier  a&e 
lejd’Aa  de  la  T ragcdic.  Car  Philippe  fon  fils  Gufy  de  la  per- 
fféttte  Çoiiric  du  roy,&  ayant  la  rovne  a fil  deuorion,  priua 
«tonné  jc  de  fes  droitz.mit  (es  Anglois  dedans  Pa- 

| rlir  donna  le  roy,laroync,5c  la  fille  de  France 
* cn  Vnain,  5c  feit  que  le  roy  d'Angleterre,  fut  courô- 
Fia>*  ne  Se  proclame  toy  de  France  cn  l’Eglife  de 


noft  re  Dame: 5c  Châties  ayant  rrgne  42.  ans  mou- 
rut a Paris  l’an  de  grâce  1411.  & fut  ce  roy  enterre 
a faim  Denys  fans  grande  pompe  ny  cérémonie,  ce 
qui  ne  fut  fans  le  btafine  des  Anglois,  qui  lors  rr- 
noyent  le  royaume  : l’Eloge  de  ce  roy  cft  de  telle 
forte:  . 

B 

Dh  m puer  rjt.fi  rtxjtgitur  pdtruit  <jurt  virî.'fie 

Diwrfi'.idmnd  hou pdtiunfur plunmd  G. tilt.  , 

rlmnmd  rlum  Gdlititjpitd  txtw  Unique  npùntqut. 

Il  cfpoufit  Ifabcau  de  Bauicrc  femme  trop  entiè- 
re cn  fes  colères,  6c  mal  affectionnée  a fon  propre 
fils,dc  laquelle  Charles  eut  vn  fils  nommcCnarlcs, 

5c  vne  fillcappcllcc  Catherine, qu'elle  5c  le Bour-  j. 
guignon  donnèrent  aucc  la  couronne  de  France  & 

(qui  cn  rien  ne  leur  aparrenoir)  auRoy  d'Anglcrcr-  deuant* 
te.  A ce  Roy  infortune  fucccda  Charles  fepriefmc 
du  nom,  5c  le  plus  effligé  Prince  de  fon  aage,  com- 
me celuy  qui  a fon  aduenement  a la  couronne  n’a- 
uoir  pièce  prefquc  entière  de  fon  pays  5c  royaume 
qui  luy  obéir, entant  que  la  Guicne,Bretaignc,Nor 
raandic,  France,  Picardie , 5c  Bourgoigne,  Brie,  Se 
Champaigne,  eftoyent  a la  deuotion  de  l’Anglois, 
lequel  encor  auoit  pluficurs  terres  fortes  rfparfes 
par  les  mefmes  Prouinccs.qui  luy  rendoyenr  obeif 
îâncc.  Et  c'cft  pourquoy  ic  le  dis  le  plus  afflfgcPrin- 
cede  fon  ficelé,  n'ayant  chofe  deuant  luy  qui  luy 
deut  donner  guère  grande  cfpcrance  de  fc  voir  re- 
mettre fus, que  l'allcurancc  quil  auoit  de  la  miferi- 
cordc  de  Dieu,  5c  le  bon  vouloir  d'aucuns  Princes 
de  fon  fang,6c  de  pluficurs  de  la  noblc(!é,5c  du  fim-  4 

pie  peuple  qui  l'aimoycnr  plus  que  la  propre  mcrc.  cnuoycc 
Aulfi  Dieu  fc  vifita  au  plus  fort  de  fon  angoillc,  6c  «le  Dieo. 
lcfoulagea  lorsque  le  moins  il  voyoit  de  moyen 
de  faire  telle  a fes  aducrfaircs.  Les  Anglois  afsiegcr 
Orléans,  qui  feruoit  de  frontière  aux  terres  de  ce 
pauurc  Prince  déshérite , il  cil  prefquc  fans  fccouts 
fuffifant  pour  leuer  ce  liège,  ou  a rout le  moins 
pour  auif  ailler  la  ville , 5c  la  rafraifehir  d'hemmrs: 
maisvoîcy  vne  (impie  bergère  que  Dieu  luy  cn- 
uoyc, laquelle  luyouurele  chemin  pour  domptci 
l’orgueil  de  fes  aduerfitircs:c’e(l  cette  pucelle  Ican- 
ne  contre  laquelle  pluficurs  des  noltrcs  mefmes, 
mais  mal  affectionnez  a la  ltmplicitc,onr  vomy  des 
iniurcs  indignes  d’vu  homme  François,  6c  laquelle  * 
(ainli  qu’auons fait  paroiffre  en  noz  Annales)  e- 
Itoit  roue  autre  qu’on  ne  la  painr , 6c  vne  vraye  6c 
ridelle  feruantc  de  Dieu. Cette  fille  vient  à Orléans,  °riean» 

Se  elle  Se  les  fcigncurs,6cCapitaines  (uynans  le  par-  ^ 
tj  de  Charles  contraignirent  les  Anglois  a leuer  le  Angloi|4 
ficgc:cc  fut  elle,  quicndcfpit  de  toutes  les  forces 
ennemies  conduit  fon  roy  a Reims,  où  il  fut  facrc. 

Que  fert  de  racontptcr  ce  qui  elt  allés  commun  cn 
la  bouche  de  chacun,  il  ne  le  trouua  plus  cnncmy 
qui  ne  fondit  deuant  Charles  qui  conqucroit  citez 
5c  villes:6c  bien  que  Ici  Anglois  feiflent  mourir  la 
pucelle.li  cil- ce  que  cette  mort  fut  la  fin  de  leur  for 
tune,5c  commencement  de  l'henr  des  François.  En 
fomme  ce  roy  feit  paix  au  Bourguignon, reprit  Pa- 
ris, 5c  en  chafla les  gamifons  Angloilcs,5ccn  moins  Anglois 
de  deux  ans  il  reconquit  toute  la  France  de  l’vn  lez  riuild  de 
a l'autre, fans  qu'il  laiffallaux  Anglois  vn  pouce  deF»«>«*- 
terre  cn  fon  pais  que  la  ville  de  Calais,  Se  Conte  de 
Oyeen  partie  qui  fut  pus  fur  les  noftrcs  du  temps 
P »») 
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de  Philippe  de  Valois.Ce  bon  Roy  ayant  eu  l'heur 
de  vaincre  fes  ennemi» , de  d’apaifer  le»  troubles  de 
fonRoyatime.feveitaftligcpar  fon  fils  propre,  lc- 
Lnji  cPju  quel  le  fafehoie  ou  de  la  longue  vie  de  Ton  pcrc,  ou 
fin  s’ihicn  vojr  qUC|qucs  vns  auanccz  près  de  fa  maie  (lé:  tel- 
pei/  ^ l«nét  que  ce  fils  fc  tint  abfcnt  du  Royaume  vn  fort 
r * longtemps  d:  iufqucs  apres  la  mort  de  fon  pere, la- 
quclleaduint  l'an  5 S.dcfon règne,  de  de  no  lire  fa- 
1 ci t 1 4 do.  Il  mourut  ï Meun  fie  fon  corps  fut  por- 
te i lâincfc  Denys  auxdefpcnsdc  meffire  Taneguy 
du  Chadel  qui  feit  le deuoir  d'vn  bô  feruiteur, cha- 
cun des  autres  courtifans  de  officiera  feftans  re- 
lirez en  leurs  maifons.  Ce  bô  prince  deuint  défiant 
fur  fes  derniers  iours,de  forte  que  craignant  d'edre 
cWtle*7.  empoifonné  en  fa  maladie,  il  fut  quelques  iours 
fe  bille  fans  manger , de  fe  fenrant  affoiblir.  Sc  penfant  re- 
moum  de  confortcr  nature  il  ne  peut , de  forte  que  icelle  luy 
,D*  manquant.il  palTà  de  ce  môde.Ce  fut  luy  qui  pour- 

fuiuic  leslibertezdel'Eglifc  Gallicane  au  Concile 
Pngmati-  t,e  & qui  fut  caufe  de  la  pragmatique  fàn- 
que  un*  ftionorcsalrcrce,*  la  grade  côfufion,  & apouurifi 
ctiôpat  qui  Cernent  des  Eglifes  de  ce  Royaume.  Ce  fut  luy  audi 
pouiluiuie  qUj  ordonna  les  compaignies  des  hommes  d'armes 
en  France,  de  qui  le  premier  feit  des  impofts  de  lo- 
uées fur  fon  peuple  i fa  fantaifie , ce  qui  n'edoit  au 
parauant  permis  ny  loifiblc  aux  Roys  que  par  l'o- 
cfroydesedats.  Uefpoufa  Marie  d'Aniou  fa  coufi- 
Cbaikr»  fe  nc»  cm  deux  a fçano*r  Louys  qui 

pcteltne  luy  fucccda.&  Charles  qui  fut  depuis  Duc  de  Nor- 
mandie, & a la  fin  de  Guienne  : de  trois  filles , à fça- 
uoir  Icannc, Catherine, Magdeleine, de  loland:  Ca- 
therine fut  mariée  il  Charles  duc  de  Bourgoigne, 
Icannc  ï Ican  duc  de  Bourbon, & Magdalaine  han- 
cec  au  Roy  d'Hongrie, mais  il  mourut  auat  la  con- 
fummation  du  mariage,  par  ainfi  elle  fut  donnée  i 
Gadon  Conte  de  Fois:  de  Yolant  fut  l'Efpoufe 
d'Amé  Prince  de  Piedmont , qui  depuis  fur  Duc  de 
Sauoye.  Ce  Roy  eut  vnc  damoifellc  qu'il  aimoir, 
Agnrx  co  laquelle  auoit  a nom  la  belle  Agnès , de  laquelle  il 
eu  ci  ne  de  eut  vnc  fille  nômécCharlotte  que  le  ficur  de  Brcfuy 
Charlei  7.  LOUyS>  grand  fcncfchal  de  Normandie  efpoufâ  , de 
lequel  (ainfi  qu'on  dit)  la  feit  mourir,  i caufe  qu'el- 
le le  faifoit  vn  des  confrères  de  la  lune, luy  donnant 
vn  croilIant  de  cornes  : de  voila  quand  aux  enfants 
de  Charles  feptiefme , fur  lequel  l'auteur  des  effi- 
gies à fait  ces  vers. 

Ttfa  ^Angles  rrg) u expert, fifu/^uefutlld 
Et  virrjt<y  rts firti, Menant prrefim 
Ommiftit  : ftrtt  bu ftrhxjchx  jusque  Marte. 

A vn  pere  doux  dcpaifiblefucccdavn  fils  aigre, 
tienne.  j{.  rude.de  violent, à fçauoir  Louys onziefme du  nom 
Rf>?  de  fin  & caur,  fi  autre  de  fon  temps , hadif  en  confeil, 
France.  ruféenentreprife,  6c  lé  plus  difficile  à cognoidre 
que  Prince  de  la  terre:dc  forte  que  le  pere  cognoif 
fant  les  honneurs  de  ce  ieune  Prince , il  eut  volun- 
tiers  donné  la  couronne  au  puifiié.fi  les  loix  de 
France  l'eu  lient  permis , & fi  les  feigneurs  y cudcnc 
voulu  entendre.  Lefqucls  expérimentèrent  depuis 
quelles  cdoycnr  les  rufes  & arts  de  ce  monarque, 
lequel  edant  courôné  à Rheims.fut  audi  tod  gucr- 
”*  royé  par  les  Princes  fous  prétexte  du  bien  public, 
•o*  Prin-  edant  chef  de  cède  cntreprifc  Charles  dernier  Duc 
cci  du  lig.  de  Bourgoignc:lc  Roy  perdit  la  bataille  de  Moulc- 


hcry.de  ce  nonobdant  toufÎQtirs  il  refeit  fes  forces, 
de  n’y  eut  onc  Roy  qui  de  gaieté  de  cœur  de  fans 
nulle  nccedité  du  royaume , affligea  le  plus  le  peu- 
ple de  fubfidcs,de  lequel  mcfprifanr  les  grâds  auan- 
ça  des  petits  & hommes  au  parauant  incogneos,  fe 
défiant  de  chacun,  Sc  prefque  non  aymé  de  perfon- 
ne.  Il  eut  guerre  contre  fon  frère,  auquel  il  lut  con- 
traint de  donner  la  Normandie  pour  apennage , de 
depuis  luy  odanr, luy  donna  la  Guienne , où  ce  bon 
Prince  mourut  empoifonné  commclon  dit , de  en 
foupçonna  Ion  le  Roy  comme  auteur, & ce  qui  cû-  Loovs  cS- 
firma  le  foupçon  fut  que  jamais  on  ne  feit  pourfui-mc  Àp«a* 
te  de  cenx  qui  edoyent  ailes  prouuez  d'auoir  com-  nagé, 
mis  le  crime,  defqucls  toutesfois  Dieu  feit  depuis 
punition,  Sc  en  print  vengeance.  Apres  la  mort  du 
Bourguignon  ilfefaifitduDuchéde  Bourgoigne,  * 
comme  apennage  de  la  couronne, de  laquelle  ne 
pouuoit  edre  defuny  n*y  ayant  point  hoir  nulle  de 
Charles  dit  de  Chatolois.De  ce  Louys, fouloic  dire 
Charles  fon  pere,  que  le  Duc  de  Bourgoigne  fon 
coufin  (vers  lequel  ce  Roy  edant  Daufin  f'edoit  re- 
tiré) nourrifloic  vn  Renard , qui  vn  iourluyraan- 
gcroit  fes  poules.  Ce  fut  Loys  qui  changea  le  Con* 
té  de  Boulogne  au  pais  de  l'Auraguez  auec  le  Con-  '*,** 

te  de  Bouloignc , Sc  qui  obtint  loit  par  ceffion  vo-  eicb4nge. 
lontairc , ou  par  force  du  bon  Roy  René  de  Sicile, 
les  pais  d'Aniou  de  de  Prouence , de  en  fut  le  tclla- 
ment  craologué  en  la  court  de  Parlement,  en  ligne 
dequoy  depuis  Charles  huitiefme  feit  le  voyage 
d'Italie,  Sc  conquit  Naples  querellé  parlefufdic 
René,  qui  en  auoit  fait  au  Roy  letranlportfufdit. 

Ce  fut  ce  Roy  qui  feit  guerre  au  Comte  d'Armi-  Côted'Ai* 
çnac  qui  luy  oda  fes  terres, & en  fin  le  ruina.de  cati- 
la  fa  mort  pour  reuoltes  (ainfi  qu’on  dit)  faites  cô-  ™"'c 
tre  fa  maiedé  par  le  fufdit  Comte:  il  fut  aigre  pet-  OUJ,‘  -, 
fccureur  des  grands  qui  luy  auoyenr  fait  tede  luy 
venant  a lacouronne.de  fe  vengea  du  Comte  de  Cotmrde 
fainék  Paul  Conncdablc  de  France, lequel  auoit  bint  Paul 
pratiques  feacttesaucc  l’Anglon,  & Bourguignô,  dc,caP*‘«  a 
de  luy  feit  trcnchcr  publiquement  la  tede  à Paris  Pâ,w* 
pariugementdelacourt.  En  fomme  fi  iamais  Roy 
fut  fin.de  fubtil.ccduy  n'endeut  rien  à aultre.com-  . 
me  audi  fon  ditton  cdoir,  que  qui  ne  fçait  diflimu-  pc<ju  IOy 
lcr , hc  fçait  audi  régner  : au  rede  homme  auarc  de  l.i*u>  * oo- 
fordidc,de  des  plus  edranges  humeurs  d’homme  de  zielme.  i 
latcrrc:dcfiant  au  podible,gaudèur,de  prenâr  plai- 
firàouyr  dire  lemot.neantmoinsfort  deuotieux 
de  employanr  grandes  fommes  de  deniers  à la  repa- 
ration  des  Eglifes.de  en  pèlerinages , tant  il  auoit  0nxicimc« 
crainte  de  mourir,  de  penfant  retarder  fa  fin  auec 
ces  grandes  deuotions  : il  feit  badir  l'Eglife  de  no- 
dre  dame  de  Clery  que  depuis  les  Huguenots  ont 
ruinée,  de  bruflez  les  ollcments  de  ce  grand  Roy 
qui  repofoient  en  celle Eglife , cômeabominans  la 
mémoire  d'vn  Prince  vray  chadirur  des  rebelles 
qui  les  rcfTcmbloyenr.il  régna  i j.  ans.de  en  vcfquic 
foixantc  de  trois,  mourant  au  Plcffis  lezTours  l'an 
de  grâce  1485.  duquel  le  ficur  du  Haillan  à fait  ccd 
Epigrammc: 

Eexeantm/tfim  exemflartrrx  r jutiez  lujle. 

Tandem  Ixftei  fit  fer  tt ,t»tiri  fuftrjtm  4 1 nfdem. 

Erxfrimttm  f.tuftr/Uin  m.ignmiduuti&‘  aijur. 

Ce  Roy  voulut  à la  requede  du  Pape , abolir  U 


Des  Roys  de  France. 


pragmatique  fanélion  , mais  la  court  n’y  voulant 
Contante  entendre,*:  l'vniucrlité  Py  oppofant , elle  demeura 
do_Pa»l«  cn  fon  cnrjcr  : & plcuft  à Dieu  que  les  Françoys  fc 
•crôi/de  toufiours  comportez  en  celle  honncllc  fie 

Paài.  vertueufe liberté, fans  (outfrir  l'ancantillcmcnt  de* 

priuilcgcs  de  l’Eglifc  Gallicane  pour  enrichir  la 
chambre  Apoftoïique:car  il  cft  vray  fcmblable  que 
le  (aine  Cécile  de  Balle  n’aeçorda  point  celle  Prag- 
matique,fans  la  cognoiflre  fie  fainte,  fie  légitimé  fie 
Ordre  S.  accordant  aucc  les ancics canons,*:  flaturs  des  Pc- 
Micbtl  res.Cc  roy  fut  ccluy  qui  inllitua  l’ordre  de  (âintMi- 

loariua  ^u<luc^  nouS  Par*eronj  <7  aPrcs  . <1“*  Fcic 
njHae!  décapiter  le  duc  de  Ncmours.fic  emptifonner  celuy 
d'Alençon , qui  clloit  de  la  maifon  de  France  foup- 
çonnéde  ttahifon , auquel  depuis  il  feic  grâce.  Ce 
Prince  foigneux  , fie  iafoux  de  fon  honneur  cllant 
mort, fut  enterré  (comme  dit  cil  a Clcry.où  il  auoic 
efleu  là  frpulturc  : fie  bien  qu’il  eut  elle  le  fléau  de 
touts.fic  eut  afflige  diuerfement  le  peuple*:  la  no- 
blcflc.fie  changé  les  iugcsainfi  qu’il  luy  venoie  a la 
Philippe  fantafie.fi  e(l-cc  qu'il  eut  encor  elle  ncccflaircpour 
de  Cotai  quelque  temps  au  royaume.  Et  quel  a elté  ce  roy 
•••JW*  vous  le  deferit  au  long,  & vcritablcmct  le  feigneuc 
florin™  d’Àrgenron  Philippe  de  Comincs.qui  a vefeu  long 
temps  a fa  fuite  humé  fes  humeurs  , fie  feeu  la  plus 
part  de  fes  enrreprifes:  Se  laquelle  exprime  G uaguin 
en  quelques  vers  que  de  luy  il  fait  fur  fa  vie:  vn,Se  le 
premier  defquels  fuffira  que  ie  vous  allègue,  qui  cil 
tel  , qu'il  comprend  tout  l’cllat  de  la  vie  de  ce  roy, 
difanr, 

Ht  initia  vert  me  iitert  nomme  regem, 

La  rgtfxn*  jmÀMgTAtui  euijneftu. 

Guaftuin  Ce  roy  rot  deux  f«nmes,la  première  defquelles 
liu  fo.de  >1  efpoufa  doviuant  de  fon  pcre,afçauoir  Marguc- 
JTuft.fran-  rite  fille  du  roy  d’EfcolTe  Iacqucs  premier  de  ce  né, 
coife.  laquelle  décéda  fans  enfans:la  féconde  fut  Charlo- 
te  fille  de  Louys  duc  de  Sauoye,  Princcflc  fort  ver- 
tueufe,  de  laquelle  il  eut  ces  enfans.Ioachim  , qui 
mourut  en  fon  enfance,  Ieannc  qu’il  feic  efpouler 
at  force  a Louys  duc  d'Orléans:  Annccfpoufe  de 
ierre  de  Bourbon  feigneur  de  Beaujeu,  & depuis 
due  de  Bourbon,  & elle  Régente  en  France:  fie  le 
dernier  fut  Charles, qui  fucccda  a fon  père.  Ce  roy 
*cabos’  Lou>5  oni*cfrae  Ie  premier  qui  introduit  en 
dcûmye  France  des  archers  cllrangers  pour  la  garde  de  fon 
•aakûae.  corps.éc  inllitua  la  garde  Efcolfoifeicomme  auflî  il 
fur  le  premier  qui  Pallia  des  Suides , de  leur  donna 
pcfion.fie  les  rint  a fes  gaiges.fic  en  eut  pour  fa  gar- 
de ordinaire.ee  que  depuis  ont  pratique  fes  fucccf- 
feurs  roys  de  France.  A Louys  lucceda  Charles  fon 
Gardes  do  fi]s  aagé  de  quatorze  ans,  Se  fut  facré,  Se  couronné 
cotftroyMl  a RJicims  fuyuant  l'ordonnance  de  Charles  cin- 
qui  vcult  que  les  roys  mineurs  foyent  lâ- 
Mriôfaii.  cre*  au  futaie  aage:&  d’autant  que  Madame  Anne 
de  Beaujeu, clloit  par  le  rcllament  du  roy  deflunâ: 
fon  père  dedarce  tutrice  du  ieune  roy , elle  voulut 
entreprendre aulïi la  régence  du  royaume  , d’où 
penfuiuirent  de  grandes  diuifions,  fie  furce  furent 
Quiet  t.  ren uz  les  ellais  a Tours, où  il  fut  ellably  que  ce  nom 
daaô.*f*  jc  Rrgent  ne  feroit  communiqué  a pcrfonncj'ad- 
njdeFii-  ^jniftration  neantmoins  demourant  a la  fufdiélc 
W dame  Anne  fille  du  roy  dcffuntl  non  fans  grand 
njefcontcnccmcnt  du  duc  d'Orléans  Louys,  lequel 


c (loir  le  premier  Prince  de  la  courône,  Se  qui  auoic 
cfpoufclafilleaifnceduroy defFunt.  Acctrccaufe  Etant*: 
Palliant  des  Duc  de  Bretaigne,  Conte  de  Dunois,  IL01* 
Prince  d'Orcnge.fic  feigneur  d'Albret.il  prit  les  ar-  ou‘** 
mespourauoirce  qui  luyfcmbloic  deuoir  aparté- 
nir.comme  Pii  voulue  combarre,fic  contre  la  volô- 
té  du  teilateur, lequel  li  ne  peut  difpofer  de  la  cou- 
ronne.a  toutesfois  libre  puillànce  d ot  donner  de  la 
régence.  Se  ad  mini  fl  ration,  où  le  hoir  feroit  en  mi- 
norité: Oc  ne fcconfcntant  de  l’cllabliflcmcnrarrc-  Jt*oy«  doc 
fléaux  ellats.  Audi  cette  guerre  fut  fi  heuteule  a ce  ^Orleant 
bon  Prince,  qu’il  cogneut  par  l'itïuc  d’iccllc.com-  8ucrre 
bien  fc  trompent  ceux  qui  de  leur  propre  autorité 
veulent  auoir  commandement  fur  vn  royaume:car 
cllant  s deffaites  fes  forces  au  lieu  nomme  S.  Aubin, 
il  fut  pris  , & emprifonne  fore  cllroitcment  en  la 
grande  cour  de  Bourges, où  il  fut  tenu  longuemét, 

& depuis  deliuré  par  les  prières  de  fon  cfpoufe  . 
ftrur  du  roy  Charles.  Ce  roy  eut  de  grades  guerres  «jGileant 
en  fon  adolcfcencc  cotre  les  Bretons  apres  la  mort  empnfoa* 
de  Françoys  le  dernier  duc  de  Breraigne,  laroyne  né  parle 
voulant  que  Anne  héritière  du  Duché  fut  mariée  IOX* 
fans  foncohfcnrcmcnt,acaufequclc  bruit  clloit 
qu’elle  auoit  elle  promife  a l’Archeduc  d’Auftri- 
che:I‘autre  guerre  fut  contre  Maximilian  dieu  Em- 
pereur, a caufe  des  terres  des  païs  bas , Se  pourcc 
que  Charles  ayant  accordé  Marguerite  de  Flandres 
l'auoit  répudiée: mais  tout  cecy  Peuanouit ^Char- 
les efpoufa  la  DuclielFe  Bretonne  Anne,  aftin  que 
l’Alcmant  n’eut  vn  fi  beau  efchantillon  de  fes  ter- 
res au  milieu  prcfque  de  fon  royaume: & (ans  men- 
tir cette  playe  a faigne  long  temps,*:  Piniurc  de  la- 
liancc  violée  n’a  efte  fans  rachapt  fait  aux  defpcns 
du  fang  des  Françoys.Et  comme  les  confcillers  du 
roy  luy  eflargirentlaconfcience  a faire  ce  tort  au  Charles  t. 
Prince  d’Auilrichc  que  de  répudier  fa  fille,  ils  luy  répudie 
ic&crcnr  vn  grand  lcrupule  en  fon  ame^uy  remon-  Margaeri- 
(Irans  qu'a  tort  il  detenoit  leComté  de  Roulfillon,  *• 

& cité  de  Perpignan  au  roy  d'Aragon, & toutesfois 
il  clloit  vray  que  Loys  fon  predeceflèur  auoit  achc- 
pté  ces  pièces  vnc  grande  fomme  de  deniers:  fie  fer- 
rent fi  bien  ces  Ecdcfialliquesquimanioyene  l’af- 
faire.quc  receuis  deniers  de  l’Aragonois,  & faifans 
entendre  au  roy  que  fon  père  auoit  ordonné  mou- 
rant la  rcilitution  de  ces  pièces,  ils  le  feirent  accor- 
der , Se  condcfcendrealcs  rendre  a l’Aragonnois  charlej 
fans  recouurer  les  deniers  en  cecy  employez  par  rend  le 
fonprcdeccflcur  : fie  par  ce  moicn(  fie  non  a tort  ) Cororide 
futapaifecladifcordcquicommençoita  f’allumer 
entre  ces  deux  Princes: mais  que  dis-ic  apaifee?  ains  ® A 

pluftoll  par  ce  moien  on  facilita  la  voye  a l'Aragé-  6 
nois  d’endommager  le  royaume  de  France, lors  que 
le  roy  fc  mit  apres  la  côquellc  de  Naples:  tant  il  eft 
dangereux  bien  foulent  de  Parrefter  aux  fcrupules 
des  hommes  trop  confcientieux.  Et  d’autant  que 
Louys  d’Orleâs  qucrclloit  le  duché  de  Milan, pour 
luy  dire  deu  par  fuccclfion  légitimé  de  fon  aïeule 
Valcntine.lc  roy  le  Feic  furfeoir  celle  conqucfle  iuf 
qu’a  târ  qu’il  eut  mis  a fin  fon  entreprife  de  Naples,  rar<jaj  (<*. 
a laquelle  il  clloit  follicité,  parle  Pape  Alexandre  ücitee. 
fixicfmc,  fie  Louys  Sforcc  gouucrneur  de  l'cÛat  de 
Milan,qui  depuis  l’abandonnèrent  au  befoing  : fie 
non  feulement  l'abandonncrcnt,ains  tafeherenr  de 
le  ruincr.Quoy  qu'il  en  foie  en  l'an  1494.  Charles 
fine  ce  voiage  tant  fameux  de  Naples  fi  heureufr- 
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nfcnt  qu’il  n’y  eur  Prince  qui  ofad  entreprendre  de 
luy  donner  cmpefchcmcnt  quelconque.  Il  trauerfa 
Chatlei  bo  -t  .xcc  fes  forces  route  l'Italie,  changea  l'edar  des  vil- 
«-«  l«,la  plufpart  d.fqucllcs  il  affranchir,  entra  dedans 
Romntc,  laiüa  le  Pape  ( 1 homme  le  plus  malicieux 
de  fon  temps,  & le  plus  indigne  d'vn  fiauguftede 
diuine charge)  vint  en  la  Pouillc,  conquit!  Naples, 
& le  feit  pailiblc  Roy  fie  portcflcur  des  pais  Se  ter- 
res de  Labour,la  Bafihcatc,üarri,ütramc,Tarcme, 
Pouillc, & Calabre, & donna  vu  grand  cflonncmcc 
al'EmpitcdcsTurcs,  non  encor  bien  arredez,  Se 
fondez  en  Grèce.  Mais  côme  ailes  a la  voice  on  luy 
auoit  fait  entrepredre  ce  voyage, le  Roy  ayant  con- 
quis ce  royaume  Oen  retourna  pludoft  qu’il  ne  de- 
Gdbeit  de  uôit,  & lailfant  Moniteur  Gilbert  de  Mompenfier 
Mon^edet  Licutcnant  general  Se  vice-  Roy  a Naples , prit  fon 
N^lcJ  C C^cm‘n  Pour  ^cn  rcuenir  en  France  : Et  ce  fut  lors 
que  le  Pape  defeoumie  fon  venin,-  le  Milanoic  fa 
malice.  Se  le  relie  des  Italiens  le  peu  d'aile  qu'ils 
auoycnt  voyans  vn  (I  foudain  auâcement  des  Fran- 
çois en  Italie.  Car  ils  f'armcnr  treftouts,&  drelfcnc 
vnc  forte  Se  puilfantc  armée  pour  ruiner  le  Roy, 
lequel  allant  au  fecours  de  fon  coufin  d'Orléans  at 
fie gc  a Nouarc  par  le  Milanois,  lequel  fc  defrobant 
du  Roy  allant  a Naples  , auoit  drefle  celle  partie 
contre  luy,  bien  que  ce  fut  luy  mefinc,  qui  1 auoit 
appelle  contre  le  Roy  de  Naples.En  fomine  les  Ita- 
liens rouis  vnis  atl aillent  le  Roy  a Fotnouc  , 1c- 
Vîâoire  quel  combatit  li  brufqucmct , Se  aucc  telle  félicité, 

au  roy  que  bien  qu’il  n’cttt  pas  le  ticrs,nonpas  le  quart  des 
Chattes  8.  hommes  que  auoycnt  fcsaducrfaircs,fird-ce  qu'en 
a Fomouc  <J*cuxil  parti  Se  les  rompit , Se  emporta  la  vi- 
1 an  «4»j.  ûoirc , bien  que  ce  fut  au  grand  danger , Se  hazard 
de  fa  vie:  Se  quelque  choie  q u en  châtenr  quelques 
Italiens  qui  l'en  veulent  douer  la  gloire, (î  cd  ce  que 
la  iourncc  de  Fornoucleur  fut  beaucoup  plus  fan- 
glâtc  qu’aux  Françoys,  lcfqucls  de  leur  gtc  y perdi- 
rent leur  bagage,  pour  auoir  l'honneur  de  vaincre 
aucc  14C00.  hommes,  vn  camp  de  60000.  comba* 
tans,  & où  tdoycnrlcs  plus  vaillans,  6c  toute  la 
flcur,&  forces  d'Italie.  Auant  que  palier  en  France 
il  dcliura  le  Duc  d Oilcans.de  feit  paix  aucc  rufe  au 
Milanoispour  fcpreualoirvn  iourdeluyau  voya- 
Gaetre  de  Çc  qu'il  fc  refoluoit  défaire.  Edant  en  France, il  rc- 
PArago-  *orraa  indice , Se  mit  ordre  a la  police  du  royau- 
oohalîou  nie:  6e  cependant  fe  veit  allailly  par  l'Aragonoisdu 
pie.  colle  de  Saulecs , mais  cède  tempede  fut  bientod 
chafleetmais  ainji  n'aduinr  a Naples,d’aut at  que  les 
chefs  ne  faccordâs  point,  il  per  dit  en  peu  de  temps 
toute  fa  conquedc,  ne  luy  en  redant  rien  autre  cas 
que  la  gloire  d’auoir  conquis,  & la  perte  de  tant 
d'hommes  illudrcs  qui  y moururcr,  & vne  drfpcce 
«dupar  ^uPcr^uc  de  deniers  employezen  ccdccnrrcptifc, 
fet  Ftao-  ioinr  que  les  Napolitains  remueurs  de  mefnage,6c 
foi*.  delireux  defouuct  châgcr  demaidre,  fcrcuoltcrcr, 
ainfi  furent  côrrains  les  nodres  de  l'en  reuenir  prcl- 
que  nu  Js.qm  edoyent  palfez  magnifiques  en  Italie. 
En  fommecc  brauc  roy,  petit  de  dature,  mais  de 
haut  cirur,  £Sc  gentil  cfpnc(quoy  qu’en  chantent 
quelques  Italiens  ennemys  de  fa  gloire  ) amoureux 
des  gents  de  fçauoir,&  de  verru,  edant  fur  le  point 
Venus  de  de  repartir  en  ltalicauccplusd’appatcil,&  plusfa- 
Cbailcs  a.  gc  conduite.  Se  pouruoyance  a les  affûtes,  futaf- 
faillydc  la  mort  l'an  i4.de  fon  règne, &dc  fonaage 
le  1 8.&  de  nolltc  falut  1 4 p 7,  chaut  au  Cbadcau 


d'Amboife,  regardant  iouer  lesieunesfeigncurs  a 
la  Paume,  fie  parlât  de  fes  fautes  a vn  Euclqucauec 
protedationdcnc  jamais  y rcnchcoir:i!  mourut 
foudain  en  vne  galerie  foie  d’Apopiexie  ou  autre 
accident,  auquel  on  penfe  que  les  grands  font  plus 
fuiers  que  les  perles , car  il  y en  a eu  qui  ont  die  qae 
ce  Roy  mourut  de  potion, & que  par  le  nez  en  odo-  ^|ort  je 
rât , Se  flairât  quclquc/roir,  il  fut  Cufy.ee  que  ie  ne  châties  I. 
veux  maintenir  n’en  ayant  allc-urancctfon  corps  re» 
pofe  alaim  Drnys , &i‘cfperefon  ameen  b gloire 
cclcdc.duqucl  l’auteur  des  e ffigies  a cfcrit  ainli: 

ft  iunj^it,GaH*  Arma  i(*mjne  cirtn*: 
lui:*  t’tmer,arlu  amsr,r:v  ctiptrt panim: 
sAt  fnftut  (vfm  famjuji  h*e  maiim. 4 fim 4. 

Il  porroit  en  fa  druife  los  en  croiflinr,  laquelle 
fans  faillir  luy  conucnoit  bien,  veu  querant  plus  il 
alloit  en  auant , Se  plus  fa  gloire  prenoit  d’accroif- 
fcmcnr:il  eut  deux  femmes, à fçauoir  Marguerite 
d’Audriebe  fille  de  l’Empereur  Maximilian.laqucl- 
h ( comme  dit  cd  ) il  répudia, Se  rendit  a fon  pere,  Femrret7 
aucc  les  Contez  d’Atrois,&  de  Bourgoigne.  La  fc-  * cnfil<,e 
condcfut  Anne  duchcflc  de  Brctaigne.vniquc  Se  ckarlel,« 
hetitiere  de  François  fccondjaquclic  porta  le  Du- 
chédc  Bretaigne  en  France, qui  depuis  aefle  vny  a 
la  couiônc.De  cette-cy  il  eut  troys  enfans, lcfqucls 
deccdcient  auant  le  pcrc.i  fçauoir  Chaths  Oiland 
Daufin.qui  mourut  a Amboifc:le  fécond  rrcfpartà  j 

a MontilsIezTours,  & Ictroilîcfmc  a Courccilcs, 

COtl\me  fl  Dieu  eut  puny  le  péché  du  roy  fur  fes  en- 
fans  ainli  que  iadistl  en  vfa  contre  Dauid  apres  fon 
adultère.  Se  chaftic  Charles  par  relie  pcrfecutiô,  de 
la  faute cônufe  en  répudiant  celle  a laquelle  il  auoic  ÀÊ 
fa  foy  iurcc  Se  protnife.  Entre  plufîcurs  qui  feirent 
dcsversfurletrefpasdcccRoy  fi  excellent  furFau. 

Ile  Andrehn  pocte  remarqué  de  fon  temps , Se  l'E- 
pitaphe duquel  ie  fuis  content  de  nieclrc  icy.quoy 
qu’il  foit  aulli  en  l'Abrégé  des  Chroniques  de  Gua* 
guin:ot  voie/  comme  parle  Faude. 

Ecet  trMtil  rumen  mntxtulilt  Pare* 

Fltrti*  truneamt  Jurgen  n • Jl.tmtn.i  C*rti ; 

Stamiu 4 KrJiareJm  trjnfctnJete  dign* fmefl*mt  Faude  an- 

Cnmxjm.phngâmijuc Jimnl.r djUmma  vtrtm  drelto 

Aftt  fttum  ventent  tuuemh  m ctrptre  remplit,  pocte.  ^ 

Ifftt  tnutdum  fupeeu  cammiuit  atraetm: 

Et  tanta  trlorunr  fxhett  numine  ttrrAt: 

F'JidijMf  fiutitttht  d<  car  Jetant  *tn*  cœla. 

Ce  Roy  n'ayma  guère  la  ville  de  Paris , à caufc 
qu'on  luy  auoit  voulu  dilfiadcr  le  voyage  de  Na- 
ples, Se  rcfufé  deniers  pour  le  fus  dit  voyage  : Se  de 
fait,  fans  iVmpcfchcmem  du  Cardinal  Btiçonncc 
qui  eduit  enfant  de  Paiis,&  fort  fauoty  de  ce  Roy,  Brieonnei 
on  eut  veu  cfchantillct  le  parlement  de  Paris:  d’au-  Car.hnal 
tant  que  ceux  de  Poitiers  auoycnt  défia  obtenu  de  «ofaut  dp 
fa  Maiedé  Parlement  pour  leur  ville:  mais  le  fus  die 
feigneur  Cardinal  y obuia.  Se  rompit  foudain  ccdc 
lcurpourfuite,&  prariquc.En  ce  gentil, & heureux 
Roy  faillit  la  race  dire  <flc  des  Roy*  de  France  fonis 
de  pere  en  fils  de  Philippe  de  Valois,  & tomba  la 
couronne  en  ligne  collatctalc.D'autant  que  Char- 
les  mourant  fans  hoir.lc  royaume  efeheut  au  prin-  5 ? f0yje 
ce  plus  proche  du  fang,dcforty  d'vnc  autre  fouche,  Ftauce. 

quoy 
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3uoy  que  de  mefme  famille  , à fçauoir  en  Louys 
ouzicfmcdunom  Duc  d'Orléans,  Sc  de  Valois, ce 
qui  le  peut  entedre  en  celle  fortc:Charles  cinquiefi 
«ne  (ain(î  qu’auom  veu cy  dclfusjcut  deux  fils, a fça- 
uoir  Charles  6.  duquel  vint  Charles  j.Sc  de  ccftuy 
Louys onziefme.qui  engendra  Charles  huitiefmc, 
& le  fécond  fut  Louys  Duc  d’Orlcâs, lequel  cfpou- 
fa  Vaientine  fille  de  Galeas  Duc  de  Milan,&  Conte 
**C  *c,tus»cc  Loys  eut  de  Vaientine  troys  fils.Clur- 
Lottjt  If*  qui  fut  Duc  d'Orléans  apres  luy,  lean  Conte 
doaucC-  d'Engoulefmc,&  Philippe  Comte  de  Vcrtus.Char- 
me.  les  d'Orléans  ( ic  l'appelle  ainfi , car  ayant  perdu  le 
nom  de  France  par  le  deccz  de  fon  pere.il  fallut  que 
priteeluy  de  l'apennage  principal  qui  cltoirccluy 
d'Orléans  Sc  non  de  Valois.dc  ainfi  tailler  ceux  qui 
furnommet  les  enfans  de  France  de  Valois,  veu  que 
celle  race  a pris  fouche  d'Orleis  Sc  non  de  Valoys.) 
Charles  d'Orléans  donc  vefquir  longucmenr.com- 
meaulTr  longtemps  il  fut  pnfonnicr  en  Angleter- 
re, ficefpoula  Marie  deCleucsniepcc  du  Duc  de 
Bourgoigne,  de  d’elle  il  eut  Loys  duquel  a prêtent 
efl  faite  mention,  lequel  par  la  mort  de  Charles  8. 
vinta  la  couronne  fans  que  perfonney  ftir  aucun 
cnpcfchement.touts  Parrellans  fur  l'ancienne  cou- 
ilumc , de  loy  de  France.dc  fut  facré  a Rheims  le  17. 
iour  de  May  i49S.de  couronne  a finit  Denys  le  pre- 
1 canne  de  miet  iour  de  Iuillct  enfuyuant , de  le  fécond  il  feic  a 
Iran**  rt  Pans  fon  cncrce.  Ce  Roy  rrpudta  fa  femme  Jeanne 
••diec  pas  fijjc  L0yS  oqjjcfnje  a Caulc  de  la  parcté  qui  cftoit 
entre  eux,de  protefta  n'auoir  eu  onc  affaire  auec  cl- 
Aooedc  le,  ioind  que  le  mariage  auoir  elle  fait  par  force,  Sc 
Btcu jgne.  efpouGi  Madame  Anne  de  Bretaigne  veufuedefon 
prcdecclfcur.  Et  tout  ainfi  qu'il  auoit  clic  grand  re- 
muent de  tnefnage  aiût  que  d’cllrc  Roy,  il  fut  Roy 
suffi  paifible.doux,  courtoys , de  amyablc  qu’autre 
qui  onc  ayt  régné  en  Frâce:  ce  qu’il  feit  voir  des  fon 
aduenemer  a la  couronne , qu'il  fc  mocqua  de  ceux 
Rcfpo nce  qui  luy  confcilloyrnc  de  fc  venger  fur  ceux  qui  luy 
auoyenc  refillc  lors  qu’il  pourfuiuoit  la  rcgenccde 
France  : de  aufqucls  il  rclpondir , que  ce  fcioit  mal 
leant  a vn  grand  Roy  de  France  de  venger  les  iniu- 
jes  faites  a vn  petit  Duc  d'Orléans.  Dés  qu’il  fut 
Roy.il  pourfuiuir  fon  dtffcin  ancien  fur  la  conque- 
lie  de  Milan  comme  de  fon  hcritage.de  propre  luc- 
ccffion , de  luy  vint  la  chofc  fi  bien  a propos  que  il 
prit  Milan  de  emmena  pnfonnicr  LoysSforcc  vfur- 
— ^’patcurd'iccllcfcigncunc.lcqucl  mourut  cnFrancc, 
MÜaa  pria  ‘ut  ^a,r  *ofl»  feigneur  de  Gènes  mc&ant  vn  Capirai- 
pctdo  te  re  ne  en  fon  nom  en  la  ciré  fus  diûc:mais  Milan  ne  fur 
pris  pas  long  temps  en  fa  puitlàncc,  d’autât  que  l’Empereur 
Lojt  * *•  Maximilü , auquel  apartenoit  l'inueftiture  de  celle 
principauté  y enuoya  fes  forces  qui  reprindtet  Mi- 
lan par  le  moyeu  des  intelligences  que  Sforcc  auoit 
suce  quelques  citoyens  de  la  villc.laquclle  fut  dere- 
chef roife  entre  les  mains  des  Françoys.  La  Fortune 
fcmbloit  feioiier  de  ce  Roy,  entant  qu'auiourduy 
gaignant  vnc  pièce,  lendemain  elle  luy  cftanc  rauic: 
veu  que  l’an  150  a.  il  rccouura  le  nais  Napolitan  par 
la  d*l«gcncc  & bonne  conduire  du  (cigncur  d'Aubi- 
cn  v lequel  feit  pnfonnicr  le  Roy  Fcdciic.fa  femme, 
Ktflcs  Qc  ton  fils , qui  furent  enuoyez  ptifonniers  en  Fran- 
ce  . mais  Fernand  Confalue , auquel  les  Efpaignols 
Iwtor*  donnent  le  «litre  de  grand  Capitaine,  enuoyé  par  le 
jJ7  7 Roy  d'Efpaigne.quoy  qu’il  eut  iurc  au  Roy  Loys 
du  contrairc,vimauccforces,pritNaples,dc  recotv 
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quitle  pais  fauorifé  fous  main  par  le  Pape  Alexan- 
dre cnncmy  iurc  de  la  maifon  de  France.  Ce  Roy 
donna  fa  fille  aifnee  Claude  a Moniteur  Françoys, 
qu’on  dit  { bien  que  a tort  comme  i'ay  dit  ) de  Va- 
loys, duc  d‘ingoulefine,Ie  voyât  le  fcul  plus  proche 
du  fang royal,  Sc  drmoutédela  famille  des  Valoys» 

5c  de  la  maifon  d’Orlcans  ce  qui  aduint  l’an  1506. 
les  Geneuois  fc  rcuoltcnr , ils  font  repris,  Sc  le  chef  Reoolic 
de  la  confpiration  eut  la  telle  trenchec.  Et  pour 
vous  faite  voir  la  naifue  bonté  de  ce  Roy, faut  con-  jtur  ’ 
fidrrcraucc  quelle  facilité  il  fc  huila  gaigner  au  Pa-  „wn. 
pc, Empereur,  & Roy  d’Efpaigue  pour  entrer anec 
eux  en  ligue  cotre  la  feigneurie  de  Vcnifc,  affin  d’o- 
flcraux  magnifiques  ce  qu'ils  auoyenc  vlurpérant 
fur  le  Pape,  Sc  Eglife  Romaine  que  fur  les  feigneurs 
Empereur,  Roy  d'Efpaiguc,  & cllat  de  Milan  apar- 
tenant  au  Roy  de  France.  De  la  f’enfuiuir  la  bataille 
d'Aignadrl,  où  les  Vénitiens  fouffrirent  vnc  ellran-  Dcffrite 
gc  fecoulle,5c  par  laquelle  perte  de  bataillc.ilspcr- 
dirent  aufïi  les  villes  de  BrclTe,  Bergame, Crémone,  g,'aje|. 
qui  apartiennent  au  Miianois:  Raucnne,  Imole, 
Faencc.Forly,  Sc  autres  qui  font  du  patrimoine  de 
l'EglilciVcrone,  Padoue,Trcuife,&  autres  rendues 
au  Roy  des  Romains, Brindcs.Tarcnte,  Sc  autres  le 
long  de  la  mer, que  le  Roy  liura  aux  agents  du  Roy 
d’Elpaignc.  Ce  neanmoins  touts  ces  Princes  ayans 
receu  ces  faueurs  de  Loys,  luy  ioucrcnt  fauce  com- 
pagnie, &:  fur  tout  le  Pape  Iule  fécond  du  nom,<^ui 
Taillades  Vénitiens, contre  Icfquclsil  auoit  arme  le 
Roy  de  France, Sc  pourec  le  Roy  feit  l'affcmblce  gc-  1 mqoicé 
neralcdcsprclars,5c  docteurs  du  royaume aTours,  duPapela 
pour  obuicra  celle  infolencc  du  Pape  qui  imitant  |eutont*° 
vn  Bonifacc  huiticfine.abufoit  du  glaiuc  de  fon  au-  ^orti s. 
tûritc,  & exhorter  le  Pape  afc  déporter  de  telles  7 
voyes,  5c  a lefommer  de  conuocquerle  Concile 
General,  fuyuant  l'otdônancc  faiteau  Concile  de 
Baffeicn  fomme  ce  Pape  f irrita  Sc  contre  le  Roy,& 
contre  Maximilian  elleu  Empereur,  lcfqucls  il  ex- 
communia , comme  il  feit  aulli  le  Roy  lean  de  Na- 
uarre,  & pour  telle inîuffice  lepauure  Prince  fut 
déshérité  de  fon  royaume  pat  Ferdinâd  Roy  d’Ara-  aauille  Je 
gon,&  de  Callille.  Cccy  fc  conuertit  en  guerre  ou-  aancnnc. 
uerte,  le  Roy  prenant  quelques  villes  fur  le  patri- 
moine de  l'Egide,  Sc  aduint  la  iournee  tant  mémo- 
rable de  Rauéne.où  les  forces  du  Pape,  d’Efpaigne, 

& de  Vcnifc  furent  accablées  par  les  Françoys  fous 
la  conduite  de  Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours,& 
ncueu  du  Roy,  où  fut  prife,  ou  dclfaite  la  plus  gail- 
larde noblcffc  de  Naples , & de  Callille  : mais  leur  Mort  do 
dcfconfiturefutcaufedu  pleur  des  François,  carie  * g ***,** 
general  plus  hardy  que  de  raifon,fuyuant  l'ennemy  j^aueuoc. 
qui  f’cnfuioyt  auec  ailes  bon  ordre,  & n’cllant  guè- 
re bien  fuiuy.fc  veie  endos  de  toutes  parts,  5c  en  fin 
occis, auât  que  le  fccours  ypeut  arriuer,  qui  le  ven- 
gea,& prit,  & pilla  1a  cité  de  Raucnne.  En  fin  tou- 
tes ces  rerres  côquiles  pat  ce  grand  Roy  furent  per- 
dues fauf  quelques  citadelles  qui  tindrer  pour  luy, 

Sc  auec  le  moyen  defquellcson  reconquit  depuis 
l'cllat  de  Milan , Sc  cependent  le  Roy  fc  veir  alîailly 
de  touts  les  Princes  delà  Chrcfticntc  acefollidtcz  Loyaallill 
par  le  Pape  lule.lequel  dcccdé,5c  vcnâi  a la  Papau-  ^ ” 
te  Leon  dixiefme  du  nom  le  Roy  feit  paix  aux  Veni-  cbrclhft. 
tiens:  mais  les  Sujffcs  allicgcrcnt  Dijon, lcfqucls  on 
apaifa  moyennant  quelque  (omme  de  deniers,  Sc 
fcmbloit  que  les  dits  Suiilcs  eufset  quelque  raifon. 
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eu  cfgard  que  le  roy  auoit  quiète  leur  aliancc,  & ne 
fefoucioit  de  leur  donner  penfion,  laquelle  leur 
ayant  depuis edé donnée,  aufli  fe  font-ils  toufiour 
moudrez  loyaux  & fidcilcs,  ainfi  que  cy  apres  on 
pourra  voir.  Les  Anglois  prindrentfur  ceRoylcs 
villes  dcTcroüennc,  6c  de  Tmirnay,  & perdu  vnc 
ViHei  ri  bataille,  qu’on  renomme  des  cfperôs, à caufe  qu’on 
fei  par  le»  y côbatir  plus  a la  courfc , qu'aucc  l’cfpce  ny  lance. 
Aagloy  i.  La  paix  faite  entre  les  roys , Anne  noync  de  France 
morte , LoyscfpoufaMaiicfœur  du  rov  Henry  fc- 
ptiéinc,  mais  il  nciouid  guère  longuement  defes 
cmbrartcmcs:car  en  l'an  de  grâce  1114.  le  Roy  mou- 
rut le  premier  iourdeMay  cnfonhodel  desTour- 
nellesa  Paris  l'an  de  fonaage^.  & de  Ton  règne  le 
Mon  de  17.  6c  gid  fon  corps  a fainr  Denys  en  vnc  magnifi- 
Loyi  11.  qUÇ  fcpulture.quc  luy  feit  drefler  le  grad  Roy  Fran- 
çoys fon  fuccclliur,  l’Eloge  de  ce  Roy  cd  tel  fait  par 
le  fieur  du  Hailian. 

K,txtx  yfiirdu  Jueet  magnum  vieir  htlitm 

Petit  fie  tm-.lnfnbrt*  ttttei  tentât 4 reeefit 

rnnftps  fepuli  tut<>r<juefâtc'r<jue. 

Quel  plus  grand  honneur  fçauroit  on  faire  a vn 
Roy.quc  de  l'.ippcllcr  père  du  peuple  ? mais  quelle 
plus  grand  gloire  au  Prince  que  de  le  rendre  tel  que 
iudemenron  luypuilTc  impofcice  tilrre?  C’edde 
luy  que  parle  ce  bon,  & illudre  Prélat  Claude  de 
Seidel  Archcucfquc  deThurin,  lcRoy  Charles  le 
grand  (dit  il)par  la  gtâdeur  de  fes  faits  8c  de  Tes  con- 
quedes  cd  nomme  le  grand,tout  ainfi  que  Loys  rx. 
pour  fes  mérites  cnucis  fon  royaume, & bon  traite- 
ment de  fes  fuieéts,&  pour  fa  bonne, & diferetc  ad* 
minidration , cd  de  touts  apellc  le  père  du  peuple: 
que  ie  réputé  a plus  grande  gloire,  qued'edredir 
grand, ne  victorieux  Augufte.  Et  aillcur,  fpccifiant 
Cede  courtoifie,il  parle  en  cède  manicrc:ll  n’cd  be- 
foing  de  deelairer  la  libéralité  qu'il  a vfcc  enucts  fon 
peuple  6c  les  fuicts:  car  jamais  n'a  penfé  en  autre 
chofcquc  de  les  foulagerdc  toutes  charges  le  plus 
qu'il  pourroir,  de  leur  diminuer  les  tailles,  6c  de  les 
garder  d’opprcflîon , Se  pillcricrcar  comme  dit  cd, 
quelque  affaire  qui  luy  foit  futuenu , jamais  ne  leur 
amis  charges  nouucllcs  , ains  tour  l'argent  qu'il  a 
peu  efpatgncr  rettraignat  la  dcfpcncc  tant  de  (a  per* 
tonne  que  de  ta  mailon , 6c  par  autres  moyens  rai- 
fonnabics , il  a toufiour  employé  le  premier  aux  af- 
faires.amiit  que  charger  fon  peuple.  Entre  les  cho- 
fes  louables  que  le  fufdic  Scilfcl  dit  de  ce  Roy  ou- 
tre la  charité,  tourtoilie,  & paciencc , cd  la  grande 
amitié, 6c  finguliercafFcétiô  qu'il  portoit  aux  hom- 
mes de  grand  fçauoir , $c  literature,  veu  que  ça  edé 
luy  qui  a môdré  le  chemin  au  grand  Roy  Françoys, 
faifanc  venir  Lafearis  en  France  pour  orner  Paris  de 
la  cognoiilancc  des  lettres  Grecques,  lefquclles 
edoyent  incogncües  en  cede  tant  fameufe  vniuerfi- 
ré,  laquelle  ce  Roy  reforma  des  infolences  qui  y 
edoyent , 6c  mit  tout  fon  royaume  en  telle  police, 
qu’a  bô  droit  il  peut  edre  apellc  le  tuteur  du  royau- 
me. le  diray  ce  mot  auant  que  fortir  de  la  vie  de  ce 
Roy , qui  ed  vn  des  points , fur  quoy  Sciilèl  badid 
le  plus  fes  louanges , c*ed  que  bien  que  Loys  fc  veie 
£*7*  adailly  de  toutes  parts.ôc  que  le  Pape  remuoit  6c  le 
(lance  des  ciel,  & la  terre  pour  luy  troubler  fon  repos,  fine 
infidèles,  voulut  il  iaraais  entendre  a prendre  alliance  aucc  le 
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T urc,  ny  auoir  amitié  auec  le  Soudan  du  grâd  Cai- 
re, quoy  q l'vn  8c  l'autre  de  ces  tyris  l’offri  lient  a fe 
liguer  aucc  lu^audî  Dieu  a fauorifé  fes  dcilàins  , 6c 
l’a  dcliure  de  fes  aduerfairesrauflî  fçauoit  ce  bô  Roy 
que  la  ligue  des  infidcllcs,  & hérétiques  ed  dom- 
mageable a ceux  qui  f’y  affrontent  ôcacoftenr,  6c 
pleut  a Dieu  que  nous  en  cuflîons  goutté  les  e (faits, 

6c  porte  la  penitece  d'vnc  faute  fi  lourde,  Se  contre 
laquelle  Dieu  fed  fouuent  irrité,  6c  iadis,  8c  de  no- 
ftre  fiecle,comme  tt  le  bras  de  chair  cdoit  plus  puiC 
fant  que  de  ce  luy  qui  a fait , 6c  cdably  toutes  les 
puilïances  de  la  terre.  Mais  reuenôs  a nodre  Loys, 
il  eut  troys  cfpoufcs,Icannc  de  France  fille  de  Loys  . 

onficfme,  qu'il  répudia , 6c  le  corps  de  laquelle  gtd  A 
a Bourges,  dont  elle  cdoir  Duchellc , & ed  réputée  dcLoyi ta. 
(aime,  la  fccôdc  fut  Anne  de  Bretaigne  fille  du  Duc 
Françoys  fecôd, laquelle  gift  afaint  Denys, 6c  mou- 
rut l'an  de  grâce  r j 1 $.  de  cede  cy  il  eut  deux  filles, 

Claude  mariée  au  Roy  Françoys  premier  du  nom, 

6c  Renée  cfpoufc  de  Hercule  Duc  de  Ferrare,  la- 
quelle ett  encor  en  vie , voyant  vne  belle  lignee  for- 
tié  tant  de  foy  que  de  la  roync  Claude  fit  fir  ur,6c  en 
France, & en  Italic.Loys  edant  mort  fans  hoir  maf- 
le , 6c  la  couronne  ne  tombant  point  en  quenoillc 
(ainfi  que  dit  a edé  ailes  fou  uct  cy  deiliis)  Françoys 
Monfeigneur  ayant  cfpoufc  la  fille  du  Roy  dertunr,  François  r.* 
& par  ainfi  fait  Duc  de  Bretaigne,vint  au  royaume,  no™  * 
comme  le  plus  proche  du  fang  en  ligne  malculine,  pnr°*.,  * 
& collaterale , fans  que  perfonne  y mit  aucun  cra- 
pcfchcmcr.non  plus  qu’on  auoit  fait  lors  que  Loys 
lonprcdcccflcur  futapcllé  a la  royauté  Françoyft. 
le  dis  fans  nul  obdacle.pource  qu'il  y a eu  des  hom. 
mes  fçaehans  peu  les  affaires,  quiont  foupçonnez 
quelques  Princes , comme  afpirans  a la  couronne, 

6c  laquercllansacc  Roy  apres  qu'il  yfutparucnu: 
en  quoy  ils  commettent  deux  fautes  la  première  de 
mentir  fi  impudemment,  veu  qu'aucc  l'accord  de 
touts,  Se  acclamatiô  publique  on  luy  laifla  la  iouif* 
fiance  de  fon  droit,  ce  que  les  Princes  n’euirent  fait, 
fils  enflent  veu  que  d'autres  edoyent  qui  deu  lient 
y prétendre,  6c  l'auoir  aucc  plus  de  iudicc  : & l'au- 
tre faute  gid  au  tort  qu'ils  font  a ceux  qu’ils  blaP- 
ment  de  confpiration  contre  ccluy  que  défia  ils  a- 
uoyct  reccu  pour  Prince,  6c  auquel  ils  auoycnt  fait 
le  ferment  de  fidelité,  lointqucce  Royfurfiteréa 
Rheins, 8c  courôné  a faim  Denys  fuyuant  l’ancien- 
ne couftume,  y afliftans  touts  les  Princes,  lesfei- 
gneurs,  & autres  qui  doiuct  fe  trouucr  en  vnc  telle 
ceremonie , Se  auoiié  par  les  courts  de  Parlement, 
fans  que  perfonne  protcttadfur  nullité  de  ce  qui 
f'edoit  parte , & parainfi  ce  feroit  folie  de  reuoquet 
en  doubtc  vnc  choie  faite  en  vcüc  de  tout  le  mode, 

6c  a l'aueu  de  touts  ceux  que  Ion  a voulu  p;efupo- 
fer  edre  les  compétiteurs , où  ie  croy  que  jamais  ils 
ne  donnèrent  attaintc  de  la  feule  pcnfcc.  Le  comcn- 
cernent  du  règne  dcccgrand  Royfut  baftyparal- 
liâce.ou  images,3c  cfligics  d'icclles,lcfquellcs  n'eu- 
rent aucun  ed*air,pourîa  conionttion,  6c  paix  fina- 
le d'entre  les  mailons  de  France  Se  d’ Au  (triche , qui 
badiflbient  les  fondements  de  ces  guerres  cruelles, 
qui  ont  depuis  fi  longuement,  affligé  toutes  les  EfUtde 
Gaules , 6c  l'Italie , & enuclopé  en  icelles  touts  les  cônett*- 
Monarques  de  la  terte.  Ce  Roy  voulant  auantager  çnVrince* 
les  Princes  de  fon  (âng,  feit  Côncdablc  Monlci- lCgDC 
gncurChailes  Duc  de  Bourbon,cede  dignité  ayant  de  j.  °toyt. 

ccflé 
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celle  en  France  devais  la  mort  de  Loys  de  Luxem- 
bourg Comte  de  S.  Paul, défait  a Paru  du  temps  de 
Loys  onzième,  auquel  Côncdabic  le  Roy  donna  le 
Chadcllcraudoyc  en  titre  de  D.ichc~,quoy  que  ce 
pais  foit  fuict  au  red'ort  de  Poitou.qui  ne  poire  que 
litre  de  Comtc.Or  ce  Roy  cftât  grâd  en  les  dclTctns, 
voulut  aullî  donner  cômenccmcnt  a les  hauts  laits 
par  la  guerre  contre  vue  nation  des  plus  paillantes. 
Se  mieux  aguerrie!  de  la  terre,  a fçauoir  contre  les 
Suillès.lcfqucls  foudenoyet  le  pircy  de  l’vfurparcuc 
de  Milan, & Ce  vâtoyct  d eftte  le  llcau , A:  chaltimcc 
des  Princes.  Ainli  il  pafa  les  monts.  & eut  bataille 
cotre  celle  furieufe  A:  vaillante  nation,  le  choc  du- 
ram  deux  iours,  tant  clloycnt  acharnez  Suides  Se 
vaincus  FraÇ°ys  vns  fur  lf*  autres:  mais  en  fin  les  Suides 
pat  Iran-  perdirent  Se  guerpirent  la  place,  y (aidant  plufieuts 
çnya  t.du  milliers  de  leurs  morts  fur  la  câpaignc,  A:  des  Fran- 
nv».  çoys  vn  bon  nôbrc.cdant  impodlblc  que  deux  peu- 
ples lipuidans,  & roues  les  deux  Gaulois  pcullcnt 
cûbatrc  lî  furicufcmct.A:  par  li  longtcps.fans  pette 
infigne  tât  d'vnc  part  que  d'autre.  Aptes  la  défaite 
des  Suides  il  prit  Milâ.y  cdablit  la  milice.  A:  mit  odi 
ciers  pour  la  police  de  la  ville,  put  le  Chadeaude 
Milan,  Se  Maximilian  Sforce  fc  portâr  pour  Prince 
Milanoisparrinuediturede  l'Empereur,  duquel  il 
portoit  le  nom,  le  Roy  encor  accorda  & feit  alliacé 
au  ce  quelques  cantons  des  SuilTcs:cut  abouchcnicc 
Abouche-  ,ucc  “ fibnteté  du  Pape  Leon  a Boloignc , laquelle 
mcot  du  emrc-ueüc  feil  plus  de  mal  que  de  bic  a la  France,  à 
Pape  JC  ii  caufe  que  le  Pape  obtint  du  Roy  labolillcmct  delà 
R°7*  pragmatique  Sanction,  linon  du  tout,  aumoins  en 
partir,  & cfclaua  les  Eglifcs  de  France  l'ouz  vn  iong 
d'cxadtiôsillcgitimes.quoy  q le  prétexte  dequoy  on 
mafquacefteabolitiô  cdoit.q  parce  moyen  l'Eglife 
Romaineperdoie  la  liberté,  & que  lesdroitsdc  la 
courr.A;  cnâbrc  apodoliquc  y fcnroycc  vn  mcrueil- 
letixprciiidicc.  Du  teps  de  ce  grâd  Roy  Fut  publiée 
celle  croilàdc  (ans  cfact  (aumoins  qui  ne  loir  milc- 
^b'icr  < de  ra^^c»non  de  Cl  condiciô.nuis  par  la  malice  des  hô- 
In  fruits  naes)côtrc  le Turc.quc  la  maudictc  auaricc  des  pre- 
«J-,  ce  lie.  (ebeun  d'icelle,  côurrtic  en  fcâdalc  de  plufieurs,  les 

vns  dcfqucls  abufcrct  de  l'abus  mcfmc , A:  en  fciict 
mal  leur  proudir,  ainli  q Martin  Luther  Aucudm 
de  proFc||ion,&  home  d alles  bon  (çauoir,  li  le  zclc 
Se  la  (implicite  culfent  marche  aucc  la  liccrat urc:lcs 
autres  fc  teurcr.mais  a la  longue, oyans que  Luther 
cn  P4r^°*1  franchement,  fe  muent  au  (fi  delà  partie, 
‘cfoeta  A*  ^ ^ T‘nt  cc^c  a^om*na^c  côbud.ô,  qui  a gade 

Itnuignc.  toute  l'E'.iropc,&  fait  annôcer  l'Antechnll  aux  ho- 
mes fous  le  nom  de  Luther, Caluin,  Zuinglr,&  au- 
ttes  tels  minidtes d'iniquité, & femeurs  defauce  do 
dhinc.  La  cite  de  Milan  fut  adiegee  par  Maximilian 
Empereur , mais  par  le  Côncdabic  Duc  de  Bouibô 
bien  dclfcnduc.fc  pratiqua  l'alliance  de  l’Archcduc 
Charles  (qui  depuis  a edé  Empereur)  laquelle  ne 
vil» point  a c(Fcdl,&  audi  bien  tod  apres  cômcnce- 
rent  les  guerres  cn  Picardie, lesquelles  ont  dure  iuf- 
ques  a no  dre  tcmpsd'Empcrcur  alfic  geât  Meficrcs, 
Se  le  Roy  côtraignant  l'Efpaignoldelcucrlcfiegc. 
Guerre  comcccc  cn  Rifcayc.ou  le  Roy  reprit  la  ville 
de  Fontarabic  cn  fàucur  du  Roy  de  Nauarre  priué 
Milarr'  /corne  dit  cil)  de  fes  terres, pour  faire  feruice  au  Roy 
pnt  brie  s V oyS  douzicfmc.Milan  fut  repris  par  les  Irapcriali- 
rueçois.  foie  par  la  faute  des  chefs,  oudestreforiers,  Se 

de  là  comenccrcnr  encore  d'autres  guerres  par  la 
F rancc,lcfqucllcs  ont  exercé  la  fagefle  de  ce  Roy  tâc 
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qu'il  a cdc  en  vie.  le  laide  le  difeours  des  premières 
guerres  de  Picaidicfaircs  du  teps  de  ce  grand  Roy, 


carienc  veuxicy  tracer  vue  hidoirc,  me  fu  (filant 
d'vn  petit  clbauchemct  Se  abrégé  de  la  vie  d'iceluy, 

A:  ne  veux  m'arreder  fur  les  caufes  pour  lefqucllcs 
le  feigneut  Duc  de  Bourbon  Côncdabic  Penhiit  de 
France, A:  fut  depuis  l'vn  des  chefs  de  l'armee  impé- 
riale contre  1rs  nodres , qui  fut  caufe  tj  le  Roy  crai-  Fojie  Jja 
gnant  les  intelligêces  qu'il  pouuoit  auoir  au  toyau-  rfuc 
me,dcfpccha  lettres  par  tout,dcclairant  la  fuite  d’i-  Bourbon 
ctluy,&  cômc  il  fedoit  tcdu  aucc  les  imperialidcs.  de 
le  laide  les  cfays  dudit  de  Bourbon,  fon  voiagea  ^UDCC* 
Marfcille  pour  i'alfieger , «Se  cômc  il  fut  certaine  de 
fc  recirer:  cômc  ic  ne  me  veux  arreder  fur  le  paifage 
du  Roy  en  Italiccn  l'an  1514.  ny  le  ficgc  de  Pauic,  à 
caufe  du  defadre  qui  nous  cn  aduint , veu  la  défai- 
te des  nodrcs,&  la  prife  du  foy  mcfmc, car  cède  pri-  Siège  ie 
fe  porta  de  grids  maux  en  Fi âce, laquelle  edoit  lots  PauieA 
allaillie  de  guerre  A:  de  famine.  Neveux  vousde- p,^00^a 
duirclc  traite  de  Madric,ny  la  drhuranccduRoy,à  Roy‘  * 
caufe  qu’il  me  faudroit  vn  lôg  difeours  pour  ce  fai- 
re,ioint  q pour  It  nuliiré  du  traité  fusdie  les  chofes 
allèrent  tout  autremet  qu’il  n'auoit  edé  dit  par  l'ac- 
cord, A;  qu’aulfi  tod  fut  faite  ligue  pat  le  Roy  cotre 
Charles!- empereur  fur  les  poindts  dcfraifonablcs  du 
traite  rorlîonnairc  tire  d'vn  Roy  pri  fermier,  & leql 
ne  pouuoit  rien  faire  qui  prciiuliciad  a lacouiône.  sJaoye 
• Ce  fut  ce  Roy,qui  domptalcDucdcSattoye.A:  luy  domptée 
oda  le  Picdmonr.A:  prcfqifc  tout  le  pais  Sauoilim,  Pat  lc  Ro7 
rnaisauâtcccylcfcigncurdc  Bourbô  fut  piller  Ro-  *>unf°,w 
me  aucc  les  forces  lmperialcs,où  il  mourut, A:  paya 
l'vfure  de  fa  rcuoltc,  1 aillant  vn  bel  cxcple  pour  l'a- 
ucnir  atoutsfuicts  des  Roys,  de  nef  armer  contre 
leurs  Princes,  veu  que  Dieu  ne  laflc  jamais  v ne  ré- 
bellion impunie.  A:  bic  qu'il  foit  tatdif  a courroux, 

& lent  a fc  vcngcr.fi  cd-ce  q plus  rigotirctrfemcnt  il 
punit  ceux  qui  ont  cômis  la  tante.  Ce  Roy  enuoya 
forces  en  Italie  pour  ladeliurancedu  Papederenu 
par  les  Imperiaiidcs.fcir  ligue  aucc  l'Anglois.A:  dé- 
lia l'Empereur  : le  fegneur  de  Latitrech  afltegc  Na-  Boorj,oa 
pics, où  il  meure  Se  coure  fon  armée  prcfquc  lut  def-  octji  a 
faite  de  mortalité  pour  edre  câpee  en  lieu  marefea-  Rome. 
geux,A:  où  l’infcâià  de  l'air,  A:  corruptiô  des  eaux 
caufcrent  de  mortelles  maladies.  En  foin  me  foui  ce 
Roy  vint  Charles  Emperrut  eu  P<cuccc,cuidât  fai- 
re quelque  grand  cas  de  ce  codé,  mais  il  n'y  gaigna 
rien  autre  cas  q ht  perte  autâr  inligne  d'hômes  qu'il  l'Emper. 
feitonc  cn  heu  ou  il  ayemcnc  les  forces,  Sccecy  Su,‘,e  b* 
fans  coup  ferir, tellcmcr  qu’il  fut  contraint  de  fe  rc-  p'jôoeBCfc 
tirer  aucc  fa  courte  hontc.Ie  laide  ce  qui  fc  pallà  de- 
puis rant  cn  Picardie  qu'en  Picdmôr.iouc  etey  e dâc 
traite  au  longés  annales  de  France,  A:  mémoires  du 
feigneut  de  Lâgey:cômc  audi  ic  ne  pat  le  du  (iegede 
Pcrpigni,ou  autres  expcdttios  faites  par  les  nollres  Bol  oigne 
iufqu'al'an  1544.  que  les  Angloispiindrrntlavdle  ïutmn  pii 
de  Boloigne,pour  vous  dire  que  ce  grâd  Roy  mou-  (c  par  1rs 
tut  cn  l'an  de  grâce  1547.au  enadeau  de  Râbouillct  AngJ‘*'** 
lc  31.  de  fon  règne , A;  edant  prcfquc  cn  la  fleur  de  ^ ^ 

fonaàge,  le  corps  duquel  fut  poitéafaint  Denys,  ^ " 
où  il  gir  aucc  fes  enfam  Frâçoys,Ac  Chatlrs.I'ay  die  F,jnçoii. 
peu  d vn  (i  grâd  Roy  que  Fiâ^oys  t.dccc  nom,  A:  le 
premier  cn  fçauoir  des  Princes  do  fon  temps, ama-  Ef^curs 
leur  des  iettres,A:admiratcur  des  homes  fçauâs,qui  , 

n'a  laiiré  coing  dclatetreoù  tln'ayt  enuoyc  homes 
pouren  recueillir  les  bons  liures  qu'on  y pourroir  pa,|,. 
ttouucr,  qui  aindituc  les  douze  iedeurs  royaux 
<1 
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en  fon  vniueriîté  de  Paris  pour  l’inrtruttion  de  la 
pauurcicuncirc  qui  y aborde  de  toutes  parts:&  qui 
en  Comme  a elle  tel  q la  iullice,  les  armes  , & le  fça- 
uoironr  flourydefon  temps  en  France  autant  que 
jamais  on  les  veit  floutir  a Rome  ny  Athènes  : qui 
avma , Ce  craignit  Dieu , reuera  l’Eglifc  & les  chefs 
d'icelle,  & qui  chailia  rigoureufement  les  héréti- 
ques qui  feipandoyent  délia  femans  leur  faucc  do- 
ttrincpar  fon  royaume.  L'Eloge  de  ce  grand  Roy 
cil  fait  tel  par  l’auteur  des  effigies  royales. 

AUrt  fJtrrtcr  Almfd  huic,dnt  tmicm  tfi  SUrt, 

Ptl  AUtrtu,  Mu[t£  fâtrr.Jic  l*pf>itrr  vnm, 

Hte  nétui,iuu  l»e,  Cdlum  htf  u s nummt  mtn(lr*Hr. 

Ce  Ptince  ciloic  de  belle  taille, bien  proportiôné 
de  membres, beau  de  facc,&ayant  vnc  relie  maicilé 
au  viiagc  qu'il  n'auoic  rien  qui  ne  Ce!  reilentit  de  fa 
gtandeur  royale,  les  yeux  clercs  Ce  flamboyants,  le 
front  haulr, Apportant  marque  de  gcncrofité,le  nez 
l°ng,grand,Sc  drcllc  félon  faproportion  du  vifage 
aucc  vnc  bienfeancc  fort  grandcua  telle  fi  bic  faite, 
que  par  la  ligure  d’icelle  on  iugeoit  vnc  grande  roi- 
t urne  en ce roy.  Ce  vne  fingulicre  fagefle  : fut  clo- 
quer au  poflîble,hômc  de  bon  difeours  Ce  qui  pre- 
noitnngulicrplailîrd’ouyilcshômcs  rares  parler 
deuât  luy  tandis  qu'il  prenoit  fon  repas.aux  raifons 
dcfqucls  il  aiouiloit  fouuct  les  iîcnnes  fl  pcrtinctcs 
que  la  plulpart  d’eux  f eilonnoict  de  la  gétile de , Ce 
fubrilité  dclprit  dece grâd  Prince.ll  cfpoufa; côme 
auons  dit)en  premières  nopccs  Madame  Claude  de 
France  fille  du  roy  Loys  îx.  princeflcdc  louable,  Ac 
fiintc  vir.dr  laquelle  il  eut  les  enfans  qui  fenfuiuct  : 
François  Dauhn  de  Viennois,  Ac  heritier  prefomptif 
de  la  couronne,lcqucl  mourut  aTournon  l'an  1555. 
empoifonné  en  ioiianr  a la  paulme  par  vn  Italie  qui 
fut  pour  ce  crime  tire  a Lyon  a quatre  chcuaux.  Le 
iecond  fut  Henry,lcqucl  nafquitl’an  1518.  A*  fuccc- 
daa  fon  pcre:lc  j.futC  harlcs  duc  d'Orléans, qui  cô- 
quit  Luxembourg,  & mourut  fans  hoir  pour  n’a- 
uoir  encor  eilé  marié  en  l’an  i545.Aprrs  lequel  y eut 
Loys  qui  mourut  jeune,  puis  Magdalcinc  laquelle 
fût  mariée  au  roy  d’Efcolfc,  Ce  décéda  l'an  de  grâce 
ij 36.  La  fecôde  fille  ciloit  Louifc  qu'on  pcnfoit  dô- 
ner  en  mariage  a l'Archeduc  Charles  qui  a depuis 
eilé  Empereur, mais  elle  mourut  fore  icune-.U  3. fille 
fe  nomma  Charlotc,laqucllc  trcfoafla  aufli  en  fort 
basaagr:Ac  la  dernière  des  filles  fur  Madame  Mar- 

fuerite,  qui  cil  a prefenr  efpoufe  du  duc  Philibert 
manuel  dcSauoye,  princcilc  des  plus  accomplies 
qui  foyent  en  Europe, vettueufe  en  fes  mœurs, cha- 
ritable, aumofnicre, humble  Ce  courtoife,  Ce  dotte. 
Ci  bien  vetfee  aux  bonnes  lettres,  At  parainfi  aymât 
& careilant  les  gens  de  fçauoir,  a l’imitation  de  feu 
François  fon  fdgncur,&  pcrc.La  x. efpoufe  du  gtâd 
roy.Ae  premier  Ftâçois  a clic  Eleonor  d’Auilriche, 
fille  de  Philippe  Archeduc,  Ce  royde  Cailille,  Ce 
firur  aifncc  de  l Empcrcur  Charles  j.  laquelle  long 
temps  apres  le  trcfpas  de  fon  bô  ripoux  le  retira  en 
Efpaignc  vers  fon  frère, où  clic  cil  decedee.  A vn  fi 
grand, A:  magnifique  roy,fucccda  vn  fils  oui  ne  for- 
bgnoit  en  rien  des,  valeurs  venus , & vaillances  de 
fon  pcrc.c’cil  Henry  x.  du  nom , lequel  fur  facré  à 
Rhcims  audit  an  i547.fuyuant  l'ancicnc  coud  urne 
dcFrancc,y  aifiilans  les  Princes,  & Prélats,  Pairs, 
dcfqucls  fera  parlé  cy  apres,  chacun  iclon  ion  ranc 
& aucc  les  ceremonies  qu'on  obfcruc  en  vue  telle 


folcniré.  L’entree  de  fon  régné  aeftepar  iuilice.  Ce 
pieté, cnrant  que  la  première  ordônance  que  jamais 
il  frit  fut  contre  les  blafphematcurs  Ce  maugrcurs, 
duquel  il  feroit  befoing  q ledit  fuil  gardé,  veules 
grands  blafphcmcs,A<  maugrements  affidus  en  ce 
royaume.  Apres  ce  fut  donc  qlquc  entrée  a 1a  guer- 
re cotre  les  Anglois  pour  le  fait  de  Bou!oignc,mais 
ne  fut  connnuc:mais  vnc  pire  befoigne  fut  fuicitee 
pourl’cilat  du  royaume  : ce  furent  les  troubles  en 
Guienne,Ac  folle  côfpiration  d’aucuns  qui  fcfmc ti- 
ret pour  la  Gabelle  es  pais  de  Xainronge,  Engoul* 
mois, Poitou, Limofin,Pcrigott,&  autres,tcrrcs  de 
la  Guicnc,  toutesfois  fut  cela  alloupy  a peu  de  frais  kllc.  “ 

& fans  guerre  guerroy*ble,a  caufe  que  loudain  les 
fuicts  mirent  les  armes  ius.côme  ne  côbatans  cotre 
le  roy,ains  feulement  voulant  qu’il  cogneut  l’info- 
Icce  dcsüfficicrs  de  la  gabcllc:aulfi  le  roy  pardons. 

Ce  ne  furet  faites  de  trop  grandes  executions,  eu  ef* 
garda  la  qualité  du  crime.  Ce  roy  Pallia  aucc  les 
Suitfès  plus  cilroitcmcnt  encor  q pas  vn  de  fes  pre- 
dccefleurs, voyant  Ce  cognoiiTant  le  prouffit  qu’on 
peut  tirer  de  l’amitié  de  celle  nation  fi  puiflantc  : il 
piit  aufli  Bouloignc,  Ce  accorda  aucc  l’Anglois,  le- 
quel il  força  de  venir  a apoimemer.  Ce  fut  Henry  Boloigne 
qui  voyant  la  follicitatiô  que  luy  faifoyent  les  Prin-  rcP,l(e  lu* 
ces  de  l'Empirc,qu'iI  luypleuil  de  prendre  la  defen-  sfl 

ce  du  S.Empirc,  feit  aufli  le  voiage  d’Alcmaigne  e- 
flonnant  toute  la  Germanie, & forçant  l'Empereur 
de  fc  déporter  de  l’aftlittiô, qu'il  dônoit  a quelques 
Princes:  Ce  cependant  mit  il  fousfonobeiifanccla 
cité  de  Mets, côme  vn  des  principaux  fieges  anciens 
de  la  couronne  de  France:  Ac  ce  voyage  apclle  Ion  le  Mef , . _ 
câp  d’Alcmaignc.i  caufe  qu'il  auoic  eilé  drefle pour  (<■  par  U * 
la  liberté  des  Alcmans.  Au  retour  duquel  voyage  il  roy  Hea- 
prit  encor  les  villes  de  Danuillicrs,Yuoy,Mômcdy,  *7  fccwùL 
Ce  autres  places , qui  feruoyent  de  retraite  a fon  cn- 
nemv  : feit  accord  aucc  le  Pape  Iullc  forty  delà 
maiion  de  Monté,  qui  auoit  comcncé  remuer  mef- 
nage  contre  le  roy, comme  fi  aucc  le  nom  de  Iule,  il 
eut  vertu  vnc  haine  côtre  la  maifon  de  Franccûl  dc- 
liura  de  feruitude  les  villes  de  Parme,  & la  Mirâdo- 
le.  Ce  remit  la  trefancicnnc  cité  de  Sienne  en  liberté 
que  les  Efpaignolsoccupoycnr, comme  aufli  la  To-  ToffaDe 
(cane  luy  deuoit  fon  reilabliilcmcnt,fi  Ion  n'eut  de- 
puis  abandonnez  ceux  qu'on  ne  deuoit  point  pren-  Henry, 
dre  fous  la  fauucgardcdu  roy , pour  puis  apres  les  <*#' 
laifler  a la  mcrcy  de  leurs  mortels  aducrfaircs.  Sous 
ce  roy  fut  afliegee  la  grande  cité  de  Mets,  par  l'Em- 
pcreurCharlcs  5.auec  toutes  les  forces  de  l'Empire, 

Ce  d'Efpaignc  Ce  d’Italie, où  celle  maiefté  perdit  fon 
temps, Ce  grand  nombre  d'hommes  n’ayant  plus  de 
force  la  fortune  de  ce  grand  Empereur  deuât  le  Gé- 
nie de  ce  roy  heureux  Ce  fortune  en  fes  entreprifes. 
le  ne  mets  icy  les  feigneurs  qui  fc  font  employez  es 
entreprifes  fusdite s,à  caufe  que(c6mc  i’ay  dit  ) ie  ne  Siégé  de 
fais  pais  icy  vnc  Chronique, & qu’aux  annalles  i’ay  Meta  par 
ailes  fatisfait.Ac  fatisferay  encor  a celle  oblig.atiô:lc  1 £™Per* 
Roy  Henry  cil  ccluyqui  prit  a la  barbede  Ion  en-  pjjjjjjjg. 
nemy  Bouuines,Mariembourg,&  Dînant, lors  que 
Charles  Empereur  fe  retira,  Ce  quitta  les  pompes 
de  ce  fieele pour  palier  le  reile  de  fes  jours  en  conte-  Ville*  c5- 
platiô.Trcfues  furet  faites  entre  les  Roys,lcfqucllcs  qaife*  pat 
Furent  de  peu  de  duree,  & d'où  vint  J'occafiondcla  **  Rojr 
roupturc  ic  penfe  l’auoir  efpluché  ailes  au  long , Ce  cnrJr  ** 
Luis  mentir,cs  annales  de  France.  Durât  lcfqucltes, 
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le  Roy  fuiuât  h trace  de  fes  ayeulx  en  l’aft'c&iô  vers 
Sccoor»  le  fainr  fiege apodolique  de  Rome , enuoya  forces 
cnuujré  ta  cn  Italie  pour  la  dcd'cncc  du  Pape  contre  les  Colo  - 
uTr©****  nois  qui  luyfaifoycnt  la  guerre.  Ce  fut  lois  que  les 
Henry  clpaiguols  encrerait  aucc  forces  cn  France, 6c  prin- 

drent  les  villes  de  faim  Quentin , Man , Se  Catclcr, 
ajrans  gaigné  vnc  bataille  lur  nous  le  lourde  S.  Lan 
Deffiite  rais  l’an  1jj7.cn  laquelle  le  Roy  perdit  pluiieurs  de 
des  F» su-  la  nob!c(lè,&  des  plus  gras  (Vigueurs  du  royaume  y 
çoy s • S.  cftans  faits  ptifoniers.Ccllc  année  mcfmc  le  Roy  rc* 
«Qucouo.  pritfousiacôduitcdu  oucdcGuifc.lcs  villes  deCa* 
lais.Guines.&Hames.A:  tout  le  Côte  d'Oyc.DrclIa 
le  camp  d'Amyens.qui  fut  lans  nul  eficék,  6c  a la  Hn 
fut  côclue  la  paix  entre  les  aoys,  A:  en  ce  traité  faits 
les  mariages  de  mes  damesElifabeth  fille  de  fa  maie* 
rnT,e  (le  trcs-Cntefticnnc  aucc  Philippe  aoy  catholique, 
& muta*  ^ **c  Margucr>tc  ^Œur  de  f*di<àc  Trcfchrcfticnnc 
gcs.  maicftc  aucc  le  Duc  de  Sauoye , toutes  conquedes 
prefquc  remifes  es  mainsde  leurs  ancics  poilcllcurs, 
non  fans  grandes  plaxntesdc  ploficurs  marris  de  le 
voirliurczcnproycaccux  dcfquclsils  n'clperoycc 
aucun  bon  iraitcmcr.tcls  que  les  Infulaircs  de  Cor- 
feguc,  Ac  les  choyés  de  Sicnc  cn  Tofcanc.La  love  de 
celte  paix, A:  des  mariages  fusdirs  fur  courte,!  cau- 
feque  durant  les  ailes, plaifirs  du  nopçagc,lc  Roy 
Mort  pi-  fectouuara  vnTournoy,  oùilcdoit  vndestenans, 
«oyable  da  fut  fortuitcinét  blecé  d'vn  coup  de  lance  par  vn  qui 
Roy  Hcry.  fc  yantoit  l'auoir  fait  a clcient  pour  dclnircr 

les  fidrlles  d’vn  li  grand  pcrfccutcur , car  ce  galant 
«doit  hcretiqur.Ac  de  telles  gens  le  aoy  eltoir  mor- 
tcl  aductfairc.  A in  (i  ce  bon,  A:  heureux  Roy  citant 
blecé  le  dernier  de  Iuing, mourut  le  10.  de  Juillet  cn 
» l'an  1tj9.de  fon  règne  le  ij.  «5e  le  41.  de  l'on  aage.du- 
quel  l'auteur  des  Effigies  a fait  ccll  Epigramme. 

J>4tf  lit  4 tarif  vtntr.it  tint 

. Htnrum  pttjr.f>4et  miens  ,çr.tnditr  Jrmit, 

/ fdtu  * rient  imflrt  rtx  ntmlrut  immint  exUt. 

Ce  bon,  fage, courtois, vaillant,  Ac  trcfchrcllien 
Roy  tuant  mourir  cômcnça  vnc  faigncc  de  fa  court 
. Henry  ta*  de  l’atlemct  de  Paris  pour  en  oltcr  le  Gmg  corrom- 
febe  d'o  - pu, qui  alteroit  le  relie  de  fain  qui  edoit  cn  ce  corps 
/lcr  les  be*  CqUjiablcdcfiiullicc,  mais  la  inortluyen  empe- 
dVs Courts  ^c”a  couts»Dicu  voulant  chadier  les  Françoys  cn 
4*p°t\c~  leuroftit  vnaoy  lînecclîàire.veu  les  temps  qui  l'a- 
mène. prcftoyétpourlctourmct.A:  angoilfri  de  ce  royau- 

me. Il  clpoufa,c(lanc  encor  Duc  d’Orlcas, Madame 
Madame  Catherine  de  Mcdicis  fille  du  Duc  d'Vrbin.Ac  nicce 
R*PC  Clément  fcpnefme.Contcflc  de Boloignc, 
r'oofc  da^c^^crra"t,&  *»’Auraguez,&  des  plus  faces, & ex 
Roy  Hcry.  cellcntcs  ptiucclTcs  de  l Europe,la  vertu,  fagclfi:,  A: 
bon  cfprit  de  laquelle  fed  fait  cognoidre  depuis , a 
remédier  aux  troubles  fururrius  en  ce  royaume.  De 
fans  ceftedame  trcfilluftrcaculcRoy  Henry  les  enfants 

Ro»  Hcry.  qui  reüfuiji6r:l'Ai(hé  a edé  nomme  fur  les  fonts  par 
ion  aycul , «Se  apellé  Françoys . lequel  a edé  Roy  de 
Fracc  par  fucceflîon  paternelle, A:  d'EfcolTe  pour  a- 
uoir  elpoufé  MarieStuard  feule,  A:  légitime  ncritic- 
rc  <|*E(coire.  Le  fécond  fut  Loys  Duc  d'Orléans, le- 
quel dcccdafort  icune.Lej. fut  Charles  Maximil iâ, 
portant  premièrement  due  de  Duc  d’Alençon,  & 
d 'A ngoulefmc, depuis  de  Due  d'Orlcas,  A:  a la  fin  a 
elle  R°r  de  Francc:*c  Alexandre  F.douard.orcs 
l_|criryfpremicrcmct  Duc  d'Orléans, puis  d’Aniou, 
£c  Bourbonnois,&  apres  fait  ko  y dcPoloigne.orcs 


apellé  a la  couronne  de  France,  le  5.  cd  Hercules  a 
prcfcntFrançoys.premiercnjct  Duc  d’Aniou, A:  du 
Maine,  A:  ores  Duc  d'Alenç'ô.  Des  filfcs  la  première 
a edé  MadameEiizabcth  malice  au  RoyPhilippe  des 
Efpaigncsila  î.Madarac  Claude  efpoufc  du  Doc  de 
Lorraine , la  j.  Madame  Marguerite  Je  Phénix  des 
Princcilcs  de  fon  ficelé.  A:  efpoufc  de  I lenry  Roy  de 
Nauarreda  4.  A:  dernière  fut  Viéloirc,  qui  cil  décé- 
dée bien  jeune.  Au  Koy  I lenry  fucccda  fon  fils  aifnc 
Françoys  fécond  du  nom, le  peu  de  temps  du  règne  FM®Çoj« 
duquel  a laide  ailes  de  raàricrrpour  lcshidoticns,  <tcOD^ 
d’autant  q des  aulll  todqu’ilfutfacrcaRhcimsfui*  R0y’dc°* 
uât  rancicnccoüdume,onveit  des  menées  fecrercs.  Fiance. 

A : claudcdincs, Ac  des  fanglantcs  côfpirations  cou- 
nertes  d'vu  unique  feim  de  faucc  rcligiô.fur  lequel 
l’appüya  l'cntreprifc  d'Amboifr,où  tant  de  rebelles 
alletcnt  par  le  pendant , Ac  où  fut  tiouuélr  nom  de 
Huguenot,  Ac  attribué  aux  Caloinidcs.  Ce  Roy  af- 
fcmibla  Ion  côfcil  a Fontainebleau, pour  obuicr  aux 
troubles,Ac  ordôna  les  ellats  dire  tenuz  a Orléans, 
où  il  Cen  alla  en  armes,  fçaehant  les  confpirations 
bradées  côtrc  fa  maicllé,  Ac  les  principaux  olKcirrs 
de  la  couronne.  Ce  fut  là  qu'il  lut  lai  (y  d'vn  catarrc 
qui  luy  tomba  fur  l'oreille,  & duquel  il  mourut  le  5. 
de  Décembre  1560.  au  grand  regret  Je  tours  les  ca- 
tholiques de  Francc.ll  auoit  elpoufé, (corne  dit  cil) 

Marie  noyne  d’Efcod*c,  de  laquelle  il  n'eue  point  *• 

d hoir.Ac  loncorpsgit  aS.DcnysauccIcsancclhes.  6,  r0^c 
Charles  troifidmc  des  enfants  dclli-nty  vint rla Fiance, 
couronne  par  le  deccz  de  Françoys,  A:  bien  qu’il  fut 
moindre  d'ans , corne  n’ayant  encor  artainr  l’an  j 1. 
de  (on  aage,ncâmoins  fut  il  facré,Ac  couronné  Roy, 

Arfoui  Ion  nô  furet  faites  toutes  ddpechcs,cc  qui  a 
caufé  de  grands  troubles  depuis, ainfi  que  Içauét  les 
grands  qui  ont  manyé  les  atfaircs  6c  expetimété  les 
rules  6c  collufions  des  rebelles,  lefquels  n’ont  fait 
chofc  fi  mal  ayt  elle  edé  baflie^qu'ils  n'ayét  appuyée 
fur  le  nom , Se  patentes  furtcpuccs  de  Charles.  Le 
gouucrncmcnr  tant  dclapctfonnc  duRtiyqucdcs 
cllars  fur  mis  es  mains  de  la  noyne  mère  de  fa  maic- 
Ac,  a icelle ioint  Ant  hoinc  de  Bourbon  Roy  de  Na- 
uarrc,pourclorre  la  bouche  aux  feditieux  qui  ne  ta* 
fehoyet  q d'cxulcercr  les  cccùrs  des  grâds , 6c  (cmec  ■ 
entre  eux  dilcorde.  Toute  la  minorité  de  ce  noy  n’a 
veu  que  troublcs.Ac  n’a  fallu  que  ccfie  grande aoy- 
neaitcu  l'cfpi/t  lourd , ou  rndormy,vcu  ladiucr- 
fité  des  humeurs  de  ceux  a qui  elle  auoit  affaire , 6c 
lefquels  elle  a ou  côtcntcz  ou  fi  bic  payez  que  Dieu 
fcruy.la république f’en  cAtrcibic n trouuce.  Les 
e Aars  furet  tenuz  a Orléans,  plufieura belles  ordô- 
nanccs  y font  faites  A:  peu  d'icelles  oblcruccs , (auf 
vne,q  la  neceflité  du  teps  a fait  gaidcr, Se  non  la  iu- 
Aice  de  la  caufe.a  fçauoir  celle  cclfatlô  de  rourmfs  Ccfl*itio® 
dcfquels  on  vloit  auparauat  a faire  punir  A:  bruder  dr  punitiA 
les  hcrctiqucs,d'où  précéda  celle  abominable  liber  dn  Calai- 
tédccôfciécequiatàt  caufé  d'Atheilincs  cn  Frâcc. 
le  lailfc  les  edits  côtraires  t’vn  a l'autre.dc  iuiMel,&  # 
delâuicr,le  colloq.ou  pluAoA  côciliabule  dePoilfi, 

A:  la  liccce  efirenee  des  Caluini des  qui  vfurperet  le 
pouuoir  de  prefeher  par  les  bôncsvilles  de  ce  royaa 
me,  i'obmcts  les  folles  entreprises  de  S.  Medard,  le 
pillage  de  celle  rghTe,ta  fuieûiô  cn  laqlle  Icsituguc- 
nots  tcnoycc,A:Paris  6c  les  autfes  villes,  iufqu’a  tâc 
qu’a  guerre  ouuertc ils  aflailhrct  les  terres  du  Roy, 
Aefempareret  de  fes  places.  On  veie  lors  la  rccoullè 
q ij 
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des  villes  vfurpccs,diuers  maflàcrcs  en  diuers  lieux, 
toute  laFrance  enfanglantce,  les  villes  afficgccs  par 
le  Roy,&pri(irs  fous  (oh  no  lcfquellcs  obeifîoyct  au 
Caluinirte,  on  veit  Paris  affiege  pài  le  Prince  de 
Codc,&ccluy  fc  retircr,&  puis  cftrc  défiait  aDrcux, 
où  fut  pris  lcConcftablc.Sousce  Roy  a Ion  veu  la 
mort  d'vnc  infinité  de  grans  perfonnages  en  diuers 
conflits , vne  infinité  de  batailles  gaignees , la  paix 
fouuét  accordée, & auflî  tort  rôpuc  par  les  rebelles 
ne  pouuans  viurc  en  paix:on  a veu  les  Alcmans  plu* 
ficurs  fois  au  fccours  des  trahjftrcs , & teeux  feruir 
dcpaftutc  auxbcftes,  & oifeaux  de  ce  pais,  &de 
graille, & fumier  anoztcrres.SouzccRoy,&  fouz 
le  bon  heur  de  Monfeigneur  d'Aniou  fon  frère  a 
Ion  vculcsflcuues  d'Aquitaine  rougir  du  fiing hé- 
rétique es  batailles  delarnac,  de  Perigott , où  fut 
défiait  Mouuas,  & depuis  en  celle  mémorable  def- 
faitc de  Moncontour.  Aptes  laquclle,cômc  depuis 
on  eut  fait  lapaix , Se  accordé  le  mariage  du  Prince 
dcNauarre  aucc  la  fille  de  France  fœur  de  fa  maiefte 
rrcfchrcfticnnc.dcrechcf  les  mutins  confpirent  , Se 
font  punis  fclô  leurs  defiertes  en  l'an  de  grâce  157a. 
au  moys  d'Aouft:&  apres  ne  pouuans  ccllcr  de  mal 
faire  ils  fe  font  cficucz  derechef  Part  1 j 7 4.  Monfei- 
gneur  d’Anion  cftant  allé  prendre  po  tlcflion  de  fon 
royaume  de  Pologne,  mais  leur  dcllcin  dcfcouucrr, 
les  vus  ont  elle  punis  par  armes , les  autres  font  en 
prifon  ,&  les  autres  onr  pâlie  fouz  le  trcnchant  du 
couteau  de  l’cxccutcur  dciufticc.  Ccpëdanr  ce  Roy 
allàilly  d'vnc  griefuc  Se  longue  maladie  cft  mort  au 
grand  regret  de  tout  le  peuple , le  jour  de  la  Pente- 
toufte  trcnticfmc  iour  de  May , de  uortre  lâlut  l'an 
1574.  de  fon  règne  le  14.  Se  dcfonaagelc  1$.  Il  a eu 
pour  •fpoufeMadameElifabeth  d'Aurtrichc  fille  de 
l'Empereur Maximilian  Princclfc charte,  modertc 
& vertucufc.dc  laquelle  il  a eu  vne  fillctcft  enterre  a 
S.Dcnys  au  fcpulchrc,&  Maufolc  des  RoysrieFrâce 
Louage  Je  *"cs  Ptedcccireurs.  Er  J»cux  dite  de  ce  Roy  qu’il  a elle 
Chatte  j.  vn  des  mcillcurs,al£ibles,courrois  fagcs,üc  preuoy* 
ans  Princes  qui  ayent  onc  régné  en  Francc,quclquc 
chofe  que  les  hérétiques  en  fçaehent  dire , aymant 
Dieu , de  le  priant  aftcélueufcmcnt , Se  lequel  nous 
auôs  perdu  lors  qu’il  cômençoita  rcfpirer,&  a fen- 
tir  le  mal  du  peuple,lequcl  i'cfperc  enDieu  que  fera 
foulagé  par  I Icnry  3.  du  nom  Roy  de  Pologne  , au- 
quel apartient  celle  couronne  dcFra»cc,&:  pour  le- 
quel nous  prions  Dieu,  affin  qu’il  luy  plaifc  nous  le 
ramener, & Ic  confcrucr  longuement  a fa  gloire,  & 
pour  le  bien  Se  fupporc  de  toute  l’Eglifc  Gallicane. 

De  lu  muiftn  Htj.tlfyÇr  efjiciert  de  lu  uni  ont  de  Ftunet. 

NO  us  ferions  gtâd  tort  a noftre  difcours,&  cn- 
fcmble  auledeur,  finouslaiffions  cepoind 
imparfait , & ayans  parle  du  ficge  des  Roys , de  leur 
fource,  pourfuirc,&:  fucceffio.i  obmifle  l’ordre  des 
officiers  tant  ceux  quiferuenten  la  maifon  royale, 
qucccux  qui  hors  icelle  onr  pouuoirpar  le  royau- 
me, & lclqucls  on  apclle  officiers  de  la  courônc  lef- 
quels  femblec  vnis  a iccllc,&  fi  facrcz  que  fans  faire 
tort  a la  maierté  royale,  on  nepeut  violer  ces  facrcs 
officiers, qui  font  comme  rnebres  piincipaux  delà 

ficrfonne  du  Prince.  Donc  pour  ne  huiler  fous  fi- 
cnce  chofe  de  telle  importance.^  comcncctay  par 
le  particulier  delà  maifon  du  Roypour  puis  aptes 
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venira  ces  offices  de  généralité  qui  fertendenr  par 
toute  la  France.Sc  diray.que  corne  la  maierté  de  no- 
flre  aoy  eft  des  plus  admirables  de  la  terre, pour  les 
dûs  & prcrogatiucs,  qui  luy  font  oclroyees  tant  du 
cic!,quc  par  la  fummirtion  des  hômcs,auffi  eft  l'or- 
dre de  fa  maifon  des  mieux  policez  que  de  Prince 
de  la  terre,  Se  de  courr  de  Monarque  quel  qu’autre 
foir  en  tout  cert  vniucrs.  le  ne  m’arrefteray  fur  l'au- 
torité, & tilrres  honorables  dcsTrcfchrcftics  Roys 
de  Francc,fur  les  exemptions  de  celle  couronne, la- 
quelle jamais  ne  recogncut  autre  que  Dieu,  quoy 
que  les  autres  Roys, ayent  eu  autorité  par  la  confir- 
mation de  l'Empire , & ne  propoferay  corne  noftre 
Roy  porte  le  titre  de  deflenfeur , Se  fils  aifné  de  i'E- 
glifc.  Se  non  fans  iullc  occafion , puis  que  de  tout  a|lne 
teps  ça  cfté  le  Roy  des  Françoys  qui  a porté  la  caufe  l 'ÈghlV? 
des  Papes  en  main , &:  a deftendu  les  Eglifes  de  la  ’ 

violence  des  tyrans  qui  les  pcrfccutoyct:  ie  ne  veux 
encor  m’arrefter  fur  les  prééminences  de  celle  cou- 
ronne,fur  les  faits  miraculeux  aduenuz  en  icelle, fur 
la  grâce  que  Dieu  a donné  a noz  Roys  de  guérir  par 
leur  arouchcmcr,  la  maladie  qui  pour  celle  occafiô 
eft  di&e  Royale,  Se  que  vulgaircmcr  on  nomme  les 
Efcrouclles,  Se  plulicurs autres  fingularitcz  quife- 
royent  longues  a reciter , ne  diray  encor  quelle , Se 
combien  grande  eft  la  fouueraineté  de  ce  Roy,&  de 
côbicn  elle  furpafic  la  puifiancc  que  les  autres  Roys 
onr  fur  leurs  fuicts, la  volonté  dcfqucls  eft  tcllcrocc 
bridée, qu'il  fcmblc  prcfquc  que  ce  foyent  les  fuicts 
qui  comander,  6e  non  l'autorité  du  Princc:là  où  en 
France  le  Roy  eft  non  feulement  appelléfouuerain 
ains  l’eft  par  cffcél:mais  celle  prééminence  eft  telle- 
ment modérée  par  la  propre  modeftie  des  Roys, 
qu’on  ne  trcuuc  point  que  pas  vn  aoy  encor  aye  a- 
bufe  de  celle  ficnnepuilfancc,  & bien  queccfoyt  a 
luy  de  faire  guerre  ou  paix,  trefues  ou  alliances,  li  a 
ilvny  tellement  les  officiers  a foyque  iamais  fans 
leur  cômuniqucr,&  fans  leur  confentemét  il  ne  fait 
cntrcprifc:&  bic  que  les  tailles,  les  imports,&  fub- 
fides  depedent  de  fa  feule  volôté,  fi  ell-ce  que  tou£ 
jour  l’autorité  des  rnebres  eft  iointcacellcduchcf 
louucrain.lcqucl  créât  les  Magillrats.impofant  tri- 
bus,ou  faifanr  autres  chofcs,  il  fait  ce  qui  eft  honc- 
ftc,  & équitable  comme  chofe  a luy  loifiblc.  le  me 
pallèrayfcommci’ay  dit)legcrcmct  for  cccy.àcaulc 
que  i’en  ay  parlé  en  noz  Annales, fie  que  la  chofe  eft 
de  foy  fi  manifcflc  qu’elle  n’a  befoing  qu’on  en  face 
vn  plus ample difeours,  & viendray a cfnluchcr  les 
officiers  de  la  maifon  royale,  nô  tous,  citas  pctfque 
en  nôbre  infiny,ains  feulcmct  ceux  qui  ont  les  char- 
ges Principales, & les  tiltres  plus  honorables, &lcf- 
qucls  font  les  plus  près  de  la  perfonne  du  Prince, Se 
hic  que  ie  n’ayc  nunyé  les  regiftres  des  cftats,&:  of- 
fices pour  fçauoir  les  deuoirs, Se  charges  de  ces  offi* 
cicts.lî  eft-cc  q au  moins  mal  que  me  fera  pqÆble, 
ie  tafeheray  de  briefuement  lcdefchitfrcr , &cn- 
femble  dire  que  nous  fommes  a vn  temps  fi  roifera- 
bl  e,quc  l’cnuic  crctiant  le  cttur  des  homes, leur  fait 
hair  la  poftcrité,de  forte  qu'ayans  des  mémoires, & 
inftruéliôs  de  chofcs  de  côfequence , ils  les  rirnnet 
cachées  fans  prouffit,  & ne  veulent  nylcs  efuen- 
ter  eu  leur  nom  , ny  les  mc&rc  en  main  a d'au- 
tres , qui  font  plus  qu’eux  dclîreux  de  feruir  au  pu- 
blic, Se  alapoflcrité,  comme  fi  les  chofcs  bonnes 
mcritoycnr d'eftre  tenues fircret tes,  Arquelcsim- 
pctfeéliont 
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pcifeûions  fallut  que  fullènc  miles  en  euidcncc: 
mais biffims  ces  cnncraysdu  bien  public  rcticnons 
aux  officiers  de  b maifon  royale  :1c  premier  def- 
qucls  cft  cchiy  qu'on  appelle  le  Grand  Maidrr , le- 
quel fcmblcauoir  grande  limilirudc  aucc  l'officier 
qui  iadis  edoit  es  maifons  des  Empereurs  qui  le 
Mi’ftrr  3c  nommo,c  Prrfcûus  Palatij , & en  France  depuis 
faao&c'c.  MaircouMaicurdu  Palais,  d’autant  que  ccluyqui 
iouir  de  telle  dignité,  a furintcndancc  fur  touts  les 
officiers  de  la  maifon  du  Roy,&  cft  en  luy  a faire, Se 
drcilcr  tours  les  ans  l’cdat  d'tcclle  maifon,  d’apoin- 
tcr.ou  defapointer  les  moindres  officcs.fciô  que  la 
choie  le  requerra  : c'cd  a luy  d'auoir  les  clefs  de  la 
mailon  du  Roy,  prendre  ctgard  aux  gardes,  leur 
donner  le  mot,  les  alTcoir,  & leur  comander , & en 
Comme  nul  edant  aux  gages  du  Roy  en  fa  fuite  or- 
dinaire fc  peut  dilpcnfcr , ou  émanciper  dcl'obcif- 
fanccdu  grand  Maidre,  appelle  ainli  a différence 
des  autres  Mai  (1res  d'hodcl,  fur  Icfqucls  ceduy co- 
mâde.tS:  pour  dire  bref.au  palais  royal  n’v  a dignité 
jî  grande  que  de  la  gradcMailhifc,bqucllc  de  touts 
Céps  a elle  donné  aux  (êignrurs  plus  illudrcs  , n’c- 
llic  peu  de  cas  que  de  fier  Icfalur  du  Roy,  des  Prin- 
ces de  fon  fane.  Se  de  toute  la  maifon  entre  les 
mains  d'vn  fcul  nommc:C’cll  pourquoy  on  y choi- 
(îc  ordinairement  quelque  Pi incc,  ou  feigneur  fort 
loyal  & bien  affectionne  aux  maiedez,  fcquifoit 
de  grande  cxpcricnce.d  'autant  que  les  Roys  les  ap- 
pellent fouucnt  aux  charges  plus  importâtes, qu'ils 
affilient  aux  confeib,  & (çauent  les  affaires  du  toy- 
. aume.  Se  de  fait  nous  auons  veu  de  nollrc  temps 
/tic  peur'  deux  grands Matllrcs.rvn  Concflablc, l'autre  Lieu- 
Motr  d'au-  tenant  general  pour  le  Roy  par  toutes  fes  terres.  Se 
«rrsdégm  fcigncurics,  a fi,auoir  Mcflîrc  Anne  de  Momroo- 
rcncy  Conedibic, & Françoys  de  Lorraine  Duc 
de  Guilc  Licutcnanr  general  fous  le  Roy  Henry 
dcuxicfinc  du  nom:cc  que  ic  ne  dis  fans  caufc,eu  cl- 
gardqu'ily  en  a eu  qui  ont  voulu  limiter  les  digni- 
tcziulqu’a  là  que  de  dire.qu'il  y a de  l'incompatibi- 
lité en  ces  offices.làns  qu'ils  regardent  que  c’cd  aux 
Roysa  Jifpofcrdc  leur  maifon  a lcurplailîr  & d'a- 
uanccr  leurs  fuiers  ainli  que  bon  lcurlemble,  fans 
qu’il  foie  en  la  puiilance  d'autre  de  leur  lier  les 
mains,  & ronger  celle  autorité  qu'ils  acquièrent 
lors  qu’ils  viennent  a la  couronne , car  quand  bien 
•vn  Roy  ne  (croie  qu'imaginaire , encore  auroir  il  li- 
bre élection  des  officiers  qui  doiucnc  élire  a fon  1er- 
uice.  le  dis  qu’ils  pcuucnt  auoir  des  citars  autres  fé- 
lon le  bon  plaifir  des  Roys,  à caulc  que  ce  feroie 
grande  fimplicitc,qiic  iï  vn  vaillant  guerrier  venoie 
a ccft  cdar.qu'il  dcinourall  accafanc  a la  fuite  d’vue 
court, fans  élire  employé  ala  guerre, où  il  fera  beau- 
coup plus  de  fcruiçcque  dedans  le  Palais  affiliant 
au  Prince.  Au  relie  ay  ic  die  que  celle  dignité  ap- 
proche du  Maire, ou  Maicur  ancien  du  Palais.à  cau- 
fc  qu’il  Ji.uoit  foing  de  mefnagetnet  de  la  mailon  des 
G.  a J Mai  Roys,  comme  ainli  foit  que  du  temps  de  Clouis,  Se 
ùitMpto-  autres  qui  auoycnt  du  fang  aux  ongles,  ilyauoit 
chr  de  la  jcfia  de*  Maires  du  Palais,  mais  qui  fc  côccntoycnt 
rfijnifé  Je  Ja  charge  Palatine,  c'cll  a dire  de  commander  fur 
pk*'C  Ja  mailon  du  Roy , là  où  les  Roys  ficncantillàns , Se 
toUr  allant  cndccadcce,  ces  Maires  abufans  de  leur 
utorité  cntrcphnJrent  Se  le  droit  de  Generaux,  Se 
A Concftahle,  &{pout  faire  cour.fde  Roy  mcfinc, 
que  du  nora  fabdinflcnt.Et  fiic  dis  vray  ou 


non.ic  croy  que  ceux  qui  diligemment  efplucberür 
l'biUoirc  Françoylc, verront  que  les  Maires  du  Pa- 
lais fous  les  premiers  Roys  n’elloyent  autres  que 
Ceux  qu’ores  on  nomme  grands  Mai  (1res.  (c  bille 
icy  le  débat  de  ceux  qui  ralchcnt  de  faircccs  digni- 
tcz  héréditaires  en  certaines  maifons , veu  qu'ils 
n'onr  nyloy,  ny  coultumc  qui  face  pour  eux,  & 
que  les  Roys  mclines  quelque  puiibncc  fans  limite 
qu’ils  ayent , ne  pcuucnt  oder  les  premiers  eitabbf* 
lcrocns , ny  violer  la  maiedé  de  leurs  fucccilcurs, 
cllans  ces  offices  a vie  dônez.  Se  indituez  tant  pour 
la  maiede  du  nom  royal.que  pour  rccognoiltrc  par 
tel  honneur  ceux  qui  auront  bit  de  grands  feruiccs 
a la  couronne  royale.  Apres  l'clkzt  de  grand  Maiilrc  . 
cil  ccluy  de  grand  Chambellan,  le  nom  duquel  fait 
ailes  paroiltic  quelle  ell  fa  chargc.dautant  qu’il  cil  jc  ia 
comme  chef  des  affaires  de  b chambre  royallc,  & fonda  roy 
n’cll  ccll  cllat  fi  nouucau  que  les  anciens  n'en  ayent  nc  f«nr  be- 
vlc  de  tout  temps,  mais  les  vus  aucc  plus  de  confi-  re<h«ircs. 
derarion  & rclpcCl  que  les  autres.  Car  les  Princes 
Afiatiques,  bien  que  coniliruallcnrde  grands  fei- 
gneurs  a ces  offices,  fi  cft-cc  qu’ils  les  choililfoycnt 
Lu  nuques, ainli  qui  i'obferuent  encor  & le  Turc  & çj* 
IcPcrlan,  fclcTartarc,  & là  où  les  Romains  plus  beilan  de 
courtois, moins  ialoux,&  non  anunans  vn  fi  grand  Fonce, 
charriage  de  fcmmcaaprcs  eux  que  ces  mois  Se  ef- 
féminez Alixtiquc  s.apclloycnt  a cell  office  des  plus 
fcgnalez  hommes  de  leur  fuite,  Icfqucls  ils  nom- 
moycnr  Dccurions.ouDixcniers.des  Chambriers, 
ou  pour  mieux  parler.  Se  fuyuant  la  façon  de  palier 
de  iudinian,  Prxfetltdela  chambre faerrr.  Ordc 
quelle  autorité  cdoycnr  iadis  ces  grands  Chambel- 
lans^ Prxfecb  de  la  chambre  faerce, le  pouucz  re- 
cueillir de  ccsparoilcs  de  faine  Luc  auxa&cs  des 
Apodres  , failanc  mention  de  Herode  courroucé 
contre  les  Tyriens,  Se  Sydoniens.  Ceux  cy  ( dit  i'hi-  Voy  Sue-' 
doirc  facrcc  ) veuans  d'vn  accord  vers  le  Roy  fa-  rv°“'  cn  ,a 
drcllcrcnra  Bblle,  qui  auoic  charge  de  b chambre  rokian^°* 
du  Roy,  & requirent  b paix,  à caulc  que  leur  pais 
clloir  nouny  par  le  Roy  Herode.  Et  non  fins  caulc 
cn  edoit  il  fait  fi  grand  compte, puis  que  c'ed  au  fc- 
cret  de  la  chambre  que  fc  patient  les  gtâds  affaires, 

& que  c’ed  a vn  grand  Chambellan  a douer,  ou  de- 
nier l’acccz  a ceux  qui  veulent  venir  au  Roy  : ioint  Adc*.  la.  * 
que  iadis  ccd  officiel  royal  cômandoit  non  tan;  fur 
les  valets  de  chambre,  que  furies  Gentils-hommes 
feruants  le  Roy  cn  fa  chambre,]^  il  appelle  Cham- 
bellan de france, comme  f il  edoit  des  dépendances 
de  b couronne.  Se  non  de  b feule  confideration  de 
b maifon  du  Roy  :tam  y a que  ccd  office  cd  à vie. 

Ce  ne  le  peut  on  homme  perdre  fans  foifatturccn- 
ucts  fon  Prince  ou  par  fa  propre  ceffiô,  quoy  qu'és 
lettres  d’edae  que  le  Roy  leur  o£lroyc,ccs  mots 
foyent  couchez , tant  qu’il  nous  plaira , comme  ils 
le  font  auffi  en  celles  des  officiers  de  b couronne. 

Au  refte  c’cll  au  grad  Chambellan  a luy  chaullcr  Se 
dcfchaulîcrlcs  liotincs  royales  Se  fcndaics  au  Roy 
le  iout  de  Ion  facrc,&  courôncmét  cn  la  folcnncllc 
ceremonie  qui  fc  fait  a Rheims  deuant  les  Pairs, fc  , 

feigneur  s du  loyaumc,  Se  fut  le  temps  pade  ccd  of- 
feier  du  priuc  confeil,  corne  encor  il  l’ed  fc  trouuâc 
cn  courr.Ceux  qui  font  de  b châbre.qui  font  en  tel 
nôbrc  qu’il  plaid  au  Roy.fic  entre  Icfqucls  y en  a vn 
qui  porte  titre  de  premier  cctil-homc  de  b châbrc,  1 

ont  charge  dcvcdiilc  ro  y au  matin  frie  dcfabil- 
q iij 
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lcr  le  foir , Icfqticls  tours  Papclloyct  Chambellans, 
Se  pour  ce  le  chef  d'iccux  auoic  le  nom  de  grand, & 
fous  iceluy  compris  les  valets  de  Chambre,  les  mai- 
ftrcs.fi:  valets  de  garde-robe, auec  fi  gtâde  magnifi- 
Grand  cencc  cil  feruy  ce  grand  Roy,  les  dits  de  fa  chambre 
J*fcyjer  * edans  a les  gages,  Se  ayans  iadis  bouche  a courr.  Se 
®c*  viuans  de  la  table  de  leur  Prince.  Quand  au  grand 
Efcuyer,  le  mot  mondre  allés  que  c'ed  ccluy  mef- 
me  que  les  Empereurs  Côdantinopolirans.ont  ap- 
pelle Scutarios,ou  Port-efeus,  & les  anciens  Ai mi- 
geros,  porte-armes  des  Roys  : aulfi  c'ed  a ccd  offi- 
. , . cier  d’auoir  la  furinrendcncc  fur  les  armes  du  Roy, 

lemotd’E  ^ iceluy  marchant  en  publique  ceremonie,  oufe 
laiycr.  mondranr  au  peuple,  le  grand  Efcuyer  alloit  deuât 

luy,  portant  fon  cfpce  royale  fcmec  de  fleurs  de  lys, 
ainli  qu’encorc  P obfcruc  és  entrées, facres, fie  enter- 
rements des  Roys.Et  d’autant  que  les  chcuaux  font 
vnedes  meilleurs  forces  de  la  guerre,  on  a appelle 
la  rroupc  de  ces  befles  que  le  Roy  tient  a fon  lerui- 
ce,  efcucric  à caufc  que  le  grand  Efcuyer  en  a la  fur • 
Quel*  o intendance , comme  aufli  il  commande  fur  les  gen- 
b<ÎÏÏcntau  rils- hommes  commis  fur  les  Efcucrics  grande  fie 
ifcu^c  Pc,*tc  » & ^ur  lcs  Efcuycrs, Pages,  cheuauchcurs,  fie 

tu> cr*  piqueurs  qui  font  en  icelles:  de  forte  que  toute  for- 
te de  chcuaux  tant  deferuice  que  de  catfc,  fie  des 
haras  mcfmcs  font  fouz  la  ptiiflancc  du  feigneur 
ui  a telle  charge , fi  bien  q uc  il  fcmble  que  ccd  of- 
ce  comprend  deux  edats, d’entre  les  anciennes  di- 
gnitez  des  courts.fic  impériales, fie  royales.a  fçauoir 
fie  duScutarius(qui  edi  Efcuyci)  fie  du  Cornes da- 
Herault  buli,  ^u‘ ProPrcm«l  teluy  qui  a charge  des  che- 
fou»  le  uaux  royaux , que  Ion  dit  iadis  auoir  elle  le  propre 
grand  deuoir  du  Concdable,  cômc  qui  diroic  Comte , ou 
Èlcoicr.  gouucrneur  de  l’cdable , veu  qn’aillcur  ic  vous  ay 
dit  que  le  mot  de  Comte  edoit  dcdignité.fie  nô  de 
fucccfliô,fie  fcigneuric.fie  ccd  officier  cd  par  Quin- 
te Curfe  en  la  vie  d’Alexadrc  le  grand  apcllc  Supra 
armamentarius, comme  ayant  puilfancc  fur  les  har- 
noys,fie  fur  les  armes.ll  a aufli  l’aeil  fur  les  Hérauts, 
non  que  la  iudicc  luy  en  aparticnne.à  caufc  que  cc- 
~ la  refpond  par  deuât  les  iuges  de  la  Concdablic:  fie 
àagnad  cd  au  grand  Efcuyer  a allcoir  les  podes , dequoy  il 
Efcuici.  donne  commiflion  a ccluy  qu’on  apcllc  le  Contre- 
rolleur  des  podes,  c’ed  aufli  le  grand  Efcuyer  qui 
aide  a môter,ou  defeendre  le  Roy  de  cheual,qui  cd 
vnc  faucur  finguliere  a vn  Gentil-homme  quel  que 
ce  foir  de  le  faire  £t’abfcnce  des  Efcuycrs.  Et  quât 
a l’cdablifll-ment  des  podes,  il  edde  fort  ancienne 
Inurmion  *nucnc*on»vcu  tluc  Cire  R°y  ^cs  Pctfc*»&  des  Mc- 
des  poftci  des  cn  fut  Ie  premier  côrrouucur , fie  de  tout  temps 
trefao-  y a il  eu  des  chcuaux  les  plus  légers  qu’on  pouuoit 
cicnae.  irouucr  feruansaux  courriers  pour  le  feruice  des 
Princes, Icfquels  Papelloycnr  en  Latin  Veredos,  ou 
Vercdarios.vidc-allans  fie  légers:  fl  cd  vray  que  d’y 
auoir  eu  podes  aflîfcs  , fi:  lieux  deflinez  pour  celle 
ttefme°aC  *®CKC»”  nc  ^cn  jy* prcfque  rien  entre  les  ancies, fie 
Cedlcs  pre  k en  a edé  drellcc,  n'a  pas  long  teps  par  le 

mien  po.  Roy  de  France  Loys  onziefme,  lors  que  le  dernier 
ftcfcni.-i  Duc  de  Bourgoigne  Charles  de  Charolois  faifoit 
cc*  guerre  au  Duc  de  Lorrainc.Et  d’autant  que  de  tout 
temps  touts  Roys,  fie  Princes  onr  edé  adonnez  a la 
challe, fi:  fur  tout  les  Alcmans,fic  Françoys.a  l’imi- 
nc^r  Bc~  tation  des  Scythes,  fi:  Perfans,  fie  que  c'ed  vn  cxcr- 
gtâd  Fau-  cice  bien  feant  a vn  Prince  pour  fc  deffendre  de  l’oi- 
connici.  fiuctc,  les  Roys  de  Frâcc  aufli  ont  drefle  vn  edar  cn 


leur  maifon  pour  laVcnetic, fl:  Fauconerie.A:  acha- 
feu  de  ces  exercices  y a vn  chef.lequel  ed  apcllc  ou 
grand  Veneur, ou  grand  Fauconier.  Les  troupes, fie 
meutes  des  chiens  fous  les  Chicnnctiers  font  diui- 
fccs  cn  deux,  car  il  y a des  Veneurs  qui  porté:  le  cor 
a chaire  ou  d’erain , ou  autre  matière  qui  leur  pend 
derticic  l’efpaule  cn  efeharpe,  fie  fous  ceux-cyfont 
encor  deux  autres  bâdcs  de  chiens  blancs, fi:  gris.fic 
autres  infinies  côfiderations  que  ic  laifle  pour  ceux 
qui  traitent  la  vénerie.  Au  rede  de  ces  digniccz  ne 
font  pourueuz  que  des  hommes  fauoris,  fi:  aimez 
du  Prince, veu  que  la  chaire  cd  le  lieu  le  plus  dôme- 
Aique  fit  familier  qui  foir,  fie  où  les  plus  petitz  aco- 
dent  trefaifément,  fit  facilement  leur  Prince, a cede 
caufc  le  Roy  allant  al’aflemblec  cdfuiuyd’vne  in- 
finité de  noblefle,  chacun  P efforçant  de  fc  faire  co- 
gnoidre,  fi:  luy  faire  quelque  feruice  agréable,  fie 
toutcecy  fcmble  pratiqué  a l’imitation  des  Perfes, 
ainfi  qu'on  le  peut  recueillir  du  Grec  Xenophon  en 
fon  in  Aitutiô  du  Roy  Cire:  au  rede  entre  les  offices 
de  la  maifon  impériale  de  Condantinoplc  il  y auoic 
ccluy  qui  edoit  nommé  Protoicracarie,  c'ed  a dire  Maiftre* 
premier, ou  grand  Fauconier,  edat  chef  de  ceux  qui  dhoftrl  de 
vacquoyét  a la  volcric.&ra  la  nourriture  des  oifeaux  Icar  office, 
deproye,  fi:  ccluy  qu’il  apclloycnc  Protocinegos, 
qui  lignifie  premier  Chienetier  quife  raportcacc- 
Iuy  que  nous  nommés  le  grand  veneur  en  France. 

Qnâd  aux  Maidres  d’Hodcl  ils  font  cômc  les  ceco- 
nomes  fie  bons  mcfnagrrs  de  la  maifon  du  Roy,  de 
la  defpcncc  de  laquelle  il  faut  qu’ils  ayenr  cognoil- 
fancc.fi:  en  oyent  les  comptes:  ils  porter  vn  badon  > 

de  ionc  marin  enchafle  d’argent  par  les  deux  bouts, 
fi:  précédant  les  Gentils-homes  qui  ferurnt  le  Roy, 
deuant  lequel  il  afleoit  les  viandcs.fi:  n’ed  loilible  a 
pas  vn  fergent  de  faire  aucun  exploit  d’aiourncmcc 
vers  quiconque  ccfoit  dedans  la  maifon  du  Roy, 
fans licécc  exprefle  des  Maidres  4’Hodcls  qui  font 
en  Cartier , ou  du  premier  Maidre  qui  cd  ordinaire. 

On  die  que  le  temps  parte  ils  auoycr  charge  de  me- 
ttre taux  aux  viurcs.fi:  de  faire  plulicurs  autres  cho- 
fes,  icfqucllcs  leur  edans  odecs,  font  a prefent  de  la 
commiflion  du  Preuod  del’hoAcl,  beaucoup  de 
chofes  edans  changées  cn  la  pratique  des  charges  £*“ 
des  edars , félon  qu'il  a pieu  aux  Roys  d’en  vfer , Se  Geotil»- 
donner  autorité  a ceux  pour  l’amour  des  perfonnes  hommes 
qui  cn  auoycnt  le  maniement , fi:  fuiuant  ce  que  fa-  Iciuani. 
gemet  elles  f y côportoyér.  Pour  le  faitt  de  la  table 
du  Roy  font  encor  le  grand  Panetier , les  Gentils- 
hommes fcruants.lcs  Efcuycrs,  ou  valets  trcchans, 
&e(chanfons,  les  noms  dcfqucls  mondrentafles 
quel  cd  leur  office,  a fçauoir  deferuira  table,  de 
couper  fi:  verfer  a boire  aux  maiedez  des  Roys , fie 
a ceux  qui  ont  l’honneur  de  mager  a leur  table.  Or 
le  grand  Panetier  cd  comme  le  chef  principal  de 
touts  les  Gentils-  hommes  leruant,fi:  eut  iadis  l’au- 
torité fur  la  police  des  bleds  fi:  du  pain,  pourvoir 
li  le  poix  en  edoit  iude,  Se  au  bleds  les  mcfurcs  - 
loyales,  8e  encor  il  y mettoir  le  pris.  A prefent  fon  t0l  J (ont* 
edat  nc  f’edend  que  fur  la  maifon  du  Roy.fi:  fait  vn  (Cus  qui 
mcfme  office  que  faifoyent  ceux  qui  iadis  edoyent  fonrlefljf 
appeliez  és  courts  des  Empereurs  Romains  Prat- 
gudatores,  qui  lignifie  autant  qu’Auanr-beuncurs, 
ou  Auant-m  ageurs , ccd  a dire  qui  faifoyent  l'cllay 
des  viandes  feruyes  aux  Princes  fufdits  : Car  le  Pa- 
ncrier  cd  ccluy  qui  defcouurcles  plats  feruis  de- 
uant 
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uanr  le  Roy , 8ç  qui  en  fait  l’clfay , la  conftumc  de 
Gtand  Pa-  telle  folcnnitc.ou  ceremonie  cftât  venue  delà  mef- 
rdlT  des  chancctc  des  homes,  lefqucls  ont  introduit  ce  gen- 
vtaodti.  rc  aFominablc  de  mort  qui  fefait  par  poifon  : & 
d’autant  qu’il  n’y  a plus  grande  facilité  de  cc  faire 
qu’en  mangcant,&  bcuuant , on  a aulîî  ttouué  cet- 
te forte  défaire  l’cflay  des  viâdcs.que  les  Roys  doi- 
E/chanlon  ucnt  manScr  pour  rendre  les  feruans  plus  foigneux 
fjit  leifiy  a voir  qu’on  n’y  face  de  forbes  pareilles,  puis  qu’il 
du  via  du  faut  que  les  premiers  ils  en  gouttent:  & la  viande 
Koj.  aflïfc,*:  i’cllây  fait,cc  font  lcstfcuyers.quc  iadis  on 
appclloit  Valcts-trenchans,qui  trenchent  deuant 
le  Roy.  L’Efchanfon  fait  cflay  femblablc  du  vin , & 
de  l’eau  qu’il  verfe , que  le  grand  Pancticr  fait  de  la 
viande  , 8c  a cité  de  tout  temps  cet  office  entre  les 
plus  proches  des  perfonnes  desRoys,  & donne  aux 
enfans  de  meilleure  maifon.Et  entre  les  Grecs, iadis 
on  choililToit  les  plus  beaux  pour  tel  miniftcrc.à 
caufe  que  leurs  Princes  n’ay  moicnr  que  les  délices, 
F-fTiy  de  & pour  autre  rcfpc&,qui  n’cft  honefte  a difeourir. 
l*eau  a U Et  d’autant  que  on  a veudes  Princes  mourir  fou- 
ncr  Ica  dajn  cn  lauant  les  mains,  ainfi  que  feit  le  grand  Ga- 

*m,M*  don  Conte  de  Foix,qui  rrclpalla  a Orrez  cn  Brarn 
en  fc  lauant  les  mains  venant  de  la  chaînon  a vou- 
lu aulîî  que  le  Roy  fc  lauant , on  feit  l’cllay  de  l'eau 
incime  qui  luy  elt  feruie  a laucr  :tant  cil  en  doubtc 
ccluy  qui  commande,  & fi  fuict  a l’cnuic , 8c  haine, 
dcambition  de  ceux  qui  luy  doiucnt  obcilFancc.Ec 
d’autant  que  cette  mai  Ton  Royale  cil  compofee 
d’hommes  de  diuerfes  humeurs,*:  que  pour  la  fre- 
quoncc  des  Princes,  &:  grands  Seigneurs  qui  font  a 
la  fuite  ordinaire  d'vn  Roy , il  y a aulTî  grand  nom- 
bre de  valets,*:  autres  gens  foit  pour  leurs  affaires, 
Prraoft  de  ou  <pautfCS  (ans  aucu,mais  ccrchans  le  moien  de  vi 
1 Halte  . Jcfqncls  font  fouucnt  des  fautes , 8c  forfaits 

foit  de  larcins, meurtres, ou  batcrics , pour  y pour- 
uoir, on  ordonna  aulTî  ccluy  qui  ores  porte  le  titre 
de  Prcuoft  de  l’hoftcl , lequel  titre  emporte  le  titre 
deliidicaturc  tant  ciuilc  que  crimincllc.Or  de  vous 
dire, puis  quel  temps  eft-ce  que  cette  dignité  a cô- 
nienccmcnt  cn  France , ie  ne  voudrois  vous  l’alfeu- 
rer,commc  n'en  ayant  trouuc  chofc  aucune  par  cf- 
cric,autnoins,où  Ion  puiffe  alTcoir  grand  iugcmcnr 
Diffciéce  car  ^*re  S00  ^ c^at  du  grand  Prcuoft  foit  pareil 
enue  le  a celoy  de  l’officier  que  iadis  on  nommoit  Roy  des 
; Roy  des  Ribaulds.il  n’y  a raifon  valable  qui  le  monltrc,  li  cc 
Ribaulds.  n’cft  qu’on  die, que  le  Prcuoft  a encor  cfgard  fur  les 
viurcs,  8c  qu'ainften  efloitce  Roy  des  Ribaulds: 
l'hoftcl  ioint  que  le  mot  de  Roy  des  Ribaulds  fait  alfes  de 
prcuuc  que’cct  officier  n’auoit  cfgard  que  fur  les 
hû  ncants,&  vagabonds  qui  fuiuoycnt  la  court,  8c 
que  cetrc  charge  cft  encor  donnée  au  Prcuoft  de 
l'ho  il  cl,  mais  vous  ne  trouuczquc  ccRoydcsRi- 
• baulds,cuc autre  puilTànccauedclaprifedccorps, 

025*  fyt  Commo  aulli  il  n’eftoit  que  le  fcruitcur  , 8c  fergent 
iadis  Je  roy  ^ majftres  d’hoftel , ayant  deux  autres  fcrgenis  a- 
hwld».  ucc  luy, Sc  vn  Geôlier, ou  Prcuoft , qui auoic la gar- 

dc  des  prilbnnicrs, mais  depalfcr  outre,  vousnc 
rrouucz  aucun  qui  vous  cn  face  foy.  Dauâtagc  cc- 
ftoic  accRoy^1  Ribaulds afouillcr ceux  quicn- 
rovcnc  en  la  maifon  du  Roy  .pourvoir  fils  por- 
1 Je  ne  des  armes  cachées, & fccrcttcs , 8c  le  foiral- 
5 7 parlcs  chambres  auccvnc  torche,  vilitant  les 
s au  logis  Roysl . S fin  que  perfonne  n’y  fut 

cache  pour  frire  quelque  malhctc  : te  autres  chat- 


ges  auoit  cet  officier , lefqucllcs  rcllcntoycnt  vn 
trop  grand  mcfpris  de  l’office.  Cc  qui  a cité  caufe 
qu’on  a changé  le  nom  cn  vn  titre  plus  honorable, 
8c  qu'au  titre  a cité  aioultee  vne plus  grande  auto- 
rité que  iadis , fi  bien  que  ccluy  qui  clloit  fournis 
aux  maiftres  d'hortcl.cfta  prefent  iuge  fouucrain  cn 
matière  de  crimes,  & en  ciuilitéfâs  autre  appel  que 
par  deuant  le  grand  Confcil,  là  où  iadis  les  appella- 
tions rcleuoycnc  de  la  court  fouueraincdu  Parle- 
ment de  Pans. Lit  encor  a noter  que  non  Cuis  gran- 
de occalion  cc  Prcuolt  a cite  appelle  iufqu  a noftre 
temps  Prcuoft  des  Marcfchaux , à caufe  que  fon 
principal  citât  rcfpondoit  foubs  le  noYn  des  Marcf- 
chaux de  France,  chacun  dcfqucls  a encor  vn  Prc- 
uoft qui  iuge  fur  les  faits  conccinans  ce  qui  tombe 
fous  laiurildiétiondclaMarcfchalcrie:&  femble 
que  cettuyeftoit  comme  le  chef  d’iceux:  &:  depuis 
Ion  nom  a cite  change  du  temps  de  François  pre- 
mier du  nom, 6c  a cité  nommé  nmplcmcnt  Prcuoft 
de  !'hoftcl,commc  officier  de  la  maifon  du  Roy,  &: 
ccluy  qui  a la  charge  de  la  police,  8c  reglement  d'i- 
celle. Et  pour  n'aller  tant  autour  du  pot , vous  ne 
t routiez  point  qu’autre  aye  porté  cetirrc.auEtTri- 
ftan  l’hcrmicc  qui  viuoit  du  temps  de  Loys  onzief- 
me,  & faifoit , & les  captures,  & les  executions  de 
ceux  que  ccRoy  faifoit  punir  pour  leurs  démérites: 
8c  ce  fut  lors  que  cet  office  fut  aucorifc,  8c  rendu 
plus  digne, érigé  cn  iufte  iudicature,&  honefte  fui- 
te^ lin  que  ceux  qui  l’cxerccroyenr,  ne  fen  dégou- 
ttaient, fil  n’y  auoit , 8c  titre , 8c  effair  corrcfpon- 
dâs  cnfcmblc.à  caufe  que  cc  mot  de  Prcuoft  de  Ma* 
refehaux  eftoit  odieux  a chacun.  En  quelque  reps 
donc  que  cet  office  ait  cité  cftabli  ( carie  ne  veux 
airctircr  du  roue  que  ce  aytefté  du  règne  de  Loys 
onziefmc.bicn  ic  nie  tiendray  là.iulqu’à  cc  qu’auec 
raifon  onm’ayc  fait  voir  vn  plus  ancicncftablillè- 
ment  ) fi  eft-ce  qu’il  cft  d’autre  cffc&  , & honneur 
que  ccluy  de  Roy  des  Ribaulds,vcu  fa  grandeur,*: 
rc(peû,iugcant  fouucrainement  es  caules  de  morr, 
pa(Iant,&  interinant  les  grâces  données  par  le  roy, 
8c  ayât  de  grans  priuilcgcs,&  là  iuiifdidtion  ne  Pc- 
ftendant  pas  finalement  fur  la  maifon , *:  fuite  du 
Roy , ains  encor  fix  licües  a la  ronde:  8c  a foubs  luy 
deux  licutcnans  , l’vn  de  robe  longue , & l'autre  de 
robecourte.des  fcrgenrs,qui  fc  renommer  du  Prc- 
uoft de  l'hoftcl, & cinquâtc  archers  vertus  de  Hoc- 
quctons.ouCafaqucsdcliurcc,  tout  ainlî  que  les 
archers  de  la  garde  du  corps  du  Roy, lefqucls  le  fui* 
ucnt , le  feruent , 8c  vont  pourfuiure  les  criminels. 
Outre  la  charge  fufdittc  de  la  punition  des  forfaits, 
c’cft  a luy  a mettre  pris  au  pain, vin, chair, foin,  6c  a- 
uoinc:cc  qui  fut  iadis  de  la  commiiliô  des  maiftres 
d'hoftcl,  & Occonomcsdela  maifon  Royalc.com- 
me  encor  c’cft  a luy  a cognoiftrc  des  caufes  de  tous 
officiers  de  la  maifon  Royale, cn  cc  qui  cft  purcmct 
pcrfonnel.cc  qui  fur  auffi  de  la  iurifdiftion  ancien- 
ne des  maiftres  d'hoftcl , lefqucls  auoient  cognoif- 
fancc  fur  les  crimcs,dclits,forfaits,larctns,baterics, 
8c  homicides  commis  a la  fuite  de  la  court,&  pour 
cc  refpcét  auoient  ils  le  Roy  des  Ribaulds  fous  eux 
pouren  faire  les  capcurcs:li  où  a prefent  le  Prcuoft 
de  l'hoftcl  a l’vnc , & l’autre  charge  cn  la  main  : & 
non  fans  caufe,  veu  que  le  maiftre  d'hoftcl  n’a  le 
moicn,ny  loilîr  d’y  vacqucr,&  le  roy  des  Ribaulds 
n’ayant  que  lacapturc.lcs  crimes  eftoyet  trop  long 
q iiij 
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temps  fans  ptinition.maû  le  Preuoft  de  l’hoAcl  n’a- 
yant autre  charge,*:  garny  de  pouuoir  félon  le  me- 
rit  c de  fon  cftat.y  donne  meilleur  ordre  que  les  au- 
tres n’euflent  fcco  faire.  Or  bien  que  cette  dignité 
Preooft  de  ait  cAc  refpc&cc  le  temps  palîe , fi  cil  -ce  que  ïamais 
(i*1  on  n’y  donna  tant  d'autorité, que  du  teps  de  Char- 

lc  Roy**  ^cs  ,lcuu*cfnic  ( que  Dieu  abfolue  ) car  ce  bon , Ce 
Charles  9.  f>ge  Ptiocé,voyant  que  c’cll  a la  noblefie,  ï laquel- 
le appartient  de  droit  laiudicaturc , *:  que  le  Roy 
cftant  chef  de  laiultice,  Ce  luy  encor  choili  du  mi- 
lieu de  la  noblefie , il  cA  raifon  aufil  que  le  Preuo  A 
de  l'ho fiel  foie  garni, & de  pouuoir,  Ce  de  liing  iilu- 
Are,*:  de  cognoiilàncc,& longue  expérience;}  cet- 
te eau fc  y a commis  premièrement  le  Seigneur  de 
Montereiil  Chcualier  de  l’ordre,*:  lieutenant  pour 
M.Nico-  fa  maie Ae  a Orléans  : Ce  iccluy  mort , enapourucu 
bsdrKju-  Mcflîre  Nicolas  de  Hauriremont  Seigneur  &Barô 
randPrc-  de  Scnefccy.Chcualicr  de  l'ordre,  Côfcillcr  au Pri- 
uoftdcFii  ucConfeil.fic  BallifdeChaalonaucc  titre  de  grand 
ce.  Preuo  A de  France, comme  ayant  autorité  fur  tours 

les  Prruo  As  dcMarelchaux.licutcnâs  de  robe  cour- 
re , & Vice- Sent khaux  qui  four  en  ce  Royaume,  a 
fin  que  fe  nommant  fimplcmcnt  PreuoA  de  l’ho- 
flcl.il  ne  fcmblaA  que  cette  autorité  fcAcndit  fim- 
plcmenr  fur  la  maiion  Royale , & que  il  fut  moin- 
drc.que  lors  que  fous  Loys  onzicfmc , on  luy  don- 
noit  le  titre  de  PreuoA  dcMarcfchaux.lc  laillc  tout 
plein  d’autres  petits  oAîccsqui  font  en  la  maifon 
du  Roy,commcfubalterncs,  & dependans  desdef- 
fuldits,âcaufc  que  le  récit  n’en  cA  guère  neccAaire, 
Copignic»  Se  qu’a  ii  Ai  que  les  particuliers  font  compris  en  la 
de»  xoo.  généralité  fufdittc.  Ainfi  apres  les  fufnomtnez  font 
fonu  * confiderez  les  cents  gentils-hommes  qui  font  la 
ummes.  coirpajgJUC  ftCy  # & commis  pour  fa  plus  fcurc 
& honorable  garde,  lefqucls  retienne!  encor  le  nô 
dcccnr,  bien  que  depuis  le  règne  de  François  pre- 
mierdu  nom, ils  ayem  c Ae  mis  en  nombre  de  deux 
cens,  chacune  compnignc ayant  vn  capitaine, & vn 
lieutenant, qui  marchent  fous  la  banicrr,*ccornct- 
Armrs  des  te  Royalc.Ceux  cy  outre  l’cfpee  (qui  font  les  armes 
cents  geu-  ordinaires  de  la  noblefie  ) allans  douant  le  roy,onc 
tifs  homes  vue  hachc.qu’ou  appelle  Bec  de  Faucon,cAâs  fem- 
biablcsaccux  qui  radis  pieccdoicnt  le  Conful  Ro- 
main allant  auScnar,& f'en  retournant  a fon  logis, 
pour  ligne  delà  maicAcdc  leur  Empire.  Et  a fin 
qu’on  \ oye  que  les  Roys  de  France  ont  fuiui  la  ma- 
gnificence des  Empereurs  de  Romc,onfçait  que 
iadis  les  Prête  urs  de  Rome  auoient  vnc  garde  qu  ’ils 
Garde  or-  aPPr^°*cnt  la  bande.ouCohorre Prétorienne^  la- 
dioauc  du  quelle  depuis  les  Empereurs  laiflcrcnt  l’ancic  nom, 
Roy  côme  & cette  troupe  feruoit  pour  la  garde  des  corps  de 
pâme.  ces  Princes.  Le fcmblablc ont  fait  noz  Roys,  plus 
pour  magnificence,*:  gi âdeur  de  leur  autorité  que 
de  ncccflué  qu’ils  ayet  de  telle  force,  e Aans  les  roys 
de  France  tanrcraints,rcfpcâczlobcys,&  aimez  de 
leurs  fuiets,  qu'vn  fcul  de  leurs  commandcmcns  a 
plus  de  force, que  de  tous  les  foldats  de  la  terre.  La 
garde  du  Roy  cA  parrieen  trois,  car  il  y a des  Fran- 
çois,des  Efeofiois,*:  desSuilFcs,*:  chacune  nation 
ayant  fon  propre  capitaine  : ils  ont , Ce  portent  les 
couleurs,*:  demie  du  Roy.i’cnrcnds  les  gardes  Fra- 
çoifcs,&  les  S miles  om  la  feule  liuree:  & ont  tours 
l’efpcc , Ce  la  Halcbardr,là  où  iadis  ils  portoyct  des 
arcs , *:  poutcc  appeliez  archers , comme  encor  le 
nom  leur  en  demeure.  Et  de  fait  a Paris  au  doi  Are 


du  monaAere  de  feinte  Catherine  du  Val  .vous 
soyez  vn  grand  nombre  de  ces  archers  grauczfur 
leurs  tombeaux  auns  leurs  aibalcArs,*:  mailles,*: 
Bourguignottcs.qui  cAoycnt  leurs  armes  ordinai- 
rcs.Ccs  troupes  ont  cAc  choifies, parue  ( cômc  r ay 
dit  ) pour  In  magnificence  des  Roys,  partie  pour 
leur  garde  lors  qu’il  cA  en  guerre, mais  lacaufe 
principale  a cAé  pour  confcrucr  l’alliance , & ami- 
né ancienne  auec  les  Efcofibts,&  lcsSuifics,*:  quâc 
a la  garde  Françoifc,ça  c Aé{  foir  pour  la  confidera- 
tion  des  cent  gentils-hommes,  ou  des  archers  de  la 
garde)  a fin  de  rccognoiArc  les  vieux  fouldatsayâs 
fait  quelque  long,&  bon  fcruiccau  Roy, Ici  tenant 
prés  de  fa  pcrfonne,&  leur  donnant  gages  fuffilans 
pour  f'cntrctcnir,&  nourrir,  car  auircmct  ce  kroit 
bien  fouucnt  vnc  dcfpcncc  fupet fluc,  le  Roy  n’ayac 
art  aire  de  cecy , veu  qu'il  cA  ailes  gardé  par  la  feule 
maicAc  de  fon  nom,&  autorité.  Outre  les  gardes 
fufdittcs.font  celles  de  la  porte , entant  qu’il  y a vn 
capitaine  dit  de  la  porte , lequel  a fes  archers , & fc 
rient  ordinairement  a l’cnttcc  du  manoir  du  Roy,a 
fin  de  voir  ceux  qui  entrent,  Se  fort  cm  : Se  cA  cette 
confidciation  tu  liage,  n'y  ayant  Roy , ou  Prince  fi 
bon,fi  iurtc,*:  de  grand  rcfpc£t,qui  puific  plaire  a 
chacun, & fut  lequel  quclcun  ne  ttouuc  que  redire, 
& auquel  il  ne  porte  émue,*:  luy  fouhaitc,&  inuc- 
te  quelque  malheur.  Pour  le  rcAedc  ce  que  ic  dis 
de  ces  gardes,  cA  que  la  vie  du  monarque  cA  mile» 
râble  au  pris  de  celle  des  petits  compagnons,  l’vnc 
c Aant  tn  perpétuel  trancc,&  foupçon,*:  l’autre  ne 
craignant  rien  moins  que  la  fortune , Ce  l’cnuie*  Ce 
ne  fc  fouciant  des  aguets, des  rcuoltcs,  Ce  cotifpira- 
rions, fçaehant  bien  que  nul  ne  luy  poutfuit  fagrâ- 
deur  pour  n’auoir  rien  qui  foit  a deliry  par  les  ara- 
breteux.  Or  en  vnc  fi  grande  foule  de  peuple  qui 
fuit  vn  roy , il  faut  aufii  vn  merueillciu  ordre  pour 
le  loger  , Ce  pource  a Ion  c Aabli  les  Marefehaux  de 
logis,*:  icsFoutiicrs.la charge defquels cil  de  mar- 
quer les  licux,&  maifons  tât  pour  le  Roy,  Princes, 
Seigneurs,  officiers , & donu  Aiques  de  fa  maie  Aé , 
& tous  ces  gens  viucnt  ordinaircmct  aux  gages  du 
Roy,&  font  auancezparfa  libéralité,  Ce  grade  ma- 
gnificccc.A  la  fuite  de  la  maifon  duRoy  encor  font 
certains  o Aieiers  d'eflar , *.  des  principaux  du  rpy- 
aumc.par  les  mains  de  fqucls  faut  que  partent  les  at 
faircs  de  confequence,*:  fans  lefqucls  ne  fc  peut  lé- 
gitimement faite  depefe  lie  quelconque:*:  fur  tous 
c A celuy  que  nous  appelions  Chancelier,  qui  c A le 
chef  de  la  iu  Aicc  de  France , Ce  par  confcquent  per- 
fonne  de  grande  autorité.  Oi  de  l’origine  de  cette 
digniré,commc  pluficuis  parlent  diuci liment.  Ce 
qu  aucuns  dicnc  que  ces  Chanceliers  font  les  No- 
nrophilaccs  des  Grecs,  c’eA  a dire  ceux  qui  ont  la 
charge  de  faire  garder  les  luix  : d’autres  qu’ils  font 
comme  les  anciens  fecrcraircs , lefqucls  poitoycnt 
l'ancau,*:  cacher  du  Prince , nous  ne  nous  arre  Aé- 
rons point  tanr  a la  cabale  des  mots , nous  fuffifem 
de  dire  que  le  Chancelier  a l’vn,&  l’autre  office, & 
plus  encor, d'autant  que  c’c  A a luy  a corriger  les  o- 
ûroys  mcfmcs.que  le  Roy  fait,*:  de  palier  IcCani- 
ucr  par  les  patentes  quoy  quc  fignccs  &:  du  Roy, 
&:  de  quclcun  de  fes  fecrctaircs:fi  grande  cA  la  rna- 
icAé  de  cet  officc.lc  fçay  bien  que  les  anciens  Roys 
de  France  n’auoyciu  point  faut  dcfccrctaires  que 
maintenant , *:  que  le  Chancelier  cAoit  le  fcul  fe- 
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creraire  que  nous  appelions  d’cftar.dc  Je  comtnan- 
CKScdit  ï démens , comme  encor  n’a  pas  long  temps  que  ces 
Vrenicie-  fccrcr;i,rcs  ontc*^  mis  en  naturc:carlcs  Clunce- 
^ '“^licrs  anciens auoycnt  la clurge  de  rcccuoir  toutes 
lettres inilliucs.requcftcs, complaintes, de  fupplica- 
* pons  prefenrees  aux  roys  par  les  Pt  mecs  inferieurs, 
par  les  gouucrncurs  des  pais , & des  villes,  par  les 
capitaines,  ou  autres  quels  que  fullcnt oppreflez, 
Ckâcclieti  ou  ayans  affaire  de  la  iufliccRoyalcdc  contenu  def- 
efloyét  les  quelles  ils  rapportoyent  au  Roy  en  fon  Confeil,  S< 
irfètrbdai  pource  portoyent  titre  de  référendaires , Je  félon 
ll**  i’aduis  du  Confeil, ils  drclloyct  les  lettres  de  depef- 

che , de  les  fignoycm , de  feelloyent,  faifans  l'omcc 
de  vrays  fccretaircs.  C'eftoyet  aux  Chanceliers  d‘a- 
uoir  Péril  furies  finances  du  Royaume,  & d'ouyr 
les  coptes  des  rcceptcs,&  mifes  des  deniers  royaux 
faites  par  les  rcccucurs,  de  thrcforicrs,aufquclsiis 
donnoyent  defeharges,  oubien  rctranchoycnr  ce 
qui  cftoit  fupcrfiu.lc  Ion  qu'ils  voyent  que  la  raifon 
le  deuoic  fourtrir.Er  quant  a ce  mot  de  Chancelier, 
il  n'ert  guère  ancien , de  ne  le  trouucra  Ion  point  es 
Vopif^oc  anc*CMS  auteurs  Latins , fi  ce  n'cft  depuis  que  l'Em- 
rn  la  vie  pire  Commenta  a décliner, de  encor  n’cftoit  le  nom 
de  Caria.  dételle  importance  que  nous  Panons  veu,  que  ce 
n'cftoycntquclcslimplcs  fccretaircs  quiportoyct 
ce  titrc-.cc  que  pouucz  tirer  de  Vopifquc  parlant  de 
Catin.lots qu'il  dit:  llfcir  Préfet, ou  gouucrncur 
Q,jieltc6i  de  la  cité  vndcfcsChâcclicrs.qui  ne  \ eut  dire  autre 
*tCfcaiice-  c^lolc  <îu'vn  de  fes  fecrctai tes: de  delà  ci\  venu  le  ver 
l,tI#  bccâccllcr,ourafcr,dc  biffer  quclqclctiturc.acau- 
fc  que  ce  Magiftrat  a telle  pnillancc  que  d'inualider 
lesdepefehes  qu'il  ne  rrouuc  point  t lire  raifonna- 
blcs.  Cet  officier  le  nômoit  iadis  grand  Confcillcr, 
Anulairc  ( acaufc  qu'il  porioit  l’ancau , & cachet 
des  roys)3r  Rcfercndairc.dcpuis  ArchiChâcclier,à 
caufc  qu’il  eftoit  le  premier, de  chef  des  nütresChâ- 
ceiicrs.c’cft  adiré  fecrcraircs.A  prelcnt  la  puilîancc 
du  Chancelier  cft  telle  que  fans  luy  ne  fc  fait  depef- 
chc  quelconque  de  choie  de  conlcqucncc,  nullcs 
lettres  ont  autorité  f’il  n’y  pâlie  la  main, de  li  du  feel 
Royal  il  ne  Pautonfc:c'cft  luy  qui  depefehe  les  gra- 
Doûcboi*  ces.immunitcz.eftats,  dons,  offices,  de  autres  telles 
û le  Cbae-  chofes  quclcsfuicts  otdinaircmcnt  requièrent  de 
edrer.  leur Prince.On  choilit  pour  cet  cftat  les  plus  fages, 

f^auans,  fie  expérimentez  hommes  qui  le  pcuucnt 
trouucr,vcu  la  grande  importance  des  affaires  que 
ce  magilhat  manie  : de  le  plus  fouucntcrt  ilchoifi 
du  corps  du  grand  Parlement  de  Pans , à caufc  que 
le*  Confcillets,  de  Prclidcnsd'iccluy  font  comme 
rompus  aux  affaires  de  l’cffat  de  ccRoyaume. Et  fil 
fauxeon  «fchcoir  quelque  mcfcontcntcment  des  Roys  con- 
meenet.  tre  ces  Chanceliers . d’autant  que  le  nom  en  eff  fa- 
cro-ûint.de  inuiolablc.de  que  fans  mott  on  ne  leur 
peut  oflcrlc  nom, de  degré,  on  leurdonnedeslub- 
ilicucs  lefqucls  portent  le  nom  de  gardes  des  féaux, 
d’autant  que  le  nom  de  Chancelier  ne  leur  doibcc- 
ftre  communique  du  viuant  de  celuy  a qui  premier 
e/loir  l'efficc.air.Gqucdc  noftrc  temps  nous  l'auôs 
veu  au  defapointement  des  Chanceliers  Oliuicr, 
au<_lic.|  fut  furroge  Bertrand  gatde  des  Seaux, &:  de 
l’Hofpiral.auqucl  plulieursonc  elle  lubftitucz  iuf- 
au’à  cette  hcurc,que  luvmort  a cflc  mis  en  là  place, 
face  honorabIc.de  vcnucuxSeigncur  de  Bfrague 
honore  pour  fa  grande  vertu,  de  pour  l’intcgritc  de 
i . g,  apcllcacct  cllar  pour  citredes  mieux  ver- 


fez  aux  affaires  qu’autre  qui  foit  de  noftre  aage.  A 
ces  Seigneurs  Chanceliers  auec  la  dignité, les  Roys  Ornement 
ont  octroyé  l'Iubic , Se  manteau  tel  que  le  portent  *fu  clun“ 
les  premiers prefidens , lâuf  que  ccttuy  leporrede 
foyc,d£  les  prefidens  d’cfcarlate , ils  ont  le  Mortier 
comblé  d'or,  & enrichi  de  perles  orictalcs,  comme 
ayans  quelque  communication  de  royauté.  Se  por- 
tons vnc  partie  des  charges  qui  font  en  la  perfonne  Cfucclicr* 
du  Roy , à fçauoir  celles  de  la  iuftice  : qui  cft  caufc  dm  en  u . 
que  les  Latins  les  nomment  Inrû  ftrtfrHn , comme “n  Ia,‘* 
chefs  du  droit.de  cftabliftcurs  d'ordonnances, ayâs 
l'oreille  des  Roys,  de  vnc  puilîancc  louucraine,fcâ> 
chefs  du  grand  Confeil , de  reprefentans  qi,clqaescc{ctlirri 
part  que  foyent  le  bras  de  la  iuftice  du  Prince  fou- 
uecain.  Quant  aux  fccretaircs,  il  ne  fut  jamais  que  ce. 
les  Princes  n'aycnt  eu  des  hommes  qui  cfcriuoicnt 
fous  cux,dt  fîgnoicnt  les  lettres , dclqucllcs  ils  fai- 
foyct  les  dcpcfchcs.quclque  part  que  fuirent  adrtl- 
fccs  Ceux  cy  fout  par  les  Latins  appeliez  Scnl*j, à 
caufc  qu’ils  cicriucnt  les  depefehes  : mais  combien 
priiez, le  monftrc  l'hiftoirc  Romaine , lors  que  fai- 
fant  mention  de  Sccuole  Romain  qui  fut  au  camp 
de  Porfcnc  RoyTofean  pour  le  tuer,  il  cft  dit  que 
voyant  fon  fcribc.ou  fccrctairc  vertu  de  pourprc,&  Aroanueo- 
Royalcmcnr.pcnlant  que  ce  fut  le  Roy.nc  faillir  de  le»  ne  fuoe 
luy  courir  fus, de  de  le  malîacrcr.Or  de  leur  donner  '>ue 
le  titre  d'Amanucnfcs.n'y  a raife  n.d'aurâr  que  ceux  ,l.mp,e, 
cy  eftoyent  comme  clercs,  de  choilisdu  nombre  ‘ K * 
des  cfclaues  pour  efetirejà  où  les  Scribes  eftoyent 
Fract.de  rcfpc&cz  entre  les  nobles,  de  les  plus  près 
des  perfonnes  des  Princes.  Plus  proprement  ont 
parle  ceux  qui  les  ont  nommczPrimicctcs.lcfqucIs  Primiee. 
eftoienc  nombrez  entre  les  premiers  notaires, de  restât  les 
SctibesdesRoys.ainnquc  le  pouucz  recueillir  des  pnn<i- 
efcriis  des  hiftotitns  de  Romc,a  fin  que  ic  ne  mai-  Pau*  ^ccr# 
rcfle  fur  chacun  mot  : comme  ainü  toit  que  les  (c- taue** 
crctaires  du  Roy  font  les  premiers  appeliez  au  con- 
feil.de  ceux  aufquds  font  commifes  les  charges , Se 
plus  fccrertcs.de  de  plus  grande  importance.  Mais 
comme  en  chacun  ertacles  vns  ont  vn  ranc  plus 
grand  que  les  autres,  aulîi  entre  les  fccrctaircsdue 
Roy  , de  lix  vmgrs  qu  il  y en  a maintenant , le  Roy  a*epJt  OB 
en  choifir  quatre  qui  font  appeliez  fccretaircs  d’e-  deicômaa 
ftar.de  des  cômandcmcns,  lefqucls  ne  fortent  d'au-  démens, 
près  du  Roy.fonfrouics  dcpcfchcs.de  ont  ledepar- 
cernent  de  leur  charges  félon  les  Prouince*  tant  de- 
hors que  dedans  le  Royaumc.Chacun  entend  ailes 
que  ce  mot  deSecretaire  vient  du  vocable  fccrct.de 
que  les  fccrets  desPrinccs  font  commpniqucz  a ces 
hommes, & par  ainfi  choifîllcnt  les  Roys, des  hom- 
mes dignes  de  telle  charge , Se  le*  moeurs  dcfqucls 
le  raportent  au  nom , cf quels  rcîuifc  la  fidélité,  de 
font  apparente,  la  iuftice,  loyauté,  vertu  , de  conti- 
nence,ic  dis  continence  des  mains,  que  les  dons.de 

(irefens  ne  les  aucuglent,a  fin  qu'ils  ayment  mieux 
cproufHt.de  feruicedu  Roy.qucrcnrichirtcmcnc 
de  leurs  maifons.de  tels  les  ont  de  prefenr  nos  roys, 
à f^auoir  loyaux,  fidtîlcs,  fccrets,  cmicrs.lagcs,  fans 
corruption.de  ambition  quelconque,  prcflsaouyr  Secrétaire* 
les pourfuiuans, charitables, fupporcans  les  aflli-  dcP«  du 
gcz,&'  prrnans  en  main  les  caufes  des  panures:  tels  • 

font  dis  ic  les  Seigneurs  de  Villcroy.de  Sauue, Bru-  aHcniVu 

flard,  de  Pinarr.choi  fis  comme  quatre  pierres  prc-queli.  7 

tieufes  exquifes  d'entre  vnc  infinité  d’autres  honc- 
ftes.de  fages  hommes  de  cet  ordrettels  font  (dis-ic) 
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ccs  quatre , que  les  roys  fc  repofent  fur  eux  des  af- 
faires de  confcqutncc , les  appellent  a touts  con- 
fiais,ne  leur  cèlent  rien  de  leurs  dcllcins.pour  les  a- 
uoir  gouftez, Se  expérimentez  auffi  fidcllcs,  que fa- 
gcs,prudcns,&  bien  verfez  aux  affaires  d’eftat,  les- 
quels ils  manient  ordinairement.  Et  diray  ce  mot 
en  partant^  fans  tomber  au  blafinc  de  flatcrie(car 
il  n’y  a paSvn  de  ces  Seigneurs  qui  mccognoiire, 
ou  qui  m’aye  obligé  d'autres  bien-fait,  que  du  fer- 
uice  qu’ils  font  au  public)  que  veu  lamifcrc  des 
temps  où  nous  fortunes,  & b grande  diuerfue des 
de*0*  Ur”  htqpcurs.lc  bigarrement  des  ligues,  Se  factions,  Se 
tiiic»  Ve-  vcu  cnC0r  I alteration  des  erruts  des  grands.  Se  des 
fiat.  petits  en  ce  Royaume,  on  ne  peut  dire  autre  cas  fi- 
non  que  ces  quatre  piliers  font  demourez  (labiés, 
& fans  f cfbranftcr , regardans  au  fcul  chef  d'où  ils 
dépendent,  ils  ont  fait  ledeuoir  de  leur  charge  au 
comenrement  de  chacun,  & au  grand  honneur,  Se 
gloire  de  leur  nom , & luftrc  de  ceux  qui  forciront 
^riul'itde  c*c^curracc-^>ouf  l’eftat  encor  font  drelfcz  les  Cô- 
quciîei  ° ffib  dé  la  maifon  du  Roy,  l’vndcfquels porte  nom 
gem  corn-  de  Priué,&  l’autre  de  grand  Confeil , qui  ne  furent 
po (t.  iadis  qu’vne  chofe  mcfme,lors  que  le  Parlement  c- 
ftoit  ambularoirc:  mais  les  choies  t fiant  changées, 
félon  la  ncccfthc  du  rcmps,&  exigence  des  affaires, 
il  a fallu  aufli  diuifet  les  offices,  Se  ce  qui  eftoit  con- 
tenu de  charge  fous icetut.  Or  le  Piiuc  Confeil  cft 
compote  de  diaers  grands  petfonnages,  où  prefide 
CucUet  ccluynue  b°n  fetnble  auRoy.luy  n’y  aflift  Ât  point, 
eaufe»  vui-  & 7 afuftcnt  de  droit  les  Princes  du  fàng,  quelques 
dccsau  Cardinaux,ie  Chancelier,  & d'autres  des  plus  ex- 
pr iné  con-  ccllens , Se  faces  du  Royaume  : Se  en  ce  Confeil  fe 
*****  vuident  les  affaires  d’importance  tant  de  paix  que 
de  guerre,  & autres  négociations  qui  appartienne! 
a l’cff  at  : Se  quelquefois  on  y cuoque  des  caufcs  de 
g confcquencc  qui  font  lirigitufts,  Se  pendantes  ou 
teAàcfv z *u  Sran£*  Confeil , on  en  la  court  de  Parlement  : Se 
qui  7 afli-  cft  ce  Côfcilprcfqucft mbbble a l'Areopage  Athe- 
ftent.  nicn.ou  a la  gi  âde  aftcmblce  des  Eoliens,où  fc  vui- 
doyenr  les  affaires  de  toute  b Grèce,  (t  quant  au 
grand  Confeil  il  cft  compofédc  tourcancicnctédu 
Châcclicr,&  huit  maiftres  des  rcqutftesde  l’hoftcl 
du  Roy,  Se  outre  ce  il  y adixfept  Confcillers  tant 
lais  que  d’Edife  par  b première  inftitution  faite  du 
temps  de  Charles  huit  iefme,  nuis  Loys  douzicüne 
y aioufta  encor  deux  Confcillers,  Se  vn  piebt  no- 
table, Se  deux fccrctaircs,  vn  aduocatdu  Roy,& 
procureur  gencral.En  ce  Confeil  on  iuge  diffiniti- 

Qurlle, 

Uf  mct.lc  s o ffu  iersy  font  fr  meftres.àcaufe  que  c’e  ft 
«Ve1»**”11  commc  vn  Parle  ment  ambulatoire.  Se  que  les  roys 
eundCô-  nc  fonr  pas  toujours  en  vn  lien,  Icfqucls  faut  que 
kit.  foyer  toufiours  fuiuis  de  ce  Confeil.  Ces  luges  vui- 
dent  les  appeaux  ciuils  qui  viennent  deuant  eux  de 
la  court  du  Preuoft  de  l’hoftcl , lequel  auons  die 
fouuerain  es  caufcs  ctinnncllcsriugrnt  aufîi  des  dif- 
férons qui  font  C f’il  en  efehoit)  entre  les  cours  fou- 
ucraincs,&  des  bénéfices  qui  font  en  b collation 
des  Roys.En  ce  Confcil,fi  le  Chancelier  cft  abfenr, 
prefident  les  maiftres  des  rcqucftcs,b  création  def- 
quels  a efte  faite  iadis  pour  le  foubgcmcr  des  roys, 
Icfqucls  nc  pouuans  vacqucr  a ouyr  ordinairement 
les  plaintes, & requeftes  de  leurs  fuicts,&  y donner 
refponce.pour  fe  dcfchat  ger  de  partie  de  ce  faix  cf» 
leurrnt  premièrement  deux  hommes  fages  en  Con- 
fciljlcfqucls  nc  bougeoient  de  la  court , & cftoicnt 


toufiours  auec  IcChancclienraais  les  affaires  croif* 
fans.les  Roys  y enaioufterent  trois  , ükainfî  furent  Nombre 
cinq  en  nôbtc, deux  Lais,  de  troisd’Eglife  ,aufqucls  jJ”^*** 
on  donna  vn  fixicfmc , Se  iccux  choilis  du  corps  de 
b court  de  Parlement  de  Paris, & Icfqucls  on  apcl-  |CUi  dût - 
b maiftresdes  requeftes. En  fin  on  y en  aioufta  deux  gc. 

( ic  dis  d’ordinaires , vcu  que  d’extraordinaires , Se 
de  ceux  qui  nc  fonr  qu'aux  honneurs, it  y en  a vn  af 
fesbon  nombre  ) eftablis  pour  aftîftcr  aux  Roys  au 
Confcil,&  en  b ChanCelcrie  pour  expédier  les  af- 
fiiresdc  confcquencc,  comme  encor  ils  pcuuenc 
atTifter  es  courts  de  Parlement,  où  ils  font  les  pre- 
miers apres  les  Prcfidcncs  en  icelles.  Ces  maiftres 
des  requeftes  font  les  affcflcurs  du  Chancclicr.auec 
lequel  ils  cognoilfcnt  de  tous  les  offices  duRoyau- 
mc,b  capacité , ou  incapacité  de  ceux  qui  les  pour- 
fuiucnt'.ont  en  main  le  (ccl  de  toutes  les  Chancclc- 
tirs  des  Parlements  de  France,  à fcauoirde  Paris, 
ThoIoufc,Bordeaux,Roucn,Dijon,Grcnoblc,Aix, 

Se  Rênes:  Se  ft  ledit  fccl  eft  en  autre  main  par  l’ab-  ^ff 
fence  de  quelcun  de  ccs  maiftres  des  requeftes  ( des  |„je"Ce’  1 - 
Latins  appeliez  bltlltrum  fttfplimm  ) fi  cft-cc  qVgouucc 

qu’en  y atiiuam  vn,('oudain  il  faut  que  le  fufdir  fccl  ai, 
luy  foit  deliuré.  Ils  ont  puiffancc de  donner  rcmif- 
ftons.  Se  lettres  patentes,  q\i ’on  nômcdcChancc- 
Icric  a ceux  qui  en  ont  affwcnls  ont  voix  es  courts 
de  Patlemenr,mais  es  Bailliages  , 6;  Sencfchaucces 
ils  pcuuct  pufidcr,&  faut  qîcBaillif.Sencfchal.ou 
leurs  licutcriars  leur  quittent  b place:  Si  a b fuite 
de  lacoutt,  c’eft  aux  maiftres  de  requeftes  de  met- 
tre police  aux  viutcs,&  voila  quant  aux  officiers  de 
la  maifon  du  Roy , foit  pour  le  feruice  de  fapetfon- 
ne, ou  pour  le  manie  nu  nt  des  affaires  d e ftat  ,&  po- 
liccmct  duRoyaumc.riftea  pailcr  dcccux  qui  font 
hors  b maifon, & nrantmoins  font  apclcz  officiers 
de  la  couronne , Icfqucls  ont  charge  de  b gendar- 
merie, & des  affaires  de  b guerre  tant  parmerque 
par  terre,  Se  des  thofes  qui  dépendent  d’iccllc , veu 
que  ça  efte  de  cet  endioir  que  de  tout  titrps  les 
toys  onr  pris  leur  acci  oilît  met, Se  fur  le  que  I ils  ont 
appuiclcur grandeur, & puillancc.  Pourbfuitc,£r  Too‘  TOF* 
manu  ment  de  b guerre  ( ft  en  autre  action  humai- 
ne)  il  c ft  requis  d auoir  des  hommes  fages  prudets,  pour  Con- 
loyaux, pretoyans,  & expérimentez  en  tour  ce  quiduirelr* 
cft  de  b \ir  humainc:&  c’t  ft  pourquoy  il  nc  fc  trou  bldauaU 
uc  point  que  iamais  il  y ait  eu  Roy,  ny  Monarque,  8ueue»  - 
tant  fur  il  excellent  au  fait  de  b guette  qui  nayecu 
vn,ou  plus  grand  nombre  d'hommes  grans,&  vail- 
bus  gurnieis , fur  Icquelil  fepeut  tepofer  de  touts 
les  affaires.  Se  charges.  Se  confcils  de  b guerre. 

Voyez  en  l'hiftoirc  des  Roys  luifs , comme  vn  Saül 
feit  Ptinccdcfagcnd.timcric(c'cftaditc  Conefta- 
blc  ) Ahncr.qui  auffi  eftoir  le  plus  puiffanr  d'entre 
les  Iuifs,&  llraclitcs.&Dauid  feit  Amafa,&  depuis 
loab  Princes  ayans  vnerfgalc  puiffancc  : entre  les 
Romains, lors  que  le  Diélatrut  eftoit  effru, il choi- 
/ilToic  aufli  vn  maift  re  des  Cheuahers,  luy  ayant  pa-  j R07* 
teille  autorité  a ccllcfouurrainc  puiibncedcs  roys,  1 ch. 

& le  maiftre  des  Chcualicrs  le  fécondant  en  digni- 
té^* commandant  fut  b gendarmerie.  Or  ne  me 
veux  icarrefter  ieyfur  bdiffVtence  des  Maires  du 
Palais  des  Roys  de  France  iadis,  anxConncftablcs 
du  temps  picfcnr.vcti  que  parlant  des  grands  mai- 
ftres, nous  en  auons  défia  touche  quelque  mot  en 
paflant:  iouu  que  b chofe  cft  ft  ambigüc , obfcurc. 

Se  difficile 
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& difficile, pour  le  peu  de  (oing  que  les  anciens  ont 
eu  de  nous  edcrcir  la  mémoire  des  chofrs , qua 
grand  peine  fçauroic  on  tirer  la  fuite , 6c  moins  l’o- 
rigine de  ces  offices  des  hiftoires  de  nos  anceftres. 
Parainfi  faut  que  nous  teuenions  là  que  les  Maires 
du  Palais  iadis  n’auoycc  autre  charge  que  de  la  mat- 
ion  du  Roy,&  mcfnagcmenc  d’icellc,  mais  comme 
cette  charge  fur  donnée  a des  hommes  accorts,  & 
fubtils,&  lefqucls  fçauoycc  f aider  du  tcmps,&  fai- 
re prouffir  de  toute  choie , aulfi  ils  feeurem  ellédre 
les  limites  d’tcclle,la  faifans  courir  hors  le  Palais, & 
f emancipans  plus  que  de  leur  charge , prindrent  le 
pouuoir  fur  l’eftar , & finances , aucc  lefqucllcs  ils 
gaignerent  les  cœurs  des  foldars,&  cftablirenc  tel- 
lement leur  dignité,  que  lesRoys  n’cftoycntplus 
que  des  ombres,  6c  idées , & eux  plus  puilfans  q les 
Prêteurs  du  Prétoire  des  Empereurs  des  Romains, 
ne  que  ceux  que  nous  appelions  Conncftablcs  de 
France, la  dignité  duquel  ( corne  a lions  dit  )n’cft  oit 
autremet  contemplée  que  celle  du  grand  Efcuycr, 
comme  aiant  charge  de  l’Eftablc  Royal,&  de  la  no- 
blcllc  qui  y eff  oit  nourrie  : fi  bien  que  fi  vous  liiez, 
& cfpluchcz  bien  l’hiftoirc  de  France , vous  venez 
a l’œil  que  ce  que  ie  vous  dis  cftvray,fur  le  fait  de 
ce  Maire  du  Palais.  Et  que  la  première  inftitution 
ne  peut  fe  raporter  a celle  de  nofttcCôncftable, co- 
nte aulfi  i’eftat  de  ccluy  que  les  Latins  ont  appcllé 
Cemurm  fltlmlt, ne  peut  accorder  aucc  ce  mefmcCô- 
ncfiable.  Aulfi  auroit  il  plus  de  conucnancc  aucc 
l’cftat  de  ccluy, que  depuis  on  appella  Duc  de  Fran- 
ce,fi  on  a cfgard  au  vocable  Latm  Dnx,  qui  fignific 
chef  de  guerre,  entant  que  l'office  de  ce  magillrat 
gift  du  tout  es  affaires  de  la  guerre, &pour  cette  oc* 
cafion  Charles  Marcel , & Hue  Capet  ont  apporté 
titre  de  Princcs,&  Ducs , a l'imitation  des  anciens, 
qui  appclloycnt  Princes,  ceux  qui  commandoycnc 
a la  guerre  ainfi  que  fait  entre  nous  le  Côncftablc. 
Au  reffeon  fçaitque  les  dignitez  ne  valent  finon 
tant  qu’il  plaift  aux  Roys  les  faire  valoir , 6c  félon 
qu’ils  fonraffcôionncz  auxpetfonnes  qu’ils  cm- 
ployem.car  bien  que  le  Côncftablc, &Matcfchaux 
îbyent  les  ordinaires  chefs  de  guerre  en  ce  Royau- 
me, fi  eft-ccque  nous  auons  veu  de noftrc  temps 
d'autres  commander  fur  les  armées,  làoùilsn’e- 
ftoient  que  tr.iniftres , 6c  exécuteurs  de  la  volonté 
de  ces  commandeurs.  le  dis  cccy  pour  caulc.c’cft 
auç  les  Côncftables  ayans  efté  annuliez, & prcfque 
(ans  nom , & crédit  tout  durant  le  règne  de  la  race 
des  Pépins, ilsont  efté  remis  en  vigueur,  lors  que  la 
ligne  de  Capet  a renu  la  couronne , mais  aucc  vne 
pouruoyancc, telle  que  l’office  n’en  a point  efté  hé- 
réditaire , ainfi  que  iadis  ccluy  de  Maire  du  Palais, 
& de  Duc, ou  Prince  de  Fràcc.ains  a faillu  importer 
lettres, cftrc  rcceu,fairc  ferment  de  fidelité , 6c  fou- 
rnis a la  volôré  du  Roy,  aulfi  bic  au  defapoimemet 
de  cette  charge , qu’à  la  donation  d’icelle  : veu  que 
(comme  nous  auons  dit)  iaçoit  que  cette  dignité 
ne  forte  qu’auec  la  vie, fi  cft-cc  qu’es  lettres  de  pro- 
uifion.lcs  Roys  y coucher  ces  mots, tant  qu’il  nous 
plairra , pour  monftrcr  d’où  dépend  la  dignité , 6c 
lur  qui  en  cft  alfis  l’cftablilîcmct,  6c  duree. Parainfi 
n’cft  a prefuppofer  que  les  premiers  Conncftablcs 
qui  ont  efté  nommez  ou  par  Capet , ou  loudain  a- 
pres  luy.ayent  eu  le  crédit , 6c  autorité  que  ceux  de 
noftrc  ficcle,mais  félon  que  les  hommes  pourucuz 
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de  ces  charges  ont  elle  excellens.on  les  a aulfi  auâ- 
tagez  en  prééminence  : 6c  qu’il  foit  ainfi , voyez  les 
ordonnances  du  Roy  Ican  en  l’an  tjjj.  au  rnoys  de 
Décembre,  par  lefquelles  vous cognoiftrcz, corn- 
me  il  vcut,&  ented  que  le  Côncftablc  aye  cognoif-  du. 
lance,  quant  aux  actions  perlbnnclles  des  Maref- 
chaux.ôc  de  leurs  licutcnis  en  défendant  fculcmct: 

6c  par  là  peut  on  entendre , que  auparauant  le  Co- 
ncltable  n’eftoit  fi  grand  en  Iurtfdi&ion , & que  le 
Roy  voulut  gratifier  de  cccy  laques  de  Bourbon 
Comte  de  Pomhicujors  Côncftablc , à caufe  qu’il 
eftoie  Prince  du  fang  de  France , 6c  fon  coufinalFcs 
proche, & bienaymé.  Mais  a prefenr  cette  iutifdi- 
ôtion  cft  de  plus  grande  cftcduc.veu  qu’en  premier  «*• 
lieu  le  Conneftaole  a furintendance  fur  toute  la  “lll,â,on 
gendarmerie  Françoife,  quand  ie  dis  gendarmerie,  *e£,C* 
ie  comprcns,&  Caualcric,&  Fanrerie.puis  qu’il  eft  Connefla- 
general  ordinaire  des  armées  quife  Icucnt  en  Fran-  blci. 
cc,&  desgarnifons  quelque  part  que  foyent  alli- 
fcs.Er  pour  l’exercice  de  cette  iurifdiétion , les  roys 
ont  oâroiéaufdits  Conncftablcs,  fcancc  de  Iuftice 
au  Palais, & vn  lieutenant  a la  table  de  Mai  bre  , le- 
quel cognoift,&  iuge  de  tous  excez,  crimes,  6c  dé- 
lits,commis  , 6c  perpétrez  par  quels  que  ce  foyent 
de  ceux  qui  font  profclfion  des  armes  ,foic  qu’ils 
rcçoiucnt  fouldc  de  gents  de  pied,  ou  foient  des  or  • 
donnantes,  ou  Caualcric  légère.  Et  comme  il  iu- 
ge des  fautes  de  la  gendarmerie , il  fait  le  femblablc 
de  ceux  qui  violct,ou  offcncct  les  foldacs:  cognoift: 
des  butins, rançons,  & autres  telles  confidctations 
de  guerre, & des  prifonniers  en  icelle , des  rcuoltcs 
des  fouldarts  contre  leurs  capicaincs,&dc  Ceux  qui 
fans  fon  congé  le  retirent  du  câp,&  armce.'C’cft  au 
Côncftablc,à iuger  fur  les  plaintes  des  homes  d’ar-  * 

mcs,&  autres  ges  de  guerre  qui  aurôt  efté  callcz,&  duConne* 
mis  hors  de  leurs  côpagnies  par  les  Cômilfitires  des  fiable, 
guerres , capitaines , licutcnans , ou  autres  faifans 
monftrcs  des  fufdits  gens  de  guerre , f’il  n’y  a caufe 
iuftc,&  légitime  de  telle  carterie.  Cognoit  auffi  de 
ceux  qui  fcnfuicnc,&  qui  font  traiftrcs,&  font  fur- 
pris  en  efpiant,comracencoraluy  touchent  toutes 
aûiôs  pcifonncllcs,quepcuucwauoir  enfcmble 
les  Hcraults  d’armes, les  Huilfiers , 6c  trompettes, 
comme  aulfi  des  aâionsdesfoldats,&  gens  d'or- 
donnance qu’ils  pcuucnt  auoir  les  vns  contre  les 
autres  pour  raifon  du  fait  de  la  guerrc,foit  que  cela 
gife  en  debtes,  obligations,contraéh,  6c  conuenâ-  i 
ces  faites  entre  eux  cn,&  durant  la  guerre,&  a cau- 
fe d’icelle.  A luy  appartient  aulfi  la  cognoilïàncedc 
la  faute,  6c  maluetlàtionde  ceux  qui  tiennent  les 
places  fortes, qui  les  rendet  fans  congé,  ou  fans  en- 
durer vne  force  extrême;  des  gctils-hommcs  fuicts 
au  ban,&  arriercban.rcfufans  de  marcher  audit  bâ, 
êc  arriéré, pour  le  fetuicc  qu’ils  dotuent  auRoy.du- 
quel  ils  tiennent, & ficfs,&  noblcfle,  6c  affranchit 
femenr.  En  fommcles  paieursdes  compaignics, 
thrcforiers,&  leurs  clcrcs,&  commis,  les  Pteuofts 
des Marefe ha ucees, leurs  licutcnans, & archcrs,de-  ^ 

pendent  delà  iuftice  du  Conncftablc,  comme  au  fhaux"  d« 
chef  de  guerre,  & lieutenant  principal  du  Roy  en  Fiance, 
icelle.  Apres  le  C6neftable,fonc  conhderez  les  Ma- 
rcfchaux.dc  l’otiginc  dcfqucls  y a peu  qui  fçaehent 
dire  le  temps,  veu  laconfufion  de  noftrc  hiftoire 
quelque  chofc  que  die  le  bon  homme  Feron , la  di- 
ligence duquel  ie  loué  grandement , veu  qu’efta- 
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bliflanr ccrrc  dignité  ii  du  rcmps  des  Mcrouingcs, 
il  n'en  donne  point  antre  prcuuc  que  fon  aduis , & 

. iceluy  bafty  fur  vnc  veri fimilirudc,  qui  n’eft  pas  ar- 

gument valable  pour  cftablir  quelque  chofc.  Eide 
. fait  il  appelle  Marefchaldc  France,  Robert  pere 
d'Eude  Conce  de  Paris, & d’Anjou , Sc  depuis  Roy 
Marefchil  cflcu  de  Francc.là  où  il  ne  fc  trcuuc  hiftoirc  qui  luy 
j!,,e  d onne  ce  nom.li  ce  n’cft  en  la  lignification  que  Ro- 
c*  land  cft  appelle  Comte  du  limite  Biitannique  par 
Eghinard:  a fin  que  ce  mot  fignifiaft  autant  que 
gouucrneur  de  quelque  marchc.Prouincc,  & con- 
trcrrçar  de  receuoir  que  le  nom  de  Marcfchal  vicn- 
1 ne  de  Mat  fc, qui  veut  autant  a dire  que  cheual,  ic  ne 
f^auroy l’accepter, CSc  trouue  meilleur  que  ces  ma- 
giftrats  guerriers  foyenr  appeliez  luges  de  limites, 
& frontières , que  iuges  a cheual , pour  faire  iufticc 
au  eamp  fe  renans  cul  fur  fclle,  en  marchans  en  ba- 
Marcfchat  taille.  Au  refte  cet  cftat  n'a  elle  guère  confidcrcpar 
«fl  nom  ceux  qui  nous  ont  eferir  anciennement  l'hiftoirc 
Gantait»,  de  Francc.nonquc Icnom  de  Marcfchal,  foit  nou- 
uçau,  comme  aulTi  il  n’cft.ny  Gaulois.ny  Latin, ains 
puifé  du  milieu  delà  Germanie , d’où  nous  auons 
a u fit  monftré  que  piindrcnt  origine  les  François  v- 
furpatciirsdelaGaulc  : mais  poureeque  cette  di- 
gnité n'crtoitconfidcrce  aucctcl  refpc&qu’àprc- 
icnr,  Sc  que  vous  ne  rrouucz  par  eferir  qu'auanr  le 
règne  de  Capcr.lcs  Marefchaux  fuirent  érigez  en  c- 
ftar , & contemplez  comme  officiers  de  la  touron- 
nc.Non  qu’il  n'y  eut  toufiours  quclcun  portant  tel 
rent  lâdi»  clu‘  faifoit  l’offic^de  ceux  qui  l’ont  a prefenr, 

lf$  Matcf-  fn  cc£lu‘  louche  la  difpofition , Sc  ordre  d’vnc  ar- 
tluux.  . mee,  côme  encor  font  apcllcz  de  nofirc  tcpsMarcf- 

chaux  du  camp, ceux  qui  maintenant  fc  nômcc  mai- 
lires  de  camp, qui  font  nommez  félon  la  volonté  du 
Prince,  & durent  en  cct  honneur  tout  autant  que 
bon  luy  fcmble,  mais  d’auoir  elle  perpétuels, il  n’en 
cft  point  de  mémoire  : comme  ainfi  loir  que  par  le 
Marcf-  cour  s de  l'hiftoirc,  vous  les  voyez  appointer, & dc- 

cluux  non  lâpointcr  de  leurs  charges, ce  que  n’eftoyent  pas  les 
Côncftablcs,&  n’ont  t lie  cQablis  en  cette  gtadeur, 
” * Sc  perpétuité  que  de  nofirc  aagc,ou  a tout  le  moins 

depuis  peu  de  lîcclcs.D’auamagcpar  le  nôbrccha- 
gc.vous  voyez  le  peu  de  fiabilité  iadis  de  l’cfiat.vcu 
qu’au  commencement,!!  n’y  en  auoir  qu’vn, l’office 
duquel  cfioit  en  nature,  tandis  qu’on  matchoit  en 
batail!e,aptcs  la  cognoiffancc  en  venoit  au  fculCô- 
ncftablcrmais  depuis  foit  que  la  multiplication  des 
guerres  l’ait  caulc.ou  q les  Roysaycm  voulu  grati- 
fier aucuns  Seigneurs  de  ces  litres , on  en  feit  deux, 
puis  ttois,  & a la  fin  & de  nofirc  temps  en  ont  cfié 
Nombre  cfiablis  quatre,  auec  prcfquc  cfgallc  puifiàncc  que 
de  Maref  celle  du  Conneftablc , ainli  que  potiucz  recueillir 
um'cloo  ^ ordonnances  Royaux , defqucllcs{pourcc  que 
Ici  iwnps*  chacun  ne  les  lit  point  ) ic  fuis  content  de  mettre  en 
atiant  les  paroles  fur  ce  propos.  Premièrement  ( die 
l’ordonnance  ) appartient  aux  Seigneurs  Connc- 
fia1>!e,&  Marclihaux  de  France , ou  leurs  licutenâs 
a la  table  JcMaibrc  la  cognoilfancc.A:  iuiitchction 
de  tout»  exccz,ciimcs,&'  delifts  commis,  A:  perpe- 
rrezpar  tesgenfdatmez  des  ordonnances  du  Roy, 
Sc  autres  gens  de  guerre.foir  de  cheual, foit  de  pied. 
Charge,  St  au  camp, en  leur  gatmfon.y  allans.ou  reuenans,  ou 
tcnans  k*  champs , & aufli  des  efforts  qui  pcuucnr 
detMatcf-  cfttc  faits  aux  dcfiufdits:  les  prifonnicis  de  guerre, 
diaux.  rançons,butinsJ&  autres  débats , qui  a caulc  de  ce 


peuuenr  aduenir:  quant  aucunsprenans  les  gages 
du  Roy.font  dcfobuirausauxchcts.Se  fc  retirent  du 
camp  dudit  Seigneur  fans  congé.  Er  en  fortune  les 
mcfmcs  prééminences, autoritc.pouuoir , cognoif- 
fences  decaufcs  A:  iuiifdiction  qu’auons  cy  deifus 
dit  auoir  cfté  oftroic  aux  Conncftables , font  aufli 
communiquées  aux  Marcfchaux.comme  cftansaf- 
frlfcurs,&  verfans  fur  pareille  dignité  que  le  Cônc- 
fiablc.  Ces  offices  font  a prefent  a vie,  A:  dételle 
nuit  fie  qu’on  les  rcfpcttc  comme  laperfonne  d& 
roy,non  de  leur  première  infiirurion,qui  cfioit  tel- 
le que  dclfus, a fçauoir  que  les  Marefchaux  auoienc 
le  mefine  ranc  qu’ont  a prefent  IcsMaiftrcsdc  câp: 
mais  { comme  i’ay  dit  ) les  Roys,ayans  voulu  grati- 
fier ceux  qui  eftoyent  en  ccrrc  digniré.ont  auliî  dô- 
né  plus  d’aurorité  a l’cftat , laquelle  p3r  fucceffion 
de  temps  leur  cft  demeurée, A:  fi  ic  dis  vray,  ic  m’en 
raportc  a ceux  qui  auec  iugcmcnr.  A:  diligence  onc 
deprés  fucillcté  les  hiftoires  : car  c’eft  d’elles  qu’il 
faut  tirer  l’a  lieu  rance.  A:  confirmation  de  nofirc  di- 
re,& qui  nous  doiucnt  inftruire  pour  cclcrcifTctncc 
dece qui  cft  en  double  .comme  nous  voyons  vnc 
trcfgrandc  obfcuriic  fur  ce  qui  cft  des  cftats,  8c  of- 
fices que  nous  appelions  de  la  couronne.  En  fom-  Mjref- 
mc  ic  ne  peux  confidcrcr  les  Marefchaux  fi  autori-  fod 
fez  que  depuis  les  guerres  dernières  contre  les  An- 
glois.durit  Icfqucllcs  encor  leur  autorité  n’eftoie  fi 
remarque  qu’ont  la  voit  a prefent  : Sc  encor  de  no- 
ftre  reps  mcfme  nous  n’auons  veu  pratiquer  qu’vn 
pcu.Ar  pour  obuicr  aux  mefeontenremens  de  quel- 
ques vus,  que  les  Marefchaux  fufTcnt  en  l’abfcncc 
du  Conneftablc, les  licutenans  du  Roy  par  les  Pro- 
uinces  de  France  : car  par  ce  ntoicn  ce  (croit  brider 
rautori(é,&  fouucraincté Royale,  A:  la foume&re 
avncloynoncftablic,  A:  luyoftcr  ccdrquoyclle 
fait  largeire  a qui  bô  luy  fcmble , a fçauoir  des  gou- 
uernemens.  A:  lieutenances  : ioint  que  ces  cftats  de 
Marcfchaux.font  comme  vn , o , en  chiffre,  ou  co- 
rne vn  ierton  aux  comptes,  qui  vaur  autant  que  on 
veut , A:  suffi  long  temps  qu’il  plaift , car  fi  le  Roy 
veut  que  les  Marefchaux  fc  tiennent  coys,ilfaut 
obéir.  A:  iladuancc  quibonSity  fcmble,  fans  que 
l’autre  aye  occafion  de  fc  mclcontcnrer  de  fon  fou- 
ucrain , auquel  on  ne  pcutimpolVrloy.ny  lefou- 
mettre  a couftumc.puis  que  de  toute  ancienneté  il 
difpofc  de  tout  a fa  volôté.l’ay  ditcccy  en  palTanr, 
pource  qu’il  y a eu  des  hommes  remnans  de  noftre 
aage , Icfqucls  ttanfportcz  de  folles  affections,  ont 
voulu  petuemr  l'ordre  ancien  des  polices , de  faire 
fi  grain  les  officiers, qu’il  frmbloit  que  lesRoys  dc- 
pcndi lient  d’eux.tout  ainfi  que  iadis  les  Roys  Mc- 
rouingcs des  Maitcs du  Palais, ou  qu’en  Egypte  les 
Souldans  eftoyet  comme  les  fuicts  de  leurs  Mamc- 
lus.A:  Circaffcsnoint  qu’il  nous  doibt  fuflirc,  que 
l’autoritc  des  Marefchaux  c ftant  moderne, A:  nou- 
ucau  leurcftablilfcmcnr.il  ne  faut  leur  attribuer 
que  la  puiffance, qu’il  plaift  au  roy  leur  donner,  n’y 
ayant  loy  ancienne  qui  face  compte , ou  mentit»  de 
leur  grandeur , A:  dignité.  L’autre  cftar,  Sc  office 
prétendu  cftrc  de  la  courônc  eft  ccluy  qu’on  nom- 
me Admital.de  l’f  thimologic  du  nom  duquel  ie 
ne  veux  icy  baftir  vn  difcouis.quoy  que  Paul  Emi- 
le,faifant  mention  des  Vvçftfalicns,  que  Charles  le  j,a° 
grand  tranfportacn  la  Gaule  Belgique,  vfc  de  ces  phift  je 
paroles:  luJJo-jue  t.im  tuun  Jjdaut  AU  rnpr*fiflo , Md-  Fiance. 
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ritimum  imprrdttrrm  Hulmirulium  Vtc4nr,  hjn/t  fei» , un 
Jettrru  10  t jnn.tm  Cr *;t  v$et.  Il  commanda  ( dit-il  ) 
que  Lydericqui  cAoû  general  fur  mcr,detfcndic 
cctrc  frontière:  or  les  Reçois  apellenc  Admirai  cc- 
iuy  qui  a charge  de  la  mer , ic  ne  fçay  fi  le  mot  Grec 
a elle  vfurpe  ainfi  par  les  Larins.Qjmy  qu'il  en  foir, 
ilcfl  a prciuppofct.quc  bien  que  do  le  commence- 
ment , l'cAat  d’ Admirai  ne  fur  cAabli  perpétuel , Il 
ell-ce  que  toufioursil  y a eu  des  chefs  de  guerre 
qui  comnundoyent  fut  mer , veu  que  les  Françoys 
ont  elle  iadis  fore  adonnez  aux  courfes  fur  mer  : fie 

3 11 ‘il  (bit  vray,  oyons  Nazarie  récitant  les  louanges 
c Confiant  in  le  grand, qui  en  parle  en  cctrc  forte. 
Ainll  qu’on  rient  que  Hercule  encor  eftant  em- 
mailloté au  berceau,  fufFoqua  Se  occit  defes  mains 
deux  ferpens.  Je  forte  que  défia  fa  force  aduenirfe 
nionAroit  en  cette  grande  enfance:  ainfitoydés  la 
plus  rendre  enfance  de  l’Empire, as  comme  fulfoc- 
quez  deux  Dragons,rc  ioüant  es  fupplices  fameux, 
de  deux  trcfcrucls  Princes.  Les  François  mcfmes, 
qui  entreaurres  font  les  plus  farouches , fie  la  force 
dcfqucls  bouillonnante,  Se  defireufe  des  combats, 
comme  ils  fc  fuirent  furieufement  cfpanduz  ou- 
tre l'Océan,  ils  coururent  tour  rauageansiufques 
fur  les  coAcs  des  Efpaigncs  : ceux  cydonc  furent 
tellement  domptez  pat  tes  armes,  & efforts,  qu’ils 
pouuoycnr  alors  du  tout  c A te  accablez,  & ruinez. 
Ces  parollcs  vous  mouArenr  que  les  François  ont 
roufiouis  cAc  gens  propres  a la  marine , Se  qui  ont 
fait  profcdlon  de  combattre  afics  heureulcmcnc 
fur  mer,  ce  qu’encor  on  peut  recueillir  des  Panc- 
giriqucs  de  Sidonie  Apollinaire, lefqucls  ic  ne  veux 
vous  alléguer  pour  cuir  cr  prolixité,  non  plus  que 
Ceux  dcClaudian  , qui  font  ace  mcfmc propos. 
Les  Ftançoisdonc  ayants  cAc  tels,  iln'cApasin- 
Conuenient  qu'ils  n'ayenc.  eu  des  chefs  generaux 
pour  le  fait  de  la  marine , tout  ainfi  qu’ils  auoycnt 
des  Ducs,  & depuis  des  Royspour  commander  fut 
routes  leurs  troupesror  fils  les  appclloyrnt  Admi- 
raux,, ou  autrement,  ic  m’en  rapporte  a la  verir,  Se 
a ce  qu’on  en  pourra  tirer  des  hi  Aoires , ou  fi  vou- 
lez fuyutc  Paul  Emile  , ic  vous  en  laide  libre  la 
campaignr  , comme  ainfi  foit  que  tomes  les  na- 
tions Occidentales,  Se  Septentrionales, ont  don- 
né le  nom  d' Admirai  a leurs  Capitaines  generaux 
de  la  marine.  Au  rc  Ac  bicnqticdu  temps  de  Char- 
les le  grand,  vous  lyfczy  auoireu  Lydetic  Forc- 
Aicr  de  Flandrcs.ou  de  la  forcA  Chat  bonnicrr, qui 
commandeur  luf  U mer  , fi  cA  ce  que  depuis  ice- 
luy  par  l'cfpiic  3e  plus  de  quatre  cens  ans,  il  ne  fc 
treuue  que  pas  vn  d’entre  IcsFrançoys  aye  porté 
(urcd'Admiral,  ou  de  nom  fcmblablc,icdis  qui 
futcAably  en  office,  car  ic  fçay  bien  que  toute  ui- 
fon  a porte  iesmoiens  de  combattre  fur  mer.  Se 
par  confequcntlancccAîicd'auoirdcs  chefs  pour 
commander  fur  ces  armées  nauales, lefqucls  chefs 
ont  c Ac  ditsTaladi  jrclii  par  les  Gtecs,  comme  qui 
diroit  Princes  de  la  marine:  mais  que  ces  eAars 
aycntcAédtcirezcnoAice,  il  ne  fcjyt  point  en  pas 
vne  des  Chroniques  de  France,  aumoins  qui  foie 
venue  a ma  cognoiirancr.pbuanrage  fi  cette  géné- 
ralité eut  eu  heu  , les  Admit  aux  n’cullcnt  foulfcrt 
qu’à  leur  preiudicc  les  licmenans  pour  les  Roys  de 
France  en  Guicnnc  cuficnt  porté  litre  d’A Jmir aux 


Se  qu’ils  fc  fudent  difpenfez  de  leur  Jurifdichon, 
comme  au  AH*  Admirai  de  Umer  deOûanr  , ne  le  ■ 1 ^ 
rccognofA  en  forte  qudconquc:fi  bien  qtielc  con- 
rrcrolleur  general  de  la  marine  c A plus  viuurtfcl  en 
fon  cAar.ûe  office  que  1‘ Admirai  de  France , lequel 
n'a  commandement  que  fur  l’Occan  qui  coAoyc 
les  terres  de  Bretaigne,  Normandie,  Picardie,  Se 
pais  bas.qui  foin  del’obcUfiincr  de  noArc  Roy.  En  bly*A*dmà- 
fomme  l'cAat  d’Admiral  n'a  elle  mAituéen  oHicc  rai  cutii- 
iufqu'au  téps  de  Philippe  de  Valois,  lors  qu’il  drefi  ce. 
fa  ce  grand  équipage  lur  mer, ayant  délibéré  depaf- 
fer  en  Angleterre, imitant,  fie  fes  voilius  IcsEipai- 
enols  qui  défia  auoycnt  des  Admiraux  , Se  fuyuanc 
l’ancienne  façon  Romaine,  veu  que  les  Empereur* 
choifillbycnt  deux  hommes , qui  auoicnt  la  charge 
de  faire  armer.  Se  refaire  les  nauirci,  Se  galères  ac 
leur  Seigneurie,  Se  ccuxcy  cAoicnt  dits  Diuumuiri 
(hfiu ern,ind*,\cs  deux  hommes  commis  a auitailler 
l’atmecmarincnoincqucccquicAoit  ateps,  & a la 
volonté  des  Roys, a depuis  par  la  m libre  du  tcps.ou 
grade  courtoilic  des  Roys, cAé  mue  en  perpétuelle  Adm  tau* 
autorité, fi  bien  q quicôque  cA  Admira!,  il  faut  que  °***  onr* 
le  foit  a vie,  laqllc  il  faut  que  perde , auar  qu'on  luy 
en  puilTè  oAcr,ni  le  titre,  ni  l'exercice  d'ficluy,ainli 
que  de  noArc  teps  nousrn  auôs  veu  pratique!  les  cf 
faits.  Au  rcAc  cet  Admirai  cA  chef,  fie  lieutenant  ge- 
neral créé  fur  mer  anec  fon  office,  & partout*  les 
lieux, places.  Se  villes,  fur  la  marine,  & éscnttrpiF- 
fis  quife  font  fur  mer, comme  auflt  par  Icpnui- 
loge, fie  droit  de  fon  mcfmc  officc,il  a la  cognoidan  jc  pA<jn„. 
cc,  iurifdiélion,  & correction  de  touts  les  délits, de  ul  de  Fti- 
forfaits  qui  fccômcttcnt  fur  mcr:faus  le  conge , de  <c- 
cxprcllc  pet  million  duquel  n’cA  permis  a homme 
quel  que  ce  foit  de  mettre  aucun  nauirc  en  mer, fut 
ce  a fes  propres  cou  As, de  dd'pcs,  ni  entrer  es  potrs. 

Se  haute  de  France:  ccqui  eA  vne  trcfbcllc,  & bône 

Policc,fi  ic  n’y  voioys  vne  grade  diminmion , Se  de 
autorité  du  Roy,  & du  ptouAit  que  fi  niait  Ac  en 
pourroit  mer, eu  cfgard  aux  voiages  que  lonc  a pre 
lent  les  marchas  de  ce  Royaume, qui  redondet  plus 
auprouffit  d’vn  particulier  que  de  la  coutonnc  : Se 
faut  fçauoir  que  fi  le  trafic  eut  iadis  cAéii  luciatif. 

Se  prouffitable  qu’il  cA  a cette  heure , que  les  Roys 
n’eu  fient  enduré  vne  fi  grande  & ample  pnifiàncc 
des  Admiraux  qu'ils  ont,  laquelle  fans  mentir  cA 
plusgtandc  que  de  tout  autre  officier  de  la  couron- 
ne. D’auantage  l'Admiral  a fa  iurifdi&ion,  fie  offi- 
cicrs.qui  ont  cognoifiancc  de  tours  ddits,fie  diffe- 
rens  qui  aduicnncnt  tant  pour  ration  des  connais 
faits.fle  pallcz  pour  le  fait  de  la  guerre , marchand!- 
Ce, Se  pe(chcric,quc  pour  autre  caufc  foir  ciuilc,  ou  HbuuiT 
crimmcllc,qui  fc  pâlie  (ur  mcr:&  y met  tels  licutc-  f4„  fur 
«ans  pour  en  décider,  que  bon  luy  frmble.  C’eA  a mer. 
luy  parle  droit  de  fon  office  de  prendre  fie  per- 
ceuoir  le  dixicfme  fur  tontes  les  prifes  , gains, 
burins,  & prou  Airs  qui  fefontfurmcr  par  quel- 
ques perfonnes  que  ce  foyent  : A:  donne  congé  Se 
faufconduit  a ceux  que  bon  luy  frmble  de  Ha-  e 
rcngailon,fie  morte  faifon  pourpefeher,  veu  que 
fans  fon  oéhoy  nul  peut  aller  aux  terres  nctitirs 

f»our  la  pefchenc  des  HSrcncs , A Mourut  s , ni  ail- 
rurs  pour  aurre  fin  voiagcr,f*il  n’cA  congré  par  cet 
officicr.C'cAa  l’Admiral  a faire,  fie dre  Met*  foi  dre 
des  guets  fur  les  coAcs  de  la  mer, lors  que  la  ncccfli* 
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te  Te  requicrr , Se  cecy  par  ceux  qui  font  fuicts 
l'AJmiial  a tel  guet  , & qui  font  commis  pour  la  garde  des 
peut  faire  J,aurcs  ; ^ rient  on  ( Ce  que  bonnement  ic  ne 
,,e  uc*'  peux  croire  pour  voir  la  chofe  extrauagantc  , de 
nors  deraifon)  qu’il  peut  faire  trctics  auec  les  en- 
nemis pour  quelques  iours  , qui  eft  vn  grand  pri- 
uilegc.  Apres  les  officiers  permanens,  (ont  ceux 
qui  font  créez  , & dcfapointrz  félon  le  bon  plai- 
lirdes  Roy*  , tels  que  lonr  les  lieutenans  gene- 
raux désarmées,  & autres  de  femblablc  confec- 
tion:.car  comme  il  foit  fort  dangereux,  Se  pre- 
p iudiciable  de  hazarder  la  perfonne  d’vn  Roy  au 

oo  ùit  ea  pcril  d’vne  bataille  , Se  que  de  cecy  on  a porté 
France  Hn  quelquefois  la  pénitence  en  ce  Royaume  : les 
lieutenant  Rbys  font,  Se  choifiircnt  quelque  fage,  Se  vail- 
§uHr^UX  ^ant  caP*ta*ne»  ^0,t  Pr*ncc  ou  Seigneur,  foit  le 
Conncftable  , ou  l’vn  des  quatre  Marefehaux , le- 
quel commande  fur  l’armée,  &a  parcillcautori- 
tc  fur  tout  loft  qu’auroit  le  Roy  fil  y cftoit.  Ou- 
tre ce,font  eflcuz  en  France  des  gouucrncurs  de 
Prouinccs,  gents  fages , Se  preuoyans , expérimen- 
tez aux  affaires  , droituriers  , Se  fans  auaricc , a 
fin  qu’ils  foyent  les  pères  , Se  pafteurs  du  peu- 

f)le , Se  non  pas  les  tyrans  , Se  pcrfccuteurs  , & 

es  ruineurs  de  ceux  qu’ils  deurtent  deffendre. 

ncun  Jci  Ceux  cy  fc  nommoycm  anciennement  entte  les 
Ptoamcei,  Romains , ou  Prêteurs  de  Prouinces , ou  PrcfeéVs 
^ des  limites  , ou  Ducs  , ou  Comtes,  depuis  que 
l’Empire  vint  es  mains  des  Grecs,  Se  depuis  des 
François, Se  dcsAlemans,  lefquclsmots  empor- 
tent autant  que  gouucrncurs  : l’autorité  defqucls 
iadis  cftoit  de  fort  grande  eftendue  , comme  de 
ceux  qui  pouuoycnt  donner  grâces,  icmiflions. 
Se  pardons  : oétroycr  droits  de  foires , Se  mar- 
chez, annoblir  les  roturiers.  Se  légitimer  les  bâ- 
tards, & auoycnt  liberté  d'euoquer  par  dcuanc 
eux  les  caufes  pendantes  par  dcuanc  les  iuges 
ordinaires.  Mais  Loys  douzicfmc,  ialoux  de  fa 
maicfté,&  voulant ofter  l’abus  quife  peut  com- 
mettre, foubs  prétexte  de  ces  licences,  rcuoqua 
ces  priuileges  par  vn  ficn  edir,  & annulla  celte 
Quelle  autorité  des  gouucrncurs  des  païs  , & Piouin- 
puiiTince  ces  fuictces  a la  couronne,  appartenant  au  Roy 
lut  iadis  fcu|  donner  , oéhoycr,  accorder  , ou  denier 
«elle  des  jeJ  cjlopfS  fufdîttes  a fes  fuicts.  Bien  ont  ils  cn- 
îrtn'rlci  cor  de  grandes  autorirez , mais  non  fi  fouucrai- 
Pcouioces  ncs,  que  iadis.  Ce  Icfqucllcs  ne  foyent  limitées 

f>ar  appel,  Se  parla  puifTàncc  des  courts  de  Par- 
ements: entant  que  la  iufticc  ordinaire  , ne  dé- 
pend point  d’eux,  ains  feulement  celle  qui  gift 
en  confiscation  de  la  guerre  : car  ils  ne  (ont 
point  ordonnez  en  ces  gouucrncracnrs  (ainfi  que 
iadis  ils  furent  ) pour  adminiftrer  iufticc,  n’y  a- 
yant  ville, cité, ny  Prouinec  qui  n’aye fes  iuges, 
Preuofts  , Baillifs  , & Senefenaux  , les  appeaux 
defqucls  rertortrnt  aux  courts  de  Parlement,  lef- 
quelles  (comme  auons  dit  ) iugent  en  fouucrai- 
* neté.  Et  bien  que  le  gouuerneur  reprefente  le 
Roy  , fi  cft-cc  que  f’il  y va  de  la  vie  , Se  mcfmc 
pour  le  fait  d'vn  citoicn , ou  autre  ne  faifanr  pro- 
fcflîon  des  armes , ce  n'cfl  a luy  a le  punir,  ains 
a l’ordinaire  , Se  l’appel  ne  va  deuant  luy  , ains 
par  deuant  la  iufticc  cftablic  es  comts,  & iadis 
et  mains  des  gouucrncurs.  Se  Ducs  des  limites. 


le  laide  les  Colomnels  de  la  Fanrerie  , & de  La 
Caualcric  legere  , lcfqucls  fcmblc  qu*i  prefent  Colfiuels 
foyent  comme  offices  rédigez  en  cftat,  & plcuft  **e** 
a Dieu  qu’il  n’y  eut  pas  vnc  dignité  en  France, 1 * 
qui  ne  fur  annuelle,  ou  pour  le  plus  triennale. 

Se  encor  comptable,  Se  luicctc  a rendre  raifon 
deuant  le  Princc  : car  le  Roy  en  feroit  mieux 
fcruy,&  le  peuple  non  afflige  auec  la  violence,  GtIlljmai 
que  on  le  traire  ordinairement,  le  ne  veux  auf-  Are  de  f Ai 
fi  parler  du  grand  maiftre  de  l'artillerie,  qui  eft  «llciie. 
vn  cftar  moderne  , veu  qu'aufli  il  n’a  pas  long 
temps  que  ces  machines , Se  in ft rumens  de  guer- 
re ont  cfté  inuentez  : Se  ne  m’arrefteray  fur  l'e- 
ftar  ancien  du  grand  Maiftre  des  Arbalcftricrsde 
France,  qu'aucuns,  mais  mal  a propos , rappor-  Grand  nui 
cent  aceJuy  du  Colomncldu  ban,  Se  arricrcban 
inftituc  denouucau  en  France,  Se  lequel  eft  pref-  0*ca0'^r*e 
que  fans  grand  effeéf,  veu  que  de  tour  temps  Colomncl 
c’cftoir  aux  Baillifs  , Se  Senefehaux  d'en  faire  la  do  ban.æ 
leuee.  Se  de  les  guider  a 1a  guerre,  où  cftans  ils  «ric:et»n 
auoycnt  pour  chef  ccluy  qui  plaifoit  au  Roy, 
comme  mrfinc  de  noftrc  temps , nous  l’auons 
veu  pratiquer.  Parainfi  le  maiftre  des  Arbalc- 
ftriers  eft  proprement  ccluy  qui  ores  eft  die  Co- 
lomnel  de  la  Fanterie  , fur  laquelle  il  auoit  pa- 
reille puiftance  que  le  Conncftable  , Se  maref- 
ehaux ont  fur  toute  forte  de  gendarmerie.  Ain- 
fi le  diligent  lyfcur,  verra  combien  il  eft  diffici- 
le de  contenter  chacun  fur  le  fait  des  rccerches 
de  l’hiftoire,veu  que  noz  anccftrcs  nous  ont 
lairtc  fi  peu  de  mémoire  des  cftats  qui  cftoycnc 
de  leur  temps  , que  fi  vous  en  voulez  fçauoir 
quelque  cas  , il  faut  deuiner.  Se  puifer  les  con- 
■ icâures  des  obfcuritez  de  leurs  liurcs  fi  maigre- 
ment pourfuiuis  , que  vous  n’y  voyez  que  ï’cf- 
corcc  (impie  d'vne  narration  trcfmal  polie.  Mais 
il  faut  pardonner  au  temps,  & a la  fimplicitédu 
fieele,  pluftoft  qu’accufer  les  bonnes  gens,  lcf> 
quels  ne  penfoyent  pas  qu'il  y deut  auoir  alte- 
ration de  l'cftar,  ny  des  offices  d'alors:  car  au- 
trement , ie  les  eftime  fi  fbigneux  du  plaiffr , Se 
prouffir  de  la  pofterité,  qu’ils  n'cuflcnt  eu  gar- 
de d'oublier  vnc  chofe  fi  nccefiaire.  Au  refte  ie 
me  penfc  auoir  fatiffaic  a mon  deuoir  en  cet  en- 
droit, touchant  ce  qui  fc  parte  en  la  maifon,$c 
a la  fuite  des  Roys  de  France  , Se  quant  aux  of- 
ficiers de  la  couronne,  qui  font  le  Conncftable, 

Chancelier  , Marefehaux  , Se  Admirai  : car  les 
autres  ne  font  a vie,  que  pat  bénéfice,  Se  priui- 
lcgc , là  où  les  fufdits  le  font  ( ainfi  qu’on  dit) 
de  leur  naturelle,  Se  ancienne  inftitution  : refte  a 
continuer  lcfurplus  qui  gift  en  coufideration  des 
Régences , des  Pairs , &r  des  illuftrcs  Cheualicrs de 
l'ordre, fumant  que  l'inftitua  Loys  onzieftne. 

Des  Pdirt  Je  Frenct.trdrt  Je 'fiant  Mutai , Cr  d» 

Jrfdr  tentent  des  T ; juin  ces  du  rtjjirt  Je  Périt. 

T Açoit  qu’es  Annales  nous  ayons  afTes  amplcmcc 

•ldeduir  plusieurs  des  chofcsquc  nous  touchons 

icy  , & que  plufieurs  fc  pourroyent  offencer  de  nos  f' 

rcdittes,ie  ne  lairteray  pourtant  de  dire  icy  quelque 

cas  des  Pairs  de  France, pourec  que  Munftcr  fe  laif- 

fam  aller  apres  l'erreur  commun  attubuc  l’inftiiu- 

rion 


if 
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tion  d’iceux  au  Charles  le  grand  , ce  qui  cd  fi  cfioi- 
gne  de  la  vérité, que  i’ay  honte, que  des  plus  doctes 
Nombie  de  noftre  temps  nefe  fbycnc  aduifez  de  la  fautc,5c 
lIÎ  pf  ,c*  n’ayent  co«fidcré  en  quelle  abfurditc  tomber  ceux 
Fcàocc  vcu^cnl  maintenir  chofc , ic  ne  diray  pas  fi  peu 

vraifcmblable:  mais  quicontreuienr  du  tout  a la 
vérité.  Et  pour  mondrer  que  nous  auons  raifon.il 
faut  voir  quels  font  ceux  d'entre  les  Seigneurs  Frâ- 
çois  qui  portent  le  titre  de  Pairs, car  cecy  fer:  grau* 

• dément  a ce  que  voulus  conclurrc:  en  premier  lieu 
les  fix temporels  font  les  Ducs  de  Bourgoigne.de 
Normandie,5c  d‘Aquitaine,&  lesComtes  de  Flan- 
dres, de  Tholoufc,  5e  de  Champaigne:  nous  parle- 
rons puis  apres  des  Euefques.  Vous  qui  lifcz  les  hi- 
doircs.fçaucz  que  ces  pais  n’edoyent  touts  etigez, 
nv  en  Duchez.ny  en  (Jorutez  ,5c  que  Normandie 
obcilloit  aux  Roys  de  France , fans  qu'il  y eut  autre 

* | Seigneur,  fi  ce  n'cd  vn  gouucmcur  ayant  cfgard  fur 
Darde  ^c5  “mites:  car  ic  ne  peux  rcccuoir  celle  hidoirc  fa- 
Notman-  bulcufc  d'Aubert  Duc  de  Normandie  du  temps  de 
dir^iui  du  Pepin,duqucl  fouit  vn  fils  nomme  Robert  lcDia- 

blc, «Se  vn  autre  appelle  Richard  qui  fut  Duefoubs 
5“*.e*  lc  Charlcmaignc.vcu  qucccs  narrations  font  du  tout 
® a'  contraires  a la  vente  de  l'hiftoite,  ioint  que  nul  des 
anciens  auteurs  fait  comptcdc  ces  Princes  hérédi- 
taires: comme  auffi  il  n'y  en  a cuiufquesaccque 
Aquitaine  Raoul  Normand  fut  faifi  du  pais  Ncudricn, auquel 
cttuuiuy  il  donna  lc  titre  de  Normandie.  QuantalaGuien- 
mume^tte  ne,  ou  pludod  Aquitaine,  c'ed  folie  que  de  dire 
**u  quefousCharlcmaignclcDuccn  fut  Pair, veu  que 

afatlmc  c e^c>*t  vn  R°yâu,nc  , fur  lequel  Charlcmaigne 
. incline  fut  Roy,  5e  apres  luy  Loys  le  débonnaire 
fon  fils, auquel  fucccda Pépin  fon  fils,  & cettuy 
mort, y eut  conrcntion.duram  lc  règne  de  Châties 
le  Chauue  , 5c  ce  fut  lorsque  la  Royauté  fc  per- 
dant, le  pays  fut  érigé  en  Duché , fans  qu’il  foit  fai- 
te mention  aucune  d'cre&ion  de  Pairrie,  laquelle 
quand  bien  eut  elle  du  temps  de  Châties  le  grand, 
Bourgoi-  n cd  ce  que  l'Aquitanic  n'y  eut  affidé  en  qualité  de 
gne  ne  Duc.cdantRoy  couronné.  Quant  a ccluy  de  Bour- 
Peu‘‘flr*  goignc.il  y a encore  moins  de  raifon,  veu  que  il  n’y 
Pafirie  '<fa  auo“  autrc  ^r'ncc  commandant  furec  pays  que  les 
temps  de  Roys  de  France,  depuis  que  les  enfans  de  Clo- 
Cbsrtcnui  uis  dcffircntlcs  Princes  du  fang  de  Bourgoignr, 
£«•  ainfi  que  pouucz  recueillir  des  annales, tant  de  Frâ- 

cc,  que  de  Bourgoigne  : 5c  parainfi  Châties  en  c- 
dant  Seigneur, 5c  apres  Loys, 5c  a cettuy  fucccdanc 
Charles  le  Chauue,  il  n’y  a apparence  aucune , que 
En  «pci  Ce  «ays  fut  crjg^  cn  pairrjc  ; & moins  apres,  a caufe 
lc’paytde  fut cfchantillé  delà  couronne,  5c  donné  en 
Bouigoi-  Pur  don, 5c  cn  titre  de  fouucraincté , 5c  Royaume  a 
gne  ciicé  Bofon  Comte  de  Proucnce,  beau  frere  du  Roy 
co  Daebé.  Charles  le  Chauue , qui  lc  feit  tel  poür  mondrer  fa 
puifiancç:  5c  continua  cette  Royauté,  iulqu’au 
temps  de  Mue  Capet , quccc  Royaume  fut  fuppri- 
mé , 5c  mis  cn  Duché , ce  qui  mondre  trefeuidem- 
ment  que  fon  droit  de  Pairrie  vient  plus  de  Caper, 
5c  de  frs  hoirs,  que  d’autres,  5c  que  nullement  du 
Côcé'Voo»  R°y  Charles  le  grand.  Regardons  les  Comtez,  5c 
Onilcs  le  vous  verrez  que  ccluy  de  Flandres , cfloit  vn  fim- 
CW.  pic  gouuerncment  , 5c  que  ccluy  quicn  auoit  la 
charge , fc  nommoir  Foredier , 5c  ne  luy  fut  donne 
* cn  héritage  iufqu'au  temps  de  Charles  le  Chau- 
ue. Quant  a Tholoufc, on  fçaic  que  du  temps  que 


on  dit  que  les  Pairs  de  France  furent  deffaits  a 
Ronce- vaulx,  pat  les Sarrafins, Tholoufc n’c doit  VoT  P» 
encor  érigé  cn  telle  Seigneurie  qu'elle  a ede  de-  «kouéime 
puis  , ains  les  Goths  en  ayant  cdéchafTcz  , cllce-  cotntwdé 
doit  founiife  a la  couronne  de  France  : & pour  cbâpagn* 
n’employer  plus  long  temps  cn  reccrches,  ieprie-  I1.1. 
ray  bien  fort  chacun  qui  aura  defir  de  voir  fi  le 
Comte  de  Champaigne,  cdoit  ctigé  en  telle  Pair- 
rtc,  que  maintenant  du  temps  de  Charlcmaigne, 
qu’il  lyfccc  quia  idefai: doctement,  vrayemenr, 

5c  aueccuricufc,  5:  diligente  rcccrchc  par  le  Sei- 
gneur Pithou  aduocar  cn  la  court  de  Patlcmcnr 
a Paris  : 5c  lors  il  cognoidra  combien  lourde- 
ment, nous  dcçoiucnt  ceux  qui  nous  ont  mis  cn 
auant  cette  crcftion  de  Pairs  du  temps  de  Char- 
lemaigne  , nous  failauc  des  comptes  mal  fondez 
fur  vue  hidoire  doubtueufe,  5c  du  tout  fauce, 
qu’ils  attribuent  a l’Archeucfquc  Turpin.  Mais 
quand  bien  ic  vous  auroy  accordé  que  les  Pairs 
(eculicrs  ,i  fijauoir  ces  Ducs,  5c  Comtes  cdoyenr, 

& fontdcrinditutiondc  Charlcmaigne  ( ce  que 
ie  me  garderay  bien  de  faire  pour  ne  m’efgarer, 

& fortirdudroir , 5c  alTcurc chemin ) encore  fau- 
droic  venir  li  que  les  Euefques  ( fi  bien  ils  y c- 
ûoycnr  en  titre  de  Pair  ) n’y  venoyent  point  com-  Chanoio* 
me  Ducs  , ny  comme  Comtes  , ainfi  que  main-  deRheuu. 
tenant  ils  y alfiftent  : 5c  qu’il  foit  vray  , du  temps 
de  Charles  futnomme  le  (impie,  il  yeutconten-. 
tion  entre  Raoul  , 5c  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois  pour  railon  du  Comré  , 5c  Seigneu- 
rie de  Laon  , que  lc  Comte  Hebert  demandoie 
pour  fon  fils  Eude  : Ce  toutesfois  celle  pièce 
fur  emportée  par  Raoul  , d’autant  que  le  Roy 
luy  donna  , & configiu  par  fa  libéralité  , Ce 
courtoific.  Si  l'Eucfquc  de  Laon  cn  eur  edé 
Comte  , 5c  cctrc  Seigneurie  cn  titre  de  Pair- 
rie , eur  ede  donnée  a l’Eglifc  , qui  cd  l'hom- 
me fi  (impie  qui  edime,  que  les  Roys  euflenc 
voulu  abolir  vne  chofc  fi  bien  indituee  , 5e  la- 

Suellc  ferc  de  tant  pour  la  maiedé  de  leur  puif- 
ncc  , 5c  confcruation  des  droits  de  leur  cou  • 
tonne?  Ceux  qui  cn  parlent  ainfi  cn  la  foy  de 
leurs  parents,  (ont  aifez  a contenter  , puis  que 
fans  autre  prcuue  , ils  Ce  laidcnt  paier  de  (im- 
pies parollcs.  Quant  au  Comté  de  Bcauuais,  il 
fut  donné  cn  cfcfiange  de  ccluy  de  Sanxerre, 
comme  i’ay  déduit  és  Annales  : entant  que  Eu- 
de  Comte  de  Champaigne  donna  a Roger  E-  ,°(*  . 
uefque  de  Bcauuais,  lc  Comté,  5c  Seigneurie  de  djue'dcS, 
Bcauuais  pour  auoir  dudit  Euefque  la  ville  deSan-  Dcnyi. 
xerrequi  appartenoit  audit  Euefque,  lequel  depuis 
donna, 5c  vnit  aux  biens, terres , 5c  domaine  de  l’E- 
glifc  , 5c  Euefehé,  lafufdittc  Scigncuricdc  Beau-  Déport 
uais,cc  qui  aduint  cn  l’an  de  nodre  laine  mille  qnin-  nueltcmps 
ze.Etvn  peuauparauant  le  règne  des  Capcts,a  fça- 
uoir  régnant  en  France  Loys  d'Outremer,  5c  feanr  Arebeutf- 
aRhcimsrArchcucfque  Artholdc,  ce  Roy  donna  qUC». 
le  Comté,5c  Seigneurie  de  Rheims  auec  fes  dépen- 
dances^ mrifdidion  au  fufdit  Archcucfquc,5c  E- 
glifc  Cathédrale, fans  qu’és  patente»  foit  faite  men- 
tion de  cette  dignité  patriciale  ou  droit  de  Pairrie, 
ne  qucl’Archcucfque  de  Rheims  foit  le  premier 
d’entre  les  ecclcfiadiques  cn  cet  endroit , non  plus 
que  dcûorsil  nefe  voit  poinc,cncor  que  lc  prélat 
1 i) 
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de  Rhcins  , iouic  de  la  prerogatiue  du  facre , ainfi 
que  i'ay  ailleurs  monftrc , par  lur  tous  les  Euefqucs 
du  Royaume, fi  ce  n’cft  depuis  que  les  Gapcts  curer 
vfurpe  la  couronne.  Par  ce  tnoien  les  gens  de  bon 
jugement  voyenc  l’impolfibilité,  qui  cil  adiré  que 
Cnarlcnuignc  ait  clic  celuy  qui  le  premier  inftitua 
les fufdits Ducs, A: Comtes  tant fcculiers qu’ccclc- 
iuftiques  pour  le  lacrc  des  Roys.de  pour  vuider  les 
alfaitcs  de  plus  grande  confcqucce.îcfquclsfuircni 
comme  vn  fenar d’hommes choifis,  qui  vuidallcnt 
les  caufes  en  dernier  rcllorr.  Conclu  lion  donc  de 
touccccy?  Elle  cil  a prendre  fur  ce  que  délia  nous 
en  auons  dit, de  rcfolu  par  laduis  des  plus  fçauans, 
Se  mieux  verfez  en  la  vérité  des  choies,  de  par  la  cu- 
xjeufe  rcccrchcdc  l'Iiilloire  de  France,quc  les  Pairs 
Qui  metr  de  France, leur  ranc, autorité, prééminence, de  gran* 
C«p«r  a in  deur  ont  elle  ellablis  par  Mue  Capet,  de  roys  lortis 
flnust  le»  de  fa  ligne:  vlàns  d'vue  Fage , de  accorteprouifion 
•H  in  de  pour  le  redre  perpétuels  polfcllcurs  d’vnc  Scigncu- 
Fudcc.  I|Ç  furprjfCi  & comme  rauic  a ceux  qui  en  eftoyent 
paifibles , de  qu'il  fcmbloit  que  la  Loy  en  feit  heri- 
tiers légitimes  : d'autant  que  par  cctrc  manière  ils 
Rofede  gaignerent  le cccur des  plus  nial-afFcélionnez, tels 
Hue  Capet  qu’clloyent  les  Comte  de  Flandres,  de  Archcucf- 
pout  em  que  de  Kheins,qui  foppoferent  aCapec  vfurpa- 
pefeber  le*  tcur,&  clôturée  la  boucnc  aux  autres, qui  al’excm- 
icuolrct . p jc  ccux  Cy  cujfcnt  pCU  brouiller  les  cartes,  de  les 
ayâs  autorifez  de  cette  feance,  & dignité  patriciale, 
les  obligèrent  par  ferment  a relcuer , de  tenir  leurs 
terres  de  la  courône,dc  leur  élire  fidcllcs,  de  loyaux, 
& a toute  leur  poflerité:  fi  bien  que  pour  mieux 
Paît»  de  ratifier  la  chofe.il  feit  couronner  Roberr  fon  fils  a- 
Fi  âme.  uec  telle  ceremonie.  Se  y appel  tant  ceux  qu'il  prnfa 

poonjuojr  JUy  pouuoir  plus  poner  de  nuifance  : & voila  quâc 
«iati  dm.  , l’iftflîrution  originaire  des  Pairs  de  France, fi 
quclcun  fi, ait  mieux,  qu’il  le  die,  de  ieluy  en  ren- 
dray  grâces.  Or  furent  ils  appeliez  Pairs,  non 
pour  cllre  cfgaux  a la  dignité  Royale , ains  pource 
qu'entre  eux  ils  font  Pairs  en  grandeur , & comme 
Nombre  compagnons  vn,s  fous  vnc  mcfmc  liaifon,&  defir 
8c  nom»  ' de  bien  faire  au  public , Se  prefquenc  refpircrricn 
dctPa.r*  qui  neredonde  auproufit  de  la  couronne,  & au 
de  Ffaucc.  commun  ornement, & dignité  de  leur  troupe.  Or 
en  voicy  les  noms , les  Ducs  ( ia  dcfcrics  cy  defius  ) 
de  Bourgoignc.Normâdic, Se  Aquitainc:les  Com- 
rcs de  Flandres,  Tholoufe  , de  de  Champagne  : de 
des  ccclifulÜques , le  Due,  de  Archeuelquc  de 
Rheins,les  Euefqucs,  Se  Ducs  de  Laon , & de  Lan- 
grcs:lcs  Eucfqucs.de  Comres  de  Noyon , de  Bcau- 
uais.de  de  Chaalons , Iclqucls  ne  pcuucnc  cllre  de- 
pofcz.ou  appeliez  en  iugement  que  deuant  la  cour 
de  Pailcrocnt;cn  laquelle  ils  ont  lieu  de  feance, ain- 
fi  que  les  Princes  du  fang.i  caufe  qu’ils  font  du 
corps  de  la  coutt.de  qu'auant  que  le  Parlement  fut 
inllituc.lrs  Pairs  eftoyent  ceux  qui  iugeoyent  des 
Ijiifdiftiô  caufes  qui  venoyent  au  Confcil , de  deuant  la  per- 
dr  poouoir  fonne  du  Roy  , lequel  ne  failoit  tien , fut  en  temps 
de»  Fan».  jCpajXj  ou  de  guerre,  fans  le  Confcil  de  ceux  cy, 
non  plus  que  jadis  les  Roys  Perfans  fans  en  com- 
muniquer a leurs  Homotimes.qui  lignifie  autant 
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. que  Pairs  en  honneurs.  E|  a dire  la  vérité  (comme 
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mr»n'°«l»  * roc  qu’aillcurs  i’ay  dit  ) iamais  république 

entîcki  * ncut  raporc  de  rdlcmblancca. autre,  que 


ment  on  pourra  iuger  lifant  les  inftitutions , Se  fa- 
çons de  viurc  Pcrficnncs,  de  les  rapportant  a celles  VoyXeoo- 
des  François,  encor  cju’il  y ait  vnc  bien  grande  di-  P^°°  r" '* 
ftancc  déterres  dcl’vne  iufqucsa  l'autre.  Se  que  °P 
(peur  élire  ) les  François  ne  penfcrcntonc  a pren- 
dre rien  des  Perfans , ny  ceux  cy  de  la  police  Fran- 

Îoife,  tous  hommes  ayans  la  raifon.les  guidant  en 
curs  Confeils,  de  quelque  image  dciufticc  pour 
les  tenir  en  vnio'n.  Se  conferuct  leurs  alfcmblccs. 

Au  relie  les  Pairs  de  France  font  tcnuzd'aftiftcrau  Pain  faut 
facrc  des  Roys,  Se  comme  les  mettre  en  poftclfion  qu'affifteac 
du  Royaume,  ce  qui  fc  voie  en  la  ceremonie  de  ce  aui 
Sacre  (duquel  icparlcray  auec l’aide  de  Dicu.cn  dc‘ 
autre  lieu  ) car  les  Euefqucs  de  Langres  ( quieft 
Doicn  des  Pairs  ecclefialliqucs , quoy  que  celuy 
de  Rheims  y contrcdic , & en  foie  en  polfclfion  ) de 
celuy  de  Beauuais  , font  fcrrblant  de  foulleucr  le 
Roy  de  fa  chaire , Se  throfnc  Royal , Se  de  Penque-  porme  ^ 
rirau  peuple,  f'il  ne  le  veut  point,  Se  ne  l'accepte  fJcrer  ^ 
pour  Ion  Roy  :&  lors  que  les  aftiftens  ont  dit,  de  Royi.icni- 
affermé  ou’il  leur  cft  agréable  , l’Archcuefque  de  une  celle 
Rheims  luy  fait  faire  le  ferment  accouftumë  en  *['•  *nc,*« 
relie  ceremonie.  Voyli  ce  que  i’ay  trouuc  quanc  a fanS°1** 
l’inftiiutiondcs  Pairs,  lefqueis  a prefent  que  tours 
les  Duchcz,  Se  Comtez  fuldirs , fauf  celuy  de  Flan- 
dres , font  vnisa  la  couronne,  font  faits  Se  nom- 
mez au  plaifir.de  volonté  des  Roys,  afin  d'imiter  pajt,  je  • 
la  façon  ancienne,  il  cft  vray  que  les  Euefqucs  font  France  fc 
encor  en  podcllîondclcur  prééminence,  de  iouif-  culicr»,  o. 
fent , de  des  titres,  de  des  terres  affcâccs  a leurs  «*  nonbe 
l’airiics.  Outre  cette  dignité  patriciale,  les  Roys  de  11  'l 'nu  jlW 
France,  la  voyans  ou  altérée  ,ou  les  Seigneurs  qui 
en  iouilfoycnt  peu  obcilfansaux  loix  de  leur  pre- 
mière inftitution,  ou  abufans  de  celle  puilïànce 
qu’ils  prefumoyem  auoiraucc cette  cfgalitëcom- 
prife  foubs  le  nom  de  Pairrie,  pour  le  prcualoir 
contre  eux , & fortifier  d’vn  nombre  d'hommes  il- 
lnftres  Se  généreux,  de  encor  pour  rccompcnfcr 
ceux  qui  auroyent  fait  de  bons  de  loyaux  fcruiccs,  j0niiat*5 
inftitucrcnt  des  compaignics  de  Cheualiers , auf-  de»  oidrci 
quels  ils  donnèrent  ccrtaincsxmarqucs  , deuifes,  de  Cheu*. 
mots , habits , & loix  pour  les  tenir  en  paix.lcs  lier  le,ic 
a eux  par  ferment,  de  en  fournie  pour  lesauoir  a 
leur  deuotion  toutes  les  fois  qu’ils  en  auroyent 
affaire,  cftans  obligez,  de  par  le  premier  deuoir 
d'homage,  Se  par  cette  fécondé  rcdcuancc,  de  fer- 
ment de  commune  fraternité,  foubs  le  titre  de  chc- 
ualcric.Ic  ne  veux  m’amufcricy  fiir  les  droits,  con- 
cevons,odlrois,priuilcgci,de  licences  données  par 
les  Roys  en  tousteps  a ceux  qui  leur  auoycntlait 
quelque  fegnalé  Se  grand  feruicc,  ainfi  qu’en  v fit 
Pharaon  a lofeph  le  faifant  fon  lieutenant  general, 
ou  que  Bahhaur  lepratiqua  enuers  Daniel, fçachïr 
bic  que  tout  cela  n cftoit  q rccognoilfancc  de  leur 
vcrtu.de  marque  pour  les  difeerner  des  autres,  puis  ** 
que  le  collier  d'or, la  chailhc  de  mcfmc  métal, les  ha 
bits  de  pourprc.lcsancaux  aux  doigts  faifoyct  mô- 
ftre  qu’ils  cftoict  des  premiers  de  la  cour.dc  les  plus 
fauoiifcz  du  Princc.Ic  ne  m’arrefteray  fur  la  couftu 
me  ancicnc  tant  des  Frâçois  qu’autres  peuples  vail- 
lans  de  guerriers, qui  pour  fcmonftrcr  ditfcrcsdcs  r,  ^ f ^ 

r 


m 


Fcitam.  celle  des  François  à celle  des  Perfans , ainfi. qu’aife- 


Roturiers  de  ignobles,  auoycnc  des  armes  tyra-^™j  !ff 
brccs,  dégarnies  dcpcnnachcsfort  grands,  ainfi  ccfncx  <jcg 
qu’cncor  le  pratiquent  les  plus  lègnalcz  d’entre  les  ad  nobles.  P 
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Iiniflaires,qui  font  a lafuirc  du  Roy  dcTurquie, 
pour  vous  dire  en  Tomme  que  les  Roys  ne  fçaehans 
vn  plus  beau  moyen  d’attirer  les  hommes  a l'exerci- 
ce des  armes  (neccflairc  pour  la  côferuatiô  de  leurs 
grandeurs,  Se  fcigncuric.s)  que  de  les  faire  paroi  lire 
lur  tours  autres, ont  aulfi  inftitué  des  compaignies, 
remarquai»  les  plus  braues,en  leur  donnant  conge 
de  porter  chaifncs  d'or,&  anneaux, l'vfage  defquel- 
les  choies  clloit  detfendua  touts  autres.  Etc’cft 
Ordres  «le  pourquoy  es  Annilesic  vousay  difeouru  des  or* 
Ja  Genêt  te  dres  anciens  de  la  Genetre,  de  l’Eftoilc,&:  aunes  in- 
& «Je  TE-  ftiruez  par  les  anciens  Princes,  & lefqucls  ont  con- 
ui  infti-  **nuc  ^ort  l°ng  ttnips.puis  ont  perdu  cours  par  l’a- 
tucV.n  neantiflement  ou  des  Princes.ou  de  leurs  fuiers.Ce 
fera  donc  l’occalion  pour  laquelle  ic  lai  lier  a v , 6c  la 
Genetre  de  Châties  Martel  (car  on  dit  qu’il  en  fut 
J'autcui)  6c  l’eftoile  du  Roy  lcâ.qui  en  inftitua  l’or- 
dre l’an  ijji.  en  Ton  hoftel  de  Taint  Ouen  les  Paris, 
& qu’aucuns  eftimet  qu’il  ne  feit  que  renouucllcr, 
( entant  que  Hue  Capet  fut  le  premier  qui  en  vfa  en 
AnSciade  mémoire  que  par  la  feule  grâce  de  l’clloile  de  Iacob 
ordre  de  il  clloit  paruenu  a la  courôneûc  lailleray  aulTi  l’An- 
Saooye.  noncidedu  Prince  Sauoificn  auec  Ton  mot  &fadc- 
uife , comme  ie  ne  ra'arrcllcray  point  fur  la  lanière 
1 de  TAngloys,  l’ordre  de  laquelle  Tut  inftituc  par 

ordre™  An  ^^ouar^  5-  amoureux  de  la  ConteiredcSalbcry,& 
«letetic.  feit  patron  d’iccluy  le  glorieux  ChcualicrS.  Geor- 
Toiloo  ge:  ne  pouifuiuray  aulfi  celle  toifon  d’or  ordonnée 
«Toi.  otdic  par  Philippe  x.Duc de  Bourgoigne.qui a prefent  cft 
de  Boni.  J’orc|rc  Ja  roaiTon  d'Auftrichc,  de  laquelle  cil 
On^rdu  C^c^c  Roy  d’ETpaignc.qui  a hérite  de  ccft  ordre  de 
C/oiffint  la  maifon  de  Bourgoigne.Ic  ne  veux  aulfi  m'amuTcr 
«fe*  Ducs  apres  l’ordre  du  croiliant  inftituc  par  le  Duc  d’An- 
d’Aniou.  jou  René  Roy  de  Naples , & de  Siale , lequel  il  or- 
dôna  l’an  i464.cn  l’Eglifc  Taint  Maurice  en  fa  bon- 
ne ville  d’Angers  : car  touts  les  ordres  fufdits  ne 
fout  rien  a noftre  propos  de  la  maifon  de  France, 
les  vns  pour  cftrc  hors  d’vfagc,&  les  autres  ordon- 
nez par  des  cftrangcrs.  Or  l'ordre  qui  auiourdhuy 
remarque  les  preux,  & vaillâts  Chcualicrs  de  Fran- 
ce cil  celuy  de  (aintMichcl, inftituc  en  l'an  de  noftre 
feigneur  1469.  par  le  Roy  Loys  11.  de  ce  nom , mis 
entre  les  ordres , ôc  compaignies  de  Princes,  6c  fei- 
_ . gneurs  les  plus  remarquecsderEurope.il  l'inftitua 

tempe  Tnt  ^is-ie  en  l'honneur  de  Taine  Michel  en  Ton  chafteau 
«ftably  lot  d’Amboife,  comme  Te  Touucnâr  que  de  tout  temps 
dre  S.  Mi-  les  Roys  fes  prcdccc (leurs  auoyetu  eu  linguliere  do- 
chel  eo  uoriô  a ce  laint  Archâgc, lequel  cftoit  le  ptotcélcur 
fiance,  du  royaume  de  France,  ioint  que  i'ay  monftréaux 
Annales  que  pour  tcfmoing  de  ce  les  Roys  fou- 
loycnt  jadis  tenir  court  ouucrtc  leiourde  la  Telle 
Qnel  l’*.  ^*a'nt  **nfi  clu'a  prefent  on  l’obfcrue.  Ce 

coulhc-  R°y  Loys  ti.faifant  celle  inftiturion  voulut,  Se  or- 
ment  Je*  dôna  par  loy  inuiolable,&  a toufiour  ftablc  que  les 
ckeoaliet*  frères  dudit  o.dtc  porteroyent  aux  ceremonies  d’i- 
°l1te  celuy  vn  grand  mateau  royal  de  toile  d’argenr,ban- 
chcT.  *"  dé  de  riche  broderie  de  cordôs  de  fil  d’or,  & de  co- 
quillcs,rcllcs  que  portent  ceux  qui  vont  faire  le 
voyage  vers  le  mont  Taint  Michel  près  d’Aurâches, 
6c  fur  ce  mateau  ils  portent  vn  chapcrô  de  velours 
cramoify  ,qui  cft  cnrichy  de  mefmc  bro  Jcrie,&  par 
j deirusiccluy,&:  autour  de  leur  col  faut  qu’ayent  vn 

^ colier  d’or  fait  de  cordons  cntrc-laccz  de  coquilles, 
Apoalipf.  Auquel  pend  vnc  image  de  Taint  Michel  domptant 
lu  le  Diable , Tuyuant  ce  qui  cft  eferit  en  l’Apocalipfc 


que  Michel  combatit  contre  le  dragon,  Se  qu’il  l’a- 
batit  auec  (es  troupes  tencbrcufcs,&lc  précipita  au 
fondsdcsabifmcs.  Or  bien  qu’es  Annales  i’ay  dé- 
fait les  articles  de  celle  inftiturion  bien  au  long , fi 
en  diray-ievn  petit  mot,  affin  que  les  eftrangers 
voyait  quelle  raaiefté  cft  celle  de  ccft  ordre , de  fil 
ell  fondé  fur  des  Tuicts  ou  de  volupté,ou  d’inuentiô 
fabulcufc,  ou  fur  quelque  legcrctc  qui  refiente  les 
foliesmondaines.  Ce  Roy  donc  veut  paifoncdiCt 
que  le  nombre  de  Tes  Chcualiers  Toit  de  36.  lclquels 
(oyent  Gctils-hommes  de  nom,  de  d’armes  Tans  au-  Articles 
cun  reproche,  Se  de  ce  nombre  il  Te  dit  c lire,  com-  l’ord,c’ 
me  aulfi  touts  les  Roys  fcsfucceflcursonc  eftéen- 
rollcz  en  celle  côpaignie , puis  qu’ils  font  les  chefs 
d’icclle,&  les  Touuerains  de  ceux  qui  y entrent, que 
pas  vn  des  Chcualiers  pourroit  porter  l’ordre  d’au- 
tre Roy  ou  Prince (fauf  les  Empereurs  Roys,  Se 
Ducs  qui  ne  font  de  Ton  hommage,  6c  fuic&ion) 

Tans  l’exprès  conge,  depermifliondu  Roy  chef  de 
ccft  ordre. Voulut  quclcfdirsChcualiers  portaient 
toufiour  le  colier  auec  l’image  de  Taint  Michel  pen- 
du au  col,  (ans  qu’il  le  puiiTcnt  vendre  ny  engager 
pour  quelque  neceflité qu’il  leur  lüruicnnc,à  caufc 
que  ledit  grand  colier  faut  que  reuicnnc  a la  focictc 
dudit  ordre:  ordonna  queles  dits  frères  de  l’ordre 
Taint  Michel  Teruiroyet  de  leurs  pcrfonnc$&  biens, 
les  Roys  Tes  fucccfteurs  allans  en  guêtre  pour  la 
dcftcncc  de  l’Eglifc,  6c  de  la  republique,&  couron- 
ne de  Frâce,&  fils  n’ont  le  pouuoir  «i’y  venir  a leurs 
dclpcns,  ils  y affilieront  a gages  homftts.  Le  Roy 
aufli  promet  de  les  garder,  garentir,  dcdcftcndre 
contre  touts  ceux  qui  leur  feront  violence, & de  les 
maintenir  en  leurs  droits , libcrtez,franchifes , im- 
muniicz,prccmincccs,&prcrogaiiucs,  cômc  aulfi 
de  ne  rien  entreprendre  fans  leur  aduis,&  confeit  és 
chofes  qui  feront  de  confcqucncc,  Tauf  où  les  affai- 
res feront  fi  prclTez,  ou  fi  dangereux  adclcouurir, 
que  Se  la  haftiucré , 6c  le  filcncc  ou  péril  le  contrai- 
gnent de  les  garder  en  Ton  cœur.  Dcftcndquc  le» 
Chcualicrs  ne  pourrôr  aller  (ans  congé  du  Roy  en 
aucun  voyage  ny  guerroyer  aucun , fi  ce  n’eft  qu’il» 
ayent  des  terres  qui  Toyent  en  la  fuieûiond’autre 
Prince  que  du  Roy  de  France.  Erpour  obuicraux 
querelles  qui  pourroycnr  Tourdre  pour  les  lieux, & 
pt  efcancc.il  veut  que  félon  l’ancienneté  chacun  au- 
ra Taplace,  & que  celuy  qui  aura  le  premier  rcceu 
l’ordre  précédera  aufli  Ton  compaignon  , Tauf  a 
rcfpc&cr  les  Princes  qui  feront  de  ccft  ordrc.Ic  lait 
Te  ce  qui  cft  ordonné  pour  le  diuin  Teruice,  pour  le 
Chancelier  dudit  ordre,  Se  autres  officiers, comme 
aufli  i’obmets  les  ceremonies  faites  aux  frères  Che- 
ualiers  qui  decedent , la  celcbrario  du  Chapitre  a la 
fefte  (aine  Michel , & la  folcnnifation  de  ladiétc  fc- 
fte , & les  caufcs  pour  Icfquclics  vn  Cheualicr  peut 
eftrc  dcfgradé  de  (on  ordre , iaçoit  qu’on  n’en  voie 
guère  dcfgradcr,  que  ljdrdre  perdu , ilsne  perdent 
aufli  toft  la  vic:ie  laide |dîs-ic)  tout  cccy,à  caufc  que 
aux  grandes  ordonnances  ces  chofes  (ont  déduite» 
bien  au  long , Se  qu’aufli  ic  les  ay  delchiffrecs  aux 
Annales.  Refte  a voir  quelle  , Se  combien  grande 
cft  l’eftendue  de  celle  court  de  Parlement  de  Paris, 
en  laquelle  les  Chcualicrs  de  l’ordre  ont  Teâcc,mais 
non  pas  voix,Tils  ne  font  ou  Pairs,  ou  Princes  de  la 
courône,&r  de  laquelle  nons  auons  parle  cy  deflus, 
de fchi tirant  les  omcicrs,&  chambres  d’icelle  cômc 
1 üj 
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Du  grand  relTort  du 


de  la  chofc  la  plus  Augude , 5c  magnifique  qui  foie 
en  toute  la  France , 5c  ne  penferoy  faillir  lî  ie  difoy 
en  l’Europe,  veu  le  grand  nombre  des  luges  y feans, 
leur  maie  fié, grandeur,  grauitc,  équité,  fie  luflicc,  5c 
auccquel  rcipcclils  font  honorez  , & fous  quelle 
autorité  ils  vfent  de  leur  puilfancc.  Ôr  les  Roys  fai- 
fans  les  deparremes  des  Prouinces  iadis,  comme  les 
guerres  iinflcnt  le  royaume  en  diuifion.  Ce  qu’ils  ne 
prudent  maintenir  la  iudicc  comme  iadis , Ce  félon 
Patnquoy  ]cs  |Qjx  ju  r0yaume,curent  a tout  le  moins  Paris  li- 
deHameft  brc.fous  lequel  cdoit  côptis  tant  le  pais  duquel  les 
de  ti  g. idc  Roys  iouifloyent  alots,  libicnqu'cncora  prefenc 
cficuJuc.  routes  celles  Proninces  font  du  rcllbrt  de  cede 
court  foiiuerainr.Car  les  autres  Parlemens(fauf  ce- 
luy  de  Tholoufe  qui  marche  en  ancienneté  aptes 
. Paris  dcu.nu  tours  les  autres  ) ont  elle  crigez  apres 
que  les  Roys  ont  eu  tccouuert  les  tcrrc$,5c  Prouin- 
ces  dcfmcmbrces  iadis  de  la  couronne , ou  qui  f’en 
cdoyenr  pour  quelque  temps  emâdpees,  & ont  les 
Roys  pour  bonne  occafion  fait  cecy,&  laide  a cède 
court  vnc  fi  grande  iurifdiétion , à caufe  en  premier 
lieu  de  l’antiquité  du  fiege,  que  Paris  ed  le  chef  du 
royaume,  5c  que  c*ed  en  cefte  court  que  les  Princes 
ont  leur  recours,  5c  qui  a bien  parler  cd  le  feul 
grand, & le  vray  Parlemct  de  France,  les  autres  n*c- 
dans  que  des  dépendances , puis  que  ceduy  repre- 
fente  la  court  des  Pairs,  Si  Princes  de  la  couronne. 
Selon  lordtc  dôc  que  les  Roys  ont  departy  les  Pio- 
uinccs  fuie ttes, a la  fouuerainetcdcParis.ie  poutfui* 
urayaulîî  mou  departement, & dcfcriptiô,puis  que 
délia  ic  vous  aypropofe  mon  intention,  quiedde 
départir  la  Gaule  fuyuant  les  Parlemcns,  Ce  rclTorts 
qui  endependent  : par  les  cdablidcmcns  donc  des 
bailliages,  le  ficgc  de  Laon  tict  le  premier  lieu  auec 
les  lièges  qui  luy  font  fuietz , duquel  non  plus  que 
Sièges  tef-  des  autres  ie  ne  difeourrayiey  plus  longuement,  à 
fotuaiau  caufe  qu’edât  fur  lclicu,ictafcheray  dem’enacqui- 
de  Pani°*  ^ct^c*on  1“  mémoires,  5c  ind  aidions  quci’en  au- 
ray  recouuertcs.  Apres  le  Bailliage  de  Laon,  vient 
celuy  de  Rhcims.puis  Amies,  Abbcuillc.Bolojgnc, 
Scnlis,  Sens,  Auxerre,  Troycs,Vidry  en  Parthois: 
ChadeauTicrry,  Chaulmont en Bafligny, Meaux, 
Piouins,lcfqucis  dcux.cômc  audi  Chaftcau  Thier- 
ry font  côprifes  au  pais  fertil  de  la  Bric.  Apres  y cd 
Melun:  auquel  cd  aioudé  Poidicrs,  Angers,  le 
Mans , Tours,  Bloys,  Bourges,  Otlcans,  Chartres, 
Angoulcfrac  , la  Rochelle  , Monfort  l'Aroaulry, 
Lyon,  M oulins,  Saint  Pierre  le  M oudier,  Rions,5c 
Orilhac  en  Auucrgne  : puis  la  ville , Se  Prcuodé  de 
Paris, de  laquelle  ayant  parlé,il  faut  voir  les  autres, 
mais  aucc  vn  ordre  différant  a ceduy  que  i’ay  icy  in- 
féré, fuyuant  que  l’ay  tiré  des  ordônanccs  du  Roy 
Henry  dcuxiefmc  du  nom,  didribuanc  les  ficges  pre- 
fidiaux  du  reilbrt  de  Paris  en  l’an  i jji.car  il  y a quel- 
que peu  de  confufioncn  la  confiderarion  Gcogra- 
phiquc.d’autant  que  là  cd  rcfpcdcc  l’ancicncté  des 
lièges, 5c  nous  difputons  icy  de  l’ordre  des  lieux,  Sc 
l’alliettc  non  conlufc  des  Prouinces , en  quoy  nous 
nous  comporterons  au  mieux  qu’il  nous  fera  podi- 
ble.  Si  fil  y a quelque  faute,  lecourtoys  lyfcurla 
pourra  exeufer  fur  celle  prefquc  impofTtbilicc  a ho- 
me qui  viuc  de  farisfairc  parfaitemet  a chofc  de  tel- 
le confcqucncc.  Mais  reuenons  a Paris , où  il  faut 
commencer  pour  le  fait  des  rclforts  des  Prcuodcz, 
fcncfchaucces , Sc  bailliages , auant  que  fortir  de  la 


ville,  ie  veux  dire  que  comme  elle  cd  belle.grandr, 
richc.renommce, magnifique. & excellente  en  tout 
ccquicd  requis  a place,  & cité  capitale  du  royau- 
me, le  plus  bcau.puifTant.&douulIànr  de  l’Europe, 
audi  fur  monte  elle  toutes  autres  en  nombre  inhny 
d’hommes  excellents  de  routes  fortes,  Se  en  chacu- 
ne vacation,  & fur  tour  de  ceux  qui  le  font  faits  co-  £ 

gnoidre  pour  leur  grand  fçauoir , & rare  érudition 
entre  les  premiers  de  la  ccrrc , Sc  dcfqucls  fi  ic  vou- 
loy  faire  dcnotnbrcmcr.ic  n’auroy  iamais  fait.com- 
rae  ainfi  fuit  que  la  multitude  en  cd  infinie  entre 
routs  les  edars,  parmy  lcfqucls  ont  doury  en  la 
court  de  Parlement  telle  compaignied’Illudrcsfc-  bte'infio/ 
Dateurs, que  ic  voudroy  auoir  le  nom  de  cours  pour  d*  gC,„  de 
leur  redre  le  deuoir  auquel  routs  les  gens  de  lettres  fçauou. 
leur  font  obligez: & quâJaux  Prcfidcnts.nul  loue- 
ra iamais  ades  dignement  vn  Lifct.lcMaidrc,  Sc 
faint  André  dcffunds.ny  rcucrcra  félon  leur  mérite 
MeflîcursdeThouchcf  deccde  berce troupe  Sc- 
natoirc,  Scguicr,Hcncquin,5c  autres  que  ie  ne  puis 
nommer  pour  n'auoir  allés  de  temps,  pour  chanter 
leurs  louanges,  qui  font  dignes  d’vu  plus  cloquent 
paranynifeur:  & encor  ne  fuis  fuffifanc  de  ramcntc- 
uoitjla  mémoire  de  ces  cxccllens  feigneurs  Aduo- 
cats,  Ce  Procureurs  Generaux  du  Roy  en  fa  court 
de  Parlement  tels  qu'ont  edé  vn  Brullard.la  fouuc- 
nancc  duquel  cd  precieufc  deuâr  tours  lesFrançois, 
vn  Boucherai  zélateur  de  l'honneur  de  Dieu,  vn  du 
Mefnil  audi  rare  cnfçauoir,  qu'il  edoit  remarqué 
entre  les  pluscloquenrs  de  fon  aage , Ce  que  fonr  a 
prefent  les  feigneurs  de  Puybrac  le  Phénix  des  bien 
difans  de  ce  ficelé,  & vn  vray  répertoire  de  la  fcicn- 
cc  lrgaIc:dcThou, honoré  outre  fon  grand  fçauoir. 

Ce  ancienne  race, de  grande  iudicc , Ce  intégrité,  Sc 
d'edre  zélateur  de  l’honneur  de  Dieu,  5c  hbertez  de 
fon  Eglife,  Se  lefeigneur  delà  Guclc  Procureur  ge- 
neral du  Roy,5c  trcfmerité,&  ttefdignc, comme  ce- 
luy qui  pour  fa  vertu  Se  fcauoir,cognoillâce,&  bic- 
uerfation  aux  affaires,»  edé  chef  de  Prouincc,  Ce 

Ercmier  ptefident  au  Parlement  de  Dijon, 3c  depuis 
onoré  de  cède  charge  autant  onereufe , qu’elle  cd 
honorable , 5c  decoree  par  vn  fi  excellent  homme, 
le  n’iray  chanter  tant  de  bons  Conftillcrs  fortis  de 
fàng  illudtc , Ce  ennoblis  de  vertuz , admirez  pour 
leur  lçauoir,0C  honorez  à caufe  de  leur  intégrité  Ce 
iudicc,  comme  il  me  feroit  impofliblcdc  dire  pat 
ranc  ceux  qui  ont  illudré  cède  facrec.  Ce  admirable 
Academie  Parifîcnne , a laquelle  ic  dois  la  piufpart 
dcccqucicfçay,  (quoy  que  ccfoit  fi  peu  qu’il  ne 
mérite  d’edre  mis  en  compte)  Ce  en  laquelle  l’aveu 
pour  Dodeurs  feuz  de  bône  mémoire  les  feigneurs 
Strazel,  Tutnebus,  Ce  Galand, les  deux  és  lettres 
Grecqucs,5cletroi(icfmeésLatinc*,Vic-Mcrcatcn 
Philofophic , Pafeafîc , Ce  Forcadcl  és  Mathémati- 
ques,&des  viuans  ce  grand.  Ce  non  iraitablcDorar, 
au  quel  ic  fuis  plus  obligé  que  ic  ne  i^auroy  dire,  Sc 
qui  cd  vn  des  pères  principaux  de  mô  c (prit, 5c  l’in- 
formateur de  ma  telle  quelle  Mufc,5c  ce  vénérable. 

Ce  heureux  en  (çauoir  Monficur  du  Chcfne.la  mé- 
moire duquel  ne  fera  de  nu  vie  queie  ncrcucrc, 
fans  que  l’oublye  Charpentier  (duquel  les  oz  repo- 
fent  en  paix)  Lambin,  Rarotu,  Rambure,  5c  autres 
plufîcurs  que  ie  ne  fçauroy  nommer,  mais  i’ay  reci- 
té le  nom  de  ceux  cy,  pour  ce  que  fans  grandement 
faillir  ic  n’cutlc  fccu  palfcr  outre  : Sc  pour  lcfqucls 
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folé dire heureufe  la  ville  de  Paris.de  ce  qu’elle  cft 
la  mère,  & nourrice  de  tant  de  bons  cfprits,  fie  plus 
heureux  les  citoyens  d'icelle  qui  font  affectionnez 
«u  fçauoir,  fie  honorer  ceux  qui  en  font  profclïîon, 
Se  qui  auec  louange  traitent  les  factices , fie  inter- 
pretans  les  bonnes  disciplines.  Peut  élire  que  quel- 
4 que  iour.cdanc  mieux  de  loifir.ic  latisfcray  a ce  que 

mainrenât  ic  ne  peux  ctfc&ucr.bicn  que  le  defir  m’y 
cfguillonne , fit  ce  pendant  ic  continucray  fuvuant 
Icdcllcin  propofe,  fie  veruy  fi  l’heur  nous  fuyura 
en  icelle  defcriptioh  que  i'ay  dcflcigncc  pour  le- 
clctcillcmcnt  de  la  Gaule. 

Pt  U cr  ï'utntédt  r^r*,  Cr  f'tUes  f»nt 

entUfit,  cr  cfjt/et  rrm.tr.ju.tl>ltj  en  ittlla. 

/^Omnte  Paris  ed  t ne  des  plus  rares , fie  grandes 
V^villes  de  l'vniucrs,  la  plus  populcufc  qu'on  fça- 
chr, fit  autant  bien  aiTîfc,  fie  bien  airee  qu'il  y en  ayt 
au  mode , elle  a aulîi  Ion  terroir  aulfi  plailant  fctttl, 
& plantureux  qu’homme  fçauroit  louhaitcr,  n’y 
manquant  ne  bleds,  ne  vins,  laitages,  foins , fruits, 
herbages , fie  le  beftail  y foisonnant  a gré , les  eaux 
clercs  y ruilîelans  de  tours  collez, 5c  les  champs  qui 
en  toute  Ctifonvous  y donnent  plaiiir  a la  vclic  : fi 
Beauté  du  bien  quecôme  la  ville  cft  peupler,  le  plat  pais  aulfi 
yaiUge*  abondc,cnpatfans,&  gros  bourgs,fievillagcs,qucl- 
cmuiudt  quccollé  a (çachicz  regarder  : car  d'Vnc  part  vous 
***  auez  le  plailirdc  lariuietc  foit  vers  le  feptentrion, 
ou  aulcuanr,  foit  que  vous  alliez  le  long  d'iccilc 
vers  la  mer,  ou  que  rcbroulficz  chemin  vers  le  fleu- 
rie de  Marne,  ou  que  montiez  plus  haut  iufqucs  a 
Cotbcil. D'autant  que  vous  ne  fçaunez  icélcr  voz 
yeux  quelque  part  qu’on  fçauroit  dire,quc  les  villa- 
ges ne  vous  donnent  vn  plaifir  a l'obicâ  de  la  vciic, 
& que  la  campaigne  rcucftuc  icy  de  prez , là  de  vi- 
li-  gncs.en  ce  coite  de  champs  labourez,  & cmbladcz, 
de  l’autre  de  bofeages , 5c  raillis  ne  vous  faccnt  ref- 
fetuir  vn  aife  tel  que  les  Poètes  faignenc  des  iardms 
d’Alcinoé.ou  du  verger  des  Hcfpcridcs.Car  lî  vous 
iedlez  l'œil  du  codé  de  l'vniucrlîté , 5c  a l’occident 
. de  celle  grade  cité,  vous  verrez  vncinfinité  dclieux 
deplailir,5c  Icfquels  reflentet  leur  antiquité,  fie  def- 
quels  icnefuisrcfolu  de  vous  defehiffrer  tours,  veu 
b difficulté  de  la  chofe,  ioiiu  que  ce  feroit  par  trop 
nous  cdcdre.fie  dilpenfcr  en  difeours.  Bien  diray-ic 
que  quiconque  verra  le  lieu  de  Gcmii!y,il  fc  pourra 
GSùtly  u-  vanter  de  voir  lefeiour  ancien  des  Roysdc  laprc- 
àt%  Im  cù  raicrc  lience,  5c  de  la  fécondé  race , où  ils  failoyent 
frfj&tcnt  Jeurs  artcmblces  d'edars , 5c  tcnoycnrlc  Patlemcnt 
bUvf^J9  * M c&hcoit  <lnei^e  alljirc  de  grande  importance, 
tStttb  «infî  que  pouucz  recueillir  de  i’hilloirc  d'Aymon 
Fao<e.  en  diuers  endroits.  Etli  le  lieu  ne  porte  aprclénc 
marque  d'antiquité  pour  n’y  voir  ruine  qui  en  face 
fby.ny  chafleau  qui  puiirc  tcfmoigncr  de  ces  alfcm- 
blecs  il  lc^au^  imputer  aux  guerres  qui  ont  cité 
* depuis,  fur  tout  des  Normands  qui  gallcrcr  tour, 
lors  que  vindrent  alfirger  Paris,  5c  piller  les  Eglifcs 
de  laine  Germain , fie  faintc  Gcncuicfuc , car  quand 
au  Chaftcau  dcBiilcdrc.il  fut  ballypar  le  Duc  Ican 
JJJjî*  , gcrry  du  temps  de  Charles  cinquicfmc,  fie  non 
Umdc  parles  Angloy».  ainliSuc  le  vulgaire  cftime,  qui 
Gmfy  y % |CCCUx  qui  ont  tout  ruine,  foyent  les  relia- 

W»i  EÏÏrJnt*  de  h France.  U vn  car  ctt  encor  a prt-rcnc 
1 renomme  ce  vtllagc . a Içauoir  de  la  nuiere  qut  1 at- 
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roulé,  laquelle  bien  queneloit  guere  plus  grande 
que  d'vnr  eniambee,  li  ed-ce  que  clic  cil  prclquc  U 
leulc  en  Fricc,  qui  cil  propre  pour  taindre  en  efear- 
lare,fic  pourcc  le  tiennent  fur  icelle  a Paris, fie  faux- 
bourgs  les  plus  riches  taincuricrs  du  royaume , qui 
cil  vne  commodité  autant  a remarquer  qu’on  Içau- 
roit  dire, 5c  en  quoy  nature  cil  aadmircr,departanc 
ainlî  fcsrarctez  où  bon  luvfcmblc,  fiC  auec  icelles 
lîngularifcr  vn  lieu , qui  de  foy  cil  de  peu  dcconic- 
qucncc.  le  (aille  tout  a propos  le  relie  des  villages 
qui  auoilincnt  celle  grande  cité, pour  vous  dire  que 
lur  le  cours  de  la  riuicre  de  Gentil  ly, qui  auflî  le  nô- 
mcdcBicurc, 5c  ores  dcsGobclins, vers  IcsSaurtaycs  Tombeau, 
fcfont  trouucz  de  nollrc  temps  des  tombeaux  de  * ofTemé* 
belle  pierre,  5ceniccux  dcsolfemcnts  d'hommes  dc  S,an,le 
grands  outre  mefurc,  quimcfairpcnfcrqueoules 
Romains  iadis,  ou  depuis  les  Normands,  touts  les  ,jk  • 
dcuxPayens,y  ont  drclfc  leur  fcpulturc.d'auût  que 
par  la  dclcription  du  liege  que  Cefar  mit  deuant 
Paris,  vous  voyez  qu’il  elloit  campé  du  codé  des 
mardis  où  a prefent  crt  affilé  l’Abbaye  de  Gaine  Vi- 
élor,  5c  le  lieu  qu’on  appelle  les  Saurtàycs,  U où  les 
Gaulois  auoycnc  leur  od, outre  Seine,és  palus  qui 
font  vers  les  Fauxbours  faint  Martin,  ce  que  le  dili-  l'or. 
gent  ly  leur  rccucillira  aifement  des  Côtnctaircs  du-  7 ‘,c*  tora 
dit  Ccfar.fil  prend  la  peine  de  les  feuilleter, fie  mar- 
quer  les  lieux  auec  diligence,  veu  que  Cclar  dit, que  v 

Labicn  fon  lieutenant  voyant  que  les  Gauloysl'c-  1 
doyent  campez  le  long  des  paluz  coulants  d’ordi- 
naire en  la  SeinctCommc  il  fut  logé  de  l’autre  code, 
fie  ne  peut  aller  vers  cux.fcn  alla  a Melun  (chadcïu 
aflîs  en  vnc  ifle  fur  Seiuc  tout  ainll  que  Paris  ) pour 
faire  venir  des  vaitfeaux,  fur  Icfquels  il  peut  palier 
la  riuicre,  pour  donner  dcllus  lcsGauloys?  Vous 
voyez  que  Labien  campé  deuât  Paris  prend  le  che- 
min de  Melun  pour  faire  venir  ries  vailléaux  le  long 
dcScinc.fic  donner  fie  fur  Paris,  fie  furlesGauloys, 
d’où  f enfuit  que  fon  chemin  fur  par  le  l rurcpois.fic  oùcftoii 
Gadinois,puis  que  la  ville  renoit  pour  les  Gaulcm,  fam.  ^ Ce- 
fie  ainlî  faut  conclura*  que  le  propre  lieu  de  fon  Cap  Ur  dcaau< 
edoit  aux  palus , fie  mardis  par  moy  cy  dclTus  aile-  pjl*s. 
euez.  Et  a ce  difeours  m’a  conduit  le  rede  des  rom-  * 
beaux  fufdits.d'autât  que  icsRomains  ciloycnt  fort 
foigncuxdelcur  fcpulrurc,quoy  que  le  plus  fouuct 
ils  bruflaflent  les  corps  des  trcfpallèz.mais  où  le  dcw 
faut  de  boys  leur  donnoir  empefehement,  il  failloic  -* 

que  fc  conicmalTcnt  de  la  commune  façon  d’enter- . 
rct  les  morts  : d'autre  part  la  grandeur  de  ces  ollc- 
mensme  faitpenfer  qu'ils  ne  font  point  des  Ro- 
mains ( quoy  qu’ils  ayent  de  tout  temps  edé  de  fort 
belle  taiilc)ains  pludod des  Normâds  gensfepten- 
trionanx, Icfquels  pour  le  plus  edoyent  a demy  Gé- 
ants, comme  encor  a prefent  lo  feptentrion  nous 
engendre  de  fort  grans  hommes.  Ou  bien  c’edoit 
iadisle  Cimiticrc  des  Gauloys  Icfquels  (lîiyuant  !ç  G^dols 
tefmoignagc  du  fufdit  Cefar  ) ne  deuoyent  rien  cri  fo,u 
grandeur  aux  Germains, fit  Icfquels  ils  furpartoyynt  £,g«-  * 
en  dextérité  fie  vaillance,  fie  voila  quand  a ces  rom-  nuuos.  * 
beaux,  où  iay  difeouru  plus  par  vcrilîmilitudc,  que 
par  autorité,  n’ayant  aucune  ancienne  indruclion 
qui  m’en  cclcrcilfc  les  doubles , ny  hure  qui  en  face 
foy.fic  ce  pendant  il  appcrt.fic  des  olfcmcns.fic  de  la  v«,,aKf*  - 
grandeur  de  ces  hommes.  Les  Villages  que  les  Ro-  °c  Pa’ 
mains  fc  tenans  a Paris  ont  plus  ayme  fonr  ceux 
d’ Accueil,  Vanucs,&  lfy,ou  II ly,  à caufc  des  bonnes  maia*. 
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eaux , 8e  clercs  fontaines  qui  y ruilïclent , & où  les 
fontaines  font  des  plus  belles  qu'on  Içauroit  voir, 
faites  au  dedans  en  voûtes,  Se  Arcades, ainli  que  les 
auonj’vilîtecs  mcuzdela  rareté  des  lieux,  &dece 
que  iadis  de  ces  lieux  auant  on  faifoit  venir  les  eaux 
en  la  ville, & fur  tout  d'Arcueil.qui  à caufe  des  arcs. 
Accueil  Sc  voutesde  l’Aqucdudl  (duquel on  atrouué  les 
d <û  pied  canaux  de  noftrc  temps  ) a porte  ce  nom , te  encor 
oo  DOin‘  le  portc.Et  quand  a 1 (ysou  I Ily,tl  e(l  horsdedoubre 
qu'il  a pris  le  nom  de  la  déclic  liis  là  adorée,  & l'I- 
dole de  laquelle  eftoit  a faint  Germain  des  Prc* 
TIT  «lift  (ainli  que auons dit cydcllus)  laquelle cft fort  vrai- 
aio<i  d'Iti’  lcmblable.quc  quelque  Abbc  grand  feigneur  feie 
lirdurce.*  porter  audit  lieu , comme  curieux  des  mémoires  de 
l'antiquité  : Icfquelles  feules  font  eau  II-  que  ic  parle 
plulloll  de  ces  villages  que  des  autres,où  ne  paroift 
• aucune  marque  antique  pour  les  Imgular  i(er,car  de 
mentionner  vu  lieu  fans  auoir  occalion  fegnalee,  ic 
n’en  ay  fait  le  df  ifcin,  pource  qu'il  faudroir  faire  vn 
volume  aulli  grand  que  tout  le  corps  du  droit , Se  y 
eierrre  ptulicurs  choies friuoles,&  fupcrfiucs.Vous 
a u et  encor  de  ce  mcfme  colle  Meudâ,  plus  cogneu 
8e  recommandé  des  iîngularitcz,  que  d’aiuiquitc 
* qu’on' vous  en  fçachc  dit c:il  cft  parry  cndcux,àfça- 
Mrudô.  Sr  uoirle  bas  Meudon  aparrenant  aux  Chartrcvx , Sc 
U Grottcf.  |c  }uut  qUi  a Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine, 
Ve*  lequel  comme  il  cft  le  miroir  des  Prélats  de  fon 
temps,  le  plus  rafe  en  fçauoif,  & prudécc  des  hom- 
Anes  de  Ton  ordre,  cftaulTî  amoureux  de  tout  ce  qui 
cil  de  rare,  exquis,  fingulicr,  Se  gçntilcnlànaturc, 
imitations  d’icelle  : ce  qu’il  a fait  voir  en  celle 
Grottc(qnc'anificicllc,&  ademy  naturelle  de  Meu- 
don,  où  il  n'y  a forte  d'antiquaille  foie  en  colonnes, 
Arenftraues,  fouballcmcns.Corniccs,  (lames,  Mé- 


daillés, Se  autres  Iîngularitcz,  ou  en  fupctbe,  6fin- 
duilric  dcj’archi  tellure  (bien  quece  foir  vnc  rulli- 


qae } quille  foir  pratiquée  en  ce  lieu , où  ce  grand 
Louanges  Cardinal# comme  rcnotiucllé  la  eemilclIc,Romai- 
dc  Monfi-  ne.  Se  la  curiofitc ancienne  dcsTiommes  de  plus 
«ur  le  Car-  grauJ,&  gentil  cnncndcmct, comme  auiTï  il  cil  non 
Lottàtue  cluc  Paf  foy-tneltrc,  qui  fc  furmomeen  Ce  * 

t:i  u * qu’il  ne  peut  tien  donner  d'auantage  de  luilrca  fa 
â gradcur.qne  délia  il  n'ayc  fait  courir  par  renom  par 
tout  le  mode , comme  de  celuy  qui  hay  des  vicieux, 
fteft  rendu  admiré,  & aymedes  gens 3c  vFrru.fic  de 
grandes  lettres. Ce  que  tout  homme  non  pallionné 
, ^cofciïctàauecmoy.qui  ne  fuis  ny  luicr,nv  penfion- 
naire,  ny^vlgode  Prmco,  ou frigneurqui  viue,  Sc 
qui  nc  recru  oncfauctfl’,  nÿbien  tic  deceftuy.nc 
L’auteur  d’autre  pour  m’obligera  renir  ce  langage, nuis  luis 
noooblt-  forcé  par  la  mefme  vente,  (çaehanr , Se  voyant  que 
gé  que  de  les  Roys  le  rccôgnoillerft  pour  tel  que  nous  le  pai- 
deuùTraui  £nons  » ^ prf  Ü ACe  duquel  ds côfeflent  leur  élire 
P iukcs.  crcfiieccilàire , ii  hic  que  les  deux  principaux  piliers 
denoIlrcEgUlê  Gallicane  font  fondez  fur  la  pictc, 
& débonnaireté  de  Mouficur  le  Cardinal  de  Bour-^ 
Clood-  rbon,&  fur  la  lageirc,&'  gefndc  expérience  de  Mon- 
village  «Je  iîeur  le  Cardinal  de  Lortainc.  De  Meudon  (partant 
qui  nômO  |4  nuiert  )an  voit  le  village  de  lâmt  Cloud,  renom- 
mé à caule  d u glorieux  faint  qui  y cil  réclamé, com- 
me auilidl  le  lieu  de  Monmartrc,  lequel  iadis  fut 
M*t  Mar  pelle  Mont  de  Mcrchrc.pour  ce  que  l’Idole  de  ce 

ne  iadis  ^JUX  ^,cu  Y c^°'t  honorée , comme  auifi  Mercure 
lacic  a eiloit  iadis  l’vn  des  grands,  Se  principaux  Dicuxjfu- 
Mcuure.  . pciftiticufcmcnc  adoré  par  les  Gauloystdepuis  il 


M. 


porta  (comme  il  porte  encor  le  nom  de  Mon  'Mar- 
tre.qtri  c il  autant  a dire  que  môtaigne  des  Martyrs, 
à caule  que  ce  fut  là  que  les  infidcllcs  décollèrent 
faint  Deuys  Apoflrc  de  France.  C’cil  pourquoy  les 
Roys  anciens  ont  honore' ce  lieu , & y baftill’ans  la 
chapelle  des  Martyrs , ont  fondé  depuis  au  plus 
haut  de  lamontaignc  la  religion  des  dames,  qui  y 
cft  encor  de  prefenr.  C’cft  de  ce  licu,&  autres  villa- 
ges voilins  qu'on  rire  tout  leplallrc,  duquel  on  fc  Môr-mar- 


1ère  a Paris  pour  toute  forte  d'edifiecs, laquelle  feu-  "cfoi,°o-  . 

.i;.:  .a  ....  J..  1 . f.  ne  en  fla- 


lc  commodité  cft  vn  des  principaux  moyens  de  fa-  c 
cilitct  les  baftimens  a Paru , Se  de  les  deftendre  des 
iniuresdufeu,  auquel  ptulicurs  autres  eftans  fuic- 
Hcs, endurent  aulli  de  merucillcufcs  ruines.  H n’cft 
iabefoingde  vous  aller  faire  icy  vn  dehombremet 
de  tours  les  villages , ou  pluftoft  hameaux  qui  font 
es  cnuirôs  de  ces  lieux, ains  pluftoft,ayans  parlé  des 
Martirs , qui  fouftrircnc  mort  a Mon-Martre , faut 
venir  au  lieu  de  leur  fcpu!rurc,à  caufc  qu’iccluy  n’c- 
ftant  rien  alors , ou  pour  le  moins  ne  portant  titre 
ny  faecque  d'vn  petit  village,  tdc  puis  cftédrcllc 
eu  vnc  ailes  belle  ville,  & telle  que  prcfque  elle  cft 
la  feule  en  Fiance  : ic  dis  en  France  li  Ion  prend  ce  Deoy* 


mot  pource  qui  ('appelle  ainli  proprement,  Se  nori  f1'1*!0*.. 
la  gcnetalité  de  roue  le  royaume.  C’cft  de  la  ville  è^Fièocfc 


faim  Ücnysque  ic  parle,  le  renom  de  laquelle  cft 
cfpandu  pat  roiuc  la  Chrcftlcnté.non  pour  là  gran- 
deur, antiquité,  richcïlcs , Sc  magnificence,  car  il  y 
en  a vnc  infinité  d’autres  qui  la  furpaftem  en  ces 
choies:  aiysàcaufcdclafaintctédu  lieu.  Se  pource 
que  c’cft  le  Maufolc  SC  tôbeau  ordinaire  des  Roys 
dcFrance,&  le  lieu  où  ils  ont  couftume  d élire  cou- 
ronnez,pource  que  lcSainr,duquel  la  ville  potte  le 
nom,  cllcftimc  le  patron,  &dclfcnfcurdes  Roys, 

Se  courône  de  France.  Quand  a l’antiquité  du  lieu, 
ellcn’cft  pas  grande,  veu  que  du  temps  de  faint  De-  Lin 
nys  ce  n’eftoirrien  qu'vnctüe  furnomnicc  depuis  S.Oenyt 
de  Catulle  du  nom  de  celle  bonne  dame, qui  en  ion  nc  fut  ia- 
champ  enterra  les  corps  de  ce  faint  Eucfque , Sc  de  ’j."  , 

a fil  l,ms**e 


fcacompaîgnons  Ruftiquc,&  F.leuthcrc,  l’il  y a- 
uoit  quelque  baftiment,  il  cil  vraifcmblable  que  ce 
n’cftoir  qu  vnc  ferme,  laquelle  depuis  augmentée 
en  vn  hameau  ou  village,  porte  le  nom  de  CatuIIy, 
comme  il  clloic  appelle  du  temps  de  Dagobcrt.qui 
le  premier  myt  en  bruit  celle  place.  Laquelle  de- 
puis le  remps  que  Fefccnnic,  ou  (comme d’autres 
dicntJSifinnic  Prêteur  Romain  eut  martyrifcl'apo-  s Gcne- 
ftre de  Gaule,  iufqn'acc  qucfaintcGencuicfuevi-  uiciûe/uc 
uoit  au  inonde,  fut  fins  nom,  nyrcfpcék  quclcon-  l*  P**™»*- 
que  : mais  celle  precieufe  Vierge  fur  la  première  qui 
baftit  là  vnc  Chapelle  en  mémoire.  Se  honneur  des  jc  „ ,J|nl 
Martyrs,  fondateurs  du  Chriftianifmecn  Gaule.  Et  Dcoyf. 
encore  apres  que  celle  vierge  futdeccdce,  ce  lieu 
fur  par  Pcipace  de  quelque  140.  ans,  fans  nue  per- 
fonne  en  tinr  aucun  côptc , Sc  la  première  foys  que 
l'occalton  f offrit  de  fingulanfcr  celle  place , fut  du 
temps  de  Clothaire  feéôd  du  nom,  Se  par  |c  moven  Comme 
dclonfilsDagobcrt,d’aurantqu<  (:6meiIrftclcrit 
en  l'hiftoircdc  France  ) ce  Prince  cftant  vn  jour  a la 
chafte,  A:  pourfuyuanr  vnCcrf,  celle  belle  cftant  l(nuD„. 
aux  aboys.fc  lâa^a  dedâs  la  chap'ellc  fufdiâe.  Se  fon- 
dée par  lâinte  Gcneuirfue  ,dc  laquelle  on  nc  tenoit 
compte  quclcotujurtlà  l’achemine  Dagobert , voit 
le  lieu  ouuerr , Se  le  Cerf  dedans , Se  les  Chiens  a la 
porte, lcfqucû  contents  de  luy  glatir  Se  abboycr, 
n’ofoyenc 
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n’ofoyenr  palier  outre  pour  luy  mesfaire:  ce  qui  fut 
cauleque  le  Prince  royal  dcffcndic  qu’on  ne  tou- 
chai) point  au  Cerf,  lequel  n'cOoic  là  detfendu  fans 
Hiftoitc  manifefte  miracle.  Quelque  temps  apres  ce  Prince 
smiaca-  courrouce  contre  Sandrcgifil^fon  gouucrncur , & 
lcule.  j)uc  d’aquitaine,  Ie  feir  fouctcr,  Se  luy  couper 
ignorainicufcment  là  barbe , ce  qui  irrita  tellement 
le  Roy  Clothaire , qu’il  commanda  (ur  l’heure  que 
Ion  fils  luy  fut  mène,  pour  en  faire  vne  punition 
trclTcucre.  Dagobert  craignant  celle  fureur, ne  fçait 
où  fc  retirer,  tour  cftant  guerre  pour  le  furprendre, 
en  fin  fc  fouuirnc  du  garant  du  Cerf,  où  il  fe  fauua. 
Si  foudain  fc  voir  pourfuiuy:mais  en  vain,car  quel- 
ques troupes  qui  vinUènr  pour  l'en  tirer, li  fur  il  im- 
poffiblc  d y donner  attainre , «JC  mcfmc  le  Roy  y al- 
f lanr , y gaigna  auffi  peu  que  les  autres , ains  confef- 

fanc  que  c clloit  quelque  vertu  diuine  cnclofc  en  ce 
lieu  dclaillc , qui  garcnrilToic  ainfifon  fils  de  fa  fu- 
reur. Durant  ces  allées , Se  venues  des  minières 
royaux,  le  Prince  Dagobert  fendort , a vifion  de  ce 
dune  Apoftre  des  Gaules  fus  nommé,  qui  luy  pro- 
met affiftcncc,&:  l'alîcurc  que  fon  pcrc  ne  luy  fAoic 
mal  aucun  : mais  que  pluftoft  il  luy  fucccderoft  au 
royaume,  l'adiura  de  luy  baftir  vn  Maufolc,  & ba- 
(iliquc,&detranfportcr  hors  de  là  les  facrcsollc- 
mentsrant  de  luy  que  defes  confrères,  ce  que  fait 
Dagobert,  & a la  promcllc  il  aioufta  l’effet  aufli 
Comme"-  tort  qu’il  paruinra  la  couronne.  C’clldonc  alors 
cernent  de  que  fur  fondée  la  ville  de  faine Dcnys.c'cft  a fçauoir 
U fonda-  Jc  R0y  Dagobert  y ayant  ballic  l'Eglifc  Se  mona- 
tiUc  üint  ftctctîa,on  y 'oit  aprefent,  d'autant  que  y ayant 
Deny*.  grand  abord , & les  Roys  y voyageans  fouucnt , Se 
donna  ns  de  grandes  immunité*  , Si  priuiîcgcs,  le 

ficuplc  cohimença  auffi  a Py  allcinblcr,  & a dre  lier 
épiant  de  celle  ville,  l'effigie  de  laquelle  comme 
auffi  de  l'Eglifc  royale  d'icelle,  ievous  ay  icymis 
auccla  periedionrequife  a vne  pièce  de  relie  con- 
fcqucnce, a laquelle  nous  a beaucoup  aidez  doClc 
ùi  & honorable  religieux  Moniteur  Emc  de  Veclu 
* WHI  Cheflîcr , & garde  de  la  l ibiairic  d'icelle  maifon, 
braire* S;  comme  auffi  l'y  cil  monftré  diligent  vénérable  reli- 
Jftayu  * gicux  Mtonficur  Pierre  Pirhonac  Chantre  de  ladi- 
te Abbaie , & Commandeur  en  icelle,  deux  hom- 
mes tels,  que  ie  voudiov  que  touts  ceux  qui  font  de 
leur  vocation  les  reHèmblalfcnr  tant  a chérir  les 
lettres, & les  cmbrall'cr  aucc  diligence.  Se  curiofitc, 
qu’a  honorer  ceux  qui  font  profeffion  dufçauoir, 
& bonnes  difciplincs.  Auffi  (ont  ce  ces  deux  do&cs 
hommes  qui  nous  ont  communiquez  les  papiers 
de  leurs  fondations,  & donné  des  mémoires.  Se  in- 
flrudlionspourpouuoir  dcfcrircccllc  ville,  de  la- 
quelle les  liurcs  ne  fçauroycnc  nous  inflruire. 
Quand  a rEglifc,clle  n’cll  pas  ballic  au  lieu  mcfmc, 
où  Sainte Gcncuicfue  fonda  laChapclId  en  laquelle 
Ce  fâuuaDagobcrr.ains  a vn  icél  d’arc  loing d'icelle: 
La  villeS.  maisauantque  de  fingularifcr  l’Eglifc , & Abbaye, 
Denys  eft  jf  nous  faut  parler  vn  peu  de  la  ville,  laquelle  a cfté 
moindre  beaucoup  plus  grande  Se  plus  riche  quelle  n’cll 
•juc  Îadif  ^ pteCent , comme  auffi  Paris  alors  n’cfloir  rien  au 
atfoo  e-  *js£jc  çC  que  maintenant  on  la  voit  élire:  or  que 
/fendue.  , F c ic  jj,  foie  vray , on  le  recueille  affirment  par 
les  vieux  cnfcigncmcs,  Se  cartes  anciennes  de  l'Ab- 
. Vc  cfquclles  efl  faite  mention  des  rues  diuerfes 
d’  cclle  ville,  comede celle  des  faifeursd  Efcarlat- 
^ Xdcs  orfcurcs,&  autres  clbts , Se  raellicrs  les  plus 
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riches  & renommez,  qui  foyent  ores  a Paris,  ou 
autre  ville  fameufe.  Se  marchande.  Se  cccypourcc  Pooiqoojr 
qu'a  Paris  le  trafic  n’y  clloit  encor  li  grand  qu’il  efl  Jf* 
accilcheurc,  &que  lanouucautcdulicu  pi  ai  Tant  .i'I'1* 
eux  citoyens,  & les  priuiîcgcs,  Acimmumtcz  les  y s.  Oeny*. 
attirant , chacun  Pcltiinoir bien  heureux  de  f y reti- 
rer, Se  y obtenir  droit  de  Bourgcoilic  : au  rcflc  bien 
qu’il  n’y  ayt  plus  aucune  apparence  des  rucsfufdi- 
éles,  fi  cil-  ce  que  1;  riuicrc  cirant  diflribucc  en  tant 
d'endroits  quelle  cft, monllre  ailes  que  ce  n’cll  fans 
occafion  qu'on  mefnageoit  ainfi  fon  cours  pour  le 
fcruicc  des  fufdits  artilans.  Mais  la  prcuue  plus  af- 
feurcc  de  mon  dire  que  ie  trcuue , cil  que  on-  voit 
encor  les  vieux  foifez  de  la  ville  dciricic  la  Paroillc 
de  faim  Remy  , lcfqucls  font  foy  euidenre  qu'elle  Eg|jfe  5. 
clloit  beaucoup  plus  grande,d'autant  que  (a  (ufdit-  Rrmy  i». 
le  Eglife  (qui  cil  a deux  cens  pas  hors  la  ville)  cfloit  di»«o  l'tn- 
iadis  comprifc  en  l'endos  des  murailles,  A:  quire-  rl°»dela 
gardera  bien,  & l'cllcndue  vague  de  terre  qui  efl  en 
Fcnccincl  de  U ville,  & ce  qui  iadis  y cfloit  côtcnu, 
onia  verra  auoir  cfté  des  plus  grandes  d'entre  les 
moyennes  de  ce  royaume.  Et  quelque  dcgaftque 
les  guerres  y ayenr  donné , & quelque  diminution 
que  celle  ville  ayt  endure,  fi  cft-cc  qu'elle  n'cft  pas 
encor  fi  petite,  qu'elle  n’ayc  en  foy  onze  Pairoillcs,  Nom.  «r 
qui  font  celles  qui  fcnfuiucnr , fainr  Marcel  laqucl-  «ôbie  de» 
le  cft  la  plus  grande,  A:  la  plus  belle  de  toute  la  vil-  ^j*t^**n 
le  pour  Eglilcparrochialc,  baftutau  nom  de  fainr  î^villc's!* 
Marcel  Eucfquc  de  Pâtis,  la  féconde  cft  dédiée  a la  Denyj. 
fainte  Croix,  la  troificfmc  a faim  Martin,  comme 
il  n’y  a guère  ville , où  ^1  mémoire  de  ce  faint  Euef- 
que  ne  foit  reucrcc,  y efl  encor  faint  lacqucs  de 
Vauboulon,  qui  cft  l’Eglifc  parrochialc  dcslcrui- 
tcurs  ordinaires  de  l’Abbaye.  Apres  y cil  faint  Mi- 
chel  des  Dcgrcz,&  faint  Michel  duCharnier,  faint 
Pierre,  la  Magdeleine,  faint  Barthélemy,  fainte  Ge- 
ncuiefuc,  Se  laine  Remy  .lequel  ( comme  l’aydeia 
dit)  cft  hors  les  murs,  la  plus  part  de  ce;  Eglifes 
ont  elle  gallccs,  St  prcfquc  miles  en  ruine  de  no-  ^aS°e" 
lire  temps , lots  que  les  Caluiniftes  fuprindrent  ce-  nenî S*Da- 
ftc  ville,  larindrent  longtemps,  Se  en  frirent  leur  nyt  ran 
retraite,  tenans  comme  affirgee  la  grande  cité  de  ij<t. 
Paris,  fous  prétexte  du  bien  public,  leurforbede 
religion  cftant  dcfcouucitc.  Outre  les  paroifles  ' 
fufdnftcs , il  y a d'autres  Eglifes , entre  lcfqucllcs  cft 
celle  dcfaintDcnys  de  Lcilree  fondée  par  fainteGe- 
neuicfuc.au  lieu  mcfmc  (comme  dit  cft)où  iadis  rc- 
pofoyent  les  facrccs  reliques  des  Martyrs,  où  a pre- 
Jentyavn  brau,&  riche  pricuic  dote  en  fouucnâcc 
qtt’ila  cflcle  premier  domicile  du  faint  duquel  la 
ville  cil  renommée.  Vous  y voyez  encor  l’Eglifc  de 
faint  Paul,  quieft  vn  Chapitre  collegial,  & de  la- 
quelle les  Cnanoines  font  ailes  bien  reniez  , Se 
pourucuz  de  moyens  fuffifâns  pour  leur  nourri-  Dm*  Hof 
turc.  Et  pour  les  pauurcs  y cil  i'hoftel  Dieu  or-  piuo»  a 
dinairc,  où  les  pauuresfont  hébergez  & nourris,  s»  D«ny». 
&lcs  maladcspcnfcz , & fournis  de  toutes  chofcs 
ncceffiaircs , a fin  que  la  charité  marche  aucc  la  dc- 
uorion  des  citoyens:  Se  outre  ce  y avnautrchofpi- 
ral  facré  au  notn  de  faint  laques , Se  deftinepour  le 
voiage  des  Pèlerins  qui  vont  en  Gallicc  vifiter  les 
reliques  de  ce  (aine  apoftre.  Cette  ville  n'cft  gbcrc 
peuplée  de  maifons  pour  fa  grandeur,  ains  cft  en 
plnlicurs  endroits  comme  vnvaguc.yayârdcs  ter’-* 
rcs  labourablcs.dcs  prcz,vigncs,&  faufayes,  fi  bien 
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que  prcfque  on  peut  dire  d'elle  ce  auc  le  Poète 
chante  de  T royc  ruinée, qu'il  y a des  bleds,  où  jadis 
Troyccftoit:&  peut  onl'afTcurer  que  n’efioit  l’Ab- 
baie, vers  laquelle  pluiieurs  l’acheminent, & les  foi- 
rcs  qu’il  a pieu  aux  Roys  donner  a cette  ville,  en  fa- 
ueur  de  l'hglifc  de  faint  Ocnis,clle  lcroit  encor  plus 
defnucc  dhabirans.àcaufcquc  Paris  l’auoifinanc 
Vi  le  S De  jc  fl  prcJ  ^ fl  cft  jmpoffiblcquc  Cette  cy  paille  flou- 
peuplee  **r:  ^,cn  <îuc  cc^  ^ P^us  ^ plxifanrcaffictte, 
&*  auilî  brau  paifage  qui  fe  voye  guère  en  la  France, 
Ci  le  plan  dç  laquelle , au  iugement  de  touts  homes 
qui  renrendentau  fait  des  fortifications,  & iuge- 
incnt  du  choix  d’alTcoir  vne  place  pour  la  rendre 
forte , tiennent  cette  cy  pour  vne  place  des  plus  ai- 
Pu  Mc  rft  fres  a fortifier,  Ce  des  plus  difficiles  a forcer  qui 
l'jlliciicdc  fo  vent  en  Fraticcrpar  ce  que  rien  ne  luy  commande 
S.Dcnyi.  qUC|quC  part  que  la  fçachicz  afiaillir.cft  en  vne  bel- 
le,&:  large  campaignc,ceintc  d’eaux,  Ci  marcfcâgcs 
prcfque  de  touts  coftcz:mais  la  fageile  des  Roys,5c 
de  leur  côfcil  n'a  jamais  trouué  bon  delà  fortifier, 
acaufcquecefcroir  vn  refuge  a ceux  qui  auroyent 
quelque  entteprife  furParis,commc  encor  on  aveu 
iadis  que  les  Anglois,&  Nauarrois  f'en  emparcrcnt 
contre  les  gents  tenans  pour  le  Roy,&  pour  fc  faci- 
Iîter  le  chemin  d’anoir  Paris,  & comme  encor  ces 
fouificr  S.  années  paflecs  les  Huguenots, & Caluiniftes  Cy  mi - 
Dcuyt.  rent  dedans , en  feirent  vn  rempart  pour  l’oppofer 
auRoy,&  au  deuant  de  laquelle  fut  donnée  vne  ba- 
taille la  veille  faint  Martin,  laquelle  ils  perdirent, 
quoy  qu’ils  bleçaffirnt  a mort  Anne  de  Mommotc- 
cy  Conc fiable, Ce  General  de  l’armec  Royale, & fu- 
rent contraints  fc  rctircr,n‘aians  dequoy  plus  trnir 
Ce  cfaignans  via  ficgc.eu  cfgard  au  renfort  des  for- 
ces du  Roy,&  dcsCathohqucs, joint  qu'ils  auoienr 
failly  a leur  cnrreprife,qui  cftoir  d'affamer  Paris,  & 
Dcfoite  contraindre  le  Roy  a leur  accorder  ce  qu’ils  luy  dc- 
de»Huj>up  mandoycnt,ou  deiouyr  delà  ville  capitale  par  les 
“.7»  intelligt nces qu’il» auoycnt  en icellc:car il n’cft pas 
1 ’ poffiblc  qu'vn  homme ioit  fi  fol  que  de  faller  met- 
tre en  tclhazard , lâns  auoir  quelcun.ou  pluiieurs 
luy  fouftenans  le  menton,  fie  l’allcuranscn  fa  folle 
cnrrcprift  :mais  foir  ce  qu’on  voudra, fi  fallut  il  que 
ils  quittalfcnt  cette  ville  y ayansfait  lerauagcdes 
Eglifrs  que  dit  cft , il  eft  vray  qu’ils  le  monftrcrent 
quelque  peu  courtoys  ( contre  leur  couftumc)  a 
1 endroit  de  l'Eglifc  piincipalc,&  celle  où  repofent 
Huguenot  hs  corps  des  Roys,  àcaufc  qucle  Prince  qui  com- 
•’abftirn-  mandoit  a leurs  troupes  ne  le  voulut  onc  fouffrir, 
oent  deg»  & qu'il  en  feit  deffendre  l’cntrec  a touts, fors  qu’a 
ta  ^ de  S 4uc^ll,cs  Seigneurs,  en  reuerece  des  Roys  y cnrcr- 
Dcoy*.  rcz.dcfqucls  il  a pris  origine  : ioint  que  ce  que  plus 
iis  defiroyent  ( a fçauoir  le  thtefor  ) n’y  efloit  plus, 
&Ion  l’auoit  tranfporté a Paris  auffi  tort  qu’on  fc 
doubta  de  leur  vcnue.Mais  laifTans  cecy  a part,  ve- 
nons a noftrc  villc.laqucllc  ne  iouit  plus  de  tant  de 
priuileges  que  faifoit  iadis,  & Icfqucls  luy  auoycnt 
efte  oCtioicz  potit  l’amour  de  l’tglifc,&  monaftere 
dudit  lieu,  duquel  ils  dépendent  : Ci  l’vndes  plus 
beaux, & anciens, & premiers  d’iccux  priuileges  de 
la  fuldittc  ville  cft,  que  nul  habitant  de  faint  Denis, 
Priuileges  ou  fujct  a la  ju  tifdicîion  de  ccttcville, quelque  part 
deihâbi-  *IUC  **c  irouua^*c^°'1  tenu  de  payer  tribut , péage, 
tant  de  S.  charge,  ny  port  quelconque  en  quelque  part  du 
Denyi.  Royaume  que  ce  fut,  ny  pour  eux , ny  leurs  beftes, 
ou  marchandée,  & de  cecy  en  font  encore  les  pa- 


tentes données  par  Dagobert  inférées  au  threfor. 

Ce  archiucs  de  l'Abbaye , mais  les  Roys  qui  luy  onc 
fucccde,&  long  teps  apres,  à fçauoir  que  tout  châ- 
gcmrnt  fe  feit  eu  France  par  l'vfurpation  des  Ca- 
pots,ces  priuileges  ("abolirent , & ne fçait  on  com- 
ment , Ci  cft  vraifemblable  que  le  peu  de  fomg  des 
citoiens  en  fut  caufe  qui  ne  fçauoycnt  pouriuiure  JixempiiS 
leur  droit, & l’aider  des  dos,  & libéralité  des  aucics  c|,°*** 
Princcs.Et  d’autant  que  lors  le  Parlement,  n’cfloit  p 
inftituc  quifutfedentairea  Paris,  & quelcsfculs  7 *' 
bailliages  exerçoyent  la  iuffice  ordinaire, ceux  de 
•fiint  Dcnys  auffi,n*ayants  pour  Seigneur  principal 
que  l’Abbé,  n’efloient  tenuzde  reïpondrc  douant 
aucuns  autres  iuges,  ny  recognoillre  fouuerains 
que  ceux  qui  leureftoyent  donnez  par  l'Abbé,  fl 
bien  que  les  iuges  Royaux,  ny  auoycntprccminccc 
quelconque, & de  ce  y en  a encor  de  beaux  priuile- 
ges,& patentes  parmy  les  documents  de  l’Abbaye:  . 

mais  depuis  le  Chaftcllct  de  Paris  cflantinflituc.dc 
les  Roys  luy  voulanscflablirfâiurifdidion,o(lcrct  Dcny*. 
aux  Seigneurs, & nommément  aux  ccdefiafliques 
ces  fouueraines  cognoifTanccs  de  caufe,  fi  bien  que 
par  l’cftablillcmenr  de  l’vn  , on  veit  l'alteration,  & 
accablement  de  l’autre, les  Roys  voulants  qu’il  n’y 
eut  iuftice.ny  iurifdt&ion , qui  ne  dépendit  deçcllc 
qui  fc  faifoit  en  leur  nom. Entre  les  grâces, preroga* 
tiues , Ci  faucurs  que  les  Roys  anciens  ont  fait  a la 
ville  de  faint  Denys,  font  les  deux  foires  qui  y font 
tenues  touts  les  ans.l’vnc  dcfquellcsfur  octroicc 
par  le  Roy  Dagobert , & laquelle  fc  tient  a la  fcflc 
faint  Dcnys, la  fccôdc  qui  cft  le  lendit,  fut  o&roiéc  Le  lendit 
par  Charles  le  Chauue.pctit  fils  de  Charles  le  grâd:  Par  1UI  «»* 
y c fl  encor  le  pardon,  mais  pourccqucil  ne  dure  a s* 
qu’vn  iour.onnclemct  au  râc  des  foires, ioint'quc 
le  nom  ne  conuient  guère  bien  a la  marchandée, 
neftant  feant  que  ceux  qui  vonten  vnlieivpour  y 
faire  leur  deuotion,  ayent  le  cccur  arrefté  au  trafic. 

Ci  a faite  leur  prouffit  de  leurs  denrees.  Au  refte  le 
lendit  ayant  elle  inftitué  a Aix  h chapelle  parChar- 
lemaigne.fut  tranfporté  a faint  Denys  par  le  Cluu- 
ur,auec  mefrnes  pt  iuileges,  franchifes,  pardons.  Ce 
immunitcz.defqucllcs  iouilfi)yent  ceux  qui  alloyct 
a Aix  en  Alcmaignc.  Or  porte  il  ce  nom  de  lendit 
du  mot  Latin  irditnt  qui  lignifie  dénoncer , & pu- 
blier,auffi  es  Panchartcs  anciennes  cft  il  appelle  /«- 
clüînm , a caufe  que  l'Empereur  Charles  le  grand 
l'ordonna  a Aix , comme  pat  forme  d’edir , & indi- 
&ion  publique, & obtint  de  grans  pardons  des  Pa- 
pes, pour  les  matchans  qui  y aborderoycr,a  fin  que 
ious  ce  prétexté  de  deuotion.  Ce  abfolutiô  de  leurs 
péchez,  ils  vinfïent  de  meilleur  cccur  a cette  foire, 
par  laquelle  il  vouloir  enrichir,  & embellir  la  ciré 
d’Aix  où  il  fc  plaifoit  fur  toute  autre.  Mais  Charles 
|c  Chauuc, ayant  deuotion  particulière  a faint  De-  # 
ms,5f  fc  fentant  obligé  a l’Abbaye,  de  laquelle  il  a- 
uoit  tiré  fccours  durant  celle  guerre  qu’il  eut  con- 
tre fes  frères  auprès  d’Auxcrrc,il  voulut  que  ce  len-  Prfoilcgra 
dit  fut  t ranfporté  a faint  Denys,  & obtint  pardons, 

Ci  indulgences  tant  des  Papes  que  des  Eucfques  pCeny| 
pour  la  ratification  des  priuileges  qu'il  donnoit  a quels, 
ceux  qui  venoyent  a cette  foire.  Les  priuileges  cô- 
muns  aux  deux  foires  ( quoy  qu’il  ne  fetrcuuc  par 
eferit  aue  a la  foire  faim  Denys  y eut  pardon  cômc 
au  lendit  ) eftoycne  tels  que  touts  marchans  y pou- 
uoycnc  venir  de  quelque  part  du  mode  que  ce  fut: 

apffi 
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au  (G  y voioic  on  aborder  les  Alcmants  ( comme 
encore  ils  y viennet  ) Frifons.Danoys.Itahcns,  Lô- 
bards,  Je  Anglois.de  de  tous  les  carticrs  de  la  Fran- 
cc.lcs  marchands  y fourmilloyent,  lefqucls  tous  c- 
ftoyenr  francs  de  toute  impolition  ailans, de  venis, 
fauf  de  celle  qu’ils  paioienc  a F Abbaye,  laquelle  cA 
fpccificc  es  lettres  de  don  Je  priuilcgc  fait , & o- 
âroyé  par  lesRoys  a icelle:  A;  pour  plus  augmenter 
la  valeur,  Je  proufits  d’icelle  faire,  il  n’cAoit  per- 
mis aux  marchans  dcPam.dc  vendre  leurs  denrées, 
tâdis  que  la  foire  duroit,  linon  au  lieu  où  clic  cAoïc 
lcnue:mais  le  teps  a aportc  vn  cArangc chagrinent 
de  toutes  chofes.d’autant  que  le  lendit, ni  autre  foi- 
re n’cA  plus  11  frequente  que  iadis , tant  pour  l’a- 
bolition de  la  plus  part  des  priuileges,  que  pour  les 
guerres  d’entre IcsPrinccs,  Je  plus  encor  a caufcdu 
changement  de  religion  : d’autant  que  les  marchas 
qui  ont  fait  banqueroute  a l’F.uangilc , Je  fc  font  c- 
mancipcz  de  l’obeilFancc  de  l’Eglilc  Catholique,  A- 
poftolique , Je  Romaine,  fc  moquans  du  mot  de 
pardon  & indulgence  odroyé  parles  Papes,  ne  fc 
foucict  aufli  de  faire  ce  voiage.  l’ay  encor  d’autres 
chofes  adire,lefqucllcs  feinbient  plus  appartenir  a 
^*,®****c  l’Abbaye  qu’à  U ville  , comme  laferuitudedes  ci- 
nîtcfcU  *°ycns,lcfqucls  cAoycnt  ( félon  l’ancienne  coullu- 
ur« udu  me) comme  lescfclaues  de l’Eglife , à catife qu'ils 
de  l'abbaie  relcuoycnt  d’iccllc.de  que  par  fuccedion  de  temps 
on  les  auoit  tellement  louiez  pour  la  plus  part  que 
leurs  biens, eux  , & leurs  familles  dependoyent  des 
Abbez.lefqucls  en  pouuoyent  difpofcr,  comme  de 
chofe  leur  citant  propre , félon  la  puilTancc  que  les 
Seigneurs  auoyenc  iadis  fur  leurs  efclaucs:  bien 
donc  que  ces  fcruicudcs  touchent  a l’Abbaye, li  rit 
ce  quclescttoicns  en  eftans  les  chargez, ie  les  corn- 
prendray  en  cet  endroit, & vous  allegueray  en  quel 
temps  ilsfùrcnr  difpenfcz , quoy  que  les  Roys  les  y 
cu/fènr  fournis  par  iullions  tort  cAroircs , de  gran- 
des deffences  a touts  autres  de  ne  retirer  aucun  des 
fuiets.eiclaucs , Je  Cerfs  , dependans  de  la  ditte  Ab- 
baye, ainfi  qûc  le  portent  les  patentes  des  Roys , Je 
nommément  de  Dagobert, la  fubfiancc  defquclles 
îc  vous  dirayen  Françoys.bien  quefenaye  le  Latin 
enmain.quclefufditdc  Vcelu  m’a  communiqué, 
comme  foigneux  de  publier  la  grandeur  de  la  mai- 
fon,  & faintc  communauté  des  religieux  viuantsa 
faim  Dcnys,a  fin  que  chacun  fçachecôbien  de  roue 
temps  elle»  cite  rcfpc&cc.  Or  voicy  les  paroles  de 
MjtJeDa  Dagobert:  Dagobert  Roy  des  Françoys  homme 
y^^^trchlluftrc.atous  IcsEucfqucs.Abbcz.Ducs.Com- 
dnlttC»  1 tcs,Vicaircs,Ccnrcnicrs,Iuges,Thrcforicrs,Jc  tous 
de  S De-  autres  ayants  puiflancc , de  iurifdiâion  en  no  Are 
*RoyaumcdcFrance:puisapresiIaiotiAc:  Sçachcz 
Ufagelïedcsprcfrnt,A:aducnir>qu  a la  requcAcdc 
Dots  Chunafà  Abbé  vénérable,  & des  frères  moy- 
nes  dumonaAeredc  faint , & tresheureux  no  Arc 
Dom.Jc  Seigneur  Je  peculicr  patron  Dcnys:auons 
ordonné.  Je  ordonnons  que  pour  le  fait , Je  maria- 
ges des  ferfs, Je  feruantes  lùicts  aux  faints  Martyrs, 
en  quelque  part  q (oient  de  noArc  royaumc,foit  es 
terres  de  noArc iurifdiûion, ou  d’autre  de  quelque 
c(lac,ordre, dignité.  Je  puiflace  qu’il  puifle  c Arc,  ne 
foie  permis  a perfonne  ayant  de  tels  efclaucs  foienc 
malles, ou  fcmclles.ou  fruir,  Je  lignee  qui  foitfortic 
Ce  procrée  d’iceux , de  les  retenir , ains  les  rendre  a- 
ucc  cous  leurs  enfants  a l’Eglilc  desdits  faims  Mar- 


tirs,  pour  feruir  fouj  la  loy, Je  iurifdi&ion  de  l’Ab- 
bc,  Je  religieux  dudit  lieu.  Je  leurs  aiamaû  fuicts 
& efclaucs.  Et  fil  y a quclcü  qui  prefume  d’aller  au 
côcraire  dccetrcordonnâccdc  mamaicAc,&de  rô- 
pre  ou  violer  ce  que  nous  cômandons  poulfcz  d'vn 
defir  de  iuAicc:  (oit  fournis  aux  loix  Je  rigueur  d’i- 
celles , Je  condemné  a dix  liures  d’or  pur , Je  v ingt  Pf inp  eda- 
d'argent  trcfhn,  Je  efprouué  fuyuant  noArc  poix:  bl***“>*“ 
JcfilcAfranc.foit  mis  en  la  place  des  ful'dirs  cfda- 
ucstli  où  fil  cA  ferf,  il  payera  la  Comme  fufditrc , Je  C * 
fera  foucré  deuant  les  iuges , reccuant  cinquanrc 
coups  d’cfcourgecs.  Dôné  le  dixicfme  du  règne  de 
noArc  Seigneur  Dagobert, rrcfglorieux  Roy  dei 
François.Et  cet  edit  a cAé  leu, Je  rcleu.  Je  recogncu 
par  moyDadon  Chancelier  de  fa  maieAe  Royale. 

Vous  voyez  par  li  quelle  cAoit  la  condition  de  la 
plus  pai  r des  citoiem.vcu  que  le  Roy  entend  parler 
des  fugitifs,lc(quels  ne  voulans  viurc  fous  vue  relie 
feruitude  qucDagobcrr  leur  auoir  mis  fus  en  bafiif- 
Cant,  Je  l’abbaic.  Je  la  villc,aymoycnt  mieux  C’en  al- 
ler , Je  quitter  le  pays  de  leur  naillancc  : Je  pouuez 
encor  cognoiArc  que  la  liberté  Fiançoilc  procédé 
plus  du  naturel  Gaulois, que  de  l’cAablillcmcnr  an- 
cien dcsFrançoys  vcnanscnGaule:puisque  vous 
ne  trouuez  aucun  aAranchilfemcnt  d’cfclaues  en 
Gaule  durant  le  règne  des  deux  premières  familles 
des  Roys , ains  apres  que  Capet  lut  venu  a la  cou- 
ronne: mais  en  quel  temps.  Je  fous  quel  Roy , ic  ne 
l’ay  encore  leu,  & en  côfellc  icy  ( quoy  qu’à  regret, 
veu  ledefîr  que i’ay  d’en  fçauoir  la  vérité)  de  bien 
bon  ctrur  mon  ignorance.  D'vn  pareil  aircruilFc- 
méc  cA  faite  raétion  en  vnes  autres  lettres  royaux,  ^°.e^ 
dônecsparCharlcs  le  Chauuc.lcaucl  fc  dclàililFanr  fcrof*u Jr* 
les  mains  de  quelques  villages, Ce  les  donnant  a l'E-  0(»ee»  de 
glife,  Je  monaAcrc  de  S.Denys.y  comprend  ces  fer-  France. 
uitudcs,cxaâiôs,lcuccs,de  autres  chofcs,fclon  que 
fc  comportoyent  cAants  fous  le  fife  Royal.  Ce  qui 
mô  Arc  que  ce  pauure  peuple  alors  fuict.c  Aoit  tout 
ainfi  que  les  Egyptiens  furent  iadis  aArainrs , obli- 
gcz,&  venduz  a leur  Roy  du  temps  de  la  grande  fa- 
mine par  Iofcph  qui  ac  hep  ta  leurs  chips, vignes, 3c 
certes , de  polfclTîons,  Je  leur  mcfinc  liberté.  Je  les 
mit,  Je  con  Aitua  fermiers  de  ce  dequoy  ils  cAoycnc 
auparauat  les  vrays  po (TcfTcurs,  comme  de  leur  pa- 
trimoine.Crcy  confidcré  par  les  Abbcz  dudit  lieu  Cran  Je 
de  S.Dcnys  Adam,  Je  Sugger , lcfquels  ayants  Dieu  ,cn,> 
deuât  les  ycux.veirent  que  c’cAoit  vne  uiiuAicc  par  JbjCX 
trop  euideme.  Je  vnefaçon  de  viurc  du  tour  cfloi-  U‘*®C  * 
gncc  des  aûions  d’vn  ChrcAicn , Je  répugnant  a la 

Profcflîon  d’vn  religieux:  Je  pour  cette  caufc,  aucc 
oûroy  du  Roy  Loys  le  gros, qui  auoir  encor  con- 
firmé les  fufdittcs  fcruicudcs , ils  abolirent  les  exa- 
ctions,côme  couAumes  trefpernicicufcs , ainfi  que 
fait  foy  la  déclaration  qu'en  a fait  Sugger  Abbé,  la- 
quelle ayant  rccouucrtc.ic  fuis  content  de  vous 
mettre  comme  elle  cA  efertreen  langue  Latine , Je 
la  teneur  de  laquelle  cA  comme  fenluir. 

Intwrunt /ai&a, & mdmiitu  Tr+utd.  g»»  <smg-  LmiC|  de 
J ÇrrxM*  tem  prefrnt^im  eUU^Udm f*tn-  l'Abbé  Sug 

rcrum  fojimt.itip.tltm  fitn  vthumm , ger  quittât 

CT  mmfiumnj  vJUbtdti  Dttnyfu  tUexdilune  nmfirtu- 
Jinu  pfjsurtét , y»d  mtHUé  nuinm  diatur , 4 ttmptr*  c |toyé«*  de 

préJecrfftr*  rujln  Yttonit  ^XUafy  meltmlp  ttnfmlrj  ve-  S.Dcnyi.* 
r’Utr prtbdtdr,  admtJum  rratutt  , CT  dtfUli  non  turc  dé- 
bit» antnjud  ctnjitentdiuu  , jtd  umbuujd  uuttdniliu* 
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n outil 4 txatUsnit , nofiram  adienant  prajèntitm  , vi- 
nt p rtcibuanai  humihter  iniphrantcs , q uaienui  tti, 

C r forum  haredei  , a fraua  rxj Hitnn  , C7~  opprrfiio- 
nu  mgo  en  périmât.  ÿuocirca  , ctmmuruc.it»  , ex  ma- 
re , cum  fratrtbu»  nrjlrit  conflit»  , forum  prtitione  vnammi- 
ter  ajjènfum  prébutmut  : qtuppè  diçnum  effe  arbitrantes 
vtUjm  bron  Dnnyftf  jpua inter  omnia  pr 4 d tel 4 ecclrfia p'é- 
du,meritô finfulano primlegq  principal  um  *btmrt%crpr*' 
fentu  pretiofifiimorum  Martnum  fpeciaJiui  eminir,jj  ce  tait 
prarogatma  tjnamftbi iure  vtndtcarjtatétrru  fubhmim, 
CT  pupenfim  hantrarr.  Omntlut  igltarm  fret a va  ta  villa  t 
in  terré  brati  Dion*  tu  fit u fub  vutura  nu»  manëtibu», pen- 
dillé» ex ai lianes  Ifumfmedi  taure , Çr  fiabilitate firmfii- 
m » mummmt»  tn  perprlnum  relaxauimm,  qu'od  ipfi adm- 
trntum  menafertj  Beéti  Dionyfif  renouandum  ,cr  den- 
r .tritium  durent at  librét  mflra  difpofitune , c T prouiden- 
tié  éd  idem  opu»  expendendéi  mbu  antultrunt.  Prête- 
rez qutfdam  de  fianfto  Morcellotn  haeexaflionu  aliénai  to- 
ne,cr  abfolutime  édmtfimm.  Cum  a ut  cm  contient  f*  4 fê- 
tai lurgtnfts  proies  fuét  nuptiji  tradere,  ptft  mon  cm  earum, 
Ji  ébjtjue  héTfdibm  obierinr,purentei  m vilié  beuti  Dttnjftj 
mènent  et  manum  mortuém  habebunt  : etiam  fi prepinqutar 
a tiqua  futrir,quiin  terré  beat!  Dionyfif,  vtl fub  vuturé  c- 
im  manfitnem  tn prafata  villa  minime  lf.tbumt.Si  ahquan- 
do  etum  euenent ^vtfUétfuéA  lu  mm  1 bu*  élitni  inrit méri- 
tent , nullétenm  eu  mortuam  manum  cincedimui t fed  m tut 
rrutcén  omnmb  petimut, arque  pracipimm.  Emmuetbfcut 
ejfe  ewdenti  ratione  prrpendimuo  minfla»  exaflianct  a b bit 
quoi  éffhgunt.cr  opprimant  tpia  confideratur.e  ri  moueretité 
wdifnum  ejfecenfuimm  iit  qui  fe,CP fué  novu  fubtrahend 0 
de  minium  tcclcfé  n»]1ré  fubttrfugtre  comprobantur^emifi- 
J tenu  nojlra  fpantane.im  gratum  [vt  pile  bénéficia  ingré- 
tit  ) c«mmuniejret<juam  pr»  filiale  anima  mea , &*énte- 
cr forum  mecrum,  O"  [ucctfftrum  nofiriruM,  (p-  honore  ec- 
clefia  niflra,  cr  e»nfe*uttum  nfrorum  ex  beneuolent  14  af- 
feHu  plaçait  prajiare. 

Ce  qui  ejl  ainfi tourne' en  ntjhe  langue  Franfoyfr. 

Au  nom  de  la  fainre  & indiuidue  Trinité  : le 
Suggcr  Abbé.&c.Voulans  faire  voir.flc  cognoiftrc 
a tous  tant  prefents  que  a venir,  comme  les  manas, 
& habitant  de  la  ville  faine  Dcnys  fc  font  prefentez 
a nous,aftligez,&  opprcllcz  de  Celle  ticfpernicicu- 
fecxaûion  qu'on  appelle  Main  morte,  & laquelle 
a cftércccuc  des  le  temps  de  l'Abbc  Yuon  noftrc 
prcdcccilcur , 1 ce  obligez  non  par  le  droit  équita- 
ble de  la  couftumc  ancienne,  ains  par  vnc  introdu- 
ction ambicieufc  d’vnc  nouucllc  exaction:  ils  nous 
ont  humblement  priez, & affeûionncment  implo- 
ré noftrc  aide  , a fin  qu'il  nous  plcuft  dcliurereux, 
& leurs  enfans  du  ioug  de  cette  peruerfe  exaction, 
Sc  oppreffion  tant  iniufte.  Pour  cette  caufe,  ayans 
( fuyuant  la  couftumc  ) confultél'atf.ure  aucc  nos 
frcrcs.nous  tuons  aufli  d'vn  cômun  confentemenc 
accordé  &confcnty  a faire  fuyuant  leur  prière,  & 
requefte. D'autant  qu’il  nous  a femblé  iufte,&  con- 
uenable  que  la  #llc  de  faint  Dcnys , qui  cft  la  prin- 
cipale entre  les  rcrjrs , & héritages  de  la  fulditte  E- 
gliic  , & tient  a bon  droit,  Sc  par  efpecial  priuilege 
le  premier  lieu,  & eft  honorée  fur  les  autres  de  la 
prcfencc  des  corps  rrefprccieux  des  ftints  Martirs, 
qu’elle  foit  aufli  plus  hautement  honorée, pour  cel- 
le prero gat iue.que iudemet  elle  f attribue,  par  def- 
fus  le  relte  de  nodre  domaine.  A cette  caufe  nous  a- 


uonsabfouz,  & quittez  delà drtte  exaction  touts 
les  habirans  de  la  ville fusditte de  faint  Dcnys,  ou 
qui  font  foubs  fa  vignerie , 6c  banlieue,  5c  cccy  par 
vn  ferme  arreft  a perpétuité:  &c  cccy , d’autant  que 
lesfufdits  habitans  nous  ont  foutny  deux  tes  hures 
d’or.lors  que  nous  fcifmes  reptrcr.dc  enrichir  l'en- 
trée du  monalterc  de  faint  Dcnys, nous  les  mettant 
en  main  pour  en  difpofcr  a noilrc  volonté, Sc  feton 
noftrc  prouidcncc:ourrc ce auons rcccuz,&  admis 
quelques  vnsde  faint  Marcel  pour  louyr  de  cette 
conceftion,  5c  odtroy  de  l’allegcment  de  telle  exa- 
ction. Que  (‘il  aduient  que  lesdirs  Bourgeois , ma- 
rient leurs  cnfants,&  que  les  enfants  meurent  fans 
hoiries  parents  fe tensns  a faint  Dcnys  , aurÔi  leur 
main  morte, quoy  qu’il  y en  eut  de  plus  proches  de 
fang.mais  qui  le  unirent  hors  la  ville  (ufditte.de 
banlieue  d'icelle.  Et  li  par  cas  ils  marient  leurs  fil- 
les a des  hommes  furctsa  vnc  autre  iuufdidion, 
nous  ne  voulons  aucuncmct  leur  octroyer  la  main 
morte, ains  requérons, & commandons  cltrc  remis 
en  nos  droits  ancicns.Car  tout  ainfi  que  nous  auôs 
iugé  eftrc  iuftr,«3c  raifonnablc , de  deliurer  ces  aftli- 
eez,&  opprcllcz  de  l'exaction  fusallcguee , il  nous 
lcmble  aufli  mal  conuenable  5c  indigne  de  com- 
muniquer cette  grâce  de  noftrc  volontaire  rcmif- 
lion  a ceux  qui  oublians  nos  bienfaits  ,5c  femon- 
ftrans  ingrats  a nos  bénéfices,  tafehent  de  fou ft tai- 
re, eux,  & leurs  biens  du  domaine, & Seigneu- 
rie de  noftrc  Eglifc:  laquelle  grâce  il  nous  a pieu 
leur  oétroicr  d’vnc  aftcCtion  amiable  pour  le  fa- 
lut  de  noftrc  ame.de  celle  de  nos  prcdccclTeurs, 

6c  de  nos  fuccelleurs  , Ce  pour  l'honneur  de  no- 
ftre  Eglife,  6c  de  nos  Conferuircurs.  Et  voila 
quant  a la  confideration  de  la  ville  de  faint  Dc- 
nys, ores  faut  venir  aux  droits  de  l'Abbaye.dc  aux  Drllgli* 
raretez  d'icelle.  Et  premièrement  eft  a noter  que  £ 11104 

Clothairc  pcrc  de  Dagobert  via  tout  ainfi  a l’en-  CD^** 
droit  de  fon  fils  pour  la  fondation  de  cette  Eglife, 
que  feit  iadis  Dauid  a l’endroit  de  Salomon, luy  fai- 
fant  prouifion  Sc  de  matériaux,  Sc  d’ouu tiers , Sc 
d’argent  pour  fournir  a la  manufacture:  ce  qui  cft 
rccucilly  d'vn  liurc  clcrir  a la  main  qui  cft  en  l’Ab- 
baye faint  Denis,  duquel  on  a tiré  tout  ce  qu’on  dit 
de  cct  édifice , Sc  en  lont  telles  les  paroles.  P'tque  Clothairc 
quàm  probété fibi  ee  mm  mérita  agnouitflurimum  éuntcr  confer* 

arrenti  ad  ex  (mandat  eomm  mcmariai  abtuht.CT  ad  exal-  Poul  **  ,* 
. A j 1 r r dation  de 

tdniiam  Ion  mégnificentiam  mnumeroja  ,C7*  aptimaprtt-  |*£g|jfç  j_ 

du  dédit.  Or  parle  il  du  Roy  Clothairc,&  dit  ainfi.  Denyi. 

Et  pour  monftrcr  combien  il  priloit  les  mérités  de 
ces  faints  Martyrs.il  offrit  vnc  grande  fomme  d'or, 

6c  d’argent  pour  orner  ,&  enrichir  les  mémoires, 

& lieux  de  leur  repos , Sc  pour  exalter  la  magnifi- 
cence de  l’Eelifc  dcfïcigncc , il  y donna  vn  grand 
nombre  de  Termes,  & trefriche  domaine.  Ce 
qui  cft  ailes  vraifcmblablc,  car  il  n'cft  hors  de 
raifonque  le  pcrc  citant  tcfmoingdu  miracle,  & 
bon  Chrcfticn,  ne  fut  aufli  affclhonné  aux  faints 
que  fon  fils , puis  qu'il  fut  informé  que  par  faint 
Dcnys  la  Gaule  auoit  cité  premièrement  attirée 
au  faint  Baptcfmc.  Au  relie  il  faut  que  auanc 
que  parler  plus  amplement  de  cette  fuperbe  ftru- 
ûurc  de  l’Eglifc  principale  Sc  Royale,  & com- 
me a prefent  elle  fc  comporte,  ic  vous  die,  que 
celle  que  vous  voyez  maintenant,  n’cft  la  mefine 
qui  fut  fondée  par  Dagobcrr , quoy  que  ce  foie 
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DESCRIPTION  DE  L'E- 


glife  fàint  Denis,enfèmble  des  fèpultures 
des  Roys,&  Roynes  qui  y font  enter- 
rez,&  autres  fingularitez  qui  font 
en  icelle.le  tout  reprefènté  par 
ce  plan  perfpedif,&  a de- 
mi eflçué. 
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SEPTENTRION 


T Tlglifc  dcfaindi  Denys  en  France,  conticnr  en  longueur  J90  pieds, & cent 
l_/dc  large,  & de  haulteur  80,  iufques  à la  Voûte , fans  comprendre  le  cou- 
ucrt.Sut  le  deuant  il  y a deux  grolfcs  tours  carrccs.defquellcs  non»  n’aués  re- 
marque qu’en  plan  per  fpcûif  par  le  chiffre  10,  par  ce  que  fi  nous  les  cuflîons 
reprcfcntccs  clleuces,  cela  euft  ofFufquc  ôc  empefehé  de  voir  plufieuts  choies 
remarquables  en  ceftrperfpcûiuc.  Latour  qui  eft  du  coftc  dextre,  eft  de 
beaucoup  plus  haulteque  celle  qui  eft  àfeneftrc:  la  porte  des  tours  eft  remar- 
quée par  le  chifire  11, & la  vis  ou  monrcc  par  le  u.  En  fes  tours  font  les  cloches 
de  rEglifc:laqucllc  eft  fouftenue  de  60  gros  pilliers.fans  comprendre  les  mu- 
railles,*:  arcs-boutâs  de  fon  circuit, ny  quatre  gtos  pilliers  qui  foufticnent  les 
deux  fufdi&es  tours.Sur  le  deuât  de  rÉglife.il  y a trois  portes  4.t$.i4.celle  du 
millieu  4.1  dix  pieds  de  large  2,  j,&  les  deux  autres  chacune  fepr,  78.  En  la  nef 
il  y a trois  allers  feparecs,  à caufe  des  pilliers  A,c,d:cellc  du  millieu  A,a  $ j pieds 
de  large,  & les  deux  autres  c,  & d,  quatorze.  De  l’cntrec  de  l'Eglifc  4,  nuques 
au  carur  c,  il  y a 1 jo  pieds . Le  coeur  eft  diuifé  en  trois  parties  D,  X,  Z.  La  pre- 
mière partie  D,  a foixante  huid  pieds  de  longueur,  Sc  de  mcfmc  largeur  que 
l’allcc  du  milieu,  à fçauoir  trente  cinq  pieds.  Encefte  partie  font  les  chaires 
cfqucllcs  les  religieux  difent  le  fcruice  diuin.  Au  milieu  eft  la  fcpultnrcdu 
Roy  Charles  le  Chauluc  E,  laquelle  eft  de  cuyure  : en  chacun  coin  d’en  haulc 
de  ccftc  partie,  il  y a deux  fepulrures:  au  coftc  dextre  eft  Clouis  fils  de  Dago- 
bert^ Charles  Martel  F,à  feneftre  HuguesCapet  & Odo  G:Les  dittes  fcpul- 
turcs  ne  font  que  de  pierre.Entre  ces  deux  fcpuliurcs  il  y a vn  grâd  autel,  fur  le 
haut  du  quel  eft  la  chaire  fainél  Denys,  Eucfque  d'Athencs  Y.  Au  deux  coftez 
d e l'autel  il  y a deux  petites  portes  I,  par  lefqucllcs  on  entre  en  la  fécondé  par- 
tie 
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rie  du  caurX.  Celle  féconde  partie  a quai  ante  cinq  pied»  de  long,  & eft  de 
mcfme  laigeur  que  la  première:  en  icelle  il  y a vnzelepulturcs,  qumièdu  .. . - 
ftcfcnrftre,  & fepr  à drxcrc:  à fencflre  eft  Philippe  lchardy,  Se  Philippe  le  Bel 
cnfcmblc  R,  & à vne  autre  fcpulrure  joignant  vncRoyneS:&  du  mcfme  codé 
plus  haur  cil  Pépin  Se  fa  femme  T.  Se  au  dcllus  Loy?,  Se  Carloman , fils  baflard 
de  Loys  le  Bègue  V.  A dcxrre  eft  la  fepultute  de  Loys  Mutin , Se  fon  fils  le  petit 
Roy  lcan  auprès  de  luy,  qui  ne  vcfquir  que  huit  iours  K,  & en  vnc  autre  qui  eft 
au  pied  d’icelle  eft  lanne  Royne  de  Nauarre  fille  dudit  L/>ys  L : auprès  eft  Ro- 
bert, fils  de  Hugues  Capet,  Se  Confiance  fa  femme  QJc  en  vne  autre  fcpulturc 


inignanr  eft  Loys  le  Gros.Sc  Henry  premier  O:  vn  peu  plus  haut  eft  Philippe, 
fils  de  Loys  le  Gros,  Se  Confiance  fa  femme  N , (lequel  mourut  auant  fon  père. 


combien  qu'il  fur  coronné  Roy)&  au  pied  d'icelle  eft  la  fepulture  de  Carloman 
(fils  de  Pépin,  Se  frère  de  Charlemaigne)  Se  fa  femme  P;au  deuant  eft  lafcpultu- 
rc  du  Roy  Charles  huidliemeM,  laquelle  eft  de  cuyurc,  luy  a genoux  dcllus, 
grand  comme  le  naturel.  Les  autres  fcpultures  fufduftcs  font  de  marbre.  De  ce-  : 
fie  fecôdr  partie  du  coeur  on  entre  en  la  troifieme  x,  qui  n'a  que  vingr  cinq  pieds 
de  long.  S-  autant  de  large  que  les  autres  deux  : au  milieu  eft  vn  grand  autel,  au 
dedus  duquel  eft  la  chatte  fainâ  LoysRoydcFranceH.au  cofté  fencflre  eft  la 
fepulture  de  Dagobert,  a,  fondateur  de  ladite  Eglife  : fa  fepulture  n'cft  que  de 
pierre.  A dextre  eft  vnc  grande  fepulture  de  matbre , en  laquelle  font  quatre 
Roys,  Se  deux  R oyncs.à  frauoir.le  Roy  lcan  fécond,  Philippe  de  Valois  , Char- 
les le  Bel,  Se  Philippe  le  Long  b.  Hors  le  coeur  du  cofté  fencflre  eft  la  fepulture 
du  grand  Roy  François  premier  du  nom , haut  efleuee  Se  fort  magnifique:  au 
dedus  S:  deuant  ladittc  fepulture,  en  vne  chapelle  nommée  la  chapelle  Charles 
r f ni)  le  quint 
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De  (aint  Denys. 
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cn*vne  mcfmc  place  , d'autant  que  l’autre  edoic 
beaucoup  plus  petite  que  cette- cy  , bien  que  fut 
magnifique  au  poflîblc  , Sc  h riche  que  on  peut 
cflimer,  puis  que  Dagobert  la  couuiir  d'argent  a 
l'endroit  où  repofent  les  corps  laints,  & que  pour 
l'enrichir  feule  t il  appouurit  prefquc  toutes  les  au- 
tres Egides  de  France.  Et  fut  rcballiedu  temps  de 
Louysleicune  pari' Abbé  Suggcr  cnuiron  lande 
grâce  1 1 4 1 . Sc  ccd  Abbé  cftant  nommé  Regcnr  en 
France  parle  Roy  Loys  allant  faire  le  voyage  de 
la  terre  faintc,  & la  parfcit  ce  bon  prelar  en  trois 
. ans  trois  moys,  que  d’aucuns  reuoquenr  cecy  en 

double  comme  chofe  impoflible  , nnlî  que  luy- 
mcfmc  tcfmoigne,&:  duquel  ic  reçoy  pluftolt  le  tcf- 
Sogger  moignage  que  de  tout  autre , vfant  de  telles  parol- 
“ • ^C$  : ^5?^  fH*dem  fpw gUnofum  , ju.tnmm  diuma  munua 
loa  t or  tdhbui  aprraf.t  pratexeut , rerlum  tji  dr  fument  um  <ju<ul 
« n t rit,  ut  4 nuit , cr  tribut  mtnftbui  tetum  lUud  mugnifLum 
0fu»t  fy  m crjftt  tnftmrt , in fupenan  valtarumjMi- 

mitdte,tat  4teuumt  CT  Ctlumnjrum  difhiuliane  VArutum, 
ttum  aperturd  mtegrum  fup flânent um  âdmifnt.  Ce  qui 
ledit  enFrançoys  en  celle  forte:  lequel  excellent 
édifice  combien  il  a elle  aidé, «3c  freouru  par  la  nuin 
diurne,  coudumierc  de  maintenir  telles  entreprifcj, 
il  fc  voit  par  ce  qu'en  trois  ans , Sc  trois  moys  il  fut 
accomply  : iceluy  encor  eut  fon  accomphllcmct  au 
luefmcefpace,  & de  lavonlte  & cane  fouterraine, 
Sc  des  voultcs  d'er.haut , & du  toict  & couucrtu- 
rc,  quoy  que  le  baftiment  foit  diuctfific  par  vn 
grand  nombre  d'arcs , Sc  de  belles  colonnes.  Puis 
aioudant  en  quel  temps  il  fut  confacré  , il  allè- 
gue ces  vêts,  qui  font  aullî  de  fa  compofmon,  car 
il  cftoit  vn  fort  louant  homme  pour  le  temps  d’a- 
donc. 


K 


nnuimiürvu »,  eentenut,  CT  yuddrdgenui 
Qutrtut  tr-sl  vrrfa  tftunJ* jûcrâtd fuit, 
Pdn  mm ptttniir  Juin  tungitur  tnttnart, 

*/ Cnldmie.it  media  (lurtficdtd fin. 
cldttt  ewm  cUruyuad  ildr't  eenopul.it  urt 
Er  ij  ne  J perfundit  lux  uaud  cldret  aput. 
Habile  >f  ut  J canfltt  duftum  fiab  tempare  naf1rat 
Qui  Sugçerui  eram,mt  J net  dum  fieiet. 


L* 


Ainfi  prenant  cfgard  a la  date  du  commence- 
ment de  l’cdifice,  Sc  a celle  de  la  dcdicalfe,  on  com- 
prend qu'on  ne  fut  point  plus  haut  de  trois  ans  a 
ta  parfaire , Sc  ainli  il  faut  que  ce  feigneur  Abbé  fut 
riche,  & puilEmr , & qu’il  hartat  bien  fort  la  befoi- 
gne,car  autrement  flfcroitimpolîiblc  qu'en  fi  peu 
ses  *.“«*•  on  eut  mis  a fin  vne  oiece  fi  excellente , Sc 
Ulnt  D*  *c  voos  mc&5  *cy  ‘a  figuré-  Laquelle  a 

Bjf.  fur  le  douât  deux  hautes  tours  carrées  dcfcouuran- 
res  tout  le  pays,  cfquelles  font  pofees  les  cloches  de 
pur  métal , Sc  les  portes  hautes , & admirablement 
reuedues  dccuiurcdorc,  Sc  fait  aouurage  fubtil, 
1 cfquelles  on  dit  que  Dagobert  frit  apporter  de 
Poitiers, d'où  il  porta  aulîi  a S. Denys  le  corps  facré 
de  faint  Hilaire.  Au  dedans  on  voit  la  magnificence 
del'Eglifetrcflargc , & a deux  rares  de  piliers  t’of- 
frant au  haut  d’icelle  le  cccur.Ôc  pourpris.où  les  rc- 
Jigieux  chantent  le  diuin  feruice.  Au  deflus  on  voit 
crois  autels, ccluy  qu’on  appelle  tnatutinal,!e  grand 
autel , Sc  celuy  où  font  les  Châties  des  trois  corps 
{aine  s,la  table  du  grand  autel  ed  toute  d'or,  Sc  enri- 


chie de  diuerfes  pierres  prccicufcs , & fur  icelle  vne 
croix  toute  d’or,  Sc  encor  illudrcedVtic  infinité  de 
pierreric  de  grand  pris,faite  par  faint  Eloy  du  temps 
de  Dagobert , audcxrre  code  duquel  autel  ed  le 
rombeau  dufufdit  Roy  Dagobert,  &de  là  mon- 
tant quelques  degrez , on  vient  a la  partyc  detniere 
d'icelle  Eglilc,  où  Ion  voit  le  troifiefmc  autel  d'or, 
où  font  les  corps  faints,  &dcuant  iccluy  autel  ctl 
encor  vne  croix  d'or  auec  l’image  de  notlre  fei- 
gneur  crucifié,  toute  enrichie  de  pierres  precieufes. 
A main  dextre  y a quelques  reliquaires  des  mar- 
ques de  la  paflion  du  fils  de  Dieu , & a la  gauche 
cil  le  chef  faint  Denys , orne  d'or , d'argent , Sc  de 
pierrene.  Au  relie  tout  le  haut,  Sc  le  derrière  du 
CŒurcftembelIy  de  Chapelles,  &cn  chacune  d'i- 
celles pluficurs  chaires  d'or , Sc  d'argent , cfquelles 
repofent  pluficurs  corps  £iints,&  des  nchclTcs  fans 
fin.lcfquclles  font  encor  plus  rares  au  thefor  royal, 
quicdgatdéen  celle  Abbaye.  Et  tout  a l'entour  du 
eccur  011  voit  les  fupeibes  Sc  magnifiques  tom- 
beaux des  Roys  de  Françc,  la  plus  paît  dcfqucls 
font  entefrez  en  celle  Eglifc,  comme  lieu  deftiné, 
Sc  pour  leur  couronnement , de  pour  leur  fcpultu- 
re.  Or  puis  que  nous  parlons  des  corps  faims  y 
cilans,  i'en  deduiray  quelques  vns,  félon  qu’on 
m’en  a donné  le  mémoire.  En  premier  lieu  y repo- 
lenr  les  dignes , Sc  précieux  ollcments  de  l'Apoftrc 
de  Gaule  Moniteur  faint  Denys , Sc  de  fes  deux  frè- 
res au  minillcrc  Euangcliquc , Eleuthcrc , & Rulli- 
que , en  la  fouuenance  de  honneur  duquel  ell  fon- 
dée l'Eghfc,  y efi  aullî  le  corps  du  bon  Eucfquede 
Corinthe,  nommé aulTi  fainr Denys,  duquel l'Iii- 
doirc  ecclcfialliquc  fait  mention  en  diuers  lieux,  Sc 
repofe  Cclluy  fur  l'aurel  de  la  Trinité , qui  cfl  au 
cccur,  Sc  les  trois  fufdits  font  au  chef  de  l'Eglifc,  où 
i’ay  dit  cy  dclTus.  Au  milieu  des  deux  faints  Denys, 
ell  le  corps  du  glorieux  Roy  Loys  9.  fanélifié  pour 
fes  vertus , Sc  mentes,  Sc  repofent  routs  les  fufdits 
fur  le  grand  autel.  Au  codé  Septentrional  d'icelle 
Eglifc  commençant  dés  la  nef,  y a pluficurs  corps 
/ainrs , en  premier  lieu  ccluy  de  faim  Hippolyre , Sc 
autres  qui  auec  luy  fouffrirent  marty  rc,au  nom  du- 
quel y a vne  chapelle  fondée  en  laditte  nef  dcl’E- 
glife,  Sc  montant  les  degrez  dumcfmecodé,  ed 
iaint  Eudachc  auec  ceux  qui  furent  martyrifez  en  fa 
compaignie , ayant  fa  chapelle,  comme  audi  a faint 
Firmin , Sc  lainte  Ofmondc , Sc  trois  des  corps  des 
onze  mille  vierges  , le  tout  en  vne  chapelle,  &en 
mcfmc  chaire  auec  Ofmondc, y ed  encor  faint  Mau- 
rice,auec  le  corps  d’vn  des  Innocents  madacrez  ja- 
dis par  le  commandement  du  tyran  Herode  : apres 
y font  faim  Pcregrin,  Sc  le  grand  padeur  des  Poite- 
uins,  & tleau  des  hérétiques  faint  Hilaire,  & fuis 
ioyeux  d’auoircede  alïcurance  que  les  ollcments 
de  ce  diuin  perfonage  foyent  entiers , Sc  que  la  rage 
Hugucnotte  ne  les  ayt  faits  palier  par  les  flammes  a 
Poitiers , ainli  qu'on  m’auoic  donné  a entendre , Sc 
repofe  ce  fçauanr  prélat  en  vne  mcfmc  chalTe  Sc 
chapelle  auec  faint  Patrocle  iadis  martyrifé  pour  la 
foy  de  nodre  feigneur  a Troycs  en  Champaignc. 
Apres  au  haut  de  l'Eglife,  & vers  l’Orient  cd  laine 
Cucuphus , Sc  y cdoir  aullî  faint  Eugène,  lequel  de 
nodre  temps,  fie  en  l'an  1 j6y.  fut  donné  au  Roy 
Philippe  des  Efpaigncs , qui  en  feit  vne  longue , Sc 
indante  pourfuite , Sc  requede,  à caufe  que  ce  faint 


Riche  (To 
auitooi  en 
l'êglifede 
faim  De- 
071. 


Corps 
bina  , & 
piecieufel 

reliques 
qui  font 
en  l'Eglfe 
foi  ni  De* 
nys. 


V 


288  De  la  ville,&  Eglife 


homme  fut  le  premier  qui  porta  la  foy  Euâgrlique, 
Ac  ptefeha  lcfuchrid  en  la  cite  de  Tolède  en  Elpai- 
gnc,y  e liant  enuoyé  par  faint  Denys, ainfi  qu'en  fait 
foy  fonhidoirc,  & en  la  place  duquel  on  amis  le 
Corps  du  faint  Innocent , duquel  a edé  faite  man- 
rion  cy  dcfl’us  : 6c  pour  rccognoilîànce  duquel  pre- 
fent  le  Roy  Philippe  a donne,  & fait  offrande  au 
grand  Apodre  Gauloys  vnc  lampe d’Jrgcnt  ttefri- 
chc  , 6c  grande  , comme  fîgnifianr  que  par  fon 
moyen  les  Cadillans  auoycnt  eu  la  lumière  Euan- 
gelique  annoncée  par  laine  Eugène , 6c  par  fes  reli- 
gieux recouuert  le  corps  de  ccluy,  duquel  iadis  ils 
receurcnt  la  parollc,  Ac  fainres  prédications.  Puis 
y ell  faint  Hilax  iadis  Eucfquc  Gaualitain  , queic 
ne  fçauroypenfer  auoirede  Eucfquc  d ’ailleut  que 
de  Cauaillon  en  Prouence  , veu  que  le  nom  y 
approche,  Ac  que  iadis  ceux  de  ccde  côtrecfc  nom- 
moyent  en  Latin  Gabelli,  & qu'indifferemment  on 
dit  Gnbalitanc,  6c  Gaualitane,  6c  outre  ce  faim  Hi- 
lax, cd  faint  Romain . touts  lefquels,  & chacun  a 
art  foy  a la  chapelle,  fauf ceux  qui  font  mis  enfem- 
leenvne  mcfmcchalîè.  A main  droite  des  corps 
des  faims  Denys , 6c  fes  compagnons  on  voit  vn 
des  doux,  auec  lequel  nodre  feigneur  fut  attaché  a 
la  croix,  le  bras  faint  Symeô  qui  receut  Icfus  Chrid 
au  temple  le  iour  de  la  purification  de  la  vierge  Ma- 
rie. Au  dclïus  de  la  chade  faint  Loys  Roy  de  France 
^ u»£<ft>r  a ^ruc‘^x  ^'or  H11* vnc  P*ccc  belle  6c  riche  a 
SDcoyi.*  meroc*lles,  & au  deflbus  dudit  Crucifix  on  voit  vn 
Licotue  * caocau , où  Dagobert  feit  mettre  les  corps  fains  des 
trcfiare  en  Martyrs, iufqu'a  ce  que  l’Abbé  Sugger  les  mit  où  ils 
grandeur  a font  a prefent , & en  vn  coing  de  ce  caueau  ed  celle 
S.Ueoys.  j_jcornc  qu'on  edime  la  plus  belle  piece  qui  fc  voyc 
guère  en  l'Europe,  comme  celle  quiafix  pieds  & 
demy  de  longueur,  6c  laquelle  Theuet  dit  n’edre 

fioint  corne  de  Licotne,mais  pludod  vnc  dent  d’E- 
ephant,à  caufe  qu’il  niefeontre  l’opinion  de  touts, 
V f nef  &knsra^on  de  fon  codé  qui  vaille)  qu'il  y ayt  de 
beau *de ' rc^cs bedes  au  mondc.comme  fil  auoit  veu  la cen- 
l’otphire.  tiefine  partie  de  ce  qui  cd  contenu  en  l'vniucrs , ou 
leu  la  milliefine  des  bons  auteurs  qui  lcconuain-r 
uent  d’impodure,  6c  de  incnfonge.  Derrière  les 
its  Corps  faintscd  vnccaue,  ou  pludod  vnvafe 
rare  6c  magnifique  de  Porphirc , fi  grand  qu’il  tient 
vn  muid  d’eau,  Ac  feruoit  iadis  de  fonts  baptifmales 
a Poitiers , lors  que  Dagobert  l’en  oda , & le  porta 
en  cède  Eglife , où  encore  il  fert  a faire  l’eau  benide 
^Uabêaux  ^cs  v’8^cs  l>afyucs*  & de  la  Pentecoude.  Si  ie  ne 
tombeau r cra,£noy  d'edre  trop  long , ie  vous  deduiroy  par  le 
det  Roy i menu  les  tombeaux  des  Roys , dcfquels  y en  a iuf- 
a S. Denys.  qu’au  nombre  de  trenre  & deux  ou  trente  6c  trois 
d’enterrez , entre  les  Maufoles  dcfquels  ceux  des 
Roys  Loys  douzicfmc,  6c  Françeys  premier  font 
iufqu’a  prefent  les  plus  magnifiques , entant  qu'en 
ccluy  de  Loys,  qui  cdtout  de  fin  Albadre,  envoie 
les  effigies  au  naturel,  Ôc  comme  ils  edoyent  apres 
leur  trcfpas,  du  Roy  fufdit , Ac  de  Madame  Anne  de 
Bretaigne  fon  cfpou(c,puis  fur  la  voulte  dudit  tom- 
beau elles  y font  émaillées  au  vray  naturel , tels 
qu’ils  edoyent  viuanscn  ce  monde,  6c  aux  quatre 
coings  voit  on  quatre  grandes  datucs  furpallàns  U 
commune  proportion  des  femmes  de  ce  temps: 
mais  belles  a mcrucillcs.qui  reprefenrent  les  quatre 
vertus, a fçauoir  Prudence,  force,  Iudice,Ac  tempé- 
rance , desquelles  cdoit  doué  le  bon  Roy  qui  la 


defibus  repofe.  Au  tout  duquel  tombeau,  & com- 
me feruant  deludreaux  bords  d’iccluy  on  voit  les 
rcprcfentarions,Ac  images  des  douze  apodres,  Ac  és 
flancs  font  cnlcuecs , 6c  t attirez  fort  gentiment  les 
batailles  qu’eut  ledit  Royés  conqucllcsde  Milan, 

& autres  lieux  en  Italie.  Mais  ccluy  du  grand  Roy 
Françoys  qui  cd  a l’autre  codé  du  cœur , A:  a main 
droite  a ceux  qui  entrent  en  l'Eglifc , cd  clleué , 6c 
taillé  magnifiquement  en  Albadte.reprefentant  les 
effigies  mortes  Se  viucs  dudit  feigneur  Roy,  & de 
Madame  Claude  de  Ftâce  fon  cfpoufc:  à fçauoirles 
effigies  figuras  lesmortscouchecsfur  le  hél  luneral, 

6c  celles  qui  rapot tet  au  naturel  font  au  dcllus  de  la 
voulte  de  genoulx  aucc  celles  de  leurs  enfants  décé- 
dez auâc  le  trcfpallç  de  ce  grad,  6c  hcroiquc  Prince. 

Aux  flancs  de  ce  fepulchtc  font  artificieufrmcnr,  6c  Tour  bt- 
auec  grade  indndrie  taillées  les  guéries, batailles, Ac  *|,e  Pat  ,e* 
victoires  de  ce  Roy, Ac  nômement  celle  qu’il  y gai-  ** 
gna  cotre  lesSuiflcs.aucc  vnc  infinité  de  T rophees.  baye  laine 
l’cfperr  que  ce  fuprrbc  tombeau,  que  la  grande  & ücoyi, 
trelilludtc  Roync  Catherine  de  Mcdicis  fait  drelfcr 
au  mclmc  lieu  de  (aint  Denys, furpalfeia  la  magnifi- 
cence de  touts  les  autres , 6c  fera  nonte  aux  plus  fu- 
perbes  ceuurcs  Ac  inuentions  de  touts  les  anciens 
lculprcurs,&  fubrils  architc&es.Ccdc  ville  de  faine 
Denys  ayant  ede  tenue  quelque  temps  par  les  An-  Fontaine 
gloys , ils  y frirent  aufïî  badir  vne  tour  qui  fert  de  <r,oeP'ef* 
deflence  a l'Abbaye  : au  cloidre  de  laquelle  y a vn  j*  0|* 
vafe  ou  badin  trcfgrand  de  fontaine , 6c  iceluy  tout  l'Abtuye 
d'vne  pièce  quied  des  plus  rares,  Ac  grandes  de  la  S.  Dcoy  a. 
France, & de  laquelle  ie  fais  mention,  à caufe  qu’el- 
le cd  tout  autour  oniccdc  datucs  petites,  quire- 
prefentent  pluficuts  de  ceux  que  les  anciens  reco- 
gnoilîbycnt  pour  dicux.qui  me  fait  penfer  que  c’cft 
vnc  piece  ancienne , & faite  pat  la  curiofiré  des  Ro- 
mains, d'autant  que  les  François  ne  fy  font  onc 
amufez  du  temps  qu’il  edoyent  payens , foir  qu'ils 
fudènt  trop  grodicrs,ou  qu’ils  n auoyenr  point  loi- 
fie  de  farrefier  a ces  chofes,ayans  allés  affaire  a c da- 
bir  leur  puillàncc.  le  ne  m’arredrray  a defehiffrer  le 
thefor , m'edant  prcfque  impoiibie,  veu  le  grand  Ornemfv 
nombre  des  pièces  qui  y font.ioint  que  ie  ne  tiouue  toyaux 
bons  ces  Inuentaires  de  riche  des,  dcfquels  fc  fontP*'41'24 
par  trop  preualuz  les  Huguenors  qui  auoycnt  edu- 
dié  rrcldiligcmmcni  le  liurc  que  Caluin  auoir  com- 
pofé  de  l’inucntairc  des  reliques , 6c  Reliquaires  de 
France.  Tant  y a qucc’ed  a (aine  Denys,  & en  la 
chambre  du  Theior  qu'on  garde  les  ornemens 
royaux, la  couronne, le  (ccptrc  Ac  la  main  de  iudice, 
lefquels  on  porte  a Rheimsau  Caere  des  Roys,  qui 
bien  fouurnt  a cede  heure,  6c  iadis  rouiour,cdoycc 
couronnez  a (aint  Denys , comme  ordinairement  y 
fonr  couronnées  les  Royncs  de  France.  Au  redecc 
qui  rendoir  ces  ficelés  pallrz  admirée  cede  Abbaye 
aurantquc  le  Thefor  mefire,  pour  lequel  voir.ny  Librairie 
auoit  edranger  qui  ne  fededournad,  Acquitte  A:  de  feint 
cinq  iournees , cdoit  la  librairie , de  laquelle  on  ne  Drnyaiui- 
voit  a prefent  que  les  marques , 6c  n’en  auons  plus  oSttUU-** 
quela  mémoire  qui  volcçâ  6c  là  des  bons  hures 
qui  edoyent  en  icelle,  laquelle  a edé  ainfi  dilfipce 
parla  fureur  Barbarcfquc  de  ceux  qui  fc  vantent 
d’aymer  les  bônes  lettres, A:  difeiplines,  Ac  qui  font 
profcdlon  du  fçauoir  fans  y rien  entendre,  alçauoir 
des  Caluimdes,  lorsque  durant  les  troubles  de  ce 
royaume  ils  Comparèrent  de  la  ville  de  faint  Denys, 
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( ainfiqucdic  cftcy  deflus)  Ce  feirent  tel.dcgaft  en 
icelle, qu’ils  n'y  laillcrct  vu  (cul  liurc  duquel  on  puif 
fc faire  compte: il  cft  vrayque  Iclrigncur  Etnede 
Vcelu(cy  delfiis  mctiôncja  fait  tout  deuoir  pofliblc 
pour  en  retirer  quelques  vn:, partie  de  l'eau,  où  Ion 
les  auoit  icûcz,  partie  d’aillcur , où  les  Barbares  les 
Liftèrent  pour  ne  fçauoir  qu'en  faire , ou  prcllt  z de 
dcflogcr,la  plus  part  dcfqucls  font  clcrics  a la  main. 
Ce  lclqucls  1 ay  vruz  en  Ton  logis  en  ladite  Abbaye, 
qui  cil  vn  trelgrâd.A:  irréparable  dômage.  Veu  que 
jadis  les  roys,&  IcsAbbez  de  ce  lieu  fc  font  tftudicz, 
fans  cfpargncr  aucun  frais  ny  delpccc,  a enrichir  ce- 
Craoil  ftc  Librairie,  Ce  la  fournir  de  liurcs  les  plus  rares,  Se 
^Vw  CXHU*S  (îu*  & pculsct  trouuer  en  l'vniuers,&  de  tou- 
ïbbe*  tcsfcicccs,&  en  toutes  ligues:  & pourecenuoyoict 

Ioor  U ü-  ils  non  fculemêt  par  les  régions  de  l'Europe  les  plus 
tas«ic  S.  ciuilifecs,  ains  encor  par  l'Afrc,  & Afrique  ia  polJc- 
De»r-.  dctsdeiBarbatcs.pourenrctircrccqui  feroit  polfi- 
blc  d’auoir  par  or,&  par  argot  de  liurcs  enGrec.Hc- 
bncu,  Caldec,  Se  Arabcfquc  : car  des  Latins , ils  en 
chcuillbyent  en  Europe,fi  ce  n'cft  que  des  terres  où 
les  Latins  ont  iadiscomande  en  Grèce, & Palcftinc 
Ce  Chipce,  ils  fcilTcnt  recueillir  quelques  mémoires 
Latines , Ce  ne  parle  par  cœur  en  ceft  endroit , veu 
que  les  rcgiûrcs  ancics, les  mémoires,  Se  documcts 
de  celle  Abbaye  font  foy  de  ce  que  ic  viens  de  dire. 
C’eftoit  a S.Dcnys  qu'on  fouloit  garder  le  teps  paf- 
Ic  celle  Banicre(car  ainii  la  nôment  les  liurcs  ancics) 
qu’ordinaircmct  on  appelle  en  Ftâce  rOnflimc.de 
cflcodvd*  ï acluc^c  "'y  a hiftorien  qui  ne  face  quelque  récit.  Se 
jocico  de  laquelle  les  roys  allants  en  guerre  prenoy enc  aucc 
Frice  gar-  grades  ceremonies  lorsqu'ils  f'achcminoycr  a faire 
de  a faioc  guerre  cotte  les  ennemys  de  la  fainte  foy,  A:  rcligiô 
Dcbju  Chrcfticnnc,&  la  mettoyet  en  main  a quelque  cnc- 
uaJirr  preux, hardy,  loyal,  & fort  home  de  bien,  ay- 
xnanr  Dieu , Ce  craignit  de  luy  defobeir , & apres  la 
guerre  finie  il  failloir  qu’aucc  mcfrac  ceremonie  on 
raportail  ccftcftcndard  a laine  Denys.'Mais  les  toys 
abuianr  d'iceluy , Se  le  portans  a tout  propos,  il  fut 
perdu  en  vnc  bataille  que  les  Françoys  curer  contre 
les  Flamâds,  fans  que  iamais  il  en  ay  t c lié  mémoire. 
Vncchofc  trouucie  fort  remarquable  pour  le  fait 
de  cefte  Abbaye,  c’cft  que  côbien  que  pluficars  cn- 
„ . itcroys  du  royaume  ayent  pris  la  ville  S.Dcnys, fi  cft- 
ce  que  pasvn  ncf’cftpris  ny  attache  a ce  faine  lieu, 
qooy  qu’ils  pillalfcnt  les  autres  Eglifes:  Se  pourcc 
que  les  Normâds  ont  elle  (auant  que  rcceuoit  le  S. 
Chofie  te-  Baptefmc)  des  plus  cruels  pctfccuteurs  desChre- 
aurqo*-  ftjés  qu’autres  des  infidellcs.icdiray  au(Ti  que  ce  fut 
Va  Vfiint  vn  Sra^J^ac^c  4ue  ccux  <7  *“>uâs  a S.Dcnys,  lors 
qu'ils  jpht rent  tour  le  royaume,  occircnr  les  cccle- 
fiaftiqiics.  Se  brufterent  les  Eglifes,  ü cil*  ce  qu’ils 
cfpargncrcr  celle  cy  de  S.Dcnys.ainfi  que  le  tcfmoi- 
gne  vn  vieux  luire  eferir  a la  main  que  me  commu- 
niqua le  fufdit  feigneur  Vcclu,  & duquel  il  rira  ces 
parollcs  Latines, qui  fonr  mention  de  ce  rauageméc 
des  Normâds,  l'elbahiftant, qu’ils  f’eftoyct  abftc- 
nuz  de  mettre  la  main  fur  celle  Abbaye , il  dit  ainii: 
Super  i£h*d tmnina  mtrindurntfi  7/114  pmfiti  Det  tdi- 
dtut  jJ  hincre mtmt'um  preiel- 
• delt^erut  tfne  elteutus  prrty  redimi- 

gult*  dtmtfrrunt  mcrtnuu»m  tpr*fertm  tttm  ntffrnr  iBum 
MuZm*xiLi  f eminerr  in  âoimi  Duat,  cr  prttScipn  nui:  mji 
fuod  domim fium,  c rplurtnttnt  fidrhmm frruâ- 

fèp»h«T*mtvt  yutrum  *in»rtjlirr*runt,toi  lunftUm 
prafiltei 10  celu,vetumtlum  eofepJtn  menretur  tu  terru. 


C’eft  a dirc.Cccy  cft  du  tour  digne  de  rrefgrand 
cfbahillcmct , que  les  Normands  ennemis  de  Dieu, 
laill'aflint  entier , Se  lans  le  bruflcr  ce  lieu  que  Dieu  j^eor ^ 4* 
auoit  choify  s fon  honneur, & pour  la  mémoire  des  j-,  ,flcl  S. 
trcxccllent  fainrs  Martyrs , fans  que  pour  cela  ils  en  Dcnyi. 
tirallcnr  pns , ny  prcfmt.pour  le  rachapt  d’iceluy, 
veu  mefmcmcnt  qu’ils  fçauoycntbicn,  que  la  ruine 
de  ce  lieu  feroit  de  grand  crcuecœur  au  toy,&:  a Tes’ 
princes:  fi  ce  n’cft  que  les  fufdirs  champions  de  no- 
ftrcfeigncur.àfçauoir  les  Marryrs, gardèrent  lors 
les  fepulturcs,  Se  de  leurs  corps , & de  ceux  de  plu- 
fieurs  fidellcs , aftiii  que  ceux  qu’ils  auoient  aymrz, 
non  fculcmcr  les  trouualfcnt  propices  au  Ciel,  ains 
cncorles  accompaignallcnr  en  terre  parmcfmcfe- 
pulturc.  Si  cecy  cft  admirable  pour  le  fait  des  Nor- 
mands infidcllcs , Se  payens , lclqucls  tuoycnc  Pre- 
fttcs,&  moyncs,&  deftruifoyet  les  Eglifcsûl  ne  l’tft 
pas  moins  pour  l’efgard  des  Caluiniftes , veu  qu’ils 
n’ont  mis  ic  pied  en  ville  quelle  que  ccfoit,oùlcS^rt*Jr"‘'* 
marques  de  leur  rage  ne  paroiflcnr.où  les  Eglifes  ne  i-uucc. 
foyent  à bas, les  tombeaux  renuerfez,  les  ollcments 
bruflrz,  I or  pille , les  orncmrns  proph.mez  , Se  les 
ecclefiaftiqucs  mallacrcz  fans  pitié  quelconque , Se 
touecsfois  ils  n’ont  rien  touche  a laint  Denys,nô- 
pas  abat  u vnc  leulc  image,  nydilfipé  rien  que  ce 
loir,  finô  quelque  lame  d'or  qu’on  y auoic  oublier: 
il  cft  bien  vray  que  le  meilleur  y de  failloir,  à (cauoir 
le  thefor , que  ic  pcnlc  ils  n’cuncnr  efpargné  h Dieu 
n’eut  môllrc  quelque  miracle  pour  les  en  effrayer. 

Se  quand  a moy  ic  croy,  que  la  courcoilic  des  chefs 
en  ceft  endroit  cft  plus  ptoccdcc  de  la  main  de  ui<  u, 
que  de  lagraciculcté  des  hommes , A:  que  comme 
Dieu  par  iesfaints  garemit  celle  maifondes  Nor-  % 
mands  payens,  qu’il  l’a  aulfi  drlitiicc  dcs^larpyies, 

& tiraus  Caluiniftes,'  lesfouldrcs,  & rumeurs  des 
temples , Se  les  furieux  ennemys  de  toute  memoite 
diuinr,&  ccclclîaftiquc.  Or  auant  que  palfcr  outre 
es  piiuilcgcs  qui  font  propres  a l'Abbaye, & aux  rc- 
cirdes  prcrogatiucs  de  l'Abbé  d’icelle,  il  faut  en 
premier  lieu  dénombrer  iccux  Abbez,  lelor.  qu’ou 
nous  en  a fourny  les  mémoires, ce  que  ic  dis,pourcc  é 
que  ie  voy  vn  grand  ddfanr.  Se  au  nombre, & en  ce 
qu’on  ne  nirét  point  les  tjarrs  du  temps  qu’ils  ont 
gouuerné  celle  mailon  royale  : laquelle  dés  fon  cô- 
mcnccmrnt  fut  làcrcrpout  les  religieux  de  l'ordre 
de  làint  Benoift  i caufe  que  lors  celle  religion  flou-  « 
»iiroit,(commc  elle  fait  encore)  en  hommes  de  grâd 
içauoir,&  rrcllainre  vir.  Le  premier  donc  qui  eut  le  Nom , Se 
gouuctncmcnr  de  l’Abbaycdc  S.Dcnys, fur  appelle 
Aigulphc,  lequel  ne  vcfquir  guère  en  celle  dignité,  s Dcaft. 
entant  que  fous  Dagtfticrt  cftant  fondée  l'Aboaye, 

Se  ce  roy  ne  régnât  que  14.8ns,  Se  de  fon  règne  ayâc 
tenu  la  mclmc  Abbaye  Chunald  ,il  cil  a côlIukc  q 
ceft  Agulphcnc  vcfquit  guère  lôguçmcicn  icelle* 

A ceftuy  fucceda  Chunald  qui  cftoit  du  irps  de  Da- 
gobctr,ainfi  q pouuons  recueillir  par  les  parères  cy 
dcilus  par  nous  mctiônecs,  cfqucllcs  Dagobetr  fait 
metiô  des  (crfs  Se  cfdaues  mafle^  & femelles  apar- 
tenant  a l’Abbaye,  & Eglilc  de  S.  Denys:  le  ).  fut  va 
appcIléThcobaricfous  Clôthaitc  t.  Se  Chtdetic  a. 

Ce  aptes  luy  régit  ce  lieuCaino.rcgnât  en  Ftâce  Cio 
uis  j.Or  cft  il  icy  a noter  que  fuyoant  l'ordre,  & dc- 
*fcriptiô  qu'on  nous  a douce , il  y a de  la  confuliô  es 
dates, & teps  des  roys,&  pour  celle  caufe  n’ay  ic  du 
tout  fuiuy  le  fufdit  mémoire, auql  lors  qu'il  cil  faire 
métiô  de  Chunald, il  le  fait  du  teps  de  Clouis  1.  veu 
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que  cellcAbbaye  ne  fut  fondée  de  plus  de  fix  vingts 
ans  apres  le  fuldit  roy  Ciouis  i.  Apres  Caino  fut  Ab 
bé  Godobald  qu'on  fait  viurc  lous  Theodoric  i. 
mais  il  le  faudroic  par  ce  moien  mettre  auâc  Caino, 
ou  bic  que  cefluy  fut  fous  Clothairc  j.  Se  Chilperic 
i.comm:  fut  Thcobaric.A  Godcbald  fucccda  Ber- 
thoald  6.  en  nôbre  fouz  Ciouis  3.  qui  eut  pour  lue- 
ÎCC fleur  Chaglcdelphc, régi  liant  celle  royale  maifon 
Se  du  teps  q regnoyét  cnFrâcc  lesroysChildcbctt  j. 
. Dagobert  î.ll  eut  pour  fuccelfeur  Chilard  S.en  nô- 
bre, & qui  viuoit  lous  le  roy  Chilperic, iadis  dit  Da- 
niel Se  2. du  nom, qui  auoit  elle  nourry  en  vn  mona- 
Acre,&  apres  vint  Cardcric , régnant  Theodoric  u 
pois  Dclphindu  teps  de  Childcricj.&r  icy  voit  on 
des  rcncores  rrefcfpaillcs  en  la  fuite  deecsAbbez: 
car  par  le  mémoire  quci'ay  en  main  fonrnômez  ne 
fçay  quels  roys  Theodoric  Se  Childebert  j.&  ncat- 
moiiu  noflrc  hiftoircnc  les recognoill  point, qui 
me  fait  pefer  qu'on  les  a pris  pourChitdcric  appelle 
• l'infcnlc,  Se  a celle  caufe  ie  comnrendray  en  xi.que 
ce  roy  fait-  néant  régna , trois  Abbez  à fçauoir  Dcl- 
phin,Gurnoald,&  Côftraimme,  qui  ont  elle  10. 11. 
Ce  u. en  nombre.  Apres  lefqucls  vinr  au  eouuerne- 
ment  de  l'Abbaye  Fulradc  fous  Pépin  le  bref,  Se 
Charles  le  grad  roys  de  Francc,&  cAabliflcurs  de  la 
fecôdclignc.Magnaricfuiuit  Fulrad.ôcvefquit  fous 
Charlemaigne , corne  aufli  feit  Fardulphc:  mais  ce- 
ftuy  mort,  Se  fur  les  derniers  ans  de  Charles  le  grâd 
fut  AbbéHilduin,  qui  le  fur  quelque  temps  fouz 
Loys  le  dcbônairc , Se  du  Viuât  duquel  roy  Hilduin 
mourant, fut  fait  Abbé  Loys  i.du  nom,  qui  tint  lôg 
teps  celle  dignité  à fçauoir  du  règne  de  ceroy  Loys, 
Ab  Ce  de  Charles  le  Chauuc.  Apres  ccftuy  cil  nommé 
Germsin*1  Gozlin  fous  le  règne  de  Charles  lcfimplc,  lequel 
&de  faînt  Gozlin  fut  aufli  Abbé  de  S. Germain  des  Prêt,  ainfi 
D.nyi.  que  pouucz  recueillir  dcl'liiftoirc  d'Aimômoyne, 
& fous  ccd  Abbé  Gozlin  le  Pape  Ican  10.  fc  mit  en 
deuoir  défaite  que  l'Abbaye  de  S.  Denysfut  delà 
collatiô  de  l'Eglilc  Romaine, ainfi  que  le  tcfmoigne 
le  fufdit  Aymon, duquel  ie  veux  exprimer  icy  les  pa* 
Aimon  rollcs.Alors  le  Pape  Ici  produit  la  copie  côme  d vn 
BovnMi.  cômandement  fait  par  l’Empereur  Charles,  qui  01- 
?'c  a?J  * donnoit  que  l'Abbaye  de  S. Denysfut  donnée  a FE- 
glife  Romainc:cc  que  pluticurs  cflimoycr  auoir  elle 
inuenté  par  le  côfcil  des  fus  dits  Euefques  (il  entend 

fiarlcr  de  Frothaire,&  Adalgaric)Ar  autres  Confcil- 
ers  du  roy  Loys,affin  que  Gozlin  fur,côme  raifon- 
nablcmcr.priuc  de  cède  abbaye.Cc  Gozlin  fut  aulfi 
GoxUnhô  Euefquc de  Paris, & vn  grand  remueur  de  mefnage, 
ne  fort  ie-  ainfi  qu’on  paît  recueillir  des  hilloircs  ancicnes.  Se 
woaot.  plus propre  a manier  les  affaires  môdains,  que  atfe- 
élionné  à la  rcigle  de  S.  Bcnoifl  de  laquelle  il  faifoic 
profclTion.  Apres  ce  Gozlin  fucceda  Herman  «j.cn 
nôbre  fous  le  roy  Eude,  Se  icy  me  fcmblc  que  le  co- 
pte faut  de  beaucoup,cntat  qu’il  ne  met  que  ccflAb 
bé  depuis  Eude  "iulqu’au  roy  Robert  fils  de  Caper, 
qui  cil  le  tops  de  plus  de  90.  ans, qui  feroit  vne  belle 
duree.  Ce  vied’vrr'Abbé  en  fa  dignité.  Mais  il  nous 
etl  aife  a fouldrc  ce  doubte,cn  voyant  cômc  les  bcl- 
Ics.&honorablcsabbayesdccctcpslàfurcc  vnfort 
long  teps  fous  la  main  des  grands  feigneurs  qui  en 
Combien  portoyct  le  tiltre  aufli  bien  qu'ils  en  pcrccuoyct  les 
de  tfptfur  i^uits,  ainfi  qu'auons  marque  deferiuams  l'Abbaye* 
de  S.Gcrmain:côme  ainfi  foit  que  Veclu  dit  que  par 
f«u  ai  bé  Ie  mémoire  ancien  côpr  enant  les  nôs  des  Abbez , il 
claufttxl.  y cil  note  vn  Robert  Compte  qui  n’cd  autre  que  le 


pere  de  Hue  le  grand, veu  que  celle  race  des  Capers 
auant  que  venir  a la  courônc  (cômc  tcfmoigne  Ay- 
mon ) empiéta  les  Abbayes  plus  riches  d'auprès  de 
Paris, Se  y mit  des  Doyes  qui  en  cftoycc  les  (Econo- 
mes , Ce  toutesfois  à S.  Denys  on  ne  les  a mis  (ainfi 
qu'a  S.  Gcrmain)au  ranc  des  Abbez,  ains  ce  Hetmâ 
cil  colloque  foudain  apres  Gozlin, & a luy  cil  dôné 
pour  fucccllcur  Odoliô  zo.  en  nôbre, lequel  viuoit 
du  reps  du  bon  rov  Robert  fils  de  Hue  Caper.  Suc- 
cefTeur  d'Odoliô  fut  Viuian  fous  le  mefmc  roy  Ro- 
berr.Er  du  teps  de  Henry  1.  eut  charge  de  celle  Ab- 
baye Robert  i.dc  ce  nom,&  xi.cn  nombre:  auquel 
fucccda  Hamcric  reenâr  en  France  Philippe  1.  lous 
lequel  encor  fur  Abbé  Yuô,  duquel  a elle  faite  mc- 
tion  cy  dclTus  es  lettres  d’cxcptiô  de  feruitude pour 
les  citoycs  de  S.  Denys.  Apres  lequel  vint  Adam  xj. 
en  nôbre  lors  que  regnoit  en  France  Loys  furnômé 
le  Gros.flc  eut  celluy  pour  fuccclTcur  le  bon,&  fça- 
uant  Abbé  Sugger  qui  vcfquic  aufli  fous  le  fuldit 
Loys  le  gros, & fous  fon  fils  Loys  le  ieune, lequel  le  Deny*  te* 
nôma  Regee  en  Ftâcc  lors  qu'ils  feit  le  voyage  de  la  gct  en  Fiî- 
terre  fainteen  l'an  1147.  Se  auec  cellAbbc  leroy  c*  J'aa 
nomma  deux  Princes  pour  auoir  charge  du  gouuer- u*7>* 
nemer  du  royaume:  c'cll  ce  bô  Abbé  qui  a eferit  les 
Chroniques  de  France  iufqu'a fon  teps,  defquellcs 
V quelques  vus  fc  moquer, qui  ne  fçauroyct  guère  rie 
dire  de  bô  fans  emprûrer  les  traits  de  ce  paltcurmo-  _ . 

naflique.  Ce  fut  aufli  luy  qui  exepta  les  citoycs  deS.  bé  aeferi* 
Denys  de  la  feruitude  en  laquelle  lesauoyct  piégez  lliiftoue 
les  predeccflcurs,  ainfi  qu'auôs  veu  cy  dcilus  parias  de  *««>«* 
des  affaires  de  la  ville.  Mort  q fur  Sugger  on  efleue 
en  fon  lieu  Eude  i.du  nom  du  teps  de  Loys  le  jeune, 
cômc  aufli  fous  ce  mefmc  roy  ïindrer  celle  Abbaye 
Y uô  x. Guillaume  i.qui  cfloic  Médecin,  Se  Hugues 
Foucaud  jo.cn  nombre  entre  les  chefs  dcccfle  mai- 
fon royale.  A ccfl  Hugues  fucccda  Hcry  1. furnômé 
Troon.rcgnât  le  roy  Philippe  x.dc  ce  nom, le  jx.fut 
Pierre  i.dc  nom,&  furnômé d’Antolic  régnât  Loys 
8.  pere  de  S.  Loys,  auquel  fucccda  Eude  x.furnômé 
Clcmcr,  Se  natifdc  Rouen,  régnât  le  mefmc  roy  en 
Frâcc,  & fous  le  roy  S.  Loys  viuoit  l'Abbé  Mathieu 
de  Vcdofmc.quc  nous  mettôs  34.au  nôbre,  duquel 
le  mémoire  qu'on  nous  a donc  ne  fait  aucune  men-  ç0ife. 
tiô,  &:  toutesfois  ie  le  treuuc  en  Paulc  Emile  deferi- 
uant  le  1.  voyage  de  S.  Loys, lors  qu'il  fut  contre  les 
Mores  en  Afrique, auquel  faccordc  Guaguin  lors 
qu'il  dit, que  le  roy  ayât  fait  fon  tcllamcr,  Se  cômifê 
la  charge  Se  régence  du  royaume  a Symô  Comte  de 
Neelle,  &a  Mathieu  Abbé  de  S.  Denys,  il  fç  mie  en  Coagula 
chemin  pour  parachcuer  fon  cmrcprifc  : Jont  ie  l-7.deaan- 
m’clbahis  qu’on  aye  oublyé  vne  chofc  •rcgnalce lule** 
en  l'hifloirc  des  abbez  de  celle  maifon  royale, & re- 
ligicufe.  A ce  Mathieu  fucccda  Henry  î.dunom.fc 
furnômé  Mcllor.qui  vefquit  du  règne  des  roys  Phi- 
lippe* j.  Se  4.ÔC  luy  fucccda  36.  en  nôbre  Regnauld 
Giffard, régnât  Philippe  4.LC  37.  fur  Gilles  de  Pon- 
thoife  fous  Philippe  le  long , & regnans  Charles  le 
bel,  Se  Philippe  6.  commâda  aufli  lur  celle  Abbaye 
GuydeCallres.  Auquel  fucccdalcjj.  en  nombre, 
appelle  Gilles  Rigauld  fous  le  mefmc  Philippe  6. K 
le  40.  fut  Robert  x.  furnômede  Fôrcnay  du  réps  du 
roy  Ican,&  fous  Charles  le  Quint  tint  celle  dignité 
GuyMoncèlli  4i.cn  nôbre,  apres  lequel  y vint  Phi- 
lippe df  la  Villetie  fous  Charles  fixicfme.  Se  fous  le 
mefmc  Roy  fut  Ican  i.  du  nom  ditdcBarbomach: 
apres  lequel  yint  a U dignité  Guiilaumcx.  furnômé 

de  Fer* 
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de  Fcrrchal.fcat  au  throfne  royal  Charles  7.  fl:  foui 
ce  mcfme  Roy  fut  45.  Abbé  Philippe  de  Gamachcs, 
fle  Loys  11.  régnant, fut  Abbc  de  S.Dcnys  46.cn  nô- 
bre  lean  GodcfTroy  1.  du  nom  preftre  Cardinal,  fie 
Euclquc  d' Alby  : auquel  fucceda  47.  en  nôbrc lean 
j.dit  de  la  Groiaye  Eucfquc  de  Loinbez  en  Comin- 
gc ,3c  vcfquit  fous  les  Roys  Loys  11.  & Châties  S.  a 
ceftuy  fucceda  Antoine  delà  Haye  do  viuantdcs 
Roys  Charles  8.  fie  Loys  ix.  fie  fous  ce  mcfme  bon 
Roy  fie  père  de  fon  peuple, fut  fait  Abbc  de  S.Dcnys 
Pierre  Goufîer,ou  de  Boify,  qui  eut  pour  fuccclîcur 
Emard  Confier,  luy  mcfme  aulfi  lurnôme  de  Boify, 
fie  frère  de  Moniteur  le  grand,  fie  tenoit  ccftc  digni- 
té fous  le  grand  Roy  Françoys  i.dc  ce  nom , a ce  de 
Boify  fucceda  Moniteur  Loys  de  Bouibô  Eucfque, 
fie  Cardinal,forty  du  fang  illuftre  de  Francc,&  de  la 
racefaintcdu  Roy  Loys  9.  qui  pour  fes  mérites  cft 
canonifc,  fie  a vefeu  ce  grand,  fie  vertueux  Cardinal 
(bus  les  Roys  Françoys  1.  fie  Henry  fécond , fie  tref- 
parti  ce  bon  Prince, & Reucrcndilfime  prélat  11.  de 
Mars  1556.  l'effigie  duquel  on  voit  au  colle  Septen- 
trional du  cœur  de  l'Eglifc  de  S.Dcnys,cftanr  de  ge- 
noux fur  vnc  haute  colomne  de  Porphire(au  bas  de 
laquclle.cft  peinte  la  figure  de  (on  cœur  aucc  les  ar- 
motries.timbrecs  d'vn  chapeau  de  Cardinal.  A ceft 
excellent  Princeafucccdcce  grand,&  illurtrc Car- 
dinal Moniteur  Charles  de  Lorraine , forty  du  fang 
royal  des  Auftraficns.flc  allie  de  la  tnaifon  de  Frâcc, 
fie  de  Bourbô.qui  a (eruy  les  Roys  Héry,  Frâçoys  x. 
Charles  9.  n’agucrc  decedc , fie  a prefenr  tient  heu- 
reufement  ccftc  Abbaye  fouz  le  grand,  fie  rriôphanc 
Roy  Henry  {.monarque  de  France,  & de  Poloignc. 
Et  voila  quâd  aux  Abbez  de  ccftc  royale  maifon  la- 
quelle corne  elle  a elle  illuftrcc  d'homes  rares  pour 
larrgir&r  gouucrncr,  aurtî  cft  elle  honorée  a pre- 
fenr d’vn  nombre  infiny  de  religieux , Icfqucls  attre 
l'intégrité  de  vie  ont  aiouftévn  rare  fçauoir,  def- 
qucls  te  diroy  les  uoms,n‘eftoit  que  mctionnanc  les 
vns  ic  feroy  tort  aux  autrc$,!cs  nos  defquels  ne  font 
venus  a macognoirtancctcnccfte  maifon  a floury 
jadis  vn  frère  Guillaume  de  Nangis  home  exceller, 
ainfi  que  le  monftrct  artes  les  eferirs  qu'il  a lairte , fle 
fur  tout  vnc  Chronique  vniticrfclle  qui  cft  dés  le  cô 
mcnccmcnt  du  monde  iufqu’à  fon  remps , a fçauoir 
lous  ou  enuiron  le  règne  de  Philippe  de  Valoys:  la- 
quelle Chronique  i’ay  manice»  fie  iciic  tout  au  lôg, 
non  fans  grand  contentement,  veu  la  fuite  Se  ordre 
de  l'hilloirc,&  ta  douccu r du  langage  artes  eleganr, 
eu  cfgard  a la  rudclîc  de  fon  ficelé.  Et  ne  doubte 
point  que  la  malice  du  temps  n'ayc  rauy  beaucoup 
de  bons  iiurcs  faits  par  plurtcurs  des  religieux  du 
teps  iadis.lcfqucls  prenoyent  plairtr  a feruir  a la  po- 
fterité  parleur  cftudc , côme  encore  a prefenr  vous 
en  voyez  vnc  bône  troupe  etnbrafians  les  lcttrcs,&: 
faifans  prouftic  en  icelles,  fie  lcruansa  l'Eglifc  de 
Dieu  du  talent  que  ils  ont  rcccudcla  diuinemaie- 
fté.  Au  relie  auantque  venir  aux  prcrogatiucs  de 
ccftc  Abbaye , fie  priuileges  des  Aboez , i auoy  ou- 
blié de  vous  dire  que  dedans  le  doillre  ( qui  cft  vn 
des  beaux  qu'on  voyc  guère , Se  tout  entouré  d'eau 
clcre,  fie  ruilfelant  pour  le  (cruice  de  la  maifon  ) cft 
clcucc  l'effigie  du  Roy  Dagobert  fondateur  de  l Ab 
baye, qui  a ces  vers  incifcz  a fes  pieds: 

Fmgitur  fiat  ïjieae  Ltmuiu  odore  rtfertm , 
iShm  etcUpApndittr  rex  Dagobrrtut, 
lui'htu  (uhêrfuncbi  lorgne  itfortatnt 


^/fjfuir , cr  p tîrr'u  fermée  promptipimm  vit  or, 

, A impotent  bellatir  erat,  Vflutijur  prorrlla 
Utiles  conpigit prepulôjijut  fer  arma  fubrgtr. 

Itfnc  les  ay  voulu  tailler  a part,cncor  qu’ils  le  rcf> 
fentent  de  ncfçay  quoy  rude,  fie  mal  poly,  d'autant 
que  ie  (çay  que  les  homes  de  bon  cntcndcmcr  ncTe- 
rôr  fi  difficiles,  qu’ils  ne  lylcnt  auiîi  bien  Ccftc  grof- 
fctic,  que  quelque  cas  de  plus  dous,  pour  la  grande 
rcuerccc  qa’ils  portée  a l’antiquité, laquelle  a fait  ce 
qu'elle  a peu,  pour  nous  faire  paroiftre  de  (a  diligc- 
ce.  Or  cil  il  déformais  temps  que  nous  venons  aux 
oélroy s, grâces,  faucurs,  iinmunitcz,  fie  priuileges 
dônczal’abbé,  religieux  & maifon  de  faintDcitys, 
tant  par  les  Roys  que  par  les  I’apr s,  entre  autres  vn 
qui  cil  des  ftanchilcs.donné  a celle  Eglilc  Abbez,  & 
religieux  fc  tenans  en  icelle , par  le  Roy  Dagobert, 
que  ic  fuis  content  vous  mettre  icy  en  Latin , en  la 
forme  qu'on  mclamiscnmain.rccucilly  des  régi- 
(1res  de  celle  Abbaye,  où  telles  font  le  paroilcs.  d”  go  ben 

p. «geler  tnt  rex  Franeorum  vir  illuttrijf.  ommbm  F fi-  f,ir  |cl 
pipts,sibl>attb«u tCemittbne,Centrnarsv , virant*  (j- cote-  Cetfafugi- 
ru  agennbno  ut  Uni  • Cecy  cft  le  cômenccmcm  de  fon 
Edit,  fie  ayâc  fait  Yn  long  difeours  il  touche  a la  ma- 
tière en  ccftc  forte:  Itaquentt,  in  dri  nomme  m palatio 
nette»  Cliptaetin  Synode  générais  rep dentés  périrait  annnut 
vn.t  eum  Epifcopu,(xt. qualittr  htntr,  cr  tau»  tcdtpobea- 
terti  m*rtyru,vtdthcet  ptcstharit  fat  rom  nottn  J. nu  ni  Ple- 
in fif  habtrrtur,^  tbfertoarttur . là  tjl  vt  tjutffhu  fugitiuo- 
rum  pro  juohbtt  ferlera  ad  prafata  tapihea  bran  ru  m Marty- 
rûfugens  tneena  ponté  adutnent,  vel  ex  parte  P art  fins  ve- 
tuenj  monté  Martyr» ptetenentyvel  de palatie  nojlre  tgredtet 
publie  a 1 ’iamflua  pergtt  adt.upari  tranftentjitut  n»s  quitté 
dent  liber  au  11  per  ipfii  fanflot  Martyres  de  mxnibm  intmiee- 
ri*  neflrerumt  crfurere  dvmmi  Ctnittru  noftn:  ira  tmntt 
ejuicuMfuc  ibi  eofugrnnt  libtrttur ,^7*  faluetu  r.si  autï  de  tu 
omnipotent  per  tntereefiionïfanileru  bruni  animal ,videlieet 
ceruu  manifrjle  imbi  m if  fi  Jacro  loeo  liberauir,multt  magu 
dtgnt*  tjf  vt  hommes  ratnnabiUt  ejuactique  ébl  élo  facsn»n<t 
pue  contra  nos , vel  fuccedentrs  reget  Frantorum , vel  ton  Ira 
yuemlsLet  ahum pddem  faniia  des  ecclep*  alujuod  enmen 
cômi/rrint,  rtlaxtntur  C7*  libère tur.  Vous  voyez  là  deux 
chofcs  remarquables, & la  rcuerccc  que  les  roys  an- 
ciens portoyct  aux  Eglifcs,puis  qu’ils  n'excptoyent 
aucun  crime, & fut  il  de  lefe  maiefte,  ains  donoyenc 
grâce  a ceux  qui  fc  fauuoyct  és  Eglifes,  fie  pat  l'autre 
poin&voyez  corne  Dagobert  par  fa  propre  bouche, 

& patetes  cofelle  véritable  l'hiftoire  de  fa  fuite  vers 
la  chapelle  des  Martyrs , & fa  deliurâce  de  ta  fureur 
de  fon  père,  ainfi  qu'en  fa  prefence  le  cerf  auoit  elle 
dcliurc  de  la  meute  de  fes  chiens  courâs,  fie  limiers. 

Sur  le  mcfme  propos  y a vne  anrre  ordonancc  faite 
par  le  royRobcrr.Icquclayât  dit  côme  par. l'aide,  & Patétet  du 
intercelfion  de  S.  Denysii  a elle  fait  roy&r  fur  cela  IOT  Ro 
difeouru  quelque  teps, en  fin  il  aioufte  ces  paroilcs,  j*"1 

Curtem  Ita/jue  naftram  eum  in  tpfo  CaflelU  luberemut,  Dc^' 
vt  nos  ab  in/jitirfudine  ipp m ecclep  a , CT  frarrum  ibidem  fa- 
mulantsia  longé  f-teeremsu  iDrotcr  glortofi  prottûon  nojlri, 

CX  pair  «no  fanilo  P unifia,  ex  conJUltu  ^ {rchiepipeporum , 
ijutrum  nomma  fubterpgnamut , plaçait  fer  en  tait  nette* 
ab  hodio , (X  demetps  remit  ter e vt  folemum  cunamt 
b«t  in  natah  domina,  m rhrtphama , in  PapLt,  ex  •*  P<»- 
teccjhtnt!jnems,  nerjut pceejprts niflrt  in  tpfi  CafleUe  vhe- 
rnot  vllo  mode prrfùnutmioo  célébrait.  Sed peut  diminm  Cm- 
Pantmui  beat*  Pttroarce  l\om*ni  imprrif  eum  omm  intfgro- 
tate,m  priuilegio  fut  ,qnod  petit  fanclo  Sy  luette  t ,dicitar  cote-  ( 

tëlijfe^ta  CX M«itregali  m ignji;entia, hoc  eeclepa  S,  Pion}- 
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flj  eancedimae , décréta firrrumm , ^fnatbtmJtis  gladia  per 
^ttehiepifiafas,  cr  Bfifiapet  oui  sidérant  nt  jai  wfi  mgere 
ttnrauennr  jurfetailiter  finmue. 

Encore  par  ces  patentes  «prenez  vous  que  le  Pa- 
lais royal  cdoit  a S.Dcnys,quc  les  Roys  fj  tenoyer. 
Ce  y celebroyenr  leurs  fedes  annuelles, & edats  Ce  y 
renoyent  le  Parlcmct  aux  faifons  ordonnées:  voyez 
auflî  depuis  quel  reps  on  a creu , Ci  rcccüe  pour  vé- 
ritable celle  donation  que  Condantin  feit  de  la  cité 
de  Rome  au  Pape  faintSylucdre:commcpar  les  pa- 
tentes  fufdiûcs  vous  auez  veu  que  le  Louurc  cdoit 
bail  y ia  du  teps  de  Dagobert,  puis  qu'il  dirs(oic  que 
le  fugitif  fortât  de  nodre  palais  parte  par  le  chemin 
public  qui  va  droit  au  Louure.Et  pleud  a Dieu  que 
nous  eudions  en  main  routes  les  chartes  qui  font  es 
Eglifcs,  Ce  Abbayes:  car  ce  feroit  de  là  que  nous 
pourrions  recueillir  la  veriré  de  l’hiftoire , Ce  l'anti- 
quité des  badimes  de  la  Gaule , & les  noms  de  ceux 
qui  en  ont  ede  les  fondateurs.  Et  ne  fçauroy  louer 
ceux  qui  font  ialoux  de  leurs  indruâions,&  qui  les 
* tiennent  fi  cachées  qu'ils  feroyent  marrys  qu’on  en 

eut  la  cognoidànce,d'autant  qu’il  n'y  faut  qu'vn  ra- 
uage  de  guerre  pour  leur  faire  périr,  ou  vn  leu  pour 
les  côfumer:là  où  fi  Cela  ed  public, & imprimé, il  n'y 
a guerre,  pede,  feu,  cau,ny  changement  d'cdar,qui 
en  puilTc  elfaccr  la  mcmoire.Mais  reuenons  aux im- 
munitez  de  cede  Abbaye  royale  de  S.  Denys:  Lovs 
le  gros  furnôme  l'Ancien, confirmant  les  franchiics 
de  l'Eglifc  fufdiâc , a fait  auflî  des  patentes  fur  ce 
propos, qui  font  de  telle  forte. 

Lo^le  * /»  nomme  fan  ft  a , CT  indiuidua  Trinltatie  fi  trie , CT 

gio»  pon  fanéls  yfmtn.  Ega  Ludauicua  gratu  Des 

ff  gfife  5.  Franceram  rtx  (yc.  Deereatmae,  cy fiatuimm,  (y  régit 
Denys . édifié  frderpmw,vt  ^tbbas,{y  Manachi fanfli  Dtanyfn fi. 

estrümjut  rnis  fit  nam  hebeant  fait  fl -item  de  ferais  cr  *n~ 
cilla  fttUfia  emancifandu,çy  libéras  faarndi  (enfin  Cafi- 
tali  fut, non  rtjmifit*  ajfcnju  vtl  tau  fin  naître, {y  su  vt  ne. 
jut  nos,nr.jue fùeetffvres  ne  fin,  nec  juilibtt  Prtncipum  fuper 
tas  flnjujm  redamatsanem  faeiat,  vt l alijaam  redeptnaem 
proindeevig.tr.  /Us  tara  um  libers fattt , net  non  CT  tmnes 
feras  beats  Dnnyfu  vrrijue fahett,  (y  tantes  CT  rmusnnrs 
sas , C rfeteïlatem  habrant  centra  juefàinjut  Isberts  tmtstm 
legem  exejuendi , cr  ,n  •rumba* fimbm  rtgni ntflri,  falut 
fait  ter  m t nimba*  iure,cr  rtutrealia  beau  Dienjfti.  Deere. 
ft»'*  utmut  juejuc  vtfi ijaejhbet  hmmts  libéras, vtl finies  Ja/pi- 
appcllee  ta  Marnas  tuiafianjae  f et  fessa,  fixm ,vtl trdinu  mtr 4 

Bourg.  tdflrum  vel  liirgum  fats  fis  Dnnyfisvtl  mjîd  termines  ab 
stntece fer  lias  cenflstattt  mantnt es, cent  irait  ejft  v fur  arias. 
Job  sure  tantum  fini  *A Ibarâ  c T manaibtram  rsut , d nul l» 
rcdsmtn.lt fia  funitadi,vel  alsjuam  iuflstidm  eegendi,  ntfi 
db  ipfts.Ctniefiimsu jutjut  eidem  ecclefue  jued fi ahjuafae- 
ritfdlfie  mènera cimpfittr,  vtlfalfi aun, vil argents  c*mft~ 
fittr , muent tr  tri fortster  infrd  etfdem  terminas  referme  in 
fins  fait ur dm  vtl  rrdëptionem  ipfam  ntn  juifijuam  fanât 
monum  fr  aster  „ /ibbaftm  , Cr  suflsttdm  eioe.  Car  (firmes 
etiam  vt  iuddi  jus  ad  profitas, vtl  habeds fiant  in  Eurgat  etu 
in  CdfltUa fusas  Dit*  fit  v fient  dd  juins]  ne  eisf dm  liste fuit 
libtrifint  db  emns  tullitu  neflrd , CT*  db  emnitxdflianene- 
firdjtdntumfiab  sort,  velfub  iuflstsd  fini  A Ibatse . /ttm fid- 
tasmae  vt  tpniamjaefit  mfrj  banni lesigdm  fanlli  Dtanfiù 
vel  infra  terminas fofrdfirtflts^r  fiitsinm  friMilegid  onti- 
jnitm  mfhtHtJtd  nulle  r.i futur,  nejue  tes  esne  dm  fiant ur 
^ tafia  spfes  terminai  d nuU»  vnjsum,nec  d fer  fana  n«llrd,nte 

ab  dhjae  fuecefprum  ntfirerum fi  ahjuid  fera  ftttrst fia  ne- 
bu, fia  sslj  fa  fia  a,  ab  ^sibbete  tantum  vtl  a menaebu  eioe 
mihficttar.  Centra  regum  etiam  mdiefldtcnaslrdm,/!  jssst 


ininflè  dhjuid  carnmifirit  daman  de  allé  dd  ^ tbbatemfd - 
ciemm,cr  safistsam  rabu  fieri nen  exigemae ,nifi tantum  in 
Caria  S . Di$njfj,cr fi edafa  votent  ad iudicsû,  fisfiipieauee 
a judlsbet  ptrftnd,nan  calumniantes  perfinam  sudicoata. 

Par  là  vous  voyez  quelle  rcucrccc  on  Dortoir  a ce- 
dcEglifc.puis  qu'es  raefime  crimes  qui  (ont  demaie- 
dc,  les  Roys  quiidoycnt  leur  autorité  aux  iuges , Ce 
iudicc  de  cede  Abbaye,  & puis  que  leurs  maiedez 
ne  dcfdaignoycnt  de  fubir  jugement,  Ce  fentéce  par 
les  mefmcs  iuges  fubaltcrncs.Er  pour  môdrer  enco 
rc  quelles  edoyent  Icsimmunicczdccclicu.oyons 
l'ordonâce  de  Dagobert  fur  cccy.quci'ayme  mieux 
vous  mettre  ainfi  qu’elle  cd  en  Latin,  que  vous  la 
tourner  en  Françoys.pour  la  rcucrccc  de  l'antiqui- 
té, & propre  fignifiancc  des  mots  qui  y font  icy  cô» 
pns:or  parle  il  en  telle  forte: 

Qudprepter fa  hecprdctptum  jaod ffecidlsue  decemimaet 
CT  in  ferpetat  velumus  effe  manfitnm,tubemue ,at  jnt  (an - 
fistusmue,vt  ntjut  nas  sianierei  nejue fuenfii  res  neflrt  in  fer. 
fttuo , net  dlijux  de  sudicMrij  pattîltte  aceinflue  sn  curtie 
profita  bfihca  Beats  Dsenjfsj,  vbs  cr  in  juafianaae  rrft. 
nef  vel  pages  in  régna  ( Deafrafstit)naJlra,jaad  a die  profita, 
ts  pdts  if  fine  mina  fier  j pcfiidere , cr  dammari  videtur,  vel 
jued a dtttm  liment ib ae  lrominibus,per  légitima  cartharum 
infiniment  a ibidem  fait  eencrffi»m,ant  sn  untea  erit  additfit, 
vel  delegdtum,  nec  ad  eoufiu  audsendum,  nec  ad  fsdesufiret 
tollendes  jset  ad  freàa,  vel  banes  txtgtndu , cr  dd  monfienet  1 C® 

yel parat ai faesendum , nec  vlla*  rédhibition  rejuirendum 

bai 


intra  immaniratem  fenils  Dunpfjj  ingredi  vel  rejturere  bat». 
juejae  te  fan  nSprxfamjt,  wfi  juicjuidfifius  neflerexm- 
dt pétait  exalljre,  emnu  & ex  emns  mcrctdse  neftro  aug- 
mente,fub  inttgrd  C7"  firmsfhma  immunitate  a die prafinti  jÆL I 

eencedsmae  , cr  fi  juif  fi  om  hanc  ne  fl  ram  auteritatem,  vel  * 

immunitatem  tafriugen  veluait,cr  alias  ad  heceôduxrrst t 
vnufjutfjue  fie  fimetiffe  hbrat  30.  ex  aura  pur  fit  ma  far - 
tibae  fenils  Dionyfj  teailm  ctmfanant,vt  dillum  tfi,juic~ 
jutd  txtnde firfitan  filins  nafler  ad  fartem  neflram  [fer  or  g 
petaat  1 n luminanbas  % velfhpenliu  menacharam,  fia 
in  dhmanji  p.iuferum  sffiue  manafler'j  faenmta  fer  ne- 
flrd eracula  ad  snregnsm  fit  centeffum. 

De  ce  mefmc  Roy  il  y a encor  vn  edit  fur  le  mar- 
ché , a l'abbaye  de  S.  Denys  oélroyé  duquel  ic  vous 
propoferay  encor  les  mots,  tant  ie  me  plais  en  ce 
difeours , faifant  mention  de  la  deuotion  des  Roys 
enuers  les  chofcs  faintes,  or  voicy  comme  il  parle.  Antre  cdîc 

Dagobert  m rexfiacerum  virillufler  Leu  ta  ne,  yrlfiane  ^IxxÇdtF" 
cr  Cdurane  Camitibm ,cr  emmbue  dgentibus  nef Iris,- vies-  milchn 
nx  centendr  us  &•  cotera  mm  1 fl  rie  reipubli(anefla.Cogne-  dcS.Dcou 
fiat fillseituda , cr  frudentia  veflrâ  jualster  velumus , cr 
eanfitluimui  in  hanate  damni  CTgltrlifi patrons  nafirs  Dia- 
nyftj  macdtum  eenfiruende  admijfa  iffajua  euemt  y / /. 
idus  Otl abris fimtl  sn  osant  de  tmnes 'négation;  es  m régna  ni - 
fira  tefi (lent es; vel  de  vltrd  mdrt  vtmentes  m silo  ftrddd  jttt 
vodit  ad  farifius  et  us  tâte  in  lace  jus  dieitur  pofeüuS  S. Mar- 
tmi, (y  feutu  nafirs  Mifis  ex  ht e mrrtdte  , (y  tmnes  ci ui tâ- 
tes in  ngna  nijln  , maxime  a ^tt  borna  parti  vnscus  farta  jui 
ventent  de  vltrd  mortfra  vint  (y  nulle , CT  Giron  ci  a tmt- 
di,(y  fit,  cr  dltai  anne  feu  ante  fît  if  fi  retentas  indullus 
vfjue  ad  terni*  annum,cy  inde  ffiea  de  vna  judjue  carra, 
dd  de  meUe perfaludnt  fertilms  S.  Dipujfj filtdti  dues , (y 
vnojuajue  corroda  de  gtraneia  fi  milita  dan fihdei , cr 
ilh  s axtnn  , < y l'S'icorj , cr  B*thamenfti , (y  rotai  Pd-  Combien 
grafes  de  ilia  eiuitatibu*  perfilnant  de  illie  aaaigia  de  vaa- 
juajue  extrada  drnanu  dsudrem,  çy  valfatieii , CT  pdf  j*  s^Dc- C 
fianatices  fa  emnes  fmteefiiines  , (y  gnatrattanes  illerum  „j|. 
feeundnm  ontijuam  aafnctudsntm.  lubemm  etiam  vt 
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ipfc  mer  cet  m per  quatuor  feptimanot  extendafur,  vt  iQs 
tirgrti.it  art  t de  Lembardl*  fine  Vityenia  , cr  Prtumcia  ec 
de  aliu  rtfiambm  lUttC  dduemre  pafiinr:  CT  vélum m , 4 c 
exprtfir  procipimm , vt  nullité  nrgituter  m erre  Panfiaco 
âudtot  nrgtttÂre , mfi  in  illt  mette  ta  puam  in  hanare  J eu  fit 
Ditnyjii  candi  tuimm  Vil  arhnamm.  Et  fi  pwjbbtt 
hte  f était , bannum  niilrum  pre  bec  per  fol uat  ad  partem 
faneii  Dtenyfii.  rracipimm  drnipue  <T  txprrfit  vtlnt 
mandamm  , vt  amnti  Agente  1 [eu  luntirei , [eu  fuccrf- 
Jirei  ntfltet  prafêntei  , CT  futurti  , vt  null a vnpuam 
impedimenta  péri  fin  II  1 Dianjfii  de  ipfe  mrreata  babeat 
ex  p Arten^h  a , CT  vrilrAfnepue  in  ipfa  ciuitAtt  Pau  jim, 
ntijue  ad  ftrai  in  ipfh  Page , de  ipfei  Telencai , velnam - 
gui  pertAnnti,pintabeti  , finançai , Kgtaltcai , yyltati- 
cei , rhemenatices , cbtsjutatieas , rulurrencai , Far  alitai , 
Meitalicas , Laudàttcii , Saumaticet , [alutâtins , anime , 
iT  ex  animbm  puirjiiom  ad  panent  neflram  , vel  fifit 
publia  de ij> fa  mercata  ex  lp[â  mrramonia  exAllAre patennt, 
pan  fenil  1 Dienjfii  vel fin  agente  t in  ferpttua  habeanr. 

Ic  n'ay  rien  change  en  ces  patentes,  bien  que  les 
* grammairiens  y verront  des  extraordinaires  façons 

de  parler,  & contre  toures  loix  de  Grammaire, 
comme  auili  il  y a pluficurs  mots  dcfqucis  ic  ne 
fçauroy  dire  la  figninancc.pour  n’cftrc  ny  Grecs,  ny 
Lat  ins,  3c  moins  approchans  de  la  langue  Françoy- 
fc,  félon  que  maintenant  nous  la  parlons.  Et  auanc 
; que  revienne  auxpriuilcgcs , & prerogatiues  que 
. . les  Papes,  & Eucfqucs  y ont  oélroyé,  ic  continuc- 

. ray  ce  que  les  Roys  y ont  donne  du  leur,  5c  comme 
K 1-*  *' • ils  fc  font  allcruisa  cède  Eglifc,  à laquelle  ils  ont 
. • fait  hommage:  6i  qu'il  foit  vray,  Charles  le  grand, 
f quivouloit  luyurcla  trace  de  fon  pctc  Pépin,  le- 
quel en  bien  feruant  a Dieu , & a fon  Eglifc , auoic 
• ellably  la  couronne  aux  iiens , ayant  fait  vncallcm- 
blec  generale  des  cftats  a (a int  Dcnys.y  feir  de  belles 
ordonnances  apres  fon  retour  des  Efpaigncs  , où 
Roland  fon  ncucu , 3c  autres  Princes  edoyent 
morts  en  la  mémorable  bataille  de  Ronccuaux , 3c 
entre  ces  Hennés  conftitutions,  il  feir  celle  qui  fen- 
fuit,  & laquelle  cft  extraite  d'vnliurc,  ôc  hidoirc 
fort  ancienne  clcritca  la  main,  où  les  parollcscn 
font  telles. 

Prxcrpn  et  ta  m Impératif,  vt  emnei  Francia  reres , (T 
^°o  dc°  ptafentts,  CT  futun paifon  eiufdem  etdèfix  e fient 

Otaries  iltiluntti  m cbrifU , nec  regn  [me tim  eanfilii  efient  tara- 

it grand,  nati , nec  Epifiapi  crdinati , nec  apud  K^mamrectpti aut 
C«  cy  * ft  damnati.  Kurjumpue pafi plurtma  data  eidrm  eeclefia  [an- 
fiaVcfcrû  fl'  Dten}fn  {9^âU  » diode  mate  fuper  altère  depifin, 

a U maiD  cunBu  audientibm  dixit  : Démine  [enfle 

qui  cie  eo  Dtanyfi,  homrr  rrem  F rend  a me  ïpihe  , vt  vas  de  tarera 
l'Abbjtc  tnu  damiuium  hebcetu  , FT  tune  puatuar  Bi/Àntiasaureas 
de  & De-  Dunyfta  fuper  altéré  êbtulir , in  fignum  tjuôdre- 
"*'*  gnum  Francia  a dte  fil»,  CT  ‘ffi /**&•  ifijdia  titperenle, 
tenebar.  Er  canlti tmt  vtemnes  fuccefiares  fui  rrgei  fran- 
cia cenf  militer  [ecerent  anmutim  in  ablatienc  tangtnde 
cap  ut  prtpnum , nan  tamen  afiriBi  firuituti  humanx , fed 
. ' dlutna , pua  fnmma  mgenuitae  débet  dici , eum  Dta  j trui- 

te , fit  rrgn.tr e.  Praccpit  etiam  ImPeratar  vt  vnu*  tjuilqut 
pafiifiar  cuuafiput  damne  tenus  G allia  <pmatuer  nummei  en- 
nkjrim  edamplunthm  etufdtmfanfh  ecclefi4iir,aLadifieie 
Dagobert I vf pue  ad  Crun f xum, dartre  imnei  feruti  put 
bunummu  hbenter  datent , libéras  frets , CT  put  daturi 
f , erent  m pefïerum  Francit  fenfh  D tony  fit  vacart  perpétua 

iujSir.  Ffu  deuetifiimè perafht  Caialm  cuuflu  audientibm 
Dnnjfié fie  tune  dixtt:  Demi  ne fiailt  Dionjfi  « valu  nunc 


licennona  accipn,F renciâmpue  vabu  relmpua , vtpefideum 
fit  u et  ha  diminm  etpuc  cufUt» 

Voyez  que  (fharlcmaigne  fait  hommage  du 
royaume  de  France  a faint  Denys,  luypayc  tnbur 
annuel, adraint  les  Roys  a faire  lcfrmblablc,&  lin-  Koyt  de 
gularile  ce  lieu  fur  routes  lcsEglrlesde  Gaule,  & lr<0£*  J** 
cognoilTcz  par  expérience  quececy  n’eftpasmen-  l*°* 
fonge,  puis  que  les  Roys  de  France,  ont  de  bonne  mc  pîeah 
couilume  que  lors  qu'ils  vont  faire  quelque  loing-  congé  de 
tain  voyageais  vont  vilitct  les  corps  faint  des  Mar-  S.Den|i* 
tirs,  prenent  congé  deux , Ce  leur  payent  certaine 
offrande,  leur  donnans  la  garde,  & commcttans  la 
dclfcncc  de  leur  royaume.  Cccy  a efte  caufc  des 
grâds  bics,  3c  reuenuz  qu’auoit  iadis  celle  Abbaye, 
car  ce  de  quoy  elle  iouyt  maintenir,  n'cft  laccnncf- 
mc  partie  de  ce  que  le  temps  paHc  clic  auou  de  ri- 
chellcs , ainHquc  i’enay  vculc  dénombrement  en 
vn  vieux  liure  de  parchemin  efent  a la  main  que  me 
monllra  l’an  1373.au  moys  d’Odobrc  le  fufnommc 
Vcclu  en  fon  logis  en  l'Abbaye,  aufli  n'yauoit  il 
Prouincc  en  toute  la  Chrcfticntc , où  cefte  maifon 
n'eut  quelque  rente,  terre,  ou  reuenu,  ou  héritage: 
mais  quand  a cela  c'cfl  la  moindre  côlideration,veu 
que  le  regne  de  Dieu  ne  gift  es  aifes , & richcHcs  de 
ce  ficelé,  & qu’il  y a allés  dequoy  pour  les  religieux, 
f’ils  font  bo»s,&  plus  que  trop,  quand  ils  ne  feront 
le  deuoir  félon  qu’il  cil  ordonné  par  leur  rcigle.  Or 
entre  les  grâces , 3c  prerogatiues  de  l'Abbé  de  faine 
Denys  celle  cy  de  tout  reps  a cfté  rect iief  bien  qu’a-  5.  Dénia 

{ircfcnt  abolie)  qu’ilsclloycnr  les  premiers  Chape-  Chapcl 
ains,  ou  plu (lo 11  grands  Aumofniers  des  Roys  de  l*»o»du  fa- 
France,  3c  cfloyent  en  Latin  nommez  [un  Paient 
^irehicaptllatu, comme  qui  diroit  Mailhrs  de  la  cha-  1 ’ 

pelle  du  Roy,  & de  fon  facrc  Palais , Sc  deres  titres 
font  honorez  par  les  vieilles  Chroniques  Fulrade 
du  teps  de  Charles  le  grâd , & Hilduin  lors  que  les 
badards  Loys,  Sc  Carloman  tenoyct  la  courôncdc 
France.  Et  de  noilrc  temps  cil  il  obfcrué , que  qui- 
conquecft  Abbé  de  faint  Dcnys,cfl  au(H  Confeiilcr 
ne  en  la  court  de  Parlement  a Paris,y  a voix  dchbe-  Abbex  de 
ratiuccômclcs  autres  fenatcurs,  & ainli  qu'ont  les  s.  Demi 
Pairs  de  France,  &croy  que  celle  prrrogatiue  leur  Cfiftàllet» 
cfl  odroyec  à caufc  du  droit  de  la  courône  gardée  a ^ 
faint  Denys,  3c  qu’en  celle  Eglifc  les  Roys  font  le  métai’ari# 
plus  fouucnt  couronnez  : loinû  que  le  royaunie  e- 
ilant  homagcablc  a faint  Denys , l'Abbé  de  l'Eglifc 
d'iccluy  peut  cllrc  a bon  droit  du  corps  de  ceux  qui 
ont  la  charge  de  la  iudicccn  Franpe.L'abbc  auflî  de 
faint  Denys  a puiilance  de  donner  tonfurc , Sc  pro- 
mouuoir  les  clercs  aux  moindres  ordres  fans  pafler  Abbé  faîne 
outre, & de  bénir  les  ornemes  de  l’autel,  qui  cil  vnc  Dcnî*  cô- 
prerogatiue, laquelle  de  droit,  3e  coudume  ancien-  ^c,e 
ne  n’a  Hier  t qu’aux  fculs  Eucfqucs , & peut  donner 
cede  autorité  a vndefes  religieux  tel  que  bon  luy 
fcmblera  de  choifir,&  quand  aux  autres  libertez, Sc 
priuilcgcs  oâroycz  audit  Abbé , il  y a ccluy  qui  luy 
fut  donné  par  faint  Landry  Eucfqucdc  Paris  fous  le 
règne  de  Ciouis  fils  de  Dagobert , ainfi  que  i’ay  rc-  Met  des  bi 
cueilly  de  la  grand  mer  des  hidoircs,  3c  Chon»-  doiret  vo» 
ques  de  France,  oùcd  la  harangue  faite  par  Icdir  ,Lmc  ?,c" 
Roydcuant  les  Prélats  du  royaume,  par  laquelle 
il  prioit  le  fufdit  faint  Eucfquc  , qu'il  donnaft 
exemption  a la  ditte  Abbaye,  Abbc  , & moyncs 
de  ne  plus  edre  fuiets  a la  iuridiélion  de  1 Eucf- 
quc de  Paris  : ce  qui  fut  oftroyé  au  Roy  par  lâint 
v iij 
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Landry  es  prefences  de  faine  Oueti , faint  Rendon, 
faim  Paladic,  faint  Clcr,  faint  Eloy,  faint  Supplice, 
feint  Ethe,  Se  faint  Cadadic  : la  teneur  de  laquelle 
edneeflionnous  auonsicy  tranferipte  enayansrc- 
couuert  la  copie  latine,  quci’aymc  mieux  vous  ci- 
ter que  nompas  vous  la  traduire.  Il  donc  fait  pre- 
mièrement vn  long  difeours  fur  lescaufesdu  priui- 
Jrioilcgc  |cgc  & 

en  fin  conuud  en  ce  fie  for  te:  frr  qutd  Jrcerno, 
débine  f ^ dsttibfieaiune  dmiui  neminu  interdit»,  (y  née  tri 
que  de  Pa-  dctnrtpi , net  vUus  Jueetjjirum  metrtim  hoeaudeat  inpen- 
ih  fur  la  li-  gere , t el  dtefu  temerarit  ahquatenm  vulare  : videheet  vt 
herié  de  ,mnU  preslyter  tel  ciment  ex  Imqui  m ipficaflr*  prafati 
\jintlle  kattfitm't  Diinjfif  martyr»  vtl  extra  ex  Uc» que  dicitnr 
o js.  ftm flcHt  v*4  deff inguet,  nue  prdbet  iter  iux  - 

ta  fratum  quodUicitur  ferme  fum  , v [que  ad  ecclefiam fian- 
lh  Qutntini  martyr  h , cy  iUic  fer  regaltm  firatam  , dtntc 
veniatur  ad  Tiuareum  in  cap  ut  Tnctm  Pentu , fient  prêta 
fiatrum  diihngunt  vfiquead  prafatum  Itcum  fient u fonde 
tfmiffi  : tmnee  illi  qui  in  htc  nretenfâipt»  Jpatt»  teeltfiu 
, ferueunt  ,fint  leben,Cr  alfeluti  a b imni  débité , (y  reddeti» - 

necuraJartem,  (y  Syntderum:  tamen  ztlumm,  (y  prt  re- 
ntrent m fonde  Ditnjfij  martyr»  c«needtmu»,vtfi  netefiifat 
eu fieeret  et  ne  il  r»,  vei ], ùcct forum  neilrerum  tftftep.Uu fine 
prtte » tbrifmd,cy  tlrtem [ufet fiant,  (y  fie  quu  rerum  Prrfi 
by  terri  uni  t el  t lerieeium  fitrt  'e  dut  ocetfius  ( qued  abfit  ) dut 
vulneratm  futur , dut  ex  tu  tnmtbut  ahcutm  intuna  accla- 
mantf»rrexerit,qujcquid  ex  hii  emmbm  ad  ntt  dtnntre  vi- 
de! Ht,  l>tc  tetum  abb.it i,  qui  in  ipfit  fond»  ItCt  prafiuent  ,ea- 
t eut  que  fratnbm  habendum  , (y  di(j»nendum  ceneedimu» . 
Sub  die  Calend.  tunij  in  annt  décima  quinte , rrgndnte 
Chludeuee  gUnefijiimt  rtge  : yCuilrolenue  leflor  , ne bente 
Dtmno  Lan  de  net  Epifcopo  hte  pnuelegium  ficnpfi,  (y  fiub  - 
Jcriffi.  Etacecy  confcmirent,  Sc  fc  foubfigncrcnt 
aucc  Landry,  & le  fufdit  Auftrolcn  fccretairc  de 
Landry,  vingt  & deux  autres  Eucfaucs,  les  noms 
dcfqucls  font  au  pied  du  fus  allégué  priuilege,  Sc 
quelques  vns  delquelsie  vous  ay  nommez,  félon 
que  lcsaytrouucz  en  la  mer  dcshidoircs.  Et  puis 
queie  vousay  fait  part  de  l'oélroy  de  lEucfquedc 
• Paris  aux  Abbc,  & religieux  de  cède  Abbaye , il  ne 

fera  inconuenient  d'en  faire  autant  des  Bulles  des 
Papes  concetnans  ces  mcfmcsodhoys,  & preroga- 
tiucs , & en  premier  lieu  y cd  celle  du  bon  & fain& 
Pape  Zacharie,  qui  feoit  a Rome  du  temps  que  Pé- 
pin fc  faifit  de  la  couronne  de  France  ï lequel  Pépin 
citant  Roy,  & délirant  fingulanfcr  le  lieu  de  faint 
Pépin  fol-  Dcnys , en  feit  requede  au  Pape , lequel  luy  accor- 
^ant  c^0k  ^ *ufic  » enuoya  le  orief , & referit  apo- 
priudcgei*  dolique  conrenant  ces  parollcs. 

de  l’Ab-  y.jchdriM  frbu  g^tma  Eptfcepm  ,/êrum  fin  ut  mm  dei, 
baye  Cwnterr:  Puis  adreflant  fa  parollc  a Pépin  qui  luy  auoit 
BnUc*da  ^ ^arctîucfic»fi  continue  fon  propos,  difanr.  Ctn- 
P*pe  Za  A**  enim  tuu  dignifitmd  ptflularn  dd  ne  il  ram  dilechtnemt 
chaxie.  vt  fnuilepeum  tjieod  Dtmnm  , cy  vmerdbilu  Landencm 

Pdrifidcd  vrbit  EpifictpM  menai  lent  fianÛt  Ditn  yfif  fpecid- 
lit[vt ficripfiih)tui  parro ni, fecit,  fy  vn à eum  ctnfenfiu  ve- 
nteabilium  illiut  pdtrid  EpifciptruM  nbtrmt.  In  yi tt , fi- 
ntndum  terni  mes  d fe  difjxfittld  fie  4 , (y  mneum  fucctjf*  * 
rum  ( videlecet  vrbu  rdrtfitdca)  Epificcptmm  pettïlate  cim- 
mdnenttt , cr  tulefiu  tbt  ferment  et  rreibjtent , pidctnet , 
(y  eleriett  dbfieleeit,  cr  pet  rentrent uf  imite  Mdrtyrutpa- 
nterpue  dmert  , (y  reeeerentid  ntc  ntn  petnnne  Dtmni 
cbludmei  rtjfit  Dtgeberti  fihj , atqut  quitte  fialritm  ibi  drt 
fdmulantium,  ne  a clencee  enfieildrentur,  < yaberdtiene  rt- 
tdrdaretHrtsyfbbdtef,(y  mtnachrteim  epfimt  mendïltnj,  c T 


fueetjftreem  etrum  ptteildti , (y  dlcfufitiene  fiubdidet  : NVf 
etiam,  ntilro,  immo  pet  nu  dptfltliet  prmilegtt  firmartmm , 
Cy  m per  fétu » confirmât  um  mdnddremeu  : Petiifle  etiam  vt 
in  tadem  tcclefid  bu  m dnne  fiatribeee  mtnaebu  bdptiilermm 
etnfierdrt  , CT  muet  De»  rtgenerdre  film  ptrmtttertmm: 
Qutd  hbtnttr  prt  a more  tdnte  martyr  et , flmul  cy  pr»  tua 
reucre»t ta  te  be ne uelent td  dnnuimm  , in  vefeha  vedelicet 
fétide  Pafiba,cy  in  Venttceilet:  Htt  dMemtmntno  c autant 
nedUijudnd*,nefiin  um  ditlu  fitihuiUiibue  illeed  sent  pré* 
fumant  : ijntd fi prdfuenpfennt  régulant tr  ai  ^tbbate  tem- 
père tilt  exil  lente  rmendentur.  Prmilrgium  vtr  'o  pr»  rent- 
rent id  [dnihfitmt  Dnnyfi) , cy  pr*  tudperinaneltllieeelefid 
facitntti , amentale  patru  emmfetentu , cy  filrj,  C T fiirUee» 
fitndi,  eum  inuee.tr lent  caltihum  virtutiem,  cy  beat t Pétri 
^eifril»li,Cy  emnium  fandtrum  Dei d»ttntate,çy  ntilra 
Jlatuimui , cr  rtltrjmut,  vt  priuilepum  d»mni  Uredenci , 
cy  ntilrd  cenfhturè»  munuulfa  permaneat.  Etne-jueifu- 
turenem  magna, païua  jue  fer fana  heC  infiingere prafiemat, 
interduimHi.Prtmulgantee  etiam  fancimut,ne  <fuu  Panfu- 
ta  vrbu  Epifitptrum  ïam  difle  menaifern  menaehot  prt  het 
omnibus  epeae  pradifla fient  tjuetjuomtd»  inrerpellare  audeat, 
vrlad  cenctltum  prtutcdrt  pra fumât , fieriptum  Per  manus 
J «anntt  frimant.  ^Anne  eHaue  Dtmni  nefin  Zaeharn.  D-t- 
tumfecundo  Menât  Mtuembrn  imper  ate  Cendant  me.  _Ann» 
decim»  quart»,  /ndidiene  fexta. 

Apres  Pépin  , le  Roy  Charles  le  grand  fon  fils, 
pour  ne  laitier  cède  Abbaye  fans  mémoire , & mar- 
que de  fa  bonne  voulomé  & affcétionncc  deuo- 
tion  vers  les  faints  Martyrs, ioint  que  l’Abbé  Fulra- 
dc  l'cn  follicitoir,  il  obtint  encor  dauantage  du  Pa- 
pe Edicnnc,  que  Pépin  n'auoit  fait  de  Zacharie,  & 
iufques  a là  que  les  moynes  de  faint  Dcnys  pou- 
uoyenr  cflircvn  Eucfquc  d’entre  eux,  Acbadirdcs 
Abbayes  quelque  part  que  bon  Icurfcmblcroit  du 
royaume  de  France,  & que  ccde  Abbaye  ne  dépen- 
dit d’aurre  que  purement,  & immédiatement  du 
faint  fiege  apodolique , ainfi  qu’a  prefenr  plufieurs 
autres  iouiifent  de  mcfme  priuilege.  Charles  donc 
ayant  obtenu  cecy  du  Pape , il  en  eut  audi  la  dcfpc- 
chc  Sc  les  Bulles,  la  teneur  dcfquellcs  ic  ne  vous  ca- 
chcray  non  plus  que  des  autres  p/iuilrgcs,&  laquel- 
le contient  les  parollcs  qui  f'enfuiucnr. 

Stéphanie i epificepus  /rneui  firutrum  Dee , Fulrdd»  De» 
dmabtli projeter»  , CT  l^llate , ventrahhum  diuerferum 
tntnafitrnrum  De»  aufiiee  fiundatari , Cy  per  firiem  omnibus 
fiucefftnbns  nus  vieefiim  abbotibui  in  ptrpetuum.  Igiteer 
qui  pesluJdfli  à nebn  dtlelh jiime  milerfih , quatenui  m rr- 
gn»  Francia  vbt , Cy  vbt  tibi  placitum  fuent  en  runbui  de 
meetntt  diuerferum  Ucorumjîue  m hn  qua  fient  tua  proprie - 
tatntfieis  m bu  etiam  qua per  empritnn  pigenam  tibe  ddite- 
nermtifiuein  rebut  parent  um  tu»rum,vtl  vnitcûmjue  nbi 
acciderinf  , mtnaslerta  peut  a te  fine  rrfragatiene  de  ahqu» 
indice  vrl  reJamatiene , etnikufta  fient , ira  libéra  fub  eure 
fianda  /{émana  eccltfia,  eue  {De»  dullc  rt)defcruiun  t , 4 no- 
bit firmata  pnutltgem  tn futur»  permdnrant.Not  igetur  tam 
pu t défi  dents  fournies , de  ntilra  benediditne  id  qutd  petit 
effrdue  montrantes,  per  hdne  apoileliram  autontatem  tibi , 
Jucerfferibufque  tua  abbatibua  Canobjf  fidnihntm  Mdrty- 
rum,Di*njfq , ^uftses,Cy  Eleutheru  ùcentum,cy  pattfla- 
trrn  centedimut  adificandi  mcnailena  vbiennquem  Fran- 
cia regno  vtluentu  ,fiuem  beu  prtpriefatù  veilra  ,fîue  in 
hit  qna  per etmparal tenu  firiem  t vrl  ctnfitnfitne  rrgum, 
vel  parentum  veilrorum  dent  , vtl  vndtcûnqut  , vtl 
vbicunque  vsbit  quahirt  'mile  mode  obuenerint.  Et  que  - 
num  ad  preces  cMudtnri  fibj  Ddgtberri  régit , D»m- 
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nus  làndericus  Pârifuc d vtbis  Epifcepus , a fud , CT 
minium  fuectjftrum  petefdtt  demceps  rum  caoflys  fueru 
tinomcirum  t CT  frdtrum  fuerum  Ccepifcopcrum  regarni 
lOius/xnabium  veflrum,cr  emnes  ddillud Jèruientes  (le. 
rues  qnerumcûnque  erdinnm  m preaniht  vtfin  monter  y 
ùbfelmt  : ras  erum  bdbere  Vobis  Epiftepum  per JînguL- 
rt pnuilegium  ttncedsmus  , qui  de  volw,  db  w Albdte,vel 
dfrdtnbus  sn  meruflerio  vtftroeleflus,  CT  à frdtnbus  no- 
fins  Epifeopss  de  südregtone  confèerdtuspUd  moridjlersd  ve- 
fird  À vtbis  ddjjîcdtd prt>uide<tr,Çr  vice  nojlris  naminis, v- 
lu,CT  *bi fuennt,ngdt ,cr prddiutnm  um  in  tpft  mend 
JUra  vejlro , quÀ™  sn  spjit fib*  ddidtentibus  defèruut.  }*t 
dUtem  dhcmus  tcclejid  Epifcapus  vel  ficcrdosilld  mtttdfie- 
rid,düquê  cupidiuns  vsnculi  deceptus  insuidt , CT  ilti  E- 
psfccpé  q uent  ru, vel fuccrjftres  tus  cleoennt  ,CT  trdindrs  ft - 
(erint  per  sntudidm,  dur  per  qtsimhbet  tccdjttnem  ebqudm 
nntrddsttanem  inferdt,omnwb  prohibemus:  JèdJtnt  reli- 
qud  vtjlr.t  mendjlerid  fub  dptjltbcd  dit  ane, faut  CT  tpft 
Jdnftui  Ictus  conjhtutus  efl,  dd  qstem  spfd prudstld  mens, 
fleridpertinen  videntur.Hoc .turem  Cnnjti  Dts,CT  demi- 
ns  oopri,CT  beuti  Pétri  dptflclcmm  prsncipis , CT  nefird , 
qud  prend! (mm  durent dtt promulguées  Jântsmus , vt  ifld 
qud  diflduimusjtd  nbirutd  perminedut ,CT  tient»  Bpsfe  o- 
pontm  de qttdtunque  tcelefsd  Presbjterum , vel  Dutcnum 
erdiri4rr,vtl dlr/uad eccleJUJheu  minifleuum  teUbnre,vel 
rincilmm  canut  cire  sn  prddifhi  mcnijlerijs  dudeit,  nsji  il- 
le  quem  ^fbbdt  ille  temperetxsftens , dd  hdt  cfficid pttdg?  - 
dd  snustduent.TUdc  dutem, cr  tuerum  meruflerioiü  ciuf- 
fd»,tu,  dtque  tus  futeeffero  per  temperd  qud funt  vent  un, 
dd  ncfirdm,CT  dpeflelitdm  dudientiim  repcrtdre,cr  recLr 

mire  fer  ntjhdm  prdceptsenemjitentum  hubens,  Cr  (,tm 
ventru  id  nas  ,vel  legdtos  tues  mifcrts piullus  intered  te  vel 
tUes,videhtet  rues  fuccejferes  codemnire  ludcdt,  vel  rei  tMdi 
tnmddere  que  que  mode  prdfumjttSiquis  dutem  K{k,  vel  E- 
psftepus , vel  dlsquis  de  petejhtibus  hmus  fdtul i centrd  sfld 
mjir.tm  dut  mut  tm  fdttre  veluertt , CT  de  mJlrd,CT  *fa~ 
ftahc.i  dutcntdte frdudduerit. 

Et  lcrcftc  cftfuyuanc  qu'on  a decouftume  de 
elorre  les  briefs  des  Papes  aucc  Ton  année , 6c  indi- 
tlion,qui  cil  vnc  bulle  fort  aoantageufe  pour  cette 
maifon, laquelle  cft  confirmée  par  vn  priuilege  do- 
nc parie  Pape  Lcontroificfmcdunom.ccluy  oui 
couronna  ChaclcmaigneEmpcrcurdcRome,  le- 
quel aioufte  qu'il  ne  foit  loifiblc  a Prcftrc  quelcon- 
que de  célébrer  Mcflc  au  monaftcrc  de  faim  Denis, 
ou  autres  a luy  fuicts,  fans  la  licence  de  leur  Abbé, 
& autorife  l'Eutfquc  rfleu  par  leconuent  fufdit, 
auquel  il  donne  licence  de  confacrer  les  Eglifcs , 6c 
faire, & proumouuoir  les  clercs  a la  dignité  prcfbi- 
tcrale,fclon  qu'il  cft  contenu  en  la  Bulle  cydcfliis 
alléguée  du  Pape  Efticnnc.  Et  non  fans  caufc  efl  il 
faite  mention  des  roonaftcrcs  fuicts  a l’Abbaye  de 
faine  Denys.vcu  qu'cncorc  de  prcfcnr.il  y a pour  le 
moins  douze  ou  treize  beaux , 6c  riches  Pricurcz 
qui  font  dépendant  de  cette  maifon,&  en  la  colla- 
tion de  l’Abbé  d'icclle,côme  encore  il  y a cinquan- 
te oufoixante  Cures  qui  lontde  la  collation,  6c 
nomination, ou prefentation  dumefme  Abbé,& 
lcfqucllcs  Cures  font  de  l’exemption, de  laquelle 
cft  faite  cy  dcllus  mction,&  pour  cette  caufe  l'Ab- 
bé de  faint  Dcnys  a vn  official  qui  cft  religieux , le- 
quel a fa  iufticc,  & furintendance  fur  les  Curez,  6c 
Prcftres  des  Eglifcs  oui  font  comprifes  en  cette  c- 
xemption,&  duquel  les  apcllatiôs,  f'il  y en  efchoir, 
vont  immediatement  a Rome,  fans  qu’on  reco- 
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gnoiiTc  en  forte  aucune  le  Métropolitain.  Ainfi 
vous  voyez  fi  cette  Eglife  cft  a tort  aprefenr  refpe- 
ûcc  par  nous  en  nos  defeript  ions , puis  que  les  Pa- 
pcs,Empcreurs,Roys,Euefqucs,AbDcz,  6c  en  fom- 
mc  touts  hommes  fcgnalez  fc  font  mis  en  rout  dc- 
uoir  de  l'aggrandir, honorer, 6c  rendre  des  plus  ex- 
cellences de  l'Europe,  le  laificray  tout  a propos  la 
puifiancc  que  les  Abbez  de  laine  Dcnys  ont  iur  les 
Chanoines  dcl'Eglifc  collegiale  qui  cftcnlamcfi 
me  ville  de  faint  Dcnys,  comme  encorne  m'arre- 
ftcrav  lur  les  donations  que  les  Roys  ont  fait  a ccr- 
te  Abbaye:  car  ccfcroic  trop  farrefter  fut  lesdif- 
cours,  ioint  quccccyfufftt  pour  la  déclaration  des 
fingularitcz  qui  font  en  la  ditte  Abbaye:  & dequoy 
ic  veux  que  fçaehiez  gré  auxfufnommcz  religieux 
qui  m'ont  fait  largellcde  la  plus  part  de  ces  mé- 
moires, car  icne  luis  de  ceux  qui  vfurpcla  gloire 
d’autruy,ou  qui  me  monftre  ingrat  enuers  ceux 
aufqucls  i'ay  quelque  obligation,*^:  redcuancc. 

Du  rtfîedes  viUes  cemprtfrs  en  U PreueJlé,CT  vicemté, 

CT  rejfart  du  C h cjlelet  de  Puni. 


APrcs  la  ville  de  faint  Dcnys,  f offrent  pluficurs 
lieux  remarquables  és  cnrours  de  Paris  , 6c 
Icfquels  font  a la  iufticc  ordinaitc  du  Chafteler.qui 
cftlcficgedu  Prcuoft.iugc  anciennement  eftably  J|Icuo^  * 
pour  vuider  les diffcrcns  qui  furuenoyent  entre  les 
cicoicns.&autrcs  fuicts  a telle  iurifdiélion.lcfqucls 
il  dccidoic  diftiniciucmcnt,  fi  ce  n'cft  és  chofes  de 
confcquencc , & en  matière  de  grâces  qu’il  failloic 
aller  rcfouldrc  au  parlement  qui  pour  lors  ( ainfi 
que  dit  a efte  ) eftoit  ambulatoire.  Dés  quel  temps 
fut  l'cftcndtic  de  la  Prcuofté  de  Paris,  limitée  com- 
me elle  cft  a prêtent,  ic  ne  l’ay  encor  leu, bien  cft  il  a 
prefuppofer  que  ce  n’cft  de  trop  long  temps,  veu 
que  chacun  grand  iufticicr  auoir  (on  rcllbrr,&:  que 
les  guerres  n’auoycnc  fouftérrlcs  recognoillànccs 
dciics  aux  fieges  Royaux, cfqucls  aulïi  la  iufticc  ne-  t|| 

ftoitdcücmentadminiftrcc.  Et  de  cccy  méfait  foy  extrait  dtt 
vne  vieille  Chronique  que  i’ay  eferitte  a la  main,  & Chiom* 
où  l'autheur  ne  fc  nomme  point , de  laquelle  voicy  SUCÏ  s* 
les  paroles.  La  Preuofté  de  Paris  fut  baillée  en  gar-,Den^ï* 
de,  6c  en  fut  Efticnnc  Boylcaule  premier  gardic: 
il  eftoit  afpre  iufticicr  : auparauanc  eftoit  baillée  a 
ferme  aux  Bourgeois,  dont  pluficurs  inconueniens 
cftoyent.Car  le  pauurc  ncpouuoit  auoir  raifon  du 
richc,&  eftoit  le  pauurc  fi  grcué,  que  les  terres  des 
hauts  iufticicrs  , eftoyent  plus  habitées  que  la  terre 
du  Roy,  & feleuoit  aucunefoislc  Prcuoftdefon 
fiege  fans  ouyr  caufc.  Par  là  vous  pouuczcognoi- 
ûre  combien  eftoit  corrompu  le  nede  d'alors , 6c 

fiar  qui  la  iufticc  eftoit  adminiftrcc  , à fçauoir  par 
es  Bourgcois:qut  me  fait  conieûurcr  que  le  nom- 
bre des  foix  ne  leur  troubloit  guère  le  cerucau:& 
que  les  caufes  fc  vuidoyent  au  fort , 6c  ainfi  que  vc- 
noit  a la  finrafic  de  ccs  iuges  a fcrmc.Mais  S.  Loys 
furceluy  qui  corrigea  cet  abus,  6c  inftituacn  offi-  gardes  de 
ce, ce  qui  eftoit  auparauant  mis  a fcrmc:&  par  con-  la  Prcuo- 
(equent  ce  fut  lors , que  le  Chartclct  commença  a ftédePau's 
fl  ou  rit,  & que  les  limites  de  (à  iurifdi&ion  furent 
pofez,&  les  fousbailliages  d’icelle  cftablis, qui  font  tluisa  °rt* 
(epren  nombre , Icfquels  on  appelle  les  fept  filles  fulclt  ao 
de  la  Prcuofté  de  Pans:&  les  chefs  defquellcs  ayâts  Cliartelct 
le  nom  de  Sousbaillifs , ccluy  qui  cft  garde  de  la  «le  Pau». 
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elle  la  nourrice  des  troppelctz  de  fainte  Gcneuicf- 
uclcurconcitoicnc.  Que  ce  bourg  fut  quelque 
grand  cas,  le  mon  Are,  que  les  fuldits  Euefques 
Naetme  Sainfts  Germain  d’Auxerre  , & Loup  de  Troies 
paflàns  en  la  grande  Brct  aignc , fy  arrcftcrcnt  pour 
**  * ylogcr.ôc  fcrafrcfchirplultoft  qued’allcra  Paris, 

qui  cftoir  ailes  bonne  ville, & où  auoit  vn  bon  nô- 
bre  de  Chrc  fticns.mais  la  folirude  leur  plaifoir , 6c 
' faintGcrmain  auoit  a confacrcr  a Dieu  ccllc.qui  en 
(on  cœur  f y cftoir  ailes  dcdicc.mais  la  confecratiô 
de  laquelle  failloit  que  fut  faite  publiquement.  Ce 
S.  Gcee-  ^ut  a Nâtcrre  quelle  voua  virginité  entre  les  mains 
o*fuc«oi.  de  ce  dune  Euefquccn  l’Eglilcparrochialc,  & en 
Iccrcii*  prcfcnce  détour  le  peuple  qui  cftoir  là  venu  pour 
f*cafe  a rcccuoir  la  benediftion  de  ce  prélat  Auxrrrois.  Ce 
pus'c'er.  ^ut  “Nanterre  que  Dieu  feit  par  clic  ce  grand  mi- 
Vnim  E«cf  de laucuglcmcnc  de Gcroncc  la  merc, qui  l’a- 

qot  J" Au*  uoit  tencce,  Ce  batuc,  pour  ce  que  cllcnc  vouloir 
acné.  garder  la  maifon,randis  que  fa  merc  alloir  al’Egli*  . 
lc,ains  luy  rcfpondit quelle deuoirpluftoft obéir 
aux  commandements  de  faim  Germain  , qui  luy  a- 
uoit  cnioint  daller  a l’Eglife,  que  de  l'amufer  aux 
choies  corruptibles  de  ce  fiecle.  Ce  fut  en  ce  villa- 
ge, que  Gcroncc  aueuglec  receut  la  lumière  defes 
yeux  parle  miniftere  de  fa  Elle , qui  luy  fut  quérir 
de  l'eau  au  puids , luy  en  laua  les  yeux,  & par  ce  la* 
arment  lamercrccouura  la  voue.  Ccft  le  mcfme 
puids  qui  eft  encore  a prefent  en  l’Eglife  dedicc  au 
nom  defainte  Gcneuicfuea  Nanterre, lequel l’ay 
M«7ca  de  vcu.fif  où  i'ay(par  la  grâce  de  Dieu)  goufte  de  l’eau 
S Croc  miniftcrialc  dufufdit  mirade:car  de  lamaifon  de 
w'efiic  cô*  cette  vierge, a efte  faire  vneEglifc,  félon  que  les  an  - 
ea  cicns  l'auoycnt  de  couftume,où  Dieu  fait  iufques  a 
**  prefent  de  grands  miracles  par  faSainte.  De  laquel- 
le ic  ne  prerens  vous  faire  plus  long  difcours , me 
foffifant  de  vous  dire  que  Nanterre  eft  le  lieu  de  fa 
naiilàncc  , Ce  origine , & que  ce  village  n'cft  guère 
loing  de  la  riuiere  de  Seine  en  vn  de  les  replis , qu’il 
fait  depuis  fainr  Cloudde  fix  ouiepr  qu’il  en  fait 
allant  tortucofc  iufques  au  deftous  de  Poifty:  joint 
quci’cfperc  (auec  l'aide  de  Dieu  ) vous  parler  plus 
au  long  deccrtevicrge,au  liurc  que  ic  droite  de  rhi- 
Aoitcdesfaints, que  nous  voulons  vous  donner  a- 
pres  auoir  mis  fin  a ccttcGcographic.Bicn  vous  di  - 
ray  que  il  y a vn  Parc  a Nanterre  , qui  eft  renommé 
de  CùnteGcneuiefucalfis  en  vne  plaine  rafe,  &af- 
rcsprcsdcl’cau,&:  néant  moins  la  riuiere  fcdclbor. 
dam  bien  que  les  champs  qui  entourent  ce  parc, 
(oyent  couucrts  d’cau.fi  eft  ce  que  ce  parc  en  eft  du 
tout  exempt, comme  fi  ect  clément  n’ofoir  alTaillir 
la  place , où  jadis  cette  vierge  gardoic  fes  brebict- 
tcs,&  dccecy  il  y a mille  rcfmoings  qui  l’allcurc- 
ronr.  Ic  ne  veux  oublier  vne  chofe  autant  rare , & 
prodigieufeque  miraculcufc  qu’on  peur  voir  en  ce 
carricr,&  a vne  lieue,  ou  enuiron  de  faint  Germain 
en  Layc,qui  eft  vn  bois  taillis  prcfquc  tout  de  chef- 
ncs, lequel  on  apcllc  le  Boys  de  la  trahilon , duquel 
fcrs  de  la  çx  on  prcnd  quelque  rameau , Ce  le  vient  on  a ietter 
^ cn  l’eau  de  Seine  voifinc  de  là,  il  f en  va  toutaulfi 
ÎS*1'  c a fonds , que  fi  c’eftoit  vne  pierre , ou  quelque 
autre roarierc  de  fcmblablc pcfanteur.lcy  eft  a con- 
fidcret  de  quelle  efpecc  d’arbres  cftcôpoféce  tail- 
lis afinqucncfacionspoint  contre  le  cours  ordi- 
naire de  nacure,ce  qui  eft  cn  icelle  de  naturcl,com- 

ainfî  fait  que  Pline  difputit  des  arbres  qui  n’en- 
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durent  ou  fouffrent  onc  la  vcrmoulure.il en  mon- 
ftre  quelques  vns,lcfqucls  ne  doter  point  fur  l’eau,  Voy  Pline 
ains  désauffi  toft  qu’on  les  mer  dedans,  ils  f y en  - h****M0- 
fonccnt.mats  le  chefnc  n’cft  mis  entre  ces  arbres  fi 
pelâns.ioinft  qu’vn  feul  petit  rameau , de  ceux  que 
Pline  racôpte  n’ira  aufiî  toft  a fonds  qu'on  le  met- 
tra cn  l'eau, là  où  les  moindres  tirez  de  ce  boys,fonr 
fi  pcfansf  ne  fçay  en  quelle  forte  ) que  tout  foudain 
l’eau  les  engloutit.  Si  c’eftoit  la  naturelle  force 
de  Seine  d’abifmcr,&  deuorer  ce  qu’on  iettede- 
dans,cllecn  vferoit  là  incfrae,&  ailleurs  a l'endroit 
des  aurres  chofes , ainli  que  le  mcfme  Pline  racoin* 
pte  du  fieuuc  Silaro , qui  eft  pays  dit  en  Italie  terre 
de  labour, près  la  cité  de  Surrentc , les  eaux  duquel 
font  de  tel  effort,  que  non  feulement  les  rameaux 
qui  y font  mis,  ains  encor  les  fucillcs  des  arbres  fy 
conuertilTcnt  cn  picrrc:&  autant  en  dit  aduenir  au 
ficuuc  Surir,  qui  eft  au  pays  Colchique  : mais  tout 
cccy  bien  que  (oit  miraculeux  en  la  nature,  encor 
ne  l’cft  il  pas  tant  que  ce  qui  aduient  cn  Seine  tou- 
chant ce  bois  de  ia  trahifon.  Car  és  deux  fieuucs 
fufdits,  ceft  empierrement  de  boys  eft  general  par 
tours  leurs  lifts,  Ce  courfes , Ce  en  ccttuy  non , veu 
que  ailleurs  la  Seine  porte , & fouffre  flotter  fur  fes 
ondes  toute  efpecc  de  telles  matières , là  où  cn  c’cft 
endroit  vous  diriez  que  fon  eau  eft  tellement  deue- 
nuc  rare , que  les  chofcs  plus  légères  y enfondrenr. 

Or  d'en  dire  les  caufi  s,&  cn  amcincr  les  raifons.ic 
croy  qu'il  n’y  a philofophe  qui  voulut, ou  ofaft  l’en-  fônr  CO- 
t reprendre,  li  par  mcfme  moicnil  nefefaifoit  de-  gneuxa 
clairer,&  for,& téméraire  que  de  vouloir  entrer  au  Dieu  tant 
confcil  priué  de  ccluy  qui  fe  ioüc,  cômc  il  luy  plaift  l’eule®«nt’ 
de  nature.  Et  eft  vn  cas  mcrucilleux , que  depuis  le 
temps  que  le  forfait  de  celle  trahifon  aduint,iamais 
ce  boys  n'a  prouffité.ains  a mefurc  qu’on  cn  a cou- 

f*é , il  eft  demouré  fans  regermer , quoy  que  ce  foie 
c naturel  du  chefnc  de  peupler  vne  terre  depuis 
qu'il  y eft  enraciné:  Ce  encore  a prefent  le  peu  qui 
refte  de  ce  boys  ( car  il  n’y  a que  quelques  Bailli- 
ucaux)fc  fent  de  cette  malediftion,&  cn  coupât  ou 
arbre  du  branchc.ou  ramcau,il  n’y  furcroift,  ny  rc- 
germe  chofe  auclconquc.  Ce  Boys  de  la  trahifon  t^je 

eft  pofé  entre  le  port  au  Pcc,& lcportdcChatoua  bo>sdc  U 
quelques  cinq  licücs  de  Paris,  Ce  vne  de  faint  Ger-  tniufon. 
main  cn  Laye:a  vn  coing  duqucl.mais  quelque  peu 
auant  dedans  le  boys,du  codé  qu’on  va  a faint  Ger- 
main.on  voit  encore  vnegrandc  table  de  picrre,fur 
laquelle  on  dit  que  fut  faite  la  trahifon,  de  laquelle 
ce  boys  taillis  cftainfi  renommé:  mais  on  ne  die 
pas  quelle  fut  cette  confpiration,  ne  par  qui  faite. 

Ce  moins  en  eft  il  rien  cifc.ny  engraué  autour  de 
cetre  picrre.qui  nous  puifTc  faire  foy  de  l’hiftoire.  Il 
cftvray  qu’aucûs  ont  voulu  dire,que en  ce  lieu  fut 
brade  le  monopole  de  ceux  qui  auec  Ganelon  Sei- 
gneur de  Haute-  fucillc  drcllcrcut  pour  accabler  la 
maifon  de  ceux  desArdenncs,&  les  plus  braucs  des 
capitaines  cftansa  la  fuite  de  Charles  le  grand.  Ce 
de  laquelle  confpiration  fortitle  dcfaftrc,  aduenu  ^boysde 
a la  iournec  tant  chantre  de  Ronccuaux,  laquelle  Uvakifoa 
n’cft  point  chofe  fabuleufe,  ains  des  plus  véritables 
quife  lyfcnt  és  hiftoites  Françoifcs.  Et  que  pour  li- 
gne delà  dctcftarion,&  horreur  d’vnc  telle,  & fi 
mauditte  confpiration,  Dieu  a voulu  ifionftrer  cô* 
bien  elle  luy  fut  dcfplaifantc  par  cette  malediftion 
donnée  au  bois.l’apefantillànc  outre  ce  que  nature 
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dtfcoursd’vnc  vieille  hiftoirc:  & ne  vefquit  onc  du 
temps  de  Charles  le  grand  ( ainli  que  feignent  les 
fables  tirces  des  liores.dc  Romans  des  Efpaignols  ) 
ains  plus  de  foixantcou  o&antcans  au  paraaanc 
fous  le  règne  des  Roys  du  fang  de  Mcroücc.  Non 
pourtant  veux  ie  nier  qu’il  n’y  peut  auoir  desCom- 
tes  des  ce  temps  aCorbcil,puis  que  le  mot  deCora* 
y te  (ainfi  que  fouuent  nous  auons  monfhc  ) empor- 

toit  charge  de  gouuerncmcnr,  & non  Seigneurie 
patrimoniale , de  héréditaire  : de  que  du  temps  des 
Carlouingcs.de  Roys  du  fang  de  Pcpin.nous  trou- 
Eode  Côte  uons  des  Comtes  cftablis  aucc  puillance,  ainfi  que 
ecCoibcü.  pcfpf  rc  vous  difeoutir  plus  au  log  en  noftre  hiftoi- 
rc  de  France.Or  du  comte, duquel  il  nous  appert  le 
plus, cil  d'Eude , lequel  viuoit  du  temps  de  Loys  le 
gros  enuirô  l’an  de  grâce  nulle  cent  douze,  duquel 
Comte  les  grandes  Annales  de  France  parlent  de 
racomptent  ce  qui  f enfuit. Que  les  Eglifesde  Frace 
cflât  aflligccs  par  la  noblcire.commc  Guy  le  Rouf- 
feau,  de  Guy  de  Crccv.que  d'autres  appellent  Hue 
fon  fils, de  l'vn  ftcrc  du  Comte  de  Corbeil , de  l'au- 
tre fon  nepucu.fuireurmalconrcnsdu  Roy.pour 
ce  qu'il  leur  auoir  ofté  le  charteau  de  Gournay , le- 
quel leur  feruoit  de  rccraicc , ayants  fait  leuts  pillc- 
- ries, & tauages  tant  fur  les  ccdcfiaftiqucs , que  fur 
le  peuple fuict  au  Roy,  ils  tafeherent  d’aturcr  le 
Comte  Eude  a leur  ligue , de  le  faire  armer  conrre 
. fon  Ptince.  Mais  le  bon  Eude , qui  fçauoit  U mcl- 
chancctc  de  fes  parcnts.de  «le  combien  ils  cftoyent 
• vitopcrablcs,de cognoilfoit quelle obcilfence il dc- 
HtJàeCre  uo,t4u  Roy,  ne  voulut  onc  y entendre  : Et  pour 
tj  cnne-  cette  caufe  Guy,  de  Hué  confpircrcnr  contre 
n*yt  dcl'E  luy,  de  frirent  tant  que  comme  vu  iour  Eude  allait 
glife.  (êpourmencr,  de  palier  fon  temps  a lachalTe,  ne 
penfant  a la  trahifon  contre  luy  brallcc , fe  veit  fur- 

firis,  de  faify  par  fon  frère , qui  le  mena  prifonnicr  a 
a Fertc  Baudoujn.de  U le  traita  fort  rudement  (ans 
auoir  cfgard  au  fang  qui  les  allioit  cnfemblc.ny  a la 
_ foy  du  Comte  qui  ne  vouloir  commettre  fclonnic 
deCorbcil  cowrc  Prince.  L 'hiftoirc  fufditrc  loiicgrande- 
loocc  de  ment  lanoblciïc  fuietteau  Comte  de  Corbeil  de 
radiance,  haute  chcualctic.de  d'anciennctc  auoir  cité  recom- 
mandée en gcncrofitc,  de  vaillance, de  dit  que  les 
nobles  du  pays  furent  fe  plaindre  au  Roy  Loys  le 
' gros  de  l'exccz  commis  par  le  fufdit  de  Crecy:  de  le 
Roy  leur  donnant  quelque  fccours,  de  euxayans 
intelligences  aucc  certains  citoiens  de  la  Ferté , on 
fuc  Pour  furprendre  la  place  : mais  eux  dcfcouuers 
par  fe  bruit  des  cheuaux, furent  aulTi  combatus  par 
les  fol  Jars  de  la  garde  du  chaltcau , qui  feirent  pri- 
sonnier Anfeau  de  Galandc  ( que  l'hiftoire  nomme 
Anfeao  de  gran^Scncfcbal  du  Roy  ) qui  fut  mis  en  la  tour  a- 
ucc  le  Comte  de  Corbeil.  La  perte  de  ce  vaillant 
de  France,  homme  touchant  au  cœur  duRoy.de  voyant  en- 
cor  que  leComtc  fouffroit  ce  dcfaftrc  pour  fon  fet- 
^ uicc.y  fut  en  petfonne.de  tant  trauailla  ceux  de  dc- 

dans.qu’il  les  força  de  fe  rendre  a difcrction.de  ain- 
fi il  deliura  ce  Comte.de  ofta  la  Fertc  au  tyran , qui 
en  iouilfoitpar  failic.de  bicnfcance,  pluftoftque 
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Comte  de  CôrcEudc.fot  fils  du  Comte  Bouchart, qu’aucuns 
* Corbeil  de  dienc  auoir  cfté  Seigneur  de  Mont-morency  ( ce 
limé  de  pri  _uejen’ofcroyafFcrmer,bienqucdccetemps  vefi- 
fon  par  *c  allie  vn  Bouchart  de  Mont-morency  perfecuteur 
JcS  Eglifcs)qttc  l'hiftoire  fufdit  te  nomme  l'orgueil- 


lcux.de  le  maiftre  des  delloyaux , Se  des  excommu- 
iiicz, lequel  combatant  conrre  le  Roy  fut  féru  d'vn  BouchSH 
coup  de  lice,  de  mourut  pour  le  grâd  repos  du  roy-  Cotbnl  «Te 
aume  de  France.  Eude  ne  voulanttclTcmblcr  a fon  ^ 1 * 
pere,fuiuit  le  party  du  Roy,5e  de  l'Eglifc , de  com- 
me auons  dit)  refufant  l'alliance  de  fon  frcrc.il  fut 
par  luy  emprifonné.dc  deliuredeprifon  par  les  for- 
ces Royales.  Eude  ne  furucfquit  guère  long  femps  Eode  CS- 
apres  cette  guerre,  de  luy  mort,  Hué  fon  nepueu  *e  <lcCor' 
( quoy  que  le  Roy  le  tint  prifonnicr  a Chameau  La* 
don  )fc  port  oit  pour  fon  heritier,  à caufe  que  le  Loys  le 
ComteEude  n’auoir  point  hoir  de  fon  corps  po 
luy  fucccder.Le  Roy, qui  voioit  qucTlubautCoi 
tedeChapaigne  nchcnnilfoit  apres  autre  auoinc, 
qu'apres  le  chaftcau  de  Corbeil , pour  tcuir  le  pied 
fur  la  gorge  auRoy.de  fe  doubtoit  qu’il  ne  gaignall 
le  fufdit  Hue  prifonnicr,  fe  refolut  aucc  fon  confeil 
de  dcliurcr  le  Comte  Hué  heritier  d'Eude,  lequel 
fut  conduit  a Moilfy  place apartenante  a l'Eucfquc 
de  Paris, pour  là  traiter  d'accord, de  epuenir  aucc  le 
Roy  pour  fa  deliurance.  Hue  dit  de  Crecy  qui  ne 
defiroit  que  d'eftre  en  liberté  voyât  a quoy  le  R°yHu^jc 
tcndoir,condefccndit  volontiers  a l'accord  tel  que  ç,rCy  j,oît 
pleut  au  Roy, car  il  craignoir  qu'on  ne  luy  feit  per-  d' Eude  de 
dre  la  vie  veu  fes  dcnoyautcz.de  tyrannies,  de  quit-  Co»beil. 
ta  au  roy  le  chadcau.de  fort  de  Cotbcil,qu’il  difoit 
luy  appartenir  par  la  more  du  bon  Comte  Eude, 
fans  qu'il  prit  garde  que  luy  ayant  foifeit , ne  pou- 
uoit  entrer  en  cet  héritage  : de  a fin  que  le  Roy  ne 
fe  defiaft  déformais  de  luy.il  luy  donna  odages , de 
iura  fa  foy  de  ne  plus  courir  le  pays , de  n’vfcr  d'au- 
cunes exactions  ou  concufïions  fur  fes  fuicts.ny  de 
rauidèmems , de  violences  fur  les  Eglifes , veu  que 
Ccdoit  la  principale  occafion,  pour  laquelle  le  roy 
auoir  pourfuiuy  tant  luy  que  ceux  de  fa  famille:  dcÇo^cji 
quitta  outre  ccvn  ficn  chadeau  appcllé  Puiftac.ou  aaRoy. 
aumoins  iura  de  ne  le  fortifier  contre  le  Roy.fi  ce 
n’edoir  par  l’cxprcs  conumndcmcm.de  volonté  de 
fa  maiedé.  Mais  comme  tout  félon  ne  fait  compte 
dcfafoy,ayantlcdcfir  de  continuer  en  famefehà- 
ccté.cc  fol  Huc.cftriuant  contre  fon  Seigneur, Pal- 
lia du  CotcTIubaut  de  Champaigne, pour  lots  en* 
nemy  moite!  du  Roy.dt  fortina  la  place  fufdittc  de 
Puillac  de  y feifant  prifonniets  tous  ceux  que  le  roy 
y auoit  taillez  pour  le  garder,  de  luy  feruit  cette  pla- 
ce d'vne  retraite  apres  qu'il  auoit  fait  fes  courtes, 
iufqu’à  tant  que  le  Roy  l’eut  chadié,de  qu’il  eut  de-  jj'1, °Coml9 
rechef  reprife  celle  forterefte,  de  côtraint  le  Comte  jw 
de  Champaigne  de  Phuinilier,  de  luy  requérir  paix, 
ainfi  que  le  traite  Suger  Abbé  de  feint  Denis , de 
l’hidoire  duquel  nous  auons  rccueilly  touteedif- 
coûts.  Ainfi  vous  voyez  comme  la  ville  de  Corbeil 
vint  en  la  puillance  du  Roy.de  fut  fournis  a la  cou- 
ronne de  France  d'où  (que  ie  fçachc  ) il  n’cd  depuis 
party,  les  Roys  fegardans  cette  pièce,  comme  vn 
ramparr  contre  les  Palatins  de  Champaigne , de  de 
Bric,  qui  de  fois  a autre  (c  rcuoltoy  cm  alors , de  ne 
vouloyent  recognoiftrclcs  Roys  pour  fuperieurs. 

C’eft  aufli  tout  ccqueic  peux  dire  des  Comtes  de 
Corbeil  fuyuant  ce  que  i'en  ay  leu  es  vieilles  hiftoi- 
res  eferites  a la  main,  la  fourcc  defqucls  ie  n'ay 
point  trouuce, laquelle  il  faut  prefuppofer  cftre  ve- 
rnie lors  que  des  capitainies  on  feit  des  héritages 
fous  Capet , ou  fous  les  fuccclTcurs  des  enfants  de 
Charlcmaignc.  Tant  y a que  cet  Hué  Comte  de 
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Corbeil, que  i’ciimc  auoir  eié  le  dcrnicr.apres  aue 
HuJCom  le  Roy  eut  vaincu  le  Champenois, ne  Crachant  plus 
aquilcretircrjfcvoyantdcteftcdc  chacun  , & cx- 
la  moum  co,nmu,l*f  pout'auoir  fait  mille  iniures  a l'Eucfquc 
en  U rené  de  Chartres,  l’oit  que  la confcicncc  le  chatouillai, 
ûiote.  Ce  poignit,ou  que  la  honte  luy  dclfcndit  de  fc  tenir 
en  France , il  f cn  alla  comme  en  exil  volontaire,  Ce 
pallantlamer  frit  Iç  voiagede  la  terre  (àince,  où  il 
mourut  deftendant  la  caufedcla  religion , contre 
les  di  oirs  de  laquelle  il  auoit  par  fi  long  temps  cô- 
batu  enFrance.Ie  n’ay  point  trouué  encore  auteur, 
ny  pancarte  qui  m’ayent  informé  en  quel  temps 
fut  l'ancien  Corbeil  ruiné, & par  qui , ou  en  quelle 
faifon  cettuy  que  voyons  renouucllé.ou  H fon  cic- 
duc  tenoit  Ce  l'vn  & l'autre:  Se  quoy  qu'on  en  die, 
il  netrouue-ic  pas  vn  des  anciens  qui  donne  autre 
nom  a cette  place  nue  de  chaicau.qui  me  fait  pen- 
fer  que  plultoi  celuy  qui  ei  le  long  de  l’eau  cille 
vieil  chatteauque  l'autre,  puis  qu’on  peut  conic- 
&urer  que  c'ci  du  baiimcnc  des  Romains , Ce  que 
l'autre  qui  porte  le  nom  de  vieil,  ci  le  plus  moder- 
ne,& n’ei  autre  cas  que  la  ruine  des  Palais  des  Cô- 
tes. Que  H quclcü  a de  meilleures  raifons  que  moy, 
qu’il  les  allègue,  & ieluyeederay  de  bon  cœur,  & 
qui  plus  ci,  ic  le  mercieray  alflducufetncnt  de  (à 
courtoific,  Pil  m'iniruit  en  chofc  que  ie  délire  grâ- 
dement  a fçauoir , Ci  en  quoy  nous  deutions  tours 
trauaillcr,a  fin  d'oicr  de  tenebres  les  places,  villes, 
& dtez  de  France  ou  Gaule  ( car  ainfi  la  dois-ic  no* 
mer  ) l'hiioire  defquellcsa  demouréiufqu’à  pre- 
CcfatU.7  cnfcuclie.  Au  rcie  ci  a noter  que  Corbeil  ci 
de  tagucr.  celle  place,  de  laquelle  ci  faite  mention  en  Cefar 
Galliq.  appelle  Mctiofeduin, ou  Iofcdum,  lequel  quelques 
vns  (fans preuue aucune)  mettent  par  dcilus  Me- 
lun , mais  ne  diPent  quel  fut , & comme  a prefent  il 
Pappcllcdà  où  nous  auons  moniré  que  par  les  an- 
tiquitczdccc  lieu  on  peut  voir  qu’il  cioit  du  teps 
des  Romains:ioincfc  que  Glarean.homme fort  difi- 
gen  t en  laGeographic  fait  pour  nous,&  le  camp  de 
t Labienpofé  deuant  Paris  le  preuue,  lequel  allant 
par  bateaux  a Iofcdum  ouMctiofcdum,donne  a en- 
tendre que  c'cioit  cette  place  voifîne  de  Paris , & 
Mafureslt  allifclur  mcfmcriuiere.  Car  ( afin  que  i'vfcd'vne 
Satura'11  Pcl‘tc  digrcfTion  ) cjuicA  celuy  qui  me  niera  que 
Cbarcmô.  Charenton  n'ayc cic iadis  quelque  fort  pas,  pour 
feruir  de  bride  aux.cnncmis  des  roys,lors  que  l'cm- 
bouchenre  de  Marne, Ce  de  Seine  feruoit  de  limites 
aux  terres  Royales  ? Qui  doubte  que  ces  vieilles 
mafurcs,  qui  font  près  dcCharéton,n'ayent  eiéde 
beaux  Palais , veu  leur  ciendue , Ce  les  grandes , Ce 
longues  carrières,  qui  là  fctrcuucnt.aucc  les  mar- 
ques des  édifices  lcrcflcntans  de  leurs  antiquitez, 
te  du  luire  delà  grandeur  de  ceux  qui  les  fonde- 
ment? le  fuis  exprès  forty  de  Corbeil  (oùicrctour- 
ncray  bien-roi)  Ci  ay  reculé  vers  Charenton.pour 
vous  dire  que  és  mafurcs  qui  font  entre  iccluy.  Se 
Conflans.il  y a vn  Echo  dc^  plus  admirables  qu'on 
fçachc  en  laFrance:ie  ne  veux  difpuicr  a prefent  fur 
Cette  repercuüon  de  l’air  és  lieux  concaues,  ou 
ayans  rebar  .cfqucls  ci  caufee  cette  voix  immortel- 
Ouid  Me-  ^cclu  on  appelle  Echo.d'autam  qu’il  n'y  a homme 
tamorph.  **  Pcu  vcr^  cn  Philofophic , qui  n’en  puifle  rendre 
II).  la  raifon,&  de  laquelle  dit  Ouidc: 
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Seulement  veux  ie  bien  qu’on  fçacbr, que  ces 
Echos , defquels  Pline  fait  mention  en  fon  hiioire 
naturellc.nc  font  a préférer  a celuy  de  Charenton, 
lors  qu’il  dit  qu'à  Athcncs  près  la  porte  Thraciéne 
y auoit  vn  Echo, qui  rcfpon doit  fept  voix,&  qu’au- 
tat  cn  aduenoit  a Olyrapictnuis  cn  cettuy  de  Cha- 
rentou  la  rcpcrculïion  y ci  plus  mcrueiilcurc,  Ce 
pour  laquelle  expérimenter , i'ay  cié  d’autrefois  a- 
ucc  feu  le  Seigneur  Pierre  Doaiiuaudit  de  Lau- 
nay homme  d érudition  fingulicrc,&  le  Seigneur 
Gabriel  de  Lyucne  gentilhomme  Angoumoifin,& 
a prefent  Abbé  de  iaint  Cibarg  IczEngoulcfme: 
qui  auôs  compté  les  refponces  de  l'Echo, iufques  a 

f>lus  de  dix  rcpeicufliôs  de  l’air,tout  ainfi  qu’on  oit 
a volée  d’vn  boulet  de  canon  fiftlant  en  l’air,portc 
par  la  vchcmencc  du  fcu,&  de  la  poudre.  Mais  laif- 
lants  ces  miracles  de  la  nature, faut  reuenir  a noire 
Cotbeil  honore  de  la  mémoire  du  Comte  fufdit . a 
fçauoir  Aymon,&  de  plufieurs  faintes  reliques , Se 
entre  autres  de  faint  Spire  ou  Exuperie , au  temple. 
Ce  deuant  les  facrcs  olFemcnts  duquel  fe  font  de 
beaux  miracles , Dieu  voulant  cire  honoré  enfes 
faints.Et  entre  les  autres  Eglifes  ci  l’hoiel  Dieu, le 
reuenu  duquel  ci  afTes  bon,&  fufHfant pour  la 
nourriture,&  entretien  des  pauures , fi  ceux  qui  en 
ont  eu  la  charge  eufFent  cié  anfli  foigneux  de  faire 
leurdeuoir,  qucdcdcfpouillerles  ncccflîtcux , Ce 
irtagcr  le  bien  des  faméliques. Y ei  auii  le  faint  lieu 
dédié  a la  mémoire  de  faint  Ican , Ce  qui  dépend  de 
l'ordre  des  chcualicrs  croifcz  de  Malthe  : & c’ci  là 
où  ci  le  rombeau  de  la  Royne  lflcmbourgdc  la- 
quelle i’ay  fait  cy  dcilus  mention.  La  ville  de  Cor- 
beil de  noire  temps  a fcncy  l’alfaut  des  Huguenots 
hérétiques, lors  que  fur  les  premiers  troubles  cn 
l’an  mille  cinq  cent  foixantc  deux  elle  fc  veit  aflie- 
gee  par  les  AdmiraliAcs  accompaigncz  des  Ale- 
mans,mais  deffenduepar  les  Seigneurs  Catholi- 
ques, qui  fallcrent  mettre  dedans  pour  arrcAcrlà 
l’ennemy , tandis  qu’on  mettroit  ordre  a la  grande 
cité , vers  laquelle  f achcrafnoyent  les  rebelles  : Ce 
ainfi  Corbeil  feruit  lors  de  ville  de  frontière,  com- 
me aufficlle  a fait  depuis  fans  once  ire  foubmife 
aux  armes  de  s Proteians.  A trois  lieues  de  Cor- 
beil vers  Paris  ei  Ville  neuuc  faint  George,  place 
modcrnc,&  belle,  Ce  en  vne  ailette  fort  plaifante, 
de  l’antiquité  de  laquelle  ic  n’ay  autre  chofc  a vous 
difcouiir.puis  queic  n’ay  veu  auteur  qui  en  face 
compte.  La  fixicimc  fille  du  Cluiclrt  de  Paris, qui 
a titre  de  fousbailliage  ei  Montlchery , que  les  an- 
ciens appclcnt  Mont-  Icthcric,  place  fort  ancienne, 
&.  de  laquelle  ic  ne  fçauroy  vous  dire  le  teps  qu’el- 
le fut  ba Aie, bien  patoit  il  que  quclcun  appelle  Lc- 
theric  en  fut  le  premier  baiilTi.-ur,cc  qui  donneroir 
a couleur  a plufieurs  que  le  premier  forciicr  de  la 
forci  Cambronierc  (qui  ores  ci  le  pays  de  Flan- 
dres ) appcllé  Ludcric,  cn  pourroit  auoit  cié  l’ori- 
gine, mau  ce  font  conicéfutes,  fur  lcfqucllesie  ne 
pretens  aficoir  jugement  de  certitude.  Mais  laifi- 
lanc  toute  antiquité  de  longs  ficclcs,rl  ci  a prefup- 
pofer  que  cette  place  ci  de  longue  main , veu  que 
l’hiioire  de  l’Abbé  de  faint  Denis  Sugger  fait  men- 
tion d’vn  certain  Millon  de  Montlchery  Seigneur 
dudit  licu,&  d’vn  fien  fils  appelle  Gautier  le  Rouf- 
feautee  Gautier  ayant  cié  vn  de  ceux,  qui  du  règne 
de  Philippe  premier  de  ce  nom  , auoit  tourmenté 

les 


Pfio.Ii.jr. 

ch.tj. 


Echo  met 
uciltnude 
Chactcon* 


Eglises  qui 
fonça  Cor 
bctl. 


rbd/af- 

wh!Ï f 


Coi 

non  l'an 

J«*. 


V Ile  neo- 


Môrlrhé- 

r;7.fi  Icda 
CluAclct. 


Aqoi  apar 

nntadis 

Môilehe- 


, l_. 


JO  J' 


Viconté  de  Paris. 


W f llk  llkliliv  lll.h  «uvv.  V|.  K 

kign.  qu’il  auoit  eu  de  la  Côtelîc  d’Angers  fa  concubine, 
lonl*-  àquoy  le  Roy  coudefccndtt  ioycufcmenr.a  fin  d’a- 
elfrn  uo'rccc*u^caucn  ma*n»  lequel  (aucc  Coibcil)  a- 
rd*  7*  uo,r  *n  ^ort  l°nS  tcmP*  la  rctraice  de  tout»  les 
M.  voleurs, ttaiftrcs,  & rebe 


Ici  EgGfesJfeit  le  volage  d’ourrcmeraucc  Godefroy 
de  Bouillô.mais  ne  fut  long  temps  en  l’enrrcprife, 
•ins  l’en  reuint  en  Francc:où  il  pratiqua  le  mariage 
d’vnc  fienne  fille  vnique  aucc  vn  billard  du  R or, 
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France.  volcim.traiftres,  & rebelles  de  ce  Cartier  de  la  Flâ- 
ce:  de  par  là  on  peut  voir  combien  paifible  fut  le 
commcnccmét  du  règne  des  enfans  de  Capct,  puis 
qu'va  fimplc  Seigneur  de  Mont-lehery  Ieurfaifoit 
tefte.  U eft  vray  que  ce  qui  induit  le  Roy  à cette  al- 
liance, outre  la  pollcflîon  de  ce  forr,fut  que  ce  Gau- 
tier eftoit  proche  parent  du  Corne  de  Rochcforr, 
les  terres  duquel  eftoyent  (comme  elles  font  enco- 
re) voifines  de  Mont-  lehery , 8c  pourcc  failloit  les 
*OIT ten*rendcuoir,&:  IcComtccn  l’amitié  première, de 
Roche  ort  & loyal  feruice  enuers  la  couron- 

ne.Or  d'autant  que  nous  voyons  ce  Chaftcau  aba- 
to.dc  és  ruines  d'iceluy  de  grandes  aparcces  que  c'a 
elle  quelque  baftimenr  fuperbe,  il  cil  à noter, qu’il  a 
tenu  contre  les  roys  des  que  Capct  vint  à la  courô- 
ne,iufques  à ce  Philippe  premier, qui  fut  fils  de  Hc- 
ri  premiet.'cc  que  Philippe  rcmôftra  a fon  fils  Loys 
legros.rcxhditanrdebien  garder  cette  place,  puis 
qu  clic  leur  auoit  ferui  d’vn  grand  obftacle , & que 
iamais  ils  ne  lauotcnr  peu  dompter  par  forcc.Or  la 
de  ce  que  le  fieur  Vicomte  de 
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Mont-lchcry, follicité  par  d’autres  de  Ton  fang , qui 
oc  pouuoicnt  oublier  leur  méchant  naturel , aianc 
donné  (à  fille  au  baftard  du  roy.fc  refolut  d’orter  la 
GttyCom-  place  aux  royaux, fle  pourfuiurc  fon  ancienne  façon 
te  dcRo*  faire.  Ce  qu'il  eut  exécuté,  lî  le  Conte  Guy  de 
“ ' * ‘ " s de  Ro- 


Rochefott(duquel  font  fouille»  feigneurs> 
j9wfo***Mommir*l,  & Comercy.qui  viucnt  apre- 
(cnc)dcfFcndat  la  caufe  du  roy  (duquel  il  eftoit  grid 
Senecha),  qui  eft  a dire  MarefchaUequcl  cftat  }eô- 
mc  i*ay  dit  ailleur  (n’eftoir  alors  communique  qu'à 
vn  (culemcnt)ne  luy  euft  rcfifté.de  ne  l’eut  côtraint 
de  fc  defifter  de  fon  entreprife  : de  cecy  pour  ce  que 
Loys  le  gros  fils  aifnc  du  Roy, auoit  fiâcc  la  fille  du» 
dit  Côte  de  Rochcfort,  laquelle  il  n’cfpoufa  point, 
Qiafteau  à caufe  qu’ils  fe  trouuerent  eftrc  parents  trop  pro- 
«W  Monle-  c(,eJ>  Cette  reuolte  fut  caufe  que  le  Prince  Loys 
(que  l’hiftoirc  anricne  nomme  le  Seigneur  du  Rc- 
gnc)feic  abatrc.dc  rafer  le chafteau  de  Mont-lchcry 
lauf  la  tour  que  vous  y voyez  encore  dcbout.Et  cô 
ne  fi  c'eut  efte  vnc  chofc  héréditaire  que  la  trahi- 
fon aux  Seigneurs  de  Môt-lehcry, apres  la  mot  t du 
roy  Philippe  i.  du  nom,lc  baftard  du  deffunû^,  qui 


Philippe 
bjftaâa  < 


m 


Môlehery 
tny  a U 

couronne. 


fapclloit  auifi  Philippe,  fuportc  par  Amaulry  Côte 
de  Monforr,&  Foulques  Côte  d Anjou , fc  reuolta 


*,  que  le  roy  Philippe 
auoit  donc  le  mariant  a la  fille  du  Seigneur  de  Môt- 
lehcry: de  alla  affieger  Mont-lchcry  qu  on  auoit  ré- 
pa  ré, de  fonifié.fc  iettant  dédis  Huon  de  Crecy,ne- 
ueu  de  Gautier  de  Mont-lchcry  qui  fen  difoir  eftre 
l'héritier,  auquel  le  roy  laifta  cette  place^ufquà  ce 
que  cette  race  fut  ruincc.lors  que  Loys  le  gros  vnit 
Coibcil,dc  les  terres  de  Cotbcillôs.de  Mont-lehe- 
ry , 8C  pluficurs  autres  Seigneuries  des  rebelles  a U 
couronne  : luy  femblant  tiop  nuiûblc  au  royàumc 


que  fi  près  de  Ci  ville  capitale  il  y eue  des  hômes  fes 
niiets,quiofa(rcnr  parler  àilffi  haut  que  luy.  & luy 
faire  telle , ainfi  qu  ils  auoient  fait  a trop  bôn  mar- 
ché,! fes  prcdeccireurs:  de  ainfi  Môt-lehcry  eftdc- 
mourc  en  tuinc  fauf  les  traces  qu’on  y voir  pour 
marque  de  fa  grandeur,  8c  de  fon  antiquité . Cette 
place  a cfté  renommée  pour  celle  mémorable  ba-  , 
taille  qui  y fut  donnée  l’an  de  grâce  i^ffy.rcgnât  en 
France  Loys  ii.pour  la  querelle  du  bien  public,  ou  jy^feberr 
pluftoft  pour  l’atnbition  d’aucuns  Princes, lcfqucls 
fous  ce  prétexte, de  de  l’apennagc  de  Charles  Mon- 
feigneut  frère  du  Roy , auoient  drefle  Cette  partie, 
fur  quoy  ie  vous  conleillc  de  lire  les  annales  de  Fri- 
cequi  vous  en  pourront  eclcrcir  plus  amplement 
l’hiftoirc  . Non  loingdr  Mont- lehery  eft  Châtres 
tirant  au  pays  Chartrain  , mais  retournant  a Pans 
font  les  places  de  Palai(cau(des  Latins  dirte  PtLnt- 
lum  ) duquel  lieu  nousauons  fait  mention  defeti- 
uits  l'Abbaic  fainû  Germain  des  Prci.Vous  voyez 
aufïî  Longcmeau,pont  Amonis,  le  VaudcScrnay,  VoyOti- 
où  il  y a vnc  belle  Abbaic,  l'Abbé  de  laquelle  feit 
jadis  vn  deuoir  extrême  pour  l’extirpation  de  l'hc- 
refie  des  Albigeoi$:de  de  laquelle  fait  mention  Ga- 

Suin  parlât  de  ne  (çay  quelle  vifion  qui  aduint  a vn 
crc  Lay  de  ce  monaftere,  allât  pour  les  affaires  de 
la  maifon  aux  champs:apres  le  vau  deScrnay  eft  le 
bourg  la  Roy  nc,dcaurres  villages, que  ie  feroy  trop 
lôga  vous  reciter.  La  fcpricfmc.dc  dernière  des  fil- 
les de  foufbailliages  du  Chaflclet  de  Paris  eft  Go- 
neiTe , que  ie  peux  appeilcr  vn  des  plus  beaux  de  ri- 
ches bourgs  de  Francc.car  ce  ri eft  point  ville  elofe, 

& le  pain  duquel  eft  recommande  a Paris  pour  fa 
dclicatcircriepourroydifcourir  plus  long  des  lieux 
voifins,dC  faire  vn  long  récit  d’Argentcul , où  eft  U 
robe  de  noftrc  Scigncur.de  comme  les  Huguenots 
la  furprindrenr , mais  cela  eft  du  deuoir  d'vn  hifto- 
rien  pluftoft  que  d'vn  Geographe:ainfi  fini  liant  Pa* 
ris , il  faut  voir  de  vifiter  le  refte  de  la  France, félon 
que  l’ordre  nous  le  permettra, de  le  plus  court  qu'il 
me  fera  poftîblc. 

DE  LA  VILLE  DE  CHAR. 

TRES,  IT  SES  A N T 1 QJf  I- 

tcz,de  pays  Chartrain,de  ce  qui 
eft  en  iceux  remar- 
quable. 

t paysquiauoifincle  plus  Pa* 
ris  vers  î'Occidct  eft  ccluy  que 
on  dit  auoir  cfté  le  domicile 
des  anciens  (âges  de  Philofo- 
phes  des  Gaules  nômez  Druy- 
des,a  fçauoir  la  Prouincc  Char 
trainc,  laquelle  eft  d’vfte  mer* 
ueillcufe  cftcndue,de  embraffi* 
vn  grand  pays,de  pluficurs  belles  8c  riche»  villes, fi 
bien  que  eft  celle  qu'ores  on  nomme  AutrieaiN 

Chartres,  feruoit  de  chef,  de  Métropolitaine  aux  cft  {e  "<>n 
Chaitrains,  de  Grulmm , qui  eft  a prêtent  Orléans,  “jjjEj*  ' 
eftoit  le  lieu  des  foires,de  marchez  députez  pour 
le  commerce  de  la  marchandée:  cftant  ces  deux  ci-  Métropole 
tcz  les  plus  renommées  entre  toutes  celles  qui  font  uinedt* 
cnla  région  Chartrainc,dcfquclles  auant  que  ic  Dn»yd«, 
difeoure  plus  particulièrement  ie  vous  ptopoleray 
quelques  mémoires  que  lay  retirées , aucc  le  plant 


Pourtraid  ou  plan  dcl- 


rebafli  le  Contient  de*  CoC 
delien. 

Eoiim, 

I.E.Eglifecjtbed.ooftre  De** 
I.P.Chipe'lc  S Ertienne.  * 
I.C.CtwfeileS.  Nicolas. 


7.Y(Tue  de  ladiâe  riuiere. 
ti.  Ratielin  deP.Rouaze. 
xi  Plate  forme  de  le  prefeherie 
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Po  r t a 1. 

A.  Porte  Motel. 

B. P.GuiUaume. 

C.  P.  Aui  corao*,boufch«e. 

D. P.  du  chafteau,  dit  labouft, 


IciVille  de  Chartres 


!.. S.  Michel. 
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Y.Mirihcdct  Chciuut. 
1.  A. tour  du  R ny . 
io. Croix  de  beaulîeu. 

V. La  tuerie,  autremér  le 
uiflacrc , lieu  où  Ion 


at.Cymeticrc  d«  Dieu* 

j.  D.  Cenucnt  «Jet  Cordeliei», 
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De  la  ville  de  Chartres 


de  U cité  de  Chartres  de  deux  hommes  fegnalez  de  en  Italie, & la  céquiict,y  treâ  atfli  les  Chartrair.sj 
loy,  Hu-  bons  ciroicns  de  la  fuie  itte  ville,  a fçauoir  le  Ici-  leiquels  il  dit  l’eArc  aircAczfous  la  côduitcdc  Bel-  Chartriins 
uc  Efche-  gneur  Loys  Huuc  Elchcuin, qui  r fiant  magifitatE-  Jouefe , pies  le  pays  de  Milan,  & dit  que  la  terre  de  P»®»**» 
u.nde  dilice.aatflî  voulu  môArcr  Ion  afftûion  pour  l'or-  Carigiunapiisfonnom  des  Carnutcs,ou  Char-  Ira  “*  ,Btc 
Chartres,  nemeut  de  la  ville,  & donner  tefmoignage  du  defir  trains.lt (quels  pour  voit  ce  pays  coircfpondrea  la  * 
qu’jla  que  les  cflrangers  lovent  infoimez  des  (in-  fertilité  de  ccluydc  Gaule,  qui  leur  cil  oit  naturel 
gularitez.de anciénetc d’icelledautrc eA  le feigneur  au* Celtes, aufli  ils i*y  aire ftcrct. Puis méflrlt d'où 


Bellcutfc. 


Claude  PrcuoA aduocat  au  bailliagc,de  (iege  ptefi- 
aduecat  au  ^,a*  Chartres  home  de  fingulicrc  érudit  iô,  de  grâ 
Bailliage  des  recc  rt  lies, par  la  diligence  dcfqucls  deux  excel- 
deChar-  lcrsperfonagcs.fay  grandemét  eAc  foulage  en  ccd 
très.  affaire  : Qui  c A caufc  que  ie  iccognoy  leur  deuoir, 
& me  tiens  pour  leur  rcdeuable  en  ccll  endroit  , & 
bien  que  l’euflc  fait  recueil  d’aillcur  des  anriquitez 
de  leur  ville, fi  fuis-ie  content  de  fuiure  leurs  in  A ra- 
llions,tant  pour  ne  les  frauder  de  leur  glouc.de  du 
fruit  de  leurs  labeurs,  que  pour  protefier  que i’vfe- 
ray  dépareille  recognai  (Tan  ce  a touts  ccuxqui  noos 
ferôt  fi  gracieux.de  de  tant  amoi 


Il  gracteux.de  de  tant  amoureux  de  leurs  pays, 
que  de  faire  diligctc  reccrche  des  origines,antiqui- 
îcz.de  biftoirrs de  leurs  villes,  veu  qu’il  n’cAenla 
puiffanced’vn  homme  fcul  de  tout  voir , auoir,  ny 
Vn  (Vol  Ho-  lçauoir,&  que  nous  touts  eflants  d’vn  corps  Fran- 
®e  ne  peut  cois, ou  Gauloys,faut  aufli  que  comme  bons  mem- 
tou,‘  bres  d‘iceIuy,trauaillons  vnanimemenr  a l’illuftra- 
tiondcnousmefmct/  ' ' “ ' * " ' 


lenô  deCharmsapiisicnEthirrologie.il  eh  par- 
le en  ce  Ac  forte.Er  ce  ne  Ara  fans  ration,  fi  on  penfc 
que  la  ville  de  Chartres  a eu  le  nom  de  Caiyate, 
pour  l’abondance  des  Noyers  dcfquelsfon  tetroir 
f oifonnc , corne  le  Parnailc  a pris  fon  nom  des  lau- 
riers. Maisienc  veux  faire  icy  vnc  cabale  fur  Ira 
roots,  feulement  touche-ic  cecy,  affin  qu’on  ne  pc- 
fe  que  ieraefpnfc  les  opinions  des  anciens,  de  que 
reieébnr  ccAc  lignification , ie  n'oAafic  aufii  celles 
des  Druydcs.  CcAe  ville  fondée  par  ces  lages  Gau-  Chartres 
loys.fcruit  aufiî  de  lieu  pour  faire  leurs  dictes,  par-  J'eode» 


lemrrs,  &aflcroblecs:vcuque(coromei)ousauons  £,n.e*. ( . 
monAté  tant  en  ceA  eruure  qu’en  noAre  hiAoire  *u  0 **• 
vniuerfellc)  tout  affaire  d’importance  failloit  que 
pafiàApar  les  mains  des  Druydcs,  ce  trnansen  ce 
pays, de  rien  n’cAoir  auoüc  pour  bien  fait, fi  ceux  c y 
ne  l'aurorifoyenr  : qui  a ehécaufe  qu’aucuns  ont 

— penfc  (de  ainfi  le  portent  les  memoites  du  feigneur 

& a deliurer  la  Gaule  de  lob-  Claude  PreuoA  Chartrain)quc  la  ville  de  Chartres  ^ 
feurté  en  laquelle  ellcavefcu.par  noz  fautes, par  fi  aeAé  diûe  ainfi,  pource  qu’en  elle  eAoyent  faites  dunom^ls 
long  cours  de  ficelés , de  d’annees.  le  ne  veux  mlr-  les  coercitions  des  delinquants,foit  pat  prifon . ou  Chirac*. 
reAcr  en  di(cours,ains  prendray  côme  l’abrégé  des  autre  genre  de  fupplicc:  ce  que  fi  eA  vray,il  ferobh 
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mémoires,  affin  que  l’cruure  ne  vint  en  vn  infiny, 
de  qu’il  ne  nous  faillut  faire  diuers  volumes  de  ce 
que  vn  peut  aifcrocnt  comprendre,  comme  aufij  ie 
neprerens  riens  oublier  de  ce  qui  fera  au  propos 
des  choies  plus  requifes  en  nos  deferiptions.  Quâd 
Originede  a l’origine  de  la  cité  de  Chartres  elle  eA  trcfanciéne 
U ciii  de  colonie  des  Gomericcs , qui  les  premiers  du  temps 
hanm*  dcNoëvindrenr  pour  peupler  la  Gaule  Celtique, 
en  laquelle  ceAecuéeAaiTife  entrolequarâre  neuf 
de  cinquante, degré  de  latitude  Septentrionale  bien 
que  Ptolomec  la  poièau  degré  quarante  huitieime 
comme  e Aant  au  milieu  de  la  Gaule  Cclrique,dc  la- 
quelle (comme  dit  Cefar)  fut  depuis  fous  la  (auuc- 
gardc , de  protcâion  de  ceux  de  Rheitm.pour  lors 
chefs  de  la  pP part  de  la  Gaule  Belgique.Or  le  pre- 
mier qui  fy  achemina  fut  Samothc , duquel , ny  de 
Saron,Bardc,Drius,ny  autres,  ie  ne  veux  faite  long 
récit,  tant  pour  ce  qu’ailleur  i’en  ay  parlé,  qu'au/U 
Q^els  ont  on  peut  lire  cela  bien  au  long  ésliurcs  duCaldeen 
*•  Berofc.de  de  ibn  commentateur  Annie:  car  il  nous 
p*y"châr!  1 d’cntcdre,que  ce  carrier  de  la  Gaule  Celtique 
min.  ‘ qui  c A entre  les  deux  riuieres  de  Seine,  & de  Loire, 
fut  pour  fa  beauté,  de  fertilité, le  premier  où  les  en- 
fans  de  Noé  farreAerent.de  où  ils  commencèrent  a 
peupler  le  terroir  qui  depuis  porta  le  nom  de  Gaule 
Cclrique.de  que  ce  furent  les  Saronidcs;  de  Druides 
JespremicrsquidreiTcrentdcs  villes  en  ceAe  con- 
trer, le  baftirent  la  belle  , de  riche  dré 
ainfi  par  les  Romains  nommée,  U où  les  Gauloys 
Grccifans  l’appclloyent  Ctnmttm  , du  mol  Grec 
D ‘ou  vient  Caryos,qui  fignific  Noix.rout  ainfi  que  les  (âges  fe 
Chante».  tcnans  cn  ce  Pays  ^urcnt  nommez  druydcs, ou  Diy- 
ides.du  mot  Dtys.qui  fignific  Chcfne.pour  la  gran- 
de abondance  des  forcit  s de  ces  ai  bus  qui  abon- 
doit  en  ccAc  tcrre:c'cA  pourquoy  CaAillion  auteur 
Italien , faiiant  mention  des  Gauloys  qui  paAcxent 


roit  quelle  fut  appcllec  du  mot  Carcer,  qui  (a  mon 
aduis)cAforrcfloigné  de  la  prêtent  c des  premiers 
impoiîteurs,  lefqucls  neparioyent  point  Latin,  de 
n’auoycnt  ce  vocable  en  viâge  pour  telle  fignifian- 
ce, bien  que  Peffcll  y fur,  de  que  Cefar  confefle  que 
touts  les  Gaulois  prcfque  dep endoyent  du  juge- 
ment de  ces  luges  Charrrains  recogncuz  fous  le 
nom  de  Druides,  defquels  nous  auons  parlé  allez 
fouurar  , de  pource  ne  faut  en  réitérer  fi  fouucnt 
l’hiAoire, Or  ayants  veu  la  fource  de  ccAc  ancienne 
cité , il  faut  auifi  fçauoir  fon  a (fierté  .laquelle  cAanc 
(comme  dit  eA)  comme  au  milieu  des  Ccltes(  i’en- 
tens  route  la  contrée,  de  non  la  feule  villcja  la  cité  Afsietv  de 
d’Orléans,  & le  pays  de  Beaulce  au  Poncnr,  le  Per-  ^ **11*  d* 
che  de  la  Normandie giient  au  Nord, ou  Scpten-  Cba,t,a; 
rrion  de  U contrée  Chartrainc,lc  Dunoys  luy  c A au 
Midy.de  la  France  de  partie  du  GaAinoys  luy  font  a 
l’Orient,  de  faut  confrffer  que  le  tctToir  Char  train 
félon  la  di  Anbution  que  nous  luy  donnerons  cy  a- 
prcs.fe  peur  vanter  d'eAre  vn  des  plus  beaux, & fer- 
tils, qu’autre  qui  foit  cn  la  Gaule, foifonnSt  cn  tou- 
te forte  de  blcds.cn  fruits, de  bcftail,  le  vin  n'y  man- 
quant point,  de  les  jardinages  fy  fai  fans  admirer, 
quoy  qu’il  y ay  t des  carriers  en  ce  pays  qui  font  Ae- 
nles  en  certaines  chofes , mais  ne  font  du  tout  in- 
utiles. Les  champs  voifins  de  Chartres  fontarrou- 
fez  d’vne  petite  nuiere  nomroce  Dxure , qui paile 
dedans  la  villc.de  laquelle  vient  du  pays  du  Perche,- 
de  allant  cn  la  Normandie,  elle  paife  de  Chaitres  à 
Nogenr  le  Roy.puis  h Dreux.de  a Anncr,de  de  là  fc 
va  tendre  ptes  de  Louuicrs,  de  au  deffous  du  Pont  couru 
de  l'Arche, dedans  la  grade  riuicrc  de  Seinc.Ht  (ûns 
faillir)  c’c  A grand  dommage , que  les  premiers  qui 
ont  fondé  Charrrcs.ne  choifircnr  quelque  plan  où 
la  riuicrc  fut  plus  grande , veu  le  progrez  quont  en 
les  affaiiesde  celle  ville,  fi  cen’cA  que  leur  fieele 

cAoic 


eftoit  fi  fimple , qiie  n’ayans  foing  que  de  viurc  ver- 
tueufement , ils  ne  fe  foignerent  point  auffi  de  f en- 
richir par  trafic  cftrâgcr,  nyd'cftcndre  leurs  limites 
par  guerre,  la  malice  n’ayant  encor  plante  fon  fiege 
au  cœur  des  hommes.  Or  l’ancien  cftat  des  Char- 
trains  , quoy  que  les  Druides  fufirnr  ceux  aufqucls 
failloit  feraporter  des  caufes,  & affaires  deconfc- 
qoence,  eftoit  iadis  fousla  main  d’vn  feigneur , fie 
Cefaxli.  j.  princc  fouuerain , cequife  recueille  de  Cefar  en  la 
te  r.Vii..  guerre  Galliquc,  lors  qu’il  dit  ainfi.  Entre  les  Char- 
ge. trains  eftoit  vn  feigneur  forty  de  race  trcfilluftrc, 
appelle  Tafgctic,  lespredcceficars  duquel  auoyenc 
elle  Roys  en  fa  cité, «5c  pays  de  fâiurifdiâion1:  Cclar 
feftât  aide  du  feruice,deuoir,  ficdiligence  de  ce  icu- 
Tafgetic  ne  Prince  en  toutes  fes  guerres,  le  voyant  bien  affe- 

*oy  de* 

ôionne  enuers  foy , & nomme  fort  vaillant , 6c  gc- 
nereux,  illcreftablit  au  fiege,  fiefcigncuric  de  lès 
ka^eui!'  •neeftres.  Ce  Tafgctic  eftanefur  l'antroifiefmedc 
fon  règne,  fes  ennemys  ayants  intelligence  auec 
pluficuts  de  la  ville  de  Chartres  , qui  les  follici- 
toyent  a ce  faire  l’occircnr  publiquement.  Ce  qu’e- 
ftant  raportc  a Cefar, & luy  craignant,  que  comme 
plufieurs  cftoycnt  compris  en  ccftc  confpiration, 
Ccftrvcn-  ^snefu*^nt  auffi  caufe  delà  reuolte  delà  ville  de 
k U noie  Chartres:  il  commanda  toutaufli  tofta  L.  Plancc 
de  Tafge-  qui  eftoit  au  Bclgc,dcfcn  aller  auec  vnc  légion  vers 
oe-  Je  pays  Chartrain , 6c  y palferfon  hyucr,  finfor- 
mantfur  les  auteurs  dumalfacrc  de  Tafgctic,  les- 
quels il  voulut  que  luy  fuirent  amenez  prifonniers, 
affin  d’en  faire  la  iuftice.  Vous  voyez  par  là  fi  Char- 
tres n’eftoit  pas  gouuernec  par  vn  Roy,  comme 
auffi  prcfquc  chacune  Prouincc  eftoit  régie  parla 
dignité  royale:  mais  laquelle  n'cftoitde  guère  au- 
tre autorité  qu’on  voit  de  noftre  temps  cfttc  la  nu- 
ieftédes  Roys  de  Poloignc.ou  bien  du  Doze  de  Ve- 
nifc,lcfqucls(ainfiqueportcnt  leurs  hiftoires)  ont 
leurs  Princes  fi  bas  de  poil,  qu’ils  font  plus  refpe- 
(ftez  de  piaffes , 6c  reucrcnccs,  que  d’effeû  de  fou- 
ueraineté,  lesfenat,  fie eftats pouuantstout  là,  6c 
les  princes  cftans  comme  les  aûeurs  des  roollcs  or- 
donnez par  ces  aftcmblces.,  6c  communautcz.  De- 
puis la  mort  de  ce  Tafgctic  vous  ne  lyfez  plus  qu’il 
aytcu  Roy  a Chartres , d’autant  que  les  Romains 
lefeirent  fugueurs  de  toute  la  Gaule,  fie  ne  fouf- 
fiirent  qu’il  y eut  d'autres  feigneurs  que  ceux 
qu’ils  y commcÛoycnt,  quoy  que  la  légende  de 
LeCfdc  de  fëgUfc  de  Chanres  face  mention  d’aucuns  fei- 
rfglife  de  gneurs,  Icfqucls  fous  le  tiltre  de  Comtes  ont  com- 
Ç Lames,  mandé  a cefte  ville , auanr  que  les  Gauloys  fulîcnt 
Chrefticns  :a  quoy  ie  ne  contredis  point,  eu  ef- 
gardaeequedit  cft,  que  le  nom  de  Gomtceft  fil- 
tre de  gouuerncmenr,  6c  dciudicature,  & non  de 
icigneurie  , ainfi  que  nous  le  prenons  a prefent. 
^ ceftc  caufe,  afin  <^uc  ie  ne  (emble  mefprifcr  ce 
que  les  fufdits  Huirc , 8c  Prcuoft  nous  ont  com- 
muniqué de  mémoires,  iededuiray  fuccinûement 
ce  qu’ils  ont  recueillydes  pancartes  de  lcurEglife, 
Icfqucls  parlent  en  ccftc  forte.  Les  Chartrains  ia- 
dis abreuuez  de  ladoârinc,  ScfagcfTc  de  larcli- 
«ion  des  Druides  .plus  que  tout  le  refte  des  Gau- 
avjat  °S  loys,  eftoyent  aufli  inftruits  en  vnc  opinion  plus 
fWûer  foin  te,  & fur  tours  leurs  Comtes,  & roitelets,  qui 
fetooit  coromandoycnt  en  ce  pays  auant  que  Cefar  chef 
«fmrcrle  ^ Rom*»*15  conquit  les  Gaules.  Ceftc  opinion 
‘ ia  coiiûrtoic  en  ce  qu’ils  aoioycnt  qu’il  deuoit  naiftre 
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vnc  vierge  en  terre,  laquelle  enfameroit  le  fâlut  des 
hommes:  chofc,  6c  croyance  nonà  rcieâer  comme 
fabulcufc, veu  que  les  Druides  cftans  gents  de  gran- 
de érudition, 6c  bien  verfez  aux  langues.pouuoycnr 
auffi  bien  auoir  leu  les  liurcs  des  Prophètes,  & Ici 
vers  des  Sibylles  predifans  l'enfantement  delà  vier- 
ge, que  plufieurs  d’encre  les  Grecs,  & Romains, les- 
quels ont  depuis  accomodé  la  vérité  du  fait,  a la 
faulccté  de  leurs  dieux,  6c  abominables  idoles.  Ce- 
lle opinion  de  la  future  vierge,  qui  deuoit  enfanrer 
fur  caufe  que  le  Comte  appcllé  Prifcus  , feir  faire  Pr j * S6 
vne  image  reprefenrant  vne  vierge  tenant  vn  en-  t a hoao. 
fant  entre  fes  bras, laquelle  il  meit  par  my  les  ftatucs  ie  U lia  tu  a 
des  dieux  des  Gentils, auqocls il  offroit  facrificc,  *4  vier- 
ainfi  qu’on  tient  que  feit  depuis  l'empereur  Oâa-  iefutuie* 
uian,  ayant  veu  la  figure  de  la  vierge,  mcrc  de  Dieu, 
que  luy  demonftra  Ta  Sibylle.  Lareucrcncc  que  ce 
Comte  Chartrain  portoitacefte  image  virginale, 
donna  occalion  au  refte  du  pays  Chartrain  de  faire 
le  femblable,  fi  bien  que  le  Comte,  ou  feigneur  de  r 
Montlchcry  ( que  l’hiftoirc  appelle  Gaufrede,  ou  fé,gnfur* 
Gcofroy  ainfi  que  nous  parlons)  alfeuréde  i'hon- de  Moai. 
ncor  que  fon  feigneur  Falloir  a ccftc  vierge  future,  lehery. 
commença  auffi  a faire  le  femblable,  6c  fc  veirpayé 
6c  fàtisfait  de  fa  deuotion , recouuranr  vn  ficn  fils, 
lequel  eftoit  tombé  dedans  vnpuids  trcfprofond, 
fans  qu’il  eut  lefion , ny  blcfiurc  quelconque , d’où 
fenfuiuit  que  lcfdits  feigneurs  baftirent  vn  temple 
a cefte  vierge  non  encore  venue  au  monde,  & luy 
faifoyent  des  offrandes,  6c  augmentoyent  de  iour  a 
autrelereuenude  cctéplc  facréaccftc  vierge  non 
cogaeiie,  tour  ainfi  que  les  Athéniens  au  mefmc 
temps  prcfque  baftirent  l’autel,  fit  oratoire  au  Dieu 
incogncu,quc  depuis  l’apoftre  faint  Paul  leur  apeu- 
ra eftrc  celuy  qu’il  leur  prefehoit , 6c  annonçoit. 

Cefte  opinion  continua  entre  les  Chartrains  iufi- 
qu’apres  la  mort , rcfurrcûion , & afeenfion  du  fils 
deDicuIefusChrift  noftre  Sauueur,  que  les  Apô- 
tres,fie  difciplcs  furent  difperfez  par  le  monde  pout 
femer  la  parollc  de  vérité:  car  lors  les  glorieux  fains 
Sauinien , fie  Potcntian  enuoyez  en  Gaule  par  le  -*oioif, 
Primat  vniucrfel  de  l’Eglifc,  6c  Prince  des  Apoftrcs  ** 
faint  Pierre,  farrefterent  quelque  temps  a Chartres  ^re(  ^ 
prefehans,  8c  annonças  le  royaume  de  Dieu,  fie  puis  Gaule  Ccl 
enuoyans  tant  a Chai  très , qu’a  Orléans  Altinc , fie  «ique. 
Eobaldc  leurs  compagnons  au  roiniftere.  Ccuxcy  £l,,n  » * 
rrouuercr  que  la  plus  part  du  peuple  Chartrain  ho-  M 

noroic  la  mémoire  de  la  vierge  future , laquelle  de-  (forlriai, 
uoit  enfanrer  le  fils  de  Dieu,  fie  qu’en  l’honneur  d’i-  te  dcChu- 
cclle,  ilsauoyent  bafty  vn  temple  plufieurs  ficelés  We*» 
auanr  que  noftre  feigneur  prie  chair  au  ventre  de  U 
fâcice  vierge  Marie , fie  ainfi  n’eurent  grande  peine 
a leurfuadcr  ce  qui  eftoit  de  la  foy,  fie  contactè- 
rent ccftc  Eglifc  au  nom  de  la  vierge  Mcrc  de  Dieu, 
cllccftant  encore  en  ce  monde: comme  auffi  fut 
fait  Euefque  de  Chartres  le  Premier  nommé  Aduc-  * 
lin.  Et  des  auffi  toft  furent  les  Chrcftics  prcfccutcz  ch«-C 
par  Quirin  Proconful  en  Gaule,  lequel  arriuant  a ces. 
Chartres  feit  précipiter  dedans  vn  puids  vn  grand 
nôbrc  de  fidclles,  pour  les  auoir  rrouuez  fermes  en 
la  côfcffiô  du  nom  de  IefusChrift,  fie  voit  on  cnco- 
res  a prefent  ledit  puids  en  l'Eglife  au  caucau  qui  eft  pu;  j,  jct 
fous  icelle , fie  lequel  on  appelle  le  Puids  des  faints  faims  fous 
foris.  Or  puis  que  nous  fommes  fur  le  piopos 
dcsEucfqucs  de  Chanres,  fie  iccux  ayans  tenu  le 
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temporel  & fpirirucl , cftans  & Comtes,  &Euc£- 


ques  du  lieu,  fuvuant  la  donation  que  le  Comte 
~~  " ’ : de  lot 


Prifcus  feit  de  Ion  domaine , & patrimoine  , au 
Temple  de  la  vierge  future  , luy  mourant  fans 
hoirs , comme  il  feit , il  cft  raifon  aufli  que  nous 
faifons  vn  dénombrement  des  payeurs  qui  ont  rc- 
gy  le  troupeau  Chartrain,  8c  l’ont  repeu  de  la  vian- 
de fpiritucllc , & deffendu  auflî  depuis  aucc  le  glai- 
uc  materiel.  Aduentin  donc  ( comme  dit  cft  ) fut 
^ ,ej  * mis  Eucfquc , par  les  fus  nômez  faindls  a Chartres, 
nôbicmft  lequel  efehapa  de  la  perfecution  de  Qnjtin , 8c 
de*  Euef  confirma  le  cœur  des  Chrefticns,  qu’il  auoit  in- 
que  de  ftruics  en  la  foy  de  l’Euangilc  : luy  mort  fucceda 
Charue*.  Optât  deuzicfmc  en  nombre,  Valertinfut  letroi- 
ficfmc,  8c  Martin  le  quatricfme,  lequel  on  furnom- 
ma  le  Blanc , 8c  gift  Ion  corps  a faint  Martin  au  Val 
de  Chartres,  furie  tombeau  duquel  font  cfcxites 
ces  paroilcs  en  vers  ailes  rudes. 


Te  et  luit  ckrifîe  & Urtinm  Ctndiàut  itfe, 
Q*tm  me  do  ru  recrtm,0‘  rurtând»  ,l*4i  t 


Saint  Lu 
bin  limita 
le  dioccfc 
de  Chat, 
trci. 


Seprante 
deux  Cha- 
no. ne*  in» 
fluuex  a 

Chaxua. 


A Martin  fucccdacinquicfmc  en  nombre  An- 
nian , lequel  cft  honoré  a Chartres , 8c  fa  fefte  fol- 
Jcnnifcc,  y ayant  vnc  belle  Eglifc  dediee  en  fon  nom 
6c  mcmoire.lc  fixicfmc  fur  Scucrc.Caftor  le  feptief- 
oic,  & African  l'huiûicfme , PolTcffor  fut  le ncu- 
uiciine,  & Polocronic  ledixirfroc,  8c  ce  fut  lots 
que  les  Gaules  fentirent  la  perfecution  d'vne  infi- 
nité de  Barbares  tels  que  les  VVandalcs , les  Goths, 
les  Bourguignons, &:  Françoys,ccs  derniers  fenfai- 
fans  poficifcurs,  8c  dônans  leur  nom  a la  Gaule,qui 
deilors  commença  d'eftre  appelle  France , comme 
cydellus  nous auons dit.  Ace  Polocronic  fucce- 
da Paladic  onzicfmcen  nombre,  &lc  douzicfme 
fut  Atboaft  régnant  furies  Francs  le  RoyChilde- 
ric,qui  pour  fa  paillardifc  fut  chaffe  du  royaume,  8c 
depuis  y remis  :1e  trcziefmc  cftoitFlauie,  qui  eut 
pour  fucccilcur  faint  Solcnnc  quatorzicfmc  Eucf- 
quc Charttain,  lequel  cathcchiiale  Roy  Clouis,  & 
l’inilruifitcn  la  foy  auant  que  faint  Remylc  bapti- 
faft.  Etherie  fut  le  quinzickne, auquel  fucceda  laine 
Lubin  fezicfmc  en  nombre  , lequel  a efté  ccluy 
qui  limita  le  dioccfc  de  ion  Eucfché,  8c  eftendue 
d'iceluy , le  chef  de  ce  faint  Prélat  cft  en  vn  vaiffeau 
doré  rcprefcnranc  fa  face  en  la  grande  Eglifc  : mais 
le  corps  repofeafaint  Martin  au  Val  de  Chartres. 
Ce  fut  de  Ion  temps  qu’a  l'imitation  des  feptante 
deux  difciplcsdc  noftre  feigneur,  on  inftirua  pa- 
reil nombre  de  Chanoines  en  l’Eglifc  noftre  Da- 
me de  Chartres,  pour  la  nourriture  dcfquels,  ou- 
tre ce  qu’auparauant  ils  poilcdoyenc , furent  or- 
donnez autant  de  Bourgs,  vilbgcs,  8c  hameaux,  le 
reuenu dcfquels,  quifont  orcsdifmcs,  & Cham- 
pers , cftoit  diftribué  par  quatre  Prcuofts  : mais  la 
charge  de  ladiftnbution  ce  liant , ores  chacun  cha- 
noine louïtde  fa  ferme,  ccnonobftanr  la  dignité 
des  Prcuofts  cft  dcmourec  en  icelle  Eglifc.  Pour 
dixfrpticfmcEucfqucfutCaictric,  & dix  huiâicf- 
mc  Magobode,  dixncuuiefme  Sigoald , vingricfme 
Magulphc , Thcobald  ouThibauld  vingt  vniefmc, 
auquel  fucceda  Lanccgelil  vingt  deuxiefme  en 
nombre, le  vingt  croizicfmefutMalard,  quiauftl 
potta  le  nom  de  Comte,  comme  auffi  routs  les  pre- 
deccircurs  auoycnt  fait,  pour  la  raifon  cy  deifus  dé- 


duite, 8c  fut  grand  iufticicr,  repurgeant  auec  la  no- 
blellc  Chart raine  , le  pays  de  plufieurs  voleurs  Voleurs, de 
8c  facrilcgues,  qui  auoycnt  attenté  fur  les  cho-  ^°'.,ege» 
fes  facrees,  il  cft  réputé  pour  faint,&  canonifé,  6c  fit 
fefte  follennifec.  A ccftuy  fucceda  le  vingt  quatrief-  & Comw 
me  Euelquc  nomme  Gaubcrt,  8c  le  vingt  cinquicf-  de  Chu. 
me  fut  Gondcbcrt , Dcodat  le  vingt  fixielmc,  Dro-  Uc** 
nie  le  vingt  fcpticlmc,  Pronicle  vingt  huiclicfrae, 

8c  Papom  fut  le  vingt  ncuuiefme , qui  baftit  le  mo- 
naftcrc  de  faint  Chcron  lez  Chartres:  auquel  fuc- 
ceda le  trcnticfmc  nommé  Bctharic,  du  temps  du- 
quel fut  prife  d’allgut  la  cité  de  Chartres  par  Thco- 
doric  Roy  deBourgoignc,  lorsqu’il  pourfuiuoic 
fon  frère  Clothaire , Roy  de  France  & pcrc  de  Da- 
goberr.  A l’Euefque  Bctharic  lucccdcrcnt  Bcrtc- 
gran  trente  vnicfme,  Hamic  trente  deuxiefme,  Hai- 
grand  trente  troizicfme,  Agathcc  trente  quatrief- 
mc.Leobcrc  trente  cinquielme.Hadon  trete  fixief- 
me , Flauic  trente  fcpticfme , Godobald  trente hui- 
élicfme , & Hcrmoin  trente  ncuuiefme , ôc  a ccftuy 
fut  donné  fucccfleur  en  l’Eucfché  Helias  quatan- 
ticfmc  en  nombre , qui  viuoic  du  temps  de  Charles 
le  grand, lequel  Helias  donna  en  proye  les  biens,&  Helias  E 
reuenu  de  l’Abbaye  faint  Pcrc  en  Vallce,  afesCa-  oefooccA- 
pitaines  pour  luy  auoirrefuféaide,  ôc  fubuention  fif<j  uc  1ère 
en  fes  affaircs,&  faifit  tout  le  domaine  d'iceluy  rao-  *fcnU  de 
naftere,  qu’auec  mauuais  exemple  il  départit  a la 
noblciïc  du  pays  Charttain , fauf  qu’il  Pcn  retint  les  * pouïl** 
foys , ôc  homages.  Et  ainfi  on  voit  que  ce  n’cft  pas  qaoy.  * 
de  noftre  temps  qu'on  abufe  des  biens  du  Crucifix, 

Arque  lcsccclefiaftiques  f’aimcnt  du  bras  tempo- 
rel, où  l’ecclcfiaftiquc  leur  fcmble  auoir  moins  de 
force  qu'ils  ne  veulent , fans  confidercr  que  leur  rè- 
gne n'cft  point  de  ce  monde  , ny  leur  feigneurie 
mondaine.  A Helias  fucceda  Huchard  quarante 
vnicfme,  puis  Frotbold  quarante  deuxielme,  qui 
viuoir  fous  Charles  le  Cnauue  , la  France  cftanc 
fort  pcrfccutcc  des  Normands,  &cc  fut  lors,&  Chartres 
fousccft  Eucfquc  que  la  cité  de  Chartres  fut  allie-  *^'*8**** 
gcc,  prife,  & Uccagee,  & mife  a feu  & fang  par  Ha- 
(lingue  Capitaine  des  Normands  &Danoys,  qui  Normand, 
rafa  la  ville  de  fonds  en  comble.  A Frotbold  fucce- 
da le  quarâte  troificfme  Eucfquc  nommé  Galcner, 
puis  Haymon  quarâte  quatricfme , a ccftuy  Gérard 
quarante  cinquiclinc,  apres  Aimcric  quarâre  fixief- 
roc,  & a ccftuy  Gaucclin  quarante  fcpticfme,  la  cité 
ayant  efté  rcmife  fus  : mais  lors  qui  cftoit  du  regne 
de  Charles  le  fimplc , la  France  rcccut  vnc  autre  af- 
fliûion  des  Normands  par  Rollon,  ou  Raoul,  le-  - : 

quel  afliegea  Chartres  du  codé  de  la  Ncuftric,  a 
prefent  Normandie,  & réduit  Icsalïicgcz  en  telle 
neceflité,  qu’ils  n'auoycnt  plus  a qui  ils  peuvent 
auoir  recours  qu'a  Dieu  feul , & a la  vierge  Marie,  a Miracle  de 
laquelle  leur  ville  cftoit  de  fi  long  temps  contactée:  kchemilb 
ainfi  ce  fut  lors  que  Gaucclin  prit  la  Chcmife  de  no-  ™ 
ftte  Dame  gardée  a Chartres  par  fingulicre  deuo-  Cbarrrea. 
tion,  la  mit  au  bout  d'vne  lance , ôc  parmy  les  foul- 
darts  fut  contre  le  Paycn  Raoul, lequel  effrayé  de  la 
main  & fureur  d’cnhaur.f'cnfuir,  8c  leua  le  hege.dc 
reculant  furpourfuiuy  iufqu'au  lieu , qui  encore  a 
prefent  porte  le  nom  des  Ptees  des  Rccolccs:cc  Pteadcv 
qui  fut  caufe  que  ce  Raoul  cftanr  fait  Chrcfticn, 

8c  ayant  obtenu  du  Roy  le  pays  de  Ncuftric  en 
riltrc  de  Duché  , qui  fut  dcllors  appcllé  Nor- 
mandie , feit  de  grans  biens  a 1 Eglilc  de  Char- 
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ires,  Se  cm  vur grande  deuotion  a la  vierge  Marie. 
A Gaacelin  fucccda  le  quaratc  hpiéliefmcEucfque, 
nomme  Agan,&  a cetcuy  le  quarante  ncuuiéme  die 
Ragenffoy, lequel  rcilaura  le  monafterc  de  S.  Perc 
en  Vallée , que  Helias  auoit  ruine,  Se  alTigna  douze 
prebendes  pour  la  nourriture  des  moynes.  Cett  uy 
more  vint  à l'Eucfché,lc  cinquanticfinc  en  nombre 
•ppcllé  Hardouin , lequel  perfecuta  la fufdittc  ab- 
baïc  de  Sainft  Pere,  A:  ce  fut  luy  qui  dcfmembra  de 
l'Eucfchc la  dignité  de  Comte, pour  vacqucr  (côr 
CKaîtrcf C rac  °n  l'krcmenc  au*  chofes  fpititucllcs.cc 

<lu*  ^eroit  croiable,  fil  n’eut  dcfpouillc  l’autel  pour 
de  t'Euef*  en  reueftir  ceux  de  fa  racc.vcu  qu'il  donna  le  Corn- 
<hc  & par  te  a vn  tien  nepucu  appelle  Eude.ou  O don  homme 
9“**  fore  vaillanc.lous prétexte  quil  dcftcndroit  Icpais 
fil  y furuenoic  quelque  guerre , & donna  au  Com- 
tcpartic  du  rcacnu,A;  quelque  places  dépendantes 
dcl'ancicnncSeignairie;doù  finfuiuit  quedeilors 
r£ucfque,&  le  Comte  créèrent  des  Magiftratsqui 
Cn  leur  nom  exerçoient  la  iufticc,  tellement  que 
. pour  PEnefque  eftoit  le  Vjdame  ( qui  en  Latin  fap - 
hdiguuî  pdlc  rtaAtmmm  ) reprefentât  le  Seigneur  fpititucl, 
in  ^idl-  & principal,  laquelle  dignité  a duré  iufqu’ànoftre 
met  de  temps , à caufe  qu’elle eftoit  héréditaire , & auons 
Chamci.  veu  des  Seigneurs  fort  renommez  en  ce  Royaume, 
qui  ont  porte  le  titre  de  Vidâmes, ou  viccSeigncurs 
Irtéfao du  Chartres.  L’autre  Magiftrat  qui  eftoit  au  lieu  du 
Ciumèl*  Comte  fappclla  aufli  Vicomte , A:  de  ce  temps  fut 
bcufteeptclquc  toute  la  ville  de  Chartres,  & cecy 
■ ta  fortuitement , laquelle  n’eftoit  bartye  que  de  boys: 
comme  audi  lors  futbafticla  tour  qui  c 11  au  haut 
de  la  montaigne  dcChartrcs.en  cftant  fondateur  le 
Comte  Thibaud  filsdu  fusdit  Eude  premier  Com- 
te temporel  depuis  que  Chartres  fut  Clucfticnncc. 
A Hardouin  fuccedaVipliard  cinquante  A;  vnicfmc 
en  nombre , A:  a luy  Eude  cinquante  dcuxiefme,  le- 
quel obtint  plufieurs  priuileges.  Se  immunitez  des 
Roys  pour  l'Eglifc  de  Chartres, & dtftnbua  les  pre- 
bendes aux  chanoines,  oftant  aux  Preuofts  i’admi- 
niftration  des  biais  du  chapitre.  Apres  luy  tint 
Fulbert  E-  Rodulphc  cinquante  troiliclmcch  noin- 

aefquc  (àit  bre,&  le  cinquante  quatriefrae  fut  Fulbert  homme 
follennifcr  de  faintc  vie,  Se  de  gtand  fçauoir  , lequel  compofa 
U nutiuitc  plufieurs  hymnes , A:  antiennes  en  l’honneur  de  la 
noftrc Dj-  vierge  Marie,  Icfquellcs  on  chante  ordinairement 
roe*  en  l'Eglifc , par  le  moyen  duquel  aufli  on  foilcnmft 
la  fefte  de  la  natiuitc  noftrc  Dame  par  toute  la  Fran 
ce,au  mois  de  Scptcmbrc.Dc  fon  temps  Se  la  ville, 
Se  l'Eglifc  furent  bruflccs.  Se  il  feit  refaire  l'Eglifc, 
Se  baftir  toute  de  pierre  en  la  façon  Se  magnificcce 
qu’elle  cft  a prefent , Se  laquelle  on  mcék  entre  les 
lusbcaux,&  fomptueux  édifices  de  France.  A Fut- 
crt  fucccda  Thcodoric  ciuquatc  cinquicfme  Euef 
que  de  Charcrcs,du  temps  duquel  la  ville  fur  encor 
affligée  de  feu  , Se  ce t Eucfquc  fur  cclujr  qui  le  pre- 
. mier  fonda  l’abbaic  de  Vcndoftne.dc  laquelle  nous 
feJAb-"  p*tlcrons  cy apres.  A ccttuy fucccda  Agobertein- 
itrèdeVe  quantefixicfme  Eucfquc,  puis  Robert  cinquante 
iêùoc.  /cpriefme,  apres .Viald  cinquante  huiélicfmc,  Se 
Geoffroy  cinquante  ncuuicfmc, lequel  futdepofé 
de  fon  Euefehé  pat  le  Pape  Vrbain  fécond , à caufe 
qu’il  fut  foupçonné.&attaint  de  crime  d'hcrefie,& 
en  fon  lieu  fut  rois  Yuon,  qui  cft  le  foixanticfmc 
Eucfquc  Chartrainen  l’an  1169.&:  fut  cet  Eucfquc 
grad  perfonnage  en  fçauoir  cane  en  Thcologic,que 


cognoiflancr.dcs  hiftoires.aûifi  qu'il  appert  par  fci 
ttuurcs,ilcftoitauparauantPreuoftdcfaint  Que-.  VayTrhe- 
tin  a UeauUais.  A:  chanoine  regulirt  de  l’ordre  de 
fàinû  Auguftin  : fi  bkn  que  luy  » Se  Hugues  Euef-  ctdéûaîl* 
que  de  Patis,  eftoient  alors  cftimez  les  deux  colon- 
nes de  l’Eglifc  GalliCanc.Cc  bon  Eucfquc  fut  ban-  Louaugei 
ny  par  le  Roy  Philippe  premier,  a saule  qu'il  auoit  d'YuonE- 
repris  de  fon  adultère,  mais  en  fin  fut  remis  en  fon  uc*<ïue  de 
fiege,&  lors  il  feit  baftir  U maifon  Epifcopalc.p.out  c"ar,ie,« 
Ja  commodité,  de  laquelle  il  acbepta  partie  dil  lo- 
gis du  Vidamc  : reforma  les  religieux  de  fainû  Jean 
en  Vallce,  & fonda  le  Doyenne  defainâ  André  4 
Chartres,  A:  enfotumeilftit  coût  cequ'vn  bpnpa. 
fleur  doit  faire  pour  Liquider  delà  charge:  il  cft 
inhumé (ainüqu’on dit)  aSaind  IeanenVall.ee  a 
Chartres.  A ce  graod  pci  tonnage  fucccdaGcolFroy* 
lequel  obtint  plufieurs  beaux  priuileges  pour  fon  GeoJfior 
Eglife,  des  Papes  Innocent,  Se  Hononc , foubslef*  Eucfq« 
quels  il  fut  Leçat  pour  le  fait  de  la  pacification  de  deChar- 
quclqucs  troubles.  A:  fchifmcaducnus  en  l’Eglifc,  ‘te*  tc§ai 
dequoy  f aquira  a leur  contentement.  Ceft  Euef-  ^bbaf/de 
que  fonda  l'Abbaye  de  noftrc  Dame  dclofaphat  lofaphat  l 
a Chartres,  A:  de  fon  temps  fur  prcfque  toute  ja  fil-  Ou  me» 

Je  broflccfauf  la  grande  Eglife,  tant  cette  ciré  cft  par  qui  fo- 
fuicéte  au  feu,  & lors  cftant  bruflcc  l'Eglifc  famd  ^ce* 
Aignan.Ies  os  de  ce  faint  furent  portez  a noftreDa- 
mc,  où  ils  font  a prêtent.  A cet  Euefque  fucccda 
Golen  foixante  dcuxiefme  en  nombre,  qui  parfeit 
l’Eglife  delofaphac.  A:  augmenta  la  fondation  de 
faim  Cheron.A:  feit  de  trcfrichcs  ornements  a la 
gtaude  Eglife,  cft  enterre  a lofaphat  a cofté  du 
doiftre  près  le  dortoir  des  moines.  Robert  foi xan- 
te  ttQificfme  Eucfquc  luy  fucceda,lequel  fonda  les  «jn/sR^ 
xbbaics  de  Claire  fontaine, Saiu&Rcmy,  Se  Saint  my.fcS.* 
Cyrsaoettny  fucccda  le  foixante  quatriefrae  nom-  Cyr  Ab- 
rné  lean  de  Salifbcry  Anglois  de  nation,  Se  compai-  ^i,e*  P3* 
gnon  du  bon  SaincT  Thomas  deCantorbery  inart i-  ctui 
rifé,  lequel. aufli  il  imitoiten  auftcritc, & ùmteté  , 
de  vie.  Ccllbominc  fut  d'vngiâd  fçauoir,  ain/i  que  j^ery  F.- 
pourrez  recueillir  de  fon  liurcqucil  nomme  Poli-  ucfqtfe  de 
étatique , des  bourdes  des  courtifans , où  il  ne  laide  Cha rires 
poind  de  la  vie  hnniaine.quil  ne  touche  aucc  vue  difcipledc 
fiogulicre  grâce:  il  compofa  aufli  vnliurc  appcllé 
Pcnitcnticl , la  vie  de  Sain#  Thomas  ( quci'aycft  bety™0*' 
main,comme  aufli  i’ayle  PolictatiqucfA:  plufieurs 
cpiftrcsadrcdces  adiuers  fes  amis.  Il  donna  pla- 
ceurs v aideaux  d'or,  A:  d'argent  a l'Eglifc  de  Char- 
tres aucc  les  reliques  de  Saind  Cccfpin.A:  S.  Cref- 
pinicu.  A:  mourut  l’an  11 S o.  cil  enterré  en  la  cha- 
pelle de  noftrc  Dmic  de  Iolàphar.  A ce  bon  pafteur 
fucccda  le  foixante  cinquicfme  Eucfquc  appcllé  Vilîe  de 
Pierre, lequel  eftoit  aupatauanc  abbé  dcSainélRc-  Cbanrc* 
my  a Rheims,cc  fut  luy  qui  cftcndic  Se  aggrandit  1a  Pat  1“*  *g 
ville  de  Chartres, enfermant  en  icelle  l'Eglifc  de  Sra°die- 
iàinre  Foy.flc  feit  faire  les  murs  depuis  la  porte  dés 
£fpars,iufqu'ùcellcduChaftcllct,comme  par  luy 
furent  les  rues  pauces.  Se  autres  biens  par  luy  faits  G 
au  peuple, qui  fut  caufe  que  mourant  il  fut  de  tours  meEurf- 
regrettc.il  eut  pour  fuccefleur  le  foixante  fixiefme  que  de 
appelle  Guillaumc.qui  fur  frère  d’xlifon  femme  de  Chartres 
Loys  le  icunc  Roy  de  France,  Se  par ainfi  oncle  de  onc,cdu 
Philippe  Auguftcforüdc  ccmariagc:  apres  il  eut  ,R°y  P.hi* 
l'Archcucfchc  de  Sens , & a la  fin  cclledc  Rheims,  2*"' 
A:  eut  pour  fucccftcur  le  foixante  fcptiefinc  nom- 
me Rcgnanld , auquel  fucccda  Gaultier  68.  qui 
T »j 
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auparauant  eftoic  Abbé  de  Ciftcaux , lequel  fonda 
le  conuent  des  freres  Prcfcheurs  de  Chartres , la 
place  ayant  efte  donnée  par  Hugues  de  la  Fcrté, 
lors  Doicn  de  Chartres.  A Gautier  fucceda  ce 
Doien  Hugues  Toisante  neuuicfrac  Euefque  Char- 
train  enterre  aux  lacobins  de  la  ville  fufnommce, 
& fut  apres  luy  Euefque  rcptanticfmc , vn  dodtcur 
xegent  en  décret  a Paris  nomme  Alberic,  confcilier 
du  Roy, auparauant  Euefque  deLimOges,&  depuis 
Archcucfque  de  Boutgcsrlcqucl  deccdé  fut  fait  71. 
Euefque  vn  appelle  Henry  , 6c  aptes  luy  le  71.  dit 
Mathieu  qui  cftoir  nepucu  de  Gautier  Euefque  de 
Chartres, duquel  auons  fait  cy  delfus  mention  : cec 
Euefque  fut  fort  liberal  , 6c  grand  aumofniec,  6c 
mourant  il  fut  entetré  aux  freres  prcfcheurs:  luy 
fdcccdât  Pierre  de  Mincy  feptate  troifiefmc  en  nô- 
bre , du  temps  duquel  fut  encore  bruilee  la  cité  de 
Chartres, il  cil  inhumé  aux  lacobins, & luy  fucceda 
Symon  de  Pcréchc  ncueu  du  Pape  Martin  quatrief- 
mc:cct  Euefque  feptante  troificfme  feit  accord  en- 
tre le  Chapitre  de  Chartrcs,&Charles  Môfcigneur 
fils dy  Roy, Comte  de  Bloys,  d'Alençon , de  Char- 
tres,& d’ Angcrsnl  mourut  a Paris,  6c  cft  inhumé  a 
faint  lnnoccnr.Eut  pour  fuccelTeur  lean  de  Galan- 
dc  parent  des  Seigneurs  de  Montlchcry,  6c  de  Cre- 
cy.qui  fur  feptante  quatriefme  en  nombre  desEuef 
ques  de  Chartres , apres  luy  vint  Robert  de  Ioigny 
qui  cftoir  du  temps  de  Loys  Hurin.fils  de  Philippe* 
le  beau  : ce  pafteur  fut  de  fi  grande  fainéketé  que  le 
temps  cftant  fi  fcc,  qu'il  ne  tomboit  vne  feule  goû- 
te d’eau , il  fc  mit  en  prière,  6c  feit  procédions  auec 
telle  deuotion  qu’auât  qu'on  fe  retirai!,  il  cheiu  de 
l’eau  en  abondance.  De  ccttuy  fur  fucccftcur  Pierre 
des  Châps  feptate  cinquicmcEuefquc, lequel  citait 
auparauant  Euefqued'Arras,&fur  Tes  vieux  iours 
fut  fait  Cardinal  du  S.  liege , fous  le  titre  de  S. Mar- 
tin des  monts  par  le  Pape  lean  vingt  deuxiefme,  6c 
ceitoy  decedc  fut  edeu  lean  Paftc  leptenre  fixicfmc 
Euefque, régnant  Philippe*  dcValoistauant  que  ve- 
nir a telle  dignité.il  fut  Doien  de  Chartres , puis  E- 
ucfquc  d'Arras, 6c  en  fin  regift  la chaireChart raine, 
& cft  inhumé  a S. lean  en  Valee.  Ayant  pour  fuccef- 
fcur.le  feptante  fepticlme  pafteur  de  Cnarrres,apel- 
lé  Aimery  doâcur  es  droits , auditeur  des  comptes 
du  Palais  royal , 6c  efleu  archcucfque  de  Sens,apres 
Euefque  de  Chartres,  6c  Cardinal  du  Sainû  liege 
foubs  le  titre  de  faint  Martin  és  monts, 6c  luy  vint  a 
fuccedcr  le  feptante  huiûicfmc  nommé  Guillaume 
rAmy.lequcl  ayârcftc  auditeur  de  Rote  en  la  châ- 
bre  apoftolique,vint  a cftre  Euefque  dcDax,puis  de 
Chartres,&  finalement  nommé  Patriarche  de  Ic- 
ru(alem,&  eut  pour  fuccelTeur  le  79.  dit  Loys  de 
Vaceman,  apres  lequel  fut  Symon  le  Maire  80.  en 
nombtc,qui  fut  Abbé  de  Marmoufticr,&  Euefque 
de  Dol , 6c  ccttuy  eut  pour  fuccelTeur  lean  d’Angc- 
ront  81. auquel  fucceda  Toâante  deuxiefme  appel  - 
lé  Guillaume  de  Chcnac,auparauant  Abbé  de  laint 
Florent  a Saumur,&  ch  lin  Cardinal  foubs  le  Pape 
Grégoire onzicfme  de  ce  nom.  A cettuy  fuccedaPa- 
rind’Artey  83. doûeur  endroit , & auditeur  en  la 
chambre  apoftolique.promcu  par  le  Pape  fufnom* 
mé  Grégoire  en  cette  Euefché , 6c  apres  luy  vint  en 
nombre  84.  Eblon  du  Poy  Doyen  de  Chartres , 6c 
cllcu  par  le  chapitre,  & ccttuy  mort  fut  Euefque 
8y.lcan  le  Fcutc  doûcut  en  decret, du  téps  dcChar- 


les  6.Roy  de  France , cettuy  cftoir  moyne  a S.Vaaft 
d'Arras  : mais  poyr  Ton  fçauoir  il  paruint  a cette 
Euefché,  6c  fut  elleu  Légat  pour  accorder  les  fdtif- 
mes  qui  lors  affligeoyenr  l'Eglifc  pour  la  côtention 
de  troys  contcndans  a la  Papauterfur  auflî  chance- 
lier de  Loys  Monfieur  Duc  d'Anjou, & Roy  de  Na- 
ples , 6c  Sicile , en  laquelle  charge  il  feit  preuuc  de 
Ton  bon  elprir,&  expérience  aux  atfaires  de  ce  mon 
de.  Il  mourut  en  Auignon  oùfeoit  la  court  auec 
KAntipapeClemcnt,& feit  heritier  de  Tes  grandes 
richcltes  lEuefque  de  Chartres , quiconque  feroù 
celuy  qui  viendtoit  a luy  fucceder,  & ce  fut  lean  de 
Montagu  86. Euefque  de  Chartres , lequel  aupara- 
uanr  citait  Theforier  de  l'Eglifc  de  Bcauuais,&  cô- 
feillcr  du  Roy  en  là  cour  de  Pat!cment:puis  Chan- 
celier d* Alençon, & furintendant  aux  finances , au- 
quel fucceda  le  87. Euefque  appellé  Martin  Congé: 
lequel  fut  definis  de  fa  charge, pour  les  faûions  qui 
eftoyent  lors  entre  les  Ptinccs,&  depuis  rcftitué,& 
de  Ton  temps  les  Comtes  de  Vcndofmc  fritét  baftir 
la  chapelle  qui  eft  en  la  grande  Eglife  de  Chartres, 
qui  porte  le  nom  de  Vcdofme.  A ce  Martin  fucceda 
le  88.  nommé  Philippe  du  Boys , 6c  apres  luy  le  89. 
dit  lean  de  Fotigny  , auparauant  cftant  archediacre 
de  Bloys , 6c  de  (on  temps  Chartres  citait  entre  les 
mains  des  Angloiszmais  les  François  reprenant  cet- 
te ville  lous  la  conduite  dn  Comte  de  Dunoys,  TE-  f °!f?oe 
uefque  fut  occis  a l’alTaut,  comme  trop  affcâionné 
a la  caufe , & faâion  des  anglois  : ce  qui  aduint  en  A ja  prtfe 
Carefme,&  Tan  de  grâce  1451.  Cettuy  mort  lécha-  deChax* 
pitre  clleut  Philippes  Pcunellr.roais  le  roy  Charles «*«•• 

7. aimât  Robert  de  Dauphiné.TEucfchc  demouraa 
ccttuy, qui  en  fut  le  90. pafteur, 6c  le  9i.futThtbaud 
le  moyne  ,&  apres  luy  le  9a.  Pierre  de  Btchcbietn 
Preuoft  de  Normandie,  & doélcur  en  médecine  : 
c’eft  luy  qui  feir  baftir  le  grand  Perron  des  troys 
Roys , où  à prefent  cft  Thoftel  de  ville  de  Chartres, 

6c  luy  mort  fut  93.  Euefque  Millon  d’illcz  enterré 
aux  lacobins  de  Chartres, ayant  pour  fucccflcur  6c 
94. Euefque  Ton  ncueu  René  d’1 1 lez, à caufe  que  Ton 
oncle  luy  religna,&  ne  trouuez  de  touts  les  prcce-  frwhlef 
dens  vn  feul  qui  ayerefigné  fon  Euefché, ains  touts 
f'en  font  fiez  a Telcûion  du  chapitre,  6c  nominatiô  n'f 
desRoys  félon  la  vraye  forme  que  les  Euefques  doi-  g„ant  çoa 
uent  entrer  en  leur  bergerie.  Audi  donna  Ion  de  Enrichi, 
grands  empefchcmentsace  René, auant  qu’il  iouic 
de  fon  Euefché:a  ccttuy  fucceda  le  95. pafteur  apcl- 
lé  Erard  de  la  Marche , qui  a cftéenuiron  vingt  ans 
suefquc,&  feit  rt  baftir  le  clocher  de  la  grandeEgli- 
fe,  ruiné  par  vn  efdat  de  ronnerre  vn  iour  de  làinte 
Anne , en  Tan  de  grâce  1 y o 6.  ainfi  qu’il  fe  voit  par 
eferit  és  archiues  de  la  dicte  Eglife.  Cet  Euefque 
lailTa  le  party  Françoys , & fait  Euefque  du  Liege, 
où  il  feit  de  lomptueux  édifices,  réparant  les  ruines 
que  le  Duc  dcBourgoigncy  auoit  fait,  du  temps 
du  Roy  Loys  onziefme:il  cft  enrerré  auLiege  en  vn 
tombeau  des  plus  fuperbesqui  fe  voyent  guercs  en 
l’Europe.  A René  fucccda97.cn  nôbrc  Loys  Guil- 
lard,qui  fut  depuis  Euefque  de  Chaalôs,  par  la  per- 
mutation qu’il  en  frit  auec  fon  neueu  MclfircChar- 
JcsGuillart98.  pafteur  des  Charttains,  fils  de  feu 
Moniteur  André  Guillard  Côfciller  du  Roy  en  fon 
priué  confeihlequel  a efté  prélat  modefte,  courtois 
6c  affable  6c  des  plus  cloques  hommes  de  fon  aage 
foie  en  parlant, ou  couchant  par  eferit:  6c  mourut  a 
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Paris  Pan  de  grâce  mil  cinq  cens  feptanre  deux , au 
logisde  MonfieurRcné  Bailler  Confcillcrdu  Roy 
en  fonpriuéconfcil,  fit  fécond  prefidenten  la  court 
de  parlement  a Paris,  fit  mary  de  Dame  Yfabeau 
Guillard  fccur  du  fufdit  Charles  Euefques  : lequel  a 
cité  enterre  pompeufemenr,  fit  follenncmcnt  a Vil- 
lencuuefous  Dampmartin,  oùilauoit  eflcufafc- 

Ealturc.pour  en  auoir  cfté  feigneur  en  fa  ieunc(Te,fit 
iquclic  place  apartict  a la  fuidiâe  Dameprclidcte 
l à lœur. À ccftuy  fucceda  le  99.  Euefquc  Chartrain 
Mcffi te  Nicolas  de  Thou  homme  de  fingulierc pie- 
té, & érudition.  Le  fufdit  Charles  Guillard  feanc 
Eucfque  a Chartres,  fit  en  l'an  de  grâce  1567.  fut  af- 
Ckartret  fiegee  cette  ville, & cité  par  les  Huguenots,lefqucls 
a£eg4  par  |#  bâtirent  par  l'endroit  mefme  où  iadis  Rollon.ou 
1 aoC*  R*011*  Normand  i'affiegca.à  fçauoir  du  coftédcs 
»P7*  Prcï  ^es  rccu^ccs*  Ce  fiege  fut  beau, fie  peu  au  para- 
uant  laplace  cuida  eftrc  lùrprife  par  l’ennemy  trou- 
uantle  guichet  de  la  porte  des  Efpars  entrouucrt, 
qui  cftoit  aduenu  par  quelque  intelligence  que  l’en- 
nemyauoit  dedans,  quoy  que  cela  ne  fut  pas  trop 
aueré. Dedans  commanda  pour  le  Roy  feu  Anthoi- 
ne  de  Lignicres  feigneur  autât  vaillant,  fage.fie  har- 
di qu’autre  de  fon  temps,  chcualicr  de  l'ordre  du 
Roy,  fit  capitaine  de  cinquante  hommes  d'arm estla 
diligence  duquel  fut  telle, fit  la  fagcfTe  fi  grade  qu'il 
débuta  les  troupes  du  Seigneur  d’Ardelay  enclofcs 

Ear  l’ennemy, 5c  les  conduit  iufques  dedans  la  ville: 
iqnelleenpeu  de  temps  ilrempara,  fie  fortifia  de 
iafng.^e  telle  forte, dtelTa  fi  a propos  les  flancs, fie  rauelins.fic 
Lrfrrnaat  m'C  ^C*  Caua^erS  aucc  tC^  ^°*ng  “ l'CUX  OU  il  le» 
pour*!*  voX°,t  c^rc  neceiraires , que  l'ennemy  ne  feit  pas  ce 
tojr  dédis  qu’il  penfoit,  qui  fefaifoit  fort  d'emporter  la  place 
CÛarucs.  ptcfque  d'arriuce.  le  ne  veux  m’arrefter  fur  tout  ce 
qui  fe  parta  audit  fiege , cela  cftat  le  propre  fuiet  des 
hiftoriens,  fie  annahftcs,  ioint  que  i'cfperc  d'en  par- 
jet  en  autre  lieu  plus  amplcmct,  fie  mieux  a propos: 
feulement  diray  que  tant  le  chef  qui  commandoir 
comme  fouuerain  au  nom  du  Roy,  que  les  autres 
quiportoyent  titres  de  Capitaines  feirtnt  fi  bien, 
qu'il  ne  fera  a iamaisque  leur  memoite  ne  foit  a- 
grcsblc  aux  Catholiques  : outre  ce  dis  que  fie  les 
foudars.fie  lcpeuple.ôe  citoyens  de  Chartres  vfcrét 
de  tel  dcuoir.fie  diligence,  que  leur  cœur,  foing,  vi- 

S 'lance,  fie  hardiefle  rompit  les  dclTcinsdes  aduer- 
ires.Vne  chofc  ay-ic a déduire, laquelle  me  femble 
prefque  impofliblc,  fie  toutesfoisl'effc& en  cftant 
Rtftoire  tel  qu’il  cortefpôd  a ce  qu’on  m’en  a cfcrit.ie  ne  faiU 
■ocabie.  J|f>y  tu(f,  ja  djrCj  qnj  efl,  que  les  Ptoteftans , ou 
Caluinifles  ayans  fait  fie  drefle  leur  baterie  du  code 
de  la  porte  de  Rouaze.fur  laquelle,  cômc  en  toutes 
Jcsaatrcscft  pofee l’image  de  noftreDamc,  récla- 
mée pour  Dame  fie  pattone  des  Chartrains , ainfi 
qu’elle  eft  de  tours  les  Chrcftiens-.quoy  que  tout  ce 
qui  auoifinoic  la  ditte  image  fut  foudroyé  de  coups 
de  canon.fans  que  l'image  en  fut  intctcrtcc.S’il  fail- 
loitpropofcr  quelque  chofc  qu’on  ne  peut  prou- 
ucr,  ic  ne  voodroy  la  mettre  en  lice  .ayant  araire  a 
des  hommes  contentieux , fie  Icfquels  doubtans  de 
la  mefme  eflence  des  chofes  plus  facrcs,  pourroyent 
rcoo  queren  doute  ce  que  ie  dis,  fl  la  chofc  ne  par- 
loir d’elle  mcfmc:fie  laquelle  eflat  telle, me  fait  aufll 
te  «la  fie  croircle  miracle  dclachemife  duquel  auons  parlé 

Ëte  ffl  jriTüs.  aduenu  lors  que  Rollon  tenoit  cetrc  ville 

aJjcgc c.  Le  io ur  que  le  fiege  fut  lcué  cft  follcnnifé  a 
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ptefent  a Chartres  tout  ainfi  qu'vnc  bonne  fcfte.en 
memoite , fie  rccognoillànce  de  la  fingulirre  faucat 
que  Dieu  feit  a fon  peuple  le  dcliurant  de  la  fureur 
des  hérétiques.  Quant  au  plan,fie  aflicrc  de  la  ville, 
félon  qu'à  prefent  elle  fe  comporte.on  la  pourra  re- 
cueillir afles  aifement  par  la  carte  que  les  fus  dits 
feigneurspar  moynommex  nous  ont  cnuoyce,  a- 
uec  fes  Egtifes,  fie  circuit, fie  ce  qui  efl  de  rare, fie  fin- 
gulier  en  icelle.  Au  telle  dés  le  commencement  ie 
vous  ay  dit  que  l’ancienne  cftenducdu  pays  Char- 
train  efl  des  plus  grandes  que  d’autre  Prouince  qui 
foit  en  Gaule,  ayant  plus  de  quarârc  liciics  de  long,  Grand  no- 
allant  de  Poilly  on  Mante,  félon  la  tiuicrcdc  Seine,  bccdel'ar» 

fui? doublant  fon  chemin  vcrsBloys  : fi  bien  que  roiffes  au 
Eucfque  de  Chantes  commande  en  lafpiiitualité  Diocefede 
fur  mille  fept  cens  paroifles,  ou  clochas,  fie  fut  L nt" 
trente  Abbayes  : ie  dis  qu’il  efl  (ur  les  Abbayes, non 
queroures  lcrccognoiflcnr,  àcaufequ'il  y en  a de 
priuilegees, ainfi  que  celle  de  Vcndolme,  comme 
nous  mon  Arcrons  cy  apres,  tins  pout  ce  quelles 
font  en  fon  Dioccfc.Et  en  cette  eflenduc  de  pays,fic 
Diocefe  font  comprifes  les  Prouinccs  érigées  en 
Comtez.ou  Duchcz, telles  que  font  Bloys,Vcndof-  Quelles 
me,  Dunoys,  Dieux,  Monfott,  Mante , fit  le  grand  principau- 
Perchc  :.ce  pendant  l'Euefquc  de  Chartres  ayant  'f*  fjUI 
droit  de  plein  fief  fur  pluficurs  fit  Vicomtcz , fit  Ba- 
ronnies.-fit  entre  celles  qui  rcleuent  de  l'Euefque  en  licfc 
toutes  morts  , fit  mutations  de  Seigncms  font  les 
Baronnies  du  Perche  qui  f’cnfuiucnt.  A!iuye,Brou, 
Mommiral,  Amhon,  fit  la  Bazoche , la  Vicomté  de 
Laigny,Mcflc  au  Vidamc.fir  autres  pluficurs  terres.  Baronnies 
Quant  a l'ordre  qui  efl  en  l’Eglifè,  nous  auons  dit  reieuic  de 
cy  deflus  parlant  des  Euefques , que  le  nombre  des  f Quelque 
Chanoines  eft  cfgal  a ccluy  des  feprante  deux  difei-  c*u*- 
pies  de  noftre  Seigneur,  comme  iadis  auffi  onl'imi- 
toiten  la  grande,  fit  Royale  Eglife  de  Conftanti- 
nople,  renommée  de  la  Sapience  ou  fainceSophi. 

D’entre  ces  feptanre  deux  , font  choifics  les  fept 
principales  dignitez,  à fçauoir  les  Doyen,  Chantre^ 
aucc  leurs  fous-doyen,  fit  fous-chantre, le  Chance- 
lier, le  Chambricr,  fie  le  Chcffier:  apres  lefquels  y a Dignirr* 
encor  fix  Archediacres,a  fçauoir  celuy  qu’on  nom-  de  la  grau- 
me  le  grand,  puis  les  Archcdiacres  dcBloys,  Du-  de  Eglife 
noys,  Vendofmc , Dreux,  fit  Pincerays  : puis  7 font  ctur* 
les  quatre  Preuofts  portant  titres  de  Preuofls  d'in-  tIC,‘ 
gre,Normandie,Mefcngc,fit  Annets,lcfqucls(com- 
raeditefl)  diflribuoyem  iadis  lesviures  aux  Cha- 
noines. Au  refte  efl  a noter  que  l’Euefque  de  Char- 
tres ne  peut  conférer  aucune  prébende  par  Com- 
mis , ains  faut  qu’il  yfoit  en  perfonne , fil  n’cft  ab- 
fent  pour  les  affaires  de  l’Eucfché,ou  détenu  de  ma- 
ladie : fit  cftant  fur  le  point  d’en  pouruoir  quelcurr, 
il  faut  qu’il  vienne  a Chartres , ou  ( es  cas  fufdirs  ) y 
enuoyc  les  vicaires, lefquels  vn  iour  auât  la  rcccptiô 
prefcnterontceluyque  l’Euefque  no  mit*  a quatre 
des  officiers  de  I’Eglifc.a  fçauoir  au  Doycn.au  Cha- 
trc,5c  au  fous-doyen.fic  fous-chanrre, lefquels  Payas 
approuué.fit  trouuc  capable, le  prefenrent  le  lende- 
main de  leur  part,  fit  de  tour  le  Chapitre  a l’Eucf-  Qgelt'bot 
que,deuant  lequel  Ccluy  qui  eft  prefenré,  fait  le  fer-  Ie*  Char- 
ment, fuyuantla  couftumede  garder  les  libertez, imnl* 
droits, immunitez,fic priuileges de l’Eglifc.  Quant 
aux  Chartrains  ou  citoyens  de  Chartres , ils  font  a- 
miablcs.fit  courtois, communicatifs, fit  doux  a cha- 
cun, fie  qui  viuent  ordinairement  de  voifin  a voifin 
7 «j 


tout  le  pays  Chartrain. 
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uerfcment  appcllcc  en  Latin , les  vns  la  difant  SiU- 
Doà tient  ; qUi  lignifie  Segleufc)  a caofe  que  de  toutes 

US  »low  **r,c0,cccs  *^c olcd.lc  fcglccft  ccluy  qui  y cft  le  plus 
gnc.  frequent: d'autres  la  nomment  SdluUnum  ( qui  cft 
a dire  fablonncufc  ) ce  que  ie  reçoy  pluftoft,  à caufc 
que  toute  l'cftcndue  cft  pleine  de  Tablons , Sc  pour 
ce  le  fcul  Tcgle  y abondc.lcquel  ordinairement  de- 
mande le  terre  fablonneux.  Or  entre  les  villes 
qui  font  au  pais  ancien  des  Chartrains  entre  les  ri- 
uiercs  de  Seine , & de  Loire  cft  le  rerroir , Sc  ville 
d’Eftampcs  qni  cft  vn  des  lièges  du  bailliage  Char  • 
tilte  îjuiif  train.iadis  engec  en  Comté, Sc  depuis  pat  le  grand 
Côté  .oies  Roy-François  faite  Duché , lequel  titre  clic  porté  a 
eiptceeo  prefenr.  Son  allîette  cft  trdbcllc  & trcfplaifante. 
Duché.  ayant  vn  vignoble  fcrtil,&  le  pais  jadis  bofeageux, 
& fur  tout  a l'endroit  qu'on  appelle  encor  Tout- 
feu,  i caufeque  tour  ce  bois  n eftoit  d'autres  ar- 
bres guère  que  de  Hcftrcs,  Sc  Fouteaux:  &:  d'où  a 
pris  nom  celle  valcctant  infamemcnc  renommée 
Vakcde  deToutfou  pour  les  grandes  voleties , Sc  affafinr- 
Tootfou  ^ents  qui  y ont  cfté  faits  &lc  temps  pâlie,  &de 
[omaoni.  n0^rc  suge:  qui  eft  vnc  dcfccmcdangcreufc  aux 
voiageurs  qui  viennent  de  ce  lieu  d’EAampcs  a Pa- 
ris.La  ville  ( iadis  nommée  Chaftcau)  d'Eftampes 
eft  ailes  grandc.mais  mal  peupler  pour  la  gra  Jcur, 
y ayanr  des  vuides , & c vacants , Sc  ncantmoins  fort 
ricnc  pourl’cfgard  du  trafic  desbicds:a  vn  Cha- 
TgVifc^Er  ft  eau  beau,  & fort,  Sc  l’Eghfcdc  noftrc  Dame  de- 
ftsmpetée  diec  pour  l’aûe  abominable  d’vn  mefehant  ioiieur, 
dieesao-  & blafphcmatcur,  lequel  ayant  en  ce  lieu  blafphc- 
Ærc  Dame  nom  jcja  g|orjcufe  mcrc  vierge  de  noftrc 

Dieu, fut  tout  fur  l’heure  puni  de  Ton  forfait , Sc  en 
mémoire  de  ce  miracle  l’Eglifc  fondée  en  honneur 
de  noftrc  Dame , qui  cft  vn  college  de  Chanoines. 
Il  parte  vu  petit  flcuuc  a Eftanipcs  qui  ne  porte  au- 
fciuiere  trc  nom  que  de  la  ville  où  il  pallc,  lequel  cft  fi  fertil 
«J'trtipei  cn  Elctcuiccs , qu'il  cft  impofliblc  de  l'en  dcfplcu- 
fcmllc  cn  plcr,&  dcfquclleson  fait  grand  comptes  Paris, 
tftxeoiecs  comme  Je  viande  fort  dclicate.Mais  partant  outre 
au  pays  Chartrain  ,i‘cnrends  félon  la  defeription 
ancicnne.il  foffre  Dourdan,Efpcrnon,&:  Chaftcau 
cnThimerais.puis  Nogenr  le  Roy , dcfqucUes  pla- 
ces icnc  veux  m'arrefter  a faire  la  defeription , ains 

fallcray  au  pais  de  Dunoys,  lequel  bien  que  foit  de 
anciénc  contribution  de  Chartres, eft  ores  ncant- 
moins d'vn  aurre  Bailliage,  a fçauoir  de  Bloys  ville 
aflife  fur  le  Loire,  de  laquelle  nous  parlerons  cy  a- 
OtfêripiM  pres  ^ & fois  content  de  commencer  par  vnc  partie 
Dtuoya»  ' cc  Bailliage  v quoy  ic  dcullc  ce  faire  par  le  chef 
’ d'iccluy.mais  le  voifinage  des  limites  me  le  fait  fai  - 
rc,  ioint  que  le  Dunoys  elt  pays  à part,  & ayant  fa 
principauté  particulières.  Le  Dunoys  donc  cft  vnc 
région  ou  contrée  affilé  cn  la  Gaule  Celtique , po- 
Cec  a quarante  huit  degrez  Septentrionaux  de  la  li- 
iimites  du  gne cquinoûialc, ayant  dix  licucsd’cftcduc  en  Ton 
ftft  de  DJ  trauers, Sc  largeur,  car  la  lôgucur  n'eft  pas  fi  grade, 
m/i.  Sc  en  font  tels  les  limitcs.Vcrs  l’Orict  luy  cft  le  ter- 
roir & paisOrlcanois,  du  Duché  duquel  .fouloic 
dépendre  ce  Comte  Dunoys,  puis  que  IcBaftard 
d’Orléans  eut  cc  pays  par  le  don  de  ton  pere,  ainfi 
que  verrons  cy  apres:  au  Ponent  luy  gill  le  Vando- 
mois,  & pais  du  Maine,  au  Septentrion,  Galerne 
* ju„  font  lesChartrims,&  les  Percherons, & au  Mi- 
dv  le  terroir, & finages  de  Blois.  La  ville  capitale  de 
cdpaïs  Cc  nomme  Chaftcaudun,  comme  lieu  où  les 


Dunoys  vrnoientfe  retraire,  & laquelle  fut  iadis 
nommée  Rubeciairc, comme  quidiroit  en  Latin 
pibi  cUr*, mais  on  a rtâfpofé  les  lettres,  & ainft  dic- 
te,à caufe  que  cleremcnr  on  la  pouuoic  aperccuoir 
de  loing  : aulli  cft  clic  aflife  fur  vn  roch , Sc  coftau 
fort  haut  cficué,  Sc  vers  lequel  on  peur  auoir  acccz  je  cha- 
difficilcment , & mefme  de  la  part  Septentrionale,  ftcaudun. 
où  l'on  peut  dcfcouurirlc  pais  és entours,  autant 
que  la  veu'c  fc  peut  cftcndrc:&  cc  fut  pourquoy  on 
l'appclla  Chaftcau  ou  forrcrcltè  des  Dunoys,  pour 
cftrc  le  garant  d’iccux  en  temps  de  guerre,  ù caufe 
que  les  ennemis  n‘y  pouuoyct  auoir  acccz  que  par 
vn  lieu , qui  cft  vers  la  porte  de  la  Bcaulcc.  Or  le 
nom  de Dun  cft  ancien  Gauloys,qui  lignifie  co- 
ftau,&  rocher.li  bié  que  les  villes  elquellrs  ce  mot  Quefi.ïn'* 
cftoiraioufté,  cmporroicmauffîroftnefçayqooy 
d'alprcré  de  montaigne  cn  leur  affirrte:&  que  cccy 
foir  vray  regardez  le  mot  Latin  iMfdumtm  ( Lyon) 

& confiderez  l'allicttc  de  cette  ville,  fieiugcrcz  li 
mon  dire  cft  vcritablc:voycz  VxrlIodunum(qui  cft 
Cahors  cn  Quctcy);n  noftrc  Aquitainr,&  par  l’af- 
lictte  d'iccllc  vous  me  confcflcrcz  que  Dnnum  em- 
porte afpretc  de  roch, ou  hautc,&  inacrffiblc  coili* 
nc:le  mcfmc  pouuôs  nous  dire  dcMclcdunum  Mc- 
lun)  fuhttlunum(  i»)  & autres  que  ie  laillc  pour 
euiter  prolixité, kfquclles  aianr  cette  queue  de  Du- 
num.ou  Dunportoyent  quand  & quand  la  mar- 
que qu’elles  cftoyent  montaigneufes  Ainii  le  Cha- 
ftcau desDunois  cftaûis  (ut  vn  roch  pendant,  & 
fait  de  telle  forte  Sc  artifice  qu’on  penferoir  qu’il 
tinten  l'air, & pcnchaft  tour  ainfi  qu’vn  nid  d'arcs- 
délies  : lequel  cft  fortifie , muny , Sc  embclly  d’vnc  Duiiois  - 
groffe  tour, qui  fert  de  tuition , Sc  deffence  aux  ha- 
bitant de  la  ville  Sc  pais  circonooifin.  Cette  villr.fic 
Chaftcau  cft  le  fiege  de  la  iufticc  du  Comte  de  Du- 
noys, duquel  & dcfaiurifdi&ion  dépendent  cinq 
Chaftclcnies,  à fçauoir  Montigny  le  Ganelon,  rhaftcle- 
Courralain  , Moulitard , Lefclrrs , & Rcbctan  : & *•««*  depen 
fous  ces  ficgesChaftelainspUilieursaurrcs  iurifdi-  C. 
Irions,  & iufticcs  inferieures  , qui  y rcllbrrcnc  par  ju  * aa* 
appel, tout  ainfi  que  les  caufcs  de  Chaftcaudun  vdc 
rrllorcir  a Bloys, cômc  au  fiege  principa  I,  Sc  Royal, 

& chcfdu  Bailliage.  Cette  ville  a iadis  cfté  plus 
grande  qu’elle  n’cll  a prefent:  ce  qui  fcpeut  iuget 
jar  les  ruines  des  Eglifcs  qui  font  és  fauxbourgs, 

.efqucllcs  font  proccdccs  des  guerres  ancicnes, que 
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les  Dunoys  ont  encontre  leurs  voili  ns,  ainfi  que 
pouucz  lire  dedans  les  hiftoites,  Sc  vieilles  annales 
de  Fracc,& cccy  des  les  premiers  roys,  cômandans 
cn  icelle,  & pour  ptcuuc  de  lantiquitc  d'icelle,  ie  fbaftem- 
vous  alleguetaycc  que  Grégoire  de  Tours  dit  cn  du„u  I * 
fon  hiftoirc. Or  Promotc, lequel  par  l’ordonnance  «ipc  « n £• 
du  roy  Sigtbcrr  auoir  cfté  fait  Eurfquc  deChaftcau-  uc  c*'<- 
dun,  Sc  depuis lamoit dudit  Royauoirrfté  demis 
Sc  depofe  de  cette  charge , i caulc  que  ce  Chaftcau 
eftoie  dclaiurifdiiftion  Sc  DioccfederEucfquc  de 
Chartres , Sc  pource  auoir  on  iuge  contre  luy , que  * 

laiffànr  le  titre  d'Eucfquc.il  fe  contenta ft  du  leul  hiftdeFû 
nomdcprcftrc:ccrtuy  doncfadrcllaau  Roy  Chil-  ec,l».7. 
debert,  le  priant  de  ratifier  celle  promotion  de  fon 
Eucfché  a Chaftcaudun  faite  par  le  Roy  fon  prede- 
cciïcur.  Mais  Pappolc  Eucfqucdc  Chartres  y refi- 


ftant,&  ( 
tenir  auti 

maifon,&  y iouir  de  fon  patrimoine.Er  pour  n'ou- 


ic  fopnofanr  le  fufdit  Promote,  ne  peut  ob- 
tenir autic  enofe  que  de  viurc  a Chaftcaudun  en  fa 
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blier  rien  de  la  gradeur  de  cette  ville, de  de  ceux  qui 
Il  y a plu»  y ont  commande, le  mcfmc  Grégoire  qui  viuoitdu 
a*  IOu'Ü  v lemPs  ce  mc^mc  Childcbcrr.qu»  regnoit  en  Frï- 
aC^nuès  a cc  c! nuiron  l’in  de  noftre  Seigneur  cinq  cent  vingt, 
Chaftcaa-  Chafteaudun  cftoit  érigé  en  Comte,  comme  ainfi 
duo.  foit  qu’vn  certain  capitaine  nôméClaude  enuoyé  a 
Tours  de  la  part  de  Contran  roy  d’Orléans  pour  y 
prendre , ou  tuer  vn  Eberulphe  qui  feftoit  la  retiré 
a garant  en  FEglifc  faint  Martin  , fut  vers  le  Comte 
dcDunoys.luy  commander  de  la  part  du  roy  de  luy 
bailler  renfort  de  trois  cens  hommes , pour  garder 
les  portes  de  Tours,  a fin  que  plus  aifement  il  peut 
auoir  raifon  du  fufdit  Eberulphe.  Neantmoins  que 
fmu^dcdii  ( commc  dit  ) cctcc  ville  ait  foutfert  de  grandes 
Chaftcau  - gucrrcs»^>  n*eft  elle  pas  encore  fi  petite  qu’en  icelle, 
dun.  de  en  fes  faux-  bourgs,  il  n'y  ait  plufieurs  belles  E- 
g lifcs,  telles  que  font  celle  de  la  Magdclainc,  Ab- 
baie.de  parodie  fort  ancienne,  de  baftie  Jadis  parle 
Roy  de  Empereur  Charles  le  grand  : puis  faint  An* 
dre, qui  cil  vn  college  où  il  y a Doien.de Chanoines 
richement  fondez,  & qui  ont  de  bonnes  rentes , de 
reuenuz:faint  Pierre  8c  faint  Lubin pareilles:  y cil 
auflî  la  faintcChapcllc.de  faint  Roch.qui  font  fon- 
dations des  Comtes  de  Dunoys , où  il  y a Prcuoft, 
Chantre , de  Chanoines  , de  le  Chapitre  fort  riche, 
8c  bien  rente: y cft  encor  l’hoftcl  Dipu , fait  de  fon- 
de par  les  habitans  du  lieu  pour  la  retraite , de  en- 
rreteneroent  despauures  malades,  8c  pour  les  pe- 
bour*  de  tits  enfans  trouucz , 8c  fansaueu.  Mais  les  faux- 
Cliaiteau  * bourgs  cftans  quatrefois  plus  grands  que  la  ville,  il 
dan.  y a aulîî  douze  tcmplcs.de  belles  Eglifcs:aulfi  cft-cc 
en  iceux  que  fe  tiennent  les  marchez , 8c  les  foires, 
8c  qui  cil  la  plus  grande  commodité  de  toutes  cho- 
ies , comme  auflt  ils  font , 8c  mieux  battis , & plus 
Qorlt  les  peuplez  que  la  villc,laquelle  cft  comme  l’enclos  de 
b'J^’^J^Iafortcrcirc^ancienncvilletles  habitans  de  la- 
dan.  quelle  font  de  bon  clprir,aigus,de  fubtils.de  qui  en- 
tendent a demy  mot  ce  qu’on  leur  dit, comme  auflî 
ils  font  de  peu  de  langage  chofc  qui  donc  aires  d’in- 
dice de  leur  fagellc,  8c  quia  iadis  rendus  louables 
les  Lacedemoniens  fur  touts  les  peuples  delà  Grc- 
ce:le  parler  dcsDunoys  cft  ailes  proprc.de  nct.bicn 
qu’ils  parlent  bref,  & iufqu’àncfentrc-efcouter, 
ou  ne  (ouifrir  que  ceux  qui  leur  parler  ayent  achc- 
ué  de  dire,  qui  cttvn  vice  natutcl  du  pais,  qui  cft 
caufc  quccc  Proucrbe  court,  condemnant  leut  ha- 
Qadle  ftiucrc.où pluttott  loiiant  l'accortifed’vn homme 
p*' fige  de  qui  entend  peu  de  propos. Il  cft  de  Chafteaudun,  il 
Danoys.  entend  a demy  mot.  Le  paifagr.de  terroir  de  Du- 
noys cft  fort  fécond, & fertil, félon  les  carriers  qu’il 
regarde, entant  que  ducofté  du  Perche  ce  ne  font 
queforcfts.bofcagcs.pafturages , decftanes.de  par 
confequent  le  bcftail  y cft  abondant , 8c  foifonné: 
vers  Orléans, & Bloys  ce  font  vignes  8c  bleds, ie  dis 
toute  l’eftenduc,  fauf  où  cft  la  Foreft  de  Marchcf- 
noir,les  arbres  de  laquelle  ont  marque  de  telle  an- 
tiquité qu’il  femble  qu’elle  foit  encor  dés  la  pre- 
mière création  de  la  terre.  Au  tefte  cft  a noter  qu’à 
Chafteaudun  finilTent  les  vignes,  8c  ce  terroir  fert 
de  limites  au  vignoble,  vers  la  part  Septentrionale 
tirant  a laNormandic,où  vous  n'en  trouucz  plus, fi 
cc  ne  font  quelques  grappes  de  fauuagcs , de  lam- 
brufchcs.qui  ne  valent  qu'à  faire  du  vcrjuft , ou  de 
parade,  a nn  qu'on  ne  die  que  ce  pays  (oit  du  tout 


inutile  pour  la  vigne:il  y a vn  eftang  au  pais  de  Du- 
noys.quicftditFcftangdc  Vcrde.lcqucl eft appelle  Eftang  de 
par  les  anciens  lac , & duquel  eft  faite  mention  en  'ref^c* 
Aimon  moync  en  fon  hiftoirc de  France,  lors  qu'il 
ditainfi:  Au mcfme temps (c'cft lorsque  Chtlde- 
bertaucc  fa  femme  fut  occis  par  venin)  au  lac  de  Aymon 
Dunoys, dedans  lequel  entre  le  fleuuc  Loir  ( dit  en  moync  U. 
Latin  ) l’eau  efehaufee  bouilloit  de  telle  (or- 1 ch.«*. 
te,quc  elle  ictta  vne  grande  multitude  de  poiftbn 
tout  cuit  fur  Force  de  cet  eftang:  qui  cft  vne  chofc  ArB,‘ 
fort  merueilleufc,  8c  laquelle  n’cft  fans  quelque  Loi*,  ' 
grande  fignifiance,  veu  que  fi  c’eftoirpour  quel- 
ques veines  cnfoulphrees  qui  font  en  ce  lieu,  on 
trouucroit  cela  eftrc  d'autresfois  aduenu,  ce  qui  ne 
fc  lyt  point,  & par  ainli  cft-cc  vn  miracle  de  la  natu- 
re. Audi  trouuc  Ion  que  fouuenten  cc  licu,!’cftang 
cftant  efcoulé.lcs  portions  fe  nourriflent  dedans  la 
marnc.de  limon, d’où  Ion  les  tire.commc  fi  Ion  pefi  ‘ 
choit  en  terre  : comme  il  en  aduient  fouuent  en  la 
liuicre  de  l’Adour  en  Bigorrc,qui  cft  caufc  qu’on  a-  Ccftrie 
pelle  ces  poillons  tcrrcftres.de  les  auteurs  les  nom-  F**®*"/^ 
met  Ccfttics.de  font  de  la  race  des  Chabots, 8c  mis  * ** 
entre  les  Amphibies,  dequoy  lys  plus  amplement 
Oppian , qui  en  traite  tout  exprez  : 8c  Cciie  Rho-  Voy  Op- 
digin,car il  me fuftit  de  toucher  l'hiftoire , 8c  rare-  puni»  des 
tcz  d’icelle, comme  vous  voyez  que  ce  partage  a de  P0'®0®*- 
la  mcrueillc,tant  pour  la  nourriture  du  poilfon 
( naturellement  aquatique  ) en  terre , 8c  du  bouil-  c|,>4> 
lonncmcnt  de  l’eau  qui  lemble  contre  nature.  Ce 
lac,  ou  eftang  de  Verdea  deux  grandes  lieues  de  Giandcar 
long  en  fon  eftendue , 8c  deux  cens  cinquâte  pas  de  de  treftang 
large, lors  qu’il  cft  en  fa  plus  grande  forcc.dc  plcni-  de  Ve,d*- 
tudc.abondccnpoiflbn  de  gibier,  qui  eftlcplaifir 
de  la  noblcrtc  pour  le  vol , de  l’aife  du  peuple  pour 
fa  nourriture.Et  ne  faut  P eftonner  fi  i’ay  dit  que  ce 
pays  cft  fertil, de  f’il  y a de  bôs  pafturages.puis  qu’il 
cft  arroufé  de  plufieurs  fontaines,  de  ruifleaux,  de  ..  . , 
de  quatre  riuiercs  telles  que  font  le  Loir, lequel  * 

Earte  près  de  Chafteaudun,  de  làfediuifc  en  deux  champ  de 
ras,  de  fait  vnelfie  appclleclc  champ  de  Mars,  Mais, 
vulgairement  Chcmars.pour  cc  que  de  tout  temps 
en  icelle  fouloyent  les  habitas  aller  f’exercer  a tout 
icu  de  force, comme  a la  luttc,a  la  cour(c,a  tirer  des 
armes, 5.  fur  tout  de  l’arbalcfte,  de  cccy  principale- 
ment le  premier  iour  de  May,  à caufc  qu’il  y auoit 
pris  pour  celuy  qui  emporteroit  laviéloire.  Cette 
liuicre  prend  fa  fourcc  en  la  foreft  de  Champronr, . , 
de  paire  çarlllicrs,  Alluye,  de  Bonneual,  de  a la  fin  f,  fOBrec< 
presde  Chafteaudun  aux  bas  faux-bourgs  de  faint  &fô  coaw 
Ican  de  la  Chaifne,puis  ('en  va  a Ven  dofmc.dc  de  là 
en  la  riuiere  de  Saft re:il  reçoit  en  luy  laCouuye  vne 
lieüe  au  dcflîis  de  Chafteaudun,  à vn  lieu  nômé  Ef- 
couIblanc.La  Couuye  naift  en  la  foreft  d'Orléans  Cooaie 
>res  Artcnay.de  là  fc  diuifeen  deux  canaux,  l’vn 
‘en  va  vers  Baignolct  parla  Beau  (Te,  l’autre  a Vari- 
zc.fcmblant  mieux  au  commencement  vn  mareft  naturel  <T* 
ou  palus  que  non  pas  vne  riuiere  : de  ( qui  cft  chofc  celoy. 
digne d'eftre  notée)  que  pour  quelque  pluye  qu’il 
face  ce  petit  fleuuc  ne  croift.de  ne  delbordc  point, 
de  nefc  trouble  en  forte  quelconque  : ains  tout  au 
contraircil  croift , fe  trouble,  de  delbordc  au  plus 
chaud  de  l’cfté.de  durant  les  ardeurs  de  la  Canicu-  Co00‘e 
le.Ic  laide  aux  grands  Philofophesa  rcccrchcr  les 
caufcs  fccrcttes  de  cccy,  comme  auflî  du  prefage  hibîtS»  de 
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que  les  habitant  dupais  prcnenrfur  cette  riuiere: 
laquelle  fc  defbordam  plus  que  de  couftume,5c 
outrcpalîant  les  bornes , 6c  ocees  de  Ton  lift.  Se  ti- 
trage accourt u mé, les  payfans  fc  tiennent  pour  roue 
arteurez  de  perte  en  l'automne,  6c  de  famine  en 
l'année  fuyuantc.  8c  cccy  ont  ils  pratique  par  v- 
Aigrefleo-  nc 

fort  longue  expérience  , tellement  que  fes 
ue'  defbords  font  trcsdcfagreablcs  au  pauurc  peu* 
Hierrefl-u  P^e  Pour  mauuaifc  8c  pitoyable  nouuelle  que 
ne,4jiaaf-  il*  apportent.  La  troifiefme  riuicrc  le  nomme 
fi Uimicrc  Aigre,  qui  naift  vn  peu  au  dclToubs  de  l'ertang 
fcctu,tc  Vcrdc,  6c  paire  par  le  milieu  de  la  forcll  de 
poarquoy.  la  Forte  Ville-neul  : apres  laquelle  cft  Hierre,  la- 
quelle dés  auflî  tort  prefque  qu'ert  fonie  de  fa 
fourcc  6c  fontaine  fclcoule , 6c  perd  foubs  ter- 
re, 6c  tort  apres  icliott,  6c  prend  courfe, 6c  de- 
rechef Cc  cache,  6c  demeure  perdue  plus  d’vne 
lieue, comme li  elle  pailoic  fou  temps  ,ou  fi  11a* 
turc  fc  ioüoit  és  courfcs  larronneiles  de  ce  fleu- 
rie, ainfi  qu’elle  fait  en  ccluy  de  l'Armenirn  Ti- 
_ gris  en  fa  Mefopotamie,  6c  autres  tant  en  Eu- 
rope, qu’en  Allé  dcfqucls(Dieu  aidant  nonsdif- 
courrons  en  fon  lieu  ) 6c  pour  ce  que  ce  fleuue 
fc  perd  ainfi  , ceux  du  pays  l'appellent  la  riuic- 
rc fcche  , d’autant  que  fouucnt  fon  lift  cft  fcc, 
6c  lequel  Pemplit  comme  vn  torrent  par  les 
pluyeef  violentes , 6c  foudaincs.  l’ay  dit  cy  def- 
fus  queChafteaudun  a efte  beaucoup  plus  gran- 
4fu°'»re  n c^  a prefent , eu  cfgaid  aux  ruines 

d«Clia-  ' *lu*  *"ont  aux  Faux  bourgs  , ce  qui  a elle  caufe 
ftcaodcn  que  les  habitants  d'icellc  ayans  repaie  la  plus 
qicllo.Sc  part  des  ruines,  ont  pris  pour  leurs  armoiries 
“demie,  t roys  croiflàns,  6c  autour  de  l'cfculîon,  ils  ont 
mis  ce  mot  de  deuife  Extinftt  rrmwfn.  Voulans 
par  lit  donner  a entendre  qu’ils  ont  remis  fus 
celle  qui  iadis  fut  accablée,  6c  que  de  iour  a 
autre  elle  prend  accroiflîment.  Nous  auons 
aulïi  fait  mention  du  Comte  de  Dunoys  des  le 
temps  deGontran  Roy  d'Orléans,  mais  netrou- 
_ . uam  autre  mémoire,  il  cft  aifé  a prcluppofcr  que 

«leTounli.  cc  Comté  n’eftoit  point  héréditaire,  ains  fculc- 
j.del’hift.  ment  nom  d’ofticc,  ainfi  qu’auons  monftté  cy 
de  France,  douant  : ce  qui  encor  fc  peut  mieux  recueillir 
du  partage  fait  entre  les  Roys  Gontran  6:  Chil- 
deberr,  Iclon  que  le  deferit  Grégoire  de  Tours 
en  fon  hiftoirc.  Cc  qui  fait  grandement  a no- 
ftre  propos  , ainiî  que  verrez  cy  apres  , 6c  dc- 
quoy  ic  feray  furfeancc  iufqu  a tant  que  i'ayc  vn 
peu  difeouru  de  ce  mot  de  Comte , 6c  de  fon 
office.  Car  le  fufdit  Grégoire  fait  mention  d'vn 
Comte  du  palais  Royal , lequel  fut  occis  en  vn 
aflaut  contre  vn  appelle  Vtflon.que  les  officiers 
de  la  maifon  du  Roy  pourfuyuoycnt  pour  le 
prendre:  lequel  titre  fc  changcoit  par  mort, 6c 
emportoit  gouucfticmcnt , Se  itidicature.  Orc- 
ftoyent  ils  appeliez  Comtes  , à caufe  qu’on  leur 
commettoir  ou  donnoit  en  garde  les  places,  6c 
Aymon  li.  les  Prouinccs,6c  peuples  a fin  que  ils  les  deflen- 
4.cb.u<>  dilTène , 6c  c’cft  oourqiioy  Aymon  moync  en  fon 
- hiftoirc  dit  ainu  parlant  d'vn  Bonifacc  du  temps 
de  Charles  le  grand  : Bmificna  amts , eut  tuteU  ia- 
fuU  Ctrjîu  tune  erxt  ctmmitfd , in  ^fpbrium,  eût» 
nullum  1»  nun  Pirtum  vous 

voyez  que  le  mot  de  Comte  empo,^  gJ(,n[j 


dclfcnce  , 6c  ruition  de  gouuememcnr,  6c  non 
point  fucccllion  héréditaire , d’autant  que  par  le 
cours  de  l'hirtoirc  on  trcuue  que  cc  Boniface 
eut  fucccircurcn  cette  charge,  6c  gouuerncmcnt.  Ei.j.eL.t. 
Mais  plus  exprertemenr  en  parle  il  aillcurs.lors 
qu'il  die  ainli.  Le  treflage,  6c  rresaduifé  Roy 
Charles,  fçachanc  que  le  Royaume  cft  comme  ' 
vn  corps  , all'ailly  ores  d’vnc  incommodité,  tan- 
tort  d’vne  autre,  fi  par  confeil,  6c  force, com- 
me vrays  médecins  on  ne  confcruc  C»  fanré,  en 
premier  lieu  il  fc  ioignit  les  Euefqucs , ainli  que 
la  raifon  luy  commanda, puis  eftablit  par  toute 
l’Aquitaine  des  Comtes  , Se  Abbez  , 6c  antres 
plulicurs  qu’on  appelle  Vaireux,aufqucls  il  don- 
na  la  charge  du  Royaume  , félon  qu’il  luy  fem- 
bla  commode,  la  deffcncc  des  limites  6c  fron- 
tières , 6c  la  prouifion  , 6c  pouruoyancc  du  rc- 
umu  champcrtre  cfcheanr  des  terres  Royales. 

Et  pour  mieux  voir,  qu’cft-cc  que  cc  religieux 
entend, il  dit  que  le  Roy  mie  ôc  ordonna  pour 
Comte, cet  a dire  Commillàirc,  6c  furueillanr  a 
Bourges  vn  nommé  Humbert,  6c  apres  luy  Stur- 
minic:  Abbon  a Poitiers, Widbodc  a Perigueux, 

Itier  en  Auucrgne,  Seguin  a Bourdeaux,  6c  Cor- 
fon  ou  Torlîn  a Tholoufc.  Et  afin  que  vous 
voyez  encor  quelle  eftoit  la  puiilàncc  de  ces 
Comtes  , Se  pourquoy  ils  ertoycnr  tftablis  , le 
mefme  Aymon  le  deelaire  au  mefrac  liurc  par-  Li^.ch.itf. 
lant  en  cette  manière  : l’Empereur  fuyuanr  fa 
courtume  ne  lailfa  palier  cette  dicte,  fans  y /aire 
quelque  cas  au  bien  , 6c  falut  public,  voulant 
Içauoir  diligemment , 6c  fenquerant  auec  grand 
foing  , que  c*cft  que  touts  les  Emballâdcurs  cn- 
uoyez  par  diuerfes  régions  auoycnt  négocié.  Se 
exécuté  des  charges  6c  defpeches  qu’on  leur  a- 
uoit  commifes.  Et  pour  ce  qu’aucuns  Comtes 
( c’cft  a dire  iuges  , 6c  gouucrncurs  ) Ceftoyenc 
monrtrez  Icnrs  , 6c  pardieux  a reprendre  , cha- 
ftier, 6c  exterminer  les  voleurs,*:  brigands,  il  « 
punit  cette  leur  parefli^ar  vnccocrtion,  6c  cha- 
llimenr  iulle,  6c  digne  de  leur  faute.  En  vn  au- 
tre partage  plus  clcrcmcnt  vous  rccuciliircz  que 
le  nom  de  Comte  eftoit  onéreux,  6c  non  patri- 
moine, où  il  dit  que  Charles  le  grand  cftant  paf- 
fc  en  Italie  , apres  ’auoir  occis  Rodgant  Lom- 
bard qui  remuoir  mefnage,  6c  tafehoit  de  fefai-  Aymon  li. 
rc  Roy  , 6c  ayant  reprifes  les  villes  qui  fc-  4.tk7i. 
ftoyent  reuoltees  , 6c  fuyuoycnt  le  party  du 
Lombard,  il  y eftablit  des  Comtes  ,c’ert  a dire 
gouucrncurs  de  la  nation  Françoyfc,  pour  tenir 
ces  Lombards  ,8c  Italiens  en  deuoir.  Tels  donc 
(afin  que  ic  reuienne  a noftrc  premier  propos  ) 
ertoycnr  les  premiers  Comtes  de  Dunoys,  6c 
de  Bloys  , auant  la  defchetire  de  l’Empire  des 
Trançoys , laquelle  aduenant  ils  furent  faits 
héréditaires  , & ce  pays  tombant  en  la  famil- 
le d’Orléans  foubs  Gontran  , y reuindrenc 
derechef,  à caufe  que  font  fortis  (en  la  troi- 
flcfmc  ligne  des  Roys  de  France  ) de  la  famil- 
le Orlcanoifc.  Car  Philippe  de  France  fils  puif- 
né  de  Philippe  de  Valoys  , 6c  de  Icannc  de 
Bonrgoigne,  cftant  apennage  par  le.  Roy  Iean 
fon  Ircrc  du  pays  , 6c  Duché  d’Orléans  , Se 
pièces  en  dépendantes,  entre  lcfqucllcs  eftoit 
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ti2  Du  Comté,  ville,  & 


Chadeaudun  eut  vn  fils  naturel  , auquel  il  don- 
D’oii  for-  na  le  pays,  fie  Comte  de  Dunoys,  d'où  Penfuiuit 
***  n **  Sue  *cs  ^cigneurs  cette  wallon  potranslcnom 
JJ  * U d'Orléans  , qui  cd  dcvTrancc  au  Lambel  d'ar- 
gent , furent  appeliez  baftards  d'Oileans,  fie  de 
ces  Comtes  Ducs  de  Loneucuillc  ( cède  place 
érigée  en  Comte,  eftant  cichcüc  aux  Comtes  de 
Valoys  par  la  confifcation  d'Enguetrant  de  Ma- 
rigny  mort  par  iuftice  a Paris  pour  forfaiture) 
fut  Medire  Ican  Badard  d Orléans,  Comte  de 
Dunoys.fic  Conncdablcdc  France,  ccluyquidu 
temps  de  Charles  fcpticfme,  feit  tant  de  proücf- 
fes  , fie  par  la  fagelle  , fie  vaillance  duquel  les 
Angloys  furent  challl-z  de  France,  lequel  fut  pè- 
re de  ce  Comte  de  Dunoys , qui  depuis  en  fa- 
ucur  de  fon  cou  fin  Loys  Duc  d'Orléans  le  mit 
contre  le  Roy  Charles  huiricfmc,  fie  fut  vaincu, 
eu  la  iourncc  de  faint  Aubin  , où  Loys  d'Or- 
Jeans  fut  fait  prifonnicr,  fie  conduit  a la  tour  de 
Bourges.  A cède  roaifon  de  Dunoys  fortye 
d'Orléans  , fut  donne  l’cdat  de  grand  Maidre 
de  France,  comme  héréditaire,  d'autres  tiennent 
que  c'cdoit  l’olHcc  de  grand  Chambellan  , cnrc- 
cognoiirancc  des  feruiecs  faits  a la  couronne. 

le  croy  bien  que  ce  fut  de  l'cdar  de  grand 
Chambellan  : mais  de  grand  maidre  iene  le  peux 
confcntir,  veu  que  ic  ne  trcuuc  pas  vn  fcul  de 
cef^e  nnifon  depuis  le  renips  de  ce  Jean  d'Or- 
léans Badard  , fie  Comte  de  Dunoys , qui  aye 
porte  le  tiltre  de  grand  maidre.  Et  \oila  quand 
au  pays,  fie  Comté  de  Dunoys: de  U defeription 
duquel  nous  en  lommcs  en  partyclcs  inuenteurs, 
fie  du  rede  vous  fie  moy  en  deuons  icndte  grâ- 
ces au  feigneur  Michel  Martin  Aduocac  , au  liè- 
ge de  Chadeaudun,  comme  vray  illudtatcur  du 
pays  de  fa  nailTance.  Ce  membre  de  Bloysedant 
depefthé,  il  y a encore  Milanfay  , fie  Romoren- 
tin  qui  en  dépendent,  qui  cd  vne  petite  ville  au 
pays  Bloyfoisadjfc  fut  la  riuicre  de  Sodre,  com- 
prife  en  la  Soloigne , comme  cd  la  plus  part  de 
ce  Bailliage,  bien  qu'il  fcfpande  fie  deçà  fie  delà 
le  flcuuc  de  Loire.  Rede  a venir  a Bfoys  chef 
du  pays  fie  ville  de  grand  renom  , fie  pour  fon 
antiquité , fie  pour  auoir  ede  la  incré  d'infinis 
Princes , fie  nuilontilludres , ainfîque  déduirons 
en  leurs  'Généalogies , ayans  en  premier  lieu  li- 
mite les  terres,  fie  finages  de  la  conrree  Bloifoy- 
laquelle  a au  leuant  le  terroir  d'Orléans,  fie 
Kyî.  partyc  du  Gadinoys,  au  Ponent  la  Touraine,  au 
Midy  laSoloignc,  fie  partie  du  Berry,  fie  au  Sep- 
tentrion le  Duché  de  Vendoraoys,  fie  la  Beauce, 
fie  gid  en  fon  elcuacion  Septentrionale  a quel- 
ques quarante  fept  degrez  quelque  peu  dauanta- 
ge  de  la  ligne  Equinoxiale.  Or  ed  la  ville  de 
AflieteHc  Bloys  attife  fur  la  riuicre  de  Loyre,  du  codé  de  la 
la  ville  de  Beauce,  partyc  en  colline,  fie  rocher,  fie  partycrn 
Bl°y*.  planure,  qui  ed  caufe  qu'elle  cd  vn  peu  fafeheu- 
îc  a fy  pourmener  : mais  cède  incommodité  ne 
luy  ode  la  bienfeance,  ny  le  plaifir  que  prenent 
ceux  qui  Tabordent , veu  que  la  fertilité  la  rend 
recommandable,  la  beauté  du  païfage  es  entours 
la  fait  aymer,  fie  la  ialubrité,  fie  douce  tempéra- 
ture de  l'air  cd  caufe  que  chacun  defire  de  fyte- 
nir.  Quand  a la  fertilité , le  terroir  Bloifoys  ic 


f*cut  vanter  qu’il  y a peu  de  contrées  qui  l’cfgal- 
ent,  fie  pasvn  qui  le  furpafle  cn'raport  de  bleds, 
vins  , fie  iccux  treibons , fruits,  fie  autres  corn- 
modttcz  qui  feruent  a la  neccilité  de  b vie  ha-' 
maine,  entant  que  cède  contrée  ed  coropofcedc  Fertilité 
boys  taillis  , bocages  de  haute  fudaye,  vergiers,  d» payait 
riuieres,  ruifléaux,  edangs;  fontaines  d’eau  dai-  de 
rc  fie  viue  , caufant  par  ce  moyen  la  grailTc  du  7 * 
terroir,  fie  la  chaleur  modérée  nourriilant  la  vi- 
gne és  coudaux , fie  collines  auoifinans  U ville: 
de  manière  que  participant  de  la  Beauce , fie  la 
Soloignc,cllc  les  iurpade  routes  dcux,veu  qu’ayant 
l'heur  de  la  fécondité  biadicrc  de  Beauce,  elle  a 
plus  que  la  Beauce  en  ce  que  les  vins,  les  fruits, 
fie  1rs  eaux  y font  a plaifir  ce  que  la  Beauce  ne 
fçauroir  fe  vanter  luy  edre  oXroyé  : mais  la  Beau- 
té de  la  Soloigne  luy  edant  communiquée,  iied 
ce  que  les  fablons  d'icelle  ne  luy  cmpcfchcnt  fa 
fertilité,  de  laquelle  elle  cdfcparce  feulement  au- 
tant que  la  riuicre  de  Loyre  contient  de  largeur,  b|ojj  paf. 
fie  ainli  Bloys  fait  que  la  Beauce,  en  laquelle  el-ticipcJcU 
le  cd  adile  , cd  mieux  garnie  de  boys  , fie  d'eaux  Peauce,«c 
qu'en  aurre  part , fie  que  la  Soloigne  , qui  audî  “ la  So*u* 
cd  de  iâ  conn ibution  en  parryc,  cd  plus  fcrtillc^06* 
qu'en  nul  autre  endroit  de  fon  edendiie:  qui  cd 
caufe  qu'a  Bloys.  n'a  lieu  l'ancien  prouerbe  qui 
dit,  qu’il  fait  bon  fe  loger  en  Soloigne,  mais  auoir 
fon  héritage  en  Beauce  : d'autant  que  le  terroir 
Bloifoys  tant  Bcaulccron  que  Soloignoyscd  plai- 
lanr,  fenil  fie  abondant  en  tour  ce  que  l'homme 
fçauroir  fouhaiter  , aumoins  pour  fa  vie  , fie  des 
choies  y apartenans  pour  l’cntrcrcnir.La  bonté,  fie 
falubrité  de  l’air  de  ccdc  ville  cd  en  ce  confîdc- 
rrc  que  pluficurs  grands  feigneurs  attaints  de 
grandes  maladies,  fie  prcfquc  defeiperans  de  leur 
famé  , edans  confeillcz  de  changer  d'air,  n’onc  (Poyted 
trouué  lieu  plus  propre  que  ceduy , fie  où  ils  peuf-  lademetnc 
fent  ii  tod  venir  a conualcfcencc  : fie  c’cd  pour- 
quoy  le  plus  fouuent  les  enfans  royaux  y font  ac  MI1  ** 
nourris,  fie  y feiournent:  comme  audî  les  Roys 
y font  la  plus  part  du  temps  leur  demeure , qui 
a edé  caulc  quon  la  nomme  la  ville  aux  Roys. 

Et  nonobllant  fe  s fmgularitez , quelque  cmbtl- 
littcmcnt  qu’ayent  ny  le  pays,  ny  la  ville,  ii  cft- 
ce  que  Ion  ne  trouué  guère  aucun  ancien  qui  fa- 
ce mention  de  ce  lieu  , quoy  que  ic  foy  alTcurc 
que  Bloys  od  ville  rrciancicnnc,  fie  ie  prens  mon  Grcjro're 
argument  d'vn  paifage  qui  cd  dedans  Grégoire  dc  Tours 
de  Touts,  où  il  cd  dit,  que  du  temps  du  Royb»*. 
Gôtran.qui  cdoit  en  l’an  dc  grâce  cinq  cent  foixan-  Al*'  'T'h* 
te,  comme  on  vouloit  auoir  ccd  Ebcrulphc,  du 
quel  auons  parlé  cy  dclliis , qui  cdoit  en  fran- 
chifc  a faint  Martin  de  Tours  , il  fut  donné. char- 
ge aux  Orlcanois , fie  Bloifoys  de  le  garder , fie 
empefeher  qu’il  ne  f enfuit  : or  il  des  ce  temps  le 
nom  des  Bloifoys  cdoit  ii  cogneu,  que  la  ville 
donnad  nom  a vn  peuple , il  cd  a prefuppofer 
quelle  cdoit  audî  des  plus  anciennes.  Et  ne  me 
foucic  dc  ce  qu'on  ne  voit  aucun  fîgnc  ny  mar- 
que de  fes  mémoires  es  liurcs  Romains,  lcfquels 
n'ont  fait  compte  guère  que  des  chefs  des  Pro- 
uinccs,  ou  des  villes  qui  leur  faifoyent  tede.  Se 
où  ils  cfloycm  contraints  de  pofccle  iîcgc.  Et 
bien  que  ic  loîic  la  curiolîtc,  fie  diligente  rcccrche 

de  ceux 
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de  ceux  qui  dienr , & à propos  ccrres , que  le  lieu 
Orchete  d'Orchczc,  qui  efti  deux  licücs  de  Bloys,  cft  Htrrtn 
du  Hor  * » c’eft  a dire  k grenier  de  Cefâr , duquel  il  Ce 

reum  Cx-  fcru°ic  pour  la  nourriture  de  fes  foldars,  5:  pour  vn 
lam.  lieu , & magafin  de  fes  prouilîons , 6c  que  là  encore 
on  voit  des  ruines  de  plufieurs  beaux  cdificcs,com- 
t me  des  Arcades , & des  murs  dcfpailFcur  merucil- 

leufe,  fi  cft-ce  que  ic  ne  diray  point  que  Bloys  fut  là, 
n’y  ayant  preuue  qui  le  monllre  : ioinr  que  les  an- 
ciens Gauloys  fouloyent  baftir  leurs  forts  fur  les 
montaignes , & lieux  afpres , 6c  d’acccz  difficile,  *: 
le  long  des  riuieres,&  que(commc  dit  cft)il  eft  vrai- 
femblablc,  que  Bloys  eftoit  quelque  cas  du  temps 
des  Romains, puis  que  les  Françoys  venas  en  Gaule 
l’ont  rrouué  debout,  & de  telle  eftoffe,  que  ce  lieu 
dônoit  nom  a vn  peuple,  & que  Ccfar  en  fes  Com- 
mentaires , ny  pas  vn  des  anciens , nomplus  que  les 
modernes,  n’ont  fait  mention  de  toutes  les  villes. 
Au  refie  fi  quelqu’vn  fçair  mieux  , & a en  main  de 
plus  grandes  rations , & prenues , il  nous  obligera 
nous  les  communiquant,-*:  ie  ne  les  frauderay  de  la 
recognoifiànccqui  leur  fera  dcüe,  en  confefiànt  de 
quiietiendray  lesinftruttions,  comme  de  ceftecy 
de  Bloys  on  enefitenu  au  feigneur  Riolclicutcnât 
general  au  fiege,  & Bailliage  de  Bloys, homme  bien 
verfif  aux  bonnes  lettres,  & grand  recercheur  de 
l'antiquité:  ccqucieferay  par  tout  ce  volume, au- 
moins  fi  Ion  me  donne  le  nom  de  ceux  qui  les  com- 
muniquent: que  fi  on  trouuc  queic  les  oublie  en 
quelque  endroit, que  la  faute  ne  m’en  foit  point  im- 
putée , ains  plufiofi  a d’autres  qui  n'auront  fait  lar- 
gefic  du  nom,  auffi  bien  que  de  la  diligence  de  ceux 
qui  trauaillent:  ou  a la  modefiie  de  plufieurs  qui  ne 
veulent  eftrc  nommc2,cncor  qu’ils  le  méritent. Ou- 
tre les  raretez  qui  font  es  entours  de  Bloys , y en  a 
vne  qui  efi  autant  finguliere  qu'autre  qu'on  fçachc 
en  ce  royaume.  Car  puis  qu'il  efi  ainfi  qu'on  fait  fi 
grand  compre  de  celle  terre. qu’on  nomme  Scellec, 
& les  médecins  là  dienr  Tmtm  Lemnijm , à caufe 
quelle  croift  en  l’ifle  de  Lemnos,  ainfi  que  dirons 
en  fon  lieu,*:  puis  que  le  Turc  l'a  en  fi  grande  recô- 
mandation,  qu'il  n'eft  permis  a homme  d’en  tirer 
fans  lexprcs  conge  de  fes  fermiers,*:  fans  qu’elle  ne 
foit  fcellec  du  cachet  de  fon  excellcncc:qui  ne  loue- 
ra la  labourieufe , & gentille  curiofitc  du  feigneur 
Goenn11  FranSois  Guérin  natif  de  Bloys,  & maiftre  en  la 
maiftre  chambre  des  comptes  en  icelle  ville , lequel  *:  fça- 

coptes  uant  es  fccrets  naturels,  A:  amoureux  de  fa  patrie,  a 
aDloys.  defcouuctt  de  noftrc  rcrops  en  vn  ficn  lieu,  & do- 
maine pofe  entre  Otchcze,&  Bloys  vne  mine  d’vne 
terre  fcmblablc  en  couleur , 6c  pareille  en  effort,  8c 
vigueur  a celle  terre  Lemnicnne.  O r le  moyen  cô- 
mcilPadcfcouuert.futqucluyconfiderantvnco- 

«Uce  â0‘  ftau  prcfqu’inacceffible , &cn  iccluydu  coftcfep- 
tenoir  de  tenttioftal  la  terre  auoir  la  couleur  a celle  qu'on  ap- 
Bloyi.  pelle  Sigillée , en  prit , la  feit  vifiter , & fut  cogneu 
qu'elle  a mefme  cflcék  que  la  fus  diâc:  affin  que  dé- 
formais nous  nous  pafions  des  efirangers , puis  que' 
Dieu  nous  defcouure  les  fccrets  de  fa  libéralité,  6c 
que  nature  nous  fait  prodigalclargcficen  noz  ter- 
res de  ce  que  aucc  grâds  frais  nous  allons  quérir,  & 
mendier  des  peuples  plus  eftranges,  6c  Barbares:  et 
qui  nous  incite  d’apellcr  ccfte  terre  mcdecinalc  ter- 
re Blcfiennc,  ou  Gucrinicnnc  ,6c  du  pays,*:  de  l’in- 
uctcur  d’icdlc,  affin  que  6c  nous,*:  noftrc  poftetite 


fçachiôs  a qui  on  efi  redeuablc  d'vn  tel , 6c  fi  grand 
bénéfice.  En  la  ville  de  Bloys  cft  le  Chaftcau  affis 
furvnroch,  6c  fcparédelaville,  où  les  Roysfonr  ChaAcau 
leur  retraite  dcfcouurans  tout  le  pays  a l'entour,  6c  de 
de  deux  Eglifcs  collegiales  qu’il  y a a Bloys , l’vnc 
qui  efi  la  principale,*:  dediee  a laine  Sauur  ur.cft  af-  7‘ 

fife,&fituccen  la  court  duChaftcau,*:  palais  royal, 
dotée  & enrichie  par  les  anciens  Comtes,  & depuis 
par  les  Roys  qui  leur  ont  fucccdé, l'autre  efi  de  laine 
Jacques,  affile  en  la  ville:  puis  y a deux  Abbayes  a 
fçauoir  celle  de  faint  Lomer,  qui  fut  bafiie  l’an  neuf 
cent  vingt  fepr,  par  Raoul  Duc  de  Bourgoigne,*:  Abbaye, 
fait  Roy  de  France  apres  la  mort  de  Charles  le  fim-  qui  lonc  a 
pie, qui  mourut prifonnicr  a Perôned’autre  abbaye 
le  nomme  Noftrc  dame  de  Bourgmoyen,raais  de  fa 
fondation  on  ne  m’a  donné  aucun  mémoire , ny  du 
refie  des  Eglifcs  parrochiales , & chapelles  qui  font 
en  bon  nombre,  flcefqucllcs  auoir  de  fort  beaux 
tombeaux,  & fepulchres  de  grâds  feigneurs  cficuez 
en  bronze,*:  en  maibrr,*:  fur  tout  en  l’Eglife faint 
Sauucur,  où  eftoyent  cnrerrcz  Loys,  & Guy  Corn-  Qsc,*Prm 
tes  de  Bloys,*:  Madame  Valcntinc  de  Milan.cfpou-  iVz/bi'om 
fc  de  Loys  Duc  de  Milan,  qui  fut  occis  a Paris  par 
les  menées  du  Duc  de  Bourgoignc,  comme  encor 
y eftoit  enterré  lean  Duc  d’Albanie,  A:  autres  : y efi 
auffi  le  conucnt  des  frères  de  faint  Françoys,  lieu  de 
grande  deuotion , auantqucla  fureur  cnragee  des 
Caluiniftcsmit  la  main  dcfîùs , & que  Hérétiques 
eu  lient  rauagé  ccfte  pouure  ville  : car  alors  il  ne  dc- 
moura  vn  (cul  de  ccs  baftiments  qui  n'allaft  par  ter- 
re , tât  ccs  barbares  Huguenots  ont  b mémoire  des 
chofes  (acres  en  detcftauô,&  tant  la  faintcté,&  dc- 
uotiô  leur  efi  odieufe.  Veu  qu’en  l'an  mil  cinq  cens  Bloyi  af. 
foixanichuidt  ils vindrentaffieger  Bloys, la batenr, 

6c  canonnct  furieufement , 6c  en  fin  l*ca>portét  par 
compofition  : mais  leur  gracieufcté  feftant  cftâduc  yan , 6g 
fur  les  foldats,  les  pauutcs  bourgeois  e xperimenre- 
rent  leur  tyrannie , & les  Eglifcs  leur  brutalité , im- 
piété , 6c  atheifme  : fur  quoy  ic  ne  veux  m’atrefter, 
veu  qu’il  feroit  impoffiblc  d’exprimer  bcenticfmc 
partie  des  maux  faits  par  ccs  hommes  cndiablez,  6c 
nais  pour  la  ruine  du  royaume  de  Fracc.  L’antiqui- 
té de  Bloys  efi  encor  remarquée  plus  qu'en  toute 
autre  choie  par  les  fupetbes  Aqucduéls,  qu’on  y 
voit  en  plufieurs  endroits,  Icfqucls  font  fi  grans,  A: 
t ellcmcr  fous  tcrrc,qu'cn  d'aucuns  endroits, ils  font 
de  telle  largeur  8c  hautcurquc  ttoys  homes  à chc-  Aqucdôa* 
ual  y iroyent  de  front,*:  font  côme  gtâdcs  caucrnrs  fupnbesSc 
ôc  grottefques  voûtées,  partie  par  l’art  du  maçon  «neiensdo 
induftrieuferoet  elabources , partie  grauces  dedans  B,c7** 
le  roch  mefme,  qui  roc  fait  croire,  que  les  Romains 
y ont  iadis  mis  la  main.cômc  ils  cftoycnr  curieux  de 
telles  gctilcUcs  plus  que  iamais  ne  fut  et  ny  les  Gau- 
loys,ny  depuis  les  Frâçoys  : Icfqucls  bic  qu’ayetfaie 
AqucduéVs,fi  cft-ce  qu'ils  ne  les  ont  drcllcz  d'vnc 
telle  & fi  fuperbe  ftru&urc.  Que  fi  vous  me  di&cs, 
que  les  auteurs  Romains  ne  font  aucune  mention 
de  ecev, auffi  ne  font  ils  des  arènes  de  Nifmcs,ny  des 
Amphiteatrcs  de  Bordeaux,*:  de  Poitiers,*:  moins 
des  Aqueduûs  de  Paris,  defquels  nous  auons  parlé 
cy  deltas.  Et  mafieuse  q qui  regarderoit  les  ruines 
des  Eglifcs,  on  trouueroit  qu'es  lieux  où  elles  ont  • - * 
cfié  baftics.lcs  Romains  auoy et  iadis  des  baftimets: 
ce  q môftrc  afics  celle  face  du  Chafieau,*:  les  murs 
par  Icfqucls  on  y va, qui  fe  reflentet  d'vnc  antiquité 
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de  grande, de  tnerucilleufc. Au  reûe  les  citoicns  de 
•4^1*  font  Bloys , ayans  ne  fçay  quoy  de  commun  a la  bonté 
g c,to,M  du  terroir,  & douceur  de  l'air  qui  leur  rcfpirc.fonc 
i °‘fU  auffi courtois  .doux,  affables , bénins,  de  accofta- 
blcs.gens  accorts.de  de  bon  cfprir.fubtils,  6c  fpiri- 
tuels  aupoflîblc,  mclnagcxs,  Sc  c flans  en  aûion 
perpétuelle,  comme  ceux  qui  fcaucntquc  l’hom- 
me cft  nayau  trauail.dequcroifiuetécfi  la  ruine  de 
toute  truurc  vertueufe,  font  adonnez  au  feruice  de 
Dieu.ayment  les  eftrangcrs.de  entre  eux  ils  font  de 
grande  focicté , fi  ce  n'cll  que  les  différons  qui  font 
nez  delà  malice  du  temps,  ayent  aufil  bien  altéré 
ce  bon  naturel  qu’elles  ont  fait  par  le  relie  des  vil- 
les de  Francc.Bloys  ( comme  i’ay  dit)  quoy  que  foit 
de  l’ancienne  contribution  desChartrains.cfi  ores 
Bailliage.ayant  vnBailly  de  robe  courte,qui  cft  ce- 
Sirge  pce  luy  qui  cil  comme  le  chef  de  la  noblcfie  du  pais:  vn 
fi  lui  a lieutenant  general , vn  particulier , de  le  criminel, 
B]°yj,dr  pCpt  Côfcillcts,&vu  greffier  d’apeaux  pour  le  main- 
c»  >«ge»-  tcncmcnt  dc  la  îuflicc , foubs  lequel  bailliage  font 
compris  lçs  lieux  cy  délias  eferits , de  defqucls  n’cft 
Quand  fut  bcfoingdc  faire  redittc.me  fiuffifantdc  dire  que  le 
Bioyt  en-  droit  ycllant  adminillréa  chacun, les  citoicns  fc 
gee  cnCô  peuucnt  vanter-d’auoir  des  iuges  entiers, &:  les  ma- 
**•  gillrats  des  citoyens , qui  leur  prcllcnt  obciflance. 

Quant  a la  Seigneurie  de  Bloys  elle  furcrigce  du 
temps  que  les  Normands  affligèrent  la  France,  de 
en  fut  le  premier  Comte  vn  capitaine  appelle  Gcl- 
c 4 Ion, ou  Gerlon.ainfi  que  dirons  bien  toll  apres.car 
«Ta'côta  icy  nous  voulons  vous  monflrerquel’cllcnduedc 
•le  BJojs.  la  iurifdi&ion  Bleficnne  contient  plus  de  quarante 
lieuës  de  long,ayant  dix  fept  villes  qui  luy  font  fu- 
settes,foit  en  primitiue  iurifdiélion  ou  par  appel, 
ayant  fix  cens  grandes  parroifies,  dcfquclles  la  vil- 
le de  Bloys  cil  lcchcf&laprincipalc,oàiadis  les 
Comtes  auoycnt  droit  de  forger  raonnoye,  en  la- 


quelle  d'vn  collé  auoitvne  lettre  Hébraïque, & 
vne  fleur  de  lys.aucc  ces  mots  a l'entour  du  rond 
( cmd»  Ctma ) ôc  en  l’autre  face  elloit  la  croix , 6c 
près  icelle  vne  lettre  B. de  autour  du  rond,  cfloit  en 
eferit  lfr/rt*yfr:laquclle  monnoye  ic  vous  ay  fait  rail* 
Grandror  ler.de  paindre  pour  fatiffaire  a mô  deuoir,  6c  pour 
iadii  de  U le  plaifn  & contentement  de  ceux  qui  lyront  cet 
œuurc.  Nous  pouuons  dire,  fans  en  rien  nous  for- 
7 uoyer  que  la  maifon  de  Bloys  acllé  la  plus  grande, 

illufirc.de  fc^blcc  qu’autre  de  ce  Royaume,  eu  cf- 
gard  aux  terres,  fcigneurics,&  principautex  qu’elle 
a pollcdecs, telles  que  font  les  Comtcz  de’Chapai- 
gnc,Brie,Touraine,Chartres,Boloigne,dc S.  Paul, 
de  Dunoys.de  S.  Aignan.de  les  Seigneuries  d’Am- 
boifc,  de  Remorentin,  Sc  en  Henauld  d'Auefnes, 
ainli  que  pourrez  rccuillirdes  Généalogies  que  if 


vay  vous  metrre  icy,pour  le contctcmét  du  lyfeur, 
de  plus  grand  luflrc  6c  cdcrcillcment  de  l’hifloire. 

En  l'an  neuf  cent  vingt, apres  que  le  Roy  de  France 
eut  fait  accord  aucc  Raoul  Duc,  & chef  des  Nor- 
mands de  Danoys.il  auoit  vn  lien  proche  parent, & v 

fort  vaillant  capitaine  nommé  Gerlon,  lequel  au 
contrat  d'entre  fon  coufin  Raoul  aucc  Charles  le 
Simple  futauffi  compris,  & comme  Raoul  eut  la 
Ncuflricenpartage.ccttuycutlc  mont  des  Mon- 
tais,& le  fort  de  Bloys  pour  fon  héritage, moicnnât  Qui  finie 
vn  mariagefait  deluyauee  vne  Dame  Françoifc.dc  P,CBJ,er 
laquelle  on  ne  fçait  ny  le  nom,  ny  la  parente,  quoy 
qu’il  foit  vraifcmblablc  qu’elle  cfloit  de  grâd  lieu,  ^ 
puis  qu'vne  parente  du  Roy  cfpoufoit  Raoul,  6c 
que  ce  Gerlon  cfloir  apres  Raoul,  le  plus  grand  de 
1 armee  Danoife.  Ce  Gerlon  porta  titre  de  Prince, 

6i  fut  le  premierComte  de  Bloys, corn  mandant  fur 
quelques  villes  voifincs.de  non  fur  grand  nombre, 
veu  que  chacune  auoit  lors  fonSeigneur.de  que 
les  Comtes  d'Anjou  cficndoycntlcuriurifdiûion 
le  long  de  celle  contrée:  aufqucls  Gerlon  Pallia,  c . 
d’autant  qu'ayant  donné  vne  ficnnc  fille  a Alain  Bloyialhé 
Barbctortc  Comte  de  Bretaigne,  aptes  le  deeex  du  au*  mai- 
Breton  il  la  ioignit  par  mariage  a Fouaques  Com-  fon*  ù’An- 
tc  d’Anjou, de  premier  de  ce  nom.  Il  ne  tint  laSci-  fou»*  de  l 
gneurie  que  fix  ans  ou  enuiron.aumoins  depuis  Brcta,6nc* 
qu’il  fut  nommé  Comte.ains  mourut  en  l'an  9x8. 

& luy  fucccda  fon  fils  Thibaud  premier  de  ce  nom,  c. 

& fécond  Comte  de  Bloys.dc  de  Chartres , mais  de  Tfurpépir 
Chartres  par  vfurparion  faite  fur  l’Eucfque  (lequel  Je  Côte  de 
comme  auons  dit)  cfloit  Seigneur  tcporcl,&  fpiri-  Bloys. 
tuel.Cc  Thibaud  fut  grand  perfonnage , de  viuoit 
du  tcpsdcLoys  d'outrcmcr.de  le  furnômoiton  le  V-l 

vieil  ou  l’ancien,  il  fctrouua  au  banquet  Royal, où 
fut  opiné  fur  lcfuppliccdcccluy  qui  auoit  forfait  gio*,. 
a fon  Roy,&  fut  le  premier  qui  condemna  le  con- 
fpirateur,  de  Hébert  de  Vcrmandois  confirmant 
fon  opinion,  fut  ccluy  qui  porta  la  peine  de  la  fen- 
cence  du  Blcficn.car  il  fut  pendu  pour  auoir&ic 
mourir  Charles  le  fimple  prifonnicr  a Peronne.C^ 

Thibaud  fut  grand  rcmucur  de  mefnage , car  il  mit 
diflènfion  entre  le  Roy  Lothaire , de  Richard  Duc 
de  Normandie  quïl  accufa  de  Iczcmaieflé,  d’où 
’ fenfuiuirent  de  grandes  guetres.efquclles  le  Com- 
te de  Bloys  eut  (2  partaugaftcau.vcu  que  le  Nor-  Ann»lea 
mand  luy  courant  fus  , de  venant  affieger  la  cité  de  de  Noc- 
Chartrcs  vfiirpecparThibaud,dcdans  laquelle  Pc-  mad.c.40. 
fiant  mis  l'aifnc  de  fes  enfants, y fut  occis  a vne  fail- 
lie quïl feit furies  ennemis,  ainfi  que  pourrez  re- 
cueillir des  annales  de  Normâdir.Thibaud  cfpoufâ 
la  fille  duPrince  de  Frâconic  cnAlcmagne.de  en  eut 
trois  enfans,  laifnéqui  mourut  a Char  très, le  1.  fut 
Eudc  fon  fucceflcur.de  le  troifiefmc  Roger  Comte 
deSanxerre , de  Euefquedc  Beauuais:  de  ce  fut  luy 
le  premier  qui  par  efehange  deSanxerre,  donné  a 
E (tienne  Comte  de  Champaigne.eut  le  Comté  de 
Beauuais’,  lequel  il  vint  a l’Eucfché.de  Eglife  de  BcâD?1iV 
Beauuais  à pcrpctuité.A  Thibaud  premier  fucccda  n°a°l‘Eoef 
Eudc, ou  Odon  troifiefmc  Comte  de  Bloys,  lequel  que.lt  E« 
fut  aufli  Comte  de  Champaignc.de  pour  ce  furno-  glife. 
mé  le  Champenoys.de  Brie, Touraine,  6c  de  Char- 
tres: de  vous  dire  comme  il  eut  Champaignc,  6c 
Bric,ic  ne  l'ay  entrepris, de  penfe  que  les  plus  expé- 
rimentez es  affaires.de  qui  font  le  plus  du  fuffifanr, 
auroycm  bien  de  la  pcincalcdcdaitcr,  tant  nous 
ignorons 
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ignorons  les  origines  de  ce  qui  touche  l'hidoire  de 
nos  ancedres , îoint  que  les  changemens  des  mai- 
fons  ontcaufé  lepcruertiin-mcnt  5c  perre  des  mc- 
snoites  de  l’antiquité.  Cet  Eude  cfpoulalafilledc 
l’Empereui  Coin  ad  fécond,  Sc  en  eut  trois  enfans, 
Thibauld  qui  luy  fucceda és Comtcz d,  Bloys,  5c 
de  Chartres,  comme  l’aifné , te  Edienne  qui  fut 
Comte  de  Champaigne,  5c  depuis  fuccellcur  de 
Thibauld  es  terres  de  Bloys  5c  de  Chartres:  Sc  vnc 
fi||c  mariera  Hué  Capct.auant  qu’il  paruint  a la 
nui  (on  de  couronne: car  ces  Copites  de  Paris  le  feirent  la 
Bloyt.  voyc  pour  auoir  le  Royaume  par  les  alliances  des 
Alcmans,  Sc  Normands, de  la  race  de  (quels  ( com- 
me dited)  cdoyent  fortisces  Comtes  de  la  Mar- 
che Blcficnne.  Ce  Comte  Eude  efpoufa  en  fécon- 
des nopces  Maheult  ou  Mathilde  de  Normandie, 
fille  de  Richard  fans  paour , par  lequel  mariage  fu- 
rent aflbupies  les  guerres  d’entre  ces  deux  mai- 
fons  de  Raoul , 5c  Gcllon , l’vnc  commandant  fur 
les  Blcfîens , Sc  Chatrrains , Sc  l’autre  fur  les  vfur- 
pateursdela  Neudrie.car  les  querelles  des  Prin- 
«oerre*  ces  » & des  Roys  ont  coudume  de  prendre  fin  or- 
dcsPnncci  dinaire  par  telles  alliances.  Eude  mourant , laifïâ 
apaitécj  fon  heritier  en  l'an  mille  trente  deux  Thibauld 
paroofcc!  fon  fi|sa,fné  , lequel  ayant  guerre  contre  Godcf- 
froy  Martel  Comte  d’Anjou , fut  vaincu , 5c  occis 
cm  bataille  par  l’Angcuin  deuant  Touts,  de  la- 
quelle il  f empara,  Sc  par  ce  rooicn  les  Comtes 
Thibauit.  d’Anjou  portèrent  le  titre  de  Seigneurs  de  Tou- 
«iu  uom4.  raine.  A ce  Thibaut  fécond  du  nom  fucceda  E- 
C omie  de  dicnne  fon  frère , lequel  tint  plufieurs  grandes , Sc 
S.cu.  riches  Seigneuries,  relies  que  Bloys,  Touraine, 
Chartres, Btie, 5c  Champaigne , il  efpoufa  Alix, 
ou  Adele  Elle  de  Guillaume  le  conquérant  Roy 
Edienne  d’Angleterre , de  laquelle  il  eut  quatre  enfans 
Comte  Ve  mJrïes  » S11'  furent  ceux  qui  Penfuyuent  : Thibauld 
Blon.  qui  luy  fucceda a Bloys, Sc  Champaigne  5c  Bric: 
Edienne  Comté  de  Boloigne,5c  depuis  Roy  d'An- 
gleterre : Humbert  Comte  des  Vci  ttiz , la  fille  du- 
quel fut  cfpoufc  de  Loys  le  gros  : 5c  Henry  domi- 
cile en  Angleterre, 5c  parle  moicn  duquel  Edicn- 
nc  paruint  a la  couronne  Angloifc:  5c  ainfi  vous 
voyez  en  quelles  maifonsed  entree  cette  Touche 
• de  Bloys,  5c  quelles,  5c  combien  grandes  ont  edé 
fes  alliances.  Mott  Edienne, fon  fils  «ifnc  Thi- 
bauld furnommé  le  grand  fut  Comte  de  Bloys , Sc 
le  premier  qui  porta  le  titre  de  Palatin  de  Cham- 
Th»bao.l  «.  pjjgnc , 5c  de  Brie  : lequel  pour  fes  vertus,  5c  fain- 
c*a uc'dc  tcte  ^ul  nomra*  lp  Pcrc  dCi  panures , 5c  cd  hono- 
Blou.  te  comme  faint  en  fes  terres  : il  efpoufa  vnc  Prin- 
ccllc  Alemande nommée  Maheult.de  laquelle  il 
eut  onze  enfans,  cinq  mafies,  5c  fix  femelles:  l’aif- 
né  fut  furnommé  Seigneur  du  Soleil , lequel  n'eue 
aucun  antre  titre,  pourec  qu’il  cdoit  deuoyé  de 
fonfrns:  Henry  fut  Comte  de  Champaigne,  5c  de 
Btic’.Thibauld  Comte  de  Bloys:  Edienne  eut  San- 
Cerre , 5c  efpoufa  la  fille  du  Comte  de  Girn  , feir  le 
h,,  voiage  delà  terre fainte fous  Philippe  Augude,5c 
en  fin  Ce  rendit  Chartrcux:le  cinquirfmc  fe  nomma 
'•  t Guillaume, 5c  fut Eucfque de  Chartres,  puis  Ar- 
| cheucfque  de  Rheims,  Sc  facra  le  Roy  Philippe 
Augude.  Quant  aux  filles  , la  première  fut  mi- 
nce a Eude  fécond  du  nom  Duc  de  Bourgoiguc: 
la  féconde  au  Comte  de  Bar  :la  troificimeau  Duc 
de  la  Pouillc , puis  au  Seigneur  de  Mommiral , Sc 


faint  Aignan:  la  quatriefraea  Geoffroy  Comte  du 
Perche  : la  cinquicfmc  fut  Royne  de  France,  5c 
nommée  Alifc , cfpoule  du  Roy  Loys  le  icône  : 5c 
la  dcrnictc  efpoufa  Alain  Comte  de  Bretaigne.  Thibaud 
A faint  Thibauld  fucceda  Thibauld  quatriefmc  4 <*u 
du  nom  , Sc  lequel  pour  imiter  les  vertus  de  fon 
pere , fur  furnomme  le  Bon , 5c  edoir  Comte  de  ' 7 
Bloys , 5c  de  Chartres, 5c  grand  Scncfchal  de  Fran- 
ce, c’ed  adiré  feul  Marclchal  : cettuy  moicnna  la 
paix  encre  le  Roy  Philippe  Augude  fon  nrpueu, 

& le  Comte  de  Flandres , qucrcllans  cnfrmbtc  le 
Comté  de  Vermandoys.  Il  efpoufa  vnc  fille  de 
France  nommée  Alix,  ainfi  qu’il  cdoit  giaué  fur 
le  pont  de  Bloys , Sc  de  laquelle  il  eut  deux  fils , Sc 
deux  filles  : mais  cd  icy  a noter , que  les  filles  vin- 
drenc  a la  fucceflion  , les  frères  edans  en  vie  cou- 
rre rour  droir,  5c  coudume.  Vcu  que  le  bon  Com- 
te Thibauld  donna  fa  fille  aifncc  en  mariage  a 
Ican  de  Chadillon  Seigneur  d'Aucnncs  , lequel 
en  l'an  mille  cent  nouante, vint  a la fucccdion,  Sc 
fonda  l’Abbaye  de  laGuichc  près  de  Bloys,  où  il 
ed  enterre  deuant  le  grand  autel,  5c  mourut  fans 
hoirs  : mais  ic  prcluppofc  en  cet  endroit  que  les  Corné  d* 
gendres  du  bon  Thibauld  tindtent  ces  terres  en  „ ucuoil 
defaut  des  mafies  qui  cdoyent  abfens:  car  Loys 
ail’nc  delà  maifonpjlfa  en  Grèce,  5c  mourut  au 
fiege  d’Adrianopoli  l’an  mille  deux  cens  cinq, 
lors  queBaudoujn  de  Flandre  Empereur  de  Con- 
flantinoplc  fut  perdu  en  la  baraillc.  En  fon  ab- 
fence  donc  le  fufdir  Chidillon  commandoir, 
veu  que  Thibauld  cinquiefme de  ce  nom,  5c  di- 
xiefme  Comte  de  Bloys , ayant  fuccede  a fon  frè- 
re mourut  auflî  fins  hoirs, Sc  ainfi  fe  perdu  le  fang, 

5c  famille  Normande  de  Gcllon  a Bloys,  y ayant 
Seigneurié  enuiron  deux  cens  oâanre  ans , Sc 
tomba  cette  Comté  , 5c  Seigneurie  en  quenoil- 
Ic:  d'autant  que  la  féconde  fille  de  Thibauld  qua- 
tricfme  fut  marice  a Gautier  d’Aucnncs  en  He- 
nault,5c  ccttuy  par  telle  alliance  vint  Acttc  prin- 
cipauté^ fut  i'onzicfme  Comte  de  Bloys  l’an  mil- 
le deux  cens  dix  neuf,  5c  eut  vnc  fille  nommée  Ma-  Hafiiccdt 
rie, qui  fucceda  au  patrimoine,  5c  qui  efpoufa  Hu-  CluihUô 
gués  de  Chadillon  Comte  de  fainû  Paul,  du-^'”n,tc 
quel  fortirent  deux  fils,  Ican  qui  luy  fucceda , Sc  * °#u' 
duquel  fortit  Hugues  fécond , 5c  vn  autre  fils , du- 
quel idît  Guy  Comte  de  faint  Paul . Ican  deu- 
xicfmc  du  nom,  5c  quatorzicfme  en  nombre  en- 
tre 1rs  Comtes  de  Bloys  fucceda  a fon  pere,  5c 
efpoufa  Aliz  fille  du  Duc  de  Bretaigne,  5c  de 
Dreux,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  nommee  Ican- 
ne,qui  fut  héritière  de  ce  patrimoine.  A Cette  1 

leanne  de  Chadillon  Comtcile  de  Bloys  fut  aioinc 
par  mariage  Moniteur  Pierre  de  France  Comte 
d’Alençon  fils  de  faint  Loys,  lequel  mourut  a 
Thunes  au  voiage  qu’y  feir  le  Roy  fon  pere  l'an 
mille  deux  cens  octante  trois,  de  laquelle  il  eue 
vne  fille  nommé  Maheult,  ou  Mathilde  qui  fut 
Comrcfle  de  Bloyt,dc  Chartres , 5c  Dame  de  M ir- 
chefnoir  Rcmorcntin , 5c  Millancey.  Crue  Ma- 
hcult  efpoufa  en  premières  nopces  vn  Seigneur 
d’Amboyfe  qui  mourut  fans  hoir  : 5c  le  rem  nunt 
elle  prit  Hugues  de  Chadillon  fils  de  Ican  Com- 
te de  Bloys:5c  ce  furent  ce  Comte  5c  Comiciièquf 
quittèrent  au  Roy  Philippe  le  Bel, le  Comté  de 
Chartres, moicnnanc  que  le  Roy  leur  aftïgnaait- 
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leur'quatrc  mille  Iiurcs  de  rente. De  ce  liû  vint  Guy 
premier  du  nom,  Se  dix  huiren  nombre  des  Cora- 
ce* Blcficns,  lequel  cfpoufa  Marguerite  de  Valois 
fille  du  Comte  Charles  de  Valoys , Se  fœur  de  Phi- 
lippe depuis  Roy  de  France,de  ce  mariage  fortirent 
Loys , Marie , mariée  a Raoul  Duc  de  Lorraine , Se 
Charles  de  Bloys , pour  lequel  f cfracurcnt  de  ftfu- 
rieufes  guerres  en  France  lurla  pretentedu  duché 
de  Breuigne  par  luy  querellé  contre  Ican  de  Mon- 
Clurle'de  fort,  aiqliquc  pourrez  lyre  és  annales  de  France, 
r5am>UC  ^*autant  Ruc  cc  Prince  Blcficn  auoit  cfpoufc  leanne 
piifdcBie  «le  Bretaigne  fille  de  Guy  Comte  de  Pontyeure,  Se 
fugue.  vifeonte  de  Limoges , & fc  faifoic  fort  de  la  faucur 
du  Roy,  duquel  il  eftoit  proche  parent:  mais  le  bon 
Prince  mourut,  & fut  occis  a celle  pourfuite.  C’eft 
de  ce  Guy  qu’eft  la  mônoye  que  nous  vous  auôs  cy 
d.-llus  figurée:  & lequel  mourant  l’an  mil  trois  cens 
trente  ncuf.laifla  Loys  i.  du  nom  Se  dixneuf  Com- 
te de  Bloys,  lequel  Loys  mourut  en  la  bataille  de 
Crecy  contre  les  Angloys , ayant  premièrement  eu 
de  fa  femme  fille  du  frigneur  de  Beaune,  frère  du 
Comte  de  Henaut  trois  fils  tout*  Comtes  de  Bloys 
Soiflons,  l’vn  apres  rautre,afcauoir  Loys  troifiefme,Ican  aul- 
côœe  vc-  fi  t roiiicfme  Se  Guy  dcuxicfme  du  nom,&  le  dernier 
nu  «ux  Côte  de  Bloys,  lequel  refigna  au  Roy  lean  le  Côté 
de  Soiflons , Se  vendit  Bloys  purement , Se  Ample- 
ment a Loys  Duc  d'Orléans,  cnptiuant  fesparens 
Bloys  rca-  <lu*  W deuoyct  fucccder , Se  cccy  pour  voir  Ion  fils 
du  au  Duc  mort  appelle  Loys , qu’il  auoit  eu  de  Marie  fille  de 
d'Oilcar.  lean  Duc  de  Berry,  lequel  enfant  mourut  aagé  de 
quatorze  ans:&  ainfi  prit  fin  celle  race  illuftre.de  la- 

S utile  font  fortis  tant  de  princes , Se  laquelle  a efté 
lice  a toutes  les  maifons  prcfque  de  la  Chrcfticn- 
tc.D’hommes  illuftres  font  fortis  iadis  cc  bon  Pier- 
Hommei  rel’hermite,  lequel  ayant  fait  le  voiage  de  la  terre 
IbrtUdc  fcintc«futcaufcdccclle  grande  Croilâdc-,  & expe- 
BJoys.  dition  par  le  moyen  de  laquelle  fut  le  pays  de  Pale- 

stine rccouure  Se  conquis  par  les  Chreftiens  en  l’an 
de  grâce,  mil  nonantclix:  cômc  auflî  fortit  de  Bloys 
vn  faint  archediacre,  Se  grand  amy  de  l’Euefque 
lean  de  Chartres , furnommé  de  Salilbcry  : duquel 
Pierre  lclçauoiraefté  fort  grand,  ainfi  qu’cncore 
tcfmoigncnt  fes  truures  tant  d'Epiftres  que  de  Ser- 
mons , qui  (ont  prifez  grandement  par  les  hommes 
de  bon  iugement,  Se  voila  quant  a Bloys,&  fon  ter- 
roir, Se  les  Comtes , & Princes  qui  ont  commandé 
fur  celle  iurisduftion. 

Dt  (t  tjui  rrjle  eu  U dt/iriftitn  du  pays  char  train  , de  U 
ville  de  Fcnitfme  , cr  autre  i rurtfe^dej  et  ni  rt  es 
vtijînes. 

LE  terroir  Blcficn  cft  non  feulement  fcgnalcen 
fertilité  comme  auons  dit , ains  encor  en  édifi- 
ces,comme  ainfi  foit  qu'c  liant  tout  ce  pais  qui  cft  le 
long  de  Loire,  d’Orléans  iufqucs  a Tours,  le  feiour 
des  Roys,  aulfi  y voit  on  vnc  infinité  de  maifons  de 
plaifancc  des  feignrursqui  ont  pris  plaifir  a y faire 
nadir , pour  fy  ailcr  lors  que  les  Roys  y feiournent: 
mais  entre  tours  les  édifices  auoifinans  la  ville  de 
Bloys  celuydu  Chafteaude  Chambort  cft  le  plus 
Chahort  admirable.  Se  tel  que  prcfque  il  cftimpoflîblc  d’en 
Chili  eu  injiter  lc  modcllc.vcu  Ion  ailiette,  fa  difpofition,  Se 
dcBUmfic  ^or^re^u  ona  tenualcbaftir,  qui  cft  tel  que  rien 
fa  magot*  n'y  manque  pour  laperfeiftion  de  ce  qui  cft  requis 
ficcace.  en  l’architcûurc,  rcûcntât  la  grandeur  decc  grand. 


& Princes 

& héroïque  Roy  François  premierdunomquien 
fut  le  fondateur  .pour  le  plaifir  de  la  chafle.  Celle 
royallcmaifonala  vcüc  (urla  ville  de  Bloys,  quoy 
quelle  en  (bit  diftantc  trois  petites  lieues,  comme 
encore  elle  regarde  fur  la  riuicrc,  praerics.ôc  forefts 
de  toutes  parts:y  ayât  vn  escalier  le  plus  beau  qu’on 
fçauroit  voir,&  où  vn  grand  nôbre  d'hommes  pru- 
uent  a mefmc  temps  monter, Se  dcfcendrc  fans  C'en- 
t rcuoir  aucuncmcr,  l’vn  codé  de  ccft  cfcalicr  eftant  Elcaliet 
defrobe  de  l'autre , ainfi  qu’jl  y en  a vn  ftmblablc, 
mais  non  fi  grâd  au  college  royal  de  Nauarre , ioint  Chàboxt. 
a la  vis  par  laquelle  on  monte  a la  Bibliothèque.  Iç 
neveux  m’arrefter  a vous  dcclaircr  par  le  menu  les 
laies , chambtes antichambres , garderobes , Se  ca- 
binets, portiques.  Se  galeries  de  ccfuperbc  Cha- 
ftcau  : car  il  nous  faudroit  faire  vn  fort  long  di- 
fcours.feulcmcnt  diray  lc  plaifir  qu’on  a for  tant  d’i- 
ccluydu  codé  des  iardins,  & mclmc  dê  l’vu  qu’on 
appelle  de  laRoync, lequel  eft  de  la  grâdcur  de  cinq 
arpens  de  terre, au  bout  duquel  vers  laforeft  qu’on 
renomme  de  Bloys , on  voit  vnc  allce  ayant  fix  toi-  Aller  aa- 
fes  de  largeur.  Se  embellie  de  quatre  rancs  d’Or-  pifique 
meaux  plantez  i fix  pieds  l’vn  de  l'autre,  Se  y eftant 
en  nombre  de  fix  mille  pofez  en  ligne  droite,  Se  Ce-  cham- 
ftendant  celle  allée  vnc  grande  de  mie  liciic  depuis  boxe  » 
lcfufdit  iardin  iufqu'a  la  foreft  fus  nommée:  (ans 
qu’on  puilTc  venir  aces  allées  que  parla  porte  du 
iardin,  & celle  difpofition  d’atbres  cft  faite  fi  artifi- 
ciellement, que  il  y a encor  vnc  allée  allés  large 
pour  y piquer, & adrefler  les  chcuaux  en  toutes  for- 
tes pombles  au  plus  brauc  caualcadour,  Se  Efcuycr 
qui  foit  en  cc  royaume*,  qui  eft  la  chofc  la  plus  belle 
Se  plaifimce,  qu'homme  fçauroit  dire,  loir  qu’on 
confidcrc  la  grandeur , Se  largeur  des  arbres , Se  dé  ' 
leur  ombrage,  ou  lalignement  des  allées,  ou  la  lon- 
gueur de  cc  pourmenoir  , qui  ne  reflent  rien  moins 
que  la  main , Se  commandement  d' vn  fi  grand  Roy 
que  celuy  de  France.  Au  pays  Charttaincft  encor 
lc  terroir.  Se  duché  de  Vcndofmc,  le  m^c  eftant 
corrompu , qui  en  Latin  fc  nomme  ymittmum , le- 
quel fut  iadis  de  la  contribution  du  royaume  Or- 
lcanois.  Se  depuis  fuiet  aux  ducs  d’Aniou,  ainfi  que 

Irais  apres  nous  vous  ferons  cognoiftre,  cil  dit  de 
avilie  capitale  , qui  n’cftoitlc  temps  paflcqu'vn 
Chafteau  affis  fur  la  riuicrc  du  Loir,  ayant  cebeau 
pays  pour  limites  la  Bcauce  qui  luy  cft  a l'Orient,  PaysdcVf 
l'Aniou  a 1 Occident,  le  Perche  au  Septentrion, dofmoi» 
&auMidy  laTouraine.  lefuismarty  que  nul  des  *6*1*®*: 
ancics  de  noftre  Gaule  ne  nous  a (aille  quelque  cas 
par  eferit  des  villes, & originaire  antiquité  d’icelles: 
car  bien  que  nous  en  rrouuons  pluficurs  auoir 
efté  fort  anciennes,  fi  cft  ce  qu'il  n’y  a aucun  qui 
nous  face  certains  de  leur  fource , Se  moins  de  leur 
aggrendiflement.  lefçay  bien  que  Vcndofmc  fut  il 
du  teps  des  Romains , & que  le  nom  de  ymdtcinum 
nous  en  cft  demouré  Latin  iufqu'a  prefent , Se  qu’il 
loievray,  ileftaiféa  leprouuer,  puisque  cc  Cha- 
fteau (car  cc  nom  porroir  alors  celle  place)  eftoit 
fus , & en  fa  force  du  temps  des  premiers  Fran- 
çoys  en  Gaule , dcfqucls  ne  faut  fonger  qu’euflent 
encor  bafty  pas  vnc  place , veu  que  les  guerres  les 
incitoycntpluftofta  les  démolir,  que  d’en  faire  de 
nouueiles.  Et  aftin  que  ic  ne  parle  (ans  preuue, 

Se  ne  die  vainement  que  PmsLonum , ou  Vcndofme 
fut  du  temps  des  premiers  François  venans  en 

Gaule, 
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Gaule  .ir  ne  vous  aücgueray  point  vn  auteur  con- 
Amiqoué  tcmptiblc , ai  ns  vnccl,  qui  a cfcrit  il  a mille  ans, 
de VcodcT  j fçanoir  1?  bon  Eucfquc  dcTours  Grégoire  ,1e- 
c‘  quel  parlant  du  parcage,  mentionne  cy  dciTus , faic 
entre  1rs  Roys  de  France, ou  de  Paris,  & d'Or- 
léans, vfe  de  ces  parollcs.Scmblablcmrur,  d’autant 
que  le  Seigneur  Roy  Contran , demandent  le  refla- 
Grexo.te  bliflemcnt  des  places  qui  luy  eftoyent  dcücs  fe- 
hift  dePii  *on  ^ fyi»™  l’accord  fait  aucc  feu  de  bonne 
ce.li.y.  mémoire  le  roy  Sigibcrt,  difanc  qu’on  luy  deuoie 
rendre  lcntierc  portion  qu’il  auoit  obtenue  du 
Royaume  de  Chcrcbcrr , ou  Aribcrt:  &:  partie 
du  patrimoine  de  Childebert,  de  laquelle  fon  pè- 
re auoit  iouy  : il  prctendoit  la  redemander  de  tours 
les  heritiers: il  futarrcflé  d’vn  commun  accord, 
& ferme  deliberation  entre  eux, que  cette  troifief- 
mc  partie  de  la  cité  de  Paris, de  fon  peuple , Si  fina- 
ges, qui  auoit  par  la  conuention  arreflcccftc  ia- 
dis  aChcrcbcrt  aueclcs  chafleauxde  Dunoys,  & 
^ de  Vcndofmc,  6c  tout  ce  que  le  Royfufdit  auoit 

tenu  es  terroirs  d'Eflampcs , 5c  de  Charrrcs,  fc- 
roit  6c  demoureroit  en  perpétuelle  poiïcffion  de 
Gontran.dc  defes  fucccficurs.  Par  ce  texte  du  faint 
tuefque,  vous  voyez  comme  Vcndofmc  n’cfl  pas 
d’vn  iout,&:  combien  ce  lieu  cfloit  rcfpcétc  il  a 
mille  ans , puis  que  pour  Pauoir,  les  Roys  eftoyent 
Vfnrpâtiâ  en  tel  different,  que  peu  fen  fallut  qu'ils  ne  fcncrc- 
doScig.  Fcillcnt  vne  cruelle  guerre  ,ainfi  que  delta  ils  a- 
uoyent  commence  de  fefclloyer  par  armes  pour 
tcapt  ii  pareilles caulcs,  6c  femblablcs  occurtentcs.  En- 
acuuci.  core  faut  il  conlidcrcr  icy  vn  autre  point,  qui  cft 
que  dcilorslcpaysdc  Vcndofmois  fut  incorpoïc 
Si  vny  au  Royaume  Otlcanois.fbuslcqucliladc- 
1 mouré  iufqu  a ce  qu’apresla  dccadcnce  de  l'Ein- 

f ire  Gaulovs  (ous les  enfans , 6c  nepueux  de  Char- 
cs  le  grand.chacuneProuihcc  6c  bonne  ville  coin- 
fc  , mença  auoit  fon  ScigncUr,  ainft  qu’auez  veu  de 
Chartres , Chafleaudun,  66  Bloys  ,vfurpcz  par  les 
plus  forts , ou  bien  receuz  en  don  par  les  Roys  qui 
vouloyentfe  fortifier  en  bien  fai  Tant , à ceux  qu'ils 
eflimoycnt  leurpouuoirporrcr  prciuiice.  OrcVll 
tout  ce  que  iepeux  vous  dire  de  l’antiquité  de  ce 
lieu  , n’ayant  eu  chofc  aucune  des  mémoires  de  la 
ville,  que  ic  penfe  n'cflre  dcfpouriKÜe  d'iuflru- 
Itions/ailansfoy  de  quelque  antiquité,  nuis  on 
ne  Pcfl  fonde, que  la  polïcritc  en  l'oit  abreuucc: 
ains  cftceficdc  fi  calamiteux,  qu’on  ay  me  mieux 
que  les  teignes,  6c  vermoulure  ga  fient  les  limes 
eferits  a la  main , que  de  les  communiquer  aux 
hommes  qui  en  peutienr  faire  prou  flic  pour  ceux 
qui  viucnt  otes  , & pour  ceux  encor  qui  nous 
furuiuronr.  Ce  qui  fera  caufc  que  ic  m'efforcc- 
ray  de  toucher  quelque  cas  de  la  race  des  Sci- 
* .gneurs,  & Comtes  qui  ont  commandé  fur  ce 
pays , Si  ville  de  Vcndofmc.  L’hifloircdcs  Prin- 
5b  cescfl  rcllcmcntnicflcc,quc  pour  bien  entendre 

l’vnc,il  faut  auoir  cognoiffance  des  antres,  fi  on 
K ne  veut  tomber  en  de  grandes  abfurdirez:  nous 
auons  ditcy  deirus.quelcChaflcau  6c-finagc$dc 
Vcndofmc  cfchcurcnt  en  partage  au  Roy  Con- 
tran , & fes  fucceffcurs  , Ce  depuis  tomba  en  la 
«Ta?  oô  fe  ma,n  Normands  , aufqucls  Fort  ci  eut  les 
fon.  Scip!  Cormes  d’Anjou, fi  bien  que  vous  trouucz  que 
de  Vcdof  Geoffroy  Martel  Comte  Angcuin  cfloit  Seigneur 
me.  de  Vcndofmc,  5c  que  le  plus  fouuent  il  y faifoit  (4 


rcfidcnce:  5c  touresfois  rrouuons  nous  que  du 
temps  de  Foulques  fon  fucccffeur, Hubert  fut  Vi-  HobcuVÎ 
comtede  Vcdofinc.lequel  eut  pour  fils  Hubert  E-  eon>*c 
ucfqucd'Angcrs.lrfqucls^cre  fi:  fils  (Virent  reba-  re. 
(lira  Angers  l'Eglilc  ruinée  de  lainr  Maurice.  Ce  bjftu  I E* 
qui  méfait  croire  que  Martel  luy  donna  la  poUcf-  gîifc  f*in« 
non  de  Vcndofmctcomme  gouucrneur,  & que  de-  ,ur,c* 
puis  elle  fut  héréditaire,  ainfi  qu'il  cncfl  aduenu  ^ ADdc*** 
de  plufieurs  autres  Seigneuries  , & viuoirce  Vi- 
comte Vcndofmois  Hubert  du  temps  d j Roy  Phi- 
lippe premier  du  nom.  Et  du  temps  du  Roy  faine 
Loys , nous  f^auons  que  cominandoir  fur  les  Vcn- 
dofmois le  Comte  Bouchard , lequel  faut  que  fur 
petit  fils  du  fufdit  Hubert,  mais  irn’aytrouué  le  ®o«<Jbard 
nom  de  fon  pere,  & deccuuy  fortit  Iran  Comte 
de  Vcndofmr, qui  vinoit  du  temps  du  Roy  Jeanne 
France,  6c  fut  ccluy  qui  mit  la  main  fur  le  Roy  dcS.uTyi. 
Charles  de  Nauarrc  auCluflcnu  de  Ruücn.pour 
le  meurtre  perpètre  en -la  perfonne  de  Charles 
d’Efpaigne  Conncflablc  de  I rance:  5c  ce  font  fout  s 
ceux  que  i*ay  peu  trouuci  des  Comtes  Vcdofmois, 
de  la  première  ligne  lefqucls  cft  vraifemblablc  c- 
flre  dcfcendiisdc  la  mailbn  d'Anjou , veu  que  les 
Princes  Angcuins  ne  les  euffenr  ainfi  auantagez,  Ican  Ci- 
finslcurtouchcrdcplus  grande  affinité.  Ce  Lan  **4e.Ve». 
fur  le  dernier  de  cette  foudre,  du  nombre  de  la-  4tjl™r 
quelle  ic  n’ay  trouué  que  1rs  Comtes  fufnomez, 
y manquant  ceux  qui  ont  elle  depuis  faint  Loys, 
iufques  au  Roy  Ican.rftant  vraifemblablc  que  le 
pays  n’a  cflé  fans  hoir , veu  que  depuis  Hubert  iuf-  Catherin* 
qu’à  Jean , la  maifon  a clic  accrcuc  pat  alliances,  de  de  Veodof 
forte  que  Ican  mourant,  il  laifTa  fa  fille  Catherine 
Dame  de  Vcndofmc, de  Cadres, Lufignrn,Efpci- 
non,  Brctenconrr,  & plufieurs  autres  Seigneuries,  j-où  fOB, 
Cette  Dame  fut  jointe  pat  mariage  a Moniteur  fort-sic* 
Iran  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  5c  fils  de  Duc*  de 
laques  de  BourbôComte  de laMarchc, 6c  dcCha-  Vidofinc. 
rolois.qui  donna  commencement  a cette  gcnc- 
reufe , 6c  illuftre  maifon  de  Vendofinc,  de  laquelle 
font  iffus  ranr  de  vaiilans  Princes,  6c  (âges  prélats, 
lamcmoiredcfqucls  ne  fçauroir  périr,  cflant  fon- 
dée fur  la  foliditc  de  la  mefine  vert  u,  6c  fur  la  preu- 
dommic  qui  a fait  iadis  que  les  roys  ont  rrgnc  heu  - 
rrux, 5c  quclcurs  races  ont  demouré  ainfi  cftablirs 
pour  demourer  comme  perpétuelles.  EtCcbon^  f 
Ptincc  Ican  de  Bourbon  donna. commencement  Jd"  Ve»- 
a la  féconde  famille  Vcndofmoifc,  qui  cft  du  fang  dofme. 
Royal  de  France,  & de  la  louche  lâcrcc  du  Roy 
faint  Loys:  d'autant  que  de  luy,  5c  de  Catherine 
iflîrcnt  Jacques , Loys,  5c  Ican  : Iacques  fur  Com- 
te delà  Marche,  6c  depuis  Roy  de  Naples,  mais  laque»  C5 
cette  Rovautcluy  fut  mifcrablc  par  la  fclonnic,  *c 
5c  traînions  de  fon  cfpoufe  Jeanne,  laquelle  en 
fon  temps  n’eut  plaifirqua  tromperies  hommes 

Îiar  l’cfpoirde  fon  mariage,  defqucls  cflant  faou- 
c,cllc  ne  ccrchoit  que  les  moiens  de  fscn  deffaire  a 
quelque  pris  que  ce  fur, ainfi  quelle  feit  de  ce 
Prince  Vcndofmois  , auquel  clic  ofla  le  nom  de 
Roy,  luy  laillànt  le  titre  de  Ptincc  de  Tarcnte, 

5c  enfin  le  contraigninc  de  le  retirer  en  France,  • 
fans  femme  ( ce  qui  cfloit  fon  plus  grand  LnvuCû 
heur)  & fans  le  Royaume  de  Naples  , lequel  a ««‘jcVcu- 
cflédetout  temps  ledcfallrc  de  la  nation  Fran-  • 

çoyfc.  Loys  fucccda  au  Comté  de  Vcndofmc  a ScdJÇâi 
fon  pere  Ican  , 6c  Pallia  de  U maifon  de  Laual  ce. 
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en  Bretaigne:ce  Prîncefut vaillant, Se  fc  trauailla 
grandement  pour  le  icruicc  des  Roys  és  guerres 
contre  les  Anglois aucc  la  puce  lie  leannc:il  tftoit 
grand  Maiitrede  France,  de  gouurrncur  de  Scnlis, 
& payscirconuoilins,  & eut  de  fon.fpoufe  Iean, 
qui  luy  fucceda  : eut  aufli  vn  Baftard , qui  ne  dégé- 
néra des  vertus  de  Ton  père  accompaignant  Ion 
frere  es  voiages  qu’il  feit  contre  les  Anglois  en 
Guicnnc.fut  lefqueis  il  prit  la  ville, &:  fort  de  Fron- 
iac.  Quant  a Iean  frere  de  Loys,  ic  n’en  ay  rrouué 
par  cCtit  chofe  quelconque , ce  qui  me  fart  penlcr 
qu’il  mourut  en  bas  aage.  Le  ttoilic  fme  Comte  de 
Vcndofme  de  l’eltoc  Royal  de  Boutbon  fut  Iean 
u fécond  du  nom,  lequel  feir  grand  deuoirfoubs  le 
Com%  de  Roy  Charles  fcpticfme  a enafTer  les  Angloys  de 
Vet»<i«Gne  France  : il  cur  quatre  enfans , deux  malles , de  deux 
femelles:  les  fils  furent  Françoys  qui  luy  fucceda, 
le  fécond  Loys  Prince  de  laRochc-fur  Yon,  qui 
donna  commencement  a lamaifon  de  Mompen- 
ficr.pour  aucit  cfpouféla  Comtefle  deMompen- 
fier  fille  du  Duc  de  Bourbon,  ainfi  que  dirons  en 
Fiançoi*  fon  lien  , de  venans  au  ranc  de  Mompcnficr.  Les 
4. Cotrne  filles  furent  Icannc  mariée  au  Duc  de  Bourbon,  Se 
deVeudof-  Charlotrc  femme d’AngcIbett  de  ClcucsDuc  de 
**■  Niucrnoys.  Françoys  de  Bourbon  fucccdant  a fon 
pere  Iean  au  Comte  de  Vcndofme,  feit  le  voiage 
de  Naples  aucc  le  Roy  Charles  huitiefine,  & mou- 
rut aVcrfcila  fon  retour , prit  pour  femme  Marie 
de  Luxembourg  fille  duCôncitablc  Loys  de  Lu- 
xembourg Comte  de  faintPaul.de  laquelle  il  eue 
les  enfans  qui  fenfuiuent, Charles, François, Loys, 
Anthoinette,  Se  vnc  aune  fille  Abbcllede  Fonr- 
Huraux:  François  fut  Côte  de  faint  Paul, de  cfpoufa 
la  D jchelîe  de  Toureuille, ayant  d’elle  vn  fils  nom- 
me aufiî  François, qui  mourut  en  l’aagc  de  treize 
ans:  Loys  fut  Cardinal  Archeucfque  de  Sens  ,de 
Abbé  de  faint  Dcnys.prclar  de  tresheureufe  mé- 
moire: des  filles  Antoinette  cfpoufa  Claude  de 
Lorraine  Duc  de  Guile,  nacre  de  pluficurs  enfani, 
& le  vray  miroir  des  Dames  vettueufes  de  nollre 
temps,  la  maifonde  laquelle  cft  vnc  vraye  efcole 
de  cnaftctc,&  ladifcipIincdclaieunelTe,  fercûcti- 
tant  cette  bonne  Dame  de  l’cftoc  Bouibonnois,  de 
CfcajW  de  l’intcgiircdc  ce  faim  Roy  qui  a cfté  le  chef,  Se 
Comte , * Touche  dt  fa  famille.  A Françoys  fucceda  le  bon 
1.  Doc  «le  Comte  Charles,  du  temps  duquel  le  pays  de  Ven- 
VcdoBOii  domof$  fut  crigé  en  Duché,  5c  pairrie  de  France, 
Se  luy  fait  lieutenant  general  augouuernemcnc  de 
Picardie, fous  le  Roy  François  premier dccc  nom. 
11  clpoufâ  Loyfe  fille  du  Duc  René  d’Alençon,  de 
Enfant  du  l**|'**Me  il  eut  les  enfans  qui  fcnfuyucnr, Antoine, 
D te  Char-  Françoys.Chailes.Ican.Loys, Marguerite , Se  deux 
Ici  deVea- autres  filles  , l’vnc  Abbelfc  a faintc  Croix  de  Poi- 
dolme.  ticra.Ae  l’autte  en  l’Abbaye  Royale  de  Chelles,  Se 

toutes  les  deux  vn  vray  miroir  de  fainccté.  Se  le  pa- 
tron,fur  lequel  faut  que  fe  façonnent  celles  qui  iu- 
ftrmcnt  veulent  porter  le  titre  de  vrayes  religieu- 
fes,  veu  leur  modcftic , funiiflîon,  humilité , Se  ob- 
feruation  entière  de  cequ'clles  ontvouéa  Dieu, 
lovantes  en  faifanr  profcfiîon  de  leur  ordre.  Antoine  l'aifné 
dAo'orbâ  ^clcn^ans  de  Charles  fut  aulfi  l'héritier  de  Vedof- 
*•  Duc  de  «T»oi»ÿ6c  des  vaillances  de  fon  père,  ainfi  qu’il  a fait 
jcadoûne  feruie  aux  Efpaignols,  Se  Bourguignons  tandis 
qu’il  a eu  le  gouuernement  de  Picardie,  où  il  a fait 
vu  tel  de  fi  bon  deuoir,  qu’il  ne  lcta  iamaisqucla 
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mémoire  de  fon  nom  ne  foir  agréable  aux  Picards,* 

Se  honorée  par  toutes  les  Gaules, ayant  eu  cet  hon- 
neur quedeftre  mis  au  ranc  des  plus  braues  Ca- 
pitaines de  noftre  temps,  Se  des  plus  hardis , de  gé- 
néreux Princes  de  la  France.  Il  cfpoufa  Ieanne 
d'Albrct  fille  vnique  de  Henry  d’Albrct  Roy  de 
Nauarre.de  de  Madame  Marguerite  fille  du  Duc 
Charles  d’Engoulefmc , de  fœurde  François  pre- 
mier du  nom.de  parainfi  il  porta  le  titre  de  Roy  de 
Nauarre.  Ce  ' n Roy  fut  fait  lieutenant  general 
pour  le  Roy  en  de  par  toutes  fes  terres  de  Seigneu- 
ries (quoy  que  quittant  le  gouuernement  de  Pi- 
cardie, il  eut  ccluy  d’Aquitaine  ) lors  que  Charles 
neuuiefme  vint  a la  couronne,  de  que  toutes  cho- 
fes  rendoyenr  a trouble , tant  pour  le  fait  de  la  reli- 
gion (qui  n’eftoit  que  prétexte)  que  pour  le  châge- 
ment  de  l’eftat, auquel  quelques  chatouilleux  alpi*  rojnc  g0y 
royct.cn  quoy  le  vaillât,de  fagePrince  fe  gouuerna  de  Naw  ' 
fi  bien , qu’il  fut  loué  de  tours,  de  honoré  plus  que 
Prince  de  fon  aage.  Il  f’cft  mis  en  tout  deuoir  que 
homme  fe  fçauroic  mettre,  d’appaifet  les  troubles, 
mais  les  cfprics  cftoyent  fi  peruertis , de  les  hu- 
meurs ranc  altérées  aux  cœurs  des  François, que  la 
guerre  leur  fut  plus  agréable  que  la  paix,  de  leur 
ruine  plus  que  le  repos  de  tout  le  peup!c:a  la  pour- 
fuite  de  laquelle  guerre  finit  fes  iours  ce  vaillant 
Roy,  de  Prince  dcuanc  Rouen  y tenant  le  fiege , de 
fut  occis  d’vn  boulet  en  reuilitant  les  lieux  plus 
aifez  abattre  cette  cité  détenue  lors  par  les  pro- 
reflans. Ainfi  mourut  Anthoine  prcfquc  en  la  Heur 
de  fon  aage , de  au  grand  regret  des  liens , de  de  la 
noblelledela  France,  la  vie  duquel  comme  elle  a 
eftéguerriere.dc  genereufe,  mfli  a elle  pris  fin  par-  j°*. 
my  les  foudres,  de  tempeftes  mortelles  de  la  guet- 
-rc.Dcsfrercs  de  ce  bon  Roy.lc  fécond  apres  luy  rit  gu' 
Fraçois  Comte  d‘Anguien,dc  la  vertu  duquel  peu- 
uent  parler  les  vieux  foldars,de  vaillans  capitai- 
nes qui  viuent  encorc.de  lefqueis  me  confcflerone 
que  Françoys  de  Bourbon  n’eftoit  en  rien  moindre 
en  vaillance.fagcflc.hauc  cœur , de  generolité  a pas 
vn  des  chefs  qui  font  louez  par  les  hifloires  ranc 
Grecques  que  Romaines  : ce  qui  feir  bien  lcntir 
aux  Impcrialiftcs  a la  iournee  de  Scrifolles.où  con-  FrinçoU 
tre  l’cfpoir  de  pluficurs, il  combatic  fi  heureufe-  C6t«  d’A« 
ment  qu’il  accabla  la  fortune  du  Marquis  du  Bui*n  mo9 
Guaft, que  l’on  cftimoirinuincible,  de  emporta  le 
nom  du  plus  hardy , de  alTcuré  combatant  de  fon 
temps.  Ce  Prince  ne  fut  onc  marié,  ains  fut  tué  en 
fcioüanc  aucc  d'autres  Princes  a la  Roche  Guyon, 
de  ainfi  ne  lailîa  aucuns  hoirs  apres  luy.  Letroi- 
fiefme  des  enfans  de  Charles  de  Vcndofme  cft 
cctilluftre.de  débonnaire  Prince,  d;  prélat  Mon- 
iteur Charles  de  Boutbon  Cardinal  du  faint  fie-  Louange 
gc,de Archeucfque  de  Roücn.de  Abbé  de  faim 
Germain  des  Ptez , duquel  quand  ic  veux  prefeher  flêtuWi 
les  louanges.ie  ne  fçay  laquelle  ic  dois  plus  recom- 
mander de  fes  vertus  , Je  nombre  en  cftant  fi 
grand , que  i’auroy  peur  qu’on  me  blafinaft  de 
fiaccric,  fi  i’en  fiifoy  vn  long  difeours.  Biendiray- 
ie  qu’il  n’y  a homme  tant  chatouilleux  fou  il,  qui 
ne  me  confcllc.que  ce  Prince  cft  le  plus  admira* 
blc  denoftre  temps, foit  qu’on  confidercfa  pie- 
té, qui  ne  reçoit  aucune  comparaifon,  puis  que 
la  chair,  de  le  fang  ne  l’ont  feeu  clbranficr qu’il 
n’aie  plus  aycué  l’auanccracat  de  l'Eglifc , que 
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de  coure  autre  choie  tant  chere  Iuy  fut  elle,  6c 
Conftâcc  ouand  a fa  confiance  clic  ne  vient  point  cncon- 
ieutlcCii  ^rencc  i puis  que  pir  l'efpacc  de  i 6.  ans  il  f cfl 
i ai o al  de  veB  tellement  de  la  fortune  en  toutes  les 

Momiboa.  fortes  qu'homme  fçatiroit  imaginer,  queiencfçay 
où  cil  l’efprit  qui  ne  fut  tombe  fous  le  fais  de  tant 
d’affliétions  Sc  trauetfes,  Icfqucllesi!  aficonfiam- 
ment  fupporrees , qu’a  peine  cognoilfoit  on  fi  elles 
luy  touchoyrnr  au  cœur,  quoy  qu’il  fut  touché  iuf- 
qu'au  plu^  vif  & profond  de  les  entrailles,  le  1 aille 
ladcuotion  A:  cnucrsDieu,  A:  vers  fon  Prince,  fa 
gracieufetc,  A:  courcoilïc,  le  zclc  ardent  delà  rcli- 
, ion, l'amour  des  lettres, A:  lettrez,  & tant  d’autres 
nncs  parties  qui  luy  font  comme  naturelles,  af- 
fin  que  te  n’entre en  vn  abifinc , d’où  ie  ne  me  puifie 
Ic««  Côte  dcfpe/lrcr.  Le  quatticfme  des  enfans  du  Duc  Char- 
i'A mgu:é  les  fut  lean  Comte  d’Anguien, lequel  comme  il  hc- 
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«J*.  s*  rira  des  nom  de  lafeigneuriedefon  ftere François, 
iQKfaaa.  |uy fijcceda  aufiî  a la  generofité,  & vaillance: car 
comme  d’vncœur  afieure,  A:  non  fuccombanta 
ptaifir  quelconque,  il  eut  fuiuy  Monfieur  le  C ône- 
ftable  allant  pour  cnuitaillcr  la  ville  de  faint  Qué- 
tin  afiîegce  par  les  Efpaignols.il  fe  (entit  aufiî  du  de- 
laftre , veu  que  les  nofircs  forcez  de  combattre , ce 
Taillant  Prince  fe  pou  li  a fiauant  qu'il  fut  blecé  a 
mort,  A:  pris, mais  on  ne  iouir  guère  long  temps  de 
ccftc  prife,  veu  que  défia  il  elloit  fans  fentimenr , A: 

‘ mourut  finis  hoirs  le  iourdc  la  faine  Laurent  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  A:  fcpr.A:  régnant  en  Fian- 
ce  Henry  deuxicfmc.  Le  cinquicfme  & dernier  des 
Z*y îFtia-  mafies  fut  Louys  Prince  de  Coude,  lequel  n’a  en 
ccdcCon-  fjen  f(>rlignc  de  la  vaillance,  & gcncrofuc  de  fes  an- 
louanfi  u cc^rcs  ny  fes  frrres,  veu  qu’il  ne  Pell  fait  voyage, 

* nycotrcprife.oùil  nefe  foit  trouuc , A:  oùiln'aye 
donncprcuucaireutecdefa prcudommie:  aulfia  la 
ioumcc  faint  Laurens , où  (on  ftere  d'Anguicn  fut 
occis, il  feu  tout  deuoir  de  bon  combarâr,  & cllanc 
auec  Moniteur  de  Neucts  for.  coufin,  voyant  lade- 
fconfituce  tourner  fur  les  nofires.fe  fauua  a la  Feie, 
pour  11  retirer  les  relies  de  l’atmce  mile  en  route. 
Ce  Prince  rut  elle  des  plus  heureux  de  fa  famillc.f’il 
eut  eu  des  homes  près  de  luy,  qui  ne  luy  eurent  mis 
des  opinions  diuerfes  en  fa  fantafic  : ic  taille  fes  cn- 
trcprifeslelqucllcsdeuant  tout  homme  de  bon  ju- 
gement feront  trouuccs  merueillcufcs,  & procé- 
dantes d’vn  haut  cœur,  & d'vn  homme  qui  n’auoic 
point  faute  d’aduis,  de  raifon,  A:  de ccruelle.  Car  fi  . 
nous  lettons  atricrc  tes  caufcs  pour  lcfqucllcs  les 
guerres ciuiles  our  pris  cours  en  France,  A:  contem- 
plons fimplemct  le  fuccezdes  chofes,  A:  les  moyens 
despourluites , & la  lagelTea entreprendre,  & har- 
dicüc  a exécuter,  vous  me  confclTcrcz  que  ny  Ccfat 
ny^>mpec  font  a conférer  a ce  Prince,  qui  a eu  a 
Taire  contre  les  plus  grands  Capitaines  qui  deno- 
tflrctemps  aycncellé  en  Europe.  Chacun  fçait  en 
combien  de  batailles  il  fcll  trouuc,  6c  coufiour  des 
premiers,  mais  d'autant  que  ceux  qui  le  confcil- 
joyent,  auoycnt  iniullement  bafly  leurs  dclFcins, 
l'beur  aufiî  ne  tomboit  point  de  leur  code,  ce  neat- 
gxioins  ce  Prince  y faifoit  tellement  fon  denoir,  que 
rien  ne  luy  manquoit  pour  élire  vaillant  foldar , & 
hardy,  & fage  chef  de  guerre.  A la  fin  ce  généreux 
Prince,  qui  ne  vouloir  que  la  paix,  fafehédufang 
cfpandu,  ne  pouuanc  a fon  honneur  tailler  la  partie 
ou  quelques  ambicicux  l'auoycnt  plonge,  fut  occis 


« la  bataille  de  Pafiie,  que  d’autres  nomment  de 
Coignac,  & mourut  en  gberre  celuy  quielloitvn  Mort  <?• 
fécond  Mars  aux  combats  : duquel  on  dit  que  il  <1' 
cfioit  le  plus  cloquent  Prince  de  ce  royaume, CouJi* 
quand  a la  courtoifie  clic  cfioit  telle  qu’on  n’en 
Icauroit  dire  de  pareille,  fa  libéralité  fi  grandeque 
fil  eut  clic  aufiî  riche  que  magnifique,  iln’y  eut  ja- 
mais Alexandre,  ny  Tire  fils  de  Vefpafien,  qui  eue 
gaigne  le  cœur  des  hommes  fi  bien  par  magnificen- 
ce, 6c  ainfi  6c  l’hcur , 6c  la  vaillance  ont  eau fc  le  de- 
fallrc  de  ce  bon  Prince.  Du  mariage  d'Antoine  de 
Bourbon  Duc  de  Vcndofmois , A:  Roy  de  Natiarre  du  ,,7 
auec  Icannc  hctitictc  de  Nauacrc  cllforty  Henry  de  Nson- 
aprefent  régnant  fur  les  Nauarroys,  Ricrnois,  Bi-  »c.&Do« 
gordans , Armaignagois,  A:  aunes  par  la  fuccelfion  de 
dcfamerc.  A:  cftant  Duc  de  Vendofme  pat  le  droit  ** 
de  fon  pere  : ce  Prince  a cfpoufé  Madame  Marguc- 
ritede France,  laqucllccommc  en  beauté fuipallc 
les  Princeflcs  de  fon  temps , eft  aufiî  vn  vray  miroir 
de  vertu, 5:  accomplie  en  tout  fçauoir,  Sc  grâces  tc^ 
quifes  a vnedamc  telle  que  la  fille, A:  fœur  des  Roys 
de  France  : d'Antoine  encor,  6:  de  Icannc  c fi  fouie 
vne  fille,  afçauoir  Madame  Marguerite  ptincdïc  de 
Nauafre  nouurrie  a prefent  près  la  grande  Catheri- 
ne de  Mcdicis  merc  du  roy.flc  régente  en  fon  abfin- 
ce,  A:  du  royaume,  A:  lur  les  luictsde  fa  maiefic. 

Quand  a Monfieur  le  Prince  deCondc.il  cfpoufa 
en  premières  nopces  Madame  Elconor  de  Royc.fil- 
IcdenudamedcRoyeniepcedc  Môfieurde  Mom- 
morency  Cône  fiable  de  Fi  ance,  qui  par  ce  mariage 
apaifa  quelque  querelle  qui  cfioit  entre  les  maifonj 
de  Boubon , 6c  de  Chaftillon , & de  ce  mariage , Sc 
liâ  font  forcis  fept  enfans , a fçauoir  quatre  hls , 6c 
trois  filles  : les  malles  font  Henry,  ores  prince  de  infant  «la 
Condc.qui  a cfpoufé  vne  des  héritières  du  feu  Duc  Puneeda 
dcNiucrnoys,  belle,  & fage  Princcllc:  puis  crois  Coo,i*« 
filles  , l'vnc  defqucUrs  fe  nommoit  Marguerite  qui 
mourur,H  y a quatre  ans:  apres  elles  Françoys  Mar- 
quis de  Conty,  prince  fort  gentil , 6c  auquel  nature 
ayant  donné  quelque  défaut  de  la  langue,  luy  tfiar- 
gic  aufiî  vne  bicnlcance  au  reûc  de  fes  aélions.fi 
bien  qu’il  ne  fait  chofc  qui  ne  luyfcctrclbicn,  6c 
laquelle  ne  foit  a chacun  agréable.  Puis  eut  celle 
dame  deux  Bêlions,  Sc  gémeaux,  a fçauoir  Char- 
les Monfieur,  6c  Louys,  ce  dernier  mourut  toutcharlrid« 
aufiî  rofi,  mais  Charles  vit  auec  telle  efperancc  de  Bombé  ». 
chacun  , voyant  les  vertus  fututes  qui  reluifent  filidcioyt 
en  celle  enfance,  qu’on  f attend  que  ce  fera  luy,  P-'ncc 
qui  donnera  encor  plus  de  luftre  que  jamais  a la 
race  deBorbon,  quoy  que  d'elle  mcfme  clic  (oie 
ailes  cdcrcic:  à quoy  outre  le  bon  naturel  de  ce 
Prince , A:  fa  naifuc  inclination  a coure  œuurc 
vertueufe,  le  poufiefon  m.aiftre,  & précepteur  le 
feigneur  lean  Touchatd  , homme  digne  de  telle 
charge,  & auquel  iene  peux  moins  (aire,  que  de 
luy  recognoifire  le  fcruicc  qu’il  fait  a Dieu , A:  a la 
Francc.dc  bien  drefier,  Aeinfiruirc  l’enfance  de  cc 
gentil  Prince , lequel  faur  que  foit  vn  jour  cômc  vn 
pilier  fupporrant  i'Eglilc  gallicane  contre  ceux  qui 
vouldrôc  rafiaillir,A:  accabler. Le  feu  Prince  efpou 
fa  en  fecôdenopces  Madame  Fraçoifr  d’Orléans  fil- 
le du  feu  duc  de  L6gucuillc.de  laquelle  il  eut  Char- 
les Comte  de  Solfions, apres  Loys  Môlirùr.A:  Ben- 
jamin Monfieur , Icfquels  deux  font  morts , Loys  a 
Paris,  & Benjamin  a GuailIô,où  àprefent  cil  noue 
a b iij 
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uiolabilù  rxifîtrtr,  ftmxm  perreximeu , tbique  fuper  dit  are 
bedti  Pétri  dpifblirum  pnnup u fupradilium  Iccum  otm 
omnibus  rebne  xi  ipfum  pertinent  ibmfi eut  m prafinti char- 
CefloitBe  Uconttneturflonduimui:  epfamque  ionatimem,  ebeefhone, 
ncdiâ  9 & crautentxte  pomdnorum  Ponttfi(um,leneii(U  fetheet  xc 
Ocm<t  ».  çfaffffffH  cerrcùtrxn  poflulduimua.  Ipfi  veto  ntum  CT 
obLtionem  noflram  iruottone  amp  U [tentes , deftienum  no- 
fium  fient  rofduimm%(T  hic pnftto mjU“  eompleuounr  ,ty 
auétcuwine  À nobu,vel  ab  xhjs  hontrabihbm  fer  fi  nu  mena- 
fierio  eblatd [lurent , vtl  tfeur  offe  renid , qt Mater,  ut  [me  ii- 
Jhdflitne  dhqud,vtl  iiminutiont  imnid  perpétué  pofiiiertt t 
neii  dpithliee  v.rtutu  [rmauerunt. 

Vous  voyez  la  fondation  faite  par  ce  Comte,  3c 
les  immunitcz,cxemptions,3t  franchifes  impetrees 
du  Pape  pour  l’Abbé,  & religieux  de  celle  Abbaye, 
lefqucls  il  rend  non  fuicts,  ny  iufficiableftTEucf- 
que  quel  que  ce  foie,  8c  les  difpcncedu  Concile, 
voulant  que  purement, & Amplement,  & le  lieu,  & 
ceux  qui  y viuent  depedem  de  l'Eglifc  Romaine, 8c 
du  S.  iicge  Apodolique,  & Euefque  fouucrain  pre- 
lîdant  en  iceluy.  le  faille  tout  à propos  les  terres, 
Eglifes, moulins,  boys,  forcfts,cllangs,  8c  cenfiues 
qu'il  a donné  a celle  Eglifc&  religieux  y feruants, 
toutes  lcfquclles  chofes  font  cfcrittcs,&  contenues 
es  patentes  de  la  donation  fufdi&e , de  laquelle  i’ay 
vnc  copie  en  main:  comme  encor  icpaflè  fous  fi- 
Serfidon*  lcnce  les  affranchis , 8c  les  ferfs  que  le  Comte  don- 
nez au»  na  a l'abbayc,ainfi  que  iadis  toutes  Eglifes  cftoycnc 
Eglife*  enrichies  de  telles  dcnrccs,lcur  feruants  ces  feruitu- 
pet  le»  fei  jc$  j’yjj  fort  otid  reuenu,  8c  prouflit.vcu  que  tout 
®,,c8l,’  ce  que  ces  ferfs  acqueroycnt,cedoit  8c  cftoit  acquis 

{tour  les  Eglifes.  le  laide  aufll  comme  ccsmcmics 
^ cttres  portent  que  fi  l’Abbé  de  Vcndofmc,  venoic 

de  f Ab-  auoir  querelle  contre  le  Comte , ou  quelqu’un  de 
btre  de  la  fes  officier  s,  que  la  plainte  n'en  foit  point  faite  en  la 
nift.ee  du  COurr,ny  deuant  les  iuges  du  Comte,ains  pardeuac 
cc*  ceux  de  la  court  de  l’Abbc,  pour  la  reucrccc  du  lieu 
fur  lequel  il  commande.  Puis  conclud  fa  donation 
par  pricrevcrs  fes  Barons,  afEnqu’a  l’aducnirnul 
d'eux  ne  vint  a violer  celle  ordonnance, & empe- 
lchcr  les  religieux  en  la  iouiilànce  de  ce  que  le  Côte 
leur  dônoir,6c  les  fai  tant  ligner,  8c  fouferire  la  pre- 
fente  de  leurs  féaux, y appoians  leurs  noms, qui  font 
Donation  cn^orlgran^  nombre, 8c  entre  autres  pour  tefrooi- 
de  Geo.  gnage , 8c  confirmation  y font  fouferits  le  Roy  de 
frojr  par  Frâce  Henry  premier  du  nom.Guillaumc  Duc  d’A- 
«01  aurori*  qUjca,‘nc  : Gcofroy  8c  Agnez  fon  cfponfe,  & dix  ou 
***•  douze  Comtes,*:  vnc  infinité  de  fcigncurs.fi  grand 
defir  auoir  cc  Prince  de  laiffcr  ce  lieu  iâns  querelle^ 
l’Abbé,  8c  a les  inoyncs.  Et  fut  faite  celle  tranfa- 
élion , donation , & confirmation  en  l’an  de  noftre 
falut  mille  quarante,  en  l'indiâion huiricfme, ré- 
gnant en  France  Henry  premier , *:  l’an  neuuiclmc 
de  fon  règne:  car  c'cll  ainfique  le  Comte  clollfes 
parentes  : au  bas  dcfqucllcs  (ont  lignez  les  Papes  y 
nommez,»  fçauoir  Bcnediél  ncuuicfme,  & Clcmét 
de  cc  nom  deuxicfme.  Et  pourcc  qu’il  cil  faite  men- 
tion és  lettres  du  Comte  Geofroy  de  l'immunité  de 
celle  Eglife  abbatiale, 3c  comme  elle  ell  exempte  de 
toute  iurifdiâion  Epifcopalc.ic  vous  aile gucray  vn 
priuilrgc  donné  par  Innocent  troilîcfmc, lequel  re- 
çoit par  fa  bulle  luyuanr  lacoullumcdcs  Papesfes 
ptedecc  fleurs,  le  monafterc  de  V cdofme,  ordônant 
que  toufiour  celle  maifondc  la  Trinité  foie  tenue 
foui  la  rciglc  monalliquc.Puis  aiouffc  ccs  mots  La- 


tins que  pour  caufe  i’ay  voulu  vous  laifler , & aiou- 
ff  cr  en  leur  propre  lubflancc,  & voicy  comme  par- 
le cc  Pape. 

Qmta  Veto  Ecelefialtatx  Fripe  ohm  è ni  fl  rie  prxiecef- 
f or; bus  mm  iignitatt  Cariindlifutjfetoneejfa  eiiem  mine- 
féru  riniieieienp  iigntfcitur  , quant  t Amen  pif}  ai  noflram 
notitum  penunertt  plunbui  tardmalibut  tjfè  eftignerem: 
conceiimus  vt  emncm  dirmtatcm  ex  iffdtôeefuoru  iatam  de 

^/fbbatei  habeant fanialur » vfum,TuniedtDalmatiea,cr  aoc,£  q,. 
annuh, peut  fis  vtuntur  Prasbjtcn  Cardinales  sp/ame^  ion-  d,nai 
firmamut  etdefum  bref e Pnfcet fc tamen,vt Ji forte  di il-  t itre  de 
Idm  Carimalennfhtuentur,fuptr  altartfanlh  Petn  mim-  ^,n^e 
firent , cr  y*'  frt  tempire  curant  jpjfethu  ecclcfiet  ibeiten-  1 *** 
ridm  preneur  Ceriindh , quart  dm  ftufluum  partent 

tient  Cdrimdlu perapiet. 

I’ay  mis  ces  mots.pource  que  plufieurs  onr  trou- 
uc  effrâge  que  celuy  qui  a prefent  cil  Abbé  de  Vrn- 
dofrae,  ayepns  le  tiltrc  de  Cardinal,  comme  ainfi 
foit  qu'il  le  peut  porter  (ainfi  que  voyez  ) à iulle  oc- 
Cafion.cu  cigard  qu’auât  que  les  Catdinaux  de  R o- 
nie  fuffent  clgaulx  aux  Princes,  aitisiouiffâns  fim- 
plcmcnt  du  foing  des  Eglifes,  dcfquelies  ils  portent 
ores  les  (litres,  crit  Abbé  en  iftoic  défia  titulaire:  8c 
pourcc  ne  faut  tiouucr  effrange  fi  cc  Pape  Innoccr, 
fous  lequel  les  Cardinaux  furent  plus  autorifez  que 
jamais,  11e  voulut  priucr  ceft  Abbc  de  fon  ancienne 
poffcirion,&  fut  dcfpcchcc  la  bulle  d'où  i’ay  tiré  les 
mors  fufdits , l'an  de*  grâce  110.  & huiClicimc  du 
Pontificat  de  cc  l'ufdft  Innocent,  régnant  en  France 
Philippe  Auguffc.  l'ay  encore  recouuert  vnpriui- 
legc  d’exemption  pour  la  mcfmc  Abbaye, qui  eff  du 
Pape  Honoric  troilîcfmc , la  teneur  de  la  Bulle  du- 
quel le  fuis  content  de  vous  inférer  icy  , affin  qu’on 
ne  penfe  que  ic  parle  par  coeur,  laquelle  côticnt  ces 
patollcj. 

fjononui  Zpifitpus  finit i prutrum  Dei , iileflu  filift 
^ llldti , cr  (muent ut  f^inioetnenfi , fdlutem , cr  eptflt - Bulle  d« 
hedtn  beneiifltmem.  Fc  obis  humiluer fupplic4lfutvt  eut»  Hoootie 
f n villû  cr  tribu  quai  um  rtiitus , cr  prottentui  £°u*  * 

manaehtrum  tn  vefiro  mtnafirno  Domino  famulantium  vYdofmc 
vfibus  ieputtntur , toi plrr inique  oporteat  quo/iam  ex  Vt- 
Jirn  monaehii fixbilire,  vt  afruulturam  exerceantt  t tel [dé- 
lit er  rtitttu  ttnferuenttne  ob bocyi ithiiidcem  loeortun  ipfi- 
rum,  vel ahj  frxlatt  a voles y fine ab  ip[i  ntnaebu prieur a- 
t inet  rxigdnr  dut  extorqurant  infuetae , injure  mur  vobit 
patenta Jolheituimr pruniers  ,.Xoj  vtfirit  fiipplsealionibut 
annuel:  tel , authritate  prefent  mm  inhibemtts,ne  quifijuam 
drehiiidontru  vclpulatuiab  l.uiufmidi  monachu  vtl  vt* 
lu,  ipfcrum  ectdfionr,  procurât  unes  extgere , vel  extorqnere 
prajumat  ,prafertim  eum fxtrdotts  qui  ex  vefirit  nimbus 
in  prxiifht  vilh^ey  gangs pfentantur  rat  une  Parodie 
ii  bstdt preturationei  extludnr.  Auüi  ereo  tmntno  htminü 
lie  fat  hant  pxynam  eufird  inhibmmii  n fit  mare , Vtl  auju 
teni  r ario  eiiem  contraire  Jt  qui  s au' cm  dCtrmptJre  pra/um- 
ffirlt , iei  omnipotent!!  mdignatteium , c ^beaterumeiut 
apoflolerum  Petn,  cr  Pduh Je  nouent  ineurptrum.  Daturn 
Idterant  drame  quinte  Kjlcnd.  Februarq,pontificdtus  nofiri 
Annoterai. 

Voila  quant  aux  priuilcges  de  celle  Abbaye,  de 
laquelle  par  la  fufdiûe  Bulle  d’innocent  font  décla- 
rez prorcâcurs  les  Comtes  d’Aniou , de  Poitou,  & Qsdipria 
de  Vcndofmc , non  qu’ils  peuffent  prétendre  droit 
fur  icelle , ains  pour  luy  garder  fes  droits , & la  def-  gavc  jeab 
fendre  contre  ceux  qui  voudroycntrcmpcfchcrcn  Vcdofia®, 
la  iouillàncc  des  droits  a clic  odlroycz  des  fa  fond». 
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lion  prr micrc.Or  auons  nous  dit  cy  dcflus((uyuant 
Fannalrfle d'Anioi  )quc  la  faintc  Larme  fut  mifc  par 
Gcofroy  Martel  Comte  d’Aniou  en  cette  Abbaye, 
mais  auons  obnûs  a vousdeelairer  que  ccd  de  ce  (le 
(àintc  Larme.  le  vous  confetti  franchement,  n’a- 
uoir  onc  leu  auteur  ancien  qui  me  face  certain  de 
cette  hiftoirr,aius  tout  ce  que  ic  peux  vous  en  com- 
pter ett  des  efcrjts  des  religieux  qu'il  faut  que  ie 
vous  donne  pourautentiques,  puis  que  Icrcliquai- 
rc,  (que  i'ay  veu  il  Chelles  près  de  Paris,  de  manié  le 
vafe)  ett  de  (i  long  temps  vénéré.  de  a Vcndofme.  Se 
parles  voilins  qui  font  aux  enuirons  de  cette  ville. 
Voicy  donc  en  peu  de  mors  , ce  qu'ils  tiennent  de 
H«fto:te  cette  Larme.  L'hittoire  porte  donc  que  lors  que 
de  la  tain-  noftrc  ingncur  tel ufeit  a le  Lazare , Se  qu’il  ploura 
te  aune.  ^ fuyuant  la  vérité  de  FEuangilcjvn  Ange  recueillie 
cette  Larme  d'vn  gi  ad  nombre  qui  ruillcloyent  des 
yeux  du  fauneur,  Se  créateur  de  tout  le  monde,  for- 
mant foudain  vn  vafe  qui  a dire  vray  ett  de  merucil- 
Icux  artifice , fans  rupture,  foudure  ny  ouuerrure 
quelle  que  ce  l'oit,  de  le  dehors  duquel  ett  blanc,  6c 
aullî  tranfparcnt  que  Chrittal,mais  de  dire  de  quel- 
le matière,  il  ett  fait , ic  croy  que  les  plus  experts  la- 
pidaires, Se  mincrahftcs  y perdroyent  leur  latin , Se 
fa  fainre  Larme,  (qui  touliour  tremblote  dedans  ce 
petit  vailleau } ett  de  couleur  d'eau,  de  azurée  : ic 
vous  en  parle  comme  fçauant,  qui  ay  pris  foigntufe 
garde  a la  contemple r a mon  aile. On  tient  outre  ce 
que  l'Ange  quirccuilht  ccfte«_armc,la  donna  a la 
Magdc  laine , Se  elle  r fiant  fur  la  fin  de  fes  iours , en 
feu  prefent  a faint  Maximin  fon  bon  maittre.  Se  pa- 
ftcur  en  l Euangile,  lequel  la  laitta  en  fon  Eglife  de 
Comme  la  Marfcillc.d'on  il  fut  Eucfque,de  la  demoura  ce  vafe 
*or  iu*9uau  lcmPl  gtan<l  Empereur  Côttamin , qui 
«e  »UVcn-  ^ Poru  cn  ^ de  Conftantinople , où  il  fut  iuf- 

dofme.  qu’au  temps  de  Henry  Roy  de  Franerjequel  requis 
par  l'Empereur  Grec  de  fecours  contre  les  Mano- 
metans.y  enuoya  le  Comred'Aniou  Gcofroy  Mar- 
tel , lequi  1 ayant  chattcz  les  inhdcitcs , refu fa  route 
rccompence,  de  ne  voulut  que  des  reliques  : Se  luy 
cttanr  donné  le  choix  de  prendre  ce  qui  luy  plairoit 
le  plus, il  prit  le  vafe  de  la  faintc  Larme, & le  porta  a 
Vcndofmc.lc  pofant(commc  dit  ctt)cn  l’Abbaye  de 
la  Trinité  alors  qu’elle  fut  confacrec.  Là  demoura 
ce  faerc  vaill'cau  iufqu’acc  que  durant  ces  fureurs 
enragées,  qui  ont  rauage  toute  la  France  par  la  dia- 
bolique inuention  dcsCaluintttcs,  que  le  trcfîllu— 
lire,  de  trcfdcuoticux  Ptince  Moniteur  IcCaidinal 
Saiorelar  dc  Bourbon  craignant  que  c es  ennemys  de  route 
pieté , Se  religion  les  Huguenots  ne  profanallenc 
pui«  a * auffi  bien  ce  temple  que  les  autres  ( comme  ils  ont 
Chelles,  fait  fans  y cfpargner  les  ott'ements  drs  bons  Princes 
royaux  forris  de  l’cttoc  dcVcndofmi)  à:  nefeilJrnc 
perdre  ce  reliquaire, le  feir  porter  a Chelles , où  il  a 
v de  moiré  l'efpacc  d'onze  ans,  de  en  fin  les  troubles 

tpaife z, ou  aumoins  aucunement  alfoupis,  le  fufdic 
fiigncur  Loys  delà  Chambre  Abbede  Vcndofme, 
a vlé  de  tour  detioir  pour  faire  remettre  ce  faine 
vafe  cn  l'ancien  domicile  que  l'Angeuin  luy  auoir 
cflably.  Apres  ces  grands  Ducs.de  Princes  royaux 
qui  font  forris  de  Vcndofme,  delefang  defqurlsa 
honore.de  honore  encor  la  Ftance.lc  pays  Vendof- 
moys  a porré  vn  nombre  infiny  de  gaillarde  noblcf- 
fc,  de  laquelle , de  de  fon  infiniréi’ay  choify  vn  vray 
itiodcilc  de  veau , a fçauorr  feu  de  bonne  mémoire 


& Princes 

Meffire  Loysde  Ronfard  Chrualicr  feignrurde  la 
PoilTonicrc,  lequel  bien  qu’ayt  eu  l’honneur  pour  Mcflîre 
fa  grande  lagcüc  de  pruidommic,  de  pour  le  bon  Lo)* 
fcns.niŒurs  feue  tes , bonne  conduite,  grande  de 
longue  expérience  des  chofes  qu’ri  auoit.f  ui  es  cor.-  JVf"  poîf- 
fcils  de  paix , ou  detteins  de  cncrcprifcs  dr  guerre,  fumcie. 
choify  par  legiand  Roy  Françoys,  pour  cttic  gou- 
ucrncurdcMcttcigncurs  les  enfin»  de  France,  du- 
rant leur  captiuitc  cn  Efpaignc  : de  bien  que  depuis 
il  ayt  eu  le  tiltrc  honorable  de  premier  Maittre 
d’hotte!  de  Henry  Daufin  de  Fiance, de  de  puis  Roy: 
fî  ett  ce  que  jamais  ce  bon  feigneur  n'acquit  tant  de 
loz,  de  réputation,  de  n’cttinifa  tant  fa  mémoire 
queiorsqu'il  produifil  tpcc  monde  ce  grand  Ho-  • 
mereGauloys,  de  le  premier  Varicir.arcur  Apollin 
Pierre  dcRonûid,  lequel  comme  vn  foleil  forry  Pierred» 
du  Ciel  de  la  noblrrtc  Françoyfe,  a cfpatidu  fes  ra)S 
non  fculcmcr  cn  France,  ains  encor  par  rouie  I’Eu- 
ropc.  Duquel,  fi  l'cfioys  quelque  grand  orateur,  Se  *** 
Panegy lifte,  ic  feroy  vn  grand,  de  long  éloge,  pour 
le  voir  celuy , qui  a monltré  le  chemin  a la  noblcllc 
Françoife,  d’enfler  plus  haute  ment  le  fon  de  leurs 
inftrumens,  de  enrichir  le  nombre  de  leurs  vers 
des  fleurs  Grccques,Latincs,de  Thofcancs.plufloft 
que  f'amufer  a la  fimplc  mcfurc,  de  cadence  des  fyl- 
labcs.  C’eft  ce  Ronfard  qui  l*e ft  rendu  plus  admira- 
ble , qu’imitable , de  la  trace  duquel  a elle  impofli- 
blc  qu’autre  de  noftrc  temps  aye  peu  pouifuyure 
aucc  celle  maictté  qui  fait  paroiftte  cn  luy  fcul , ce 
que  Pindatc , Homère , de  Virgile,  Se  ce  que  Theo- 
crite  ont  fccu  ballir.nc  ce  que  Tibullc,Sapphon  ou 
Petferqueont  peu  dire  des  guerres,  des  tournois, 
des  amours,  de  de  l’art  ruflique,  voire  a il  mieux 
chanté  de  Dieu,  que  l’ancien  Ôiphcc,  de  des  voya-  ^ 
gcurs  marins  beaucoup  plus  hcurcufcmrnr  que 
Fauteur  des  Argonautes  Apollonic.  le  te  confttte 
( amy  lyfeut)  que  lamitic  que  ic  porte  a ce  feigneur 
me  force  de  tenir  ce  lâgage,  Se  que  encor  que  tu  ne 
voyc  point  effigie  ( pour  mon  peu  de  meure , ) es 
cruurrs  de  ce  gtaue  auteur , fi  efl  ce  que  l amité , de 
icelle  trefertioirr, Se  fansenuic,  ett  entre  nous  deux 
Se  grande.de  indiiloluble.  Dicn  donc  que  Ce  fie  ami- 
tié me  face  parler  ainfi,  fi  cft-cc  encor  que  tout 
homme  de  bon  iugrmcnt  me  confc  fiera  que  icne 
dis  rien  qui  ne  foit  véritable.  Se  qui  nepuiflccftrc 
vérifié  par  la  maictté  de  (es  truurrs  : lefquclles  c (lac 
en  grand  nombre, & routes  elabourccs.dc  remplies 
d'vnfçauou  exquis,  d’vn  ordre  admirable,  de  fuite 
non  imitable , faut  que  nous  facent  dire , ce  que  les 
anciens  ont  creu  d'Homctc,  que  quelque  tfprit  va- 
ticinareur  àcaufé  la  naittancedc  cegranJ  homme, 
ou  qu'ettanr  page  chez  ’c  Roy  Hcmy,il  a humc(cô- 
mc  vne  diligente  aucrre)  les  fleurs  plus  rares  de  fon 
Daur.it, le  plus  tare  poète,  de  vaticinateur  de  noftre 
ficcIr.Qti’aucü  ne  Poffcnce  point  fi  ic  m’arrefte ain- 
'fifur  ce  II  homme,  car  puis  qu'il  ett  Vcndofmois, 
qu'il  a illufltc  fon  pays , de  honoré  la  France , c'efî 
raifon  aofli  que  Vcdofmr  voyc  près  d'elle  fon  nour- 
ri fton,  de  que  le  Loir  fc  glorifie  de  fon  voifin , de  de 
celuy  qui  a chanté  fi  fouucnr  le  doux  murmure  de 
fes  ondes  argentines.  Vous  louez  tours  combien 
d’Odes, d'Elcgics,  d'Eglogucs,  de  Sonets,  de  autres 
fortes  d'Epigrammrs  ont  pris  fource  cn  ce  diuin  cf- 
rit  de  Ronfard  , aucc  quelle  granité  il  a chanté  (es 
yrancsplusdo&cs,  que  pas  vu  de  ceux  d’Orphee 
ny  d Ho- 
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«y  dTïomerc  : vous  n’ignorez  combien  il  cft  heu- 
reux en  inuentions , auec  quelle  grâce  il  accommo- 
de ce  qu’il  tire  des  Grecs,  6r  autres  langues.de  quel- 
le naiuctc  il  enrichit  noftrc  langue  de  mots  propres 
Ce  neceifaires , 6c  auec  quel  art  il  paint  les  chofcs 
qu’il  deferit  , les  mettant  fi  dextrement  deuant 
1 cfprit  par  fes  vers  , qu’il  fcmble  que  les  yeux 
corporels  voyent  la  choie  deferitte.  Que  di- 
ray-ie  plus  ? Rien  linon  ce  qu’on  dit  de  Pfiilon 
I uif,  que  ou  Platon  Philonife.ou  Philon  Platonife, 
c'cft  que. 

Ou  l'tn  Htmtrc  Grteefcnuânf  tynftrJi/è, 

Ou  ijtte  H»nférd  Frunçajs/n  chdttunt  Htmcrije . 

Or  pour  achcuer  de  ce  codé  le  pays  Chartrain. 
vous  aucz  les  villes  de  Houdan,  & Dreux  qui  porte 
encor  a prêtent  le  nom  des  anciens  Druides.  6e  près 
laquelle  fut  donnée  celle  fanglâte  bataille,  aux  pre- 
miers troubles  de  France.cn  laquelle  furent  pris  les 
chefs  des  deux  armccs,&  fait  vn  piteux,  6e  horrible 
mailaerc  de  la  noblclTc  de  France , l’an  de  noftrc  fa- 
lut  mil  cinqcrns  foixâte  6e  trois.Sous  le  pays  Char- 
train  cft  encor  la  région  du  Perche , qui  eft  de  l’an- 
cienne contribution  de  la  Ncuftrie , Ce  fut  iadis 
limites  du  Comte , 8e  des  apennages  des  enfants  de  Chartres, 
ray*  du  ce  pays  eftanr  limite  de  telle  forte,  qu’au  Lcuant,& 
Perche.  Scptcnttion.il  a la  Normandie,  qui  fait  qu’on  meék 
les  Percherons  entre  les  Normands: au  Midyiuy 
lont  les  pays  Chattrain,  6e  Vcndolmois , 6e  a l’Oc- 
cident le  Maine: les  villes  qui  font  principales  en 
Celle  côtree  font  Mortaigne,  BcIcfmc.Fcnillet.puis 
au  Perche  Gouct , font  Bazoche  Gouet,  Alluge, 
Mommiral,  Broù.  & Anton  : outre cecncor  y font 
Maulues,  Roux  maillard, Condc  fus  Huincs.Non- 
Ccùr  font  6cnt  ^otrou  » & 1e  Pcuplc  habitant  en  ce  pays 
ïei  Perche-  Porta  iadis  le  nom  d’VnclIcs,  «infi  qu’on  le  peut  rc- 
rou*.  cueillit  de  Ccfar  en  fes  commentaires,  6c  cft  ce  pays 

Ccùr  I».  x.  arroufé  des  flcuucs  Huincs,  Comcochc , 6c  la  lam- 
& j.  de  la  bec,  ces  deux  derniers  entrans  dedans  le  premier  en 
guerre  cal.  tn  £ea  appelle  le  Moulin  Chcureul , 6c  vne  partie 
de  celle  région  cft  du  Duché  d’ Alençon, 8c  parainlt 
iadis  du  rcllort  de  Rouen.  6:  a prêtent  del’Efchi- 
quier  d’Alençon , 6c  le  relie  du  bailliage  de  Char- 
tres. 6c  par  confequent  venant  rclTortirau  parle- 
ment de  Paris,  8c  parainft  nous  déduirons  plus  au 
long  dececy  (f'il  nous  vient  a propos  ) cftansfurla 
defeription  de  la  Normandic.Commc  Vendofme  a 
elle  illuflrcc  par  l'on  Ronfaid , 6c  en  hauce,  6c  hau- 
ccraaiamais  la  telle,  le  Perche  fe  glorifie  aulfi  de 
fon  noutrillon  Rcmy  Bcllcau , es  leures  duquel  gift 
RemyBel-  ja  mufc>  & rojcl  Attique,  6c  lequel  f'cft  fait  cognoi- 
ehctonhfi*  ^re  ^ ^CUICUX  qu’il*  mérité  d’e lire  mis  entre  les 
me  de grâ-  l*cPr  plus  exccllcns  poètes  de  noftrc  aage,&  pour  là 
de  eiudi*  grande  érudition, 6c  vertu, appelle  au  gouuerncmcc 
lion.  des  Princes,  6c  a la  nourriture  de  Moniteur  le  Mar- 

quis d’Elbcuf.dc  l’cfcole  duquel  Bellcau  ce  feigneur 
ayant  apris  les  fciences , 8c  la  preudomie , la  France 
fera  redcuablc  a l’aprentis  de  les  bonnes  adions,  6c 
au  maiftre , 6c  inftruifcur  de  fa  diligence.  Ce  dode 
Percheron  a eferit  plufieurs  Uurcs , 6c  entre  autres 
vn  de  paftourales  des  plus  rares  , 6c  cloquans 
qu’autre  qui  de  noftrc  temps  foit  lur  tel  propos 
(orty  en  lumière  :ila  aulfi  traduit  les  Odcsd’Ana- 
creon,  de  Grec  en  Françoys , auec  telle  naiucté  que 


pcuuent  iu^cr  ceux  qui  font  verfez,  6c  fçauami 
en  l’vne  6c  1 autre  langue. 

DE  LA  VILLE.  BALLIAGE,  TER. 

R O 1 R FT  DVCHE  o’o  RLÉANS,  A N T I- 
quitc  d’icelle,  mœurs  du  Peuple , 6c  des 
Princes  qui  y ont  commandé  iuf> 
qu'a  prefent. 

Voy  que  plufieurs,  prenans  plus  d’ef- 
gard  aux  mots  nuds  qu’aux  choies, 
jycntcn  opinion  que  l'ancienne  cité 
d ütlcans  cft  delà  fondariô  de  l’Em- 
pcrcur  Aurdian.celuy  qui  tint  l'Em- 
pire api c»  la  race  des  Antonins,  ruinée  enuiron  l'an 
de  noftrc  falutdeux  cens  feptantc  quatre:  fieft-ce 
qu’ils  parlent  plus  par  conit  dure , qucprcuuc  cui- 
dente  qu’ils  ayent  pour  donner afleutancea  leur  di- 
re. Au  relie  les  hommes  de  grand  fçauoir,  n’igno- 
rent point  que  fut  toutes  les  mémoires  de  louange, 
que  les  anciens  efcriuants  ont  fait  de  leurs  Princes, 
ils  n’ont  jamais  oublie  les  fondations  des  villes  6c 
citez , comme  d'Adrian,  Ce  Traian  vous  voyez  que 
les  deux  villes  Thracicnncs  font  6c  renommées , 6c 
marquées  par  les  hillorics:  là  où  Vopifque  bien  que  d“AuaI{Viua 
face  metion  que  l'Empereur  Aurelian  a reftaurc  les 
ruines  de  Rome, 6c  fait  ailleurs  d'autres  édifices,  ne 
fait  neantmoins  cllat  quelconque , dé  la  fondation 
d*OrIcans:cc  que  fans  mentir  Vopifque  n’eut  nom- 
plus  oublie  que  la  vidoirc  de  ce  Prince  fur  le  ryran 
Tetriquc,  6cletiltre  quêtant  Valerian  Empereur 
que  le  Sénat  luy  ont  dôné  de  reftauratcur  des  Gau- 
les. Mais  vous  direz  a quoy  eft  ce  que  ic  tends  par 
ce  mien  difcours:il  voua  eft  ailes  aife  a ent cdtc.c’dl 
que  ic  pretens  dire , que  fi  celle  ancienne  cite  a pris 
le  nom  d’Aurclian(côrae  il  peut  dire)  fi  cft-ce,qu’il 
nefutonc  le  fondateur  : mais  pluftoft  qu’il  l'a  em- 
bellie, ÔC  aggrandic , Ce  fait  que  de  luy  elle  ayt  clic, 

Orléans  rcnômee.Veu  que  aitanr  que  iamais  Aure- 
lian fut  en  cftrc.la  cite  de  Genabc  clloit  en  vigueur. 

Ci  trcfrccommandcc  :orquece  foit  lamefme.que 
Genabe , Ce  Orléans , l’afficte  le  monftre,  félon  les 
arollcs,  & de  Ccfar,  6c  du  grand  Géographe  Stra-  Cenabum 
on,  qui  en  parlent  fi  à propos , que  ie  fuis  content  eft  la  cué 
de  vous  en  alléguer  les  parollcs.  Ci  voicy  celles  de  d’Oilrim. 
Cclaren  fes  Commentaires.  Pour  pluftoft  dcfpe- 
cher  chemin,  ilfcn  alla  a Genabe,  ville  des  Char-  ,c  Gaüi-* 
trains, lefquels  fçaehants  la  prife  de  Vclaudunc.cfti.  que. 
mi  rent  que  leur  plus  affaire  feroit  de  mettre  garni- 
fonsaCenabcpour  la  dclFcndre,  apres  aioulle:  Cc- 
lar  paruim  en  deux  iours  a Genabe , 6:  l'alfiegcanr, 
comme  il  ne  peut  la  forcer,  acaufcquc  lciourluy 
faillir,  il  différa  l'allant  a lendemain,  &:  commanda 
aux  foldats  de  fe  tenir  preft.  Ce  aparciller  toutes 
chofcs  a iceluy  neceftaircs.  Et  d'autant  que  la  ville 
cftoir  près  de  la  riuicre  de  Loire , Ci  que  le  pont  dt- 
cclletouchoit  les  murailles,  craignant  que  les  ci- 
toyens ne  fefauuallcnt  la  nuit  a la  fuite,  il  ordon- 
na deux  légions,  pour  faire  toute  la  nuit  la  garde 
Ce  fentinclle  autour  de  la  ville.  Ces  mors  vous 
font  ailes  voir,  que  l’alfictc  de  Genabe  conuienc 
a celle  d’Orléans,  Ce  que  ce  plant  ne  différé  en  rien 
a la  ville  comme  elle  fe  comporte  a prefent.  Ce  bien 
que  Orléans  ne  fut  iadis  de  telle  cftanduc,  qu’elle 
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cAaptcfcnt.fi  eft  ce  quetoufioars  fonbaftiment 
tcndoit  vers  la  riuicrr,&  que  ce  qui  cft  ores  leCha- 
ftcler,  feruoit  de  fortcrcllè,  & commandoit  de  ce 
cofté  qui  va  vers  le  flcuue.  Mais  oyons  parler  Stra- 
Stnb.lL^.  bon, auteur  non  contcmprible , duquel  auanr  que 
alléguer  les  mors, il 'faut  que  corrigez  la  di&ion 
tAcmrmhvm,  8c  y mettez  Grntkum , Car  le  partage  y 
cft  corrompu,  comme  plulieuts  autres  en  diuers 
auteurs  tant  Grecs  que  Lkins.qui  acoommodoycc 
les  vocables  Gauloys  a leur  langue:  or  voicy  les 
propos  de  Strabondà  cil  baftyc  la  ville  de  Gendlnm, 
auprès  du  lieu  où  court  lariuicredu  Loire,  & elt 
cette  ville  le  commun  marche , 8c  commerce  pu- 
Oileï»  ia-  blic  de  tours  les  Charuains.  Et  a fin  d’ofter  tout 
dis  lejnar-  doubtc  de  l'hiftoirc.pourcc  qu’il  y en  a qui  eftimec 
chr  &n  ( pour  la  proximité  des  mots  ) que  Gtndlum  des  an- 
Clamaim  cjens  foit  celle  mcfmc  que  maintenant  on  appelle 
Gienfur  Loire, il  nous  faut  repoulfer  cette  opinion 
fondre  fur  vnc  (impie  conicaurc,  par  raifon  8c  au- 
torité, car  & l'vn  & l'autre  nous  font  fauorables: 

, or  pournous  fait  contre  ccttc  aflëttion,  que  Gicn 
fort  Genabe , le  doclc , & curieux  auteur  Dom  Ay- 
mon  religieux  de  fain&  Germain  des  Prcz,  lequel 
en  la  préface  de  Ton  hiftoirc  , & faifant  la  diuinon 
des  Gaules  parle  en  cette  forte.  EnlaGauIeCelti- 
Aûnon  1 1.  <luc  ^ont  P^U^CUIS  belles  8c  riches  villes , mais  les 
eh.  j.  en  la  plus  fanicufcs  8c  mieux  cogncu'cs  font  de  noftrc 
picfacc.  temps  Lyon,  Chaions,  Auftun.Scns,  Auxerre, 
Troyes,  Meaux,  Paris,  Chartres, Genabe,  où  à pre- 
Q^e  Gien  fent  cft  aftife  Orléans.  Sçauroit  on  mieux  parler  ne 
i-.ftp.uu 

plus  intclligiblcrnent  que  fait  ce  faint  pct(onnage) 
enabe.  yous  VOyCZ  qUC  Cefar, & Strabon  conuiennent  en 
la  defeription  & plant  de  Cette  ville,  8c  que  ccttuy, 
qui  n'cft  pas  des  plus  roodcrnes.mainticnt  que  Ge- 
mbc  cilla  mefmcqu'Otleans,  fans  qu'il  rarrefte 
fur  la  caufe  de  ce  nom , lequel  luy  c ft  itnpofé,  il  y a 
plus  de  douze  cens  ans  : & ainfi  ce  poincl  vuideie 
palfcroy outre,  fi  ledeuoir  ne  mecommandoitdc 
recognoiflre  ceux  qui  mont  fccouru  en  cet  oeuure, 
car  ellant  fur  ce  doubtc  li  Gtndlum  cft  noftrc  Or- 
léans,bié  que feufle  leu  ce  partage  d’Aimô , fi  cft-ce 
qu’cncoriencmetcnois pour  bienrefolu .iufqu'i 
tant  qu'vn  honorable , 8c  trefdoélc  home  d’Eglife 
laannBi-  Chanoine  de  Meun  appelle  Maiftrc  Iacqucs  Biner, 
net  Cban. *C1  qui  fe  trauaillccs  reccrchcsdc  l'antiquité,  me 
de  Mcua.  communiquant  quelques  hiftoircs  des  faints,  pour 
ce  que  noftrc  intention  cft  ( Dieu  aidant)  de  met- 
tre la  main  a vnefi  bonne  & haute  entreprile  me 
ïliftaüe  monftra  aurtî  quelques  fragments  d’vn  vieux  liure 
cfcmcaU  e^CI,t  *1*  main  contenant  la  fie  de  faint  Liphard 
ma  a a Eucfquc  de  Genabe , c’cft  a dire  Orléans , veu  cjue 

Mcua.  iamais  Gicn  ne  fut  honoté  d’vn  titre  fi  honorable 
que  d'Euefché.  Et  non  a tort  dit  il  que  Linhatd  c- 
ftoit  Grnabccn , veu  que  faint  Altin  qui  clioit  l’A- 
poftrcd'Orleans,&  non  de  Gicn,  ainfi  que  les  mé- 
moires le  font  artes  paroiftre,fut  long  temps  auant 
qu'Aarclian  vint  a 1 empire , & que  comme  dit  cft 
la  vieille  hiftoirc  de  faint  Liphard  gardée  a Meun, 
le  nomme  Eucfquc  non  d'Orlcans.ains  de  Gena- 
be. Qm  me  fait  croire  que  l’opinion  de  ceux  n'cft  a ’ 
reccuoir.qui  ciennent  an^Auttlunum , ou  Orléans 
ait  pris  le  nom  d’Aurclie  mere  de  Cefar,  tat  pource 
. qucccttcvilIcporroitlcnomdcGcnabccncor  du 

temps  que  les  difciplcs  des  Apoftrcs  vindrent  pref- 
chct  la  do&rinc  du  fils  de  Dieu  en  Gaule,  qui  eftoie 


près  de  cent  ans  apres  Cefar , 8c  que  les  Genabcens 
ne  donnèrent  onc  grande  occafion , audit  Cefar  de 
les  gratifier  du  nom  de  fa  mere,  veu  la  grande  perte 
d hommes  qu’il  feit  allaillant  les  Genabcens.  Con- 
clufion  donc  fur  le  nom  d'Orléans,  c’cft  qu’il  eft 
aires  vraifcmblablc  ( bien  que  Vopifque , ny  Aurcl- 
le  Victor  n’en  faccnt  aucune  mention  ) qu’Aure- 
lian  la  reftaurant  luy  ofta  le  nom  de  Genabe , pour 
luy  donner  le  lien,  en  recognoirtanccde  la  prédi- 
ction defon  Empire  que  luyauoicnt  fait  en  la  fo-  Druide» 
rcft  Gcnabcenne les  Druides  prcfttcsGauloys.dcf-  picdiicnta 
quels  nous  auons  parlé  fi  fouucnt, qu’il  n’cft  ia  bc- 
foined'en  rafrefehir  autrement  la  mcmoire:qui  fut  E^p.  Voy 
caulc  quetoufiours  ce  Prince ayma  les  Gaules, 8c  v optique, 
les  deffendit , 8c  piit  plaifir  d’eftre  appelle  le  con- 
fcruatcur,&  dcliurcur  d'icelles,  mais  de  le  dire  le 
fondateur  d'Orléans,  ic  ne  le  peux  rcccuoir  ’,  pour 
les  caufes  cy  dclfus  déduites.  Quant  a vous  dirc.ny 
le  temps  de  fa  fondation, ny  la  caufe  du  nomGcna- 
bc,ic  ne  l'ay  point  entteptis,  n'ayant  furquoy  me 
fonder  pour  me  prcualoir  de  rai(ons,ayant  allégué 
quelque  conicClurc,&r  ayme  mieux  confcrtcr  fran- 
chement n’en  fçauoir  ricn,&  n'auoit  leu  choie  qui 
mérite  le  difeours , que  vous  faire  des  comptes  des 
vicillcs,&:  alléguer  ne  fçay  quels  fabulcux,&  vaga- 
bondsTtoicnscfchapcz  de  la  fureur  Grcgeoifc,  & 
les  faire  les  fondateurs  de  nos  citez  Gauloifcs.lef- 
qucllcs  eftoyent  auant  que  Troie  fut  imaginée  és 
Idées  des  Dardanicns , comme  aurti  la  Gaule  eftoie 
peuplce , auant  que  iamais  cette  race  T roicnnc  eut 
pris  pied  en  la  Phrygie:!i  que  ie  ne  puis  artes  fouucc 
rafrefehir  la  mémoire  dys  folies  de  ceux  qui  non 
contcns  de  faire  les  François  venus  de  Troye,  veu- 
lent encore  abaftatdir  le  nom  Gaulois , par  le  mef- 
lange  de  ces  fugitifs,  & ofter  la  gloire  de  la  fonda- 
tion de  nos  citez , à ceux  qui  ne  lecurenr  deflendro 
les  murs  d’vue  leur  feule  ville.  MaislailFons  ces 
chahteurs  de  fables, \ difons , que  quiconque  dira 
que  les  Druides, & autres  trnâs  iadis  ce  pays  Char- 
train  tout  bofeageux, furet  les  premiers  ballitfeurs 
de  Gcnabe.pour  la  commodité, Ai  de  l'eau,  8c  de  la  Dru><!e«,& 
beauté  du  paifagc.il  ne  f’ertoignera  (a  monaduis)  nobles 
guère  de  la  vérité , quoy  que  ic  ne  vucille  vous  l’af-  Gauloys 
leurer  comme  vn  oracle,  mais  il  cft  a prefuppofer  '^ron 
que  cette  noblclFcGauloife  ancienne  n'eftoir  fans4  e4n** 

•villes.puis  que  toute  autre  ciuilité  luyeftoit  fami- 
liere.ainfi  qv  e plus  amplement  nous  auons  difeou- 
ru  en  noftrc  hiftoirc  vniuerfcllc , faifans  le  difeour* 
des  mœurs  de  toutes  les  nations  de  la  tette.  Voila 
quant  au  nom,&  antiquité  de  la  famcufccité  d Or- 
lcans, laquelle  fut  conuertiea  la  foy  par  le  glorieux 
faint  Eucfquc  Altin,  y enuoyé  pat  les  deux  Nonces  „ 
Apoftoliques  SainCts  Sauinicn  8c  Porentian, qui 
auoyent  lacommiftîondrprelthcr  l'Euangilecnla 
ProuinccSenonoifc:  mais  nous  laiderons  iufqu’à 
vn  autre  lieu  le  difeours  de  ces  prélats  pour  venir 
aux  choies  plus  particulières  du  païs,&  terroir  Or- 
lcanois.Cettc  cité  eft  aftife  (l'uyuant  le  dire  de  Sera- 
bon  (au  milieu  du  cours  du  flcuucdc  Loire,  8c  eft 
fon  terroir  limité  en  telle  forte.  Au  Leuantluycft  «i^atter- 
le  Gaftinois.au  Midy  le  pais  de  laSoloigne,la  Beau*  f0ii  a'Or- 
ce  au  Septentrion, A:  au  Poncnr  laTouraine.de  la  leaos. 
bonté,  8c  fertilité,  8c  beauté  dcfquclles  contrées, 
l'Orlcanois  iouift , 8c  encore  les  furpallc  toutes  en 
ce  qui  cft  de  rare.  A:  riche,  8c  iingulicr  en  icelles.  le 
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& Duché  d’Orléans. 


fîiû  Joyeux  qu’^  mon  opinion  * recerches  fac- 
2*jLe0"t  cordent  les  mémoires  quei'ay  eu  de  trefdo&e , & 
Conforter  lte*San‘f  rccerchcur  d’antiquirrz  le  Seigneur 
au  lîege  Leon  T rippiuc  Confcillcr  M agirtrat  au  fiege  Prc- 
d'üiiejm,  Adial  de  la  cite  d Orléans , duquel  auanrqueie  rc- 
ceullè  les  fufnommccs  inftru&ions,  i’auoy  delta 
clcrit  ce  que  dertus  , * autres  plusieurs  choies  que 
iefpcrc  déduire  .mais  quci’aye  vfédemon  deuoir 
enuers  W bon  * courtois  iuge  Royal  , Sc  du- 
quel ienc  veux  que  vous(amys  lyfeuts  ) ignoriez 
* la  diligence,  Sc  la  futHfance  tant  en  tout  genre 
de  Içauoir , qu'en  ce  qui  conlirtccs  antiquitez  de 
(à  ville,  dcfquclles  il  a fait  vn  petit  liurct  conte- 
nant ces  difeours , qu’il  a dédié  a Moniteur  de 
l'Aubcfpinc  Eucfqucde  Limoges  , & Confeiller 
du  Roy  en  fon  Confeil.  Et  bien  que  le  fuldit  Trip- 
paut  n’aye  befoing  de  fecours  en  ces  chofes,  ny 
autres  de  plus  grand  confequence  Sc  difficulté,  fi 
cft-cc  qu’il  a communiqué  fonœuurea  Moniteur 
Fournier  Do&eur  Regent  es  droits  en  la  fumeu- 
Te  Oc  ancienne  Vniuerlité  d’Orléans, pour  luy  e- 
Reren:  en  ^rc  8tant^  ar"T*^  homme  rare  en  fçauoir,*  es 
dtoTtaOr-  langues,*  fur  tout  bienvcrfccnl’hiftoire.  Ce  do- 
leau. ûe  Confeiller  donc  ayant  brieuement  pourfuiuy 
l'argument  touche  par  nous  cy  delTus,  * allégué 
Sabellique,  qui  attribue  le  nom  d'Aurelia  a l’or 
qui  fouonnoit  en  cette  ville,  à caufe  de  la  richcffc 
des  marchands,*  que  depuis  les  François  fuy- 
uans  cette  Ethimologie  luy  auroyent  donné  le 
. Xiom  qu'à  prefent  elle  porte  , comme  qui  diroit 
Orléans , * entendroit  que  cette  cité  feroit  dorce, 
OtfeiBi  Ce  argenteufe  pour  la  fertilité  du  pays,  & indu- 
ftric  de  ceux  qui  l'habitent  : apres  auoir  allégué  le 
mefmeliuredclaviefaint  LiphardquieftaMeun, 
où  ileft  dit  que  cetEuefque  eftoitforry  d’vnc  ra- 
ce noble,*  illnrtrc  des  Genabeens,  c’cft  a dire  qu’il 
cftoit  natif  d Orléans  , * ilfu  d'vnc  honorable  fa- 
milieiil  pourfuit  gentil  ment  fon  propos , duquel 
ie  tirerayee  qui  nous  fctuiralcplus  fuccintemcnt 
$.  Liphird  S*»*'!  nous  ^ra  pollîblc.  Orléans  donc  ( dit  le 
gc:i"ih  >m  fufdit  Confeiller } eft  autant  bien  ficuee  qa’au- 
■e natif  crc  ville  de  France  , ayant  aux  pieds  de  les  murs 
■ tOi Jeans.  )a  riuicre  de  Loire  excellence  * commode,  * 
d'aulîi  grand  tour  que  fleuuc  de  ce  Royaume, 
veu  qu’ila  fa  fource  desmontaignes  d'Auucrgne 
▼crsleGeuoudan,  & commençant  auMidytend 
ad  Septentrion,  puis  prend  fon  cours  vers  l’Occi- 
D où  prJd  <*  «***»&  <lf  1*  k va  fendre  en  l’Occan,  * met  Britan 
laurcc  le  nique , fcparant  l'Aquitaine  de  la  Gaule  Belgique, 
feu uc  de  duquel  parle  Lucan  lors  qu’il  dit  en  fon  premier 
liurc. 

Ucain  I i g/  *"*e  tMl^r  (*^4  tlecord 

xteU  ' Cttmbm  tjjnfij  t*n  ffdUtt  Canut*. 

Çcr.ciui- 

ll  y en  a qui  penfent  qu’en  ce  vers  premier 
il  faille  lyre  Ligur  , au  Heu  de  Ligcr , mais  fort 
mal  a propos,  veu  que  les  Liguriens  ne  fcpa- 
rcsir  point  les  Gaules  Aquicanique  , * Comcc, 
ou  cheucluc , ains  le  faut  attribuer  au  Loi- 
Xe , Sc  ces  Gauloys  chcueluz  aux  Aquitanicns, 
Jcfqucls  pottojent  la  pettuque  longue  tout  ain- 
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fi  que  fai foy en t les  Celtes.  Aufoncfmalsc*eften 
fexeufant  des  le*  premiers  vêts  ) cfgalanr  U Mofcl- 
1c  au  Rhin, au  Rhofnc,  & Loire,  du  ainfi  touchant 
le  Loire. 

Ktm  tihi  ft  üçrr  tnttfrrft,  mn  fixant frxrrft. 

Mur  rend  ntn  GaUu^ttl^injut  mttrfiu  final, 

Sâ/ifimct  r final  ntn  tpjt  Cdrdntmm  afin. 

Au  fécond  defqucls  rrois  vers  le  Seigneur  A„fooc£ 
Ccnalis  Euefquc  d’Auranches  eft  d’aduis,  * a-  dyiiu*. 
ucc  grande  raifon  , qu'il  faut  lyre  team  Criu t 
**l$*fl»*  intnfitm  nnnu  , d'autant  que  difant  gJ- 
Lt  telgpjt**  inftrfin  fines  : il  fcmblcroir  aduis  que 
le  Poète  mit  différence  entre  les  Gaulois  * les 
Belges,  là  où  ce  pendant  la  vérité  de  la  diuiiion 
des  Gaules  porte  que  c’eft  1a  Marne  riuierc  des 
Latins  ditre  Mntnnn  , qui  fepare  les  Gaules 
Celtique,*  Belgique.  Au  refte  dedans  le  Loir 
entrent  pluficurs  riuicrcs  depuis  fa  foutcc  iuf- 
qu'à  ce  qu’il  fembouche  dedans  la  mer  , veu 
que  l’Alicr  qui  parte  par  l'Auuergne  ( d’où  il  Marne  fc. 
a fon  îlluc  ) * Bourbonnois  , vient  Gr  rendre  pare  la 
au  Loire  fur  les  fins  de  Niucrnou  en  vn  lieu  Gaule  Cel 
appelle  Je  Bec  d’ Aller, apres  y entre  le  Cher,  ti(lue 
la  Lindre  , la  Crcufe  fcugoulphans  en  la  Vicn-  uec,iBel* 
ne , * le  Clain  Poireuin  , car  les  fusdirtes  font  ^llîuc' 
Torangeaux  , * fefcoulent  dedans  le  Loire  a 
main  droite , comme  aurtî  de  ce  roefmc  cortc 
y entrent  les  riuicrcs  de  faint  Laurent  des  Eaux, 
de  Monrichard,  * de  Toucr  : * du  corté  gau- 
che, * fenertre  fcfcoulenc  dedans  le  Loire  les 
fieuues  de  Sacre  , Maine  , le  Loir  , la  nuiere 
d'Alençon , & autres  en  nombre  prcfqu’iniiny.  Riafere# 
l'ay  taille  pluficurs  autres  rtcuues , * ruif-  quienuent 
féaux  fe  defehargeans  dedans  cette  merc  de  dediu»  le 
pluficurs  crtangs  , à caufc  qu’ils  font  compris  bo|,e* 
foubs  l'engoulphcnicnt  des  principaux  qui 
viennent  fc  mettre  foubs  les  bras  du  Loire , * 
auec  luy  vont  rendre  hommage  a l’Océan  , ain- 
fi que  le  rcrtc  des  eaux,  l'ay  fait  cette  petite 
digtertion  de  la  courfc  Loiticnne  , l'cflimant 
fore  ncceflàire  pour  la  cognoillânce  Géogra- 
phique , & a prefent  reuenons  a ce  que  le  Sei- 
gneur Trippaulc  dit , & poutfuir  du  rtcuue  ar- 
roulant  fa  patrie.  Au  Loire  ( die  il  ) font  pc£  5°; 7e°««u 
chez  les  Saumons,  Mules,  * Pluycs  viues  , les  ueniau 
Alofes,*  Lamproycs,*  autres  poilfons  infinis  Loué, 
qu’on  y rccouure:  mais  ce  n’ert  rien  au  pris  du 
prouffic  que  porte  ce  fleuuc  aux  voiâuriers, 

& marchands,  à caufe  que  par  iccluy  les  mar- 
chandées font  aifcmcnc  tranfporrccs  prcfque 

{•ar  route  la  France  , & hors  d’icclle.  Dedans 
e Loire  Pcfcoulc  vnc  trcfbclle  fourft , * 
fontaine  appcllee  Loiret , qui  cft  a vnc  peti- 
te lieue  d’Orlcans  du  cofte  du  bourg  appel- 
lé  Oliuer  , * laquelle  fource  a vnc  lieiie  ou  en- 
uiron  de  trait,  & longueur,*  eft  de  grand  prouf-  a Cm  gta/i-  . 
fit,*  commodité  tant  a la  ville,  que  terres,  & deur. 
villages  qui  rauoifinenr.  Veu  que  iamais  cet- 
te fource  ne  tarirt  point,  quelque  chaleur  * 
fechcrciTc  qui  aduicnnc  cncrtc  * en  hiuer , cftant 
à d 


32  6 


Du  pays,Bailliage 


cc  tnç  fourcc  vide, elle  ne  gcle  onc,  & par  ainfi 
lors  que  le  Loire  charie,  5c  le  glace,  & par  ainfi 
n'a  moien  de  moudre,  on  a recours  aux  moulins  de 
Loiret, pource  que  en  cour  temps  ils  font  en  fetui- 
cc.Lcs  terroir, & finages  d'Orléans  font  fertiles  au 
Qod  je  poftiblc,  5c  parainfi  bien  peuplez , car  tout  y abon- 
tcobit  dant  il  eft  ail'c  a penfer  que  les  hommes  ne  veulent 
d’Orlcaos  pcn  efloigner,  comme  ainfi  foit  que  les  grains  de 
toutes  forces  y foifonnent  tant  de  fa  Bcauce,quc  du 
mcfmc  terroir  Orlcanois,  qu’on  pcutappcllcr  le 
grenier  de  I;rancc,ainfi  que  iadis  la  Sicile,  l'Egypte 
5c  la  Libye  fouloyent  fournir  des  bleds  a la  cite  de 
Romc.Et  du  colle  de  laSoIoignc  le  plaifir  y eft  of- 
fert pour  la  pefeheric,  voletic,  5c  venerie,  ny  man- 
quant le  poillon  , les  oifeaux  5c  gibier  y foifon- 
nants,5c  les  belles  de  toute  forte  y repairans  com- 
^'n*  ^0t  me  pourlcfouhait  des  veneurs.  Maisfurtouteft 
leur  ciccl*  louc.&rccogneu  le  terroir  d'Orléans  pour  les  bôs 
CCa  vins  qui  y croill'ent  tant  blancs  que  clerets , 5c  lef- 
quels  tant  fen  faut  que  doiuent  rien  a ceux  de  Ga- 
Loigne , qu’ils  font  plus  dclû  * : , moins  corrofifs, 
plus  fains , 5c  délicieux  a les  boire  : 5c  de  ce  reuenu 
l'entichillcnt  lescitoiens  Odcanois .d'autant que 
de  touts  les  coings  prefque  de  la  France , 5c  depuis 
l’Angleterre, les  marchands  viennent  fc  charger  de 
Orlcâs  eft  vins  a Orléans, la  bonté, 5c  excellence,  defqucls  les 
en  «ificte  fait  vendre  a Paris  fur  tours  autres.  Et  pour  e- 
*)?nt  *4‘r  lire  la  cité  d’Orléans  baftic  en  haut  lieu , 5c  princi- 
m*  paiement  du  colle  de  Paris , 5c  où  eft  aflife  la  gran- 
de Eglifcdedice  a l’honneur  defainte  Croix,  rui- 
née par  les  hérétiques  du  Caluiniüne.aulfi  eft  elle 
fott  faine, pour  auoit  l’air  rempcré,5e  lubtil,5c  non 
cxpole  aux  vapeurs  des  mardis , ainfi  qu’eft  la  baf- 
fe ville  a Paris  , qui  eft  caufe  que  grand  nombre 
d’efcoliers  Py  terirent , pour  ce  que  c*eft  a Or- 
léans qu’eft  l’Vniuerfité  iadis  des  plus  belles  5c 
famcules  de  la  France  pour  l’eftudc  des  loix , 5c 
Orléans  de  laquelle  comme  du  cheual  Trolen  font  forris 
honorée  grands  & excellents  perfonnages , le  nom- 
IcVoiuei-  kfc  defqucls  ic  voudroyque  cc  bon  Seigneur  qui 
nous  a donne  des  mémoires , eut  rédigé  par  efetit, 
a fin  que  la  pofterité  veit  quel  renom  eut  iadis  Or- 
lcans,5c  que  les  paftez  fc  rcirentilTent  denoftre  di- 
ligence : les  cftrangers  comme  les  Alemans  y abor- 
dent pour  y apprendre  la  langue  Françoife,  à cau- 
fe qu’a  Orléans  eft  le  parler  tout  tel  entre  les  Fran- 
çois , que  fut  entre  les  Grecs  rAtricifme,ou  qu’en- 
tre les  Efpaignois  le  Caftillan , ou  le  Tofcan  en  Ita- 
Orleanois  lie-  Des  auditeurs  de  l’cfcoledu  droit  d’Orléans 
omlelan-  fortit  ce  grand  perfonnage  Bertrand  qui  fut  Ar- 
gagele  cheucfquc  de  Bordeaux,  5:  depuis  Pape  foubs  le 
l'èninTlcs  n°m  ^cmcnt  cinquiefme.ee  que  luy  mefmc 
Fxancou  confcfic  en  vnc  bulle  donnée  a Lyon, l’an  mille 
trois  cens  foixante  fept,  en  faucur  de  l’Vniuerfi- 
té OrTeanoile,  ou  entre  autres  chofes  font  ces  pa- 
roles. 

*sfd  ntfimm  fièrent , O*  fruftiftrum  vmuerfitetit 
Balle  du  wduntnfit  inter  citer*  citrementen « finit 4 prtm , mh  - 

Pape  Cle-  tt<jwm  (tlemntm  t*m  tuttlit  t<pùm  tenante 4 fuulutû 

ment  f . en  fiudtum,  tnt  un^tum  htrtt  iclteurum  ktempere  ^furtltj 

ié  d’Ot-  fcmtijut  tdanfli  mnenttr  Jittnttemm  elnfiimm  demi- 
leani.  nm  ienedixit. 


Ce  qui  fonne  en  noftre  langue,  à noftre  fl  ou  ri  f- 
fantc,  5c  treffruâueufc  Vniucrfiré  d’Orléans,  U 
première  la  plus  ancienne , 5c  plus  illuftre,  foit  en 
droit  ciuil , foit  en  la  fciencc  des  canons , de  celle* 
qui  font  deçà  les  monts:  laquelle  comme  cftaot  vn 
iardin  délicieux, le  Seigneur  fouuerain  des  fciencc* 
a bénie,  ayant  icelle  efté  plantée  magnifiquement 
par  le  trcfpuiilànt  Empereur  Aurelian,5c  depuis  ac- 
creuc,5c  enrichie  de  bonnes  lettres  par  VfÇllie.  La 
mclrac  bulle  delfcnd  a toutes  parfonnes  lur  peine 
d’excommunication  d’exiger  cnolc  quelle  que  ce 
foit, fur  les  efeoliers  y abordans  pour  cftudier  pour 
leurs-bien  venues, qu’on  appelle  les  Bec-iaunes , ne 
fçay  pourquoy , 5c  le  mot  emportant  ne  fçay  quoy 
de  ftupiditc,  5c  lourderie.  Au  relie  le  premier  qui 
inftitua  ( comme  elle  eft  a prefent  )iVniueruté  Philippe 
d’Orléans, fut  le  Roy  Philippe  le  Bel  en  l’an  de  gra-  ®ci 
ce  mille  trois  censdouze.annque  lors  qu’il  eltoit  JhY.ni" 
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fur  le  poinél  de  faire  fonparlement  feden  taire,  ain-  ocifité 
fi  que  fon  fucccfieur  l’cncélua , il  eut  le  moien  d’a-  d'Orlcas 
uoir  vn  lieu , duquel  il  peut  tirer  des  hommes  bien 
verfez  en  la  jurisprudence  pour  lesinftituer  com- 
me fes  aflefleurs  a faire  droit  5c  iufticea  fon  peu- 
ple.Nc  faut  pourtant  eftimer  que  Orléans  fut  fans 
clludes  auant  cette  inftitution  de  Philippe,  veu 
ce  que  porte  la  Bulle  fufdittc,  qui  monftrcque  ia 
du  temps  d'Aurclian,  5c  depuis  foubs  Vigilic  les 
bonnes  lettres  y floutilToyent  : ce  qui  fc  voit  encor 
en  Grégoire  de  Tours,  qui  parlant  de  l’entrcc  du 
RoyGontranenfaville  d’Orléans  vfc  de  ces  motsC^0*8 
faifans  au  propos  que  dcftiis.  Mais  luy  eftant  venu  J1  cgTow 
en  la  cité  d’Orléans, c’eftoit  le  quatriefme  des  No-  Fx 
nés  ducinquicfme  mois  qu’on  folennifoit  lafefte 
faint  Martin  : vne  infinie  multitude  luy  vint  au  de- 
uant  les  enfeignesdefployees , 5c  chantant  chacun 
les  louanges  de  ce  Roy.  D’vn  coftc  on  oyt  les  La- 
tins,de  l'autre  les  Syriens, 5c  Iuifs,chacun  le  louant 
grandement  en  fa  langue, difant  Viue  leRoy,5c  que 
Ion  règne f'eftende  fur  pluficurs  nations, 5c  dure 
années  infinies.  Puis  que  tant  de  langues  eftoyent 
familières  aux  Orlcanois, c’eft  bienfigne  que  le* 
lettres  y flouriflovenr,  5c  que  les  citoiens  d'icelle 
aymoienr  autant  le  fçauoir  que  les  rîchelTcs , 5c  e- 
ftoyent  autant  verfez  aux  fcicnces , que  vaillans,  5c 
hardis  a la  guerrermais  Philippe  reduifit  en  police 
cette  cfcole, laquelle  fcmbloit  defeheute  de  I orne- 
ment ancien, 5c  l'enrichit  de  fort  beaux  priuile- 
zes#  ainfi  qu’il  fc  peut  voir  par  les  patentes  de  ctl- 
Ic  maiefte , autonfant  5c  confirmant  l’inftitution 
qu’elle  en  auoit  faite,  le  laillc  tout  a propos  plu- 
ficurs  belles  ordonnances  qui  concernent  le  fait 
5c  police  de  cette  Vniucrfité.renuoyant  le  lyfeur 
au  traité  qu’en  a fait  le  fusdit  Seigneur  Confcil- 
lcr,  5c  lequel  liuretcft  imprimé  a Orléans  en  da- 
te de  l'an  mille  cinq  cens  feptante  trois,  5c  dédié 
( comme  i’ay  dit  ) au  Seigneur  de  l’Ambcfpinc  E- 
uefque  de  Limoges. 

Ayant  parlé  de  l’Vniuerfité  , nous  faut  fai- 
re mention  de  l’cftat , 5c  ereûion  des  puiftàn- 
ces  en  cette  ville  dés  fon  commencement  iufi- 
ques  a noftre  remps,  fuyuant  que  l'auons  obfcr- 
ué,  autant  qu’il  nous  a efté  poflâbic , és  autres 
villes , pays , régions  , contrées  , 5c  Prouinces. 

lln’cft 
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& Duché  d’Orléans. 


Il  n'cfttn  noftre  puiflânce,  ny  d'autre  tant  face  il 
du  fçauanc  6c  refolu.de  dire  quel  fur  l’cflar  5c  gou- 
oernement  d'Oileans.a  fçauoir  fi  elle  ciloit  ré- 
gie par  »n  Prince,  & Seigneur,  ou  fi  elle  auoir  des 
magiftrats  annuels  qui  y adminillralïcnr  la  iuftice: 
de  lotte  qu’il  faut  c (limer , quelle  palïoit  foubs  les 
Druides  *°,x  **cs  Druides, 8c  qu’au  relie  ccluy  qui  comnun- 
donnoient  doit  comme  Roy  a Bourges,  & pays  Berruger.e- 
loy  isdua  Hoir  aulïi  ayant  furintendancefur  les  Genabccns, 
Orléans.  ou  Otlcanois  ,ainfi  que  pourra  recueillir  des  Co- 
mentaires  de  Ccfar  tout  homme  de  iugcmenr,&  de 
curieufes  recerchcs.  Ainlî  la  cité  d’Oilcans,  félon  le 
changement, & variété  du  temps,  a aulïi  cité  diucr- 
fement  gouuemcc , entant  que  du  temps  de  Ccfar, 
& auant  qu’il  vint  en  Gaule  (comme  dit  cil)  les 
"ftaccTOr  Genabccns  eltoyentdcla  contribution  des  Char- 
u...  crains , 5c  par  confequent  fous  lobeilfiince  du  fou- 

fueraind’Auuergne.Maisles  Romains  ayans  chan- 
gé l'eftat  Gaulois,  ceux  cy  obéirent  a l'Empire , iuf- 
qu’à  tant  que  les  François  chalïans  les  Romains  de 
Gaule, ou  l'accordans  aucc  cux.fcn.fciren t aulïi  les 
Seigneurs.  Et  ce  fut  lorsqu'Otleans  fut  érigé  en 
Royaume  par  le  partage  fait  entre  les  enfans  de 
Orléans  ia  Clouis:&  en  fut  le  premier  Roy  Clodomir , lequel 
dbfàk  citant  dcccdc,&  fes  trois  enfans  l’ayansfuiuy.Clo- 
JLoyaome,  rajrc  fonfrerc  JUy  fucceda , comme  aulïi  il  obtint 
feparible-  ^a  monarchic  France,  fes  freres  mourans 
tarot  a la  tours  fans  hoirs.  De  ce  Clotaire  fortirent  quatre 
■c.  fils, à fçauoir  Aribert.Chilpcric, Contran  , Sc  Sigif- 

#bcrt:lcpaïs,&  fiege  Royal  d'Orlcâs  efeheut  a Con- 
tran Prince  loüabte,&drs  vertus  duquel  fait  vn 
16g  difeours  le  bon  Eucfque  de  Tours  Grégoire.  A 
Gôrran  fuccedaChildebcrt  fon  nepueu, qu'il  auoir 
adopté  pour  fon  fils, de  puis  a Thcodorie,  & en  fin 
fut  vny  infeparablcmcnt  a la  couronne  de  Franc*, 
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premier  Duc  de  Milan, & d’Ifabeldc  France  fille 
du  Roy  Iean  , 5c  Comtelïc  de  Vertus  en  Champai- 
gne  parla  fticcciïîon  de  fa  rocre,  comme  atrflipar 
elle , 5c  fon  douaire  le  Duc  d'Orléans  achrpra  les 
Comtezdc  Bloys,  Soi  fions,  Coucy,  & autres  ter- 
res. Ce  Prince  généreux  eut  querelle  fort  grande 
aucc  le  Duc  dcBourgoignc  fon  onde  Philippe  le 
hardy,  foit  qucilspretcndiirentaiigouucrncmenr  . 
pour  la  maladie  du  Roy  Charles,  loir  qu’on  elïi- 
maftlc  Prince Orleanois  vn  pcufuictafcsplailirs,  fo yt 
5c  auoir  offcnic  l’autre  en  fon  honneur  : quoy  qu’il  d'Oihanj 
en  foit , il  fut  occis  trailtrcufcrocnt  a Paris , près  la  occ“  a 
porte  Barbette  par  les  fcruitcurs  dufufdit  Duc  de  *'*! 
Bourgoignc  , plaie  qui  a faigne  trop  long  rempj 
au  grand  dommage  de  ce  Royaume,  & repolc  Je 
corps  de  ce  Duc  d'Orléans  aux  Cclcilins  aParis.où 
Ion  voit  bien  au  long  la  gencalogie  des  Princes  Cluprile 
Orleanois  déduire,  à caulcquc  la  plus  part  repo-  «les  Duc» 
fenr  en  cette  Chapelle.  Du  mariage  de  Loys,ôc  d'Oilwn* 
Valentine  fortirent  les  enfans  qui  fenfuyucnt:  Cele* 

Charles  Comte  d’EngouIcfmc.puis  Duc  de  Tou-f/"** 
raine,  & a la  fin  d'Otlcans,  Philippe  Comte  de 
Vertus  qui  mourut  fans  hoirs  :Ican  Comte  d'En- 
goulcfme , allié  en  la  inaifon  de  Rohan , & pctc  du 
Comte  Charles,  & vnc  fille  nommee  Margueri- 
te mariée  a Richard  Comte  d'Eltampcs  fils  puif- 
ne  de  Btetaigne  .duquel  mariage  (ortie  François  de 
Brcraigne  Duc  d’Eltampcs, decedc  du  temps  de 
Charles  neuuicfme.  A Loys  fucceda  Châties  fon 
fils aifnc, qui  fut  IctroiiicfmcDuc  d’Otlcans,  de 
Valois,  Comte  de  Bloys,  & de  Beaumont, Sei- 
gneur d'Ach , 6c  de  Gauchi  : lequel  eut  grandes 
guerres  contre  le  Bourguignon  cuidant  venger 
la  mortdcfonpere,  fur  prit  en  la  bataille  d'Azin-  Charles  f. 
cour , 6c  conduit  en  Angleterre  , où  il  demoura  ca-  Dued'Or* 


d'où  il  ne  partit  iufqu’au  temps  que  la  race  Valoife  ptif  vingt  cinq  ans , tant  le  Royaume  cftoir  pau- 
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commença  régner  en  France.  Car  le  Roy  Iean  fuy- 
uant  l’ordonnanccdc  Philippe  de  Valoys  fon  perc, 
^di^e'do  donna  pour  apennage  la  cité  d'Orléans,  &:  iurifdi- 
Sff.  ° «fiions  d'icelle,  & en  pairric  & titre  deDuché  a Phi- 
Tuacc . 8c  lippe  Ion  frère, qui  aulïi  fut  Côte  de  Valois:  5c  c'eft 
fsi  en  fut  ce  Duc  le  premier  qui  porta  ce  titre, lequel  cfpoula 
le  premier  Madame  Blanche  de  France  fille  vniquede  Char- 
**JC*  Jes  le  Bel,  & pour  laquelle  fourdirent  les  guerres 
Ph.'i  o-  entre  les imitons  de  France  6c  d'Angleterre , ainlî 
■sd^Pai  Poutrcjt  lyre  plus  a P^a'n  “ annales, 5c  hiltoircs 
pe  de  Va  Françoifes.CeDuc  Philippe  mourut  fans  hoirs  l'an 
si.  Duc  mille  trois  cens  nonantevn,  5c  ainfi  Orléans  re- 
Otleaui.  uintt&fut  rcüny  a la  couronne,  d'autant  que  les  a- 
pennages  nepcuucnt  tôbcr  en  fucccfiion  que  pout 
les  enfants  malles , non  plus  que  fait  la  couronne, 
ainfi  que  de  tout  temps  a cfié  obferué  par  toutes  les 
lignées  & familles  des  Princes  de  ce  Royaume. 
Charles  IcQnjnt  furnomméle  fagefemble  auoir 
cftably  la  loy,que  toufiours  le  fécond  enfant  malle 
de  France  auroit  l'apennage  5c  Duché  d'Orléans 
pour  fon  héritage,  rout  ainüquel’aifnéa  le  Daufi- 
nc:  d'autant  que  depuis  fon  règne  on  l'a  ainfi  ob- 
fertié:  veu  que  luy  ayant  deux  fils.l'vn  a feauoir 
Charles  fixiefine  eftant  Roy,  le  fécond  nôme  Loys 
fisc  fait  Duc  d'Orléans  par  letrcfpas  de  fon  grand 
1*7*  fl»  onclc.le  Roy  fon  frère  l'apenageant  ainfi  que  Iean 
J0*4'1”  cn  auoit  vfc  a l’endroit  de  Philippe.  Ce  Duc  Loys 
ikiaas  cïpoüfa  Valcniiac  fille  de  Icau  Galcas  Vifcoratc, 


tire,&  ce  bon  Prince  efpuifé  d'argenr.  Ce  Duc 
eut  trois  femmes , la  première  Ifabcl  de  France  fille 
de  Châties  fixiefine , laquelle  cftoit  fa  coufine  ger- 
maine, auec  lequel  elle  ne  vcfquit  que  trois  ans, 
ains  mourut  cctre  Dame  en  gelmed’vnc  fille  l’an 
mille  quatre  cens  neuf,  la  filledeceliél  fut  nom-  j*  • 
mec  Ieannc.A:  durant  la  capriuitc  de  fon  pere,  ma-  [/ucd'o^! 
ricc  au  Duc  d'Alençon.  La  féconde  cfpoufc  de  cc  Icao*. 

Duc  Chatlcsfut  fille  au  Comte  d’Armaignac.dc 
laquelle  il  n’eut  aucuns  enfans.  La  troificline,  qui 
caufa  la  deliurance  de  ce  Duc , fut  Marie  de  Cleues 
fille  du  Comte  de  Cleues,  6c  de  Marie  de  Bourgoi- 
gne  fille  du  Duc  Iean  occisa  Montcrcau  où  faut 
Yonne.  De  cette  Dame  eut  Charles  deux  enfans, 

Loys,  5c  Marie,  laquelle  fut  l'cfpoufcdc  Iran  de 
Foix  Vifcomte  de  Narbonne,  5c  fécond  fils  du 
Comte  de  Foix , & d'Alienordc  Nauarrc,  duquel 
liél  fort  it  ce  Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemoux,qui 
vainquit  les  Efpaignols  , Sc  Italiens  a Raucnnc, 
où  il  fut  occis,  pourfuiuant  témérairement  l’cn- 
nemy  qui  fenfuioie  a vauderoute.  Châties  ell 
recommandé  de  faintc  vie  , d’autant  que  ( com-  Siînre  »i» 
me  die  Monflreler  ) apres  qu’il  fut  reuenu  dcduD-ic 
ptifon , il  palïa  le  relie  de  fes  Jours  en  louables  Clurlct 
actions, oraifons,  ieufncs,  5c  aumofnes,  fi  bien  d ü"eao*’ 
que  tours  les  Vcndredys  auant  que  boire  njr  v . 
manger, il  donnoit  adifner  a treize  pauurcs,lcf-  p^rncVj 
qucUilfcruoitluymcfme,  5c  apres  leurlauoit  les  Moftielet, 
ldi) 
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pieds,  ainfi  quefcimoltre  Seigneur  a fes  apoltres. 
Loytt.dn  il  mourut  a Chaftcllcraud  l’an  de  grâce  nulle  qua- 
4-  t reeem  louante  quatre,  & gill  aucc  fon  prcdcccf- 
Icani  r*  ^cUr  aux  ^c*c^ns  de  Paris.  ACharlcs  fucceda  Loys 
fécond  du  nom,  & quatriefrac  Duc  d’Orléans  en 
nombre  Jcquel  cfpoufa  Ieanne  de  France  fille  du 
» Roy  Loys  onzicfmc.que  depuis  il  répudia  citât  ve- 

, nu  a la  couronnc:&  tandis  qu’il  fut  Duc  il  eut  que- 
relle pour  le  gouuerneraent  6c  regence  du  Royau- 
me contre  Pierre  de  Bourbon  Scigneurdc  Beau- 
jeu,  5e  Anne  de  France  fa  femme.  Pendant  la  mino- 
rité de  Charles  huitiefmc  donna  bataille  près  faint 
Aubin , laquelle  il  perdit , & y fut  pris , 5c  conduit 
prifonnier  en  la  groirc  Tour  de  Bourges  : deffit  ( a- 
pres  fa  dcliurancc  ) le  Prince  de  Tarcnrc  fur  mer:  a- 
yant  pafle  les  monts  entra  a Nauarre.où  il  fut  alfie- 
gc , mais  leué  le  ficge , il  fc  retira  en  France , voyant 
que  le  Roy  ne  prenoir  pas  plailîr  qu’il  feit  fes  affai- 
res au  Milanois.En  fin  il  fut  Roy  de  France, comme 
le  plus  proche  du  fang,  pour  eeque  Charles  mou- 
rut fans  hoir, duquel  il  efpoufa  la  veufue,ayanr(cô- 
mc  dit  cft  ) répudié  Ieanne  fille  de  Loys  onziefme 
pourl'auoir  elpoufoe par  force,  6c  n’ayant  jamais 
eu  affaire  charnellement  aucc  cllc.ainfi  que  6c  l’vn 
& l’autre protcflercnt  par  ferment.  Loys  mourut 
fans  hoir  malle, & ainfi  le  fécond  des  enfans  de  Frâ  • 
Henry  f Ç°ys  *"on  ^uccc^cur»  Par  l'ancienne  couftumc  de 
Duc  d’Or  • France,fut  fait  Duc  d’Orléans, à fçauoir  Henry,  qui 
Irans.  cfpoufaMadamc  Catherine  deMedicis  fille  du  Duc 
d'Vrbin  : 6c  depuis  citant  mort  François  aifnédes 
enfans  Royaux , Henry  fut  Daufin,5c  Charles  Cô- 
te d'Engoulcfmc  eut  Orléans  pour  apennage , & là 
fut  violce  la  coultumc  de  l’apennagemct  du  fécond 
Ch*rlc*  t.  fils  de  France, fi  Ion  ne  dit  que  cettuy  tenoit  le  ranc 
«UDu™*&  ^c^cconc^»Pu*s  que  fon  frcrcfuccedoitaurancôe 
d’Oilcans.  pl*cc  de  l’ailhé.  Ce  Prince  Charles  fut  vaillant , 6c 
de  hautes  enrreprifes , il  accompaigna  l'Empereur, 
lors  qu  i!  palT’a  par  la  France:depuisaffiegca,5e  prit 
les  villes  & forts  d’Y uoy,Villcton,  Ardclon, Luxe- 
bourg, & tout  ce  qui  clt  contenu  audit  Duché.  En 
fin  il  mourut  en  l'Abbaye  deForelt-mouftier  l'an 
mille  cinq  cens  quarante  cinq,  fans  hoir  de  fon 
corps, 5c  fans  auoir  iamais  cité  lié  par  mariage.  Hé  • 
ry  citant  Roy,  Loys  fon  fils  dcuxiefme  fut  aulfi  nô- 
mé  Duc  d’Orléans  .lequel  n’ayant  vefeu  que  vingt 
vn  moys,  Charles  Maximiliâ(qui  depuis  a cité  roy) 
fut  Duc  d’Orléans  : mais  venant  a la  couronne , 6c 
n’ayant  hoir  malle , le  Duché  d’Orléans  rcuint  a fa 
première  Touche,  à fçauoir  en  l’heritage  Royal  fuy- 
uât  la  loy  des  apennaees,  quoy  que  Henry  troifief- 
me  du  nom, 5c  fcptielme  Duc  d‘Orlcans,en  portait 
le  titrc.Toutesfois  en  l’an  de  grâce  xj66.au  mois  de 
Ianuier , le  Roy  Charles  neuuiefmc  ( que  Dieu  ab- 
folue  l’aioignit  a la  couronne , & apennagea  Mon- 
feigneut  Henry  ( qui  règne  a prefent  ) en  heu  d’Or- 
leans.du  Duché  d’Anjou, pays  fatal  aux  Royautez, 
6c  couronncs:&  a Monfcigncur  Francoys  de  Fran- 
ce,qui  portoit  nom  de  Duc  d’Anjou, il  donna  pour 
apennage  le  pays  & Duché  d’Alençon  auec  efehi- 
quier,&  chancclerie,&  tout  droit  de  regalc:5evoi- 
Bailliage  Ja  quant  a la  iurifdictiô  temporelle  de  la  cité  d’Or- 
d Orléans  lcsin,»laqu*Ueaviifîegeprefidial  pour  fon  Baillia- 
qui  ca  de-  Se  aucc  ^ou2c  confeillers,  joints  a iceux  les  anciens 
pendent,  heutenâts  general, & pattieuher , ciuil,5c  criminel. 


6c  vn  greffier  d’apeaux,  6i  deuant  ce  fiege  reflortif- 
fcntlc  Bailliage  6c  Preuolté  d’Orléans , la  confer- 
uation  despriuileges  de l'vniuerfité dudit  lieu:  les 
fiegesdcBoys  cômun.Clufteau  Regnard,  Ycnuil- 
le , Y eurc  le  Chaltel , la  Neuuille  aux  loges , Gicn, 
Montargis,  Lorris , Mcun  fur  Loire , 6c  Baugency.  Qilran» 
Depuis  que  O rlcanseft  en  bruit,  6c  qu'elle  eut  re-  drus  foi» 
ceu  la  foy , & parole  Euangelique , nous  trouuons  aflîegéfan» 
que  deux  fois  clic  a cité  affiegee , 6c  de  deux  tref- 
cruels  cnnemis:la  première  par  ccluy  qui  portoit  le 
titre  de  fléau  de  Dieu.Attile  Roy  des  Huns,  5c  des 
Gepides,lequcl  ayant  ruiné  Mets , Coloignc , Tre- 
ues,  Rheims , 6c  autres  citez  de  la  Gaule  Belgique, 
entrant  en  la  Celtique , penfoit  faire  le  femblable  a 
Orléans:  mais  les  citoiens  Iuy  faifans  telle,  comme 
de  tout  temps  ils  ont  cité  grands  guerriers , follici- 
rez  parle  bonpalleur  faint  Aignan  IcurEucfque, 
fallut  que  fans  rien  y gaigncrxl  leuafl  le  fiege,  & fe 
retirait  au  lieu,où  depuis  il  fut  deffâit  l’an  de  grâce 
quatre  cens  quarante  neuf,  régnant  en  France  Me-  J ^ ^ 
rouee,  qu'aucuns  appellent  Mcronee.  Le  fécond  * 
fiege  fut  mis  deuant  Orléans, l'an  mille  quatre  cens 
vingt  huit, fous  le  règne  du  Roy  Charles  fcptiefme, 
depuis  le  douziefmc iour  d’OÂobre  dudit  an , iuf- 
ques  au  moys  de  May  enfuyuant  de  l’an  mille  qua- 
tre cens  vingt  neuf.Ôc  c’clloyent  les  Anglois  qui  te- 
noient  cette  ville  en  telle, & fi  grande  dc(lre(Ie,que 
fi  Dieu  ne  l'eut  regardée  en  pirié,c'eitoit  fait  de  cet- 
te ville, qui  encor  n'cfloit  en  main  eltrangere.  Mais 
Dieu  quimonltre  fapuilTance  parles  chofcs  plus 
freflcs,5ccaduqucs,5c  qui  auec  la  main  des  plus  pe-  Sirgé|fc)r 
tits  accable  l’orgueil  des  puifTans:vou!ut  aulfi  faire  Iran»  leué 
voir  fes  forces  admirables  pour  la  deliurâce  de  cet-  parleanoe 
te  ville:  en  eeque  ce  fut  lors  que  Ieanne  Daré  pu- 
«Ile, 5e  vierge  d’aupres  de  Vaucoulcuren  Lorrai- 
ne vint  vers  le  Roy,declaira  fa  cômilfion  d'enhaur, 
fut  reccu'c,5c  employer, 6c  fi  gouurrna  fi  bien,  que 
Orléans  fut  deliuré  du  fiege,  6c  de  la  fureur  des  In-  prnccffi0M 
fulaires:&  pour  ce  fut  cette  fille  couragcufc,5c  ho-  gc.nctaie  , 
maire  furnommec  la  pucelle  d'Or!eans:â  caufe  que  Orléans 
particulièrement  elle  dépendit  des  Anglois  cette  ordonnée 
ville.En  mémoire  6c  fouuenance  de  laquelle , 6c  de  P°“r  Ie  ***" 
cette  dernière  victoire,  & dcliurancc  du  fiege  An- 
gloys,  les  citoiens  Orlcanois  auoyent , 6c  ont , 6c  ® 

( Dieu  aidant  ) auront  toufiours  coultumc  le  iour 
huitiefmc  de  May.de  faire  vne  procclfion  generale, 
pour  rendre  grâces  a Dieu  d'vnfi  grand  bénéfice, 

6c  d'vne  dcliurancc  tant  miraculeufe.yalli  ftans  les 
Seigneurs  ecclefialtiques , les  Meilleurs  de  laiulti- 
cc,les  aduocats,  6c  procureur  du  Roy, les  Maire,5c 
Efcheuins,&  tout  le  corps  de  la  ville.  Cette  pro- 
cclfion n’eur  point  lieu, lors  que  les  Huguenots  en- 
nemis de  toute  religion  fefeirent  maiftresde  cette 
villcpar  rufe  6c  trahifon.cnr  par  force  n’eullcnt  Effigie  de 
ils  feeu  iamais  l’emporter:  car  cette  vermine  non  I*  pucelle 
contente  d’auoirabbatues  les  Eglifes , 6c  les  fain-  *ba‘uc 
tes  mémoires  des  Martirs,  mirent  aulfi  a bas  ref-B0M  ' 
figiede  Ieanne  la  pucelle,  qui  eftoir  ( 5c  cil  apre- 
fent)  a genoulx  deuant  l'image  du  Crucifix  fur 
le  pont  qui  elt  fur  Loire.  le  feroy  vn  plus  long  dif- 
cours  de  cette  Amazone  Gauloile,&  fille  vertueu- 
fe.pour  l'obligationpar  laquelle  elle  l'a  liez,  & a- 
Itraints  les  François , fi  défia  ie  n’en  auois  parlé 
amplement  aux  annales  de  France, rcfpondant  a 

ceux. 
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ron  lan  de  "ortre  Seigneur  cinq  cens  feize  , fi„ 
a fin  « • C.lo"is  n°uucl!cmcni  conûctty 

a fin  qu  il  fabHint  d vlcr  de  violence  aux  £ 

conftruaft  les  franches dfcdk5ÏÏiU£  ^ 
iicnnc  lettre  enuoyee au  conrilr  il  «.r.  f • ‘ ?e 

ï^æs^ssicsS5»- 
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lefutfoubslc  Rov  Chddlh  cfl8cPmc c°nci- 

co,  foui  le  n,ef„:^y,  Trt1a  da'„';T,'’mC  'r"’  F 
tenu  le4.rCanr  a Rome  le  Pane  Pela»,,  f1 


Coacilç 
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gros , f allant  eer  office  Hueuc.  Areh„l ? a 
Sem  en  la  ville  d'Orléans  qui  cil  de  la  ProuinceS  ' 

«offiqueA-  Jc  la.uft.cc,  f fl 

liafou  garder  & obfcrucr  inuiolablerocnt  nn 
«rroir  point  lant  d'abus  ny  mcfchancetrr  & fi  T 
France  ne  feroi,  fi  defarttec  , de  ru.TeufeTe'dt  V , 
We,prefteaiMnber  en  ruine.lcrttiuue  que  la  ci" 
•tejeite  Ci  . 0 f“'  prevue  roure  brulleedu  feu  du 

t a P de-?  en  France  Ch, ldeben.ee  que  Greëoi 

JUe  re  de  Tours  refmoigne.d.ranr  que  le  feu  fut  fi  X 

rnenrqunlti  ylaiiTa  neiide  tclicnon  pasaua  n|us 
riches,  & fil  y demoura  quelque  cas  il  en  fur  rm 
porte  par  les  larron, :a  fin  que  lors  qu’elle 
l1  P “* grande  gloire,*  magnificence, elle fe  jr;:i.r 
des  vetgrs  de  Dieu  ci, art, an,  Ton  infolcncce  comme 
de  nortre  temps  Dieu  a foutl'ert  que  les  CaluiX! 
.yen,  rauagecette  excellente  ville,  a fin  queTfo  - 
ma.»  les  habitant  d’iceUe  neprennen,  Ta  fit  ux 
nouueau.cz, * no, en,  ,,ue  aucc  creuecru,  |cs  Z 
reliques.  Et  comme  pour  les  afl'aitcs  du  Royaume 
denortre  temps  Je.  eftatsyon,  crté  renus,  iadfiTf 
fi  y on,  erte célébrez  cinq  conciles,  Icfguel.  k- 
que  fuirent  Prouinciaux,  cftoyent  ncantm  blcn 
batile  «lebrez  ,&  conduits  l'oubs  l'autorité  du  P 11,5  & 
liloat  oru  depuis  crteautorilbz  par  les  concile»,,  ’Pe.fc 
F*,  le  premier  dcfqucls  fut  tenu  feaar  ilurmfP,»cr»n«: 

S tnui-; 


leans  * <1"  f«  "«rchTdü»! 

•p  ”,  ; P.rl“f2  en  vnc pierre  qui  ertoir  au  porrarl  de 
8c  d^PfnreCroix.du  collé  qui  va  a l'EftaTe  t 

.Taicilr  D,cu'|,Jr  '^«tÏÏK 


<7  ■»"v/a»reecr«t«ea 

/fcrr«tdqfeiaeyi^7a<rrf,yfa 

Sue  quoydtt  le  fuidir  Trippaut  que  o.rli  „„ 

nier  d' a “ ’ * OTPlcmnK  'raité  le  Seigneur  Ftiur’ 
nbedofteur  segenr  a Otleans  homme  foTTrfttS 
recerche.  ancienne,  tmais  ,e  d.s  dauanrage,  que'T 
dfe’™  *™?  Cerfs . * affranchi»^  deTqu  U 
cllet  dtlpofoyent  félon  les  lois  de  oue ce  î ,„7k 

^^e^Eg.rtedeJ.roix^ 

«y  par  I Etlcfquc,  car  autrtmrnt  ne  diroirle  me- 

oTûrî-r  ]u’  "• «* 12  n,X 

pou,  le  faire  bbre.n'cftant  leferfd'vn  autreen  ï, 

de Spald  rUrr,1”r'  ?'"<■  in'on  peu,  tecueill T 
de  uinr  Paul  efciiuant  a fon  difciplc  Philcmon  v 

.U.™~?,d^|O0^mr  fo"  rfdaueAequ* 
Mportre  naftanchi,  pas.  feule, neo,  pria  le  mai- 
- er  c tra,tcr  ph»  doucement  : bien  eongeOe 
ic  quefuyuantlaconnitution  de-Conilantm  les 
•ff-raneburement,  fc  faifoyenr  é,  EglS,  ,’anr 

enacelTaTb  ^ & lireu,c  tefmoi- 

fe  oéi  e n h°rc  • qur  p°ur  cl,'lblir  la  puiflàsi- 
roit  n Cfif  ftl3"C,L<,“C  CC  bon  Empereur  fouliai- 
tou  que  fut  de  chacun  rcfpcûee.  * Au  terte  oue 

monif  '^‘7  jT  •"  Pcnfc  vo“‘  Pauma 

monllte  en  la  dcfcttptton  de  l'Abbaye  de  latm  Dc- 

nya  & au  premier  concile  d'Otleans  , vn  de. 
poinéls  pnne, p.ux  que  Clouis  promet  aux  Peres 
feans  au  ccmcde.cft  qu',1  n'cmpcfch„a  aucune- 
ment  i«  llbcrtcz  des  Eglifcs , & ne  fc.  faifira  dc 
leurs  clcJaUC*  » ^ aâianchis  : foit  dit  cccy  ta 
* d iii 
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. pillant,  Ce  lercfte  ic  laide  a Meilleurs  les  lrgiftes 
lçauans  en  l'hiftoire  legale  a le  déchiffrer  : car  C*cft 
a eux  a vuidcr,&  defmcflcr  ces  fufees.  Nous  auons 
dircydcffus  , que  faint  Altin  fut  ccluy  qui  porta  la 
nouucllc  Euangcliquc  a Orléans , &:  en  fut  le  pre- 
oombic  niicr  Eucfquc,  lequel  y battit  vncEglifcen  l'hon- 
dci  Euef-  ncur  de  faint  Efticnne  : auquel  fucceda  Diclepite 
que»  d*Or  ou  Diopcre,a  cettuy  Alite, & apres  Aufpicie,le cin- 
leam.  quiefmc  en  nombre  fut  Drni(ian:auqucl  fut  donne 
pour  fuccedeut  faint  Euucrtrc, duquel  y auoit  Egli- 
le  fort  belle  a Orléans, mife  en  ruine  par  les  Cafui- 
niftcs:apres  lequel  vint  a l'Eucfché  faint  Aignan  du 
temps  que  les  Huns  aflligercnt  la  France, & par  les 
‘prières  duquel  U ville  d'Orléans  futdeliurecdela 
fureur  de  ces  barbares.  A cettuy  fuccedaMaquuris, 
puis  febate, apres  Gratian , a cettuy  faint  Monitor, 
puis  Profper,  le  15.  fut  Flofculc  faint  réputé , Ce  ca- 
noniale 14  Dagon,&  le  quinziéme  futEufcbequi 
vhioit  du  temps  de  laircmblee  du  premier  concile 
national  célébré  a Orléans  foubs  le  Roy  Clouis, 
ainfi  que  dit  a rtte  cy  delTus.  A cettuy  fucceda  Leon 
qui  cft  ailleurs  appelle  Lcontin , qui  fut  au  (econd 
concile  célébré  en  la  ville  d’Orléans  : Ce  au  trois 
quatre  & cinquiefmc  conciles  aflifta  Antoine  ou 
Ânroni»  dix  Icptiefme  en  nombre  entre  les  Eucf- 
ques  d Orléans.  Auquel  fut  fuccelTcur  Marc,  puis 
Treclar.ou  Tranclar, apres  y vint  Raudat , puis  xo. 
futRigomare, vingt  vnicfmelohamat  ou  Maumar, 
qui  afJifta  aux  premier,  Sc  fécond  conciles  tenus  a 
Mafcon:fut  vingtdcuxiefme,&;  eut  pour  fucccfTcur 
Auftremic  frère  des  Eucfqucs  de  Sens , Ce  d'Auxer- 
re faint  Loup , Ce  Anthuar  : le  vingt  quarricfrac  fut 
Lcodîgifil,lc  vingt  cinquiefme  Audoin  qui  fe  trou- 
uaau  concile  de  Chaalons:  apres  lequel  vinteftre 
Eucfquc  Gaudon  : puis  Sigebcrt  vingt  fepticfmc  en 
nôbrc,lc  vingt  huitiefrae  fut  Scucric,  le  x<>.  Baldac, 
& le  trentiefme  Audemar.ou  Emard.Ic  trente  vnié- 
mc  Leodcbcrr,  le  trente dcuxiefmc  Lcodcgar.ou 
Léger,  le  trente  troifiefmc  Eucheric,ou  Euthcrie 
du  temps  de  Charles  Martel,par  lequel  il  fut  chatte 
de  fon  ficee , Ce  enuoyé  en  exil , à caufe  qu'il  auoit 
refufé  de  luy  ouurir  les  portes  de  la  ville  d'Orléans, 
tant  ce  Prince  edoit  vindicatif,  que  de  regarder  la 
iuflice  deîEuefque.  A Euchetic  fucceda  Berlin, 
puis  Adllin,a  cettuy  Nadilin,  & le  trente  fepticfmc 
fut  Dcotinaccufé  d'auoirconfpité  contre  Loys  le 
débonnaire, lors  quefes  enfansle  priuercntde  la 
couronne, il  eut  pour  fuccefTeur  Thcodulphe , qui 
cft  ccluy, lequel  edant  ptifonnier  a Angers,  comme 
le  iour de Pafques  flouricsJeRoyalUnt alapro- 
cedton.cct  Eucfquc  chanraft  les  vcrsfqu’il  compo- 
fà)  qui  a prefent  font  chantez  enl’Eghfcau  retour 
de  la  proccflion,&  lcfqucls  commencent, 

GltriÂ^Um^  hnartiLi  fit  rextCbrifie  reJtmpttr , 

Cm  f un  ilt  dectu  tuntJt  ofitnnj  pi  km. 

Le  Roy  prit  fî  grand  plaifir  au  faint  difeours  de 
ces  vcrs.quc  fur  l'heure  il  feit  deliurer  cet  Eucfquc, 
auquel  fut  donné  pour  fuccedeur  Ionas , ccluy  qui 
a compote  vn  liurc  fur  la  vénération  des  images  des 
faims, quei'ay  lcu,&  auauclil  mondrclafoy  de 
l'Eghfc  de  fon  temps  fur  telle  chofc,qui  ne  fait  rien 
pour  la  querelle  de  nos  hérétiques.  A lonas  fucce- 
d*lc  quarauticfmc Eucfquc  Oilcanois  nomme  A- 


gic,  apres  iccluyvint  a la  charge  Anfeaulme  pre- 
mier,puis  Gaultier, qui  eut  pour  fuccedeut  T ramin 
ou  Tranin, apres  lequel  tint  le  ficgcBcrnon, depuis  - 
Anfeaulme  fécond  du  nom , & quarante  cinquicf» 
me  en  nombre:  auquel  fucccdaTncodotic,6c  a cet- 
tuy Ermcnthce  , puis  Arnoul  ou  Arnulphc,du  teps 
duquel  ,à  feauoir  régnant  en  France  Robert  fils  de 
Capct , en  Van  mille  douze  pleura  vn  Crucifix  en 
FEelifc  de  faint  Pierre  le  Pucilücr,  où  depuis  ont  e- 
dc  faits  de  grids  miracles.  D’Arnoul  fut  fuccedeur 
le  fécond  Theodoric,  puis  Odoric.qui  futlccin- 
quanticfmc  Eucfquc  d'Orléans.  Cettuy  mourant 
fut  efleu  Ifambert.Ôc  apres  luy  Rainicr,  ou  Ray- 
mond ftcrc  d’Adclard  Archeuefquc  de  Tours  en 
l'an  de  grâce  mille  frptante,  vint  apres  a l'Eucfchc 
Orleanois  Arnoul  fécond  du  nom,  Ce  cinquante 
troifiefmc  en  l'an  de  nodre  falut  mille  oûanrc,  au- 
quel fut  fuccedeur  lean  premier  du  nom,  puis  Ma- 
natte  premier  du  nom,&  aluySanûio  du  temps 
du  PapcVrbain  fécond,  & régnant  en  France  Phi- 
lippe fils  de  Henry  premier  du  nom,&  apres  fur  cf- 
leu  lean  dcuxiefmc  du  temps  duPapc  Pafcal  fécond 
Ce  mort  ce  lean  fur  nomme  padeur  d’Orléans  Hé* 
ry.puis  Hugues  premier , puis  le  foixamicfmc  Ma- 
nallc  fécond, lequel  mourut  l’an  iiii.Cc  cft  enterré 
en  l'Eglifcdc  faintc  Croix,  auquel  fut  donné  fuc- 
ccircur  Philippe  du  Pré  premier  du  nom , Ce  ncucu 
de  faine  Guillaume  Archeuefquc  de  Bourges  : cet- 
tuy tnorftuy  fucceda  Philippe  fécond,  qui  fut  facré 
par  Gautier  Cornu  archeuefquc  de  Sens: auquel 
lucceda  Guillaumc.puis  Robert, Ce  le  foixantc  cin- 
quiefmc  furGillcs.lc  quel  pofa  la  première  pierre  au 
nouueau  édifice  de  l’Eglilc  cathédrale  de  S.  Croix: 
apres  luy  vint  Pierre,  puis  Ferry , qui  fut  facré  pat 
Efticnne  Bonquart  archeuefquc  de  Sens, a Ferry 
fucceda  Bertrand,  a cettuy  Raoul,  Ce  le  feptantiefi- 
me  fut  appclléMilon,lefcptantc  vnicfine  Roger, 
lc7X.  Ican  3.  du  nom , Ce  furnomméde  Confiant, 

Ïiuis  Philippe  3.  auquel  fucceda  Ican  4.  forti  de  l’il- 
uftrc  mailon  dcMommorâcy:a  cettuy  fucccdaHu- 
gues  de  Mommorancy.puis  Ican  cinquiefme,  & le 
77.  fut  Foulques  de  Chcnac  qui  mourut  l’an  1311. 
le  premier  iour  de  Mars , Ce  git  au  milieu  dû  Cœur 
en  l'Eglifcdc  faintc  Croix,  ayant  pour  fuccefTeur 
Guy  Prunclle,&  cettuy  lean  fixicfmc  furnommé  de 
Traliniqucr  ou  Nicoc , qui  mourut  le  dixième  de 
Mars  l'an  de  grâce  138a.  Ce  eut  pour  fon  fuccefTeur 
Regnaud  de  Corbic  du  temps  de  Châties  fixiefme, 
qui  fut  depuis  Chancelier  de  France:  apres  luy  vin- 
drcntGuillaumcdu  Gué,  Ce  Ican  fepticfmc  fumô- 
mé  auffî  du  Gué, puis  PierrcBureau  fécond  du  nom 
&lcoftante  quatrième  fut  Thibauldd’Auchyde 
la  famille  renommée  des  Vicomtes  d'Auchy:6c  Po- 
êlante cinquiefme  fut  Françoys  de  Brilcbac, lequel 
fait  Archeuefquc  d‘ Aux, fut  aufli  le  premier, duquà. 
ilfclytquirefignacctEucfchéd’Orlcans  avn  lien 
nepucu,  ainfi  Chrcftophlc  de  Brilcbac  fut  oêlante 
fixiefme  Eucfquc  d’Orléans  l’an  mille  cinq  cens 
cina.fc  puis  ArchcuefqucdcToursen  l’an  1515.  au- 
quel fucceda  Efticnne , ou  Germain  de  Ganai  frcrc- 
de  lean  de  Ganai  Chancelier  de  France , & apres 
vint  oûanrehuiticfme  en  nombre  lcanhuiiicfmc 
qui  fur  Cardinal,aprcs  luy  le  fut  Antoine  Sanguin 
Cardinal  de  Meudon  qui  rcfchAngea.car  défia  ma- 
quignonnoic  on  les  bénéfices,  le  nananricfmcfut 
fianjoys 


& Duché  d’Orléans. 


Fnnçojri  Faolcon.qai  U rt  ligna, & Icnbnaïc  vnicf. 
rac  rue  Pierre  Caftclian  homme  d’cruduton,  Je  Ita- 
ooirexccllct,  & poutee  prife  par  le  giid  Roy  Ftau- 
çojn  premier  du  nom.  Auquel  fucceda  le  nonanre 
deuxiclrne  en  nombre  leanueuuiefme  du  nom,  fur- 
nomme  de  Moruilliet  honte  rare  en  toute  cognoif- 

lance,*:  des  plus  verfex  aux  affaires,  JXcflaidccc 

ror«me.  De  ce  liege  dürlcan, dépendent  ( com- 
du  Ba.Ilia- S1C dlt  ci  ^rcuol^cz  be  Boifcomroun.Chaitcau 

Ee  tOf  «-egrtued.  rjui  porte  le  nom  de  fon  fondateur.  Yen- 
anti.  “,lIe  » qui  cfl  en  Bcaucc  , la  Ncuoillc  aux  loges, 
Giçn , qu'aucuns  ont  cftimé  eftre  le  Ccn^nm  de- 
lcric  par  Cefàr , mais  nous  auons  délia  vuidé  ce  dif- 
fercnriy  cft  aulîi  Meun  fur  Loire,  que  les  Latius  ap- 
pellent où  il  y a vn  college  de  Clunoi- 

ncs  » ^ *e  qUfi  heu  ne  portoit  iadis  que  le  cilrrc  de 
Urun  fur  ,r,cn?mra<l  d'  « que  Charles  cinquiefmc 

Loire  Cba  KB?Jn?c'‘c“8c*  mourut  euiccluy,  comme  en 
flou.  , *°7  *c prouetbe  commun, qui  court  en  celle 

forte. 

Charles  5.  l'**  mil  toit  cent  tfiuntevm 

mourui  a Mturut  lt In  {tj  CktrltJ  4 Meun. 

Meun. 

Eli  aoffi  renommé  ce  lieu  pourauoir  porté  vn 
ancien  poète  Françoys  nôraé  lean  de  Meun, les  œu- 
urcs  duquel iaçoit  qucfcrclfcntcr  deiarudenedes 
anciens , lî  ne  font  elles  pourtant  a rcicélcr , pour  y 
auoirde  belles  & gentilles  inuemions , &dcsfcn- 
tcnccs  fort  exquifes,  te  defquellcs  nos  modernes 
tan  de  onr  tiré  beaucoup  de  mots,*  partie  de  l’otnemenc 
4çj««*cfcrits , faifans  tout  ainfi  que  iadis  Virgile, 
ni  feii  le  S“irccucihoit  des  perles  du  fumier  d'Ennie.cn  choi 
Romid  de  fcn*«cs,  qu'il  pohlfoir  apres  de  Ion  lltle. 

la  Rôle.  Non  loing  de  Meun  cil  Boifgency, place  aflîfc  fur  le 
Boifgrney  Loire,  6c  vnc  des  plus  amènes,  8c  delcCUblcsde  ce 
Loire  ,Cr®7au‘nf,pourc(hcfcrtillccn  bleds  Sc  vins.pour  le 
plaifirdc  la  charte,  quelle  qu’on  fçache  déliter,  8c 
pour  auoir  le  Loire  fi  proche,  que  8c  le  trafic,  &;  le 
pallctcmps  ne  luy  mâquent  aucuncracnrrt’autre  fie - 
Gergean  Sc  c«  Gcrgcau.qui  porte  encor  a peu  près  fon  nom 
où  il  a vn  *nc,e”»  vcu  *îuc  (comme  dit  cil)  il  fe  nommoit 
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vu  11  a va  ■ uiv  en  ) il  ic  nomillOlt 

hr»“  P°»r  . ot>  Crrj.iux  x l’imitation  du  Gcrooyc 

fut  Loue.  dAuucrgnc,  duquel  parlerons  cnfonlicu,  Je  ne 
vcuxoublier  qu’aupresde  la  villcd'Orlcans  du  co- 
lle de  lu Soloignc cil  le  Bourg,  A-  village  de  Clery, 
ou  eltoit  baflic  celle  magnifique , & fuperbe  Eglifc 
» , - , «cdice  au  nom  de  la  faintc  Trinité,  & dclaelorieu- 

medeCle-  C v‘er8c  ^,anc  le  Roy  Loys  onziefmc  de  ce 
iy.  nom, qui  1 enrichir , & doudegransreuenus,  6c  y 

mit  des  Chanoines , pour  y louer  Dieu,  & le  prier 
pour  Ion  ame,&  pour  l'cfht  des  Roys  de  France  fes 
fiiccclleurs:  où  il  voulut  dire  enterré,  ayant  fon  tô- 
bcau  eficué au  milieu  de  l'Eglifc,  mais  lequel  a cfté 
mu  par  terre, & les  oflemens  mal-rraitcz  par  ces  cn- 
nemys  de  Dieu,  des  Martyrs,  Côfertcurs,&  vierges, 
oc  des  bons  Roys,  les  Huguenots,  lefquels  ne  pou- 
turs  l'acharner  fur  les  Roys  viuâts.failoycr  la  guer- 
re aux  morts,lcs  tiras  de  leurs  fepulchres.&lcur  fai. 
lans  vnc  infinité  d’iniurcs.quc  les  narions  plus  bat- 
lorrii  , 8c  [>««  aurojren»  horreur  d'executcr.  DurelTort  Or- 
ta  tou-  leanoys  cft  au  (h  Lotus.  fuytûr  la  couftUm  j uçi 
ftumier.  Leu  fc  gouuerncnt  la  plus  part  des  vi|U?j  *!?!? 
noix.*  de  U Bcaucc , & rcrrcOrlc.no  f1 1 du 
poiurcz  recueillir  du  grand  couftUa);  * , ainfi  que 
dcFf^cc: 


&de  ce  Lorris  fut  natif  vn  Guillaume  furnommé 
de  Lortis , qui  aucc  lean  de  Meun  compofa  le  Ro- 
mâd  de  la  Rofe.liurciadis  tant  familier  en  ce  royau- 
me, lequel  la  noblcflc  auoit  tellement  entre  lqGsi!b«nè 
mains  que  les  théologies  voyant  que  l'amour  char- dc  Lorn» 
nel  cftoirplus  rcfpc&c  quclcdiuin.fiarmcrcnt  con- 
tse  ce  hure  comn.ccontrc  quelque  nouucllchcrc- 
Ck, , & fur  tours  Iran  Cerfon  homme  de  rare,  & fin-  U Rôle, 
gulicrc  clrdition  exerça  fon  fçauoita  monllrer  les 
Jo  tes  de  ce  lime,  pour  deftourner  les  Clrrcliicns  de 
le  lyre , moniliant  les  abus , Je  erreurs  qui  font  ca- 
chcesfousl  apaft  dcceliurc.  Or  quel  que  foit  loin-  tan  G.-r- 
gemenr  de  ce  grand  pctfonnage.u  cft.cc  que  le  Ro-  1011  eftr« 
mand  de  la  Rofc  confient  plulicurs  chofesdecran-  i°aUîJj 
de  érudition,  8c  cft  plein  de  belles  fentcnce»,  ifbien  u iTofe 
que  les  fages  clprits  en  peuucnt  tirer,  &choifitcc 
qui  cft  de  bon,  & laiftcr  le  telle  fans  faire  comme 
ceux  qui  craignant  de  fe  poindre,  n'ofent  cueillit 
des  tofes , ou  de  peur  d’eftre  cmpoilbnnez  reculent 
leur  main  du  plat  : car  fi  cela  auoit  lieu,  il  n’y  a pref- 
que  liurc,  tant  foit  bon,  duquel  on  ne  peur  prendre 
argument  de  fcandale,  8c  occafion  pour  en  drlfen- 
dre  la  Icûurc.Soir  cccy  dit  en  pallapt , pour  ce  que 
ic  voycc  Romand  de  la  Rôle  beaucoup  plus  mo- 
deftement eferit  quclctliutcs  d’amourdes  Grecs, 

& Latins.&r  que  ceux  de  nos  modernes.  EU  encor  Môtargis 
au  bailliage  d’Orléans  la  ville  de  Monrargis  le  cha- 
fteau  de  laquelle  fut  fait  baftir,  ou  ( pour  mieux  ’di-  Ch‘*ftc4“- 
re  ) rcbaftir,&  reftauté  par  Charles  cinquiclme,au* 
quel  cft  1 hiftoircgraueelurvn  manteau  de  chemi- 
née , de  laquelle  auons  fait  mention  en  nosjiiftoi- 
rcs  prodigieufes , du  leuricrqni  vengea  la  monde 
fon  maiftrc.cn  tuât  ccluy  qui  en  auoit  efte'  le  meut- 
1 1 icr . Cette  place  a efte  donner  par  apennage  pat  le 
feu  Roy  Françoys  premier  du  nom  a trefilfuftre 
Princefic  Madame  Renée  de  France,  fille  de  Loys  %.  , 
douziefme , 8c  de  Madame  Anne  de  Btctaignc  : la-  r *n«S 
quelle  RcnecfutnuriccaFJcrculez  d’EftéDuc  de  fraccDa- 
Fcrrarc,&  mefede  plufieurs  beaux  enfant,  & la-  de* 
quelle  vjt  encore,  ayant  lailTc  l'Italie,  & fe  tient  à Cfur,re*. 
Montargis.iouillânt  de  l’air  François,  duquel  pre-  î w1® e 
micrcmcnt  clic  a pris  fa  nourtitarc.  Autcrroir  Ot-  g,C,  °'at* 
leanois  cft  encor  celle  foreft  tant  renommée  d Or- 
Jeâs,  qui  fertend  dix  a douze  lieues  de  longueur,  8c  Foreft 
quidctonttrmpsacftélcpaftis,&  noutiûure  de  d’Oilean* 
milliers  infinis  de  bcftail.feruans  de  proufit  tref-  Jfoatft4* 
grand  a la  France,&  d’où  Ion  tire  dequoy  baftir  les  duC*  - 

mailôns  voifinct,5c  le  chauffage  pour  le  peuple  qui 
eft  aux  entours  de  cette  conrrcc  bofcagculc,  non 
loing  de  laquelle  cft  la  ville  dcPluuicrsA-  plufieurs  Plaoier< 
places , & chafteaux  que  ic  ne  veux  vous  dilcourir  ville  en  ta 
craignant  de  me  monllrer  trop  prolixe.  Ord’autât  fotcftd’Ot 
que  le  Loire  eft  ccluy  qui  diuife  la  région  Aquirani- leani* 
que  ( félon  la  defeription  de*  anciens  ) delà  Gaule 
Celtique,  nous  suffi pourfuyuans le rclîort  de  Pa- 
ris,voulons  diuifer iccluy  par  cefte riuierc.ainfi  que  Loire. fc’. 
pouucz  voir  en  ce  qu’auons  fait  iufqucstcy,  aftin  cVltes'de» 
qu’ayans  touché  ce  qui  cft  du  payt  des  Ccltcs.nous  Aquitaqi- 
Venions  a efpluchcr  ce  qui  eft  de  FAquitainc,  ref-  <|ue*. 
fortant  a Paris , de  a fa  court  fouuerainc.  Et  ay  fait 
cefte  ptoteftation,  aftin  que  petfonne  n’aye  occa- 
fion de  fc  plaindre,  ne  de  me  blafmcrqueie  mette 
desobfcutite2  enl’hiftoitc  Géographique  , com- 
me ainfi  foit  que  i’vfe  du  plus  grand  efccrcilfc* 
menc  9“*^  cftpolfiblc,  ayanr  cfgard  a la  diuifion 
ià  iiij 
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par  moy  faite  félon,  & fuyuant  les  pailcmcnts  de  ce 
royaume. 

DV  BAILLIAGE  DE  MELVN,  ET 

PAYS  DE  G A S T I N O I S,  ET  DE  LA  VIL* 

le  de  Sens , & Prouincc  Scnonoifr, 

& Auxcrroys. 

’E  s T pitié  qu’il  faille  que  pour  nous 
~ afTcurcr  de  nodre  antiquité , Sc  rcccr- 
cherce  qui  appartient  a iccllc,il  faille 
l?'  auoir  recours  aux  edragers,  & a ceux 
qui  nous  ayans  rauy  nos  rerres , ont 
aulli  luppnmé  la  vérité  de  nos  hidoircs:  ie  dis  cccy, 
pourcc  que  fi  les  Romains  n’euilent  eferit  ( bien 
qu’efeharfement  ) de  la  Gaule, encore  ferions  fur  les 
doutes,  &nc  fçauroins de  quel  temps  cdoyrnr  la 
plus  part  de  nos  villes.  Car  fi  Ccfar  n eut  fait  men- 
tion de  hftdum[  qui  cd  Cotbcil)  Sc  dcclaire  fon 
affine , nous  ferions  adeuinerfi  cède  place  edde 
trois  iours,ou  fi  de  plus  grade  antiquité, & tout  au- 
tant dis-ic  de  Melü,  duquel  on  nous  fiait  des  coptes 
Lourde  E-  fabuleux , difanr  qu'il  a non  Af  leJiuwm,  comme  qui 
^""du'nô  <*‘ro,t  & vn  * croyans  que  ccI*c  viHe fut  badic 

ScVlclau.  ro‘Mc  vnan»  auant  quelle  changead  de  nom,  Sc 
’ qu’auparauant  elle  cdoit  nommée  Ifcos,  a caufe 
que  la  decrtc  lût,  y cdoit  adorée.  Mais  ces  fotes 
Ethimologics  ne  fçauroyent  contenter  les  hommes 
de  bon  cfprit , eu  cfgard  a leur  groflerir , ioint  que 
(comme  nous  auons  dit  cydedus)  le  mot  ancien 
Ai  Ifdum  ed  purement  Gauloys  , & fc  raporte  a 
l'alliettc  delà  place, qui  cd  fur  le  coupeau  d’vn  môr, 
d’autant  que  les  Gauloys  appelloyent  ainfi  les  villes 
haut  pofees  comme  M*gdnnum  , XtuitJunum  , 
autres,  cemot  Dun  lignifiant  autant  que montai- 
Affiete  de  gne.M clun  donc  cd  vne  ville  aflife  en  la  Gaule  Ccl- 
la  ville  de  tique  fur  les  bords  de  lariuierede  Seine,  ayant  la 
Melun.  jç  a porirnt  > lc  Gadinois  au  Midy , le  Pan  fis , ou 

rcfTortd’iccluy  vers  Coibeilau  Septentrion,  & a 
l’Occident  la  Bcauce , Sc  cd  pofee  en  fon  cleuation 
Septentrionale  a quelques  quarante  frpr  degrez  de 
la  ligne  Equinottiale.partic  de  laquelle  ed  pofee  en 
lieu  haut,  du  codé  où  ed  le  monadere  des  Itères  de 
nodre  Dame  du  mont  Carmel , puis  vient  en  panre 
iufqucsa  lariuierc,  où  clic  fait  vne  ifletour  ainfi 
qu'a  Paris,  Sc  en  icelle  edlcChadcau  menrionné 
Ccfar  tf.?.  P’f  Ccfar  en  fes  commentaires, lors  qu’il  dit  parlant 
delà  guet*  dcLabicn,  voyant  que  difficile  ment  ces  chofcsfc 
re  Gailiq-  pouuoycnt  faire , il  forrit  la  nuit  a la  troifiefmc  gar- 
de, fans  bruit , Sc  fccrctcmcnt  du  camp , Sc  f’en  re- 
tourna a Melun  par  le  mcfmc  chemin  qu’il  cdoit 
• venu.  Or  Melun  cd  vne  place  des  Scnonois,  affife 
en  vne  ide  de  Seine, ainfi  que  peu  auparauatu  auons 
ditdd'afficccde  Lutccc  des  Parilîcns.  Oùfurpre- 
nant  enuiron  cinquante  vailleaux,  & iccux  foudain 
aficmblrz,&  armez  de  bonne  troupe  de  foldats,  les 
citoyens  cdôncz  de  telle  nouurauté,  Si  la  plus  part 
des  leurs  cdâs  a la  guerre  auec  lc  rede  des  Gauloys, 
Labien  emporta  la  place  fans  grande  rcfidcncc,  Sc 
ainfi  refailant  le  pont  que  les  cnncmys  auoyentau- 
parauant  abbatu.il  parta  fon  armec,&  prit  fon  che- 
min vers  Lurcce.lc  long  de  la  riuicre.  Les  ennrmys 
M luupris  ^ Par^c  ^cs  Cauloyajéwendans  ce  qui  (‘cdoit  pallc 
par  les  Ro  Par  1e*  foltifs.de  Melun.ils  commandent  que  Lute- 
nûuf . ce  fut  brudcc , Sc  les  ponts  ruinez , Sc  ils  furent  fc 
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camper  fur  les  bords  de  la  Seine, a l’oppofitedc  l’ar- 
mcc  de  Labié.  Vous  voyez  l'antiquité  de  Melun,  Sc 
entendez  qu’elle  cdoit  quelque  cas  entre  lcsGaa- 
loys,&  que  fon  Chadcau  cdoit  adis  en  l'Ifle,où  en- 
core il  cd  aprefent:  mai»  la  ville  n'cdoitfi  grande 
que  maintenant,  nomplus  que  Paris,  ains  a cfté  ag- 
grandic  depuis  que  les  Gauloys  furet  en  repos  fous 
les  Romains,&  curent  recéu,  & leurs  loix,&  la  do- 
ûrincderEuangilc.  Icfçaybicn  que  on  pourroyc 
dire  plufieurs  chofes  fur  ccdc  villr,mais  n'ayant  rc- 
ccu  aucune  indraûion  ny  mémoire  des  citoyens  * 
d'icelle,  iefuis  contraint  de  palTcr  legercmenr  fut 
icelle,  Sc  vous  dire  que  le  pays  qui  l'cnccint  ed  tief- 
plaifam,  Sc  fertil  en  bleds,  vins,  bofeages,  Sc  fiuits, 

Sc  lariuierc  foifonnant  en  route  forte  de  poifl'on: 
qu'elle  a les  citoyen*  débonnaires , de  gentil  cfprit, 

Sc  fort  diligens  en  leurs  affaires,  religieux,  & bons  QUf|f  |f| 
catholiques, fïdellcs  a leur  Prince, & charitables  en-  |f 
uers  leur  prochain.  Ccde  ville  eut  iadisdes  Com-  Mcluu. 
tes , & Vilcomt  es , le  nom  dcfqucls  a duré  iufqucs  a 
nodre  tcps,mais  de  vous  en  dire  l’ordre,  Sc  le  nom- 
bre il  n’eden  ma  puilTance  : clic  cd  àprefcnr  fiege 
royal, & bailliage, & ayant  vn  Bailly  en  robe  courre 
appelle  Mcflirclcan  Hubert  feigneur  d’Argcuille, 
Chcualicr  de  l'ordre  du  Roy,&  Gentil  homme  or- 
dinaire de  fa  chambre , homme  accort , Si  de  bon  Sieg*  «I* 
efprit . Sc  qui  entend  la  conduite  des  affaires  de  ce  un  * * 

mondcût  y a fept  Confeillcrs, vn  grefier  d'appeaux,  ^ 
lcs  licurcnans  general, particulier.^  criminel, Sc  les  Knt. 
aduocar,  Sc  procureur  du  Roy  tours  gens  de  choix, 

6c  édite,  & reputez  de  bonne  confcicnce,  & ace  d 
bailliage  renbrtiflent  Irsfiegcs  de  Motet,  de  Ne- 
mours, Chadcau  landon , la  Chapelle  la  roync , Sc 
Milly  en  Gadinoys,&  la  preuodé  mcfmc  de  Melun, 
en  laquelle  ville  y a encor  vne  court  des  cficuz  pour 
la  police  des  tailles, Sc  imports  fairs  fur  le  pcuplc,& 
a laquelle  relïortcnr  pluiieurs  villages  non  feule- 
ment de  fa  iurifdi&ion  du  Bailliage , ains  encore  de  Elcfiio  Je 
ceux  qui  font  en  Brie,  & du  Bailliage  de  Prouins,  Melun  fc- 
duquel  nous  parlerons  en  autre  lieu.  Ercn  fomme  * 

Melun  ed  vn  lieu  propre  pour  la  vie  de  l'hôme,  foit 
pour  fa  nourriture , (oit  pour  lafanté,  foirpoutle' 
plaifir,  & pafleteps  de  la  vie,  eu  cfgard  que  la  i hafïfc 
de  toutes  fortes  n’y  manque  point , & pourcc  les 
Roys  y ont  le  temps  parte  fait  le  plus  fouuent  leur 
demeuré és  entours  decede  villc.commc  encore  ils 
font  a Fonrainebrlleau  a dis  en  celle  région  de  Gau- 
le, qu’on  appelle  Gadinois  , laquelle  cd  de  grande 
cdenduc,  A:  de  laqucllccd  chef  vne  ville  nommée 
Milly, & diète  en  Gadinoyt:  $c  porte  ce  pays  le  nom 
de  Gadinoys  pour  edre  peu  fcrtil.dk  fécond,  fablô- 
ncuxcnpliilieiifsendtois,  &'  de  peu  d’apport , dit 
comme  vade,  Si  vague,  car  ainfi  appcllcr  les  Latins 
vne  terre  infcnillcincantmoins  ce  païs  fut  iaJts  cri- 
géen  Côté , ce  que  nous  recueillons  par  les  annales  GaU'oe»! 
d'Aniouqui  font  mention  d’vn  Comte  de  Gadi 
noys  nommé  Ingelgrric.Iequel  edant  mort  foudai-  j'Amouli* 
nemenr  la  nuit  couché  près  de  fa  fcmmc,ellc  fur  ac-  x,ebap.><* 
eufee  par  vn  Gonrran  parent  du  defTunâ,dc  l’auoir 
fait  mourir,  Sc  fur  et  de  caufe  dcbaruc  deuât  le  Roy 
Louys  le  Begue , qui  regnoit  en  Gaule  enuiron  l’an 
denodrefalurhuiâccnsoéVanrc.quiiugcaquela  . . 
Comtcire.fuyuanc  lacourtumcFran^oifcprcicutc-^j^j,  JU 
roir  champion  pour  detfendre  en  champ  dcbatail  c'né  d’Au 
le  U iudicc  de  caufe.  Et  d’autant  que  lc  Comte  u»u. 

d'Amou 
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les  MaiRresarchitcékes  les  plus  excellents  de  l'Eu- 
rope, a fait  auifi  faire  le  chcfd'ceuurc  autant  rare 
qui  fc  voye  guère  en  route  la  Gaule  : au(Ti  le  lieu  cA 
en  fi  belle  alfict te,  pour  le  plaifir,  les  boys  y cRans 
foifonnans,  la  proyc  a fouhair.les  ruilIcaux.cRangs 


d'Aniou  fon  filleul  fouRint  fon  party,  combatit,  8c 
vainquit  fa  partie , la  bonne  dame  l’inucRic , 8c  dc- 
claira  hettner  , 8c  luy  donna  latcrrc  GaRinoifecn 
perpétuel  héritage: le  Roy  y confentant , qui  défia 

anoit  donne  audit  Prince  Angcuin  la  ville  de  Cha-  M k*w7w  » .vu..-..,. u* 

n^au  Cô-  ^CiU  cn  Gaftinois,&  ccR  accotd  8c  con-  & nuieres.le  gibier, & le  poilTbn.Sc  l'air  y cRât  faint 

«c  d'^nioa  %*tcmcm  royal  nous  fait  cognoi  Arc  que  ces  Com-  8c  libre , qu'on  ne  fçauroic  trouucr  lieu  en  France 
tezn'eftoyct  que  bcncficiaircs,&  oûroyez  par  vfu-  plus  propre  pour  la  retraite  des  Princes,  Si  fur  tout 
fruits,  & qui  depuis  ont  cRé  côucrtis  en  propre  pa-  cn  temps  d'cRé , ayant  outre  ces  commoditez  vnc 
trimoine.  Les  Contes  d’Aniou  cn  ont  iouy  fort  lôg  grande  quantité  de  villes  aux  entours , 8c  voifincs 
Aiuon  temps,  ainfi  que  pouuez  recueillir  du  fupplcmct  de  pour  loger  la  fuite  de  la  court.  Celle  place  fut  nom- 
oyaeji.  l'hiRoircdumoyne  Airaon,oùlcsparollcs  font  tel-  meeiadis  Fontaine bcllcau,  acaufedes  fourccsinfi-  oota  ne 


i-  ^’47' les  parlant  de  Philippe  premier  du  nom.  A près  ce 
(dit  il)  aduint  que  la  guerre  f'cfmeut  entre  Geofroy 
le  Barbu  Comte  d'Aniou, & fon  frcrc  Foulques  Rc- 
chni  Comte  de  GaRinoys  : ccRuy  fc  plaignit  de  fon 
frere  Geofroy  , à caufc  qu'il  ne  luy  auoit  point  fait 
vn ailes  bon  8c  iuRe  partage,  poutee  Padrefl'c  au 
Roy.luy  iura,&  promit  quef'il  le  vouloir  tenir  neu- 
tre, Si  ne  luy  point  nuire  cn  celte  guerre , qu’il  luy 
donneroit  tout  le  pays  de  Galtinoys.  Le  Roy  ayant 
propofé  cecy  au  Confeil,  luy  accorda  fa  dctnâdc:  3c 
ainfi  Foulques  alTaillant  fon  frere , 8c  fecouru  des 
barons  Angcuins , & Tourangeaux , le  vainquit  en 
champ  de  bataille,  le  prit  prifonnicr , où  il  le  détint 
* iufqu'a  la  fin  de  fcsiours.ee  qu'ayant  fait,  il  hura  au 


nies  d’eaux  viues  qui  y rciaillillcnt,&  lefquclles  cm-  ‘ 

plillcnt  les  foficz  du  Chailcau,  Sc  vont  prefque  par  eaux  , 8c 
tours  les  offices.  Ic  laide  les  (ailes,  chambres,  anti-  foutteri- 
chambrcs , cabinets,  cRudcs,  8c  galeries,  & grands  ucl* 
portiques  de  ccRe  royale  maifon  : ie  laillc  fon  plan 
propre  a faire  vnc  fingolicrc,&:  prefque  imprenable 
fortcrcire  : ie  ne  veux  m’arrefter,  a vous  deferire  les 
iardins , vergiers , Otmayes , 8c  fur  tout  celle  allce 
magnifique  qui  eR  fur  l’cRang,  ie  ne  pourfuiuray  la 
baffe  court,  & les  nouucaux  baftiments  qu’on  y 
fait,  pour  vous  dire  que  celle  librairie , 8c  luperbe 
Bibliothèque,  drelfee  iadis  parles  roys Egyptiens  <joe Pô* 
en  Alexandrie  ne  futonc  plus  belle,  ny  plus  riche  ,J1(ie  btl- 
que  celle  que  Françoys  premier  du  nom  a ordonné  Icau. 


Roy,  fuiuant  fa  promclTc , la  terre  GaRinoife,  8c  le  cn  celle  ficnnc  maifon,n  ayant  cfpargnc  frais  aucun 
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Roy  iura,&  promit  de  gstdcr  & maintenir  les  cou- 
tumes du  pays  inuiolablcs.car  auircmc  t la  noblcf- 
fc  du  pays  ne  voulut  onc  luy  faire  hommage  ny  iu- 
Gaflinoii  rct  les  feautez  accoullumeesen  relies  ceremonies, 
commcie-  & voila  comme  le  pays  de  Gaflinois  fut  rcuny  a la 
nny  a la  couronne  de  France,  encore  que  l’Annalifle  Ange- 

couronne.  . c • I ^ J A J •- 

um  ne  face  mention  quelconque  de  celle  donatio, 
qaoy  qu’il  racompte  la  guerre  des  deux  frères,  & la 
ruine  du  Comte  Geofroy  le  Barbu.  Ce  pays  de  Ga- 
Umttesdu  ft>n°ys  de  grande  eflendue , ayant  la  Brie  , 8c  ri- 
pays  de  uicte  de  Seine,  au  Leuanr,  la  Beaucc  a l’occident,  ta 
C.aflmoy  i.  forcR  d'O  tleans  au  midy,  8c  au  Septentrion  le  pays 
Chartrain  : les  places  plus  remarquables  d'iceluy 
fbnr  Milly,  Chailcau  landon  , Nemoux , Morct , la 
Fertc,Fontaincbclleau,&  infinycs  maifons  de  Gcn- 
‘ cils-homes,  & vn  lieu  d'ancienne  deuorion  appelle 
faim  Mathurin  de  larchamp,  quepluficurs  inter- 
prètent d'Aridc  champ, à caufc  qu’il  cil  pofé  en  vnc 
grande  & fpacicufeplanure,  toute  fablonncufefc- 
<he , 6c  prefque  infcrtille  : d'autres  eRiment  que  ce 
nom  vienne  de  la  largcur.A:  efpace  d’icclle  campai- 

Î;ne,  8:  toutes  les  deux  opinions  peuucnt  élire  déf- 
endues, cRant  le  pays  aride , 8c  fablonneux,  8i  lar- 
ge, & fpacicuxpour  pouuoir  fupporter  l'vnc , 6c 
t,  Mathu-  * aotrc  °cî  interprétations.  Au  refte  ce  lieu  eR  re- 
lia de  Ut-  nomme  de  faint  Mathurin, à caufc  que  ce  fainr  con- 
chacnp . Sc  fcllcur  y cil  honoré, & que  les  facrcs  reliques  de  fon 
mincie!  corps  y elloycnt  cfieuees , au  temple  duquel  fe  font 

S*  fe  f°p 1 de  grands  miracles  fur  ceux  qui  font  maniaclcs , 8< 
Sfe  en  deuoyc2  de  leur  fens,  Icfqucls  y abordent  de  toutes 
Gafiinois.  parts.non  (ans  vn  merueilleux  bénéfice  de  Dieu, qui 
le  red  admirable  cn  fes  faints,  & qui  par  eux  fait  ces 
mcrucillcs  en  ceRcEglife.  Au  GaRmoys  eR celle 
Fontaine  maifon  magnifique, fuperbe  C hall  eau,  8c  palais  ro 


ny  la  peine  d’vn  grand  nombre  d hommes  de  grand 
fçauoir.qu'ilacnuoyczpar  toute  la  Grèce  8c  Afic 
pour  recouurcr  les  meilleurs  liurcs  qu'on  pourroic 
trouucr , pour  l'cnrichilfemcnt  de  ctRe  Bmliothe- 
que.quc  les  Princes  eRrangers  ont  fouhaitc  de  voir 
venans  en  France,  pluRoR  que  les  plus  exquis  the- 
fors , 8c  plus  riches  ioyaux  qui  foyent  en  ce  royau- 
me. Quoyplus?  Ce  grand  Roy,  fçachantquclc* 

Mufes  ayment  les  foHtudes,  8c  P*Um  les  lieux  de  re- 
pos, & que  la  Iaboricufc  Dyanc  fuir  les  villes  oifeu- 
l'es,  a auifi  fait  dre  fier  icy  le  temple  des  Mufes , 8c  la 
retraite  de  Palw,  8c  les  courfes  bofcagercs  de  Diane 
la  chaficufc,&  au  rcRe  fi  i’cRoy  quelque  grand  poè- 
te, ou  difert  orateur,  ie  baRiroy  auifi  quelque  belle 
truure  fur  le  los  tant  du  Roy,  qui  a fondé  ce  temple 
Palladicn,  nue  de  la  magnificence  du  baRimcnt,  8c 
richeRe  des  liurcs, tableaux, effigies,  8c  chofcs  rares 
qui  font  en  ccRe  Bibliothecquc.  Mais  ayant  defaut 
de  ce , & taillant  ce$e  charge  a ceux  qui  ont  gouRé 
l'eau  Caballine , 6c  aux  bons  liurcs , & en  la  faueur 
des  roys , 8c  qui  ont  le  cœur  haucé  & hardy  pour  fe 
voir  recompenfcz  de  leurs  peines , ie  pafTcray  outre 
fur  la  dcfcnption  du  furplus  du  bailliage  de  Melun,  Moreta/fi- 
nous  rcRanr  la  ville  de  Moret,  affife  fur  le  flcuuc  fi»  fer  fa  ri- 
nommé  Loin  où  qui  n’en  cR  guère  efloignce.cRant  dc 
ccRe  ville  fort  pctttc:raais  d’vn  plan  aife  a fortifier, 

& qu’a  fon  terroir  ailes  fcrtille,  commençant  a par- 
ticiper du  pays  Briois, duquel  clic cA ailes voiline. 

Sut  ccRemcfmc  riuicrccR  la  ville  de  Nemoux,  le  Ncmowt 
nom  de  laquelle  fileA  permis  de  le  tirer  Ju  Latin,  ville  «Ga 
& du  mot  N. mm  , eR  autant  a dire  que  bofcjgeufc,  flinoyi. 
elle  eR  renommée  plus  pour  les  Princes  qui  y ont 
commandé , que  pour  la  grandeur , ny  antiquité  de 
la  place , de  laquelle  on  ne  ttouuc  chofe  qui  luy  dô- 
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belles u re-  yal  de  Fontainebcllcau,  le  ficgc.fle  déduit  des  Roys  nc  parque  d'antiquité, d’autant  que  Gallon  Com-  ~ ^ae 

bafti  par  le  je  prancc , 6c  lequel  Pcn  allant  prefque  en  r Qjnç  a te  de  Foix  quatrième  de  ce  nom , ayant  cfpoufé  mco-  c' 
RoyFran-  e(l<f  remis  fus , dcnoRre  temps  par  ce  gr^,.  . « Mag<lc^c‘nc  de  France  en  eut  pluficurs  enfans,  8c  ^ucj 
foy*  *•  d“|:rançoys  premier  du  nom,  lequel  ayant  K ^ j^ucls  le  fécond  fut  lcan,  feigneur  de  Narbonne  ion. 


mon  de 
quelle  mai 
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qui  fut  gouucrneur  de  Guicnnc,  fie  de  Dauphine, & 
efpoufa  Marie  fille  de  Charles  duc  d'Orléans,  & 
fœur  de  Loys  douzicfmc , qui  eut  ce  Duché  de  Ne- 
moux  pour  le  doc  de  fa  femme,  & de  laquelle  forcit 
ce  vaillant,  fichardyduc  dcNcmoux  Gallon,  qui 
cdanr  general  de  l’armee  du  Roy  Loys  douzicfmc, 
fononcleala  iournccde  Rauennc,  y vainquit  les 
Mort  de  plus  braues  Capitaines  de  l'Europe:  mais  pourfuy- 
D*ft°de  uant  *roP hardiment  fa  vi&oirc,  ilia  rendit  trille 

Nemoux  aux  ^cns  Par  ^ mort  * ^ a*n^  commc  f°n  Pcrc 

’ fesiours  aufctuicedu  RoyaFornoue,  ceduymit 
fin  a la  tienne  a Raucnne,  & par  fon  decez  le  Duché 
de  Nemoux reuint  a la  couronne,  n'y  reliant  plus 
hoir  malle  de  celle  fouche.  A celle  caufe  Philippe 
Philippe  dc  Sauoyc  Comte  de  Gencue , venant  en  France  cf- 
DuVdY* Pou** vnc ^cs ^cs Duc D’Alençon,  & luy 
Nemoux?  *ut  d°nn^  le  Duché  de  Ncmoux.lequcl  ell  demouré 
héréditaire  a Moniteur  le  Duc  de  Nemoux  qui  vit  a 
prefent , fie  les  vaillances  duquel  ne  feront  onc  effa- 
cées en  la  mémoire  des  Françoys,  ainti  qu’on  les 
peut  recueillir  des  hilloires , fie  annales  Françoifes. 
Et  voila  quand  au  Gaflinoys,fie  bailliage  de  Melun, 
relie  a parler  de  la  Prouincc  Senonoife , comme  de 
la  plus  ancienne,  fie  renommée  des  Gaules.  Ceux 
qui  ont  leu  les  anciens  auteurs  Polibe,  TircLiue, 
Plutarque , fie  autres  qui  traitent  l'hifloirc  Romai- 
ne, n'ignorent  point  aulti  quels  ont  cftélcsSeno- 
nois  , fie  me  conféreront  ce  que  i’ay  touché  cy 
dcfïus,  qui  ell  que  ces  peuples  font  anciens  Indi- 
gents du  pays  Gauloys , non  venuz  d’ailleurs , fie 
les  chefs  premiers  des  Gaules,  fie  nations  premières 
qui  conduirentnouuelles  colonies  en  pays  cflran- 
gcs.Et  pour  monflrcr  la  grande  antiquité  de  la  ciré 
Scnonois  **c^cns  capitale  desSenonois,  il  ne  faut  que  voir 
peuple  de*  cc^c  Pcuplc  *lu‘ 3 porté  le  nom  d'icelle,  veu  que 
plu*  an-  lesSenonois  portansdés  Iccommccemcnt  le  nom 
cieo*  de  de  Gaulois, fie  Celtes,  ils  prindrent  celuy  de  Seno- 
Gaule.  nojs  |cur  rire  ptincipale.laquelle  n’ell  pas  ti  mo- 
derne, que  Rome  ne  faifant  que  predre  pied,  cede- 
cycfloit  detia  renommée,  fie  forte,  fie  puitiantr, 
cômeainti  foit  queiadu  temps  que  les  Roysgou- 
aernoyent  l’cllat  Romain,  les  Gauloys  patierent  en 
Italie,  fie  ce  furent  lesSenonois  qui  feirent  la  pre- 
dunVmdu  ra‘erc  cntrepnfe  : mais  pource  qucc’cll  vnehilloirc 
peuple,  commune, fie  que  prefquc chacun  en  ed  abreuué,  il 
nous  fufÜra  de  dite , que  la  ville  de  Senogal  au  Du- 
ché d’Vrbin , fie  Sicnc  en  Tofcanc  font  de  la  fonda- 
tion des  Gauloys  de  Sens , fie  que  ce  furent  eux  qui 
Ce&r  C5-  feirent  tede  long  temps  a Ceiarcdant  fur  la  con- 
tre*. Hu.«.  quede  des  Gaules , bien  ed  vray  que  fe  voyans  fur- 
/r”  Pns*  'k  ^urcnt  contraints  de  f humilier , fie  de  de- 
1 *’  mander  paix,  faidans  de  la  faucur  des  Heduens,  ou 
Audunois , aufqucls  lors  ils  edoyenr  fuiets , fie  lef- 
qucls  auoycnt  amitié  auec  les  Romains.  Or  les  Se- 
nonoys  font  mis  entre  les  Belges , fie  Celtiques , de 
forte  que  vous  ne  fçauriez  bonnement  iuger  entre 
lefquels  il  les  faut  mettre,  ft  ce  n'cd  qu’edis  Cham- 
penois ils  font  Celtiques,  fie  qu’en  l'ancienne  diui- 
tion  les  Scnonois  font  mis  entre  les  Celtes,  fans 
qu'ils  laitient  d'etire  auffi  puillànrs  que  les  Bel- 
ges, quoy  que  Cefar  die  que  les  Belges  font  les 
plus  vaillans  de  toute  la  Gaule.Les  Senonois(com- 
mc  le  rede  des  Gauloys)  edoyent  regis , fie  gouuer- 
nez  par  leurs  Princes, ti  bien  que  du  temps  de  Ccfàr 
ils  auoycnt  vn  nomme  Accon  qui  leur  comman- 


doit,  fie  d’ancienne  mémoire  Brenne  edoit  Seno- 
nois,fie  prince  de  cede  nation,  auec  laquelle  il  patia  Senonoi» 
en  Italie,  fie  ont  vefeu  en  cede  forte , iufqu’a  ce  que  *‘>ot 
les  Romains  les  eurent  domptez, fie  réduit  leur  pays 
en  forme  de  Prouincc.  Laquelle  edoit  iadis  de  bel- 
le fie  grande  cdenduc,  ayant  fous  foy  les  pays  Char- 
train,  Patilicn,Orlcanois,!a  Brie,  Champaigne, qui 
ed  proprement  delà  Gaule  Celtique,  fie  l'Auxcr- 
roys  : ce  qui  a efte  depuis  obfcrué  au  departement 
des  Dioccfcsobciirants  a Sens  comme  a leur  Mé- 
tropolitaine,entant  que  les  futiragans,  fie  Eucfchcz 
dependans  de  l'Archcucfché  de  Sens  font  Chartres, 

Orléans, Paris,  Meaux, Troyes  en  Champaigne,  fie  Limita 
Auxctte , fie  par  ce  moyen  le  pays  Scnonois  iadis  ancien  de* 
edoit  limité  par  les  Belges , au  Lcuant,  au  Midy  par  Scnonon. 
les  mefmes , au  Midy  fie  Septentrion  fie  a l’Occi- 
dent par  les  Aquitanlqucs , entant  que  le  Loire  fe- 
paroyt  ceux  cy  des  Celtes  : U où  a prefent  le  pays 
Scnonois  ne  contient  point  grand  chofc,  ayant  la 
Champaigne  au  Lcuant , au  Poncnt  IcGadinoys, 
au  Midy  l'Auxerroys , fie  au  Septentrion  la  Btic , de 
laquelle  la  riuicrc  d’Yonne  la  leparc,  entant  que  la 
iurifdi&ion  de  Sens  va  iufqu’au  près  de  Montcrcau,  prefent  du 

2ui  cd  comprife  fous  la  Bric,  quoy  qu'aucuns  l'en  pjytScno 
parent  ,tout  ainti  que  Sens  ed  par  aucuns  mife  en  ao,u 
Bourgoignc,  à caulc  que  iadis  elle  a obey  quelque 
temps  aux  Ducs  Bourguignôs.fic  d'autres  plus  pro- 
prement la  mettent  en  Champaigne , fie  d autres  la  Afiicte 
font  chef  d’vnc  Prouincc  particulière.  Au  rcdcla  v,ueae 
cite  de  Sens  edafsife  fur  vncodeau,  fie  va  en  pen- Sent, 
dant  vers  la  riucrc  d Yonne, qui  pafle  au  pied  d icel- 
le du  codé  du  Gadinois.  Et  ed  belle  fie  gtandc.bien 
murée  fie  folloyce,  ayant  les  eaux  clercs  courantes 
en  tout  temps  par  le  milieu  des  rues  d’icellcs,fic  lef  “ 
quelles  viennêt  d’vn  lac  qui  cd  hors  la  ville  du  haut 
d’icelle,  fie  non  loing  duquel  y a vnc  fource,  de  la- 
quelle naturellement  l’eau  fc  conucrtit  en  pierre,  Eanfecfi» 
ainti  que  i’en  ay  veu  l’expcrience,  fie  en  ay  porte'  des 

f lierres  iufques  à Paris,  Icfqucllcs  font  porreufes  fie 
rgeres,  fie  qui  fc  rapportent  à de  l’efcume.  le  laif-  sfnl> 
feray  plutieurs  tingularitez  de  cede  belle  cite,  le 
grand  nombre  des  eglifcs  d’icelle , fie  entre  autres  S.cfliwne 
de  celle  de  fainâ  Edicnne,  qui  cd  vne  des  belles  du  «gdj*  c*' 
Royaume,  fie  qui  fc  retient  d’vne  trcfgrandc  anti-  ** 
quité,  comme  aufsi  fes  premiers  fondement  font  c 
pofez  des  le  commencement  que  l’Euangile  fut 
planté  fie  prefehé  en  Gaule,  fie  en  laquelle  font  gar- 
dez les  oticments  de  plutieurs  fainéls  Martyrs,  qui 
ont  foutiert  mort  pour  la  vérité.  Elle  fut  fondée 
par  fainél  Sauinian  vn  des  Ambatiadcur  euangeli-  Voy  Aa. 
ques  des  Scnonois,  duquel  puis  que  ic  fuis  fur  le  tonit,  t. 
propos  il  me  fcmblc  bon  de  racompter  icy  le  nom-  partie  de* 
brcdcsEucfqucsqui  ont  commande  en  ce  fainéfc  induire», 
tiegeMetrapolitain,  lequel  dépend  du  Primat  de c 
Lyon,  comme  auGi  fa  prouincc  cd  appcllcc  la  qua-  jJ’sjuî- 
triefme  Lyonnoife.  Le  premier  ptclat  donc,  qui  niant-  E- 
oncfiit  pofé  fur  le  troupeau  Scnonois  fut  laind  uclquede 
Sauinian  vn  des  difciplcs  de  nodre  Scigneur.lequel  ^cnt* 
fut  par  ftinâ  Pierre  enuoyé  en  Gaule  pour  la  con- 
uertir  de  fon  idololatrie  à la  vraye  cognoitiancc  de 
Dieu:  lequel  amena  auec  luy  les  faincls  hommes 
Porentian,fic  Altin,  ce  dernier  cdarEucfqucd’Or- 
leans,  fie  le  premier  qui  pretida  en  icelle  rglife,  ainti 
qu’auons  dit  en  fon  lieu.  Au  rede  faint  Sauinian 
badit  trois  eglifcs  i Sens,  vne  en  l’honneur  de  la 

vierge 
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vierge  mere  de  noflre  feigneur,  l’autre  il  la  dédia  a 
famt  Ican  Baptiftc,  Oc  la  troifiefme  au  premier  mar- 
tyr faine  Ellienne  : mais  ne  faut  penfer  que  ces  tem- 
ples fuirent  fi  magnifiques  qu'a  prefent , veu  le  peu 
de  liberté  des  Chreftie ns.ains  leurs  fufâfoit  d'auoir 
quelques  raaifons,  & chapelles  fccretes,  lefquelles 
S.Pot/i un  depuis  on  a agrandies  5c  embellies:  il  fut  martyrifé 
a.  Euefqae  1*0074.  de  nollre  falut.  A cell  Apoftre  de  Gaule 
cacas,  compaignon  au  miniftere  fainél  Po- 

tetian,  lequel  ne  fuy  luruefquit  guere , à caufc  qu'il 
fut  martyrifé  auec  Ces  confrères  Altin,  Erdald  Sc 
Serorin,  Sc  cccy  l’an  de  nollre  falut  78.  ayant  pour 
fuccefieur  Leontie  troificmc  Prélat  de  Sens  : Oc  a- 
pres  luy  Seucre,  qui  prefida  1 vn  concile  national  i 
Coloignc  Agrippine , Oc  vint  au  Pontificat  l’an  ioj. 
ayant  pour lucccficur  Audat  qui  viuoit  du  temps 
du  bon  Pape  fainû  Sixte  , & vint  à celle  charge  en 
l’an  de  grâce  1 19.  Et  tint  le  fiege  trente  ansrluy  fuc- 
cedant  Heraclic  qui  tint  la  chaire  40  ans,  5c  mou- 
rut l*an  de  noftte  feigneur  aoi.  A ceftuy  fucceda 
Lunaire, ou  Lucian  qui  prefida  56. ans, mourut  l'an 
xj9.  apres  la  mort  de  Ieluchriil  : Sc  apres  Iuy  fut  E- 
uefqueSimplicic8.  cnnôhrequi  fut clleu l’an  159. 
^Uftere  ^ m0urut  l’an  l7 9-  ayant  Pour  fuccelîeur  Polycar- 
pc  neuuiémc  en  nombre,  qui  le  premier  fonda  mo- 
aScos.  nallere  en  l’honneur  des  lainéls  Martyrs  Gcruais, 
Oc  Ptothais,  fuyuant  la  reigle  de  fàindl  Bafile  , du- 
uel  il  auoit  elle  amy  5c  compaignon,  lots  que  cell 
ucfque  Senonois fut  enuoyc  en  exil  en  Pnrygie. 
Le  10  Euefque  de  Sens  fut  faind  Vrficin,  Sc  apres 
luy  Théodore  qui  prefida  trente  neuf  ans,  5c  mou- 
rut l'an  394. auquel  fucceda  Siclinic  ou  Sindin,puis 
faindl  Ambroile,  Et  apres  luy  fainft  Agricie , qui 
mourut  l’an  de  nollrc  lalut  487.  Et  ces  cinq  furno- 
mez  font  enterrez  an  monaftcrc  de  fainél  Geruais 
fondé  par  Polycarpe  leur  predecelTeur.  Le  r j Eucf- 
quede  Sens  fur  Eraclc , lequel  viuoit  du  temps  du 
Roy  Clouis  en  l’an  joy.  il  mourut  5c  fon  corps  fut 
tnisen  vnmonaftere  de  filles  qu'il  auoit  fondé  en 
^honneur  de  fainéllean  Baptiftc.  Eut  pour  fuccef- 

• S«>i.  ^ ^eur  k°  ^rcre*  ^u‘ au^  *a‘nt*  ^ mourut  en 
II»  pteG- nollre  Seigneur  l’an  de  grâce  369.  Apres  Paul  tint 
doyens  cô-  le  fiege  Leon  qui  prefida  aux  deuxicfme  5c  troifief- 
mcMrtro-  me  conciles  nationaux  d’Orléans,  5c  mourut  l'an 
folinins.  qUatrcccns  nonantevn,  5c  le  fuiuit  Conftamin, 
# qui  fut  prefident  au  fécond  Concile  prouincial  de 
Paris , Sc  puis  y vint  fâint  Art  hernie , qui  prefida  au 
Concile  de  Mafcon , 5c  mourut  l'an  fix  cens  neuf, 
auquel  fucceda  faint  Loup.qui  eut  deux  frères  Eucf 
quesà  fçatioir  Auftrcinic , & Autmare,  5c  mourut 
ce  bon  pallcur  l'an  fix  cens  trantc  vn,  auquel  fuccc- 
da  faint  Scuecié,  lequel  mourut  du  temps  du  Roy 
Clothaire , 5c  celluy  mort,  faint  Loup  fut  remis  en 
fon  fiege  qui  en  auoit  eft  chaflc-.lc  vingt  deux  Eucf- 
que  de  Sens  fut  faint  Ame,  en  l'an  fix  cens  feptente 
Theodo-  dcux,qui  fut  grandemet  perfecote  par  le  RoyTheo- 
tic  affligé  doric,  5c  chalfc  par  le  tyran  Ebroin  Maiilrc  du  pa- 
pjr  le  ty-  lais  de  France,  5c  mourut  en  Flandres  l’an  fix  cens 
si  Ebroin.  ocof,  5c  eut  pour  fuccefieur  Medetic,  ou  Emcry, 
«près  luy  vint  vn  nommé  Hildogaric , 5c  puis  Auri- 
jpert,  5c  aa  Concile  de  Chaallons  Armentairefut 
Fait  Euefque  de  Sens , Sc  touts  ceux  cy  du  viuant  de 
faint  Ame  bânyrlc  vingt  fept  fut  Arnoul.ou  Arnul- 
phe.lc  ving  huid  Lambert,  le  ving  neuf  faint  U.... 
mon,  le  tranticfinc faint  VVlphranquixnout^  .,  ' 


fept  cens  vingt,  auquel  fucceda  G cric  trantc  vnief- 
me  en  nombre , 5c  a luy  fon  ncueu  Ebbon , ou  Ob-  Movne» 
bon  moync.qui  mourut  l'an  fept  cens  cinquante, 5c  *PPeJ|cz 
vint  a l’Eucfcnc  apres  luy  Laine  Honobcrt.aprcs  luy 
faint  Honulphe  lonpcre,  5c  a celluy  fucceda  Me-  paui. 
rulphc,  puis  Ochibctt  qui  fut  trantc  fixicfmc  Euef- 
que de  Sens , & mourut  l'an  fept  cens  foixâte  deux. 

Oc  fut  en  fa  place  Loup  fécond  du  nom, auquel  fuc- 
ccda  Wilatie , 5c  a celluy  Gotefcal , puis  Gombert 
qui  mourut  du  temps  de  Charles  le  grand , auquel 
fucceda  le  quarante  vnicfmc  en  nombre , appelle 
Sercn,  5c  a luy  Pierre,  apres  ccflay  Vinncbaud,  qui 
auffi  fc  nommoit  Guillcuodc , 5c  le  quarante  qua- 
triefmcfut  Venerand,  ou  Bernard,  Oc  apres  luy  Rc- 
nobert, ou  Rcmbcrt, auquel  fut  fubflitué  faint  Ma- 
gnus  du  temps  de  Charlcmaignc,  5c  en  l’an  de  grâ- 
ce huiü  cens  quatre, ayant  pour  fuccefieur  vn  moy- 
ne  appelle  I licremic,  & le  quarante  huidicfmefut 
faint  Aldric  moyne,  Oc  Abbc  de  Ferrières, qui  mou- 
rut l’an  huidl  cens  quarante  deux, luy  fucccdant  Gc- 
nilon,  5c  a luy  le  cinquantiefme  Euefque  nommé 
Egile  moyne , qui  mourut  l’an  huid  cens  feptante 
vn  , qui  eut  pour  fuccefieur  Angcfil  moyne,  du 
temps  duquel,  l'archeuefque  de  Sens  fut  nomme  le 
Primat  des  Gaules , 5:  de  Germanie  : ï luy  fucceda  .. 
Eurard  moyne,  puis  Gaultier,  lequel  facra  Eudc  fils  oef  r*  JJ 
de  Robert  d’Aniou  Roy  de  France , 5c  mournt  l’an  $rl,t  fare 
neuf  cens  vingt  trois , fon  fuccefieur  fut  Gautier  fc-  Primat  de» 
cond , puis  Odaid , ou  Adald , apres  lequel  régir  le  Gaules , Oc 
fiege  Guillaume  moyne , 5c  apres  luy  Gclan  moyne  G:,nu* 
de  laine  Germain  d’Auxerre,  5c  mourut  ccd  Euef- 
que l'an  neuf  cens  quarante  fix , ayant  pour  fucccf- 
feur  Hildcman,  ou  Vidcman  moyne  de  faim  Dcnys 
( telle  cftoit  lors  lafaintetc  des  moy  nés  qu'on  les 
choififibitcscloiflres,  pourenfaite  desEuefques) 
auquel  fucceda  Archambaud , 5c  a celluy  Anailafe 
qui  fut  le  foixâtiefme,  Oc  eut  pour  fuccefieur  Scuin( 
lequel  mourut  du  temps  de  Hué  Capet , en  l'an  de 
nollre  feigneur  neuf  cens  nonanrehuid,  5ffutcf- 
leuArcheucfqueLeotoric,  lequel  donna  la  ville  de  ^îllc  de 
Sens  au  Roy  Robert,  en  ayant  chalfc  Bernard  le  ty-  Sens  par 
ran.  A Leororic  fucceda  Grlduin  Parifien  l’an  mil  qui  dônee 
cinquante,  5c  a celluy  Mainard , qui  cftoit  Euefque  Ro7* 
de  Troyes,  puis  Richet,  5c  apres  Daimbert  qui“cftanct* 
mourut  l’an  mil  cent  vingt  deux,  qui  eut  pour  fuc- 
celfeut  Henry  furnomme  le  Senglicr , lequel  oignit 
5c  facra  Roy  a Orléans  le  Roy  Loys  le  gros , quel- 
que inllance  que  feit  Sanfon  Archeuefquc  de 
Rhciras.difanr  que  ce  facte  luy  apattenoir, apres  fut 
Euefque  de  Sens  Hugues  qui  facra  auflîla  Royne 
efpoufe  du  Roy  fuldit  , y rcfiftani  le  prélat  de 
Rneims , puis  tint  le  fiege  de  Sens  Guillaume  frè- 
re de  Thibauld  Comte  de  Champaigne,  & mourut 
l’an  mil  cent  feptâte  fix,  auquel  lucceda  Guy  feptî- 
tiefmc  en  nomorc,  5c  qui  pafla  de  ce  fieele  l'an  mil 
cent  nouante  trois, & fut  ellcu  apres  luyMichcl  frè- 
re de  Régnault  de  Corbeil  Euefque  de  Paris,  Oc 
apres  ce  Miche!,fut  Euefque  de  Sens  Pierre  de  Cor* 
beil , qui  feit  le  voyage  contre  les  Albigeois  héréti- 
ques, 5c  a ccftuy  lucccda  Gaultier  le  Cornu,  qui 
couronna  Madame  Marguerite,  efpoufe  du  Roy 
faint  Loys , 5c  mourut  l’an  mil  deux  cens  quarante 
vn , ayant  pour  fuccefieur  Gilon , ou  Gilles  Cornu 
fon  frctc:puis  aptes  eux  tint  le  fiege  Henry  deuxief- 
jtic  du  oô,  leur  ncucu,  qui  mourut  l’an  uj8.  auquel 
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fucceda  Guillaume  de  la  Broftc  fécond  du  nom,qui 
céda  fie  quiéla  l'Euefchél'an  mil  deux  cens  foixan- 
tc  fepr , ôc  eut  pour  fucccftcur  Pierre  troizicfme  du 
nom , dit  de  Cnarny , apres  ccftuy  vint  Pierre  qua- 
tricfmc  furnomme  d'Anify , fie  auquel  fucceda  Gil- 
les deuxicfmc  neueu  de  Gilles, & Gautier  Cornu.fic 
mourut  l'an  mil  deux  cens  nonante  deux , apres  le- 
quel furellcu  Archeuefque  Efticnnc  Becard , puis 
Philippe  de  Bcodi.fie  apres  luy  Philippe  fécond  fur- 
nommé  de  Matregny,  ou  Marigny  auparauât  Eucf- 
que  de  Câbray.qui  mourut  l'an  mil  trois  cens  vingt 
cinq , fie  eut  pour  fucccftcur  Guillaume  quarridme 
du  nom, furnomme  de  Melun:  apres  luy  Guillaume 
de  la  Brode  t roificfmc  du  nom , qui  efcriuit  contre 
l'aduocat  du  Roy  en  Parlement,  appelle  Pierre  de 
Cuignieres  du'tcmps  du  Roy  Philippe  de  Valoys  : a 
ccftuy  fucceda  Pierre  cinquiefme  du  nom,  qui  de- 
puis tut  Pape,  8c  appelle  Clément  fixicfmc  en  l'an 
mil  trois  cens  quarante  trois , auquel  fut  fubftitué 
en  l’Archcucfché  Philippe  de  Melun  troifiefmcdu 
nom , & a luy  Guillaume  fon  neueu , 6c  fix  du  nom 
qui  mourut  l'an  mil  trois  cens  frptentc  huiâ , 8c 
apres  luy  regift  l'Eglife  de  Sens  Aymar, ou  Audemar 
Robert,  qui  Jailla pour  fuccelleur Gomier de Bai- 
gneuxauparauant  Euefquedu  Mans , fitlcnonan- 
ticfme  fut  Guy, ou  Guillaume  fepticftne  du  nom,& 
dit  de  Roye , le  nonante  vniclmc  fut  Guillaume 
huiélicfmc  de  la  maifon  des  Dormans,  qui  mourut 
l'an  mil  quatre  cens  quatre,  auquel  fucceda  lean  de 
Montagu.auparauant  Eucfquc  de  Chartres, que  les 
Anglois  occirent  l'an  mil  quatre  cens  quinze, & luy 
fucceda  Henry  de  Sauoify,  ou  Samoify  : le  nonante 
quatriefmefiitGuillaumeneuuicfmefurnommcde 
Nanton , Abbé  de  faint  Germain  d'Auxerre.  Apres 
ccftuy  tint  le  fiege  Loys  de  Melun,  puisTtiftandc 
Salezard , le  tombeau  duquel  cft  haut  eleué  en  l’E- 
glife  cathédrale,  a ccftuy  fucceda  Efticnnc  du  Pon- 
chcr,auparauant  Euefque  de  Paris, qui  mourut  l'an 
mil  cinq  cens  vingt  quatre,  fie  apres  luy  eut  la  char- 
ge Antoine  du  Prat  Chancelier  de  France , & légat 
du  faint  fiege  qui  mourut  l’an  mil  cinq  cens  trame 
cinq,  & apres  luy  fut  archeuefque  Loys  de  Bour- 
bon Cardinal  : lequel  deffunék,  eut  la  charge  de  ce- 
lle Eglifc  lean  Bertrand  garde  des  féaux,  fie  depuis 
Cardinal, fie  apres  luy  Nicolas  Pelué,  qui  cft  le  cen- 
ticfmc  au  nombre  des  A rchcucfques  de  grand  zele, 
fie  qui  a trauaillé  beaucoup  pour  l'Eglife,durant  les 
troubles  meuz  pour  la  rcligiô  au  royaume  de  Fran- 
cc:il  cftoit  auparauant  Euefque  d'Amiens.  Et  voila 
quand  au  nôbre  des  Eucfqucs  de  Sens,  fie  aux  faints 
qui  les  premiers  y ont  porté  laparollc  Euâgeliqur. 
ôiî*n<* 1 1»  feigneurie  temporelle , cefté  ville  cftoit 
tenue  par  vn  Comte  (comme  aufti  cftoit  Melun)  ce 
quei'ay  tiré,  fit  recuilly  d’Aymonmoyne,  ouceluy 
qui  a fait  le  relie  de  fon  hiftoire , qui  en  parle  en  ce- 
lle force  : Or  Renard  Comte  de  Sens  furnômé  l'an- 
cien, ayant  fait  des  maux  infinis,  mourut,  fie  fut  en- 
terré en  l'Eglife  de  fainte  Colombe,  auquel  fucceda 
Frotmond  Ion  fils , qui  auoit  cfpoufé  la  fille  de  Rc- 
nauld  Côte  de  Rhrims,fie  en  autre  lieu, il  dir,  cftant 
mort  Frotmôd  Comte  de  Sens,  eut  pour  fuccelleur 
Ramard , ou  Regnauld  fon  fils  le  pire  fie  plus  mef* 
chant  de  touts  les  infidellcs.puis  aiouftc:  ccftuy  cô- 
mença  a pcrfccutcr  les  Eglifcs  de  Icfus  Chrift  fie  les 
fidtllcs,cxcrcant  des  cruautcz  fi  grandes, qu'on  n’a- 


uoic  ouy  parler  de  pareilles  depuis  le  temps  des 
Payens.  Dcquoy  tourmenté  l'Archcucfquc  Leo- 
thetic,ne  fçauoit  de  quel  codé  fc  tournenains  fe  re- 
commandât de  tout  à noftrc  feigneur , il  icunoir,ô£ 
prioit  lefus  Chrift , que  par  fa  pitié  il  luy  pleut  le  fc- 
courir.  Donc  en  l'an  mil  quinze,  indiûion  quator- 
fe , fie  le  dixicfme  auant  les  Calendes  de  May , Lco- 
theric  pat  le  confcil  de  Regnauld  Euefque  de  Paris, 
ptit  la  cité  de  Scns^fic  la  liura  entre  les  mains  de  Ro- 
bert Roy  de  France,  fie  le  Comte  Ramard  Penfuic 
tout  nud  : mais  Frotmont  fon  frère auec  quelque 
troupe  de  foldats  feicélacn  la  Tour,  fie  fortercHe 
ejui  cft  en  la  cité.fie  Pcn  feit  maiftre  : mais  le  Roy  fut  Cètae  U 
l’affieger,  durant  ce  fiege  affes  long  temps,  fie  en  fin  le'  x caduc' 
la  prit, fie  ceux  qui  eftoyct  dedans, fie  emmena  Frot-  **  Ro7» 
mont  prifonnicr  a Orléans , où  il  mourut  en  capti- 
uité,  fie  par  ce  moyen  le  Comté,  fie  ville  de  Sens  fu- 
rent vnis  a la  couronne.  Or  de  dire  que  celle  pièce 
fut  Bourguignonne  n’cfl  a reccuoir , vcuquccnce 
temps  U il  y auoit  vn  Duc  en  ce  pays  Bourguignon, 
lequel  n'eut  fouffert  que  le  Roy  luy  eut  vlurpé  vne 
fi  belle  pièce, que  le  Comté  Scnonois,fil  f y fut  fen- 
ty  tant  foit  peu  de  droit , fie  quant  a ce  que  les  Ducs 
Bourguignons  ont  depuis  tenu  Sens,  fie  places  voi- 
fines  iulqu'a  Monrcrcau,  çà  cflc  plus  pour  apaifer 
les  diftcrens,que  pour  droit  que  la  maifon  de  Bour- 
goigne,  peut  prétendre  fur  celle  pièce,  laquelle efl 
demouicc  fans  nul  contredit , ou  querelle  a la  cou- 
ronnc.comme  fon  vray  fie  propre  héritage.  Au  relie 
Sens  cft  vn  fiege  royal,  fie  Bailliage,  ayat  prefidiaux, 
vn  Bailly,  dix  confcillers,  les  Lieutcnans,  Aduocat, 
fie  Procureur  du  Roy,  les  noms  dcfqucls  ie  fuis 
marryque  ne  font  venus  a ma  cognoillance,  pour  lugcaif* 
ne  les  oublier  en  cefl  oeuurc , nomplus  que  les  me-  8 
moires  de  ce  qui  eftrareen  leur  ville,  dcquoy  ic  ne 
peux  me  garder  que  ic  ne  me  plaigne , veu  la  bonne 
deuotion  que  i'ay  que  les  cft  rangers  cognoifTcnt  la 
valeur,  grandeur,  bonté,  fiepcrfcélion,  fie  de  ce 
royaume, fit  de  ceux  qui  y habitent,  duquel  iadis  les 
Senonois  ayans  cfté  vne  des  parties  plus  a rcfpeéler, 
ieferoymarry  que  la  vertu  des  prefents  futmifeen 
oubly.lcfquels  le  font  môftrez  fi  zélateurs  de  l'hon- 
neur de  Dieu , deffenfe  de  fon  Eglife , 8c  feruice  de 
leur  prince, que  ie  ne  fçache  peuple  en  la  France  qui 
fe  foit  plus  mis  en  deuoir  contre  les  hérétiques , ou 
quiaye  fait  plus  de  refiftence  a leurs  complots  fie 
machinations.  Et  combien  que  les  chefs  desfedi- 
tieux.fic  les  plus  grands  d'entre  les  rebelles  leur  fufi> 
fent  voifins , qu'ils  leur  feifiènr  infinis  outrages , fie 
ne  tafehaftent  qu’a  les  furprendre,  8c  qu'en  leur  vil-  ' 

lemcfmcily  eut  des  conlpirateurs,  fie  traiftres  qui  toycn[ 
ne  fcfludioycnt  qu’a  introduire  les  troupes  pillar-  s«m. 
des  dedans  leur  cité, bien  qu'ils  fc  foyent  veuz  artïc- 
gez.fi;  enclos  de  toutes  parts,  que  leur  plat  pays,  fie 
terroir  aytefté  mis  a fac  fie  rauagé.fi  ne  perdirent  ils 
jamais  ccrur.fçachans  bien  queïeur  côftancc  cftanc 
haye  des  herctiques,fie  leur  fidelité  par  les  panures, 
fils  ne  fe  monftroycnt  vaillant , ceferoit  aufti  leur 
extreme  ruine.  Ainfiie  peux  dire  le  peuple  de  Sens 
aufti  bon  guerrier  qu'il  cft  fidelle  a fon  Roy, fie  bien 
affeélionné  a la  rcligiô,  fie  foy  de  les  pères,  fie  ferme 
en  l’obciirance  qu’il  doit  au  fouuerain  pafteur  de 
l'Eglifc:puis  que  tours  les  voifins  eftans  pris,  pillez, 
ruinez, fie  mailàcrcz,  leurs  Eglifcs  pollues,  abatues, 
fie  les  chofcs  fàcrcs  prophanccs , 8c  ruinées  : ccftuy 
ncantmoins 


& Auxerre. 


neantmoihs  fccoaru  dcDicu.fi:  fupporré  de  (à  vail- 
lance fcft  maintenu  libre,fit  a challc  l'cnnemy  d'au- 
presde  fes  portes.  Le  terroir  de  Sens cft  H plantu- 
reux, qu’il  n y a chofe  oui  puillc  feruir  a la  vie  humai* 
ne,  de  laquelle  il  ne  fotlonnr  : les  bleds  y font  eh 
abondance  fictrcfbons,  les  vins  délicats  au  poffi- 
Fertilité  blc,  fie  en  fi  grande  quantité' que  ceux  du  pays  en 
ju  J“rou  peuucnt  faire  targette  aux  étrangers , la  chair  y cft  a 
c *’  vil  pris,  les  laitages,  laines  fie  autres  coménodirez  a 
fouhait , le  poiilon  autant  qu'on  veut , les  huiles  de 
Noix  plus  qu'en  autre  pays  de  la  Gaule,  cftant  cou- 
uert  tout  le  pays  de  Noyers , fie  mefmement  celle 
campaigne  qui  cil  entre  les  riuicres  d’ Y onne , fit  de 
Scine.dcpuis  Môtereau  oü  faut  Yonne  iufqu'a  Sens, 
iù  vous  voyez  vne  infinité  de  petites  villes,  fie  villa- 
ges , les  plus  belles  pracrics  de  France , Ce  les  terres 
les  plus  fcrtillcs.  Et  deçà  le  flcuue  d'Yonne  vers  le 
Gaftinois , font  les  coftaux  haut  efieuez  le  long  du 
fleuuc,  fie  chargez  de  ce  boys  tortu  que  Noé  le  pre- 
mier cultiua , Ce  en  monftra  l'vlagc  aux  hommes , fi 
i’eftoy  tour  vn  iour  a loüer  ,fic  dilcourir  fur  les  corn* 
modltez  de  Sens,  Ce  fur  la  vertu  des  habitant  d'iccl- 
lc,ic  n’auroy  onc fait,  pource  palier ay  oultrc.fic  vifï- 
teray  les  lieux  qui  luy  (ont  aux  encours,  iufqu'a  tant 
que  i'aye  de  plus  amples  inftruckions  de  ce  qui  gift, 
fie  confifte  aux  fondations  de  tant  d'Eglifcs.fit  lieux 
liints,  fieamiquitez  qui  font  en  ccftc  ville:  cftant 
impofliblcqu’vne  ville  fi  ancienne,  5c  laquelle  on 
fait  auoir  fon  origine  dés  que  les  enfans  de  Noé  cô- 
duirent  leurs  colonies  en  Gaule,  foit  fans  auoir  de 
grandes  marques  de  fon  ancienneté.  A deux  petites 
IieüesdcScns,  vers  Montcreau  cft  vne  petite  ville 
Font  fur  noronjec  ont  ^,r  Yonne,  laquelle  i’eftime  eftre 
Yonne,  modernc.fic  qui  cft  renommée  pour  auoir  des  lubi* 
tans  brufques , & fort  chatouilleux,  adonnez  aux 
armes  plus  qu'a  autre  exercice.  Celle  pauure  ville 
fut  faccagee  en  temps  de  paix  mefine  par  les  Hugue* 
nors.it  caufe  qu'on  leur  refufa  l’cnrrcc.  Près  de  Sens 
cft  aufli  Ville  neuue  le  Roy.qui cft  le  fcul  fiege  royal 
Ville  nco-  dépendant  du  Bailliage  de  Sens,  fie  laquelle  icpenfc 
ue  le  Roy  que  loir  ville  fort  ancienne , veu  que  i'ay  leu  de  (on 
fiege  roy-  antiquité  en  Ccfar,quc  luy  ayant  laillc  deux  légions 
***  a Agcndique  ( qui  eil  proprement  Sens , quoy  que 
d'aucuns  l'attribuent  a Prouins)  fie  tout  le  bagage 
du  camp,  ilfachemina  vers  le  Borbonois  :1e  iour 
Vellauno-  *nfuyuant , citant  venu  a Vcllaunodum  ville  Seno- 
dunum  cft  noife,  il  fe  refolur  de  la  prendre,  afïindc  ncEfiller 
ville  neu-  rien  derrière  foyqui  luy  peut  couper  les  viurcs:  fie 
ue  le  Roy.  pour  auoir  fon  chemin  plus  court , il  prit  U voltc, 
Ccfar  l«.  t.  £ route  de  Genabe.qui  cil  Orirâs.  le  prens  ce  mot 
CJaJl»^Uer ’ pour  Ville  neuue  le  Roy , fie  non  Ville 

neuue  en  Lorraine,  ainfi  que  quelqu'un  a fait, ayant 
cfgard,  fie  au  voifinage  d’icelle  auec  Sens,  fie  qu'elle 
eft  fur  le  chemin  du  pays  Boien , ou  de  Bourbonois, 
vers  lequel  Ccfar  prenoie  fon  adreffe,  fie  de  cccy 
fais-ie  juges  ceux  qui  entendent , fie  qui  lyfcnt  auec 
jugement  U Géographie , Ce  paxainfi  Iaifianc  le  ter- 
roir de  Sens , il  nous  faut  vifiter  Auxerre,  qui  cft  vn 
échantillon  de  l'ancien  domaine  des  Senonois. 
Auxerre  Auxcrrcdonc  cft  vne  belle  fie  ancienne  cité  en  la 
ufimé  An-  Prouince  Scnonoife,  quoy  que  guère  des  anciens 
nfiodorfi  Géographes  ne  la  nomment  fous  ce  nom  S 
do  tÉpfde*  "foimtm,  par  lequel  les  autres  l'ont  dr_  •-  rrco- 
Ronuios.  gnc0Cj  ainfi  que le  tirnt  Guillaume  P.  pon 
Bure  dcl’cftac  ancien  de  Bourgoignc  3 in 


auons  noos  trouué  le  contraire  de  cecy,en  Ammian 
Marcellin, duquel  ie  vous  al  léguera  y les  propre*  pa-  Ammian 
rollcs  faifant  mention  de  Iulian  l’Apoftat.f  achcmi-  Maied.li. 
nanr  contre  les  Francs  ou  Françoys  qui  vouloyent  l(‘ 
entrer  en  Gaule. 

dit  il) J W/êrtrtHfjmJjM , syluAnumpiu- 
lo  turtmigiilrum  prJitum  ,peretmpendirpu  v .«  ,vnùm 
fu^t{l*t,<jui4  tenelru  mu!t»  vmbrintur  t cttm  mtü  Lm 

4 mxiba  ritrttm  égre  trjnfijfe  % fi  Hum  C tf*r  «u/imm  vtn 
finie  tmitin  migntpere  nitebxtm  cwtft*  vmim.  Et  w*  j 

ÎU4  mterueniret  mtr  a , mUnl  ru  Cataplullii  fil* , (y  lx- 
iUujt pxrum  4 J tuendum  rel!$rem  tdaneu  ,perenrfi  eadem 
itntere,  i/tntiJi/Jerum  pemtnu.vbi  brew,Jicnt fiiebxt , ate» 

(Km  milite  recrt4tm,xj  Triuftrut  tendrb.it. 

Ce  qui  lignifie  pour  ceux  qui  n’entendent  point 
Ifc  Latin , que  comme  quelques  vns  colTcnc  femé  le 
bruit,  que  Syluan  naguère  Colonncl  de  la  Fantcric, 
eftoir  a grand  peine  palfé  auec  huit  mille  foldats  de 
fecours  par  le  plus  court  chemin:  mais  qui  eftoir 
fufpc<ft,fi£  doubreux,  i caufe  qu'il  cftoit  couucrr  de 
plulicars  ombrages  qui  le  rendoyenc  obfcur:  Ccfar 
Pcllayanr,  fie  defuant  de  tout  fon  pouuoir , d'imiter  - 
la  hardicllc  de  ce  vaillant  homme,  affin  que  nul  dc- 
ftourbicr  ne  luy  cmpcfchaft  fon  chemin,  fie  le  retar- 
dai! , il  print  les  hommes  d’armes , fie  gens  de  trais, 
peu  aprczpour  ladcffcncc  du  chef,  fie  les  mit  aux 
padages.fi:  allant  par  le  mcfmc  chemin  il  paruint  a ju|^n  j*«. 
Auxerre.  Et  li.fuyuant  fa  couftume.il  rafrefehit  vn  p0fa,  fc 
peu  fes  foldats, fie  f achemina  deuers  Troycs.  Voyez  rafrefehic 
tour  ce  cours  de  chemin,  fiecognoiftrcz  quec'eft  «Auxerre. 
tAniifïdirHm  cft  f ylnti/îiadxntm  des  modernes,  fie 
Celle  ville  mcfmc  que  nous  appelions  Auxerre , qui 
me  fait  penfer  que  du  temps  des  Romains  ccftc  vil- 
le auoir  le  nom  que  nous  luy  baillons  encor , puis 
que  ccfthiftorien,  qui  viuoic  du  temps  del'Apo- 
ftar , la  cognoir  par  ce  tilrre , Ce  ne  me  chaut  pas  (I 
les  autres  hiftoriens  en  ont  parle  ou  non , veu  qu'il 
nel’enfuit  pas  que  fils  la  pattern  fous  filencc , que 
pourtant  Auxetic  foie  quelque  ville  moderne, com* 
me  ainfi  foit  qu'il  y en  a vne  infinité,  Ce  en  Gaule, fie 
Efpaignc,  fit  Germanie,  defqticllcs  les  auteurs  ne 
font  aucune  mention , qui  neanmoins  font  fort  an- 
ciennes. le  n'aydit  ccqucdcllus  pour  contredire 
au  feigncutParadin,ains  feulement  pour  edcrcir  vn 
peu  mieux  l'hiftoirc  ancienne,  fie  pour  vous  faire 
voir.combicn  ie  ptife  fon  opinion,  fit  autorité,  bien 
que  cy  dédia  i'ay  pris  Chartres  pour  f yfntncum  des 
anciens, conduit  a cecy, pource  que  Prolomee.mcél  Piotomec 
ccft  fntrieum  au  pays  Charrrain,  JC  iuoifmanr  Or-  '**•** 
lcans.fi:  a cecy  fuis-ie  folliciré  par  la  fubfcriptiâ  fai- 
tepar  AnnacharicEucfqucd'Auxerrc,du  temps  du  1 
Roy  Gonrran , lequel  au  premier  Concile  national 
dcMafcon  fc  foubsfigna  en  ccftc  forte, 
in  chrijii  nom  ne  Epaftapm  ttileji*  fntne< , c*nfbtMti$~ 
n.bm  naiîrn fnbfinpjit , fie  hcantmoim  le  mcfmc  An- 
nacharic  au  dernier  Concile  de  Mafcon,  il  Rap- 
pelle Eucfquc  de  ^4 Itijiiadarum , c'eft  a dire  d'Auxer- 
re, non  que  auparauant  ccftc  cité  n’eur  ce  nom, 
ainfi  qu’auonsprouué  par  le  texte  d' Ammian  Mar- 
cellin: mais  que  ce  bon  homme  prcnoitplaiiîr  de 
rament  ru  oir  le  nom  ancien  de  fa  ville:  car  ce  fc- 
roit  folie  de  dite  qu’il  entendit  par  ^ntneum  Char- 
tres , veu  que  iamais  il  n'y  fut  Euefquc  , quoy 
qu'il  fut  natif  d'Orléans  , ains  feulement  a Au- 


Ville  d’Auxerre, 
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Autricum , eftoit  commun»  ces  deux  villes,  ainfi 
Vomcfrac  que  le  mot  dcValenccacftéimpo(capluficur*,lcf- 
nom  im  qUe|s  Cncor  (ont  ainfi  appcllces  : Sc  voila  quant  au 
fieu it  vil  nom  d'Auxerre.Mais  fi  nous  voulons  recercher  ou 
le  temps  qu’elle  fut  baftie , ou  le  nom  de  celuy  qui 
en  fut  le  fondateur,  ce  fetoit  fe  rrauailler  en  vain, 
comme  ainfi  foit  que  nous  h’en  auôns  aucune  mé- 
moire,non  plus  que  des  autres  villes  Gauloifes:  cft 
ncanc moins  a prefuppofer  que  les  Gaulois.voirc  Sc 
les  plus  anciens  font  ceux  qui  ont  donne  origine  a 
cette  cité.puis  que  ces  anciens  Druides  ont  tenu  le 

fiays  Charttain , & commande  fur  tout  ce  trait  de 
a Gaule  qui  luy  auoifinc,&  qu’ils  ontdrclTc  des 
lieux  leur  (ctuant  de  retraite , veu  mcfmement  que 
ce  pays  Auxerroys  eftoit  bofeageux  & montai- 
gneux,&  propre  pour  cux,&  l'exercice  de  leur  Phi- 
lofophie.  Aurcftc  n'cft  point  ncccftairc  que  nous 
rendons  raifon  de  toutes  les  origines  des  villes, 
puis  que  Rome  (qui  eftlechefdcrvniuçrs  Chrc- 
ftienj  n'a  eu  iamais  l'afietlrance  certaine  de  fa  pre- 
mière fondation,  les  vns  laraportans  aux  Grecs, & 
les  autres  aux  Siciliens,  & d'autres  en  font  auteur 
Romule,forty  delaraccTrolennc.  Auxerre  donc 
prouucc  cftrc  ancienne,  cft  en  la'Gaulc  Scnonoi- 
ie, affile  en  vn  terroir  Sc  trrfifertil,  Sc  trefplai- 
fanr,&fur  les  bords  de  la  riuiere  d’Yonne, que 
les  anciens  ont  appelle  Ycauné:  laquelle  fait  fe- 
paration  des  Bourguignons  Sc  Niuernoys,  vient 
Affiete  de  pafter  a Auxerre  ariou(ant,&  lauant  vne  partie  de 
la  ville  Ja  cir<5  qui  cft  la  plus  bafTc  : d’autant  que  cette  ville 
commençant  en  vn  vallon,  va  fehauçant  iufqu’au 
fommet  du  çoftau  , fur  lequel  elle  cft  baftie , & où 
cft  l'ancien  chafteau  trcfbicn  ceint, & fortifié  de 
groifes,  & anciennes  murailles,  lequel  jadis  feruoit 
dcfortcrcfTe,dcircnce,&  retraite  a tout  le  pays  aux 
enrours,durant  qu'il  eftoit  aftàilly  de  goerres  : Sc 
d’autant  que  cette  place  eft  remarquable,tant  pour 
faforce,  que  pour l’antiquité,  & pour  les  Princes 
qui  en  font  fortis,ic  n’ay  auffi  voulu  faillir  de  vous 
en  teprefenter  le  plan,  félon  qu'elle  fe  comporte 
en  vraye  pcrft>c£h'uc.Or  n'y  a tien  qui  tant  face  foy 
de  l’antiquité  d’Auxerre  que  le  firge  Epifcopal  d’i- 
ccllc.y  pofcdéslc  temps  des  apoftres,  qui  fait  foy 
que  cette  ville  eftoit  Sc  grande  & fameufe , Sc  chef 
de  pays  dés  ce  temps, puis  que  les  difciplcs  de  Iefus 
Chrift  y eolloquoyent  le  chef  des  prcftrcs.ce  qu’ils 
ne  faifoyent  point  qu'és  lieux  qu’ils  voyoient  cftre 
les  premiers  des  Prouinces  où  eftoyent  les  Princes, 
& gouuernenrs,&  ouaftluoit  plus  grande  multi- 
Enqnd  tude  de  peuple  : defquels  Eucfques  nous  dirons  cy 
temps  Au-  aprcJ|ayanlJ  fâjt  Je  difeours  du  refte  de  ce  qui  con- 
ca'comfc.  ccrnc  cctte  ville.ElIc  fut  dés  le  temps  de  Charles  le 
grand  érigée  en  Comté,  & en  eftablir  premier  Cô- 
te vn  nommé  Hcrmenau!d,la  race  defquels  dura 
iufqu’i  ce  que  IcsRoys  fcfaififtàns  de  cctte  terre 
par  le  defaut  de  la  ligne  mafeuline  de  Monficur 
Pierre  fili  Pierre  de  France  Seigneur  de  Courrenay,& Com- 
dc  Lov»  le  te  d'Auxerre, ils  mirent  auffi  fin  a celle  principauté, 
gro*  r»u  Cat  il  fc  trouuc  vn  Landry  Comte  de  Ncucrs , Sc 
Côte  d Au  d'Auxcrrc.qui  feit  tefte  au  RoyRoberr  voulant  cn- 
,cnc#  trer  en  la  poftcfllon  de  Bourgoignc , apres  la  mort 
de  Henry  Duc,  Sc  frere  du  Royïufnommé.  Depuis 
vn  des  fils  de  Loys  le  gros , nommé  Pierre , efpoufa 
la  fille  de  Rc  gnaut  de  Courtcnay  qui  eftoit  héritiè- 
re de  Ncucrs,  Auxerre  Sc  loigny,&  fallut  que  le  fuf- 


dit  Pierre porraft  les  armes  defon  efpoufc.  Iene 
veux  faire  le  difeours  de  toute  cette  gcnealogie,  à Pierre  C5- 
caufe  que  ic  l’ay  déduite  aux  annales.  Comte  d’Au-  ^ 
xerre  eftoit  ce  gracieux  Prince  Pierre , lequel  l'an  pr^cc6- 
mille  deux  cens  quinze  fut  proclamé,facrc,&  cou-  fiâtinoble, 
tonne  Empereur  de  Confuntinoplc  , mais  cette  & fut  petit 
principauté  luy  fut  auffi  heureufe  qu’elle  aüoit  cfté  ®**je  l',ct 
aux  Princes  Flamcndsinrroduits  en icclle:&  toutes  ® J ‘ e 

fois  Robert  Ton  fils  y fucccda,  & lai  fia  encor  fon  &'ü,_ 
fang  héritant  de  cette  couronne , iufqu'à  ce  que  les 
Grecs  ( ainfi  que  verrons  ailleurs  ) cbalïcrcm  les 
Gaulois  de  ce  licge  Impérial  de  Conflâtinoble.  Les 
Bourguignons  ont  depuis  iouy  d'Auxcrte  par  vn 
long  temps,  mais  en  fin  les  Roys  de  France  les  en  Auverre 
depolfirdans.ils  en  ont  eu  la  pleine, & vrayeiouif*  obéit  aux 
fance.Cc  fut  auprès  d’Auxerre,  & en  vn  lieu  nom-  Bo«wgu'- 
méChablcis  Sc  Fontenay,  que  fc  donna  celle  fan- f^0**** 
glantc  bataille  entre  les  enfans  de  Loys  le  débon- 
naire, en  laquelle  toute  la  fleur  de  la  nobleflc  de 
France  fut  prcfquc  accablée  l’an  de  noftre  falur  Ctande  ba 
huit  cens  quarante  vn , ce  qui  donna  rnoien  depuis  taille  ptes 
aux  Normands  d’entrer  fans  crainte cnGaolc,quoy  **‘Au»erre 
qu’auparauant  ils  n'ofaflcnt  en  approcher.  Cette  1 40 14** 
ville  fouffrit  vn  grand  dcfaftrcdu  temps  de  Char- 
les le  Chauue  par  le  moicnd'aucûs  hérétiques  ab- 
batcurs  d'images  fereffentans  de  la  folie  Grecque, 
lefqucls  ruinèrent  pluficurs  Eglifcs,  lefqucllcs  fia-  Btife-ima- 
rent  refaites, & rcftaureesparIeRoyfafdir,matsgc»duté}’s 
de  boys  ,àcaufc  quclaneccffitédu  tempsnefouf-  deCbat- 
froit  qu’on  les  feit  de  matière  plus  tichc.  Et  depuis  ,C1  lcCbaa 
long  temps  apres , le  feu  fe  mit  tellement  en  cctte  uc’ 
ville.qu’il  brufia,&  confuma  Sc  Eglifcs,  & msifons 
&iufqu'aux  murailles  d’icelle, la  reduifant  toute  en  AuJtcrrç  -- 
cendres: mais  Maheultou  Mathilde Comtcflc  defOUtcbn>A 
Ncucrs  Sc  d'Auxerre  repara  les  Eglifcs , Sc  les  reba-  lec  pat  qui 
Ait  en  la  magnificence  qu’on  les  voir  a prefcnt,&  teftautee. 
feit  faire  l’cnccint  delà  clofturc  de  la  ville:  la  pre- 
mière Sc  principale  Eglifc  de  laquelle  cft  celle  de 
faint  Eftienncqui  cft  le  fiege  Epifcopal,  il  y ahuic 
paroitTcs,&  encore  vn  autre  college  de  Chanoines, 
outre  ceux  de  la  grande  Eglife  pluficurs  pricurez, 

Sc  monafteres ,Sc  entre  toutsefta  recommander  t ,-r  « 

celuy  de  fainr  Germain  Eucfque  de  cette  cité,  qui  fontaAti- 
feoit  en  icelle  du  temps  que  les  François  vindrent  x«re. 
en  Gaule  : puis  celuy  de  faint  Pierre , où  il  y a Cha- 
noincifuus  la  reiglc  faint  Auguftin,  tels  que  font  a 
Paris  ceux  de  faint  Viûor  : puis  l'Eglife  faint  Iulicn 
dediee  a l’ordre  des  freres  de  Prcmonftré , Sc  les 
Conurnts  des  lacobins , Sc  Cordeliers , fur  roares 
lesquelles  Eglifcs  onr  vomy  leur  fureur,  A:  defehar-  Eglife» 
gc  leur  rage  les  Caluiniftes  y entras  le  vingt  feptief-  rumketpar 
me  de  Septembre  mille  cinq  cens  foixante  fept , Sc  lesHugae- 
n'y  laiftans  tien  fans  le  piller , profaner,  abacrc,  Sc  not**  Au* 
ruiner, tant  les  mémoires  des  faims  leur  font  a con- 
tre-caur,&  tant  ils  abominent  le  diuin  feruice.  Ce 
fut  iadis  a Auxerre  qu’eftoyent  les  efcolcs  publi- 
ques de  Gaule,  auec  celles  de  Paris,  Rhcims,& 

Tours,&  les  Régents,  Sc  Doâcurs  eftoyent  les  E-  Auime 
ucfques,&  cccleiiaftiques.  Ce  fut  auffi  a Auxerre  abondecn 
que  furet  tenus  deux  Conciles  nationaax,l‘vn  fous  vins, 
le  Pape  Pélagie,  enuiron  lande  noftre  Seigneur 
cinq  cens  odtanre  quatre , & l'aurre  foubs  le  regne 
du  bon,&  fçauant  roy  Robcrt.lcqucl  y aififta.nuis 
eft  «noter  que  cette  aflcmbleefe-frit  en  vn  cira1- 
ftcau  hors  la  viile,auqucl  on  porta  prcfquc  tous  les 
reliquaires 


a 


Comté  d'Auxerre. 
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9 reliquaires  d'Auxerre, fauf  le  corps  de  S.  Germain. 
Au  reAeccüx  qui  retiennent  a Paris , fçauent  bien 
en  quelle  réputation  cft  l' Auxerrois  pour  le  fait  des 
vins, 8c  legtâd  nombre  qu'onen  tire  pour  U nour- 
riture de  cet  te  dre  capitale  de  tope  le  Royaume.  A 
Auxerre  y a vn  fiege  prefidial  aucedix  Confeillers, 
les  lieutenant, 8cgensduRoy,)aeoart  delà  Prcuo- 
. fté, la iuftice  de Phoftel  de  ville,  8c  de  la  police  d'i- 
celle, 8c  le  Confulat  infatué  du  temps  du  Roy 
Charles  neuuiefmtpour  le  vuidange  des  différons 
qui  foutdent  entre  rparehans  pour  leur  commerce, 
8c  choies  qui  en  dépendent  : Sc  voilà  quant  a i’cllac 
d'Auxerre,  relie  a voir  qui  le  premier  y prefeha  l'E- 
Quelle»  uangile,  8c  quels  Euetqucs  y onrptcfide.  Lepre- 
iumcrt.&c  inicr- Euefque  fut  faint  Pcregrin  cicoicnde  Rome 
CcKe*  * enuoyé  en  Gaule  par  le  Pape  Sixte-premier  du  nom 
xcrrc'  fous  te  temps  de  l'Empereur  Licinic  Valerian.fic  en 
l'an  de  nofac  falut  deux  cens  cinquante  fepr , il  fut 
martirifc,  de  l'csos,  de  faintes  reliques  reoofent  en 
S Pere-  l’Eghfc  de  faint  Denys  en  France.  Son  (ucccficur 
r.un  Apo-  fut  faint  MarccilinGaulois  de  nation,&  lequel  tint 
PreA  pr<-  fiege  vingt  neufans , 6c  rft  enterre  au  mont  Au- 

tf‘c*cc^  » dire  a Auxerre,  comme  aufafuc  faint 
xerie.  Valcrc  troificfme  Euefque  qui  mourut  foubsDio- 
cletian,  ayant  tenu  le  fiege  dix  fepr  ans:  auquel  fuc- 
ceda  Valcrian  Gauloys,  8c  lequel  en  l'an  de  no  Arc 
Seigneur  trois  cenj  cinquante  neuf,  fc  trouua  au 
Concile  national  de  Coloigne  Agrippine, le  cin- 
quiefmefut  Eladie  du  temps  des  enfans  de  Con- 
ftantin  le  grandrauquel  fut  fubAitué faint  Amator 
Auxerrois  de  nation , lequel  fina  fes  iours  l'an  qua- 
tre cens  vingt  vn,  & fut  enterré  par  fonlucccucur 
faint  Germain , qui  cAlc  fepticfmc  Euefque  d'Aü- 
xerre.  C'eA  ce  bon  prélat  qui  palfacnia  grande 
Bretaigne  pour  y extirper  l'herefic  des  Pclagicns, 
ainfi  que  le  pouuezlirc  en  l'hiAoirc  Angloifc:cc 
fut  I u y qui  voilais  gloricufc vierge  faincicGcnc- 
Voy  B rdc  uiefue, 3c  confiera  la  virginité  a noAre  Seigneur  : il 
en  1 hift.  mourut  a Ràuenne  en  Italie , l’an  quatre  cens  cin- 
CCed«An  ^l,t  Port*  * Auxerre,  6c  enterre  en  l’Egli- 

° le  dcdicc  a faint  Maurice, qui  eA  a prefent  l’Abbaye 
de  faint  Germain  a Auxerre.  A ccctuy  fucceda  hui- 
licfmeen  nombre  faint  Alodie.puis  faint  Fratcrne, 
leqoel  fut martitifé  le  propre  lourde  (on  facrc.Sc 
cA  enterré  en  l'Eglifc  de  faint  Gcrmaintcommc  auf- 
fi  fut  le  dixicfmcEuefque  nommé  faint  Centurie, 
auquel  fuccedaftint  Vrfe.quieutpourfucccficur 
faint  Thcodofc.lcquel  fetrouua  au  premier  conci- 
le d'Orléans.  Apres  lequel  fut  eficu  laint  Grégoire, 
& apres  luy  le  quarorzicfme  Euefque  Auxerrois 
nommé  faint  Optât , le  quinziefmc  fut  Droéloald, 
ou  Pto£lhoald,puis  faint  Eleuthcre.lcqucl  fc  trou- 
ua au  deux , trois,  8c  quatre  conciles  d'Orléans, le 
dix  fepticfmc  fut  faint  Romain  qui  cil  martyr, au- 
ABacharie  quel  lucceda  le  dix  huiriefmc  appelle  faint  Ethcrie, 
mi  ledit  Af  apres  luy  faint  AnacharicOtleanois,  quifuraux 
?Autri-  conc»les  d'Auxerre  , & de  Mafcon  : luy  lucccdanc 
90e#  Didier  Aquiranic,&  a luy  faint  Palladio  qui  fc  trou- 
ua au  concile  de  Chalons  ,8c  viuoitdu  temps  de 
Dagobert  Roy  de  France,  8c  eA  enterré  en  l'Eglifc 
faint  Eufebc  qu'il  auoit  fondce.Le  vingt  dcuxicfme 
fut  faint  Vigilie  occis,  3c  martitifé  par  le  tyran  E- 
broin  Maire  du  palais  de  France,  8c  cruel  ticrfcCU- 
teur  de  routs  les  bons  prélats, 8c  Euefqtiçsff  „ . 
Vigüicemerrécnl'EglifcnoAreDarac,  . 


fondée  a Aaxerre:le  vingt  troificfme  eA  Scopllion, 
le  vingt  quatriefnic  laine  Trcric,  le  vingt  cinquicf- 
mc  Focoald.lc  vingt  fixielinc  Sabary.qut  pour  cAre 
tyran  fut  foudroyé;  8c  le  vingt  Icpticfmc  fut  faint  Haymar 
Haymar, qui  viuoit  du  tcmpsdePcptb  lancien/ous  ”unJ'nl* 
lequel  il  fut  nurririfé  auprès  de  Tool,  tandis  qu'il  p*  c,°* 
cAoix  en  prière  i le  vingt  buiticfme  cAoit  Théo-  g 
tran, lequel  cA  enterre  en  l'Eglifc  dcdicc  a faint  Ba- 
filc:lc  vingt  ncuuicfme  cAoit  Qujtmlian  Abbc  ,1« 
tremirfm  e Cihan , le  trente  vnicirne  Clément,  qui 
cA  enterré  en  l'Eglifc  S.  Amator:  le  trente  deuxief- 
meeft  Adolphe  auparauant  Chantre  de  l'Eglifc  S. 

E Aicnnc.qui  viuoit  fous  Charles  Martel, 8c  vcfquir 
iufqu'au  règne  de  Pépin  le  brefje  tien  te  troifieltne 
fut  Maurm  qui  rellaura  8c  fait  ccfairc l'Eglifc  dcS; 

Germain, 8c  viuoit  du  commcnccmcnr  du  règne  de 
Chatlcmaigne,  & le  trente  quauicfmcfut  Aaron, 
quicA  enterré  en  l'Eglifc  (àiiu  Getuais.  Le  trente 
cinquiefmc  fur  Aneclclim  natif  de  Bauiere.lc  trenr 
tefixicfmc  HccibaU,  lequel  Int  la  tranfiarion  du 
corpadé  S.Gcrmitn,  8c  le  feit  porter  de  lubbaic  de 
luy  renommer  en  l’Eglifc  faint  E Aicnne.l'an  de  grâ- 
ce huit  cens  quarante  vn,lc  trente feptiéme fur  Ab- 
bor  abbé,  8c  frère  de  Hcribald , le  trente  huiriefmc 
C hrcAicn,  Al  émane  de  nation:  le  trente  ncuuiefme 
Vnale  François  naturel , & frère  d'Anfegifil  arche- 
ucfquc  de  Scns.le  40.  VmbaldCâbrrficn.puis  le  41. 

Herifridc  Charcrain,du  temps  duquel  la  cité  d'au-  Heribm 
xerre  fut  brufl ec  ainfi  que  dit  eA  cy  défais.  A cettujr 
fucceda  le  41. Euefque  appelle  Gerran  Soixonnois,  j ju<;  (c 
qui  roourut,8c  fur  enterre  a Soiflons,  le  4j.fut  Bec-  grand.  Sc 
ton, ou  Betrhe  Bourguignon,  8c moync de fainte  a>°i*  Acre 
Colombe  a Sens:8c  le  44.  fur  Gualdric  natif  d'Au-  na,uiel  de 
xcrrcrfic  aptes  luy  Guy  Scnonois , qui  rebaAit  l’E- 
glife  S.Efacnnc  bt  uilcc.cn  laquelle  il  eA  enterré:  le 
46. fur  Richard  auxerrois  moync  de  (âintGcrmain: 
puis  fut  Euefque  47.  Héribert  Françoys  baAard  de 
Hue  le  grand, Duc  de  France, 8c  Comte  de  Paris, 6c 
eA  enterré  en  l'Eglifc  de  no  Arc  Dame  quicAhoss 
1rs  murs.  Auquel  lucceda  Iran  Auxerrois  du  temps 
de  Robert  Roy  de  France:  8c  le  49.  fut  Hugues  de 
Chalons  du  temps  du  Roy  Robert:  le  jo.  fut  Hcri- 
bert  i.du  nom, 8c  natif d'Auxcire , qui  feoit  fous  le 
Roy  Héry  premier  du  nom:qui  fcfeit  depuis  moy- 
nc, quittant  fon  Eurfché a S.Sauueur  près  Sens,  où 
il  mourut,8c  fut  mis  en  terrc.Le  ti.fÔ  Geoffroy  fils 
de  Hugues  de  Ncncrs  Vicomte  de  ChampAlcmin, 

8c  fut  enterré  au  monaAerc  de  laCharité  fur  le  Loi- 
reficji.  fut  Robert  nepueu  du  Roy  Henry,  lequel 
Euefque  mourut  a Neucrs , 8c  gifi  en  l'Eglifc  S.  E- 
Aiennc  : auquel  fucceda  le  jj.  nommé  Humbauld 
Auxerroys, lequel  venant  de  la  terre  fainte  mourut 
fur  mer,  affligé  par  vne  grande  tempcAc.  Le  cin- 
quante quatriefmceffoit  Hugues  auparauant  Ab- 
bc de  faint  Germain  a Auxerre,  8c  natifd'vn  Cha- 
Aeati  nommé  Moncagu  qui  cAvoifin  de  l’Abbaye 
Clugny,  8c  mourut  en  l'an  mille  cent  trente  ftx , c- 
Aât  enterré  en  l'Abbaye  faint  Germàin  , 8c  Abbé 
d'icelle.  A cettuy  fucceda  Hugues  $.  du  nom , 8c  jj. 
au  ranedes  Euefques  ,8c  Abbé  de  Pontigny,  où  il 
cA  cntettérluy  eAant  fucccficur  Alain  Flamand  l'an 
de  grâce  xiyi.lequcl  mourut  en  l'an  1187.  8c  cA  cct- 
tuy  enterré  a Clefuaux.viuât  du  reps  du  roy  furnô- 
me  lePireux.Le  57.fjtGuillaume,qui  cA  le  premier 
d’entre  l«  Euefques  enterré  en  l'Eglifc  d'Auxcrtc, 
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3c  mourut  l’an  mille  cent  oûantc  vn.xpres  luy  viét 
Hugues  quarricfme  du  nom,furnommc  de  Nocris, 
lequel  mourut  a Rome  l'an  mille  deux  cens  fix . 3c 
luy  fucceda  Guillaume  de  Solygni  Aux  et  rois , frété 
d'Hugues  Archeuefque  de  Scm,&  viuoit  en  l'an  de 
grâce  ixzj.  & apres  luy  fut  le  6o.  Henry  de  Ville- 
ncuue  Panficn, apres  luy  Bernard  de  Soillactpnis 
Regnauld  de  Salrgnac.qui  mourut  au  monaftere 
des  Roches:&  vint  apres  luy  Guy  de  Mclor,qui  tc- 
noit  ce  fiege  l’an  mille  deux  cens  feprâte,  le  foixan- 
ce  quatre  fur  Gérard  de  LignerisLangrois  qui  feoit 
du  temps  des  Papes  Iean  vingt  vnicfme,  3c  Nicolas 
3.  8c  régnant  en  France  Philippe  fils  de  Crint  Loys: 
cet  Euefque  mourut  a Rome  au  moysde  Septem- 
bre en  l’an  mille  deux  cens  feptanic  fept , le  corps 
duquel  fut  porté  a Auxcrre,dc  enterré  auec  Guy  de 
Mellot  fon  oncle:a  cettuy  fucceda  foixante  cin- 
quicfme  en  nombreGuillaume  de  Grciry:puis  Pier- 
re dcMorncy  qui  fut  foixante  fixicfme,&  lcfoi- 
Xinre  fcpticfmcfut  Pierre  de  Belle-perche  :1c  foi- 
xante huit  Pierre  dcGrcfly  quimourut  l'an  1193. 
auquel  fucceda  Pierre  dcMortcmet:&  lefeptan- 
ticlmc  fut  appellé  Taleraur, le  feptante  vnicfme  E- 
mery  Guenaut,  qui  fut  depuis  Archeuefque  de 
Roiien’.le  feptante  deuxiefme  fut  Jean  de  Blangy:le 
feptante  troifiefme  Pierre  de  Villains,Ic  feptante 
quatricfme  Bernard, le  fcptatccinquicfmeAudoer, 
le  feptante  fixiefrae  Pierre  de  Crelr.  le  feptante  fc- 
priéme  Iean  d’Auxi,qui  mourut  l'an  de  noftre  falut 
mille  trois  cens  cinquatc  huir,le  neuuicfine  de  lan- 
cier'.auquel  fucceda  le  feptante  huitiefme  appellé 
Dom  Iarrouffe.lefcptatc  ncuuiefmelean  Germain 
qui  trcfpafla  le  quinzicfme.d'Oûobrel'an  rail  trois 
cens  foixante  dcux,&  gift  deuant  la  chaire  Epifco- 
palc  dedans  le  cœur:  apres  luy  tint  lefirge  Pierre 
Ayme,&  l’oûante  vnicfme  Euefque  fut  Nicolas 
d’Arceijs  Confeiller  du  Roy  Charles  le  quint,  & 
mourut  a Paris  l'an  raille  trois  cens  feptante  fix, au- 
quel fucceda  le  oûantc  deuxiefme  appellé  Guil- 
laume deTouteuille,  ou  de  Roye:&  a cettuy  Ferry 
Caduc! , qui  fut  auffi  Archeuefque  de  Rheims  : 3c 
cil  enterre  a Auxerre, ayant  pour  fuccclïèur  le  oûa- 
te  quatricfme  apellé  Michel  de  Creney,dt  apres  luy 
Iean  deThoify.fuiuyenrancoûante  fixiefraepat 
Philippe  des  Effius.auo"'1  f— *can  de  Corbie, 
3c  a cer»-i  *--urens  Pinon  Iacobin  qui  mourut  a 
rans,&  gifent  ces  oficraens  au  conuent  des  frères 
prefeheurs.  A cet  Euefque  fucceda  Pierre  de  Lon- 
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Pueil  o&antc  neuuiefine  en  nôbre , lequel  mourut 
an  raille  quatre  cés  feprante  trois, luy  fuccedât  vn 
autre  Iacobin  appelé  Engucrrant  Sinard  : 8c  du  reps 


charge, a fin  qu’auec  ce  grand  fçauoir  il  côduife  fon 
troupeau,  & luy  donne  fuffifantc , 3c  neceliàirc  pa- 
fturc.  Au  principal  concile  Prouincial  tenu  a Au- 
xerre,il  y a plus  de  mille  ans.affiftcrenc  auec  l'Euef- 
que  Anacharie  fept  Abbcz, trente  quatre  preftres, 

3c  trois  Diacres.c’eft  a dire  toute  l'Eglife  Auxerroi-  C?n||i,u- 
fc , les  confirmions  qui  y furent  ordonnées  confi- 
ftét  fur  les  ccteraonics  ccclcfiaftiques , 3c  le  rcfpcd  |Ctn> 
que  doiuent  les  moindres  rainifires  aux  plus  grans: 
cfiant  deffendu  exprès  de  dire  deux  Mc ifcs  a vn 
iour  furvn  autel  mefme  : 3c  que  nul  prefire  fut  fi 
hardy  de  célébrer  fur  l’autel  ou  lzucfque  auroit  dit 
ce  iour  la  MclTe.  Par  ce  mefme  Sinode  eft  deffendu 
a tout  Prefire,  Diacre  ou  Soudiacre  de  ne  point  cé- 
lébrer , ou  faire  leur  office  en  l'Eglife  ayans  defieu- 
né, voire ny  fc haiardaft d’aflifter  a l’Eghfc  tandis 
qu’on  celcbreroit  le  faint  Sacrifice  delaMeffc:6c 
plufieurs  autres  beaux  fiatuts,&  ordonnances  que 
ie  laiffe.à  caufe  que  vous  pouucz  les  recueillir  faci- 
lement delà  fomme  des  conciles:  & voila  tout  ce 
que  pour  le  ptcfcnti’ay  a vous  difeourirde  l’an- 
cienne cité  d’Auxerre , 3c  chofes  remarquables  en 
elle. 

DV  PAYS  DE  CHAMPAIGNE 
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celuy  8c  chofes  fegnalees.qui  y font 
3c  de  l’antiquité  du  peu- 
ple Champenois. 

O v s auons  fouucnt  fait  voir 
que  les  riuiercs  font  celles  qui 
font  lafepararion  des  Prouin- 
ces.commelc  Loire  de  laCel- 
tique,  & Aquitanique,  8c  la 
Marne.de  la  mefme  Celtique, 

& Belgique  : tellement  qu’a- 
yant a parler  du  pays.&Com- 
té  de  Champaignc,  nous  confiderons  auffi  partie 
d’icelle  appartenir  aux  Belges,  mais  c’efi  celle  qui 
eft  de  la  contribution  de  Rheims,  3c  outre  le  fulclit  Chîpagne 
ur  fuccclïèur  le  oûa-  flcuue  de  Marne , l'autre  eft  du  droit  des  Celtes , 3c  ^“5^" 
eft  comprife  en  la  Prouincc  Senonoife , 3c  fous  les 
Euefchez  de  Troycs.fic  deMcaux,car  ic  fais  vn  mef 
me  pays  que  la  Brie  3c  la  Champaignc , 3c  les  cora- 
prens  a bon  droit  fous  vnc  mefme  defeription , co- 
rne auffi  du  temps  de  nos  peres  elles  ont  obey  a 
rocfracs  Princes.Donc  Champaignc,  3c  Bric  cftans 
diuifees  en  deux  parties  par  fc  flcuue, nous  dirons  Champ*. 


de  Loys  douzielme  futnonante  vnicfme  Euefque 
d'Auxerre  Iean  Baillct  Pari lien,  fortydu  fangancié 
jdes  Baillcts,qui  tint  cette  Euefché  trente  fix  ans,& 
mourut  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  cinq  cens  trei- 
ze,auquel  fucceda  François  deTintcuiUc , & a cet- 
tuy fon  nepueu  nommé  auffi  François  de  Tintcuil- 
Je:puis  eft  tombé  cet  Euelché  en  diuerfes  mains  de 
noftre  temps,  iufqu’à  ce  que  ces  ans  paffezMon- 
Monfîcur  fieur  laques  Amiot  grand  aumofnicr  du  Roy.pre- 
Amiot  cepteur  3c  inftruékeur  de  la  ieuncile  du  feu  Roy 
grand  Au-  Charles  neuuicfme  ( que  Dieu  abfolue  ) a efté  pour 
oiojmer  ^ gran(jc  érudition, & rare  cognoiflance  de  toutes 
Euefqoe  fcienccs  & bonnes  lettres , 8c  diuerfes  langues , 8c 
d'Auxcrr*  pour  ü vertu, fle  vie  irrcprehcnfiblc,  appellé  a cette 


auffi  que  les  Champcnois,&  Briois  font  8c  Celtes,  nois  font 
8c  Belges  félon  3c  luyuant  la  defeription  ancienne  & CeI,e** 
qni  eft  en  cette  manière. Le  flcuue  de  Marne,  fera-*  Bc  8e** 
bouchant  dedans  Seine  auprès  de  Charenton  a Aflîetedei 
deux  petites  lieues  de  Parit.fepare  la  Briéde  telle  p,yi(ie 
forte  que  la  Celtique  a en  foy  ces  villes, Laigny,  chîpagne 
Meaux,  Torcy,  Colomiers , Prouins , Montcrcau,  &dc  fliie. 
Brie.Comre  Robert:  puis  approchant  la  riuierc  de 
Seine, eft  Nogenr ,Mery,Troycs,Bar  fur  Seine, 

Muffi  l’Euefquc , Donfenay,  Vandœurc,  Bar  fur 
Aube, la  Ferre  fur  Aube, Ponts  furSeine,S.Florctin,  VdlcsCel- 
3c  Emile  Chaftel,Fouuille,Scdanc,Rebcl:lefqucl-  çfë*  * 
les  toutes  font  de  la  Châpagne  Ccltique.côme  auf- 
fi  eft  le  Baffigni.dc  ce  trait  de  pars  vcrsVitry  le  Par- 
thoisqui fepareleBarois  delà  Champaigne,  5c U 
France  d'aucc  la  Lorraine.  L’autre  Champaignc 
a fçauoir 
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i fçauoir  11  Belgique , de  laquelle  Rhemis  eft  la  cite 
capitale , 6c  Métropolitaine,  eft  outre  la  Marne , 8c 
feftend  iufqu’au  Rhctelois,&  pays  deThirafche,&. 
d’autre  part  fauoifinc  de  la  Picardie , & va  faire  fa 
pointe  iufqu’au  lieu  fufdit  de  l'embouchure  que 
fait  la  Marne  dedans  Seine,  tant  pour  lerelpeûde 
la  Brie  que  de  laChampaigne,  lefquelles  (comme 
dit  eft)  nous  mettons  (bus  vna  mcfme  contribu- 
tion, 6c  en  font  les  villes  principales,Claye,Gandc- 
VillesBel-  lu , Chaftcauthierry , Dormant , Efpemay , Chaal- 
Ions , Lagny,  fainte  Menehou , 8c  la  grande,  8c  an- 
Cjuapii-  fjçnng  jc  Rhcins,  mere iadis  de  laplus  part  des 
Belges  .ainfi  que  le  porte  Cefar  en  fes  Commentai- 
res. Orayant  fait  ladefeription  pour  le  fait  de  laf- 
fictcc , nous  voyons  aifément  quels  font  les  limites 
de cefte  grande  Prouince  Champenoifc.ou  pluftoft 
de  ces  deux  beaux  8c  riches  pays  de  Brie  , 8c  de 
Champaigne  qui  fe  comportent  ainfi:a  l'orient  leur 
Limites  de  eft  la  Lorraine , & pays  de  Barrois , a l'Occident  la 
Chain pai-  France , 8c  terroir  dit  de  Hurepois , duquel  laSeine 
gne*  deJaScpare,  auMidy  la  Bourgoigne,  &auScpten- 
Bue*  trion  la  Picardie  qui  eft  le  propre  fiege  des  Belges 
anciens,  &dcla  vaillance  dcfquels  retiennent  en- 
cor a prefent  les  Picards. Quant  au  nom  de  ces  pays 
" Champenois, & Briois  ils  lont  fort  modcrncs.d'au- 
tant  que  és  liures  anciens  vous  en  trouuez  bien  peu 
de  mémoires,  ainseftoyent  les  peuples  renommez 
des  citez  principales, côme  les  T ricamns  de  T royes, 
lea  Rhemois  de  Rhcins , les  Meldois  de  Meaux , 8c 
ainfi  des  autres,  iufqu’a  tant  que  les  particulières 
feigneuries  commencèrent  auoir  coûts  en  Gaule, 
&que  les  noms  de  Ducs,  & Comtes,  donnèrent 
nouudlc  .ppcllauc  aux  Prouinces  , veu  que  ce 
de  Cham-  mot  de  Champaigne , ouCampaignc  eft  pris  pour 
paigne.  eftendue  de  pays , 8c  terroir  limite  de  quelque  vil- 
le , ou  grande  cite,  fi  bien  que  particulièrement  des 
villes  de  ce  pays,ilcft  dit  en  auteurs  anciens  le  Duc, 
ou  le  Comte  de  la  Champaigne  ou  de  Rhcims , ou 
deChaalons.  Mais  affin  que  vousnepcnfczqucic 
patle  par  cœur,  il  faut  vfer  d'autorité  qui  puifte 
eftabli  t noftrc  dire , oyons  le  moyne  Aimon  en  fon 
Aimon  bjftoire,  lors  qu’il  parle  en  ceftc  forte.  Et  le  Roy 
r*n®7oe*‘*ChiIpericnC  fe  tint  point  oifif,  lequel  cftant  irrité 
}.  cfup.  *»•  ce  ^uc  pon  prcrc  jç  5jgCbcrt , n’auoit  tenu 

compte  aucun  de  fon  armee.non  contant  du  triom- 
phede  fon  fils , ils  vint  aufti  luy  mefme , & donna  le 
degaft  a toute  la  Campaigne  de  Rheims  : voyez  icy 
le  mot  deChampaigne.ou  Campaigne, lequel  vous 
ne  lifrz  aillcur  que  en  ce  Cartier  de  la  Gaule,  qui  en- 
cor a prefent  en  potte  le  nomtdeauoy  voicy  vn  au- 
tre paftage  du  mcfme  auteur,  dilant  ainfi  du  Roy 
Chilperic.luy  fen  rctournant,il  luy  fut  raporté  que 
les  (eigneurs  de  la  Champaigne  de  Rhcins  luy 
auoyét  pris,  8c  vfurpe  par  force  la  ville  de  SoifTons. 
Et  d'autant  que  le  pays  de  Lorraine  n'cft  de  trop 
efloiené  du  Champenois,  il  appelle  le  terroir  de 
UK.4.C.1.  ToulChampaigne  : le  mcfme  fan  il  lors  qu'il  parle 
de  Chaalons  difant  ainfi  : Sigebert  donc  venant 
auec  les  Bourguignons , Clotaire  accompaignc  des 
Auftraficns  luy  vint  audeuant  en  la  Champaigne 
de  Chaalons  fur  lefleuue  de  laDifne,  qui  iadis  fe 
noramoit  Axone.  Ce  trait  de  pays  donc  prit  lc  mot 
de  Champaigne  pour  cftre  en  terre  plaine  % g.  n a 
retenu  le  nom.comme  depuis  ce  que  les  lr*|? 
pellenc  orgs  Terre  de  labour,  porta  iadis  |*  4cnjaP* 
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Campaigne, pour  la  fertilité  de  la  terre,  8c  bien  que 
ic  ne  vueille  rien  a llcurcr  comme iuge  fouuerain , fi 
eft-eequeie  demourerayen  cefte  mienne  opinion 
iufqu’a  oc  que  quelqu’vn  (i’entens  homme  de  mar- 
que en  fçauoir)  me  fera  voit  auec  raifons,ou  autori- 
té, que  fon  aduiscftplusa  rcccuoir  que  ce  que  ie 
viens  de  propofer:  entant  que  ce  mot  de  Champai- 
gne vient  du  Latin  c*mpw,  o ‘ Owwpe/Tnif.qui  mon- 
firent  vn  terroir  hors  d'abry , 8c  defcouuctt  tel  que 
eft  celuy  des  Champenois, propre  pour  la  culriue  8c 
labourage.  Quand  a la  Bric,  iefçay  que  le  bon  fei- 
gneur  Euefque  Ccnalis,  ne  rend  point  raifon  de  ce- 
fte appellation,  quoy  qu'il  fut  fort  curieux  des  re- 
cerches anciennes,  pourceic  m’arrefteray  au  dire 
de  ce  doéte  Moniteur  Pithou  Aduocat  en  la  court 
de  Parlement  de  Paris.Ieliure  duquel  fur  cccym’eft  ,hou  aduo 
tombé  entre  les  mains,  eftant  fur  ce  propos , lequel  cat  a Pam. 
i'ay  leu,  8c  embrafte  tant  pour  cftre  abrcuué  du  fça- 
uoirdel’auteur,  que  pour  le  fçauoir  des  plus  dili- 
gent de  ce  royaume  a tirer  la  vérité  de  l'hiftoiredu 
milieu  des  tombeaux,&  des  coings,où  la  parefte  de 
pluficurs  tient  les  bons  liures  cachez,  comme  cftâs, 
ialoux  du  bien  des  autres,ou  ne  voulans  que  le  refte 
des  hommes  les  furpaftent  en  cognoilTance.  Ce 
gentil  perfonnage  donc  eft  celuy  queie  voy  accor- 
dera mon  dire,  ou  pluftoft digne  duquel  ie  fuyue 
l'opinion,  & qui  ayant  cfpluché  la  cauicdu  nom  de 
Brie , ie  prêtent  honorer  de  l’inuention , encor  que 
auât  que  lyre  fon  liute  i’en  enfle  défia  l'idcc  en  mou 
cfprir,  duquel  ( pourle  pris  quei’cn  fais , 8c  fa  répu- 
tation entre  les  fçauams)  ie  vous  propoferay  les 
mefmes  parollcs , qui  font  telles.  Comme  au  con- 
trairei’ofe  dircque  la  Brief  laquelle  la  Charte  dcj^c* 
Dagobert  en  fonteftament  fembleappclleren  fon  comrcjde 
Latin  trigmum)  aefté  ainfi appellec  du  root  Fran-  ciun.pu- 

Îois , qui  lignifie  proprement  ce  que  les  veneurs  en  e»t  liu.  1. 
eur  terme  appelle!  Couucrt,  l'oppofant  a la  câpai-  P'0,J  ,,fnt 
gne:  lequel  mot  on  vfurpe  encor  auiourd'huy  afles  't“01 
communcmet , quand  on  dit  fe  mettre  a l'Abri,  qui 
me  fait  efmerueiller  de  ceux  qui  faiiânsprofcflion 
de  la  pureté  de  noftre  langue,  interprètent  abri  (car 
ainfi  l'cfcriuent  ils)  lieu defcouuert,  &cxpofé  au 
foleil  , deduifans  ce  mot  du  Latin  ^ipricum  : veu 
mefme  que  Salomoch  ancien  Rabt,  qui  f'aidebicn 
fouucntdes  mots  des  Françoys,  entrelcfquels  il  a 
vefeu,  vfede  ceftui-cy  en  la  première  lignification 
que  nous  auons  diâe , exprimant  au  troifieme  cha- 
pitre de  Ioel  ce  que  les  autres  ont  tourne  oprrmm- 
imm,  par  le  root  a’Abri:  lequel  encor  en  tout  cuene- 
ment  ie  deduirois  pluftoft  d’Arbrc,  ou  Abrc  ( félon 
noftre  prononciation)  finon  que  quclqu’vn  aymaft 
mieux  attribuer,  oulailTer  la  première  lettreafon 
article.  Car  autrement  il  faudra  confcfîèr  que  ce 
mot  n'eft  entier  au  nom  de  Bric  : a laquelle  ce  pen- 
dant on  ne  peut  nier  qu'il  ne  conuiennc  trefbien, 
non  tant  pour  ce  que  cefte  région  entre  lesriuierel 
de  Seine  8c  de  Marne  eft  a prefent  fort  peuplée  Brie  ûdig 
d'arbres  fruitiers  fousiefquels  onfe  peut  mettre  a fortbofci. 
couucrt , que  pour  ce  que  elle  a cfté  d'ancienneté, 
pleine  de  boys , 8c  de  forefts , qu’aucuns  anciens 
tiennent  pour  laplus  part  auoir  cfté  defcouucrtcs, 
&eflartecs  depuis  quelques  années  en  ça,  par  des 
Normans.qui  fevindrent  habituer  en  cefte  région  BneColoB 
fort  depeuplce,  parle  moyen  des  longues  guerres,  nje  a« 
pjjoc  en  nouudlc  Colonies,  d’oà  vient  qu'encor  Normids. 
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auiourd'hny  en  quelques  endroits  de  la  France, 
mcfmcraent  es  frontières, on  appelle  les  Normands 
Briois.  Voyez  là  les  parollcs  du  feigneur  Pichou. 
Ainfi  vous  entedez  que  la  Champagne  eft  vn  pays 
plat, fenil, fie  propre  au  labouragc,&  que  la  Bric  fut 
iadis(&  l’cft  cncorc)bofcaeeufc,mais  non  pourtant 
bille  elle  délire  auffi  fer  tilïc,ou  peu  (‘en  faut,  que  la 
Ici*  >f  ai  Champaignc.ayam  le  Ciel  ferain, l’air  doux,&  ccm- 
de  cham*  Pcr*»  *cs  ‘‘“iercs  grandes,  bonnes,  fie  feuilles , & le 
paigne.  peuple  loigncux,  vigilant , Ce  bon  mefnager , U no- 
blcltc  gaillarde , courtoife,  vaillante,  fie  en  grand 
nombre  : les  villes  riches,  les  villages  bien  peuplez. 
& en  fomme  n'y  manquant  rien , qui foit  nccelfaire 
à b vie  humaine  : les  bleds,  les  vins,  lebcftail,  les 
fi uits,lcs  boys, la  chaflc.lc  vol, b pefeherie  y foifon- 
nantsautant  ou  plus  qu'en  l’rouincc  qui  foit  en  li 
France.  Et  bien  que  Ce  Briois,fic  Champenois  foyce 
blafmez  par  leurs  voifins , d'ertre  vu  peu  fermes  en 
leur  opinion,&  que  pour  ce  on  les  pomme  icltus  Ce 
Qiellcïlcs  opiniaftrcs,n  cft-cc  que  ccftc  impcifeélion  eft  cou- 
rnacurs  de*  uertc  par  vn  nombreinfiny  de  vertus  qui  les  redent 
Champe-  louables , d’aurant  que  b raifon  leur  fait  dompter 
noisSc  Bit*  celle  chaleur  naturelle , d'où  procède  ce  vice  qu'on 
ou*  leur  met  fus , qu'ils  font  accoftablrs,  charitables, 
prompts  a faire  pbifir,  gents  aymans  Dieu , non  lé- 
gers a conccuoir  nouuellcs  opinions , ainfi  qu'on  a 
veu  durant  les  tcoublcs  pernicieux  aduenuz,  fous 
vn  faux  prétexte  de  religion  en  France:  pendant  Icf- 
quels  il  y a eu  peu  de  villes  en  ces  pays  qui  fc  foyent 
de  leur  gré  fouftraites  de  l'obriffancc  de  l'Eglifc,  Ce 
de  leur  Prince,  tant  pour  ce  que  le  pcuplceft  con- 
fiant en  b foy  enticte  de  fes  anccfttes , que  pour  ce 
qaelcsgouuerncursyont  efte  fi  diligents,  que  d’y 
tenir  l'ml  deffus , & ne  point  fouffnr  que  les  loups 
fous  l’habit  de  brebis  foyent  entrez  au  troupeau 
Campai-  qu’ils  auoycnt  en  garde.Or  ce  pays  Champenois, & 
fauché' Se  ®r‘°'sPour  l'cfgardde  1a  fcigncuric,  aiadis  porte 
Coani.  tiltrcdcDuc,  quieftoit  (ainfi  que  fouucnt  auons 
propofe)  charge  de  dignité  fembbblc , a celle  des 
Prêteurs  des  Prouinces  Romaines,  & entre  noua 
des  goouetneurs , c'cft  à dire  honneurs  non  hérédi- 
taires quoy  que  de  grand  confequcncc , Ce  qui  ne  fe 
çommuniquoycnt  qu’a  gens  de  bon  cfprit , grande 
liardieffc,&  longue  cxpcricce  aux  affaire*.  Veu  que 
Qjie  figni  les  Françoys  venans  en  Gaule , fc  gardèrent  bien  de 
ficm  les  changer,  ou  altérer  tant  foit  peu  b police, qui  cftoit 
T)01*  & de  au*  v*”cs»^  v°yans  <luc  b*  Romains  y auoyct  cfta- 
e bli  des  chefs.  Ce  gouucrncurs  fous  diuers  tiltrcs,cn- 
tre  lcfqucls  çftoyent  ceux  de  Doc , qui  cftoii  tiltrc 
militaire.  Ce  ceux  de  Comte , qui  emportoit  cômif- 
fion  & furintendencc , fie  mcfmcmct  pour  le  fait  de 
b Iufticc,ils  vferent  auffi  de  pareils  traits  pour  tenir 
les  Gaulois  en  deuoir , Ce  ne  les  irtiter  pour  fccoücr 
le  ioug  de  b feruitude,  qu'ils  leur  mettoyent  fur  les 
Grégoire  cfpaulcs.  Et  tel  cftoit  ce  Duc  Je  Ciumpaigne  nom  - 
Ls.de  l'hî-  mé  Loup , duquel  fait  métion  en  fes  eicrits  G i egoi- 
floue  de  rcarchcucfquc  de  Tours,  quiviuoit  fous  les  frères 
Fraacc.  R0y,  childeberr,  Chilpcric,  Ce  Gontran,  Ce  tel  fut 
Aimon  U au“*bDuc  de  Champaigne,  nommé  Drochcou 
4 .ch. 47.  Dreux,  duquel  parle  Aymon  faifanc  mention  de  Pe» 
pin  l'ancien , ou  Hcriftcl  Grand  Maire  du  Palais  de 
France.  Au  refte  vous  pouucz  confidcrer  quelle 
cftoit  b puiffanccdcccsDucs,parce  qu'auons  cy 
deffus  allégué’,  que  les  feigneurs  de  la  Champaigne 
Rhemoife , auoycnt  prife  b ville  de  SoilTons  fur  le 


Roy . fans  que  là  foit  faite  aiicunc  mention  de  Dtfcj 
ny  de  Comte , Ce  toutesfois  cela  fut  fait  ptcfqucau 
temps  de  ce  Duc  Loup, cy  dell  us  mentionne, le  raef- 
me  pouuons  nous  tugrt  des  Côtes:  fie  d'autant  que 
noflrcmtétion  n'cft  de  nous  atrefter  fur  ce  propos^ 
à caufc  qu'il  requière  vn  plus  long  difcours,  fl  noua  ^ n.rt&- 
lurtiia  de  dirc,quc  IcsCôtesdc  Châpaigne  cftoyeiu  jIOVCf 
proprement  appeliez  ceux,  qui  comniandoycn*  fit»  pt.iCzC6- 
la  ville'.  Ce  cite  de  Troyes , dcfqurls  nous  duonscy.  uidct  hi- 
apres  , ayans  vn  peu  touché  fur  le  fait  de  ccftc  ville  ra‘g“e*  ' ' 
capitale,  des  autres  de  b Champaigne.  11  y en  a eu, 
cômc  encore  il  y en  a qui  penfetu , que  pour  ce  que 
b cité  capitale  de  Charopaignc.cft  nommée  T royr, 
que  fon  origine  loit  proccdcc  des  Troycs:mais  c’tft 
de  trop  près  cleo  te  hcr  les  choies.  Ce  farrefter  fur 
vnettop  froide  verifimilitude.  Car  c'cft  autre  cas 
Troia,  Ci  autre  Trtt*tCe  n’y  a ancien  aucun  qui  luy 
donne  le  nom  dcTroyc:ainfi  le  vulgaire  baibatc  ne  T!°^et 
pouuantbicn  exprimer  le  mot  laconurrty  cnç 
confufctncnt  en  Troyc, fie  d'vnc  faute  on  eft  tombé  i,cc*.  ' 
en  vnc  plus  grande , fie  a Ion  penfé  que  les  Ttoyens 
en  furet  les  fondateurs,  comme  files  Gaulois  n'euf- 
fent  eu  l’cfptit  allés  bon  pour  fatisfairc  a ce  deuoir, 
fie  üauant.qucTroycfuc  ruinée,  b gloire  dcsTic- 
cccns  n'auoic  elle  cogncüc  en  Gaule.  Et  encor  que 
peu  d'auteurs  facent  métion  de  Troyes,  ouTreccs, 
fi  eft  ce  que  Ion  ne  peut  nier  quelle  ne  foie  de  gran- 
de antiquité, puis  quc(comtnc  auons  dit  d'Auxerre)- 
les  difciplcs  des  apoftres , l*y  adrefferent  des  incon- 
tinent que  les  Etnbafiadcursdu  fîlsdcDieu  l'cfpan- 
dirent  par  tout  le  mode,  ainfi  que  dirons  en  parbnc 
des  Euefqucs.  La  cité  de  Troyc  donc  eft  en  Ion  cîc- 
uauon  a quarantefept  degrés  quelques  minutes  de  mm 
b ligne  de  l'Equateur  vers  noftrcpole  Artique,  po-  Aifrnerfe 
fcc  lur  b riuierc  de  Seine, ayant  le  terroir  gras  fie  fer-  Troyc  ca 
(il,  fa  iurifdiâion  de  belle  eftendue,  fes  murs  giâds,  c ,,amF*** 
fie  la  ceinture  de  fon  enclos  de  murs , mife  ent  te  les  ®°e‘ 
plus  fpacicufes  de  b Frâcc:dc  vous  en  dire  le  fonda- 
teur ic  ne  fçauroy,  pourcc  ic  m’en  paffe,  comme  en- 
cor d'en  faire  plus  long  difcours,  d'autâr  que  le  peu 
de  foingdes  citoyens  d'icelle  nie  rend  pardieux, 
fie  me  fait  peu  dire  d'vn  lieu , qui  metire  vn  plus  lôg 
difcours.  Et  pour  ce  que  Champaigne  iadis  a elle 
fans  rccognoilbnce  de  feigneur , fie  que  depuis  1rs 
Comtes  y vfoyent  de  grandes  prerogatiues  , les 
Troyensen  iouiffent  encor,  ont  leur  bailliage,  fie  Troyes 
firgcprefidialaucc  huit  Confeillcrs,  fie  vn  greffer  Bail  luge 
d‘apcaux,lcs  luges,  Licutcnans.fic  gens  du  Roy, au-  * ,'cSe 
quel  fiege  des  prefidiaux  reffortent  le  fiege  dudit  ptc  dul* 
Troyes,  b côfcruation  des  foires  de  Bric,  fie  Chain- 
f>aignr,cllc  feftendant  dedans  le  fufdit  Bail  liage:  I es 
lièges  de  Bar  furScine.Mufly  l’Euefquc,  b Fettéfur  Siège*. «» 
Aube , Nogent , Pont  fur  Seine , Eruile  Chaftcl , Ce  fonans  a 
faint  Florentin, villes  affiles  en  Champaigne, fie  def*  Ttoyct, 
quelles  ie  neveuxaufti  vous  faire  vn  plus  longdif- 
courstcac  fil  falloit  famufer  achafcunc,iln’ya  reps 
qui  peut  yfuffre,  non  pas  de  b vie  d'vn  homme, 
veu  fie  b longueur , fie  la  difficulté  de  l'truure.Par- 
ainfi  vous  ayans  dit  que  le  terroir  de  Troyes.eft  en- 
tre les  riuiercsd'Atbc.fiedc  Seine,  l'vne  luycftant 
au  Septentrion  Oriental , fie  l'autre  au  Midy,  fie  ce- 
ftc-cy  l'arroufanr.qui  eft  la  Seine, fie  ayant  au  Ponce 
les  finages  Senonois,  de  rarchcuerchcdcfqucls  elle  Afl. 
dépend, ic  ne  failliray  auffi  a vous  déduire  b demie-  j,  aa 

xc  fouchc  des  Comtes  de  Champaigne , ^caufc  que  Troyc. 
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celle  des  premiers  cft  difficile  apourfuiure,  pource 
qu’ils  n’ont  cfté.vfufruâuaircs  , & que  les  Roys  les 
ont  changez  a leur  volonté,  puisque  leur  dignité 
eftoit  feulement  comme  prourfionnaire,&  empor- 
tant charge,  & lieutenance,  6c  non  (comme  die  cft) 
fcigncurie.A:  patrimoine.  Vcnîs  donc  aux  premiers 
- — Comtes  cftablis,ou  pluftoft  vfurpateurs  de  Cham- 
paigne,  il  vous  peut  fouuenirquecy  deftus  i’ay  dit 
que  Gerlon  Normand  du  reps  de  Charles  le  fimple, 
vint  aucc  Raoul  i.Duc  de  Normandie  en  France, 6c 
eut  le  pays  Blefois  pour  fa  part , 6c  que  de  luy  fouir 
*•  Thibauld  l'ancien , de  ccftuy  Eudes  , ou  Odon , ou 
Huon,  qui  fut  le  premier  Comte  de  Champaigne, 
gne  Fan  quoyquc  lefeigneur  Pithounous  face  vn  Robert 
999.  If  premier  héréditaire  de  ce  pays , 6c  auquel  ic  vou- 

drois  prefter  foy.vcu  fa  grande  Ic<fture,f  il  nous  mô- 
droit  la  fucccftîô  de  ce  Robert  fi  allcuree  que  nous 
l’auons  d'Eude  forty  des  Comtes  de  Chartres:  aûfli 
confidcrant  le  téps à fçauoir de  Loys  d'Outte-  iner, 
il  fe  peut  faite  que  ce  Robert  P en  eftoit  inuefty , co- 
rne lors  tour  paroit  a laviolcpce  des  plus  forts,  les 
Roys  n'eftansque  titulaires,  fi  grande  fai  ncantife 
eftoit  introduite  en  leurs  palais.  Paraiufi  laiffins  a 
Pithou  fon  droit , & la  vérité  de  fon  hiftoirc , nous 
• pourfuiurons  nos  Comtes  Champenois  fans  nous 

arrefter  fur  la  caufc  de  leur  filtre  de  Palatins , puis 
que  ce  dode  auteur  l’inrerprcte  & dcclairctrciam- 
plemct  en  fon  liure  par  moy  cy  dciTus  allégué.  Ceft 
Eudc  donc  fut  hommefort  remuant, Sc  grand  vfur- 
pateur , 6c  guerroya  grieueraent  Rodulphe  Roy  de 
Bourgoignc,  mais  en  fin  Gothclô  duc  de  Lorraine, 
le  vainquit, & occit  en  bataille  l’an  ioji.  Il  eut  deux 
femmes,  l’vne  fille  de  Côrad  i.Empereur,&  l'autre 
Mathilde  fille  du  duc  Richard  de  Noimandie.de  la- 
quelle il  eut  les  enfans  qui  f*enfuyuent:Eftiennc  qui 
luyfucceda  Thibauldqui  fut  Comte  de  Chartres, 
6c  vne  fille  mariée  a Hue  Capet  auant  qu’il  vint  a la 
Eflienoe  courône.  Efticnne  i. Comte  Champenois  fut  hom- 
de^Cki'n  mcva‘^ant  *■’  ▼«tueux,  feit  le  voyage  de  la  terre 
©aiee  l’an  fâinte.auec  Godcfiroy  de  Buillô,  cfpoufa  Adclle  fil- 
aoja.  Ie  <fe  Guillaume  le  côquerant  Roy  d’Angleterre,  de 

laquelle  il  eut  Thibaut  fon  fuccefteur , Efticnne 
Comte  de  Bo!oigne,Humbcrt  Comte  de  vertuz, 6c 
Thibault  vn  autre  Humbert  Euefqucde  VViceftrcen  Angle- 
t.  do  nom,  terre.  A Efticnne  fucccda  fbn  filsThibauld  furnômé 
de  ^ Cham-  ^ 8ran^«hômc  de  bonnc,&  fume  vic,&  lequel  Pal- 
paient. lia  en  Alcmaignc  d'où  il  prit  fa  femme  nômec  Ma- 
thilde, de  laquelle  il  eut  les  enfans  qui  f'cnfuyuér.lc 
feigneur  du  Soleil,  qui  eftoit  infenfe:Hcnry  Comte 
Chapcnois,  Thibauld  Comte  de  Bloys  fie  de  Char- 
tres, Efticnc  Côte  de  Sancerre,  Guillaume  Eucfque 
de  Chartres , puis  Archcuefque  de  Rhcims , puis  fix 
filles.l’vnc  dcfquelles  nommée  Aliz  fut  l’efpoufc  de 
Loys  leieune,&  metc  duRoy  Philippe  Atigufte.Cc 
bon  Comte  mourut  l’an  1151.  6c  gift  en  l’Abbaye  de 
Henry  4.  Pontigny  qu’il  auoit  fondée.  Il  eut  pour  fuccefteur 
Comte  de  au  Comté  de  Champaigne  Henry  furnômé  le  Lar- 
Champai-  ge , lequel  parti  en  la  Terre  fainte  aucc  Loys  le  icu- 
1°''  ne,  8c  Fut  pris  par  les  Mahomerans.mais  deliuré  par 

l’Empereur  de  Conftantinoplc:il  cfpoufa  Marie  de 
Francc.dc  laquelle  il  eut  Henry  qui  Fut  Roy  de  Hic- 
Henry»-  rufâlem , Thibaut  vfutpareurde  Champaigne,  6c 
do  non».  & \larie  cfpoufc  de  Baudoin  Comte  de  Flandres  Ce 

ïc££-  C.orof.Cpra,°r  ?“  |,"mace?t“a“te  vi.Ju,  eiiiet- 
re  en  1 EgLfc lâim  Elbcnnc  de  Tiojre , «c  [ fuCCc- 
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da  Henry  deoxicfmc  da  nom,  6c  ctnquicfîne  Com- 
te Champcnoys,  lequel  cfpoufanr  Ifabcl  hcritic- 
re  de  Hicrufalcm  fut  auffi  inuefty  de  ceroyaume, 
mais  il  y mourut  d'vnccheutc.caril  tomba  du  haut 
de  fon  palais  d’Acre  Fan  il 96.  dequoy  fa  mere  mou- 
rut de  trifterte , 6c  ne  larrtà  que  deux  filles,  à fçauoir 
laroynedéChiprc,  8c  vncaurre  mariée  au  Comte 
de  Bricnne,&  ce  fut  la  premiereqtii  caufa  de  grades 
guerres  en  France jpourfuyuanr  fonLeriraige,  lef-  Th.bauld 
quelles  furent  a la  fin  appaifees.  A Henry  î.uicceda  ‘ du  DOm* 
fon  frere  Thibauld  i.  suffi  du  nom,  6c  6.Comtc  Pa-  tc 
latin  de  Champaigne:  eeftuy  cfpoufa  Blache  de  Na-  paigne. 
uarre,  de  laquelle il  eur  vne  fille  qui  querella  lepayj 
Champcnoys,  6c  vn  fils  qui  vint  a la  fucceffion  : ce 
Comtefàifant  le  voyage  de  la  Terre  fainte  aucc  plu- 
fieursauttrs  Piinces  I fançoys.il  mourut  en  Italie 
l’anuor.  6c  fut  foircôrpsportéaTroyc,  & enterré  Tbibaot  j, 
en  ITglifê  faint  Eftienne.il  eut  pour  fucccireurThi- <lu  non>  7- 
bauld  fon  fils  troifiefnie  du  nom,  6c  fepticfmè  £?m,e  •** 
Comte  de  Châpaignc:  il  vendit  au  Roy  faint  Loys 
les  fiefs  des  Comrcz  de  Bloys , Chartre,  Sancerre  6c  6 
le  vicontéde  Chaftraudun,  pour  falisfairc  a l’ac- 
cord d’entre  luy , A:  la  coufinc  la  roynede  Chiprr,' 
qui  luy  querelloit  iuftement  l'heiitage  ce  fut  luy 
qui  aucc  les  autres  Princes  Parma  contre  le  Roy 
faint  Loys,  Sc  qui  depuis  fê  déporta  de  cefte  guerre, 

& feit  auecluy  levoyagede  laTcrrc fainte, 6c  mou- 
rut en  la  fécondé  entreptife.  Il  fut  Roy  de  Nauarre 
par  le  deccz  de  fon  aieul,  pete  de  fa  mete,  qui  mou- 
rut fans  hoirs,  &ainfi  furent  jointes , «Scvnicscn- 
fcmble  les  maifons  de  Nauarre,  6c  de  Champaigne. 

11  eut  deux  femmes.de  la première  (de  laquelle  ic  ne 
fijay  la  raaifon  ) il  eut  vn  nls  appelle  Iean , qui  mou- 
rut icunc,  de  la  féconde  nomme  Ifabcl,  & fille  dit 
Roy  faint  Loys,  il  eut  Thibauld,  Henry,  Blanche,  Thibault 
qui  fut  mariée  a Iean  premier  Duc  de  Brctaigne  , & 4-  du  nom 
Marguerite  laquelle  fut  l’efpoufe  de  Ferry  dcuxic£ 
me  du  nom,  Duc  de  Lorraine.  Ccftuy  mort,  fonpaigue,m 
fils  Thibauld  quatriefme  du  nom , 8c  huiâicfme  ° 
Comte  de  Champaigne , 6c  de  Brie,  6c  Roy  de  Na- 
uarre ,nefuruefquit  quedeuxansafonpere,&  ne 
fut  oncmatic  , & n'eut  hoirs  quelconques,  ains 
mourut  l’an  mil  deux  cens  feptâte  vn,  luifianr  pour  Henry  i. 
fuccefteur  aux  Comtcz  6c  royaume  Henry  fon  fre-  du  nom,  Sc 
rctroificfmedu  nom,  & neuuiefmc  Comte  Palatin  V £?im* 
de  Brie  6c  de  Champaigne , lequel  cfpoufa  vne  ^ m* 
niepee  de  faint  Loys , fille  de  Robert  Comte  d’Ar-  '*’°e 
tois,  de  laquelle  il  n’eut  qu’vnc  fille  nommee  Ican- 
ne,  qui  fut  Comtcrte  de  Champaigne,  6c  depuis 
Royne  de  France  6c  de  Nauarre  c fiant  iointepar 
mariage  aMonficur  Philippe  de  France  furnonr- 
mé  le  Bel,  6c  ce  furent  eux  Icfquels  ( comme  dit  cft  ) 
fondèrent  8c  feirentbaftir  le  college  royal  à Paris, 
qui  encore  a ptefent  porte  le  nom  de  Champaigne, 

&:  de  Nauarre , 6c  voilà  quand  aux  Comtes  : car  ce 
fut  lots  que  la  maifon  de  Champaigne  fut  vnie, 

& incorporée  a U couronne,  d'où  depuis  elfe  n’a 
efté  fcparee  : les  Roys  fc  fouuenans  des  grandes 
guerres  que  iadis  vn  feul  Comte  Champenois  leur 
auoit  fait,  ainfî qu’on  peut  rccucllir  des  annales, 
auxquelles  ic  renuoye  ceux  qui  foùhaitcront  d'en 
fçauoir,  8c  entendre  d'auantage:  car  il  cft  défor- 
mais temps  de  venir  aux  Euefqucs,fur  lefquels  nous 
allons  dez  ranroft  fondé  vne  bonne  occafion  de 
l’antiquité  de  cefte  ville.  Laparollede  Dieu  donc 
*8 
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fut  annoncée  iadisprcmicrcméc  par  les  faines 
Senonois  Sauinian,&  Porencian,  lefqucls  cn- 
uoycrenc  a Troies  pour  la  conueiiion  des 
Champenois  S.  Amadour  ou  Amator , auquel 
Amacor  t.  fucceda  Optacian,&  a cettuy  Leon, apres  Era. 
del[oUc.  cUc,Jc5.futMcrl=m,lc  6.  Au'cJxaH.U  7.S,Vc(c, 
r ^ & l'huit iefme  ce  grid  perfonnage  S. Loup,  1c- 

quel  eftoirdu  temps  du  grand  pcrfccutcur  le 
tûjr  desHuns  Accile  en  l'an  de  noftrc  falut  430. 

& futairocié  au  glorieux  Euefquc  d’Auxerre 
Adon  aa«*c  S.Germain  en  la  légation  contre  les  Pclagiens 
t.  de  fa**  qui  gaftoyent  l'Eglifc  de  la  grande  Brctaigne, 
Chroniq.  a in  (T que  récitent  Adon  Euciquc  de  Vienne.dc 
Bcde  hift.  le  vénérable  Dedcen  fon  hi(loire:S.  Loupfcic 
Aa*  battit  vne  AbbaicaTroics.ou  àprefent  repo- 
• °yU  fent  fes  facrees  rcliqucs.Lc  9.  Euefquc Troicn 
de  fucccilcucdcS.  Loup  fut  S.  Camclian,qui 
fous  le  Roy  C louis  le  trouua  au  premier  Cé- 
cile d'Orléans  l'an  de  grâce  joo.aprcs  luy  tint 
ce  üege  xo.en  nombre  S.Vtncent  qui  fut  au  a. 
conçue  d’Orléans  l’an  j 3 6.  apres  lequel  vint 
Ambroifcau).  Concile  d'Orléans  :puis  Gallo- 
tnagne  ix.cn  nombre  qui  en  l'an  570.  fut  au 
concile  national  celcbté  a Mafcon  la  première 
fois:  car  il  y en  a eu  dcux,&  le  a.fut  fous  Agre-  Ru 
ce  IJ. Euefquc  de  Troics:auqucl  fuccedaLoup  UV 
ou  Leufe  qui  fe  trouua auCôcilc  de  Chaalons  rj)  f 
l’an  de  grâce  649.  Le  15.  Euefquc  de  T roies  fut  fjSi 
Euodic:lc  ir».Modfgililc,lei7.  Raucgifille.le  'jf  ^ 
18.  Leuconic.le  19.Bcrthoald.lc  xo.  Vnanimo- 
rc,ou  Vnanirede  xi.  Abbon  Felix.lc  xx.Vvlfrc- 
dc.le  x3.Ragcmberr.le  x4.Aldcberr.lc  xj-Fre- 
dcbctt:le  x6.Gaufetie:le  X7.Arduan:lc  x8.Cc- 
fard.lc  X9.  Robin,  ou  Dabin,  le  30.  fut  nommé 
Alinugne , ou  Amignc  : le  ji.  Adclgaricrlc  jx. 
Ofulphe  : le  33.  Bcrtulphc  : le  3 4. S. Paul:  le  35. 
Helias:lc  36.  Adulbeit:Ie  37.S.Prudentic,le  38. 
Fulchcr , ou  Flochericquc:  le  39.  Vctulclie.ou 
Orrulphe  : le  40.  Bodon:le  4i.Rithncc: le  41. 
Othert,  le  43.  Aufeifc:lc  44.Gualon,  ou  Gau- 
lon:lc 43.  Adric,  le  4 6.  Mrlon  en  l'an  974.  qui 
aflîtta  a Sens,  lors  que  l' Eglifc  S.  Eftiennc  fut 
dediee.de  confacrcc.lc  47.  fut  Manafle , le  48. 
Rainoldje  49.Fromôd:le  30.  Mainard  qui  fut 
fait  depuis  Archcuefque  de  Sens  l'an  de  grâce 
1950.  cftant  depofe  Gclduin:  le 51.  fut  Hugues 
l.  du  nom:  le  yx.  fut  Fromond  x.  du  nom.puis 
Hugues  x.du  nom.de  53.  en  nombre:  Philippe 
fut  le 54.  Rainai d.ou  Rcnauld  ,1e  yy.Haton  qui 
Tiuoir  du  temps  dcS.Bcrnard  fut  le  yd.Hcnry, 
le 57.  Mathieu,  le  58.  qui  mourut  l'an  1180.  & 
luy  fucceda  le  39.  nommé  Manailc  x.  du  nom, 
le  6 o. fut  Haicie,  qui  aufli  eut  a nom  Barthélé- 
my : le  61.  Garucr  : le  6x.  Hcruee,  qui  mourut 
l'an  1xxt.lc63.fut  Robert  qui  fut  confacré  pat 
Gautier  archcuefque  de  Sens:  le  64.  fut  Nico- 
las, le  63.  lean  de  Nantueihle  66.  Guichard:  le 
67.  Iean  x.  du  nom  diék  d'Anfey  que  Philippe 
archeuefquc  confacra  lors  qu'il  vint  au  üege: 
le  68. fut  Guillaume  Mechin  :1e 69.  Iean  y.dit 
d’Albiny.le  70. Iean  4.dit  d'Afanie:lc  71.  Hen- 
ry x.furnommé  de  P0itiers.le7x.Iean  Braque: 
le  73.  Frère  Pierre  de  Villars  qui  fut  de  l'ordre 
des  freres  prefeheurs,  appelle  pour  fon  grand 
(çauoir,&  S.Vie  a cette  dignitc:le  74. fut  Picr- 
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re  x.dit  d’Arceis, lequel  mourut  l’an  1410.1e  75. 
futEfticnncdcGiury:lc76.1can  6.  fui  nomme 
de  Lcfguify  qui  mourut  l'an  1450. apres  lequel 
vint  le  77.  appelle  Loy  s Raguier  de  la  race  du- 
quel font  les  Seigneurs  d’Eftcrnay  fortis  de  Pa- 
ris , Sc  auancczdu  tempsde  Loysu.  Roy  de 
France:Sc  mourut  cet  Eucfque  l’an  1483.&  cft 
enterré  a Ttoyes  en  l'Eglifedcdicc  a S. Pierre. 

Le  78.fut  nepueu  du  fuldic  Raguier,  & fc nô- 
raoit  lacques  Raguier  qui  mourut  l'an  ijip.  le 
7p.eftoit  Guillaume  Petit  de  l'ordre  des  frères 
de  S.Dominiquc , lequel  efehangea  Ion  Eucf- 
ché  auec  Edouard  Eucfque  de  Sentis  côfcllcur 
du  grand  Roy  François  1. de  ce  nom:  & ainG 
l'odtantiefmr  fut  cet  Edouard  Hcnncquin  Pa- 
rific, qui  y paruint  par  le  fufdit  efehange:  le  81. 
fut  Loys  de  Lorraine, à prefent  Cardinal, & E- 
ucfquc  deMets , lequel  efehangea  cet  Eucfché 
ruée  Antoine  Caracciolqui  luy  donna  i’Ab- 
b de  S.  Vi&or  lez  Paris:&  par  ce  moié  ce  Prin- 
ce Napolitain  de  l’illuftrc  maifon  dcMclphc  a 
cfté  le  81. Eucfque  de  Troie , & eft  celuy  qu’a- 
uons  nommé  AntoineCaracciol, d'autant  que 
tel  eft  le  nom  de  la  famille, de  laquelle  il  eft  dc- 
feendu.  Ce  pauure  prélat  penfant  fc  fandhficr 
par  l'iropuritc.Oeft  lailTc  circonucnir , & char- 
mer par  les  Caluiniftes,  au  grand  regret  de 
ceux  qui  le  rccognoilïcnr, Sc  qui  font  aftcâiô* 
nez  tant  a luy, qu’à  ceux  de  fa  race,  Sc  quittant 
l'Eucfché.à  vefeu  priuéen  fa  maifon  pour  vac- 
queral’eftude:  Dieu  vueilleque  ç’aytcfté  au 
p tondit , Sc  falut  de  fa  confcience  : à prefent 
tient  cetEuefché  83.  en  nombre,  Baufrcraonr. 

Voilà  quant  a la  ville  de  T royes, laquelle  fut 
affligée  par  les  Huns  qui  la  feirent  paücr  par  le 
mclmc  pas  que  Rhcims.Sc  la  plus  part  des  vil-  JJf  Huns 
les  des  Gaules, & de  Germaine, d’autant  qu'ils  ju  (rmpl 
ne  laiftercnr  place  tant  fut  petite , fur  laquelle  dcS.Loup- 
ils  ne  vomiflent  leur  rage;  Se  euflent  achcué 
leur  complot.fi  les  Romains,  Goths,  Se  Fran- 
çois ne  les  euftem  batus  aux  champs  Chalon- , 
iois,quoy  qu'aucuns  dient  que  ce  fut  en  Lan- 
guedoc,mais  ne  nous  limitent  le  lieu , ny  don  • 
nent  le  nom  qu’à  prefent  il  porre.Fut  derechef 
îffligce  par  les  Normands  Se  cecy  enuiron  l’an 
710.  lefqucls  ce  Côte  Robert  que  Pithou  fait  lcf 
le  premier  héréditaire, dechalfa de Troies,  Se  mandi. 
repara  la  cité, la  reduifant  en  la  beauté  non  tel- 
le qu’elle  cft  a prefent, mais  telle  qu'on  la  pou- 
uoit  mettre  au  ranc  des  plus  fameufes  de  U 
Gaule  Belgique , reftaurant  les  Eglifes  de  plu- 
ftcurs  faints.Se  fur  tout  la  Cathédrale, laquelle 
fut  mife  Sc  conduite  a laperfeélion  qu  elle  a 
de  prefent,  par  le  Comte  Efticnne,  à caufc  que 
cette  Eglife  a eu  fa  première  fondât  iô  au  nom 
du  premier  Martir  S.Efticnne, comme  les  plus 
anciennes  bafiliques  de  ce  Royaume,  à caufc  -J®  J*  JJ 


que  les  difciplcs  des  apoftres  fondans.St  plan-  ^ Ttoief 
tans  les  fondemens  de  l’Eelifc , aprenoy ent  au  pat  ^ 

peuple  la  conftancc  en  la  foy  par  l’exemple  de  ftzuic*. 

ceux  qui  hardiment  auoyent  prodigé  leur  vie 
au  feruicede  noftre  Seigneur  : Sc  cecy  par  le 
rafrefehiftemet  de  la  mémoire  de  leurs  gelles: 

SC  en  loüantDieu  en  fes  faims, Sc en  propofant 
au  peuple  l'exemple  de  ceux,  pour  lcfqoels  oa 
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auoit  bafty  ces  F.glifrs , Ce  oratoires  , où  le  peuple 
(:Aircmblant  aprir  a honorer  Dieu»  Ce  fuiurc  la  trace 
de  ccluy  qui  eftoir  honorablement  nommé  par  les 
faints  en  ces  temples.  C'eft  a Troie  que  fut  célébré 
vn  côcile  de  toute  l'Eglife  Gallicane, Icant  a Rome, 
lcPapclean8.  dunom.enuironl’an  S78.dequoy 
Aymoo  U.  fajfant  arop|c  mention  le  moync  Aymon , ic  ne  fe- 
*c  **7’  jay  lent  a vous  dire  fes  paroles, qui  font  tclles:lcPa* 
pc  lean  eftant  courrouce  cotre  les  ComtesLâbcit, 
Ce  Adalbert , à caufe  qu'ils  auoycnt  rauagé  fes  ter- 
res,apres  les  auoit  horriblement  maudits,  & excô- 
municz , il  partit  de  Rome , emportant  auec  luy  de 
trefprecieufcs  reliques , & vint  par  mer  a Arles  ac- 
compaigné  deFonnofe  Euefque  Portucfe  ,yarri- 
uanc  le  S.Iour  de  Pcntecoftc:&  cnuoyanr  fes  non- 
ces au  Comte  Bolon,  il  vint  par  le  moien  d'iccluy  a 
Lyon, d’où  aiunt  ilenuoya  les  Légats  vers  le  Roy 
Loys  le  Bcgue,qui  eftoit  a Tours , luy  mandant  de 
luy  venir  au  douant  la  part  qui  luy  feroit  le  mieuxa 
propos.  Le  Roy  luy  enuoyant  quelques  Eucfoucs 
de  ce  Royaume:  Ce  empefehéde  fa  maladie  il  ne 
peut  arriucr  a Troics  au  premier  iourde  Septem- 
GaHicln  a krc.Cc  Pcndant  le  Pape  Ican  célébrant  vn  concile, 
TioyC$  tc&  Synode  general  auec  les  Euefquesde  Gaule,  de 
Pape  y af-  des  Prouinces  Bclgiques.il  excommunia  Lambert, 
fi/lant.  Adalbert , Forrtiolc , Ce  Grégoire  référendaire , Ce 
leurs  complices  qu’il  auoit  ià  dénoncez  a Rome.dc 
feit  lire  leurs  noms  au  concile.requerant  le  confcn- 
rement  des  Eucfques,a  En  qu’ils  approuuaflcnt  cet- 
te lîennc  fentence.  Et  ayant  le  fufdit  auteur  difeou- 
ru  ce  qui  fe  parta  fur  le  fait  de  la  publ:cation,&  «6- 
Chofet  fentement  des  Eucfqucs  de  Gaule  fur  cette  excom- 
«oocilV  de  raun*cal‘on  >1  aioufte.  Apres  par  le  commandcmct 
Txoycs.  &iurtîonduPapcon  leutau  Synode  les  articles, 
ftatuts  Ce  canons  du  concile  Sardicecn,dc  le  decret 
du  Pape  Leon  touchant  les  Eucfqucs , qui  changer 
de  ficgcs  Ce  Diocefcs  : voire  les  canons  Aphricains 

fiar  lefqucs  ert  dertendu  aux  Eucfqucs  de  fortir  de 
curs  Dioccfes  pour  aller  vers  d‘autres:comme  auf- 
fi  les  rebaptifemens.dc  reordinations  furent  défen- 
dus pourl'efgard  deFrothaire  Euefque  de  Bour- 
deaux, lequel  laillant  fon  (iege.fcrtoir  fait  Euefque 
de  Poitiers, & depuis  de  Bourges.  Apres  cccy  le  roy 
Loys  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  lean  le  7. 
Loys  le  des  Ides  de  Septembre:^  le  Roy  luy  feit  le  baquet 
Bègue  c 00  enfonpabis.  Ce  le  traira  fort  fomptueufement,  & 
ronoea  iUy  pcjt  $ pCefen$  exquis, & précieux , puis  le  ren- 
ie uoyavcrslacitédcTroye,  5c  le  Roy  f en  alla  a Cô- 

piegne.  Pout  prcuue  encor  plus  grande  de  l’anti- 
Am.Marc.  quité  de  Troycs,  ic  pourroy  alléguer  le  partage 
li.1*"  d'Ammian  Marcel  lin, duquel  ic  me  luis  aide  cy  def- 
fus  faifant  mention  d'Auxerre  : mais  vous  le  reucr- 
rez  cy  dcilus , & le  rclyfant , ne  parterez  outre  fans 
confiderer  que  puis  que  le  pays , & peuple  Cham- 
penois portoirdes  le  temps  dclulianl’Apoftat.le 
nom  delà  ville  de  Trcccs  ou  Troycs,  c’eft  bien  a 
prefuppofer  qu’elle  n'ertoit  pas  de  peu  de  confc- 

3ucnce:mais  c’eft  aires  nous  arrefter  en  vn  lieu , car 
faut  en  dcfpecher  d'autres  en  cette  mefmc  Pro- 
uince.  Le  long  de  Seine  tirant  a mont  le  cours  d'i- 
ceile,lcqucl  va  du  Mtdy  au  Scptctrion,  (ont  les  vil- 
les de  Bar  fur  Seine,  Ce  Chaftillon , Ce  celle  qu'auôs 
Âubceft  nommer  Muflî  l'Euefque , comme  auflî  (ur  le 

du  pays  de  flcuucd'Xubcon  voit  Bar  fur  Aube, de  Arfy:dc  pre- 
BaÆgay.  nant  le  cours  vers  Marne, de  fur  les  fourccs  d’accllc 


pays  mefme  Champenois, eft  celle  région , qui  a 
prêtent  porte  le  nom  de  Baflîgny,  lequel  pour  eftre 
en  Champaigne  ie  deduiray  icy , de  notamment  la 
ville  capitale  dudit  pais  apellee  Chaumont, laquel- 
le eftant  bailliage  ne  mérité  d'eftre  mife  en  arrière, 
de  de  laquelle  nous  a enuoyé  les  mémoires  vn  nota-  Rofc 
ble.de  fagcpcrfonnagcM.  lean  Rofc  bienverféen 
la  cojjnoilîance  du  droit,de  ayât  la  garde  de  la  Pre-  4 ,^njr* 
uofte  dudit  lieu  pour  la  maiefté , auquel  nous  vou- 
lons bien  rendre  ce  deuoir  de  rccognoilTancc  pour 
nous  auoir  allégez  de  peine  en  cet  endroit.de  in- 
ftruit  leslyfcurs  de  ce  qui  fepeut  dire  de  rare  de  fa 
ville,  de  laquelle  il  nous  a enuoyé  le  plan  que  nous 
vous  auons  effigie  en  cer  amure.  Or  dit  le  fufnom- 
mé  Seigneur  Prcuoft  Rofe  que  la  ville  deChaumôc 
en  Bafligny  ne  fut  iadis  qu’vn  Chaftcau  accompai- 
gné  d’vn  Bourg  fituez  és  extremitez,  de  derniers  li- 
mites du  Comté  deChampaigne.de  voifinc  du  pais 
de  Barroys.de  d’autre  part  delà  Franche  Comté  de 
Bourgoigne,  le  premier  luy  eftant  au  Septentrion,  Ljm}lef4je 
de  le  1.  au  Midy , comme  la  Lorraine  luy  cft  au  Le-  Bafligny. 
uanr.de  la  Cham  paigne  au  Ponenr.cftât  ce  pays  en- 
clos des  riuieres  de  Sone.Marne.de  la  Meule , de  vn 
peu  de  la  Mofclle.  Par  les  anciennens  Panchartcs 
dudit  lieu  fe  trouucque  cette  place  a eu  des  Sci- 
gncursparticulicrs.mais  depuis  tomba  és  mains  des 
CotesThibaut.de  Henry  qui  viuoycnt  en  l'an  1130. 
de  51.  de  lefquels  ont  donné  de  beaux  priuileges.dc 
immunirez  a cette  ville, comme  appert  par  les  regi- 
ftres  anciens  confirmez  depuis  parle  roy  Philippe 
le  Bel  en  l'an  119a.de  par  Philipc  de  Valois  l'an  1338. 
ainfi  qu’il  appert  par  fes  parentes  datées  du  moys  le  Baffî- 
de  lanuicr  audit  an:  ^ui  a cfté  caufe  que  cette  place  gnY 
eftant  vnic  au  Comte  de  Champaigne , fut  auflî  in-  ruï  a e 
corporec  a la  couronne , de  eft  du  gouucrncmét  de 
Brie, de  de  Champaigne.  Or  ce  Chaftcl  de  Chau- 
mont cft  d'ancienneté  clos  de  hautes  murailles, 
tours,  de  fortez,  qui  encore  y font,  de  monftrcnt  1a 
ftruûurc,  Ce  force  qui  iadis  fut  en  cette  place:  de 
vers  l'Occident  cft  le  Donjon  d'icelle, qui  cft  vne 
groflcTour  qu’on  nommcHaurc-  fucillc.dc  laquel  * £)0n  jon 
le  on  dit  que  mouuoycnr  les  fiefs  tenus  de  fa  maie-  de  Chau- 
ffé au  bailliage,  de  Preuofté  dudit  Chaumonr.  Et  mont  ap- 
quantamoyi’eftime  que  cet  édifice  eft  trefancicn,  PcI^  ,*jao 
de  que  ce  mot  de  Haute  feuille  luy  vient  dés  le  teps  lc  ** 

de  Ganelô  qui  eftoit  de  la  famille  de  Haute-feuille, 
duquel  la  maifon  fut  auflî  a Paris  au  lieu  mefme  où 
a prefent  font  les  lacobins , de  en  lîgne  dequoy  on 
nomme  encor  la  rue  de  Haure-fucille  celle  qui  c- 
ftantprrs  des  Cordeliers  conduifoir  versIeAifdic 
chaftcau  de  Hautc-fcuillc:car  c'eft  fans  doubtc  que 
Ganelon  fur  vn  grand  Seigneur  en  Gaule,  veu  les 
mémoires  des  baftimens  qu’on  voit  encor  par  la 
France  en  pluficurs  endroits,  qui  apparrenoyenta 
cette  famille.  Ce  Donjon.dc  Chaftcau  a cfté  le  pa- 
lais vn  fort  long  temps  des  Comtes  de  Clupaignr, 

Ce  y voit  on  encore  des  charobres.d:  fallcs  bien  ba- 
fties.de  qui  rertentent  leur  grandeur,  de  entre  autres 
y a encor  vne  chambre  qu  on  renôme  des  Damoi- 
fcllcs.de  près  le  fufdit  Donjon  eft  vne  Chapelle  de 
noftrc  Dame  qu'on  nomme  la  Chapelle  du  Roy , à 
caufe  que  iadis  les  Comtes  de  Champaigne  ( com- 
me dit  cft  ) ont  cfté  Roys  de  Nauarre.On  n’y  habi- 
te point  de  prcfcnt.fi  ce  ne  font  les  Concierges , Ce 
Geôliers, d’autant  que  ce  lieu  fcrc  a tenir  l’audience 

des 
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des  Meilleurs  prefidiaux  qui  oyent  les  caufcs , Se 
Chafteaa  doléances  des  parties  en  la  grande  Talc  de  ce  cha- 
mom^Tcit  ^cau»^ctluc*  *crt  deprifons,&  geôles  pour  ceux  qui 
depàraoa  fonttttâiiis  de  mal  Faic,ou  ferrez  pour  debte.  Et  en 
aurgeoi  fomme  tant  les  adiies  de  la  Preuofté, l'audience  or- 
duRoy.  dinaite du  Bailliage,  que  ralfcmblccde  lanoblcflè 
du  pays  au  Ban,3c  arricrcban,  fe  font  en  cette  gran- 
de (ale.il  eft  vray  que  le  Preuoft  tient  fes  plaids  or- 
dinaires hors  ledit  chaftcau  .âfçauoirentreiceluy, 
& le  Bourg.comme  aufli  l'cfleu  dudit  Chaumont  a 
Ton  auditoire  près  le  pont  leuis  du  Chaftcau.  Et 
pour  ce  que  cette  ville  eft  de  grand  apport,  il  y a 
aufli  grenier  a fetaucc  les  olfiders  royaux  pour  le 
magalin , Se  gabelle,  puis  vn  bureau  pour  la  iufticc 
des  partages,  Se  Forains:  des  lieurenans  particu- 
^ liers  és  lièges  des  eaux , Se  des  forefts , 6e  des  ofli- 
Ioni  Jiûit»  cicrs  Royaux  pour  icelles, comme  encore  le  confu- 
Chaumô*  ^>t  Pour  ^a'c  ^ marchandée  y a elle  cllabli 
* ainü  qu'es  autres  bonnes  villes  de  France,  l’ay  dit 
ue  Chaumont  n’eftoic  qu’vn  Bourg,  6c  ni  eft  il 
emouré  iufquescn  l'an  mille  cens,  qu'on  com- 
mença foubs  le  règne  de  Louys  douziciinc  a le  for- 
tifier , & attucr  de  murailles  aucc  quelques  tours, 
&Houleuerts  .que  le  grand  Roy  François  premier 
continua.  Se  Henry  l’heureux  acheminai  quelque 
perfection  : mais  luy  montant , Se  les  troubles  pre- 
nans  pied  en  ce  Royaume, la  foicificarion  deChau- 
niont  clFdcmouree  en  furleance.Ccrrc  place  cftant 
En  quel  alfitc  furie  roch  n'a  aulfi  riuiere  qui  l’arroufc,  ny 
téptCluu-  eau  finon  de  ci (ternes , Se  d'vnc  fontaine  qui  eft  au 
mont  en  kas  Donjon:il  eft  vray  qu'au  bas , Se  près  les  ta- 
Anoos  de  ner‘cs  ôrant  a la  fontaine  fufditte, parte  la  riuiere  de 
mun.  Suize, laquelle  prend  fa  fourcc  en  la  fontaine  d'Or- 

mancrz,  & cftangs  de  Marac, quatre  ou  cinq  lieues 
de  Chaumont  qui  prend  le  chemin  de  Dijon:  Se 
Alümedc  l°,ng  de  la  ville  parte  le  Hernie  de  Marne  quifour- 
OinmvV  ce,  Se  procède  de  la  fontaine  de  la  Marmotte  près 
«nfUJligni  de  Langrcs .laquelle  alcseauxaircsbaifcs  duteps 
que  en  cfté  les  lechcrcilcs  y font  grandes.  L'Eglile 
principale  deChaumonr  eft  dedicc  au  glorieux  pre- 
curfcur,&  auacourcur  de  noftrc  Sauueur.a  fçauoir 
fainr  Ican  Baptiftc.cn  laquelle  y a douze  chanoi- 
-nes.vn  Doicn, quatre  Prebédes,  Se  autres  habituez 
D’où  for»  en  ladicteEglifc  pour  y célébrer  le  diuinferuice:  la 
cure  dépendant  du  chapitre,  6:  régie  ordiiuircmct 
par  l'vndcs  chanoines  ayants  l’Eglifcdc  faint  Mi- 
chel,qui  eft  Icccmitietccommun  delà  ville  cftans 
du  Dioccfcdc  Langrcs  hors  la  ville , Se  fut  la  riuie- 
rc  de  Marne  eft  la  chapelle  de  nofttc  Dame  de 
bonnes  nouuelics,  6c  la  maladcrie,  puis  l'Eglile 
fglifc^qui  Jâinr  Aignan,6c  de  l'autre  codé  du  mont  fur  Ic- 
TocaCHaa  qUe|  la  ville, eft  U chapelle  de  noftrc  Da- 

me  ditrede  Buxctcillcs  pies  de  Marne, 6ç  U en- 
Ba  »g  /•  jfenten  icelle  Je  périr  fleuue  de  Suyzc,& la  fontai- 
ne du  Donjon  : Se  au  haur  du  mont  y a encor  deux 
autres  chapelles  dédiées  a la  mcredcDieu.a  l’ça- 
uoir  l'vnc  ditte  de  Lorette,  6c  l’autre  de  recou- 
u rance.  Se  au  dedans  delà  ville  eft  l’hoftel  Dieu 
, noi-  p°»r  la  retraite  des  paumes,  &:  des  malades  qui 

nrs  de  n’ont  moien  de  fe  faire  penfer.  Au  refte  l’cic- 

ChaumÔc  #jon  des  Chanoines  appartient  au  chapitre,  & 
fontefle°x  habitants  tant  pour  eftrc  l’ancienne  façon  d'ef- 
* Pri*  (ire  les  magiftrats  ecclcfiaftiques , que  par  priui- 
îllviU*-  l*gc  ®ccotdc  a cette  ville, depuis  qu’on  a com- 


mence d’abufer  des  élections , & que  les  grands 
ont  vfurpé  1rs  nominations , Se  collations  (ur  le 
cierge,  Se  ailcmblee  de  l’Eglife,  & en  cccrc  éle- 
ction la  pluralité  des  voix  l'emporte,  n’y  pouuant 
cftre  rcccus  autres  que  ceux  qui  font  (ortis  du 
iiçu,&  font  natifs  de  la  diuc  ville, quelque  no- 
mination ou  prouifion  que  fur  cccy  ils  puitrenc 
a noir.  le  laide  les  ceremonies  louables  qui  de 
toute  antiquité  f'obfcruenr  6c  gardent  a Chau- 
mont le  iour  de  la  Décollation  faine  Iran  , au 
moys  d'Aoult,  car  c'cft  la  grande  fefte  dudit  lieu, 
bien  qu'ils  folcmiill-nc  grandement  la  nariuité, 

& les  aircmblccs  & procédions  qui  C’y  font,  à 
caufe  que  chacun  peur  penfer , que  ce  peuple 
Se  Bourgeois  cftants  vray  s Chreftiens  Se  bons 
Catholiques,  Se  tels  qu'ils  n'onr  rcccu  aucune- 
ment les  faux  miniftres  de  Geneue,  Se  docteurs 
du  Caiuinifmc,  qu'auifiils  n'oublient  rien  de  ce 
qui  fert  au  fcruicc  de  Dieu  , honneur  Se  deuoir 
entiers  l’Eglife,  Se  fes  miniftres, ny  dclobcillàn- 
cc  Se  fubicition,  que  iuftcmcnc  ils  fe  confellenc 
deuoir  a leur  Prince  Se  Seigneur.  Le  piincipal 
trafic  des  ciroicns  de  Chaumont  font  les  draps. 

Se  toiles  , Se  ainfi  les  drapiers , Se  tirterans  y 
tiennent  le  premier  ranc  entre  les  marchands , 
lefqucls  y font  riches  Se  opulans , ayants  le  terroir 
bon, fenil  6c  abondant,  lequel  leurs pay fans  ni c- 
liorenc  par  leur  rrauail  , 6c  diligence.  l*ay  di& 
qu'il  y a Bailliage  ,5c  fiege  prclidial  auec  fepe 
Confcillcrs  , 6c  vn  GrcUicr  d'appeaux  , auquel 
rcllbtrillcnr  le  fiege  prcuoftal  dudit  Chaumont, 

6c  le  Bailliage  de  Bar  fur  Aube  : y cftants  les 
luges , Lieutenants  general , 6c  Particulier,  En- 
quefteur  , le  Preuoft  , les  Aduocats  , Se  Procu- 
reur du  Roy  , Se  autres  officiers  exerçans  la  iu- 
ftice.  Ayant  paflë  Chaumont  , & coulant  le 
long  de  Marne  en  la  Gaule  Celtique,  vous  vo- 
yez Mommtrandcl  lut  la  mcfmc  riuiere  , puis 
la  ville  fameufe  de  Iatiuille  , au’on  pourrait  di- 
rc  auoirclté  renommée  de  quelque  Prince  nom-  00  te* 
mé  Iran,  mais  ie  penfe  que  pluftoft  de  lane  le 
pere  des  hommes  , 6c  que  fes  enfans  fe  tenant 
en  Gaule  l'honorerent  de  ce  nom  en  fouuc- 
nancc  de  leur  airul  : néant  moins  en  laide- ie  le 
iugemeiu  a chacun  libre,  puis  que  le  défaut  des 
eferirs  anciens  , nous  font  quitter  la  partie  , Se  Voylr 
nous  arrefter  au  milieu  du  chemin  penfans  lai-  de 
rc  vn  plus  long  difeours.  Or  quoy  qu'il  en  foir,  lanoillc 
fi  eft-ce  que  cette  place  eft  plus  ancienne  que  '.a  T,e 
d’vn  iour  , comme  ainlî  foir  que  le  lire  de  lan-  cSiLo)''* 
mile  du  temps  de  l'cntreprifc  de  faint  LoyJ 
pour  le  voiage  de  la  terre  faiiuc  y alla  en  beau 
équipage,  drcllam , 5r  leuanr  banicre  de  fes  fu- 
iets  , & ne  recognoilïint  Seigneur  quelcon- 
que, ainfi  que  luy-mcfinc  confefle  en  fes  eferirs, 

Se  hiftoirc.  Cette  ville  eft  aftife  fur  la  riuie- 
re de  Marne,  qui  luy  parte  au  pied  , Se  qui  luy 
embellir  , Se  cngrcrtc  le  payfage , Se  la  deferi- 
ption  de  laquelle  eft  naïucmcnr  faite  par  le 
Scigncbr  Remy  Belleau  en  fa  Bergerie:  aufli  eft- 
ce  l'appennage  de  celle  rnaifon  crcfiiluftrc  de  1 

Guifc.fortic  de  l'eftoc  de  Lorraine  , Se  pour  ie- 
tierence  de  laquelle  , quand  bien  la  place  feroit  , 

la  plus  moderne  de  ce  Royaume  , fi  eft-ce  que  g* 
x h 


y 


Portrait  ou 


nous  la  prcfcnr  crions  aulyfcur  a voir  relie  quelle 
eft  en  Ton  plant , comme  auffi  elle  eft  en  cet  amure 
effigiec:tant  poureftre  vnc  ancienne  principauté 
annexée  en  la  maifon  de  Lorraine , Se  donnée  a vn 
des  puifncz  de  la  maifon  pour  apennage , ainfi  que 
pourrez  lyre  en  la  Gaule  Belgique  du  Seigneur  de 
Vvaflcbourg:  qne  pour  ce  qu'rn  icelle  font  enrer- 
rez  les  illuftrcs  Princes  Ducs  dcGuifc.Claudc  frere 
du  bon  Duc  Anthoinede  Lorraine, & François  fils 
loinuiUc  ^udu  Claude, le  vray  rempart  de  la  France, & çcluy 
qui  a par  fa  vaillance  guerroyez,  Se  cftônez  les  plus 
fonde  Loi  braucs,  Se  puiftantes  nations  de  l'Europe  foubs  le 
raine.  nom , Se  enfeignes  des  Roys  de  France  fes  fouuc- 
raini  Seigneurs, pour  le  (eruice  dcfquels  il  f'cft  em- 
ployé toute  fa  vic,&  laquelle  a la  fin  il  y a perdue  en 
ces  maudits  troubles  fufeitez  fous  prétexte  de  icli- 


5 ion , mais  pluftoft  pour  accabler  l’eftat , Se  repos 
e France. Car  tenant  les  rebelles  afliegez  a Orlcâs, 
Se  cftantfur  le  point  de  les  forcer,  fortune  (mais 
pluftoft  la  malice  des  hommes)  luyenuiant  ce  bon 
ncur  fufeita  vn  poltron  Poltror , lequel  comme  vn 
Iudas  traiftreulcmcnt  bleça  cctHerculé  Gaulois, & 
ofta  ce  Soleil  a la  France,mais  non  pas  fa  mémoire, 
car  outre  (es  faitsqui  demeurent  grauez  aucccur 
de  tous  les  vrays  fidcllcs  fuiers  des  Roys,  & la  gloi- 
re de  fes  vi&oircs,il  y a (aille  des  enfans  tels,  Si  Ci  Ce- 
gnalcz  que  il  femble  que  François  dcLorrainc  Due 
de  Guifc.reluife  en  la  face  de  Henry  fon  fiUaifné 
Prince  de  Ioinuillr,&  ores  Duc  Guilîé,&  de  Char- 
les fonpuifncDucdu  Maine: la protiefte dcfquels 
en  leur  grande  ieunclTc  fcft  faite  cognoiftrc  par 
toute  l'Europe,  ne  pouuanteftre  comprifcpar  ce 
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que  la  France  tient  d’e ftendue.  le  fais  aufli  icy  tel 
compte  de  cette  ville,  quoy  que  petite,  pource  que 
c’eft  le  domicile, i3c  retraite  de  vcrtu.de  chaflctc  qui 
fcmbloit  cftrc  chaflec  de  la  Ftance.où  elle  rcftde  en 
la  compaignc  de  celle  trefilluftre  PrincelFc,  fie  vray 
M ad  une  miroir  de  pudicité  Madame  Antoinette  de  Bour- 
tc  de  Bou"  ^°n  FranÇ°'*  Comte  de  Vendofmc,  fie  grâ- 

boiJ  °Ur  Tente  des  feuz  Roy  de  Nauarrc,  fie  autres  Prin- 
ces dccctre  Royale  maifon  de  Vcndofme  fortis  de 
l'cftoc  de  Bourbon,  laquelle  Dame  vit  encor  a pre» 
lent,  fie  fc  tient  a Ioinuille  près  la  mémoire  de  fes 
cnfans.fie  mary.at  cedant  l'heure  qu’il  plairaa  Dieu 
Fappeller  pour  aller  iouyren  l’autre  fieclc  de  leur 
compaigiue.  Cette  ville  cil  fur  les  derniers  limites 
de  C lumpaignc,  fit  croy  que  iadis  elle  fut  de  la  con- 
Uibuiion  de  Lorraine , bien  que  du  pays  Langrois 


duquel  nous  parlerons  ayans  defehiffré  ce  qui  cft 
de  la  Champaigne, comme  aufli  il  y a plusieurs  pla- 
ces là  voiflnes,  lefquelles  ncdcuoyent  recognoif* 
fancc  aucune  a Seigneur  quelconque,  f'eftans  emâ- 
cipez  de  la  fuieûion  des  Roys,  lors  qu'aduint  celle 
randc  décadence  du  Royaume  Gauloysfoubs  les 
oirs  de  Charles  le  grand  : fie  lefqucls  depuis  on  a 
contraints  de  recognoiftre  quelcun , puis  que  il  n’y 
a aucun  tenant  terre  qui  Toit  fans  iouucrain , au 
moins  fil  demeure  en  pays, où  il  y ait  des  Roys , fie 
des  Princes  qui  ne  vucillrnt  point  de  compaignon.  Princes 
Au  reftr  poureeque  plufleurs , mal  affcdtionnrza  Lorraim 
la  maifonde  Lorraine,  fi:  tranfportez  de  ne  fçay  J,r?,iGja* 
quelle  fancafle , difent  que  les  Princes  de  cette  (ou- 
chêne  font  point  Françoys.ieleur  demadeen  qacl10,  Royf 
ranccft  ce  qu’ils  mettent  le  Royaume  d'Auftralîc,  de  France. 
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Du  pays,&  Comté 


V 


fie  qui,  & quels  ont  efte  ceux  qui  l’ont  pofledé,  fie 
m’ayant  fatisfsitaccfte  demande,  ie  refpondray  a 
leur  mcfdire , fie  cnfcmblc  leur  monftreray  que  de 
cour  reps  les  Lorrains  ont  tenu  en  franc  Aleu  le  du- 
ché de  Barroys.fic  leCôté  de  Guife  en  hômage  de  la 
couronne  de  France,&:  fc  font  toufiour  comportez 
comme  les  amys , fie  obcillans  d’icelle  , & quand  a 
loinuille,bien  que  ce  foit  d'acquifirion,  fi  cft  ce  que 
il  a filong  temps  de  laiouillance,  que  la  place  cil 
conuertieen  héritage  patrimonial.  EU  a noter  que 
Seigneur  quiconque  cft  feignenr  de  loinuille  cft  auilï  Scncf- 


fe'ncfcluuï  ^°y»a*n^  qu'il  appert  par  les  lettres  du  Roy 
hctedKâi-  Loys  perc  du  Roy  faind  Loys  datées  de  l’an  mil 
rctdeCha  deux  cens  vingt  cinq.  Ilyadiucrfcs  Egüfesa  loin- 
paiguc.  uillc , la  principale  dcfquclles , & qui  cft  canoniale 
cft  celle  de  faine  Landcric,  en  laquelle  on  tient  que 
font  les  oflements  de  feu  de  louable  mémoire  ce 
grand  Roy  Hicrofolimitan  Godeffroy  de  Buillon 
dcBuillon  *a  raCC  ^orra'ne»  c°mme  *olfi  y cft  drefle  le 

c tombeau  de  feu  Moniteur  Claude  de  Lorraine  Duc 

de  Guife , qui  cft  cftimé  des  plus  fuperbes  ouuragcs 
de  ce  royaume,  & en  fournie  comme  iadis  les  ici- 
gneur*>Éc  loinuille  auoycnt  leur  monuments  a la 
chapelle  du  Chafteau,les  feigneurs  modernes  les 
ont  a faint  Landcric,  où  ils  ont  fait  tranfportcr  les 
cendres  deGodeffroy  leur  prcdeccfleur,  & ancc- 
ftre.  A près  y a deux  maifonsoumonaftercsdefil- 
Cgtifesqoi  lc$,  l'vndcs  lcrurs  lacrees  a Dieu  fous  la  rciglede 
font*  loin  £-nr  pranç0ySj  # di&cs de  fâintc  Clerc, ou  Cordc- 


entcrie  a 
loinuille. 


lieres , qui  fut  iadis  le  piicuré  de  fainôe  Anne  : l’au- 
ne cft  de  religieufes  de  l'ordre  de  Citeaux  dédié  a 


fiege  Royal  aflifeau  milieu  des  boys,  fieforeftsde 
hautefuftaye  fur  vne petite riuicrc nommée Bloife, 
& ayant  de  bellcsfontair.es , fit  cntie  autres  deux, 
l’vnc  dcfquclles  fe  nomme  Biouzcual , lez  Vaflï , fie 
l’autre  cft  en  l'hofpital  du  Donjon , laquelle  icClc  fi 
grande  quantité  d’eau , qu’en  moins  de  cent  vingt 
pas  pluficurs  moulins  en  meulcnt.  Ce  qui  cft  de  ra- 
re en  ccftc  ville,  cft  que  non  guère  loing  d’icelle,  on 
rrruuc  des  mines  de  terre,  de  laquelle  on  fait  & cuir 
IcBouliarmcni  tantprilé,  fit quieft  portéadiucts 
vfages , fit  par  la  France  fie  autres  Prouinecs  tant 
lointaines  quevoiftnes.  Oriaçoit  que  ce  lieu  ne 


noftré  Dame  de  pitié,  de  fondé  par  Madame  Antoi- 
nette de  Bourbon  duchelle  douairière  de  Guife, 
comme  encor  y a vu  hofpiral  commencé , fie  fort 
auancc,  affinque  lâchante  foitioinûc  aladeuo- 
tion,  & lamifcricordeaudiuinferuice.  Ccftc  peti- 
Ioiouille  tc  ^ut  toutc  brullec,  fauf  le  chaftcau  par  les  Ef- 
bruflcc  paignols,  lors  que  l'Empereur  Charles  le  Quinc 
de  ooftie  vint  alfieger  faint  Difter,  voifin  de  ccftc  place  : mais 
tempt  par  jc  Chaftcau  fut  preferue,  fie  la  ville,  cft  rtbaftic  plus 
cqoU  *"  belle  que  limais,  y ayant  vfé  de  grande  libéralité 
B * pour  le  foulagcmcnt  de  fes  fuicts  la  fus  nommée 
Princcdc  douanière  de  Guife.  Sous  la  iurifdiûion 
de  loinuille  (érigée  en  Principauté  du  temps  de 
Henry  fécond)  (ont  fie  dépendent  les  baroniesde 
Baroaief  Sailly.Doulcuant,  Roches  cfclairon,  fie  autres  cha- 
iuicâei  * ftcaux,bourgs,&  villages,  comme  ainlî  foit  que  cc- 
loiauille.  ftc  fcjgneurie  ne  fut  iadis  que  (impie  baronnie.  Au 
Chaftcau  y a vue  tour  nommee  la  Tour  carrée , qui 
cft  oit  l’ancienne  demeure  des  feigneurs , fie  la  Tour 
diâc.la  Roche  blanche, de  laquelle  font  iilbs  f ainfi 
que  portent  les  anciennes  Choniques  du  pais)  les 
hcr»  Te*!»  b°nï*  & illuftres  chcualiers , qui  ont  le  temps  pafte 
roche  blî  donné  bruit, fie  luftrc  au  pais,  & a la  maifon  d’où  ils 
chealoin- eftoyent  dc( tendus,  ainft qu’ont  fait  depuis  ceux 
aille.  dcfquels  auons  parlé  cy  dédias , & lefquels  ont  eu 
leur  fource  du  fane  généreux  de  Lorraine,  fit  de 
Bourgoigne.  La  ville  de  loinuille  fat  clofe  de  mu- 
Aymonli.  raille  par  le  Roy  Loys  le  gros,  ainft  que  recire  Ay- 
5.  ciup.  51.  cn  fonhjftoire;  mais  c'cft  celle  qui  cft  en  Bcauf- 
Vj(T  ville  non  cc^c  Champenoife.  En  ce  pays  cft  aufti  la 
$c  fax  ville  de  Vafti.qui  cft  delà  contribution.^  héritages 

lieue.  de  la  maifon  de  Guife,  bc  patrimoine , fie  fucccftion 
de  Madame  Marie  Stoard  royne  d’EfcoIfc,  fie  cft  vn 


foit  de  guère  grande  confcqucncc  ny  antiquité,  au- 
moinsque  nousen  ayons  les  infttuélions,  fteftee 


que  nous  n’auons  dcldaigné  d’en  mettre icy  le  por- 
trait , à caufe  que  de  noltrc  temps  ccftc  ville  a efte 
renommée  entre  les  plus  ft  gnallces  de  ce  royaume, 
bc  l’occafton  en  a cite  telle.  En  l’an  mil  cinq  cens  ^aoJ*eijB 
foixantc  deux  apres  ledit  dctcftable  de  lanuicr |Cnf,n, 
comme  1rs  feigneurs  de  Guife,  fcfullcnr  retirez  en  Villy  de 
leur  maifon  pour  contenter  les  chatouilleux, qui  ne  noflietfip* 
pouuoycnt  (oulfrir  que  ceux  cy  maniallcut  les  aftai- 
rcs.la  neceflîté  du  Royaume, fie  les  menées  des  pro- 
teftans  feirent  que  la  Royne  mère  du  Roy  com- 
manda au  Duc  de  Guife  de  l'enreuenir  cn  Court, 
lequel  l'cftoit  retiré  cn  Alcmaigne,  auccdcftrdclà 
palier  fon  temps,  attendant  de  voir  quelle  fin  pour- 
xoyent  prendre, ou aumoins  le  train  des  troubles 
commencez  en  ce  royaume.  Faifant  fon ; voyage , il 
entend  que  ceux  de  la  ptetendue  religion  refor- 
mée, ou  pour  parler  fans  vfer  de  tiltres  fardez , les 
hérétiques , prefehoient  cn  fon  gouucrnement , Se 
qui  plus  cft  furies  terres  delà  Royne  d’EfcolTe  fa 
nicpcc , leur  feit  deffendre  tel  exercice , comme  fait 
contre  les  edits.qui  portoyent  que  contre  la  volon- 
té des  fcjgncuts  il  ne  feroit  permis  aux  Huguenots 
de  faire  prefehesen  place  quelconque.  LcsProrc- 
ftamsde  Vaft*y  enorgueillis  pour  les  chefs  qui  les 
fupporroyent , réfutent  d’obéir  au  lieutenant  du 
Roy.fc  moquent  de  l'Euefque  de  Chaalons , Si  peu 
fenfaut  qu’ils  ne  luy  facent  outrage.  Le  Duc  de 
Guifeayantapafter  parla  pour  paifaire  fon  voya- 
ge , enuoye  quelques  vns  des  liens  aduertir  les  Hu- 
guenots de  le  déporter  défaire  leur  badinage,  luy 
ptefent,  mais  tant  f‘cn  faut  qu'ils  luy  obciircnr,  que 
pluftoft  par  dcfpit  ,i!s  entrent  en  leur  grange , fonc 
monter  leur  Mopluy,  & predicamentcur  en  chaire, 
fie  otfcnlcnr  les  gens  du  Ducjcs  troupes  duquel  ar- 
riuans  durant  cecy,  le  feu  l'efehaufia  de  telle  force 
quclesmilcrables  Huguenots  furent  punirdc  leur  Hugoc- 
infolcnce,  fiechaftiezde  telle  forte  que  nlufictirs  y 
mourât  de  pleine  atriuee,  fie  fur  la  furie  des  foldats,  |c  DJc\jc 
les  autres  furent  pris,  fie  conduits  aillcurpour  cn  Guife. 
faire  iuftice.  Ce  fait  équitable,  fie  qui  cft  du  deuoic 
d’vn  lieutenant  de  Roy  contre  les  rebelles , fut  ap- 
pcllé  par  les  Huguenots  le  maflàcrc  de  VatTy,  fie  du-  , 

quel  ils  ont  fait  plus  de  bruit  que  iamais  les  anciens  .1  I 
ne  feirent  de  celle  deffaite  d’hommes  queTheodo- 
fc  le  grand  feit  faire  a Thclülonique  pour  l'iniure 
faite  a l'effigie  de  fon  efpoufe.  Sur  ce  malîacrc  { dis- 
ic)fle  pour  la  vengeance  d’iceluy,  les  frères  Enange^ 
liques  ledifcnt  auoir  pris  les  aimes  contre  le  R'ov, 
fit  fous  couleur  d’envouloira  Monfteurde  Guife; 
ils  n'ont  pardonné  a chofe  quelle  ouç  ce  foit  ad 
royaume,  iofqùcs  a atteter  fur  la  perionne do  Roy, 

fie  des 


l 


?c 


6c  des  Princes  du  frng,&  fur  les  chofes  plus  faintes. 
CemalTacrc  cftccljy  quia  rendu  renommée,  ou 

Sluftoft  infâme  celle  ville,  laquelle  depuis  fcft  raô- 
rccvncvrayepcjjiniere  & retraite  de  vagabonds, 
coûts  les  fugitifs  Py  retirans , comme  a vn  lieu  pro- 
rca leur  défiera,  6c  lequel  ic  vousay  fait  paindre 
cy.alHn  que  vous  iugez  ii  les  Caufaircs  ont  grande 
occafion  de  fonder  leur  querelle  fur  vne  railon , 6c 
couucrturefi  peu  équitable,  & n'eut  cfté  le  bruit 
qui  court  de  ccfte  folie,  ic  n’cufic  cfté  fi  (impie  de 
m'amufera  vous  donner  la  peine  dcicélcr  l'œil  fur 
▼ne  place  de  fi  peu  de  mérité.  Sortant  de  Ioinuille, 
vous  entrez  aulfi  toft  au  pays  de  Parthois.qui  eft  vu 
des  plus  beaux,  & grands  bailliages  qui  loyent  en 
Champaigne,  ainfi  que  dirons  cy  apres,  ayans  parlé 
de  la  ville  qui  en  cil  la  capitale , a fçauoir  Viclry,  la- 
quelle fut  iadis  du  Comte  Champenois,  6c  eft  po- 
(cc  fur  la  riuierc  qu'on  nomme  la  Saux,  laquelle 
vient  du  Barroys,  6c  a ("a  fourcc  près  le  village  de 
Chenets  fortifié  de  noftrc  temps  durant  les  guerres 
Vîftry  f n d’entre  les Roys  de  France,  ic  d'Efpaigne,  qui  eft  a 
' Parthoisdc  quelques  douze  liciies,  ou  etuiirô  dcViclry.au  défi 
fon iificuc  (ous  jUqUC|  enuiron  demye  liciie,  celle  petite  riuie- 
re  fe  va  rendre  ic  ictter  dedans  lefieuuedc  Mar- 
ne. L’antiquité  de  celle  ville  eft  par  aucuns  prife 
comme  fiege  des  légions  Romaines , a caufc  qu’on 
tient  que  ce  fut  là  qu’elles  cftoyent  en  gatnifon 
pour  emnefeher  que  les  Germains  ne  frittent  des 
coutfes  (ut  les  Gaules , 6c  que  de  la  légion  diékc  yi- 
D'cA  rient  dkorieufe,  ou  en  Latin  Le*»  riflrix,  ce  lieu  fut  nom- 
le  mot  de  mé  f'tlruotm , dequoyie  laide  penfera  chacun  ce 
» Viûry.  que  bon  luy  en  femblcra , bien  que  la  railon  m’en 
/érable  fort  apparente  , entant  que  les  Romains 
choifidoyent  les  lieux  tels  que  ccftuy  cy , pour  faire 
telle  aux  cnnemys,  Viélry  cftant  adollcdcsr 


& de  Champaigne. 
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de  Champaigne, & de  places  /cmbbblcs  il  l'en  treu- 
uc  auoir  cfté  baftiespour  mcfmesoccalîons.ainfi 
que  Confiances  en  Normandie,  &le  fort  qui  cil 
encor  en  Auuergne,  où  les  Romains  f’atrcfterenr, 
faifans  teftéaux  Gauloisau  fiegedela  citédcGcr- 
gouie.  letreuuc  le  mot  de  Viclry  mentionné  en 
deux  lieux  par  les  anciens  auteurs  de  Gaule , & pre- 
mièrement le  village  dit  en  Latin  ft{hr:4tum,qai  cil 
un*!*01**  Viûti,lcqucl  eft  près  de  Paris,  où  les  enfant  royaux 
jftQyfnt  nourjjj^ainfiqu’onpcatjccufiUi,-  de  Gré- 
goire de  Tours  en  fon  hiftoirc,  & duquel  au/E  on 
prend  qu’en  ce  mcfme  village  de  Viélry  fut  occis  le 
Vi&ty pre*  RoySigcberr,  qui  venoit  ( cftant  appelle  par  quel- 
le Palis,  ques  François)pour  cftre  Roy ,6c  amn  qu'il  challall 
le  fufdiâ  Chilperic  de  Ton  fiege.  Et  dans  Aimon, ic 
an  mcfme  Grégoire  on  trouuc  vn  autre  Viclry  qui 
porte  le  nom  de  Chafteau.où  Pcnfcrma,&:  fut  adic- 
gc  Mundctit  { foy  difant  Roy  ) par Theodoric  Roy 
de  Mc  dis  : ce  qui  me  fait  croire  que  c’cft  ce  mcfme 
Viûty,  que  nous  deferiuons  a prefenr,  & qui  eft  rc- 
Aymonli.  nommif  Jc  b légion  Romaine  diâc  vicîorieufe. 
*•  chap.  *•  ville,  ic  habitans  d'iccllc  Pcft  maintenue  en 
grande  fidelité, du  temps  que  les  Comtes  de  Cham- 
^ paigne  luy  commandoyenr,  comme  auflî  les  Com- 

* * tes  ont  cfté  fort  a/Fcdlionnezcnncrs  icelle,  8c  y ont 

fonde  troysprieurez  l'vn  appelle  de  fainûc  Croix, 
J’autre  faiprc  Gencuiefùe,  iclc  troificfmc  dédié  a 
(àint  Thibauld.commc  encor  y ont  drelïé  vne  Egli- 
fc  collegiale  où  les  Chanoines  font  dotez , 6c  ren- 
iez fort  rochcracnr.y  ont  encor  fondé  vn  monafte- 


rc  de  religieufes  de  l'ordre  de  Cifteaux,&  cftably  vn 
fiege  de  Bailly  a Viclry , comme  des  principaux  qui 
ancicnnrmét  ont  clic  érigez  en  Champaigne, com- 
me aulli  il  eft  le  plus  grand,  d'autant  qu'il  a fon 
eftendueen  carre  de  liante  cinq  a quarante  licücs» 
commençant  a faint  Défier  fut  la  riuierc  de  Marne,  Limite* 
& au  délias  vers  le  midy,iufqoes  a N osent  l’Arraut  c*°  W*  * 
vers  le  Septentrion.  Et  en  la  Gaule  Belgique,  coro-  •“*** 
me  b plus  grande  partie  de  ce  bailliage , y eft  aullî  ,|,0iS. 
enclos,  ie  du  coftcdcMidy,  6c  des  Ardennes,  il 
feftend  iufqucs  près  du  Duphé  de  Luxembourg,  6c 
a l'Occident  : il  fc  ioinct  a la  Brie.  Sous  ledir  Bail- 
liage il  y a huit  Prcuoftcz , & Chaftellenics  en  cha- 
cune dcfquclles , il  louloit  iadis  auoir  fiege  particu- 
lier de  Bailly,  où  Ion  tenoit  ordinairement  les  aflî- 
fes,  à Içauoir  a Challcati  Thierry, ic  Chaftillon,qui  Tnrcirtf 
font  feparezdu  corps  de  ce  Bailliage,  /âinéfcc Me-  fanant  au 
nchour , a Feilincs  , Efparnay  , Roueray  , Pâlie- 
suant,  Vertus  , & Larzicourt.  Mais  le  fiege  de1*6  v,£Uïr* 
Vertus  en  fut  ofte  des  le  temps  du  Roy  Iean , à cau- 
fc que  celle  place  fut  érigée  en  Comté  particulier 
aucc  fon  Bailly , enfaueur  deValcntinc  de  France 
fille  du  Roy,  & donnée  pour  femme  au  feigneur 
de  Milan.  Quand  a Larziéburt  il  fut  aulfi  ef- 
chantillé  de  ce  Bailliage , à caufc  que  du  temps  de 
Loys  onzicfmc,  le  Roy  voulant  vnit  la  cité  de  Nar- 
bonne limitrophe  inlcparablcmcnt  a la  couron- 
ne, ilquiéta  Larzicout  aux  Comtes  de  Foix en  re- 
compcncc  de  la  cité  fuüiiâc , ay.nant  mieux  ce 
fageRoy  auantager  les  autres  en  teuenuque  bif- 
fer vne  place  forte  entre  autres  mains  que  dufou- 
uerainde  tout  le  royaume,  l’aydit  que  les  habi- 
tans  de  Viétry  ont  cfté  iadis  autant  atfcâionnez 
a leur  Comte , comme  ils  fc  voyoient  aymez  de 
leur  Prince,  pour  lequel  ils  n'ont  rien  cfpargné , ic 
ont  enduré  de  grans  maux  pour  fon  feruice  : 8c 
qu’il  foit  vrajr,  on  lyt  es  annales  de  France  que 
Loys  le  jeune  cftant  irrité  contre  Thibauld  Com- 
te de  Champaigne,  ic  fçaehant  b loyauté  des  Vi- 
âriens  vers  leur  Comte,  fur  a l'improuifte  fur 
eux  en  lande  grâce  mil  cent  quarante  ttois,  & fc  Vjary  |Bi. 
vengeant  des  maux  que  Thibauld  auoitfait  en  1rs  n«pjiLoi» 
terres,  mit  le  feu  a Vidlry,  de  forte  que  les  babi-  leicunc. 
tans  cuidans  fc  fauucr  en  l'Eglifcy  furent  btullcz 
iufqu'au  nombre  de  mil  cinq  cens  perfonnes,  tant 
hommes  que  femmes  , & petits  enfans  , ce  qui 
incita  faint  Bernard  a teneur  le  Roy  , tant  pour 
/à  cruauté  trop  extraordinaire  ic  exceftiuc  , que 
pour  auoir  pourfuiuy  fa  vengeance  iufqu'aux  faims 
lieux , ic  fans  rcfpcéler  les  autels , ny  la  prefence  du 
faim  des  faints,alfi  liant  en  l'Eglifc,&  pouicc  le  Roy  v°y  pl°* 
touché  de  rcpcntcnce,  voüalc  vpyagede  la  teric 
faintc,  qu'il  exécuta  , cuidant  par  ce  moyen  put-  jc  pranec’ 
ger  ic  effacer  fon  péché  d'vn  c fi  n (ion  de  fang  fi  cru- 
elle. Et  côrac  celle  ville  auoit  c lié  loyallc  au  Com- 
te, elle  a vfé  de  pareil  deuoir  enuers  les  Roys  depuis 
que  le  pays  Châpcnoys  fut  rcünya  b couronne  de 
France  : car  il  ne  fut  onc  en  b puilfance  des  An- 
gloys,  ou  Bourguignons  de  IVrbranilcr  de  fa  dVuo- 


tion.ic  quoy  que  le  Comte  de  Bricnnc  appelle  Ican 
cbourg.peri  “ 

qui 

(e  mit  en  tout  deuoir  de  prendre  celle  ville  , û 


de  Luxcbourg.pcrc  du  Côncftablc,  Comte  de  faine 
fur  défait  a Paris  du  temps  de  Loys  onziefi 


Paul 


ne  peut  il  onc  gaigner  les  citoyens,  Icfquclsavme- 
rent  mieux  voir  brufler  leurs  maifons , ic  villages 
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que  fcdire  fuiets  du  Duc  de  Bourgoigne,  pour  le- 
Viftty  roi-  qac|  fc  Comte  de  Bricnnc  bataillon  lors  contre  le 
ImCStc  Charles  Icptiefmc.  Ainfi  fut  pour  la  féconde 
de  Biifue.  ^*s  ruinée  cette  tille, l’vnc  pour  Loys  le  icunc.l'au- 
tre  par  ce  Comte  Iean  de  Luxembourg  cnncmy  iu- 
ré  de  la  maifon  de  Francc,!cquel  la  brulla  auec  plus 
de  ieptante  deux  villages  aux  enuirons  d’elle.  Et  de 
notre  temps  que  l'Empereur  Châties  d'Autriche 
Tint  aflîcgrr  fairuDrficr.ccttc  ville  fentit  encore  vn 
étrange  coup  de  foiiet,  d'autant  que  les  habitans 
faifans  de  grandes  fafeheries  aux  fourrageurs,  Ac 
viuandicrs  du  cap  Imperial.l’Empercur  dcfpccha  le 
Côte  Guillaume  de  Futamberg  auec  bônes  forces 
pour  f’emparcr  de  cette  ville,  Ai  en  châtier  les  trou- 
Viârjr  j.  pes  Françoi tes. Ceux  qui  ctoyent  dedans , aduertis . 
*“,ncc  Par  dececy.lbttirent  dcViékry.Ar  abandonnèrent  & 
*t  Chateau , Se  ville  : & l’Alcmant  y artiuant  fc  ven- 
perrur.  gca  contre  les  batimens , brutlant  toute  la  ville  en 
Henry  de  vengeance , comme  Ion  dir  de  ce  que  Henry  de  Le- 


Leoôcooir  noncourr  Comte  de  Nanthucil,&  lors  Bailly  de 

C mtc  île ..... 


Nanthoed  ^*&r7*ailo*r  gatc,&  brute  par  le  commandement 
Bailly  de*'  Roy, quelques  terres  Se  places  voifincs,  Ac  fur  la 


iilly 
V» Aiy. 


frontière  duDuché  de  Luxembourg. & pais  duLio- 
gc:  & ainfî  étant  d^beuré  quelque  rete  des  ruines 
precedentes, cette cy  rafcla  tout,&  demoura  Viâti 
détruire  de  fons  en  comble.  Or  la  paix  ayant  etc 
faite  entre  les  Roys.commc  le  grand  Roy  François 
premier  du  nom  cogneut  de  quelle  importance  luy 


ctoit  ce  lieu  de  ViClry , & la  ncceifitc  qu’il  y auoic 
de  le  rebâtir  pour  fortifier, & armer  la  frontière  de 


Ch  jpaigne  pour  les  guerres  qui  lors  f'cfraouuoyéc 

Le  Roy 

a peu  d'occafion , il  enuoya  plutîeurs  Architcâes, 
fut «ba-  ^ lngrn‘cux  qu‘  k cognoitToient  a d relier  les  plans 
ftirla  vil-  d'vnc  fortcrelTe,  lefqucls  netrouuans  la  place  où 
JcdiVittn  premièrement  futViftry  fondée,  propre  ny  com- 
mode pour  mettre  en  drtfcnce^caufc  que  du  coté 
dcSeprrntriondctcouucrt,  Se  commandé  d’vnc 
monraigne  ailes  haute , chofe  qui  iadis  n'etoit  de 
telle  nuil'ancc.pour  ce  qu'on  ne  Caidoit  pas  du  ton- 
nerre futieux  du  canon:par  l’aduis.  Se  pourfuite  du 
fufdic  Seigneur  Comte  deNamueil  Chcualier  de 
l'ordre  & capitaine  de  cinquante  homme  d’armes, 
le  Roy  ordonna.  Se  voulut  par  les  patétes  données 


aBloysatimoysdeMay  mille  cinq  cens  quarante 
cinq,&  vérifiées  en  la  court  de  Parlement  au  mef- 


mc  an,&  le  vingt  deuxicfmc  de  luing.qu'clle  fut  re- 
batieen  lieu  commode.  Se  où  elle  peut  être  forti- 


Môtcoiut  fice.Ainfi  fut  choify  vn  petit  village  appelle  Mont- 


n Pct  - 

2 icTcnt  * court, poorcc  qu*il  et  aflis  fur  vn  cotau , ou  petite 


Vittry*  niontaigne  fur  la  riuicrc  de  Marne,  lequel  f’eteue  fi 
doitceméc  qu’il  frmblc  que  ce  foit  vnc  perpétuelle 
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planurc , Se  lequel  et  a vne  deinyc  liciic  du  lieu  où 
aiiparauanrfut  la  fufditre  ville.  A cette  amure  fut 


voulut  par  les  mcfmes  lettres  que  defTus,  que  le  liè- 
ge capital  du  Bailliage  feroit  iranfporté  en  cette  Bailliage 
nouuclle  ville  .afin  que  le  changement  de  place  ne 
luy  fut  préjudiciable:  ordonna  encor  que  tous  les  Ct^* 
autres  lirces  Se  iurifdiâions  qui  fouloyent  être  ré- 


employé vn  excellent  Arehitcûe  nommé  le  Sei- 
gneur Hieronyme  Marin  Boloignois  , & Italien 
pour  en  d relier  l’enceinr.Sr  planr,  Se  faire  le  delTcm 
comme  la  fortification  en  feroit  faire , lequel  la  cô- 
pa(fk&  dreira  fuvuam  la  forme,  At  figure  qu'on  luy 
voir  auoir  aprcfcnt.At  fuyuant  laquelle  les  habitas 
d'icelle  l'ont  contruire  Se  édifiée.  Et  a fin  que  le 
Roy  fusnommélcs  encourageait  a la  befoigne.  Se 
leur  donnât  moirn  defe  remettre  fus  des  pertes 
patres,  & qu’ils peullènt  comniodemcr  fhaoitucr 
en  cette  nouuclle  colonie,  si  leur  donna  pluficuts 
franchiics,priuiJcgcs,&  immunitcziAi  entre  autres 


hrges  Se  iurifdiûions  qui  lôuloycnt  être  te- 
nus. Ai  exercez  en  l’ancien  ViÛry,  continuateur  en 
fa  nouuclle  colonie,laqucllc  il  commanda  que  def-  v- « , 
lors  fut  nommée  Viûry  le  Françoys , en  mémoire  François 
de  ce  grâd  Roy  qui  en  ctoit  le  rctaurarcur,  Ai  c’et  poui  quoy 


nui li  que  maintenant  on  l'appelle.  Puis  par  autres  apcl- 
ficnncs  lettres  données  a Blois  au  mois  de  May  mil* 


le  cinq  cens  quarante  cinq , Se  vérifiées  en  la  coure 

• “ ar ici  ‘ * - - - 


de  Parlement  le  vingt  deuxicfmc  de  Iuing , & en  la 
court  des  aides  le  dix  neuuicfmc  de  Mars , Se  en  la 
chambre  des  Comtes  le  fixicfmc  dudit  moys , Se  en 
la  mefme  annee.il  ordonna  trois  foires  l'an  en  icel- 
le ville.la  première  qui  commcnccroit  Iciourde  la 
fctc  de  la  Magddainc, Se  durcroit  huit  iours  ounra- 

blet. 
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élmycci  « durcroit  auflî  huit  iours,&:  latroificfmequifutte- 
\i£tiy._  nuc  l’cfpace  de  quatre  tours  a la  fefte  de  (aine  Ma- 
thias au  moys  de  Febuiicr:y  iioufta  encor  pour  ad- 
uanccr,&  acctoidrc  le  cours  du  trafic  que  tourcs 
les  fcpmaines  il  yauroit  trois  iours  de  marché  le 
Lundy,  leudy,  6c  Sabmcdy,  6c  que  la  cognoitrancc 
de  routs  conrraâs  palfczés  dictes  foires  pour  le 
fai&  d'icelles  appartiendroyr  au  Bailly  dudiclieu 
. ^ t de  Vi&ry,  comme  au  conlcruateur  des  foires  de 
je  "à  wfl  le  Lyon.à  Içauoirauecvn  pareil  priuilege.  Er  pour  ne 
jc  yict iy.  lailïcr  chofcqni  peur  feruir  a l'ornement  deectre 
colonie  Françoile , le  Roy  fufdir  voulut  que  la  ville 
de  Vi&ty  feroit  d'orefmauâc  ville  d:arreft,&  qu'on 
ypourroir  arreder  fans  commilfionny  mandemer 
tour  ainll  qu'on  fait  aPaiis,&  autres  villes  ayans  ce 
priuilege  6c  octroy  d’arred,  duquel  les  oppolitiâs, 
de  appellations  inicric&ecs  viendroyent  a la  co- 
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gnoilTance  du  Bailly  de  Viéhy,  auquel  roucheaoit 
d y donner  jugement.  Ainlî  ce  grand  Roy  edanr  le 
pere  de  cette  colonie, & le  fécond  fondateur  de  Vi- 
étry.luy  donnant  fon  nom,  voulut  au(C  la  faire  ref- 
fentir  de  fes  grâces, & la  faiitfairc  des  trauaux  fouf- 
fens  en  fon  leruicc , la  garentilfant  des  courfcs  en- 
nemies,^ l'efgalanr  par  fes  priuileges  aux  plus  gr  a- 
des,6c  mieux  priuilcèccs  villes  de  ce  royaume. Ccr-  . 

rc  ville  nouuellc  c(t  lirucc  ( comme  dit  cd  ) fur  vn  U ville  * 
colla u,  ayant  a I Orient  la  plaine  du  Parrhois,  & a °°uucl[e 
l’Occident  elle  cil  elofe  des  flots , 3c  ondes  de  la  ri-  dc  Victry. 
uicte  de  Marne.ourrc  laquelle  on  voir  vne  belle  ôc 
gt  îdc  praéiie  fort  fertillc,&  laquelle  félon  le  cours 
de  ce  demie  va  iufqu'l  Chatcton,  où  la  Marne  fen- 
goulphe  dedans  la  Seine  auoifinanr  la  grande  cire 
dc  Paris:&  du  code  dc  Midy,&  Septentrion  la  vil- 
le fufdittcdcViâry  a des  terres  labourables  le  ref- 
fentans  delà  fertilité,  & abondance  de  laquelle  la 
Champaignc  cil  recommandée.  Ccd  a Vichy  que 
lefufdn  flcuucde  Marne  commence  a porter  vaif-  Mjrnc 
féaux  a charge  , & fur  laquelle  on  met  les  denrées 
dcParthois,  qui  edbien  vnc  des  contrées  autant  feau*. 
fertile  quyfoit  en  France.  Audi  ed-cc  fur  ccrtc 
riuiere  qu'on  conduit  a Patis  toutes  forres  de  mar- 
chandiles , comme  grains , le gumages  de  toutes  ef- 


f»cccs,fcr,bois,chan urcs , 6c  autres  denrées  cfqucl- 
cslepaisdc  Part  bois  abonde,  6c  duquel  cette  vil- 
le ed  la  capitalc,& pourcc  edoit  elle  duce  auanr  la 


ruine  Viéhy  IcParthois.  le  fuis  marry  que  ic  ne 
puidedire  lacaufc  pour  laquelle  ce  pays  porce  ce 
tiltrc  de  Parrhois , veu  qu’il  n'cd  point  ancien,  puis 
que  pas  vn  des  auteurs  du  temps  iadu  anmoins  que 
iay  Ut)  ) n'en  fait  aucune  mention , & toutesfois  ic 
ne  penfe  point  que  fans  oufe  onluy  aye donne  ce 
nom, mais  dc  deuiner  dedus  ce  n'cd  a moy,  qui  ccr- 
che  les  vrayes  origines , 6c  qui  ne  veux  ia  me  fonder 
fur  des  Amples  coniefturcs.  Au  rede  ce  pays  cil 
grand  (ainu  qu'auons  mondré  cy  dedus  ) 3c  clos  dc 
tours  codez  des  riuicrcs  dc  Saulx , 6c  de  Marne  qui 
le  rendent  prcfquc  comme  vnc  Pcnifule,  Ci  ce  n'cd  - 
du  codé  d'Oricnr, qu’il  y a cfpacc  de  deux  lie  tics  en-  £ j 

rrc ces  deux  riuicrcs,  & en  ccd  endroit  ed  adifclaS  Délier.* 
belle, forte,  & famcufeplacc,  3c  fortcrelïedciaint 
Dedcr  qui  porte  le  nom  du  (âinr  pour  l'amour  du- 
quel elle  a elle  baitie,  3c  par  ce  moyen  on  la  co- 
gnoidedre  moderne.  Cède  ville  fut  adtcgce  par 
l'Empereur  Charles  le  Quint  en  l’an  mil  cinq  ccn*  Siege,«£ 

quaranre  quarrc.lors  que  Vudry  fur  ruinee.ôc  d'au-  P,,lc  de  S. 
tant  que  ceux  dc  dedans,  furlclquclscommandoit  Déferla* 
le  Comte  deSanxcrre,  n'edoyenc  pour  faire  rcflca  '*44* 
vne  amiee  de  oâantc  milles  hommes , qui  edoyenc 
a la  fuitede  ccd  Empereur  ils  la  rendirent  par  com- 
pofition , 6c  fortirent  routs  la  lance  fur  b cuiflc,  ta- 
bourins  fonnans.A:  enfeignes  dcfploiccs.  Cède  vil- 
le , 6c  forrerellc  a ede  depuis  rem  parce  Bc  fortifiée, 
comme  edanr  vnr  porte  pour  donner  ou  deftendre 
l'entree  a quiconque  voudroit  fc  tuer  fur  le  pays  de 
Parthois:  aulfi  dc  l'antre  code  cd  la  ville  Viclry 
feruant  de  mefmc  chofc,&  edanr  comme  vne  fron- 
tière contre  ceux  qui  viendroycnr  du  code  dc  Lo- 
xembourg.  Mais  il  cd  temps  déformais  de  voir  le 
rede  du  pays  Champenois,^  Bi iqjt  fans  nous  amu- 
fer  fi  longuement  en  chacune  place,  ncantmolns 
ne  fuis-ic  marry  de  m’edre  as  relié  fur  ccdc-cy, 
à caufe,des  fortunes  quelle  a fouffertes,  6c  que 
a i i) 
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de  notice  temps  clic  a elle  rcmitccn  fa  force  pre- 
mière. 

Dh  refit  des  villa , CT  âttJjU  frit , C7  clismpdigne, 
ttnt  (tilts  ytu  f tnt  en  Lterredes  Celtes , fut  telles 
y»*  fine  en  U Code  Belgique. 

A V pays  Cham  penoys.de  Btiois.qui  cil  entre  les 
Xldcux  tiuiercs  de  Seine,  A:  Marne, font  ( comme 
auons  dit  ) Bar  fur  Aube , Arfy , Vnic-ncuue  l’Eucf- 
que , Nogcnr , & autres  dcfquellcs  il  me  fuffir  dire 
Villes  du  en  quel  pays  elles  font  affiles:  apres  ce  on  vient  a 
Bailliage  cntrcr  au  bailliage  de  Prouins.qui  eft  la  balTe  Bric, 
de  Proums  où  font  lcJ  Vllics  dc  Sczane.Loy  leChaftcl.Bray  (ur 
Seinc.de  Montcreau  : cette  dernière  eftant  renom- 
mée,pour  ce  qu'en  icelle  fut  occis  ce  grand  perrur- 
bareur  du  repos  de  la  France  lean  Duc  dc  Bourgoi- 
gne  fils  dc  Philippe  le  hardy,  pour  & en  vengeance 
de  la  mort  dc  Loys  Duc  d'Orléans  qu’il  auoitfaic 
Dac  de  occ*f  a P*ns,dc  Pour  les  maux  qu'il  caufoit  an  roy- 
Bourgoi-  aume,de  contre  le  vray  heritier  de  la  couronne.  Ce 
fne  occua  Duc  fut  occis  fur  le  pont  de  la  dicte  ville  de  Monte* 
Mûtercau.  relu, où  encore  onvoitvne  pierre  pofee  au  mefme 
lieu  où  jadis  fut  maflàcré,dc  vnc  chapelle  U auprès, 
félon  que  fut  accordé  par  la  tranfaûion  faite  entre 
le  roy  Charles  fcptiéme.de  Philippes  Duc  dc  Bour* 
soigne  furnommé  le  Bon.C ette  petite  ville  eft  a(fi  - 
le  entre  deux  rioieres  ,à  fçauoir  a la  confluence  de 
emboucheure  que  font  fous  le  pont  d'icelle  les 
deux  grands  flcuucs  d'Yonne,  & dc  Seine, ayant 
le  chaflcau  enclos  entre  les  deux  riuicrcs,  de  la 
Allimc  de  p|os  part  dc  ja  ,j||c  pofee  au  Gaflinois , dc  les  faux* 
Mâtereau'  *>0UrSs  ^a‘nl  Nicolas  en  la  Brie,de  nonobflant  tou* 
* te  la  ville  dépend  delà  iurifdiâion  Brioife  : ayant 
vers  le  Lcuant  vne  belle  cflendue  de  practics  entre 
les  deuxfleuurs  prenant  le  chemin  de  Troyestau 
Ponent  le  Gaflinois , au  Septentrion  la  Brie , de  au 
Midy  encor  le  Gaflinois, & finages  de  Morcr.  Cet- 
te ville  cfl  nommee  par  aucuns  en  Latin  Meus  refd- 
Comme  ^ » par  autres  Mtndfitrulitm , dcfqucls  noms  le  der- 
Môirrcju  nier  me  fcmblc  plus  a rcccuoir,  pource  que  jadis  la 
fe  nomme  grande  Eglifcde  noflreDame  hitmonaftcre,  veu 
en  Latin.  qU*cncor  a prefent  le  doienné  porte  litre  de  prieu- 
re, de  qucl'enceint  ducloiflrc  où  fe  tiennent  les 
chanoines , porte  la  figure  d’vne  vraye  habitation 
de  moynes.De  vous  dire  en  quel  temps  elle  fut  ba- 
. flie,ou  par  qui,ic  ne  fçauroy  le  faire , n'en  ayant  au  • 
cunc  inftruûion  : bien  diray  que  le  chaflcau  fe  ref- 
fent  d'vnc  grande  antiquité,  dc  cfl  pofe  en  vnc  affict- 
te  fi  gentille,  & ''propre  pour  fortereffe,  n'eftoit 
hafteaode qu’vne  haute  montaigne  luy  commande  du  cofté 
Môcuau'  vignoble  qui  cfl  vers  le  Septentrion  du  cofté  dc 
laBrie,cc  nonobflant  cfl  la  place  forte, & logeable, 
& de  belle  eflendue , les  tours , & murs  de  laquelle 
monftrent  de  fon  antiquité, & la  fuperbe  dc  fa  ftru- 
ûurr.dc  cfl  maifonRoyale,cn  laqlle  y a vn  capirai- 
fenilitédu  neordinaireauxgagesdu  roy  pour  la  garde  de  cet- 
tetroir  de  te  place.Lc  terroir  voifin  de  Môtercau  eft  fort  plai* 
Môteicau.  fant  ^ fcrcil^ayanc  bleds, vins, practics, bois,  fruits, 
de  fur  tout  leplaifit  de  la  thalle , pour  cflrele  pays 
couuert  d'vnc  infinité  de  huilions,  dc  fur  tout  du 
. cofté  delà  Brie^Entre  les  deux  riuietes  font  les  vil- 
Mofû  de  ^gcs  deMarolles  & Motu, duquel  eft  Seigneur 
U malfon  Mcflitc  Bertrand  de  FoilFycheualier  de  l'ordre  du 
dcCtcoaj.  Roy,  de  vn  autant  excellent,  de  vaillant  capitaine 


qu’on  fçauroit  dire , lequel  cfl  rccogneu  fous  le  nô 
de  Crcnay.pour  cftte  iflù  dc  la  maifon  dcCrenay,dC 
ancienne  de  fort  honorable.  Voifins  de  Montcreau 
furent  dc  noftre  temps  les  Seigneurs  dc  Valcry,for- 
tis  du  pays  dc  Daufiné.dc  dc  fouchc  illuftrc,dr  cfloc 
fort  genereux,  l’aifné  dcfqucls  dc  chef  de  la  maifon 
gift  en  la  grande  Eglife  dc  la  ditte  ville  dc  Monte* 
reau, rccogneu  pour  fes  vaillances, de  pourauoire- 
ftévn  des  plusfauoris  du  grand  Roy  François  pre- 
mier de  ce  nom.  Cette  place  deValcry  a cfté  aliénée 
de  noftre  tcps,dc  caufé  dc  grands  procès,  dc  depuis  Maifon  de 
feruyd'vn  tourment  a la  ville  de  Montcreau  durât  Valcr7* 
les  troubles,  à caufcquc  delà  forcirent  ceux  delà 
petfuafion  Caluinifle,  lors  que  furprenâs  cette  pla- 
ce, ils  pallercnt  (ce  qu'encor  ils  n’auoyct  peu  faire  ) 
en  Brie,dc  furet  donner  cet  aflaut  que  chacun  fçait 
au  Roy  Charles  ncuuiefmcprcs  dc  Meaux,  luy  fen  fu  ***”“ 
venant  aParis,ainfi  qu’auôs  fait  vcoir  en  nos  anna-  leiHuguc* 
les.  Du  cofté  de  Bric  on  voit  plufieurs  beaux  dc  ri-  non. 
ches  villages, le  premier  cfl  Fonges,  mais  auant  que 
d'y  venir  on  voit  vn  prieuré  renomme  de  S.  Martin 
dépendant  de faint  Lomcrdc  Blois, de  lebaftiment  S.Maitm 
duquel  cfl  fott  ancien,  bafty  au  milieu  des  boys,  dc  Pt,cu/^ 
non  trop  efloigné  de  la  riuiere  dc  Seine  : apres  on 
voit  la  Celle, Taners, Vernon.puisValcnces, laquel- 
le place  bien  que  fut  anricne,  fi  cfl-  ce  que  les  guer- 
res ayant  tout  confumé.auoyct  au  (fi  réduit  a néant 
ce  village, dc  n'y  paroifloit  que  des  vieilles  mafurcs 
a vn  lieu  appelle  le  Carroy,dc  vers  les  Bordcs:de  de  VallceyiU 
ce  lieu  font  Seigneurs  les  aifncz.de  chefs  des  armes  la«A  an* 
des  Alegrins  de  Paris , fortis  du  fang  dc  race  illuftre  oaméde* 
des  Caieux  dc  Normandie , dc  de  deux  chanceliers  Sc'8,tl 
de  France, l’vn  qui  viuoit  fous  le  Roy  Loys  le  icunc  c'u,r* 
en  l’an  mille  cent  trente  neuf,  dc  l'autre  nômé  lean 
Alcgrin.tenoit  les  féaux  du  viuant  du  Roy  S.  Loys 
l’an  mille  deux  cens  quaranterlc  corps  duquel  gift 
a fainte  Catherine  du  Val  a Paris.  Cette  maifon  a 
dure  flouriflàntemfqu’au  iour  prefent , ayant  des 
hommes  degrâd  cfprir.de  employez  au  feruice  des 
Roys , les  vns  pour  les  armes,  les  autres  pour  le  fait 
de  la  iuftice.de  forte  que  depuis  quatre  cens  ans  en 
ça,  il  ne  fut  oneque  ces  Alegrins  nrfuflcnt  em- 
ploycz.dc  le  font  encore, tat  cette  fouche  a cfté  fer- 
tille  en  vcrtu,que  dc  ne  f cftre  eftrâeee  du  vray  che- 
min de  fon  ancienne  noble  lie,  6e  a laquelle  ie  doibs 
cet  eloge,  tant  pour  ce  que  la  vérité  m’y  con- 
traint , que  pour  les  obligations  de  courtoi- 
fie , dcfquellcs  ie.fuis  redeuabie  a feuEmard  Sei-  Emjrj  1 
gneur  dc  Valences,  de  aux  viuants  freres  du  fuf-  Guillaume 
dit  Guillaume  Seigneur  du  mefme  lieu,dc  gentil*  & Oâouifi 
homme  autant  accomply  en  fçauoir,  dc  bonnes  Alegiioa. 
parties  deués  a gens  dc  (on  calibre , qu'autre  que  ic 
cognoiflc:  dc  Oéfcouian  A legrin Seigneur  des  Bor- 
dcs,qui  ne  doibt  rien  a fon  ficrc  en  preud'hommie: 
ains  comme  ils  font  fimbolifans  en  amitié , ils  font 
aufli  fcmblables  en  toute pcrfcûion.dc rareté, fe  ra- 
portans  aux  traits  dc  lincamens  des  Seigneurs  an- 
ciens chefs  dc  leur  famille.  Outre  Valence  fut  la 
place  deNangis,qui  appattient  aux  Seigneurs  de 
Beauuois.itfus  du  fang  ancien  de  genereux , de  lcf- 
quels  fe  font  faits  tTcfbien  rccognoiftre  durant  les 
troubles  de  France  pour  le  fait  dc  la  rcligion:car  le 
Seigneur  dcGiurypuifné  delà  maifon  eft  ant  au  fer- 
uicc  duRoy, dc  ayant  fait  tout  ce  que  vn  braue  chef 
peut  pour  garder  le  pont  dc  Samoys,quc  l'cnncmy 

ne  le 


de  Champaigne. 
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ne  le  fiirprit,fut  aufli  a la  garde  de  Corbcil,  puis  a la 
journée  de  Dreux,  où  tant  de  noblcife  I rançoiic 
perdit  la  vie, ce  vaillant  Seigneur  facrifia  aulli  la 
tienne  meflantfon  fangpartny  ccluy  des  cnnemys 
qu’il  auoit  cfpandti,&  y mourut  en  combat  ât  har- 
diment. Et  fou  aifné  le  Seigneur  de  Beauiiois  , & de 
*_•  Nangis, ayant  combatu  brufquemcnt,&  blccé d’v- 

ue pilloladc  en  l'cfpaulc  fut  fait  prifonniertpuis  dé- 
buté à rançon , a porte  cette  plave  vn  long  temps, 
iufqu'à  ce  qu’il  cft  tuort , rcgcctc  de  tours  pour  fes 
vertus, 8c  grande  couttoilîe.  En  ce  coftc  encor  de 
Biic  clt  Blandy  chaftcau  fort  beau , & pofe  en  belle 
aflïctte,  comme  aurti  c’cft  vue  maifon  de  phiilir  8c 
feiour  pourlesDucsdc  Longucuille.aufquels ap- 
partient la  place  fufditte,  dclquels  nous  auons  fait 
Blandy  a- mention  parlansdc  Dunois,  duquel  pays  ils  font 
panic-nt  Comtes.  Aptes  on  vient  a l'ancienne  villcdcPto- 
uinsafiife  fur  vn  coftau,&  baftic  en  la  pointe  d’i- 
® criuy, ayant  au  pied  8c  racine  Je  ce  coftau  la  riuie- 
rede  Moran.qui  arroufe,  5c  fcrtilielcpays  voilîn, 
& vafe  rendre  ded;  ni  la  Marne  au  près  de  Laigny. 
Prouiot.ac  Ccctc  ville  fut  iadis  nommée  ( quuy 

Ion  alLc»  qu'aucuns  atttibucnc  cecy,  niais  a tort  a la  cite  de 
Sens)  ainfî  qu’on  peut  recueillit  de  Ccfar  en  les 
commentaires  qui  en  parle  en  cette  forte:  Ccfat 
ayant  gafté  , 8c  tauage  les  Prouinccs , il  mena  deux 
régiments  a Durocortc  { c’cft  aprefent  Rhcims  ) 
pour  endommager  les  Rhcmois:  là  où  il  allcmbla 
ptooin*  Je,  cftats  de  Gaule,  pour  faire  enquefte  fur  la  con- 
“‘iurarion  desScnonois  8c  Chartrains , 8:  d'Accon 
«lieuin  * quiauoit  elle  le  chef  8c  autcut  de  cette  confpiratié, 
cotre  lequel  ayant  prononce  lentcce.il  le  feu  mou- 
Cefar  li.<.  rir , fuyuant  l’ancienne  couftume  8c  loy  contre  les 
dîetcfimft.  côiuratcurs.  D'aucuns  craignant  le  iugemet  fefau- 
ucrent  a la  fuite,lcfqucls  ayans  bannis , 8c  dedendu 
qu’on  ne  leur  dillribuait  choir  quelconque  pour 
* -rfcsr 


Ion  tcrroirjequel  fiilloir  que  fut  lors  commandât 
fur  toute  laBnc.puil  qu’il  dit  que  ces  finages  auoi- 


linoycnc  tous  les  peuples  fufdirs  : & que  Ccfar  tel-  • 
moigncqucillailVa  a Erouins  lis  legios  pour  y pal- 
fer  leur  hiucr , qui  n’cft  pas  peu  de  cas,  fle  cftott  un* 
poiliblr  qu’vnc  feule  place  iuffic  a loge*  jfiooo. ho- 
mes que  font  fix  logions  fuiuaut  la  lupputation  an- 


leur  vie,  il  mit  deux  logions  fur  IcsfinsdcTicues, 
deux  a Langrcs , 8c  les  fix  de  refte  furent  mifes  a A- 
gcndiquc  ( c’cft  a Prouins  ) pour  y hiuemcr,  qui  cft 
lur  les  limites  des  Senonois.  Or  aduifez  comme  fc 
pourroit  comporter  que  cette  place  de  Ccfar 
tm Jttwn  fut  Scns.puis  que  le  Romain  la  met  fur  les 
frontières  des  Senonois:  de  la  contribution 
defqucls  fil  eut  elle, Ccfar  n’eut  aurti  failly  en  autre 
* Ccfar  li-7-  partage  de  le  nommer  ville  Scnonoifc,au(Ii  bic  que 
de/jgucr.^jclutijlors  qu’il  dit  ainfî.  Ccfar  eftant  lî  mal-traite 
L*bicn,I  ai  liant  le  fcçouts  naguère;  artiuc  d'Italie» 
a Agendique  ( ou  Prouins  ) a hn  de  feruit  d’efeotte 
au  bagagf.il  f en  allas  Paris aucc  quatre  légions. 
Vous  voyez  qu’Agendique  en  cet  endroit  n’cft 
point  mentionne  entre  les  Senonois,  & que  cy  def- 
fos  il  cft  mis  fur  les  limites  des  Scnonois:&  par  ain- 
fî ne  peut  cftrcScns.d’autant  qu’il  n’cft  faite  mentid 
uc  cet  foitpofc  furriuicrc  quifoit  de 

nsarque  quelconque:  ce  que  Ccfar  n’a  garde  d’ou- 
blicrTaif»»'  fc*  deicriptions , 8c  effieiant  les  villes, 
Se  places  où  il  fcft  arrcfté.ou  lefquellcs  il  a forcées, 
loin#  queMarlian  cxpolant  les  lieux  nommez  pat 
Mirtianen  Ccfar, Tacite  en  leur  hiftoirc  parle  de  cette  ville 
fidefcti-  rcUc  forte:  Agendique  cft  vne  ville  entre  les  Cel- 
ptio»  de  c voifincdcs Senonois.  Patilicns(&  l'.L'-turudum 
"***•  / l’ay  dit  cIac  ^ ViHe-nenue Ie  R°y  ) & dc  Gêna- 

is ville  des  Chartrains, affile  au  Royaume  de  Fran- 
D appelle  Prouins.  Or  cft  il  a noter  que  limitant 
Ce»îû  AgcnJique,ilacfgardaux  fins,  8t  cftcnduc  de 


cicnne.Aurcftcccttevillecftant  de  telle  antiquité,  •$ 
cft  aurti  le  plus  ancien  fiegcdcBrie,  ayant  Bailly, 

Licurrnans  general, & Particulier, fepe  Confcillets,  Bailliage 
dt  uxAduocats,&  le  Procureur  du  Roy,&  vn  grefi-  jr*!fou,n* 
fier  d‘apcanx,&  le  fufdit  liège  ayant  droit  de  la  con- 
feruation  des  foires  de  Brie,  & deChampaigne  : 8c  <jUl  ™ 
foubs  foy  les  lièges  fusnommczdc  Monrereau  ou  pendent, 
faut  Y onnc:Sezainr,Bray  fur  Seine,  8c  Loy  le  Cha- 
Itcl,  aucc  autrcshifticcs  fub.ilternes,  & Preuoftrz 
tant  des  Seigneurs  ayants  iuftice, que  des  autres 
places  qui  font  Royales.  Le  nom  dePiouins  eftant 
moderne,  ie  ne  fçauroy  vous  dire  la  caufc  pOur- 
quoy  il  cft  dit  ainli.ny  d'où  en  vient  l'origine:  fi  ce 
n'cft  que  pour  cftre  chef  du  pays,  ou  l’aie  nommé 
Prouins, comme  Prouinciai , ou  chef  de  Prouincr: 
car  de  luy  attribuer  ce  nom  de  labondâce  des  vins, 
ce  feroit  fc  moquer, veu  que  Id  terroir  n’en  cft  guè- 
re charge:&  faut  que  fes  citoiés  f en  pouruoict  ail- 
Icur.ainli  qucl'ayvcu  pratiquer,hanranr,&  freque- 
tant  ce  pais  de  Brie.  Ce  terroir  abôde en  blcd$,& 
pafturagcs,&  les  bois  y font  a cômandcmcnt.dc  les 
i’ourccs  des  eaux  en  abondance  : mais  ce  qui  donne  j °p  ,c‘“c 
nom  par  toute  la  Frâcc  a la  ville  de  Prouins  font  les  C r°U 
rofes  touges, lefquellcs  on  renome  a Paris,  rofes  de 
Prouins, 8c  la  grande  quantité  de  Conferues  qu’on 
fait  d’icclics  en  la  fufditte  ville, dclqllcs  on  fait  plus 
de  copte  que  de  toutes  autres , à caufc  de  la  naiucté  pt0Uin, 
de  cette  drogue,  & lafocucté  desrofesqui  vicn-  giftcc  par 
net  en  cette  contrée.  La  ville  de  Prouins  cuida  cftre  «"âge  _ 
du  tout  gaftcc,  il  y tvn  trois  ou  quatre  ans  par  vne  dc  u**aB  * 
grande  rauinc  8c  otage  d'eaux  qui  emportèrent  vn  ,J7** 
infini  nombre  de  maifont  a vau  la  pante  de  la  mon- 
taigne , fans  qu’il  fut  pofliblc  d'obuier  a tel  orage, 
feulement  Icmic  on  en  deuoirde  fauucr  les  biens, 

& lesperfonnes  de  ceux  qoi  cftoycnr  en  ces  mai- 
fons.lc  dcfaftredcfqucllcs  fut  de  tant  plus  grand 
que  cet  orage  8c  déluge  vint  de  nnit , & fur  le  pre- 
mier fomeildcs  pauureshabirans  au  bas  de  la  fuf- 
ditte ville.  Apres  Prouins  cft  Colomicrs  en  Brie,  Colo- 


mais  pource  qu'il  depeJ  de  Meaux,  il  faut  voir  pre-  oiicrs  co 
raicrcment  la  capitale  du  pays  Brioiscti  ce  codé, 
laquelle  cft  aurti  en  la  Gaule  Celtique,  eftant  pofee 


paj  ^ 

le  Celtique,  eftant  pofee  I'ïnJ  dc 
deçà  la  riuicre  deMarne  , d’autant  que  ( comme  a- 
uons  dit  ) ce  flcuur  fcpare  les  Celtes  d’aucc  les  Bei- 
ges. Or  cft  la  cité  de  Meaux  artife  fur  vn  mont  en 
foie  belle  pcrfpedtiue,  &cnla  graille,  & fertilité 
du  pays  Briois,  ayant  la  Marne  au  pied  vers  l’Oc- 
cident, 8c  du  cofté  de  la  France:  8c  cft  feparce  MTi ev.tf 
cette  cité  en  deux  corps,  l’vn  eftant  la  ville,  plane 
l’autre  le  marché,  ou  tort  de  la  ville  fufdittc,&  ’dledc 
iceux  diuifez  par  vn  ruilfcau.ou  torrent  cofu- A **“*' 
ram  fur  le  rocli , fc  ayant  le  folle-fait  a fons  de 
cuue,  & iccluy  irclprofond,  qui  a donné  occà^j JfCj^ ^ 
fion  de  noftre  temps  aux  Huguenots  de  fc  pre-  xicaut  r’|* 
ualoir  de  ce  marché,  8c  de  I*y  fortifier  de  lot-  ce  loue, 
te  que  peu  fen  falloir  qu'ils  ne  fullcnt  les  maillres  . 
de  la  ville.  Au  dedans  de  laquelle  cft  le  Chaftrau 
pofe  fur  vn  haut, & rcfpondant  fur  le  folle  du  nur- 
ak 
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ché  fur  lequel  il  commande:&  ou  relie  la  ville  eftat 
forte, & bien  attife  pour  la  fortifier , n'y  ayant  cho- 
• fe  qui  la  mai(lrifc,&  elle  ayant  vciic  furies  adae- 
* nues  de  quelque  part  qu’on  y puiirc  venir,  Sc  cftant 
trcfbicn  ceinte  de  moraillc.mais  non  fortifiée  félon 
la  forme  qu'à  prefent  on  rcmparc  les  fortet elfes , Sc 
toutes  fois  telle, qu’en  bien  peu  de  temps  on  la 
pourroit  rendre  propre  a fouffrir  l’effort  d’vn 
grand  fiege.  Quant  a la  lource  de  cette  cité.ie  n’en 
ay  leu  chofe  fur  laquelle  ic  puific  afToir  quelque 
grande  certitude , mais  ilefla  prefuppofer  qu'elle 
cil  de  long  temps , Sc  dés  le  règne  Gaulois  auant 
que  les  Romains  cntralTcnt  en  Gaule  : Sc  ne  faut  fe 
dcflourncr  de  cette  opinion, encore  que  il  ne  fe  lyfe 
rien  en  Cefar  de  cette  ville:  d'autant  que  (comme 
fouucnt  auons  dcmonftrc  ) il  n'efl  pas  a dire  que  fi 
Pourquoy  Cefar  n’en  dit  mot , que  pour  cela  Meaux  ne  fut 
Meaux  du  point  de  fon  temps,  entant  que  nous  auons  vcucy 
tcMclJx.  dclfiis  que  le  terroir  d'Agcndiquc  luynouttit  tout 
vn  hiucr  56000.  hommes,  auquel  il  cil  a prefuppo- 
fer que  Meaux  cfloit  enclos,  & contribuoit  auec 
les  autres.  Au  refie  on  tient  que  les  Meldois  furent 
ainfi  nommez  pour  eflre  au  milieu  des  eaux,  Sc 
par  ce  moicn  ce  feroit  le  marché,  qui  fut  iadis  l’an- 
cienne villc.à  caufe  qu'il  efl  aflis  au  beau  milieu  des 
...  flots  de  Marne.laqucllcfemblcrenclorrc  de  toutes 
Meaux  cO  P*rM  : * quoy  fait  foy  la  forme  de  la  ftruûurc  du 
la  «ille an-  *‘cu»  & l'antiquité des  baflimens,  & temples cflans 
ueunc.  en  cette  ancienne  ville,de  laquelle  qui  me  donnera 
lus  ample  & certaine  inftru&ion,  ieluyferay  o- 
lige,  Si  luy  en  confcfleray  la  redeuance.  Cette  cité 
c fl  de  l'ancien  patrimoine  des  Comtes  de  Brie,  & 
Champaignc , Sc  pource  n'auons  affaire  dedifeou- 
rir  des  Punccs  Bt lois , les  ayants  défia  mentionnez, 
ny  de  l’cflat  Champenois,  d'autant  que  le  Seigneur 
Pithou , par  moy  cy  dclfus  allégué. promet  par  fon 
premier  liute,d‘en  faire  vn  ample  récit  a la  pourfui- 
Siège  de  tc  de  fon  ccuure.  La  iurifdiûion  & bailliage  de 
viUeseif  Meaux  efl  le  fécond  de  Brie.contenant  fous  foy  les 
dcpenj.ni  ficgcs de  Meaux  ,Crecy , Colomicrs en  Brie,&  la 
tes.  Fcrté  Gaucher  : car  Bric  Comte  Robert  auec  fe  s fi- 
nages cil  de  la  iurifdidion  du  Chaflellctde  Paris, 
comme aufli  efl Torcy, ainfi  qu’lia  eflé  dit  cy  def- 
fus:  ayant  ce  fiege  de  Meaux  vnBaillif,  fes  luges, 
lieutenants  general, & particulier , les  gens  du  roy, 
frpt  confcillers.Sc  vn  greffier  d'apeaux:puis  la  iufli- 
cc de  la Prcuoflé,  celle  dcl’hoflclde  Ville,  Sc  puis 
^ 9 celle  de  l'Eucfque.  Sur  le  propos  duquel  puis  que 

nous  fommes  tombez,  il  cil  a noter  que  fuyuant  ce 
qu’auons  dit  cy  deilus,quâd  on  n’autoit  autre  preu- 
ue  de  l’antiquité  de  nos  villes,  que  l’crc&ion  d icel- 
les cnEucfché  dés  le  commencement  que  la  foy  fut 
annoncée  en  Gaule , feroit  vn  fuffifant  tcfmoigna- 
Meaox  E &c  ^cur  Q>^cn^cur*cônac  ainfi  foit  que  vous  n'en 
udlbé  » »ouuez  vne  feule  portant  marque  d’Euefchc  dés 
dét  TEgli-  l’Eglife  primitiue , qu’elle  n'ay  t eflé  quelque  grand 
fe  primiti-  cas, & chef  de  pays, lorsque  les  premiers  Euefques 
uc«  y prefcherent.Or  ne  peut  on  point  nier  que  U ciré 
de  Meaux  ne  foit  des  premiers  fieges  Epifcopaux 
de  la  Gaule  Celtique , comme  ainfi  loir  que  le  glo- 
rieux^ trcflç&uant  apoflre  des  Gaules, S.Denis  fut 
S. Denis  t.  <lu‘  1^  premier  fut  Dallcur  de  Meaux,  Sc  qui 
Eucftyic  conuenit  les  Meldois  a la  foy  Chreflienne  auec  le 
4c  Meaux,  relie  du  terroir  Patificn , Sc  lequel  ayant  confirmé 
ce  peuple  en  la  doélrine  Euangclique.laifiaS.San- 
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ûin  pour  fon  fubflitur , Sc  lequel  fut  le  1.  Euefque 
Sc  pallcur  des  Meldois , qui  mourut  l’an  de  noflrc 
falur  118.  foubs  l'Empereur  Domitian, le  ttoificfmc 
fut  S.Antonin  ou  Antoine, le  compaignon  du  fuf- 
dir,&  difciplc  dcl'EuefqucPariftcn  S.Denis  l’Arco-  ç 
pagitc.le  quatricfmc  fe  uomma  Manfucte.puis  Mo*  Meaux, 
defle , le  cinquiefme  apres  Acherc  ou  Achirc,  le  fi-  Jcpui»  $. 
xicfmr, auquel  fucceda  Riolc,le  fepciefme  Sc  le  hui-  Dcny*. 
ticfmcfut  Promcre.lcncuuicfme  Primite.lc  dixicf- 
mc  Principic  : l’onzième  S.  Rigomcr  ou  Rufomer, 
le  ia.Crefccncc:lc  15.  Anic.le  i4.Prelidue.lc  ij.Pro- 
mifiîc.lc  i6.Mrdonir.lc  ty.Eden  ou  Aycn.lc  18. Bal- 
drade  ou  Baldoald.Vvalbcrt  frère  de  S.  Pharon:  Sc 
ce  faine  fut  le  1®.  en  l'an  de  noflrc  Seigneur  6xo. 
fotry  de  fang  illuflrc , comme  cflant  fils  du  Comte 
ou  gouuerncur  de  Bourgoigne  appelle  Haroeric,  H 
& d'vncS.Damcdittc  Lcodcgunde:auffidccc  lid  1 
Sc  mariage  ne  fortic  que  faindlct  é , a fçauoir  le  fuf- 
dit  Vvalbert.S.Chilen,  S. Phare,  & le  bon  Euefque  ' 

Pharon, lequel  cftant  marié  a vne  illuflrc  Dame  ap- 
pcllce  Blidechilde,quitra  ce  monde,  Sc  voilant  fon 
cfpoufc  il  fc  confiera  a Dieu , Sc  en  fin  fut  fait  Euef- 
que de  Meaux  fuccedant  au  fufdit  Vvalbcrt  fon  fre-  yovAnto. 
re.acecy  confentantlc  Rov  Clothairc  fécond  du  nincnU 
nom, & fils  de  Chilpcric.quc  S.  Pharon  eftat  cour-  t.pariie 
tifan,&  des  premiers  auptesdu  Roy.auoir  renu  fur  l»ift.tit.t|. 
les  fons.  Ce  bon  Euefque  tint  le  fiege  foi xantc  Sc 
fix  ans , Sc  eut  pour  fuccrllcur  S.  Hildeuert  ou  Hil- 
denurc  vingt  vnicfme Euefque  Meldois , qui  battit 
a fix  liciics  de  Meaux  vncEglife  en  l'honneur  de 
noflrc  Damc.lc  vingt  deuxietmc  fut  Hcllinge,le  15. 
laint  Ebtigifille,il  efl  vray  que  Hdlingc  eftàc  morr, 
luy  fut  futroge  S.Paihafic.mais  pource  que  le  mef-  j 
mciour  de  fon  clcdion  il  mourut  fans  cftrc  facré.tl 
n'efl  point  mis  anffi  au  ranc  des  Euefques , le  vingt 
quatiiefmc  fut  faint  Landry  ou  Lcndy.le  vingt  cin- 
quicfmc  faintHcldod  ou  Edold.lc  vingt  fixicfmc  S. 

Adulphr.lc  vingt  fcptiémeRagamaiic.lc  vingt  hui- 
ticfmcSigeuold:le  vingt  ncuuicfme  Et  lauree:le  tre- 
riefine  Aydcnct  ou  Aydcnyre:  le  trente  vnicfme  fut 
Romain , duquel  le  Pape  Zacharie  fait  mention  en 
fes  Epiftrcs:  le  trente  dcuxicfmc  Vvlfran  : le  trente 
ttoificfmc Brumcr, le rreme quatricfmc  Hildric:le 
trente  cinquiclmc  Hubcrr.le  trente  fixicfmc  Hildc-  **  ' 

grate:le  trente  (cpticme  Inguelfrcdc , le  trente  hui- 
(iefme  Ingcran  ou  Engucrran  : le  trente  ncuuicfme 
Agonie, le  quaranticlmc Richard  ouRochard:le 
quarante  vnicfme  Agcrac:  le  quarante  deuxicfme 
Archampadc  ou  Archanradc  : le  quarante  troifief- 
mc  S. Gilbert , qui  viuoit  l’an  mille  quatre,  le  qua- 
rante  quatricfmc  fut  Macaire.lc  quarante  cinquief 
me  Hctuet  ou  Bcrucc , le  quarante  fixicfmc  S.  Da- 
gobert,& ccttuy  Sc  Gautier  font  pris  pour  vn  met- 
mc  en  l’an  mille  feprantc , apres  vint  a l’Euefché 
Gautier  fécond  du  nom , Sc  quarante  fcpricfmc  en 
nombrc.puis  le  quarante  huicicfmc  appcllé  Manaf* 
fé  premier  du  nom  en  l’an  1110.  le  49.  fut  Hugard, 
ou  Buthard:  le  cinquanuelmcManalTé  fécond  du 
nom:lc  jt.  Renaud  ouGenolde:lcyx.  Hugucs:Eftié- 
nclejj.Simô  i.du  nô  le  54.  Aurcllc  ou  Aufcllc  vc’cfl 
fuiuanc  la  piolation  du  pais)fur  le  55.le56.fut  nom- 
mé Geoffroy , qui  renonça*  la  dignité  Epifcopalc, 

Sc  fc  rendit  religieux  a S.  Vidor  lez  Paris , l’an  1113. 
auquel  fucceda  Guillaume  56.cn  nombre, A:  lequel 
eut  deux  frètes  Euefques , l’vn  nommé  Eftienne  a 

No  ion. 
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Noion,&  htttnhc  Paris.appelléPierrc, totus  fil*1 3c 
Gautier  furnottjmclc  Chambellan  , & mourut  ce 
Guillaume  lande  grâce  mille  deux  cens  vingt  vw, 
biffant  nourfucccflcut  Amaulrv  Cinquante  tèprieP 
mt  but!  que  des  Mcldoi»,lcdu<^StMicufftit1,iet'- 
rc  premict  du  nom.  If  l'oixamiltaVr  Abc  art , bu  Al- 
lcme:le  fois  an  te  vnicfmc  Iean  |*emier.'le  Aiitomc 
deuxicfme  Jean  deuxiefmc,  le  (mitant  c’troifirmr  A- 
dam  premier  du  nom  : le  loixantb  quat  ncfmc  Iran 
croiücfrae:  lefoixancecinquicfmc  Nicolas  ptemicr 
lefoixante  lixicfmc  Simon  fécond:  le  foixant'cfe1- 
:iefmc  Guillaume  fécond,  le  folxanrc  huitlefme 
•ierre  (ccond.lc  foixantc  neuf  fut  moync  appelle 
frcrc Durand  :1c  feptaniicfme  Iean  qiiauiclmé , le 
fepranre  vnicfmc  Philippe prcmicr.lc feptantedeu- 
xicfmclcan  cmquid’inc.lc  leprame  troilitTmeGuil- 
*n-  ^ lauroctroilicfme.lcfeptantcquatrcPicrrc  trQilîcf- 

me, le  feprance  cinquicfmc  Iean  fixitfme , le  feptan- 
re  fixiclme  fut  Robert  de  Girefmr  : le  feptantcfe- 
pttcfmc  Iean  fcptiefmc  ,1e  ftptanrehuitirime  Paf- 
quicr.ou  Pafchafc  de  Vaulx  : le  (cptante  neuuielmc 
Pierre  quatrième  furnomme  Ftcfncl.qui  fut  depuis 
...  Eucfquc  de  Noion,&  mourut  l'an  1409.  le  oéian- 
J" y ticmc  fut  Iean  lerooyne  8. du  uoin.qui  mourut  l'an 
i I4j8.lc81.fut  Iean  ncuuicfme  dit  duDraél.trcfpalfa 

l'an  i474.aprcsluyriutrEuefchédcMcauxTriftan 
de  Salczatd. depuis  archcucfquc  de  Scns-.lc  odlantc 
troiiîcfmc  Loys  de  Melun:  puis  le  84.  nomme  Icao 
’ . 10. farnommel  Huillicr, qui  fut faac l'an  1484.1e 

r-  * onxiefmeIcan,5c8j.fut  furnomme  de  Pierre  Pour, 
auquel  fucccda  Loys  de  Pinnclicl'an  ijn.  & 86.cn 
norabre.leoûatittfcpricfmefutGtiillaumcfccond 
des  Briçonnets,&  le  08. fur  Antoine  du  Ptat  chan- 
‘ *■ : lier  de  France, depdis  Cardinal, & Légat, le  oâantc 

ncuuicfme  fut  Iean  ii.furnommé  de  Buz;lc  centiè- 
me Iean  trczicfme.ditduTillcr,  aupatauant  Eucf- 
que  de  faint  Bt  ieu,&  liommc  d'vnc  tare , & fingu- 
I lieredoârine  flequrl  décédant  luy  a fuccedc  Loys 

de  Breüc , qui  tient  a prefent  ce  lîcge , & lequel  cil 
vnc  des  Eucfchcz,  aufquelles  cft  atfctftcc  la  con- 
, fcruation  de  l'Vniuerfité  de  Paris, ainfi  qu'auons 

déchiré  en  fon  lieu.  C’cll  ordre  6c  fucccflîon  d’E- 
ncfqucs  donne  alTcs  a entendre  quelle  c ft  l'antiqui- 
té de  cette  vtllc,bquellc  les  anciens  n'ont  point  re- 
^ * noritmcc  pat  lctitrc.flc nom  Latin  de  ,ains 

luy  ont  arttibué  mefmc  honnrur  qu’aux  citez 

{>!us  illuftres,  la  nomraans  Prln, ainfi  que  fut  appel- 
ée Rome , comme  pouuons  recueillir  de  Grégoire 
dcTours.où  il  cft  dit  en  ccrtc  forte  ( car  pour  bien 
vous  le  donner  entendre,tl  faut  mettre  le  tcxrc  La- 
tin) (il  parle  du  règne  de 

Childcbcrt  fils  de  Sigcbcrt  ) chuferirm  rex  Pir  ftt 
i/entt  : affrtbaifim<i*t trwnitMJtm , afud  /(cthemjgm- 
reTn  cnuuttmia  txtlmm  rru/it,  tbeftmtôfyke  ttmjuu  P à- 
PttEcra  dos  dcfultrtt  éhftuit  yfiluu  veto  /«*  Meledm  vrbe  rtnm 
Fwnc  * prxcdPU.  Et  icy  au  lieu  de  Melaiis,  il  faut  lyre  Mcldis: 
3e  cft  crcy  a dire  en  langue  Françoifc.  Lan  premier 
du  règne  de  Sigcbcrt.le  RoyChtlperic  vint  a Paris, 
Ce  côrtituant  la  Roync  Brunchauc  prifonniereren- 
jitlesdeU  uoya  a Rouen  cn  cxillc,  prenant  ,&  luy  oftanc  les 
Roync  (hefors  qu'cllcaaoit  aportez  a Paris: de  commanda 

Irunehaut  »on  détint  les  filles  d'icelle  en  la  cité  de  Meaux, 
co  pi>fo°  £ f cn  autre pallàgc.faifant  le  raefme  auteur  mcniiô 
aMcaux.  ^ partage  d'cntrelc*  Roys,  & ayant  récité  ce  qui 
deuoie  clchoir  aGonttan,il  aioufte  que  le  royChil* 
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Je(WrtàUToitlir^r?d*iMe3Ux1;qu<iln6mmeMeU 
dc»rtct>^m,S£dJ.uyf<*Vri«déSehlt4;T6urs,Poitiert  Mpjat  «*■ 
de  A'*r.-|i:  -••.«r.i  vous  hit  \e-ùqm  Meautatel  ' 

nulit^  i^nWtqtië'désMc rcmj>s4ju^?'s 
Fian^eh  onrconvbaiii peht'hinbnarréhlé  desGaw-  jc Pam. 
!«$,'&  qu'il  WfalitpbiMf  Aoti  b fer1  J afb  n.i  n tiqurté, 
encor  que  tiy  Gcfaltffly  autres  aûrcu'rsdPron'iètnjix 
st'ea  ontpotn't  falP'mHitlort,  cdtbAi'c  amfi  foir  qîse 
noustrouuoris  lnftobM  asidcitnrt.qui  la  nombres 
parmi  lw1citcï,dé  rtVédi  les  plus  fegtValécs  de  ItGan 
le.  CeétepauutcdFédé  Mràax  a dldgranJcmenf 
afflige^ pat  les  Cabiffrflles, lefquels y ont  gaftél’E-  Fglifes  de 
çüfefitini  Eftknne,i<iatHédr«lcdiidirlleu  .n’ylaif-  **««*««» 
bns  aufel.ltnâge^ny  mafqtte  quelconque,  qui  peut  “c^*r 
donner  figuc.queçeor  eRélelieu.'ôù  Icrbons  & fif  a0„  ® 
délies  Cltrcftics  auoidt  de  coullume  de  liailcmblçr, 
ainfi  qn*à  nofirc  grand  regret  nous  cn  audhs  sreites 
les  reliqùes,&  Ic  CKeéur  où  les  chanoines  faifoient 
le  diinn  feruice  tout  rompu, & IcS.Templc  n'ayant 
rien  que  les  nues  tnaraUles.comtnc  de  inclrnd farté 
cJloicht  ^ouftrccs  les  antres  Egliies  de  cctrevillc,  (1 , -, 

Ce  fut  aMraux  qu’en  l'an  tjdy.fc  retira  U to  y Char*  cJurlcer. 

les  9.1of»  qce  les  Colignicns  hcrcriqoes  fe  mirer  en  tuuia  e 

....  — n 

prembre,fuyuat  la  bonne’  6c  louable  eouflumcdcl  * 7' 


ail  ce  là  pour  y célébrer  la  icllr  de  la  S. Michel  en  Sc^  * 
prembre.fuyuat  la  bonhej  6e  louable  coufiume  dcl 
roys  dcFrâce  fes  ptedecefTears,  de  fdfur  que  ce  part- 
urc  roy,  & McireignenH  fes  frères,  la  Roync  mere-j 
6c  Princes  fc  rctirairemdiligcmmrm  a Paris,  où  fis 
fc  veirenr  auifi  affiegez  de  toûrs  éoftrX  par  les  here- 
tiques: ainfi  qu’il  vous  eft  récité  par  le  difeours  des 
annales  de  France.  Au  terroir  de  Meaux  cille  cha- 
ftcau  royal  de  Monceaux  cmbelly  par  la  roync  mè- 
re du  roy  Catherine  de  Médias , où  la  ftruélurc  ne  M scrao, 
' dcfmcm  cn  rien  l'amenité  du  lieu.ny  la  grandeur  de 
celle  qui  y commande,  laquelle  a fon  pallètcmps  i Royale  jj 
illuftrer  la  France  parla  beauté  de  dîners  édifices.  P'f» 

En  ce  mefmc  terroir  cftaufiî  l'Eglifcdcdicc  aS.Fia-  Mcaui* 
cre,en  laquelle  repofent  les  facrez  ofremets  de  ce  S. 
perfonnage  non  (ans  gtâdes  merneilles  de  Dicn,fai* 
ftt  infinis  miracles  au  tôbeau.&memoirc  Je  ce  glo- 
rieux côfelfirur  de  (on  faint  nom:font  aufiiaumef- 
mctcrroirMcIdoislesracresmonaficnv.A:  rcligiôs  ^ 
de  Dames  nommez  de  louarre.cômc  qui  diroit(/#-  ' ‘iert 
uu  yfré  ) I autel  de  Iupirer,  mais  couru  y en  vn  plus 
faint  vfage,&  l'autre  Fer-monfiicr, où  les  filles  font 
tenues  fouslafcucritcdclareiglc.leur  cnioignât  la  |oUJrre,at 
maccratiô  de  la  chair , 6c  les  acheminât  a la  voye  de  Fcrmon- 
pcrfcClion,&:  de  fiilut  eternel.  Voiiîn  de  Meaux  eft  Ai>* 
Lagny  place  ancienne,  ainfi  qu’on  peut  cognoiftre  ba'e,‘ 
l'ancienneté  des  baftimens,&  notamment  de  l'Ab- 
baye qui  cft  au  haut  de  la  ville  qui  tire  vers  Meaux, 
au  deuaiu  de  laquelle  on  voitvne  des  plus  belle* 
fontaines  qu’on  fçache  guère  cn  toute  b contrée:  Ij(  n. 
ic  lailTevne  infinité  de  villettes,  villages,  bourgs,  "* 
chaftcaux,  fie  hameaux  dcfquels  ce  pays  eft  peuplé 
& cnrichi.côme  aufli  cft  tout  le  relie  de  la  BrieCcl- 
tiqnc, laquelle  iulqu’icy  nous  auons  deferite,  côme 
aullî  nous  auons  fait  de  la  Châpaigne,  pour  ce  faut 
venir  a la  Belgique, & a celle  qui  eft  outre  la  t iuicrc 
de  Marne,  laquelle  auons  die  faire  la  frparation 
de  ces  deux  Gaules.  Outre  Marne  donc  vers 
Septentrion  Pcft  la  haute  Brie , & haute  Champaî- 
gne  qui  font  cnla  Gaule  Belgique,  & quant  a U 
Bric,  la  ville  capitale  eftdittc  ebafteau  Thierry, le 
ikij 


-358 


Des  pays  & Comté  de  Brie 


rom  de  laquelle  fait  voi  r que  cefut  jadis  vu  (Impie 
Chaflcja*  Chaft  eau,  comme  pluficurs  autres  places,  Içfqucl- 
lc'T  C ,'1  ^C* a Prck,u  f°nt  de  fo”  belles  villc*:cettc  place  cft 
wdî diaf'  ®*“lbage  deltcgc  prcfidial , auquel  rcfiornilcnt  les 
lièges  du  mclhichcu dçChallcau-thierry, Chaftil- 
lon  fur  M*rne,Trc(fons,Ouch»c  le  chaftcl  ,6c  Mil- 
ly.faint  Front  iugfanr  cniceluy.lcs  licutciuns  ciuil, 
&t  criminelles  fept  conlciUccs,les  aduocats,dc  pro- 
cureur du  Roy.de  vn  greffier  dapeaux, comme  auf- 
fi  le  iuge  Prcuoftal,  de  laiurjfdiciiondel’hodetde 
Ville,  tt  foirant  de  ce  relfort  on  vicnr  en  la  Prouin- 
ce  proprement  dure  Khemoifc.de  laquelle  porte  le 
hQtn.de  la  cité  capitale , ou  pluftoft  ceft  la  cité  qui 
• cft  renommée  du  peuple  y habitant:  comme  ainfi 
fpit  que  Cefar  appelle  la  cite  des  Rhemois  P#w*r- 
nww.ainf»  que  nous  auons  veu  cy  dclTus.  Cette  cite 
Rhrinuu  cH  des  plus  anciennes,  grandes , & renommées  de 
ditapelSee  tout  temps  qu’il  y en  a en  Gaule, & laquelle  a touf- 
Datocor-  iours  eu  la  pt  mcipautc  fur  fcs  voifincs, ainfi  qu’on 
tum.  peut  recueillir  de  pluficurs  pillages  de  Cefrr.  Mais 
auantqucdediicourir  làdcllus,  il  faut  vn  peu  par- 
Cefar  i 6.  )er  je  ['origine  de  cette  cite  ram  illuftre  » ancien- 
Gdhq?  nc  M cft  poflîblc  de  tirer  chofc  aucune  de  certain 
de  ce  que  les  anciens  ont  clcrit  fur  ce  propos.  Il  y 
en  a Icfqucls  nc  fçaehans  comme  baftir  les  antiqui- 
rcz,f  ils  nc  les  fondent  fur  vn  nc  fçay  quel  auoifinc- 
mcDtdc  vocables, Icfqucls  ont  foncé  ncfçay  quels 
De  l’origi  fugitifs  de  Rome,aprcs  que  Romulc  eut  confierez 
ne  de  les  murs  de  fa  nouucllc  cite  aucc  le  fang  de  fon  fre- 
Rheuns.  rc  j^cmc  ; car  CCUx  cy  fc  voyans  pouriuiuis  par  les 
partiaux,  d:  amis  de  Romulc,  ils  Penvindeent  en 
Gaule,  6c  aucc  le  congé  de  ceux  du  pays  ils  fondè- 
rent ccrre  ciré,  qu’ils  nommèrent  Rcmc,cn  fouuc- 
nancc  du  Prince  Romain  raaflacié  par  fon  propre 
* frare.  Aiouftent  que  les  Senonois  f'irritansque  ces 

. étrangers  atiançaflcnt  ainfi  leur  cite,  les  alfaillirct, 
fo'it°tibu-  roa*s  <lu  ‘l*  furent  fccourus  par  ne  fçay  quelle  Vrfe 
lcofc,  noync  des  Belges, qui  chzlla  les  Scnonois.de  entrât 
en  la  ville  de  Rheims  y feit  baftir  deux  temples, l’vn 
faerc  a Mars, de  l'autre  aBacchus,pour  laitier  fa  mé- 
moire perpétuelle  aux  Rhemois , de  a leur  nouuclle 
colonie.  Or  combien  cette  hiftoirc  cft  froidement 
» baftir,  le  pcuucnt  iuger  ceux  qui  font  aucunement 

verfez  en  la  lcdturc  des  bons  auteurs,  6c  confidere- 
ront  que  c’cft  grande  firaplefie  que  de  proppferv- 
nc  chofc, laquelle  on  nc  puillc , ny  prouuer  par  rai- 
fon,ny  deffendre  par  autorité.  Car  quel  auteur  an- 
cien fc  voit , ny  trouuc  il  entre  les  Latins , voire  ny 
VoyDenis  entre  les  Grecs, & moins  entre  les  Gaulois  (n’y  en 
de  Halicar  ayant  vn  en  lumière  ) qui  face  mention  de  ccsro- 
ITÎrft  * raains  fugiûk  en  Gaule , comme  ainfi  foit  que  rc- 
Rom1  0I*  me  fut  occis  par  vn  foldat.i  caufe  qu’il  fc  moquoit 
des  murailles  de  nome , de  fans  qu’il  y eut  faftions 
diuerfes  qui  donnaient  occafion  a certains  citoics 
de  Penfuyr  pour  cuitcr  la  fureur  de  Romulc.  Mais 
quelle  ration  fi  grande  y eut  il  (ccu  auoir,  puis  que 
toutes  les  rroupes  des  enfans  Amuliens  ou  Syluics, 
Impoflî-  ^'culTcnt  fccu  montera  trois  cens  hommes,  de  qu’il 
bleqoc  le*  fallut  que  Romulc, ayant  bafty  (à  ville,  dreflaft  vn 
Ronuins  Afylepoury  attirer  toute  forte  d'hommes  pour  la 
dat«p*  de  peupler  .n’ayant  le  tiers  de  ce  qu’il  luy  failloir  de 
ccux  auo‘r  mmaflez  de  fa  contrée  ? Ainfi  roue 
nouuclle»  borne  de  bon  iugement  verra  que  non  les  Romains 
colonie*,  ont  efte  fondateurs  de  Rheims  t n’eftans  en  aires 
bon  nombre  pour  peupler  leur  ville,  de  que  du 


rrmps  que  les  Roys  ont  commandez  Rome.ny  legs 
ficcleaapres  il  nçfcttcuue  point  que  ce  peuple  aye 
enuoyé  ailleurs  colonies, citant  afics  empefené  ou  a 
fc  dedendre  de  les  voifins  ralfaillam.ou  a dompter 
les  mcfmçs.pour  donner  commencement  a cet  em- 
pire,qui  depuis  f’eft  rendu  le  plus  grand.de  pins  re- 
doutable qu’autre  qui  fut  au  monde.  La  leconde 
opinion  roc  Icmblc  la  meilleure, de  plus  a rcccuoir, 
qui  fait  les  Rhemois  de  plus  grande  antiquité  que 
JamcfincCHcdeTroie:  de  a dire  la  vérité  .files  ha- 
bitant de  Rheims  culfeutcU  vnc  telle  origine  que 
de  recognoiftre  les  Romains  pour  leurs  pères , de 
majeurs,  ils  nc  l'culTcnt  oublié , lors  que  rallièrent 
de  Cefar,  & qu'ils  renoncèrent  a l’amitié  durefte 
des  Belges,  de  a celle  mcfmede  ceux  de  Soitfons, 
qui  eftoyent  leurs  parents  & alliez,  car  c'eft  ainfi 
que  parie  Cefar  en  les  commentaires.  La  vraye  def- 
ccnccdonc  du  nom  de  Rheims,  de  la  fondation  de 
cette  ville,  & cicoiens  tant  d’iccllc  que  de  fcs  fina- 
ges cft  prife  des  l’an  du  monde  deux  cens  quinze,dc 
Troie  nefaifant  que  naiftre,  de  plufieurs  ficelez  a- 
uant  la  fondation  de  Rome  : de  prie  commence- 
ment,de  d’cftrc.de  de  nom  de  acme , ou  Rome  xoy 
des  Ccltcsrcc  qui  cft  tefinoigné  par Mancthon, lors 
qu’il  parle  ainfi:  Le  quatricfroc  qui  cômanda  fur  les 
Egyptiens  fut  Ammcnephe,qui  régna  vingt  (cpt 
ans.cn  l’an  quarriefrae  du  règne  duquel  cftoit  Sei- 
gneur fur  les  Celtes  Rhemé,  duquel  les  Rhemois 
ont  cfté  appelez,  le  fçay  bien  qu’il  y aura  des  efprits 
de contrcdi&ion, Icfqucls  voudrôt  rcicttcr.de  Ma- 
ncthon , de  Berofe  comme  auteurs  fuppofez , mais 
nous  nc  voulôs  nous  arrefter  a ces  hommes  fi  (cru- 
puleux.pource  que  fans  raifon  ils  blafmentics  au- 
teurs de  nouucllc  inuention  , Icfqucls  ilsnc  pcu- 
ucnt nier  d'auoir  efte, les  voyans  autorifez  par  gens 
de  grand  nom , & dignes  de  foy  pour  eftrc  vérita- 
bles en  leur  hiftoirc.  Que  fi  ces  chatouilleux  ne 
rrouuct  ces  liures  de  Mancthon.de  Bcrole.les  vrays 
compofcz  par  ces  fufdics  auteurs,  qu’ils  nous  fa- 
cent  cette  faueur  que  de  nous  donner  ou  raifon  de 
telle  fuppofition,ou  nous  mettent  en  main  la  vraye 
hiftoirc  de  ces  deux  anciens  auteurs, l’vn  Egyptien, 
de  l’autre  Caldccn:  de  fils  n’ont  moicn  de  fatisfairc 
a l’vn.ny  a l'autre  poinét,  ie  fuis  d’opinion  qu’ils  fe 
taifcnr.de  nous  fouftrenr  de  viureen  noftrc  fimpli- 
cité,  entant  que  iamais  le  monde  ne  fut  fi  mal  trai- 
tc.ny  tant  barbouillé  que  depuis  que  ces  rcmucurs 
de  tnefnage  nous  ont  rcuoqué  en  doubtc  prcfque 
les  chofes  mefracs  qui  nous  font  plus  que  certai- 
nes. Ainfi  vous  voyez  que  Rheims  cft  de  grande  de 
remarquable  antiquité , de  beaucoup  plus  ancien- 
ne que  Rome, comme  aufli  les  Gauloys  fc  pcu- 
ucnt vanter  d'eftre  des  premiers  qui  ont  peuplé  le 
mode:  de  quelques  Roys  de  la  première  volée  ont 
nommez  les  pays  de  Prouinccsoù  le  plus  ils  refi- 
doyenr, comme  Celte  le  pays  Celtique  , Belgie, 
la  Gaule  Belgique  : ^AU»br*x  , tout  le  Royau- 
me d'Arles,oùpcufenfaur,quoy  qu’ils  eufient 
commandement  fur  toute  la  Gaule , ainfi  que 
Rheme  régnant  fur  les  Belges  dôna  nom  a la  ciré, 
de  terroir  de  Rheims.  Or  vous  apert  il  par  U que  la 
cité  de  Rheims  cft  de  grande  antiquité,  de  que  les 
Rhemois  font  cftablis  lur  le  premier  fang  desGome 
ritcs.de  non  fur  la  race  Troicnnc.de  laquelle  ( ne 
(çay  fi  vraicmcnt  )!a  plus  part  des  hiftoiicns  Latins 
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ont  fait  fbrtir  les  citoicns  de  Rome.  Quel  cftoit 
iadis  iegouucrncmcnr  de  la  cité  de  Rheims , le  fait 
voir  alîcs  cleremét  Cefar,  lors  qu'il  fait  mention  de 
Ccfâr ii.  i-  ja  gUcrrc  des  Belges  contrcCefar :car  voicy  comme 
c*  **'  il  en  parlc:Commc  il  fut  venu  a l'improuiftc , fie  a- 
ucc  plus  de  halte , fie  diligécc  qn'homme  n'eut  fccu 
penter  : les  Khemois , qui  font  les  plus  proches  de 
Gaule  d'entre  les  Belges,  enuoyerent  vers  luy  lecie, 
fie  Antcbrogic  pour  Embairadeurs,lcfquels  clloyct 
les  premiers  de  leur  cite,  auec  charge  de  dire  que  fie 
eux,  fie  tout  ce  qu'ils auoyent  cnlcur  puilTaiicc  c- 
ftoit  au  commandement  des  Romains,  fous  la  foy, 
fie  (âuuegardc  dcfquels  ils  mettoient  fie  leurs  biens, 
fie  leurs  perfonnes  : proteftans  de  n'auoir  confpirc 
côtrc  eux  auec  le  rclte  dcsBclges,ny  fait  chofe  quel- 
conque cont  rc  le  peuplcKonuin,ains  qu'ils  cftoict 
prefts  de  bailler  oltagcs , fie  obéir  a Cclar  , le  rece- 
uoir  en  leur  ville, fie  luy  fournir  blcds,&  autres  cho 
les  necclfaires  pour  la  guerre.  Voyez  icy  fi  la  police 
de  cette  cite  n’eftoit  de  quelques  vns,  fie  iceuxles 
Kheins  ia  principaux  de  la  ville,  puis  qu'il  c(l  dit  que  la  cite 
disgouuec  choifit  deux  hommes  des  premiers  fie  plus  grands 
nec  pat  Ati  phoftel  de  ville  pour  les  enuoyer  versCefat  pour 
«ocra"*-  je$  caufcj  Cy  dcfl*us  mentionnées.  Quelles  cftoyent 
les  forces  & terres  des  Rhemois  le  môftre  Cefar 
lors  qu’ildit.quc  la riuierc  d'Axonc(a  prefent Ayne 
qui  fcparc  lcRcthclois  d’auec  laClumpaigneJeftoit 
furies  ext  remitez  des  finages  de  Rheims,  de  forte 
qu’il  fait  que  B/Lrux  ( duquel  nous  parlerons  cy  a- 
Oæfs  la  Pr«)  pl*ce  du  terroir  Heduen,  cftoit  iadis  de  la  cô- 
de  triburion,& dépendance  des  terres  Rhemoifes.  Or 
Jt&eun*.  U loyauté  de  ceux  de  Rheims  enuers  Cefar  leur  fut 
dommageable,  entant  que  les  Belges , irritez  de  ce 
quelcs  Rhemois  auoienr  fait  alliance  auec  les  Ro- 
mains, donneret  le  degaft  a leurs  terres, fie  Seigneu- 
rics.C'eft  pourquoy  Cefar, & les  Romains  failoyct 
fi  grand  compte  de  ccsGaulois, fie  qu'ils  leur  accor- 
doyent  prcfque  tout  ce  qu'ils  leur  (çauoycnt  demi- 
der:  fie  qu'il  foie  v ray, oyons  Cefar  mefmc  qui  le  cô- 
fclTe,  faifam  mention  des  Senonois  feftant  tcuol- 
tez.fie  ayans  confpirc  contre  Cauatin  leur  Roy,quc 
Cefar  auoit  ordonné  Prince  fur  eux.auoicnc  voulu 
le  maflàcrer.fie  fur  quoy  voicy  commeCefar  en  par- 
Ceûr  li.  j.  le.Eux  ayans  enuoye  EmbalTadeurs  a Cefar  pour  fc 
de  Ij  gner.  purgcr.mais  luy  commandant  que  tout  le  Sénat, fie 
Gai/.  conlcil  de  Sens  vint  vers  luy  .ils  ne  voulurent  point 

Juyobcirrpuisadiouftcquclcs  Heduens,  fie  Rhe- 
mois  exceptez,  il  n'y  auoit  cité  ,ny  alTemblcc  en 
Gaulc.quincfutfufpc&caux  Romains  :mais  que 
J es  peuples  fufdits  cftoyét  amis  des  Romains, fie  fur 
rours  autres  honorez,  fie  priiez  par  Cefar:  les  pre- 
miers ( a fçauoir  les  Heduens}  à caufc  que  de  roufe 
Heduen»  » ancienneté  ils Peftoyent  monftrcz loyaux,  fie  fidcl- 
& Rbe-  |cS  au  peuple  Romain, les  autres  ( a fçauoir  les  Rhe- 
moi*  ref-  m0j s ) cftoyent  par  luy  rcfpc&cz , à caufc  des  nou- 
g®**  Pac  ucauX  offices, fie  deuoirs  d'amitic, dcfquels  ils  a- 
CcUr*  uoient  vfé  vers  Parmee  de  Cefar , ainfi  que  pourrez 
recueillir  de  fes  commcntaircs.Du  crédit  encor  des 
. ..  Kh  émois  a l'endroit  de  Cefar  cft  faite  mention  du 
îeU  euér-  mefmc  Ccfar.difânt  ainfi  : Les  Senonois  f'adrcirent 

Gill.  a ^ cfir  par  le  moicn  des  Mcducns.foubs  la  foy,  fie 
hommage  dcfquels  la  cite  de  Sens  auoir  cité  iadis. 
ciunrain*  far  oéhoya  volontiers  aux  Heduens  leur  reque- 
bvi  l’hô-  - & pour  l'amour  d'eux  il  pardonna  aux  Seno- 

nugedc‘  j,  & prenant  d’eux  cent  oftages  ,iUes  donna  en 
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garde  aux  Heduens.  Les  Chartrains  enuoyerent  li 
auffi(c’eftoit  aParis)lcurs  oftages,  ficEmball’adcurs, 
ayants  pour  aduocats , fie  intcrccflcurs  en  leur  cau- 
fc les  Rhemois,  fous  la  fauurgardc , fie  foy  dcfquels 
cftoyent  les  Chartrains:  aufqucls  Cefar  feit  mefmc 
commandement  qu'il  auoit  lait  aux  Senonois.  De 
la  grandeur  des  Rhemois  fait  mention  le  mefmc 
Ccûr,lors  qu'ayant  parle  de  la  Seigneurie,  fie  prin- 
cipauté des  Scquanois.fi>:  Heduens  qui  cftoyent  les 
plus  puillans  des  Gaulcs,il  aioufteccs  paroles.  La  *ketPon 
venue  de  Ccfar,caufa  chaneemct  de  toutes  chofcs,  *w 
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ayat  rendus  les  oftages  aux  Heduens, les  Scquanois  jei  fj&fc 
quittèrent  la  principauté.cn  la  place  dcfquels  furet  cu  Gaule, 
furrogez  les  Rhcmois:lcfqucls  eftans cfgaux enuers 
Cefar  en  faueur  aux  Heduens , cftoyent  auffi  priez 
de  receuoir  fous  leur  fauucgardc  fie  garant  ceux  qui 
ne  pouuoicnt,pour  les  inimiticz  precedentes,  auoir 
paix , ny  alliance  aufe  les  Hcduens:fic  les  Rhemois 
deffendoyenr  ceux  cy  auec  grand  (oing , fie  diligen- 
ce.fic  ainfi  ils  obtcnoycntvnc  nouucllc  fiefoudain 
acquife  autorité, fie  puilIàncc.Et  les  chofcs  eftoient 
lors  en  cet  eftat.quc  les  Heduens  cftoyent  les  plus 
puillàns.fic  tenans  le  premier  lieu  entre  IcsGaulois, 
fie  la  féconde  place  de  dignité  fie  de  prééminence 
cftoit  pour  les  Rhemois.  Ainfi  vous  voyez  quelle 
fut  iadis  l'autoritcdcs  citoicns  de  Rheims,  fie  quel-  m,emojf 
le  leur  police, à fçauoir  baftie  fur  celle  fortede  gou-  , (olrnt  du 
uernement  quife  fait  par  plufienrs.fie  iccuxgens  dioii  de 
de  renom, que  les  Grecs  ont  appcllcc  Atiftoctatie.  Bourgeoi* 
Les  Romains  en  eftans  paifiblcs  polfcllcurs  y chan-  ,,c  Ro* 
gèrent  aucunement  cet  ordre,  faifans  que  les  Rhe-  nu,DC* 
mois  obeifToyent  aux  loix  Romaines , fie  aux  magi- 
ftrats  que  le  Sénat  leur  enuoioir , bien  cft  vray  que 
pour  l'amitié  de  laquelle  ils  auoient  vfé  des  le  com- 
mencement auecCcfar,fie  pour  la  fidelité  monftrce 
aux  Romains  és  guerres  contre  le  refte  des  Gaulois, 
les  Rhemois  auoycnr  leurs  loix  municipales,  en- 
troyée  aux  droits  de  Bourgcoilîc  auec  les  Romains, 
fie  cftoyent  eftimez  touts  tels  que  les  Latins  ou  au- 
tres confederez  du  peuple  forty  de  Romulc,  ce  que  Commua 
le  lyfcur  diligent  rccucillira  fans  grande  peine  tant  ron»uif<e- 
de  l'hiftoirc  Françoife  que  des  vies  des  faims  les 
premiers  qui  ont  eftécuuoycz  en  cette  cité.chcf  |„,co,  jc- 
d'vnc  partie  des  Belges,  fie  Métropolitaine  d'iceux,  pani*. 
ayant  plufieurs  fuftragans  foubs  clle.fuyuanr  que 
mainrenant  on  la  confidere,  fie  que  iadis  fa  pniflan- 
cefouloit  f'eftendre,  veu  que  les  drpartemens  des 
Diocefes  Epifeopaux  de  la  première  conftirution 
ont  efté  faits  félon  qu'on  voioitquc  les  villes  dc- 
pendoycnr  de  celle  qui  cftoit  le  chef  de  route  la 
Prouincc.Et  ainfi  le  confidere  ce! tiy  qui  a faid’Iti- 
ncrairc  , ou  guide  des  chemins  qu'on  attribue  a HeuxPro- 
l'Empcrcur  Antonin , lequel  faiiant  deux  Bclgi-  u,|°^  . 
ques, il  mc&Trcucs  chef  de  la  première,  fie  Rheims  S“luc  * 
de  la  féconde , fie  a cette  cy  il  foumeâ  les  citez , fie 
Diocefes  qui  f'cnfuyucnt  : Rheims  premièrement 
où  fout  factcz  les  Roys  de  France  : Soi irons,  l'Euef-  pjoCefCf 
que  de  laquelle  cft  Doicn  de  la  Prouince,  lors  qu’il 
fe  fait  quelque  alTcmblce  Synodale  où  le  Metto-  «URluim» 
politain  fie  fes  fuftragans  affiftenr,  apres  cft  Chaa- 
lonsfur  Marne, puis  Cambray , lacinquiefmc  cft 
Tournay  , la  fixicfmc  Tcrouanc  , le  fiege  de  la- 
quelle cft  ores  a Boloigne  fur  mer  , à caufc  de 
la  ruine  de  celle  ciré  chef  des  Motins  adue- 
nuc  par  les  guerres  d'entre  les  Roys  de  France,  fie 
xk  iij 
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dEfpaigne:  puis  y cft  Arras  , & apres  clic  Amiens, 
Noion,Senlis,Laon,&:  Bcauuois:  fi  bien  que  de  fix 
prclars  qu'il  y a au  nombre  des  Pairs  de  France , les 
cinq  font  contenus  en  cette  féconde  Belgique, a 
Pairrirt ce  fçauoir  Rhcins,Clulôs,Ikauuois,Laon,& Noion, 
clciufti-  Clr  Langrcs  ( ajnft  qUe  verrons  cy  apres  ) cft  de  U 
pnfcsfoai  Celtiquc,8r  fous  la  contribution  Scnonoifc.Cctte 
Varchcucf.  belle, grande, ancienne,  Oc  riche  cité  de  Rheims  fut 
dcKhcimi  conuertic  a la  foy  de  noftrc  Seigneur  dés  le  temps 
des  Apoftrcs,&  l'Embaffadcur  en  fut  S.  Sixte  difci- 
ple  de  l’Apoftrc  S. Pierre, qui  auffî  le  premier  prefi- 
Parqoilcs  da  cn  cette  Eghfc.làcnuoyé  par  le  Vicaire  de  noftte 
conaemsa  ^c,Sncur^c  hifdii  S. Pierre,  qui  luy  donna  pour  co- 
la foyCluc  paignon S. Sinicie , & toutslcsdeux  ontprefidéa 
fticnne.  Rheims, ôc  aSoilIons.où  ils  ont  prefehé  l'Euangile. 

Le  troificfme  Primat  futfaint  Amanfic,&  tous  les 
trois  furent  martirifez  foubs  Néron  le  tiran , 8c  le 


premier  qui  feit  la  guerre  a ceux  qui  faifoyent  pro- 
feffion  du  nom  Chreftien, 8c  qui  adoroyent  vn  feul 
Dicucnefptir  & vérité. Le  quatricfmc  fut  Betanfie 
ouBethanie.qui  fe  trouua  en  l'an  trois  cens  feize  au 
concile  d’Arlcsrcequi  nous  fait  iugerque  le  fiege 
deRheims  vacqua  vn  long  temps, puis  que  les  trois 
Cobico  de  prcm jcr$  Eucfqucs  fouffrirent  fous  Néron , duquel 
quéle  fie-  *“filucs  a ce  concile  fufdit,il  y a près  décent  cin- 
pc  Je  quante  ans  d'interualle  : veu  que  cette  aflcmblee 
Rbcimj.  d'xrles  aduînt  fur  le  temps  melmcque  Diodetian 
fe  définit  de  fon  Empire, Oc  que  le  ocre  de  Conftan- 
tin  le  grand  cftoit  commandant  fur  les  Gaules , le- 
quel tauorifoita  lacaulc  desChreftiens,  aufqucls 
fon  filsConftantin  donna  paix.  Oc  repos  vniuerfel 
en  l’an  de  grâce  trois  cens  dix  neuf.  A Béthanie  fuc- 
cedaApctile  fixicfme  fut  Difcolic.qui  fe  trouua  l’an 
359.au  concile  de  Coloigne  Agrippine:Ie  7.fut  Ma- 
tcrnian:auqucl  fut  donne  pour  fucceftcur  S.Dona- 
tian  Romain  de  nation,le  corps, & facrees  reliques 
VoyMcîer  duquel  furent  données  par  Charles  le  Chauue,& 
d*  nuT  «chcuefquc  &c  Rhcims.a  Baudouin  pre- 

e 4 e*  mier  Comte  de  Flandres  pour  en  honorer  fes  Egli- 
fes  en  l'an  de  noftrc  Seigneur  865.  le  neuuicfme  tint 
le  fiege  de  Rheims  S.Vinccnt,  le  diziefme  fut  Seuc- 
re.ronziefmcS.Nicaifc  ce  bon  & fidelle  paftrur 
S.Nicaifr  ^c<îuc^  ^ ut  occis  Pat  ^cs  Huns, lors  que  par  eux  la  ci- 
& fa  lœut*  té  de  Rheims  fut  prife,  faccagce,  Oc  du  tour  ruiner, 
occis  par  & aucc  ce  vénérable  vieillard  mourut  auffi  fa  farur 
le*  Hum.  Gintc  Eutronie,  8c  pluficurs  autres  fidelles  qui  e- 
ftoyent  aucc  leur  pafteur  en  l'Eglifê  oyansie  diuin 
fcruice:ce  qui  aduint  l'an  de  noftrc  falut  quatre  ces 
cinquâtc  quatre  fous  l'Empereur  Martian.de  Leon 
le  grand  premier  du  nom  feant  a Rome, 8c  en  Fran- 
ce cftablillant  fon  règne  Merouce.  A S.Nicaifc  fuc- 
J.Remy  cc<*a  Bar,,cE  : puis  Barucie , Oc  le  quatorzicfmc  fut 
baptiû  le  Batnabas.le  quinzicfineGennadic:qui  trcfpaffii  l'an 
Roy  Cio-  quatre  cens  fcptantevn, 8c  acertuy  fucceda  l'Apo- 
°*î*  ftte  dcsFrâçois  S.Remy, lequel  baptifa  le  Roy  Clo- 

uis.luy  cnleignala  foy,  Oc  cndoàrina  lanoblclfe 
Françoifeen  la  confeffionEuangelique:il  mourut 
E lifede  cn^an  «le  noftrc  falut  cinq  cens  quarante  cinq  , Oc 
S.Remy  rcP°k  cn  l’Eglife  S.  Pierre  a prefent  ditte,  8c  confia  - 
par  qui  ba-  crée  au  nom  de  S. Rcmy.ôc  laquelle  fut  fondée  par 
flic.  la  RoyneClotilde  en  fiouucnance  do  bonheur  U 
aduenu  au  Roy  Clouis  fon  cfipoux  , qui  auoit  là  re- 
cru le  S.Baptcfmc.Ie  lailfc  tout  a propos , en  ayant 
oillcur  difeouru , le  miracle  de  la  faindtc  ampoule 
cnuoycc  du  ciel  a ce  baptcfme  Royal, l'huile  y man- 


quant pour  l'oindre  fuytunt  la  bonne  Oc  ancienne 
couftume  gardée  dés  le  temps  desapoftrescnl'E- 
glife.quoy  que  le  difeours  de  cecy  foit  fort  neccftai* 
re.veu  le  nombre  grâd  d'hommes  qu'il  y a auiour- 
d hu  y.lcfqucls  fe  plaifcnt  a contredire  a l'antiquité, 
de  a rcuoquer  en  double, ce  que  nos  peres  ont  tenu 

four  choie  toute  alTcurer.  Mais  nous  en  ayans  par- 
é cn  nos  annales , Oc  efiperans  en  Dieu  d'en  déduire 
encor  en  noftrc  hiftoirc  Fràçoife.en  furfeons  le  dif- 
eours pour  vous  dire  qu’à  faine  Remy  fucceda  Ro- 
main dix  fcptiefmc  archeuefque  des  Rhrmois , Oc  a 
cettuy  le  dixhuiticfme  nommé  Flauie , qui  fe  trou- 
ua aux  conciles  deClermont  en  Auucrgne  premier 
Oc  iceluy  national , & au  quatricfme  célébré  a Or- 
léans l'an  5 6 9 . le  dix  ncuuiefmc  fut  Malphinie , le 
vingricfmcEgidie  ou  Gilles,  lequel  fut  depofépar 
les  Eucfqucs,  à caufc  qu’il  auoit  confipiré  contre  le 
Roy  Childcbcrt  : Oc  faut  bien  que  cet  Euefque  fut 
quelque  grand  rcroueur  de  mefnage,  puis  que  Ay- 
mon  moyne  dit  que  le  peuple  fie  mutina  contre 
luy, a caufc  qu'il  faifoit  faire  au  Roy  des  traufa- 
étions  dommageables  au  public:de  forte  que  Pii  ne 
fe  futfauué  a la  fuite,  il  eut  cfté  taille  cn  pièces  par 
la  fureur  populaire.Et  quant  a la  confpiration  faite 
contre  le  Roy  Childcbcrt  il  en  eft  défait  au  long 
par  Grégoire  de  Tours  cn  fon  hiftoirc  , lequel  dc- 
clairc  aufli  la  côdemnarion  prononcée  fur  ce  mau- 
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uais  Euefque , lequel  ayant  l'oreille  de  fon  Roy , Oc 
c le  fiât  à luy.fi  eft-ce  qu'il  auoit  des 
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le  pauure  Prince 
intelligences  fecrettes  auec  ceux  qui  ne  cerchoienc 
que  le  temps  oportun  pour  ruer  le  fufdit  Roy  Chil- 
dcberttqui  cn  voudra  fçauoir  d'auantage, qu'il  lyfic 
l'auteur  fus  allcgué.qui  déduit  le  fait  au  long , auec 
ceux  qui  furent  les  complices  de  cet  Euefque.  Au- 
quel fucceda  le  vingt  vnicfme  nommé  Ranulphe, 
puis  le  vingt  deuxième  dit  Sonnatie, auquel  fut  dû- 
né  fuccellcur  le  vingt  troificfme  apcllé  Leugille  ou 
Gillon, du  temps  du  Roy  Chilperic,  le  vingt  qua- 
triefmefut  Engilbert :lc  vingt  cinquicfme  Laudon: 
le  vingt  fixicfme  S.Niuard.ou  Vinard  qui  viuoit  en 
l'an  661. le  vingt  fepticfmcfut  S. Reoie, le  vingt  hui- 
ticfmeS.Ri^obert  en  l'an  7a}.  lequel  futchaiTe  de 
fon  Euefche  par  U violence,  Oc  iniuftice  de  Charles 
Martel , lequel  de  fon  temps  fut  afles  inique  aux  E- 
ucfques  les  plus  renommez  cn  fainteté.  Oc  preudô* 
mie.  A S.  Rigobct  fucceda  le  vingt  neuuicfmeen 
nombreTurpin  ouTurpilie  duquel  on  lyt  ranr  de 
fables, & auquel  on  attribua  fi  grand  nôbre  de  Ro- 
mans fairs  fur  les  Paladins, qui  eftoyct  du  remps  de 
Charles  le  grand.  à caufc  que  cet  Euefque  ( comme 
luy  roefime  confcftc)  futaftcfTeur , Oc  confeillerde 
cetEmpcrcurcxcellcm,8c  l’accomnaigna  en  la  plus 
part  de  les  entreprifestmais  c'cft  folie  de  dire  que  il 
ait  eferit  la  mort  de  Charlcmaigne , côme  ainfi  foie 
qu’il  trcfpalfa  auant  le  roy  fusnommé.d’autanr  que 
lerrenticfme  en  nombre  des  EuefquesRhemois  ap- 
pcllé  Vvlfarie  icnoir  le  fiege  l'an  huit  cens  trcize.vt- 
uant  encor  le  Roy  Charles  le  grand.fous  lequel, 8c 
iceluy  le  demandant  8e  autorifianr  foubs  la  volonté 
du  Pape  fut  célébré  le  concile  national  de  Rheims, 
duquel  nous  parlerons  cy  apres.  Le  31. archeuefque 
de  Rheims,&  fuccefteur  de  Vvlfarie  fut  Ebbon,  ou 
Ebdon.Icquel  fur  depofé.à  caufc  qu'il  fe  trouua  cô* 
pris  au  nôbre  de  ceux  qui  fignerent  la  depofitiô  du 
roy  Loys  le  débonnaire, confpirant  contre  luy  auec 

fes 


VoySige- 
beti  cn  fc* 
Chroni- 
que*. 


Turpinar- 

chcuefque 

(icRhcim* 


fcs  enfants,  ainfi  que  le  difcours  de  l'hiftoirc  de 
France  vous  en  peut  rendre  certains , de  (urquoy 
Aymon  li.  yoicy  COmmc  Aymon  parle  difant  ainfi.  Le  Roy 
yc  F*1  • Loys  délibéra  depafler  lafefte  delà  Chandeleur  a 
Thconuille.où  le  peuple  luy  vint  auflî  au  deuant  fé- 
lon qu'il  luy  auoic  elle  cômandé:  là  cftant  le  Roy,  il 
fc  plaignoit  de  quelques  Euefqites  qui  auoy  et  con- 
ienty  a fa  dégradation.  Mais  comme  les  aucuns  d'i- 
ceuxfcn  fullent  fuys  en  Italie,  & d’autres  cllans 
âiournez, eu  lient  refuie  d’obcir:  Ebbon  (cul  d'entre 
les  accufez,  l’y  trouua.  Ccftuy  follicité,  & prefle  de 
rédre  railon  de  la  caufe  de  ccftc  iniurc  faite  au  Roy, 
iilcplaiguoitquc  ce  fut  a luy  fcul  a qui  on  en  vou- 
loir, fansfc  prendre  aux  autres  en  laprefcnccdef- 
qucls  la  conlpiration  auoit  clic  faite.  Mais  comme 
les  EucfquesculTenr  plus  d'efgard  a l'innocence  du 
Roy , qu’a  la  neceflite  de  la  prefence  des  crimincux , 
Ebbon  fafchc  qu’on  le  prcllâft  ainii  fie  aucc  telle 
a i“Porlunit*»ay*lu  Ptis  confcil  auec  quelques  Euef- 
cbeuef  de  4UCÎ  .ilfxcculads  fa  propre  bouche , 8c  le  dit  cftrc 
K henni  indigne  de  la  prcllrifc , 8c  charge  epifcopale  dcla- 
depoié.  quelle  il  deuoit  dire  priué  irreuocablemct,  & pour 
cède  caufe  il  céda,  8c  quitta  l’Eucfché  entre  les 
mains  du  Roy,  fiedes  Euelques  allîltans  a ccftc  af- 
femblee.  A ccft  Ebbon  fucceda  le  trente  dcuxicfme 
nommé  Huicmar.ou  Huimard  lequel  couronna, & 
facra  le  Roy  Loys  le  Bègue  l'an  huid  cens  feptente 
Bûcmar  huidi,  & feit.dc  compola  la  vie  de  laine  Rcmy,  ainlî 
cfipoûU  que  nous  l'auons  en  main,  & fut  homme  de  bonne 
I*  ' vic.df  prifépour  fon  f^auoir,&  grand  zeleau  diuin 
feruicc.  Du  temps  de  ccll  Hutcmat  les  Normans 
coururent  tout  le  terroir  deRheims,  qui  fut  caufe 
que  le  bonEuefque,  ia  calfc  d’aagc  & de  maladie 
renfuita  Efpcrnay  .ayant  auec  luy  les  corps  faims 
qui  eftoyct  a Rheims,  & les  autres  reliques,  ioyaux, 
Vor  A y-  ornemens  des  Eglifcs,&  fuiuv  des  Chanoines.rc- 
mon  lia.  5.  ligieux, de  nonnains  de  (a  cité,  affin  d’o lier  vne  li  fa- 
«hap.  41.  cre  propre  de  la  gueule  des  infidcllcs , de  toutesfois 
Dieu  ne  foulftit  que  IcsNormâs  forçaient  Rheims, 
ou  luy  portaient  autre  dommage  que  le  degall 
qu’ils  auoycnt  fait  au  plat  pais.  A Huicmar  fucceda 
Foulques  trente  trois  au  nombre  des  Euefquesde 
H.  Rheims,  lequel  fut  occis  par  VVimar,  pourauoir 

(iiiuy  le  party  des  légitimés  Princes  de  la  couronne: 
ie  trente  quatre  fut  Sculphc , le  trente  cinq  Attcild 
Je  trente  fix  Odalric,  le  trente  frpt  Adalbcrt,ou  Al- 
bert qui  viuoitcn  l'an  neuf  cens  fepteme  cinq,  le 
trente  huidi  fut  Arnoul  frere  ballard  du  Roy  Lo- 
thairc  8c  de  Charles  Duc  de  Lorraine, cclluy  fut  de- 
HoéCapec  p0|'épar  HuéCapet  ayant  enuahy  la  couronne,  à 
moeto/^a  caufe  qu’il  ne  pouuoic  foulfrir  aucun,  qui  fut  du 
“eJc  a fang  de Charlcnnignc,  de  le  feit  dégrader  par  l'Ar- 
Cbfde-  cHeuefqucdeScns.fous  prétexte  qu'il  n'eftoir  point 
nuigoe-  loifible  qu'tn  ballard  fut  Eucfquc,  fans  qu'il  eut  cf- 
garda  la  modeftie,  devenus  de  ce  bon  Archcuef- 
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Empereur.  C'elt  ce  ücrdcrt.ou  VjiiDert.qui  voyant 
auec  quelle  iniufticc  il  eftoit  mis  en  celle  dignité, 5c 
que  le  Pape  auoit  excommunié  tours  les  Eucfqaes 
qui  aaoycnr  confemi  a la  dégradation  d'Arnoul, 
joint  qu’au  concile  national  de  Rheims  le  fufdit  Ar- 
noul tiré  de  prifon  où  il  elloit  a Orléans  .auoit  elle 
remis  en  fon  licge.quirra  le  droit  qu’il  y auoit  par  la 
nomination  royale , defut  fait  Atchcucfquc  de  Ra- 


uanne,  de  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylucftrc  fé- 
cond en  l’an  de  grâce  neuf  cens  nonamc  deux.C  ’cR  p-N*** 
ce  Sylucftrc  qu’aucuns  fauccmcnr  dicnr  auoir  a 

cllé  grand  magicicn.dc  que  par  mauuais  art  il  edoic  eft  p1Jlc 
paruenu  au  pontificat, dequoy  nous  auons  allés  dif-  SiIocAi*  1. 
coutu  en  nos  Annales  de  Fiance.  A ceux  cy  fucceda 
le  quaràte  Arche uefque  nommé  Ebalc,  puis  le  qua- 
rante vn  Guy, le  quarante  deux  Gcruais.lc  quarante 
trois  Renauld  Contrat  , le  quarante  quatre  fur 
Manallé , le  quarante  cinq  Getuais  fécond  du  nom,  17, X 
lequel  vfurpa  le  liège,  mais  il  n y fut  long  temps  ebroni- 
qu  on  ne  l'en  dechallall , de  ainfi  le  quarante  fixief-  <jues. 
me  vint  a ce  pontificat  Raoul  furnommé  le  Vcrd.cn 
l'an  mil  cent  quatorze , apres  fut  paflcur  le  quaran- 
te (ept  nomme  Régnault  fécond  du  nom.de  le  qua- 
rante huiûicfmc  fut  Sanfon  auparanant  Eucfque 
de  Chartres,  en  l'an  mil  cenr  rrenteneuf,  de  le  qua- 
rante ncuuicfmc  fut  Henry  furnommé  le  grand  frè- 
re du  Roy  de  France  Loys  le  icunr,  lequel  cfloic  au- 
parauât  Eucfquc  de  %auuais  auquel  (ucccda  le  cin-  Henry  de 
quantiefmc  Guillaume  aux  belles  mains  frète  de  F,.ance  At* 
Thibauld  Comte  deChampaigne,  auparauant  Ar-  Rhcams 
cheucfquc  de  Sens  en  l’an  mil  cent  feptente  fept.  A 
ccftuy  fucceda  Guy  fécond  du  nom  , de  cinquante 
vnicfrac  Archcuefque  de  Rheims , auquel  Guillau- 
mc  auoic  quittéle  fiegede  Sens  : ce  Guy  mourut  a 
Gand  l'an  mil  deux  cens  fix , 8c  eut  pour  fuccefleur 
Abcric  cinquante  dcuxicfme  en  nombre, de  a ccftuy 
fucceda  Guillaume  de  Iainuilleauparauat  Eucfque 
de  Langtcs.qui  mourut  l'an  mil  deux  censvingt  fix, 
luyfuccedant  Henry  fécond  furnommé  de  Brème, 
qui  mourant  l'an  mil  deux  cens  quarante  fut  enter- 
ré en  l'Eglife  cathédrale  de  noftre  dame  de  Rheims: 
le  cinquante  cinquicfmc  futTuclIe,  le  cinquante 
fixicfmc  Thomas , le  cinquante  fcpticfmc  Icfcndc 
Courtcnay  qui  mourut  l’an  mil  deux  cens  feptante 
vn,  gift  en  l’Eglife  deRheims,  comme  auflî  fait  le 
cinquâtchui&iefmc  nommé  Pierre  Dcbarbezqui 
dcccda  l'an  mil  trois  cens,  luy  fuccedant  Robert  de 
Courtcnay, enterré  l’an  mil  trois  cens  vingt  trois  en 
lamcfmeEglifr.  Apres  fut  foixanticfme  en  nombre 
Guillaume  de  Trie  Cardinal,  de  oncle  du  Roy  Phi- 
lippe de  Valoys, lequel  il  facra  de  courons  a Rheims  Gnillatr- 
l'an  mil  trois  ces  vingt  huiâ, puis  mourut  ccptclat 
en  1 an  miltroiscens  trente  quatre, de  clt  enterteen 
l'Eglife  de  nollte  Dame  a Rhcins,  le  foixante  vnirf»  ph,i,?pc 
me  fut  Iean  de  Vienne,  auparauant  eucfque  de  Te-  de  Valois, 
rouenne , qui  trepaflà  l’an  rail  trois  cens  cinquante 
vn,luy  fuccedant  le  foixante  dcuxicfme  appelle  Hu- 
gues d’Arccis,  qui  ne  luy  furucfquic  guère,  ains 
mourut  l’an  mclme  de  jjj  1,  le  foixante  troifief- 
me  fut  Humbert  Dauphin  de  Vicnnoys,  & patiiar-  j4Up™, nCje 
che d'Alexandrie  quife  feit  Iacobin , de  repofeau  Vienne *r- 
conuent  des  freres  prcllhcurs  a Paris,  lequel  mou-  chenèü  de 
rut  l'an  mil  trois  cens  cinquante  lix,  luyfuccedant  Rkci®». 
foixante  quattiefme  en  nombre  Iean  dcCredonc, 
qui  mourut  a Paris  l’an  mil  rrois  cens  feptante  qua- 
tre, gift  aux  Cordeliers  en  la  mcfmc  cité  de  Paris:  le 
foixante  cinquicfmc  fut  LoysThezar,  leloixanre 
cinquicfmc  Richard  Picquc  natif  de  Bezançonqui 
deerda  l'an  mil  crois  cens  odantc  neuf.de  fon  corps 
gift  en  l'Eglife  deRheims,  luy  fuccedant  Ferry,  ou 
FcdcrtcCaflincI,  enterré  a Auxerre  l’an  mil  trois 
cens  nonantc,  apres  lequel  vint  foixante  huuft en 
nombre  Guy  dcRoyc,  preraicrcment  Eucfquc  de 
zk  iiij 
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Verdun , puis  archcuefque  de  Sens  , & en  fin  de 
Rheims , fie  mourut  l’an  mil  quatre  cens  neuf,  luy 
fuccedât  Symonde  Cramand  patriarche  d’Alexan- 
drie, le  fcptenticfmcfut  Pierre  Trouffcau  enterre  a 
Bourges  : le  feptante  8c  vnicfmc  Renauld  de  Char- 
ries, qui  fut  Chancelier  fous  Charles  fcpticfmc.du- 
rant  le  Concile  de  Confiance,  8c  ce  fut  luy  qui  le 
fiera  a Rheims  lors  qu'en  defpit  des  Anglois  la  du- 
ccllc  leanne  conduit  ce  Roy  a fon  facre:cefl  Archc- 
uefquc  mourut  l'an  mil  quatre  cens  quarante  qua- 
rre.fic  gifl  en  l'Eglifc  des  frères  mineurs  a Tours,  le 
feptante  dcuxiefmc  fur  Iacqucs  Iuuend  des  Vrfîns, 
qui  liera  le  Roy  Loys  onzicfme, le  feptante  troifief- 
rae  Icatiluuencl  des  Vrfins,  qui  mourut  l’an  mil 
quatre  cens  feptante  trois , gifl  a Rheims  en  l'Eglifc 
chathcdralc:lc  feptante  quaniefine  Pierre  de  Lanel 
gifl  a Angers  :1e  feptante  cinquicfme  Robert  Bâ- 
tonnet Chancelier  de  France,  le  feptante  fixiefme 
Guillaume  Briçonnct  frère  du  fufdit , le  feptante  fc- 
pcicfmc  Charles  dcCarcû,  le  feptante  huidiefme 
Robert  de  Lcnoncourt , qui  monrut  l’an  mil  cinq 
cens  trente  trois,  luy  luccedant  Iean  Cardinal  de 
Lorraine  frère  des  Ducs  de  Lorraine,  & de  G uife, fie 
mourut  ce  bon  prélat,  8c  excellent  Prince  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  cinquante,  cflant  appelle  a la 
fucccffion  de  ce  fiege  le  trefilluflrc,  8c  trcfdoéle 
Lorraine  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  le  miroir  desEucf- 
to.  Atchç.  quesde  noflrc  ficelé,  lequel  vit  encore  au  grand 
ucfijue  de  prouffit  du  royaume  de  France , & pour  le  fcruicc 
Rhcim*.  de  Dieu , 8c  de  fon  Eglife.  L’eglifc  principale  de 
nheims  baflic  des  les  premicrsEucfques  fut  dedice  a 
lagloricufe  merc  de  noflrc  Seigneur,  ficcc  fut  en 
icelle , que  les  Huns  mafTacrerent  le  glorieux  Eucf- 
que  faint  Nicaifc , au  propre  lieu  où  a prêtent  efl  la 
chaire  fur  laquelle  on  annonce  la  parolle  de  noflre 
Eglife  no-  fauucurj  & depuis  luy  fut  baflic  vne  Eglilc  qui  efl 
Uprcmic-  orcs  debout,  & vnc  belle  Abbaye, aulli  bien  que 

re  fondée  faint  Rcmy.iadis  ( comme  dit  efl)  fondée  en  l'hon* 
a Rheims.  ncurdc  faint  Pierre,  auquel  y a vnc  Eglife  facree 
comme  pluficurs  autres,  8c de  monaflercs  en  bon 
nombre,  affin  que  la  fainteté  y marche  dc[mcfme 
pied, voire  auec  plus  grande  perfeélion,  8c  intégrité 
que  la  police , 8c  iuflicc  temporelle , laquelle  cil  ré- 
gie pat  le  Baillif  du  lieu,  qui  a fous  foyles  Lieute- 
nant general,  particulier, & crimincl,hui&  ConfeiU 
JïïïEif»*?  a ce  bailliage  rcflbrtcnt  ( comme  dit  cil  ) le 
g.  fiege  de  Rheims , auec  la  conferuation  des  priuile- 

quien  de-  ges  de  l’vniuerfité  dudit  lieu , fondée  pour  les  arts, 
pendent.  fie  pour  la  Theologie,&  laquelle  cil  vnc  des  plus  fa- 
meufes  de  ce  royaume  , 8c  où  ( aptes  Paris  ) efl  le 
meilleur  ordre , 8c  exercice  : y font  encor  les  fieges 
de  Chaalons,  Efpcrr.ay,  de  Fifmes,  de  Vertus,  fie  du 
Bailliage  de  S auldron.  Epcrnay  efl  aflîs  fur  la  riuic- 
Efpcrnay  rc  de  Marne,  te  n’cfl de  grande,  antiquité  aumoins 
Cette"  <lu  on  trcuuc»  quoy  que  nous  trouuons  que  du 
temps  de  I luicmar  Archcuefque  de  Rheims , cefle 
place  falloir  que  fut  forte,  puisque  le  fufdit  Eucf- 
que  Py  retira  a garant  auec  les  ioyaux , reliques , 8c 
miniflrcscccicltafliqucs.  Au  relie  a Rheims  ou  en 
fon  dioccfe,  ont  elle  célébrez  diuers  conciles  Pro- 
uinciaux.  Le  principal  dcfquels  fut  du  temps  du 
Concile  ^aPc  ^*con  troificfme,  & tenant  le  throfnc  de  Fran- 
ce R heim*  cc  & de  l’Empire,  Charles  le  grand.cn  l’anhuiû 
l'an  S 15.  cens  quinze  , où  furent  traitées  pluficurs  chofcs 
touchant  la  reformation  de  l'Eglifc,  fuyuant  que 


trouuerez  par  eferir  en  la  fomme  des  Concilesd'au- 
tre  fut  lors  que  par  l'ordonancedu  Pape  les  Eucfi- 
ques  de  Gaule  PalFcmblercnr , du  temps  de  Caper, 
pour  remettre  le  bon  Archeuefque  Arnoul  en  fon 
fiege , chaflc  iniuflcment  par  ledit  Caper , ainfi  que 
dit  acflc  cydeffus.  Etc'cfl  tout  cc  que  vous  pou- 
uons  dire  de  la  cité  de  Rheims.n’ayans  peu  ranr  gai- 
gner  des  citoyens  d’icelle  que  d'en  retirer  vne  feule 
mémoire  pour  l’ornement  d’icelle,  ny  pour  hono- 
rer ceux  mefmc  qui  nous  en  ouïrent  fait  part:  par 
ainfi  paierons  outre,  a la  pourfuire  de  la  Champai- 
gne,  fie  des  citez  qui  rccognoiffcnt  Rheims  pour 
leur  Métropolitaine.  La  première  defquelles  efl 
Chaalons  fur  Marne , laquelle  nous  cfctiuonsaucc 
deux  (a  a)  pour  mettre  différence  entre  elle,  8c  celle  „ 
qui  efl  en  Bourgoigne,  8c  fur  le  flcuuc  *At4t  que  CataUuoff 
nous  appelions  Sonc, comme  aufll  les  Latins  les  di- 
feernent  nommans  la  Bourguignonne  Cdfrüonum, 

8c  la  Champenoifc , CdtaUunum  : de  la  première  fait 
mention  Cefar , ainfi  que  verrons  en  fon  lieu , de  la 
fécondé  il  fepalfc,  mais  ne  faut  tourner  en  confe- 
quence  pourtant  quelle  ne  fur  dcflors,  puisque 
tout  aufli  toll  on  la  voit  eflrc  cite , des  que  les  difei- 
plcsdcs  Apoflrcs  fcfpandircnr  par  la  Gaule  pour  y 
prefeher  l’Euangile , & d’autant  que  ( comme  nous 
auons  dit  ) il  n’cll  pas  vraifembiabic , que  Cefar  aye 
nommé  toutes  les  villes  de  Gaule,  ains  feulement 
celles  a qui  il  auoit  eu  affaire,  8c  d’autant  que  ce 
Chaalons  efl  compris  fous  le  nom  des  Rhemois,  8c 
que  les  affaires  ne  luy  ont  donné  occafion  de  le 
nommer, il  fen  efl  palfé,  corne  il  efl  d’autres  villes, 

Icfqucllcs  ncantmoins  font  auant  que  iamais  il  pat- 
faft  les  Alpes.  Celle  cite  cil  aflîfc  fur  Marne.ayant  a 
l’Orient  le  pais  de  Barrois , au  Septentrion  le  Retc- 
lois,  a l’Occident  Efpemay,  fie  au  Midyla  Gaule 
Celtique:  fut  iadis  Comté,  depuis  vnya  ccluy  de 
Champaigne,&  en  fin  donné  a l’Euefquc  qui  efl  vn 
des  douze  Pairs  de  Francc:dc  cefle  cite  fait  mention 
Ammian  Marcellin  lors  qu’il  dit: 

Huic  anntxd  rj}  fretin  Jd  ttUicâ , ^fmbum  font, 

vrbs  inter  dltds  (minent,  çr  CéibaUkHi,cr  4 htm • 

A celle  cy  efl  jointe  la  féconde  Belgique , où  efl  y0  JJi 
Amiens,  cité  entre  les  autres  excellente,  puis  Chaa- 
lons,& Rhcims:or  voit  on  que  c’cfl  de  la  Champc- 
notlc  qu’ Ammian  parle,  fit  non  de  la  Hcduoife, 
vcuquilaiouflc: 

*sfpui  Sfijuanot  h^untiti  viJimm,  CT  Hf"réCts ,élià 
pillera  ipfulu  mu  hit,  LkgJuneJim  primem  Lkgiunum  #r- 
net,  cr  Cdhillone,  CT  S mena , cr  Eitungd,  CT  mxmum 
isfugH U 11  tin  ni  mdçnituebne  vêtus  (4. 

Entre  les  Sequanois  nous  auons  veulesBezan- 
çonois , fit  Rauraciens  qui  furpalfcnt  pluficurs  au- 
tres villes  en  magnificence.  La  première  Prouince 
Lyonnoifccfl  orncc  par  Lyon  , Chaalons  , Sens, 

Bourges,  8c  l’anciennctc  des  murs  d’Auflun.  Par  là 
vous  voyez  que  Chaalons  fur  Marne  efloit  îlluflre, 
dutempsdclulianl’Apoflar,  & qu’elle  auoit  tout 
iours  tenu  ranc  entre  les  premières  villes  de  U Gau- 
le Belgique , bien  que  ny  Iule  Cefar , ny  Strabon  ne 
facent  aucune  metion  d icelle.  Au  relie  de  dire  que 
ce  CdtJéumm  ou  Chaallôs  foit  diéle  des  Cartes,  8c  ÇHaahrn* 
Alans  peuples  Germains,  & Seprctiionaux.c’efl  de  r ° Ief 
trop  tordic  les  mots,  fie  forcer  L'hi fl  oirc,  d’autan  c ^Uiveia- 
qu’auat  que  ces  peuples  palfaflcnt  en  Gaule.fi:  Pal-  fCnt  en 
laflcnr  domicilcr  cnEfpaignc,  celle  cité  Belgique  Gaule. 
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portoit  défia  le  nom  de  CaMUna,  qi>  L„J*irdfa  Rhtiim.&qiund  an  temporel , A:  quand  au  fpiri- 
ôueccfot  pi  ci  d'icellc , &non'cn  Lai1»  ‘jocque  ludn.-rcftc  d'dhc  lirge  EpKcopal,  «ttrefaneim 
fut  dcIFaù  Amie  pic  Ici  Romains , Goc  O5  ■ « Ftan-  duquel  (comme  l'ai  fait  «illeur)  il  flul  difeourir , Se 

nommer  Je»  Euefques,  8c  ccox  qui  les  premiers  y 
, & la  doârinc  de 


çoys.far  iccux  icgnant  Mcrogec:cac  il  t*C  *Cfte pJjCC 

au  pays  Tholoulam  qoi  porte  le  nom,&  marque  de  ont  annonce  la  p*arofle  de  falùt 
celle  bataille,  4e  fi  on  veut  mectre la  CàtdldHme  en  1 


icu.ee  ferote  abulcr  dcl’hiilairc,  & de  la  Géogra- 
phie, comme ainfi  loir  que  cllcn’él  point  en  Lan* 
gocdoc,  ny  cn  Gàulc, ai  ns  outre  les  monts  Pircuees 


bonne  nouucllc.  Lepremier  donc  qoi  y prêcha,  3c  Qnifut  le 
annonça  Iefus  Cbrirf  fut  Memmie,  que  on  appelle 


vnlgaircmcnt  Mamm<f,  Romain  de  nation, Si  difd-  fa*~ 
_ - . pic  de  faint  Pierre,  qui  l'enuoya en  Gaule  pour  fc-  Maroc" 

en  l'Elpaigne , 8t  parmy  les  anciens  Ccltibercs , qui  raerlaparollc  diuine.  Orquoyqueccfainrpcrfon- 
cncore  portant  le  nom  des  Godis,3c  Alans.cllcor-  nage  feit  grand  proftir,  8c  qu'il  foir  vrailemblable 
’ **  j.-rw-ar-  i lui.  u - i-  quillaillaft  luccélcurct»  celle  Eglife,  fi  cil- ce  que 

vous  ne  rrouuez  point  le  nom  d’aucun  de  ceux  qui 
ont  regy  ce  ficge  Ckaalonois,iu(qu’en  l’an  de  grâce 
trois  cens  cinquante  neuf  feant  a Rotne  le  Pape  Li- 
belle, 3c  tenant  l’Empire  Confiai»  fils  de  Conftan* 
tin  legrand,  que  Paint  Donatian  rfi  nommé  Eucf- 
que  de  Chaalôs, 3c  lequel  fetrouna  auConcilcpro- 
uiocial  de  Coloigne  Agrippine , d’où  l'enfuir  que  U 
fureur  des  perfecurions  caula  que  les  Euefques  ne 


rompuement  diéleCatcloigue:  laquelle  ne  portoit 
encor  le  nom,  lors  qu’Arnïc  futbatu  par  le*  Ro- 
mains  es  champs  Catalaunicns.  Lcfquels  ne  font 
aicoi  où  au,rrstlucceuxtl*^cotourdeccChaalonj, comme 
fttbjtn  Ai  *infi(ib«quc  prude  temps  auparauant  ccllr  gran- 
die font  en  de  Se  funeofe  bataille,  Atulaàuoit  couru  tout  le 
Cbunpii-  paysMefTin  , 3c  Champenois  j tandis  qui  EiieRo- 
£°e-  main , 3c  les  RoysGoth  , & Françoysl'apréloycnc 
pour  le  corobatre.  A:  qu’ils  le  vindrent  ttouucr  iuf- 
ques  en  C hampaigoe.où  cftant  dcfiàit,  il  reprit  Ton 
cheminpour  réparer  Ion  armée.  Mais  affin  que  les 
chatouilleux  ne  penfcnc  que  ie  parle  par  ccrur , 3c 
qncdcgayctéicvuciUc  ofter  l’opinion  quifembie 
ia  enuieiUic,  que  celle  bataille  contre  Attile.ayt  cfté 
faite  en  Languedoc,  iclcur  allegucray  des  autrui  s 
auiqucls  ils  aurons(pcut  c(lre)honre  de  contredire, 
& entre  autres  Sidonic  Apollinaire,  qui  viuoit  du 
temps  que  les  Huns  frirent  celle  courte,  lequel  ne 
dit  pas  qu’Attilc  courut  le  Languedoc,  ou  que  la 
. bataille  fut  là  donnée, ams  au  pays  des  Bclgcs,difant 
'üiollinsT  111  Pancgync  dcd.c  a Autre  fon  bcaupctc: 

n faoeg- 

Jric a Aui*  f'  i*m  trrr  fieu  iLjfnJerdt  uftttU  turmm 

te*  In  eumfti  ft  lelg*  tnti,v  x tiquer  dt  dl/vi 

Etim, tenue, Cr  rdrum  fat  milite  Amubs 
^Agnen. 

Et  ce  qui  f enfuit  au  texte: 

Là  où  il  fait  voir  que  ce  fut  au  pays  Belgien  que 
le  Hun  cfpandir  fa  fureur,  3c  non  es  terres  qui 

Ion 


eftoyentfousIapuiirancedcsGorhs,  quoyquelon  Hiidegrin:lc 
intention  fur  d’abartre  Ici  focrcs,  8c  des  Goths,  8c  troizicfmc  Lo 


paroirtbyent  plus,  ou  le  peuple  n’ôfoir  fuiurc  la  do- 
Cltmequiluy  auoit  elle  prêcher.  Le  troificlmefut 
fainr  Domitian,  le  quatriefme  Amablc,  le  cinqoiè- 
mc  Didier,  le  fixiefmc  fut  Samilîimé,  lefepciefme 
Ptouinûc , lhuitiefme  faint  Alpin  : le  ncuutVfme 
Amendm , qui  fc  trouua  au  premier  côcilc  national 
célébré  a Tourj,duquel  nous  parlcronsen  fon  lieu, 
le  dixicl'mc  fe  nôim  Florendc , l’onziefmc  Prooide- 
te.lc  douzicfmcProdiror.Ie  trczicfme  Loup  qui  fut 
au  concile  prouincial  célébré  en  la  ville  de  Cler- 
mont en  A uuergne,  durant  les  premiers  Roys  de 
Francede  quatorzième  fe  nomma  Papion,  le  quin- 
ziefme  Eucharic  : le  feziefme  Tannode  : le  dix- 
feptiefrae  fainr  Elaphie  : le  dixhuiâiefme  faint  Lu- 
domer , le  dixneuuicfme  Félix , 8c  le  vingticfme  fut 
nommé  Ragnobaudc.lc  vingt  vnicfmc  Landcberr, 
le  vingcedeuxiefme  Arnoul , le  vingt  troilielme 
Benhode,  le  vingt  quatriefme  Chamignc,  le  vingt* 
cinqniefmc  Félix  deuxiefme  du  nom,  le  vingt  fixick 
me  Bladalde:  le  vingt  fcpticfmc  fut  ScoriceJe  vingt 
huidlicfme  Racatie.lc  vingt  neuuiefnie  Vicllebaldc: 
Ictrenricfmcfcnommoit  Bonon:  le  trente  vniefme 
r trente  deuxiefme  Aldcrie:  le  trente 


des  Romains.  D’auantage  quelle  raifony  auroitil 
de  dire,  que  Amie  vaincu  fc  retirant  eut  fait  les 


maux  que  depuis  il  exerça  furies  citez  de  Rhcims, 
de  Metz , & toutes  les  plus  excellentes  qui  elloycnr 
le  long  des  flcuues  du  R him,3c  de  la  Mcufe.ee  qu’il 


n'eut  iccu  faire, li  fa  défaite  fut  furuenue  en  la  Gau- 
le Narbonoife  ? Orque  ccChaalons  Champenois 
foit  le  lieu  de  celle  bataille , la  mer  des  hidoircs  , 8c 
grandes  Chroniques  de  France  le  maintient  lors 
que  dit  en  celte  forte:  Ueriueu*  fut  tres-vtile,  8c 
Merdes  prouft;tak|etu  royaume , combien  que  moult  ayt 
fcciiap.J.  louffcrt.lrs  Hunscourâs  fus  aux  Tôgrcs, 3c  Mettois 
(il  entend  ceux  du  pais  Meflxn)6c  riblans  par  le  reli- 
du  pays  de  Gaule.  Car  en  Chalonnois  aucc  Bnm  Sé- 
nateur Romain  gloricufemenr  batailla  contre  Ar- 
xile  Roy  des  Huns  : où  Ion  dit  que  180000.  hom- 
mes moururent , entre  lefqucls  hûThcodoric  Roy 
des  V Vifegots , fuyuant  Eut*,  3c  Merautm.  Voila  les 


Loup  deuxiefme  du  nom  : le  t rente  qua- 
tre Ercharande, le  trente  cinquième  V Vildcberr  : le 
trete  fixiefmc  Bernorr.  le  trente  fcpricfme  Rodoald, 
le  trente  huiélicfmc  Ncnton  : le  trente  neuuicfinc 
Lethclde,  le  quaranricfme  Bonon  fécond  du  nom, 
le  quarante  vn  Gjluin  premier  du  nom,  le  quarante 
deuxiefme  Giluin  fécond  du  nom,  le  quarante  rroi- 
fiéme  tnunw  ,lc  quatâte  quatricfmcGuy.lc  quaran- 
te cinquiefme  Roger  premier  du  nom , le  quarante 
fixiefmc  Roger  fécond  du  nom,  le  quarante  fcpticf- 
mc Roger  troificfme du  nom,  le  quarante  huiclief- 
me  PhilipprJc  quarante  ncuuiefme  Hugues.lc  cin- 
quantiefme  Guillaume  qui  fur  furnommé  Icvcne- 
table,  a caufe  de  la  grauité,  3c  modélic  de  fa  vie , 3c 
conuerfation:  le  cinquante  vnicfmc  Ebald , le  cin- 
quante dcuricfthcHcIbcrie,  le  cinquante  troificf- 
me Gcofroy  : le  cinquante  quatriefme  Guy  d'Ancc 
fécond  du  nom , le  cinquante  cinquiefme  Barthélé- 
my, lecinquanrc  fixiefmc  Haymon , te  cinquante 


propres  mots  des  Chroniques  ancicncs,qucien*ay  fcptiefmcBofon,  le  cinquante  huiélicfinc  Gcofroy 
voulu  changer,  afHn de n’ollcr  l'autorircdccetè-  fécond  du  nom,  le  cinquante  ncuuiefme  Guy  3. 

‘ - • - du  nom,  3c  furnommé  de lenuillc:  le  foixantiefin» 


voulu  changl 
moignage.  La  cité  de  Chaalons  cllaiu  fuicéle  à 


e Cha 


, &dc  Gtiucl>n“ll8'>ndcifle 
ulcdcs  riuicres  de 


mpaigne. 


du  code  Je  Calait 
d'Angleterre  : e liant  ce  pays  arroul 
Somc,Oife,Ainc,Lcfcau,Scarpe,5c  autres  qui  le  fc- 
PtcaiJte  parent  aulfi  des  Prouinccs  voifincs.  Comme  le 
loti  fenil-  payjcftdc  granJcellcndüe,  aulfi  cd  il  autant  bien 
* peuplé  que  Prouincc  des  Gaules , 5c  des  plus  fertili 

K qui  foyent  en  l’vniuers  , ellant  la  Picardie  vn  des 

Principaux  greniers  de  Pans,  citant  telle  qu’il  n’y 

manque  rien  que  le  vin,  plus  pour  ce  que  les  habi-  o . y H B 

tans  nefcfouciemdccultiuer  les  vignes , que  pour  fc  tenant  le  long  du  Rhin,  l’edoyent  ioindtsAucc  ^ 
le  defaut  de  1a  terre , laquelle  n'y  ell  pas  li  contraire  eux,5c  que  leur  lurcur  c Itoic  li  grande, qu'il n 'auoit 
à la  plante  tortue,  qu'encorecllc  n'y  peut  proulli-  elle  en  lcurpuilFance  de  dcftoutnci  les  Soiflonnoit 
ter.  Au  telle  ce  qui  cd  du  corps  ancien  de  laPicar-  de  cède  ligue,  quoy  qu'ils  fulTeni  leurs  parents,  5c 
g*e*r?{«  die.  5c qui  rcfpondoitiadis  au  Parlement  de  Paris,  alliez, 5c  qu'ils  vlalîcnt  de mclinc droit, 5c  loixfcm- 

Je  ei?«u  efchantillé  deprcfquc  la  moitié,  a caufe  que  la  blablcs, 5c  qu'ils  cuiïcnr  vn  mefmemjgidrar,5cful- 
j^oy<  riuicrc  de  Graucliucs  leparc  les  feigneuries  des  Roy  fent  fournira  vn  mefroc Empire.Ccs  mots  mûûrcnc 
de  France, 5c  Comtes  de  Flandres:  puis  vers  le  pays  > 

d'Arto  vs,  5c  les  villes  d'Amiens , 5c  faint  Quentin 
ferucnc  de  frontières  vers  les  terres  d'Artoys,  5c 
Cambrefy,  puis  y a vnc  enclauc  vers  le  duché  de 


ne d’ Amiens, de Beauuois,5c  deTerouenne.  La  cltéS 
de  Soldons  faut  que  loit  aulfi  de  grande  ancicneté, 
veu  que  du  temps  de  Cefar  ellerdoïc  ennoblie  du 
riltrc  de  royaurc,&  auoit  alliance, & confédération 
aucc  ceux  de  Rheims , aufqucls  elle  fnfott  quelque 
obcidàncc  : ce  que  nous  pouuôs  recueillir  de  Celâr 
parlant  en  celle  manière , & fai  tant  mention  du  ra-  Ceûr  li.  i. 
port  des  Rhemoiafait  a Cefarï  Que  tout*(dit-il)}ca  <lc  la  Eu«** 
autres  Belges  cdoyct  en  armes,  5c  que  les  Germains  **  -U* 


donc  que  Sortions  cil  ancienne,  tlludc,  5c  noble,5c 
que  fon  Prince  failloit  que  fe  façonnait  aux  dictes, 
5c  aircmblccs  qui  fc  faifoyenr  a Rheims , puis  qu'ils 
iouillbycnt  de  meftnes  droit,  loix,  coudâmes,  Ma- 


Luxembourg  . qui  vatufqu’ala  Meufe  comprenant  pdrar,5c  puiirance.Or  qu'ils  eu  tient  Rcyr  pour  eux  tfoittoy- 


le  pays  de  Guifc.qui  ed  aulfi  en  la  Picaidic.  Laquel- 
le contient  en  foy  les  Euefehez  qui  fcnfuiuent,  i'en- 
tens  en  ce  qui  cd  du  rellort  de  Pâtis , 5c  fous  la  fuie- 
ûion  ÔC  obcidàncc  du  Roy  des  Françoys , Soillons, 

Sentis,  Deauuois  (qu’on  mcét  en  la  France)  Noyon, 

Eaefebez  Laon,  Amyens,  5c  Boloignc,  qui  fut  iadis  a Terou- 
dePicar-  cnnc.mais  cedccy  ruinec.leficgccnacdédenodre 

gi  fi*1*  temps  tranfporté  a Boloignc  lur  met , par  le  Con-  taigncfc'cd  ores  l'Angleterre)  que 

cordât  fait  entre  les  Roys  l’an  mil  cinq  cens  cin-  be  cdoit  leur  Roy , lequel  tours , 

gbemi.  quante  neuf,  5c  a iccluy  confcntanc  le  Pape  : car  A -w‘ ** 

quand  a ce  qui  touche  Carobray , Arras , 5c  Tour- 
iuy,i'enay  fait  ailleurs  mention,  5c  pourccie  m'eu 
deporteray , pourfuyuant  fimplcmcnt  ce  qui  ed  fu- 
ies au  Roy  de  France.  Les  places  plus  renommées 

de  la  Picarde  font  la  Fcrc , Gandelu , Villiers  Corte-  raifon  des  autres  Bclgiens.qui  iuyfaifoycnt  li  obdi-  Ceiàr*!? **. 
Ville*  c6-  rets  Bcaumonr.Creil.Vctberi  entre  MarneÆc  Ayne,  nement  la  guerre.  El  apres  que  les  Romains  eurent  Ae  U ÿ;uez« 
prife*  en  mais  entre  Aync,  5c  Oife  font  Lyance,  Vclly,  Male,  domptées  les  Gaules , fied-cequelrpjysSoirtbn-  «Galli- 
«ootelaPi-  RjfCmôt,Côpiegne.5c  Chonils muis  entre  Oife,  3c  nois  ne  fut  fans  degré  de  prééminence, comme  ainfi  *lue* 
■*&lC  SomconpcutvoirVcruin,Gus(c,laCapelle, Lan-  foie  que  les  Prêteurs  de  Belge  l’y  retiroyent  plus 

. drecy,Fonfomme,Bohan:faint  Quentin, iadis  nom-  qu’en  pas  vnc  des  au  très  dtez:  ce  qui  fe  peur  voir  en 

1 suce  AugudcdcsVcrmandoys:Nclle,Roye,Mondi- 
dier,  Clermont  en  Beauuoifys.Brecueil,  Pcquigny, 

Blangis,  Abbcuille,  5c  Oint  Valéry.  Apres  ce  outre 
Some  vers  feptentrion  font  Ham.Pctonnc.Corbic, 

Dorlcns.Rue,  Crotoy,  Hcfdin(orcscn  ruine)  Ren 


le  drclairc  le  mclinc  Cefar,  difant  ainfi:  Que  les  a 

Soillonnois  edoyent  roifins  de  ceux  de  Bcauuoify,  «jue  c»  Ro 
lcfquelspoficdoycnt  vnc  large,  5c  trcllcuillccam- 
paignerque  de  nodre  mcmoiic,its  auoyenr  eu  pour  q"‘ ™ 
Roy  Diuitiaque  le  plus  puilIànrPrincc  qui  fut  en  JU 
toutes  les  Gaules,  d'autant  qu'il  auoit  commandé*  Dttiitiac. 
la  plus  pare  de  ces  régions,  5c  encor  fur  l’idc  de  Bre-  & Galbe* 
maintenant  Gai- 

à Caufe  lie  l'a  pru-  Soi,I°uî-  j 
dencc  5c  iudice,  d'vn  commun  5c  vnanime accord, 
auoyenr  fait  gcnetal  de  leur  armée.  Et  en  autre  pal- 
fagevous  trouuczque  Cefar  delireux  de  dompter 
les  Boauuoilicns, commença  pat  Soillons,  cfpcrant 
que  cède  cy  accablée, il  luy  fetoit  plus  ailé  d'auoir  la  . 


Soi  (Ton* 
1 prife  par 


ce  que  dit  Aymon  moync  en  l'on  hidoire  Françortè, 

Ion  qu'il  fait  mention  de  Gillon  Romain  gouurr- 
ncur  des  Gaules  au  nom  de  l’Empereur, 5c  du  Sénat 
de  Rome  : Childeric  ( dit-il  ) ayant  ioinft  fes  forces  , '* 

aucc  Winomade  il  parta  outre,  5c  vainquant  Gil-  \ 
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cy,  Monllrucul  fur  mer  ,Edaplcs,  Bouloigne,  où  le  Ion  en  bataille,  le  contraignit  aulfi  de  quitter  le 
pays  va  en  f'cdrediflànt  le  long  de  la  met,  félon  le  royaume,  Se  charte  il  fc  tetira  a Soillons,  où  il  parta 
Comté  d'Oye,  ayant  en  foy  les  villes  de  Guines.Ar-  le  rode  delà 


_ payante 

dres,  Hatnes,  Biarnès , 5c  la  fortcrcrtc  indomptable 
je  Calais,  defqucllcs  nous  dirons  en  fon  lieu  de 
chacune  ce  qui  iera  en  nodre  puillance , 5c  fuyuanc 
les  inftruûions  que  nouscr.  auons  retirées,  5c  rc- 
couuertcs  de  ceux  du  pays,  lefquellesfonc  de  peu 
d’effet , nul  prcfquc  Pédant  mis  en  deuoir  de  nous 
en  donner.  La  première  donc  des  cirez  de  la  Gaule 
Belgique  dépendant  de  Rheims  ed  l’ancienne  ville 
Pi©lot»ce  de  Soillons,  motionnée  par  Ptolomec  lors  qu’il  dir. 


vic,5c  luy  mort, fon  fils  Siagrie  porteda 
la  di&c  cité  par  droit  de  fuccelfiô  héréditaire.  Mais  Li.i.c.r». 
aillcur  il  tnondre  que  Clouis  fils  de  ce  Childetic  , 
priua  Siagrie  de  fa  principauté, dilànt  ainfi:  A Chil- 
deric fucccda  par  droit  héréditaire  (ce  ne  fut  donc 
point  par  élection)  lefufdit  Clouis,  homme  fort 
adroit.  Se  vaillant  en  guêtre,  5c  lequel  n'edoit  fé- 
cond a pas  vn  des  princes  fes  prcdeccrtcurs  : lequel 
chalT*  Siagrie  fils  de  Gillon  de  la  ciré,5c  fouueraine- 
té  de  Soillons, laquelle  il  mit  fous  fa  puilfiwce.De  là  Clocitofl* 


SSTb.  Sous  lefquelsfont  les  Romiducs,5c  la  cité  dcfquets  enauant  cède  ville  commença  a dre  lier  les  cornes 

■ - . U o.  « J..  D nntl.lii.t  Im.'nn  .flim.  f iiv.nt  nltii  nitif  mi.  ilmiic  /l'.nnnr  mil*  mtii  li*.  -nCiM». 


li.  ».  ch-  *•  y^ugude  des  Româdues  (qu’on  edime  edre  Luxent. 
T*bi»  d’E“  Bourg:)  5e  auddlous  de  ceux  cy  font  les  Vêlions,  la 
cité  dcfquels  pofee  a FO  tient  du  fleuue  dcSeine.ed 
nommée  Augude  des  Vdfims,  5c  c’eil  la  ville  de 
50iirons,dc  laquelle  nous  parlons  en  ccdcndroir. 
Se  mclinc  nom  leur  donne  Strabon  , qui  les  auoiii- 


topi* 


îtrabon 


plus  haut  que  iamais,  d'autant  que  fous  les  enfants,  maini. 
5c  heritiers  dudit  Clouis  elle  fut  faite  chef  du  royau 
me,  5c  le  lire  d'icelle  fouuerain  d'vne  bonne  partie 
de  la  Gaule  Belgique,  ainfi  que  fans  grande  peine 
vous  pourrez  recueillir  des  annales,  5c  hidoire  de 
France , comme  encore  il  fe  treuuc  que  Soldons  fut 


/ ‘ 
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fait  ficge  de  roy  du  temps  du  partage  fait  entre  Car- 
loman,  de  Charles  furnomme  le  grand  infans  de 
Cailoman  Pepin  : là  où  de  là  en  auant  il  pcrdit.ee  tiltrc,  Se  vint 
Roy  de  fcçcuoirlctilirc  de  Comté,  ioit  comme  pour  gou- 
Soi lions.  ucrncmcnt  ou  vicariat , ou  en  droit  hercditaiic.de- 
quoy  iefutferray  ledifeours  pour  venir  aleftarde 
l'Eglifc, entant  que  rEucfque  de  Soifions  eft  ( com- 
mc  auons  dit)  le  Doyen  entre  les  futfraeas  Euefques 
qui  dépendent  du  Métropolitain  de  Rhcims,  feanr. 
Ce  délibérantes  aficmblccs  le  premier  apres  l’Ar- 
chcucfquc.  Etlacaufe  dececy,  cftpourcc  que  les 
Rhcmois.dc  Soillonnois  ont  eu  de  fcmblables  apo- 
Atcs,&;  Euefques  qui  leur  ont  porté  la  parolle  diui- 
ne  .defqut  Is  ie  vous  diray  l'ordre, ainfi  que  iufqu’icy 
Ordre  des  pajt  je5  aulrcs  Euefques.  Le  premier  donc  fut 
delftfiâs.  fainaSixte  Romain  enuoyé  par  faint  Pierre,  de  auec 
luy faint Sinicie,  quiluy  fucceda:  mais  & l‘vn, de 
l'autre  furent  martirifez  lous  Néron  empereur  bien 
roA  l'vn  apres  l'autre,  en  l'an  de  noAre  feigneur 
foixantc  quatre,  de  ce  furent  ces  deux  mefmesqui 
conucrrirciu  ceux  de  Rheins,  de  y plantèrent  la  foy, 
ainfi  qu'auons  veu  en  fon  lieu.  Le  troifiefme  Eucf- 
que  Soillonnois  le  nomma  Diuitian*.  le  quarriefme 
• Ruffin,lc  cinquicfme  Filian.de  le  fixicfmc  Mertarie, 

ou  Mercure  lequel  fc  trouua  contre  Euphrate  au 
concile  de  Coloignc  Agrippine,  célébré  en  lande 
noAre  lâlur  trois  cens  cinquante  neuf.  A ccAuy  fuc- 
ceda fcpticlmcen  nombre  Onefim,  qui  fur  fuiuy 
par  Vinccnculc  en  la  dignité:  le  ncuuiefme  cAoit 
% Lubcan:  lcdixicfmeOnclim  fécond  du  nom  : l'on- 

zicltnc  Hctlibic,  le  deuziefme  faint  Principie , frere 
de  faint  Rcmy,qui  fc  trouua  au  fecôd  concile  Arau- 
fican.c'cll  a dire  d'Orege, fous  le  RoyClouis  cn^l'an 
de  grâce  quatre  cens  cinquante,  a ccftuy  fucccda 
Loup  rrcziefme  en  nombre,  qui  en  lancinq  cens 
vingt  fix  fc  trouua  au  premier  concile  national  de 
4 l'Eglifc  Gallicane  tenu  en  lacitéd  Oileans:apres  le- 

quel tint  le  (îege  de  Soillons  Eodar  d , puis  le  quin- 
ziefmcfut  nommé  Erargifile,  de  le  fczicfmc  Vrfma- 
lie,  ou  Anrchatic  qui  viuoic  l'an  de  grâce  ftx  cens 
foxantc  neuf,  ledixfcpticfmecAThiobaldouThi- 
bauld:  le  dix  huiékicfmcTandulphc:  le  dix  nruuicf- 
. me  Landulphc,  de  le  vingtième  (aiut  Anfaric,  au- 
quel fucccda  Adloberr,  puis  faint  Dranîfc,  de  le 
vingt  troifiefme  fut  Aubert,  le  vingt  quatticfme 
Vlialnmbcrt  le  vingt  cinquicfme  Adalberr,  le  vingt 
" fixicfmc  Gandain  :1e  vingt  fcptiefme  Machairc , le 
vingt  huiâicfmc  Gualccn , le  vingt  ncuuiefme  Ce- 
rabold  , le  trenricfmcGetabcrr , le  trente  vniefme 
Madalbctt , le  trente  dcuxicfmc  Dcodatc  : le  trente 
Rfcourd  i.  troifiefme  Hildcgand , le  trente  quatticfme  fut  Ro- 
degtadé,  |hard  qui  viuoit  en  l'an  de  noAre  feigneur  huicl 
nsi»  ar  le  ccns  c*nAuântc  ne°£  Cell  Euefquc  fut  côdamnc,dc 
drpofeen  vncaficmblccd'Eucfqucs,cn  laquelle  fc 
trouua  auflî  le  Roy  Charles  furnomme  le  Chauuc, 
mais  depuis  le  Pape  Nicolas  luy  donna  l'abfolutiô, 
de  recôcilia  a l'Eglifc,  annullanc  les  ordonanccs  fai- 
tes contre  le  fuldir  Euefquc.  A ccAuy  fucccda  le 
trente  cinquicfme  nômé  Bcrrharic , le  trente  fixicf- 
mc fut  Aufalon.le  trente  fcptiefme  Rhotai  d fécond 
du  nom, le  trente  huiélicfmc  Rhotard  troifiefme  du 
nom.lc  trctc  ncuuiefme  Angclundr.lc  quarât  icfmc 
1 lildcbc 1 1 ,1c  quarante  vniefme  Ricilcfc:lc  quarante 
dcuxirfmc  Rodonie:  le  quarante  troifiefme  Albon, 
le  quarante  quatiiclaïc  Guy  premier  du  nom,  le  45. 


Guy  fécond  du  nom:  le  quarante  fiait  fmc  fut  Foui* 
qucs,qui  mourut  l'an  1 o t S. au  moys  d'Aouft.ltanc 
a Rome  Benediû  hoiûicfme , Se  régnant  en  France 
Robert  fils  de  Hue  Caper,  de  nefault  quclelyfcur 
trouue  effrange , queie  mette  U datées  vns  Euef- 
ques, de  laide  celle  des  autres,  veu  queie  fais  ce  qui 
cA  en  ma  puidanCc,  laquelle  f'eftand  iu(qu’a  ce  que 
les  in  Aru  étions  que  i'ay  priment  fi  Acndie,  n’cAant 
loifiblcd'aionAcr  ricnenl'hiAoirc,  nydcbaAirles 
chofes  a noAre  fantafic.  A ce  Foulques  fucccda 
Deodat  fécond  du  nom,  de  quarante  liptiifmecn 
nombre:  le  quarancc  huiélicfmc  fut  Bcrold:  le  qua- 
rante ncuuiefme  Hetdon , le  cinquante  Arnoul,  le- 
quel fut  confacré  Euefquc  a fiunt  Medard  audit 
Soiirons,  en  l'an  de  noAre  faluc  mil  oélâtr,  régnant  ' 

en  France  Philippe  premier  du  nom,  de  feanr  a Ro-  * 

me  Grégoire  fcpticlme , par  le  commandement  du- 
quel fut  faite  celle  confecration  par  Hugues  Arche* 
uefque  de  Lyon,  Se  légat  és  Gaules  du  faint  fiege 
apoAo tique,  ce  qui  cil  tcfmoigncparSigcbcrc  qui 

en  parle  ainfi  en  la  Chronique.  Enccmtfmctcmps  VF?®* 

/ 1 -i  \ 1 -c  • 1 « 1 enlaChto 

( ditil  ) reluiloit  en  miracles , de  grandes  vertus  au  ue 

monaAcrcdc  faint  Medard  a Soillons,  le  tresheu- 
reux  At noul, lequel  defirrux  de  viurc faintemenr.dc 
touché  d'vn  zèle  ardent  de  deuotion , choifit  U vie 
folitaire,de  le  trauailloit,de  adligeoit  auec  vnc  trop 
eAroirc  de  fcucre  ab  Ainenec  , de  forte  que  Dieu  luy  Aro*»ol 
départit  le  don  de  prophétie,  de  de  reclus  il  fut  fait  hemme  ^ 
aboede  ccmonaAcrc,  de  ce  nonobAanr  qu’il  eut  ptoplsetift 
laiiré  la  folitude , fi  eft  ce  que  mclptifant  le  monde, 
il  vcfquit  en  repos  intérieur  de  fon  amc.  Or  eftant 
mott  rEucfque  deSoillons,  il  fut  dieu  a celle di- 


fucccda  cinquante  dcuxicfmc  en  nombre  Hugues 
de  Pierre  fbntjcqucl  en  l’an  mil  cent  trois, faifant  le 
voyage  de  Icrufalcm  mourut  en  Italie,  luy  fucccdat 
Manalfc  frère  de  Ican  Comte  de  Solfions:  car  ce  fut 
depuis  Capet  que  celle  cite  fut  érigée  en  Comte, 
de  laificc  heredirairc  a ceux  qui  auparauanr  n'en 
eftovent  que  gouuctncurs.  Le  cinquante  quattiefi- 
me  fut  Lyliard  de  Crcfpy,  qui  mourut  l’an  mil  ccnc 
• vingt  fipt,luY  fucccdâr  Ieflcn  de  Bcrry.l’an  mil  ccnc 
cinquante  vn,  de  a ccAuy  le  cinquante  fixicfmc  en 
nombre  nommé  Arnoul  fécond  du  nom  ,furnom- 
mé  de  Pierre  fond , qui  mourut  l’an  mil  cent  cin- 
quante huiél,  puis  le  cinquante  fcptiefme  fenom- 
moit  Hugues  d‘Anglcterre,fous  lequel  les  Chanoi- 
nes deSoillons  furent  mis  en  liberté,  de  émancipez 
de  la  puifiancc  de  l'Euefquc  ayants  vn  doyen  qui 
commandai!  fur  le  Chapitre.  Le  cinquitc  huiélicf- 
mc  fut  nommé  luiliciairc  : le  cinquante  ncuuiefme 
Niuclon  deCcrify  l’an  mil  cent  feptate  cinq,auquei 
fucccda  le  foixanticfmc  nomme  Aymard,  ouHey- 
mard  de  Prouins:  le  foxantc  vniefme  fut  Iacqucs  de  Different 
Bazoches, lequel  en  l’an  mil  deux  ccnsvingt  ux cou*  *u*éé  <ur 

tonna  le  Roy  faint  LoysaRhcims.commclcnre- ” 

mier  aptes  IcMctrapolicain , de  le  liège  duquel  va- l|°^f 
quoit  pour  lors  , eftant  lors  vuidé  le  different  qui 
fourdic  aufacre  deLouys  le  gros  entre  les  prélats 
deRheims,  Se  dcSrns,pourlcfaitdcl'ondliô  roya- 
le, chacun  dilànt  luy  en  apartenir  l'office,  l'autorité 
en  demourant  comme  propriété  a l’Archcucfquc 
deRheims,  acaufcquclà  fut  baptilc C louis,  \ la 

fainéte 


-^e  ^Picardie. 
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fain&e  ampoule  ennoyee  pstroirad*’*  Cc  laques 
fucceda  6i.cn  nôbrc  Raoul  de  Condin:  PUtt  Guy  j. 
& furnômé  du  Clnfleau, lequel  fut  au  voy*gcdc  la 
serre  (aime  fie  occis  par  les  inlidellcs  a vn  rencôtre: 
ccftuy  roorr  vint  a la  dignité  le  64,  en  nôbrcappcllé 
Niuer  de  Basoches  l'an  t a j a.  puis  Milon  de  Baso- 
ches le  65.  auquel  fucceda  Ion  neucu  Gerauld  de 
Moncornet,  lequel  mourut  l'an  1 1 9 o.  & apres  luy 
fut  67.Eucfquc  de  Soûlons  Symô  Mathias  de  Bucy, 
Euelque  de  Paris,*  qui  mourut  l'an  1 196.  A ceftuy 
fucccda  Guy  4.  furnommé  de  la  Charité,  qui  fut  la- 
cté le iout  de  U natiuitc  de  nollie  Seigneur  audit  an 
|H  s & 9 6.  le  69.  fut  Gcrald  1.  furnomme  de  Cortanne 
qui  trcfpailà  en  l'an  ijji.Ic  70. fut  Pierre  de  Capis.lc 
71.  Guillaume  Bertrandi  : le  71.  Symon  de  Buliy  : le 
7j.Viûor  de  Camerin.-  le  74.Nicolas  Gibrrt:  le 75. 
Renault!  des  Fontaines  qui  fut  facré  a Paris  l'an 
14a).  & mourut  l'an  1441.  apres  luy  fut  dieu  Iean 
Milct  7 6.  en  nobtc , & moût  ut  l'an  tjc  a.  apres  leql 
Tint  a l'huclche  Foucauld  de  Bonneual  Limofin  de 
nsaifon  noble , * illuftrc  77.  en  nombre , & lequel 
mourut  l' an  de  grâce  1 jiâ.auquel  fucceda  Simpno- 
xian  Bouhand  Lyonnois , & a ccftuy  le  79.  nommé 
Mathieu  Partiien , touts  lelqucl*  ont  efte  légitime- 
ment appelles  a telle , * li  fainte  dignité , * y ont 
vefeu  aucc  telle  finccrité.quc  la  mémoire  en  eft  glo- 
rieulc,*  agteable  en  la  bouche  des  hommes.Cc  fut 
a Soldons  que  fut  célébré  le  Synode  des  Egtifcs 
AflV*Wee  Gallicane,  & Angloife  foui  le  Roy  Philippe  Augu- 
111.  ftc,à  coulé  que  le  Roy  Anglois  auoit  chalic  les  EueC 
**  ques  de  leurs  lièges,  * iouillnit  il  y auoit  délia  fix 
wy  ans  des  rcurnus  de  leurs  bénéfices , pat  les  mains  de 
fesrcccucurs  .ccquiforça  Icsmifcrablesprclarsde 
J-iuTuni.  «‘France  vers  lcRoy  fufdir, lequel  feu  l'af- 

femblcc  fufdiclc  de  Soldons  y a '.liftant  luy, les  Euef- 

2ucs,&  fcigticuu  du  royaume,  en  laquelle  fut  arrê- 
te la  guette  contre  F Anglois  excommunié,  5:  per- 
sécuteur tant  de  l'Egide , que  des  ccclcftaftiqucs.  A 
j’ordonanec  * opinion  de  rout  le  confcil  f'oppolc- 
renr  les  Comtes  de  Flandres  nommé  Ferrand, * cc- 
luy  Je  Boloigne  nômé  Rcnauld,qui  auoyct  intelli- 
Sottaa*  gcnccauecles  Anglois.d’où  fenfuiuit  la  guerre  cô- 


noislourz  rrc  le  Flamant, lequel  fut  vaincu,*  pris,*  en  la  ba- 
de  rail-  raille  contre  lequel  fe  portèrent  vaillâmcnt  les  Soif- 
lance.  Voy  ^nnols,  côrac  le  rclfcntans  de  la  gloire  de  leurs  an- 


l'aulEmi-  ccftrcS,  * de  celle  brauade  qui  leur  feit  iadis  tenir 
î^i'/ooc*  relie  au*  forces  Romaines.  Ceftecitc  de  Soldons 
1 * pcft  rcflcntie  audî  bien  que  les  autres  de  la  perfecu- 
tion  des  Huguenots  durant  tes  troubles  de  France 
lotis  le  Roy  Charles  9.  Iiurcc  entre  leurs  mains  par 
Ufaiit  if  ceux  mcfmc  qui  lldcudct  auoii  c.rdcr.quoy  qu'ili 
figer  par  f-y  foy  ent  coiiuernex  plus  mode  Arment  que  les  au- 
Jr « jjeerre*  ircS  n’y  pillans.ny  rauagcÔ* chofc quelconquc,ains 
“0‘k**  feulement  le  tenans  coys  pour  fuyure  la  fortune  de 
celle  des  parties  qui  auroit  le  plus  de  forcerais  par 
la  «rracede  oieu  celle  cité  qui  fut  «dis  chcfdu  royau 
£ cil  au  iTideroourcc  entière»  fou  Roy.  ayant  fes 
cito*yens  catholiques,  & fidcJlcs  fuicts  de  leur  Prin- 
ce naturel  * légitime  : au  rcftcla  indice  temporelle 
de  SoilTons  refpôd  au  Bailliage,  * iiege  prcbdial  de 
Laon.  Q^i^iacaufcqueiepourfuiurayroadefcti- 
laonnoU  * . Laônois,  lequel  eft  côrcnu  cntic  les  fleu- 

rtpm  en-  P*1  ,C^jne  t ^ d^Oife  ,*  la  ville  capitale  duquel  eft 
”•*  «Sic  fur  vn  roont,c6mc  tenant  le  chef  haulcé  pour 
iferfurlc*  membres  qui  dépendent  d'icelle  :aufli 
Tonc  les  anciens  appcllcc  Ludunum, curant  que  co- 


rne ailleur  nous  auons  dir,  ce  mot  Dunum  lignifie 
autant  que  moncaignc.  Il  fcmblcroit  quteeftecité 
fut  modernr,vcu  que  prclque  pas  vn  des  anciens 
n'en  fait  mention  quelconque , * n’cft  mile  par  iny 
celles  qui  feirenr  telle  ou  qui  Pallièrent  aux  Ro- 
mains, *toutcsfois  il  appert  qu'il  faut  qu'elle  ne 
fur  dés  ce  temps  là.puis  que  le  tiege  Epilcopat  n’y 
eft  cftably  que  quarreou  cinq  cés  ans  apres  la  mort 
denoftre  Seigneur.  Audi  es  anciennes  pancartes, 

Laon  eft  appelle  Chafteau , lequel  fut  érigé  en  cite, 

& fait  Euclché  fous  le  Roy  Clouisen  l'an  de  noftre  En  Qorl 
Seigneur  (comme  dit  Sigebert)  cinq  cens,  duquel  Lm>« 
TOicy  les  parolles:  Clouis  ayant  donné  pluficurs 
terres  Se  pofteiTions  a l’Eglifc  de  Rheims,  Saint  Re-  Sigebeti 
my  en  donnant  vue  partie  a l'Eglifc  de  Laon  y cfta-  ca  C*  Cl u» 

blitvn  liège  Epifcopal,  * ordonna  pour  premier  oujue. 

Eucfquc  vn  nomme  Genebauld  homme  marié, 
mais  qui  fcftoir  fcparé  de  fa  femme , elle  le  confen- 
tanr  : mais  depuis  t ombant  en  péché  auec  elle  apres 
leur  voeu,  fainrRemy  luy  donna  pénitence  de  fept 
ans,  le  renanr  endos  en  vn  lieu  folitaire,  d'où  le 
temps  de  la  pénitence  expiré , il  le  lira  & le  remir  en 
(011  liège, lequel  tandis  il  auoit  gouuerné  , ainlî 
qu'auparauanr  qu'il  y eue  Euelque.  Er  puis  que 
nous  en  fommes  lur  ce  ptopos , Si  que  n'auons  au- 
tre chofc  de  l'antiquité  de  celle  ville, nous  pourfuy-  SutfcffinB 
urons aufti  l'hiftoire  des  prélats  Laonnois,quiont  jf, 
efté depuis  ce  Genebauld  iniques  a noftre temps.  «,ueî  jc 
Dccclrcrct  crabrairtmcnt  de  l'Euelquc fufdir, (or-  Laon. 
ttrAnadiaerfes  foys  hls,  * fille,  le  malle  fut  par 
faint  Remy  nommé  Latron  ou  Larron,  a caufe  que 
elandeftinemenr,  ouata  dcfrobec  Genebauld  l'a- 
uoic  produit  en  fa  femme  : * a la  fille  il  donna  le 
nom  de  rklptatU , qui  lignifie  petite  Renarde, 
d'autant  que  furtiuement , il  auoit  encor  cogneu  fa 
femme,  * d’elle  eu  celle  fille  : Se  neantmoiiu.  Se  ce 
fils  * celle  fille,  ont  efté  fort  recômandex  en  ver- 
tu, fainreté,  * modeftie  : & le  fils  nommemem,  le- 
quel apres  le  rrefpas  de  Ion  père,  fut  rrouuc  lî par- 
fait que  (iin:  Remy,  Se  le  relie  du  Clergé  relieur 
pour  fucccdcr  a Genebaud , & dire  le  fécond  Eucf- 
quc de  Laon:  le  rroificfmr  fut  Elman Jc,lc  quat rief 
me  Richarr.ou  Lambert, le  cinquiefme  S.  Gaynald, 
ou  Canoald  : le  fiaicfine  Atole , le  feptidine  Vin- 
fiind.l'huidiefme  Peregrin.IcncuuiclmcGifard,  le 
duicfme  Scrulphe,  l'onzicfme  Madelgarir , le  dou- 
ziefmeSigoald,  lcrrczicfme  Bertifridr,  le  quator- 
zicfme  Madclinncjcqumzicfme  Genebauld  (éc6d, 
le  feziefrae  Ber  nir , le  dix  Icpticfmc  Garifide , le  dix- 
luu&irfmc  fut  nommé  Vnanilon  premier, le  dix- 
ncuuicfme  Vnanilon  fécond  , & le  vingriefme  fe 
nomma Eibon.  A Eibon  fucceda  ai. en  nombre  Ba- 
nifiidc,  le  vingt  dcuxicfmcfut  Sigebode,  levinec 
rroiliefmc  Oftroldc.lc  vingt  quatrtcfmc  Simeon  Je 
vingt  cinquiefme  Perdule,  le  16.  Hinemar,  le  17. 
Hrdcmolphe,  le  18.  Didon  :le  19.  Raoul  ouRa- 
dulphede  $o.lfaac:lc  jr.Vninomic.lc  ja.  Lindon, le 
5).lcan  i.&  du  temps  de  Hue  Capet  fut  le  ^4.  nom- 
mé Adclcluin  ou  Ancclin  en  l'an  990.  le  fur  Ro- 
ricon,lc)6.  Adclber,  le  57.  Gelin,  le  )8.  Leonard» 
en  l’an  »o y o.  le  $9.  fur  Elinand  l'an  109;.  cc- 
ftuy eft  nommé  par  Sigebert  Eluund  , du  temps 
duquel  il  dit  que  a Laon  il  y auoit  vn  Vidame,  cdt 
ù dire  Vicegcrcr.r,*  luge  Temporel  pour  l'Eucfque, 
ainfi  que  nous  l'auons  dcfcrn  failâns  mention  de  U 
cite  de  Chartres,  &fait  mention  de  certain iuge- 
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met  donne  a Laon  par  le  fufdit  Vidamc.duqucl  qui 
aura  defir  de  voir  le  difeours , life  la  Chronique  du 
fufdit  Sigeberr , car  ic  ne  veux  m’arreder  fur  chacu- 
ne occurrence.  A ccd  rJimandfucccdalcquaran- 
tiefmc  Euefque  de  Sortions  nomme  Ingclrand,  le 
quarante  vnicrme  fut  VValdric  en  l’an  mil  cent 
douzc,natif  de  Soid'ons  mcftnc,  lequel  en  vne  con- 
juration du  peupte  fut  occis  le  leudy  apres  Pafques 
jour  de  faine  Marc,  & fut  la  fedition  li  grande  que 
l’Eglifc cathédrale  dédiée  en  l'hôneur  de  nodre  Da- 
me, & l’Abbaie  defaintlcan,  & toutes  les  autres 
Eglifcs  furent  bruilccs,0c  eut  fourcc  ccde  malheur- 
tc  de  ce  que  les  gens  du  fufdit  Euefque  auoyent  trai- 
ftreufement  occis  auparauant  dedans  lalus-nom- 
mee  Eglife  de  nodre  Dame,  vn  Gctil- homme  Che- 
Vor  Sicc-  ua^cr^c  marque  appelle  Gérard  feigneur  deCari- 
l'ct:  en  la  eftanten  prière  deuant  l'image  du  Crucifix  en 
diront  icelle  Eglife.  Ce  qui  fut  occafion  que  le  Roy  Loys 
Scc-  le  gros , poulie  de  l'indignité  du  fait, qu’au  lieu  de 
punir  les  meurtriers,  0c  lacnlcgucs  qui  auoyent  oc- 
cis le  fufdic  Chcualicr,  on  fedoit  pris  aux  Eglifes,0c 
a ffcucfquc  perfonne  facrec,  feit  vne  grande,  & 
cruelle  punitton  de  ceux  ijui  commirent  ce  forfait. 
A VValdric  fut  fubditué  le  quarante  dcuxicfme 
Euefque  nommé  Hugues  auparauanr  Doyen  a fain  - 
te  Croix  d'Orléans , qui  ne  fut  que  fept  moys  en  fa 
dignité, ains  mourant  vint  apres  luy  le  quarante 
troiücfme  Barthélémy,  homme  illudre,  0c  de  gran- 
de maifon,  0c  ce  fur  luy  qui  rcmir  fus  l'Eglilc  nodre 
Dame,  la  rcdablilTant,  0c  derechef  la  contactant,  fcc 
qui  par  bonscxcmplcs  refchaufales  cœurs  des  ci- 
toyens 0c  les  efmcut  a deuotion  , Icfqucls  f edoyent 
grandement  refroidis  pour  lesinfolcnces  desoffi- 
Abbaye  S.  ciers  des  Eucfques  fcsprcdcccrtcufS.Cc  fut  luy  aufîi 
Lsoadoa  H1*1  ^cs  moynes  en  l'Abbaye  de  laine  Iran  de 
nce  au«D  Laon.cn  laquelle  y auoit  au  parauantdcs  rcligicu- 
mornei,  les,  & en  fut  le  premier  Abbé  vnapprIléDrogon, 
les  non-  qui  depuis  fur  Cardinal , 0c  Euefque  d’Hodic  près 
juin* en  c-  dc  Romc.Ccd  Euefque  ififrthclemy  fur excommu- 
toflcT».  niéaucc  Simon  Euefque  de  Noyon,  icaufc  qu’il 
auoit  accordé  le  diuorcc  fait  par  Raoul , Comte  de 
Vermandoys  d'auec  fa  femme  en  l'an  mil  cent  qua- 
rante deux , ainfi  que  le  récite  Sigebert  en  fa  Chro- 
nique. Car  le  fufdit  Comte  voulant  clpoufcr  Pero- 
ncllc  fœur  de  la  Royne  de  France , cfpoufc  de  Loys 
le  icunc,0c  n’ofant  fc  feparer  de  fon  Efpoufe,  apoda 
les  Eucfques  de  Laon,Scn!is,0c  Noyon, Icfqucls  ra- 
tifièrent fon  diuorfe  contre  tout  droit,  0c  difeipline 
ccc!cfiadiquc,tant  de  tout  temps  y a il  eu  des  hom- 
mes qui  ont  aymé  mieux  feroir  aux  hommes  qu'a  U 
loy  diuine.  Le  44.  Euefque  de  Laon  fut  Gautier  1. 
lequel  fonda  plufieurs  Abbayes , fuyuant  l’exemple 
de  fon  prcdcccrtcur , lequel  auoit  donné  lieu  a faine 
Notbertpour  fonder  vne  Abbaye  de  Premondré: 
ce  Gautier  mourut  l'an  1153.  cd  enterré  a Premon- 
tonîn  Af°-  Gautier  a.auparauant  Doirn  de  Laon, 

cbeuci.  en  & ^ut  * Rome  : le  46.  fut  Roger  de  Rozet , le 
Ton  hirtoi.  47.  Renauld  Sur  Jdle.lc  48.  Robert  de  Chadillon, 
Parue.  ».  puis  le  49.futAnfclmc.ou  Anfeaulme  deS.Mcdard, 
nh  ij.clu.  auparauit  Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon,  homme  de 
grand fçauoir , 5c  do&rinc  exquife  aux  lettres  fain- 
des,  lequel  a glofé  les  P Grimes  de  Dauid  : 0c  fut  ap- 
pelle a ccd  Eucfchc  pat  le  Pape  Eugène  3.  A Anfcl- 
mefuccedalc  30.  Euefque  de  Laon  en  nombre  ap- 
pelle Garnier , qui  fut  le  premier  qu'on  enterra  en 


l’Eglifc  cathédrale , car  les  autres  edoyent  inhumez 
hors  la  cité  en  l'Abbaye  de  faint  Vincent,  le  51.  fut 
nommé  hier  de  Malonidc,  le  5a.  Guillaume  dca 
Mondiers  , le  53.  Geofroy  de  Beaumont  : le  34. 
Guillaume  de  Gerigny:  le  cincjuârc  cinquicfme  Ro- 
bert de  Thorotte,  qui  viuoit  I an  mil  deux  cens  cin- 
quante , 0c  fut  depuis  Euefque  de  Langrcs  : auquel 
fucccda,  le  cinquante  fixicfme  nommé  Gazon  de 
Ch;mpaignc:lc  cinquante  feptiefme  Raoul  Malet, 
le  cinquante  huiâicfme  Albert  de  Royc:  le  cinquâ- 
tc  ncuuicfmc  Roger  d'Armignac  : le  foixanticfme 
1 luges  d'Arcyrie  loixâre  vniclme  Robert  le  Col, qui 
viuoit  l’an  1331.0c  auoit  edé  Euefque  deTcroüennc: 
le  61,  fut  Geofroy  le  moindre  Doiende  Tours  :1c 
<>3.Pierrc  de  Môragu  Cardinahle  64.  lean  de  Rouf- 
fiac,  le  63.  Guillaume  de  Champeau,  le  66.  lean  lu- 
ucnel  des  V t lins, qui  depuis  en  l'an  1470. fut  Arche- 
ucfquc  de  Rheims  : le  67.  Antoine  de  Crefpi , le  68. 
lean  de  Gaucoiut,le  louante  ncuuicfmc  Charles  de 
Luxembourg  , le  feptanticfme  Loys  de  Bourbon 
Cardinal.dcpuis  Archeucfquc  de  Senstauquel  Prin- 
ce fucccdcrcnt  P vn  apres  l'autre  lean  D’auc  fepren- 
tevnicfme,0c  lean  quia  prefent  rcgidccdc  Eglife 
aucc  réputation  de  telle  preudommie , 0c  intégrité, 
qu’en  luy  reluilent  ces  vertus  Icfqucllcs  rendoyenc 
les  Eucfques  anciens  pour  recommandables.  Oc  par 
l’cxcplc  duquel  ievoudroy  que  lercdc  des  prélats 
qui  dégénèrent  de  1a  difeipline  de  leurs  maieurs , fe  Féme  Jt 


façonnartcnr,artin  que  Dieu  fut  lotie, l’Eglifercmife 
en  fon  entier,  0c  le  peuple  corrigé  parla  bonne  vie 
de  fcs  furucillants  & padeurs.  Sous  ce  bon  prélat  5 '* 


lean  Boutficr , cd  aduenu  ce  prodigieux  miracle  de 
la  femme  demoniade  de  Veruin  aduenu  l'an  de  grâ- 
ce ij6j.par  lequel  a la  grande  confulion  des  Huguc-  ■*T 
nots  Caluinides , a edé  veu  quelle  cd  l'efficace  du  s 
faint,  0C  ineffable  facrcmenr  de  l'aurcl,  puis  que  par  Le  Diable 
laprcfcnccdc  ce  pain  viuifiant  fous  l'clpccc  duquel  cbaflid* 
ed  contenu  le  corps  précieux  de  noltrc  fauucur  le-  j°v^* çaüw 
fusChridrealtracm,  0c  facrnmentallcmrm , 0c  par 
les  pticrcs,0C  cxorcifmcs  du  fufdir  faint  Euefque,  ce 
malin  cfprit  fur  chafïc  du  corps  de  ccde  pauurc  pot 
fcdcc  en  l'Eglife  cathédrale  de  Laon , en  la  prcfcnce 
d’vnc  infinie  multitude  de  peuple  de  routes  fortes, 
runtCatholiqucs^uc  Hugucnots,affin  que  IrsCal- 
uinidcs  ( fuyuant  leur  coudante)  ne  blafmaflent  U 
chofcd’impodure,  ayans  manié  ccde  femme  allés 
long  temps , Oc  fait  tout  deuoir  de  éluder  le  diable 
parlant  en  elle,  0c  de  mondrer  qucc’cdoit  fotbe 
imientcc  par  les  Predres  : 0c  ncâtmoins  vaincus  par 
la  vérité, fallut  que  quittadent  la  partie.  Oc  que  for- 
cez de  leur  confcicncc.ils  allartênr  voir  quelle  force 
plus  grade  ont  les  prières  de  l’Eglife  catholique , ÔC 
quel  effort  les  lacrcmcts  d'icelle  que  nô  pas  les  fin- 
gerics  de  la  fynagogue  deSatha  dteflée  par  le  mini- 
ltcrc  de  Luther,Caluin,0c  leurs  côpliccs.l'cudê  dif 
couru  plus  au  lôg  de  ce  mcrucilleux  miracle  fait  par 
la  venu  du  S.  facrcmenr.  Oc  prières  de  l'Eucfquc,  0c 
Eglife  de  Laô,n'cdoit  que  pfufieurs  excelles  nomes  Hommes 
fc  fonrarredez  fur  ce  fuicét,  0c  qu’il  nous  fuffit  d’en  à* 
auoir  touché  ce  petit  mot  en  partant,  affin  qu’on  aoftrct<P# 
voye  que  nodre  lieclc  n’a  point  faute  d'hommes  de 
bié,0c  de  tels  qui  au  nom  de  Dieu  font  des  lignes  Oc 
miracles,  comme  on  peut  fçauoirquc  en  a faits  le 
grand,  &fouucrain  Euefque  dcsCnredicns  Pape 
Pic  cinquicfme  du  nom,  ainfi  qu’on  peut  recueillir 
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U rétro  de»  paroi  le*  de  Dicu,do  ûijit  Ijcrcrricnt,  de 
la  fbter  liera  fon  miniftctc , & office»  & par  celle 
promette  que  noilrc  feigneura  faire  aux  Pafteurs 
vertueux,  que  fils  ctoycnr,  & fuyucnr  fa  trace,  ils 
feront  de  plus  grans  lignes  en  fon  nom,qu’il  n'a  fait 
ellantA  conuer  fant  en  tcrre.Et  voila  quand  au  liè- 
ge Epifcopal,  &Eglifcs  de  Laon,  qui  cil  vn  beau 
Bailliage , Bc  de  grande  cftcndüc , ayant  fous  foy  les 
C»tc2  de  Soûlons,  8c  de  Noyon,  8c  les  villes  de  faine 
Siegrrrtf-  Quentin,  Ribemont,  Coucy , Chauny',  Guifr,  Pc- 
lonini  au  ronncMondidier,  6c  Roye.aucc  le  Bailly,  les  Licu- 
*■*}*“&*  tenans  general , 8c  particulier , dix  Confeillcrs , vn 
* ou'  Greffier,  & les  gens  du  Roy, pour  exercer  la  ioftice, 
& rendre  droit  a chacun  au  nom  du  Roy,  lequel 
doibr  l'equire  a fon  peuple.  Nonloingdc  Laon eft 
NoftreDx  cc^c  P*acc  tanc  îcnomrocc  de  Lrauce , ou  Lydie 
me  de  l y pour  le  temple  facréa  lagloriculc  mcrc  de  noftrc 
elfe.  Dicola  vierge  Marie,  le  pèlerinage  ancien  de  nos 
Roys , & où  Dieu  a fait  de  grans  miracles  pour  l'a- 
mour , 8c  par  les  mérites  , 6c  pneres  de  celle  qu'il  a 
choilie  pour  fa  mere.  En  ccs  carriers  eft  aolTi  Com- 
Copirgne  pj^gne  cn  Latin  nommée  CtmfrnAium , & par  d'au- 
csr  très  CâtUftl» , àcaufe  que  Charles  leChauue  i’ag- 
grandir.de  fortifia,  8c  y tint  les  cftats,  le  vn  Concile 
national  des  prélats  de  l'Eglife  Gallicane  pour  la  re- 
formation des  minithrs  d'icelle.  Or  l'hilloire  ne  die 

fus  que  le  Roy  Charles  le  Chauue  fondai!  ce  lie  vil- 
e,  trop  bic  que  de  fon  nom  il  l’appclla  Carolopoli, 
ou  Châtie  ville,  pour  l’auoir  ( comme  dit  cil)  repa- 
rer,& fortifier,  te  qu’aufli  il  fc  plaifoit  cn  elle,  8c  l'y 
tenoir  ordinairement  . nrantmoins  n’ay-ic  point 
crouuc  autre  fondation  d'elle,  ny  mémoire  plus  an- 
Tcsane'.j  ciennc  que  des  le  temps  du  Roy  Charles  fuldit.  Ce 
, fut  a Compicgne  qu'en  Fan  de  noftrc  fal ut  mil  qua- 
rreeem  vingt  neuf,  la  pucclle  Ieannc  futprifepar 
f**®°C*  ies  Anglois , ayant  fait  lur  eux  vnc  faillie , 8c  cftant 
rcpoulirc  iufques  aux  portes.les  trouua dotes, 3c  fc 
veit  trahie  par  les  fiens  inefene  , cn  recompence  des 
grands  biens  cjuc  car  fon  moyen  anoit  receu  la 
France,  clic  fut  bruflcc  a Rouen,  ainfi  qu'auons  dif- 
couru  en  nos  annales  de  Fiance.  Or  cllant  tout  ce 
pays  fous  la iurifdiûion  ancienne  des  Vetmandoys 
(par  les  Laiins  anciens  d>ts>7r#w<*</w  ) il  nous  faut 
vn  peu  voir  quelle  ville  fut  iadis  U capitale  de  celle 
v nation.Ccfarioint  le»  Vcrmandoys  auec  le  reftedes 
4ov7?*n  Belges  en  celle  ligue  qu'il»  feirent  contre  luy,  pour 
|eupièd*i  chaflcr  les  Romains  de  la  Gaule,  fi  bien  qu'il  fait 
<riur.  que  les  Vcrmandoys , 8c  ceux  du  pays  voifin  de  Ca- 
CtUc  li-  *-  nommez  iadis  Vclocaflicns,  fouinilloycnt  dix 
itUgoer.  roJ.|je  hommes  fouldoyez,  qui  n’ertoit  pas  peu  de 
Galüijue.  çcCOilTS  . puis  aioufte  que  les  Artcficns,*  Vcrman- 
doys  iointt»  aux  Neruicns  atccndoycnr  les  Ro- 
mains prefti  leur  donner  la  bataille,  Parmy  toutes 
ccs  guerres,  il  ne  nomme  aucune  ville  des  Vcrroan- 
doys  & ncaotmoins  ailleur  il  fctrouue  mention 
d'vne  appelle  ytmnfià  nnmnimmm  , Augullc 
Noyon.  jes  Vcrmandoys  qu'aucuns  mal  a propos  ont  dit 
eylBiem-  « rc  Luxembourg,  lequel  eft  bien  elloigné  du  pays 
100,5  ï?  nroprement  appelle  Vcrmandoys:  or  de  disque  ce 
ton:  celle  p I raVon, encore  moins,  veu  que  Cefar luy  don- 
° fon  non.  propre  loi.  qu-il  dit,  fallut  mtmlon 
ïüi  J.  la  foire,  A:  deflîile de» Bdgcl, lendemain .iuul 
plie  des  |c4  cnnemys  euirent  le  moyen, ou  loilir  de  fc  ra- 

Vmtun-  ^ jj-cr  f Ce  radctnbler  aptes  leur  fuite , il  mena  fon 


armée  fur  les  limites  des  Soiflonnois  voifin*  de» 
Rhemoys , 8c  ayant  fait  vne  grande  cornée , & fort 
long  chemin  , il  prit  fon  adrede  vers  la  ville  de 
Noyon.  Vous  voyez  li  que  fi  Noyon  cftoit  l’Au- 
gufte  des  Vcrmandoys,  que  Ccfai  ne  l'eut  nommée 
autrement , 8c  parainfi  il  cn  faut  ccrcher  vne  autre 
a qui  ce  nom  puidceftre  accommodé:cc  que  ( Dieu 
aidant  ) nous  ferons  ayant  dilcoutu  de  la  cité  de 
Noyon,  laquelle  eft  aflife  fur  la  rioiere  d'Oife , por- 
tant marque  de  grande  antiquité,  bien  que  fouuent 
elle  ayt  cfté  dcftruite  , laquelle  ( comme  die  eft) 
cftoit  debout „ 8c  ftouriflanre  du  temps  de  Cclàr, 
puis  qu'il  f y adredà,  & la  prit  fur  les  Belges,  elle  luy 
icruanc  comme  pour  la  retraite  de  fon  armée,  le 
laide  a part  roue  ce  que  les  grands  recerchcuts  d'E- 
chimologies  fçautoy  cne  dite  fur  ce  mot  de  Noyon, 
pour  aller  quetir  fon  origine  dés  le  temps  de  Noé: 

8c  bien  que  ie  fçachc  que  c'cft  vne  des  plus  ancien-  Dei<{qc! 
ne»  villes  de  Gaule , fi  cil-  ce  qu’elle  n’a  porté  le  cil-  iSpiNoyi 
tredecité,  que  Ion  temps  aptes  la  mort  de  noftrc 
Seigneur . 8c  fur  la  grande  defeheute,  8c  décadence  koP,l€* 
de  l'Empire  Romajn.à  fÿiuoircnuirô  l’an  denoftre 
Seigneur  quatre  cent  onze,  que  les  V Vandales  cou- 
rans , 8c  rauageans  les  Gaules , ruinèrent  la  cité  de* 
Vetmandoys,  & la  brudetent,  6c  démolirent  de 
fonds  en  comble,  8c  pource  fallut  que  les  Euefqurs 
prindenr autre  lieu  pour  fc  retirer,  &pour  ydrel- 
icrlcarfiegc.  Or  cn  la  cité  des  Vcrmandoys,  (qui  Pff 
n’eft  autre  que  faine  Quentin  ) furent  les  premiers  Eucfqoe» 
Eucfqucs  Hilaitc , Martin , Germain , Maxime,  Fo-  Vrtm#- 
lon, Alterne,  Hilaire,  Domitian,  Remédie,  Me-  doys. 
reon , Dtoroont , Sufixon , & Altomere.  Et  ce  fut  slfy«  lin. 
lorsque  les  VVandales  vindrmeen  Gaule  auec  les 
Bourguignons,  qu’ils  ruincrenr  Vcrmandoys,  8c 
repouderent  les  François  oultre  le  Rhim , lclquels 
vouloyenrfe  domicilcren  Gaule.  Ainfi  fut  le  lieu 
choify  pour  les  Euefques  la  ville  de  Noyon , & cn 
fur  Eucfque  laint  Medard  natif  deSoidons  lcqua-  Voy  Grc- 
torziefmc  en  nombre  des  pafteurs  Vcrmandoys  a goire  de 
l'an  cinq  cens  vingt  quatre , feant  a Rome  le  Pape  r our‘ 1 «• 
Hormifda , 8c  en  France  régnant  Childcbcrt  fils  de  **• 
Clouis  :3c  par  l'autorité  du  Papcfufdit  l'Eglife  de 
Tournay  fut  foumife  a celle  de  Noyon,  ccs  deux 
citez  n’ayans  qu'vn  Eucfque,  6c  ont  demouté  ainfi 
par  piaficurs  ficelés , ainfi  que  pourrez  recueillir  de 
Meyer  cn  fes  Annales  de  Flandre*  1 Ce  fainr  Mc  dm  d 
cftoit  frété  de  font  Gildatd  Archcuclque  de 
Rouen , auec  lequel  il  fe  ttouua  au  premier  concile 
national  cclcbré  a Orléans  par  l’Eglife  Gallicane, 3c 
mourut  ce  bon  Euefqne  l'an  cinq  cens  cinquante 
fix,  3c fut  enterré  a Soldons  parle  RoyClothaire 
premier  du  nom,  qui  commença  vnc  Eglift-cnfon 
nom,  laquelle  fut  mife  a fin  pat  le  Roy  Sigcbctt  : au 
tombeau  duquel  Eucfque,  Grcgoitcdc  Tours  die 
auoir  veu  plufieurs  liens  de  piifonnicts.lefquel*  par 
les  prières  de  ce  (âintauoyenr  eftédeliurez  de  leur 
capiiuité.  Ainfi  fur  faintMedard  le  premier  Eucf- 
que de  Noyon,  8c  Toumay  tout  cnfcmblc , & dura 
celle  conionélion  de  fieges  fix  cens  vingr  quatre 
ans,  a compter  depuis  l'an  cinq  cens  vingt  quatre, 
iufques  a l’an  mil  cent  quarante  fix  , que  l’Eglife  de 
Tournay  rccouura  la  dignité  Epifcopalc,  & en 
fut  fait  pafteurvn  nommé  Anfcaulmc,  qui  au  pa- 
rauant  cftoit  Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon.  A 
S.  Mcdatd  fucceda  Auguftin  quinziefmeen  nom* 
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brc  des  Euefqucs  Vcrmadois,  Oc  fécond  deNoion, 
lequel  nombre  premier  nous  pourfuiu  tons,  pour 
la  reurrrnee  de  1 antiquité , & pource  queNoion  a 
feruy  de  fiege  emprunte , Oc  Peft  retenu,  ce  que  la 
ncccflîtc  luy  offrit  le  temps  pâlie.  A Auguftin  fuc- 
ceda  Gandulphe , ou  Gundulphe:  Oc  a cettuy  le  dix 
fepdcfmc  nomme  Ebrulphc,  puis  le  dix  huiticfme 
dit  Bertundc:a  cettuy  fut  fubitituéS.Acaric  ou  Ar- 
carie,  lequel  mourut  l’an  633.  feanr  a Rome  Hono- 
rie  premier  du  nom,  & en  France  régnant  Dago- 
bcrt,&  au  commencement  du  régné  d‘iccluy:&:  cil 
enterre  cet  Euefquc  hors  la  ville  de  Noion  en  l’E- 
glifc  dediee  a S.  Pierre  & S.  Paul , en  la  chapelle  fa- 
S.  Floyna  crecau Martir S.  George:  & luy  fucceda  Tapoftrc 
i»f  de  Li-  des  bas pays.ee  bon  prélat  LimofinS.EIoy, duquel 
mofintuei  qUi  voudra  feauoir  les  geftes  plus  au  long,  qu'il  ly- 
Noyon.  “ Mcycc  en  les  annales  de  Flandres , Oc  Sigenert  en 
Vov  Mc-  fc*  Chroniques  : ccS.  Eucfque  mourut  l’an  665.  Oc 
yeilm.  1.  cft  enterré  en  TEgÜlcS.LoupqucClouis  auoit  fon 
■mules  de  dcc,cn  l’honneur  de  l'Eucfque  de  Troie  côpaignon 
Flandre».  dcS.Germaind’Auxerre,dcfqucIsnous  auons  par- 
lé cy  dcllus.Succcireur  de  S.Eloy  fut  S.  Mommolin 
vingt  vnicfmc  Eucfque  de  Noion , qui  tint  l'EucG 
ché  vingt  fix  ans,&  mourut  l’an  69 1.  au  mois  d’O- 
ftobre , & gift  en  l'Eglife  S. Pierre  hors  la  ville , en 
la  chapelle  S.Gcorgc.où  cft  le  corps  dcS. Archarie: 
le  vingt  dcuxiefme  Fut  Guidon  ou  Gunduin,  hom- 
me foit  cxccllcnt:ic  x?.Gcralphic,  le  24.  Craûnare: 
Icxj.Framengcr.lc  x6.Minar  ouMunian,le  îy.Guy 
auec  S.Enucic:lc  x8.fut  Elifce:lc  X9.Edelphride:  le 
30.Didon:le  $i.Gjlbcrt:lc  jx.Plcré,  ouPlconJc  jj. 
Gaudclmar  ou  Audcmar.lc  34.Raulgaric.lc  33.  Fol- 
rade  , le  3 6.  Emond  ou  Eminon  , duquel  parle  ainlî 
Meyer  annalifte  de  Flandrcs:l'an  8j9.Eminon  Eucf- 
Meycrlu  que  dcNoyon  fut  occis  parles  Normands  facca- 
nalei!  ”*  Brans  1*  v'^c  : auclucl  fucccda  37.  en  nombre  Ran- 
Noy5  fcc-  cclin  ou  Ramclin  : Oc  apres  luy  jS.Eucfquc  Noion- 
cjgé  par  noisHedilon.Iequeltranllata  le  corps  de  S.Eloy  en 
le*  Nor-  l'oratoire  de  S.Bcnoift , où  a prefent  cft  la  chapelle 
ni  an»  l an  jç  jq:  ucfché:comroc  aufïî  il  efleua  le  corps  S.  Elcu- 
thcrc  Eucfque  de  Tournayl’an  huit  cens  oélantc 
vn,&'  a cettuy  fucceda  Raubat  ou  Rambcrt  trente 
ncuuicfmc  en  nombre:  Oc  le  quatanticfme  fut  A- 
mard  ou  Aymard  ou  Enard  : le  quarante  vnicfmc 
fut  Galbcrt  ou  Vvalbert  en  l’an  neuf  cens  trente 
deux, qui  enrichit  le  chapitre  de  Noyon , luy  don- 
nant le  village  de  Cancâcncourr  auec  la  foreft  d’i- 
celuy:  apres  lequel  regift  cette  Eglife,  le  quarante 
dcuxielme  nommé  Tianfinaté  moync  d'Arras , qui 
donna  a l’Eglifede  Noion  l’Abbaic  de  S.  Maurice: 
il  mourut  l’an  neuf  cens  quarante  fix,&  gift  a main 
droite  du  grand  autel  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Noion,lc quarante  troiüefmc  fut  Raoul  Archedia- 
crc  de  l’Eglife  de  Noion , appelle  a cette  dignité,  à 
caufe  de  la  rareté  de  fon  fçauoir:  il  mourut  a Tour- 
nay,&  cft  enterre  en  la  cauc  de  la  chapelle.  Oc.  Egli- 
fe de  S.Eloy  : luy  fuccedant  le  quarante  qnatriclme 
Fulcber  nommé  Fulchar  ou  Fulchcr  moyne  de  Soifions, du- 
baftxrd.âc  quel  Meyer  parle  fort  finiftrement  difant  ce  qui 
mrftluai:  J’enfuit:  Fulcher  home  cflimébaftard,&  dicteftre 
^de*  An-  ^'5<^uina’^rc  queux  du  Roy  Loyslc  Tranfmarin, 
iule»  de  obtint  l'Eucfchédc  Noion  par  moiensmefehans. 
Flambe».  & illicitrs.feit  auffi  tout  ce  qui  eftoir  de  mal,  Oc  dc- 
tcftable,  &admimftra  ccft office, dix huiû  moys 
Ems  plus.  Puis  aioufte  : Fulchcr  Eucfque  de  Noyon 


mourut  de  Phthiriafe.ou  maladie  pédiculaire, & de 
vermine,  le  corps  duquel  a caufe  que  lespoulxne  Monde 
cclloycnr  de  fortir  de  fa  peau,  fut  coufu  en  vn  fac  de  VE^r,*ue 
cuir  de  Cerf , Oc  ainft  mis  en  terre , qui  cft  vn  grand 
exemple  de  la  puniriô  que  Dieu  frit  fut  l’ambition. 

Oc  fimonie,  fi  nous  craignions  Dieu,  & nous  mi- 
rions en  l'hiftoircdu  pailé.  A ccft  ambicieux  fucce- 
da le  quarante  cinquicfme,  nommé  Raoul  fécond 
du  nom.fii  auparauant  Archcdiacrc  de  Laon, il  tint 
l’Eucfché  vingt  quatre  ans , feit  plusieurs  biens  a 
l'Egide,  &gdt  derrière  l'autel faintSauueur  en  la  J 

grande  Egide  de  Noyon , le  quarante  lixicfme  fut 
Landulphc,  ou  Lindulphc  fils  du  Comte  Alberr, 
qui  tint  le  fiege  douze  ans,  Oc  enrichit  de  grands  rc- 
ucnuz  fon  Eglife:  luy  fuccedant  Rabodou  Rath- 
boldc  quarante  fcptiefme  Euefquc  de  Noyon  , Oc 
gift  au  milieu  du  ctrur  de  l'Egide  cathcdralc:&  vint  ; 

apres  luy  Hirduinou  Marduin,  fils  de  Robert  de 
Croy  homme  illuftre  defang,  mais  plus  pour  fon 
fçauoir, doétrinr, éloquence,  Oc  pureté  de  viejcqucl 
viuoit  du  temps  de  Robert  Roy  de  France  fils  de 
Hue  Capet:auqucl  fucccda  Hugues,&  apres  ccftuy 
Baudoin  cinquantiefme  en  nombre  entre  les  Eucl- 
quesde  Noyon  homme  de  fainte,  & louable  vie, 
vfàntde  toutdeuoir  debonpafteur  pourlcfoing,  Monaftere 
Oc  nourriture  de  fa  bergerie  : Ce  fut  luy  qui  feit  ba-  de  S.  Bar- 
ftir  l'an  mil  foixante  quatre  le  monaftere  dédié  a tbdewy  a 
faint  Barthélémy  au  fomctdumôt  appcllédcs  mo- ÎS,0J.6  F*1 
numcnts.horsla  ville  de  Noyon,  & y mit  des  Cha- ^ °°  ** 
noinesde  Tordre  de  faint  Auguftin.  Ce  fut  encor 
ccft  Euefquc  qui  eflrua  le  corps  de  faint  Eloy  de  la 
ChappcllcEpifcopale  dediee  a GuntBcnoift,  & le 
porta  dedans  l'Eglife  de  noftre  Dame, qui  cft  la  Ca- 
thédrale de  Noyon , Oc  cccy  en  Tan  mil  foixante  fix,  ,.*■*«* 
régnant  en  France  Philippe  premier  du  nom,  Oc  fils 
de  Henry  prcraicr:&  mourut  ce  bon  Baudouin  Tan 
de  grâce  mil  foixante  huitft,  ayant  gouuernéTEuef* 
ché  par  Tcfpace  de  vingt  cinq  ans , & eft  enterré  au 
monaftere  fondé  par  luy  en  l'honneur  dcl’apoftre 
faim  Barthélémy.  Accbonpaftcur  fucceda  le  cin- 
quante vnicfmc  appelle  Rathbold  fécond  du  nom, 
homme  de  fingulierc  érudition.  Oc  renommé  de 
grande  preudommie:cefut  luy  qui  cftablitcnfon 
dioccfequcla  fefte  de  l’annonciation  de  la  vierge 
Marie  fut  célébrée,  l'office  de  laquelle  ilcompofa 
félon  qu'ordinaircmcnr  on  le  chante  en  TEehlede 
Noyon.  Ccftuy  mort,  vint  a l’Euefché  dcNoyon 
Baldric  cinquante  dcuxiefme  au  nombre  des  pa- 
fteurs  d'icelle  Eglife,  qui  donna  les  Cures  Oc  difma- 
ges de  Flauy , Bethencourr , Sonnette,  Gibercourc 
Cathcny,&  Efcucilly  aux  Chanoines  de  Noyon  ré- 
gnant en  France  le  Roy  Philippe  premier  : fuccedâr 
le  cinquante  troifiefme  nommé  Lambert , apres  le- 
quel vint  le  cinquante  quatrirfme  appelle  Simon 
fils  de  Hugues  Comte  de  Vcrmandoys:du  temps  Eb 
duquel  l'Eglife  deToumay,  quiauoit  eftéplusdcicpiToer- 
600.  ans  fous  celle  de  Noyon  eut  vn  Eucfque  pour  niy  ou  (S 
foy,par  le  moyc  deS. Bernard  qui  foliieira  le  Pape  Oc 
Eugene  fon  difciplc  a ce  faire,  luy  frmblat  raifonna- 
ble  quo^Tournay  recouuraft  fon  ancien  fiege.  Sous 
ccft  Eucfque  aduint  le  premier  bruflemct  de  la  ville 
de  Noyô , la  caufe  duquel  Sigebcrt  met  fur  les  fau- 
tes des  ciroycs  qui  f eftoyet  moquez  du  Pape, lequel 
auoit  excommunié  Hugues  Comte  de  Vcrmandois 
pour  ce  qu’il  auoit  répudié  fa  femme,  ainfiquedic 

acft.c 


b 


a eflé  cy  dcflliî  : mais  quelle  qu’c'1  ^ l°Cc*f»©D,  fi 
Voy  Sigo  cft-cc que  ptcfquc  toute  l'Eglifc  CJl  ,e“r*’c  aueda 
C°  ***  maifon  de  t’Eucfque,  & a peu  près  toute  la  cité  paf- 
c roni‘  {i  foui  langueur,  de  mifcticordc  de*  flammes  l’an 
de  grâce  mil  cent  trente  vn.  Ccfl  Eucfijuc  mourut  a 
Sclrucc  en  Afic  combatant  conrre  les  infidcllcs.l'an 
cnil  cent  quaranre  hui#  en  l'expédition  que  feirenr 
Ville  de  les  Chrétiens  pour  rccounrcr  la  terre  fam&c.  Le 
cinquante  cinquiefmc  Euefque  de  Noyon  fut  Bau- 


e la  Picardie. 
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douin  fécond,  doyen  au  patauant  dcNoyon.duvi- 
uant  duquel  aduint  vn  feu  general  qui  bruflaprcf- 
qae  toute  la  cite  deNoy  on,c  n l'an  de  grâce  mil  Cent 
cinqu£tc,deux  fauf  les  Eglilcslcfqucllcs  furent  con- 
fcrucci  tant  par  miracte,que  pour  ertre  bien  baftics. 
A Baudouin  fécond  du  nom  fuccrda  Baudouin 
Holpiul  troifiefmc  Si  Iccinquâicfixicfmc  Euefque  Noyon- 
»im  leau  iioys,dc  a cclluy  le  cinquante  fcpticfme  nommé  Rc- 
tiauld,  qui  fonda  l'hofpital  de  Gint  le  an  de  Noyon, 
qui  fut  dote  de  rentes , & rcuenuz  par  Ican  de  laine 
Eloy,  & Addefon  cfpoufe  l'an  mil  cent  feptantc 
huiîfc.  Apres  vint  a l'Euefchc  le  cinquante  huiâicf- 
mepafteur  appelle  Eftienc,  lequel  accorda  droit  de 
N o ual es  a l’Eglifc  de  Noyon,fur  les  pareilles  fur  les- 
quelles elle  a droit  de  patronat:  ce  qui  fut  fait  fous 
le  Pape  Lucie  troilicfmc  du  nom,  itvusnon  ratifie 
iufqu'au  temps  d'I  lonoric  troilicfmc  du  nom , qui 
feoit  a Rome  l’an  mil  deux  cens  feze , le  fufdit  Euef- 
que  fcicpluficurs  autres  biens,  de  de  belles  ordo- 
jianccs  en  fon  Eglife , & fut  employé  par  le  Roy  de 
Ftancc  en  EmbalEide , de  mourut  ayant  tenu  trente 
deux  ans  fon  Euefehé  : luy  fucccdant  Gérard  de  Ba- 
soches cinquante  neuuicfmc  en  nombre, fous  le  re- 
gnedesRoys  Philippe  Augu lie, de  fon  fils  Loys  pr- 
ie du  Roy  faim  Loys  : ce  U Euefque  gifl  au  cceur  de 
rEgtifccathcdratedc  Noyon,  fur  lequel  cft  fait  l’E- 
Demo-  P*t4P^c^uJ'u,nt»  Qoci’ay  tiré  du  hure  du  facrifice 
charnau  diujude  laMclTc  fait  par  M.  Antoine  de  Mouchy 
Ji.dafâcn-  doûcur  en  Théologie,  comme  a luy  ie  fuisrede- 
fee  de  U uablcdc  la  plus  pattdcs  Cataloges  des  Eucfqucs: 
Hcûc.  or  voicy  les  vers  Icpulchraux  du  lufdit  Euefque: 

QnUftnerit^juiJ  ipumrfuiJ  munJifileru  Vdstdf 
Sers  humene,  fupet  emmd  venm  wmi, 
jituumif’rtpiljtr  rtfin  ,neb>U  bdrtt 
Befinhie  ruttUnt  Un  Je  OeurJr,  tdctt: 

Àlen*m  surmefimu  mbiens,  ttfnbem  mele,mesnim 
Cer^menufintfiiid,  ttum  nmeter  très. 

Tt  fjem, tjotum  brtuu  efprsnut  berdfijiintrdt 
JnmJd  mm /s fit  IsdtfsfihU  yutnqut  ptJnm, 
Xr^nfitm  Me  tum  fit  intd  ftrtnnmjn  ertnm  ' 

Trénft*t  $ccdfm,fit  ni*  vitd  Dem. 

Oren  ccfl  épitaphe  l’EuefqueGerard  cil  nom- 
me Pair  du  Règne,  & toutestois  de  nul  aurredes 
Eucfqoes  prcdecclTcurs  il  ne  fc  lyt  vn  tiltre  fcmbla- 
blr,  comme  ainfi  foit  que  encore  du  temps  de  Phi- 
lippe  premier, ny  Loys  le  gros  il  ne  fe  parloir  de  l'c- 
ftablilïrmenr  des  Pairs  de  France  : mais  nous  laiflc- 
Noyoa  cc  difeours  pour  vn  autre  lieu,  où  il  pourraeftre 

derechef  juS  propre.  A ce  Gérard  fucceda  le  loixanticfme 
pafteuf  Noyonnois  dit  Nicolas  de  Royc.cn  l'an  mil 
deux  cens  vingt  huict.du  temps  duquel  le  feu  fc  mie 
«encralemct  par  route  la  ville  de  Noyon:il  mourut 
Pun  deux  cens  trente  neuf  au  moys  de  Feurier: 
Se  fucefleuen  fâ  place  le  foixantc  vnicfinc, nomme 


b tu  lice. 


Pierre  Catlot  fils  naturel  du  Roy  Philippe  Augu- 
ftc.de  Chancelier  des  Roy*  de  Sicile, de  mourut  l'an 
mil  deux  ccnsquarâtc  ncuf.cfhnr  entrtré  en  l'Egli- 
fe  noftrc  Dame  de  Noyon  , fur  le  rôbcau  duquel  cft 
engraucccft  Epitaphe,  que  ie  ne  fai»  difficulté  de  luact. 
mettre, encor  qu'il  le  rcllcntc  de  la  gtolTcric  du  téps, 

K:  U terni  frdfiil  PitrM  uert  bit  tumu  !etut,  ■% 

J QmuUem  Fr. ma  tum  phtbffe  refit  crtetm, 

Ceflmfttmifm,  ullm  tmitn  gmeitfm: 

T r dm mdre  dem: t fuit  bit  tum  refit nef  t te, 

ImttM  d rrmtdM  Oient  fi  tr  enfin  enne 
9 1 fixante*  » ^mn^nefitne  mtr  ut  xvt. 

Qm  legu  rxtunu  .mtnnjetm  .tjjntejUrd, 

Serin* 'dutàtim  venirt  ti!>  finieru  b»<d. 

U feit  le  voyage  de  la  terre  faillit  : (ainfi  que  por- 
leniceivrcrsaucc  fonneueulc  Roy (aintLoys.au 
retour  duquel  il  trefpalla  : ayant  pour  fucccllcur 
Icfoixantc  dcoxicfmc  Euefque  de  Novon  nonmiC 
Vercmond.ou  VVarmond  de  la  Boillicrr.  le  foixan- 
te  rroificfmc  luiGuydrsPrcz,  lîius  lequel  la  cité 
de  Noyon  cuida  derechef  eltre  toute  brullrc , ainlî  Noyoa 
qu’il  appettpar  les  vers  fuyuants  engrauez  cnrnebmflee 
pierre.  P^ut  la  4- 

> laùk 

M-Re£ter  tentum fiftem  m.rnm  vrli finit d>fe 
rer  Vdrtmm  lent um,.Xtuitmi fient  Jferfid 

/*  Inlif  men[ttFrdxedu  fenfU-jnefr ffet 
iSnm  ineenfit  mimer  vrhu  tn  Dem  elle. 

Le  foixanre  quatriefine  fur  Symon  de  Ncllc , le 
6j.  Andic  de  Crclly  frère  du  Cardinal  le  moync,  Se 
ce  fut  luy  qui  feit  faire  lachaflc  d’argent,  où  font  Ici 
(actes  reliques  de  CiinrEloy,  le  corps  duquel  il  clle- 
ua  la  vigille  de  faint  Barthélemy  l'an  mil  trois  cens 
iîx,&  du  temps  duquel  le  Roy  Philippc.fils  de  faint  C|,anfea. 
Loys  fonda  fe  monaltcre  des  Chattreux  près  de  fcfonJee 
Noyon  au  lieu  appelle  mont  faint  Loys,  oumontprei  de 
Rcgnaut:&  mourut  cefi  Euefque  l’an  mil  troisccns  Noyoa. 
quinze, de gilt  a Paris  en  la  Chapelle  du  College  du 
Cardinal  lemoyne.  Il  eut  pour  lucceficut  le  foixan- 
ic  fixicfme  Euefque  de  Noyon,apncllc  Florent  de  la 
Boiffictc  Chanoine  de  l'Eglifc  cathédrale  de  la  mef- 
me  cité,  lequel  trcfpalïà  apres  plulicurs  biens  faits 
l'an  i j f o.  & cil  inhumé  dedans  le  coeur  de  l’Eglifc 
noftrc  Dame , ayit  pour  luy  quclqu'vn  de  fon  réps 
fait  ccfl  Epitaphe. 


fi  tum  fitre  F'.erentim  bec  trente* 

Indu fim  j fet  r,fit  frefut  munere  J me, 
iffu eetlefid fiidnt,çr  cuaïl.t  Marié, 
hfjtrié  rutm  efi  tenu ft.rftltutta , 

Iniim  CetitnuMjcfi  tuUuTjtüefuJttm 
J>etdu>t  rndfinv  ttmflum  tum  fi  et  te  ltd»nrt 
k'ulfM  Utd'ur in prafule  tjUdnJo  icudtur , 
Injuptr  crdudifinJnit  nem  ptürre  lues, 
fidrjrm,  ntn  tuf  dus  qmJ  cent  met  tmnu fiunistt, 
Pifind  métré  pet  le te  tût  fit  ttcjutct 
^/fnni  milltnttttr  trntum,ter  ‘juecjue  Jette , 
kldtuus  eJ fines»  Jijruseifdtxeld  urine. 


-Cf  ■ 


Ces  vers  font  auffi  rudes, mal  polis  que  le  fie* 
cle  auquel  ils  furet  faits  cftoyt  (impie,  & fans  grade 
cognoiflânccdc  lettres,  & paiaïufi  les  faut  & lyre 
al  üj 
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Des  villes,  & citez 


patiemment,  & accepter  fans  rifee  toutes  chofes 
ayant  leur  temps,  dclcur  poliffurc,  8c  dccadence. 
Le  foixante  fcpticfinc  Euclque  de  Noyon  fut  nom- 
me Foucauld , qui  mourut  l'an  mi!  trois  cens  vingt 
hui&.luy  fuccedant  foixante  huiéHefmc  en  nombre 
Guillaume  Bertrand  Euefque  d’Eurcux  : puis  le  foi- 
xante neuuiefmc  Eftiennc  Albcr , 8c  te  frpteniicfmc 
Pieu*  André  qui  fut  depuis  Euefque  de  Carobray, 
auquel  fucceda  le  feptante  vnieune  nommé  Bcr- 
natd  de  Brion,  ou  le  Brun , puis  le  feptante  deuxief- 
mcGuy  de  Comberny  premièrement  Euefque  de 
Limoges  : le  feptante  troificfrae  fut  Fer  min  de  Co- 


myseftrangers  bruflans,  8c  ruinans  facile  en  Tan 
mil  cinq  ceoj  cinquante  deux,  durant  les  guerres  Novoa 
d’entre  les  Roys  de  France , Bc  des  Efpaignes , a veu  j 
encor  les  fiens  rncfmes  luy  faire  pourîuue,  8c  l'aflli- 
ger  pour  ce  fcul  poinéKqui  eft  l'honneur  dcl'hora-  t/ju 
me  vertueux)  qu’il  eftoit  ccclcfiaftiquc , 8c  furquoy 
il  vaut  mieux  fe  taire , que  de  renouueller  les  playes 
qu’il  fcmblc  que  le  temps  aye  conlolidccs.  Et  voila 
quand  a la  cite  de  Noyon,  laquelle  ayant  pris  la  pla- 
ce de  celle  qui  fc  difoit  des  Vcrmandoys,il  faut  auflî 
fçauoir  que  celle  que  nous  auons  cy  dclfus  appellce 

D r— Auguftc  des  Vermandoys,  n’cft  autre  que  celle  qu'a 

querel.le  feptante  quatriefmc  Philippe  de  Vetboys:  prêtent  on  appelle  faint  Quentin , i caufe  qu’eftant  T * 

le  feptâre  cinquiefrae  Ican  de  Mculant, depuis  Eucf  remife  fus, on  la  nomma  du  lainr,qui  en  elle  fouifrit  veitnan- 
que  de  Paris  en  l’an  ijyi.  auquel  fucceda  le  feptante  martyre.  Or  quccefoiclamefme,  ileftbefoingdc  doyi. 

le  prouuer  par  raifon,  8c  autorité,  choie  qui  nous 


A 


hxicfme  nommé  Gilles  de  Loris  forry  de  grande 
niaifon,  & qui  eftoie  Confeiller  du  Roy,  lequel 
mourut  l'an  i)88.au  moys  de  Noucmbrcrle  feptan- 
tcîcpricfmcfur  Philippe  z.  furnommé  des  Moulins 
qui  mourut  a Paris  lous  Charles  6.  enfant  4 09. 
Bc  gift  en  l’Egltlé  des  Celcftins:  luy  fuccedât  fepran- 
tc  hui&icfmc  en  nombre  Pierre  4.  du  nom,  5c  dit 
Frcfncl , premièrement  Euefque  de  Meaux , 8c  puis 
deNoion,  8c  a la  fin  de  Li lieux,  qui  fur  prifonnier 
du  Bourguignon,  pour  ce  qu’il , ‘eftoit  dupartydu 
ducd'Orlcans,  mais  en  fin  il  efirhapa  ayant  payé 
grande  rançon. Apres  luy  vinr  a ceft  Eucfché  Raoul 
de  Couchy , ou  Couffy  Euefque  de  Mets,  qui  mou- 
rut l'an  1 4 z 4.  & luy  fucceda  oélatuicfme  en  nom- 
bre Iean  de  Mailly  forty  de  fang  illuftre , 5c  homme 
de  gentil  cfprit , & affable  fur  touts  autres , & pour 
(onaccortife,  5c  honefte té  fut  aduanccenlacourt 
du  Roy  d’Angleterre  Henry , auquel  il  obcilloit  du 
temps  que  les  Anglois  polFedoyenr  la  France,  6c 
duquel  il  fur  Chancelier:  depuis  quittant  fon  ferai* 
ce,  8c  recognoiflanr  fon  feignent  lige,  & légitime, 


eft  aires  aifec  : car  quand  a la  raifon , ic  n'en  veux  de 
meilleure  que  la  confédération  de  l’afliettc,  félon  U 
Géographie  de  Ptolemce,  qui  met  l'Auguftcdcs  Ftoîomee 
Romanduois  ( il  y faut  lyre  Vcromandoys  ) près  de 
celle  des  Soiffonnois , qu’on  ne  peut  attribuer  a au-  ropC 
trequ'a  (âiut  Quentin,  puisque  Noyon  (comme 
ditaeflé)a  fon  nom  propre  en  Ccfar,  lequel  luy 
eft  demouré  iufqu’a  prêtent  : ioint  que  l'Âuguftc 
Vermandoifcpftam  ruinée  par  les  Vandales  ,1a  cité 
deNoyô  a efte  celle  qui  feruir  de  fiege  aux  Eucfques 
des  Vermandoys.  Et  quant  a l’autorité  il  nous  eft 
aifé  d’eftablir  noftrc  dire,  entant  que  Grégoire  de  Gtegc 
Tours  auteur  non  a mefprifer  appelle  faint  Quen-deToui 
tin  Vermandoys  difanrainfi.  Et  en  la  ville  de  Ver-  li*  ^c*  ®i 
mandoys.qui  eft  és  Gaules,  rcjpofc  Quentin  le  Mar-  £ J£alc*  *• 
tyr,  le  corps  heureux  duquel  tut  trouué  par  vnc  da-  c u?*  * 
me  religieufe  aucugle,  laquelle  n’eut  pas  fî  tort  relc- 
ué  le  corps  du  faint , que  tout  foudain  elle  fut  illu- 
minée. 11  fembie  que  Grégoire  ne  dyc  pas  allez, 
mais  oyons  Vfuard  ( qui  viuoit  du  temps  de  Char- 


il  feit  hommage  au  Roy  Châties  7.  a Tours  l’an  les  legrand)commcilparle  en  fon  Martyrologe.  Es  vaford 
14 $6.  il  mourut  a Paris  l’an  47.  de  fon  pontificat,  8c  Gaules  (dit  il  ) en  la  ville  des  Vermandoys  eft  la  pal-  fon  Umy 


l’Empereur  Maximin,  5c  le  corps  duquel  cinquante 
ué  par  la  reuelation  de  l’An- 


cinq  ans  apres  fut  trouué  par 
gerorecluyqui  a commenté  fur  Vfuard,  ditaufG 
ces  paroles  : Saint  Quétin  martyr  repofe  a Auguftc 
des  Vct  mandoys, laquelle  a prefent  fe  nomme  la  vil- 
le de  faint  Quentin.  Mais  plus  amplement , 8c  cle-  Mc7«  lh*^ 
rement  le  monftrcrAnnaliftc  de  Flandres,  parlant 
ainfi.L'an  fîx  cens  cinquatcfept  Eloy  Euefque  trou-  Flandm. 
ua  le  corps  du  faine  .Mar tir  Quentin  en  l'Auguftc 


des  Vermandoys  : puis  continue  : ic  trouué  au 
Quentin  fut  Romain  de  nation , & de  maifon  ilia 


fut  inhume  a Noyon  près  de  fon  prcdccclleur  fous  lion  de  faint  Quentin,  qui  fouffnc  martyre  fous  tologe. 
vnc  lame  decuiure,  5c  fe  trouua  an  (âcre  du  Roy 
Anglois  a Paris  contre  le  Roy  de  France  • Accftuy 
fucceda 8t.  en  nôbte  Guillaume  Maiafin  l’an  1474. 
fous  le  règne  de  Loys  onzicfmc,  8c  de  fon  temps  les 
religieux  de  l'Abbaye  fain&c  Eloy  pçjdircnt.par  ar- 
reft  de  la  court  de  Parlement  de  Paris , la  polie  dion 
du  corps,  8c  reliques  de  faim  Eloy,  oui  demourerér 
aux  Chanoines  de  l’Eglifc  Cathcdralc.commc  cftâc 
raifon  qu'il  fut  en  fon  fiege  pluftoft  qu’au  lieu  de  Ces 
deuotions  particulières  : 8c  mourut  ceft  Euefque  le 
fepticfmc  d'Aouft  en  l’an  1 y o 1.  fous  Loys  douzief- 
mc.  A ccfluy  fut  donné  pour  fuccclïcur  par  eflc- 
ûion  Châties  de  Hangcft , iflu  de  l'illurtrc  maifon 
de  Genlis,  lequel  ayant  fait  pluficurs  grands  biens  a 
fon  Eglifc,  8c  cnrichy  le  thefor  d’icelle,  y faifant  fai- 
re de  rares, précieux,  5e  rrcfriches  reliquaires, pour  y 
cnclorre  plus  dignement  les  oz  facrcz  des  fainûs,  il 
mourut  au  moys  de  luing,  8c  le  penultime  iotir  d'i- 
celuy  en  l'an  de  grâce  t j z 8.  le  corps  duquel  repofe 
au  cœur  de  l’EgUfe  de  Noyon.  A ce  bon  prélat  fuc- 
lem  ic  céda  Sj.cn nombre  Iran  de  Hangcft  fils  du  feigneur 
Hangcft  de  Genlis,  par  la  refignation  de  (on  oncle:  lequel  rin  fut  ladis  l’Auguftc,  & cité  capitale  des  Verman- 
n kanvucncoraprcfcnr,  réputé  vn  des  plus  do&cs  dois , portant  ce  tiltred'Augufte,  ou  pour  cftrele 
hornroede  cc  fovaume,  8c  auquel  os  ne  Içauroir  de-  chef  de  la  prouince.ou  les  Romains  le  voulans  ainfi 

gniidct  fiter  partie  quelconque  d’érudition  qui  ne  foie  en  pour  gratifier  leur  Empereur  Oâauian  qu’ils  fur- 
Ictirn.  luyaccôpHe  : lequel  outre  la  pcrfccuùon  des  enac-  nommoyct  Aoguftc:  caxdccecy  fait  foy  le  martyre 

de  filins 


„ ;l 


ilre.eftant  fils  de  Zenon  fenateur,  baptifépar  le  Pa- 
pe Marcellin  Pcn  vint  en  Gaule  auec  Piaton , Dc- 
nys.Ruffîn,  Valcre,  Eugénie,  Crcfpin,  8c  Crcfpi- 
nian,  Lucian,  Marcel,  Régulé,  Fufcian.dc  Vidoric, 
prefehant  a Amiens,  5c  Vcrmandois  (voyez  comme 
iouuemccftc  ville  eft  nommée  ) où  finablcmcnt  il 
eut  laieftc  trcnchccpar  1a  fentencc  de  Ri&ionar 
Gouucrncur  des  Gaules  fous  Diodctian , 5c  Maxi-  * Qscn*j** 
mian  Empereurs  de  Rome.  Touts  ces  auteurs  vous  Vcmuii-* 
roonftrent  euidemment  que  la  ville  de  faint  Quen-  <40v«. 

J:.  VA n_  :—l.  7 
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la  Picardie 

deS.Qormin  non  ailleurs  qu’au  lieu 


373 


oc  J.  vouent  lu  Iiuu  Uiiiuu  *■  1 1 • • ; <«u 

S.  Quitta  mcfmc  où  il  foufoit  mort , apPf  * îïd,J  ville  Vcr- 
ville  lîege  mandois,&  l’eftablirtemeni  anckn  de  l'Eucfchéen 

deVenni-  *cc^e*  ^ur e^c  *c *,CSC or^‘na‘,rc ^CI  Comtes 

dois*”*1  * **c  Vermandob , quoy  qu'on  lyfe  qu’ils  fc  tenoyent 
fouucnraPcronnc,toutcs  fois  faine  Quentin  cftoit 
toufioursla  capitale  .laquelle  foufoit  grandement 
en  l'an  denoftre  falut  nulle  cinq  cens  cinquante 
fepe,  qu'elle  fur  afoegee  par  les  forces  d'Efpaigne, 
S.  Quitta  Sc  emportée  d’allàult.aprcsvnc  lourde  dcltaiicdc 
#nfr  par'  François, le  tour  de  S. Laurens  peu  de  temps  auât  la 
TEfMi*  prife.  Ht  l'annee  apres  par  l'accord  fait  entre  les 
l*®1  JB  roys,  au  grand  contentement  & repos  de  la  Chre- 
ftientc, cette  ville  fut  remife  es  mains  du  Roy  Hen- 
ry fécond,  qucDieuabfoluc:  Si  cft  cette  place  aflîfc 
fur  la  liuicrc  de  Some, entourée  de  mardis, & prai- 
ries, & feruantd'vnc  clefacc  Royaumeau temps 
que  nous  auons  la  guerre  contre  le  Prince  qui  tient 
BanCaftc  1e*  bfts  païs.Se  laquelle  auffi  eft  des  premières  aflail- 
lnptifn  lies,#  affligees.Non  loing  de  S. Quentin  (ont  deux 
lia  ijj7.  petites  villes Han^&Caftclcr.lefquclles  fuîct  aufli 
prifes  l'an  mille  cinq  cens  cinquante  fept  par  le  roy 
Philippe:*:  plus  a l’Orient  vêts  le  pays  de  Luxem- 
bourg eli  la  forterefo  Sc  ville  de  Guyfc,  ancien  pa- 
r ttimoine  des  puifnea  de  Lorraine,&  de  laquelle  fut 

^nriTc  °a"  Seigneur  feu  de  bonne  mémoire  François  de  Lor- 
•cojge  Je  raine  vray  miroir  de  prouefo,*:  de  prcud'homimc, 
Eoaaiar.  comme  aufli  y commande  a prefenrfon  fils  aifné 
Henry, qui  imitant  la  mémoire, Si  vertus  de  fon  pc- 
re,  fcft  faitcognoiftre  en  la  grande  icunclTe pour 
tel  que fes  propres  ennemis  ont  cité  ,Sc  font  con- 
traints de  le  louer  pour  vn  des  plus  accomplisPrin- 
ces  de  la  tcrte.Et  poutcc  que  cette  ville  cft  la  prin- 
cipale decette  maifon,&  race infigne des  puifnei 
de  Lorraine  , les  fa&icux  de  noftrc  temps  ont  don- 
ne nom  de  Guifars  a ceux  qui  tenoyent  le  party  du 
' , Roy.icaufcqucccuxdclamaifondcGuifccftoyec 
Frronnr.  comme  les  ramparts  de  la  couronne,  Ôc  vraysdef- 
odCturks  fenfeurs  de  rrglifcallàillie  par  les  rebelles.  Si  licre- 
lc  ample  fjqucs.Mais  reuenant  au  Vcrmandois  qui  eft  com-' 

* m®?ruf.  nie  vnecndauc entre l’Apois,  & ccquiproprcmcr 

pnioMucr  ^ U Picardie  ( qui  eft  le  rerroir  d’Amiens)  le  long 
de  la  riuicrc  de Somc.vous  y voyez  la  ville  de  Péro- 
né, de  laquelle  ie  ne  vous  fçauroydire  autre  anti- 
quité, fi  non  qu'en  icelle  Hébert  Comte  de  Verman- 
dois  feir.flc  conftitua  prifonnicr  le  Roy  Charles 
/impie,  lequel  en  cela  feitvn  aftede  tropgrande 
/ïmplicilé  que  de  fc  fier  a vn  fien  ennemy  motccl,& 
Jcs  parents  duquclluy  quetclloicnt  la couronnc:& 
ce  tilt  1*  qu’il  mourut,  fie  y cft  enterre  taillant  le 
Royaume  plein  de  rroubles.  Cette  ville  eft  vn  fort 
(eruant  de  clcfdccc  cofté, corne  fait  Corbic,  Roye, 
Nclle  C6  - 5c  Mondidicr  villes  modernes, & Ncllr.dc  laquelle 
tépSe four-  ponC  fort is  tant  d’excellents  Seigneurs,  Si  dotant 
cède  plu-  prifext  qu’ils  ont  cfté  iadis  alliez  a la  maifon  de 
^*8”’  Courtcnayforticd'vnpuifnédc  France,  ainfi  qu’a- 
pcrloaa  uonJ  monftré  en  la  dclairrion  d'Auxerre.  Mais  a- 
tiant  que  palTer  outre  fur  les  villes  allifcslclongdc 
la  Some.il  nous  faut  voir  le  pays  de  ncauuoify  voi- 
sin du  Vrntûdois.Sc  de  tout  temps  allié.  Je  fur  tout 
lot*  tlue  *fî  R°ma*ns  rftoyent  en  Gaulc.Cc(ât(cÔ- 
me  auons  ditailleurs  ) confcllc  que  les  Belges  font 
les  plus  vaillans  & forts  d'entre  tours  les  Gauloy», 
or  cft  il  que  les  Beauuoificns  font  proprement  les 
Belges,  de  que  leur  dtc  cft  celle  qui  fc  nommoit  û- 


dis  Bclgic , fondeepar  vn  Roy  de  Gaule,  Belge  qui 
eftoit  long  temps  ault  qucTroic  fut  baftie,  & ainfi 
fc  trompent  ceux  qui  le  dientaooir  cfté  du  temps 
dcTarquin  l’ancien  roy  de  Rome, comme  ainfi  foit  VoyBeto^ 
que  tenant  l’Empire  Airy tien  Mancalce.cn  l'an  du  dc* 

monde  deux  mille  trois  cens  nouant c , Si  cent  ans  c 0,‘,* 
auant  la  fondation  dcTioie.cc  Belge  viuoit,&  dô- 
na  nom  ala  Gaule  Belgique,  Si  comrocccmcm  aux 
murs  de  Bcauuois  ,pfuftoft  que  d’aller  quérir  en 
Troye  vnne  fçayquel  Bauonfotgéparnospcrcs, 
ne  fçaehans  où  prendre  leur  antiquité , que  des  rui- 
nes dcTroie.Ordc  vousfpctificr  ky  au  long  quel 
a cfté  ce  peuple  de  Beauuoify  ic  n'auroy  fait  de  long 
temps,  neantmoins  diray-ic  ce  mot  que  Cclar  en 
prononce. Entre  les  Belges  (dit  il , pouuoiêt  beau- 
coup, & pour  leur  force, & a caufe  de  leur  autorité,  Celi|  y;  |y 
Si  pour  le  grand  nombre  d’hommes  qu’ils  pou-  «fouguer. 
uoyent  mettre  en  campaigne , entant  qui!  eftoit  en  Gilüq. 
eux  d'armer  cens  milles  hommes, d’entre  lefqucls 
ils  promettoy et  d’en  choifir  foixantc  mille  des  plus 
vaillans , pourucu  qu’on  leur  Jonnaft  l'Empire , Se 
puilfance  de  commander  en  cette  guerre.  Apres  il  J 
dit  que  ceux  de  Bcauuois  eftoyent  alliez  des  Auftu  - 
nois , vfant  de  ces  mots , lors  qu’il  fait  mention  de 
trutu^Muum  ville  de  Brauuoilÿ , que  ic  penfc  cftrc 
Clermont  en  Beauuoify,  à caufe  qu'il  cft  mts  par 
Marlian  fur  le  limite  des  Soiiîonnois , pouf  le  peu- 
ple duquel  parlant  Diuiiiaquc.vfc  de  ces  paroles. 

Que  détour  temps  les  Beauuoificns auoyenc  cfté 
en  la  foy.  Je  amitié  des  Heduens,  Si  Auftunois.quc 
leurs  Ponces  les  auoyenc  contraints,  Sc  poulfcxa 
faire  guère,  leur  métrant  en  auant  que  Ccfar  auoic 
affermis  les  Hcducs^ufqucls  il  faifoic  foufoit  tou- 
tes iudigniccz,  Je  iniures.'&  pourec  feftoient  ils  re- 
ndiez , Sc  auoycnt  fait  guerre  au  peuple  Romain. 

Et  en  autre  paflage  des  commentaires  cft  faite  mc- 
tiô  de  la  guerte  que  ceux  de  Bcauuois  ont  Hure  aux 
Romains, & combien  ils  eftoyent  adroits  Je  rufez 
au  fait  militaire, & comme  en  finCcfar  les  vainquir,  Ceûr  lit. 
Sc  mit  en  route.  Je  en  fomme  recite  la  redditiô  que  de  laguer. 
feirent  les  Beauuoificns.âc  d’eux  mcfraes,&  de  leur  Gi 
ville  fous  la  puiftànce  dcsRonuins.auf  quels  ils  ont 
demeuré  fuiets,iufqu’à  ce  que  les  François  pillants 
le  Rhim.fe  feirent  Seigneurs  des  Gaules.  Or  ccttc 
ville  de  Bcauuois  eft  pofee  en  trclbclle  aiïictre  ay  ie 
les  monts  non  trop  hauts,  & Tes  collines  fcrtillcs 
d’vn  cofté , les  pracbcs , Oc  pafturages  de  1 autre,  Sc 
les  terres  labourables  qui  ne  luy  manquent  non 
plus  que  le  vignoble,  a fin  qu’cjlc  foit  garnie  de 
tout  ce  qui  cft  requis  a la  vie  de  l’homme,  ayant 
pour  fa  défoncé, les  murailles  bien  fianquces,&  ré- 
parées , les  foirez  trefprofonds , Sc  larges , où  il  y a 
moicn  d'en  y faire , Sc  ayant  des  cfciules  pour  rete- 
nir ou  taificr  courir  les  eaux  desrui(fcaux,&riuie-  Dcfcil- 
jerqui  fcmblcvn  ancien  corps  de  garde  .comme  puoodeU 
aufli  le  temps  pafle  ccttc  ville  a efté  des  plus  bclli- 
qucufcsdcfaGaulc,  & laquelle  place  eft  des  plus  ea“,, 
grandes  mieux  dtcfocs  qu’on  puifo  voir  en  ce 
Royaume:  Sc  en  fomme  la  cité  de  Bcauuois , foie  en 
beauté  d’etlifices,  force  de  remparts , magnificence 
de  temples , Sc  aménité  du  paifage , cft  des  plus  fc- 
gnalecs  & remarquables  de  ce  Royaume, qui  a cfté 
caufe  queie  vous  en  ayicy  mis  le  plant  Sc  effigie, 
félon  que  l’auons  recrue  des  Seigneurs  de  la  vUlc, 

Maire, & Pairs/iciîrcux  que  leur  ville  foit  aufli  bit 
i l iii) 
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Des  villes,&  cité 


iUufircc  a prêtent  que  iadis  clleacAé  rccogncuc. 
Et  a dire  la  vcrirc.Cc  corpi  de  cicoiens  c A tellement 
compote , que  côme  jadis  ils  ont  combatn  pour  fc 
maintenir  en  liberté , depuis  auflt  qu'ils  ont  eu  des 
. Roys , ils  f'y  font  afic&ionncz  de  telle  fotte  : qu'il 

deTêTioi'ci n a potable  de  les  détourner  de  leur  fcruice.  Et 

de  Beau,  quant  au  fait  de  la  religion , ils  y ont  eAé  fi  fermes, 
uoti.  & confiant, & ont  tellement  cmbra(îc,&  retenu  la 
do&rinc  de  leurs  anec  Arcs,&  la  foy  de  I’Eglife  apo- 


ces  du  fang.&fcigncuts  de  ce  royaume, qui  voyoict 
a quelle  confcqucncepouuoit  venir  ccAc  peAc,  fi 
on  eut  foutfcri  quelle  eut  pâlie  oultte , Se  le  fut  al- 
lumé d’auanrage.  Quanta  l'eftat ccclcliaftiquc  de 
celle  circ.il  cAcAably  des  le  temps  des  difciplesdes 
ApoArcs.commcaulfilc  temple  principal  d icelle 
ellft  “ 


, * 

* 


tours  moiens  pofijbles  de  les  infeûer  du  poifon  du 
Caluinifmc,fi  ctl-ce  qu’ils  fe  font  gailiardemet  def- 
fcndus.gardans  ce  qu'ils  auoyenc  apris  de  leurs  pe- 
rcc.cnfngnez  par  les  faints  Martirs  qui  ont  prefehe 


ftolique  & Romaine, que  bien  qu'on  ait  tafehe  par 
dGbles  de  les  inter 
bec  qu'ils  fe  fo 
ce  qu'ils  auoyc 
^ par  les  faines  Ma 

rEuangilecnlcur  ville.LarichctTedu  terroir.  Se  fi- 
^«rtilitè  nages  de  Deauuois  fc  cognoic  en  ce  que  a trois  ou 
Bejuuuif  ° clualrc  M«*  aux  enuirons  d’iccllc.il  cfl  fi  peuple  de 
* bourgades , Se  gros  villages,  que  Tvn  ne  Içauroit  c- 
fltc  ciloigné  de  fon  voifin  d'vn  petit  quart  de  iicüc: 
Se  ce  qui  rend  ce  pays  , & contrée  plus  rccomman- 
Bulc  ville  dable  font  les  linsles  plus  fins  qu'on  fçache.lef- 
abondânee  quels  font  cultiucz  en  vnc  petite  ville  près  de  Beau* 
ea lius.  Uois  appcllcc  Bulc , vers  laquelle  Pacncmincnt  les 
Fianums.&Hcnnuyerspoury  trafiquer, & acheter 
ces  lins,dcfqucls  ils  font,  & cillent  ces  belles  & fi- 
nés  roilcs  qu'ils  portent  vendre  prefqucpar  tout 
pretia  pu  ^ n,ôdc  Se  par  mer ,Se  par  terre.  Au  terroir  de  Beau- 
cenea  uois  encor  fe  trcuuedc  la  terre  propre  a faire  des 
Beauuois.  vafes , Se  poterie  prefqu'aufn  fingulicrc  que  celle 
qu'on  pot  te  de  Venife,  fi  l’art  cAdit  accommode  a 
la  rareté  de  la  matière , Se  ce  nonobfiant  on  en  fait 
grand  compte  Se  a Paris, & ailleurs  tant  en  France, 
que  hors  du  Royaume:  mais  ce  qui  plus  efi  impor- 
tant  pour  la  richcflc  de  cetrc  citc,e  A le  trafic  du  La- 
nifiec.Py  faifanc  des  meilleures  fargcsdcla  France, 
Beanaoit  & lcfquellcs  bien  fouucr  on  met  en  parangon  aucc 
riche  ea  celles  de  Florence,  Je  quant  aux  Eftamcts.lcsmar- 
drapctic.  chands  fçauent  bien, que  ceux  de  Beauuois, comme 
les  plus  fins.font  rranfportcz,  Je  par  la  France, Se  A- 
leraaignc.Jc  es  Efpaigncs,  Je  en  Italie,  Voire  iufques 
Q^cUma.  cn  |a  Qrccc^  T urquie.  Quant  a la  police  de  cette 
Beauoois*  villejpllca  vn  Maire  qui  cllioraracvn  PteuoAdes 
Marchands  a Paris, & douze  Pairs, qui  font  comme 
les  Efeheuins , jcfqueis  (ont  annuels , Se  eflcuz  par 
les  fulfrages,&  voix  libres  du  pcuplc,ainfi  que  iadis 
oncAifou  tours  les'magiArars  a Rome.  Et  pource 
que  l’Euefquc  c A Scigneur,&  Comte  dudit  lieu , il 
L'Eue  fque  aauflr  le  droit  de  faiuAice,  Se  bailliage,  aufli  bien 
de  Beau-  qUC  fon  official  „ l'vn  pour  le  fpiritucl , Se  l'autre 
J°”  pour  le  temporel.  Je  vuidange  des  querelles, & pro* 
&*tîrpoid.  Cc,$  <îu*  ^ ®eaoent  entte  les  citoicns.  Cette  cite  fut 
( comme  elle  cA  encore  ) iadis  érigée  en  Comté,  Se 
appartenoit  aux  Comtes  dcBloysJt  Champaigne 
par  efchtngc  fait  duCôré  dcSaïucrrc,  Je  lcfaucls  le 
donnerer  a l Eglife  de  Beauuois, qui  depuis  fut  éri- 
gée en  Pairne  ccclcfiaAiquCjainli  qu'elle  c A main- 
tenant:^ drquovnous  parlerons  encor  cy  apres. 
Ce  furent  les  pailans  de  Bcauuoify,lefqucls  du  téps 
de  Ican  roy  de  France  cfmcurenc  celle  cfraotion.JC 
Ucmern  rctioltc  qu’on  appelle  la  laqucric  cotre  les  nobles, 
uotàcon-  P^u^curs cicfqucls ils  mailàcrcrent  de  les  maifons 
«rc  les  no-  dcfqucls  ils  ruinctcnt:mais  cn  fin  fur  ccAc  popula- 
blct.  ce  railleccn  pièces  tant  par  le  Daufin  Charles,  qui 
depuis  fut  roy, de  fumomme  le  Sage,  que  par  le  roy 
de  Nauarrc,&  le  Duc  de  Bourbon,  Se  autres  Pau- 


onde  en  l'honneur  du  Prince  des  ÀpoArcs  le 
grand  Eucfque  faim Picrrc,qui  cA  vn  des  plus  fom- 
ptueux,  Je  magnifiques baAimcnts  qui  loyent  cn  GnodeE 
France, Se  dedans  lequel  repofent  lesolfcmentï  fi*  glifede 
crez  de  faim  IuA  Manyr.de  faim  Eutor.de  S.  Ger-  BclHUO»» 
mcruc  laiirerAbbaiefaint  Lucian  Apo  Are,  & pre-  * * 

mier  Eucfque  des  Bcauuoificns.dc  pluficurs  autres 
belles  Eglifcs.quiembelIiirentccAccité.poar  vous  |,ucuo  x 
dire, que  depuis  lefufdit  Martyr  fainr  Lucian  iuf-  poflte.&r. 
ques  a prefenr  il  y en  a eu  vnc  continuelle  fucccfiîû  Eufiîjue 
d’Euclques  iufqu’au  nombre  de  oélantc  crois , def-  de  Beau» 
quels  ic  vous  feray  le  récit  par  ordre , fuy  liant  no-  0o1** 

Arc  cou  Aume  és  lieux  dcfqucls  nous  auons  les  roc* 
moires.d’cntre  Icfqtiels  prélats  il  y en  a eu  pluficurs 
de  fainte  vie, de  mis  au  nombre  des  fainâs , d’autres 
de  grandc.de  remarquable  doârinr.de  autres  Prin- 
ces du  fang,&  ou  alliez  de  la  couronnc.ou  fortis  de  Catalo- 
race  îllu  Are,  tant  on  a de  tout  temps  ccfpcâé  cette  gucde*E- 
ville,  corne  la  plus  ancicnc  de  la  Gaule  BcIgiquc.S.  “«fq  de 
Lucian  donc  lut  le  premier  Eucfque  de  Beauuois,  Bmuuo‘>» 
lequel  vint  cn  Gaule  fous  l'Empire  de  Domirian,  Se 
fut  matririfcauccfcs  compagnons  Maximinian  Se 
Iulian  cn  l'an  de  noArc  Seigneur  oclante  cinquicf- 
rr, c, en  laquelle  faifon  le  glorieux  Doétcur  Denys 
Areopagitc  vint  aufiî  annoncer  la  foy  aux  Parifics. 

A Lucian  fucccdaTalafie:puis  Viûor.puis  Cha- 
nar  quattiefme  cn  nombre,  qui  eut  pour  fucccffcur 
le cinquicfmc  appelle  Nuinitic:le  fixiefinefut  Lice- 
rie:lclcpticfme  Lycrcic.enl'huiticfmclicu  fucceda 
Thcmerc.au  neuuicfine  Bcrdegifil.au  dixiefme  Ro- 
domar:i'onziefmetint  ce  fiege  Anfolde.lcdouzicf- 
mc  fut  Ribertdc  crcizicfmc  Gogctnc-.Ic  quatorziè- 
me Anfeaulme.lcquinziefmc  Maurice, le  fcizicfme 
Hincbcrt:lc  dix  fcpricfmc  C lemcnt.le  dix  huitième 
Coufiantinquiviuoit  du.tcmpsdc  Childibcrt  fils 
dcClouisRoydcFrance:lcdtx  neuuicfmcfut  Ra- 
nique,  le  vingticfmc  Dodon , le  vingt  vnicfme  £r- 
châbcrt.le  vingt  dcuxicfinc  Recoald:  le  vingt  ttoi- 

fiefrae  Meroldc.lc  vingt  quattiefme  AuAringue,  le  ®5°*. 

. f 1 ....  D , Jat  tiuou 

vingt  cinquiclmeDcodat  ,qui  viuoirdu  temps  de  i*ao74l> 

'"hud-‘,“  * — ir  “ J"' — ‘JJ  ‘“ 


Childcric  le  dernier  Roy  de  France  de  la  race  des 
Mcrouinges.feanc  a Rome  Zacharie, lequel  efciiuic 
a cet  Eucfque, qu'il  nomme  cn  fa  troificfmcEpiArc: 
le  vingt  iïxiefmc  Eucfque  Bcauuoificn  PappellaAn- 
dré:lc  vingt  fcpricfmc  Audinguc,  le  vingt  huitief* 
me  Adalman.lc  vingt neuuicfme  Ramberr.dc  le 
trcnticfmc  Hildcman  : le  trente  vnicfme  Uermen- 
fridc:lc  trente  dcuxicfmc Eude  ou  Odon , le  trente 
troilicfmeRongaric,  le  trente  quatricfmc  Mono-  Hildrie 
rat:le  trctc  cinquicfmc  Hcrluinc,  Ic'rrcnte  fixicfmc  Euefipe 
Bonontlc  trente  fepticfmc  Hildcgatic  ou  lldric,  le-  oftaSe  60 
quel  fut  donné  en  o Aage  aux  Anglois  pour  en  de-  A06ctc“l 
liurer  le  Roy  Loys  qui  fcAoit  retire  auec  fa  mère 
vers  le  roy  Anglois  fon  oncle, lequel  ne  voulut  c^uc 
fon  neueu  fen  retournai!  cnFrance,fans  dire  a fleu- 
ré qu'on  ne  luy  mefiir,fe  fouucnant  du  toit  fait  par 
le  Comte  de  Vermandois  aupere.  Et  ainii  il  cAa 
prefuppofer  que  cet  lldric  ou  Hildcgatic  cAdit  de 
grande  maifon&  parent  des  Comtes  du  Paris  ,Se 
Vctmîtndois 


MC 


; 


ï 


Pel 


a Picardie. 


VcrmandouqueloisonappcUoiC  *deFran-  te  vniefmeGaudonJc  cinquante  dcuxicfmc  Pierre 
ce,  car  autrement  l’Anglois  nefe*11  * curéde  la  premier  du  notn,quiviaoic  en  l'an  mille  centtren- 
rcduûiou  du  Prince  fon  nepuci» , qui  tut  facrcdés  te  deux:  puis  vint  le  cinquante  ttoificfmc  nom- 
qu'onle  veit  en  France.  Aptes  cet  lldnc  vint  le  cté-  me  Odon  ou  Eu  de  premier,  le  54.  fut  Eude,ou 
cchuirieûnc  nomme  Hugucs,puis  le  trente  ncuuic-  O Jon  fécond  : Se  le  cinquante  dnquiefmc  Henry^ °7 ,c  fi»- 
medir  Vvaletan,lequaranticfme  fenommoitHer-  de  France  fils  de  Loys  le  gros  ,aaparauant  (impie  P|r,ncn» 
ucc,lc  quarante  vnicfme  Roger  fils  deThibaut  pte-  chanoine  de  Beauuois , auquel  S.  Bernard  adrcfic  j*  ^^v°n 
Roger  C6  njict  du  nom,&Comtc  de  Blois  & de  Charrrcs’.cct  quelques  vnes  de  fes  Epiltrcs , Se  lequel  fut  depuis  ' 

ce  de  San-  Euefque  cftoit  pour  fon  partage  Comte  de  Sanxcr-  fait  axchcuefque  dcRhcimsrtant  pour  lofs  les  roys 
c*r‘,c<jeacl  rc,& ((changea  l'on  patiimoineaucc  foncouhnE-  Ce  leurs  enfans  eftoyent  deuoricux,quc  de  ne  point 
Beasuoit.  (tienne  CanucdcChampagne.quiluydonua  la  vil-  dcfdaiguer  l’ordre  ccdcfuftiquc  pour  donner  bon 


c&tungr  le, A:  Comte  de  Beauuois , iaqaellcil  donna  par  tc- 
feaComté  ftjmcntal’Eglifc&Eucfqucsdc  Beauuois  pour  en 
,ou7fi  PjrPctu'1*  * cec7  confcntant  le  RoyRobert 
deCham'  l°rl  *cgnant cn  France, aduenam  cette  donation 


exemple  au  peuple.  A Henry  de  France  fucceda  Philips 
j<î.  en  nombre  Barthélemy  : Ce  le  cinquante  fe.  fil»  du 
ptiefine  fut  Philippe  fils  de  Roberr  Côte  de  Dreux,  Conur  de 


^ w A:  frète  du  Roy  de  France  : lequel  Philippe  feir  le 

putgne.  l'an  de  grâce  mille  quatorze:*  outre  ce  Roger  dô-  voiage  de  la  terre  fainâc  en  l'an  mille  cent  nonante  atauuuii, 


na  plufirurs  tettes &chafteauxal'Eglife  de  Beau-  au  ce  le  Roy  Philippe  Augufte  (on  coufin.  Certuy 

uois.puis  mourut  en  l’an  de  nofttcfalut  mille  vingt  mon  fut  efleu  Euefque  cinquante  huicicfme  de 

esluyGcof- 
t Robert  de 


quatre  lai  fiant  Darni  quarante  dcuxicfinc  Euefque  Beauuois,  Milon  dit  de  Nam  ucil  : aptes 

de Bcauuoistle quarante  ttoiliefnie fut  nomméO-  froy  de  Nrellc:*  le (oixantiefmc  fut  F 


rogonjc  quarante  quatticfmc  Gulbcrt,  le  quaran- 
te cinquicfmcGuy  ,au  parauantDoien  dci’Eglife 
S. Quentin  en  Vermïdois,  & archcdiacrc  de  Laon, 
qui  bailu  l'Abbaic  de  S.Quenan  près  de  Beauuois, 
Ce  y mit  des  religieux  de  b.  Auguftin  en  l’an  mille 
foixime  fept , Se  ce  fut  la  première  Abbaie  fondée 
Abhiie  S.  jc  cçt  ordrc  au  Royaume  de  France,  long  temps  a- 
uant  quclc*^crcs^crm*tcstleS.Augultin  vinllenc 
U cncognoiinmcc.éc  la  caufc  pour  laquelle  il  fonda 
* par  qui  cette  Abb.iic  cil  pourcc  que  ( comme  dit  Sigeben) 
foadre.  il  ne  pouuoir  viure  clloigné  de  la  mémoire, Ce  totn- 


Crcironncllart , lequel  en  l'an  mille  deux  cens  cin- 
quante fe  croifa,&  feir  le  voiage  de  la  terre  faintc  a- 
uccleRoyS.  Loys,  Ce  mourut  en  vn  combat  con- 
tre les  infidelles.  A certuy  fucceda  le  foixante  vnief- 
mc  apclle  Guillaume  de  Gre(Tor,le  foixante  deuxie- 
me fut  Regnaut  de  Nanturi! , puis  le  foixante  troi- 
ficfmeThibaud  de  Namucil  patent  de  Guillaume:  Voy  Ga- 
le foixante  quatricfme  fur  Simon  de  Neelle , lequel  gum  la.  7 
fut  challcdc  Beauuois  par  vnc  (édition  populaire, 
laquelle  fur  appaifee  par  le  Roy  Philippe  le  oel,qui 
lors  regnoir  en  France:a  Simon  fucceda  le  foixante 
cinquicfme  nomme  Iean  deMatigny  frère  du  Sei- 


beau du  MarcirS.  Quentin  de  Vermandois,  parce  t _ 

S'6C‘  moienfatisfaifant  audeuotion.  A Guy  fucceda  le  gneurdeCoucy  Engurrranequifeit  baftit  le  palais 
quarante  fixicfmcjqipellc  Vrlîon,*  le  quarantefe-  de  Paris,*  fut  depuis  pendu  a la  pourfuitc  drChar- 
que.  pticfmc  fut  nomme  Foulques , fous  lequel  fut  tcqii  * les  Comte  de  Valois  : a cet  Euefque  Iean  premier 

vn  concile  national  a Beauuois  par  le  commande  fucceda  le  foixâce  fixicfme  nomme  Guillaume  Ser- 
ment du  Pape  qui  y cnuoyavniicn  Légat  au  nom  îrand,*  a certuy  le  foixante  feptiefmc  Philippe 
dufoint  fiegcenl’ande  grâce  nulle  cent  quatorze,  d'Alençon  fils  de  CharlcsComtr  d'Alençon, & fre- 
fbubs  le  Roy  Loys  le  gros,*  Pafchal  fécond  feanr  reduRoy  Philippe  de  Valois.qui  mourut  a la  iour- 


a Romc:maii  Sigebert  oui  fait  mention  de  cette  af- 
fcmblce,nc  dit  mot  de  la  caufc  pourquoy  elle  fut 
faite,  toutesfois  parles  anciennes  Chroniques  de 
France,  trouuons  nous  que  ce  fur  contre  Thomas 
de  Marie  qui  aflligeoic  tes  Egides  ,&  auoitoflé  a 
celle  de  Laon, les  places  de  Crccy,*  de  Nogenr,* 
fait  mille  extorfions  a route  forte  de  perfonnes:* 
pour  cette  caufc  il  fut  parle  Légat  Euefque  Prene- 
flin  ou  de  Pilaftrine  en  Italie , excommunié  Ce  def- 


nce  de  Crelty:*  tut  ce  Philippe  outre  cet  Eurfehé 
deelaire  Patriarche  d'Aquilec.  Le  foixante  lumief-  tean  de» 
me  fut  Iean  des  Dormans  Chancelier  de  France 
fous  Charles  cinqaiefme  , lequel  baptifa  le  Roy 
Charles  (îxiefine,  Se  fonda  le  college  de  Beauuâis  a 
Paris, ainfi  que  on  peut  recueillir  des  lettres  de  fon- 
dation du  fufdir  college  : le  foixante  neuuicfme  E- 
ocfque  Beauiioifien  fut  Iean  d’Aneeran,  puis  lefe- 
pranticfmc  Milon  des  Dormans:  le  (éprante  vnief- 


Coneile  -r ade  de cheualeric , Se  de  noblcflc  y donnant  fon  me  Guillaume  de  Vienne,  le  feptante  deuxicfme 
nuiooal  a ajujj  toute  l'alTcmblee  des  Euefques  de  France.  En  Thomas  de  Tootcuille:  le  feptante  troifiefmc  Loys 
Beauuoi  * ^ mcr  jes  Gloires  des  Chroniques  Françoifes,  il  y d’O  r leans.lc  feptante  quatriefmc  Pierre  de  Sauoifi, 

. ***('  A Ji.  r.  rnnrilr  Air  -i  Vienne  mite  «I  v fuit  rnr.  U lenr  inre  rinnitiefmr  DiMlmnii'If  fe. 


cft  die  que  ce  concile  furaVicnne.maisilyfaut  cor- 
riger la  faute,  Se  y mettre  Beauuois, car  Sigebert 
marque  ainfi  ]c  licu,fans  toucher  ( comme  i'ay  dit  ) 
la  caufc  de  telle  afièmblcc.  Apres  ce  Foulques  tint 
Je  (îege  Bcauuoifin  Roger  fécond  danom  en  l’an 
mille  cent  vingt  deux , & luy  fucceda  le  quarante 


le  feptante  cinquicfme  Bernard  de  Cheuenonrle  fe- 
ptante fixicfme  fut  ce  Pierre  Cauchon  mortel  en- 
nrmy  des  Friçois  fous  Charles  feptiefmc  en  la  que-  PimcCiu 
relie  qui  cftoitpourlcfaitdela  couronne  entre  lechonEvcf- 
fufdit  Charles  vray  heritier, & le  Roy  Anglois , qui  1uc  . 

_ „ - . _ fedifoit  le  racceircurdelacourône.Ce  fur  ce  Cau- 

neuuicfme  appcllé  Anfeaulme  fécond  de  ce  nom,  chon  qui  condemna  imuftement  a Rouen  la  puccl-  |a  pUcc!lc 
duquel  on  racomptc  cette  mcTucillc  qu'il  fut  de  fi  le  Jeanne,*  qui  depuis  apres  fa  mort , fut  cxcômu-  Jeanne, 

fajrtctc  vie  , qu'vnc  nuit  luy  allant  a matines , com-  nie  par  le  Pape  Calixte  quatrième, ainfi  que  ie  vous 

ay  déduit  és  Annales  de  France, l'ayant  tiré  du  pro- 
cès * iuftificatiôn  de  la  fufditte  pucclle.  A Cauchô 
fucceda  Iran  Iuuenel  des  Vrfini  feptante  fcpticfme 
Euefque  de  Bcauuoistle  feptâte  huiticfme  fut  Guil- 
laume de  Hollande  : le  feptante  neuuicfme  Iean  de 


me  coûtes  les  lampes  de  l'Eglifc  fullcnt  cftaintrs , a 
fit  priecc, elles  furent  rallumecs/aùfvnc,  à laquelle 
vn  vfuricrfoumillbirrhuile.conirac  voulant  Dieu 
mondrcrleprercntdccelarron  ne  luy  élire  point 
agccablc.LccinquamiémcfutGcofftoy.lccinqua- 
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Des  villej,&  citez 


Bar,&  vint  a l’Euefché  oéEinticfmc  en  nôbre  Loys 
de  Villiers  : puis  Antoine  de  Tende  osante  vnief- 
rae:  & Charles  de  VilUers  o&ante  dcuxicfme , au- 
quel fuccedaOdec  de  Coligny  Cardinal  de  Cha- 


' Aillon, lequel  plcuA  i Dieu  qu’eut  auAî  bien  chaile 
les  curieux  de  nouucllcdodriin 


i curieux  de  nouucllcdoârine  d’auprès  de  luy, 
corne  il  aimoic  ceux  qui  cAoycc  verfez  aux  bonnes 
lettres.car  il  ne  fut  pas  mort  hors  de  Ton  pays.ny  fc- 
paré  du  corps,&  vnion  de LEgUic  Catholique.  A 
-cettuy  a fucccdc  o&antc  quattiefme  en  nombre 
i Monfeigneur  rilluAriflime,3c  reuercndiAimcPnu- 
Csrdinil  cc  Charles  Cardinal  de  Bourbon , Légat  dufaint 
de  Bmiitn  Aege  en  Auignon.autant  bon  zélateur  de  l’hôneur 
Hucfquc  Se  de  Dieu,  & aArékionnéa  la  pureté  de  la  religion. 
Comte  de  qu'il  eA  noble, Sc  illuArc  de  fane,  bon  Se  entier  en 
Beauttoit.  /aconuerfâtjon|&  du  tout  louablc'en  fa  vie, Se  voi- 
la quand  aux  prélats  qui  ont  depuis  S.  Lucian  gou- 
uerne  le  Aege  Epifcopal  de  Bcauuois , & la  feigneu- 
rie  & Comte  d’icelle  ville.  Outre  les  hommes  illu- 
Ares  fulnommcz.qui  ont  donné  cclarcilFement  a la 
cité  de  Bcauuois,  il  y cnacupluAeurs  hpmrocs  de 
ûin&e  vie  la  mémoire  dcfqucls  c A en  éternelle  bé- 
nédiction,& honorée  en  ce  modc:Puis  y en  a eu  de 
Angulicrc  érudition, entre  lcfqucls  a eAc  Y ues  du- 
Tritemie  P11^  linATritemic  difant:Y ues  Abbé  de  faint 

ti  deScrip.  Quentin  de  Bcauuois  de  l’ordre  des  chanoines  re» 
ccdrîaA.  çuüers  de  S.  AuguAin  eAoit  homme  bienverféés 
(âinctcs  efetit  urcs , Sc  t rcfdiligent  interpréteur  des 
canons  des  pères, & des  conciles  generaux , Sc  non 
moins  honorable  pour  A^aindtcté,que  pour  fon 
grand  (çauoir, lequel  reforma  fon  ordre, qui  f*cn  al- 
loitptefqucen  décadence,  Sc  lequel  flouriAoit|en 
l’an  mille  nonantc,&  lequel  fut  depuis  Euefque’dc 
Chartres.EAoit  au  Ai  natif  dcBcauuois  cc  grand  hi- 
Aoricn  Vincent  fjcrc  pre  A heur  ,&  doltcur  regent 
au  conuent  des  lacobins  de  Bcauuois, lequel  Trite- 
mie fait  Bourguignon  ( ne  fçay  A a bon  droit  ) par- 
vinrent tant  en  cette  (ortc:  Vincent  Gaulois,  Bourguignon 
hiftorul  de  nation , & furnomméle  BeauuoiAendc  l’ordre 
Beauuoifie  des  frères  prefchcurs,hommeexcrcé,&  diligent  en 
la  leûurc  des  fain&s  eferipts , Sc  riche  en  Icûure 
des  auteurs  anciens,  fubtil  d’cfprit  Sc  orné  en  fon 
langage,  prit  A grâd  peine  a l’c  Aude  des  lettres,  que 
pour  labeur,  occupations , ny  veilles  il  ne  fut  onc 
poAibte  dedcAourncr  qu’il  ne  leur  rouAours,ou 

frefeha A, ou  efcriuit  quelque chofe.  Puis  dir,qu*l 
oeuateitie  *retluc^c^u  Roy  de  France , qui  lors  regnoir , k 
Vincent  f<j*u°ir  Ac  S.  Loys , il  compofa  ce  grand  Sc  admira- 
Üifloiial.  ble  volume  qu’il  a fait  des  miroirs, comprenants 
tout  fçauoir  qui  peut  tomber  en  cognoiftance:  tel- 
lement que  du  miroir  hiAorial,  il  a tau  trente  deux 
liuresrdu  miroir  naturel  trente  trois,du  miroir  mo- 
ral 3 .Sc  de  celuy  qui  eA  furnommé  dolttinal  treize, 
feit  quatre  liurcs  de  la  grâce  de  Dicu:vn  des  loüan- 
lioresfiirs  Res  de  la  vierge  Matic:  vn  autre  au  lo^dc  faint  lean 
par  Vincci  PEuaneeliAe:  vn  de  l’in Aitution  des  enfans  : vn  fur 


de  no  Are  falut  mille  deux  cens  oétare  Ax.leanChcM 
1er  natif  du  Diocefcde  Bcauuois  d’vn  lieu  appelle 
Notnt te, qui  cAant  de  bas  lieu  fut  par  fa  vertu , Bc 
grand  fçauoir  fait  Cardinal.de  légat  en  Francc.tnc- 


rite  d’eAtc  nommé  parmy  les  hommes  iltuAres  de  M|t 
cluyquifoi 


la  confolation  fur  vn  morr,&  vn  liure  d'Epi  Ares  a- 
dtcflccs  a plu  Acurs  : Sc  viuoit  en  l’an  de  grâce  mille 
deux  cens  quarante:  Fut  aufli  natif  de  Bcauuois 
Guillaume  Durant , qu’on  furnommé  fpcculareur, 
pour  ce  qu’il  cAoir  diligcnrreccrchcur  du  Cens  du 
mr'n  i rVm  droit , tantciuii  que  canon  '.comme  au  Ai  il  y cAoir 
Eurfquc  bien  verfé.&cnfaifbitprofeflion.  llfurprcmierc- 
dc  Mande,  ment  chanoine  de  Bcauuois , puis  Doien  de  Char- 
tres , fie  en  An  Eucfquc  de  Mande , & viuoit  en  l’an 


Beauuoify:  A:  cA  celuy  qui  fonda  a Paris  le  College 
dcsCholers.duquel  auons  parlé  en  la  defeription 
de  Parisul  fut  A riche  que  nonobAant  les  grandes 
fondatiôs  par  luy  faites  en  diuerfes  eglifes,  A eA-cc 
qu’encor  il  feit  vn  te  Aament  le  plus  lomptueux.  Ce 
riche qu’homme  fçauroit  dire  eAre  Fait  par  vn  bien 
grand  Prince. Nanf  de  Bcauuois  fut  encor  vnapcl- 
fc  mai  Are  lean  Michel  qui  fur,  Sc  mourut  Euelquc  iCan  Mi- 
d’Angers,  lequel  les  Angeuins  tiennent  en  repiita-  chcl  EueG 
tiondefain&cré.&pourfainét  ilsl  honorcnt.  Au  S?*  «l’An- 
re  Ae  les  citoiens  de  Bcauuois  ont  de  tout  temps  c- 
Aé  fort  loyaux  aux  Roys , ce  que  pourrez  recueillir 
des  Annales  de  France,  & fur  tour  du  bondeuoir 
qu’ils  feirent  contre  Charles  de  Charolois  Duc  de 
Bourgoigne  en  l’an  mille  quatre  cens  feptâte  deux, 
les  ayant  aAîegez, lequel  ils  contraignirent  deleucr  Bcaoaaif 
le  Aege  fans  riengaiener  fur  la  ville  que  fa  courte  jeflendue 
hontc:&  pour  lequel  deuoir  leroy  Loysonziefme  par  fet  ci- 
leur  donna  de  grands  priuileges,&  immunitez.dcf  toiena  l’an 
quelles  ilsiouiircntiofqu’à  prefent , comme detc-  *47*» 
rur  Acfs  fans  payer  au  Roy  aucune  Anancc , ny  e Arc 
fuictsauban  ny  arricreban.  Et  pour  cc  que  les  fem.  . 
rocs,&:  Ailes,  feirent  vn  admirable  deuoir  en  cc  Ae- 
ec  du  Bourguignon,  le  fufdit  Loys  onziefine  vou-  dcBeau- 
lut  qu’en  louucnancc  de  cela  tours  les  ans,  Iciour  uois. 
de  la fcAc  de  fainCtcAgadrefme  en  la  proccAîon  ge- 
nerale qui  y c A faite,  les  femmes  Sc  Ailes  precedaf- 
fent  les  hommes,  comme  au Aj  que  premières  clic*  Priuileg** 
fuAcnt  cc  iour  a l’offrande, leur  oâroyant  en  outre  dc,k®„ 
que  le iourdc  leurs  nopces  elles  feparalfcnt  & vc- 
Aillent  au  Ai  fomptueulement  que  Us  grandes  Da- uolfc 
mes  , Sc  tourainA  que  bon  leur  fcmbleroir,  chofe 
du  temps  de  cc  Roy  non  a gucres  pcrmife.  Au  ter- 
roir de  Beauuois.de  non  loing  de  la  ville  cA  le  villa-  Cetbcrojr 
gc  de  Gciberoy , auquel  fur  donnée  la  bataille  l’an  village  r» 
mille  quatre  cens  trente  deux  entre  tes  François,  & BcauuoUi. 
Angloisfous  la  conduite  du  Comte  de  Clermont 
vnc  fois,  Sc  derechef  fous  la  bannière  du  Marefchal 
de  Bou  Aac,&  du  Seigneur  Poion  de  Saintrailles,en 
laquelle  fut  dclfaic  le  Comte  d’Arondel  chef  Sc  ge- 
neral de  l’armec  Angloife,  & aduint  ce  renconcre 
l’an  mille  quatre  cens  trente  cinq,&:  cAant  le  Corn-  C6,.e  j 
te  Anglois  piis  peu  de  iouts  apres  il  mourut  de*  bjiad- 
blclTurcs  rcccücs  au  conilir , <St  cA  enterré  en  l’Ab-  |c  de  Cet- 
baie  de  S.  Lucian  qu’il  auoit  btuflee,6r  dcfolcc.  Au  berojr  l’aa 
pays  Sc  Dioccfc  de  Bcauuois  c A la  ville  de  CIcrmât  *4IJ* 
crigcc  en  Comté  qui  fut  donnée  enapennage  par 
le  Roy  S.  Loys  a Robert  fonAls  depuis  Seigneur, 

Sc  Comte  de  la  Marche,  Sc  de  Boutbonnois , & de 
Charolois  chef  de  la  famille,  Sc  maifon  Royale  de  Clcrmoac 
Bourbon  , comme  auAicA de rnclmc dépendance, 
la  ville  de  Beaumont  a Aifc  fur  le  fleuuc  d’Oifc,  Sc  a-  û 
partenant  aux  Princes  Ducs  dcVendofmefous  le  ri-  maifon  de 
trede  Duché,  Sc  lequel  titre  a porté  Henry  (a  pre-  Bautbon. 
fent  Roy  de  Nauarrc  ) du  viuant  du  Roy  Antoine 
fon  pere.  Or  d’autant  que  Scnlis  eA  comprile  en  la 
Prouince  de  Rhrims,rncorc  que  foie  du  gouurrnc-  g 1^“'* 
ment  de  l'iAc  de  Francc,A  cA  ce  qa’cAam  parmy  1rs  ^utn  & 
Belges, ic  la  compr endray  aucc  U Picardtc:iaquclle  four^uojr. 
ville  Si  Cité  cA  de  grande  ancienneté,  & nommer 
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par  Ici  Latins  SyUnt'itm,  pour  cftrf 
milieu  des  forcft«,8cbofcagri  .qui  **°®Witiu  rn 
Latin  syUut,  fct  bien  que  Cefar.Strabon,  ny  Ptolo- 
mrenrfjcrnc  mention  de  cette  place 
£ «il  ce  qu'on  ne  U peut  conuaincre  d’cllre  moder- 
nc.ouis  que  Je*  premiers  lrim,oi*  occupant  IsGa  u- 
le,  U mettent  entre  le*  Provinces  plus  frgnalcc», 
•in  Ji  que  pouuons  recueillir  de  Grégoire  de  Tour», 
qui  en  parle  en  cette  forte,  & Ici  muta  Latins , du* 
qudic  fuis  content  de  vouideduirc:lor*  qu’il  fut 
mention  de  l’accord, & partage  d’entre  le*  Koyt- 
P*n  nmdttnnt  ( dit-il  ) tmUâto  UtUmtnfri,  cr  d**t 
fmunti  dt  JjlmMtfim  ,r*r*»*,  '!•>:} 4*,  1 1 
wa  /mlumfu , mm  J irjnu  , Ldfnrgt  , CT"  , /?•*- 

mmicUtUtUrmt  nxmmtrtmm » * prxftnti  dif  fin  v.*- 

dmfptttjlén. 

Pat  Icfquctles  paroles  tous  voyez  que  Senlit, 
êe  fon  terroir  n’cftoit  pat  li  peu  de  chofe, qu'elle  ne 
foit  mité  entre  Ici  drez,  & que  fes  finages  ne  foyrnr 

Carme»  trois, les  dcuxdefqucls  cita  y rut  foubt  l’o- 
riftànccduKoy  Childebcrr.  le  ne  veux  m’arrefter 
• vous  faire  plus  longue  description  du  liru.rant 
pour  n’rn  auoir  eu  aucune  inftcuttion.que  pour  ce 
que  les  mœurs  du  peuple  Srnlifim  approchent  des 
façons  défaire  des  Panûens  ,8e  autres  du  propre 
pays  de  la  France.  Au  refte  Scnlts  elk  érigée  en  Bail- 
liage , Tcftcndue  duquel  monftrc  aiTcs  quelle  fut  la 
portion  de  Tes  finage», d'autanr  qu’à  ce  Bailliage 
reiTbniJTmt  leslirges  ( outre celuv  de  Senlit  ) de 
Compiegne. Clermont  en  Brauuo>ry,Crct],la  Prc- 
uofte  d’Aogi , Chaumont  en  Vrelxin,  Pontoife, 
Beaumont  lut  Oife .Crefpi.la  Fene  Milan,  8c  Picr- 
re*font,de  chacune  defquclles  places , ie  ne  fuit  rc- 
folu  de  vous  faite  la  defetiprion  pamculicre,  me 
fulfifant  que  voyez  en  quel  pays  clics  font  pofees 
& (bus  quelle  iunfdtéhou.  Et  quant  a l’eftat  eccle- 
fiaftiquc.b  ville  de  Seul»  cft  de  longue  main  hono* 
rce  du  riired'Eaefché.5:  côuertie  par  S.Denis,  ain- 
ft  que  tour  ce  pays.de  le* Gsulois  le  tenant  au  Pan- 
fi.flCtetfcs  qui  ores  pottrnr  proprement  le  titre  de 
Ordre  de»  pfanCCi  Le  premier  Euefque  de  Senli»  fut  nommé 
de  JtnJi»  ^cônd  Niccne.lc  troifiefme  Manfuctc.le 

quacriefmc  V courte, le  cinqoicfmeTanite,  Iefiaief* 
mdocunde.le  frpriefme  Proriitcilchuiriefine  Mo- 
ée(kct&  Icneuuiefmc  Hcnaneieou  Liuaniam  ,qul 
affiftj  au  premier  concile  célébré  a Orléans  foui  le 
Hoy  Clouis  premier  Chreüien  entre  les  Princes 
Françoi»  pofledans  la  Gaule.  Ec  ce  dénombrement 
noua  fait  voir.quc  ce  Roy  régnant  en  Gaule  l’an  de 
otMCC  cinq  cem.il  cft  aile  a côfidrfcr  que  le  premier 
Luefquc  de  Senlu  fut  de  ceux  que  faint  Denis  em- 
ploya auminilterr  de  la  parole  Euangclique , & le- 
quel il  ordonna  F.urfquc  en  la  fufdlttccité,  8c  par 
incfmc  moien  cela  nous  fait  croire  qucSenlis  eftoir 
quelque  grande  chofe  du  temps  que  Ici  Romains 
consmandoyent  fur  les  Gautois:mais  Ce  qui  a garde 
q„'oi»  n'en  a fait  compte  ny  mention  en  Unitaire 
^ po  u rce  qtiece  n’eltait  lors  qa'vn  chirtcau,  ainfi 
j*appcllanr  Vfuarden  (on  martyrologe  , lorsqu’il 
fait  mention  de  U morr.Ar  déposition  de  $.  Régule 
premier  Euefque  de  Senlis , le  dmeftne  fut  appellé 
Paf îc,&  e"  l'onxiefmc  lieu  on  mit  Nonnule ,le  dou* 
xic  fine  futHordicrne  ou  Frodiçerne.qoi  fetrouua 
•a  cinquiefmc  concile  8e  afl’emblred’Eaefquesfait 
en  U cité  d’Orlcanstlc  ttcmciîoc  fit  nom*  San  Ain: 
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le  quatorakfme  S.  Maculphe  ou  Madulphe,  lequel 
cnlcuclit  en  l’Eglife  S.Vinceiitforei  S .Germain  dés 
Prez)  lex  Paris, le  Roy  Chilperic  fuccelTeur  de  Cio* 
thairc  occis  l’an  cinq  cens  o&ante  fept  par  la  trahi- 
fon  de  Landry  Maire  du  palais, 8c  cruauté  de  la  roy-  Vc  Q 
ne  Ftcdegondr.  A Maculphe  fucceda  Agmar , pais  ^ eu  ^ 
Autben,putsErambrrt,kiiuydc  Vvclphtcd.A;  cet-  «jedcOùf 
ruy  d’Amalhdc:  Je  le  vingtième  futBctolin.Ie  vingt  peiie. 
vntcfmcOdomr.  le  vingt  dcuxiefmc  Adrlbetr.ïe 
vingt  troilîcfmc  Rrgnial  ou  Renaud , le  vingt  qua- 
rnetme  Hermime,lc  vingt  cinquirrmcGcoffrov , le 
vingt  lixicfine  Horpmicdc  vingt  fepticfmc  Autbrtt 
fécond  du  nom, le  vingt  huitielmcOtfrcde.lc  vingt 
neuuirfme  Aldcroierle  ttcntiefmeCombcrr.le  rtc- 
te  vnicfme  fut  appelle  Hctminie  fécond  du  nomrle 
(tente  dcuxiefmc  luon  ou  Y ucs:  le  rrenre  rroifiéme 
Conftanr , le  trente  quatticfmc  Odon  ou  Eudes,  le 
trente  cinquiefmc  Robett.le  trente  fixiéme  Raoul: 
le  trente  feptiefroc  Guy  fumommr  le  bon.  Lequel 
( comme  dit  Gaguin  ) fut  donné  oft âge  a l'Anglots 

Sont  t auoir  Loys  Bis  de  Châties  le  (impie,  que  les 
rignrurs  de  France  vouloyrnt  rrmrtttc  en  ion  fie- 
gr  Royal, qui  luyeftoit  herediraire:  comme  auflî  y y0*s*e 
fut  employé  ( ainfi  que  die  cft  ) Hildric  llurfque  de  bot  ra  Ci 
Brauuois,  qüi  nous  fait  voir  que  ce»  Euefque*  e*C4roaiq. 
ftoyent  de  bien  grande  maifon , ou  que  lors  Cette 
dtgniré  eftoit  beaucoup  plusrcipr Arc  que  n’cft  pas 
a prefent  : le  rrenre  huitirfme  fur  Frolend , le  trente 
ncuuicfmc  Roland:le  quaranticfine  Yucs  fécond, 
le  quarante  vnidinc  Vtiioo,  le  quarante  dcuxicfme 
Hugues, le  quarante  troifiéme  Lecold  .lequaran* 
le  quatre  Hubert,  le  quarante  cmquicfmc  Cîa- 
rabald  : le  quarante  fixicfme  Pierre , cettuy  en  J’an 
mille  cent  quarante  deux  fut  excommunié  par  le 
Légat  apo  Italique, à caufe  qu’il  auoit  confrnri  auec 
d'autres  Eucfques.le  diuorcr  du  Comte  de  Vcrma- 
dois  d’aueefon  rfpoufc,  le  quarante  fcptirfme  fut 
Thibaud.le  quarante  huitir(meAlrnaric  ou  Emery, 
le  quaranre  neuuirfme  Henry , qui  viuoit  du  temps 
du  roy  Philippe  Aogufte  en  l’an  dé  grâce-  mille  cenc 
octante  quatre  , auquel  fucceda  le  ciuquantieime 
appellé  Geoffroy  fécond:  puis  Gurrin  cinquante 
vniéme  qui  floundbit  en  l’an  mille  deux  cens  vingt 
quatre, a cettuy  fut  donné  fuccelTeur  Adato  cin- 
quante demie  fine  su  nombrrrlc  cinquante  troifié- 
me  fut  Robert  fécond  fur  nommé  dcHoffàie,te  cin- 
quante quarricfmc  fut  Robert  troifiefme  furnom* 
mé  de  CrelTofutt, depuis  Euefqne  de  Beauuo»  l’an  ^ 

mille  deux  cens  quaraiuc,le  ctnqiuntc  cinquiefmc 
fut  Gautier  de  Chambly.le  cinquante  fixiéme  Plct» 
te  fécond  dit  de  Caillcu  ou  de  Caicu , le  cinquante 
frptirlrae  Guy  de  Plaiac  ,1c  cinquante  huitiefine  ’ ' 
Guillaume  de  Beronne:le  cinquante  nruuiefme 
Pierre  rroifirfme  fut  nommé  Bartonile  fouantiéme 
Vaallde  Villatt: le foixantc  vnicfme  Effiene  de  Vil-  , 

lars  : le  foitanre  deuxiefmc  Robert  quatriefme  du 
nom  furnomme  de  Plaiac, te  foixantc  troifiefme 
Robert  cinquième  furnomméde  CraiTcdefoixan* 
te  quatrième  Pierre  quatriefme  dit  Plauftc  do &cur 
en  Théologie  :1c  foixantc  cinquiefmc  Nicolas  le 
grand:le  foixantc  fixiefine  fut  Pierre  cinquième  dit 
deTtiuiac.de  l’ordre  des  frétés  prefeheurs , 8c  du 
conuent  d’Auxerce:lc  foixantc  fcpticfme  Adam  fc* 
côd,8e  de  l'ordre  de  S.Fraçois:Ic  foixantc  huitième 
Symon  Bouct:lc  foixantc  ncttuiefmc  Charles  do 
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Blanchefort  ; le  fcptanticlmc  Iran  Calluaut  : le  Te* 
ptantcvnicfmc  Amis  Fillion  doreur  en  Thcolo* 
gie:lc  fepeante  deuxiefrae  Oudart  Hcnncquin,  qui 
elchangca  fonEuefehé  auec  ccluy  deTroyes  l’an 
mille  cinq  cens  vingt  deux  : le  fepeante  troiliefme 
fut  Guillaume  Petit  doûeur  en  Théologie, 5c  frere 
de  l'ordre  de  S.  François, confellcur  du  grand  Roy 
François  premier  du  nom.  Auquel  fuccrda  le  fcptâ* 
te  quatrième  appelle  René  le  Routier, qui  mourut 
a Paris  ces  années  pa  lices.  L’Eglifc  Cathcdtale  de 
EglifeCa-  Senlis  eftbaftie  en  l'honneur  delà  vierge roere de 
thedrilc  noftre  Dieu, fondée  par  S.  Régule , lequel  elUnt  a 
ear^nT'  **  Arles  • l°r*  <lac Denis  fut  mattirife , cogneut  par 
fondée,  reuelation  la  mort  defon  maiftre,  Ôc  pource  ren 
vint  a Senlis,  & afon  at  rince  les  idoles  des  paiens 
trcfbucherent.lequcl  miracle  efmeut  le  peuple  a fe 
conuertir  a la  foy  Chrellienne , en  laquelle  il  a per* 
lifté  fans  varier  iufques  a l’heure  prefente.  Voifms 
de  cette  cité  (ont  les  anciens,  & illuftrcs  Seigneurs 
Moramo-  de  Mommorency,  portons  le  nom  de  la  ville.de  la- 
IcTociVnc  <lac^c f°nc  Seigneurs , (uyuanc  l'ancienne  cou- 
c aucune  (|umc  ,jc  jcs  genKjJs  hommes  de  Gaule,  ainli 
que  le  tcfmoigne  Cefar  en  fes  Corn  ment  aires.  Cet- 
te tnaifon  eft  de  telle, & li  grande  antiquité,  quelle 
fe  vante  d'eftre  la  première  qui  a fair  profeftion  de 
la  foy  Chreftirnne,cc  qui  aduint  lors  que  S. Régule 
prefeha  a Senlis , & qu'il  attira  le  peuple  voilin  a la 
cognoilTance  delcfus  Chtiftfils  de  Dicu.ôc  vray 
homme,  defeendu  en  terre  pour  le  falot  des  hom- 
mes. le  fuis  marry  que  ccluy  qui  a fait  le  Mommo- 
rency Gaulois  n’a  efté  mieux  inftruitde  l'antiquité 
de  cette  illuftre  maifon.pour  nous  donner  moien 
d’en  parler  dés  les  plus  anciens  peres  ou  que  ie  n'ay 
recouuert  le  catalogue  des  Seigneurs  de  cette  mai- 
ion, pour  ne  les  point  oublier  en  ce  difeours , eu  cf- 
gard  aux  grands  perfonnages  qui  en  font  fortis , 6c 
aux  alliances  de  cette  famille , auec  les  plus  illuftrcs 
maifons  de  laFrancc:vcu  que  mon defir  a toujours 
efté.Ôc  l'cft,  6c  (Dieu  aidant;  le  fera  de  gratifîcr.fans 
flateric.ny  tranfport  d'affc&ion.a  la  nobletle,  6c  de 
la  perpétuer  par  mes  cfcrits,fi  elle  veut  cftreauftî 
foigneufe  de  foy  mefme,  que  ie  fuis  amoureux  de  (a 
grandeur  ÔC  immortalité.Car  quand  ceux  qui  vien- 
dront apres  nous  liront  la  vertu  de  ceux  qui  les  ont 
précédez , verront  la  gcncrofité  de  leurs  anccftrcs, 
6c  fe  cognoiftront  élire  defeendus  de  pères,  qui  par 
leur  vertu  fe  font  fait  voyc  aux  grans  honneurs , ils 
auront  honte  de  foruoier,  6c  de  dégénérer  de  leurs 
thicttx*!le*  res‘Aual  Ie*  Seigneurs  de  Mommorency  voyans 
Moramo-  *s  el*cr‘tJ  hommes  doâcs  les  vertus, loyauté, 
iency  C6*  prcud'hommic.ôc  vaillance  des  deuxConneftablcs 
•cfbbUs  anciens  Mathieu  de  Mommorency  fous  Philippes 
de  France.  qUatricfmc  en  l'an  mille  deux  cens  vingt  deux,  & 
Mathieu  le  grand  fous  le  règne  dcPhilippc  le  Bel  en 
l’an  mille  deux  cens  oûamc  lix:  6c  fe  fouuenans  de 
M&mor  Ce  Châties  de  Mommorency,  qui  eut  l'honneur  de 
MarefcKal  tcn‘r  fuf  les  fonds  vnaifnédclamaifon  de  France, 
tint  Char-  Si  de  luy  donner  fon  nom,  qui  auftifuc  Marefchal 
Ici  t fut  de  France  l'an  mille  trois  cens  quarante  trois , fous 
les  fon*.  je  Philippe  de  Valois:  ôc  reduifans  en  leur  mé- 
moire le  grâd  Anne  de  Mommorency,  lequel  a fer- 
MÔrao/ac  u*  tant  Roys.quceftant  premièrement  Marcf- 
fe»  dign»  chal.il  deuintgrandMaiftrc.puisConncftablc  fous 
ter.  le  Roy  François  premier  de  ce  nom,  fous  Henry  fé- 
cond,Françoys  fécond , 6c  Charles  ncuuicfmc , au 


feruice  duquel  il  mourur  a la  ioumee  de  faint  De- 
nis: voyans  dis-ic  tant  de  vaillans  hommes  , grands 
cfptits  au  fair  militaire , & manicmcns  des  affaires, 
ils  ne  pourront  moins  faire  que  feredèntir  de  leur 
vertu,&  de  rafeher  de  les  cnfuiurc,  comme  aufli  lea 
hommes  doâcs  Pcfforcerôt  de  manifefter  auftlhié 
les  louanges  des  bons,  que  le  blafmc  6c  vitupère  de 
ceux  qui  auront  forligné  de  leurs  anccftrcs  ,eftant 
l'intégrité  de  l'hiftoirc  H fain&côc  recommandable 
qu'on  ne  doibt  rien  dater,  ou  diftimulcr , ny  defro- 
ber  encor  de  l'honneur  de  ceux  qui  le  mériter.  Mais  "** 

c’cft  allés  arrefte  en  ce  lieu,  il  faut  palier  6c  Oilc,  6c 
Somc,  6c  rcuifirerle  vray,  6<  propre  pays  des  Pi- 
cards, qui  approchent  Icplus  vers  le  Septentrion, 

Ôc  vont  auoilînans  la  manne,  les  premiers  dcfqucls 
font  ceux  que  Cclâr  appelle  dcfqucls  6c 

de  leur  cité  il  nous  faut  dire  quelque  chofe.  Les  an- 
ciens bien  fouucnt  ont  fait  des  Ethimologies  des 
noms  des  villes  ailes  mal  à propos, ôc  (ans  prendre 
cfgard  fi  la  chofe  cotrcfpondoit  a leur  dite , ou  fi  le  Opinion 
teps  y pouuoit  accorder,  le  dis  cccy  a caufe  de  ceux  d'aucun* 
qui  font  venir  l’origine  de  la  cité  d'Amiens  de  ie  ne  fur  U fon  - 
fçay  quel  Picgnon  capitaine  fous  Alexâdrc  le  giâd,  dJciood’A 
difansquemort  lcMaccdonicn,ccttuy  vint  par  mer  ID,C0'* 
iufques  en  Ncuftric , ôc  que  mettant  [Vd  a terre , il 
■lluictrift  les  Beauuoi(îcns,ôc  de  fon  nom  fonda,4c 
appclla  le  chaftean  de  Picgnon,  qui  ores  fe  nomme  1 
Pequigny,  lequel  feruoie  de  retraice  a luy,  &:  aux  fiés 
pour  enuahir  la  Gaule.En  lin  ce  fut  luy  6c  fes  com- 
pagnons qui  pour  fe  fortifier  contre  les  Belges  do- 
uèrent commcnccmét  a la  cité  d'Amiens  la  pofans 
(unfiqu'cllccftâprcfcnt)furlariuiercdeSome,ôc  ^ 
par  ladiuilion  des  canaux  d'icelle, de  manière  que  le  moc  <I'A 
le  flcuuc  la  ceint  de  tous  codez, & la  fait  prcfqu'l  n-  mi«*,ai«fi 
fulaire,  ôc  que  pour  cette  caufe  elle  fut  qu’oo  iu, 

luMtatm  ou  ^fmhutfuen/îs , comme  enuironnee,  ÔC 
ceinte  d'eaux.  Et  en  cette  opinion  cft  ( quant  ï la 
caufe  du  nom)  Pierre  de  KâuLlat  parlant  de  faint  .^e 
Fit  min  Eucfquc  d’Amiens, duquel  ie  vouspropofe-  ck,*j7.  ’ 
ray  les  paroles. 

F irait  nui  ( dit-il  ) Eftfcifui  ^fmbidnrnjii , yu«  ni 
émlfitu  t.  sfmlytjnttm  dieifUr,  tffitU  ctatUta  tntt- • 

tiat  Jlltui  fait  Fia /fini  j» u tnhilifùmt  vin , y»»  ta  hit 
rtm  futfh  Firmwi  nurtjrvflmm  faam  Ftrminum  vi- 
ciait. 

Cet  auteur  accorde  de  la  caufe  du  nom  , mais  il 
ne  dit  rien  des  fondât curs: ôc  quant  à moy , bic  què 
l'Ethimologie  y fcmblc  accorder,  fi  cft-ce  qu'ayant 
rfgard  an  temps  de  cette  fondation  ,foir  que  les 
Grecs  en  foyent  les  auteurs  ( ce  que  ie  ne  peux  rece- 
uoir.ru  cfgard  aux  grandes  forces  qu'auoicnr  alors 
les  Gaulois)  ou  que  ç’ayontcfté  ceux  du  pays  (ce 
quieft  Icplus  vrai-fcmblablc)  qui  en  fondes  fon- 
dateurs,il  ne  fe  peut  faire  qu’ils  les  ayent  ainli  nonv- 
mcz.comme  ainli  foit  que  les  vns  ny  les  autres  n'a- 
uoict  aucun  vfage  de  la  langue  Latine.les  Romains 
ne  feftans  encor  cfpanduz  hors  de  ce  qui  (‘appelle 
l'Italie.  Par  ainli  faut  dire  que  le  mot  vict  d'ailleurs, 
encor  que  l’afticrre  de  la  ville , qui  cft  des  plus  for- 
tes, &micuxclolesdclaFrance,y  fcmblc  donner 
. quelque  confcntemcnt.cftant  ( comme  dit  cft  ’t ou- 
te  entourée  des  eaux  dcSome.ôc  niant  des  foirez  les 
plusbcaux,profonds,ôc  cfTioyablcs  que  ville  <l«Afl-lete 
Francc:laquclie  a vers  le  Leuant  lepaïs  d’Artois, au  |imitet* 
Midy  IcVcrmandois,  au  Ponent  le  Bcauuoify , ôc  d’Amiens. 

Midy 


î)e  la  Picardie. 
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fromseres  de  Norm'i  Ait,&  va  Çeptc,r»onDoarlati, 
de  le  tray  terroir  de  U Picardie,  ktuamderam- 

Cr&tU.t. part,dcd'vncdefpiincipalrdcFc»ncr.  Cr  rte  oté 
JJjP**  combien  a efte  paillante  iadis, le  declaire  ailes  Cc- 
* far.lors  que  pirlanr  de  l'aile  m hier  dre  Gaulois  cô  • 
rtc  le»  Romains , il  dit  que  les  Ambianicns  fourni • 
retir  du  mille  homme»  armne.de  fouldoy  ex  pour  la 
guerre:  Sc  toutcsfot»  aiouitr  il  q ronr  auiTi  roA  que 
le  camp  de»  Romaine  vint  fur  la  terre  drfdits  Am- 
bianimi.il»  le  rendirent  fane  delà  y quelconque,  de 
liurrrcm  a Crlar , fie  foy-roefme,  Sc  le  un  bien»,  de 
leur  ville , quoy  que  délia  ilt  eu  rient  fait  telle  preu- 
De  de  leur  vertu  que  ils  auoycnt  de  riait  le*  Rbe- 
CcCirli.7.  rooss.lcfqurli  cAovrnt  louis  en campai gne au  fe- 
«k  Ugert-  Cour*  de»  Komaini.Or  Sachant  comoirn  le»  Ro- 
'1*  nuini  ont  fait  leur  caofc  bonne  . ie  ne  peux  me  per- 
fonder, que  ceux  d'Amiens  fcfullcnt  rendu»  ti  légè- 
rement , veu  que  cori  apre»  noos  1rs  voyons  armez 
aacctoutle  rcAcdclaGaulc  : qui  me  fait  direqnr 
Amiens  ne  vint  onc  loul»*  lapuiriancc  Romaine, 
iufqu'a  tant  qnc  les  Netuirns  furent  domptez, 
drfqoeis  ccoz  d'Amiens  cAoyent  de  voilins.de  con- 
fiai®»» fedrcrz.Au  rcAe  efticy  a noccr.quc  le  pays  Ambia- 
I».  s.ch.v  ntm  n'cAoit  de  petite  eri caduc,  puis  qu'il  embraf- 
sabj.d’w-  je  terrpj,  jc  |4  çjtc  Samirobrignc , qui  cft  cel- 

Julb.il.  4.  *luc  noui  appelions  maintenant  Cambray , 6c 
non  Amicnt.amfi  que  mal  ont  noté  quclqors  vus 
for  Ptolomee  ,y  ayant  a dire  beaucoup,  comme 
atnfî  foit  que  Cambtay  eA  fur  le  Aruue  Sabis  ou 
Sarnbrc.dc  Amiens  fur  laSomc.Outrcce.pour  dt». 
net  admis  ceux  qui  lyfcnt  les  htftoircs, de  fc  pren- 
dre gardra  ce  que  dit  Marlian  és  annoiations  des 
noms  propres  qui  font  es  ComreentaiTcs  de  Ccfar, 
lequel  fart  k*  Ambibaticns  ou  Ambiatctcs  mef- 
tnes  que  les  Ambiamens , Icfqurl*  (ont  distinguez 
par  Cdâr.qui  mer  ces  Anibibatirus  entre  les  Ar- 
tnotiques.de  Ame  q ce  font  ceux  mrfrnr  qui  main- 
tenant habitent  la  ville  d'Ambticres  alfuc  fur  1rs 
fins  de  limites  du  Minf.A:  de  Normandie.  Aufli  le 
fnibomme  Marlian  en  parle  comme  en  do ubtanr, 
& fana  donner  rcfolution  fur  cette  fentencc , voyât 
ce  que  luy  mrfme  dit  que  les  Ambibaretr»  cfloyent 
quelques  peuples  voilms  de  ceux  d'Amiens,  com- 
me 1rs  Morins  ou  ceux  de  Terournne  ou  aunes,  ci 
ailles  dclqut  ls  Ccûir  auoit  rnuoyc  Antiflic  Rhcgtn 
icItri 


c vue  légion  pour  y lime t net:  car  de»  Ansbiba- 
riens , il  appert  qu'ilsfont  Arraotiqurs,  quoy  que 
Paul  Emile , les  vuctllc  colloquer  en  Ht tt y , & les 
Ambiliates  font  Celte» . & alfas  le  long  de  la  mer, 
où  à prefrntcA  lacirc  d'Aurcnchra  : mais  foit  cecy 
dix  en  pariant,  de  pour  l'eclcfcirièmcnt  de  ('lu  floue 
Géographique.  Ammun  .Marcellin  fait  fi  grand 
Compte  de  la  cité  d'Amiens  qu'il  ofc  parler  amli 
d'cHf  en  Ion  hiiloire.  A ccrtccy  ( crt  de  Trcuei 
Am.  Mar.  qu'il  fait  mention  )cft  ioinre  la  fécondé  Belgique, 
k»j-  en  Uqnrtle  ell  A miens, este  des  plus  il  lufttcs.de  ma- 

gnifiques entre  toores  1rs  aunes,  Sc  Rheims ,dc 
Chaaiotn.  El  voila  quant  a l'antiquité  delà  cité 
d'Amiens, & a fon  alKrttc.laqucl le  auiourd'buy  cil 
®2*F*Jj*  mife  au  ranc  des  mnilearr*  villes , Sc  r Aimer  des 
loravri'u  *'*  Royaonic.dc  poorce 

r«nwniir  iouiffenr  le*  citotens  d'icelle  de  grands  prinilegr», 
de  14a arc.  immumtez  de  franchi  ici  a eux  dooncz,<.V:  u ‘troyez 
par  le».  Roys  de  France  , comme  tthan.t-0*  Je 
gainions  de  de  fubhdct.  Ici  atoyctu  viUc 


fe  dctfcnJans  trcfblen  d'eat  tnrfmîs , fans  eftrc 
fubicts  de  requérir  aucun  autre  fecoutsde»  eftran- 
gers,  de  eft ans  ( comme  dit  cft  )lî  bon*  3c  fi  loyaux, 
qu'il  ne  faut  d'autre  garde  plus  fente, 5f  fi  vaillans, 
qu'il  y a peu  de  fotdars  qui  les  fut  pillent  en  proiirf- 
fe , loin  t que  le  lieu  efl  II  fort , df  par  l'in  Joli  rie  de» 
hommes,  de  de  fa  nature , que  peu  de  gens  furiifmt 
à falrç  trflr  ■ de»  forces  moicnue».  le  lailîc  a part 
Ica  ariemblcrs  de*  Roys  de  France  , Angleterre, 

Bo'cfmr , de  Maioique  faire» a Amiens, dt  la  paix 
li  mcfme  conclue, de  la  rupture  de  linurllr  (VA 
plaine  le  RoyAnglois  contre  le  Roy  Philippe  de 
Valosstcônse aurii  ic  ne  veux  difeoarir  fur  les  guet- 
tes d'Angleterre, de  de  Bourgoigne  contre  la  Fran- 
ce, & la  hdelité  de  ceux  d'Amirm,aumoms  ce  pen- 
dant  qu'ils  ont  eftéfuicti  a la  coutonne.rcnuoyant 
le  lyfeuraux  Annafrsdc  hiftoirrsdc  France. Car  il  '*•  ‘ 

metnflù  de  vous  dite  que  cette  cité  cA Bailliage 
pour  foy.de  fc»  finage», iouiiFuit  de»  droit»  de  liège 
prefidiai,  aysnr  frpt  Confctllet»  , Sc  1rs  Licorc- 
nan»,  & le»  gens  du  Roy,  de  Greffier  d'apraux 
pour  l'adminillrarion  de  la  luflicc  : mais  quant  Pu iif.nc* 
ou  fait  de  la  police, il  appartient  au  Mj|cur  , Sc  du Maiet» 
aux  Efchcutns,  Sc  Stigneurs  de  FhoAel  de  Ville, 

•ufqael»  eftcomnsife  la  garde  de  la  ciré,  la  char-  “jjj*  £ A* 
ge  du  Bcritoy  , Sc  le  dtoir  de  pofcr  toutes  les  n»ieo«. 
nuits  les  corps  de  gardes , Oc  les  fcntinelle* , eboi- 
f îcs  des  citoyens  de  la  ville.  Et  aptes  c'cA  IVAat 
de  l'Eglife  foub»  vn  chef  facté,quirft  IT.ucfquc 
du  lieu  , qui  iufqu'i  prcfrnr  y a continué  par  fisc- 
ceflion  immémoriale  des  le  temps  des  difciplct  OiJrede* 
des  Apoflrcs  , ainii  que  pourrez  voir  pat  te  de-  lueiqoc» 
nombrement  qui  fenfuit.  Le  premier  Eucfque  d'Amiea». 
donc  qui  prcfidaonc  a Amiens,  fut  lâint  Fit  min 
Martyr , natif  Je  Pampcfunc  , de  forty  de  lang 
illuArc,  fila  d'vn  Sénateur  nomme  Firme,  appel- 
lé  au  ChriAianifme  par  Honorar  Eucfque  de 
Tholoufe  , rnuiron  le  temps  que  Diodctian  re- 
noit  l'Empire,  de  aflligeoit  ctuellcmem  les  Chre- 
ftient.  Ce  bon  Seigneur  lairiant  fes  parents,  pays, 

& ricberiVtlcn  vint  a Angers,  où  il  fut  vo  an.de 
trois  cnoyiy  prefehant  l'Euangile,  Oc  y faifinr  tri 
proisriir  qu'il  attira  plulirurs  au  t hiiflùuifmr  t 
puis  fett  alla  a Beauuois,  où  pat  le  gouucrncur 
Valeve  fur  cuis  en  pnfon , 3c  nfliigé , & bat  11,  mais 
le  peuple  ledeliuram  par  force,lcquelaucit  gou- 
tte le  miel  de  U funcÈc  doéliine,  il  continua  i'f 
prefêhrr.de  y baflir  quelques  Eglifiis:  En  fin  il  fa-  i Fîimb 
dreffa  a Anuen»,  où  en  moins  de  quarante  iouis.il 
frit  tel  prouflir  que  rroys  mille  hommes  furent 
co nu er tu  a lafoy  Chrcftienne.entrelcfquell  fut  le 
bon  Smsreur  Fauflinian  aueefon  fila  Firmin,  qui 
port*  le  nom  de  ce  fâinc  ApoArc  au  Uaptrlme.  voyPiets. 
Mais  les  Gouuetneurs,  & Prclidrni  d'Amiens  faf-  d»  Naui, 
chez  que  ce  glorieux  famt  ancamitla  fuperftition  ti.Asfc.*#. 
idalolatre,c<mie  fi  l'rftaMillêment  de  l'Empire  eut 
confitté  en  cette  folie, le  feirent  empoigner, fie  crai- 
gnant la  fnreur  du  peuple  ordonnèrent  qu*il  eut  la 
telle  rrenehee  en  la  pnfon:  de  cfloyent  ce*  luge» 
nommez  Longm,  de  Sebaftirn,  vray»  miniflrr» 
de  Saihan  , Sc  fiiclle»  exécutent»  de  la  volon- 
té, de  defirs  de  leur  maittre.  Le  fufdic  Fauft»- 
ntan  deftobj  le  corps  du  Martyr , de  I'mtrr- 
ra  en  fon  oratouc  , Oc  cemiriere,  lequrl  depuis 
en  foc  ollc  , de  trznllaxé  en  la  grande  Egliiir 
in 
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dcdice  en  l’honneur  de  la  vierge  Marie  merc  de 
noftrc  Dieu, A:  Sauueur  Icfus  Chrift.A  faint  Firmin 
fucceda  Eulogir , lequel  affiftaau  concile  célébré» 
Coloigne  Agrippine  foubs  le  Pape  Iule  1.  l'an  349. 
contre  Euphrace  hérétique, lequel  nioit  que  naître 
• c Seigneur  Icfus  Chnft  fut  Dieu,  5c  lequel  en  ce  con* 
faftjfj.p!  C1^  ^ut  condemnc.Sr  chalHr  de  fon  Eucfchc.  A Eu* 
clifc  Ca*  l°gic  fucceda  Firmin  le  confclIeur,fillot  du  Martir, 
thcdulc  6c  fils  du  fenateur  fufnommé  Fauftinian  : 6c  ce  fut 
<T  Amirai.  luy  qui  baftit  l’Egtife  de  no  lire  Damé,  & la  facra,& 
mourant  y fut  emerré.ayant  fait,  & rrauaillé  beau- 
coup pour  repurger  Amiens  ( d'où  il  cftoit  natif  ) 
des  erreurs, & fupcrftitions  du  genulifme.  A ccttuy 
fucceda  4.cn  nombre  S.Honotar,ou{comrae  dienc 
les  François  ) Honoré,  lequel  fut  homme  de  fâintc 
vie  faifant  pluficurs  miracles  de  fon  viuanr  6c  apres 
fa  mort  de  grands  fignes  de  la  vertu  de  Dieu  en 
luy  eftans  apparus  au  lieu  où  gtfent  les  facrees  reli* 
jc  ques.Apres  luy  vint  le  cinquième  nommé  S.Saluie 
NarVl  U » ou  S»luin  du  temps  du  RoyChilperic, auquel  Roy 
ch.«j.  il rcfifta.le voyant  infedede  l’herefiedes  Arriens, 
ainli  que  le  tient  Pierre  de  t/étéUhu, mais  Grégoire 
de  Tours  qui  viuoitdccetemps,  & futfollicitépar 
le  Royfufdit  d'accorder  a fon  hcrcfic,dit  que  ce 
Gregoi.iie  Saluie.qui  foppofa  li  hardiment  au  Roy  Chtlperic 
Tout ih.{  cftoit  Euefque  d'Alby:toutcsfois,&  l'vn,  6c  l'autre 
de  I nift.  c.  pÇUl  auojc  jc cc  deuoir , veu  que  l'hiftoirc  por  • 
44'  cc  que  ce  roy  cômuniqua  fon  dire  a plulîeurs  Euef- 
ques , & que  nul  conientant  a iccluy.ains  tous  luy 
remonftrans  (à faute, il  f humilia  au  iugement  de 
l’Eglife,&  lailfa  celle  folle  opinion  que  curieufe* 
ment  il  aooit  embrartee.  Au  refte  ce  fut  S.Saluin  ou 
Saluie , qui  cfteua  les  olTemcns , & facrees  reliques 
du  Martir  S. Firmin, 6c  les  mit  en  la  grade  Eghfc.le- 
quel  corps  fut  trouué  a Valenciennes  , U porté  par 
quelques  vns  qui  vouloyent  fc  prcualoir  d'un  thre- 
for  fi  précieux.  A Saluie  fucceda  S.  Berhand  fixicmc 
Euefque  d'Amiensde  fepriefmc  fut  Lcodard,  l'hui- 
tiefme  Edibie,lc  neuuicime  Bertefride , qui  fc  trou* 
ua  au  concilede  Chaalonsde  dixicfinc  fe  nommoic 
Beat.quifctrouuaau  cinquiefme  concile  national 
d’Orleansd'onziefme  fut  Dadondc  douzième  Ver- 
fiman  : le  treiziefine  Dominique  : le  quatorzicfme 
Chreftien  : le  quinziefme  Rimbert  qui  viuoit  du 
temps  de  Pépin  Je  Bref  Roy  de  France, & cft  nom- 
me en  FEpiftrc  du  Pape  Zacharie  de  fcizicfmc  eut  a 
■nom  Vilulphedc  dix  feptiéme  Grégoire:  le  dix  hui- 
riefme  Icllc , lequel  en  l'an  de  grâce  huit  cens  deux 
fut  enuoyeen  Embafiade  par  l'Empereur  Charles 
le  grand  auec  le  Comte  Hciingand  vers  Ircncc  Em- 
pcriere  de  Conftantinople.pour  lapaix.de  alliance 
entre  les  deux  empires  de  Leuam,&  d'Occident,  le 
dix  ncuuicfmc  fappclloit  Rigobcrd,  le  vingt iclmc 
Raginaire  : le  vingt  vniefmc  Helmerard , le  vingt 
deuxiefroe  Gcrold,  le  vingt  croificfmc  Aggccjc 
vingt  quatrième  Dcrald.le  vinet  cinquième  Raim- 
bold.le  vingt  fixicfmcTheoludcdc  vingt  fcpciefme 
Alnian,le  vingt  huitiefme  Godcfinan,  le  vingt  neu- 
uiclmc  Foulquesdc  trentiefme  Guy, le  rrenre  vnief- 
mc Raoul, le  trente  dcuxicfme  Roric,le  trente  troi- 
fiefme  Genn.le  trenre  quatrirfmc  Godeifroyde  ttc* 
te  cinquiefme  Inseltanou  Enguerrand,  le  trente  fi* 
xiefme  Guérin, le  trente feptiefme  Thcodoric  ou 
Thierry, le  j8.Robert:le  19.  fut  Thibauld  du  temps 
duquel  le  Roy  Philippe  Auguile  qui  auqjt  répudié 


fa  femme  Ingclbourg  fille  du  Roy  dcDanncmarch, 
la  reprit  en  grâce  l'an  de  noftrc  falur  1193.ee  qui  fut 
fait  cnl'auint  veille  de  lafeftede  l’Alfumpuondc 
noftrc  Dame  en  la  ville  d' Amiens,  de  où  le  tour  d’a- 
pres la  fefte  fut  couronnée  lamefme  Royncy  aflî- 
ftans  les  prélats  qui  fcnfuyuent , Guillaume  archc- 
ucfquc  de  Rheims, Pierre  Euefque  d'Arras,  lean  de 
Cambray,  Lambert  des  Morins  ou  T cr o uenne,  E- 
ftiennc  deTournay , 6c  ce  Thibauld  qui  prefidoie  *°7Mck* 
fur  t'Eslifc  d'Amiens.  A ccThibaud  fucceda  qua-  flandJ.  7, 
rantielmc  en  nombre  vn  appelle  Richarddc  quari- 
te  vniefmc  fut  nommé  Gérard,  qui  baftir  lEglilc 
Cathédrale, de  la  forte  qu'on  la  voit  cftrca  prêtent, 
le  quarante  dcuxicfme  fut  Geoffroy  d’Ango,lc  qua- 
rante troificfine  Atnoul.lc  quatante  quatricimc 
Gérard  fécond , le  quarante  cinquiefme  Abelin , le 
quarante  fixicfmc  Bernard  : le  quarante  feptiefme 
Guillaume, le  quarante  huitième  Symon:le  49.R0* 
bcrr.lc 50.  lean de Cctfcmonr,& apres  luy  Ie5r.n0- 
mé  lean  fécond  du  nom  furnommé  de  la  grange, & 

Cardinal  furnommé  d‘ Amies,  qui  viuoit  du  temps 
de  Charles  cinquiefme, & duquel  voicycômc  par- 
le Paul  Emile  en  Unitaire  de  France  :1e  Cardinal  pauj  praj. 
d'Amiens  auoir  efte  en  grid  crédit  du  temps  du  roy  lc,li.f . ' 
Charles  cinquiefme:  on  cftiraa  qu'il  fut  caufe  des 
grands  fubfides  impolcz  fur  le  peuple,  6c  l'accuiôie 
on  de  fcftre  cnrichy , &:  auancc  des  deniers  du  pu- 
blic:aufiî  Charles  fixicfmc, qui  ne  fc  tenoit  pour  af- 
fes  honoré,  ny  refpcdé  par  ce  Cardinal  du  viuanc 
de  fon  perc , dés  que  Charles  le  Qjiint  fut  deccdé, 
on  dit  qu'il  vfa  de  ces  mots  au  thrcloricr  de  Saueu* 
fe.Dcformaisncferonsnous  plus  fous  la  puilfancc 
de  ce  preftre  d'Amiens  :cc  qu'ayant  le  Cardinal  en- 
tcndu.il  fc  retira  en  Auignon  vers  le  Pape.  Au  Gif* 
dit  lean  Cardinal  fucceda  Iran  troificfme  dit  de  > 

Rolland, puis  lean  quatricfmc  furnommé  de  Boify, 

& j|.cn  nombre: & 54.  fur  Bernard:  le  55.  Philibert 
deSaux:  le  j6.  fut  lean  cinquiefme  futnommé  de 
Haucourr.puis  le J7.lcan  fixiefme  dit  le  leune , luy 
fucccdanc  lean  feptiefme, 6c j8.cn  nombre, futnotn- 
roé  Aduanragr.qui  eut  pour  (ucccireur,ie59.  nômé 
Ferry  deBcauuois,&  cetruy  lean  huiriefmcde  la 
maifon  de  Gattcourt,&  60.cn  nombre  entre  les  E* 
uefqucs  d'Amiens, qui  tint  l'Eucfché  en  coramade» 
comme  auflî  feit  le  6t. appelle  Loys  de  Gaucourt.lc 
61. fut  Pierre  Vercé , le  6 j.  Philippe  de  Clcues  forty 
de  la  mifon  de  NcucrsJc  64.  françoys  de  Halluin: 
le  65.  Charles  Euefque  de  Mafcon , 6c  Cardinal  : le 
66.  Claude  deGiury  Caidinahle  67.  Françoys  de 
Pi(Tcleu,qui  efehangea  fon  Euefché  : auquel  fucce- 
da le  foixante  huit  icime  nommé  Nicolas  de  Pclué, 
ores  archcuefquc  de  Sens,  6c  Cardinal  du  faim  fie- 
ge,  6c  le  foixante  neuuicime  a cfté  le  Cardinal  de 
Crequi,forry  de  l'illuftre  maifon  deCanaples.Tous 
Ces  Eucfques  ont  prefidé  en  l'Eglifc  fkeree  a 1a  vier- 
ge Mariez  Amiens, en  laquelle repofent  lcsollè- 
mens  de  plulîeurs  fainds  mardis , mais  entre  routa 
cft  honoré  le  chefdu  precurfeur  de  noftrc  Sauueur 
le  bien  heureux  prophète  faim  lean  Baprifte.lc-  Chef  faine 
quel  on  monftreauec  grande  ceremonie,  6c  le  peu-  ^Mn •* 
pic  y accouranr  auec  lingulicrc  deuorion,  com- 
me  rccognoiftans  ce  glorieux  faine  pour  fon  pa  mink 
rron,&  la  mrre  de  Dieu  pour  fa  fauucgardc. 

Certc  Eglife  cft  des  plus  belles  de  France,  6c  de 
tant  plus  fomptucute,  qu'il  n'y  a pillicr  en  icelle 

où  Ion 
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où  ion  ne  vo ye  d:  beaux,  Ai:  magnifique»  tableaux  y 
appofee  aucc  diuerfes  bi  Aoiéc s,  qui  (ont  comme  Us 
mémoriaux  des  Chanoines  qui  ont  fctuy  en  crfte 
timid  e * ^c>  L*  cité  d’Amiens  nous  a donne  de  noflte 
d'Auucu.  temps  drirx  cxcdkns  bcnnmrs  en  médecine,  Actels 
que  te  ne  fçay  fi  Cateo , Ac  Hippocrate  doment  (eut 
efttc  préférez-,*  icauoir  Syliuui,Ac  Fcmrija  mémoi- 
re dciquels  ne  (êta  iaman  que  ne  foit  & duulcc,  Ac 
S , lu  in».  & agréable  aux  efprn  s amateurs  des  fccrcts  de  la  naru* 
Fc^rlme*  re,  6c  defîrrui  de  b Limé  drs  corps  humains  : d'A* 
msetis  eftoinulT»  Fcar^oysSyluiu»  grand  orateur, 
^*ruK‘  Ac  qui  ■ dcric  fur  plufieui»  Imtes  de  Cicrton  au 
7 grand  proufHr  de  Isicunrffr,  comme  te  pnife  qu'il 

y a eu  pluGrurs  aimes  hommes  de  marque,  lr  (quels 
ne  font  venus  a ma  tognoUlance,  & ilrfqucU  frie 
patie  fi  maigrement  qu'on  accule  pluftoft  atnruy 
que  raoy.  qui  n'ay  tcccu  aucune  inftrucliû  des  Aro- 


JK7,  OW  pvui  H IMIl'LUt  r * 

■t  doaee  q0  |U  y perdirent  fous  le  regue  de  Philippe  dr  Va- 
1 bataille  |0y,^  Caofc  que  li  mourut  prefque  toute  la  noblrf- 
1 al  ken*  fe  de  France,  Ac  des  Princes  les  plus  tUuftresdc  l'Eo* 


tnaifon  du  Roy  ; te  la  route  dcfqurU  cfbtanfla 
rftrangenicm  le  tertr  dr  l'armce.  Quand  a Abciulle 
c'eft  vn  Bailliage  rrlTottam  au  Parlrroent  de  Puis, 
ayant  Jtegcprrlidial , 6(  Ctfl  Confctllrrs  qui  yiu- 
genrauee  vn  greffier  d'apeaux,  6i  yrelpôd  U Com-  Mflirw»! 


redr  Pontlrieu,  puis  on  voit  MonlUrcul fur  mer, 

5c  qui  fett  de  frontière,  Ac  a code  itraar  u M*" 
ver»  le  pays  de  Flandres,  6c  l'ancun  trrroir  dt  s Mo 


bianiens  pour  en  parler  d'auantigr.  Au  diocctc  d'A- 
miens , Ac  fur  la  riuiere  d'Orfc  r U alTifr  b place,  Ac 
dl  j.  |*ic  formelle  d'Abbcutlle,  le  nom  de  bquelkmonftrc 
<î>«»c  en  itTc»  qu’elle  n'cft  point  de  guère  grande  antiqtiHf, 
Picardie-  figninanr  autant  que  ville  ifAbbcf,  laquelle  cft  chef 
du  pays, Ac  Comie  de  Ponihieu  unt  querelle  par  les 
ÿonehtn*  Angloys,  * Pout  lequel  iis  ont  ft  louurnt  fait  la 
pou  ,,ut.y  guerre  a U France  : Ac  l'appelle  ce  pays  de  Pomhicu 
4iâasntu  en  celle  forte  à caufedu  grand  nombre  drs  ponts 
qu'on  y voir,  pour  1a  diuctfué  drs  palus  Ac  mares 
qui  lirdcfchargenr  mla  mer  près  la  place  de  bint 
Valéry  , ayant  Us  places  J'Abeoüle,  de  Fequtgnyï 
Doutlan,  Auti.Ctecy,  Rue,  Ac  Crotoy.qui  lonrar* 
fooûrcs  de  ces  lacunes.  Or  la  place  de  Pequignyeft 
celle  que  nous  suons  du  cydrtFus,  que  d'aucuns 
disaient  auoir  cfté  renomme  du  Macédonien  Pic* 
Vequigny  gnon, que  d'autres  appellent  Pmciny,  renommée 
j*  ÜUC  Poar*c  *lae  cc  ^ut  ^ Sur  C«flUtlB»e  fur  nommé 
mi  lle  Val  l-ongue-clpre  Duc  de  Notmandyr,  y fut  traiflreu* 
•cet*.  femme  occis  par  1rs  mrners  de  Baudoin  Ir  coutt  bis 

du  Comte  de  Câbray,  qui  l'auoit  U attite  fous  cou- 
leur d'vn  abouchrincnt  paifibte , ainfi  que  pouiira 
lyre  es  Annales  de  Normindye.  Ccfut  auflîa  Pc* 
quignyque  furent  delfiiii  1rs  Anglois  fan»  qu’on 
en  prit  vnfeul  a mercy  dr  ceux  qui  ne  ftauoyent 
proférer  le  mor  de  Pequigny , entant  que  l’ Anglois 
n’cuft  feeu  dire  aotrrmrnt.que  Praueny , m lieu  de 
Pequigny.  Et  quant  a Ciccy  la  place  rftftrrmat* 
Créer»  queepour  le  malheur  dcsFrançoys,  rn  la  bataille 
fat  dd»  1 ' 

h b 

maifee"ât  fc  de  France, Àc  des  Princesi  # 

Fnu»ç«r  , ^ & lc  Ro7  ^ *****  mf*™e  7 fit*  tn  danger  de 
j-**  » j^«r.  Cà  vie:  ce  qui  aduinc  en  l'an  de  no  lire  lâlut  roilrrois 
cens  quarante  ûx,  auquel  conflit  mourut  lean  Roy 
• dcBocfme.  Et  aoant  que  venir  a ce  combat,  le  Roy 
Anglois  vint  aucc  fon  camp  a b veiic  de  Paris,  con* 
«luit  8c  guide  par  Geofioy  de  Harcour.qni  renoit  le 
patty  Anglott,  fi  bien  que  fon  camp  fat  alfis  a V/u- 
girstJ.iV  Pontd’Antom:  Ac  les  Anglotiprindrmr, 
4c  btullrrcnr  les  places  de  fsint  Cloud , faim  Ger- 
f laces  main  en  Laye.  Poitlf , Ac  autres  lieux  voifiro  de  la 
Imtleev  grande  dté,  Ac  dr  U ibchcmtnii  en  Picardie,  Ac  fui- 
par  l»s  An-  Uyt  ptr  je  pjjjiippc^cnfuluit  celle  mémorable, 

gloia.  & nullirureufc  bataille  de  Crxcy , qui  cuida  caufec 
la  ruine  de  tout  le  royaume  de  France,  Ac  en  laquel- 
le fincrent  leur»  tours  les  Comtes  de  Plots,  Ai  de 
5anccne , qui  coaduiioycnt  fous  le^rs  banrucres  U 


rirw  vous  voyez  Rcnry , renomme  pour  le  rencon- 
tre donné  entre  les  Françoyi  Ac  kfpsignoU,  Usvns 
afTicgraru  la  pbce,&:  les  autres  la  rauttailbns.car  b 
Roy  y mit  hommes , 6c  vtarcs  a la  barbe  de  l’rnne* 
ray.  Je  cndcfpirde  luy.Ac  dr  toute  1a  puilîince.  Y cft 
auiliHefdin,  orn  ruiné  par  l'accotd  fait,  entre Ws 
Roys, comme  aurti  a eflé  la  rrcfanciennc  cité  de  Te* 
rooennr , jadis  appt  Uec  cité  des  Marins  aftife  fur  le  j^u  J ***»* 
flruuede  Lryt,&  tant  edebter  es  commentaires  de 
Ccfar.Aé  d’où  ananr  Cefar  palFa  en  la  grande  Brrtai* 
gnc.i  caulé  que  de  ce  pays  iufqurs  en  ce  Ac  iile  il  n'y 
a guère  grand  chemin  par  mer  a fairc.Et  pour  mon-  Ce£r  jj 
flrcc  quels  hommes  cftoyenc  le»  Morin», Ac  où  ils  (c  1,  i,  ^ ni 
tenoyr nr , C rlar  dit  que  luy  de  retour  de  b grande  ic  Galli. 
Breraignr,  les  Morinsquifc  ricnnemiclongdc  U 
mer  comment  fus  a fri  genre, Ac  combotir  ci  plus  de 
quarre  heures,  iufcju'ace  au'il»  veirenr  que  la  1 aua- 
lerie  leur  donnoit  lui,  car  fors  ils  fe  mirent  rn  fuite, 

Ac  fcbuacrem  par  le»  palus  Ac  mareft»,  Ac  par  les  . 
bofcagrs.cn  quoyabondoic  toute  celle  conttee,  Ac 
cft  ce  peuple  nu*  par  Celir  fou»  les  Arrefiens  en  le»  Ccûu. 

depmettieotsdcs  ProuincrsGaoloifrs.  Par  b rui- 
ne de  Terouetinc  fallut  qae  l'Euefchc  fut  aillrur 
tranfporté,  Ac  que  Boloigne,  qui  eft  au  pays  des  an- 
ciens Morins  fut  le  fiegc  Epifctfpal , mais  pats  que 
de  noftrc  temps  nous  auons  veula  pièce  en  Ion  en- 
tier , Ac  des  Eucfqoes  portant  le  filtre  d'icelic,  c'eft 
raifon  de  recueillit  ( entant  qu'il  nous  fer»  polTiblc) 
ceux  qui  ont  commandé  en  l'cftat  ccclcGilbqur  fut 
l'Eglile , Ac  troupeau  des  Morin»,  Ac  Terouennois.  Qrjff 
Lrlquel»  rrdturcnt  bfoy  Euangeliquc  fous  l Ern-  pUe.f^iE, 
pire  de  Dioclci  ian  par  bprrdicatton  dnfsincsFo-  de  Tetoo* 
ician,  Ac  Viélorique,  Ac  Psaton  Premier  Eucfque  de 
Thournay  Icfqoels  furent  mattyrifex  pte*  de  la  dté 
deTerouennc  en  vnc  pente  de  moruaigne  dicle  He* 
hcburl,  rarn  lieu  nommé  le  champ  faint,  Arnar 
ceux  du  pays  Htlfaur,  où  y cur  vue  petite  Egtife  l>a- 
ftie  par  les  Ührefticns  d'alors, A*  où  b retifoyrttf  le» 
marTyn  fufdits , Ac  bien  que  Fufrian  fur  Eucfqiic , A 
eft-cc  qu'on  nr  lyr  point  qu'aucun  ayr  tenu  lirge 
epifcopal  en  ce  carner,ù  caufe  dn  grandes petfecu* 
rions  des  infidellrs,  iuiqu'aceqor  (aint  Rcmyfainli 
que  nenr  Meyer)  y ordonna  Amnnondepour  Eue^ 
quedurempsdeClouis  Roy  dr  France  en  l'an  j 4 1.  je 
Oc  touteifots  l Eglifc  ne  fur  drelTcea  Tr  roaenne  iull  tendit*, 
qnri  ni  remps  de  Cloratrt  fécond, pere  du  Roy  Da- 
gobert  en  l'an  fil  cens  cinq,  viuuir  encor  le  (aine 
Eorfqne  Anrimonde,  Acamfi  nous  voyons  diuert 
eftabiUlcmcnis  de  l'Euefché  drTrroaennr , mais  le 
prlncipaJ  fur  fous  le  fufdit  C lothaire , i caufe  que  b 
prflVvurion  au  oit  celle,  6c  le»  Roys  de  France  ne 
loulTroyent  plus  l'idolâtrie  en  leurs  fêignrurie» , la* 

3 Sicile  les  Romains, quelque  ptofdTion  que friftenl 
u Chiiftunifmr , ne  fê  loucioyrtit  de  defracmrr, 
contents  que  le  peuple  leur  feir  obeilîancr, Oc  pabft 
le  tribut,  Ac  quand  aurefte,  qu'il  vefquir  a fa  polie 
Ac  fanuûequanr  au  fak  de  facondroce.  A Aon* 
am  ri 


3oa  Des  villes.ôc  citez 


monde  fucccda  Schalberr,  puis  faim  Orner,  duquel 
voicjr  comme  parle  Meyer  Annaliftede  Flandres: 

M eyerU.  En  l'an  fix  cens  foixanre  huid  faint  Orner, la  I umic- 
* fn  de"  fC  vn'1luc  ^a,n^ct^»  & de  ^a  religion , fut  faic.  fie 
Flan  J ici.  crc^  Eucfque  des  Mouns  : il  eftoit  Germain  de  na- 
tion.ôc  de  la  cité  de  Confiance:  premièrement  il  fut 
moyneau  pays  de  Bourgoigne,  fous  le  bon  Abbé 
Euflache,  puis  faic  Eucfque  de  Terouenne,  il  réduit 
a la  pieté.  Ce  vraye  religion  le  peuple  de  ce  pays,  qui 
pour  la  plus  parc  eftoit  renchérit  enfon  ancienne 
idololatrie.  11  alla  par  tour  fon  Diocefe,  il  prefeha 
par  les  chafteaux  de  villages, & abatanr  les  idoles,  il 
mit  a néant  le  faux  fcruicc  des  Dieux.  Ce  faint  per- 
fonnage  eftoit  deuenu  aueugle  de  grande  vieillcfTe, 
mais  il  la  recouura  en  la  trâllarion  du  corps  de  faine 
Vaaft  miraculeufement , & ce  nonobftam  qu’il  fut 
aueugle , il  ne  laiffoit  de  dire  la  mefTe,  & faire  l'offi- 
ce  en  fon  Eglife.  A près  ce  faint  homme  tint  le  liège 
de  Terouenne  Diantiequarricfme  en  nombre, le 
cinquicfme  fut  Daine , le  lixicfme  Rauenger,  le  fe- 
ptiefmc Erbenobre,  qui  viuoit  du  temps  du  Roy 
Childeric  dernier  de  la  race  des  Merouinges  en  l'an 
de  grâce  fept  cens  quarante  dcux,fcant  a Rome  Pa- 
pe Zacharie:  l'huitiefme  fc  nomma  Adalgcr,  le  neu- 
uiefme  Guntberc,  ledixicfme  Etharie,  l’onziefme 
Radnald.lc  douziefme  Athalphc:le  trezicfmeVVig- 
bert,  le  quatorziefme  Theodonie:  le  quinzicfme 
Ercmbald , le  fezicfme  S.  Foulquin  qui  mourut  en 
Meycrl».  pan  huid  cens  cinquante  cinq,  duquel  parle  Meyer 
1 le^de**  en  ^nna^cs  ^‘^ant  «ûfi : Fouquin  eftoit  homme 
Flindxcs.  vrayement  noble  : Ce  qnoy  qu’il  fut  de  grande  rnai- 
fon,  ficft-ce  qu’il  ne  faifoitpas  comme  les  autres 
Eucfques , fuyuanr  Ce  hantant  les  courts  des  Prin- 
ces , ains  fc  fouucnant  de  fon  office , il  alloit  par  les 
villes,  Chafteaux,  Ce  villages  de  fon  dioccfe,  où  par 
l’rfpaccdcquatozeans  , ilncpaffa  vniour  iufqu'a 
fon  extrême  vicillcllc , qu’il  n’cmployaft  a faire  le 
deu  de  fa  charge.  Son  perc  eftoit  Fiaçoys  de  nation 
appellé  Hic  rolinc.fic  fa  mcrc  de  la  t ac^fic  fang  illu- 
flrc  des  Gors.  Il  eut  pour  fucccftcur  faint  Hunfride 
qui  fut  châtie  de  fon  lirge  par  les  Normands  , Ce  fc 
retira  en  l'Abbaye  S.  Berlin  a Sic  hic  u , duquel  nous 
parlerons  cy  apres,  puis  fut  remis  en  fon  liege  par 
le  Roy  Charles  IcCnauuc.  Accftuy  fucccda  So- 
. tard,  ou  A dard  dixhuidicfmccn  nombre,  le  dix- 
ncmiicfmc  fur  Adalbcrt.qui  mourut  l'an  huid  cens 
foixanre  neuf , & fous  lequel  les  Normans  ga- 
Teroucite  ftcrcnt,&  bruflcrrnr  la  ville  de  Terouenne,  comme 
mifeafeu  IcrcftcJcs  places  des  Moi  ins,  Artois,  & pays  de 
êc  fans»  par  Flandres  : le  vlnglicfmc  fut  Hrleraud  : le  vingt 
let  Nor-  vnicfnjc  Etienne  fous  lequel  fut  efteue  le  corps  de 
*,An1,  faint  Foulquin  l’an  neuf  cens  vingt  huid.  Le  vingt 
deuxir  frac  fc  nommoit  Wirfridc,  le  vingt  troificf- 
me  Baucon , ou  Dauid  moync,  le  vingt  quatricfme 
Framcric,lc  vingt  cinquicfme  Baudouin  qui  repara 
les  ruines  delà,  cite  du  romps  de  Robert  Roy  de 
France,  en  l’an  mil  trente  fix  , luy  fucccda  le  vingt 
fixiefmc  no,norué,Diogon  i le  vingt  feptiefmc  fut 
Hubert,  le  vingt  huidiefme  Gérard,  Ce  le  vingt 
ncuuicfme  Iran  natif  d’Arras  , qui  mourut  l'an  mil 
cent  trente,  le  rrcncicfmcfc  nommoit  Milon,  du 
. teps  duquel aduiut  vn  fait  digne  d’cflre  récité , c’rft 
d' vue  fille  en  la  ville  de  T cio  uenne , qui  fut  l'eipacc 
de  cinq  ans  fans  nunger  fubilance  quelconque , Ce 
laquelle  en  l'aadnquicimc,  auxkricsdc  Pafqucs, 


allant  a la  communion,  reconnu  l’vfage  de  manger 
comme  au  parauant.  Du  temps  de  ce  Milon  fut  ti- 
erce, fie  dcdicc  l'Eglifc  de  noflrc  Dame  de  Tcroucn-  ^ 

nerebaftie  par  fes  predecc  fleurs,  fie  il  futdeelairé 
tuteur,  fieprotedeur  de  l'Abbaye  de  faint  Berlin  4etlan4. 

f»ar  le  Pape  Innocent  l'an  mil  cent  vingt  fept.  A Mi- 
on  premier , fucccda  Milon  fécond  fie  trente  vnief- 
me  en  nombre  : le  trente  dcuxirfme  fut  Didier  : le 
trente  troiftcfme  Lambert  : le  trente  quatriefme 
lean  fécond  du  nom,qui  mourut  l'an  mil  deux  cens 
tteze, -le  trente  cinquicfme  fut  appelle  Adam , Ar* 
chediacre  de  Paris , lequel  fc  rendu  depuis  moync  a 
Clcruaux,l’an  mil  deux  censvingr.lc  trente  fixicfme 
Pierre  de  Douy , le  trente  fcpticfme  Raoul  de  Cale, 
qui  mourut  l’an  mil  deux  cens  foixanre  quatre,  le 
trence  huidiefme  Henry  de  Mûris  :1c  trente  neu- 
uicfmc  Jacques  de  Bo!oigne:lc  quar anticime  En- 
gurtrand  de  Crcqui  : auquel  fucccda  Ican  troificf-» 
me  du  de  Vienne,  qui  fut  depuis  Archcucfqucde 
Rkcims  l'an  mil  trois  cens  trente , Ce  en  fa  place  fuc 
mis  le  quarante  dcuxicfmc,  appellé  Raymond  Sa- 
chet, qui  fut  puis  apres  Archeuefquc  de  Lyon , lors  Trroafine 
c fiant  Calais  prife  par  les  Angloys,  fie  la  cité  de  Te-  bmflec  par 
loucnnebruftcc,  & fâccagec:lc  quarante  troificfmc 
fut  nomme  Gilles  du  temps  du  Roy  Ican,  fie  du  Pa- 
pc  Innocent  fixicfme  : le  quarante  quatricfme  Ro-  [oi^ 
beu  de  Gabonncs  en  l'an  mil  trois  ccus  foixante 
huid, qui  fut  depuis  Eucfquc  de  Cambray,fie  en  fin 
Antipape  fous  le  nom  de  Clément  fcpticfme , aptes 
Vrbin  fixicfme, durant  ce  grand  fchilmc  qui  aftligea 
par  fi  long  temps  l’Eglifc,  y ayant  quatre  qui  que- 
rclloyem  la  Papauté.  Le  quarante  cinquicfme  fuc 
nommé  Gérard  de  Danuillc,  auparavant  Eucfque 
d’Atras,  Ce  puis  Eucfque  de  Carabray,  qui  mourut 
l'an  mil  trois  cens  frptantc  huid:  le  quaranre  fixief- 
mc f'appclloit  Omar  Robert , premièrement  Eucf- 
quc d’Attas  •.  le  quarante  feptiefmc  Pierre  d’Orge- 
mont,  qui  fut  drpuis  fait  Eucfque  de  Paris, Ce  mou- 
rut l’an  mil  quatre  Cens  neuf,  le  quarante  huidief- 
mefut  leanTabati,  auparauant  médecin  du  Roy 
Charles  fixiefme:  le  quarante  ncuuicfinc  fut  Ma- 
thieu Renauld  l'an  mil  quatre  cens  cinquante,  qui 
cftoitConfcftcur  du  Roy  Charles  fcpticfmc:auquel 
fut  donc  pour  fucccftcur  Loys  de  Luxembourg,  Ce  Chao- 
qui  fut  Chancelier  de  France,  fous  le  Roy  d’ Angle- 
terre.  Ce  grand  ennemy  des  Françoys , comme  aufti  fàtdegrù 
eftoit  fon  perc,  Ce  frère , Pierre , Ce  Ican  de  Luxcm-  turoaltcta 
bourgiluy  fucccda  le  cinquâre  vnicfmc en  nombre  Pari*, 
appellé  Ican  le  lruné  Cardinal, qui  aftifta  au  Côcilc 
de  Florence , célébré  fous  le  Pape  Eugene  quarrirf- 
mc,&  où  fut  vuidc  le  different  d'entre  les  Latins.fic 
les  Grecs,  Ce  les  deux  Eghfesvnics  fous  vnmefme 
chef,  a ce  accordants.  Ce  l'Empereur  Grec,  fit  le  pa- 
triarche dcConftantinople,  le  cinquante  dcuxicf- 
mc fut  Dauid  de  Bourgoignc , qui  eut  depuis  le  fic- 
ge  fie  Euelchc  duTrcd , fit  mourut  l'an  mil  quatre 
cens  odanre  cinq , luy  fuccedant  le  cinquante  rroi- 
ficfme  nommé  Henry  de  Lorraine , depuis  Eucfque 
de  Mets:lccinquâtc  quatriefme  Antoine  de  Croux, 
le  premier  an  dcl'Eucfchc  ou  pontificat  duquel  la 
ciiédcTcrouennc  fut  prifede  nuit  fie  d’emblec  par 
les  Boutguignons , mais  l’annce  apres  les  Ftançoys 
lcuroftcicnt  par  force,  fie  mourut  ceft  Eucfque  l'an 
mil  quarte  cens  nouante  cinq,  venant  au  firgedes 
Morins  Philippe  de  Luxembourg  Cardinal,  fie  te- 
nant 
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lune  trois  Eucfchez,  à fçauoirTofculccn  Italie,  le 
Ceiedv-  Mâns,  fie  Tcroucne  en  France:  du  reps  duquel  ccAe 
demuliti'»  ville  fueptifr,  fie  démolie,  tant  elle  a elle  liucAeatix 
a * ul  **  malheurs  fie  infortunes  de  la  guerre  : il  mourut  l'an 
uJfJJÎJ.  nul  cinq  cens  feite  fous  lccommencemcr  du  règne 
dcFrancoys  premiet  du  nom.  Aptes  luy  fucEucf- 
qoe  cinquitc  liai  cl  nie  en  nombre  Franç  o ys  dr  Me* 
luro,  auparauant  Euefque  d'Artas  : le  cinquante  fe- 
pticfme  fat  Iran  dr  Lotraine  Cardinal , qui  rut  de* 
puis  l'Eucfchr  d'Alby  ; le  cinquante  huidtcfmr  fur 
l'rançovs  de  Crequi  qui  moutut  Pan  mil  cinq  cens 

r cinquante  deux  : fie  lu y fucccda  Antoine  de  Crequi 

fonfrere,  du  temps  duquel  la  paume,  fie  mifrrablc 
cite  de  Tetouenne  fut  du  tout  ruinée  par  les  Efpai- 
gnols,  fie  Bourguignons,  y ayans  tenu  deux  rnoys  le 
fcrgc.fi:  ainfî  l'Euckhc  fallut  quechagcaA  de  place, 
de  ibrre  que  par  odtoy  du  Pape , & concordat  des 
#roys de  France,  fi:  d'Efpaignc  le  lirge  epifconal  fut 
tranfportc  a Boloignc , de  laquelle  nous  parierons 
cy  apres.  Et  voila  quant  a Tetouenne , fie  pays  des 
Motins,  auquel  Cefir  ne  recite  qu'il  y rut  defon 
ftolenrr  temps  aucune  ville,  fie  toutesfou  Prolrmec  faic 
T«bL  ».  * B^ntiondebcitédc  Tetouenne  des  Morim,  fous 
d*£a*< » j*e.  laquelle , fie  en  la  protection  de  Ion  Eurfquc  fut  ia- 
dis  l'Abbaye  de  faim  Omet,  coinmcdit  tfteydef- 
fua:  fié  pour  ceAecaufc  encor  que  (avilie  de  faine 
Orner  loir  des  dépendances  du  pays  bas,  fuierau 
Roy  d'Efpaignr , Ii  eft-ccque  eftant  au  tctToirdvS 
Motins , te  la  comprrndray  aucc  les  Motins.  Ce  Ac 
Ville  que  voyct  ic y figurer, fie  le  plant  de  laquelle  c A 
d'admirable  Atuâutc,  fie  des  plus  fortes  qu'on  fça- 
che  pourfon  allier  c naturelle,  fie  pour  yauoitce 
que  Part  peut  donner  de  fortification , rAantpoiee 
fus  U rtuicrc  d'Aa,  laquelle  fc  va  cngoulpher  en  mrr 
du  coAé  de  feptentrion  près  de  Gtaurlines  ayant  le 
Deftaipt**'  pats, fie  Comte d'Ojc  au  Notd.lc  Boloignoual'oc- 
dcS.Oom  ctdcnt,  au  inidy  le  Comté  de  Pomhieu,  & partie  de 
& fa  Lan-  pAnoys,  fie  au  (ruant  la  région  de  Flandres,  en  U 
***■  côtnbution  de  laquelle  on  le  mett,  comme  la  plus- 
part  desMorinsy  obetirciit.fic  que pourciAecon- 
lidcrationTcrouennr  e Aant  querellée  pai  lis  deux 
Roys , a cAé  de  no  lire  temps  tuinee,  pour  vutder  ce 
diâcrenr.  CcAe  ville  (dis-je)  ne  fut  ladit  qu'vu  fim- 
ple  village  que  les  anciens,  appelloy  ent  Su  luu.de  la 
caulc  du  nom  duquel  ie  ne  fçauroy  vous  déduire 
autre  chofe:  or  corne  il  paruinr  a telle  grandeur  ic  le 
vous  propoferay  félon  que  l'ay  peu  tirer,  fie  recueil- 
lir des  anciens  auteurs,  fit  AnnaliAcs,  fimrfmedc 
celuy qaiafair,ficrecucillyl'liitloircdc Flandres, le- 
* düwVn*  quel  tn  difeoort  en  ceAc  manière  : Apre*(dit  il)  que 
de  letresfameuxElicIquedcsMoriiUAudomarefnous 
FUodtcs.  l’appelons  Orner  ) eut  aucunement  adoulcis  les 
coeurs  farouches  des  Motins  par  Uprrdication  de 
FEdangtlc,  il  y eut  plulicurs  hommes  dr  marque, fie 
treiînngnrt  en  lainteté  de  vie,  qui  vindtet  a luy, en- 
tre Icfquelt  fut  Bertin  fon  concitoyen  qui  y vint 
depuis  le  Rheim  anec  Momolin  f fi:  Bertban  .pour 
S. Omet  Yi(|tcr ccrt Orner, qu'on e Aime auoir  cAfon  panne 
lequel  leieccui  ioycafinct,  Se  aucc  vn  Jooi,  .<•  gra- 
loucnn  - ^ m recueil.  Or  ce  Bertin  feftaril  quelque  temps 
arrrAc  a Tetouenne  y viuant  (aimcmcnt , il  luy  fut 
donné  vn  Heritage  par  Adroaldc  homme  trcfiichc, 
fit  fort  vertueux  en  vn  v illagc  nomme  Suhiu.pour  y 
biAirvn  roonaArrrrcaramfi  fr  nomn;oit  iait*  ce 
bourg,  quia  prefenre  Avne  vflfefainei|fcp<)[taûi 


nom  de  faint  Omet.  CcAe  Abbaye  commenta  a 
multiplier,  de  foitcquc  le  lieu  perdu  ion  premier  * ®er«m 
nom,  fie  commença  a porter  celuy  de  l'Abbaye,  en-  *ne 
tant  que  lefeigneur,  fie  Comte  d' Arques  nommé 
VValb  cfr.qui  renoit  glande  Seigneurie  an  pays  des 
Monnt,  fefaifant  moy  nr,fie  dédiant  fbn  fila  a Dieu, 
donna  ion  Comté,  fie  feigneuriea  faint  Bertin,  fié  a 
Ton  abbatc  : fié  mt fine  donation  feir  il  de  la  place  de 
Pooiingue,  laque  Ile  fut  côârmee  par  le  Roy  Char- 
les  le  Cba  uue , ainfi  qu'il  fe  peut  voir  par  les  char- 
tes.fic  lettres  anciennes  de  l'Abbaye  de  faint  Bertin. 

DcceAc  Abbaye  font  fort»  d'excellent  perfonna- 
ges , fie  cm  te  autres  vn  , f le  nom  doqucl  ne  A venu 
anoArecognoiAance)!cqueiafair  fie  diclfc  vnehi- 
Aoire  de  Fiance,  ou  pluAoA  vnc  Chronique  de 
tout*  les  affaires  de  l'Europe,  laquelle i’ay  Icue,  fie 
qurplulieurs  (afiuxtiltn/ont  nomme  Mirtimrn- 
ne,  comme  pluAoA  ils  la  deullcnt  auoir  dicte  Befti- 
nicnnc.pour  auoir  cAc.fi:  rTouuce,  fié  compofec  en 
l’Abbaye,  fie  place  de  faint  Bett-.n.  Or  le  boute  de 
Sitbieu  c Aant  peuplé,  fieaggrandy  parle  nombre 
du  peuple  qui  y aborduit , a caulc  de  la  Lunteré  des 
rtligrcu  t , fie  Abbé  de  la  fufdiAc  Abbaye , on  com- 
mença aulfï  .1  le  clottc  de  muraille  : fie  faint  Omrr  f * «fat 
e Aant  mort  en  l’an  lîx  cens  nouante  cinq, &:  enterre  *f*I>  **’ 
en  lafufdi&c  Abbaye,  il  aduint  atiffi  que  ccûe  ville  ^.JVuut 
perdition  nom  ancien,  fié  porta  le  nom  de  celuy  o<nei. 
qui  y eft  rccogneu  pour  patron, fié  pour  la  mémoire 
fie  honneur  duquel  chacun  y abordoir.fic  feftimoie 
heutrux  fil  pouuoir  eAre  le  ciloien  du  lien  où  rc- 
pofoyrn*  les  oAcmrnts  dç  ce  faint  Encfquc, comme 
midi  la  plus  part  det  Eucfqursdr  Terouenney  ont  Subis  tfi- 
cAen  leur  lepuhure , fie  fait  biAit  ITelife  ptiocipale  bc*11  u^î* 
de  (ainr  Omet , tel  que  fut  Erkcmbautd  ru  l'jn  ftpt 
cens  quarante  deux.  CcAe  place  cA  de  long  temps  Morisi! 
forte.comme  ainli  loir  que  nous  lyfons  que  dés  l'an 
hui  A cens  quarante  fis,  comme  les  Normans  cou- 
rudent  touilla  Gaule, l'Abbé  de  Gand,nommé  En- 
krtic,  fie  le  gouuemcutde  la  melme  ville  appellé 
Franger,  portèrent  au  chaltrao  vie  font  Omet  (ri 
l'apoellc  Cha  A eau  a caufe  de  là  cIoAure,fié  fottrref 
le) les  corps  des  famts Bauon , fié  Pharahildc , de  f.Oraet 
craint  e que  les  Normans  ne  les  bruflalTenr,  fie  dite-  r,itc  h*«a 
chef  on  les  porta  a Laon, craignant  que  faim  Omet  det  ,0,*S 
uc  fut  pont  telîAer  aux  Barbares.  En  l'Abbaye  de ,eiwr** 
faint  Berthin  voir  on  encor  le  tàbeau  de  ûtw  Foul- 
q uin  Encfquc  des  Motim.  aucc  les  vers  qui  fenfuy- 
uenr . y eroprainrs  pw  vn  moyne  ayant  mcfmc  nom 
que  le  fus  dir  Eucfqur. 

tlfC  VnuréHÂaMrh  Ft-'fuitn  mentir  * fsutfnmt, 

^XlttiiTn  JnJmm  ytw  fwtttt Mir  nift», 
iputrr  Ae%i  vtldiux  ixtuit  mh», 

. Urtt%4Îlu  jm fP.t,  r*j*  Jfi , 

£m*  teeedtmi  inet  ptitmkrtr, 

_ cUnu *Àtrr  rbtnmm • 

Or  quelque  force  qn'eut  S. Omet,  fi  fut  il  bruAé 
paf  les  Dano  vsen  l'an  861. lefqucls  y fettrm  mourir 
par  dtnrrfes  lottes  de  cruels  fuppticcs , les  gens  d'E- 
glifequicAoyent  demourezau  monaActc  de  faint 
Berthin,  commeaufTt  ils  uuagetent  tout  le  pays 
voifîn  des  Monns , niait  Baadouin  Bras  de  Ici  pte- 
mfer  Conte  hcrrJitaitede  Flandres  teTcît  la  place, 
fie  enrichit  l'Abbaye  de  faint  Berthin-,  en  laquel- 
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le  il  rcpofc  : le  fils  duquel  appelle  Baudoujn  le 
Chauuc  y frit  apporter  plulleucs  corps  laint* 
pour  les  ddiurcr  de  la  fureur  rfc*Normaads,à  caufe 
Parquifut  que  la  place  rftoitia  fi  forte  qu'elle pouuoirlbuf- 
U ville  S fi,r  rcpoullcr  la  violence  de»  Barbares:  & en  l'an 
fcdTinu- ncu^ cem  deux.ee  mcfme  Comte  fortifia,  fie  ceignit 
raille.  de  forts  murs,  & ram  part  s,  fie  follcz  la  ville  de  laine 

Omer.cn  laquelle  il  enclouit  l'abbaic  de  S.Bcrrhin. 
mettant  gardes  aux  portes,  6c  y pofant  bône  garni- 
Meyer.  li.  fon  pour  la  deflendre.  En  la  fufdute  abbaie , tl  n’cft 
a.det an.  point  loifible cf'y  enterrer  fcrac quelconquc.ee  que 
de  Flâna.  monftrc  |>îcn  l'annalifte  Flamand  lors  qu’il  patlc 
ainfi'.Boudoujn  Comte  mourut  a Gand.lon  clpou- 
fc  Elftrudcluy  dreirafes  funérailles,  & 1 enterra  a 
Blandin  en  la  chapelle  de  noftre  Damc.où  au  fil  clic 
mourant,  ordonna  d'eftre  inluimec:  Si  ne  voulut 
que  ce  fut  aSithiu,ou  cn  fon  Eglifc.àcaufc  qu'il 
n'cft  loifible  a femme  quelconque  d’y  entrer:  fi  la 
couftumc  y cft  encor  obfcruce,ic  n’en  fçay  rien , me 
fuflifant  de  propofer  ce  qui  cil  de  l’antiquité.  Les 
places  de  Calais, Guifncs,  & Arques  furent  iadis  de 
l’Abbaic  de  fainr  Omcr.mais  le  ComtcArnouI  leur 
oftacn  l'an  neuf  cens  foixancc  huit,  5c  feirfon  fils 
Baudoujn  fur  nomme  Belle-barbe, Comte  de  Guif- 
ncs, quoy  quclesmoyncsBertinicns  fccuirent  re- 
montrer , qui  diloycnrque  ces  places  cftoycnr  de 
la  contribution, & finages  duComré  d’Arqucs.qui 
leur  appartenoir  par  droit  rcftamcntairc.  le  pour- 
royTOindifcoutirpliificurs  autres chofcs de  cette 
villc,maisil  mcfumtdc  vous  enauoir  deelaire  l’o- 
rigine , 6c  le  temps  de  fon  accroift , eftant  raifon  de 
Limite*  pourfuiurc,5c  de  voir  les  pays, & Corniez  d’Oyc  6c 
j ci  côte*  de  Boloigne  voifins  de  l’Occâ.  Or  le  trait  qiunoos 
d’Oye.  relie  a deferite  contient  en  foy  les  pays,  6c  con- 
GuiIqc>,&  tfccs  etigccs  iadis, fuiuant  les  apenages  des  maifons 
BoqIqooîi  cn  jcux  Comtcz  6c  Seigneuries , l’vne  dicte  d’Oye, 
qui  cft  la  plus  Septentrionale , l’autre  l’Occidcnta- 
1c, nommée  de  Boloigne , aufquclles  deux  elt  ioiut 
le  Comté  de  Guifncs.vfurpé  iadis  ( comme  dit  cft  ) 
fur  l’abbaie  de  S. Bénin, lclqucllcs  contrées  font  li- 
mitées cn  ccttc  manière.  Au  Lcuant  leur  cft  le  pays 
de  Flandres , félon  la  riuicrc  d’ Aa,du  coftc  de  laine 
Orner, comme  audi  cft  partie  du  pais  d’Artois,  fuy- 
Cinchr  fl.  uant  le  boy  s de  Celles,  6c  finages  de  faint  Riquier: 
fep-.ic  le  au  Midy  leurgiil  la  vraye  Picardie,  & bailliage  de 
Boislooois  Monrcreul,  duquel  IcBoulonois  cftfeparépar  le 
Picard*  ^cuuc  appelle  Candie  : 5c  au  Ponent , 6c  Septen- 
trion tout  ce  païs  cft  arroulc  de  la  mer,auPonct  de 
l'Occan  Aquiranic  5c  Occidental,  au  Septentrion, 
de  la  mer  Britannique.  Or  tout  ccttc  cftcnduc  de 
ays  comprend  plufieurs  villes , & vn  infiny  nom- 
rc  de  villages, & bourgs, & chaftcaux  chacun  fclô 
les  departemens  des  Seigneuries  comprifes  en  tout 
le  fuldit  pays  maritime:^  pour  commencer  au  Mi- 
dy dés  aullj  toft  qu'on  a pallc  la  riuiere  de  Canche, 
EHaple*  vous  voyez  les  places  de  Bcntin.Brcqucfcn.Formc- 
▼illc.&ft  fcn,5c  Courreuille, 5c  Dresde  la  mer  la  ville  d'Efta- 
■fliette.  pic*  alfife  fur  l’cngoulpheUrc  que  fait  le  flcuue  de 
Canche  dedans  la  mer:  & c'cft  de  ccttc  ville  que  fut 
narifcelacquesFcurcfurnommé  d’Eftaplcs  hom- 
me dcfingulicrc  crudinon,  fi  lacqriolitcnel'euc 
plus  poulie  que  le  zcle, que  tout  homme  de  grand 
pic*  «(U  Mrauo*r  doit  a ptofcliion  de  U foy  qu'il  confclTc. 
Philofo-  ^ homme  * vefeu  de  noftre  temps , 6c  grande- 
pbe.  ment  iiluftrc  la  Philofophie , de  laquelle  il  fsüfoit 


profdlion  aucc  tel  heur , qu’on  l’a  eftime  vn  orne- 
ment & lumière  le  plus  fcgnalédclaGaule  quiayt 
efté  de  fon  aagc:tclicmct  que  ic  n’auroy  jamais  fair, 
fi  ievouloy  mettre  en  auanttout  ce  qu'il  a eferir, 
qui  peut  feruit  a l'vne,5c  l'autre  cfpccc  de  Philofo- 

f>hie,n ‘ayant  laide  fcicncc.ni  cfpccc  de  dodrinc,fur 
aqucllc  il  n'ayt  donné  atraintc:  puis  fc  tuant  fur  la 
Théologie , Sc  voulant  plus  dire  que  les  anciens.a  * 
eferit  diuers  hures,  Je  entre  autres  vn  des  troisMag* 
dalaincs,5c  d’vnc  feule  Magdalcine, lequel  n'a  pas 
elle  bien  rcceu  des  Théologiens  : comme  auftî  de- 
puis Pcftant retiré  cn Gafcoignc.il  yfut  fupçonné 
du  Luthcrifmc,  dequoy  ic  ne  fi,  a y fi  le  foup^on  cn 
rftoit  véritable,  non  plus  que  de  fon  grand  amy  le 
RouxEuefqucd'Olcron,&  réputé  pour  hérétique 
entre  les  Théologies. Ce  Feure  ou  Faber  d’Eftaplcs 
mourut  a Ncrac  au  Diocrfc  de  Condom  cnGatcoi- 
gnc.ll  où  il  cft  enterre  fournillànr  a là  pompe  fu- 
nèbre feu  de  bonne  mémoire  Marguerite  royne  de 
Nauarre  le  feul  fupport  des  hommes  de  Icauoir 
tant  qu’elle  a vefeu  cn  ce  monde,  & vers  laquelle 
f'eftoie  retiré  ce  grand , 5c  excellent  Philolophe. 

Apres  Eftaplcs  au  plarpays  font  les  monts  dcNcuf- 
caftel,5c  Danncs.puis  les  places  de  Nanuiller , Ber- 
niculc.Engoulcn.Encquin.Befingcn,  Parent  i.Engi* 
nv.  hauc.Engcrlcn.Lciaric.Ercn.Hcdigcn,  IcNcuf- 
caftcl.Danncs.Conucl, faint  Fcricn.NiclIcs.Hardc- 
Ior,Saqucl,V  vcrIuiehan,Cordclle,Maint,  Caux, 5c 
Hcfdinic  aflîs  près  la  foteft  ditte  d'Ardelot.Et  tout  Qlfllc  l'e, 
Cccy  cft  du  Boulonois,  qui  commence  des  les  mots  BouloooU 
deS.  Inglcucrt  iufquesau  Canche  en  fa  longueur, 
mais  fa  largeur  cft  depuis  la  mer  Occidentale  iufi- 
ques  a la  foteft  de  Tournchan.  Où  encor  on  voie 
DaIlcs,Cour,Courlcs,S.Riquicr,  Lonfolfc,  Grcli- 
dc,CampfaUi,Defurcne,Mancllc,lc  Boys  de  Celles, 
la  forcftde  Sutenr,  Crcmar,  Belle- bruuc,  la  grand 
foteft  de  Boloigne , Vvircuigà , I lefdinl'abc,  Bani- 
t lia,  la  Chapelle , 6c  au  bas  vers  la  riuicrc  Pcmbou- 
chic  cn  la  m;r , Je  non  loing de  FIcfdimcn  cft  le  pôc 
de  Brique, puis  Elcan,S.Lfticnc,5c  S.  Licnard , Ce  le 
fort  dit  d’outre  l'eau,pui*Roulcmbcrgt5e  tout  aufli 
toft  apparoir  la  forte,  & inexpugnable  ville,  a pre- 
fent  cite  de  Boloigne, de  laquelle  voicycômc  parle  Ferton  en 
le  Seigneur  Ferron,  iadis  confcillcren  la  coûte  de  H»»®-  «le 
Parlement  a Bourdcaux, homme  de  rare,  6c  fingo-  faac* 
licrc  érudition , 6c  des  plus  accomplis  luges  de  Ion 
aage,  lequel  ladeferit  cn  fon  fupplcmcnt  fait  fur 
Paul  Emilc.difanr  ainfi.Or  il  y a Boloigne  la  haute, 

& Boloigne  la  ballc-.ccttc  cy  ne  fut  qu'vn  Bourg  a-  rùy, 
uant  que  les  Anglois  vinfïenty  mcttrclcficge.ya-  u 
yant  vncEglifc  dcdiccaS.  Nicolas, & vn  conucnt  ville  de 
de  frères  mineurs , la  mer  Angloifc  arroufmt  ccttc  ■ül-,»gne. 
ville  balTr  ou  village, & près  le  conucnt  des  cordc- 
licts.qui  n’cft  guère  clloignc  de  la  mer  où  on  f'em- 
barque  pour  y cftrelcpalfage  leplus  court  cn  An- 
glcterre.Et  cft  la  ville  DÎflc  loing  de  la  hautcBoIoi- 

Î;nc  enuiron  ccnr  pas.  Je  quclq  peu  d'auîragc:  (à  où 
a haute  ville  eft  clofe  de  t trlfiortcs  murailles , 5c 
fortifiée  de  fodes  trcfpiofonds,  qui  enceigticnt  les 
murs  de  routes  parts:  Je  eft  tout  ce  lieu  (ablôneux, 

& de  celle  clpcccdc  fablon  qu'on  appelle  ardaur, 
qui  a efté  caulc  qu'aucuns  ont  penfc  que  ccttc  pla-  eft* 
ce  â efté  appellcc  Boloigne , 1 caulc  de  l'ardeur , & î?4 
comme  vn  bouillonnement  d**  ces  srenes  marines.  ^ Je 
Mais  quant  a moy (comme  auflî  ie  voy  que  le  fufdii  Boloigne. 

• > » Seigneur  ^ 
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Seigneur  Ferron  ne  l'accorde  pas  do  rom)  ic  ne 
peux  recevoir  que  le  nom  vienne  de  U , veu 
qu'a  tant  que  le  tncllangr  des  langues  en  Gaule, 
admise , cette  vtlle  eftoit  défia  nommée  Boloigne, 
: entant  qu'Ammian  Marcellin  l'appelle  ainfi,  fii 

* pourtant  faulc  il  que  celle  appellation  luy  vtets- 

ne  d'ailleurs, que  pour  lYl'garddrcrs  tablons,  fur 
quoy  ic  m'en  rapportera  y a roui  homme  de  bon 
rfpiit.qui  nous  donnera  reiblutton  tur  ccr  arfai- 
rc.  A j telle  finir  icy  conlidrrrt  fi  Boloigne  cft 
ce  qtsc  anciennemeiti  on  a appelle  t/mn n 
Port  Iccie  , ou  Gtfitmmm  , poit*  des  Morms  , eu 
efgard  que  les  auteurs  fj  font  gtandcmrnt  tour- 
mentez vies  vns  ptroant»  ctfftriétm m pour  Bolos- 
gne  , >k  a Calais  donnants  le  nom  / tu*» » f*rrum, 
d'autres  le  prenants  au  contraire  , d'autant  que 
Strabon  dit  que  eduy  quife  nomme  ttmm  tli  le 
VoyCeus.  *®«fin  de  l'Angleterre,  fie  U appetr  que  Bo- 

ls* lut.  le  loi#»»*  eft  plus  pxct  de  cet  Me  que  non  pat  Ca- 
xtocbej-  lai», «.V  par  asnfi  fxult  luy  donner  le  nom  d'/rrnw, 
saint  que  en  Strxbau  les  Griffions  font  lions- 
mrz  , û ce  n’cft  que  ceux  qu’il  appelle  cJ.ir,t 
foycnt(  sinfi  que  tient  Ccnslii  ) pluftoft  Nor- 
P » mands  , que  Picards  , fie  inouïs  Septentrionaux 

Îjtte  ceux  du  Comte  d’Qyc.  Au  relie  cet  chofc 
cnre  que  du  pou  Iccie, Cefar  paiTa  en  Anglc- 
lcric  • * caufe  de  la  commodité  du  partage  , ce 
qui  fait  loger  que  c’cft  Calais , fie  non  Boloigne, 
dcquojr  je  me  rapporte  a meilleur  lugruirm  que 
ruoy  : tant  y a que  Calais  n'cft  de  li  grande  anti- 
quité que  Boloigne  , bien  que  le  porr  y fort  re- 
marque des  long  temps.  Et  quant  a ce  que  Meyer 
dit  que  Calais  cft  Ccluy  qu'on  nommoir  Ctjhi. 
l»m , prtrrffi , ou  uaU*  , il  n'y  a vraHcmblance  au- 
cune , veu  que  c'eft  le  lieu  nommé  Caird , Je  am- 
Meyerl.i.^  on  concluriaquc  ttmm  ctl  Calais  porr,  fie  ar- 
«Jr« «arul.  *dt  de  CdlC  , fiC  Boloigne  , le  Oe^nAOUm  fer- 
de  Plaai-  nant  de  Haute , fie  lieu  propre  pour  l'artcft  des 
nauires  , ain fi  que  facilement  le  peuucnr  luger 
ceux  qui  ont  rdc  fur  la  place,  eu  el’gatd  a cctre 
belle  ouucrture,  fie  futlc  du  port  entre  ic  fort  de 
Cbaftillon  , fie  la  Tour  d'Otdre  qu'aucuns  elli* 
ment  auoie  ellé  ballic  par  Cefar,  à caufe  des  ma- 
tériaux, drfi|ueUel!e  cft  compolee.  La  principa- 
nje  le  Eglife  de  Bouloignc  cft  dédier  a la  nscrc  de 
ded!r^aC  ^,cu  la  gloricofc  vierge  Marie, douce  de 

i •oUreDa*  grandes  ncbdlcs  par  le  feu  Roy  Loys  onaief* 
me  qui  fortifia  cctre  place  pour  faire  telle  aux 
Ducs  de  Oourgoigne  auec  IrfqnrU  il  cftoit  pour 
lorx  en  guerre.  Cctre  ville  fur  pnfepar  les  An- 
gloys  foubs  Henry  buiiicfiue  Roy  d’Angleterre, 
Bef  oigne  mais  Henry  fécond  du  nom  Roy  de  Fiance, luy 
•lier  aux  0(ja  pjmjj  pif  f0fCc  , panie  par  compoliüon  , 

•m  Hcarr  ■y,nt  ^ait  & ayiut  *cmp»«é  la  vil- 

y!*  7 Je  baflc.de  forte  qu’il  contraignit  les  Angloysde 

venir  a coropoGcton .comme a ptefent  (amis  que 
concours  elle  a fait)  elle  obéit  au  Roy  de  Fran- 
ce , fie  a efté  ( comme  dsr  cft  ) érigée  en  Euclcbé 
de  noftre  temps  , pour  la  ruine  de  Tctc  tienne , 
xuee  le  rilrre  de  pafteut  des  Moi  ms.  Or  xuant 
que  palier  oultre  fur  le  refte  du  Doulonois,  fie  la 
de/c  ription.il  fauh  vn  peu  vote  {‘antiquité  de  la 
maifoii , fie  Princes  de  Boloigne  , à c.tufc  que 


ce  fangneft  paid’vn  ioor,  Arque  pfuficurthom- 
mes  fit  Dames  de  maïque  font  tlïua  de  cette  il- 


luilre  famille.  Pour  a quoy  païucnir  faut  reerr- 
cher  m peu  1rs  çhofes  de  plus  haulr  : lots  que  . 
Charles  le  Cbauiuc  (burtiir  celle  brauade  que 


luy  frit  Baudouin  tils  de  Li  Jette  Foreftirr  de  la  Commit 
forell  Charbouisieir  , fie  qu’ü  le  fut  Comte  he-  Buiia^ce. 
reduaire  du  Comté  de  Flandres,  il  luy  donna  auf- 
li  les  pays  de  Bolauois.Guifnrs,  fie  Artois  pour 
fou  bciitage.  Ccnuy  cot  de  ton  efpoufe  lu- 
dub  de  Ftince  vis  tils  nommé  Bandoujn  comme 
luy, fie  luroomme  le  Chaulue,  comme  fan  aïeul 
maternel  .lequel  elpoufant  la  fille  du  Rov  d'An- 
gleterre nommer  Elftrudc.en  eut  deux  fils.l’aiA 
né  dclqiscl  fe  nommoit  Arnonlr,  qui  fut  Com- 
te de  Handres  , le  iccond  Adolphe  , auquel  ef- 
cheurpour  fois  partage  le  Comte  de  Bolonais, 
fie  le  pays  , fit  finages  delà  ville  de  làmdl  Paul  j 
mai»  cet  Adolphe  mornant  fans  hoir, les  fufdirs  B&loigar, 
Comtes,  fie  Seigneuries  rcuindrentau  Comte  de  * * **-“1 
Flandres  Ton  fret  e.Et  pour  ne  rsou»  attelle  r longue- 
ment  lu»  ce  ptopos.lea  ComresHatuandi  touyccist  f la«40j,. 
de  cr  pays  iufqu  au  temps  du  Roy  Lothairr,  lequel 
ayant  guertc  contre  Atssoul  Comte  de  Flandres,  V"T 
fvirnommé  l'ancien,  luy  otla  toutes  les  terres  qui  ^ry«’e  * •- 
font  depuis  la  mer  .iufqu’au  flruue  Lcyt , fit  les  pj*^1*^* 
donns  aux  deux  fils  du  Comte  de  Ponchtcu  nons- 


fiandres. 


mé  Guillaumr.fi  bien  que  l'vn  eut  le  Comté  deTc* 
roiirnne,dst  depuis  le  Comté  de  fainft  Paul, 
fit  l'ancre  appelle  Ermcule  eut  le  Comté  de  Bo- 
loignr.  La  psit  farte  entre  le  Roy  , fit  le  Cont- 
re Flamand,  li  cft  ce  que  1rs  pièces  fuldittes  de- 
mourerrnt  aux  enfants  de  Pontliicu  , mais  x- 
tire  condition  qu'ils  en  rccognoiftroyenr  le  Fla- 
mand, celuv  de  Bouloignc  le  tenant  en  fief,  fie 
«luy  de  fainA  Paul  en  arriere-fief.  Ermcule 
Comte  Bolonoii  eut  vne  fille  nommée  Mathil- 
de, ou  Mahault  , laquelle  luy  fucceda  au  Com- 
té de  Boloigne  , fie  laquelle  fur  mance  a Adol- 
phe premier  Comte  de  Guifises,  car  alors  (com- 
me louuenr  i’ay  propofe  ) les  Comte»  qui  n'e- 
ftoyent  que  gouuensemrnti  ou  ludicaturci.furent 
donnes  en  héritage  par  les  Roys , nioimnanr  quel-  infect** 
que  hommage , Cf  recognntllancc  : Se  cftoit  cet  A-  a <j 
dolphe  fils  d’vu  cheualicrNormsnd,  qui  auoitef-  O nue* 
poule  vne  fille  de  Baudou)n  le  Chaulue  Comte  de 
Flandres,  qui  luy  donna  pour  Douaire , Guifnes  e-  ** c* 
rigeeen  Comté.  Dr  cet  Adolphe,  fi:  de  Mahiutr 
Comtcifi:  de  Boloigne  vtntRegnaolt  heutirr  de» 
deux  pays,  Se  Comtes , lequel  prit  a femme  Rofec- 
te  fille  du  Comte  dr  faint  Paul,  de  laquelle  il  cor 
deux  fils.ifçauoir  Euftaccqui  fut  Comte  de  Bo- 
loigne, fit  Geoffroy, depuis  L'nrfque  de  Pais»  , Se  CetdT.oy 
grand  Chancelier  de  France,  en  l'an  mille  oétmte  de  B )l<u- 
cinq , &:  foubs  Pitilippe  premier  Roy  de  France  : y R“c.|!,*0d 
en  ayant  qui  fc  trompent  difans  que  crt  Archt- jhj!çc,,*r 
chanceliei  ( car  ainlî  cft  il  appelle } cilou  de  la  ma»- dc 
fan  delà  Roche -Guy on,  n'ayanspat  bien  vifné  les 
origines  des  maifoni  illuftres.  Eultscc  fur  homme 
vatilam.fic  entreprir  le  combat  corps  a corps  cfitre 
l’t.npcrror  Henry  ).  du  nom,  pour  le  Comte  Mar- 
quisdr  Flandrepour  la  querelle  dccettaitsc  place 
que  le  fuidit  Empereur  prêt  enduit  vint  per:  Se  pour 
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cette  caufe  le  Prince  Flamand  luy  donna  plu- 
iîcurs  terres.  Cet  Euftace  eut  a femme  Ide  fille 
de  Geoffroy  le  boitcuxDuc  de  Lorriinc.dc  laquel- 
le il  eut  trois  fils  a fçauoix  Godeffroy  fut  nom- 
me  de  Buiilon,  Baudouin  ,Cc  Euftace  : Godeffroy» 
Enfant  Se  Baudoujn  furent  Roys  de  Hierufrlcm  l’vn  a- 
d'Euflace  „rcS  |'aU(rc  > & leur  ftcrc  Euftace  fécond  du  nom, 
* Rovi  *ut  Comtf  de  Boloignc.  Ccttuy  n’eut  qu’vncfil- 
de  Ictufii-  1e  nommée  Gtahaldc, mariée  a Efficnnc  Roy  r- 
1cm.  fuffrudier  d’Angleterre,  Se  iflii  de  U maifon  de 
Bloys:&  de  ce  Mariage  forment  deux  fils.de  v- 
nc  fille: l'aifné  fenommoit  Euftace  troifiefœc  du 
nom  Comte  de  Boloigne,  qui  cfpoufa  Confian- 
ce fille  du  Roy  Loys  le  gros  : le  fécond  fut  appel- 
le Guillaume  de  Boloigne:  la  fille  eut  a nom  Ma- 
rie de  fut  faite  rcligieufc  en  Angleterre.  Or  ces  deux 
enfans  Euftace  , Se  Guillaume  moururent  fans 
hoirs  , Se  par  ainlî  Marie  fut  retirée  du  eloiftre 
par  Mathieu  d’Elface  fils  du  Comte  de  Flandres 
Thierry.  A la  fin  fut  changée  la  famille  de  Boloi- 
ficc  uc  £nc»cn  cc  <luc  R°y  Philippe  Augufte  cfpou- 
lc* Comté  lan{  Yfabeau  niepee  du  Comte  de  Flandres,  eut 
de  Boloi  - en  faueurdc  mauagele  pays  de  Hcnault,&  puis 
guc  teninr  par  autres  traitez,  il  eut  l'hommage  de  Boloigne, 
a la  cou-  Guifncs,&  faint  Paul , comme  demourantsfoubs 
tonne.  U Seigneurie  du  pays  Artcficn.  Puis  du  temps  de 


fain&  Loys , comme  il  appennageoit  fes  frères  , il 
■bertcutle  C 


efeheut  que  Monficur  Robert  eut  le  Comté  d’Ar- 


tois lors  érigé,  tellement  que  les  pays  de  Boloi- 
“ liine 


maiiccdeux  fois.l'vnc  a Philippe  de  France puif- 
eufte  , lcqi 


le  vouloir  do  Roy  faint  Loy*  , Se  de  la  Royne 
Blanche  fa  mere.  Oc  fon  premier  mary  elle  eut 
vne  fille  feule  nommee  Icannc  , Se  pouTCc  que 
le  perc  mourant, la  fille  eftoit  fort  icune.il  fal- 
lut que  la  mere  f obligeait  de  ne  la  marier  fans  TeanoeCf 
le  congé  du  Roy  .afin  que  ce  pays  ne  tombait  en  ‘rilcdeBo 


main  de  quelque  efttanger.de  en  outre  de  ne  la 


rranfportcr  hors  les  Comtezdc  Clcrmonr , 6c  de  &Dâpn 
Dampmartin,  Se  deuoir  la  rendre  dans  quinze  cio. 
iours  apres  que  commandement  luy  en  feroitfair, 

& pour  alTcurance  de  fa  promcile  , elle  donna 
pleigc  iufqu  a dix  mille  marcs  d’argent.  Cette 
Icannc  de  Boloigne  fut  accordée  en  mariage  a 
Gaucher  de  Chaftillon  fire  de  iàint  Aignan , Sc 
nepucu  de  Hugues  Comte  de  Blois,  & de  fainét 


Paul:  mais  il  mourut  fans  hoir  au  voiage  que 

u fis  la 


gne,  Sc  Guifnes  furent  mouuans  de  celuy  d’Artois, 
Sc  faint  Paul  dépendant  du  Comté  de  Boloigne, 
Ce  le  tout  diftrait  de  la  foy , Sc  hommage  du  Com- 
te de  Flandres,  Sc  le  Roy  fc retenant  la  fouucrai- 
neté  déroutes  ces  terres.  Au  rcftclc  Roy  Loys 
Loyitt.  onzicfine  tint  Artois  comme  mouuant  de  fa  cou- 
feit  hom  ronne,  mais  quanta  Boloigne, il  en  feit  horama- 
ftreüaine  &c  a no^rc  D*mc  ‘1e  Boloigne.  De  Mathieu , Ce 
dupjv*  C Marie  de  Boloigne , iadis rcligieufc  forcirent  deux 
Bolonoii.  filles,  l’aifnce  dcfqucllcs  f appclla  Idc,  Se  la  fécon- 
de Mahault:  & leur  mere  par  la  follicitation  des 
ecclcfiaftiqucs  fut  contrainte  de  retourner  en  là 
religion, le  Comte  Mathieufc  remariant  a Elco- 
nor  fille  de  Raoul  Comte  de  Vctmandois.  Des 
filles  fufdittcs,  l’vne  fut  maiiee  a Henry  Duc  de 
Maiirdc  Lorraine,  laquelle  quitta  Ion  droit  du  Comté  de 


feit  Caint  Loys  contre  les  Turcs  : comme  aufl 
ComtclTc  Icannc  mourut  auant  que  (a  mere  Ma- 
hault, laquelle  aufli  mourut  Gins  hoirs.  Se  Gins 
que  guère  clercmcnt  il  fe  trcuuc  qui  luy  fucce- 
da  au  Comté  de  Boloigne,  bien  fçaic  on  qu'il  y 
eut  ptoccz  entre  les  Seigneurs  de  Dampmartin, 

Se  de  Ficnncs,&  l’Empereur  Ottbon  fur  cette  foc- 
ceflîon,  mais  ne  fc  lyt  qui  l'emporta  : trop  bien 
trouue  Ion  vn  Robert  Comte  de  Boloigne,  le-  Confufion 
quel  cfpoufa  la  fille  vnique,  Sc  hcritiere  duCom- 
te  Guillaume  d’Auucrgnc,  Sc  par  ainfi  furent  v- 
nies  ces  deux  Seigneuries  eftant  le  Comte  Boulo- 
nois  aufli  Comte  d'Auucrgnc.  Ce  Comte  Ro- 
bett , qui  aufli  eftoit  Seigneur  de  Dreux,  eue  de 
fa  femme  deux  fils  l’vn  nommé  Robett  fécond  du 
nom  Comte  de  Bouloigne,&  d'Auucrgnc,  & le 
fécond  fut  appelle  Guy  Seigneur  de  plufieuts 
•laces  en  Auucrgnc.  Or  Robert  fécond  efpou- 
en  premières  nopces  Catherine  fœur  de  Ican 


£ 


Dauphin  de  Vicnnoys.de  laquelle  n’eut  enfant». 
Se  elle  dcccdec  , il  cfpoufa  Beatrix  fille  du  Sei- 
gneur de  Mongafon  iîfu  du  fang  de  Bouibon, 


KmiCecn  Boloigne  , Sc  moicnnant  quelque  rente  qui  luy 
" : aihfi 


la  religion  *fl>gnec:&  Idc  comme  aifnce,fut  ComtclTc 

de  Boloigne,  quoy  qu’on  les  eut  voulu  faire  dc- 
claircr  eftrc  baftardes , neantmoins  furent  elles  iu- 
gecs  pour  légitimés.  Ide  fut  mariee  en  premiè- 


res nopçrs  a Bcttulphc  Duc  de  Zaïingic , ainlî 
elle  T ‘ - - * - * - 


l'appelle  l'Annalifte  de  Flandres,  Sc  la  fécondé 
eut  pour  mary  Régnault  Comte  de  Dampmar- 


tin:la  première  ne  fctrcuue  qu’aye  eu  hoir,  mais 
•elle 


la  féconde  eut  vne  fille  appcllcc  Mahaur  qui  fut 
ComtclTc  dcBoloignc,6c  Dampmartin,  de  forte 
que  guère  cette  maifon  n’aefté  que  ne  foit  tom- 
bée en  quenoille.  Cette  ComtclTc  Mahaut  fut 


Sc  allie  en  la  maifon  mefme.de  laquelle  Robert 
eut  vn  fils  nommé  Robert  troificlme  du  nom, 
qui  luy  fucccda , & fut  furnommé  le  grand  : qui 
fe  maria  deux  foys.  A la  première  il  cfpoufa 
Blanche  de  Clermont  fille  de  Monfeigneur  Ro- 
bert de  France  , fils  du  Roy  fainû  Loys  : la  fé- 
conde fut  Marie  de  Flandres  , de  laquelle  il  eut 
quatre  fils,&  trois  filles,  a fçauoir  Guy  appcllé 
le  Cardinal  de  Boloigne,  Iran,  Robert,  & Geof- 
froy: les  filles  furent  Mahault  mariee  au  Comte 
de Gcneuc, Marguerite  qui  fut  rcligieufc.  Guil- 
laume de  Boloigne,  fort  y du  premier  liû  de  Ro- 
bert le  grand,  fut  auffi  Comte  d’Auucrgnc,  de  de 
Boloigne,  ieqnel  cfpoufa  la  fille  du  Comte  d’E- 
ureux  fils  de  Philippe  Roy  de  France,  & petit  fils 
de  faint  Loys , Cc  de  cc  mariage  fortit  vne  fille  feu- 
le appcllcc  Icanne  qui  fut  Corarcficdc  Boloigne, 
Ce  Auuergne.  Cctte*cy  fut  mariee  deux  foys , l’v- 


nc  a Philippe  fils  du  Duc  Eude  de  Bourgoigne, 
duquel  elle  car  vn  fils,  & vne  fille,  laquelle  fut 


Meyer  U n*  Philippe  Augufte  , lequel  fut  appen- 

tf.desaïuu  naS*  du  Comté  de  Clcimont  en  Bcauuoifis:  Ce 
dcFlaml.  en  fécondés  nopces  elle  cfpoufa  Alphons  fils 
d'Alphons  fécond  du  nom  Roy  d’Efpaigne,  pat 


mariee  a Monfeigneur  lean  de  France,  Duc  de 
Normandie,  Ce  depuis  Roy  de  France,  Cc  mou- 
rurent ce  fils  , Cc  cctcc  fille  fans  hoir.  Ce  ain- 
fi les  Comtcz  de  Boloigne  , Ce  d'Auucrgne  cf- 
chcurcnt  a lean  de  Boloigne  fils  de  Robert  le 

grand. 
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grand  .mais  du  fécond  mariage , lequel  lean  don- 
na a Geoffroy  Ton  frété  les  Seigneurie*  de  Mon- 
gafeon , faim  Bonnet , fie  autre  pour  fon  partage 
en  Auucrgnc.  Ce  lean  premier  du  nom  efpoufa 
leanne  fille  de  lean  de  Bourbon  firre  de  Loys  pre- 
mier Duc  de  Bourbon , & en  eut  fib  8c  fille  lean, 
8c  Marie , laquelle  fut  efpoufe  de  Raymond  Vi- 
comte de  Turame.  Et  Icantrotficfracdunorafuc- 
ceda  aux  Cumtrz  de  Boloigne , 8c  d’Auucrgne, le- 
quel efpoufa  Eleonor  deCominse  fille  de  Pierre 
Raymond  Comte  de  Cominge,dc  laquelle  il  rut 
vne  feule  fille  nommée  leanne , laquelle  luy  fuccc- 
da,  8c  fut  mariee  en  premières  nopces  a lean  de 
France  Duc  de  Bctry  frète  du  Roy  Charles  rin- 
quirfmr:*  fecondcmcnt  a Guy  Seigneur  de  la  Tri- 
moille:  mais  n’eut  aucuns  rnfans  de  l’vn  ny  de  fau- 
ne lift:*  par  ainfi  1a  fucccffion  efebeut  a Geoffroy 
de  Boloigne  dernier  des  cnfaits  de  Robert  le 
>rand:cc  Geoffroy  auoit  vne  fille  de  fon  efpoufe 
canne  de  Ventadour , qui  fc  nomma  Marie,  8c  la- 
quelle fur  Comteircdc  Boloigne  fie  d’Auaergne, 
mariée  a Annet  delà  Tour, contre  lequel  le  Sei- 
gneur de  la  Trimotlle  querella  les  dits  Constcz, 
dcfqueh  il  Pcftoit  fait  faite  donation  a l'a  femme. 
Du  Baron  de  la  Tour  * de  Marie  de  Boloigne  vint 
vn  fils,*  deux  fillcs:ls  première  leanne  femme  de 
Berault  Daufind'Auucrgne,  $c  Haboau  femme  du 
Seigneur  de  ChaaJons  : mais  le  fib  fur  nomme  Ber- 
trand premier  de  ce  nom  Comte  d’ Auvergne , 8c 
Boloigne,*  baron  de  laTour, oui  efpoufa  lacqucr- 
te  du  Pcfchin , * en  eut  deux  fils , & quatre  filles, 
l'aifnéfuc  Bertrand  fécond  du  nom  Comte  de  Bo- 
loigne.lc  fécond  Geoffroy  de  Mongafon  : les  filles 
furent  Gabrielle  femme  de  Loys  de  BourbonCom- 
tedeMompenfier:  la  féconde  Ifabcau  efpoufe  de 
Guillaume  Cororc  de  Pomicure,  * en  fécondés 
nopces  a Aymon  d'Albrct  Comte  d'Ornal.la  troi- 
fietme  fur  Loyfe  mariee  a Claude  de  Mortaignc , * 
depuis  au  Seigneur  de  Crequf,*  1 1 dernicre  fut  re- 
ligicufe.Bemand  fécond  du  nom  Comrc  de  Boa- 
Jo.gnc  8c  Auacrgne  * Baron  delà  Tour  efpoufa 
Loy  fe  fille  d u Seigneur  de  la  T rwnoillc.qut  fut  cau- 
fe  que  la  querelle  fut  appaifec  entre  les  deux  mai- 
fons , * ce  fut  ce  Bertrand  qu’on  contraignit  d'ef- 
changer  8c  quitter  le  pays  Boulenois,  * prendre  la 
Comte  de  l'Autagnc*  en  efchâge.du  regne  de  Loys 
onxiefme.il eut  su  fil»,*  quatre  filles,  lean  Com- 
te d'Auucrgnc,*  d Auragucs.lrs  filles  leanne  fem- 
me du  fieurdeS.Valier,Frinçoflcdu  Seigneur  Gil- 
bert de  Chabancx  : * Anne  efpoufe  d'Alexandre 
d'Efcoffc  Duc  d'Albanie , * en  fccôdes  nopces  elle 
mit  pour  mary  vn  Seigneur  en  la  Bourgoigne  : lean 
Côte  efpoufa  Icsnne  de  Bourbon  faut  du  Cotcde 
Vcdomr.dc  laquelle  il  eut  deux  fille»,  AnncCôtcflc 
d’Auuergne  * de  l'Aursgues  qui  fut  mariée  a lean 
Duc  d‘ Aibanic.fib  du  fuldit  Alexandre,  dcfqueb  ne 
deroouia  aucun  hoir:!a  fecôde  fut  Magdclaine.ma- 
xire  au  Seigneur  Laurent  de  Médias  Duc  d'Vibin, 
êc  duquel  mariage  eft  forrie  larsefilluftrc  Princeffc 
Madame  Catherine  Royne  de  France,  * Comtcffe 
des  pays  fufnommet,*  mete  hcnieofe  des  toys , * 
le  fuppott  de  toute  U I tance:*  ainfi  lesComtcx  de 
Boloigne,*  Auuergne  ont  pria  fin  en  la  ligne  femi- 
jûœ.rîiflc  Boloigne,*  la  folled  tceJle,  ^U|g  quel- 


ques 16. litiies  de  circuit,  vous  entrez  au  Comte  de 
Gutfnes, lequel  vous  aura  vru  cy  délias,  comme  fui 
dcfmrmbré  de  Flandres , auquel  font  les  places  de 
glanes  qui  eft  vnfon.pub  la  place  de  S.  Inglcum, 

& les  môta  portas  me  line  nom,*  foudain  Coffre  la  ^ 

ville,*  fort  deGuifnes  frparc  en  deux,  l’vncpartic  iday, 
affile  dit  les  palus  maritimes,*  l'iatrc en  rertc  fer- 
me,* li  fort  qu'il  fanble  impoffible  qu'on  y puilfe 
douer  attaintc.  Entre  Guifncs,*  Ardrrt,quicll  onf- 
fi  vne  belle  ville,*  puilfantc  for  t cf  cll'c,  *cnla- 
quellc  fut  1'enrte-ucüc  des  Royi  de  Ftâcc,  & d’An-  «“è 
glerrrre  François  oremicr . * llenty  huuicfincon 
voie  des  mardis  dorant , qu'on  appelle  Marcftl  de 
Bciingen,*  d'ardrrs:*  le  canal  de  la  mer  qui  pafTe  h j»ieji 
û Guilnes fepate Ici Coiuicz deGuifnes,  & d'Oye,  Angle», 
rendant  le  pays  prcfque  inacccfiiblc,  * de  U on 
vient  a Marne  t,*  au  haut  paît  deGuifnes,  a Hanii> 


court , Pcuphnque , * Conque  lie , * puis  a ce  fa- 
meux port  de  Niéullet  gaigue  pat  les  François  en 
l*an  mille  cinq  cens  cinquante  huir,conduu»  pat  le 
Duc  dr  G uife  François  de  Lorraioe.lcqucl  au lli  cô- 


quit  U piaffante,*  prcfque  imiinàblc  ville  de  Ci* 
lais.de  laquelle  ic  vous  ayicy  misvn  drtîein,  * fi-  d« 

gute  félon  l'cnccint , * allie  t ce  d'icrlle  en  forme 
quadrangulairc,  U faifanr  paroi  flic  effroyable  de  1 
tous  coïtez.  Enranr  que  de  la  part  Septentrionale 
on  voit  IcRifban  fur  la  pointe  de  la  terre  entrât  en 
mer, pub  la  chauffée  du  pont  de  Niéullet  a l'Occi- 
dent , au  Midy  les  mardis  llotarn  de  Mimes  du  co- 
dé de  faint  Pierre.  Et  au  Lcoant  luy  cd  le  relie  de  la 
terre  d’Oye,  * les  Dunes  d’icelle  fdlcndam  iufr 

3 urs  a Grauelingues:  edat  ce  pays  renomme  d’Oye  tenonu»* 
'vne  petite  ville  nomcc  ainfi , auoifincc  d’vite  pis-  le  Conté 
ce  nommée  Ho  llerkc.  qui  ed  en  la  haute  terre  a U-  fOjt, 
beur  du  pays  d’Oye.Ot  quanta  la  ville  de  Calab, 
on  (çaic  de  quelle  confëquence  elle  ed,  & combien  . 

les  Roysde  Franceom  trauailléalarecouurer  de-  Eo  1UC' 
puis  que  les  Anglois  la  punirent  fur  Philippe  de  c»Um 
Valou,  apres  la  malheureufe  tourner  de  CrtUy  en  ;'Aeg’.ois. 
l'an  mille  rrois  cens  quarante  fept.de  forte  qu'il  ne 
leurardcpoifiblede  la  rauoir  iofqu'i  ce  que  Hen- 
ry fécond  y mit  fadilig&e,*  que  François  dr  Lor-  Cabtt  ré- 
tamé Duc  de  Guifc  y alla  a main  arm  r c,»u  plut  fort  F1 r',P*r  lf* 
de l'biuer,*  non  fans  cfbahillêmenr  de  route  l'Eu- 
rope,veu  la  forte  affiete  de  cerre  place,  * le  haut  * 

cœur  de  ceux  qui  la  deffrndoyent.  Et  amant  en  feit 
il  a Guilnes , qu'on  eflimoic  aulli  edre  imprenable. 

Quant  a l'antiquité  Je  Calais , nous  en  auons  parlé 
cydrlîus,*  moudre  le  difcordqui  cil  entre  les  au- 
teurs touchant  fon  nom.'car  quant  a fon  edre,  tous 
confcffrnt  que  do  téps  dcsKomams  ce  fut  vu  potr, 

* par  confequent  qu’il  edoit  habité,  & y auoit  des 
maifons,*  édifices,  * dodur es  poutre  deffendre. 
Ncantmoiiu  ne  fut  clic  vn  fottlong  tcmpiqu’vn 
fimple  Bourg  champedtc,iufqu*au  temps  du  Roy 
fainft  Loys, que  Philippe  Comte  de  Boloigne  on- 
de du  Roy  ceignit  ce  lieu  de  mutaille , & y dteffa , En  1nr* 

& fortifia  le  port  .afin  que  ferait  de  rempart  con- 
ircl’Anglob , & que  aifcmenr  on  peut  là  drrffrr  l^rféCa- 
vnr  armée  de  mer,  lors  quelaneceifiré  viendroir  lais, 
le  tequerir.  Depuis  les  Anglois  l'ont  de  mieux 
en  mieux  rcrqparce  , munie  , flanquée  , * ten- 
due des  plus  puiilàmct  villes  de  l'Europe:  * e- 
ftant  noilrc  les  Koys  de  Fiance  y ont  mis  vn  fi  fige, 
ao  H 


t 


& Iurifdi&ion  de  Langres. 


3|K>  '// 


Q**ur  Lyon  Pnmstie  contient  fous  foy  quatre  Trouiiiccs 
~Y*  Métropolitaines,  a (çauor  Lyon  mefrne,  puis 


L you. 


Rouen,  fie  apte»  Tours,  fie  Sens  e II  la  quatnrfmc:  Sc 
qu’en  U première  Lyonnoifc  cft  U cité  de  Langres, 
que  nousauons  diffère  Jeferire  eu  cÆgiantlc  Sc- 
nonois,  alKndc  plosailemcnt  renenira  ma  Celti- 
que, ayant  a recommencer  par  vne  pièce  tant  frgna- 
lee  que  celle  cy,  laquelle  cft  auftî  des  Bclgrs  Ici  on  I a 
Langns  delciiption  des  ancteni  Géographes , qui  pattilfcnt 
affile  c-irr  par  le  mont  Vogefe  Ici  Sequanois , au  nombre  def* 
Ica  Belge,  quels  cft  Langres,  d'aucc  1rs  Belges.  AulTieft  celle 
belle.  0c  ancien e cité  ballie  fut  le  fufJit  mût  Vogefe 
porc  dei  plus  belles,  ôc  fameufrs  nuicrcs  de  la  Gau- 
U cité  it  ^ vnr  ^ aaflâcctc  li  forte,  0c  tât  agréable 
Lâcin.  * 9u’*l  « fo«  gacte  entre  le»  Belges,  Ac  pote  fui  la 
fasunii'if»  fiûticrc  de  la  Franche  Corr.té,qui  luy  eft  au  Leuant 
auec  partie  du  Oaftigny  : au  Septentrion  luy  gift 
le  mont  Vogefe  du  codé  qu’il  pendait  le  Hnsoede 
Maine: su  portent  cil  lemrime  mont,  donnât iout- 
ce  a la  fameulr.de  fécondé  tiuiere  de  Sciue,fii  au  mi- 
dy  luy  eft  la  Bourgoignr,  au  duché  dr  laquelle  celle 
citéellcompnfc.  Quant  a l’antiquité  d’icrllcpour 
ce  quelle  cit  li  grandir , fie  de  temps  tant  immcmo- 
rial,  irnen  ofedilcoutir  qu'aucc  crainte  de  faillir, 
veu  la  diuetlité  des  opinions  de  ceux  qui  en  ont  fait 
Opinion*  U reccrchc.  D’autant  que  les  aucuns  voyant»  l’auoi- 
Æucile»  ^ finement  qui  fut  iadis  entre  Icatrttoir,  fie  lumdi- 
céi**  Un-  ûiondcsTrcaettcm,  0i  Langiois,  ont  voulu  audl 
-,Cf<  dire  que  ce  Trrbct  qui  bailit  lacitedcTceues  .chef 

iadis  de  toores  Ica  Gaules , fut  audt  le  fondateur  de 
Langrrs.ee  queie  ne  luy  peux  accorder,  entant  que 
filrltvray  que  ce  Ttrbet  fut  fils  ou  paient  de  Sc  mi- 
rant» (comme  Ion  dit)  ils  fout  toit  au  s Tieuetirns 
de  faire  Langres  d’efgallr  amiqui'r  a leur  ville. 
En  quel  comme ainli  loir  quel  rrursfur  ballie rn  fort  long 
venpi  , * temps,  auant  que  le  nom  de  Lsngoni , ou  Longons 
‘.fur  en  tlfcnctîvco  que  Sraiiraiius  ellotr  morte  cent 
**  * Suarantc  ,n*  aaanr  fondation  de  Langres,  la- 
quelle fans  rien  diiTitnolcr  put  la  fondation,  \ ori- 
gtnc  de  L figon  fils  de  Barde  Roy  des  Celtes , lequel 
regnoit  rn  tan  du  mode  deux  nul  cent  trrr.tem.oi, 
0c  drpois  ce  peuple  fut  nomme  L6gon,  0r  en  chan- 
geant vne  lettte  Liogon,  fie  depots  les  Friçoys  cor- 
Piolrmee  rompons  le  mot  l oin  appelle  La  ngr  ott , & la  cité 
Lang: r s , que  Ptolcmec  nomme 
Tab.  j.  duquel  vocable  te  ne  vont  f^auroy  rendre  la  caufe, 
d*£uxop.  n’es  ayant  veucictit  qui  en  tace  mention.  Etpour- 
ce  fontatcicélet  ceux  qui  dtem  que  les  Linguistes, 
ou  Lattgrois  font  appelle*  ainli  du  mot  Latin  Lign, 
qui  fignihc  boite,  oa  befehe,  dequoyon  rompt  la 
tertc,  0e  ceux  qui  patient  atnfi  t'arment  d’vn  bou- 
clier fon  faible, diiaits  que  Ptoletv.éc  les  appelle  Li- 
geines,  ce  qui  cil  tout  aucontraitc,  veu  que  et  an- 
cicns  exemplaires  voir»  les 
mec,  Lê  amttm  CT  tmeu  UJhum  Un^tnt 


fa  main,  te  de  fonindaftrie.  Et  poor  monftrcr,  que 
ce  peuple  ne  fut  pas  iadis  de  peu  d’eftedue,  Strabou 
les  auoifmr  afles  des  Hcluctiens,  lors  qu’il  dit  atnii. 
Au  dcBits  dés  Helurtiens , fie  LJ  tient  habitent  les 
Lingoiurns  vers  le  Poncnt,  fie  au  dciliss  des  Medio- 
matrices  font  les  Lrtices , fie  vne  pattte  des  Lingo- 
tuent,  ou  L4ngroi»,dcfquetsfauioy  plulicurscho- 
les  a d.ûourir.ii  »c  vonloy  dire  tour  ce  qui  eft  de  fs«v 
gulier  tnla  coniîdcration  de  celle  ville.  Tant  y* 
qu'elle  cft  mife  entre  les  premières  qui  Pallietét  aux 
Romttnt.qiioy  qu’au  commencement  cllcfcit  fem* 
bLnt  de  leur  fairr  teftr.fit  de  Cecv  oyons  parler  Ce- 
far  en  cefte  forte  : Ce  fu  enuoya  lettres,  & mefligef 
auxLangrnis  qu’il*  n’ruflént  afccourir  le*  Hd-ac- 
ticiu  de  bled»,  ny  d’autre  chufe,  que ftlt  le  fatfoyét, 

Î|U*iI  les  teputetoir  tours  tel»  en  fon  endroit  qu’il 
aifoit  les  Hcluctiens.  Et  sillcur  llmonftre  que  tes 
Seqtunois,  Lcucrs,  fie  Langtm* fourtnfibycmlc 
camp  Romain  de  viures:  fie  tout  cecy  pour  l aUtan- 
cc  que  ceux  cyauoyent  auec  le*  Méditent,  lefqucls 
pour  lors  eflovent  confédérés  des  Romains , quoy 
que  depuis  ils  iuy  ftillem  la  guette,  ainli  que  dnons 
eu  foaliru.Or  quels  c ftoye nt  les  Lsngrott.fi*  com- 
bien vaillans  en  «serre  le  drclatre  alTes  Luciin,  lors 
qu’il  meifl  queCtbr  l e»  aida  allant  contre  Pom- 
pée , comme  a la  vérité  auec  1rs  forces  Gaulotfesil 
dompta  l'orgueil  Romain, fir  C empira  de  la  monar- 
chie,voicy  donc  comme  Lucain  en  parle. 
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C"  confnu*  QÎ?  W*  veulent  attribuer  ce 

t7oh  L»n  *M‘**,*“Pay*.  pour^oxf  lepeupti  d'iccluy  «donc au 
goocs.  labourage,  fie  culture  de  la  terre,  encore  failloirîl 
conltdetrcr  que  du  temps  queie  nom  fut  donné  a 
Lanetrs,  on  ne  fesuoit  vn  feul  mot  de  Litrin  en 
Gaule , fie  par  cooievjuent  le  mot  Lingon , ou  Lon- 

Cfaut  quayeautTe  dcnuaifon,  que  celle  qtlTtl 
lonncnt.fic  que  c'eut  cftéLongon  R^fi:  fbn- 
«Jateur  d’icelle , qui  I cmbelltt  fir  de fo^  nom  f & de 


V nus  voyex  que  les  Langrots  (ont  appelle*  bons 
combat am. & aymans  le  conllir,  fie  comme  ilspor- 
toyrot  leurs  armures  paintes:  il  yen  a quilyftntaa 
lit  u de  , céda  dire  hardis,  fie  de 

haut  cœur , mais  il  n’y  a pas  grande  ditFerence  pour 
le  fait  auquel  le  mot  eft  accommodé.  Auttftc  on 
les  a appeliez  hardis  on  audacieux  à caufe  que  du 
temps  que  les  Gaulois  lé  tcuoltetem , fous  la  con- 
duite de  Vindex  contre  Nrron  le  ctuel.on  rient  que  £ 

le»  t.angrois  furent  des  premiers  qui  Pemanctpeict  T^_*u  ‘ 
du  toug  de  cefte  b<  fte  mondnieufr  : fie  toütesfots 
CotntlleTacitedeclaire losfitieitn  queie* Princrs Taobeli*. 
fucccûèoftde  Néron  feitét  aux  Langrnis.lort  qu’il  ir  d*  » Au 
c n pat  te  en  cefte  maniéré;  la  dtcdn  Lâgrotscitoh  »*1.  Ko«. 
la  plus  voitine  de  celles  oui  tenoyenr  le  patty  con-  1 

traire,  mais  elle  receut  Humainement  les  troupes 


ciens  exemplaires  voicy  les  propre»  mots  de  Proie-  deVttelle,  fie  il  vfa  de  pareille  modrftie  a l’endroit 


T 

des  citoyens*  Puis  faiiant  mention d’Othon, il  dit 
qu’il  donna  aux  Lingrois  le  droit  de  Bourgroiire 
Romaine,  quieftoir  me  des  plus  grandes  lautocs 
qtl’vrt  Empereur  peut  faire  aux  nations  cilraners, 
aufqurlle*  il  vouloir  déclarer  l’amirié  qu’tl  leur 

fiot toit.  Non  pourrit  le  fufdit  Tacite  ne  uifepoint 
a rettolte  de»  Langrois , fie  les  forces  qu’ils  aUrns- 
blcrem  pour, fie  au  nom  du  fufdit  VinJcx.ee  qui  fut 
caufe  que  Galbe,  Vitclle,  Oc  Othon  vfetet  de  cour- 
loiftepourgiignrr  Icctrurd’m  peuple  fi  paifTVnc. 
Ainli  celle  cite  demoara  en  la  foy,&  amitié  du  prtf- 
10  iij 
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De  f Ancienne  cite. 


pic  Romain  iufqu’a  ce  que  Ira  Barbares  ruinèrent 
la  beauté  de  l'Empirc:&  qu’il  foit  vray,  nous  lyfons 
que  les  Alcmans  entrans  en  Gaule  , du  temps  de 
Conftantin  le  Grand , & en  la  grande  ieuneiTc  de  ce 
Prince,  il  les  combaric  deuant  la  cité  de  Langresa 
inétTEu  vc“c  **cs  c"°y(m  Scelle, 6c  en feic  vne  fi  grande, 

r i T ’ 6c  lourde  delfaite  qu’il  en  laifia  60000. gifans  morts 
fur  la  place:  & c’cft  celle  bataille,  en  laquelle  on  die 
que  Côftantin  deftit  les  Françoys  (vrays  Germains) 
les  Roys  defquels  ayât  pris  prifonniers , il  feir  mou- 
rir ignominieufemenr.  De  cc  conflit  en  voir  en- 
core les  marques  a Langres  en  certains  arcs  tryom- 
ADtiquitez  phaux,  les  rt  ftes  defquels  font  es  mutaillcs  de  la  vil- 
jui  font  a lc,feruâc  de  Trophée  de  celle  vidoire,  comme  aulTi 
Langres.  V0(JJ  yQyCZ  jg  j\âtucJ  <|c  chenaux,  lyons , 6c  hom- 
mes,qui  rclfcntans  leur  aruurc  d'antiquirc,  rendent 
auflî  tefmoignage  de  ccfte  bataille.  Ccfte  excellen- 
te, & trefancicnne  cité  fcntit  la  main,&  barbarie  fu- 
xieufe  des  V Vandales , en  l’an  de  grâce  411.  lors  que 
Caroquc  Roy  de  ce  peuple  furieux,  ayant  incclligc- 
ce  aucc  les  Germains, qui  luy  doncrcnt  paiïàge,  vint 
. fc  tuer  fur  les  Gaules  , 5c  (âccageant  Langres  y 
pille  par  meurtrir,  & marrynfa  le  bon  5c  trclTaint  homme 
le»  v Van-  Didier  Eucfque  dumcfmelicu,  6c  pluficurs  autres 
dalcs.  de fon troupeau,  quieftoyent  fotrisau  deuant  du 

Barbare, pour  le  prier  d’auoir  pitié  de  ce  peuple.  Si 
vous  voulez  lyre  quelque  cas  d’auamage  de  ccfte  ci- 
té , il  faut  voir  le  Panceyric  qu’en  a fait  Iean  Tho- 
mafiin.où  il  fefgaye  ailes  genriment  fur  l’antiquité, 
6c  excellence  de  ccfte  ville  : mais  en  vne  chofc  cft  il 
trop  peu  diligent , ï fçauoir  en  la  recetche  de  celuy 
qui  le  premier  porta  la  parollc  de  Dieu  a Lâgrcs,qui 
cil  le  plus  grand  heur  qui  iamais  aduint  aux  citoycs 
d’icelle, n’eftant  tien  d’auoir  de  beaux  palais,&  cft  re 
ceints  de  grands  remparts, & fortes  muraiilcs,ny  de 
fe  pouuoir  glorifier  d’vne  grande  antiquité , 6c  am- 

Îdcs  richeffes,  fi  la  religion  6c  (à  puriré  ne  marchent 
esprcmicrcs  parmylcs  louanges  d’vne  ciré,  &de 
fon  peuple.  Il  cft  donc  vraifcmblablc  que  les  fainrs 
difciplcs  de  noftrc  feigneur , qui  furent  enuoyez  en 
Gaule  aucc  faint  Dcnys.tcls  que  furent  Sauinian,6c 
Potenrian  a Sens  , Mcnnic  à Chaalons , Clément  à 
Mets,  6c  autres,  ne  faillirent  pas  suffi  d'admonefter 
les  Langrois  de  viurc  félon  la  dodrinc Euâgelique, 
ce  qui  ic  peut  ailes  voir , & rccuillir  par  la  (uyee  des 
Euefques,  lefqucls  font  cftablis  a Langres  dés  le 
temps  que  les  Empereurs  de  Rome  aftligroyent  cn- 
En  quel  cor  les  Chrétiens.  Et  qu’il  foit  vray.faint  Didier  vi- 
ooT^faioô  u0‘l  C0  * 4,1  Btacç400‘  * deuâr  luy  y auoit  défia 
Didier  E-  cu  deux  Euefques,  qui  ne  pouuoyent  auoireftéen 
acfqucde  autre  failon,  qu’ils  n’eu  lient  veu  les  perfecutions  de 
Laugret.  Diodctian.âc  fes  miniftres,6c  ainfi  faut  il  dire  que  fi 
le  nom  despremiers  prefeheurs  ne  nous  cft  cogneu, 
ou  qu’on  ne  nous  en  ayt  laide  la  mémoire,  que  non 
pourtant  Langres  ayt  cfté  lins  le  Chriftiani(mc,vcu 
l'antiquité  du  liege  Epifcopal , qui  a prefcnc  cft  ho- 
noré du  tiltre  de  Duc, 6c  Pair  de  France, & du  nom- 
bre des  Euefques  duquel  il  faut  diicouur  félon  no- 
Ordre  dei  ftrccouftumc.  Le  premier  donc  fut  nommé  Sena- 
Euefque»  tor>  jf  fccon<j  iuftet  jc  troifiefme  fur  le  treifaint  Pa- 
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ftciir  Didier,  qui  afiifta  au  Concile  national  de  Co- 
loignc  Agrippine  l’an  trois  cens  cinquante  neuf,  6c 
ainli  les  deux  autres  fes  predcccficurs  auoycnt  efté 
(bus  l’Empire  des  Empereurs  Diocletian , 6c  Aurc- 
lun.lor.  que  l’cikrc Chrcfticncftoir  crime  dclcfc 


maicfté.C’cft  cc  bon  Euefque  duquel  auons  dit  que  * 
Caroc  Roy  V Vandale  le  feit  mart'acrcr  aucc  les  fiés, 
lay  cftant  Didier  venu  au  deuant  pour  le  prier  pour 
le  falur  de  fon  troupeau.  Le  quatricfmc  fut  nommé 
Martin, le  cinquième  Honoré,  le  fixicfme  faint  Vr- 
bain  natif  d'vu  village  voifin  appelle  Colomirrs  : le 
fepticfme  Paulin,  Inuiticfinefcnommoit  Fratcrnc 
premier , le  ncuuicfmc  Fratcrnc  (ccoqd  du  nom , le 
dixicfmcfut  nommé  Pruncule  : l’onzicfmc  Ermen- 
taire.ou  Armcntaric,auqucl  fucccda  Venamic.puis 
Paulin  î.  puis  le  quatorziefme  did  Pacicnt,  fuiuy 
du  quinzicfmc  did  Albifon  : Auquel  fucccda  le 
fczicfme  nommé  Grégoire  qui  fut  au  Concile  P to- 
urnerai, & rroificfmc  d'Orléans:  le  dix  fepticfme  fut 
Tctric,  qui  afiifta  au  cinquicfmc  Concile  d’Orleâs: 
le  dix  huidiefmc  Papol.le  dix  ncuuicfmc  Mummo- 
le  furnommé  le  Bon,  qui  afiifta  au  Concile  de  Maf* 
con:le  10.  fut  Mycie:  le  vingt  vnicfme  Modcald, 
le  vinge  dcuxiefme  Hcrcoald.ou  Berald.qui  fc  trou- 
ua  au  Concile  dcChaalons  : le  vingt  troifiefme  Sy- 
goaldc , le  vingt  quatricfme  V Vlfran , le  vingt  dn- 

Îjuicfmc  Godin  : le  vingt  fixiefme  Adoin , le  vingt 
cpticfmc  Gaarbald , le  vingt  huidiefrae  Eron , le 
vingt  ncuuicfmc  Aftoric,&  le  trcnriefmc  fur  appel- 
lé  Vandraric:  auquel  fucccda  le  trente  vnicfracEr- 
lurfre,  le  trente  dcuxiefme  Arnulpkc,  ou  Arnoul,  le 
trente  troifiefme  Valdtic  : le  trente  quatricfmc  Ber- 
ton,  le  trente  cinquicfmc  Alberic,  le  trente  fixicfme 
Thibauld,lc  trente  fepticfme  Ifaac  furnômé  le  bon: 
le  trente  huidû-fme  Gcilon , le  trente  ncuuicfmc 
Thcmba!d,lc  quaraticfme  Agrin.le  quarante  vniet- 
roc  Gatncrie,  ic  quarante  dcuxiefme  Gozetin,  le 
quarante  troifiefme  Lcthcric,  le  quarante  quatric£ 
mcAncric,  le  quarante  cinquiclme  Archadie,  le 
quarante  fixiefme  Vindric,  le  quarante  fepticfme 
Brunon , le  quarante  huidiefrae  Lambcrd , le  qua- 
rante ncuuicfmc  Richard , 6c  le  cinquantième  Hu- 
gues : auquel  fut  donné  fuccrfteur  Hatduin  cin- 
quante vnicfme  en  nôbrc.puis  le  cinquante  dcuxie£ 
me  Rainatd,lc  cinquante  troifiefme  Robert, le  rin- 
quantc  quatricfmc  loiïcrand,  le  cinquâte  cinquicf- 
mc Guiloncc,  le  cinquante  fixiefme  Godeftroy , le 
cinquante  fepticfme  Gautier,  qui  fur  oncle  de  Hu- 
gues Duc  de  Bourgoignc  : le  cinquante  huidicfinc 
tut  appcllé  Manafic, lequel  cftoit  fils  de  GuvComte 
de  Bar  fur  Seine  : le  cinquante  ncuuicfmc  fur  nom- 
mé Garner  fécond  du  nom , 6c  le  foixantirfinc  Hil- 
duin,  auquel  fucccda  Robert  fécond  du  nom,  6c 
foixantc  vnicfme  en  nombre,  qui  fut  depuis  Eucf- 
que de  Laon  : le  foixante  dcuxiefme  cftoit  Guillau- 
me de  loinuillc , lequel  depuis  en  l'an  mil  deux  cens 
vingt  fix.fut  fait,  Archcucfque  de  Rhcims:le  foixan- 
tc troifiefme  fc  nomma  Hugues  fécond  furnommé 
de  Montreal:  le  foixâte  quatricfmc  Robert  tioifie£ 
mc  du  nom  , 6c  did  de  Torctc  natif  de  Laon  : le  6f, 
Huges troifiefme,  le foxanre fixiefme  GuydcRo- 
chefott  :1e foixantc  fcprielmo  Guy  fécond , lequel 
cftoit  parent  de  Philippe  quatricfmc  du  nom  Roy 
de  France  :lc  foixante  huidicfmcfut  Iean  premier 
dunomdid  dcRochcfort , le  foixante  ncuuiefme 
Bertrand  d’Agcncft.qu'aucuns  ont  appcllé  Barthé- 
lemy, le  fcptanticfmc  fur’Guiliaumc  fécond,  lequel 
en  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  feptantc  huid  fut  fais 
archcucfque  de  Roüende  feptantc  vnicfme  fc  nom* 
moit  Loysdc  Poiiicis:lcfepûtc  dcuxiefme  fut  Iean 
dcsPrez 
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des  Prêt  fécond  du  nom  F.urfque  de  Tournât  en 
l'an  mil  trois  cens  cinquante,  le  leptanrc  troilid’me 
Iran  de  ChaaloDs  tiotlîcfrae  du  nom  :1e  feptantc 

Sert  Cuy.le  Jeptantc  ctnquieftnc  Iran  quatnclmc 
de»  Arces  premièrement  Euefque  de  Mande, 
depuit  d’Auûum.dc  en  fin  de  Langres:  Auquel  fuc* 
céda  le  fep tante  fixiefmc  .en  nombre  Hugues  4. 
en  nombre  fur  nom  me  de  Pommard:  le  fepranre  fc- 
pcieime  fut  Guillaume  de  Poicfcicrs  rroifiefroc  de  ce 
noraenc<firge:lefrptantc  huiâiefme  Bernard  de 
Il  Tour  natif  d' Au uergne , de  iflu  de  1a  race  illuftre, 
de  ancienne  de  T utair.c  : le  leptantc  neuuiefmc fut 
Loys  fécond  du  nom,  Oc  fils  du  Duc  de  Bar,  de  cou- 
lin  germain  de  Châtie»  fuie fme  Roy  de  France , & 
l'octantiefmr  fut  Châtie»  de  Poitiers,  auparauan: 
Euefque  de  ChaalOiu  en  l‘an  mil  quatre  cens.  A ce- 
ftuy  lucccda  Iran  de  Ghaalus  cinquième  du  nom, 
& o clame  vniefme  en  nombre:  de  t'oélamc  dcuxict 
roc  fut  Philippe  de  Vicne:aprcs  lequel  tint  l'nd  an- 
te rroiiiefmc  en  nombre  Iran  fisirtmc  dit  Dautti, 
Théologien,  de  Confcttcurdu  Roy  Charles  frpticf- 
roe:aprcs  vint  en  nombre  Codante  quatnclmc  Guy 
quatridmc  Concilier  du  fufdit  Roy  Charles  fe- 
ptiefmr.de  Archediacrecn  l'Eglifedefunt  Gracian. 
Apres  fut  roditecinquiefmc  Euefque  de  Langres 
lcan  d'Amboifc  (rprirlmr  du  nom,  & forty  de  Pier- 
re feigneur  d'Amboile.  Auquel  focceda  fonnenea 
l'adantc  ftxielxnc  en  nombre  appelle  au(Ti  lean  hui- 
Ûiefmedu  nom  , & Codante  fcptiefmc  fut  Michel 
Bonde:  c , rodatchutdicfmc  Claude  de  Longouic 
Cardinal  lurnotnmc  de  Giur  y : après  lequel  vint  au 
fiege  l’odante  neuuielrne  en  nôbre,  Pierre  de  Gon- 
dy,  lequel  I prefent  regift  FEglifede  la  rrrltlluftrr  ci- 
te de  Pans, capitale  du  royaume  de  France, de  en  fon 
lieu  a efté  mi»  le  nonanticfmc  Charte»  des  Cars  for- 
cer de  la  fameuli.ancicne, & illuftre  raailon  d’EJcars 
en  Limofin,  lequel  auparauanteftott  Euefque  de 
Poitiers , iesmr  prélat  autant  accomplir  qu'autre  de 
(on  aage , & digne  de  la  charge  que  Dieu  luy  a mis 
en  main, tant  pour  fa  vcuu.que  pour  fon  érudition, 
de  la  bonne  atfcclion,  qui  le  rend  enclin  a bien  faire 
auihommes  de  mérite.  Outre  !a  magnifique, de  fu- 
perbe  ftrudurc  des  mut»  de  Langres,  es  foudeincts 
dcfqucls  de  noftre  temps  en  voulant  ieparer,dc  for- 
tifier ce  qui  cft  d'ancien  , on  a trouuc  plufîcurs  an- 
ciennes médaillés, feruanrs d’argument,  & tefmoi- 
gnage  comme  les  Romains  ont  omc.de  embeily  les 
édifices  deccftccité.FEglife  Cathrdrale  de  laquelle 
**Jr*Ie  " cft  fondre  en  I'honneut  du  fnartyrfatnt  Mammé.dc 
de  Ligre»  auparauant  a faint  lean  l'Apoftre.de  Euangehfte:  de 
dediee  a S.  cft  eftimee  des  plus  belles^'  magnifiques  Je  ce  roy. 
Idamoid.  *ume , comme  aufli  le  Chapitre  y cft  bien  renté , de 
lcsmmiftres  de  FEglifr  bien  (alariex,  affindevae- 
querau  diuin  feruice  fins  auoir  trop  de  (oing  des 
choies  temporelles.  Quand  a la  iufticc  temporelle, 
Lingresa  (on  Bailliage , de  luges , de  Conléillets: 
mais  pource  que  c’cft  vne  iurifdtél  iun  iuiecbr  au  fei- 
gneur.de  que  Ica  caufes  qui  confiftenrés  cas  royaux 
n’y  fontvuidees,  les  appeaux  en  vont  au  fiege  des 
prefidiaux  de  Scns.fuyuant  l’crccfion  faire  d’eux 

Satie  Roy  Henry  deuxiefme  de  ce  nom.  Au  terroir 
e Langres  eft  Je  Chaftcau, d:  fon  de  Vidceuure.l:- 
yid«oore  ^ücj  put  pJf  jç,  vVandales^iinfi  que  le  nom  le 
fdjebiitie  monflfc  evridemmenr,  d e non  loing  duquel  eft 
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Seine , de  laquelle  nous  auons  aillent  parlé  : Bc  là  és 
entours  le  paiiâge  eft  des  plus  fenil» , d c plaifans  de 
rEorope.n  y manquaur  ny  bled»,  ny  vms.ny  bofca-  D‘©6  U 
ers/iy  mine  taux.de  fur  tout  le  fer  y eftar  defentml-  ^ 
lé  de  la  mrc  pour  le  feruice  deshommes  .drlcplu»  “ UiC,< 
fouuent  pour  leur  ruine,  comme  arnfi  foitque  de 
toutes  c (soles  l’homme  peur  abufer  tant  (ojix  elle» 
bonnes.  De Vanda-oorccftnif natif  ceft  excellent 
poëtcde  noftre  temps  Nicolas  Botbonie, lequel  eft 
des  premiers  de  ceux  de  noftre  aage,  quifemblea-  Uw.lcno. 
uoir  rrfafcitc  lapociic,  laquelle  fembloit  gclir  en 
tenebresen  ce  royaume,  aiullquelepourrrriuger 
en  lyfant  frs  mures , comme  auftr  Langres  nous  a 
produit»  d’excellents  hommes, df  isdis,  & de  noftre 
temps  > re u qu’il  n’eft  pas  vraifemhlablr,  que  Barde 
le  temps  pille  ayant  cfté  adonné  aux  lente» , Bc  en- 
frigné  le»  Gaulois  fes  fuiets  a aj met  le»  fcirnces.foi» 
fils  Longon,  fondât  rue  de  Lâgtes.enaye  moins  fait 
queluy.-ioinr  que  In  Romains  fcftanslà  arrcftrs 
comme  en  cité  de  place  propre  ranr  pour  leur  gat- 
nifon.  que  pour  la  demeure  du  Proconful,  il  cft  un- 
polfibie  qnr  les  lettre»  n’y  ayent  ftouiy.de  qu’il  n’en 
(oit  lony  des  hommes  de  rare  fçauotr,  d e grande  li- 
teratutcide  entre autre»  on  rient  (dé  dcccft  adots  cft  ,,  .. 
Marlian)que  Starse  qui  a fait  le  hure  de  I*  Achilleide, 
cftoir  natif  de  Langres,  ce  que  ie  ne  refofe  point,  de  fui  c«ui. 
audi  ne  le  veux  aftcurcr.quoy  qu*il  tse  fetoir  nô  plus 
deshonoré  d’auoir  pour  Ion  pays  ccfte  ville , que  la 
cité  mrfprifce  pour  auoir  porté  vn  fi  exceller  hom- 
mc,au  fircle  mrfme  que  les  Romains  fc  dire  vent  Ira 
pr emiers  en  la  cognoiftance  de»  bones  lettres:  mais 
la  plus  part  des  fçauits  le  fout  eftre  natif  de  Naples, 
de  rauilient  ceft  honneur  a noftre  Gaule, (M  eft  ainfi 
qu’il  en  foie  natif,  ce  que  ir  ne  puis  penfrr,  veu  qu'il 
en  eut  fait  quelque  mention  enfesvrrs,  cfqucfsit 
ne  parle  vn  frul  mot  de  Langres  : lî  ce  n’eft  qu’il  fut 
decrux  qui  defdaignenc  leur  pays,  pourfe  dire  le» 
citoyens  de  quelque  région  plus  faraenfe.  Au  refte 
és  entours  de  Langres  titant  vers  le  pays  de  Lorrai- 
ne,y  a plufieurs  places  qui  ne  fembter  a ptefenr  eftre 
ricn.lefquelles  furent  tadis  de  marque,  Bc  villes  fort 
belles, bien  que  les  hiftoiriens  n en  facenr  gucre,  ou 
point  de  Compte.  Audi  depuis  Bar  fur  Aube  iufques 
au  Neuf  Chaftcau , qui  cft  la  première  ville  de  Lor- 
raine, attife  fur  laMrufc,  ilnefc  voit  ville  aucune 
dote  que  Vignori , laquelle  porte  face  de  grande 
antiquité, quoy  que  fort  petite,  fituee  a vn  quart  de 
Iküedo  fleuuedc  Marne,  de  potée  entre  deux  mon-  ne. 
taignes,  fur  Fvne  defquelles  eft  le  Chaftcau  qui  a fa- 
ce de  grande  beauté:  mais  ce  lieu  n’eft  fi  grand,qu‘il 
y ayt  plus  d’vnc par oifte  dediec a Csiht  Efticnttr  pre- 
mier Marty  rk  6c  en  icelle  mefrae  vn  Prieuré  lequel 
dépend  de  l'Abbaye  de  Cnnt  Benigncde  Dijon.  A 
trois  lieues  de  U eft  le  Chaftcau  de  Monrcfdair  attît  cifcafîelm 
futlecopeau  d’vnemdrai|nc  la  plus  haute  de  tout  p»fip,ifor 
le  pays, Bc  lequel  les  R<m  Ftiçoys  premlef.de  Hcn-  ufif. 
ry  fécond  ont  fait  fort  ifier , de  ai  mer  de  beaux  bou- 
Icuerts,  de  rampatts,  àcaufeque  c'eftla  prnniete 
place  forte  qui  (oit  fous  lapuiuance,  de  iunfdidion 
du  Roy  de  France , venant  défi  du  codé  de  Lorrai- 
ne. Au  pied  du  mont  de  ce  Chaftcau , gift  vn  gros 
bourg  appelle  Andclott.qai  cft  iurifdidion,  de  Pte- 
uofte  royale.laquelle  a vne  allés  belle  cftenduc  : ce- . 
ftc  place  ( ainfi  qu’on  peur  recueillir  par  les  ruines, 
de  mafures)  fut  iadis  vne  bclle.de  gtoüc  ville,  de  1a-  vitle. 
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quelle  toutesfois  ic  n’ay  trouuc  mémoire  quelcon- 
que,linon  les  inllruClion*  que  ni ’cn  adonné  Icfei- 
gneur  Courtier  homme  de  grandes  lettres,  & dili- 
gente recerchc  fut  le  fait  des  antiquités, qui  en  peut 
parler  alfcuremcnt  pour  cftrc  du  paysf  de.  auojr  veu 
lcsantiquitcz,  de  chines  de  la  place  fui'di&c.  Et 
pour  môftrcr  que  ce  lieu  a cAc  quelque  plus  grand 
libertés,  cas  qu  a prclcnt,  & que  îadis  si  ict  uojt  de  frontière, 
ft  franchi  cit0ycs  mcfmes  du  village  l'ont  encore  lî  afllan- 
biiîtd'Ati  c-k*s» ou (Pour m‘cux P4,lcï)  annoblis, que faifants 
ddou.  1 dcsacquelts  , ils  ne  doiuent  uy  Jorsny  ventes  a fei- 
gneur  quelconque,  ce  qui  n‘a  point  clic  fait  fans 
grande  occalion , de  fins  que  les  habitant  n collent 
fait  quelque  fegnalé  fcruiceau  Prince  : ioint  que  la 
plus  part  de  la  champaignc  (où  fp«c  ces  place*  ) fut 
iadis  hors  de  la  fuient  ion  des  Roys,  ainli  que  bien 
ino  Are  le  feigoeue  de  loinuille,cn  plulicurs  endroit 
en  fon  hidoite  du  Roy  fainr  Loy  s:  de  ainli  ceux  cy  le 
rendant  aux  Roys  de  France  ..limitèrent  leurs  fran- 
chifcs,  Icfqucllcs  leux  font  encor  rcferuecs,  de  qu'ils 


pourluyucr  a Langrcs,  de  l’cleâion  duquel  lieu  ces 
lieux  dépendent  pour  la  plus  part  .Non  loing  d’ An. 
Rjrain-  dclouclt  Rimancourt , quiaulfi  a face,  de  marque 


pour  la  plus  pan  .Non  loing  d'An* 
court , qui  aufii  a face , de  marque 
c*uit  iadi*  d'auoir  clic  ou  villc.ou  quelque  gros  CluAcau  tant 
ville , o ta  pQur  |CJ  p0(tcs  t & tnuraillcs  qu'on  trouuc  & v 
Borne1  *&  focorc.que  pourcc  que  les  chat  tes , & vieilles 


AruÛions  font  mention  que  ce  fut  vnc  ville, 6c  par- 
ainfi  ne  faut  fclbahir  fi  Ccfar,  ny  les  autres  auteurs 
anciens  n'ont  nommé  toutes  les  villes, puis  que  nos 
hilloticns  mcfmcs  ne  nous  racomptcnc  ny  l'cAte, 


DV  RESTE  DE  CE  qv  i EST 

COMPRIS  IN  LA  GAVLE  CILII* 

que  qui  cA  du  rc libre  de  Puis, félon  la 
dilution  des  Acuucs  (eparanc 
les  Piouinccs. 


ïoigny 


Ecrit  cy  dclliis,  cil  pour  la  plus  pan  en  la  Celtique, 
de  partie  fous  l'ancienne  iuufdiélion  des  Rhcmoys, 
de  le  rcAc  fous  la  connibution.  Si  departement  des 
Heduens,aprcfcnt  dns  AuAunois. 


ption  de  Ptolomcc , pour  c Are  outre  Marne , noil* 
vifitcrons  les  villes  La:  Aces  en  l'Auxcrrois, telles  que 
font  lorgny,  que  ic  penfc , e Arcmodcrne,  qooy  qufc 
Ica  Launifcuis  l'appellent  /m/iumn,  ncfçay  il  bien 
a propos , Si  Tonnerre , laquclleau  Ai  cft  de  fonda- 
tion Gauloifc  , Si  depuis  les  Romains,  comme ainû 
foie  que  nul  des  anc  te  ns  ;t’c  n face  compte  : non  que 
pour  cela  ic  leur  vucillc  oAcc  leur  antiquité , veu 
que  ( comme  auons  dit  ) il  cA  impoüiblc  que  les  hi- 
Aoriens  eullcnt  occafton(voire  ny  le  moyrn)de  drl- 
chift'rcr  toutes  les  villes.  Quant  aloigny  elle  a cAé 
de  la  imildiclion  d' Auxcrtc,  comme  auili  les  Com- 
tes Oc  frigneurs  de  loigny  lonc  defeenduz  de  la  mai-  Comte*  de 
fon  d'Auxerre,  6i  de  Chaalons,  ainlî  que  l'ay  veu  luicac  au 
par  l'Aibrc  Généalogique,  que  me  communiqua 
feu  le  feigneur  Marquis  de  Nccllt, de  duquel  ievou-  ' 
dtoyauoir  vnc  copie  en  main  , a Ain  d'en  laitier  la 
mémoire  a la  po  Aciité.Er  au  refpecl  de  T onncrrc.il 
fur  au  Ai  luicÛ  au  Comté,  de  feigneuric  d’Auxerre, 
lors  que  Pierre  de  France  qui  depuis  fur  Empereur 
de  ConAautinopic,  cfpouta  la  dame  de  Court rnay, 
mais  cecy  a cAc  dcfmembrc,  foit  par  la  hberalué  des 
Roys, ou  par  fuccrlfion  héréditaire, car  nous  n'auôs 
feeu  tecouurrrny  les  chartes,  nylcs  Généalogies, 
qui  nous  puiAcnt  aircurcr  de  ccs  choies.  Tant  y a 
que  les  Latins  ont  appelle  Tonnerre  rttmdtnum,  ce  Tonnerre 
que  ie  ne  veux  tenir  d’jucun  moderne, affin  que  nul  diét  T ro- 
nc  fe  glorifie  de  ma  redcuancc,  qui  fais  cAat  de  l'an*  '“n 


1 


fl 


il'Aurctte 

'■ 


ny  la  ruine  des  places  de  noAre  pays,  U mémoire 
dcfquclles  l’en  fut  voilée  aucc  les  baAimens,li  qucL 


tiquité,  de  fur  laquelle  ic  m'appuye, ains  des  auteurs 
qui  de  long  temps  nous  ont  dcuàecz:  ent  rc  Icfquels 


que* eferits  faits.de  gardez  par  le*  ccclcfia A jques  ne 
mous  en  eu  fient  côfcrué  quelque  moyen  de  les  pou- 
uoir  juger, pour  auoir  clic  autres  que  maintenir  el- 
les ne  paroificnr.  Mais  c’eA  ailes  (a  mon  aduis)  dif- 
courufur  les  places  voifincsdc  Langrrs  vers  l’O- 
rient , de  feptentrion , de  il  faut  vilîtcr  celles  qui  luy 
font  a l'Occident , de  Midy , de  Icfqucllcs  Pnchrmi- 
nent  vers  le  pays  que  nous  prétendons  dcfchilfrcr 
en  la  Gaule  Celtique , entant  que  ccluv  qui  cA  de- 


voicyqucdit  Avraon,  ouceluy  qui  a parfait  fonhi-  A-moojj# 
Aoirr.  En  ce  ni  cime  temps  les  Normands  entrèrent  j.chap.4U 
en  la  Bourgoignc  iufqucs  a fatnt  Florentin  : contre 
Icfquels  fortit  Richard  Duc  Bourguignon,  atacc  (es 
forces  iufqu'au  tertoir  de  Tonnerre , où  il  les  com- 
batit,de  en  tua  vnc  grande  multitude,  le  relie  fe  fau- 
uant  a la  fuite.  En  ce  mcfme  trait  de  pays  cft  la  ville 
de  Vezelayde  l'ancienne  contribution  du  Duché 
de  Botirgoigne.dc  renommeepour  l’Abbaic  qui  cft 
en  icelle,  où  cAoit  le  l’acre  Valc,  de  Challc  côtrnanc 
les  olFcmcnts  de  la  faintc  dame  Magdclainc,  là  por- 


é pat  les  Ducs  de  Bourgojgne(quoy  que  ceux  de  la 
laulmeen  Prouence  tiennent  du  contrai» 


A v t a n t que  au  commen- 
cement de  noArc  drferiprion 
des  Gaules, de  lur  tout  des  ter- 
res,Se  Ptouinccsfuiettesano- 
ArcRoy,  i’aypropofé  defuy- 
urc  le  departement  des  pays  fc* 
Ion  leste Aorts des  Patlcmenrs 
^ de  France, c'cA  pourquov  aaAi 
ic  fuis  vn  ordre  quùfcmblcra  côfus  a ceux  qui  n'onç 
leu  que  les  anciens, mais  bien  difpofé  a ceux  qui  fça- 
urm  l’ordre  dcschofes,  de  l’cAar  auquel  a prefent 
eA  la  France  en  la  difpoliiion  de  fes  Prouinces.Laif- 
fant  donc  Langtcscnla  Belgique  fuyuant  1a  defai- 


Baulmeen  Prouence  tiennent  du  contraire)  com- 
me auAîpar  les  mcfmes  Ducs,  y fur  baAy  vn  fore 
ChaAcau  appelle  Grimond  , aAîs  fur  le  coupeau  de  Alîîrttc  de 
la  montaigne,  comme  au  Ai  cilla  ville  fufdi&e,  qui de 
au  bas  regarde  le  Acuue  d'Yonne  : dr  faut  bien  que  'rcic,ay- 
ce  Ae  place  foit  ancienne,  puis  que  Ion  fçait  que  elle 
c Aoit  en  pird.ia  du  temps  que  les  Ftâçoys  paticrent 
en  Gaule.  Et  que  ce  fut  Gcraddc  RouAillon  qui  vj- 
uoit  du  temps  de  Pépin  Roy  dr  Fiance,  lequel  feir  ....  J 
ba  Air  ccAc  Abbaye,  comme  il  feit  aufii  celle  de  Po- 
ticresquicAprcidcMulfy  l'Eucfque,  nu  terroir  de  par  qui 
diocefc  de  Langrcs. Des  Vezclicns  cA  faite  mention  dcc. 
en  rhiAouc  d'Aymon,  ou  fon  fupplcmcnr , où  il  c A 
parlé  en  ccAcfottc:l!aduinr  que  les  Bourgeois  de  Ajrmonîi. 
Vezelay  fetrent  complot  entre  eux,  bourfouflex 
d’orgueil , de  ne  plus  obéir  a l’Abbé  leur  feigneur, 
ny  aux  moynes.de  Icfquels  ils  affligeret  parvn  long 
temps,  ayants  confpirc  deue  plus  c Aie  fuicts  aux 
ecclefiaAïqucs:  de  tout  cecy  frirent  ils  par  leçon- 
fcil.de  follicitation  du  Comte  de  Ncucrs.qui  cAoit 
ennemy  de  celle  Egljfc  : En  fin  conclud  que  l'Eucf- 
quede  Langtcsfcmit  en  dcuoar  d'apaifer  ce  trou- 
ble, mais  que  le  Comte  n’y  voulut  entendre,  6c 

poutcc 


Eftcodoe, 
êc  limites 
dupa?!  de 
Nuicrno» 


D’où  tift 
le  nom  de 
Ncutu. 
Ccûrli.7. 
de  b guet- 
SC  Galliq- 


Romaint 
ekiffcx  de 
Ncucii. 


y^jrinonli. 

j.  ct»P-  I- 


& pays  contenus  en  icelle. 
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pource  fallut  que  le  Roy  Loys  furnoramc  Icleune 

{'  mit  la  main,  8c  chaftiaft  & le  Comte,  8c  les  Vcze- 
iens,qu’il  fournit  a l‘Abbé,&  Abbaye.  Laquelle  de 


noftrc  temps  a fenty  la  rage  des  Bezcens,&  Caluini- 
ftcs.lcfqucls  ayans  vfurpé  la  ville(de  laquelle  cft  na- 
tif le  monftrueux  pontife  dcGeneuc  Théodore  de 
Bcze)pillcrcnt  auffi  l’Abbaye, & y ont  tenu  longue- 
ment telle  contre  le  Roy  leur  fouucrain  feigneur. 
Touc  auffi  colt  qu’on  fort  des  finages  de  Vezclay, 
on  entre  au  Duché  de  Niucrnoys,  lequel  cft  défi 
belle  cftendue,qu’il  cft  arroufe  de  trois  belles  riuie- 
rcs  nauigablcs,  à fçauoir  Yonne,  Allier,  8c  le  Loire, 
ayant  ces  limites  qu’au  Leuant  luy  gift  le  Duché  de 
Bourgoigne.fous  lequel  iadis  fut  compris  le  Niucr- 


nois: au  Midy  lepaysde  Bourbonnois,  le  Berry  au 
Poncnt,Sc  au  Scprctrion  le  Gaftinois,  8c  Soloigne, 
Or  la  ville  capitale  du  pays  cft  Neuersaffifc  furie 


mémoires  qu’on  m'adonné)  aprisfon  nomd’vnc 
petite riuiere,  qui  pallànt  près  les  murs  d’icelle,  & 
qui  fe  nomme  Nycurc.fc  va  rendre  dedans  le  Loire, 
ce  que  ic  ne  veuxrcfufcry  ayanrdc  la  vcrifimilitu- 
demeantmoins  ccfte  cité  cftant  ancicne,  A:  telle  que 
(ànsfailir  on  peut  dirceftre  la  mcfmc,  de  laquelle 
parle  Cefar  en  les  Cômentaires , lors  qu’il  dit  ainfi. 

Oppidum  «bruit  [ tl  parle  de  Gtrulum)  ât-jutineta- 
«brjrrsdtm  mihtilrm  Jindt,exmitnm  Lsgertm  trsductt  et~ 
«pue  in  hcungum fines prrumir.  y'trtmfehttnx,  vh  it  Cd - 
féru  âduentu  ctgntwr,  «pp*grun«nedefiiïitt  Attjuecluum 
Cdfiiri proficifiitnr.  lût  «ppidum  tkuripm ptfitum  in  vu 
JCtustdunum  tppugrure  mil  intérêt. 

Voyez  par  cesparolles  comme  Cefàr  allant  au 
fecour*  de  Gergobine  ville  desBoies  (queiepenfe 
eftrc Moulins)  aflîcgccpar  les  Gauloys,  pallà par 
A ■«ttiodurmm,  qui  ne  peut  eftrc  autre  que  Neuers 
affis  fur  le  Loire , 8c  pofé  au  chemin  par  lequel  Ce- 
far auoit  a paffèr:  8c  où  Cefar  cuida  eftre  bien  cftril- 
le.quoy  que  défia  il  tint  la  ville, laquelle  il  luy  fallut 
quiéter  fc  voyant  auoit  la  caualetie  des  Gauloys  fur 
les  bras,  qui  luy  prefentoq  la  bataille.  Ce  NtuiU »- 
num  cft  eftime  cllre  Dun  le  Roy  par  l’hiftoirc  de 
Berry,  liu.  i.  chap.  j.  mais  combien  vrayement  ic  le 
laifTc  a luy  mcfmc, & a tout  autre  de  bon  iugement. 
Auffi  voit  on  l’ancienne  forterefle  encor  es  murs  de 
la  ville,  qui  cft  cfleuee  en  terraffe,  ayant  vne  grande 
larg  cur,  Sc  cfg.llanr  en  hauteur  les  murailles  de  U 
ville.  Or  que  Neuers  fuit  le  MHi'lunui.  de  Cefar, 
nous  lcinonfttc  Ayrnon  moynefur  le  commence- 
ment de  fon  lurtoire.difant  ainfi  au  denombremenc 
des  villes  Celtiques , mmlmm  , y».»  qmirm  Kc 
«ru  pmtM:  & ievous  aydit  cydeffus  que  le 
mot  B»»»«s  lignifie  autant  en  langage  ancien  des 
Gauloys, que/orrcrelTe, ou  montaigne,&  ainfi  peut 
il  ellre  que  le  mot  a cite  compofe  de  l’alEett  de  la 
ville  qui  cft  fut  vn  codau,&  de  la  tiuicrc  deNyeure, 
qui  parte  auprès , ic  la  forterertè  dclaquclle  ville  cft 
pofeefur  l’embouchure  que  fait  ce  petit  fleuue  de- 
dans le  Loire.  En  la  mefmcvilleeft  leChaftcaude 
la  feigneurie,&  Palais  des  Ducs  modernes, *tCom- 
tes  anciens  de  Niuernoys.artis  près  de  la  grade  Egli- 
fe , ainfi  que  le  pouuei  conlidcrer  pat  le  plant  que 
vous  allons  icy  delLigné,  ic  lequel  nous  ont  com- 
muniqué auec  quelques  mémoires  Mertieuts  les  Ef- 
cheuins  de  la  diète  ville  M.Gilibert  deCuzy,  Clau- 
de Cotigo6,Viétor  Cartier,*:  lean  Brung,>uf‘lucl! 


vous  en  deuez  rendre  grâces.  Et  lefqucls  l’ont  re- 
cucilly  des  mémoires  de  feu  MaiftrcGuy  Coquille, 
feigneur  de  Romenay  Procureur  general  de  Niucr- 
noys.hommc  fçauâc,&  curieux  rccercheur  des  cho- 
fes  plus  remarquables  de  l’antiquité.  Or  cft  U ville 
ceinte , 8c  cnuironnee  de  touts  codez  de  bonne , 8c 
forte  muraille,  remparee  de  pluficurs  grottes  tours, 

8c  fbfloyec  profondément  de  toutes  parts,  au  midy 
de  laquelle  le  Loyrc  lauclepied  des  murailles , fur  Defcripttd 
lequel  fleuue , on  voit  vn  pont  tout  bafty  de  belle  dcNcucn. 

Eicrre  de  taille , ayant  vingt  arcs , & voultcs  de  fort 
clle,&  fupetbc  fhruct  uu-tte  Nyeurc  la  ceint  du  co- 
dé d’Orienr  , 8c  par  les  autres  endroits  clic  eftar- 
roufee  d’vue  infinité  de  fontaines, par  le  moyen  défi 
quelles  on  peut  emplir  les  foftez , & pour  rendre  la 
ville  plus  forte, & moins  aifec  a eftrc  lurptife,on  n’y 
voit  fauxbourg  quelconque,  ains  font  touts  les  ba- 
ftimes  compris  en  l’enclos  de  la  ville.  A demye  liciie 
atidcflous  dclaquclle  le  fleuue  Auucrgnois  nom-  N:0'r* 
mé  Allier  (en  Latin  EUurr)  fembouche  dédans  le 
Loyrc  en  vn  lieu  appelle  Conflans , à caufe  de  ccfte 
confluence,  & aflemblee  de  liuiercs  , ainfi  que  près 
de  Paris  le  village  de  Confoulâr,  cft  ainfi  ditt  pour- 
ce que  non  guère  loing  de  là  fc  fait  la  côioiiétiâ  des 
grandes  riuieresde  Marne,  8c  de  Seine.  Ainfi  le  pays  Rûiirre* 
de  Niucrnoys  cft  riche  de  trois  fleuues  nauigablcs,  du  pays  de 
8c  cogncuz  par  les  hittorics, Loire,  Allicr.&r  Yonne,  Ninetiroi» 
& d’autres  qui  ne  font  point  nauigablcs  telle  que 
cft  le  Nycurc,rccommandee  pour  les  belles  praeiics 
ouc  cllcarroufe,  8c  nouriit,  8c  pour  les  moulins,  8c 
forges  a fer  qui  y tournent  fans  celle  : y cft  auffi  Li- 
xctce.Lauboys,  Arô,  Alcne,  Acolin,  Beforc,Artou,  "• T* 

8c  Quicurc.  Ic  ne  fçay  fi  ic  dois  aioufter  foy  a ceux  GallSft* 
qui  dient  que  ceux  que  Cefar  appelle  ^fmburrts,  Matlucft 
(oyent  les  Niucrnois , pour  ce  qu’ils  font  mis  entre  de  tcft 
lus  Celtes,  fc  nommez  amys  des  Heduens , tels  que  adm». 
les  Niucrnois  de  MtnûJnnnm , font  auffi  confidc- 
rcz.  Et  cccypouiroit  eftrc  rcceu,  fi  Beuray  eft  celle 

f;randc,  8c  ior  te  cité  des  Heduens  didtc  Bsirdflt , de 
aquelle  Cefar  fait  fi  grand  compte,  veu  que  le  mot 
de  Beuray  cft  au  pays, de  iurifdiâion  des  Niuernois: 
furquoy  icmc  raporte  au  iugement  des  hommes 
plusfçauans,  & mieux  verfezfur  les  rcccrchcs  de 
{‘antiquité.  Le  plat  pais  cftant  fournydcboys,&: 
pafturages  cft  caufe  que  le  peuple  ne  fc  foucic , que  p ^ 
de  la  nourriture  du  bcftail , 8c  par  confcquenr  qu’il  Niuetnm» 
eftpauurc,5c  viuant  allés  mifcrablemcnr,  pour  n’a-  riche  en 
uoirfoing  dulaboutage,  ny  du  vignoble  fi  ce  n’cft  bcftail.  j 
en  quelques  endroits  entre  Neucrs.ôc  la  Charité, de 
en  quelques  autres  Chaftcllenics.  Aurcfteccpays 
abonde  en  mines,  comme  d’argent  près  faint  Léo- Mine* 
nard,  qui  ores  ne  font  plus  fréquentées , mais  celles  * 

de  fer  y font  inifcs  en  auurc.à  caufe  que  le  boys  y cft  Nmemon 
a conundcmcnt,  & qu’on  fc  fert  du  charbô  de  pier- 
re, qu’on  trouue  près  de  Dcfize  : puis  la  pierrea  ba- 
ftir  la  plus  belle  de  France , cft  prife  à deux  lieues  de 
Ncucis.A:  portée  à Orléans, Bloys,  Amboyfr, 8c  au- 
tres lieux,  les  baftiments  defqucls  font  faits  d’icelle, 
à caufeque  cômodcmct  on  les  peut  tranfportcr  par 
le  Loire.  Le  pays.de  duché  de  Niucrnoys  cft  fi  périr,  °n,e 
qu’il  côpréd  en  foy  onze  villes  c!ofcs,defqucllcs  Ne  dc*  Nmex- 
uers  cft  la  capitale,  puis  Dcfize, laquelle  cft  pofee  en  noi, 
vne  ille  dedans  la  tiuicrc  de  Loire,Clamecy,Donzy, 

Molins  Angilbcrts , Corbignyjes&int  Leonard, 
faine  Saulgc,  Luizy,  Prcracry,  8c  autres  : 8c  quant 


iy  Portrait  de  la  V 

,v  ‘^5-:  ... 


A L’eglife  cathédrale. 

B LeChafteau. 

C L’Euefché. 

D L'hoftcl  de  Ville. 

L’hoftel  Dieu,  deuant  lequel  eft 
le  marché  des  beftes. 

E L’orloge  & l'audiroire. 

F S.Manin,  Abbaie  d’hommes. 

G Noftrc  Dame,  Abbaie  de  filles. 

H S. Efticnne, prieure  d'hommes. 

I S.Sylucftre, prieuré  d’hommes. 

K Les  frères  mineurs. 

L Les fireres  prefeheurs. 


M S.Ariglc  r.  Agricolaparoiire. 
N S.Viâor,paroilTc. 


O S.Pere.paroifle. 

P S.Lanrens.paroifir. 
Q^S.T  rouuc,paroifle. 


R S. Nicolas. 

S La  porte  fle  pont  de  Loire. 

T La  porte, pont,5c  rauclin  de  cronc. 

V Porte  6c  rauelin  des  art illicrs. 

X Portedc  la  barre. 

Y Porte  5c  pont  de  Nieure. 

2 Porte  S.  Nilcoas,  5c  pont  Chireau. 


/*"s 


le,  6c  Chafteau  de  Neuers. 


a Le  pont  Madame, 
b Lcspallotcaux. 
c Faux  bourg  de  Moelle, 
d Riuicrcdc  Loire, 
c Kiuierc  de  Nicpurc. 
f Raucliu. 

g La  chapelle  de  noftrc  Dame  du  bouc  du  pont, 
h La  fontaine  du  pont, 
i La  fontaine  beau  pied, 
k Lafontaine  du  bourg. 

1 Le  marche  au  bled, 
in  La  chapelle  S.Scbadien. 
n Lecollcgedclaville. 

o La  chambre  des  Comte*,  où  font  les  prifons 
de  Moniteur, 
p Prieuré  S.Gildat. 

i]  Vignoble*  de  Montapin,  Fondraux,  & Saulay. 
r Chapelle  de  S.Bcnin. 
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De  la  Gaule  Celtique, 


à S.  Pierre  le  MonAicr  bien  qu'il  foit  des  endaues 
6c  côtribution  dcNiuernois.fi  cfl  ce  que  pour  cer- 
taine exemption  elle  a cfté  cflablie  en  Bailliage,  au- 
di  S pfer  *luc^  relpon‘lcnt  I*  ville  dudit  S.  Pierre , Douziois, 
relcMoa-  Xaincomgs,CufTcr,6c  le  Bourg  $.  Eftiennedc  Né- 
flier. ucrs:mais  le  relie  refpond  a Ncucrs.dc  Prcuofté  d'i- 
celle,comme  la  Charité  ville aflîfe  fur  le  Loire, & 
qui  denoftre  teropsafetuy  dcfoclonqueauxCal- 
umiftes , fe  flans  faifis  de  cette  place , pour  auoir  le 
Charirépri  partage  du  Loire  a leur  commandement  :y  font  auf- 
& par  les  H pluiîcurs  autres  places  telles  que  Chaficl  Chine, 
no"fUC  rOrnie,&  Cofne,patucappaitcnansauroy,6c  par- 
tie eftans  delà  fuicélion  du  Duc  de  Neuers:  S.Picr- 
re  le  Monrticr  e(l  alTis  fur  l'Ailier  auoifinât  le  Bour- 
bonnois.&Cofne  qui  regarde  laSo!oigne:&  voila 
quant  a la  defeription  particulière  du  pays  de  Ni- 
uetnois, maintenir  voyons  l’cftat  de  la  Seigneurie, 
& chefs  d’icelle.  Lyfanc  les  ancics  liures  vous  trou- 
uez  ce  pais  auoir  cflé  érigé  enComté, 6c  gouuerne- 
Ajrmoo  ment  comme  les  autres, 6c  que  IcsComtesPcn  font 
U j.ch.««.  faits  héréditaires;  & qu’il  foit  ainlî,  oyez  corne  par- 
le l'hifloire  d'Aymon. 

^<nnt  (dit-il)  toor.  êlsijt  Nenricm  Aux  lurpmAsd 
fuit  filys , TthfSâut’ûntijue  B*rgu*Aunes  chuta  rtgrm  Kj  - 
lertum  , nilenres  tum  rttiftrt  : ingtffm  lu^ue  LasUrum 
Cimes  A 'tuer nu  unuu  auitatem. 

Vous  oyez  que  apres  la  mort  de  Henry  fils  de 
Hue  Capcten  l'an  nulle  vn.les  Bourguignons  fe 
reuolrerent  ne  voulant  que  Robert  leur  comman- 
dai, & que  le  Comte  de  Neuers  Landry  fe  faifit 
d’Auxerre  prétendant  au  Duché,comme  defeendu 
Landry  r.  l'ancienne  fouche  des  Roys  Bourguignons:mais 
Nractr.  C 11  fut challé  pat  le  fufdit  Roy  de  France.  Le  fécond 
Comte  de  Neuers  cfl  dit  auoir  edé  Baudoujn  le  dé- 
bonnaire Comte  de  Flandres,  qui  efpoufa  Alifc  fil- 
le du  Roy  Robert, laquelle  edoit  ComtclTe  de  Flâ- 
dres,  pour  auoir cfpoufé  premièrement  Rcgnauld 
Comte  de  Neuers, mais  cette  hidoire  ed  fi  confufe, 
qu’on  ne  fçauroit  en  tirer  chofe  qui  nous  peut  dô- 
ner  allcurance  quelconque.  Le  troifiefme  Comte 
Niurrnois  fe  nomma  Guillaumejcquel  n’ed  point 
fils  de  ce  Baudoujn  fufdit, & parainfi  faut  dire  qu’il 
fut  ilfiidc  la  droite  ligne  de  laquelle  cfloyenr,  8c 
Landry  , 6c  Régnault  : cettuy  fe  rendit  Chartreux 
l'an  mille  cent  quarante,  ayant  laifledeux  enfan» 
Guy, A:  Regnaud  Conue  de  Tonnerre, Guy  luy  fuc- 
céda,  6c  tours  les  deux  frères  fe  croifercntauec  le 
Roy  Loys  le  ieune, 6c  partirent  en  la  terre  fainte:  or 
ce  Comte  Guillaume  auoir  querelle  auecvn  ccr- 
Aymon  tain  Seigneur  de  Gicmac.ce  queAimon  tefmoigne, 
U.'j.ch.jj.  difant  queceSeigneur  donna  fa  fille  en  mariage  a 
Edienne  Comte  de  Sanccrrc.efpcrant  par  le  moicn 
de  cettuy  d’edre  deffendu  de  la  force  du  Niuemois. 
Ce  Guillaume  fut  fils  de  Guy , 6c  quatriefme  Com- 
te de  Neuers  , qui  efpoufaEleonor  fille  du  Comte 
de  Vcrmandois, laquelle  depuis  fur  efpoufe  du  Cô- 
te de Boloigne.Cetruy  ne laiflant  qu’vnc  fille, décé- 
da l’an  mille  cent  feptante  vn,6c  fonheriticrc  fuc 
mariée  aOdon  ouEude  d'Ilîbudun,  ainlî  que  dit 
Paradin  en  fes  alliances:  mais  i'ay  veu  vn  autre  regi- 
dre  qui  ne  me  feroble  point  fi  certain , qui  die  que 
Guillaume  mourut  fans  hoirs,6c  que  ce  fut  de  Guy 
quefortlt  cette  fille Coimcffc  nommer  Agnez, la- 
quelle on  dit  auoir  edé  donnée  en  mariage , non  au 
Seigneur  d1  lilouldun.ains  a Pierre  de  France  Com- 


te d'Auxerre, & depuis  Empereur  de  Condanrino- 
pie.  Mais  en  cet  endroit  il  ed  aifé  de  deffendre  la 
caufe  de  Paradin,  entant  que  la  fille  peut  bicncf- 
poufer  en  premières  nopces  le  fuldit  Eudc  d’iilba* 
dun, lequel  mourut  fans  hoirs  l'an  mille  cens  feptâ- . 
te  fix.Et  elle  edant  encor  icune,fut  remariee  a Pier- 
re de  Cortcnay  que  Paradin  appelle  Pierre  de  Flan- 
dres fils  de  Thierry  d'Elfirce,  auquel  i’accorde  plus 
volontiers , à caufe  que  cette  Agnez  edoit  morte, 
lors  que  Pierre  de  Courtcnay  fut  Comte  d'Auxer- 
re,duquel  n’ed  pas  dit  qu’il  cfpoufadla  Comterte 
de  Neuers , ains  Amplement  la  fille  du  Seigneur  de 
Courtenay.De  ce  mariage  fortit  vne  fille  nommée 
Mahautou  Mathilde, laquelle  fut  donnée  pouref- 
poufe  a Hué  frère  de  Regnaut  de  Mômirail,  lequel 
lut  occis  lors  que  l'Empereur  Baudoujn  de  Flâdres 
fut  perdu  deuât  Andrenopoli.Et  d’autant  qucHcr- 
men  ou  Henry  ed  nomme  Comte  de  Neuers  apres 
le  fusnommé  Hué, il  ed  a prefuppofer  qu'il  efpoufa 
la  veufucMahaut  ou  Mathilde,  de  laquelle  il  eut 
vne  fille  nommée  Mathilde  fecôde.  Ce  Comte  feit 
le  voiage  de  la  terre  fainte  aucc  le  Roy  faint  Loys, 
mais  pour  f'y  edre  mal  porté , 6c  auoir  cômis  quel- 
que lafehetéauant  quelcsChredicnspiinlTent  la 
citédeDamiete,ilfut  bannyde  leur armee , & en 
f en  retournât  il  fut  empoifonné,  6c  gid  en  l’abbaie 
de  Pontigny:il  edoit  Seigneur  de  Donzy,  6c  par  ce 
moien  cette  Seigneurie  futvnic  au  Comté  deNi- 
ucrnois.D;  ce  Comte, & de  Mahaur, fortit  vne  fille 
portant  le  nom  de  fa  mere, laquelle  faut  que  ait  ede 
mariée  trois  fois,  veu  qu’on  trouue  de  ion  temps 
que  Guv  Comte  defaint  Paul  l’elpoufa,  qui  mou- 
rut fans  hoirs  : 6c  qu'à  cettuy  (ucceda  Arnoul , qui 
feit  le  voiage  de  la  terre  fainte  y edant  Roy  Iean  de 
Brienne,mais  il  n'y  a hoir  nommé  de  ce  Comte, 
quoy  qu'on  vueille  dire  qu'Eude  de  Bourgoignc  cf- 
poulârhcrüieredc  cet  Arnoul,  mais  iepenfeque 
ce  fut  la  veufue.Quoy  qu’il  en  foit  Odon  ou  Eudes 
de  Bourgoigne  etpoufa  cette  Mahaut,  6c  furent 
Comte , de  Conucrtc  de  Neuers , d’Auxerre , 6c  de 
Tonncrrc,fottans  d'eux  trois  filles, quoy  que  Para- 
din n’en  nomme  qu’vne , mais  il  le  fait  pour  ce  que 
cette  cy  futheritiere  du  Comtéde  Niuernois  .la- 
quelle fut  nommée  Yoland,  les  autres  deux  Alix, 6c 
Marguerite:  Alix  fut  mariée  a Icande  Chaalon,  ÔC 
eut  le  Comté  d'Auxerre  pour  fon  partage, 6:  d'eux 
defeedit  Iran  de  Chaalon  qui  rendit  le  Côté  d'Au- 
xerre au  Roy  Charles  cinquiefme  : 6c  la  troifiefme 
Marguerite  fut  Comterte  de  Tonnerre , 6c  efpoufa 
Pierre  de  Chalon  , duquel  font  rflut  les  Princes 
d'Aurange.Et  quant  a l’aifncc  Y oland , elle  efpoufa 
Iean  Triftan  de  Frâce  fils  du  Roy  (âint  Loys,  lequel 
mourut  fans  hoirs  au  fiege  de  Thunes  en  Barbarie 
l’an  mille  deux  cens  feptante.  Et  pourcc  elle  fir  re- 
maria a Robert  de  Bet  hune , qui  depuis  fut  Comte 
de  Flandres  : cette  Dame  eut  trois  enfans,  à feauoir 
Loys,  Robert,  6c  Henry , 6c  mouranr  elle  fut  en- 
terrée au  conucnt  des  Cordeliers  de  Neuers  deuât 
le  grand  autel, ainfi  qu’on  peut  en  voir  le  tombeau 
haurefieué.  Robert  cafcha  défaire  Comie  de  Ne- 
uers fon  fils  puifné  Robert, mais  l’aifné  Loys  f’y  op- 
pofa.ôc  ainfi  il  fut  Comte, 6c  de  Flandres, & de  Ne- 
uers^ efpoufa  leanne  Comterte  dcRcthcI, 6c  ainfi 
fut  le  Rethelois  vny  aux  Seigneuries  des  Princes  de 
Nioernois.Dc  Loys  fortit  Loys  fécond  de  Flandres 

6c  de 
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6c  de  Neuers , & vne  fille  mariée  a Ican  Comrc  de 
Monfort  filspuifiuy  du  Duc  de  Breraigne.  Loys 
cfpoufa  Marguerite  de  France  fille  de  Philippe  le 
long,Comrctté  d'Artoys , & de  Bourgoigne  de  par 
ûmere:  & d'eux  fortir  Loys  rroifiefme  Comrc  de 
Flandres, Neuers, Rhetcl,&  Bourgoigne,  lequel  cf- 
poufa  Marguerite  heriricrc  de  Brabanr.  De  ce  ma- 
riage i (fit  Marguerite  de  Flandres  heriricrc  vniucr- 
fcllc  de  tout  leur  domaine  . laquelle  en  premières 
nopces  eut  pour  mary  Philippe»  Duc  de  Bourgoi- 
gne,le  dernier  de  la  race  des  Capcrs:  Sc  en  fécondes 
elle  eut  pour  cfpoux  Philippe  de  France  fils  du  roy 
Ican,  Duc  de  Touraine,  qui  fut  depuis  appelle  le 
hardy.  De  ces  deux  fort  iront  Ican  Comte  de  Ne- 
uers : puis  Duc  de  Bourgoigne  : Anthoinc  Duc  de 
Brabant, Philippe  Comte  de  Neuers , 6c  autres  que 
ic  hutte  pour  ne  faire  a mon  propos.Ce  Philippe  cf-- 
poula  la  fille  du  lire  de  Coucy,  qui  mourut  (ans  en- 
fans  , mais  en  fécondés  nopçes  il  eut  Bonnc.fillc  du 
Comte  d’Anois,&  d'Eu  Conncftablc  de  France:& 
eurent  deux  fils, Charles  Comte  de  Neuers, qui  dé- 
céda (ans  hoirs, & Iran  Comte  d'E  (lampes, & apres 
de)Neuers:lequcl  fucccda  a (on  frère  Charles, & fut 
mal  voulu  de  fon  Coufin  Charles  dit  de  Charolois 
Duc  de  Bourgoigne,  6c  pour  ce  fc  retira  vers  le  roy 
Loys  onzicfmcnlcfpoitlaPauIe  fille  du  Comte  de 
Ponthieure,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  nommée  E- 
lyfabeth  de  Bourgoigne , 6c  le  pere  mourut  en  psi- 
ion  du  Duc  Bourguignon  l'an  1484.  Cette  fille  fut 
mariée  au  puifnay  de  la  maifon  de  Clcues  appelle 
Adolphe, lequel  porta  le  titre  de  Comte  de  Neuers 
6c  de  ce  mariage  fortit  Encilbcrtleur  heritier,  le- 
quel fcitlc  voiagede  Naples  auec  le  Roy  Charles 
huiticfme , 6c  conduifoit  les  SuilTcs  a la  ioumee  de 
Fernoüe.  Certuv  cfpoufa  Charlotte  de  Bourbon 
fille  du  Comte  de  Vcndo(me,  6c  d'eux  fortit  Char- 
les, &:  Loys,cc  Loys  portoit  le  titre  de  Côte  d’Au- 
xerre, qui  cfpoufa  Catherine  d'AmboifcDame  de 
Linicres , mais  il  mourut  fans  hoirs  : là  où  Charles 
cfpoufa  Maticd'Albrct  futur  du  (ire  d’Albrcr,& 
tante  duRoy  Ican  de  Nauarrc: & de  ce  mariage  for- 
tit François  premier  Duc  de  Niuernois , lequel  cf- 
poufa Marguerite  de  Bourbon  fille  de  Charles  pre- 
mier Duc  dcVcndofmois.Ce  duc  François  premier 
a elle  vn  bon,  (âge,  6c  vaillant  Prince , qui  cft  mort 
du  temps  des  premiers  troubles  de  France, Dieu 
luy  faifant  cette  faueur  de  l’otter  de  ce  monde  pour 
ne  voir  les  mifcrcs  qui  nous  ont  affligez  depuis 
fon  trefpas:  U a eu  deux  malles  qui  ont  eflé  Ducs 
de  Neuers, l'vn  apres  l'autre, à Içauoir  Françoys 
fécond , qui  fut  occis  a la  ioutnee  de  Dreux  l'an 
mille  cinq  cens  foixantc  trois,  6c  lacqurs  Mar- 
quis d'Iflequi  ne  luy  agucrefuruefcu,nc  lailfiins 
aucun  hoir , ny  l’vn , ny  l'autre  : François  premier 
laiflà  encor  trois  filles  ,1‘aifnec  defquellcs  Mada- 
me Henriette  de  Cleues  a porté  le  principal  titre 
deDuchcflc,ayant  pour  mary  le  trcnlluttrc  Prince 
Monfcigncur  Lodouic Gonzague Princede  Man- 
toüe,&  fils  de  Fedcric  Duc  de  Mantoüc,&  de  Mar- 
guerite Palcologue  MarquifcdeMonferrat:Com- 
oien  ce  Prince  cil  vaillant  le  tefmoigncntlcs  voia- 
g es, 5c  cnrrcprifcs  glorieufes  par  luy  faites  au  ferui- 
cc  des  Roys,  àc  couronne  de  France  : quant  a fa  fa- 
gdTc,courtoiüc,bon  confcil,  6c  honefte  grauitc , ie 


m’en  rapporte  aux  âmes  genercufcs,&  fanstranf- 
pott  qui  ont  negotic  en  court , 6c  goutté  combien 
le  Duc  de  Neuers  cft  prompt  aux  affaires , meur  en 
jugement,  6c  en  fes  refolutions  rond,  6c  équitable. 

La  féconde  fille  cft  Madame  Catherine  qui  fut  en  « 
remiercs  nopçes  cfpoufc  d'Antoine  de  Croux 
rince  de  Porcicn,  6c  Comte  de  Senigan , mais  luy 
mort,  elle  aefté  iointlc  en  mariage  a ce  vaillanr, 
beau , fage,  6c  généreux  Prince  Henry  de  Lorraine 
Duc  de  Guifc,  & a eu  pour  fon  partage  le  Comté 
d'F.u,&  autres  terres. La  troificmccft  Madame  Ma- 
rie de  Clcues  M nrquilé  d’ltte,&  Comte  (Te  de  Beau- 
fort  matice  a illuftre  Prince  Henry  de  Bombon, 

Prince  de  Condé,  tours  cftans  a prêtent  a vie.  Au 
relie  le  Duché  de  Niuernois  a cftc  augmenté  a pre- 
fent  parvnion  du  pays  deDunziois,  quicttoitde 
l'ancien  domaine , & contiibution  d’icc luy  telle- 
ment que  Niuernois  contient  a cette  heure  en  fa 
iurifdidlion  trente-CbaftclIcnies.  Quant  a l’eftat 
fpitituel  dcNructs.la  ville  cft  ores  cité  .ctigee  en 
Eucfché  foubsle  Métropolitain  de  Sens:  (le  bien 
qu’on  ne  compte  ccfiege  parmyles  citez  ancien- 
nes qui  font  au  Catalogue  des  Eucfchcz.fi  cil-ce  £ e) 
qu’elle  fut  eftablic  en  telle  dignité  enuiron  l'an  de  ,cmp»Ne- 
no  lire  Seigneur  fix  cens,  feant  a Rome  fainû  Gre-ueis  curé 
goirc  furnomméle  grand, & le  premier  Euefquc cnEucfché 
fur  fainû  Arc,  qui  en  Latin  cft  appelle  : fie 

fut  le  Dioccfc  tiré  partie  de  ccluy  d'Auftun , & par- 
tie de  l’Archcuefcné  de  Bourges.  L’Eglifc  Cathé- 
drale fut  premièrement  dcdicc  a faindl  Geruais 
( ainfi  qu'eft  celle  de  Ledourc  en  Gafcoigne  ) 
mais  le  Roy  Charles  le  Chauue,  ayant  deuotion 
a faind  Cyre  le  Martyr,  voulut  ( en  donnant  des 
reliques  de  ce  faindl  ) que  l'Eglife  portail  le  nom 
d’iccluy, comme  elle  fait  a prefent.  le  n'ay  veu  que 
quatre  ou  cinq  F.ucfqucs  dcceficge,tcls  que  font^ffi*” 
Taurician,Eulalie,  qui  cftortdu  temps  de  Clouis  c cueI** 
fécond,  Rufticque,  Guillaume,  Clément , Agrico- 
le.Ranrac,  6c  Notrand  : 6c  de  noftre  temps  Rcue- 
rend  pereMonfieur  Gilles  Spifame  homme  digne 
de  telle  charge,  & lequel  fert  d'exemple  aux  au- 
tres, en  fc  tenant  comme  vray  paftcui  pour  fur- 
ueillcr  fur  fa  bergerie.  A Ncucts  y a vne  Abbaye  de  Conta  nV 
mqyncs  de  fainék  Auguftin  dediec  a fainél  Marrin,  uers. 

& vne  de  filles  facree  a la  vierge  Maric:dcux  Pricu- 
rez  conuentucls,dcdiez  a faind  Eftienne , 6c  faindt 
Sauueur,les  conuents  de  (àindl  Françoys , & faindfc 
Dominique  , 6c  outre  ce  encor  on  y voit  onze 
parroilfes,  a fin  qu'on  cognoillc  que  Neuers  cft 
vne  belle  ville,  6c  les  Seigneurs  d’iccllc  rrcfdcuo- 
ticux.eu  efgard  aux  belles  fondations  qu'ils  ont  . 
fait  en  icelle. 

DV  PAYS  DE  BERRY,  ANTb 
QJT  I T a d'iceivy,  de  la  Cl- 
ic de  Bourges,&  autres  villes  comprifcs 
(bus  icelle  qui  font  de  la  Prouincc 
ditte  la  première  Aquiraniquc. 

N noftre  hiftoirc  vniuerfdlc  rrairaus 

du  pais  d' Aquitainc.nous  auons  mô-  _* 

^ commc  c^c  a ‘3<^'s  Part>c  cn  ueif.l»  |.c 
deux, à Içauoir  première,  6c  féconde  41.  ^ 

Aquiraniquc  , chacune  ayant  vne 
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Métropolitaine,  & chef  de  routes  les  autres  vil- 
Ptolom.l.  lcs.al^auoir  Bourges,  5:  Bourdcaux:l'vn, 5c  l'autre 
-cc7.  tab.  pCUp|c  dcfquclles  le  nomment  Bit litiges  .mais  aucc 
Sirabon  "l  lc^c  ^^*ctcncc  > <J°C  les  Berruyers  font  dits  Bituri- 
^ ' ges,Cubcs,5c  les  Bouedeloys  Viatiques  pat  Ptolo- 

mcc,  Ce  qui  encor  cA  obleruc  par  Strabon  en  là 
Géographie:  5c  d'autant  que  nousauons  a parler 
à prefem  des  premiers  Bituriges , qui  font  ceux  que 
les  modernes  nomment  Berruyers , il  faut  aulli  dis- 
courir 5c  fur  le  nom , 5c  fur  l'oiiginc  de  la  nation, 
5c  la  fondation  de  la  cite , qui  en  cil  la  Métropoli- 
taine. Or  quant  a l'origine,  c’cll  fans  doubtc  que 
les  Berruyers  font  Celtes  naturels,  5c  du  dénom- 
brement de  la  Celtique,  quoy  que  depuis  ils  ayenc 
elle  mis  parmy  les  Aquitaniques,  5c  comme  les 
premiers  de  ceux  qui  lont  de  cette  Prouincc,  la- 
quelle a elle  limitée , 5c  relit  aine  e pat  Cefar , com- 
me aulti  il  c(l  vraifcrablable  que  le  mot  d'Aquiui- 
ne  cil  Romain  , veu  que  les  Gaulois  n'auoyenr 
point  les  vocables  qui  Latiniralïcnr.  C'eft  pour- 
quoi ic  ne  puis  reccuoir  comme  ancien , ou  de  pre- 
mière impolîtion  ces  noms  qu'on  veut  alTcurcr 
comme  anciens , 5c  lefqucls  toutesfois  font  puifez 
ou  duGtec  ou  du  Latin.lcfquelles  langues  nous 
fçauons  n’auoircAé  défi  longue  antiquité  que  la 
Gauloilc.Car  qui  fera  l'homme  ayant  tant  foit  peu 
de  iugemet  qui  ofc  affirmer  que  Bourges  foit  dilte 
litunxa  s nu  ranime , pour  y auoir  eu  deux  Tours, 
«aufesdiT  Pu*s  Su  ^aPPcrc  que  longtemps  auant  que  on  eut 
uomBitu-  oncqucs  ouy  parler  Latin  en  Gaule, la  ville  de 
su.  Bourges , 5c  pays  a icelle  contribuable  portoit  le 
nom  de  ftmri^moins  accorderons  noos  que  hrn~ 
rix  foit  nom  G t cc,5c  impofé  ou  au  pays,  ou  an*  ha- 
bit ans, à caufe  de  leur  force  naturcllc.ains  que  c’eft 
vnc  première  impolîtion , fur  laquelle  depuis  les 
modernes  nefçachans  où  prendre  l’oiiginc,  lonc 
s imaginée  fur  des  mots  Grecs, ou  Latins,  fans  adui- 

fer  eu  quelles  abfuiditez  cAce  qu’ils  pouuoycnc 
tomber.  Or  fil  faut  aiouAcr  foy  a ce  que  racomptc 
le  Seigneur  de  Ladày  Berruyer, lequel  a do&crocnt 
eferit  I hifloirc  de  Berry,  on  verra  que  les  Berruyers 
Hift.de  font  d'origine  Grecque,  ou  aumoins  que  leur  cite 
principale  a elle  baûic  par  les  Grccs.cc  que  ne  veux 
* dire  comme  le  propoûnt  pour  choie  aile  urée , veu 
qu'il  n’y  a texte  d'auteur  ancien  qui  le  nous  donne, 
5c  certifieur  votcy  comme  ce  licur  de  Laiïay  baftic 
fon  hiftoire.  Il  dit  qu'vn  certain  Iolcc  fils  d'Amyc 
ThelTalicn,  aptes  la  deffiaitede  fon  père  pat  les  Ar- 
gonautes quitta  fon  pays , départant  en  Gaule , fl en 
vint  au  lieu  où  à prelcnccA  muée  la  cite  de  Bour- 
ges, où  il  f’adonna  a la  nourriture  du  bellail,5c  y 
inAruifit  le  peuple  y habitant  ,5c  leur  apprit  l'ido- 
lolauie  Grcgcoilc,  diclfint  vn mouton  pour  leur 
Dieu. ou  pluAoA  reprefentation  des  folirs  de  Itfpi- 
ter, félon  que  portoyent  leurs  fables.  De  ce  Iolce 
dit  il  que  les  Betruyers  furent  apcllcz  lolfces,  mais 
S;raboa,  1.  par  quel  auteur  ic  ne  fçay,  car  Strabon  parlant  des 
4.  lofccsou  Lofees,  les  met  auprès  de  la  Garonne,  Il 

bien  que  ces  Bituiigeois  lolccs  font  pluAoA  ceux 
deBourdcaux  .que  non  pas  leshabitans  de  Bour- 

f;cs,comrac  ainti  foit  que  nous  auons  dit  ( fuyuans 
es  bons  auteurs  ) que  les  vns,  5c  les  autres  portenc 
le  nom  de  Bituriecois.  Mais  partons  outre  fur  fon 
hifloirc  : ceft  Iolce  ( dit-il  ) engendra  H ci  main 


homme puirtanr en  guerre,  5cffage  en  confeil, le- 
quel feitbaAir  troys  fortcrefics  oùàpicfent  eftht  Totin.dt 
cité  de  Bourgcs.dclqucllcs  l'ancien  challcaucA  l’v  dc 
ne,l‘autrc  fut  en  celle  ouuerturc,  où  cA  la  foire  des 
Arcncs,mais  l'vne,  5c  l'autre  de  celles  cy  cil  par  de*.  ■ 
rené,  la  dernière  fut  aumône  Hcrmain , laquelle 
fut  mile  a bas  par  Cefar,  5c  a depuis  cAércbaAie, 

5c  depuis  aucc  tout  ce  Cartier  de  ville  elle  porte  le 
nom  de  Hcrmain.  Quant  a moy  ic  ne  peux  rece- 
uoit  ces  difeours,  entant  que  le  nom  Hcrmain  ne 
conuicnt  guère  au  Grecilme  , ioinc  qu'à  parler 
vraicmcnt  cette  hifloirc  cil  fufpcélc,n‘ayanc  au- 
teur qui  la  detfende , ny  autotilc , que  le  moderne 
qui  en  c A l'inuenteur.Dc  ce  Hcrmain  dit  il  que  for- 
rit  vn  fils  appellé  Cube, 5c  que  de  luy  les  Berruyers  , J 
furent  appeliez  Cubes,  dequoy  ie  m'en  raporte  aux  !?  où  Ic* 
hommes  de  bon  jugement , qui  verront  quelle  rai-  jltl 
fon  il  y a que  vn  mot  commun  foit  renommé  d'vn 
proprc.De  ce  Cube  ( pouifuit-il  ) vint  tiiunx  Prin- 
ce fort  cflimé  eu  Gaule , 5c  auquel  chacun  couroit 
au  confeil.commc  a vn  oraclc.duqucl  le  pays , 5c  la 
ville  prindrent  le  nom  de  Bitutiges.  Mais  ce  bon 
homme  Annalilte,  ne  voyant  ailes  folidc  fon  fon- 
dement poléfur  ce*  Grecs  fuitifs, pour  n’cArc  que 
vn  pauurc  Thcllàlien  fans  force  , 5c  non  tel  que 
les  Phocéens  qui  depuis  fondèrent  Marfcillc,ii 
Parme  d’vnc  plus  grande  antiquité,  difant  qu'ez 
chartes,  5c  vieux  docuraens  de  leur  ville , il  fc  treu- 
uc  que  iadis  ilsfe  nommoyent  Bicogites , comme 
qui  diroyt  enfans  d’Ogigé , lequel  félon  McihiAc- 
né,cAccluy  Noé.qui  gouuemoit  le  monde  apres 
le  déluge.  Ainfi  vous  ne  fçauez  où  afleoir  la  fonda- 
tion de  Bourges, ny  donner  la  caufe  alTcurec  de  fon 
nom,  n'ayans  les  hilloires  du  palTe,5c  moins  cAans 
inAruits  au  langage  que  parloyent  les  Gauloys  an- 
ciensrlclqucls  iccroycllre  plu llo A 1rs  fondateurs 
de  Bourges  que  ny  ce  Grec  , ou  Thclfalicn  fans 
force , ny  autre  cArangcr  .comme  ainfi  foit  que  les 
Gauloys  onreupluAoA,  5c  forces,  5c  lettres,  que 
ny  les  Grecs , ny  les  Romains , 5c  qu'ri  ne  fc-lyt  rien 
de  ces  migrations  Grecques,  fi  auant  en  la  Gaule. 

Et  pour  et  laillàns  tours  difeours  fuperHusa  ceux 
qui  n'ont  autre  cas  afTairc.nous  vous  limiterons 
le  pays  Berruyer,  comme  a prefem  il  fe  compor-  Limimdo 
te,  chef  delà  première  Aquitanique,  5c  compris  P*y»  de 
en  la  Celtique , les  fins  5c  limites  duquel  font  en  "€,ty- 
cette  manière.  La  riuicre  de  Loire  cAant  celle 
qui  fcpatcles  Celtes  d’auec  l’Aquitaine  ( fuyuanc 
le  departement  fart  par  les  Romains,  entant  qu’au- 
parauant  la  Gaule  en  general  n’cAoit  recogncuc 
que  du  nom  de  Celtes  ou  de  Belges  ) giA  a l'Orient 
du  pays  Berruyer , comme  suffi  fait  le  pays  de  Ni- 
uernoys  cy  defius  défait,  auec  vnc  partie  du  Bour- 
bonnois , ces  pays  cAans  enclaucz  les  vns  es  au- 
tres : Au  Septentrion  luy  cA  laSoIoigne.de  k’Dcjfle,,. 

Jucllc  Jes  Berruyers  font  feparez  par  le  flcuuc  aef  ro  geê 
e Souldre  la  grande  : il  cA  vray  qu'il  y a vne  So-  ry  dits 
loigne  , dicte  la  petite,  laquelle  giA  entre  le*«ddtct.- 
Cher  fieuue,5c  la  petite  Souldre: au  Ponenc  le 
Berry  eA  voifin  de  Touraine,  5c  d'icelle  feparé  par 
la  riuicre  d'lndre,5c  au  Midycllca  fon  limite  auec 
la  marche  Limofinc,  y feruant  de  borne  le  ficu- 
uc  de  la  Creufe.  Et  en  toutes  ces  confidera- 
tions  il  y a vnc  infinité  de  xille*  > & villages, 
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,ros  bourgs.fic  hameaux, forcfts.montaigncs,  ruif- 
!caux, fontaines, vignobles, champs  labourables, fie 
pafturages,  pour  dire  ce  pays  renommé  entre  au- 
tres pour  l'abondance  dubcftatl  qui  y eftnourry, 
fie  duquel  il  refait  trafic  par  toute  la  France.  Les 
places  fie  villes  principales  de  ce  beau  pays,  outre  la 
capitale  font, du  coite d'Orient  Sancerre  honoré 
de  longtemps  du  titre  de  Comté,  & nommée  en 
Latin  SAtmm  Céftrtt, comme  fi  ce  fut  quelque  tem- 

Elc  de  Ccfar,  ville  affile  fur  vnmont,&  ayant  au 
as  la  riuiere  du  Loyrcftaqucllc  ie  ne  peux  vous  re- 
commander de  choie  notable,  finon  que  ces  an- 
nées clic  a cfté  defmantclec  pour  les  reuoltes  d'au- 
cuns Huguenots  feftans  (ai lis  d'icrlle  contre  la  vo- 
lonté du  Comte,  3c  Seigneur d'iccllcjles  habitant 
cftans  de  long  temps  infectez  d'hcrefic,  fie  pour  le 
fait  de  leur  rcbelliô  par  deux  fois  affiegez  du  camp 
Royal, & a la  fin  conrraints  de  fc  rendre , la  ville  c- 
ftant  remife  en  la  main  des  Comtes , l'origine  def- 
qucls  cft  venue  de  la  maifon  de  Bloys.fit  de  Cham- 
paignr.fit  en  fincncellcdcBourgoignc,  Sc  de  Ne- 
uers , 3c  par  mariage  en  celle  de  Bucil:  les  Comtes 
deSancerrc,ayans  cfté  toufiours  renommez  en  ar- 
mes, 3c  grande  fagefle,  fit  appcllczaux  grldcs  char- 
ges en  ce  Royaume.Sur  Loire , 8c  en  Berry  cft  auffi 
Cofnc  ville  royale, laquelle  cft  pofee  au  Nfucrnois, 
ainfi  que  dit  cft , fie  touecsfois  n’cft  de  la  Seigneurie 
du  Duc  commandant  en  Niticrnois.  Vers  le  Scptc- 
crion  cft  Concrcflàur.fie  les Chaftcllcnics dépen- 
dantes de  fon  fiege,  entre  lefquellcs cft  celle  d’Au- 
bigny  fur  Nctrc.de  laquelle  font  Seigneurs  les  fuc- 
ccîreurs  de  ce  grand, fie  vaillant  Seigneur  EfcoHoys 
d'Aubigny , qui  feit  telle  preuue  de  fa  vertu , 6c  fa- 
gcITc  au  voiaec  de  Naples  du  temps  de  Charles  hui- 
tiefme.Vers  fa  Bcauce  cft  la  ville  de  Romofanrïn 
alfife  fur  Sauldre,  laquelle  eft  des  dépendances  de 
Bloys, ainfi  qu'auons  dit  en  fon  lieu  : puis  Scllcs^en 
Berry, Mcnefto  fur  leCher.l'anciennç  ville deVier- 
zon.quc  pluficursont  cftimé  que  ce  fut  l'-Aiuri - 
(»m,8c  cite  capitale  des  Bcrruycrs,  dequoy  cy  apres 
nous  vous  ferons  voir  la  vcrité.Ie  laillc  vnc  infinité 
de  chafteauxquc  vous  pourrez  remarquer  par  la 
carte  generale  de  Gaulc.caricn’ay  point  rcccu  des 
inftructions  pour  en  difeourir.  Vers  le  Lcuanr,  fie 
fur  Icflcuuc  dit  Auron  cft  la  ville  de  Dun  le  Roy,- 
qu’aucuns  ont  penfe  cftrc  le  Uwtdnnum  de  Ccfar, 
mais  ic  vous  ay  fait  voir  que  c’cft  Ncueis , a caufc 
que  certuy  cft  afTes loiflg  du  Loire  , fie  NnuoJu*um 
cftoit  auprès, ainfi  qu’eft  la  cité  chcfdcsNiucrnois. 
Sur  le  Cher  (fleuuc  venant  du  pays  d’Auucrgne  ) 
cft  la  ville  de  Chaftcau-ncuf  : fie  tirant  plus  vers  le 
Midy.vous  voyez  Bouffie,  Aigurandc , Cluys  mai- 
fon trcfancienne.fic  de  laquelle  font  fortis  d'hom- 
mes trcfcxccllens  au  fait  des  armes  : Argenton , le 
Blanc  en  Berry , qui  fait  la  fcparation  du  Limofin, 
Poitou.fie  Berry  par  la  riuiere  de  Creufe.  Sur  l’In- 
dre font  les  places,  fie  villes  de  la  Chaftrc,  les  Sei- 
gneurs de  laquelle  fcfont  faits  cognoiftrcdetout 
temps  pour  tcls.qu'aucc  le  nom  illuftre  ils  primeur 
cftrc  nommez  entre  les  plus  hardis,  Sc  généreux  de 
la Gauiety  font  Chaftcaux Roux, fie  Dcols.marche 
fort  ancienne, 6c  des  places  plus  remarquées  de 
Berry. De  Chaftcau  -roux  cft  confcigoeur  le  vaillâr, 
fie  généreux  Seigneur  d’ A umont,  les  vertus  duquel 
mcatcroycnc  qu’vn  excellent  hiftoiien  f cmploiaft 


a le  loiier  félon  fon  mérité  : ce  que  volontiers  ie  fe- 
roy  fi  l'on  manoir  inftruir  de  ton  antiquité,  pour 
aucc  l’ordre  de  fa  généalogie  rccitcr'fês  faits , fie  en 
laitier  la  mémoire  a!apoftcrité,Commcailiciir  ie 
le  pourray  faire.  Sur  cette  riuiere  mcfmconvoic 
Burançois,Pajuan,fic  Clnftillon, fit  plus  vers  le  Li- 
mofin cft  Preully  vn  fort  beau  lieu,  fie  plaifant  ,qui 
aufli  fcparc  le  Limofin  du  pays  Bcrruycr  : fi:  rcuc- 
nant  vers  le  Midyducofte  de  la  Chaftrc  rftCha- 
fteail-Meillanr.Liniercs,  fie  Charroix , puis  la  belle 
ville  d'Iflouldun  vn  des  principaux  lièges  dépendis 
de  Bourgcs.dc  laquelle  il  eft  déformais  temps  de 
parlcr.fie  en  faire  la  defeription  particulière, fi:  puis 
apres  fil  cft  befoing,  nous  difcurrons  encor  furies 
autres  villes.  Mais  auant  que palier  plus  ourre,  faut 
vuider  ce  partage  fi  Bourges  eft  point  autre  que 
l’ancienne  ^Aturicum  défaite  par  Ccfar,  d'autanr  y(cefto 
que  plulicutsdc  noftrctcnips  ont  voulu.dirc  que  ou'bqui- 
c’eft  Vicrzon,  fie  non  nas  0ouigcs,fic  fcfont  armez,  g«. 

Sc  de  l’affiecte, fit  des  ncuucs  ccignans  la  villc.fi:  du 
nom  moderne , qui  a quelque  cas  qui  approche  de 
l’ancien. Et  de  fait  ils  dienc  que  qui  conliderera  ces 
mots  de  Ccfar, qui  introduit  les  Bi-rruyrts  fiiplians 
le  refte  des  Gaulois  de  ne  point  foufFnt  que  leur  A - 
turienm  fut  bruflé,ôt  Icfqtirls dicnr  qu’ils  fc  dcfFen-  Cclïrli.7. 
dront  alliz  par , Sc  aucc  l’affiette  naturelle  du  lieu,  ddaguer. 
lequel  cftoit  ceinr,fie  entouré  des  palus , 3c  de  la  ri-  4 ^ 
uicrc  de  tours  coftcz.ôe  que  par  vn  fcul  lieu, on  y a- 
uoit  l’accez  facile  : qui  confidcrera  ( dis  ic  ) ces 
mots.il  dira  auffi  que  c’cft  auffi  toft  AuArtcwn,  co- 
rne Bourges.  Mais  ic  veux  leur  répliquer  là  dclTiis, 
que  quand  bien  les  marques  fufdittrs  y leroy  et  tel- 
les qu’ils  dient  ( ce  que  ne  font  aucunement , n’y  a- 
yant  ville  en  Berry  enuironnee  de  Marcfts,  fi:  du 
fleuuc  que  Bourges)  fi  eft  ce  que  les  antiquitez  feu- 
les de  Bourges,  fie  la  marque  de  fa  grandeur , fit  le 
fiege  dcMetropolitamfonrprcuucs  ailes  fiiflifantes 
pourmonftrcr  que  Bourges  cft  l’ancien  ^tuAntum, 
i'il  eft  ainfi  fHAwcw»  fut  la  ville  capitale  des  Bi- 
turigeois.  Sur  quoyicm'arrtftcroy  plus  longue- 
ment fi  le  Seigneur  de  La  lia  y n’y  auoit  fair  plus  que 
luftifant  deuoir , pour  prouucr  que  ce  que  i'ay  dir 
cftplus  que  vcrirablc, lequel  vous  ponriez  côfulrer  Berry  (t.i. 
en  l’hiftoirc  qu’il  a faite  de  fon  pays  de  Bert  y.  Auf- 
fi  luy-mcfme  parlant  de l’âlTicttc  de  ccttc  cité,  en  «h- J* 
parle  en  telle  manière  : L'aflîcttc  de  l'antique  cite 
qui  eftoitappcllee  ^iMM;M«i,cftvn  peu  pendante 
fur  Iecoftc  qui  regarde  les  marais,  de  laquelle  on 
voit  -encore*  auiourdhuy  les  murs  prcfque  tous  en-  ic  B “ 
tiers , qui  font  rrefbuiftans , faits,  fit  conflruits  de  fi  ge». 
bonne  matière  fit  forte  compofirion , que  ceux  qui 
les  ont  voulus  démolir  pour  y faire  des  cattcrcaux, 
n’en  ont  peu  arracher  qu’a  grande  peine.  Et  fc  com- 
portent , Sc  eftendent  lefdits  murs  depuis  la  groiïc 
Tour,  Dallant  au  trauers  l'Eglifedc  fainét  Lllien- 
ne,  fit  le  long  de  la  grande  rue  defainék  Ican  des  EHeodoe 
Champs, fit  porteGordiane.iufqucsa  la  porte  qui 
jadis  fc  renommoit  de  fainû  Andricu-.S:  dés  la  prir-  ROUIgC,. 
te  nruuc  le  long  des  Arènes  ou  Amphithéâtre,  * 
iufqucsa  la  porte  Turonnoifc:  puis  aioufte  que  la 
ville  a cfté  augmentée  a diuerfes  fois  tant  par  Char- 
les le  grand, qui  enclouit  le  fleuuc  Aurctre  dedâs  la 
ville, que  par  vn  Abbé  de  S.  Ambroys,  qui  l’ont  rc- 
duc  vnc  des  plus  grandes  villes  de  la  France,  fit  tel- 
le, fie  fi  forte  que  prcfque  on  laiuge  imprenable, 
x q ij 
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i caufe  des  marefls  continua  qai  la  ceignent,  & lcf- 
quels  procèdent  des  fources  viucs,&  telles, qu’il  ell 
d>a«  »>ue  impoffi  blc  de  les  deftourner.à  caufe  des  gouffres, & 
• ®ourgcl*  profonditez  d'où  vicnnct  leurs  fources, qui  eft  cau- 
»c  pourquo  y lesmieux  aduifez  iugrnr  qu’autre  que 
Bourges  ne  peut,&  ne  doit  porter  le  ti  Itred’ yf «4  ri - 
cumt  (1  on  ne  prétend  faire  rort  a la  vente  de  l'hifloi- 
_ re.  Entre  les  édifices  fupetbes  de  Bourges  eft  la  gta* 
Tour  de*  de  Tour,  laquellecfl  du  codé  de  Dun  le  Roy,  entre 
Bourges.  l’Orient,  de  Midy,  de  cft  toute  ronde  de  figure,  & fi 


haute  qu’elle  dcfcouure  , trois  ou  quarrre  licücs  de 
pais  autour  de  la  ville,  ayant  Tes  murs  efpais  de  trois 
toiles,  ou  enuiron,  8c  le  dehors  d’iceuxfaitsalaru- 
ftique, on  pointe  de  diaroat, fortifiée  d’autres  tours, 
de  murailles, & de  fofîcz  trr (profonds, de  faitsados 
d’afne.de  fondez  par  leroy  Philipprs  Auguftc,pour 
fortifier  la  diâcTonr,  qui  lors  eftoitfans  aucune 
deffcnce.  La  figure  du  plant  de  la  ville  (félon  que  la 
pouucz  icyeonfidcrer  ) cft  prclque  faite  en  ouale 
fuyuant  que  les  murs  font  dcircigncz,ayanr  enuiron 

quatre 


Ville,  & Vniuerficé  de  Bourges. 


tille  & la  riuiere. 

G G Les  fouliez  de  la  ville. 

H H l’Eglife  du  Chaftcau , Chapelle  Ce 
Paroiflc'. 

1 1 Sainûc  Croix, par. 

K K La  tour  du  coing  de  la  porte  S.  Paul. 


A A l’Hoftcl  Dihi. 

B B La  Chappclle  S.Grcgoire. 

CC  L’abbaye  S. Sulpicc. 

D D Le  lieu  où  abordent  les  bateaux. 
EE  Legrand  pré  delà  chappe. 

FF  La  chauffée  d'entre  le  foulïc  de  la 


"Nortre  Dame  du  fourchaur,  par. 
le*  Cordeliers. 

Les  Carmes. 

S-Medard,  par. 

-S-Pirnc  Iemarchc,par.» 

^Boflcr,  par.  j 
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quatre  mille  quatre  toifes,  6e  fortifiée  de  oûantc 
Tours  hautes,  & les  murs  defquclles  font  fort  maf- 
fifs,  6e  cfpais,  lefquels  feruent  de  rempart  a la  cour- 
tine de  la  muraille  principale.  Il  y a lept  portes , 6c 
autant  de  fauxbourgs,  fans  y compter  plufieurs  po- 
ternes, quin'ouurcnt  que  pour  vrgencc d’affaires: 
Eglifcs  Ca  Voire  gc  dcs  fept  principales , n’y  a le  plus  fouucnr, 
noai cale*  ^ qUairc  qU1  foyent  ouucltcs-,  à fçauoir  Celles 
de  (line Suplice , d'Auton , ftint  Priuc , le  de  Bour- 
Bouigrs.  bénoyl. Il  y « plufieurs  Eglifcs, entre  Icfquelles  font 


les  fept  Canonicalcs,  la  prcmicre.chcf,  mcre,&  pri- 
matiale defquclles  cft  la  Cathédrale,  chef  de  la  pre- 
mière Aquitaniquc , dediec  a l’honneur  du  premier 
Martyr  faint  Efticnnc:  la  fécondé  cft  la  fainCte  Cha- 
pelle fondée,  & dotée  patlcanDucde  Berry, 6e  frè- 
re du  Roy  Charles  cinquiclmc,  Ce  cft  renommée  de 
S.  Sauucur , Ce  baftic  a l'imitation  , Ce  fur  le  modcl- 
le  de  la  fainâc  Chappclle  de  Paris , où  eftoyent  en-  Jc’a  gJ^r* 
tcc rez  les  Ducs  de  Berry,  6c  Madame  Icâne  de  Fran-  gt,  pJr 
cccfpoufc  dcLoys  douzicfinc.  Les  autres  Eglifcs  fomicc. 

x q iij  Collegiales 
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De  la  Gaule  Celtique, 


Collegiales  font  faim  Vrfin, faint  Auftrillc.S.Picrre 
le  Pncillicfftioltrc  dame  des  Sales,  5c  noftrcdarae 
de  Mouftier-moycn.  Il  y a encor  dix  fepe  paroifles, 
quatre  Conuents,  des  quatre  ordres  des  mendians, 
deux  Abbayes,  l'vncdc  faint  Sulpicc,  jadis  noftrc 
dame  de  la  nef,  & les  religieux  en  fonr  de  l'ordre  de 
faint  Benoift , 5c  affile  aux  fauxbourgs  de  Monchr- 
urv , & a prefent  didle  de  S.  Sulpice  a caufe  de  celle 
Abbaye.laqucllceft  elofed’eaude  toutes  parts,  en- 
richie de  bonreuenu,  & ayant  tour  l'aile,  que  on 
fçauroit  demander  pour  vnc  fi  fainre  folitude , l’au- 
tre Abbaye  eft  de  l’ordre  de  faint  Auguftin,  & re- 
nommée de  faint  Ambrois , laquelle  cft  en  l'enclos 
de  la  ville,  5c  en  lieu  fort  plaiünt , 5c  commode: 
comme  encor  il  y a trois  autres  religions  de  filles, 
l’vne  nommée  l'Anonciade,  fondée  par  Ieannedc 
France,  DuchclTe  de  Berry  : l’autre  cft  dicte  de  faint 
Laurent  haftic  par  le  Roy  Charles  le  grand  : 5c  la 
ttoifiefinc  font  les  dames  Cordelières,  de  l'ordre  de 
fainfte  Claire.  Ic  lai  fie  plufieursprieurez  tant  de- 
dans que  dehors  la  ville,  comme  encor  la  particu- 
lière dcfciiption  de  ce  qui  cft  de  rare  es  Eglifcs,  rar.c 
de  faint  Eftimnp  qu’autres , à caufe  que  le  feigneur 
de  Lafiay  n'oublie  rien  en  fon  Berry , qui  ouille  fer. 
uiten  ceftalfaire,  foirpour  l’cfgard  des  fcpulchrcs 
fomptueux,  colonnes,  bafes,  chapiteaux,  comices, 
Arcnicraues,5c  autres  conliderations  d’ Architectu- 
re contemplées  es  fufdits  édifices.  Celle  ville, outre 
la  ruine  fouftertc  fous  lulc  Ccfar , fut  batuc  par  les 
VVifigots,  mais  depuis  tellement  ruince  par  vn  Di- 
fuc  A mi*  di^  Comte,  ou  gouuerncur  deBloys  general  de 
nre.  i'armeedu  Roy  Chilpcric,  allant  contre  Gontran 
Grégoire  Roy  d’Orléans, qu'il  nelailîàEglifc,maifon,ny  mu* 
de  Touis  r4jljc  qu'j!  nc  mit  par  terre  : fi  bien  qu'il  a fallu  que 
h. s.  fçjfucc^ifcurj  Roys,5c  les  feigneurs  du  pays,5c  bôs 
ciroycns  ayent  remis  Bourges  en  l'eftat  que  vous 
la  voyez  a prefenr,  où  cft  ceft  hofpital  beau, 5e  fom- 
ptueux bafty  aux  frais  des  ciroycns  pour  la  fubuen- 
tion,  & nourriture  des  pauurcs,  5c  malades  fims 
moyen  qui  fonr  en  la  ville.  A Bourges  voit  on  entre 
autres  logis  magnifiques  celuy  de  ce  grand  riche 
homme  feu  lacqucs  Cœur  qui  viuoit  lous  le  Roy 
Charles  fepticfme:  mais  clic  appartient  ores  aux  fei- 
Maifons  gneurs  de  l'Aubcfpinr:  y cft  la  maifon  des  Alcmârs, 
cxccllétes  Icfqucls  ayans  manié  les  deniers  royaux  auflî  bien 
a Bourg«*  que  lacqucs  Cœur,  l'enrichirent  6c  dreircrenrce 
fuperbe  baftimer  cfgallant  les  dcfpenccs  fupcrflucs 
des  Romain*  en  leur»  édifices  : 5c  en  fomme  n’jr 
auoiciadis  fugueur  au  pays  üerruyer  qui  n’eue  fa 
maifon  en  la  ville,  5ccecy  du  temps  que  les  foires 
qui  (ont  ores  a Lyon , eftoyent  cftablics  a Bourges, 
ù fçaunir  en  l'an  mil  quatre  cens  octante  fcpr.qn  el- 
les en  fuTcnr  eclipfccs.  Au  refte  les  anciennes  ruines 
roonftrcmbienqueccqui  a depuis  efte  bafty,  n'a- 
prochc  en  lien  à ces  colonnes, & qu'on  crouuc  fous 
rerre  en  y creufanr,  telles  qu’on  a veu  tirer  de  la  fof- 
fe aux  Arènes  qui  furiaJis  vn  Amphithéâtre,  qui 
Bouiec*  *o®nftre  allés  que  Bourges  fans  autre  cft 
où  a pic*  ^ l’^ncicnnc  cite  des  BcrruycrslCc  qui  cft  encor  af- 
IcoroB  nô  fcsprouuc  parce  qu'entre  les  parroiflès  de  faintc 
me  les  Arc*  Solange,  BcNohans  du  cofte  des  marais,  on  peur 
0CT*  voir  le  lieu  où  fc  retrancha  Vercingcntorix  lors  que 
Ccûr  renoit  allïcgcc  la  ville  de  Bourges,  que  ce 
Prince  Gaulois  vouloir  defténdre , 5c  de  laquelle  il 
nousfcmblc  auoir  allés  dict  pour  le  fait  de  l'on  ori- 


gine, cftant  déformais  temps  de  voir  en  quel  temps 
elle  vint  a la  cognoilfance  de  Iefu  Chrift  , 5c  qui  fut 
le  premier  qui  y prefeha  le  faint  Euangile.  Or  cft  il 
que l'hiftoitc fainllc  ncpeut  eftrc répétée,  que  de 
ceux  qui  en  ont  fait  la  dclct  iption,  puis  qu'il  cft  ain- 
fi  que  les  Ethniques  nc  fc  font  point  foucicz  du  fuc- 
ccz  de  noltrcEglifc, 5c  que  nous  n'auons  auftï  aifai- 
re  del'cftablir  par  le  tcfmoignagc  des  prophtnes.  s VVrfin 

Ceux  donc  qui  ont  fait  le  Catalogue  des  faints,  tic-  |ean ,, 
nent  que  ce  Natanacl, duquel  noftrc  Icignear  chan-  Pierre  de 
tcceftclogc,  qu’il  eftok  vnvray  Ifraélite,  auquel  Naulibu» 
n’y  auoit  ny  dol , ny  tromperie  quelconque , eft  le  ^ c“* 
mcfmc  faint  Vrfin , qûi  fut  l’Apoftre  des  Bcrruyers, 

6c  le  premier  qui  fut  Eueiquc  de  ce  fiege.  U y en  a 
qui  dienc  que  ce  fut  iuy  qui  baftit  l'Eglifc  faint 
Efticne,ce  que  ic  nc  peux  accorder,  veu  que  It  tepj, 

5c  la  pcrfccurion  ne  le  peuucnt  endurer, ce  que  vous 
pourrez  mcfme  recueillir  par  le  mcfmc  pallàgc  du- 
quel ceux  fe  vculcnr  armer,  qui  font  de  telle  opi- 
nion , a fçauoir  de  Grégoire  dcTours , parlant  que  Gregolie 
les  Chtcfticns  baftirenc  vne  Eglifc  a Bourges , il  dit  dc  Toori  . 
que  ce  furent  les  difciples  des  difciples  de  noftrc  fei- 
gnrur.5c  nedit  pas  que  l’Eglifc  de  faint  Efticnnc  fut  çoyfce.ji. 
alors  magnifique,  Iculemcnt  que  Leocadic Séna- 
teur, 5c  des  premiers  Gentils-hommes  des  Gaules 
leur  donna  fa  maifon  qu'il  auoit  a Bourges,  de  la- 
quelle les  Chrcfticns  feirent  vne  Eglife:car(dit  il)  ils 
n'auoyenr  point  moyen  de  faire  baftir,  5c  parainfi 
la  maifon  d'vn  Sénateur  fut  par  eux dcdicc,  5c  ac- 
commoder pour  fenferuir  de  temple,  5c  y exercer 
tout  ce  qui  cft  de  fatnrvfage  pour  le  diuin  feruice. 
Ncanrmoins  le  mefme prélat  Torangeau  Grégoire 
ne  nie  pas  que  faint  Vrlin  ne  foirl’apoftrc,  desBer- 
ruyers  lors  qu'il  ditainfi:  Quant  a la  cité  de  Bour- 
ges elle  reccut  première  ment  1a  parolle  defalut  par 
laint  Vrfin  enuoyé  en  Gaule,  5c  ordonné  Eucfquc  Grcg.de 
parles  difciples  des  Apoftres,  5c  ce  fut  le  premier  Toun.li. 
qui  commença  régir  l'Eglifc  des  Birurigcois.  lequel  ***  B1®** 
décédant  de  ce  fieele , fut  enterré  aux  châps  hors  la  ftfl2n!e" 
ville,  aueele  refte  de  la  populace.  Puis  continue  |0, 
comment  fon  corps  fut  trouué,5c  cflcué,  5c  l’Eglifc 
faite  en  fon  nom  dcdicc,  où  repofent  frs  facresofte- 
menrs,  5c  où  il  cft  honoré  des  citoyens  de  Bourges, 
comme  celuy  auquel  ils  doiucnt  les  premières  fc- 
mencesdclafoyChrcftiennc  annoncée  en  leur  vil-  S. Vrfin 
le.  A iceluy  fucceda  faint  Scuician,  le  corps  duquel 


gift,  5c  eft  honoré  en  l’Eglifc , 5c  paroillc  de  fainûc  Jut,<luc 
Croix:  5c  apres  luy  fut  le  troificfmc  en  ce  fiege  faint 
Ethcric , puis  Thecrctc , qui  prefida  vingt  t rois  ans, B 


6c  apres  ccftuyfùt  Marcel  qui  tint  le  fiege  fept  ans: 

5c  faint  Viateur  dix  fepr,  qui  fut  le  fixirfme  en  nom- 
bre, 5c  le  corps  duquel  repofe  en  l'Eglifc  de  fainte 
croix,  le  fepticfme  fut  Lcut  neric  qui  prefida  9.  Pau- 
per  8.Euc(que  X4.dc  Palladic  j.tint  le  fiege  7.ans:  le 
1 o.futSilicie  qui  vcfquit  zS.  Eucfquc:  5c  en  l’onzicf- 
rnc  ranc  fut  Amite , qui  tint  le  fiege  19.  ans  : auquel 
fucftda  Leon  ix.  en  nombre , qui  fc  trouua  au  pre- 
mier Concile  tenu  a Tours  ,5e  fut  paftcuiBerruycr 
«par  l'cfpace  de  1 7.  «ns.  A uquel  fucceda  trcziefme  en 
nombre  faint  Palladic  fécond  du  nom , qui  repofe 
en  l'Eglifc  dédiée  en  fon  nom,  5c  mourur  ayât  tenu 
le  fiege  trczeans,aprcs  luy  y vint  Eulodic,puU  Sim-  Sidoole  A- 
plicic  quinxicfme  en  nombre , duquel  fait  mention  ï^Tltr 
Sidonic  Apollinaire  Eucfquc  de  Clcrmonr  en  Au-  |j.7.  g-m* 
uergne,  cfcuuanr  a l'Eucfque  Euphronie,  touchant  j & *. v 

l'cleâion 


r 5 & pays  contenus  en  icelle.  6 


j’Elc&iondu  Primat  Aquiranic  de  Bourges,  lequel 
en  vne  autre  Epiftre  a Agrecc , il  appelle  Souucrain 
Pontife  : or  elcriu  jnt  a Euphonie  dit  ce  qui  ('enfuit. 
Et  d’autant  que  le  peuple  de  Bourges  demi  Je  auoir 
pour  Euefquc  Simplicic  homme  de  marque  : regar- 
de , fie  ordonne  que  c'eft  que  ic  doy  faire  fur  vn  né- 
goce de  telle  confcquencc:  Car  tu  as  telle  puilfance 
iür  moy,&  (î  grand  crédit, fie  autorité  enuers  les  au- 
tres,que  tout  ce  que  tu  voudras  que  (oit  fai<ft,  mtf- 
mc  en  ce  qui  cft  équitable,  il  n’elt  pas  non  plus  en 
toy  de  le  commander,  que  de  le  fuader , fie  contcil- 
1er.  Toutesfoisfçachezqu’ondit  plulicurs  grands 
biens  du  fufdit  Simplicic.  Et  cccy  vn  grand  nombre 
d’hommes,  fie  iccux  fort  gens  de  bien.  Puis  aiouftr, 
mais  voyant  que  les  plus  incfchans  n’auoycnt  rien  a 
luy  obietfer,  non  les  Aiticns  mcfmcs,  i'ay  penfe 
qu’on  pouuoit  iuger  cert  homme  ttcfparfait,  au- 
quel les  mefehans  ne  fcauoycnt  mettre  lus  aucun 
vice,  fie  la  vertu  duquel  les  bons  ne  pouuoycnt  tai- 
re: voyczqucldcuoitcflrc  ce  Prélat,  puis  que  ce 
grand  perfonnage  Apollnaircvn  defes  fiifttagans 
en  fait  tel  compte, fie  publie  fa  preudommie  non  rc- 
prochablc  de  perfonne:  fie  fut  Euefque  ce  Simplicic 
fept  ans, fie  apres  luy  vint  fczicl’mc  en  nombre  The- 
tradie,  qui  en  l'an  cinq  cens,  fc  ttouua  au  premier 
concile  célébré  a Otlcans  parles  Eucfqucs  de  Gau- 
le,le  dix  (epticlmc  fut  Roricc.lc  dix  Inuclicfmc  Sya- 
gric,  le  dix  ncuuicfmr  Humât,  fie  le  vingticfme  FIo- 
norat  ou  Honoré  premier  du  nom, qui  fc  trouua  au 
Lw*  fécond  Concile  national  d'Orleis , fie  vcfquit  onze 
anscnfonEuc(clié:luy  fucccdantle  vingt  vnicfme 
en  nombre , appcllé  Honorât  fécond , qui  a (fi  (ta  au 
concile  national  ou  Prouincial  célébré  a Clermont 
en  Auucrgnc,fie  qui  ayant  tenu  l'Eucfchc  quatorze 
ans  mourut, fie  luyfucccdant  vingt deuxiefmc  en 
nombre  faim  Archadie,  qui  fut  au  concile  Prouin- 
cial troilicfmc  célébré  a Otlcans,  fie  lequel  ayant 
vefeu  vingt  neuf  ans  en  Ion  pontificat  trcl'pallà,  fie 
gifent  fes  reliques  en  l'Eglifc  de  fauit  Vtlîn:  le  vingt 
troifiefmc  fut  faint  Délite, qui  tint  neuf  ans  le  fiege, 
fut  au  côcilc  cinquicfme  d Orléans , &.  luy  (ucceda 
vingt  quart iefme  en  nombre  Ptobian,  qui  en  l’an 
cinq  cens  cinquante  huitft  fc  trouua  au  côcilc  Pro- 
uincial tenu  a Paris:aprcs  luy  vint  le  vingt  rinquief- 
Cregoire  me  nommé  Félix,  quife  trouua  au  concile  fécond 
deTouri  renu  aTours,  duquel  Grégoire  deTours  racomptc 
deUgioj-  que  luy  cftantmorr,  vnaucuglc  recouuiala  vtüe 
^approchant  le  tombeau  du  fusdit  Euefque  : voire 
A.7oi.  Sue  douze  *n>  aPres  i comme  l’on  voulut  embellir 
le  lieu  où  repofoyent  (es  lâints  oderoems , on  trou- 
ua le  corps  auflî  entier , fie  fes  accouftrcments  aufli 
bons  quelcproprc  iour  qu’il  fut  mis  en  terre.  A Fé- 
lix fucccda  vingt  fi  xi  e fine  en  nombre  Remy , qui  fe 
trouua  au  concile  premier  celcbté  par  les  Eucfqucs 
de  Gaule  a Mafcomlc  vingt  feptiefmc  fut  S.  Sulpice 
Scucrc.qui  fut  au  fécond  côcilc  de  Mafcon.Ie  vingt 
huiûicfroe Euefque  fut  Euftacr.qui  vefquit  en  fa 
dignité  dix  neuf  ans,  ayant  pour  fucccflèur  S.  Apol- 
linaire, apres  lequel  vint  tréticfmc  en  nombre  (aine 
Auftrillc,  ouAuftrcgifille  quiviuoit  du  temps  de 
faint  Amâd  Euefque  du  T refit, duquel  il  eftoit  amy, 
t alçauoircn  l'an  fix  cens  quarâte, fie  vefquit  Euefque 

AuheucfC<loU2e  an*>  ,üy  fucccdant  faint  Sulpice  trente  vnief- 
i*  Bout*  me  en  nôbre.fic  en  l'honneur  duquel  cft  fondée  vne 
pu  des  Abbayes  de  Bourges, à caufe  que  fon  corps  Gunc 


yrepofe,  comme  auftl  a Paris  la  paroifle  de  faint 
Germain  des  Prêt  eft  facree  a ce  faint  Archeuef- 
qtie.  Auquel  fucccda  le  trente  deuxiefmc  appelle 
VVlfeode,  ou  Vlfolcnde  qui  fe  trouua  au  concile 
Prouincial  de  Chaalons , fie  tint  le  fiegede  Bourges 
l'cfpacc  de  vingt  ans, fie  mourant, apres  luy  fut  efler» 
le  trente  (roiliefme  didb  Adon,qui  vefquit  vingt 
trois  ans  en  fa  chargc:)c  trente  quatrième  fut  Ago- 
fen.puis  le  trente  cinquicfme  Rocon,  qui  tint  le  liè- 
ge Epifcopal  quarante  ars  : le  trente  fixiefmc  fut  Si- 
gin,  le  trente  (cpticfmc  Laudaire,  le  trente  huifitief» 
meDeodate,  le  trente  neuuiefmc  Scgolcn,  leqna- 
rantiefme  Dauid  , le  quarante  vnicfmc  Berlam,  le 
uarantc  deuxiefmc  Hcrmcnaric,  le  quarante  troi- 
cfmc  faint  Efticnnclc  quarante  quarticfmc  Er- 
menbert :!c  quarante  cinquicfme  Ebrointle  quaran- 
te fixiefmc  Aigulphc  l’hermitr , le  quarante  Irpiicf- 
me  faint  Raoul, qui  viuoit  en  l’an  huifik  cens  foixan- 
tc,ôc  qui  ayant  tenu  l'Eucfché  vingt  cinq  ans  décé- 
da, fie  repofent  fesoftementsen  l’Eglifc  faint  Vr fin, 
où  ils  font  honorez  par  les  Catholiques,  le  quaran- 
te huifilicfnic  fut  nommé  VVlfardrlc  quarante  neu- 
uiefmc Friatere,  ou  Frotaire,  qui  fc  trouua  au  con- 
cile célébré  l'an  huifit  cens  fcpiante  fix,  a Troyes  en 
Châpaignefouslc  Pape  Ican  neuuiefmc,  fie  le  Roy 
Louys  le  Bègue  : le  tinquâticlmc  fiit  nômé  Adacie, 
lecinquâte vnicfmc  Moalbert:  le  ciuquâtc  deuxief- 
mc Geroncc.le  cinquante  ttoifiefmc  Lancic,  le  cin- 
quante quatticfme  Richard,  le  cinquante  cinquicf- 
me  Hugues , le  cinquante  fixiefmc  Dalbctt , le  cin- 
quante feptiefmc  Gauglin  : le  cinquante  huictiefmc 
Aymon:lc  cinquâte  neuuiefmc  Richatd  z.  du  nom, 
Icfoixanticfmc  Aldebcrt,  le foixante vnicfmc  Lc- 
gier.ou  Lcodegairc.lc  foixante  deuxiefmc  VVlgtin, 
le  foixâte  troificfme  Albe tic  qui  viuoit  l'an  mil  cene 
trente  neuf,  le  foixante  quarticfmc  Pierre, le  foixan- 
te  cinquicfme  fur  Efticnnc  iccond , le  foixante 
fixicfmeFatin,  ouGuctin  moynede  Pontigny  l'an 
mil  cent  feptantc  fept , apres  lequel  vint  le  (oixame 
(cpticfmc  nommé  Henry , qui  mourut  l’an  mil  cenc 
nouante  neuf,  fie  luy  fucccda  le  bon  moyne  faint 
Guillaume,  patron  a Paris  de  la  nation  de  France 
entre  les  facuitez  nationales  de  l'vniucrfité:  le  foixâ- 
te neuuiefmc  fut  (aint  Gerauld , qui  viuoit  i'an  mil 
deux  cens  dix,  le  fcprâticfmc  eftoit  nommé  Simon, 
le  feptantc  vnicfmc  faint  Philippe,  quiviuoit  du 
temps  de  faint  Loys  Roy  de  France , S:  fous  lequel 
en  l'an  mil  deux  cens  cinquante  deux , la  veille  de  la 
fefte  de  faint  Ican  Baptifte,  la  cite  de  Bourges  fut 
prcfque  toute  bruflee  fortuitement,  Se  mourut  ceft 
Archcucfquc.I’an  mil  deux  cens  foixamc.luy  fucce- 
dantle  (eptante  deuxiefmc  appelle  Ican  de  Soillac: 
le  (eptante  troificfme  fut  Guy  de  Soillac,lcfcpiante 
quatricfmc Symon  de  Beaulieu,  le  feptâte  cinquief- 
me  Gilles  de  Rome , qui  eftoit  de  l’ordre  des  hères 
hcrmires  de  faint  Auguftin , fie  au  parauant  general 
de  l’ordre,  fie  vn  trcll^auant  homme,  fie  des  plus  fa-  VoyTrite- 
meuxde  fon  temps,  ainfique  font  allés  fuftifance  ”•*«!*.  de* 
prcuuc  les  eferits  diuers  qu’il  a lai  fiez  en  mémoire:  Ec 

il  mourut  a Paris  l'an  mil  trois  cens  fcize.fie  le  vingt  c ***’ 
deux  de  Décembre,  ayant  gouucrnc  vingt  deux  ans 
l’Eglifc  de  Bourges  , le  feptante  fixiefmc  fut  Rc- 
nauld  de  la  Porte , le  feptantc  feptiefmc  Guillaume  j? 
de  la  Brode:  le  feptante  huidicfme  Foulcauld,lc  fe- 
ptante ncuuiclmc  faim  Rouger , qui  gtft  a faine 
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Eflicnne  a Bourges,  & fous  lequel  la  ville  fut  dere- 
chef bruflcc  l'an  mil  trois  cens  cinquante  ttois.l  o- 
&anticfmcfuç  Pierre  de  Stan  Cardinal , puis  Pierre 
de  Cros , 3c  au  nombre  octante  troificfme  fut  Ber- 
trand de  Chanac  Cardinal,  puis  lean  de  Roche 
Chouard  Cardinal , & en  l'ordre  oûantc  quatrief- 
mefut  Pierre  Aymcric.auqucl  fucccdaoélantccin- 
quiefme  en  nôbtc  Guillaume  Boysfratier  Bcrruycr, 
qui  fe  trouua  au  concile  de  Confiance  l'an  mil  qua- 
tre cens  dix  fept,  puis  mourut  ayant  tenu  le  ficgc 
douze  ans,  en  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt 
vn  , luy  venant  a fucccdcr  Henry  d'Auaugour , qui 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  quarante  fept, apres  le- 
quel fut  lean  le  Cœur,  fous  lequel  la  cite  fut  Druilec 
aumoysdcMay  l’an  mil  quatre  cens  foixantc  fept, 
ccfluy  mourant  vint  a la  dignité  archiepifcopale,  6c 
oétanre  huiûicfmc  en  nombre  Pierre  Cado,&  puis 
Guillaume  de  Cambray,  fous  lequel  fut  derechef 
embrafee  la  ville  de  Bourges  l’an  mil  quatre  cens 
nonante  deux , le  vingt  dcuxicfmc  de  luillet,  6c  l’E- 
uefque  mourut  l’an  mil  cinq  cens  cinq,  auquel  fue- 
ceda  le  nonamiefme  en  nombre  Michel  de  Buxi  Pa- 
rificn , & apres  luy  le  nonante  vniefmc  appelle  An- 
dré Formant  EfcolIoys:qui  eut  pour  fuccelleur  An- 
toine Bohier  natif d'Auucrgne.qui  trefpalla  l’an  mil 
cinq  cens  dix  neuf,  & luy  (ucccda  Fraçoys  de  Budé, 
Je  nonante  quatricfmc  fut  Françoys  dcTournon, 
l'an  mil  cinq  cens  vingt  cinq.cfleu  le  iour  de  la  Pcn- 
tccoullc , lequel  fut  depuis  Cardinal , 6c  Archcuef- 
que  d'Aux  , 6c  en  fin  Archeuefque  de  Lyon , & Pri- 
, mat  des  Gaules:  auquel  fucceda  Jacques  le  Roy, qui 
a vefeu  iufques  a nofltc  temps, qu'il  cfl  décédé  char- 
gé d’ans , 6c  en  réputation  de  grande  preudommie, 
auquel  afuccedé  le  nonante  lixicfme  en  nombre, 
Nicolas,  & a ccfluy  le  nonante  fept  trefreuerend 
pereenDieu  Antoine  VialarParifien,  auparauant 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Bcnoifl  félon  la  rcigle 
de  Clugny , 6c  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  3 
Paris.homme  remarqué  pour  flfvcrtus,  6c  bon  ze- 
• le  en  ce  qui  cfl  du  feruicc  ditmi , & falut  des  âmes. 

La  cité  de  Bourges, outre  l'honneur  qu'elle  a d'cflrc 
vnedes  Primatics  d'Aquitaine,  cfl  encor  embellie 
d’vne  des  plus  belles,  &l  fameufes  vniuerfîtez , mef- 
niemcnt  pout  la  fcicncc  legale , qui  foyent  en  Fran- 
ce , en  laquelle  ont  leu , & fait  profcflion  publique 
du  droit , les  plus  fameux  hommes  qui  ayent  cflé 
gueres  en  Europe,  le  dénombrement  dcfqucls  cil 
Hiftoire  m‘s  Par  ^ ^c’Sncur  Lallay  en  fon  hifloirc.  Celle 
de  Beny  vniuerlîté  bien  qu’a  y c pris  fon  commencement  dez 
li.  (.  cbap.  le  Pape  Honotic  troificfme  enuiron  le  teps  du  Roy 
9.  faint  Loys,  li  c fl  ce  que  fou  grand  accroilFcmct  luy 

vint  fous  le  règne  de  Loysonzicfmc,  par  la  procu- 
ration de  Charles  frère  dudit  Roy,  quiimpetrade 
Vniuerfîtc  beaux  priuileges  du  Pape  Paul  dcuxiefme  de  ce 
de  Bc’ut.  nompour  1’vniucrfité fufnommce.  Quant  a la  iu- 
fcilaurcc*1  fifdiélion  temporelle  de  Bourges , dez  le  commen- 
cement cllea  cflé  fous  des  roy s.ainli  que  pouuez  ti- 
rer, & recueillir  de  Titc  Liue , faifant  mention  d'vn 
Roy  des  Celtes  Ambigat,  lequel  auoit  fon  ficgc  a 
Bourges.A:  duquel  clloyét  neueux Sigoucfc,&  Bel* 
loucfe,  les  premiers  dcsGauloys  qui  pallcrcnt  en 
Italie  pour  la  conqut-fler.  Depuis  celle  monarchie 
futdiuifce,  & Icsl  lcduens  en  ayans  vncpart,  les 
Auucrgnas  l'autre,  la  cité  de  Bourges  feruoit  aux 
loys  de  Gaule,  fous  lamaicflc  dcccluy  quicom- 


mandoir  en  Auuergne.  Les  Gaulois  furmontez 
pour  leurs  diuifions  par  Ccfàr,  ce  pays  Berruyer  de- 
moura  auflifous  la  main  des  Romains , iufqu’àla 
defeheute  de  l'Empire,  que  les  Goths , & V Vifi- 
goths  l’emparants  de  l'Aquitaine,  fe  firent  aufli  fei- 
gneurs  de  Bourges,  d’où  ils  furent  chafTez  parles 
Françoys,lefqucls  cflablircnt  desComrc»(c'cll  a di- 
re gouucrncuts)  a Bourges,  comme  par  les  autres 
citez  ainfi  que  pouuez  voir  en  Aymon  rnoync  du 
temps  de  Charles  le  grand  qu’vn  nommé  Hum- 
bert fut  Comte  de  Bourgcs:&  du  temps  de  Charles 
le  Chauuc.tl  fait  le  mcfme  parlant  ainfi. 

Cértlus  4 Hlem fil*  fut  L»dinjcttBruJincm fiétran  vxt-  Aymon  li. 
rit  ctmrrtrmm.cr  rfLantrum  mjgiflrum  (inihtwr,  huit  f . chip.  t. 
CT  htntrn  Gtrâub  Cemitit  Bitxmmfii  dtdit.  & l7- 

Charlesfil  parle  du  Chauuc)  feit  Bofon  fon  beau 
frère  grand  Chambellan,  6c  Capitaine  des  gardes 
de  Loys  fon  fils,&  luy  donna  les  honneurs,  6c  gou- 
uernement  quetenoit  Gérard  Comte  de  Bourges. 

Et  fous  Hue  Caper,il  fe  trouuc  vn  Geoffroy  Comte 
bénéficiaire,  oupluflofl  gouuerncurde  Bourges, 
duquel  forttt  Har pin , lequel  acheta  du  Roy  Henry 
premier  du  nom  le  Comté  & feigneurie  de  Bour- 
ges, mais  il  n’en  iouifl  guère  longuement , d'autant 
que  voulât  faire  le  voyage  de  U terre  fainre  auec  les 
autres  Princes, il  icucndic  fon  héritage  au  Roy  Phi- 
lippe premier  du  nom, ainfi  que  tefraoigne  le  fuplc- 
nict  de  l'hifloired' Aimé, la-fommc  de  60000.  liurcs  *'* 

6c  ainfi  fut  reuny  le  pays  de  Berry  a la  courônc  fans  * a'47* 
qu'il  y eut  eu  encor  q deux  Côtes  qui  en  fufTent  pro  Sueceflîo 
prictaircs.  En  fin  du  reps  q les  enfans  duRoy  Ieandcioucsde 
furet  a pouruoir  d’apenage,  il  aduint  que  Ieâ  fils  du  Berry, 
fufdit  Roy  Iean,&:  frère  de  Charles  cinquiefmceuc 
Berry  pour  fon  lot,  lequel  fur  vn  bon  Prince,  feie 
de  grans  biens  a fon  pays,quoy  que  on  l'accufe  d’a- 
uoir  cflé  cxadleur  fur  le  Languedoc  en  cflanr  gou- 
ucrneur,&  pour  autant  defspointé  de  fa  charge.  Il 
cfpoufâ,lcannc  hile  du  Comte  d’Atmignac , de  la- 
quelle il  eut  les  enfans  qui  Penfuiucnt,  lean  Comte 
de  Mompcnficr,qui  efpoufa  Marie  de  France  : mais 
tous  deux  deccdcrent  fans  hoirs  : Bonne  Comtcilc 
d'Armaignac  mariée  au  Comte  Amé  fcpticfme  de 
Sauoyc,& depuis  au  Duc  lean  de  Bourbon:  6c  la 
troificfme  fut  Marie  efpoufc  de  Loys  61s  de  Guy 
Comte  de  Blois,  6c  en  fécondés  nopccs  a Philippe 
d'ArtoisConncflablc  de  France. Le  fufdit  Duc  lean 
efpoufa  en  fécondes  nonces  leanne  Comteflc  de 
Cominges  fort  icune,  6c  le  Duc  cflanr  aagé  de  plus 
de  foixantc  ans,  de  laquelle  il  n’eut  aucuns  enfans,  , . 
Ainfi  le  Duc  de  Berry  mort  fans  hoir  maflc , le  Du- 
ché par  droit  d’appennagefut  rciinya  la  couron- 
ne: 6c  Charles  lixiclmc  cllanr  charge  d'cnfanscc 
Duché  fut  donné  a lean  le  quatricfmc  de  fes  enfans 
qui  auparauant  portoit  le  titre  de  Duc  de  Tourai-  \ 
ne, lequel  efpoufa  Iaquclinc  611c  de  Guillaume  de 
Bauierc  Comte  de  Hcnaut,  maisi(lantDau6n,il 
mourut  fans  hoirs, 6c  le  Berry  tcüny  encor  vn  coup 
a la  couronne:  6c  Charles  fon  frere , qui  fin  depuis 
Roy  obtint  ce  pays  pour  appennage  ,&  Dauphin 
de  Viennois:^  c’efl  luy  qui  fut  apefié  roy  de  Bout- 
ges,à  caufe  que  les  Anglois  fouflcnusdu  Bourgui- 
gnon luy  auoyenr  viiirpé  la  couronne,  ain6  qu'ail- 
icursi’aydic.Accttuy  lucceda  audit  Duché  Char- 
les fon  61s  appcnnagéd'iceluy  par  fonfrcrcle  Roy 
Loys  onzicltnc , dequoy  ne  voulue  fc  contenter, 

d'où 
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d'où  fcnfuiuit  vnc  guerre  ciuilc  en  France , ainfi 
qu’il  cft  contenu  es  Annales,  ccftuy  mourut  Oms 
Irannc  de  hoirs  légitimes.  Depuis  Loys  onzicfmc  donnant 
^oufc'dc  *a  ^Mclcannc  cn  mariage  a Loys  Duc  d'Orléans, 
ILoy*  ii.  depuis  fut  Roy,  luy  donna  aulfi  le  duché  de 
gift  en  la  Berry,  qu'elle  tint  toute  la  vie  cftant  répudiée  par 
UintcCha-  Ton  mary,  5c  parta  fes  iours  fainrement  a Bourges 
pelle  de  c|[e  mourur>  & y fut  enterrée  l'an  mil  cinq  cens 
Bourges.  ^ Par  |c  R07  Françoys  premier  du  nom,  fut 
donne  l'vfufruit  du  duché  de  Berry  a fa  fa- 11  r Mar- 
guerite auant quelle  cfpoufaftlc  Duc  d’Alençon, 
5c  laquelle  fut  depuis  royne  de  Nauarrc.  A prê- 
tent iouift  cn  droit  d’apennage  ( fi  ainfi  on  peut, 
ny  doit  parler  des  filles  de  France  que  la  loy  for- 
cloft  de  ces  prerogatiues  ) trcfillu Arc , 8c  trcfcxccl- 
lentc  PrincelTe  Madame  Marguerite  de  France  E- 
poufe  d’Emanuel  Philibert  Duc  de  Sauoyc  , fille 
Priuiîegei  du  grand  Roy  Françoys,  & tante  de  Henry  troi- 
& franchi,  fielmc  qui  règne  à prefent.  Les  Borruycrs  iouiilcnc  • 
fet  des  ci  dumcfmephuilcgc  que  tout  le  refit  (ou  peu  l'en 
toyens  de  faut  ) des  Aquitaniques , les  biens  dcfqucis  ne  font 
ourSC1,  confifquablcs , comme  aulfi  Bourges  par  grâce 
fpeciale  des  Roy  s eft  exempte  degarnilons,  5c  les 
citoyens  d'icelle  tenants  fiefs  ne  font  fuicts  au 
ban  ny  arriereban,  voire  aquerans  fiefs,  ou  ar- 
rierefiefs  ils  n’en  doiucnt  payer  au  Roy  nouud 
acquefi,  ny  aucune  finance.  Au  refte  la  cité  de 
Bourges  cft  fi  bien  policée  cn  celle  communauté, 
qui  cfi  a l'hoficl  de  ville  , que  vous  y voyez  le 
Maire , 5c  quatre  Efcheuins  annuels  , cficuz  par 
huit  faifans  l'aficmblec  des  trente  deux  Confcil- 
lcrs , 8c  puis  qui  preftenr  le  ferment  entre  les 
mains  du  Daily , ou  de  fon  lieutenant  : ayant  ccs 
Maires,  5c  Efcheuins  la  charge  des  viurcs,  & des 
édifices,  & de  commander  lur  les  citoyens  pour 
Je  fait  de  la  garde  de  la  ville  , cn  ce  temps  que 
lurifdiâiô  les  guerres  ciuilcs  nous  y contraignent.  Jadis 
de  l'Hodcl  1 hoficl  de  ville  cognoillbir  des  eau  lés  tant  ciui-  « 
de  ville  de  |CJ  ^ue  criminelles,  qui  fc  mouuoyrnt  entre  les 
* ritoyens  , duquel  priuilege  ils  iouificnt  encore, 

6c  cn  fonr  leurs  appeaux  rcllortans  finalement  a 
la  court  fouuerainc  du  Parlement  à Paris  : là  où 
tout  le  rcfic  du  Bailliage  rcfpond  au  fiege  prefi- 
dial,  auquel  font  commis  pour  faire  iufiice,huit 
Confcillcrs,  les  luges , Bailly , Lieurenans  Gene- 
ral, ciuil , 6c  criminel  , les  gens  du  Roy  , 8c  vn 
Greffier  d'apeaux , 8c  a celle  iufiiee  rcilbrtilicnt 
Bjillijee  ^c*  ^C6C$  Bourges,  la  confcruation  des  priui- 
de  Bout-  Jegrs  de  l'vniucrfué  d'icellc  ville,  puis  les  lièges 
go.  d’ifloudan  , de  Dun  le  Roy  , Meung  fur  Ycure, 

Ce  Concrcfiàult , 8c  les  autres  fieges,  5e  Chaftcl- 
lenics , que  verrons  cy  apres  le  plus  fuccitxftc. 

• ment  qu’il  nous  fera  poffiblc.  La  première  c’eft 
Villes  cô.  Sancerre  ia  par  nous  deferite, qu’aucuns  dient  a- 
prife*  au  uoir  cfté  nommée  Gerdum  , cr  sacrum  Cotti»  , à 
Duché  de  caufc  qUC  Ja  dcelfc  des  payens  Ccrez  y cftoit  ado- 
Bcxr^*  rce,  5c  depuis  Stcn»mC*f*us  , comme  qui  diroic 
la  chapelle , ou  oratoire  de  Cefar  : fous  laquelle, 
pour  cftre  érigée  cn  Comte,  font  contenues  plu- 
ficurs  paroifics , 5c  de  Chaftcllcnics  telles  que  Sau- 
ccrguc,  Beaufeu , la  Chappelle  d'Augilon , la  Cha- 
fielcnie  de  Boncatd , laloigncs , Tauenay , Verdi- 
gny  , Meneftou  , Charentonnay  , Bue  , Suzi  en 
vaux,  5c  vn  grand  nombre  d’autres,  y cfi  encor 
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la  ville,  5c  baronnie  de  Monfaucon,pres  laquel- 
le pâlie  vn  petit  flcuuc  appelle  Vau-uire , 5c  d’i- 
celle Baronnie  dépendent  les  paroifics , 8c  feigneu- 
riesde  Gron.  la  Fayede  Lyuron,  Couy,  Villabon, 

Scury,  Marcilly  , Marnay  , Farges,  Auor , Sali- 
gny,  Perrigny,  Cru,  Laflky,  Boilbofon , Nuife- 
racnr,  Viliers,  5c  Coupoy.  Lurycfivne  petite  vil- 
le, armée  d'vn  fort  Chafieau  près  lequel  paifent 
Jes  riuiercs  de  Théo,  5c  Arnon,  5c  n’efi  celle  fei- 
gneurie,  quoy  que  fort  ancienne, de  guère  gran- 
de cftcnduc,  bien  a elle  fous  fa  iutildiétton  les  vil- 
lages de  Cerboy,  Merco.Brinay,  5c  Limeux,5c 
vont  fes  terres  iufqucs  à la  liuicxc  du  Cher.  La  < 
ville  d'Yirouduneft  1a  féconde  royale  en  Berry,  de  Afonantu 
l'origine  de  laquelle  ien’ay  leu  chofc  fur  laquelle  quité&d*. 
on  puillè  fonder  quelque  aflcurance  , quoy  que  Itrifrtioo. 
c 'cft  foie  apparent  quelle  cfi  de  grande  anriqmcé, 
ayant  cfté  premièrement  où  a prêtent  cft  le  fîiulx- 
bourgfaint  Parier,  mais  fur  bruficc  par  les  Gau- 
lois lois  que  Cefar  entra  cn  Berry  pour  les  dom- 
pter , ainfi  qu’auons  marque  c y dcllus  faifans  raen- 
tio ntC yfuaruttm.  La  place  cft  forte,  bien  murée,  5c 
remparee,  ayant  fon  Chafieau  vn  peu  plus  haut  elc- 
ué,  5c  iccluy  flanqué , 5c  fplToyc au  rofiiblc , 5c  lés 
murs  cftans  lauez  dcJaiiuicrc  dcTlico  : la  villccft 
riche,  5c  marchande , ny  ayant  que  deux  Eglilés  pa- 
rochialcs,faini  Circ.où  il  y a desChanoincs,5c  lame 
Jean  Bapcille  : il  cft  vray  que  près  de  la  grande  tour 
font  les  Eglilés  de  faim  Erticnnc,  5c  le  monaflerc 
des  religieux  de  l'ordre  de  faim  Benoift:  mais  é». 
fauxbourgs  qui  fonr  grands,  y a aufli  de  belles  Egli- 
fes , comme  cn  ccluy  de  Rome  cft  l'Eglifc  paro- 
chiale,  5c  collegiale  de  faint  Denys:  en  ccluy  de 
faint  Jean,  cil  le  Cemiticrc  des  plus  beaux  qu'on 
voye,  8c  le  conuent  des  Cordeliers: ccluy  qui  cft 
vers  leMidya  vnc  Chapelle  de  bon  reuenu:  5c  le 
quatricfme  qui  cft  vers  l’occident  cil  renommé  de 
laine  Parier, a caufc  d’vue  Eglifc  dc'Bcnurdms  qui  y 
futiadis,  5c  laquelle  les  Anglois  deftiuifirem , de 
quoy  font  encore  foy  les  ruines.  Il  croill  de  tref- 
bon  vin  a Irtouldun , 5c  les  laines  cn  font  fort  pii-  InffciTJdL 
fées,  comme  de  tout  le  refte  du  pays  de  Berry  1 5c  de 
ce  fiege  dépendent  pluficurs  Cluftcllenfrt,  comme 
Sainte  Scucrc.qui  cil  Bato nie, comme  aulfi  font  Li- 
niercs,  5c  Fins,  Boufiac,  Pérou  fe,  Bomiers,  Ourtày, 

Lazenay,  Vil  lemant,  Au.iu  hes,  MilUndrc.VilIaincs, 
faint  Lcgier.qui  font  de  la  fcigncuric  : mais  du  Bail- 
liage dependet  les  villes  de  Challcau-  roux,  Graçay, 

Argenton , la  Chaftre , 5c  les  fufnommcc  Liniercs, 

Boulfiic,5c  la  Peroufe,ChafteaumiIland,Chaftcller, 
laMothcfully,  Agurandc,  Charrois,  Rully, faine 
Chartier,  5c  vn  grâd  nombre  de  Baronics.ChaftcI- 
Icnies,  bourgs, villages,  5C  Patroifiés.  Charrois  cft  c^Jrio 
ville  ancienne  pofec  entre  Bourges  5c  lllouJun,  fur  »j||cai  °lt 
le  fleuuc  d'Atnon.qui  apartint  iadis  aux  feigneur  de  luicâe. 
la  Roche  Choard  cn  Limofm^efqucls  la  vendirent 
a la  Contclfi:  de  Buzançois.vcufuc  de  feu  l'Admiral 
Chabot  feigneur  de  Brion. Chafieau- roux  cft  afllfe 
cn  Berry  a 16,  lieues  de  Bourges  auoifince  du  Limo- 
fin, 5c  du  Comte  de  Bloys:conrenant  quatre  parotf  Chaflem. 
fes  ,à  Içauoir  faint  Denys,  lâint  André,  faim  Mar-  rou“ . & h» 
tin  5c  faint  Chtiftophe,  5c  ayant  vn  beau  Chafieau, 

5c  alfifc  fur  la  riuicrc  d'Indre.  Y avn  conuent  de  â [e  * 
Cordeliers , 5c  aux  fauxbourgs  l’Eglifc  lainr  Gildas  nom. 

x t 
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qui  cil  vne  Abbaye  de  Torde  de  faint  Benoill , aux- 
quels fut  donnée  la  ville,  & reuenu  de  Dcôls  par 
Ebbc  feigneur  de  ce  pays  de  Deols  , 8c  pource 
Ton  fils  Raoul  feit  bafiu  le  Challcau , 6c  ville  de 
Challcau  Roux,  pour  y demourer  duquel  route 
la  place  fuc  ainfi  renommée.  Le  pays  de  Deols 
cft  fertil  en  vins , 8c  laines , & f y fait  vn  mcrucil- 
leux  trafic  d’icelles  : 8c  la  inrifdidion  en  cil  d’e- 
(lendüe  de  plus  de  vingt  lieues  en  circuit , ayant 
ChaAcau-  m,l|c  deux  ccnJ  fiefs  , ou  arrierefiefs  qui  en 
cn°Comie  dcPcndcnt , ÔC  pource  a elle  érigé  en  .Comté  par 
' le  Roy  Charles  neuuiefmccn  faucur  d'illuflre  fei- 
gneur le  Baron  d’Aumont  Chcualicr  de  Tordre, 
lie  lieutenant  de  cinquante  hommes  d'armes,  de 
Moniteur  le  Duc  de  Mompcnficr,  duquel  Comté 
porte  a prefent  le  nom  le  fils  aifnc  du  fufdit  fei- 
gneur d’Aumont , qui  auparauanr  elloit  dit  fei- 
Argenton  gneur  d'Eftrcbonne.  Argcnton  cft  ville , & Cha- 
se la  de-  iicllcnic,  laquelle  cil  fur  les  derniers  limites  de 
fceiptiô,  8c  Berry,  qu’elle  fcparc  du  duché  de  Guicnne,  ayant 
anuquitc.  vn  porc  Challcau,  8c  en  iceluy  dix  tours,  fept 
gtofics  , & troys  petites  , Tvnc  dclqucllcs  eftap- 
pcllce  la  Tour  d'Eraclc,  en  laquelle  on  voit  vn 
Torcau  effigie  auec  ces  mots  grauez  vois,  vict , 
8c  en  fomrne  la  place  cil  tresforte , 8c  pofec  fur 
la  riuicrcde  laCreufe,  lesantiquitez  quon  trou- 
ue  es  entours  de  celle  ville , 8c  les  ruines  des  an- 
ciens balliments , & les  marques  des  mémoires 
Romaines  , font  ailes  voir  qu’elle  n’cfl  des  mo- 
dernes, ains  des  plus  anciennes  de  la  Gaule  Cel- 
tique. Au  relie  la  Tour  d'Eraclc  prit  fon  nom 
d’vnGouuerncur  Romain,  du  temps  de  l'Empe- 
reur Dccc , lequel  tyranniquement  feit  martyri- 
fer  deux  Gcntis-hommcs  Romains  Marcel , 8c 
Anaftafc,  pource  qu'ils  faifoyenc  profclfionde  la 
foy  de  TEuangilctaulfi  en  l'honneur  de  faint  Mar- 
cel cil  badic  vne  petite  ville  contenue  au  circuit 
d'Argcnton  : & le  clos  faint  Anailafc  cfl  renom- 
mé , a caufc  que  ce  fut  là  que  ces  glorieux , 8c  vail- 
Jam  champions  fouffrirent  pour  le  nom  denoftre 
feigneur.  Celle  ville  n'ell  plus  ce  qu’elle  fut  ia- 
dis  , ny  de  telle  grandeur , ains  luy  fuffit  d’eftre 
vne  bien  fimple  Chaftellenie,  laquelle  apartient 
a Moniteur  le  Duc  de  Mompcnficr , par  accord  paf- 
fé  entre  luy,  8c  les  heritiers  du  feigneur  de  Chau- 
uigny  Baron  de  Challcau  roux.  BoulTac,  8c  Pc- 
roufe  font  aulfi  villes,  6c  Chaftcllenics,  la  pre- 
mière cfiant  affile  fur  les  limites  de  Bourbonnois, 
& de  la  Marche  Limofinc,  comme  du  mefme  co- 
llé cil  la  fécondé,  pofec  envn  pays,  & terroir  af- 
fes  flcrille,  8c  ne  le  rcITcntant  plus  de  la  douceur 
La  ChaAre  ny  fertilité  du  pays  Bcrruyer.  La  Challre  ell  aulfi 
en  Bcrty.  en  Berry , auoifinant  le  pays  Limofin , 8c  ell  clofe 
de  bonnes  8c  fortes  murailles  , tours  , & fol  lez 
fort  profonds,  ayant  vn  beau  Challcau,  au  def- 
fous  de  laquelle  ville  pâlie  la  riuiere  d’Indre,  & 
n'y  a que  deux  Eglifcs,  T vne  de  faint  Germain,  où 
ilyavn  college  de  Chanoines  bien  reniez  parles 
feigneurs  anciens  de  Chauuigny , qui  en  furent  les 
fondateurs,  8c  laquelle  Eglile  cil  aulfi  la  Patoilfe 
de  la  ville  fufdiétc  : 8c  l'autre  Eglife  cil  vn  con- 
uent  de  Carmes.  Sous  la  iurifdi&ion  de  la  Cha- 
ftrefont  les  villages  de  Criantes,  le  Maigny,  Sar- 
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zay,  Mauguiray , Loulloer,  Montlcuy , 8c  Arts  : & 
en  cil  feigneur  le  Comte  de  Chaftcauroux  fei- 
gneur d'Aumont , comme  fucccdant  aux  droits 
des  feigneurs  de  Chauuigny  cy  delfiis  alléguez. 

Aptes  b Challre,  ell  conlidcré  la  ville,  8c  Cha- 
ftellenic,  de  Chafleaumrilland , qui  fut  jadis  clo- 
fe , ainfi  qu'il  appert  par  les  ruines  des  anciennes 
murailles  , mais  à prefent  ce  n’ell  qu'vn  Cham- 
pcftre  : il  cil  vrayque  le  Challcau  cil  fort,  8c  bien 
muré,  Acfoflbyc,  &en  iccluyvnc  tour  qu’on  dit 
auoir  elle  faite  des  le  temps  des  Romains,  le  laide 
Chaflcllcr,  la  Mocthe-  fully,  Marcul,Volon,  Ncuf- 
uy,  fainél  Sepulchre  , Agurande  , MalTcurc,  & 

Coudray , pour  vous  dire  que  la  rroifiefmc  ville 
royallc  de  Berry  cil  Dun  le  Roy,  qu’aucuns  mal  Dun  le 
à propos  ( comme  dit  a cllé)  ont  cllimé  ellre  le  Ro7  »'c® 
Atuitiiunum  de  Ccfar  : c’cll  vn  fiege  royal , com-  P?*?1 
prenent  pluficurs  belles  places , 8c  Chaficllcnics  n Un  | 
fous  fa  iuiifdidten.  Apres  cil  la  ville  de  Challcau- 
neuf  fur  Cher,  8c  puis  l'ancienne  ville  de  Vietzon 
troifiefroe  fiege  royal  de  Berry, laquelle  tanrf'en 
faut  que  fut  ZtuAncum , ( comme  aucuns  penfent)  Vienon  a 
qucpiulloil  elle  fut  ruinée  auec  les  autres  de  Ber-  qui  apar- 
ry  par  les  Gauloys  mefrnes  : 8c  tient  on  qu'elle  tint  iadit, 
fut  Thcritagcdu  Roy  Bon  de  Bcucs  perc  de  Lan- 
celot du  Lac,  mais  en  fut  chafiepar  Clodias,  qui 
démolit  pour  1a  fécondé  fois  la  ville  de  Vierzon, 

8c  c’cll  ainfi  qu’en  parle  le  ficurdc  LalTay  en  fon  Hiftoicede 
hilloire  de  Berry  : Elle  fut  derechef  bruflcc  parles 
Angloys  en  Tan  mil  cent  nonante  fept,  & com-  ' 
me  elle  cft  a prefent,  elle  cft  en  trclbcllcalfictre,  a 
caufe  des  boys,  forefts  , garennes,  8c  riuieres  du 
Cher  , 8c  Eure  qui  Tauoilincnt , mais  le  terroir  y 
cil  areneux,  8c  fablonncux,  8c  plus  propre  aux 
lardinages,  que  nompas  au  labourage.  Ce  pays 
futiadis  Comté  , 8c  apartint  a Robert  d’Artoys, 
qui  fc  reuolra  contre  le  Roy  Philippe  de  Valois, 

• & parainfi  celle  place  fut  confifqucc  a la  couron- 
ne, quelque  pretenfion  qu’il  y eut  de  la  part  des 
feigneurs , 8c  Duc  de  Bourbon , & Comte  d’A- 
lan^on , ncantmoins  Tvn  eut  Mchun  fur  Ycure, 

& 1 autre  Vierzon,  iufqu'a  ce  que  Françoys  premier  En  quel 
du  nom  mit  celle  pièce  en  fes  mains,  8c  y cftablit  ,CP*  Vicr- 
fiege  royal,  8c  bailliage,  qui  cil  vn  des  particu-  ??# 
liers  de  Berry.  Le  feigneur  de  LalTày  dit  que  1 

fur  la  porte  de  Vierzon  font  eferits  les  vers  qui 
fcnfuyucnr. 

y&T*  viÜ4  virenty4hun.lt  p4tu\t  requirent  y 

Sjluu  trn4U,vineMfr4tii  dette  au. 

Le  quatricfmc  fiege  royal  de  Berry  cft  Me- 
hun  fur  Ycure , que  les  anciens  ont  appelle  Mr- 
ditUnum  , 8c  fut  iadis  fuicélc  au  Comte  Robert 
d'Artois  , ayant  encor  des  apparences  d’vn  vieil 
Chaftean  ruiné  par  les  Anglois,  8c  près  lcfquel- 
les  ruines  ell  l’Eglilc  collegiale  de  noftre  Dame,  Bailliage, 
ayant  8c  Chanoines , & droit  de  paroilTc  : 8c  fut  ce 
lieu  cftably  en  Bailliage , par  le  Roy  Charles  feptef- 
me.  La  ville  d'Aubigny  fut  iadis  Royale  , quoy  Succex  de 
qu'au parauant  clic  eut  cllé  du  corps,  8c  Duché  iefaa' 
de  Berry,  entant  que  le  Duc  lean  larachapta  des  d AUlnSnf 
Chanoines  de  Sain  cl  Gratian  de  Tours  : mais 

Loys 
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Loys  onzicfrae  y mit, 5c  établir  fiegc  Royal, 5c 
officiers,  5c  Charles  huiticlhic  l'on  fils  la  donna 
pour  rccompcnce  des  bons, 5c  agréables  ferui- 
ccs  faits  a fa  maiefté  , a Hérault  Sruard  Capi- 
taine de  fes  gardes  , d’où  cft  fortie  la  famille 
de  ceux  d’Aubigny  : 5c  tranfporta  ledit  Roy 
ce  fiegc  a Concrcllault  , qui  cft  vne  ville  que 
les  Latins  nomment  CntnnHd  Sélntn , qui  n’cft 
Concref-  qU'vn  gros  bourg  a (lis  fur  lcflcuue  Sauldrc|,  mais 
lu»  Sahu«^c<luc^  ^ortificd'vn  Chafteau  d’a  (Bette,  5cfor- 
Coocor-  mc  prcfquc  imprenable  , 5c  des  plus  beaux , 5c 
dix.  mieux  baftis  de  Berry,  5c  ayant  plulicurs  Cha- 
ftellenies  , 5c  villages  dépendant  de  fon  fiegc. 

Angilon  porte  le  nom  de  fon  baftillcur,  com- 
me qui  diroit  Dan  Gilon  le  Seigneur  Gillon  , 5c 
d AngillS  ainfi  cft  elle  place  moderne,  aufti  bien  que  fain& 
«1  oùienô-  Aignanquieft  vn  Comté  auoilinant  la  Touraine, 
mee‘  5c  aftife  fur  la  riuicrc  de  Sauldre,  5c  le  long  des 
murs  de  laquelle  ( Icfquels  font  forts , puillanrs. 
Se  bien  remparez  ) patient  ioimftcs  cnferablc  les 
S Aienan  r*u*eres  de  f-her,  Eure,  5c  Sauldre,  qui  portent 
ladts  Cka*  1*  d’afles  bons  bateaux:  5c  fut  iadis  cette  place  dufte 
fléau- Ha-  Chafteau  Hagat,  mais  a caufc  de  l'Eglife  faintt 
K*1*  Aignan , elle  prit  le  nom , duquel  elle  cft  main- 
tenant renommée.  Leuroux  cft  bien  elofe , 5c 
a vn  prieure  afics  riche  fonde  de  laine!  Syluain, 
auec  Chanoines  5c  demy  Chanoines , qui  font 
rcntcz,5c  de  la  fondation  des  Seigneurs  de  Cha- 
Varan  8e  ^u-roux.  Vatan  encor  eft  ville  elofe, ayant  vne 
le  prieuré  Eglife  collegiale  bien  rentée,  ôc  facrcc  a faindk  Lau- 
d’icclle.  rent  fondée  par  Guy  Comte  de  Bloys,  5c  par  les 
Seigneurs  de  Vatan,  dcfqucls,  5c  des  autres  de  ce 
pays,ic  fuismarry  queienaye  eu  en  main  les  ori- 
gines , 5c  les  antiquitez  de  leurs  maifons,  a fin  d'en 
donner  cognoiflance  a la  pofterite,  comme  mon 
defirnetend qu'à  l'illuftration,  5c immortalité  du 
nom  delà  noblcHe  de  ce  Royaume,  5c  autres  na- 
tions , félon  que  on  m’en  donnera  les  inftru&ions, 
& mémoires.  Pour  conclurrc,  le  pays  de  Berry 
abonde  en  tout  ce  qui  eft  requis  pour  la  vie  hu- 
maine , ayant  boys  , vignes , rerres  labourables, 
chairs,  fruits,  5c  laines,  5c  vne  infinité  de  riuic- 
res,  telles  que  font  Eure,  d’où  Ion  dit  qn^Xiuri- 
Riuierei  (%m  a prj,  fon  nom  , qui  prend  fa  fource  des  c- 
lc  paya ftanSs  dc  P°l‘gny»  & Baugj>  Puiï  fcic&e  és  ma- 
Berry.  refts  voifins  dc  Bourges  : près  laquelle  ville  fe 
ruent  en  l'Eure  , le  flcuue  Azin  , puis  Choeftre, 
Colin,  laTripandc,  Moulon,  Auron,  5c  les  fuf- 
nommees  qui  Pyniftans  font  que  on  peut  appor- 
ter les  denrées  du  pays  Berruyer  au  Loyrc  : 5c  voilà 
quant  a Bourges. 


DV  PAYS  DE  TOVRAINE,  ET  AN- 

T 1 QJf  ITEZ  DI  LA  VILLE,  ET 

citcdcTours,  5c  des  fcigneuisqui 
ont  commandé  en  elle , 5c  Eucl- 
ques  dudit  lieu, 5c  terroir, 5c 
finages,  fcigncurics,  vil- 
les, 5c  iurifdiâion 
du  Duché  de 
Touraine. 


& pays  compris  en  icelle. 


14 


E nefçay  où  nos  pères  onreu 
les  yeux,  que  d’auoir  voula 
fouiller  routes  les  nations,  5c 
prefquc  les  villes  illuftres  de 
l'Europe  des  courfes  d'vne 
poignée  d'hommes  efehapez 
des  ruines  de  Troyc  , 5c  de 
nous  baftir  les  murs  des  plus 
belles  villes  par  la  main  des  pires  hommes  de  la 
irrre  : Se  moins  fçay-ic  d'où  ils  ont  pcfchc  tant 
de  tables , ny  l'inucntion  d’vne  fi  forte  façon  dc 
faire  que  dc  donner  occalion  dc  la  fondation  de 
leurs  citez,  a l’approche  que  font  les  noms  d’i- 
ccllcs , aucclcs  noms fuppofez  dcquclqucs  hom- 
mes mis  en  auanr  par  les  bourdes , 5c  mcnlon- 
ges  -poétiques.  Celuy  qui  a bafly  les  Annales  dc  la  AnnaJrsde 
petite  Bretaigne,  ôc  pays  Armorique,  nefe  con- 
tentant , que  (anation  fut  purement  Gauloifc  nous 
eft  allé  tirer  dcicncfçayoù  vn  Brute  Troien  (quoy 
que  le  nom  cft  purement  Romain)  qu’il  fait  au- 
teur des  peuples  Albioniens,  5c  Armotiques,  5c 
(qui  pis  cft  ) il  cftablir  la  cité  dc  Tours  fous  le  nom 
du  fils  de  ce  Brute  parricide,  appclle'Turnc,  com-  ctB  me 
me  fi  les  Gauloys  , puilfans , 5c  iouitlàns  d’vn  <-fl  ilua- 
pays  bien  fourny  d'hommes , auoycnr  efte  fans  uoir  occi» 
moyen  dc  baftir  leurs  villes,  fins  le»  Tfoyens,  dc-JooPe,c* 
uant  Icfquels,  5c  ains  que  leur  Troye  fur  en  cftre, 
routes  lcsGanlos  eftoyent  peuplées.  le  voy  bien 
que  c’cft  , chacun  voulant  relouer  l’obfcuiiic  de 
(anation  pour  ne  fçaunir  a qui  raporter  fon  ori- 
gine , 5c  n'ayant  rien  leu  dc  celle  grande  antiqui- 
té, 5c  puifiincc  des  Gauloys,  a (uiuy aufii les 
blcs  Italiennes  , 5c  pofe  les  fondements  dc  noz|ftpCU." 
villes  fur  les  Troyens  vagabons  , Icfquels  faul-  p!cc»  .& 
droit  qu’eu  lient  cfté  apres  leur  ruine  cent  fois  puiiruue» 

f»lus  pu  (fia  ns  , qu’auant  icelle  , puis  que  durant  *oa"‘ la 
eut  Donne  fortune  ils  ne  peurenc  fe  deffendre  j*".™ 
des  Grecs  , 5c  accablez  ils  tryompherent  dc  pref-  J * 
que  tour  le  monde  , cfpandans  leurs  troupes  en 
Afie,  ÔC  Europe,  & y donnans  commencement, 

5c  fource  aux  nations  les  plus  puidànrcs  de  la 
terre.  Mais  quant  à nous  , n'ayans  prcuue  d i 
dire  de  ces  hifloriens  fabuleux,  ne  voulons  auflî 
recruoir  les  comptes  dc  leurs  coloniis  : ains  di- 
fons,  que  fi  jamais  il  y a eu  Prince  fondateur  de 
Tours,  appelle  Tutnc,  qu'il  ne  fur  onc  que  Gau- 
loys , comme  ainfi  foie  que  nul  des  anciens 
nous  fait  mention  de  ce  defbord  Troy - n , ny 
des  conqncftes  des  fugitifs  dc  Troyc  és  Gaules, 
quoy  que  Polybe  , 5c  autres  patient  ailes  fou- 
uent  des  Gaules,  Se  de  leurs  forces,  ôc  hardies 
entreprifes  : 5c  dcfqucls  Tire  Liue  n'eur  oublié 
l’origine,  f’il  eut  eu  opinion  qu’ils  fu fTcnt  fortis 
des  Troyens  , dcfqucls  il  faif  defeendre  , 5c  les 
Romains , ôc  les  murs  de  fa  ciré  de  Padoüe.  Laif. 
fans  donc  ces  rcfucries  pour  ceux  à qui  elles  (ont 
agréables  , nous  dirons  que  les  Tourangeaux 
font  mis  cnrre  les  nations  plus  anciennes  de  la 
Gaule  , 5c  nombrez  comme  chefs  dc  pays , Se 
tels  qui  n’ont  tenu  des  moindres  rancs  entre 
les  Celtes , l'hiftoirc  defqucls  fi  cftoit  paruenue 
entre  nos  mains , nous  pourroit  deliurer  de  ces  fa- 
feheux  baftillcurs  dc  Troyc  en  Gaule  .-mais  ayans 
faute  d’elle,  il  faut  marcher  par  conic fturc,laquclle 
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G Ville,  6c  cité  de  T ours 


't fente  faille  (y  Cité  île  Tours. 

I Les  Iacobins. 
K Les  Carmes. 

L Les  Auguftins. 


M La  porte  de  l'c- 
fcouucric. 
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toutcsfois  noos  plaid  mieux , que  ne  fçauroir  faire, 
celle  certaines?  qu'on  nous  donne  des  Troyens, 
mais  qui  n’cd  appuiee  que  des  fables  toutespures. 
Au  rede  l'hidoticn  Armorique  nous  propofe  vn 
Lys  Ici  An  Roy  des  Piâes,  ou  Poitcuins  qui  font  fouis  des 
^ Scythes,  lequel feittede aux  Troicns,  Mes  vain- 
d\A  ui*  quit,  & occid  ce  T urne,  duqucljil  gazouille  que 
ÿoulJ puf  rcnommcf; & iaccordcroy piudod que 
ccs  hommes  vaillans  les  Scythes  fufent  les  fonda- 
teurs de  Tours,  puisque  c’ed  chofc  aflcurce  que 
long  temps  auant  les  ruines  dcTroyc.ilsPcdoycr 
domieilezen  l’Aquitaine,  que  nô  pas  les  Troyens, 
dcfquels  n’auons  mémoire  ny  auteur  approuué,qui 
nous  en  donne  aflcurancc.  En  fomme  i'en  fuis  logé 
là,  que  la  cite  de  Tours  edant  des  plus  anciennes  de 
Gaule , ne  fut  auflî  onc  badie  par  autres  que  par  les 
Gauloys,  & Aborigincs  du  pays.cn  laquelle  opî- 
nion,ir  perfiderayiufqu’ace  qu’on  m’aura  informé 
par  raifons,&  autoritez  du  contraire.  Au  rede  la  ci- 
té de  Tours  cd  badie  fur  le  grand  fleuue  de  Loire, 
lequel  l'cmbralTc,  6c  ceint  du  codé  des  fauxbourgs 
Artictte.Sc  de  faint  Ladre,  8c  vn  bras,  & canal  duquel  va  cou- 
Tou“n&e  ^ant  PfCS  ^a,n(^e  Anne,  & vers  les  fauxbourgs  de 
pari  de  ^a  » a)'ant  1e  cours  de  ce  fleuue  a fon  Leuanr, 
Touraine,  côme auflî  a l’occidcr,&  au  Midy  la  riuicre  d’Indre, 
& au  Seprentriô  la  campaigne,  qui  va  vers  l’Anjou, 
& pais  du  Maine, ainlî  que  par  le  plant  vous  le  pou- 
ucz  remarquer.  Et  quant  à l’cdendué  du  pais  Tora- 
geau  elle  n’cd  guère  grande , veu  que  il  cd  cnccinâ 
de  plufleurs  autres  prouinccs  qui  l’auoifinenr,  com- 
me au  Poncnt  elle  a l’Anjou, duquel  il  cd  feparé  par 
le  terroir,  & finages  de  Saumur,  &vnc  partie  du 
Poirou, duquel  il  ed  diuifé  par  la  riuiere  de  la  Crcu- 
fc,fur  laquelle  cd  aflîfc  la  ville  deChinon,qui  ed  du 
Bailliage,  6c  dépendances  de  Touraine:  comme  en- 
core au  Midy  luycd  le  Poitou,  le  long  de  ccde ri- 
uicre de  Creufe,vers  le  port  de  Piles  feparant  la 
GuicnncdcsTourangeaux,&dc  la  part  mefmcdu 
Midyluy  cdlc  pays  Bcrruycr , duquel  il  cd  feparé 

Far  les  finages  de  Chadillon  fur  Indre  : Et  vers 
Orient,  félon  le  cours  du  Loire  luy  cd  le  pays 
Bloific,  Sc  vne  partie  du  Berry,  duquel  le  fleuue  du 
Cher  lediuife:  & ainfi  vous  voyez  comme  la  ré- 
gion Tour  an  geo  ifc  cflenclaucc,  qui  encor  au  Se- 
Ducb*é&a  Ptentr‘ona^cs  p^ys  du  Maine, & Vcndofmois,  défi- 
iuri (J-âiô  Suc^s  k r*u‘crc  Loir  ^ fcparc.  Les  villes  qui  font 

de  Tou-  fuiertes  au  Duché  & iurifdi&ion  de  Tours  font 
raine.  Chinon.  Lodun,Touars,Langedz , Amboife,  Lo- 

ches,Chadillon  fur  Indre,  Montrichard , & autres 
places  qui  font  Baronics,&Chadcllcnics,car  celles 
cy  font  villes  Royales,&  comme  membres  du  Bail* 
liagc:defqucllcs  nous  dirons  cy  apres  quelque  cas, 
ayans  dcfchiflrc  premièrement  la  cité  qui  leur  cd 
«»er  c 6-  capitalc.êc  laquelle  cdcôprifc  fous  la  Piimatiean- 
prife*  en  cicnc  de  Lyon,faifam  la  troificfme  de  celles  qui  luy 
la  j.Lyon-  font  contribuables, fous  laquelle  troifiefine  Lyon- 
eAleDio-  no*fc»  fuyuant  le  departement  des  Diocefcs,font 
ccfe.At  c-  compris  les  citez , 6c  Dioccfcs  de  Tours,  du  Mans, 
fUnduedc  Angers, Rcncs.Nâtes, Cornouaille,  Vanncs,Leon, 
l'Afcheuef  Treguer.Dol.qui  iadis  fut  archcuefché,faint  Malo, 
Ttnn*  & faint  Drieu, delquellcs  nous  parlerons  félon  que 

° *’  l’occafion viendrai fyprefenter.LcsTourangcaux 
Voy  riti-  donc  edans  de  telle  antiquité,  & leur  ville  fiexccl- 
neraire  lente, que  d’edre  chef  de  tat  de  nations, ont  auflî  e- 

d'Aotonio  dé  recogncuz  entre  les  premiers  Gaulois  parCcfar, 
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& autres  ancics  dcfcriuâs  les  Gaules.Entre  lefquels 
Ptolomec  les  nomme  Turogicnspofezlc  long  du  Ptolomce 
Loite:  6c  Ammian  Marcellin  les  meék  en  lafecon- 
de  Lyonnoifc:  8c  quantaCcfar  il  en  fair  mention  rop’£ 
en  pluficurs  endroits , & nommément  fur  la  fin  du 
fécond  liurc  de  fes  Cômcntaires  parlant  ainfi.  Ccs 
chofes  accomplies , & les  troubles  edans  appaifez 
par  toute  la  Gaule, le  bruit  fut  fi  grand  de  cette  CefcrlJ.  a. 
guerre , qu’il  courut  iufqucs  aux  Barbares  nations,  de  U gucr. 
tellement  que  les  peuples  habitans  outre  le  Rhim,  Gall. 
enuoierent  Embaflàdcursa  Ct far, qui  promirent 
dcdôncr  odagcs,& d’obeirace  qu’il  plairoit  leur 
commander, lefquels  Légats,  6c  Embaflàdcurs il 
ne  defpecha point  pour  lors, à caufe qu’il  hadoic 
fon  volage  en  illytic , ains  leur  commanda  de  le  ve- 
nir trouuuer  l’cdé  prochain  en  Gaulc.Ce  pendit  il 
mit  garnifons  és  pays  Chartrain,  Angeuin.fic  Tou- 
rangeau^ caufe  qu’ils  edoyent  voifins  des  peuples 
contre  lefquels  il  auoit  eu  la  guerre,  pour  les  y taire 
hiuerner , 6e  il  fen  alla  en  Italie.  Par  là  vous  voyez 
que  les  T ourangeaux  n’edoyenc  point  ennemis  des 
Romains , ains  que  ils  fuyuoyent  l’cnfcigne  de  Ce- 
far  : ce  qui  fc  recueille  mieu*  d’vn  autre  palfitge,  où 
il  dit  : Soudain  Cefar  aflcmbla , 6c  ioignit  auec  fes 
forces,  lesSenonois,  Parificns,  IcsPoitcuins,  les 
Qucrcinois , Tourangeaux,  Rouanois , Angeuins, 
Limofins.Sc  tous  ceux  qui  habitent  le  long  de  l’O- 
cean,qui  tours  cnfeniblcd'vn  accord  le  feirent  leur  j , 1 7’ 
capitaine.  I’ay  propofé  cecy  pour  faire  voir  au  le- 
âcur  que  le  pays  de  Touraine  edoit  iadis  en  grand 
compte, & que  la  police, & gouuernement  de  la  ci- 
ré edoit  guidé  parlcconfcildcs  plus  fages  que  les 
Grecs  nomment  AriAocratie,puis  que  vous  voyez 
que  Cefar  ne  fait  icy  comme  és  autres  nations,  c’ed 
u’il  ne  nomme  aucun  roytclcr , ou  chef  comman-  Qnjilefa. 
ant  fur  la  Prouince , puis  qu'il  dit  que  touts  d'vn  du  u poli 
accord  & confentemcnt  le  dedairerent  chef  gene-  cc 
ral  pour  guerroyer  le  rede  des  Gauloys.  Audi  par  la  Toor** 
ledure  del'hidoirc  de  Grégoire  de  Tours,  vous 
voyez  que  les  citoiensde  Tours  en  pluficurs  en-  \ 

droits  font  nommez  Sénateurs  de  Rome,  iouiflant 
les  T ourangeaux  de  ce  droit  de  Bourgeoife,quc  les 
Romains  odroyent  a leurs  bons  amis,  6c  confedc-  To*r*a* 
rez.  Mais  apres  que  l'Empire  Romain  fur  accablé  ^ourgeoi» 
par  les  Goths,  Vvandalcs,  Alans, Bourguignons,  de  Rome. 
Huns,&  François, la  cité  deTours  perdit  auflî  bien 
la  liberté  que  les  autres,  d'aurant  que  les  François 
Penfaifircnt.maisdcpuis  larcfpeftcrenr  tellement 
à caufe  du  tombeau  S.  Martin , qu'ils  ne  faifoyenc 
chofc, fans  premièrement  allervifiter  le  monument 
& facrees  reliques  du  fufdit  faint  Euefquc.  En  cette 
forte  Touraine  fut  incorporée  a la  couronne, où  el- 
le demoura  vnie  iufqu’au  temps  que  les  Danoys,& 
Normands  fe  rucrent  fur  les  Gaules , car  lors  le  roy  Touraine 
Loys troificfme donnaalngclger  Comte  d'Anjou  d6nce  aux 
la  PreuodédeTourainc.afin  qu’il  deffendit  ce  pais  Comte* 
contre  les  Barbares , & qu’il  les  chaiïàd  de  tout  le  d AnJ0U* 
pays  auoifinant  le  Loire.  Et  pour  autant  que  cet- 
te hidoire  ed  ioin&e  a celle  du  pays  d’Anjou,  nous 
en  ferons  auflî  furfcancc.iufqu'à  tant  que  foyons 
fur  la  cité  d’Angers,  afin  qu’ri  ne  nous  faille  faire 
tant  de  rcdittes.Iclaiflc  les  Comtes  yedablis  fous 
les  Merouinges,a  caufe  que  ilsn’edoyent  point  s4rra(jng 
héréditaires , ny  autres  que  comme  font aprefenr  aHiegent 
les  Bailhfs,pour  vous  dire  que  cc  fur  au  terroir,  & Tout*. 
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deuant  les  portes, & murs  de  Tours  ouc  ce  vaillant 
* inuinciole  Prince  Gaulois  Charles  Martel  en 
l’an  fepr  cens  vingt  neuf.ddTcit  le  Roy  Abdcrame, 
qui  auoir  aucc  luy  plusieurs  milliers  de  Sarrafins 
entrez  en  Gaule  pour  l'occuper, ainfi  qu’ils  auoient 
fait  les  Efpagncs.où  Abdcraiv.c  perdit, * (a  vie  pro- 
pre,  6c  celle  de  près  400000.  hommes  qu'il  auoit  a 
la  fuite.  Sans  l’arriucc  de  ce  Prince  de  France  c’c- 
ftoit  fait  de  la  ville  de  Tours.laquellc  eut  palTc  fous 
la  furie  des  infidellrs  Mahomet  ans , auflî  bien  que 
auoyent  fait  les  villes, & citez  de  Bourdcaux,  Xain- 
tcs,Engoulcfmc,  & Poitiers , & lcfquels  Eudc  Duc 
de  Gutenne  auoit  appeliez  en  Gaule:  puis  fc  repen- 
tant de  fon  forfait,  le  ioignit  a Martel , fut  en  la  ba- 
taille de  Tours,  où  il  combatif  vaillamment,  6c  y 
perdit  la  vic.En  cet  endroit  font  louez  les  Touran- 
geaux d'auoirfait  tefteaux  Sarrafins , & Pcftrc  op- 

Ï’ofezalcur  alïaut,*  d'auoirclofes  les  portes  de 
eur  ville  aux Chrefticns  mefmes.afin  que  fils  (c 
fullcnt  cnclos.l’cnncmy  n’eut  pris  plus  de  hardief- 
fc,*  que  les  noftrcsn’cufTcnr  perdu  courage,  & 
que  prclTcz  de  telle  ncccffitc,  où  ils  C ctforçaficnt  de 
vaincre  ou  hazardadent  a tour  péril  leurs  vies,* 
Martel  leur  donnant  a entendre  que  cela  fc  faifoit 
par  fon  commandement.  La  Seigneurie  dcTourai- 
nc  donc  ayant  clic  du  corps  d' Anjou.il  ne  fc  trcuuc 
point  auflt  fucccflîon  généalogique  desPrinces  qui 
y ont  commandé.de  forte  que  elle  cft  demouree  au 
corps  de  la  courônc,fans  que  par  apennagemet  elle 
ibit  tombée  ail  leur  quepour  quelque  temps.com- 
roc  lors  que  Philippe  le  lurdy  en  fut  Duc , mais  fon 
appennage  luy  eftanc  meliorc , il  perdit  ce  titre , & 
porta  celuy  de  Bourgoigne:  ainfi  que  depuis  Char- 
les de  France,  qui  mourut  Duc  de  cuicnnc  foubs 
Loys  onzicfmc,  duquel  il  eftoitfrcre.  Pourccfaut 
voir  l’cftarccclefiaftiquc,  6c  en  quel  temps  fut  ce 
que  la  cite  de  Tours,*  pays  deTouraine  furent  cô- 
uertis  a l'Euangilc  : fur  quoycft  a noter  ce  qui  cft 
touché  par  Grégoire  Archcuefque  du  lieu  difant 
ainfi. Du  temps  duquel  (il  parle  du  PapcSixtc pre- 
mier du  nom  ) il  y eut  fept  Eucfques  ordônez  pour 
aller  prefeher  en  Gaules , ainfi  que  le  récite  l'hiftoi- 
rc  delà  paillon  du  fainÂMartir  Saturnin:  car  elle 
dit  ainfi.Dece,  & Grate  cil  ans  Confuls  ( ce  qui  ad- 
uint  l'an  zj$.  ) comme  d’heureufe  mémoire  on  le 
retient, U cité  dcTholoufc  eut  fon  premier,*  tref- 
cxccücntEuefquc  S.Saturnin.  Orvoicy  ceux  qui 
furet  enuoyez  a Tours  GracianEuefque:Trophiin 
fl  ArlcStPaul  Euefquc  a Narbonne,  a Tholoufc  Sa- 
turnin,a Pans  Dcnys,  Srrcmonic  en  Auucrgnc,*  a 
timogcsS. Martial  fut  dcclairéEucfquc.Mais  en  cer 
endroit  il  y a faute, laquelle  cft  plus  dcsLibraircs,* 
tranfcriucurs  de  l’hiftoirc  de  ccc  Bucfque  , que  des 
premiers  originaux  : corne  ainfi  foit  q les  fuldits  E- 
ucfques  fufTcnr  difciplcs  les  vns  de  noftrcScignctir, 
& les  autres  des  auoftrcs:*  ainfi  ce  feroir  Pclgarcr 
de  les  faire  venir  (1  tard  en  Gaule,  que  deux  ces  cin- 
quante croisans  apres  la  mort  de  noflrc  Seigneur: 
qui  cft  caufc  qu’il  faut  lyrcDomitian  au  lieu  de  De- 
cc , & pour  Sixte,  il  faut  mettre  Clcmenr , veu  que 
ce  fut  en  ce  temps  que,  * fainû  Dcnys,  * S. Mar- 
tial payèrent  cnGaulc,*  par  confcqucnt  les  autres 
Eucfques  cy  dcllus  récitez, car  aurrcmcnc  la  fuppu- 
ratiô  des  ans  rendroit  fufpc&c  l'hiftoirc  : où  fi  faint 
Gratian  fut  du  temps  de  Decc,  il  fenfuiura  que  fon 


voiage  ne  fc  feit  point  du  temps  que  les  fusdits 
Mattirs  pafTcrcnt  en  Gaule , dcfqucls  la  vie  ne  fut  fi 
longue,  veu  que  fain&  Denis  mourut  nonagénai- 
re, * il  foudroie  que  venant  ni  ('qu'à  Decc,  il  eut  eu 
plus  de  deux  cens  ans  d’aagc.  De  ce  lâmcl  Euefquc 
Gratian.voicy  comme  parle  en  autre  lieu  Grégoire 
de  Tours:  Par  le  raport  commun  (dit-il)  nous  a- 1_,  ,.|olfe 
uons  cmcndu.quc  Gratian  fut  enuoyé  par  les  Eucf-  dc^tuntcC 
ques  Romains  a Tours , & que  là  il  fur  le  premier  cH.4. 
Euclque:puis  aioufte  comme  fainéi  Martin  venoie 
prier  Dicuau  tombeau  de  ce  fainû  Euefquc.  Au- 
quel fucccda  vn  nomme  Ltdoric  ou  Liccrie , hom  • 
me  de  faindtc,*  rcligicufc  vie , duquel  voicy  com- 
me  parle  Grégoire  de  Tours,  le  fécond  pafteur  de 
Tours  fut  Lidorie,qui  fut  ordonné  Euefquc  le  pre- 
mier an  de  l'Empire  de  Confiant  : * cftoir  natif  de 
Tours,*  fort  religieux,  & débonnaire.  Ce  fut  luy 
qui  baftit  la  première  Eglifc  en  lacité  de  Tours,  y 
ayant  défia  bon  nombre  de  Chreftics,*  la  premiè- 
re fur  par  luyfacrcc  dédiant  a ccrcffcdlla  maifon 
d'vn  Scnarcur.cn  laquelle  il  fut  depuis  enterré,  * a 
prefent  elle  cft  de  luy  rrnommec.Par  les  mots  luf- 
dits,vous  iugez  aifcmcnr  que  S.  Gratian  ne  peut  a- 
tioir  cftcdu  temps  de foindl  Denis, ou  fainél  Satur- 
nin,* funt  Martial, veu  que  ccttuy  viuoitdu  teps 
des  entans  du  grand  Conflantin , * qu’il  fucccda  a 
faint  Gratian, lequel  ayant  icnul’Eucfchc  cinquan- 
te ans,  patmy  les  idololatrcs,'*  parainfi  fc  tenant  ^ 

cache,*  fccrctcmcnr  annonçant  la  parollc  diuine, 

* fur  long  temps  le  fiege  vacant , à caufc  que  nul  fc 
ptcfcntoitalcrcgir.pourlafurcurdcs  mittifteesde  |ifc 
Sathan,  qui  perfccutoyenc  les  Chrefticns , de  forte  <je Tout» 
que  par  l’cfpacc  de  trente  ans  l'Eglifcdc  Tours  fut  jo.an»  fïs 
fans  pafteur  iulqu'à  ce  que  Conflantin  ayant  don-  Euefquc. 
né  aux  Chrefticns  liberté  deconfcicncc,*  permif- 
fion  d'exercer  leur  rcligiô,  Lidoric  fc  prefenra  pour 
faire  l'oftice  de  vray  Euefquc.  Tellement  que  par 
cette  fupputation , vous  voyez  que  Gratian  cftoir 
fous  l'Empereur  Decc,*  qu’il  mourut  fous  Dio- 
cictian , * Chlore,  & Maxcncc , & le  fiege  vacqua 
iufqucs  a la  mort  de  Conflantin, pourec  que  les 
Paycns  eftoyent  encor  les  plus  forts  en  Gaule:* 
quelque  temps  apres  la  mort  de  fain&  Gratian,  le 
grand,*  illuftte  Archcncfquc  fut  ut  fa  in  cl  Martin 
nafquir  en  Pannonie , pour  cftrc  vn  jour  la  lunticre 
des  Gaules.  Aulli  l’an  huiticfinc  de  Valent, qui  cft  En  quel 
de  noflrc  falur  trois  cens  feptante  cinq.il  fut  furro-  ,cmP*  S- 
géen  la  place  du  dctfuntl  S.  Lidoric,*  fait  Arche- 
ucfqucdcTours.lcqucl  ttanflata  IccorpsS.Gratiâ  ^uc> 
en  l'Eglifc  baflic  par  S.  Lidoric  .laquelle  à prefenr 
cft  la  cathédrale,*  renommée  de  S.  Gratian  le  pre- 
mier Eucfquc.Ie  ne  m’arrefteray  fur  la  vie  de  ce  glo- 
rieux confcllcur.tant  pourccquc  Scucrc  Sulpice 
l’a  doctement  deferipte , que  pourcc  que  i’cfpctc 
( aucc  l’aide  de  Dieu , & prière  des  fointls  ) de  d’ef- 
crirevn  iour l’hiftoirc  dcsfainéls  cogncuxcn  no- 
ftre  Eglifc.  De  fon  temps  il  y auoit  encor  pluficurs 
qui  adoroyent  les  idoles  en  T ouraine , a fin  qu’on 
ne  penfe  pas  que  les  Empereurs  Romains  cftans 
Chrefticns,  tous  leurs  fuicts  fufïènr  aft  raint s a leur 
croyance . veu  que  ( cômc  ailleurs  nous  auons  dit  ) 
il  leurfuffifoit  d’eftre  obéis,  & de  donner  liberté 
aux  Chtcftiens,  fans  tout  a vncoup  abattre  la  fu- 
perftition  des  idololatrcs  : * ainfi  S.  Martin  abatit 
pluficurs  idoles, démolit  les  autels  prophancs,*  a- 
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prit  au  peuple  levray  moicn  d’adorer  Dieu,  fie  de 
luy  complaire.  Il  fut  Euefquc  vingt  iîx  ans  quatre 
mois,  fie  dix fept iours , & vacalciicgc  l'cfpaccdc 
Sidonic  vingt  iours. En  l'honneur  duquel, & de  S.  Perpétué 
des°E  ^idonic  Apollinaire  Euefquc  de  Clermont  en  Au- 
g.  en  pgp'  uergne  feit  les  vers  qui  fenfuyucnt  cfcriuant  a fon 
i*.  V amy  Lucontie. 

Martini  nrfMJttit  vrnerabiletrrrH 

In  'jtu  ptfl  vira  tempera  viuit  htner, 

Tcxerat  hic  primum  pleheii  machina  tultu, 

Qna  ctnfrjftn  n*n  rrat  a pu  a fit». 

N te  defijlehat  eûtes  mer  are  pudtrt 

Glana  magma  vtngrttu  parue  Uei. 
i/f nisftei ftd  tjui  numiratur fextm  ah  ipf* 

Ltngam  per  petit  ut  fnfhtht  tnuidiam. 

In'rrnnm  rrrntuent  midi  a pénétrait  fàeeth, 
*Amplapnt  relia  leu  ans  internet  domt. 
Creunûnt.jue  fsmul  valida  tnhuente  patrtna. 

In  adei/tndirtr  in  menti t. 

Que  Salomtniact paru  e(l  eanfligere temple 
Septtma  pua  mun  it  falnca  mira  fuir. 
Hamgrmmutaura, arpenta  ^ sj/lenduit  iHuAt 
Ifhtd  tranfgreditur  cunlla  met  alla l fide, 
jjutrabt  merdax^ahfeluanturijut  prnrest 
Ntl  nouer, aut  addargarrula  pafientat. 

Punique  venir  chnjlm  fapultt  put  fufeitat  tmnes 
Perpétua  durtnt  culmina  Perpétué. 

AfainélMartinfuccedalcquarricfme  Arche* 
JESc*  de  Tours,à  fçauoir  S. Brice, qui  vint  au Pon- 

Tou«  C tificac  l'an  fécond  d’Arcadie,  & d'Honoric(  à fça- 
uoir l’an  de  grâce  401.  ) lequel  futdepofe  pour  c* 
ftre  accufé(bic»  que  a tortjd'adulrerc  : laquelle  li- 
gueur cftoit  H obfcruec en l’Eglife, i’ay gtâd p<r ur, 

3u'il  n’y  eut  plulicurs  prélats  ccclciuftiques  dignes 
jeftre  demis  de  leurs  charges , & non  a torr,com- 
mefurS.Brice.  llrint  l'Eucfchc  quarante  fept  ans, 
fie  fur  le  premier  qui  commença  a bailir  vne  Egliic 
aulieu,oùrcpofoycntlcsfacrcs  oircmentsdc  taint 
Martin, en  laquelle  il  voulut  cftre  enterré:  Bc  diftri- 
bua  quelques  Eglifes  par  paroidcs.cnrrclcfquclles 
celle  de  Chinon  cft  renommée  fous  le  nom  de  Cai- 
non:  & eut  pour  luccclTcur  vn  apellc  Eu  Boche  foj. 
Eu  floche  ty  du  fang,fie  famille  des  Sénateurs, qui  auili  depar- 
j.  Euefquc  rjt  p|afIcurs  njroiires  par  fon  Diocefe,  & tint  le  fic- 
ge  dix  lept  ans , oc  tut  enterre  en  1 Eglite  bail ic  par 
S.Brice.Euftoche  tint  le  liège  cinq  ans, fie  apres  luy 
fur  eileu  ce  S.  Perpcrue,duquel  auons  fait  mention 
cy  delTus.forty  du  fang Scnatoirr.fie  lequel  fc  rrou- 
ua  au  premier  concile  célébré  a Tours  enuiron  l'an 
de  noftre  Seigneur  quatre  cens  foixantc  deux, apres 
legrand  fie  general  concile  premier  célébré  a Cal- 
ccdone,&  fut  tenu  ce  concile  célébré  a Tours  fous 
le  Pape  Leon  premier, & l'Empereur  Leon,auqucl 
fur  traité  du  reiglcnicnc  du  clergé , fie  reformation 
de  fa  vie, fie  autres  chofcs  côcernanscequifcdoibc 
obfcruer  en  l'Eglife. Et  de  cecy  fait  foy  Grégoire  de 
dc.r^an  ! Tours  en  fon  hiftoire.difant  que  cet  Euefquc  infti- 
t0.cK.5i.  comme  les  icufncs  doiucnt  cftrc  obferucz  roue 
le  long  de  l'annce:mais  il  faut  entendre  que  cela  fc 
feie  par  l'ordonnance  de  l'aflcmblcc  Synodale , où 
fc  trouucrcnt  octante  Euefqucs, entre  Icfquclsc- 
fioyent  Leon  de  Bourges, Eufcbc  de  Nantes,  Amâd 
de  Chaalons,Gcrmain  de  Rouen, Ai theraie  de  Re- 


nés,'ThalalEe  d’Angers,  fie  autres  y enuoycrct  leurs 
vicaires.Ce  fut  luy  qui  feit  bailir  l’Eglife  de  S.  Mar- 
tin commencée  par  S.Bricc,  où  il  mit  le  corps  facré 
du  glorieux  archeucfque  : fie  c'cft  dequoy  Sidonic 
Apollinaire  fait  mention  en  l'Epiilrecy  dcllus  allé- 
guée a Luconcc,  difant  : le  trcfdignc  Euefquc  de 
Tours  Perpétue,  méritant  de  fucceder  ace  grand 
homme,  fie  faindt  Euefquc,  fie confcilcur Martin, a 
fait  bailir  vne  Eglife  beaucoup  plus  grande,  fie  plus 
magnifique  que  la  prrmierc.On  dit  que  l'amure  cil 
grand, fie  digne  de  rcnom.fie  marque,  fie  tel  que  vn 
li  excellent  nome  deuoit  faire  pour  fie  en  1 honneur 
d’vn  fi  grand  Euefquc:  contre  les  murs  de  laquelle 
le  fuidir  prélat  Perpétué , a voulu  que  ic  mcillé  l’E- 
pigramme  fuyuanr.  Et  ce  font  les  vers  que  i’ay  réci- 
tez cilant  fur  le  propos  de  S.Marrin.  Du  temps  de 
ce  mefme  Euefquc  fut  tenu  vn  concile  Prouincial 
des  Euefques  de  Gaule  a V cnnes  en  Brcraignc,où  il 
a(lîlta,&  ordonna  pluiîeurs  paroilTesen  fonDiocc- 
fc.fic  ayant  tenu  l’Eacfché  par  l'cfpacc  de  trente  ans 
il  mourut, fie  fur  enterré  en  l’Eglife  de  S,  Martin  par 
luy  baftic.  A certuy  fucccda  par  l'clcdlion  du  clergé 
fie  du  peuple.S.Volufian  fils  d'vn  Sénateur, fie  grâd 
Seigneur  des  Gaules, lequel  Grégoire  dcTours  die 
auoir  cflé  fainÛ  hommc.fie  fort  riche,  A;  parent  de 
fon  prcdeccd'cur  Perpétue  : ce  bon  Euefquc  cilant 
foupçonné  par  les  Gorhs,  qui  cômandoyenc  cnco- 
reaTours, qu’il  fauorifoir  aClouis , qui  regnoit  en 
quelques  endroits  de  la  Gaule,  fut  banny  de  fon  E- 
uefché,fie  enuoyé  en  exil  a Tholoufe , où  il  mourut 
ayant  tenu  !cficgcdcToursfcprans,ôc  deux  mois. 
Ce  fut  luy  qui  feit  bailir  l’Eglife  de  S.  Ican  a Mar- 
mou  (lier , où  dciîa  il  v auoir  des  moynrs  deS.  Bc- 
noiil.la  viefainre  dciquels  rcfplcndiilbit alors  en 
bon  exemple , fie  grande  fainreté  prefque  par  tours 
les  coings, fie  Prouinces  de  l’Europe. M irux,  ny  plus 
doucement  ne  fut  traité  des  Goths  Fsrm  fucceilcur 
de  Volu(îan,fie  huiticfme  en  nombre , lequel  cilant 
par  eux  foupçonné  pour  mefme  occafion  que  fon 
predcceircur.furauui  enuoyé  en  cxille, ayant  gou- 
ucmé  fon  Eglife  onze  ans  fie  huit  iours, fie  dirtribut 
fes  richciTcs  aux  Eglifes, fie  a ceux  qui  luy  fembloicc 
le  mériter.  Le  ncuuicfraefut  Licime  Angcuin.lc- 
qucl  meu  de  deuotion  feit  le  voiage  de  la  terre  fain- 
tc , d’où  retourné,  il  feit  bailir  vn  monafterc  en  fon 
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héritage  près  d’Angers,  où  il  fut  abbé  au  meime 
lieu,  où  (aint  Venanr  auoit  elle  enterré , fie  de  là  fut 
il  tiré  pour  cllrc  archeucfque  de  Tours.  Cctruy  cy 
viuoir  du  temps  que  Clouis  vainquit  les  Gorhs , fi c 
occir  leur  Roy,  fie  qu’i  fon  retour  il  vint  rendre  gra 
ccs  a Dieu , fie  a S.  Martin  de  iâ  victoire,  ce  qui  ad- 
uint  l'an  de  noftre  falut  cinq  cens  douze , fie  tint  le 
iiegede  Tours  cet  Euefquc  douze  ans  deux  mois, 
fie  vingt  cinq  iours,cft  enterré  en  l’Eglife  de  S.Mar- 
rin. A ccctny  fucccdcrct  deux  honorables  vieillards 
Théodore, fie  Procule,lcfquclscftans  chailez  de 
leurs  Eglifes  cnBourgoigne,  où  ilscftoycnr  Euef* 
qucs,par  le  commandement  de  la  Royne  Clotildc, 
furent  mis  a Tours  pour  régir  enfcmblc  ccrtc  Egli- 
fe deS.Martin.  A ceux  cy  fucceda  Dinilie.ouDcnis, 
lequel  aufTi  ciloit  Bourguignon,  appelle  a ccrtc  di- 
gnité par  l'clcûion  du  Roy  Clouis , qui  luy  donna 
quelques  rcnres,fie  reuenus  de  fon  domaine, fie  PE* 
uefquc  les  donna  a l'Eglife,  fie  ne  tint  le  iicgcque 
dix  rnoys , fie  gilt  a faindt  Martin.  Le  douzième  , 
Archeucfque 
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Archeucfquc  de  Tours  fut  OmmarScnateur.ficci- 
roicndc  Cletmonr  en  Auucrgnc,  homme  riche  en 
licti  rages, lequel  donna  fes  biens  aux  Eglifcs  parte* 
ftamcnc,icqucl  feu  baftir  le  temple  de  h.Gcruais,*: 
S.  Produis  dedans  la  ville  Je  Tours,  comme  auffi  il 
commença  l'Eglifede  noftre  Dame , qu'il  Jailli  im- 
parfaite, car  il  ne  vcfquir  Eucfque  que  quatre  ans, 
fie  cinq  mois, fie  gift  aS.  Martin,  il  fut  fait  Eucfque 
par  l'ordonnance  du  Roy  Clodomire , cat  défia  les 
Koys  fcmdloyeut  desdiofes  facrecs  ,&  confon- 
doyent  le  vray  vfage  de*  dédions  en  l'Eglifc  : mais 
en  cela  furpailoycm  its  ceux  de  noftre  licdc , qu'ils 
choiiifïbyenc  les  gens  de  bien , fie  vertueux  a relies 
charges  nluftoft  que  de  donner  lexplaccs  aux  indi- 

S nés,  a fin  de les  enrichir,*:  dcrecompcnlêc  aux 
cfpcns  des  pauures,  ceux  qui  leur  auoycnc  fait  fer- 
uicc.Lc  trciwcfmc  Arcbcucfquc  deTours  fut  nom- 
mé Leon, qui  cftoit  aup  arauant  abbé  du  monaftcrc 
defiinct  Martin,*:  lequel  Grégoire  de  Tours  loue 
pour  auoir  cfté  vn  des  plus  excellent  charpentiers, 
Ce  mcnulîcrs  de  fon  temps , lequel  ne  fut  Euefquc 
que  fix  mois. Et  luy  fucceda  quatorzième  en  nom- 
f*rc * Francilion  Sénateur , fie  citoicn  de  Poitiers,*: 
iccluy  marie  fa  femme  fappcllant  Clerc,  tours  les 
deux  trdrichcsjcfquelsfc  vouèrent  a Dieu  , don- 
nant leurs  richeftes  aux  Eglifcs.fc  partie  d'icelles  a 
lenrs  parcntsâl  tint  le  fiege  deux  ans,*:  fix  mois.  Le 

3uinzicfmc  fut  nomme  Jniurictix  citoicn  de  Tours 
e bas  lieu, mais  qui  crtott  libre,  *:  franc  de  condi- 
tion (car  c’cftainfi  que  parle  Grégoire  de  Tours, 
pour  monftrer  que  lors  le  droit  de  fcruicudcauoic 
lieu  en  Gaule  ) fie  ccfutdu  temps  de  cet  Eucfque 
que  trcfpafla  la  Royne  Clotildc  cfpoufc  de  Clouis, 
le  corps  de  laquelle  gift  a Paris,  en  l'Eglifc  de  fàintc 
Gcncuicfuc:commeaulTi  defonremps,  fie  par  luy 
fur  paracheucc  a Tours  l'Eglifc  de  noftre  Dame , fie 
ordonna  qu'on  dit  Prime,  fie  Tierce  en  fon  Eglife, 

Se  vcfquir  Enefque  fèizeans.vnzemoys,  fie  vingt 
fix  tours, 3c  cft  enrerré  en  l'Eglifc  de  S.  Martin.  Ce 
nu  ce  bon.fie  Ctind  Eucfque  qui  f'oppofa  hardimec 
au  Roy  Clotaire  premier  du  nom,  qui  vouloir  pre- 
dre  le  tiers  du  reuenu  de*  Eglifcs  de  fon  Royaume, 

*:  le  menaça  que  fil  oftoirla  nourriture  aux  pau- 
. urcs  Dieu  luy  tollirott  suffi  fa  couronne.  Se ainft  il 
ctnpefch  » que  le  noy  ne  feit  vnc  fi  grande  faurc  que 
de  prendre  les  biens  confacrez  a Dieu , 3c  dcfqucls 
n'cft  loifiblc,  ny  aux  Roys,  ny  aux  Euefqucs  dedif- 
pofer  (quelque  cliofc  quon  vacille  dire  pour  fe 
flatet  ) que  pour  Udctfcncedc  l'Eglifc,  fie  mainte - 
nemenr  de  la  religion , fie  pour  la  nourrirurc  des 
pauures:aufli  fuis  ic  aftcurc  que  fil  y auoir  a prefent 
de  tels  Euefqucs  que  Cctrui  cy,quc  les  Roys  feroyet 
encor  plus  prompts  a fabftcnir  des  bons  ccclcfia- 
ftiqucs.quc  ne  fut  Clothairc  : mais  les  vns  defireux 
d'auoir.lcj  autres  conniuans  aux  fautes,  ne  faut  fe- 
ftonner  fic’cft  fur  le  Crucifix,  que  tout  le  monde 
vile  pour  en  tirer  iufqvcs  a la  dernière  maillc.Le  fei- 
zicfmc  Eucfque  fur  nommé  Baudin, lequel  cftoir  au 
parauanr  Référendaire  du  Roy  Clothairc , homme 
marié, fie  ayant  des  enfans,  no  pourtant  cftoir  il  au- 
mofnicr,*:  qui  diftribua  aux  pauures  pi®  dexoooo. 
clcus  qu  il  trouuiau  thcfbr  de  Ion  prcdccelfcur  : il 
furpafteur  des  Toragcauxy.ans.fie  10. mois,*:  gift 

« Ç Mirr...  Jlf  litu  . _ ).  _ _ I ' I 
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employé  au x affaires,*;  es  IcgatiÔs  poar  apaifer  les 
querelles  d'enrre les  Roys,  regnans alors  endiuers 

endroits  delà  Fi acr.Mais  il  fut  plus  propre,  *:  rocil 

leur  abbé, que  bon  Eucfque, car  venu  au  optificat  il 
fadonnaau  vin, Se  deuint  fi  hcberc.qu'ayanc  haucé  ®on,ha- 
le  gobelet,  il  ne  fç.«uoir  cognoiftrc  ceux  q luy  mef- 
me  auoit  appeliez  uubanquer,  lefipjcls  fouucntil  au«io. 
iniutioit  en  lieu  de  leurfaire  bon  vifage.  Il  vcfqnit 
en  cette  dignité  î.ans  ioénioys,fiCxA.ionrs,ficgilf  a 
S.  Marrinrec  vaqua  le  fiege  par  l'cfpacc  d vn  an.  Et 
luy  fucceda  vn  plus  Wibrc,  fi;  vertueux  Archcuef- 
que  iS.cn  nombre,  appelle  Eufionie  Preftre  feruac 
en  lEgliic  3;  du  (àng  des  Sénateurs  homme  de 
grande  l'ùotctcdés  fon  teuneange,  lequel  affilia  au 
premier  concile  de  Paris,  Se  dn  temps  duquel  lacf. 
tcdcTours  fut  route  dpiifc en  feu,*:  brulleeauec  Je 
toates  fes  Califes , deux  dcfquelles  ce*  Eucfque  te-  TüUt* 
feit:  fie  depuis  l'Eglifc , dcS.  Martin  fut  brulïcepar  blüÛtc' 
vn  qui  fy  cftoit  retiré  en  franchife,  dequoy  voicy 
comme  Aymon  parle  en  fon  hirtoire  : Chranne  fc  . 
vqyanrdeiaiiircd  vn  fi  pui/Tanr  compagnon  de  fes  fshi"  ■ 
parricides,  le  retira  a Conabc  Prince  de  Bictaigne,  ’ 
où  il  fsfchoit  dejecommécer  la  guerre:  lequel  Bre- 
ton cftoit  pouliéaccttcconfpùatjon  par  fit  femme 
nômee  Calté  fille  de  Vvtllrcaric  Duc  d'Aquitaine. 

Ce  Duc  Vvillecarie  trop  eftonue  des  menaces  de  Vvillcca- 
Clotairc.qui  le  blafmoir,  fie  accufoir  d’auoir  fauo-  mDuc 
nfca  CJtrannc.fc  retira  en  frâchife  cntt-lglifcde  S.  a’AS«*«tai- 
Mar  tin, où  atilîî  aunarauant  luy  feftoit  fauuc  vn  au  "C?.”Û1ér 
ire  Duc  apclle  Aullrabic.  Ceux  qui  pourfuyuoicnt  de  s. 
Vvillecarie , ne  le  pouuans  faire  foi  tir  du  S.  lieu,  y tina  roui» 
mirent  le  feu,*:  brufterenr,*:  ccDuc.fi;  le  téplc.lc* 
qticlCIotaircJcit  plus  beau  q iamaisje  recouuranc 
d'eftam,  ce  q Grégoire  de  Tours  attribue  a l’Eucl- 
queEufronic.fie  nous  pouuos  accorder  cecy.que  fie 
IcRoy,*:  le  pontife  dcToursycontribucrcnr,fiCq 
Eufronic  y initie  foing,*:  hafta  la  bcfbignc,  entant 

Sue  Grégoire  dit,  que  l'Euefquc  par  lefecours  de 
■lotaire  refit  l’igÜlc  bruficc.Du  teps  duql  auffi  fut 
baftic  celle  qui  cft  dedicc  au  martir.fi;  leuiteS.  Vin- 
cet,  Cet  Eucfque  tintlcficgc  i7.ans,  & mourut  aa- 
gé  de  70.am,auqucl  fucceda  le  bon  *:  S.  Archcutf- 
que Grégoire  19.cn  nôbi e,  Icql  rcbaflir  fomprucu- 
fement  la  fufdutc  EglifedeS.  Martin,  remit  lus  la  • 
châtie  où  oifoyct  les  oflcmciisfacrex  de  S.  Martin, 

corne  aufti  il  troima  les  vcuerablos  reliques  Jc-s  SS.  Rlro.-fiji. 

Marnrs.dc  la  légion  de  laquelle  S. Maurice  cftoit  le  1 i'tgHfe 
cqlôucl.ficplufieursa.itrcsmarquesdcfa  deuotiô 
laiftail aTouis.ainfi  q luy-mcfm,- refitvoignefur  la  pt‘  lV* 
fin  de  fon  hiftoire:cômc  encor  il  fait  le  dénombre-  ür^oiü* 

ment  des  liurc*  par  luy  c6pofez,qui  font  tels, dix  li-  6 

urcs  d'hiftoircs  du  fait  dcsFtaçois,(épt  des  miracles 
vn  de  la  vie  des  Petes,*:  vn  côrenanr  des  contentai- 
rcs  fur  les  pfalntcs.ddqucls  nous  auôs  l'hiftoirc.  Ce 
deux  des  miraclcs,fi;  vn  de  Ugloircdc-s  côfclTcurs. 

Et  ayât  cfté  cet  Eucfque  vn  vray  miroir  de  vertu,  ie 
ne  lailleray  fans  mettre  icj,  ce  queTrithemie  dit  de 
luy  en  fon  liurc  des  auteurs  cccicfiaftiques:Gregoi-  0„ri 
*c(  dit-il  ) Eucfque  de  Tours, Se  au  parauat  moync,  Gicé.  de 
fut  difciplc  de  S.  Auic  Eucfque  d'Auucrgne,  hom-  Tuum. 
me  noble,  dodlc,  humble,  doux,  ficdcbomuire.fi;  Vo>r  "r‘i- 
qui  fut  de  telle  (ainteté,  fie  puteré  de  vie  qu'il  feit  Jhca*'* 
des  miracles  durant  qu’il  viuoir.Ccttuy  vifiranrlcs  ‘iameSl» 


CW  gnt  O es  miracles  durant  qu  il  viuoir.Ccrtuy  viliranr  les  t.’Z 

Abb/dTXrZiT  '7" 'T  C ‘■"  n1  • '*'*“^»PO*™»«on.c,furrc«Lccg,iJcîÎ3rf 

Abbe  des.  Veiunt.hojnme  f.gc,  üe  qui  auoit  elle  icuercce,&  cômeCiim.par  le  Pape  S.Grcgoirc,qui 
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l’ayma.&r  carcfla  comme  fon  grand  amy.  Il  a eferit 
vfaur  d'vnflilc  (impie,  & intelligible, & fait  quel- 
ques volumcs,dcdïceux  font  encor  ceux  quiren- 
fuiucc,vn  delà  louange  des  faints  Martirs,dcux  des 
vies  de  quelques  confcflcurs  , vn  de  la  vie  de  S.  Iu- 
lian  le  Martyr:quarrc  des  miracles  de  faine  Martin: 
dix  de  l’hifloirc  des  Frâçois.-  vn  abrégé  d’icelle  mef- 
mr,&  vn  qui  contient  les  chroniques  de  l'hifloirc 
ccclcHaftiquc,  que  ieconfeflcn'cllrc  venu  en  mes 
mains,  l’ay  recueilly  ces  vies  du  dixicfme  liurc  de 
l'hifloirc  du  fufdirGregoire,quoy  que  ie  les  aye  veu 
ailleurs  trairez  d'vn  autre  ordre, mais  i’ay  mieux  ay. 
me  fuyure ce  lieu , où  leur  vie  cfl  alfc*  au  long dif- 
couruc.au  rcflefuis-ic  fort  marry  de  n’auoit  eu  par 
mémoire  aucune  enuoyee  des  ScigneurTorâgeaux, 
ccquircllcdunom,(3cfucccflîondes  Enefqucs  de 
leur  cité,pour  leur  donner  place, auec  ceux  que  i’ay 
tirez  de  Grégoire  : qui  cil  caufe  qu'il  faut  que  ie  me 
contente  de  ce  quefcfl  (afon  regret)  tenu  pour 
fatiflàit  le  trefçauant , & vertueux  doéleurmaiflrc 
Antoine  dcMouchy  enfonliure  dufacrificcdc  la 
MclTe , lequel  en  parle  en  cette  manière , ayant  faic^ 
fon  recueil  du  liure  des  Chroniques  de  Sigeberr. 
Ingclband  mourut  en  l'an  de  grâce  mille  cens  cin- 
quante fepr, auquel  fuccedaGotton  Breton, 6c  au- 

Ît armant  Eucfquc  de  S.  Brieu:  & eu  l'an  mille  cent 
bjxante  huit,fur  efleu  Ioflè , qui  mourut  l'an  raille 
cent  feptante  cinq.Puis  vint  Barthélemy, qui  aflifla 
au  concile  Prouincial  de  Rhcncs  en  l'an  1176.  & a- 
pres  luÿprcfida  a Tours  Eflicnnc  de  Bourgneil , le- 
quel fonda  a Paris  le  college  de  Tours , où  il  mou- 
rut l’an  ijjt.&r  ainli  vous  voyez  combié  il  peut  mâ- 
quer  d'Archcucfqucs  entre  ccttui  cy  6c  Barthelcmi: 
comme  aufli  les  fucccflèurs  de  cettuy  ne  font  nom- 
mez iufques  en  l*an  nulle  quatre  cens  dix  fept , que 
Iacques  Archcucfquedc  Tours  cfl  nommé  entre 
ceux  qui  furet  au  concile  de  Confiance.  Mais  pref- 
que  de  noflrc  temps  a Ion  recueilly  ceux  cy  qui  ont 
vefeu  de  la  mémoire  de  nosperes  : Hclic  Cotdclicr 
de  vocation, Chrcflophlc de  Bceliach,  Martin  de 
Beaulne , Antoine  de  la  Barre,  le  Cardinal  Farnefe, 
Poncer, & Simon  de  Maillé  homme  fçauâc  es  fcu> 
ces  tant  Grecques  que  Latines.I'ay  aufli  bié  defaut 
driTfondations  des tglifes , tant  collegiales  qu’au- 
tresqui fontaTours, comme  i'ay  du  cathalogue 
des  Eucfqucs.qui  fera  caufe  que  i'enferay  furfean- 
cc,iufqu’à  tant  que  plus  diligemment  icmefcray 
enquis  tant  fur  cccy  que  fur  autres  choies  apparte- 
nantes a cette  hiftoirc.  Au  relie  nous  auons  die  que 
fous  l’Arcbcucfché  deTours  ont  de  tout  temps  c- 
flé  les  Eglifes  6c  Dioccfcs  qui  ont  cflé  par  nous  no- 
mecs, (Se  tou tesfois  on  lyt  que  Dol  a elle  fîcge  d’Ar- 
chcucfquc.qui  pour  toit  donner  occafion  de  doute 
furcctteprcfcanccdu  Métropolitain  de  Tours.  A 
quoy  nous  refpondons  queccfùr  pluflofl  vfurpa- 
tion,&  conniurncc,que  vraie  ou  légitimé  clcûion 
ou  que  ancienneté  de  Acgc:&  iaçoir.quc  le  Pape  le 
conTrmant,&  fainû  Sanlbn,  6c  (âin&Magloire,& 
S.Budoc  aycnc  porté  le  titre  d’Archcucfqucs  fous 
les  Papes  Pelage  premier  & fécond , & Grégoire  le 
grand,a  ce  inlligucz  par  la  follidtacion  des  Princes 
deBrccaignc,  fi  cfl-cc  que  de  toute  ancienneté  les 
Euefehez  Armoriques  dependoyent  delà  Métro- 
politaine de  Tours.  Et  c'cfl  poutquoy  Athardc  E- 
uefque  de  Nantes,  voyant  que  Ncomcnic,  foy  di- 
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faut  Roy  dcBreraigne,faifoittortau  AegeTouran- 
gcau.nc  voulut fc  trouuer  en  raflerablee  faite  a 
Dol, où  touts  les  Prélats  6c  Princes  Brerôs  fc  trou- 
uerent  pour  le  couronnement  du  fusdit  Roy  Neo- 
menie,d'où  fcnfuiuitcnfinfouslcrcgncde  Char-  Euefebe» 
les  le  Chauluc  que  l'honneur  de  Métropolitain  des  dc 
Eglifes  Armoriques  fut  donc  au  Tourangeau,  qui 
eftoic  ambiciculcrocnt  fraude  delà  prccminencea  l'Arch.  de 
luy  donnée  dés  l'Eglifc  ptimiriuc,  & icelle  naillànt  Tours, 
en  Gaulc.Er  que  cccy  foit  vray.on  trouue  que  faine 
Martin  fcit  & inflitua  ( comme  Métropolitain  ) E- 
ucfquc  de  Cornoaillc,Corentin,afinquc  par  ce 
moien  on  coencut  la  Primacie , & dignité  Axehie- 
pi fcopalc  fur  les  Armoriques  appartenir  a l’Arche- 
ucfquc  de  Tours.  Au  relie  cfl  a norcr,  que  fi  l'Eglife 
de  Dol  porta  onc  ( comme  elle  fdt  ) le  titre  d’Ar- 
chcucfché,cc  fut  feulement  aux  honneurs,  & non 
commcayant  celle  puifTanccdc  lier  » Ôc  abfouldrc  E>cur  for* 
qui  efl  dcué  au  légitimé  Métropolitain.  Aufli  par 
les  flarurs,&  canons  ancicnsdcs  Gaines  conciles  cfl 
il  deffendu  ( ainfr  qu'il  fut  ordonné  au  concile  de  yan*  puif- 
Calccdonepour  laqucrcllcdesEuefquesde  Niccc  lance. 

6c  dcCalccdonc  ) que  l’Archeucfquequi  ne  l'eft 
qu’aux  honneurs , ne  foit  fi  hardy,  d’oflcr,  ny  vfur- 
per  rien  de  la  lcgitime,&  iuridique  autorité  de  l’an- 
cien archeucfquc  : 6c  que  fil  y a quelques  Eglifes, 
lcfqucllcs  par  priuilege  Impérial  foyent  honorées 
du  titre  honorable  de  Métropolitaines,  quelles 
rouillent  Amplement  de  cet  honneur,  fans  prciudi- 
cicr  aucunement  aux  ptiuilegcs  des  anciens  arche- 
ue(ques,&  en  fomme  ce  concile  deffend  qu'en  vnc 
incline  Prouinec  il  y aye  deux  Métropolitains:  & Côcil.  Cal 
parainfi  Athardcaufa  le  rcflabliflement  de  laiurif- ccdott*  “* 
diction  du  Métropolitain  ancien  deTours , com-  mc< 
mandât  fur  Tours, le  Mans,  Angers,  fie  les  Euefehez 
de  la  petite  Breraignc,&  foie  dit  cccy  en  paflànt.  Au 
rcflc  nous  auons  dit  ci  dcfliis  qu’il  y a eu  a Tours  di- 
ucrfcsaflcmblces|d'Euefques  pour  le  fait  de  la  reli- 
gion,de  la  première  dcfqucllcs  auôs  parlé  ci  dcilus, 

6c  laquelle  fut  célébrée  l’an  4dz.fcâtaRome  Leon 
furnomme  le  grand.  Le  fécond  fut  renu  du  temps 
du  Pape  Pelage  premier,  a fçauoir  en  l’an  de  grâce  conciles 
ou  enuiron  cinq  cens  cinquante  Ax, régnant  en  Frâ-  Proum- 
cclcRoyAribcrr.qui  lefeit  aflcmblcr  pour  la  paix,  ciauaa 
Se  vnion  de  l'Eglifc, & en  ce  faint  concile  furent  fai-  T001*» 
tes  de  fort  belles , & neceflaitcs  ordonnances , les- 
quelles vous  pourrez  lire  au  liure  côtcnant  le  fom- 
roaire  des  conciles,  & entre  autres  vous  voyez  l’a- 
brogatiô  de  pluAeurs  folles  ceremonies  qui  fc  fen- 
toient  du  paganifme,  lcfqucllcs  cfloicnt  encor  ob- 
fcruccs  par  lesGaulois,cômc  d'offrir  des  viâdes  aux 
morts  au  mois  de  Febutier , 6c  d’aller  en  voiage  es  ^anon  **• 
lieux  ou  jadis  auoycnt  cflé  les  Amulachrcs  des  faux 
dieux, & par  les  bois,&  fur  les  copeaux  des  rochers 
& monraignes , ain A que  le  fouloycnt  obferucr  les 
paicns,qui  adoroyent  le  diable  fous  le  nom  de  Dia- 
ne, des  Faunes,  Syluans,  Satyres,  6c  Nymphes  de 
toutes  forrcs.fuyuanr  la  folie  des  fables  Poétiques. 

Ietrcuue  encor  deux  aflcmblccs  femblables  faites 
aTours.I’vnc  foubsle  PontiHeat  de  Vi&or  fécond  î* 
du  nom,  & régnant  en  France  Henry  premier  dudc  Toa“* 
nom,&  enuiron  l'an  de  noflrc  falur  mille  cinquan- 
te Ax,fic  cccy  cotre  Bereger  Archcdiacrc  d’Angers, 
qui  nioic  que  le  corps  & fane  de  lefus  Chrifl  fuf- 
fentau  faindl  Sacrcmcr, apres  la  confccration  Eure 
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parle  Prcftrc.  Auquel  concile  prcfida  au  nom  du 
Berenger  Pape,HildebranJCardinal,8c  où  Dcrenger  lut  con- 
he.ct.toa-  aajncu  pat  Lanfrac  Abbc  de  Caen, 8c  depuis  archc- 
condl e de  flefy*c  Cantotbic.  L'auttc  allcmblce  fut  du 
Tour».  temps  de  Loys  le  ieunc',  8c  cecy  par  le  pape  Alexan- 
dre, lequel  pcrfecutcpar  les  Empereur»  delà  mai- 
fou  de  Sueue,  fenfuit  en  Fiance  en  l'an  de  giace  mil 
cenc  foixantc  vn  ,‘où  il  célébra  deux  conciles , l'vn  a 
Clermont  en  Auuergnc , 8c  l'autrcaTours , où  fu- 
QoatneT*  rent  condanncz  les  ftatuts  otdônez  a Pauic  par  Vi- 
me  cooci- ûor  Antipape.  & voila  quant  al'cftac  ccclcfiafti- 
le  »enu  » que.  Aurcftc  lavillc  dcTourseftanr  chrfdcPro- 
®,u,'  uincc , cft  aufli  bailliage , Sc  fiege  Prcfidul , où  cft 
Bailly  & chef  de  la  Iufticc , 8e  Noblcflc  illuftrc  fei- 
gneur  René  de  Voycr  Vicomte  de  Paumy , duquel 
nous  parlerons  cy  apres  : 8c  la  iufticc  y cftant  admi- 
niftrce  par  les  Licutcnans  general,  ciuil,  8c  particu- 
lier, 8;  huiû  Conicillcrs  fuyuant  l’cftabliiTèment 
% fait  dutcpsduRoy  Henry  fécond  de  ce  nom,  ayant 
fous  eux  les  fiegcs,(ajnfi  que  du  auons  de  Lange  ils, 
Chinon,  Lodun,  Amboife,  Loches , 8c  Chaftülon 
Touran-  fur  Indre.  La  ville  8c  pays  de  Touraine  eft  celle  qui 
geaux  fi-  a ftruy  de  retraite  au  Roy  Charles  fcptiefmc,  pjiué 
Selle»  au  heritagepar  l'Anglois,  8c par  l’iniquité  du 

y*  Duc  de  Bourgogne, comme  aufli  de  tour  temps  les 

Tourangeaux  ont  cfté  affelh'onncz  a la  couronne 
de  France,  aamoins  depuis  que  leur  ville  eft  re 
tourner  enfon  obeiflance.  C’cft  vnc  des  citez  plus 
riches  du  royaume,  tant  pour  la  fertilité  du  pays, 
qu'on  nomme  a bon  droit  les  délices , & jardins 
des  Roys,  que  pour  la  diligence,  8c  bonmefnage- 
Richefie,  menr  des  citoyens  adonnez  au  trafic,  8c  qui  (c  l’ont 
8c  béante  exercez  a faire  la  foyc  aufli  bonc,8c  fine  qu'on  icau- 
dcTouui*  joit  en  porter  d’Itaiicnoint  que  b riuicrc  aide  beau- 
B**  coup  au  commcrcc.pour  y cflrc  encor  bien  naut'ga- 
ble.  Mais  que  i’aye  eu  plus  longues  inflrudions  des 
cicoycs  de  Tours , ic  tafeheray  aufli  a difcounr  plus 
longuement  de  leur  ville,  cependant  ie  verray  le 
pays  etreonuoifin , 8c  en  ditay  ce  qui  me  fera  pofli- 
Amtoifc  ?k.  A l'Orient  de  T ours.Ie  long  de  Loire  cft  b ville 
viUc  aflîic  d'Amboifc,  afllic  fur  ceftc  belle  riuicrc,  Oc  au  plus 
furie  Loi  beau  paifage , 8c  terroir  le  plus  plaifant , 8c  mieux 
"•  aéré  qui  fc  puifle  guère  trouucr  en  France , 8c  pour- 

ceacftcchoify  ce  lieu  pour  le  feiourdes  Roys,  8c 
aggrandyde  b forte  que  le  voyons  eflreaprefcnt, 
veu  que  le  temps  pafle  ce  ne  fut  qu'vn  petit  village, 
nomplus  que  d'autres  places  qui  fontaprefent  de 
belles  villes.  Difant  qucccne  fur  iadis  qu’vn  vilb- 
ge , ie  peux  alléguer  vn  partage  de  Grégoire  de 
Tours  en  fon  hiftoirc  Prançoilc , parlànt.dc  fain& 
fa  t£omC  Martin,°ù  ^ diç  Jin^' cn  fon  Latin: 

Il  10  c.ji.  /* mttuflm* vert, yntd hmm buhv  d*ttur%btfiUum 

in  barurtm  ftnHirum  tltUrnm  Pétri , CT  Ptudi ndifi- 

(âu:t  : m vif*  y Ht. JM,  ^fhrtj'dmenjî,  StlanMtnfi,  ytmb *- 
ritnJitCiJfnugtnji,To  ,Cindit(nfi  JtUmfï*  it- 

Mr*  l/4fri\4tif*HrgentihbHi  ecclepM  ddtjûnuit* 

Par  le  {quelle»  parolics  vous  voyez  que  binr 
Martin  baftit  l’Eglifc  du  lieu , qui  orc  le  nôme  Mar- 
xnouftict, comme  qui  diroit  le  maicur  monaftcrciSc 

3u*és  bourgs  de  Alinganir,quc  ic  penfc  dite  b ville 
e Langcfts , 8c  Ambacie , qui  dl  Ambotlc , il  bnû 
Jcsidoles,  8c démolie  lesaurcls,  8c mémoires  des 
faux  dieux, 8c  y fonda  des  Eglifcs  Chrefticncs.  Plus 
derement  cognoiftrez  vous  que  ce  bourg  Amba- 
cicnfen’dl  autre  que  noftrc  Amboife  fl  vouslifcz 


au  fécond  liurc  de  l'hiftoirc  du  mcfme  Grégoire, où 
ilpatlccn  celle  lortc:  Abric  donc  Roy  des  Goths  Grégoire 
voyant  que  Clouis  ne  cefloit  de  vaincre  tours  ceux  J*c  T®"1* 
a qui  il  auoit  aifaire,  luy  enuoya  des  Embart  àdeurs, 
dilanr  : fi  c'cfl  le  bon  plaifit  de  mon  frère,  i’auoy  cn 
fantafie,qu'aucc  l’aide  de  Dieu, nous  purifions  nous 
entreuoir  cnfcmblc  : ce  que  Clouis  ne  rcfufa  point. 

Ainfi  faflcmblâs  cn  vneifle  fur  le  Loire, qui  cft  près 
le  village  Ambacie  au  territoire  de  Tours,  ils  parle- 
mentent cnfcmblc  mangeans,  8c  bcuuansdecom- 
paignic,  8c  feftans  entre-promis  amitié  ils  fc  retirè- 
rent. Qne  voulez  vous  de  plus  eler , puis  que  vous 
voyez  que  Acubacien  cftoit  vn  bourg  aflîs  fnr  le 
Loire,  au  terroir  8c  Images  de  Tours,  8c  qu'aopres 
y auoit  vnc  ific  i Cecy  ne  couuicnt  il  pas  auec  bde- 
jcriptiondebville,  & afliettcd'iccllc  ? Icfuisfcur 
que  ceux  qui  ont  veu  le  lieu,  8c  le  paifage  qui  luy  eft 
voilin.nc  me  defdirôt  point,  ains  côfellerôr  qucGrc 
goirc  ne  fçauroit  parler  cn  ccfl  endroit  d'autre pb- 
cc  que  d’Amboifc  : l'antiquité  de  laquelle  me  lem-  Amboife 
blc  prife  d 'allés  loing.puis  qu'il  y a plus  de  mil  deux  place  fort 
Cens  ans  qu'elle  cftoit  renommé  e , quoy  que  ne  fut  ancienne, 
qu’vn  village.  Ncantmoins  rrouuons  nous  que  du 
temps  de  Charles  le  grand , Amboife  port  oit  le  til- 
treefc  ville,  d'autant  que  du  temps  que  les  Danoys 
coururent  la  Gaule  en  l'an  hulft  cens  odbintc  deux, 
fous  Loys  troificfmcii  eft  du,  qu’ils  abîment  le 
Chafleaud'Amboi(c,8c  faccagercnt  lavillc  : 8c  peu 
de  temps  apres  Ingelgeric  Comte  d’Anjotu-fpoufii 
bniepeedes  dcuxEucfqucs  AdalanddcTôurs,  Oc 
Raymond  d 'Orléans, eut  les  terres  qui  hrur  apparie-  d*  An  ions 
noyent  en  héritage,  car  ils  cftoycut  frères, 8c  grands  pauic  %. 
feigneurs  es  pays  d'Orlcans,  8c  dcTourainc,  a cecy  cbap.  17. 
le  Roy  y coi»fcntanc,8c  entre  lefqucllcs  cftoir  la  vil- 
le d’Ajnboifc,  le  Chaftcau  de  laquelle  ce  Comte 
feic  rebaftir,  refaire, 8c  fort  ificr.Cc  Ile  place  demou- 
raé*  mains  des  Comtes  fufdits  d'Anjou,  qui  y mi- 
rer des  Chaftcllains,  lcfqucls  depuis  fc  parrialifans, 

8c  diuifans  voulurent  empiéter  bfcigncuric, qui  fut 
caufeque  les  forts  drcllcz  par  aucuns  d'eux  cn  la 
ville  furent  rafez  par  les  Angcuins , 8c  par  vn  excel- 
lent homme  nommé  Lifoyi,  qui  cftoit  Capitaine 
8c  d'Amboifc, 8c  de  Loches.  L'cglifc  d’Amboifcfut 
dcdicc  a bine*  Florentin  par  Foulques  Nerra  Cofri-J;flo^{/ra 
rc  d'Anjou.lcqucl  y mit  chanoines,  8c  les  rcta  biA^Jt  Tjui  * 
Oc  dôna  vnc  pièce  de  la  vraye  Croix, qu’on  dit  qu TJ0Udc. 
porta  de  1a  terre  binte:  fut  aufli  de  fon  temps  baftie 
celle  haute  Touracicimc  d'Amboifc  au  Chaftcau, 
que  pluficurs  eftimeroyent  cft  rc  de  plus  grande  an- 
tiquité, Oc  cecy  fut  fait  par  le  Capitaine  Amboifien 
qui  vouloir  de  là  auant  voir  le  clocher  de  S.  Martin 
deTours.tant  grade  cftoit  fadcuotion,vers  ce  faint 
Archcucfquc.  Enfin  le  Chaftcau  d'Amboifc  aucje  jjfrfr 
fes  dépendances, Oc  brerrc8cfcigneuriedcVernoil  fogneur 
fut  donnée  au  fufdit  Lifois  par  le  Comte  Foulques  d'Ambojfi 
fufnommé:  OcCon  fils  Comte  aufli  d'Anjou  nom- 
mé Geoffroy  Martel  ,fcit fortifier,  8c  remparer,  8c  J Anloa* 
la  ville,  8c  le  Chaftcau  d’Amboifc.  En  fomme  ceftc 
pfaccaefté  touioura  la  deuotion  des  Princes  An- 
geuins.iufqu'a  ce  que  du  remps  de  faint  Loys, l'An- 
jou foi  vny  a b couronne.  Oc  qu'il  en  feit  Duc 
Charles  fon  frété, qui  depuis  fut  Roy  de  Sicile, ainfi 
que  verrons  cftans  fur  ie  pays  d‘Anjou:8c  lors  1a  1er* 
encuric  d'Amboifc  tomba  cn  autre  main,  8c  en  cel- 
le illuftrc  famille,  de  laquelle  font  fortis  tât  d'excel  - 
xf  ij 
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lents  petfonnages,  A:  pour  le  confcil,  A:  pont  les  ar- 
mes , defqucls  n'ayant  la  généalogie  en  inain,  ie  fuis 
aufiî contraint  déparier  outre,  iufqu’à  ce  que  i‘ayc 
Charles  *.  de  plus  grandes  mftruCtions.  A Amboife  mourut 
tnoutuc  a legentti,  6c  courageux  Roy  Charles  huictiefmc  fils 
I’m^derr»  Loysonziefrae, regardant  i°ucrlc*  gentiUhom- 

mes  de  fa  maifon  a la  paulrac:  où  il  eftoit  allcpour 
fc  recréer,  8c  trclpafîa  fifoudain  que  les  médecins 
nepeurem  auoir  le  loifïr  de  prendre  clgard  a celle 
défaillance  qui  le  fiiifit.Et  fay  ouy  dire  a vn  vieillard 
qui  eftoit  a fon  rrcfpas.qu ‘il  auoir  vnc  pomme  d’O- 
ienge  en  la  main , laquelle  flairant,  ficdcuifantdcs 
affaires  de  fa  confcicncc  aucc  vn  Eucfquc,  il  fc  fentit 
frappé  de  fa  maladie  qui  l’cmpotta  fondainemenr, 
ce  qui  luy  faifoit  eftimer  (ne  (çay  fi  a ton  ) que  celle 
pomme  eftoit  empoilonnee.  Ce  fut  aufti  en  la  ville 
Trouble»  d' Amboife  que  commencèrent  les  premières  fc- 
A' Ambioife  mcnccs  des  guerres  ciuilcs  de  Frâcecn  l’an  mil  cinq 
lamjo».  ccnlf0jxantc  vn,  (ous le  RoyFran^oys  dcuxicfmc 
de  ce  nom,  Ar  où  premièrement  fut  trouuclenom 
de  Huguenots  en  Fiance:  les  Caluiniftcscftans  U 
venus  pour  (comme  l’on  dit)  prefemer  requefte  au 
Roy  contre  quelques  feigneurs  les  plus  fauorysdc 
fa  maifon,  mais  (a  bien  parler;  n’ayans  autre  déliera 
que  de  ('attaquer  a la  magefté  royale.  Du  code 
Aff.  , d’Amboife  cft  laplifc  dcMomrichard  quiluycft 
Montri*  C cnirc  l orient  & IcNlidy,  & lieu  aflisen  vnc  belle 
durd,&-cn  pianote,  quoy  que  ceint  de  rochers , 8c  de  bofeages 
quel  rêp»  d‘vn  coftc,  8c  de  l'autres  de  belles  pracrics , ayant  la 
«Ile  fut  ba-  rioierede  Cher  qui  l’anoifinc,  & hors  la  ville  on 
ie , Se  par  V(JjC  jcs  majfons  i'ouicrraincs , 3c  au  dclliis  d’iccllcs 
^ **  desiardins,  3c  des  vignobles.  Cefte place  eftforc 
moderne,  3c  Fut  baftic  pat  le  Comte  d Anjou  Foul- 
ques Nerra,  du  temps  de  Robert  Roy  de  France, 
pour  faire  tefte  a Geidouin  feigneur  de  Saulmur,  8c 
Geofroy  feigneur  de  famr  Aignan  joints , 6c  foullc- 
nuz  du  Comte  Eude  de  Champaignr,  qui  couroyct 
fes  terres,  Ec  feigncurics  de  Touraine.  Et  pour  la 
fondation  de  celle  placc,3i  fortetefle  fclincur  gran- 
de guerre  entre  les  Comtes  d'Anjou , 8c  de  Cham- 
paigne,  lequel  Champenois  venant  a la  bataille  fut 
occis,  3c  ion armée deffaite,  AclavillcdcMontri- 
charddcffcnduc de  ruine,  & celle  de  Saumurprife 
parle  Prince  Angeuin.  le  laide  Chaumont  quoy 
ÉjÊc  place  belle , Üc  d'adictc  rrcfplaifante,  comme  il 
n y à guère  lieu  en  tout  le  pays  de  Touraine  , qui  ne 
foit  comme  vn  paradis  Jedcliccs,  comme  aulfi  ie 
Cermery  laiiTc  Connery  n’ayant  les  mémoires  de  l'antiquité 
Abbaye.  ccjje  ^^aye  ^ laquelle  fhonorc  pour  Ce  fctiî  ref- 

loachin  P^élqucllc  nous  a nourryde  noftrc  temps  ce  rare, 
Periô  5c  u & de  nul  pfcfquc  imitable  religieux  loachimPcrion 
lottaogc.  de  l’ordre  de  laint  Benoift , l'homme  qui  de  noftrc 
ficelé  a le  plus  purement  parlé  Latin , 8c  Launcmcc 
traduit  du  Grec,  ainfi  qu'en  pcuucnt  tcfmoigner  les 
eruurcs  d'Ariftotc  par  luy  traduites , 6c  les  hures  de 
laine  Denys , tant  difficiles,  partie  pour  l'cfgard  du 
ftile,  8c  partie  pour  ta  grandeur,  8c  fubtiüté  de  la 
matière  qui  y cft  contenue:  Pluficurs  autres  liurcs 
font  foriis  de  l’Eftudc  de  cedo&e,  8c  bon  religieux, 
quilaiflaont  fonnomilluftré,  A:  fa  mémoire  non 
Loche»  pendable  entre  les  hommes.  Aumefme  paysTou- 
JtdcCcti*’  *angcau»  & I*ut  Ie  dcuue  d’Indre  cft  affife  la  ville,  & 
ption.  fort  de  Loches,  qui  a d'vn  coftc  la  ville  de  Chaftillô 

fur  Indre, à fçwoir  vers  le  Lciiant , Cormery  au  fc- 
ptentrion , 8c  Beaulieu  a l'Occident , 6c  de  ccfte  cy. 


n'cft  Locl^s  diftant  plus  haut  que  de  deux  traits 
d’arc, ny  iyanr  que  le  t>ôt  a parier , de  forte  que  d'vn 
commun  proucrbc,if  cft  monftic  combien  cft  giâd 
ce  voifinage , entant  que  le  vulgaire  dit , Entre  Lo- 
ches , 6c  Beaulieu  il  n’y  paift  ny  Vache  ny  Bœuf. 

L'amiquitcdcce  lieu  ne  fe  peut  rrouucr  par  An- 
nales ny  oiftoirc  que  depuis  que  le  pays  Angeuin 
eut  des  Princes  Chrcfticns,lcfqucls  ( comme  auons 
veu  cy  dciîus  )par  alunccs  vindrent  a la  fucccflîô  de 
Loches,  A:  Amboife:  A:  ncantmoins  il  faut  dirc,que 
Loches  eftoit  dedors  quelque  chofc,  puis  que  le 
Chafteau  feruoit  de  retraite  aux  Comtes , A:  de  pli- 
ions pour  ceux  qu'ils  vouloyent  tenir  cftroircmcur. 

Or  affin  que  ie  ne  (ois  deelaire  ingrat,  6c  vfurpatcur 
du  labeurd'aurruy , icdcduitay  fominaircmcr  fur  la 
ville  de  Loches  ce  que  nous  en  a communiqué  le 
feigneur  Francoys  Gruger  Cofcillcr  du  Roy,  6c  ref- 
fcicndairc  en  la  Chancelcric  de  France,  lequel  pour  M . Frao- 
cftrcvcrfé  tant  aux  bonnes  lettres  qu’ez  antiquirez  WsGm- 
dcLochcs.qui  cft  le  lieu  de  fa  n ai  llancr  en  a drefle  la  Kfl 
description  , laquelle  le  prêtons cnluiurc  aftin  de  ne  j,  cJunce» 
faillir, 3c  affin  que  chacun  fcache a qui  on  fera  tenu  letic, 
de  ces  recercbcs,  partie  dcfqucllcs  t'auoy  défia  af- 
fcmblccs  des  annales  d’Anjou,  6c  le  relie  ieconfcric 
le  tenir  tant  de  Monficur  le  Vicomte  de  Paulmy, 

3 uc  du  l’ufdit  feigneur  G ruget , ayant  eu  inftruâiôs 
c l'vn,6c  de  l'autre.  La  ville  de  Loches  donc , ne 
peut  donner  mémoire  de  foy  que  depuis  l’an  de  no- 
ftrc falut  neuf  cens,  quoy  que  (comme  Fay  dit)ic  ne 
peux  me  pctfuadcr  qu’elle  ne  foit  beaucoup  plus 
ancienne,  ainfi  que  pourrez  coniect urcr  par  la  luire 
de  noftrc  difeours.  A:  nommément  le  Chaftcau.qui 


l’artifice  humain  , que  par  la  nature  du  lieu  qui  cft 
telle.  11  cft  afiis  fur  vn  haut  rocher,n’y  ayant  qu'vne  Defetipti* 
(cuIccDtrec  dcffcnduc  d'vn  beau , Acfupcibe  por- 
rail.  A:  icclluy  arme  d’vn  gtos  boulcuerd , de  fortes 
murailles,  3c  doubles  foriez , A:  iceux  treftarges,  6c- 
trcfprofonds , 3c  tel  que  la  place  eftant  fournie  de 
tout  ce  qui  cft  ncccriairc  pour  la  dcffcncc  d'vn  fort, 
il  n'y  a force  humaine  qui  lafccut  forcer  : veu  qu'il 
n’y  a moyê  quclcôquc  de  la  battre , (i  ce  n'cft  qu'on 
rompit  le  rocher,  lequel  porte  tn  longueur  A:  lar- 
geur en  (a  circonférence  de  raille  a nul  deux  cens 
pas , 3c  ainfi  feroit  ce  temps  perdu  de  lefiipcr,  veu 
que  dcïia  les  contcemincs  y font  faites  pour  obuirr 
a ceux  qui  votidtoycnt  1a  nûner  : & l’auoir  par  clca- 
ladc  rftiraporiiblc  , elle  criant  hors  d’cfchcllc.  Au  VigoemSt 
rcftcle  montvoifin  appelle  Vignemont,  fut  iadis 
contigu  a celle  formelle:  mais  a prefent  il  ni  cil  (c- 
paré  de  plus  de  trois  cens  pas  en  longueur,  A:  en  lat-  «je  Loebw. 
gcar  vingt  ou  trente,  A:  cccyl  force  d'hommes,dc- 
mourantccla  vn  folle  A:  large  & profond  a mer- 
ucillcs , 6c  de  la  pierre  qui  delà  fut  tiree , on  feit  fc*  * 

murs  3c  lesTours  dudic  Chafteau,  icntcns  la  cour-  • 

tiue,  3c  les  forts  qui  ceignent  ce  Chafteau  de  toutes 
parts,  mais  de  dite  quand  ce  fur,  8c  par  qui,  on  n’en 
a rien  par  mémoire.  Et  cft  fi  fort  ce  Chafteau  que  il 
fur  impolliblc  aux  Angtoys  de  iaroais  le  forcer, 
eftans  campez  a Beaulieu , l’Abbaye  duquel  lieu, 

(fondée  par  Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou,3c  où  dvfniou 
il  mie  les  Corps  de  laint  Dairc,  3c  Gunr  Crifimr , & part1c 
yn  morceau  de  la  piccrcdu  S.Scpulchrcdchoftre  t(.Scx7. 
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feigneur)  futpariceu*  Angtoysbraflec  : fi  bien  que 
le  iufdit  Grugct  die  que  de  Ton  temps , Se  luy  c flanc 
petit  enfant,  allant  aux  efcoles  en  icelle  abbaic,  il 
Abhayc  Je  ramailoic  le  bled  bruflé  parmy  les  anciennes  mu- 
r**^cs»^r  veftiges  des  ruines  d'iccllc  Abbaye.  En  la- 
2cc  Vl^e  *1  dû  encor  qu’il  a veu  vne  Pyramide  delà 
hauteur  de  dix  a douze  toifes  & icelle  toute  de  pier- 
re, en  la  concauitede  laquelle  il  fc  voit  quelque 
efcriturc  en  lettres  Gortluqucs,&  icelles  telancicn- 
ncs , ce  qui  cft  vn  argument  que  ce  lieu  cil  de  gran- 
de antiquité , Se  qu  a tout  le  moins  cftoit  il  dénoue 
Pyramide  auant  que  les  François  vinflent  en  Gaule.  Au  relie, 
ancienne  ic  me  craindroy  pluitoil  que  ce  fu  lient  lettres  Gau- 
aBciuhcu.  loifes.dc  telles  que  nos  anceftres  vfoyent  aiianr  que 
les  Romains  entraffent  en  Gaule  ; ou  de  ces  lettres 
roaiufcules , & entrelacées  defquelles  les  Romains 
fouloyent  faire  leurs  Epitaphes , lefquellcs  rapor- 
tent  aucunement  aux  caractères  Gorhs,  tels  que 
Olac  le  grand  les  effigie  en  fon  lûftoireGotthiquc. 
Eric  dis  cccy  poorcc  que  lcsGoths  n’ont  iamais 
fait  fi  long  feiour  en  Touraine,  qu’ils eullcnt  loifir 
d’y  faire  des  baftimcnc  de  telle  confcqucncc , Si  pa- 
rade. Mais  de  cccy.ic  laide  libre  le  iugement  a ceux 
qui  iront  tafeher  de  lyre  ces  lettres , l'il  clt  ainfi  que 
les  Huguenots  n'aycnt  voray  leut  rage  aufli  bien 
fur  ce  lieu  que  fur  le  relie  des  Eglifcsdc  Touraine. 
Pour  la  fidelité, Si  dclfcncc  fufditc  faite  par  les  Lo- 
Priuilcge  c^jcn$  (e  R0y  Charles  fcptiefmc  les  voulant  reco- 
ojrChilc*  gooiftre,  oétroya  leur  donner  le  droit  de  huictifme 
7.aux  ci  devin,  & de  péage.  Et  en  l'enclos  du  Chaftcau  on 
toyens  de  voit  vne  Eglifc  collegiale  fondée  en  l’honneur  de  la 
Loches.  vierge  Marie  , St  icelle  bien  rentec  tant  par  les 
Comtes  d’Anjou,  que  Roy  de  France,  Si  autres  fei- 
gneurs , Se  la  fonda  Geoffroy  Grifegonnelle  Cont- 
tcd’Anjoufouslc  Roy  Lotiuirc,  qui  fut  le  dernier 
ofiieDa*  ^ raCC  1>CP''W  : & cftoit  cefte  Eglifc  aupara- 
mc  a Lc-Uanl  vne  petite  Chapelle  dedicc  a fain&cMagdclai- 
«l,ci  pat  ne,  laquelle  il  feit démolir,  pour  ybaftir  ccfoin- 
qui fondée  ptueux édifice , drede  d'vnecf  mcruc  tllablcftruélu- 
êe  ù ftiu-  rc;car  iaçoit  qu’il  foit  haut  a merucillcs,  ayant  de 
^u,c’  belles  & grandes  voûtes , deux  crans  clochers  faits 
en  poinétc , & troys  Pyramides  l’vnc  fur  le  portail, 
& les  deux  entre  les  clochers,  fi  cft-ccquc  tout 
•cft  fait  de  pierre  de  taille,  fans  qu’on  y voycricndc 
boys,  foit  en  lacouuertutc  des  clochcts,  ou  en  celle 
des  Pyramidcs.Lc  fufdit  Comte  donna  a cefte  Egli- 
fc le  corps  du  faint  Euefquc  Hcumcllanr,  qui  encor 
y cft  honoré,  &lachal!cen  laquelle  fes  ollcmcnts 
repofent  cftanr  d’argenr,  y cft  vifircc  aucc  grade  dc- 
uotionpar  les  habitans  du  pays  de  Touraine,  Si 
ainfi  les  Comtes  Angcuins,  qui  lors  auffi  eftoyenc 
Comtes  de  Touraine,  furent  les  patronsde  cefte 
Eglifc,  où  le  fufdit  Geoffroy  mit  celle  ceinture  de 
noftre  Dame  que  la  Roync  de  France  luy  donna.la- 
qucllc  cft  de  foye  blanche , aucc  quelques  lettres  de 
coullcur  rouge , depuis  là  faites  par  autre  que  par  la 
La  Belle  vierge  Marie.  En  cefte  Eglifc  gift  le  corps  de  celle 
'Agnczcn-  Dame  de  Beaulieu,  qui  fut  diète  la  Belle  Agncz,  fa- 
ïences Lo  uoïjrC(& bien aymec  du  Roy  Charles  fcpticlmc,  Se 
cbe».  cn  jc  tombcau  fort  magnifique  tout  de  marbre 
noir.  Se  au  deffus  cft  l’effigie  d’iccllc  Agnez  de  beau 
marbre  blanc,  y ayant  deux  Anges  qui  tiennent  l’o- 
xcillcr  fur  lequel  repofe  fa  telle.  Se  deuxaigneaux 
qui  font  a les  pieds.  Se  ion  effigie  fi  bien  faite  au  na- 


turel , qu’il  n’y  a fculptcur,  ou  imager  qui  fccnc 
mieux  faire,  Se  le  circuit  du  tombeau  cft  clos  de 
treillis  de  fer , lefqucls  fc  penuenr  courir  Se  clorre, 
mais  fi  bien  ioints,  Se  tellement  enlacé  l’vn  fer  dans 
l’autre,  qu'on  ne  y fçauroit  mettre  les  doigts  és  ou- 
ticrrurcs.  Auprès  dudit  tombeau  on  voit  vne  table 
de  Cuiurc  attachée  contre  vn  pilier , Se  cn  icelle  cft 
engraué  l’Epitaphe  de  la  fufdiélcAgncz  Surcilc(cat 
ainfi  cftoit  clic  furnommcc)  duquel  Epitaphe  ort 
ne  m’a  donné  que  ce  petit  mot  du  commencent  dr- 
ccluy. 

Un  téctt  in  ttimlj mttifpu  ColnmlrJ. 

Et  auoir  en  les  armoiries  vn  Sureau  de  Sable  cd 
champ  d’aigcnr.  l’ay  nommé  cefte  damoilclle,a 
caufe  que  d’aucuns  la  ricnncnt  auoir  cfté  enterree  a 
lumirgesen  Normandie , mais  ce  tombeau,  & les 
gtâds  biens  par  elle  faits  a l'Eglife  de  Loches  mou- 
illent alTcs  du  contraire , S : pour  lefqucls  biens  elle 
obtint  des  Chanoines  que  Ion  corps  fur  mis  Sc  en- 
terré au  Cœur  de  ladiéle  Eglifc,  d'où  depuis  les 
Chanoines  voulurent  l’oftcr  pour  l'cmpefcnément 
qu’il  leur  donne:  & en  ayans  prefenté  rcqucllr  a 
Lovs  onziclmc , pour  le  (çauoirmal  affectionné  a 
celle  femme,  à caufe  que  par  le  moyen  d’icelle  il 
auoir  elle  contraint  de  quitter  la  court  du  viuanr  de  Pieté  du 
fonpcrc,  fieft-ccquc  le  Roy  n’y  voulut  entendre,  Loy» 
ains  leur  dit,  qu’ils  gardallcnr  la  promeffe  qu’ils 
auoycnt  faite  a celle  de  laoucllc  ils  tcnoycnc  tant  de  ennemi* 
biens  : Sc  affin  qu'ils  prialfcnr  Dieu  pour  clic,  il  leur  morte; 
donna  encore  nx  mille  francs.  En  celle  Eglifc  cft 
enterré  Ludouic  Sforzciadis  Duc  de  Milan,  & le- 
quel du  temps  de  Loys  douzicfmc , cftant  enuoyc  a 
Loches  pril’onnicr.y  mourur,&  gift  cn  vn  tombeau 
nonefieué,  ains  a fleur  de  terre  deuant  le  Crucifix 
de  l’Eglife  fufdiéfr.  Or  reuenanr  aux  aiiti,quûcz 
dudit  Chaudeau , le  feignent  Gruget  dit  auoir  ouy 
dire  a vn  Bourgeois  de  Loches , chofe  que  luy  roef- 
me  auoit  vcüc , qui  cft  telle.  Qu’y  ayant  vn  Capi- 
taine pour  la  garde  de  Loches  appelle  Pont  brianr, 
homme  fort  curieux,  ileurauflidcfir  dcrecerchcr 
ce  qui  cftoit  déplus  fccrct  au  Chaftcau  fufdit,  quoy 
qucnuldcfcs  prcdccellcurscur  encote  iamais  fait 
telle  entreprife.  Or  voyant  quelques  endroits  où  il 
auoit  des  huys  de  fer  , dclqucls  les  clefs  ne  fc  trou* 
uoyent point,  il feit venir  des  ferruriersqui  omi- 
rent les  nuys  fiirdits,  Se  le  Capitaine  commanda  au 
Bourgeois  allégué  par  Grugct  (duquel  ie  fuis  marry 
qu’il  n’a  dit  le  nom  ) d’aporter  vne  torche . comme 
auffi  d’autres  furent  employez  à effait  femblable,  SC 
marchèrent  bien  auant  fous  le  Chaftcau  par  ces  ou- 
ucrturcs,iulqu’à  ce  qu'ils  trouucrcnt  vn  huys  de  fer, 
auquel  y eut  de  la  difficulté  a l’ouurir, & iceluy  def- 
fermé.on  veit  vne  longue  allée  raillée  dedâs  le  roch, 
quilcscôduit  iufques  dedans  vne  chambre  carrer,  (outtelMg. 
Se  icelle  faite  dedans  la  roche,  & au  bout  d'iccllc  on  ne  1 r uuucc 
veit  vn  homme  affis.  Se  de  ftaturc  mcrucillcufc , Sc  1 Lod*s» 
furpaffimtla  proportion  des  plus  grands  hommes 
de  noftre  aage.comme  ccluy,qui  eu  cfgard  a la  pro- 
portion de  les  ollcmcnts,  venoit  a quelques  huiéfc  0fpefnfnri 
grands  pieds  de  hauccur,&  cftoit  affis  fur  vne  grade  j.y0 
pierre  tenant  fa  telle  appuyée  cotre  fes  deux  mains,  llUUuc  a 
comme  fil  eut  dormy  : mais  dés  auffi  toft  que  LwcUcs. 
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l’air  eut  touché  ce  corps , il  Pcn  alla  en  cendres  fauf 
la  telle  que  pluficurs  marièrent,  comme  aufil  on 
feit  les  colles , de  autres  oîïcmcnts  qui  faifoycnr  al- 
lés foy  de  la  mondrueulc  grandeur  de  ced  homme: 
près  lequel  on  trouua  vu  coffret  de  boys  qui  fut 
ouuctt,  de  en  iccluy  cdoit  quelque  quantité  de  lin- 
ge fort  blanc , & bien  pl*yc , mais  des  incontinent 
qu'on  y toucha , il  fen  alla  en  cendres  : la  telle , de 
codes  de  ce  Géant , ont  edé  longuement  en  1'Eglifc 
de  nodre  Dame , adin  que  chacun  en  eut  là  vcüe. 

le  penfc  que  ccd  homme  li  grand  edoit  là  dés  le 
temps  des  Danoys,  defquelson  fçaity  enauoireu 
de  grandeur  mondrueufe,  tel  que  fut  celuy,  que 
Geofroy  Comte  d’Anjou  vainquit  deuant  Paris,  de 
les  odements  duquel  ont  edé  trouuez  près  l’Eglifc 
Paint  Pcre.non  loing  de  l’Abbaye  faint  Germain  des 
Prcz.  Au  Chadeau  de  Loches  encor  on  voit  plu- 
ficurs  maifons  des  Gentil  hommes  du  pays.lcfqucls 
par  La  conniucncc  des  Capitaines , & officiers  du 
Chadeau  ontiouy  du  droit  de  fief  en  iccluy,  dey 
font  tenir  leur  iudicc.de  affiles,  de  cecy  dés  le  temps 
que  cede  pièce  fut  donnée  a garder  a quelques  fei- 
gneursdupays  parles  Comtes  d’Aniou,  du  droit 
dcfqucls  leurs  fuccedcurs  n’ont  voulu  Iaidcr  aller 
Loei»  ïa  iouiflànce.  Du  codé  d’Orient  en  ce  Chadeau  cd 
royal  aa  k l°g“  royal  nommé  par  ceux  du  pays,lcs  Sales, qui 
ChaHeiu  cd  de  la  fondation  de  Loys  onzicfmc , de  tout  au- 
dcLochci.  près  cd  le  logis  magnifique  de  la  belle  Agnez,  & lts 
deux  cnfemble  n'en  font  a prefent  qu’vn  Icul, défont 
fi  bien  difpofcz,qu'on  dcfcouure  d vn  codé  la  gran- 
de fored  de  Loches,  où  iadis  les  Roys  alloyent  lou- 
ucnr  prendre  le  déduit  delachadè,  Sc  pourcc  y a- 
uoyent  fait  badir  de  grandes  falcs.de  Pauilions  cou- 
uertsd'ardoife,  que  nous  y padàns,  de  venans  de 
Guicnc,  y auons  ycu  en  leur  entier,  Sc  de  l’autre  co- 
dé de  ccs  logis  royaux  de  Loches , on  dcfcouure  les 
praerics  , qui  font  des  plus  belles , Sc  d’auffi  grande 
edcndtic  qu’il  y en  aycxn  France.  Du  codé  qui  re- 
ciTonc  â*1*  S*r^c^a^u*cnnc»  quitda  l'Occident  vous  voyez 
Loches.  vnc  Tour  fcmblable  a celle  de  Montrichard, 
laquelle  cd  carre c,&  fort  ancienne  mais  defcouucr- 
te,&  n’y  reftâr  plus  que  les  muraillcs,lcfquclles  ont 
plusd’vne  toile  d’cfpcflcur,  détient  on  qu'elle  cd 
dés  le  temps  des  Romains , & vnc  retrairede  Ccfar 
vol  figeant  par  les  Gaules,  chofc  qui  n’cd  point  im- 
poffiblc,  veu  que  Ccfar  fut  en  T ouraine , Sc  quclej 
Toiangcauxcommeauons  ditjfurenrau  commen- 
Do»ion,&  cernent  fes  amys.de  confcdcrez.  Près  de  ccde  Tour 
piifom  de  on  voit  vn  gros  donjon  bady  depuis  quelques  cent 
cu  feixante  ans,  de  parachcué  pat  le  Roy  Loys  douzief. 
me:  de  fert  iccluy  de  prifons  pour  ceux  que  le  Roy 
veut  tenir  en  feure  de  edroitc  garde , car  d’autres 
n’en  y enferme  Ion  point, que  ceux  que  le  Roy  com. 
mande  exprcflcmcnr.  Dedans  ce  Donjon  y a deux 
Cage* de  caSc#  » *îu»  f°nt  logis  des  prifonniers  ainfï 
fer  lu  dô-  recommandez,  l'vne  dcfqucllcs  cd  di&e.de  renom- 
ion  de  Lo-  mcelaCage  de  Balue,  à caufe  que  le  Cardinal  Ba- 
lac  Eucfquc  d'Angers  y fut  ferré  par  Loys  onzicfmc 
gu’il  auoir  tant  gouucr  né.de  lequel  ayant  offencé.il 
fur  payé  de  ce  farouche  logis , encagé  comme  vn 
Lyon , ou  quelque  bede  furieufe  : de  cd  cede  cy  en 
la  chambre  qui  rcfpond  fur  le  portail,  Sc  la  fécondé 
cage  cd  en  la  grande  chambre  du  fufÜit  Donjon,  de 
grolfc  tour  d’iccluy.  Ccs  cages  pcuucnt  contenir 


fi x pieds  de  large,  de  hoift  de  long , n’y  ayant  place 
que  pour  mettre  vn  petit  pauillon  pour  coucher: 
de  ne  fondes  treillis  tours  ma  (h  fs  de  fer,  ains  de 
boys  fort  efpais,  de  iccluy  reuedu  de  fcr.de  fi  ferrées 
les  ouuertures  qu'on  n’y  fçauroit  pader  la  main  au- 
cunement : cede  prifon  edant  fi  mal  plaifante,  la 
chan  bte  où  elle  cdne  luy  rcfTcmble , quied  fort 
belle,  large,  de  de  grand  cfpace,  capable  a tenir 
bon  nombre  d'hommes , que  ic  penfc  ainfi  drclïccs 
pour  la  garde  des  prifonniers.  le  (aille  lafucccf-  Siégé  de 
lion  des  (cigncuis  de  Loches,  àcanlc  que  cela  ed  I-0<he$de- 
ioint  aucc  l'hidoirc  Angeuinc  : feulement  dis , ,df* 
qu’à  prefent  Loches  ed  vn  beau  fiege  royal , lequel  joui», 
rcilortidbir  purement  en  la  court  fouucraine  de 
Paris , linon  depuis  l’cdabliUcmcm  des  fieges  pre- 
fidiaux , car  lors  il  a edé  fournis  a celuy  de  Touraine 
és  cas  qui  font  compris  en  ledit  des  prefidiaux. 

Les  Fauxbourgs  de  Loches  font  plus  grands 
que  (avilie,  la  police  de  laquelle  iadisfc  compor- 
toit  ainfi  qu’il  v auoit  deux  cfluz , de  vn  Procureur 
de  ville, Iclqucls  ne  pouuoyent  rien  faire  ny  ordon-  Police  de 
ncr,  que  iufqu’à  la  fomme  de  cent  fous , fans  en  l*bollcl  de 
communiquer  aux  autres  citoyens,  Sc  habitant  de  Lo* 
la  ville , Ici  quels  f'aflembloyent  par  deuanr  le  lieu- tbcs* 
tenant  du  Bailly  dcTouraine  : mais  en  l’an  mil  cinq 
cens  foixante,  ccd  ordre  a edé  changé  en  droit  d‘c£ 
cheuinage , de  y a vn  Maire , vn  Procureur  de  ville, 
deux  cllcuz,huir  cfchcuins.vn  greffier,  de  vn  Clerc, 
de  forte  que  auec  le  rcceucur,  ils  font  le  nombre  de 
douze:  de  encor  cecy  a edé  limité  a fept,  à Içauoir  le 
Maire,  le  Procureur , deux cficuz,  de  troyselche- 
uini , de  leur  greffier , de  ne  peuuent  edre  cficuz 
qu’en  la  prcfcnccdu  lieutenant  du  Bailly  de  Tou- 
raine, non  plus  que  le  temps  pade , de  leur  elc&ion 
cd  faire  par  toute  l’atlemblee  des  habitans.  Il  y» 
elcûion  pour  les  aides , vn  grcnctier , de  le  magafin 
a fel  aucc  fes  officiers,  de  autres  dioits  iudicicrs  : de 
voilà  quant  a Loches. 

Non  loing  de  Loches  cd  pofé  le  Chadeau  an-  Defcripù* 
rien  de  Paulmy,  duquel  i’ay  bié  voulu  vous  effigrer  du  toron 
icyla  figure,  lequel  ed  affis  fur  vn  ccrtrc,  de  lieu  dc  I,*ufœ7 
haut,  en  vnairmerueilleufcmcnt  bon,  de  falubre, 
ayant  par  derrière  vn  beau  de  grand  parc  fermé  de 
muraille  ayant  près  de  deux  licücs  d cnccint , de  au 
dedans  vous  voyez  deux  beaux , Sc  grands  edangs, 
durants  de  pluficurs  fontaines  qui  tombent  de- 
dans, Sc  d’vn  petit  ruillcau  nommé  Chancelee,  qui  _ 
vient  de  demye  lit  üc  ou  d’enuiron  d’au  dciTus  d’ vne  ^ 
belle  fontaine,  laquelle  porte  vn  nom  fcmblable.  celec. 
Entre  l’rdang , de  les  murallics  du  parc  on  voit  vnc 
allée  faite  a la  ligne  de  Saules , Sc  Peupliers , entou- 
rant vn  pré  de  (aint  foing,  des  plus  beaux  qu’on 
fcachc  voir , de  fur  la  qucüc  dudit  edang  voua 
voyez  vne  infinité  de  Freines,  Aulnes , de  Ormeaux 
droits,  de  hauts,  de  a perte  de  vcüe,  qui  font  vn 
bofeage  beau,  de  plaçant  au  polfible  : de  abon- 
de cclt  edang  en  poilfon  de  druerfes  fortes,  tels  que 
font  Brochets  les  plus  grands,  de  beaux  qu'on  poa- 
roit  defirer.Tcnchcs,  Brèmes,  Pcrchcs,Carpes,  An- 
guilles,de  Gatdons.nc  Tentant  aucunement  la  vaze, 
ainfi  que  font  ordinaircmct  les  portions  des  autres 
edangs.  A main  droite  de  ccd  edang  vous  voyez 
vnc  edendue  de  pays,  partie  en  plaine , de  le  rede  en 
njontaigne  peu  naulccc  allant  en panre,  de  le  tout 
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charge  d’vn  boys  de  haute  fuAaye , qui  fert  aux 
pourccux  de  nourriture,  comme  il  fait  encore  aux 
dc-Ramiers , Bifcts,  & autre  gibier  repairant  en  ce  lieu 
ia  bofeageux.  D’autre  part  y a vn  beau  taillis,  & vne 
grande  eftenduc  de  terres  labourables  donnans 
. ptouflit  fingulier  aux  (Vigueurs  du  lieu  tant  pour 
1rs  grains  qu'ils  y recueillent , que  pour  les  noix  des 
Noyers  qui  y font  en  affluence.  Mais  plus  beau  eft 
le  paifage  approchant  du  Chaffeau  qui  eff  tour 
chargé  Uarbrcs  frui&icrs  , 6c  nommé  le  champ  des 
Entes  : en  Tomme  il  ne  peut  cfttc  rien  defiré  au  mef- 
nagemrnt  des  champs  (oit  pour  le  plaiffr , Toit  pour 
le  prouffit  qu'on  ne  trouuc  en  ce  paifage , Toit  pour 
la  chiffe  de  toutes  fottca  de  gibier,  fie  de  proye,  foie 
pour  l'exercice  du  Gentil-homme  fadextrant  aux 
armes , veu  que  les  carrières  y font  dreffècs  pour  y 
courir  la  bague , 8c  piquer  chenaux  : tellemenr  que 
en  quelque  faifon  de  l'annec  qu'on  fçachc  aller  en 
ce  lieu, on  r.e  peut  faillir  d’y  rrouuer  tout  le  conten- 
tement que  l'homme  peut  fouhairer  en  pays  cham- 
peff  rc , fie  l'air  le  meilleur , 6e  le  plus  Tain.  Venant 
du  Parc  au  Chaffeau , il  l'offre  de  première  arriuce 
vn  corps  de  logis  long  de  quarante  a cinquâre  pas, 
6c  de  cinq  a iix  eff  âges  de  hauteur , fie  iccux  ttclbien 
proportionnez,  6c  accomodez  de  (impies , 6c  dou- 
bles croifees  où  il  en  eff  befoing,  5c  au  delTus  vnc 
belle  galerie  machicoulce,  couucrtc  d'ardoifc,  fie 
plomber , comme  auflî  eff  le  corps  du  logis , ayant 
quantité  de  lucarnes  qui  luy  donnent  vnc  fott  bon- 
ne grâce,  fottant  pat  le  deffus  force  pointes  de  pier- 
re de  taille  faites  en  figure  pyramidale , 6c  lcTquclIes 
font  près  des  cheminées,  leiqucllespour  la  plus  parc 
font  faites  de  btique  Cimcntce.  (Je  corps  de  logis 
eft  fortifié  de  deux  gtoflcsTours  rondes,  6c  icelles 
d’vnc  incroyable  grofleur , l’vne  dcfquclles  eft  tou- 
te entière , 6c  l’autre  non , feulement  Py  voyent  les 
attentes. Celle  qui  eft  parfaite  eft  couucrtc  d'ardoi- 
fcplombcc,  machicoulce.  Incarnée, feneftree,  & 
flanquée,  fie  pctcce,&tout  cecyfait  de  gros  car- 
tiers  de  pierre,  ayant  neuf  eftages  dés  le  pied  delà 
baffe  foffè,caues  fie  priions  iufqu'au  fefte:  6c  le  mur 
d'iccile  ayant  douze  pieds  de  large  par  le  bas, fie  fept 
en  haut,  & pour  leur  diamètre,  les  chambres  y 
cftans  carrées  ont  vingt  cinq  pieds  de  large, fans 
comprendre  l'efpaiffVurdc  la  muraille  : fieenfom- 
mc  c eft  vne  des  belles  marques  de  Chafteau  qu’il  y 
Corp*  de  ayt  fjA'outaine,  eu  efgardafonbeau  commence- 
pjwlm»  ment  » entrepris  enuiton  l’an  de  noftre  fei- 

parqviU-  encurmil  quatre  cens  quarante  neuf,  par  feu  de 
fl?.  bône,  8c  louable  mémoire  Mcflirc  Pierre  de  Voyet 

Chcualicr,  6c  Marguerite  de  Bets  fon  efpoufc  : le- 
quel feit  auffi  rebaftir  la  Chapelle  dudit  lieu, que  les 
Angloysy  auoyent  ruinée,  ain fi  qu’ils  cnauoycnt 
Panlmy  fait  du  Chafteau , n'y  eftant  refté autre  cas  du  don- 
mini  par  jon,qu’vnc  vieille  Tour  carrée,  abatuepoury  dref- 
Jesanglo»*  fcr  jc  corpS  jc  |0gjs  fiififlc.  Le  refte  du  Chafteau  eft 
ptc(quc  tout  vieil , comme  cncoril  y a vne  faite  qui 
porte  le  nom  de  vieille , 6c  vn  autre  corps  de  logis, 
qui  eft  appelle  Chafteau  Gaillard,  lequel  eft  Four- 
ny de  plulieuts  anriquirez.fic  fur  tout  des  armoiries 
paintes , 6c  alliances  cffigices  des  (Vigueurs  de  la 
maifon  dePaulmy  :cn(ommeccfte  place tnonftre 
en  foy  vnc  crade  marque  d'antiquité,  n'y  ayant  rien 
qui  (ente  (on  moderne  baftiraent,  que  ce  corps  de 
logis  duquel  ie  vous  ay  fait  mention.  La  Chapelle 


rebaftic  ( comme  dit  eft)  par  le  fufdic  Moniteur 
Pierre  de  Voycr,  clic  fut  facree,  fie  dcdieepari'Ar-  Chapelle 
chcucfqucdc  Tours,  ainfi qu'il  appert  par  vnaûc 
darre  du  dixiefme  d'O&obrc  mil  quatre  cens  frpti- 
fclix:  y cftans  eftablis  quatre  Chapelains  ordmai-  dicc’aS.ni 
res,  8c  icelle  dcdiceau  nom,  & en  l'honneur  de  colas. 
Dieu  , 6c  du  glorieux  Euefqucfaint  Nicolas,  crigee 
en  Doyenne  , la  collacion  duquel  aparrient  aux  ici- 

fjneurs  comme  patrons,  6c  fondateurs  de  ccfiint 
icti.quicft  auffi  lafepuhure,  6c  Maufolc  choify 
pour  le  repos  des  corps  des  feigneurs  de  Paulroy 
paffans  de  ce  fiede  a vnc  vie  plus  henreufe.  Er  pour 
ne  nous  arrefter  fey  plus  longuement  la  ville  de  B|j  n 
Paulmy  eft arroufee du  flcuue nommé  Brignon , le-  riuietc  paf 
quel  prend  (à  fourcc  audeffous  de  fainéfe  Iullite,  tint  à 
paife  a Bers , 6c  a Paulmy  le  long  de  la  ville , 6c  par  **»ul»ny  * 
dcllous  le  ponr,o  j elle  commence arroufer  la  pree,  00 
taillant  le  Chafteau  a main  gauche,  ficaladcxrrcla 
foreft.fic  la  fontaine  Poiteuine,puis continuant  fort 
cours  va  a Chaftciicr  (place  iadis  apaftenamc  ait 
maifon  de  Paulmy.fic  qui  eft  vn  lieu  (ort.fic  de  gran- 
de  ancicncrc  ) puis  au  delà  d'Abilly  elle  fcicéfc  en  la 
Claizc.fie  puis  en  laCrcuze.  Les  feigneurs  de  Paul- 
my ont  iufticc  haute,  moyenne,  6c  baffe, ayants  leur  « . « 

Bailly,  & lieutenant  pour  faire  droit  aux  fuicts  eri|ufticc'haa 
leur  nom,  6c  lefqucls  tiennent  les  plaids  tous  les  ic  moyen- 
quinze  iours.fi  ce  n'eft  durant  les  moiffons,  6e  ven-  nc,&balTV. 
danges  que  le  peuple  eft  occupé  a ferrer  Tes  biens:  «1 
y a auffi  vn  Pteuoft  qui  reçoit  les  amender,  leue  les 
Péages  tant  du  pont  que  de  la  Biilctte , & ceux  qui 
felcucntaux  marchez  touts  les  Vendredis  de  l’an- 
ncc  ,6c  aux  quatre  foires,  rvnedcfquels  eftlcVcn- 
dredy  deuant  Pafques  flouries , la  féconde  a la  faine 
Nicolas  de  May, la  rroificfmc  la  vrille  de  noftre  Da- 
med'Aouft.fic  la  dernière  le  iour  de  faim  René,  qui  p4U|niy. 
eft  le  douzicfme  iour  de  Nouembrc.Mais  reuenons 
aux  feigneurs  dudit  lieu,  fie  a leur  ancienne  fourcc 
de  laquelle  i’ay  reccu  les  mémoires  qui  fcnfiiyuenc 
par  lllufttc,  Sc  généreux  feigneur  Mcfïïrc  Rcnéde  Mcffîre 
Voyet  Vicomte  dudit  lieu , 6c  Bailiif  de  Touraine,  de 
auquel  ranr  pour  fa  grande  vcrtu.fie  gcntilcffV,  que  ' ? 
pour  le  droit  d'amitié, fie  deuoir  honefte  procédant 
d’vne  iufte  obligation, ie  ne  peux  moins  rendre  que  6 
ceft  office  , tcfmoing  de  ce  grand  defirque  i’ay  de 
luy  complaire,  6c  de  fatisfaiicamoymcfincqui  fui» 
grandement  content  en  moncfprit,  ayant  trouué 
luiet  digne  pour  rccirer  les  hauts  faits,  6c  les  vert  ul 
des  maifons  illuftres  , fie  taccs  infignes,  entre  les- 
quelles tict  des  premiers  lieux  parmy  la  noblclfe  de 
T ouraine  K famille  genereufe  des  Voyers.  Laquel- 
le, fuyuant  l'ancienne  mémoire  des  Chartres  de 
Panlmy,  eft  fortic  d’vn  Cheualier  fort  fage,  8c  D’où  font 
vaillant, fie  Grec  de  nation  nommé  Bafilc,  les  aicu  x »ffu«  le> 
duquel  cftoycnr  iadis  palfcz  en  Grèce  de  la  France,  Sc1r.  de 
vers  laquelle  il  retourna  repeupler  fa  race,  fie  ren-  l’au  “f* 
dre  au  pays  de  fes  majeurs  ce  qu'ils  luy  auoyent  dé- 
nié. Ce  Baille cftoit  fort  vaillant  fie  redoublé  aux  Blfne  do 
armes , lequel  rut  crédit  foubs  le  Roy  Châties  le  qUcltepa 
Chauue.pourcc  qaece  Prince  cftoit  affVttionnd  viuoit  .* 
aux  nations  eftrâges, fie  fur  tout  auxGrecs.defqurls  e«'rc  fyt- 
( comme  porte  l'luftoirc  de  France  ) volontiers  il 
fuiuoit  la  façon  de  Tes  habits. Ce  Bafilc  fut  furnom* 
me  Voaycr,  fie  en  Grec  , **•*»!  qui  lignifie  en  no- 
ftre langue  belliqucux,fic  martial:*?-.’  ce  nom  eft  de» 
mouré  a (es  fuccelfcuts,  lequcls  ont  fait  depuis  b*- 
it  ij 
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Air  la  ville  de  Paulmy,  luydonnanslc  nom  de  Pal- 
roc,4  caufe  de  leurs  gefics,6c  faits  illuArcs  en  guer- 
re, dcfqucls  l'hiAoirc  a cAé  muette , côme aufli  nos 
OnCeArcs  fcmblent  auoir  cfic  ialouxde  l’honneur 
de  1a  plus  part  de  la  noblelfc  de  la  Fiancc,nc  difans 
rien  d'icelle, comme  fi  elle  fut  quelque  cas  d’affou- 
jj  py,&  qui  jamais  ne  feit  choie  digne  de  mémoire.  A 

Bafilc  fucceda  Conrad  Voayer , Ce  a ccttuy  Othon 
fon  fils,a  cette  fuccclfjonleseeceuant  leRoy  Loys 
troifiefinc  l'an  neuf  cens  trente  cinq,  lefqucls  com- 
mencèrent donner  le  nom  de  Paulmy  a la  place  par 
eux  commencer,  fût  l'allufion  duquel  nom  ce  gràd 
Comaé.i:  Pacte  PaiifienEllicne  Iodellc  Ce  A iouc  fadant  l'E- 
Oihon  de  pitaphe  de  feu  Mclïîrclcan  de  Voyer  Vicomtcde 
Vuaya.  pauiray,di(âhtcequifcnfuit. 

Ex  ritulû  tilt  iurt  tnn  féal  mdité  rumen 
Pélmé/hu  film  ai  &iufst.ic  Mate  tklifi: 

Vurrt  qutKjue  rite  fit  vnicégentt 

- Film*  terri*  f*t  quatre  Filma , 

Ru  tilt fuprtmt  n*éftu  vel  Athere  film*  eft, 

1 

Soit  la  malice  des  hommes,  ou  iniure  du  téps, 
oui  ont  fait  perdre  la  mémoire  des  fucccffcurs  d'O- 
t non , fi  c A ce  que  de  cette  race , Ce  maifon  Palmee 
des  Voycrs.on  trouuc  la  continuation  en  l’an  mille 
cent  quarante  cinq.que  Geoffroy  vint  a l'héritage. 
Ce  ainli  (‘cfcouleni  deux  cens.ans  qu'on  ne  fçait  di- 
re quel  fut  le  nom  des  fucccffcurs  des  fufdits  Con- 
rad,& Othon.  A Geoffroy  fucceda  Hue,  & de cet- 
tuy  vint  Rcgnaud , appelé  par  1rs  titres  anciens  lire 
de  Paulmy , lequel  cfpoufa  A gat hic  de  Beauuau  : Ce 
dece  maiiagc  forment  pluficurs  enfans  , entre  au- 
SucccfTîon  très  Pierre  de  Voyer  cheualier , Ce  capitaine  de  Lo- 
des  Scigu.  ches:  ccttuy  cfpoufa  Philippes  dcGrnncs  fille  de 
dcpaulmy  jcan  de  Gcnncs,5c  leanne  d’Azay, laquelle  drmou- 
ravnique  hcriticfe  de  la  maifon, & Vicomté  de  Gè- 
nes ou  Ianes.Dc  ce  Pierre  fut  fils  Guillaume, lequel 
fut  marié  en  la  maifon  dcLanal,ainfi  Icprefume 
Ion, 4 caufe  que  patmi  les  alliances,  les  armoiries  de 
Laual  font  vnies  en  cet  endroit  auec  celles  de  Paul- 
my.IIcur  pluficurs  enfanrs.cntrc  lefqucls  font  Ré- 
gnant l'aimé,  6c  Guillaume  homme  de  grand  fça- 
uoir,  Ce  de  fainte  vie , lequel  donna  la  plus  part  de 
■ fesbirnsaux  Eçlifes  d'Angers,Tours,  Loches,  Lo- 
dun,Paulmy,Ncuilly,  Ce  Ferrière, ainfi  qu’il  appert 
par  lcrcAamcnt  qu’il  a fait, datte  du  premier  iour 
d'Auril  en  l’an  de  noArc  falut  mille  trois  cens  vingt 
huit. Il  ne  voulut  onc  tenir  qu’vn  bénéfice,  qui  fut 
. Licuredcf'orzécn  An}ou,où  il  paAà fes  tours  en- 
| feignant  fes  brebis, & exerçant  les  amures  de  mife- 
ÜcordcA’aifné  fur  nomméRrgnaut  (comme  dit  cA) 
Ce  ainfi  quefaifoit  fon  Bifaicul.lcquct  eut  quelques 
droits  fur  la  Barônie  de  laHayc.flc  fut  la  tctjr,&  fei- 
gneuric  de  la  Sablonicrc, ainfi  qu'il  fc  trouuc  par  re 
cognoillancc  faite  pour  ce  fief,  & terre  par  'Cornu 
du  GcneA  valctrce  Regnaut  cfpoufa  Nicolcdc  Prc- 
cigny,  Ce  fut  homme  gcnereux,&  vaillant , Ce  libe- 
ral a l'endroit  des  hommes  hardis  a la  guerre.  Il  eut 
I deux  enfans.a  fçauoir  Alix  qui  fut  religieufe  a Fon- 
teuraur,&  Philipponqui  luy fucceda  tant  en  fes 
biens, qu’en  fes  louables  verrus , lequel  fut  capitai- 
ne, de  gouucrneur  de  Loches,  Ce  qui  en  premières 
nopçes  cfpoufaleannc  de  Veruucil,  de  îaqucllcil 
eut  fils  6c  fille,  4 fçauoir  Ican  qui  luy  fucceda,  & 
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Loyfe,  qui  fur  religieufe  : du  fécond  mariage , il  cfi- 
poufa  Marguerite  dcSigoignç,dc  laquelle  n'eurao. 
cuns  enfans, & mourut  l'an  mille. quatre  cens  fepr. 
Ican  premier  du  nom,fur  homme  vaillanr,&  hardi, 
lequel  du  viuant  de  A>n  perc,&  iccluy  le  confentar, 
vendit  les  biens  qui  luy  apartenoyent  de  par  fis  mè- 
re leanne  de  V cruncil , 6c  cet  argent  employa  il  au 
fcruice  du  Roy  contre  les  Angloys,qoilorsfaifoycc 
la  guerre  mortelle  en  France.  Certuy  cfpoufa  Alix 
deCluys  fortie  dp  lÜlluArc  mailbn  de  Cluys,  de  la- 
quelle famille  fonHTIus  deux  cxccllens  hommes, 

1 vu  dciquels  a c fié  grand  Prieur  de  France , Ce  giff 
au  Temple  a Paiis:£e  de  cette  Damccut  ilfept  en- 
fans, quatre  fillcs,&  trois  mafies,  le  premier  Pierre 
qui  luy  fucceda,  le  fécond  Icln  qui  fut  d'Eglife,le 
troifiefmc  Guillaume,qui  mourut  fimsefire  marié. 
Ce  gi A a Fer ticrcs.Dcs  filles  l'aifnec  fc  nommoitMa- 
lie.cfpoufc  dcPirrrc  dcïhay,  Seigneur  dudit  lieurla 
féconde  leanne  mariée  a Guillaume  de  Rogcmont 
Seigneur  dcVcrnay:la  troifiefme  Ioficline.cu  t pour 
mary  Helion  de  la  Mothe  Seigneur  de  la  Brctolie- 
te  : Ce  la  quarricfmc  eut  a nom  Imblcttc  femme  de 
Iran  d’Artancs  Seigneur  du  Puy  de  Mombazon: 
ce  Seigneur  Ican  eA  enterré  en  la  chapelle  du 
chaAeau  de  Paulmy , auquel  on  a fait  cct  Epita- 
phe. 

Ddnrtfm*ttein£it,Mi*ft,SÂtiimi4,Mâutrtt 
Menti  ^UdufArmmâjeftéJétm. 

Snmpit ttuf  uni tverf4nr fMtrt ,funerâ lPdrtdJ 
Enferre*  Jtlédijs  , métré, met  aIIaJuim  . 

Siceg9,et*i  Mt*ft%  lun*,M**t>rjqne  negarjnt 
fit  *IL,  cèdent  Pin*  funere  jn, ru  jette. 

A Iran  fucceda  Pierre  fécond  du  nom , lequel 
cfpoufa  Marguerite  de  Bcts:&  c'cAluyqui  ( com- 
me auons  dit  ci  deffus  ) refeit  Ce  le  chaficau  ,6c  la 
chapelle  d’iceluy,6c  y feit  les  fondariôs  des  chapcl- 
lains  pour  y faire  prier  Dieu  pour  luy,  6cpour  ceux 
de  fa  famille.Dc  fon  efpoufc.il  eut  trois  nls,&  trois 
filles,  l’aifnec  dcfqucllcs  fut  Icâne  mariée  a Maihu- 
rin  de  Canes  Seigneur  de  Montdidicr:  la  fécondé 
laquctrcfcmmedc  Heâor  d'Efpinay  Seigneur  de 
Ruau  Pcrfil: la  troifiefmc  Guillcminemourutfans 
c Arc  mariée.  Des  mafles  i’aifné  fut  Pierrc,qui  hérita 
apres  fon  pere.lc  fecôd  Gilles,  qui  mourut  fans  en- 
fanstlc  troifiefmc  Bertrand  fillol  du  Seigneur  Ber- 
trand de  Cluys  fon  grand  oncle,&  grandPricur  de 
France,  Ce  le  fufdit  Bertrand  de  Voyer  fut  cheualier 
de  S. Ican  de  Rhodes,  lequel  fc  rrouua  au  fiege  pofé 
deuant  Rhodes  par  le  RoyTurcMahometh  l'an  de 
grâce  mille  quatre  cens  o&antc,  d'où  le  T urc  fc  re- 
tira fans  rien  faire, & auquel  fiege  fe porta  vaillam- 
ment le  fufdit  de  Voyer. 

De  Pierre  fécond  hit  fucccflcur  Pierre  troifiefmc, 
lequel  fiiiuit  le  Roy  Châties  huiticfme  en  fon  voia- 
ge  d’Italie, lequel  efpoufa  leanne  des  Aubuys,de  la- 
quelle il  eut  cinq  fils , Ce  deux  filles.l’aifnee  donnée 
en  mariage  au  Seigneur  de  Richcmonr:Margucrite 
fut  religieufe  a Chartres:  des  mafles  l’aifnécucà 
nom  Ican, le  fccondChtcAophlc.quifuc  moyne,6c 
Chambrier  a Preuilly  :le  troifiéme  fur  nommé  Ican 
qui  fur  Seigneur  de  la  Cormeoyr,6c  efpoufa  Oliue, 
dolaqucllc  il  eut  vne  feule  fille  nûmceRcnee,  d’où 
font  forcis  les  feigneurs  de  la  Riuiere  Puy  taillé. 

A Pierre 
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A Pierre  fucceda  Jean  fécond  du  nom  homme  ver- 
tueux , Bc  vaillant , 5c  qui  durant  le  règne  de  Loys 
douziefme  feit  tous  les  voiages  entrepris  par  le  roy 
fufdi  t tant  en  la  Gaule  qu'en  Italie  : 5c  fut  en  la  ba- 
taille de  Rauenuc,  Bc  y tut  bircc , 8c  foubs  François 
premier  il  le  trouua  a la  iourncc  de  Pauic,  où  l'aifuc 
de  fes  enfans  nommé  Pierre,  fut  occis.  Il  eut  a fem- 
me en  premières  nopçesLoyfc  du  Puy,5c  d'elle  fepe 
enfans  trois  fils, 5c  quatre  hiles:  l'aifnc  fut  ce  Pierre 
fufdit  occis  a Pauie:lc  fécond  Iean , Bc  le  troificfme 
François  qui  mourut  fans  cftrc  marié, & eft  enterré 
• Fcrrieres  : des  hiles  l'ai fn ce  Renée  fut  femme  a la- 
ques Hcrpin  Seigneur  de  Quindray,la  fecondeAn- 
nc,  mariée  a François  d'Ancellon  Seigneur  de  Fom- 
bauldry.cheualicr  de  l’ordre:  Bc  Ieanne  fut  la  troi- 
hcfme  cfpoufcdc  René  de  Perhl  Seigneur  desce- 
ndis : Bc  la  quacricfme  fe  nommoit  Catherine , cf- 
poufe  dlfaac  de  Mo  ns  Seigneur  du  Saint.  Le  fufdit 
Iean  fécond  cfpoufacn  fécondés  nopçcs  Françoifc 
de  Haultboismerc  de  Mc  (Tire  Charles  de  Haulc- 
bois  Eucfquede  Tournay,  de  laquelle  il  n'eut  au- 
cuns enfans,&  furuefquit  a fon  efpoufe:&  mourut 
aagé  dosante  cinq  ans, a la  Haie  enTouraine,  Bc 
fon  corps  fut  porté  a Paulmy  en  la  chapelle  du  cha- 
fteau  auec  fes anccflres.Et  luy  a fucccdé  feu  de  bo- 
ue Bc  heureufe  mémoire  Meflire  Iean  de  Voycr, 
chcualiet  de  l'ordre  du  Roy,fage,  & vaillant,  h au- 
tre delà  robe,  loyal  a fon  Prince,  deuot  enuers 
Dieu , fauorable  aux  ccclcfiaftiqucs , ainfi  qu'on  a 
veu  durant  les  tumultes  pour  le  fait  de  la  religion, 
Bc  en  fomme le  pere  nourriflîcr,  Bc  tuteur  des  pau- 
urcs  de  Icfus  Chrift,hômc  conicientieux,  liberal, & 
auec  cegtâd  mefnager,  fcfoignât  de  fon  bien,pour 
auoir  plus  grand  moien  de  /aire  feruice  a fon  Prin- 
ce,i quoy  il  n’efpargna  onc  ny  biens,  ny  trauail,  ny 
fang.n  y vie,  non  plus  qu'ont  feit  tous  fes  anccftrcs. 
Il  clpouiâ  Madame  IeanneGuehaut  hile  de  Mc  (lire 
Françoys  de  Gucffaut  chcualier , & de  Marguerite 
de  Couc  Seigneur,  Bc  Dame  d'Argcnfon , dcfquels 
elle  eft  feule  hcriticrr,  5c  Dame  d'Argcnfon,!a  Bail- 
lotietc,Ballcfmc,Chaftrcs,5c  autres  terresvnicspar 
fon  moien  a la  maifonde  Paulmy.  Du  mariage  de 
ce  hunr,5c  honorable  couple  font  fortis  douze  en- 
fans.neuf hiles, Bc  trois  maftcs,dont  l’aifné  eh  nom- 
mé René,  le  fécond  François  eft  décédé:  le  troifief- 
mc  Pierre  cftcncor  a rrefent  aux  eftudcs,  donnant 
grande  cfperancc  de  (oy,5c  vne  aficurcc  attetc  qu’il 
ne  foruoyera  aucunement  delà  trace  de  fes  percs, 
& maieurs.Lcs  hiles  font  Françoifc,5c  Antoinette, 
lcfquclles  iouiircnt  d'vne  meilleure  vie  en  l'autre 
mondc:la  troihefme  Y olanr,  eft  cfpoufc  de  Meftîre 
Pierre  Frotier  Seigneur  dclaMaiUeliere.cheualier 
de  l'ordre,  Bc  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes: 
la  quarricGne  eft  Marguerite  cfpoufc  de  Médite 
Robert  Robin  cheualier  Seigneur  de  laTremblaye 
Bc  autres  lieuxtla  cinquième  Francoifc  mourut  ieu- 
nc,la  ftxiefmc  nommeeClaudc  la  luiuit;5c  la  feptic- 
mc  nommée  Anne , Bc  l'huiticfme  Loyfc  font  fous 
la  difeipline  de  leur  treflage  Dame  de  tnerc,  la  neu- 
uiéme  Gabrielle  mourut  eftant  encore  au  berceau» 
Iean  feit  clôt  rc  le  parc, duquel  auons  parlé  au  com- 
mencement ,8c  pluheurs  autres  édifices  font  de  la 
diligence  de  ce  braueSeigneur, entre  autres  l’hoftcl 
Seigneurial  que  la  maifou  de  Paulmy  a au  chaftrau 
de  Loches,  a fin  de  fy  retirer  voyant  la mifcrc  du 


temps.  Si  les  guerres  ciuiles,  qui, luy  viuant  encor, 
alFjiHoyct  le  Royaume  de  France. En  fin  il  eft  mort 
plein  de  vcrru.honoré  de  chacun, Aaymc  des  roys, 
dcfquels  il  en  auoitfcruy  quatre  en  réputation  de 
chcualier.autantfagc  qu'autre  de  ce  Royaume,  Bc 
chargé d’ans.commc  ayant  atraint  le  (cp tante  cin- 
qtiicime  de  fon  aage, 5c  cccy  le  dixidmc  de  Fcuricr, 
l’an  mille  cina  cens  feptante  vn , laidant  vn  grand 
dchr  de  foy  a Ion  pays  5c  fuicts,  5c  vn  regret  a fon 
cfpoufc  rrefehere, 5c  loyalc,5c  aux  Seigneurs  fes  en- 
fants , 5c  Damoifctles  fes  filles  : fur  la  mort  duquel 
ont  eferit  pluheurs  des  plus  doâcs  hommes  de  no- 
Are  ficelé  pluheurs  Epitaphes, pour  immortalifer  la 
mémoire  de  ce  grad  petfonnage  ailes  illuftree  pour 
auoir  laillcfon  fuccdlcur  Mclïîrc  René  de  Voycr 
Vicomte  de  Paulmy, Bailly  de  Touraine,  5c  chef  de 
la  noblclTedudit  pays,  Bc  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roy, 5c  honore  pour  fa  vaillance 
du  collier  de  l'ordre, deu  aux  hommes  de  fa  qualité, 
5c  auquel  i'ay  donné  ce  los,5c  luy  donne  l'honneur 
d'eftre  le  Seigneur  de  ce  Royaume  qui  le  plus  ca- 
refle  les  hommes  de  fçauoir , 5c  cmbrailc  les  gctils 
cfprits  qui  font  profcdîon  des  bônes  lettres.  Orne 
faut  il  trouuer  dirige, fi  moy,  qui  ne  fuis  qu'vn  vet 
de  terre , 5c  le  plus  abicél  entre  ceux  qui  font  pro- 
fcfliô  des  bônes  letrres.loiie ce  ieunc  Seigneur, 5c  fa 
famille,  puis  que  fes  perfc&iôs  font  fi  grades  qu'el- 
les luy  ont  fait  gaigner  les  plus  excelles  hommes  de 
ce  ficlc,  tels  que  font  vn  Gcnebrard , vn  Poftel , vn 
Dorât , la  Bodetie.fifcgnalczquc  ien’ay  affaire  de 
chanter  leur  louange,  me  fufhlantque  ic  fois  en- 
rollé  auec  eux  pour  porter  liure,  5c  recueillir  les 
bons  propos.qu'ils  ticnnct  auec  ce  Seigneur  fur  les 
fecrcts  plus  cachez  au  fçauoir, 5c  és  affaires  des  Mu 
fes.  Mais  il  eft  reps  déformais  de  paUct  out  rc  :pour- 
ueu  que  ic  vous  tncrtc  icy  pluftoft  quclquesvcrs  du 
Seigneur  Dorât  qu'il  a fait  Latins  du  Grec  fait  fur 
la  mort  du  prrede  cedoâe  Vicomte:  5c  Icfqucls 
font  en  telle  forte. 

O Pater, ô 4 ni  mu  nattrum  UaniLt  punun 
lHeeebra  m viU,m<rr»Tin  txtju'tjt. 

Te  vmo,mibt  eut*  eux  tueunda  fenefld: 

Mort  fed  anura  mibi,Uebrym4  cumgemitu. 

Ken  Prit 4 fuum fit  ohm  luxit  %Xthiüe/t 
Ttlhtnum  Mon  non  n*n  pim  iltrfuum. 

Quantum  egt  et  dmijfum  mcjlo  lamenter  amort , 

Heu  ttut  noHtsJbe»  iteranfijut  dire. 

P,' dm  mibi  vtutu  erdt  medy  tubaraere  dieit 
HtfytTW  m tenebrujutfier  dtteedum. 

Ht  fi  enu  1»  ttntbrit  perdent  iuL*r,tnde  te  furent  t 
Maneittmm  /»lû  lueficr  aunttnu. 

^ifi  iditMMnJxulum  non  beu  tu  lue  fier  vitra , 
Lmgaftd  tuf  lu  t'efper  inteaduue . 

Et  tut  me  (trmtem  Palmat  rtbnyuù  ami  tant, 
vt  pTtm  in  fuptrufitçr  >" 

lllit  Èlyfiu feny  tur Morin  btttu. 

„ /fntiltcbi  Pdlmnm  de  pietnteferdm. 

Std  jttid tfo  bat fruftrd, foUtu  vdn4,doUrtt, 

In  vent» t u {Uns, non  rua  imfta pdro} 

Dur 4 Anima  bumanu  yuiofuod  dur  are  netefft  efi, 

Funm  dhfierfii  dut pdtrutm  Uthrymu. 

Ht  titre  ijUdlrpriiu  Trtum  Pdtna  amant  t. 

Grand  yuale  omnù,duxtt,cr  xyEatida. 

Dux  patte  m btüit  multot  tultt  enfe  friumphot. 
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Et  feftnt  fugaen  s thhIu  trafbxx fuit. 

Ptan  illi  il • tumulumtne  iextre  Uberet 
yÜ4tniJi frottas  cumglxdsjs  cbfeat. 

Lentes  ^acrteejllsdés  ntro,<T  ente  fer  é(4tt 
Et  freÜxiguU.utttléfMf  (jtuinJUd. 

Um  nh fret  4 fêter  tumula  mansmtn/x  fécrnhtr, 
Qjultt i m I/Ct4eii Jîutt  TtUtmataudé. 
tulfêlurfue  fufer  dtgêndsfinu  EfigrxMmxt 
QuéU  Simon  ni*  tji  in  Méréthamcalée. 

Qtaelu  megnemmm  Tjrtlxm  in  tffe  Lêcentam, 

Tele me»  feln gretum  ent  ïUgium. 

Erg  PHtorum ftnxntur frxmsx jf»rat 
Prxetfuè  ^turxta  Mufi- furent  scene. 
ytrjîlm  ^furdtm  mutin  Xfueuent  vnua, 

Dtfa fults  vxru  dollar  in  érttfuos. 

Qui  l»C4 fnmx  ttnens  in  venir  m jffe  tentnlet 
Primé  tau  xrmorum  jeduhea  vfjuetalit- 
Et  me  natut  em.tr  tmtsu  redxmxtur , xyuè 

Carminé  folharuetnet  mibi  verbe  débit. 

Sfnajtd  magnum  trmfm  fufer  adycit  xtxxt 
Que  mare  f.trux  tutsr,max  mtrx  fxrux  ré  fit. 

*/f ft  Efigremma  tuum  viatel  fxter,érie  Part 4 
Exé}titdun  tenrjuem  4 dûment  h opnt. 
ImmenfumrjHt  ftmul  vmetdecm  vndujue natum 
Pélmx 1 1 amitutmi  h fia  mtrrpidi. 

Voyez  là  ce  que  chante  vn  grand  Po'cte  de  cet- 
te maifon,  * en  faucut  de  René  de  Voycr,  lequel  a 
elle  H curieux  que  d’auoir  vifité  la  tetre  de  Tes  ancc- 
ftrcs,&  veu  la  cite  Royale  des  Empereurs  Chrc- 
fiiens  de  Conftantinople, partie  de  l'Aiie,  Sc  la  plus 
laine  partie  de  l’Europe:  & a eu  l'heur  quedefer- 
uir  Ton  Roy  aucc  contentement  du  Prince,*  répu- 
tation de  fa  preud'hommie:  & le  bon  heur,  tel  que 
fon  perc  l'a  veu  aduâcé,  * honore  auant  que  mou- 
sir  , * fa  douceor  citant  fi  grande  que  bien  que 
maieur  d’ans , fi  cil  ce  qu’il  n'eit  moins  obciilànt  a 
Madame  de  Paulmy  famcrc,*  l'vnc  des  dames 
d'honneur  de  la  Roync  mcrc  du  Roy , que  fi  encor 
il  eûoit  en  enfance.  Dequoy  la  fage  Dame  reçoit 
plaifir,*  iupporre  plus  pacumment  fa  viduité,  a- 
yant  vn  exemple  fi  rare  en  fa  maifon  de  vettu , mo- 
dcftic,  iageirc,gcnciofité,  fçauoir, force,  * vaillan- 
ce.Le  fuidir  René  de  Voyer  a bic  voulu,  & m’a  prié 
de  laiflercn  mémoire  qu'il  aapriscc  qu'il  fçait  de 
bonnes  lettres  a Paris , & au  college  de  bon-cour  r, 
& par  l'experience,  & maniement  des  affaires , il  a 
donne  accroiflace  qu'il  auoitapris  fous  fes  péda- 
gogues , ainfi  que  la  (âge  noblcilc  de  noilrc  temps, 
laquelle  (aillant  l'ignorance  patfee , fuir  la  trace  des 
Romains,*  Grecs  anciens,  cmbralTant  auec  les  ar- 
mes, les  bonnes  feicners , * meilleures  diieiplines. 
Du  refibrt , Sc  Seigneurie  de  T ourainc  font  les  vil- 
Lodonvil  lesdcLodun.quoy  qu’aucuns  la  facent  Poitcuinc: 
ou*  de  laquelle  ie  ne  vous  peux  dire  autre  choie,  finon 
qu'elle eftaifife  entre  les  riuicrcs  deToiicr,  Sc  delà 
Creufc,*  que  iadis  clic  eut  vnScigncur  particulier, 
Sc  depuis  tomba  es  mains  desComtes  d’Anjou, qui 
pattageans  leur  héritage  la  lailferent  au  dcpartc- 
mcrdcTourainc:mais  aprefcntc'cftvn  fiege  royal 
ayant  fon  Bailly , ou  Vice-Bailly , Sc  les  licutcnans, 
Chmoo  nu‘* ^cS aPPcaux  vom “Tours es caufes  comprifes 
ville  adife  cn  * ct*'c  dc  l'crc^ion  des  prciidiaux.  Apres  y cil  la 
fur  laCieu  v*^c  de  Chinon.qui  cil  d’alfcs  ancienne  fondation, 
fe.  mais  qui  ne  fut  iadis  qu’vn  beurg  ou  village , ainfi 
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qu’auons  môilrc  par  le  texte  de  Grégoire  de  Tours 
parlant  de  l’antiquité  d’Amboife,*  depuis  a cité 
fortifié  par  les  Comtes  d’Anjou,  ayans  guerre  con- 
tre les  Comtes  de  Bloys,dc  Poitou , Sc  les  Ducs  de 
Bretaignc,  Sc  de  Normandie , ainfi  que  pouucz  re- 
cueillir des  annales  d’Anjou.  Au  reilc  Chinon  cil 

f»ofé  fur  la  riuiere  de  Crcufc  fcparant  la  Guienne  Sc 
c Poitou  drTOuraine,en  rrdbeau,rreffcrtil,*  trefi 
plaifant  paifage , Sc  pource  fut  iadis  vnc  des  maifôs  re 

de  plaifirdes  Roysdc  France , Sc  nommément  de  ctatlcife- 
Charlcs  feptiefme,  du  temps  que  fes  haineux  ne  l’a-  ptiefme. 
pclloycnt  queDucdeTourainc.ou  Roy  de  Bour- 
gcs:car  ce  fut  là  que  luy  fut  amenée  la  Pucclle  Ican- 
nCjCclIe  par  le  moicn,*  conduite  de  laquelle  ( gui- 
dée de  Dieu)  il  fut  remis  cnpoficfiion  de  fa  cou- 
ronne. Au  furplus  le  pays  Tourâgcau  pour  fes  déli- 
ces,* aménité  cit  par  les  François  cn  general  apcllé 
le  iardin  de  France , Sc  le  plaifir  des  Rovs , d'autant  Quel  le 
que  l’air  y cil  fi  bon,*  ferain  , que  les  fruits  y vicn-  Pjy*  df 
nent  comme  a fouhait , Sc  des  meilleurs  de  l'Euro-  TüUI“i““* 
pe,defqucls  on  porte  iufqu‘àParis,où  ils  font  prifez 
lur  tours  aurrcsrlcs  bleds , & les  vins  y croillans  a- 
bondamme  t,  le  bois  n’y  manquant  point  foie  pour 
le  plaifir  de  la  chafic.foir  pour  l’vfage  des  hommes 
ou  a fc  chaufcr,ou  a bailir:  les  eaux  y eflans  faines, 
le  trafic  bien  exercé,  le  peuple  bon,  doux,  Sc  cour-  Q . . 
tois.loyala  fon  Roy,deuotieox,  Sc  Catholique, af-  mîriuidé* 
fable , Se  bien  difant  ,dc  forte  qu’entre  les  langues  Touraa- 
Françoifcson  a mis  celle  dcsTourâgcaux  entre  les  geaux, 
plus  ornées.  Ec  en  fommcicne  fçauroy  dire  autre 
cas,  finon  queTours ayant  receu inilruétion iadis 
de  tant  de  Saints  Eucfqucs.cllcfcit  maintenue  cn 
la  dodtriuc  d’iccux.foutfrant  des  aduerfitez  qui  luy 
ont  cité  communes  auec  fcsvoifinspar  Icsfurieu- 
fes  courfes  des  Huguenots  durant  les  guetres  ciui* 
les  de  ce  Royaume. 

DV  PAYS  DV  MAINE,  CAVSE 

D V NOM  DES  CINOMANS,  OV 

Manceaux,*  de  l’antiquité, d’iceuz, 

Sc  fondation  de  leur  ville. 

E pays  du  Maine  citant  habité 
des  premiers  de  la  Gaule, & a- 
yant  eu  le  peuple  autant  hardi 

3u’autrc  de  la  Gaule , fut  iadis 
autre  citcnduc,  qu’il  n'eit  à 
ptefent  : ce  qu'aifemet  fc  peut 
recueillir  de  ce  que  Tire  Liue, 

Polybc,  Sc  Iuitin  ticnncnrde 
I’cntrcc  de  ce  peuple  cnltalie,les  forces  duquel  Tail- 
loir que  futn-nt  recueilles  de  Angcuins,  Touran-  C6«jacfte 
geaux,  Sc  Manccaux,ainfi  que  fous  les  Boics  ciloiét dc*  Ccn0~ 
compris  auifi  leurs  voifins.  Or  rantiquité  de  ceux 
cy  fccognoir  en  ce  que  Rome  ne  faifant  prcfquc 
encor  que  naiitrc,ccuxcy  vindrent  cn  Italie,*  éta- 
blirent leur  fiege  cn  ce  pays  qui  ores  fc  nomme  la 
Lombardie, outre  le  Pau,  y bailiifàns  plufieurs  vii- 
les, telles  que  font  Bcrgamc , Sc  Brcflc , chaiTans  les 
Tofcans  ou  Erhruricns,  Icfquels  pollcdoyent  alors 
la  monarchie  de  prcfquc  toute  l’Italie,  le  dis  que 
leur  antiquité  fc  cognoit  par  cette  conqucitc.cnrac 
que  fi  les  M anecaux  conquirent, comme  il  cil  vtay, 

& que  les  hiftoircs  le  portent, cette  partie  d'Italie,il 
fallut  que  de  long  temps  ils  fuilcmpuifians,  * que 
la  multitude 


Tite  Liuc. 
X>ecdd.4. 
ti.x. 
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la  multitude  du  peuple  Ic$  força  de  mener  ccj  co- 
lonies rn  pays  efteange  pour  le  defeharger  de 
trop  débouches.  Mais  afin  que  ic  ne  femble  par- 
ler par  coeur  fie  faindre  cette  vaillance  Mançôi* 
fc.fic  le  voiage  de  ce  peuple  en  Italie,  oyez  Li- 
uc,  le  plus  inique  cenfeur  des  Gauloys  qu'autre 
' * - grfâg  «jf  • foit  • 
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or  ccttuy  parlant  de  l'arrcfl  des  Gaulois  en  Italie, 
& comme  ils  fc  partagèrent  lcpays,voicy  les  pa- 
roles desquelles  il  vie  : les  forces  ainli  diuifecs, 
fie  les  Boiens  Portants  retire/  en  leurs  mations 
pour  la  deficncc  de  leurs  terres,  les  lnfubres  , fie 
Cenomans,  Parrefterent  fur  les  bords  du  flcuue 
du  Mince:  puis  adioulle  que  les  Cenomans,  qui 
auparauanc  fauorifoyent  aux  Carthaginois  auec 
les  lnfubres,  promirent  aux  Romains  de  ne  leur 
donner  fecours,quoyqueils  fullcnt  auec  eux  en 
campaigne.  Et  monrtre  encor  que  les  Cenomans 
de  là  en  auant  furent  bons  amys  des  Romains , de 
manière  que  Marc  Furie  Prêteur  ayant  ofté  les 
armes  a ce  peuple  l'alfiiillant  a l’improuiftc  , Ce 
durant  la  paix , les  Cenomans  fen  allèrent  plain- 
dre au  Senar , lequel  ayant  ouy  le  tort  a eux  fait 
sar  le  Prêteur,  le  dcfapoinra  de  fa  charge,  rendit 
les  armes  aux  Cenomans , fie  les  rccogncur  com- 
me bons  amis  du  nom  Romain  , fie  de  la  répu- 
blique. De  cette  amitié  Cenomanoifr  jpatlc  le 
mehne  diiânc  ainfi:  le  ConfuI  pouifuic  les  che- 
ualicrs  cfpars  ça  fie  là, Se  alTaillis  par  les  Numi- 
des , qui  leur  faifoyent  rcfiftancc  . fie  les  furpre- 
noyenc  fans  qu’ib  Pen  donnalTcnr  garde,  il  fon- 
na  U rerraite,  fie  ayant  retiré  fa  caualeiie,  il  luy 
feit  vne  haie  de  fanrerie  : il  auoir  en  fon  camp  de 
compte  fair  1 S o o o.  Romains , vingt  mille  Latins 
confédéré/ , & le  fccours  des  Cenomans , lcfqucls 
fculs  entre  les  Gauloys  eftoyent  demourez  fer- 
mes en  l'amitié  des  Romains.  Par  ce  difeours 
on  recueille  la  grandeur  de  ce  peuple  de  fi  long 
temps.  Ce  par  conlcqucnt  la  nccclliré  qu'tl  fail- 
loit  que  de  longue  main  il  fur  en  Gaule  , puis 
que  les  forces  h grandes  eftoyent  fortics  de  fon 
pays,  pour  fc  domiciler  en  Italie.  Pour  ce  faut 
il  voir  d'où  cil  ce  que  les  Manceaux  ont  pris, 
& nom  fie  origine  , a fin  que  la  gloire  d’vnc  fi 
gentille  nation  ne  foit  prife  d’ailleurs  que  de  (a 
première  , fie  propre  fourec  , de  laquelle  atianc 
que  difeourir  plus  longuement  , ie  veux  vous 
mettre  quelques  vers  Latins  faits  fur  ce  propos 
par  vh  Manceau  homme  de  grandes  lettres,  fie 
qu’vn  autre  de  tncfme  pays, fie  qui  ne  doibe  rien  aux 
plus  rares  cfpriri  de  fon  ficelé,  afçauoir  François 
Grade  lurnômé  de  la  Croix,m'acnuoycz , lcfqucls 
font  de  telle  fubllancc. 

De  Cenamanorum  angine 
ut  art  ^enata  fia en  ùn  émana. 

gu*  JtJerit  mmea/jux  metruemxerit  vrli 
Qua m Cenamanm  l)jler,ism  rtferart  vtltm. 

Ennui:  puanJam  ri  ira  tylenJere  Lemanum 
r,h:  antipua.pnteni  motnilue, ampli  vint. 

A temen  al  lüuflrl  Ceturum  principe  JutUm  rfl: 
Jtirptfatm  Pandit, vase  Lcmanm  tr*t. 


A’in  Vaeijù , phngi.ts  t/.lenjm  nui  vtxrt  in  aras, 
fui  1491  taderat  Celsita  fetpera  manu, 
f’ihi  nvm  Printepi  hunu  Je  r.a-mne  difla  tf, 
lutte  k Hrlrau/nm  facra  iuradaret. 

A ’aaJtim  : n îl m tm  fraternt fanguine  ttrram, 
P*muie,fêd  ne: Jum  rrrgam. 1 carrurrjnt. 

S ut  et  Je  n 1 rr^gna  irm  fat  ripu  tfupoftt 
^/iSahragum feef  namtna  prijfëa  Lun*. 

Dûm  jur  per  ampLt  ftuc  Jitnnù  rur.t paragrat. 

Bu  vrltm panait  eapeus  amirt  Uei, 
MmueanJIiruir  luctum  (ampjge  ralenti, 

Bme  t n Jstma  frrM.fte  Lent  prife, t putei: 

*Auttr  vt  4 ter  nam  capturer  n>mi<tejamam, 

Tam  ecltlnt pafmt  namen  in  vrlefuum . 
Quipuepitrllanga  Jittane,  Umatna  ftrtut , 

Quai  failli  aetintt  G dit:  4 Ijng  ai  fijr, 

I^mans  fieear  tandem  Censmana  d elà  rjl, 
y'nit  rciens  mm  en  flu  xer  't^aecipiat, 

C'gnm  rut  Ligue  n clan  Je fangumt  tnt  ms, 
lai u Jti uftnu mifit  1»  4ru4 p4t<r. 
CiJr.enfefjut  fût papiihiJe  usminr  Jixit , 

Quai  apud  Jcjiairti  fuhltJst  imperia. 

But  feprar  puant  ahtjuatpaa  tufra  t.emani, 

B une  value  r e naint  fe.iitiaa  rfft  Utum. 

Tuf  * fti  alfiflunt  aujacilui  agmtiiu  cceptit  : 

Ext e mu  4Jifum  prxlu  Jur4  ntgaisr. 

Depot  Ijah.I  Gallu  animuitglametausur  in  vnum, 
Httrufctfaue fera  fer  1er  r ttrgj prrmune. 

Vtr&us  muadunt  fries fepuUntur ,CT sgns, 
rrxualet  Btjptrift  tnfi  I.eenuna  tvhari, 

Mdtrilut  4 1 partum ,lut4  rwiane  patin : 

Ex  vtJius  nuptum  Jat fit  yufjut fiaam. 

Caniugta  ex  t4h  praltj  numtnfa  fit  ut  a eflt 
Caaïunn  .ytufanuglaru  magna  fuit. 

Clarjjue  'juo fertnt  vttrram  manummfa patent um. 

Exgemiut  papului  n uni  ne  namen  halrtf. 

Bnmjue  partum  fa  fis  efl  mamimjue  tapeefa  vetufaa, 
Cum  papules  CiJna  innfhr  Ltmant  vatAt. 
CiJuamanm  rr.it, ijni  nunt  Cenamanui  haleturt 
Ntntuhll  immutAt  httera  vtrfa  femam. 

Oppùla  nu  Ha  V.Jtt  prifeum  retint  ne  ta  rumen, 

Quin  lupneat primi  n>m;tu  Jifla  Jiieu. 
Tuncprimiem  Latîfi  rrgie  Cotamama  JUl»  efl. 

In  vaetmgtmimt  vaeilui  arts  Jatss. 
fft<pm  patmm  mtmari  erlelrtntur  n > nunt  la u Jet, 
ffâfrum  liai  agent  ri  leBuagr/la  lamanr. 

//arum  etr n/m  ftrrtexperta  tuJuLru  refit, 

Man  tua  vdl.t  filet, tLtr.jue  Ce  émana  manui. 

^ tJJtjuod  BePpettA  tandem  Ttgunereutrji 
In prepries  rejetant  nan fine  lauJr  Lares. 

Firmajut  va  ce  Jatur  Cmamanaglariagrntir , 

Ctntum  lujlra  ! taliteufe peut  a faut. 

Bars  tamen  in  vulgui  Ipatftt  naua  Jilha  vires: 

Sri  vtterem  rennes  G ait  ica  hn^ua  fanum. 

JltÜemu  vrli  etemm  vulgari  vaet  l.t maniant 
Vieillir, autan  titr  a pnfié  manet. 

Vile  cl  stras  mm  plaaia  réglant  Lemsnut 
Tumlus  extrulht  maeniafrma  la  car. 

^ fmplnr  huuu  rratjuhm  nuncrf^mb/tus  vrtis , 
PrauaLJa  ex  naltit  épata  tuer  vna  fuit. 

S'rli  inter  primai  ejumiam  numéral  a patentes, 
Vrligmtrefa  vin<tvrls (parafa lace, 
char  a fut  régi  tanta  ditunt  patitaejl, 
t'fttltbrit  rrgaii  estpmt  tfft  eapur. 

Fltrwt/nput  patent  erres  a Ltmama  ,reguum 


£bud  e- 
iloïc  luge 
finie* 

Tro*  te- 
gnoic  a 
’l  roit. 
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Prindpibm  tribu It  rtgâ fceptrd fuit, 

Eex  drjenftr  rrat  fit  ut  t tu  fonts  ,u~  armût 
C umfrtrtt  Prafùl  nojtra  fer  ante fidtne. 

}hc mtjfut pria  fdei  nui  dtÿUâ  Jicerct, 

Quant  finit ‘nus  hit  nsmineelara  finât: 

Cl 4M  v;rit jutent fitenti: 

CltrttT  ic  vttemm  rclhgtone  petrum. 

Ptrfdt  tnim  rstmcns  csnjhnti  f filtre  verlum , 

Quti ftmel  4 chnfio  fri/ulis  tre fatum  rfl, 
w Atjunt  ch  ntl  4 Uminttm  tenui  fendent  14 JiUt 
Erfubit»  cifu  qui  valuert  jutent. 

•fie fenfm  lapfa  ejf  CrntmanifUriagentis , 

Et  vix  autei  tm  utuerir  ipfd faum. 

I’ay  fait  ce  difcours  ailes  long.pourcc  que  ce 
Poète  nous  mc&,  comme  par  vn  tableau,  deuant 
les  yeux  ce  qu'on  tient  delà  fouteede  la  ville  Le- 
mans,car  ainfi  dilent  ils  qu'il  la  faut  nommer  de 
Léman  fils  de  Paris  Roy  des  Celtes , lequel  baftit 
m °Û  ,C  ^ar*5* & nom  au  pays  de  Panji,  long  temps 
fon  nom  * aaParauant  l°s  enfans  de  Priam  allaitant  va- 
gantspar  lemondeaprcslaruinedc  lcurTroic,& 
ainG  c'eft  folie  de  dire  que  nulTroicn  appelle  Paris 
vint  en  Gaule  pour  y donner  origine  aux  citez  plus 
anciennes  que  les  premiers  murs  d'Ilion  baftis  par 
Dardan.  Or  les  amiquitez  du  Mans  portent  quea- 
uant  que  Léman  feit  elorre  lcnceint  de  cette  ville, 
elle  auoit  défia  cftcbaftic  par  Sarrhon  petit  fils  de 
Samothc' , & quattiefmc  Roy  des  Gaules , & cecy 
poureeque  luy  cftanr  grand  Philofophc,  & leprc- 
mier  qui  aprit  ies  lettres  aux  Gauioys,&  les  accou- 
tuma a la  ciuilitc,&  courtoifie, voyant  que  les  fo- 
rets nefuftifoyent  pour  loger  les  efcoliers  quia- 
LcMint  l>ordoycnt  a luy.il  fonda  vne ville  qu'il  nomma 
premier**-  Sarthe  ou  Sarthc  de  fon  nom, quelques  trois  cens 
ment  dîne  nonücc  ans  apres  le  deîuge.Mais  long  temps  apres 
Suihe.  comme  diuiiion  fc  ment  entres  les  anciens  Drui- 
des, Ce  les  SarrHonides , la  chofe  alla  fi  auant  que  la 
querelle  fut  vuidec  par  armes , de  forte  que  la  ville 
de  Sarthe  fut  ruinée,  & du  tout  démolie, demeu- 
rant en  ect  état  durant  le  règne  de  trois  Roys*/f/- 
Itbrex , , Ce  Paris, qui  fut  quelques  cent  trente 

fix  ans  ou  d'auanrage  : car  lots  Léman  fils  de  Pa- 
ris reedifia  la  ville  démolie  par  les  Druides,  & 
luy  changeant  fon  titre  ancien  de  Sarthe , vou 
lut  que  lut  nominee  Lcmans  comme  luy  , Ce 
le  nom  de  Sarthe  demoura  a la  riuiere  qui  l'a- 
_ - uoifinc  : Ce  telle  fut  la  renouation  de  cette  an- 

changea  le  cicnnccite  mile  au  tanc  des  quatre  citez  rouges, 
nom  a Sxi  pour  Icfqucllcs  eft  fait  vn  petit  diftique  François 
the.  quidicainfi: 

tourne  1,  ijeti'lmumi  autc  limtget 
Furent  iadss  let  quatre  villes  rtugrs. 

Or  le  commencement  des  vers  fufdirs  cft  fon- 
Aonicl.tj  de  fur  propos,  ou  pluftoft  refitetics  d’Annie  dcVi- 
fucUeroic.  fcf^ç font  mention  qOC  Cidne  vint  en  Ligurie, 
qui  cft  le  pays  Gcncuoys,&  que  de  luy  furent  nom- 
mez les  Cidnomans , Ce  depuis  dits  Ccnomans,  en 
fin  Lombards  : Ce  cecy  dit  Annie  pour  ofter  l'hon- 
neur aux  Gaulois  d'auoir  & vaincu  Ce  peuple  l’Ica- 
lic , fans  qu'il  aye  honte  de  fallîficr  I'hifloirc,  Ce  ac- 
culer lamefmc  Vérité  de  menfonge,  comme  ainfi 
foie  que  defia  nous  auonsmonftrcpar  les  paroles 


de  Titc  Liue , que  les  Cenomans  qui  eftoyent  en 
Italie  furent  Gaulois  de  narion,  Ce  des  premiers  qui 
aucc  les  Infubres  conquircntla  Ligurie. Lt  fi  Annie 
difoit  vray.lcs  Gaulois  n'auroyent  onc  vifité  la  Li-  * 61  nard 
gurie.ee  quetoutesfois  Bernard  Facce  Paucfanne 
nie  point  en  fon  hiftoirc  Ticinoilc  : Ce  auec  lequel  C 
accorde  Bernardin  CoricMilanois.quoy  qucl'vn,  Ticln-c.i. 
Ce  l'autre  de  ces  deux  auteurs  foyent  Infubres,  lef-  Coric.tlL 
quels  aymenc  mieux  cftablir  leur  fource  fur  les  de  l'htlb 
Gauloy$,quc  de  l'appuyer  fur  les  fables  des  Grecs,  MiUooilfc 
Ce  les  rcluerics  d'Annie  : Ce  Coric  faidc  des 
vers  de  Claudian  Po'éte,  qui  confefic  Milan  a- 
noir  clic  fondé  par  les  Gauloys  , difant  en  cette  Dop<c* 
forte:  d'HODone 

tant  Ltgurum  tenu  cpumantia  paiera  Tnten, 
^AppuUrartldJfûfqut  fretst  ext entier at  orbut 
Ceat  nuo  fubUme  vsltnt  ad  mima  Gallet 
Cenditdjangeri  fuit  ejlentantia  peSem 
Pernout. 

Où  il  parle  de  Milan , qu'il  dit  auoir  cfté  fon- 
deepar  les  Gauloys.  Que  fi  les  raifons  d'Annie  a- 
uoyent  lieu  contre  tout  le  monde,  ce  fcroyentlcs 
Liguriens  qui  auroyenr  peuplé  le  Maine,  Je  non  les 
Ccnomans  lepaïs  fufditdc  la  Ligurie:  mais  nous 
aymons  mieux  fuyurc  la  raifon,&  l'autorité  tout 
cnfcmblc.que  les  coniefturcs  du  commentateur  de 
Bcrofc. Voila  donc  quant  a 1a  vraie  origine  dcsMî- 
ceaux,  lefquclsau  cômencement  ne  l'appclloicnt 
que  Lcmans, non  plus  que  leur  ville,  du  nom  de 
leur  premier  fondateur , mais  par  fucccfiîon  de 
temps  ils  curent  guerre  fort  cruelle  auec  les  Sc- 
nois  ou  Senonois  peuple  puilîàne  en  Gaule, lef-  Poarçooy 
quels  feirentvn  fort  près  Lcmans:  neantmoins  a-  le  Mime 
yants  allés  combatu  cnfcmble.cn  fin  vindrenc  a ca-  ®'1  Ç*00* 
pitulcr  vne  paix  fous  ces  articlcs,que  les  Senois  de-  nun,c* 
moliroyent  leur  fort,  &vicndroicnt  habitera  Lc- 
mans, & y viurc  fouslcs  loix,&  ftatursdu pais, 
iouilTans  demefme  droit dclibetté,  ftanchile.de 
Bourgeoilie.quc  les  autres  citoiensdu  Maine:  & 
qu’en  fouucnance  de  cet  accord  les  deux  peu- 
ples vniroyent  leurs  noms,  Ce  feroyent  appelez  Sc- 
nomans  ,quoy  que  tacite  principale  porte  touf- 
iours  le  feu!  nom  de  fon  fondateur , entant  que  les 
habitans  ne  l’appellcnr  que  Lcmans,  comme  pouf- 
fez d’vncfccrctte  atfcûion  qui  leur  fait  aymer  la 
mémoire  de  ccluy  qui  fonda  les  premiers  mms  de 
leur  ville  . l'ay  aptis  cecy  d'vn  icunc  homme 
Manceau  autant  diligent  rcccrcheur  d’antiqui- 
tcz  que  i'en  fçache  en  noftrc  Gaule  , nommé 
Françoys  Grudc , Ce  lequel  cft  orné  d'vnc  rare 
literaturc  : lequel  accufe  d'ignorance  ceux  qui 
efcriuenc  le  nom  des  Manceaux  en  l atinparvn  C.  Françoit 
Ce  dit  qu’il  faut  que  ce  foit  par  vn  S.  d'autant  qu'il  Grudé  v*â 
allègue  que  par  toutes  les  anciennes  monnoyes , Ce  ***“• 
autres  monuments  d'antiquité  cette  façon  d’efetà-  j-jat 
re  y cft  obfctuee  : ioinc  qu’au  chaftcau  du  Gué  on  Senomani 
trouuc  vn  tombeau  trclàncicn.où  ces  mots  font  en  Latin, 
eferits:  &nonÇe^ 

L.  Manie  : E ob  tim  Mérita , plebi  t'ilana  nora*m- 

. Se  mm  an.  p. 

Et  autres  telles  prcuucs  d’antiquité  qu'il  amcine 
pour  la  dcfFcnfc  de  fon  dire.auquel  l’ofcroy  aioufter 
foy  pour  la  grande  vcrifimUitudc  qu'il  a en  fon  difi- 
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cours, & que  les  monuments  anciens  luy  font  fauo- 
rablcs.  Au  rcflc  U ville  de  Lenuns  cfloit  iadis  ailes 
cfloigncc  delà  riuiere  de  Sarthe , mais  les  Romains 
L*nuni  venans  en  Gaule,  les  Manceaux  fol  li  citez par  leurs 
agrandie,  voifins  cntrci eut  en  ligue,  8c  fc  fortifièrent  aggran- 
difl’ans  leur  ville  iufqucs  a U riuiere,  laquelle  du  co< 
ftcdu  Ponentarrouicfesmuraillcs,^' vers  l'Orient 
Ritiieret  v,,c  ®urrc  flcuuc  nommé  en  Latin  8c  en 
«le  Saithr,  Françoÿs  la  Vigne,  laquelle  a vn  deroy  quart  au  dek 
& Viigne.  fous  de  la  ville  va  fc  joindre  auec  la  Sarthe,&  de  cô- 
paigniefen  vont  près  d'Angers  fc  rendre  dedans  le 
Louc.lc  lu  lie  icy  le  difeours  de  ce  qui  Pcfl  paire  cn- 
uc  les  Romains , Se  Gauloys  n’cllanr  cecy  que  ré- 
pétition, puisque  c'cftcbofcalIcurccquclcMans 
au(G  bien  que  les  autres  citez  de  Gaule , fut  foumife 
a la  ptnilancc  Romaine:  Bien  faut  il  côfîdcrcr  quel- 
le vcnlimilicude  y ail,  que  fous  l'Emp.  Domicu  au- 
quel temps  fâint  lulian  vintptcfchcr  au  Mans , il  y 
eut  vn  Roy  appelle  Dcffrofpr  au  pays  du  Maine, 
comme  ainli  (oit  que  le  nom  de  Roy  en  vnc  prouin- 
ce  il chatonillcufc , cfloit  du  tout  aux  Romains  in- 
fupportablc.  le  ne  veux  ( & ia  a Dieu  ne  plaife  que 
ic le  ficd)  rcuoquer  en  doubre  la  légende,  8c  hiftoi- 
rc  de  ce  premier  Eucfquc  des  Manceaux , mais  fou- 
haitc  que  ceux  qui  penfent  faire  beaucoup  pour  l'e- 
ftablilfcmcnt  dcl’cglifc,  introduifant  des  Roysla 
Kul  Roy  fauorifâns.cuilcnt  pris  garde  a la  conditiâ  du  temps 
les  Ro-  ' d’alors.pluftoft  4UC  de  p**ler  a la  voice:  entant  que 
mainty  cfi  V0UÏ  netrouucz  point  que  l’hifloire  Romaine  ac- 
mandaas.  cepte  aucun  Roy  en  Gaule,  depuis  que  Ccfâr  l'eue 
domptée  iufqu'a  1a  dcfchcutc  de  l'Empire  : Se  penfe 
que  ceux  qui  ont  appelle  Roy  ce  Detfenfor,  ont 
ttouué  lyfant  les  anciens  liurcs,  le  mot  de  Rcgulus, 
qui  lignifie  Roitelet , 8c  petit  Ptincc,  8c  luy  ont  at- 
tribue fouucrainctc  en  la  Prouince.  Mais  puis  que 
nous  fommes  fur  le  propos  de  la  enuerfiou  des  Ma- 
ccaux.c'cfl  raifon  d'en  pourfuiurc  briefuement  l'hi- 
iloirc.  Pluficurs  c (liment  que  ce  Simon  le  Lépreux, 
en  la  maifon  duquel  IefuChrifl  repeut,  Ce  donna 
pardon  a Marie  Magdclame,  fur  ce  lulian  premier 
Eucfquc  du  Mans,  enuoyé  là  pour  prefehet  l'Euan- 
gile.ee  qui  n'cfl  pas  impofllblc,  car  bien  que  Simon 
eut  eu  trente  ans,  lors  que  noflre  Sauueur  difna 
chez  luy,  fi  n'eut  il  fccuauoir  plus  denonanteans, 
Diaerf  t du  temps  dcDomitian , lors  qu'on  rient  que  Julien 
opiniôsiui  puf  cnu0yç  cn  Gaule  : ncantmoins  pluficurs  font 
du  Miài  d'opinion  que  ce  fâint  pcifonagc  ne  fut  onc  le  Lc- 
’ preux  : atns  vn  Gentil  homme  citoyen  Romain, 
orateur  excellent,  & fort  grand  pbilofophc,  con- 
oerty  a la  foy  par  fâint  Clément,  8c  enuoyé  cn  la  di- 
urne expédition  pour  attirer  les  Gauloys,  aiaco- 
enoillâncc  de  l'Euangile.  Or  comme  que  c'en  foie, 
u appert  il,  que  les  Manceaux  font  des  premiers 
* . Chrétiens  de  la  Gaule  : 8c  quand  a la  queflion  fi 
c’eft  Simon  le  Lépreux , ou  autte  que  ce  premier 
apoftre , nous  cn  parlerons  ( Dieux  aidant  ) en  l’hi- 
ftoire  des  faints.  Le  bon  Eucfquc  fâint  Iulicn  pre- 
't,  fida  au  Mans  quarante  fepe  ans,  trois  moys,  dix 
Otdte  des  jours  .auquel  fucceda  faint  Tharibic , puis  faint  Pa- 
lœfqoc*  nacie.aiccluy  fâint  Libcric,  le  premier  tint  le  fiege 
Cenomi*-  cjnq  ans,  l'autre  quarante  trois,  5c  le  tcoifiefniefut 
quarante  neuf  ans  Eucfquc  : apres  Icfquels  vint  a 1a 
dignité  faint  Vi&ure.cinquiefmc  cn  nombre, qui  fut 
Eucfquc  vingt  quatre  ans, fepe  moys,  5c  treze  jours, 
le  fixicfmc  fut  faint  Viûuric,  quivefquic  quarante 


& pays  compris  cn  icelle. 
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ans,  fix  moys,  tteze  iotus  Eucfquc,  lequel  fc  trouua 
aux  conciles  Prouincianx  de  Tours  le  premier , & a 
celuy  de  V cnncs  cn  Bretaigne,  le  fep tic/inc  Eucfquc 
Manceau  fut  faint  Principic , qui  fc  trouua  au  pre- 
mier concile  d'Orlcans,  Ce  mourut  ayant  prcfidc 
vingt  neuf  ans , & enuiron  deux  moys , Ce  eut  pour 
fuccelleur  huiclicfme  cn  nombre  faim  lunoccnr, 
qui  fut  Eucfquc  quarante  cinq  ans , onze  moys,  (ûi- 
uy  de lâint  Donnole  qui  prefida  quarante  fix  ans, 
onze  moys, dix  neuf  jours,  Ce  affilia  au  fécond  cou-  * 
cile  tenu  a Tours  : Ce  le  dixicfmcfut  Ûadegifile,  qui 
fut  au  fécond  concile  Ptouincial  tenu  a Mafeon:  Ce 
l’onzicfine  cn  nombre  fut  faint  Bertrand  Comte, Ce 
Archediacre  de  Paris,  homme  plus  faintquc  fon 
predcccflciir,  dcfqoçls 'voicy  comme  Grégoire  de 
Tours  parle  : Badegiûic  ( dit  il)  Eucfquc  des  Ceno-  Gregoiie 
mans  homme  fort  cruel  contre  le  pcuple.qui  rauif 
foir,  Ce  occupott  iniu  Renient  les  biens  de  pluficurs,  j'h,' fiotre  * 
Ce  lequel  auoit  vnc  femme,  laquelle  plus  furieufe  dc  pIJD£e 
que  luy , l'cfguillonnoit  a cflre  pire.  Mais  dc  Ber-  j*. 
crand  Archediacre  de  Paris.il  parle  plus  fobremrnr, 
lorsqu’il  dir,  qu’il  eut  dc  grands  difcordsaücc  la 
femme  du  deffunét  Eucfquc , laquelle  retenoit  les 
biens  de  l'Eglife  comme  ion  propre  héritage.  Au 
rcflc  que  les  chatouilleux  11c  facéc  point  leur  prou- 
firdecepafTâgc  de  GregoitedeTours,  où  il  dl  die 
que  l'Eucfquc  Badegifillc  cfloit  marie,  mais  qu'ils 
lifent  ce  qui  cfl  au  parauant.Cc  verront  la  corruptiô  u* 

du  ficelé  d’alors, que  les  Roys  mettoyent  des  Lys  es  ,li<  paJ  {Cj 
offices  dc  prclaturc , & que  le  Clergé  feir  promet-  Roy*, 
rrc  au  Roy  Childebert , qu'il  ne  fc  mcfleroit  plus  dc 
j>ouruoir  autres  que  les  ccclcfiafliqucs  : Ce  ainfiils 
jugeront  que  ce  Badegifillc  n’cfloit  point  efieu  ca- 
noniquement, quoy  que  il  porte  le  libre.  Ce  qu'il 
iouit des  honneurs d’vn  prélat.  Cèdes  rcucnuzdc 
l'Eucfché.Et  Bertrad  fucceda  le  douzicfinc  cn  nom- 
bre appelle  faint  Hadondc,  qui  tint  le  fiege  quaran- 
te buia  ans , ou  enuiron , Ce  vint  a l’Eucfchc  apres 
luy  faint  Beraric  , qui  vcfquit  paflctir  du  tropeau 
Manceau  rrctc  cinq  ans, quatre  moys, dix  fepe  fours, 

5:  luy  fucceda  Hexlcmondc,  qui  y vcfquit  neuf  ans, 

fmis  Odige  deux  ans  : Gaufileo  quinzicimc.Cc  Hcr- 
emond  a.  du  nom  fut  le  dix  fcpticfmc  en  nôbrc , Se 
vcfquit  Eucfque  vingt  fix  ans,  neuf  moys,  Ce  treze 
iours , ayant  Mcrolc  pour  fuccelleur  , qui  vcfquit 
Eucfquc  trente  ans,  Ce  apres  luy  lolcph.quifut  le 
dix  ncuicfmc,  8c  qui  tiut  neuf  ans  le  fiege  : & mou- 
rut du  temps  du  Roy  de  France  Chilpcric,  que 
Fredegonde  fon  efpoufe  feit  occir , enuiron  l'an  de 
grâce  cinq  cens  o&antc  trois.  A ce  lofeph , fucce- 
da le  vingticfmc  en  nombre  appelle  Francor  pre-» 

«nier  du  nom,qui  prefida  vingtdcux  ans, trois  moys, 
puis  Francor  fécond,  oui  tint  le  fiege  feize  ans,  cina 
moys,  luyfucccdam  le  vingt  deuxicfmr,  nomlnc 
faint  Aldtic,  qui  tint  le  fiege  vingt  quatre  ans,  A: 
fc  trouua  fous  le  Roy  Pépin  fils  dc  Loys  le  débon- 
naire au  concile  national  tenu  a Ait  enProucnce; 
le  vingt  troificfmc  fur  nomme  Robert  : le  vingt 
quatricfmc  Gunherie  : Tvn  vefquic  Eucfquc  fepe 
ans.  Ce  l'autre  vingt  trois  , fuccedanc  vingt  cin- 
quiefme  cn  nombte  vn  appelle  Hubert,  qui  prefida 
vingt  feprans  : apres  lequel  vint  Manard  vingt  ans, 
cinq  moys,puis  le  vingt  fcpticfmc  cn  nôbrc,  appel- 
le Segenfroy,  qui  futEucfouc  trente  quatre  ans  ou 
enuiron,  ayant  pour  fuccelleur  Ancfgâd  par  l'c| 
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de  quarante  deux  ans,#  fur  fuyuy  par  Geroaife,  qui 
prelida  vingt  ans:  auquel  fucceda  le  tTcntîefime  en 
nombre  appelle  VVlgtin  moync , qui  fut  Eucfque 
près  de  neuf  ans  :1c  trente  vnicfmclc  nomma  Âr- 
nauld , qui  prelida  quatorze  ans , & neuf  moys  : le 
trente  dcuxicfmc  fapelloir  IIocl,  qui  fut  Eucfque 
douze  ans,  trois  moys:  & le  trente  troificfmc,  lot 
nomme  fâint  Hd  Jibcrr, lequel  ne  relia  d’cArc  grâd, 
faim  pci  Tonnage,  bic  que  il  eut  e Aé  difeinte  de  ce 
Bérenger, qui  enfeigna  depuis  contre  la  prcîcncc  du 
corps  de  no  Arc  Seigneur  au  faint  lacrctncnc  de  l'au- 
tcl  : & AouriAoic  ce  bon  Eucfque  l'an  de  grâce  mil 
nonantc,  auquel  fucceda  le  trente  quatncfmc  en 
nombre  appelle  Hugues  qui  fut  au  liège  fept  ans, 
quarre  moys , dix  fept  iours , Si  eut  pour  fucccflcur 
Guillaume  lïfpaccdc  quarante  trois  ans,  quatre 
moys,  accAuy  fucceda  Renauld  qui  fut  deux  ans 
Eucfque  , Se  Hameliu  le  fut  vingt  huit  ans  , cinq 
moys,vingt  cinq  iours,  ayant  Nicolas  pour  fuccef- 
fcur,qui  ne  vcfqtuc  qu'vn  an,  hui#  moys,  Se  quatre 
iours*  cAanr  fuiuy  de  Maurice, lequel  fut  fait  Arche- 
ucfqnc  de  Rouen, l'an  mil  dcnxccns  trente  vn,  & 
luy  fucceda  Geofroy  premier  du  nom,  de  la  maifon 
dcLaual,  qui  fut  Eucfque  trois  ans,  puis  Geofroy 
fécond  (innomme  de  Lodun,  qui  fonda  le  conucnt 
des  Chartreux , où  il  fut  enterre  ayant  tenu  le  lîcgc 
vingt  deux  ans  : apres  lequel  y vint  Guillaume  1c- 
cond,’&Ic  quarante  dcuxicfmc  en  nombre  : puis 
Geofroy  Frcllon,  Se  troificfmc  du  nom,  qui  vclquit 
quatorze  ans  Eucfque  :1c  quarante  quattiefmcfut 
Geofroy  quatricfmc  du  nom,  qui  le  fut  deux  ans  : le 
quarante  cinquiefmc  fur  Ican  de  Taulcy  dix  fept 
ans,  le  quarante  lixicfmc  Piètre  qui  n’y  vcfquit  que 
trois  moys,  quinze  iours , 3c  luy  fucceda  Dents  Be- 
ncdi#i , près  de  quatre  ans  : puis  Robert  fécond  da 
nom,  qui  fut  Eucfque  onze  ans:puis  Pierre  fécond, 
qui  y fut  vingt  ans , Se  le  cinquaniicfme  fc  nomma 
Guy  de  Laual,  qui  fut  Eucfque  douze  ans.  Se  Iccin- 
quantevnicfmtfut  Geofroy  delà  Chapelle,  & cin- 
quiefmc du  nom, qui  tint  l'Eucfchconze  anitlc  cin- 
quante dciixicfinc  fenomma  Ican  de  Craon  hui# 
anstle cinquante  troificfmc  Michel  de  Brèche  treze 
ans,  quarre  moys:  le  cinquante  quarriefmc  Gonticr 
qui  tint  ce  firge  dix  fept  ans, deux  moys, puis  fut  fait 
Archcucfquc  de  Sens  l’an  rail  trois  cens  o#ante 
fix  , le  cinquante  cinquiefmc  fut  Pierre  troificfmc 
du  nom  dit  de  Sauafi , qui  fut  au  fiege  treze  ans  : le 
cinquante  fixicfmc  fc  nommoit  Adam  ChaAcIan 
natif  du  Dioccfc  de  Laon , qui  fut  quarante  vn  an 
Eucfque  : puisle  cinquante fcpricfmc  Ican  Dierrian 
neuf  ans:  le  cinquante  huidicfmc  Martin  Berruyer, 
natif  de  T ours , qui  fut  dix  fept  ans  Euerque.  Apres 
luy  fur  Thibauld  de  Luxembourg  ncutans,  Phi- 
lippe premier  de  Luxembourg,  Se  Françoys  de  Lu- 
xembourg, qui  futfoixanre  vnicfmc  en  nombre, 
& le  foutante  dcuxicfmc  fut  Philippe  fécond  de  Lu- 
xembourg, & depuis  Cardinal  du  tiltrcTufculan 
Eucfque  de  Tcroücnne,  quimourur  l’an  mil  cinq 
cens  dix  neuf,  auquel  fucceda  Monfeigneur  Loys 
de  Boutbon  Cardinal:  a ccAuy  le  foixante  quatrief- 
mc  nomme  René  du  Belay , & le  foixante  cinquicÉ 
me  Ican  du  Belay  frere  de  René,  Se  Cardinal  du 
faine  fiege  apoAoIique:  le  foixante  fixiefine  a cAé 
Eu Aachc  du  Belay:  & le  foixante  fcpticfmc  qui  tient 
aprefent  tenant  le  fiege , cA  Meflire  Clutlcs  d’An- 
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gencAsdc  la  maifon  de  Rambouillet,  hommede 
grand  fçauoir,  & zélateur  de  la  religion  catholique, 
lequel  durant  les  troubles  de  France,  feA  faitco- 
gnoiArc  vray  paiteur  defiendant  fon  troupeau  de  la 
gueule  du  Loup,  & lequel  eAant  en  Emballàdca 
Rome  pour  le  Roy  Trclchrefiicn , fut  pour  fes  mé- 
rites appelle  en  la  ibcicté  des  pères  Cardinaux, com- 
me fi  ce  fiege  Manceau  cAoic  vn  acheminement  a 
ceux  qui  y montent  pourpanienir  a ce  Ae  excellen- 
te dignité  cccltliaftique,  ou  plu  AoA  fi  les  Eucfqocs 
y feants  font  fi  gens  de  bien , qu’on  c A contraint  de 
les  auancer  pour  leurs  mérites.  Auec  faint  Iulien 
vindrent  au  MansThuibic,#  Panaccjcfquclsluy 
tindrent  la  main  en  la  befoigne  Euagelique , f.iifans 
de  fi  grâds  miracles  qucDcifcnfor  feigneur  du  pais,  ' 
oupluAoAy  prefidant  au  nom  dcsRomains.rcceut 
la  foy,  & de  fa  maifon  il  en  feit  vnc  Eglife , qui  c A la 
nef  ancienne  de  l'Eglife , qui  encor  (c  voit  par  l’ap- 
paicnccdcs  piliers  qui  font  en  la  fufdi#c  Eglife  de 
lâinr  Iulien.  Or  par  les  mémoires  qu’on  nous  a cn- 
uoyc,  on  nous  fairauflî  entendre  qu'eu  ces  piliers 
de  la  ncfancicnr,il  y a encor  dci  Crapaults  cmgicz, 
qui  félon  l’aduis  de  pluficuu  font  les  anciennes  ar- 
moitiés  des  I unçoys  venans  en  Gaolr , ce  qui  nous  î fghie  du 
feroit  penfer  ou  que  ce  Ae  Eglilc  n’eA  de  fi  grande  Man  ». 
antiquité  que  du  temps  de  faine  Iulien , ou  que  non 
les  Françoys  auoycnt  c es  armoiries,  ains  ce  DefFen- 
for  feigneur  du  Maine:  veu  que  par  l'hiAoirc  Fran- 
çoife  il  ne  fc  trouuc  point  qu’aucun  Roy  auât  Clo- 
uis  feit  baAir  ou  reedifier  nulle  Eglife  en  Gaulr, 
cAans  touts  payens,  Si  idololatrcs,  Si  quant  a Clo- 
uis  ChrcAicn.il  eA  certain  que  toA  apres  fa  conuer- 
fion  il  receur  les  fleurs  de  lys , ainfi  que  défia  aillcur  j.  [ 
nous  vous  auons  fait  entendre.  Audi  les  Crapaurz 
ne  four  pofez  là  comme  armoiries,  veu  que  il  n’en  y 
a qu’vn  d'vncoAc,&vn  autre  de  l'autre  dcfdits  pi- 
liers, nomplusqucfur  le  grand  portail  de  l’Eglife 
auquel  fut  jadis  ( comme  Ion  dit)  le  ChaAcau  du 
Prince  Dcffciifor,  & on  rient  que  les  armoiries  des 
Roys  des  Francs  poitoyct  rroys  Crapaults , ou  plu- 
AoA  trois  croillants,  ainfi  que  le  tiennent  les  mé- 
moires plus  certaines.  Au  tcAc  en  l'Eglife  du  Mans 
futbaptifé  l’an  mil  cent  trente  trois,  ftlavcitledc 
PafqucsHcmy  fécond  du  nom  Roy  d’Angleterre, 
lequel  cAoit  fils  de  Geofroy  Comie  du  Maine,#  de 
Mahaut  fille  aifnec  du  Roy  Henry  premier , fucce-  Ce 
dama  la  couronne,  comme  l’héritier  défit  mcre,f,oy  je 
maisledifcours  dccccyncpcut  cAre  vuidequ’eny  fie!  cftoit 
joignant  l'hiAoirc  d'Aniou,  à caufc  que  ce  Geofroy  Côce  <T An 
cAoir  Comte  d’Anjou,  du  Maine,  & de  Touraine  fcu.» 
lequel  cfpoufam  la' fufdi#c  Mahaulr , ou  Mathilde  y'oy  le» 
en  eut  Henry , fur  laquelle  EAicnnc  Comte  de  Bo-  a»im!c< 
Joigne  vfurpa  le  royaume  Angloys:mais  Geofroy  d'Anjou  », 
fccourut  fi  bien  fà  femme,#  dclfcndit  fi  brauemenr 
lacaufcdefonfilsqu'aucclafaucurdu  Roy  de  Fri*  47  * 
ce,  auquel  il  donna  Gifors,  Se  Vexin  le  Normand,  il 
força  fa  partie  de  venir  a tel  accord  qu'EAicnnc  fe- 
roit Roy  durant  fa  vie,  # que  le  Comte  Manceau 
Henry  luy  fuccederoir,  ce  qui  fut  fait,  &:  ainfi  ce  Ae 
guerre  fut  affoupic , Se  les  Angeuins , # Manceaux 
obeifians  avn  fculPtince.  EnctAe  mefme  Eglife 
fut  auAibaprife  Ican  fils  aifnédc  Philippe  de  Va- 
loys.  Coince  du  Maine , Si  Duc  d'Anjou,  Se  depuis 
Roy  de  France,  car  défia  ce  pays  cAoir  es  mains  de 
nos  Roys , ayant  longuement  c Aé  fous  la  puillancc 

delà 


& pays  compris  en  icelle. 
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*'  Si 

' de  la  maifon  d'Angleterre,*  caufe  du  fufdlt  aducnc- 

ment  a 1a  couronne  de  Henry  fils  de  Geoffroy  Côte 
Angeuin.  Or  n’ay  ie  veu  l'extrait  des  Comtes  du 
Maine, ny  de  leur  fucccffîô.bicn  que  i’en  trouue  plu- 
ficurs, lcfqucls  ont  cfté  toulîour  bons  amys  des  An- 
geuins , & alliez  les  vns  aucc  les  autres , 5c  en  fin  U 
Comté  du  maifon  du  Maine  cftancvnic  infeparableauee  celle 
Mame  d'Anjou  par  la  mort  de  Helie  Comte  du  Mairie,  & 
ioioi  a la  frcre  duiufdit  Geoffroy  le  Bel  efpoux  de  la  roync 
d'Anjou.  Maihilde,lcqucl  gift  au  Mans,  cftât  décédé  au  Cha- 
fteaudu  Loir.du  regnede  Loys  leieunc  en  l’an  njo. 
Cccy  eff  caufe  queiene  vousrocffj  point  l'ordtf, 
& fuccefllon  des  Comtes  Mâceaux,  le  pais  dcfquels 
a efte  party  en  deux  Côte* , ainfi  que  fut  Jadis  ccluy 
d‘Aniou,lacitéda  Mans, 5c  fes  finages  eff  Is  demou- 
Marquifcc  rez  au  Roy,  Oc  la  ville,  ficMarquifat  de  Maine.a  pre- 
4a  Maine  fcntcrigccn  Duché  apartenant  a la  maifon  de  Gui- 
otes  Du-  (c,dc  laquelle  cft  Duc  trefilluftre  Prince  Charles  de 
^ Lorraine  grand  Chambellan , & lieutenant  pour  le 
r^y  , Roy  en  fon  Duché  & pays  de  Bourgoignc , la  vail- 
lotrâmè  C ^anCf .gencrofité,  Oc  vertu  duquel,  ne  fotlignint  de 
fes  prcdcccffcurs  f'cft  faite  alfes  cognoiffte  eu  fa 
grande  icuncifc,  Oc  conrrc  les  rebelles  en  France,  & 
côtrc  les  T urcs  en  Grèce.  Au  refte  le  pays  dn  Maine 
citant  limité  vers  l'orient  du  pays  Pcrchcron.a  l'oc- 
cident de  la  Brctaignc,  ayant  le  Beflîn,  Oc  Norman- 
die au  Septentrion,  & le  pais  d'Anjou  vers  le  Ludc, 
limite* Ju  [a Flcfchc  au  Midy,  eff  auffî  arroufé de  troys  ff eu- 

P*T*  du  uçs  ou  (iuiercs  aiTcs  fameufes  aumoins  parmy  fes 
Araues  qoi  vo*fins»  qui  font  celle  que  les  Latins  appellent  Me- 
J'arroufcat  , & les  Françoys  Maine,  ou  Maienne,  de  la- 
quelle on  cuidc  que  le  pays  Manceau  porte  le  nom, 
mais  c'eft  ic  tromper  , veu  les  raifons  fus  allrguces: 
Maine  fleu  il  cft  bien  vray  que  le  Marquifar,  ores  Duché  cft  re- 
ur.  nommé  de  ce  flcuue,  comme  auffî  bien  cft  la  ville, 

qui  eniccluy  cft  capitale:  & ce  ftcuuccnceinr , 5c 
cJoft  le  pays  Manceau  du  cofte  d'Occidenc , où  Ion 
Toyc  vne  cnctauc  du  pays  Angeuin  du  tout  limitro- 
phe a ccluy  duMainr.  Le  fécond  llcuuc  arrouiant 
le  Mainc,ou  Lemanic.ou  Cenomanic.cft  ccluy  que 
les  Latins  nomment  hdm , Oc  par  d'aurres  ( ne  fçay 
fi  a propos  ) ou  Ltrtm,  approchans  par  trop 

*iu  Françoys,  qui  cft  le  Loir,  duquel  auonsparlc  a 
Vendofmc,  «z  ccllujr  fait  frparation  des  Duchcz,  & 
pays  du  Maine, & de  Touraine, & encor  du  Vcndof 
mois.  La  troilicfmc  riuicre  cft  celle  de  laquelle 
auonsparlc  cydcflîis,  laquelle  porte  l'ancien  nom 
de  la  ciré  de  Lcmans , a fçauoir  Sarthc , de  Sarrhon 
Roy  des  Celtes,  cefte  cy  atroufe  la  cite , Oc  prend  fa 
fource  au  pays  Charttain,  Oc  non  guère  loingdc 
Chafteaudun.  Puis  ayant  fait  vn  long  chemin,  el- 
le laue  les  murs  du  Mans , Oc  au  deifous  d’iccluy  rc- 
fc  loi-  çoit  la  V i|gne, puis  courus  cnlemble iufqucs a Bou- 
nt  le  ihc  de  Mainc.fc  viennent  là  joindre  aucc  le  Loir,  5c 
loit.Sar-  touteSCnfcmblcvont redre  homageau  grand  ffen- 
the^t  Mai  ^ j_c  jre  ttQ  ddlbus  d’Angers , fie  de  11  vers  l’O- 

cean  luy  donner  le  tribut  que  luy  doiucnt  tours 
fleuucs.ruiffeaux.fic  riuicres.  Il  v a pluficursautres 
petits  fleuues.Ôc  niiffcaux  lelquels  Iaucnr,&  aigref- 
in c ce  pays,  rendants  la  terre  herbeufe,  & propre 
pour  lcpaftuiagc,  & nourriture  du  bcftailcnplu- 


r- 


Oùfe  i 


(leurs  endroits  du  pays , mais  Celles  cy  tariffenr  du- 
rant l'ardeur  de  l'cftc , non  pourront  laiffe  le  terroir 
ia  humede, de  produire  des  herbages  a foiton.  Ce 
pays  cft  cmbclly  de  pluficurs  forefts , fie  boys  de 
haute  fuftayr,  Oc  des  Landes  de  belle  eftendur,  plus  Psy*  Mai- 
propres  pour  la  chaffè,  & pour  le  beftail  a teneur- 
rir,  que  pour  la  culture,  & labourage:  ainfi  le  ter- 
rbir  y cft  mcilc  de  gras,  Oc  fenil , aucc  le  maigre , Oc 
ftcrillc,dc  forre  que  lcsManceaux  en  pluficurs  lieux 
ont  plus  beau  moyen  de  vous  faire  prclcnt  degi- 
bicr  que  de  grains,  ou  de  vins:  non  que  lepayscit 
foit  desfout nv,  ayant  des  cartiers  iîabondans  que 
l’Anjou  , 5c  Touraine  ne  le  furpaffenr  point  ny  en 
bonté  de  vins.ny  en  abondance  de  grains, mais  cela 
n'cft  commun  qu'a  certaines  contrées,  qui  cft  caufe 
que  les  Manceaux  font  plus  adonnez  au  trauail, 
gents  induftrieux , de  fubiil  cfprir,non  aifez  a dccc- 
uoir,  bons  managers,  5c  ayans  quelque  fineffe  plus 
grande  qne  leurs  voifius  : au  refte  propres  a tour  ce 
enquoy  ils  l'employenr,  entiers  en  parolle,  quoy 
qu'aucuns  gaulUnts  dient  que  vn  Manceau  vaut 
Normand  Oc  demy:  mais  ce  font  brocards  indignes 
des  nations  plus  vertueufrs  que  ceux  quiiadis  on  ,jc  j£f 
dit  leur  auoit  donne  fource,  comme  ainfi  foie  que  Maccaui. 
les  Manceaux  font  vrays  Gauloys,  Oc  drs  plus 
loyaux  a la  courôncde  France  qu’on  en  cognoille: 
bons , 6c  religieufemenr  Catholiques,  Sc  ce  pays 
nourriffant  d'auffî  brufque,  fie  vaillante  noblcilc, 
qui  foir  encre  en  ce  royaume.  Au  refte  ic  ne  peux 
trouucr  oon  ces  attaintes , qu’on  donne  particuliè- 
res aux  nations,  non  que  icnc  fçache  que  l'air,  Oc 
difpofitiondu  Ciclpcuucnt  quelque  cas  pour  les 
humeurs.  Oc  inclinations  des  hommes  : mais  ie  fçay 
auffî  que  nous  n’auons  lieu  en  Gaule  fi  maligne- 
ment regarde  du  Cicl,qui  n'ayc  les  hommes  nez  a la 
vertu,  6c  lefquelsfçauent  commandera  leurs  paf- 
fions,&  a ce  mcfrac  a quoy  fcmblc  que  les  Aftrcs  les 
cnclinem.  Ainfi  le  conduds  que  Normands,  Man- 
ceaux, Picards,Françoys,fic  autres,  ayans  de  petites 
imperfeâions  naturelles,  les  vns  en  fimplicirc,les 
autres  cnchaictir,  Oc  foudaineté.  Oc  Icsaurrcs  en 
fubtiliré.ne  1rs  faut  imputer  a vice, veu  que  la  raifon 
fait  dompter  ces  partions , auffî  bien  qu'es  Gafcons 
leur  colère  fbndaine , Oc  és  Briois , 5c  Champcnoys 
Icuropiniaftrifr.  Mais  lai ffans cccy,  iedisquece 
fut  au  Mans  que  le  roy  Charles  fixiefme  allant  con- 
tre le  Duc  Brcton.tomba  en  (a  frenelie, laquelle  luy 
dura  iufqu’a  la  mott  au  grand  malheur  6c  ruine  du 
royaume  de  France.  La  cité  du  Mans  eft  Bailliage 
ancien , & depuis  Henry  fécond  fiege  de  Prelidiaux 
>ays  du  Maine,  Oc  villes  voifines,  ayant  huit 


pour  le  pa; 
Confeillcr 


Confeillcrs,&:  le  Bailly,  Oc  fcslieurcnans.fic  deuanc 
ceuxcy  refpondans  es  appeaux  les  fieges  du  Mans, 
du  Chafteau  du  Loir,  Laual,  Beaumont,  famte  Su-  Baillhge 
fannc,ChaftcauGonticr,laFlefchc,Maine,Ulul»is,  •Mant. 
Sablé , Oc  la  Fcttc  Bernard  : dcfquelies  villes  ic  n'ay 
aurre  cas  a vous  difeourir,  puisque  cftansdu  pays 
du  Maine,cllesfontiouiiranrcs  de  mcfme  air, pareil- 
le fertilité,  & (emblables  franchilcs.eftans  (ous  mef- 
mesloix.  Oc  couftumes.  Oc  obciiTansa  vn  mcfme 
Prince  fouucrain. 
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DV  PAIS  D’ANIOy, 

fingularitez  d’iceluy , de  l’antiquité 
excellence  de  la  ville  d Angers, 
Euelques,  & Princes  qui 
y ont  commandé,& 
des  mœurs  des 
Angeuins. 


ES  CENOMANS 
font  voifins  les  Andccns.ou 
Andcgaucs  ,peuplerichc,& 
iadis  puillant  , 6c  le  pays 
duquel  cft  die  Anjou  , qui 
cft  vnc  contrée  qui  ferr  de 
limite,  borne  , 6c  finage  a la 
Gaule  Celtique  : & n'eft  de 
guère  grande  eftendae  , 6c  ce  pendant  des  plus 
Qgelcftle  terrils  , 6c  abondans  de  la  Gaule  fusditte  . 11 
piyid'An-  montaigneux  , & incfgal  , à caufc  des  ter- 


/ou. 


très  , & coûcaux  couuerts  de  vignoble , & le 
plat  pays  cft  cmbclly  de  forefts  , & boys  de 
mute  fuftaye , & de  vallons  verdoyans  en  bel- 
les , & riches  praeties , 6c  des  Landes  nourrillic- 
xcs  de  bon  bcftiail  : 6c  en  Comme  n'eft  chofc  apar- 


tenant  a la  vie  humaine  qui  ne  puilTc  cftrc  tiré 
de  celle  région  , 6c  fur  tout  y (ont  recomman- 


dez les  vins  blancs  entre  les  meilleurs  du  royau- 
me. Au  relie  les  riuicres  y font  en  fi  grand 
Anjou  at-  nombre  que  plufieurs  ont  penfé,que  pour  celle 
toute  de  occtfion  ce  pays  fut  premièrement  appcllé 
plutieun  d'à  , ou  Aiguadc,  à caufc  des  eaux  que  les  Aqui- 
ficiiues , de  raniques  appellent  Aigues  , d'autant  qu’en  An- 
nule res.  jou  a pius  jc  qaaranrc  rjuieres  t fans  y compren- 
dre les  fontaines  , viuicrs  , eftangs  en  infinie 


abondance,  les  marais,  ruiircaux.rcfcruoirapoif- 
fons , 6c  autres  lacunes  , cftant  celle  région  hu- 
me&cc  fous  terre  de  bonnes  eaux  de  fource,  6c 
d’ailleurs  abreuuec  des  meilleurs  vins  blancs , 6c 
clairets  qu’aillcur  on  fçachc  boire,  l’ay  dit  que  ce 
pays  n’eft  de  guère  grande  cftcnduc.ayant  plufieurs 
voifins  qui  fenclaucnt  aucc  fes  terres , 6c  cft  lirai-  ...  . 

tcc  en  celle  forte  : a l'Orient  luy  gifent  les  terres,  6c  Mvsïln” 
Duchez  de  Touraine,  6c  Vcndomoys  félon  lejoa. 
Loyte  : au  Poncnt  luy  cft  le  pays  Armorique,  die 
ores  la  petite  Brctaignc , & le  Poitou  au  Midy , en 
ce  que  les  Angeuins  tiennent  oultre  le  Loyre: 
mais  au  Septentiion  luy  font  les  Comtcz  du 
Maine  , 6c  de  Laual , aduifans  le  pays  de  Nor- 
mandie.  Quant  au  peuple  il  cft  par  les  anciens 
nomme  Andrgauicn  ou  Andicn  , 6c  les  moder- 
nes ont  change  quelque  peu  l’appellation  an- 
cienne , les  nommants  Angeuins  : mais  de  l’oe- 
cafion  de  ce  nom  nul  en  fçair  dire  certaine  nou- 
uclle . Et  ( comme  fouucnt  i’ay  dit  ) ie  ne  peux 
receuoir  les  cthimologics  qu'on  baftit  fur  des 
fimples  conieâurcs,  6c  moins  celles  qui  font  *- 
puyecs  fur  des  fables  , comme  fil  failloic  rendre 
raifon  de  tours  les  noms  des  nations, peuples  , rr* 
gions  , & Prouinccs  qui  font  fur  la  terre.  Ec  fans 
mentir  , quand  vn  homme  de  bon  iugemenc 
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ieéle  l'œil  fur  le  commencement  d’vn  iiure  , Sc 
au’il  y voie  vnc  fable  feruant  de  fondement  » il 
le  recale  de  l'amure , croyant  que  le  relie  du  bi- 
fiimcnt  cft.de  xncfme  pâture  que  ccAc  entrée. 
C'eft  pourquoy  ic  rcicélc  ce  que  l'Annalifte  d’An- 
jou va  refuanc  fur  l’origine  des  Augcums , les- 
quels ayant  fait  lortir  de  la  vraye  louche  Gau- 
loife  des  Saronides  , Ar  de  la  race  ancienne  de 
Samothé  , le  (quels  baAircnt  la  cité  d’Andes  , de 
laquelle  les  habirans  cAoycnt  dits  , Sc  renom- 
mez Andegaues , A:  cccy  en  la  région  EgUd  : il 
vient  brouiller  fonl\iAoire  des  rcfucriesde  Troye, 
Sc  nous  faire  vn  Aiax  üls  de  Tclaroon  caufe 
du  nom  Angeuin,  & de  l’ougine  du  pays  d’An- 
jou t fans  nous  alléguer  auteur  apptouué  faifant 
foy  de  ccAc  cnircptifc  , laquelle  il  compte  en 
relie  maniéré.  Apres  qu’Ajax  AU  de  Tclaraon 


D*t«A 

Dim  ont 
efetit  l'hif. 
de  Troye. 


Annale* 
d’Anjou 
dup.  *• 


parent  de  Hc&or  , quoy  que  Grec,  eut  cAc  oc- 
cis par  les  tufes  d'Vlyflc,  les  Angions  (ainfi  for- 
ge il  le  nom  de  ceux  de  fa  fuite,  Si  ne  Içay  où  il 


lande  Ion  dire  ) qui  auoycnr  choify  ce  Ptince 
Grec  pour  aller  oucrir  nouuclle  demeure,  ne  re- 
lièrent pourtant  de  pootfuiure  , de  allcient  tant 
qu’ils  Pcn  vindtent  en  Gaule  , Ac  arrincrent  en 
la  ville  d’Andes,  baAic  par  les  philofophcs  Gau- 
loys  , Ac  laquelle  tendoir  a ruine  , laquelle  ils 
rebaftirent , Sc  l’appellctcnt  Angicrs  , ôc  le  peu- 
ple Angeuin  , du  nom  d'angions.  Or  battit  il 
le  nom  d'Angcuins  fur  le  fondement  d'aux,  qui 
iamlis  ne  palfa  en  Gaule  , Sc  qui  ( peut  cAre) 
xt'auoir  onc  ouy  patler  des  Gauioys  , Sc  fe  fai- 
gnanr  des  fonges , ou  pluAoA  baAiirant , Si  for- 

Î;cant  des  nictifcwgcs , car  ainfi  les  ofc-ie  appel- 
er , puis  qu'il  a y a auteur  qui  donne  autorité 
a ce  compte  , ny  verifiaulitudc  , qui  y puillc  af- 
(eoic  quelque  iqgcmcnt.  Car  Aiax  cAant  Grec, 
ôc  le  plus  aigre  , & furieux  cnnrmy  que  les 
Troyens  euftenr,  fiuousaiouAons  foy,  Sc  a Ho- 
mère , Sc  a ce  qu’en  dcfcriucnt  Darcz  Phrygien, 
6c  Ditis  Candioc , At  ce  mefroc  Aiax  ayant  perfi- 
ftc  en  ce  Ac  contre- afleétion  vets  les  Troyens  iuf- 
qu'a  la  ruine  delà  cité  de  Troye , quel  argument 
vraifemblablc  y a il , que  fous  luy  fu  fient  allrin- 
blees  des  croupes  Phrygiennes  cfchapecs  du  fac 
Grégeois,  pouraucc  luy  aller drcllcr  aillcur quel- 
que nouuclle  colonie.  Or  voicy  comme  ceft 
AnnaliAc  Angeuin  pourfuit  la  fable  de  fon  hilloi- 
rc  originaire  : apres  la  ruine  Sc  fac  de  la  cité  de 
Troye,  comme  pluficurs  citoyens  fuflent  efeha- 
pez  des  glaiues , Sc  des  Aammcs  Grcgcoifcs  , fe 
voyans  vn  crcuccœur  perpétuel  deuant  les  yeux 
de  ces  ruines,  fils  demoutoyent  au  pays  llicn  , fe 
icfolutcnc  de  l’en  aller  aillcur,  Sc  cafetier  decon- 
qucAcr  nouuclles  terres  .pour  auec  vncnouuel- 
lc  conque ActÔaccr  de  leur  mémoire  la  plaie  rc- 
eciie  de  ccAc  perte  tant  remarquable.  Et  comme 
le  nombre  de  ces  fugitifs  prétendus  fut  grand,  il 
/xilloic  aulG  que  de  pTuAeujrs  chefs  ils  Aillent  con- 
clu itz,  félon  au Aî  qu'ils  cAoycnt  atfcclionncz  aux 
Princes  efehappez  de  ccAc  furie  : Sc  par  ainfi  les 
vos  fuiuircnc  le  Dcuin  , Sc  PrcArc  vaticmatcur 


Hclen  fils  de  Priant , lequel  fen  alla  aucc  fa  trou- 
pe en  Charnue.  CcAui-cy  (ainfiqucmonArcrous  f*«len  fut 
en  Grèce)  fut  piifonnicr  de  Pyrrhc , A:  conduit  au 
pays  Epirien.Sc  par  ainfi  n'c  A fi  grand  cas  de  fa  puif-  -R*oy 
fanfc  qu'on  en  «.hante,  bien  aucdcfcsfiicccncurs  Ch*«nkn. 
depuis  foyenc  defeeudus  quelques  princes  Chao- 
niens  , dequoy  icdiifcre  ledifcours  en  autre  lieu, 
où  il  viendra  mieux  à propos. D'autres  des  Troicus 
luiuircnt  ccA  ombrageux  Lcodamas , ou  Afiya- 
nax  , ou  liant u»  , que  le  feigne ur  de  Ronfatd  Ronhrd  t. 
en  fa  Franciadc,  tire  des  nues  , ne  l’ayant  voulu  delaFud- 
nyfi.cn  trouucr  eu  (erre,  que  mort  par  la  cruauté  c®"e* 
Grecque, qui  ne  vouloit  laitier  aucune  mémoire 
de  ce  puifianc  Prince  Heâor  , duquel  aAianax 
cAoit  le  fils  vnique.  Ce  Francus  *.ou  aAyanaxfc 
cil  celuy  qu'on  nous  fait  pere  des  Ftançoys  , & 
lequel  on  fotoge  auoir  peuplé  les  Gaules  du  nom 
Françoys,  A;  donné  origine  a la  nation  liauçoi- 
fe  : nuis  combien  vcritablcmcnr , noue  l'auons 
monAré  cy  dcllus  parlants  de  l'origine  , A:  des 
Gauioys,  & des  Fiançoys.  D’autres  des  Phty- 
gicns  pairetcnt  en  Iiahe,  les  vns  fous  Aiuhcnor, 
lequel,  accomplignc  des  1 lenctcs  de  Paphlago- 
nie, vinefiirgirau  pays  Padouan,  & donna  com- 
mencement a la  cité  de  Padotic,  A:  au  terroit  Vé- 
nitien , mais  fi  cela  cA  vray  , ou  non,  iclaydir, 

Sc  dcclaitc  aires  au  long  difeourant  fur  l’origine 
de  l’excellente  cité  de  Vcnife.  Les  autres  furent 
auec  Enec,  duquel  on  dit  que  font  defeeudus  les 
Romains , ôc  ainfi  l’ont  laillc  par  mémoire  ceux 
qui  ont  dclcrice  l’hiAoirc  de  U fondation  de  Ro- 
me , fauf  que  Dcnys  de  HalycatnaAe  ( conduit  de 
la  vente  } veut  dire  que  Rome  cA  de  plus  lone 
rraitque  delà  fuite  des  Troyens,  mais  quoy  qu’il 
en  foie , l’erreur  commun  a gajgné  cecy  que  le* 

Romains  fe  confeficnt  cAre  illus  de  la  race  Troycn- 
ne  , dequoy  fils  font  fi  friands  ie  ne  veux  les  eu 
degouAec , ains  les  laiilècn  leur apeiit, pour  voir 
celte  autre  bende  que  nous  a inuente  l'annaliAc 
angeuin,  & laquelle  icnc  fçay  d'où  il  aclpuifee. 

De  ccAc  bclliqueufe  nation  ( dit  il  ) fallcmbla 
vnc  belle  troupe  de  foldats,  ( voicy  bien  confidcré 
le  (tait  delà  vérité  de  lhiAoire,  qu't  ne  tille  facca- 
gec , Sc  mile  a feu,  & fiing,  eut  moyen  d'atmer 
tant  de  troupes  ) Icfqucls  ne  demaudoyent  que 
laitier  le  pays  Dardanicn,  mais  pour  n’auoirchcf, 
ils  ne  fçauoycnt  en  quoy  fc  rcfouldre  , d'autant 
qu’ils  ne  vouloyent  marcher  ny  fous  l'enfant  Fran- 
cus pour  fon  peu  d'expet iencc  : ny  fous  le  fage 
l lclcn , pour  le  cognoiArc  plus  propre  aux  let- 
tres , & aux  deuinations , Sc  lacrificcs  que  non 
pas  a la  conduire  delà  guerre,  Sc  charge  de  gen- 
darmes , quoy  qu’il  fut  au  reAc  grand  pcrlon- 
nage  , Sc  de  cpnfcil  , A:  gtandes  menées.  Se 
renger  fous  xnthenor,  Sc  tnccils  nel'euirent  fait 
pour  mourrir  , à caufe  qu'ils  les  rcnoycnr  pour 
traiAres  , Sc  confpiratcurs  , Sc  Icfqucls  auoycnr 
trahy  Ôc  leur  Roy  , Sc  leur  pays  aux  Grecs  leut* 
aducrfaircs  : en  quoy  on  fait  vne  fingulicre  in- 
jure aux  Romains , ôc  Vcoiticns,  de  les  faire  for- 
tir  d’vne  fouchc  tant  dcfloyalc.  Ainfi  n’ayar.« 
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Tioyen  des  grands  en  vie  qae  les  fufnommrz,  ils 
* ne Içaaoyrnt  à quel  fainr  fc  vouer, & pou rce  voyans 
Aux  iffu  que  Aiax  Tclamonien  cltoic  iflb  du  fing  Troyen 
du  ûng  <ju  coft£  (a  mere,  Tant  de  Priam  , 8c  femme 
wTûm  - ou  concubine  du  Prince  Tclamon  , en- 

pai  ame*|cucc  pous  Ltomedon  par  les  Grecs  de  la  cite 
de  Troye , ils  fc  rcfolurcnc  de  le  choifir  pour 
Capitaine.  Ce  qu‘ils  font , 8c  il  accepte  la  char- 
ge, 8c  ordonne  que  liiiTans  le  nom  de  Troyens, 
ils  fc  dénommaient  du  lien,  8c  fuirent  appeliez 
' Angions,  dehberc  de  voyager  aucçcux,£cde  les 
conduire  félon  qu’il  (croit  guadede  fortune , 8c  iuf- 
qo’à  tant  qu'il  eut  trouué  lieu  pour  farrefter  , 8c 
pofer  le  fiege-,  8c  demeure  perpétuelle,  & hcrc- 
diraire  pour  fc*  troupes.  Ce  capitaine  ne  démou- 
la guere  long  temps  pour  commander  fur  ces 
Troyens,  car  il  fut  occis  fur  la  querelle  des  armes 
de  Heûor,  ou  comme  d’autres  dient,  pour  le  Pal- 
ladium , ou  Idole  de  Palas , 8c  cecy  par  les  rufes 
de  Menelas , 8c  VlylTc.  Anfi  les  Angions , 8c  non 
plus  Troyens-,  ne  (çaehans  plus  quel  chef  choilir, 
prindrent  leur  chemin  par  mer  , arriuerenten  fin 
en  Gaule,  &en  ce  catticr  Angeuin  oùilircbafti- 
rent  la  cité  d’Engudda  fondée  par  les  Saronidcs, 
dCpourfuir  que  de  ce  nom  Angion  cil  venu  celuy 
des  Angcuins  , 8c  que  pour  preuue  de  cecy  les  Ita- 
liens appellent  encor  le  peuple  d'Aniou  Angioi- 
ni.  Mais  toutes  ccs  raifons  font  fi  froides , que 
favme  mieux  m’en  taire , que  de  parler  plusauaur 
de  chofe  tanc  hors  de  raiibn,  & de  preuue  : car 
pour  le  premier , ilsi’y  a auteur  qui  vous  die  que  ia- 
maisAiaxayc  cftéconduûeur  dcsTroyens,  quoy 
qu'il  fut  coufin  des  enfants  de  Priam , veu  que  fou- 
dain apres  1a  ruinCdc  Troye,  touts  les  aureurs  le 
font  occis  par  les  menées  d’Vlyilc  , ioint  que  les 
Troyens  ( comme i’ay  dit  ) n'auoyent  les  moyens  fi 
grands  que  de  faire  de  tels  voyages,  eftant  cela 
couftume  du  vainqueur,  que  d’oficr  les  armes  a 
ceux  fur  lcfquels  ils  ont  viéhsirc,  qui  feroit  vne 
grande  folie  que  de  croire  que  les  Grecs  affaiblis 
par  tant  de  pertes , cuiTent  fouffert  fi  grandes  trou- 
pes de  Troyens , les  armes  au  poing  en  liberté,  fans 
crainte  d’en  receuoir  quelque  fccouilc  : 8c  ainfi 
vous  aucz  ouy  vne  belle  forbe,  & fut  elle  fortie  des 
ethimologics  mal  digcrccs  par  Annie,  veu  que  il 
n'y  a auteur  qui  nomme  ce  peuple  Angion,  n y 
Angeuin,  iufqu’a  Ce  que  la  langue  Gallique,  a eflé 
corrompue  , 8c  que  les  Romains  l’ont  cogneu, 
Angcuins  non  fous  le  tiltre  d’Angions , mais  fous  l’ancien- 
de  tout  ne  appellation  des  Andcgaucs-  Ec  bien  que  Ce- 
lé?» icco-  far  ne  face  mention  de  la  ville,  fi  parle  il  des  ci- 
cneutfouj  toyens  d’icelle,  & des  habitans  du  pays  Angeuin, 
d'Andes.  l°rs  <îu  : Ccfar  commanda  aux  Em- 

balfadcurs  des  citez  Gauloifes  de  reuenir  vers  luy 
i’cflé  enluyuant , à caufe  qu’il  haftoit  fon  che- 
min en  rillytie,  8c  Italie  : 8c  cependant  il  laiC- 
ftftri;..-  fa  quelques  légions  en  garnifon  éspays  Char- 
& i.de  b train, des  Andes  (ou  d’Aniou  ) & dcTourainc,  il 
pietreGal  fenallaen  Italie.  Et  autroifiefine  liute  des  Com- 
"3UC*  mcntaircs  il  dit  : la  caufe  , 8c  occtfion  de  celle 
guerre  fut  telle  : Publie  Craifc  adolcfcent  hiucr- 


noitauec  la  fcpriefme  légion,  au  pays  des  Andes, 
voifin  de  U mer  Oceane  : ccftuy  pource  que  le 
bled  manquoit  en  celle  contrée , enuoyades  Ca- 
pitaines , &:  centcniers  vers  lescircz  voiiîncs  pour 
auoir  viurcs  , 8c  munitions  : puis  pour  fuit  le  re- 
lie de  leur  voyage: il  cil  fait  mention  des  Andes, 
fans  y aioufier  tien  des  Angions  , nomplus  qu’au 
lieu  où  il  cil  dit  que  hailiuemrnr  le  fufdit  Ccfar 
l'ai  oignit  les  Scnonois  , Patificm  , Poitcuins, 
Qucrcinois , Aulerces , ou  Neuilriens , Andccns, 
ou  Angcuins  , 8c  Lymolins  , 8c  ceux  qui  habi- 
toyent  le  long  de  la  marine.  Touts  ces  pallÀ- 
ges  vous  font  voir  que  les  Angcuins  nom  por- 
té le  nom  autre  que  des  anciens  Andes,  8c  que 
ccs  Angions  lortis  , 8c  tirez  de  Phrygie  par  le 
bon  homme  Ican  de  Bordigné  doéleur  és  droits 
Annalillc  d’Aniou  , font  pures  fables  n’ayans  ap-  Anwljft* 
puy  que  fur  l’inuention  de  l’auteur  , qui  pen-  d'Aniou. 
loir  illuftrcr  fon  pays  , le  faifant  peuplé  de  celle 
racaille  fugitiuc  de  Troye  , de  laquelle  prcfque 
toute  l’Europe  ell  fi  fimple  de  confcflèr  quelle 
tient  fon  origine  t lil  où  ce  pendant  la  raifon 
nous  fait  voir  que  les  Gauloys  ellans  des  plus 
anciens  peuple  du  monde , c’efit  folie  que  de  leur 
donner  autre  foorce  que  d’eox  mcfmes  , ou  Pii 
y en  a,  de  ne  la  receuoir  fans  preuue  fondée  8c 
en  raifon,  & en  autorité  foluable,  8c  confirmée 
par  quelque  auteur  digne  de  foy  , 8c  autentique. 

Audi  quelle  conucnanceya  il  que  les  Engadeens 
( car  tels  dit  on  que  lé  nommèrent  les  Ange- 
uins  au  commencement  ) ellans  en  grande  mul- 
tirude  voululFcm  des  ellrangers  en  leur  terre, 
differents  en  meurs,  religion,  habits  , face, lan- 
gage, 8c  police  , puis  que  le  prfys  Gauloys  clloit 
ailes  peuplé  , 8c  la  Gaule  lumlancc  de  rechafler 
tout  forain  y voulant  faire  cntxeé  ? Or  n’ÿ  a il  . .aoc 
peuple  qui  portant  le  nom  de  cité  ( c’cft  a dite  * 

airembtee  , ou  communauté  de  citoyens  ) n’aye  8 
eu  auifi  quelque  place  , 8c  cnceinr  de  elollurc 
pour  fa  retraite  , comme  aulïi  ont  eu  les  An- 
deens  , ou  Angeuins  , qui  entre  plufieuts  places 
de  leur  contrée,  en  ont  vne  capitale,  qui  a por- 
té le  nom  de  la  nation , où  le  peuple  a eu  celuy 
de  la  ville  : & laquelle  ell  alfife,  ( ainfi  que  ie  oùertaffi. 
penfoy  vous  la  faire  voir  par  fon  plant  & vray  fc  U ville 
pourttair,  que  i’auoy  fait  tirer  a grands  frais  fur  d’Aogcn. 
la  planche,  mais  le  point  rc  qui  l’a  tirée  fur  l'heu- 
re que  ie  penfoy  m en  aider,  a fendu  lèvent , 8c 
quiâé  Paris,  emportant  ma  pièce,  a mon  grand 
regret,  & dcfplailir)  ell  dis-ie  alfife  fur  la  riuierc 
de  Maicnne  , que  nous  auons  dit  dire  nommée 
en  Latin  8c  és  deux  bords  d’icelle,  ainfi 

qu’on  la  voit  a prefènr  : I’vne  des  parties  d’iccl- 
le  diuifee  ainfi  par  ce  fleuue  , regarde  le  Midy 
& l’Orient,  8c  l’autre  vife  au  couchant  vers  la 
Breraigne.  Or  auantque  Ican  fans  terre forty  de 
lamailon  d’Aniou,  & qui  fur  depuis  Roy  des  An- 
gloys.farRoy,  la  ville  d’Angers  elloic  feulement 
clofe , & ballie  du  collé  d’Otienr,&  de  Midy  vers 
le  haut  Aniou  : mais  « Roy  Iran  qui  fut  le  "Pünî 
dernier  Prince  Angeuin  de  la  première  ligne,  jjjj,  ^ 
l’aggrandit  Aie 
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* r«ggrandit , & ducoftc  où  premièrement  elle  fut 

fondée , comme  aulfi  il  l'accreuc  deuers  l'Occi- 
dent rou  t de  nouueau.où  il  n’y  auoit  eu  aucun  edi  • 
fi  ce.  Et  pour  fçauoir  la  diuillon , Se  departement 
de  cette  ville,  félon  quelle  fut  iadis,  & quemain- 
Deferiptiû  tenant  elle  fe  comporte, faut  feauoir  qu’en  l'enclos 
de  l’ancienne , de  première  ville  on  voit  lcsEglifes 
k d'An-**  1°*  l'cnfuyucnr , fie  Icfqucllcs  font  collegiales , de 
giett.  parroiflès.dc  qui  furent  iadis  des  maifons  des  Sei- 
gneurs Romains, Se  Gaulois  conucrtis  au  Chu- 
ftjaniftnc.à  fçauoir  la  Cathédrale  dcdice  a iainêk 
Maunce.cclk-  de  famék  Pic trc,qui  fut  le  temps  paf- 
Cé  lefiege  Epifcopal,  fainék  Martin  Royal  , faindk 
Maurillc.làmdk  Mainbeuf,  faintk  Iran , ou  faint  lu- 
lien , qui  le  temps  pâlie  cftoit  l'Abbaye  de  làindk  Le* 
zin.de  les  deux  abbaics  dc  làinck  Aubin.de  de  Touf- 
fains,  faindk  Michel  du  Tertre,  làindk  Michel  de  la 
Pata,{àindkDcnys  : làindk  Ouurou , làindk  Aignan, 
fainclc  Croix, de  les  Conuenrs  des  Iacobins,  de  fre- 
rcs  mineurs.  En  cet  enclos  cft  larité.c'cft  adiré  la 
demeurcdcl’Eucfquc,dC  Chanoines  delà  grande 
Eclife.de  au  flanc  d'icelle  entre  Midy , Se  Occidcnr, 
cft  le Chafteau place  trcfforrc,&  d'ancienne  fon- 
dation, làns  qu'on  fçachc  monftrer  qui  en  a elle  le 
fondateur , les  vns  en  donnans  l'honneur  aux  pre- 
p or tn  de  miers  Comtes, Se  Foreftiers,  Se  les  aurresauxPrin- 
la  ville  au-  ces  Angeuinseftansroysd’Angletcrrc.  Deccmef- 
cicnnc  mc  coftç  voit  on  les  deux  portaux  de  Doys-net  fut 
d Augcis.  celuy  de  Villeucfque  muré , lequel  cft  près 

du  bouleuertdc  Lucc, ayant  afon obier  l'abbaye 
de  làindk  Sirgc.qui  eft  hors  les  murs  de  la  ville: 
i$  y cft  le  portail  làindk  Michel , voifin  des  Faux- 
urgs  faindk  Sanfon , de  de  làindk  Michel  fur  le 
chemin  qui  va  vers  Paris.  Ce  coftc  de  ville  a aulfi 
la  porte  làindk  Iran , ores  condcmnee , de  vis  a vis 
de  la  Chapelle  de  faindk  Sauueur,  là  fondée  pour 
vnc  bataille gaignec  parles  Angcuins.furle  Sei- 
gneur de  làindk  Sauueur, qui  cftoit venu auec  les 
^ Normands  alïîcger  ccrtc  ville.  La  porte  làindk 

déficits  de  Aubin, où  eft  le  bouIeucrc.de  faux-bourgs, qui 
«anr  Au-  font  fur  les  aduenues  des  ponts  de  Séc,  Se  de 
g ers.  Saulmur.  La  porte  de  Tourtàindks  près  le  Cha- 

fteau.de  la  cité,  auec  la  chaifnc  qui  trauerfe  la  ri» 
uierede  Maicnnc , foubs  le  Chafteau  fufdir  à venir 
de  làindk  Lau , qui  cft  vnc  eglilc  collegiale  de  cha- 
noines , lefquels  onc  foutny  partiedes  anriquirez 
que  nous  declairons.au  Seigneur  Pafchal  Robin 
ÿafchal  Ro  du  Faux , homme  diligent  enrhiftoire,dc  ftudieux, 
bin  Ange-  amatcur  dc  toutes  bonnes  lettres, lequel  nous  en  a 
*in*  fair  largefte,  pour  le  luftre,dc  ornemet  dc  Ion  pays, 
a fin  dc  le  mettre  au  Théâtre  dédié  au  refte  dc  la 
France.  Et  eft  cette  Eglife  dc  faindk  Lau  parroilfe 
affile  hors  les  murs,  entre  la  ville,  Se  la  Daumerte, 
qui  cft  vn  conuenc  des  frères  dc  làindk  François 
qu’on  appelle  de  l'Oblcruancc.  En  cette  mefrae 
ville  ancienne  font  les  colleges  d’Anjou  pour  la 
Phitofophie,  Se  feiences  humaines,  & celuy  de 
Bueil  atrcdké  aux  Bourliers  Normands,  fonciez  par 
Hardouin  de  Bueil  Eucfque  d’Angers:  comme  auf- 
(i  y font  les  grandes  cfcoles.  Se  auditoire  public  des 
loix, pour  lequel  rVniucrfiré  fut  fondée , aiofi  que 


dirons cy  apres.  Et  route  cette  première  ville  eft 
a dite  fur  vn  coftau,  Se  tertre  pendant  vers  le  fleu-  Jf“ 
uc de  Mairnnc.prcnant  vifee  vers  l'Occident , & le  çùfiéicU 
Scprcnttion.cn  laquelle  font  les  places  publiques,  T1];c  j An 
Se  marchez  de  toute  forte  dc  denrées  pour  le  ferai-  geo. 
ce  des  citoyens.  L'autre  partie  d'Angers  eft  du  co- 
llé dc  Rtet. ligne  fur  l’autre  bord  dc  Maicnnc,  où  cl- 
leacftc  depuis  cinq  cens  ans  baftie:  Se  cnicdlcon 
voit  lesEglifcs  qui  f'cn(uyuenr:la  Trinité, qui  cft  la  villa 
contiguë  a celle  dcsrtligicufcs  denoftre  Daine  dc  “uuüfl,c 
bouwcrrc.dutc  Je  Ronceray , fondée  parles  pre-  AoBC(*' 
miers  Comtes  d'Anjou, comme  aulfi  font  lamdk 
Laurens , Se  i’hofpital  dc  faindk  Ican:y  font  auftî  les 
conuenrs  des  frères  Auguftins.de  Carmes , Se  iadis 
les  freres  qu’on  nommoic  des  Sacs,  Se  delà  Péni- 
tence, dcfqocls  en  eue  iadis  a Patis,  où  à prêtent 
font  les  Auguftins.  Et  de  ce  collé  cft  le  village  dit 
Reculée,  qui  eft  vnc  rnaifon  de  plailancc  baftie  par  RÇCBjfe 
Je  Roy  René  de  Sici!e,quc  Robin  du  Faux  cftirac  a-  maifon  de 
uoir  cftéditiadis  Herculce  , de  que  les  lettres  ont  pLiüipce» 
cfté  rranfpofces , miit  il  ne  nous  en  allrgue  aucune  d'Ange»*, 
raifon.ny  marque  d’antiquité  quifacenrfoy  de  fa 
coniedkwe,  laquelle  icnc  veux  pourtant  du  tout 
reiedkcr.fçachanr  que  Hercule  fui  le  temps  pâlie 
honoré  parles  Gaulois,  Se  que  aulfi  ilacouru  la 
plus  parc  dc  la  Gaule.  En  ce  coftc  de  ville  cft  le  por- 
tail Lyonriois.nonloing  des  fauxbourgs  (aindk  la- 
dre ou  Lazare, qui  cft  vnc  Chapelle  dépendant  dc 
la  Trinitc-.ôc  appelle-  on  ce  portail  Lyonnois.à  cau- 
fc  du  partage  du  Lyon  d’Angers,qui  eft  a quarte 
lieiies  de  la  ville:  puis  le  portail  làindk  Nicolas,  de 
parroillè  de  faindk  André,  qui  fur  fondée  par  les 
Comtes  d'anjou , lefquels  font  paints  en  cette  E- 
g!ifc:& dccemcfmc  collé  (ont  les  fauxbourgs  , dc 
Eglife  làindk  Iacqucs,  qui  cft  vnc  parroirtc:  & en  ^p^^ 
cetccnouuelle  ville  cft  le  college  d'humanité,  didk  gjCIC<‘ 
la  Fourmagicre,  Se  plulicurs  autres  logis  remar- 
quables, comme  aulfi  par  roui  le  refte  de  la  ville 
que  par  le  menu  ie  vous  ay  deferipre.  Cette  ville, 
ayant  eu  des  Comres  Foreftiers,  & puis  des  Ducs 
qui  l'ont  régie,  auec  le  pays  de  fa  iuritdidkion  Se  fi- 
nages (defquel s nous  parlerons  cy  apres  fuccinre- 
menr)  cftgouuernee  auec  vnc  forr  grande  police, 
eftant  érigée  en  Scncfchaucee , mot  ancien , de  qui 
eft  communiqué  plus  és places  delà  Guienne,  de 
voirtne  d’icelle  qu  à d'autre.  Se  en  Bailliage, dc  ores 
ayant  vnfiege  prelîdial auec  fes  prefidents , licutc*  JuriTdiâid 
nanis  general , ciuil.  Se  ctiminel,  iuges , confeillers  Sui  tu‘«  « 
Royaux  dix  en  nombre,  Se  auec  iceux  vn  conferua-  j.*  *’1,c 
tcur  des  dtoirs,  dc  priuileges  de  rvniuaficcîcom-  “S"** 
mc  encore  y font  les  officiers  des  cens.dc  droits 
d'Anjou, des  Eaux.de  des Forefts , des  c/lcuz.de  la 
Prcuofté,de  Quintes  d'Angers, cfquclles  courts  y a 
aduocats.dc  procureurs  Royaux.  Apres  y cft  l'ho- 
ft cl  de  ville  , ayant  vn  Maire  annuel,  citékif.  Se 
vingt  quatre  Elebeuinsaviage  :y  eft  encor  la  in- 
rifdidkion  des  confulsde  nouuciu  érigée  ppur  ie 
fait  de  trafic  de  la  marchandée:  puis  la  police  pour 
lavilîtation.dcreiglcmcnt  dc  fa  ville.  Les  mat- 
chand s. d’Angers  ont  droit  dc  Bourgcoilîc  a l’an- 
oenne  façon  des  Romains  : Se  a Angers  fe  bat  la 
1 x ii;  n 
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monnoyc,  les  gardes  de  laquelle  font  priuilcgcx,  A 
exempts  dcfublldes.Et  quant  a la  court  des  jprefi- 
Siege*  ref  djaUx  die  a les  ficges  fny  uanrs.lcs  appeaux  dclqucls 
fie ”nI  ci!  ^ fcllortillcru  iuyaanr  ledit  de  leur  cAablilTc- 
d'flV/în-  roc*1*»™  premier  lieu  lefiege  mefmcdela  Sencf- 
gers.  chaucec  dangers , les  lièges  de  Saumur,  Bauge,  A 
Bcaufort  en  vallee,  Icfqucllcs  places  font  Bailliages 
rrlTotrans  purement  en  Parlement , Giuf  es  caufcs 
G ruban  contenues  en  l'cdit  de  Pcre&ion  des  Prefidiaux. 
futiadl*  Au  refte  pour  marque  de  l'antiquité  d’Angers,  il  y 
T***a**~  a ^ÎOrs  k v,^c  vn  ‘cu  aPPc^  Grohan  qu’on  die 
n auoir  iadis  cAé  vn  Théâtre  drellc  là  pat  les  Ro- 
mains, où  encore  paroiflcnt  les  ruines  A mafu- 
tes  dudit  édifice,  & auquel  on  trouuc  des  médail- 
les , Oc  quelques  pièces  de  monnoyc  effigiee  aueC 
les  faces, & noms  des  Cefars , qui  donne  coenoif- 
pont  Je  fance  que  les  gouuerneurs  du  pays,  le  drcUcrcnt 
Ccébafty  pour  donner  plaifir  au  peuple,  A luy  rendre  agrca- 
parlrtRo-  b|cja  mémoire  des  Cefars: comme  auAilcs  mef- 
uuu,,■  mes  Romains  battirent  le  Pont  de  Sec  ou  Ceé,  dit 
en  Latin  Pentes  Céférit , foit  du  nom  de  Iule  Cc- 
far , ou  des  autres  fes  fuccclïcurs  en  l'Empire , fur 

lefqucls  à couru  cette  appellation  qui  fait  l’hiftoi- 

rc  de  cette  appellation  plus  doubtueufe.  Angers 
cil  encor  illuAré  par  l’ordre  ccclcfiaAique,cuc£- 
gard  au  grand  nombre  d'Eglifes  qui  font  en  cet- 
te ville , dépendantes  de  l’Euefquc , & fes  vicai- 
res, & officiaux,  lequel  a iurifdiéiion  , Atempo- 
relle, Oc  fpirituclle,(clon  le  departement  que  ia- 
dis en  ont  fait  les  Seigneurs  aux  Eucfqucs,!eur 
donnants  les  fiefs  en  toute  iuAicc  pour  plus  au- 
torilcr  cette  dignité  ccclcfiaAiquc'.dc  laqucllc.A 
du  chef  d’icelle,  il  efi  temps  de  difeourirauant  que 
Angeuins  de  palier  outre,  puis  que  nous  en  fommes  tombez 
peuples-  furie  propos.  Les  Angeuins  gens  adonnez  apic- 
donuc  a re  j£,  & religion , zélateurs  de  la  foy  Chrcllicnnc , Se 
ligion.  conftans  en  la  doctrine , & ordonnances  de  la 
faillite  Eglifc,apoAoIiquc,  & vniuetfellc  de  Ro- 
me , furent  appeliez  a la  cognoillàncc  de  cette 
vérité  Euangcliquc  en  la  melmc  faifon  que  faint 
Les  An^e  ^u^an  Prcfcba  au  Mans  , Oc  qu'il  conucrtit  les 
oins  pat  * Manceaux  , lequel  ayant  prefehé  la  patolle  de 
qui  fai»  Dieu  en  Anjou , fc  retirant  au  Maine  ,iaillà  pour 
Cbrcftics.  palpeur  des  Angeuins  vn  fainét  perfonnage  qui 
cAoit  auec  luy, nommé  DéFenfor,  l'hiAoirc  du- 
quel icn’ay  encore  cu  entre  mains.  Se  toutesfois 
ne  fçay-ie  fi  c*cA  le  mefme  qu’on  dit  auoir  cité 
Ordre.*  Seigneur  du  Mans  , Se  qui  donna  fon  palais  a 
desEuef-  lulian  pour  en  faire  vnc  Eglife, lequel  fai- 

«jues  d'An  ^*nt  profèfion  de  l’Eitangile  quiûa  fes  biens 
getr.  pour  imiter  les  Apo  Ares.Tani  y a que  faint  Deffen- 

for  fut  le  premier  Eucfqucd'Angers,  auquel  fuc- 
ceda Apo  thetnie,  A accttuy  Prolpcr,  Ce  puis  faint 
Maurillc,le  cinquicfmc  fut  faine t René,  le  fixiefme 
Talafic,qui  affilia  au  concile  premier  de  Tours , Se 
deVennes  en  Bretaigne  : foubs  le  Pape  Leon  pre- 
mier du  nom,  & enuiron  l’an  de  noArc  falut  qua- 
tre cens  cinquante,  a Talafic  fucccda  Fumerie, 
puis  EuAache  huitiefme  en  nombre  , qui  fut  au 
premier  concile  tenu  a Orléans  : apres  luy  xdei- 
phie  tint  l'Eucfché  d’ Angers , ayant  pour  fucccf- 


feur,  Se  dixicfmc  en  nombre  fainét  Aubin  Breton, 

& auparauant  moync  : lequel  en  l'aage  de  foi- 
Xante  ans  fut  fait  Euefque  , Se  y vefqoit  vingt  ans, 
la  vie  duquel  félon  que  tefinoigne  Grégoire  de  VoyPiene 
Tours  fut  rédigée  en  eferit  par  vn  faint  Prcflre 
nommé  Fortuné  : l'onziefme  Euefque  Angeuin  * 6 ’‘*4 
f'appciloit  Domician , le  douziefrae  Baudegilic,  lie  Grcg.de  \ 
ttciziefmc  faint  audouin  : le  quatorzicfmc  Licinie,  TourijyJ 
ores  dit  fainétLezin, qui  cAoit  Comte  d'Anjou  l'an  delà  elm, 
de  grâce  cinq  cens  octante  vn,  le  quinziofinc  Car-  c6r*e^* 
dulphc,le  fciziclmc  fainct  Maimbeuf,  en  Latin  a.'j- 
gnovedwAe  dixfrpticfmc  fainCt  Loup  : le  diihaitic& 
me  Aglibert , le  dix  neuuicfmc  Goberr  : le  vingtie£ 
me  fur  appelle  Gariac.lc  vingt  vniefme  Bofon.lc 
vingt  dcuxicfmeCalarobe,  le  vingt  troilîefmc  Bé- 
nigne , le  vingt  quarricfmc  Bote , le  vingt  cinquiefi* 
mcSacric,lc  vingr  fixiefme Mauriol , le  vingt  fc- 
ptiefine  Gcncian.  le  vingt  huitiefme  fàinô  BenoiA, 
le  vingt  ncuuicfme  Frodegairc.lc  t rcnticlmc  a rglc- 
haire , le  trente  vniefme  Dodon  : le  trente  deuxief- 
me  Kaymon  ou  Haymon,  le  trente  troificfmcRo- 
chard  , le  trente  quatricfme  Ramard,  le  trente  cin- 
quicfmc Hcrncc.lc  trente  fixiefme  Aymon,le trente 
fcptiefmc  Nefindc,le  trente  huiticfine  Cannade,  le 
trente  neuuiefmc  Hubert,  A le  quaranriefmcciit 
a nom  Eufebe,  A luy  fucceda  Geoffroy  premier  du 
nom , A quarante  vniefme  en  nombre , lequel  vi-  1 • 

uoic  en  l’an  dcerace  mille  cent  feprantc  huit, luy 
fucccdant  Geoffroy  fécond  de  ce  nom:  A apres 
vint  a cette  dignité , le  quarante  t roificfmc  nommé 
Ramald,le  quarante  quatriefine  Vlgcric,le  quaran- 
te cinquicfmc  Normand , le  quarante  fixiefme  Ma- 
thieu , le  quarante  feptieime  fut  appelle  Michel , le 
quarante  huitiefme  Geoffroy  troilîefmc  du  nom 
furnommé  la  Mouche  ,1c  quarante  ncuuicfme  fut 
Raoul  de  Beaumont  ,1e  cinquantième  fut  appelle 
Nicolas:lc  cinquante  vniefme  Nicolas  fécond  fur- 
nommé  Gelant  ,1c  cinquante  dcuxicfme  Guillau- 
me,qui  aflî  Aa  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  trente 
neuf  au  concile  de  Florence  :1c  cinquante  troifiefi*  ' . 
roc  Hugues  Odarr  : le  cinquante  quatricfme  Foui-  ..  > 

ques  de  Machefelon  , le  cinquante  cinquicfme  • '*' 
Raoul  fécond  dit  de  Machccoul, le  cinquâte  fixief- 
me Guillaume  Turpin,  le  cinquante  fcptiefmeMil- 
lon  des  Dormans,lc  cinquante  huitième  Hardouin 
de  Bucil  fondateur  d’ vn  college  qui  porte  fon  nom 
a Angcrs:lc  cinquante  ncuuidme  fut  faint  lean  Mi- 
chel , le  corps  duquel  repofe , A c A honoré  en  l’E- 
glilc  Cathédrale  de  faint  Maurice  : le  foixanricfmc 
c A lean  de  Beauuau,le  foixantc  vniefme  lean  Baluc, 
qui  fut  Cardinal  du  temps  dcLoysonzicfmc  Roy 
de  Francc:le  foixantc  dcuxicfme  fut  lean  de  Rcli,  le 
foixantc  troifiéme  François  de  Rohan,qui  fut  Car- 
dinal A Archcuefquc  de  Lyon,  A Primat  des  Gau- 
les: A accttuy  fucceda  lean  Oliuicr  foixantc  qua- 
melmc  en  nombre  , A lequel  eut  pour  fucccflcur, 
le  foixantc  cinquième  Euefque  Angeuin  nommé 
Gabriel  Bouucry:  le  foixantc  cinquième  qui  a pre- 
fent  tient  le  fiege  c A M élire  Guillaume  R ufc  Pari- 
lien,  A docteur  en  Théologie  homme  de  rare,  A 
fingulicrc  érudition  A intégrité.  Et  touts  ces  pa- 
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fleurs  onc  efte  recommandez  en  vertu,faintetc , fie 
grande  doûrinc,  3c  nommément  ce  moderne,  qui 
pour  Ton  fçauoir  ,fic  bonnes  mœurs  a elle  apellc  en 
coure  pour  cftrc  confcffcur  ordinaire  de  feu  de 
loiiablc  mémoire  le  Roy  Charles  ncuuiefmc.que 
Dieu  abfoluc, fie  par  luy  nommé  Euefquc  trefdignc 
de  i’Eglife  Angcuine  : foubs  laquelle  font  pluficurs 
bons, fie  riches  bcnefice$,foit  abbaics.pricurez, col- 
leges,fie  curcs.tanr  en  la  ville  d'Angers,  que  par  Ton 
Diocefc.lc  dénombrement dcfqucls  eft  en  la  pre- 
mière panic  des  annales  d’Anjou, 5ù  ie  renuoye 
ceux  qui  défirent  le  fçauoir,  car  il  nous  faut  voir  la 
fuite  des  Princes  qui  ont  commandé  fur  cette  belle 
Prouincc.C’cft  (ans  nul  doubre  que  le  pays  Angc- 
uin  détour  rcmpsacftégouuernc  par  Princes  na- 
turels delà  nation  Gauloifc,qui  commandoyenc 
iufqu'à  la  mer,  & iniques  en  Poitou,  & de  cccy 
nous  pouuons  vous  donner  prcuue,  non  par  les  hi- 
floiresdcGauIe.veu  que  la  miferedu  temps, fie  l’cn- 
uicnomaine  nous  en  onr  rauy  la  cognoilIance,mais 
par  les  paroles  rucfracs  dcCefar.vlanr  des  mots  qui 
Penfuyucnt.Ccpendanc  Caninic  lieutenant  dcCc- 
faraduerty  par  les  lcttrcs,fie  niellages  dcDuracc  fei- 
gneur  des  Poicleuins,  qu’vnc  grande  multitude 
d’cnnemis.fcfloitairemblec  fur  les  fins,  & limites 
de  Poitou.fic  le  mcfmc  Duracc,qui  toujours  auoir 
pcriîllé  en  l'amitié  des  Romains , luy  ayant  fait  en- 
tendre qu’voc  partie  defes  fuiets  fcftoycnr  reuol- 
tcz  contre  luy , il  f en  alla  hafliuement  en  Limolîn: 
où  arriué  il  entendit  des  prifonniers  comme  Dum- 
nac  chef  6c  Seigneur  des  Andecns,  ou  Angeuins.c- 
ftoit  auecplufieurs  milliers  d'hommes  deuant  Li- 
moges,fic  que  11  il  tenoit  aflîcgc  Durace:fie  pource 
Je  Romain  fc  voyant  foible,  6c  n’ofant  hazatder  fes 
forces  contre  fon  cnnemy  ,il  fc  campa  envn  lieu 
forc.fie  bien  retranché.  Dumnac.fçaclunt  que  Ca- 
ninieapprochoit.vmt  auec  toutes  fes  forces  câtre 
les  légions  Romaines, & fc  rcfoluc  de  les  affaillir  en 
leur  fort:  mai$  n’y  ayant  rien  peu  gaigncr,mais  plu- 
flofl  y perdit  plulicurs  defes  foldats,il  fen  retour- 
na au  (icgc  de  Limoges.  Eufommc  Cclar  pourfuic 
la  dcffaitcdccc braue Champion  Angeuin .lequel 
citant  vaincu  parFabie, l'enfuit  feul,erranr,fic  vaga- 
bond, & fi  pauurc  qu’il  fallut  que  pour  fc  garentir, 
il  Pcn  allait  es  régions  plus  cfcarrecs  de  la  Gaulc.Ec 
cctruy  fut  le  dernier  Prince  Gaulois  de  la  première 
inftitution  des  Seigneurs  en  Aniou,  lequel  encor 
nous  n’eulfions  cogneu,fl  la  vaillance, fie  le  delîr  de 
le  maintenir  en  libcné.nc  l'eu  tient  fait  prcndreles 
armes  contre  la  tyrannie  dcsRomains:lefqucls  ont 
depuis  gouuernécepays  l'cfpaccdc  quarrea  cinq 
cens  ans , 6c  iufqu’à  ce  que  l’Empire  eft  venu  en  dé- 
cadence par  l'amuec  des  nations  Septentrionales 
en  la  Gaule, les  courtes  defquellcs  comme  elles  ont 
eftédiuerfcs.aufll  ont  elles  caufé  de  grandes  obfcu- 
rirez.fic  renebres  en  i'hiltoirc , 6c  fur  tout  les  voia- 
gc s,fic  faits  cruels  dcsDanoys.fic  Anglo-Saxons, 
onc  brouillé  grandement  l'hiftoire  Angeuinctd’au- 
tant  que  Bordigné  ( ne  confideranc  pas  bien  le  pou 
uoir  des  François , qui  eftoyent  nouuellcment  en- 
trez en  Gaule)  fait  que  HcngillcRoy  Septentrio- 
nal vient  ( corne  il  eft  vray  ) en  la  grande  Bretaigne, 
ôc  ayant  fait  quelques  fcruiccs  a Vvorrigem  Roy 
d’icelle, luy  fut  par  luy  donné  la  ville,  fie  Cité  d’An- 


gers,& le  confular  d'Anjou:ce  que  combien  cfl  c6- 
traire  a la  verirede  l'hifloirc , nous  le  pouuons  re- 
cueillir d’ailleurs , que  du  liurc  fabuleux, duquel 
Bordigné  apuifé  fes  comptes, & lequel  i'exeufe 
pourn'auoir  eu  des  hures  autres  que  vn  baftiilcuc 
des  Prophéties  de  Merlin, & lequel  fait  vnArtus  de 
Bretaigne,  fauccment , roy  fie  monarque  de  toutes 
les  Gaules:car  Pii  eut  leu  Bedc  en  rhiftoitcEcclefia- 
flique, jamais  il  ne  fe  fut  auancé  de  dire  que  Hengi- 
ftc  fut  conlul  d’Anjou,ny  Seigneur  des  pays  qui  la- 
uoifînent  :comme  encor  il  n’eut  fait  cette  faute.  Pii 
eut fucillcté  l’hiftoircdcs Saxons , 6c  Danoys ,qui 
furent  ceux  qui  donnèrent  fccours  a Vvortigcrn.fic 
lefqucls  il  paya  non  aux  dcfpcns  des  Gaules,  fur  lef-  V *ort»- 
qucilcsil  n’auoit  ricn.ains  en  la  grande  Brcraignc,  f J jjj* 
où  il  eftoit  monarque.  Erdccecyic  ne  vcuxmeil-  *°e 
leurs  refinoings  que  les  eft  rangers  mefraes,  qui  Pe-  Giulc. 
ftimeroyent  bien  glorieux, Pil  eftoit  vray  que  les  AL 
bioniftes  euffent  eu  pui  fiance  fur  les  Gaules, & que 
1 fengift  Danois  ou  Saxon  eut  eu  l’honneur  de  con- 
fulat, lequel  on  ne  communiquoit  qu’au!  naturels 
du  pays,  ou  qui  eftoyent  alliez  des  Princes  : 6:  fur 
quoy  oyons  parler  Albert  Krants  en  faSaxonic,  le- 
quel allègue  Bcde  en  fon  hiftoire  parlant  en  cette 
manière.  A cette caufe les ciroicns  de  Rome,  qui  Albert 
pour  diuerfes  raifons  fe  tenoyent  en  la  grande  Bre-  j j * 
taigne, voyants  qu’auec  difficulté, ils  fe  pourroyent 
deftendre  des  Efcoffois  6c  Piâes  guère  plus  lon- 
guement,ils  appelleront  a fccours  des  prochains  ri- 
uages  de  Germanie, les  Anglo-Saxons  leur  donnât 
deï’areent  pour  leur  foulde:  6c  ceux  cv  entrans  en 
l’Ific.iis  repoufferent , & vainquirent  les  Piétés,  6c 
Efcollois. Mais  depuis  ces  mercenaires  Anglo-Sa- 
xons, pouircz  d’ambition , fc  monftrcnt  plus  nuifl- 
bles  aux  habitans  de  la  grande  Bretaigne  que  les  Pi- 
êtes, ou  Efcollois  leurs  aduerfaires.  Entant  qu’ils 
feirent  mourir  les  citoicns  Romains,  6c  des  Britan- 
niques les  plus  illuftres:  6c  de  ce  temps  ces  Saxons 
Anglois  commencèrent  a commander  fur  la  gran- 
de Bretaigne. Nulle  mention  eft  faite  icy  de  la  Gau- 
lc,ny  donation  du  roy  Albioniftc  du  pays  d'Anjou, 
feulement  que  les  Anglo-Saxons  occupèrent  le 
pays  delà  grande  Bretaigne,  qu’ils  eftoyent  venus 
detfendre  contre  les  Efcollbys.  Et  pour  ouyr  plus 
clerement  cette  hiftoire,  ie  vous allegueray  celle 
des  Efcollbys, «ccordanr  a Bcde , 6c  laquelle  nom- 
me les  perfonnes , fie  les  pays  liurcz  aux  Saxons , fie 
la  caufe  de  leur  venue, difant  ainfnlean  Maioris  do- 
cteur en  Théologie, fit  Efcollois  de  nation  , en  l'hi- 
floirc que  des  Gens  il  a faire.  Vers  les  Saxons  lors 
?aycns  ( dit-il  ) V vortigern  enuoya  pour  auoir  vn 
orrfccourSjlcfqucls  vindrent,  fit  dépendirent  en 
la  grande  Bretaigne  fous  les  capitaines  Engiftc , fie 
Horn  frcrcs , lefqucls  repoufferent  leurs  cnncmys, 
fie  les  ch  afferent  de  la  grande  Brctaignc:cc  que  fair,  J,a,° 

Engifte  pria  Vvortigctn  de  luy  donner  lieu  où  il  a'ErcofTlJ 
peur  baftirvn  fortoour  fa  retraite,  6c  des  terres  i.c^j. 
pour  le  fupport  de  les  troupes,  ce  que  lcRoy  luy  o- 
cïroya  facilemcnr.  Ce  pendant  Engift  enuoya  en 
Saxe  quérir  nouuclles  forces , fie  des  femmes  pour 
fes  foldats, entre  lcfquclles  fut  la  fille  nommée  Ro- 
noné  belle  par  excellence , lcfquclles  troupes  ve- 
nues Engift  pria  Vvortigerndc  voir  fa  fortereffe, 
et  qu’il  ne  rclufa  point,  fie  où  cftanr , le  foir  f allant 
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ce  fol  Roy  couchcr,Rononc  luy  porta  la  collation, 
Ce  il  dcuint  li  amoureux , qu’il  la  demanda  a Engid 
en  mariage,  que  le  Saxon  luy  accorda  moiennanc 
ce  qu'il  luy  laificcoitlc  pays  de  Keut  pour  luy  Ce 
pour  les  liens:  ce  que  Vvortigcrn  luy  o&roya  fe- 
errrement  a fa  grande  confufion  , Ce  ruine  des 
Chrcdicns  de  fon  Me.  Vous  qui  fçauez  la  fuite  des 
, hifloires . Ce  le  fuccez  des  atfaires  des  Infulaircs  de 

la  grande  Bretaigne,  pouucz  voir  que  Vvortigcrn 
n'auoic  nul  moicn  de  commander  en  Gaule, luy 
edant  ailes  de  fc  deffendre  des  Pi&es:  Ce  n'ignorez 
que  les  Saxons  alors  ne  feirent  courfcdc  duteeen 
Gaule,  quoy  qu'il  rauageadent  les  places  matiti- 
x mes,  mais  ne  f’y  arredoyent  pour  y cdablir  leur  dc- 

mcurc:&  chacun  peut  encor  confidcrer  que  te  En- 
ïngift  ne  çiftnc  vint  onc  en  Gaule.ayant  afles  affaire  a fedef- 
caGaule  lcn<^rc  des  Bfct°ns  Infulaircs  reprenans  cœur,  & le 
chatons  de  leur  Mc, ainfi  que  pouucz  tirer i&  re- 
cueillir des  hidoircs  d’Efcode , & d'Angleterre , Ce 
que  l'annalidc  mcfmc  d'Anjou  cd  contraint  de 
confcllcr,&  lequel  faifant  tort  a fon  hidoire,ne 
fait  point  venir  cetHcneid  encaule  iouyrdc  fon 
conlulat , duquel  il  le  fait  fimplemcnt  titulaire, 
l'ay  reccrchc  tout  cccy  , a fin  que  ceux  qui  ly- 
ront  déformais  les  hidoircs  apprennent  a met- 
tre diderencc  entre  les  auteurs.  Ce  de  voit  f»  les 
occurrences  des  chofcs  ont  quelque  podibilité 
pour  redablillcmcnt  des  origines  des  Seigneu- 
ries qu’on  meft  en  auanr.  Car  il  ne  fc  lyt  en 
auteur  approuué  quelconque  que  iamais  les  Roys 
de  la  grande  Bretaigne  , auant  la  defeente  des 
Anglo-Saxons  en  leur  Mc,tindcnt  vn  pouce  de 
terre  en  caule,pour  en  faire  fi  liberale  largeflc 
a Engidc  : & Bcde , qui  viuoit  ( peu  Pcn  faut  )de 
ce  temps  U, ne  dit  pas  que  VVortigern  donnad 
terres  aux  Saxons  en  Gaule  , ains  en  fon  pays 
Infulairc  , duquel  ils  fe  pretendoyent  faire  Sei- 
gneurs , ainfi  que  depuis  ils  feirent.  Ainfi  ne 
ParaJin  faut  blafmcr , ny  Paradin,  nyle  finir  du  Ilaillan, 
au  li.  des  fils  accufent  les  annales  d'Anjou  en  quelque  en- 
allùnccs.  jtoit  comme  fabuleufcs , puis  que  ce  premier 
Ber  deGc  couP»  & edablilfcmcnt  du  Comte, & Confulat 
raVden  d’Anjou  entre  les  mains  d'Engiftc  allégué  par 
l'hift .des  Bordigné  n’cd  que  fable  : mais  pludod  loticr 
Ducsd'An  leur  diligence  , Ce  iugement  d'auoir  veu  l'impof- 
joo.  fibilitc  des  chofcs  alléguées  par  le  fufdit  anna- 
lide  , fuyuanc  que  défia  vous  ay  fait  toucher  a 
l'œil.  Entant  que  les  courfcs  faites  du  temps  de 
Dioclctian  par  les  Saxons  , Ce  Francoys  fur  les 
hautes  Ganioys  n’edoyent  autres  que  d’efen- 
meurs,  & Py rates, fans  qu'ils  arreda  lient  (com- 
me i'ay  dit  ) en  pas  vn  lieu  : & quand  ils  fc  fufi. 
fenc  arredez,  encore  ccd  Hcngidc  qu’on  faint 
Comte  , ou  Conful  d’Anjou  , n'y  vint  iamais, 
pour  n'edre  que  trop  empefehé  aux  conquedes 
prétendues  de  l'Mc  de  la  grande  Bretaigne.  Et 
quant  a ce  Comte  Paul  qui  tenoie  le  pays  An- 
gcuin  , lors  que  Chiidcric  pere  de  Clouis,  prit 
Angers,  Ce  la  brufla,il  cd  hors  de  double  qu'il 
fut  Romain,  & non  Saxon,  n'y  ayant  auteur  ap- 
icVuVjo!  Prouu*  Su‘  ^acc  autrc • nc  qu*  die  que  les  Sa- 
le. fioj i'y  xons  eufleut  occupé  en  Gaule  vn  fcul  poulce  de 
arreder.  terre.  Et  que  ce  que  ic  dis  foit  vray  , vous  le 
pourrez  recueillir  de  Grégoire  de  Tours,  duquel 


ie  penfc  qu’on  a pris  le  fondement  de  dire  que 
ce  Comte,  ou  gouucrneur  Paul  ed  Saxon  ,mais  Greg.de 
combien  a propos  , fous  le  verrez  par  le  texte  Touri.hiC 
de  Grégoire  , difânt  ainfi.  Childeric  donc  batail-  ** 

la  contre  Orléans  , Ce  Odoaacre  vint  a Angers 
auec  les  Saxons  , Ce  vne  grande  pedilence , affli- 
gea fort  adonc  le  peuple:  Ce  Gilîe  mourut,  laifi* 
fane  vn  fils  nommé  Siagrie.  Ce  que  padé  , Ce 
Gilles  mort  , Odouacrc  prit  odages  d’Angers  , 

Ce  autres  lieux , & les  Goths  chaücrcnt  les  Bre- 
tons de  Bourges,  & en  tuèrent  pluficurs  au  vil- 
lage de  Dol.  Mais  le  Comte  Paul  ioint  aux  Ro- 
main» Ce  Françoys  , guerroya  les  Goths  , Ce  en 
mena  grand  butin,  & pillage.  Or  Odouacre  ve- 
nant a Angers,  le  Roy  Childeric  y arriuale  iour 
d'apres,  & ruant  le  Comte  Paul,  il  obtint  la  vil- 
le, Ce  l’Eglifc  fut  ce  iour  là  prcfquc  toute  bra- 
dée. Par  touts  ces  propos  vous  ne  voyez  pas 
que  Paul  Comte  ou  gouucrneur  fut  autre  que 
Romain  , puis  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Coins, 

Ce  que  Ciulpcric  fc  rua  fur  luy  , Ce  l'occit  : Ce 
moins  qu'il  fut  Seigneur  d'Angers , ains  Odoua- 
cre Saxon  qui  Pallia  de  Childeric  , Ce  fut  aaçc 
luy  en  guerre  contre  les  Alcmants.  Et  quant  a 
ces  Saxons, ils  edoyent  palicz  en  Gaule, non  a- 
ucc  Hcngid , ains  auec  les  François  , les  vns , Ce 
les  autres  auec  les  Alans,&  Vvandalcs:  car  com- 
me dit  cd  Hcngid  nc  bougea  de  la  grande  Brc- 
raigne  , & il  cd  afleuré  que  les  Vvandalcs  edans 
voifins  des  Saxons  , ils  feirent  cnfcroblc  leurs 
coût  les,  .Je  voiages  : par  ainfi  ces  Saxons  fc  te- 
nans  le  long  des  haurcs  de  Gaule  , edoyent  au-  * 

très  que  ceux  qui  auec  Hcngid  coururent  l'Mc 
des  Albionidcs , Ce  par  ce  moicn  Angers  ne  fuc 
encor  lors  crigc  en  Comté, de  moins  ce  fut  En- 
gid qui  onc  en  eut  laiouitonce.  Et  voybicn  que 
les  anciens  qui  puis  auclqucs  ficelés  ont  eferie 
l'hidoitc , ignoroyent  fa  lignification  de  ces  mots 
de  Duc  , Ce  de  Comte , Ce  qu'ils  n'ont  point  leu, 
ny  goudé  ny  la  loy  Saliquc  , ny  les  loix  de 
Charles  le  grand,  où  ces  vocables  emporroyent 
(comme  ailleurs  nous  auons  dit)  iudicaturc, Ce 
gouuernemcnt , Ce  non  Seigneurie  patrimonia- 
le , ainfi  que  vous  lyfcz  que  Roland  du  temps 
de  Charles  le  grand  cd  appellé  Comte  du  limi- 
te, Ce  de  la  frontière  Britannique.  Et  c’cd  pour-  VojEgkj- 
quoy,ny  foubs  Clothaire,  ou  autre  des  Mero-  aâr^eo  1* 
uinges,  le  Comté,  ou  gouuernemcnt  d'Anjou  ne 
retourna  a la  couronne  comme  fief  mouuant  d'i-  gtlnj. 
celle  , veu 'que  le  pays  n'auoic  edé  donné, que 
comme  les  Roys  baillent  la  charge  d'vne  Pro- 
uincc  aquclqu’vnlcur  confident  pour  la  goauer- 
ner,  autant  que  (craie  plaifir  du  Prince.  A cet- 
te caufc  ic  n'accepte  que  Licinie  ( qui  cd  faindi 
Lezin  } fut  Comte  autre  qu'edoie  fainci  Ara* 
broife  , lors  que  fuc  edeu  Archcucfque  a Mi- 
lan , à fçauoir  commis  au  gouuernemcnt , Ce  a 
rendre  la  iudice  au  peuple  , & pour  fon  inté- 
grité il  fuc  appellé  de  l'adminidration  tem- 
porelle , à celle  qui  confidc  en  la  charge  des 
âmes.  Ainfi  la  caufc  des  Seigneurs  Para- 
din Ce  du  Haillan  , me  femblc  en  cet  ea 
droit fuffifamment  deffendue, par  la  raifon, Ce  v- 
fage  d’alors.  Ce  pat  le  mcfmc  cours  de  l'hidoirc. 

Comme 


& pays  compris  en  icelle. 
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Comme  ainfi  foit  que  ce  mdinc  Milon  d'Anglcrs 
ou  d’Angers  «ju'on  dit  auoit  clpoulc  Bcctheioeur 
de  Charles  te  grand,  ne  fut  onc  Comte  heredirai- 
re  d’Anjou,  du  Mans.ny  fes  cnfansThicrrjr.de 
Roland  autres  que  bénéficiaires  de  ccs  tcrrcs.de  en 
iouiflàns  fclou  le  plaillr  du  Roy  , & autant  qu’il 
l’auroit  en  fanralic:  eequife  voir  en  ce  que  leurs 
parents  ne  viudicnt  a lucccJet.ams  deinouca  a la 
couronne  Ce  pays  ,dc  laquelle  il  n’auoit  point  cftè 
dcfuuy. 

Or  ne  veux-ic  pas  cAcc  fi  rigoureux  a l’An- 
naliAc , ny  tanr  chatouilleux  vers  ceux  qui  le  fauo- 
nfcni  ,ny  fauorable  a la  ccnfuredufieur  du  Hail- 
lan , que  i’accorde  que  le  pays  d’Anjou  air  elle  Gins 
Comte  iufqucs  vers  le  temps  de  Charles  le  fimplc. 
Et  en  cccy  ie  tu m ray  les  mémoires  que  nous  a com- 
muniquer» le  fuluommé  Pafchal  Robin , de  lequel 
dit  les  auorr  tirées  des  anciennes  infiruttions , de 
Panclurtes  du  threfor  delà  ville  d’Angcrî.à  fya- 
uoir  que  comme  eu  Flâdrcs  IcforeAicr  Baudouin 
fur  fait  Comte  héréditaire  par  Charles  le  Charnu*, 
aulfi  en  Anjou  Totquacc.ou  Torculphc  icccut 
vnc  pareille  muclliiurc  : Se  dit  que  ce  Torquacc  c- 
ftoit  Breton  Gaulois, & auoit  la  charge  du  limite 
Britannique.d:  depuis  des  ftomicrcs  du  Loire.de 
de  la  cité  d’Angers  que  les  Normands  auoyentmal 
traitée, bruflec, de  faccagce  :1c  Roy  retenaut  la  par- 
tie d'Anjou  qui  cil  ditte  lebas  Anjou,  laquelle  fut 
donnée  depuis  aupcccd'Eudc  Comte  de  Paris, & 
donna  Angers  a ce  Torquac  a perpétuité,  Pen  te- 
feruant  l’hommage  de  fouucrainetc  , 6e  Torquac 
luy  eu  iurant  la  foy  , promettant  de  luy  cllic 
homme  lige. Quoy  qu’il  en  foit.de  encor  que  cct- 
tuy  ne  l’eut  que  comme  gouucrncur , ou  vfufru- 
ttuairc , fi  cil- ce  qu’on  troune  que  la  poilcrité  en  a 
iouy  par  droit  de  luccclfion  héréditaire.  Ainfi  le 
pays  d'Anjou  clloit  diuifé  pu  deux , de  toutes  les 
^eux  parties  pot  tans  titre  de  Comté,  comme  de- 
mis il  y eut  Scigneur.de  Comte  en  chacune  d'icel- 
arTorquat  Gaulois.de  qu’aucun*  font  def- 
ccudredu  (âng  Romain  , ce  que  ie  ne  luy  attiibue 
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deux  parties  portans  titre  de  Comté,  comme  de- 

rmis  il  y eut  Scigneur.de  Comte  en  chacune  d'icel- 
es.  Car  Torquac  Gaulois.de  qu’aucuns  font  def- 
ccndreduGwg  Romain  , ce  que  ie  ne  luy  attubuc 
pas  a tant  de  gloire, quç  de  la  louche  Gauloilr , tuu 
( comme  dit  cil  ) Angers  :6c  Roben , ou  Rupert, 
qu'aucuns fonc  Saxon,  leur  fcmblantaduis  que  les 
Gaules  n'auoy  ent  point  des  hommes  vaillant, fi  on 
ne  faifoir  venir  des  cfttangcrs  pour  y femer  des  ta- 
ccs  illullrcs, lausque  toutesfois  ils  monllrcnt  de 
quelle  maifon.ny  quel  moyen  ils  auoienr  de  recou- 
rir le  Roy  de  leur  propre  forer, là  où  on  voir 
ce  Robert  Paida  des  Gaur 
Normands. 


[ Gaulois  mcfmcs  contre  les 


le  fçay  bien  que  plufieurs  trouueront  e- 
irrangequeicdis  ce  Robert  élire  Gauloys  fans  a- 
uoic  prcuue  de  mon  dire  , mais  ie  refpons  que 
aufii  oc  me  fçauroit  on  monArcr  autheur  auten- 
rique , qui  ie  lace  Saxon , fi  ce  n’c A ce  moyne  qui 
a fait  le  (upplcmenr  d’Aimon , Se  quelques  Ale- 
mans modernes, voulons  faire  fortir  toucc  noilrc 
noblcITc  de  leurpays , comme  fi  le  noftrc  auoit  de- 
faut d'hommcs.tt  ie  vous  prie  d’où  fut  venu  fi  fou- 
daincc  Robert  en  Gaule  aucc  forces  lecourir  les 
François  contre  les  Normands  au  ctrur  de  la  Gau- 
le .finou  delà  Gaule mcfmc,  6c  appuyé  de  fespa- 
xens.de  amys.de  fcxuitcurjiNousfotmncs  fi  amou- 
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reux.de  de  nouuellctc,&  de  rour  cas  C II  range , que 
nous  ayinôs  mieux  (fondez  fur  l’opinion  d'Auen- 
tiuenlonhilloircdcBauicrc)  ConfclTcr  nos  Koys 
élire  (oitis  d’vn  homme  venu  en  Vnc  nuit  de  Saxe; 
6c  fans  qu'on  aye  aucune  cognoillànce  de  là  race 


qucparcôietture,quc  par  inrlinc  voyc  confclïcc 
qu’ils  lonr  iiïiisdc  Gaule, 6:  de  ce  Seigneur  Gaulois  ■ 
lottificdes  liens  enclines  » & quoy  que  Paul  Emile, 
dje  que  Charles  le  Chauue  appclla  les  SaxiSs  a for- 


ce de denirts,  tcfqucls il  mit  lousla  charge  de  ce 
Comte  Rohcrt.neantmoins  cela  ne  fait  tien  pour 
la  prcuue  du  fang  Saxon  de  R oberr , fi  on  n'allcgue 
quelque  cas  de  plus  gtande  afllurance.  Vous  lç#  j 
uez  que  fi  ce  Robert  eut  cûc  Saxon.quc  Krants  ne  » 

l'eut  pas  oublie  difirourant  des  courtes  Saxoncs,  Se  ^ |,  $uo. 
failant  mention  des  pais  où  le  font  domicilcz  les  ch.y. 
Saxons , de  toutesfois  parlant  de  Charles  le  Chau- 
uc, Si  autres  Roy*  de  France,  il  fait  bien  mention 
de  Robert  Comte  d’Anjou, Se  de  là  mort  en  la 
guerre  contre  les  Normands , mais  le  dire  élire  Sa- 
xon il  u en  cil  aucune  nouuelir,  Patainfi  il  m’ett 
aulfi  loilible  ( quoy  que  ie  n ave  prcuue  que  la  con- 
ictturc , de  vcrillïmilitudc)  de  coufellcr  ce  Comte 
Gaulois,  qu’aux  autres  de  le  dire  Saxon  (ans  auoir 
généalogie , de  laquelle  ils  le  puilfcnt  recueillir  : Se 
puisque  les  Angeuins  ne  veulent  que  leur  Gco£> 
fioy  Gtifcgoncllclhit  Saxon, les  vrays,6c  naturels 
Gaulois  ne  peuucnt  aulfir  cccuoir  que  le  fang 
Royal  de  GauIejquichafTa  les  races  c Arangcrcs  de* 

Francs, & Alcmans.foit  defeendu  de  Saxe,  ains 
pluAoA  de  Gaule:  que  fi  la  Touche  ne  Pen  trcuue 
non  plnr  que  par  ceux  qui  la  puifent  en  Saxe , fi  cil 


il  a prcluppofct  que  Robert  clloit  de  grande  mai- 
fan, 6c  (àng  illuil  rc,puis  que  les  Roys  l’aduançoycc 
tant  que  de  luy  donner  vu  li  grand  pays  en  charge 

a...  J'  » «.art  I * .....1...  1 . t.  4.4  ai  V * mur  n 


que  d lAnjou,Toutainc,6c  le  Mainc,6c  puisque  le» 

Gauloys  choiiirenr  le  fils  de  ce  Comte  Robert, 
pour  en  faire  te  Regeut  durant  la  minorité  du  Roy, 

Se  en  fin  l’cAabli^Roy  de  Francc.cc  qu'ils  n’eu  Acné 
ouc  fait,  G (à  race  n’eut  cité  de  grande  marque,  de 
ancienne  nobtcllc  parmi  les  Gaulois,  l’ay  propo- 
le  tout  ce  que  dcilus  , non  pour  1 afleurer,  mais  gjC  ,|f  Ro_ 
pour  le  fcul  exercice  de  ceux  qui  fc  fondent  en  berc  Comte 
raifort: car ic’nc  prétends  abolir  l’opinion  receue  d’Anjou, 
de  fi  longtemps  ( bien  qu’enuis  ie  la  confdTe}  de 
ladcfccnrc  de  ce  Robert  en  Gaule, àcaufe  qu'on  . 
m’en  fait  relie  la  généalogie  piifc  de  Canon  en  Chrooiq. 
fes  Chroniques, duquel  voicy  fes  paro!cs:Cc  Char- 
les ( c’cildu  Chauue  qu'il  l’entend  ) faida  du  de- 
uoir  de  Vvitichindc  Saxon  contre  les  Normans,  de 
lequel  on  eflime  auoir  pris  fon  origine  de  ce  Duc 
Saxô  Vvitichindc,  qui  auoit  guerroyé  Contre  Char- 
lemaignc 

II  le  feit  Seigneur  des  Angeuins  en  la  Gaule  Nar- 
bonnoife:  de  de  ce  Vvitichindc  eAime  Ion  que  foyée 
defeedus  les  Roys  de  France, qui  onr  régné  iufqucs 
anoArcrcrops  *.  d’autant  que  le  fufditRoy  Char- 
les le  Chauue  frit  chef  confie  les  Normand*  le 
fils  du  fuldit  Vvitichindc  appelle  Roberr,  qui  mou- 
rut en  celle  guerre  . Vous  oyezicy  mcrucillcs, 
mais  c’cA  auec  vnc  prcuue  fort  inluffifante  , SC 
laquelle  marche  par  vn  ouyr  dire, fans  aucune afifeu- 
rance.qui  me  dcricnc  encor  en  fiifpen^dc  force 
<yie  ie  n’ofe  croire  que  le»  Capets  foyent  autre» 
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que  Gaulois,  fi  ie  ne  trcuuc  raifun  plus  vabble.Et 
a fin  que  1rs  diligens  reccrclicurs  de  l'antiquité  co- 

Snoilîcnr  combien  on  a rafehe  d’obfcurcir  l’hôneur 
es  Gaulois , oyez  comme  ccs  Alemaiu  Paccordcnc 
fur  la  race  de  ccs  Comptes  Angeuins , qui  ont  elle 
la  louche  des  Roy  s qui  ores  régnent  en  France:  le 
# fufdirnar  nous  allégué  C.irion  les  tire  de  Saxe,  fie 
* VviricnindcSaxon,lailtàncfic  Vvitichinde,fic  Ro- 
bert ne  fait  mention  que  dTLude, lequel  il  die  cftre 
Franconien  parlant  en  cette  manier  c-.ladiuilion,  fie 
FarraSc k'c cnrrcIcsRoys elle demoura inuioLable, 
ccft'w  Sa”  iufuu'A  ce  que  tout  vint  de  droic  héréditaire  à Cliar- 
xon.  bu  le  Chauluc  bibyeul  de  ce  Loys , Duquel  a elle 
Sue  mention.  Vers  ccttuy  fadrclfa  vn  homme  Pa- 
ge, & vaillanr,fortidcs  François  Orientaux, appelle 
Odon'nous  le  nommons  Eude)  par  le  confcil  du- 
quel le  Roy  fc  gouuerna,li  bien  que  les  Danoys  fu- 
rent vaincusific  pourcc  Eude  fut  chery  du  Roy , fie 
deelaire  b fécondé  perfonne  du  Royaume.Puis  ad- 
ioufte  vn  poinû(aucc  lequel  il  cil  d’accord  a Ca- 
tion) que  Arnoul  Empereur  donna  le  feeptre.fic 
couronne  de  France  a cet  Eude  contre  le  ung  des 
Pépins, ce  que  combien  cil  véritable,  vous  le  fça- 
uez.qui  elles  verfez  en  l'hiftoirc  de  France . Regar- 
dez ce  Saxo, qui  necognoit  ny  Vvitichinde,  ny  Ro- 
bert, fie  lequel  fait  Eude  François  Oriental , fie  non 
point  Saxon,  fie  neantmoins  ef^il  plus  ancien  que 

F as  vn  des  autücurt  fufdits.d’jucant  qu’il  viuoic  en 
an  de  noftrc  Seigneur  neuf  cês  cinquue , eu  efgard 
a ce  que  fon  hiftoire  i adtclfa  a Mathilde  fille  de 
l’Empereur  O tthon  premier^  laquelle  il  dedie  fon 
<ruure.Ec  quant  a mettre  Hclmodie  hiftoricn  Sa- 
xon en  dâcc  lur  ce  fait,c’cft  y perdre  peinc,vcu  qu\l 
ce  dit  vn  fcul  mot  de  cerce  chofc  par  nous  debatnc: 
à ccrtc  caufe  ic  feray  contraint  de  demourcr  en  ma 
première  ambiguité,  fie  dédire  que  i’aymc  mieux 
penfer  que  le  fufnommc  Compte  Angeuin  Robert 
eftoit  natif  du  pais  d’Anjou,  fie  Gauloys  narurc!,que 
le  confcller  Saxon, fie  fil  ell  force  «f  accepter  la  con- 
dition qu’il  foie  venu  hors  de  Gaule , encore  ayme- 
roy-iepluftoftlc  dire  Françoys  Oriental  que  Sa- 
xon,pour  cftre  parent  des  GallO‘François,fie  l’autre 
cnnemy  ancien  de  la  Gaule  ,ain(i  que  les  Annales 
de  France  le  déchirent, lors  que  monftrenc  la  caufe 
de  la  haine  dei  Saxons,  & Anglois,  depuis  le  temps 
de  Clorhairc , fie  fon  fils  Dagobert, contre  b nation 
Françoifc.l’ay  peut  élire  ) elle  trop  long  en  ce  dif- 
coursdes  races  des  Ducs  d’Anjou,  cfquellcs  vous 
auez  peu  voir  que  ces  mcfmcs  Torquaccs  fore- 
flicrs  ne  furent  onccftablis  Seigneurs  autres  qu’v- 
fufruâuaires,fie  que  les  Angeuins  confclfcnt  que 
Grifcgonclle  foie lbrti  dcl’ctlocdcSaxc:  A:  au  re- 
flète temps  nous  ayant  rauy  b vérité  de  la  fucccf- 
fion  des  races , ce  n’a  pas  efté  fans  caufe  fi  ceux  de 
noftrc  temps  ne  fc  font  point  par  rrop  arrêtiez  au 
moindre  rapport  tiré  des  liurcs,  quoy  qu’eferits 
a b main  : mais  û on  y proccdoit  par  Chartres, 
DVwefl  t».  contracls.teftamenrs  ou  doiutions,ou  parles  fon- 
reela  vnye  darionsdes  Eglilcs.ee  feroir  toucher  au  blanc , fie 
tültoire.  donner  le  fotidc  cftablilTemenc , fie  fondement  de 
rbiftoire 

Laidant  donc  cette  difpurc,ie  difeourray  fom- 
mairement  des  Comte»  d Anjou  de  la  premiers 
branchcjfejui  font  ceux  qui  onr  pris  lourcc  de  Tor- 


quace,  fie  Tcrcule  fon  fils  cy  dcfïus  nommé  fie  cfta- 
bly  Foreftier,  ficLicurenanr  pour  le  Roy  en  An-  \r. 

gers  : auquel  fucccda  Ingelgcr  fon  fils  t fie  de  Péron- 
nelle de  Hourgoignc.fie  filiol  du  Comte  Gaflinois, 
duquel  il  fur  heritier. 

On  tint  que  le  père  de  ccc  Ingclger  ne  fur  onc 
Comte  héréditaire  d’Anjou,  fie  ne  lobtinr  que  par  Qoj  fut  le 
inucfticure,crop  bien  ce  fur  fon  fils, fie  pour  ce  cil  il  premières 
mis  comme  le  premier  Comte  qui  eut  le  pays  en  ,c  hereiita! 
ficf,ACauecpuilhncedc  le  hificr  en  patrimoine  i tc  <rAo>°* 
fes  enfans:  fie  cftoir  parent  proche  des  autres  Com- 
tes d’Anjou  qui  tenoyent  le  pays  outre  Maine , ainfi 
que  portent  les  Annallcs  Angcuincs.’fie  quant  a dire  Touraine 
qu’il  fut  Seigneur  de  Touraine,  il  le  faut  enrendre  fut  dit» 
comme  gouuerneur,  car  ce  pays  fut  nommé  lors  Royale 
Prcfcûurc  Royale,  le  laide  les  Seigneuries  de  cec-  Ptefcâwi 
cuy,fic  les  fiiccdlions , fie  confilcations  qui  luy  ad- 
uindret, ayant  cfpoufé  vnc  niepee  drs  Archcuefqac 
de  Tours, fie  Eucfquc  d Orléans  qui  cftoyenc  fteres; 

A cet  Ingclger  fucccda  Foulques  premier  du  nom  jroul<ra«ft* 
furnomme  le  Roux  fon  fib#&  d'Alix  d’Orleans.au-  du  nom, 

3uel  on  tient  que  Hugues  le  grand  Comte  de  Paris  Côte  d'An- 
onna  le  relie  du  pays  d'Anjou, ce  que  d’autres  di-  J°“*. 
fent  auoir  eftca  Geoffroy  Grifcgonclle  : mais  les 
hiftoircs  d’Anjou,  fie  anciennes  Pancharres  chan- 
tent du  contraire  , fie  dient  que  les  Ducs  de 
Fraucc  , A:  Comtes  de  Paris  , Comtes  aufli  en 
partie  d’Anjou  , furent  ceux  qui  donnèrent  ce 
qu’ils  auoycnc  es  pay»  Angeuins  , a b race  Tof- 
quaticnnc. 

Ce  Foulques  efpoufaRofeillc  fille  de  Vvanicr,  R<Æilk  ho 
par  lequel  mariage  il  eue  Loches,  Amboife, fie  autres  ritiere  de 
terres  en  Touraine,fie  de  laquelle  Dame  il  eut  trois  Aiftbot&,& 
fils,  a fçiuoir  Vvidon,ou  ouy  qui  fut  Eucfquc  de  de  Loebef. 
Soiironsrlngclgcr  lequel  fut  occis  bataillant  contre 
les  Normands , fie  le  rroificfmc  fc  nommoic  Fonl-  M:- 
ques  furnomme  le  Bon,qui  luy  fucccda  és  Comtez  foreSmé* 
d’Anjou,  fie  Touraine:  fie  fut  vn  Prince  fort  ver-  ieBon,CS- 
tueux.&raymant  Dico, lequel  pfalmodioic  a Tours,  « àto'p* 
fie  ailleurs  aucc  les  Chanoines  en  l'Eglife  , ainû 
que  faifoit  depuis  Robert  R oy  de  France.  Il  efpou- 
la  vne  Dame  nommée  Eheberge  , de  laquelle  il 
eut  trois  fils  le  premier  fut- Geoffroy  furnoramfc 
Grifegonncllc  ,1e  fécond  Guy  Eucfquc  du  Puyen 
V clay,  le  troy  ficfmc  Diogon,  qui  aufli  fur  Euefqbc 
du  Puy,  apres  fon  frère,  fie  vne  fille  nommée  A- 
gnez  mariée  an  lire  de  Craon  : ce  fur  ce  Foulques 
qui  feir  dcsfrichcr  le  pays  d’Anjou  plein  de  bofci- 
gcs,'&lc  donna  à cultiuer  aux  pauurcs  gens  qui  * 
y plantcrcnr  des  vignes , fie  rendirent  le  pays  fer-  Geoffmy 
til , comme  on  le  voit  cftre  a prefenr.  Il  eut  pour  GrifegO; 
fucccflcurfonfils  aifncGcoffroy  Grifcgonclle  que11*^** 
les aucuns(miis  a rorr)font  premier  Comte  Ange- 
uin par  la  donation  de  Hugues  le  grand , qui  par  ce 
moyen  le  vouloir  attirer  a fon  party  és  guerres  ciuf- 
les  de  Frâcc, qu’il  balliiloit  pour  faire  voyc  aux  lien* 
a b couronne. 

Mais  vous  auezdcfia  veu  que  les  deux  Foul- 
ques en  auoyenr  iouy , fie  que  défia  les  Torqua- 
riens  cftoyenc  cflablis  en  Vhcrirage  , fie  fucceC- 
fîon  de  tour  le  pays  Angeuin  : fie  de  cccy  nous 
a donné  amples  inftru&ions  le  Seigneur  Pafchal 
Robin,  (‘armât  fie  des  annales  Latines  d'Anjou,  que 
i'ay  veu  en  main  a feu  Monfeigneur  Balduin  non 
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imprimées, Oc  desPaitchartcs  ancicuncs.dçfqitclles 
Pôonpicy  ( commet  ay  dit)  fe  recueille  la  vetitéde l’huloirc. 
Geoffroy  Ce  Geoffroy  fut  diâ  Grifcgonelle  pour  auoir  por- 
mmUc!*  f®  vnc  C*za(luc'oul  locqucton  de  gril  ail anr  corn 
8 ’ battre  vn  géant  Danoyidcuant  Paris,  & lequel  il 

ocrit  , les  oz  duquel  on  a veu  encor  de  noftrc 
temps  presrEgtifc  forint  Pctc,non  loingdc  l'ab- 
baie  làint  Gcrmiiii  des  Prez.  le  garde  pour  autre 
lieu , OC  mieux  a propos  ce  qui  fc  peut  dire  de  l'c- 
ftat,dc  fucccffions  de  ce  Grifcgonelle,  me  l'uffi- 
fanr  de  vous  declairer  que  la  lœur  de  ce  Comte 
Geoffroy  nommer  Clanclre  fut  mariera  Guillau- 
me d’Arles  , de  d’elle  forrir  Confiance  , laquelle 
Comte*  ^ut  ^P01*  R°yn*  de  France,  de  cfpoufc  du  Roy 
d'auiou.  Robert.  Il  eut  de  fa  femme  Adcllc.de  laquelle  il 
eut  plusieurs  enfants, mais  il  n’en  furucfquit  que 
l’vn  , i (cauoir  Maurice  , & il  mourut  l’an  de 
grâce  mille  dix,&  giftafaind  Martin  de  Tours. 

K • Apres  luy  fur  Comte  Maurice,  qui  ne  vcfquit 
' qu’vu  an.  Se  pourcefonfi's  Foulques  Ne rra  vint  a 
la  fucceffion  : & en  ect  endroit  {aillent  ceux  qui 
foudain  apres  la  mort  de  Geoffroy  Grifegoucl- 
!e,mc&cnt  Foulques,  Oc  le  font  le  premier  du  nom, 
comme  ainfi  foit  qu'il  eft  le  rroilicfmc  , Irlon  le 
dénombrement  que  délia  ic  vous  rn  ay  fait,  de 
ce  Maurice  gift  auili  a la  met  Mattin  de  Tours, 
lequel  au  peu  qu'il  vcfquit  Comte  , il  dompta 
Landry  le  Dunoys , qui  cftoir  fouffenu  par  le 
Comte  Eudc  de  Champaigne,  de  le  Seigneur  du 
Landry  le  ^aulmur  : Oc  cfpoufa  la  fille  du  Seigneur  d'aul- 
fté  pat  le  n,s  nommc  Aroaulry  gouucmciu  de  Xatnton- 
Côie  Mau  gc,  & parent  proche  du  Comte  de  Poitou.  Il 
site.  le  voit  icy  vn  grand  doubtc  touchant  ce  Foul- 
ques , car  l'Aunaliftc  vulgaire  le  fait  fils  de 
Geoffroy  Grifcgonelle , & lé  deffend  d'vn  Epi- 
taphe qui  eltoir  fur  le  tombeau  de  la  Couuclfe 
Ad  elle  cfpoufc  du  fusdit  Geoffroy , lequel  cil  de 
(elle  forte: 


r-  . 


tumij  frtfenU  rttnuLmm  »/JS, 

Sinifbjgi  v L fiteru/  tumml.tU. 

E.W  Iftmfâfmt  tjut  J.  t il  tu  Çnfi^ntÜÂ, 
Futcuum^muir^tu  vint plurtmu  teÜ4. 

Mais  pat  les  mémoires  du  Seigneur  Paf- 
chai  Robm,ic  voylc  contraire , lequel  dit  auoir 


^ " vn  Exemplaire  Latin  , qui  donne  femme  a ce 
* Maurice  , 6c  les  paroles  duquel  tl  meci  en  cette 
forte: 

pHxit  Mdunfim  Cmf»l  v\ «rrm  de  yÜmcnfi 
[CgeJUum  Hemmtt  Ci* fuit*  Sin!iruci,ncfttm 
hftdUM  Cimtutex  qui  Fulciaem 
— . Aerrjmgentvr. 

Et  adiouffe  que  les  Pancartes  de  famft  Lau 
fuyucnt certc  opinion, comme auffi  font  celles  de 
lâinci  Martin  : maisParadinfuyt  l’Annalillc,  Oc  ic 
ne  fçay  auquel  m'accrocher , bien  que  les  Pan- 
cartes me  çlaifcnr  plus  que  l'Epitaphe.  Foulques 
donc  troilicfmedu  nom, foit  il  fils  de  Grilcgonel- 
le,  où  de  Maurice,  vint  au  Comte  apres  Maurice, 
flefiarfumommé  N'erra,  pourcc  que  ( comme  Ion 
dit  ) il  N'erra  poinr  en  les  voùgcs  faits  d'oulttc 
mer:&  lequel  ycfquit  en  cc«c  «Jjgtutc , & Scigneu- 


DUfcaW 
lot  les  Cô- 
tes d**u- 
iou. 

Foulques 
1.  pour - 
cjuoy  diû 
N'err*. 


rie  quarante  deux  ansril  paffa , meu  de  dcuotion.cn 
la  terre  fainclc , où  il  feu  pénitence  publ  1 q ne, vain- 
quit  Coiun  Duc  Je  Brcraigne,  & ballit  (comme 
auons  dit  rn  Ion  lieu)  la  ville  de  Monrrichard , Oc 
pluficuts  Eglilcs  tant  a Loclics,  Atnboifr, qu’en  au-  Vooe”7.  • 
rrc  lieu.  Il  mourut  a Mets  là  reuenant  de  l'on  rroi- 
ficfmc  voiage  de  la  terre  fainte,  durant  le  règne  de 
Henry  premier  du  nom , Roy  de  France , Oc  Fan  û- 
xiclmc  d iccluy , & dcnollrc  falut  mille  trente  lit, 
enquoy  fc  voit  la  faute  de  Paradm.qui  le  fan  plu» 
ancien  de  cent  ans , mais  tl  attribue  1 hifioirc  du 
cetruy  a Foulques  le  Roux  , pour  n'àuoir  bien 
feuilleté  la  Généalogie  deces  premiers  Ptioces 
Angeuins.  Les  entrailles  de  ce  Comte  (ont  enter- 
rées audit  Mcdts,quiafm  dire  a plulicurs  que  le 
corps  yeff.acaufcqu’ony  voit  le  tombeau, de  rc- 
prefentarion  dudit  Comte  , lequel  fur  porte  en 
Touraine  cnl’Abbaiedc  Beaulieu,  où  il  tepofe. 

Il  cfpoufa  la  fille  de  Thibauld  troifidmc  du  nom 

Comte  de  Blois,  veufuc  d'Alain  Comte  de  Nan- 

tes, de  fur  tuteur  d'sn  petit  enfant  Judir  Btcronap-  t£le  rnid 

pelle  Drognn  , qu'il  for  fuffocqucr  en  vu  baing  du  Comte 

pour  paruenira  la  Seigneurie:  mats  il  fut  rcpoullc 

par  les  Nantnit,  abhorrans  fa  cruauté , de  fcloimir. 

Et  pour  ce  forfait  feuilles  voyagesfusdits  de  Ro- 
me , de  Je  la  terre  faime , a fin  de  lairc  pénitence  de 
fa  faurc.il  eut  de  fa  femme  fusditte  vii  fils  nomme 
Geoffroy  fécond  du  nom,  de  furnomme  Mattel 
pour  fa  vaillance, de  vncfillc  nommer  Adcllc  ou 
Engcbrrgc  femme  de  Geoffroy  Seigneur  de  Gaffi*  *c(j 
noys,  laquelle  iemcâscnparadc.àcaiilc  que  les  fi  i0r>ii  fille 
enfants  dicclle  vindrent  depuis»  la  fucceffion  de  foui - 
d'Anjou:  ce  Foulques  fut  grand  baptillrur,  cai  il  e-  *1««  d'an- 
difia  en  fon  temps  les  villes  de  Durcffal,  Bauge,  ‘oa* 
Chaffcau  gonticr,de  autres  qui  four  eu  Anjou,  au- 
parauan:  luy  / comme  drr  eff  ) terre  toute  en  friche, 
de  bolcaeculc:  de  en  Touiamc  il  bartit  Montti- 
chard,  Cnauhnont,  Mont  refor,  fonde  Maure , de 
autres,  de  en  Poitou,  Mitcbeau,  Monffcrcul,  Fayc, 
Paffcauant , Oc  Maulcuricr.  Gcoffioy  Martel  venu 
a l'het mge,  de  fucceffion  de  fon  pcrc,fuc  grand  Vjj|r| 
guerrier , deffendit  la  auercllc  du  Roy  de  Fiance  fttc,  ,,Jr 
Henry  premier  contre  les  Comtes  de  Chartres,  de  l .uîques 
de  Cliampaignr.rccoiiquit  le  pays  de  Touraine , Oç  Netn. 
la  ciré  de  Tours,  de  obtint  par  force  d’armes  furie 
Comte  de  Poitou,  la  Seigneurie , Oc  Comté  de 
Xaintonge.  Il  cfpoufa  Agncz  en  premières  nopçcs  flllnomin| 
de  laquelle  n'eur  aucuns  enfant  s , de  en  fécondés  il  MjmcI, 
eut  Berchefarur  du  Comte  d‘Eureux,dc  laquelle  Omrc 
n'eur  point  aulîi  lignée  : il  fonda  ( comme  ailleurs  J’*n,OUfc 
i ay  dit } l'Abbaic  de  la  Trinité  de  VcnJofmc,du  vi- 
uar.t  de  fa  prciuicrc icmmc  : eut  guerre  contre  les 
Bretons.à  caufe  du  Seigneur  de  Craon,  la  ville.  Oc 
héritage  duquel  il  fallu  pour  raifondr  fa  fclontiie. 

En  fin  ayant  fondé  l'Ahoayc  famû  Nicolas  a A»*Cr8riy 
gcrs.il  fy  feit  moync,inff  ituant  heritiers  de  fon  do-  ** 

mainc  les  enfants  défit  Ilrut  adcllc  Dame  de  Gafti-  1 mo  oe 
nois, Gcoffioy,  de  Foulques,  & mourut  l'an  mille 
faisante  vn  régnant  r n France  Philippe  premier  de 
ce  no, de  fon  corps  giff  en  1a  fufdittcabhaie.Les  fuf- 
dits  neucuz  de  Geoffroy  partage rcni  ainli  leur  fuc- 
ceffion,que  Geoffroy  eut  Touraine, & Xaintonge, 
dcFoulques  Aniou,âc  Gaffinois:mais  Gcoffioy  ho- 
me remuât  tafeba  de  defpouillcrfon  frète  de  1rs  ter* 
rcs,  lequel  demandant  iccours  a Philippe  pi  eoucr 

a y >i 
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du  nom, on  ( comme  die  l'Annalifte  Angeuin)  le 
Aon.  V An  pria  de  leur  laidcr  débattre  leur  querelle  uns  point 
jou  a.,  par-  fentremettre  , de  pour  ce  obtenir  luy  quitta  le 
?*uaec  ’ Comté  de  Gaftinois:  A ainfi  il  vainquit  Ton 

"de*  ffeies  “erc  * & l’emprifonna,  & le  rendit  Comte  paifible 
Comict  de  toutes  les  terres  du  fufdit  Geoffroy  fon  frere. 
d‘An)ou.  Ce  Foulques  fut  furnommé  Rechin.à  caufe  qu'il  e- 
ftoit  dur  , de  mal  accoflable , & perdit  le  Comré  de 
Xaintonge,qaclcCoroccde  Poitou  luy  oda  com- 
me c fiant  de  fa  iurifdiôion.  Il  efpoufa  en  premières 
nopces  la  fille  deLancclin  Seigneur  de  Baugency, 
de  laquelle  n’eut  qu  vne  fille: puis  cette  cy  morte^l 
efpoufa  Ermengardc  fctur  du  Seigneur  de  Bout  bo, 
côteFouU  **c  cut  Geoffroy  qui  ne  luy  fucceda , & vne 

<juc$  Re-  fillc**puisillaiirapetteficnneefpoufc  pour  luyeflrc 
chia.  parère  proche,  de  efpoufa  Bertranc  fccur  d’Amaul- 

ry  de  MôfortCôtc  d'Eureux.dc  laquelle  il  eurFoul* 
que  s:  de  c’eft cette  belle Bcrtradcquc le  Roy  Phili- 
pe  entretint  dcchalfant  fon  cfpoufc,  & pour  lequel 
fait  il  fut  excommunié  par  le  Pape:  & ce  fut  cette 
Bcrrradcqui  feie  rcbaflir  le  Chaflcau  d'Angets  cri 
la  façon  qu’onlcvoitaprcfent.pourcc  qu'aupara- 
Le  Cha-  uanc  les  Comtes  ne  f‘y  t enoyent  point,  ams  failoict 
Beau  il’An  lcurrcfidencc  en  Touraine.  Ccfutaufii  cette  folle 
Dame, qui  feit  traillreufement  occir  le  vaillant 
^ 1 Prince  Geoffroy  aifné  des  enfans,  a fin  que  la  fuc- 
ceflîon  rombafl  és  mains  de  fon  fils  Foulques.  Ainfi 
Foulques  Rcchin,ou  le  mal  ptaifar, décédé  vint  fon 
fils  Foulques  cinquiefme  du  nom, lequel  efpoufa  la 
Foulques  fille  de  Hcliedc  la  FlefcheComtedu  Maine, laqueL 
f de  ce  nô  lefenommoit  Sibillc  : il  cut  guerre  contre  les  An- 
Côccd  Ao  g|0jj  foubs  Loys  le  gros  Roy  de  France,  lequel  il 
*00*  vainquit  en  bataille , pois  f allia  de  luy , entant  qne 

le  fils  de  l’Anglois  efpoufa  la  fille  d'Anjou , de  l'aif- 
né  de  la  maifon  d'Anjou  prit  a femme  Mathilde 
d’Anglctcrt e veufue  de  l’Empereur  Henry  cinquiè- 
me du  nom.  Ce  Comte  Foulques  furfait  Roy  de 
Foulques  Icrufalcm  par  le  dcccz  de  Baudoujn  fécond , du- 
Côtcd’An  quel  (cflant  veuf)  il  efpoufa  la  fillc:de en  fin  mou* 
jou  roy  de  rue  a la  chaffc  en  la  terre  faince , l’an  de  noilre  faiuc 
Iciulilcrn.  mille  cens  quaratedeux.il  auoitdeuxfilsdcfa  pre- 
mière femme,  à fçauoir  Geoffroy  le  Bel,  & Helie, 
lefqueis  curent  querelle  enfemblepour  leur  parta- 
ge,mais  Helic  perdant  fa  caufe.dc  mis  en  prifon.fue 
dcliuré.dc  décédant  tofl apres  fa deliurance,Geof* 
Sce  d^An  <*cmoura  cn  k Seigneurie.  Ayant  ( com- 
jou.acdu"  roe  «liteft  ) ce  Comte  Geoffroy  efpoufe  U fille  du 
Maine.  Roy  Anglois,iI  eut  d’elle  vn  fils  nommé  Henry,  le- 
quel querella  le  Royaume  d'Angleterre  contre  E- 
ftienne  Comte  de  Bloys,  de  cn  fin  emporta  la  cou- 
ronne:dc  ce  fut  luy  qui  efpoufa  Alicnor  de  Guien- 
ne  d cl  aidée  par  Loys  le  icune,dont  tant  de  troubles 
fourdirent  depuis  en  France  : de  Gcofftoy  mou- 
rant l'an  mil  cent  cinquante,  fut  enterré  au  Mans, 
de  HentyRoy  des  Anglois  vint  alafucceffion  du 
Henry  CS  Comté  d* Anjou.  Il  cut  de  beaux  enfans  de  Madi* 
te  d'Anjou  me  de  Guicnc,à  fçauoir  Henry, Richard,  GcofTroy, 
& ioyd  «a  & fut  furnommé  fans  terre  : de  quatre  fil- 

g «eue.  jes>|»vfîc  maciceau  Roy  de  Caftille, de  laquelle  for- 
rit  Blanche  meredu  Roy  faint  Loys  : la  féconde  ef- 
poufa  l'Empereur  de  Conflantinoplc:  la  troificfme 
fut  femme  au  Duc  de  Saxe , de  la  dernière  eut  a roa- 
lei  drHé-  *c  Gomtc  de  Tholoufc.  Ce  Henry  fut  haut  a la 


«y  d'Aa-  «nain , & grand  guerre  contre  le  Roy  de 
jou,  Philippe  A uguflc  : ce  fut  luy  auffi  qui  feit  i 


France 

moutir 


iniuftemcnr  le  bon  Eucfqne  de  CantorbieS.  Tho- 
mas,quoy  qu’il  fen  cxcufafl  enuers  le  Pape.  Mou-  cSted'An 
ram  l’an  mille  cent  oâinrc  fcptfon  fils  Richard  jou.dnoy 
luy  fucceda  de  a la  couronne Angloife  ,de  au  Com-  d’Aogletc* 
té  d‘An|ou  iccfloit  vn  excellent  Prince  : de  pour  re* 
fa  generofité  fut  nommé  cœur  de  Lyon  : de  fon  aif- 
né Henry  mourut  icune,  Geoffroy  efpoufa  la  fille 
du  Duc  de  Breraigne,  de  Ican  n’eut  terre  aucune 
cn  partage.  Ce  Richar  feit  le  voisge  de  la  terre  fain- 
tc  auec l'Empereur  Conrad, de  le  Roy  de  France 
Philippe,il  conquit  le  Royaume  de  Chipre,  de  Pcn 
retournant  fut  fait  ptifonnier  cn  Auftricnc,  de  deli- 
uré  auec  grande  rançon:cn  fin  fut  occis  cn  Limofin  Comte  An 
au  fiegedvn  chaflcau  l’an  de  grâce  raille  cent  no-geuio. 
nanteneuf,  de  gifl  en  l’abbaic  de  Fronteuaux  auec 
le  Roy  Henry  fon  perc.  Apres  fa  mort  Ican  fans  ter- 
re fut  Roy  des  Anglois, mats  quât  au  pays  d'Anjou, 

Artus  fils  de  Geoffroy  Duc  de  Breraigne , de  fils  du  Anus  de 
Roy  Henry , luy  cn  empefeha  la  fucccdion,  de  Pcn  ,*Bt*ÿ^* 
fainllant  en  feit  hommage  au  Roy  de  France.  Du-  ^*IC  * ** 
ram  cet  Artus  fur  oflé  le  Comté  d'Anjou  des  mains 
des  Comtes  du  fang  Torquacicn  ,où  il  auoic  de-  Artas'ler- 
mourc  deux  ou  trois  ficelés , de  fut  rcüny  a la  cou-  nier  Com- 
ronncparlarranfa&ion  pafTcc  entre  les  Royslean  tcdu  Ctog 
fans  terre,  de  Philippe  Dieu  donné,  moicnnant  le  Torqoâad 
mariage  de  Blanche  de  Caflilleniepcedu  Roy  An-  d Au,0tt* 
gloisaucc  Loysfilsde  Philippe,  de peredu RoyS. 

Loys, car  le  Roy  Anglois  auoic  fait  mourir  cruelle* 
menr  Artus  fon  nepucu  qu’il  cenoic  prifonnier  dq 
bonne  guerre.  Apres  ce  cy  ce  pays , de  Comté  An- 
geuin fut  donné  par  vfufruit  a Amaulry  Comte  de  Conue  j 
Tholoufc, & Duc  de  Narbonne, lequel  mourut  cn  xhologfc 
la  terre  faince  combatant  contre  les  infidcllcs.  vfufraâfer 
Ainfi  le  Roy  faint  Loys  fut  Comte  d'Aniou , de  y du  pays 
feit  fon  lieutenant  Pierre  Duc  de  Breraigne , lequel  d'Anàoo* 
il  en  dcfapointa.dr  cn  inucftic  comme  par  droit 
d’apennage  Monfeigneur  Charles  fon  frere,  au- 
quel il  feu  efpoufcr  Madame  Beatrix  fille  de  Rai- 
mond Comte  de  Proucncc:de  cet  icy  que  com- 
mence 1a troificfme, ou  pluftoftla  féconde  ligne 
des  Comtes  d'Anjou , entant  que  celle  des  Capcrs 
fut  de  fort  peu  de  duree.  De  ce  Charles  font  def-  rcdVûinr 
ccndus  les  Roysde  Sicile.dc  Hongrie.de  lequel  Loys  ûic 

f»ar  la  donation  de  inuefliture  du  PapcVrbain,  fut  Côtcd'An 
ait  Roy  de  Naples,  de  Sicile  contre  le  BafUrdio°* 
Mainfroy.vfurpateurdc  cettecouronnc.de  cnne- 
my  iurc  du  faint  ficge.Du  mariage  de  luy  de  de  Bea- 
trix fontifius  Charles  fon  fils  aifné,  qui  eut  les  en- 
fans qui  Pcnfuiucnt:Charlcs,Loys,  Robert,  qui  fut 
Roy  de  Naples:  Philippe*, Raimond, lcan,Picrre,de 
vne  fille  nommée  Clémence  mariee  a Charles 
Comte  de  Valois, laquelle  par  confcntcmcnt  du  RoydcSU 
Roy  futdoiiee  du  Comté  d'Anjou,  de  du  Maine,  die. 

Ainfi  en  l’an  mille  rtois  cens  quinze  Châties  de 
France  Comte  de  Valois.fut  fait  Comte  d’Aniou.dc 
du  Maine:qui  eut  trois  femmes  ,la  première  la  fille  chyles 
de  Charles  roy  de  Sicile.la  féconde  Catherine  fille  Comte  de 
de  Philippe, fils  de  Baudoujn  Empereur  dcConfla-  ValoiiCd- 
rinoplc: A:  la  troificfme  Mathilde  fille  de  Guy  C6- «d’aniott 
te  de  fainâ  Paul.  Du  premier  liû.il  eut  les  enfans 
qui  Pcnfiiiucnr  Philippe  de  Valois,  qui  fur  depuis 
Roy  de  France  : Loys  Comte  d’Alençon , Valois, 

Anjou,  de  Chartres  : Charles  Comte  d’Alençon: 

de  cinq  filles.  Loys  Comte  d'Anjou  mourur  (ans  vZitCS* 

hoirs , ny  raaiiage,de  git  aux  Cordeliers  a Paris  : de  te  d'anioa 
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luy  fucceda  Philippe  de  Valoys  Ton  frcrc,  lequel  v c- 
Payid’An-  nant  a la  couronne , y vint  auiÜ  le  pays  d'Anjou,  le 
iîi*«or-  reTncttant.&  incorporant  en  fa  première  Touche, & 
toatic.  " •**f*"*«  Le  fetgneur  duTillet  fait  la  branche  fufdi- 
&c  de  Charles  Roy  de  Sicile , la  première  d'An|ou, 
mais  ne  fçaypour  quelle  occafiotr,  veu  que  il  nï- 
gnoroicpaslafuitedufangdcs  Foulques,  Icfquels 
ont  tant  tenu  de  royaumes.  Scelle  al  liez  auee  tou- 
tes les  maifons  illuftesde  la  Chrefticnté:  joint  que 
la  race  du  fufdir  Charles  faillit  (comme  aucz  veu  ) 
aulfi  toll  en  France , le  fufdir  Prince  ellant  cftabiy 
11  y a en  en  Italie,  & ayant  pourueu  Tes  enfans  tant  en  Sicile 
fiatte  Fri  qu'au  pays  de  Grèce, fie  de  la  Morce.  Parainfi  nous 
ton  «l’An»  ajransmonftrclafuite  de  ces  races,  fie  gencaloeies, 
loa*  en  y cognoillbns  auflî  quatre , la  première  celle  de 
Robert  quon  a cflimc  Saxon , puis  celle  des  Foul- 
ques , la  troificfme  de  Charles  de  France  Roy  de  Si- 
cile, fie la  quaticfmc  celle  de  Loys  de  France  fils  du 
Roylean,  de  laquelle  nous  vous  allons  difeourir 
Aonales  fuyant  que  le  traite  , fiepourfuit  l'Annalifted'An. 
d'Amoa  »ou.  Philippe  de  Valoys  Roy  de  France  eut  Iran 
parnr/tu.  Duc  de  Normandie,  fie  Comte  d’Anjou  pour  fils: 
a.Jta.  dcccrtuy , fie  de  Bonne  de  Luxembourg  forcirent 
Charles  Roy , Loys,  Iran,  fie  Philippe  : Charles  luy 
lucceda  fous  le  ciltrc  de  fage , fie  cinquiefme  du 
nom,  fie  Loys  fut  apennage des  pays  d’Anjou,  fie 
Loys  1. 4a  duMainc,  quilors  furent  érigez  en  Duché,  fie  la 
mln'duc  commença  celle  illu lire  race  Angeuine  de  laquelle 
d* Anjou,  tanc  de  Princes  cxccllcnsonr  pris  origine.  Ce  Loys 
efpoulâ  Marie  de  Bretaigne  fille  de  Charles  Comte 
de  Bloysril  fe  t rouua  a la  iournec  de  Poitiers,  d'où  il 
rirtâuua,  le  Roy  Iran  fon  pcrc  y ellant  fait  prifon- 
nier.  Etdutemps  de  Charles  cinquiefme,  il  eut  le 

Îjouucrnemenc  de  Languedoc,  non  fans  quelque 
oupçon  dauaricr,  fie  de  trop  tourmenter  le  peuple 
par  cxaûions  : ie  faille  fes  vaillances  contre  les  An- 
gloys , fie  Ici  conqueRes  qu'il  feit  fur  eux  par  le 
pays,  fie  duché  d’Aquitaine,  8c  autres  rndoitsdu 
royaume:  comme  aufiiic  ne  m’arrellcray  rrop  lon- 
guement fur  l'adoprion  faite  de  luy  par  leanne 
Loysd‘A«  Roy  ne  de  Nap  les,  qui  luy  tranfporra  le  droit  qu’cl- 
ioo  appel.  baume  en  celle  couronne,  5c  au  Comté  de  Pro- 
rooiwde  ucncc*  le  dis  que  ic  ne  m‘y  arrclleray  point,  pource 
Naples.  quc  celle  ccfiion  fut  vn  grand  malheur  pour  la 
France , fie  vn  vray  cfpuifcment  des  finances , fie  ri- 
chcires  de  ce  royaume , auec  la  perte  des  plus  vaH- 
ians  qui  alors  f y trouuaffcnt , leiqucls  fuiuoyenr  ce 
nouueau  Roy  de  Naples,  fie  auec  ce  Regent  en 
Loys  d*  An  France  pour  la  minorité  de  Charles  fixieiinc.  En  fin 
iou  nom  cebonDucd’Aniou  Loysprimicrdunom.mourur 
ca  Italie.  â la  pourfuite  de  fon  royaume  infortune  aux  Fran- 
çoys  en  l’an  rail  crois  cens  oâante  cinq.  Il  eut  deux 
fils  de  fon  efpoufe  Maric.à  fçauoir  Loys  fecond.qui 
luy  fucceda  au  royaume  Napolitan,  fie  au  duché 
- d*Anjou  , fie  Charles  Prince  de  Tarentc.  Loys 
efpoulâ  Yoland  l’an  mil  quatre  cens, laquelle  clloit 
iou  ARoy  fil*e  vnique , fie  feule  hcriticre  de  Pierre  Roy  d’Ara  - 
de  Sicile,  gon,  fie  parainfi  Roy  prefumprif  de  deux  beaux 
royaumes , mais  trop  efioignez  l'vn  de  l'aurre  pour 
les  maintenir, fie  deffendre:  de  celle  dame  il  eut  plu- 
rieurs  enfans , à fçauoir  Lovs  Doc  d'Anjou , fie  Roy 
rie  Naples , fie  Siale  : René , Royauffi  de  Sicile,  fie 
Duc  d Anjou, fie  de  Bar:  Charles  Comte  du  Maine, 
qui  mourut  fans  hoirs:Marie  efpoufe  R0y  Chat- 
Icsfcpticfmc,  & YoUnt  mariçc  ^ pjançoys  Duc  de 


Bretaigne.  Il  eut  de  grands  affaires  contre  Ladifias, 
que  les  aucuns  appellent  Lancelot  Roy  d’Hongrie, 
fie  deferndu  du  fang  de  Charles  de  France , frcrc  de 
laine  Loys,  fie  Roy  de  Naples,  fie  Sicile,  tellement 
que  en  fin  trompé  en  Tes  deflèins  , fie  ayant  le  Pape 
quiledcffiuociloir,  il  fur  contraint  de  fc  retirer  en 
France  : fie  de  rrehef  retournant  en  Italie  ayant  ouy 
lanouuelle  de  la  mort  de  Ladifias,  n'y  feit  guère 
grand  chofc , par  ainlî  reuenu  en  France  il  mourut  toys  a. 
a Angers  l'an  de  noflrc  falut  mil  quatre  ces  dix  fepr,  mcurt  » 
régnant  pour  lors  Charles  fixicfmc.il  eut  pour  fuc- 
ceUcuf , fie  au  royaume , ou  pretenfion  d'iccluy , fie  ° * 4 * 7’ 
an  duché  d’Anjou  Loys  troilîcfmçdu  nom  l'aifné  Lo/ij.  du 
de  les  anfans,  lequel  efpoufaMargueritc  fille  d’Amé  nom  dUc 
DucdcSauoyr,  duquel  liél  ne  furtirent  hoirs  quel-  d'Anio«,& 
conques  :pafiant  en  Italie,  il  y feit  plufieurs  belles  R.®7deSi« 
conqueftes  : mais  leanne  roync  de  Naples,  lapins  c‘  ** 
volage  femme  de  fon  temps, fie  cellequi  leplusprc- 
noit  de  plafir  a tromper  les  Princes  fous  l’cfperance 
du  royaume  quelle  leur  promettait, apclla  a fon  fe- 
cours  Alphons  Roy  d’Aragon,  quelle  feit,  te  infli- 
tua  heritier  de  fon  royaume.  l'auoy  oublié  que 
Loys  fécond  de  ce  nom  en  l'an  mil  trois  cens  no-  pJrqu  f 
rantc  huiél,  defireux  de  l’agrandificmeot , 6e  loflrc  jn  fera  ce 
de  fa  bonne  ville  d'Angers  yerigea  l'vniucrfitcqtii  l'niuerfi- 
y cil  a piclènr, obtenant  fie  du  Roy,  fie  du  Pape  plu-**  * An* 
rieurs  priuileges,  fie  immunitrz  pour  les  cfiudians  8e** 
en  icelle,  fie  y cflablilTant  des  Côlcruateuts  roy  iux, 
fie  apofloliques  pour  les  confcruer.fie  maintenir, de 
laquelle  vniuerfité  font  fortisde  gras  perfonnages, 
fie  d'excellents  doâeursy  ontaufii  leu  publique- 
ment le  droit,  fie  entre  les  hommes  rares , ou  qui  en  . . 
font  fortis,  ou  qui  y ont  leu,  oucftudié.fontdcs  jifasfc, 
plus  feignalez  feux  de  bonne  mémoire  le  Chan-  fortù  des 
celicrdc  France  Meflîrc  Guillaume  du  Poyet,  le  fei-  Efcolcs  ' 
gneur  Lazare  de  Baif  rare  entre  lesplus  dodes,  du-  d'Angct*. 
quel  cil  fbityccfl  Antoine  de  Baif,  tant  renommé 
pour  fon  grand  tçauoir  és  lettres  Grecques , 8c  nai- 
ucté dcpoefic Grecque,  Larinc,  fie  Françoifc : Ioa- 
chim  du  Bellay,  Françoys  Balduin  homme  remar- 
quable fi  autre  de  fon  remps  en  l’hitloire  legale: 

Eghinard  Baron , les  ceuurcs  duquel  font  monflrc 
de  fa  grande  érudition  : René  Bcncifl  docteur  en 
Théologie,  fie  Curé  de  lâint  Euflachea  Paris, vn  des 
plus  remarquez  hommes  de  fa  robe  foie  en  fçauoir, 
ou  éloquence , fie  des  plus  fubtils  en  difpurc , fie  par 
fes  eferits:  le  feigneur  Pierre  Ayrault  lieutenant  ge- 
neral Criminel  au  riege  d’Angers,  fie  qui  par  les 
eferirs  fur  le  droit  a fait  prcuuc  de  ce  qu’il  a apris  en 
celle  cfcolc:  Butin  médecin,  lean  Auril,  Iran  le 
Mercier , Pierre  de  Loyers , Alexandre  Beguicr , fie 
Maniai, fie  Guyet  Lezin,  frétés:  lacques  Boujuprc- 
fident  en  Bretaigne,  Bodin  aduocat  en  Parlementé 
Paris,  fie  des  plus  ver  fez  en  l'hifloire,  lean  le  frcrc 
Laualois,  homme  fans  mentir  de  gentil  clpiit,  fie 
grande  folidité  dcdo&rine,  fie  Palchal  Robin  du 
Faux,duquel  (comme  i'ay  dit)  nous  tuons  reccu  la 
plus  pan  de  ccs  mémoires.  Reucnanta  Loys,  noi- 
iicfmcil  fut  derechef  appcltéau  royaume  Napoli- 
(an  par  la  Royuc  leanne  mal  traicce  par  Alphons, 
laquelle  luy  donna  la  couronne,  8c  lmucftit  du  Monde 
royaume  de  Naplcs,ou  plufloft  le  feit  heritier  d’vne  Lojn.duc 
guêtre  dancereule,  fie  mortelle.  Ce  bon  Roy  mou-  d'Aaioo. 
rut  en  Cabote  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente 
trois,  luy  luccedanc  fon  frcrc  René,  quidciîapor- 
a x ii  j 
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toit  le  tilre  de  duc  d'An  joa,&auoit  cfpoufc  1 fa  beau 
heriticrc  de  Bar , 0c  de  Lorraine:  de  laquelle  il  eue 
René  due  lean,  qui  fut  Duc  de  Calabre.  Loys  marquis  de 
d'Aniou  de  pont  t qUi  mourut  icunc,  Charles  Comte  de  Guifc, 
Lorraine  * *lu‘  ^cCct^a *u®  «une: comme aufli  feit  Rcné,0c  de 
& f«  eu-  f°n  viuanr  mourut  encor  Nicolas  fils  du  Duc  de 
fanti.  Calabre  fon  fils  aifné:eut  encor  deux  filles  a fçauoir 

Marguerite  marice  a Henry  fixicfme  du  nom,  Roy 
d'Angleterre,  fie  Yoland  cfpoufc  de  Ferry  filsvni- 
que  d’Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemonr, 
duquel  lift  vint  AnthoineDuc  Lorrain,  & la  race 
qui  a prefenr  porte  le  nom  heureux  de  Lorraine.  Ce 
•fflf  é'd*  k°n  Pf,nCc  comme  il  a elle  des  meilleurs,  Se  plus 
fortune  ' gcncrcux  de  f°n  tcmps,au(fi  a il  expérimenté  la  for- 
tune la  plus  contraire,  ayant  eu  guerre  pour  la  fuc- 
ccfiiondefa  femme  heriticrc  de  Lorraine,  PcAanc 
veu  prifonnier  du  Duc  de  Bourgoigne,  piiué  par  les 
AragonoisdupaysdeNaples,  S:  en  fin  dt  tout  l’c* 
fpoir  de  fit  lignée  mafeuline , par  la  mort  tant  de  fes 
fils, que  de  Nicolas  fils  du  Duc  lean  de  Calabre, tcl- 
lemcnt  que  il  feit  heritier  de  fon  droit  de  Naples,  & 
dcccqu  tlpolledoit  en Prouence  le  Roy  Loys  on- 
Aniou  ne  *icfrac  fon  neueu.car  quand  au  duché  d'Anjou,  par 
tombe  en  la  mort  du  Duc  René , Se  droit  de  reuerfion , if  ne 
quenoillc.  pouuoit  choir  ailleur  qu’en  la  roaifon  de  France, 
e liant  vn  apennage  d'icelle , Se  ne  pouuam  tomber 
en  qucnoillc,quc  par  vfufruir,  fuyuant  la  conllume 
, du  Prat‘5ucccnccr°yaume.  AinfileDuc  René  fut  le 
CtoilTant  dernier  cc^c  louche,  aumoins  y venant  par  fuc- 
inftituépar  ccflîon  :cc  fut  luy  qui  inllitua  l’ordre  du  Croiflanr, 
le  RoyRc-  duquel  auôs  parlé  cy  dcllus, 5c  duquel,  & des  noms 
des  Cheualiers  qui  le  rcccurcnt.cA  faite  mention  es 
d'Anton C*  ^nna^cs  Angeuincs.  René ia  vieil,  & ayant  régné 
paît. 0.17.  quarante fept  ans,  mourut  a Aixen  Prouence  l’an 
Rrne  * de  grâce  mil  quatre  cens  oélante  oùilgiA  , mais  le 
anetnx  a cœur  fut  porté  a Angers,  & inhumé  au  conucnt  des 
AivrnPro  Obfcruâtins  : 0c  ainfi  le  pais  Angeuinfut  rcunya  la 
oeoce  lan  couronnc , ayant  eu  Princes  particuliers  v depuis  le 
Roy  lean  iulques  a Loys  onziefme,  qui  en  fut  Duc, 
de  apres  luy  Charles  hutâicfmc, puis  Loys  douzief- 
me:  Se  Franco)  s premier  venant  a la  couronne  don* 
na  ce  pays  pour  vfufruir  a madame  Loife  de  Sauoye 
fa  mère,  depuis  Regenre  en  France.  Henry  fécond 
Henry  Je  fut  Duc  d’Anjou  venant  cflrc  Roy,  lequel  ayant 
Tiicc  duc  quatre  fils,à  fçauoir  Françoys,  &:  Châties  que  nous 
d'Aniou,  auon»  veux  Roys, 5c  noz  fouucrains  feigneurs, Alc- 
Rojr  de  Pç  xanjre  ores  Henry  lors  Duc  d’ Angoulcfmc,5c  Hcr- 
à°iucfcnt  culc,(aprcfcnt  Fràçoys)  Duc  d’ Anjou,  mais  le  tout 
a Trefchie-  feulement  par  tiltre,  fans  qu’on  leur  eue  cAably 
v flieRoy  de  apennage , à caulc  de  leur  enfance.  Depuis  fous  le 
France.  fcu  Roy  Châties  ncuuicfmc , Mefleigneurs  eurent 
leur  apennage  afligné  , tellement  que  le  puiflanc 
Prince  l lenry  fur  nommé  Duc  d’Anjou,  fous  l’heur 
du  quel  tilrtc.  Se  par  fa  grande  fitgclic,  vaillance.  Se 
gencrofité,  il  a obtenu  de  grandes  victoires  fur  les 
rebelles, & hcrctiqucs.cût  te  Iclqucls  corabatanc,  il 
fur  c Heu  par  les  Polacs  Roy  de  Poloignc , comme 
le  plus  digne  Prince  de  l'Europe,  en  lan  de  noArc 
feigneur  mil  cinq  cens  feptame  trois  : où  eAant  allé 
prendre  poilçflîon  de  ce  puiflànr,  Se  populeux  roy- 
aume, où  iadis  les  Roys  fortis  de  l'eAoe  d'Anjou 
auoycnt  commande , le  bon  Roy  Charles  décédant 
lciourdc  PcntccoAe,  en  l’an  mil  cinq  cens  fcp tan- 
te quatre , il  fut  nommé  Roy  de  France , comme  le 
plus  proche  dufimg,  fuyuant  l'ancienne  loydccc 


royaume  :lcqueic  prie  Dieu,  qu'il  luy  plaifcnous 
confirmer, 5c  garderpour  l'aduancemcnt  de  la  gloi- 
re de  fon  faint  nom  , deflfcncc  de  l'Eglife , 0e  repo* 
public  de  ce  royaume,  & des  humbles  fuîeéls  de  cc- 
Ae  maicAé  royale.  Voyez  U le  difeours  de  la  fuccefi» 
fi6  Généalogique  des  Princes  d’Anjou,  depuis  leur 
première  fource,  cnquoyfi  ien'av  (atisfait  le  defir 
des  plus  curieux , ne  faut  l'en  cfcanir , veu  le  grand 
de ftaut  des  liures  anciens  dcfqucls , & non  des  ref- 
ucrics  poétiques , faut  que  les  c fermant  elpuîlcnt  la 
vérité  de  l'hiAoirc.  le  vous  ay  cfligié  la  ville,  Se  pai- 
fage  d’A  ngers , & les  places  qui  dépendent  de  fon 
Bailliage  , 5c  rnfcmblc  en  quel  temps  la  plus  part 
des  villes  ont  cAé  fondées,  ou  pluAoll  rcbaAies,  rc- 
Ac  a vous  mon  Arcr  quelles  font  les  tiuieres  qui  ar- 
roufenr  le  pays  Angeuin,  Se  leur  cours,  à caufe  que 
des  le  commencement  nous  auons  dit,  qu'aucuns 
ont  penfc  qu'Egada  fut  pris  des  eaux  eAans  en  ce 
pays,  ainfi  qu’on  diû  de  l'Aquitaine.  La  principale  Rîuiere 
des  riuicrcs  qui  laucnt  le  pays  cA  ce  Loire  qu'on 
nomme  tout  ainfi  le  père  des  Acuucs  de  Gaule, com*  - 

me  le  Pau  dcccux  d’Italie,  dedans  lequel  entrent 
pluficurs  lleuues  Angeuins,  entre  lefoucls  font  ceux 
qui  fenfuyucnt:  Vienne,  la  Diuc,  IcThoucts,  le 
Layion,  Lcure.Guy  uatte,  Maync,  Séure,  l'Autyon, 

Mayenne,  Btionncau, la  LoAc,  & Et dret.  La  Vicn-  vienne 
ne  vient  dcucts  le  Poitou , & Limofin , en  laquelle  fleuve, 
entrent  Veuile,  & Nioitcauau  délias  du  pont  de 
Chinon , A:  au  dcllous  y entre  le  Mable,  entre  ledic  ^ 

pont,  A:  la  Baronnie  de  Monforcau,  où  la  Vienne  Ce 
perd  dedans  le  Loirc.au  dcAus  de  Saulmur  .ville, 
chaAcau, 5c  iudicature  royale,  laquelle  iadis  eut  des 
feigneurs  faifans  telle  aux  Ducs  d'Aniou , ainfi  que  y'.-  * 
dit  a cAc  cy  dclTiis  : Se  au  dclTous  y entre  la  fontaine  S 
de  Fonteuaux , qui  eA  vne  religion  de  dames , en  la- 
quelle on  voit  le  tombeau  des  Roys  d'Anglctcrte 
Henry  fécond,  & de  Richard  fon  fils  touts  deux  ia- 
dis Comtes  d'Aniou.  La  Diuc  fort  d'vue  fource  p{*e,*:fi 
vers  la  Grimaudicrc,&  Marçonay, laquelle  cA  mer-  ODfCC' 
ucillcufc,  &no»  guère  loing  de  ce  lieu  deMon- 
contour,  où  l’excellent  Prince  Duc  d’Anjou  Henry,  f 

a prefent  Roy  de  France,  Se  de  Poloignc  gaigna  la  lÉK 

bataille  contre  les  rebelles:  & delà  clic  le  charge  -%• 
delà  LolFc  Poitcuinc,  car  il  y en  a vne  autre  en  an- 
iou, qui  coule  le  long  du  Craonnois,5c  cA  celle  Di- 
uc fort  dangeteufe , laquelle  pallant  au  pont  qui  cA 
entre Breze,  laint  IuA,0c  faine  Cyr,  cllcfcioint  près 
Châtié  au Thoucts  fleuucappdlé  Tuedaen  Lad».  v**da»d« 
Lequel  court  fous  les  ponts  de  faim  Gencroux , Se  Vboocwî* 
Pontotfon,&  au  dcllus  des  ponts  de  MonAreuI  Be- 
layfciointaiccluyla  riuicrcd’Atgenton , Arenfin  * * ■ 
près  de  Saulmur  ilfe  defeharge  dedans  le  Loire: 
comme  au  Ai  fait  la  fontaine  d'Auor:  5c  au  deiFusde 
l’Iflc Behuatd,  & de  Dcnce  près  de  Bouche  de  Mai- 
ne, au  deirousdes  Ponts  de  Cec(  iadis  appeliez  en 
Latin  Pentet  Cdftrù)  on  voit  la  tiuicre  d'Aubanc,  au-  d 
gmcntec  des  lacs,  Se  cAangs  de  Briflàc,  feigneuric 
etigeede  noArc temps  en  Comté,  lcsilluArcs fei-  . 
gneurs  de  laquelle  font  fortis  de  lean  de  Collé  grâd 
Scncfchal  de  Prouence  fous  le  Roy  René  d' Anjou, 

&d'vnc  race  ancienne  de  Naples,  de  laquelle  iflîc 
iadis  Bal thafatCafla,  qui  depuis  fut  Pape, appelle 
Vrbain  fixicfme.  De  ccAc  maifon  gcncrcufc  a cAé  f0^,° 
chef  de  no  Are  temps  feu  de  bonne  mémoire  Mcllî- 
re  Châties  de  Colle  Maréchal  de  France , 0c  heure-  Btiflac. 
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nât  general  delà  les  mots  fous  le  Roy  Henry  fecôd:  p refidiauxd'  Ange  rs,&  de  long  répserigee  enCom- 

)c  fils  ai fuc  duquel  nome  Timolcon  de  Colle, imitât  tc:dcs  Comptes  de  laquelle  il  y a plus  de  quatre  cens 
les  vertus  du  père  a elle  genêt  al  de  la  fa  tuerie  FrâÇoi-  ans, font  fouies  des  maifons  fort  illufttes.cômc  aulG 
feauee  teputarfô  d'vn  des  plus  vaillâs,fagcs,&:  gène-  y ont  e£c  alitées  les  familles  de  Vcndatout,Lcuis,Li- 
reux  Capitaines  de  la  France:  Se  lequel  ft  la  fortune  meI,Tarcmc,Mucidâ.Grangcs,Canilbc,Araignac& 
ou  plufloft  la  ptouidccc  diuinc,nous  eut  ptcfcruc,c-  Coraioge* , Coefnon  fc  ioind  a l'Autyon  au  deffus 
floit  pour  furmontrr  les  vertus,&  excellences  de  fon  d'Andard. qu'on  eftime  potier  l'acien  nô  des  Andes, 
ottr.Jc  les  fâgetcmrcprifct,  Se  heureux  exploits  de  près  lequel  font  ces  perneres  tic  fameufes  d’Ardoife, 
lôn  oncle  Mcilire  Art*  dcCoHc.MarcfchaldcFrâcc,  Icfqucllc*  ren  ' 


lequel  Pcft  fait  voir,&  cocnoiftrc  tanr  en  LorTaiqc, 
que  Normandie  & Picaidtc,5c  durant  les  guettes  d- 
uslcs  de  Fracc  pout  Cheuahet  digne  de  la  famille 
Coftccnnc:mais  au  grand  regrer  de  fon  Duc  d'Anjou 
Hctuy.il  fut  occis  au  liège  de  Mucidâ, petite  ville  af- 
ii fc  eu  Périgord  en  l'an  mil  cinq  cens  lotxante  neuf: 
par  b momnfottuncc  duquel  eft  demoutc  chef  de 


rendent  le  pais  Angeuin  recônundé  pour 
en  cftrepauc,&  dequoy  en  faichrgcilc  par  toute  la 
FranCctcntât  que  le  pays  d'Anjou  fourmi, & de  celte 
piette  apte  a couurtr  les  mai(ons,&  palais, & du  T u- 
feau  blanc,  Se  en  plulieurs  endroits  il  abôdc  en  mar- 
bie de diucrfescoulcUn.cn  fin  l'Autyoufc  tome  au 
dcllous  d’Angers,  Se  par  dclfiis  le  pont  de  Ccc  a la  ri-  fl 
uicre  de  Loire, près  vnciflcc te  nommée  la  Merdicre 
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Auryoo 


cède  famille, & Comte  de  Briflac  Charles  de  Code  Par  l’Anjou  paife  encor  la  tiuicrc  de  Loir  ( que  nous 

— L;i  •*-n~ •'  •*'-*  *’ c'-  auôs  dit  élite  nôme  en  Latin  I/W#;,ou  Luliu)qui  pied 

en  foy  au  delTous  du  Lude  le  peut  flcuu»  de  Ternanc 
lequel  arroufe  la  fufdi&c  ville  du  Lude  Côte,  fur  la- 
quelle cômandc  Médire  Guy  de  Daillû  Chcualicr  de 
1 Ordre, & Scncfchal  d’Anjou, lieutenant  du  Roy  en 
Poitou, le  deuoit  duquel  ne  peut  edre  celé  tant  durât 
les  guêtres  faites  en Ucampaignc.qu’cn  ce  renôraé 
fiege  de  Poiriers,  où  il  cotnmandoit  aucclcDuc  de 
Guife.y  edans  aflîcgcz  par  les  rcbctles.Dcdis  le  Loir 
entrrnt  lesdeuuesde  Marcil,&  Torcc.puis  palFanta 
Luclié.va  a la  Flèche  barônic.puis  armerai  érigé  en 
Coimc.cn  faneur  de  feu  Medtre  Françoy  s de  Speaux 
Matefchal  de  France, & feigneur  de  Vrcillcuille.puis 
va  par  le  Chafteau  du  Vcrgicr.bafty  pat  feu  de  bône 
mémoire  Médire  Pierre  de  Rolun , feigneur  de  Gic, 
St  Marcfchal  de  Frâcc  fous  les  Roys  Loys  unzicfmc 
Charles  hui<fticfme,&  Loys  douzicfmc,  & a prefent 
en  eft  feigneur  Pierre  de  Rohan  Prince  de  Guy  mc- 
nd. Le  Loir  pâlie  encor  par  Matcfelon  matfonforr 
ancienne,  d'où  forut  l'Eucfquc  Foulques  d'Angers 
qui  viuoiccmtiton  l'an  de  noltre  feigneur  mil  trois 
ces  cinquite:laquellc  race  on  eftime  que  foie  retenue 
en  b maifon  d’Aulniercs,à  caufc  que  ccdc-cy  porte 
fcmblablcsarmottics.quifonc  fix  Heurtons  d'or  en 
champs  de  Gueule.  Apres  celcflcuue  Lotr  rafe  les 
bourgs  de  Sèches, & Coraé,  au  dedbus  duquel  il  re- 
çoit le  dcuue  Oufte  nô  loig  du  Fos  ou  Faux.licu  de  b 
naillancc  de  ce  rare , Se  gcttl  perfounage  Pufchal  Ro- 
bln,a  b diligccc duquel  ic  doits  beaucoup  en  ces  rfc- 
t ccrches-AprcsccleLoir  vaverslcbourgdeBrioby 

du  Loire, &• entre  cçftuy,&  le  Loir.lequcl  lefait  grâd  place apat tenante  a Monlicur  le  Marquis  d'Elbtztii; 

alon  nom  d vne  Ce  au  dcllous  il  le  iotnr  a b tiuierc  de  Sanc.cn  vn  lieu 


jeune  Ictgneur, autan:  blé  inftruir,drclfc,apris,  & fa- 
çonné qu’autre  de  fa  forte, & lequel  hetitat  du  nom, 
0C  ricbertcidefon  pere.fcta  aullt  imitateur  des  faits 
llluftrcs,&  actions  genereufes  dcfcsai>ccftrc*,&  fur 
toot  de  feu  Monlicur  le  Matdcbai  fon  pcrc,&  Mon- 
iteur le  Comte  fon  frère, fc  façonnant  lur  l’hiftoire 
côpofre  de  leurs  vaillances, Se  bons  fctuiccs  farts  a b 
couronne  de  Fraucc.  Apres  le  flcuuc  Aubanc  vient  le 
Tour  Lu».  Layion, dédis  lequel  entrent  le  Lys.Lyronne,  Se  Li- 
Moomraeé  Buc  9U*  lourd  entre  b tour  Landty , rcnômcc  de  Ce 
* Maire  du  Pabis.lcqurl  par  b folicitation  de  bRoy- 
ne  Ftcdegô  Je.fctt  mourir  le  Roy  Chrlpcric  fon  nui- 
ChemiUé  ftrc)&lc  Pui*dcbgardc:&dcbpa(fcparChemillc 
Comté  dépendant  du  Marquifat  de  ücaupreau  Prin- 
éipauté apartenant  afeu  ChatlcsdeBoutbon, Prin- 
ce de  b Roche-  Suryon  . Apres  on  voit  le  ruif- 
feau  allez  creux , Se  large  nomme  leu  qui  entre  au 
Ijyion,3c  eux  d'eux  de compaignic  fenvoat  nieller 
dedans  le  Loire  au  dcrtiis  de  Chaflonnc  placmppar- 
teortr*- l’Eucfquc  d’Angers, Au  Loire  fc  ioint  aulli 
uîerc.  k au  dcflbujdu  Pont  faint  Floutcnr.cômc  en- 
cor fajt  b Guy  natte  au  dcllous  Cbâtouceaux,  qu’on 
cltimcauoic  elle  balty  par  Us  Romains.  & b Scfmre, 
ou  Sem  r, de  Maine  vers  les  marches  d'Anjou , Se  de 
yjfynf  Poitou  Palfemblct  au  Loirc.Sr  cccy  du  colle  de  Poi- 
ku  aaiou.  tou  vers  le  Mtdy:&  pourec  faut  voir  les  flcuucs  qui 
orroufcnc  l'Anjou  du  code  de  Lcuâr.Ponct  fleSepte- 
t rtô.qui  cil  b partie  qu'on  appelle  le  haut  Anjou, ou 
partie  d‘iccluv,R‘  tout  le  bas  cnfcmhlc . Donc  de  ce 
collé, & vers  l'orictertlc  flcuuc  Authyon  prochain 
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d’vnc autre  riuicre  di&c  Latan.qui . ... 

^Autyo?  maifon  noble  qui  l'auoilinc , & les  feigneurs  deb- 
- ue  • quelle  portenr  nô  de  M.tillc,&  fort  ce  Lata  du  pro- 
fond cltang  d;  Rillc.qui  eft  au  haut  Anjou  a cofté  de 
Borgucil,&’  qutfctaioindrcarAutyôaudcrtbus  de 
Longuc.En  ce  meftnc  flcuuc  entre  le  Couafnon , ou 
CouaTaon  Cocutoit  lequel  paife  par  fous  le  pont  de  Bauge, ville 
flcuuc  paf-  bartiepat  les  Comtes  d'Anjou  du  fangdu  foreflier 
, t * •“**  dirTorquacc:&  laquelle  ville  cil  bailliage, Se  reflbrt 
^c*  de  iudtcatutc.où  cil  En quefleur  le  feigneur  le  Malle 

home  rare  cnfçauoir.A:  doué  d’vnc  giâdc  jsôtc  na- 
turelle,^ auquel  pour  le  rcfpcdl,&  amitié  que  il  me 
poire, «5c  que  reciproqocmct  ie  loy  doits, ic  voudroy 
pouuon  rêdtc  bjutctilc  fatisfaéliô.quc  fait  Virgile 
a fon  Galle  le  couchât  parmy  le  fonttninorteldc  les 
aeuurcs.'puis  ce  flcuuc  coutt  vêts  b ville  de  Bcaufort 


appellé  Bec  du  Loir, où  il  perd  fon  nora,&  prend  cc- 
luy  de  Sarrc.Lcqucl  prend  fxfource  en  Normandie, 
& coulant  le  long  du  Maine  vient  au  Pout  de  Parce 
en  Anjou.puisaS.NicobsdcSablc  ville  & Barônie 
apartenâc  a Meffieurs  de  Gui(ê,de  b rire  a Chafteau- 
neuf  Baronnie, Se  iadis  ville  do(è,&  l'ancic  fiege  des 
Côptcs  d’ Anjou,i flus  de  Robert  touche  de  b famille 
Capuricnne,&  courant  plusoutte  vient  au  bourg,& 
Cballclleniede  Cheffes , qui  eft  le  lieu  où  Nicolas 
Cbcfncau  libraire  iurc  a Pans  a pris  fa  naillancc,  de 
auquel  on  doit  beaucoup  pour  fon  zcle,&  bon  vou- 
loir a tlluflrcr  b Gaule  nclpargnât  aucun  frais  roue 
edi  cffc£t;non  plus  que  Michel  Sonnius^ufll  librai- 
re iuré.dc  fon  compaignô,cant  aux  frai s.quc  hcurcu- 
fes  rccerchcs  pour  vn  oeuure  de  telle  confcqucnce. 


Dom  vient 
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en  Vallcc,qui  eft  aufli  vn  autre  reft^  rcfpondant  au  que  celle  Géographie  en  laquelle, çôme  auons  dit  cy 
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dcuanr.qnelque  diligence  qu’ils  ayenr  peu  faire  de- 
puis deux  ans  Se  plus.il  ne  leur  a cité  poflible  repre- 
fenter  le  plant  de  la  ville  d'Angers  , a cauic  que  nul 
des  cytoyc*  c’cft  voulu  employer  de  les  en  aider  fauf 
, qu'en  ce',  derniers  iours,par  la  diligence  & aux  def- 
pens  de  Noble  homme  M.Gujr  Lanier  , feigneur  de 
Sainâc  laine  fur  Loire,  de  Monrernault  l'Amaury, 

* Se  de  PEffretiere , en  eurent  le  pourtraiû:  mais  le 
peintre  qui  ia  l*auoit  tiré  à moitié  fur  le  bois,  la 
emporté, & nous  à fraudez  de  ce  plaifir , & vous  de 
cefte  attente  : En  fin  ce  fleuue  vient  a Briolay, 

mais  a cofté.rafimt  vn  lieu  diâ  Efeonflans , pource 
Ifle  falnft  que  la  Loir,  Se  Sartc  confluent  enfemble  , Se  fe 
Aubin.  joignent, & au  dcllbus  de  l’ifle  fainâ  Aubin  U Ma- 

ienne  luy  ofte  Ton  nâ,pour  aller  viflrcr  la"  royale  cite 
d'Angers, Cefte  nuiere  de  Maiéne  a 6 (ource  au  mût 
deS.Cyr,3c  de  Maine, deux  lieues  au  deifous  d’Alc- 
çon,&  prend  accroiftdcscauxde  la  belle  fontaine 
Mcuitc,«ufc  prend  fon  cours  par  le  beau  milieu  de 
la  ville  de  Matennr, portant  le  nom  Je  la  riuiere  qui 
l’ai  route,  A:  qui  appartint  iadis  a luhcl  brauc  (ci- 
Maienne  gneur,&  pource  f appelle  elle  Maicnne  luhcl, lequel 
ville  duché,  florifloit  Tous  le  Roy  Philippe  Auguftc,&  mourut 
prend  le  nô  l’an  mil  deux  cens  vingr,cn  la  guerre  contre  les  Albi- 
du  fleuue.  gCois,&  gift  fon  corps  afonraine  Daniel, qui eft  vne 
abbaye  de  fa  fondatioidepuis  cefte  place  a cfté  Mar- 
e ajenc.  ^ orc,  cr,gfc  cn  Duché, appartenir  a llluftre 

Prince  Charl^Pc  Lorraine,  puilné  de  la  maifon  de 
Ioune  Guifc.A  Encrâmes  cefte  riuiere  reçoit  le  fleuue  de 
fleuue.  Ioune.dc  au  deflous  eft  enflée  par  le  RuilTeau  de  Vil- 

licrs  Carlcmaignc.d'où  fur  natif  Guillaume  de  l'Efi. 
iatlurifconfulce,6c  Prcfidcnt  d’Angers  .lorsque  le 
fiegc  des  prefidiaux  y fut  érigé, comme  encor  fon  (ils 
Guillaume  de  Lcfraty  a prclidc, qui  eft  ores  prefidet 
au  fiege  fouucrain  de  Rhenncs  cn  Bretagne . Ayant 
ChaftctQ  ^ ccs  cour^5»^  Maienne  vice  a Chaftcau  Gonfler 
Gontier  royale, Se  vn  des  fieges  d’Anjou  rcllbrtiirant  aux 

ville  & fie-  prefidiaux  d'Angers, dépendant  du  Duché  de  Beau- 
go  royal,  mont  le  Roycr.qui  appartient  au  Roy  de  Nauarre, 
Oudon  ri  ^ entre  Mcml,&  Daon  le  fleuue  Bcrô  entre  en  Ma- 
uiere  3c  Ta  *cnne:&  »Grez  y entre  Oudon , puis  vient  au  pont 
courié.  d’Epina  s,&  de  la  a A ngers  rez  le  Chaftcau, & a , deux 

• lieues  de  la  fufditc  ville, clic  entre  dedans  le  Loire  au 
Beu  que  nous  auos  cy  dciîus  appelle  Bouche  du  Ma- 
ienne. Oudon  fort  du  Craonnois.reccuant  en  foy  les 
petites  riuicres  de  Codé  ,&  Co fines  au  dcflùa  de 
Craon  ville,&  baronnie  crcfâncicnnc , Se  redort  de 
iudicatnre:  au  délions  du  pont  de  laquelle  entre  en 
l'Oudon lcCharrans, non loing delà foreft ancienne 
Nioifeau.6  Nioifeao.où  iadis  philofophoycnt  les  Saronidcs: 

{mis  y entrer  Vrczcc,Argoz,«c  Omce,&  paflant  par 
a ville  de  Scgrcc.il  fen  va  ioindre  a Maicne  par  défi- 
fous  le  pont  du  Lyô  d'Angcrs.Loirc  enfle, & agrâdy 
détours  ces  flcuucs, prend  encor ,la Loire  Angcuine 
Se  Erdrcr.ayant  fourccprcs  l'Abbaye  de  Loroux , de 
Afebaîe  de  laquelle  eft  Abbé  Mcflirc  Symon  de  Maillé , Archc- 
S°mon'  de  uc*ftuc  Tours, forty  de  la  maifon  llluftre  de  Brc- 
Maûl°én  ArC  2^Prdot  autant  do&c  que  courtois, & de  bonne,  Se 
chetief.  de  louable  vie:  Se  c’eft  tout  ce  que  pour  le  prefent  ie 
Tour».  peux  dire  du  pays  Angeuin.quoy  que  pluficurs  au- 

tres lingularitez  y puillènt  cftrc  remarquées, defquel- 
les  pour  cuitcr  prolixité , ic  me  déporte, ayant  encor 
vn  grand  c&criun  a faire 
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des  Normands,  A:  de  quel  pays  Us  font 
venus  en  Gau!e,&:  des  villes, pays. 

Se  peuples  Ncuftricns  comprij 
fous  les  Ducs  Normans 
faitsSrigneursdela 
Neuftrie. 

I EN  quei'cuftc  délibéré  de 
ne  fortir  du  rcifôrt  de  Paris 
(don  qu'a  prefenc  il  feftend, 
fi  eftee  que  voyant  la  ncccfti- 
tc  qui  meprelle,  pour  ce  que 
les  régions  font  fi  voilincs,5c 
cnclauccs  les  vncs  dédis  les 
'autres,  qu'il  fautlcs  cmbtaf- 
fer  fous  vne  mcfmc  pourfuirc: ioint  que  iadis , Se  n a 
pas  long  temps  tant  la  Normandie  que  la  Brctai- 
gne  eftoyét  comprifesau  rcllort  de  Pans, A:  pource 
n'y  aura  aucune  incommodité,!!  nous  les  côprenons 
parmy  les  Prouincesdu  fufdit  rcllort.fauf  celle  par- 
ticulière defcription  que  leur  deuôs  à caufe  de  la  tou- 
ucraincté  des  courts  de  Parlement  y ellablies  de  no- 
ftre  téps.Or  auanr  que  d’entrer  en  maricre , eft  a no- 
ter, que  fi  nous  voulôs  fuyurc  les  dc(ciiptiôs,&  bor- 
nes de  Cc(àr,&  anciens  Romains, nous  verrons  aufli 
pluficurs  peuples  compris  fous  le  mor  du  pays, que 
maintenant  on  nome  Normandie.emâc  que  les  Au- 
bcrccs,VneUes,Ambiliatcs,Bcllocaflîts,CaIctcs,E- 
buronicccns,Lcxouiens,&  Ttibotes  metionnez  par 
Celar,cftoyct  iadis  des  peuples  côpris  en  celle rrgiô, 
qui  ores  obcit,&  reftbrt  au  parlcract  de  Roücn.ainfi 
que  verrons  fuyuanr  la  particulière  defcription  des 
Bailliages  qui  en  dependcnt:cnrât  que  ce  vocable  de 
Neuftrie  n eft  point  Romain, & ne  fc  trouue  point 
es  Commentaires  de  Ce(àr,ains  eft  mot  Gaiftoys,  ou 
pluftoft  Françoys,&  Alcmanr.ainfi  que  ic  vayvous 
faire  entendre.  Les  Roys  de  France  ayant, vfurpé  les 
Gaules, comme  ils  y menèrent  leurs  concitoyens, Sc 
y introduirez  leur»  loix.audî  y traînèrent  ils  Ja  lan- 
gue Germanique, de  forte  qu'es  departements  des 
Prouinces,  lors  que  y ayanr  pluficurs  enfans  d’vn 
Roy, on  dre  Hoir  leurs  partages, on  appelloir  audi  les 
Prouinces  félon  la  part  qu'elles  eftoyent  pofccs.ccl- 
lemenr  que  l'Auftrafie  fut  nommée  ainh  , pource 
qu'elle  eft  vers  le  Leuantajaconfiderarion  du  refte 
de  la  Gaulc:&  le  royaume  de  Paris  fut  dit  Neuftrie. 
ou  VVcftrie,  (fuyuanr  la  prolarion  Germanique , Se 
des  Françoys  anciens  ) à caufe  qu'il  cftoit  tendant  à 
l'Occident  : mais  aftin  qu'il  ne  femblc  que  ie  parle 
par  coeur,  ie  vous  allcgucray  Aymon  en  lhiftoire 
Françoifc, lequel  ayant  dit  dés  le  commencement 
du  fécond  liure.que  Childebcrt  eut  pour  fon  farta- 
ge le  royaume  de  Pans, puis  es  parentes  dudit  Roy 
lut  la  fondation  de  fiiinék  Vincent  lez  Paris  ( qui  eft 
ores  faine  Germain  des  Prcz)  il  vfc  de  ces  parolleS: 
le  Chtldcbcn.Roy  aucc  le  confenremenr , Se  volon- 
té des  Fc?nçoys , Se  Ncuftricns,  Se  par  l'exhortation 
du trrflàinû Eucfquc de  Paris  Gct main.  Se  ce  qui 
f enfuit  au  texte  : où  cxprellcment  il  appelle  tout  le 
carrier  que  tanroft  ic  vous  limitcray  Neuftrie, Sc  le» 
habitons  Ncuftricns  , par  le  confeil  des  feigneurs 
d’entre  lcfqucls  d faifoic  cefte  donation  a lEglilc 
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fufdiûc.  Er  en  vn  aatrellco  il  parle  en  celle  forre . II 
Lio.4.d>a.  emtoya(iiir  il  failâncmcntion  de  Charles  Mattel) 
*7'  fon  fils  aifnéappcIIcCatloman  en  Aullralic,  quiell 
ores  Alcmaigne  pour  y commander  : mais  a Ton 
icdnc  fils  Pépin  1!  donna  la  charge  des  Pays  de 
Borugoignc,Ncufttie,  fie  Proucncc.  Au  relie ic 
nepef  c point  qn'il  y ay  1 homme  qui  me  (5  achc  nier, 
qucChailes  le  Chauluc  n’aye  ru  pour  l'on  pattagr, 
par  l’or donancc  de  Ton  père  Lors  le  débonnaire , le 
royaume  de  France,  qui  cftoii  lous  la  contribution 
des  anciens  Limites  de  Paris  : fie  ncantmoins  Fe  Aa- 
blilTant  là  Roy , ilcftdirpar  Fauteur  mcfme,  qu'il 
luy  donna  celle  partie  du  royaume , qui  auoii  elle  a 
vn  autre  Charles,  c’elt  a fçauoir  la  Neuftrir  : les  ba- 
Llo  j.cha.  rons  t gc  feigneurs  duquel  pays  luy  feirenr  homma- 
17.&.40.  ferment  de  fidélité.  Ec  aillcur  il  ditfpadam  du 
partage  des  Princes  de  France)  Or  les  fils  de  Loys 
jadis  Roy  de  France,  vindrent  a Amiens,  5c  fuyuant 
. le  conflit  de  leurs  amys,  ils  partagèrent  entre  eux 
leur  royaume  paternel,  à fçauoir  que  Loys  autott 
CcquircAoit  delà  France,  dcccquefonpcrcy  te- 

* noir,  voire  b Neuftrir,  aucc  tes  marches,  & limites, 
le  voua  aytncné,  & allégué  ccpallâge  tour  a pro- 
pos, pour  vous  dire  ( l'entens  a ceux  qui  ne  font  lir- 
iez eu  Fhiftouc  ) que  la  Neuf!  tic  n’eftoir  pas  feule- 
ment ce  qui  ores  cft  appelle  la  Normandie , tins  la 

limites,  iV  plu  s bc||c  partie  delà  France,  de  laquelle  la  Nor- 
cAnuIur  mJndien’eftoitqu’vne  petite  portion.  Entaneque 
ancien  de  . • vt  rn  ■ f r 

Neuftrir.  bvraye  « entière  Ncuftne  des  anciens  Françoys 
embrafFoit  touts  les  pays,  5:  Prouinccs  qui  (ont 
contenus  entre  lesftcuucs  de  Meule,  & du  Loire 
iufqucs  a l'Océan  : fie  pourcr  cft  il  die  cy  dcllus  que 
Loysauroit  le  pays  de  Neuftric  aueefes  marches, 
c'cft  a dite  (iiyuant  Fcftcnduc  de  fes  limites,  & tou- 
tes 1rs  parties  d'icclic:  tellement  que  le  pays  Nor- 
mand ores  ainfi  «lit,  n'cft  qu'vn  accourcilfcmcnc 
'*  ' de  la  Neuftie,  pour  n'en  cftrc  qu'vne  partie,  aflife 

cqla  féconde  Lyonnoife  en  la  Gaule  Belgique,  Se 
laquelle  portoic  jadis  par  precipu  Ce  nom,  pour 
eftrc  b plus  Occidentale,  commeaprefenc  le  pays 
voifin  de  Paris  porte  le  nom  de  France,  pource  que 
les  Roys  Françoys  f‘y  tenoyent  ordmairemenr, 
quoy  que  cepcndanc  on  donne  auflivn  nom  pa- 
teil  atout  le  royaume  : Se  voilà  quand  au  root  de 

* Neuftric  : relie  a voir  fon  cftcnduc  , artant  que  ve- 
nir a bcaufe  pourquoy  a prefent  celle  région  eft 

limiter  '>•  diilc, Normandie.  Elle  cft  bornée  des  limites  qui 
fima  pie-  fcnfuyucnt.  A Foiicnt  elle  a le  lleuucEpre  vers  le 
tau  de  ia  ajjpC||c faint  Clcr  lur  Epte  : qut  l'tftcnt  en  fa 
dicT***  *ar8tur  vn|  Foccident,  iufqu’a  la  riuicic  de  Cc- 
non , qui  fcparc  la  Normandie  d’aucc  b Btitaignc: 
entant  que  celte  riuierc  forçant  de  Fougères,  Se 
arroufam  la  place  de  Pont  01  fon , eft  et» b raflée , fie 
engloutie  par  lesfloz  de  la  mer,  au  pied  du  mont 
fainr  Michel  dit  Tombebine,  au  promontoire  de 
Genefts  : Au  Septentrion  celle  Neuftric  accour  - 
de  avers  le  Midy,  fie  en  (alongcur  Fcftcnduc  du 
ys,  qui  cft  depuis  l’Occan  iufqucs  a fa  riuiere 
Sarre,  quifcparclrs  Normansdaucc  1rs  Man- 
ceaux, du  colle  d’Alençon,  Se  du  Perche.  Et  par 
* ce  moyen  b Normandie , a les  Picards  de  Bcauuoi- 
lis  au  Laianr , les  Manceaux  au  Midy  , l'Océan 
au  Septentrion , fie  au  Ponent  la  Bretaigne , cftanr 
pofee  en  (bn  Elcuation  de  quarante  lîx , a quarante 
fept  degré*  de  latitude  SrptcQtrion(l|e|  & p«4iuü 


b plus  froide  région , qui  loir  guère  fous  biurifdl- 
filion  du  Roy  de  France,  excepte  le  Comréd’Oyc  Où  pofee 
en  Picardie.  Dauanrageccftc  Ncuftrieparticulic-  u N."r* 
rc  cil  diinfcc  tn  quelques  aurres  parties,  fie  régions, 
qui  l’ont  celles  drfquellcs  i'ay  parle  cy  dcllus,  les 
difant  al  légistes  par  Cefsr  en  fes  commentaires, 
comme  lepouna  voirie  lyletir  diligenr: Car  il  y a i>oe,fc, 
la  Ntuftiic  Velocalfie,  que  Marlian  auoifinc  JerrRIun,Ci, 
Calais,  fiidcsMoiins .oudcsTctoiianois,  fie  Ar-  Ncufliic. 
r:  liens,  maisnul  a propres,  -fi:  fc  trompant  en  ce 
queCebr  récitant  le  nombre  des  Belges,  confpi- 
nns  contre  les  Romains  , il  nomme  les  Veloca-  Cefirli.  1. 
liens  par my  les  Vetmandois , Se  Calcricns , il  penfe  if  Soer* 
qu'il  t'enfuir  que  ccuxcy  •Itcycnc  Picards  : mais  Fil  ^ 
eut  bien  regardé , que  ceux  que  Gelât  appelle  Cale- 
rcs , ne  font  pas  ceux  de  Calais,  aiuslcs  Normands 
dupiysdcCaux,  il  n’eut  pas  fait  vneli  lourde  fau- 
te, quoy  qu’en  autres  choie , il  foie  alTc  s curieux , fie 
fuiuc  d'alU s près  Fhiftoîre  Géographique  de  uoftrc 
Gaule.  Donc  b VclocafTicell  proprement  le  pays  ne/fîop»l» 
Vexin , different  du  Bc-ffin,  qui  cft  vnc  féconde  por-  »uûm  de 
lion  dcNcunric,à  fçauoir  du  terroir  de  Cayeux, ain.  bxyeux. 
lî  que  vulgairementon  nomme  les  babirans  de  cel- 
le région  : l’antre  Neuftric  cft  d'Eureux , jadis  Ebu- 
roniqnc  appciicc,fie  les  habitans  Eburonsipuis  y eft 
celle  du  pays  d'Auge , qui  cft  vn  terroir  limonneux. 

Si  boueux , comme  le  pays  de  Caux  eft  en  plaine 
campaigne.quoy  qu’on  t ftmic  que  Caen, qui  cft  ca- 
pitale aye  vnc  autre  origine, dequoy  nous  parlerons  Yuelin  «et 
cy  apres.  A près  y cille  pays  d‘Y uclin , qu'on  dit  te»  dit  du 
auoircc  nom  du  ftcuue  Yuc':  mais  d'autres  diciu  ILihkYuo 
qu’elle fe  deut  nommer  Lendelinr,  du  feigneur  qui 
v commanda iadis.qui  auoit  a nom  Lendelin:  apres 
laquelle  eft  le  terroir  de  Fabife,  ainli  dit,  à eau  le  des 
ptomontoires^Caps.qui  en  ce  carticr  fe  voyeur  a 
tours  propos  le  long  de  b marine , fie  de  la  ville  ca- 
pitale duquel  rcrroiri’cfpcrc  de  faire  mrntiomcom- 
mcaulîi  icferay  du  pays  de  Conftantin  abondant 
en  pafturjgeifuit  .ums  la  Nctillric  Lexouieufe,  qui 
cft  le  terroir  de  Liltcux,  fie  cellcdcs  Ambiliates,  qui 
a depuis  porte  le  nom  d’Arboretanc,  fie  depuis 
d’Aufanchrs , de  laquelle  fera  faite  cy  apres  plus 
ample  mention,  commeaufli  delà  principale  (er- 
re, fi:  région  de  Neuftric,  à fçauoir  de  la  cité,  fie 
terroir  de  Rouen,  de  bquelleilcft  raifort  que  fa- 
cions  vue  defetiption  particulière^  irais  que  pat 
nousfoit  vuidceJacaulc  pour  laquelle  ce  pays  bif- 
fant Ir  nom  deNeuftrir,  3 pris  ccïuy  de  Noiman- 
die,  puisque  ce  (tirent  les  Françoys,  quiauihllâns 
(ainn  que  dit  eft)  les  vocables  Gauloys , y introdui- 
rent  les  noms  fuyuant  leur  langue  Germanique.  Je 
I aiff’cvn long difeours que iepoorroyicy  faite,  fur 
les  refuerics  de  VVolpbang  Laiic , homme  au  relie'  ”'{f* j””* 
cxccllcnr.fi:  curieux  en  Fhilloirc.toucham  les  Mar-  <ju?.  JO*  ' 
cornant,  àcaufequc  ailes  amplement  i'ert  ay  rfif- 
couru  en  mon  hiftoirc  vniucrfrlle,  fie  que  nul  des 
anciens  n’cft  de  Ion  opinion,  feulement  cft  il aidé  Lazâè'ea 
parles  A lemans,  qui  cafchcnt  de  faire  fortir,(com-  fc*  m'g«v 
med'vncheualTroycn  ) dcbGermanic  touts  ces  ,u*7‘ 
peuples  coureurs , Se  lefquels  ont  rauagé  ront  le 
pays  d'Ocridenr.  Lai  flans  donc  rouies  les  opinions 
(àcaufc  de  leurs  diurrlircz,  fie  contrarictez)  des 
Alcmans  fur  ce  propos,  fie  de  pluficurs  aurres,  les 
vus  touchans  aucuncmct  au  blanc, fie  les  autres  l’en 
cfloignans  plus  que  de  raifomnous  verrons  nuemet 
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qui  forent  ces  Normands , 6c  dirons  fuccintcmrnt 
d’où  ils  fortirenr , qui  les  contraignit  de  qinder 
leur  pais,  6c  les  courtes  diuerfes  par  eux  faites  par 
coures  les  regiôsprefquc  de  l'Europe. le  ne  veuxpas 
reieder  la  commune  opinion  qui  lait,  que  les  Nor- 
man» font  par  aucuns  confidertz  auoir  1 H é amfi  ap- 
peliez, pource  qu'il  (ont  natifs  dvn  pays  expofeau 
Nord,  à caufe  que  fans  mentit  la Noiucge regarde 
le  Septentrion:  mais  ne  veux  aufli  dire  que  c’en  foie 
l’occaiion  ptincipale,  puis  qu’on  pouiroirpar  ce 
moyen  appellcr  ainfî  le  relie  des  Septentrionaux, 
comme  les  Goths,  Lôbards,*:  autres  fortisdu  pays 
Scandinauicn.aufli  bien  que  1rs  N or  mas:  & parainlî 
il  faut  ccrchcr  vncraifoi^plus  foiide,  & prenante 
pour  particuiarifer  le  nom  a ce  peuplc.fans  le  bapti- 
1er  d’vnc  appellation  generale,*:  qui  peur  conuenir 
a touts  les  Srprenrrionaux.  lean  le  grand  Eucfque 
d’Vpfale  au  pays  Gothique,  en  terre  de  Scandinauic 
tient  que  au  royaume  de  Noruege  fur  la  rcdedcla 
mer  la  plus  tirant  a la  Bile  ou  tramontane,  que  ceux 
du  pays  appellent  Nord, font  les  Nordmâs,  lefquels 
bien  que  puilîcnr  auoir  leur  nom  de  vent  fioid,  qui 
les  touche,  comme  auifi  ont  les  Notuegiens  des- 
quels ils  font  voifins,  lied  ce  encor  qu'ils  ont  edé 
renommez  d’vn  Roy , commandant  fur  eux  lequel 
fapclloit  Nors , mais  depuis  ers  deux  terres  furent 
fcparces , fit  fuiette*  chacune  a Ton  Roy , fi  bien  que 
celle  région , qui  proprement  l’appelle  la  Norman- 
nie.cftpofecprcsdcla  Fimmarchie  regardât  lamcr 
glaciale, du  codé  de  Tille  Thulc,  ou  llland, ayant  les 
monts  de  Bothnie  au  Lcuant,  6c  la  Noruege  qui 
luy  ed  méridionale , c liant  pofec  a 70.  degrez  de  ù 
latitude  Septentrionale,*:  ell  la  dernière  terre  co- 
gnrüeen  l’cdcnduc  de  ce  pays  nordtial  deScandi- 
nauic.que  nous  deferirons  en  Ton  lieu.  Plus  a plein 
en  parle  Albert  Krants  en  fa  Noruege  difimt  ainfuta 
Noruege  ed  leuoificmc  royaume  des  Aquilonai- 
rcs , & Prouincc  Boréale  trefeogneue,  laquelle  par 
la  longueur  fedend  iulqu'a  la  dernière  extrémité 
du  Seprenrion , fi  bien  que  par  le  langage  Germani- 
que elle  a rcccu  ce  nom  de  Norduege.  Puisaioude 
que  cède  région , à caufe  de  là  froidure  ed  plus  dc- 
xillequc  leDxncmarch  ouSuece,  mais  trclbonne 
pour  le  paduragc.nourriirant  des  hommes  crefuail- 
Lms,  Se  robudes,  lefquels  n’edans  amollis  par  au- 
cune dclicatedc  de  viandes,  allaillent  pludod  les 
autres  qu'ils  ncfoyeiu  pariccux  adaillis.  Or  y a il 
long  temps,  que  foit  que  la  faim  les  rguillônad,  ou 
fe  fions  en  leurs  forces , ils  furent  longuement  raua- 
geans  le  long  de  la  mer  Britannique , quelques  fois 
ièuls,  6c  d'autres  edans  ioinrs  aux  Danoys,  courans 
la  Gaule, & la  grande  Bretaignc,lâns  iamais  fapaifer 
lufqu’atant  qu’vnc  partie  de  Gaule  fut  par  euxdi- 
dc  Normandie , quoy  que  les  hiiloricns  Gauloys 
confondant  les  noms , appellent  Normands  touts 
ceux  qui  viennent  des  parties  Septentrionales , fans 
mettre  différence  entre  les  Danoys,*:  ceux  qui  font 
les  vrays  Noimans.  lufquesicy  Krants:  mais  la  fau- 
te de  cecy  ed  venue  parce  qucfouuent  les  Princes 
Danoys  ont  tenu  les  deux  royaumes , de  Danne- 
march  a fçauoir  6i  de  Noruege  : 6c  néant  moins  les 
vns  onc  planté  leur  fiege  en  Gaule,  â fçauoir  les 
Normans , ainli  que  dirons  cy  apres , fi:  les  Danoys 
en  Angleterre  en  chaifaiu  les  Anglo  -Saxons,*:  eux 
mcfmcs  a la  fin  en  edans  deiedez  par  les  N ortnands 


Gaulois  , du  temps  de  Guillaume  le  conqucranr. 

Parainlî  (ans  tant  employer  de  langage,  vous  voyez 

Î^uifonr  les  Normands,  *c  de  quel  pays  ils  font  if* 
us, à fçauoir  des  extrcmitcz  de  la  terre  Septétriona- 
le,  fit  la  caufe  qui  les  a faits  fortir  de  leur  payt:rcdea 
voit  leurs  couifcs,  & le  temps  qu’ils  farredetent  en 
Gaule.  Ces  peuples,  comme  iuedoyent  Barbares, 

6i  fans  nulle  cognoidànce  du  vray  Dieu,  fciuans  au 
Diable , 6c  adoians  les  idoles  telles  que  dirons  par- 
lai» des  Goths,  cdoycnr  aufli  ordinairement  en 
guerre  les  vns  contre  les  autres  pour  l’infinie  mul- 
titude de  peuple  qui  chargeoit  leur  terre,  tellement 
que  pour  l’en  dckhargci  ils  faifoyrnt  descourfes 
ores  lur  les  Danoys , & tantod  en  la  grande  Bretai- 
gne.Or  du  temps  de  TEmperur  Loys  le  débonnaire  £<> 
enuironl’an  de  noilrc  lalut  huid  cens  trcnre,les 
Normans  commencèrent  fouir  hardiment  en  cam-  Jç  ta“ca* 
paigne,  fie  coururent  la  code  des  Saxons  puis  fe  lurlaGau- 
coulcicnc  iufques  en  Gaule,*:  lors  its  cfloyent  con-  le. 
ioints  aux  Danoys , aufquels  le  fufdit  Empereur  fai- 
Tant  tede  les  contraignit  de  fe  retirer,  non  qu’ils 
n'cullèm  fait  de  grands  maux  le  long  de  la  mer  tant 
en  Aquitaine , que  le  long  des  codes  de  Bretaigne,  Normid* 
Neudric,*:  la  Picardie,mais  ils  furent  delfaits,  près  ^c^u* 
de  Sithin.qut  ed  la  place  où  a prefent  ed  affile  la  vil- 
le  de  faine  Orner.  Deux  ans  apres  its  recommen- 
cent leurs  riblcries  , 6c  viennent  iofqu’a  Bordeaux 
oui  leur  fur  trahie  par  les  luifs  y habitas,  fie  laquelle 
ils  bruderent , & autant  en  fcirentilsà  Perigueuxf 
mais  deffaits  par  les  Fr  ançoys  ils  fe  retirent!  fie  qua- 
tre ans  apres  armants  deux  cens  cinquante  vaidaux  Bordeaux 
ils  fe  iedent  fur  le  pays  Phrifon,  puis  courâs  la  mer  Perigoeux 
viennent  dcfcer.drc  iufqu'a  Tembouchement  duNlntc*»& 
Loire  en  la  mer , prenans  la  cité  de  Nantes , fie  pays  Tont,bjuf 
voifin,  courans  iufqu’a  Tours  , qu’ils  biudcrenr 
aucc  TEglife  faint  Mat  rin,le  corps  du  quel  fut  tranf-  Kxanuh! 
porté  a Orléans  , fuiuanr  Thidoirr  de  Noruege.  i.cha.  40. 
Meilleur  marché  n’en  eut  la  ciré  d’Angers,  mais  ces 
coureurs  furent  ù bien  frotez  près  de  Poitiers  par- 
les Aquicanicns,  que  de  touts  ceux  qui  furent  a ce 
conflit, a peine  en  efehappa  il  trois  ceos:  6c  ce  ncat- 
moins  ils  ne  lailToyent  de  fe  fortifier  d'hommes , de 
forte  que  deux  ans  apres,  ils  vindrent  a Paris , qu'ils 
bruderent  fauf  les  Eglifes  de  faint  Edicnne,(ainr 
Vincent.  (ant  Germain , 6c  faint  Denys,  pour  le  ra- 
cbapt  dcfqucllcs  ils  rcceurent  vne  bonne  fomme  de  ,*CW,4** 
deniers , car  ainfi  le  chante  TAnnalidedc  Noruege. 

Tout  ce  que  dcilus  ne  furent  que  courfrs , fans  que  _QC  ^ * 
pas  vn  de  ces  gents  Barbares , (’arredad  long  temps  Chteftirn 
en  vn  lieu,  iulqu'a  ce  que  Haddingue  fort  y du  fang  a le  Comté 
Royal  de  Noruegc.pada  en  Gaule,*:  ayant  fait  plu  chat- 
fieurs  rouages  à la  fiu  il  rcçeut  le  faint  Baptcfinc , 6c  itet • 
par  le  don  ficodroy  du  Roy  Charlcsic  Chauluc, 
il  eur  le  pays  Charrrain  pour  fon  domaine , 6c  pour 
la  retraire  des  liens  qui  Chredicnnez  fy  domici- 
Icrcnt , fans  que  de  là  en  auant  ils  fauorifalTenr  au* 
cunemenr  ceux  de  leur  pays  courans  fur  les  ter- 
res Françnifcs  . ains  y viuoycm  en  la  loyauté  de 
vrays  fuiets.  Le  fécond  voyage  fafeheux  fur  fait 
fous  les  deuxbadards  de  Loys  le  Bègue,  lefquels 
(contre  toure  loy  , 6c  bonne  coultumcs  pofle- 
doyent  le  royaume  de  France , 6c  ecc y par  leî  GodeSioy 
Princes  Normands  Godcffroy.fi:  Sigefroy  .lefquels 
ne  lailferent  coing  en  la  Gaule  Belgique,  où  ils  ne  nun<!f  en 
feident  fcnric  l'effort , 6c  rage  de  leur  cruauté , mais  Gaule. 

en  fin. 
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enfin  on  les  appaifaauec  vn  mariage,  fie  cccyfut 
moyenne  pat  Charles  le  gros , qui  donna  an  ptutee 
Normand  Gildc  faniepce  pour  efpoufc,  mais  ce  fl 
accord  fut  de  nctr  duree,  pource  que  di  floyaument 
onoccift  Godrlftoy  fetgncurdc  Phrife,  d'oùfcn- 
fuiuit  la  ruine  de  plufieuri  bonnes  ville*  de  France: 
8c  pour  les  apatfer  fallut  leur  donner  vne  partie  du 
pays  Neullricn  , quelque  temps  auant  que  Raoul 
Qiel  Uom  vint  en  Gaule.  Ce  Raoul  cftoir  vn  vailtanr,  & ge- 
nre efloit  nercut  Prince,  lequel  quitta  fon  pays  pour  f'eltre 
Nanund  aucC^ün  ^rcrc  contre  Harald  Roy  de  Dan- 

nemareb,  qui  lors  commandoic  fur  la  Noruege , & 
ayant  perdu  la  bataille  , & fon  frère  par  tncfme 
moyen,  il  n'ofa  plus  fc  retirer  en  fon  pays,  ains  au  ce 
fes  troupes  il  fuiuit  fa  fortune,  qui  fut  caufe  de  celle 
inimitié  mortelle,  que  depuis  les  Normans  portè- 
rent aux  Danoys  : 8c  laquelle  iamais  ils  ne  de- 
ipouillercnt  tant  qu'ils  les  curent  clullcz  (comme 
lUaaget  venez  cy  apres ) de  rifle  d'Angleterre.  Ce  fut  auffi 
de  KoUon  fur  icelle  que  premièrement  Raoul  vint  fe  ruer,  fie  y 
ou  Raoul  feitvn  grand  butin, puis  palTant  en  Gaule,  coutut 
*k  ^M*e*  les  pays  de  Pluife,ZclanJc,  Holandc,  Brabant,  & 
a P11* b4S» Pu*s vin* en Picardie , & iufquaux  limites 
' du  pays  Ncuttricn , où  il  prit  Rouen , Ba  y eux , E- 
urcux.&autrcsvillcs.nonlansfanevnpitcuxnuf- 
facre  des  Cbrcfticns  habûans  en  elles.  Enfomme 
ce  Capitaine  fentcnmonal  fut  nar  lïfpacc  de  treze 
ans,  affligeant  (ans  cefTe  la  Gaule,  ores  baru,  & tan- 
toll faifanr  grande  deft'aitc  des  Chreftiens , iufqu'a 
ce  que  nar  vn  accord  final  il  reccut  le  faiiu  bapccf- 
mr,&  fut  nomme  Robeu,  fie  luy  donna  Ion  la  mar- 
chcdc  Ncuftrieprcfquc  dcfertc,  à caufe  des  courics 
ue  le*  Danoys,  & Normands  y auoycm  fair,  & af- 
n que  il  yferuir  debouleucit  contre  ccuxmcfmc 
de  (a  nation  : a quoy  on  aioufta  le  pays  de  Bretai- 
gne,  pource  que  fottenui*  les  Bretons  vouloyent 
obéir  au  Roy  de  Fiancc.auqucls  Raoul,  ou  Robert 
en  feit  hommage,  quoy  qu’il  requit  de  pouuoirrc- 
nirfon  pays  en  franc  aleu,  & luy  fut  limitccfafci- 
gneunc  lusuant  les  fins  qucj'ay  ditcy  dcll'us,*  fça- 
uoir  depuis  Eptciufqurs  en  Btetaigne,  8c  du  Maine 
al'Ocran,  quant  alaniarthcdiélcdcNcufttié.fic 
puis  Ja  Bretaignc.quoy  que  l’ Amialiile  Bi  cton  Icm- 
ulc  vouloir  nyer  que  le  Roy  Charles  le  lîmple , aye 
A anales  onc  donne  la  Bretaigne,  mais  que  les  Normands 
dcB<cuig.  f*cn  (àifirciu  par  droit  de  Bicn-(cancc,amfi  que  nous 
but. J.  dirons  en  autre  licu,&:  que  depuis  Alain  furnomme 

Batbc-tortc  en  cxpulfa  les  Noimans,  fie  rccon- 
qoit  fon  ancien  Heritage.  Nous  vous  auons  fait 
voircydclTus,  comme  Gcrlon  parent  de  ce  Raoul 
fut  fait  Comte  deBloys,  fie  que  de  luy  font  fortis 
les  feigneurs,  fie  Comtes  de  C hartres,  fie  de  Cham- 
paigne  : mais  pour  le  prefent  nous  pafletons  outre 
au  récit  des  Ducs  de  Normandie,  en  cftans  furie 
propos , affin  qu'il  ne  nous  faille  tant  vfet  de  redites 
Ordre  de»  cy  apres,  puis  que  la  nartation  nous  y achemine,  le 
Due»  de  fçaybicn  que  les  Annaliftesdes  pays  Gauloys,  ont 
Norman  - eu  des  particulières  famafics , a le  vouloir  faire  des 
'*■  généalogies  anciennes  de  leur*  Prince»,  pour  au- 
tonfer  leur  liberté  fous  diuers  feigneurs , fie  ce  pen- 
jr  dant  ncfçautoyenr  ils  prouucr,  que  fous  les  pre- 
miers Roys , 8c  iufqu'a  rancamillcmcnt  des  enfans 
• de  Charles  le  grand  il  y ayr  guère  eu  pays,  où  les 
Dues,  8c  Comtes  fufleat  fueceflïfs,  ou  y venait* 
comme  heritiers , ains  feulement  en  cftoycntnom- 


tnrzgou-icmeurs.  Tedhtcecy  pource  qttcl’anna- 
liftcde  N armandiefait  des  Ducs  auantRaoul,  fie  Atuwlwde 
fous  le  Roy  Pépin,  ce  que  les  biliaires  anciennes  ne  ** 
vous  accord,  nr  point , veuce  que  d.  lia  je  vous  ay 
allègue,  des  parcages  faits  entre  les  fiiccciFeurs  de 
Loy*  le  débonnaire.  Il  nomme  donc  vn  Duc  Au- 
bert , que  ie  ne  veux  dire  qu'd  n’ayt  point  elle,  mais 
bien  maintiens  que  iamais  il  n‘cn  fut  feigneur  héré- 
ditaire . trop  bien  lieutenant  pour  le  Pnnee  : & de 
cell  Aubert  fait  on  fortir  Robert  furnoinmé  le 
Diable , duquel  tes  Romains  font  de  fi  beaux  com- 
ptes , le  paignans  pour  le  plus  vicieux , & niai  com- 
plrxionné  Gentil  homme  qui  vefquir  alors  en 
Gaule , 8c  peut  cikrc  aulfi  que  ce  Robert  a cfté  ainfi 
mal  viuant,fiequc  depuis  il  aie  fait  (ainfi  qu'on  du) 
pénitence.  Mais  oyons  l'nbfurdiréde  et  ft  annali- 
ilc: il  fait  que  Richard  fucceda  a Aubert  fon  père, 
qui  laiioir  eu  de  Berthe  fonte  dufang  de  ceux  de  f0creÆoa 
Mairnec , routes  ces  Grnealogies  cftans  forgées  fur  £»:ulru£t 
les  comprcs  des  fables  de  Regnault  de  Montauban,  <1»  Djc» 
fieDoohn  de  Maicncc  : car  u faitvn  Empereur  cttNoi«un*. 
Rome  fie  Alemaigne,  contre  lequel  Charles  le 
grand  eut  guette,  en  laquelle  ce  Richard  le  porta  fi 
vaillaromcnr,  que  Châties  luy  donna  le pays  Neu- 
ftiiencn  luy  en  fiHânt  liommage,  &cnfcmblcle 
dcclairc  Paie  de  France:  autant  del'vn  que  de  l'au- 
tre, veuce  que  dclhn  touchant  les  Ducs,  & Com- 
res , fie  ce  qu'auons  dcclaireennos  annales  pour  le 
fait  des  pairs  de  France , 8c  de  leur  inftiturion.  Ce  £rnn 
Richard  mourut  fans  hoir  pour  auoir  cftéblccécn  nier  drf 
la  bataille  contre  les  Norftmdt,  qui  couroyft  fous  duci  lop- 
Godeffroy  le  pays  de  Phrife  : 8c  luy  fucccda  Et  nez  P*r 

fils  de  Sanfon  Duc  d'Orléans , lequel  ceft  anuahftc 
dir  que  qucrcloit  la  couronne  de  France  .'contre  n,n.4.«.. 
Charles  le  fimplc , fie  que  pour  ce  il  fut  occis  : mais 
ie  n’ay  veu  hiltoire  , tant  foir  ancienne  qui  face 
mention  de  celle  prétention  d'Ernez  a la  couronne* 
ny  du  meurtre  dudit  prerendeur, perpétré  a Rheims 
par  ncl^ay  quel  Guiliaumc  marquis  de  Natbonnr, 

8c  Conncftable  de  France,  faint  8c  inucncc  parcc- 
ftuy , veu  que  leshiftoircs  n'en  font  mention  quel- 
conque. Eftant  donc  tour  ce  difeours  fabuleux,  8c 
fansappuy  ne  faut  trouucr  cft range  fi  te  le  mette, 
pour  vous  dire  que  le  paysNcuftncn,  ouïe*  mar- 
ches d’iccluy  compris  à prefent  fous  le  nom  deNor- 
mandic  ne  fui  onc  Duché  héréditaire,  iufqu'a  ce 
qu'il  efeheut  a ce  Raoul  duquel  auons  parle,  fie  le- 
quel en  fut  imiefty  par  Charles  le  fimplc  l’an  de  no- 
lire  falut  neuf  cens  douze  : & il  cfpouià  Poupe  fille  Poupe  fil- 
de  Bérenger  Comte,  ougouuetneur  de  Berfin,  8c  ledit  Côie 
Bcauuoiiy,  qu’il  auoit  eu  pour  fon  butin  au  faede^.**?*!* 
Biycux,&dc  laquelle  il  eut  deux  enfans, Guillau-^”yj‘ 
me,  qui  luy  fucceda , 8c  vne  fille  nommée  Gctlor- 
tc,  mariée  a Guillaume  Comte  de  Poitiers  : iclaif-  ! 
fe  les  vaillances,  conqucftés,  hifticc,fcactiié,  fie 
fondations  d'Eglife  faites  par  ce  PtinCc , car  dif- 
courant  des  villes , il  f‘cn  pourra  tenir  quelque 
propos  : il  mourut  l‘an  de  noftrc  falut  neuf  cens 
dix  !rpt,fie  gifl  en  l’Eglife  de  noftrc  Dame  a Roiien. 
Guillaume  fon  fils  (urnommé  Longue Efpcc,  fui-  Guillatt- 
uir  le  party  des  Capets  , contre  Loys  d'Ourre-  mangue 
mer , pour  eftrc  allie  de  Hue  le  grand , fie  en  fin 
occis  partrahifon  parlesgcntsd'Atnoul  Comte  de  .niU4ic.* 
Flandres,  voulans  venger  la  mort  de  fou  oncle 
Raoul  Comte  deCambrefi,  que  Guillaume  anoit 
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tué  en  vnc  bataille  : il  cfpoufa  Sphortc  fille  de  Hé- 
bert Comte  de  Senlis,dc  laquelle  il  eut  vn  fils  nom- 
Richard  mé  Richard,  qui  luy  fucccda.  Ce  Richard  fut  le 
*4*1  ^rar  troilîefme  Duc  Normand , furnomme  fan*  parue, 
nuadie  **  P4®1  de  gr4ns  dangers  fous  le  Roy  Loys 

d’outre-mer,  qui  fans  l'empefehemem  de  Hué  le 
grand , Ce  fagclTc  du  gouucrneur  de  ce  Duc  nourry 
en  fa  court , eut  fait  mourir  l'enfant,  pout  fc  remet- 
tre en  poffcffion  du  paysdcNcuflric.  Il  cfpoufa  en 
premières  nopces  Auine , ouAgnez  fille  de  Hue  le 
Alliances . grand,  Ce  fœur  de  Hue  Caper , qui  mourut  fans  en- 
& enfin»  fans  : puis  eut  a femme  Gonnot  fille  d’vn  Danoys, 
dcR‘ch4td  de  laquelle  il  eut  la  lignee  quif  enfuir,  Richard  fe- 
preoucr.  con£j  ju  nom  . R0bcri  Comte  d'Eureux , qui  eut 
deux  fils  Richard,  8c  Guillaume  : puis  eftant  veuf, 
fut  Archeuefque  de  Rouen  quaranre  troiiîefmc  en 
nombre:  le  troificfme  fils  de  Richard  fut  Mauguicr 
suffi  Archeuefque  de  Rouen  , apres  fon  frère  Ro- 
bert : Guillaume  Dorquez  Comte  dTLu  : puis  trois 
fillesja  première  Auine  mariée  prcmicrcmér  a Ede- 
kaerd  Roy  Anglois , Ce  cefluy  mort  a Cumit  Roy 
de  Dânemarc,  Paurre  fut  Henonis  cfpoufc  de  Geof- 
froy Comte  de  Breraigne,  de  latroiücfmeMahculc 
cfpoufc  d'Eude  Comte  de  Chartres.  CcDucRi- 
Riebard  t.cnard  premier  mourut  l'an  neuf  cens  oâanrc,  & 
da  anm  4.  gift  en  l'Abbaye  de  Fefeamp , 8c  luy  fucccda  fon  fils 
duc  de  Richard  dcuxicfmc  du  nom,  8c  quatricfmcDucde 
Norman-  jsformand  jC|  lequel  fut  bon,  8c  loyal  a la  couronne: 
,c*  de  pour  le  feruice  du  Roy  Robert  oltala  ville  de 
Melun  au  Comte  de  Chattres , qui  l'auoit  achcDtee 
du  gouucrneur  que  le  Rfcy  ytenoir.  Il  cfpoufa  en 
premières  nopces  ludic  frrurdu  Comte  de  Bretai- 
gnc,puis  Paulc  fille  de  Suenon  Roy  de  Dâncmarch, 
Ce  Noruege  : il  eut  les  enfans  qui  fcnfuyuent  : Ri- 
chard qui  fut  Duc  apres  luy  : Robert , qui  auffi  fut 
DuciGuillaumemoyne  a Fefeamp:  Alix  hile  mariée 
a Régnault  Comte  de  Bourgoigne  : Anne  aEIde- 
frede  Roy  d’Angleterre,  Lronor  femme  de  Bau- 
« douin  Comte  de  Flandres.  Et  du  fécond  hdilcuc 
Guillaume  Comte  deTallon,  8c  d'Arques.dc  Mau- 
gicrqui  fucccda  a i’Atcheucfchcdc’RoücnaMau- 
gier  fon  onde:  ce  Duc  mourut  l’an  mil  vingt  fix,  de 
gifl  a Fefeamp  près  fon  pcrc.  Auquel  fucccda  fon 
Richard  h hk  Richard  troificfme  du  nom,  de  cinquicfm'c  Duc 
du  nom,  & de  Normandie,  oui  fccourut  le  Roy  Robert  comte 
j. duc.  Landry  Comte  de  Ncuers  qui  luyquerciloit  le  Du- 
ché de  Bourgoigne,  8c  lequel  deffair,  IcRoyiouit 
paifiblcment  delà  fufdiélc feigneutie: ce  Richard 
ne  ic  maria  que  Ion  fçachc,  de  cependant  eut  trois 
enfans , Nicolas  Abbé  de  faine  Ouen  a Rouen , vne 
fille  maricca  Gautier  feignenr  de  faint  Valéry,  de 
vnc  autre  au  Vicomte  de  Bayeux , il  mourut  de  poi- 
fon  l'an  mil  vingt  huift,  laquelle  on  dit  que  luy  feit 
Robert  s.  donner  fon  frère.  Robert  fut  fixicfme  Duc  de  Nor- 
Noinun-  man<^‘c*  ^ furnomme  le  hbcral,  pour  dire  des  plus 
die.  larges,  d:  magnifiques  princes  de  fon  temps,  com- 
me aufli  il  cfloit  haut  a la  main,  de  ambicieux,  il  feie 
le  voyage  d’outte-mer , du  temps  que  Guifeatd 
Normand  commença  donner  luflre  a fon  fane , par 
fes  vaillances,  Ce  conqucflcs  en  Pouil!c,Calabrc,de 
Sicile.  Il  mourut  en  Afic,  fenreuenanr  dufufdic 
voyage,  de  fur  enterre  a Nicceen  Bithynie  l'an  de 
grâce  mil  trente  cinq , ne  fut  onc  marie , feulement 
• d'vncficnnccôcubinccut  vn  baflard  appelle  Guil- 
laume, qu'il  légitima,  de  ('en  allant  en  Aire  luifttcua 
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Ton  hctiticr.  Ce  Guillaume  fécond  du  nom  fue 
grandement  pcrfecutc  par  fes  parents,  lefquclstaf-  Gaillau- 
chcrcntdcluyoflcr  le  duché,  à caufc  qu’il  cfloit  il-  m«*-da 
légitimé,  mais  fecoaru  du  Roy  de  France  Henry  j°°|3or“c 

fireraier  qui  cfloit  fon  tuteur,  il  chaflia , le*  rcbcl-  mftndic,* 
es:  il  cfpoufa  Mathilde,  onMahcult  fille  de  Bau-  Royd'An- 
douin  le  débonnaire  Comte  de  Flandres,  de  laquel-  glctcrre. 
le  il  eut  belle  lignee, à fçauoir  trois  fils,  Robert  Duc 
de  Normandie,  Richatd  qui  mourut  ieunc,  Guil- 
laume furnotnmé  le  Roux,  qui  feit  baflir  Gifors  ,dc 
fut  Roy  d'Angleterre  : 8c  Henry  Duc  aufîî , de  Roy 
Angloys,  duquel  fortit  celle  Mathilde  femme  de 
Henry  quatriclme  Empereur, de  depuis  de  Geoffroy 
Comte  d'Aniou  , parle  moyen  de  laquelle  la  cou- 
ronne d'Angleterre  tomba  en  la  mailon  d'Aniou. 

Outre  ces  fils,  Guillaume  eut  cinq  filles,  la  premiè- 
re Cccille  AbbelTe  de  Caen, Gertrude  marice  a Bau- 
douin de  Botoigne  Duc  de  Lorraine , & Roy  de  le- 
rufalcm:  Confiance  marice  a Alain  Comte  de  Bre- 
taigne  : Elefque  fiancée  a Harald  prince  Angloys, 
mais  le  rnahage  ne  fe  patfaifant.cllc  fut  cfpouTc  d'e- 
fticnne  Comte  de  Chartres:  de  Adclis,  ou  Alisfuc 
femme d’Eflicnne  Comte  de  Boloigne , qui  querel- 
la les  pays  d’Angleterre,  8c  Normandie.  Ce  Duc 
Guillaume  fur  furnomme  le  conquérant,  àcaufe 
que  il  conquit  a force  d’armes  le  pays  Anglois  luy 
apartciunt  par  l’ordonnance,  de  rcflament  du  Roy 
Edouard  foncoufin  mourant  fans  enfans,  contre 
Harald  Danoys  qui  luy  quctclloit , comme  le  plus 
proche  a la  couronne.  Defontemps  fuient  faites 
de  grandes  fondations  d'Abbayrsen  Normandie, 
tant  par  ce  Duc,  de  Roy,  que  oar  les  feigneursde 
fon  fang , de  autres  fuiets  a fa  fcigncuric,  ainfi  que  Dcifoo- 
pourrez  recueillir  des  annales  de  Normandie.  Il  «knoasda 
mourut  l'an  de  grâce  mil  nonantc  trois,  le  fixicfme  [*fr^riroJr 
iour  de  Septembre,  ayant  vefeu  fcpiantc  quatre 
ans , de  gifl  en  l’Eglifc  de  l'Abbaie  de fàint  Efliennc  die  cha.4j. 
de  Caen  par  luy  fondée  : au  tombeau  duquel  ( ainfi 
que  récite  l’Annaiiflc  moderne  de  Normandie)  on 
trouua  l'an  mil  cinq  cens  quarante  deux, que  i'Euefi 
que  de  Bayeux  le  feicouurir,  vnc  lame  dotée  aucc 
ccfl  Epitaphe. 

ai 

rexit  rigides  Kerthnunnis ,df.jue  Britdtwtt,  Epitâf&ê 

vtaf,  for  tirer  obtins*  f . Je  Guü- 

Et  Cemtru/itnfts  virtute  nercuii  tnfet  Jaume  le 

tmftuicjut fut  Irgthnt  df flicutt:  ttaiT'**' 

Krx  n ijfiwit  pdruj  ucet  hdt  Cuiltlrntte  in  vrttd% 

Suffiat  cr  mdgno  pdnudtmm  domine. 

Ter  frftemgrddtbm  fe  tolutrdt  dtrtueduobm 
Tirginu  ingremu  r ha  bue,  CT  lit  obijt. 

Robert  fécond  du  nom  iouifioit  du  viuanr  de  Roberts: 
fon  pcrc  du  duchc  de  Normandie, & fut  furnomme  do  nom.* 
Courtc-cuifTc,  à caufe  qu'il  cfloit  de  bafic  flature:  *-ducNor 
il  fut  fraudé  de  la  fuccclfion  d'Angleterre  par  fon  roajir* 
frère  Guillaome  , pource  palTa  en  la  terre  fitinre, 
oùilfe  porta  vaillamment,  de  a fon  retour  il  qae- 
rclla  fon  héritage, mais  fon  frère  Henry  luy  feit  per- 
dre la  vcu'c  en  prïfon  l’an  mille  cent  dcux,&  en  fin 
ilydemoura  pour  les  gages.  Ce  Robercauoir  cf> 
poufe  la  fille  de  Flandres,  de  laquelle  il  cutvn  fils 
nommé  Guillaume , lequel  fut  quelque  temps  Duc 
de  Normandie,  mais  en  fin  Henry  fon  onde  l’en 
dcfpoficda,  ainfi  qu’il  auoit  priucle  père  de  fon 

droic 
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Ores  Normandie. 


GaïtUu-  droit  en  la  coaronncd’Anglererrc.  Ainfi  Henry  fut 
ï & Duc  aux  dcfpcns  de  la  vie  de  Ton  aifnc,  fie 
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prit  a femme  Maheut  fille  du  Roy  d'EfcofTc,fie  en 
xormSdie  fécondés  nopçcs  AU*  fille  de  Geoffroy  Plante  g c- 
neftdc  la  mailon  d'Anjou  :fle  eut  Ici  fils  fuynanrs, 
Henry  ».  Guillaume , fie  Richard , lefqucis  périrent  fur  mer 
n nV°'  *cn4ns  de  la  France,  pour  les  nopers  dudit  Guil  . 
Normâd  laumc  auccla  Comtelfc  du  Mans  fille  de  Foulques 
* Comte  d'Anjou, laquelle  fc  rendit  apres  ce  naufra- 
ge religieufe  a Fonrcuraulr.où  clic  hit  AbbclFcicut 
outre  ce  vne  fille  nommée  Mathilde  ou  Maheut, de 
laquelle  auom  pat  le  cydclfus.difam  qu’elle  fut  ef- 
poufc dcGcomoy  Comte  d’Anjou,  fie  de  Henry 
Roy  Anglois  Comtcd'Anjou.fie  Duc  de  Norman- 
Mort  des  die.Hcnty  premier  mourut  cnNotmandic  l’an  mil- 
en  fanes  Je  leccnt  trente  cinq  ,fir  gifl  en  l’abbaic  dcRadigncs 
Ha,rJrl*.  par  luy  fondée  : de  luy  iuccrda  Efticnnc  Comte  de 
Bouloigne.commc  fils  d'Aliz  fille  de  Guillaume  le 
conquérant, cmpcfchaMathildcft  nirpcccnfon 
droit,  & a la  fin  fallut  quequi&aft  fon  droit  aux 
cnfantde cette  Mathilde,  non  force,  mais  pour  fc 
ffticone  vo‘r  f«ns  lignée  de  fon  efpoufc  Maheut  niepeedu 
Comte  de  Roy  dclcrufalcm  Godclftoyde  Buillon , fir  qu’il 
Boloigac  cedoit  ce  droit  a ccluy  qui  luy  cAoir  proche  parent, 
D°cd*|  & heritier  legirime. Henry  fécond  du  nom  fur  Roy 
ormid.  <J'Anglctctrc,&:  Duc  de  Normâdic, Côte  d’Anjou, 
Tourainc.Se  le  Maine  par  fuccelTion  de  peic  & me- 
rctficDucdeGnicnnc,Gafcoigiie,  fie  Poirou.pour 
• auoir  efpoufc  Elconor  .fille  du  Comte  Guillaume 
dunSOac  répudiée  par  le  Roy  Loyslcieune,  fie  conqtiercur 
de  Nor-  de  l’I/lc  d’Irlande.  Cc  Roy  fur  grand  perfonnage, 
smnd.de  heureux  fie  vaillant, fie  louable  en  toutes  fes  altios. 
Tes  gr&des  fi  |a  ^u^uié  ne  le  tcdoit  blafmable, ayant  fait  mou- 
2TT  **r  ( cojnme dit  cA  ) S.  Thomas  de  Canrotbie  : fie 
quant  a fcs«!lianccs,&  enfans.nous  en  auons  parle 
cydcfïus  en  la  deferiptiond’ Anjou. Henry  troificf- 
mc  luy  fucccda.le  nerc  luy  faifant  donation  dcNor- 
mandie.lors  qu’il cfpoufa  Marguerite  de  Fiance, 

~ * * “ s’eur aucuns 

it  oâanre  deux, 
dcNorm,  fie  git  a Roücnuiprcs  lequel  fut  DucdcNotmandic 
Richard  fumommé  Cœur  de  Lyon , duquel  auons 
aulC  fait  mention  en  la  Généalogie  des  Comtes 


Hcrnr  ».  K-°y  boys  Ie  icune.de  laquelle  net 

donôDuc  enfans.car  il  mourut  l’an  mille  cent  oâa 


Richard 


d’Anjou.lequel  mourut  fans enfans , fie  pourcc  luy 
C/aat  fucccda  Iran  (ans  terre  fon  frere.  Ce  Iran  fut  vn 
Lyon  Due  merocillcux  hommr,fle  de  fore  mauuaifc  confcirn- 
de  Norm.  ce,  en  tant  qu’il  vfurpa  fur  Arrus  Comte  de  Bretai- 

f;nefon  nepueu  fie  fon  efpoufc,  elle  cnptifon.fi: 
uy  le  précipitant  d'vnc  roche  dedans  la  mer, 
*cxn,6cù  £ pourcc  adioumé  par  deuanc  le  Roy  Philippe 
AuguAc,  fie  par  les  Pairs  de  France,  attainr  de  ai- 
me de  fclonnie,3e  deebiré  inhabile  à tenir  terre, & 
le  pays  de  Normandie  reünyala  couronne  l’an  de 
noftrc  falut  mille  deux  cens  deux.  Ce  Duc  anoit  cf- 
poufé  la  fille  duComtc  d'Engoulcfmc.dcfia  marice 
•u  parauant  a Hue  le  Brun  Comte  de  la  Marchc.au* 
quel  il  l’ofta.qui  a cette  caufe  fc  rcuolta  contre  luy, 
ainfi  que  frirent  pluficurs  autres  Seigneurs  parents 
ad  de  Hué  1*  Marchetfic  mourut  ccRoy 

NortaâJ.  Ican  l'an  mille  deux  cens  frite  de  mort  foudainc,  fie 
ch.yj.  enterré  a Vvcft-mouRtcr.fcpulchrr  des  Roys  d’An- 

gleterre, d'où  Ion  fur  contraint  de  l’oAcr  pour  les 
grans  effrois, & cfpouucnremcns,  dcfqucis  cAoycc 
laifisdcnuit  ceux  qui  fc  tcnoicnr  audit  lieu.  Ainfi 
cc  Duc  fut  le  dernier  qui  commanda  en  Normadic 


de  la  race  de  Guillaume  IcBaAard.Se  le  pays  fur 
vn  fort  long  temps  fans  auoir  autre  Prince  que  Normao- 
1c  Roy  de  Fiance, depuis  Philippe  AnguAc,  iufqu'à  <,îloflce 
Philippe  de  Valois,  lequel  en  l’an  nulle  trois  cens  tfofr  * 
trente  deux  donna  cepaysa  Ican  fon  fils  aifnc,  lors  Konicala 
qu'il  cfpoufâ  Bonne  nllcdc  Iran  Roy  de  Bocfinc,  cou/onec 
comme  encor  il  fc  feit  Duc  de  Guicnnc , fie  Comte  Jc  *“nsc* 
d'Anjou, fie  du  Maine.  Et  Ican  cftant  Koy  apres  le 
dcccade  fon  per  e.  Char  les  l’aifné  de  fes  enfants  eue 
aurti  la Noimandte .comme pour  fon appennage, 
par  i’o&roy  que  lux  eu  feit  le  roy  Ican  fon  pcrc  l'an 
de  nofirc  falut  mille  trois  cens  cinquante  cinq:  fie 
apres  la  Normandie  fut  fans  Duc.crttuyc fiant  ve- 
nu a la  couronne,  iufqu  a près  le  rrcfpas  de  Char- 
les feptiefme.il  c A bien  vray , que  l’annali (le  Nor- 
mand nous  met  en  date  Henry  Roy  Anglois  du 
temps  de  Charles  (îxiefine,  ccluy  qtiifiuorifc  du 
Bourguignon  feir  tant  de  maux  en  Fiance  : puis  les 
Ducs  de  Bcthfort,fic  dcSommcrfct.mais  le  ptetnier  Galles  7- 
y vint  par  vfutpation, fie  les  deuxautres  n’cucurcnt  luii^* 
auclcgouucrnfmcnt.comracletcnans  fousleroy  Nainjld* 
A nglois.qui  pour  lors  fe  portoitpout  Roy  de  Fû- 
ce:raais  Châties  fcptiefinc  les  en  chafiant, comme  il 
feit  de  tout  le  rcAc  de  la  Fiance,lcur  oAa,  fie  l'vfur- 
pat  ion  de  la  ter  te,  fi'  la  pretcntcd’yrcrourncr.  A- 
pres  le  trcfpas  duquel, le;  Princes coufpirans  ( fous 
prétexté  du  bien  public  ) contre  Loys  onziefinr,  le 
contraignirent  d’appennager  plus  hautement  fon  CfaaHctde 
ftcrcputfné  Charles  qui  eAoit  Duc  de  Berry,  fi:  de  Fiance  fie 
luy  donner  le  Duché  de  Normandie,  duquel  il  ne  ,c4f  Loj* 
fur  guère  que  titulaire , entant  que  le  Roy  le  reprit  NÔtaSd  * 
en  les  mains,  fie  depuis  la  Noimandie  n’a  feruid’a- 
pennage*  pas  vn  enfant  de  France.  Et  voila  cc  que 
1e  vouloy  vous  difeourir  touchant  le  nom  Nor- 
mand,origine,  fi t caufc  d'iccluy , fie  des  Princes  qui 
ont  commandé  en  celle  part  delà  NeuAtie.quia  Lcfaag 
prcfètit  cA  b Normandie, fie  races  (orties  d'eux, lef- 
quelles  en  France  font  prcfquc  toutes  afibupies, 
voite  fie  en  Angleterre,  entant  que  le  fang  Royal  pte{cat 
Anglois  qui  ores  tient  la  courounr.aianr  cfgaid  ala  fou  d ôn- 
fouchcma(culine,nc  vient  point  desNormans.ains  /on- 
de la  famille  Angcuine. 

DIVISION  DES  REGIONS  NOR- 

M AN  DIS,  1TYYANT  LA  StlCHlVRH 

fpintuclle.fie  les  Bailliages  fuicts  au  Par- 
lement de  Rouen:  fie  de  l'antiquité 
de  cette  ville  capitale  de 
NcuAric. 

ANcuAricaianrcydcAuseAc 
par  nousdiuifee  en  pluficurs 
mcbrcs.cA  a fçauoir  auffi  que 
les  Roysdc  France  en  cAans 
Seigneurs,  l’ont  partie  en  ces 
bailliagesoui  y font  aprcfcnc, 
quelque  cltabliircmcnt  de  iu- 
Aicc  qu’il  y eut  iadis,  ou  quel- 
ques iudicaturcs  qui  y fufient  érigées»  quoy  qu’il  y 
ait  des  hommes  fi  peu  raifonirables , qui  ont  voulu 

2 uc  lesFrançois  ayent  pris, fie  le  nom, fi:  la  pratique 
es  Parlements  des  Anglois , comme  ainfi  foit  que  1 e*  Gj,k>- 
1c  mot  cA  purement  François,  porté  par  les  Gallo- 
Norman  s conqucrcun  de  l’Angleterre, fie  ceux  qui  \£x  *rÂX 
y ont  pofé  les  loix.defqucllci  a prefent  les  Anglois,  g\ne:«c. 
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vfcnt, ainfi  qn’auparauanr  ces  Normans  cftablirent 
des  loix , Se  couftumcs  fur  les  Neuftriens  plus  par 
la conniucncc  des  Roys  ,quc  de  droic,  Si  poiffance 
qui  fut  en  eux:  SC  il  l'oioy  parler  plus  auant  ,ic  dtroy 
que  la  plus  paie  de  leurs  couftumcs  viennent  des 
premiers  Neuftriens  : bien  que  Rollon  ou  Raoul 
feit  des  ordonnances  iclonquele  poire  le  court u- 
micr  Normand, lequel  ie  ne  puis  croire  que  ne  (oie 
Nomun-  fondé  fur  la  façon  de  viurc  des  anciens  Gaulois  ha- 
dicc&ptld  bîcaccurs  delà  Neufttic.  Elle  «donc  enfoy  fepe 
lTeci  **  * Piouinces.oo  régions  que  nous  appelions  Bailha- 
° ’ ges,  gardes,  ou  gouucmcroctus, du  nom  bailler,  & 

Saillie  quifigmhc  tutelle  ,&  fauurgardc.à  caufc 
que  les  iuges  y commis , & ordonnez  font  comme 
les  prres.tuteuis, gardiens,  Se  côfcruatcurs  du  peu- 
ple :&  ces  bailliages  fontccluy  de  Rouen,  C aux, 
Caen,  Conftantin,  Eurcux,Gifors,  Se  Alençon  qui 
ores  cft  drcllccn  Efehiquier  pour  Monfeigneur  le 
Duc  d'Alençon  François  de  Ftance,ftcrcdcfama- 
iefté  , dcfqucls  ie  parlcray  fumant  leur  ranc , & les 
mémoires  quci’en  ay  rccouuctics  : Se  en  premier 
lieu  de  ccluy  de  Rouen , comme  de  la  ville  b pre- 
mière,de  capitale  de  rouie  la  Normandie.  le  ne  fais 
point  de  doubtc  que  cette  cité  ne  fuit  fort  ancien- 
ne, puis  que  lesKomains en  ont  eu  relie  & ft  bonne 
cognoiilaucc.d'auranr  que  Ptolomé  la  cogneu'e,dc 
l'apclle  fihartmagm, là  pofanren  la  Cclraçalane,  corne 
rtolem.li . auftl  le  bonEuelquc  d’ Auranehes  la  du  cftrr  moitié 
1 u**-  Celtique, Ce  moitié  Belgique , ainii  qu’eft  la  cité  de 

j.dEurop.  patjs:^.  Ammian  Marcellin  lapofe  comme  chef 
Am  Marc  fcconde  Lyonnotfc.Mais  ie  ne  peux  palier  ou- 
* tre  (ans  monftrcr  ace  dofte Seigneur  quiacom- 
pofé  le  liurc  du  plant  des  villes, combien  il  foublic 
lots  qu’il  dit  que  ceux  que  Ptolomc  nomme 
dutt  font  les  f^umnoH  , comme  ainfi  foit  que  pat  ce 
qui  cft  dit  auparauant  il  appert  plus  que  clcrcmenc 
que  ce  n'cft  pas  de  Roiien  qu’il  parle  : mais  pluftoft 
pcoîoir.’j.  de  S.Quctin.qucic  vous  ay  dit  cy  deffus  eftrcl’Au- 
x.eh.y.  gU Ile  de  Vcimandois  : car  voicy  les  paroles  de  Pto- 

lomcc  : fut  hu  sul.tnelb  ( quelques  vns  y onrgtofé 
Aulcrci  ) al  crienre  Snjiunt flummu  jutrum  émirat  fia- 
* thamagui.  SalyuiLnt  fi  .mandnn  ijuirum  ennui 

Jlâ  fi< m jn J m un. le  vous  prie  vous  qui  (çauez  difccr- 
ner  Icsclaufcsdcs  auteurs  confidcrcz , fi  IcsSuba- 
ncôcsou  Aulcrecs, dcfqucls  lacitccftRothomagc, 
ou  la  ville  de  Kboih,fout  joints  aux  fiamand*a:vcu 
que  l’auteur  aioufte.  Au  dcrtbusdccouxcy  font  les 
fi^mandan . la  ciré  capitale  dcfqucls  cft  Augufte  des 
Jlooen*  j^,.i»4»<f«#*«.r4yfaitcccy,  nonpoulfédedclir  decô- 
poînHc»  * *fc^*rc  » ff0'  a*,nc  nfieux  cofil  met  le  dire  d’vn  hom- 
- me  Jcfçauoir,  que  de  le  rcictccr,ains  a fin  que  ceux 

qui  lyront  fou  truutc  ne  C’y  arreftent  pas  fi  ioft,qnc 
premièrement  ils  n’aycnt  cfpluché  de  près  le  palfa- 
ge  de  Ptolomcc.lcqnel  parle  des  {««M».-W,plus  di- 
uerfcincm  beaucoup  que  l'auteur  fufdit  ne  l’cn- 
tcnd.Ic  ne  veux  auec  ce  repoufler  du  tout  ce  que  le 
Maeuf  i.  autcut  plant  des  villes  allègue  de  l’ancicn- 

Roy  de*  nciédcRoücn,la fatfantfortir  des  mains  du  fécond 
Cchtt.  ou  troificfmc  Roy  des  Celtes  appelle  Ma*"*  , puifé 
Bcrof.li.j.  des  hures  de  Berofe,  duquel  plufiettrs  villes  Gau- 
lotlcs  ont  porté  le  nom , Si  depuis  fous  le  Roy  fij>*~ 
mm ,cct te  cité  fut  djtce  fiam*maget  6c  en  fin  fiatham a- 
gr.  Tout  ce  dilcoui s me  plaift.commc  approchant 
de  la  vente,  non  quant  au  mot  de  Rhomc,qui 
caufc  le  nom  de  la  ville  deRoiien, nuis  lors  qu’il  die 
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que  ce  fur  le  mot  de  Roth  qui  fut  aioufte  a la  pre- 
mière apellation  de  xtagm.  Or  cftoit  Roth  vne  ido- 
le  démolie  par  S.  Mellon  archeuefquc  de  Roiien, & ”5^ ^ 
lequel  au  lieu  mcfme  où  il  l'abatir,  il  fonda  vn  tem- 
pic  oupluftoft  dcdia  ccluy  où  cftoit  ce  Dieu  ima- 
giné Roth,  au  Dieu  viuant,  Se  au  nom  de  la  fain&e, 
ûc  indiutduc  Trinité:  qui  depuis  a elle  érigé  en  vn 
prieuré  de  religieux,  ou  Chanoines  de  S.  A ugtiftin, 
qui  ores  potte  le  nom  de  S.  Lo.  Et  ne  faut  tiouucr 
cftrange  celte  appellation  d'idole , qupy  que  rude, 
veu  que  les  Goths  auoyent  au  (fi  leur  faux  Dieu  nô‘<* 
mé  aoftar  (mot  non  trop  cfloigné  de  Rhoth  ) qui 
cftoit  leur  Saturne , lequel  ils  appaifoyent  par  l’cf- 
fufion  defang  humain,  ainfi  que  les  Gaulois  en  v- 
foient  a l'endroit  de  leur  Theutat , c’cft  a dite  Mer- 
curc.duqucl  le  Poète  parle  en  cette  forte: 

Et  (eux  yui far  U fing  humain  vont  aff  ai  fiant 

ThtutAtc  U er*ely&-  vtnt  ïïfiadtrant, 

Lttjutl  a fan  ftafir  aux  fur.  eux  mafiatrtt 

Fdifi  deffm  fit  an  tri»  traf>  cru  dUmtnt Jjeret. 

D’autre  aduiseft  le  Seigneur  Robert  Cenaiis 
digne  Euerqued’ Au  tâches, fié  1 honneur  des  Théo- 
logiens de  noftre  ficelé,  lequel  en  (a  Gaule  dit  non  - 
que  Rothomage  vienne  de  l'Idole  Rhoth,  aies  de  la  £ * 

rougeur  des  pierres  du  pont  de  cette  ville  piochai-  pcnocb.4! 
ne  de  ce  poni  Kougcaftre,&  bafty  de  bi  ique , d'au- 
tant que  Roth  en  langue  ancienne  lignifie  autant 
que  tougc,&  pour  ptcuuc  de  Ion  dire,il  l’aide  com- 
me de  tclmomg  treliifleuré  du  tabulaire  de  l’EgUfc: 

& ce  pendant  il  ne  rejette  point  l’ancienne  appel- 
lation de  Magm .comme  de  la  principale  fondation 
de  cette  ville, & prcuucmamfcftc  de  fon  antiquité:  . 

Se  quant  a ce  que  on  dit  que  d’autres  cftimcnrque 
ce  mot  de  Rotheft  Alcmant , figmfiant  bendc.fic 
multitude  d’hommes, à caufc  quâMagm  Roy  Celte 
ayant  bafti  la  ville  y conduit  vne  colonie, ie  fuis  co- 
tent de  croire  l’aftlurnce  du  peuple  y conduit,  mais 
non  que  l'on  y parlait  Alcmant,  veu  qucAfagwc- 
lloit  Gaulois  né  entre  les  Celtes,  Se  non  de  nation 
Germanique.  D'où  que  vienne  le  vocable  Rhoth,  fi 
cft  ce  que  en  Latin  le  nom  d'iceluy  cft  demouré  a la 
ville  de  Roiien, & a trois  lieues  d'icelle  il  y a vn  vil- 
lagc.où  cftoit  aufti  adorce ccrte idole , & y reuercc 
par  le  peuple, de  forte  qu’encorc  a ptefent  il  en  por- 
te le  nom,  Se  cft  appdlé  Mont  Roth.  Voyez  fi  I an- 
tiquité de  cette  ville  cède  en  rien  a pas  vne  de  l’Eu- 
rope: puis  que  dés  les  premiers  Gaulois  elle  a eu 
fon  commencement , Se  cft  de  mcrueille  que  ces  a- 
moureux  des  ruines  de  Troie , n’ont  inuentc  quel- 
que  fubriiiic  pour  fonderies  murs  de  Rouen  pari4  vüle  de 
les  mains  de  quelque  fugitif  de  Phrygic.  Ceux  qui  Rouen, 
les  premiers  la  battirent,  comme  prd.igeans  quelle 
feroir  vn  iour  la  magnificence , Se  le  grand  trafic  de 
marchandée  qui  Py  cxcrcctoit.l’aftiit t suffi  en  lieu 
commode  pour  le  commerce,  ifçauoir  furies  ri-  Ceux  de 
uoges  de  la  tiuicre  de  Seine , de  non  loing  d'vn  btas 
de  mctqni  vient  prcfquc  lucane  en  fon  reflusiuf-  Auletees* 
qu’aux  murs  de  la  ville  au  pays  des  peuples  Aulcr- 
ces,dc  U caufc  du  nom  dcfquels  ie  nr  (çauroy  vous 
déduire,  veu  que  l’ancienneté  nous  en  a oftclaco- 
gnoiffânee.  Et  nr  peux  rccruoir  l'opinion  Je  ceux  rfflf 
qui  nient  que  les  Aulcrecs  fulfcnt  ceux  de  Rouen,  ^liguer! 
comme  ainfi  foit  que  Cclàr  face  pour  nous  en  cet  Gatlf 
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endroit  qui  met  ce*  Aolcrcct  voifins  des  Eurcnfiés 
Diom  Au  Ce  de  ceux  de  üficux,à  fçauoir  es  finages  des  fufdits 

Gaule. 

Ptolomé 
lù.<hl.t 


94 


pcuplcs.chacune  de  ces  cite  z^tyant  fon  cftrnduc.fi: 
villages  lujr  obéi  liant  $.  Et  pour  ce  que  Ptolomec 
met  les  * " 


P° 

br< 


t P< 

es  Auliotccs  au  Mans.il  cil  a noter  que  les  Au- 
lercesTont  conGdcrcxen  plufieurs  lieux,  ainfi  qae 
courre*  recueillir  de  Ccfar  mcftne.faifanc  Icdenô- 
■remenr  des  forces  Gauloifcs,  car  les  Aulcrces  Ce- 
nonuns  lont  mis  auec  plus  de  forces  que  les  autres, 
fouriullans  jooo.hommes.là  où  ceux  de  Rouen, E- 
ureax.fic  Lilieux, limitrophes  n*cn  donnoyent  que 
Anletce*  jooo.il  y aooit  encor  d’autres  Aulerccs  Brennoui- 
ciens.voifins  des  Seguficns.qui  font  ceux  des  Alpes 
lyouoouJ  Gauloifes,  8c  lefqucls  Aulerccs  on  eftime  que  (oiét 
ceux  de  Roane  au  pays  Lyonnois , pource  qu’ils  c- 
ftoyent  (bus  la  tutclcdes  Educns  ou  Aullunois  : au 
relie  les  Aulerccs  qui  font  en  Normandie  compre- 
nent  les  terroirs  8c  finages  de  Rouen, Eurcux,  ÔC  du 
pays  d’Auge,  contre  l’opinion  de  Marlian,  qui  les 
longe  eftre  IcsOrleanois.cc  qui  ne  peut  cft  rc  en  for- 
te quelconque:  8c  quant  aux  Manceaux, iis  ne  font 
appelle*  Aulcrces,ain$  Auliorccs par  Ptolomec , a 
nn  de  ne  confondre  les  régions  cnfemblc.  Mais  re- 
uenans  anoftte  ville  dcRoücn, laquelle  eft  en  aflie- 


tefort  plaifanrr,&  bien  placée,  ayant  a fon  Orient 
deux  petites  tiuicres  qui  l'arroufcnr,&  palfcnt  a ira 
Aubctte  ucrsdclaville.ùfçaaoir  Robec,fic  Aubctte.fi: vers 


fieuucs  a |c  Midy.la  grande  8c  fameufe riutcrc  dcScine.au  Se- 
lLoacn.  plcmrj0n  vnc  grande  préric  f'eftendant  en  vne  lon- 
gue plaine  auec  plufieurs  hautes  moutaignes  char- 
gées iadis  de  bois  de  haute  fuftayc.fi:  profondes  fo- 
refts , Icfqucllcs  on  a depuis  abat  ues  tant  pour  def- 
Couurir  le  pays,  8c  rendre  foin  l'air  de  la  vtllc,que 
pour  les  embûches  qu'on  y pouuoit  dre  fier  en  teps 
CSpacnc*  degUerre.Er  ce  9UI  rcnc* f ncof  le  plant  de  Cette  vil- 
fcrtilics  plus  agréable eft  qu’l  l'entour  d’icelle  on  voit 
plufieurs  belles  fcrtillescampaigncs.cômecclledc 
Rhomnois  qui  cil  dure  du  village  Rhomnc,  qu'on 
eftime  cftrcdés  le  temps  que  Rouen  fut  baflie  par 
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tine, fur  quoy  ie  m'en  raporte  a la  vérité, n’aiaift  peu 
recueillir  cette  fondation,  ou  clollute  de  ville  des 
eferns  ne  de  Dion  ne  de  Ccfar:  & quoy  qu'il  en  loir, 
il  cil  vraifemblablc  que  du  temps  des  Romains  elle 
n'efioit  G grade  qu'i  prefent.car  fi  clic  l’eut  efté.Ce 
far  n’eut  oublié  fa  magnificéce, force  8c  grandeur,! 
find’auoirmoicndcfe  glorifier  aufiî  bic  de  l’auoir 
forcée,  qu’il  fait  des  autres  villes  de  Gaulc,qni  lors 
eftoicc  en  grâd  bruit.  Audi  a elle  cette  ville  augmé- 
tec  depuis  q les  roys  de  Fiâce  y ont  cômadé.fi:  que 
les  Ducs  Py  font  tcnus,de  plufieurs  beaux  édifices, 
tels  q font  la  maifon,&  logis  de  rariheuefqurj’ab- 
baic  ou  logis  de  l’abbe  de  S.  Ouc,  afiîs  au  plus  beau 
lieu  de  la  ville  en  lieu  bien  aéré, fi:  orienté,  8c  où  les 
iardins  font  plaifans  a mcrucillcs,  & pource  fert  or-  AbbayeS. 
dinairemet  de  logis  a nos  rois  allas  vifi  ter  leur  bonc  Oucn  par 
villedc  Rouen:  8c  laqlle abbaic eft  delà  fôdatio  du  1u>  baftie 
roy  Clothairr,  n’eftât  para  tût  qu’vnc  fimple  Eglifè  * R0,,en• 
dedieca  S.  Picrrc.fi:  S. Paul  hors  les  murs  de  la  ciré. 

On  y voir  aufiî  l‘anciéCha(lc2U,où  iadis  le  roylcan 
furpiit  Charles  roy  dcNauarre.fi:  autres  Seigneurs 
coufpirans  cÔtre  luy.les  vns  defqucls  ilfcit  dccapi-  c,  n 
ter  tout  fur  l’heure.fic  côduirc  le  Nauarrois  prifon-  dc 
nier  a Paris  en  laTourdu  Louure:  8c  auquel  Cha-  cft  ancien, 
ft  eau,  8c  Ci  le  d’iccluy  fc  tenoir  la  court , au  cômcn- 
cernent  que  par  les  prières  de  feu  Môficur  le  Légat 
d’Amboifc  archeueiquc  de  Roiicn , le  roy  Loys  n. 
erigea  le  Parlement  diNormâdie  a Roiicn  au  mois 
d’Oâobrccn  l’an  dcnofltcSeigneur  14  99. comme 
aitili  foit  qu’ailparauant  lescaufes  Py  dcctdoyér  par 
Efchiquirr,ainfi  quemaintenâr  a Alcçon  les  cauics  En  quel 
d’appel  8c  de  douleance  trois  fois  en  l’an  tant  feu- 
Irmcm.cômc  qui  y eut  tenu  les  grans  iours  ,0c  fuy- 
uanc  l'ancienne  façon  que  les  roys  deFranccauoicc  *0uco. 
de  tenir  le  pat lemct.ainlt  que  auôs  declairé  cy  def 
fus:i  l’exemple  defqnelson  penfeque  Raoul  Duc 
Notraand.fi:  grand  mllicicrauoit  cfiabli  cette  for- 
me d’ouy  r les  caufes  de  fes  fuicts.  Mais  la  cour  de 
ces  grans  iours  fe  tenant  fi  peu  fouuent,  8c  que  les 
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les  Gaulois, fie  leql  parGrcgoire  de  Tours  cft  aprllé  procès  font  plus  que  frequets  en  Normâdic.fi:  que  Ffrlquier 
village  de  notoialois,  on  Chilpcric  commanda  a la  paxainti  l’Elchiquier  ne  pouuoit  fournir  au  vuidâ-  c_°'”c'rni1 


cIm**^*  ro7n*  Frcdcgondc  de  fe  retirer  1 fie  celles  de  Neuf- 
bourg, du  vieil  Vacflm.fic  de  Caux. Quant  a la  mar 
cHandifc.l'aife  de  la  riuic:r,&:  le  canal  d'iccllc  capa- 
Roudno.i  blcdegios  natures, fi:  le  voi  finage  de  la  mer,  l’a  ici  - 
f®«  xdoew  lement  reduc  abôdante  a Roiicn, qu’il  n’y  a auiour- 
on  a U d'btiy  ville  en  Europe  plus  hantee  de  marchans.ny 
où  les  citoyens  foyer  plus  experimerez  au  trafic  lit 
par  mer  que  par  terre  que  font  ceux  de  R oiien  ,qui 
lacent  plus  beaux  voiagcs.ni  plus  loingtains  foit  en 
Occident, ou  partant  l’Equateur  iufques  aux  Indes, 
8e  où  il  ait  plusgrand  nombre  de  figes,  expérimen- 
tez,fi:  fçauxns  Pilotes  pour  le  fait  du  nautgage.cô- 
im(  a dire  la  veritéjlcs  Norraas  ticnér  cela  prcfque 
pour  naturel, tant  pour  cftrc  voilins  de  la  mer , que 
pour  la  lôgue  pratique  qu'ils  en  ont  faite, ouc  pour 
Ce&tsflj.  *e  teB*r  cn  n#ritagc,liWédeperc  en  fils  par  lcucs  an- 
ricjtfit  ceftres  les  Norucgicns.fi:  Normans  fortis  de  Scan- 
fjiictm-  dinaaic.il  y en  a qui  dient  que  iadis  cette  ville  n’e- 
Jtedc^  /i0it  cJofc  que  de  pieux,  8c  palis  : mais  que  Celar  la 
voiant  propre  pour  le  feruice  de  la  république  Ro- 
maine , la  feie  ceindre  fi:  clorre  de  murailles,  y po- 
fàm  quelques  legiôs  cn  garnifon  pour  tenir  le  nays 
fous  l’obeiflàncc  du  Scnar.fi:  cccy  ayant  démoli  vn 
fort  qui  eftoie  bail»  alors  fut  le  mont  faintcCachc- 
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gc  de  tant  de  cauics, le  roy  fufdic  y eftablit  vn  parle-  ' 
ment  fedcntaire,0f  perpétuel,  fie  cniccluy  4.  prefi- 
dens,aS.câfeillers  ij. clercs, & i/.laisidcux  grcificts 
ciuil.fic  crimincl,lcs  fccrecaires  de  la  courr.fix  huif- 
fiers,  fi:  vn  Audiencier,  auec  les  gensdu  Roy  deux 
aduocats,ficProcuieur  general:  mais  du  depuis  il  y 
a eu  crcüc, corne  par  les  autres  parlcmens  de  ce  roy- 
aume.Ec  aians  ces  Seigneurs  tenu  long  teps  ta  cour 
cn  la  falc  du  chifleao.on  a baili  ce  beau, fi:  magnifi-  , 
que  palais  au’on  voit  a prefeor,  5:  lequel  eft  plus  *ouéôba- 
cmbelly  8c  illudré  par  la  vertu, prcudommic.graui-  fîi  de  no- 
té,integriré,  fie  grand  fçauoirdcs  iuges  qui  y prefi-  ûrctlya, 
dcnr,que de  la  magnificccc.fic  fuperbe  ftrudlure du 
baftimenr.OutrcTa  court  de  Parlcmct  eft  celle  des 
aides, qui  côprcnd  la  iurifdiâion  des  eficuz,fie  icel- 
leinftitucc  long  reps  auaml’crcéiionduPatlcmcc,  c®ur* 
à fçauoir  par  le  roy  Charles  7.côpofccdc  deux  pre- 
fidens,n,côfeillcrs,vn  grcffier.lcs  aduocats.fi:  pro-  a 

curcur  generaux  du  roy , trois  huifiters.fi:  vn  recc-  aouea. 
ucurfi:  pajeur,  lefqucls  Seigneurs  iuges  generaux 
ont  cognoiflàncc , 8e  iueem  diffinittuemcnt  fur  le 
fait  des  aides.gabelles,  railles,  crcucs,  dom.oclrois, 
cmpruns,tftapcs,fouldc  des  50000.h0mmes.fi:  au- 
tres  lubuctions.aiJes.fic  fubfidcs: fie  dcfquels iuges 
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dépendent  pluficurs  efieoz.gtcnctiers,  Sc  côtrcto- 
lcurs  ai  ans  leurs  iurifdiâiâs  a pan  : Se  outre  les  cl  e- 
chons  du  Duché  de  Normandie, y font  côprifcs  les 
élections  du  Duché  do  Perche , de  la  PrcuoAé  de 
Chaumôr.dt  accioilïcmct  de  Maigny,  y côprenant 
aulfi  Pouthoifc.A  Rouen  cA  aulTi  la  coûte  du  Bail- 
liage,& le  ficgcPrcfidial.de  Vicomté,  & iurifdidiô 
Bailliage , 01dinairc  que  ceux  du  pays  apcllct  la  Cohue.Ec  en* 
diaui'a"  ,cc  cdihccs  plus  fomprucux.de admirables  qui 
xoiicn.  foient  a Roiien  cA  le  Pont  fur  Seine  ingcnieufemct 
ba  Ai,  de  où  l'ouuiicr  a mon  Aie  l'excellence  de  fon 
fçauoir , eu  cfgard  a la  difficulté  de  lachofe,  à caufc 
du  flus.de  reflus  de  la  mer  qui  l’y  fait  deux  fois  tous 
Pont  mer*  |es  jours:de  ce  neaumoins  il  cA  fait  de  piètre  de  rail* 
r&calMflU  & fortifié  de  gros  piliers  Je  arches,  Se  d’vnc 
nouai.  grande  hauteur, & rltcduc.  L’autre  édifice  fuperbe 

de  Rouen  c A l’r  glifcCathcdralc  dcdicc  en  l’hôneur 
de  la  vierge  Marie , en  laquelle  ne  manque  rien  qui 
pui  fle  c Arc  requis  en  la  pcrfc&ton  de  l'atchitedute 
Eglifc  Ca  Se  laquelle  cA  aimée  de  trois  gtollcs  cours , dont  la 
tbcinlc  a première  cA  fort ancicnnc,de  nômeelatourS.  Ro- 
main  archcucfquc de  Roüctr.la  fecôde  cA  rcnômcc 
fc  ,u  u*  la  tour  de  beurre, pour  ce  qu’elle  a eAébaAic  des  de 
niers  leuex  en  la  fabrique  de  l'Eglifc  pourladifpc- 
ce  obtenue  pat  IcCardinal  d'EAoutruille  ateheuef- 
que  de  Roüen,pour  fes  Dioccfains.dc  pouuoir  ma* 
ger  du  beurte  en  Carcfmc.cn  donnant  de  leurs  biés 
alafufditteEglifcdcnoArcDamc:  la  tourcAba* 
Aie  fur  le  paruis  de  cette  Eglifc , de  cA  faite  d'vn  ar- 
tifice autit  mcrucillcnx  qu’on  en  fçauroit  voir,  c6- 
mc  cA  tout  le  re Ac  de  l'Eglifc, &'  cnccint  d’icelle  : la 
bcauté.roagnificcncc,  Se  antiquité  d’elle  nous  cAâc 
cogncuc.faut  aulfi  voir  qui  furent  les  premiers  qui 
onc  y prclïdcrcnc, depuis  la  more  de  noArcSauucur 
Iclbs  Chri  A,  & apres  fon  Afeenfion  y enuoyez  par 
les  apoArcs.ou  leurs  difciples , entant  que  non  uns 
xoeenMc  caufc  c A cette  Eglifc  mile  entre  les  Metropolitan 
ttopoU-  nés ,dc  apcllce  la  féconde Lyonnoife  par  Marcellin, 
raine,  <&».  fi  ellencAoit  des  premières  cAablies  de  U Gaule. 
A L’hiAoirceccIcfiaitiqnc  de  Normandie  iccognoic 

li  tjt  ’ poarapoArcS.'Nicailc(n6ccluydcRheimsquicA 
deux  ficclcs.de  d’auantage  apres  luy  ) lequel  fut  en- 
uoyc  par  S.CIcincnt  en  Gaule , aucc  les  autres  Em* 
bafladcutsEuangcliqucs:  Je  les  voiagcs.dc  peregri- 
Cemlis  li.  nation, Se  mort  pour  la  foy  ChrcAicnc  duquel  font 
s delà  eferirs  fuccintemenr  par  le  vénérable  do&cur.de  S. 
Gwdt*  Eucfqnc  Roberr  Coulis  en  fa  Gaule.  Lequel  S.Ni- 
caifc ayant  prcfchérEuangilca  Rouen,  fuiuyde  fes 
corapaignons  Quirin.de  Scubilion , ayant  fait  plu- 
fieurs  miracles  a Mculanc,  Monceaux,  Se  a Mante, 
fut  en  fin  occis  par  IcsinfidcllcsaGaigny , & ceA 
luy  qu’on  rccognoic  pour  le  premier  paAcur  Euan- 
gcliquc  de  Roiien, de  apoArc  de  celle  côtrce.Lc  reps 
que  l’Eglifc  dcRoüen  fut  fins  paAcur, mon  Arc  bien 
quel  eAoit  l’effort  de  la  petit curion.cômc  ainfi  foit 
quedepuis  ce  S.Nicaifcou  Nigaifc.iofqucs  aS. Me- 
lon il  l’clcoulcnt  plus  de  cent  ans, curant  que  S.Ni- 
vineenten  c*^c  eAoit  fousDoniitian.de  S. Melon  fousValeria, 
fon  mitoir  cntrc  lcfqucls  y a pour  le  moins  ijo.d’intcrualle.de 
liift.  li.  i*.  c’cfipouiquoy  plulîeurs  ( entre  Icfqucls  font  Vin* 
eb.74.  cent  niAorial.dc  YfoardJ  font  S.  Melon  le  premier 
archcucfquc  de  Roiien, lequel  fut  enuoyé  en  Gaule 
tttnXs  Pai  IcS.Papp Xifte  i.du  non>,tcnam  l’Empire Valc* 

Meiô  » nt  «an  enuiron  l’an  aCz.auqucl  temps  feoit  Cyprian  a 
a » ojen.  Cartl>agc:on  dit  que  ce  S.  Eucfquc  eAoit  chcualicr 
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natif  de  1a  grande  Bretaigne.de  qu’c  Aant  allé  a Ro  • 
mc.de  oyanr  les  fermons  duPapc.il  feconuenir  a U 
foy , Se  en  fin  f nt  dcl^cché  pouf  cAre  le  paAcur  des 
Rothomageois.  Ainii  donc, fumant  le  martyrologe  , 

de  Roiien, nous  prenons  S.  Nicaife  pour  le  premier 
Métropolitain  de  Roiien, S, Melon  pour  lefecond,  ucf^uc,  jê 
de  Anidnnou  Anicanfutlc  y.quialfifiaau  concile  rouco. 
d’Arles  l’an  ju.fcat  a, Rome  Marcel  i.dunô.A  Àni* 
cian  fucceda  Scuere.cn  l’an  315.  de  apres  luy  Eufebe 
l’an  54i.au  concile  de  Coloigne  Agrippinerqui  eue 
pour  luccclTeur  en  l'an  $66.  Marcellin  6.  en  nôbre: 

Se  apres  luy  Pierre  i.du  116, qui  vint  a l'Eucfchél’an 
}8j.dc  le  S.fut  S.  V ictricc  grand  atny  du  Pape  Inno- 
cent i.du  nô,  ainfi  que  les  EpiAtes  de  ce  Pape  le  tef- 
rooignci :Sc  Paulin  Eucfquc  de  Noie  dit  que  cet  E- 
uefque  Roucnnois.fut  celuy  qui  conuertic  ceux  de 
Tornay.de  deTerouenne  a la  foy  ChrcAiénctde  vi- 
uoit  ce  prélat  en  l’an  405  .auquel  fut  fubrogé  Inno- 
cct.puis  S.Euodie l'an  416.&  apres cetruy  S^yloc- 
Arc  l'an  450 .Se  le  11.cn  nombre  fur  Malfin  ou  Mal- 
fon,  qui  entra  en  l’Eucfché  l’an  44t.  régnant  lur  les 
François  Clodionlc  chcuclu  ptcdcccilîur  de  Me* 
ronce, le  i$.fc  nômoicGcrmain.dautres  rappellent 
Guyancnr.1n451.qui  aflïAa  au  concile  general  de 
Calccdonc,&  au  premier  prouincul  deTouts:  Se  a 
cetruy  fut  donc  fucccllcur  l’an  459.  Crcfccnt.i  4. en 
nôbre:  le  Ij.fut  S.  Gildard  ficre  de  S.  Medatd  Eue£ 
que  deSoiirons.crcé  archcucfquc  l’an  475.de  fur  au 
i.côcile  d’Oi  lcans.de  le  iC.fur  S.Flauicou  A lain  en 
l’an  4?S.qui  alliAa aux  conciles  1.1. de  $. tenus  en  la 
cité  d’Orlcansilc  fuccclTcur  duquel  fut  ce  bon.dcS. 

Eucfquc  Prétextât  en  l'an5$4.lcqucl  fut  tant  perfe»  VovGreg* 
cuté  par  la  roync  Frcdcgonde.lcql  Chilpcric  mary,  de  ’Toon, 
de  cette  folle  terne  auoit  chalfé  de  fonEue fché,y  fof  ju 

çât  les  autres  Eucfqucs  a fbuferite  fa  condcnation, 
de  qu’en  fin  Fredegonde,  ayant  fait  occir  fon  ma- 
ry,frit  mallacrr r.ainfi  que  le  S.Euefquc  cclcbroit  la 
MclTelciour  de  Pafqucs.  Ccprclat  fut  lepiusftâc, 
de  libre  en  patollc  d’entre  tous  ceux  de  fon  aagc.de 
pour  cet  cfgard  eAoit  il  en  la  male  grâce  dccc  Roy 
vray  tiran.de  de  foncfpoufc,  la  plus  corrôpuc fem- 
me qui  onc  porracoutônc.  Il  aflîAa  aux  conciles  de  * 
Tours  a.  de  de  Paris  1.  de  a.  de  fut  enterré  a Roiien  ' 

r»at  FEucfquc  de  ConAâcc  nômé  Ronuchairc.aucc 
espieursccgemiircmcsdctout  le  peuple  dcRoüen 
marry  de  l'abfcucc  d'vn  fi  S. PaAcur , Icql  fur  Eucf- 
quc plus  de  jo. ans, de  curpour  fucccllcur  Mclantie 
0uMclanUccnran581.de  aceicuy  fucceda  Vlildul-  s 0uea 
phe  l’an  594.  puis  le  10.  fut  S.  Romain  en  l’an  611.  c!,jnCriirr 
feanr  a Rome  Bonifcccf.  de  trgnant  furies  Frâçois  foui  le roy 
Clôtbairci.&  acettuy  luCccda  le  11. S. Ouc  en  l'an  Dagobeo. 
655. fous  le  roy  Dagobert , duquel  on  tient  qu’il  fut 
chancelier,  de  qui  obtint  de  luy  de  beaux  ptiuilcgcs 
de  franchifrs  pour  l’Eglilc  de  Roiien , de  chanoines 
feruâts  en  icellc.Ec  duquel  voicy  comme  parleTii- 
themie. Audocn,qui  aufli  f’apclloic  DadonEucfque 
de  Rouen , Gaulois  de  nation , de  frccedc  S.  Adon 
moinc,fur  home  doiAe.de  trcllainr.de  fonda  Icmo- 
naAerc  de  Rebets  en  Bric:de  eAant  homme  bic  ver- 
fées  lettres,!  ant  faintes  que  prophancs.il  cfcriuit  a*  Aymou  li. 
ucc  vn  Aile  foit  clcgant  a Rupert  Euclquc  de  Paris, 
trois  liures  de  la  vieS.  Eloy.de  pluiictits  autres  cho* 
Ics.Cctcuy  uefait  point  mention  qu’il  ait  cAé  grâd 
Rcfctédaicc  de  chancelier  de  Dagobert, mais  Aimû 
en  fonbiAoire  le  tcfinoignr,difant.Or  comme  D*- 

gobete  • 
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Ores  Normandie. 
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gobcrr  (fuiuanr  laconftame}  fut  aller  banqueter  pour  fuccefleur  vn  religieux  de  Tordre  de  S.Frâcois 
royalcmcr.Iudicahcl  roy  de  Bretaigne  forcit  du  Pa-  uÔme  aufli  Eudc,&  fumoramé  Rigaut  ouGuiraud, 
lais,&  fen  alla  au  logis  de Dadô.qui  aufli  fapclloic  car  telle  pft  la  prolarion  Gafeonne, duquel  pays  il  c-  Antonio 
Audouen  ) Se  cftoit  Te  Référendaire  du  roy, pour  le  Aoir.de  fur  general  de  cet  ordre  des  frères  mineurs,  '“l0"  M* 
fçauoircArc  en  opinion  de  Cunre',  Se  rcligicufc  vie,  Se  renôinc  de  gtid  fçauoir.dc  fainrctc  de  vie.  A ce c-  jj’  *,4  c *' 
CÔme  aufli  ce  roy  cftoit  viuanr  faintemenr.  & «îifna  tuy  fucccda  Guillaume  de  Fiauccoutt  aupanuât  E-  C 4 pin’ 
en  fa  compagnic:aufli  lors  on  prenoit  les  plus  gens  ucfquc  de  La»grcs:dc  apres  luy  Bernard  nepueu  du 

de  bien  de  courtifans.pour  en  faire  des  Eucfqucs.  A Pape  Clément  j.cn  l'an  1 306.  A ccttuy  fucccdaGille 
S.Ouen  fucceda  xa.cn nôbrc Aubert  l'an  <»77(.aprcs  Aficlin  natif d'Âuuergnc , fon  predecefleut  n'ayant 
luyGrippô  l'an  69}.qui  eut  pour  fon  fuccefleur  ro*  tenu  le  liège  qu’vn  an:lc  61.  fut  Guillaume  de  Dure* 
toland  ou  Batiland  i4.cn  nôbrc , de  lequel  vint  a la  fort  G aie  on , de  jflù  de  la  race.  Se  raailon  illuftre  de 
dignité  l'an  719.1c ij.fut  1 lugues , le  16.  R obert  ou  Duras,  en  l’an  ijiS.  le  6t.  fut  Pierre  Roger  doélcur 
Rathbert.lc  i7.Grmon  en  l’an  733.IC  18.  Ranecfii-  en  Théologie,  Se  auparauant  archcucfquc  de  Sens, 
de  ou  Raginfrede  deux  ans  apres  le  fuGiômc , le  19.  depuis  Cardinal,*  en  fin  créé  Pape  l'an  1541.  Se  rn'v 
fut  Rcmy.q  Paul  Emile  apelle  Gtlle,&  le  fait  fils  de  mé  Clcmct  6.  régnant  Philippe  de  Valois  en  Frâcc. 

Charles  Martel, d’autres  le  dient  attoir  elle  fccre  de  Auquel  fut  fubrogé  en  l'atchcuefchc  dcRoiicn  Ay- 
Charlcs  le  grand,  qui  feoit  a Roiien  l’an  74t.  de  du-  mery  Guenault  Tourangeau  auparauant  Eucfquc 
quel  les  hiftoriens  ne  difent  guère  grand  chofe.qul  d’Auxerrede  <>4.fut  Nicolas  Rogcr,onclc  du  fuldit 
me  fait  penfer  qu’il  cftoit  baftatd,  de  auîccainlî  en  Pierre  Roger,  qui  vint  a la  charge  de  cette  Egli- 

l’Eglifcpar  fcsparcnts.Sonfucceflcurfut  Mematd  fel’an  1341.1e tfj.  fut  Ican de Marignyauparauit fi- 
eu Mcdurd30.cn  nôbrc, fie  lequel  vint  au  pôtificac  ucfquc  de  Bcauuais  en  l'an  1347.  fait  Archeuef* 
l'an  77  i.apres  luy  Gilbert  en  l'an  780.  fous  Charles  que  de  noücn  par  le  Pape:  le  66.  f'apelloic  Pierre  de 
le  gran  J, de  iufques  au  règne  de  Loys  le  dcbônaire:  la  Foreft, premièrement  Eucfquc  de  Paris ,&  depuis 
Se  c’eft  luy  qu’Aymon  apelle  V villcbert  parlât  ainfi  chancelier  de  Frâcc  du  temps  du  Roy  Icati,  de  en  fin 
'*  de  Châties  le  grand.  Le  roy  voulant  obuier  a cette  fut  fait  Cardinal  du  faint  iîegerlc  67.  fc  nôma  Guil- 
neccflité.mais  craignit  que  fon  fils  ne  perdit  l’ami-  laume  dcFlauecourr  archeucfquc  d’AUchs  l‘an  133^. 
tiédcfcsfuicts.filleuroftoic  fagcmct.cc  que  folle-  auquel  fut  fubtogc  Philippcd'Alcnçonrdeaccttuy 
ment  leur  auoic  elle  ocltoyc , il  luy  cnuoyafes  Em-  le  69  nômé  Pierre  le  luge, auparauant  archeucfquc 
baflàdcurs  V villcbert  archcucfquc  de  Rouen,  Se  le  de  Narbonne.lcyo.futGuillaumc  de  i'Eftranges  en 

Comte  Richard  qui  cftoit  futtntendant  defondo-  l'an  1376. auquel  fucccda  Guillaumcdc  Vicnnequi 
iminc.cômandârquecequciufqu'àlorsauoit  1er-  aflifta  au  concile  de  Côftanccoù  lcan  Hus  de  Hio- 
ni  pour  l'vGgc  du  roy,  fut  rendu  pour  le  bien  fié  fer-  rofmc  de  Prague  furent  btuilcz.  A certuycnl’an 
uicc  du  public.  A ce  Gilbert  ou  V villcbert  fucceda  ^Sd.fucccda  Loys  de  Harcourr:de  accttuy  Icandc 
lejs.nô.né  Ragnourd.jnm  le  ij.Gôbauld,  le  54. fut  KoquerailladcPatmrchc  de  Conftatinople  en  l’an 
Paul  en  l’an  849.  auql  fucccda  le]},  apelle  Vvamlô:  1413. le  74.  fut  Huguc  de  Lorges  auparauant  Euef- 

lejd.fut  Adslanl  neueu  dcGôbaulddc  37.Riculphc:  que  de  Clulôs,du  temps  duquel  Se  en  l’an  >431.  au 

le  3S.lean,qui  vint  a cette  dignité  l’an  871,  le  39.  fut  mois  de  Nlay,fut  innoccmmct  bruflee  a Roiien  ce!- 
Viûon.ou  Vviron.de  le  4-.  .1  rançon,  qui  baptifa  le  le  vaillâte,de  faintepuccllc  Ieanneparles  Anglois, 

Duc  Raoul  capitaine  des  Normans,  Se  Seigneur  de  quionc  depuis  ne  prouftirerct  enFrance.  Apres  luy 
Ncuftric:lc4i.futn<5mcGun(hardquivmtal‘Euc£  fut  archcucfquc  Loys  de  Luxembourg,  qui  cftoit 
chécn  l’an  9i9.apres  luy  Hugues  1.  Se  raoynedeS.  prcmicrcmemEucfquc  de  Tcrouennr.qui  aflifta  au 
Dcnivluql  on  dit  qu’il  cftoit  moine  d’habit,  &nô  concile  de  Balle  l'an  1436.^76.  fut  Raoul  Rouftcl 
par  e flair,  de  faimctc  de  vic:auq!  fucceda  Robeu  fils  chanoine  de  Roiien  dieu  par  le  chapitre  l’an  1443. 
de  Richard:,  dû  nom,  de  Duc  de  Normandie,  qui  le  77.Au  Guillaume  d'Eftouteuillc  Cardinal  du 
feoit  en  cctEucIché  l'an  989. le  44.futMauguit.-r  ne-  faint  ficgc.de  Légat  en  Frâcc  l'an  r j a.Ic  78. fut  no- 

ucudufufditcnranio37.lequclfutdcpolc,poutfi  bert  deCtoifmar  chanoine  de  Roiien  dieu  parle 
malucrCuiô, Je  fa  chargc:le  43.fi:  nômaMauticc.o u chapitre  Lan  i4S1.de  luy  fucccdaGeorge  d’Ainboi* 

bien  Mau  ri  De,  lequel  achciu  l’Eglife  noftre  Dame,  fc, auparauant  archcucfquc  dcNatbonnc,Cardmal 

que  fes  predecefleurs  auoient  cômcncce,  Se  vint  au  du  faim  ficgc,&  légat  en  Frâce,auquel  la  cite.  Se  E- 
uege  l’an  io}}.luy  fucccdât  le  46,nômc  Iran, lequel  glife  de  Roiien  fc  difent  & confcflcnt  pour  rcdcua> 

auparauant  cftoit  Eucfque  d'Auranclics  : du  temps  blcs:&  luy  fucceda  fon  neueu  qui  cftoit  Archedia- 

duqucl  fut  célébré  vn  concile  national  l'an  1074 .y  cre  en  l'Eglife  de  Rouen,  portât  le  nô  de  fon  onde, 
aflîftaru  le  royGoillaume  régnant  en  Ang!ctcrre,&  qui  fut  80.  Atcheucfquc  apelle  a cette  charge  l’an 
cftât  Duc  de  Normâdtcuuqucllcan  fucccda  Guil*  IJ19.  luy  décédé  a efté  Archeucfquc  de  Rouen  le 
laume  moine,  de  abbé  de  S.  Efticnnc  de  Caen , l'an  trcftlluftrc  Prince  Châties  de  BourbonCardinal,& 

- 1079.IC 48.fenommoir  Geoffroy  en  l’an  uo.apres  Légat  du  faint  fiegeen  Auignon,vray,&fidclIczc' 
lequel  fut  Hugues  3.du  nom, 5: 49.cn  nombre,  qui  lateut  de  pieté,  de  folide  pilier  Je  l’Eglife  gallicane, 
eut  pour  fuccefleur  Rorrode , auparauant  Eucfque  Tous  ces  prélat  s ont  vefeu  en  la  côfcflion  de  la  foy, 
d’Eureux  en  l’an  1166.  le  ji.  fur  appelle  V valtcr  ou  de  laquelle  l’Eglife  apoftolique , Se  vniucrfellc  de 
Gautier, le  }i.Robcrt  ou  Regnaur  qui  alla  a la  gucr  nome  a perflflé  dés  le  temps  des  apoflres,felon  l’or* 


Pierre  a.du  nom, par  clc&iou  l’an  u>6.&  aptes  luy  Rouën.quc  pelions  vous  donner  au  cômrnecmét, 
OdonouEudcADbcdcS.  Denis  l'an  ii47.oaicut  nous  vous  l'auôsicy  effigie  pour  le  plailîr  du  Ufeot. 


y A Pluficwts 


LE  POVRTRAICT  DE  LA 


ANufltcDame.  KfaintcCroix.  veaut.  a grand  rue  du  p6r  h tue  Caint  Viuicn.  r rue  ooftre  Dame  jruei 

B Palais  du  Roy.  LfaintMacc.  S Noftrc  Dame  de  b tue  cauchoife.  i les  cofmaies.  f rus  de»  crotte*.  4ruc 

CteCbafteau.  M Ica  Cordeliers.  URonde.  crueMarrin*  ville.  * tue famtGodatd  iniedesAuguftms  fraei 

D le  vieux  palais.  NlcsCarmes.  T vielle  tour  grSd  d rue  de  La  Mag*  1 rucd'Efcoflc.  u la  calandre.  «rue 

L l'horloge.  O feint  Martin  fut  marché.  delatne.  ni  rogetnarre.  x rue  faim  André.  7 tue 

F faint  Maclou.  Rendit.  V l'cAre  S.uaclou  e tue  laint  Denis,  nia  mirequrrie.  y rue  machacre.  I rue 

G feint  Lo.  P vieux  marché.  X tiuictedeRobec  f nie  de  la  étoffé  o Crois  de  pierre,  x rue  des  Corde-  de 

HfamcOuen.  Qjuufmarché.  y pont  de  Robee.  bouraille.  p rue  S.Nicaile.  lieis.  9 tue 

IU  coan  S.  Oueo.  K marché  aux  Ltt  Rmtt.  g rue  ganterie*  q » Tell  rade. 
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loi  Defcription  de  la  Neuftrie 
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Plufieurs  de  ces  Prélats  ont  fait  oûroycr  a leur 
Eglifcaux  Roysdcs  Fiance  de  fort  beaux  piiuilc- 

fes  , entre  lefquels  cft  ccluy  que  le  Roy  Dago- 
crt  donna,  6c  o&roya  aux  Chanoines  par  les  pue- 
oâtoyé  rcs,&lblIicitatioadc  faim  Oucn  fon  Chancelier,  fie 
fext^oy  ^cur  «chcuefque,  &que  lcsRoys  fes  fuccclTcurs 
aux  cfaa  ont  confirmé  l'vn  apres  l’autre  , qui  cft,  que  le  iour 
nu  met  de  de  l’Afccnfion  noftrc  fauucur  lcfus  Chrift,  touts  les 
Rottca.  ans  les  dits  Chanoines  ont  puilTancc  de  deliurer  vn 

Erifounicr  le  plus  preft  a cltrc  condamné,  Oc  tel  que 
on  leur  fcmolede  choifir,  6c  en  c fl  faite  ladeli* 
urancc  en  telle  forte  : MciTicurs  de  Iufticcfommez 
par  le  Chapitre  de  leur  liurcr  le  prifonnier,  qu’il  de- 
mande, les  Chanoines  le  conduifent  en  la  chapelle 
Tour  »icil  fajnt  Romain  baftic  en  vnc  grande  Tour, qui  cft  di- 
Chlffc^e  tc^av‘c,^c  Tour,  où  il  fc  confcflc  de  les  péchez, 
S. Romain  puisleûe  la  riche,  6c  fainfte  chalTe  où  rcpofcntles 
faercs  olîcmcnts  du  glorieux  prélat  S.  Romain, Ar- 
chcuefquc  de  Roüen  en  l'an  nx  cens  vingt  deux , 6c 
fccouru dcquinzcafcizcpcrfonncs,  il  la  porteen 
ptocclfion  loilcnncllr,  où  alfifte  tout  le  clergé,  6c  y 
font  portées  toutes  les  reliques  de  la  ville,  vers  la 
grande  EgHfc  dcdicc  a noftrc  Damc:&  apres  la  mef- 
fc  ce  malfaiteur  eft  conduit  deuant  le  Maiftrc  de  la 
confrairic  de  faint  Romain,qui  le  traite  rrefbicn, 6c 
luy  donne  ce  foira  louper,  & bon  gifte.de  le  lende- 
main cft  conduit  au  Chapitre  de  l’Eglifc.où  par  l’vn 
des  chanoines , luy  eft  rcmonfttce  l'enormite  de  fa 
viepaftee,  qui  l’exhorte  defcchafticr  pourl'aduc- 
nir:&r  aptes  ce  il  cft  abfous,&  dcliurc  aucc  fes  com- 
Hiftoite  pliccs  en  ce  crime  fil  y en  a:il  cft  vray  qu'il  faut  fatif 
du  ferpent  taire  a partie , en  ce  qai  concerne  l’intcrcft  particu- 
a' r n°,Clî  ^cr*  cau^c  He  l oélroy  de  ce  priuilcge  cft  que  du 
temps  de  Cunt  Romain , il  y eut  vn  ferpent  de  mon- 
ftrueufe  grandeur  en  la  foreft  de  Rouuray  dcTautrc 
coftcdu  Hcuuc  de  Seine,  lequel  fail'oit  dcnierucil- 
leux  démages  aux  entours  de  la  ville , pillant  l'eau, 
&rauillant  toute  forte  debeftes,  & bien  fouucnr 
des  hommes , lors  qu’il  nc'rrouuoit  rien  dedans  le 
boys, pour  ïè  rcpaiftrc:faim  Romain  fc  fiât  en  Dieu, 
f adrcilc  aux  citoyens, leur  propofe  que  fils  luy  veu- 
lenr  donner  deshommes  pour  l’acconipaigncr.il  fe 
ji-  fait  forr  de  les  deliurer  de  ce  monftrc:mais  nul  fur  fi 
hardyde  faducmureralefuyure,  Arpourceillcur 
demanda  deux  pouurcs  criminels  quieftoyent  aux 
prifons,  pour  luy  tenir  compaigtiic,  lefquels  on  luy 
o&roya  lins  nulle  difficulté.  Ainfi  le  famr  Eucfque 
forr  aucc  fes  deux  galants  l’vn  meurtrier, l’autre  lar- 
ron , le  ferpent  leur  vient  au  deuant , le  larron  f en- 
fuir, l’autre  croyant  en  Dicu,&  fapuyant  en  la  venu 
del'Eucfquedcmouraalïcuré:&  fqrs  faint  Romain 
inuocquantlc  nom  dcDicu.ieéUfoncftollcau  col 
Miracle  du  f^pent , l’en  lia , & le  donna  a conduire  a ce  pri- 
faii  par  S.  fonnicr:&  cftant  au  milieu  de  la  place  le  fcitliatra- 
Romain.  cher,  debrufler,  dclcsccndres  furent  icûces  en  la 
riuicre  de  Seine.  Ce  criminel  qui  cftoit  demourc 
aucc  l'Eucfquc  fur  abfouz  de  fes  crimes  par  la  iufti- 
ce.  Apres  le  dccez  de  faint  Romain , Sc  f’afnt  Ouen 
venu  a la  fucccflîon , admirant  les  rruurcs  de  Dieu, 
ôc  affin  de  ne  lailfcr  perdre  la  mémoire  de  ce  grand 
miracle,  obtint  du  Roy  Dagobert , auquel  il  en  feit 
le  récit , le  priuilcge  que  deitus  : lequel  fair  foy  trefi- 
grande  de  la  vérité  du  fair , pais  que  I*  iufticc  mef- 
me  code,  6c  quirc  fa  rigueur  a la  mémoire  d’vnc 
choie  de  fi  long  temps  faite,  & qu’il  n’y  aeuRoy, 


de  R ou 
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nyDuc,  quin’aye  voulu  maintenir  cefte  louable 
couftumc. 

DES  BAILLIAGES  SVIETS  AV 

PARLEMENT  DE  KOVEM,  ST  EVIS-, 

chez  qui  dclpendent  du  Mctrapoli- 
tain  dudit  lieu. 

V difeours  fufdit  de  Roüen  ic 
vous  ay  obmis  que  ccftc  ville 
porta  tiltrc  de  Comté,  comme 
en  ce  texte  de  Aymon  où  il  dir, 
que  le  Roy  Chilpetic  ayant  ad* 
monefte  les  fol  Jars  de  fabftc- 
nir  des  pillages, dc’larrins  com- 
me ils  ne  luy  obcilîcnt  point,  il 
frit  trenchcr  la  tefteau  Comte  de  Roüen:  mais  il  Aymon  lu 
faut  prendre  ccmot  de  Comte  pour  gouucrncur,  j.du.jo. 
ainfi  que  bien  fouuenc  nous  vous  l'auonsdonnéa 
entendre.  Rcftc  a toucher  les  villes  principales  qui 
font  du  refibre  tant  temporel  que  fpiritucl,  de  cefte 
cité  capital!c,&  cccy  le  plus  fuccintcmct  qu’il  nous 
frrapoftible,  entre  lelqucllcs  la  cité  d’Eurcux  ne 
tient  des  derniers  lieux , à caufe  de  fon  antiquité, 
comme  ainfi  foir  que  les  Eburouiqucs,ou  Eburoni- 
quesen  Ptolcmcc,  font  mis  entre  les  premiers  des 
Âulcrccs , de  en  Ccfar  ils  tiennent  place  entre  les 
peuples  principaux  de  la  Gaule.  Et  de  dire  la  caufe 
du  nom  Eburonix  il  n'cft  en  noftrc  puiiïàncc.n’ayâs 
la  cognoilfimcc  du  langage  Gaulois  ancien,  duquel 
ces  mots  Eburonix,  Ambiorix.dc  autres  fcnibla- 
blcs  font  tirez , & ne  veux  ra'atreftcr  a l’opinion  du 
feignetir  Eucfque  d’AuranchcsCcnalis,  lors  qu’il 
dit  que  Eburonix  vient  du  mot  Latin  Elwr,  qui  li- 
gnifie Y noire , à caufe  que  le  terroir  d’Eurcux  cft 
rouraiufi  blanchidant  que  l’Yuoirc,  mais  il  ne  le 
vous  donne  point,  que  comme  par  conic&urc.  le 
ne  vous  iray  point  repérer  ce  que  Ccfar  en  dir,  cftât  „ , 

chofc  fupcrHuc  , vous  ayant  Icliurccnmainpour 
en  recueillir  les  paftàges , 6c  comme  ceux  d’Eurcux,  gucrr.GaU 
dc  Li  lieux  tuèrent  leurs  gouucrncurs , à caufe  qu’ils  tique, 
nevouloyem  point  entendre  a faire  la  guerre  aux  Ad 5 en 
Romains , 6c  refufoyent  d’encrer  en  la  ligue  des  au-  ch,onv 
très  Gauloys  : La  ciré  d’Eurcux  cft  baftic  fur  le  fleu-  *lucaaSc  J* 
uc  d’Iron,  que  Gaguin  appelle  Hcirdine,du  nom  de 
la  Comtcllc  Eftcliuc  femme  de  Raoul , Conue  d’E-  Lim|feg 
ureux,  ayant  fon  terroir  ces  limites,  al’Orienr  luy  du  terroir 
eft  la  riuicre  dcScinc , à l’Occident  le  terroir  de  Li-  d'Eurcox. 
fieux,  au  Septentrion  les  finages  de  Roüen,  de  au 
Midv  le  pays  d u Perche.  Et  en  ce  terroir,  6c  finages 
y a plufieurs  villes , relies  que  font  Vernon , l’Aigle, 
de  la  foreft,  de  laquelle  fort  le  Hcuuc  diâ  laRillc: 

Paftcy,  Iurcy.&Tuilliercs  baftic  du  temps  de  Guil- 
laume  lebaftard,  mais  depuis  ruincepour  la  plus  d*£- 
part:Conches,  Brctucil,  ayant  vnc  grande,  6c  belle  omix, 
foreft  l'etobellifTanr  , de  qui  l’auoilîne  : Rugles, 
Bruin.Hcrmcinuille,  où  Richard  Duc  de  Norman- 
die donna  vnc  lourde  ftrcrtc.dr  grande  routeaThi- 
bauld  Comte  de  Chartres  : lequel  Comre  prit  de- 
puis Eureux , qu’il  quiûa  par  le  moyen  de  Lothaire 
Roy  de  France,qui  apaifa  leurs  querelles.  Cefte  vil-  Eureux  la- 
ïc a long  remps  cfté  fous  la  main  des  Comtes,  fortis  dtt Çonud 
de  la  maifon  de  Normandie,  5c  comme  vn  apenna- 
ge d’icelle,  puis  tomba  es  mains  des  Roys,qui  dere-  Notman- 
chcf  la  dénotent  par  traité  de  mariage  a leurs  filles,  die. 

d'où 
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Ores  Normandie. 


d’où  f en  fuit  qtie  ce  Charles  Roy  de  Nauarrc  qui  vi- 
noie  du  temps  des  Roys  de  France  Ican , Se  Charles 
cinquiefmeen  fut  polfcircur  par  vfufruir, lequel  en- 
gagea les  villes  de  Beaumont,  le  Roger,  Bretucil, 
Chaftillon,  Otbec , 6c  Ponceau  de  mtr , lesquelles 
places, auec tout  le  Comte  luy  furent oftees  pour 
(es  felonnies.  Du  temps  qu'il  y auoit  des  Comtes,  il 
^ CUt  ^‘c^ar<^  l’cmbcllir  de  deux,  Eglifes  magni- 
■reni  «a ci  l’vnc  qui  eft  vne  religion  de  Dames,  & l ail- 

le» Egides  Mci’Eglifc  de  S.  Taurin  Apoftre  de  celle  ville.  La- 
fm  baftir*  quelle  ville  fut  toute  bruflee  l’an  degrace  mil  trois 
cens  cinquante  lundi  & fondainetnenr , par  Ican  de 
Meudon  gouucmeur  en  icelle,  lequel  voulant  cm- 
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durcllort  de  Rouen,  de  ayant  fouzfoy  Icsiurifdt- 
cli6s,&  Chaftcllenics  cy  dcllus  par  nous  fpecifices, 

' :clu 


mtii  Em-  que  en  furaulfi  le  premier  Euefque  l’an  de  nodre 
pet  eut.  irigneur  nonante  quatre,  ien’ay  peurecouurcr  le 

nombre  entier  de  ces  Euefqucs, tellement  queie  me 
fuis  feulement  aide  de  ceux  qui  fontauliurc  dufa- 
crificedc  la  Méfie,  dufçauant  dodleur  Antoine  de 
Eacfqoes  Mouchy , lequel  mentionne  Licinic , qui  fe  rrouua 
d En t eut  aoconc,Jc  ttoificfme,  cclcbrc a Orléans,  puis  vu 
Ctlbcrr  qui  eftoit  a ccluy  de  Rouen  l an  mil  (epran- 
te  quatre, «5c  Rotroc.ou  Rotrode  qui  fut  Archcucf- 
quede  Roücnl’an  mil  cent  fonçante  fix  : mais  vous 
voyez  le  grand  cfpacede  temps,  qui  cfldcsvnsauz 
autres,  Se  que  plulîcurs  y font  obmis , Icfqucls  auec 
le  temps  nous  pourrons  iufercr  en  ccd  ceuure.  Il 
met  encor  Gillc , qui  auoit  edé  Archcdûcrc  de 
* Roiien,  l’an  mil  cent  feptanre  vn.  Luc  l’an  mil  deux 
cens  huidl.  Richard  qui  mourut  l’an  mil  deux  cens 
trete  vn.auqucl  fucceda  Raoul  de  ChierrestPuis  cd 
allégué  Philippe,  qui  mourut  l’an  mil  deux  cens 
octante  vn , & l an  mil  deux  cens  optante  deux  fut 
fait  Euefque  d’Eureux,  vn  religieux  de  l'ordre  des 
frcrcsmincürsappclIcEuftjce, par lordonancc  du 
Pape  Martin  quatriefmedecenom.  De  nodre  reps 
a elle  Euefque  le  feignetir  furnomme  Le  veneur 
homme  de  rare  dodrinc,  fie  appelle  parles  Roys 
aux  grandes  charges  : Se  a prefenr  en  cd  padeur  ce 
r;  grand  théologien,  & fçauant  dodeur  Religieux 

des  Chanoines  de  faine  Augudin  Claude  de  Sain- 
tes,  vnvray  miroir  de  nodrcficclc,  & le  fléau  des 
hérétiques,  ainlî  que  fes  prédications  font  foy,  que 
(es  difputcslc  mondrent  ,Sc  fes  eferits  le  declaitcnr. 
Aux  Eburoniques  font  limitrophes  les  Luxouiens, 
ccd  a dire  le  terroir, & finages  de  Lifieux,auqucl  co 
Umîtetdn  luy d'Eureux cd  a l’Orient,  le  pays  d'AugeauSe- 
rrtroirdc  ptentrion , au  Midy  le  Perche , Se  Alenconois,  Se  a 
Lificu»  l’Occident  les  finages  de  Scez:  au  refte  les  fins  Lu- 
xouicus  vont  encor  l’cftcndre  iufqu'au  flcuuc  Rille, 
& lesponts  duquel  fcparenr  ces  territoires,  comme 
aufli  laie  la  grande  nuicrc  de  Seine  en  ion  t ngoul- 
phement , lors  qu’elle  va  fe  defeharger  en  l’Occan. 
Les  Luxouiens  font  aufli  bien  recogneux  en  Cefar 
ouc  ceux  d’Eureux,  Se  compris  en  celle  confpira* 
lion  qu’ils  drclTercnt  contrelcs  fcigncursdu  pays, 
qui  rcfufoycnr  d’auoir  guerre  contre  les  Romains, 
Ce  pu  ainii  nous  lesdifons  dite  des  plus  anciens 


d'entre  les  Celtes:  car  cede  partie  de  la  Normandie, 
qui  regarde  les  Armoriques  eft  Celtique,  n’y  ayant  La  Nor- 
de  Belgique  que  partie  du  Rouennois,  Se  le  pays  de  mîJ,c  ?41* 
Cauxauoilinât  laMCafdic.LcfleuueJ'Iuearioufcle  “e  Cc,ri" 
pays  Lexouie  lequel  les  fcpare  du  terroir  de  Sccz:&  S*5ST 
lut  la  Killc  y a diuers  ponts,  comme  pont  Aulcon.lc  que.  S>" 
pont  de  Monfott  party  entroys,  Icaufe  desma- 
rcils,  Se  palus  qui  Peipandent  en  ccd  endroit  pat  la 
contrée  : puis  y ift  Pontraudemer,  fleen  ce  carrier 
cd  l’Abbaye  de  Bernay  fondre  en  celle  ville  p u In- 
dithfcmircdu  DacRichar  cy  dcirusnomime:& 
tant  la  Rille  qu’autres  Humes  entrans  cp icelle,  va 
fe  defeharger  en  l’Occan  a Honfleu  ville  aflife  fur  Honiea 
mer,  & laquelle  on  dit  auoir  edé  ainfi  nommée  »»Meman* 
pour  edre  les  eaux  fefcoulâs  en  mer  en  ccd  endroir, tilDC* 

Aren  ce  carrier  de  pays  voir  on  plufieurs  monafte- 
res,  & Abbayes  oui  font  de  l’ancienne  fondation 
des  Normans , telles  que  font  Préaux,  au  terroirde 
Pontcau  de  mer,  Se  Gredain  : Se  en  (onimc  le  terri- 
toire de  Lifieux  Peftend  iufqucs  a nodre  Dame 
d'Ehcft  rchain,  où  il  cd  fcparé  de  ccluy  de  Bayeux.SC 
la  cité  de  Lifieux  eft  nolcc  allés  loing  de  la  mer , en- 
tre Scez  Se  Vernuciï,  honorée  de  liège  Epifropaj 
a fies  ancien, bien  que  ne  ttouuons  qui  en  fur  le  pre- 
mier Euefque , ny  la  fuccclfion  d’iccluy  iufqu’au 
temps  de  Clouis  Roy  de  France , qu’on  trouue  que  0 , 

Litharede  Euefque  de  Lifieux,  fe  rrouua  au  premier 
concile  prouinrial  célébré  a Orléans , Se  1 hco-  de  Lifo», 
baud,  qui  afiîda  au  (rcond  concile  tenu  par  1rs 
Eucfques  Gaulois  en  la  fufdiitc  villc.Er  au  cinquiefi 
me  Sinode  d'Orléans  fe  ireuua  l Eurlquc  de  Lifieux 
nomme  Sabaude,  & en  ccluy  de  Cha'ons  Launo-  Ëthetie 
bode:  mais  on  a oublie  icv  Etherie,  qui  prcfidcoit  a Quelque 
Lifieux  fouz  le  Roy  Chilpcriccnunon  Van  degra-  ‘,QLJfi,cu,r* 
ce  cinq  cens  feptanre  fix,  duquel  ed  faite  mention  deT^utv 
en  Grégoire  deTours , qui  recommande  la  charité  lu.  ch.j*. 

& pacicnce  de  ce  bon  Euefque , puis  au  Catalogue 
qu  en  a fait  le  dodeur  de  Mouchy , on  laide  plus  de 
deux  cens  ans  d'efpace,  fans  nommer  pas  vn  Euef- 
que Lifien.veu  que  on  les  taife  cours  dt  puis  Launo- 
bobciuqu’a  Frcçulphequi  cdoirmoyne,  & ilou- 
rilfoir  du  temps  que  Loys  le  débonnaire  regnoir  en 
France , à fçauoir  enuiron  l’an  de  nodre  leigncur 
huidl  cens  quarante,  ceduy  fut  vnfijauant  homme 
tant  es  lettres  faintes , que  fcculicrcs , lequel  a efcric 
vn  volume  d hidoircs , que  nous  auons  eu  maip,  Se 
lequel  concient  fept  liurcs,  lequel  comprend  ce  qui 
fed  pafic  dez  la  création  du  monde  iufqu'a  fon  VbyTri- 
temps.  Aptes  Fieculphc  on  voit  Roger  feant  a Li-  ‘hcmie  1». 
fieux,  puisHelbcrr,  qui  le  premier  battit  vneCha  det  eleri“ 
pclleau  Bec,  ores  Abbaye  : Se  apres  ccliuy  Hugues 
qui  aflifta  au  concile  prouinrial  de  Roiien  lan  mil  que:, 
odantc  quatre,  ayant  pour  fuccedeur Gilbert,  le- 
quel en  Fan  rail  odantc  fix  fe  rrouua  aux  obfcques 
de  Guillaume  Roy  d'Angleterre,  Se  Duc  de  Nor- 
mandie : Puis  fucceda  FuTcher  l’an  mil  cent  quatre, 
apres  luy  Ican , auquel  fucceda  fon  neucu  appelle 
Aruou , lequel  ayant  tenu  l'Euefehé  quarante  ans, 
fen  démit , S<  eut  pour  fon  fuccefleur  Raoul  de 
VVanemc!  l’an  mil  cent  odantc  deux,  & apres ce- 
Auy  fut  dieu  Guillaume  de  Rupcrrc.puis  Ieandc 
Humer  l’an  mil  deux  cens  dix  : & l’an  mil  deux  cens 
vingr,  fur  efieu  Guillaume  de  Ponrarchc  : Se  aptes 
luy  Foulques  d'Adin  l’an  mil  deux  cens  cinquante, 
cettuyruort  fur  efieu  le  chaorrcde  Roiien  appelle 
j B djydc 


Le  Pourtraift  de 


G.  Porte  de  li  poilTonncrie, 

H.  Porte  Goûin. 


A.  S.Iaqoej.' 

B.  L'hoftcldc  Ville.' 


E. Tour  de  Male, 

F. PoncSailljr. 


C.  S. Reray. 

D. Tour  du  Polet. 


I.  Toi 
K.  LcC 


Digitized  by  Goo 


N.  L*  Faloifel 

O.  Ncu-uillc. 


Avilie  de  Dieppe. 


L.  Lcsrarnpars. 

Jd.  Gueullc  du  baure. 


P.  Champ  du  pardon. 

QJ-agcttcc. 


R.  Arqucriuierc. 
)b  ij 


107  Defcription  de  la  Neuftrie, 


Guy  de  Merle  l’an  mille  deux  cens  feptantc  fepr, 
puis  Guillaume  d’Afnicrcs, qui  eut  pour  fucccfîcur 
Guy  de  Harcourt  l'an  mille  trois  cens  trente  fix, 
& a cettuy  fut  fubrogé  Aymar  Robert,  lequel  fut 
depuis  Eucfque d’Arras,  & en  fin  archeuefque de 
Scns.luv  fuccedant  Alphons  Cheur  icr.qui  mourut 
l’an  mille  trois  cent  fcpcamr  fept.  En  la  place  du* 

3ucl  fut  mis  Nicolas  Ôrclmc  dodeur  Théologien 
e Paris  par  eledion:  apres  cctttiy  Guillaume  d’E- 
ftoutcuillc  l’an  mille  trois  cens  odante  deux , 
Sc  en  l'an  mille  quatre  cens  quinze  fut  tfleu 
Piètre  Frcfnel , luy  fuccedant  Grande  de  Cadillion 
Lombard , Sc  Cardinal  Placenrin:  auquel  fucccda 
fon  nepucu  nommé  Zanonl'an  mille  quatre  cens 
vingt  quatre,  cettuy  eut  pour  fuccclRurcc  Pierre 
Canchon  premièrement  Euefqtic  de  Bcauuais.qui 
aflîda  a Rouen  au  procès , Si  jugement  fait  iniultc* 
ment  contre  la  puccllc  (canne , Sc  pour  lequel  ade 
il  fut  excommunie  apres  fa  mort  par  le  Pape  Caüx- 
te  troificfmc  ayant  rciugc  le  procez  fait  par  les  par- 
ties , Sc  ennemis  mefmes  de  la  fufdittc  puccllc  qu’il 
declaira  innocente, ainfi  qu'il  appert  par  fa  fcntcncc 
que  i*ay  mis  es  annales.  A Canchon  fucccda  Pafcafc 
des  Vaux  l'an  mille  quatre  cens  quarante  trois,  & a 
luy  Thomas  Bafin  natif de  Caux  : puis  vint  acctte 
charge  Antoine  Ragnicr  du  temps  de  Loysonzicf- 
me, auquel  fucccda Edicnnc  BlofTctcn  l'an  mille 
cinq  cens  cinq, puis  Iran  le  Veneur  Cardinal, lequel 
mourut  l'an  mille  cinq  cens  quarante  trois , le  t roi- 
ficfme  d'Aouft.lc  coufin  duquel  nommé lacqucs 
’ d'Anncbaut  luy  fucccda, qui  lut  aufli  fait  Cardinal 
du  titre  fainteSufannc  parle  Pape  Paul  troificfmc 
l'an  mille  cinq  cens  quarante  quatre,  & a cettuy 
fucccda  Ican  Hcnnoycr  Dodeur  Théologien , Sc 
conûlleur  du  bon , heureux  Koy  Hcnty  fécond 
de  ce  nom.  l'auoy  oublie  ellant  fur  le  propos  de 
Rouen  de  vous  dire  que  ceux  que  Ccür  apclic  Ca- 
Ictes.nc  font  les  habirans  de  Calais,  ains  du  pays  de 
Caletct  de  Caux , Sc  ceux  qui  fe  font  arrêtiez  a le  penfer  ainfi, 
Cefir  font  onl  trompez  pour  deux  raifons.tàt  pource  que 
" r ccs  Cauchois  font  en  la  Gaule  Belgique , que  pour 
l'ai  lu  fion  des  vocables:  & toutes  Fois  on  Içair  que 
iadis  le  lieu  de  Calais  portoit  autre  nom  , Sc  que  les 
modernes  encor  l'appellent  Cdlttium , fc  louuctnns 
de  fa  première  apellation  qui  efioitPort  Icic:&  que 
ce  queiedisfoir  vray.on  fixait  que  c*Jlrt*mt qucCc- 
far  ruina  n’clloir  point  Calais , ains  vn  fort  au  pays 
Cauchois , où  depuis  le  mcfme  Cefar  frit  badir  la 
place  qui  c(l  encore  debout,  & appelle  l'Ific  bonne, 
le  nom  en  edant  corrompu  pour  Iulie  bonne,  car 
rifle  bon-  *infi  la  nommale Romain  pour  l'amour  de  fa  fille, 
ne  où  îj  dis  ou  de  fa  famille  qui  eftoit  des  Iules,  Sc  du  relie  des 
fut  Caflec.  murs  & édifices  de  cctrc  grande  ville  de  Caflcr,  fut 
faite  la  chauflecdc  CiBtdfc.  Au  relie  ce  pays  de 
Caux  cil  de  belle  cllcndite,  & plus  en  long  que  en 
Limite»  large, aiant  le  terroir  d’Abbcuille  au  Lruant:au  Ms- 
Ou*1*  <1/  If  Beauuoify.au  Septentrion  l'Océan , Sc  au  Po? 
villes'  qui  nent  la  siuierc  de  Seine  auec  partie  du  Rouennois. 
y font.  Les  tfllcs  plus  fort  fameulcs  de  ce  pays  font  Gifois, 
faint  Clcr  fur  Eptc,  Ponroile , qui  cil  compnlc  plu- 
ftoll  en  la  France  que  Cauchots-.Gournay.  Aumale, 
ores  crige  cnDuché,&  appartenant  a l'illullrc  mai- 
i on  de  Guifc:Neu*chadct  fiegr  Royal,  Heu  Comte 
appartenant  aux  heritiers  des  Pues  de  Ncucfs.  Al- 
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qucs,&  le  fameux  port  de  mer  de  Dieppe,  duquel, 
pour  clltevn  appott  de  matchandife,  Si  vnc  des 
plus  fortes  places  qu’on  fçachc  fur  la  code  Belgi- 
que,ic  vous  ay  voulu  icy  exprimer  la  figure,  le  ne 
ttouuc  grande  antiquité  de  cette  place.ni  de  la  cau- 
fc  de  fon  nom, qu’elle  ptend  d’vnc  petite  riuictc  oui 
y paire  : mais  tant  ofc  ic  dire , que  auiourd'huy , les 
Dicpois  (ont  autant  renommez  fur  mer  que  jamais 
furent  les  Rhodiens,  ou  que  les  Candiots  ou  Pho- 
céens,veu  les  coutfcs  qu'ils  font  fur  l'Océan, & iuf* 
ques  aux  pays  incogneuzdu  Septentrion,  Sc  iuf- 
qu'àccluy  cfiroiablc voiagedu  Nord  auMidyiuf- 
ques  au  cap  d'Efpcrancc , Ce  au  recourbement  de  la 
mer  vers  les  Indes  Orientales.  le  ne  veux  m'arrcflcr 
fut  l’hilloirc  des  gedesde  ce  peuple,  ny  fur fes ri- 
che fies,  & vaillance, ains  me  fuffit  de  paindre  la  de- 
meure de  ceux , dcfqucls  cil  faite  mention  par  tou- 
te l'Europe.  Le  long  de  cette  code  Septentrionale 
de  Normandie  cd  la  pl?cc  de  faint  VaJcry.difiercn- 
tc  a celle  oui  ed  en  Picardie , d’autant  que  cette  cy 
cd  pofeefur  la  mer,  & la  Picarde  furlariuicrc  de 
Sotnc.  De  cette  Cauchoife  on  va  a la  tant  fameufe. 
Si  renommée  place  de  Fcfcamp.badirocnt  ancien, 
& le  nom  duquel  emporte  autant  quechamp  du 
Fifc,ou  campaignc publique  : c’cd  làqu'cft  bafiic 
celle  grande  riche , Sc  mémorable  abbaie  qui  a fer- 
uy  de  tombeau,  Sc  maufolcaux  noys  Ang!ois,& 
Ducs  dcNormandic,tant  pour  la  deuotion  du  lieu, 
que  fainteté  des  hommes  qui  y faifoycr  le  diuin  fer- 
uicc,  qu'audi  ils  en  auoycnt  ede  les  fondateurs, 
quoy  que  l'annalidc  Normand  face  ce  lieu  fondé 
dés  auanr  le  temps  de  Charles  le  grand , Si  die  qu'il 
y auoit  des  rcligicufes , fans  detlairer  qui  en  fut  le 
fondateur  :&  y met  les  Ducs  par  luy  (uppofcz,a 
(çauoir  Aubert  ,& Richard, dcfqucls  nous  auons 
parlé  cy  de  dus.  le  ne  veux  pas  nier  que  la  place  ne 
fut,*  qu’il  n'y  eut  vnc  Eghlc,&  peut  cltrc  des  reli- 
gicufcs.mais  la  mifere  des  teps  , Sc  fureur  des  guer- 
res,& dcgalls  faits  par  les  Danoys , Si  Normaus  le 
longde  celle  codc.r uincrct  ccs  faims  licux.lcfqucls 
furet  depuis  mis  en  honneur  par  les  fuccclîcurs , Sc 
enfants  de  ceux  qui  en  auoycnt  caufc  la  ruine  : non 
que  tout  y fut  abatu.ny  les  dames  châtiées , d’autat 
que  Richard  ttoifiefme  Duc  de  Normandie  fils  de 
Guillaume  longue clpce  fut  ccluy.qui  voyât  l'Egli- 
fc  dcFcfcamp  balle,  A:  obfcurc.&r  par  ainfi  mai  plai- 
faute, là  fric  rebadir  a neuf  telle  qu’on  la  voit  a pre- 
fait:  & en  odant  les  rehgicufcs , qui  aupatauant  y 
Icruoycm  Dieu, les  tranfporta  a Moudicruiller,&  a 
Fcfcamp  il  voulut  que  Dieu  fut  feruy  par  des  Cha- 
noines réguliers  qu’ai  enrichit,  Sc  tenta  des  rentes 
de  bons  reuenus, ordonnant  que  là  fut  fon  corps 
enterré  apres  fa  mort , Si  pour  cct  cfTait  il  feit  faire 
en  fon  viuât  vn  cercueil  de  plomb  le  lai  fiant  en  l'E- 
glifc  dudit  Fcfcamp,  où  il  ed  enterré  en  la  chapelle 
fondée  en  l'honneur  de  faint  Thomas  apodre:  Sc 
depuis  fon  corps  fut  odé  de  là,&  mis  aucc  celuy  de 
Richard  fécond  fon  fils.dcuant  le  grand  autel  de 
l'Eglifc  de  cette  mcfme  abbaie.  De  laquelle  fi  i’culle 
eu  le  dénombrement  des  abbez , ils  feroyent  cnre- 
gidrez  icy  comme  i'en  vfc  des  autres  lieux , les  reli- 
gieux defqueis  me  font  largefTc  des  mémoires  de 
leurs  premiers  pères , Sc  gouucrneurs.  En  la  Nor- 
mandie Belgique  cd  encore  affife  celle  grande,  de 
pliifwitc 
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piaffante fortcreffe , qui  ferr  d'cffroy aux  coureurs, 
Hiore  de  & pyratcs  de  mer , & de  clef  à ce  Royaume,  à fça- 
Pk!fl***  ®°*r^vdlc  de  Grâce  ,nac  le  vulgaire  nomme  Ha- 
Mzle'tor  nrcdcGrace,  laquelle  le  Roy  Françoys  premier  du 
Franco».  nom  feit  baftir  pour  faire  telle  a l'Anglois,  6c  luy 
donner  vnc  bride  furce  code  Belgique:  le  plant  de 
laquelle  cftant  des  plus  beaux  qu'on  fçache,  3c  des 
mieux  dreffez  pour  vnc  ville  de  guerre,  ie  n’ay  vou- 
lu aufli  faillir  de  vous  en  donner  l'effigie,  qui 
vous  monftrc  l'effort  de  l’alficcte  de  cette  place  ref- 
fentant  5:  la  grandeur  du  Roy  qui  la  feit  baftir  A:  la 
gemilcffc  de  l'cfprit  de  ceux  qui  exécutèrent  le  def- 
fcindccemonatquetcu  efgardquc  de  quelque  co- 
dé que  vous  veniez  pour  i'aftàillir  vous  n'auez 
moien  de  la  forcer  que  vers  l’ancienne  tour,  à cau- 
lc  tant  dclariuierc,  que  des nurefts , 6c  du  fluz,  3c 
refluzdelamcr.le  port  de  laquelle  vient  au  canal 
de  la  villc.qui  (crt  d’vne  grande  affeurâce  aux  voia- 
Slr^Ha*  8curj*®c  de  fortcreffe,  3c  rampait  a la  ville, laquelle 
aîcdcGu  2cfcouurc  lacampaigncde  tout»  coftcz , faufd’vn 
et.  qu’il  y a quelque  colline  qui  lemble  luy  comman- 
der , mais  non  rellcmcnt  que  clic  luv  puiffc  donner 
de  grans  affaires.  Aufll  le  Roy  qui  lafouda.cllanr 
homme  expert , 3c  ptatic  en  l'atchirc&ure,  8c  fur 
tout  a cognoiftre.ou  & comment  il  faut  baftir  les 
forts.nc  choiflt  point  ce  lieu  fans  grande  occaflon, 
comme  aufll  fans  raifon  il  ne  luy  donna  le  nom  de 
s ville  de  Grâce  : 3i  les  ingénieurs  cftans  près  de  fa 
maiefté  ne  furenr  fans  conftJercr  ce  qui  pouuoit 
‘ " nuire  a ce  forr,  pour  l'cfgard  d’vne  place  maritime, 
ou  luy  prouffitcr.fi  par  cas  elle  cftoit  afl’aillie  : mais 
leplantd’iccllcvous  exprimrtaaires  euidcmmcnr, 
ce  que  ma  plume  luy  en  laillc  a faite  pour  vous  eu 
donner  contenrcmcnr.  Au  relie  cette  ville  ayant 
elle  fondée  par  François,  le  Roy  Henry  fécond  ne 
fur  parefleuxa  la  fortifier, car  clic  n’eftoit  encor 
en  deffcuce  fuffifantc,  3c  la  rendit  relie  que  on  la 
voit  a prefent,  5c  y racit  bonne , fuffifanre  garni- 
fon  comme  en  villcdc  frontière.  Ccrtuy  morr,lcs 
troubles  fecouuans  en  France,  fon  fils  affilé  Fran- 
çois (êcond  vint  a régner,  foubs  lequel  la  place  du 
Maure  futcommife  a vn  Capitaine  nommé  d’Ef- 
crofe , lequel  la  tint  fidcllcmcnr  iiifqu’i  ce  que  fous 
Charles  ncuuieftne,  la  guerre  rftant  ouucrte,  ccrtc 
Haarcde  ville  fut  vendue  aux  Anglois  par  ceux  quifen  di- 
Gtacrcea-  f0ycnt  les  Seigneurs, 6c  parce  panure  Capitaine  li- 
•bif*  Q urcct  lequel  le  reriraaRoü.-n  afondim.oùilfha 
• malheureufement  fa  vie  Mais  la  paix  faite  entre  les 

Seigneurs  du  Royaume, auparauant  bandez  les  vns 
contre  les  aurresde  camp  fut  pôle  deuam  le  Haute, 
d'où  les  Anglois  auoyenr  délia  cxpulfczlcs  Fran- 
çois : 6c  par  li  diligence  des  Seigneur  Conneftablc 
Anne  Duc  dcMommorency , & Charles  de  Colle 
Haute  re-  Mzrefchal.les  Anglois  furent  fi  bienbatus , 3c  fi  vi- 
pmlurtci  ucmcnt  aflaillis  par  les  no  lires,  qui  la  fin  il  fallut 
Anglois.  fcndidcnc  la  place.cn  laquelle  fur  mis  gouurr- 
«eut  le  Seigneur  dcSatlaboz  Gafcon  ,6c  des  plus 
hardis,  vaillants,  6c  fages  Capitaines  de  cc  Royau- 
me. Outre  les  villes  fufdirtcs  on  voit  au  pays  de 
Harflcur.  Caux.lcs  villrs  maritimes  de  Hatfteur,  qui  fignific 
Ë^Slu  autam  quecomre-flus  dcmcr,5cCaudcbcc,laquel- 
**  * Je  fcmblc  porter  le  nom  du  païs.quoy  qu'il  y au  en- 

cor vne  place  nommée  C*»Uy,qui  fc  teffent  de  l'an- 
cienne apellationdc  Cafter  ruine  par  les  Romains: 
ic  voyez  par  ces  propos  ladcfcnpùon  du  pays  de 


Caux  qui  eft  bailliage  dépendant  du  rcflbrt  du  Par- 
lement de  Rouen , ayant  foobs  loy  les  villes  ftffdit- 
res,fauf  celles  qui  cftant  fuiertesa  leurs  Comtes, ou 
Ducs.dc  ayans  IcursBailliages.vont  refpondrc  tout 
droit  a la  court  fouuerainc.Cc  pais  de  Caux  main- 
tient encor  vnc  loy,  Sc  couftume  aufll  inique,  3c 
dcftaifonnablc  que  Celle  qui  fait  pauurcs  les  puif- 
nez  en  Bcarn,foit  que  ils  foyent  nobles,  ou  que  aupayidc 
leurs  peres  ayent  leur  bien  en  routure:  veu  que  Caux. 
tant  nobles , que  rorutiers , venans  a mourir , il  n'y 
a qucl'aifnc  qui  emporte  l'hrruage.i'cmcudsfo- 
lidcmenr,  5c  Unique  partie  aucune  d'iceluy  puif- 
(c  cftrc  conférée  aux  pttffncx,  fl  cc  n’ell  quelque 
prouiflon  pour  fe  maintenir  durant  leur  vie:  3c 
venans  a mourir, faut  que  cccy  rcuicnne  a l'aif- 
né, fans  que  l'autre  en  puiffc  difpofcr  aucunement, 
bien  que  la  iouiffancc  vfuftuchcrc  d’vnc  tierce 
pattic  luy  foit  o&roycc.  Ccrtc  loy  ne  fcllend  pas 
feulement  au  pays  de  .Caux,  ains  encor  au  reftede 
la  Normandie,  6c  en  Brctaignc,  mais  il  y a cecyJc 
différence  qu'es  autres  lieux , il  cftconfiderc  quels 
héritages  font  parrables  ,ou  ne  le  peuucnt  cftrc  : là 
où  au  pais  dcCaux  la  rciglcy  eft  cômunc  enrre  rou- 
te forte  d'heritiers,  5c  au  relie  du  pays  Normand  ce- 
la fobfcruc  entre  les  Seigneurs  qui  ont  droit  de 
Haulbcrr,5c  ont  iurifdiélion  de  iufticc,&  es  autres.  Diffèrent 
ainfll’ay  ie  appris  du  vieil  couftumict  de  Nortnan- 
die  : furquoy  ielaiffea  difeourir  n'cftanr  ma  vaca-  cmTau  * 
tion  qne  la  loy , ou  deciflon  d'icclle,  Sc  me  fuffilant  rcfo  de  U 
de  toucher  ces  chofes  comme  cnpaffant.  Etiaçoir  Notm. 
que  cette  couftume  fcmblc  auoir  caufé  quelque 
proflit  pour  la  confcruatio  des  lignées  nobles  & cf- 
guillon  que  elle  donc  aux  pui  fiiez  de  fl  bien  trauail- 
Jer  qne  deux  mcfmes  ilsnuilfcnt  fauâccr,  & agran- 
dir:!! c fl  ce  qu'elle  a aufli  côcraitu  pluflcurs  nobles 
d'exercer  des  arts, 6c  cftats  indignes  de  leur  vacatiô, 

& bic  fou  uct  de  faire  des  aélcs  du  tout  contraires  a 
la  noblcffc,  5c  nom  de  leurs  anccftrcs.  Et  quai  a l'o- 
rigine de  cerrc  couftume, on  ticc  qu'elle  vter  «Sc  pro- 
cède des  ancics  Norucgics.&Danoys.lcfqucIsfou- 
loicnt  de  cour  temps  faire  leurs  aifuez  heritiers  vni-  Caufc.de 
uerfcls  de  tour  lhcritage.fucccffiô , 3c  parrimoinc,  ot,S,ne  **e 
6 c les  autres  enfanseftoyet  enuoyez  hors  leur  pais  n^tc'dc* 
pour  (c  pratiquer  dequoy  f entretenir:  5c  que  ce  fut  c»uX. 
par  ce  moien  que  les  premicrsNormands  qui  pallc- 
rér  en  Gaulc.quit terét  leurs  pays , ne  leur  reftar  par 
la  couftume  que  l'efpee,  6c  vu  bon  cccur.pour  aller 
ailleut  conquérir  ccrrc:  dequoy  l'cflcél  vous  fait 
mieux  fçauâis  que  cfcriturc  qu'on  vous  fçache  mô- 
ftrer: 6c  voila  quant  au  pais  de  Caux.fic  pourcc  faut 
reuenir  a la  Normandie  Celtique.  Ayans  parle  cy 
deffus  de  Liflcux  nous  luy  auons  auoiunc  le  terroir 
de  Seez.lc  peuple  duquel  fe  nômoit  iadis  Scffuuicn, 
ou  Sagicn.car  ainfi  le  nomme  l'Itinéraire  ou  Voyez  ‘*"j? 
qu’on  attribue  a l’Empercnr  Antonin,  la  ville  capi-  fuuium>  & 
talc  duquel  pays  gift,6c  eft  aftîfc  fur  la  tiuicrcd’Or-ioa  idicia 
ne,  laquelle  feva  ruer  en  l'Oceanau  deffoubs  de 
Caen, 3c  eft  cette  ville  illuftrcc  de  ficgcEpifcopal.a- 

?ant  fous  foy  pluflcurs  bânes  villcs,6cprcfquc  tout 
Alcnçonoi*,5c  pattic  du  Perche  : gifanc  lés  f êtres 
Sccnnes  au  milieu  de  la  Normandie  , cnrrc  l’O-  Limite» 
rient,  Bc  l’Occident,  ayanrs  au  Lcuanr  Liflcux, *u  ***»«»* 
auPoncnt  le  pays  Bcffm,auMidy  le  Duché  d’A*  * CCX* 
lençon,  3c  au  Septentrion  les  bailliages  de  Caen, 

6c  d'Augc,  qui  fc  peut  en  Françoys  appelles  U 
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Balle  Normandie.  Et  ayant 
ditqucc’cd  vnc  Eucfché  fuf- 
fragantc  de  la  Métropolitaine 
de  Rouen,  Sc  fondée  en  l'hô- 
ncurdc  noftrc  Dame,  il  faut 
aulfi  voir  les  Euefques  qui  y 
ont  prelidé  : & eft  aife  a voir 
que  celle  chaire  Epifcopalc 
cil  de  grande  antiquité,  puis 
que  en  l'an  cinq  cens  quaran- 
te, il  y auoic  délia  eu  dix  ou 
douze  Euefques,  le  premier 


defqucls  fut  nomme  Sige- 
boidc.1  ' - - 


:,lc  fécond  faine  Latuin, 
le  troiliefrac  faint  Landry , le 
quatriefme  Hile , le  cinquicf- 
mc Hubert,  lelixiefme  faint 
Hunobert,que  d'autres  nom- 
ment  Alnobert  : le  fcpticfmc 
fiint  Lorhaire , lchuiâicfme 
faint  Mileard , le  ncuuiefmc 
faint  Hildebrand:  ledixielme 
S.  Rauercn , l'onziefme  faint 
Adclin  : auquel  fucceda  faint 
Godegrain  qui  fut  martyrife, 
Sc  cfloic  ftere  de  fainte  Opor- 
tune  : la  vie  duquel  a elle  de- 
feripte  par  vn  de  fes  fuccef- 
feurs,  Ictreiziclrae  fut  Palïl- 
ue,ou  Palfinquifctrouuaés 
conciles  nationaux  d'Orlcîs 
fecôd,  troilîcfme  Sc  cinquicf- 
me,  le  quatorzicfmc  fc  nom- 
moit  Amicalaric:  le  quinzief- 
me  Hil  Jcbran  fecôd  du  nom: 
le  fczicfmc  Robert  , le  dix 
fcpticfmc  Geoffroy  : le  dix 
huiâiefmc  Raoul, le  dix  ncu- 
ulefme Roger,  quiviuoit  en 
l'an  mil  cent  feptantcvn  , Sc 
le  trouua  au  couronnement 


de  Henry  premier  du  nom. 


Royd'Ang(cttTrc:lc  vingtief 
me  futHugucs:lc  vingt  vnief 
me  Benoit  : le  vingt  deuxief- 
rnc  Ragcnfridc,  le  vingt  troi- 
ficfmc  Rcnauldjc  vingt  qua- 
triefrac  Afcion  : le  vingt  cin- 

Îiuicfmc  Richard  , le  vingt 
ixiefme  Sigifroy  :1e  vingt  (rptiefme  Rabolde:  le 
vingt  huiûicfmc  Yucs  de  Belcfme,en  l'an  mil  foixî- 
te  trois.Ie  vingt  neuuicfme  Robert  fécond  du  nom, 
qui  fe  trouua  l’an  mil  feprante  quatre  au  concile 
l’rouincial  de  Rouen , le  trenticfme  fut  Gcrault  : le 
trente  vnicfinc  le  nomma  Setlon,  qui  edoit  de  mef- 
me  temps queTurgifïon  Euefque  d'Auranches  : Sc 
en  l'an  mil  cent  vingt, fut  Euefque  de  Scez  Iran:  au- 
quel fucceda  j$.  en  nombre  Gérard:  qui  mourut 
l’an  mil  cent  cinquante  huiû , le  trente  quatriefme 
fut  Roger,  qui  mourut  l'an  mil  cent  feptante  vn  ,a 
près  ccduy  Lifiard  : & de  ccduy  iufqu’a  Pierre  du 
Val  doâcur  Théologien , qui  cfloic  y prclîdcnt  de 
nodre  temps , on  n'a  point  mis  en  regidre  les  Euef- 
ques de  cede  Egüfc.  Nous  auons  dit  que  le  dioccfe 


du  Perche  y cd  compris, lelqucls  font  les  Vnclles  de  ' 
Celar:  Sc  l'Alcnçonnois  iadis  Comté,  Sc  depuis  cri-  ^ 
gc  en  Duché,les  races, & luccdlion  duquel  ont  ede  j 
dreirces  en  telle  fortc,Philippe  Augudc,  ayât  rcuny 
la  Normandie  en  fa  main , ce  paysfut  obcillànt  aux 
loix  de  France , Sc  lous  luy  furent  les  coudumcs  du 
pays  reiglces,  aind  que  pouuez  recueillit  du  conte* 
nu  d’icelles  : mais  le  Roy  Gaine  Loys  ayant  plulîcurs 
enfins , il  fallut  aulfi  les  apennager , & entre  autres 


il  mariaaucc  Ieannc  fille  vnique  de  Ican  de  Chadil- 
lon  Comte  de  Bloys , & en  faueur  de  ce  mariage , il 
luy  donna  le  pays  d'Alençon  en  tiltre  de  Comte:  ce 
Prince  mourut  au  voyage  contre  Ica  Siciliens  en  fa- 
ueur defon  onde  le  Roy  Charles  de  Naples,  Sc 
gifent  fes  odemems  aux  Cordeliers  de  Paris  : il  eut 


Soceelfioo 
Se  origine 
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ieijle  du  Haure  de  Grâce. 


vnc  fille  nommée  Mahcult,  oui  fnccrda  bien  au 
Comie  de  Bloys , mais  non  a ccluy  d'Alençon , qui 
rcuinr  a la  coutonne  par  droit  de  rcuerfion.  A inli  le 
fécond  Comte  d’Alençon  fut  Charles  de  France 
Comte  de  Valoys.de  d’Aléçon.fîls  de  Philippe  Roy 
de  Fiance,  de  fucccflcur  defiint  Toys.  Ce  Comte 
cur  trois  femmes,  la  première  fille  de  Charles  Roy 
de  Sicile,  par  laqucllcil  fut  fait  Comte  d'Anjou , de 
du  Maine , de  de  laquelle  il  eut  plufiears  enfant  tels 
que  Philippe  qui  fut  Roy  de  Fiance,  Lovs, Charles, 
Marie,  Icannc,  9c  Ifabeau:  9c  fon  fécond  hûfuc 
suce  Catherine  fille  de  Philippe  Empereur  de  Con- 
ftantinoplc,  de  laquelle  il  eut  vnc  fille  nommée 
Marguerite  mariée  au  Côte  de  Bloys:  9c  la  ttoifief- 
mede  fescfpoufes  fut  Maheut  fille  de  Guy  Comte 
defaint  Pauli  De  ce  Châties  ptit  fourcc  lattclillu- 


fütparlcRoymodcrce,  «le  confina  Ion  auCha- 
fléau  de  Loches  : d'où  depuis  fut  deliurépar  Loy» 
onziefmc,qui  le  remit  en  les  biens.  Ce  Duc  cfpouf* 
Icannc  fille  de  Charles  Duc  d'Orléans , de  laquelle 
il  eut  v»  fils  nomme  René  Comte  du  Perche  *1» 
5 c »j 


ftre , & trefchcfticnc  race  des 
Valoys,  6c  lequel  mourut  a 
Patay  près  de  Chartres  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  vingt 
cinq.de  gift  a Paris  en  l'Egide 
des  frères  Prefcheurs.  A ce 
Charles  fucceda  aux  Comtez 
d’Alençon, Chat  très,  Valoys, 
& Anjou  Loys  fon  fils,  qui 
mourut  fanshoir,  ny  maria- 
ge, 9c  git  aux  Cordeliers,  & 
Juy  dcccdc , fon  ftcrc  nommé 
Charles  eu  fut  inueflyen  l’an 
milttois  cens  vingt  neuf.  U 
cfpoufa  Marie  d'Eipaigne  fil- 
le de  l'aifné  de»  enfans  duRoy 
de  Callillc  Comtcflc  d'Eflâ- 
pcs-.il  fur  occis  a la  bataille  de 
.Crccy,  fous  le  règne  de  fon 
frcrc  Philippe  de  Valoys,  en 
combatant  vaillamment  l'an 
mil  trois  cens  quarante  fix,& 
git  auxlacobins  a Paris.  De 
luy  , 9c  de  la  fufdiûc  Marie 
fouirent  trois  fil$,Pierr*Cô- 
te  d'Alençon, Loys  Côte  d’E- 
flampcs,  9c  Robert  Comte 
du  Perche.  Le  cinquicfme 
Comte  Alençônois  fut  Pier- 
re fils  aifnc  du  fufdit  Charles, 
lequel  fe  trouua  en  la  bataille 
de  Poitiers , aucc  le  Roy  Ican 
fon  coufin  germain,  dedepuis 
fut  en  oflagc  en  Angleterre, 
de  duquel  u fur  dehuté  l'an 
mil  trois  cens  foixantchuiét, 
9c  efpoufa  Marguerite  Vifcû. 
telle  deBeaumonr,  qu'on  cfli- 
me  eftrc  fottic  de  l'c doc  d’Ar- 
tois de  la  race  mefmc  de  faint 
Loys:  de  laquelle  il  eut  vn  fils 
nommé  Ican  fon  hcritter.Cc- 
fluy  fut  le  premier  portât  fil- 
tre de  Duc  d'Alençon  fous  le 
Roy  Charles  fixiefmc  : 6c  fui- 
uit  le  party  du  Duc  d'Orlcans 
contre  Philippe  deBourgoi- 
gne:  il  mourut  en  la  bataille 
d'Azincourr  ayant  fait  tout 


deuoir  que  peut  faire  corps  d'homme,  iufqucs  a af- 


faillir , 9c  fraper  le  Roy  Angloys , 6c  ainfi  ocris  par 
1rs  archers  de  fa  garde: Il  cfpoufa  Icannc  fille  de 
Iran  Duc  de  Brcraigne , de  laquelle  il  eut  vn  fils  ap- 
pelle aufïi  Ican  fécond  du  nom , 9c  dcuxiefme  Duc, 
& fixiefmc  encre  les  Princes  royaux  d'Alençon.  Ce 
Iran  fut  grand  guerrier,  9c  fc  porta  vaillamment 
cône  les  Angloys,  de  depuis  fut  accufé  d'auoir  aucc 


eux  quelque  intelligence,  pour  laquelle  oacafion 
c fiant  fait  prifonnicr,  9c  fon  procez  fait  par  les  pairs 
de  France,  fut  côdamnc  a mourir:  laquelle  fentence 


i!5  Defcription  de  la  Neuftrie, 

viuant  de  Ton  pcrc,&  vnc  fille  appellce  lfabeau,»  la- 
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quelle  la  maifon  du  pere  donna  obftadc  d'eftre  ma* 
lice  en  Anglctcrrc.RcnéiroiûcfnicDuc  d’Alençon 
cfpoufa  Marguerite  de  Lorraine,  foniedu  Comte 
de  Vaudcmôr,  de  laquelle  il  eut  ttois  enfans,  C har- 
les  qui  luy  fucccda.Lo.fc  mariée  a Châties  de  Bour- 
bon premier  Duc  de  Vcndofmc  : & l'autre  a Philip- 
pe de  Sauoye  Duc  de  N emoux,  Ce  Comte  de  Gcnc- 
ue.  Charles  quarricfmc  Duc  d'Alençon  fut  allie  a la 
maifon  d'Engoulefmc  clpoufant  Madame  Margue- 
rite, fille  de  Charles  Comte  d'Engoulefmc,  de  la- 
quelle n'eut  aucuns  enfans  : il  fc  t rouua  a la  bataille 
de  Pauie , Ce  a fon  retour  d'icelle  il  mourut  a Lyon, 
de  ainfi  le  Duché  d'Alençon  futreunya  la  couron- 
ne. Mais  lors  que  fous  Charles  ncuuicfme  on  a 
apennagé  Mefteigneurs  les  enfans  fteres  defamaic- 
dc^ranc*  M°nfirigneur  Ftançoys  de  France,  a eu  pour 
Duc  d*A-  fon  droit,  Ce  aprnnagc  le  Duché  d'Alençon aucc 
leoçoo.  l'Efehiquier , & droit  de  fouucraincté  en  Iuftice,  Ce 
de  rcgale.lcqucl  y auoit  ccde, mourir  le  Duc  Char- 
les:car  en  l'eftablifTcmcnt  premier  fait  de  ce  pays  en 
Duché,  lesgrans  iours,  & efehiquier  y furent  or- 
donnez aucc  pareille  puifiance  qu'eftoit  celuy  de 
Roiien  pour  le  Duché  de  Normandie  : mais  Char- 
les mort  les  caufes  d’Alençon  alloycnt  partie  a Pa- 
ris, partie  a Roiien,  d'autant  que  l'cftcnducdece 
Duché  cft  dedans  Ce  dehors  les  limites  de  Nor- 
tnandic,&  Ftançoys  cftanr  Duc.l’cfchiquier  y a cfté 
remis , pour  y faire  régner  la  iuftice  fous  l'aueu  d'vn 
Louanges  prince  tant  bening,&  lefupport  des  affligcz.lequcl 
deFran-  vniour  fcralc  vray  foufticn  de  la  Gaule , dedeffen- 
d*Al  encan  feur  de  la  couronne,  Ce  protecteur  delà  fainteEgli- 
fe  catholique,imiranr  fes  prcdcccfleurs,&  fc  mirant 
en  la  vcrru.pieié.  Ce  gencrofiré  des  Roys  fes  ayeulx. 
Ce  tes  frcrcs,aymam  Dtcu.carc  liane  la  noblclIc,&  fc 
roonftrant  le  pere , Ce  tuteur  des  mifcrcs  du  peuple 
de  France,  qui  a fi  grand  affaire  de  la  clémence.  Ce 
débonnaireté  du  Roy , Ce  du  foing , Ce  faueux  de  ce 
Françoys,  lequel  comme  il  a le  nom  de  fon  aycul, 
aufiî  portera  les  vertus  d'iceluy  grauccs  en  fon  ame, 
& fera  fentir  l'exemple  de  fes  vaillances  fur  les  cnncw 
mys  de  l'Eglifc,&  de  la  couronne  de  France,  le  n'ay 
eu  mémoire  ny  inftru&ion  quelconque , touchant 
l'antiquité  d'Alençon,  quia  cfté  cautc  que  ie  me 
fuis  pafle  légèrement , Ce  me  contente  de  vous  dire 
..  que  c'cft  vn  beau  Bailliage,  des  plus  grands  de  Nor- 

dc*  plus  tmndie,ayant  fes  luges,  de  Confcillcrs,  Ce  oùprcfi- 
bcauz  de  comme  Lieutenant  general  par  Prouifion  le  tei- 

baillûgei  gneur  de  Quinfay, lequel  pour  l'amitié  qui  cft  entre 
de  Fuoce.  nous , Ce  pour  la  rareté  de  fon  fçauoir , & integtité 
de  vic,&  bon  zèle  vers  la  religion  Catholiquc,ie  fc- 
de*  f°ymarty  d'auoir  oublie  en  ceft  œuurc,  voulant 
Quinfay  ^*cn  ^ue  chacun  cognoilFc  quel  il  eft,&  le  défit  que 
lieutenant  i'ay  que  le  nom  des  vertueux  foit  manifcftéa  tout 
general  au  le  monde.  En  ce  traid  Ce  diocefe  de  Scez  cft  U vil- 
Bailliage  |e  jjc  Falaifc  , de  laqaclic  ie  parlera/  ayant  fait 
CDÇ°“  mention  de  Bayeux,  au  Bailliage  duquel  elle  cft 
pofee , quoy  que  foit  (comme  i'ay  dit)  de  l'Eucfché, 
Ce  fuic&ion  fpiricucllc  des  SclFuuicns.  Bayeux 
Bayeorei.  donc  capitale  du  pays  Bedin,  cft  la  plus  voifinede 
*fl{  * Seex,  Ce  des  plus  anciennes  de  Gaule,  comme  la  re- 

* cttc'  traite  des  Baiocaflics  drfqucls  Cefar  fait  metion  au 
Cefar  li.7.  dénombrement  P®ys , & peuples  Gaulois , lef- 
dc  ligner,  quels  fc  ioignirent  aucc  remngennnx  pour  la  ruine 
Gall^uc.  de  tous  les  Romains  en  Gaule.  le  n’ay  tien  tiouué 


de  l'antiquité  de  cette  ville,  Ce  ncart.tmoins  faut  il 
qu'elle  foit  grande , puis  que  du  temp.s  de  Cefar, ce 
peuple  eftoit  en  puillancc  : or  ne  fçay-ic  que  Gré- 
goire de  Tours  entend  lors  qu’il  dit  ces  pa.roles.  Grégoire 

Dthinc  Méitufini , Tnrtmci , , Cm» vu* n/a,  « 

, mm  multii  dliji  in  Briunaum  ex  injfu  cbtl-  ' 1 

périt  t rrgn  durant , c r unir 4 Bxrtehum filtum  ijuonJem 
Mdtlum  4 J Viïtntnum Jluuium  refuient  ,fni illt  eUUfe'per 
ntflem  fuftr  Sdxmei  Uttcdjitnts  rnem  , mdxinum  rxituk 
purrtm  inter  fret. 

Vous  voyez  en  cet  endroit  que  il  nomme  les 
Baioceens  ( ce  font  ceux  de  Baieux  ) par my  ceux 
que  le  Roy  Chilperic  enuoya  contre  Baioch  fils  de 
Maclianc  : puis  aioufte , que  le  fufdit  Baroch,  vint 
trompfufcmcnt  de  nuit  aftàillir  les  Saxons  Baio- 
ca(Ticns,&:  en  feit  grand  mafTacrc.Ic  ne  fçay  (disic) 
pourquoy  il  appelle  icy  les  Baioca(linsSaxons,puis  • ' 

que  c'cft  chofc  fcurc  qu'ils  eftoycc  Gaulois, & v ou- 
dtoy  que  ce  vénérable  Cofmographcqui  n'ignore 
rien  que  ce  que  les  fçaoans  ont  eferit , nous  eut  vn 
peu  dedairé  ce  doubte, lequel  ie  penfe  auoir  cfté  de 
peu  côfidcré,&  de  moins  cfpluchc,  Ce  tiré  de  ténè- 
bres. Mais  a cecy  ie  rcfpondray.  Ce  fatifferay  aucu- 
nement au  doubte , que  cnuiion  l'an  de  noltrc  Sei- 
gneur quatre  cens  (optante  huit , Odoacre  Hcrulc 
ou  Saxon  entra  aucc  grandes  forces  en  Gaule,  de  niejIB<|> 
conquit  les  villes  d'Orléans,  Angers, & pais  voifins  chap.  44. 
d'où  il  fut  chaflc  par  Childcric  premier  du  nom , Ce 
pere  de  Clouis,ou  aumoins  ils  raccordèrent  fi  bic, 
que  Odoacre  partant  en  Italie  ces  villes  Gauloifes 
dcmourcrentau  François.  Or  pcutilcftrequcdrs 
Sazôs  il  fen  arrefta  quelques  vns  au  pais  du  Beffin, 

Ce  que  pour  cette  occafion  Grégoire  nomma  ceux 
de  Baieux , Saxons , pour  auoir  encor  de  cette  race 
dés  le  temps  d'Odoacrc  Hcrulc  ,cn  leurcompai- 
gnie.  Ou  bien  ( ce  qui  cft  le  plus  vraifcmblablc  ) 
pour  fcftrc  làarrcftcz  les  Saxons,on  donna  le  nom 
d'iceux  aux  Baiocaflîns,&  Beflins,  comme  fi  encor 
ils  fùlTcnt  de  larace  deSaxe:  Ce  cecy  feruiroic  de 
beaucoup  a ceux  qui  badinent  les  généalogies  des 
Princes  fur  l'eftoc  Saxon,Pils  fc  fufl'cnr  pris  garde  a 
les  aller  quérir  fi  loing,&  a faire  arrefter  quelque 
coufin  d'Odoacrc  en  ce  pays , pour  en  tirer  la  mai- 
fon de  Caper,&  par  mefmc  moicnlcfang  desroys 
qui  luy  ont  fucccdétmais  il  y a trop  d’efpace  de 
temps  depuis  Childcric  premier  du  nom,  iufqucs  a 
Charles  le  Chauuc  pour  auoir  confcrué  vnc  famil- 
le tant  illuftrc.fans  que  les  hiftoires  en  euftcnt  faite 
mention  quelconque.  Mais  reuenons  au  paysBef-  Limites 
fin, lequel  cft  limité  d’vn  cofté,a  fçauoir  de  l'Oricr, 
du  terroir Sefliiuicn,  Ce  riuicrc d’Orne, au  Ponent  2a  ad» 
luy  cftleConftantin,auMidylcMaine,&  au  Se- 
ptentrion le  Bailliage  de  Caen , & cft  l'eftendue  du 
Bailliage  de  Baieux  plusgrandc  que  celle  de  lTuef- 
ché, ayant  fous  fa  iurifdiâion  la  plus  part  des  villes 
du  Diocefe  de  Scez , qui  fera  la  caufe  que  vous  ayat 
donné  les  limites, ie  ne  fuiuray  pas  tant  le  cours  des 
iurifdiûionsqucceluy  delatopographic.  Baieux  d 

donc  chef  du  Bcfllîn  cft  honorée  du  titre  d’Euefehe,  c£ 

Ce  cft  des  premières  inftituccs  de  laGaulc  Celtique,  fQyt 
comme  auffi  ceux  du  pays  furent  des  premiers  ap- 
peliez a la  cognoilTancc  de  l'Euangiic  par  faintExu- 
pcrc  yenuoyé  du  temps  de  l'Empereur  Domitian 
par  le  chef  de  l'Eglife,&  fuccrlleurdu  Prince  des 
apoftres , fain t Clément , duquel  il  fut  promet! , Ce 
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vint  comme  Euefque  a Baycux  prefeher  laparollc 
diuinr,  les  fuccc Heurs  duquel  ie  vous  reciteray  ain- 
fi que  les  a rccucillys  le  doreur  de  Monchy , quoy 
Catalogue  que  le  nombre  en  foie  imparfait  : Exupere  donc  fut 
*c»  ^Uff  ^ premier , 5c  l'Apoftre des  Beffins, auquel  fucceda 
queade  Qint  Rognuberr  lacté  par  le  glorieux  Martyr,  Se 
1 ’ padeur  de  Tholoufe  Moniteur  fainr  Saturnin  : Se 

vefquit  ce  bon  Euefque  en  fon  office  l'efpacc  de  90. 
ans  : ayant  pour  fuccctfeur  faint  Ruffinian:  a ccftuy 
fucceda  le  4.  nomme  S.  Loup , confacrc  par  Syluc- 
ftre  Archeucfquede  Roü.  ndc  5.  faint  Mannec.lc  6. 
faint  Contefte  : le  fepticfmc  faint  Patrice  : l'hui- 
Itcfmc  laine  Vigor  l'an  cinq  cens  quatre  , le  neu- 
uiefmc  faint  Gcrcbold,  le  dixicfme  faint  Gctetratid: 
l’onzicfmc  faint  Frambold  , & de  ccHuy  iufqu’a 
faint  Hugues  quiviuoir  l'an  fept  cens  vingt  deux, 
qu’il  fut  fait  Métropolitain  de  Rouen  , vous  ne 
, trouuez  le  catalogue  accomply  de  ccsEurfques: 

non  plus  que  depuis  Hugues,  iufquesa  Philippe, 
qui  viuoit  en  l’an  de  noftre  feigneur  mil  cent  funâ- 
te  vn , Se  lequel  feit  teftaurer  l'Eglile  cathédrale  de 
Bayeuxruinee  auparauant  par  la  fureur  des  gucr- 
res,5c  prcfquc  toute  btuHce.  Apres  lequel  tint  ce 
fiege  Henry , 5c  puis  Odon  frère  du  Due  Guillau- 
nc  : a ccftuy  fucceda  Richard  , puis  Pierre  qui 
mourut  l'an  mil  deux  cens  lût.  Ccftuy  fut  fucccdé 
par  Robert  d'Ablagcl , lequel  fut  en  la  guerrocon- 
tre  les  Albigeois  l'an  mil  deux  cens  huict,  5c  mou- 
rot  l’an  mil  deux  cens  trente  vn,  luy  fucccdant 
R . : Thomas , puis  Guy , qui  dcceda  l’an  nul  deux  cens 

cinquante  neuf,  puis  Eude  de  Lotrez:  apres  luy 
Grégoire,  5c  a ccftuy  Guillaume  Bertrand , l'an  mil 
trois  cens  vn  , fon  fucceftcur  fut  Pierre  fécond  du 
nom,  & apres  luy  Pierre  troiHeme , qui  dcceda  l'an 
mil  trois  ccnsfoixante,  5c  eut  pour  fuccclTcur  Ni- 
colas du  Boys,  5c  ccftuy  Iean  de  BoiTcy  quitrefpaf- 
fa  l’an  mil  quatre  cent  douze,  latHanr  fon  Eglifca 
Nicolas  Habard  : apres  lequel  la  regift  Pierre  qua- 
triefrac  du  nom  furnonimé  Vilaines  l'an  mil  quatre 
cens  quarante,  auquel  fucceda  Guillaume  Char- 
tier, qui  depuis  fut  Euefque  de  Paris  : 5c  en  l’an  mil 
quatre  cens  cinquante  neuf,  vint  a cefte  charge  Za- 
non  de Caftillon  Lombard,  auquel  fucceda  Loys 
de  Harcourt  patriarche  titulaire  de  Icrufalcm , qui 
mourut  l’an  mil  quatre  cens  feptante neuf,  apres 
luy  gouuerna  cefte  Eglife  Charles  de  Neuf  Chaftcl 
qui  mourtft  l'an  mil  quatre  cens  nonante  neuf,  on 
ne  nous  a point  mis  ceux  qui  luy  ont  fuccedé , fauf 
Chaiktdc  celuy  qui  prefide  maintenant,  qui  eft  Mcflîre  Char- 
tfurcion  les  de  Humicrc  autant  digne  de  fa  charge , que  Pre- 
Eurf-c*  Jar  qui  viuc  en  ce  royaume.  L'eglifede  Bayeuxeft 
de  Eiyetu p|ü$  belles, 5c  magnifiques  deNorman- 
diepour  la  magnificence  de  fa  ftruûurc,  5c  colon- 
nes de  toutes  fortes , embellies  de  dtuers  ouuragcs 
faits  fort  proprement  : mais  le  plus  rare  eft  le  por- 
_ tail.hiftoricdediucts  images,  5c  les  deux  tours  de 
de  rtaifc  rn^ocsllctafc  hauccar.  Se  faites  enformedepyramt- 
cjth»iulc  de  fouftenansce  corps  d’edificc,  au  milieu  duquel 
de  àiftut  eft  vne  Tour  de  merueillcufc  ftruéhirc  d'arches , 5c 
. arcs  bourans  a clercuoye  que  feit  faire  Loys  de  Har- 
court patriarche,  5c  Euefque  de  celle  Eglife:5c  c'eft 
en  cefte  tour  qu'cftpofcl’orloge  de  li  ville  des  plus 
exquis  qu'on  (çache,  5c  qui  marquant, 5c  fonant  1rs 
quarts,  Se  demy  heures  fait  vne  agréable  mélodie 
par  le  moyen  de  quelques  clochettes, ou  chanterel- 


les fornns  l’ancienne  dédié  a la  vierge  Marie , qui  fe 
commence Crfi.Ccftc Eglife  eft  autant  bien 
ferur  c qu’autre  de  ce  Royaume,  ayant  fon  Eucf 
que  Doyen  entre  les  Prélats  Ncuftriens,5c  qui  es  af  tuefqœ 
fcmblccs  publiques  eft  le  licutenanr  du  Merropoli-  jc 
tain  : il  y a cinquante  chanoines  y comprenant  dou- 
ze  digmtez  telles  que  font  les  Doyen,  Chantre, |1(1  Not- 
Chancclier,Theforier,  Archediacre,  fous  Doyen,  nuui. 
fous  Chantre,  5c  Maiftrc  d’Efcolc,  puis  les  huiâ 
grands  vicairrs,5c  vn  grand  nombre  dcChapclains, 

Se  le  Théologal,  5c  la  Pfâllcttc,  5c  enfans  de  Cœur, 
lclailfc  IrsgtâJs  thcfors,5c  riches  chaires, où  repo- 
foyenc  les  (acres  reliques  de  plulicurs  faims, & deux 
Licornes  l'vncde  ly.  pieds  de  hauteur,  6c  l'autre  Tbclba  de 
moindre,  emportées  par  les  cnncmys  de  toute  reli-  ^ 

gion  les  Huguenots, 5c  Caluimltes  en  l’an  de  noftre  1/ p"*  fc$ 
(aluc  1565.  durant  les  troubles , 5c  guerres  ciuilcs  de  Calmai- 
ce  royaume.Lc  pays  voifin, 5c  finages  de  Baycux  eft 
gras, 5c  fettil,  abondant  en  bleds, 5c  fruits,  5c  les  ri- 
uietes  en  poifIbn,5c  campaignc  en  bcftail,5c  paftu- 
rages.  Ccft  bailliage,  5c  Vicomte  fous  lequel  eft  la 
place  de  Thorigny.qui  fut  iadis  vne  ailes  belle  ville, 
ainfi  que  les  marques , 5c  ruines  tant  des  murs  que  , . 

des  portaux  en  donnent  rexpericncciauHi  eft-cc  vn 
lîegc  de  Bailliage  depedent  des  prefidiaux  de  Caen,  »iile,  eft 
cômeauffi  fait  Baycux:  5c  en  grand  Bourg  de  Tho-  lîege  de 
rieny  eft  la  maifon  frigneurialc  du  vaillanr,5c  hatdy  Bailliage. 
Cncualier  Mcffire  Iacqucs  de  Matignon  Chcualicr 
de  l'ordre,  5c  licutenanr  general  pour  fa  maiefté  en 
la  balfc  Normandic.qui  eft  Cote  dudit  lieu  de  Tho- 
rigny , 5c  lequel  feftant  fait  cognoift  te  pour  vn  des 
plus  fegnalez  capitaines  de  ce  uecle ,cn  la  defféce  de 
l'Eglife,5c  feruice  duRov,5c  de  la  courône  de  Fran- 
ce, cncorcn  a il  mieux  donné  la  Hgnifiâce  accablant  jf  de 

les  forces,  Se  annullâc  les  rufes  de  ccft  VlyflcHuguc-  comfe  Je 
not  Gabriel  de  Lorge  Comte  de  Mongommeti,  le-  Tboiienf 
quel  il  a vaincu , pris , 5c  mis  és  mains  de  la  iufticc,  * ici  loi»- 
forçant  les  places  Donfronr, S.  Lo, Se  Catcien.aucc  ‘"S'»* 
les  chefs,  qui  y cotnmandoycnr , icfquels  pour  leur 
adrclfe,  5c  grande  vaillance,  rcndoycnrccs  places 
comme  prelque  imprenables.  I'culfe  penfé  faire  vn 
gtâd  tort  a la  poftcrité,  fi  ie  me  fuHc  teu  d’vn  fi  grad 
Capitaine,  auquel  les  terres  Normandes,  5c  de  Brc- 
taigne,  5c  en  fomme  toutes  les  Gaules  font  redeua- 
blcs , pour  auoir  dcfFait  celuy  qu'autre  n’auoit  peu 
encor  dompter.tant  ce  chef  des  rebelles  eft  oit  caur, 

Se  fubril  en  fes  entre ptifes;5c  c'eft  U vérité  qui  m’en 

fait  ainfi  parler , 5c  la  raifon  qui  me  le  commande, 

comme  auffi  elle  veut  que  ic  die  que  de  ce  feigneur 

font  forris des  Enfants,  qui  ne  dcfmctiront  en  tien 

lesvertus , 5c  vaillâccs  du  pere,  les  roms  defqucls  ic 

vous  mctrtay  icy  ,1’aifnc  dcfquels  t ft  apellé  Oder,  le 

1.  Lâcelot, 5c  le  {.Charles,  Se  le  fais  affin  q a l'aduc- 

nir  fc  voyant  couchez  nat  efetit  aptes  vn  tel  miroir 

de  loyauté , 5c  gcncronté,  ils  fetfbrcent  fi  non  de  le 

furmôter,aumoins  de  fuiurc  fa  trace, 5c  fc  faire  dire, 

les  dignes  enfans  du  feigneur  de  Matignon.  Non 

loingde  Baycux  court  vne  riuicrc  nommée  Aurr, 

nô  loingde  laquelle  a fon  cours  vne  autre  qui  parte 

par  Vanccullcs , laqllc  fc  nôme  Dronime.lefquclh  • Riuietrt 

fartcmblct  près  le  village  de  Maifonsau  pied  d’vn  d'Aure.tc 

mont  dit  Cfuulny:5c  d'autât  que  ce  mot  les  empef- 

che  de  palfcr  outre, elles  fcfcoulcnt  vers  vn  lieu  nô-  ‘ 

mé  la  Forte  du  Soulcy.lâ  où  clics  viennent  tout  bel- 

lcraent , par  dcfTus  vn  fable  ferme,  5c  vny  fc  rendre  Uufc. 

S * 
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a la  vcüc  de  chacun , 8c  fc  perdent  lentement , quoy 
quelles  foycnr  ailes  grandes,  non  fans  mcrucillc 
de  ceux  quivoyent  ccftc  rareté:  puis  courans  par 
fous  terre,  viennent  paroiftrc  a vncdemyclieücde 
là , fur  le  bord , 8c  riuage  de  la  mer  faifans  vn  beau 
Haure appelle  le  port  en  Bcflîn.  En  ces  entours, 
/rgeoten,  6c  fur  l Omc  cft  la  ville  d’Argcnten  , non  guère 
d ou  cft  na  loing  de  Hicfmcs , de  laquelle  ic  ne  fçay  autre  anti- 
nflcjo  de  qUjt^  finô  qu’elle  a produit  pluficurs  bons  efprits, 
moyi  8c  entre  autres  le  feigneur  lean  de  Thirmoys  de 
Hantenoe  homme  autant  rare  , 8c  parfait  en  la 
grande  ieunefle  qu’il  cft  encore , que  i’en  aye  guère 
cogneu , ne  luy  manquant  forte  aucune  de  fçauoir, 
8c  difcipline,ny  l’eloquence,  8c  doux  langage  pour 
lliefmt  exprimer  ce  qu’il  en  penfe.  Ce  lieu  de  Hicfmcs  cft 
cRiméc-  * Par  aucuns  appelle  Oximium , de  forte  que  par  ce 
Are  On-  moyen , il  fembleroit  queiadisil  aytefté  Euefché, 
irnuni.  & que  depuis  il  fut  diuifé  en  trois  régions,  i fçauoir 
en  celles  de  Baycux,  Lificux,  & Sccz,  mais  ( comme 
dit  le  bon  Eucfquc  Robert  Cenalis  ) Hugues  de 
Floury , liurc  troificfmc  des  affaires  de  Gaule , Oxi- 
itnum,cr  Strium  ne  font  qu’vnc  mcfmc  chofe:  ncat- 
mo*nî^c  Cüldit  Cendlk  ne  fc  paye  dccecy,  veuque 
Gaule  , ccluy  qui  a fait  1e  dénombrement  des  Eucfques  de 
Bayeux , fait  diftinûion  entre  ces  places , ce  qui  luy 
fairconic&urcr  quel'Eucfché,  ou  fiege  Epilcopal 
qui  eftoir  jadis  a ccft  Oximiü, ou  Hicfmcs,  fut  depuis 
rranfporté  aSecz,  quoy  qu’il  nefe  trouue  auteur 
que  le  fufdit  hiftoricn  des  Euefqucs  Baioca(Tin9,qui 
face  mention  du  fiege  Oximicn , ny  des  Prélats  qui 
y ont  commandé , & ainfi  fc  faut  arrefter  a la  fufdi- 
éle  opinion  que  Scez , c’eft  les  SeiTuuicns , 8c  Oxi- 
miens  n’eftoyent  qu’vne  chofe  mcfme.  Le  long  de 
Falaifcvil- 1*  tiuierc  d'Orne  f'offre  la  ville  dcFalaifc,didle  ainfi, 
le.  & pour  fuyauant  le  mot  ancien  Gauloys  , à caufe  desro- 
oooy  ainfi  chers , & promontoires  qui  font  és  entours , 8c  le f- 
quels  on  dcfcouurede  loing  auant,  ducofté  delà 
mer  : mais  i’ay  retire  vne  autre  interprétation  de  ce 
Gu  le  Fc  ^0(^c»  ^ rarc  Gentil-homme  Guy  le  Fcure,  fei- 
nte feign*  Bncur  1*  Boderfe , quf me  fcmblc , 8c  gentille,  8c 
de  U Bo-  pertinente,  lequel,  comme  il  eft  bien  verfé  aux  lan- 
dene.  gués , & fur  tout  en  l’hebraicque , a trouué  que  Fc- 
les,ou  Falcs  mot  Hcbricu,qui  fignific  celle  langucc* 
te  qui  tient  vne  balance  en  fon  contrepois.a  efté  ja- 
dis donné  par  les  ptemiers  enfans  de  Noépoftedans 
la  Gaule,  a la  ville,  ou  Chafteau  dcFalaifc,  àcaufc 
qu’elle  cft  aflîfc  comme  en  cfgalic  diftanceau  fons 
Falaife  cl’vn  vallon, ceinte  ôc  enuironnee  de  toutes  parts  de 
de  montaignes  : & bien  que  elle  foie  pofee  en  ce  val- 
* ® lô,  fi  eft-ce  que  toute  les  auenues,&  les  fauxbourgs 
conduifans  vers  icelle,  font  encor  plus  bas  qu’elle, 
8c  elle  leur  fert  de  contrepoys  : mais  ccftc  confide- 
ration  fert  plus  pour  la  cutiofité  que  pour  afteuran- 
ce  que  voulions  vous  en  donner.  Aurcfte  lafigu- 
. ..  re  de  Falaifc  eft  tout  ainfi  faite  qu’vnc  nef  lôgne,  6c 
de  ïlüife.  c^ro“c , n’ayant  que  ttoysrues , deux  dcfquellcs  la 
* fendent , 8c  vont  continuans  de  l’vn  bout  de  la  vil- 
le a l’autre  : U où  le  Chafteau  eft  comme  la  poupe 
du  nauirc,qui  cft  aufti  fur  vn  roc,*:  qui  commande 
fur  la  ville  : cftant  armé  dcfofTcz  trcfprofonds,  8c 
ceint  de  deux  cftangs,  l'vndcfquels  pour  l'infinité 
des  fources,  nepeureftre  tary  ny  mis  a fec  aucune- 
ment , non  pas  pcfché  qu’aucc  le  tramail , 8c  filer, 
tant  il  cft  profond , 6c  l'autre  peut  cftrc  cfcoulé , 6c 


pcfché  a faifons,  & fur  lequel  il  y a des  moulins, l'vn 
pour  les  foulons,  8c  l’autre  pour  les  cfmoulcurs  de 
couteaux , defqucls  on  fait  a Falaifc  des  meilleurs 
qui  fc  voyent  en  ce  royaume.  Ce  Chafteau  eft  tref-  Ie 
ancien , car  en  iceluy  fc  tenoyent  les  premiers  Ducs  ^ 
de  Normandie, y ayanschoify  leur  demeure,  ayant 
vne  groficTour  fi  haute,  belle,  & ronde,  qu’on  l'c- 
ftime  la  plus  belle  de  France , a l'obicft  de  laquelle 
on  voit  vn  rocher,  qui  l’cfgallc  prcfquc  en  hauteur, 

8c  laquelle  ie  pcnfc  que  foit  caufe , que  la  ville  • le 
nom  de  Falailc  : lequel  lieu,  8c  Chafteau  fut  le  der- 
nier gaigné  par  les  Anglois , & depuis  deffendu  par 
le  feigneur  de  Tallebot  (qui y feit  baftir  vne  laie 
fort  lupcibe,*:  pain  te  magnifiquemet,  )8c  ainfi  fur 
aufiî  le  dernier  conquis  par  le  Roy  Charles  feptief- 
roc.  il  y a encor  vn  donjon  fofloyé,  & aufti  fort, 
ou  plus  que  le  Chafteau, lefqucls  on  tient  que  furéc 
baftis  par  Iules  Cclâr  pour  fc  fortifier  contre  les  Cluftcw 
Gauloys,  fils  remuoyent  tncfnage  tandis  qu’il fc-^*  Faüak 
roit  le  voyage  de  la  grande  Brctaignc  : ce  que  ic  ne  çcIJr  *** 
trouue  point  inconuenient  : quoy  que  n’ayans  au- 
teur qui  nous  en  afleurc.  Il  n’y  a a Falaifc  que  deux 
Paroifles.l'vne  fondée  au  nom  de  la  faintc Trinité, 

8c  l’autre  de  faint  Geruais,  quoy  que  fa  principale 
fondation  foit  au  nom  de  laine  lacqucs  : puis  vn 
conucnt  de  Cordeliers , 8c  l'Eglifc,  ou  Chapelle  de 
l'hofpiral  feruanr  aux  malades.  La  ville  de  Falaifc 
cft  plus  habitée  de  noblcftc,  &dc  gens  de  iuftice 
qycdcmarchans,  & ainfi  le  commerce,*:  trafic  n’y 
cft  guère  grand  : elle  cft  allîfc  en  bon  air  8c  fain , 8c 
en  paifage  trelbeau.ù  caufe  des  pracrics,  & collines  Falaifes* 
qui  y verdoyent  en  tout  temps , 8c  pour  le  nombre  hondcdl 
infiny  de  fontaines,  qui  arroufent  fon  terroir  de 
routes  parts,*:  les  ruilteaux  dcfquellcs  viennent  la- 
uer,  8c  nettoyer  la  ville.  Non  guère  loing  de  la  vil- 
le, & près  la  fontaine  de  jCrccy  cft  vne  Abbaye  de  » 
moyncs  blancs  del'ordrc  faint  Auguftin  quiferc-  s.lein'lft 
nommede  faint  letn,  belle  jadis,  mais  a prcfenc  FaUift. 
prefque  toute  ruinée  par  l’infolcnte,  8c  plus  que 
cruelle  barbarie  des  Caluimftcs.  Et  non  loing  de  U 
cft  ce  gros,  &:  fameux  bourg  nommé  la  Guibray, 
où  fc  tiennent  ces  foires  par  toutes  les  Gaules  , 8c 
Germanie  renommées,  &lcs  ioursaufqucls  elles 
commencent  cftans  députez  a la  my  Aouft , à fça- 
uoir le  Mcrcrcdy  apres  l’Aftbmptiô  noftrc  Dame,  Foire»  4e 
8c  finifianrs  le  Mcrcrcdy  apres  inclufiuemenr.  Ic  kGuibny 
laide  le  grand  abord  du  peuple  qui  y vient,  la  ri- 
chelTc  des  marchandifes,  le  nombre  des  loges,  *:  le 
reuenu  qu’on  en  tire,  8c  le  droit,  & iurifdi&ion  des 
iuges  de  la  foire , cftimam  qu’il  n’y  a aucun  qui  ne 
croyc,  que  la  police  n’cft  pas  fi  mal  gardée  en  ce 
royaume,  qu’il  n’y  ayt  des  ges  députez  pour  reiglcr 
chacun  en  vne  fi  grande  multitude.  A vnelicücde 
Falaifc  vers  le  Ponent,  cft  le  mont  furnommé  d’At-  Mont  d'AI 
rienncs.où  Ion  prend  les  oifeaux  deproye,  8c  pafta-  ricnn*  où 
gcrs.tels  auefaulcons,facrcs,iicrcclcts,  cfpctuicrs,  ~n  P**11* 
8c  cfmctillons,  & fouucnton  y prend  des  aigles,  8c  d^projc,* 
en  fomme  tout  oifeau  tant  de  poing  que  de  leurre. 

Et  U es  entours  ( ainfi  que  le  fufdit  (eigneur  de  U 
Bodcric  m’a  donné pa*r mémoire)  ontrouuail  y a 
dix  ans  en  folloyant  ces  monts  fufdits  près  d’vn 
muid  de  médailles , 6c  pièces  de  monnoyc  d’erain, 
efqucllcs  cftoit  empramte  la  figure  de  Iule  Cefar 
aucc  des  anciens  caraâcrcs  où  cftoit  ainfi  cfcritT»-  2* 

Uttt  Cffir.  d’Aiutuc* 
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but  Cttfir.  Vne  autre  rareté  aduicnt  quelque  fois 
a vn  village  près  de  Falaife  nommé  Ames,  lequel 
cftant  en  plaine  campaigne,  6c  propre  pour  produi- 
re bons  bleds , Ce  etioigné  de  nuicr  a neuf  hcücs  de 
la  mer,  lèche  au  poflîblc  de  fon  naturel, & fans  flcti* 
uc.ny  ruifTcau  quelconque,  6c  neanrmoins  fouucnr 
Coarfc  par  des  conduits  fouterrams  la  mer  y vient  en  telle 
foui  errai-  & fi  grande  abondance,  quelle  y fait  comme  vn 
°C  ' f*ue  ^ac  ou  cftin8  î & y amc,nc  bonne  quanrité  de  poil1 
aopin  de  ^on  » ^ l’cau  *e  rcl*ram  heu  demeure  aulli  tout  a 

FaLuic.  fec  comme  au  parauant.  Aurcltc  Falaifcell  iliu- 
ftrcc  pourauoir  eflé  le  pays  de  la  naifiance  de  ce 
grand  Prince  Guillaume  furnommé  le  conqueranr, 
Guillxu-  hls  naturel  de  Robert  premier  du  nom  , 6c  fixicfmc 
me  leçon  [>uc  jc  Normandie,  lequel  bien  qu’il  leur  eu  d'vne 
or"  de*  Fa  1'mP*c  ^'vn  B°Uïgco»s  de  Falaifie , fi  eft-cc  que 
!airc.e  failant  Ifc  voyage  de  la  terre  faintc,  ilinftitua  Ion 
heritier  : 6c  c’elt  luy  ( ainlî  qu'auons  dit  ) qui  con- 
quit le  royaume  d’Anglcicrtc  fur  les  Danoys.  Et 
faUiflent  c’elt  pourquoy  il  exempta  Falaife  de  tout  péage , 6c 
exempt  de  riibuc,  quelque  trafic,  ou  marchandée  que  les  Fa- 
tnbnr.pea-  Jaifiens  voulurent  faire  quelque  part  que  ce  fut  de 
ge«,A  pif.  ccs  tcrrcs ^ f3Uf  qU’a  Londres  en  Angleterre,  Ci  a 
VcrnonfurScinr,  où  il  ne  voulut  que  celte  exem- 
die.  ption  eut  vigueur.  Falaife  cit  du  Bailliage  de  Caen 
aulTî  bien  que  Baycux , & que  Virc.qui  clt  vne  Peti- 
te ville  ayant  Chalteau,  6c  fiege  d'alfifcs  de  Bail- 
liage, Vicomte,  elcdion  , & receptes  de  tailles, 
Vire  fiege  & aides,  6c  pat  ainfi  ayant  des  citoyens  fort  hono- 
xoyxl  au  > & des  juges , Ce  aduocats  de  grande  doéiti- 

deCacn'  nc » ^ droidurc  en  l'adminillrarion  de  iuftice.  Le 
terroir  voifin  porte  le  nom  dcVaudcVire,  nefçay 
fi  ceft  pour  l’occafion  de  la  ville  qui  en  clt  maiftref- 
fc,ou  de  la  riuicrc  quil’arroufe,  laquelle  porte  mef- 
mc  nom  que  la  ville,  A:  laquelle  leva  rendreenla 
Viufioiue  mcr  au*  grands  Vcz  ( ou  Guet)  faint  Clément: 
ellanc  celte  contrée,  & terroir  abondant  en  bcllail, 
6c  par  confcquent  en  laines,  Ce  draps , lefqucls  bien 
quenelbyrnc  des  plus  fins,  fi  fournit  elle  des  plus 
grandes  villes  de  ce  royaume.  De  celte  ville,  6c 
du  pays  de  Vaudeuite  portent.  Ce  tiennent  leur 
nom  ces  chanfons  anciennes  , 6c  communes, 
D’où  viét  que  le  vulgaire  mal  a propos  appelle  des  Vaude- 
que  des  ailles  , dcfijucllcs  fut  auteur  vn  Oliuicr  Baéclin, 
Icnômem  *utluc^  n'cnf»ut  rauir  l’honneur: & cccy  tiens- ic 
Vaudrai-  *ucc  mémoires  de  Caen  , Ce  partie  de  celles 
10.  de  Baycux  , & de  Falaife  , d’vn  dode  , 6c  rare 
feigneur,  homme  bien  mérité  des  lettres,  &dc- 
fireux  du  bien  du  public,  6c  du  contentement  de  la 
pofteme , Charles  de  Bourgueuille,  feigneur  de 
Chatlctfo  3.  dcBrucort,ConfnllerduRoy,&  Licu- 

odlc^licu- c general  au  Bailliage  de  Caen,  autant  digne 
tenant  gc-  dcfachagc,$c  entier  en  i’cxccution  d’icelle,  que 
nrul  a iuge  qui  foit  employé  en  ce  royaume.  Or  nous 
Cita.  ay ans  deferit  le  relie  du  pays  fuicét  au  Bailliage , 6c 

iurifdidion,  fur  laquelle  prefide  le  fufdir  ficur  Lieu- 
tenant , il  faut  venir  a la  place  principale , 6c  con- 
fiderer  quelle  cil  Caen,  quelle  fon  alfictte,  & an- 
tiquité, & l’auan  cernent  d’icelle,  6c  fa  figure,  la- 
; . quelle  pour  le  contcntcincnr  du  lifeur , nous  ayans 

rccouucrccpar  le  moyen  ôcinduftric  du  feigneur 
cydclîus nommé  de  Bourgueuille,  n’auons  voulu 
au(G  faillir  de  vous  l'exprimer  icy , auant  que  palier 
outre  a la  deferire.  La  ville  de  Caen  aUilcfur  le 
ficuuc  d'Orne  cftcltimcc  la  féconde  en  oïJk  cû' 


trcles  principales  de  Normandie:  mais  elt  la  pre- 
mière du  bas  pays  d’iccluy  Duché,  du  nom  de  la- 
quelle on  a balty  pluficurs  cthimologies,  entane 
quclcs  vos  l’ont  raportee  aux  Mcbricux,  ou  aax 
premicrscnfausdcNoc.  & luy  ont  donne  le  nom  “jj"  * 
denc  fçay  quelle  place  Ifucliiiquc  appellecCadc-Cacn. 
moth,  d’autres  de  ce  Cadmus  Phcnilfien , qui  le 

fircmicrenfeigna  aux  Grecs  les  caradcresde  leurs 
erttes:mais  & I’vue  & l’autre  de  ces  dénomina- 
tions me  fcmble  eltee  vn  peu  trop  torftonnairc: 

«Scparainfi  nous  rrecuons  lafctitcnce,  &aduisdc 
ceux  qui  la  nomment  CuJ*mnm CjuJ.mnm,  a 
fçauoit  la  raaifon , 6c  retraite  de  Caie  : d autant  que 
le  premier  fondateur  d'icelle  fut  le  didareur  Cefar, 
tout  ainlî  queChercbourg  clt  nommé  Otfîmnur- 
gm  : d’autant  que,  (comme  auons  dira  Falailè)cc 
grand  Capitaine  Romain  ayant  goullé  les  rcuol- 
tes  Gauloifcs  partant  en  la  grande  Br  craigne,  la  pre- 
mière foys , pour  nc  tomber  e n pareille  ncctflîr  c , il 
feit  pluficurs  forts  le  long  de  la  mer  , tant  pour 
contenir  les  Gauloys  endeuoir,  quepour  fc  faire 
voye.  Ce  aitoir  où  fe  retirer  en  Icurcré  Cil  luy  baltolc 
mal  en  Fille  qu’il  alloicalüullir.  Et  me  plaid  plus 
celte  otigne  que  de  ceux  qui  ladient  c*mpuUmtn- 
ftm , comme  qui  diroit  chef  de  campaigne , pourcc 
qu’elle  commande  fur  le  terroir  voifin,  cnrar.t  qu'il 
n’y  auroit  cité,  qui  ne  méritait  Ce  trltre,  pour  le 
commandement  que  prcfque  toutes  ont  fur  vn 
beau  terroir,  6c  paifage.  Caen  donc  a qui  con- 
templera fon  aiïictte  , fera  cltimec  des  plus  belles, 

Arplaifanccs  qu’on  puillc  guetevoir,  ayant  la  ri-  Affîcttede 
uierc d'Orne , ou  d’Aulne  d’vn cofté  qui  f’enflepar  la  ville  de 
le  flot  de  la  mer  félon  fon  dus,  &rcflus,  deux  foys  Caen, 
le  jour.  Ce  parte  fous  ic  pont  faint  laques  prestes 
lacobins,  de  cecy  le  long  de  la  chauflcc  didc  ferrée, 
ayant  deux  moicnncs  praerics,  quilcrurnt  depaf- 
fetemps  durant  l'eftç  aux  citoyens  de  la  ville,  & lcf- 
qucllcs  prarrirs  (ont  feparres  par  vne  haute,  6c 
Ipacieufc  chauflcc  , laquelle  îoinc  enfcmblc  les 
deux  villes  félon  que  la  riuiere  les  feparc.  Apres  « 
defeend  ce  fleuuc  fous  le  pont  faine  Pierre  par  trois  dc  [°0û" 
grandes  arches  : 6c  fur  iccluy  clt  alfis  l’holtel  dcdcvillcde 
ville  fait  d'vne  fupctbe , 6c  excellente  archrreétu-  Caen, 
rc,  fonde  fur  des  pilotis  en  l'eau  fur  des  arcs  bou- 
tant , 6c  fait  a quatre  beaux , Ce  grands  cfhgcs , ar- 
mé de  quatreTours»  chacuncoing  dcl’cdificc,  y 
en  ayant  vne:  5;  la  principale  eft  celle  du  Betfroy,  en  Tour  du 
laquelle  clt  le  grand  Orlogc,  où  Ion  voit  des  Ca- 
dr3nspourcognoiltrclccroiflânr,&  lcdccroiltde  1 
la  Lune  : puis  le  fufdir  fleuuc  va  le  long  des  murs, 
iufqu’auconucnr  des  carmes,  & a la  Tour  du  ma- 
refchal  près  la  porte  Miller  : 6c  en  fin  les  deux  ca-  Court  du 
naux  de  celte  riuicrc  einbraflans  la  ville,  fc  ioignent  fleuuc 
au  de  (Tous  le  grand  pont  faint  Michel , puis  cou-  ^ 0a  °c' 
rans  enfcmblc  le  long  de  la  praetie  iufqu'a  la  mer, 
où  le  fleuuc  fe  defgorge , a trois  lieues  de  la  vil- 
le, au  port  Doyltrehan , 6c  ainfi  les  grands  ba- 
teaux vont  iufqu’a  Caen , au  grand  bien , Ce  prouf- 
fit  de  celte  ville,  6c  de  tout  le  pays  voifin,  qui  clt 
fourny  de  toute  cipccc  de  marchandées  & de  v ins, 
poitTon,  6c  autres  viures.  De  l’autre  colté  dcl* 
ville  court  vn  fleuuc  appelle  Oudon , 6c  c’elt  cx-x  cc« 
endroit  que  Caen  cil  le  mieux  peuplé,  &bafty  t£C  o0jon 
ce  fleuuc  court  aulTî  par  le  milieu  de  la  ville,  Gç  fait  autre  f.co- 
moudre  pluficurs  moulins,  puis  fe  va  rendre  dcd£*  oe  * ^*eiu 
f d ij 
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A.  Le  Chafteau,a(fis  fur  cancres. 

B.  Lcdonion. 

C.  l’Egltfc  faine  Pierre, paroilîc. 

D.  Pont  daine  Picrrc,dc  maifon  de  Ville. 

E.  Noftrc  Dame  froide  rue,patoiftc. 

F.  Saint  Sauucur.parroiflc. 

G.  Saint  Efticnnc, paroilîc. 

H.  Les  Cordeliers. 

I.  Les  Croifiers,  religion. 

K.  l'Egide  lâint  George, dans  le  Chafteau. 

L.  l'Egltfc  faint  Ican.paroilfe. 

M.  Leslacobins. 

N.  Les  Carmes. 

O.  Lacourtd’Eglifc. 

P.  L’hoftcl  Dieu. 

Q;_La  grand  Abbaye  faint  Efticnnc  de  Caen. 

R.  Faux-bourg,où  font  les  parodies  faint  Nicolas, 

fie  faim  Ouen. 

S.  L'abbaye  delà  fainte Trinité,  religion  des  Da- 

mes. 

T.  Grandes  efcoles. 

V.  L’vniucrfîté. 

X.  Le  Palais,  fiegcPrcfidial. 

Y.  Saint  Martin,  paroillc. 

Z.  Saint  Iulicn, paroilîc. 

&.  Noftrc  Dame  des  champs, 
s.  Saint  Gilles.patoifle. 

а.  Lepillory. 

$.  Le  grand  marché. 

4.  Porte  de  Baycux,chcmin  de  Bretaigne. 
j.  Potte  faint  Iulien. 

б.  PortcaubergcrfchemindcRoücn. 

7.  Porte  des  prez. 

5.  Porte  faint  Efticnnc. 

9.  L«  chauftce  faint  Iacqucs,  & marché  aux  fa- 

gots. 

10.  Porte  des  Iacobins. 
ix.  Porte  millet. 

11.  Latour Chaftimoine. 

13.  La  tour  des  Cordeliers. 

14.  Le  roc  du  Donion  de  l’endos  du  Chafteaa. 

15.  Porte  des  champs,  pour  forti^du  Chafteau  aux 

champs. 

1 6.  Le  fort. 

17.  Cimetière  de  l'hoftcl  Dieu. 

15.  Cimetière  faint  lcan. 

19.  Marché  neuf. 

ao.  La  poiifonncric. 
ai.  Carrefour  faint  Pierre. 

ai.  Carrefour  de  froide  rue. 

23.  Carrefour  des  Namps. 
a4.  Carrefour  faint  lutien. 

aj.  La  belle  Croix,&  marché  a la  chaux, & ruille. 

16.  Rue  dcsquaiz.où  ondefccndlcs  marchandi- 
27.  fes  qui  viennent  pat  la  mer. 

18.  Tourdumarcfchal. 

29.  La  boucherie. 

30.  Lariuicrcd'Oultie.ouOrne. 

31.  Le  pont  ftilcux, chemin  de  Paris. 


Le  vray  Pourtrai&i 
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3i  Faux-bourg  de  VanlTellcs^ 

33.  La  chauflcc  ferrer. 

34.  L'embouchcuredclamer. 

34.  Le  flux, & reflux  de  la  mer. 

33.  Lieu  auquel,  au  retour  de  U mer  le  commun 
va  guetter,  & tuer  des  frumons  frais,  allô- 
fcs,&  lamproyes. 

36.  Grande  prairie  commune  a toute  la  tille  ,fie 

fauxbourgs. 

37.  Pré  de  Tlfle. 

38.  Les  grans  prer.licu  de  récréation.' 

39.  Les  petits  prez. 

40.  Porte  du  moulin,&  moulin  de  faint  Pierre. 

41.  La  grand  rue  faint  Ican. 

41.  Larucneufue. 

43.  RuedclaGaneric. 

44.  Rueguiileberr. 

45.  Rue  des  Carmes. 

46.  Rue  frcmentcl. 

4-7.  Rue  faint  Iacques. 

48.  Ruedclagcolle. 

49.  La  grand  rue. 

jo.  La  petite  rue  de  froide  rue. 
jt.  Rucdescroifcz. 
jz.  Rue  des  corddiers. 

3;.  Rue  faint  Sauueur. 

54.  Rue  de  la  porte  de  Bayeui;. 
jj.  Rue  du  college  du  mont, 
j 6.  Le  college  du  mont. 

57.  Le  college  des  arts. 

58.  Lecollegedubois. 

59.  Le  college  du  doufticr. 

60.  La  cercle. 

70.  Prairies. 

71.  Rue  des  bouchers. 

71.  Le  cours  d’Odon,pedte  riuiere  auec  le  pont. 

7J. 

74.  Rue  des  teinturiers. 

7j.  RuedeGcmmare. 

76.  L’cfpincttc. 

77.  Rue  des  fromages , au  milieu  de  laquelle  y tvn 

pont  parloubs  lequel  pafle  le  cours  de  la 
riuiere  d'Odon. 

78.  La  planche  d’Odon,où  font  les  tanneries. 

79.  RueduCanu. 

80.  Faux  bourgs.nommczle  bourg  l'abc. 

8 t.  Lcsfoflcsdclavillc. 

81.  Rue  aux  cordes. 

83.  Le  bourg  l’abc  (Te. 

84.  Faux- bourg  Calix  fur  Orne. 

8j.  Rue  faint  Nicolas. 

86.  Grand’  rue, Si  faux -bourg  fâintluben. 

8-».  Terres  labourables. 

88.  Moylin  au  Roy. 

89. Iardinaigcs. 

90.  Moulins  de  l’hoftcl  Dieu, fous  vne  gtofle  toux, 

dicte  1a  toux  de  l’hoftcl  Dieu. 

91.  Le  dcl’hoAclDieu. 

91.  les  halles. 

3d  iij 


"de  la  ville  de  Caen. 
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la  grande  riuicre  près  le  pont  Citnt  Pierre.  C'cftoic 
en  cette  ville  que  faifoit  fa  demonrancc  la  plus  or- 
dinaire Guillaume  le  conquérant  auec  Ton  cfpoufc 
la Duchcfle Mathilde, y failânt  baftir  libelle  Ab- 
Abbiyes  baye  de  fâinû  Efticnnc,  qui  cil  de  moynes  de  fainft 
fbadcei  a Benoifl , & le  monaftcrc  des  rcligiaifcs  en  l’Egliic 
leDuo**  dediec  au  nom  delà  Trinité, auquel  la  première 
Guillau-  Abbcflè  fut  vnc  des  filles  du  fufdit  Duc  Guillaume, 
me  le  Con  lequel  y fut  inhumé , comme  auflî  fut  fa  femme , de 
quêtant,  les  Epitaphes  dcfquels  y font  grauez , de  leurs  effi- 
gies drcllecs: 5c  pourccquccy  dcflusi’ay  misceluy 
du  Duc.il  me  (attira  d‘y  mettre  ccluy  de  la  Duchef* 
fc  qui  cil  tel. 

EfttJphtdfléfyneMâthiUe  effuuftin  Dhc  G ml- 
Uume ,C7*  Cemstfjedu  bUint. 

Igrtfiâm  fmlcfm  rr^it  hxt  flrufturâ  (èfulJtri, 
bSartbm  tnjignrmgermen  régule yM 4 t!/iUcm: 

Dux  FUndrtu fMtrJmt  rxurt  yitUU  mdter , 
Fnncarumgrntu  foLerti filid  Tfg»t 
Etforar  Hntna  rrgtl*  dJtptnti 
/[cçi  mxgnificê  Gmthrlnt»  m*l 7 4 mdrtf»t 
préfenttm ftdtmfrtfrnttm  f'tirtç~  x.lrm, 

T mul:u  rerrn^uàm  muliu  r,Ltu  bonifia 
i/fft  Jhtdtdmfi prooinnre  JuuUm. 

HdcconfoLtnx r>0f>um%put4tu  dmdtrix, 

C41J0  difftrfitfiuptr fib.  td  nts  fgtnk. 

. Su  mfinud ptnjt  (tnfortid  vùdt 
In  prinu  mtoJii,p»fl  frimdmJUcc  A ourmhrU. 

1087. 


Ce  Duc  Guillaume,  fcconru  de  Henry  premier 
de  ce  nom.Roy  de  France,  gaigna  vnc  bataille  près 
de  Caen.cn  vn  lieu  appelle  le  Val  des  Dunes.contre 
les  Comtes  de  Bcflïn.de  Conllanrin , qui  vouloyée 
le  c halle r de  fa  Seigneurie, comme  illcgirimc  : apres 
laquelle  bataille,  il  feit  vneafièmblec  des  prélats  a 
Caen , où  prefida  Maurillc  archcuclque de  Koiien: 
de  pour  ce  que  les  prélats  auoycnr  pouc  les  reli- 
quaires de  leurs  Eghfcs.de  mis  tous  en  vn  Iieu.il  feit 
depuis  baftir  vne  Eglifc  en  la  mcfme  place,  laquelle 
il  nommafaintc  paix deTouftaints.ee qui  aduint 
l’an  mille  cinquante  cinq,  IcChaftcau  de  Caen  cft 
haut  cflcuéfurla  ville, comme eftantbafty  fur  vn 
roc.de  fortifie  de  fon  Donion,  au  milieu  duquel  cft 
efleuee  vne  tour  carrée  d’admirable  hauteur,  de 
grofteur , flanquée  aux  quatre  coings  d'autres  qua- 
tres  grollcs  tours,  de  armées  de  follcz  trcfprofonds 
de  faits  a fonds  de  cuuc  : ayant  ce  chafteau  vn  fi  bel 
cfpace.dc  faconrt  fi  ample  quon  y peut  mettre 
cinq  ou  fix  mille  hommes  en  bataille  : de  pour  fon 
jifGetce  , de  force  naturelle  on  en  donne  ordinaire- 
ment la  charge  de  capitainerie  a quelque  grand 
Seigneur:  de  forte  que  fcuMonficut  IcCçnncfta- 
blc  Duc  dcMommorency  en  fut  capitaine, cV  a pre- 
fent  le  Seigneur  Matcfchal  de  Danuillc  fon  fils  a la 
mefmechargc.Etbienqucle  liege  du  Bailliage,  de 
prefidiaux , de  lebon  nombre  des  hommes  de  fça- 
noir  qui  y rendent  iufticc  au  peuple  foyenr  rccom- 
mandablrs.y  ayant  Bailly , Licutcnans  general , Ci- 
uil, Criminel, & Particulier, vingt  Confcillcrs.deux 
Aduocats.de  le  Procureur  duRoy.Gardc  des  féaux, 
Grcfficrs.de  autres  officiers  nccclLires:  comme  en- 
cor le  lieu  cft  cnnobly  d'vne  chambre  de  generaux. 


Bitaillcdà 
Vit  de  Du 
an. 
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a Caca  Tan 
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Defcriptiô 

du  cfu- 
Beau  de 
Caca. 


Bailliage, 
& autres 
iunldi- 
fijoni  de 
Caoo.  - 


de  de  la  demeure  des  thcforicrs.de  financiers  ,des 
cflcuz.maiftrcsdcs  eaux.de  des  forcfts.Grenctiers, 
Viccbaillis,Viccadmiral,Chambrc  des  monnoyes, 
de  delà  court  Epifcopale  del'Eucfque  de  Baieox. 

Tour  cccy  ( dis-ic  ) ne  rend  le  lieu  plus  fegnalé,  que  Vnioetfitt 
fait  l’Vniucrfitc  y inflituec  en  l’an  mille  quatre  cens 
trente  vn,auec  fondations  de  pluficurs  colleges:rc- 
gic  par  fon  rcélcur.chancclicr.de  confcruatcurs  fît 
ecclcliaftiques  que  Royaux:lcs  eeelefiaftiques  font 
tels  quel’Eucfque  deBaicux  en  cft  chancelier , de 
ceux  de  Lifieux.de  Confiances  confcruatcurs  pour 
l’Eglife  : mais  pour  le  fait  des  ptiuileges  Royaux, 
c'eft  le  Bailly  de  Caen, qui  en  cft  le  conleruatcur.  le 
laide  infinies  commoditcz  du  trafic  qui  fe  fait 
Caen , de  de  la  fertilité  du  terroir  qui  laccôpaignc:  •j-erroil 
feulement  diray.que  iaçoitque  la  Normandie  ne  Cacnfcuil 
foitfertilleenvins.fi  cft- ce  qu’à  Caen  il  en  croift  eu  via. 
d’afles  paflablc.mais  a Argcecs.qui  cft  a trois  lieuës 
près , les  vins  y font  trefbons , de  C’y  fournilTcnt  les 
habit  ans  de  cette  grande  ville , de  laquelle  il  nous 
frmblc  auoir  aflexdifeoutu.  Dcce  pays  Ncuftiicn 
nous  rrfte  encor  le  terroir,  de  bailliage  de  Conftan- 
tin, qui  comprend  IcsEucfchcz  de  Conftances.dc 
d’Auranches , les  deux  pièces  plus  Occidentales  de 
la  Normandie,  de  dcfquelles  ie  difeouray  le  plus 
brieuement  qu’il  me  fera  poftîblc  : de  d’autant  que 
Aurachcs  foffre  la  ptemiere.ee  fera  aufti  d’elle  que 
parlerons  prcmiercment.La  cité  d’A  uranches,c’cft 
fans  doubtc  qucn’cft  autreque  cellequifur  iadis 
chef, de  dame  des  Ambiliates  renommez  par  Cclàr,  Cdir.li.  j. 
comme  auoifinez  des  Lexobiens,Nantoys , de  ceux  t,e 
de  Leon  en  Brctaignc , lors  qu’il  parle  du  tort  que 
ceux  de  V ennes  feiret  aux  Embafladcurs  Romains: 
entant  que  qui  côfidcrcra  l'aflîctrc du  pays  Auran- 
chin,  il  verra  auflî  que  c’eft  de  luy  que  Ccfâr  en- 
tend fous  le  nom  d’Ambiliates , mais  qu’il  luy  don- 
ne vne  plus  grande  cftcnduc  qu’à  prcfcntn'cn  por- 
te fa  iurifdiélion.  Or  de  dire  l’origine  première  de 
cctrc  ville  iln’cft  en  ma  puiflancc.ny  guère  de  la 
caufe  du  nom  d’icclle.vcu  qu’en  Latin  clic  cft  dicte 
^yfrttned  ou  hr.nu , de  pour  cette  occafion  le  Sei- 
gneur Eucfqucd’iccllc  Robert  Ccnalis  lit  dit  auoir 
elle  ainfi  nommée  pour  la  grande  abondance  de 
bois  qui  furent  iadis  aux  entours  d'icelle,  comme  _ 
encore  les  forefts  n’y  manquent  point,  a fin  de laif-  £ ®e 
fer  quelque  moicn  pour  autorifer  la  conieâure  d'Auraa- 
fufdicte.  Auranchcs  cft  aflîfc  fut  le  fommet , de  co-  chc». 
peau  d’vne  montaigne.de  fur  vn  rocher  aflez  roide, 
di  fafeheux  a monter  du  codé  de  la  mcr.fi  bien  que 
cftant  fur  les  murs  de  la  ville.vous  dcfcouurcz  plus 
de  quatre  lieuës  de  circuit  en  terre  blâchc.fie  faoiô, 
fur  lequel  la  mer  vient  floter  iufqu’au  pied  du  roch 
qui  fert  de  pilier, de  foufticn  a cette  ville, que  la  mer 
Lue, lots  qu'elle  cft  en  fon  plein  fluz.de  d’autre  parc 
on  voit  le  plat  pays  tout  couuerrdebois  de  haute 
fuftaye,  de  vnc  petite  riuicre  nommée  Séc.furL- 
qucllc  la  mer  vient  Pefpandre  tours  les  iours.  De  jjfjj**’ 
delfiis  les  murs  encor  d’Auranchcs  on  defcouurece  ^ 
rocher  mcrueillcux , fur  lefquels  cft  aflîfe  au  milieu  d' Anraa- 
de  la  mer  l’Eglife.de  monaftcrc  de  S.Michcl  tant  rc*  ebet. 
nomme  par  toute  la  France , de  honoré  des  Catho- 
liques , qui  y vont  de  loingtain  pays  auanr  en  pclc-  Gaulftof 
rinagc.qui  n'cft  qu’à  trois  lieuës  du  fufdit  lieu  d’A-  i V- 
uranchcs  : comme  auflî  y cft  le  roch  dcTombclai- 
ne, que  le  fabuleux  Gaulfroy  dcMonuract  dit  auoir  I1.7. 
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cflc  ainfi  die  d’vne  fille  du  Roy  de  Brcraignc  11 
enterrer  par  vn  Géant  qui  l’occir , & lequel  depuis 
fut  vaincu , 6c  accablé  par  le  Roy  Artus  de  la  gran- 
de Bretaigne  il  peut  bien  cftrc  qu’Helaine  ( qui- 
conque clic  fut)  y a efté  enterrée  : mais  qu’Arrus 
allait  onc  fairearmes  en  Gaule,  l'hiftoirr  verita- 
lenclc  peur  porter,  ny  dcffcndrc:&  ainfi  nous 
taillons  Tombelainc,  fie  le  mont  faint  Michel  en- 
clos détours  collez  des  flots  de  l'Océan.  La  figure 
delà  ville  d'Auranchcs  cftprcfquc  toute  tonde  en 
iâ  circonférence,  bicnclofe,  murée,  & flanquée,  fie 
ayant  des  foflez larges , fle  profonds,  8c  de  beaux 
faubourgs  qui  la  ceignent , fie  lcfqurls  font  beau- 
coup plus  grands  que  le  circuit, de  corps  de  la  ville, 
laquelle  ayant  tilrrcd’Eucfchc,  a (on  Eglifc  cathé- 
drale fondée  au  nomdeüint  André  Apollre.fic  frè- 
re de  S.  Pierre,  8c  en  laquelle  ont  preiidclesEucf- 
ques  qui  l’cnfuyucnr,  aumoins  fuyuant  le  recueil 
qu’en  a fait  le  doélcurdc  Mouchycn  fon  facnfice 
dci  loef-  «kMelTe.  Le  premier  fur  faint  Leonce:  qui  pré- 
vue d*Aa-  fidoitdexlcremps.qucle*  Francoyscommâcercnt 
raackv  a fc  doraicilcr  en  Gaule,  8c  par  ainfi  on  voit  qu'il 
fault  qu'Auranchcs  fut  quelque  cas  de  marque, 
puis  que  de  fi  longtemps  elle  lut  honorée  du  nltrc 
d'Euefché  : joint  qu’au  partage  fait  entre  les  Roys 
Childrberr.fie  Contran, la  ville ,8c  terroir  d’Auran- 
Oreg.de  chcl „onimé , efeheant  a Childcbcrt,  auec  d‘au- 
XrThift  *** ,res  Jerreï  voifincs.  Au  fufdit  Léonce fucceda Nc- 
luoe.s.  pus.ou  Nepc,  lequel  viuoit  du  temps  du  Roy  Clo- 
deso.  ois , 8c  afliita  au  premier  côcilcnational  J Orlcans, 

puisletroificfmc  fur  faint  Perpétue,  quife  trouua 
au  fécond  concile  d'Orléans, le  quatriclroc  fut  faint 
Paterne:  le cinquiefmc  Fegafie,  ou  Fcgafin,  au  qua- 
triefme  concile  d'Orléans  :lc  fixicfmc  eftoit  faint 
Senerie , ou  Sénateur  : le  fepticfme  faint  Seucre  : le 
hoi&icfme  faint  Rahcmracc  , le  ncuuicfmc  faint 
Leodenald  : le  dixicfmc  faint  Auibett  : 8c  du  temps 
de  ccftuy.qui  fut  en  l'an  de  grâce  fept  cens  neuf,  fut 
En  «jnel  baftic  l'Eglife  du  mont  (aint  Michel  a T ombelainc, 

cctnpr  fon  pour  l'apparition  de  l'Archange  faite  au  fufdit  Euef 
dc«  l'Egü-  qUP>  Auquel  fucceda  onzicfmc  en  nombre  Norgot: 

S Michel!  ,x*  ^ut  nomm*  l^n.  lc  trciziefme  Maugifcîlc 
qtutorzicfme  Anfcgand  : le  quinzicfmc  Iran  fc- 
Voy  Sige-  cond,  qui  viuoit  l’an  mil  fôixantc  trois , le  fczicfinc 
bm  cab Cx  Michel, qui  afliila  au  concile  de  Rouen  l'an  mil  fcp- 
Chtoniq.  tante  quatre,  le  dix  fepticftne  Turgifc,  le  dix  hui- 
ôiefmc  Richard  de  Solligny , le  dix  ncuuicfmc  Ri- 
chard de  Belle  faye,  quigift  en  l'Eglife  de  nofttc 
, Dame  du  Bcc>mouram  l'an  mil  cent  (oixantc  vn , le 
• vingticfinc  eftoit  faintHerberr, qui  mourut  l'an  mil 

cent  foixanre  vn,  enterré  où  fon  predeceifeunapres 
lequel  prefida  Achard  Abbé  de  iaint  Viûor  : 8c  le 
vingt  dcuxicfme  fut  Richard  troificfme,  aupara- 
uant  archediacre  de  Confiances  : le  vingt  troilîemc 
Guillaume  Burcl  : le  vingt  quatrirfmc  Guillaume 
Pholon  : le  vingt  cinquiefmc  Guillaume  d'Oftilly: 
le  vingt  fixicfme  Guillaume  quattiefmc  du  nom,& 
doyen  de  nofttc  Dame , cfteu  l'an  mil  deux  cens 
trente  neuf:  le  vingt  fepticfme  fut  Richard  qua- 
tricfmedu  nom,  lurnommé  l'Ange:  le  vingt  hni- 
ôicfmc  Raoul  Thcuille  : le  vingt  ncuuicfmc  Geof- 
froy, le  rrcnricfmc  Nicolas  de  Luzerches  : le  trente 
trniefrac  Michel  de  Pont  otfon,  le  trente  dcuxicf- 
me lcandcMoufchc:lc  trente  troificfme  leande 
Vienne,  fie  le  trente  quatrieûne  fui  lcan  cinquième 


du  nom,l'an  mille  trois  cens  quarante  deux,  apres 
luy  fut  le  trente  cinquiefmc  nommé  Foulques  Bar- 
double  trente  fixicfmc  Robert  premier  du  nom:  le 
trente  fepticfme  Laurens  de  Faic  : le  trente  huitie£> 
me  Iean  fixicfme  dit  de  faint  Auide  trente  ncuuicÊ 
me  Martin  Pinard , le  quaranticfmc  Iean  fepticfme 
natif  de  Vanccullcs,  le  quarante  vnicfmc  Loys  de 
Bourbon:!c  quarante  dcuxicfme  Loys  Herbert,  le 
quarante  troificfme  Iean  de  Langcac,  le  quarante 
quattiefmc  Robctt  Ccnalis  Parificn  doâcurThco- 
logicn.vn  ornemét  de  nofttc  ficclc:&  lequel  mou- 
rut aPatis  l'an  mille  cinq  cens  foixantc,fic  cft  enter- 
ré en  l'Eglife  de  faint  Paul:  le  quarante  cinquiefmc 
eftleSiricr  Parificn  aufll.fie  homme  de  fingulicre, 

8c  remarquable  dodhinc.  Ayant  dit  que  Robert 
Ccnalis  a clic  de  luftre  de  fon  temps  entre  les  hom- 
mes de  grand  fçauoir,ie  n'ay  rien  auancé  qui  ne  foit 
vcrirabFc.vcu  qu'vn  fien  nepueu  (lequel  a plufieurs 
parties  du  dcftunâ  fon  oncle  ) nomme  Maiftte 
Claude  Sedillc  Chanoine  d'Auranchcs , m'a  com- 
muniqué plufieurs  liurcsdu  dcflun£l,qui  encor  ne 
font  imprimez, Sc  entre  autres  vn  Calendrier  hifto- 
riqur,auec  la  raifon  8c  fupputatiô  des  iours  de  l’an, 
pat  lequel  on  voit  quel  pouuoir  eftrc  cet  excellent 
home.  Au  relie  l'Eucfquc  d'Auranchcs  cft  le  Soufi 
doyen  dcl'archcucfquc  ( ainfi  qu’il  appert  parles 
mémoires,  8c  inftrumcnts  ancien*)  A:  parainfi  il  cft 
le  troificfme  en  honneur  en  l’aflemblccdcs  Euef- 
ques  Normands, commençai»  par  archeucfquc:  fie 
voila  quant  a Auranches,  fie  parainfi  faut  venir  a la 
defeript  ion  du  pays, fie  bailliage  de  Conftantin. 

Duquel  il  faut  fçauoirla  caufcpourquoy  il  eftdit  Pa«rde 
ainfi.a  fin  d'ofter  de  double , fie  tout  aufli  toft  d’er- 
reur  ceux  qui  fuyuans  Poly dore  Virgile  dieni  que 
cette  ville  le  nommoit  iadis  Auguftc,  fie  adiouftent  Anglotfc. 
des  ^pnMni/M»,quc  nous  auons  ait  cfttc  faint  Qu.en- 
lin.fic  nô  Roiicn.ny  Luxembourg,  ny  Confiances, 
car  a toutes  ces  villes  a Ion  attribué  le  nom  d’Au- 
gufte  Romanduoilc:comme  ainfi  foir  qu’auant  Au- 
guftc Cefar(  duquel  ils  veulent  que  cette  place  fut 
renommer)  elle  eftoit  défia  portant  le  nom  de  Ca~ 
fira  Confiant  u, 8c  ainfi  ne  peut  cfttc  que  Confiances 
foit  dure  ny  de  Conftantin  le  grand, ny  deConftan- 
cc  fille  dudit  Conftantin.  Et  quecccy  foit  vray, 
voyez  le  licu.confidercz les  cfpaccs  des  terres,  fie  li- 
faut  Ammian  Marcellin,  vous  apprendrez  que  ie  * * 
n’ay  tort  de  ptopofer  cet  aduis.car  voicy  les  paro- 
les Latines  mcfmcs  du  fufdit  auteur  .parlant  delà 
diuifion  des  Gaules,fic  noms  anciens  des  villes , or 
Voicy  comme  il  dit. 

le! eu  vno  eandrm  gmtem  Matrone  difrintbr , CT* 
Sr/jturtJ,âmnei  magnirudm u gemma, <pt< JUenfei  fvr  Lut- 
iuntnftm  , pofi  nrcumdanfum  amlttu  infnlan  Parfit • 
rum  Cajle'Jiim  Lntrnam  mm  me  , tsnfieiatim  mnnt: 
nr  an  trotte  prof  mm  m mareprtpe  Cafira  Confiant  ta  [un- 
duntur. 

Marquez  bien  les  mots,  fie  mcfurezlescfpaces, 

6c  trouuercz  que  depuis  le  lieu  ou  Seine  fengoul- 

f>hc  en  la  mer , il  n’y  a point  plus  haut  de  qifttorzc 
ieües  d'incerualle  : fie  cependant  vous  ne  trouucz 
autre  lieu  qui  porte  le  nom  de  ces  Cafira  Confiant!* 
que  Confiances  ainfi  dits,  a’caufc  que  ttnfianter, 
c'cftadireprefquctoufiours  les  foldatsy  cftoyent  pO™^00y 
campez,  comme  fur  les  limites  tant  de  la  grande  aiati  ap«i- 
Bretaigne, que  des  Armoriqucs.lcfqucls  donnoyct  lex. 
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beaucoup  d'affaires  aux  Romains.  Or  fimaraifon 
ne  fcmblc  bonne,  àceux  qui  veulent  que  Conftan- 
tin  le  grand  ayt  caufc  le  nom  a cette  ville,  pour 
ce  qu'il  a commande  iadis  5c  en  Gaule  , & en  l'iflc 
Bticanniquc, qu'ils  me  donnent  auteur  ratifiant , 8c 
confirmant  leur  opinion , de  lors  ic  ne  feray  fi  diffi- 
cile a ferrer,  que  volontiers  ie  ne  me  foufmetrea 
Limitesdu  leur  ccnfurc.  Le  pays  Conflantin  cfl  ainfi  limité, 
pays  Cou*  qu*au  Septentrion  il  a la  mer  Oceane.au  Midy  la 
*"un*  région, fie  terroir  de  Sccz,  au  Leuant  les  Guez  renô- 
mcz  do  faint  Clément, la  ville  dcThorigny,  de  la  ri- 
uiere  de  Vitc.de  au  Poncnt  la  Bretaigne,  car  ie  mets 
Dcfciiptiô  l’Auranchin  foubs  la  contribution  de  Confiances, 
du  pays  de  La defctiption de  ce  pays  fc comporte  ainfidu  co- 
Conftâuo.  ftc  de  la  mer  , que  le  long  d’icelle  allant  du  Leuanc 
au  Poncnt,  la  première  ville  que  vous  y voyez  cft 
celle  de  Car  en  ten  , v fut  pce  denoftre  temps  parles 
rebelles,  mais  reconquifepar  le  Seigneur  de  Mati- 
gnon: &:  là  auprès  cft  le  Clofet  de  Conflantin  abô- 
dant  en  pafturagc.à  caufc  des  eaux  y ruillclans  vers 
Pcnefme , & au  pont  de  Douué , de  cette  planure  a 
&$*  Lo™*  ccs V‘^CS *lu' l’auo'^ncnr» Carcntan, Vallonges, de 
pus  par  le  S.  Lo,  ville  renommée  d’vn  Eucfquedc  Conftan- 
Scigoeae  ccsdaqucllca  eftéprife  cette  année  mille  cinq  cent 
de  Maci.  feptanre  quatre  par  le  vaillant  Capitaine  le  Comte 
guon.  Thorigny  Seigneur  de  Marignon.fur  les  foldats 
deMongomery  qui  la  deffcnditcriufqu'au  dernier 
foufpir  de  leur  vie , & où  fut  blecé  combatât  vailli* 
ment  le  Seigneur  de  Lauardin  Manceau, la  vaillâcc, 
ConftJee*  ^ gencrofité,  duquel  ne  feauroit  alfcs  cflrc  recom- 
pilée, & mandec.Ccttc  pauurc  ville  fut  iadis  rauagee  par  les 
ruinée  pat  Normands,  lcfquels  l'ayans  prife  par  compofition, 
lcsNor-  nc  taillèrent  de  tailleries  pauurcs  citoyens  en  pic- 
*a  ccs.de  d’y  maiTàcrcr  rEuefque  de  Confiances  nom- 
ce  naé  Algerundc.  Apres  les  fufdittes  places  fc  vous 

reprefenre  ladcrnicre  ville  du  Clofet  de  Conflan- 
tin qui  cft  la  cité  mefmc  de  Confiances,  laquelle  cfl 
Affîctesde  comme  vnchampeflre, fans  muraille, ny  cloflure 
CôfUnccs  quelconque, dont  c'eft dommage, eu  cfgard  a fa 
beauté, & afHcrc.de  magnificence: veu  que  hots  d’i- 
celle & au  code  d’Occident  on  voit  au  bas  d’vn  val- 
lon pluficurs  piliers  fort  hauts  8c  d'vnc  merucillcu- 
fcftruélurc.induftric,  de  artifice,  lcfquels  font  faits 
comme  vnponta  pluficurs  arcades, baftis le  teps 
patlc.de  d te  liez  par  les  Seigneurs  des  Paifncaux  : de 
Bolfard  par  dcfTous  ccs  piliers  pâlie  vn  ruiffeau  nommcBul- 
ConfUcci  krd.de  par  dcfnisvnc  fontaine  qui  vient  de  demye 
lieu'c  loingdelà,  y conduite  par  tuyaux,  & canaux 
Fontaine  *^c  P^om^  iufqucs  au  milieu  de  la  ville , pour  ce  que 
magmfi-  fans  cela  clic  louffiiroitdifcttc  d’eau  douce,  fi  ce 
que  a Con  n'eft  de  quelques  puids,qui  y fournillrnr , veu  que 
fiances.  maintenant  cette  fontaine  cft  gaftec  par  l’infolence 

des  Huguenots, lors  qu'ils  pillèrent  Confiances, & 
rançonnèrent  les  citoyens  d’icelle.  Er  peu  f en  a fal- 
lu que  cc  rauagcn'ayt  cftcauflî  furieux  que  celuy 
qu’y  feie  Raoul  pillant,  tuanr,  faccagcanr.dcmolif- 
fant.de  accablant:  veu  que  ces  Huguenots  ont  mis 
a baslcsEglifcs  de  S.  Nicolas.  6c  des  frères  pref- 
chcuas.dt  pille  celle  denoftre  Dame  qui  cftla  Ca- 
thédrale, vn  des  plus  beaux  vaiiTcauxdcGaule.ca 
cfgatd  a celle  voultc  faite  comme  vnc  lanterne,  qui 
cft  fur  le  Cbceur  d’iccllc  : 5c  en  laquelle  Eglifc  ont 
prefidé  grand  nombtc  d’hommes  fegnalcz  EucP- 
ques  y ordonnez  depuis  l'Eglife  primitiue.ainfi  que 
par  la  fupputation  des  temps  il  cft  aife  a iccucillix; 


comme  ainfifoit  que  le  cinquiefmecftoir  en  l’an 
quatre  cens  léptante  tt  ois, qui  mefaitprcfuppofcr, 
que  les  premiers  ont  efte  durât  les  periecutions  des 
paiens,  5c  idololatres  contre  lesdeffenfeursde  l’E- 
uangile.  Le  premier  donc  fut  faint  Ercptiole:lc  fé- 
cond faint  Exuperancc,  le  troificfme  faint  Leonar.  Catalogne 
le  4.S.  PoircfTcur.lej.S.Lo.lc  corps  duquel  gifla  " 

Rouen , y cftanc  porté  à caufc  des  gucrrcs:dc  cecy  a côflance. 
efté  caufc  que  les  Euefqucs  de  Confiance  ont  porte 
long  temps  le  titre  d'Eucfqucs  de  faine  Lo,pour  au- 
tant que  l'Eucfque  Thierry  fc  tint  a Rouen  en  quel- 
ques poftcflions  que  le  Duc  Normand  luy  a-  Eocfq.  de 
uoit  données  en  la  cité  Métropolitaine  près  l'Eglife  Confiance 
de  faint  Lo,  attendant  que  Confiances  ruinée  fut 
remife  en  vigueur.  A faint  Lo  fucceda  faint  Rom-  L‘"  c * 
phairede  fcpticfmc  fut  faint  Leon,  rhuiticfmc  faint 
Lcontian,quifignaau  premier  concile  d'Orléans: 
le  ncuuicfmc  fut  faint  Vrficin, qu'aucuns  appellent 
Lauton.qui  fouferiuit  aux  conciles  fécond,  de  troi-  ^ 
ficfme  d’Orléans  : le  dixicfmc  fut  nommé  faint  Vl-  Xoufi.lX 
phoberr,l'onzicfmc  Lupicie,  le  douziefme  Nepe.lc  cb.ju’ 
trcizicfme  Macaire.quc  Grégoire  de  Tours  appelle 
en  fonhiftoire  Romachaire.difanc  que  ce  fut  luy 
qui  enterra  le  faint  Archeucfquc  de  Rouen  Prctcx- 
rat, occis  par  les  rufes  de  la  meurtrière  Frcdcgonde, 
le  quatorzicfme Euefquc  Conflantin  fut  Hiddcric: 
le  quinzicfmc  Vvaldomardc  fcizicfmc  Trahcdc  dix 
fcptiefme  Rothumud:ledixhuiticfmeSalomon:le 
dix  neuuiémc  Agathccdc  vingticfme  Liuinde  vingt 
vniefme  Vviftidc  : le  vingt  dcuxicfme  Aldcbcrcïc 
vingt  troificfme  Iofuédc  vingt  quatricfmc  Léonce: 
le  vingt  cinquiefme  Angulondc  vingt  fixiefme  Ht*- 
bertdc  vingt  fepticfmc  V vibard:  le  vingt  huiticfme 
Hcrluindc  vingt  neuuicfmeSigcnanddc  trcnticfme 
Liftc.lc  trente  vniefme  Ragcnarddc  trente  deuxief 
me  Hellcbold.le  trente  rroifiefmc  Agcbcrtde  tren- 
te quarriefmc  Theodoric  oui  fut  nommé  Euefquc 
de  faint  Lo, comme  die  cftdc  trente  cinquiefme  fut 
Hcrbcrtdc  trente  fixiefme  Hugucsdc  trente  fcpticA 
me  Agcrund.lc  trente  huiticfme  Robert  : le  trente 
ncuuicfmc Gillcbert:  le quarantiefmc  Geoffroy, le  ■ * 

quarante  vniefme  fc  nomma  Raoul  : le  quarante 
dcuxicfme  Roger:  le  quarante  troificfme  Richard, 
qui  viuoir  l’an  mille  cent  cinquante  fepr,lc  quaran- 
te quatricfmc  Algar  :1c  quarante  cinquiefme  Ri- 
chard fécond,  le  quarante  fixiefme  Guillaume, le 
quarante  fcpticfmcViuian,Iequarantc  huiticfme 
Hugues  fécond,  le  quarante  ncuuicfmc  Gillan  de 
Caen , le  cinquantième  lean  d'Eifcy  : le  cinquante 
vniefme  Euftaccdc  cinquante  deuxicfmeKobcrr  de 
Harcur  troificfme  de  cc  nomdc  cinquante  t roifief- 
me  Guillaume  de  Trefuille , le  cinquante  quatrieP- 
me  Loysde  cinquante  cinquiefme  Sylucftrc,  le  cin- 
quante fixiefme  Nicolas: le  cinquante  fcptiefme 
Guillaume  fécond, le  cinquante  huiticfme  Gilles 
des  Champsdc  cinquante  ne uuicfme  Ican  Marucc: 
le  foixanticfmc  fc  nomma  Pandulphc:le  foixanre 
vniefme  Philibert:  le  foixante  dcuxicfme  Gilles  de 
Durc-mortdc  foixantc  troificfme  Ican  de  Chaflil- 
lon.le  foixanre  quatricfmc  Richard  Oliuicr  : le  foi- 
xantc cinquiefme  Iulian.qui  depuis  fut  Pape  foubs 
le  nom  de  Iule  fécond  : le  foixante  fixiefme  Geof- 
froyde  foixanre  fcptiefme  Adrian  Gofficr  de  Boifÿr 
le  foixantc  huiticfme  Bctnardinde  foixantc  ncuuié. 
me  Florent  Cardinal  du  titre  de  fainre  Mariede 
fcptanticfmc 
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fêp».imicfme  Rttïéàe  Brcfche  religieux  de  l’ordrt 
■faillit  Renoift  : le  fepranre  vnic(mt  Philippe  de 
Coll?  en  Ion  de  gface  millcdnq  cens  trente,  le  fr- 
ptinredrtnieftnc  PaienDeiton  de  a prcfcweftrc- 
gîe  cetie  Eçlifc  par  rcuerend  perd  Mrillre  Arfoi 
de  Colle  hls  de  Monfeigneur  le  Martfehat  de 
Brilîàc,  lequel  prélat  foigrteox  de  Ton  troupeau, 
WeSte  & furueillanc  fur  fa  bergerie  , a couru  pareiU 
CdftE*  ^ ^ortunc  » * Per'l  a la  gtuWî  des 

ocfJr  "d«  l°uP’  Jurant  les  troubles  qui  ont  affligé  Ce  Roy- 
CotSÙtct  aunic  , dequoy  il  cft  louable  deuant  chacun,  de 
pour  lequel  deuoir  fa  mémoire  fera  gloricufe  a 
toute  la  portait?.  Non  loing  de  Confiances  cft 
Ville- Dieu , qui  cft  vnc  Comnwndcrir  de  Chcua- 
Vi!1e Dieu  tiers  de  Rhodes, inrtirure  iadis  par  le  Roy  d'An- 
dei-x^*  gletetrc  Richard  troiiîcfmcdu  nom, lequel  yfeic 
de  forr  belle*  fondations  : puis  la  Haye  Paifnel, 
puis  Grand  Ville  , qui  cft  vn  afles  beau , Se  bon 
port  de  mer,  Se  apres  la  Lande  Herould  , de  la- 
Si;>fcctt  quelle  cft  faite  mention  en  Sigibcrt  : & où  il  dit 
ni  fn  qu'en  l'an  de  grâce  mille  cent  cinquante  huit,  en 
Chrooiq.  lafepmainc  dcPafqucs  l’rilcua  de  terre  vn  grand 
'tourbillon , qui  cnleuoir  tout  ce  qu'il  rencon- 
noit.dc  lequel  en  fin  fc  hauçant  en  l'air,  il  ap- 
^1'  parut  comme  vnc  eolomne  montant  auec  le  tour- 
jydf  biMoti;  coalource  de  bleu,  de  rouge,  de  laqucl- 
Hnould  Ie  fat  te  fl  a en  Pair  : & ce  pendant  on  oyoir  Sc 
l*aaii}t.~  voyoït  des  flefches , Se.  dards  lancez  contre  cct- 
te  eolomne  , fans  qu'on  veit  ceux  qui  faifoyent 
ces  coups  : 6c  au  haut  du  tourbillon  qui  eftoit 
for  la  coulomne,  volctoycnt  ditierfes  fortes  d’oi- 
feaux  : ce  qui  fut  bien  tort  le  figne  de  l'effcik 
d'vne  grande  mortalité  aduenant  a ce  village, Sc 
par  la  Normandie,  & régions  circonuoifines. 

Le  long  de  la  cofte  de  mer,  ce  pays  Conftantin 
cft  embclly  d’infinis  Chaftcaux.dc  quelques  vil- 
les , & premièrement  voit  on  vnc  prcfque  Ific, 
que  les  Latins  appellent  Ogtgts , de  ceux  du  pays 
Hcj pelaHogue.qui  cft  infcrtillc , de  ne  fort  qu'à  tranf- 
uin.olcflc  porter  de  là  auant  la  matchandifc  en  terre  fer- 
,,le*  me.  Puis  voyez  l’Abbaye  de  Montcbourg  baftic 
par  vn  moync  de  fainit  Denoift  appelle  Roger 
bowtÂb-  **c  fâin^c  Croix,  qui  en  fut  lepiemicr  Abbc.de 
les  frais  en  furent  faits  pat  Henry  premier  Roy 
d'Angleterre, & Duc  de  Normandie:  de  ce  mo- 
nafterc  parte,  vous  voyez  la  Hoguc  fainét  Vaaft, 
Se  apres  Darfleut, où  il  y auoicvn  Conuentd'Au- 
CW-  guftins.  Et  foudain  vous  venez  a celle  fameufe 
b-uigi»*  plaCC  de  Cherc-bourg , qu’on  appelle  IcBourgdc 

pu  CtUi  » * cau^c  flu,°n  l‘cnt  “ cn  ballif- 
*’*4  *fcur,cc  qui  cft  aft*cs  vraifemblablc  , eu  efgard  a 
Ce  qu'auonsdit  de  l’art  cft  du  camp  des  Romains 
en  cette  baflè  marche  du  Conftantin.  Au  tefte 
certe  sille.de  Chafteaufut  la  dernière  place  que 
Charles  fcpticfme  ofta  aux  Angloys  , lors  qu'il 
Bfftsl  Bù  *e>  «balfa  du  Royaume  de  France.  Apres  vous 
rç*«btf % voyez  Rreual , Sc  Briquebec , de  Hambie , qui  ap - 
HuOw.  partiennent  a la  maifon  d’Eftoute-uille  , Se  qui 
iadis  appartint  aux  Paifnels  , les  biens  defqucls 
tombèrent  en  la  maifon  d'Auranches , Se  cn  fin 
Jeanne  Paifnel  fut  mariée  a Lonys  d'Eftoute-uil- 
le , lequel  par  ce  moyen  feit  part*cr  celle  grande 
fucceffion  en  fa  famille: a Hambie  y a vnc  Ab- 
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bajrç  de  la  fondation  des  Seigneurs  d’Ertootc-uil- 
le  , fcfquels  aurti  y ont  cflcu  leur  fcpulturc.  Le 
pais  Conftantin  a aurti  quelques  Irtes, telles  que  qI^C-0 
l'ont  Gcrfay, où  U dcuotion  des  gens  de  bien  a-  °u  aUO* 
«oit  fondé  vn  Contient  des  frétés  miocurs.mais 
Bimpietc  des  hcretiques  a roiné  ctttc  faintc  mai- 
fon , Sc  chalTez  les  religieux  feruans  Dieu  cn  cet- 
te inlùlaircfoiitude.  Apres  y cft  Mlle  de  Grcnc- 
xay;8c  celle  de  Serr  , qui  cft  fortifiée  d'en  fort 
contre  les  courfes  des  Pirates  , Se  Icfqucllea  IÊ 
les  dépendent  du  Diocefe  d'Auranches  : mais 
«Hlcs  ne  rocognoillènt  en  rien  l’obeilfancc  deuif 
an  Sainft  ûege,  Se  voila  tour  le  trait  de  la  Nor- 
mandie, Sc  (es  Bailliages  , defqucls  certui-cy  cft 
le  dernier  , ayant  foubs  foy  ccs  Chaftcllcnies , à 
fçauoit  Briquebec  , Moyon  , Saintt  Sauueur  le  cùafterte. 
Vicomte  , Se  Saînék  Sauueur  LenJelin  : la  Haye  nie*  du 
du  Puys  , Creances,  SC  Ville  Dieu  : Icfqucls  rci-  Bailli*»* 
fortilfcnr  a Confiances  , Sc  de  là  les  appeaux  deCon,l** 
vont  en  la  court  fouucraine  de  Rouen.  Ainfi  tei‘ 
vous  voyez  Jdlriptc  fommaircmcnc  vne  de* 
plus  belles  , riches , Se  puillànrrs  Prouinces  du 
Royaume  , Sc  terres  fuierres  au  Roy  de  France, 
eu  efgard  a l'infinité  des  villes,  de  groilcs  bour-  # 
gades , Sc  au  grand  nombre  de  la  noblertc,  Sc 
a la  fertilité  du  pave , bonté  de  la  terre,  a la-  je!** le- 
quel le  ne  manque  choie  qui  fauc  pour  la  vie,  de  maodic. 
entretien  de  l'homme  : auquel  la  mer  donne  rou- 
te commodité  de  commerce  Se  traflîc,  la  (erre  1rs 
viurcs  , Se  le  Ciel  l'influence  aux  hommes  , qui 
font  des  plus  accorts , fubtil* , Sc  fpitiiuels  de  la 
Gaule  , les  moins  aifez  a tromper  , affables  , de 
courtois , grands  harangueurs,  adonnez  aux  let- 
tres , mais  plus  a leur  prouffir , 3c  defqucls  voi- 
cy  comme  parle  cn  fomme  Robert  Ccnalis  E-  Robert  Ce 
urique  d'Auranches.  I a (erre  Normande  eftfct-  oa,,‘ 
tille , Se  abondante  cn  beftail , de  poiJTon , portant 
du  froument  comme  a fouhait  , Sc  fi  couuertc 
d’arbres  fruitiers,  fur  tout  de  Poiriers, de  Pom- 
miers, que  de  ces  arbres  le  peuple  fc  fournir  pour 
rout  l'an  de  fa  boilfon,de  cn  fait  largcflc( if  ou- 
blie de  dire  en  payant  ) aux  peuples  qui  l'auoifi- 
nenr.  Le  commun  peuple  rit  ordinairement, de 

Eour  le  plus  adonné  a filer , de  tiftre  des  draps , ne 
cuuant  guère  que  du  Pcrc,ou  du  Pomme,  que 
vulgairement  il  appelle  Citre.  Or  cn  general  Qjds  bfi- 
tours  Normands  font  fins , de  rufez  , non  fuiers  me»  font 
aux  loix,ny  couftumcs  d'aucuns  ert rangers  ( o gens  lc*  Not‘ 
heureux  , fils  fçauent  maintenir  leur  droic  ) de  “inK 
viuans  foubs  leur  façon  de  faire  , de  police  an- 
cienne , laquelle  ils  deffendent  aucc  vnc  grande 
opiniaftrife.  Ils  font  fçauants  au  portîblc  en  pro- 
ccz,plaidcrics,dols,ru(cs,  caut elles,  de  circon- 
uenrions  de  chiquanerie:  tellement  que  les  cftran- 
gers  n'ofent  ( qu'auec  grande  difficulté)  fc  join- 
dre , & afloder  auec  ce  peuple  : de  au  refte  les 
hommes  y ftyu  de  fore  bon  cfprit , de  adonnez 
finccremcnt  a la  Religion  Catholique:  vaillans 
cn  guette , de  qui  ont  donné , de  fait  de  grand 
preuuc,  Sc  force  de  leur  vertu  parmy  les  nations 
cftrangcs.  lufqu'icy  Ccnalis  : Véritablement  on 
ne  peut  ofter  1a  gloire  aux  Normands  qu'ils  ne 
fullent  lurdis  , de  généreux  cn  guerre,  veu  leur 
} e 
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entreprife  fur  la  conquefte  d’Angleterre , qu'ils 
oferenc  commencer , leur  Due  n’eftant  encor 
gucre  bien  eftably  en  fon  héritage.  Mais  plus 
admire-ie  les  conqueftes  des  enfants  de  Vallon- 

f;es  au  pats  de  Conflantin  , de  de  Haute-uiile 
e Guitchard  que  de  touts  autres,  lefquels  n’e- 
ftans  que  (impies  gentils  hommes  parents  del’E- 
ucfquc  de  Confiances  Geoffroy  .fefeirent  néant- 
moins  Seigneurs  de  la  Pouille,  Calabre,  Naples,  de 
Sicile, de  de  ce  fâng  font  fortis  plufteurs  Roys,de  de 
grandes  alliances  ,ainfi  qu’auons  touché  en  Ita- 
lie. Pour  ce  laiifons  la  Normandie  paifiblc  auec  la 
galantifc  des  Normands,  pour  viftter  leurs  voifina 
Armoriques. 

DESCRIPTION  DE  L’AN* 

CIIMNE  PROVIHC1  A R- 
mprique  ores  Bretaigne.de  l’cre- 
ôion  d iccllc  en  Royaume, 

Comté, de  puis  Duché, 
de  des  Villes.dc  peu- 
ples qui  font 
en  icelle. 

! St  am t fur  le  poinr  de  traf- 
) ter  le  pays  Armorique  , il 
> m’eft  tombé  en  main  vn  liure 
’ portant  la  face  gloricufe  du 
* nom  des  annales  de  Brctai- 
t gne  : mais  ie  n’y  ay  pas  eu  fi 
_ _ _ j.  tort  l’ccil  deffus  ( 6 bon  Dieu) 

que  ie  n’ay  veu  fon  commencement  tout  far- 
cyde  folies  , de  rendu  indigne  de  foy.pour  l’in- 
finitc  des  fables  qui  y font  «comptées.  Veu  que 
il  fait  fottir  ne  fçay  quel  Brute  Troien  , lequel 
il  fait  perc  des  peuples  de  celle  Ifie,  qui  a pre- 
fent  fe  nomme  Angleterre  , de  depuis  de  ceux 
là  il  peuple  noftre  petite  Breraignc  Gauloife  , a 
fin  qu'elle  ne  peut  fe  vanter  d’eftre  difpcncee  des 
griffes  Troiennes,  non  plus  que  le  rcftcdesPro- 
uinccs  des  Gaules.  Or  ie  pofe  le  cas  que  nos 
Bretons  defeendent  des  Brirannicns  de  Plffc  de 
Albion  ( ce  que  toutesfois  Bede  ne  veut  accor- 
der, quoy  qu’il  foit  natif  de  cette  Ifle,  mais  An- 
glofaxon  , comme  suffi  fait  Ccfar,  qui  fe  dita- 
uoir  entendu  des  Infulaires  de  Ion  temps, qu’ils 
effoient  defeendus  des  Belecs  allans  en  courfe, 
6c  feplaifans  en  la  falubrite  de  l’air  de  leur  Ifle) 
fi  cft- ce  que  vous  ne  me  fçauricz  prouuer  que 
leur  courfc  en  la  terre  ferme  fut  auant  Ccfar  .le- 
quel en  pas  vn  partage  ne  donne  ce  nom  de  Bre- 
raignc a autre  pays  qu’à  l’Idc  , qui  iadis  fe  nom- 
moit  Albion , quoy  que  fouucnt  il  face  mention 
des  villes  , 6c  contrées  qui  font  comprifes  en 
celle  qui  efforts  Duché,  & porte  le  titre  de  Bre- 
taigne  : & pour  faire  foy  de  cecy, alléguons  les 
textes  dudit  Cefar  , où  il  fait  mention  de  cette 
Prouince.  En  premier  lieu  oyez  ce  qu’il  dit  au 
cinquiefmc liure  de  fes  Commentaires.  Cepen- 
dant il  cft  aduerty  par  Lucie  Rofcic  Qucfteur, 
lequel  il  auoit  fait  colonnel  de  la  légion  treizief- 
njc,  que  les  peuples  des  citez  Armoriques  d’en^ 
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tre  les  forces  Gauloifes  , Pcftoyent  affcmblez  en 

Srand  nombre  pour  luy  courir  fus  , 6c  qu’ils  e- 
oyent  venus  a moins  de  huit  milles  de  fon  camp, 
&garnifon:maisqu’aduertisdcla  viûoiredc  Cc- 
far ils  Pcftoyent  retirez  fi  foudainement , que  leur 
retraite  pouuoiteffrc  iuftement  appellee  hontco- 
fc  fuite.  Et  en  autre  Dallage , il  dit  ( faifant  le  dé- 
nombrement des  Gaulois  ) qui  fe  trouuercnt  a A- 
lilcpour  l’accabler. Il  commanda  ( dit-il  de  Vcrcin-  Cefarji.7. 
gentorix  ) a toutes  les  citez  qui  font  le  long  de  l’O*  8UCC* 
cean , 6c  lefqucllcs  fuyuant  leur  court  urne , 6c  lan- 
gage  font  dittes  Armoriques , entre  Icfquclles  font 
les  Curiofolices.lcs  Rhcdonois , Ambiliatcs,  Nan- 
netes , O filins,  Lconices , 6c  Vncls,  a touts  ceux  cy 
de  luy  fournir  fix  milles  hommes.Oppie , ou  Hirce 
continuant  les  Commentaires  dudit  Cefar,  vfc  de 
mefme  langage.difant  ainfi.  En  quoy  le  bon-heur 
fuiuit  Fabic,  entant  que  les  Chartrains,  lcTqucIs  Comme»» 
tourmentez,  n’auoycnt  iamais  tenu  compte  de  de-  f. 

mander  la  paiz,fe  rendirent , & donnèrent  oftages: 

6c  le  reffe  des  citez  pofees  fur  l’extrémité  de  U 
Gaule, & voifincs  de  rOcean,lcfquelles  font  nom- 
mées Armoriques,  pouffer  s de  l'autorité  des  Char- 
trains  , f'humilicrent , 6c  Fabic  furuenant , elles  fer- 
rent tout  ce  qu’il  luy  pleut  leur  commander.  En 
touts  ces  partages  il  ne  fe  parle  pasvnfeulmoc  de 
Brctaigne  pour  ce  pays  , qui  ores  en  cft  renom- 
mé: là  où  parlant  Cefar  des  Albioniftcs,  a cha- 
cun bout  de  champ  il  les  renomme  Britannicns. 

Tout  cecy  ay-ic  mis  en  auant,  6c  pour  dire  que 
mal  a propos  on  dit  que  les  Albioniftcs  portent 
le  nom  de  Britannicns  de  cette  noftre  Brctaigne, 

6c  que  les  Armoriques  foyent  defeendus  des 
Troyens  , puis  qu’encor  du  temps  de  Cefar  ils 
n’eftoyent  cogneuz  par  le  nom  , & titre  de  Bre- 
tons. Et  par  là  il  fcmblcroit  que  la  Bretaigne  a 
pris  le  nom  des  Infulaires , comme  ainfi  foit  que 
du*emps  que  les  Romains  la  conquirent, ils  ne 
la  renommèrent  onc  que  du  titre  d’Armorique: 
mais  cecy  n’affoiblira  point  ce  qui  a efté  dit  par 
Bede  , car  bien  que  noftre  Armorique  fut  ain- 
fi didlc  du  temps  de  Ccfar,  & que  les  pays  d’icel- 
le euffent  chacun  leur  nom  patriculicr,  fi  cft -ce 
que  parce  mefme  que  Ccfar  dit, fuyuant  ce  qu’on 
luy  auoit  rapporté,  que  les  Britannicns  eftoyenc 
defeendus  des  Gaulois,  nous  recueillons  que  fans  LetAlbia.' 
mentir  le  nom  Breton  cft  de  grande  antiquité  djf- 
a ce  pais  , 6c  qu’il  a eftendu  fes  courfes , 6c  au 
Septentrion  en  cette  Ifle,  &au  Leuant.lors  qu’il 
alla  peupler  le  pais  Vénitien  , félon  que  l’a- 
uons  monftrc  parlans  de  l’origine  des  Vénitiens,  Ceûr.lLy. 
appuyez  de  l’autorité  de  Strabon  , 6c  de  Poly-  de  la  guéri 
bc.  Et  d’où  eft-ce  donc  ( direz  vous  ) que  ces  ^‘1’ 
Bretons  ont  pris  leur  origine,  puisqu’ils  ne  font 
point  renommez  des  Infulaires,  mais  que  pluftoft 
ils  ont  donné  commencement  aux  autres  par  leurs 
courfes,  & conqueftes  de  cette  Iffe.  En  cecy  ie 
confcfferay  franchement  que  ie  n’en  fçay  rien , 6c 
ayme mieux  le  dire  ainfi',  que  receuoir  la  courte 
fabulcufe  de  Brute  renommant  les  Brirannicns, 
veu  que  elle  fait  contre  l’autorité  del’hiftoirc  an- 
cienne : 6c  difant  que  premièrement  il  nomma 
ceux  cy  que  les  autres,  ce  feroit  aller  contre  les  nar- 
rations 
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rations  des  fabuliftes  de  la  grande  Bretaigne.  En* 
D'où  Ion  core  ayme-ie  mieux  confelter.nc  fçauoirla  caufc 
oeote  Snï  de  ce  nom , que  depenfer  que  ce  nom  luy- vienne 
B m<>t  Ce  Pour  ^grande  nourriture  de  bcftail,  & Brutes  qui 
•ye  oiigi*  frite  en  cette  terre , laquelle  on  dit  que  pour  ce 
ne.  f appelloit  Brutannie  : & ce  qui  auroit  quelque  vc- 

rilimilitude,  fi  lei  Gauloys  dés  leur  commence- 
ment enflent  eu  cognoillancc  de  la  langue  Lati- 
ne: 8C  ne  m’efmcut  en  rien  que  plulicurs  places 
. Bretonnes  ont  des  noms  approclians  a ce  qui  le 

Elus  croift  en  icelles, comme  Pouligny , pour  a- 
ondet  en  Poulains , & belles  Chcualincs , Foui* 
gérés , pour  auoir  Ton  terroir  chargé  de  l’herbe  qui 
cft  amli  nommée  : d'autant  que  ces  places  ont  elle 
baftiev  depuis  que  nofttc  langue  aefté  mcllangce 
des  vocables  des  étrangers  : que  fi  nous  aurons 
nos  mots  anciens,  facilement  auflî  nous  tirerions 
la  caufc  de  l'appellation  de  nos  villes,  & Prouin- 
ces  : quoy  qu’il  en  Toit , ie  me  tiens , de  a Cefar,  & a 
Bede , deux  tefinoings  non  a reiefterqui  me  font 
les  Britanniens  fonts  de  l'eftoc  des  Gaules , de 
•'-»  quant  a l’occalion  du  nom  de  Bretaigne,  icrcieéle 
Ce  que  Geoffroy  Monumeteen , nous  en  faint  a- 
uec  fon  Brute  parricide,  & me  moque  de  l'oracle 
qu’il  fait  a fa  polie,  de  les  vers  duquel  ie  fuis  con- 
tent de  mcélrc , cy  pour  contenter  ceux  qui  peut  c- 
ftre  n’en  ont  point  fait  la  leâure.  Or  voicy  donc 
Geoffioy  coxnmc  il  introduit  Brute  offrant  vnvale  devin, 
deTant.1-  fie  vne  biche  blanche  a laDcelfe  Diane  cftant  en 
des  trfrr toe  ( no,ndcs  anciens  ,ny  des  modernes  co- 
gneue)  entre  la  Grèce,  de  Italie,  de  dicte  Lergene 
( nom  apoftc)dC  a laquelle  DcciTe,il  dreflà  fa  piictc 
diünrainfi: 

• Dmd  ptrtnr  »rm>rum  trmrj^lutfnim  ‘prit, 

C*i  lut:  Ænfréilm  trt  f*r  uthtrttt: 
lafrmÂfyu*  ntrtfirtd  iurd  rrftlttr, 

Zti  ctpm  tard*  nu  LdJutdtt  vtlu. 
jjièttrftm  fedem ,y  N4  revrnttdhrin  d»um , 

• lui  giù  til>i  vnginen  trmfh  i t*A*  chau. 

Luy  ayant  ( dit-il)  prononcé  cette  oraifon  neuf 
-fait  de  enuironne,  ou  fait  la  proceflîon  quatre  fois, 
•l’entour  de  l'autel  de  l'idole  de  Diane,  de  cfpandu 
le  vin  du  vafe  qu’il  auoic  en  main  fut  le  feu  allumé, 
il  fc  coucha  fur  le  cuir  de  la  Biche  tmolec,  de  qu'ila- 
uoiteftendu  deuât  l'autel, où  fendu r niant, la  Deef- 
fe  luy  apparue , de  luy  dite  là  bonne  aducucurc  par- 
iant en  telle  foire: 

fruit, ftt b *tcif*mf*lk,trdns  Oillicd  rtgn* 

. ..•.*! : tifuld tn  Ocfdn»  rfî  vndujmc cldujj  mûri: 

Infuld  n OcrdnirjUuLitiidgt^dnrJiKitLm, 
fiunt  iefrrtd  pdw.ywiUi  dp:*  tu*. 
ah  ÿdne ft<c,ndn<f*r n!n  frdtt  rrrf  ili*  pntnnu,  \ . 
fi  de  fl  et  Hdtt)  altnd  frou  tuu. 

'BudepnUmÂngti»dfcmtmr:(Tip)ru 

n JfXhl  ^ 5-  - ' TtfPU  lerfd JrnUum  tthtt  mt. 

'TEd-ÏmV'.  * ' 

”Vo  jtz  la  fable  dccet  Angloit,  de  parfon  teile 
pouuez  cogoosftrc  combien  J ell  cfloignc  delà  fa- 
çon de  faite  de  Sflthan  en  rendant  fcs  oracles,  v eu 
qu'il  parle  trop  clercmcnt , cftant  lacouftùmcde 
difeourir  par  arabigmeez,  atnfi  qu’on  peut  recueil’ 
larde  tou» oracles jli  bien  que «mais  on  n'y  emen* 


doit  rien  .iufqu’à  ce  que  les  chotes  eftoyent  adue* 
nues.  Mais  laillàns  ces  fables  faut  venir  a la  deicti-  Aquitaine 
pt ion,  de  limiresde  notere  Armorique, ayant  fon  diacauii» 
nom  commun  auecpanic  de  l'Aquitaine,  qui  auf-  Atn,OI,<ï* 
fi  te  nommoit  Armorique  ,pluftote  du  nom  de 
quelque  Roy,  que  de  lafolitudedupays,  veu  que 
nos  Gauloys  des  leur  origine  ne  (çauoycnt  non 
plusla  langue  Grecque  que  la  Latine , pour  les  fai- 
re ainfi  Grecifer  en  baftiflànt  leurs  premiers  noms. 

Et  d'autant  que  l'Annalitec  Breton  auoic  iî  grand 
pœur  qu'allés  a temps  il  ne  vint  pointa  la  narra- 
tion des  fables  par  luy  prifes  au  bourbier  du  fuf- 
110mm:  Monumeteen, il  a oublié  la  deferiprion, 
de  limites  du  pays,  duquel  il  vouloir  traiter  l’hi— 
ftoitc , lequel  nous  n'imiterons  point  .cftant  notere 
deifein  plus  de  ballirla  Géographie  que  l'hiftoi- 
re,quov  que  nous  comprenons,  Si  l’vn,  de  l’autre  q0c||c  |4 
cnfcmblc  : la  Prouince  donc  qui  iadis  fut  Armori-  j,rJujeut  (. 
que, de  ores  Bretaigne, a fon  cftenduc  parla  di-  kclcuanfi 
menfion  aftronomiquede  trois  degrez,  de  demy,  •ir  I*  B««* 
ou  de  quatre  pour  le  plus  de  fa  longitude,  de  gifta,a'£nc* 
quelques  quarante  quatre  ou  quarante  cinq  de- 
grez de  latiradc,de  parainli  fa  plus  grande  lon- 
gueur Peftend  quelques  fix  vingrs  lieues  Françoi- 
tes  : ayant  a fon  Orient  le  pays  du  Maine,  de  partie  (lc 
de  l'Anjou , au  Septentrion  la  mer  Britannique,  de  g„c. 
partie  du  pays  Conftamin:an  Panent  la  mer  O- 
ceane  , de  au  Midy  les  terres  Poireuines  : de  par  ce 
moiencftccpaysdiuifécn  lit  oral,  de  maritime,  de 
en  terre  ferme , ou  continent  : fi  bien  que  les  Do* 
lois.Lconnois,  Bnoçois,  ceux  de  Triguicr,  de  faint  Peuples 
Paul,  que  les  anciens  ont  appeliez  Diablintres  nunumea 
font  lelong  delà  mer  Septentrionale,  c'cfta  dite  dc 
Britannique , de  les  autres  font  en  terre  ferme,  ain-  ^ue* 
fi  que  verrons  parricularifant  vn  chacun.  La  Bre- 
taigne  donc  cft  diuifee  en  troys  langues  , de 
chacune defquellcs a fes régions,  de  Diocefes:  veu  Dioifloa 
qu’il  en  y a troys  qui  parlent  Breton  Breton- 
fiant, qu'on  pente  eftrc  I ancien  langage  des  pre-  uignC, 
miers  habitants  du  pays,  de  leurs  Diocefes  (ont 
Cornouaille,  les  habitatus.de  laquelle  font  dits 
Cornubiens:  Sainét  Paul , de  Treguiers.  Apres 
y (ont  les  Bretons  Galots  , a fçauoir  qui  parieur 
François,  de  ce  (ont  ceux  de  Dol  ,dc  Klicncs,  de 
dc-Soinâ  Malo  , qui  furent  iadis  nommez  Alc- 
terns;  de  1rs  autres  patient  vn  langage  méfié  tan* 
toft  Françoys,  de  quand  il  leur  pïaift,  la  langue 
Bretonne  , de  ceux  cy  ont  encor  troys  Diocefes,  -, 

a fçauoir  Nantes  , Vannes  , de  Sainél  Bricu  : de 
ainfi  en  fommr , vous  voyez  neuf  Euefehez  en  cet- 
te lyetaignr,  fur  Icfqueliiadisaprefidclc  Métro- 
politain de  Dol,  mais  plus  par  vfurpation,qurde 
droic, ainfi  qu’tuons  dit  parlans  des  Archcuef- 
ques  deTourr.de  de  quoy  frmancipa  Achard  E- 
ucfquc  de  Nantes , qui  rcfufa  d'obeir  a autre  qu'au 
•Torangeau  , qui  des  l’inftitution  des  Eglifes  en 
Gaule, auoitciié  ordonné  Métropolitain  des  Ar-  FurfcK.-r 
moriques,  ayant  fottbs  foy  ces  Euefehez , Tours,  le  dc 
Mans,  Angers*  Rlienrs,  Vannes,  Cornouaille,  qui 
fe  nommoit  auflî  Corofopitane,Leon  qui  porte  quede 
encor  le  nom  defainâPaul  iTreguier  qui  encor  Tours, 
a deux  autres  noms , à fçauoir  Landtigurt  , de 
Kimpcrcorcntin  : Saincl  Brien , Nantes , de  Saindt 
Malo,  qui  auflî  eft  nommée  Alct  , de  Dol  , qui 
le  temps  pific  fe  portoie  pour  Métropolitaine. 

je  i; 
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Voila  quant  a la  diuifion des  régions  Armoriques, 
6c  du  pays  Dreron  : lequel  du  colle  de  l'Orient  cil 
limite  par  quelques  riuiercs,  entant  que  la  Satie, 
Riukrcs  & Matenne  (ainii  qu’auonsveu  cy  dcffiis  ) la  fc- 
U pMcnt  Maine, & de  Normandie,  6c  le  Loire  fait 

d’aune*0'  *a  des  Bretons , 6c  des  Angeuins  : 6c 

prouînccs.  quant  au  relie  la  Bretaigne e(l  arroufee  de  rroys  co- 
llez de  la  mer  Occane , car  depuis  fainû  Malo , qui 
cd  Septentrional, iufques  aVennes  Méridional  la 
terre  Bretonne  fait  comme  vn  cercle  tournant  du 
Nord  au  l'Oued, c*ed  du  Septentrion  a l’Occident, 
iufques  au  Four,  que  les  anciés  ont  nommé  Gobée 
Breuigoc  promontoire , & lequel  aucuns  ont  nommé  fin  de 
Pre^“c  tcrre.pour  edre  là  vne  extrémité  de  la  Gaule  : 6c  cd 
mcfÜ  * * ^‘r  cc  Pron,onlo*ce  le  four , à caufe  que  le  flus , 6c 
icflus  delà  mer  y ed  enclos  toutainü  que  dedans 
vnefournaife:  6c  d'iccluy  vous  prenez  vodre  cours 
Croifilnu  du  Ponent  au  Midy  pat  Kimpcrcorentin  .iufqu'à 
iiumc  de  Venues , & au  Croifil , où  finit  ce  pays  littoral , Se 
Bictaignc.  maritime,  6c  où  le  Loire  va  rendre  fon  tribut  a l’O- 
cean.Et  de  cc  lieu,  & pays  voifin  fut  Seigneur  Rai- 
mond mary  de  Mcluline,de  laquelle  cd  ilTue  vne 
race  tantilludrede  Princes.  Au  rede  le  Carfnon 
fieuuc  ededuy  (comme  auonsdit)  qui  fcp  arc  les 
Normands,  6c  les  Bretons,  & lequel  prend  fa  four- 
1 ce  près  de  Foulgicres  en  Brcraignc,&  va  fc  defehar- 

rnqucl  8ct  en  mcr  Prc*  mont  f**n*  Michel.  Et  voila 
temps  ûi-  quant alaconfideration  Géographique, ores  faut 
ce Eucfdié  voir  les  villes, & citez  fuccintcment,  6c  en  leur 
particulier^  premièrement  de  Dol  cité, qui  ne  fut 
iadis  qu'vn  Cnadeau.pres  lequel  fut  fondée  vne 
Abbaye , qui  cdoit  affile  fur  vn  mont,  6c  entre  icel- 
le & lacitcyauoit  desmareds  & palus.  le  laide  la 
caufe  du  nom  qu’on  allègue,  pour  edre  trop  mai- 
grc,&  que  défia  Dol  edoit , auant  que  Primat  vcf* 
quir,  6c  que  pour  la  douleur  de  la  mort  de  la  fem- 
me il  appellad  ain  fi  cette  place:  fur  laquelle  ont 
commande  lcsEuefqucs  qui  f’cnfuyuent , & cecy 
au  commencement  que  cette  ville  fut  crigee  en  E- 
nefehe  ,cc  qui'aduint  enuiron  l'an  de  grâce  cinq 
cens  foixante  fix,quc  faim  Sanfon  eh  fut  lepremier 
Euefquc , auquel  fucccda  faint  Magloire  : le  corps 
duquel  repolca  Paris:  6c  dccctruy  iufques  a Hu- 
gues qui  quitta  le  litre  d'Archeuefquc  en  l'an  de 
grâce  mille  cent  foixante  deux , vous  ne  trouuez  le 
nombre  despadeurs  qui  y ont  prefidé  : & auquel 
Hugues  fucceda  Roland.cn  l’an  de  nodre  falut  mil* 
Alete  ciré  Ie  ccnt  ^cPl*nlc  huit:ien’ay  rien  des  autres  Euef- 
s prefcnc  * ques,non  plus  que  du  rede  des  EuefchczdcBrcwi- 
S.  Malo.  goc.  Voifin  de  Dol  ed  le  terroir  des  Alctccns,  qui 
font  ceux  de  fainék  Malo , la  capitale  duquel  pays 
V07  Sige  • prenant  le  nom  de  l'Euefque  qui  le  premier  y pre- 
bcn*  lida,  6c  lequel  cdoit  parent  de  UinâSanfbn,  6c  na* 
tif  delà  grande  Bretaigne, les  fuccefieurs  duquel 
ie  n’ay  trouuc  que  quelques  vos  cfpars , à caufe  que 
lors  que  cette  place  fut  erigeeen  Enefehé , foudain 
apres  elle  fut  atlaillic  des  CAorfesdes  Normands, 
& des  Danoys , bien  lyt  on  en  Sigrbert  vn  Albert 
Euefquc  d’Alet , c'cd  a dire  de  fainâ  Malo , en  l'an 
de  grâce  mille  cent  oâantc  vn , 6c  apres  iccluy  vn 
Gérard,  qui  viuoit  lors  qu’à  Scrz  prrfidoit  Roger 
Abbaiesau  Eucf<ïuc»  auant^c  fufdit  Albert  .entant 

Dioceie  Suc  cc  R°gcr  viuoit  l’an  de  grâce , mille  cent  dn- 
deS.Malo  quanrccinq.  De  (avilie  delainél  Malo  edoit  na- 
tif ce  grand,  6c  f^auantpilo  te  lacqucs  Cartier,  le- 


quel foubs  le  régné  de  Françoys  premier  du  nom 

feit  la  defcouucrtc  de  Canada,  6c  autres  ccrrcs  en  U 

mer  de  Nonh.aucc  honneur , 6c  gloire  immortcl- 

le.  Au  Dioccfc  de  faint  Malo,  font  les  Abbayes  de 

Beaulieu , Monfort,  6c  de  1a  Préc  : 6c  pafiant  outre 

on  vient  au  port  de  Cancale , puis  Corobourg , 6c 

Sambriard,où  lonpefchc  lespoillons  ditsMaca- 

reaux  au  rooys  de  May , & de  là  on  vient  a Dinant  Dinaat  vü 

fore  belle  ville,  & le  plaifir  iadis  des  Ducs  de  Bre-  le* 

taigne,  6c  oùpalTe  le  dcuuc  Raufe, lequel  va  en 

mer  non  loing  de  là,  & caufe  que  la  ville  en  ed 

plus  riche,  6c  marchande.  En  ce  carrier  cd  auffi  la 

ville  deChadeau-briant  appartenant  a la  mailon  chadeaa- 

dc  Mommorcncy:  puis  Lambales,  qu’on  edime  bnant. 

( & peut  edre  non  a tort)  edre  le  pays  des  anciens 
Amodiâtes, le  terroir  portant  encor  auiourd'huy  le  **Jr*®*  . 
titre,  & nom  de  L'ambalois.  Et  dépend  ce  terroir  ^ 
de  l'Euciché  de  fkinâ  Brieu  : qui  a eu  cet  heur , que  bilutc*. 
quelque  dilcordc  qui  fe  p a (Ta  il  entre  les  Comtes  de 
Monforr,&  de  Bloys  pour  le  Duché  de  Bretaigne, 
fiedeeque  iamaislavillcdc  fainCk  Brieu nefuiuie 
le  part  y de  l'vn  ny  de  l’autre  : 6c  fut  iadis  feulement  QUt  Biica 
1 Eglife  decc  lieu  vne  Abbaye , mais  du  temps  de  Epd* 
Pape  Pélagie  enuiron  l’an  de  grâce  cinq  cens  cin- 
quante  deux.  De  nodre  cognoilfancc  a prefidé  en 
ceficgc  leandu  Tillct  hommede fingulicrc érudi- 
tion , & grandes  Itttres , & des  plus  curieux  reccr- 
cheurs  deliurcs  anciens  qui  futlcntcn  France,  le- 
quel a efte  depuis  Euefquc  de  Meaux , non  fans  re- 
gret des  Bretons  qui  honoroyent  la  débonnaireté, 

6c  court  oilîc  de  ce  prélat. Apres  (ainû  Brieu  l’offre 
fur  vne  pointe  entrant  en  mer  la  cité  de  Tregoicr,  j|t  [0f(M- 
ou  Land nguct, qui  edoit  iadis  nômceTrccoicnfcc  fafoot  * 
affife  comme  au  milieu  des  eaux,&  fouuent  arrou-  ccax  de 
fee  des  ondes  de  ls  mer , lors  quelle  due , 6c  rcâue  LSdriguct 
fuyuant  fon  cours  narurel,&  où  les  vailleaux  abor- 
dent , non  fans  grand  prouffic  des  habitans  d'icelle 
contrée.  Cette  Eglife  fut  crigee  en  Euefehé  par 
Tudual  natif  d'Angleterre,  6c  parent  de  Dcroch, 

3ui  lorscommandoit  en  l'Armotiquc,  lequel  lujr 
onna  celle  place  en  la  cite  de  Ttieucr.ou  Kimpcr- 
corentin, où  aprefent  ed  l'Eglifc  Cathédrale, la- 
quelle fut  faite  Euefehé,  6c  cc  Tudual  en  fut  lepre- 
mier Euefquc.  Mais  depuis  ce  Tudual  iufqu'à  Guil* 
laume  qui  viuoit  l'an  mille  cent  feptantecinq,vous 
ne  trouuez  point  le  dénombrement  des  prélats  de 
Lantriguer  : 6c  aprescectuy  ontreuuc  que  tint ce 
fiegeY ucs, lequel  fut  depuis  archeucfquc  deTours:  ™ 

auquel  fucceda  Alain,  qui  cd  mis  au  nombre  des 
faints,&  apres  luy  vint  Geoffroy,  du  temps  duquel 
viuoit  fain&Yues  official  de  Kimpcrcorentin , Se 
le  patron  des  gensdcpratique,lcfqucls  feront  bien  Veanetei^ 
fi  fe  mirent  en  la  vie  d’vn  fi  uint  homme: lequel  feit  té  trchui- 
sebadir  l'Eglifc  de  T reguier  , qui  feu  allô i t en  rui-  cicaoe. 
ne,  de  viuoit  du  temps  de  Philippe  le  Bel  Roy  de 
France.dc  fur  canonifé  par  le  Pape  Clément  fixief- 
mc.  Apres  KimpercorcminfofTrc  entre  Ici  EuefCf  j.  ^ . 
chez  de  Bretaigne  l’ancienne  ,6c  fameufe  cité  de^Utai 
Vennes,  6c  les  Vcnctes  peuple  Armorique  fi  puif-  ç.»n. 
font  iadis  par  mer,  de  par  terre,  que  fculs  ils'ofc- 
rent  f attaquer  aux  Romains,  6c  leur  liurer  la  guer- 
re, de  dcfqucls  voicy  comme  Cefar  parle: La  guerre 
( dit-ii  ) fut  foudainement  cfracuë  en  Gaulc,&  Poe- 
cafion  fut  telle.  Publie  CraflèadolcfcetpaiToit  fon 
hiucr  en  garnifon  en  Anjou,dc  pies  la  mcsOceane. 

Cettuy 
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Cctruy.pour  cc  que  le  bled  manquoit  ci  lieux  où 
il  cftoit , enuoya  quelques  Capitaines  vers  les  citez 
voiiines  pour  retirer  viurcs , Se  entre  les  Tnbtint 
fiit  enuoyé  aux  VnclJcs  (cc  font  les  l’ercherons  ) 
T.  Tcrrafidic  Marc Trebie Galle, aux  Cotnouail- 
lois, ou  Cutiofolitcs,  Se  Qujnt  Vclaiue  auec  Si* 
lic,vcrs  les  habitans  de  Vcnncs.Or  cc  peuple , & le 
VennriU» $cnu  bennes  eft  lcplus  puiir»nr,&  autotife  que 
vfuwaiC- lout  *e  fc^c^eî  rcgion5  voifines  de  la  mer  ,1  caufc 
fanidc*  <iuc  IcsVcnctcs  font  Tons  en  v ai  (féaux,  ay  ans  de 
inaoii-  couftumcdc  voiager.  Se  parter  en  la  grande  Btetai* 
gne,  de  qu'ils  furpallcnt  tours  aunes  en  l’art, &: 
Icicncc  du  nauigage , de  Icfquels  tiennent  touts  au  • 
très  foubs  eux,  Se  iaut  que  touts  ceux  qui  frequen- 
lent  cette  mcr.leur  facent  honneur , Se  leur  foyent 
tributaires.  le  laide  la  fuite  de  cecy , de  le  combat 
de  ces  Vennois  contre  les  Romains , Se  hiïuc  de  la 
bataille,  me  foffîfantque  vous  voyez  comme  Cc- 
far  vous  raonftrc  Se  la  grandeur , 6e  l’autotité,  Se 
l'antiquité  de  cette  ville  de  V cnncs , elle  comman- 
dant fur  mer,  de  cftantle  chef  des  citez  Armori- 
ques, comme  depuis  encor  elle  a elle  le  chef  du  Du- 
ché , de  la  retraite  des  Princes.  Et  pour  vous  faire 
Vraltktu  i,ouc^cr  enco*pIus  appertetnent  Ion  ancienneté, 
rfrlaaer  c c^  ccs  PCUP^C*  maritimes  de  Gaule  les  Ven- 
Adtiati*  nois, que  font  defeendus  les  Vénitiens, ie dis  ccs 
«joe  fonii  Vénitiens, de  la  fagefle , force , grandeur , rie  H elle, 
«le»  Veoc-  (plendeur,  & duree  defquels  on  ne  peut  parler 
»e*  Mmo-  fftonncraen(>|c  ne  dis  rien  par  cœur  : car  Po- 
" lybc  auteur  ancien,  Se  entier  fatfanc  mention  des 
Potybe.li.  Gaulois,  Se  de  leursconqueftes.y  endort  les  Ven- 
x .de  fou  nois,difant  ainfî:  Les  lieux  voilîns  de  la  mer  Adtia- 
biüour.  tique  font  habitez  pat  la  race  andenne  des  Paphla- 
goniens.  Ceux  cy  Rappellent  Vénitiens, Icfquels  ne 
different,  ny  en  mœurs,  ny  en  rabillcmcnt  aux 
5rnbo  Gauloys , feulement  font  ils  différents  en  langage. 
Geôcra-  ^us  ouucncmcnt  parle  Sttabon,  lors  qu’il  dit,  fai- 
phic.ii.j.  Gnt  mention  de  la  région  qui  eft  outre  le  Po,cn 
Italie.  Le  tefte  ( dit-il)  eft  de  là  le  Po,or  ccs  lieux 
> font  habitez  pat  les  Ligures,  & en  partie  par  les 
Gaulois , qui  fe  tiennent , Se  fut  les  monts , Se  en  la 
**-*■  campaigne  : les  vns  font  Gauloys , les  autres  Véni- 
tiens. Ces  Gauloys  font  parents  des  autres  qui 
habitent  de  là  les  Alpes , quant  aux  Vénitiens , on  a 
deux  opinions  touchant  leur  origine.  Aucuns  les 
cftimcnr  crtiedefcenduz  de  certains  Gaulois , qui 
fe  tiennent  le  long  de  l’Occan , Se  Icfquels  ont  vn 
mcfme  nom  que  ceux  cy  : d'autres  font  d'opinion 
qu’ils  foyent  defeenduz  des  Menetes  venus  auec 
Antenor  apres  U ruine  de  Troyc.du  pays  de  Pa- 
H'dl.Vui-  phlagonic.  le  neveux  palier  plus  outre  fur  cecy, 
««Um.  d’autant  que  i’en  ay  ia  difeouru  en  mon  hiftoire 
***  Vniuerfclle.de  en  la  defeription  d’Iralie  : où  ie  vous 
monftre  qucCornille  Tacirc  eft  de  noftrc  aduis, 
lors  qu'il  fait  propofera  Néron,  que  les  Gauloys 
Tacite,] i.  Vénitiens,  Se  Infubrcs  ont  fourrage  l'Italie,  Se  fac- 
iidn  An-  cagé  la  cité  de  Rome:  Se  difoit  cecy  contre  ceux 
qui  vouloyent  que  les  Gauloys  ayants  feruy  le  Sé- 
nat, fulTent  faits  Bourgeois  de  Rome.  La  ciré  de 
Venneseft  embellie  par  le  Chafteau  furnommé  de 
d'Hcmi?  l'hermine,  qui  feruoit  de  Palais , Se  maifon  de  plai- 
ne» Vao-  au* Ducs  de  Bretaigne,  & lequel  fut  bafty  par 
ne*.  le  Duc  Ican  de  Monforr,  comme  encor  eft  illu* 
fttcc  dcplufieurs  belles  Eglifes,  Se  fur  tout  de  la 
Cathédrale , en  Uqucllc  ont  commande  de  grands 


perfonnages , le  premier  defquels  fut  faine  Pater- 
ne, qui  aulfi  potta  la  parole  Euangelique  en  ces  EghTedé 
carnets , luftiifaut  l’Eglifccn  l’honneur  de  noftrc  Y"‘uC* 
Dame,  Se  des  Apoftics  laint  Piètre,  Se  faint  Paul:  Vic'gewa 
Se  fappclle  entte  les  Bretons  ce  faim  Fui fouc  (ainr  ne.  ° 
Poix  : auquel  fucccda  faim  Gobtian  gentilhomme 
de  grand  maifon,  mais  plus  illuftrr  pour  la  faintc- 
tc  de  fa  vie,  & miracles  qu'il  a faits  en  Ton  temps, 

& apres  fa  moir.  DeVennesfur  natif  faint  Mefan  Saint*  *ur- 
Eucfque  de  Rhcncs , comme  aulü  cftoit  faint  Au  Va0 
bin,  lequel  fut  Euefquc  d'Angers:  il  fetrouue  en- 
cor vn  des  anciens  prélats  de  Vennes  nommé 
Ruande.moynedcCifteaux,  Se  apres luy  Guirno- 
chc  en  l'an  mille  cent  octante  vn,&  en  l'an  mille 
quatre  cens  vingt  fept  cftoit  Euefquc  de  Vennes 
Aymery  qui  fut  cütraint  de  faire  hommage  au  Roy 
des  Anglois  entre  les  mains  du  Due  de  Beth-forr. 

A Vennes  mourut  cc  grand  prefeheur  faint  Vin- 
cent de  l'otdre  de  faint  Dominique,  le  corps  du*  j*' 
ucl  cftant  eflcué  eft  rcucté  par  le  peuple  tant  (jc,  |Jco. 
ennoi$,queparfcsvoi(îns.  le  laide  les  guêtres,  b, ns  mort 
combats , 8e  fieges  partez , près  Se  deuanr  la  cité  de  a Vcooe». 
Vennes  entre  les  François,  de  Anglois,  6:  pour  la 
querelle  du  Duché  entre  les  Comtes  de  Bloys  , Se 
de  Monforr, dequoy  faut  voiries  Annales.  lem'e* 
ftoy  parte  légèrement  de  la  cité  de  faint  Brien , les 
habitans  dclaqucllc  eftoyentudis  nommez,  fuy- 
uant  la  defeription  de  Ptoloraec  Biduccens.cn- 
tant  que  le  nom  de  faint  Bricu  eft  moderne,  veu  je 
que  lefufdit  auteur  fait  ccsBiducrens  auoifmans  pC. 
les  Trecorecns,  «Se  Dubliutrcs, qui  font  ceux  de 
Lanrriguct,&dcDol,  Se  voila  quant  a l'ancienne*  EiJucceni 
té,  mais  pour  le  fait  du  ficge  Epifcopal  bien  quploDt  ffU* 
l’Eglife  futde  routtemps  dcdicea  feint  Efticnne, deS.Biieu 
fi  cft-ce  qu'elle  ne  fut  honotee  de  ce  tittciufqu’au 
temps  de  faint  Germain  Euefque  de  Pai  is,  foubs  le- 
quel fut  nourty  faint  Btieu.,  lequel  fut  le  premier 
prélat  del'Eglife  de  faint  Vinccnr,y  appelle  par  le 
Seigneur  du  lieu  : Se  lequel  faint  fut  curette  a An- 
gers, d'où  le  tira  Pierre  Euefquc  défailli  Dm  u ,1c 
rapportant  en  fon  Eglife.  A ce  premier  prélat  fuc-  gn  ^ 
céda  faint  Guillaume  , lequel  fur  binny  par  fon  (cmp*S 
peuple,  à caufe  que  le  faint  homme  le  rcpimoir  cri* 
de  (es fautes , Se  fetint  longtemps  en  Poitou  .puis 
fen  reuint  mourir  en  fon Eucfi.bc.  A faim  Bncu  eft  uefc  * 
l’Eglifc  faint  Michel  baftie  fur  vn  rrt  shaut  rocher, 
lequel  fort  d'abry  aux  nauircs  qui  par  ictluy  fe 
deffendenc  des  vents , Se  otages , Se  (ur  ce  ro  Ji  eft 
aurtî  la  forterertê , Si  chafteau  pour  ta  garde  de  la 
ville, y ayant, & Capitaine,  Se  morte  payes  otdi- 
naircs,  pour  la  dcffcncc  des  vailfcaux  qui  font 
au  port.  Es  entours  de  laine  Btieu,  font  les  pla- 
ces de  Lambalcs,  qui  appartenoie  jadis  a la  mai-  Létale» 
fon  de  Clirton , puis  Q^jntin  Chafteau,  & vil-  a «par- 
le , & près  d’elle  l'Abbaye  de  Connorne  , Se  là  rim  iadit. 
auprès  vnc  foreft  ayaut  dix  grandes  lieues  d’e* 

Rendue.  On  voir  outre  ce  la  ville  de  Iungon, 
qui  fur  iadis  vnc  chambre  ducale  , Se  a prefent  iungon 
eft  proi'quc  toute  en  ruine  : ie  près  d’elle  eft  la  ville  utci 
foreft  de  la  Hunauldayc.ao  milieu  de  laquelle  ,l*ue 
eft  l’Abbaye  de  feinft  Aubin  d.-s  boys  de  rcll-  ,u,,,-e* 
gieux  dcCifteaux.de  nonloing  de  là  le  Chafteau 
de  Cotlay  ,apparrrnanc  au  Seigneur  du  Fou:  Se  ç ^ ^ln 
depuis  la  ville  d’Auaugour  maifon,  Se  race  an 
cicnnc  fouie  de  l'cftoc  , de  famille  des  Ducs  de  abbaye. 
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Bretaigne:  apres  Guingamp,  qui  cft  aux  heritiers 
des  anciens  Comtes  d'Eftampcs  ilïus  pat  alliance 
de  la  maifon  de  Bretaigne.  En  la  marche  de  fainft 
Bricu  cft  ce  pays  tant  renommé  de  Lambalois , où 
Pays  de  fc  font  les  parchemins , 6e  en  plus  grand  nombre, 
xambaloit  qUe  çn  comrcc  jcs  Gaules, & cecy  a caufe  de  la  gtâ- 
“ de  abondance  de  bcftail.qui  cft  en  celle  contrer,  6c 
lurche-  lcs  habiransde  laquelle  rcntichiflcnr  &r  pourl'rl- 
iuios.  gard  de  tcllcinduftrie,&  pour  leur  fobrictc,&  aflî- 
duitc  au  labourage, outte  les  fufnommcz  Lucfqurs 
de  laint  Bricu,  y prcfidaGothclon  l'an  mille  cent 
cinquante  fept,lor$  qu’il  fut  eftcuarcheuerque  de 
Tours:  & en  l'an  mille  quarrecens  quatorze  Iran 
de  Malcftroit  : aptes  lequel  fucceda  Iran  Prcian  en 
l'an  mille  quatre  censfoixantc  vn,&  voila  cc  que 
Pays  de  i'auoy  adiré  de  cette  contrée.  Apres  laquelle  l'of- 
UduTeo-  ^rc  Cc^c  Lconnois,  qui  ores  font  appeliez  Sam- 
mccz.  paulins.àcaufcd'vn  fainrEue(qucquiyprcfîda,& 
qui  pour  fa  fainteté  a donné  occaliou,qu  on  appel- 
le ainftla  ville.De  Lconnoisfut  jadis  Seigneur  ce 
Tiiftan, duquel  les  liurcs  fabuleux  de  la  table  ron- 
de racomptcnt  tant  de  folies  touchant  l'obftinee, 
Tnftan  & enragée  amour , qu’on  dit  qu'il  portoit  a Ifeult 
SHga.dc  femme  defon  onde.lenc  veux  dire  que  l'hiftoirc 
Lconaoit,  ('oit  du  tout  mcnfongcre,  veu  que  Sc  ccTriftan , 6c 
afin**!»00  Lancelot  du  lac  ont  cfté,  6e  peureftre  que  leurs 
Romau*.  folles  amours  font  verirablcs,  mais  non  les  grands, 
& effroyables  faits  d'armes,  ny  lescourfes  qu’on 
leur  impute  : tant  y a que  ce  T riftan  cftoit  de  mai- 
fon  illuftrc,&  des  premières  de  Bretaigne.  Et  com- 
Ancicnnc-  m:  que  ce  foit  les  Seigneurs  de  Rohan , foit  qu’ils 
lédela  fuflent  defeendusde  ccfangdcTiiftan.ou  par  al- 
niaitoa  de  |j3nCe,fi  ont  ils  poflcdélc  Vicomté  de  Leonnoys 
près  de  frpt  cent  ans , iiifqii  a tant  qu  enutron  1 an 
de  noftrc  Seigneur  mille  deux  cens  cinquante  qui- 
tte vn  Seigneur  de  Rohan  levenditalean  premier 
du  nom  Duc  de  Breraigne.ee  qui  fait  foy,  6e  que  la 
maifon  de  Rohan  cft  trcfancicnne,  & qu’elle  cft 
fortic  des  premiers  Princes  Chrcfticns  qui  ont  cfté 
Comtes  en  Brctaignc,cftans  cc  pays  diuifc  en  Com- 
Enquel  lcz»a*n**  que  dirons  cy  apres.  Aurcftc  Leon  fut  cri- 
tcpi  Leon  gcc  en  Euefché  enuiron  l'an  de  noftrcSeigncur  cinq 
engê  en  cens  feptante,  feant  a Rome  1cm  troificfmc  tenant 
Eurûlié.  l'Empire  Iuftin  le  icune,  & Chilperic  régnant  en 
France  : d'autant  que  ce  fut  lors  que  Paul  Abbé  de 
lun  Eglife  fut  faitEucfque  Saliocccn , car  ainfi  fc 
nommoit  la  ville  capitale  de  Leon , laquelle  apres 
_ lamortdcceprclat.ponalcnom  diccluy,&  fut 

Leoo^dit-  ditccGtinc  Paul  : auquel  fut  donné  fucccftcur  faint 
ic  S.  Paul.  Gauuain,  lequel  mourut  a Rhenes,  & fon  corps 
faint  yrepofeen  l'Abbaic  de  faint  Mclan:au  com- 
mencement l'Eglifc  Cathédrale  de  cette  ville  c- 
ftoic  dedieea  faint  Mathieu  Euangdifte,  mais  le 
Roy  Salomon  oftatu  les  reliques  de  cet  apoftre 
de  là,  on  la  renomma  de  Ton  Eucfquc.  Au  Dioce- 
fc  de  Leon  fout  ces  Abbayes , celle  de  Gctbcr  dic- 
te de  Relignes;  celle  de  faint  Mathieu  de  fin  de  ter- 
re, & celle  de  fainÛc Marie  de  Carier  qui  cft  de 
inoynesde  Ciftcaux.  L'autre  Euefché  de  Bretai- 
gne cft  en  la  région  de  ceux  que  Cefar  appelle  Cu- 
r tfihiri , 6c  Ctrtftpttti , Se  c’cft  de  cc  pays  Bre- 
ton qu'on  dit  que  pafTrrcnrlcs  Gaulois  cala  gran- 
îe^idi»34^  Bretaigne  • d'où  cncor  retient  le  nom  le  pays 
Cmiufo-  Gales  ou  V valcs , & la  région  Cornubicnne,qui 
lice.  au(G  porte  le  duc  de  Cornouaille  ;ic  n’ayrccou- 


nrrt  le  catalogue  des  Eaefqaesqui  y ont  prefidé, 
feulement  fçay  que  ce  fut  uint  Herué  qui  en  fut 
le  premier  pafteur,  qui  cft  caufe  que  le  nom  le  Premier 
plus  fouaent  impofé  aux  enfans  en  cc  pays  Brc- 
ton  Bretonnantcft  Herué,  tant  la  mémoire  de  ce  nooaj|fe 
pafteur  leur  cft  agréable.  Orcft  il  tempsdevenir  s.Hctui» 
aux  villes  capitales , 6c  premières , 6e  anciennes  de 
Brctaignc,a  fçauoir  Rhenes,  de  Nantes:  entant  que 
l'vne,  à fçauoir  Rhenes,  comme  elle  fut  iadis  le 
chcf,de  matrice  des  Rhedons  peuple  vaillant, à pre- 
fent  elle  cft  choifie  pour  l’aflictte  du  parlement , de  Rbenct 
court  fouucraine  de  Bretaigne , laquelle  ne  fouloic  capitale 
eftre  que  comme  efehiquier,  de  tenue  de  grands  Rha- 
iours.là  oùaprcfcntcllccftfcdcntairc.depcrpc-  on*’ 
tucllc  , au  grand  foulagcmcnt  des  Bretons  , qui 
de  tout  temps  ( comme  fuiersa  laiufticc  fouuc- 
raine  de  France)  failloirque  vin  dent  a Paris  plai- 
doyer, & ouvrir  droit  en  leurs  affaires, & quercl- Caafe  , 

Ics.Cctre  cité  de  Rhenes  eft  des  plus  anciennes  de  fUpp0ice  * 
Gaule,  & rccogneo'c  par  Cefar  auec  le  refte  des  dunomde 
Armoriqucs  : ie  n'ofe  accorder  que  fon  premier  Rhenes. 
nom , aye  fon  origine  des  charriots  ( dits  en  Latin 
^ btd * ) dcfqncls  les  Rhcdonois  vfoyent , à caufe 
que  le  Latin  n’eftoit  en  vfigc  parmy  cc  peuple.  le 
ne  veux  in’arrcfter  a efplucher  coût  ce  quife  peut 
dire,  de  cette  cité, me  fufHfant  dcl’auoir  marquée  ‘f® 
d'antiquité,  fie  de  là  vous  pofer  en  la  Brctaicne  Me  - ,éapj^j£ 
diterranee,  fur  le  flcuue  de  Vilaines,  non  loing  de  de  Bfcui- 
Chambourg , & de  la  Guerchc  : 6c  le  terroir  de  la-  goe. 
quelle  confine  auec  celuy  d'Anjou  du  cofté  Oricn- 
tal.dcs  Landes  de  Bretaigne  au  Septentrion.A:  Po- 
nent , 6c  au  Midyau  terroir  de  Chafteau-btiant  en 
la  haute  Bretaigne  : car  la  baife  cft  celle  qui  regar- 
de IcPoncnt  du  cofté  du  promontoire  Gobee,  6c  Wiore.Br 
où  cft  le  pays,  & terroir  de  Rohan  fuiccacclle  il-  . e B*e* 
luftre  maifon  qu'auons  ditcy  delfus  auoir  hérité  “Ve* 
iadis  du  pays,  6e  Vicomté  de  Lconnois:  comme 
auflî  y cft  la  Guimcnay , itlùc  de  la  famille  des  Ma- 
refehaux  de  Gié , vnc  des  plus  anciennes , 6c  fegna- 
lecs  maifons  de  Gaule.  Rhenes  cft  des  premiers  E-  Eaefçoès 
uefehez  de  Bretaigne, & ncantmoins  ic  n’ay  peu  dcRh*0cs. 
trouucr  d’autres  Eucfqucs  anciens  d'icelle  qu'Ar- 
temie  quiaftîfta  aux  Conciles  premiers  de  Tours, 
de  a celuy  de  Vcnncs, qui  furent  tenus  du  temps  de 
Leon  fcptiefmc  Papc,dc  lors  que  fut  célébré  le  con- 
cilr  general  en  Aficcn  la  cité  de  Calccdone:  Mcla- 
nic  au  Concile  premier  d'Orléans  : Duriorcrc  au 
Concile  de  Chafons,  & Alain  qui  mourut  l’an  mil-  Rhenes  pii 
le  cent  cinquante  fcpr.dcEfticnne  abbé  de  faint  Flo- ,ce  P«  l« 
rent  l'an  mille  cent  feptante  huit,  & Philippe  l'an  Brcio°*» 
mille  cent  olhntc  vn. Cette  cité  fur  pillée  iadis , 6c  Gn  ^ 
du  temps  de  Iuftin  le  ieunc  Empereur,  & Chilpe-  roar*lJ. 
rie  Roy  de  France,  de  cecy  par  les  peuples  Brican- 
nient,  peut  eftre  lors  qu'ils  cerchoyent  de  rentrer 
au  pays  d'où  leurs  anccftrcs  auoycnt  pris  ori- 
gine , fie  qu’ils  redemandoyent  affligez  par  les 
courfes  des  Plûes , 6c  Efcoftbis.  Et  que  cecy  (bit 
vray,oycz  comme  Grégoire  de  Tours  en  parle:ayàt 
fait  mention  des  exaltions  infupportablcsdu  Roy 
Chilperic:  En  cc  temps  ( dit  il  ) les  Britannicns  fâc- 
cagcrcnt , 6c  rauagerent  cftrangcment  la  région  de 
Rncnes,  brullans,  pillant,  & emmenant  routen 
capciuiré.  Se  feruage.  Maisqu’ay  iedit  queccfuf- 
fent  les  Britannicns  outre-  marins  comme  ainfï  foit, 
que  c’cftoycatlcs  Armoriqucs  mcfmc:cc  qui  l'en- 
tend 
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rend  par  le  texte  rnefrae  de  Grégoire  qui  dit  : Mais 
Hyppolcnc  Capitaine  fut  enuoyé  contre  les  Bre- 
tons (il  entend  les  Breronnans) , & bruila  quelques 
vncs  de  leurs  places,  ce  qui  augmenta  leur  furie: 
fie  par  là  vous  voyez  que  Rhencs  n'c  Jloit  lors  de  la 
contribution  Bretonne, non  plus  que  Nantes,  mais 
ue  depuis  par  les  alliances  des  diuers  feigneurs  du* 
it  pays  cnlcroblc  les  léigneurics  fe  ioignuent  l’vne 
a l'autre, 8c  en  ün  tout  ronibafous  la  main  d’vn  fcul 
Prince,  lequel  porta  riltredc  Roy,  9c  depuis  luy 
fuflfit  d'auoir  la  dignité  ducale.  Er  encccy  il  nous 
fuffir  de  Rhencs, & rcflc  a parler  des  Nantoys,fie  de 
lacitéde  Nantes  la  première  des  Gauloifcs  au  pays 
Breton,  fie  lefiege  des  Ducs , fie  la  plus  Edclle  aux 
de  Roys  de  France:*:  laquelle  cil  vraycinenc  Armon- 
Naotcf.  *luc  » nfcnds  de  celles  qui  font  Aquitaniques  en- 
tant que  partie  d'icelle  cil  deçà , 6c  l’autre  outre  le 
Loirc.luc  lequel  cil  aufTi  Anienis  allez  belle  ville  du 
terroir, & Enages  de  Nantes, ainfi  que  (ont  CliiTon, 
& Montagu  vers  le  Poitou,  fie  vnc  infinité  de  Cha- 
ftellenies  en  la  haute  Brctaigne.  Celle  belle  cite 
auec  Ton  paifige  a pour  limites  au  Lcuant  partie 
d'Aniou,fic  de  Tout  aine, au  Ponant  la  mer.au  Midy 
le  Poitou . Sc  au  Septentrion  le  terroir  de  Rhencs. 
Ptolooiec  Et  comme  les  habitans  font  par  Ptolomce  nom- 
linr.t.cha.  mez  Nannirez,  par  Ccfar  Nannetcz  : le  premier  ap- 
t.  TabLf.  pelle  la  cité  d'iceux  Ctndnunnm,6c  l’autre  ne  leur  en 
d*Eoiope.  gflîgne  quelconque, feulcmcc  dir  que  ceux-cy  joints 
aux  autres  Armoriques,  A:  leurs  voifins,  voulans 
Cefit  II  gaef  r°yef  Ccfar , cnuoycrcnt  en  la  grande  Brctai- 
Jl  liiiifr  gnepourauoirfecours:  mais  en  fin  ils  furent  vain- 
Gaüi^oe.  eus  auec  leurs  citez , où  cil  a noter , que  Cefar  ap- 
pelle 1a  cité  de  Venues  Vcnifc , Oc  obéirent  aux  Ro- 
mains iufqu'a  ce  que  les  nations  Barbares  fc  ruèrent 
fur  les  Gaules , 6c  que  du  temps  de  la  defeheute  de 
l’Empire  chacun  tafeha  de  faider  de  la  fortune,  fie 
fc  faire  feigneur  defonpays.  C'ell  pourquoy  vous 
lifcz  Chanaon , Sc  Madianc  Comtes  de  Brctaigne, 
Gtrgo.dc  écccnans  leur  fiege  a Venncstmais  du  viuant  de 
TAutlia-  Clouis  il  falui  que  feiflent  obeilTance  aux  Fran- 
çoys,  ainfi  que  léchante  Grégoire  dcTours  en  l’hi- 
Jloire  de  France.  Or  Clouis  morr,  les  Bretons  fc- 
mancipansde  celle  fubiedion , ralchercnt  d’oilcr 
auxFrançoys  ce  qu’ils  pollcdoyent  outre  le  Loire 
es  terres  Armoriques,  fiec’tfl  ce  que  tantoilnous 
suons  dir  qu’ils  coururent  iufqu’a  Rhencs, fie  qu’ils 
la  pillèrent, & bruflcrenr. Meilleur  marché  n’en  eut 
Grt{.tLj.  Nantes,  qui  obeilToit  aux  Roys  de  France , veu  que 
dtt.li.  comme  dit  Grégoire  de  Tours,  les  Brctonv  furent 
fore  fafeheux  és  encours  des  citez  de  Rhrnrs , fie  de 
Nantes,  emmenans  vnc  infinie  multitude,  & gran- 
de quantité  de  butin , rauageans  la  campsigne  ven- 
dengeans  les  vignes,  fie  emmenans  les  habitons , en 
feruage.  Plus  apertement  cilaillcur  monflréquc 
c'eftoycnt  les  Bretons  mcfmes,  qui  faifoyent  ces  in- 
- ..  folenccs, fie  rauages.vcu  que  le  mciînc  Grégoire  dit 

que  les  Bretons  ayans  ainii  galle  le  pays  Nantoys,  le 
Roy  Gontrain  enuoya  vers  eux  Namatic  Eucfque 
d’Orléans,  fieBertchranEuefquedu  Mans,  lesfc- 
mondre  de  réparer  les  torts,  fie  dommages  faits  aux 
fuiets  du  Roy  : fie  autant  en  feirenr  plultcurs  fei- 
gneurs de  1a  part  du  Roy  Clotaire  , l'adrcllans  a 
VVaroch,  5c  VVidimaclc  Comtes  de  Breraignc. 
Lcfquels  confeircront  d’cilrc  fuicts  aux  Roys  fuf* 
dits,  fie  promitent  de  fatisfairc  a cc  qu’ils  auoycnc 


pille,  fie  de  ne  plus  aiTaillir  ces  villes  ce  qu'ils  nerin- 
drent  point , car  VVaroch  vendengea  les  vignes  de 
Nantes,  fiefeie  porccrle  vin  a Vcnncs,  ccqui  foc 
caufequc  Gontraniuy  frit  la  guerre.  Ainii  vous 
voyez  que  c’ciloycnt  les  autres  Bretons,  qui  afili- 
geoyent  ceux  cy , pour  ce  qu’ils  demouroyent  fous 
le  ioug  Françoys  , fie  encor  cognoiücz  que  leurs 
Princes  nettoyeur  que  comme  gouurrncurs , fie  en 
cccy  i’ay  pâlie  plus  outt e que  ne  penfois , car  fauoy 
délibéré  de  n’en  parler,  que  ic  ne  fullc  fur  la  Généa- 
logie dcs'Princcs  des  Armoiiqucs,  qui  fera  caufe  r r 
que  furfeant  ce  difcours,ie  parlcray  feulement  de  cc  Nanie* 
que  i’ay  peu  recueillir  des  Eucfques  de  Nantes.  Le 
premier  d’iceux  cil  ttouuéauoir  ciléfnnt  Clcr,  fie 
depuis  iccluy  ic  n’en  tréou c iufqoes  au  temps  du 
Pape  Leon  le  grand, que  Eufcbc  pr  c h doit  a Ni  n tes, 
qui  fe  trouua  au  concile  prcmici  de  Touts:.ipres  le- 
quel tint  le  fiege  Epiphanie  au  côcilc  picmicr  d’Or- 
léans, du  temps  du  gtand  Roy  Clouis  : puis  dui ant 
les  conciles  fécond, uoilicfmc, fi:  quatricfmr, d'Or- 
léans fut  Eucfque  a Nantes  Enmeiic,  qui  t (l  par  au- 
tres nommé  Enmclie  : &r  au  concile  de  C tuions  fc 
trouua  Salappir.  Mais  icy  le  doélcur  de  Mouchy, 
oublie  les  Eucfques  Naniois  récitée  par  Grégoire 
de  Tours  a fçauoir  Félix,  qui  viuoir  du  temps  des  TGrpf;.’*e 
enfans  du  grand  Roy  Clouis,  fie  duquel  il  iil  dir  4 chip  '4 
ainfi:  Chanaon  Comrc  de  Brctaigne  occiil  lés  pro- 
pres frères , voulant  encor  faire  mourir  Maciian, 
qu’il  tenoir  lié,  Cc  cnchaifnc  en  pnfon,  le  deliura  de 
morr  par  les  prières  de  Félix  Eucfque  de  Nantes.  Et 
eil-ce  Maciian  au  melrne  endroit  cnrcgiiltc  entre 
les  Eucfques  de  Venncs.mais  ayant  quitte  fon  EucA 
ché,  fie  repris  femme,  laquelle  il  auoitlailTc  en  ve- 
nant a la  clcricaturc,  il  fut  excommunié  par  1rs 
Eucfques.  De  cc  mrfmc  Félix , fie  de  fon  fucccflèur 
cfl  faite  mention  par  le  fufdit  Grégoire,  lorsqu’il 
dit , que  luy  fort  malade  des  goures , il  y cnr  vu  fien 
neucu  appelle  Burgundion,auqucl  il  religna  l'Eucf-  Greg-de 
ché,  fie  que  cc  neucu  vint  vers  luy  poui  élire lâctc  Tour* l.t. 
Eucfque  : mais  Grégoire  le  rcfufa  pour  ce  qu'il  o’c-  «hap.ij. 
flou  encor  promeu  aux  ordres  ccc!cfia(liqucs:puis 
aiouflc  que  le  fufditnrucu  n’auoir  aucune  inten- 
tion d’cflrc  prcllrc,aufli  dés  qu’il  veit  fon  oncle  fe 
porter  mieux,  il  fe  defifla  de  ta  poutfuite.  Ce  Félix 
mourut  de  ce  mrfmc  mal  des  goût  es,  fie  luy  fucccda 
foncoufinappelléNonnichie,  fie  cccy  par  l'ordo- 
nanccdu  Roy  de  France,  affinque  les  Annaliftcs 
Bretons  voyent  bien  ils  fc  trompent,  voulans  dire 
quelcuts  Princes  ciloycnt  fouucrains  fous  les  pre- 
miers Roys  Francs  Gauloys.  Depuis  Salappic  fus 
allégué, iufqu’au  romps  qucRollon,ou  Raoul  Nor» 
mand  vint  en  Breraignc  bruflant  tout,  fie  faccagcac 
les  Eglifcs , vous  ne  rrouucz  l'ordre  des  EaefqueS 
Nanroys:  mais  lors  vous  y voyez  vn  bon  Prélat 
nommé Guimard, lequel  futcfgorgc,  fie  maflàctéa  y 
l'autel  par  lcsNormâs  pillas  la  cité  de  Nantes  en  d!  gni” 
fant  la  mclTc,  fie  cccy  du  rrgne  de  Charles  le  fimple,  vie  jc 
Cc  de  là  iufqu’cn  l’an  mil  cent  feprante  vn,  ces  Euef*  ChaiU»  1« 
que*  font  tenus  fous  filcncc  : mais  lors  renoit  le  fie-  Ample, 
gevn  appellé  Bénard,  auquel  fucccda  Robert  : fie 
depuis  en  l’an  mil  trois  cens  fepranre , fur  Eucfque 
Simon  de  Langrcs  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Et 
voila  cc  que  i’en  ay  peu  recueillir  : au  telle  S.  Mceit  s.M  ec-«  en 
cfl  réputé auoir  cfté  Abbé,  fie  reclus  enBfcraîgne  Utctaigno 
au  tombeau  duquel  fc  font  encor  a prefent  de  gras  iadis  a L-b*. 

3 c iiij 


>43 


Du  pays  Armorique, 


>44 


miracles.  Eryavn  grand  abord  de  pèlerins  y ve- 
nons de  toutes  parts , Sc  puis  que  nous  femmes  fur 
les  Abbayes,  ic  vous  nommeray  fuccintement  la 
Abbayes  plus  part  de  celles  de  Breraigne,qui  font  relles:Re- 
qoi  font  en  dOI1  t qUj  retient  encor  l’ancien  nom  des  Khcdons, 
Bre,a,Soe.  és  finages  de  Rhencs:  faim  Mclanic,  faintMeen, 
Kcmpcrellc,faim  lagu:faint  Matihcu:Landcucnec, 
Lantenac , Ruts,  faim  Guelidas , leTtonchet,  La- 
chamne.Blanche  couronne,  Bugar,  Bufay,  Prières, 
S.Aubin,Baucquicn,Lâgonncc,  Mclcray,Lautaux, 
S.  Marfaur,  la  vieux  ville,  S.  lacques  près  Monfort: 
Beaulieu, S. Ican  des  Prez,  S.  Croix , Douglas , Po- 
rinc,Beauport,Kacrmauoncn,GcncAon,3tCiitina* 
loen.  Au  relie  il  n’y  auoit  que  deux  Senefchaux  en 
Brctaigne.à  fçauoir  ccluy  de  Rhencs,  Sc  de  Nantes: 
Tarifdi  ma‘s  l»  lorifdi&iô  Rhcnnoifc  cAoit  de  plus  grande 
ftiôi  &Sc-  c^cn^uc  que  celle  du  Comte  de  Nantes  : entant 
ncichau-  que  les  fieges  des  Diocefes  de  Rhencs,  Dol,  S.  Ma- 
ccndcBre  lo,  Cornouaille,  Venues,  faim  Bticu,  Leon,  3c  Tri- 
uigoc.  guicr  venoyent  rcirortir  par  appel  au  fiege  de  Rhc- 
ncs:làoùaNantcs  ne  rclponuoir  que  le  Comté  de 
Nantes , qui  fut  iadis  de  grande  eAendue.  Et  ce  A 
pour  quoy  noz  Roys  heruans  du  Duché  de  Brcrai- 
eue, 3c  l’ayans  vny  infeparablea  la  couronne, y cAa- 
bit  Aàns  vnc  court  (ouuerainc  de  Parlement,  l’ont 

Rcnn  pu  . * 

Henry  i.  mile  a Rhencs , comme  au  fiege  principal  de  toute 
Chambre  antiquité , 3c  qui  auoit  eAé  toufiour , ou  royal , ou 
CO,e*  ^uca*»  Nantes  cAlc  fiege  de  la  chambre  des 
«Nantes.  comptcs  ]a  ne  p|a,fc  a Dieu  qucn  CeA  endroit 
Pierre  Boa  *'ou^*e  vn  **cS  ciloycns  de  Nantes , aumoins  né  en 
aiOuau  laiurifdiûion,  6c  terroir  de  celle  cité,a  fçauoir  Picr- 
duLaunay  ïc  BouaiAuau  furnommé  de  Launay  , tant  pour 
Nantoit  auoir  eu  familière  habitude  aucc  luy , que  pour  fon 
homme  de  grâd  fçauoir, & œuurcs  qu’il  a mis  en  lumicre,ioint 
auflî  que  çacrtc  vn  des  premiers  qui  jamais  m’ef- 
guillonnercnt  a efetire,  3c  a faire  preuue  de  mes 
cAudes,&  du  talent  qu’il  a pieu  a Dieu  me  départir, 
dequoy  remerciant  humblement  fa  toutc-puiilan- 
ce , ne  veux  demourcr  ingrat  aux  ombres  de  ce  fça- 
Xtant  homme , qui  m’exhorta  a pouffer  ma  fortune, 
ayant  quelque  cfperance  du  prou  Ait  queic  pour- 
roys  faire  a la  poAcrité:  telle  que  iadis  marqua  en 
moy  le  plus  rare,  & fcgnaié  homme  de  no  Arc  fiecle 
feu  Cclar  Scaligcr,  lors  qu’cAant  aagé  d’enuiron 
dix  neuf  ans  i’auoy  l’heur  ( c Aant  a Agen)  de  parler 
quelquefois  a ccA  homme:  mais  cecy  cA  hors  de 
propos,  Sc  oit  lafolhcitation  du  ficur  de  Launay 
m’a  poulie  pour  lafimpathie,  Sc  mcfmc  aduisde 
deux  hommes  fi  renommez,  queccAuy  cnBrctai- 
gne , & ce  grand  Veronoys  Scaligcr  en  Gafcoigne. 
l ay  comme  en  partant  deferit  le  pays  Breton, lequel 
Qoel  ie  cAcAimé, 3c  non  fans  caufe.vn  des  plus  beaux, plai- 
paii  de  fans,  amenés,  & fertils  de  la  Gaule, avants  les  terres 
Bretaigne.  labourables  a fouhait , les  prez  en  abondance , les 
Landes  pour  le  paAurage,  Si  IcsforcAs  pour  leur 
fcruice  : la  mer  pous  le  trafic , & de  laquelle  ils  reti- 
rent le  fel  cuit  par  la  force , 3c  chaleur  du  folcil,  du- 
quel ils  départent  aux  prouinces  voifincs  : le  fer,  le 
plomb,  3c  en  quelque  endroits  les  mines  d’argent 
n’y  manquent  point , voire  y croi  A il  du  vin , mais 
non  fi  friàd  que  les  habitans  du  pays  n’en  recerchct 
d’aultre,  3c  ne  prennent  bien  la  peine  d’aller  en  An- 
Q^el»  Icj  jou»&  Ac  courir  par  mer  iufqu’a  Bordeaux  pour  rc- 
Bieioni.  couurcrde  ces  bons  vins  de  Greue , Sc  du  haut  pays 
de  Gafcoigne.  Les  hommes  y font  complcxionnez 


félon  les  contrées,  les  vns  plus , 3e  les  autres  moins 
ciuils  , d’autant  que  ceux  qui  fontplusvoifinsdcla 
mer,  n’ont  la  naiueté  de  courtoifie  fi  grande  que  les 
autres  : mais  en  genetal  touts  Bretons  font  ailes  fo- 
ciables , 3e  bons  en  conucrfatton , au  rt  Ac  fins , Sc 
fubtils.quoy  qu’il  y paioifié  quelque  peu  de  grolfe- 
ric  : ils  ayment  leur  prou  Ai  t , 3e  ne  fuyent  point  les 
tauernes , où  la  plus  part  de  leurs  affaires  (ont  trai- 
tez  : font  gens  religieux , 3e  fort  bons  catholiques: 
car  bien  que  plufieurs  grans  feigneurs  de  noArc 
temps  t mirent  de  grandes  terres  en  ce  pays , fi  n’a  il  Bretons 
eAé  en  leur  puiflanced’efbranflcr  ce  peuple,  bicn^^**tt 
aficétionnca  lafainre  Eglife  Romaine,  a cecy  te-  * 

nant  la  main  les  feigneurs  Duc  d’E  Aampes, Sc  Corn* 
te  de  Martigues,  licutenansdc  fa  maie  Aé  en  ce  ri- 
che duché,3c  pays  de  Brctaigne.  lefçay  bien  qu’en 
Bretaigne  font  plufieurs , Si  infinies  maifons , def- 
qucllcs  ie  n’ay  fait  mention, comme  auflî  i’ay  outre* 
paflc  plufieurs  villes , qui  mrriteioyenr  bien  qu’on 
en  feit  compte, 3c  mefmc  celle  de  Laual.aflifc  fur  les  *-ao«l 
fiontieres  de  Brctaigne,  3c  du  Mainc,3c  d’où  cA  na- 
tif  Ican  le  Frère  homme  illu Atant  fon  pays , pour  fa  '-onue* 
fingulicre  érudition  : mais  n’ayanr  ellé  fourny  de 
mémoires,  il  a fallu  auflî  que  ie  m’en  fois  parte  légè- 
rement. le  n’ignorc  pas  que  les  feigneurs  de  la  Gui- 
mené , Rohan , Ricux , Rais , Blollac , Ponthicure,  Maifoos  fe 
Auaulgour,  Lcon,Vitré,  Foulgercs,  Alfcrac,  Ancc-  gnalcwde 
nis,  Si  autres  que  ne  peux  fpecificr  meritoy  cnr  bien  B,cu,£ne» 
queie  fciirc  récit  de  l’antiquité  de  leurs  familles, 
mais  ic  ne  fuis  Bretô,  ny  inAruit  en  leurs  antiquirez, 

3’  iceux  ne  m’ont  fourny  la  main  des  mémoires  qui 
peuflent  me  drefler,  pour  parfaire  ccrtc  œuurc  aucc 
vntel  accompliflemeni  :ainfi  ayant  fair  ce  que  ic 
peux,  il  faut  encor  voir  quels  ont  cAc  les  Princes, 
qui  ont  commâdé  fur  la  Brctaigne.  Ic  fçay  bien  que 
l’annaliAc  Breton,  voulant  chatouiller  les  Princes, 
aufquclsilcfctiuoitfon  hiAoire,  3c  qu’il  voyou  af- 
fectionnez a la  mémoire Tioyenne,3:  prendre plai. 
fir  a fe  voire  Aimez  fortis  d’vnc  fi  grande  antiquité 
f’cA  auflî  efforcé  fans  nulle  preuue,  a faire  que  les 
Ducs  Bretons  foyent  fortis  d vn  ne  fçay  quel  Brute, 
duquel  auonsfaic  mention  cy  dcflùs  : mais  le  fuc- 
ccz  des  chofes  vous  a fait  cognoi  Are, combien  fonc 
efloignez  du  vray.ceux  qui  f'amufent  a telles  fables, 

Sc  refuerics  de  dilcours.  Comme  ainfi  foit  que  la 
vraye  lu  Aoircnoos  deelaire  que  les  Bretons , 3c  Ar- 
moiiques  (auflî  bien  que  Jcrcflcdcs  Gaules)  onc 
eAé  fuicts  aux  Romains , iufqu’a  la  venue  de  Maxi- 
mum le  tyran  , qui  futenuiron  l’an  de  grâce  trois 
cens  oâantcfcpr , lequel  ayant  mené  de  grandes 
troupes  de  la  grande  Bretaigne  au  pays  Armorique, 
commença  porter  tiltre  d Empereur, 3c  departft  les  commet 
rertes  Gauloifcs  par  Comrcz  a ceux  qu'il  voioit  luy  auoir  dr  s 
pouuoir  faire  fcruicemcantmoins,  quelque  cas  que  Com«e»ea 
dient  les  AnnaliAcs  Bretons,  la  puiflancc  3c  fbuuc^B,cu'Sue# 
raincté  demoura  touiour  aux  R oinains,  qui  apoin- 
Ctoycnr , 3c  dcfapointoyenr  ces  Comtes , Sc  Ducs, 
ainfi  que  boa  leur  fcmbloir:  iufqu’à  tant  que  les 
Frâçoys  Pcmparcrcm  des  Gaules, 3c  vfurperent , Sc 
lapofléflîon  , Sc  la  iurifduAion  que  les  Romains  Comres 
auoyenccu  fur  icelles.  De  cecy  ie  vous  ay  donné  premier* 
prcuuecy  deflîisfaifant  mention  de  Cliaiuon , ou 
Conan  Prince  Brcton,3c  de  VVaroch.3c  VVidima-  |g^ont 
clc,  lefquels  confeiferér  franchcmct  qu'ils  tenoyer  an«ïors 
le  pays  en  ficfdes  Roys  de  Francc,aufli  ne  portoyce  d,  France. 
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ils  que  tütrcs  de  Corarri , 5c  gouucrncurs , 5c  lcf- 
oucls  tafi^io yen  t fc  rendre  héréditaire,  ce  que  délia 
ils  renoyenc  de  longue  main  par  l'o&roy  du  fuldic 
Empereur,  vfurparcur  Maximin,  ainfi  que  depuis 
Anu1.de  on(  ^ajl  leurs  fuccclïcuts.  Er  d'autant  que  l'Annali- 
B.- « aigue  de  Breton,  fort  nul  a propos  maintient  que  le  Duc 
lu.).  Alain  quauicfmc  erigea  vn  Parlcmcr  en  Bretaigne, 
& qu'il  dit,  que  de  tout  temps  ce  pays  edoittenu 
par  les  Roys , 5c  Ducs  d’iccluy  en  toute  fouucrainc- 
tc  fans  recognoidre  autre  que  Dieu , duquel  ils  tc- 
noycitt  Ictus  fcigncurics  : ic  vouldroy  luy  deman- 
der,d’où  vient  que  les  fufnomraez,  qui  tenoyent  ce 
cydcs  Romains,  auoucrent  le  Roy  de  France  pour 
leur  fouurrain?  5c  que  du  temps  de  Charles  le  gt  ad, 
lorsque  les  Britamucus  chalfcz  par  les  Saxons  Te 
tuèrent  fut  la  Bretaigne , pourquoy  cil  il  dit  que  ce 
grand  Roy  les  chaltia  de  leur  icuolte?  car  voicy 
Aymon  !i.  comme  Aimon  en  parle  en  fon.hidouc  Françoyfc: 
V<hs.  71. 2_'hiucr  pafle,  te  le  Roy  ayât  fait  fafede  de  Pafques, 
a Laigny.il  délibéra  d'cnuoyer  Ton  atmee  en  Bretai- 
gne , & lieux  voilîns  le  long  de  la  manne  : car  l'ifle 
citant  prife  pat  les  Angloys,  5c  Saxons,  la  plus  patt 
des  Inlulaircs  paffanslamcr,  vindtent  occupet  les 
réglés  pofees  fur  l'extrémité  des  Gaules,  5c  Irfqucl- 
lcsapancnoyent  aux  Vcnnois,5c  Cornuaillcns.  Ce 
peuple  ayant  cfté  dompté , 5c  fait  tributaire  par  les 
Roys  de  France, payoit  le  tribut  (quoy  que  forcé, de 
enuis  ) que  les  Roys  luy  auoycnt  impofé.  Et  lots 
n’obcillant  ny  payant,  le  maidrc  d hoftcl  de  la  tnai- 
fon  royale  nomme  Audulphc , y fut  enuoye  lequel 
fbudaincmcntchadia  la  deiloyaurc , de  rcuolte  de 
celte  nation  patiutc , amenant  des  oilagrs  au  Roy, 
5c  les  premiers,  5c  principaux  d'entre  le  peuple. 
Vous  yoyez  que  ccd  auteur  accorde  la  dcfccntc  des 
Britannicns  en  1a petite  Bretaigne , 5c  allègue  com- 
me Ici  Bretons  furent  affuicûis  apayertubut  aux 
Françoys,  duquel  ils  penfoyent  f émanciper  fous  ce 
Roy  Charles,  lequel  les  cétraignit  a luy  faire  obeif- 
fâncc.  Au  relie  pour  mondrer  encore  la  faute  de 
ccftAnnaliitc,  ic  voudroy  qu'il  cftablu  plusfeutc- 
ment  la  fouucraincté  defes  Roys  Bretons  qu’iln'a 
fait,  veu  que  lors  que  Charles  le  Simple  donna  les 
marches  de  Ncudric  a Raoul  le  Notmand , on  fçait 
que  la  plus  patt  de  la  Bretaigne  y fut  cnuelopec , te 
de  laquelle  les  Normands  ont  iouy  vue  ailes  bonne 
pièce  de  temps,  comme  de  choie  que  le  Roy  (ci- 
* gneut  fouuctain  leur  auoit  donner.  Mais  afiin  que 
ienefcmble  vouloir  abolir  l’ancienne  mémoire  de 
ces  Ducs,  bien  que  leur  adèurc  cftabhlTrmem  ne 
foie  que  depuis  la  venue  des  Normans  en  Gaule,  5e 
enuiron  l'an  neuf  cens , & cecy  encor  fous  tiltre  de 
Comtes,  fans  que  les  noms  royaux foyent  rois  en 
icu,  que  les  Françoys  n’euflenc  enduré  leur  cftrc 
communiquez:  il  faut  que  ic  vo»s  face  icy  vne  peti- 
te répétition,  ou  pluftolt  vn  bref  dénombrement 
des  Princes  alléguez  par  le  fufdic  Annaliftc.lcfqucls 
. pour  vcay  onc  eu  quelque  commandement  en  ce 
pays,  mais  par  auco  d’autres,  quoy  qu'il  le  raife: 
mais  auccproicflation  de  huiler  tout  ce  qu’tialle- 

Sue  de  fabulcux,5c  des  comptes  pas  desChcualiers 
e la  table  ronde , comme  iobmettray  encor  touts 
Meriadee  CCJ  g0yS  fantalîrz  qu’il  fait  fortir  de  la  louche 
»ra6  dû-  Bturtcfquc.it  qu'il  ofc  faite  régner  en  la  petite  Bre. 
g|r  p„r  taigoe.  Celuy  donc  qui  fut  premièrement  confti* 
Maitœin.  tué  Prince  Atmonque,  5c  Bretin  fut  Conan,  y eda- 


bly  pat  le  fufdit  Maximin  , te  lequel  ne  régna  que 
fut  les  Bretons  Bretonnans  : où  faut  rcicélei  la  fa- 
ble, qu’il  feit  couper  les  langues  aux  femmes  du 
pays, que  les  Britannicns  clpoufcrcnt.affin  que  elles 
n’aprinflent  a parler  Françoys  a leurs  cnfans:car  les 
Françoys  n'edoyent  encor  en  Gaule,  5ccedarrcft 
de  Bntanniens  au  pays  Armorique  n’aduint  iuf- 
qu'en  l’an  fix  cens , que  les  Anglo-  (axons  fe  fcirenc 
feigneurs  de  l'Iflc:5c  ainfi  vous  voyez  en  Quelles  ab- 
furdirez  peut  tomber  cçluy  qui  eferit  l'hidoire, 
ignorant  la  fucccflton  du  teraps,5c  l'ordre  des  cho- 
ies y pallècs.  On  tient  que  lous  ce  Conan  furent  En90cl 
marty  tifccs  les  onze  millcVicrges  dcfquellrs  cd  fol- 
lcnnifce  la  fede  en  l*Eglifc  Cheedirnne.  A ce  Co-  Vierges  fu 
nan  fucceda  fon  fils  Gradclon, que l’annalidc fait  >nu  mas* 
Roy , 5c  lequel  feit  ciigct  l'Eglife  de  Kimpercoren- 
tin  la  fondant  en  fon  propre  palais,  laquelle  de-  t p*”®* 
puis  faint  Martin  etigea  en  Euckhéaccfollicitépar  B,cton. 
ceux  du  pays , te  en  fut  faim  Cotentin  le  preuve  Salomon 
Eucfquc.  A Gradlon, fucccda  Salomon  fon  fils,  af-  »•  feigneut 
faillv  par  les  Aquitaniciis,  5c  autres  Gaulois,  def- ‘lcB,eu,B* 
aucls  il  fedeffendit,  5c  ayant  régné  huit  ans,  laida 
fon  fucccflcur l’aifné de  fes  enfans  nommé  Audran,  q 
qui  choifit  la  cité  de  Rhcncs  pour  le  fiege  de  fagCa  Rhe- 
Principauté , te  le  frère  duquel  on  dit  que  fut  Roy  ncs. 
de  la  grande  Bretaigne,  delà  race  duquel  defccndic 
ccd  *Artm  duquel  les  Romans  Anglois  racomptec 
tant  de  raetucillcs.  D'Audrar.  fut  fucccflcur  Budic, 
lequel  partagea  le  pays  entre  les  frères,  donnant  a 
Giqucl  Monfort,  5c  Guccl  Baignon,  5:  a Et  ce  le 
pays  de  Vennes,  qui  depuis  a porté  le  nom  de  Broc- 
tec:  5c  ce  fut  ce  Budic  qui  nounit  Aurcllc,5c  Vthet  B«d»c.’ 
fes  coufins,  châtiez  par  le  tyran  V Votingern  de  leut 
héritage  de  l’ifle  de  la  grande  Bretaigne.  A ce  Bu- 
dic fucccda  Hoel  fils  de  Budic,5c  de  la  four /./frf*  «r,a 

Roy  de  l’ifle  Britannique  : 5c  c’ed  icy  que  F Annali-  *** 

de  fc  iouc  des  Gaules  comme  d'vnc pelote,  5c  les 
fait  atluicélies  a ccd  jirtm  t par  les  moyens  de  ce 
Hoel, auquel  il  fait  conquérir  les  pays  de  Poitou, 5c 
d’Aquitaine,  fansconfiderer  en  quel  temps  viuoic 
ced  ^yfrtm  , te  aucc  aucls  Roys  ils  auoit  affaire,  a 
fçauoir  a Clouis , le  plus  puiflànt  des  edrangers  oc-  faute  de 
cupanslcs  terres  Romaines , quicommandoir  fur  ‘ An,u,|d. 
la  Gaule,5c  auoit  domté  le  pays  Armorique,  te  qui  reto 
chafla  les  Goths  de  l’Àquitainc.Et  ainfi  vousvoyez, 
lyfcurs  dilieens , quels  menfonges  on  vous  donne 
pour  vrayenidoire,  5c  comme  il  cd  poffiblcquece 
Hoel  fut  Roy  de  Brctagnc,puis  qu’il  n'y  auoit  autre 
fouucrain  que  Clouis:  te  ainfi  ic  péfc  qu’il  en  cdoic 
(impie  Comte,  Ôc  qu’il  fccoutut  yium  contre  les 
Saxons  qui  f efforçoyent  de  luy  toliir  fon  royaume.  Hoel  t du 
À Hoel  lucccda  Hoel  fécond  du  nom  fon  fils  hom-  nom  «tou- 
rne adonné  a tout  vice , 5c  volupté , 5c  ce  fur  la  fille  DC 
de  ccftuy,  qui  fut  matice  a l’aifné  de  Rohan,Comtc  e 

de  Leon  .duquel  Comté  code  niaifon  a iouy  lon- 
guement , ainfi  que  ie  vous  ay  die  cy  dcfïus.  A ce 
Hoel  facceda  fon  fils  aifné  Alm , te  a iceluy  fon  fils 
Hoel  troificfme  qui  eut  ludicael,  ou  Giquel  fon  fils 
pour  fucccflcur  homme  de  fainre  vie  : 5c  lequel  ad- 
monefle  par  faint  Eloy,  vint  vers  le  Roy  Dagobet 
(quifouffroitque  les  Bretons  vfurpaflent  le  nom 
royal  ) 5c  luy  feit  hommage  de  (es  terres  : ce  qui  cft  Aymo  n \\. 
touché  par  Ayroon  moyneen  l'hifloirc  des  Roys  4 chap.sv 
de  France  : 5c  du  temps  duquel  nous  auons  dit  que 
S.Ouen  cdoic  Châcelier,  5c  grand  Référendaire  do 
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France.  Ce  Roy  ludicacl,  ou  Giquel  fe  rendit  moy- 
ne  en  l’Abbaye  S.  Mccn,  &laiiravnfculfils  nom- 
me IofTc,  lequel  en  lieu  d’embrafter  les  grandeur* 
dcceficclc  fuiuitla  trace  de  fonpere,  &fc  rendit 
Hctmitc,  & ainfi  faillir  la  race,  Ci  ligne  dirette  des 
Princes  Bretons  fortis  des  Romains,&r  non  des  Bri* 
tanniens.  S’il  eft  ainfi  que  jîrmfic  fes  allier  foyent 
defeedus  d’Autclle,  ainli  que  le  porte  l'hiftoire  tant 
Angloifc  que  Brctonique  : & ne  penfer  que ie  parle 
parctrur,  d’autant  que  i’aybon  garant,  àfçauoir 
Gildas  hiftoricn  trcfancicn , & Britannique,  qui  vi- 
uoit  du  temps  qucceftc  Iflc  fut  tourmentée  par  les 
Saxons,lcqucl  loullicnt  mon  pany, parlant  en  ccftc 
r ^ f°ttc  des  lnfulaires  accablez:par  les  Danoys, Pintes, 

/de  i/iui*  & Efcoflbys  : fouz  la  conduite  ( dit  il  ) d'Ambroilc 
ne  de  B:c-  Aurelian  ils  reprindrent  cœur , de  cmpottercntla 
taigne.  vittoire.  Ccft  Ambtoifc  cflanr  refté  fortuitement 
fcul  en  ce  rauage  d’entre  les  Romains , fes  parents  y 
ayant  perdu  la  vie , lequel  prit  les  robes  pourprées. 
Ce  enfeignes  royales  : la  race  duquel  a prefent  a fort 
dégénéré  de  la  vertu  & bonté  dcfonayeul.  Vous 
ne  (çauriez  rien  ouyr  de  plus  der,  que  ccs  mots, que 
Princes,  3c  Ambroilc  cftoit  Romain,  Cc  auoit  laillé  le  pays  pai- 
Brctonj.&  aux  (]cn $>|cfqUCJ$  forlignoyent  de  fa  generofi- 
cftoyen/*  té,  fi  preudommie.  Au  fufdit  faint  Iode,  duquel  il 
Komauii.  y a vnc  Eglife  a Paris , qui  quitta  la  fcigneurieBre- 
tonne.fucceda  Salomon, qu’on  dit  eftrc  fon  parenr, 
mais  fans  exprimer  la  fuite  de  la  généalogie , qui  me 
fait  penfer  qu’il  fut  là  commis  comme  gouucrncur, 
& que  cependant  on  le  fourre  parmy  la  race  des 
Hoeliftrs.  A ce  Salomon  fécond  fucceda  Alain 
fécond  du  nom , qu’on  fait  fils  de  fon  ftere,  Cc  tient 
on  que  le  fufdit  Salomon  fonda  l’Abbaye  de  faint 
Race  fail-  MclaincaRhcnes.  En  Alain  fufditdit  l’Annaliftc 
,IC  Breton  que  défaillit  la  race  de  Conan  qu’il  fait  pre- 
Hoc  i es.  mjcr  R0y  Je  Pf  craigne,  Ce  ce  neantmoins  l’Annali- 
ftc  n’ofe  conférer  que  ces  roitelets  fulfenr  vniucr- 
fcls.c’cft  a dire  commaudans  fur  toute  la  petite  Brc* 
taigne , ains  dit  qu’il  y auoir  plufieurs  fciencurs , Ce 
Roys  en  icelle  : & cccv  fait  il  afles  lubtilrmcnr, 
voyant  les  textes  exprès  des  bons  auteurs  qui  le  cô- 
Daniclroy  uai,iclucnt  du  conrraire.Ccfle  race  faillie, l’Annali- 
fuppolcdc  fie  fait  faillir  comme  des  nues,  vn  Daniel  Roy  Brc- 
Bituignc  ton,&  le  vous  paint  le  plus  riche,  Ce  puillànt  prince 
du  Dieiu  qui  fut  en  l'Occidcnr,  &toutcsfois  nulle  hifloire 
autentique  fait  mention  de  ce  Roy  tant  fî  excellent. 
Ce  magnifique^  lequel  il  nomme  Drcin  Rut,  qui  fi- 
gnific  face  vermeille,  & ainfi  vous  voyez  que  ce 
Prince  cftoit  fîmplement  feigneur  de  la  Bretaignc 
Bretonamc:  Sc  lequel  mort  ce  pays  Breton  fut  diui- 
fé,cc  qui  rend  l'hiftoire  confufr,cmant  que  vous  ne 
fçauricz  alFcoir  jugement  fur  ceux  Icfquclsdcuoycc 
cftte  appeliez , & eftimez  les  Roys  légitimés  de  ce- 
lle contrée,  tant  y a que  Charles  le  grand  cftoit  le 
Breton*  fouucrain , ÿt  que  les  Bretons  Iuy  faifoycnr  tout* 
mut.ntcô  obeilfancc.  Cependant  les  Bretons  commencèrent 
ttclctFii-  afemurmer:  luyuant  ce  qu’auons  allégué cydcllus 
î°y*‘  d’Aymon  leraoync)  dcafairedcsRoys.  dc  Princes 
de  leur  nation,  tel  que  fur  Neomenie,  qui  guerroya 
le  Comte  de  Nantes,  à caufc  qu’il  luy  fatfoirtefte,  Ce 
fe^It  C|c.  C tcno‘l  *^u  K°y  ^0Jr,  *c  dcbonnairc.Et  fe  for 

de  Broai-  cc  Neomenie,  qui  femandp»  du  ioug  Françoys 
gue.  voyant  les  guerres  ciuilcs  entre  les  Roys  enfans  du 

Débonnaire,  & toutcsfoislc  Pape  Leon  quatrief- 
mc  enuiron  l’an  huitt  cens  quarante  fix , ne  voulue 


luyottroyer  le  filtre  royal,  au  préjudice  de  la  cou- 
ronne de  France, veu  que  défia  des  le  temps  de  Clo- 
urs  ceftc  région  Bretonne  cftoit  fuiette , iufticiable. 

Ce  tributaire  aux  Princes  Françoys  : cc  nonobftanc 
il  pallâ  outrc,&  depofant  fix  des  Eucfqucs  Bretons, 
aufquels  il  impofa  tels  crimes  que  bon  luy  fcmbla, 
il  fc  Fric  couronner  par  ccluy , que  de  (on  auchorité 
il  feit  archcuefquc  de  Dol.a  cecy  f oppofant  Athard 
Euefque  de  Nantes , qui  ne  voulut  afliftcr  a ce  cou- 
ronnement : de  la  mort  de  ce  Roy.voyez  Vincent  Vincent  IL 
hiftorialcn  fon  miroir,  Il  eut  pour  fuccclTcnr  Hc-  1j.clu.3i 
rufpoge  fon  fils , qui  mourut  uns  hoir , pource  luy 
fucceda  Salomon  troifiefmc  du  nom,  fon  coufin.dé 
lequel  I'occift  en  bataille,  ccftuy  fut  ayiné  de  C har- 
les  le  Chaulue.qui  le  permit  vfer  des  droits  royaux, 
ayant  affaire  de  fon  teruiceen  guerres  , contre  les 
Normans  aftligeans  les  haures  de  mer , qui  font  en 
Gaule.  En  fin  ce  Roy  quitta  le  monde,  & fe  rendit 
religieux  en  vn  lieu  folitaire  , où  feruant  Dieu  il  fut  plince  g,, 
traiftreufement  occis  par  quelques  feignrurs  du  ,0nniam- 
pays,  qui  luy  creuerent  les  y eux,  & frirent  plufieurs  nié. 
mfolcnccs , Si  apres  fon  maflacrc  en  fritent  autant 
• fon  fils  Albigeon , cc  qui  mit  en  defordre  tout  le  Vojr  la 
pays.  Cat  cc  fur  lors  que  les  plus  puifTans  du  pays  Chioniq. 
commencerét  a fe  bander  les  vns  contre  les  autres,  £*„/***" 
donnans  occafion  aux  Normans  de  rauager, exillcr, 
ft  gafter  toutlepays  Armorique, tellement  que  les 
prélats  fe  voyam  mal  drffcnduz  par  la  noblcftè, 
ainfi  acharnée  a fentre- de  (faire  , fe  retirèrent  auec 
les  corps  fains  de  leurs  Eglifes  en  diuers  endroits  de 
la  France,  les  vns  a Tours,  d’autres  a Chartres,  les 
aucuns  a Angers , X .mîtes , Otlcans , & a Paris,  où 
furent  portez  laine Turiau,  Cc  faint  Magloirci  La 
dilution  donc  des  Bretons  fut  caufc  que  Geoffroy 
vn  des  Comtes,  mais  d‘où,n’y  a auteur  qui  le  die,  fe 
feit  feigneur  du  pays, n’y  ayant  aucun  qui  luy  frit  re- 
fiftccc,  Ci  lequel  efpoufa  Hcnnone  fille  de  Richard 
fanspœur  DucdcNormandye.  De  ce  Geoffroy  ne  Voyta 
fait  mention  l'Annaliftc  Breton , ains  dit  que  deux  /mulet 
grans  (rigueurs  du  pays  Alain  furnonimé  le  grand,  de  Nor- 
& Paftctcnc  vfurperent  la  principauté , mais  il  ne  *» 

dit  pas  de  quelle  maifon  ils  eftoyent.  Ainfi  ce  Gcof-  m 
ftoy  fut  le  premier  de  la  fécondé  famille , lequel  eue 
de  fon  cfpoufe  deux  fils,  Cc  vnc  fille,  a fçauoir  Alain  Seconde 
le  grand  fon  fuccelTcur , & Bcrcnger  Prince  de  Re-  l>g«e  de* 
nés , & la  fille  fe  nomma  ludith  clpoufc  de  Richard  Comte*  de 
fécond  du  nom,  Duc  de  Normandie,  ainfi  le  recite  B,CU,S0CW 
l’Annalifte  Normand.  Alain  fur  furnommé  le 
grand , lequel  nonobftant  fa  grâdeur  fallut  que  par 
force  il  feit  hommage  du  pays  Breton,  au  Duc  de 
Normandie,  auquelpaysil  décéda , Cc  gift  en  l’Ab- 
baie  de  Fcfcampdaiilant  pour  fucceffeurs,  & Com- 
tes apres  luy  ludicacl , & Collcdoc , Icfqucls  mou- 
rurent fans  auoir  cflé  mariez  : Cc  parainfi  le  Comté 
vint  a leur  fœur  mariée  a Matrudons  Comte  de 
Pochoct,  lequel  porta  le  tilrre  de  Comte  de  Bretai- 
gnc : d'où  toucesfois  il  fut  chalfé  par  les  Normans:  Cotrarieté 
Cc  icycft  a confidercr  l'inftabiliré,  Ce  peu  d’arreft  des  Anna- 
quicfteni’Anoalifte  Breton  en  lafupputariondcs  ,c?deBrc- 
annees.  Car  commet  (croit  ilpofliblc  que  Richard 
Duc  de  Normandie  donnait  là  fille  a Geoffroy,  maadie. 

Cc  que  ce  Matrudons  (qui  fut  quelque  temps  apres 
le  fiildit  Geoffroy)  fallur  que  l'enfuir  en  Angleterre 
auec  là  femme , Cc  enfans  chalTé  par  Raoul  Duc  de 
Nomudie.  Eacefl  endroit  il  vaut  mieux  fuyurc  les 
Annales 
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Annales  Normandes,  & tenir  que  Raoul  vint  du- 
rant, que  la  Brctaignc  cftoit  fansfeigneur  apres  la 
mort  de  fâiru  Salomon , que  pour  cftre  prefque  dé- 
ferre , comme  au(G  cftoit  le  pays  Neuftrien , le  Roy 
Charles  le  firaplc  luy  donna,  5:  depuis  Richard  fon 
neueu  apoinr^aucc  le  fufdit  Geoffroy.  De  ce  Com- 
te fugitif  fortit  Alain  furnommé  Barbe- tortc,  le- 
quel^baftit  l’Eglifc  de  NoftrcDamc  de  Nantes,  5c 
cfpoufa  en  premières  nopces  Confiance  fille  de 
Guillaume  le  Conquérant , 5c  en  fécondes  la  fœur 
de  Thibaud  Comte  deBloys,  laquelle  fut  depuis 
ContcfTc  d'Anjon  : 5c  eut  vnc  concubine  nommée 
ludifh.de  laquelle  il  eut  trois  baftards,  Hocl  Com- 
te de  Btetaigne,  Guerech  Comte  de  Nantes,  6c  Hc- 
znon  : mais  de  fon  Ejpoufe  légitimé  Alain  eut  Dro- 
con,  que  Foulques  Comte  d'Anjou  feit  occir en  vn 
baing  eflant  encor  petit  enfant,  car  il  afpiroitafe 
faire  lèigncut  dcBrctaigne:  mais  les  Bretons  le  re- 
pouflerent.  Et  fut  fait  Comte  Hocl  Baftard.qui  eue 
auffi  vn  baftard  nomme  ludicael  Comte  de  Nan- 
tes : mais  Conan  fils  de  Bérenger  puifnc  des  enfans 
de  Geoffroy  feit  occir  ce  baftard  d'Alain,  empoi- 
fonna  Guerech  qu'il  detenoitprifonmer , 5c  fe  feit 
Comte  de  Bretaignc:duquel  Comté  il  ne  iouit  long 
temps,  d'autant  que  Hemonlc  troificfmc  baftard 
d’Alain  l'occift  en  bataille.  De  ce  Conan  premier 
do  nom  fortit  Hocl,  que  fon  pcrc  déshérita  pour 
AtmccS  eftrc  illégitime  : parain fi  luy  fucceda  Berthc  fa  fille 
aifncc  qu’il  maria  a Eudc  Comtcdc  Porhocc  : 5c  la 
ldUt,na**  hile  fut  efpoufe  de  Geoffroy  Planre-geneft 

Duifnc  de  la  maifon  d’Anjou.  Autrement  en  parle 
l'Annaliftc  Breton  (que  i'ayrac  mieux  fuyure,  car  ic 
voy  que  Paradin  fc  gouucrne  par  ccluv  de  Normâ- 
dic)  car  il  dit  que  Conan  eut  deux  fils,  àfçauoir 
Geoffroy  fon  fuccclfcur,  6c  Iuhacl.ou  ludicael,  qui 
fut  Euefque  de  Nantes.  Eftant  donc  mort  Conan 
Geoffroy  luy  fucceda,  5c  feit  guerre  au  Comte  de 
Nanccs,5c  le  contraignit  de  luy  faire  hommage.  De 
fon  premier  liâ , il  eut  vnc  fille  nommée  ludith , 5c 
en  fécondes  nopces  il  cfpoufâ  la  fille  du  Duc  de 
Normandic:cn  quov  ie  voy  que  le  Breton  confond 
ce  Geoffroy, aucc  celuy  qui  fut  pere  d'Alain  le  grâd, 
lequel  eut  a femme  Elon,  fille  de  Richard  fans 
pœur , de  laquelle  il  eut  deux  fils  Alain,  5c  Eudc,  6c 
c'cft  ccft  Eudc  qui  cfpoufa  Betthe  fille  de  Conan, 
OrSd  châ-  mariagC  fortit  Conan  Côte  de  Richctnonr: 

U 'mitron  ma‘4  cependant  fa  tante, fille  de  Conan  premier  fut 
de  Bruî*  Comteflè, laquelle  cftoit  marice  a Geoffroy  Plante- 
goc.  geneft  lurrogé  a Eudc,  pour  sftre  marie  a l'heritiere 

de  Brctaignc.  De  Geoffroy  Angeuin  fortit  Alix 
qui  fut  mariée  a Henry  fils  de  Guillaume  le  conqué- 
rant, 5c  depuis  Roy  d'Angleterre,  laquelle  mourut 
tuant  fon  pcrc:  5c  par  ainfi  la  Brctaignc  cfchcuca 
Conan  Comte  de  Richcmonc  fils  puifnc  d'Eudc 
Comtcdc  Porhoct  5c  dcBrctaigne,  5cdcBcrthe 
de  Brctaignc  fa  femme.  Ce  Conan  eut  a femme  vnc 
dame  appelle  Marguerite,  que  l'Annaliftc  ne  qua- 
Conftaacc  h’fic  point  autrement,  de  laquelle  il  eut  vnc  fille  ap- 
ie  Bretii-  Police  Confiance,  laquelle  tut  le  moyen  pour  apai- 
gnenunee  1er  la  guerre  encre  les  Angloys,  5c  Conan,  d'autanc 
• Geoffroy  qUC  le  Roy  Henry  qucrclïoir  le  pays  Breton , corn- 
J*  me  heritier  de  fon  frère  Geoffroy  Plante-geneft. 

Mais  le  mariage  de  Confiance,  fille  de  Conan  le 
icône  aucc  le  puifné  des  fils  du  Roy  Henry, nommé 
Geoffroy , apaiû  ccftc  querelle.  Ainfi  Gcoffioy 


troificfmc  du  nom  fut  fait  Duc  de  Brctaignc,  car 
défia  le  nom  de  Comte  faneantiffanr  aptes  le  repos 
des  Gaules,  les  Capcts  poftèdans  la  couronne,  les 
Duchcz  commencèrent  a prendre  riltrc  hcrcdirai- 
rc.Dc  Geoffroy,  5c  Confiance  forment  fils,  & fille, 

Artur,  5c  Elconor , laquelle  fut  mife  en  prifon  per- 
pétuelle, par  Ican  Roy  d'Angleterre  fon  oncle.  La 
Princcffe  Confiance  cfpoufa  en  fécondes  nopces 
au  Comte  Randol,  5c  en  troificfmcs  a Guy  Vicom- 
te de  Touars, duquel  elle  eut  deux  filles,  Alix  Com- 
tcfTcdc  Brctaignc,  5c  Marguerite  matice  au  Baron 
de  Vittc.*  Le  fufdit  Comte  Geoffroy,  qui  comman- 
doit  fur  la  Brctaignc,  Anjou , 5c  le  Maine  mourut  a 
Paris  lande  grâce  nul  cent  oélantc  fix,  5cgiflen 
l'Eglifc  de  noflrc  Dame  deuant  le  grand  autel,  ainfi 
le  voulant  le  Roy  Philippe  Auguftc.il  cur  pour  fuc- 
ccllcur  Artur  fon  fils,  que  l’Eucfque  de  Nantes 
nomma  fur  les  fonts,  lequel  pris  en  tutelle  par  Ican 
fans  terre  fon  oncle  de  pete , 5c  Roy  d’Angleterre, 
lequel  voyant  que  ce  petit  Ptincc  eftant  fils  de  fon 
aifné , deuoit  fuccedcr  a la  couronne  d'Angleterre, 
leconduifantalacha(Te,leprecipitacn  la  mer,  5c 
yfurpa  fon  héritage:  5c  affin  que  Elconor  ne  que- 
rellait lafucccflion  de  fon  ftcrc  Artur,  il  la  détint  Artur  Cô- 
( comme  dit  cft  ) en  prifon  perpétuelle.  Et  c'cft  icy  te  de  Bse- 
que  faillit  l'autre  ligne  des  Princes  Bretons , 5c  que  ,ai8nc  oc  - 
le  riltrc  de  Comte  fut  du  tout  aboly,  5c  les  Ici-  ^oa 
gneurs  Bretons  appeliez  du  riltrc  ducal,  fans  que 
déformais  ils  foycnc  cogneuz  fous  le  nom  de  Com-  ' 
tes.  Vous  auez  veu  cy  deffus , comme  Confiance 
femme  de  Geoffroy  Comte  de  Richcmont, 5c  mere 
d’Artur  fus  allégué',  cfpoufa  en  troificfmcs  nopces, 

Guy  Vicomte  de  Touars , duquel  mariage  lorrit  Com- 
Aliz,  laquelle  par  ledcccz  de  fon  frère  Artuz,5c  de  tr<jc  de 
fa  fatur  Elconor.ellc  eftant  fille  de  la  vtaye  hcriticrc  B.  cuignc 
dcBrctaigne,  vint  aullîa  la  fucccffion  de  famere.  mariée» 
Elle  fut  marice  a Pierre  de  Dreux , fortyde  Robert  Peic),rceC6* 
de  France  fils  de  Loys  le  Gros,5c  Comte  de  Dreux:  pteux. 

5c  ainfi  le  Duché  de  B retaigne  entra  en  la  maifon  de 
France  par  ccftc  alliance,  5c  le  fang  d'Anjou  feit 
concurrence  aucc  les  deux  maifons  royales,  5c  tref- 
ancienncs  de  France,  5c  de  Brctaignc.  Ce  Duc  ofta 
vne  couftume  fort  fafeheufe  du  pays  Breton, qui  efl  Grande 

que  quclqu'vnmoutât  en  ce  pays, le  curé  prenoit  la  cbatge  du 
tierce  partie  de  fes  meubles, les  debtes  cftans  payées  1*cuP'e  ^r» 
5c  reduifir  celle  leuee  a la  ncuuirfme  partie,  bien  B,cta,Sne* 
que  les  ecclefiaftiques  Py  oppofaftent,  5c  en  fcillent 
leurs  plaintifs  au  Pape, A:  iouiftent  encore  les  curez 
de  ces  droits  par  la  Brctaignc  : 5c  de  fctnblablc,  ou 
peu  Pcn  faut,  droit  ay  ic  veu  iouyr  les  curez  en  Co- 
minge,  ayanspour  leur  part  la  meilleure  robe  de 
l'homme,  ou  femme  qui  trefpaflcnt.  Ce  Duc  fut 
furnommé  Mauclerc,  àcaulcqu'il  quitta  au  Roy  p 
faint  Loystouts  les  droits  prefque  de  prerogatiue,  jejuc 
que  fouloyent  auoit  les  Ducs,5c  Comtes  Ces  prede-  rc  fui  ap- 
edfeurs , 5c  foumift  foy  , 5c  fes  terres  en  hommage  pelié  vtau- 
erpetuel  aux  Roys  de  France, 5c  pourcc  fait, 5c  fon tlclc» 
as  cœur  d'auoir  requis  pardon  au  Roy  l’ayant  of- 
fencé,  les  Bretons  luy  donnèrent  le  filtre  de  Mau- 
clerc. De  ce  Duc, 5c  de  fon  Efpoufe  forrirent  fils,5c 
fille:  laquelle  fur  nommée  Yoland,  marice  a Hu- 
gues le  Brun  Comte  de  la  Marche,  5c  de  par  (â  fem- 
me CotmclTc  de  Pontieure , hors  rois  la  ville  de  lu-  g , 

gon  qui  en  fut  exemptée.  Pierre  eftant  mort  en  l'an  no”  *j)0* 
mil  deux  cens  cinquïtc , Iran  furnommé  le  Comte  dcBtcuig- 
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Roux,  vint  a la  fucccflîon , 6e  du  viuant  de  (on  pere 
Ceit  le  voyage  de  la  terre  faintc  auec  le  Roy  (aine 
Loys:  Il  cfpoufa  Blanche  fille  de  Thibanld  Roy  de 
Nauarre,  3c  Comte  de  Champaignc,  de  laquelle  il 
eut plulicurs enfans , àfçauoir  Ican,  Pierre,  deux 
Thibaulds,  Nicolas  5c  Robert , 5c  deux  hiles , Alix 
mariée  a lean  Comte  de  Bloys, 5c  Leonor  qui  mou- 
tut  icune.  Ce  Duc  achapt»  ( comme  auons  dir  cy 
deflus,)  la  Vicomté  de  Leon  des  feigneursde  Ro- 
han, qui  en  auoyentiouy  plus  de  fept  cens  ans,  5c 
depuis  Hoel  deuxiefmc  de  ce  nom.  A Ican  premier 
lean  i.  du  fucceda  Ican  fécond,  5c  deuxième, ou  pluftoft  troi- 
nom  duc  (iemc  Duc  de  Brccaigne,bicn  que  on  trouuc  des  let- 
de  Brctai-fres  qui  nomment  Pierre  le  Mauclerc  (împlcment 
8DC*  Comte  de  Bretaignc  : il  efpoufa , du  viuant  de  l’on 

Ferc,  Beatrix  fille  du  Roy  Henry  d’Angleterre  en 
an  mil  deux  cens  trente  huiâ,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils,5c  vne  fillc.à  fçauoir  Artus, Ican  Comte  dé 
Richemonr,  5c  la  fille  nommée  Blanche,  femme  de 
Philippe  d'Artois  fils  de  Robert  de  France  du  fang, 
5c  cftoc  de  faint  Loys.  Ce  Duc  fut  occis,  5c  acca- 
ble a Lyon  par  la  chcute  d'vnpan  de  muraille,  le 
iourdu  couronnement  du  Pape  Clcment  cinquicf- 
mc  en  l’an  mil  trois  cens  cinq , y aflîftans  le  Roy 
Philippe  le  Bel , 5c  Ce  s freres  les  Comtes  de  Valoys, 
5c  d’£urcux;5c  eft  ce  Duc  enterre  en  PEglife  de  faine 
Attus  t.du  1°^  * Lyon  » ainfi  le  diél  Paradin , mais  l’Annaliftc 
nom  duc  Breton  maintient  que  Ton  corps  fur  portée  Ploer- 
Braoo.  melen  Bretaigne,  5c  inhume  en  l’Eglife  des  Car- 
mes , le  conuent  defqucls  ce  Duc  auoit  fonde.  Le 
fucccffeurde  Ican  fécond,  fut  ^Attm  fécond auffi 
du  nom  lequel  cfpoufa  en  premières  nopccs  Alix 
Vicomtclîc  de  Limoges , de  laquelle  il  eut  Ican  fon 
fucccllcur , Guy  Vicomte  de  Limoges , qui  efpoufa 
la  dame  d’Auaogour,5c  duquel  mariage  iflît  leanne 
efpoufe  de  Charles  dcBloys,  d'où  (ourdit  Celle  fi 
longue,  SC  furieufe  guerre  entre  les  maifons  de 
Monforr,  5c  de  Bloys , eftant  celle  leanne  inftitucc 
héritière  par  l’aifné  fils  comme  la  plus  pro- 

che, eftant  fille  du  fécond  enfant  de  feu  fon  pere. 
Du  fécond  liél  f^rtm  , qui  efpoufa  Yoland  fille 
d’Annulry  Comte  de  Narbonne, 5c  de  Monforr, & 
vicontc  de  Bourges,  5c  de  CarcalTonne  vint  vn  feul 
fils  nomme  Ican  Comte  de  Monfort,  5c  querellant 
le  duché  de  Bretaigne, lequel  efponfa  la  fille  de  Loys 
Teande  Comte  de  Flandres , 5c  mourut  prifonnier  en  la 
Moofott  T our  du  Louurc  a Paris,  lai  liant  vn  fils  duquel  par- 
meutt  en  lerons  cy  apres:  ^irtm  eut  encor  quatre  filles  du  fc- 
pnion  au  cond  lid  : vne  mariée  au  Comte  de  Bar,  l’autre  au 
P°““rea  feigneur  de  Laual, la  troifiefme  au  Cote  de  Vendofi 
me,  5c  la  dernier^  fut  faite  religieufe  a PoifTy.  L’aif- 
né des  fils  d’Artus  nommé  lean  rroifiefrae  du  nom 
vint  au  Duché, 5c  eut  trois  femmes, la  première  fille 
de  Châties  Comte  de  Valoys , fœur  du  Roy  Philip- 

fie  de  Valoys. qui  mourut  fans  ligner:  apres  laquel- 
eil  efpoufa  Blanche  fille  du  DucdeCaftillc:  icelle 
encor  fans  lignec.cn  fin  il  eut  pour  femme  Margue- 
rite de  Sauoyc  fille  du  Comte  Edouard , de  laquelle 
' encor  il  n'eut  aucuns  enfans.  Et  pour  ce  qu’il  ta- 
fehoit  ( Guy  fonfrere  Vicomce  de  Limoges  eftant 
inorOdc  faire  rôbcr  la  fucccflîon  a leanne  fa  nicpcc. 
Etc  ange  & fille  dudit  Guy  par  droit  de  reprefentatiô,  il  vou- 
pjr  !c  Duc  lur  Prariqucr  vn  clchange , auec  le  Roy  Philippe  de 
dcBicuig.  Valoys  du  Duché  d'Orléans , 5c  autres  terres , auec 
le  Duché  de  Bretaigne,  mais  les  fcigncursdo  pays 


ne  voulurent  y entendre:  5c  pbrainfi  apres  fa  mort 
la  querelle  fut  grande  entre  les  compétiteurs  Com- 
tes de  Bloys , Sc  de  Monforr.  En  fin  tant  par  force 
que  par  certain  apointemrnt  lean  Comte  de  Mon- 
fort, 5c  qoatricfmc  du  nom,  fils  de  Ican  qui  mourut  DucMdc 
cmprifoitnéau  Louurc,  fucceda  aux  feigncnrics de  Brc‘a'S°« 
Bretaigne,  il  cfpoufa  leanne  fille  de  Charles  le  mau*  ^oime  de 
uais  Roy  de  Nauarre,  de  laquelle  il  eut  quatre  roaf-  Uonfutu 
les,  5c  trois  filles , à fçauoir  Ican , Artus , Richard 
Comte  d’Eftampes  duquel  fortit  Françoys  Duc  de 
Bretaigne, 5c  Gilles  fut  le  quatriefme,  qui  mourut  a 
Auxerre  l'an  mil  quatre  cens  douze , des  filles  l’vnc 
fut  mariée  a Alain  Vicomte  de  Rohaml’aurrc  a lean 
premier  Duc  d’Alençon,  5c  la  troifiefme  au  Comte 
d’Armignac.  Ce  Duc  lean  eut  de  gras  affaires  auant 
que  paruenir  a fon  héritage,  5c  a la  fin  rentra  en 
grâce  auec  le  Roy  Charles  fixiefme,  quoyqur  ja- 
mais il  ne  fur  bon  Françoys , i caufc  que  les  Roys 
auoyent  fccotiru  fa  partie , 5c  mourut  l’an  mil  qua- 
tre cens  , 5c  fut  inhumé  en  l'Eglife  cathédrale  de 
Nantes.  Son  fils  aifné  lean  cinquicfmc  du  nom  vint 
a la  fucccflîon , lequel  cfpoufa  Marguerite  de  Fran- 
ce fille  de  Charles  fixiefme,  de  laquelle  il  eut  Fran- 
çoys,5c  Pierre  fes  fuccclleurs , 3c  Gilles  feigneur  de  Cille  fei* 
Rais , 5c  Marefchal  de  France , lequel  le  Duc  Fran* 
çoys  fon  frere  feir  ellrangler  en  prifon , pour  le  voir  pr^ocç  ■ 
obfliné  a fuyurc  le  parry  Angloys  contre  le  Roy  de  eQi anglé 
France:eutauflîdcux  filles  l'vnc  mariée  au  feigneur  par  Ica 
de  Rohan,  de  laquelle  forcirent  la  dame  de  Rieur, 

5c  vncfillematicc  au  Comte  de  Laual  : l’autre  fille 
du  Duc  fut  efpoufe  du  Comte  de  Pontieure.  Ce 
Duc  Ican  cinquiefme  mourut  l’an  mil  quatre  cens 
quarante  deux , 5c  gift  fon  corps  en  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Nantes  près  de  fon  pere.  Françoys  premier  - TJ 
du  nom  fon  fils  luy  fucceda , ceftuy  fut  fort  loyal 
Françoys , 5c  efpoufa  en  premières  nopces  Yoland  Doc  de 
fille  du  Roy  René  fécond  du  nom  Duc  d'Anjou,  5c  Breuigoc. 
Roy  de  Sicile,  5c  la  fécondé  Yfabeau  fille  du  Roy 
d’Bfcoflc.dc  laquelle  il  eut  deux  filles, i lçauoir  Mar- 
guerite femme  de  Françoys  qui  depuis  fut  Duc , 5c 
Marie  efpoufe  du  Vicomte  de  Rohan.  Ce  Duc 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  cinquâte,  gift  en  l’Ab- 
baye de  Redon.  Le  frere  de  ce  Duc  luy  fucceda,} 
fçauoir  Pierre  filspuifné  de  Ican  cinquiefmc,lcquel  J*^re4Me 
auoircfpoufé  Françoyfe  d'Amboife,  fille  de  Loys 
Vicomte  de  Thouars , il  mourut  fans  hoirs  l’an  mil 
quatre  cens  cinquante  fept,  5c  gift  a noftrc  Dame 
de  Nanrc$:luy  fucccdant^r/wr  fon  oncle, qui  cftoit 
Comte  de  Richemonr, Oc  Côncftable  de  Frice  hir-  AnusC&e 
dy,5c  vaillant  Prince, 5c  vn  des  plus  grans  ennemys  de  Ricfcc- 
qu’eu  fient  les  Angloys  : il  fut  allié  par  mariage  en  ro00*  • * 
deux  maifons  : car  il  efpoufa  en  premières  nopces 
Margueritc  de  Bourgoigne.5c  depuis  il  eut  a cfpou-  CCCD'C  dé 
fc  Anne  de  Luxembourg,  5c  mourut  ce  bon  Prince  Biemgae. 
fans  hoirs  en  l’an  mil  quatre  cens  cinquante  huift. 

Et  gift  fon  corps  à faim  Donatian  lés  Nantes  au  cô- 
ucnr  des  Chartreux.  Apres  luy  fut  Duc  fon  neueu 
Françoys  fécond  du  nom,  fils  de  Richard  Comte 
d’Eftampes, 5c  frere  du  fufdit  Artus,  ce  Françoys  ne 
fut  guère  bon  ny  loyal  Françoys , 5c  fur  de  la  ligue 
des  princes  pour  Charles  Duc  de  Guienne , contre 
le  Roy  Loys  ontiefme:ilefooufa  Marguerite  fille 
de  Françoys  premier  Duc  de  Bretaigne,  laquelle  Duc  de 
mourut  fansligncc,5cpourccpiitafemmcMargur-  Bjeiaigne. 
rite  de  Foix,  fille  de  Gallon  Côte  de  Foix,5r  Roy  de 

Nauare, 
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Nauarre , Ce  d’elle  il  eut  vn  fils  qui  mourut  en  bas 
•âge,  & deux  filles  Anne  cfpoufe  de  Charles  8.  &c 
depuis  du  Roy  Loysu.  Ce  par  ce  moyen  le  Duché 
Breton  vint , & tomba  en  la  maifon  de  France , & a 
Brctueoe  1*  fin  a elle  vny,  Ce  incorpore  irréparablement  a la 
vnie  a la  Courône:ll  y eut  vne  autre  fille  de  ce  Duc  Françovs 
couronne  nômee  Y fobeau  laquelle  mourut  fort  icune.Et  ainlî 
de  Faute.  J*  Bretaigne  c liant  Françoife , ic  la  lailFcray  auec  ce 
peu  de  defcription,pour  entrer  en  Poitou, & autres 
certes  Aquicaniqucs  qui  font  deçà  la  Garonne. 


DV  PAIS  DE  POITOV,  VILLES 

I*  ICBLVY  COMPRISES,  DI  SON 

cftcnduc,  8c  limites,  de  la  caufe  de  fon 
nom.  Ce  origine  des  Poitcoins,& 
autres  ebofes  qui  font  a y 
V confidcrcr. 

E Patlemenrdc  Paris(comme 
auons  veu)  eftant  compofé  de 
chacune  des  parties  de  la  Gau* 
le  pour  maintenir  encor  vn 
droit  de  chef  fouuerain  des 
Gaules, comme  ccfte  cite  eft  la 
capiralcdu  royaume  Gauloys, 
a aufls  fous  fon  rcllort  celle 
ancienne,  8c  renommée  ville  de  Poitiers  chef  du 
pays  Poitcuin  ancien  domaine  des  Ducs  d’Aquitai- 
ne , 8c  des  premières  régions  ayant  eu  Comte  héré- 
ditaire, comme  pourrez  rccuillir  cy  apres,  & par  ce 
que  nous  dirons , 6c  par  ce  que  delta  vous  auez  peu 
tecuilhr  des  Prouinces  par  nous  deferites  : mais 
•uant  que  d’entter  plus  auant  en  propos  il  nous 
faut  défaire  le  pays , 8c  vous  en  propoler  Ion  affic- 
tc  & eftendue , affin  que  par  là  vous  voyez  quel  eft 
le  Poitou,  8c quelle  Prouince  eft  a prefenr  affligée 

fiar  le  defafttc  des  guerres  ciuilcs,  & maticecnuieU 
ic  des  hommes.  Le  Poitou  donc  eft  alfis  partie  aux 
EflCdoe,*  terres  iadis  nommées  Armoriqurs  qui  font  ésCcl- 
hroitc*  de  tcs,&  partie  en  l'Aquitaine:  A;  a fon  eftedueen  lon- 
Eoitoa.  gucor  du  Midy  au  Septentrion , qui  eft  du  Limolin 
uckhrz  *&  10  ^omt*  Nantf  s»  Ce  fa  largeur  du  Lcuât  au  Po- 
atoo.  pa-  **M»ifç*uoir  depuis  le  Berry  iufqucs  a la  mer  vers 
xo tire*  c»  le  beu  de  faint  Michel  en  l'her , duquel  nous  ferons 
Poitou,  cy  apres  quelque  mention.  Et  ainfi  le  Poitou  a vers 
le  Lcuant  Iclon  les  riuicrcs  de  Creufe,  8c  de  Vienne 
qui  lefeparent  de  Touraine,  8c  ccpaysTourâgeau, 
8c  le  Bcrry:au  Midy  l*Engoulmois,&  le  Limohn.au 
Septentrion  Touraine  encor, & partie  du  pays  Bre- 
ton,& a l'Occident  luy  eft  la  met  Occanc.  Et  ainfi 
ccfte  Prouince  finift  au  flcuuc  de  Creufe,  8c  allant 
vers  le  pays  Engoulmois  fon  limite  eft  a Ruffec, 
eftant  l'elpacc  depuis  Creufe,  iufqucs audit  Ruffec 
de  vingt  8c  fix  lic-ücs  aftes  bonnes.  VcrsleLimofin 
clic  l'eftend  iufqu'au  Comte  de  Bridicrs , qui  eft  de 
la  contribution  de  Poitou  : 8c  d’ailleurs  ce  pays  va 
iufqu'a  trois  licilci  de  Nantes  : ainfi  la  longueur  de 
ce  pays,  qui  va  cniraucrfant,  monte  plus  de  cent 
licties  Françoifcs , n’eftant  le  pays  fi  petit , ne  fi  mal 
peuplé , qu’il  ne  contienne  pour  le  moins  mil  deux 
cens  patroilTcs  comptifes  en  trois  Eucfchcz  , ou 
Diocdcs , àfçauoirccllcdc  Poitiers  ville  capitale. 
Ce  ancien  fiege  royal,  de Luçon,  Ce  Maillczaiscitez 
modcracj,  le  qui  ne  futemudij  que  dmplrs  Ab- 


bayes  crigce  cncucfchc  pat  Ican  fécond  du  nom, 

Et  font  ccs  Eucfthezayams  chacune  pluficuts  bel- 
les, A:  tiches  Abbayes  fous  clics,  comme  au  Dio- 
cefede  Poitiers  il  y en  a vingt  &fcpr,  cnccluyde 
Luçondix,  & fous  Maillczais  quatre:  A: au  relié 
leslftes  deRcz,  Acd’OIrron  font  de  lacontribu-  Nombre 
tion , & finage*  de  Poitou  : qui  en  fon  enclos  a les  ®*”^*a'** 
villes  qui  (Viffuyuror,  à fçauoir  les  cinq  royales,  où  c **  ** 
il  y a fiege  de  iullice,  & fcnefchaulcces  royales, Poi- 
tiers, Niort,  Fontenay,  Mommorillon,  & Luzi- 
gnan,  aufqucllcs  a clic  dt  nollre  temps  aioufté  Ci-  . 
uray  érigé  en  fcnelchauccc  : les  autres  font  celles  R0yJUf 
que  ic  vous  vais  déduire.  Touars  viconré.auoifi-  de  Poitou, 
liant  lepays  de  Touraine , 8c  d'Anjou , qui  apattinc 
jadis  a l’ancienne,  6:  illuftre  maifon  d’Amboife, 
laine  Maixant  : Patthcnay  , qui  a cfté  Vicomté: 
Chaftelcrault  crigce  de  nollre  temps  en  Duché,  v»lj«boui 
Melle,  b Rochcluryon  Principauté apartenant  a la  cjjafkHe- 
familb  royale  de  Boutbon  : Chizc  , Chauuigny  nicidePoi 
Angle,  Lufiàe,Oyruau, faint  Lou.BrclTuire, le  Blanc  tou. 

3ui  eft  du  relTort  de  Mommorillon , bien  que  il  foie 
u Dioccfc  de  Bourges , Charroux  lieu  célébré 
pour  le  faint  Vécu  y à taule  que  en  l’Abbaye  d'icelle 
ville  eftou  la  chair  coopce  du  prépuce  de  nollre  fei- 
gne ur, à fa.circoncifionjGtnçay:Ac  vne  infiny  nom- 
bre de  Chafltllmics,  8c  gcolfrs  bourgades, telles 
que  font  la  Chafteineptyc , faint  Mcfmin,  faint  Gil- 
les lur  Vie , Paluyau.  les  Sables,  Aolonnc,  Marcuil, 
faint  Hermine,  Montagu,  la  More  faint  Hcrayc, 

Coué,  qui  eft  ville  clofc^  Viuonne  ancienne  8c  illu- 
ftre  famille,Chaftcllachcr,Champaigne  place  mar- 
chifant  aux  pays  d'Engoulmois , te  de  Limofin: 
faint  Hilaire  : Mottcmcr  les  parens  defqucls  ont  ia- 
dis  efté  grans  en  Angleterre  : Lczay , faint  Sauin, 
rifle  Ioutdain,  faint  Benoift  du  Sault,  Bourganeuf, 

Maigné,  Briguai  J’afnc,  Vouucnr,  Meruent,  Chicfc 
bétonné , Tu  lion , Villcfaignaut , Marcilhac,  C ha- 
fteauneuf,  Villcntuue  la  ComtcfTc,  Dompicrre, 
Puygatrcau, Gironde,  Iamac,  Argcnron , Pu)bcl- 
iiard.laCrcuc,  Chezcle  Vicomte,  Mothcachard, 
Afpremond,Comiquiers,Rie,faint  Michel  en  l’her, 
place  affilé  en  vne  folitude , non  loing  de  b mer , 8c 
pource  diûe  en  l'her,  comme  qui  duoic  en  l henni*  v ^ 
tage,  &.  laquelle  a refifté  contre  les  Proteftansdu*  de*  non- 
rant  les  troubles,  fccoutücde  ion  aifirtte  naturel*  blet, 
le  : mais  a la  fin  elle  a elle  prife , 8c  l’Abbaye  d'icelle 
toute  faccagre  , Ardcftruitc,  pour  la  haine  que  ccs 
hérétiques  Caluiniens  portent  a la  mémoire  des 
chofcs  fainrrs,  8c  au  feu!  nom  de  moynr,  8c  de  mo* 
nailcrc:  duquel  eftou  Abbé  vn  des  plus  rares,  5e 
fçauancs  hommes  de  nollre  ficelé  beques  dcBilly 
autant  vertueux,  8c  tnodefte , qu’il  eft  noble , 8c  de  kcquct  de 
lâng  illuftre.  A:  comme  en  cognoiffimcc  des  1 figue  s, 

8c  rareté  de  fçauoir  il  a peu  qui  1‘cfgallciit , A:  pas  c^çj * ** 
vnquilefurmonte.  Outre  les  fufdiétcs  places  fout  n,Cr, 
encor  en  Poirou  Bournizicaux , la  Canachc , Mau- 
leon.Ics  feignrurs  duquel  lieu  onc  jadis  eu  de  grâds 
honneurs  a b courr,  & fuite  des  Roys  d'Angle- 
terre: Mortaigne  qui  cftoita  ce  Triftan  l’hcrmite  Tri* 
tant  renommé,  pour  auoir  cfté  Preuoft  d'hoftel  lher. Vci«* 
fous  Loysu.  & le  plus  fidellc  exécuteur  dcfcsvo-  dcMoiui- 
lontcz.  Titfauges,  Roche Scroictc,  les  Effars,Poux  guc. 
augcs.la  Flerclicre,Bazogcs,Chaftcaumur,  Ptahec, 
Mongnmer,  le  Fou,  Mcnigoulle,  A:  autres  places 
fortes , comme  Talmond,  qui  eft  principaultc  fort 
J f 
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ancicncapartctûraoxfcigncursilluftrcs,  Se  famille 
trefancicnne  de  la  Trimouillc:  Se  laquelle  place, 
pour  eftrc  fur  l'extrémité  de  la  Gaule  Aquitanique, 
on  die  qu'cllca  eu  ce  nom  dcTalmond, comme  qui 
diroic  le  Talon  du  môde.En  Poitou  cil  encor  Bon- 
niuct,  les  feigneurs  duquel  lieu  fc  font  faits  rcco- 
gnoiftre,  pour  remarquables,  & feignalcz  entre  les 
plus  vaillâs,ôc  loyaulxfcruircurs  des  Roys  de  Fran- 
ce. le  n'ay  mémoires  particulières  des  autres  mai- 
fons,qui  fera  caufc  que  ic  m’enoalfcray  plus  légère- 
ment, comme  du  telle  de  la  delcriptiô  du  Poitou,  à 
caufequc  Bouchet  cuafaitvnc  diligente  recerchc 
en  fon  hilloirc,  & Annales  du  pays  d'Aquitaine.  Et 
pourcc  ielaiileray  l'hidoirc  foit  elle  fabulcufe , ou 
véritable  de  Melulînc  qui  feit  baflir  celle  place  for- 
te de  Luzignen , iaauctlc  a prefent  fert  de  magafin. 
Se  retraite  aux  rebelles  qui  1 ont  furprifc,pour  rouc- 
mentet  les  paysfuyets  au  Roy,  & qui  ticnnct  le  par- 
ry  Catholique  : 3c  la  dru&urc  de  laquelle  comme 
elle  cil  magnifique,  cd  aufli  pofee  en  lieu  fort,  Se 
agréable,  ayant  fon  parc  des  plus  beaux  de  France, 
Se  la  ville  quifett  pour  l'ornement , Se  feruice  du 
Chafleau.  le  lailTe  (dis-ic  ) le  dilcours  fur  les  villes 
Poiteuincs,tant  pour  ce  que  ic  ne  fçauroy  m'y  arre- 
fler  lî  peu, qu’il  ne  fallut  faire  vn  long  dilcours,  veu 
les  occurrences  roifcrables  de  ce  quife  pafleen  ce 

fays.  Et  pourcc  auant  que  parler  de  l'origine  de 
oiâiers,  & des  Poireuins,  iediray  quclacitcde 
Poitiers  cft  fiege  Prclidial  le  plus  beau,  &dc  plus 
grande  cllcnduc  qu’autre  de  ce  royaume,  ayant  fon 
Scncchal,  les  Lieutenans  general , ciuil  & criminel, 
particulier , Enqucllcur,  douze  Confciilers,  Se  le 
Conferuateur  des  Priuilegcs  de  celle  ancienne  vni- 
ucrliic , qui  rend  cède  ville  fameufe  par  toute  l'Eu- 
rope: Se  fous  celle  court  prcfidialciont  les  fieges. 
Se  Scncfchauleccs  dudit  Poitiers,  auec  laconlerua- 
tion  des  priuilegcs  de  ce  lieu , Ce  les  lièges  de  Luzi- 
gnen, Cnadcllcrault,  Mommorillon,  la  balle  Mar- 
che, le  Dorar,qui  comptaient  vn  trait  du  Limofin, 
& de  Berry:  Fontenay  le  Comte,  place  prife  naguc- 
rcs  fur  les  Huguenots  par  trcfpumânt  Prince  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Mompcnücr,  Niort,Ciuray,&  faint 
Maixanr,  Se  voyez  là  quel  cft  l’cdat  a prefent  du 
pays  Poitcuin,  où  cil  gouucrncur  & lieutenant  ge- 
neral pour  le  Roy  le  Comte  du  Ludc,duqucl  auons 
parlé  en  Anjou , & pourcc  faut  venir  a l’origine , Se 
des  Poitcuins,  Se  de  leur  ville,  & du  temps  qu'ils 
furent  Chrcfticnncz,puis  verrons  les  Princes  qui 
ont  commandé  en  celle  belle,  Se  riche  Prouincc.  le 
ne  fçay  pour  quelle  raifon  cd-cc , que  ceux  qui  ont 
eferit  deuant  nous  ont  oie  forcer  l'hidoirc,  Se 
luy  tordre  tellement  le  nez  que  fansconlidcrcr  la 
vraye  Chronologie,  ny  la  fuite  des  chofes.  Se  des 
temps,  ils  font  les  Poitcuins  ifTus  de  ne  fçay  quels 
Pilles  fortis  du  fons,  & limites  derniers  de  Septen- 
trion, cômc  ainli  foit  que  plus  de  deux  ficelés  auant 
que  ces  Pidcs  entraient  en  l’Occidct , il  cd  certain 
que  Se  la  cite  de  Poitiers  cdoir,&  les  habitans  de  ce 
paysporroycntlenom.  Se  filtre  de  Poitcuins.  Et 
quccecyfoit  vray  ,lifczles  hidoriensqui  ont  fait 
mention  des  Pickes,  & trouucrcz  que  la  première 
cognoilfancc  qu’on  a eu  d'eux  en  Occident  fur  cn- 
uiron  l'an  de nodre  feigneur  o&antc  lepr , que  Do- 
mitian  tenoit  l’Empire:  A:  toutesfoys  ne  farrederec 
ils  en  aucun  lieu,  pour  celle  foys,  ains  furent  forcez 


de  f en  retourner  en  leurs  cachots, ayans  trouuc  qui 
leur  feit  barbe  : mais  depuis  fouz  Valcntinian  enui- 
ron  l'an  de  grâce  trois  cens  fcpute,ils  le  ruerent  fur 
l'Idc  de  la  grande  Bretaigne,  ce  que  tefmoigne  Ara- 
mian  Marcellin  difam:Encc  temps,  comme  fila  AmmUo 
trompette  eut  fonnél’aiTaur  par  toute  la  terre,  & 
empire  Romain,  il  aduint  des  occurrcccs  trcfcrucl- 
les:  entant  que  les  Alcmans  alTaillirent  les  Gaules, 

Se  pays  Rhetien  qui  leur  edoit  voifin:  lesSacmates 
couroycnt  la  Pannonie,  les  Quades  laRhetic.lcs 
Saxons,  Efcolfois,  Se  Allacottcsaffligcoycntmife- 
rablementles  peuples  de  l'Ifle  Britannique:  &lcs 
Arrooriques.faifoyct  dcscourfesplus  furieufes  que 
jamais  fur  le  pays  d'Afrique  : les  Goths  feruoyenc 
fur  laThracc,  & les  Perfes  tourmcntoycnrl' Armé- 
nie. Puis  aillcur  le  mcfme  Amnaian  dill  : Il  fuffira  Liar.17. 
que  difons  cccy, qu'en  ce  temps  les  Pilles  partys  en 
deux  efeadrons  fc  icllcrct  fur  les  Calidoniens  (c’cd 
partie  de  l'Ifle  Bretonne  du  règne  moderne  d’Efco£ 
fc  ) & Vcllurioncs,  Se  en  fin  les  AHacottcs , nation 
bclliqucufc , Se  les  EfcolToys  fe  mirent  a vaguer , & 
fourrager  par  toute  cède  irte.De  cccy  vous  lait  auffi 
foy  le  vénérable  Bede  en  fon  hidoirc  Fcclcfiadiquc 
d' Angleterre,  alléguant  l'cpiftre,  Se  lettres  du  peu-  BcdeUa.fi 
pie  inlùlaireaEtic  Conful  Romain , le  prians  de  le  cll*P*  **• 
lecouriren  ccdcneccdité  cdantalTailly  parles  Pi-  EP* 
ûcs,Se  Efcolfois,  qui  auoycnt  occupé  vnc  extremi-  £ 

té  de  leurlflc.  le  pourtoy  vous  alléguer  le  Panegy-  Bretaigne. 
ride  a Maximian  Empereur,  Se  Pacate  au  Panegyri-  Panegy- 
queadrefTé  aTheodofe,  touts  faifâns  mention  de 
ces  courfcs  des  Pilles  es  Ifles,  fans  faire  compte  au-  . 

cun  de  leur  venue  en  Gaulc,ny  des  Pillons  Gaulois  negyr.  a* 
faifans  coutfes  en  la  grade  Bretaigne,  quoy  qu'Am-  Theodoft 
mianfcümc  dit  cft)  tefmoigne  que  les  Armoriques, 

Se  Aquitaniens  palTercnt  auec  forces  en  Afrique. 

Oyons  le  Poète  Claudian  cfcriuantde  l'Aycul  de 
Honoric  Auguflc,  pour  monflrcr  de  quel  temps 
cft oy  eut  ces  Pilles:  or  parle  il  ainfi: 

ille  Unrit  AU» ruante  fàlfi  nomme  Ptflas  CLadun 

EiLmuit^inûmejutVdgo  mutrane  frenttu  Mono* 

F régit  HiftriirtM  remu  dutuabtu  vnidt. 

Vous  voyez  par  ces  vers  que  ceft  Empereur  chaP 
fa,&  pourfuiuit  ces  Barbares  nô  en  Gaule,  ains  vers 
le  Septentrion,  Se  mer  Hyperboree. 

Et  depuis  en  vn  Panégyrique  où  il  chante  les 
louanges  de  S tilicon  il  parle  en  cede  forte. 

J nie  CdleJania  t/r/4/4  lrU.tnn'u  mon  fin 
Ferra  psttdgendfteuitu  vtfhgu  vrrrit 
Cerulm  0:c.tnijne  eStum  mentit  ter  dmifhu. 

Me  tjuoyoe  viemis  ptrntntemgenrilm,inijtutt 
Mu  n mit  S t liera  J at  em  ejuum  Seat  tu  lljberndm 
Meuet,cr  wftfla Jfumduit  remigt  Tetbu, 
il! nu  tftHum  curvtne  belld  rimer  cm 
Scatifd,ne  Pifham  rremerem,  nehttart  tata 
Frajpieerrm  Jttbifi  venturum  Sdxand  ventk. 

Et  l’Eucfquc  d'AuuergncSidonic  Apollinaire.qui 
cômc  les  defTus alléguez,  viuoit  du  teps  mcfme  que 
les  Pilles, & EfcolToys  faifoyct  leurs  rauages,  en  die  Sidonie 
Ils  vers  qui  fenfuiuent  cfcriuant  a font  beau  pere*  Apollm  j. 

Ftte  trrrda  Jirife  fdt  efl/nlgmtiliM  drmu 
Tôt  mené  mtr  dm  datte  /r,  lange/jnc  rrmatdt 
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Origine  des  Poiteuins. 
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S tir  fui  eeri  intente)  : vfàrieu  C*f*r 
Sign*  Calrdtrr.ru  tranfuexit  aditfyHe  Britanntt 
FmirTft  cr  Srttü,  cr  <um  taxent  Ptiïum 

Htflts  qudfîmrt  tjurm  ram  rut  ut  4 ntgrlat 
Q^udrtrr  fit*  htmines. 

Tous  ccsdoéles,  & grands  pcrfonnagcs  viuoicrdu 
temps  que  1rs  Piélcs  iorrircnr  de  la  Scythic,  & pais 
feptenthonaux,*;  pas  ne  les  fait  courir  en  Gaule, & 
ne  diél  que  les  Poiteuins  fulfcnc  ceux  qui  I ailfans  la 
<-  Gaule  furent  Pcncoigocr  en  l'extrémité  du  monde, 
& en  vn  pais  mifcrablc,  au  pris  de  la  région  qu'ils 
Poi&ier*  ont  cn  Aquitaine.  Et  l’argument  le  plus  (olidc  que 
suant  les  i’ay  il  dire  que  ce  ne  font  que  fables  que  de  faire  def 
Piftri.Ce-  cendre  les  Poiûeuins  des  Picles.cft  que  du  temps 
Se  irC  r ^c^r*  <luc  ccs  ^'^cS  n’edoyet  encore  cognciiz, 
a,^cu,c <luc *cs Pi&ons  edoient cn Guicnnc,&c 
que.  Poitiers  ballic,  lous  le  nom  de  Augudoiitum,  car 
Ptolom.li.  voicy  comme  en  parle  Ptolotnec:  les  parties  qui 
om.cb.7.  (ont  en  Aquitaine,  oulesplus  fepcentnonalcs.ft: 

dEoio'  Prc5  ^ mcr»  ^ ^CMUC  f°nt  1°  P*ft°ns  ( c’cfl  * 
p ' direPoiclcuins;  lacitédcfquels  cd  Augudorirum. 
Suboo  üo.  Strabon  le  fumant  dit  : vers  l'Océan  font  les 
4.  Xaintongeois  6:  Poiteuins,  ceux  cy  (corne  auons 

monllrc  font  voilins  du  Loire,  & les  autres  de  la 
Garonne.  Tout  cecy  confulcrc.il  cd  aufli  aife  d’in- 
ualidcr  l’opinion  de  ceux  qui  fuiuct  vn  ne  fçay  quel 
Dartlieltmy  l'Angloysrnlon  proprietaire  des  cho 
fes,  qui  baftit  ces  cour  fes  fans  autorité:  Se  fait  les 
Poietcuins  d’autre  fouchc  que  Gauloifc  & leur  do- 
nc vn  nom  , lequel  bien  que  nyc  quelque  verifitni- 
litude, ne  petite  lire  toutesfois  défendu  par  autori- 
té, veu  que  le  teps  y répugne.  Ainfiiene  veuxefta- 
blir  tien  de  ma  telle,  ny  dire  qui  fut  le  premier  ba- 
flilTcur  de  Poitiers,  me  fuffifanc  que  fon  antiquité 
cil  de  plus  long  temps  que  la  voice  des  Piûcs. 
Ccd  pourquoy  ic  lailfe  à part  fafablc  de  la  dclccn- 
tc  de  Brute,  Corince,  & Turne  cn  fi  quitainc,  & de 
la  refidancc  de  Grodairc  Piclcatix  1 roycs.car  nul- 
le hidoirc  approuucc  me  maintict  PiCkes  cn  Gaule, 
& moins  de  ce  Grolfairc,  ou  autre  cûmandant  fur 
l*Aquitainc,en  la  meilleure  part  de  laquelle  cil  aflî- 
fêla  ciré  de  Poitiers,  & de  laquelle  ic  n’ay  voulu 
faillir  de  vous  exprimer  le  plant.  Se  figure,  félon 
qu’elle  fecôportepofee  fur  vn  monticule  du  collé 
d*Angoulmoy$,&:  allant  cn  bardant  riranr  au  Cha- 
ftclleraudoys,  arroufee  d’vne  petite  riuicrc  appcl- 
lec  le  Clain,  & embellie  d'vnc  infinité  de  beaux.  Se 
fupetbes  cd'ficcs.tcls  que  font  la  grade  Eglife  faine 
Pierre,  le  Chaftcau,lePalais,&  les  ruines  dcsArci- 
ncs, joignantes  au  Palais.ee  qui  donne  à cognoülrc 
que  le  nouurau  Poitiers  à cflc  rcbally  du  temps  des 
Romains,*-'  non  apres  que  Dagobert  l’eut  fait  tui- 
nci  (àinfi  qu'on  tient)  cn  dcfpit  de  Sandrefrt  duc,& 
gouucrncurdcGuicnncquiauoitedc  fon  maiftre 
& inftru&cur.  Et  dccc  vieux  Poitiers  fait  mention 
Adon  Archcuefquc  de  Vienne,  dilant  ainfi:  Catlo- 
man,&  Pépin  mcaerct  leur  oft contre  Hunaut  duc 
d'Aquitaine,*:  prindrent  le  Challeau  de  Luçon:& 
cllans  fur  le  chemin  ils  fc  partagèrent  cnfcmble  le 
royaume  de  Ftacc  cn  vn  lieu  apcllé  le  vieil  Poitiers. 
Si  ic  vouloy  vous  fpecificr  toutes  les  rarctcz  de 
Poitiers  , le  iour  me  defaudroie  cncfgard  que  les 
faints  lieux  qui  font  cn  Cède  ville  font  eu  d grand 
nombre  ( mais  quc  djs.  jc  fom?pluûoft  ont  cite.  Se 


Adon  rn 
fc»  Chro- 


oreson  voit  la  plufparc  cn  lolitudc,  & 1rs  autres 
de  fpouillrz  & de  leur  beauté,  & des  plus  faims  qui 
fut  en  eux.  Er  ay  honte  de  dire  que  les  Gauloys,  Se 
iceux  ofans  fc  nommer  Chrcditns.onr  manié,  &:  EgUfe*  de 
traite  les  facrcsoircmcns  d’vn  vrayEucfque,  & pi-  Po,^ur* 
lier  de  la  pure  religion  cnoaiilc,  à fçauoir  de  faincl  f^Hu'uc- 
Hilairc  Eucfque  dudit  liru.bicn  qu’on  tienne  que  n0it  l'an 
foncorpsgillàfainétDinvscnFiâcc.  Icn’ofcplus  ij*a. 
parler  de  tant  dcbellcs  Abbayes,*:  riche  s monade* 
tes, ny  des  Paroilfisdc  ccdccitc,  àcaufc  que  le  feu 
Hugucqotà  tout  gade,  *:  le  peu  de  deuotion  ren- 
du conrcmptiblc.  le  lailfe  les  Colleges  de  Puggar- 
rcau  & Agelarc,  Se  autres  pour  dire  que  cède  ville 
futotnec  de  celle  excellente  vniucrlité  qui  y ed  à 
prclciu,  du  teps  que  celle  de  Paris  n’idoit  plus  aux 
François,  ains  ficchifl'oit  foubs  lciong  tyrannique  En 
d'Angleterre,  & cecy  en  l’an  de  nodtc  Scign.  1451. 
régnant  en  Fracc  Charles  fcpticmc,  l’an  dernier. au 
Pontificat  de  Martin  cinquième,  & laquelle  cfcolc  p0jftlcn. 
publique  frit  autorifee  pat  les  bulles  du  Pape  Eugè- 
ne quatricfmc  de  ce  nom.  On  ncfçautoit  vous  dé- 


duire les  homes  excellents  qui  vont  leu  en  toutes 
Facilitez,  & principalement  en  la  luiifptudcncetr- 
dant  n’a  pas  long  temps  Poiclicrs  vn  fécond  Afylc  |oix 
de  totis  les  plus  doch  s Iurifconfultes  de  ce  royau-  ont  fioU. 
me,  àcaufc  de  la  fréquence  des  efcolicij  y abondas  ryàPoi- 
pouryertrcrairbon,&  fain,  les  habitans  courtois  ftlcI** 

{<c  acodabtes,  5c  lis  viurcs  y abondant  autant  ou 
plus  que  en  ville  de  France,  lied  vtay  que  défia  des 
le  temps  de  faiut  Hilaire, et  du  drpuis.à  Poitiers  on 
aeuvngrâd  & louable  exercice  des  bonnes  lettres 
Si  par  ainfi  n’a  pas  c fie  malaifc  d'y  furfemer,  puis 
que  latcrtc (doit  défia  toute  dtdiichec.  Le  rtdc 
qui  fc  pourroit  dire  de  cede  ville  ic  le  lai  lie  au  Sei- 
gneur Bouchet,  qui  cn  a fait  vn  beau  Se  diligent 
recueil  cn  fes  Annales  Aquitaniques, auquel  ic  ren- 
uoyc  le  lifcur  pont  luy  dite  ouc  les  Poidcuins  fu- 
rent conurrtis  à la  foy  pat  l’Apodtc  d’Aquitanic 
fainâ  Martial,  duquel  nous  parlerons  à 1 imoges,  £UJnt,c|i 
& lequel  aiat  fait  plufieursmitaclcs  audit  Poiâicrs  qucàPoi. 
yedablit  Predres:  puis  cn  fut  Eucfque  Niâaric  ou  ftict». 
Viâotin  homme  doétc.  Se  duquel  fait  mention  Premier  E- 
fainû  Hietofme  cn  fon  catalogue  des  cfcriueurs 
ecclcfiadiqucs:  dcTritcmie,  lcdjfantdoélcéslan- 

f;ues  Grecque  Se  Latinc,&  prefeheurfort  vehemer 
equel  cn  finfut  martyril'c  foobs  Galcn  , Se  Valc-  Tntemie 
iian  Emper.  cn  l’an  denodre  falut  170.  Et  pat  ce  ‘gVtccclc- 
moyiilcd  impolfiblc  que  ccd  Eucfque  fut  du  teps  {jjftiquçi. 
deS.  Maniai,  ffcqueparluyilaitcfleotdôné-Eucf- 
q tic:  corne  ainfi  foit  que  S.Manial  vint  cn  Aquitai- 
ne fouzSeptimian.fcanta  Rome  S. Clément  quel- 
ques cét  ans  apres  la  mort  de  nodtc  Sauucur.  Ain- 
fi  faut  il  prefuppofer  que  des  audî  tod  que  S.  Mar- 
tial fut  mort,  la  ville  de  Poidiers  n'eut  point  fiege 
d’Eucfque  y obdanc  les  perfecutiôj,  àcaufc  que  là 
fe  tenoit  ordinairement  le  Prêteur  Romain,  Se  pat 
confcqucnr  que  les  Chredics  y rftoient  mal  venus, 
ainfi  que  voyez  par  la  mort  de  Niûairc , ou  V ici  o- 
riii:  auquel  fucccda  Libcrie,&  à ceduy  Cupian , Ôc 
le  4.  fut  fâinél  Agon, duquel  on  n’aauttc  mémoire 
qucd'auoirvcu  vnc  chapelle  cn  fon  nom  à Poitiers 
prcsl’Eglifcde  fainél  Hilaire.  A Agon  fucccda  Hil- 
dipian.aluy  Iudin.lc  fepticmefut  nôme  Btllatcur, 
l'huiéhefine  Aliphic  , qui  prcfidoit  là  di^cmps 
que  Condantin  le  grand  tenc 
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i Les  arceaux  de  Parignç. 
a $.Cyprian,Abbayc. 

J Tifon/aulïe  porte. 

4 Porte  de  la  trcnchcc. 

5 S. Antoine. 

6 S.Grcgoircparroiire. 

7 S.Triaifepar. 

8 LeDoycnéS.Hilaire. 

9 ^S.Hilai, grade  Egli.collcgia. 


'^l  . 'A  ' 

»«•  ' • ' 


14  S.Palcfiicpar. 
“ ela( 


ij  S.Hi!a.delaCclleabb.A:par. 
1 6 S.  Nicolas. 

Prieuré. 


Délinéation  des  principaux  lieux , 


10  NoitredamedelaChan.par 
u Les  Arcncs:  ou  appar.  les  ve- 
rtiges d'vn  magniâ.Amplii. 

1 1 La  Rcfurrcclion  par. 
ij  La  Trinité  abb. 


17  S.Picr.Ie  PucillierEgli.colle. 

18  Le  college  de  Puvguarreau. 

19  Les  Atiguftins. 

xo  S.Porcluire  prieuré  & par. 

11  LamaifoncômcdeUville. 


xi  Les  grans  Efcolcs. 


sgra. 

xj  Les  lacobins. 

X4  Les  Cordeliers, 
xj  S. Paul  prieuré  A:  par. 


xC  S.OIhilpar. 
X7  S.Croixabb, 
x8  S.Radcgond. 
19  S. Pierre Egl 
jo  NoUredame 
ji  Le  Palais, 
jz  S.Sauin  par. 
jj  S.Didicrpar. 
«4  L'or’oge. 
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> E poytiers- 


stables  de  la  prejente  ville  de  Poytiers. 


A-1 

V’ncTl  JT  f» 

gli.  col.  8c  par. 
; carhedrallc. 
péri  ce  par. 


3J  Noftrc  dune  la  grand  Eglifc 
Sc  par. 

* Age  anfïîs  college. 

37.  SlXlichel  par. 
j8  Les  Carmes. 

3P  S.Cybard  par. 

40  S.Gcrmain  par. 

41  La  porrcS.Ladro. 

4a  Le  Chaftcaa. 


43  Lemonftierneufabb.ôepar. 

44  La  ponc  de  Rochereul. 

4j  LTioftcl  Dieu  des  peftiferez. 

4 6 LepréfAbeflc. 

47  La  porte  du  pont  k Ioubcrt. 

48  La  fontaine  du  pont  à Iou- 

bcrt. 

49  La  Fontaine  au  Pape. 

jo  Les  Doues  ioignanr  les  mu- 


railles de  la  ville. 
ji  La  Riuicrc  du  Clan, 
jx  LcprcduRoy. 

J3  LepréLeuefquc. 

J4  Lapicrrelcuee. 
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ceft  Euefquc  fut  baAie  ITEglifc  de  faint  Pierre  le 
y0 j le*  Pucllicr.  Le ncuuicfme  Euelquc  fut  Pafcence,  fie  à 

Anna.  d’A-  iceluy  fucccda  le  grand  do&cur  dcsGauIcs.fic  Fléau 
quiuinc  des  hérétiques  de  fon  temps  ,ûint  Hilaire.  Des 
pâme  i-c.  j louanges,  Agites,  fçauoir,  liberté  de  parolle,  zcle, 
confiance  fiefoutfranccsduqucla  efeript  au  long 
vn  ficn  fufccelTeur  qui  a deferit  la  vie  t te  iceluy  imi- 
té par  Bouchet  es  Annales  Aquitaniqucs  : ceft  E- 
ucfque  ayant  cAc  perfecuté,  charte,  banny,  moque, 
Aoy  fa  ru  npjj  rcAably  en  Ion  Eglife,  mourut  l’an  171.  fous; 
Hierofm*  pEmpitc  de  Valent, & Valcntinian,fic  feantàRomc 
niqué.510  ïe^n*P°“nfetniuc^fçlDama(è.  A faint  Hilaire 
I accéda  Pafcence  fécond  du  nom  , puisQuincian 
qui  fut  «. Euefquc  de  Poitiers,  le  trczcicfmc  fc  nâ- 
mc faint  Gelais, duquel  on  dit  que  A fortic  l'ancien- 
ne maifon  de  faim  Gelais,  d’où  IcilluArc  feigneur, 
& excellent  Cheualicr  Moniteur  de  Lanfac  a pris 
fon  originelle  14.  fut  faint  Anthcmictlc  ij.  laint 
Maixâr,  du  nom  duquel  fut  apellcc  la  ville  qui  ores 
cft  di&c  faine  Maixant, laquelle  ( comme  dit  crt  )cA 
Ville  de  S.  vn  do  lîcges  royaux  de  Poitou,  & jadis  ne  fut  que 
M aiunt  vne  (blitudc,  fie  dn  remps  de  Cfouis  mefmc  ce  ne 
deqnicr-  cftoit  qu’vn  pouurc  monaActc  ou  PcAoit  rctTTc 
js°re*dc  rc  ^**nt  Mirant, & duquel  voicy  commepatlc  Gro- 
TounlLi.  8°'rct^c  Tours.  En  ces  iours  lày  auoit  vn  homme 
r4  ap.j7.  * de  louable  fainreté.apeilé  Maixant  Abbc.qui  fe  tc- 
noit  reclus  en  fon  mena  Acre  au  terroir  Poiernin  y 
feruant  Dieu  en  crainte,  te  duquel  monaAcrc  ie  ne 
vous  dis  point  le  nom,  d’autat  que  iufqucs  sinon  r- 
d'huy  on  l'apclle  U Cellule  faint  Maixanr.A  ce  bon 
prélat  fucceda  16.cn  nombre  Pethenne,  puis  Minc- 
- cic,!c  t8.fuc  Lupicin, premier  du  noin.lc  i9-Pclagc, 

le  vingticfmc  LiAiric  : le  vingt  fie  vngicfmc  Lupi- 
cin fécond  du  nom , le  vingt  fie  dcuxicfme  Elîchic 
premier:  le  a j.  Elichic  fécond,  le  14.  Antoine:  le 
iy.  Adelphic:  le  a6.  Elapiede  i7.Danicl,  qui  aflî  Aa 
au  quai nefme  concile  d’Orlcans,  le  18.  Picncc,  le 
. a^.Pafccnccj.lcjo.futapcllé  Maroucc,  le  31.  Pla- 
a&itU*vic  ton»^c  Fortuné  du  temps  de  IuAin  le  ieunc: 

deS.Hilat-  * cc  ^ul  *uy  qni  cfcriuit  1a  vie  de  faint  Hilaire,  telle 
ie.  qu’ilpou*  c A tombée  en  main  pour  la  pourfuitc  de 

l'IiiAoircdcs  faims,  a faint  Fortuné  fucccda  Carre- 
geAI.de  le 34.  futEuuraulr.le  jy.  Ieani.  dunom.Tc 
36.  Didon:lc37.  Anfroald,  qui  viuoic du  temps  de 
Dagoberrde  ^8.fuc  Enparchc:lc  3 9.  Maximin , de  le 
4Q.Gaubcrr, homme  de  grades  lettres,  te  qui  com- 
Vojr  Boa*  pofa  tout  plein  de  profes  qu'on  chante  en  l*Eglilc. 

Auquel  fucccda  4t.cn  nombre  Godon,ou  Dodon: 

’ puisMaguiberr,  le  43.  Grrtalide,  le  44.  BcnoiA:lc 
4 t.lcan  s.  du  nom:lc  46.  Bcrtrand-.lc  47.  Sigibran: 
le48.Ebroindu  temps  de  Louys  le  Débonnaire:  le 
49.1ngcnald,  leyo.  Hcgifridc:de  apres  luy  fut  Fro- 
Aimonlk  j taire,  duquel  le  fupplcmcnt  de  PhiAoirc  d’Aimon 
>7*  parle  en  ccAe  forte,  laifant  mention  de  l’ordonnan- 
ce du  Pape  Ican  S.  Apres  ce  ( dit  il  ) par  le  comman- 
dement d'iccluy  furent  leuz  au  Concilc(  c’eft  le  c6- 
cilc  célébré  iTroiçs  ) les  canons  du  Concilc'Sardi- 
cccn.dc  le  decret  du'PapcLcop  touchant  les  Euef- 
ques  qui  changent  de  liège:  v.oirefurcnt  récitez  les' 
canons  Aphticains  .deffendans  cçs  tranfpottsePE- 
uclchcz.tout  ainli  que  les  rebaptifemens.Se  les  réi- 
térées promotions  du  clergé:  fie  tout  cccyi  caufc 
de  Frotairc  Euefquc  de  Bordeaux  , qui  lairtànt 
Bordeaux  f’cncAoir  allé  à Poitiers,  de  de  lif’cAoit 
introduit  en  l'Archcucfclic  de  Bourges.  Ainli  vous 


voyez  combien  l'ambition  de  auatice  auoit  ia  pria 
pied  en  l’Eglife  : tant  y a que  Frotairc  fallut  que 
quittant  te  Bourges , de  Potiers.il  f’en  retourné 
en  fon  premier  liège.  Et  apres  luy  fut  Euefquc  de 
Poitiers  a Iboin.puis  Pierre  premier  du  nom  , de  le 
cinquante  troificmc  en  nombre:  apres  luy  Gilbert 
du  temps  de  Robert  roy.de  fils  de  Hne  Capet:  le 
cinquante  cmquicfmc  llambert:  le  cinquantefix- 
icfmc  Pierre  fécond,  qui  fut  caufc  de  la  fondation 
de  l’abbaye  deFonteuraulx:  optes  lequel  tindrent 
rEucfchcl'vn  fiiyuantlautrc  Guillaume, Se  Guil- 
laume freond, puis  Grimoald:dc  le  60. fut  Gillcberc 
Porreûan  homme  de  grandes  lettres  , toutesfois 
blafmé  au  Concile  de  Rheims  pour  traiter  vn  peu 
indifcrcrement  les  pallages.de  l'cfcriture.dc  qu'il  fc 
cAudioir  par  trop  à efeme  obfcuremcr,  comme  Pii 
eut  voalû  cacher  quelque  venin  fous  telles  obfcu- 
rirczrrant  y a que  laine  Bernard  l'accufc  franchcmct  ? 
d'hcrcfic.Se  que  ccA  Euefquc  abiuri  fon  erreur,  U a 
eferit  fur  le  Pfauticr  vnliure:  fur  toutes  les  Epi-  jc#'”ûicu« 
Ares  lai  ntt  Paul  quatre  liurcs:  vn  lue  l'Evangile  ««Icfiaft. 
faint  lcan, vn  des  Scrmons.vn  fur  les  liurcs  de  Boc* 
cc  de  laTrinirc.dt  plulîcurs  autres  volumcs:il  mou- 
rut nyy.  de  luy  fucceda  le  foixantc  en  nombre 
apcllcChaAon:  le  6 t.  Laurens,  le  foixantc  te  trois 
Ican  trofiefmc  du  nom, qui  fut  depuis  Archcucfquc 
de  Lyon  : le  foixantc  Se  quatre  fut  faint  Guillaume 
3. du  nom;!c  6y.Annarc:lc  66.Mauricc:lc  67.  Guil- 
laume 4. du  nom:ie 68,Philippc:lc  69.  Ican  de  Mc-  # 
lun  4. du  nom:&  apres  luy  fut  le  fcpute  en  nombre 
Hugues  dcChaAcauronxdc  71.  fut  Gaultier  de  Bru- 
ges Cordclicr.fie  dotteuren  Théologie  depofe  par 
Clcment  cinquicfmc  en  l'an  1199.  Se  luy  lut  furto- 
gc  Arnault  d'auchs  Cardinal, du  viuat  duquel  FE- 
uefchc  de  Poitiers  fut  party  en  troys.fi c de  fon  rcuc- 
nu.fic  rAenduc  érigées  les  Euefehez  de  Luçon  te  de  ^ 
Maillczais  enuiron  l'an  i;6i.fous  le  Pane  Ican  ai.  A ^p/lu- 
ce  Cardinal  fucccda  en  l'Euefché  de  PoiAiers  Ai-  çô.&Mait- 
mery  des  Monts.lc  74.611  Guy  de  MaillczayCardi-  lcza>*  Gi- 
dinal:lc7y.  Bertrand  fécond  furnommé  de  Maul-  Eucf* 
mont  docteur  en  Théologie  en  l’an  1378.  le  77.  fut  c“c:u 
I.ouys  d’Otlcans:lc  78.  fut  Iticr  de  Monrrueil  de 
Charles  fixicfmc,  lequel  mourut  l'an  140t.  fie  luy 
fucceda  Gerault  de  Montagu.qui depuis  fut  Euef- 
que  de  Paris:fic  en  nombre  80. Pierre  4.diél  T rouf- 
1er  tint  ccA  Euefehé.  Puis  Guillaume  y.  furnommé 
Combcrchpuis  Guillaume  6.diâ  de  Charpagnes: 
auquel  fucccda  Iacqucs  Iuucnal  des  Vr fins, puis 
Leon  Paicn:aprcs  ce  lcan6.dc  la  maifon  fie  famille 
duBcIayrani478.quicutpourfucccrtcur86.cn  >” 
nombre  Guillaume  hui&iclmc  furnommé  de  Clu-  * •* 

ny.auparauam  Euefquc  de  Tcroücnnc  : apres  luy 
Pierre  y.  de  la  maifon  illuAre  d'Amboiic  : puis  Ican 
fcpticfmc  porrant  le  furnoni  de  la  Trimouillc: 

Poêlante- ncuuicfme  fut  Claude  de  Tonnerre  nc- 
ucu  du  precedent  , auquel  fucccda  le  90.  en 
nombre  Gabriel  de  Grammont  : le  nonante  & 
vnkfmcfiit  Claude  de  Giury  Cardinal:  le  nonan- 
tc  te.  deuxicfmc.  Ican  Damoncourt  : le  nonante  te 
troifiefmc  Charles  d'Efears  , qui  eA  ores  Euefquc  ■ 
de  Langres,fie  pair  de  France.  Erpource  que  nous  . 
auons  dit  que  du  temps  de  Ican  aa.  feant  au  lain^  • 
fiege  pliificursEglifcs  abbatiales  furent  faites  E- 
uclchtz,fic,lcsfimplcs  Euclcbcz  faites  lièges  d’At- 
cheuefques  : fie  que  Maillczay,fic  Luçon  furent 
ordonnées 
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ordonnées  en  Poitou,  n'ayant  peu  rccouurcr  les 
noms,uy  catalogue  des  Euefqucs  de  Maillczais,- 
üuf  que  celuy  qui  a prcfcni  y preAde , c A de  la  mai- 
fon  de  Sourdy,  prélat  autant  digne  de  (a  charge, 
qu'autre  de  fesp{cdeccilcurs,nous  dirons  ceux  qui 
Catalogae  ont  tegy  l'Eglilc  de  Luçon.qui  n’cAoit  qu'vn  villa- 
que*  de  8e  k *onB  mer , * (impie  abbaic  : le  premier 
Lueoo.  donc  P'crre  dc  Lancfayc.qu’il  faut  cAimcr  en  a- 
noir  cAc  abbc:lc  fécond  Rcnaur.lc  ttoificfmc  Gau- 
tier: le quattiefmc  Hclie:lc  cinquicfmc  Guillaume 
iilu  de  la  trcfnoblc,*  trefancicne  famille  de  la  Ro- 
che- foucaud  :lc  iixicfmc  EAicnnc  LoipcLlc  fcpticf- 
me  Germain  Paillât  : l'huitiefmc  Hclic  fécond  fur- 
Bomme  Martinel:  le  neuuicfme  Guillaume  fécond 
fiunommcGoion:lc  dixicfmc  Ican  flcury,  l'onzicf- 
inc  Nicolas  Curur , ne  fçay  i*jc  la  race  de  ce  laques 
Çrrur  de  Bourges,  tant  renommé  pourfes  rickef- 
Ces  : le  douzicfme  André  de  la  Roche  : le  creiziefme 
Nicolas  fécond  du  Boutauc , le  quatorzicfmc  Pier- 
re fécond  de  Saciergcs.lc  qoinzicfine  Ladillas  du 
Fau , Icfciztefroc  boys  de  Bout  bon  Cardinal:  le  dix 
feptiefmc  MilonDilicrs  : & le  dix  huiücfme  Rêne 
de  D ai  lion  ilTu  de  fa  fouche  renommée  du  Lude,& 
voila  quant  a l'ordre  ccclcAaAiquc  du  Poitou,  * 

• /-  parainhrcAe  a voir  les  Princes  temporels  qui  y ont 

cômandc.fans  que  faille  faire  la  icccicfic  des  Ducs, 
ou  Roys  d'Aquitaine , ou  des  Roys  de  France , Icf- 
qucls  y ont  commandé  comme  fouuctains , cAant 
alTez  que  nous  monArons*  la  louche  , &lafuc- 
Ccflîon  des  Comtes  iufqu'à  tant  que  le  Poitou  fut 
vny  a la  couronne  de  France , foubs  laquelle  il  flef- 
chit  a prcfcnt.il  cA  bien  vray  que  les  choies  font  li 
mcflccs.que  vous  ne  fçauricz  traiter  duPoit ou, fans 
toucher  a l'Aquitaine,  à caufe que  les  Comtes  de 
Poitou , la  plus  part  ont  cAé  Ducs  d'Aquitaine , & 
parainA  faudra  commencer  pat  ce  titre, pour  en  ti- 
ret la  fuite, d’autant  que  lailunea  part  les  Hunauts 
Ce  auttes  Princes  Aquitaniqucs.qui  viuoicr,*  fous 
ZfUbliftc-  les  Merouinges,*  lors  que  lesPepins  vfurperent  la 
méat  du  couronne, faut  venir  au  temps  que  la  ncccflité  con- 
Comte  de  tuugnjt  h*  Roys  de  France  de  donner,  * départir 
°,ro  * leurs  terres  aux  capitaines  qui  les  fuyuoicnt  tant 
Aniulphe  Poat  hsrecompencer  de  leurs  feruices,  que  poar 
Dac  d’A  - donner  force,*  cftabhfïèment  a leur  couronne.  A 
qui  raine,  cette  caufc  Charles  le  Chauue  Roy  de  Francc.aiant 
des  parents  en  Bourgoigne  choiltt  vn  d'entre  eux 
nomme  Atnulphc.qu’il  teit  Due  d'Aquitaine,*  le* 
cuiflaume  qUCl  mourut  Uns  hoir , cAant  occis  en  la  bataille 
iairea**  contre  ^cs  Normands, où  Robett  ptemicr  Comte 
Doc  d*Â-  «l’Anjou, outre  Maicnnc , fut  aufli  tue  l'an  de  grâce 
qui*.  huit  cent  feptante  cinq.Cet  Atnalphe  auoit  vn  nc- 

ucu  appelle  Guillaume,  lequel  eut  la  charge  de  fon 
oncle  apres  Ion  dccez , non  comme  fuccciuon , ou 
héritage , veu  que  cela  ne  fc  trouue  pas  A to  A fait, 
comme  aullîcc  Guillaume  ne  fe  tint  guère  oneen 
Aquitaine,  ains  en  Bourgoigne.ee  qqi  le  preuue  par 
la  première  fondation  de  l' Abbaic  de  Clugny  faire 
par  lcfufdit  Guillaume  :qui  fut  furnommé  le  debô- 
nairc.  Et  auanr  tours  ceux  cy  l’annali  Ae  d'Aquitai- 
GirardCS-  ne  met  vn  Girard  Comte  de  Poitou, mais  il  faut  icy 
*c  de  Poi-  reucoira  no  Are  premier  dire,  que  les  Comtes,* 
ton duteps  pucs  d'alors  nettoient  que  gouuerncors,*  vfufru- 
**  ^ne/  #uaitcs  tant  <lu  **  P,ai^oit  au  Prince  les  y laifTer:car 
"tt,S°  fils  cuircnt  efte  vrais  Seigneurs,  leur  fucccflion  fut 

Eombcc  a ceux  qui  leur  touchoient  de  plus  prc«  eo 
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côlanguinité:  & ncan  t moins  vous  voyez  que  Rou  - 
cher  fait  ce  Girard  proche  parer  du  Comte  de  Tho- 
loufc  cllabli  par  Charles  le  grand , * que  luy  mou- 
rant, Charles  le  Chauue  fcniparc  de  l'Aquitaine. 

Au  reAc  voyez  que  Guillaume  mourant  fanshoir  Anna.d'A- 
Eblc  luy  eA  furrogéplus  par  conniuencc  que  par  *1 u ,t*  Pa,t* 
te  Aamct.quoy  qu'on  en  vueillc  dire, iufqu’à  ce  que  *‘l  " 
tout  cAant  brouillé  en  France  poar  les  courfes  des 
Danoys, chacun  le  tint  a ce  qu'il  gouuctnoir,*  f'en 
dit  pollcireur  de  iu  Ae  titre.  A Guillaume  donc  fue- 
ceda  Eblé  Comte  de  Poitou, que  Bouchet  dit  auoit 
cAc  Als  de  Giratd  lu  Aïomtnc,*  d’vnc  feur  de  Pépin 
Roy  d'Aquitaine,*  ainA  du  fang  Royal  de  France, 

& que  Guillaume  l'i-Aabiitfon  heritier  : chofcs  qui 
me  fcmblcnt  ailes  difficiles  a c Arc  maintenues.  Cet 
Eblé  cfpoufala  Aile  de  Henry  Duc  dcSaxe.cn  eut 
vu  Als  appelle  Eblé  comme  luy:  & fonda  l'Abbaye  Abbaic  de 
de  la  Trinité  a Poitiers, y mettant  les  rcl  igieufes  qui  u 7 unité 
auoycnt  cAé  mifes  a faint  Pierre  le  Purifier  du  teps  r«  qui  fô- 
del'Euefquc  Aliphc:  * frit  l'Eglife  de  faint  Pierre  Jce  * p0‘: 
college  de  Chauoines,tcl  qu'on  le  voit  a prrfrnt,*  UC1,‘ 
mourut  l'an  neuf  cent  onze , luy  fuccedauc  Eblc  fé- 
cond du  nom , qui  demoura  foie  bas  d’aagc  fous  la 
tuition  * garde  noble  de  fa  mere.lequcl  cfpoufa  v- 
nc  dame  nommée  Adèle,*  viuoit  du  temps  que 
Charles  le  Ample  futcmptifonné  par  HebeuCom- 
te  de  Vetmandoys  : de  cette  dame  il  eut  deux  Als, 
Guillaume,*  Eblé,*  cettuy  fut  Eucfquc  de  Lirno- 
ges, contre  lequel  feit  de  grands  maux  Hclic  Com- 
te de  Périgord.  Du  temps  de  ce  Comte  Eblc  fut 
fondée  l’Aobayc  de  Aune  Cyprian  a Poitiers  par 
rEucfqucFtotaite.duqucl  auons  parlé  cydcllus.où  AkUaie  S, 
aupsrauant  auoit  vncEglifc  dédiée  a l'honneur  de  * 

noArcDatnc.  CctEblé fécond  eAantmort  I ailla  pltoui* 
pour  fucccftcur  Guillaume  Hugues  fon  Als  aifné,  fondée, 
qui  cAoit  * Comte  de  Poitou,*  Duc  d'Aquitaine 
* Comte  d'Auucrgnc.lcqurl  cfpoufa  Gerlonc  Ai- 
le de  Raoul.prcmicr  Duc  de  Normandic,dc  laquel- 
le il  eut  vn  Als  appelle  au  (fi  Guillaume , & furnom- 
mé Tcûc-  d'EAoupc  home  plus  religieux  que  guet- 
lier,  lequel  fondaa  Poitiers  les  PrieuiczdeS.  Ni-  A.-  ia'oello 
colas,*  de  la  Celle  dédié  a faint  Hilaire;  * cfpoufa  pa( 
en  premières  nopçes  Agnez.de  laquelle  on  n'cxpri*  tonde*, 
me  la  niailon  de  fon  origine,*  la  (ccondr  Adomal- 
dr, laquelle aucc  fon  mary  fonda  l’Abbaic  de  Maii- 
lczais.quiaprcfcnt  cAEuefehé:*  de  laquelle  il  eut  . 

vn  Alsappcllé  Guy.  Ce  Guillaume  vcfquit  long 
temps , Ce  apres  la  mort  de  (on  cfooulc  Adomaldc,  dcMaille- 
il  fe  rendit  religieux  en  l’Abbaye  faint  Cyprian  où  il  xaù. 
mourut  l’an  *1  o x j.  * luy  fucccda  Guy  fon  Ats  vni- 
que,  * premier  de  ce  nom,  lequel  fonda  le  prio- 
xédefainte  Gemme  en  Xaintonge.  Ce  Guy  cfpoufa 
Aldeardc.de  laquelle  on  ne  dit  point  la  généalo- 
gie,* toutesfois  n'cft  vray  fcmblable  qu’vn  A puif- 
fant  Prince  cfpoufaA  femme  qui  ncluyfùccfgalic 
cnnoblcllc,*  d'elle  il  eut  Guillaume  qiutricfmc 
de  ce  nom,*  mourut  l’an  mille  quarante  vn.  Aptes 
la  mort  de  ce  Due  Guy,  fut  Comte  de  Poitou  fon 
Als  Guillaume  quatriefmc  du  nom , & furnommé 
Geoffroy  : lequel  cfpoufa  en  premières  nopçes  Gil-  Guillaume 
bonne  de  Normandie,*  en  eut  pluAeurs  enfans , a Eucfquc 
(çauoir  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  , Raymond  jjin^Qjoio 
Comte  de  Poicou,duquel  fait  mention  Guillaume  li.**.  cb.v* 
Eucfque  deTyr  en  fa  guerre  fainte , lequel  fut  en  &ao. 

Pale  Aine,  * cfpoufa  laprinccilc  d'antiochc  l'an 
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mille  cent  trente  vn.cut  encor  Henry , fie  vne  fille 
mariée  a vn  Seigneur , auquel  elle  porta  le  Comte 
d'Auucrgne.En  fécondes  nopccs  Guillaume  Geof- 
froy cfpoufa  la  fille  de  Raymond  premier  du  nom 
Comte  de  Tholoufc, de  laquelle  il  eut  vnfils  nom- 
mé Hugues  Aimon, duquel  nous  parlerons  ailleur. 
Ce  Comte  Poitcuin  feie  baftir  le  Palais  a Poitiers, 
Patai*  a ©Ù  fe  tiennent  les  plaids  de  la  Sencfchaucee , fie  en- 
^ui bu  r*c^l*t  Fabbaic  du  Monflicr  neuf  es  fauxbourgs,  où 
pat  ^jui  - cnlctféaiant  commande  foixantecinqansen 
Aquitaine  l'an  de  grâce  mil  o& ante  fix.  A cetruy 
lucccda  Guillaume  cinquicfme  du  nom  .homme 
louable, fie  de  bonne  vie  au  commencement,  fie  lc- 
caitlaumc  quel  fegafta  fur  le  milieu  de  fonaage  febadantcô- 
j.Duc  d’A  jre|cPapc,&  dcpofantlcs  Eucfqucsdc  fon  pays, 
3e*  pÜiou  <îu‘  y cft°ycnt  Par  balles  apoftoliques , fie  en  y mit 
fcted  hcc-  d'autres  : en  fin  il  ferecogneur.fie  amendant  fa  vie, 
mue.  lai  lia  les  biens,  Se  pompes  de  ce  monde,  ayant  or- 
donné de  fes  biens , 6c  voulut  par  reftament  que  fa 
fille  aifnec  Eleonot  fut  donnée  au  fils  aifné  de  Loys 
le  gros  Roy  de  France.Sc  auec  ce  les  Comté  dcPoi- 
tou.fieDuchc  d’Aquitainc,5e  que  la  puifnee  fc  con- 
tenterait des  biens  que  le  fufdit  Guillaume  auoit 
enBourgoigne.Et  ainfi  il  fc  rendit  hermite.fiedô- 
iva  commencement  a l'ordre  des  Guillemins  qui 
font  les  frères  fcruans  Dieu  a prefent  au  monaftere 
Loyi  le  a Paris  qu'on  nomme  les  blancs  manteaux. Et  ainfi 
icuncCfite  |c  çomtc  dcPoitou  f en  alloit  reüny  a la  couronne 
fa  fem  Par  *c  mar*1gc  d’Eleonor  auec  Loys  le  icune  qui  fur 
J cm  Roy  de  France:fi  le  fufdit  ray  n'eut  répudiée  la  fem- 
mc:aprcs  fon  retour  de  la  terre  (âintc,  fous  couleur 
quelle  luy  cftoit  trop  proche  parente.  Elle  feeu  la 
Hcnty  caufe  du  rcpudc,fie  diuorce,fc  maria  a Henry  fils  de 

d'Anjou  Geoffroy  Martel , lequel  fut  depuis  Roy  d’Anglc- 
1>ofrou  le  lerrc>cc  qui  cau^a  depuis  de  grandes  guerres  en 
Roydrln-  France,  cette  Dame  tenant  le  Poitou  ,&  1rs  Roys 
glct.  * d’Angleterre  fortis  de  fon  fang  en  qucrcllans  la 
iouifiance , fie  pourec  Richard  fils  du  fufdit  Henry, 
Iran  Roy  fie  d’Elconor  eut  pour  fonappennagr  l’Aquitaine, 
d'Aogl.  ^ IcComtédc  IJoitou:commc  auffi  eut  ( luy  mort 
de  de  pôi-  ^ans  h°,rs  ) I«n  f°n  frere,  auquel  pour  fon  parrici- 
tou  pour  de  pcrpctrc’cn  la  perfonne d'Artus  Duc  de  Prêtai- 
U fclôuie.  gne  fon  nepueu,  fur  par  arreft  du  confcil  Royal  dç 
France  ofte  le  pays  d'Aquitaine , fie  Comte  de  Poi- 
tou, fie  autres  terres  qu'il  poffcdoic  en  France,  fie 
icelles  jointes  fie  incorporées  a la  couronne  ydc- 
uoulues  par  confifcation  , fie  ainfi  il  fut  le  dernier 
Comte  de  Poitou.  Il  cil  vray  que  le  Roy  laint  Loys 
donnant  terre, fie  appennages  a fes  frères  , ayant  in  - 
Alphom  iicfi  y Charles  du  Comté  d'Anjou , 6c  luy  ayant  fait 
Comrede  cfpoufer  l'hcriticrc  de  Proucncc.fcit  le  fcmblablc  a 
Poicien  l'endroit  de  fon  autre  frète  Alphons, auquel  il  don- 
par  apen*  na  les  Comrez  de  Poitou , fie  Auucrgnc  luy  faifant, 
®»SC*  cfpoufer  Icanne  Comteffc  de  Tholoufc , fie  en  icc- 
luy  mourant  fans  hoir  finirent  les  Comtes  de  Poi- 
rou.fie  dcThoIoufc.quclque  pretente  qu’il  y ayt  eu 
des  Roys  d’Angleterre, fie  quoy  que  depuis  le  Prin- 
ce dcGulcs  Edouard fenfeigneurit  du  Poitou, fie 
Aquitaine,  ayant  vaincu  le  Roy  leandeuant  Poi- 
Comtesde  tiers  en  l’an  de  grâce  mille  trois  cens  cinquante  fix, 
Xjimoo-  ainfi  que  verrons  cfiantfurlc  propos  de  Guienne. 
ge  ha  ma-  Or  aux  Comtes  de  Poitou  eftoyent  vaffaux,  fie  hô- 
fax  Coin-  ma5cablci  Comtes  d'Aulnis,  fie  de  Xaintonge, 
iMdc  poi- *>n“  tluc  Pouucz  recueillir  des  Annales  d’Anjou.où 
iou.  trouuercz  que  le  Comte  d'Anjou  ayant  conquis  le 


pays  Xaintongcois,  qui  luy  apparrenoit  par  fucccf- 
fion  maternelle,  apres  l’accord  fait  auec  le  Comte 
de  Poitou.il  luy  en  feit  l'hommagc.Voila  quant  an 
cours  de  la  principauté  Poiteuine.fous  laquelle  on 
penfc  auoir  cfté  cftablic  la  première  noblcfic  de  ce 
Royaume.depuis  que  les  François  y entreret:  mais 
ie  ne  fçay  fi  ic  dois  receuoir  cecy  pour  argent  corn-  *-c*  0.0^‘e* 
ptant.vcu  qucauantquelcs  François  y entralfènt 
il  y auoit  des  c(lats,fic  qualitez  dcfqucls  vioyent  les  nn 

Romains,!  fçauoir  ceux  qui  en  Latin  font  nommez  franc*  C6c 
/•gmiM.y  ayant  différence  de  ceux  cy  aux  autres  qui  Ubscs. 
fimplcment  font  appelez  libres,  puis  les  affranchis, 
fie  les  efclaues  : y auoit  auffi  des  Cliens  , fie  des  pa- 
trons qui  font  les  droits  de  fuiers,  fie  Seignenrie.Sc 
depuis  les  vaffclagcs:Se  des  Gaulois  appnndrcc  les 
François  ces  diftindio**, ainfi  que  pouucz  recueil- 
lir des  loix  anciennes.Sc  parainii  nô  le  Poitou  fcul, 
ains  toute  la  Gaule  a cont'crué  fes  droits  de  noblcf- 
te, car  autrement  ce  feroit  folie  a plufieurs  grandes 
maifons  d'aller  fi  loing  quérir  leur  race, que  de 
trouucr  leurs  anccflrcs  des  que  la  foy  fut  prcfchcc 

furies  Gaules:  comme  ainfi  Toit  qu’en  Aquitaine 
es  maifons  de  la  Rochefoucaud,  Roche  Chouard, 
fit  Kochcchandri  fe  maintiennent  a bon  titre  dés  le  Maifom 
temps  que  faine  Martial  ptefeha  a Poitiers:  comme  a“Cç““£ 
auffi  Mommorcncy  fait  le  mcfme  en  Parifis,fie  cel-  aatDt*L, 
le  de  Scnefçay  au  pays  de  Bourgoigne.  Et  pourcc  je(  f tan. 
qu'vn  Seigneur  ne  peur  auoir  ce  titre  fansfuic&,il  çoiiytiaf 
fallut  auffi  que  le  ComtcPoiccuin  cftant  tel.cut  des  l««w- 
Vicomtes , fie  Barons  fous  foy.car  les  autres  Com- 
tes ne  luy  eftoyent  vaffaux  que  pour  l'efgard  qu’il 
cftoit  Duc  de  l'Aquitaine  : pour  cette  caufe  les  an- 
ciens Vifcomtez  de  Poitou  furent  Thouars,  qui  eft 
a Moniteur  de  la  Trimouiiic,Chaftelleraur,  depuis  je'  ^'ou 
érigé  en  Duché, lors  que  le  Roy  ledonnaa  vn  Sei- 
gneur Efeoffoispar  vfufruitauec  cette  Ducale  di- 
gnité : Aunay , fie  Rochechouard,  vne  des  plus  no-  Le*  Baron 
blcs.fie  anciennes  maifons  de  Guienne.  Les  Baron-  nie*  ancré, 
nies  principales  furent  iadis  Maulcon , Parchenay,  ne* dcPoi- 
Choui^ny.fic  Tallcmond  ores  mife  en  titre  de  prin- ,&u* 
cipaute:mais  a prefent  les  noms  de  Comtes, Vifcô- 
tes , Barons , fie  pitres  titres  (ont  fi  communs , que 
fans  efgard  f‘il  y a vaffaux  affcz  pour  correfpondre 
a ce  qui  eft  requis  a telle  dignité,on  dône  ces  noms 
fi  librement  que  fi  1a  chofc  n cftoit  que  de  peu 
deconfequence:  fie  ce  pendant  on  fçait  bien  que  fi 
le  droit , fie  puiffàncc  de  leuct  banicrc  n'eftoit  jadis 
odroyé  qu’à ccluy  qui  pouuoit  feruit  le  Roy  auec 
vne  bonc  troupe  de  fes  propres  vaffaux.qucle  nom 
de  Comte  qui  emporte  quelque  cas  de  plus  que  de 
leuer  baniere  fimplcmcr,faut  que  foit  rcfpeûé  plus 
que  de  le  communiquer  linô  a ceux  qui  ont  les  ter- 
res commandantes  a grâd  nombre  de  noblcffc.  Au  Lufîpnco 
refte  l’Euefquede  Poiriers  eft  vn  des  premiers  ba-  fou*  rhô-* 
rons, ayant  de  fort  belles  terres,  6c  fous  foy  les  Sei-  mage  de 
gneurics  dcLuzigncn , qui  luy  deuoyenthomma- |'Eucf‘îac 
ge.  En  Poitou  eft  auffi  la  ville  fie  Clufteau  dcSan-  °CPo,l‘al 
zayaffîfc  fur  les  fins,  fi:  limites  d'Anjou,  fie  dcPoi-  ^ 

tou.fiepofcc  entre  deux  riuicres  fur  vne  petite  col-  |c&  f,ja4f 
Iine,ayantau  LeuantThouars.Boëilcau  couchant,  Gctce. 
fie  au  Midy  Brcffuirc.fie  qui  a fous  foy  deux  Doien- 
nez,dcux  Chaftcllenies,fie  vn  grand  nombredege- 
rilshommes  vallâux.  Les  Seigneurs  decctte  place 
crefancicnnc , font  auffi  de  louche, & extraction  de 
grade  antiquité  cil  ans  iûiis  d'vn  puifnc  de  Poitiers, 

qui 
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qui  fc  maria  a l'héritière  de  cette  maifon , lequel 
puifné  fc  nommoit  Arnnult  fils  d' Albon, mafs  ic  ne 
fcay  qui  fut  ccc  Albon , veu  que  depuis  Ranulphc, 
il  n'y  a eu  Comte  appelle  Albon , fie  patainlî  faut 
que  ce  fut  du  temps  que  le*  Comtes  n'eltoyenc 
pncor  héréditaires.  Ncantmoins  n'cftime-ic  pis 
que  ces  Seigneurs  fiillent  enlifuitcdc  leur  Genea* 
logic,  comme  ainii  foit  que  Faillie  de  cette  maifon 
me  l’a  communiquée,  Se  laquelle  fi  t'culTe  en  main, 
i'cuilrscy  infcrcc  pour  luy  mortrer  combien  ic fuis 
afTcdionnéaccuxqui  chctilfcm  la  vertu  de  lano- 
^ e&  blclTc  Se  ancienne , Se  illuftre  de  ce  Royaume.  Le 
fo  robot.  Seigneur  de  Sanzay  qui  vit  a prefent  fc  nomme  Re- 
né, gouuerncur,  Se  lieutenant  pour  le  Roy  en  la 
ville  de  Nantes.  L'aifné  de  frs  enfans  cil  René  de 
Sanzay  .Sieur  de  faind  Matfuilt , & Coiomncldc 
la  noble-lie,  fuie  de  aux  arrietebans  de  France, 
homme  de  grand  cfprit , Se  longue  expérience , ay- 
ant fes  frères  Chtillophle,  Claude,  Charles, Se 
Anne,  tours  imitateurs  des  vertus  de  leurs  anec- 
ftrrs,  Se  qui  par  leurs  vaillances,  A:  mérites  ont 
acquis  ( honneur  du  collier  de  Chcualcric,  & des 
charges  honorables  a la  guerre  pour  le  feruier  de 
leur  Prince.  La  pouurccitc  Je  Poitiers  a elle  de 
tout  temps  expofee  a de  grands  nuages,  & fenty 
Cité  Je  roi  la  main  de  plulîcurs  ennemis  qui  l'ont  affligée  : car 
iimaCon  les  Romains, les  Goths,  les  Vvandales.lcs  François, 
& fur  tout  Dagobert  luy  ontdorfté  des  atfauîts, 
* “,scc‘  Se  les  aucuns  l'ont  ruince,ainfi  qu'en  font  foy  les 
tuines,quicncorypatoilTcnr,  fiequelcClain  pe- 
tite riuiercy  padaiir  peut  tcfmoigncr,  ayant  d'au- 
tresfois  elle  (aine,  & vctmillonnc  du  (ang  desci- 
toiens  de  cette  ville.  Plus  les  Huns,  Se  Danois , & 
' Normands , Se  Saxons  faifans  leurs  rauages  , fie 
apres  ce  les  Anglois  querrllans  ( comme  auons 
dit)  les  pays  de  Poitou,  & Aquitaine.  Maistouts 
Poitmi  ceux  là  n'ont  cfiéplus  cruels  ennemis  que  nos  fic- 
p»»ic  par  rc*  «ncfmcs , à fçauoir  les  Gaulois  infc&ez  du  poi- 

]r«  Cal  i fon de Caluin,  par  lcfqucls  les  lieux  laims  ont  cité 

mPe s l'an  prophancz.fic  pillez,  Se  les  biens  des  cicoiens  rauis, 
& emportez:  & la  ville  tombée  en  extrême  mife- 
te  : Se  le  Roy  ayant  rcconquifc  cette  place , elle  fut 
aflk-gce  parGafpatd  de  Colligny,  lots  Admirai, 
Se  fes  compliccs.batue , tourmenter.  Se  canonner, 
Se  en  danger  d'tftrc  affamée  : mais  vaillamment 
dclfrnduc  pat  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Goife, 
& le  Seigneur  Comtede  Lude,  & autres  vatllans 
S:igncuis,fie  Capitaines,  qui  y conquirent  telle 
louange,  que  leurs  noms  feront  recommandez  a 
l'immortalité,  comme aufiî  fera  le  Très- Clueftien 
Poirier*  af  Roy  Henry  fécond  ores  régnant, & lots  Duc  d'An- 
fie gêpar  jou,qui  par  fafageiTe  contraignit  l'cnncmy  dclc- 
Ut  Calui-  ucrlc  liège:  ce  qui  aduint  l'an  de  noftrcfalut  mille 
mftci.  cinq  cens  loixanre  neuf,  Se  l’année  mcfme , & peu 
de  temps  apres  fut  donnée  la  bataille  de  Moncon- 
tour,  fut  les  fins  de  Poitou , au  grand  defauantage 
des  Caluiniftes:fic  voila  quant  au  pays  Poitcuin,  6c 
chofes  en  iccloy  remarquables.  Et  quant  au  peuple 
U dccettcProuiuce.il  eft  confidereen  haut , & bas 
paffautWl  PaT‘  • a,nl1  H00 l^r  terre  cft  dtuilee  : ceux  qui  l'ont 
ceuia.  frcqucntc.le  jugent  pour  groffler, Jourdain, fie  ma- 
licieux en  la  fimplicuc  : mais  c'cft  des  paifans  qu'ils 
entendent,  lequel  fans  mentit  eft  fin,  fie  tufé,fic 
qui  trompera  fon  homme  en  faifaot  le  mais,  Se 
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iaraonnantfonpatois:car  il  eft  d’vn  naturel  a fles 
dciloyal , Se  de  peu  de  fi  an  ce,  fie  eft  rangement  amy 
de  procez , fie  denouucllcré  : mais  ceux  qui  fc  tien- 
nent aux  villes  ont  vn  naturel  tout  different,  fie  ^teutn» 
font  autant  courtois  , fie  affables  qu’autres  de  ^n'vjik»» 
ce  Royaume , accoftablcs , gens  qui  font  plaifit, 
liberaux , toyeux , otiuers , fie  fans  tromperie  : il  eft 
vray  qu’ils  voyeur  eler  , fie  ne  fc  (aillent  coiffer 
qu'à  propos,  fie  ne  font  cas  de  ceux  qui  fc  plai- 
Ictit  a rofcf,  car  ils  cognoilfcnt  de  loing  les  d«f- 
niaifeurs.  Ils  aymme  le  fçauoir,  Se  bonnes  let- 
tres, fie  ceux  qui  en  font  profcllion , cftudienr  vo- 
lontiers,fie  y a des  hommes  de  grande  hteraturc.  Se 
de  la  noblellc  autant  accortc,  vaillante,  fie  har- 
die, qu'on  la  (çlic  cftrc  forticd'cftoc  généreux,  fie 
de  fouchc  ancienne.  Le  pays  eft  bon.gras,  riche. 

Se  fcttil , nc.luy  Taillant  chofc  ncccfiaiic  pour  la 

vie  humaine , ayant  bleds , vins , chairs. boys,  poif- 

fon , laines,  lins,  fruits , fie  tout  le  plailïr  que  la  no-  Quel  ai 

bielle  fçautoit  délirer  pour  le  déduit  de  la  chaf-  cJ"n,K'*- 

(c:  fie  c'cft  pourquoy  le  grand  Roy  François  pre-  *s  d« 

micr  du  nom  . ieretiroit  fouuenc  a Chaftcllcraut  Poitou. 

pour  cftrc  le  pays  beau,  de  belle  eftendue  en  tain  - 

paigne , fie  ayant  la  foteft  d’ingrande  l’auoifinanr, 

où  nemanquoit  forte  quelconque  debefte  qu'on 

peut  fouhaiter  pour  fclbatire  a la  pourfuite.  Et 

pour  voir  combien  la  noblelfc  de  ce  pays  eft 

diligente  a tel  exercice , voyez  le  liurc  fait  de  la 

Vénerie,  fie  Fauconciicpar  le  Seigneur  du  Fouil- 

lou.qui  donne  a encendi c,&  la  gaine  ,'fie  gaillardt- 

fc,ôe  la  bonté  des  cfptits  de  la  Noblcflc  Poircuine. 

DES  PAYS  DE  SAINTONGE,  ET 

AMCOVLMOIS,  ANTIQUITE  DES 

villes  de  Saintes, la  Rochclle.faint 
Jcand'Angcly,  Se  Engoulcf- 
me, fie  ce  qui  eft  de 
tare, fie  ancien 
. en  icelles. 

O v t ainlî  que  la  liaifon , Se 
rnciancurcdcs  Prouinccsm'a 
fait  difpcnfcr  deferiuant  les 
pays  Celtiques , me  forçant 
d'cnuclopcr  la  Belgique  par- 
my,  fie  depuis  vnc  partie  de 
, l'Aquitaine, fie  encor  de  rom- 
pre mon  deftein  au  departe- 
ment des  patlcmens,à  caufe  de  la  fuite  des  Prouin- 
ccs,i’cn  feray contraint  icy  de  faire  le  frmblablc.En* 
tant  que  forranr  de  Poitou , qui  eft  du  rclfort  Pari- 
lien, fie  ayant  a prendre  FEngou]mois,^>our  ne  lait- 
ier des  parcelles  a défaire  deçà  la  mer,  fie  les  rap- 

Iiortanr  a la  delcripiion  de  Bourdcaux , fie  du  Par- 
ement de Guienne,i’ay  pris  le  pays  de  la  Rochel- 
le , qui  eft  le  Comté  d'Auinis,  de  Sainronge,  fie 
les  terres  qui  (ont  des  finages  d'Angoulcfmc.  Le  £im,  n<jtt 
Rochelois  donc  commence  au  Port  de  Maranr,  p^Ro- 
f. paré  du  Poitou  par  vnc  petite  riuiere,qui  cou-  chcloi*. 
le  le  longdu  terroir  de  Niorth,  fie  fe  nomme  cet- 
te tiuiere  la  Srurc  Niortoife  : fie  Peftend  iufqu’à 
faint  Ican  d'Angeli , ayant  plus  de  largeur  que  de 
longueur,  fie  les  limites  duquel  font  tels.  Au  Le* 
uant , fie  Septentrion  luy  cftlc  Poitou,  duquel  on 
3 & 
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l’cftime  eftre  partie  au  Midy  le  Saintonge, 6c  au  Po- 
rtent la  mer  Occanc,&  Ides  dcRé,  6c  autres  du  pays 
de  Marenncs,  qui  appartiennent  au  Saintonge. 
Cette  ville  cft  attife  fur  vn  bort, 6c  goulphe  de  mcrt 
Aflicttedc  faifjnt  vn  cap  en  icelle,  qui  aefté  caufc  que  plu- 
Ja  trille  de  fieurs  ont  cftiroé, qu'elle  fut  celle  place  que  Ptolo- 
laRochel-  nj^cnomroej<iWWMW|  le  port  des  Sainton- 

grois, 6c  que  Blayc  fut  l’autre  nommee  parleraef- 
Ptolomee  me  auteur  Pr»mtnt»ri»m  Santtnttum  t Promontoire, 
li.i.cHa  ?.  ou  Cap  des  Saintongeois  : à caufc  que  la  Rochelle 
ub.j.  d’Eu  cttprctquele  feulport  le  plus  abordable  de  Sain- 
loPe-  tonge,  ôc  l’afyle,  6c  fortercirc  de  tout  le  pays,  ayant 
la  mer  d'vn  codé , les  marais  de  l'autre , 6c  prefque 
cftant  impofliblc  de  l’aborder  pour  la  batrtc:au  re- 
lie li  forte  de  murs,ramparts,  bouleuerts,  folR  z,6c 
autres  munitions.de  touts , 6c  dcffcnces , qu'il  n’y  a 
auiourd’huy  ville  en  Gaule,  qui  foitpour  entrer 
en  confcrence.aucc  cette  cy  foit  en  force.foit  en  li- 
chette, i’entens  a cfgaller  la  grandeur, y en  ayant  de 
plusgrandes , qui  n'approchent  point  de  fa  fplcn- 
deur , 6c  abondance.  Mais  reuenans  a ce  que  au- 
cuns ont  elliraé  que  la  Rochelle  fut  Porrm 
»um  , il  y a vn  excellent  perfonnage  de  nottre 
temps , auquel  ic  doy  rcfpcéî , 6c  reuerence  pour  a- 
uoir  ouy  foubs  luycttant  cfcoliera  Bourdcaux,  a 
fçauoir  Maiftrc  Helie  Vinct  rare  en  doctrine,  6c  des 
plus  curieux  recerchcurs  des  antiquitez  Gauloifes, 
qu’autre  qui  viuc  en  ce  Royaume.Cc  dodte.ôc  vé- 
nérable Seigneur  traitant  du  pays  Saintongeois 
en  vn  liurc  qu’il  en  a fait.Ôc  lequel  m’a  clic  commu- 
nique parvn  mien  ttngulier  amy  , le  Seigneur  du 
Helic  yj.^aillan  Bernard  de  Girard,  voulant  par  cela  aider 
net  hu.dfi  *mon  entreprife.dit  ces  paroles.  Lefqucllcs  deferi- 
iccctchei  ptionsdcPort.ôcdc  Promontoire  conuicnnent  fi 
de  Saintes,  bien  a la  ville  de  la  Rochelle,  6c  a Blay  c , lefqucllcs 
félon  l’ancienne  description  de  Saintonge  font  en 
vnc  mefme  Pcouince.quc  ceux  qui  de  nottre  temps 
ont  voulu  monttrer  cômc  on  apelloit  auiourd’huy 
plufieurs  villes, 6c  pais  qui  font  nommez  en  Ptolo- 
mec,  ont  rfeript  que  le  port  de  Saintôgc  cft  la  Ro  - 
chelle,6c  Blayc  en  cft  le  Promontoire.  Par  cccy  il 
taxe  Michel  r,ll4nnt4n,<\ ui  a fait  des  additions.attcs 
MicbelVil  grottictcmcnr , Oc  aueepeu  de  confideration,  fur 
hnouâ  lur  Ptolomec:puis  aioufte.Ce  qu'ils  n’cuttent,f’ils  euf- 
Ptolomce.  lent  bien  feeu  où,  6c  comme  ces  deux  villes  cy  font 
attifes  : d'autant  que  ce  Géographe, faifant  fa  def* 
crïption,6c  marchant  du  Sud,  ou  Midy,  au  Nord, 
ou  Septentrion, met  le  port  de  Saintonge  deuant 
le  Promontoire:  Oc  parainfi  faudroir  que  la  Ro- 
chelle fut  où  cft  Blaye,ou  au  contraire  Blayc  là  où 
eft  la  Rocj^glle.  Il  ameinc  d’autres  arguments  qui 
font  plus  vraifemblables  que  nccettaires,  6c  lef- 
quels  ne  tournent  en  confequencc  que  la  Roche!- 
le,8c  que  Blaycnc  foyent  6c  le  Porr , 6c  le  Promon- 
toire de  Saintonge,  veu  que  en  pluficurs  autres  en- 
droits de  Gaule,  on  voir  que  Ptolomeen’apasc- 
fté  trop  curieux  enfes  deferiptions,  6c  que  (peut 
eftre)  il  a eu  plus  d'efgard  aux  proportions  cele- 
ftes,  que  non  a la  naturelle attiette  des  places:ce 
que  facilement  ce  grand  perfonnage  peut  adui- 
fer , pour  eftre  vn  des  plus  experts,  6c  fçauants  ma- 
thématiciens de  ce  ficelé.  Mais  la  raifon  la  meil- 
leure qu’il  allègue  cft  ccttc-cy , que  bien  que  quel- 
ques autcurs.qui  ont  elle  long  temps  apres  la  more 


de  nottre  Seigneur,  entre  lefquclsil  mcél  le  Pocte 
Bourcfelois  Aufone,  ayent  eu  quelque  cognoittan-  Bhje  plu» 
ce  delà  ville  de  Blaie.fi  eft-ccquc  pasvn  ne  fait  antl«n®e 
mention  delà  Rochelle:  6c  a grande  raifon  de  di-  jjJcllc.  °" 
re  qu’on  ne  trouuc  hiftoricn , ny  charte  autentique 
qui  face  compte  de  la  Rochelle  de  plus  long 
temps  que  cinq , a fit  cens  ans , comme  le  plus  an- 
cien édifice  d’icelle  cft  faintlean  appartenant  iadis 
aux  Templiers.  Ainfi  nous  voyons  que  la  Rochelle 
cft  place  moderne,  n’ayant  antiquité  qui  la  remar- 
que, pofee  en  eleuationSeptentrionale  de  quarante 
cinq  degrez  de  latitude,  6c  laquelle  il  fauteftimer 
que  nos  Roys  ont  fait  baftir , foit  pour  l’aifc  du 
port, foit  pour  faire  telle  aux  Pyrates,  qui  efeu- 
moyent  toute  la  code  Armorique.  Audi  c’eft  Rocj*jfe 
pourquoy  les  Roys  ont  donne  de  fi  beaux  priuile-  pbec  m©. 
ges  a cette  ville  maritime  que  de  la  faire  chef  de  fon  derne. 
finage  ncrcftbrranr  a Bailliage, ny  Senefchaucee, 
ou  autre  iurifdiâion,  que  a la  court  de  Parlement 
de  Paris , que  d'auoir  fon  corps  de  ville, Maire,  Oc 
Efchcuins  iugeansdes  caufes politiques  delà  vil- 
le , 6c  ayans  la  garde  d'icelle , (ansrcccuoir  ny  gar- 
nifon , ny  forces  cftrangcrcs  pour  leur  dcttcnce, 

6c  de  ne  fouftrir  que  fotr , ou  citadelle  y foit  bafty  Pr>u'lcR« 
autre  que  la  Tour  où  font  les  armes  de  la  ville , 6c  oârfycx 
autres  franchifespour  le  fait  delà  marine,  qui  fe-  R0y”,je 
royenc  longues  a reciter:  6c  leur  furent  cespriui-  Funconx 
legesodlroye/parleRoy  C harles  cinquiefme  en  Rocbdois 
l'an  de  grâce  mille  trois  cens  foixante  deux,  lors 
que  les  Rochclois  fafchczde  la  tyrannie  Anglef- 
que  chattercnt  les  chefs,  6c  foldats  Anglois  de  leur 
ville,  6c  fc  remirent  foubs  l’obeittancc  du  Roy 
leur  naturel  Seigneur:  car  de  dire  que  les  Roche-  taRocM 
lois  fuirent  vnc  Seigneurie  libre, comme  Genes Jjf 
ou  autre  fcmblable.iln’ya  verifimilitude  quclcon-^,^ 
que, puis  qu'il  appert  que  l’Angtois  auoit  prife  u c». 
leur  ville  fur  les  gens  du  Roy,  6c  que  ceux  cy  fc- 
mancipans  de  fa  fuicûion  fc  rendirent  au  Roy  de 
France,  pourucu  qu'il  leur  oâroyaft  les  priuile- 
ges  que  deftus , dcfqucis  il  cft  a croire  qu’ils  ne 
iouilfbyent'auparauant , 6c  fut  donné  titre  de  gou- 
ucrncmcnr  a la  Rochelle,  en  l'ordonnance  des  fic- 
ges  prefidiauxdc  France, foubs  Henry  fécond  en  LaRocbel 
l’an  de  grâce  mille  cinq  cens  cinquante  vn,  fuyuant  *c  n cft  5e* 
que  l'edit  le  porte,  duquel  telles  font  les  paroles, 

En  la  ville  de  la  Rochelle, fiege  Prefidial.fept  Con*  icâcaa 
feillers,  6c  vn  greffier  d'appeaux , auquel  rettorti- Roy  de 
rontceluydcladitre  Rochelle  aucc  le  pays  d'Aul-  France, 
nis.enclaucs,  6c  rcttbrtsdu  gouuernemcnt  d’icel- 
1c  ville  de  la  Rochelle,  le  fuis  marty  que  ic  ne  puis 
vous  dire  le  temps  que  cette  place  fut  baflic , côme 
ainfi  foit  que  vous  ne  trouuez  fous  quel  roy  elle  fut 
fondée,  6c  d’oùeft-cc  quelle  prend  le  nom,  bien 
m'attcure-ic  qu’elle  n’cft  de  grande  antiquité, Oc 
touresfoisfouslc  Roy  Loys  huiticfme  quifutpere 
de  faint  Loys, nous  lifons  que  Mauleon , fainr  lean 
d’Angely,6c  la  Rochelle  furent  oftez  aux  Anglois: 
mais  la  Rochelle  alors  n'eftoir  grâd  cas , Oc  n auoit 
appuy  que  de  fon  chaftcau , là  où  depuis  elle  a efte  La  Rocbd 
aggrâdie, 6c  fortifiée. Cet  oâroy  royal,  les  richettcs  *c  Pr*fe 
6c  l’aifcont  tellement  haucé  lectruraccs  homes  P11*”  . 
maritimes, que  fc  voyans  cncoignez  en  vn  efcart,6c  fou^Loyi 
limite  de  Gaule,  6c  prefque  aubir  commandement  ». 
fur  la  mcr,ils  oferent  refufer  vn  gouucmcur  autre 

qu’à 


i6()  RocheIois,&  Angoulmois. 


de  enuironnec  prefquc  de  tourcs  pans  de  mardis, 
et-  fie  louillàntd’vn  non  port,  fie  d'vn  pays  voifiodcs 


qn'àicur  fiofte  foubilc  Roy  François  prrmierda 
P,ÎÇ°‘*  '■  nom , lequel  y fut , & chaftia  l'infolcnce  de  ces  Sri- 
fhctnfta  Encur*Pretcni*ul^c  ^ Rochelle:  fit  qu'il  foirv  ray, 
cfaeiois.  hiftoircs  en  font  pleines,  les  hommes  font  en 
vie,  qui  ont  vcucc  quifcft  pâlie.  Se  nous  auons 
vcul'oraifon  qucfeuMôlicurlc  Blanc  aduocat  au 
Parlement  de  Bordeaux  feirpour  appaifer  l'ire  du 
Roy  concr uc  pour  le  fait  de  cette  rcuoltcdcs  Ro- 
chc!oi%:d*oti  l'enfuiuic  que  le  Roy  les  ayant  condc- 
nrz  a quelques  tommes  de  deniers , les  contraignit 
de  receuoir  les  vingt  Bourgeois  auec  IcMaire,  fie  ton 
Ooaaernc  Sous-Maircchoilis.Se  nommez  par  le  goum-rticur, 
nrnt  de  U là  où  auparauatu  il  y en  auuic  crut  faits  au  pl.ulii.CSc 
Rochelle  fuyuant  i'clcûrion  libre  des  citoiens , ce  qui  aduint 
lew^Fii-  cn ^ an 6raCc mi^c  c*ntl ccns  quarante  deux.  Ils 
^oui.  ont  cftc&^cfcu  en  cet  eltar , ayans  pour  gouucr- 
ncur  Meflire  Charles  Chabot  Seigneur  de  larme: 
iufqn’à  ce  que  1rs  richcllcs  , la  forte  alTicrtc  de  leur 
ville  (qui  eft  potée  fur  vu  bras  de  mer  rcçoiuanr 
deux  fois  Iciour.lcHus,  fie  reflus  de  la  mâtine,  fie 
A /Time  de  c 

URochcl-  & touillant  dvn  bon  port, 

,c*  plus  tiertils  de  Gaule  ) fie  les  dcüts  descitoiens  ( ie 

ne  dis  pas  tours  ) pouilcz  de  ne  fçay  quelle  nouuel- 
Jeté  d'opinions,  t'cmancipcrcne  de  lobrillàncr  du 
Roy(aumoins  abfo!uc)fic  laquelle  ils  hmiroyent 
...  a leur  fanraiic,  de  forte  que  faifans  prefeher  les 
fi  fni  fi*  ®'n,^tcs  Caluiniens  cnlcur  ville,  fie  citadins  les 
uuuftcs.  ecclehaftiqucs.cn  lin  ils  recrurent  en  leur  com- 
paignic  ceux  qui  fcdcclaitoyent  les  ennemis  con- 
iurez  des  Catholiques,  fie  rebelles  au  Roy  leur  l'ou- 
ncrain  Prince. Ce  qui  a elle  caufe  que  depuis  en  l’an 
mille  cinq  cens  feprante  deux , il  fallut  que  le  Roy, 
incité  pour  les  ndolcnccs  de  cescitoiens  émanci- 
pes, fie  qui  fcmocquoyent  de  l'autorirc  Royale, y 
La  Roche!  cnu0yaft  fi  s forces  tous  la  conduire  du  trcfpuillimr 
,C  *UL>at  ^ *^u^rc^oc  d'Anjou  fou  freie,lequcl  auoirme- 
nccerrevillcaccllcraifon,qtietilcRoy  de  fa  natu- 
relle bonté, fie  courtoitic  ne  luy  eut  oth  oie  la  pair, 
c'clloir  fait  de  Ion  orgueil,  fit  de  la  mutinetic  de 
ceux  qui  la  gouuerncnr.  Ainfi  la  Rochelle  ville 
pais  o-  niodcine,aggraudir  par  la  libéralité  des  Koys,lcue 
ùtoyec  U main  contre  fon  Koy  , fie  ofFrnee  celuy  qui  l’a 
***  R°*  mife  cnlumicrc  foubs  ncfçay  quel  prétexte  de  li- 
cbcloi*.  |^rt^  aymant  mieux  obéit  a hommes  fans  titre 
qu'ombrageux,  que  le  foumettre  a celuy  a qui  elle 
doibt  obcitlàncc,  fit  qui  a pouuoir  fie  de  la  detfen- 
dre , fie  de  la  ruiner , lors  qu'il  luy  v icndrj  cn  fanra- 
lir.  Qnanraupays  de  Saintonge  qui  auoifinccc- 
luy  des  Kochclois,ie  veux  vous  en  exprimer  les  pa- 
roles du  fufdit  Seigneur  Vmet, lequel  cftant  Se  tref- 
docle.St  natif  du  pays  vous  cn  tcdta  bon  côpte,car 
ie  prem  plailir  a vous  rcpaitlrc  des  viandes  qui  for- 
Xainton-  ICQl  ,m*n#  ^ hbcrales.fif  li  riches  en  tout  fça- 

*lf  jui  uoirqucfontlcslienncs.il  dit  donc,  qu'il  n’y  a nul 
Saactonci  doubte  que  les  Saintongeois  ne  foyent  ceux , que 
yar  tes  an-  tant  Celar.quc  les  autres  anciens  aurcurs  appellent 
«nu.  s *nt mu , fie  Icfqucls  Pline  honore  du  litre  de  li- 

berté, fie  fc  moque  des  Eihimologiftcs , qui  n’ayans 
autre  casdcuant  les  yeux  que  Troyc,  Priam,Hc- 
clor,  St  les  fables  Aliariquestfont  li  cltourdis  que 
FiâitmCur  rcnoromcr  |ca  Saintongeois  duHcuucXanthc, 

le  nom  de*  — — * 
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en  Saintonge  , qu’ils  renommèrent  aintî  en  fon- 
uctiancc  de  leur  Xanrhe  Phrygien.  Mais  (aillons 
ces  rt Tueries , fie  confilfons  que  les  Gaulois  an- 
ciens n'ont  elle  li  grucs,qu'ils  n’ayent  eu  le  moicn, 
fie  l'efpiitde  nommée  leurs  terres,  fie  que  iamais 
les  T roicns  ne  padrrcnr  li  auant , car  ie  ne  veux  ac  - 
corder  choie  de  laquelle  on  ne  me  peut  donner 
nyraifon,nyautotitc: fie  denroit  (ultirea  ces  ba- 
Ai  lieux  s de  races  a la  volee,  qu’ils  ont  fait  les 
François  illus  des  rcims  de  Pmxn,fsns  vouloir  ab*- 
llardit  les  Gaulois,  la  force,  putllâncc,  fie  gran- 
deur, dctqucls  nous  auons  declaircc  élire  beau- 
coup plus  ancienne  que  celle  nydes  Troyens,  ny 
de  leur  cite , fié  familles.  En  Comme  les  Sainton- 
geois  font  cogneuz  par  les  anciens,  entant  que 
Ptolomcc,  fie  S tribun  (ccttuy  cftant  du  temps  Ptolomfe, 
d'Augufte  , fie  l'autre  quelques  cent  cinquante •*•»•«*»  v 
ans  apres)  pour  le  peu  qu'ils  parlent  deXainton-  ,aJ,*-d’Ea 
gc,lcdifent  ncantmoinscftrrallis  près  de  la  grand  °1C‘ 
mer  entre  le  pays  de  Poitou,  fie  iatiuicte  deGa-  Scrab. li  T 
ronnc,y  nommant  troys  villes,  à fçauoir  kUÀn-  delaGcol 
Itntum,  le  porr  , fie  le  promontoire  de  Sainton- grapb. 
gc:  dcfqucls  auons  parle  cy  dclliis,  lans  lpccificr 
quels  ils  font , dequoy  ne  faut  fclbahir  veu  Jrs 
grandes  ruines  aducnucs  par  les  guerres  des  vil- 
les aiioilinans  la  mer , fie  cccy  tant  par  les  Saxons, 
que  Danoys  , fie  aimes  Barbares,  tant  y a que  ie 
ne  penfc  point  que  Blaye,  fie  Bourg  ne  puiifenc 
porter  quelque  vndeces  tilrres,  non  que  ie  l'o- 
ie alléurcr  , mais  pour  ce  que  leur  aflîctte  y ref- 
pond  prcfquc  , fie  qu'il  faut  aduifer  qu'il  eft  iro- 
polTiblc  que  les  places  ayenr  elle  ainli  ruinées , • 
que  le  lieu  ne  dcmourc,  encor  que  le  nom  cn  foie 
changé,  mais  de  cecy  ie  m'en  rapporte  au  plus  fça- 
uans.  Au  relie  la  ville  capitale  du  pays  cil  alfi-  AfTictreJc 
fc  fur  la  fcrrillc  riuiere  de  Charente , laquelle  prend  x*in|ciT* 
la  fopree  en  vn  lieu  appelle  Charemac  entre  Li- 
moges  , fie  Engoulcfme  , fie  laquelle  paflanr  par 
Siuray  , Engoulcfmc  , fie  Coignac  vient  a Sain- 
tes , fie  a Soubilcoù  elle  f'cngoulplic  cn  la  mer  a 
quelques  vingt  cinq  liciics  loing  de  là  fontaine, 
fie  lequel  llcuuc  n'cll  fi  peu  cogncu  que  Aufonc 
n'en  face  mention, lors  qu’il  patlcdrs  liuiercs  de  Aufone  j- 
Gaulc.â  compataifondc  la  Molcllr, duquel  voicy  ta  M .hile 
les  vers!  kdjlie.  f. 

A’»»  tiln  ft  ligr  4nttftrtt%n»n  fixant  frictfi, 

AUtrui*  mn  <J*B*,Atlgtf<fHe  mtnfitj fines , 

JdtUtmct  teflrnm  n»n  if  fe  Cnrnnrennt  xfiu , 

Ctnttittgeliio 


Durdntie  tmntt 


Vthtfm 

éMnfentm  ftfifWt  tram. 

Sur  cette  riuiere  donc  cil  pofee  la  cite  de  Xain- 
tes , qui  iadis  fut  nommée  Meditlansum , cômc  vous 
en  trouurz  d'autres  portans  vn  nomfcmblablc,fic 
lefqucls  ores  font  changez , comme  de  U plus  part 
des  villes  ancicnc$:fie  au  relie  ü on  vouloir  dite  que 
Xaintes  ne  foit  le  Mrdititmnm  de  Prolomc,ic  tne 
targucray  des  raifons  de  Monficur  Vinct  parlant 
ainli.  Du  Milan  de  Saintonge  , il  nrcn  eft  aucune 
mention,  nycn  Saintonge,  ny  entoure  la  Guienne,' 
û non  que  ceux  qui  ont  cftudic , fit  Içaucnt  par  les 
auteurs  anciens  qu’il  y auoitvn  Milan  cn  Satnton-  |anjU%  de 
gc,il  y a plus  de  quinze  cens  ans, fie  cccy  cn  la  partie  Pioloi«e«- 
Saintongeoife  , qui  eft  la  plus  voilinc  de  la  mer. 

3 S ») 


X.lm'ou-  q"  °"  d‘t  Pa(rcr  * T'0/'.  ^ iluqad  nous  parlc- 
<-tois.  rons  en  l'Alic  .faifan»  (cscouifcs  fuyatdrs  de  ce  s 
Ttoiens  ycnit  iulqucs  eu  A^uiuinc  üc  fe  tepofet 


Des  pays  de  Xaintonge, 
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Lequel  quant  a moy  ic  ne  fay  doubte  que  ce  ne  foit 
Xaintcs:  entant  que  en  premier  lieu  les  parties  de 
longitude,  & latitude  que  Ptolomé  donne  a Ton 
Mtciiolanium  Santonique,  conuicnt  trclbicn  a la  cite 
de  Xaintes  : laquelle  de  tout  temps  a cité  tenue 
pour  la  principale  du  pays,  & ayant  en  iceluy  la  iu- 
rifdidkion  tant  fpiritucllc  que  temporelle,  bien  que 
la  Rochelle  efl  plus  grande  & riche , mais  non  tant 
ancienne  : & faut  bien  que  fon  ancienneté  foie  dés 
le  temps  de  cehtednLtaiumt6c  qu'elle  fut  la  capitale, 
puis  que  elle  fut  choifie  dés  le  temps  dcsapotlrcs 
pour  élire  le  liege  de  l’Eucfché  de  toute  cette  con- 
trée. Au  relie  les  anriquitezy  rrouuccs , 8c  la  vieille 
llruéture  des  murs  fe  raportàts  aux  édifices  faits  par 
les  anciens,  monflrent  que  elle  eft  Medulenmm  chef 
du  pays  de  Xaintonge:  8c  que  les  Romains  luy  ont 
changé  le  nom,  l'appcllans  du  nom  des  peuples  qui 
luy  cRoycnt  fournis , car  autant  en  clt  il  aduenu  a 
Pcrigucux,&  Limoges, & a Paiis.lcfqucllcsaprc- 
fent  ont  le  nom  de  leurs  habitant  au  plat  pays, a- 
yans  perdu  leur  nom,&  appellation  première.  Et 
quant  aux  antiquitez  on  y voit  encor  les  fonde- 
ment,& relie  des  ruines  d’vn  Amphithéâtre, qui  ra- 
porte  a celuy  qui  fut  a Perigueux  : qui  cfl  hors  la 
ville , 6c  près  l'Eglifc  faint  Eutrope  patron  de  cette 
ville:  & vers  le  chemin  tirant  a laint  Icand'Angcli 
on  voit  quelques  ruines  d’Aqueduts,  & conduits 
d'eau  & fontaines  qui  fc  rendoyent  en  la  ville:  mais 
plus  cil  a remarquer  Tare  antique  qui  cfl  fur  le  pont 
de  Charente  deuant  la  ville  de  Xaintes,  6c  auquel 
font  eferites  ces  paroles. 

Cdftri  Ntf.  Dini  hd’tf  Peuttjiei 

Et  de  l'autre  codé  de  l'arceau , font  ces  let  très  a 
demy  effacées,  & dcfqucllcs  a peine  peut  on  tirer 
rien  de  fubflance. 

C.  IVLIVS  Cl.  I C T V N E V.  . . R V P V S.  . . Il 

NEPOS  I...  ÎO  V.  SACIRDOS  ROM  A- 

N Æ.  . . IVlSlïM  PMFICTV...  P.f». 

Les  Xaintongcois  furent  fubiuguezparles  ca- 
pitaines Romains , Cefar  faifant  la  guerre  en  Gau- 
TiWIeti.  le,  6c  foubs  Auguffencueudufufdit  IuleCclar  les 
i.Elcge.7,  fufdits  Xaintongcois  furent  domptez  aucc  le  relie 
des  Aquitanicns.oy  czTibulle  faifant  mention  de  la 
incr  Xantoniquc  difanr: 

Utn  fiat  firtm  btnn: tu  h 2 4 Pjrene 

Ttftu'iy*  Ocrent  littere  S 4M  t»  ma. 

Ttftu  Sfr4rtnl>td4nûfque  celer  tmd{nûfiue  Gérant!  4 1 
Cemeti  cr fUut  c truie  Ijmfhe  Lrjpr. 

Am. Marc.  Ammian  Marcellin  met  les  Xaintongcois  entre 

li.ij.  les  premiers  des  Gaules,  difantainfi.  La  première 

Prouincc,à  fçauoir  l'Aquitaniquc  efl  fort  peuplée, 
& munie  de  belles  citez,  8c  en  taillant  pluneurs  au- 
tres, Bordeaux , 6c  Auucrgne , Xaintes,  & Poiriers 
furpaffenc  les  autres.Ie  laifle  vn  plusgrand  difeours 
que  iepourroy  faire  fur  cette  ville  , 6c  pais  es  en- 
tours,  me  fuftifant  que  vousvoyez  quelle  efl  fon  an- 
cienneté^ que  lesXaintongcois  font  mis  entre  les 
plus  excellons,  & anciens  de  l'Aquitaine, côme  auf- 
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fi  iis  ont  le  pais  autant  bon,&  fcrtil,qu’il  y en  ait  en 
Europc,& le  terroir  fi  bon  que  les  anciens  mcfmrs 
ont  recommande  l'Abfincc  ou  Aluine  Xantoniquc  ^ 

fur  touts  autrcs:ce  que  Maniai  ne  taife point  en  fes  Epigîi* 
Epigramracs  difant.  me  9s, 

Sentent  ce  medteete  dédit  mibt  fucule  virgé 
Os  htnnnu  tmulfum  me  nget  Htffecrdtts. 

Et  pour  exprimer  les  habits  anciens  des  Xain- 
tongeois  fe  tenans  aux  Marenncs , & queia  dés  le 
temps  pallc  ils  portoycnr  des  Mandils , 6c  Cappes 
qu'on  nomme  de  Bcamauecdcs  coqucluchons,& 
capuchons  Martial  en  autre  lieu  en  parle  en  cette 
forte. 

Geü'te  Sentent  ce  vefiit  te  Bdrdocuculb: 

CtTcefitbettrumpmuU  nufereret. 

le  laifle  encor  les  courfes  faites  fur  ce  pays  par 
les  barbares  Saxons, & autres, car  ic  feroy  trop  lôg,  ^ j'î-f  . 
bien  vous  aduife  que  Sidonie  Apollinaire  qui  vi-  ,/j^  g g] 
uoir  du-temps  deThcodoric  Roy  des  Goths  en  fait  pift.s.* 
mention  efcriuant  a Naumatic.Moy  c liant  ( dit- il  ) Naunutie 
fur  le  point  de  elorre  ma  lettre,  qui  babille  ia  trop 
long  temps, m’eft  arriucvn  mcllagcr  foudain  de 
Xaintes, aucc  lequel  ayant  deuifépar  ton  moien, 
quelques  heures,  il  m’a  alïcuré  que  vous  auez  ton- 
né l'allàut  fur  mer ,6c  que  vous  auez  etlé  parmy  vos 
offices, ores  foldats  6c  tantoff  mariniers, & pilotes: 
à caufe  des  Saxons  voguans  fur  mer  auec  leurs  fré- 
gates recourbées,  dcfqucls  tout  autant  queievoys 
de  rameurs , penfe  que  ce  font  autant  d'efeumeurs, 

6c  de  pirates.  le  iaifleray  dis-ie  touts  ces  difeourt 
pour  vous  dire  que  le  nais  Xaintongcois , duquel 
Xaintes  cil  capitale , clt  limite  du  coïté  d'Oriét  par 
celuy  d'Engoulmois, du  Poncnrpar  lamcrOceane, 
où  font  les  Illcs  d'Olcron  (loiiceparle  fufdit  A-  • 
pollinairc  Auuergnasd’vne  multitude  de  connils,  ^ 

6c  lieurcs,cn  l’Epiflre  fus  alléguée  a Naumatic.où  il  fooco  e 
appelle  ces  belles  LefufnUt  olertaenfet)  8c  Marcn-  Saioronge 
nes:au  Septenrrion  luy  gifl  le  Rochclois,  6c  au  Mi- 
dy  le  Bourdclois,&  pais  d'entre  deux  mers  félon  la 
riuiercde  Dordonnc.  Les  villes  principales  y font 
Xaintcs,S.Ican  d’Angcli,Mcrcnncs,Soubifc,Blayc, 

Ponts, Bourg,  Barbcucux,  & autres  tant  Chatlclle- 
nies  qucBourgades,& villages  en  fi  grâd  nôbre  que 
par  lùon  peut  iuger  delà  bonté  du  pais,  & fertilité 
de  ia  rerre.Et  fut  ce  pais  conuerty  a la  foy  Euange- 
liquc  par  faint  Eutrope , lequel  du  temps  de  Domi-  Voy  Y- 
tien  fur  enuoyé  par  faint  Clcract  en  Gaule,  où  il  fut  fuard  rn 
martirifé,  6c  duquel  voicy  comme patlc  Grégoire  f°n  *"am« 
dc  Tours,  a fin  que  ceux  quidient  qu’il  n'y  a rien  rologe« 
d’eferit  dccetEucfquc,voyent  que  les  anciens  l’ont  _ . 

cogneu.Eutropc(dit.il)Martir  de  la  cite  dcXaintes, 
fut  enuoyé  par  faint  Clcmcr  en  Gaules  pour  y pref-  . 
cher,  par  lequel  auffî  il  fut  honoré  du  titre,  & or- 
dre d’Euefquc:&  qui  ayat  accomply  l’ordre, & dc- 
uoir  de  fon  office , 6c  la  predicatiô  entreprife  pour  S.Eutrope 
la  comucrfiondcspaiens,futalTailly  dcsinfidcllcs,  nurtynlt 
que  l’auteur  d'incrédulité  ne  fouffritqu’aioutalTcnt  fo.ubï  Do“ 
foy  a cet  Eucfque , lefqucls  luy  rompirent  la  telle.  Kun* 
Mais  pource  qu'en  ce  temps  dcpcrlecution,  il  ne  p.fr 
fut  point  enterré  en  lieu  dignc,nydcua  fa  gran-  u|.|.+lCfc. 
deut  & mérité,  on  fut  yn  long  temps  fins  fçauoir  i0j. 

qu’il 


/ 


* 1 73  RocheIois,& 

qu'il  eut  cftémarryrifé:  puis  aiouftél'inucntion  de 
foncorps,  Se  fait  mention  de  laine  Palais,  quiaulli 
fut  Eucfquc  de  Saintes,  Se  qui  lujr  fucceda  : nuis 
non  li  tort  , à caufc  eue  le  feu  des  perfecutions 
ncfouffroit  quclcs  Çüreftiens  fauançallcnc  en  ce 
S. Palais,  pays,  8c  que  c’eftoit  aux  Eucfques  qu'on  en  vouloir, 
ou  PalLi-  pouccc  qu'ils  eftoyent  lesvraycs  trompettes,  cn- 
d/saiates.  couragcan*  ^cs  fimples  a fouffrir  pour  la  quctclle, 
de  l'EuatigiIe.  A faint  Eutropc  donc  fucceda  faint 
Palladic,  que  ceux  du  pays  nomment  Palais,  lequel 
comme  dit  Grégoire  de  Tours  au  lieu  fus  allégué 
• feitbaftir  HLglifc  faint  Eutropc,  en  la  place  incline 

où  fut  trouué  le  corps,  le  tombeau  duquel  crtant 
Detaiot  ouuert»  OD  veit  encor  la  cicatrice,  qu'on  luyauoic 
Eutropc  faite  lors  qu'il  fut  occis , Se  cogncurent  pat  vilîon, 
voy  Vin-  8f  ccrt  Eucfquc  & les  autres  par  luy  appeliez,  que 
ccod'birt.  faillir  ce  premier  prélat  Saintongeois,  auoit 
l'a  *"0u^"ctl  Pour  *a  tlucrfPc  de  la  venté,  8c  de  luyfe 
’ * 9 voit  voe  epirtre  en  Vincent  Hiftorial,  qui  racompte 

en  peu  de  mots  les  alfauts,  que  les  infidclles  luy  tai- 
foyent  pour  la  parolle  de  Dieu.  A faint  Palais  fuc- 
ceda faint  Léonce,  8c  apres  luy  faim  Ambroifefut  le 
quarticfmc  prélat  SaintGgeois,  auquel  fueccda  cin- 

auicfmc  en  nombre  faint  Viuian  : le  fixicfmc  fut 
imConcordic,  IcfcpticfmcDidime.rhuiticfme 
{àintTroyan , qui  vint  a ce  üege  la  paix  crtant  délia 
donnée  a l'Eglilc,  en  l'an  trois  cens  odantc,  où  il 
vefquit  iufqu'al'an  quatte  cens:  le  ncuuicfinc  fut 
Aldcbert,  le  dixifeme  Anun.ou  Aignan:l'onzicfine 
faim  Lcgier:lc  douzicfmc  Vlnc,lc  trczicfinc  Dizan- 
cc:  le  quatorziefmc  Scucrin,  le  quinzicfinc  Ma- 
gnard  : le  fcizicfmc  Alon , homme  de  mauuailc  vie, 
de  lequel  ayant  obtenu  là  dignité  illégitimement, 
en  via  aurti  contre  toute  équité,  Se  droiture,  bien 
que  il  ne  tint  l'Eucfchc  que  cinq  moys,  Se  quelques 
iours,cn  l'an  mil  fept,où  il  cfl  a noter, qu'il  faut  bien 
prefuppoferque  les  Princes  n’eftoyent  guère  bien 
affectionnez  a l’Eglilc,  puis  que  les  Eucfques  gens 
de  bien  ne  fc  renoyent  pour  afteurezen  leus  Diocc- 
fcs.  Dauanrage  cft  il  icy  a voir,  li  celuy  qui  a donné 
le  catalogue  des  Eucfques  de  Saintes  au  dodeur 
Démodules  ne  f cft  pas  abufe,  Se  trompé,  d’autant 
que  il  ne  med  qu’vn  Palladius,  8c  iccluy  fucccllcur 
de  faint  Eutropc,  U où  nous  entiouuons  vn  autre 
VoyGreg.  pJujdc  vingt  ans  apres,  en  l'auteur  mefme  qui  fait 
Un.  T^dc  du  premier  Palladic,  à fçauoir  en  Grégoire 

rhiftô.  de  deTours,  Se  ce  fécond  viuoit  enuiron  l'an  de  grâce 
France  li.  cinq  cens  odante , feant  a Orléans  Gontrain,  qui 
7-  du.».*  haioit  ceft  Eucfquc  pour  cftrc  maling,  8c  f entendre 
Jja.t.cb.a.  auçc  jcs  faûicux,8c  cftrc  du  party  de  la  rovnc  Frede 
ponde.  De  forte  qu'il  faudroit  mettre  ce  fecôd  Pal- 
Jadic  entre  les  Eucfques  Anian,8c  faint  Legicr,&  le 
faire l'onzicfmc,  drcllant  ainfi  le  Catalogue  faine 
Eutropc  le  premier,  Palladic  fécond , faine  Léonce 
troifîcfinr,  (aine  Ambroife  quarriefmc,  faim  Viuian 
cinquicfinc , faint  Concorde  fuicfmc , Didimefep- 
cicfme,  faim  T roian  huidicfmc , Aldcbert  ncuuicf- 
ine , Anian  dixicfme , Palladic  fécond  du  nom,  on- 
zicfmc  en  nombre: faint  Legier  douzicfmc,  Vlric 
trczicfme.Dizance  quatorzicfmc.Scucim  quinzieû 
nie , Mainard  fcizicfmc , Alon  premier  du  nom  dix 
fcp  tic  fine  en  nombre  : auquel  fueccda  Grimoard 
tenant  le  lieu  dix  huidiclmc  en  ranc  aucc  le  pre- 
mier Eucfquc.  A Grimoard  fut  donné  fuccclVcuc 
dix  ncuuielmc  Hoftic,  le  vingtiç^ç  fut  uon>  qUilc 
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premier  drefia  l'ordre  pour  faire  que  le  clergé  Pfal- 
modiaft  en  Ion  Eglife,  Se  qui  baftiffant  le  cloiftre 
d'icelle  feit  que  ceux  qui  feruoyent,  ifçauoir  lea 
chanoincs.mangcoycnt  cncommun,conimc  tnoy- 
ncs  : S:  par  li  vous  voyez  que  celle  Eglifccftoïc  en- 
core pauure , puis  qu'il  crt  dit , que  ce  prélat  faifoic 
toutes  ces  chofcs  a les  propres  fiais , Se  dcfpcns. 
Ceft  lion  viuoit  l’an  mil  fix  cens.  Se  luy  fucccdi 
Alon  fécond  du  nom  ,qui  ne  fut  Eucfquc  que  trezç 
moys :1c  vingt  dcuxiclmr  fut  Geoffroy:  le  vingt 
rroifïcfmc  Euucr!ic:lc  vingt  quatticfme  Arnoul,  le» 
quel  en  l'an  foixantc  huiA  fallut  que  fenfuit,  &C 
quittai!  fon  Eglifc,  aurtîbicn  qu'auoycnt  fait  Tes 
prcdeccil'curj,  aaignans  que  les  cnncmys  de  l'Egli- 
lc ne  les  tnailacrallcnt,  de  forte  que  le  liège  de  Sain- 
tes fut  pour  quelque  temps  fans  pafteur.  icn'aylcu 
quelle  pcrfccuiion  ce  peut  cftrc , comme  ainfi  foie 
ue  la  Gaule  cft  oit  lors  paifible,  Se  que  nulle  hetc* 
c aftailloit  l'cftat  ecclciiaftiquc, voire  que  Guillau- 
me Comte  de  PoitOQ  ( depuis  faint  ) n’eftoit  encor 
né,  8c  tant  f en  faut  qu'il  tourmcntall  le  clergé  de 
fes  terres  ainli  que  depuis  il  fcic:tcllcmcnr  qu’il  faut 
dire  que  c’cftoycnt  quelques  querelles  particulières 
de  la  noblcffc  aucc  les  Eucfques, qui  ne  font  venues 
a noftre  cognoilîancc.  Le  vint  cinquiefeme  fut  ap- 
pelle Godxan,lcqucl  fur  le  premier  abbé  de  Maillc- 
zay , lequel  ralfcmbla  fon  clergé  difoerfé , Se  viuant 
comme  les  lays,8c  le  feit  viute  clauftralcmct,  c’eft  a 
dire,  qu’il  contraignit  les  chanoines  a viurcs  en 
commun,  & aufquels  il  fournllloit  ce  qui  cft  on  nc- 
ccllairc  pour  leur  iouftien,&  nourriture: 8c  flourif- 
foit  l'an  de  falut  mil  foixantc  neuf,  le  vingt  fixicfmc 
fut  Bofon,aprc$  luy  Arnoul  fécond, de  la  maifon  de 
Batbezieux,  en  l’an  mil  fept  cens  neuf,  qui  vous  fait 
cognoiftre  quelle  cft  l'antiquité  de  celle  famille:  Se 
a ccftuy  fucceda  le  vingt  huiûicfmc  en  nôbrc  Pier- 
re, lequel  cftoir  auparauatu  Prieur  deSoubife,  le 
vingt  ncuuicfinc  fut  Renault  ,dc  Carfaillc , 8c  le 
trcntiefmc  Pierre  de  Confoulant  en  l’an  mil  cent 
deux,  lequel  feit  refaire  les  murs  de  l’Eglifc  cathé- 
drale de  Saintes , Se  baftir  la  maifon  Epifcopalc , le 
trente  vnicfmc  fut  Guillaume  fils  du  Baron  de  Ion- 
zac,  le  trctc  dcuxicfmc  Pont  de  Pont  forty  de  l’illu- 
lire  famille  de  Ponts,  qui  feoit  a Saintes  l'an  mil 
cent  vingt  fept, le  trente  troificfme  Bernard:lc  tren- 
te quatriclmc  A ymard  Chat bonneau,  le  trente  cin- 
quicfmc  Hugucs:lc  trctc  fixicfmc  Henry  en  l'an  mil 
cent  nouât  c vu, le  trente  fcptiefmcBocmond  en  l'an 
mil  deux  cens  trente  fcpt.lc  trctc  huiâicfmc  Ponts 
de  Pont  fécond  du  nom  en  l'an  mil  deux  cens  foi- 
xantc, le  trente  ncuuicfinc  Helic  de  Forgea  l'an  mil 
deux  cens  foixantc  cinq  , le  quarantrefrhe  Pierre 
troificfme  du  nom  : le  quarante  vnicfmc  furPonrs 
de  Pont  troificfme  du  nom , 8c  furnommé  leicune 
en  l’an  mil  deux  cens  feptante  cinq , le  quarante 
dcuxicfmc  Geoffroy  de  faint  Briant  : le  quarante 
troificfme  Geoffroy  d'Archiac,  le  quarante  qua- 
tricfmc  Ranulphc  Cartel  l'an  rail  trois  ces  dix  lepr, 
le  quarante  cinquicfinc  fut  Guy  de  Ncuuillc  ; 8c  le 
quarante  fixicfmc  Guillaume  de  la  Roche:  auquel 
fucceda  Thibauld  fon  ncucu  l'an  mil  trois  cens 
trente,  le  quarante  hui&icfinc  Efticnnedc  laGac*. 
de  : le  quarante  ncuuicfinc  Gaillard  du  Puy,  qui  in- 
fticua  la  falc  Epifcopalc  de  la  Rochelle  , l'an  rail 
trois  cens  foixantc,  le  cinquanticfme  Raymond 
3 & »»j 
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Des  pays  de  Saintonge, 


dkEngouIcfine  efleu  Eucfque,  5c  lequel  ponrfuy* 
uant  la  confirmation  de  l’Elc&ion  mourut  en  Aui- 
gnon.l'an  mil  trois  cens  odante, durant  le  fchifme, 
5c  fcantaRomcpourvrny  PapeVrbain  flxiefmc,  le 
cinquante  vnicfme  fut  Hclic  Béranger, le  cinquante 
deuxicfmc  fur  nommé  Bernard  du  Saut  .qui  acquit 
pour  Ton  Eglifc  les  difmes  du  pays  d’Aulftisl'an  mil 
quatre  cens  fept,  le  cinquante  troificfme  fut  Ber- 
nard de  Chencnon  : le  cinquante  qoatricfme  Géof- 
froy  dePêruCcTan  1430. 5c  le  cinquante  cinquicfme 
fut  lean  le  Bout  fier,  qui  rrefidoit  a Saintes  l’an  mil 
quatre  cens  vingt  cinq,  le  cinquante  fixiefmcGuy 
de  Rochechouard  : le  cinquante  fcpticfmc  Loys  de 
Rochcchouatd  en  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixantc  : auquel  fucceda  le  cinquante  huidicfmc 
nommé  Pierre  qnarricfmc,  5c  iffu  aufii  de  la  maifon 
de  Rochechouard, le  cinquante  neuuiefme  fut  Ray. 
mond  Pcrault  : le  foixanricfme  Françoys  qui  fat 
Cardinal  :1e  Portante  vnicfme'Iulian  dcSodemcs 
qui  vint  a ceft  F.ucfchc  l'an  mil  Cinq  cens  t teize , 5c 
mourut  l’an  mil  cinq  cens  quarante  quatre , auquel 
fucceda  Charles  de  Bourbon, a prefent  Cardinal, 6c 
Archeucfquc  de  Roüemqui  la  icfigna  aTriftand  de 
Bifer,  qui  a cité  le  foixantc  troifiefmc  Euéfquc  de 
Saintes,'  & lequel  iepcnfe  que  vit  encore,  & lequel 
cft  religieux  de  l'ordre  de Ciftcaux.  Voila  quqnd  a 
Saintes  : refte  a vous  dire  que  des  autres  villes  Soin- 
rongeoifes , vous  rt*en  y aucz  deguere  grandeanti- 
quité , car  6:  Marans , 6c  Bourg , ôe  Blaye , 6e  faint 
lean  d’Angely  ne  font  de  fondation  fi  ancienne, 
Blaye  vil-  qu'on  puiüc  prouucr  qocllcs  fulîentdu  temps  des 
IcanciCoc.  fatjf  que  vous  trouücz  qne  Blaye  a efté 

auant  les  Françoys  , qui  premiers  enuahirenr  la 
Gaule,  6c portant  le  tiltre  de  chaftcau , comme  en- 
cor lcchaftcau  d’icellccft  fcparéde  la  ville:  6e  tient 
Roland  on  Suc  ^°'an<*  cc  f°rt  & v aillai  Palatin  qui  viuoit 
o eu  eu  de  fous  Charles  le  grand  en  cftoit  feigneur,  5c  qu’il  rc- 
CKailct  le  pofeen  l’Eglifc dudit  lieu , quoy  que  d'autres  affêr- 
gt£d  feig.  ment  qu'il  gift  a Ronccuaux  en  Bifcayc:  quoy  qu’il 
de  Blaye.  cn  f0jt  on  monftre  a Blaye  des  mémoires , & armes 
de  ceChcualier,  & les  Blaycns  le  glorifient  qn’il 
cft  ne  en  leur  ville,  5c  qu'il  fut  aufli  leur  Comte. 
Que  ccftc  ville  fie  foir  forr  ancienne,  on  ne  le  peut 
Bla  edu  n,cr»  vcutluc  atianrquc  les  Françoys  vinlFcnr  cn 
temps  de°  Gauîc,  5c  les  Romains  encor  y commandans, Blaye 
T h co dote  cftoit  cn  eflènee,  ccque  nous  pouuons  prouucr  par 
lepoctc  Bourdeloys  Aufonc,hquclcfctiuâra  Paul, 
Aufouc  vfc  de  ces  patollcs. 

IpiiV  a. 

Te  jtntfitene f’geet  cintyinf! fardera,  cr  >*** 
Cltim^vtnt  rtm #,  élU  rvfé, 

^Æjkirn  vndtft  tjuà  multiplifété  rrcurfù 
Gtrunné  ptntum  pnui(4t: 
iXm  iferar.trum  tpùgUre*  tntd  v 'urum 
Fert  mihtértm  éd  tUmam. 

Oyez  comme  Aufone  fait  mention  de  Blaye, l’a- 
pcllant  Blauie  militaire , comme  feruat  pour  la  gar- 
nifon  Romaine,  commilc  là  pour  la  garde  des  limi- 
tes: ce  qui  méfait  croire  que  le  lieu  cft  trcfancien, 
5c  que  fans  faillir  il  cft  cc  Promôtoirc  Santoniquc, 
qui  cft  deferit  par  Prolomce  : 5c  ne  m’elmeut  cn 
rien  que  fous  Cefar  il  n'cft  nommé, vco  que  la  Gau- 
le n'eftoie  fi  dcfcouucttc.qne  les  Romains  fceulFcnt 
touts  les  noms  propres  du  pays,  dcfquels  depuis  y 


cftans  arreftez , 5c  domieilez  ils  ptlndrcnr  cognoif- 
fance,  6c  cecy  pouuez  voir,  veu  que  pour  nous  laif- 
fer l’antiquité  de  Blaye,  encor  a il  fallu  queç’ayr 
efté  vn  du  pays  mcfme.  Quand  a Boürg,  ic  n’en  tf 
rien  de  remarqué,  non  plus  que  de  Marenncs,  te 
toutesfois  voyexvous  que  la  ville,  5:  le  payspôr- 
tentle  nom  de  la  marine,  ainfi  qu’en  Tofcanfcort  , ’ 
voir  que  les  Palus  voifins  de  SiCne,  font  renomrn ex  , 5i) 
du  tiltre  de  Marenncs:;aufli  cft  ce  Cartier  tour  mari- 
time, 5c  le  propre  lieu  où  le  (H  cft  cuit  par  l’ardeur 
du  foleil,5c  retiré  des  flots  vanoureux  de  la  marine. 

Au  refte  la  place  de  Marans  neftqtt’vn  gros  bourg  ^ *”"*•* 
dcftendud  vn  fort  chaftcau  ,fiar  le  milieu  duquel  ona“<,B» 
parte vn  coulant  d’eau  de  mer,  5c  pourcc  porte  illc  fl 

tiltre  de  port  de  Marans,  à caufc  que  durant  que  il 
l’eau  y cft  grande,  voire  5c  entente  faifon,  on  a 
moyen  de  laircyourir  toute  forte  de  marchandifc 
de  Poitou, 5c  pays  voifins  de  par  la  riuicrc  de  Scure, 
qui  court  par  lcNiortois,  cn  quelque  partie  qttecc 
loir  de  l'Europe,  aumoins  par  l'Occident,  lcCha- 
fteaude  ce  lieu  n’cft  pour  (ouftrnlr  le  canon:  car 
ceux  qui  l’ont  bafty  fe  fioycnrdescaijx,  & marefts 
qui  cclgnêt  ccftc  place:  niais  ç’eften  temps  d’hyucr, 
cztpourpcu  qu’il  face  chaud  cn  efté  1rs  aduenue*  Mariai 
demeurenrafee,  & la  place  cft  accelliblc  , 5c  par-  prirpai  le* 
âinfi  quelque  furprife  que  cn  enflent  fait  les  Ptote-  Pioicfli», 
ftaris  l’an  mil  cinq  cens  foixantc  neuf,  fi  fallut  il 
quais  quittaient  ce  lieu,  aufli  bien  que  le  Brouage:  jj^|j**Br| 

5c  pour  vray  ccftc  contrée  leur  a feruy  de  beaucoup 
a faire  la  guerre  anx  dcfpens  du  Roy , à caufc  que  le 
fcl  de  Marenncs  leur  a payé  ce  qu’ils  auoycnc  cm- 
pritté  en  Anglererre,  5c  autres  pays  delà  fa  dion,  5c 
ligue  des  Proteftans.  A quatre  liciics  de  Saintes  cft 
la  ville  de  Ponts  baftic  comme  cn  arcade,  entant 
que  pofee  fur  vne  colline  elle couurc  la  tefte , 6c  les 
pendants  d icellc.au  plus  haut  de  laquelle  cft  aflîs  le  DcfciijtiS 
Chafteau  fort  de  murs , 6c  bien  fofloyé , qui  a efté  de  U ville 
caufc  qu’on  nefeft  foucic  d’armer , 5c  fortifier  ta  de  Poou. 
ville:  au  vallon  8c  pied  de  laquelle  parte  la  riuicre 
de  laSengne  par  rroys  cours  diuers,  l’vn  allant  le 
long  des  murailles , l’aurre  partant  par  le  milieu  des 
praetics,  5c  le  riers  fcpar.it  les  tetres  d’aucc  les  prac- 
rics,  5c  touts  ces  bras  l’vniflans  lors  que  partent  par 
la  bafle  ville  nômee  les  Haires,  où  elle  fait  plufieurs 
Ponts,  qui  me  contraint  croire  quec'cft  lacaufe 
que  ccftc  ville  cft  ainfi  nommée  : d’vn  cofté  de  la 
montaigne  ayant  des  bofeages , 6c  de  l’autre  qui  cft 
la  campaigne  double  muraille , 5c  des  fortes  faits  a 
fonds  de  cuuc,fauf  que  du  cofté  de  la  riuierc.Or  cft  ^ 

la  ville  partie  en  haute,  5c  balTe.eft  celle  partie  qu’on  powt 
nomme  de  faint  Viuicn  en  partie  deferte,  à caufc  tic  en  ban- 
que lés  Iuifsf'y  tenans  iadis,  5c- y ayant  pendu  vnte.*  baffe. 
Croifc  de  l’holpira! , le  feigneur  du  lieu  les  ruina 
rouis  fans  en  auoir  pitié  quelconque  : l’autre  partie 
qui  regarde  le  Septentrion , 5c  dide  les  Haitcs , 5c 
faint  Martin  , 5c  cft>  embellie  de  plufieurs  Eglifcs, 
conuenrs  5c  lieux  d’orai(bn,tcls  que  les  maifons  des  * 

Iacobins,  des  Cordeliers , moynes  de  faint  Bcnoift,  pontl 
& des  freres  de  faint  lean  de  lcrufalcm,  deux  pricu- 
rez,  troys  parioiflès , 5c  trois  hofpiratix,  deux  pour 
les  eftrangcrs , 5c  vn  pour  les  naturels , 5c  natifs  de 
la  ville,  durcucnu  duquel  on  entretient  aufli  les 
clcoles  : 5c  cft  l’cftcndue  de  ccftc  iurifdiûion  de 
Ponts  de  cinquante  deux  paroi  lies,  de  deux  cens 
cinquancc  ficfs  nobles, 5c  gentils  hommes  vaflàulx. 

Ccftc 
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C elle  ville  quoy  que  ne  fuie  nommée  es  anciens  au- 
reurs , fi  cft  ce  que  elle  n'cft  fans  marque  de  grande 
antiquité , fie  apparence  quelle  a elle  du  temps  des 
Romains , comme ainfi  foit  que  Meflire  Ancnoinc 
de  Pons  (ire  du  lieuaprefent  homme  de  telle  mar- 
que , qu’il  cft  comme  vn  Phénix  entre  les  nobles  de 
ce  royaume, pour  la  rareté  de  fon  fçauoir,failânt  re- 
fouiller vn  pilier  tombe  qui  feruQit  d’appuy  au  Cha 
ftcau  du  coïté  de  la  place  fie  rue  des  luifs,  fut  trou- 
ué  dedans  les  fondemens  d'iceluy  pluficurs  meda- 
Antiqui.’r:  |CJ  je  [jronzc>  |cfqucllcs  le  fufdit  feigneur , curieux 
Pool  du  de  tc^es  antiquité/. , lyfant  trouua  en  efetit  és  vues 
remp*  de  ces  mots. 

MeJfirc  Dr.tm  cùut  luUm  Cefir  lmp.  Et  aux  autres, 

Amhoi  uc  Ptntim,  A ’epti  t>*mp.  hl*£.  Tumul. 

6 r /du du  Qjfi  a fait  penfer  a quelques  vns  que  de  ce  Pon- 

kcu,  tic  le  heu  porte  le  nom  , Si  la  race  ayt  fon  origine: 
furquoy  1 en  bulle  a faire  aux  hommes  deboniuge- 
ment.  Bien  diray  qu’au  thefor  de  Pons  on  a trouuc 
ce*  tcfmoingnages  que  ce  rare  feigneur,  fie  valeu- 
reux Cheualier  Meflire  Antoine  de  Pons  m’a  mis 
en  main  de  l'antiqoité,fic  de  la  place,  fie  de  fa  famille, 
les  ayants  tirez  de  quelques  chartes  gardées  en  icc- 
luy,fie  entre  autres  y a trouué  ces  patollcs  Latines. 

^{rmdndm  yi  nerim  PontiHt,Cr  vxtr,  dÿ 

vient. 

En  d’autres  ces  mots , ^Alb  nm  Ctfleim  Tontim fi- 
Um  uCtuLylneri  D.^f.Ptnt.çr  Hellmdd  vx»r  Ixie  uuet . 

Puis  encor.  Ecmtrdtm  Cim4tmtD.  renr.Egildn 

filu  Srenm  vxor. 

Quoy  que  c^enfoit  onpcnfe  quecefte  maifon 
defeed  des  Romains, qui  ptindrent  le  nom  de  Pons, 
àcaufc(commei’aydit)dela  multitude  des  ponts 
for  la  riuicre  fufnomincc  deSeugne,  fie  qu'en  tcf> 
moignage  de  ce  on  voit  es  T ours  qui  fout  en  la  baf- 
fe ville  les  armoiries  des  feigneurs  de  Pons,qui  font 
trois  Ponts  d'or,  en  champ  de  gueule,  fie  fur  vn 
Efcullon  d'argent.  le  ne  veux  reieelerque  ccfte 
maifon  ne  foit  fortie , ou  des  Romains , ou  pluftoft 
desGauloys  faits  Romains,  fie  portant  nom  Ro- 
main, comme  ainfi  foit  qu’en  Cefar  il  fc  lyt  d'vn  Pi- 
lon Aquitaine, qui  n’cft  pas  nomGauloys,ains  puife 
de  la  langue  Latine,  fie  ainfi  tant  les  relies  des  Ducs 
Guiennois,  que  Princes  ifTusdc  leur  maifon  peu- 
uent  auoir  pris  le  nom  des  Latins , fie  iceluy  enuoyé 
par  fuccefïion  a leur  poftcrité.Tant  y a que  nonob- 
llint  lefeu  des  troubles,  fie  le  lac  fi  fouucnt  réitéré 
lûr  ces  Chafteau , fie  ville  de  Pons  par  les  Caluini- 
ftes, encor  anus  nous  retire  du  fufdit  feigneur  quel- 
ques antiquitez  de  fa  généalogie,  mais  non  conti- 
nuée, ainfi  qu'il  l’auoit  en  fes  panchartes , fie  thefor 
que  les  rebelles  luy  vfurpent, fie  détiennent.  Et  en- 
tre autres  font  les  mémoires  eferittes  a la  main,  fie 
en  langage  Pontois,  ayant  celle  région  langue  a 
part, comme  auffi  elle  cftoit  feparec  de  la  contribu- 
tion du  Comté , fie  terres  de  Saintonge , fie  ces  mé- 
moires font  faites  pat  vn  ancien  Curé,  fie  Doyen  de 
l'Eglife  faint  Saulueur  au  Chafteau  de  Pons,  lequel 
Cure  fc  nommoit  Gancllon  , lequel  en  difeourt 
ainfi  qu’il  laifTela  fouche  première , fie  commence 
à l’an  mil  quarante , par  vn  Geoffroy  Sire  de  Pons, 
lequel  efpoufalldc  dcTholoufc  hile  de  Raymond 
Comte  dudit  lieu  premier  du  nom,  de  laquelle  fille 
ne  dient  mot  ny  Paradin,  ny  ccluy  qui  a fait  l’hiftoi- 
te  de  Tholoufc.  De  ce  mariage  fortiicnc  deux  en- 
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fans  Geoffroy , & Bertrand  furnommé  le  Fort , qui 
mourut  fins  hoirs, Geoffroy  fécond  du  nom  cfpou- 
faBetilde  d’Aragon,  qui  me  fait  iuger,  que  puis 
qu'on  donnoit  des  filles  de  fi  haut  licuau  feigneur 
de  Pons, qu’il  n’eftoit  point  iflii  de  plus  bas  lieu  que 
des  Princes  ancics  du  premier  cftoc  fie  fouche  d’A- 
quitaine. Du  fufdit  Geoffroy , fie  Betilde  fortit  Ar- 
nauld  de  Pons  rnuiron  l’an  de  noftrc  feigneur  mil 
feptante , qui  efpoufa  GarmafÜc  de  Bourgoigne,  fie 
en  eut  deux  enfans  Geoffroy,  fie  Pontus  qui  fut 
Eucfque  dcSainrcs.ainli  que  marquons  en  fon  lieu. 
Ce  Geoffroy  ou  Godeffroy  troifiefme  du  nom, 
efpoufa  Blanche  de  l'Endaftrc  l'an  mil  cent  trente, 
le  frère  de  laquelle  fut  Roy  des  Aneloys.d'où  fortit 
vn  fils  appelle  Godeffroy , qui  fut  Te  quatricfme  de 
ce  nom  marie  à Y oland  de  Luzignen  fille  ailncc  de 
Hugues  Comte  d’Engoulcfinc  , fie  laquelle  apres  le 
dcccz  de  fon  oncle  Guy  d'Engoulcfme  deuoit  venir 
a l'hericage.fi  lcRoy  Philippe  icBcl  n'eut  induitGuy 
a luy  en  faire  donation , tranfigeant  puis  apres  auec 
le  lire  de  Pons , fie  auec  le  Comte  de  Sanccrrc , qui 
auoyent  cfpoufélcshcritieres  de  la  Marche,  Luzi- 
gnen, fie  Engoulcfme.  Ce  feigneur  fonda  le  prieuré 
des  frères  de  l'Hofpital  de  lcrufalcm  a Pons , fie 
mourut  a la  bataille  de  Poitiers  du  t eps  du  roy  lean 
l'an  mil  trois  cens  cinquante  fix , lai  fiant  vn  fils  en- 
cor a la  nourrice  nommé  Regnauld,  fur  lequel  le 
Roy  Caries  cinquiefmc  vfurpa  le  Comte  de  Berge- 
rat.pour  fen  preuaioir  contre  les  forces  Angloifcs, 
quoy  que  ces  feigneurs  luy  euffent  fait  tout  feruice 
pofltble.tcfmoing  la  mort  du  père  de  ccftny.  Ce  Rc 
nauld  fcit  baftir  les  côucnts  dcsCordclicrs  de  Pons, 
fie  de  Bergerat , efpoufa  la  fille  du  Comte  d’Armi- 
gnac,  de  laquelle  eut  deux  fils  Geoffroy,  fie  Helie, 
faifné  mourut  fans  enfans,  fie  Helie  efpoufa  la  Cô- 
tcllcdc  Blaye , de  laquelle  eut  deux  enfans  appeliez 
de  mcfmc  nom,  à fçauoir  Geoffroy,  l’aifnc  luy  fuc- 
ceda  en  la  feigneurie  de  Ponts, fie  le  puifné  fut  C6tc 
de  Blaye,  fie  furnommé  Rudcl  ainfi  que  fon  père. 
Geoffroy  Sire  de  Pons  cinquiefme  de  ce  nom  c- 
fpoufa  leanne  d'Albrct , de  laquelle  il  eut  Arnaulr, 
fieLoys,  ce  dernier  mourut  au  Chafteau  deBloys 
c liant  blecé  par  vn  fenglier  a la  chaffc,fic  gift  a l'ho- 
fpital  faint  lacques  a Bloys.  Arnault  fécond  viuoic 
l'an  mil  quatre  cens  deux , ne  fe  trouuc  l’alliance  de 
fon  mariage, feit  hommage  au  Roy  de  France  de  fc* 
terres  fie  fcigneurics  , renonçant  a l’amitié  des  An- 
gloys.  Ce  fut  luy  qui  donna  le  Camp  le  dix  neuuicf> 
meiour  de  May  mil  quatre  cens  deux,  a quatorze 
Cheualicrs  Angloys,fie  Françoys  combataus  a oul- 
trance,  fie  les  noms , fie  armoiries  dcfqucls  ie  nom- 
meray  aillieur  auec  plus  de  loifir.  Ce  Régnault,  ou 
Arnautcut  vnfils  nommé  lacques  lequel  cfpoufil 
Y fab  cau.de  Foix  tâte  de  celle, qui  fut  mariée  au  Roy 
d'Hongrie, fie  laquellcYfabcau  cft  aufti  parParadin 
oubliée:  & de  ce  mariage  fortit  Guy  de  Pons,!cqucl 
efpoufa  leanne  de  Caftclnau , de  laquelle  il  eut  vn 
fils, fie  deux  fillcs,la  première  Antoinette  mariée  au 
Vicomte  de  T ourcine,  l'autre  Anne  Efpoufe  du  Vi- 
comte de  Ribcractle  fils  fut  nommé  Françoys  de 
Pons  Comte  de  Monfott , lequel  efpoufa  Margue- 
rite de  Coitiuy  dame  de  Taillcbourg,  fie  ne  fut  onc  . 
feigneur  de  Pons  : car  il  mourut  auant  fon  père: 
mais  il  laiila  deux  enfans  mafles , ficvnc  fille  nom- 
mée Lucrcffc  tnaticc  a Châties  d’Efpinay  feigneur 
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d’Vfcc  & de  Moncontour:lcs  mafles  furet  François 
ail'nc,  qui  fucccdaàGuy  Ton  ajreul:  fie  l'jutrc  fur 
' nômclacqucs,  qui  quitta  FEuefehe  de  Sarlat  pour 
fc  marier,  & de  ccftuy  font  illus  les  feigneun  de  Mi- 
rambeaux.  Lcfquclsont  chaire  cède  année  leur  cou* 
fin  de  fa  maifon  pour  s’y  fortifier  contre  lcRoy,fça- 
chans  leur  coufin  fie  bon  catholique  de  fret  ridelle 
feruiteur  de  la  couronne.  François  fils  de  François, 
fie  de  Marguerite  de  Coitiuy  efpoufa  Catherine  de 
Ferrières, duquel  mariage  eft  fotty  ce  rare  fie  illuftre 
feigneur  de  lage  C heualier  Mcfllre  Anthoinc  de 
Pons, qui  a expérimenté  autant  les  alfauts  de  fortu- 
ne que  leigneur  de  ce  Royaume,  s’eftant  veu  par 
deux  fois  en  ptoyc  entre  les  mains  des  Caluiniftes, 
de  ores  depodede  pariceux  de  fa  maifon,  fous  pré- 
texte de  paix  de  amitié.  Ce  fçauit  feigneur  a cfpou- 
fc  en  premières  nopcesAnncdc  Parthenay  fille  du 
feigneur  de  Soubile,  Si  en  fécondés  Marie  de  Mon- 
chcnue  dame  de  Gucrcheuille,  defeendue  de  l’cftoc 
patetnel  de  la  maifon  dcMonchenuen  Sauoyc,de 
du  collé  maternel  de  celle  de  Pontbriand,  de  de  cc- 
luy  feigneur  qui  mena  la  Duchclfe  Anne  en  France 
pour  élire  clpoufcde  Châties  huiétiefme,  lequel 
feigneur  de  Pontbiiant  elloit  l’on  ayeul  marcmcl: 
fie  voyez  là  ce  que  pour  le  prefent  ic  peux  dire  de  la 
ville  de  Pons  de  des  feigneurs  commandans  en  icel- 
le. En  Saintonge  eft  encor  laint  Iean  d'Angely,ou 
pluftoft  d’Angery  ville  alfcz  modeinc,fle  toutesfois 
S.  Iean  jCJ  prjncipallcs  Si  plus  grades  de  mieux  baftirs  des 
«Mon  an-  ï^accS  foyallcsdc  la  terre  Sainrongeoife.  Elle  eft  af- 
finait é,  & life  entre  les  riuicres  de  SeureNiottoife,  fie  Charen- 
aÆetrc.  te.  pofee  en  vn  fond  fie  vallon , ailes  bien  muree , fie 
foifoyec , fie  l’Abbaye , d'où  elle  prend  le  nom  , luv 
fetuant  de  Rocque.fit  forterefte.les  murs  de  laquel- 
le font  lauez  par  la  riuiere  de  Boutonne,  qui  a là 
fourceen  vniieu  appelle  Chéboutonne  és  monts 
Angoulmoifins  : mais  du  cofté  de  Poitou  a fçauoir 
au  Septentrion:  le  pays  ceignant  celle  place  cil  tour 
montaigneux,fafchcux,fii,'  difficilr.l’ay  dit  que  celle 
place  porte  le  nom  de  l’Abbaye,  qui  y eft  fondée  en 
l’honneur  de  (aintlcan,  fit  l'occafion  de  fa  fonda- 
tion eft prife des  le  temps  du  Roy  Pépin,  quifetc- 
noit  au  Palais  Angerien  (voyez  qu’il  n’y  a efehange 
En  quel  que  d’vnc  lettre  d Angety , a Angcly  ) fur  le  flcuue 
temps , & Boutonne,  fie  au  terroir  d’Aulnis , il  y eut  quelques 
comment  religieux  venant  de  la  terre  faintc , lefqucls  porte- 

vTleUiot  rcnt  k ^J*nr  *can  » Pat  k vcnüe  def- 

le-ind'An-  4UC^1  1°  fuldit  Roy  auoit  eu , fie  obtenu  vnc  grande 
gely.  viéloirc  fur  fes  cnncmys  : qui  fut  caufe  que  pour  rc- 
cognoillance  d’vntel  fccours,  il  fonda  au  mcfmc 
lieu,  où  elloit  ce  lien  Palais  Angerien , vnc  Abbaye 
au  nom  de  faint  Iean,fic  y cftablit  des  religieux  bien 
reniez  pour  y feruir  Dieu  a perpétuité.  Et  ainfi  le 
peuple  y abordât.  Si  ballillànt  aux  entours  de  l'Ab- 
baye, onyfiit  vnc  ville  telle  qu’on  voitaprefenr, 
Hiftoiredc  laquelle  porte  le  nom  de  laint  Iean,  fie  retient  encor 
tîo^deV  ^onaPPc^at‘onanc‘cnnc:^Cc^c  hiftoiretrouue- 
Icjo  d'An-  iointc  aucc  les  œuures  de  faîne  Cyprian 

gel  y.  fous  le  filtre  de  rcuclation  du  Chef  de  faint  Iean 

Baptiilc.  Et  tout  cecy  aduinr  enuiron  l’an  de  noftre 
feigneur  fept  cens  foixance  huic>,  lors  que  Pépin 
. auoit  la  guerre  contre  Gaifer  ,ou  VVaifer  Roy  d'A- 
quitaine, contre  lequel  ilgaigna  la  bataille  en  ces 
pays  Sainrongeois,  Iclon  que  le  porte  la  fuldi&r  hi- 
ftoirc  de  la  fondation  de  celle  Abbaye  : quoy  que 


d’autres  attribuent  celle  gloire  de  fondatio  a Pépin 
fils  de  Loys  Roy  deGuicnne,  quil’auoit  en  com- 
mandement de  la  part  de  fon  pere.  Mais  quoy  qu’il 
enfoit,  celle  ville  n’eft  point  déplus  grande  anti- 
quité, que  du  temps  des  Carlouingcs.  Au  firge  d’i- 
celle fut  occis Sebaftien  de  Luxembourg  Cotntede 
Martigues Colomnel  delà  Fantetic  de  France,  fie 
des  plus  hardis , fie  vaillans  Chcualicrs  de  ce  royau- 
me, en  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixanre  neuf, 
cilant  pour  les  Proteftans  chef  en  la  ville,  le  Capi- 
taine Piles.  Quand  a Uatbczicux  que  les  Latins  ap- 
pellent (i’cntrns  les  Latinifeurs  de  Gaule)  appellent 
BtrktTjHum , fie  ainfi  eft  il  nommé  au  Catalogue  des 
Eucfqucs  dcSaintcs.gift  au  pays  Saintôgcoys,à  neuf 
lieues  deSaintes  fur  les  limites  d’ Angouimois,fie  par 
ainfi  acinq  lu  lies  d’Angoulcfmc , fie  autant  de  do- 
gnac,  fie  de  Pons  vn  fcmblablecrpace  : en  pays  trcf> 
terril, quoy  qu’clloignc  de  riuicrcs,fie  porte  nom  de 
ville,  pour  auoir  india  elle  clofe  de  murailles , ainfi 
que  les  vieilles  ruines  le  portent , fie  appert  que  elle 
elloit  clofe  de  doues  fort  larges, fit  profondes  creu- 
fccs  en  vn  roch  tendre , qui  a prêtent  ne  paroift  que 
enuiron  trovs  pieds  fous  la  terre: fie  en  mémoire 
qu’elle  a elle  clofe , on  y oyt  encor  le  nom  des  por- 
rcs  félon  les  aducnucs  d’icelle,  comme  celle  qui  rire 
a Bordeaux,  laquelle  on  nôme  Porte  orgueilleulc. 
Si  celle  qui  conduit  a Angoulefme  , eft  diûc  de 
Naudin  le  Faure:  celle  qui  cil  fur  le  chemin  de  Peri- 
gort  eft  nommée  Porte  Saunierc,  l’autre  Porte 
RoulTcr,  qui  guide  vers  Saintes,  fie  la  cinquiefme 
qui  guide  a Coignac  eft  nommée  le  Balouarr , ou  la 
porte  aux  T raidoux.  En  celle  ville  y a deux  l’aroif 
les  T vnc  au  nom  de  S.  Mathias,  Si  laquelle  au  par- 
auant  elloit  dediee  a noftre  Dame  : Si  l’autre  eft 
au  Chafteau, dediee  a vn  faint  Imas,  en  Latin  Ewwu- 
tlue  : la  première  eft  vn  Prieuré  dépendant  dcClu- 
gnyrfie  au  dchois  la  ville  le  conurnt  des  Cordeliers, 
lefquellcs  Eglifcs,  fit  tour  ce  qu’il  y auoit  de  reli- 
ques, ornemens,  fie  ioyaux  furent  deftruites,  fi:  pil- 
lées l’an  mil  cinq  cens  foixâte  deux,  par  les  Caluini- 
Iles, comme  ils  rauagcrcnr  tout  le  Poitou,  Angoul- 
mois.  Si  Saintonge.  Le  Chafteau  eft  ailes  beau  fie 
fotr , rebafty  n’a  pas  long  temps  pat  l’ayeulc  du  feu 
Comte  de  la  Rocnefoocauld , d’autant  que  c’eft  de 
celle  maifon  que  lonrillus  les  feigneurs  de  Barbe- 
zicux.à  caufe  qu’il  auoir  cfté  ruine  du  temps  que  les 
guerres  eftoyct  enflambccs  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce^ d’Angleterre  fur  la  querelle  de  la  Guicnne.  La 
première  fouche  des  feigneurs  de  celle  maifon  fail- 
1 ans, ou  n’y  ayât  hoir  malle, la  feigncaric  vint  par  al- 
liance de  mariage  a la  maifon  delà  Roche  foucaud, 
fi  bien  que  de  celle  fource  cil  fortyce  vaillant  Chc* 
ualicr  Antoine  de  la  Roche- foucaud  feigneur  de 
Barbezieux  Cheualier  de  l’ordre,  fie  Lieutenant  ge- 
neral au  gouuerncmenr  de  Paris  , fie  ifle  de  France, 
fie  depuis  Lieutrnanr  general  extraordinaire,  tant 
par  mer  que  par  terre  lous  le  règne  de  Françoys  pre- 
mier de  ce  nom:  lequel  mourut  l’an  mil  cinq  cens 
trente  fept  Juy  fucccdant  Charles  de  la  Roche  fou- 
caud fon  fitsaifné,  fie  imitateur  des  verrus , fie  vail- 
lances de  fon  père,  Cheualier  de  l’ordre , Si  Licut  c- 
tenant  pour  le  Roy  en  fes  pays  de  Champaigne , fie 
Brie  fous  le  DuedeGuife,  fie  tour  cecy  tiens-iedu 
fufhommc  feigneur  Vinct,  lequel  cftât  natif  de  Bat- 
bezieux,  a voulu  illuftrer  fou  pays  de  ce  mémoire: 

fie  moy 
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Ce  rooy  ayant  ePc  Ton  difciplc , ay  defiré  au  fi»  de  luy 
donner  ce  peu  que  ic  peux  de  fatisfaûion,  n’ayant 
rien  de  meilleur  pour  me  deliurer  de  fi  grande  obli- 
gation. Icfçaybicn  qu’il  y a plufieurs  autres  pla- 
ces , bourgs,  grands  villages , Chapellenies , Ce  fei- 
gneuries  en  ce  pays  Sainrongeois  : mais  le  djfcours 
en  feroir  trop  long , de  au  relie  iene  baflis  icyvnc 
fpecificatiô  particulière  de  tout , me  fuftîfant  qu'on 
voye  ce  qui  eP  de  plus  rare,  Ce  remarquable  en  cha- 
cune région,  deProuincc.  Au  rePelepaysde  Sain- 
tonge  ( comme  auons  dit)  aiadix  codes  Comtes 
corne  ilfctrouuevn  Seguin  Comte  de  Bourdcaux, 
de  de Saintonge,  6c  penfent  quelques  vnsque  ce 
foit  le perc  de  Huon  de  Bourdeaux,duqucl  copient 
de  fi  belle  bourdes  les  faifeurs  deRomans  fabuleux. 
Vous  lifez  aufii  que  fous  les  roys  Charles  le  Chauue 
de  l'Empereur  Charles  legros,  il  y eut  vn  Comte 
Saintongeois  nomme  Landry , qui  eut  guerre  con- 
tre Emcnon  Comte  d'Engoulcfmc,  lequel  Landry 
futblecc  près  de  Rancongnc  non  loingdc  laRo- 
chefoucaur  en  vn  rencontre  qu’il  cut.aucc  les  An- 
goalmoifins.de  laquelle  blePurcil  mourut.  En  l'an 
mil  quarante  fept , fut  Comte  de  Saintonge  Geof- 
froy,& Agncz  (on  elpoufc.lcfquels  fondèrent  l'Ab- 
baye, Oc  monaPcreacs  dames  rcligicufcs  deSaintcs 
fondée  a l'honneur  de  NoPrc  Dame:  mais  c’cPoit 
le  Comte  d'Anjou,  lequel  nous  auons  dit  auoir  eu 
le  pays  Saintoneois  par  mariage , Ce  en  fin  les  Ducs 
d’Aquitaine  l'oPerér  aux  Engcuins  : Ce  voila  ce  que 
ie  peux  dire  de  Saintonge,  Ce  raretez,  & origine,  Ce 
fuccczdc  la  feigneurie.  Ce  pays  cPdu  report  du 
Parlement  de  Bourdeaux,  Ce  liegcprefidial , ayant 
fonScnelchal.Licutcnans  Ciuil, Criminel, de  Parti- 
culier, Ce  tout  le  pays  Saintongcoys  reportant  a ce 
fiege , fiiuf  la  Rocnellc  que  nous  auons  dit  rcPortir 
nuementa  la  court  fouucrainc  de  Paris  : mais  il  eP 
teps  déformais  de  v ifiter  Engoulcfmc , Ce  fes  terres 
Ce  Images. 

DISCOVRS  DE  LA  VILLE,  ET 

COMTE  d’eHGOVLESME,  ET  CE  SON 

ePar  tant  auant  la  venue  des  Françoys 
en  Gaule  , que  depuis  qu’il  en 
aquirenc  la  Monarchie 
iufqu'a  prefent. 

Pa7s d’Engoulmoys cPant, 
fc  fuyuant  les  anciennes  deferi- 

plions, compris  fous  les  encla- 
’ ucs  de  Poitou , Ce  partie  du 
l Lymolin  ,lc  refit  du  Saimon- 
I ge  ne  faut  f clbahir.fi  les  Geo- 
' graphes  pa Pans  legeremcnt 
(urlcsdcfcriptions  de  la  Gau- 
le, n’ont  aufii  mis  ny  U cite  d'Engoulefme  ny  fes  fi- 
nages en  compte  particulier.  Car  ie  ne  voudroys 
Ptolomec  dire  que  ces  Iflitlrtgn  , qui  font  en  Ptolomce 
lio.a^h.7.  foyent  IcsEngoulmoilins,  dcfqucls  la  cite  eP^«- 
d’Europe.' nMm  * Villanouan  l'a  marqué  fur  le  fuYdit 

* auteur,  comme  ainfi  loir  que  le  plant,  de  afiieté  n’y 
peuuent  accorder , entant  voicy  comme  Ptolomce 
diPribuc  ces  régions  : Sous  les  Pcrigourdins  (dit  il) 
fc  tiennent  les  Itiobriges , de  leur  cité  cP  **, 

6c  fous  ceux  cy  les  Vaflarics  ( qui  font  les  Bafadoys) 
U rite  dcfqucls  cP  nommée  Cfljfo».  le  vous  prie 


Rochelois,&  Engoulmois. 
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les  Engoulmoifins  font  ils  fous  les  Pcrigourdins, 
ou  fi  leur  terre  fcPcnd  iufqu’àla  riuierede  Garon- 
ne , qui  feparc  la  iurifdiâioit  des  vns , Ce  des  autres 
de  laGafcoignelSoybns  aPcurcz  que  lcscPcducsdcs 
fenefchaucces  n’ont  cfic  limitées  par  les  Roys  de 
France,  que  félon  les  finages  qu’ils  auoyent  défia  ('ginnum 
trouurz  ePablis  des  Prouinccs:or  cP  il  que  la  fcncf- 
chauccc  de  Bafadoys  vient  a marchifer  aucc  celle  mçf°U 
d'Agcnnoys,  Ce  les  Pcrigourdins  (ontvoifins  des 
Agennois  , d’où  fenfuit  qn^C^innHm  n’eP  autre 
qu’Agen,  de  non  pas  Engoulcfmc,  ainfi  que  dit  Vil- 
lanouan. le  ne  veux  pourtant  nier  que  Engoulef- 
mc  manque  d'antiquité , veu  que  il  cP  hors  de  dou- 
te qu’elle  cP  des  premières  qui  ont  rccct»  l’honneur 
d'auoir  vn  Euefquc,  lors  que  les  Gaules  furent  con- 
uertics  a la  foy,  de  fi  les  Romains  ne  l’ont  ramcntuc 
en  leurs  liutcs,  c’cPpourcc  qu’ils  if  curent;  oncles  Pourquoy 
citoyens  Engoulmoifins  pour  aducrfaircs , nom- ,c*  Ro* 
plus  que  la  pîufparr  des  Saintogcoys , Ce  Poitcuins: 
de  vous  i^auezque  guère  ils  n'ont  efpluchény  vncj^fijtii- 
villc , ny  vnc  Prouincc , fi  elle  ne  leur  a donné  peine  le  d‘An- 
ala  conquérir,  de  fils  ne  fc  font  faits  rccognoiilrc  g°ulefme. 
aucc  l'cnufion  du  fang  des  hommes.  Ainfi  nous  en 
dcmourcronsli.quclavillc  Ce  cité  d'Engoulefme 
faut  que  foit  ancienne,  j>uis  que  dés  aum  roP  que 
Icfus  ChriP  fur  annonce  en  Gaule , clic  fut  ePablic 
pour  Chef  de  Dioccfe  : car  celle  donneprefuppofi- 
tion  quelle  ePoit  le  fiege  ordinaire  du  gouuerncuc 
Romain,  Ce  par  confequent  U première,  de  matrice 
de  tour  le  pays,  de  ainfi  la  plus  ancienne.  De  dire  la 
caufe  de  ce  nom  ic  n'en  ay  fait  ny  la  promcPc , ny  la 
refolution  , comme  aufii  il  n'efi  couché  par  les  mé- 
moires enuoyez  aux  Libraires , lefqucllcs  ne  m'ont 
fccouru,  fauf  tjue  pour  la  généalogie  des  Comtes,  ï 
caufe  que  ie  n ay  veu  le  tncfor  de  l'hoPcl  de  ville 
d'Engoulefme  : mais  quand  a ce  qui  fc  peut  rrou- 
uerparlcs  vieux  liurcs,  i’en  auoy  fait  vn  aPes  beau 
recueil , qui  fera  a prefent  rendu  plus  riche,  defe- 
gnalcpar  lefecours  du  feigneur  de  Cotlieu  Pro- 
cureur du  Roy  au  fiege  d'Engoulefme.  Le  pays 
d’Engoulmoys  cP  grand  , de  de  belle  cPenduc, 
ayant  quelques  vingt  quarte  licücs  de  long , Ce 
feize  de  large  : fa  longueur  cPant  du  Lruant  au 
Poncnt,  Ce  fa  largeur  du  Midy  au  Septentrion 
aucc  les  limites  qui  fcnfuyuenr.  Au  Louant,  de  Limite»,  at 
félon  le  cours  contrcroom  Chaume  , luy  cfi  le  ^"en^u* 
Lyruoufin  : au  Poncnt  le  Saintonge:  au  Midy  le  MngouN 
Petigort , de  partie  de  Saintonge  : de  au  Septcn-  moy«. 
trion  le  Poitou, de  encor  vne cnclaue  deSainronge, 

& ainfi  vous  voyez  qucprcfqucdc  troys  coPczcc 
pays  royal  d'Engoulmoys  cfi  entouré  des  Verres 
Sainrongeoiics.Lcs  villes  comprifcs  en  cePc  région 
font  Engoulcfmc  chef  des  autres , de  fiege  de  fcncf- 
chal.de  prefidiaux,  elcdion.de  Chaficllcnic.y'ayant 
plufieurs  villages  qui  dépendent  des  droits  Chaficl- 
lains:5e  ayant  Ion  hoficl  de  ville  aucc  le  Maire  Ce  Efi 
chcuins  iouiPant  de grâds  ptiuilcgcs,iinmunitcz,de  Vl,^a 
franchifcs.  Les  autres  villes  font  ChaPcauncuf,  de 
Coignac  fieges  royaux,  rePorram accluy  d’Engou-  p4?tj*t0' 
Icfinc, lequel  depéd  du  Parlcmcr  de  Paris, quoy  que  goulmoy* 
le  teps  paPc.dedc  première inPitutiô.c’eP  a la  court  du  tcPon 
fouucrainc  de  Bourdcaux  que  rcfpondoit  ccfic  **e 
Scnefchaucee.  Outre  les  villes  Royales  fonr  Celles 
d’Aubctcrrc , la  Rochefoucaud,  maifon  ancienne,  mjIf0n  an 
& illuftrc.üdis  Baronnie , mais  lors  que  Engoulcf-  cicnac. 
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me  fut  erigee  en  Duché,  cette  autre  porta  le  titre 
de  Comté.commc  la  première  baronniedu  pajrs.de 
des  plus  fcgnalccs  races  de  la^iennctMarton  afli* 
Marron. & fc  (ur  le  Bandiat.de  appartenant  a vn  despuifnezde 
Ion aflîctr.  |a  Rochefoucaud.commFa^Ii  fart  Bltnzac.qui  cil 
le  partage  du  Rcucrend  Mcflîrc  lean  de  la 
Blanuc a«  ^oclîc^oucau^  *bbé de  Marmonfticr.de  prélat  au- 
parner  au  tant  doué  de  vertu, de  preud'hômie, qu'autre  de  fa 
Scig.  de  robe:Vjllcbois,  de  Mareil  appartiennent  a l'illuftrc 
Marmon*  maifon  dcMarucil  renommée  d'ancienneté,  de  de 
grands  ieruicea  faits  a la  couronne,  de  pourauoir 
cfté  alliée  premièrement  a la  maifon  d’Anjou,  l'hc* 
ritiere  de  Marueil  efpoufant  le  Seigneur  Comte  de 
Mcficrcs  ilia  d’vn  fils  naturel  d'Anjou  : de  depuis 
. , . iointc  par  alliance  a l'eftoc  de  France  par  le  maria- 
le MarocU  8e  <1^  fille  de  Mefiercs  auec  le  Prince  Daufin  fils 
vnique  de  Monficur  le  Duc  deMompenftcr:d(  ou- 
tre lesfufdittcs  ycft  Mombcron  appartenant  a la 
maifon  de  Mommorcncy , comme  fait  encor  Bou- 
tcuillc.  le  laide  infinis  gros  bourgs  de  villages,  cha- 
fteaux.de  Chaftellcnies  pour  reuenir  a la  dcfcr  jpriô 
de  la  ville  capitale,  félon  que  le  fufdit  fleur  de  Cor- 
lieu, nous  en  a tnuoyr.de  la  description , de  le  plane 
que  ie  vous  veux  icy  reprefenter,  a fin  que  voyez  la 
figure  d'vncdcs  belles  places  deGuicnnc,  de  ren- 
diez grâces  a ccluy  qui  ( auec  le  corps  de  l'hoftel  de 
fa  ville  ) vous  en  a fait  vnc  fi  libérable  largelTc , de 
D:(cripti6  lequel  cnparle  en  cette  forte.  La  ville  d'Engoulcf- 
de  la  ville  nic  a Ia  voir  porte  marque  d\  ne  des  plus  ancicncs 
Icfmf011"  k Guicnne.baftic  fur  vn  Promontoire,  de  lieu 
fort  amcruciile,  qui  fait  comme  vn  coing  d'vnc 
grande,  de  longue  plaine  cfteuee,  de  cftenduc  entre 
les  riuicrcs  d'Eugénie,  de  Charente  ( de  laquelle  a- 
uons  parle  cydeilus)  lcfqucllcsfallcmblcnt  en  ce 
lieumpis  cette  planurc  cft  aucunement  fcparec  par 
vn  vallon  qui  fefair  du  collé  de  l'Orient  de  cette 
Force  oa-  ville.  Ce  qui  rend  plus  admirable  le  fit  de  cette  pla- 
iu  telle  de  ce,  eft  que  la  planurc  de  ce  mont  n'eft  cftenduc , fi- 
l’alTicre  non  autant  qu’il  en  cft  bcfoingpour  la  circonfe- 
Uliae  °U"  rencc  ^cs  rouraillcs  d'icelle,  eftanc  reucftuc  de  tous 
c<  * coftcz  d'vnroch  naturel,  qui  fc  continue  par  tout 
l’cnccinr.cn  vn  lieu  plus  afpre , de  en  l'auttc  moins, 
comme  auflî  de  quelque  part  que  vous  y veniez, 
fauf  du  codé  de  faint  Marcial , il  faut  auoir  la  peine 
de  monter.de  fcncir.où  cft-ce  qu’eft  pofee  cette  vil- 
le. L’ordre  mal  drefle  des  maifons,lcs  rues  allans  en 
tordant, de  biaifanr,de  toutes  raboteufcs,de  incfgal- 
les,  la  diuerfité  de  la  maçonnerie  des  murailles, 
vous  donnent  ailes  fuftifantc  prcuue.qu’Engoulcf- 
Engoulcf-  roc  a elle  auflî  faite  a diucrfcs  foys , cômc  auflî  fou- 
inebaftic  a Dentelle  a elle  prife.de  ruinee.Ellcn'cftoic  jadis  ba- 
plulieari  ftjcquc  fur  h croupe  du  mont  où  elle  cft  affifc,& 
toy»*  n’alloic  iufqu’au  vallon, ainfi  qu'encoreson  voit 
par  vnc  porre  nommée  Pcrigordc.de  par  les  ancic- 
ncs  murailles  de  la  ville  première  qui  alioit  depuis 
C tu  flou  k c^a^cau  lufqwcs  au  Challclet,qui  font  deux  for- 
&Cha(\cl-  lcs  places  aflîtcs  au  front , de  fut  les  aduenues  de  ce 
letd’En-  vallon, pour  la  dclfencc  dccccoftéquifcmbloit  le 
goulcfme  plus  foible.Maisles  Comtes  de  ce  pays  aiouftansa 
place»  for  }a  ville, l’Eglifc  de  faint  Martial  auec  Ion  fauxbonrg 
ut*  qui  eftoic  au  fonds  de  ce  vallon  lefeirent  clorrede 

double  mur , de  double  folle , fi  bien  que  c’cft  ores 
Porte*  l’crofroit  le  plus  fort  de  la  ville.  En  l’ancien  bafti- 
d’Engou-  roent.de  cnccint  de  laquelle  a fepr  porres:  celle  des 
lefmc.  Rcaux.qui  ores  cft  dicte  du  Palet , de  l'arc , Eguierc 


qui  feruoitpour  altéra  lean  par  vnerrcnchee  en 
temps  de  fiegeila  porte  de  Beaulieu,  dirre  ainfi  d’vn 
Prieuré  joignant  a icelle:  celle  de  faim  Pierre  , faint 
Vincent,  de  P erigordc  i Et  cnlaviilcncuucyena 
(rois, celle  de  Nontron.de  S.  Martial , & de  Chan- 
de.eçtic-cy  cft  nommée  d’vn  grand  Capitaine  An- 
glois  appelle  lean  Chandos.quieftoit  lcScnefchal, 
d < gouucrneur  pour  le  roy  d’Angleterre.qui  U feit 
f airc:lc  Chaftrau.de  Chaftelct  ont  leurs  ilfues  pour  froiffard. 
aller  hors  la  ville.  Or  les  fauxbourgs  auflî  bien  qne 
la  ville  eftoyent  embellis  de  pluncurs  Eglifes.de 
monafteres,que  la  furie  Huguenotte  a ruiné  en  ces 
guerres,  & fur  tout  hors  la  ville,  & au  pied  delà  Egli fe* 
montaigue , du  collé  le  plus  haut  d’icelle,  de  fur  le  tngou- 
fleuuc  de  Charente  qui  pafle  res  a res  de  l’abbaic.dt 
près  laquelle  cft  vn  beau  pont  fur  la  mcfme  riuierr.  Caluhü. 
Cette  Abbaie  n'eftoit  iadis  qu'vn  Hermitage , où  fir  rtc», 
tenoit  reclus  faint  Eparche.que  le  vulgaire  nomme 
faint  Câbard.lequel  viuoit  du  temps  des  eufans  de  Abbaie  de 
Ciouis , de  mourut  fous  le  Roy  Cmlpcric , duquel  f 
fait  mention  Grégoire  de  Tours  en  pluficurs  parta- 
gcs.cn  l'vnlc  nommant  reclus d’Engouicfmc  ( 

Latin  porte  Enetltfmenfi  ) en  l’autre  Aobé  Equole- 
neen , car  au  Latin  il  y a Eif*»lenmfit  : mais  par  les 
biens-faits  des  Roys  Aribcit.de  depuis  par  Charle- 
maigne , le  lieu  fut  drefle  en  vne  des  plus  belles  ab-  Grrg.de 
baies  de  ce  Royaume, de  qui  cftoitlc  fepulchrcdes  Tounbif. 
anciens  Comtes  d'Engoulefmc,  de  cftoitcc  faint 
Cibard  natif  de  Pcrigord.ainfi  quclctcfmoigne  le  a-|a 
fufdit  auteur  G regoite.  L’autre  tnonaftcrc  qui  a cfté  gloire  des 
ruiné  hors  la  ville  eft  vnc  religion  de  dames  fondée  confcCch. 
au  nom  de  faint  Aufone  premier  Euelque  d’Engou-  * 01- 
lefmc, qui  cftoitaflîs  au  pendant  de  la montaigne 
du  collé  de  la  porte  de  Beau  lieu,  mais  en  la  ville, 
c’cft  encot  grande  pitié,  que  devoir  les  ruines  des  jc  fiu„a 
Eglifcs  de  faint  Pierre  qui  cft  la  Cathédrale,  vn  des  Engoulcf- 
plus  beaux  vaifleaux  de  Guiennc,  de  ayant  vnc  des  «ne.  __ 
plus  hautesTours.de  efguilles  de  France,  qui  luy 
îcruoic  declochcr.de  laquelle  on  dit  auoir  cfté  ba- 
ftic  par  Ciouis  premier  Roy  Chreftien:  celle  de  FghléCa^ 
laint  André  paroifle , faint  Cibard , faim  Vincent, 

Noftrc  Dame  de  la  Penne, Beaulicu.les  Cordeliers,  a Engoa* 
les  lacobins,  de  faint  Martial,où  1a  rage  hcretique  a lefmc  pur 
tout  diflîpc.rsuirtam  les  ornemens,  de  prophananc  quiftdce. 
les  vafes  lacrez.de  bruftam  les  oflemens  des  faims, 
comme  de  faim  Cibard , faint  Aufone , de  faint  Bé- 
nigne Dijconnois.de  patron  de  la  ville  d’Engoulef- 
me:  de  bien  que  tours  ces  facres  édifices  foyenrpar 
terre  poutla  plusnart.fi  cft-  ce  qu’en  la  figure  du  Ie‘ 

plant  de  la  ville.on  les  vous  a paims.de  effigicz  tels 
qu'ils  furent  lors  qu’ils  eftoyent  en  leur  beauté  pre*  roc. 
mieje.  le  lailfc  le  difeours  d u nom  de  cette  ville,  S B-uigne 
vco  que  ic  vous  ay  coté  les  partages  de  Grégoire  de  P?,ron 
Tours , où  elle  eft  diuerfement  nommée , de  dés  le  £ ^®°u’ 
commencement  nous  auons  parlé,  de  dit  ce  qui 
fen  peut  déduire,  fauf  qu'il  faut  bien  quelle  hic 
ainfi  nommée, fors  que  faint  Aufone  y vint  de  Sain- 
tonge.  Et  puis  que  nous  fommes  fur  ce  propos , il 
faut  voir  qui  fut  le  premier  qui  porta  la  parole  de 
Dieu  en  ce  pays  d'Engoulmois , de  la  fuite  des  pre- 
miers Euefqucs.pui s que  n’auons  peu  rccouurcr  le 
catalogue  entier  des  autres  qui  les  ont  fuyuis.  Le 
Sieur  dcCorlicu  f’arreftam  Amplement  au-dirr  de  y , 
Grégoire  de  Tours  fait  que  faint  Martial  n'eftoit  lUlluft.c*, 
point  du  temps  des  apoftics:&  laminent  fa  raifon  jo.de 
cft  bonne 


F 
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eft  bonne,  fil  fitîloirParrcfter  en  cet  endroit  a cet 
auteur:  main  ailfcurfay  monftté.qur  puis  que  ce 
fut  litn & Clément  qui  donna  h delpecne  aux  fept 
Eucfqucs enuoyez  en  Gaule, ainfi  que  ro tires  les  hi< 
Aoires  le  portent , i!  faut  donc  dire  que  S.  Martial 
vint  enGàulc  fous  l’Empire  de  Domitien.dc  non  de 
Galien, ou  de  Dece, ainfi  qu’on  le  recueille  du  fufdit 
Grégoire:  ce  qui  fut  enuiron  l'an  ^.autrement  il  ne 
» fepourroit  detfendre  que  çcs  fàmts  difciplcs  enfler 

cfté  enuoyez  par  S.Clemem.de  que  S.  Denis  P.ucf* 
^ue  dcParis.lut  l'Areopagitc,  duql  eft  faire  metion 
es  a&es  des  apoftrcs.Er  pour  vous  monflrcr  que  le 
texte  de  Grégoire  eft  corrompu  au  lieu  fus  allégué 
du  i.liurc  fo.  chapitre , 8c  que  pour  Dece , Oc  G rate 
confuls.il  y faut  lyre  Domitian,  Oc  Flauie  ClemcntJ 
qui  eftoyent  Confuls  en  l’an  de  l'Empire  de  ce  Do* 
mitktn  14.de  dcnoftrcredcptionfK.  feanra  Roroé 
Clément  t.fir  lors  qu’il  cnuoya  les  lufdits  Eucfqucs 
en  Gaule: pour  montrer  dis-ic  la  faute  de  ce  texte, 
& qu'il  le  faut  corriger  : il  y a vn  autre  paifige  au 
5?CG j mcfmc  auteur  Grégoire,  qui  dit  ainfi  patlant  du 
de*  miû-  P^niiccEuefquedeTholoufe.Ot  le  Martyr  Sarur- 
dei,«.  4t.  nin  ( comme  on  tient  ) fut  ordonne,  Oc  faerc  par  le» 
difciplcs  des  Apoftrcs.de  enuoyé  en  la  cité  des 
Thoîoofains.  Voulez  vous  preuucplus  cuidente 
que  de  dire, que  faine  Saturnin  fut  enuoyé , ordon- 
né,5c  fàcré  par  les  dffciplcs  des  apoftrcs.eftanr  cer- 
tain  qu'il  eft  mis  entre  les  lept , dcfqucls  fait  men  - 
lion  en  fon  hirtoirc, l’auteur  (usallrgué , corne  auflt 
eft  faim  Martial , duquel  fut  difciplc  faint  Aufonc. 
Ainfi  Meilleurs  les  Angoumoifins  , voyez  quevo- 
ftre  côuerfion  à la  foy  eft  des  le  temps  premier  qué 
l’Eglifc  fut  cftablic.que  ce  fut  faint  Martial,  qui 
vousappclla  a la  cognoillance  Euangelique.tout 
a u fil  toft  apres  le  decez  de  faint  Pierre,  touts  les  A- 
pofties  ncltans  encor  mont , de  que  faint  Aufonc, 
natif  de  Morraignc  voftre  voifine , vous  fut  donné 
pour  Eucfque.lc  premier  qui  onc  prefidaen  voftre 
Eglifir.Et  c’cftaucc  telle  diligece  qu’il  faut  lyre  I hi- 
ftoirc , de  accorder  les  pa liages , mcfmc  en  matière 
qui  eft  tant  rccerchee, de  calonnice  par  Icj  ennemis 
des  (àints , & par  ceux  qui  deceftent  leur  mémoire. 
Greg  de  DcsEucfqucs  anciens  d’Engoulefrnc  ne  fe  rrruuent 
Tavf.lL  qUt  Dynamic,  duquel  fait  mention  Grégoire  de 
a.c  .i|.  Tonxt  alléguant  les  paroles  de  Paulinqui  font  tel- 
Dinamic  ^es,^'ar  ® tu  voiois  ccs  dignes  Eucfqucs,  8c  preftre» 
Eurf«}a;  de  Dieu  ou  Exuperc  a Tholoufe.Simplicic  a 
f Engou  Vienne,  Amand a Bourdcaux , Diogcnian a Alby, 
Irtm  :,en  Dynamic  a Engoulcfme , Vcncrand  a Auucrgne, 
«}uel  «ép*  AlirhicaCaours.ouàprefcnt  Pcgafica  Pcrigueux, 
Ttuo,t'  quoy  que  le  temps  foit  mifctablc.li  cognoift  tois-ru 
des  hommes , qui  font  les  rrcfdignej  gardiens  de  la 
foy, de  religion  Chreftiennc.Lcs  Eucfqucs  fufnom- 
mex  viuoycnc  du  temps  de  faint  Hierofme,  fc  ainfi 
vous  verrez  qneDynamic  feoir  a E ngoulcfmc  cntii- 
r on  l'an  de  noftre  Seigneur  580.de  ainfi  long  temps 
auant  que  les  François cnrraflcnt  en  Gaule , de  par 
confcqucnr.ic  veux  tirer  de  là, que  l'Eglife  S.  Pierre 
delà  ville  d’Engoulefine  fut  baftic  par  faint  Aufo- 
ne,&  que  les  Eucfqucafuyuans  y feruirent Diao, 
mais  que  Clouis  l'aggrandit , de  enrichir  cftant  af- 
fectionné au  (eruice  de  faint  Pierre.  Les  autres  E- 
. _ oefques  que  ietrcuue  des  anciens  font  Lupicin  qui 
^fd’Eo-  Woott  ^ous  Clouis, de  artîfta  aux  premier, de  fécond 
goalclnic.  côcilo  Proainciaux  cclcbtcx  a Oilrani.Et  du  téps 
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des  enfants  dudit  Clouis  font  les  Eucfqucs  Mars* 
charic  aUparauanl Comte,  de  goiiucrneur  d’icelle 
villr.onéle  de  Nanifh  Comte , qui  vengea  la  morr, 
à canfeqn'il  fui  occis, puis  Frontonic  homme  mef- 
chant  futEuefque,  de  apres  luy  Heraclic  natif  de  |î.j 
Bourdcaux,  de  de  farritc  vie,  de  en  l’an  toii'.feoita 
Engoulrfmr  Huguçs.regnant  en  Frîce  Robert  fils 
de  HucC-jper.d:  leartt  a Rome Bcncdift  huiriefine. 

Du  temps  du  Comte  Foulques  eft  faite  metion  des 
EurftjncyGuillaume.d:  Aymar  frères  du  fufdit  C6* 
teFqiilquesrnairônranioGo.d:  croyqu’ilsfuccc-  Ce*  Eucr* 
derent  detucn  près  ati  fufdit  1 lugucs.de  entrirori 
l’an  tifdirft  lenauoir  cftéEttcfqoc  d’Engoulcfme  1»* dc/cnc» 
Lambert  affligé  par  }c  Comte  Guillaume  4.dunô,  moire*  du 
Ardu  remps  de  Hugues  del  uzignen  ÇOmte.cfioit  do 
Eticftjiic  Robert  de  Blaye  afflige  parle  fufdit  Hu-  Co,*‘cu* 
gucs  en  l’an  mil  deux  cens  cinquante  frpt.  le  n’ay 
peu  recueillir  autre  cas  des  prclars  de  cette  Eglife, 
en  liquclle'i’ay  vcuprelîdcr  Euefquc  le  Cardinal 
Babohdéla  Bordelîeçchommc  fegnalé,  de  pourfes  r .. 
bonnes  mœurs;, coartoiGe.vcrru,  dégradés  lettres,  j^Ia^or- 
8c  pour  auoir  cfté  employé  aux  grands  affaires , de  deilerc.  E- 
Embafiades  de  confequcnce  parles  Roys  Henry  uefque 
1.  François  a.  8c  Charles  9.  du  remps1  duquel  il  eft  d’Eugou- 
mort , lors  quefohEucfché  cftoit  tourmenté  par  ,cûnc* 
les  rattages  des  Huguenot» , de  rebelles.  Qnant  a . 
l’cftar.de  principauté  d'EngouImois.ellç  a cfté  gai- 
dec  félonie  temps  de  occurcncesd'icç!uy,car les  r . 
Romains  châtiez  de  ce  pays , IrsGorhsPcn  feiééfic  Xoan  hif1 
Seigneurs,  de  dececy  vous  foit  rcfmpirig  écllc  hi-  de  France* 
ftoircqaiporre  que  les  murs  d’Engdulefmcfurenr  iit.cb.j7. 
ruinez  fous  Clouis  pouf  fiiyuanr  IrsGothsJcfqucl» 
tl  dcfconfitjde  pafia  au  trenchant  de  l'efpcc  tour  au  A>7non  »*• 
tant  qn'ilenttouuadedâs  la  villc.Ptes  laquelle  fut 1 
aulîî  donnée  la  batailleentrc  Chilpcric.dc  Sigebcrc 
fils  du  royClothaitc  t.du  nô,ou  Thcodt  bett  fils  de 
Chilperic  Rit  occis , de  enterré  a Engoulcfme:  mais 
laiftans  tout  ce  dilcoars  duteps  quecette  ville  fut 
fous  la  main  des  Roys , faut  venir  aux  Princes  par- 
ticuliers qui  ont  commandé  fur  cette  ville,  car  1- 
uant  Charles  le  gr5d,ny  encorde  fon  téps.ou  quel- 
que peu  apres  luy.il  ne  fetreuue  qu'il  y ait  eu  Côte 
ne  Seigneur  en  Engoulcfme:  car  il  y auoir  des  R oyX 
en  Aquitaine,  qui  cômandoicnt  par  roui,  8c  ne  I ouf* 
froyenr  des  Seigneurs  ayans  tout  vn  pays  lotis  leur 
obcifiancr.Mais  Charles  leChauuc  voular  fuppri* 
mer  ce  nom  royal  de  Guicnne , qui  fcmbloir  y cftre  • 

cnuicilly.ft  it  des  Côres.dc  gouucmcurs  pour  y co* 
mâdcr,&:  lefquelseurét  charge  de  tefifter  aux  Nor-  Premier* 
mans,  qui  cômcnçoyét  deflors  a courir  8c  piller  les  C°n«c*bif 
Gaules  Oc  lur  tout  les  pays  voifins  de  la  mer.  Er  le  1. 

Côte  cftabli  fut  vn  nômé  Turpion,  lequel  côbatâr  «oulernie, 
contre  lés  Normans  en  vn  côbat  fingulier  qu'il  eut  b 
contre  vn  chef  nômé  Maur  fut  occis  .corne  aufii  il 
tua  fon  iduct faire  deuSr  la  ville  de  Saintes:  Oc  de  ce 
combar  allégué  le  ficor  de  Corlicu.vn  auteur  nom- 
mé Aimât  déChabanôis,  que  icconfelfe  franche- 
ment n’auolr  veuonques , dé  toutcsfbis  pourfuit 
ill  hilloire  des  Côtes d’Engoulefme.  Auquel  Tur- 
pionfuccedaenbchargedii  gouuemrmcnt  Emc-  Ooirc?  '' 
non  fon  frere  qui  ne  velquit  que  deux  ans  en  icelle 
eflant  occis  en  vnc  bataille  qu’il  eut  contre  Lan- 
dry Comte  de  Saintonge  pour  le  Chafteau  dcTail-, 
lçbourg{ainfi  que  die  a cfté  cy  dclluslmais  ce  ne  fut 
iàns  teuenebe , car  Eracnon  cftant  blecé  a mort, 
i » 
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il  occifl  Landry, 3c  le  laiflà  roidc  fur  la  place.  Apres 
Emenfi  s.  la  more  d'Emenon  Charles  le  Chauuc  donna  ce 
C6te  d'En  Comtc,5c  gouuernemcnta  Vvlgrin  Ton  parent,  & 
gou  cinic.  jccjUy  fccrcd'Aldoin  Abbc  de  £àinc  Drnys , fie  aucc 
ccloy  donna  la  charge  du  Comté  de  Périgord.  Il 
Vvlgrin  1 cfpoufc  filta  ^ Comte  de  Tholoufc,  qui  luy 
C6:c  d*En  donnaîa  Vicomte  d’Agenoispourlcdot  dcfafil- 
goulcfmc.  le  : fie  il  feit  badir  les  forts  de  Mafias , fie  Marfillac 
fur  la  frontière  d’Engoulmoys.fie  fc portant  vail- 
lamment contre  les  courfes  Normandes  : eut  deux 
fils  Aduin.fie  Guillaume,  mourut  l'an  neuf  cens,  fie 
gid  a faint Cybard.  L'annee  mcfmeqac  Vvlgrin 
dcccda  fut  Roy  Charles  le  fimplc,du  temps  du- 
quel eut  de  fi  grands  remuements  en  France , tclle- 
Atdnin fils  mcntduc touccflantcn trouble, & combudion.il 
deVvlgtin  ^ut  a*ta  aux  C°mtcs»  & gouuerneurs  de  fc  faire Sci* 

1 . Cote  bc.  gneurs  héréditaires  des  pièces  qui  leur  edoient  dû- 
1 éditai  te  uccs  en  garde.  Auffi  Alduin,  fi:  Guillaume  fils  de 
‘l’Engou-  Vvlgrin  ne  faillirent  a faire  leur  main,  car  Vvlgrin 
Icuuc.  penfeigneurit  dTlngoulcfinc , 3c  Pcrigort  efeheut  a 
Guillaume:  fie  ce  fut  lors  que  les  murs  d’Eugoulcf* 
nae  furent  rebadis  par  Vvlgrin,  lefqucls  Pcpin  le 
Bref  auoitmispar  terre.  Ce  Vvlgrin  mourut  de 
langueur, on  rient  que  ce  fur  par  punition  diuine, 
ayât  vfurpé  les  reliquaires  de  l'abbaic  de  Charroux 
retirez  a Engoulcfmc  durant  les  guerres , mais  ces 
Tailleur*  hiftoircs  Pour  tas  ccclefiadiqucs.  Il  mourut  l’an  de 
%.  Comte  gtacc  neuf  cens  vingt, & gid  a faintCybard^laiflànt 
hereditair.  vn  fils  appelle  Guillaume,  fie  fumommé  Taille* fer, 
pourvn  grand  fie  hideux  coup  d'cfpce  donne  avn 
Capitaine  Normand,  le  fendant  iufqucsa  lapoi- 
TIatarij.cn  trinc.qtioy  qu’il  fut  armé,  ce.  font  des  coups  de 
la  vie  de  Roland,  fie  Renaud,  fie  ne  me  chaut  que  Plutarque 
** r • allègue  vn  coup  fcmblablc  fait  par  Pyrthc.car  il  ne 
dit  pas  que  le  Nlamertin  occis  par  Ce  Roy  fut  armé, 
comme  le  Normand  fendu  h outrémeni  par  le 
Amaut  Comte  d’Engoulcfmcilcqucl  mourut  l’an  neuf  ces 
cTmtcbc-  cinquante  neuf, taillant  vn  fils  apcllé  Amaut, fie  gid 
tcdita uc(  a faint  Cybard.  Arnaut  fils  dcGuillaumc  Taille-fer, 
qui  laiflà  ce  futnomafa  podcrité.cd  d'aucuns  dit 
frère  du  fufdit  Guillaume  : mais  Corlieu  tient  que 
l’hidorien  Chabanois  le  rient  pour  Ton  fils  fans  nul 
doubtc.fie  qu’il  demoura  en  bas  aagc,le  perc  mou* 
rit,fou$  la  tutelle  des  Comtes  de  Pcrigort  fes  cou- 
fins.qui  voulurent  /emparer  de  fa  terre  : mais  il  les 
en  chafiacnuiron  lande  grâce  neuf  cens  oâinre 
< Guillaume  cinq.il  fonda  l’Abbaic  de  faint  Amand  a trois  lieues 
i.du  nô,  Sc  d’Engoulcfme.fie  mourant  voulut  edre  vedu  com- 
4.  Comte  me  vnmoinc,ainfi  qu’il  fut  en  l'Eglifcfiiim  Cybard 
hereditair.  cn  p^,  ncuf  ccns  nonantc  vn.  A ccttuy  fucccda  fon 
fils  Guillaume  fécond  du  nom.ficquatricfmcCom- 
pbccidoB  te  héréditaire  d'EngouIefmc,  qui  cfpoulàGctbcr- 
nce»  par  le  gc  fille  de  Gcotfroy  Grifcgoncllc  Comte  d’Anjou, 
Tok coin  de  laquelle  il  eut  deux  fils  Alduin , fie  Geoffroy  : il 
aa  Comte  rcccut  en  fief  du  Comte  de  Poiriers  Guillaume  Tc- 
lcûnc  °a"  ’Edoupe , les  Vicomtcz  de  Melle , fie  Rochc- 
choüard,fie  les  Seigneuries  de  Ciubancz,  Corfou- 
filai,  de  tanr.fie  RufFec.qui  font  de  la  iurifdi&ion,  fie  Sencf- 
T*iUe-fcr  chaucecd’Engoulmois.Il  feit  badir  le  palais  qui  cn- 
yarquiba.  cor  porte  le  nom  de  Taille- fcr.fie  qui  cd  aifis  deuât 
e.'\-En*  l kglita  de  faint  André  cn  Engoulcfmcicommcauf- 
godeime.  ^ fon  temps  fut  fondée  l'Abbaye  dcBaflàcprcs 

Alduia  » <f’^ngoatafinc:fie  il  mourut  l’an  de  grâce  mil  vingt 
du  nom,  / Huû,cftant  de  retour  de  fon  voiage  cn  la  cctrc  fain- 
Côte  Lcr.  te:  fie  gid  en  l’Eglifc  de  faint  Cybacd.  Alduin  fils  aif- 


né  de  Guillaume  fucceda  au  Cpmté  d’Engouicf- 
me  , lequel  cfpoufa  du  viuant  de  fon  perc,  Alaufie 
fille  dcSanchc  Duc  de  Gafcoignc  : mais  ne  voulut 
que  les  enfants  de  ce  mariage  viu  dent  aUfucccf- 
fion,  tins  fubditua  fon  autrp..fil|  nommé  Geoffroy, 
dont  four  dirent  querelles  cmrcies  frères:  mais  Al- 
duin  mourant  lcijcbat  /ut  fipy , fie  laiflà  vn  feu!  fils 
nomme  Guillaume  qui  iui$pignpur  dcMadasdc 
la  part  de  fon  perc , mais  du  colfié  de  fa  racre , il  eut 
Fronflac:fic  gÛt  Alduin  fécond  du  nom.fie  cinquicf- 
rac  Comte  héréditaire  d’Eugouiclmeen  l’EgUléde 
faint  Cybard.  Auquel  fucceda  Ion  frère  Geoffroy  Geoffroy 
fqmommc Taille-fcc, qui  cfpoula Péronnelle  fille  <*Conue 
vniquc.fie  hciitictedc  Maynard  Seigneur  de  Bou*.  beic<,,t* 
re  tulle, fie  d’Archiac.dc  laquelle  il  eut  cinq  enfants, 
fc>ulqurs,Gcodroy  fuenommé  Rudcl , Amaut  fur- 
nommé  de  Moniauficr,  Guillaume,  fie  Aymar,  fie 
mourut  l’an  de  grâce  mil  quarante  huit,  fie  enterré  F . 
a faint  Cybatd  : fie.  fon  cfpoul'e  co  l'Egltfc  de  fainCi  7°c6iel»c- 
Paul  aBoutcuillc  quelle  achcua,  fie  dota  déplu-  red.  d'£n- 
lieurs  belles  rentes.  Foulques  fucceda  au  Comté,  goalefn*. 
fie  é&Scigncurics de Bouteuillc, fie  Archiac,  Geof- 
froy eut  Blaye,  Amaut  Montaufier,  Guillaume, 
fie  Aymar  furent  d'Eglifc.fiC  touts  deux  Eucfqucs 
d’EngouIefmc  , l’vn  apres  l'autre.  Ce  Foulques 
mourut  lande  grâce  mil  o&uitcfcpt.lailTaiu  vn 
fils  nomme  Guillaume, fans  qu’on  die  cn  quelle 
maifonil  cfloit  allie, fie  gid  a faruck  Cybard.  Guil- 
laume croificfrac  du  nom , vintalafuccclfion,  6c  °“dlaume 
eut  guerre  contre  les  Seigneurs  de  Cognac  , fie  i^omtc’ 
Barbczicux,  3c  les  Comtes  de  Luzigncn  :dc  fon  haediuir. 
temps  fut  commencée  a baftic  l’Abbÿic  de  la  Cou- 
ronne a demy  Ucüc  d'Engoulcfroe.  Üp  ne  dit  point 
oàil  prit  femme,  ny  le  nom  dcccllcou'il  cfpoufa, 
fie  toutesfois  eut  il  crois  enfans,  Vvlgrin  qui  cf- 
poufa Ponce  fille  du  Comte  de  la  Marche,  Ray- 
mond, fie  Foulques,  ccttufcy  Seigneur  de  Mon- 
tauficr , fie  Raymond  de  Fronfac  : il  feit  le  voiage 
d'outremer  auec  Godcffroy  de  Buillon,  fie  mourut 
cn  cette  cntrcprife  : luy  fuccedant  Vvlgrin'  fécond  Vvlgrin,. 
du  nom,  homme  de  grande  ilarure,  eut  guerre  a dunom,5e 
pluficurs  Seigneurs  de  fes  voifins, comme  au  Com- 
te  de  Poitiers , aux  Seigneurs  de  la  Rochefou- 
caut,fie  de  Vcrtcuil  : mais  il  mourut  proieftantfe 
venger  contre  eux , citant  au  chadcan  de  BourcuiL 
lc.fie  gid  a faint  Cybard.  Il  eut  dcuxfcmmcs,rvne 
fille  du  Comte  de  la  Marche.dc  laquelle  il  cutGuil- 
laumc  fon  fucccflcur  : la  fécondé  cdoit  fille  du,Vif- 
comrc  de  Chadcllcraut:dc  cctrc  cy  il  eut  Foui- 
nes, 5c  Geoffroy  furnomme  Martel  mal  fournis  ... 
'héritage.  Guillaume  quatriefmc  du  nom, qui  “ujuno®e 
guerroya  Lambert  Eucfquc  d’EngouIefmc  de  fon  iô.  Comte 
liegc.mais  le  remit  par  le  commandement  dcLoys  hcrediuir. 
le  icune,auec  lequel  il  feit  le  voiage  de  la  terre  fain- 
tcFan!i47.  fie  duquel  teps  on  dit  que  le  Chadcau 
de  Luzigné  fut  badi.ee  qui  cd  tout  au  côtrairc,  car 
défia  la  maifon  portant  le  titre  de  cette  place  efloie 
cn  fleur, 6c  les  Seigneurs  d’iccllc  auoient  eu  guerre, 
fie  alliance  aucc  les  Comtes  d’Engoulcfmc.Cc  Cô- 
te auoitfuiui  le  parti  de  l’Anglois:  mais  il  entra  cn 
la  ligue  des  Seigneurs  de  Luzigncn,  de  Couhé,  des 
Chabots, du  Vicomte  de  Limoges, fie  autres  qui  te* 
noyent  le  party  de  France , fie  mourut  l'an  mil  cent 
feptante  fepr,  gifla  S.  Cybard.hiflà  troys  fils,  Vvl-  ( 

gti^Guillaumc.fie  Aymar-.fon  frère  Geoffroy  paftâ 

cola 
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en  la  terre  fainre  l’an  mil  cent  foixantc  quatre,  aucc 
le  Comte  de  la  Marchc.ainû  que  le  rcfmoignc  l'Ar- 
cheuefque  de  Tyren  l’hiAoiredc  la  guerre  laitue: 
V Vigiin  ma“  Ae  lauttc  frère  appelle  Guillaume , il  nefen 
da  niun  trcuuc  ricn  P*c «ftnt,  VVlgrin  troilîemc  du  nom 
1 1.  Comte  fucccda  a fon  père , mais  il  mourut  Tans  hoir , coin- 
hcr.  d’Eo-  me  auftî  défia  fon  fircrcpuifné  Guillaume  cAoitdc- 
gouldmc.  cçdc.Ae ainfilaruccclîion demouraa  Aymar leplus 
Côte  hcîc.  *CUDC»  k«lucl  6hC  Comte  d'Engoulcfmc  l'an  mil 

* cent  feptantc  hui&.A:  cfpoufa  Marguerite  de  Bour- 
bon,dc  laquelle  n’eut  qu'vnc  fille  nommée  Yfabel- 
lc.qui  fut  depuis  roync  d'AngIcterrc,&  fort  mal  a f- 
fc&ionncc  a la  tnaiion  de  France.  Elle  fut  fiancée  a 

lf  » 1 Cô-  ^USCS  Comte  de  Luzignen  Se  de  la  Marche , mais 
teîfc  d*En^  Ican  ^an5  tcricR°y  «l'Angleterre  ialuy  o«a,  d’où 
goolcimc  f’cnfuitlarcuoltcdcsfeigncurs  d'Aquitaine  contre 
roync  l’Angl  ois , qui  ncantmoms  emmena  fon  efooufe  en 
d'^nglctc.  Angleterre.  & ce  Comte  Aymar  mourant  fut  enter- 
re ca  l'Abbaye  de  la  Couronne , Ifabcl  roync  d’An- 
gleterre fuccedanc aux  cAats  de  fon  père:  A:  laquel- 
le apres  la  mort  de  fon  mary  Ican  Roy  Angloys, 
Hogci  le  cfpoufa  encor  Hugues  de  Luzignen  Comte  de  là 
BtunCÔte  Marche,  auquel  elle  auoit  elle  rauye,  de  laquelle  il 
fa ferame r culdebeaux  enfans,  àfçauoir  cinq  fils,  A:  quatre 
if.cn nom-  filles,  les  malles,  furent  Hugues  furnomme  le  Brun 
bte.  Côte  d'EngouIcfmc,dc  la  Marche,  Se  de  Luzignen: 
Guy  feigneur  de  Coignac,  Merpins,  Se  Archiac: 
Geoffroy  feigneur  de  ChaAcau-ncuf , Se  de  larnac: 
Aymar  eut  Couhc,A:  Valences  en  Poitou, & fut  de- 
puis Eucfquc  de  VVicc  Are  en  Angleterre.  Guillau- 
me, eut  lcsfcigncuricsdc  Montignac  Belar,  Ran- 
çon , & Champaignac.  Les  filles  fe  nommèrent 
Agathe,Yfabcl,Margucritc,&  Aleardc.  Ce  Comte 
Hugues  deuenubon  1 tançoys  apres  la  more  de  fa 
féme  feit  le  voyage  de  la  terre  faintcauec  le  Roy  S. 
Loys,&  au  rctouril  mourut.  Se  giA  en  l’Abbaye  de 
Valences  près  de  Couhe  qu'il  auoit  baAyc , Se  fon- 
Hogocslc  dce.  Hugues lcBrunluy  fucccda commcditeA, Se 
Bran  t4.  çfpouia  y oient  de  Bretaigne  : il  Pattaqua  a l’Eucf- 
d'EngooI.*  que  d'Engoulcfmc  Robert  de  Blaye,  & luy  feit plu- 
ucurs  griefucs  fafchcxics , Se  pourcc  le  Roy  luy  feit 
amender , linfi  qu’il  appert  par  fentcncc  donnée  en 
l'an  de  grâce  mil  deux  cens  cinquante  neuf.  11  eut 
de  fon  clpoufe  quatre  fils.  Se  vnc  fille, à fçauoitJHu- 
gucs,Guy,vn  autre  Guy,  Aymar,  & Icannc.  L’aifné 
Hugn  ij.  Hugues  fucccda  aux  Comtez  d’Engoulcfmc,  Luzi- 
Côte  bctc.  gnen.  Se  la  Marche,  & a la  Icigncunc  de  Fougiercs: 
d’Engoul.  Guy  premier  fut  feigneur  de  Coignac,  Merpins,  & 
Archiac  par  le  dcccz  de  fon  oncle  : Guy  lecond  fut 
moync,  Aymar  Euefquc  dcVViccAçc  en  Angleterre, 
dc°Cotde!  ^ lcannc  ^ut  raar'cc  aucc  Rogcr de  Mortemer.  Ce 
lier*  & U-  C«mtc  fonda  Se  baAic  les  conuents  des  Cordeliers, 
cobiu*  & des  Iacobins  en  Engoulcfme:  ne  fe  rrouuc  de 
d'Engoul.  quelle  maifon  fut  fa  femme, Se  mourut  l'an  mil  deux 
par  qui  fon  cens  0&ante  deux,  & giA  en  l'Eglifc  de  la  Couron- 
ae**  ne,  lai  liane  deux  fils,  & deux  hiles,  ifçauoirHu- 
H cens  gucs,Guy,Yoland,&Maric.Huguesdcmouraforc 
C6tchcre.acunc  fon  pcrc  décédant,  A:  fut  en  la  garde  de  fa 
d'Engoul.  mcrc,laqucllc  c Aant  femme  de  bon  cfprit,  feit  faire 
U féconde  eloAurede  murs  de  la  ville  ducoAé  de 
faint Martial,  &baAit  la  tour  du  ChaAcau,  & la 
grand  fale, qui cAvn  fort  beau  édifice,  & d'où  on 
peut  retirer  les  alliances  desmaifonsde  Luzignen, 
& Engoulcfme.  Ce  Comteparuenu  aaagcmcufi 
cfpoufa  Beattix  de  Bourgoigne,  fille  de  Hugues 


IÇ1 

quatriefine  du  nom  Duc  de  Bourgoigne  ril  luy 
clchcut  la  foccefiion  de  fon  oncle  le  feigneur  de 
Coignac,  Se  maria  fe?  focurs,  i'aifhccàfÿauoir  Yo-  YolanJ 
lant  a Geoffroy  quatriefrac  du  nom.firc  de  Pons, A;  J‘£ng°uL 
Marie  fut  clpoufe  du  Comte  de  Sancerrç.  CcA  Hu* 
gucs  mourut  fans  hoirs  de  fon  corps,  2ccA  enterre  tC  L °5' 
a l'Abbaye  de  la  Couronne:  Se  ce  pendant  la  Com-  Guy  i7.  «»• 
tefle  Beatrix  fe  tint  a Coignac  : A:  a Boutcuillc,  Se  dcim^cô 
morte  l’an  mil  trois  cens  vingt  huiâ,  fut  enterrée  ,c  de  u pic 
aux  Cordeliers  d’Engoulcfmc.  Guy  frère  du  Com-  n”CIe !*• 
te  fufdit  vint  a la  fuccc(Tion,A:  fut  le  dernier  de  ccAc  ^ne* 
famille:  car  il  mourut  fans  hoirs,  comme  au  Ai  feit  I 

Geoffroy  foncoufin  feigneur  de  larnac,  Se  de  Cha- 
Acauneuf  : Se  ainfî  Philippes  le  Bel  fe  feit  faire  do- 
nation de  toutcccya  Guy  Comte  Engoulmoifm,  , 

& compofa  tant  aucc  la  veufùc  douairière  qu’auec 
les  fœurs,  qui  venoyent  legitimemet  a la  fucccfllon  Comté 

des  troys  Comtez  de  Luzignen , la  Marche , Se  La-  H’Êugou- 
goulcfmc.lcfquelsll  vnit,&  incorpora  a jamais  a la  ,cl*nc  vn/ 
couronne  de  ! rancc.Ainfi  fut  le  cours  de  ccAc  prin- a ,a  cou,ô* 
cipauté  depuis  les  enfans  de  V Vigiin  qui  I cn  fcirct  °e' 

hctcditaires,oupluAoA  vfjirpatcurs.rcmisentacle» 

mains  des  Roys,  dcfqucl»  elle  auoit  cAcptifq,  Se 
fous  lapuiflanccdefqucls  Comtes  elle  a demousé 
l’cfpa  ce  d'enuiron  quatre  cens  ans.  Le  Roy  Philip- 
pe fe  Bel  c Aant  feigneur  de  touts  les  biens  de  la  mai- 
fon d’Engoulcfroe,  les  Roys  fes  fucccffcurs  en  joui- 
rent fans  en  donner  a perfonne  la  iouilIàncc:iufqu'a 
ce  que  Ieanne  deFrance  fille  de  Loys  Hurin, Se  fem-  f„nnc  je 
me  de  Philippes  Comte  d’Eureux  l’eut  pour  fon  France  fil- 
opennage.  Et  du  temps  dcccAc  Ieanne  qui  cAoit  *c<^c  1-oyj 
Roync  de  Nauarre  viuoit  en  Engoulcfme  Ican  Fa-  • 

b ri  natif  deMomberon  homme  ttcfdoûccnlalu-  JfoaaletoS" 
nfprudence,  le  corps  duquel  giA  au  conucnt  des  5 
Iacobins  d'Engoulcfmc.  CcAc  Roync  Ieanne  mor- 
te le  Roy  Ican,  qui  cAant  Duc  de  Normandie  auoit 
pris  Engoulefmc  fur  les  Angloys,  craignant  que  les  Ican  Roy 
enfans  de  ccAcdamc  lu  lient  mauuaisFrançoys , la  de  France 
garda,  & la  donna  a Charles  d'Efpaignc  qui  fut  de-  *f“T>eEn- 
puisConncAablcdc  France:&  que  Charles  Roy  de  8oulcl"*«» 
Nauarre  furnomme  lemauuais.A:  fils  dcccAc  Ican- 
ne, feit  occir,  pourcc  que  le  Roy  luy  auoit  donné  ce  d’,  fjuh»ne 
quefcmbloit  luyapartcnir  pat  la  mort  de  fa  lucre,  rfufm- 
Ainfi  Engoulcfme  fut  réunie  a lacoutônc  iufqu'au  âuaire  Jü 
traite  de  Bretigny  apres  la  ptif  e du  Roy  Ican,  que  la  Câ,<  d’,EP 
Guicnnc  fut  rendue  aux  Angloys,  & en  ce  compris  Eoli,efmc* 
le  Comte  d'Engoulcfmc, quoy  que  les  citoyens  taf- 
chaffent  d'en  cAtc  exemps.  En  fin  elle  remifeés 
mains  Françoyfes  obtint  dcgranspriuilcgcs,A:im- 

munitez  du  Roy  Charles  cinquiefmc,  qui  la  donna  D 

au  Duc  de  Berry  fon  frere,  qui  depuis  la  luy  rendit  Bm/lMn 
moyennant  vnegroffe  fomme  d argent  : Se  apres  Côrcd'Ei»- 
cc,cc  Comté  fut  donné  en  apennage  a Moniteur 
Loys  de  France  Ducd'Orlcans , lequel  ayant  plu-  |eand'Or- 
fieurs  enfans,  Ican  eut  le  pays  d'Engoulcfmc,  Se 
cfpoufa  vnc  fille  de  Rohan  :c’cA  ce  bon  Comte  qui  °^ou  * 

fut  trente  deux  ans  piifonnicr  en  Angleterre, A:  qui 
cAant  deliuré  vint  prendre  poflcffîon  de  fon  bien 
l'an  mil  quatre  cens  quarante  cinq , de  U fe  tint  vi- 
uant  faint ement  le  rcAcdc  fes  iouts,  &cut  deux 
enfans,  Charles  qui  luy  fucccda,  & Icannc  qui  fuc 
mariée  a Charles  de  Coitiuy  Côte  de  Taillcbourg, 

Se  Baron  de  Craon  : mourut  l'an  mil  quatre  cens 
foixantc  huid.fon  corps  giA  dedans  le  cœur  de  l’Et 
ghfc  de  faint  Pierre  d'Engoulcfmc,  le  tombeau  du- 

* r,j 
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quel  i’ay  veu  haut  efleue  de  marbre  noir,  & honoré 
pour  l’opinion  que  le  peuple  auojt  de  la  fairitccé  de 
ce  Prince  :mais  les  Huguenots  ayans  en  haine  le 
fang royal  deFrance,  duquel  ce  Comte  eftoit  la 
Touche,  l’abatirêt  lors  qu'ils  fc  frirent  les  plus  forts 
en  Engoutcfme.  Châties  demoura  ieune  lors  que 
Ton  père  mourut,  gouuerné  par  Meflire  Vues  du 
Cbar!i«  Fou  : m**sçft*n*  enaagele  Roy  l’appella  encourr, 
C,V  J'En  & le  fit  gouuerncur , de  Ton  Lieutenant  general  en 
goulcr.oe  Goienne  : Si  fut  terni  propos  de  le  marier  auec  Ma- 
Licutcnâr  rje  fille  vnique  du  Duc  de  Bourgoigne  : mais  il  ne 
pour  leroy  pencnfujujr  point  d’cffedl  : parainfi  il  cfpoufaMa- 
^Loife  de  datne  Loife  de  Sauoyc , fille  de  Philippe  Duc  de  Sa- 
S auo» - uoy  e , Se  de  Marguerite  de  Bourbon  duquel  maria- 

rlpouie  de  gc  Tortille  grand  Roy  Françoys  premier  du  nom, 
Chailet  ^ Marguerite  Duchcfle  d’Alençon  , Si  depuis 
eouUfiae"  r°Tnc  Nauarre.Françoys  lots  que  Ton  pere  mou- 

° rut,  demoura  fous  le  gouuernemét  delà  mere,  puis 

V vint  a la  couronne  comme  le  plus  proche  du  fang: 

Se  érigeant  Engoulefmc  en  duché,  il  le  donna  a 
l oyfc  fa  mctc  : Si  elledecedee  l’eut  Charles  le  troi- 
ficfme  de  fes  enfàns  : Si  a prefent  ce  Comté  eft  rcu- 
..  ny  a la  couronne,  bien  que  le  Roy  Henry  vinant 

Charles(qui  depuis  a règne)  portail  le  tiltre  de  Duc 
d’Alençon, & d'Engoulcfmc:de  apres  luy  Edouard, 
à prefent  Henry.de  irefchrcflicn  Roy  de  France,  fut 
aulîi  nommé  Duc  d’Engoulcfmc  : mais  leurs  apen- 
nages  n’elloycnt  encor  alfciircz,  ainfi  que  depuis  ils 
ont  elle.  Voyez  là  aucl  cil  l’cllat  d'Engoulelme , Se 
temporel , Se  ecclcuaftique , quelle  Ton  origine , Si 
Quelle  ter  ancienneté,  Si  quels  Princes  font  ilTus  d’icelle,  au 
roit  An-  relie  le  pays  y cflfcrtil  en  bleds,  Se  vins  trclbons, 
goulmoif.  ayant  des  vallons  voifins  trcfproprcsa  jardinages, 
lelqucls  y font  fi  beaux  que  ie  ne  içay  fi  on  fait  rien 
de  plus  gentil  en  Italic.que  i’ay  veu  en  quelques  iar- 
dins  au  près  de  celle  ville, Si  ces  mcfmcs  vallôs  pro- 
duifentdes  Chanuresen  mcrueillcufc  abondance, 
ayans  les  eaux  a plaifir  pour  faifonner  leurs  femen- 
laBiacônc  CCÏ*  ^-c  l>°y*  r»c  leur  manque  point.ayan*  voifincla 
1 °nC  forrll  nommée  la  Braconnr.qui  cil  la  principale, de 
plus  grande  de  la  contrée  contenant  14300.  jour- 
naux de  terre  : Se  au  près  de  la  ville  cil  vn  boys  tail- 
lis  appelle  la  garçon-,  autât  plaifant , que  prouftîta- 
fleuucpaf-  ble,  &non  guère  cfloignc  de  Charente,  qui  cil  le 
ûnceoEn-  flcuuc  principal  du  pays.  Se  de  la  fourcc  duquel 
goulcfme.  nous  auôs  parlé  cy  délias.  Mais  près  d’Engoulelme 
eft  celle  fourcc,  ou  pluftoft  abilmc  admirable  du 
Tourne  Touurc,  qui  a fa  largcurplus  grande  que  le  Charc- 
abifme*  & xc  » dedans  lequel  il  va  rcmbouchcr  a dcmyclicüe 
me  mol-  delà  fourcc.  Ceft  abifinc  eft  fi  profond  qu’cncor 
» leaiprcs  qu’on  aye  fait  tout  deuoir  pofiiblc  pour  en  rrouuer 
d’EngouI.  le  fonds,  fi  eft  ce  qu’on  n’y  a gaigne  que  la  perte  du 
temps  : Se  ne  fçait  on  fc  rcfouldred’où  procède  ce- 
lle fontaine  fi  abondante,  &'  profonde, & entourée 
de  coftaux  herbus,  A'  plaifans,  couucrtc  iadis  de  Ci- 
gnes  ( ainfi  que  l’ay  veu)  de  ( comme  l’on  dit)  paucc 
de  Truitcs.di. s meilleures, de  mieux  faulmonecs  qui 
le  mangent  en  France:  on  ne  fçait  (dis  ie)  fe  refoul- 
dreoù  prend  fourccce  flcuucdeTouure  quin’cft 
qu’vnc  foire  eu  cfgard  a fon  peu  de  cours.  On  penfe 
. t que  ce  foit  le  Bandiar  torrent  ailes  roide,  lequel  vc- 
D oui  on  nantticLynj0fin  palfcaNontron,  de  courant  vers 
proccdele  lAUcxlhac  va  fc  perdre  au  dcilous  de  Marron  en  vne 
Touurc,  folle  bourbeufc.fans  qu’on  fçache  que  celle  eau  dc- 
uicnr, laquelle  ncantmoins  cil  de  fourcc  viuc,  de  ja- 


mais ne  ratifiant , ainfi  que  i’en  ay  veu  l’expetlence. 

Or  fe  perdant  au  dcilous  de  Marron  , Ce  a trois 
liciies  ou  enuiron  de  ce  lac  de  T ouurc , on  a penfé 
que  l’eau  de  ce  fleuuc  Lymofin  va  rendre  homma- 
ge par  fous  terre  a la  Charente,  ce  qui  n’cft  pas  hors 
de  verifimilitude,  eu  cfgard  a chofes  pareilles  en  dî- 
ners autres  beux  que  vous  auons  touchez  en  celle 
Géographie.  Le  peuple  Engoulmoifin  ( i’enrens  QjH*  le 
des  citoyens  de  la  ville  capitale)  font  gens  de  bon  P^pleEd- 
efprit,  tenans  quelque  cas  de  leur  réputation , allés 
hauts  a la  main  , fevantans  volontiers,  fe  plaifans 
peu  au  trafic , la  plufpatt  viuartfdc  leur  rcurnu , de 
failànt  du  gentilhomme , de  y ayant  de  maifons  an- 
ciennes , de  fcgnaleestaymcnr  les  lettres , font  ma- 
gnifiques, de  couttoys.de  fcplaifen?  Cala  Françoife)  S 

en  chofes  nouuelles.  Au  plat  pays  font  greffiers, 
rudes , de  reftènrarts  la  loutdcrie  de  leurs  voifins, 
adonnez  autraiiail',  derrftus,  de  au  relie  propres  Angool- 
aux  armes, de  bon  cœur, de  haidis.ee  qui  fe  cogncut 
au  fiege  que  les  Proteftans  y afiîrent  l’an  de  grâce 
mil  cinq  cens  foixanre  h ni  «fl,  où  les  femmes,  le  litn- 
plc  peuple,  de  paifans  feirenr  tel  deuoir  qu'il  ne  fera 
onc  que  le  citoven.dc  naturel  Engoulmoifin  ne  mé- 
rité le  nom  de  franc,  & ne  foit  réputé  fidclle  fêrui- 
tcur  de  la  couronne,  le  bille  le  fiege , Si  ce  qui  l'y  Famille 
pallà  pour  vous  dire , que  entre  fi  grand  nombre  de  renômee 
maifons  ancicncs  qui  font  en  Engoulcfme.lcs  Cor-  *et  ^°r“ 
lieux  ne  font  des  derniers,  de  l'aycul  deccluy  qui 
nous  a fecourus  de  mémoires  pour  ceft  rndroir,  frig,uiM, 
eftâc  fi  cognco  en  fçauoir,  de  intégrité, que  le  Com*  d'tngoul. 
te  Chartes  lefeit  Lieutenant  general  en  fàlufticeï 
fes  enfans  ont  fuiuy  la  trace  , de  fait  que  deux  de  fes 
neueux  ont  eftéProcuteurs  du  roy  au  fiege prcfidial 
dudit  lieu,  vndcfqucls  tftceFrançoys  dcCotlicu 
noftrc guide.  le  lailfo  les  Fendîtes,  Voyons,  Baiols, 
Amaults.Eftinalcs,  lauuiers.Tillets,  Poiriers,  Ter- 
ralTons.Nemons,  les  Piles,  I*  Place,  Se  autres  pour 
cuiter  prolixité,  df  pOur  ce  que  le  Périgord  nous 
connic  de  trauaiilerlur  fa  dcfcnption,  de  Corogta- 
phic. 

DE  L’ANCIENNE  CITE  DE  P E- 

RICVIVX,  DfSCRIPTION,  F T ÔRI« 
ginc  d’icellc , du  pays  Perlgourdin , de 
peuple  contenu  en  iceluy,  de  ce 

qui  eft  rare  en  toute  , . 

b contrée.  *-•  ' 

jt:  ’Eft  grad  dommage  que  toute 

vvt' les  Aquitaniques  n’ont  cfté 
suffi  curieux  iadis  des  lettres, 
que  de  tout  temps  ils  onr  cfté 
Se  vaillans,  de  religieux,  quel- 
que perfiiafion  qui  aye  faifjr 
leur  fantafic.d’autât  que  nous  ’ 

verrions  a prefent  des  chofes 
inetucil leufes  par  eferir , de  de  leurs  geftes , de  de  la 
rareté  des  chofes  qui  entre  eux  eftoyent  rares,  de 
fingulieres. Véritablement  quand  il  me  fouuienr  de 
la  beauté , de  aménité  du  pays  de  Périgord,  de  la  (à- 
iubritéde  l’air  qui  luy  refaire,  delà  couttoifeno- 
bleflc  qui  y vit , Se  fimplicitc  du  peuple , quand  des 
baflimcns  qui  y font , Se  par  1rs  Chafteaux  en  la 
Campaigne,  depar  les  villes,  iefuis  marryque  ie 
n’a  y leu,  de  veu  l'origine  de  ces  chofcs,de  condenne 
• ou  l’cnuic 
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oul'cnuic  des  cftrangers,  ou  la  faurede  nos  peres 
les  vns  pour  n’auoir  eferit,  ou  fils  l'ont  fait , les  au- 
tres , pour  nous  auoir  priuez  d'vn  fi  grand  , & fou- 
haitablc  contentement  de  nos  cfptits.  Mais  puis 
que  m pouuons  ce  que  voulons , aumoins  ferons 
ccquilrraen  noftrepuilFincc,  laillinslc  refit  a la 
courtoifiedu  lyfcur , qui  peur  penferque  non  la 
parclTe , ains  la  faute  des  aJucrtilTemcnts  m’a  garde 
de  tenir  plus  long  propos  fur  les  pays,  qucicvoti- 
l’eiigoit  <Jt0y  fingularifcr  iurtouts  autres.  Le  pays  dePe- 
1m  Rch*  cftant  entre  les  plus  cogneuz , Si  renommez 

tnaimauâ:  de  l'Aquitaine,  a elle  aullî  mis  en  regiftre  par  les 
que  CcCir  Romains,  où  ils  ont  tenu  leur  fiegc.fie  mis  des  gou- 
vim  en  uerneurs , Se  où  Crade  auec  fa  légion  du  temps  de 
Gaule.  Celàr  feit  des  courfes  aufli  bien  que  par  Ion  voli- 
n^ge  : Se  d'autant  que  Cefar  guerroyant  les  Celrcs, 
& Belges,  il  n’efi  fait  guère  mention  de  troubles  ou 
remuemens  en  Aquitaine , cft  a noter  que  Pompée 
allant  contre  Sertoire  en  Efpaigne,  & le  long  de 
noz  monts  Pyrénées , afiiiicûit  les  Aquitaniens 
ou  plufiofi  les  attira  a fon  alliance,  efians  défia 
Attira*  jouis  accoufiumez  auec  les  Romains,  dés  le  temps 
dc^Ion'”  ^cs  Bucrrcs  Cartliaginoiles , ainfi  que  facilcmenr 
temps  aux  les  gens  dcfçauoir,  Se  bon  jugement  pctiuent  rc- 
Xomami.  cueillir  des  hiftoircs , &i’en  ayveu  plufieurs  mar- 
ques en  noftreGafcoignc,  & des  Pierres  grauccs, 
qui  font  foyde  noft  redire,  & de  l'arrcftdcs  Ro- 
Cefârli*7.  mains  auanr  Cefar  en  noftre  Aquitaine.  Et  ne 
de  la  guet.  jrouarz  guetc  les  Aquitaniens  coniurez  contre 
GJliqae,  cru  (rx  commentaires  qu’en  celle  furieufe  ba- 

taille donnée  a Alcxic  en  Auftunois  fous  Vcrcin- 
gentorix.  Se  où  furent  accablées  les  forces  Gauloi- 
fes,  en  laquelle  les  Perigourdins  furent  auec  les 
confcdercz.amfi  quepouucz  recueillir  de  Cefar  eu 
(es  Commentaires.  De  vous  dire  d'où  vient  le  nom 
de  Périgord,  ou  Pctrocorie,  car  ainfi  l'appellent  les 
ancicns.iene  veux  m'obliger  a vous  entendre  rai- 
fon.  Et  bfen  que  le  naturel  du  terroir  du  pays  fem- 
blc  luy  auoir  donne  nom  pour  l'aiprct é des  pierres 
qui  y font,  fi  cft  ce  queie  ne  penfc  que  la  caufccn 
vienne  de  là , veu  qu'auanr  que  le  Latin  fut  cogncu 
en  Gaule,  lesPetracoriens  auoyent  le mefine nom 
Uaireidu  porrenta  ccfte  heure.  Se  la  région  dcfquels 

„y,  de  cft  limitée  en  celle  forte:  Quant  a la  difpofirion 
rwigem.  mathématique  c*  pays  cft  pôle  a quarante  degrez 
de  latitude  feprcnrrionalc , & ayant  fa  longitude 
de  vingt  drgrez,  ou  vingt  & demy  fousvn  airfe- 
rain,  & tempère,  ayant  au  leuant  le  pays  de  Ly- 
molin,  au  Ponent  l’Engoulmois  , Si  partie  de 
Saimonge,  aufeptenttion  l’Engoulmois,  dedans 
lequel  il  fenclaue , comme  aufli  en  la  pluspatr  du 
rellorc  Engoulmoifin , les  habitans  parlent  Peri- 
ourdin,  & fur  tour  vers  Aubeccrre  , car  en  Cha- 
înez, Se  Confoulenr,  c’cft  de  la  langue  Lymofi- 
nc,  qui  approche  ailes  de  la  Pcrigourdinc,  fauf 
Dordonne  qu'elle  cft  plus  groflicrc,  Se  n'ayant  la  gaillardifc 
flmucfe-  ^Qi  Celle  de  Petigort  qui  fc  refTent  de  l’ar- 

no  C|  *lc  deur.  Se  foudaineté  de  la  Gafeoigne , comme  attllî 
rVc'soü  ter,  le  Midy  ce  p.ys  luy  cft  limitrophe  félon 
“ |,  riuiere  de  Dordonne  , qui  fait  fcparition  de 

l'Agcnoi, , & de,  pays  d'entre-deux  mer,  , d'a- 
ucc  le  Comte  de  Perigort  : lequel  a ce  compte  a 
fa  plu,  grande  longueur  Ju  Midy  au  feptcmrron, 
& fa  largeur  moindre  du  Leuanr  au  Ponent,  on 
pour  mieux  dire  elle  cft  plu»  large  que  longue, li 


on  a tfgard  aux  proposions  des  degré*  cclcfies. 

De  ce  beau  pays.  Se  de  la  cité  capitale  duquel  j'ajr 
retire,  A:  plant,  Se  defeription  d'vn  Gentil  hom- 
me du  pays  bien  verfé  aux  letttes,  & diligent  recer- 
cheur  de  ce  qui  cft  au  fccrcr  de  tour  feanoir:  A:  bon- 
nes difc/plines,  Se  le  nom  duquel  ie  feroy  marty 
de  taire,  t int  pour  n’eftre  ingrat  du  fecours  qu'il 
nous  prefte  en  chofe  fi  laboricufe.qucpour  les  mé- 
rites, A:  rareté*, c’cft  F rançoys  Arnaulede  laRo-  î,inî°y* 
rie,  feigneur  dudit  lieu  , Se  Chanoine  en  l’F.glife  cJe 
Cathédrale  de  Perigueux , qui  pour  eneftte  natif,  homme  de 
Se  auoir  pris  plaifira  larccerchc  de  ce  qui  yeftde  grandes 
plus  fingitfîer  , a aufli  rfpluchc  les  chofcs  d’alTes  kuics.  . 
près , Invitant  les  mémoires  duquel  ie  prerensme 
goouerner  en  ccfte  defeription.  Vous  auezdonc 
veu  la  firuarion  de  ce  pays  , lequel  monrueux, 
pieuetix  , afpre , Se  raboteux  pour  la  plufparr  pcf,»o*rt^ 
charge  de  bo (cages , il  y en  a quelques  vns  de  boys  i«  com- 
dcchefnc,  ( qu’ils  nomment  larryc  en  leur  langue)  moduez. 
mais  l’ordinaire  ce  fonrChaftaigniers,  qui  font  de 
grand  proutür  au  peuple,  ranr  pour  la  nourriture 
que  pour  eng  relier  fon  bcftail , à li;  auoir  les  Pour- 
ceaux dcfquels  cft  faic  trafic  par  route  la  France, 

Se  iufques  en  Efpaigne  : mais  encor  vnc  des  plus  Pwtlttr# 
grandes  commoducz  de  ce  boys  cft  qu’il  renient 
en  peu  de  temps  eftanc  coupé,  Se  porte  le  fruit  gnU-,  eu  * 
plus  beau,  & meilleur  apres  la  coupe  au  pied  : car  Périgord, 
n’eftoir  cela , il  feroit  impoffiblc  d'entretenir  tant  Mmes,* 
de  forges  a fer , Se  acier  qui  font  en  ccfte  riche  Pro-  £0,SCJ  Jc 
uinccen  grande  abondance:  comme  aufii  les  for-  |e*  ca  t‘e* 
ges  y font  prcfqu’cn  nombre  infiny:&  par  confe-  s 
quent,  il  frmblc  que  Ce  pays  foir  quelque  cas  de  fte- 
rille.  Se  fans  porter  grains  pour  la  nourriture  des 
hommes.  Mais icpcuxdirc,  ayant  veu  le  pays.  Se  b!c«Is  ae 
Iccu  la  portée  d’icclny , & les  fruits  qui  f'y  recueil-  vinscnl’c- 
lenc , que  les  bleds, ie  dis  Froumcnrs.n'y  manquent 
point , Se  l’iis  ne  font  en  fi  grande  quantité  qu'en  la 
Beauflè , ou  pays  de  France , fi  cft-ce  qu'ils  iuftilcnt 
pour  nourrir  le  pays , ‘Se  fouuenr  pour  en  faire  part 
a leurs  voifins:  les  vins  (elon  les  endroits  font  bons 
ou  mauuais,  car  ceux  qui  fe  cueillent  vers  Non- 
tton,  auoifinant  le  pays  Lymofin.font  vu  peu  ver- 
delets, A:  non  de  grande  force,  bien  qu’il  y ayr  des 
terroirs  le  long  du  Bandiat  , où  le  vin  cft  meil-  ^ an  file- 
leur  , mais  tirant  près  la  ville  de  Perigueux , Se  plus 
outre  vers  l' A génois  les  vins  y font  délicats , bons,  poul  jev|n 
& nutritifs,  non  grofliers , ny  fumeux,  ains  Gins 
a l’eftomach  , A:  de  bonne  nourriture.  Aulü 
l'air  y cft  bon,  fubtil , A * fort  fiilubrc , qui  fait  que  Pay«  de 
vous  ne  voyez  guère  nypefte,  ny  maladies  coma-  Pengoit 
gieufes  au  pays  de  Perigort.  Et  etc  y cft  caofe  "nn  l01.” 
que  ce  terroir  rft  peuplé  a merucillcs , que  les  a£™o^u.,C, 
hommes  y font  fams,  difpofts,  fons,  gimllards,  «jUOy. 
de  longue  vie  à caufc  de  leur  naturelle  lubrifie, 
car  ils  le  patient  de  peu , Se  font  de  grands  exer- 
cices , comme  aurti  ils  font  de  bonne  tempéra- 
ture , 6e  par  cotifcquent  ayants  le  naturel  faci- 
le. Et  quoy  qu’il  fcmblc  a plufieurs  qu’il  y dyt 
de  la  loutderie , fi  diray-ie  ce  mor , que  i'ay  prati- 
que long  temps  en  Perigort , A:  ne  penfc  auoir 
onc  veu  ges  plus  affables, accorts.A:  propres  a tou- 
te honeftcaftion,&  exercice, Se  fur  ce  aux  lettres,  *e* 
aux  armes, aux  atts.  Se  fcicnces  mechaniques,  ou  pcî”gôic.° 
autre  perfcâion  , que  ccfte  gent  Pcrigourdinc,  s 
Se  fat  tout  la  Noblctle,  que  fofe  dire  eftrc  vnc 
3 k 
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vrayc  cfcolc  de  venu  , 8c  courroific , 8c  les  citoyens 
des  villes , qui  imitent  les  façons  de  la  noblcflc , la- 
quelle y cft  en  grand  nombre,  de  de  grande  antiqui- 
té,y  ayant  des  maifons  de  telle  marque  quelles  peu- 
uent  faire  parade  de  leur  race  des  quclcsFrançoys 
vindreut  en  Gaule.  En  fomme , de  les  hommes 
Perigordins  font  nais  a toute  a&ion  bonnette,  & 
vertueufe , de  les  femmes  ( plus  belles  que  nugnar- 
des  ny  cuticules  de  leur  cointife)  y font  chaftcs.mo- 
dettes,  bonnes  mefnagcrcs , & fans  autre  foing  que 
de  leur  famille , non  courans  ça  & la . quoy  que  les 
marys  ne  leur  vient  d’aucune  rigueur , ou  fc  fâchent 
fi  elles  fc  refiouiflent  autant  que  l'honncftcté  leur 
peut  fouflrir:  mais  l’air  du  pays  les  cfpoingtacttrc 
en  foing  perpétuel  .adctcfterlcsmignardilcs,  8c  a 
trauailleren  tout  temps  pour  fcmancipcr  des  af- 
fautzque  la  chair  donneaux  femmes  oiliues.  Le 
ays de Perigort cft  arroufe de plufieurs belles,  8c 
onnes  riuicrcs,  ayant d’vn  codé laDordonne, la- 
quelle ayant  fa  (ourec  en  Auucrgnc  arroufe  par- 
Sonree,  & tic  du  Quercy  , coftoyc  l’Agcnoys  , 8c  lauc  le  Pc- 
coutiJn  rigotd,  8c  en  fin  fc  va  rendre  en  vn  bras  de  mer  au 
flcuueile  Jcifous  de  Libourne,  8c  non  loingdu  Chafteau 
Doidone.  pronfac  # ccftc  riujcrc par  g regoire  archc- 

G'c  de  u^uc  deTours  apclleeDorononie,fcr tille  en  poifi 
Toiinl  7.  fou  comme  font  Lamproyes,  Colacs,  ou  Alozes, 
cLik.A  }t.  Bçcfncs,&  autres  plus  délicats,  & portant  de  gros, 
& grands  vwilcaux  pour  le  trafic  du  peuple  voifin 
d'icelle.  Ouhre  la  Dordonne,  le  pays  de  Périgord 
lflefleauc  cognoit  fes  flcuucs  comme  nouirilficrs,  l’ificquia 
4 donné  nom  a vne  petite  ville  du  pays,  8c  celle  cy 
engueux  paJpca  pc,jgUçnx  ; 1»  Vezcic , I loluezere , la  Dron- 
ne , qui  palfe  a Brantomme , le  Bandiar  a Nontton, 
8c  plufieurs  autres  gros  ruifleaux,  & torrents  touts 
d’eau  viue , & iceux  pleins  de  Carpes,  Brochets, 
Truites , Perches , Loches,  Gojons , Anguilles , 8c 
autres  poillons  blâcs  fort  fiuoureux,  8c  laplus  part 
nournlfcnt  de  trclbonnes , 8c  faines  Elcreuiflcs, 
Toutes  les  petites  riuicrcs  font  d’emolument  fin- 
gulierau  pays  pour  les  mai  tincts,  6c  fotgcs  de  fer, 
tant  pour  les  paelliers,  de  Chauderouniers , que 
pour  la  façon  du  fer  , pour  les  moulins  a bled , ÔC 
Commo-  pour  les  Papetiers , 8c  mcfmc  fur  la  Couze,qui 
dite  Je  n'ayant  qu'vnc  liciie  de  cours,  fait  ce  ncantmoins 
B,oa^c  vingt  moulins  tant  a bled,  qu’a  fai- 
& Blfdf'ra  rc  PaP‘cr  : I*  Dronue  a vne  infinité  de  forges 
Ferigord.  a fer  , & le  Bandiar  qui  ne  luy  cède  en  mcfmc  com- 
modité : de  forte  que  par  là  vous  voyez  que  les 
hommes  de  Périgord  ne  font  oifeux,  8c  que  non 
contcnsdcpouruoir  afoymcfmc,  ils  cftudicnt  de 
prouffiter  au  public , 8c  monftrcr  quelle  efl  leur  in- 
duftric,  tirans  de  leur  pays  ce  qui  y cil,  pour  en  faire 
part  a leurs  voilins.  Des  fontaines  il  y en  a infinité, 
8c  icelles  faifans  tant  de  ruifleaux  qui  Hotellcnc 
par  tout , que  ce  n’cft  fans  grande  occafion  que  des 
Eau* alu-  eaux  l'Aquitanica  cfté  renommée,  8c  d’cntreces 
en  Peri*  ^om**ncs  ycna  dcroedccinalcs,  & chaudes  pour 
” “ c^rc  Iblphutccs,  comme  auprès  de  Perigueux  l’vnc 
qui  à fou  gouft  paroift  dire  alumineufe  : 8c  a quel- 
ques cinq  cens  pas  de  celle  cy , on  en  voie  vne  autre 
près  vne  petite  Eglifcbaftic  par  Charles  le  grand, 
8c  duquel  elle  poire  encor  le  nom,  ayant  vne  pa- 
reille laucur.Cc  qui  roonllre  que  le  terroir  n'cil  fans 
auoir  quelque  plus  grande  commodité  a qui  vou- 
dront y rccerchcr , 8c  fouiller.  A dcmyc  liciie  de  là 


près  d'vn  bourg  appelle  Marfac,  cil  vne  fontaine 
mcrucillcufe,  laquelle  a fon  fi  us , 8c  reflus  tout  ainfi  Fontaine 
que  le  bras  de  mer  qui  parte  deuant  Bordcaux,quoy  4y4nt  fon 
qu'elle  en  foit  cfioigncc  de  deux  grandes  iournccs. 

Er  près  de  la  Lindc , qui  cil  vncpctitc  ville  aflife  fur  mc  ^ œei> 
la  liuierc  de  Dordonne,  y a aufii  vne  fontaine,  for- 
çant d’vne  tour  carrce  haute  de  du  pieds  ou  enui- 
ron,  8c  ayant  demy  toife  de  largeur  carrée  au  dedâs 
en  (a  circôferencc.la  fourcc  de  laquelle  rcgotge  or-  Fonraine 
dinaiiemcnr,&  fans  celle  tant  d'eau  que  deux  mou-  «le  la  to« 
lins  a bled  en  mculcnt  en  toute  failon  : mais  c’cft  ^*7? 
d’vnc  cftrangc  façon:  car  dlant  fortic  de  Ja  tour 
(’affife  près  le  flcuuc  de  Dordonne  ) elle  court  quel-  h 
ques  50. pas  loing d’icclle:  8c  c fiant  empefehee  d’al- 
ler plus  outre, pour  la  terre  qui  cfi  là  naturellement 
cficucc , elle  fen  retourne  au  pied  de  la  mcfmc  tour 
dot  elle  efioit  partie,  8c  c*cfi  a ce  retour,  quelle  fait 
mouldrc  les  moulins  fufdits,  lors  que  elle  fe  lance 
dedans  1a  Dordonnc,fans  qu’il  y ayt  intcruallc  d’vn 
pied  du  lieu  par  lequel  elle  monte  a ccluyoù  elle 
defeed  fi  roidemets  que  les  fufdit  moulins  en  tour- 
nent. On  croit,  8c  y a de  la  vcrifimilitudcqueccfic  Soarcedc 
fontaine  a fa  fource  courant  fous  la  Dordonne , 8c 
allant  dedans  la  tour:  8c  cecy  à caufe  que  par  l’efpa- 
ce  de  plus  d’vnc  liciie  de  longcncefiendioit,  laii- 
uicrc  cfi  pauce  d’vn  rocher  ttcfdur,de  de  pierre  viue 
8c  tresfctmc:  8c  qu'ourre  le  flcuucy  avnc  grande 
fontaine , qui  fc  perd  fous  terre,  par  vn  creux  fait  en 
vn  roch , & qu’ainfi  l’eau  d’iccllc  fc  conduit  par  ca- 
naux fous  la  tiuicrc,de  va  fe  rendre  en  la  tour  fus  al- 
léguée. On  tient  que  Iule  Ccfar,ou  a tout  le  moins 
les  Romains  tenans  ce  pays  feirent  ce  canal , 8c  for- 
cèrent ainfi  la  riuiercue  tn’cn  raportc  a la  vérité, 
quoy  qu'on  ayt  faitiadis  des  choies  aufli  mcrucil- 
leufts.  Près  de  Miramont  aufli,  qui  cfi  vne  petite  Miramoot 
ville  en  Perigort, fc  voit  vnccaucrnc,  ou  gtottcf-  *»lledePe 
quc.que  les  naturels  du  pays  appellent  Cluzeau,  de 
laquelle  ceux  qui  y font  entrez  racomprcnt  grandes  ^°tucil-U# 
met  ucillcs,  la  difans  aller  en  longueur  fous  terre  de  leufc. 
cinq  a fi x lu  lies , 8c  que  là  dedans  y a de  belles  falcs, 

8c  cnambres.les  aucunes  cftis  pauccs  de  pierre  me- 
nue^ diuerfifiee  en  couleurs  a la  Mufaïque,  delà 
on  voir  quelques  autels,  8c  des  painturcs  cnplu- 
ficuts  endroits, 8c  la  trace  ou  marque  des  pas  de  pin 
fieurs  forres  de  beftcsgrandes.de  petites.  Ceux  qui  Ce  j 
y font  entrez  dient  qu’il  y a plufieurs  fontaines  , 6c  ra  I j caoer 
ruiflcaux.deentre  autres  vn  qui  a de  cent  a fix  vingts  ne  Je  Mi- 
pieds  de  large,  8c  lequel  court  d’vnc  grande  toi-  «mon* 
deur , & vi fteire , cftant  au  refte  fort  creux , 8c  pro- 
fond, outre  lequel  nul  ofepafler,  quoy  qu’il  y ayt 
encor  vne  grande  eftendue  en  la  giottcfque:  aufli 
n'y  entre  Ion  pas  qu’a  grandes  troupes,  de  aucc  for- 
ce torches,flambeaux,de  lanternes,  à caufe  qu’il  n’y 
a lueur  que  par  l’cntree , 6c  portant  des  viurcs,  a /fin 
dcf’cn  feruirfi  par  cas  on  fy  cfgaroir.  Ceux  qui 
nous  dcfcriucnc  des  merucillcs  inuenteespar  eux- 
mcfme,  es  pays  cflranges,  fe  moqueront  de  cccy,  8c 
diront  que  nous  voulons  difcourii  les  royaumes  de 
faene:  mais  nous  nommons  les  places,.cllcs  ne  font 
loing , de  l'cxpericnce  vous  en  pourra  rendre  fixgcs.  anej# 

An  refte  ic  penfe  que  ce  lieu  fouterrain  foir.où  iadis  idolol*. 
nos  pères  idololatresalloycnt  facrificr  ou  aVenus, t,c*  i*cii. 
ou  aux  Dieux  infernaux , aymans  ces  lieux  cauer-  ®0Jcnt  * 
neux lesvns Pour  leur cftrc rclfcmblablcs, de  l’autre 
pour  ce  que  les  larcins  d’ Amour  demandent  les  te-  te,te.  U* 

nebres. 
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ncbrcs , Sc  ne  dis  cccy  fins  occafion  : veu  qu’en  no- 
AreCominge,  fie  nonloing  des  Monts  Pyrénées 
on  trouua  amli  vn  lieu  fouterrain  : mais  non  fi 
grand  ny  obfcur  que  ccAuy  cy , où  encor  cAoit  II- 
Temple  |j0|c  Venus, fie  infinies  figures  de  Priapccs,&  au- 

trrt  Cdctez : fie  enlyfant  noArc  Grèce  vous  verrez 
moonPy-  f>  ks  Grecs  fcfpaxgnoycm  a pourfuiureccsfacrifi- 
tenee*.  ces  no  diurnes , & mcfroc  lors  qu’tl  cAoit  queAion 
défaire  quelque  operation  de Necromance,  ainfi 
qu'il  fc  lyt  de  lolian  l'Apo Aat  en  pluficurs  pailages 
de  l'hiAoirc  ccclcfiaAique.  Mais  renenons  a noltrc 
deferiprion  de  Perigort  : ce  pays  cA  propre  pour 
lcshcrboriAcs,cuclgard  au  grand,  fie  bon  nombre 
Pay*  de  Amples  qu’on  y retrcuue , ainfi  que  i'ay  pratique 
Pengon  c yn  mcjccjn  bien  VCIp^  cn  Crftc  cocnoiifance, 
fixnple*.  & S01  n ignorotr  euere  plante  de  laquelle  les  an- 
ciens ayenr  eu  quelque  opmiomccAuy  fe  notnmoic 
en  fon  furnoin  I angoulois  Partficn,  maricaNon- 
tron,  qui  me  iura  auoir  veu  la  Grèce , l'Italie,  Efp^i- 
gne,  partie  de  b Barbarie , & aurres  régions , mais 
que  n’en  auoir  veu  vnc  plus  fcrtillc  cn  iimplcs , def- 
qucls  il  faidoic  pour  U gueriion  des  malades , fans 
leur  gaAcr  l'cAomach  aucc  une  de  drogueries 
qu’on  nous  apporte  du  pays  c Arange , Sc  Iclqticllcs 
Hetbe»  Ca  ne  fimbolifent  aucunement  aucc  110  Arc  naturel , Sc 
pilUuct  fur  tout*  fimplcs,  il  n'y  a cfpcce  de  Capillaire  qu’on 
euPetT”  nc  voyc*  & cn  Panlc  frilonnee,  moullue  Sc  ruif- 
eoit.  fêlante  des  rochers,  & parles  canaux  naturels  des 
foncaincs.Cc  n’cA  pas  tout  que  des  herbes, ’veu  que 
les  minéraux  feraans  a la  fonte  y abondent  : ic  lailfc 
les  grolTcs  ctouAes  argentées  qu'on  en  trouuc  aux 
Minéraux  entours  deNontron,  du  colle  delà  haurc  ville  le 
en  Péri-  long  des  vignes  qui  font  deirtcrc  les  Cordeliers,  fie 
goid.  où  iay  veu  de  la  pierre  raporranr  ocelle  que  les  La  • 
lins  ont  nommé'  L.tfis  : pour  dire  qu’en  vn 

lieu  diAanc  dc.Pcrigucux  quelques  quatre  licücs,fic 
nommé  la  Roche,  apartenantau  ficurdc  Trigou- 
nan , il  y a vn  creux  large,  Sc  fpacicux  dedans  vn  10- 
Bole  Ar • C^cr  »°*gul,u  l*  maifon  dudit  feigneut , duquel  on 
mrnie  a la  lirc  qu*n*K*  de  terre  rougea  Arc^tyam  mefmcs  cou- 
locheptc*  leur,  vertu,  flccfFc&rquc  celle  qui  eftdjékc  Btlm 
de  Peri-  ^rmrmm  par  noz  apoticaircs , de  lotte  que  de  plu* 
gueux.  flcnrs  endroi(s  auanton  vient  fc  charger  de  ccAe 
mine , comme  de  celle  de  laquelle  on  f'c  A fort  bien 
trouuc.  En  fomme  le  pays  de  Perigort  ne  manque 
cn  rien  qui  fcruc a la  vie  de  l'homme,  leshabitans 
ycAans  fi  foigneux  que  i’aydit,  mais  fans  mentir 
plus  adonnez  aux  armez  quenompas  aux  lettres, 
ayanscela  de  commun  aucc  leurs  voifinslcs  Gaf- 
cons,  comme  cn  pluficurs  autres  chofcs  ils  fimbo- 
Üfenr.  Car  f ils  cAoycnt  curieux,  ie  fuis  feur,  veu  le 
grand  nombre  de  ChaAcaux , Sc  places  anciennes 
qui  font  cn  ce  pays , on  tircroit  vn  mémoire  excel- 
lent de  pièces  remarquables  de  grande  antiquité. 
Ce  pays  cAilluArc  de  pluficurs  villes  la  principale 
Ville»  de  portant  le  nom  du  pays , apres  laquelle  cA  Satlac 
oresEucfché,fic  Breg  crar, toutes  deux  fieges  loyaux, 
oefehéBte  & dépendantes  de  l ancienne  fcncfchaucee  de  Péri- 
geratb  tic-  gueux:  outre  Icfquclles  y a vn  nombre  infiny  de  pc- 
gc  toyal.  rites  villes  telles  que  Lindc,  ia  nommée  Miramonr, 
MuAîdan  , où  fut  tué  le  Comte  de  BrilTac  l’an  rail 
Nontron  cjnq  ccns  foixantc  neuf,  l’Iflc , Rtberac  maifon  an- 
•(Cfc  far  cicnnc  # & portant  filtre  de  Vicomte , Aubetetrr, 
ores  crt  dtojoulmojs , néanmoins  fous  la 
tmiut.  fpiritualnc,  & diocefc  de  Pengueu,  Nontron,  qui 


cA  Baronie , fuicéle  iadis  au  Vicomte  de  Lymoges, 
ainfi  qu'on  peur  voir  en  l'Eglifc  de  faint  EAicne  qui 
cA  la  parroife  affile  dans  la  forrerclfe  imprenable  du 
Chafteau  de  ladiûc  ville,  où  font  les  armoiries  des 
alliances  de  Bretaigne , Sc  L ymoges , du  temps  que 
Anus  fécond  du  nom  Duc  de  Bretaigne  clpoufa 
Aliz  vicontcfic  de  Lymoges,  Sc  depuis  lors  que 
Guy  de  Bretaigne  cn  fut  Côre,duquci  fortit  Icanne  ' 
Comtcllc  de  Uloys,  ainfi  qu’ailleurs  a t Aé  dit.  Il  y a 
d’autres  villes, villages,  bourgs, Sc  Cha  Acaux, com- 
me au  Aî  il  y a infinies  tpaifomiliuArcs,  defquclles 
n ayant  aucune  inArttélion  ienc  peux  parler  qu’a- 
ucc  doubteten  Perigort  auifi  font  pluficurs  bon- 
nes Abbayes,tcllcs  que  celle  de  Brathommc.qui  cft 
vnc  petite  ville  fort  plaifantéaffifccn  paysgtas.fi: 
fcrul  fut  la  riuicrc  de  Dronne  : l’Abbaye  e A vn  des  ju,  |c  u. 
beaux  baAimcns  de  l’Aouitainc , pofee  au  pied  d’vn  u;  dcDifi- 
roch  (burccllant  vnc  infinité  de  fontaines,  fie  ayant  ««• 
vn  boys  au  dclTus  : fie  au  bas  l'Eglifc , fie  la  maifon 
abbatiale  baAic  comme  elle  cAoit  auant  lesrrou- 
Mc*  par  i'IluAriffimc  Prince  le  Cardinal  d'Albert 
frère  du  grand  Alain  d’Albctr,  d’où  fouit  Ican  Roy 
de  Nauarre  : fie  lequel  baAimcnr  cA  le  long  de  la  Albert* 
fufdidc  riuicrc,  les  rnoyncs  de  l'ordre  de  Cundl  Bc-  bafltt  la 
noi  A dependans  de  faint  Germain  des  prez  lez  Pa-  maiion  Ab 
iis.  Les  autres  abbayes  font  Chancciladc,  Tor-  biiil*  de 
toirac,  l'Abbé  de  laquelle  cAoit  en  l’an  mil  cinq 
cens  feptante  fept,  de  la  maifon  de  Scdicrc,Pcroufc, 

Bofehaut , la  Cnafttc,  faint  Amand,TcrrafTon,  fie 
Cadoin,  lieu  de  grande  de  uotion,  fie  trefplaifanr, 
mais  plus  religieux  pour  l’apport  dis  Pèlerins  qui 
y abordoycm  pour  honorer  le  faint  fuairc  de  110- 
Arc  feigneut  qu’on  affermoie  y cArc,  fie  que  i’ay  Cadoin 
veu,  fie  baifé auant  les  troubles,  nelçay  filafutic  village 
Huguenotre  alatiré  ccAe  belle  Eglife debout,  la-  presdePe- 
qucllcpour  vn  lieu  champeAre  potroit  marque  de 
quelque  cas  de  grand, comme  auffi  bien  fait  Limeil  Ulm  jUJj. 
affife  fur  vn  roch , fie  ayant  au  bas  la  riuicte  de  Dor-  k. 
donne,  les  feigneurs  duquel  lieu  font  illiis  de  l’illu- 
Arc  eAoc  de  Turcinc.  Pluficurs  autres  Abbayes, 

& pricurcz  font  aupays  de  Périgord  tant  de  moy-  S.Pardoa 
nesquede  religieufes  comme  faint  Pardon,  où  de 
no  Arc  temps  cftoit  encor  abbciïcja  fille  naturelle  pcJr^„u.B 
de  Charles  de  France  Duc  de  Guicnnc , frère  de 
Loys  onzicfme  : fie  apres  elle  y commanda  la  fœur 
du  Vicomte  de  RochcchouardcAant  ccftc  maifon 
trcfrichc  , fie  fondée  de  longue  ancienneté,  pour 
l’ordre  duquel  les  dames  font  profeffionqui  rA  de 
l'inAituiion  de  faim  Dominique  : ic  lailfc  les  autres 
pour  venir  a la  cite  capitale  du  pays  fur  lequel  nous 
nous  fommcs^tlTes  arre  Acx,fic  de  laquelle  vous  auôs 
icy  exprime  la  figure.  Perieueux  eue  affile  prcfquc  neferiptiô 
au  milieu  du  pays  fur  Icquclcllc  commande, rA  po-  de  Peu- 
fcc  en  vnc  plaine, laquelle  de  touts  co  Aez  c A crime,  gueux. 

& cnuironncc  de  monraignes,  Sc  co  Aaux , Icfqucls 
rourcsfois n'en  font  fi  proches,  que  vers  la  partie 
mcridionalc,qu’ils  luy  puillent  commâder.fic  iccux 
font  couucrts  de  vignes , port  ans  d'afics  bons  vins, 

Sc  délicieux.  De  l'antiquité  d'icelle  on  n'en  peut  di- 
re autre  cis,finon  quelle  c A dés  le  tepsdes  premiers 
Gaulois,puis  que  de  fon  peuple  mcfmc  elle  a pris  f à 
dénomination  : bien  que  le  lcrgncur  de  la  Bot  ledit 
que  par  pluficurs  vieux  riltrcs,  il  le  trouuc  qu'elle  ^*8^* 
fur  appcllcc  ciré  de  laphet.qui  donneroir  argU'ciiéVe'u* 
nient  a pluficurs  de  penlcr  , que  les  cnfansiltus  yhet. 
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de  Noé  venans  en  Gaale , la  badirenr , Se  luy  don- 
nèrent le  nom  dclaphctfils  de  Noé  le  Patriarche. 
Mais  ce  feroit  aller  requérir  de  trop  loing  l’origine 
d’vne  tille , Se  pourccic  laide  ces  cuticules  reccr- 
ches  a autres  qui  eu  fciôt  plus  que  rnoy  amoureux: 
entant  quedu  temps  des  Romains  elle  na  point 
Periguet»*  eu  ce  nom , ains  fuiuant  Ptolomee  elle  f'appclloit 
— ef  VclTune,  lequel  nom  cftpour  leiourd’huy  encor 
funa.  ' rctcnu  Par  vneTour  ronde  ades  entière , eu  cfgard 
Ptolom.li.  *u  temps  qu’il  a quelle  cil  en  élire,  faite  de  pierre 

i. c.  7.11b.  carree  d’vndcmy  picdd'cfpoiircur  d‘ vnc  toile , & 

j. d’Euiop.  haute  de  cents  piedz.  Se  armée  par  dehors  de  gros 

doux,  & crochets  de  fer  qui  paroifsct:au  relie  fans 
apparence  de  porte  , ny  fenellre  , mais  endui- 
te dedans  , Se  dehors  d'vn  fort  ciment  fait  de 
chaux  Se  de  tuille  , de  maniéré  , que  ceux  qui  la 
voyent , font  en  foucy,dcquoy  cil  ce  que  cette  tour 
pouuoitlcruir,  veu  la  figure  & lafotmcdcfonba- 
llimcnt:  les  vns  c dans  daduis , que  c’edoir  vn  tem- 
ple de  Mars  : les  autres,  voyans  deux  voyes  fouter- 
raincs , Se  voutees  conduifans  a cette  tour,  ont 
créa  { ce  qui  ed  ailes  vraifcmblablc  ) qu'vn  temple 
cdoit  elle  bien,  mais  facré  a la  dcertc  Venus  : Se  cil 
loing  du  codé  de  Midy  d'enuiron  cinquante  coi- 
fes  delà  citéaprcfcnc  habitée, d'autant  que  Pcii- 
gueux  ed  parry  en  deux  villes  , ainfi  que  verrez  cy 
apres.  Ioignant  laquelle  vers  Septentrion  font  les 
Le*  Roi-  ru*ncs  d'vn  Amphithéâtre  fort  magnifique  qu'on 
phies  Ci-  appelle  les  Rolphies  , fait  en  forme  oualc , long  de 
ItraRodol  trente  toifes , Se  en  ayant  enuiron  vingt  de  largeur, 
phi.  Se  de  pareille  manufacture  que  la  fnlditte  Tour, 
Vizonne:&  en  ccr  Amphithéâtre, au  dedans  on 
voir  encor  les  Cages , où  Ion  enfermoit  iadis  les  bc- 
Acs  furieufes , pour  la  punition  des  criminels,  ou 
pour  les  combats  d’icelles  es  Ipeûaclcs  Se  fedes 
publiques.  Celle  ciré  ancienne  de  Pciigucux.qu'on 
Pan^cnnc  tlu  anc‘cnnctncni  noramoit  Iaphcr , Pcfpan- 
«itédePe-  <^°‘t  {ainfi  qu’aifement  on  peut  iuger)  par  toute ccl- 
ngucus.  Ie  planure  qui  ed  ferrée  entre  la  riuierc  d’idc , Se  la 
ville  moderne  des  Perigordins  : fi  bien  qu'on  treu- 
ue  encor  le  long  de  cette  plaine  fous  terre  pluficurs 
& diuers  fondemens  d’edifices , des  caucs  , Se  Jou- 
gucs  voûtes, qu’on  arecerchccs  depuis crcntc  ou 
quarante  ans  en  ça  :8e  concenoit  cette  vieille  ville 
plus  de  feptante  arpents  de  terre  , là  où  à prefent  il 
renfauc  beaucoup  que  la  moderne  n’en  approche 
du  tiers  : & laquelle  ed  elofe  de  murailles , qu’on 
peut  iugerauoir  rdc  des  ruines  de  quelque  vieux 
DeferiptiS  palais  fort  magnifique,  entant  qu’on  ne  voit  autre 
de  U ciré  cas  que  des  pièces  de  grospiliefs,colomncs,  archi- 
de  Pciig.  traucStClUpjtcauXjfouballemcns , fragmens  de  da- 
tucs , Se  pierres  grauces  d’Epitaphes , Se  autres  an- 
tiquitez,&  inscriptions  Grecques  & Latines  fore 
anciennes.  Et  bien  que  cette  cité  moderne  foiili 
petite  que  de  ne  contenir  plus  haut  de  quatre  ar- 
pents de  terre  en  circonférence,  fi  cd-cc  qu’elle  a 
en  foy  vnc  belle  Eglife  voutee  a deux  faces  aucc  vn 
clocher  bxccllcnt  fait  en  Pyramidc,laqucllc  ed  ron- 
de, 5c  pofec  fur  vnc  haute  tour  carrer:  contient  auf- 
ft  cette  citélamaifonEpifcopalcbadic  près  dcl'E- 
glifc,&  ayant  là  face  vers  la  ville:  outre  ce  plulîcurs 
maifons  nobles  des  gentilshommes  du  pays.  Et  ed 
Eelife  Ca-  Ccltc  Eglife  U Cathédrale  dédiée  par  le  premier  E- 
riSdnfe  uefquc.afaint  Edicnncprcmicrmartyr.de  feruie 
de  Peng.  de  quinze  chanoines,  de  bon  nombre  de  Preben- 


dez , Chorides , Se  enfans  de  Chœur:  Se  la  cité  vnc 
ancienne  place  non  fuiette  aux  Comtes , qui  fut 
caufe  que  les  citoiens  de  la  ville  fy  retirèrent  iadis 
fur  vne  colline  autour  de  l’abbaiefaint  Front,  qui 
depuis  futvnic  al’Euclché,  & enfin  clouitent  la 
place  de  forte  muraille  par  l’oéltoy  du  Roy  Phi- 
lippe le  Bcl,quila  fcit.ce  quelle  cdoit  au  parauanr, 
chef  de  tout  le  pays,  duquel  die  porroitle  nom: 

Se  comme  parle  traité  de  Paix  fait  a Bretignylcz 
Chartres  cette  ville  eut  cdécomptifc  parmy  cel- 
les qui  demouroyent  a l’Angloys,  fi  cd-cequeles  fmmuni- 
droicns  ne  voulurent  onc  quitter  l’obciilànce  tczdoa- 
promife.  Se  qu’ils  fc  difoyent  deuoir  au  Roy  de  nen»  U 
France,  & pour  cette  caulc  (edant  défia  ernanci-  ^dlcdcPe 
pee  delà  fuicéh'on des  Comres  ) elle  fut  declaircc  DSoeo** 
exempte  parpciuilegc  du  Roy,&  commun  con- 
fcntcmrnt  des  edats  du  pays  de  toutes  les  tailles 
Se  (ublïdrs,  aucc  fa  banlieue  qui fedend  en  quin- 
ze patoifTi  s , fur  Iclquclslc  Maire,  & Confuls  de 
la  ville  onr  toute  Seigneurie, Se  droirde  iudicc: 
aucc  ce  le  Roy  voulut  Se  accorda  aufdits  citoiens  ^ R 
par  manière  de  contrat^  que  la  ville  de  Perigueux,  chas- 
Se  fes  Bourgeois , feroit  inaliénable,  & infrparablc  les  j. 
pour  quelqucoccafton  que  ce  fur,  de  la  couron- 
ne de  France.  Or  la  ville  ed  fcparee  de  la  cité  de 
quelques  cent  cinquante  pas  , ayant  au  Leuanr  U 
riuierc  de  l’Ide,  occupant  enfon  plant  quelques 
fept  arpents  de  terre, edant  pofec  en  pente  des  DrferiptiS 
codez  d’Oiicnt,&  de  Midy:  elle  ed  fort  ferrée,  j'pc V*1* 
Se  peuplée.  Se  en  peu  de  place  comprend  beau-  c cn®* 
coup  d’edifices:  ent  te  Icfqucls  ed  le  Confular , c’cft 
l’hodcl  de  ville , l’ancienne  maifon  Epifcopalc,  ou 
Abbatiale  feruie  de  vingt  quatre  Chanoines  aucc 
leurs  Chorides, & enfans  de  Chœur:  Se  occupe 
cette  Eglife  grâd  place , badic  & compofee  de  forts  Eglife  de 
matériaux. & de  belle  manufacture,  quoy  queref-  S. Front 
fente  grandement  fon  antiquité,  voutee  a cinq  fa- 
ces, A:  contenant  encor  fous  terre  vn  grand  trait  de  ^jc  fecn’ 
beaux  édifices  voûtez , Se  foudenuz  de  piliers  maf-  licrc. 
fifs,  & y a encor  vn  clocher , & pyramide  ronde  af- 
fife  fur  vnc  tourcatrcc,  portant  le  nom  de  fainâ 
Front  premier  Eucfquc  de  cette  ville,  & lequel/ 
vint  prefeher  l’Euangile  y enuoyépar  faint  Pierre,  SFr°Bt 
lequel  on  dit  que  le  baptifa  en  Iconiccité  d’Afic,  uéfque  * de 
d’où  ccfaint  cdoit  natif  : mais  Vincent  hidorial  Peng.  dif- 

l’Atcheucfquc  Florentin  Antonin  (ont  d’opinion  cipledeS. 
contraire , difarn  que  ce  fut  a Rome  qu’il  rcccut  le  P*6***- 
baptcfme  delà  main  de  fainâ  Pierre,  & que  tant 
fen  faut  qu’il  fut  Afiatique  qu’Antoninlc  dit  a- 
uoir  edé  natif  de  Pciigort  : Se  duquel  il  racomptc  ,0* 
lamerucillcufccxtafccn  difam  la  Melle, lors  qu'il 
fc  ttouua  aux  obfcqucs  de  fainre  Marthe:  Se  au-  Antoain 
très  chofes  miraculeufcs  , dclqucllcs  Dieu  ai-  patr.ui^. 
danc  nous  parlerons  en  l'hidoirc  des  (aints.  Quoy 
que  ce  foit ,Se  luy,&  faincl  Martial  furent Em- 
badadeurs  en  mefme  temps  , Se  diftiplcs  de  J* 
faind  Pierre, & venans  en  Gaule, après  la  mort  fjicnt de 
de  Néron.  le  ne  trouue  point  qui  luy  fucccda  incline 
en  l'Euefché  , Se  n’yala  fuite  des  Eucfques  de  ‘«®p». 
ce  fiege  , quoy  qu'il  paroillc  qu’il  ed  trefau- 
cicn  , car  foubs  le  Roy  Clouis  on  fçait  qu’au 

Jircmicr  Concile  Prouincial  célébré  a Orléans, 
c trouuaCronopie  Fuefqucdc  Perigueux, & au  G ^ 
fécond  Concile  de  Mafeon  fut  Carterie  : Se  le  bon  /e  Tou 
Atchcucfquc  de  Tours  Grégoire  fait  mention  de  li,&.ch.t) 
Pegafin, 
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Pegafin , ou  Pegafic  loue  de  fainteté  par  Paulin. 
Mais  depuis  cettuy  iufqu  a Fratcrnc  qui  viuoit  en 
l'an  mil  douze  , & qui  affilia  a laconlecracion  de 
Hcldoin  Eucfquc  de  Limoges , on  ne  fçait  le  nom- 
brc.ny  le  nom  des  Euelques  de  Perigueux,  ny  apres 
iufqu'au  concile  de  Balle, fauf  que  du  temps  du  roy 
Ican, le  Cardinal  die  de  Perigorr  cfloic  aulfi  paflctir 
de  cette  Eglife , mais  nous  ne  fçauons  Ton  nom  : Se 
tu  concile  de  Balle  alfiila  Berenger  Eucfquc  de  Pc* 
rigueux  l’an  mil  quatte  cens  cinquante  deux,  quel- 
que iourque  nous  en  aurons  le  catalogue  entier, 
nous  tafeherons  auflî  de  vous  en  donner  la  Icéturc. 
Nous  ayants  fait  mention  de  tant  de  ruines  qui  fe 
treuucnt  près  de  cette  ville,  où  cdoit  l’ancienne,  il 
ell  aile  a conicâurcr  que  tant  d’cflrangcrs  qui  ont 
Ruine*  de  fait  des  courfcs  par  les  Gaules , Se  mis  à bas  des  vil- 
Peiigurut  jCJ  p|us  cxccllenccs  du  pays , ne  fe  font  abftcouz  de 
*^U1C,IU  dommager  cettc-cy  : ce  queSidonie  tcfmoignc  di- 
fanr,qu*àBourdcaux,Pciigueux,Rliodcz,Limogcs, 
01cron,Bafaz,Aucs,Cominge,&:  Cauaillon.IcsE- 
oelqucs  ayants  elle  mafiaerez  par  les  Goths , on  ne 
voyoit  plus  que  des  mafurcs , & mines  es  lieux , où 
tadis  cfioycntics  Eglilcs:  au  relie  les  courfcs  des 
Vvandalcs, Normands, Danois,  5:  auparauant  ceux 
cy , des  Sarralîns  fous  Charles  Martel  ont  bien  peu 
Sidon.  A-  abattre  la  gloire  première  de  cette  ville  ancienne, 
poil  maire  ^ miner  ce  que  Se  les  Gaulois  anciens , & les  Ro- 
4 aéftUle'  mains  domicile*  en  Gaule,  y auoyent  fait , Se  bafly 
* de  rare,  Ce  de  magnifique:  fur  quoy  n’cll  befoin 
d'allcgucr  tant  d’auteurs,  puis  que  & les  Annales 
de  France  en  font  foy.  Se  qu’il  n’y  a Chronologite, 
qui  n’ayc  remarque  les  rauages  de  ces  Barbares,  Se 
les  villes  qu'ils  ont  bruflees.Lc  Sieur  de  la  Boric  cô- 
Chapitre  icdurc  vraifcmblablemcnt  qu’il  failloit  que  l’Abbé 
de  Perig-  fcculier  de  Pcrigueux,ou,pour  mieux  dire,  de  laine 
Scig.iadu  pront  cutiadis  toute  iullicc  fur  le  lieu,  oùdeprc- 
dc  U tule  pcnt  ja  viUc ^ pUj$  qüc  jc  ci,apitrc  > & chanoines 
d’icelle  Eglife  prennet  encore  les  deuoirs  des  lauts 
& ventes  en  la  ville,  & reçoiuentlcs  hômagesque 
_ . . , s lcsMairr,&  confuls  de  la  ville  leur  font,cômc  aulfi 
SviUm."  *1*  ont  Parl  & au  rc ocnu  > & a k iullicc , Se  que  les 
anciens  contrats  efioyent  fecllcziadis  dufccl  du 
Moulinée  chapitre.  Près  l'hoflcl  de  ville  eftl’EglifcfaintSyl- 
Pciigu.  lain  qui  fut  difciple  de  faint  Front  : Se  près  de  la  ri- 
uicre  vn  hoflcl  oicu,&  fur  icelle  vn  beau  pot  qu’on 
Conucat*  pailc  pour  aller  aux  fauxbourgs  du  colle  delà  por- 
PetiKu*!  Ic  nommcc  Torncpiche  : près  l'hoflcl  Dieu  ell  vn 
caukdct  beau  moulin  dclfcndu  d’vn  fort  de  pierre , a fin 
troubles,  qu'on  ne  puiircoflcr  cette  commodité  auxcitoics. 

Hors  les  murs  y a trois  conucnts  ailes  ga(lcz,&  dif- 
formes , à caufc  qu’il  a fallu  rompre  les  voultes.  Se 
les  ruiner  à ces  derniers  doubles, a fin  que  les  enne- 
mis ncPcnprcualutlcnc,  comme  il  fallut  abatre  le 
fauxbourg  qui  elloit  vers  l'Occident  a la  porte  dit- 
te  de  Taillefcr,  Se  portant  le  nom  des  premiers  Cô- 
e de  tes<lePcrigort  fortisde  Vvlgrin  Comte  d’Eneou- 
U viUc  a * clloycnt  ces  conuenrs  ceux  des  Iacobtns, 

Perigueux  Cordeliers,  & Augu(lins,&  vn  de rcligiculcs  de 
l’ordre  de  fainâe  Clerc.  La  ville  de  Perigueux  pour 
le  fait  de  fa  police  ell  regie  par  vn  Maire.A:  fix  con- 
fuls y ellcuz , Se  changez  annuellement  par  les  ha- 
bitant duPuy  faine  Front  ( carainfi  nomment  ils 
l'ancienne  ville  ) a laquelle  ils  donnent  encor  cette 


prééminence , y ioignanrs  vn conful  fcpticfme, qui 
ell  pris  en  la  cité,& le  peuple , Se  citoicns  obcilTcnc 
a ce  corps  politique  tiré  d'entre  eux  melmes.  Et 
quant  a la  iullicc  Royale,  comme  la  fpiritualité  dé- 
pend de  Bordeaux, aulfi  les  Perigordins  font  du  ref- 
fort  du  Parlement  de  Guicnnc,cllabli  en  la  Métro- 
politaine cité  de  Bourdcaux:cllant  Perigueux  liège 
de  Scncfchal,&  court  de  prefidiaux  y ay âr  pour  lu- 
ges,lc  Scnefchal,lcs  Conlcillcrs.lcs  gens  du  Roy,&: 
les  Lieutcnâsg?ncral,ciuil,&  criminelles  appeaux 
dcfqucls  es  caufcs  conrcnues  en  l’cdit , rcfpondcnt  pc^eueujj 
(comme  dit  ell)  a Bourdcaux.l’ay  veu  que  il  y auoit  ° 
vne  court  fouucrainc  de  Generaux  pour  les  aides  a* 
ucc  vn  Ptcfidcnt.fic  quelque  nombre  de  côfcillers, 
mais  depuis  cette  troupe  a elle  rcmife  aBoutdeaux. 

Cette  ville  de  Perigueux  ell  illuilrce  de  pluficurs 
hommes  rares  en  fçauoir.dc  grande  fagcfic,loyaux. 

Se  entiers  en  leur  iugemcnt,&  exerçant  en  toute  ii>- 
tegnté  laiuflicç.Vous  y voyez  vn  college  bic  four* 
nydcicgcnts,&oùlcscfcolicrsde  tout  le  pays  af- 
fluent,où  i’ay  veu  prefider  pour  Principal  ce  do&e. 

Se  vert ueux  doûcur  Talpin  Théologal  aprefem  en 
l’Eglifc  cathédrale  de  Perigueux,  Se  duquel  college  m,  jCJn 
font  (ortis  corne  du  chcuaiTioicn  pluficurs  gent  ils  TJpin  do 
garçons, qui  apres  ont  fait  feruice  au  publie.  Se  fait 

f'rcuuc  de  leur  ptemicrapprcntiiragc  en  cette  cfco-  Tk°0,°’ 
c faintement  inllitacc.Lc  trafic  de  marchandife  ell  * **■ 

grand  a Perigueux, Se  les  mcchaniqucs  y font  adex-  ° 
ticmcnt  maniées  par  de  bons  Se  fubtils  ouuricrs,  Se 
le  peuple  autant  doux,  & o b ci  liane  au  magifltac 
qu’autre  qui  foit  en  Guirnne.  En  ce  pays  Perigor- 
din  ell  le  pays  de  La  double  &conquc(lc,appaice- 
nant  a la  mailon  de  Caluimont  race  noble  de  fang, 
mais  plus  encor  de  vertu , Se  fçauoir,  & intégrité, 
qui  les  a acheminez  aux  cllars , Se  grandeur  en  la 
court  de  Parlement  de  Bourdcaux.  le  dis  cette  mai- 
fon  noble  de  fang , pour  auoir  veu  des  pièces  efcri- 
rcs  en  vieux  parchemin , & datées  de  l an  mil  trois  M 
cens  fcpt,efauclles  ell  faite  mention  d’vn  Seigneur  çaloimut 
Pierre  de  Caluimont  chcualicr,  qu’on  cllimccllrc  fcruile  cn 
venu  de  Ba(figny,&  Petite  marié  a Plcllac  en  Péri-  homme* 
gortrôc  cette  pièce  me  monllra  Guillaume  de  Cal-d^S*11®** 
uimont  homme  doétc  en  droit , Se  plus  és  Icicnccs 
humaines,&  heureux  en  Pocfie,qui  me  la  commu* 
niquée  pour  honorer  la  mémoire  de  feu  Mclfire 
Ican  de  Caluimont  fon  pere  , Se  fécond  Prefidenc 
en  la  court  fouucraine  de  Bourdcaux, &Mai(lre  des 
rcqucflcs  delà  maifondu  Roy,quiaccompaigna 
Melfieurs  les  enfans  de  France  cn  Elpaigne  pour 
oflagcs  .afin  dcdcliurer  le  Roy  François  premier 
des  prifons  de  Charles  cinquicfme.  Ce  Prefident  a 
cftédodlc,&  de  grans  affaires,  comme  au  (fi  fut  Ion 
père  Ican  de  Caluimont  confciller  cnia  court  de 
Parlement  a Bourdeaux:&  les  enfans  duquel  n’onc 
aucunemec  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  anccllref. 

Quand  le  relie  de  la  nobldlè  de  Perigort  m'aura 
donné  dcqaoy  la  rccoenoillrc,  qu'elle  foit  alfcuree 
& tout  le  relie  des  nobles  de  ce  Royaume , que  ie 
ne  feray  pardieux  a les  illuflrcr , pourueu  aulfi 
qu’ils  recognoiflcnt  mon  t rauail, Se  que  roufiours 
ie  ne  lois  fraudé  de  mes  pdnes,ainfi  que  ic  me  peux  s* 

vanter  ( a mon  grand  regret  ) d' auoir  cltciutqu’à 
prefent. 
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DV  PAYS  DE  L1MOSIN,  ET 

EST1NDVE  D'iCIlVt, 

villes  Ce  Seigneuries  qui  y font 
compnfes,&  de  la  cire, & Vi- 
comte de  Limoges,  Se 
ancienneté  de  cel- 
le ville. 

Inous  voulons  nous  arrcflcr 
fur  les  recerches  de  chacun 
lieu;ce  ne  feroit  jamais  fait,  fie 
faudroic  baftir  des  volumes 
infinis,  veu  la  variété  des  cho- 
fcs,&  le  changemér  deseftats. 
Se  remuemés  des  affaires  pref- 
que  de  ficelé  en  ficcletlefquels 
Doùcrtre  ont  caufé,&lc  rcnucrfcmcnt  des  villes,  ruine  des 
"'croét  dsa  pc«plcs.dcSaft  du  plat  pays.  Se  en  fin  le  changcmcc 
Humides  ^dcspcuples.acdeanomsdes  Prouinccs.  Oria- 
Prouioici  çoû  que  routes  ces  mifeics  foient  aduenucs  au  païs 
Lrnio(in,fi  cft  ce  que  il  n’a  changé, ny  de  nom.ny  de 
peuple  , Ce  Tes  villes  ont  cité  remifes  fus , & v iucnr 
aufli  gloricufcs,illuftrcs,&  riches, que  jamais  foubs 
Limofiuf  l'obeilfiincc  des  Roys , aufqucls  elles  ont  toufiours 
ny  Uni il  eftéatTcélionnccs.lc  voy  aulîi  vne  obferuation  qui 
Bcnf/onc  a rcnurtlucr  cn  l’endroit  des  recerches  Limoli- 
dcuum.  ncsquieil,  que  comme  des  autres  Prouinccs  Gau- 
loises, les  anciens  ne  nomment  guère  que  les  peu- 
ples,fans  faire  eftat  des  villes.delquclles  ils  font  re- 
nouiez, au  contraire  Se  les  Limolins, 5c  leur  Limo- 
ges font  mentionnez  en  Cefar,  ainli  que  verrons  cy 
apres, pour  vous  môftrer  que  cette  cité  citait  quel- 
que grand  cas  entre  les  Aquiraniques , & le  peuple 
non  a mefprifcr.Duquel  ic  ne  fçauroy  vous  dire  au- 
tre origine  que  de  l'ancienneté, mcfmc  des  Gauloys 
fortis  de  Samothé,&  de  la  race  Gomerite , veu  que 
vous  ne  trouuez  aucune  hiftoirc  qui  vous  face  cer- 
tain de  migration  quelconque  d'aucune  nation  au 
pays  Limoiin  iufqu'à  ce  que  Cefar  vint  en  Gaule: 
comme  ainfi  foit  que  des  Belges,  & partie  des  Cel- 
tes leurs  voifins  on  fçait  qu'ils  citaient  infeftez  des 
Germains  , & que  ( iuyuanr  le  récit  des  Rhemois  a 
Limofîm  Cefar)  ces  Belges  auoicr  pris  origine  des  Germains, 
font  Abo-  Là  où  nos  Limolins  font  indigènes, & Aborigincs, 
sigillés,  c’cft  a dire  le  mcfmc  pcupleGaulois  y fcmc,&  nour- 
ry  dés  le  temps  que  la  difpcrfion  des  hommes  faite 
fous  les  enfans  de  Noé.peupla  cette  contrée  bofea- 
grulc. Et  de  dire  la  caufe  de  ce  nom , il  y auroir  de  la 
difficulté  bien  grande , fi  on  ne  vouloir  imiter  An- 
nie qui  nous  forge  les  noms  a fa  porte,  fe  targuant 
de  11c  fçay  quelle  cabale  d'Hcbraifme.  Erqui  fçaic 
que  tout  ainfi  que  les  Bituriges  ou  Berruyers  ont  e- 
ftc  nommez  de  IcurRoy  ancien  Biturix,l’il  y a eu  vn 
Prince  nommé  Lcraouix, lequel  adonné  fon  nom, 
& auzLimofins,  & a la  cité  de  Limoges  .laquelle 
( comme  auons  dit  cy  deftus  ) cil  mile  entre  les 
quatre  citez  rouges  : veu  que  les  noms  propres  des 
Seigneurs  Gaulois  Celtiques, & Aquitaniquesa- 
Princci  an  u°ycnt  «ad»*  cette  tcrminailon  de  noms  cn  tx,  corn- 
cicns  de  me  DHmmr$xt f'eroHgmrtrix, 

Gaule.  « /r,&  fcmblable , qui  me  fau  croire  que  l'ancien 

Roy  fondateur  de  Limoges.  & petedes  Limolins 
fut  Lemimtx,  foit  qu'il  fortic  des  Gomerites  ,ou  que 
comme  partie  des  Princes  C cites,  il  fut  illii  du  fang 
de  ce  grand  Hercule  L) bien , qui  pénétrant  les  El- 


paigncs,&  les  monts  Pyrenees  fe  vint  arrefter  quel- 
que temps  cn  Gaulc,ainfi  que  nous  auons  délia  de- 
clairé.  Au  relie  nous  rroùuonsquc  des  premiers 
qui  fe  fournirent  aux  Romains  furent  les  Limolins, 

St  Poitcuins  , comme  peuples  aymants  la  paix , Ce 
cnncmysde  difcordc.ilcft  vray  qu'en  celle  alîcm-  fu™nta*la 
blcc  publique  d'Alexic , Se  les  vns , Se  les  autres  ne  hna,ue 
voulurent  faillir  a leurs  frcrc$,lcsGaulois,ains  y cn-  d'Alexic. 
uoyerent  feconrs  , félon  que  Vttcingnfrix  l'auoic 
ordonné  fuyuanr  la  volonté  deseftats  écatlcmblce  CeCar  li/r. 
des  Seigneurs  duconfcil  des  Gaules:  d'autant  que 
les  Roys  n'y  pouuoycnr  rien  que  par  ce  moien,&  a ,<*oc* 
qu'il  failloit  que  le  confcil  gouucrnaft  tour , Se  le- 
quel punifïoir  les  roys  mcfmcs  ayans  commis  quel- 
que faute  contre  le  falur  du  pays.  Or  que  Limoges 
fur  cn  la  fuicâion  , & amitié  des  Romains,  Se  que 
fidcllcmcm  ils  l'cntretinllcnc  aucc  les  Poitcuins , le 
monftrc  Cefar, lors  qu'il  dit  que  Caic  Caninic  lieu- 
tenant general  pourCclar,  ayant  entendu  qu’vnc 
grande  multitude  d’ennemys  Peftoir  allemblccfur 
les  limites  de  Poitou, ayant  eu  cctaducrtillcmenc 
par  les  lettres  ,&  mrlfagcrsde  D.irace  Prince  du  Limognt 
pays,  qui  auoit  toufiours  perfide  cn  l’amitié  des  pertinent 
Romains, 5:  vnepartic des  luicts,  duquel  feftas  re-  en  Tamin* 
uoltez,il  fen  alla  a refuge  vers  la  ville  de  Limoges:  dcCctar. 
vers  laquelle  l’acheminant  Caninic,  ilentendit  que 
Pumxjc  chef  des  Angeuins  aucc  pluficurs  milliers  Cefar.ll.». 
d homes, auoit  affiegé  Duracc  enclos  dcd.ls  Limo- 
ges , d’où  a la  fin  il  fut  contraint  par  Fabic  de  leucr  * 

le  fiege.  Vous  voyez  donc  que  Limoges  citait  bien 
clofcdcfiors.  Se  que  les  Limolins  le  tenoyent  du  Limoges 
collé  des  Romains,  Se  leur  chef  citait pcrfccuté  affifgce 
pour  ce  fait  par  les  autres  Princes  fes  voifins.  Vous  Pa>  l«An* 
voyez  donc  quels  cftoyent  jadis  les  Limolins, Se  K®*04* 
quel  l'cftardclcur  république,  qu'ils  auoyentvn 
Prince  allié  des  Romains, & fouftenant  leur  quercl» 
le, depuis  qu'il  eut  aucc  eux  fait  alliancc.mais  il  faut 
voir  quelle  cft  l'eftendue  de  ce  pays,  Se  comme  il  cft 
drparty , Se  quelles  font  les  villes , Se  citez  de  cette 
Prouincc,  & comme  aulîi  elle  cft  limitée.  Ellcgift 
donc  cn  fon  clcuationa  quelques  quarante  cinq 
degrez  Se  demy  de  latitude  Scptcnrrionale.ayant  (a  njotin. 
longueur  du  Louant  au  Ponenr  : & les  fins  qui  l'a- 
uoifincnr  au  Berry,  Se  Auucrgnc  vers  le  Lcuanr,  au 
Ponenr  luycll  Engonlmois,&  partie  du  Poitou: 
comme  le  mcfmc  Poitou, & Berry  luy  font  au  Sep- 
tctrion,&  au  Midy  le  pays  de  Pcrigort,  aucc  lequel 
elle  a plus  de  rcflcmbiancc.Sc  cômunication  qu’a- 
uec  les  autres  qui  luy  maichifcnt,  ayant  prefquc  en 
fa  circonferrncc,autant  de  large  que  de  long, & fon 
c (tendue  citant  aufli  grande  que  de  Seigneurie  qui 
foit  cn  Aquitaine, contenant  deux  Euc(tncz,&  plu- 
fleurs  fieges  Royaux,  ainfi  que  verrons  par  noftre  Comme  le 
difeours.  Ainfi  que  le  Poitou  cft  diuiféen  haut  Se  PaX*  deLi 
bas  Poitou.lc  Limoiin  aulîi  cft  party  cn  haut  & bai 
Limoiin,  Se  ce  neantmoins  ce  n'cll  qu'vn  fcul  gou-  ^u,  ^ 
ucrnemrnt , Ce  Scncfchaucee  dépendant  du  Parle- 
ment de  Paris, & IcScncfchal  dudir  paysprefideen 
l’vne.flc  l’autre  partie:qui  eft  «aufe  que  le  licurcnâe 
general  de  Limoges  venant  tenir  fes  attifes  a Lu- 
zctchc,  qui  cft  bailliage,  fubftituoyt  gens  pour  la 
iufticc:là  où  jadis  toute  l'adminillration  de  la  iufti- 
cc  Royale  dependoit  du  liège  de  Luzccchc, d'au- 
tant que  Limoges  citait  villcScigncurialc  appar- 
tenant afcsVifcomtcs.  Le  haut  pays  cft  fcparé  du 
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bu  pif  IcS  Clnftcllenies  de  Maflcre  , 8c  le  rmT- 
JLimimJu  fCAU  Je  BrefJafqje,  de  haultc  Vcicre,  8c  du  pays 
dc  prenant  le  Puy  qui  ed  le  prcinicr 

ûa.  ‘ village  venant  de  Puis , iufqucs  au  fufdit  ruiflcau 
de  Bredafquc  , &:  le  tour  ayant  dixncuf  licücs 
d’cfpace  , qui  en  valent  quarante  des  lieues  Fran- 
çoise* , 8c  cctte-cy  cd  la  longueur  dudit  hauft 
pays , 8c  depuis  Varcillc , qui  cd  a vnc  lieue  de  la 
Souterranc  lufqu’au  lufclic  ruifïcau , il  y a vn  pa- 
reil cfoace.  Ce  hault  pays  cd  arroufé  deda  ti- 
ntaient uiccc  de  Vienne, que  les  Limofins  appellent  VI- 
d°k7,f  Bninc»*a4uc^c  Sortant  des  montaignes  de  Mille 
mlcu?11  Vaccc$ » defeend a Eymondiers  faint  Leonard,  8c 
au  defloubs  cd  accrcüepar  quelques  ruil!caux,& 

Îietitcs  riuieres.puis  fen  va  a Limoges  ville  capica- 
e , pois  coule  vers  fainék  Viélurnicn,  8c  fainÛ  lu- 
Viesueri-  nien  .puis  va  en  Engoulmois,  8c  Poitou,  fie  ayant 
«ici*  ù Uac  lé  pays , 8c  ville  de  Chaflellerault  fc  va  rendre 
dedans  le  Loire,  & enfinen  l’Occan.  Ce  flcuuc 
on  coan.  ^ apDellcpar  Grégoire  de  Tours  Vigenne,  lors 
qu’il  fait  mention  du  miracle  aduenu  fur  le  gué 

Grevée  ”*Cc^e><*u  tcmPs  4UC  Cloiiis  alloit  combattre  le  s y wiimv  «.  ,c-  • 

To?„.  Je  Ror  Gfths  ,(ur  quoy  lyfcz  ITiiftoirc  du  fufdit  gions  de  îc’u r cù q ucrfc~ *7 r ou  «on î n Non  nîch  iê  To^u  W 

I-iiift.Ftîç.  auteur.  L autre  fleuueanoufant  IchautLimofin  Comte  de  Limoges,  qui  enuoya  Vers  le  Roy  Chil-  ch.»*.’ 

peric  deux  homme*  aucçdcs  lettres  diffamans  la 


rie  honorée  par  routlç  pays  Limo/in*  8c  laquel- 
le Ellicnnc  fon  fucccllèur  feit  manyrifer  pour  ce  Go-ucr- 
qu’cllc  cfloit  Chrcftienne  : appcllant  cct  Efticn- 
ne  Duc, lequel  repolc  en  l’Eglifc  de  fainéb  Mar-  ™°8c*di“ 
tial , a caufe  que  depuis  i^fc  feit  baptiler  : mais  ces  Unes. 
Roys , 8c  Dites  n’çdoyeqc  que  titulaires  , & au 
plailîr  de  l’Empereur.  Et  ne  faut  tourner  en  con- 
icquenccles  titres  de  Roys,  ou  Comtes,  ou  Ducs 
rrouucz  es  légendes,  8c  Iiures  ccclcfiadiques,  car 
Icsbônnes  gents  du  temps  paflc  ne  prenoyent  de  fi 
près  garde  aux  poiiuoirsdcs  chefs  des  pays , leur 
luffifant  de  racompter  véritablement  la  vie,  6c  paf- 
fion  des  faims,  dcfqucls  ils  narrent  les  hidoîres. 

QüPy  que  ce  fôitla  ville  de  Limoges  a porté  titre 
tel  qu’on  voudra.tnais  non  de  Seigneur  proprietai- 
re iufqu’à  la  dcfçhcute  du  fang  des  Carlouingcs, 
que  les  titulaires,  & gouuerncurs  le  fcircnc  Sci! 
gneurs  héréditaires, ainii  qu^iuons  marqué  en  plu- 
lieurs  endroits,  le  fçay  bien  que  du  temps  que  les  Nfiaichi* 
François  vindrent  en  Gaule,  8c  qu’ils conquircnr  Fon,,e  Je 
l’Aquitaine  fur  les  Goths.que  iis  établirent  des  lmo*n’ 
Comtes  ( c*cft  a dire  couuctneur s ) és  villes , 8c  te-  Greg.  de 

Pions  de  Irureüciitr/tr  .V  rrAiin.nn  ».  t . 


l'iaift.  FtSç. 

Ii.a. ch  j cd  la  haute  Vczerc,  laquelle  fotrant  des  edangs 
-de  Forfac  , qui  cd  presdeMalTerc.fc  rend  a Sc- 
gur  Chadcau  trcfancicn  appartenant  aux  Com- 
tes dePcrigorr,&  depuis  Vicomtes  de  Limo- 
ges .fuyuanc  les  vfutpations  qu’auons  dit  auoif 
edé  faites  par  le  Comcc  Vvlgrin  d'Engoulcfme 
du  temps  de  Charles  le  Charnue:  puis  le  fleuuc 
coule  en  Pcrigorr,  8c  abonde  en  Efcreuidcs:  il  y a 
pluficurs  autres  petites  riuicres , 8c  ruidcaux,  d’au- 
tant que  le  pays  cd  forr  arroufé , fle  aquatique , 8c 
parainfi  propre  pour  le  bedail  , lequel  y fertilie 
a fouhait  , mais  nous  les  laiflons  pour  n’edre 
rfe  grande  confcqucnce.  La  cité,  & ville  capi- 
tale de  ce  hanlr  pays  cil  Limoges  , de  laquelle 
«été**'*  auon’  pitié, mile,  8c  enrcgidrcc  entre  les  plus 
lè  dobau  fr*®*1*®*»0*  anciennes  de  toutes  les  Gaules.  El- 
pa.VfdeU  aflîfc  partie  en  vallon,  8c  partie  fur  la  crou- 
nofiu.  pc  d’vn  monticule  du  codé  de  Sainct  Martial, 
8c  le  vallon  efl  vers  la  riuicrc  de  Vienne  , où 
' efl  la  cité,  5c  l’Eglife  Cathédrale  dcdicc  a Sainct 
Eflicnne  par  le  glorieux  apodre  de  Guicnne 
fainél  Martial.  Elle  cd  beaucoup  plus  longue 
S-Eftirnnc  qUC  large,  foftendant  du  Septcnrtion  au  Midy, 
iWnle*"  k‘cn  C*°^*C  dc  & folToyec, abon- 

de Limo-  dantc  cn  cau  » ^ caufe  d’vnc  belle  fontaine  qui 
gci.  efl  au  plus  hault  de  la  ville,  8c  laquelle  fert  d a- 
breuuoir  aux  chcuaux  , 8c  de  nettoyer  les  rues 
de  la  ville.  Ic  ne  m’arrederay  a vous  difeourir 
de  tout  ce  qui  ed  de  rare  en  cette  ancienne  ci- 
té , veu  le  peu  d’inrtru&ions  que  i’en  ay  receu , 
voire  que  le  plant  d’icelle  n’ell  tombé  cn  mes 
mains,  8c  laquelle  bien  que  i’aye  veuc,  fi  ed-ce 
que  ne  me  fuis  arrede  pour  la  contempler  auec 
le  foing  requis  en  tel  affaire.  En  l’Abbaye  de 
Loxercne  badie  par  le  Roy  Pépin  fe  trouue  vn 
liure  eicrit  a la  main  , lequel  tient  que  Limoges 


maicdéduRoy  fufdit,  & Icfquellcs  ils  difoyent  ve- 
nir delà  part  deCharterie  fcucfquede  Pcrigucux. 
le  treuuc  aufïî  vn  Duc  de  Limogcs(il  faut  toufîours 
entendre  gouuerneur  du  pays)  appelle  Didier,  le- 
quel tenoit  leparty  dcChilpcric  cotre  le  roy  Gunc- 
chran,  lequel  fut  guerroyé  par  Mummolc  Prince 
de  la  fuite  du  fufdit  Gumchun, 8c  qui  pctdit  laba-  i. 
taille  au  pays  LimoCn  : 6c  lequel  Didier  depuis  fut  9r*8*de 
vers  ce  RoyGontchran.aucc  le  bon  abbé  faint  Irier 
nommé  en  Ltün^frrtiim,pxt  le  moicn  duquel  il  fut  l.ch.*7. 
par  le  Roy  rcccucn  grâce.  Tous  lcfqaclspafragcs 
ne  vous  mondrent  autre  cas,(inon  que  Limoges  a- 
Qoitdcs  gouuerncurs  tels  qu’il  plaifoit  aux  Roys, 

8c  qu’en  mefrae  tcmpsil  y auoit  8c  Ducs  8c  Com- 
tes,l’vn  pour  les  guêtres,  à fçauoir  le  Duc  ,&  l’au- 
tre pour  la  iudice,  entant  qu’ailleurs  nous  vous  a-, 
uons  dit  que  le  mot  de  Comte  emportoit  tiltre  de 
iudicaturc,  ce  qu’encored  pratiqué  en  Norman- 
die fur  le  terme  de  Vifeomtc.  Ainlî  Limoges  a 
edé  érigé  en  Vifcomté,  apres  l’vfurpation  cy  def- 
fus  dirtede  Vvlgrin,  8c  depuis  fcparce par  maria- 
ges  : 8c  cd  la  plus  grande  , 8c  plus  liche  dignité  de 
Vifeomtc  qui  foie  cn  Francc,euefgardafaiutifdi-  Limoge* 
élion,  qui  fut  iadis  ambulatoire,  8c  Ictftgc  perpe-  Vikôié.at 
ruel  fe  tenant  a Segur,  qui  ed  bady  fur  les  fton-  J.  ‘Uufc^ 
ticrcs  , i caufe  que  ce  Vifcomté  va  8c  fedend  tt,0a ’ 
iufqucs  dedans  le  bas  pays  de  Limofin.  Rcuc- 
nans  a la  cité  de  Limoges,  il  edaif4  a voir  par  les 


non  (ans  caufe,  veu  que  les  Romains  y ont  donné 
attainte, apres  eux  les  Goths,fuyuant  le  palTàge  que 
i’ay  cydeflbs  allégué  de  Sidonie  Apollinaire  reci- 
tant  1rs  cirez  d'Aquitaine  par  IcsGoihs  allâillics  & 

An.d’Aqui  fur  iat,i5  vn  Roraume  * & cror  4QC  Bouchet  an-  eadees. Depuis  lcsFrançois  l’affligerenc.Iefquels  ne  J1' dti 

*4tnc  pan.  nalifte  d’Aquiraine  , ftn  eft  feruy  pour  meûre  furent  au  cômencement  plus  doux  que  lcrcfledes 


i.ch.i. 


* en  ieu  ce  Leocadie  Roy  d’Aquitaine  fous  l'Em- 

pereur Augade, lequel  fut  pere  de  ûunfte  Vtlc- 


Barbarcs:  apres  eux  Charles  Martel  gadx,  & raua- 
gea  mifcrablemcnt  l’Aquitaine(car  c’eil  ainfi  qu'en 
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furie  Sigcbert  ) lors  qu’il  guerroyoit  le  Duc  d’iccl- 
e , qui  fur  contraint  d'auoir  recours  aux  Sarrafina, 
pour  le  preualoir  du  baftard  de  Pépin  Hcriltcl , lef- 
qucls  palfans  en  Gaule  bruflerent , démolirent,  fie 
pillèrent  tour  depuis  Bourdeaux  iufquesa  Tours: 
Pépin  le  Bref  Roy  de  France  traita  mal  Limoges, 
à caufc  de  Vvaifer  Roy  d’Aquitaine , auec  lequel  il 
auoit  guerre, A:  en  Comme  les  Ariglois  furent  Ceux 
qui  luy  donnèrent  la  démiefe  ruine:  tellement  que 
c’c  A grand  cas  que  cette  pàuüre  ville  foit  en  pieds, 
fie  que  la  gloire, lu  Are, grandeur, 5c  t ichefles  (oycnc 
tant  auancces  , qu’elle  cil  cllimcc  ( eu  cfgard  au 
peu  quelle  contient  ) entre  les  plus  riches  de  ce 
Royaume  .bien  policée , fie  régie , à caufc  du  fiege 
prefidial  là  cAably , comme  aulü  la  recepte  des  de- 
niers Royaux  dudit  pays , fie  de  Franc  afeu:  fie  ou- 
tre y cfl  la  iurifdiâion  ordinaire  du  Vifcomtc,  la 
Vifcomtc  appartenant  au  Roy  deNauarrc.puisla 
police  des  Seigneurs  <lc  l'hoflcl  de  ville,  la  court 
des  Confuls  pour  le  fait  fie  traüc  de  marchandife 
lu'ils  appelleront  la  Bourfc  anciennement,  à eau* 
,e  qu’à  Limoges  le  commerce  cA  lî  grand , que  ic 
nc^ache  homme , lequel  voyant  l'amcttcdulieu, 
loing  delà  mer,  fie  prefaue  de  pillages,  n’ayant 
point  deriuierc  nauigab!e,nc  iugcla  chofc  cftrc 
impolTible  : lî  Expérience  ne  luy  en  faifoit  voir  la 
poflîbilité:n’y  ayant  lî  petit  qui  nef  occupe  a tra- 
fiquer, fie  qui  vucillc  demeurer  oififen  famaifon, 
tant  ce  peuple  cA  a&if,  8e  enncmy  delà  faincan- 
tife,  les  femmes  laboricufcs,  chaftcs,  non  trop  foi- 
gneufes  a fc  parer , fie  ncanrmoins  belles , fort  cha- 
ritables, fie  deuotieufes , comme  audî  les Limolïns 
font  bons , fie  Catholiques  ChrcAicns.pcu  fc  ref- 
fenrans  de  l'erreur , comme  in Aruiti  en  la  doârinc 
apptife  par  celuy  qui  leur  prefeha  l‘£uangilc  : qui  a 
elle  caufc  que  iamaislcs  Huguenots  n’y  ont  peu 
mettre  le  pied , quoy  qu’ils  alpiraflent  a prendre  v- 
ne  piece  (i  friande,  fie  où  ils  efpcroyciu  faire  vn 
grand  fie  rrcfrichc  butin,  eu  cfgard  a l'innombra- 
ble, fie  incAinublc  threfor  des  Eglifes,  fie  a la  ri- 
chellc  incfpuifable  de  tant  d'anciennes , fie  illu- 
Arcs  mailbns  qui  font  en  cette  ChrcAicnnc  ville 
dcffcnduc  contre  leur  rage  par  la  toute- puillance 
de  Dieu,  fie  afiiAancc  de  tant  de  faintsjes  corps 
dcfqucls  yrepofent:  fie  parla  foigneufe  diligence 
de  lanoblcllc  du  pays,  fie  loyaile  vigilance  des  ci- 
coiens  craignans  Dieu , fie  defireux  de  fc  confcr- 
uer , fie  leur  ville  pour  k fcruicc  des  Roys  de  Fran- 
ce, pour  Icfqucls  jadis  ils  furent  faccagez  par  l'An- 
glois.ainfi  qu'il  fe  trcuuc  es  Annales.  C’c  It  doue  de 
laind  Martial  que  le  peuple  Limofina  rcccu  l'E- 
uangilc.&r  que  les  Limolïns  rrcognoilTcnt  pour 
Apo Arc,  8c  Patron, duquel  aufTî ils  ont  le  corps 
en l’Eglife canoniale  dediee  enfon  nom, d'autant 
que  ( comme  auonsdit  ) la  Cathédrale  fut  par  le 
mcfme  faind  Martial  lâcreca  Dicufoubsla  mé- 
moire du  premier  Martyr  ChrcAicn  faint  EAicn- 
nc:  comme  a iceluy  mcfme  on  tient  qu’il  dedia  les 
Eglifes  Cathédrales  de  Tholoufc,  Bourges  .Ca- 
hots , fit  Agen , celles  de  Poitiers , fie  d’Engoulcf- 
rne.fic  Saint  es  a faint  Picrrc.fi:  celle  de  Bourdeaux 
a faine  André  , fie  a la  vierge  Marie  celle  du  Puy  en 
V elUy.de  R hodez,  Clermont,  fie  de  Mande  : d’au- 
tant quepar  coûts  ces  pays  il  prc&ha,  comme  en- 


Delà  Vicomté,& 
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cor  il  feie  en  Qucrcy,  fie  Auuergne,  de  maniéré 
que  toute  l’Aqutwinc  feconfcAc  faredeuable,  fie 
honore  le  iour  de  fa  dcpolition  , la  fcAant  lolcncl- 
lcracnr.  Ainfi  ayant  confirme  les  autres  Eglifcs.fie  De  S.  Mac 
fait  pluficuts  miraclcs.il  fc  retira  a Limoges , eferi- 
uant  diuerfes  LpiArcs  «ceux  qu’il  auoit  conuer-  Touf».lia. 
us.lclquellcs  nous  auons  leurs  : fie  gi  A ( comme  dit  de  U gloi. 
cA  ) en  l’Eglifc  dcdicc  a Ton  nom  a Limoges  : ayant  de*  cotcfC 
pour  fuccclîcutyn  fiendifciplc  ,où  pluAoAalfo-  «k»7- 
cié  en  fa  légation  nommé  AurcUan:  a cettuy  fuccc- 
daS.Emitie.lc  quatricfme  fut  A£luc,lc  cinquicfme  qge,aeLi 
Eumciucrlc  fixicfmc  Hcrmogcnian:  le  fcpticfme  A-  moget. 
delphie , au  lieu  huiticfmc  prefida  Datin , au  ncu- 
uiclmc  Adclphic  fécond  du  nom  : le  dixicfmc  Exu- 
pctcA’onzicImc  AAudic:lc  douzicfrac  Ruricie.qui 
affiAa  au  quatricfme  Concile  Prouincial  d'Or- 
learis  l’an  de  grâce  cinq  cens  cinquante, fie  a celuy 
de  Clermont  en  Auucrgne.qui  cAoit  aulfi  Pro- 
uincial foubs  le  Roy  Thcodcbcrc  l'an  de  grâce 
cinq  cens  quarante , il  y en  a qui  le  nomment  Ru- 
Aiquc , fie  poutte  le  ttciziclmc  qui  eAfonfucccf- 
feut  cA  nommé  RuAiquc  fécond  du  nom  ,lc  qua- 
torzième fut  Exochc,  le  quinziefroe  faint  Fcrteol, 
quiadîAaau  fécond  Concile  national  de  Mafcon: 
le  fciziefroc  fc  nomma  Afdcpiodorc  : le  dix  feptief-  j 

me  Afclipie  i le  dix  huiticfmc  Simplicie:le  dix  ncu- 
uicfmc  Fclix.qui  fut  au  Concile  de  Chalon  fur  So- 
nc:  le  vingtième  fut  Adclphic  uoificfrac  du  nom, 
le  vingt  vnicfme  fainél  Loup  du  temps  du  Roy 
Cio  chaire,  fie  par  ainfipluficurs  années  apres  faint 
Loup  Eucfquc  de  Troyes  le  vingt  deuxiclmc  Hcrt- 
gcnobcrt-.le  vingt  ttoifiefmc  Ccfaiic:  le  vingt  qua- 
ttiefmcRoricic  lecond  du  nom , fi  RuAicque  porta 
le  nom  de  Roricie , car  autrement  il  cA  le  premier: 
auquel  fucceda  vn  autre  Ronde  : le  vingt  fiiicfme 
fc  nommoit  Exmemarie:le  vingt  fcpticfme  Er- 
rocn:le  vingt  huiticfme  Salutaire:  le  vingt  ncuuicf- 
me  Aggenc;  fie  Ictrenticfmc  Saint  Saccrdos  qui 
cAoit  natif  de  Pcrigucux  : le  trente  vniefroc  hit 
Aufnide,  le  trente  deuxieme  faind  CciTateur.  qui 
viuoit  du  temps  des  V vandales  : le  trente  troifief- 
me  Ebbon:  le  trente  quatrième  Rcinigiberc:  le 
trente  cinquicfme  Odoacrc  : le  trente  fuiefme 
ChrcAicn:  le  trente  kpticfme  Stodile  qui  cAoit  / 
du  temps  de  Pépin,  fie  ce  fut  lors  que  les  chanoi- 
noines  de  faind  Martial  fc  rendirent  volontaire- 
ment moyncs  : le  trente  buitiefme  fut  Audon  : le  * 
trente  ncuuicfmcGcrlon  :1c  quaranticfmc  Anfcl- 
me.lc  quarante  vnicfme  Turpin  : le  quarante  deu- 
xicfmc  Ebole  : le  quarante  troificme  Hildcgaire 
frcrc  de  Guy  Vicomte  de  Limoges  en  l’an  de  grâ- 
ce mille  dix,  le  quarante  quatrième  fut  Hcldoin  à 

frcrc  encor  du  Vifcomtc:  le  quatante  cinquicfme 
Gcrault  nepueu  des  deux  précédants,  lequel  mou- 
rut l’an  de  grâce  mil  vingt.  Le  quarante  fixicfmc  . 
fc  nomma  iotdain  de  Loron:  le  quarante  feptief- 
me  liicr .qui  mourut  l'an  de  grâce  mille  dnquante 
deux, le  quarante  huit  prefida  a Limoges  Guy  de 
Loron  quideceda  l’an  de  grâce  mil  feptante  qua- 
tre: apres  luy  fut  vn  nomme  Hunibauld,  que  le 
Pape  V tbain  fécond  du  nom.dcpofa  en  l’an  de  gra-  4 

ce  mille  nonante  cinq , le  cinquantième  fut  Guil- 
laume, qui  mourut  de  poifon,  ayant  tenu  qua- 
tre ansl'Eucfché.le  cinquante  vnicfme  fut  Pierre 
de  Bourdeaux 
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, de  Bourdeau*  qui  quitta  la  digniic':lc  cinquante 
deuxiefmc  fc  nomma  Eudorge  qui  mourut  l'an  mil 
cent  trente  fcpt , le  cinquante  troificfme  eftoit  Gé- 
rard fécond, nepueu  d'Euflorge  : le  cinquante  qua- 
(ticfmc  Sebrand  de  la  famille  des  Chabots  : le  cin- 
quante cinquiefme  fut  Iran  de  Verat,  mailonautTi 
fort  ancienne,  qui  mourut  l'an  mil  deux  cens  dix 
huit, le  cinquâtc  fixiefrae  Bernard  de  Fauene:lc  cin- 
quante fcpticfmc  Guy  du  Clufeau  .dcccdal’an  mil 
deux  cens  trente  fix:Ic  58. Guillaume  du  Puy  fécond 
du  nom  : le  cinquante  neuuicfmc  Durand , duquel 
il  y a vue  cloche  a faint  Ellicnncqui  porte  le  nom: 
le  foixanticfinc  fut  Aymery  de  Serre  en  l'an  mil 
deux  cens  (optante  deux  :1c  foixante  vniefroe Gil- 
bert de  Malemott,  qui  mourut  l'an  mil  deux  cens 
nonantcquatre:lc  foixante  deuxicfinc  Pierre  de  Sc- 
pcric , mais  ne  voulut  obéir  a Iclc&ion , & pourcc 
en  fa  place  fut  mis  Régna  ud  du  Port:  aptes  luy  fut 
foixante  troificfmeen  nombre  Icandc  Crollc:  le 
foixante  quatriefmc  Aymery  fécond  du  nom  : le 
foixante  cinquiefme  Bernard  fécond , Se  iflu  de  la 
vnaifon  deBonneual  l'an  mil  quatre  cens  trois,  A; 
le  foixante  (îxicfme  fut  1 lugucs  de  lognac  aupara- 
uant  Euefqucde  faint  Flour  en  Auucrgnc:  le  foi- 
xante fcpticfmc  Nicolas  Viaud  : le  foixante  huitief- 
mc  Kumpulphedc  Perufeen  l'an  mil  quatre  cens 
vingt  quatre , a ccttuy  fucccda  1 lugucs  lecond  for- 
ty  delà  maifondc  Roffignactle  leptanticfme  fut 
Pierre  dcMonibrun,qut  mourut  l’an  mil  quatre 
^ cens  cinquante  fix,8c  luy  lucccda  Ican  Bar  thon , Se 
acettuy  fon  nepueu  nomme  auilî  Ican  Barthon  en 
l’an  mil  cinq  cens  dix  : le  feptante  troiûcfrac  fut 
Renaud  de  Prie  Cardinal  du  faint  (îege:  le  feptan- 
te quatriefmc  Philippe  de  Mommorency  : le  fe- 
ptanre  cinquiefme  Charles  de  Villicrs  : le  feptante 
lixicfme  Antoine  de  Tende  :lc  feptante  fcpticfmc 
Jean  de  Langiac  : foubs  lequel  les  moyncs  de  fainét 
Martial  laidcrcnr  le  ftoc,8c  deuindrent  chanoines: 
le  feptante  huiriefmc  Ican  du  Belay  Cardinal  : le  fe- 
ptante neuuicfmc  Cefar  de  Bourguignons  Italien: 
«Se  aprefent  tient  ce  ficgcScbadicn  de  l'Aubcfpi- 
nc  homme  rare  en  fçauoir,  Se  verfe  aux  affaires  de 
France,  efquels  il  a elle  employé  foubs  les  Roys 
Henry  fécond , François  fécond , Charles  neuuicf- 
mc, de  ores  foubs  Henry  troificfme  venu  hcurculc- 
Jao  Dq.  *«cnt  a la  couronne.  Entre  tant  d’hommes  cxccl- 
ut  poctc  lents  qui  (ont  fortis  Je  la  ville  de  Limoges,  ie  ne 
Mtifdc  peux  taire,  ny  omettre  cet  Homère  Gauloys,  8c 
'(limoges.  Pin  J are  Grec- Latin  Ican  Dorât  le  plus  rare,  de  fub- 
til  cfprit  Poctic  de  nodre  (iccic , tant  pour  la  rede- 
uancc  mienne  en  fon  endroit,  qui  le  rccognoy 
pour  mon  précepteur,  duquel  iay  a pris, Se  puife 
pluficurs  grandes  chofcs , dcfquclics  l’ay  fait  mou 
pioudic , Se  celuy  du  public  , que  pour  ce  qu’il  cd 
comme  vn  fanal  pôle  a la  vihc  de  ceux  qui  taf- 
chcnt  de  vifitcr  l'oracle  plus  fccrct  des  Mufes , Se 
que  ienc  fçay,  fi  noltrc  heclccn  verra  vn  fcmbla- 
ble,  puis  que  auaiu  luy  des  les  anciens  ficelés  on 
n'en  (facile  qui  Payent  dcuancc  en  dile,  ny  érudi- 
tion.Iom&  que  de  fon  cfcholc,  Se  de  deiroubs  fon 
efle  (ont  lotus  des  hommes  que  la  mcfmc  nature 
admire  tant  ils  le  font  rendus  rares  en  ce  dequoy 
ils  ont  fait  profeffion  : auquel  l’offre  cette  mienne 
iccognoidàncc  en  vn  oruure  que  tout  le  monde 


( Dieu  aidant  ) vert a,a  En  que  par  mcfmc  moicn  vn 
chacun  cognoilfc,  que  ienc  ponuoy  faillir  de  fai- 
re quelque  cas  de  bon,  ayant  eu  Dorât  pour  mai- 
drc,8c  pout  miroir  alapourfuirc  des  bonnes  let- 
tres. Et  afin  encor  que  i’cullèvn  cfguiilon  poi- 
gnant pour  me  pouder  a cette  vacation  ,c’cd  delà 
cité  de  Limoges  que  l’occafion  m'a  edé  donnée 
par  vnmicn  autre  précepteur,  que  i’ofe  dire  vno 
lumière  de  nodre  ficelé  en  Eloquence,  Se  en  iarc- 
cctche  du  fens  le  plus  caché  des  bons  auteurs:  c’ed 
de  Maidre  Antoine deMurct.qucieparle,  foubs  la  M Aoroi. 
verge  Se  difciplme  duquel  iay  ouy  a Bordeaux  ne  de  Ma- 
quelque  trait  de  la  Philolophie  Ciccronienne,&  '«dtsieri 
aptis  de  luy  les  préceptes  (que  li  bien  il  prarique)  dcRf^“e. 
de  bien  dite  en  Latin,  que  iay  tafehé  de  poutfuiurc  dc 
depuis  ( aucc  quelque  contentement  ) en  nodre  B 
langue  Françoile.  Amfi  ie  Cuis  tcdcuablcau  pays 
Limolin , Se  aux  Mules  doux  chantantes  d'vnc  ter- 
re, laquelle  c liant  maigre,  >V  pierreufe  , a néant- 
moins  produit  des  fiuitsli  foifonneux,  qu'ils  fuf- 
fi'cnt de nournr pluficurs  millions d'hopmics. 

Qnoy  donc  que  le  haut  Limolin  foit  comme  ftc- 
r ilc,li  cd-ce  que  les  bleds  de  toutes  fortes.  Se  nom- 
mément les  fcglcs,  orges,  pantclcs , chadaigncs,  Se 
raucs  en  abondance,  n'y  manquent  point  : le  vin  a-  £„  <30 oy 
bonde  aux  entours  de  Limoges , mais  verd , Se  fort  abonde  fc 
mal-agreable,  non  pourtant  y boit  on  du  meilleur  paysLimo 
qu'onfçachc.y  ellant  porte  du  bas  pays  Limolin, 
qui  ne  doit  guère  lien  a celuy  de  Bourdcaux , Se  des 
vins  de  faint  Gautier,  d’Argenton , 8c  d’Engoul- 
mois , Se  de  Quercy.  Le  pain,la  chair,lcs  fruits.lc 
gibier,  la  venaifon,  8c  autres  gencillcUcs  y font  a 
trefbon  pris,8c  fait  bon  viurc  a Limoges,  8c  par  les 
pays  voiiins, à caufe  que  les  habitans  lobtes, leçon-  — ^ ^ 
tentent  de  peu, ne  bornent  point  de  vin  guère  qu  es 
villes,  abhorrent  la  friandife,  8c  pout  ce  font  Limolin. 
fains,  allègres,  difpods,  8c  forts , 8c  au  rede  fi  bons 
mcûiagers  que  de  peut  que  lcsmaifons  ne  foyenc 
ruinées,  vous  verrez  aux  villages  de  telles  familles 
où  vn  vieillard  verra  fesenfans  iufqu’à  la  quattief- 
mc  genctation  venus  iufqu’à  là  que  fans  difpcn- 
ce  ils  fc  pcuucnt  marier  les  vns  aux  autres , ayants  s4ge  poli- 
dcmourc  fansfairc  partage  aucun  de  leurs  biens:  ce  de»  c l>i 
8c  i’ay  veu  de  ces  familles,  où  il  y auoit  plus  de  cent  Pcft'c»  c“ 
perfonnes  touts  parents,  8c  viuants  en  commun  Umoüa* 
tout  ainfi  qu’en  vu  college.  En  g:  haut  pays  Li- 
molin y a pluficurs  villes  ailes  bonnes,  8c  mar- 
chandes , telles  que  faindà  Yricr  la  Perche  , qui  s yfictti. 
cd  fur  les  limites  d’Engoulmois,  8c  de  Liroofin,  )c 
laquelle  n’edoit  «dis  qu’vnhcrmitage,  ainfi  qu'on  nc>s  foa 
peut  recueillir  de  Grégoire  de  Tours  en  fon  lii-  origioe. 
doitc  difint  : Celle  année  Yticr.ou Arcdie.ap 
pelle  du  Seigneur  Dieu,  lortit  de  ce  ficclcal  e-  ^icg-de 
doir  natif  de  Limoges,  de  noble  mailon.  Se  pa-  |9°u^‘^' 
lents  (orts  riches  : puis  adioude  pailant  de  fa 
mort.  Or  luy  edant  de  retour  a là  cellule,  8c 
ayant  fait  tedament  , Se  laifTcz  heritiers  fainct 
Martin  , Se  fainâ  Hilaire  ( c’ed  a dire  leurs  E- 
glifcs  ) il  tomba  malade, 8c  mourut  afflige  d'vne 
dilTcnteric.  Vous  voyez  là  qu’il  ne  nomme  point 
ce  lieu,  ny  bourg,  ny  village,  ny  ville,  ains  feule- 
ment cellule,  où  auparaujm  il  fedoir  retire  par  le 
congé  de  Pélagie  fa  merc,8c  y auoit  drcilc  vn  petit 
monadcre,8c  allcmblc  quelque  troupe  de  moyncs 
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pour  fcruir  Dieu.  Mais  luy  cilant  mort , 8c  Dieu 
y faifanc  de  grands  miracles  par  les  prières  de  Ton 
feruiteur , on  commença  auili  y bailu  maifons , 6c 
en  fin  ces  bailimensfeircnt  le  corps  d'vnc  petite 
Q« Cgni-  ville  afles  bien  clofe , y ayant  vne  Eglife  collegiale, 
fie  ic  mot  £ vn  (jrgC  p0yal , 6c  vigncric  mot  ancien , qui  fi- 
Vigocnc.  gnjfjç  autant  que  vicanat.viccgcrcncc,  ou  lieute- 
nance , & dépend  ce  fiege  des  prefidiaux  de  Limo- 
ges. En  ce  haut  pays  encor  cil  la  ville  de  fainâ  lu- 
S.lunien  n‘cn  » Ie  nom  *a<îtte^e  vous  monitre  que  ion  an- 
vtllc  de  tiquité  n'cfl  gucre  grande,  d'autant  qu'elle  porte  le 
qui  renom  noin  d'vn  faint  Aboc,  duquel  Grégoire  de  Tours 
,nce-  parle  en  cette  forte  : Au  territoire  de  Limoges  y a- 
Towi  li  uo't  vn  hcrmite,&  folitairc  nommé  lunicn, lequel 
de  U g*oi*.  tiuanr  feit  plufieurs  miraclecpuis  aiouile.  De  cecy 
det  cofcf.  eil  tefmoing  le  peuple  mcfme,  lequel  recruant  ian- 
ck.io).  té , (oudain  fc  rend  & fait  ttibutairc  dudit  lieu , 6c 
tours  les  ans  vient  luy  paicr  fon  tribut  : en  celle  vil- 
le y a auili  vnc  Eglife  collcgialei&r  de  ce  lieu  cil  na- 
tif Maiilrc  Antoine  Valet  doélcur  Parifien  en  la  fa- 
culté de  médecine  homme  bien  verléaux  langues, 
6c  fciences,&  mon  amy , les  eferits  duquel  teimoi- 
gnent  alTes  de  fa  fuffifance.  Plufients  autres  villes 
S*\r>afab  l°ntcnCrtcnc^ro*1  » & carrier  relies  que  faim  Léo- 
* nard  Abbaie renommée:  comme  auili  cilla  ville 
d'vn  faim  religieux  difciplc  de  faim  K cmy,  6c  natif 
de  Limolin  appelle  Léonard, duquel  la  felle  cil  fo- 
lennifee  en  Nouembrc.  Outre  cette  ville  font  cn- 
Soorcrrai  cor  au  haut  LimofmSaloignac,la  Soutrrrane.Bc- 
nc  Bru?-  ncuenr.qui  ne  font  grand  ihofc.quoy  que  il  appa- 
rient.Picr-  toiffe  ailes  par  les  ruines  d’icelles.dc  leur  grandeur, 
icbufiieic  ^ cftcduc>commeaaili  fait  de  celle  de  Pierre- buf- 
& on  a ic  gCTC  nuin’eftqtfvngros  bourg  commandé  de  plu- 
fieurs  hautes  montagnes  couucrtcs  de  beau  vigno- 
S.-eur  vil  - Mc  iufques  aux  portes  de  Limoges.  Outre  les  fuf- 
leRovak-,  dittes  cil  Segur  ancien , 6c  feul  fiege  arreilé  du  pays 
& fiege  de  Limolin,  ores  n'cil  qu’vn  fimple  Chaileau,  non 
iuflice  o-  p|UJ  qUCla  MufTere:  6c  quanta  Chailusil  eil  rc. 

nommé, a caufc  de  celle  foire  tant  fameufe  par  tou- 
Cbiflnt  & *claGuienne,qu'ony  tient  le  iour  dclafaint  Gcor- 
fc» foires  geau  mots  d’Auril.où  le  plus  fouucnt  on  voit  tant 
en  Ltmo-  de  bcilail  qu'il  fcmbleaue  toute  la  France  y aye 
fin.  enuoyé  l'ornement  de  (es  pailurages , & fur  tout 
voir  on  tel  nombre  de  cheuaux  que  la  noblcffe  des 
pays  voifins  va  f'y  fournir, foir  pour  fon  feruice  or- 
dinaire,ou  pour  aller  a la  guerre.  En  ce  pays  fut  la 
ville  de  Bré  rtrinee,  & rafee  de  fonds  en  comble  par 
jc  les  Anglois  .tant  clic  leur  auoir  donne  de  peine, 
n’cft  p|u».  comme  ils  ttaircrent  de  pareille  douceur  pluiieurs 
autres  places  : 6c  laquelle  on  dit  qu'auoit  elle  iadis 
fondée  par  ce  grand  chef  des  Senonois  Brenne , le- 
quel conquit  Rome.cilonna  la  Grece , 6c  planta  la 
mémoire  du  nom  Gauloys  en  la  petite  Afic:(ur 
quoy  ic  me  rapporte  a ce  qui  en  cil , veu  que  l'allu- 
iion  du  vocable  a donné  occafionacc  penfemenr, 
Graodmfit  & eftime  qu'on  fait  de  cetrc  ville  ruinée.  Au  haut 
ar|on  on  Limofin  cft  aflîic  1‘ Abbaie  de  Grand- mont  chef 
Miocène  «Iccetotdreinilituéen  l'andenoilrc  Seigneur  mil 
btH.lt.  x«.  fcptsnrc  iix.par  vnfaint  homme  noble  de  race,  & 
ch. jo.  natif d'Auucrgne appelle Eilienne  , lequel  feretira 

en  ce  defert  montaigneux  de  Limoiin.prcs  vn  lica 
appelle  Marat,  où  il  donna  commencement  a cet 
ordre  ,induifanr  plufieurs  a fe  retirer  du  monde 
pour  là  auec  luy  viure  rcligicufcincnc  au  feruice 
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de  Diemfous  la  reigle  de  fainél  Auguilin,  6c  depuis 
aptes  (a  mort  fon  corps  porté  a Grammonr,  non 
loing  de  leur  première  habitation , fut  commencée 
celle  belle  Abbaie , qui  y cil  a prêtent  chef  de  touts 
lesmonaileresdecet  ordre, fur  lequel  prcfidc ho- 
norable prélat  Maiilre  François  de  Neuuille  de 
race  illullre,&  homme  remarqué  pour  fon  fça-  Françoi* 
uoir  6c  meiitcs.pour  le  deuoir  qu’il  fait  a la  char- 
ge  qui  luy  cil  commifc.  Les  maifons  illuflre*  qui  Gummôc 
lont  au  haut  Limolin  font  celles  de  Picirc  bufhc- 
rc, Chaileau  neuf,  les  Cars,  ores  érigée  en  Comté, 

6c  de  laquelle  cil  auili  fortic  celle  delà  Vauguyon, 
qui  apiefent  font  deux  c(locs,fur  Icfqucls  com- 
mandent comme  chefs  des  familles  deux  excel- 
lents Seigneurs  , & iceux  employez  en  grandes  Maifons 
charges  , tant  pour  la  guerre,  que  pour  les  affaires 
d’eilat  de  plus  grande  conicquence:y  cil  auflî  la  U 

Roche- chouard , mile  entre  les  plus  anciennes  de 
Guienne,  de  en  pareil  commencement  que  la  Ro- 
chefoucaud  .des  le  temps  quefainâ  Martial  vint 

firefeher  l'Euangilccn  Gaule. Plufieurs  autres  mai- 
ons  démarqué  font  en  ce  haut  Limolin, que  ie 
1 aille  pour  n’auoir  rien  de  mémoire , 6c  inilrudion 
de  leur  antiquité,  &’  ie  nepretends  en  parler  ala 
volee  : & cependant  ie  ne  veux  lailïcr  la  maifon  de 
Magnac  affile  au  haut  Limofin.ny  IcsScigncurs  oui 
ycomandcment  eu  efgard  a leur  ancienneté  de  fa- 
mille, 6c  hauts  faits  d'armes  tant  d'eux  que  de 
leurs  prcdeccfleurs  îffiis  de  Neuuille , dcfqucls  i’eP* 
pere  vn  iour  parler  en  autre  lieu  auec  plus  d'affeu-  Genealo- 
rance:  tant  y a que  la  maifon  eil  fi  moderne  que  giedel*'- 
i'ay  en  main  les  noms  de  plufieurs  Seigneurs  de  maifon  de 
Neuuille  touts  portans  titre  de  cheualicrs , & |aNcwùlle. 
race  continuée  de  pere  en  fils, de  forte  que  de  Pier- 
re fortit  Gaillatd.de  ccttuy  Bertrand , qui  eut  pour 
fils  Raymond , 6c  cfpoufa  la  fœur  du  Comte  de 
Dampmattm  Antoine  de  Chabannes  grand  Mai- 
ilrc de  France , foubs  Loysonziefimc  en  l’an  raille 
quatre  cens  foixante  cinq , là  où  Raymond  efpou- 
fa  leanne  de  Montai  , duquel  mariage  vint  lean 
Seigneur  de  Neuuille  , qui  efpoufa  laqueline  de 
R uffee,  & de  ces  Seigneurs,  & dame  fut  fils  Médi- 
re Antoine  de  Neuuille  Cheualier,  & Scncfchal 
de  Roucrgue , 6c  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes, & eut  pour  femme  Marie  de  Bournel  ditte 
deTmtbrouc,  par  le  moien  de  laquelle  les  terres 
dcMottemcr , Laigny, Fillieures,  6c  Vilîuranthe 
vindrent  a la  maifon  de  Neuuille.  De  ce  mariage 
font  ifliis  les  Seigneurs  qui  a prefent  portent  le 
nom  de  Neuuille, l'aifné  dcfqucls  cil  Mcffire  An- 
toine de  Neuuille  Cheualier  de  l’ordre  du  Roy , 6c 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  Seigneur 
de  Neuuille,  Argentât,  Morrcmcr,  Laigny  ,Me- 
zurcs , Fillcurcs , 6c  baron  de  Maignac , lequel  a cf- 
poufé  Dame  Claude  du  Belay  fille  de  Mcffire  lean 
du  Belay  Seigneur  de  la  Flothe,&  de  Françoife de 
Mailly , ifluc  6c  engendrer  du  fang  de  Mailly  en 
Picardic,&  de  la  maifon  d'E il rac.dc  dcBretaigne. 

Les  freres  du  (ufdit  baron  de  Maignac  font  Fran- 
çoys  de  Neuuille  , cy  deffus  nommé  Abbé  de 
Grand-mont  : Iacques  ficor  de  Fillieores  , Ef- 
cuycr  de  l*Efcncric  du  Roy  : Iran  Sieur  de 
Mczures,&  dcVentcnac:  6c  lesfœurs  fontFran- 
çoife  cfpoufc  du  Seigneur  de  Nozictcs  Cheua- 
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Hcr  de  l'ordre:  fie  AnnePricufc  de  Chartener,Ii- 
gh'cc  véritablement  digne  que  tels  anccftres  Payent 
mifeen  lumicrc.Mais  venons  au  bas  pays  Limofin, 
Efgalle  ^ lequel  cftefgal  en  eftendue  a l'autre, (oit  que  (com. 
ptoponio  ,^c  auons  dit  ) on  regarde  la  longueur , ou  la  lar- 
da part'u  Scar:dc  f°rtc<îuc  proportionnetnent  le  Limofin 
mofio.  aura  osante  lieues  Françoifes  en  circonférence. 
Audi  pour  la  confiderarion  de  fa  grandeur  il  a en 
foy  le  Comté  de  Vcntadour,  fie  en  partie  les  Vif- 
cotntez  de  LimogesfTurcine,5r  Combort.lelqucl- 
les  contiennent  grand  pays, fie  plulicurs  petites  vil- 
le*,fie  en  icelles  des  Eglifes  collegiales , fie  abbaies, 
fie  ptieurcz,fie  monaiieres.  Ce  pays  cft  arroulc  des 
riuicrcs  dcDordotmc  (de laquelle  auons parlé cy 
deflus  ) le  long  des  limites  de  Pcrigorr , fit  qui  le  fc- 
Rinicres  Parc  **c  * ^uucr8nc:  du  Acuue  nommé 

ptlfaoipat  cy  ^cuant  Vezerc  ,qui  defeendant  a Treignac, 
le  bai  Li-  vient  a Vzcrchc, puis  va  fc  rendre  en  Pcrigorr,  ainfï 
mofio.  que  dit  cft:y  cft  encor  la  Corczc  qui  fort  des  monts 

sommez  Moncdicre,  fie  vient  a Tulle,  fie  Briuela 
gaillarde , puis  fc  va  rendre  dedans  la  Vezerc.  Ce 
pays  quoy  que  grand  n'a  que  trois  villes  desquelles 
il  faille  faire  compte, 5c  toutes  trois  Royales,  a fça- 
Villodu  MO'c  Tulle,  Vzcrchc,  fie  Briuejcfquclles  font  en 
b«  Lunij-  <lttcrc^c  ordinaire  fur  la  prééminence,  prefeance, 
fis.  fie  autorité, chacune  proteftant  d'eftre  la  première, 
neantmoins  aux  eftats  du  pays  ( qui  cft  vn  preiugé 
fort  auantageux  ) cet  auantage  cft  oâroyé  a Briue, 
à caufe  que  de  long  temps  il  y a fiege  de  Scnefchal, 
ce  qui  n'eftoir  point  aux  autres,  quelque  ancienne- 
té quelles  fc  facenr  a croire  ( fie  qu’elles  Pcn  glori- 
TalleE-  ficnr.  Or  Tulle.fe  targue  du  nege  Epifcopal.qui  ne 
wlicbécri  • lQy  grand  auantage , à caufe  qu’il  n’eft  érigé  que 
Pipc^Ycan  ^CPU*S  *c  ^aPc  *can  v*ngc  dcuxicfmr,qui  efehan- 
tta  ttllonna  quelques  Eglifes  duDioccfe  de  Limoges 
pour  vniraucc  crtrc  Abbaic.car  telle cftoit  Tul- 
le, fie  y feit  vn  Euefque  , le  nom  duquel  ic  n'ay  rc- 
cucilly  non  plas -que  des  autres  quionr  prefidéen 
ce  Diocclc.  De  i’antiquitc  de  Tulle , ic  n’ay  rien  ieu, 
quoy  qu’on  tienne  que  la  légende  de  faine  Martial 
Toile  »il-  porte, que  il  prefehaa  Tulle, Bruialac. fie  Rofti- 
lcaocilor.  gnac.drquoy  ic  n’ay  veu  l'hiftoite  qui  m’en  donne 
ailcurancc,  laquelle  le  doâc  fie  Catholique  do- 
âcur  Thomas  Beaux-amis  a fait  imprimer,  où  ex- 
près il  cft  faite  mention  du  Chaftcau  de  Tulle,  au- 
quel faint  Martial  feit  plulicurs  miraclcs.fic  laquel- 
le légende  a cft  c eferite , fie  compofcc  par  Aurelian 
difciplc  de  faint  Martial  ,chofe  qu’il  ne  faut  rcuo- 
tfcnt  'la  S»er  en  double, veu  que  les  difciplcs  de  noftre  Sci- 
vie  de  S.  gneof  ne  mettoyent  différence  de  ville,  village , ou 
Mvcial.  citc.pourucu  qu’ils  ypeulfent  faire  gaing  pour  le 
falot  des  ames.  Et  faut  bien  que  la  place  de  Tulle 
fut  grande , puis  que  l'hiftoite  de  la  vie  de  lâinâ 
Martial  y fait  diurnes  rues,  fie  a chacune  vn  temple 
de  quclcun  des  Dieux  adorez  par  les  anciens , fit  a- 
baruz  par  le  moicn  du  bien-heureux  difciplc  de 
Toile  (ic-  noftre  Seigneur.  A Tulle  outre  l'Eucfché  y a main- 
ge  prefi-  tenant  iufticc  Royale , fie  fiege  de  bailliage , cclipfé 
de  ceux  de  Briue, fie  d’V zerche.comme  auflî  y cft  c- 
ftablie  l’clcâion  du  bas  Limofin , fie  la  rcccprc  des 
deniers  du  pays  mcfmc , à caufe  que  cette  ville  fur- 
pafe  les  autres  villes  de  toutes  ces  contrées  en  ri* 
n . , chcflc,  trafic,  fie  diligence  de  fcscitoicns,lcfqucls 

1»  citoifis  f°nt  laborieux , (ubtils , fie  fins  au  poflîble.au  refte 
de  Tulle,  aymants  les  proccz,lcfqucls  ils  fondent  fur  la  poin* 


218 


rc  d’vncefpingle,  fie  qui  pis  cft , on  lesblafme  du 
meftier  de  tcfmoings  a gages , ne  fçay  fi  c’eft  vraic- 
menr , où  fil  y a delà  calomnie , tant  y a qu’on  les 
tient  pourgems  vnpcu  plusfubtils  que  ne  vou- 
droyent  ceux  qui  ont  aucc  eux  affaire.  La  ville  eft 
affile  encre  les  montagnes, fie  en  pays  raboteux,  car 
route  la  contrée  cft  bolliic, fie  monrueufe,  fie  cepé-  Affierte  4e 
dant  fcrtille,8e  pottantdc  bons  vins , fie  foifonnec  *** 
de  Noyers,  defqucls  ceux  du  pays  tirent  vn  grand 
prouffit  pour  les  huilesrear  (comme  dit  eft)  Ce  peu- 
ple n’oublie  rien  qui  luy  puillé  tourner  a gaing , fie 
au  refte  tl  cft  deuorieux  fie  bon  Catholique,  fie  les 
Eglifes  y font  bien  feruies,  fie  en  la  Cathédrale  y a 
vne  eguille.Ôe  pointe  Pyramidale  du  clocher, qu’on 
cftime  la  plus  belle  de  Fronce, (ans  excepter  ny  cel- 
le de  faint  Michel  a Bourdeaux , ou  de  fainâ  Ger- 
uais  a Leâoure.  L’autre  ville  cft  Vzcrchc,  belle, 
plaifante,  fie  bien  aeree,  aflîfcfur  la  Vezerc , qui  cft  Yteuba 
torrent  imperurux  , fie  non  gucable  , durant  les  ville  du 
pluyes,  fie  ayar  Ion  aflîcrre  relie  qu’on  l’eftime  eftrc  ba»  lama* 
imprenable,  à caufe  qu’elle  cft  détoures  parts  en-  ^o.&foo 
tourte  d’eau , n'y  ayant  que  deux  entrées , fie  aduc-  * imr' 
nues , Oc  pource  dit  on  en  commun  prouerbe , que 
qui  a maifon  a Vzcrchc, a Chaftcau  en  Limofin. 

On  tient  que  Pépin  bataillant  contre  Vvailer  Roy 
d’Aquitaine  frit  baftir  ce  fort  ainfi  entouré  d’eau, 
fie  armé  de  dixhuittours.fie  belles  deffences, en  l’v- 
nc  defquelles  ayant  fait  trencher  la  refte  a Lcocha- 
ric  maiftrcdu  Palais,  elle  porte  encor  aprefent  le  yzcttiie 
nom  de  Tour  de  Lcocharic:  ceux  de  cette  ville  par  qui  ba* 
dient  que  le  Roy  Pépin  y cftablit  fiege  Epifcopal:  (lie. 
mais  il  ne  fen  voit  rien  par  mcmoirc:il  y a vne  bel- 
le Abbaye  de  l'ordre  de  faint  Bcnoift,qui  cft  de 
bon  reuenu , fie  bien  fie  deuotieufement  lcruie,  où 
fut  abbé  cet  Abbé  de  Clairac,  fie  Euefque  d’Olo-  Abbaye 
ron  qu’on  a tant  foupçonné  ( ne  fcay  fi  a tort  ou  iu*  **  Vacrche 
ftement  veu  fes  conniuences , fie  diflimularions  en 
fes  fait  s, fie  parolles  ) de  fchifme,fie  hrrefie  : fie  où  il 
auoit  commence  vne  façon  de  catechilcr , qui  a la 
fin  eut  tourné  a plus  grande  confcquencc, quoy 
que  les  plus  clers  voyans  ne  Poffcnçaflent  de  fa  fa- 
çon de  faire.  Cette  ville  a l’honneur  de  fepouuoir 
vanter.queiaçoit  queles  Angloisaycnc  tenu  tou- 
te laGuicnnc,  fi  cft-cc  que  les  Vzcrchiens  leur  ont 
toufiours  refifté.fie  fclont  maintcnuzfoubs  l’o-  Rf). 
brillance  , fie  fidelité  promife  a la  couronne  dc,c!âu?fôt 
France.  L’Abbaye  eft  dccorce  de  fort  beaux  rcli-  a Vzcrchc. 
quaires  , entre  autres  eft  la  nappe,  fur  laquelle  no- 
ftre Seigneur  feit  la  Cenc  , le  loir  auanc  qu’il 
allaft  a la  mort  , fie  où  il  donna  Ion  corps,  fie 
lâng  a fes  difciplcs  , inftitoant  le  fainâ  Sacre- 
ment de  la  Méfie.  Ont  auflî  les  religieux  de  cette 
Abbaye  les  corps  de  quelques  fainâs.au  tombeau 
defqucls  on  voit  ordinairement  que  noftre  Sei- 
gneur fait  plulicurs  miracles , fie  mefmcs  deuant  S. 

Leon, fie  faint  Coronar , où  les  infenfez  fai  fans  leur 
neufuaine  rcconurent  fanté.fie  entendement.  Du- 
rât les  guerres  Angloifcs  cette  ville  perdit  plulicurs 
maifons  appartenantes  a l'Abbaye  de  S.Vincentde 
pays  y cft  fcrtil  en  bleds  fie  vins , fie  chaftaigncs , fie  C[)aftpa0 
la  riuiere  en  bon  poifion.fie  fur  tout  en  T ruites.  Et  dc  ja  B|an. 
non  loing  de  la  ville  cft  encor  l'apparence  , fie  chc  prn 
ruines  d’vn  Chaftcau  qu’on  nomme  le  Chaftcau  Vzcrthc. 
de  la  Blanche, où  Ion  die  que  fainâ  Martial  hé- 
bergea prefehant  en  ce  pays,  5c  près  duquel  y a vne 
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fontaine, & chapelle  dédie  audit  faint  difciplc  de  no 
lire  Seigneur  : puis  la  Vinadierc  qui  cil  vnc  pticu- 
Qi'el*  let  ré  dépendant  de  faint  lcan  de  Ietufalem,&  a deux 
ciioicn*  jjçucs  de  là  vous  voyez  la  Chattreufe  de  Glan- 
d z”c  c dicte.  Au  relie  les  habitant  d’Vzcrchc  ne  fc  fou- 
cient  guère  de  la  marchandi(e,ayrocnt  les  armes, 

& font  fort  belliqucux,auflj  dccctrc  ville  font  àiTus 
les  chcualicrs  fi  fameux  en  Limofin  de  Cbarapc- 
«BUrdc  narls  » *C^4UC^$  aucc  1e  Duc  Godcfiroy  payèrent  en 
f.  fon  ailî’c  1»  «rtc  fainte.L’auttc  ville  fameufe  du  bas  Limofin 
tc.Arantt-  cil  Briue  attife  en  vnc  belle,  & fertillc  campaigne, 
quit^.  ayant  boys,  vignes , terres  labourables,  pracncs,& 
tout  ce  qu’on  l^auroit  fouhaiter  pour  la  nourritu- 
re des  hommes.  Cette  place  cil  ancienne , Je  clloit 
ia  du  temps  que  les  Françoys  vindreut  en  Gaule, 
n’eftant  toutesfois  qu’vn  fimplc  village,  dequoy 
Tour*  If  tcfmoignagc  en  Grcgouc  de  Tours, 

7 deftuft.  quiTappellc  Briuc  Curcticjcar  parlant  d'vn  certain 
de  Fun.  Duc, ou  capitaine  Didier, & de  (es  rufes , il  dit  ainfi. 
ch.ro.  Et  quant  a luy , il  fehafta  d'aller vctsMummiolc,a- 
uec  lequel  deux  ans  auparauant  il  auoit  fait  allian- 
cc,lcqucl  fe  tenoit  en  la  ville  d'Auignon  aucc  Gun- 
dobauld, duquel  a clic  faite  mentioa  Lequel  fc  joi- 
gnant aux  deux  fufnoramcz  Capitaines, vint  en  Li- 
mofin,& farrefta  au  village  de  Briuc  Curctie.en  la- 
quelle feint  Martin  difciplc  de  nollrc  archeuelquc 
de  Tours  rcpofe,commc  Ion  dit:&  là  il  fur  procla- 
mé Roy. Puis  aioullc  que  rEglifcdcdice  a S.  Martin 
en  celle  paroitte  auoit  elle  bruOcc  par  les  ennemis, 
Bniiefîcgc  6c  que  S. Fcrrcol  Euefque  de  Limoges  l'auoicrepa- 
dc  Senef  rcc.  Cette  ville  eft  a prefenr  lîcgc  de  Srnefchaucee, 
c*11*-  qui  la-fait  6c  plus  riche, & fréquentée,  car  aurrcmcc 
ce  nefetoit  grand  choie,  veu  que  leshabitans  ne 
font  guère  adônez  au  trauail,  & que  rauoifmcmcc 
de  Tulles  leur  cil  dômageable.  Elleelloit  iadis  du 
icllort  de  Perigucux , mais  le  Roy  Charles  fixieftnc 
diocrc*da  la>°ign>laul-iinofin,quiacauféde  grands  procez 
K»»  Lnno-  depuis, entre  cette  villr,&  celles  de  Tullcs,dcVzcr- 
fiu.  chc.Vousauez d’autres  villes  en  ce  bas  pays,  telles 
que  Treignac , Donzcnac,  AllalTac,Bcaulicu,Mcifi 
fac.Vflct,  S.  Angel,  & Beaumont  rafee  iadis  par  les 
Anglois,&  routes  adiles  en  beau  pays , 6c  fertil , 6c 
tout  différent  au  haut  Limofin  ,1c  terroir  duquel 
Maifom  cft  maigrc.de  alFes  plus  que  il  ne  faut.ficrilc.  En  cc 
^ bas  pays  font  les  illuttrcs  maifons  de  Vcnradour, 
matin  Combîm.T  urcinc,Pompadour,  M aumont.Roffi- 

gnac , de  laquelle  cfi  forty  Mcttirc  Chrcflophlc  de 
RoffignacchcuUlicr,  & Prcûdcntcn  lacourt  fou- 
uerainc  du  Parlement  a Bourdcaux,  homme  de 
grandes  lettrcs,ainfi  que  vous  le  pourrez  recueillir 
par  fes  eferits , y cil  encor  la  maifon  de  Maumonr, 
celle  de  faint  lal,Gemcl,&  autres  qui  feroyent  lon- 
gues a réciter,  le  nombre  en  c fiant  tel,  au’il  y a peu 
Limofin  de  Prouinccs  en  cc  Royaume.où  la  noblettc  foit  en 
frrtileo  plus  grand  nombrc.ny  plus  riche,  6c  gcncreufe  que 
hommes  cc||c  dcl’vn,fie  l’autre  pays  de  Limofin:  lequel  a 
iUoftrcs.  p0t(^  cjnq  ou  flx  papPS , p|uficurs  Euefqucs , nom- 
bre infiny  de  grands  chcualicrs  de  capitaines , plu- 
ficurs  hommes  de  grand , de  tncrueilleux  fçauoir 
tant  aux  lettres  humaines , qu’en  la  lunlprudcnce, 
6c  defquclsles  Roysfe  fonrferuis  pour  l'admini- 
firation  de  leur  iufiiee  par  prefquc  routes  les  cours 
fouucraines  dccc  Royaume.  Auflicft  le  Limofin 
homme  accott,mcur,gr.iue,fagc,fubtil,de  fin  pour 
n’cllre  haftif  en  fes  adions,diligcnt  nesntmoins  en 


fes  aftaires,laboricux^fics  prompt  a faire  plaifir,vn 
peu  chiche, & fordidc  chez  foy,fi  cc  ne  font  les  gen-  O”*!*  R* 
tilshommcs  qui  font  magnifiques,  6c  genctcux,  6c 
les  efeoiens des  villes, qui  font  plus  duilifczque  l*nçrti.  * 
populace:  & en  fournie  vous  voyez  reluire  au  Li- 
mofin vnc  grande  (implicite,  & aucc  icelle  vn  ju- 
gement fi  bomque  vous  n’en  pouucz  dire  autre  cas 
linon  que  cette  fcmccc  d'hommes  fcrcircni  encor 
de  l'air  Romain  d'vn  codé,  6c  de  l'autre  de  l'ancien- 
ne naiuctc  des  Gaulois. 
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DE  L’ANCIENNE,  ET  FAMEVSE 

PROVINCE  D’AVVERCNI  DES 
citez, 6c  villes  d'icclle,dc  leurs  anti- 
quitez,  & cc  qui  cfi  de  rare  tant 
en  la  Limagnc,qu’autrcs 
contrées  de  cette 
région. 


Ntiu  les  nations  de  Gaule, 
celle  d’Auucrgnc  n'efiantpas 
des  dernicres,  le  peuple  auttà 
qui  en  cfi  forti,nc  Tell  pas  mô« 
lire  de  tout  teps  dire  des  plus 
vils , mais  plutlofi  l’ell  fau  co- 
gnoillic  tel , qu'il  fefi  dit  ifiil  * 
de  mcfinc  eftoc  que  les  Ro- 
mains: 6c  c'eft  lacaufepout  laquelle  Lucain,fcrao-  Luctjn  j u 
quant  d'cux,dit  ccs  patollcs:  laguêt! 

ciuile. 

^rutrnijne éujî  LaUts  [rfmgert fratro 
Sanguine  A llkttt  f tpnli . 

Et  non  feulement  a porte  ce  titre , quoy  que 
faux,ainscn  toutes  chofes  il  a voulu  imiter  lama- 
gnificence.de  grandeur  Romaine  Jufqucs  a entre- 
prendre de  commander  furies  Gaules  :vcu  que 
( comme  vous  pouucz  lyre  en  Cefar  ) l'Empire 
Gaulois  eflantdiuifé  en  deux  ligues  les  Hcducns,  Deux.“V 
ou  Autonois  auoycnr  puilfencc  lur  l'vnc,de  les  Au-  " 
uergnas  fur  l'autre.  Mais  auant  que  nous  en  parlés  Gaule*, 
plus  amplement  il  nous  faut  voir  la  defeription  du 
pays.de  puis  nous  toucherons  5c  aux  hommes, & a 
l'cffat.de  codit  ion  de  leurs  affaircs.de  le  moins  mal, 
de  le  plus  breuement  qu'il  nous  fera  pottïblc.  Au- 
uergne  donc  iadis  région  feparcc , de  faifant  peuple 
pcculicr  apartfoy,cfi  depuis  que  les  Romains  la 
fubiuguercnt,mife  au  dénombrement  de  l'Aquitai-  Aoucr_ 
nc,à  caufe  quelle  eft  pofee  entre  le  Loire,  6c  la  Ga-  roifc  co  A. 
ronne.commcautti  font  les  pays  de  Forcft;Geuou-  quiumc.  ' 
dan,  A:  Vcllay, laquelle  obfcruationa  elle  depuis 
gardee  au  departement  des  Euefchez , de  forte  que 
le  fiege  de  la  ville  des  Auuergnas  dépend  de  la  pre- 
mière Aquitaniquc  , que  nous  auons  dit  cllrc  a 
Bourgrs.Cette  région  cfi  en  cleuation  de  quaran- 
te quatre  degrez,  demyen  latitude  Septcntrio- 
nalc:&  Mediterranée  a toutes  IcsProuinccs  qui  l’a- 
uoifinenr,tcllement  qu’au  Leuàt  luy  gifent  les  pais 
de  Forcfl , 6c  Lyonnois  : 6c  cfi  pofee  vers  le  Midy 
cnrrc  V cllay , de  Geuoudan:au  Septentrion  elle  cfi  Limirrtda 
cnclauce  entre  le  Bourbonnoù  , 6c  la  Marche  a'Ao- 
Limofine  , comme  encor  le  haut  Limofin  luy  ucrSoe* 
ferr  de  limite  vers  l’Occidenr.  Ce  pays  ( ainfi  que  ir.. 
le  Poitou  , 6:  Limofin  ) cfi  dioilc  en  haut , ôc  fêjt  j-A“ 
bas  , ccluy  qui  cfi  en  la  campaignc,  6c  planurc  nergne. 
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portant  le  nom  de  Limaigne,  & l'autre  la  haute 
Auuergnc,  dcfqucls  nous  paderons  tout  a loifir. 
Si  ceux  qui  difenr  que  l'Auucrgne  fut  première- 

• ment  peuplée  par  lesTroycns  rutl'enc  en  tilrre  pro- 
bable de  leur  opinion , ils  n’euflent  aufli  failly  de 
nous  mettre  cnieu  quclqu'vn  des  enfans  Priami- 
des:nuisfe  fondant  fimplcmem  fur  ce  que  leurs 

Aotunois  voilins  les  Heducns  fe  vamoyent  d'vnc  mcfmc fouf- 
d*eftre°ioi-  Cc*^*  nc  voulurcnt  eArc  veux  moins  nobles,  fi  c’eft 
ns  des  auantage  que  d’eftre  iflb  d’vn  fang  récréant, vaincu, 
Tioycflt.  6c  fugitif,  ainfi  qu'on  tient  que  Jurent  lesTroycns 
chailez  de  l’Afie.  Et  m’eflonne  que  Grégoire  de 
Tours  cflant  Auucrgnas  de  nation , a tcu  ccftc  ori- 
. cinc  des  fiens , puis  qu’il  fuyt  l’opinion  vulgaire  fur 
la  descente  originaire  des  Françoys.qu’il  maintient 
cftrefortysdcTroyc.  l’ay  toutcsfois  l’hiftoireou 
légende  de  faint  Caflîe  conucrty  par  le  premier 
Euelque  d'Auucrgne,  lequel  cftoit  du  temps  de 
w Claude CclirfucccdcurdcTibcrc  , laquellemain- 

ticr  les  Auucrgnas  defeedus  des  T royens  parlant  de 
l'alfaut  donc  par  lesAlcmans  a la  cite  capitale  d’Au- 
Hiftoire  **crgne:6c  les  motsLatins  en  icelle  font  tels  : sXle- 
de  la  vie  mjnm  1 Aro prscrpiti  curfujnCtu  f>rrtt',m£ redit  bd nturue 
S.  Câlin n dJtf  pâlit  épfitficv , in  murts  de  Anttrfâ  fâttc  ruentrs , ignés 
®in>' 1 in  Ptrgâmj fuhmittAmnt.  Pitgmtâ  di(«ttjui4  ânfe snertntâ- 
Auucr-  chnfli  Trtuni  ouitâtem  illâm  nndideràhtTriUns 

* * mmtjste  mttrttfius  rtrgtnu  vtnubunr.  Les  Alcnianrs 

( dit-il  )d’vnc  courfe  lu  Aiuc ,6c  précipitée^) ans  rô- 
pues  les  portes  de  la  cite, entroient  dedasdes  autres 
refchcllans  f‘y  iettoient  de  toutes  parts,&  mcttoicc 
le  feu  aux  Pcrgames.  Or  dis  ic  Pcrgames , pou tee 
qu’auât  l'incarnation  de  lefus  ChriA  les  Troiens  a* 
uoyent  bafli  cette  villc:car  ils  appellent  en  leur  lan- 
Gauloya  guc  Pcrgames,les  murs  de  leur  ville.  Icnercuoquc 
zcuoltcz  en  doubre  la  vérité  de  cette  hiRoirc  facre  touchant 
contrcTy.  Ja  prife  de  la  ville  par  lcsGcrmains,qui  encor  nc  por 
bcIe*  royent  le  titre d’Alcmans.ainfi  que  monRrcrohs  en 
Tonlieu,  d'autant  que  c'efi  fans  faillir  que  iafoubs 
l’Empire  de  Tybere  les  Gaulois  commencèrent  a fc 
remuer, & apcller  les  Germains  a leur  fccours  pour 
f cmâcipcr  de  la  feruitude  Romaine:  6c  cfl  vraifero- 
blable.que  les  Auucrgnas  cflans  amis  des  Romains 
te  ioullans  de  leur  bourgroific,furcnt  aollî  des  pre- 
miers afljilhs, d'autant  que  les  Heducns,  ou  AuAu- 
nois.i  Rotent  les  chefs  de  la  tcuoltc , ce  qui  efl  tou- 
Cotnillc  chcpar  Cornillc  Tacite  en  rcsannalcs.quidirque 
Tacite  an-  non  feulement  ceux  de  Trcues,&  AuAun.ains  que 
nal  Jiu.j.  foirante  quatre  citez  deGaulc  cfloyent  rcuoltec  s,a- 
yans  apcllcz  lcsGcrmains  a fccours, 6c  que  les  Eipa- 
gnes  branfioycnr  prefles  de  faire  le  fcmblablcrcftâc 
Sacrouir  de  race  ancicne  des  Princes  de  Gaule,  chef 
Sacrouir  cctlc  côfpjrarion.Tout  cela  dis-  ic  cfl  vfay,  com- 
Gaolors  ,nc  au^  *c  nurtirc  duditS.  Caflîe,  mais  ccluy  qui 

aimé  con-  a fût  fil  légende  a glofc  aufll  fur  le  mot  Pcrgama.a- 
tre  le»  Ko-  yant  veu  ce  que  i’ay  allégué  cy  dclïus  de  Lucain,  6c 
mauu.  fç  flatantcnlaraccTroicnnc.  D’où  dirons  nous 
donc  que  font  iflùsles  Auuergnas  ? Comme  fi  la 
Gaule  eut  cRc  vn  dclcr  r ,&  fans  nulle  amc  y habitât 
iufqu’à  ce  que  Troie  fut  ruince,  6c  files  premiers 
fondateurs  de  tant  de  villes  n’euflent  lailfe  des  fuc- 
ccflcurs  pour  y germer  continuation  de  race,  le  ne 
. puis  me  garder  de  me  rire,  & moquer  de  ces ccr- 
rorieiac  C ucaux peu  folides  qui  bafliflenr  des  races  en  l'air,  6c 
de  Riom,  nous  font  venir  des  Rhions  de  ncfçayouclles  mai- 
fons  mfulair  es,  les  font  abotdct  en  Gaule , venir  au 
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pays  Auucrgnas,!oing  de  la  mer , A y baflir  la  ville 
de  Rhion,pcnfans,par  relies  fables  mal  digérées, 6c 
le  récit  dcfyiel les  porté  face  de  peu  d'cfptit  en  cc- 
luy qui  les  a b j flics,  pen  fans  fdis-ie)  donner  efta- 
bliflcmcnt  a l'antiquité  de  Rien  en  la  faifant  fortir 
de  l'cfloc  Grec,  pour  la  faire  batailler  fiins  ceflc 
contre  lcrcftedcs  Auucrgnas, qui  fe  portent  pour  Auuergna>  * 
Troiens:6c  Icfqucls  fans  rien  diflîmulcr.ne  font  an-  £ni 
très  que  vrays , Ôc  naturels  Gaulois  d'origine , te  a wyi’ 
prefenr  compofczdcfang,&Goth,6c  Romain, ain* 
li  que  verrez  par  ce  difeours.  Si  ic  vouloy  faire  vnc 
longue  reccrchcdc  l'antiquité  des  Auuergnas,  6c 
de  leur  force,  ic  lesiroy  quérir  bien  long  temps  a- 
uant  (avenue  de  no  Arc  Sauueurau  monde,  lors  Biruiteroy 
qu’vn  BituitcRoy  d'Auucrgne  fut  vaincu  par  Fa-  d’Auuci- 
bic Maxime, ccluy  qui  definies  Allobroges, 6C  lcsf*nc* 
fournir  au  peuple  Romain, tuant  120000.  du  camp 
de  ce  Bituitc , qui  fur  conduit  ptifonnier  a Rome,  idi-j-c-ij. 
Dcquoy  feruitoit  d'aller  faire  icy  vn  long  récit  des 
guerres  patlces  entre  les  Romains,  6c  Auucrgnas 
pour  le  fait  delà  Gaule,  F vn  la  voulant  afibiectir 
(comme  il  feit  ) Se  les  autres  ladefiendre  de  ferui- 
tude ? Ic  penfc  qu'il  n'y  a aucun  ayant  tant  foit  peu 
vifité  leshiftoires,  qui  11c  fçachc  quels  furent  les 
Roys  de  ce  pays,  Sc  quelle  la  police,  6c  adminiflra- 
tion  du  Royaume, lequel  bien  qu’eut  vn  Prince  Police  an- 
fouucrain  pour  la  guerre,  failloic  ncanrmoins  que  eifned’Au 
tout  fut  ordonne  par  les  cftats,  & confeil  general,  UC,SU#* 
ainfi  que  les  Alcnunds  en  vient  en  lents  dictes  im- 
périales. Ce  feroit  (dis  ic)  fuperfluité, de  mettre  Ronujn, 
par  i ferit  ce  dcquoy  les  liurcs  de  Ccfiir,  Dion , Flo-  baim  a 
re , Plutarque  ér vies , 6e  infinis  autres  ont  au  long  Ucrgouie. 
difcouru.la  défiait  c des  Romains  deuant  Gergouie, 
le  fiege  vain , 6e  ftuflratoirc  dudir  lieu,  6.'  depuis  la 
finale  fuicâion  des  Gaules  apres  la  bataille  perdue 
par  Ptrtiofenttrix, penfimr  ofter  les  Romains  du 
licgcd’Alilc.Tout cccy  ( difonsnons)  n’cfl  oresa 
racomptcr, feulement  faut  confiderer,  que  nous 
allcurcz  de  l’antiquité  du  peuple  d’Auucrgne, de 
fa  grandeur,  puiflàncc,  empire,  autorité  ,6c  richcf- 
fcs,  turque  voyons  quelle  cft  lcflcnducdu  pays, 
quelles  les  villes , 6c  paifage,  pour  la  dclTîis  vunîcr 
pluficurs  dificrents,  qui  pcuucnt  PofFrir  eri  telles 
occurrenccs,vcu  la  diuetnte  desopinions  des  hom- 
mcs.Lc  bas  pays  d’Auucrgne  cft  appelle  Limaigrtc, 
fur  le  nom  duquel  les  opinions  (ont  diacifes,car 
les  vns  penfem  qu’il  foit  diâ  ainfi  du  limon,  6c  ter- 
re boücufc,tant  pour  cflre  les  vallons  humides,  6c 
arroufezd ’eaux.quc  pour  la  greflede  la  terre:  d’au- 
très  le  prenent  du  mot  Latin  nourriture, 

pour  ce  que  le  pays  cfl  gras,  fertfl , 6c  trefabondant  uom  je  |a 
en  toute  forte  de  viurcs.  Et  ie  fuis  d'vnc  opinion  Lunaigne. 
contraire,  6c  perifeque  l’vn des fleuucs ourrel'A- 
Iicr,qui  paflenrpar  ccrtc contrée, portoitiadis le 
nom  deLimanc:à  quoy  me  faitcondcfccndre  vn 
pafiàgc  de  Grégoire  de  Tours, que  ic  fuis  d'aduis  de  Greg.  de 
vous  dire  en  Latin.lors  qu’il  du  ainfi:  ^ 1,“* 

isCn’ia  jumt»  childe&crtt  rtgù , ^ftunnmtm  ^ * Ù1  * 
item  dilnniâ  frtjpmnt , ttâ  vt  fret  din  dmdrom 

ntn  etjftret  4 pl**i4:  Unu/ue  mun.ltr  ont  Lim  t»4  tfl  tn  - 
fmptm  , vf  malin  nt pmrntem  tâeerent , fnh&tnt.  F h»  - 
mm.t  /jueijite  LÎger  , EUkt'Ifipte , ijucm  Elueran  va- 
tant , vtl  rtlufui  Itr rentes , ieeurrentts  sn  eum  , ii<*  tnnt- 
mner4nt,  vi  termina , qtttt  nnn^tum  txerflirunt ^imi- 
tent. 
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C’cfl  a dirc.l’an  cinquicfmc  du  rè- 
gne de  Childcbcrc,  la  région  des  Au- 
uergnas  fut  tourmentée  de  grands  de- 
lugcs.de  forte  que  par  l'cfpace  de  dou- 
ze tours  il  ne  céda  de  plouuoir  : Se  le 
Liman  fc  defborda  tellement  qu’il  em- 
pefcha  pluficurs  d'enfcmenccr  leurs 
terres: Voire  IcsHcuucs  de  Loire,  Se 
l’Alicr.  Se  autres  torrens  fcfcoulans 
cniccluy,  s’cnHctcnc  de  forte,  qu'ils 
outrcpaircrent  les  limites , que iamais 
ils  n’auoyenr  parte.  Voyez  la  façon  de 
parler  de  ccd  auteur,  Se  remarquez  les 
mots  de  prez , Se  ic  fuis  leur  que 
confcrtcrcz  qu’il  parle  non  delà  pro- 
uincede  1a  Limaigne.ains  d’vn  flcuuc, 
edant  en  icelle.  Se  dcfqucls  il  en  a en 
quantité , duquel  tout  ce  pays  porte  a 
prefent  le  nom.  Auflî  ay  ic  fccu  que  la 
riuicre  didc  la  Lamonc  ou  Lyinonne, 
defeend  des  mont  aigues  en  la  Limai- 
gne , Se  a fon  cours  vers  laint  Fleuret, 
Nochers,  Se  faim  Amans,  faint  Satur- 
nin, Talcndc  aux  Martyrs  de  Vaire,  Se 
va  fe  joindre  a l’Alicr , Se  cd  fans  autre 
celle  qni  a donne  le  nom  au  pays  de  la 
D’oû  *i£t  Limaigne.  Que  fi  quclcun  a des  fai- 
te nom  de  fons  meilleures , qu’il  les  ameine,  car 
h Limai-  ( comme  toufiour  i’ay  dit  ) ie  ne  fu  s 
gne  à Au-  h0mmC  qui  rcfnfc  de  m'humilier  foui 
u"Ene-  l’equite  de  ceux  qui  patient , Se  railo 
nablcment , Se  aucc  vérité.  Cède  Li 
maigne  comme  elle  cd  la  plus  fru 
Limaigne  ûueufe  contrée  d'Auucrgnc  aulli  a cl 
le  pà>*  le  de  tout  temps  ede  le  chef  des  autre!* 
plus  fenil  parties  de  cepays.  Se  la  ville  capitale 
d’Auucr-  d’iccluy  y a ede  pofee:  mais  pource 
8DC*  que  pluficurs  le  font  aheurtez  a dite 
qucllecd  ccde capitale,  & ficllrcda 
prêtent  en  picd.il  nous  en  faut  difeou- 
rirvn  petit  mot  en  partant,  d’autant 
que  beaucoup  de  gens  de  boncfpric 
ont  délia  trauaillé  detTus  ce  fuiet , & 
que  quelques  bôs,&  doctes  feigneurs 
Clermontois,  follicircz  par  vn  mien 
amy  leur  concitoyen, a fçauoir  M.Iean 
_ ...  Villcuault  procureur  en  la  coutt  de 

uauVnâiVf  Parlcmcc  a Patis , defireux  de  voir  fon 
de  Clcr-  paysilludré,  m’en  ont  donné  des  in- 
montamy  ftrwdions,  qui  fera  caufc  queieferay 
de i auteur  hrief.  Se  peur  edre  ne  fuiuray  les  aduis 
détours,  non  plus  que  i’ay  fait  fur  le 
nom  de  la  Limaigne.  le  ne  veux  faire 
compte  de  ceux  qui  voulans  auilir 
l’honneur  de  Clcrmôr,  ofent  dire  que 
S Ploor  ne  l»*nt  Fl°ur  cdGergouic  tant  chanter 
peut  cftre  des  Romains , pour  y auoir  edé  bien 
iJBciélieu  frorez,  a caufc  qu’il  n’y  a chofe  qui 
dcGetgo-  pujfTe  dépendre  leur  dire, foit  la  dicte 
0,e*  des  lieux, ou  l’allufion  des  vocablrs,& 
qui  plus  ed  l’antiquité  de  la  place: 
edant  plus  qu’adcurc,  que  faint  Flour 
n’cd  pas  l’ancien  liece  Epifcopal  d’Au- 
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paccd’annrcs.  Maisi’aya  combattre 
vn  homme  de  bon  fens,  dciugcmcnr, 
comme  les  gemsdefon  pays  ne  man- 
quée en  accortifc , Se  raiion  en  ce  qu’il 
entrcprcncr.à  fçauoir  Gabriel  Symeô, 
lequel  en  fa  dcfcriptiô  de  la  Linuigne, 
veut  maintenir  que  Clermont  n’eft 
pas  l'ancienne  Gcrgouie,de  laquelle 
Cefar  parle  H fouuenr , de  a Tes  dcfpcs. 

Auquel  ievoudroy  demander  quelle 
portibilité  il  y a que  Ton  dire  loir  véri- 
table, veu  que  ce  mont  qui  oresporte 
le  nom  de  Gergoye  efl  H cllroir , qu’il  Quel  |c 
feroit  importîblcd’y  fonder  vn  Cna-  mont  qui 
(Icau  capable  de  peu  d'hommes,  tant  ores  eft  die 
fen  faut , d'y  dreUèc  vnc  telle  cité  que  Gergoye. 
l'ancienne  Gergouierce  qui  fait  voir 
qu'ailleurs  cftoir  la  cité  deferite  par 
Cefar,qu’a  celle  môtaigne.Et  ne  m’ert 
meut  que  les  difficultcz  du  partage 
prcfquc  inaccertàble  vers  le  mont  cor- 
respond a ce  qu’on  appelle  Gergoye, 
veu  que  l’indu  II  rie  des  hommes  a fait 
que  ce  qui  cfloir  rudc.mal  aifé  a mon- 
ter , de  fans  acccz , cil  a prefent  Ci  vny, 
qu'il  ne  faut  prendre  gl  and  peine  a y 
monter,  le  ne  nieray  pas  que  fur  le 
mont  Gergoien , ainrt  ait  a prefent , il 
n'yayt  eu  quelque  fort:  mais  de  dire 
que  ce  fut  lacitcdcsAuucrgnasic  n’ay 
garde , iufqu’a  tant  qu'on  tn'cn  donne 
preuueplusartcuree.  Etnem’efmcuc 
ce  que  Symeon  allègue  de  l'allurton 
des  vocables  des  villages  de  Roma-  AlluCou 
gnac,  Setat,  de  Clcmcnccac , qu’il  ra-  de  ?oca- 
portc  aux  Romains , de  a la  Clémence  hic*  nc  . 

de  Ccfar:car  ce  font  imaginations  fans  taU[ a, 

/t-  1 -Af  » n oer  loi*, 

allcutance, non  plus  qu  Obier,  de  Pc- 

rignac,  qu’il  fait  defeendre  des  mots 
Latins  oitere,  CT  Ptrures  ccfla  dire  ils 
fonts  Morts,  6c  Perdus,  parlant  des 
Romains  tuez  a l'artaut  dcGcrgouic, 
de  ainrt  c‘c(l  vn  pauurc  fondement 
pour  la  fortification  de  fon  dire.  Car 
ie  me  fuis  enquis  Je  ceux  qui  ont  cfté 
fur  le  lieu,  del'efpace  de  ce  mont,  de 
fil  eft  capable  d’vne  fi  grande  cité  que 
elle  peut  tenir,  de  les  forces  de  Tes  ci- 
toyens, de  l'année  de  Vercingcntorix: 
lefqucls  m’ont  artcuré  del’cllreffirturc 
du  lieu  telle  qu'a  peine  y pourroicon 
faire  monflrcs  d‘vn  camp  volant  : de 
que  l’afliegcant  ne  pouuoit  aucune- 
ment venir  a l'artaut  de  la  place.  Au  Cefar  II.  y. 
rette  Cefar  parlant  du  môtGcrgouie, 
il  nc  dit  pas  qu’il  y eut  de  l’importîbi-  4 
lité  a l'alfaillir,  feulement  dit  que  Ce- 
far ayant  veu  l'aflict  te  de  la  ville,pofec 
fur  vne  haute  montaigne,ayani  toutes 
les  aduenues  difficiles,  il  n'eut  plus 
d'efperance  de  la  forcer.  Mais  partons 
outre  : (î  c’eut  ellé  fur  le  mont  ores 
die  Gergoye  , comment  accorderiez 
vous  cccy  ( la  place  n’y  citant  fort  am- 
plc,dc  fpacienfc)que  Cefar  peutap- 
' I 1 ii») 
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procher  du  lieu  pour  l’afTiegcr,  5c  que  Vcrcingcn- 
totix  eut  aflis  fon  camp  fur  la  montaigne  deuant  la 
MonrGer-  ville, y logeant , 6c  faifanr  camper  vn  peu  Ioingdc 
goye  no»jUy  par carticr*  les  forces,  5c  troupes  de  chacun 
rlrmee  de  PCUP*C  Gaulois  venu  a fon  fecours,  occupant  tout* 
Vf  rcing'f-  lcs  codaux,5c  monticules  voifins.  Au  relie  vis  a vis 
ion*.  6 de  la  cité  cdoit  pofé  vn  codau  au  pied  du  mont  ci- 
fc  de  toutes  parts,  que  Symeon  nie  edrcccluy  de 
Monrognon,  mais  que  ccll  la  môtaigne  deCraill: 
6c  fa  ranon  cil  que  fous  Monrognon  n*y  a eaux  , ny 
pa(luragr,comme  fous  ccluy  de  Craid  : mais  Celar 
ne  die  pas  que  le  lieu  fut  gamy  dételles  commodi- 
fcefu  » *!n  tcz*a*ns  duc  h 1e5  Romains  l'euffent  occupe, ils  eut 
bien  prJ«°  *ent  au^  donné  empefehement  aux  Gaulois  d'a- 
pai  Symcû  uoir  eau, & viurcs.ou  d’aller  a la  pecotec  fans  grâd 
dcfauantage.Et  pour  ne  lai (Ter  rien  en  articre,qucl- 
1c  folie  eut  ce  ede  aux  Auuergnas  d'auoit  forcé  Ce- 
far  de  leuer  le  fiege  de  deuant  Gergouic , & d'auoir 
tanttrauaillc,  a fin  que  elle  ne  fut  point  ruinée,  fi 
puis  apres  ils  l'euffent  démolie, pour  auoir  la  peine 
d’en  rebadir  vne  autre , a fin  que  les  eaux , & les  vi- 
Gcrgomc  urcs  ne  leur  manquaffênr,5c  rncfme  en  temps  où  le 
non  piifc  relldcr  aux  Romains  n’edoit  plus  poflîblc , 5c  que 
ne  ™iUoic  ^uuergnas  auoyent  Hcfchy  le  col,  6c  rccc- 

quefut  te-  ooyenz  les  loix  de  Rome  ? Ainfi  ie  veux  dire  que 
baihe.  quelques  ruines  qu’on  voyc  a Gergoye,  5c  quoy 
qu’il  y ay  t des  fragments  de  pierres  grandes , 6c  pc- 
tites.fi  n’y  a il  railon  qui  la  puidc  detfendre  d’auoir 
ede  la  capitale  des  Auuergnas, & celle  qucCcfar  ap- 
pelle Gergoye.  Car  fil  faut  fe  detfendre  par  ces  an- 
tiquailles, fie  ruines  .nous  auonsdequoy  nous  ar- 
mer auec  plus  de  railon,  entant  qu'au  mont  Ger- 
goye on  voit  par  terre  cfparfcs  ça  6c  là  ccs  tailles, 5c 
pierres,  la  où  près  de  Clermont  on  voit  vne  mer- 
ucilleufe  cdcndiiedc  pays,  par  laquelle  onrrcuue 
..Cîcrmmu  des  murailles  fortes , & cfpaiffcs , 6c  infinies  ruines 
plusgiâJc  de  badimentsa  demie  litüe  a l'entour  prile  en  cir- 
udn  qua  confcrencc,&  tant  en  la  ville,  qu’aux  fauxbourgs, 
pic  nt’  dehors  la  ville  par  les  iardins, 5c  vignes, on  ne  fçau- 
roit  fouiller  fi  peu  dedans  terre  qu’on  ne  trcuuc  des 
médailles  de  toute  efipccc  de  métal,  5c  des  colônes, 
5c  pièces  reirentant  leur  antiquité,  voire  les  tron- 
çons des  chapiteaux , comices  , 5c  bafes  des  colô- 
nrs  anciennes  de  marbre  ne  manquent  pour  peu 
qu’on  te  met  a remuer  la  terre  : ce  qui  mondre  ce 
que  Clctmont  a cdé.à  fçauoir  l’ancicnncGcrgouie. 
l’auoy  encor  oublie  a dire  que  Symeon  ne  prend 
lc  pas  garde  bien  a ce  qu’il  dit,  lors  que  dclfcndant  le 
Satlicoe  colliculc  voifindc  Gcrgonic  edre  Craid,  5c  non 
n’efloit  do  Pas  Monrognon.il  donne  la  caufe.pource  qu’il  n’y 
tcmpi  de  auoir  point  d’eau  : 5c  il  fçaic  queiadis  au  mont  dit 
Cckr.  Gergoic,5 c nô  loing  d'iccluy  ne  paroiffoit  lac  quel* 

conque ,là  où  maintenant  on  voit  le  lac  de  Sarlicne 
tant  la  nature  fc  iotic  en  fes  allions , 5c  fc  mondre 
merueillcufe  en  (es  cifcéls.  Au  rede  n’y  a rien  qui 
empefehe  les  noms  de  Gergoye , 5c  a la  cité,5c  a la 
môtagnc.mais  il  apperr  pat  les  ouucrtures  du  roch 
. voilin  delà  grande  mailon  de  Gergoye  appartenir 
foucemio  a Fabbaie  S.  André  de  Clcrmôr.on  voit  des  vou- 
•j  mot  delM  foutetraincs,  par  lcfquclles  on  poauoic  aller 
Geigoye.  plus  d’vne  licac  par  fous  terre , mais  aucc  clarté  : là 
où  a prcfcotonncfçauroitytraucrfcr,à  caufcqtic 
l'eau  y degoude  du  haut  du  roch  : 5c  c’cdoit  là 

2u'on  tient  que  Ccfar  cdoit  campe, ôc  lequel  auoic 
it  faire  cette  ouuctcurc  fouterrainc  a cluux, 5c  fa- 


ble, foit  pour  enuoyer  de  nuit, 5c  fecretemcnr  quel- 
ques fantalfins  faire  quelque  algarade  auxGaulois, 
ou  pour  donner  dcsaduertilTcmcnrs,lcs  vns  Ro- 
mains aux  autres. On  a crcufé  en  ce  lieu  ainfi  fait,5c 
y trouuc  des  médaillés  aucc  diuerfes  effigies  de  bc- 
des,  qui  fait  pefer  que  ce  lieu  cdoit  defia  ainfi  créo- 
le auant  que  Ccfar  f’y  campad.  Et  ccd  allés  ce  me  A®ette  de 
lemblc  arrede  fur  la  prcuuc  de  Clctmont , 5c  pour 
mondrer  quelle  fans  autre  cd  Gergouic  : laquelle  c,mont* 
ed  allifc  au  bout  du  plat  pays,  5c  où  il  fiuid  au  pied 
de  la  montaigne  dcDoramc.cfleuce  fur  vn  codau 
qui  a fes  aducnucs  doucemct  conduites  au  chemin, 

& pourcc  on  a penfé , que  ce  ne  fut  la  Gergouic  de 
Ccfar,  mais  nous. tuons  latiffaittcccy , par  ce  qui 
aduient  fouucnt,quc  les  monts  plus  roides  font  rc- 
duzacccffîbles  pat  le  labeur  des  hommes.  Lesad- 
u cnucs  donc  vers  la  ville  edans  faciles, neanrmoins 
cd  clic  route  entourée  de  codaux,  5c  collines , non 
dcnllcs.ains  qui  portent  ce  qui  cd  ncceffaircali 
vie  humaine, 6c  lelquelles  font  habitccs:5c  d’où  dé- 
couler infinis  ruiffcaux,5c  fontaines  qui  en  reffour- 
cent, 5c  vont  arroufer  les  iardins,  5c  lieux  de  plaifir 
qui  fontes  entours  de  la  ville,  5c  où  Ion  voir  vn 
grand  nombre  de  monadcrcs, 5c  Eglifcs,  lefqucllcs  iuf<jUcioîi 
fuient  iadis  comprife s dedans  l*enccinr,5c  dodurc  feftendoie 
des  murailles  delà  ville  ancienne  de  Gergouic,  ou  udiilavil 
cité  d’Auucrgncrce  quife  peut  facilement  rcco-  *c  ^er“ 
gnoidre  par  les  ruines  qui  font  depuis  U porte  mont* 
ncuuc  iniques  a Chamaille  rcs.  Tellement  que  les 
guertes  ontcourraint  lescitoicns  defe  redraindre 
au  haut  du  mont  pour  fy  tenir  forts  .ainfi  que  le 
peu  d’ordre  des  rues , places , 5c  badimens , le  fonc 
voir, qui  ont  edédrcliczcommealahadc.  Encore 
voit  on  auiourd’huy  fur  le  coupeau  du  mont  où  cd 
affis  Clermont , vne  fcpaiat ion  5c  des  vieux  murs, 
qui  font  prcuuc, que  là  cdoit  l’ancienne  cité, ou  au- 
moins  le  fort  principal  d'icelle  : eu  efgard  qu’enco- 
re  on  donne  le  titre  diuife  a ce  lieu,  5c  de  cite,  5c  de 
ville, l’vnc  ayant  cdépludod  que  l'autre, corne  ain- 
fi (oit  que  la  cité  cd  le  chef,  & la  ville  n’cd  qu’vnc 
dépendance  d’icelle:  auffi  ce  lieu  que  ic  dis  cd  fait 
en  rond,&  reprefenrant  quelque  cas  d’ancien, mais 
non  encor  reccrché  de  pcrfonnc.aiant  (es  gros  por- 
t aux,  mais  les  vns  plus  que  les  autres,  a fin  que  par 
là  on  iuge  les  portes  principa!cs,5C  les  autres  moins 
ncccffaircs  de  celle  ancicnnccité.  Et  pour  marque 
de  l’antiquité  de  cette  vraye  Gergouic,  il  y a des  tô- 
beaux  qu'on  trouuc  cnplufieurs  endroits  hors  la 
cité.entre  autres  fut  enlcué  vn,  auquel  ccs  mots  fu- 
rent eferits. 

tru^t  p*ArLtNjt  rirr  L^fns- 
m rxotf  d.  d. 

A prefent  cette  ville  cd  badie  de  bonnes  edof- 
fes,5c  de  fortes  murailles, 5c  diuerfes  tours , ic  dis  a 
prefent, pource  quelle  a fouffert  de  grands  affiuts, 
ainfi  que  iediray  cy  apres, embellie  d'cxcellcns  edi- 
fices,5c  fur  tout  d’Eglifcs,  6c  entre  autres  cd  la  Ca-  F*!*^*" 
thedralc  fondée  en  l’hôneur  de  la  vierge  Marie  me-  j/cier- 
re  de  nodre  Dieu, laquelle  fut  premièrement  badie  monr  p4r 
par  faine  Martial,  ainfi  qu’auons  dit  cy  drffus:5c  au  qui  fondée 
deuant  de  la  maifonEpilcopale  d'icelle  on  voit  vne 
des  plus  belles  fontaines  de  tout  le  paya  Francoys, 
comme  auffi  l'eau  en  cil  ttefbonnc , 5c  laquelle  cft 
là  conduite  par  canaux  fouterrains  d'rnlicu  nom- 
mé Royac.qui  cd  comme  vne  fource  des  ruiffeaux, 

5c  fontaines 
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fie  fontaines  atrouliuts,  Sc  U ville,  fie  le  pays  voifin 
ainli  que  dirons  cjr  aptcz.Vous  > oyez  aufli  les  con- 
uents  des  mendians  à fçauoir  lacobins,  Cordeliers, 
K >ftteda-  ^ Carrocs  : apres  l’Eglifc  de  noftrc  dame  du  Porc 
ck  Ha Pon  premièrement  fondée  par  laine  Auit  Euefouede  cc- 
par  qui  lie  cite , lequel  viuoit  du  temps  de  Chiideoert  Roy 
f.  ndcc , & Je  h rance  : mais  ayant  elle  brullcc , & deftruite  par 
haflie!  *C  ^fl  Normands , fut  rcballicpar  Sigon  Euefqucdc 
Clermôt , aiuu  qu'en  font  foy  certains  vers  extraits 
d'vn  vieux  liurc  cfciic  a la  main  qui  cil  eu  celle  Egli. 
fc ,6c  la  teneur  dcfqucls  cR  telle: 

Hic  trmpUm  finît*  frima  fnndduit  fuient, 
tuelytw  4nn*Intnflilu%çr  gtnerc. 

QuadÀtiJuK  »u4ns  clntfafdifld^  bUrtd, 

Ctnfil/**  frafru  niLliiduit  aft. 

Hat  Aarrndunarum  fidmmit^eni  vfitl  .1  ccrbjt 
td£cl;dHt,  ty  Jirdges  htm'.mijcr*  fdcicns. 

Si  J Sigo  htut  prs/ulpnfe  drttrjtur  honore: 

H tiht  CelftandBi  djforrt  juU  micdtis: 

Unie  Art*  nttrn 4 nu  fa  uni  Art  prrtmu  viUt 

CntiLm  ange  h eu  cinmngatm ttherd ftmptr. 

Sans  qu'on  nous  eue  die  qu’il  y a plus  de  cintj 
cens  ans  que  ces  vers  font  faits , nous  cuilions  iuge 
de  leur  antiquité,  car  ils  fc  relient  et  du  iîeclc  auquel 
le  Latin  cfloit  fort  mal  poly , fie  les  hommes  ne  l'e- 
ftudnns  gucrcs,  a bien  façonner  leur  dire.  Au  def- 
fous  de  celle  Eglife  il  y en  a vue  fouterraine , auiîi 
grande , Se  fpacieufc  que  celle  d'enhaur.  L'autre 
Eglifei  de  Eglife  de  Clermont  cil  celle  de  faim  Gênez , qui  ia- 
S Unrft» ' *“*  Poru ^ nora  **u  Ptcrn*cr  raauyr  laint  Ellicnnc: 
iê  s Bat-  pui*vnc  collegiale  Gicrce  au  nom  de  faim  Piètre: 
chelèmy.  apres  y font  faint  Laurens , fit  laint  Barthélemy , fie 
Hofpiut  en  icelle  vn  beau , & lomptueux  holpital  fonde  de 
fondé  par  noftrc  temps  parle  feu  feigneur  Euefquc  Meflire 
G^!UuUC  Guillaume  du  Prat  pilleur  de  Clermont,  l'aydic 
mcdnPrat  CY  dclTu*  qu  es  fauxbourgs  duditClermont  y a plu- 
lîcursmonalleres,  fie  Eglifcs,  qui  furent  le  temps 
palTc  cnclofes  dedans  la  ville  : mais  que  les  guerres 
ayant  tout  ruine,  la  ville  a elle  remile  en  moindre 
circuit, & les  Eglifcs  refaites  (ont  dcmourccs  au  de- 
hors: la  première,  fit  plus  ancienne  dcfqucllcs  cil 
Abbaye  de  celle  de  laint  Aline  cinquiifrac  Euefquc  de  la  cité 
S.  Alljre.  d’Auuergne, dit  en  Latin  iBiAinics  me  moires  qu’on 
m'a  donné  portent  que  elle  fut  ballie  ia  du  temps, 
de  faint  AuRre  moine  premier  Euefquc  d’Auucr- 
gnetmaisne  font  cRat  au  nom  de  qui  elle  fut  dé- 
diée, veu  quelle  ne  pouuoit  potier  le  nom  de  ccluy 
qui  n'elloit  point  encore  : iotni  que  ils  nous  dicnc 
que  en  celle  Abbaye  cR  le  tôbeau  des  deux  amants, 
dcfqucls  faint  Grégoire  de  Tours  fait  mention:  Se 
Gregeite  toutesfois  le  fufdit  auteur  ne  donne  tiltre  d'Abbaye 
Jior  ^”1  acc  ltetiv  (culcmcnr  Ir nomme  Bafilic|uc  : sünlî  vous 
gloire  de»  voyez  quelle  n’a  porté  nom  de  moniRete  li  toll 
coofcJT.cb.  qu'on  die,  trop  bien  elloit  cevne  Eglife  du  temps 
S1*  d’lllidie,ou  faim  Allirr.qui  viuoit  fous  Theodofe  le 
ieunc,  ficCiodion  le  cheuclu  régnant  en  France. 
Ainli  les  courtes  de  tant  d’ennemys  ayant  gifle  ces 
lieux  fainrs,ccRc  Abbaye  fut  mife  fus  l'an  neuf  cens 
trente  fix,  feanc  a Rome  Eflicnnc,  & rcgnanc  en 
France  Lothaire  le  dernier  du  lang  des  Pcpitis.Ray- 
mondeilanr  Comte  d’Auuergne, fie  ArraalilcEuef- 
que  de  Clcrmonc.lc  ne  veux  pas  nier  que  fous  Clo- 
uis  on  n’y  d reliait  quelque  monaRcrc , veu  la  deuo- 


tion  des  hommes  d’alors:  mais  Grégoire  natif  du 
pays.fi»'  qui  viuoit  en  ce  temps,  n’en  dit  vn  fcul  mot 
de  l’Abbaye , bien  qu’il  pailc  de  l’Eglifc  de  faim  Al- 
lyrc:  quoy  qu'il  foir  curieux  reccrcheur  de  ces  cho- 
ies, ncantmoins  faut  üaioullctfoyaux  Pancartes, 

& documents  des  fondations  des  Eglifcs.  Celle 
Eglife  fur  long  temps  aballir,  de  forte  quelle  fut 
dcdicc  fous  Pape  Pafchal  fécond , fie  régnant  en 
Fiance  Philippe  premier  du  nom , en  l’an  mil  cent 
lîx.  Au  dedans  celle  Abbaye  palTc  vn  flcuuc , qu'on 
die  auoit  c fie  jadis  nommé  Scatcon , fie  ores  cil  dit 
Tiretaine,  lur  le  cours  de  laquelle  cR  pofe  ce  mer-  Po®rmcr' 
ucillcux  pont  de  pierre  naturelle  fait  de  l’eau  d’vue 
fontaine,  qaifendurcit  en  pierre  non  fans  cllonnc-  fut  le  fleu- 
ment  des  elfe  dis  miraculeux  de  la  nature:  fie  laqud-  ue  1 ircui- 
1c  fontaine,  cflcnuiiou  trois  cens  pas  de  la  riuicte,  *‘c  Pre*  **e 
laquelle  coulant  vers  laiiuicrc  fufdiûc  faiû  celle  clcrmom* 
dune  pierreufe  du  pot,  par  lous  lequel  palTc  le  flcu- 
uc fus  nommé  : citant  ce  pont  I»  remarquable  qu'il 
n’a  pas  moins  de  trente  bulles  de  longueur, fix  d’ef- 
pclk  ur.fie  liuiâ  de  Urge.  Le  cft  choie  a bien  rcmar-  G . 
quer,  que  par  les  prix  où  telle  eau  Dalle,  on  voit  j^ponc* 
comme  elle  le  pétrifie  en  allant  vers  le  pont  lequel  dVau  Saul- 
porte  le  nom  de  i’eau  Saullc,  fie  efldelalcigncurie,  fe  pre» 
fie  fouslaiurifdiétior.  de  la  fufdit  te  Abbaye.  Celle  Clermont, 
caucilalumincufc,  fie  ayant  Ion  cours  le  long  d’vn 
canal  décent  pas  de  long, ne  faut  filbahir  fila  cha-  Holce  al  b 
leur  du  folcil  cuifant  celte  matière  l'a  ainli  endur-  mineufe. 
de, non  que  i’atrtibuc  rout  a celle  force  fi>lairr,ain« 
confcllc  que  la  nature  fait  des  choies , qu’il  cil  im- 
poiEblca  toutslcs  phrlofophcs  du  monde  h s plus 
lçauams  d’en  rendre  ratfon.  Le  feu  Roy  Châties 
ncuuicfmcdu  nomfaifant  fou  voyag.  de  Bayonne 
voulut  voir  ce  pont  mcrucillcux , fie  en  vifita  fie  la 
faâurc  qui  n’cll  artificielle,  fie  le  cours  de  l’eau , fie 
la  fourcc  d’où  elle  procède,  comme  choie  cllrange, 
fie  des  plus  rares  miracles  de  nature  qu’on  voyc 
guère  en  la  France.  L’abbaye  fufdittc  cil  bien  dolc, 
ôc  murée  ayant  de  belles  tours,  fie  defienfes  comme 
vnchaRcau  fie  forrerefle,  ayant  des  colonnes,  fc- 
pulchrcs  fie  autels  de  mai  bic , fie  de  lafpe  de  diucr-  Chapelle 
les  couleurs , fie  façonnez  • l’antique  : Sc  dedans  le  S Vfnc' 
iardin d’icelle  cilla  Chappcllc  de  laint  Vcncrand,  G cJ.JeU 
où  gifenr  pluflcurs  faints  Martyrs,  fiedequoy  tcf-  Gloire  de» 
ntoigne  Grégoire  de  Tours  difaor:  EnlaBaliliquc  confeff. 
de  laint  Vcncrand,  qui  cil  voilincdc  l’Eghfe  faine  tka*H* 
Allyre  y auoit  vnc  cellule  vers  l’occidér,  où  il  auoic 
pluflcurs  tombeaux , dcmaibre,  elqucls  gifent  les 
corps  de  grand  nombre  d’hommes  faînes , fie  fem- 
mes rcItgR  ufcs , dcfqucls  on  ne  fait  doubtequene 
fulîcm  Ghrdliens,  d’autant  queleshiRoircspain- 
tes  en  leurs  fcpulchrcs  font  mention  des  miracles 
dcnolhel.igncur,  fie  defrs  apofltc*  : fi:  apres  ce  il 
racotopte  pluflcurs  chofrs  touchant  la  faintetede  s.  Bonnet 
ce  lieu.  Aux  fauxbourgs  de  Clermont  cR  encor  le  prieuré, 
prieure  de  S.  Bonnet  : & aux  fauxbourgs  qui  (ont 
iiorsia  porte  laint  Pierre  javn  monaRcrc  de  rcli- 
gieufes  tort  grand,  fie  baRy  magnifiquement, fit  a la 
poitcduCerf,  fie  au  basdu  fauxbourgd’ûcilr , on 
voit  vn  ancien  rdiücc  ruiné,  lequel  on  appuie  la 
Tour  dcsSarraflns , mats  a torr,  fi  lou  ne  luy  donne  , 

ce  nom,  à caufc  que  les  Satralins  faifans  leurs  cour-  t1*00! 
fes  en  Gaulcdu  temps  de  Charles  Martel , la  ruine-  qur  Aftoâ 
rent-.car  ils  ne  f’arttRcrcnt  pas  tant  en  ce  Cartier  ud«*. 
qu’ils  eullcnt  loiiird’y  faire  de  telle  maçonnerie. 
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vcu  que  Châties  Martel  les  hafta  d'aller.Ôe  les  chafi 
fa  d’Auignon  , qu’ils  auoyent  prife  par  trahifon  en 
l‘an  de  grâce  fept  cens  trente  cinq , & pourceie  fuis 
de  l’opinion  de  ceux  qui  dient , qu’ils  penfent  que 
celle  tour  foyt  les  reliques  d’vn  temple  magnifi- 
que le  faint  Eucfque  Numatic  y auoit  fondé , fie  1c- 
Grec.H.u  quel  cil  deferir  par  Grégoire  de  Tours  en  l'hifioi- 
c.  rcFrancoylc.  i’auoy  oublié  que  ioignant  les  murs 
*1'  de  l’Abbaye  de  faint  Allytccft  l’Eghlc  parochialc 

de  faint  Calfic  Martyr,  6c  Prcftrc  fonz  le  premier 
Eucfque  d’Auucrgnc  faint  Auftrc  moine  : fie  c’cft 
celle  bafilique  que  Grégoire  dit  voifinc  de  faint  Illi- 
dic  : ôe  quant  a faint  Calfie , il  en  parle  en  celle  for- 
Gteg.de  fc . prcs  jc  Ccftc  C|t(:  Ljmjnic  & Anrolian  martyrs 
dc°S  c.  r^P°^cnl  : & ^ Calfie,  fie  Viélorin  aflbeicz  d’vne 
U.  " * ’ aftcâion  fraternelle  en  l’amour  de  IrfuChrid  ob- 
tindient  par  l’cfFufion  de  leur  fang  cnfcmble.rheri- 
Ruine»  du  tage  du  royaume  cclcllc.  On  voit  encor  les  ruines 
vieil  CIcr.  du  vieux  C lermont , ou  cité  d’Auuergné  du  collé 
mont.  jjc  ja  p0ïtc  jes  Gras, où  font  les  portaux  d’icelle  rui- 

nez,*: a Porte  de  laffe,  a celle  du  Barry  d'aux.  Plats 
faint  Martin,  a la  porte  Dcpclîèpot,  Portes  d'arger, 
a b vieille  Porte  laint  Bonnet , fie  autres.  Ercn  ce 
fauxboure  clt  la  paroifle  faint  Adiuteur , & au  dc- 
hors  l’Abbaye  de  Premonllré  portant  le  nom  de 
Abtaic  de  ^**nt  André,  qui  fut  iadis  vn  Prieuré  auant  l’inftitu- 
Prcmoo-  tion  dudit  ordre  de  Premonllré , ainfi  que  1 édifice 
ftté.  de  l’Eglifc  ancienne  le  monllrc  encore  fituee  vers  le 
puy  de  Dornme.  Et  faut  bien  que  cefl  édifice  foie 
ancien,  vcu  qu’on  y a trouué  des  fepulcbres  pleins 
d'ollcmcnts  de  proportion  dcfmefuree  au  pris  de  la 
gtandeur  des  hommes  de  nollrc  temps,  & entre 
autres  vu  tombeau  clos , 6c  couucrt  d'vn  gros  cuir 
rouge , qui  cil  encor  debout , lequel  clloit  plein  de 
ccsollcmcnts  gigantins,  fiepenfe  Ion  que  ce  font 
les  corps  des  premiers  qui  fondèrent  ce  Prieuré , ce 
qui  cil  alTes  vraifcmblable , vcu  que  Cclar  mcimc 
Sepulchrc*  fait  mérion  de  la  grande  (lature  des  Gauloys,  6c  fur 
ancien»  tout  des  Auucrenaz  du  temps  qu’il  elloit  en  Gaule: 
S.  André  4 & a clic  celle  Abbaye  fondée  pat  les  Comtes  Dau- 
ler  eler-  philtt d’ Auuergnc,  aufqucls  apartient  la  maifon  di- 
raooc.  te  Gergoye  de  laquelle  auâs  parlé  cy  dclfus:  6c  non 
loingdc  i’Abbaycell  encor  vnc  Eglifc  rrcfancirn- 
ne.qui  porte  le  nom  de  faint  Remegi.  I.c  village  de 
Chamaillcres  n’cll  guère  clloignc  dudit  laint  An- 
Clumail-  lequel  village  lut  iadis  lefauxbourg  de  l’an- 
cienne  cité  d’ Auuergnc,  auquel  y a vnc  Eglifecol- 
{c*’f!ux*  Icgialc  de  grande  ancienneté , dediec  a Nollrc  da- 
bourg»  de  me , ballic  par  faintc  Tcclc  : comme  encor  y cil  le 
Clermont  Prieuré  de  laint  Marc,  6c  au  dclfus  d'iccluy  plu- 
fictirs  rochers  prcs  d’vn  lieu  nommé  Royac  : 6c  de 
ces  Rochers  dcfccndcr,ôe  roiflclew  pluficurs  four- 
ces  de  fontaines  d’eau  viuc,fic  irclbonnc.defqucllcs 
fefait  vncriuiercquidcfccnd  a Clermont,  faifanc 
R oyae.*  mou|Jrc  Vn  grand  nombre  de  moulins, & a bled, fie 
onuinc*  a pâpjcr  trclbon  tant  pour  eferire , que  pour  impri- 
y mer,  & duquel  fefait  trafic  en  pluficurs  endroits 
de  ce  royaume.  Ce  Prieure  de  faint  Marc  porte  face 
de  grande  antiquité,  & faut  que  ce  fut  iadis  quel- 
que palais  de  feigneur  depuis  conuerty  en  Eglifc, 
Prieuré  de  vcu  <îuc  'c$  HJafutcs , ruines , 6c  reliques  des  bafti- 
S.Macc.  mens  en  font  ailes  de  prcuuc,  6c  cil  l’edificc  pôle  en 
vn  vallon  où  il  a des  praerics,  6c  deux  bains  i'vn 
d'eau  calcineufc,  & l’autre  fulphurce,  & au  detfous 
vnc  fontaine  ayant  le  gouil  de  vin , mais  pour  ce 


mal  plaifanre  à boire:  y a encor  Vn  Chailrau  a Cha- 
mallieres,  qu’on  dit  auoir  apattenu  a Ganelô,chofe  Bains 
•tics  vrailemblablr.cu cfgatd  aux richclTes.fie  gtâds  * 

biens  de  ce  feigneur.  l’ay  mis  en  tuant  tours  ces  ba-  aumône, 
fliments  antiques,  non  ranr  pour  la  curiofité,  que 
pour  preuUe  de  ce  que  i’ay  dit  au  commencement, 
que  Clermont  n’cll  autre,  que  l’ancienne  Gcrgo- 
uie.vcu  que  tout  aulfi  toll  apres  C'  cfar  on  la  voit  il- 
luftic , & grande,  6c  plus  magnifique  qu'elle  n’cll  a 
pveftnr,  Ce  fixe  dis  vray  ou  non, que  le  diligent  li- 
feur  voyeccqui  eflefcricao  fécond  liure  des  Epi-  Sid.Apoll. 
lires  dcSidonic  Apollinaire  Eucfque  d'Auucrgne  ü.i.  Epil'.a 
efcriuant  a Domine,  6c  loy  effigiant  Paillette,  6c 
plant  de  la  cité  fur  laquelle  il  prendoir , 6c  il  verra  fi 
clic  ne  raporte  pas  a celle , qui  ell  ores.  Que  celle 
cité  foit  celle  d'Auucrgne, & le  chef  de  tout  le  pays, 
le  monftxcnt  les  tombeaux  des  Martyrs  là  marcyri- 
fez,  6c  lefepulchredes  Eucfquesqui  ontrcgyl’E- 
glifc , ce  qu'autre  du  pays  ne  fçauroit  faire  quelque 
chofc qu'on  vucillc  dire,  fans  auoir  prcuuc  que  de 
l'opiniô,veu  que  tout  ces  fainrs  de  la  première  Egli- 
fequi  ont  planté  lafoyau  pays  Auucrgnaz , repo- 
lent  a Clermont , non  là  transportez , car  Grégoire 
de  Tours,5e  les  dit  auoir  là  vclcu.fic  y auoir  annon- 
ce la  parollc  diuinc.  Et  demoura  celle  cité  en  fon 
entier,  & en  la  gloire  iufqu’a  eeque  les  VVandalrs, 
Alans,Goths,  & Bourguignons  fcfpandircnt  par 
les  Gaules  : car  ce  fut  lors  quelle  perdit  1a  beauté, 
fur  dcfpouillee  de  fa  grandeur  « ôc  l'cntit  les  ruines, 
qui  encor  y apparoillent , 6c  affin  que  ie  ne  parle 
fans  auteur,  oyons  Sidonie  Apollinaire  tcfmoing 
non  recufable.lcquelefctiuât  a Confiance  dit  ainfi:  piA.t. 
le  peuple  d’Auucrgnc  te  falue,  les  pauutes  cafés , fie 
maifonnettes  duquel  roy  grand  nofic  as  emplies, 
nonaucc  vne  fuite  ambicicufc,  ains  auecvn  affe- 
ctionne defir.  O bon  Dieu , quelle  ioyc  curent  ces 
pauures  gens,  lorsque  tu  mis  tes  faints  pieds  fur 
leurs  murailles  a demy  ruinées,  puis  aioufic:  Quel-  • 
les  furet  les  larmes,  que  ru  comme  le  perc  de  tours, 
cfpandis  fur  les  mailons  ruinées  par  le  feu,  6c  fur  les 
édifices  que  les  flammes  auoyenc  a demy  confu- 
mez.  Er  ailleur  efcriuant  a Second, il  dit  que  toute  li-  S.  Epift. 
la  campaigne  voifinc  de  laciréefloit  pleine  decen-  u-ac** 
dres,  fiecllinccllcsdcs  édifices  brûliez  par  les  Bar- 
bares. Er  au  liure  lcpricfmc  il  dit  que  le  miferable 
pays  d'Auucrgne  feruoitdc  porte  aux  Goths  lors 
qu’il  venoyent  courir  fur  les  terres  Romaincs:fie  en 
autre  paflâge  il  fc  plaint  de  l’afiliélion , 6c  feruicude  Cf  jp,^ 
des  Auuergnas, faifanc  vn  longdifcours  de  leurs  an-  7^  l’Cucf- 
cicnnes  vaillances , fie  alléguant  les  vers  de  Lucain  que  Grec, 
que  ie  vous  ay  propofezdes  le  commencement  de 
ccdifcours.  Ecpcnfcz  vous  que  celle  ville  ayccti 
meilleur  marche  lors  que  les  Françoys  fc  ruèrent 
fur  les  Bourguignons  aufqucls  anciennement,  6c 
premièrement  fur  finette  l' Auuergnc?  Lifez  en  Gré- 
goire dcTours  les  courfes  des  Capitaines  de  Gron-  ^ 
rran  Roy  d'Orléans , fie  les  malbcrcs , 6c  pillcries 
faites  en  Auuergne , fie  lors  me  confcflcrcz , que  ce  a de  l'hift! 
pays  feruic  aulfi  bien  de  proyc  aux  ftançoys  qu’aux  ch.jo. 
autres  cftrangrrs.  Plus  couticrtemcnt  en  parle  Ay- 
mon  lors  qu'il  dit  que  Thcodoric  fçaehant  la  fur- 
prife  de  la  cité  d’Auucrgne,  ( qui  cil  Clctmontlâns  Aimon.Ii, 
autre  ) faite  par  fon  frère,  le  Roy  Childcbcrt,  y vint 
l’alficgcr,  l’emporta,  fie  y occill  tours  ceux  qui  rc- 
noyct  le  party  de  Ion  frète.  Ainfi  vous  voyez  quelle 

cil  l'an- 
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cil  l'antiquitc  de  Clermont , fie  quelle  railon  ont 
ceux  qui  dient  que  (aine  Flour  eft  l'ancien  (îege  de 
i'Euefché,  fie  moins  ceux  qui  vcullent  faire  Rion  la 
capitale  d'Auuergne, contre  toute  hiftoirc,  6c  vraye 
fuppurationjcs  années.  Quant  a dire  depuis  quel 
temps  cédé  cité  porte  le  nom  de  Clermont , il  y a 
peu  d'hommes  qui  le  vous  puillcnt  dire:  tant  y a que 
du  temps  des  Merouinges  elle  fut  toufiour  nom- 
mée,ou  Auuergne,  ou  la  cité  des  Auucrgnaz,  fie  en 
Sidonie  auant  la  venue  des  Françoys,  & en  Grégoi- 
re de  Tours,durant  la  race  de  Clouis  : bien  rrouuc- 
iequedu  temps  de  Charlemaigne  clic  eftoit  ainfî 
nommée,  6c  en  ay  le  tcfmoignage  de  l’hiftoirc  d’Ai- 
mon,  en  laquelle  font  ces  parolles:Ce  qu’c  liant  an- 
noncé au  Roy  Pépin, qui  tenoit  les  cftats  au  village 
Duric.il  atlcmbla  fes  forces  de  toutes  patts,&  auec 
grand  appareil  de  guerre  il  entra  en  Aquitaine, pre- 
nant par  force  quelques  villes,  & Chaftcaux , entre 
lcfqucls  furent  Boutbon,  Chamelle,  6c  Clermont, 
partie  dcfqucls  fc  rendit  et  au  vainqueur, & mcfmcs 
les  Chaftcaux  d’Auuetgne:  âc  de  là  auant  cnl’hi- 
floirc  vous  ne  lifez  guet  c cédé  cité  que  fous  le  nom 
de  Clermont, mais  la  caufe  ic  ne  l ay  encor  trouuce. 
Le  plus  grand,  6c  alfeuré  fondement  de  tout  mon 
dire,  eft  celle  preuueque  i’ay fait  que  c’eft  a Cler- 
mont que  fc  fout  tenus  les  premiers  Euefques  de  ce 
pays,&  lcfqucls  ont  elle  des  le  temps  des  Apoftrcs: 
& par  ainfî  il  faut  que  ic  vous  en  donne  le  denom  • 
brcmenr,ain(i  quci'ay  fait  (autant  qu'il  a eftéen  ma 
puillance)  par  les  autres  villes  Epifcopalcs.  Le  pre- 
mier donefut  faint  Aullremonie  nornbré  entre  les 
difciplcs  de  nollrc  feigneur.fic  enuoyé  en  Gaule  par 
faint  Pierre,  duquel,  & deplufîeurs  autres  fes  fuc- 
cedèurs  eft  faite  mention  en  Grégoire  de  Tours,au- 
quel  ic  renuoye  ceux  qui  voudrôt  en  fçauoir  le  dif- 
cours.  A ccftuy  fucccda  Vrbique  : puis  LeogOntie, 
qu'autres  appellent  Logon.ou  Locoticdc  quntrief- 
me  fut  faint  Hilidic , dit  vulgairement  faint  Allyre, 
au  nom  duquel  eft  l’Abbaye  cy  dclfus  noinmce,  en- 
tre les  vieux  documents  de  laquelle  onteftétrou- 
uez  certains  vers  que  i’ay  recouuerts  de  ceux  qui 
m'ont  fourny  de  mémoires,  lcfqucls  ic  ne  veux  laif- 
(ex  en  arriéré,  6c  font  tels: 

HéCéntinué  datait  OPtébeelé  frimé  rteefit 
Ix  _/iuïhemtnit  ^fmtrncrmm  ftéfule frime, 
llIâmfed[Jr<]nt  ftut (Ou  rununé)  ftneim 
JÜidim  tjHArtM  curé  fmetfftr  tnilfi 
isfuen  tfunii-xBity  rtgerrt  dum  Géllié  régné 
CUdêtum  regumfnmm  UpufmtttUnu . 

^4t  qui*  mu  dtrmit  dmiru  réfier  hentrû, 
ïérbéréfutfétéMgeai  VéUétfnndum  édem. 
Cernohurché  regét péilerem  frineifu  vrbu 
De  Ttrtéuréndéjiftét*  émtre, ruiné : 

Mtemeré:  eenfùrgunt  menéehuniut  culminé,  femme 
Préfuie  péfebéli J» h ttnfttiêU  Jtcunde. 
jDiditnJis  babel  via  im  vmeut 
Qutm  ftnes  tft  merlu  ,vité£  vtrtndé  feleftét. 
llbdiéné  demmfertiSmé  Turribm  tjf  arx, 
^lèé^uedeuerfe  feÙucent  mérrmrt  cléuflré. 
ffîcdiut  fécrum  frneréndo  infigne  facellum, 

Sditfli/ue fcnlfinré  fréStéM»  cerne  frpieUhré, 

Qué  M fécrérunt  prtciefoféngume  te  fie  J, 

Hént  mtdicut  lémbtt  vemeni  de  mtnubm  énnie, 

Inxté  cr  fbm bptdefcn  m élrtrm. 


A faint  Allyre, ou  lllidic  fucccda  Ificie  : le  fixief» 
me  fut  faint  Ncpotian  : le  fcptiefme  faint  Anémié, 

6c  faint  Vcncrand  tint  le  lieu  de  l'huiticfmc:  auquel 
fucccda  Ruftiquc  : lcdixicfmcfut  Namatie duquel 
auons  parle  cy  dclTus, l'onzième  Eparchie,ou  Ebar- 
cie  : le  douzicfmc  Dclctron,dir  aulTî  par  aucuns  Pc- 
letron:lc  trezicfme  Ferreol  : le  quatorzicfmc  S.  Si- 
donic  furnommé  Apollinaire , qui  viuoit  du  temps  q^j  cft0jt 
des  Goths.lcs  ceuurcs  duquel  font  tant  recomman-  Sidonie 
dez  pour  fon  érudition  , 6c  duquel  Grégoire  Apolliuai- 
dc  Tours  donne  vn  bon  & ample  tcfmoignage  r<~. 
de  faintcté.fit  le  dit  forty  de  race  illuftre.fi:  des  pre-  Xou^l*  » 
iniers  d'entre  les  Sénateurs  d'Auuergne  , comme  de  l’hift.  * 
auftî  vous  voyez  en  fes  Epiftrcs,  quil  fc  confelTc  clü.n. 
tel,  6c  cfcric  aAuitc  grand  pcrlbnnagc  qui  eftoic 
Ion  beau  pcrc , d'autant  que  lors  on  prenoit  du  fc 
nat  les  hommes  excellents  veufs  pour  en  faire  des 
Euefques.  A Sidonie  fucccda  Honorante  fcizicfme 
fut  Marimathicilc dixfcpticfmc  Aprunculc , le  dix- 
huiâicfme  Thcodofc  : le  dixncuuiefmc  Fauftc  1. 
le  vingticfine  Euphraiie,  ou  Euphinfie  : le  vingt- 
unieimc  Apollinaire  : le  vingrdcuxicfme  fc  nômoic 
Théodore  t ouThcodradc:lc  vingt  roilîcfmc  Fauftc 
x.  levingtquatriefmcHomaciccle  vingccinquicÊ 
me  Aprunculc fecôd, le  vingt fixicfmc  Quintian  :1e 
vingt Icpticlme  Galle  qui  aftifta  auxConciles  natio- 
naux d'Auuergne , &r  d'Orléans  quattiefrae  6c  cin- 
quiefme,  enuiion  l’an  de  grâce  cinq  cens  quarante. 

A ceftuy  fucceda  Cantin  vingtehuiâicfmc  en  nom- 
bre : le  vingtncuuicfmc  fut  Auit  : le  trcntiefme 
Dcfiderat  : le  trente  vnicfmc  Auole  : le  trcntc- 
deuxielmc  Iuftc,  le  trctctroifïefme  Ccfariedc  trete- 
quatricfme  Galle  fécond:  le  trentecinquicfme  Pro- 
legue,  le  trentefixiemc  G en  t fie:  le  tccntcfcpticfme 
Félix,  le  trentchuichefmc  Carinaldc,  ou  Gernaldc: 
le  trcmencuuiefme  faint  Prcicél  fous  le  roy  Chitdc-  be“* 
bcrt,cn  l'an  de  grâce  fucens  fcptancc:lcquarancic£ 
me  Auit  fécond  du  nom  : le  quarantcunicfmc  faint 
Bonct  fous  le  Roy  Thcodoric:  le  quarante  deuxief- 
me  Nodobert.le  quarante  troilîclree  Bube:  le  qua- 
rante quatricfme  Procule  : le  quarante  ciuquiefme 
Thaidon:  le  quarante  fixicfmc  Daiben  :1e  quaran- 
te feptiefrae  Dorbcn  : le  quarante  huiâicfmc  Eftié- 
nc:le  quarante neuhcfmc  Adcbcrr  du  temps  duRoy 
Pcpin:le  cinquanticfme  Stabilc  premier  (ous  Char- 
les le  grad,  le  cinquante  & vnicfmc  Fridigilc  régnât  » 

Louys  le  Dcbonnaire:lc cinquante deuxicfme  Auit  ^ 
rroi(iefme,lc  cinquante  ttoiücfmcStabile  fécond, le 
cinquante  quatriefme  Sigon.qui  rebaftit  l'Eglife  de 
NoftrcDamcdu  Port,  baftie  par  Auit  premier  du 
nom  :1c  cinquante  cinquiclmc  fut  Agilmcnlccin- 
quan  te  fixicfmc  Iran  :1c  cinquante  fcptiefme  Ada- 
lard  : le  rinquantciuii&icfmc  Aruald , ou  Armald, 
d'aultres  le  nomment  Arnard:  le  cinquanteneufîef-  â 
me  Bernard  : le  foixanticfme  Eftiennc  fécond  du 
nom  :1e  foixantc  6c  vnicfmc  Bcgon:  le  foixantc- 
deuxicfme  Eftiéne  troificfme , le  foixanretroifiefrae  ' 

Iean  fécond , le  foixante  quatricfme  Eftiennc  qua- 
tricfmc,le  foixantc  cinqutefmc  Rcucon:  le  foixante  n 
fixicfmc  Eftiennc  cinquiefmc , le  foixantefeptiefme 
fut  Eftiennc  fixicfmc  du  nom:le  foixantehuiélicfme  •>  ft 
fût  Eftiennc  fepticfmc , le  foixante  ncuuicfmc  Guil- 
laume : le  feptantiefme  Durand:le  feptante  vnicfmc 
Gaillaume  fécond  du  nom  : le  feptante  deuxiefmc 
fut  Pierre  : le  feptante  troilicfme  Emery  : le  fepran- 
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tequatricfmc  Efticnne  huiélicfme  du  nom:  1c fc- 
ptantccinquiefmc  Ponce  fous  le  Roy  Philippe  pre- 
mier,le  frptantefixiefmcGillabcrrJe  fr  ptantcfrptief 
me  Robert  qui  en  l'an  mil  deux  cens  fut  Archeucl- 
quede  Lyon  fous  l.ouys  le  gros  : le  fcprantchui- 
ôiefmc  fut  Hugues, lequel  mourut  en  la  reirc  fainte 
IcfeptantencuhcfnicfutGuydclaTour  de  la  mai- 
fondeTurainefouz  Louys  le  jeune  : l’odUntiefmc 
fut  Iean  troinefme , du  règne  de  Philippe  Augnfté  : 
apres  lequel  vint  Pierre  citante  vniclmc  en  nom- 
bre , puis  Atbcrt , ou  lberc , de  oâantc  rioiliefme 
cftoit  Arnanld  dcCunanglictauqucl  fticceda  odan- 
cequatriefme  en  nombre  Raymond  Delpelis:&  cc- 
ftuy  6e  fon  prcdcccftcur  font  blafmcz  de  n'auoir 
point  bien  gonuefné  l’Eucfché.  Et  en  l'an  1 37. 
hit  Euefquc  odante  cinquielmc  Eltienne  Gilbert 
qui  fut  depuis  Cardinal  & apres  Pape,  & nomme 
Innocent  lixiefme,  Limofindc  nation  , de  homme 
recomandé  de  grande  fainreré  de  vie.  Apres  luy  fut 
furrogé  a Clermont  citante  fixielmc  en  nombre 
Pierre  André  natif  de  Clermont,  & depuis  Archc- 
ucfque  de  Rouen  en  l’an  de  grâce  mil  trois  ces  qua- 
rantchuid, ayant  pour  fucctlfeurodantcfepiicfmc 
en  nombre  Pierre d’Agrefucil,  qui  fur  depuis  Euef- 
quedeVetceil  en  Piemont:Iean  de  Merlot  fur  odâ- 
tchuidieime  Euefquc  dcClcrmonr  regnans  en  Frâ- 
ce  lean  & Charles  cinquicfme  fon  fils:  Et  apres  tint 
le  fiege  Henry  de  la  Tour  l'an  mil  quatTc  cens  quin- 
ze 6t  le  90.  fut  Martin  Gouge  qui  feir  de  grans  biés 
a l*Eglife,  & feit  faire  le  Pulpitrc  qui  cil  au  chœur 
de  U grande  Eglife  : le  nonanre  6c  vniefme  fut  Iac- 
ques  de  Comborin  lequel  feie  faire  de  les  colonnes 
d'erain,  & le  lemiet  de  mefmc  cftoffe  au  gtid  tem- 
ple de  Clermont:le  nonante  dcoxù  (me  fur  Charles 
* - de Bourbô  Cardinal, auquel  lucccda  Iacquesd’Am- 

boilc Cardinal,  lequel  hit  couutir  l'Eglifc  cathé- 
drale de  plomb:  6c  a ccftuy  Antoine  du  Prat  Chan- 
celier fous  François  premier  dn  nom  : puis  Cardi- 
nal,& légat  en  Francerle  nonante  fixielmc  fut  Guil- 
laume dn  Prat  fils  du  fuldid  Chancelier  : lcnonan- 
tcfrpticfmc  Bernard  Saluiati  Cardinal:  de  le  nonan- 
te huidicfmc  cft  Antoine  de  Scncrcrre  qui  à pte- 
fent  regift  heureufement  le  fiege,  Ccft  a Clermont 
qu'ont  elle  célébrez  deux  conciles  l'vn  narional.ou 
Conciles  Prbuincial  en  l'an  de  noftrc  feigneur  cinq  cens  qua- 
eelcbtrz  a ranrc.où  aflirteret  quinzes  Euclques  de  Gaulc.y  co- 
Clcrmom.  pris  Icprlmar  de  la  première  Aquitaniquc:  l’autre 
fut  general,  Ce  allcmblé  en  l'an  de  grâce  mil  nouan- 
te cinq  par  l’autorité  du  Pape  Vrbain  cinquicfme 
du  nom,  deoùcxpofont  lesmifetesqui  aflltgcoyct 
les  Chrcllicns  d'outre-mcr.prefcha la  Croifage  ge- 
nerale, où  tant  de  Princes  feirenr  le  vœu  de  palier 
V07 1er  cn  tyi*  f our  conquérir  la  rerre  faintc.ainfi  que  dc- 
Annal.  de  puis  ils  exécutèrent, de  en  ccftcalfcmbléc  de  Prélats 
France,  8e  fault  confrlfcr  que  fc  trouualeplus  grand  nombre 
lefoplemc*  de  noblclfc.A'  de  Pi  inces  qu'on  eut  encor  veu  en  la 
h ATns  Chreftient é.fçarhans  la  caufe  de  telle  côgregarion. 

Eftariîe-  Ge  fut  aufli  a Clermont  que  furent  renuz  les  cftats 
nutaClcr-  de  France  en  l'an  mil  trois  cens  l'optante  quatre,  6c 
mont  l’an  au  moysde  luillct  fons  le  Roy  Charles  cinquicfme 
*171»  pour  apailcr  les  troubles  de  France  6c  ofteraux  An- 
glois  les  places  fortes  qu*ils  rcnoycnr  pour  lorsen 
Auuergnc:  où  aftî  Itèrent  lean  fils  du  Roy  Duc  de 
Berry  acComtcd'Auucrgne,  les  Comtes  de  Poitou, 
Engoulmois,  6c  Sainiongc,  de  Armignac  6e  les  foi- 
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gneurs  Euefquc  de  Clermont, & Beraulr  Comte  de 
Clermont, &•  Daufin  d’Auucrgne:  Bertrand  de  Ro-  Seig.aflï- 
cheforr,  François  de  Chazcron:!can  de  la  Guculhr, 

Guy  delà  Tour  Chcualicrs:  les  ficurs  d'Achon  , de  c a '* 
Caufant,  de  Raucl,  Chafluz,  6c  autres  qui  feroyent 
longs  a nommer:  de  plufieurs  Anglois  ou  Aquita- 
niens  fuyuant  le  party  Angloys,  Ce  chefs  des  bandes 
pillardes , defquelles  & de  ce  parlement  cft  faire  afo 
les  longue  mention  en  Froiftard  : de  moyennant 
quelque  fomme  de  deniers , ces  pillards  quittèrent 
les  places,  de  redirent  les  prifonniers  qu'ils  auoycnt 
ptislors  que  les  (cigncurs  d’Auucrgnc  leur  liurc- 
rent  bataille.  Les  chofes  rares  qui  lont  aux  entours 
de  Clermont  ne  me  fouftrent  dofter  la  main  de  dcl- 
fus  le  papier , tant  elles  font  de  admirables , de  a re- 
marquer, comme  des  eauxehauldes,  des  matières 
birumineufes,  de  des  mines  de  diuers  métaux.  Car 
admirable  cft  il  de  voir  vne  colline, ou  montaigncc-  Colline 
rc  auprès  dcClcrmonr,  où  le  Bitume  coule  tour  pleine  de 
ainfi  que  fait  vne  fourcc  de  fontaine,  lequel  cft  noir  « 

au  pofiiblc , gluant , de  tcnanc , de  duquel  ceux  du  J Luna*’ 
pays  fc  fernenr  pour  marquer  leurs  brebis: nous  " 
parlerons  cy  aptes  de  ces  conduits  bitumineux, 
d’autant  qu'en  plufieurs  autres  endroits  de  la  terre 
on  en  trcuuedc  là  mefmc  forre  que  celuy  d'Auucr- 
gne,  qui  par  làmonftte  h graille  du  terroir,  delà 
chaleur  des  exhalations  vaporeufes  d'iccluy,  de  que 
le  bas  n'cft  fans  autres  matériaux  plus  précieux, puis 
qu’en  ceft  endroit  cefte  liqueur  empoiflcc  cft  ainfi 
roife  hors , de  ferrilic  de  fi  long  temps  fons  tarir  au- 
cunemenc.lc  vous  diray  le  refte  de  ce  qui  cft  de  plus 
finguiieren  ce  pays,  vous  ayant  propofclcs  villes 
qui  y font  lituccs,  l’cnrens  cn  la  Limaigne , defquel- 
les eft  capitale  Clermont  ia  par  nous  defcritc:d£ 
apres  laquelle  cft  Rion , riche  de  opulente  aftile  cn  Rjoi,  », 

la  graifte  du  pays , de  de  laquelle  ie  m'eftonne  qu’on  ville  de  la 
aye  bafty  canr  de  fables  tirât  les  (cigncurs  d'icelle  de  Umaigoe. 
la  Grèce,  comme  l’ay  dit  cy  dcftus:  veu  qu’il  n’y  a 
prcuuc  d'ancicncté  qui  luy  donne  marque  de  gran- 
deur, ou  qui  la  nomme, fi  vous  ne  prenez  le  mot  de 
Hetncum  en  Grégoire  de  Tours  liurede  la  gloire  des  Grégoire 
ConfclTcurs,  ce  qui  ne  ferr,  que  pour  monftrcr  de  Tours 
qu’elle  cft  oit  alors,  mais  non  pour  cftablir  fo  puif-  gloir.de* 
fonce.  Et  fuis  bien  fore  marry  qu’on  ne  m'a  donné  conf-c-4** 
des  inftruûions  de  l'antiquité  de  cefte  ville  aftin 
que  ic  m'y  cmployaiïe  d’auflï  bon  cœur  que  i'ay  foie 
cn  celles  de  Clcrmonr,qui  m'ont  efté  miles  cn  main 
par  les  feigneurs  Efchcuins  M.  Efticnne  Scibier 
Procureur  de  la  ville,  de  M.  Gabriel  Gafchier:com-  ccu°™„j 
me  aufti  nous  en  a aidez  M.  Blaifc  Ccbcrcr  cftcu  mWaidé 
pour  le  Roy  cn  l'cflcétiondu  bas  Auuergnecftablic  dememoi- 
a Clr  rmont:  ainfi  qu'vn  fiege  prefidial  y a efté  érigé  rc*  P°ut 
par  I:  royne  mcrc  de  fo  maiefté, voulant  cn  cela  gra-  * Auuer~ 
ttficr  au  pays  d'où  font  ilïus  fes  anceftres , aftin  que  ®oe* 
comme  de  tout  temps  fo  ville  eut  la  fupetiorité , 6c 
fpirituclledc  tcmporcllc.M'a  encor  aidé  de  mémoi- 
res pour  le  fait  ccclcfiaftiquc  le  vénérable  religieux 
frère  Bertrand  Fauuel  Cclleticr  de  l'Abbaye  de 
faint  Allyrc,  aufqucls  tours  fommes  rcdcuablcs  de 
plufieurs  chofes  qui  nous  eftoyent  incogne  tics  : 6c 
a iccuxie  joindra)  M.Iean  Villeuaur  cy deftùs  nom- 
mé , qui  m’a  cfclaircy  le  plus  de  ce  qui  cft  rare  en  ce 

fiaysLimaignois,  de  fur  tout  en  ce  qui  touche  le*  njon  #îc-e 
acs,  de  les  eaux  admirables  de  ce  pays,  de  la  confi-  de  pretî? 
deraiiondu  mont  de  Gcrgoyc.  La  ville  de  Rion,  diaux. 

donc 
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donc  acdc  pour  ^lufieurs  caufcscdablicdc  la  mé- 
moire de  nospcrcs  le  fiege  de  la  fencfchaucce  du  bas 
paysd'Auucrgne  ,5c  depuis  la  court  des  prcfidiaux 
dv^emnsde  Henry  fécond  du  nom,  y ayant  huit 
, , Çontallcrs, les  luges,  àfçauoir  les  LicutcnansGe- 
ittiaJ,ciuil,cnmmcl,5c  particulier, les  gens  du  Roy, 
deux  aduocacs,  5c  procureur , 5c  le  Greffier  des  ap- 
$ieçn  rc f-  peaux:  deuâc  lesquels  rellomisct  les  lièges  de  Rion, 
R>îon^°**  ^°,l^crrant» Combraillc,  Montagu , Aiguc-perfr, 
Glcrmonr,5c  Mompcnfier.  Et  ccd  etabliflcmctit  a 
donne  occasion  a quelques  vns  de  penfer  que  Rion 
fut,  le  chef  des  autres  de  toute  ancienneté  : mais  ils 
doijroyent  pcnlcc  que  ces  crc&ions  font  modernes, 
de  que  1a  volonté  des  Roys  ne  fut  onc  de  deroguer 
aux  droits  Municipaux,  ny  loix  des  pays,  & coudu> 
mes  légitimés  des  villes.  O r cft  il  que  de  toute  anti- 
quité , ai n fi  que  défia  suons  fait  paroidre , la  cité  de 
. Clermont  eftoie  celle  où  fc  faifoycnt  les  aflemblccs 

generales  du  pays.  5c  les  députez  pour  cède  ville 
fcœ?1  ca.  edoyent les  premiers  a délibérer,  ouconclurrcdes 
pujJr  du  affaires , voire  5c  a preiîdcr  : ce  qu’ils  ont  tenu  de  la 
payid’Au-  pmmncnceochoycc  aeux  par  les  Comtes,  auant 
ucignc.  qu  jfy  eut  Duc,  car  ces  Princes  lé  tenoyenr  a Cler- 
mont ordinaircmct, comme  il  nous  ed  aile  le  prou- 
uer  par  texte  d'hiftoirc:  5c  Icfqucls  en  forent  dcfpof- 
. fedczparle  Roy  Philippe»  Augude,  qui  prie  la  cité 
1 • en  dépota, pour  certaine  quctclle  qui  auoit  edé  en- 
* P-4>-  trc  jc  ^otnte  ^ & l’Eucfquc  dudit  heu,  ainfi  que  re- 

compte ccluy  qui  a faille  fupplcmcntdc  l’hidoire 
d’Aymon.  le  u'ay  rien  mis  en  auant  icy  pour  grati- 
fier, ou  plaire  en  particulier  a perfonne,  ains  poulie 
tant  feulement  de  la  vetité  de  la  choie , & de  l’anri- 
* quité  de  la  prcfeancc  des  villes.  Car  Rion  n’edant 
iadis  qu'vn  Chadean,  5c  Clermont  cite  où  les  Ma- 
gidrat  s Romains , 5c  depuis  les  Dues , ou  Comtes 
(c’cd  adiré  gouuerncurs)  du  temps  dea  premiers 
Roys  de  Bourgoigne,  5c  de  France  fcfouloycnr  te- 
nir, il  n’y  a raifon  qui  puilfc  mondrer  la  prefeance 
d'aucune  ville  d’ Auucrgnc  au  deuant  de  Clermonr, 
5c  n’y  fert  Tereétion  du  liège,  veu  que  ced  vn  acccf* 
foire  qui  n’empcfchcl’cdrc  premier  de  fonprinci- 
Monfer*  Pj.  Quant  a Monferrant  qui  ed  la  rroificune  des 
uni  {.ville  rroyspiincipalcs,  le  nom  mondte  quelle  peut  edre 
de  la  Li-fonadiettc,(on  antiquité  n’cd  grande  en  qualité  de 
ville,  trop  bien  de  Chadcau,duquel  cclùy  qui  a fait 
lefupplcmcnc  dcl'hidoire  d Aymon  parle  vn  peu 
trop  indifcretcmcnt.faifant  mention  de  l’aflaut  que 
. 1rs  Françoys donher ent  1 cède  place,  il  ditainfi:  le 
j.cba^a».1  K°y  aTartt  P*fle  lcs  dedroits  difficiles  d'Auuergne, 
5c  les  Chadeaux  qui  edoyent  en  chemin, il  vint  iuf- 
qu’a  Clermont  : 5c  faifant  fes  approches  de  l'abor- 
Monfet- oppofe  Chadeaude  Monfetrat  qui  ed  a l’op- 
na;i  pofite  de  Clcrraôt,  les  foldacs  qui  edoyent  dedans, 
icmpi  de  craignans  la  force  de  l’armec  Françoyfc , 5c  edon- 
Philippe  ncz  de  la  feule  veue  des  harnoys,nc  le  foucians  de  la 
tofpn*  dcflcnce  des  murs,5c  alliet  te  du  licti,fe  retirèrent  au 
eu’rnCba-  <,ODjon  * bien  grand  pcinerraais  le  feu  mis  aux  mai- 
Acau.  fons , bru  lia  tour  faut  la  tour , où  la  garnifon  edoit 
entrée.  Cède  ruine  de  Monferrant  a edé  caufc  de 
Ruioede  fon  rcdabliflcrocnt , 5c  que  maintenant  elle  ed  vnc 
Monter*  do  belles  villes  d’Auuergne,  edant  ennoblie  de  la 
Mot*  court  des  generaux  pour  le  fait  des  finances , le 
» . Roy  ayant  didribuc  les  iuiifdi&ions  de  fon  pays  de 
colhne  B-- I*  bide  Amiergne.aux  trois  plus  riches  pièces  d’icel 
lumincafc  le.  C’ed  près  de  Monferrant  qu'ed  celle  raontai- 


gnette  de  laquelle  coule  l’Afphaltc,ou  Bitume  qu’a- 
uonsdit,  5c  cccy  apetites  fourccs,  lcfqucllcs  néant- 
moins  icâenc  iudifamment  de  la  matierc,5c  princi- 

f'alcrocnt  en  temps  d'edé,  la  froidure  n'empeichanc 
a liqueur  de  fcdillbudre,  5cdidillcr.  Les  autres 
villes  de  la  Limaigne  font  Bilhon.  Y floue,  Btioude,  Autre*  vil- 
Auzon,Langhc^e,Gint  Geimain,Lambron, Aigue-  lc*^elaLl 
perce,  Eufbteulc, laint  Pour  fain:  5c  Cullet,  qui  font  n,‘u5ac*  * 
auec  les  fufuommecs  treize  villes  en  nombre,  lans 
compter  encor  d’autres , 5c  villes , 5c  gros  bourgs, 
villages,  5c  Chadeaux  apartenâs  a plulicurs  grands 
feigneurs,  Se  maifons  illudres  telles  que  font  Mon- 
cagu,Mommorin,Monguacon,Entragucs,Chuzc* 
ron,  Randan  : Mompcnlicr  qui  eda  tamaifon  de 
Bourbon:  Raucl:  Fomanillcs,  Se  autres  dcfquclles 
non  plus  que  de  celles  cy , ie  n’ay  aucune  mémoire, 
qui  lcra  caufc  qu’il  me  (ulfira  de  les  auoir  nom- 
mées. Et  tout  ce  pays  de  la  Limaigne aind  compris 
a fa  longueur  depuis  le  pont  de  la  vieille  Brioude 
iufqucs  près  la  terre  de  Ganac,  d'autres  le  font  aller  r (tendue, 
iufqu’a  laint  Pourlâin  , Se  contient  vingt  grandes  & prâdcur 
licües  : 5c  la  largeur  ed  depuis  le  mont  de  Puy  de  **c  Li- 
Doinciufquesa  Ticr  ville  riche,  ou  iufqu’a  Crou-  ““'fi00, 
piere,  qui  i’edend  huit  grades  lie  lies,  5c  tout  terroir 
tresfcrtil  en  bleds,  vins,  boys,  prez,  fontaines,  fleu- 
ues , bains  chauds , lacs,  faffran,  mines  d'argenr , Se 
toutes  fortes  de  marchandées.  Lafourcedu  fieuuc 
Alicr  ed  quatre  licües  au  dclTous  de  Btioude,  5c  |c 

pafle  près  d'VÜon,  où  Ion  rreuue  vne  belle  mine  flcuucd'A* 
d’or.  Se  d’azur  .*  puis  court  cède  riuicrea  Ponrdel'cr 
Chadeau,  qui  ed  vne  petite  ville,  oùl’Alier  corn- üfourcc* 
mener  a porter  quelques  bateaux  , iufqu’a  faine 
Pourfain  .que  nous  auons  die  edre  la  detnicre  ville 
de  la  Limaigne.  Et  auant  que  traiter  des  lacs, Se  des 
monts,  faut  voir  comme  en  padant  la  hante  Auucr- 
gnc.ainfi  diûc  pour  edre  aflife  fur  le  haut  des  mfits,  „„***/ * 
corne  la  Limaigne,  ed  aux  vallôs:5c  laquelle  a pour  faliniu*. 
limites  le  Velay  au  Leuanr,  à l’Occident  le  Quercy, 
RouergneauMidy.Ôc  au  Scptétriôla  Limaigne.  La 
villccapitalc  de  ce  pays  ed  laint  Flour,  aflife  fur  vn 
haut  roch  cflcué,  5c  cnraillé  tout  a plomb,  5c  d’vne  s.  Floot 
aflictc  5c  plant  admirable,  qui  a efte  caufc  que  plu-  ville  capi- 
ficurs  ont  penfc(  fans  regarder  les  matières  de  plus  ,a*c  *a 
ptes  ) que  c’edoit  l'ancien  Gergouie  de  Cefar  : C’e-  j^u,c  Al£ 
doit  iadis  vn  Prieure  fondé  par  les  feigneurs  de  fon^afliet- 
Brcfons,5c  n’edoit  qu'vn  Ample  bourg,&:  gros  vil-  te. 
lage , nommé  en  Latin  Mon  pUnm , & depuis  pour 
l'affluence  du  peuple  forclos,  5c  porta  le  nom  du 
faine  qui  y ed  honoré  : Mais  en  l’an  Je  nodre  falut 
mil  trois  cens  deux , elle  fut  érigée  en  Euefché.ce 
qui  vous  enfeigne  ailes  auec  toutes  autres  confide- 
rations,  quelle  ne  peut  edre  la  cité  d'Auuergne,  où 
les  Romains  tenoyet  leurs  Licutcnans,5c  Prêteurs. 

Les  Euefques  de  faint  Flour, depuis  que  le  Pape  Bo- 
niface  huiâicfme  indirua  ce  lico  fiege  epifcopal, 
font  ceux  qui  fenfuiuenr.  Raimond  de  Moudrghel  piou/faire 
Cardinal  fut  le  premier , qui  depuis  for  E uefque  de  EuefeM,* 
funâ  Papont  en  Languedocsle  fécond  Henry  Fiai-  le*  Euef- 
rrerabbé  de  Clugny  : le  troificfme  Archambault  Ve** 
moine,  quiindituale  college  de  nodre  Dame  i S. 

Flour,  le  quacriefme  Deodat  de  Canillac  moine,  Se 
Cardinahiccinquiefmcfoc  Pierre  de  l'Edain  Car- 
dinal 5C  moinede  fixicfmc  PicrreRauffcntle  feptief- 
me  Ponts  d'Auron  : Ichuidiefmc  Pierre  de  Viflac 
depuis  Euefquc  de  Lauaur  : lencuficfmc  Hugues  de 
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Magnac,  ou Ioignac moine,  de  depuis  Euefque  de 
Limoges  l'an  mil  quatre  cens  fix,  le  dixicfmc  Ge- 
rault  de  Loy  moyne , de  depuis  Euefque  de  Carcaf- 
Tonne:  auquel  fucceda  Bertrand  de  Cadora  moyne, 
Ce  apres  Euefque d'Vzezeledouzicfmc  laques  Loup 
moyne,  le  rreziefme  Pierre  de  Lentoing  moyne: 
touts  ceux  qui  f'enfuyuenr  ont  cfté  fcculicrs.  Clau- 
de de  Doniac  le  fcracfme  Charles  de  loycufe,lc  dix 
TepticTmc  Louvsde  loyeufe  : le  dixhuiâiefme  Bal- 
tazar  tarant  : de  le  dixncuuiefme  Antonie  de  Leuy. 
Ce  dénombrement  d Euclqucs  vous  monftrc  que 
le  Chapitre  de  faine  Flour  eft  compote  de  religieux, 
dônnTîc*  Gaulât  que  durant  quercleâionacu  place  ils  ont 
nom  a la  edeu  des  rooyncs,cc  qui  n'cft  rien  de  nouueati, d'au- 
ville  «u  il  tant  que  Tay  veu  moynes  ceux  qui  a Condom  font 
rcpolc*  à prêtent  chanoines.  Saint  Flour  eft  ville  riche,  la- 
quelle pour  toute  antiquité  porte  le  nom  du  faint 
au  nom  duquel  futbaftie,  & fondé  le  Prieuré  qui 
oreseft  cficuérnEucfchc.  L'autre  ville  principale 
de  la  haute  Auuergnc  eft  Orilhac  où  eft  le  (iege  an- 
OiilKac  cicn  où  il  y a cours'de  prefidiaux,  de 

ville  du  laquelle  dépendent  les  firgcsd'Orilhac, faim  Flour, 
baui  pays,  Cariac,  Ce  Mutai  aucc  les  villages  de  Sallers.Mau- 
&itcge  de  nac.fainc  Martin,dc  Marmaroux.de  autres, lefquels 
ScoeicEal.  n’ont  autre  trafic  que  du  beftail  qu'ils  peuuét  nour- 
rir , bien  que  en  plufieurs  des  terroirs  des  villes  fuf- 
nommées  il  y a abondance  de  routs  grains ,d'aut ant 
que  toute  l'Àuuergne  eft  defoy  fetnlle,  & plant u- 
reufe:fauf  encecofté  que  le  vin  n'y  T,  au  toit  croi- 
ftre,  y obftant  les  froidures  caufcrs  par  les  montai- 
gnes  dcCantal, chargées  perpétuellement  de  neges, 
CaotsTpei  a ca0^c  ^cur  ^auïcur  : accompaigners  de  Cap  de 
pciud  en  oabre , le  Lyormc , Ce  la  Flaghollc , lefques  monts 
ncgei.  portent  vn  grand  prouflit  pour  les  pafturages , de 
Tournages.  Et  puis  que  nous  fommes  fur  les  mon- 
taignes , il  en  faut  vifiter  d'autres  : car  comme  on 
veut  palier  de  laLimaigncau  haut  pays,  il  faut  pal- 
fer  a Pongibaur  qui  eft  vne  pente  ville  a quatre 
Ponglbaui  lieües  de  Clermont,  ayant  près  d’elle  vn  village 
ville  ajrii  n#mro^  Rore,  Ce  les  deux  npartenans  aufeigneur 
à’IttLCM*  delaFaietCîde  là  fe  creuuc  vne  mini  d'argent  abon- 
° danteque  par  l'oûtoy  du  Roy  le  fufdit  Irigneur  de 
la  Fayctcafuit  fouiller  aucc  grand  proufflt.  Et  tout 
aufGtoft  on  pâlie  aux  môtaignes  du  haut  pays  nô- 
Mann  de  Frumental , la  Védrine , le  Girene,  ou  durant 
Frurremjl  l'cfté  vous  voycx  le  pays  couuert  de  beftail , Oc  ha- 
Vedrine.Tf  riz  # duquel  ce  peuple  tire  fi  grandes  cômoditcs.  Ce 
Girene.  richcTTès.  Ce  de  celles  là  venant  du  haut  pays,  on  f*a- 
chcminc  a Poy  de  Dôme  ( ie  prononce  Poy  félon  la 
propre  fignifiance  : car  ce  mot  Poy  en  langue  d'Au- 
uergne , Ce  Gafcone  emporte  autant  que  lieu  haur, 
Dôme  m«  momucux  ) lc<lücI  mont  de  Dôme  eft  a vne  luiie 
ui>"e  Clermont:  & eft  fort  plaçante  ccftc  montaigne, 
piJs  hante  & vne  des  plus  hautes  de  tonte  la  France,  fetnlle  en 
Je  France,  pafturages,  de  lier  pies  autant  exquis  que  médecin 
ou  aponcaire  fçautoyent  fouhaiter:  au  fortune#  de 
laquelle  on  voit  encore  plufieurs  ruinrt , Ce  fonde- 
mens,  qui  monftrér  que  iadis  il  y a eu  quelque  beau 
édifice.  Le  Mont  de  Cofme  n eft  des  moindres , ny 
moins cftimcz.cftit  beau.de  fruducux.chargé  d'ar- 
cs"*6 Eres,  Ce  de  beaux  Ce  copie  ux  pafturages  : & pies  de 
fonuiac  ce  mont  vn  l‘cu  appelle  la  Chetie  on  voit  vne 
meroetl'”  » ^quelle  durant  les  plus  grandes  chaleurs 

tenir  ptei  d’efté  eft  gclec.de  toute  en  glace. Mais  lots  que  I hi- 
J urile.  ucr  alfaut  le  pays  a de  que  tout  eft  efpiispat  les  ri- 


gueurs de  la  froidure,  celle  fontaine  fe  defgellr , de 
eft  chaude,  fortant  d’icelle  des fumees,  de  cxhala- 
rions,  tout  ainfi  que  d’vnc  fournaife.  Le  Mont  dor  Moor  d’or 
eft  hautd'vne  bonne  luiie,  Ce  abonde  en  pafttinr- 
ges , mais  plus  en  fontaines,  qui  ruilTelcnt  en  icéfo}  <je  Doi. 
de  toutes  pats , Ce  de  l'eau  dcfque  Iles  Ton  la  tmiet é donne, 
de  Dordône.dc  laquelle  auôs  parlé  eti  Petigorr.Eft 
rccômardce  ceftc  montagne  à caufe  des  bamgs  qui 
en  fottent  où  l'eau  eft  chaude  , tiède, Ce  froide.ainfi  Faim  faits- 
qu'on  la  veut  choifir,  & ou  touts  les  ana  y a grand 
abord  de  malades  pour  Py  laoer , plufieurs  dclqurls  moi“  ** 
fe  trouuem  fort  bien  de  ces  laucmcs.ra  cftanc  l’eau 
falutaire.  Et  près  ce  Mont  d’or  eft  la  ville  de  Bc(Tc,l  TÎU# 

demy  quart  de  lieue  de  laquelle  on  voit  vnlac  de  pr„  |c 
grande  cftcndüe , Ce  prefqu'ao  fommet  d'vne  mon-  mont  d 
taigne  , lequel  eft  fans  fonds  qu'on  aye  onc  feeu 
trouucr,  de  dedans  lequel  n'y  entre  l'eau  d'ailleor 
qu'on  aperçoiue.  Au  refteil  eft  admirable  a voir, Ce  Lumet- 
cncor  plus  effroyable, d'autant  que  fi  on  irâe  quel-  u°Neox 
que  pierre  dedans, on  fe  peut  tenir  pour  alfeuréd'a-  c 
uoir  bien  toft  du  tonnerre , des  efclars , pluyes , Ce 
greile.  Non  loing  de  ce  lac  y a vn  creux,  ou  abtfrae 
nommé  le  creox  des  Soukis,  qui  eft  rond  a fon  ou-  Crwx  de» 
uenure , de  de  profondeur  qu'on  ne  fijauroi  t iugerj  2ooicu  ,* 
il  apptoche  quelque  peu  du  naturel  de  i'autrc:car  y ion  tuto- 
ayant  iecké  quelques  pierres  dedans  , vous  pteftex  ,el- 
l'or rille  contre , vous  oyez  vn  bourdonnement , Ce 
bruit  merucilleux,que  vous  diriez  que  c’eft  vn  ton- 
nerre ouy  de  loing  : de  en  cfté  Cuis  qu'on  y rue  rien 
dedans , il  mène  ce  murmure  aux  concàuitcz  de  foy 
mcfme,  ainfi  que  les  vapeurs  font  agirees , de  forte 
qu'on  diroit  que  ce  font  des  vents  qui  Pcntre  com- 
battent. Les  creux  de  Fonranct , de  lac  des  Mar- 
gouliers,  bien  qu’on  n'y  voyc  entrer  ny  fontaine, ny 
rutftéau,  ny  en  fottir  vne  goûte  d’eau , fi  font  ils  I-LaeaJîoa 
roufiouren  vn  eftat  mcfme;  LeLacaifou  eft  rond 
comme  vnplar,a(fis  fur  vne  montaigne,  de  eft  de 
mefme  que  les  fufiiommeT.eftant  voiiîn  d'vne  Cha- 
pelle quon  nomme Nortrc  damede  laVaftiuiere,  Nofticda^ 
où  fe  font  de  grans  miracles , de  où  le  peuple  afflue  me  de  ,â 
otdinairemenr,de  y va  aucc  grande  deuotion  en  pe-  Vawmere. 
Ictinagr.  le  ne  veux  oublier  que  près  la  ville  de  Vi- 
chi  il  y a vne  belle , de  grande  fontaine , l’eau  de  la- 
quelle eft  naturellement  chaude , de  laquelle  (ans 
ccftèietrcdcgtos,  de  aflidus boudions, d’où  aduiér  e^udc'ac 
que  non  loing  d'icelle  on  voit  des  baing»,  lefquels  viebi. 
outre  leur  beauté  font  fouuerainemcnt  fa  ins  a ceux 
qui  vont  Py  baigner  és  faifons  propres  a ce  faire , 4 
fçauoir  és  moys  d'Auril , de  de  May , de  en  Septem- 
bre. De  pareils  miracles  de  la  nature  fevoyenc  en  ClunJe* 
la  montaigne , d'autant  que  Chauldrs  Aigues , qui 
eft  vne  forte  place  à huit  ou  dix  lieües  de  S.  Flour, 
eft  fournie  de  ces  bains,  dclauoirs,  de  l’vfagedef-  *""* 
quels  plufieurs  fefont  bientrouuez,  de  y voit  on 
ordinairement  grand  nombre  de  peifonncs  y aller 
touts  1rs  ans.ainli  qu’en  Gafcoignc  on  va  a Caudrc- 
rez.de  a Baigniercs,  places  recogncües  pour  l'vfage 
auquel  elles  font  employées.  Et  pour  ne  laifièr  rien 
de  rire  en  ce  pays  Auucrgnas , a dix  lieües  de  la  rird 
capitale,  à fçauoir  C 1er  mont , Ce  tirant  vers  la  mar- 
che, en  vn  village  appelle  Rochrdagou , on  voit  vn 
rocher  de  moyenne  grandeur , lequel  fi  vous  rom-  R oebrr  Je 
pez,  on  y treuur  des  pierres  naturellement  claires,  Rocbcda- 
Ce  faites  en  pointe  de  dvamant.de  Irfquéllcs  fi  quel-  E°“- 
que  bon  lapidaire  ou  pluftoft  fi  quelque  iropofteur 


239 


vcnoîr  a fubtllemctit  mettre  en  amure , il  les  f<  roic 
partez  de  prime  face  pour  des  Diamans  les  mieux 
orientez  que  Ion  fçache,  fie  ne  foudroie  fe  peiner 
qu’a  les  polir , Bc  leur  donner  luftre,  veu  que  de  foy 
m: fine  les  pièces  clercs  de  ce  rochfonc  taillées  en 
pointr.Er  au  bas  des  monraigncs.qui  tire  vers  la  Li- 
maignr,il  y a vn  cftang.qui  porte  le  nom  d’vn  villa- 
ge qui  rauôifine,&  écftuy  eft  appellé  Monte!  dége- 
lât. Veau  duquel  eftîg  eft  claire  au  poftible,fic  ayant 
des  Tablons,  Bc  arcinc  aufG  luifons , fie  tranfbarens 
que  (i  c’eftoic  de  l’or  lime , duquel  fablon  fe  feruent 
les  financiers , Bc  autres  qui  clcriucnt  pour  mettre 
fur  leur  cfcric.affin  que  le  ployant  il  ne  T efface,  & a- 
Sablon  du  ptesce  l'efcriture  paroit  cftrctoute  dorce  : voire  fi 
lac  de  M5-  vous  regardez  l'eau  de  ceff  eftatig.bié  qu’il  Toit  pro- 
ie! de  gc-  fond, fi  eft  ce  que  la  lueur  roulToyanre  de  ce  grauicc 
***•  vous  efblouir  tellement  la  vcüe,  qu'il  eft  impoftible 
de  l’y  arrefter  longuement  : 8c  voila  pour  ccftc  foys 
’ 0,  quant  aux  raretez  qui  fe  treuucnr  en  Auucrgne.  Et 
auant  que  fortir  d’A  uucrgne.ic  dfs  que  ce  pays  eft  il-, 
luftré,  &cnrtchydcs  Abbayes  qui  Pcnfuyucnr:la 
Abba  et  CHaife-Dicu:  S.Allyre, S.  André:  Mofac, Mont  pei- 
«ePucutcx  rouxrle  Bouchet: Mauriac:Cltamptonig:S. Gilbert: 
d'Auncc-  EbruefferTiers,  Ifibire:Menat:  Maulicu:  Fcnicrs.fle 
goc.  Bellaigne.  Rcligiôs  de  dames  font  celles  cy:Cuffet: 
Beaulmont  : Laaoyne  : Mcgcmont  : Lcfclachc , fie 
Corpiere.  Les  pricurez  plus  fameux  font  Saucillan- 
ges:S.Pourfain:lcsCc!eftins:Augerolcs:Monferrât 
Sauuigny  : De  RisrCuulIat:  la  Chartroufe.ôc  Moif- 
fâc:  3c  voila  quât  a ce  que  i'auoy  a vous  déduire  du 
pays  d'Auuergne,  quant  a ce  qui  concerne  la  deferi- 
ption  d'iceluy , 3c  l'cftat  de  fes  villes , 3c  quant  a la 
faite  des  feigneurs  qui  y ont  commandé,  nous  en 
auons  touche  quelque  cas  en  la  deferiprion  de  Bo- 
loigne:  à caufc  de  l'alliance  de  ces  mailons  defqoel- 
lcs  eft  defeeduef comme  auons  du)latrcfilluftrc,  8c 
trefehreff  icne  roync  Catherine  de  Medicis  mere  du 
Roy  qui  règne  a prefent. 

DF.  S PAYS  DE  BOVRBONNOIS* 

FORETS,  ET  A DI  A C t NS  I V S Q^V  E S A 

la  Bourgoigne  Duché,  8c  du  royaume 
ancien  d’icellc. 

? Ortant  de  l'Auuergnc  foffrent  les  an- 
T tiens  Boics  tant  renommez, Se  la  puif- 
• Tance  dcfquels  a cfté  fi  grandc.quc  d’a- 
uoir(auec  les  Ccnomans,  3c  Infubrcs) 
conquis  dôpté  la  fuperbe , 3c  orgueil  des  Tof- 

Voy  The  cans,  occupé  leur  fcigncuric , fie  cftably  vnc  perpé- 
tue li.  y?,  tuellc  demeure  en  Italie,  fie  pays  qui  à prefent  fe  nô- 
te  Polybc  me  Romaigne , apcllcc  par  les  anciens  Latins  G*lh* 
liu.t.  Gaule Toguee)  pource  que  les  Gaulois  ia 

faits  Romains, f y eftoyent  domicilez,  car  c'cftainfi 
Geogra^.4  *loc  parle  Tire  Liuc , quoyquc  d’ailleur  ilfoir  ( ne 
Voliter-  fçay  pourquoy  ) mal  affectionné  aux  Gauloys , def- 
nn  liu.  4.  quels  en  dcfpit  qu’il  en  aye , font  deferndus  les  Pa- 
Gcograp.  douans  Tes  concitoyens, quelque  origine  Troyerme 
MufcTur  *1°*^ *cur  vuc‘^tf  donner.  Ccfurent  les  BoiesGau- 
Silie  Iiaü  ( ’omme  tcfmoigne  Volaterran)  qui  fonderenr 
liu.t.  * la  cite  de  Boloignc  la  grade,  vray  Patrimoine  de 
l'Egide  de  Rome,  quoy  que  d’autres  foyer  d'opiniô 
contraire, fie  qui  pour  douer  plus  grand  antiquité  a 
Boloignc  raoifîcnt  l'houcur  de  (a  fondation  aux 
Gauloys  Boics.  Lequel*  font  ceux  qu’a  prefent  on 


pays  d’Auuergne. 
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appelle  Bourb5noys,y  coprenant  le  pays  de  Forcfts 
fie  autres  voifins,qui  cftas  en  plus  de  nôbrc  que  leur 
terre  ne  pomioic  nourrir , ou  pouftez  par  les  autres 
Gauloys  partirent  en  Italicfcommc  dit  cftjpais  non  Laxieli.7. 
conrcns  de  celte  courfe , furent  vifîter  la  Grrmanir.  dc‘  M'g‘* 
càr  quelque  origine  fiippofee  d'Arincnic,quc  Lazie  ** 
donne  a Tes  Boics  Germains,  qui  ores  font  les  Bocf-  Bocfœci. 
roes.fie  ceux  de  Bauicre.fi  eft  ce  qucffuyuât  l'aûrorî-  & Satures 
Yc  des  hiftoriens  les  plus  anciens)  ce  furent  les  Gau-  dc* 

loys  qui  ores  font  dits  Bourbûnois,fie  leurs  voifins,  üauloJ*- 
qui  dfinerent  noriî  a ces  peuples, dcfquels  ils  faifiict 
les  rcrrcs.efUs  chadcz,  fit  de  leur  pays, fie  de  Plratic. 

Et  affin  qu’on  ne  penfe , queie  die  cccy  de  gaietc  de 
cœur,  fi:  fans  aucune  prcuue,  oyons  parler  CornïUe 
Tatitc.qoi  n’oublic  rien  de  la  giâdcur,&;  gloire  des 
Germains: cat  parlant  des  terres  Gei  maincs  par  au- 
tres nations  occupées  i!  dit  ilnfi  : ledimn  lu  le,  fié  le  Cornille 
fouueralhdes  auteurs  tcfmoigne',  que  la  force  des  Tacite  hu. 
Gaulois,  fie  leiirpujlfonce  fut  udis  plus  grande  : ce  «h»  mecut* 
qui  eft  de  tant  plutf  Ct'ôyâblc  qiiclcs  Gaulois  font  dc*  ^ct* 
aufTT  palfcz  en  Gefrhihfe.  Car  côbicn  petit  deftour-  nu,D‘* 
bier  leurdonrtoîVfce  Rhin  ,quc  la  nation  qui  fc  fen-  Bo-ej 
toit  la  plus  fûtcc  ne  paflàft,  occupaft,fie  châgeaft  fes  |0°, 
terres  , n’y  ayant  encor  cm  te  eux  aucune  puiftàncc  lcRhm. 
dirtribucr  par  rovaumes.1  Donc  entre  la  foreft  l-fcr- 
cinie.lc  Rhin.fi;  Je  Morne  fleuucs,  les  Hclnctics  cu- 
rent leur  place , fie  plus  oultre  les  Boics , toutes  ces 
deux  nariôs  eftans  Gauloifcs.  Oyons  Ccfar  parlant  Ccfar  li.  r. 
des  Hclueucns  Gaulois  denatîon,fic  r'-oyc-'p.f-^zr- 
nctréen  laGetmamc  compaignOnsdes  Boics: Ils  ° * 
pcrfuadcrft  auxTulingcs,  Raufacccns.fi:  Latobri- 
ges  leurs  voifins, que  fuyuas  leur  Côfcil  ils  fen  veinfi 
lent  aueceux.bruîlanrs  leurs  villcs.fi:  bourgadcs,& 
nrenâs  en  leur  focictc  les  Boics,lcfqucls  cftoyét  paf 
Fez  outre  le  Rhin.fi:  Pcftoyct  arreftez  au  pays  Nori- 
qucfqui  eff  ores  la  Bauicrc)  8c  auoyct  pris  par  force 
la  ciré  de  Norcie*  Vous  oyez  que  les  Boics  auoycnt 
pade  le  Rhin  pour  occuper  le  pays  Norique , il  four 
donc  dire  qu’ils  eftoyent  fortu  de  Gaule  pour  foire 
ce  rauage.ou  que  c’cffoyct  ceux  qui  laidoyent  l'ha- 
llc:fic  ainfi  toufiour  rcuenons  nous  lli,quc  les  Boics 
eftoyent  Gaulois.  Ce  que  mieux  tcfmoigne  Ccfor, 
difanr  : A la  requefte  des  Hcducns , Ccfar  bdlroya  b iVjre- 
quelcsBoiesfuirentdcleuriurifdi^lion.fi;  qucleufom  «1 
puidàncc  fc  Rendit  fur  leurs  limitcj,  a caule  qu’ils  GauJc  p*t 
fçauoycnt  que  ce  peuple  cftoit  fort  vaillânaufquds  CcClf* 
ifs  donnèrent  des  terres,  6c  les  rcccurent  pour  con- 
citoyens.auecefgal  droit.fi:  liberté  quclcs  habitas, 
fie  bourgeois  d’Autun.  De  ce  paffoge  recueillons 
noos  qae  les  Boics  auoycnt  cfté  chadcz  de  leur  rer- 
rc.fic  que  forcez  ils  auoycnt  pade  le  Rhin.fi:  ores  iU 
xccouurent  leur  fiegcs.fi:  maifon?  par  te  moyen  de* 
Auftunois.Et  que  cecy  foit  vray.oyons  Cefor  en  vn 
autre  padàge,  qui  le  roonftrc  allez  ouucrtemct:cccy  - 
(ditil^ogneuparVcrcingemorix.il  rimieitt(bribftnetj^  rfrf 
aupaysBerruycr.fi:  pafsâr  outre  iKcrcfolutd’aflîc-‘lJ  >iri  ea 
ger.fit  forcer  la  ville  Gergobinc, qui  eftoie  la  pofièf-  Oaule. 

Û6  des  Boics.lcfoucls  Ccfar  , ayâr  vaincu  les  Hcluc-JcUrl‘-T* 
tiens,  auoic  là  colloquez,  5c  les  auoit  mis  fous  la  iu-  q .*  8uct* 
rifdiétiô  des  Heducn*.  Fn  quelque  forte  dôc  qu’on  ** 
côfiderelrs  Boiesanciéson  1rs  voit  cita  Gaulois, & 
ceux  qui  ont  affligé  les  T ofeis,  3c  côquis  partie  d’I- 
talie: Bc  qui  padans  le  Rhin  ont  donc  nom  aux  pays 
de  Baioarie,  ou  Bauicrc , 5c  de  Bocfmc  : mais  il  n’y  * 
qu* vnc  difficulté, a fçauoir,  que  puis  qu’ils  ef\otcnt 
i m 
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Gauloys,  où  cft  crquc  fut  leur  habitation  tuant 
qu'ils  fc  dcfbandallént  pour  pafler  en  Italie:  a quoy 
vous  cft  alTcs  rcfpondu.que  chaflcz  par  fedition  do* 
mcilique  de  leur  pays , où  depuis  ils  furent  remis 
pat  Cefar  a la  requefte  Oc  fuppiication  ( comme  dit 
cft)  des  Auftunois.  Voyez  l autiquité.  Oc  vaillance 
dcsBourbonnois:caron  ne  peutdoubter  que  les 
Boyes  ne  foyent  ccuxcy,  euefgard  a ce  qu'ils  font 
mis  fous  les  Heduens , a U deuotion  dcfqucls 
cftoyent  les  Niucrnoys,  &ccox  cyfont  leurs  voi- 
fins,  tellement  que  ce  pays,  Oc  ccluy  de  Foreft  com- 
Bourboa-^  Prcnoyem  lra,t  » & marche  Hcducnnc,qui 
aoyt  iclon  apattenoit  aux  Boics,lcs  limites  de  laquelle  font 
le  piefem.  tels.  Au  Septentrion  luy  gift  le  Niucrnoys  félon  le 
Loire  : au  Midy  le  pays  d’Auucrgne  : au  Ponent  le 
Berry  : Oc  au  Lcuant  la  Bourgoigne , Oc  vray  pays 
d’Autunoys,  qui  vous  monftrcquc  fans  faillir  les 
Boies  anciens  ne  font  autres  que  les  Bourbonnoys 
modernes:  les  terres  dcfqucls  font  lauecs  de  deux 
Gergobiae  grands  flcuucs,  du  Loircc’cfta  fçauoir,&  de  l’Alicr 
**  Ti^c  riuicrc  naturelle  de  l’Auuergnc  : Oc  les  villes  princi- 
lmt  capi*  P^cs  f°nt  M°u^,ns  * <lu» cft  *a  capitale , Oc  celle  que 
ulc  de  Cefar  ( fuyuant  ce  que  dit  cft  ) appelle  Gergobinc 
Bomboa-  affile  fur  la  riuiere  d’Alicr,  Oc  l’ancien  fiege  des  fei- 
nojrs.  encurs,  & Ducs  du  pays.  Oc  depuys  lcplaitîr  des 
Koys  de France:  de  de  laquelle ie  n'ay  autre  mémoi- 
re fors  que  c'eft  vn  fiege  royal , & prcfidial  pour  la 
Senefchaucee  de  Bourbonnoys  , où  de  a laquelle 
refToctifTcnt  les  cnclaucs.  Oc  reflorts  du  duché  de 
Bourbonnoys  félon  qu'il  fut  crigc  parle  feu  Roy 
Françoys  premier  de  ce  nom.  Auquel  pays  cft  com- 
S Pierre  le  Pr>^  Ia  ville  de  S.  Pierre  le  Monfticr  place  moder- 
Mooflîer  ne,  & neantmoins  fiege prcfidial,  comprenant  le 
(alliage,  Bailliage  de  la  ditte  ville , & les  (ieges  de  Douziois, 
B:  lîcvc  pre  Xainçoys , CulFet , Oc  autres  pièces , qui  font  partie 
fidiai.  en  A uuergnc.de  partie  en  Niucrnoys.  Le  pays  de 
Bourbonnoys  porte  le  nom  delà  place,  qui  fut  la 
première  feieneurie  des  feigneurs,  qui  ont  depuis 
Boubou  commandé  lur  le  pays,  k fçauoir  de  Bourbon,  aftife 
place  an  entre  les  flcuucs  d Alier,  Oc  du  Cher,  Oc  laquelle  eft 
cieoae.dd  fi  ancienne,  que  fous  ce  nom  elle  cft  cogncue  iadés 
ne  nom  au  |c  temps  de  Chailcmaigne,ainfi  qu’on  peut  rccueiU 
Aimon  li  ^ d’Aimon  moyne:  Oc  où  les  feigneurs 

4.  cb.<  j. 


Du  pays  Bourbonnois, 
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ftoire.  On  trouue  du  temps  de  Lojrs  le  Gtos  vn  Hc- 
dc  Bourbon  fu 

-quel  vouli 

boa  udu.  bonappcllé  Atchambaut(catccnomacüécommc 


}£Z7  ?“  Aymon 

de  Boa  r 


cs  leign 

ont  commande  dés  celle  mermcfaifbn,  & fous  les 
Koys  d’Aquitaine , auqucls  ce  pays  cftoit , de  fuicr. 
Oc  iufticiable.  Ces  feigneurs  ont  cfté  lî grand s,de  il* 
luftres,  que  les  plus  grâds  princes  ont  (ouhaité  leur 
alliance,  à caille  de  l’antiquité  de  la  première  Tou- 
che , qui  eft  depuis  l’an  de  grâce  cinq  cens  neuf.  Oc 
cecy  tiens  iedes  mémoires  du  feigneur  Greffier  du 
Tillec , qui  en  parle  en  ceftc  manière , que  les  tilrres 
de  l’Abbaye  de  Bourg  font  mention  du  Vicomte 
Mémoire*  Archambaut,  de  de  Ro tilde  Ton  cfpoufe,  lcfquels 
du  tient  du  donnèrent  quelques  biens  a la  dite  Abbayc:mais  de 
liHct.  làauant  nefe  treuucla  fucccffion continuée,  tant 
^Booiboa  nous  manque , Oc  noz  prcdecclTcuts 

di*  lia  on(  Pcu  curieux d'icelle, ou  (dequoy  ie  me dou- 

jof.  te  le  plus  ) tant  l’cnuie  des  conquérants  a cfté  gran- 

de,qu’ils  ont  tafehé  d’abolir  les  races.  Oc  la  mémoi- 
re d’icelles  tout  cnfcmblc, par  le  bruficmct  de  leurs 
ArcbSbauc  documents.  Oc  difiimulation  de  1a  vérité  de  leur  hi- 


furnomme  Guère 
Vache,lcquel  voulue  déshériter  le  Baron  deBour- 


prcfquc  héréditaire  aux  aifnez  de  ccfte  raaifon  en  1a 
première  fouchc)de  que  pour  ccfte  occafion  le  Roy 
guerroya  le  fufdic  Aymon,  Oc  remit  Archambaut 
en  Tes  terres.  Ceft  Archambaut  cipouCtlaiTnee  des 
filles  dcMcffirc  Dreux  de  Milon  Conncftablc  de 
France , autres  le  furnommenr  de  Mclo,  & de  ccfte 
dame  il  eue  deux  fils.de  vnc  fille  nommée  Magucti- 
cede  Bourbon  femme  du  Comte  de  Folquaquicr 
en  Proucncc:  l'aifné  des  fils  fe  nomma  Archambaut 
Tire  de  Bourbô.furnommc  le  grand:  les  autres  deux 
Guy,  Oc  Guillaume:  ccftuy  cfpoufa  Marguerite  Cô- 
telle  de  Flandres,  Oc  Henaut  hile  de  Baudoin  Eropc* 
rcur  de  Conftantinoplc , Oc  de  luy  font  cltendus  1rs  , j-UI 
Comtes  de  Flandres  : mais  il  quita  ie  nom  de  Bour  Ung  de 
bon  pour  porter  ccluy  de  fon  partage , qui  cftoit  la  Bourbon 
feigneuriede  Dampierre  en  Champaigne.  Guy  fut  Pre* 

feigneur  de  faint  luft  en  Champaigne , mourut  fans  ™*rc  - 
auoit  cfté  marié  : Oc  ainfi  l’ailhc  Archambaut  luy  b 
fucceda.  De  ceft  aifné  (duquel  on  nc  dit  l’alliance  ) 
fortirent  pluficuts  fils.  Oc  trois  filles  : l’aifncc  def- 
quellcs  fut  Marguetitc  cfpoufe  de  Thibaut  fixicftnc 
Roy  de  Nauarre,  Comte  de  Bric , Oc  de  Champai-  Suite  du 
gne  : la  féconde  fut  femme  de  Iean  premier  Comte  fiB8  de 
de  Dreux,  Oc  ne  trouue  qui  cftoit  la  troificfme:  des 
malles l’aifnefappclla  Archambaut, le icuoe fire de  mUj„ f*n» 
Boutbon,les  autres  furent  Guy  de  Bourbon  Doyen  dccftoc.  * 
de  Roüen:Drcux  de  Bourbon,  Guillaume  feigneur 
de  Batçay.qui  eut  deux  fcmmesj’vne  dcfquellcs  fut 
Ifabeau  hctitierc  de  Mongacon,de  ce  GuiHaumc 
forcit  vn  fils  nomme  Guy  de  Boutbon , qui  efpoufit 
Agnez  fille  de  Gitard  feigneur  de  Vienne , Oc  vn  au- 
tre Guy  de  Bourbon  fut  fils  d’Archambaut  le  gtïd, 
duquel  fonic  Archambaut, au  prouftit  duquel  Mar- 
guerite femme  de  Iolfcrand  le  gcos.tcnoça  au  droit 
qu'elle  auoit  eu  de  Pierre  de  Bout  bon , rnaisccfùc 
aucc  condition  que  fil  mouroiclam  hoir,  fa  parc 
viendroit  aux  enfans  iflus  de  i’eftoc  de  Bourbon  de 
Tes  frères,  Oc  ferurs.  Le  fufdic  Archambaut  le  icune 
cfpoufa  loiand  fille  de  Guy  de  Chaftilion,  Oc  d’A- 
gnez  fille  de  Hemond  Comte  de  Neuers:  ie  de  luy. 

Oc  loiand  vindrent  deux  filles  Mahaur,  Oc  Agnez  de 
Bourbon  mariées  a Eudr.de  Iean  fils  aifné  Oc  fécond  f 

de  Hugues  quattiefmc  du  nom , Duc  de  Bourgoi-  ^ ^ ^ 
gne,  qui  vous  fait  voir  quelle eftoir  lamaifon  de  dctnieiée 
Boutbon,  Oc  combien  cftimec.  Desfufnommrz  enta  race. 
Iean  de  Bourgoigne,  Oc  Agnez  de  Bourbon  fille 
d’Archambaut  vint  Beatrix  leur  fille  vnique , Oc  he-  Beatrix  de 
litière  en  partie  des  pays, & fcigncurics  de  fon  aycul  Bourgoi* 
Archambaut.  Ccfte  dame  cftoit  du  codé  paternel  ^nc* 
Princcllc  du  fang  de  France , d'autant  que  ces  Dues 
Bourguignons  vcnoycc  du  fang  de  Hue  Caper, ainfi 
que  nous  dirôs  traitans  les  affaires  de  Bourgoigne, 

Oc  fut  mariée  auffi  a vn  Prince  du  fang  royal,  à fça- 
uoir  a Robert  de  France  fils  du  Roy  S.  Loys,  lequel 
eut  pour  fonapcnnagele  Comté  de  Clermont  en 
Bcauuoifis.  Ainfivous  voyez  que  ceftc  première 
Touche  de  Bourbon,d‘où  qu’elle  fut  ifliie,dc  laquel- 
le icpcnfccfttc  iffiic  de  quelque  grand  commence- 
ment parmy  les  Gauloys , ayant  en  duree  parmy  les 
races  des  Merouinges,  & Pépins,  dencanrmoins 
(comme  iay  dit)  l’hiftoirc  n’en  cft  iufqu’a  nous  par-  Qarttc* 
uenue  : ceftc  tnaifon  (dis-ic)  a donné  origine  a deux 
grandes  maifons  en  Gaule, h fçauoir  a celle  de  Flan- 
dres  par  le  mariage  de  Guillaume  feigneur  de  Dam-  ce||c  de 
pierre  fils  d’Archambaut  fécond  du  nom,  lire  de  Bootbea* 
Bourbon. 


Princei  du 
fécond  e- 
fioc,&  li- 
gne de 
bambou. 


Lors  aifné 
de»  eut  a ni 
de  Robert 
de  Fiance. 


Loysi.  du 
nom , & i 
Duc  de 
Bourbon. 
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Bourbon , Se  de  Marguerite  de  Flandres  fille  de 
l’Empereur  Baudouin  : laquelle  race  a dure  iuf- 
quau  temps  de  Charles  cinquième,  que  le  pays 
Flamand  tomba  es  mains  de  Philippe  de  France 
Duc  de  Bourgoigne  : a donné  aufiî  origine  a celle 
famille  quia  retenu  le  nom  de  Bourbon,  entant 
que  Robert  cfpoufant  Beatrix.fallut  que  portail  le 
nom  de  fon  cfpoufc.  Se  que  le  furnô  demeurait  al» 
poftcritc , ainfi  qu’auoit  fait  a la  mailon  du  Comte 
d’Auxerre  Pierre  de  France, qui  fut  apellc  de  Cour- 
tenay.  Ce  Prince  Royal  Robert  auoit  elle  accorde 
a Beatrix  fille  de  Guy  Vifeomte  de  Limoges,  de  de 
Marie  de  Bourgoigne  fille  de  Hugues  quatricfme 
du  nô  Duc  de  Bourgoignc:laquellc  Beatrix  fut  ma- 
riée a Artus  premier  du  nom  Duc  de  Bretaigne.  Du 
mariage  de  Robert , Se  Beatrix  de  Bourgoigne  for- 
cirent trois  fils.de  crois  filles  : l’ailhc  des  malles  fut 
Loys  Comte  de  Clermont  en  Beauuoili , Se  pre- 
mier Duc  de  Bourbomlc  fécond  fut  Ican  f Paradin 
le  nomme  laques , Se  le  fait  moût  irieune  ) lequel 
clloit  Comte  de  Charolois,  & Seigneur  de  fiinét 
luit  en  Champaigue  : lequel  efpoula  leanne  ftrur 
Se  heriticre  feule  du  Comte  de  SoilFons  ,&  mou- 
rut ieunc  ne  taillant  qu'vnc  fille  nommée  leanne, 
qui  fut  malice  a Ican  ComrcdcBoloignc.ôc  Au- 
uergne.  Le  troilîcfme  des  fils  de  Moniteur  Robert 
fut  Pierre  de  Clermont  : des  filles  l'ailhcc  le  nom- 
tuoit  Blanche , 0c  fut  femme  de  Robert  furnommé 
le  grand,Comtc  de  Bouloigne,0c  Auuergnc.La  fé- 
conde Marguerite  accordée  a Ican  fils  ailné  de  Hc- 
cy  Seigneur  de  Scnlis,  Se  de  leanne  de  Vendofmç 
femme  deleande  Flandres  Comte  de  Namur,0c 
fils  de  Guy  Comte  de  Flandres , mais  elle  mourant 
il  fe  remaria  a Marie d'Artoys:  latroifiefme  fille  de 
Robert  fut  Marie  de  Clermont  accordée  au  Mar- 
quis de  Monferrar.mais  le  mariage  ne  fe  parfaiiànt 
elle  fut  rendue  religieufe  a PoilTy  : Se  de  cette cy  ne  - 
dit  mot  Paradin  es  alliances  de  France.  En  la  Sei- 
gneurie de  Bourbon  fucceda  a Robert , fon  fils  aif- 
né Loys, lequel  du  temps  de  Philippe  de  Valoisfut 
fait  Duc  de  Boutbon , Se  premier  de  ce  nom,  com- 
me aulfi  il  clloit  Comte  de  Clermont,  de  Dreux, & 
de  la  Marche,  Pair,  Se  grand  Chambellan  de  Fran- 
ce: il  cfpoufaMaric  deHcnaur  fille  du  Comte  de 
Hcnaur.dc  laquelle  il  eut  trois  fils.  Se  autant  de  fil- 
les : l’aifnce  dcfquellcs  fut  leanne  de  Bourbon  ma- 
riée au  fils  ailné  de  Ican  Comte  de  Foreftsda  fécon- 
de fut  Marie  de  Bourbon  qui  eut  deux  marisde  pre- 
mier fut  Guy  filsaifnéde  Hugues  Roy  de  Chipre, 

Se  qui  portoù  le  titre  de  Roy  de  Hierufalem,  & du- 
quel elle  eut  vn  fils  nomme  Hugues  de  Luzignen 
Prince  de  Galilée:  le  fécond  mary  fut  Robcrt*Prin- 
ce  de  Tarente,0f  fe  difant  Empereur  de  Confianri- 
nople  , à caufe  que  Madame  Catherine  de  Valoys 
Empcricrc  de  Grcce,  cfpoufant  Philippe  père  de  ce 
Robert  luyauoit  cédé  le  droit  quelle  pretendoit 
audit  Empire.  La  troificGne  fille  de  Loys  Due  de 
Bourbon  fut  Beatrix  femme  de  Philippe, aifné  des 
enfans  de  Philippe  de  Sicile  Prince  de  Tarenre , Se 
puifné  des  enfans  de  Charles  fécond  du  nom, Roy 
de  Sicile.Quanr  aux  malles, le  premier  fut  Pierre  de 
Bourbon  premier  de  ce  nom, Se  fécond  Duc  en  nô- 
bre.qui  mourut  a la  iournee  de  Poiriers , du  temps 
du  Roy  Ican , Se  ell  enterré  a Paris  au  conuent  des 
Jacobins,  comme  font  la  plus  part  des  Princes  de 
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cette  maifon:!c  fécond  fils  fur  laques  Comte  de 
Clcrmont.de  la  Marche, 0c  de  Ponthieu.ConnelU-  D’oùeft 
ble  de  France,  lequel  cfpoufa  leanne  de faint  Paul,  fo,“c 
de  laquelle  il  eut  deux  fils , 0c  deux  filles , à fçauoir  ?'lle 
Catherine  femme  de  Bouchard  Comte  de  Vendof-  Boudin 
mc:rautrcfut  Yfabcau  de  Bourbon  mariée  a Loys  de  iVftoc 
Vicomte  de  Bcauroonr.  Des  fils,  Paifné  fut  Ican  de  de  Ven- 
Boutbon  Comte  delà  Marche,  lequel  elpoufa  Ca-  «M™'* 
therine  heriticre  de  Vendofmç, d’où  fortirentics 
enfants  qu'auons  déduit  en  la  deicriprion  de  Ven- 
dofmois  : car  c’cft  de  ce  laques  de  Bourbon  fils  de 
Loys  premier  qu’cll  fortie  la  race  trcfillullre  des 
Princes  du  iâng  dcFrancc,  qui  portent  audî  le  nom 
de  V cndofmc.  Pierre  donc  aifné  des  enfans  de  Loys 
premier  Duc  efpoula  Yfabcau  de  Valois  fille  de 
Monficur  Charles  de  France  Comte  de  Valois , de 
laquelle  il  eut  Loys  fécond  du  notn.qui  fut  appelle 
le  bon  Duc  : Se  laques  Comte  de  la  Marche , occis 
aucc  fon  fils  Pierre  par  des  compagnies  des  voleurs 
qui  rcnoycnc  les  champs  durant  des  Anglois,0c 
François: 5c  eut  encor  le  fufdit  Duc  Pierre  premier 
du  nom,  fept  filles,  l'ailiiee  dcfquellcs  fut  la  Royne 
leanne  cfpoufc  du  RoyCharles  cinquiefme, laquel- 
le auoit  prcmicrcmct  cfté  accordée  a Amé  fils  d'A- 
mé  Comte  de  Sauoyc,  Se  puisaGilberr  Daufin  de 
Viennc:la  fécondé  fille  clloit  Blanche  de  Bourbon  Voy  Froif 
Royne d'Efpaignc  femme  du  mefehanrRoy  Dom  fard  en  fô 
Pierre,  lequel  tyranniquement  la  feir  mourir:  la Laiïoitc. 
troilîcfme  fille  fut  Bonnc.fcmme  d’Amé  Comtede 
Sauoyc, auquel  leanne  auoit  cllé  accordée  : la  qua- 
tricfmc  le  nômoit  Catherine  elpoufe  de  IeanCom- 
te  de  Harcourt :la  cinquiefme  fut  mariera  Godef- 
froy  fils  du  Duc  de  Brabantda  fixicfmc  clloit  Mar- 
guerite deux  fois  marier , la  première  a Iran  fils  de 
Henry  Seigneur  de  Suilly  : la  féconde  au  lircd’Al- 
bretria  fcpticfme,  5c  dernière  fille  de  Pierre  Duc  de 
Bourbon  fut  Marie , religieufe  a Poilïy  : Se  mourut 
ce  bon  Prince  l’an  mil  trois  cens  cinquante  fut,  5c 
gill  aux  lacobins  a Paris.  Luy  fuccedant  Loys  fé- 
cond de  ce  nom,  lequel  elpoufa  Anne  fille  vniqoe 
de  Beraut  Daufin  d'AuucrgneapcIléle  Comte  Ca- 
mus , Se  de  leanne  Comtdfc  de  Forclls  : Se  d’elle  il 
eut  vn  fils , Loys  Comte  de  Clermont , Se  de  Beau- 
iouloys  qui  mourut aage  de feize  ans,  5c  gill  aux 
lacobins  a Paris  : Iran  qui  fut  Duc  de  Boutbon,  Se 
lacques  grand  Chambellan  de  France  Seigneur  de 
Préaux,  qui  eut  vn  fils,  occis  a la  iournee  d'Azin- 
court.  De  Loys  fécond  fortir  aufiî  vne  fille  mariee 
au  Duc  de  Bourgoigne  Ican  fils  de  Philippe  le  Har- 
dy:  5c  encor  eut  dcuxballards  fort  vaillants  hom- 
mcs.  Ce  Duc  eut  la  charge  du  Roy  Charles  fixief- 
me, 5c  de  Loys  Duc  d Orléans  enfans  Royaux, pour 
cftrc  leur  oncle  maternel,  apres  Icdcccx  du  Roy 
Charles  cinquicfmc,il  mourut  l'an  mil  quatre  cens 
dix,  5c  cil  enterré  a Souuigni.  Luy  fur  fucccllcuc 
Ican  premier  du  nom.quattiéme  Duc  de  Bourbon, 

5c  d'Auuergne , Comte  de  Clermont , Forclls,  de 
l'l!]c,5c  Seigneur  de  Bcauicu,5cChailcau-Chinona 
Paie , Se  grand  Chambellan  de  France.  11  ctyouf* 

Marie  Duchcfie  d’Auuergne,  SeComtefic  de  Motn- 
pcnlier,  fille  de  Iran  de  France  Duc  de  Berry,  de  la- 
quelle il  eut  trois  fi!s,l'aifné  Charles, le  fccondLoys 
Comte  de  Moropcniîer,  5c  le  rroilieltne  Ican  de 
Bourbon Eucfquc, mais  ie  n’ay  feeu  de  quelle  EgÜ- 
fc.tant  y a qu'il  fut  abbé  de  Clugny.  Loys  Comte 
3 m ij 
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de  Mompenfiereut  deux  femmes,  la  première  fut 
F.Aocdcti  Jeanne  Daufine  fille  de  Berauc  le  ieune  D au  fin 
famille  de  d’Auucrgnr  ,5c d'vnc  ftrur  de  Bertrand  dclaTour 

Môpenücr  Com|e  de  Bouloj 

cne.de  laquelle  il  n'eut  aucuns 
enfans:  la  féconde  fut  GabrieiledelaTour  .delà* 

3 quelle  il  eut  vnfeul  fils  nommé  Gilbert  de  Bour- 

bon  Comte  de  Mompcnficr,5c  pluficurs  filles , en- 
tre autres  Gabriellc . femme  de  Médite  Loys  Sei- 
gneur delà  Trimouillc,5c  Vicomté  de  T ho  uars: 
l'autre  Charlotte  de  Bourbon  femme  du  Comte 
de  Boufchan. Gilbert  de  BoutbonComtcde  Moro- 
penfier  efpoufa  Eleonor  ( d’autres  la  nomment 
Claire  de  Gonzague  fille  de  Fedetic  Marquis  de 
Mamoiie)5c  fut  Viceroy  a Naples  pour  le  Roy 
Charles  huitième,  où  il  mourut:  il  eut  de  Ton  cl- 
poufe  trois  fils,  4c  deux  filles:  l'ailnce  fut  Lewfe 
de  Bourbon, mariée  en  premières  nopçcs  a Mc  dite 
André  Seigneur  dcChauigny, duquel  n'eut  enfans: 
5C  en  fécondes  a Loys  de  Boutbon  Prince  de  la  Ro- 
che fur-Yon:  lafirconde  fille  fut  Renee.mariec  au 
bon  Duc  Antoine  de  Lorraine.  L'aifné  des  fils  de 
Gilbert  fut  Loys  de  Bourbon  qui  mourut  a Na- 
ples, 5c  ed  enterré  aucc  lion  perc , 5c  mourut  de  tri- 
llcilr,  4c  faifidement  yoyant  fonperedcccdc, fi  gra- 
de cftoit  l'atfcâion  de  ce  bon  fils  a l'endroit  de 
fon  prrefur  lelepulchte  duquel  il  trefpada:  le  fé- 
cond fut  Charles  fécond  de  ce  nom , Duc  de  Bour- 
bon, ôt  Conneftablc  de  France,  qui  efpoufa  Sufân- 
ne  de  Bourbon,  5c  n'eut  lignée  : 5c  fut  occis  au  fic- 
ge  de  Rome:  letroificfmc  fut  François  de  Bourbon 
Duc  de  Chaftcllcraut.Dc  Loyfc  de  Bourbon  clpou- 
fc  du  Prince  de  la  Roche  fur  yon  forcit  Loys  de 
Boutbon  premier  Duc  de  Mompcnficr,5c  Charles 
de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur-yon,5c  Sufan- 
ne  de  Bourbon  femme  du  Seigneur  de  Ricux , du- 
quel iflît  Loyfc  cfpoufc  de  René  de  Lorraine  Mar- 
quis d'Elbœuf.  Mais  venons  a Charles  Duc  5.  de 
Bourbô,5c  premier  de  ce  nom, il  accorda  Madame 
Catherine  de  France  fille  du  Roy  Charles  fixiefme, 
mais  le  mariage  ne  fut  accomply:&  efpoufa  Agnez 
fille  du  Duc  lean  de  Bourgoigne , de  laquelle  il  eut 
fixfiis,5t  cinq  filles,  l'vnc  nommée  Jeanne  cfpoufc 
de  lean  de  Chaalon  Prince  d’Orcngc:la  fécondé 
fur  Catherine  mariée  a Adolphe  de  Cleues  Duc  de 
Gucldres , U troifiefine  Marguerite  femme  de  Phi- 
lippe Duc  de  Sauoyc,5c  merede  Madame  Loyfc 
mcrc  de  François  premier  du  nom  Roy  de  France: 
la  quarricfmc  fut  Y fabcau  mariée  en  fécondes  nop- 
ces  a Charles  dernier  Duc  de  Eourgoignc:5c  lacin- 
quicfme  fur  Marie  de  Bourbon,qui  fut  mariée  deux 
fois  premièrement  aucc  lean  Duc  de  Calabre  fils 
du  Roy  René  de  Sicile  :la  fécondé  aucc  Gaflon  de 
Foix  fils  du  Comte  de  Foix.  Des  mafl es  de  ce  Duc 
Charles,  le  premier  fut  lean  Comte  de  Clermont, 
5c  puis  Duc  de  Boutbonnois:  le  fécond  Loys  mort 
icunc:le  ttoifiefme  Pierre  de  Boutbon  Seigneur  de 
Beaufeu , & puis  Duc  de  Boutbon  ; le  quatriefme 
Charles  Cardinal  Archeucfque  de  Lyon  :1e  cin- 
quirfinc  Loys  Eucfquc  du  Licgc-.lc  fixiefme  Iacqaes 
qui  mourut  ieune  : le  perc  de  tous  ces  enfans  mou- 
rut l'an  mil  quatre  cens  cinquante  fix,5c  gifla  Sou- 
uigny.Ican  fon  fils  aifné  luy  fucccda,  & fut  fixiefme 
Duc  de  Boutbônoii.Gc  Auucrgnc.Comt  c de  Cler- 
mont, Forcft,  l'Ifle,  5c  de  la  Marche,  Seigneur  de 
Boaujcu,5c  Chaltcau  Chmon,  pair , gt  and  Cham- 


bellan, 5c  Connc fiable  de  France,  5f  grand  ennemi 
des  Ang!ois:cut  trois  fcmraes.la  première  fut  Jean- 
ne fille  de  Jean  Comte  de  Vendoi’rae  fans  cnfans:la 
Jeconde  fut  Cat  herinc  fille  de  lacqucsC orme  d'Ar* 
maignac,5c  Duc  de  Nemours  : la  troifirfmc  leanne 
de  Fiance  fille  de  Charles  fepticfme  qui  mourut 
fans  enfans,  5c  gifla  noflrcDame  de  Moulins:  ce 
Duc  décéda  l'an  mille  quatre  cens  oâante  fept , 5c 
gill  a Souuigny, n'ayant  qu’vn  billard  nommé  Ma-  * 

thicu  Admirai  de  France , 5c  fort  vaillant  homme, 
qui  fe  trouua,  5c  fc  feit  cognoiflrc  entre  les  plus 
braucs  a la  tournée  de  Fomoüe.  Ainfi  lean  fécond 
mourant  fans  hoir  légitimé,  Pierre  fon  frere , 5c  fé- 
cond du  nom  fucccda  au  Duchc,5c  Seigneuriet  dé- 
pendîtes de  la  maifon,fut  Pair  ,5c  grand  Chambel- 
lan , 5c  depuis  Regenc  en  France  : efpoufa  Anne  de 
France  fille  de  Loys  onziefinefbien  qu'il  eut  aupar- 
auant  fiance  Marie  d'Orléans  fille  de  Châties  Duc 
d'Orléans  ) 5c  de  ce  liél  fortit  vne  feule  fille  héritiè- 
re de  touts  les  biens, à içauoir  Sufanne  de  Bourbon 
accordée  a Charles  dernier  Duc  d'Alençon  : mais 
marire  a Charles  fécond  du  nom,  depuis  Duc  de  . 
Bourbon,  qui  défaillit  fans  hoirs , comme  auffi  fei- 
rent  les  aifncz  des  maifons  de  Bourbon, 5c  de  Nom-  |, 
penficr.dc  forte  que  les  pleines  armes  de  Boutbon  de*  Doc* 
font  venues  aux  puifncz  de  Vcndofme,  5c  voili  dcBouMt 
quant  a la  fucccffion  des  Ducs  de  Bourbon,  5c  ori- 
gine des  familles  des  Princes,  5c  Seigneurs  qui  ont 
commandé  fur  cetre  région  , 5c  quelles  onr  elle 
leurs  alliances. lis  onr  elle  Seigneurs  5c  Comtes  de 
Forcils , pays  ainfi  renommé  pour  l'abondance  des 
boys  5c  bofcagcsquiy  font, ayant  ce  paysd'alTes 
bonnes  villes, 5c  le  rerroir  fertil, 5c  les  hommes 
bons  mefnagers , 5c  fubtils , 5c  qui  endurent  beau-  ,e 
coup  pour  faire  quelque  profür , comme  auffi  bien 
fondes  Auucrgnas,  leurs  voifins.cout  cela  n'cflant  forci)  se 
qu'vn  Climat , 5c  ayant  iadisobey  araefrars  Set-  leurs  «oi- 
gneurs,  comme  auffi  auant  que  nofltc  Roy  Henry  ûn». 
troificfme  du  nom  vint  a la  couronne, il  auoic  aucc 
fon  pays  d'Anjou, les  Duchrz  de  Bourbon  , 5c  Au- 
uergne,&  le  Comté  de  Forrfls  pour  fon  app  en  na- 
ge.Mais  laiirans  ce  propos , faut  pourfuiurc  le  relie 
de  nosdeferiprion*  fans  tant  nousarrcfler  en  vn 
lieu , puis  que  le  long  chemin  nous  commande  de 
quelque  fois  nous  repofrr. 


DV  PAYS  DE  L'  ANCIEN 

K O Y ATMB  d'aVSTRASII, 
5c  fur  tout  des  villes  treffameufes  de 
Tr  eues,  4c  de  Mets,  5c  de  leur  ori- 
gine, 5c  grandeur,  5C  du 
fucccz  d'icelles. 


ovs  auons  cy  dcffiis  fait  la 
diuifion  vniucrfellc  de  la  Gau- 
le, & encor  particularité  par 
* le  menu  les  parties  d’icelle, 
\ neantmoins  poutfuyuams  le 
I refiort  de  Paris , auons  nous 
f clic  aucunement  contraints 
J de  confondre  l'ordre  ancien 
dcschofcs,  5c  les  limites  des  pays,  non  toutesfois 
fans  raifon,vcu  lapourfuitc  faite iufques icy, où 
neantmoins  il  a fallu  que  nous  (oyons  quelque  peu 
difpcnfcz  de  nofltc  première  prêt  ente , de  deferire 

l'vn 
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l'vn  Parlement  auec  l’autre , ce  qui  nous  a elle  en 
d’aucuns  endroits  prcfque  impollîblc,  à caufe  de  la 
liaifon  des  Prouiners , de  de  l’crc&ion  faite  n'a  pas 
long  temps  des  cours  fouueraines.  C’eft  pourquoy 
ayans  couru , en  la  dcfcnption  Champenoife , iuf- 
qu’au  rtcuuc  de  Meufe,  nousauons  rebrou (Té  che- 
min,*: laiiré  le  pays  Auftraficn.de  l’ancien  domici- 
E Rendue  je  jcs  Mcdiomatriccs.lequcl  a prefent  nous  allons 
«K  repredre  pour  de  là  tomber  au  Royaume  des  Bour- 
gs guignons  de  cftablillcracc  de  la  couronne  d’Arles. 
Ce  pays  Auftraficn  a cfte  de  grande  eftendue  en  ces 
partages  iadis  faits  par  les  fucccBcurs  dcClouis, en- 
tant que  il  comprenoit  toutes  les  terres , villes , Se 
Villes  ca-  Seigneuries  qui  font  depuis  la  Meufe  iufques  au 
yiulcs  do  Rhin  9 i fçauoir  depuis  Coloigne  iufques  au  pays 
d’Elface , ayant  la  cité  de  Mets  pour  capitale,  d’où 
aduint  ( ainfi  que  dirons  cy  apres)  que  ce  Royau- 
me fut  furnôméde  Mers  plufloft  que  d’Auftrafic, 
Se  quelquefois  la  cite  d'Aixen  fut  la  fouuerainc. 
Mais  quand  ce  vient  a la  conûderation  du  premier 
Treoe»  lra*1  ce  P*?*»  contenu  fous  la  Belgique, qui 
chef  de  la  auoit  iadis  deuxMetropolitaines.la première eftoic 
première  Treucs.de  Rheims  la  féconde  : la  première  cil  plus 
Belgique . Septemrionale.de  polce  entre  les  paysMefiîn.dr  de 
Luxembourg, & affile  fur  la  riuierc  de  Mofcllc,  des 
aotiquirez  de  laquelle  nous  déduirons , mais  que 
vous  en  ayons  icy  exprime  la  figure  telle  qu’à  pre- 
fem elle fe comporte,  Se  nonfuyuantla  grandeur 
ancienne , Se  félon  que  iadis  elle  a cfté  magnifique 
Pxolom.li.  fur  cootcs  iCJ  cjtc2  dc  Gaule , qui  prcfque  la  reco- 
d'Eutop'i."  gnoilToyenr  ( commo  dirons  cy  apres  ) pour  leur 
dame , Se  maiftrclTc  : car  il  fen  faut  beaucoup  que 
Trciics.oul'Augulle  des  Treueriens  ( ainfi  l’appel- 
le Ptolomcc  ) foie  fi  belle , fi  riche, de  fi  magnifique 
quelle  fur  du  temps  des  Romains.  Quant  a l’an- 
ciéneté  de  cette  cité  on  la  va  quérir  de  bien  loing. 
Se  pour  l’cfgard  du  temps , de  pour  le  rcfpeél  du 
fondateur :d’aurant  que  comme  le  temps  pâlie  elle 
a vaincu  en  gloire  toutes  les  citez  de  Gaule , aufiî  a 
Ion  rcccrché  d’vn  temps  plus  ancien  lafourec  d’i- 
celle, de  ne  fcfl  onarrcfté.ny  auxTroicns.ny  a Hcr- 
Origine  & eule,  quelque  grand  coureur  qu’il ayt  cfté.ainsa 
fondât  ioo  Ion  attribue  cette  première  fondation  a vn  AlTyric, 
de  Treaes  ^ dés  les  premiers  cages  du  monde,  à fçauoir  du 
* temps  mefine  de  Noc.de  en  l'an  enuiron  du  monde 
mille  neuf  cens  jfoixantc , lots  que  Semyramis  re- 
gnoit  en  Baby  lonc.Et  lé  fondateur  de  cette  ville  fut 
Trrbete  nomme  Trcbctc  fils  de  Ninc  premier  du  nom.roais 
£1 , de  Ni-  on  ne  met  qui  en  fut  la  mère,  feulement  racompte 
nc,t.  foc  Ion  que  perfccuté  par  Semyramis  fa  maraflrc  ou 
fondateu  t belle  mcrc.nc  fe  tenanc  afleuré  en  l’a  fie.pour  la  gri- 
dcTicuci.  de  puiffance  de  cette  Dame,  qui  luy  vfurpoic  le 
Royaume  Babylonien , lequel  luy  efloit  deu , pafii 
lamcr.de  vint  en  Europe,  trauetfant  tant  de  pays 
qu'en  fin  il  Parrcftalur  le  Rhin,  puis  palTa  outre 
iufqu’à  la  Mofcllc,  près  laquelle  ayant  troqué  vne 
vallée  trefplaifante.fc  mita  y fonder  vne  cité  ,1a- 

2 utile  il  nomma  de  for.  nom  ,dcenfcitleûegc  de 
_}dcmeure.Et  afin  qu’on  ne  rcuocquafl  en  doobte 
cette  fondation  on  nous  allègue  plufieuis  infcri- 
tions  Latines  faiûns  mention  de  ce  premier  efta- 
lillcmcnt , ce  que  toutesfois^ic  donne  foy  a la 
chofe,  veu  que  la  langue  Launc  n'clloic  encor  en 
vfiigc  du  tepsde  Semyramis, n|  les  lettres  foitGre- 
ques  ou  Latines  encor  inuentccs , 8e  par  ainfi  il 
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faut  que  ces  antiquirez  ayent  elle  depuis  ce  Trebe- 
replufieurs  ficelés  mifes  en  euidcnce.Ec  routesfois 
ahn  qu'on  ne  penfeque  ievucillc  rcicâcr  l'anti- 
quité , ic  les  vous  deferiray  roue  ainfi  qu'elles  font 
en  la  grande  Eglifc  de  la  dicte  ciré  de  Treaes, 
quoy  que  les  vers  ne  Tentent  rien  delà  naiucté, ou  Antiqui- 
maieflé  des  eferits  anciens , de  dcfqucls  voicy  la  te-  tn  Tri 
neur.  ue*' 

7>eberM  vrh  mu  leu  kl»  quoi  nmftd  trtumphis , 

Cum  ptpultt f«rtts  quinq  urfuhegerdt  vrkst 
^ quibtu  tmmrnfum  confutuu  ttllne  cenfum 
gmt  Ueuf  letéri  expie  mmu,  & dtmmdri. 

Pdis  y adiouftenr  en  l'Infcription  de  ces  mefine a 
pierres  les  mots  qui  fcnfuyucm: 

ttcrr^y€  t'unis  T^erx\tst  et 

ttrfd  illdm  dleer 4 H*md. 

Cimt 41  HJuréftrum  BufiUaXimfd» 

Pdfiginum  t'l'»rm4tt«:Cimt4i  Migununt: 

Cime 44  A ’tmetum  S pire-.  Argent  ttdtum 
Cutiu*  puh:  Ouïr*  yk»rum,C»lenu. 

Qui  fignifie-.lapainturcdcTrcucs,  Se  presd'i- 
ccllc  vne  autre  ville  de  Romeda  cité  des  Raura- 
ciens,Baflc:la  ciré  des  Vangions,  V vormes  : la  cité 
de  Magonce.la  cité  des  Nemetes,  Spire  : Argento- 
rat  ciré  painre.de  la  cité  des  Vbiens,  qui  efl  Coloi- 
gne. Au  dctrousdecequiefldir,  on  voit  encor  ef- 
erits les  vers  fuyuanw. 

Moi  Srmyrtmit  fUd  tdnt»  etnlugefalix 
rlunmd  ptfftcbtjed plurd  fmrm*  dddif , 

A'»»  etnttntâ Jumtute  tttujînihué  trlu 
Expuhù  fdtnt  priutgnum  T rrlretd  ftl» 

Injiguem prtfmgm  n»jtr.tm  qui  ttndtdtt  vrltnt . 

Ces  vers  font  de  forge  pareille  que  les  prect- 
dens , de  ne  les  cuide  élire  autres  que  faits  depuis  la 
ruine  de  cette  cité  faite  par  les  Huns , ainfi  que  ver-  Trenerics 
tons  cy  apres, veu  la  rudellcd’iceux,  de  que  nul  an-  amyidn 
ci  en  auteur  donne  relie  origine  a l'ancienne  Métro*  Romain*, 
politainc  de  la  Gaule  Belgique.  Or  de  quelle  puif- 
lance  a elle  Treaes  entre  les  Gaulois,le  déchiré  Ce*  c^lîiq»e!" 
far  en  pluficurs  endroits,  de  fait  lesTreueriens  pre- 
mièrement amis  du  peuple  Romain,  comme  aulfi 
le  furent  les  Hcducns.parlant  en  cette  forte.  Ces 
nouucllcs  cftoyenr  alors  mandées  a Cefar.de  luy 
vindrent  Erabaftadeurs  de  la  part  des  Heducns.dC 
de  ceux  de  Trcucs:les  Heduens  y enuoyent  pour  Ce 
plaindre  que  les  Harudes,  n'agucrcs  tranlpottez  en 
Gaule,  faifoyent  des  courfes,  de  pillages  fur  leurs 
terres:  de  qu’ils  ne  pouuoycnt  ( quelques  ollagcs 
qu’ils  donnaient  ) rachapter  la  paix  d’Ariouillc.Ec 
lesTreueriens  difoyent  que  cent  villages  dcl  Sue- 
ucs  Peftoyent  arreftez  près  le  Rhin,  de  qu’ils  ta  & 
choycnt  de  paftet  le  flcuuc  pour  venir  en  Gaule. 

Vous  voyez  que  routes  ces  plaintes  font  d’vn  amy, 
de  ligué  a ccluy  auec  lequel  il  a alliance , de  que  cet 
peuples  requeroyent  Cefar  de  lecours,  de  de  D^ït-  - 
uoir  a ces  coutfes  des  Barbares.  EtpCurraicuxcn-  j î*^*' 
cor  vousalTcurcr  de  l'amitié  de  ce  peuple  aucc  les 
Romains,  oyn  le  mefine  Cefar  parlant  de  la  deftai- 
te  des  liens  faite  par  Buducgnaccchcf.de  general 


des  Mediomatrices. 


Pourtraift  de  la 


Oimu 


rmnç,  tîlitiudii 


YsÛïïûti 


fin  ils  fercuoltenr  contre  les  Romains,*:  folliritcr 
les  Germains  a leur  fcconrs , & cette  conlpiratio'n 
Vint  de  la  querelle  d'enrre  deux  des  Seigneurs  de  la 
cité  nommez  l*vn  Indüriomar.&l'autrcCingcmo- 
fix.éettoy  ( é tenant  du  colle  dcCefar,&  l'autre  Par- 
mahreonrre  luy.de  fon  adaerfairr:&  de  là  procéda  Ofar  11.#, 
•le  degaïl du  nays,& enfin  la  prilêdela yilicpar  Là-  Ticurspti 
•bien  tn  des  licutrmnsde  Crfar.  nui  fi-ir  Srionntr  LC  C* 


•bien  ttrdes  lieueenansde  Ccfar,  quifeir  Seigneur  Romat»». 
d 'icelle  Cingcntorbf,qui  auoit  demouré  en l'obrif-  Cefju  li.f. 
• “ : . fancc 


if  c ' 
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desNeruiens.oû  il  dit  quelesTreuireens  de  chenal, 
qui  eftoyent  les  plus  braues  cheualiers  des  Gaules, 
Bc  lesquels  auoyenr  cflé  enuoyez  par  leur  cité  an  ïê- 
“At |i.  j. cout5  Romain:  voyans  ledefordredu  camp, les  le- 
t»ioni  elbranfiees , & l’enncmy  ayant  preique  gai- 
p a*T»e».  £nèl'^rccbees,  & que  tours  les  auxiliaires  fbyoict 
cfparsca  & lîrtuT VOVflns  plu»  aucune  efperancede 
remettre  fus  l’armee.fen  a Treues.oùilsra- 

côptcnt  ladcfconfiturc.fic  ruine  des 


Laïc  cité  de  Treues, 


■^yyv.'vA 


;Jmrfctr_ 


lance  promife  a l’Empire , & Sénat  de  Rome  : non  que  lors  11»  fufient  diaifez  entre  eux,  ï caufc  des  c6- 
pounant  pouuoit  on  dompter  ce  peuple,  d’autant  rendis  en  l’Empire.  Ammian  Marcellin  l'appelle  Te*  • 
queCebr  dit , queTrcucs  accouftumeea  la  guerre  domicile desPrinces.à caufc  que  là  fouloyet  retenir  - 
pour  eftre  voiline  de  lu  Germaine , n'obeic  iamais  les  Cefar$,&  Princes  du  fang  de  l’Empire  eftans  ert- 
que  par  contrainre.En  Comille  Tadte;vous  voyez  uoyez  pour  gouticrncr  IcsGaulcs, dtie  pourroy  aile  litt< 
les  Treuiriens  toujours  qui  remuent  meftiage;  dc  gticrvnc  infinité  de  pa(Tagcs  de  diuers 6c  bonsan- 
prenoyct  plaifir  aux  guerres  ciuilcs  de  Vittelle.Ot-  t eur s, qui  font  touts  mention  de  1a  magnificence  de 

ton,&  Galbe:  6c  neantmoins  l’appelle  il  Colonie,  cette  ciré, mais  il  mefuffira  de  vous  dire, & allégués. 


Comille 
Tacite  lui, 
*o.  de» 
Annale». 


côtne  fi  les  Romains  y euflènt  fait  leur  domicile,  6c  les  vers  d’Aufonc  Dourddoys,  qui  en  parle  ainli: 


“V 
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De  f Ancienne  Prouince 


2J2 


Aufone  ta 
Catalogne 
ici  ville». 


^rwuftms  Judum  (AA/râti  OsSlégeflit 

Trmtru*i  vrbu  fait  h m,  y»* frtxims  xhent, 
Fdt*,vt  «»  m*dn grtrm*  fiers  y» ufedt 
Imper  tfj  tu  vint  if  ut  J élit , <f»<U  vtîht'Cr  4 m 
Litt  per  extentum  pneununt  mont*  ce  S cm: 
l*rg»t  tTdnyull»  prsUiiinrumne  MifelU, 

Lt nginj**  tmnignuc  vtÜstu  esmmtrtu  uns. 


Voyez  qu'il  die  que  celle  cité  cftoit  le  lîege  de* 
officiers  de  l'Ernpire.quclle  les  nournllbit,  veftoit, 

& armoit:  il  la  deferit  pofee  fur  vnc  colline,  le  long 
Adîete  9c  laAueHc  eftoyent  pofees  fes  murailles:  U loiie  de 
beauté  de  grades  richclTc»  1 caufc  du  commerce  que  luy  don- 
Tteuei.  ne  la  riuiercdeMofellc.Lifez  ceux  qui  ont  eferit  le* 
vie*  de*  Empereur* , Ce  y Terrez  la  plus  part  du  fuc- 
cc*  de  celle  grande  citc.laquclle  fut  gaftee.difljpee, 

& prefque  toute  ruinée  par  les  Barbares  entrans  en 
Gaule:  Ce  premietemét  fut  elle  affligée  par  les  Fran- 
çoys,  qui  ayans  pafle  le  Rhin  f arrefterem  en  ce  car- 
rier, & eurent  facile  par  latrahifonde  celuyquiy 
commandeur  : de  leur  arriueeen  ce  Cartier,  voicy 
comme  parle  Grégoire  de  Tours  : En  ce  temps  le* 
de  Tour*e  Françoys  guidez  de  Genobauld , Marcomir,  Ce  Su- 
liu.  ».  de  non.fc  ruerent  fur  la  Germanie,&  ayans  bruflé  plu- 
1-luft.cb.j.  lîeurs  villages , ils  eftonnerent  la  cite  de  Coloignc 
Agrippine:  ce  qu’entendu  a Treues,  Nannin,  Ce 
Qulntm  Capitaines  qui  auoyent  la  tutelle, de  char- 

f;e  du  fils  de  Maxime,  alfemblans  leur  force,  Pen  al- 
erenr  a Coloigne  : mais  de  la  prife  cft  parlé  par  Ai- 
Aimon  li.  mon  difant  ainliila  cité  de  T reues  fut  faifie.  Ce  pillée 
p«  les  Françoys  leur  e liant  liuree  par  la  fadion , 5c 
rraiftreufe  menée  de  Lucie  homme  confulaire.  Et 
eftimez  vous  que  ceux  cy  fc  portalTcnt  fi  doucc- 
ménr  que  de  ne  rien  cafter  en  vnc  cite  chef  de  l’Em- 
pire Romain  en  Gaule,  Ce  vn  vray  repofoir  de  la  re- 
ligion Chrcfticnnc , puis  qu’ils  dcicltoyent  les  Ro- 
mains, Ce  fc  moquoyenc  de  la  foy  de  l'Euangilc» 

Tteuet  Auffi  Grégoire  dir  que  la  cité  de  Treues,  a la  fecon- 
brofl«  par  depcife  qu’ils  en  feircnt.fut  piller, 5c  btu(lee,dt  per- 
le» f tan-  fQn  orncmcnt  ancien , Ce  les  richefte* , de  gr  an- 

Grceni.de  dcur.qui  la  rendoyent  tant  recommadectles  V Van- 
Tour»  lui.  dalcs,  Bourguignons,  Ce  leurs  alTociez  l auoycnt 
a.cbap.  9.  deliaa(Taillie:mai*  non  dompter,  ou  faccagcc.ainlï 
que  les  Françoys.  Quelle  a elle  la  mifere  de  celle 
pauure  cité  , Ce  combien  clic  cft  a prefent  diucr- 
1c  a cc  qu’clle  fut  le  temps  palTé,  oyon*  Saluian 
Eucfqucdc  Marfcille  qui  viuoit  du  temps  qu’elle 

ftrrainlî  acoullrce,  de  lequel  en  paint  la  fâcccon-  maiene.  Celte  cite  tut  conuertie  ait  foy  partaint  ""  ««»■*- 

fu fc  fort  proprement  , comme  il  cft  naif  en  fer  Eue  haï  ie  difciplc  de  Cunt  Pierre,  lequel  appeila  a e* 

deferiptions  r de  duquel ic  vous  allegucray  les  pro-  “ " — '**  • — •*  * ^ 

U °tciuidC  Fos  *lu‘  ^onc  ïc^  : Suoy  Sac  k*  c^°^rs  l"c  com- 

\fag'  ' port  allant  ainli , ic  diray  encor  pis , que  ce  que  def- 
lus.qui  cft, que  les  ruines  des  autres  villes  n’onr  cfté 
telles ny  aelgallcraccllcsdeccftecy:  Car  (pour le 
dire  enfomme)  latrcfopulentc  ciré  de  Treues, la 
plusbdlc  des  Gaulcj  , aefté  prife  quatre  foys  par 
Treoe»  a.  force.  Il  cft  aile  a entendre  oùcftccqoc  ictcnds: 
fou  prie  veu  que  la  première  captiuité  deuoit  fuffire  pour 
“ * noy s aturer  a amendement , car  ainli  les  péchez  rc- 

nouüellezncÛiTcnr  caufévn  rcnouucliemcidcdc- 
gaft,  de  ruine1.  Mais  que  faut  il  dire  dauanrage  ? Ce 

Oropofc  cft  incroyablc.commc  ainli  foie  que 
urne  des  malheurs  a cfté  l'accroift  des  vices. 

Puis  fait  vn  long  difeours  des  mcfchancctcz  des 
habitas  de  Treues, 5c  de  la  dclolatio  de  la  ville, de  la 


démolition  des  Théâtres,  de  lieux  publics , de  de  la 
feruitude  des  Romains,difant  ainfi:  Donc  vous  de- 
mandez des  Théâtres,  de  voulez  que  les  Princes  .T°jreIâ 
vous  odroyenr  des  lieux  pour  voz  Ipcdaclcs? Pour  Cjieue * 
qui  eft  ce  que  vous  lg  demandez,  pour  quel  peuple.  <jcmoiic. 
Ce  pour  qncllc  cité  i Eft  ce  pas  pour  vne  ville  bruf- 
lee,dc  deftruite?  pour  vn  peuple  captif, de  mallacrc, 
de  lequel  ou  cft  ancanty , ou  bien  il  vit  en  pleurs.  Ce 
dcftreiîcf  De  laquelle  ville  fil  en  relie  encor  quel- 
que cas,cen'eft  que  calamité, de  le  peuple  tout  char- 
ge’ de  foucys  angoilleux,  de  efpuifc  pour  trop  plou- 
rer,  ou  accablé  de  pertes  de  fes  parents  : de  où  vous 
ne  fçauez  dire  laquelle  codifié  eft  la  plus  mifcrable 
ou  des  occis,  ou  des  viuans  : car  la  calamité  de  ceux 
qui viuent eft (i grande,  quelle furmonre linfclici- 
té  de  ceux  qui  ont  cfté  maillerez.  Où  eft  ce  donc 
que  vous  voulez  reprefenter  voz  ieux,  dclpeda- 
clcs  ? eftee  fur  les  feux , de  far  les  cendres  ? eft  ce  fur 
les  oftements,  de  fur  le  fang  des  occis  ? Car  où  eft  le  Horrible 
coing  de  celle  cité  qui  foit  fans  tels  malheurs?  où  le  nuiUcie 
fang  ne  loit  cfpandu , les  corps  gifans  par  tertc , de 
où  l'on  ne  voye  les  raébrcs  mutilez ,’  de  dcfpecez  de 
ceux  qu'on  a occis  ? Par  tout  cft  la  face  d vnc  cité 
prife, par  tout  l'effroy  de  la  captiuité, de  par  tout  1T- 
e les  j| 


mage  de  la  mort:  entant  que  les  reliques  du  rrcftni- 
fcrable  peuple  gilènt  fur  les  tombeaux  de  fes  pères, 
de  predeceii’curs  dcccdcz.Tcllc$  font  les  parollesde 
ce  tain t Euefque,qui  vous  expriment  ailes  la  mifere, 
de  laruine  de  Treues , de  le  moyen  qu'on  a de  voir 
rien  debout  des  triomphes  Romains  que  des  mâtu- 
res. Celle  cité  eft  ores  remife  prefque  en  fon  luftre, 
de  première  beauté,  faufpour  la  confident  ion  des  . 
palais , de  autres  édifices  lupctbes  lit  baftis  le  temps 
pillé,  il  eft  vray  qu'encor  y voit  on  vn  palais  fait  de 
brique,  de  les  murs  duquel  font  11  fermes,  qu'ileft 
impolEble  de  les  répre  en  forte  quelconque, qui  cft  Treuciclt 
caufc  qu'on  a dit  que  la  ftrudurc.de  matière, de  ma-  Métro 

nufadurceft  du  tout  femblableau  baftiment  des  ÇoI'!^,oc 
murs  anciens  de  la  Babylonne  d'AUyrieimaiaic  laif- 
fc  cecy  a décider  a ceux  qui  croyent  de  léger  fi  cftra-  cic*uut  de 
gesantiquirez  d'origines,  veuque  Berofc diligent  l'Empue. 
reccrchrur  de  ces  voiagcs  de  fes  Lcuanrins.ne  nous 
a donné  cognoiftance  aucune  de  ce  fils  de  Nîne, 
chaflepar  Scmyramis  dp  pays  Aflyrien.  Trenescft 
ores  le  liège  Archicpifcopal  delà  première  Belgi- 
que , Ce  l*Eucfque  d'icelle  vn  des  Elcdcurs  du  famc 


fa 

4 


Empire,  ainfiqueferaveuen  ladcfciiptiond'Ale-  Catalogue 
maiene.  Celle  cité  fut  conuertie  ait  foy  parfaint  dt*  Arcbe- 


mcfme  cognoiftance  lesTongrou,  Ce  Colonois,  de 
repofent  les  ollcmcns  fierez  en  l'Eglife  jadis  pot- 
rant  fon  nom.de  ores  cft  dediec  a l'apoftre  faint  Ma- 
thias. Er  puis  que  fommes  fur  ce  propos  d'Eucfquc, 
il  faut  voir  qui  font  ccux,aui  ont  commandé  en  ce- 
lle Métropolitaine,  laquelle  a fous  foy  les  Encfchcx 
de  Mets,  Tout,  de  Verdun.  Le  premier  Eucfque 
donc  de  Treues  fur  faim  Eucharic,  le  fécond  faîne 
M arerne.touu  deux  difciplcs  de  (tint  Pierre,dc  fuc- 
cetlèuts  ï'vn  dc.f'autrc;  le  u oui  cl  me  (aine  Valcre 
compagnon  des  fufnomraex  en  la  comraiflion 
Kuangcliquc,  de cnla charge del'Eucfché :icqua-  • 
t ncfinc  fui  Aufpicie  : le  cinquictine  Celfe  : le  fixief- 
me Félix:  le  feptiefnac  Manfuete : l'huitiefme Clé- 
ment : le  ncuuielme  Moyfc  : le  dixicfme  Martin: 
l'onzictmc  Auallafe:  le  douziefine  Andréde  crczicP 
roc  Rufti- 


■-JU 
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Des  Mediomatrices. 


me  R u (tique: le  quarorzicfmc  Auûor  : le  quinzief- 
mc  Maurice  :1c  (ciziclmc  Fortune  : le  dixfcpriefmc 
Cadran:  le  dix  huicticfmc  Marc:  le  dixncuuicfmc 
Nanit,qui  fut  auffi  Euefque[deTongres:le  vin  gtic£ 


2*4 

liurc  de  fes  Epidrcs  a plusieurs.  A ceduy  fucceda 
Hitton.qui  en  l’an  huiâcens  trente  cinq,  fc  trouua 
cnl’aficmblecdcs  Princes,  & prclars  aThconoillc: 

6c  en  l’an  huiét  cens  cinquante  Fut  Eucfquc  de  Trc- 


mc  fut  Marcellin  : le  vingt  vnicfinc  Mciropile:Ie  ucsTurgaur.dcpofé  de  fa  dignité  par  le  Pape  Nico- 


chc  d’Antioche  fut  enuoyé  a Treues  par  Helaine 
mcrc  du  fufdit  Empereur  pour  y confirmer  les  fidcl- 
les  en  la  foy  Euangclique.pourcc  qu'ils  edoyent  cf- 
' branliez  par  les  perfecurions  des  Empereurs,  qui  a- 
uoyent  commâdc  auant  (on  fils  en  Gaule.  Le  vingt 
o cinquiefinc  fut  taint  Martin,  Eucfque  auffi  de  Ton- 
ton*  M«-''  8tcs»  tlUI  «wuenit  a la  foy  Chrcdicnelcs  Halbans: 
tjiologc.  1e  vingt  (ixierme  fut  faint  Maxime, ou  Maximin, qui 
Fc  trouua  au  concile  national  de  Coloigne  Agrip- 
pine l’an  trois  cens  quarante  fix , 6c  ce  fut  cr  faim 
Eucfque, qui  rcceut,  6c  traita  auec  tout  honneur, de 
Voy  faint  courtoifie  faint  Athanafefugitifdc  fon  pays.de  per- 
eo'fcTchto  toul  1e  monde, les  Arricnsirritans  l’Em- 

aiqttci. 


rc  de  Popon,  qui  depuis  fut  en  fa  place, de  a ce  Hen- 
ry fut  donne  fucccflcur  Liutofphr,  qui  mourut  l’an 
mil  huift.dc  l’an  enfuyuant  fut  cfleuMegnigaud:dc 
apres  luy  Popon  frère  de  Henry,  qui  mourut  l’an 
mil  quarante  fept  : A Popon  (ucccda  Ebcrardqui 
adida  au  concile  dcMagoncc,  de  mourut  l'an  mil 
foixaruc  fix , eut  pour  fucccflcur  Thcodoric  : de  de 
U en  auant  l’ordre  cd  encor  rompu,  car  Brunon  fut 
Primat  de  Treues  l’an  mil  cent  quatre.  PuisCon- 
rad,  duquel  iufqucs  a Baudouin  quiviuoit  en  l'an 
mil  trois  cens  dix  fept  : de  de  ceduy  iufques  a Ican, 
qui  célébra  vn  Sinodea  Treues  l’an  mil  cinq  cens 
quarante  neuf.pour  le  fait  des  hcrcfics  qui  gaftoyet 


pcrcur  Condans  contre  ce  grand  Eucfquc  : le  vingt  l’Alcmaignc,  de  lequel  a cflé  vn  excellent  prélat,  de 
fepticfme  fut  Valentin  : le  vingt  huiûicfme  faine  zélateur  de  la  reformation  des  abus  des  padeurs  cc- 
Paulm  .lequel  fentit  les  furies  du  tyran  Empereur  elefiadiqaes.  le  laide  les  courfcsque  enl’an  deno- 
Voy  l'hin.  Condans,  lequel  voyant  que  ce  bon  Primat  tenoit  ' dre  falut  mildntt  cens  cinquante  deux  le  Marquis  Terroir  de 

Tripan.li.  ferme  contre  les  Arricnsdc  Gaule  Tcnuoyacn  di-  *"  ‘ 1 " W * * “ T 

Svckip,  ij.  uers  |icux  du  monde  banny , de  en  fin  le  faint  hom- 
“u*  me  mourut  en  Phrygic  l’an  de  nodre  falut  trois 
Cens  foixante  trois.  Auquel  fucceda  vingt  ncuuicf- 
meen  nombre  faint  Seucrc  difciplcde  laint  Loup 
Eucfque  dcTroycs  en  l’an  quatre  cens  trctc:  puis  le 
y • . trencicfme  fut  Cyrille  mis  auffi  au  nombre,  6c  cara- 
V,  ■ logue  des  (âints:  aptes  luy  ie  trcuue  Numerian,  que 
icpenfcauoir  fuccede  a ceduy,  quoy  qu’au  catalo- 
gue que  i’ay  veu,  il  n’y  foit  point  cnrcgidté,  toutef- 
Fois  cd  il  cnrollé  au  Martyrologe  d’Vfuard:dc  apres 
luy  tint  Nicetic,  duquel  fait  mentiexn  Grégoire  de 
' Tours,  comme  audi  il  fait  de  Maximin  fus  allègue, 
qu’il  appelle  le  grand  aduocat  aucc  nodre  feigneur 
**!?**  pour  le  peuple  de  Treues, & racompte  des  miracles 


Albert  de  Brandebourg  feit  fur  les  terres  de  Treues,  7rci,î*  a** 
comme  edant  mal  affectionné  aux  fcigncurics , qui , 1 ia 

renoyent  dcl’Eglife,  ioint  qu’il  auoic  quelque  dent  AlbcVtMM 
de  lait  fur  i’clcdfccur  de  Treues.  La  première'  cite  qou  de 
dépendante  de  la  première  Belgique  cd  l’ahcicnc  *f4n,le- 
villc  de  Mcts,qui  porte  lcnora  des  Mediomatrices,  bour8* 
fur  le  nom  de  laquelle  pluficursfc  font  cdbrcczdc  Q . . 
reccrcher  diuerfes  Ethimologics  : les  vns  ont  dit  furVc'nora 
que  clic  Ce  nomme  ainfi,  pour  ce  que  les  peuples  f y de  Mets, 
tcnansauoycnt  trois  villes,  6c  que  leur  Mcrrapoli- 
tainc  edoit  au  milieu  d’icelles , àfçauoicquc  Mecs 
edoic  entre  Toul,  Verdun , & Treues  : comme  ain- 
fi foie  que  la  cite  de  Met  s,  aindquc  pouuez  iuger 
par  la  carte  Gallicane , a la  cite  de  Treues  au  Sc-  Aflîerte  de 
prentrion,  Toul  au  Midy,  fle  Verdun  au  Poncnt: Ia  cir*  de 
•'  - - ••  - ' Meta» 


îseamuec  ^“*au  tombeau  du  fufdit  Eucfquc:  puis  parlante  mais  ces  raifons  font  prifes  fur  l’opinion  plus  que 
noftrc  (ci-  Nicaie,  il  dit  ainfi  : Nicetic , duquel  auoiu  parlé,  fur  la  vente:  car  en  premier  lieu  les  Mcdiomatri- 
gneurGte  Eucfquc  delà  fufdide  cité,  reluifoit  tout  en  mérites  ces  n’auoycnc  point  Mers  pour  Métropolitaine, 
goire  «le  dé  charité , 6c  de  faintctc , tandis  qu’il  vcfquit  au  trop  bien  edoit  ce  leur  cité,  6c  Trcaes  edoit  la  fou- 
Toori.hu.  monde,  & qui  mourant  fut  enterre  en  la  baiïliquc  ucrainc:fic  dauantage  fi  on  dit  que  elle  fur  nom-'] 
re'defcon-  dc  ^“nt  Ma*»mm  prcdcccflcur  : puis  racompte  mec  par  vn  Capitaine  de  ceux  quifuyuoicnt  Ccûr 
fcir.cb.si.  ^cs  «niraclcs  «qui  fc  faifoycnr  a fonfcpulchrc,  &fur  nomme  Mette  Romain,  qui  l’aggrandit,  nous  Juy 


tout  que  ceux  qui  furiccluy  iuroyent  faulcemcnr, 
tout  Lit  l’heure,  ils  Ce  fentoyent  punis  a bon  cfcicnc 
du  pariurc , 6c  fir  trouua  ce  Nicetic  au  concile  Pro.- 
uincial  tenu  en  la  cite  d’Auucrgne  l’an  cinq  cens 
vingt  neuf.  Pim  fur  Eucfquc  de  Treues  Magncryc 
l’an  cinq  censnonantc  deux,  delà  en  auant  nous 
auons  faute  du  nôbrc  entier  de  ces  prélats .iufqu’cn 
l’an  de  grâce  fix  cens  quarante  fix,  Rodoald  fut 
Archeucique  de  Treues  : 6c  de  là  iufqucs  en  l’an 
hui&  cens  vingt  fept , qu’Amalaric , ou  Hamularic 


mettrons  en  barbe  Ptolomcc , qui  parlant  des  Mc- 
diomatriccs  ou  Mcffins  , il  dit  que  leur  cité  Ce 
nommoit  Diuodurum,  6c  ainfi  il  faut  dire,  que  p .*  * 
longtemps  apres  Ccfar  le  nom  de  Mets,  àfçauoJr  jf* 
abrège  de  celuy  des  habitans  luy  a crtc  attiibuc.  TabLj.  * 
Quoy  qu’il  en  foit  Mers  n’cd  cogneu  fous  ce  d’Europe, 
uuin  iufqucs  a ce  que  d’autres  que  les  Romainsvn 
ont  eu  i oui  fiance , & que  vous  lifez  quel  auteur 
qu’il  vous  plaira  des  anciens , & vous  n’y  verrez 

A . rien  nomme , que  le  peuple  des  Mediomatrices 

lintceftcEglile,  lequel  edoit  moync  a Luizicux,  & lefquçisy  ont  vnc  belle  cdcnduc,&  comprenant  ce 
Alcmant  de  nation,5c  Cardinal  du  faint  ficgc,hom-  qu’auos  dit  cy  deffus  edre  des  limitcxde  l’Audral ic  j^bTha- 
Voy^Jge-  me  rtefdo&e,  lequel  viuoit  du  temps  de  Charles  le-  de  laquelle  la  cite  de  Mets  a edé  faite  le  chef,  cômc  biran»  co 
en  fes  grand,  qui  l’cnuoya  en  Embaflade  en  Condartrino-  edant  en  propre  affictte-,&  pour  ce  que  lors  que  les 
& Trlt^c-  P^cvcrs  l’Empereur  Grec,  pour  la  paix  d’cntrclcs  Francoysfcircnt.lespaTtagcs  cntrclcs  cnFans  roy- 
mieau  lia- dcu*  emP»r«  » & mourut  fous  Loys  le  débonnaire:  aux,  la  pauure  cicç  dç  Treues  n’eftoit  rcmifc  fus  des  rS,'5‘ dff 

in  eferip.  ilacfcm  pluficurs.chofcs,  entre  autres  des  offices  adliétionixcceucs,  voire  de  longtcmps.jprcs  ne  T‘C  «bî-* 
EceleC  ccclciadiqucs,dcsmidcrcsdelafaintcMcire,&vn  peut  fc  renforcer , d’autant  que  Raoul  Roy  de  ftîU* 
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Bourgoigne  aida  beaucoup  a refaire  IrsEglifcsde 
Treucs.fic  les  Princes  A lemansa  fortifier  la  ville, ce 


qu'on  nefeit  durant  les  premiers  ans  delà  venue 


des  François  en  Gaule.Et  par  ainfi  Mets  fut  le  chef 
des  AuAralicns,  comme  Paris  des  Ncufiricns , avnti 
qu’auons  monllré  cjr  delfiis,  & par  quiconque  elle 
ay  t cité  fondcc.nuis  ce  n’a  elle  par  d’autres  que  par 
Riuieic»  les Gauloys , elle  cAvnedcsplus  belles  d'entre  les 
palTam*  a Belges  ,•  3c  des  plus  fortes  qu’on  Eçachc  voir,  tant 
Met*.  de  ion  alficttenacurcIlc.cRant  atroufeedes  eaux 
de  Mofclle , & de  la  Scille , fie  n’cAanc  guère  com- 
mandée pat  dehors,  trop  bien  dedans  cfl  fil  cita- 
delle qui  commande  fur  la  ville,  & en  a eAébon 
brfoing  de  nofirc  temps.  Au  relie  elle  a perdu 
- - beaucoup  de  fon  ornement  au  fiegequi  y fut  mis 

r>ar  Charles  le  Quint  Empereur , d'autant  qu’il  fal  • 
ut  que  les  alTiegcz  pteuoyans  tuant  le  firge  le 
gommage  te*  ftuxbourgs, & Eglifes  d'iceux 
^mu*  lcur  pouüoycnt  porter , ils  les  abatitent , voire  8c 
dedans  la  ville  mcfmc  furent  mifes  a bas  quelques 
Eglifes  , comme  les  Abbayes  faint  Clément,  6c 
fatnt  Arnoulprcs  la  porte  faint  Ttibaut,  où  le  feu 
Duc  dcGuifc  qui  commandoit  a Iadctfcncedece 
fiege  monfira  fa  pieté  8c  religion,  3c  l'obciflàn- 
cc  6c  l’honneur  qu'on  doibt  a la  feule  mémoire 
du  nom  Royal,  d'autant  que  de  faint  Arnoul  il 
Corps  qui  feit  tranfportcr  auec  pompe,  & appareil  tout  tel 
icpofoient  que  fi  c’eut  ellélc  propre  iour  des  obfcqucs  , lea 
aS.Amoul  corpS  de  l’Empereur  Loys  le  débonnaire  fils  de 
* c,,‘  Charles  le  grand , de  la  RoyncHildcgardc  femme 
du  fufdit  Charlcs:deux des  filles  d'iceluy , à fçauoir 
Hildcgarde,  8c  Alcide , 6c  deux  de fes  fœurs  Rotai- 
de,  8c  Aleide:  Drogon  qui  fut  Archcucfque  de 
Mets,  fils  naturel  du  fufdit  Charles  : Vitron  Duc 
dcLorrainc,3c  pcrc  de  fainteGlocinc:Beatrix  fem- 
me dcHervvic  Duc  de  Mets,  Araalatd  Archcucf- 
que de  Treucs,  8c  Chancelier  de  Charlcmaigne, 
Edifice*  8c  tout  s ces  corps  fuient  portez  en  l’Eglife  des  fre- 
«bbiru*  de  fCJ  prefeheurs.  Furent  aufli  abatucs  les  Eglifes  de 
^ Mariinau  pi^d  delà  colle  de  Haine  Quentin: 
* **  fiintc  Croix,  ou  laintEloy  près  la  porte  de  Pontîf- 

froy,  3c  faint  Symphoricn  prêt  la  citadelle  dedans 
la  vjllt  : en  laquelle  encor  on  feit  de  la  voûte  des  E- 
glifet  des  Carmes,  8c  des  frères  mineurs, de  fort 
belles  platc-formei  : aufTi  fut  mife  a bis  la  porte 
'v-  , dicte  d’finfer:  en  fomme  ce  fiege  rendit  confufc  U 
. face  de  cette  fuperbe  ville,de  laquelle  ic  vous  don- 

ne i«y  le  pourt  raie  félon  fes  proportions , & com- 
me a préfet} t elle  fc  comporte, 3c  les  lieux  de  laqucl- 
-1c,  3c  fon  aHîctre  vous  cognoillres  mieux  par  fon 


ne  fuis  refolu  de  vous  faire  icy  le  denombremenc 
' des  Roysd’Aullrafie  du  remps  delà  première  ligne 
3c  race  des  Mcrouingcs.&dcsPepins , ny  dcl'efia- 
blificmcAr  de  ce  pays  en  Duché,  i eaufe  quecy  a- 
près  en  fera  parlé , 3c  délia  difeoutant  des  Roysde 
u;  France  il  en  a efté  renu  quelque  propos,  8c  ne  vous 
U ville  repérer  les  affligions,  que  cette  ville  a iadis 

Met*.  inities, 3C  endurees , 3c  par  les  François, A lemans, 
Huns,3c  en  fin  parles  Normands,  ic  vous  rennoye 
aux  Chroniques  qui  en  font  pleines  • ne  prétends 

Lvous  difeourir  des  querelles  d entre  les  Pnncea-fuc 
la  polfclfion  de  cette  ville,  ny  comme  l’Empereur 
iFcdcric  1*  vfurpatu  (ur  la maifon des  Ducs  Eortams 


lifeit  vnedes  quarre  villes  Impériales:  voire laillè- 
ray  l'achaptfait  d'icelle  par  les  citoicns , qui  l'eu- 
rent de  leur  Euefquc, la  Seigneurie  de  laquelle  tou» 
tei fois  leur  appartienc:3c  ne  m’arrefieray  fur  le  fie- 


ge que  le  Duc  de  Lorraine  y mic  du  temps  de  Char-  Met» ait*: 
les  leptiefme , 6c  d’où  il  fe  leua  a 


* plant  figuré,  que  fi  l’employois  vn  longtemps  a la 

vous  dclleigncr , 3c  deferire  par  mes  difcouts.  le 


ayant  accordé  aux 
Me(Iuis,3ccccy  moicnnant  quelque  fomme  de  de- 
niera  donnée  aux  Ptinccsûe  loitray  ( dis-ic } tout 
cccypour  vn  autre  fois,  3c  pourcaufc,3c  vousdi- 
ray  que  la  cité  de  Mets  fut  conuertic  a la  foy  Eutn- 
gcliquc  du  temps  mcfme  des  Apollres,  3c  fut  le 
meflager  d’vne  fi  bonne  nouuelle  faint  Clcmtnr, 
non  le  Pape.aim  vn  ficn  oncle,  député  pour  ce  mi-  **af  y*/** 
ntllcrc  par  le  fouucrain  Euefquc  faint  Picrrc.lequcl  P° 
eftanr  mart  y rile,  3c  faintClcment  venuauPomi- 
ficat , ce  lien  onde  fut  enuoyé  auec  les  autres  Em- 
badadeurs  de  noAre  Sauueur , en  Gaule,3c  eut  fon 
Cartier,  3c  departement  au  pays  Mcfiin , où  il  fut  le  Catalogue 
premier  Euefquc  :3c  y fonda  l'oratoire  en  i’hon-  doEocf- 
ncurdcfaimEAicnne,qui  oreseft  l'EglifcCathc-  q«e»dc 
drale, 3c  lequel  fcul  fut  fauué  du  feu  des  I luns , lors  Mn*- 
qu'ils  gafictcnt  cette  cité:  3c  prefida  ce  glorieux 
faint  Clément  vingt  cinq  ans , fie  fut  honoté  gran- 
dement  du  peuple  McITin , 3c  a l’honneur  duquel  i.t.defhi* 
cAoirl’Abbaychors  les  murs, qui  portoit  fonnom.  ch.7. 

A faint  Clément  fucceda  faint  CcIcAie  : a luy  fainfik 
Félix, & apres  faint  Paticn.le  cinquicfmc  fut  Vi&or 
qui  afliltaau  concile  de  Coloigne  en  l’an  de  grâce 
trois  cens  cinquante  neuf,  le  fixicfine  fut  Virtor  fé- 
cond du  nom,cn  l'an  de  grâce  quatre  cens  cinquan- 
te trois:mais  il  faut  ou  que  le  fiege  vaquait, ou  qu’il 
v en  ayt  eu  d'autre  cnrreces  deux  : car  de  faire  dire 
l’vn  cent  ans  en  là  charge,  il  n’y  a rai  fon  quel  con- 
que, les  hommes  n'cilans  lors  non  plus  que  main- 
tenant  de  fi  long  aage  :1e  leptiefme  fut  Symeon, 
l'huitiefme  Sambare , le  neuuicfme  Ronccllc:lcdi- 
xicfme  faim  Adelphe, l’onziefmc Firmin  Grec  de 
nation,en  l’an  quatre  cens  o&antc  huit,  le  douzief- 
me  Legoncc  : le  treiziefine  faint  Anere:  lequator- 
zicfmefut  Eplccie:  le  qninzicfmc  fe  nomma  Vtbi- 
quc:lc  fcizieiine  Rinol , le  dix  fepticûncThcrcnce, 
le  dix  huiticfme  Gofclinle  dix  neuoicfme  Romain: 
le  vingricfme  Firmin  fécond  : le  vingt  vnicfme 
Grammacic , qui  aflîAa  au  concile  Prouincul  de  la  _ 

cité d’Auaergnc:lc  vingt  deuxicfmc  fut  Agatumbi-  < 

rc  : le  vingt  troificfmc  Spcrie  : le  vingt  quatriefme 
Maricrlc  vingt  cinquicfmc  Pierre  : le  vingt  fixicfine 
Agulphe:  le  vingt  leptiefme  fut  S.  Arnoul  nepueu 
d'Agulphc, 3c  précepteur  du  royDagobert:lc  vingt 
huiticfme  Papon:  le  vingt  neuuielmc  fut  faint  At-  * 


noul  fécond  du  nom, 3c  forty  du  lâng  Royal  de  Fri 
,ce  en  l'an  éiÿ.lctrcntiefmc  fut  faint  Gocric  Albon 


enl'an  fix  cens  trente  huir.lc  trente  vniefmefutGo- 
dee , le  trente  dcuxicfme  Godulphe  en  l’an  fix  cens 
quarante  cinq, le  trente  troificfmc  Albon , le  trente 
quatriefine  Aptadcdc  trente  dnquiefme  Félix  fé- 
cond du  nom , qui  nevefquit  que  neuf  moys  en  fa 
chargc:lc  trente  fixiefmc  Sigibaucle  trente  feptif- 
mefiintGodegrainouChrodoganr  neiicudc  Pc-  v 

{>in,qui  mourut  l’an  fept  cens  foixantc  cinq,  3c  qui  ben  en  te* 
elon  Sigibcrr,  porta  de  Rome  en  Gaule  les  corps  Cbrooj<|.  « 

des  faines  Martyrs  Gcrgonic,  Nabot, 3c  Ncttaric,  > - J 

Tan  fept  cens  foùurc  vn.fc  trente  huiriefme  fut  An- 
gclran:letrcntcncuuicGncGundiilphç,lcquaran-  , ^ v 

tiefmc  Drogon  fils  naturel  de  Charles  le  grand  l’an 

841, 
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des  Mediomatrices. 
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841. 6c  vefquir  $ i.ans en  fon  office:!?  4». fut Adncn- 
tie:le  41.  V vallon  ou  Guallon;  occis  pat  les  crinc- 
mys  l'an  884.1e  4$.Roberr  en  l'àn  $9j.le  4 4.  Vigcr: 
4e  45  .Bcnnon:lc  46.  Adclber  qui  frit  telle  a l'Empe- 
reur Octhon , 6c  mourut  l'an  964.  auquel  fucccda 
47.  en  nombre  Thcodoric  coufin  du  lufdir  Empe- 
reur Otthon,&  lequel  feit  porter  pluficurs corps 
ûints  de  Rome, qui  furent  mis  en  l’E  elife  de  S. Vin- 
cent a Mets  en  l’an  970.1e  4S.fut  Adclber  fcC6d  du 
nom,&  fils  du  DucFedcricent’anpSj.  luy  fucce? 
dant  en  Tan  1 ooo.  Herman  49.  en  nombre , icrin- 
quantiefmc  fur  Pepon  fécond  du  nom  : le  jt.  Adcl- 
bcrrroilicfme.lcfi.  Theogcr  : le  jj.  fc  nomma  E- 
fliennc;lc  y^Thaderic  fécond,  lé  jj.  Ferrée  : le  cin- 
quante fixiefme  Bertranddo  yr. Thcodoric  troifief- 
me  du  nora-.lc  Conrad:  le  J9.  Iran:  le  foixantief- 

me  laques:  le  61. Philippe:  lefoixamc  dcuxiefme 
Guillaume  dorTroignel  en  l’an  ia<»y. le  foixante  rroi- 
iîcline  Lautcns  : le  Toisante  ouatricfmc  lean  fils  de 
Guy  Comec  de  Flandres, qui  fut  depuis  Eucfque  d« 
Liège  en  l'an  1 181. le  tfj.fut  Bouchard  de  Fauercs  : le 
fois  ante  fixiefme  Gérard  de  Rclanges  :le  foixante 
icpticfmc  Kcnaut  de  Barde  foixante  huitielmcHen- 
ayDaufinde  foixante  ncuuicfme  Loys  de  Poitiers: 
lé  fcpûricfmc  Aymar  de  Montil,lc  feptante  vniéme 
leande  Vienne:  le  feptante  dcuxiefme  Théodore 
de  Bayer:  le  feptâte  troificmcPicrrcde  Luxcboûrg: 
le  feptante  qiutricfinc  Raoul  de  Coufly-.lc  feptanre 
cinquiefmeCôrad  Bayer: le  feptâte  fixiefme  Geor- 
ge de  Badendc  77.  Henry  de  Lorraine  auparauant 
Eucfque  dcTcroucnnede  7&lean  de  Lorraine  au- 
parauanr  auffi  Eucfque  de  Teroocnnc  :1e  feptante 
ncuuicfme  Robert  de  Lcnoncouet , qui  cftoit  pre- 
mièrement Euefque  de  Chalons,  & Cardinal  du  S. 
fiege:  roûalîticfme  Charles  de  Lorraine  Cardinal, 
ar chraefquc  de  Rhcims,&  Pair  de  Francr.l’off  ante 
vnicfinc,  quiaprefent  regift  ce  fiege  cft  ion- frère 
niluftrilfimc  Cardinal  de  Guife:tous  ccsEucfqncs 
ayâcs  elle  zélateurs  de  Tliôneur  dcDicu,&  de  la  foy 
Catholique.  De  toute  ancienneté, à fçauoir  depuis 
que  les  Royscommcnccrcc  a défaillir  en  Auftrafic, 
laSci^ncotic  & fouucrainctédr  Mets  fur  donnera 
l'Euciquc  d'iccllc , lequel  cftablillbit  la  iuilice  a fa 
pofte.ic  mettoit  ij. bourgeois  pour  l’adminiftrario 
d’icelle, Sc  Icfqucls  bien  q fullcnc  rcnouuellcz  tous 
les  ans , fi  Jes  failloic  il  choifir  de  certaines  familles 
•ncjcncs  delà  villc,&  ceux  cy  eftoyct  nômez  les  1$; 
fcigncurs,&  le  principal  dcfquels  portoit  le  titre  de 
Maillre  Efcheuin,  lequel  auoir  pour  fon  confcit  11. 
autres  Bourgcois,fi  bien  que  on  apclloit  des  ij.Sci- 
gneurs  par  deuant  ce  Maiflre  Efcheuin , & Am  luy 
que  fon  confcil,&  les  1 j.  cftâs  rcnouuellcz  tous  les 
ans  failloit  que  feifient  le  fermét  deu.it  le  Seigneur 
Eucfque, lequel  auoit  puilfancc  de  faire  battre  mô- 
noye,  qui  feruoie  particulièrement  au  pays  comme 
Florins  d’or, gros  de  Mcts,&  des  Buguctrcs,ou  des 
Carolusalamarquc  dcS.Efttcnc:voircquc!cCar* 
dinal  deLenoncourten  feit  battre  a V vie, car  aMets 
il  n’eur  peu.vcu  que  certain  Eucfque  de  lêsprcdc- 
cciîctirs  engagea  les  coings, & vendit  fon  droit  aux 
Seigneurs  delà  ville , Icfqucls  a prefent  font  battre 
lainonnoyequcdit  cil.  A prefent  leroy  y cft  fouuc- 
rain,&  y cftablir  la  iuilice , tout  ainfi  que  faifoit  ja- 
dis l' t uefque.fans  y auoir  changé, ny  I es  noms,ny  U 
forme  de  procéder:  trop  bié  cecy  a cite  change  que 


les  appeaux  de  eonfequence  allants  îadis  a la  cham- 
bre Impériale  de  Spire,  ores  toutfc  vuidca  Mers 
pat  deuant  le  Prelïdcnry  ordonne  par  la  maicflé  Le  Roy 
du  Roy  Trcs-Chrcfticit.  On  n'y  plaide  point  par 
loy  cfcrirtc.ains  la  couftuinc  y cft  feulement  reipc-  pjéfideat» 
ftec:dc  forte  que  les  iuges,  6c  autres  manians  la  iu-  m«j. 
fticc  ne  fçauent  lettre  quelconque , & le  plus  fou- 
ucnr  ce  font  des  gens  de  meftier:&  fil  y a quelques 
hommes  fegnalez,  fi  ne  font  ilspourranr  Irgilles, 
ny  aduocats.ny  procureurs, Ôc  y cft  le  fcul  Seigneur 
Prcfidcnt  pour  les  loix,  5c  pour  iuger  félon  icelles. 

Aurcfte  a Mers  n’y  a Bailliage,  ny  Prcuofté,  fauf 
que  l’Eucfquea  fon  Bailly  pour  fon  droir, mais  IcJ 
plaiJs  fc  font  a Vvic, entant  que  les  citoyens  ne 
veulent  foaftrir  autre  iufticc  que  la  leur,  & celle 
de  leur  fouuerain  Prince.  T out  le  pays  Lorrain  ne 
feregiftpas  ainfi.carily  aplufieurs  Bailliages,  tels 
que  lont  ceux  de  Nancy,  V audemonr , de  faint  Mi- 
chel, Vauge,Clcrmonr,&  autres , mais  tout  cela  ne 
concerne  en  rien  aucc  le  pays  Mcffin.qui  cft  craan-  ief 
ripé  hors  Uiurifdi&ion  des  Ducs  Lorrains,  iade»  jUgc,  jc 
le  temps  que  les  Empereurs  Alcmants  vfuxpcrent  Lorraine, 
fur  les  Françoys  la  plus  part  du  Royaume  d’Au- 
ftrafie,  comme  encor  la  ricbclîe  de  Mers  a foufterc  Qucl 
vne  grande  alteration, & ruine.  Aurcfte  le  pays  y 
cft  gras , âc  fcrtil  .abondant  en  bleds,  vins , chairs,  pcép|e. 
poillon,  foings,  fel,bois,&  minéraux, de  forte  qu’il 
n’a  affaire  guère  du  fecours  de  Tes  voifins  : le  peu- 
ple y cft  vn  peu  groffier,  5c  rude,  6c  fc  relfcnranc 
des  façons  de  viurc  des  Alematus , dcfqucls  il  n’eft 
que  trop  voifin:aufii  yena  il  plufieursqui  patient 
& Françoys,  & Alcmanr,  & participent  des  deux 
nations  enfemb!e:font  vaiilans,forts,&  laborieux, 
non  trop  adonnez  aux  letrres,religicux,&  fimplcs,  Verdun, âc 
ÔC  lefquelsle  temps  parte  fcfont  employez  gran-  fon  aflîae 
dément  ait  fcruicc  de  Dieu , 6c  de  fon  Eglifc,  obeif  * comme 
fans  aux  Princes,  6c  ncanrmoins  fermes , & roides 
deftenfeurs  de  leur  ancienne  liberté.  La  fécondé 
cire  des  Mediomatrices  ou  Mcffins , cft  celle  de  Richard 
Verdun  affile  fur  vn  coftau  le  long  delà  riuiere  de  deVufle- 
Mcufc,  belle,  ôc  riche,  & en  pays  fort  plaifant  de  ^“rg.1?- 
lantiquirc  de  laquelle  fait  vn  long  difcours  lcSci-  q£jte*ié 
gneur  Richard  de  V vafTcbourg  archcdiacrc  en  l’E-  |a  Gaule 
glife  Cathédrale  d’icelle,  qui  la  dit  auoir  elle  jadis  Bclgi*. 
nommée  la  ciré  des  Clouds,à  caufc  que  fes  murail- 
les cftoyent  tout  ainii  rcucftucs  de  clouds,  qu’cft  la 
Tour , de  laquelle  auons  parlca Pcrigueux:  mais  ie 
ne  rrouuc  que  Cefar  face  mention  de  ccttc  ciré 
Clouée  ou  Cloboé.commcil  la  nomme, 6c  laquel- 
le il  dit  auoir  elle  prifepar  force  par  Ccfar.lrqacl 
en  feitvn  fort  pour  fcsviures,*Sc  munitions,  6c  r.-f-r» 
l’appclla  Viroduum,  cjuicft  Vctdun.  le  ne  veux 
comefter  caufe  contre  les  eferits  de  pci  Tonne,  mais 
ic  fouhaiteroy’  bien  qu’on  nous  donnaft  raifon 
en  payement, afin  d’auoir  dequoy  contenter  no- 
ftre  efprit:  6c  ne  doubre  que  Verdun  ne  fut  du  teps 
de  Cefar,  puis  qu’au  departement  des  difciplcs  La  premie 
des  Apoftces  enuoyez  en  Gaule,  on  treuuc  que 
(àitit  Dcnys  donna  chargea  Sanâin  Ion  difciple  jc  jeCy*" 
d’aller  prefeher  en  la  fufditre  tille, en  laquelle  il  jUn  0^e|’ 
proffita  beaucoup, y baftitvn  oratoire  hots  la  ville  noir, 
qu’il  dédia  a faine  Pierre , 6c  fainâ  Paul , & fur  Ton 
premier  fiege  Epifcopal  : ôc  depuis  ccttc  Egli- 
fc  aefte  dcdicca  faint  Vanne, bien  que  les  Eucf- 
qucsfc  foyct  là  tenus  plus  de  trois  cens  ans  iufqu'à 
* P 
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ce  que  le  grand  temple  dédié  a la  vierge  Marié  a e- 

ftc  barty,&  fait  le  chef  de  rEucfchc,  iic  l Eglili:  Ca- 

Veriun  chcdralc  de  cette  cité , laquelle  compofee  toute  de 
SoMi'ae  Roraiin*.  comme  eAancvnc  Colonie  Romaine,  a 
* coufiours  rcfiAc  aux  Ftançois,  6e  fouAint  Gilles, 
Roy  de  France  perfccuré  par  Childcric  premier  du 
nom, lequel  fc  tinr  a Sortions, & a Verdun , comme 
aufli  feit  Siagtie  fils  de  ce  RomainGilles.iufqu'à  tac 
que  Clouis  le  contraignit  de  lafeher  prifc,&  de  l'en 
fuyr:  maisiclaillcray  tous  ces  difeours,  vous  ren- 
voyant a Thi floue  des  antiquité*  de  la  Gaule  Bclgi- 
que, que  le  fufdit  Seigneur  de  VvalFcboutga  clcri- 
te, autant  do&cmcnr,  6c  heureufement  qu’on  Içau* 
soit  délirer.  baillant  donc  tout  ce  cours  d’hi  Aotre 
touche  par  ce  fçauant  Archediacre , ie  ra’arrcAcray 
feulement  a cecy,que  lors  mcfmc  que  le  Roy  Hen- 
ry fecôd  de  ce  nom  fc  faifit  de  Mets  en  l'an  mil  cinq 
cens  cinquante  dcux,il  fc  feit  aufli  mai  lire  de  celles 
deToul,& Verdun,  a fin  dauoir  les  rtuiercsdcMeu* 
Catalogue  fc,&  de  Mofcllc  à (a  deuotiontpuis  vous  verre*  de* 
des  End-  duircqui  6c  quels  ont  elle  lesEuefques  qui  ont  pre- 
cn  cctlc Eglifc.SaintSanûin  dôc  fut  le  premier 
qui  y orefeha , 6c  cAablu  le  fiege  Epifcopal.tnais  a- 
pres  luy  f'clcoulcnt  deux  cens  vingt  cinq  ans  qu'il 
ne  felyr  qu'aucun  ayt  porté  titre  d Euefquccn  cet- 
te ville: de  cçcy  a eau  le  des  grandes  pcrfccutions: 
bic  a Ion  trouué  huit  hommes, defqucls  on  ne  fçait 
les  noms , lefquels  comme  part  cuis  guidoyent  fe- 
crctemcnt  les  pauures  Chrcfticns.qui  i'aflcmbloict 
comme  ils  pouuoycnt  pour  faire  leurs  oraifons , 6c 
participer  a la  làinâe  communion  du  corps  de  no- 
the  Seigneur:  ce  A ainfi  que  parle  le  fufnômé  Vvaf- 
febourg.  Et  toutesfoisontrouuequefainûMaur 
fucccflcur  de  faine  Sanûtn  fut  foudain  apres  luy,& 
qu'il  mourut  l’an  cent  cinquante  : mais  Saluin  fut 
cn  l'an  deux  cens  vingt  deux , 6c  apres  luy  fut  fainû 
Arator:&  depuis  luy  iufqu'à  faim  Pulchronie.qui 
cftoit  du  temps  du  concile  general  tenu  a Calccdo* 
ne , on  ne  Iyt  le  nom  des  Eucfaues  de  Verdun  : 6c 
neantmoins  ce  concile  fut  célébré  l’an  quatre  cens 
cinquante  dnq,&  ainfi  PcfcoulcTcfpacc  que  dit  c A 
l’Eglifcdc  désles  premiers  prélats  fetenans  en  la  Bafiliqucdc 
Nuilie  Da  famé*  Pierre, iufqu'à  ce  que  la  grande  Eglifc  de  no- 
dunpirCI"  ^IC  ^amc^ul  baAiepar  cetEuefquc  Pulchronie: 
quifoodee  ,etI“cl  *yanr  aa  concile,  où  fut  condé- 
ne  Teneur  de  ceux  qui  nioyent  que  la  vierge  Marie 
fiit  merc  de  Dieu,fcic  faire  l'image  de  cette  gloricu- 
fe  vierge, ayant  vn  ferpenr  fous  les  pieds, qui  ligni- 
fie quelle  a dôpte*  les  hérétiques , luppo  As,  6c  mi- 
ni Ares  de  l'ancien  ferpenrennemy  de  l'humain  li- 
Ordooai-  gnage  : aufli  les  mors  qui  font  autour  de  ccr  image 
«o  f r i°  “CI*  dcmor*ftffm.car  il  y a en  eferit:  GuUe  AUru 
OU  Jo  VnF  *****  W "fl*  '"tertmifl,  : cequelcfaint  cô- 
ne. Vo y U c"c  ®uo*t  ordonné  que  fut  chanté  par  coures  les  E- 
fommedci  glif«.  Apres  la  mort  de  ce  bon  prélat  fut  eflen  S. 
conciles.  PoflclTcur  cn  Tan  quatre  cens  feptante,  6c  apres  luy 
faint  Firmin  en  Tan  quarre  cens  oâanrc  fix , 6c  hui- 
ticlme  en  nombte  fut  S.  Videneou  Vviton,quicn 
Tan  cinq  cens  deux, fous  le  RoyClouis  aflîAa  a TaC 
femblee  des  Eucfqucs  Gaulois  faire  a Orléans.  Et 
en  1 an  jip.fur  cfleu  neauiefmc  cn  nombre  Defidc- 
rat , qui  le  trouoa  au  concile  Prouiueial  d’Auuer- 
gnr:lcdixiclmcfur  ellcu  S.  Agcric  cn  Tan  cinq  cens 
cinquante  quatre.Toniicfroe  fut  Caraimcnlcdou- 
zicunc  Hctmcnfridçcn  Tanfix  cens  neuf,  auquel 
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fucccda  Paul  Tan  fut  cens  vingt  vn,  qu’on  dir  auoir 
cAé  frère  de  S. Germain  Eucfque  dcParis:le  quator- 
zicfmc  fc  nomma  Gifloald , Tan  fix  cens  quarante 
huit , le  quinziclmc  Gcrcbcrt  Tan  fix  cens  (oixante 
cinq.  A cettuy  fucccda  le  leizicfine  en  nombre, «pel- 
le Arménie, Tan  fix  cens  oaanrcncufjedix  fcpiicf- 
me  fut  Agrcbcn  : le  dix  huitiefme  Bcnhalamic:  le 
dix  neuuicfme  Abbon  cn  Tan  fcpt  cens  feite, apres 
luy  fut  cfleu  Peponrlc  vingt  vnicfroc  cAoit  Volchi- 
fe:lc  vingt  dcuxicfme  Agromc  : le  vingt  troifiefine 
S.Magdalncc.du  temps  duquel  fut  biufleel  Eghfc 
Cathédrale  4c  Verdun  aucc  roots  fes  tftrcs  , 6c 
ioyaux.ee  nonobAanr  il  la  feir  rcbaftir.ôc  y dona  de 
grandes  iichcfles:&  faut  bien  que  les  Eucfqurs  d’a* 
lors  fulfem  6c  gens  de  birn,&  de  grande maifon,& 
les  Scigneuis  fort  deuotieux  ,vcu  les  bien»  infinis 
confeic*  pour  lors  aux  Eglifcs:  le  vingt  quatrième 
1 aAcur  de  Verdun, fut  Amalberclc  vingt  cinqoié- 
roc  Pierre  Italien  en  Tan  774.  le  16.  AuAramlc  *7. 
Henlandflc  vingt  huiiirfme  Hiiduin:  le  vingt  neu- 
uiefme  Hattoortc  trcnticfmc  Berard-.Ie  trente  vnié- 
roc  Dadon  en  Tan  880.  le  trente  dcuxiefmc  fur  Bar- 
noin  : le  trente  troificfmc  Berengcr  : le  (rente  qua- 
criefme  V vlgfrid  : le  trente  cinqutcfmc  Hugues  en 
an  985.1e  trente  fixicfmc  Adclbcclc  trente  fepeie- 
mc  Adalbert.ou  Albcrt:le  j8.Haymon  en  Tan  901. 
auquel  fucceda  Raimbcrt  en  Tan  10x7.  le  40.  fur 
Richard  premier  du  nom  : le  41.  Thcodorfc:le4a. 

Richcf.lc  4t. Richard  fecôd  cn  Tan  1107.&  luy  fuc- 
ccda Henry  premier: puis Vrficn.qui cAoit  4f.cn 
nombrefle  46. fut  Alber  de  Chiny  , pour  lequel  on 
dit  que  S.  lier  nard  chanta  comme  d’vn  iaint  pelant 
dire  la  Melle  des  trefpalTc*,  tant  cAoit  aflcurcc  la 
faintctc  de  cet  Eudquerle  47.  fût  Albert  de  Marcy: 
le  48.Richard  troifiefine  : Arnoul  de  Chiny  le  49. 

Henry  de  CaAie  lcjo.cn  Tan  nSi.le  f i.fc  nommoic 
Albert  de  Mirgisrlc  ji.  Robert  de  Grand  Pré , le  f j. 

Iean  d'Afprcmont  cn  Tan  1217.  a cettuy  fucccdn 
Raoul  de  tcAcrlc  jj.fur  Guy  de  Triagucl:  le  j 6.  Guy 
de  Mclor.qui  fut  drnuisEucfquc  d‘Auxctre:lc  j7.fe 
nomma  leanDaix  Ianu47.fej8.  laques  dodeur 
cn  Théologie , 6c  qui  fut  Patriarche  de  lcrufalcro, 

6c  en  fin  Pape  fous  le  nom  d' V ibain  quatritfme , il 

cAoir  natifde  TroiescnChampaignc,dcfortbas 

lieu, comme  cAant  fils  d’vn  Conroyeur.ou  comme  quelle  sai 

d aurres  dient  d'vn  Saueticrflc  79.  cAoir  nômé  Ro-  fou. 

bert  Milanoisfle  ôo.Vltic  de  Saruayc  : le  61. Gérard 

de  Gtandfon:le  61. le  frété  de  cettuy  appelle  Henry 

de  Grand  Ion  cn  Tan  1178.  auquel  fucccda  j.cnnô- 

bre  laques  de  Reigny  : le  foixanre  quatricfmc  fut 

Jean  dtRichcrcourt  : le  foixantc  cinquiefme  Tho-  Voï  0bb* 

mas  de  Blammont:  le  foixantc  fixicfmc  fut  Nicolas  tu* 

de  Neu aille  : le  foixantc  fcptiefme  Henry  d’Afprc-  P a*u“• 
mont  en  Tan  tjii.lc  foixantc  huitiefme Orton  Poi- 
tcuin.’le  foixantc  neuuicfme  Hugues  de  Bir,y  mis 
par  Clément  fixicfmc  Tani;ja.lc  70.  fut  Iean  de 
Boutbonfle  7t,Guy  de  Roye,qui  fut  depuis  arebe- 

ucfquc  de  Rheims:le7j.Leobald  de  Colance  foubf 
Clément  fcptiefme,qui  cAoit  Antipape  en  Auignon 
Tan  ij78.  lc74  l^ndeSarebruch  Tan  14OJ.  fc  7f, 

Loys  de  Bar:le  75.Loys  de  Harancouttfle  77.Guil- 
laume  de  S.  Thierry , le  feprantc  huitic  fmcLoys  de 
Harancoun  pour  la  fécondé  fois , à caufc  qu’il  Ce n 
rAoitdclfiit:le79.Guillaume  de  Harancourt  fon 
ncucurle  80.  V varie  de  Doropmartin  l’an  ijoo, 

TodUote 
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des  Mediômatrices. 


" ho&antiefme  Loys  de  Lorraine, leoéhnredeuxicf- 
mc  Iran  de  Lorraine:  apres  luy  Nicolas  de  Lorrai- 
ne Cardinal  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre, 
5c  a prcfenrrcgiA  cette  Euefché  Nicolas  Piaulme 
religieux  de  l'ordre  de  PremonAré,  homme  de  fin- 
gulieredodtrine,5c  érudition , & de  plus  encor  re- 
commandable qu'il  honore,  6c  carclfc  les  hommes 
delçauoir,  5c  tours  ceux  qui  font  profcllîon  des 
lettres, & de  la  verru.Pluficurs  choies  fe  pourroyée 
icy  alléguer  de  la  cité  de  Verdun , mais  ( comme  dit 
cA)icm’cnraporteau  liurc  du  fufdic  Archcdiacre 
dccettcEglife  Vvaffcbourg,  qui  n'a  rien  oublié  de 
**  ■ rare  qui  puille  feruir  a l'ornement  de  Ton  pays  : Ce 
pleur  a Dieu  que  tours  ceux  qui  font  profcflion  des 
bonnes  lettres  Icillcnt  le  femb labié, à fe  mon  Ara£ 
(ctir  li  curieux  en  vne  vacation  tant  honcAe,  ôc  la- 
quelle eA  prou  Attablé  au  public,  3c  de  grand  cffcék 
pour  ceux  qui  viendront  âpres  nous:  veu  que  Dieu 
ne  départir  pas  fes  grâces  en  vain , ains  veut  que 
ceux  qui  ont  reCeu  quelque  talent  de  luy , qu'ils  le 
facent  prouAùcr,  6c  ne  le  cachent  point  comme 
frit  le feroiteur  dcfloyal.  Au  reAe  la  troiliefme  cire 
dépendant  delà  première  Belgique  cAToul affile 
fur  laMofcllc,  & audeilbus  du  Pont  a Mouffon, 
Ptolomer  *nc*cnnc»&  laquelle  eA  recogneué  par  Pcolo- 
li.i.  «h.*.* mcc  f°uî  Ie  tncfme  nom  qu'on  luy  donne  a prefenr, 
<ab  |.d'£u-  lorsqu'il  dit  parlant desMediomatrîces. Sous  ceux 
sopc.  cy,5c  lcsRhcmois,font  lesLcuces.lcs  citez  dcfqucls 

font  Toul , Ce  Nancy:  Cclâr  parle  bien  des  I.cuces, 
Cefarji.i.  mais  c’cA  comme  enpairant,  3c  fans  faire  aucune 
mention  de  leurs  villes:  Tacite  fait  plus  lors  qu’il 
dit  : Fabic  Valent  eur  nouuellcs  de  la  mort  de  Gal- 
be , 3c  de  l’Empire  d’Otrhon , lors  qu’il  cAoir  en  la 
dté  des  Leuces  : laquelle  fans  mentir  n’cAoir  autre 
que  Tool, veu  que  ( comme  i'ay  dir  délia  fouuent  ) 
les  faines  Primats  vniucrfcls  departoycnr  les  faerrs 
régiments  des  capitaines  Euangeliqucspar  les  vil- 
les où  les  Empereurs  tenoyent  leurs  gouuerncurs, 
ainfi  qu’auons  veU  de  toutes  les  cirez  par  nous  def- 
crires,&  lcfquellcs (ont  érigées  dés  l’Eglifc  primiti- 
oe:  car  les  autres  ont  c Ac  choisies  plus  pour  l'aduâ  • 
cernent  des  hommes, & pour  leur  grandeur, que  de 
ncçciïité  qu’il  y eur, non  que  il  n'y  ayt  rouff  ours  eu, 

3c  a encor  faure  d’hommes  en  plulicurs  endroits 
pourl’adtniniAration  dcIaparolediuine,cu  efgard 
aux  loups  qui  font  entrez  pour  gaAer  le  troupeau, 
S.Man'urt  5c  ruiner  du  tout  la  bergerie  fpirituelle.  Maisiaif- 
i.  Quelque  fons  cecy,  3c  venons  a la  cite  de  Tou! , 3c  au  temps 
Loriaiàe0  <1Q  C^C  rcceuc  i’Huangile , qui  fut  aulfi  toA  que  S. 
Pierre  fur  a Rome  : entant  qu’il  delegua  vnc  bonne 
troupe  desdifciplcs  de  no  Arc  Seigneur  pour  aller 
ça  3c  là  efteftucr  les  charges  qu’ils  auoycnt  rcccücs 
de  leur  maiAre.Neancmoins  la  plus  part  d'iccux  ne 
bougèrent  iufqu'aprcs  le  martyre  de  fainrPierrc.au 
nombre  defqucls  cA  l’vn  faine  Manfucc , qu’on  dit 
auoir  cAéEfcoffois  de  nation , furquoy  ie  ne  veux 
faire  rcfiAancc,  quoy  queie  (çaeheque  lcsEfcof- 
fois  n’cAoyent  encor  en  cognoilîancc  aucune  des 
Romains, ny  de  pas  vn  Occidental, ainli  qu'aillcurs 
i’ay  raonArc,mais  il  peut  e Are  que  cettuy  eAanc 
homme  curieux , 6c  voiageanr , vint  a Romc.faioi- 
gnir  a faine  Pierre , 3c  aprit  la  doûrinc  fai utairc  du 
ÇhriAianifmc,6c  néant  moins  le  Martyrologe  ne  le 
fait  poinr  EfcolIbis,ains  luy  lu  Ait  de  dire  que  fainéfc 
Manfucc  a c Ac  le  prcmictE  ucfque  de  To  u 1, 5c  qu’c- 
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Aant  difciple du  Prince  des  ApoAres , il  fur  enùoyé 
en  Gaule  aucc  faint  Clément  Eucfque  de  Mets,  du-  Catalogne 
quel acAé parlé cy  dcllus.  A S.Manfucr  focccdaS.  ‘,e* 
Amon,accttnyS.Alcha,ou  Althe:  le  dnguiefme  Xou*lcC 
fut  faint  Aufpice:  le  (ixiefme  Ours, ou  S.  Vrfc  : le  fe-  Lorraine, 
ptiefme  S. Epure  : & routs  ceux  cy  moururent  dans 
l’an  cent  quarâte  apres  la  mort  de  no  Are  Seigneur: 
l’huiticime  fdt  Albin , le  neuuiefmc  Trilbric  : le  di- 
xicfme  Duldrie:  l'oflziefme  Prcmon  : le  douzicfmè 
S.  Antunondc  martyr  en  l'an  de  noAre  Seigneur 
deux  cens  feptante  trois  fous  l'Empire  d’Autcliioi 
& pour  ce  que  dés  ce  temps  là  a toutes  heurtes  Ici 
Chrc  Aiens  cAoyent  tourmentez  par  les  gentils , 3c 
barbares , qui  faifoycnr  des  courtes  en  la  Belgique, 
depuis  ce  laipc  iufquesa  faintEculan,  le  fiege  de 
Toul  vacquaenuiton  de  trois  cens  ans.  Ainfi  Ici),  j.  ^ 
fut  faint  Ecu lande  quatorzicfroc  fe  nômoit  Tcufri-  Tout  vac- 
de.quiviuoit  du  temps  du  Roy  Dagobert  enuiron  que}oo. 
l’an  de  noAre  Sauueur  fix  cens  trente  3c  vn, auquel  *“*• 
fucceda  Bodon  quinzicfme  en  nombrc.apres  luy  le 
fcizicfmcEborne;  le  dix  frptirfm?  fut  Ermcthec:  le 
dix  huitirfme  Mago!de:ledix  neuuiefmc  Dodonde 
vingtiefme  Gerbuald  S le  vingt  vnicfme  Godon , le 
vingt  deuxieme  Iacqucs,le  vingt  troilîémcBcinon. 

Icy  A ni  A l’ordre  certain  de  ccs  Euefques  rofqu’au 
trente  ffxicfme.les  autres  n’cAans  venus  a noAre 


Alemant  de  nation  patuintau  Pontificat  en  cetre 
maniéré.  Les  Romains  ayans  en  l'an  de  grâce  mil  v0y  Plaii- 
quarante  neuf  enuoyc  vers  l’Empereur  ,a  fin  qu’il  uc  « *i et 
leur  donnaA  vn  bon  6c  vertueux  fouucrainEuel- 
que:foudain  il  leuroAVir  Baunon  Eucfque dcToul, 
bon  perfonnage , 8c  de  fort  grande  (Implicite  d'ef- 
prir.Ce  fut  auff»  ce  Pape , qui  allant  a Rome  en  ha- 
bit,5c  pompe  Papale.comme  l’Abbé  de  Clugny  5c 
vnmoync  nommé  Hildcbrand  luy  eullènt  propofé 
que  ce  n’cAoit  a l’Empereur  Henry  de  créer  le»  Pi-  & 
pes, 6c  parainli  qu’il  deuoir  aller  en  autre  équipa-  de  i'Eucl- 
gc,il  leur  obeicqui  fût  caufe  que  le  Clergé  meu  de  que  de 
la  bonté  l’cllcur , & fat  rcceu , 3c  facré  canonique-  Toot* 
ment  :auffî  fut  ce  vn  homme  de  fainre  vie, 5c  qui  en 
fon  viuanr  a fait  des  roiracles^equcl  célébra  vn  cô  • 
cilea  Verceil  pour  extirper  les  erreurs  de  Bérenger 
parlant  contre  le  faint  Sacrement  de  la  Melle.  1 )d 
ce  Baunon, iufqucs  au  quarante  huitiefmc  en  nom- 
bre,nous  manquent  encor  les  Euefques  de  Toul:5C 
cerruy  fur  nommé  Gille  qui  viuoir  en  l’an  mil  deux 
cens  foixantevn  ,lc  quarante  neuuiefmc  fur  Con- 
rad en  l'an  117 6.Sc  Ccrtuy  eut  pour  fuccefleur  lean 
de  Sicile , lequel  viuoir  en  l’an  f jio.  puis  on  rrouud  . , 

qu’en  l’an  i449.Guillaume  tint  cet  Euefché , 6c  en 
l’an  if49.cn  cAoir  Eucfque  Toufain,  qui  aAi  Ai  a J 
concile  national  célébré  par  l’cleâ eur  archcucfque 
lean  en  là  ciré  de  Trcucs:  ainfi  que  cydeffus  a cité 
dir.  I’ay  propofé  cydeffiis,  que  cetre  ville  eApofee  A«fooe 
fur  la  Mofcllecn  vn  pais  trefgras.plaifant  6c  treffer-  £”*11**  % 
til  : lequel  Aufonc  fait  rclîcblablc  au  terroir  qui  cft  * Mo* 
es  entours  de  Bourdeaux,  5c  partie  des  vers  Latins 
duquel, acaufe de  leur  élégance, ie  prendray  grand 
plaifir  de  mettre  icy  en  la  fin  de  ce  chapitre, qui  fons 
tels. 

In  fptetem  citm  mt  fjtri  4 mttntii 

Bmrdigald  lUndo  ptfuUrnnt  tmnu  vif*t 
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Du  Royaume  ancien. 
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Culminé  viSémm  pmient&m  édité  ripitt 
Et  viriirt  B*rcb»  e»Ueitcr  émttné  flnent* 

Sulttr  Lient m têtu»  meute  Sttfeüe. 

Sélue  <mw  LiUétt  Ugtm  ,LuÀéte  c»Unit% 

Dtguté  imferi»  deLnt  cui  mmnu  Belge. 

Vous  voyez  qu’il  loüe  le  paifagc  voifindc  U 
Mofcllr.pour  voir  le»  cnaifonschamprftres  pofees 
fur  le*  riur*  pédante»  de  ce  Hcuue,  ainli  que  le  long 
de  Garonne  on  voir  les  villages  en  Bourdcloys: 
que  les  co  H aux  font  chargez  fie  verdoyant»  de  vi- 
gnoble,& que  lesruirtcaux  Hotellan»  vont  Te  def- 
charger  en  ta  Mofcllc  : flf  voila  quant  au  pay*  Mcf- 


rft  rnCefar  pour  le  fait  des  Prouincesde  la  Gau- 
le Belgique,  ainsayans  adifeourir  de  la  Bourgoi- 
gne,  il  me  fuffira  de  vous  traiter  celle  qui  eft  du 
corps  de  la  France,  fie  qui  de  foy  fait  v»  Parlement, 
non  pourtant  donneray-ie  (en  partant)  les  limi- 
tes dcroutlcpaysquetcnoyentiadisles  Koys,  fie  % 
peuple* , lcfqucl»  ont  donné  au  pays  le  nom  de 
Bourgoigne.  Auaiu  que  les  Gotbsleur  ollallcnt 
iicndcleurtcrre.de  que  les  Françoys  cmpictaflcnt 
fur  eux, ils  auoycnt  le  Rhin.lc  Rhofne , la  mer  Mé- 
diterranée, fit  les  Alpes  pour  limites:  (i  bien  que  la  Grande  e- 
Saiioyc.Dauphinc.Pioucncc, Lyonnois,  Bout  bon-  Pendu* 
nois , Forcfts , Niucrnou , ce  qui  ores  eft  le  Duché,  *««» 


frn.fit  ce  qui  fen  peut  dire,  veu  que  le  refte  eft  gardé  de  la  Franche  Comté,  de  pays  voiûns  des  Suides  c-  dcBo°»* 

m...  J*li  I nmiiw*  nm  aii>i  < nn<  Antrnt  fmitnii  Innlit  Irnr  niiilfinfi1  ! Ir  C Kan»  S0|S°** 


pour  la  ddetiption  de  la  Lorraine,  qui  oie»  con- 
tient le  Duché. 

DESCRIPTION  DV  R O Y A V- 

M t ADHtN  DE  ■ O Y H G O 1- 

-,i  t(  gnc.puis  nommé  d’Arles,  fit  en  lin 
conucrry  en  Duché, de  l'antiqui- 
té des  ville»  d’icduy.fic  du 
fucccz  des  alfaitcs. 

I e H qu’en  noftre  hiftoire  v- 
niucrfcllc  nous  ayons  alfcs 
amplement  difeouru  fur  les 
migrations  des  peuples,  rt  eft- 
ce  que  tombans  a prefent  fur 
le  propos  d’vn  desParlemcnrs 
de  ce  Royaume,  fit  d’vn  pays 
foitchcry  par  les  Koys.àcau- 
(c  de  l’ancienneté  dKc(uy,&:  pour  le  prodii  qui  en 
eft  tité.fit  pour  la  loyauté  du  peuple, il  ne  fera  incô- 
uenient  de  répéter  les  choies  vnpeudc  plus  haut, 
puis  que  l'hiftoirc  du  pays  que  nous  traitons.^  Iça- 
uoir  de  Bourgoigne.crt  diucrfe  a traiter , tant  pour 
railon  des  peuples  diuers  qui  y ont  habité,  que 
pour  les  opinions  ditfcmblablcs  de  ceux  qui  en  ti- 
ennent. Nous  auons  cy  dclfus  fait  le  departement 
des  Gaules  , comme  clics  fe  compottoycnt  du 
temps  des  Gaulois, auant  l'vfurpauon  faite  pat  les 
Romains, fii  comme  par  iceux  elles  furent  diui- 
(ces,  fie  derechef  comme  ccuxcy  dcchalTcz.onles 
départit  entre  les  Princes  qui  en  feirent  la  conquc- 
ftc.  Or  quoy  qu’ordinaircmcnt  les  Romains  euf- 
fent  vn  goauet  neur  general  pour  les  Gaules , !i  eft* 
ce  que  chacun  limite  auoit  (on  lieutenant,  qui  dc- 

r mi*  porta  nom  de  Duc,  ou  de  Comte,  félon  que 
es  affaires  vindrent  a fc  changer:dc  manière  que  le 
limite  Scquanois  contenant  vnc  bonne  partie  de  la 
5e<punoif  Belgique,  6c  quelque  cas  des  Celtes, fut  ccluyque 
font  ceux  les  Barbares  vfurperent  des  premiers  ,& y cftabli- 
de  UFran-  rrnt  le  Royaume  ancien  de  Bourgoigne,  auant  que 
cbe  C4«é.  Je*  Françoys  euflent  cftably  leurs  forces,  ou  empi- 
re parla  Gaule.  Il  eft  vray  quclcpavs  Bourgui- 
gnon contient  plus  en  Ton  ancienne  cftcndueque 
ne  failoit  ccluy  des  Scquanois,  d'autant  que  les 
Hcduois  ont  elle  foubs  fc  pouuoir , fie  nom  Boor- 
guignon.qui  eftoyent  fcparcziadis  des  Scquanois, 
ce  qui  eft  alfcs  apparent  en  ce  que  les  Scquanois 
non,  & du  tourmentèrent  les  Hcduois, pour  ce  qu’ils  auoycnt 
DticLé.  donné  partage  aux  Romains  venant  en  Gaule,  fie 
fallut  que  les  Hcduois  leur  donnaient  oftagrs: 
mais  ic  ne  veux  icy  ü louucnt  vous  sepeter , ce  qui 


Hcduoit 
font  ceux 
d'Au'ia* 


ftoyent  fournis  foubs  leur  puillancc  : mais  le  cban- 
gement  d’eftar , fie  l'vfurpauon,  ou  les  alliances,  fie 
partages,  ont  altéré  cccy,  fie  caufe  vn  grand  cG 
chant  illonncmcnt , fie  diminution  de  cette  eften- 
due  tentant  que  le  Duché  Bourguignon  n’a  pins 
foubs  foy  les  Scquanois,  ny  Lyonnois , fie  autres 
pièces  voilinrs , ains  eft  limité.fort  cftroitcmcnt  sa 
pi  is  du  paire , n’ayant  que  peu  de  villes  fous  fon  o* 

Dcilfince , fie  en  font  tels  les  limites.  Au  Septen- 
trion luy  font  les  paysdeChampaigne,  fie  Auxer- 
rois.pariie  duquel  eft  des  enelaucs  de  cette  Pxouiiv 
ce: au  Ponrnt  le  Niuctnois  ( fotty  pat  partagede 
cette  tnaifon  fit  Boutbonnois.ioim  aurtî  jadis  t-  Limitrili 
ueclamaifondcBourgoigne:auMidy  le  Beauiou-  Duché  é« 
loys.fit  Lyonnois:  fit  au  Lcuant  le  grand  Hcuue  du  Boutgoî. 
Khofnc.qui  le  fcpate  fit  de  la  Sauoye , fit  pays  Bref- 
fan.fic  de  la  Franche  Comté.  Ayant  donc  veu  les  li- 
mites que  ce  peuple  Bourguignon  a tenu  udi»  en 
Gaule,  fie  celuy  qu’il  tient  encore,  fit  aufqucls  le 
nom  en  demeure, il  faut  aurtî  voir  fuccintemeni 
qu'elles  gens  c’cftoyent  que  1rs  Bourguignons, 
d'où  ilsptindrcnt  origine,  fie  en  quel  temps  ils  (c 
ruèrent  furies  Gaules:  fie  pois  nous  parlerons  de 
l'rftat . fie  des  villes  qui  nous  font  offertes  en  cetttf 
Prouince.Les  couifcs  que  les  anciens  nous  ont  deG 
critcs  faites  par  tant  de  peuples  itfiis  du  Septen* 
mon,  nous  font  aiTes  emrndrcque  les  Bourgui- 
gnons ne  font  point  Alrmans , ou  Germains  quel- 
qucchofequcles  Alcmanscn dirnt,  fi  ccn'tft  que 
laScandinauie  foie  de  la  conttibution  Germani- 
que, comme  fans  mentir  ils  la  font.  Au  refte  les 
Bourguignons  font  mis  pat  Pline  entre  les  Vvin- 
diles.ou  V vandales, fie  ceux  cy  encor  entre  les  Ger* 
mains, difanr,  qu’il  y a cinq  fortes  de  Germains  : les  FHne.lLa. 
Vvandiles.pamedcfquels  font  côptis  foubs  le  nom  4 'l4* 
de  Bourguignons  .les  Vvarins,fie  Gurtons, fit  ce 
qui  fenluit,  fie  ncantmoins  les  fait  il  fortirde  la 
Prouincc  Scandinauienne,  comme  aurtî  fait  Ior-  tnrntfn 
nandez:  mais  Procopeau  contraire  die  que  Ica  ix.dcLa 
V vandales  fe  tenoyent  le  long  des  palus  Meondes:  puer, 
fie  ainli  les  Bourguignons  cftans  partie  d'iceux,  Goth. 
font  aurtî  Scythes , fie  non  Getmains,  tinfi  qu’on  - 
les  veut  dire.  Mais  de  Quelque  part  que  vienne  delà  cuer. 
leur  origine, rt  eft<e  qu’il  apprit  que  la  première  v»jikUl' 
fois  qu'ils  fe  feirent  voir, fie  tognoiftre.fut  lorsque  U.l. 
les  V vandales  coramençan*  leurs  courfcs.  occupè- 
rent les  pays  qui  font  entre  les  flcuucs  A Ibis,  fie  V vi- 
ftule , qui  ert  ores  la  région  de  Pomeraine:  car  les 
Bourguignons  adonnez  au  labourage,  fie  acouftu- 
me*  a viurc  enfembir , fie  non  a courir  comme  le» 

Scythes,  fie  demourer  fut  leurs  chariot»,  ains  pat 

les 
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les  Tillages,  & bourgades,  fc  logèrent  entre  les  ri- 
uieres de  VViftulc,  de  Borifthen,  o ù maintenant  eft 
Je  royaume  de  Poloigncroù  ils  furent  prcfquc  tours 
ruine*  pat  leurs  propres  parers  les  Gcp\dcs,icfqucb 
en  voulurent  aulü  aux  Goth*,de  au*  Lôbatds,mais 
Vojr  Eu-  ces  derniers  les  ruinèrent. Les  relies  Bourgujguoiv- 
tropcliur-  nes  cc  nonobdant  paU'erent  outre  , de  vmdrçnr, 
doEm'c* ( IMUC,kns  I*  Germanie)  lufqucs fur  les  riucs  du 
‘ ’ Rhin,  c (tans  plus  de  Soooo.  combat  a ns,  de  cccy  du 
temps  de  l’Empereur  Valenrinian,  de  de  làauaot  ils 
commencèrent  de  palier  en  Gaulc.De  leur  atxcil  en 
Snïonic  Poloigne,  ou  Sarmauc  tcfm oigne  Sidanic  ApolU- 
A poli,  ra  noire  chiant  ainlî: 

4 ■»  , yn 
Maiouio.  ^ p0l  sahemen  eu  l’Ourfr  va  naijjjnt  _ u 

Stm  larjltjffjmtuflt Bafinne  uu/ant: 
lt  Sueur,  c r Pann»uien,le  Notre,  (Jj mue £7-  Celle, 

Le  D*te,  C?  fier  «rfia»,  le  Ku£,rT> fi'r e telle, 
le  Wjï,cr  B*urguignin,l'^l  LjIj,v  loiïregetb, 
ZeBajJalte  ,Ç7“  Pr*Oitle,cr  le  t étrillé  G*th : 
LeSdrmdtefnlleux , le  fuijjant  Mefifhiie 
rtn aigle tjl  fmet  ;c r Inutile <Uj} rte, 

CtmUt  tmt  le  Cane* fi,  w Ui -,  fiait  Stytb^m: 

D»  Tauau  glacé let  EJclanet Jtm  iie/u. 

t Voyez  que  parce  dénombrement  dépeuples , il 

monftre  qu'ils  cftoycnc  touts  Sarmatcs.de  le  tenans 
en  la  région  Septentrionale,  fie  non  loing  des  palus 
Mcotides.  Que  du  temps  de  Valcntinian  les  Bour- 
guignons ayent  fait  des  courfes  outre  le  Rhin  fur  la 
Gaule,  le  incline  Sidonic  l’cfcrita  Aukcfoo  beau 
. petc  dilaut. 

sidonil  au  A*  Atlge  il  deLura,  Cr  C tffa  deUmtm 

Paptg.  a Et  litm  du  Binrgugnemfianuiht  ,C7*  inhumain. 

Aune  Uns 

beau  pcic.  ^ vouj  COgnoijpcï  qUC  Jcs  Borguignôs  eftoyent 

de  »oilîns,&  paiétsdes  V Vandales, & dcsGrpidcs, 
de  par  ainlî  Se pieu  ionauz.de  voiiîns  desGoths  que 
PlineapellcGuthons:  de  entendez  quelles  ont  elle 
leurs  deux  premières  courfes  auant  que  d'entrer  en 
Gaule  pour  f y domicilcr, fie  où  auant  que  les  collo- 
quer , il  faut  fçauoirla  caulcpour  laqucllcils  ont 
elle  ainlî  appel  lez, d'autant  que  le  tiltre  de  Bourgui- 
gnon n’cft  point  fortuit , ny  donné  a ce  peuple  lans 
Beat  Rhe-  g**dc  raifon.Eu trope  en  l'hiftoirc  Romaine  fcmble 
nan  lia.  1.  donner  vnc  caufcdc  ce  nom,  a laquelle  plulîeurs 
de  ù Gei-  (ainlî  que  dit  Khcnan)ont  foufctit.lans  changer  au- 
E«7C  1i  Cuncmcnc  fcmcncctor  le  furdit  Eucropc  en  parle 
11. 4e  I L.  cn  cellcmanicre:  Valcntinian  donc  accabla  (ut  les 
Dot.  Rom.  limites  des  Françoys  les  Saxons,  peuple  fe  tenant  le 
long  des  riucs,  & palus  inacccdîblcs  de  l'Océan,  de 
terrible  1 caufc  de  fa  force , & addtcllc , de  parant  II 
dangereuleaux  limites  Romains  ; de  qui  f’apreftoir 
afcrupr  aucc  grandes  forces  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire : auflî  comcnça  a (ortir  vn  nom  nouueau  d’en- 
pcroys,lcfqurls  cn  nombre  (comme  Ion  dii)dc  plus 
de  8oooo.côbaratu,  Pcftoycnf  arrêtiez  fur  le  Rhin. 
Ceux  cy,du  temps  que  Drufc.d:  les  T ibères  enfants 
adoptifs  d’Augufte  Cefar  dompte  t cm  la  Germante 
intérieure,  fc  tenans  cn  lacampaigne  parcarticrs, 
f eftoyent  multiplie*  cn  vn  nombre  fort  populeux, 
& auoyenc  pris  leur  nom  de  leur  effait,  de  mduftrie: 
d'autant  quayaiu  bafty  plulîeurs  hameaux , le  long 
des  limites,  lcfqucls  ils  appclloycat  Bourgs , on  les 


nomma  aufli  Bourguignons  : leur  force  eftant  fie 
grade,  depcrnicicufc.cc  que  pcuuct  auiourd'huy  teC 
rooigner  les  Gaules,  lufqucs  icy  (ont  les  parollcs  de 
ceft  auteur  Eurropc  : aufquellcs  prcfquc  touts  les 
auteurs  ont  donne  confcntcmcm  fauf  Luùhprand 
Paucfan.ou  Ticmojs.lcqucl  ayant  fore  mauuaifcaf- 
fcélion  conceüc  contre  les  Bourguignons  : qui  ao  *'^e  ,l* 
corde  bien  quils  ont  cfté  dits  ainfï  des  Bourgsùnais 
d’autre  lotte  que  Eutropc  ne  le  racomptc:  car  il  die 
que  les  Romains  kur  fouftîiicc  d’habiter  es  bourgs 
hors  les  villes , mais  voyant  qu’ils  abufoyct  de  celte 
graceA' courtoise, on  les  chall'a  de  leurs  demeures, 

«3e  pour  ceft  ignominieux  bannilfrm  de  leuts  bour- 
gades,ils  furent  appelle*  Bourguignons.  Celle  rai- 
lond  Albetic  parlant  dedans  Luuhpisnd tll  prife 
trop  ftoidcracnr.de  fini  nulle  conliderarion,  com- 
me ainlî  foir  qu’auant  que  jamais  les  Romains  euf- 
fent  eu  a (faire,  auec  cc  peuple,  de  qu’il  le  fut  arrefte 
es  terres  prétendues  de  l’Empire, il  cftoit  ia  nommé 
fiQurguignon:qui  n\c  fait  peler  que  nô  les  bourgs, 
aios  autre  occaiion  leur  a donne  ici  nom,cômc  ain-  Agaib.li. 
fi  foie  qu’Agaihie  les  appelle  non  Bourguignons,  i.delluftl 
aini  Barguzions,fans  que  ic  vous  (çachcditc  la  eau-  Guuiuq. 
fc  dç  telle  apeUarion  qui  eft  ptifc  du  langage  ancien 
de  $çy  tbic , & qui  ( peut  cftrc  ) ne  fait  nen  aucc  le 
nom  de  bourg,  ou  village,  non  plus  que «cluy  des 
Lombards  aucc  les  longues  batoes  desquelles  fri-  **iftoire 
uolcmcnr  on  les  a voulu  furnômer.  Le  feigneur  de  Bouieot  z- 
S.  lulicniirudclamaifondc  Balcurredoyc  deCha-  irouuecMX 
lon.dt  ^rchcdiacrc de Mafeon,  és  mémoires  qu'il  M.  deViU 
m'a  donné  de  fa  cité  Autunoifc.allcgue  vnc  fort  an*  *c  neuue 
cicnnc  hiftoirc,  dr  chronique  de  Bourgoignetrom  ^ 
uccpar  Monlîeur  dc  Villcncuuc  premier  prefident  |uj,co  C 
de  Duon  au  pays  des  Suilfcs,  qui  le  prindrec  prifon-  doyen  de 
nicrdedansl'EgÜ&dcS.PicrrcdcGencuc,dc  lequel  Cbalon. 
prclîdcnr  feu  quelques  exirairs  de  U fufdire  hiftoi- 
rc : de  entre  autres  de  la  caufc  du  nom  de  Bourgoi- 
gne,  fie  des  BourguignôS.lcfqucIs  celle  Chronique 
fait  Heduois  de  première  fouchc  : fie  commcnr.il  le  Gauloy» 
dcçhurccn  celte  forte.  Les  Heduois  ayârs  quelques  de  touie 
guerres  aucc  les  Scnonois.lors  des  plus  puilsâs  peu-  xuodacté. 
pies  de  routes  les  Gaules  : fie  fc  voyans  aiTaillispar 
iceux  Senonois, comme  ils  fuftcnc  venus  aux  mains, 
fie  que  le  malheur  rombaft  fur  les  Heduois , il  y eue 
vue  des  places  de  leur  iuxifdi&ionqui  les  relcuade 
peine , de  leur  donna  (ccours  contre  leurs  aduedai- 
res , à f^auoir  les  habi tans  de  Bourg  des  Dieux , qui  Oûdloii 
iadis  fc  nom*  Bourg  Ongne,  place  allîfe  entre  Lux, 
de  Tilchaftcl,  des  ruines  duquel  lieu  de  Bourg  On-  d’ou  lonc 
gne  fut  bafticla  ville  de  Diion  par  Aurelian  Lmpe-  dit*  In 
rcur,  ainlî  que  dirons  cy  apres :de  cc  Bourg  donc.de  Bourgui*  ’ 
non  d’aillcur , eft  venu  le  nom  des  Bourguignonsj  SOÜ,,‘» 
qui  font  fortis  de  Gaule,  fie  a la  fin  retourne*  au 
pays  de  leur  ancienne  naiHancc , fie  entende*  com- 
ment.Ces  Bourgongnons  ayants  fi  a propos  fccou- 
ruz  leurs  feigneurs,  penferent  que  la  raifon  vouloir 
quopouc  telle  honcftctc  on  les  allcgcaft  de  tout 
fubhdc.de  fuirent  affranchis,  fie  refpcâc*  tout  ainlî 
que  les  citoyens  de  la  cité  capitalcrmais  au  contrai- 
re les  Heduois  (touresfois  leur  fçaehant  bon  gré  de 
leur  vertu)  nerrouuoyrnt  bonne  celle  émancipa» 
tion,  veu  que  les  futers  donnais  fccours  au  fcigneué 
ne  font  que  leur  deuoir , fie  luffir  au  feigneur  de  les 
rccognoiitrc.fans  que  pour  cela  il  leuren  foir  rede- 
uable.  Or  eft  il  a noter  que  la  fouurraincré  des 
J P «J 
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Gaules  fedonnoitpar  tour,  fie  comme  temps  fuc- 
Point»  fe-  ccflif  tantoft  a l'vn  carrier, ores  a l’autre,  fi  bien  que 
Km1ci  les  Heduois  l’ayant  eu  vn  temps,  les  Auuergnaz  l'a- 
PoûeCau*  uoycnl  vn  a“,rc»  1«  Berruyets  a leur  tour, fie  les  Se- 
loile.  nonoistoutdcmcfmcit'cftadifequc  le  chef  gene- 

ral eftoit  choify  de  ccfte  nation , fie  que  tandis  que 
ce  Magiftrat  fouuerain  y eftoit, on  failoit  suffi  les  afi 
fcmblccs  publiques , Oc  tenoit  les  plaids  en  la  Pro- 
uincc  de  laquelle  eftoit  natif  le  Prince  efleu  de  tou- 
tes les  Gaules.  Aduint  donc  que  les  Senonois  eut  et 
a leur  tour  U foouctaincté,  ce  qui  dôna  quelque  ef- 
froy  aux  Heduois, qui  pour  ccfte  caufe pratiquèrent 
l'accord  aucc  leurs  aduerfaires,  (ans tenir  compte 
quelconque  ny  comprendre  en  Paccord  lesBour- 
gongnons  : lefquels  irritez  de  ce  mrfpris , Oc  fe  fça- 
AAe  fa-  chaos hays  au  poffible  par  les  Senonois  ferefolurét 
iieuido  (Jçquiucr  1®  Gaule,  Oc  de  fait  ils  bruflerenr  leur 
fit  ««U-  Bourg  Ongne.fie  tout  tant  qu’ils  auoyent  d’habita- 
un»  leurs  rions,  Oc  trouflant  leur  hardes , Oc  menans  femmes 
unes.  Oc  enfans  partent  le  Rhin , Oc  a force  ils  pénétrèrent 
la  Germanie, & deuenuz  V Vandales,  ou  voleurs,fic 
pillards,  ils  furent  farrefter  le  long  du  V Viftule,  oà 
ils  eftoyent  lors  que  les  Gepidct  1rs  dédirent.  Puis 
fe  voyans  accreuz  en  vn  nombre  prefquc  infiny , Oc 
• que  chacun  remuoie  mefnage  pour  fe  ruer  fur  l'Em- 

pire Romain , l’hachants  de  quelle  terre  ils  eftoyent 
ilfiis,  fe  refolurcnt  de  regaigner  ce  que  les  Romains 
leur  detenoyent  en  Gaule,  fie  de  fe  remettre  en  pofi> 
feflion  de  leur  ancien  hetitage , lequel  ayant  recon- 
quis,comme  verrez,  ils  ne  fc  mirent  en  guère  grand 
effort  de  faire  d’autres  conqucftes.  Mais  quel cun, 
trop  (peut  cftrc)amourcux  des  eferits  Romams,dira 
que  Tire  Li uc.ny  Cefar,  Suctone,  Pline,  Tacite,  ou 
autre  de  ces  auteurs  ne  châtcnr  point  de  ces  migra- 
tions Hcduotfes.fie  Bourgongnônes:  fi c ils  ne  dient 
pas  auffi.quc  pas  vn  de  ces  auteurs  n’a  rcccrché  leur 
fourec , ny  allégué  leurs  premières  origines , fcule- 
lcment  Pline, du  temps  dcVefpaficn.ou  cnuiron.lcs 
nous  a mis  entre  IcsVindiles,  fie  ce  pendant  long 
temps auparauant  ils  eftoyent  hors  de  Gaule,  fie 
lors  que  Ccfar  accabloit  la  liberté  des  Gauloys, 
ceux  cy  maintenoyent  la  leur  en  Sarmatie.Ioinc  que 
vous  fçauez  que  les  Romains, ny  leurs  hiftoricns  ne 
fefont  guère  amufezqua  d’eferire leurs  louanges, 
conqucftes,  fie  viûoircs,  (ans  le  foucier  de  lhôneur 
des  autres  nations:parainfi  ne  faut  rcicûer  ccfte  hi- 
ftoiic  pourn’cftre  traitée  par  ces  auteurs,  quieft 

fiour  ce  qu’ils  n’ont  fccu  la  lource  desBourguignôs, 
efqucls  peuuét  aulfi  bié  auoir  parte  en  Alcmaigne, 
fie  plus  auant,que  les  Boics,fic  Tcôofagcs,  lefquels 
ont  planté  de  leurs  fruits  bien  auât  en  la  Germanie: 
mais  c’eft  ailes  difeouru  fur  cccy,  il  faut  ramener  les 
Bourgoignons  en  Gaule, fie  leur  y faire  vn  reftablif- 
fcmcnr.fic  de  leur  dcmcurc.fie  de  leur  puiftancc.  Lcf- 
fidoaic  quels  y reuindrent  du  teps  que  Sidonie  e ftoit  Eucf- 
Apoll  W.f.  qUC  d’Auucrgnc, lequel  les  dcfcrir,efcrioat  a Siagrie 
Sueric  * cn  tc^c  fortc:Tu  es  vn  nouueau  Solon  en  difputant 
Epift.j.  delà  loy  entre  les  Bourguignons  : vn  Amphionre- 
nouucllé  a fonner  de  la  harpe  : fie  en  accordant  tes 
inftrumcnrs  ru  es  aymé.fircqucnté, fie  defitc,ru  plais 
a chacun.de  tours  appelle,  fie  choify  par  rcs  voilins, 
lefquels  t’efeoutét, fie  tcfonriuge  de  leurs  differers, 
fi c affaires.  Et  côbien  que  les  Bourguignons  foyenc 
greffiers  de  corps,  fie  d’cfprir,  que  leur  ame  foir  mal 
dolcc,  fie  polie,  û cft  ce  qu'ils  aprennenr  de  toy  la 


douceur  du  langage, fie  11  parler  purement  Latin.  Il 
parle  ainfi  de  ce  peuple, ne  le  fçaehant  naturel  d’ori- 
gine ancienne  de  Gaule,  ainsle  penfant  dumefme 
cftoc  des  barbares, parmy  lefquels  il  Pcftoit  domici- 
le par  plufteurs  (ieclrs  : qui  a cfté  caufe , que  tours 
ceux  qui  ont  traité  des  origines  des  nations , fie  de 
leurs  courics,  ils  ont  aufti  dit  1rs  Bourguignons  pu-  . 1 

rcmemSeptcntrionaax,ficdcraceVVandaliquc,fic  t 
lcfqacls  Grégoire  de  Tours  dit  auoir  efté  fcéVatcurs 
de  la  peruerlîté  Arricnne  lors  qu’ils  entrèrent  cn 
Gaule , aufti  bien  que  les  Wandalrs  leurs  alliez  : ce 
qui  cft  aftes  vraifemblable , euefgatd  a leur  focierc 
auxconqueftes:fie  neantmoins.qooy  que  les  Fran-  ^egol.le 
çoys  venis  en  Gaule  feifset  quitter  place  aux  V Van-  ^ 
dates, (i  n’cft  il  pas  faft  rncrion  que  les  Boutguignôs 
ayent  abandonné  leur  prife , comme  artcurcz  qu’ils 
eftoyent  au  pays  de  ftSir  ancien  héritage.  Auquel  ils 
vindrmt  aoant  qu’Attile  auec  frs  Huns,  Oc  Hernies 
p a Lia  fl  en  Occident,  fie  qu’il  y frit  fes  rauages,  à fça- 
uoirenuiron  l’an  de  noflrc  falut  \-j6.  fous  l’Empe- 
reur Valcnrinian,  Oc  depuis  fous  le  icune  Thcodofc  Annal.Jc 
cn  l’an  4 1 6.  deqnoy  cft  tcfmoing  celuy  qui  a fait  le  Côftamm. 
fupplcmcm  de  l’hiftoirc  Romaine,  commencée  par  Ifcuj* 
Eutrope,qui  eft  rniommc,  fie  attitré  les  Annales  de 
Conftamtnoplr,lors  qu’il  dit  ainlî:  Cependant  Sri- 
licon  ilïu  du  fang  defloyal,  fie  infidcllc  des  VVanda- 
lcs.ne  ccftcut  de  penfer  les  moyes  de  faire  Empereur 
Ton  (ils  Eucherie,  lequel  dés  fon  enfance  couuoit  en 
fon  cœur  la  pcrfecurion  des  Chrrfticns  : fie  parainft 
il  fufeita  des  nations  effroyables  contre  l’Empire 
Romain,  à f<jauoit  les  Al  ans,  Sueues,Wandales,6e 
les  Bourguignôs,  fie  plulieurs  autres  peuples ioints  BourfoL 
a ceux  cy,  guerroyant  les  terres  Romaines,  lefquels  g00n,  de 
pairans  le  Rhin,  faignirct  de  charter  les  Françoys  de  pjflirrea 
Gaule.  Or  cft  il  icy  a noter  que  les  Françoys  n’y  c-  G*»**- 
ftoyent  encor  arreftez,  fie  n’y  prindrent  domicile  J 
d'ailes  long  temps , trop  bien  y couroyent  ils,  fie  en 
eftoyent rechailcz  parles  VVandales.  Lnrtnqucî- 
ques  7.0U  8. ans  auant  que  Pharamond  fut  declairé 
Roy  des  Françoys,  ce  qui  aduint  l’an  de  grâce  4 1 4.  m ^ 
les  Bourguignons  poferent  leur  arr eft  au  pays  Bel-  Bourruir. 
giquc.fc  frirent  maiftres  des  Scquanois,  ou  Fran-  ritrt$ei& 
chc  Comté , fie  pays  voifins , fie  partant  la  Saône  en  en  Gaule, 
feirent  autant  du  pays  Heduoi<,Chnlonois,Malco- 
nois.Niuernois.Bourbonois.fie  autres  marches  qui 
les  auoilincnt.Et  pour  monftrer  la  bonté, fie  (impli- 
cite naiuc  de  ce  peuple.il  ne  fut  que  a peu  près  de  18. 
ans  en  ccfte  côtree  qu’il  prerta  l’oreille  aux  Catho- 
liques , fie  fc  conuertit  a la  religion  Chrcfticnne  cn  Hift.Tri- 
l’andegracc4)4.  de  leur  arreliten  ces  carriers , fie  panacha, 
combien  ils  eftoyent  voifins  d’Anuergne  le  declaire  iacb.4. 
Sidonie  Apollinaire  cfcritiant  a Félix.  Les  armcs(dit  s,<^on,• 
il)des  nations  circonuoifmes  effrayent  noftrc  ville: 
qui  eft  comme  vn  obftacle  a leurs  limites  : laquelle  * 

(et  c d e proyc  mifcrablc  aux  peuples  noz  voifins  qui 
nous  portent  cnuie.fie  qui  (c  tiennent  parmy  nous,  Epift. 
les  Gothseftantsfouphonncz  par  les  Bourguignôs:  9.  a Uni- 
fie en  vn  autre  partage  ilpropofc  a Lampridic  Ica  pridic. 
malheurs  aufqucls  ils  font  expofez , fie  les  Barbares 
qui  a toute  heure  leur  font  a laqocüc,di(ântain(i: 

ttj  Un  vit  vjçutr  C H mit  tnt  féà*  vtfigr, 

Ltfutl  4 fin  Ugu  tu  Uinrtin  mtrtftAgt% 

Pt  l’oettn  flm  JlnjjnA  là  ctuUvr 

ttfertt  4 (tit  U de  Ugrtend  fnfindtur 

Dtt 
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Jfn  t*Hx  tU  U wunar.  in  fitmat  freyantr, 

Jjtgtu U Mtnrgugun  fut  Ugnud [!•)*** 

*4»te  1 n Jeuxfurltr  4 U fut  AcauiUtat. 

En  fin  le»  Bourguignons  avans  gaigné,dc  mis  vn 
pied  en  Gaulr.iU  commencèrent  a môllrec  cc  pour* 

3uoy  il*  y cftoyem  cntrcx.dcpollcdani  les  citoyens 
e Icuis  birn*,&  fen  faifans  les  roaillrcs:  abo  bilans 
Icdioir  Romani,  de  y rilablilfan»  les  lou  qu'ils  a- 
uoyrni  entre  eux,  & dcfqucllc*  nous  en  auona  aile- 
gurr  quelques  titres  en  nollrchidoire  vniucriellr, 
■eri  Im"!  amenans  auec  eux  les  Nuit hons  peuples  Alcmanr, 
,j  ’ ' dcfqacla  le  pays  de  Nuitbland  porte  encore  le  lions, 
& fc  faififlaus  des  villes  voifincs.  Cc  qui  fut  caufc 
Annales  que  le  grand  Capitaine  Romain  Eric  leur  courut 
de  Cou-  foi,  les  tombai  it.de  vainquit.de  prit  leur  Roy  G un- 
iUoo.l1.z4.  d(talrC(  & puis  leur  o&roya  la  paix,  de  les  laiilà  pai- 
liblcs  polir tlcur»  «les  pays  qu'ils  polfcdoycnt , & a- 
prrs  ce  il  Paida  de  loin  forces , de  lecours  en  U ba- 
taille qu'il  eue  contre  les  Huns  , comme  aulfi  il  frit 
« dcccllcs  dcsGotlis,  & des  Françoys  : vlamd  »nc 

gentille ruûr.  de  efpargnant  les  Romains,  failant 
csirrc-tucr  les  edrangers,  de  oi^uparcurs  des  terres 
de  l'Empire.  Vous  ayant  donc  ramène*  les  Bour- 
guignons en  Gaule,  il  faut  voir  quel  a cité  leur  gou- 
ucrnemcnr.  Se  cftat,  de  la  duree  d'iccluy,  l'cftcndue 
Eteflion  hur  monarchie,  de  comme  elle  a cflc  continuée, 
doroy  ju-  ^ cccyle  plus  breue ment  quepofiible  nous  fers, 
me,  Aies  (çaehant  que  les  Annales  faire  s,  St  l'hiftoirc  de  ce 
*®7*de  peuple  nous  rclcue  d'autant  de  peinr.  Le  premier 
Aoutgoi*  jonf  qU'on  fçachc  auoir  elle  des  Bourgui- 
gnons  fut  Gundloch , que  Profper  nomme  Gou- 
1.  Roy  île  drocc , dcTAnnalidedc  Conûantinoplr  Gundica- 
ioargui  ne  parent  proche  de  Genfcric  Roy  des  V Vandales, 
P'*  qui  fc  tenon  a Carthage:  c’cft  ccQui  qu  Eue  Ro- 
main prie  en  bataille,  de  que  le»  Huns  rompirent  de 
telle  lortc , que  peu  Pen  fallut  que  la  nation  Bour- 
guignonne ne  fur  du  tout  exterminée,  & entre au- 
ucs  y mourut  le  fufdit  Roy  Gundioch  l'an  de  grâce 
quatre  cens  cinquante,  de  lailfa  quatre  enfant  maf- 
lcs,àfçaaoirGoiidcbaald,Gondrgifil,Chilperic,dc 
Enfant  de  Goc humât  : lefqui  Is  venans  au  nattage  de  leur  fuc- 
Otmdioch  cellîon  eurent  querelle  enfcmolc,  tellcmcnr  que 
ftmrtfous  fiifcé,  de  le  plus  icunc , fc  bandèrent  contre  le  fe- 
gneric.  con<|t  £ Jç  troilîcfme.de  fc  combamcn t près  d'Au- 
&un,où  Gondebaut  fut  défiait, de  côrtaint  de  fc  fao- 
uer  a la  fuite  : en  fin  dcclaité  Roy  aflie gea  fes  frères 
t Vienne  fores  de  Daufiné,  St  lors  Allobiogrs,  Se 
CreaIJti  du  royaume  Bourguignon}  où  ü frie  cruellement 
deGonde  mourir  Chilpcric , & Gothomar  fes  ferres  : mais  a 
tant  Rot  fondant  il  garda  les  filles  deChilperic,  l’vnedcf- 
^coad  « quelles  fc  rendit  rcligieufc  -.mais  l'autre  nommée 
Aourg.  clorilde  luy  apporta  fa  ruine,  fc  fouucnant  de  la 
mort  de  Ion  pcrc , Se  de  rouis  fes  frères  que  Gonde- 
baut auoir  fait  mourir.'  Ce  Roy  oui  cratgnoit  la 
force  de  ambition  de  Ctouis  , Pallia  des  Goths.* 
mais  cela  ne  luy  deftouma  fon  malheur,  ains  luy  en 
Çloûl de  xnanç  a l'heure , à caufc  que  ce  Roy  de  Bourgoigne 
niepee  de  o fa  suce  menaces  follicztcr  Clouis  de  faire  paix 
Gôdebaut  pue  te  RoyGoth  Alaric.  Mais  celle  querelle  fut 
*******  a abaroc  par  le  mariage  de  ClotiMe  auec  Clouis , la- 
quelle  n’eut  pas  fi  tort  attire  fon  mary  au  ba prenne, 
fticn  de  & veu  qu'il  cftoit  d'ailleur  en  repos,  qu'elle  ne  luy 
France,  mu  en  auaai  la  mort  de  fon  pete , de  l'vfurpadon 


que  fon  oncle  faifoit  fur  fon  héritage  : de  par  con- 
fcquenc  feit  tant  que  Clouis  fclt  guerre  au  Bour- 
guignon, qui  fc  racheta  d'icelle  en  taillant  tout  ce 
qui  cil  deçà  la  Saône  sut  Françoys  : mais  ne  pou-  Vienne  af. 
uant  viureenpaix.de  voyant  que  fon  fiereGoudc-  P** 

gui  l,o  u Odcgilil  renoit  le  part  y Françoys,  Se  eftoit u CJ*B  * 
en  gatnilon  a Vienne,  il  fut  l'alfirgrr , prit  la  cité 
d'cmblcc.  Se  par  vnaquedut  où  inttant  ilocuft 
fon  frère,  de  FEuefque  du  lieu  dedans  l*Eglife:ce 
qui  fur  caulcde  fa  ruine.  Car  Clouis  luy  courur 
fus  : Se  le  coutraignit  de  qui&cr  fes  terres , de  Pen 
fuir.  Luy  mott,  le  tiltre  royal  ( mais  aucc  peu  d‘«- 
(lendue,  à (çauotr  aucc  la  Fianche  Comté , Sauoyc,  $igifirôd 
Dauphiné,  Se  Ptoucnce  )demoutaa(on  filsailné  j.  Koy  Je 
SigUmond,  de  le  relie  for  deflors  vny  a la  couronne  Bwugow 
de  France  : ce  Roy  Sigifmond  eftoit  catholique,  de 
lai  lia  r Amamfinc.ce  nonobltant  fut  il  ctucl.dc  feit 
mourir  Soger  fon  propre  fils  pour  le  plaifir  de f*  fé- 
conde femme, en  (aiisfadion  duquel  meuttre  com- 
mis a 1j  volée  il  fonda  l'Abbaye  de  faint  Maurice 
en  ChabUis.  11  fut  aflàillydc  guette  par  Cîodo-  ^|0tt 
mit  de  France,  fils  de  Clouis , contre  lequel  venant  mmûrdu 
•u  combat  ,fut  pris  de  mené  captif  auec  la  femmr,  k oy  vSi- 
dc  fes  enfans  aOilcans,  lefqucls  mclchair.mrr.ril  gimsond. 
feit  mourir  en  ptifon,  & icdrr  le  corps  de  ce  Roy 
en  vnpuids,  qui  ores  cft  reucrc  pour  les  miracles 
qui  ont  elle  faits  a fon  tombeau.  Ace  laint  Roy  Gddemat 
SigifmondfuccedafonfrereGondemar,  conttelc-  5 c 
quclParmercnc  les  frétés  de  Clodomir,  de  fils  de  " 
Clouis,  fie  Clonlde,  laquelle  les  irrita  comte  les 
Bourguignons,  à caufc  qu'en  vengeance  de  la  mott 
de  Sigifmond  ils  auoycnt  occis  Clodomir  en  ba- 
taille : fie  fut  la  guerre  iî  afpre , fie  mortelle  qur  les 
Princes  Françoys  ne  celTcrem  iufqu'a  tant  qu'ils  Monde 
curent  fait  moutir  Gondemar,  qui  fur  le  dernier  de  Gôdenux. 
la  race  de  ceux  qu'on  eftime  VVaqdalcs , & des 
Bourguignons  iUus  de  Scythie , fuyuam  I hiftoite 
commune.  Aceûuy  fucccdalheodoric  l'vn  des  TKcodo- 
enfans  de  Clouis,  de  Clotilde,  comme  y venanr  be-  ^ R‘>T 
ritier  defamere,  quiedoitla  plus  proche  du  fang:  c ovr^* 
de  tînt  ce  pays  vny  a 1a  consonne  d'Aullrafic  : il 
eflosc  homme  de  mauuailrfoy,  comme  lins  men- 
tir tout  cc  premier  (ang  Françoys  ne  fut  guire 
loyal  en  là  parole , de  pource  ie  ne  m'eflonne  pas  fi 
faint  Saluian  Eucfquc  de  Matfcille  les  acculé  de 
patiure.  Crfiuy  mort  vint  a la  couronne  Thro-  ^(l  t to^ 
debert  fon  fils,  Prince  hautain  , ambicirux , de  fu-  de  Bumg. 
petbc,  mais  vaillant,  Se  hatdy:  lequel  eut  le  pays  de 
Prourneedes  Oflrogoths , moyennant  ou  il  (c  tint 
de  leur  collé  contre  les  Romain  v, qui  aullî  luy  don- 
nèrent, comme  fen  difants  cftrc  les  vtays  de  an- 
ciens feigneurs.  Ceftny  fut  occtsa  lachaflé  d’vn  Agjtbic 
tôt eau.amfi  que  le  rxcompre  Agathie  auteur  Grec, 1,0  *• 
de  laitTa  vn  fils  nommé  Theobald , ou  Tcodohald, 
lequel  le  furdir  Agathie  fait  le  principal  Roy  des  H 
Françoys,  quoy  qu'il  en  foit  autrement  : mais  il  a cf-  f Keodo- 
ard  aux  affaires  qui  le  manioyent , fie  que  ce-  bald  7. 
oyent  les  Roys  de  Bourgoigne.qaicfloycnt  alliez  R°y  de 
aux  Goths  , de  parainfi  ceux  dcfqurls  les  Grecs  &JUIgoig. 
auoycnt  le  plus  de  cognoilïàncc , à caufc  de  leur 
guerre  comte  les  Goths.  Ce  Theobald  auoit  Ion 
empire  limite  outre  le  Rhin  parles  conqurftcsdc 
fon  percûl  efpoufa  Vaderade  fille  du  Roy  des  LonS- 
baids,de  fccur  de  1a  femme  de  fon  perc:mais  il  mou- 
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Du  Royaume  ancien, 


fut  fans  hoirs , 8c  frit  fon  heritier  le  Roy  de  France 
C’oduire  Clorluirc  fon  onde , lequel  fut  Monarque  vniucr- 
»-  du  °°î"  fcl  des  Gaules,  duquel  auons  parle  en  la  France  : vn 
Joor'oig  dcfcsenlànseutpour  fon  lot  Apanage  le  royau 


à caufe  qu'il  auoit  afpirc  a fe  faire  Roy  de  France,  8c 
luy  mirent  en  barbe  vn  Richard  Comte  d’Aurunfc 
portant  pour  Rov  de  Bonrgolgnc,  à caufe  qu*il 


’ me  d'Orléans  & de  Bourgoigne  , lequel  Prince  fe 
nommoit  Contran, homme  (âge , de  de  grand  con- 


e Aon  feigneut  de  la  ville  capitale  de  tout  le  pays,  8c 
fut ce  Bolon pourfuiuy  li  viurmcw,  qo'oft le chaffa  ,L °7*_ 


Uge.R 

Contran  fril  contre  lequel confpira  Sigebett  I 
f.  Roy  de  feit  reuolccr  les  pays , 8c  fut  aÜ 
Aourgoig.  qui  luy  fut  rendue  : mais  Contran  la  reprit  furies 


de  fon  pays,  & contraignit  fe  fauurr  és  montaignefc 


de  Daufiné. 


ufiné.  Il o fon  mort , LoySlon  (ils  eut  le  rov-  Boarg.  de 
fous  la  tutelle  de  fa  tnerc , 8c  des  feigneurs  du  la  j.  ligne. 


AuA  ta  liens.  Ce  Prince  eut  plufictirt femmes:  mais 


pays,  par  l'clc&ion  defqucls,  ratification  de!  Ar- 


reu d'enfans,  faufque  d'vne  fienncamyc  8c  concu- 
bine il  eut  vn  b*Aard  nommé  Gondebaur.  Du 


chenelque  de  Lyon,  Ailes , Arnbrun,  6c  Vienne,  8c 


aurorire  du  faint  fieg»,  il  fur  couronné,  aftind'oAet  Pal*  de 


temps  de  ce  Roy  les  Lombards  furent  bienbatus, 
& c titillez  par  Mnmmole  Maire  du  Palais  de  Bout* 


la  pretente  de  Richard,  qui  auoit  querelle  le  royau- 

— - ■ • » . ..  4 Urtiiiera 


snc  contre  Bofon,  lequel  fe  contenta  du  tilrte  de 


goigne,prcsd’ Arnbrun  en  Daufiné,  lequel  les  de  Hic 
tours,  de  leur  ofia  le  défit  de  plus  palier  les  Alpes: 


Icqi 

Duc  : mais  non  fans  cftcâ.  car  il  iotnlloit  de  tout  ce 


Duché*  8c 


qui  eft  ores  dit  de  nomme  Bourgoigne  tant  Duché, 


:o;iubj 


eut  encor  guerre  aoec  fes  freres , qui  luy  enuioyent 
rroi 


que  Comte,  de  Lovs  auoirlc  royaume  d*  Arles  , à 

4*  ‘ ■ 


“ 


LyfciGte'  fa  bonne  fortune,  de  ce  néant  moins  il  profpcroir. 
Spire  de  & neccfioit  de  bien  faire  aux  Eglifcs  : ce  bon  Roy 
T°uis,  8c  mourut  l’an  cinq  cens  nouante  fix,  de  giAa  faiiu 
Ay mon.  ^ arcc j |c$  chalon  fur  Saône , où  le  plus  fouuent  il 


Bourg. 


CbitdebeR  lcn0,t  » & cur  pour fucceircur  fon  ncueu  Childe- 
io.  roy  de  ^crt  (car  «I  n 'auoit  point  de  hoir  légitime)  fils  de  Sl- 
gebert  Roy  d'AuAralie, de  de  Brunchaut,  de  ainfi ce 
Childcbert  cAotc  grand  terrien , ayant  du  lien  Au- 
ftrafie, Lorraine, les  terres  fur  le  Rhin^SuilIe.Allacc, 
Tirol,  Bauicrcs.Thuringe,  Mifnc,  Heflc.de  la  Fran- 
conic:  de  de  la  fucccllion  de  Contran, il  eut  toute  la 
ProuencciufqucsaLyon,  tout  le  pays  de  Bourgot- 
gne,dc  le  royaume  d'Orlcas.  Il  moût  ut  l'an  fix  cens 
de  luylocccda  au  royaume  Bourguignon  fon  fils 


Içauoir  la  Proucncc , Daufiné , 8c  b Sanoyc.qni  eft 
de  b le  mont  faint  Claude.  Lr  fils  de  ce  Richard 
Duc , lequel  elloit  nomme  Raoul , fe  portoit  pour 
Roy  de  Bourgoigne , de  Loys  Roy  qucrclloic  rlcu- 
lic  contre  Bcrcnger , afpirant  a la  feigneuric  d'ied-  Loniey 
le , de  a l'Empire  de  Rome  : mais  ce  lut  a fon  dam,  de  B org. 
car  il  fut  futpris  a^Vcionc  partrahifon,  démises  %****“ 
mains  de  Bermger^quüuyfcic  creuet  lrsycux,dela  *" 

douleur  duquel  aucuglemeiir,  de  plus  de triAellc  “ 


r panure  Prince  mourut  en  l’an  neuf  cens  quinze, 

1 aillant  vn  fils  nommé  Kodutphc,ou  Raoul.de  tou-  ^ tt 


cesfois  le  Roy  qui  eft  trouué  régner  apres  Loys  eft  du  nom  j. 
Raoul  fi*  * “ ' 


Thierry.lequel  eut  guerre  mortelle  contre  fon  pto- 
ry  preftere,  Thcodebert  Roy  d'AuAralie.  Ce  Roy 
n.  rojr  de  Thierry  fut  mauuais homme,  de  pctlècntalcsgros 


Thierry  pre frère,  Thcodebert  Rov  d'AuAralie.  Ce 


Bnurgoij».  CCclcfiaAiquesqui  reprenoyent  fa  viediifo- 


vu  autre  Raoul  fils  de  Richard  cy détins  nommé,  »y Bourg, 
de  qui  auoit  accorde  aucc  Loys,  moyennant  les  tet-  14  h 
r es  de  Bourgoigne  cy  deilus  mentionnées.  Ainfi  ®**c’ 
Raoul  fils  du  Duc  Richard  (accéda a Loys  , de  fut 
appellé  contre  Bcrengcr  pour  efire  Roy  d'Italie: 
mais  dés  auili  roA  qu'il  eut  dompté  fon  aüuctûi- 


cbancctci.  lue, car  il  occiA  faint  Didier  Êucfquc  de  Vienne , 8c 
bannit  faint  Colotnban  Abbé  de  Luçonen  Bour- 
goignc.auflj  il  fut  payé  félon  fes  mcritcs.emant  que 
upropre  mcrc  le  feit  mourir  par  poifon,  dépérit 
luy  de  toute  fa  famille  félon  que  luy  auoit  prophe- 
tifé  l'Abbé  faine  Colomban.  Ciothaicc  fécond  du 
Cl oihsire  nom  Chjlpcricdi  Ftcdcgondc,  monarque 

*.da  nom  des  Gaules  furdouzicfmc  Roy  de  Bourgoigne  : de 


ce,  les  Italiens , qui  n'ay  ment  point  que  l'cArangcr 
leur  commande  que  en  leurs  grandes  ncccfiitcz. 


1 1.  roy  île  apres  luy  Ton  fils  Dagobert :de  ce  Auy  mourant  Cio* 
uis  fon  fils  eut  le  royaume  de  Bourgoignc:mais  il  ne 


Bout£. 


faut  plus  rcccrchcr  U royauté  Bourguignonne.quc 
par  my  la  fouueraincré  dcFtance, depuis  i'an  fix  cens 


Oufiait  la  trcntc  vn.iufqu'a l’an  hui# cens  feptantc  buiâ.quc 
tecode  ta-  i- ri ci.  j.  i i.  j_i : - 


mille  det  " Charles  le  Chauuc  fils  de  Loys  le  débonnaire  re- 
royt  de  nouuclla  le  royaume  de  Bourgoigne,  fat  pour  Tarif* 
Boargoig.  faire  aux  rcqucAcsdc  Hermingardc  fille  de  Loys 
Empereur  frère  du  Chauuc,  que  pour  auoir  celle 


luy  fufcitcrcnt  vn  cnnemy  à fçauoir  Hugues  Coin* 
rc  d'Arles  foydifâm  Roy  de  Bourgoigne  : mais  ce 
différent  fut  accordé  aux  dcfpens  des  Italiens  mefi- 
mrs.car  Hugues  eut  l'Italie,  de  Bourgoigne  dernou*  naoo|  je 
ra  a Raoul  .lequel  fut  depuis  Roy  de  France , ainfi  Bourg  bu 
que  pourrez  lyteaux  annales:  il  mourut  i’anneuf  «ojdcFii- 
cens  trente  lept , 8c  giA  a fainte  Colombe  Abbaye  cc* 

Ii rca  de  Sens  : de  luy  liicccda  le  fuldit  Hugues  d'Ar- 
es.  Par  l'accord  encre  Raoul,  & H ugucs, le  royau* 
me  de  Bourgoigne  cfcheut  a litiges,  qui  tint  les  Bourg,  de 
royaumes  de  Bourgoigne , & Italie,  enlaquelleil  laiJigae. 
feit  de  grands  cruautcz.dc  en  fin  feit  paix  aucc  le  fils 
dcBctcngcr,  de  fe  retira  en  fon  pays  où  il  mourut 
l'an  9 9 o.  de  luy  fucccda  Raoul  iccond  du  nom , de 
fils  de  1.  oys  qui  rut  les  yeux  crcuez  a Vérone, lequel  **°ul  ». 
fe  définit  de  (on  royaume, & le  donna  par  rcAaraenr  D®m  ï* 


quels  lors  rien  n'ettoit  arrcAé  es  courts  dcsPrinccs,  princes  furent  in  Aitoezen  iccluy,cûmc  les  Comtes  ridioit  a 
Bofon  i.  b frère  de  Flmperatrix  Richilde.nonimé  Bofon, fut  de  Sauoyc.de  les  feigneurs  de  Daufiné,  de  tout  cAic  1 £n,P,,«- 
ligne  de*  R°y  «1e  Boutgoigne.lcquclBofon  auoit  et  altéré  de  chagé  par  le  royaumede  France,  & voyez 

Boorg. 


poule  la  fus  nommer  I lirmingardc  niepee  de  l'Em- 
pereur le  Chauuc.  Ce  Bofon  fut  ryrant,  de  affligea 
contre  fa  prorocllc  le  pays  8c  peuples  fuiets  a fa  iu- 
rifdiclion,  voire  fe  monAra  il  ingrat  a l'endroit  du 
Chauuc, refufant  de  le  fuyurc  a fon  voyage  d'Italie. 
11  fut  commenté  pat  les  baüards  de  Loys  le  Begue, 


là  le  dernier  période  des  Roys,  parainfifaut  venir 
aux  Ducs  de  Dourgoignc.pour  voir  la  duree  de  l'vo 
de  l'autre  titre , 8c  comme  a la  fin  ce  pays  cA  tombé 
enlamaifon  dcFrancc.  Vousauez  veu  comme  le 
Comte  d'A  ut  un  fc  dilbit  Roy,  8c  qu'en  fin  il  fc  frit 
Duc  de  Bourgoigne  , de  eut  pour  fon  partage 

vfurpé 
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vfurpc  ce  qui  proprement  Ce  nomme  U Bourgoi- 

5 ne,  & que  le  premier  fut  Theodoric  qu'aucuns 
ient  auoir  efté  parent  de  Hue  le  grand  pere  de 
Capet  ce  qui  n'eft  pas  hors  de  vcrifimihtudc,&  ain- 
fi  tous  voyez  délia  combien  de  fois  la  maifon  de 
Bourgoigne  auoir  iufqu’alors  changé  de  maiftre. 
Ce  Theodoric  eut  vn  bis  nommé  Richard  , qui 
fut  le  premier  Duc  légitime  félon  l'accord,  6e  par- 
tage fait  entre luy.&crluy qui  cftoit  roy  du  pais 
Bourguignon  : Ce  y a vnc  fi  grande  obicurire  en 
l'hiftoirc  qu'on  ne  fçait  dire  pour  l’ailêuré  de 
BàcktiJn  qUC||c  face  fQt  ce  Thierry  , ou  Theodoric  pere 
•ou/'  de  R*^*^  » 1e*  VDS  k*  faif»nts  fils  de  Hugues 
«jorilfra-  fil*  dé  Lothairc  Empereur,  mais  celle  généalogie 
ce  «flou.  eft  fufpede  : d'autres  de  Robert  le  grand  Com- 
te d’Anjou,  qui  mourut  en  guerre  contre  les  Nor- 
mans,nuu  le  tout  eft  incertain  , de  neantmoins 
faultil  bien  qu’il  fut  de  cefte  race  veu  Ce  que  de- 
puis l’eft  enfuiuy.  Ce  Richard  fut  grand  perfon- 
nage  Ce  a eu  ceft  heur  que  de  voir  (on  bis  roy  de 
Bourgoine,  Ce  Italie  Ce  en  bndc  Fiance,  comme 
dit  a cfté  cy  dcfTus  : de  mourut  l'an  neuf  cens  tren- 
Oilbens.  tc  huiû,  luy  fuccedant  fon  6U  nommé  Gilben, 
Bour^oL.  Su’cn  d'aucunes  Chtoniques  il  fe  rrcuuc  que 
Voyîair  Richard  donna  ce  Duché  à vn  ficn  fils  apdlé  Hu- 
dm  ira  r.  gués  , mais  on  il  n'en  eft  du  tour  rien , ou  ceft 
dn  Annal.  Hugues  ne  vcfquit  guère  longuement  en  la  di- 
dc  flouig.  quand  à Raoul,  il  quitta  le  Duché  a Gil- 

bert , lors  qu'il  fut  toy  de  France,.  Ce  Gilbert 
dpoufâ  vnc  Elle  de  Henry  furnommé  l'Oiielcur, 
OchoQ  d'Almaigne,  Ce  feeur  de  la  femme  de 

daede  *'  Hue  ^ g,and  Comte  de  Paris:  de  laquelle  il  eut 
Bocig.  vne  feule  Elle  qui  fut  marice  à Otthon  Els  du 
fufdir  Hué  le  grand,  de  mourut  Gilbert  l’an  neuf 
cens  foixantc  de  quatre:  ayant  ceft  Otthon  pour 
fuccefleur,  mais  ccftuy  Otthon  ne  vcfquit  guè- 
re en  cefte  fucccflion  , ains  décéda  (ans  hoirs. 
Icy  pourrez  vous  cognoiftre  que  ces  Ducs  de 
Bourgoigne  eftovent  parents  des  Cape»  , d'au- 
tant que  Henry,  frète  d'Otchon  vint  a la  fuccef- 
Eon  quoy  qu'il  y eut  des  parents  de  la  Duchcfi’ 
fc:  Ecen'cft  que  la  donation  du  Duché  faite  par 
Gilbert  (c  fut  eftendue  ( a default  d’hoirs  ) fur  le 
fang  des  Capet  s , ou  qu'ils  f'en  fufTcnt  faits  auf- 
fi  bien  heritiers  par  vfurpation  , comme  ils  a- 
d«7e**  uoJfcnt  ^**1  de  la  couronne  de  France.  Tant  y a 
Bomg.  *lae  Henry  frère  d'Otthon  vint  au  Duché,  Ce  ef- 
poufa  Getbcrge  Comte  lie  de  Dijon  Elle  du  Corn* 
Otfcegttil.  te  Ifroar  , Ce  de  Lambadie  , de  laquelle  n'eut 
UamcC6»  point  d'en  fans  , Ce  pource  il  adopta  le  Els  de  fa 
«tnime  nommé  Othc-guillaume,  qui  en  fut  chaf- 
PrtkV*  ^Par  911  Comte  de  Neuers  parent  de  Ri- 

lan é,y  chard  , lequel  en  fut  cxpulfé  par  Robert  roy  de 

Corne  dr  France  , de  neucu  de  Henry  , Ce  ainE  iuftedcle- 
H«çr»e«.  gitime  fucceftcur  : & mourut  ce  Henry  l'an  1000. 
Bcrura  ^*c  demourant  a Robert  roy  de  Fiance, 

Ro^tt  *îui  rn  fui  le  ctnquiefme  Duc  ie  biffe  a dite  le 
toj  de  Fia  nombre  de  fes  enfans,  a caule  que  ie  l’ay  pro- 
ce  4 4u«  pofé  au  difeouts  des  roys  de  France:  mais  fon  Els 
Se  Boofg.  troiEcfroe  appelle  Robert  comme  luy  fut  fon 
duaoa*  i ^uccc^cur  *u.  Duché  dc'dcoxiefme  de  ce  nom  par 
duc  de  lumeftiture , Ce  donation  que  luy  en  feit  ion 
loorg.  pere  : lequel  efpoufa  Emcngaidc  , mais  on  ne 


dit  de  quelle  maifon  elle  fut  : Ce  de  ce  mariage 
fortit  Henry  lequel  mourut  auanc  fon  pere  , bif- 
fant neantmoins  deux  Els  Hugues,  Ce  Eudc  , ou 
Odes  : ainlî  apres  la  mon  de  Robert  rn  l'an  mil 
feprantc&cinq.  Hugues  premier  du  nom  fils  de  Hugues 
Henry  fufnommé  fils  de  Robert  focceda  a fon  ^Uju°cBI 
aicul  efpoufa  vnc  dame  nommée  Yoland,  de  la-  jiBouig. 
quelle  n'eur  aucun  enfans.  Ce  Prince  n'aymotc 
gucre  les  chofcs  de  ce  Erdc,  Ce  pource  des  que 
(a  femme  fut  morte  ilqunfta  le  Duché  à Odes  ion 
frere  l'an  mil  nonanre  Ce  !rpt,&  fc  rendu  moynca 
Clagny  où  il  repofe  Ce  y voit  on  fon  Epitaphe. 

O des  frere  de  Hugues  , Ce  puifiié  de  Henry  fut  Odc*7. 
Duc  apres  ce  Duc  moyne  : il  ballit  l'Abbaie  de  daede 
Cift faux, feit  le  voiagr  de  Irrufalcm , mais  il  mou* 
rut  en  y allant  l'an  mil  cent  deux, Ce  fon  corps  fut 
raporté  à Clugny  où  il  gift  fous  le  Portail  de  I E-  ctllcaux. 
glife,ayant  deux  EU  Hugues,  & Henry  qui  fc  frit 
moyne.  Hugues  luy  fucccda  au  Duché,  Ce  non 
en  la  pieté , car  il  fut  pcrfccurcur  des  Ecclefiafti-  Hugues 
ques.  Ce  pilleur  des  biens  des  Eghfcs  , dequoy  »-du»om 
Ion  dit  qu’cnfiml  fr  retira  non  (ans  gtandsfigncs  Vl^ac’ 
de  tcprnrancc.  Il  ne  fc  dit  point  d’où  eft  ce  que  u “' 
il  prit  femme  trop  bien  qu’il  eut  quatre  enfans. 

Odes  .Robert  , Heur  y,  Alexandre,  Ce  vne  fille 
nomreee  Aramboutg.qoifur  Nonnaini  Larrey  :& 
mourut  ce  duc  l'an  nul  vingt  & trois , & gift  a Ci-  odes  1. 
ftraut  aucc  fon  pere. Odes  Ircond  du  nom,&:  neuf-  du  nô,  * 
iefmc  duc  de  Bourgoigne  fut  auftî  grand  pilleur  9 ^uc 
d'tglifcj,  clpoufa  Mathilde, autre  s l'appellent  Ma- 
rie fille  du  Comte  de  Champagne  de  laquelle  il 
eut  vn  Els  appelle  Hugues:  Ce  du  temps  de  ceft 
Odes  fut  la  ville  Ce  Chaftcau  de  Dijon  embrafec 
& arfe  de  telle  forte  qu'elle  derooura  toute  en  |0.duc. 
cendres  fauf  que  les  murailles:  il  mourut  l'an  mil 
cent  foixantc  & cinq,  & gift  a Ciftcaux.  Hugues 
rroifiefme  du  nom  , Ce  dixicfine  Due  de  Bour- 
goigne, parti  deux  fojs  rn  la  terre  faindlc  où  11 
mourut  chef  de  l'stmecfous  le  roy  Philippe  Au- 
guftc.  il  eue  deux  femmes  cfpoufees.la  première 
Alix  fille  du  Duc  de  Lorraine.de  laquelle  il  eut  Odes j. du 
deux  enfans  Odes.dc  Alexandre  : la  fécondé  fut  no“,ac 
Bearrix  fille  du  Daufin  de  Viennois  Comte  d’Al-  11  HC* 
bon:  il  décéda  l’an  mil  cent  nonantc  Ce  deux',  & 
gift  à Ciftraux.Odc  ttoiiîcfmc  du  nom , Ce  onzief» 
me  duc  de  Bourgoigne,  fucccda  au  bon  duc  Hu- 
ues  : fe  croifa  contre  les  hérétiques  d'Albigeois; 
efpoufa  Alix  fille  du  Ere  de  Vcrgi , femme  de 

f;randc  faeefte,  comme  auflî  elle  cil  oit  de  fane  il- 
□lire,  & les  iéigncurs  de  laquelle  lace  pour  leur 
vaillance  potrenr  le  ulrrc  de  Preux  de  Vrrgi:  de 
elle  il  eue  vn  fils  & vne  fille, Hugues  & Mathilde, 
ou  Mahcult  marier  à lean  Comte  de  Chalon.de 
depuis  Comte  de  Bourgoigne  :Ce  mourut  ce  Duc 
l'an  mil  deux  cens  dix  huiû.gift  aCiftcaux,fon  luc- 
crffcur  fut  Hugues  qnatriclmr  du  nom,&  douxe- 
iefmc  Duc  de  bourgoigne  lequel  eut  guerre  contre  Hogvet 
le  Comte  de  Champaigne,fcu  le  voiagc  de  la  terre  4.  «Tu  n 6, 
Crime  aucc  faim  Louys/ur  fon  grand  bencfchal  de  * “ duc. 
Bourgoigne  Guillaume  de  Vergi, auquel  fur  conri-  *C,S  de 
nué  Hcrv  de  Vcrgi  fes  coufim.lïeipoub  Bearrix  fil-  ïcigl  - 
le  de  Robert  Cdtedc  Dreux,  dr  laquelle  il  rut  plu-  t^dcuTu* 
Ccurs  cnfam,Odon  Comte  de  Ncuer  s, qui  mourut  <JcBoo>g. 
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en  la  terre  fainte,&  de  celluy  fortir  Yolan*  C onicf- 
fc  de  Neoers  malice  à Iran  Triftan  61»  de  S.  L ouys: 
& puis  a Robert  dr  Bu  hunes  Crime  de  Flan- 
dres, Sc  \ ne  autre  fille  nommer  Alu  ComtelFc 
d'Auaerte  , malice  a Jean  de  Chalons  Comte  de 
Bouigoignc.  Le  freond  fils  du  duc  Hugues  qua- 
ttiefmc  fut  Robnt.lr  troilii  fmc  Icart  fuinoirmc  de 
Hoir  hon.qtii  tailla  vtic  fille  nommée  Bcauix,  la- 
quelle fut  mariée  a Robctt  dr  France  C omte  de 
Clermont  duquel  font  deferndu»  le*  illuftres  prin- 
ces de  lamaiion  & c (Foc  de  Bomhon.Lctroifiel- 
mcfitsfc  nomma  Hugues  qui  fut  (ire  de  Monc- 
tojrahy  rut  t ncor  deux  filles, Hcattix  fr  trme  de  Hu- 
gues le  Biun  C omte  de  la  mar<hc,&  Y fabcl  mariée 
au  roy  des  Komarns:&  mourut  lefusdit  Duc  Hu- 
gués  quartiefmc  l’an  de  nofirefalut  mil  trois  cens 
Icprantc  & trois  luy  fucctdnnr  Robrtt  troilufmc 
du  nom,&  trrzcicfmc  m nombre , qui  accompai- 
gna leroy  Philippe  le  Btl  en  la  guerre  de  Flandres, 
& cfpoti la  Agnes  de  France  fille  de  faim  Louys,dc 
laquelle  il  eut  les  rnfans  qui  fenluyuent, Hugues, 
Fudc.Ion  qui  cfpoula  Alix  dc-Dourgoigne.l.ouys 
Prince  de  la  Moicc: Robert  Comte  de  Tonnerre, 
qui  moulut  fan»  hoirs:  & les  filles  furent  Margue- 
rite mariée  au  royLouys  I lutin, Ieannc  efpoulc  de 
Philippe  de  Valoys  : Blanche  femme  du  Ccmte  de 
Sauou:&  Mûticdpoufc  du  Ce  mtc  de  Bar:  ce  duc 
Robert  iroifii  fnu  inouï ui  l'an  mil  trois  cens  huiék 
Luy  fuccrdam  Hugues  (/nquitfmc  du  nom  qui 
mourut  fans  fc  marier,  & fan»  hoirs  l'an  mil  trois 
cens  quinze. Luy  fucccda  Ei  de  (on  frercjcqurl  que 
relia  le  royaume  de  France  pour  Ieannc  (a  nicpcc 
fille  de  1 ouysl  lutin  mou  (ans  hoir  malle,  mais  il 
quitta  la  pourfuirte:la  voyant  iniufFe,  & contre  les 
loix,&  coLfFi.mcsdfFiancf.il  cfpoula  Ieannc  fille 
ailncc  do  roy  Philippe  le  lûg,dc  laque  Ile-  fortir  Phi- 
lippr, lequel  3)  St  rlpoufe  Ieannc  < c m telle  de  Boloi- 
gnc&  Atiucrgnc, mourut  en  Gafeoigne  deuant  la 
ville d'Aiguillon  l’an  mil  trois  cens  quarante  & fix 
& gilF  a tille  aux.  hifiant  vnfils  nommé  Philippe: 
& eut  pour  faut  Ieannc  mariée  a Anne  Comte  de 
Saitoyc.  CcDucFudc  mourut  l’an  mil  ttois  cens 
quatante  et  ncuf,&  luy  fucccda  Ton  petit  fils  I hilip. 

fie  fils  du  fufi  ommé  Philippe  mort  deuant  Aiguil- 
on:Ô£  furccIFuyle  ptemicr  élu  rom, lequel  elpoufa 
Marguerite  de  Fbndrcs.de laquelle  il  n’eut  aucuns 
enfans, & mourut  l’an  mil  ttois  cens  faisante  et  vn, 
gi(FSCiftcaux,&  ainli  la  maifon  & duché  de  Eour- 
coigncrcunitalacoutonnedcFranccpar  la  mort 
de  ce  Prince  du  fang  de  Capet  mort  fans  hoir:  mais 
Iran  roy  deFrance.de  Charles  le  Quint  fon  fils, ra- 
tifiant la  voulonté  de  fon  petc  donnèrent  ce  Du- 
ché à Philippe  furnommé  le  Haidy  fils  de  lean  , & 
frète  de  Charles:  & fut  matié&la  veufuedu  deffunt 
due  de  Bourgoigne  conte  ITc  de  Flandres , de  Bour- 
goigne, A troy»,&  Neurrs.Dc  ce  mariage  fottirenr 
fean,  Antoine  duc  de  Brabant, occis  a la  tournée  de 
Azincourr.  Philippe*  comte  de  Neuers,  tué  auffi 
a la  fufdittc  iourncc:Margucritc  mariée  au  comte 


de  Hainaulr  : Marie,  au  premier  duc  de  Saaoye 
nommé  Ame  : & Catherine  cfpoufc  de  Lcopold 
fils  du  Duc  d al  fl  ru  h c : Ce  mourur  ce  Duc  Phi- 
lippe fécond  du  nom, l’an  de  grâce  mil  quatre ccm 
quatre,  gift  aux Chattreux  de  Dijon  par  luy  fon-  Iran  ta. 
dez.  Iran  l'aine  de  (es  enfans  luy  (ucceda  , qui  fut  due  de 
homme  tuibulrnt  & frdicicux  , qui  feu  mourir  le  ®futgi«g 
duc  d Oticans  fon  coufin:  rfpoufa  en  premières 
nopccs  Maigueritc  dr  Bauicrc:  & en  fécondes  la 
fille  de  Louys  duc  de  Boni  bon.  eut  les  enfants  fuy- 
uants  : Philippe  (cul  malle:  & fix  filles  , il  fçauoir 
Catherine,  Marguerite, Marie,  Agmz.Aiibinc,  & 

Anne*.&  mi  baftaid  nomme  Cuy.  Ce  duc  fut  occis 
à Montcrc.ru  faulc  Yonne  en  ptcfenccdu  Daufin 
de  T rance  Charlcs.d’où  tant  de  maux  (ourditrnt  en  (tg ■. 

France, & cccy  l'an  mil  quatre  cens  dix  et  neuf,  gift  rhilimt 
aux  Chartteux  de  Dijon.  Ht  fut  fon  fils  vnique  Ion  du  noa 
luccc  lie  ut  I hilippciroificlmcdunom.&ducneuf-  >9  doc  it 
ic fmc  duc  dcBouigoigncfutnoromélcbon  , mais  ®ou,S*S* 
icnclçaya  quelle  tailon  on  luy  amibuc  ce  titre, 
ve u h s grands  maux  qu'il  feit  en  France, & les  mit», 
fiiccs  par  luy  &r  a fon  aucu  commifrs  au  mefmc 
ioyaume.  Il  rut  trois  finîmes,  Michelle  fille  de 
Charles  fixic  fmc  fans  enfansrKonne  fille  du  comte 
d Eu  : & Ylabcau  fille  du  roy  de  Portugal  &dcce 
litt  fouirent  Antoine, qui  mourut  encor  en  enfan- 
ce: lollc,  qui  dcccda  atlTncune  de  Charles  comte 
de  chatolois  : eut  troys  BalFatds, Antoine  lui  nom- 
me le  giand, Baudouin, touts  deux  fort  vaillants 
hommcsrDauidEiicfqurdcTctournnf, &:  puisdu 
Ttctt,&  vnc  fille  bafiaide  mariée  au  frète  duDuc  de 
clcues.dc  mourut  ce  Pue  a Bruges  l'an  mil  quatre  Charles 
ces  foixanre  et  fept,  gift  a Dijon  aux  C hartreux.  Ec  dernier 
luy  fucccda  fon  fils  vnique,  de  le  dernier  decefte  darde 
tacc.nômé  châties, hatdy.ambicieux  & le  plus  haut 
c a- ut  de  Prince  de  ion  timps,  ainfi  qu'on  peut  re- 
cueillir par  les  guerre»  qu’il  a en  tanr  contre  le 
roy  de  France  , que  contre  les  StulTes  , & le 
Duc  de  Lorraine  : il  elpoufa  en  premières  nop- 
ces  Catherine  fille  de  cnailes  (cpticfme,  laquelle 
moutur  fans  enfans  : apres  elle  Ifabcl  de  Bour- 
bon,de  laquelle  cur  vnc  fille  nommée  Marie  qui 
fut  donnée  en  mariage  a Maximiliand’AulFricne 
rfiru  Empereur:  la  tioificfmc  cfpoufc  de  ce  Duc 
fur  la  Iceur  du  roy  d'Angleterre  , nommée  Mar- 
guerite qui  luy  furucfquit,  mais  n'en  eut  enfans. 

Ce  Duc  C harlcs  fut  occis  a la  iournre  de  Nan- 
cy contre  la  maifon  de  Lorraine  , qu'il  vouloir 
drlpoftedcr  de  fon  héritage  en  l'an  mil  quatre  cens 
feprantcct  fix  , & gifi  a Nancy:  & par  fa  mon  le 
pais  de  Bourgoigne  ( i 'en  te  ns  le  Duché  ) reuinr  à la  Charles 
couronne  de  France  pour  efirc  vn  aprnnage  d'i-  occitdmi: 
celle  où  encor  il  cfi  incorpore,  & vny  inlcpart-  Naoryiaa 
blement  : mais  les  Comtez  de  Bourgoigne,  Flin-  r47** 
dres,&  autres  dtmourcrcnt  a rhcririerc  du  fufdit 
C har les,  & voila  quand  a la  fuite  des  roys  & Ducs 
du  pais  de  Bourgoigne. 
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^DESCRIPTION  PARTICVLIE- 

«.  e DES  CITIt,  tT  VILUt  DV  » V- 
ché  de  Bourgoigne,  0c  choies  fingulic- 
rc*,0c  plus  a remarquer  en  icelles. 

O t s auez  veu  cy  deffiis  les 
departements  anciens  de  la 
Bourgoigne,0c  Iadiuiilondu 
pais  en  royaume,0c  duché,  0C 
depuis  en  Duché,  Comté,  & 
royaumc:lc  Comté  clUnt  im- 

ficiial,  le  Duché  Françoys,  6c 
e royaume  fouuerain.icapcL 
lé  royaume  d'Arles, lequel  fut  party  en  morceaux, 
6c  donné  a plulieur»  Pi mces.la  plus  part  duquel  fi- 
nablement  eft  t6bé  és  mains, & lous  U iurifdiûion 
des  roys  de  Fr  ance,0c  duquel  nous  parlerons  a reps 
6c  en  (on  lieu,ayans  efpluché  les  villes  du  Duché  de 
Bourgoigne.  laçoit  que  iadis  Aoftun  fut  la  capitale 
du  pais  Bourguignon.fi  cil* ce  que  les  Ducs  feftans 
arrêtiez  depuis  a Dijon,  il  eftaduenu  que  la  gloire 
du  lirge  principal,  0c  de  la  fouueraineté  du  pais  a c- 
fté  donnée  a Dnon.aftilc  prefque  fur  la  frontière  6c 
derniers  limites  de  France,  6c  polcc  en  vnc  belle 
capaigne coudoyée  d’vne  montaignequife  conti- 
nue tofqucsà  Marfcillcs,&  fur  laquelle  croisent  les 
meilleurs  vins  de  la  Gaule:  fur  le  pendant  duquel 
mont  elle  cft  plantée, lequel  mont  tourne  aTalcnt, 
puis  vers  lemidy  va  colloyant  la  ville  de  Beaulne 
iufqu’aTornuz,  6c  Mafcon,  0c  cft  celle  ville  cfloi- 
gnec  de  Paris  vers  le  Ponent  feptent  nouai  a quel- 
ques 66. lieues:  6c  au  feptentnon  cft  loingde  Lyon 
quelques  trente  cinq  lieües:ayant  au  midy  la  riuic- 
re  que  les  l atinifeurs  nomment  Ofcara , 6c  le  vul- 
gaire Oufche,  0c  vn  cours  de  fontaine  fartant  des 
montaignes,  6c  rochers  près  la  Chameufe  d’icelle 
ville.de  laquelle  fe  fait  vn  cftang  qui  entre  en  la  vil- 
le, 6c parte  pat  lemonafterefaint  Bénigne,  0c  Papcl- 
le  celte  riuiere.nu  lac  la  Reinc:vers  le  l'cptctriô  paf- 
fe  le  flcuue  que  les  Latins  nommer  Sulio,0C  qui  au 
lâgagc  vulgaire  aproche  du  mot  Latial.car  lcsDijo- 
nois  le  nomme  Sufon.lequel  n’eft  qu'vn  tortct.qui 
le  perd  par  le  moien  de  quelques  fables  mouuants: 
mais  rÔufche  ne  peut  élire  deftourné  en  force  au- 
cune de  fon  cours.ce  qui  cft  vn  grandplailir  6c  fup- 
port  a la  ville.  Laquelle  cft  forte  d'affiette,  0c  plus 
encot  d'artifice, à cauir  des  grids  bouleuetts,  0c  fu- 
perbes  fortifications, qui  y ont  efté faites  pour  fer- 
uir  de  rempar  contre  les  aduerfaircs  du  roy  6c  cou- 
ronne de  France.de  qui  les  Dtjonnois  (ont  les  fidr- 
]cs0c  treftoyaux  fcruiteurs,  0c  fi  taloux  de  l'hôneur 
0c  atfcâionncz  au  feruice  du  roy,  qu'il  eft  impolli- 
ble  de  les  attiter  à efmotion  quelconque,  amh  que 
l'cftait  la  fait  cognoiftre  durât  ce  feo  des  tioubles, 
0c  guerres  ciuiles  de  ce  royaume  : mais  auec  celle 
grande  loyaulté  il  y-a  vn  vice , c'cft  qu’ils  font  durs 
en  ceruelle,0c  b opiniaftres, qu'il  eft  difficile  de  les 
deftourner  de  ce  qu*ils  ont  vnc  fois  imprimé  en 
lcurfanrafic:0ccn  (ornme  par  le  plant  que  voyez 
icy  rcprefenté,il  vous  cft  ailé  a cognoiftre  quelle  eft 
la  fortcrclic  de  cefte  ville  , car  quand  a fon  ancien- 
neté ie  veux  ores  vous  la  dcfcrire.Ceux  qui  ont  re- 
marqué les  antiquité*  plus  grandes  de  Dijon , (ça- 
uent  qu’elle  n'eftoit  au  commencement  qu’vn 
Chaftcau.mais  de  trcfgrande  antiquité, entant  que 


du  temps  de  l'Eglifc  primitiue , lors  que  faint  Beni- 
gne conuenit  les  Dijonnois  a la  foyChreftienne,  il 
ne  fe  trou ue  point  en  titre  de  villr.ains  dr  chafteau, 
lequel  cft  deferir  parle  bon  Euefque de  Tours  Grc 
goirc,difant  ainfi  : lors  viuoir  a Langres  l’Euefque 
heureux  Grégoire  grand  preftredeuAtit  Dieu, 0c  qui 
cftoitilluftre  pour  les  lignes  0c  miracles:  mais  puis 
que  nous  failons  mention  de  ccft  Euefque,  i'ay  pt  îs 
suffi  plailir  a vous  défaire  le  chafteau  de  Dijon.où 
il  (e  tenoit  otdtnaitcmci.  Or  cft  ce  vn  chafteau  po- 
fé  au  milieu  d’vnc  campaigne  belle, & ailes  plaitan- 
tc,0c  endos  de  tresforte  muraille,  ayant  le  tetrotr 
ferxil  0c  fecôd  de  forte  qu'ayanrs  ouuert,  0c  labou- 
ré vnc  (cule  fois  la  ter re,0c  y ir  de  la  lrmence.il  ap- 
porte vn  grand  fruit,  0c  prouffit:aumidyluy  cft  le 
deuuc  Oulche  fort  abondant, 0c  fertil  en  poilîoti, 
0C  au  fcptrnrrion  vn  autre  petit  Hcuuc,  qui  paiLiuc 
par  la  porte,  0t  courant  (ous  le  pont,  va  fortirpar 
vne  aurre  porte  arroulant  doucement  toute  la  for- 
tcrc(Tc:puis  fen  va  deuât  la  porte, où  il  fait  mouldrc 
les  moulins  auec  grande  impet  uofue. Lu  ce  fort  y-a 

Suaire  portes  rcgardâisles  quatre  plages, 0c  coings 
u monde, 0c  cft  tout  ccft  édifice  cmbclly,  0c  armé 
de  trente  trois  tours,  fes  murs  font  faits  de  picm  s 
carrées, ayant  trente  pieds  de  liant  eut, 0c  t f.dr  latgc 
0c  tous  reueftus  de  pierre  menue,  0c  ne  fçay  pout- 
quoy  eft-cc  que  ce  lieu  ne  porte  le  nom  de  cité  : car 
il  adrs  fontaines  belles  0C  excellentes  aux  entouts, 
6c  vers  l'occident  des  montaignes  tresfcrtiles  6c 
couurrtcs  de  vignoble  : 0c  ditcnr  les  anciens  que 
l'Empereur  Aurclian  futeeluy  qui  feu  baftir  ccft  c- 
difice.Vous  voyez  comme  Grégoire  défait  Dijon, 
mais  non  ccluy  qui  fut  le  ptemicr.ains  ccluy  que 
l’Empc.  Aurclian  fric  baftir  , l’il  eft  ainfi  qu'il  enavt 
efté  le  fondateur , ce  que  ie  ne  penfe  pas , eu  cfgard 
que  long  temps  auanr  luy  faint  Bénigne  Apofttc  de 
cefte  conriec  auoit  lie  (le  maity  trie, ce  qui  eft  piou 
uc  par  Grégoire  de  T ours, qui  dit  que  le  corps  de  ce 
mattyr  fut  trouué  là  quelques  ficelés  apres  par 
faine  cregoire  Euefque  de  Langres, 0c  qu'au  mclme 
lieu  où  il  le  trouua.il  feie  baftir  vnc  Eglifc.Cec>(dis 
ic)fait  ailes  fuffifante  prcuue  que  Dijon  cftoie  auâr 
Aurclian, 0c  qu’il  le  feit  réparer, 0c  aggiâdir  0c  non 

Ças  le baftir.veu  que  faim  Benigne  vmr  a Dijon  en 
an  de  noftrc  falut  170.0c  y fur  marryrifé  (bus  ?*ciic 
rc  enuitb  l’an  de  noftrc  (eigneur  104.  là  où  Aurcliâ 
coraraandoic  a Rome  l'an  deux  cens  le  punie  0c 
trois  : 0c  ainfi  il  cft  impoflible  de  luy  en  donnrr  la 
fondation.  Audi  Grégoire  de  Tours  fe  gatdc  bien 
d’aiTeurer  qu’Aurctian  en  foit  le  fondateur, luy  fuf- 
fil'ant  de  dire  que  les  anciens  le  tenoyent  ainfi  : 0c 
au  refteie  ne  fais  point  de  double  gue  ce  mot  de 
Chafteau  neporte  ritredcville.veucequc  lemefi- 
meGrrgoirc  dit, qu’il  ne  fyait  pour  quelle  occafion 
on  a fraudé  ce  lieu  du  titre  de  até.  Et  ie  conclus 

3 uc  ccft  Empereur  a tout  ainfi  fondé  ta  ville  de 
'ijon  que  celle  d’Orléans,  qui  en  Latin  fe  nom- 
me Aurrtia  , laqurllr  il  repara  , 0c  à laquelle  il 
donna  fon  nom  .mais  à c<l\c  cy,  il  luy  luffit  de 
l’amplifier  0c  aggrandir,  0c  dc'luy  donner  (ainfi 
qu’on  dit)  le  nom  de  Diuion , comme  fil  eut  vou- 
lu dire  la  ville  des  Dieux,  nommez  Dioi  en  lan- 

Î;oe  Latine.  Du  nom  ancié  nul  f$aic  le  due,  6c  glofe 
6 que  c'eft  ccluy  que  Ptolomé  met  aux  Scquanois 
0c  nomme  Dittalmm,  ou( comme  d'autres  dicnt.ue 

1 q»i 
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fçayfi  bien'  Dratanium:  mais  c’eft  Pabufer  tant  fur 
lamefurcdcs  d;grcz,quc  fur  l'aflîcttedc  la  ville: 
d'autant  que  ce  Ditraiium  cftanr  entre  les  Sequa- 
nois,faudroit  que  fut  oultrc  la  Saône, & en  laFran- 
che  Comté,  aulîi  bien  que  Bezançon,  & autres 
Que  Dij5  viHfS  voifinrs  des  Alpes,  Se  toutefois  c'eft  tout  au 
Douai"1*  con*ca*rc:  CiX  Dijon  crtdrça  là  Saône,  & fi  ne  fut 
anu  onc  nommée  entre  les  villes  des  Srquanoys,rant 
Prfi  faille  qu'elle  en  fut  vnc  des  citez  principales: 
moins  reçoy  ie  que  du  nom  des  Dieux  ellcfut  di&e 
Diuion.car  fi  pour  y auoir  des  tcmples,clle  pottoic 
ce  tilirc.il  7 en  auoit  d'autres, lefquelles  a plus iufte 
occalion  eu  fient  deu  auoir  ce  riltrc,  encor  qu'il  y 
eut  vn  Panthéon  tel  que  celuy  de  Rome,  bafiycn 
rond  Se  de  mefme  figure,  duquel  on  voit  encor 
quelques  marques,  & du  refic  fut  baftic  l'Eglifc 
fainél  Bénigne.  Et  n eft  ia  befoing  que  nous,  qui 
femmes  Gaulois,  & quifçauons  que  nos  pères  a- 
uoienc  vn  langage  à eux  propre,  c Aimions  que  les 
villes  n’eufient  des  noms  en  nofttc  langue  , que  les 
Romains  ont  forcé.  Se  deftournéâ  la  leur,  y don- 
nant quelque  ait  de  ce  qu'ils  eftoyent  le  pafié:  Se 
Dijon  eft  croy  que  Dijon,  ou  Digon,  ou  Dtuion  a d'autre  G- 
cdificcdcs  gnifiancc  que  des  Dieux,  Se  que  c’eft  l’apellation 
aucicoi*  <|uclc*Gauloys  luy  donnèrent  ayant  que  les  Ro- 
mains entra  fient  en  ce  royaume.  Que  l'il  n'y  a au- 
teur ancien  qui  face  pour  moy,  i‘ay  la  raifon  de  ma 
part,  qui  me  vault  bien  vn  de  ces  autcuts:  ioint  que 
toutes  les  villes  ne  font  nommées  nypat  Cefar , ny 
pat  les  autres:  Se  que  Grégoire  de  Tours  parlant 
d’Aurclian fondant  Dijon,  ne  l'afferme , mais  die 
fimplcmcnc  que  telle  cftoit  l’opinion  des  anciens. 
Et  la  mienne  eft  { ô feigneurs  Dijonnois  ) que  ce 
font  vos  perrs  les  premiers  Gauloys , qui  ont  bafty 
vos  murs,&  drcfieccsantiquitez:  & fi  Aurclian  y a 
rien  fait,  lors  qu'il  vint  contre  les  Ftançoys , Se  au- 
tres allàillans  les  Gaules,  ce  n'a  elle  que  remettre 
fus,  Se  réparer  les  ruines.  Et  fi  on  me  demande  au- 
teur de  mô  dire  , ie  leur  feray  vne  pareille  requefte, 
cftanraifezarméde  ce  bouclier,  que  Dijon  cftoit 
auât  Aurclian,  Se  qu'il  ne  fe  lit  point  qu'il  eut  d'au- 
tre nom.Er  quant  a vn  texte  de  la  légende  de  fainâ 
Benigne  qu'on  m'a  ennoyé , qui  porte  que  ce  glo- 
rieux martyr  venant  à Diuion.trouua  qu’on  y fai- 
* foie  vn  chafteau  par  le  commandement  d’Arclian, 
Se  que  lcditft  fainâ  f'y  arrefta  l'efpace  de  vingt  ans. 
Se  puis  y fut  manytifé:  nous  auotts.ia  roonftré  que 
Vey  Vfo-  Aiflft  Benigne  vint  à Dijon, y enuoyé  pat  fain&Po* 
Bié  , a tic-  bCitPc  f°ü*  l’Empire  de  Commode,  Se  mourut 
dreo  leurs  fous  beurre,  lors  qu'en  l’an  xc4.1I  fufcita  la  perfe- 
Manyro-  curion  conue  les  Cbrcfticns  : & parainfi  faudroit 
mettre  en  icelle  Légende  , le  nom  de  l’Empereur 
qui  commando»  lors  du  martyre  de  ce  faina  : fi  ce 
n’rft  que  ce  Polycarpc  ne  foit  pas  le  difciplc  de  faine 
Ican  Apoflrc,  comme  de  vray  aucuns  penfent  qu'il 
ne  le/oit  pas,  mais  ie  ne  voy  rai  fan  qui  les  puific 
deffendre:  Se  fuis  fort  martyr  que  ceux  qui  ont  ttaf- 
Faut»  de  CI‘l  des  l»ufcs  anciens  les  vies  des  martyrs  Se  con- 
çoit #qm  fe  ficus  s,  ont  efte  fi  peu  foigneux  de  cerchcr  les  da- 
ont  tr»nf-  tes,  Se  les  années,  veu  que  nos  adnctfaircs  font  leur 
cm  le»  hi-  prouffit  de  la  trop  grofficrc  fimpticiré  de  ces  tranfi- 
cieane/"  cnucurs. SUI ont gafté les originaires.  Aureftc.de 
l'ancien  édifice  tant  du  Panthéon,  ou  temple  de 
tours  les  Dicux,que  des  vieilles  portes  du  Cnaftcau 


Diuion.on  en  voit  encor  des  ruines  dedans  la  ville, 

Se  l'vne  de  ces  portes  fut  deftaire  aux  dernicis  trou- 
bles de  l’an  if  68.  Sr  cefte  cy  cftoit  la  porterelle  qui 
ioignoit  à l’Eglifc  faimftErtirnnc.  Et  vis  à vis  de 
l'entrée  laindk  Michel,  Se  cefte  cy  a efte  abbattur.l 
caufc  qu'elle  emptfehoir  la  veut  à la  fufdiâc  Egli- 
fe,  Se  ccftc  porte  cftoit  celle  qui  regardoii  à I’oiict  : 
la  méridionale  eft  encor  vené,  i’enrens  fes  ruines 
en  la  rue,  qui  va  de  la  place  de  la  fainâe  Chapelle,  oâ 
vers  la  porte  fainû  Pierre:  loccidcntalc  eft  celle  importe» 
qui  eft  entre  le  Bourg,  Se  l'Eglifc  de  la  Magdalcnr:  tncicnnn 
lafeptentrionale  eft  celle  qu’on  nomme  la  porte  de  Dijon, 
au  Lyon.  Or  quoy  que  la  ville  de  Dijon  ait  efte 
bruftec  en  l'an  mil  deux  cens  vingt  fept , fi  eft  plus 
belle,  & magnifique  qu'elle  ne  fur  onc,  ayant  Ton 
Chafteau,  qyi  fetrde  Citadelle,  Se  lequel  y fut  ba- 
fty par  le  roy  Louys  vnzicfroc.P  citant  emperé  légi- 
timement du  duché  de  Bourgoigne,  efeneanti  la 
couronne  de  France  par  le  deerz  du  Due  Charles 
dernier  des  Princes  de  ce  pais,  mort  fans  hoir  maf-  qui  baftj. 
le.  En  cefte  ville  a feize  Eglife,  à fçauoir  fainû  Beni- 
nc,  Se  fainû  Eftienne  Abbaics.  Lafainûc  Cha- 
cllc  fondée  par  le  bon  Duc  Philippe,  lequel  y mit 
la  fainâc  Hoftic  que  le  Pape  Eugène  luy  enuoya  en  ^‘fade 
l'an  mil  quatre  cens  trente  : les  autres  Eglife*  font  ,*0B* 
nofttc  Dame, Lundi  Michel,  fainû  Pierre,  fainék 
Nicolas,fainâ  Mrdatd.fainéî  Ican.fainûPhilibcrr, 
les  Carmes,  lacobins  Se  C ordctirrs.la  Magdelaine, 
la  Chapelle  aux  riches, & le  Val  des  Choulx.  En  l'E-  E j|fe  s . 
glife  fasr.ift  lean  fut  le  premier  oratoire, Se  baprifte-  iCj»  jepre 
re  des  Citoyens,  lors  qu'ils  recourent  la  Foy  Chre-  inieriupü- 
ftienne:ilyadesho(pitaux  Se  beaux  & riches,  ce-  de 
luy  de  fainû  Benigne,  ccluy  de  la  Chapelle  aux  ri-  D'f00* 
ches,  de  (ainâ  Jacques, & de  noflrr  Dame  : mais  le  n-friim 
plus  magnifique  eft  celuy  du  fainûEfprit, bafty  par  qui  font  à 
Eudes  Duc  de  Bourgoigne  à fon  retour  de  la  terre  Dijon, 
fainûc,  où  il  auoit  fait  voiage.  Hors  la  ville  font 
les  lieux  faindh  qui  Pcnfijyuct,le  prieuré  de  l'Afry: 
faindF  lacques  drs  vignes  mère  Eglife  de  la  paroilic 
de  noftrc Damr.Tainû  Martin:  la  maladcrir.la  bel- 
le Croix , Se  les  Charrreux  ancien  fcpulchrc  des 
Ducs  de  Bourgoigne,  Se  trois  dcfqucls  y ont  leurs  Chartreux 
tombeaux,  Se  effiges  faits  de  beau  marbre.  Se  cecy,  de  Dijon 
pourccquclesDucsdcBourgongnc  en  font  fon-  fondation 
dateurs.amfiqueditaeftécy  dcfius.l’auoy  obmis 
qu'en  l'Eglifc  lainô  Benigne  eft  enterré  vn  roy  de  C *•* 
Poloignc  de  l’cftoc  des  lagcllons,  lequel  choie 
moync  en  cefte  abbaye:  Se  lequel  difpenfc  par  le 
Pape  en  fortit  pour  cftre  fait  roy  de  fon  pais,  & le-  Dr  ce  roy 
quel  mourût  voulut  cftre  enterré  au  lieu  de  fis  pro-  ▼oylcuo- 
fefiion,  ainfi  que  le  porte  fon  Epitaphe  qui  eft  tel:  «“'«defo 
* Joigne  de 

Hit  uert  vit  Dtrmnm  uIaA/Üau»  t ^'lOBMncr* 

lju onJsm  dttx  ^fltut  PbLma  ,ktm*elrM  huit*  Ai», 
ruflrrif  per f'urti  é*n»i  rxtflrnrf  r[)mul*m  difyrnfé- 
tm  prr  ft»  juettÛi»»»  ijg**  Ptltnt* , oUft  m 

ouït  au  wé  , Ûcehgent  Çtftim.  ^fmu»  A»- 

mini  Ai.CCC.  LXXXt.  ^innuA  nu»  requit  fut  in 
/are. 

Les  places  principales  de  Dijon  font  celles  de  la 
fâinte  Chapelle  de  faint  Ican, faim  Michel, desCor- 
drliers.de  la  Charbonneie,&:  de  Morimond,  Se  en  Dlioa* 
cefte  c y eft  l'efchaftAulr.lur  lequel  fe  font  les  execu- 
tions 
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rions  criminelle*:  Arles  badimens  plus  remarqua- 
bles de  celle  ville  font  la  mai  Ion  du  Roy  baille  par 
les  Princes,  & en  icelle  y a vne  Tour  fort  haulte,  de 
Edifices  fc-  magnifique.mais  ores  ce  logis  eftprcfqae  en  ruine: 
g—  * le  Palais,  où  Meilleurs  de  Parlement  tiennent  au- 
dience: la  mai  Ton  de  la  chambre  des  Comtes , qui 
cd  le  logis  des  Edats, & l’Hodcl  de  ville.  Apres  on 
Hofcliii  y voit  les  Hodcls  des  Seigneurs  f'yrcnans  du  temps 
^UCS  Bourgoigne  tc*s  duc  l*ont  ^cs  logis 
“oa*  d'Orenge , de  Vcrgi.Ruflc , Couches,  Saut,  Luz, 
Brion,&  dudcduncl  Marcfchal  de  Tauanes.lrqucl 
efloir  natif  de  la  fufdi&c  ville  de  Dijon:  l'hoflcl  de 
Ventou»,  de  Senccey,  duquel  cil  chef  Médire  An- 
toine de  Hautement  grand  Préuod  de  France:  cc- 
luy  du  Marquis  de  Rotchn,dc  du  feigneur  de  Plcu- 
uot'.puis  y font  1rs  maifons  de  Cidcaux  ,Clcruaux, 
Aubennr,  Morimond,  de  Oigny.  Et  où  iadis  ciloir 
la  grande  boucherie.ed  ores  vn  Bouleucrt  do  codé 
de  midy,  lequel  y fut  dclleigné  par  le  feu  Duc  de 
Guife,  6c  voila  quand  à la  dricriprion  de  la  ville  de 
Dijon  capitale  de  fouurrainc  du  pais  & duché  de 
EOai  de  Bourgoigne . Quand  à la  police , de  iurtfdiclions 
(Uiotg.  te-  qui  font  en  ccde  ville  vous  y aucz  en  premier  lieu 
noauiutle*  1rs  edats  du  pais,  Icfqucls  d'ancien  cdablüTcmcnc 
itoiiani  à font  ten'àDijon  rous  les  trois  ans,qui  cil  vncloüa- 
1>,w,°*  ble  coud ume,  A:  de  grand  prooffit  pour  toute  la 
Prouince.  Puis  y cd  la  court  fouuciainedu  Parle- 
menr,  y ordonné  depuis  que  le  duché  ed  paruenu  i 
Parle* nu’  kcouronne.de  auquel  6c  dcoat  lequel  redtmident 
deOiioa&  ploûeors  ficges  principaux  de  Bailliages,  clqucls 
fon relTon.  la  Bourgoigne  cd  diuifee,  Icfqucls  font  purement 
du  corps  des  edats , 6c  tenes  agrâcccs  de  Bourgoi- 
gne:fom  lefdits  Bailliages  ich:Dijon,Autum,tJia- 
10 n,  Auxois,  9c  la  Mondaigne:  les  terres  ageanerrs 
qui  ont  edats  particulier», A:  fubaltetncs  lont  Maf- 
connois, Cluio!oi\,  Auxerroiî.  Vicomté  d’Auxon- 
nerNoiets,  6c  Bar  fur  Seine  .qui  n’ont  Edats,  ains 
Bailliage  de*  Eflcuz,  6c  officiers  du  Roy  à faire  les  departe- 
dcDiion  mens.  Le  Bailly  de  Dijon  à fous  luy  quatre  lièges, 
dtficgeien  où  il  a autres  Licutcnans  generaux  que  celuy  de 
depuuUii.  p,j0n  JcS  apcllaiions  defqueh  vont  immédiate- 
ment il*  court  de  Parlement  de  Dijon:  6c  font  ces 
ficges,  celuy  de  Reaulne,  Nuits,  Auxonne,  6c  fond 
lean  de  Loinc.  Outre  ccde  iudicc  fouurrainc  de  la 
Court  de  Parlement,  en  laquelle  cd  premier  Prefi- 
dent  Moniteur  M.  Denys  Brudard  Confcillrr  du 
p«6dft  Je  Boy.Cheualicr  ArConfrillcr  du  Roy  en  fon  priué 
Diiwu  COnfcïl,  du  fçauoir,  incegriré , 6c  iudice  duquel  i*c- 
leuetour  le  pais  de  Bourgoigne  , parla  diligente 
courroitie  duquel  nous  auons  eu  le  plant  de  ladirrc 
ville,  pour  l'ornement  de  ccd  cruarc  6c  gloire  tant 
Comme  le  de  loy,  que  des  chefs  de  l’Hodel  de  ville,  quinefc 
Manie  Je  font  faits  prier  à ce  faire.oyans  nodic  bonne  inrrn- 
«0ctt " * * r,OT1,  EU  encor  le  liege  décharubte  des  Comptes, 
comme  auffi  y cd  le  Bailliage,  la  Grucric , la  Mou- 
noye,  & le  gouuerneur  de  ta  C hanccllcrie,  lequel  a 
Cognoiffimeede  tous  contrats  receuz  par  les  no- 
taites  royaux.  Et  quand  au  faitparticufirrdugou- 
uemement  de  la  ville,ellc  ed  régie  par  vn  magtdrac 
politique  appelle  Vicomté  Mairur  de  ville  ,1c- 

Suelcd  annuel,  6c  edcrtcu  tous  les  ans  a pluralité 
e voix  par  les  habitans  de  1 a \ aile  trois  iou t s auant 
la  fede  de  la fâinû  lean  Babt idc: & en  erd  edat  ho- 
norable cd  couché  ccde  année  mil  cinq  cens  fcp- 
ranre,  ceftînfigne  6c  do&c  feigneur  Bernard  des 


Barres  homme  verie  tant  en  la  lurifprddence,  que  Bsinard 
recherche  des  hidoircs  anciennes,  duquel, A:  par  la 
faucur  nous  auons  eu  la  plus  part  des  mémoires 
feruanspourrilludration  delà  ville  de  Dijon,  att*  ,J74.  ‘ 
quel  6c  vousde  moydemourons  rcdcuables, corne 
auffi  iedoibs  beaucoup  à Nodre  maiflre  François  M - . 
Buffet  religieux  Carme,  &do<drur  de  Paris  en  la  ûuVutdü- 
facrc  faculté  de  Théologie,  ie  dû  do&ctrr  digne  du  a.  ut  en 
riltrcpour  la  grande  crudirion  definccriré  de  do-  TUcoto- 
Cirinr.qui  m'a  suffi  fourny  des  mémoires  tant  lien-  Bo- 
ires, que  du  feigneur  M.  Benigne  Martin , homme  M Bfol 
fmgulier  fie  fort  curieux,  de  lequel  a edé  honoré  de  gàc  Mar» 
ttlrre de  Marrede  Dijon, & par  amfi  recommanda-  no. 
bleàlapodcrité.ilaqucllc  il  n'a  point  voulu  de- 
nier fa  diligence.  Or  ce  Magidrar  ed  appelle  Vi-  poor<,UOf- 
comte,!  caufc  que  la  \ illc  a radis  achapt  c la  Vicom-  le  Uuic 
té  de  la  villc,et  lurtfdjélion  d'iCellc des  feigneurs  de  de  laiton 
la  famille  de  Ponraillicr:  fous  laquelle  font  les  vil-  *Pc‘l«  Vi- 
lages de  Plombières  .Fontaine,  Ruffey,  et  fainél  comie* 
Apallonic,  dépendant  de  la  haute  tt  moicnnc  iudi- 
ccde  ce  corps  de  ville  Dijnnnois.  Celuy  qui  cd  cf- 
leu  maicur  la  première  fois  faut  qu'en  dclpit  qu’il 
en  air,  qu'il  accepte  la  charge,  et  \ a preder  le  fer- 
ment en  l’E  glifc  nodre  Dam  c,  y follititc  par  le  pro- 
cnrcurdutoy:  & iurc  deux  articles  entre  autres,  s_rmrM 
l'vn  de  garder  foy,  de  loyauté  vers  le  roy  : l'autre  qocfait  !« 
de  deffendre  les  droits,  libellez,  Arpriuilrgrs  des  '**'tcds 
habuans  de  ladite  ville,  fie  fut  ce  contre  la  mcfmc  Dao®* 
tnaicdc  du  Roy.  Ce  d ce  Maieur  qui  a en  première 
indanccioutciudicecntouscas  fur  tous  les  habi-  Droit*  du 
tans  de  la  villc,qui  a en  gstdc  1rs  clefs  d'icdtc,  de  cd  M v cut  *e 
cfîcu  perpétuel  chtf  du  tiers  edat  de  tout  le  pais  t>,ioo‘ 
de Beuiigoigne.  C'cdàfarcqucde.quelcsroyscn- 
transàDijon.iutcnr  en  l'Fgtifc  lair.cl  Bénigne  de 

f;atder  6c  confirmer  inuiotablcs  1rs  priuileges  de 
adiclc  ville:  8i  réciproquement  lcdiél  Maicur  luy  te  Maitne 
iurc  fidelité  A:  fccours pour,  de  au  nom  de  tout  le  ,ure  aaioy 
pais: en  ligne  dequoy  ce  Mairur  lie  vfle  bandcrotle,  WclW»« 
ouccnitutedetafctasblancàlabridi  duclicualdu  “î0t 
Roy,  6c  le  conduit  iufqucs  à la  liin&e Chapelle:  6c  * pa,*‘ 
auec  Ce  Maicur  font  iointds  si.  Efeheuins , Icfqucls 
iadis  portoyent  le  nom  de  Sénateurs,  6c  Icfqucls  a- 
uecluy  gouurrncnr  cède  république.  A Dijon  a- 
uoir  iadis  ( ainfi  qu’on  trouue  par  anciens  eferits) 

> ne  iurifdiélion,  qu'on  apclloic  la  Chrcdicnré,  le  f j 
firge  de  laquelle  cd  cncorencdiccn  la  maifon  du  nt£üion 
Doyenné  de  iTglifc  parochiale  deiàinél  lean,  de  de  la  Ciuc- 
forte  que  le  chef  de  ccde  Eglife  porte  encoi  âpre-  Oieoièu- 
fent  IctiliredrDoiendclaChrefbcté'.&iàcciicgc 
failloit  que  refpondrfTcnt  tous  ceux  du  paîs,  Se  c-  ,ott* 
dans  citez  pour  quelque  caufe  que  ce  fut  : 6i  tient 
on  que  cède  prciogatiuc  cftoit  accoidec  i ce  lieu, à 
caulc  que li premièrement  fut  annoncée  la  foy  E- 
uangcliqucpar  fainct  Brnigne.  Près  de  Dijon  vous 
voyez  deux  codaux,  ou  promontoires  en  l’vn  dcf- 
qucUcdaflifclamcrucillcufcfortcrcircdc  Tatanr,  Talantfor- 
6c  fur  l’autre  le  Chadeau,  6c  village  de  Fontaines, 
duquel  fut  natif  ce  grand  douleur  fàinél  Bernard  fo»îaiu<* 
chef  de  l’ordre  de  Cieruaux.A:  vn  miroir  de  fon  dufiMu 
ficelé,  ifTu  de  race  noble  6c  illudre,  6c  de  fon  temps  lira  de  la 
rcfpcâé  par  tous  les  Princes  delà  Chrcdicnré,  les  ■*£*•** 
eferits  duquel  mondrem  bicquelilfurcnfçauoir, 
combien  hardy  à reprendre  les  grands , 6c  fimel  en 
fa  vie,  de  conucifation:  & dcfquels  il  y en  aiufqncs 
1 trente  cinq  volumes  adrclTcz  à piuficurs,  félon 
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l'exigence  des  chofcs  qu’il  traidoir  : 5c  viuoit  ce 
grand  perfonnage  enuiron  l'an  du  monde  mil  cent 
quarante.  Les  Diionnois  outre  les  piiuilrges  an* 
ciens  qu'ils  ont  des  Ducs,  encor  en  ont  ils  vn  prin- 
cipal que  le  Roy  leur  a confiimé  , qui  cA  que 
chafcun  d'eux  peut  tenir  toutes  terres  en  fief  fans 
paier  ny  finance,  ou  indenniré  quelconque:  voire 
quelque  c Arangcr  qui  vienne  y habiter  n c A fubiet 
au  droit  d'Aubcnagc,  ainfi  qu’on  cA  par  les  autres 
villes  de  ce  royaume:  La  ville  de  Diion  efi  peu  roar- 
châdc.i  caufc  qu'elle  eAloing  de  toute  riuierc  na- 
uigable,  n'en  e Aant  à moins  de  fix  lieues  de  la  plus 
près:  ioir.d  que  le  terroir  n'y  produit  f non  autant 
de  viures  quipeuuent  fuffirc  noncAcmcnt  pour  la 
nourriture  des  habitant:  à ce  Ac  caufcn’eA  la  ville 
riche,  ny  guere  fréquentée  dUArangers  feulement 
ccuxdu  pais  y vont  pour  leurs  allaites,  5c  y rece- 
voir, 5c  ouïr  iuAicc  5c  droit  fur  leurs  differents  5c 
querelles  : au  Ai  font  ils  plus  entiers,  5c  moins  cor- 
rompus que  les  ciroiens  des  villes  hantees  de  gens 
Foiains:ilsf’entrc-aymcnt  5c  fiequentcnr.font  ia- 
louX  de  leur  honneur,  conuoitcnt  les  grandeurs,5c 
c Aats,  & au  rc  Ae  font  de  bonne  et  facile  acoinran- 
ce:lcs  femmesy  font  braues  et  bien  patees,ct  ce 
nonob  Aat  chaAcs,  et  loyales  à leurs  elpoux  : le  po- 

fiulaireaddonne'au  trauail,ct  Air  tout  à labouter 
es  vignes:  tous  deuotieux,  bons,  6c  fermes  Chic- 
Aiens,  ennemis  de  diuifion,  mutinerie,  6c  hcrcfie, 
Vaillans  & hardis,  & tels  qui  ne  (claiflcnr  maniet 
qu  abonnes  enfeignes.  La  ville  de  Dijon  fut  aflic- 
zcc.par  les  Suiflcs  en  l’an  mil  cinq  cens  crczc,  le 
leigneur  de  la  Ttimoillc  lors  gouucrnrut  de  Bour- 
gogne cAant  dedans,  & la  ville  non  fortifiée  com- 
me elle  eAàprcfcnt, mais  ce  fiege  fut  leué  par  ac- 
cord fait  auec  les  Suiflcs, aufqucls  (fuioant  le  con- 
fcil  du  Roy  Grec  ) on  feir  vn  pont  d’or  pour  dc- 
liurcr  ce  pais  des  mifers  que  la  guerre  apporte: 
Et  voila  allez  difeouru  (cc  me  fcmblc)  fur  Dijon  6c 
chofesqui  (oient  remarquables , rcftel  voit  cc  qui 
cfl  du  reflbrr  d'iccllc,  5c  pic  mierr  ment  cc  qui  eA  de 
fon  Bailliage.  Auquel  c A la  ville  de  Bcaulnc  renom- 
mée plus  pour  fa  fcriliré  que  pour  (on  antiquité, 
laquelle  eA  aflife  prefqu’au  milieu  du  pais,  allez 
près  de  la  montaigne,  6c  toutesfois  en  pleine  cam- 
paigne, ayant  le  tettoit  gias,  6c  fenil,  mais  fur  tour 
en  vins,  lefquels  font  c Aimez  entre  les  meilleurs  du 
Royaume  de  France:  fon  aflîertc  faide  Ce  pofeefl 
commodément  qu'ayantvnlacvoifin.ellefen  peur 
atmer,  fans  que  l'cnncmy  luy  puifle  donner  cropcf- 
chemcnr,  ou  de Aoutbicr  quelconque:  ellccA  for- 
te, & ceinte  de  bonnes  murailles,  bien  fo Boyer,  6c 
remparce,  6c  y aiant  vn  fort  chaArau  que  Louys  ix. 
du  nom  y frit  baAir,  & aux  quatre  ptincipaox  an- 
gles 6c  coings  de  la  place  quatre  gros  Boulcurtds, 
qui  sot  d'vn  artifice  admirable, & c flroyablc  à ceux 
qui viendroyent pour laflieger, ainfi  que  pourrez 
îuger  par  l'effigie  du  plant  que  ie  vous  reptefenre, 
à fin  quaicz  du  plaifir,  6c  i voir  ceAe  painture,  6c  i 
lyre  le  difeours  de  la  ville  par  icelle  trprefent  ce.  De 
vous  rcccrchcr  qui  furent  les  premiers  qui  baAirct 
Bcaulnc,  il  feroit  fort  difficile,  quoy  qu'on  la  tien- 
ne pour  ancienne,  à caufc  qu'on  ba  Ait  des  vrrifimi- 
hiudcs  de  ce  Ac  caufc  fur  la  bcauré,fcrtilité,5e  com- 
modité do  paifage  où  die  eA  aflife  : entant  que  l'air 
y cA  tcmpcré,&  lkin,  les  eaux  à commandement, 5c 
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icelles  douices , bonnes  6c  perpétuelles,  y ayant  Dnal»* 
deux  fources  ne  fontaines  des  plus  belles  qu'on  « 

fçache:  l'vnc  d'rfquellrs  entre  dedans  la  ville  cou- 
lant,  comme  fi  c’e Aoit  quelque  grofle  riuierc , l'au- 
tre l’en  v a aux  fofle  z,  6c  cnuiionne  toute  la  cloAu- 
re,  6c  cnceint  des  murs  de  la  ville, 6c  lefqucllrs  font 
moudre  plufieurs  moulins  pour  le  fetuice  de  la  pl*. 
cc.  Prrnans  donc  ccA  argument  d'antiquité  fur 
ces  douces  contmoditcz,  on  a au  Ai  prefumé  que 
Braulne  n'c Aant  qu’à  fept  lieues  de  Dijon  , elle  fut 
embellir,  6e  aggrandie  pat  Aurclian  aufli  bien  que  opinion 
Dijon,  laquelle  n'cAou  au  parauant  qu'vn  Ch  a-  qUC  Beau!* 
Aeaufctuant  de  retraite  aux  gatnifons  dupais:  5c  neion/fc®- 
dccccyonprcndafleurancc,  poutcc  que  les  vieux 
édifices  de  ceAe  villcfont  faits  de  mcfmr  matière  *e,ua* 
que  de  ceux  de  Dijon,  & lefquels  font  fi  durs  qu’il 
rfl  prcfque  impofliblc  de  les  démolir:  ioind  que 
folfoyant  autour  du  ChaAeau  de  Beaulnc  pour  y 
gaigner  place,  on  y a trouué  de  grofles  pièces  de 
pierres  blanches,  taillées  5c  teuc  Aues  de  moulures, 

Agnes  euides  que  iadis  il  y a eu  de  plus  grâds  5c  ma- 
gnifiques édifices,  à quoy  ic  ne  fais  aucuue  difficul-  M 
té,  que  1rs  Romains  n'y  aycntdtciTé  leur  fon,  lors  é’twaa ni 
qu'ils iouiflbycm dupais  Hcduois,  pour  ic  foui-  àBcjulae. 
fier  contre  les  reuoltes  des  Gauloys , 5c  les  couifcs 
des  Burbarcs,qui  défia  commcnçoyr  nt  àcoutir  par 
la  Gaule.  CcquicA  à Beaulnc  de  rate,  oulttc  le 
ChaAeau,  eA  l'hofpital  qui  reffent  mieux  vn  Palais 
de  Roy,  que  b logis  des  pauures,  lequel  fut  fondé 

Er  Raul  fin  Chancelier  de  Philippe  3.  du  nom,  Vo.y  ** 
uede  Bourgoigne:  lequel  Chancelier  feit  la  ha-  y-Tnrr  rr 
tangue  pour  Ion  mai  Arc  au  pourpatler  d' Arras  J’an  dc  Bourg, 
de  grâce  mil  quarte  cens  trente  cinq:  auquel  Hofi* 

Jiital  font  recrus  5c  traidr  z toute  iorre  de  malades 
auf  que  les  ladres  6c  ceux  qui  font  touchez  de  U 
pt  Ailcntr  inic  dion  du  mal  vrnciccn.  On  voit  aufli 
a Bcaulne  le  monaAcrc  des  C hartreux,  lequel  y fur 
bafly  pat  le  Duc  Eude  en  l'an  de  noArc  (alur,  mil 
trois  cens  trenre  deux  : au  commencement  que  le 
toy  Louys  vnzicfmc  inAitua  le  Parlement  en  Bour- 
goigne, il  le  mit  en  ceAe  ville  dc  Bcaulne,  puis  le 
(tanfporta  à Dijon  : mais  le  Acgc  de  la  C lune  rit  rie  q-j,  ^ 
de  Bourgoigne  c A encore  à Beaulnc,  comme  aufli  grïiBcul 
ilyafirgcdc  Bailliage,  lequel  bien  foit  fubied  au  ne. 

Bailly  de  Dijon  fi  rc iibnit  il  ( ainfi  que  i'ay  dit } pu- 
rement 5c  fimplcment  en  fes  appeaux  en  la  court 
fouuerainr  dc  Bourgoigne:  les  principaulx  citoycs 
deccftc  ville  font  les  gens  dc  iuAice,  6c  les  mar- 
chands, 5c  les  fimplesPaddonnent  à cultiuer  les  vi-  Qnetilri 
gnes,  5c  i faire  des  draps  tant  dc  laine,  que  delin  6c  ciioieo»  Je 
chanutr,  cfqurilcs  ebofes  ce  pais  abonde:  tous  gea 
loyaux  au  Roy , afledibnez  à la  religion  Caiholi- 

Î|ue,  6c  ennemis  des  troubles,  6c  côfpirations,  ain- 
1 qu'ils  ont  fait  allez  cognoi Arc  durant  les  guér- 
ies ciuiles  de  France.  Au  rerroir  de  Bcaulne  eA  Cifteaa* 
aflis cotant  fameux,  5c  honorable  monaAcrc  dc  «oM^ere 
CiAranx,  ainfi  nommé,  à caufc  des  CiActncs  qui  y 0“  • * 

abondent, 5c  lequel  pofé  en  la  profondeur  effroya- 
ble  d'vn  bois  obfcur,  5c  trefgtand  fut  bafiy  magni- 
fiquement par  le  Duc  Odcs,ou  Odon  1.  dc  ce  nom 
rnl'andcnoAre  falot  mil  nonantc  huid  , lequel 
faind  lieu  eA  chef,  5c  comme  Métropolitain , ou 
Archimaudritede  1800.  monaAcrcs  dc  religieux, 

5c  deprcfquc  autant  dc  vierges  voilees  pour  le  fet- 
uice clc  Dieu  5c  pour  le  priez,  5c  honorer,  e flans 

feparcs 


i c. 


• 88 


De  Bourgoigne. 


289 


Nuits  ville 
de  Bout, 
joigne  par 
qui  fondée. 


Titile  lia. 
dr  l'origine 


P.  de  ûin A 
lui  1 â Doc 
eu  de  Cba- 
lon.de  Ar- 
chcJuctc 
de  Ma  Aon. 


Pajra  (ôb- 
irât  udu 
aux  HcJ- 
uoia. 


Cefar  H.  «. 
de  U guet 

reCail. 

Cefar  IL 7. 
de  U guér- 
ie G ail* 


feparrz  les  vns,A:*tcs  autres  des  foucis  de  ce  mon- 
de. Non  loing  de  Dijon  cft  vn  de*  fieges  du  Baille 
d'iccluy,  ifçauoirceluy  deNuits,  la  ville  duquel, 
ainfi  que  le  nom  le  monftre,  a cfté  biftic  par  le» 
Bourguignons,  Pcftans , domieilez  en  Gaule:  en- 
tant que  (comme  auons  dit  cy  dcffiis)  Ica  Not- 
ions peuple  Alcmam,  Ardefqucls  parle  Cornille 
Tacite:  palfcrent  en  Gaule  aucc  les  Bourguignons, 
Oc  Py  ai reftans,  eurent  ce  coing  pour  leur  departe- 
ment, Oc  y fondèrent  celle  ville,  laquelle  encor  re- 
tient le  nom  de  fes  fondareurs.  Pallànr  plus  oultre 
venant  ver*  Lyon  cil  la  tresfameufe,  Oc  trefancien- 
ne  cité  des  Heduois,  lelqucts  font  tant  recomman- 
dez par  Ccfâr,ùcaufc  de  leur  grande  puilfance,  Oc 
pour  auoir  tenu  le  premier  ranc  entre  les  Gaules, 
non  commandans  fur  les  autres,  à caufe  que  cha- 
cun Canton  cftoit  fouueram  à part  foy  corne  ores 
font  les  Suides:  mais  pourcc  que  fous  les  Heduois 
il  y auoit  plus  de  villes  fubicdtcs  Oc  alliées,  qu'en 
pas  vu  des  autres  pays  Oc  departement  fouurrain 
des  Gaules.  Or  ayant  k faire  la  defeription  de  U ci- 
té chef  des  Heduois  f ores  Aullunois  ) ie  fuis  con- 
tent de  future  prcfque  mot  à mot  les  mémoires  qui 
m*cn  a données  le  Leur  Doien  de  Chalon  , Pierre 
de  Cunû  lulian  de  U mailon  de  Baleurrr,  homme 
que  i'ofe  mettre  au  ranc  des  plus  fubtils,doéfcc5,  Oc 
diligent  reccrchcurs  de  l'antiquité,  qu'autre  que 
i’ay  veu  encor , ainfi  que  pourrez  recueillit  pat  1a 
fleur,  choifie  de  Tes  inltruûions  qui  portent  ce  qui 
f enfuit.  Le  nom  de  Heduois  auoit  iadis  fon  cfteu- 
due,  fur  roue  le  pays  qui  a prefenc  cil  nommé  le 
Duché  de  Bourgoigne,  terres  de  Niucrnoyt,  Bout- 
bonnoys,Charroloit,Maconnois,Auxerrois,Tou- 
nertou,  & Bailliage  de  Bar-fur-fcine.cilant  vn  nom 
de  peuple , fans  que  celle  dénomination  luy  lut  at- 
tribuée de  rapcllation  d'aucune  ville:  ains  cft  le 
mot  purement  Celtique,  raporré  à ce  peuple  auanc 
que  nulle  cité  fut  dicte  Hcdua  en  Gaule, ce  qui  n'cft 
âduenu  que  long  temps  apres  que  les  Romains  fu- 
rent domieilez  en  Gaule.  Au  telle  il  n’y  a pu  peu 
de  queftion,  Oc  dilpurc  entre  fes  gens  de  fçauoir,  ÔC 
bien  vcriczeni'hiftoire,}  fçauoir  fi  la  ville  qui  cft 
ores  nommée  Aucun,  tint  remarquée  d'anriqui- 
tez,  cft  la  mcfme  que  Cefar  apclle  Bibraété,  Oc  qu'il 
eftime  la  plus  grande  Sc  populeufe  de  tout  le  Can- 
ton des  Heduois,  & laquelle  fut  bruflec  par  les 
Gauloys  mefmcs , k fin  que  les  Romains  ne  fen 
peu  lient  aucunement  feruir.  Quelques  vus  f'arre- 
ftanst  ne  fçay  quelle  conucnancc  de  lettres  de  Bi- 
bradté  à Bcuuray,  fe  font  arreftez  fur  celle  opinion 
plus  vulgaire  que  raifonnablemcnc  fondcc.qucc’e- 
ftoit  tout  vn  que  ces  deux  choies , Oc  que  Btbraété 
ancien  cftoit  le  Bcuuray  moderne  : mais  le  fufdidt 
ièigncur  de  (âinlt  lulian  (aux  raifons  duquel  1a  meC 
me  raifon  me  fait  condcfcendrc)dit,  qu'il  ne  fc  voit 
choie  k Bcuuray  qui  puilfc  donner  prcuuc  ny  mar- 
que quclconque.tam  l*cn  faut  d' vnc  fi  puilTântc  ci- 
té que  fut  iadis  Bibraélé, voire  ny  d’vnr  petite  ville: 
U où  au  conttfire  l'Auguftodunum  (que  les  Celtes 
•courciflàni le  mot,  ont  nommé  Augsdun,  At»g- 
ftun.cn  fin  Aucun)  porte  tant  de  marques  de  fon 
antiqaité  Oc  grandeur, que c’cftfe  donner  plaifir  en 
l’erreur,  fi  on  vouloir  nier  vnc  chofe  tant  mainte- 
nue, Oc  mile  en  suant  par  les  anciens.  Et  ceux  qui 
cftiment  Autan  n’cftrc  Bibra&c  fc  trompent  bien 


lourdement,  comme  fi  tout  aullâ  toft  que  Ci  far 
faillir,  clic  cor  elle  baftic  en  vnc  nuir.  Oc  eut  ptis  le 
nom  d'Auguftodunû:  & toutesfou  Ammian  Mar-  Am. Mar- 
cellin apelte  la  grandeur  des  murs  de  la  cité  d*Au-  cellioL  i;. 
tun.trcfancicnne,  ce  qu'il  n’eut  pas  dit  fi  elle  n'eut 
cfté  de  plus  longs  fieclcs,quc  depuis  que  Iule  Cclâr 
eut  dompté  les  Gaules.  Et  f aime  le  lufdit  ficurde 
fainét  lulian  de  raifons  qui  font  relies,  qu'il  n’y  a 
homme  qui  nie  que  Chalon  fut  vn  magasin  de 
grains,  pour  nourrir  les  loldats  des  garnifonsdu 
pais  Heduois,  & que  pour  obuier  au  retardement 
des  viurcs  pat  la  rupture  des  chemins  faite  par  les 
voituriers.  Oc  viuandicrs,  il  feit  faire  des  leuces  de- 
puis Chalon  infqucsl  Bibraétc:  or  voit  on  que  les 
relies  de  ces  leuces  eftans  encor  en  cftrc,  vont  droit 
de  Chalon  k A ut  un,  Oc  ainfilcs  pierres  mefines  tef- 
moignenr  de  ce  qui  acftépropolc.  D'ajantagc.cft 
k p enfer  que  fi  la  ville d’Auguftodunum,  où  Autun 
n'eut  cfté  la  capitale  de  fa  Prouincr  ( telle  qu'eftoit 
Bibraétc)&  comme  pour  vray  elle  l'cAoit,  Oc  que 
tclIcUnommeCotnillc Tacite, difant  ainfi:  mais 
entre  les  Heduois  l'effort  de  la  guerre  fut  de  tant 
plus  violent,  que  la  cité  cftoit  plus  grande,  & mal- 
ade i cftrc  opprciTer.  D'autant  que  Sacrouir  auoir  Corsille 
occupé  Autun  cité  capitale  de  tour  le  paisiiln’rôt 
elle  en  lahardicirc  dcces  houucaux  fondateurs  de  *l«s  Anw- 
ccftc  ville,  deprter  Auguftcdr  donner  fon  nom  fi  1<#* 
facré,  que  les  Romains  leftimoicm,  â leur  nouuel-  * 
le  ville,  lequel  n'eftoit  oéltoyc  qu'aux  villes  capi- 
tales des  Prouinccs,  comme  font  Celât  Augnftccn 
Celtibcrie,  ou  Aragon,  qui  cft  ores  diâc  baragof- 
le:  AuguftcTatirinoifc  , qui  cft  Turin  capitale  da 
Picdmont,  & pluficurs  autres.  Et  ainfi  c'tft  giau- 
de  fimplicitc  de  penfer  qu’Autun  eut  auifi  toit  ori- 
gine de  fondation  que  de  nom,&  qu'on  donnaft  le 
nltrcde  la  cité, chef  des  Heduois  k vnc  qnj  n'a  mar- 
que quelconque  d'antiquité.  En  fomme  il  conclud 
que  Bibraétr  n’eftoit  autre  que  celle  que  nous  ap- 
pelions Autun, ruinée  parles  roeûnes  factions  de 
Cefar,  quoy  qu'il  couloutc  le  fait  Oc  impute  à 
d'autres  la  ruine,  Sc  depuis  remifcfusparAugufte, 

Oc  ornre  par  la  race  Flatiic  Oc  fang  de  FEmpc- 
rcut  Claudic,  duquel  le  Panegytiftc  dit,  que  le 
grand  Conftantin  cftoit  fotty,  Oc  pourcc  an  Pane-  . 

gytique  prononcé  deuam  luy,  il  vfc  de  Ces  paroles: 
Bibraéteiufqu*ù  prefenc  a efté nommée  luise,  Pol-  H*men«  1 
lie,  Florence:  mais  clic  eft  Flauic  A:  la  cité  capitale  Confiais- 
des Hcducns.  Sur quoyie vous  demande, ou lifez  ,in 
vous  que  Bcuuray  aye  umau  porté  le  uitte  de  ciré  itan4, 
des  Heduois?  U où  vous  voyez  icy  que  celle  melme 
Bibraélé ancienne, cft  nommee  Flauie  , & la  cité 
Métropolitaine  des  Heduois,  laquelle  n’cft  autre 
que  noftrc  Autun , ainfi  quemonftrcrons  cy  apres 
auec  plus  fuffifimtcpretiue,  comme,  ainfi  foir  que 
iamais  il  ne  fe  lyt  que  autre  ayt  fuccedé  au  Bibraûé 
ancien  que  celle  qui  le  Pancgyrifte  dédié  k Maxi- 
mtan  du  temps  de  Dioclctian,&  par  lequel  il  fut  &£ 
fôcié  à l’empire,  lequel  Maximro  cômandoit  furies  panrgyrw 
Gaules  auant  Conftantin  le  grand,  or  parle  ainfi  cc  à waii- 
Panegyrifte:voite  celle  cité  au  nom  de  laquelle  pc-  t 

culicrcmcnti’ayl  me  rcfiouir,ù  fçauoir  la  ttcfalfc-  Hetculxe. 
ûiônce  muer»  vous  la  cité  des  Heduois , laquelle  % 
gaigné  en  la  victoire  qu'auez  eue  fut  la  grande  Brc— 

(signe,  pluficurs  attirons , efqucls  celle  prouincr  a. 
bôdou.A;  par  aiufil  prefenc  elle  fe  remet  fus  par  le 
J * 
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lebaAiment  des  maifons  ancicnnes,&  reftauration 
des  édifices  publics, Se  des  tcplrs.Et  aufufdit  Panc- 
gyricdcsFIauiensaConAantin  le  grand,  ces  roots 
lont  alléguer  . A caufc  donc  de  ces  feruices  ,0c 
des  anciens  mérites  le  diuin  pere  tien  voulut 
reba  Air,&  red  relier  la  cité  gifantc  des  Heduois,  & 
remettre  en  pied  celle  qui  eltoit  perdue  non  feule- 
ment en  luy  cllarglflant  deniers  pour  releuer  IcsCa- 
drans,&  les  bains,&  c Auucs.ain»  encor  pour  y fai- 
re venir  des  nouueaux  habitateurs:  affin  qu’elle  fut 
Paaefyii-  la  cité  mete  feule  des  Prouinces.  Quand  bien  que 
fie  des ce  PanegyuAcfoit  îlEumcnie.foit  il  autre auroit  dit 
Conîlitin.  CccydcuantrEmper.enlcflatant.flcAccquc  nous 
* tirons  de  la  qu'Autun  cAant  la  cité  des  Heduois  du 
temps  que  ccAuy  patloit,nr  peut  c Arc autre  que  le 
Bibtattc  de  Ccfai  rccogneu  chef  de  ccftc  belle  Pro- 
uincc.Et  pour  faire  fin  a celle  prcuue , Oc  ne  fafeher 
le  lyfcurd’vn  fi  long  difcouts  pour  vne  feule ,ville 
Mir-  *c  vous  9llcgueraX  ^cs  motz  d’Aroroian  Marcellin, 
cdliû  îni*  nion  Arant  l’antiquité  trcfgrande  d'Autun,  lefquels 
font  telsfaifant  mention  de  Iulian  furnororoé  l’A- 
poflat  general  en  Gaule.  Cefar(ditil)palfant  fonhi* 
uer  en  celle  citéfil  entend  de  Vienne)  entre  les  con- 
tinuelles nouuelles  qu’on  femoit  il  entedir,  que  les 
murs  d’Autun, lefquels  cftans  de  grand  circuit,&  e- 
Acnduc.c  Aoyrnt  ia  tours  confumez , Oc  mangez  de 
vicllcire  , fcntoycntvnc  foudaine  courfe  Oc  aflaulr 
des  Daibarcs.Vous  oyez  qu’il  apclle  ces  murs  tref- 
ancicns  , ce  qu’ils  ne  pouuoycnccAie,  ficcAcviIlc 
curcAcbaAïc  du  temps  d'AuguAc  laquelle  n’eut 
fceuauoirplushault  de  400.  ans,  qui  n’cA  point 
antiquité  remarquable  en  vn  edi  Ace  : Oc  parainfiil 
failloit  aller  queur  ccA  cnuicllilîcmcnt  de  murs  de 
plusloingqucd'AUguAe  , ficiadu  temps  des  pre- 
miers Gauloys,  & qu’ils  cAoycnt  encor  des  icAes 
des  ruines  du  Bibratté  fî  fouucnt  nômé,  Oc  la  vraye 
cité  des  HcduoyS,&  capitale  de  toute  la  prouincc. 
Quand  au  mot  de  Haute-, & des  Flauiens  adrefTez  a 
ConAnntin  , nous  en  toucherons  vn  petit  mot  cy 
apres:5c  ce  pendant  icconcluray  par  ce  petit  mot, 
que  fi  Auiun  n’eut  cAé  la  capitale  du  païs,  telle  que 
laconfclTcntA:  Tacite  ,0c  Ammian  Marcellin,  les 
premiers  ChrcAics  n’y  cuAcnt’aAis  le  fiege  des  He- 
durns.veu  que  C halon.dc  Mafcon  c Aoyct  en  eAre 
Oc  en  la  raclmc  contrée:  ce  qui  me  donne  vn  argu- 
ment inuinciblc  , qu'Autun  cAant  l’Euefché  por- 
tant en  routes  vieilles  Pancartes  le  nom  Heduois, 
c’eAaufli  fans  faillir  la  cite  ancienne, & capitale  de 
route  la  rrouince:cc  que  nous  cognoiArons  pat  le 
Catalogue  dénombrement  des  Eucfques  qui  c A en  telle  forte, 
des  Futf-  Le  premier  Eucfque  qui  prefida  cn.ccAe  Eglifc  Hc- 
queid'Ao.  duoifefut  (aint  Amateur  qui  viuoit  cnûiron  le  téps 
,un’  que  l’Emp.  Aurclian  commandoit  a Rome , ccluy 
qu’on  dit  qui  refeit  les  murs  de  Dijon  ,’oii  plu  Ao  A 
qui  agrandit  la  ville:  A ce  faint  Eucfque,  Oc  premier 
Gtrgeire  fucccda  Martin, & «Ccluy  fain  Rhcticic,du- 

dclmin  quel  Grégoire  deTours  escompte  de  grandes  cho- 
«!r  la  gloi-  frs.ayam  fait  mention  du  cimetière  d'Autun  qui  e- 
redn  «et*  vojf,n  pEglifc  de  faim  EAicnnc  , & le  loue 
* **  71'  dcnoblclIcdefang,&  de  grande  érudition, le  dit  a- 
uoir  c Ac  marié, & apres  le  trcfpas  de  fa  femme  c Are 
paruenu  a la  dignité  Epifcopale  l'an  jxo.  Auquel 
lucccdafaint  Simplicie.quoy  que  le  fufdic  Grégoire 
dit  qucccfut  Egcmonic,  ou  Igomon  que  d’autres 
mettent  au  fcpticfmc  rxnc, lefquels  nous  fuiu6s  en 


ce  A endroir.Ce  fut  ce  bon  Eucfque  qui  par  là  pric- 
’ eUc.c 


rc  feit  tomber  a bas  l’Idole  de  Cybcllc,ou  Berecyn 
thie  que  les  Gentils  portoyenr  en  procc  A: on  par  la 
ville, oui  fur  caufc  que  plusieurs  fe  conucrtirent  a la 
foy  CnrcAicnne.  A Simplicic  fucccda  cinquicfme 


en  nombre, faim  Caflian.au  tombeau  duquel  Gré- 
goire de  Tours  dit  que  fc  f ai  lovent  de  fou  temps  de 
grands  miracles.  Apres  luy  vint  Didier :lc«7. fut  Igo- 
mon.ou  Egeomnic:puis  faint  Pigmenic,le.9.  Sim- 
plicic fécond  du  nom:lc.to.  Eunuhhic;  l’onzicfine 
Lconcc.Ir.ix.  S.Euphonie:lc.  rj.fiunt  Pragmacc:le 
14. faint  Proculc  Mattynlc.if.Valcole:  le.  16.  Pro- 
culc  fécond  du  nonr.lc  17. faint  Racbon:lc.  18.  Ne- 
ttaric:lc.i?.fut  Eupard:lc.io.Remy:lc.  xt.  faint  a- 
gripin,qui  viuoit  du  temps  de  Clouisflc.xx.  Aufpi- 
cic:Ie  x).LcfaAc:le  14.(0  nomma  Flauignian:le  xf. 

Odolric.lc  16. faint  Stagrie.qui  viuoit  du  temps  du 
Pape  faint  Grégoire  le  gtand:!c  xj.Fcrtcoljc  x8.  S. 

Léger  martyr  , que  le  Maire  du  Palais  Ebtoin  feit  Voy  Sige- 
cruellement  mourir  l’an  676:1e  paAeur  x9.d’Autun  ben  en  tes 
fut  Preicttde  }o,Erminairc:lc  ji.Aubertfle  jx.Vaf-  cb*«o‘q* 
contlc  jj.Anutor  î.du  nom:  le  $4.  Kcginald:le$f. 
Mamnftcondrlc  jô.Alderic-.lc  j7.Modoni:lcj8.Ar. 
thcc.lc  39.I  onas:lc  40.  Lindon:le  41.  Aldagarie:le 
41.  Vaton:  le43.  Eruchc:lc44.  Koihimond:lc  4f. 
Gcral:lc46.Gaulrier:lc47.HcJitnin:Ie  48.Aganon: 
le  45>.Hibucr:lc  fo.Mcrigald:  le 31.  Efticnnc:lc  jx. 
Humbcit:!e  j?.Henon:lc  ^.Lfticnnc  fccond:le  ff. 

Gautier  fécond  qui  viuoit  l’an  IX17.&  feit  le  voiage 
oultrc  mer  contre  les  MahomctiArs.  Luy  fucccda 
lc17.cn  nombre  nommé  Guy:lc)8.Aufcl:lc5<>.  Ge- 
rald  fécond  du  nom:ic  6o.Iacqucs:le  61. Hugues, le 
6x.Barthclemy:lc  <S  j.Helie:lc  64.Pierte:le  65. Iran:  * 
le  66.Guillaume:lc  67. Guy  fécond:  le  68.  Guillau- 
me fecond:lc  69.  Regmald  au  Ai  fécond  de  ce  nom, 

&IC70.  fc  nomma  Gcotftoy.  Lc7t.futcePicnc 
Bertrand  qui  du  temps  de  Philippe  de  Valoys  fop- 
pofa  à l'Aduocat  general  du  Roy, nomme  Pierre  de 
Cugnicres,  quidonnoitconfcil  a ceAemaieAéde 
fêlai  fl  r du  Patrimoine  des  Eglifes,  dcdclcuroAcr 
les  iurifdittions  de  iuAice  fccuUcre:cc  fut  au  Ai  ccA 
Eucfque  qui  fonda  a Pâtis  le  college  d’autun  qui 
cA  eu  la  rue  de  faint  And  te  des  arcs.ainfl  qu’il  a cAé 
ditcydcfliis.  apres  luy  vint  a l’Euefchc  Guillaume 
d’Auxerre,  quinxtl’vn  des  fondateurs  du  College 
de  Cambray,ou  des  troys  luefqucs  a Pat is:lc  7$.fuc 
Nicolas  de  Tholon:lc  74. Millon  de  Grancey:lc  7f. 

Ferry  de  Granccy:Ie  7«.lcan  Rolin,Cardinal:lc77# 

Antoine  de  Cha!on:lc  78.1cm  j.furnommé  Rotin: 
le 79.Louys  d’amboifc  : l’ottanticfme  Philippe  de 
Cleocs:apresluy!acqucsHurault:&:a  ccAuy  fuc- 
ccda 8x.cn  nombre  Hippolytc  de  FerratcCardinal, 

& a CcAuy  R$.en  nombre  Philibert  Dugny:flc  a pre- 
lcnt  tient  le  flege  84.  en  nombre  Mcffire  Châties 
d’aillcbou  A, homme  autant  louable  en  (à  vie,  au’il 
cA  ornéd’erudirion , Oc  autres  parties  dignes  d’vn 
fî  rare  prélat, & du  paAeur  des  Heduois.  CcAe  cité 
d’Autun  cA  honorée  deplufleurs  belles  Eglilês  des- 
quelles nous  dirons  cy  apres  quelques  vnes  : Oc  cA 
pofee  au  pied  des  monts  lefquels  fc  nommet  Cenis 
au  Ai  bien  que  ceux  de  Sauoye,&  arroufee  do  fleu- 
uc  nommé  Arroux,cA  fort  vaeuc,  de  efparfc  fans  e- 
dificcs,  faufau  CbaAcau  oùcA  l'Eglifc faint  Ladre, 

& le  fort  nommé  Marchaulr  qui  cAoit  le  Champ 
de  Mars.plus  bas  que  le  ChaAcan,ncantmoins  qui 
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rnconrempîcrâlcplam.A:  verra  Ton  cArndue  an- 
cienne, il  logera  tout  atiflî  tort  quelle  eA  làpolcc 
desHeduois,  5c  leur  cité  principale:  5c  pour  ce  Ac 
caufc  vous  enay* ic mi*  icy  le  poumaiélau  naturel 
félon  que  maintenir  elle  fc  comporte,  lequel  nous 
a c Ac  liuré  par  le»  feigneurs  Efeheuins  5c  Mairur  de 
ladiûc  ciré  de  la  puillànce  dcfqucls  nous  dirons 
quelque  cas  en  palianr,  ayirs  deferit  1rs  lieux  (ârnrs 
qui  font  en  ccAc  cité,  le  taille  à paît  (pour  cuiccn 
prolixité,  & la  faulferéde  religion,  6c  lapoliccdrs 
Autunois  suant  qu’ils  fulIVnr  ChreAiens,  à caufc 
que  Cclar  fait  quelque  difeours  du  fécond , 6i  que 
du  premier  nous  n’en  auons  atEme:  l'Eglifc  princi- 

E ale  d'Autun  eA  celle  de  fàwâNazarc  .lequel  fut 
aptife  par  Line  Eucfquc  fouucrain  de  Rome  enui- 
ton  l’an  de  grâce  71. 5c  lequel  venant  en  Gaule  ba* 
pufa  Celle,  & tous  deux  furent  depuis  mattytifeza 
Mili.'mais  les  Autunois  on  me  moire  qu'il  c Ale  pre- 
mier qui  leur  auoir  enfeigne  la  Foy , luy  onr  dedic 
l'Eglifc  cathédrale,  qui  à prefenreA  en  cellcdeS. 
Lazare,  que  les  vulgaire»  nomment  S.  Ladre,  qui 
cA  la  plus  magnifique  de  la  vi  Ile:  6c  eA  ce  mcfme  S. 
celuy  Lazare  ftere  de  la  Magd alêne,  que  lefuchnA 
refufeira des  morts,  & lequel  depuis  vint  pccfcbre 
en  Gaule,  de  les  reliques  duquel  font  pofecs  en  cc- 
AeEglrfr.  Près  de  laquelle  y avnc  autre  collegiale 
dedicc  à No  Arc  Dame , que  fonda  Raultn  Chance- 
lier de  Bourgoigne:  le»  mendiens  y ont  leur»  Egli* 
frs.puisy  a deux  mona Acres,  l'vn  dcfqucls  ett  à 
l'honneur  de  fain&  Symphorten , qu'Euphronic 
Eucfquc  d'Autun  fonda  c 11  ce  Centilitre, duquel  cA 
faiéfc mention rn  Grégoire  deTours , comme  auilî 
il  récite  la  vie  de  ce  fainél  Sycnphonan,  auque  l ie 
vousrenuoyc:  & en  ce  monaAcrc  pricutédc  l'or- 
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dre  de  fainct  AucuAin , font  les  corps  faims  de 
‘ * fm  - ftef  rnm" 

icrcllc  de  l'Euangilc  : 
mona  An  r r A l'Abbaye  fain&  Martin  de  l’ordre  de 


Symphorian,  Fauîte  fon  prie,  6c  AuguAc  la  mere 
martinfez  pour  la  querelle  de  l’Euangilc:  l'autre 


fatnû  BcnoiA,  6c  fonder  par  la  roync  Btunchaulr, 
lecorps  de  laqoellcy  rcpolc  ,y  a deux  monaArrrs 
Monaftr-  deicligicules  à fainCE  Andocnc  qu'on  tient  cAfe 
ie*  qui  fom  fondation  de  Charles  le  grand,  mais  le  fctgnenr  de 
à Au t ou.  foin#  luhan  dit  que  ce  fonr  refunies,  de  que  leurs 
pancarrcs  ne  cKaurcnr  rien  de  tout  cclaj'aimc  mo- 
na Acre  c A du  fiind  Iran  le  gtid,  qu'on  penfeeArc 
celuy  des  feruantes  à Dieu  baAy  par  la  roync  Bru- 
nehaur.  o ; bien  cAredc  la  fondation  des  logneuis 
dcChalôA  il  y a encor  plulieurs  Eglifcs  parochia- 
lcs quête  lailTe  pour  euuer  prolixité.  L Eucfquc 
d'Autun  t A lepicmici  luffraganr  dcl’Archcucfquc 
de  Lyon  a droit  du  Paille,  & régalé  confiAanr  au 
fpiiitucl,&  piccede les  autes  Eucfqurs  dépendant 
du  fufdit  Archeucfche  Je  Lyon.  Quand  a la  police 
remporrlle,il  v eur  isdis  vn  Vmrg,  ou  Viguirr , qui 
auoir  en  main  la  tuAicc  ciurle  A;  criminelle,  mais  a- 
prrs  ceux  cytoni  venus  les  Raillif»,  fubflitucx  aux 
Comtes,  IcfqucL  fi  fouucnr  nous  auons  mis  cômc 
uittes  de  ludiciturc,  &c  qui  d'puis  te 
nalus  de  plus  font  puiiîancc  ic  faifans  (eignrurs 
héréditaires  des  tetirt.  où  n'cOoirnt  que  gouuci- 
ncurs.  Ce  Bailliage  cA  vn  des  principaux  du  r effort 
du  Parlement  de  Dijon,  6c  duquel  cA  Bailly  Mefli- 
reSymon  des  loges  Cheualjrr  de  l'ordre  du  Roy, 
feigneur  de  la  Boulayr,  5c  Chsilly,  & parettè  pio- 
che du  feigneue  de  Umû  luljan,  duquel  i’ay  ces 


Vier  g,  an- 
cien magl- 
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Metfîic  Sr- 


memoirrs,  6c  pour  l'obligation  duquel , ie  doibs 
encor  ce  dcuoir  il  ceux  de  Ion  fang.  Sous  le  Bail- 
liage d'Autun  y a tiois  autres  Bailliages  lub. il  ter- 
nes, 00  Aegesquien  Jcpendcnt,  à foi  noir  Mont- 
cents,  Bourbon  Lancy,  6c  Srtnut  rn  Brtonnott:  5c 
quoy  que  ceux  de  Bourbon  fc  prétendent  auoir 
bailliage  en  chef,  fi  cA-cc  pourtant  que  la  noble  Ile 
de  ce  lellbtt  va  au  ban,  & auier  ban  d’Autun  , qui 
eA  ligne  manifcAcdc  ladrprndsnce  de  cefirgcde 
celuy  du  Bailly  Autunois.Qihtnd  a la  police  de  vil- 
Ic.al  y a vn  Maire,  ou  Maieur,rour  aiuu  qu'à  Dijon, 
aucefes Ffeheuins, lequel  iadis  irgeoit  des  taufis 
tant  ciuiles  que  criminelles,  mais  ores  cela  cil  le- 
rrrnché,  5c  neiouiffcnt  quedu  fimplc  droit  5c  ul- 
tre  d'fclchruinage.Iadis  à Aurun  y auoir  vnc  alfc-m- 
blceludiciaitc  de  Druydrs  ii  bien  qu'encor  le  lieu 
où  fc  renoit  ce  Ac  court  porte  le  nom  de  Mâr-drud: 
comme  suffi  près  d'Autun  y auoit  vn  autre  lieu  die 
Mon»- louis,  5c  depuis  Mont- icu,  duquel  les fei- 
gnrurt  de  Mont  »eu  (ont  renommez:  & lapante  de 
la  ville,  qui  maintenant  cAclofc  à part , 5c  qu'on 
nomme  Marchaulri  mais  en  corrompant  le  nom) 
c-Aoit  iadis  die  en  larin  Ctmffm  M4rtim  , Champ  de 
Mars,  ou  Mats  Champ,  pource  que  Mats  y tAoic 
adore:  5c  le  lieu  nomme  Genrtoyc  dnitoit  cArc  die 
lanirrâ,àcaufc  que  là  cAoit  le  temple  de  Ianus:  en 
fomme  Aucun  auoit  iadis  fon  Capitole,  6c  vnc  irv 
finitc  de  temples  y tcballis  apres  la  luiucde  L'ibra- 
éle , mais  tout  gaAc  depuis  par  les  Barbares  ainfi 
que  vous  en  peuuent  faire  foy  1rs  paroles,  que  te 
VO* ny  cydcifu»  alléguer»  du  Paneg vrille: plulieurs 
autres  confidetarium  pourroict  le  faire  lui  Aurun, 
5c  dequoy  le  fusnommé  feigneur  de  fauiâ  lulian 
nous  a donné  affrz  bons  aducrnffrmrns,  mais  le 
temps  ne  permet  qucicpaffcoultre,  ioinél  qu'ayàr 
touché  cequi  cA  de  plus  requis,  5c  nrcrllairr,  nous 
pourrons  tien  nous  palLi  des  acccllbiies,  bien 
qu'ils peuffenr  donner  otncmcr,&  à noflrccruure 
5c  à la  deicnption  de  ce  Ac  cité. 
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gnon.de  nommemenr  de  l'Auxois.Chalon- 
nois,  & Maconnois,  8c  chofes  remar- 
quables en  ces  contrées. 
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O v s les  Heduois  furent  corn- 

En*  le  temps  paffe  les  Mandu- 
ics,&  en  ce  terroir  cftoitccl- 
j le  ville  tant  rcnômccd'Alcxic, 

' ou  1rs  forces  Gauloilcs  fe mi- 
rent leur  abaiffrmct  par  la  ba- 
taille là  donner  cont  rc  les  R o- 
mains:orccs  Mandubics  font 
ceux  qui  fc  tiennrnt  au  pais  ores  die  l'Auxois  6c  AtnîdvH- 
portantlrnomde  la  cité  ancienne  Alexic  , Qu'au-  Uuxku- 
cuns  ont  voulu  dire  auoir  pris  fon  nom  de  Hcreu-  ncdcG*u- 
lehimoçimé  A lexicacos.cc  A adirc.vainc.ouChaf- 
fe- inahlc»  ruines  de  laquelle  fc  voyent  encor  a pr  e>  del»*Bfler- 
ftnt  prés  le  bourg  de  Klauigny,  5c  a deux  lieues  <JC  te  Gall. 
.Scmur.de  laquelle  voicy  comme  parle  Celàren  f<s 
conimemaiiestleiour  d’apres ( dit-il) tl vint  cam- 
per de  uât  Alrxir, 5c  ayant  contemplé  l'allier  te  de  ia 
m\6c  donne  fraie  ut  aux  ennemis,  ayit  chafle  leur 
caualcric , ai  laquelle  ils  auoycnc  le  plus  de  fiance 
J • 
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encouragea  les  fold.it  s au  traoaü, ayant  délibéré  de 
dorrc,&  aflirger  la  ville  d'Alcxic.Or  c Hoir  elle  po- 
fec  fur  vne  trcshaulrc  coltine , laquelle  ne  pouuoit 
e lire  forcée  que  par  vnlong  llrge:!e  pied  duquel 
coAaucAoit  de  deux  collez  arroulc  de  duix  liuic- 
rcs:&  deuant  la  ville  y auoit  vne  plaine  ayant  enui- 
ron  troys  mille  pas  de  long, 5c  de  tous  autres  coftez 
c’eftoyent  des  collines  cigales  en  hauteur  Se  peu  lc- 
paices,  Icfqucllfs  enimonuoycnt  celle  ville.  Ceft 
amli  que  pat  le  Celât  de  la  eue  d'Alifc,ou  Ale  aie, 
par  luy  ruinée  aucc  la  puifiàncc  des  Celtes:  & telle- 
met  ruinée  qu’a  prefenr  on  n’y  voirapparice  quel* 
conque  que  iamais  il  y ayt  eu  ville  ny  édifice  quel- 
conque,^ fcul  nom  r cftanr  pour  mémoire , a caufc 
qucce  mont  cil  dit  le  mont  Auxo»,&  au  bas  cil  le 
village  d'Alize  qui  a retenu  l’appellation  de  la  fuf- 
diôc  cite  démolie , de  laquelle  cellecy  rftla  feule 
marque:  & auquel  village  y a vne  EgÜfe  dédiée  à S. 
Règne  la  iadis  inattyrifce,&  dedans  icelle  vne  fon- 
tainc.y  iourdant  du  mont  Auxois , l'eau  de  laquelle 
guerre  miraculcufemcnt  pluficurs  maladies,  qui  cft 
caufc.qu'ily  a grande  affluence  de  peuple  y allant 
pour  iouyr  de  celle  grace.L'Auxois  cil  vn  pais  mô- 
i uc  ua, mais  fort  fcrtil.ny  ayât  coftau.ou  petite  m6- 
raignc.qui  ne  fort  charge  de  terres  bbourablcs  ou 
de  vignobles,  produifanrs  félon  leurs  firuatios,  des 
mcillrurs  vins, qui  croillcnt  en  tout  le  pais  de  Bour- 
goigne. Les  vallons  y font  plantureux  en  viurcs  , Se 
Icbcftvily  foifonne  iufqucs  a fulHtc  pour  en  faire 
large  Ile  aux  marchands  circonuoilins:commc  aufii 
ill'v  fait  grand  trafic  de  Laines,&  les  boys  de  haul- 
tc  fuftay  c.5c  de  taillis  ny  manquent  pour  le  frruice 
de  ceux  du  pais.  L'Auxoiscil  limite  par  les  Dijon- 
nois  au  Lcuanc , l’AUtunois  au  Midy,  le  Niaernoys 
auponenr,&  l’Anxctrois.&la  motagne  luy  gifenr 
au  îcptcnrrion.Cc  pais  contient  en  longueur  pref- 
que  vingt  luücs  , & la  largeur  citant  peu  l'en  faute 
cigale  Se  a plu  (leurs  villes,  Je  gros  bourgs:&Scmur 
en cfl  iacapiraJcilcs  autres  (ont  Aualon,  Arnay  le 
Duc, Noyers,  Saulieu,  Mauigny:  Moulibard:  Vi- 
traux, Kauirrrs;  Mont-fiunt-lcan,  Moufticr  faint 
lcan,&  autres, quicA  vnchallcau  de  fupcibc  ftru- 
llure,  tels  què  font  aqlfi  Milîciy.Thcrfy  l*Eucfque, 
Monngnylur  Armançon  : Thoillon  , Saumailc  le 
Duc  Botbilly  : Efpoilîc:  Raigny  : & autres  qui  fc- 
royrm  trop  long  a qui  en  voudroir  faire  vn  entier 
denûbrcmcnt. Outre-  ce  en  I’auxovs  il  y a pluficurs 
abbayes,  & prieures  qui  ont  c lié  douez  de  grands 
rrurnus  pat  le*  »oys  Se  ducs  de  Boutgoigiie  tels 
qucMoullitft  fiint  lran,Fûntciioia,Hauigoy:Oi- 
gny:  VaullciVaalan liant  :Nollrc  dame  de  Srmur,& 
autres.il  y a viroaihugcpour  |c  pis  d’auzoys,  le- 
quel cft  c Aably  c»  la  ville  de  Semur , mais  depuis  a 
elle  patty  end'atmcsfirges,  afçauoircs  villes  d*A- 
ualou,&  Ainay  leDucimais  poureeque  Semur  cA 
la  capitale, il  huit  aufli  laparticuùrifcrcnfadcfcri* 
ption,inais  premièrement  fault  que ic vous  m pôle 
icy  le  plant, lequel  cft  effigie  félon  le  naturel  (cl  que 
le  voyez icy  pourtrait.  Semur  donc  cil  l'ancienne 
& capitale  ville  tncre  dupais  Auxois  aflîfc  au  mi- 
lieu de  toute  b contrée  & entourée  de  monraigitf  * 
de  tous  codez  fots  que  de  la  partie  qu'elle  regarde 
l'oncmrA:  en  Ion  rnecint  elle  comprend  trois. cio- 
dures  de  pattirs  diuct K »,  mais  fi  bic  coniomtes  «ji- 
fctnblc, qu'on  les  iuge  pour  vne  mcfmc  ville,  de  en- 


clos de  murailles.  La  première  ceinture  porte  le 
nom  de  Bourg.celle  du  milieu  c A le  Donjon,&  la  ?. 
le  ChaAcau,dcfquellcslc  Bourg eA  lapins  grande, 
&ainfi  on  voit  qu'a  troys  fois  elle  a efte  baille,  mats 
U Bourg  eA  le  plus  habite, & en  iceluy  fc  tien  net  les 
principaux,&;  plus  ticbcs  citoycs  de  la  ville.  Ce  qui 
e A de  plus  remarquable  en  icelle  cft  l'Eghfc  noftre 
Dame, laquelle  des  le  fondement  iufqu  au  fefte  cft 
toute  baftiede  belle  pierrede  taille: mais  ce  qui  cft 
leplusadmirablccnce  baftimeut  cft  que  quelque 
haulteur  qu'ilayt,ficft-ccquclrsmurs  d'iceluy  ne 
font  que  de  la  largeur  d'vnc  feule  pierre,  fauflrs 
gros  piliers  qui  foufticnnêr  lesVoultes  de  ceft  édifi- 
ce. La  fondariô  de  ce  lieu  cftâr  inccrrainc.icne  veux 
audi  m’y  arrefter , foir  que  Gérard  de  Rouftîllon, 
ou  que  Robert  deFrâce  ducs  de  Bourgoigne  Payée 
bafty,où  qu'il  foit  d'vnc  plus  longue  antiquité  :râc 
y aquec'cft  vnpticuiédc  rcligieut  de  S.  Benoift, 
Se  fert  encor  de  parodié  i la  ville , la  féconde  partie 
de  Semur  cft  le  Donjon  qui  1ère  de  Citadelle,  «Se  cft 
affife  entre  le  Bourg  & le  Chafteau , Se  commande 
à l’vn&rà  l'autre,  ayant  illiie  pat  vnponc  leuis.  Se 
vers  lAourg,  Se  vers  le  chafteau  : & eftant  arme 
ce  fort  de  groftes  tours  regardans  ic  bourg  fufdit 
du  code  des  V aulx,  Icfqucllcs  (ont  de  grolfcurdc 
efpellcur  prefque  incroyable,  Se  d'admirable  hau- 
teur, de  ccftccyeft  nommée  la  Tour  Loutdrault: 
& le  long  de  ce  Donjon  y a deux  grandes  courtines 
vers  Je  midy  & fi  ptennion,  qui  le  licnr.  Se  vnilfcnc 
au x cours  des  poi tes  fusdi&cs.  Les  murs  de  ce  fort 
font  d'vnc  eftrange  hauteur  par  le  dehors:  mais  par 
dedans  elles  font  reueftues,  Se  rempareesde  terre 
iufqu'aux  vcucs,&  créneaux  ï quelque  fept  ou  huit 
pieds  près  defpace,  & pource  cft  c Aimée  vne  des 
plus  fortes  places  de  Bourgoigne , car  bien  que  le 
pan  d u mur  fur  abatu  par  le  canon , fi  cft  ce  qu’en- 
cor  ce  tcpair  demeure  foIidc,&  inaccefflblcau  fol- 
dar  pour  aller  à la  brcfchc  du  tout  dcfraifonnablc, 
ioinâ  que  tout  ce  corps  de  ciradcllc  cft  affis  far  le 
roch, auquel  u‘y  a accrz  quelconque,  pour  peu 
qu'on  y face  de  refiftance:  Se  à vne  petite  riuirrc 
enuironnant  ces  rochs, laquelle  cil  apeUre  Annan- 
fon.  Ce  forr  peut  contenir  au  dedans  quelques  fix 
vingt»  pas  de  iong,&  8o.de  brge.’it  a deux  puits  de 
profondeur  inoiêuc  Se  qui  toutesfois  iamais  ne  ta- 
litTcnt. Quand  au  Chafteau  il  cft  enclos  de  murs  en 
forme  ronde  ayant  des  tours  de  it.en  if.pas,  & fott 
a merucillcs, bien  qu'il  foit  fairai‘anriquc:roaisil  a 
elle  fortifié  de  noArc  reps, & durit  les  doubles  par 
Meflire  Charles  de  Malai  n Chcualier  de  l'ordre  du 
roy.lcigncurdc  Mtl!ciy,&  gouuctnrur  pour  le  roy 
au  pais  d’Auxoii:ioint  qu'on  n‘y  peur  aborder  pour 
les  difficiles  aduenues  que  les  rochers  y caulVnt  rdc- 
dans  ce  Chafteau,  Se  fott  voit  on  pluficurs  beaux 
logis,  & fur  tour  vn  Prieure  de  religieux  dédiez  a 
5.  Mauiicc,&  bien  que  le  dehors  de  ce  Chafteau, 
à caule  des  mûtaignes  foir  de  toutes  parts  plus  bas 
beaucoup  que  lc.dcdaru,ficft-ce  qu'il  y a 40.  puits 
d’eau  viuc  ayants  le  plus  pto  fond  jo.picds  de  creux 
fans  piui.bicn  que  le  lieu  foit  treshault,  & enceinc 
delariuierc:  Se  n'y  acofté  de  la  ville  qui  ne  foit  ern- 
bellydcfonfaulxhourg.  En  ccflcvitley  aconuent 
de  frères  de  l'ordre  de  noûrc  Dame  du  mont  Car- 
mel, qui  eft  de  fou  belle  Aruâurc,&  d'où  font  for 
tu  pluficurs  excellents  hommes  qui  ont  trauaiüé 
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en  la  vigne  EcdefiaAiquc:  5c  au  Donjon  y a vne 
chapelle  dcdicc  à fa  in  de  Marguerite,  en  laquelle 
faut  que  les  religieux  de  fai ndlcan  de  Rodes  facct 
le  fennec,  ayans  leur  rcurnuafiigné  fur  les  falines 
de  Salins  en  la  franche  Comté  de  Bourgoigne.  Il  y 
a deux  places  l'vne  en  forme  d'vn  fort,  qui  porte  le 
Monftille,  nom  de  MonRillc,en  latin  Mtnt  fit'.  8c  vne  autre  di- 
te VaJe-  de  Vcleiîng,  qu'on  dit  en  latin  relia*  ftgnum , mais 

dédire l’occaiiondcccs  noms ic n'en ay  fait  encor 
l'cntreprifcdapolicedcla  viUc,  8c  fur  les  citoiens 
eftadminiftrecparlcMaicur,  fix  Elcheuins,  & le 
procureur  de  la  ville,  lefquelsfonc  cficustous  les 
ans  à pluralité  de  voix  le  iour  de  la  fcRc  de  faindt 
IeanB«ptifte(puis  comme  auons  diOyeR  le  iiege 
du  Bailliage, pout  la  iuAicc  royale,  rrfibrtanr  à la 
court  de  Parlement  à Dijon.  CcAe  ville  fut  affligée 
apres  la  mort  du  dernier  Ducde  Bourgoigne  Char- 
les de  Charrolois,car  les  citoiens  rcfulans  de  fe 
fomme&re  au  Roy  furent  alfiegez,  8c  en  fin  en  l'an 
mil  quatre  cens  feptâte  fepr,  la  ville  prife  par  force, 
VilledeSe-  brufleeÆc  faccagee  par  feu  Mcflîrc  Charles  d'Am- 
IB®rP‘lfe  boifelieutenât  general  en  celle  armée  pour  le  Roy 
et,  LOUyS  vnliclmc:  mais  à ptefent  ce  font  des  plus  o- 
beillâns  fubieds  que  le  Roy  ave , ainft  que  bien  ils 
l'ont  fait  cognoiRtc  durant  les  troubles  aduenus 
pour  le  fait  de  la  religion  en  France.  Les  citoiens 
de  Semur  font  gens  paifibles, doux.de bonnaires, 8c 
Quels  les  cbar”ablcs  » fvntr’symans  8c  carclîàns , 8c  viuans 
iutiulntdc  «nfcroblcen  grande  concorde,  8c  qui  fe  plaifenc 
Semur.  fort  en  l'acointance  des  c Arangcrs:  le  pais  y c A fer- 

til,  & fur  tout  en  vignoble:  mais  ne  faut  oblicr  que 
les  violettes,  5c  les  oeillets  les  plus  feeuefs  8c  beaux, 
& odonferans  de  la  France  croilfcntésiardinsqui 
font  és  entours  de  ceAc  ville:  les  mémoires  de  la- 
quelle auecleplant  nous  ont  eAé  communiquées 
par  deux  excellents  8c  doûes  hommes  de  la  lufdi- 
Pbilibe rt  ville,  à fçauoir  Monfieur  M.  Philibert  Elpiard 
Mairur,  8c  les  Efcheuins  fes  alTocicz  au  gouucrnc- 
Gunee.  nient poliric  : l'autre eR  ores  decedé,  8c  pourcc  la 
6 mémoire  nous  en  doit  cAreplus  recommandée,  8c 
fe  nommoit  Ican  de  la  Grange.cn  fon  pais  dit  Gri- 
gianus  homme  de  grande  érudition , 8c  mérite,  ad* 
uocat  au  Iiege  du  fufdit  bailliage  de  Semur , core- 
mc  aufli  t A le  fusnommé  feigneur  Efpisrd.aufqucls 
nous  fommes  redeuablcsdc  ces  reccrches,  entant 
que  chacun  ciroien  t A mieux  inAruit  des  antiqui- 
tez  de  (a  ville,  que  nous,  qui  fommes  c Arangers,& 
non  verfez  au  fecret  de  leur  police:  mais  palTez 
oultrc,  8c  voyons  le  rcAe  de  ccAe  Bourgoigne. 
Nous  auons  dit  cy  deflus,  que  non  loingdu  Mont 
. Auxois,  o ù iadis  fut  afîîfc  la  cite  d’Aicxic  cA  le 
• ure*ào  bour&-  ouv*^c  de  Flanigny , laquelle  place  ne  fc 
pays  D'au-  de  fi  petite  autiquité.qu’cllc  ne  l'ofe  dire  ccl- 
xoi*.  le  cité  Flauic,  laquelle  enuoya  iadis  fon  EmbaiTa- 
deur  vers  ConRantin  le  grand  pour  le  reAablific- 
ment  de  fes  murailles  : mais  ( Pii  vous  fouuicnt  ) ie 
vous  ay  allégué  les  mots  du  Panegyri  Ae, lequel  o Ae 
ce  doubte,  8c  vous  fait  voir  que  la  cité  capitale  des 
HcduoiscAoienc diète  Iulic,  Pollic,  Flauic,&  Flo- 
rence eAoic  la  incfrae  Bibra&é,  ce  qui  ne  fe  peut  di- 
re dcFlauigny,  cAant  fi  près  de  l'ancienne  Alexie, 
fi  on  ne  difoit  que  Bibraèté&  Alexie  c A vne  mef- 
roc  chofc.qui  feroit  par  trop  côfondre,  8c  corrom- 
pre ThiAoire.  Ne  veux  pourtant  nier  que  Flauigny 
ne  foie  de  la  fondation  de  l'Empereur  Claude  Fla- 


uie,  qu'elle  ne  porte  fon  nom,  5rquc  les  Flauics 
n'aycnt  quelque  choie  de  grand,  mai*  long  temps 
apres  que  Ccfar  vint  en  Gaule;  voire  diray  qu’eu 
cfgard  à l'alficttc  du  lieu,  8c  aux  antiquirez  qu'on  y 
voir,  qu'elle  a eAé  de  plus  long  tcuips  que  le  fufdic 
Flauie,  mais  non  poui  tant  cft  elle  la  Flauie cité  ca- 
pitale des  Hcduois.  EnccAc  place  de  Flauigny  y a 
vne  Abbaîc,  fur  laquelle  commande  à prefem  Re- 
nault de  Cleuty,  autant  frgualé  en  fçauoir,  & co-  Régnault 
enoitlànce  des  chofcs  plus  rares  qui  gifeot  foubs 
les  bonnes  lettres,  qu’en  luftre  &c  generofité  de 
fang, 5c  zele  de  la  religion.  Lepaïsd’Auxoü(com-  ‘ 0 

me  dit  cA)  a pour  voifin  le  Chalonois,  & ce- 

Ù?rCy  dC  £ CVt'  1V,acl,JC  fft  wïïé 

aflile  au  duché  de  Bourgoigne,  8c  1 bucfqucdc  la-  aucieunfc 
quelle eA  le  troiûemc  en  ranc entre  les  fuifragants 
derArchcucfquc  de  Lyon, iadis  Comté,  qui  cfi* 
chcoit  au  fil*  aifné  de  la  maifon  de  Bourgoigne, 
ai  n fi  que  vous  auez  peu  remarquer  pat  la  généalo- 
gie des  Princes  de  ccAe  famille.  CcAe  cité  eA  re- 
marquée de  grande  antiquité  par  Ccfar  qui  la  fait  Chalofur 
le  grenier  des  Romains,  & le  lieu  des  munitions  de  . “fft1,** 
leur  camp  fie  garnifons,  comme  au (Tî  il  enattnbue  Sct* Rom* 
autant  à Mafcon.  Or  y a il  de  la  variété  à la  pro-  cfarlio.7. 
lation,5c  cfcrituredece  mot  de  Clialon,  les  vns  de  la  guet, 
menât  deux  AA.  Et  elcriuans  Chaalon,  mais  mal  G*11* 
propos, car  ainfi  prononcé  , c'cA  Chaalons  en 
Champaigne  qui  fc  nomme  en  latin  CàtéUtnumx 
d’autres  le  trompent  fur  le  latin  mefmc  confon- 
dants les  vocables  Caballio , 8c  Cubillon,  8c  les 
prenant  pour  inclmc  ebofe:  mais  c'cll  ne  fçauoir  la 
diAin&ion  ny  des  pais,  ny  des  peuples  : entant  que 
les  Cabellions  , ou  Caballious  (ont  en  la  Gaule 
Narbonnoifc  8c  pais  de  Proucncc , la  cité  dcfqucls 
fc  nomme  CauaUonc  5c  Cabillon.eft  celle  cité  de 
Chalon  fur  Saône  qu'orcs  nous  d'cfcuuons.  Quel- 
que qu’ait  eAc  Chalon,  ficA-ce  que  nous  voila  af- 
leurcz  qu'elle  cA  trefancicnnc,  5c  la  mefmc  que 
Ccfar  fait  alfife  fur  la  Saône,  Acuuc  dicl  aulfi  Arar: 

5c  où  Ccfar  mit.  Q^Ciccron,  5c  P.  Sulpice  pour 
laprouifiondes  viutcs,  luy  ayant  refolu  de  hiucr- 
nes  aBibraélc.  De  vous  dirclacaufcde  fon  nom, 

5c  Ion  origine,  il  n’eA  en  ma  puiilance,  audî  ne 
l'ay-ic pas  entrepris,  veu  la  longue  ancienneté  du 
lieu , 5c  que  les  Romains  gaAans  noArc  hiAoirc, 
nous  ont  contrains  de  nous  orreAerâ  ce  qu'il  leur 
plaiA  de  nous  en  dire.  Qui  fera  caufc  que  ne  de- 
mou  rrons longtemps  en  la  pourluite  de  fon  an- 
cienneté afleurez que  nul  fait  fur  fon  nom,  ny  fut 
fon  a(Iirtre,5c  que  ce  ne  foie  le  Cabillon  des  ancics, 
quoy  que  non  de  la  mefmc  forme,  ncantmoins 
pofé  au  lieu  mefmc  où  il  fouloirc  Arc.  Eorfur  cecy 
ie  vois  vous  alléguer  ce  qu'en  dit  le  feigneur  de  Ba- 
leurte,  Pictre  de  tâinft  Iulian,  lequel  nous  a fccou-  P-  de  faine 
rus  de  mémoires,  aulfi  bien  pour  le  fait  de  Cha- 
lon,5c  deMafcon.que  d'Autun,  qui  en  patlc  en 
ccAe  forte.  Quand  à l'ancienne  alfiette,  5c  for- 
me de  la  ville , le  terrain  de  Chalon  a rant , 5c  fi 
fouuenr  eAé  remué  par  diuersfoy  dilâns  fortifica- 
teurs  tous  differét  S en  de(Tcins,5c  la  plus  part  igno. 
sans  le  mcAier  duquel  ils  fc  meAoycnr,  que  mal- 
aifément  on  poutroit  remarquer  fon  plant , 5c 
vieil,  5c  premier:  5c  ce  pendant  on  n*a  vuidé  la  que-  Forme. -Se 
Aion,  n Chalon  n'cltoit  premièrement  que  cc  «ûlctsc  de 
qu'encore  l'on  voit  eAre  clos  en  forme  d’cfculTon,  Cbdoo* 
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La  ville  de  Cialon 
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A.  l’Eglife  caihedralcS.Vïocdt.  tierc  eo  Li  motte. 

B. l'Euefché.  I.  Bouletucd  de  U Tretuoillc. 

C Le  petit  cloiftre.  K.  Loge  Je*  HaroaebuGeit. 

D.  Legrand  cl oiftie.  Z.  Pon  e ne  ufue de Braal. 

E.  la  nuifon  d'Emery.didr  la  M.  Bourg  S Alexandre. 

CKaneelenc.àcaule  du  CbK*  N,  La  citadelle,  où  eftoil  l'Ab- 
ceiiet  Raoulin.qu»  la  fciA  ha-  baye  S.  Piene. 

flit.  O.  La  vieille  porte  d- Beauloe. 

P.  porteS.  Marie.  P.  Vtetlt  murt  delà  nlle. 

G.  Pone  de  la  morte.  Porte  oen  foc  S.  lean  du  vieil 

H,  Paxocbulc  mince , de  cime*  Macel. 


I-  - 

li^RoflitP-iif.  j4.  Rue  chauffccki^^ 


lions.  a*.  Rue  do  change.  at.  Rue  S.  Georges.  . jo.  Rue  du  blrd. 

a). Rue  de  Chailciet.  17.  RuedcStudoo,  a;  Rue  des  tounclicri.  jt.Rus  S.  V latent. 


a or 


R.  ta  parochiale  do-  ne*. 

Jift  S.  [an.  *.*.  Mille,  Piioilc  * 

S.  Le  temple,  t fi  mao-  PriorC. 

dcric  de  MaltHc.  jo.Monartere  de*  da- 

T. Le  nouono  S.Pier.  me*  de  1.  Marie-. 

V.  Le*  Carme*.  U.  Moulin*  loubt  le 

X.  Porte  de*  Carnet,  pool. 

Y.  Pnfont  do  Charte.  u.FauxbouxgS.  Lan- 
ier. rtnt. 

Z. L andiroiredo  bol!-  tt.La  riotexedeSione. 

liage. êce.  i*.Fau i boorg  S.  lean, 

t.Lamaifoodela  ville.  du  vieil  Macd. 
a.l’fcglîfe  paroebiate,  rvP4cedc*Cannet. 
de  collegiale  fainâ  ri.la  Cnadellr*. 

George*.  17.  Faux  bourg  S Ma- 

|.  LacommaodeiicS.  ne. 

Antoine.  in  LatnafTVmnicre. 

4.  La  portedu  pont.  19.  Rue  de*  fcburc». 
j.rHolpital.  10  Ruedadoftnerf. 

0. Lc*  Corde’irts-  tu  Rue  v Antoine. 

7.  S.  Laurent,  paroifle,  ai.  Grand  rue 

8e  Piioré.  **.  PoullaiHeiic. 

1.  Lepouc  dé»  Chcua- 14.  Rue  de*  cntoiil. 


Et  eft  à noter  que  l'cncdofkedu  bourg  S.Marie. 8e  leiquaii  fui  Sadne,  font  bicndcflîgncx.feloà  Ici  tr4iâsdupeâQlte  0ili 
non  encore*  farts.  Ce  que  ie  n’ay  voulu  une  au  lcâcur. 
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nommé,&duComte:auflia  l'Eucfque  Ton  bailly 
en  la  ville,  & icelle  cA  partie  rn  fa  iunfdiction,  vnc 
refpondanralaiuAiccduChaAclct  qui  cA  pour  le 
Inflice  de  roy,&  a l’autre  du  co  Aé  de  l’Eucfché , flui  c A pour 
Chaton <ii- l’Eucfque,  & pour  le  Chapitre.  Iadis fut  Chalon 
uifec.  bien  policée,  les  rues  y cAant  départies  félon  les 
arts  des  citoyens , fi  bien  que  le  Cartier  des  artifans 
cAoit  fcparé  de  ceux  des  nobles,  iu  Aicicrs,&  Ecclc- 
fiaAïqucs,  & les  Bourgeois  y cAoycnt  confidcrez 
en  tiltre  dcfranchife,&  de  ceux  cy  fègnalcz  de  telle 
antiquité, on  choififioir  les  Efcheuins  pour  le  gou- 
uernement  de  la  ville, & fculs  ceux  cy  auoycnt  voix 
és  aflcmblces  publiques.  A prefent  les  Chalonnois 
Iftheuim  ont  obtenu  vn  Maire  qui  cA  le  chef  de  l'Efchcuina- 
de  chalon  ge,&  prcfidcau  côfcil  dcl’hoAcl  de  ville, de  laquel- 
le il  a la  police,  ainfi  qu’es  autres  villes  de  Bou  rgoi- 
gne  il  eft  obfcrué,&  auoycnt  iadis  la  iu Aicc  ciuilc  «5 c 
criminelle  fur  les  citoycns,cc  que  le  Balliage  leur  a 
oAé.ll  y a grand  nombre  de  maifons  des  fcigucurs 
du  pais  a Chalon,  & cccya  caufe  que  iadis  les  Ducs 
de  Bourgoigne  feiournoyent  plus  a Chalon  qu’en 
autre  lieu.d'où  e A aduenu  que  la  plus  part  des  Cha- 
lonnois iouificnr  de  plusieurs jpriuileges  & franchi- 
QqcIi  font  fcsotAroyecs  aIafculcnoblcfic:iufl]fonrils  cour- 
loonois*  t°ys  entre  lereAcdcs  hommes  parlants  François, 
&auccccAcgracicufcté,&  débonnaire  familiarité 
on  les  ticnr  pour  des  mieux  difans  qu’autres  qui  Pc- 
ftudienta  orner  la  langue  Françoifc.  Chalon  fut 
ruinée  pat  Attilc  roy  des  Huns,mais  le  roy  Gonttan 
la  remit  fus,  lequel  y cAoit  enterre  en  l’abbaic  ( ores 
Chai 6 fur  prieurc)de  S.Marccl.mais  fon  tombeau  fut  dcAruit 
Saône  (bu-  l'an  mil  cinq  cens  foixâte  & deux  par  les  caluiniAes: 
uct  ruiner,  fut  depuis  ruinée  par  Lcthairc  fils  de  LouysleDc- 
bonnaire,ncantmoins  a elle  eAé  rcmife  en  fa  force: 
fut  iadis  du  Bailliage  de  Ma(connois,commc  enco- 
re on  y vfc  des  mefures  de  vin  de  Mafcon,  mais  tout 
eft  changé, & Chalon  a Ton  propre  bailliage:  de  la 
raaifon  du  Bailly  duquel  luy  cAant  voi(înc,il  eft  rai- 
fon  de  dire  quelque  petit  mot  en  pallant , a Ain  que 
on  fçachc  quelle  c A fon  antiquité,  & qu'au  Ai  ie  fa- 
ce cognoifîrc  l’affcûion  que  ic  porte  a la  vertu , fa- 
gefic,&  fçauoir  de  ccluy  qui  a prefent  e A le  chef  du 
nom,&  des  armes  de  ce  Ae  illu  Are  famille.  C’cA’dc 
la  maifon  ancienne  de  Scncfccy  que  ic  parle,  les 
chefs, & pères  de  laquelle  ont  bien  mérité  que,  les 
modernes  tafehenr  d’illu Arcr  leur  mémoire.  La  Ba- 
ronnic  donc  de  Senefcey,  portant  le  tiltre  de  pre- 
Scncfcey  m*crc cntrc  1«  fcigncurics  de  Bourgoignc,confi Ac 
premiers  en  beaucoup  de  vaflaulx  , &a  grand  cAenducdc 
Chrcfticn*  iurifdiétion  , & grand  domaine  : pofTcdé  par  la  fa- 
de Boarg.  mille , & maifon  de  BauAVcmont , les  feigneurs  de 
laquelle  ont  l’honneur  d'auoir  eAé  les  premiers 
ChreAiés  de  Bourgoigne,  ainlî  qu’il  appert  par  vne 
ancienne  cfcriturctrouuec  en  l’Eglifc  près  noArc 
Dame  du  Chemin  vers  Bcaulnc(que  les  Hugue- 
nots ont  ruinée  lors  que  le  Duc  des  deux  Ponts 
pa(Ta  en  France)  6c  où  cAoit  faite  metion  d'vn  Picr- 
C#°,c  rcdeBauffrcmontfeigneur  de  Charni,  Montfott, 
Acau  de  & niont  faine  Ican.prcmicr  Chcualicr  Chre Aicn  du 

Seocfccy.  royaume  de  Bourgoigne.  Le  ChaAcau  de  ccAc  ba- 
ronnie eA  vn  des  plusforts  de  Bourgoigne  fitué  en 
vnc  belle  plaine  fur  le  grand  chemin  qui  va  de  Di- 
jon a Lyon  , ayant  fon  terroir  fertil , & abondant 
en  toute  cfpcce  de  fruits , bleds,  vins , legomagcs, 
boys,cAangs,&  autres  commoditcz  rcquifcs,&  ne- 


ccfiàires  tant  pour  la  vicquepour  leplaifir  des  hô- 
mcs.voirc  y a il  vnc  perriere,dc laquelle  on  tire  des 
pierres  les  plus  belles  & polies  qu  homme  fçauroir 
con(îdcrcr,rant  les  couleuts  y fonr  dnut Cernent,  & 
parle  fcul artifice  de  la  nature  gentiment  depar- 
ties:fi  bien  que  pluficurs  voyans  la  beauté  du  Cha- 
Araudc  Scncfccy  ont  c Aimé  que  les  portaulx.  Ce 
colonnes  d’iceluy,onc  eAé  tirez  de  ccAe  carrière. 

Ce  ChaAcau  n'cAloing  dclariuicrcdeSaoneque  Hicfcil- 
d’enuiron  vnc  liciic,il  cA  enuironné  de  deux  larges 
& profonds  foirez,  le  premier  dcfqucls  cncloA  la  ^ p|»oè 
baficcourr,&  icelle  e A fortifiée  de  grottes,  efpaif-  jc  Scnc- 
fcs,&  fortes  muraillc5,fianquecs,&  aimées  de  plu-  !<«/• 
ficurs  tourncllcs,&  en  ccAe  baffe  court  n’y  a aduc- 
nüe  que  d’vn  coAé  par  vn  Pontlcuis  aflîs  entre 
deux  forts  dt  pierre  a botte, armez  de  Cannqnnic- 
res  faites  a gueules  de  Lyon  Cernants  pour  la  defen- 
ccde  la  porte  fusdide.Pallànr  plus  auant  Coffre  a 
main  gauche  la  Chapelle  du  ChaAcau  fondée  tant 
par  les  feigneurs  anciens  du  licu.que  par  ccluy  qui 
a prefent  y cômandc:où  il  y a vn  Doicn,  & fix  Cha- 
noines aucc  des  enfans  de  cœur  pour  y feruir  Dieu, 

& y PfaJmodier  ordinairement  : apres  vous  voyez 
le  corps  du  logis,  & Donjon  du  ChaAcau  fortifie 
dcfofTcz  fort  profonds  aucc  leur  pontlcuis,&  la 
porreefiant  en  vnc  tour  forte,  & a l'entrée  de  la- 
quelle c A l’Efealicrpour  aller  par  les  chambres.  Ca- 
les, galeries,  & galacas  dudit  corps  de  logis,  où 
vous  voyez  tout  difpofé  aucc  vn  ordre  fort  magni- 
fique,les  armes  ayant  leur  place,  & dcfquclles  n’y 
en  a forte  quelconque  qui  manque  tant  qu'on  vfc 
a prefent, que  de  celles  qui  eAoycnt  iadis  en  vfage: 

& les  bons  liurcsayans  leur  place  & bibliothèque 
en  bon  nombre,  & des  plus  rares  , poutccqucle 
feigneur  dccclicu,  qui  vit  a prefent , cA  foigneux 
d’vn  fi  précieux  meuble,  pour  en  fçauoir  la  valeur, 
luy  cAant  vn  des  plus  dodrs  Gentils- hommes  de 
fonfieclc:&  pour  le  rcfpcft  duquel  nous  vous  a- 
uons  fait  icy  effigier  le  plant  &c  aflîettc  de  fa  princi- 
pale feigneurie.  le  ne  veux  aller  rccerchcr  iufqucs 
aux  premiers  chcfsde  ccAe  race  pour  11e  fcmblcr 
vfer  de  quelque  fiateufe  inuention , ioint  que  les 
monuments  & mémoires  des  lieux  d’où  ces  in- 
Aruôions  pouuoycnt  eAreprifes.ontcAcgaAccs, 

& perdues  par  la  furie  des  guerresûe  prendray  dôc 
pour  vn  des  chefs  de  ccAc  race  ce  Gautier  de  Bau- 
fremont  duquel  ie  n’ay  autre  cas , fmon  que  de  luy 
fortit  vn  fils  nommé  Rubcrt, lequel  cfpoufa  Panta-  Soecef- 
filice  de  Saluces  , ce  qui  monArc  quelle  ôc  com-  “on»acÇe 
bien  grande  cAoit  ccAc  famille, ayant  pris  allian-  jj”  g|*e 
ceauec  vne  fi  grande  maifon.  llfuyuoit  la  maifon  r0nt,<!c 
des  Ducs  de  Lorraine  depuis  que  le  fang  de  Char-  Scncfccy 
les  y faillit  en  ligne  mafculinc,&  du  temps  des  fuc- 
ccffcurs  de  Godcifroy  de  Buillon  , Ce  trouuant  és 
guerres  de  ce  Duc  Lorrain,aucc  réputation  d’vn 
des  plus  vaillans,&  rodes  Lanciers  qui  fc  peu  fient 
trouuer  de  fon  temps  cutvn  fils  nomme  Rupert 
comme  luy  lequel  cfpoufa  Marthe  de  Rougcmonr, 

& iouifibit  de  grandes  fcigncurics  telles  que  la  Ba- 
rônic  de  BaufFrcmom  en  Lorraine, & Dys  en  Bafli- 
gny:&  eut  de  fon  cfpoufc  Gautier  î.du  nom  furnô- 
mé  aufiî  de  Bauffrcmôr,  lequel  eut  a femme  Acné» 
dcCufâncc,&  cA  mis  entre  les  prcmiersCheuaWcrs 
delaToifonquifurcr  inAituczpat  Philippe  tioî- 
fiemedu  nom  Duc  de  Bourgoigne  en  fait  >4)9.  & 
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A .  Les  pre mieri  fort?»  fort  large*  Sc  profond». 

B.  La  porte  à pont! roi*  entre  deux  fort». 

C.  U chapelle  deferoic  par  Gx  chapelain*. 


D. Lc  verger  peuplé  de  diuers  arbre*  fruitier». 

E. Le*  cfcuirict. 

F.  La  police  du  Donjon  où  commence  l’cfchatier. 

' G.  Le*  galetiei.où  font  le*  arme»  parla  grand'  fale- 
H.  La  groffe  tour,  où  il  y aplnfieur*  chambre»  dan» 
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ne»  dtftinâr»  de  feparee»  par  gentille  méthode.  * 

I.  Le»  féconds  foliés. 

K.  Le»  faul  fc*  baye»  pour  aller  i couuert  an  tour  do  - ?" 
C hait  eau. 

L.  Le*mcuidiicrc*,dc  defenfes  d'enfeult. 


rvnedcfquelle»  a eflé  ta  librairie  que  Ion  a rrfifportee  depui» 
peu  de  temps  en  vne  belle  grande  chambre  pre*  la  toor  du 
Donjon, fus  le  perfle  ladite  chabrceft  quar r ce,  Sc  accourt ree 
tont autour  de  grand*  pulpitre«,lefqueli  font  chargé»  de 
rem i li*  de  beaux  liurc*  en  tout  génie  de  fdencei^dt  dilripli. 
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ce  Gautier  tenoit  entre  Scncfcey,  de  les  places  fuf- 
didlcs  plufteurs  autres  terres,  iufques  dedans  la  vil- 
le de  MombeIiard.de  cccy  en  toute  iuftice  haulte, 
moienne  de  baffe.  De  Gautier, de  Agnez  foriitlean 
de  Bauffrcmonr,  lequel  efpoufa  dame  Claude  de 
Tholongeon  fille  de  Mcflirc  Ican  dcTholongeon 
Marefchal  du  Duc  de  Bourgoigne:*  Atelin  fucceda 
Pierre  de  Bauffrcmonr,  Ton  fils  de  feigneurdes  fufi- 
dites barônies, terres  de  feigncurics  : de  ccftuycurà 
femme  Catherine  de  Dampmanin,  dame  de  Bellc- 
fonc.  Charnay,  Monchoüoit  de  aurres  placcs:de  de 
ce  mariage ifTit  Pierre  1.  du  nô,  feig.  de  Soyc  Baron 
i de  Senefcey.frig.dcVauuillars, Bouib6nc.de  Mou- 

linet:&  ccftuy  prit  alliance  auecla  maifon  illuftrc 
d'Amboife.cfpoufanr  C harlotre  d'Amboife.fillede 
Mcflirc  Ican  d'Amboife  Cheualicr  de  l'ordre  du 
Roy,Capiraine  de  jo.  homes  d'armes  des  ordonna- 
ces  d'icelle  maiefte, et  Cheualicr  d'hôneur  de  la  roy 
ne  Claude cfpoufc  de  Frâçois  1.  de  cenô.  De  Pierre 
fecôd, de  de  Charlotte  eft  forty  Mcflirc  Nicolas  de 
Bauffremont  Baron  de  Senefcey  Cheualicr  de  l'or- 
dre du  Roy,  de  Bailly  de  Chalon  fur  Saône.  Ceftuy 
cyacftéapcllcdcfa  maifonpar  le  Roy  Charles  9. 

Iaduerty  deuement  de  fon  intégrité,  fçauoir,de  fuffi- 
lânce.pour  l'honorer  de  faire  côfciller  de  fon  côfeil 
ptiué.de  luy  mettre  en  main  la  iuftice  de  fon  hoftcl, 
et  fuite  de  fa  court,*  fin  que  ce  fage  feig.la  réduit  en 
quelque  otdre.de  police  meilleur  qu'elle  n'eftoir,  y 
obftant  les  troubles  de  ce  royaume.  De  ce  feig.  eft 
forty  fon  fils  aifné  digne  enfant  d’vn  tel  pere, lequel 
fc  nomme  Claude  de  Bauffrcmonr,  Enfcigne  de  la 
compaignie  de  Monficur  le  Duc  dcGuife.de  tel  qui 
en  fa  grande  icuncfTcà  fait  preuue  fuffifanre  de  (a 
vaillance,  durant  les  guerres  ciuilcs  pour  le  feruicc 
deDicu.de  de  fon  prince;  de  notamment  és  batail- 
les de  larnac,  de  de  Moncontour,  d'où  il  «porta 
des  marques  d’vn  brauc  combatant . Il  a cfpoufé 
Marie  de  Btichanteau,  fille  de  feu  Médire  Nicolas 
de  Brichantcau  Cheualicr  de  l'ordre.de  (cigneur  de 
Bcauuais,  Nangis,  Gurcy  de  autres  places, qui  mou- 

Irutd’vncblcflcurercccuc  l’an  mil  cinq  cens  foixa- 
te  deux, en  la  bataille  donnée  * Dreux  contre  les  re- 
belles. Entre  Chalon  de  Mafcon  eft  vnc  petite  ville 
Tournas  nommée Tournus.aflîfc  commodément,  de  en  ter* 
ville  de  roir  autant  fernl  que  lieu  de  tout  le  voifinage:  cl- 
ene'&fon  P^u*  l°ngae  S110  l*rgc»&  bien  orientée , de  eft 

a (lieue.  flanquée  de  tous  toftez  pat  la  riuicre  de  Saône,  elfe 
a vn  arreft  de  veue  par  l'obicû  de  quelques  mon- 
taignes.de  collincs.lefquclles  font  fcrtillcscn  vins 
gmrrcux,  bons  de  dclicats,de  ont  ces  monts  le  dos 
au folcil couchant,  de  ainfi  cxpofccs  * l'abry,  ou 
aux  rayons  du  Soleil  oriental.  Quant  * la  denomi- 
nationdecclieu.icnercçoy  point  l'aduis  de  ceux 
qui  me  vont  baftir  de  Tours.de  Tournon.de  Tour- 
nusoar  les  mains  d’vn  ne  fçay  quel  TurncTroien, 
ainfi  qu’aillcur  i’ay  monftré,  de  mefuftic  de  fuiurc 
l'opinion  rcceuablc  du  feigneur  Doien  de  Chanoi- 
ne de  Chalon  P.  de  fainâ  lulian , qui  nous  a aidez 
des  mémoires  dcTournus.nous  n*cn  ayants  inftru- 
âion  quelconque:  de  lequel  dit  auoir  recucilly  de 
certaines  vieilles  pancartes,  que  ce  qui  eft  * prefent 
compris  fous  vn  leu!  mot  dcTournus , fut  iadis  di- 

Qae!,n6. 

uifé  en  trois  parties,  ayants  tes  noms  diuers , de  tels 

ville  de*  * snc  ^vnc  eftoit  dldtc  Cuflrum  Triniubtum  , F, Il 4 Ter. 

Tooi  nu*.  cr  Ci  Bd JdofU  péltrum:  puis  aioufte  que  le 


chafteau  dit  Trcnorchium , eft  ce  que  maintenant 
on  nomme  la  Magdeleine,  de  de  ce  coftccft  en  co- 
tes vue  porte  nommée  du  Chaftcl.par  laquelle  on 
pafle allant  * Mafcon.  Ce  chafteau  cftoir  nom-  Tomme, 
mé  parles  Romains  Henttm  Céjbrnfè , pourauranr  ftoùnom- 
que  les  prouifions  y eftoyent  affrmblccs  pour  la  mépenier  / 
nourriture  des  foldars:  mais  ce  lieu  fut  long  temps 
y a tellement  ruiné,  qu‘il  n'en  refta  que  le  nom  de 
Ttnutittm  trx//4,qui  cftoir, où  à prefent  eft  la  paroillè 
de  S.  André.  Fr  cesdcux  carriers  font  ieparez  par 
vn  ruiireau,maison  nclçauroir  difccrner  par  où  il 
palfc,* caufe  qu’il  eft  couuert  d'vn  pont.de  de  haut- 

tesmaifons  qui  le  bordenr.de  ceignent  de  toutes  „ , 

r.  1 i . roirmrle 

parts.  Quant  au  lieu  qui  portoitic  nom  de  Celle,  chaHrau 
ou  Cellule  de  S.  Valerian  , c’cft  la  mifmc  où  eft  dcTour- 
l'Abbaiedu  cofté  regardant  le  Septentrion  fur  vn  nusdiuiff. 
relief, cr  au  lieu  plus  nault  de  la  ville:*  laquelle  bien 
qucccmonaftcrefoirioinôt,  fi  en  eft  il  leparé  par 
murs  particuliers , elleayant  fon  enccint  de  propre 
clofturc.tcllemcc  que  n'eftoir  les  hauts  clocners  de 
r£glife,ondiroirpluftoftqueccftc  place  eft  quel- 
que forr,que  non  pas  vnc  Abbaïc,  laquelle  eft  chef 
de  pluficurs  prieure  z tant  en  Macônois,  Bourbon-  cj,cj  ^ p|u 
nois,  Dauliné,  Vclay,  Auuergne,  Poitou,  le  Maine,  ficui*  mai- 
qu'en  Anjou, de  en  Bretaignc , de  font  les  religieux  fon*. 
de  l'ordre  de  S.  Bcnoift.  Lcftc  ville  eft  par  Charles 
le  Chauluc  mife  au  Canron,  de  departement  de 
Chalô,  ainfi  que  le  porte  la  Pancharrc  alléguée  par 
le  fufdit  ficur  de  S.  Iuliâ:roais  il  faut  noter  que  bien 
qu’orcs  Tournus  foir  du  Dioccfe  de  Chalô, fi  cft-cc 
qu'il  rcfpôd  au  bailliage  de  Mafcon:  là  où  la  iuftice 
iadis  en  apairenoit*  l'Abbé,  corne  aufli  il  cneftoic 
le  feig.  Celle  Abbaïe  a eu  cômcnccmcnt  au  nom  de 
S.  Valerian,  à caufe  que  l'Apoftrc  de  ce  pays  côpai- 

f;non  de  S.Photin  de  Lyon.dc  de  S. Marcel  de  Cha- 
on,  vintprefcheriTourn'.de  fenômoit  Valerian,  onrV*de 
dey  fut  martyrifédeuat  la  maifon  qu'ores  on  apellc  Tourna*  * 
des  Vctjus.de  laquelle  famille  sôr  lortis  deux  grâds 
pet  tonnages , Tvn  ddqucls  a cfté  prefident  en  la 
court  de  Parlementa  Pans.de  l'autre  nencu  du  pre- 
mier, y eft  encore  confeil lier.de  tous  les  deux  C ha- 
noincs  de  noftre  Dame  de  Paris,  de  de  S.  Vincct  de 
Mafcon:  de  près  la  maifon  fufdiôc  on  monftrc  v ne 
pierre  plaire, ayât  la  forme  d’vn  rôbeau  qui  eft  cou-  Où  format 
uerre  d'vnc  autre  de  forme  pareille, mais  non  fi  grà-  tjrnfé  feint 
de  que  de  moitié, fur  laquelle  on  dit  que  S.  Valerian  Valerian. 
eue  la  refte  coupée.  Au  lieu  mcfme  où  ce  glorieux 
Martyr  fe  retyroir  c fiant  en  vie,lrs  Chrcftiens  aufsi 
l'inhumcrcnr,  de  par  fuccefTion  de  temps  y baftircc 
vn  oratoire:  qui  eft  celle  Cellule  de  S.  Valerian,  de 
laquelle  cydclfus  a cfté  faite  mention:  de  dequoy  q , 
parle  Grégoire  de  Tours  en  ccftc  manière:  A ce  dcimiracl* 
martyr  eft  adioufté,  de  de  fang,  de  de  foufftancc  «hap.  j4. 
l'heureux  combatant  Valet  ian,  lequel  ayant  para- 
chcué  le  cours  de  Ion  martyre  gift  au  chafteau  de 
Trinorcie  (c'cft  Tournus)  quarante  milles  loing  de 
la  ciré  de  Chalon , puis  fait  reçu  des  miracles  faits 
à fon  tombeau. Vous  ncrrouuez  point  en  quel  tépa 
les  moynes  furet  mis  à Tournus.de  neantmoins  on 
trouuc  qurdu  reps  de  Charles  le  Chauluc, il  y en  a- 
uoit,de  qu'il  donna  ce  lieu  * l'Abbé  Gcilon,qoi  cô- 
mandoic  fur  ht  congrégation  de  l'ifle  dcRhé’.cc  oui 
fait  cognoiftre  que  I'a  bbaïe  de  Tournus  eft  delà  16- 
dation  des  roys  Frâçoys  de  la  première  ligne,  àfça- 
uoir  des  Mccouinges:  mais  le  plus  gc  âj  au»nccm€t 
5 V ij 
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Abbaye  de 
Tournât 
renommée 
de  S.  Phili- 
bert, 


lu 


Habitât  de 
Tournure- 
ft  oient 
maint* 
moites- 


Citoici  de 
Tourna* 
emanciprx 
de  letuitu- 
defe  icuol- 
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Hofj-it.il 
hors  Tour* 
nut  par  qui 
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Limite  du 
payt  de 
Matcoir 


Charrotoii 

Comté 

Ocauioloit 

Comté. 


Greg.de 
Tout*  li. 
X.deim 
cb.to. 


de  celle  AbbaVe  fut  fait  fous  le  roy  châties  le  chaul- 
ue.furquoy  ic  pourroy  vous  faire  vn  long  difcours 
fuiuât  les  mémoires  quon  no'  en  a dôncz.defqucls 
nous  feras  noAreprouffit  ailleur,&  pour  la  côtqo* 
ditédulifcur,&  non  fans  cognoiifance  de  ceux  qui 
nous  en  ont  fccouruzror  auoy-ie  oubliez  dire , que 
ce  S.  Leu  porteâ  prefenr  le  nô  de  S.  Philibert, & S. 
Valcrin,  ou  Valciian,  cfk  logé  hors  l'Abbaye, où  cfl 
maintenant  le  Cemiticre  de  la  paroilTc  de  S.  André. 
Celle  ville  de  Tournus  cil  crcuc  en  telle  grandeur 
qu’on  la  voir, de  l’aigét  des  pèlerins, qui  alioyct  vi- 
Iitcr  les  S.  reliques  qui  font  en  l’Abbaïe  lufnômce, 
d’autât  qu'il  n'y  auoic  au  cômenccment  que  le  gta- 
geage  de  Tournus  près  du  chaAeau:  & és  entours 
de  S.  Valerin  quelques  cabarets  pour  les  voiageurs, 
mais  on  l’y  cil  accômodé  û bié  que  le  lieu  y eA  bien 
peuplé,mais  auec  meilleure  condition  que  les  pre- 
miers habitar.s,qui  en  cAoict  que  mains  mortcs,& 
les  efdaues  des  fcig.  & Abbez , ainfi  qu’en  la  plus- 
part  de  la  Gaule,  cela  fobferuoit  iadis , Se  iulqu'au 
téps  de  Caper,  où  ie  pcfc  que  fur  publiée  la  Loy  des 
aftranchiflcmcs:  entant  que  & les  Eglifcs,&  la  no- 
blelTe  auoicnr  des  païlans  fous  eux , lur  lcfqucls,  Se 
fur  leurs  biés  ils  auoiét  toure  puiffan  ce , & lcfqucls 
n'auoicnt  rien  que  la  vie,  non  leuts  enfans, lcfqucls 
naiffans  ccdoicnt  au  pouffit  du  fcig.  auquel  ils  dc- 
uoiét  obcilTancc.  De  telles  mains  mortes  cAoit  cô- 
pofee  la  ville  de  T ournusfcôme  vous  en  voyez  plu- 
lieurs  villages  au  pais  de  Limolîn  fuietsa  côdition 
pareillc)iuiqucs  en  l’an  nos.  qu'vn  Abbé  nommé 
E Aicnc  affranchit  les  citoycs, & non  fans  caufcr  du 
depuis  vnc  rocfcognoiflancc  des  affranchis, qui  uf- 
cherent  de  P émanciper  du  tout  delà  fuicâion  des 
moyncs:ncantmoins  en  furet  ils  chaAicz  fi  lourde- 
mcc.quc  fi  le  roy  Charles  <».nc  C’en  fut  meflé  en  la  fa 
ueur  des  citoyens , ils  euflent  trouué  les  gtiffes  des 
moyncs,  auflî  cuifantcs  que  des  grands  qui  ont  des 
bcAcs  cruelles  Se  fanglâtcs  pour  armoiries  . Voila 
quant  à Tournus, où  auoit  vn  hofpital  hors  la  ville, 
baftypar  Marguerite  femme  en  fccodcsnopces  de 
Charles  roy  de  Sicile,  laquelle  du  reps  de  Philippe 
le  Bcl,f'y  retira,  Se  y lcru oie  elle  mcfmc  les  pauurcs 
paffans.ct  leur  gueriffoit  leur*  plaies, forçât  laportc 
du  Ciel  auec  ces  cruurcs  tât  pitoiables.Lcs  Hugue- 
nots ont  ruincccA  hofpital,tât  ils  font  charitables. 
Le  Mafcônois  fe  prefente  auflî  10  A que  vous  lajffez 
le  terroir  de  Tournus, quifcômc  auôs  dit)  en  cA  du 
bailliage , Se  cA  limité  au  leuanr  par  la  Saône,  Se  le 
pais  de  Breffc,au  ponct  luy  giA  le  pais  de  ForcAs,au 
Septentrion  le  Charrolois , qui  cA  vnc  cnclauc  de 
fcig. delà fouueraincréde France,  Se  toutcsfoislc 
Côtéapartict  au  roy  d'Efpaignc,lc  chef  de  laquelle 
côtrec  le  nome  Charroles  d’où  Ip  Comte  à pris  fon 
nom  : & au  Midy  du  Mafeonois  cA  le  pais  nommé 
Bcauiolois  de  l'ancien  domaine  de  la  maifon  royale 
de  Bourbon:&  du  mot  Mafeon  cA  renômé  rour  le 
païs.lcqnel  fut  iadis  Comté,  ayant  fon  propre  fcig. 
ainfi  que  dirons  cy  apres.  Or  la  cité  d c Mafeon  a eu 
iadis  plulîeurs  nos, entât  qu'es  hiAoires  Romaines, 
cllecA  cogncuc  fous  le  nom  de  Marifeon  ce  que 
nousimitôsen  oAât  deux  feules  lettres:^  d’autres 
l’ont  apellce  Mati  flanc,  & Matifeenfe , ainfi  que  la 
pouuczlyreenGrcg.  dcTours.où  il  cA  faite  men- 
tiù  de  i'Eucfquc  d’iccllc.-fic  au  rc Ac  vous  rrouucz  fi 
peu  de  ceAe  ville, fauf  que  par  Cefar  vo*  cognoiffez 
quelle  c A de  grade  antiquité,  que  de  vous  difeoutir 


connu* 
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de  fon  origine  nous  ne  fçaurons  de  quel  coAé  com- 
mencer n’en  ay  ans  aucune  ccrtitudc:ainfi  nous  cô- 
tenterôs  de  vous  deferire  fon  affictte,  qui  cA  le  log 
de  la  Saône  auflî  bien  que  Chalon,  Se  prcfque  de 
meftnc  figure,  ayant  vn  pont.  Se  peu  f'en  fault  l’af- 
fierté  parcille:cr  ce  flcuuceAccluy  'ainfi  que  dite  A)  con. 
que  les  Latins  apcllct  lequel  prend  fa  foutcc 
aux  moncaignes  de  Voge,  L parât  iadis  les  terres.  Se 
peuples  des  Hrduois  ,&  Sequanois:  les  premiers 
dcfqucls  sot  ceux  du  Duché  de  Bourg.  Se  les  autres 
ceux  de  la  Franche-Comté  de  Bourg,  du  Vicomté  Saoneflen- 
d'Auxonne,rcfforrdeS.  Laurcns,&  terres  qui  font  ue.ionou- 
oulrrc  Saône,  & coulât  ce  Acuue  côrrc  Midy, il  f’en  gia%*  loo 
va  ioindrc,&  entrer  au  Rhofnc  au  deffoubs  de  lad-  cû“** 
té  de  Lyon.où  il  commence  a deuenir  furieux,  Se 
bruyant  bien  que  naturellcméc  il  aye  le  cours  lent. 

Se  paifiblc.  Les  dcfolations aduenues  à la  ville  de 
Mafeon  tant  fous  Attile  qui  la  ruina  auec  Chalon, 
Langtes,Lyon,&  aurreslcs  plus  exccllctcs  de  Gau* 
le, que  fous  les  Frâçoys  guettoyans  la  Bourg.&  de-  Côbicn  de 
puis  fous  le  toy  Lothairc.fils  de  Loys  le  Dcbônairc,  fou 
qui  la  bruHa  toute  au  Ai  bien  que  Chalon,  Se  depuis  ***"  "* 
ious  Loys  le  ieune,  elle  eAât  rafee  par  quelques  cou- 
reurs:ccs  ruincsf dis  ic) nous  cmpcfchct  de  pouuoir 
deferire  les  traits  de  fon  antiquité,  elle  ayant  cAé  li 
fouucnt  rcbaflic,  qu’à  peine  Içauroiton  remarquer 
vn  ttait  de  ces  ancics  baAimcts , qui  furent  du  reps 
de  Cefar, ou  apres  la  venue  des  Bourg,  en  Gaule, ny 
quelle  forme  elle  eut  apres  que  Lothairc  l’eut  def- 
faitc , ains  feulement  ce  qui  c A depuis  fa  defolation 
dcrnicrc.Ce  rcfiabliflcroct,&  «édification  de  Maf* 
con  fut  faire  fous  le  toy  Philippe  Aug.cn  l'an  im- 
quclescitoicns  de  ccrur  cômcnccrcnt  àclorrclcur  En  quel 
ville  tout  de  nouucau,&  fortifier  en  icelle  cotre  les  **£**•”* 
courfcs  des  pillards:&  y feirentfix  porces,la  pre  mie  j^af-c*0  fa 
rc  dcfquclles cA  cellcdu  Pôt  spart enât  à I’Eucfquc,  folé,*lu». 
lequely  deputoir  Icsrorticrsà  fa  poAc,  comme  les  né. 
portes  de  Bourgneuf, & de  laBarrc  cftoict  en  la  gar 
de  des  gesde  1 Lucfquciil  y auoit  puis  la  portes  vers 
la  fontaine  de  Legritan,  Se  la  porte  Guichar  vjgicr 
(ores  clofes.  Se  murec$)qui  apat tanoict  au  Comte: 

& la  6.  qui  lors  fapclloit  du  Bourg  Souucrain.cVA 
à dire  plus  haut,  fie  depuis  fut  nommée  Bourg  fou- 
uexon  par  corruption  de  langage,mais  à nrefen  t c A 
dite  S.  Antoine:  les  Eglifes  de  ce  Ac  cité  furent  pre- 
micrcmct  celle  quicncor  cArcnômcccômeiadis.à  £,jiCCJ^g 
fçauoir  de  S.  Pierre, & S.  Paul, qui  cA  paroifle  en  la  j^fCOn. 
ville, Se  lctcpspaflcefioithomccllc.cômclc  mon 
Arct  les  ruines  des  vieux  murs  de  la  cité  qui  font  en 
tre  ccAc  Eglifc,&  lcCloiAre  de  S.  Vincent,  laquel- 
le fut  baAic  de  faint  Niccr  : mais  cccy  fut  bruflé  par 
Lothairc,  Se  l’EglifcdcS.  Pierre rcbaAic  aillcur,  Se  M0Mftcre 
les  Chanoines  réguliers  logez  auprès,  & nonloing  jc  Si  pjcl. 
d’eux  l'hofpital,  & le  cemiticre  public  de  la  ville:  re. 
mais  ccAc  Abbaye  de  S.  Pierre  cAoit  fortcàmer- 
ueillcs,&  que  le  duc  Charles  de  Boureoigne  auoit 
les  Chanoines  réguliers  de  fufpeû , il  le  feit  ruiner, 

& les  EcclcfiaAiqucs  fcrctircrrnt  en  l’Eglifc  qui  cA 
dedans  la  ville , Se  qui  depedoir  de  leur  monaAcrc, 
où  à prefenr  fe  tiennent.  U y auoit  auflî  vnc  Egli- 
fede  chanoines  rcguliersdcdiéàS.EAicnne.pofcc 
fur  vnc  colline  hors  b ville,  mais  Lothairc  la  rui-  ruin^. 
na , Se  a depuis  feruy  de  Iuifucrie,  veu  qu’cncor  il  y 
a vn  pont  qui  c A renommé  des  Iuifs,&  apcllé  Pont 
Jeu, ou  Pont  lud:  mais  les  Juifs  chafUz.ccAc  Eglife 
fut  faite  parochialc.  Quât  àl'Eglife  cathédrale, que 
première- 
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preraicremct  clic  Au  dédiée  aux  Apo  Arcs  fiunt  Picr- 
rc,  Oc  Aune  Barthélemy,  Oc  aux  martyrs  faim  EAicn- 
nc.  Se  faint  Geruais,  Se  Produis:  mais  le  Roy  de 
France  Childcbcrc  premier  du  nom  , ayant  grande 
deuotion  a faine  Vincent  Martyr  feit  de  grans  biens 
a ccftc  Eglife,  & y laiil'a  (ainfi  qu’il  auoic  fait  a Cha- 
Ion)  des  reliques  dudit  Martyr:  d’où  aduint  que  le 
thedrale  ^arreda  a ccflc  afTcclioii,  Se  nomma  ce  tem- 

deMafeon  pic  faint  Vincent , quiparfucceflîonde  temps  per- 
a qui  de-  dit  Ton  appellation  première:  mais  le  plus  beau  edi- 
due.  ficcqui  fut  a Mafeon  eftoit  ccluy  du  conuent  des 
fircres  Prcfcheurs.fondé  par  faint  Loys  au  lieu  mef- 
mc  où  futiadis  le  palais  des  Comtes:  lequel  cou- 
uent a cfté  ruinées  ans  de  mil  cinq  cens  foixante 
Rtmteiûi-  <jeux>  & m jj  cinq  cens  foixante  fept , par  U rage  des 
c”n*patlet  Huguenots, corne aulîi  les  Cordeliers  femiret  vne 
Hugoc-  pareille  ruine, & l’auditoire  de  la  iu ftice,&  le  colle- 
non.  ge.  Se  les  prifons , Se  toutes  les  Eglifes  prcfquc  de  la 
viüe:lcplant  de  laquelleayant  recouuré.i’ay  trouuc 
bon  de  le  vous  donner  aucc  la  defeription  cydclïus 
faite  par  nous.  Quant  a ceux  qui  les  premiers  onc 
porté  la  parollc  Euangcliquc  a Mafeon, nous  auons 
S. Marcel  diccydciAis  quecefut  faint  Marcel  premier  Euef- 
de  Chalon  qUC  de  Chalon , Se  que  faint  Valetin  de  Tournus 
porta  U (cruitauffia  ccftc  commiflîon  : mais  des  Euefques 
coa.  qui  premièrement  y ont  preiidc,  les  aureurs  ne  1 en 
accordent  point,  d’autant  que  ccluy  qui  adonné  le 
dénombrement  des  Euefques  Maconnoys  au  do- 
ûeur  de  Mouchy  fait  que  faint  Nicier , ou  Nicctie 
eft  le  premier  : mais  le  lcigncurdc  faint  Iulicn  Ar- 
chediacre  de  Mafeon  a mieux  noté  leschofes,  Ic- 
Quclle  quel  es  mémoires  qu’il  nous  a départis,  monftrc 
premier  qlJÇ  p]tcjdje  eft0it  Eucfque  auant  Nicctie , lequel 
de  Mafeon  ^aci<^‘c  “AîA*  fous  Childebert  premier  du  nom. 
Se  lors  que  l’Eglifc  fut  facreea  faint  Vincent , aux 
conciles  d’Orléans,  tenus  auant  que  Gontran  Roy 
d’Orléans  nafquic , fous  lequel  viuoit  Nicctie  :& 
cccy  cft  encor  aftes  bien  tiré  de  Grégoire  deTours 
qui  parle  en  ccftc  forte  faifant  mention  de  l’aflem- 
blcc  faire  a Mafeon  fous  le  fufdic  Roy  Gontran: 
Cependant  (dit  il)le  iour  ordonné  pour  raflcmblce 
vint  : Se  les  Euefques  Paftcmblerent  a Mafeon  fuy- 
Gregoire  uaiu  le  commandement  du  Roy  Gontran  : puis 
deToor*  aiouftc:Toutcsfois  Nicctie  cftant  lay,  & qui  auoic 
* loft* ^c*‘a cu ^on P^acct  R°X Chilpcric.obtint  l’Eurf- 
,c  * ’ chc  de  ccftc  ville.  Cela  vous  monftrc  iSlcs  qu’il  y 
auoic  défia  Eucfque, & que  Placidic  cftoit  picdcccl- 
feur  de  ce  Nicctie:  ce  qui  fera  caufc  que  pat  t’hiftoi- 
rc  nous  manquans  les  premiers  paftcuis  de  ce  fiege. 
Catalogue  ( car  il  cft  impoflîblc  qu’il  n’y  en  eut)  nous  ferons 
des  Euefy  ce  Placidic  le  premier  .-faint  Nicier,  ou  Nicctie  le 
dcChalon  fCCOnd  : faint  Iuft  le  rroifiefme  : faint  Eufebe  le 
lux  baonc.  qQuncfmc,saqttcl  fucccda  cinquicfmc  en  nombre 
Decc:  le  fixicfme  fut  faint  Mummol  : le  feptiefine 
Florentin , qui  eut  pour  fucccflcur  lui  i ch  c frac  en 
nombre  Dcce  fécond,  & le  ncuuicfme  Domnol 
du  temps  de  Pcpin:lc  dixiefmc  Edouard  fous  Char- 
les le  grand  : l’onzicfmc  VVichard , ou  Richard  : le 
dooziefme  Gundulphe  : le  rrezicfme  Adalran:  le 
quarotzicfme  Hildcbal  fous  Loys  le  débonnaire: 
lequinzicfmcBrandonc,  de  fon  temps  Mafeon  Se 
Chalon  furent  ruinées  par  Lothaire:lcfcizicfmefur 
Bernard  : le  dixfcpticlme  Lambert  du  règne  de 
Charles  le  Chauuc:  le  dixhuiifticfme  Guitard:le 
dixneuuiefmc  (aine  Gérard  régnât  en  France  Char- 


DeBourgoigne. 


3i0 


les  le  Simple:  le  vingticfme  Bemon:  le  vingt  vnief- 
mc  May  mbode  : le  vtngtdeuxiefrac  Thcorclmc  : le 
vingttroificfme  Adon  : le  vingrquatriefroe  lean  : le 
vingrcinquietmc  Milon  fous  Hue  Caper  : le  vinge- 
fixicfmc  Rcdbald  : le  vingtfcpticfmc  Gaufien  : le 
vingthuiûicfme  VValccn:  le  vingtncuuicfme  Dro- 
gon:lc  Crcnrkfmc  Landry:le  trcntcunicfmc  Berard: 
le  trentcdcuxicfmc  Ioftcrand  : le  trentctroifiefme 
Ponce,  en  l’an  mil  cent  quarante  quatre,  letrente- 
quatricfmc  Eftienne:  le  trcntccinquicfmc  Renaut: 
le  trentefixiefmc  Ponce  fécond  du  nom  : le  trente- 
feptiefmc  Hay  mon  : le  trcntchuiûicfme  Seguin  : le 
trente  neuuicmc  Philippe  de  fainte  Croix:lcs  autres 
qui  onrprcfidc  en  ce  urge  nous  manquans  dés  l’an 
mil  troisccns  iufques  a prcfenr,quc  ce  fiege  cft  regy 

Ear  M.  Baprifte  Alcroanni.lctiucly  fait  le  deuoir  de 
on  pafteur , comme  auflï  fa  bcrgciic  en  a bon  be- 
foing.c  u cfgatd  aux  malheurs,  qui  l’ont  aftaillyc  par 
la  futuenuederant  d’cfttangcrs.lcfquelsyont  altc- 
rc  le  bon  naturel  des  Maconnois,&  lefquels  en  ont  ]cx  jc  Mxf 
efte  chaffez  premièrement  par  feu  Monficur  le  Ma-  con  lan 
rcfchal  dcTaua«es,&  l’execution  en  cftant  faite  par  ij<». 
la  vaillance  Se  preudommie  du  Capitaine  Cantc- 
perdrix  : Se  depuis  Pen  eftans  encor  emparez  les  re- 
belles , lors  que  le  Roy  Charles  ncuuicfme  cuida 
eftrefurpiis  a Meaux,  ils  en  furent  encor  rcie&cz  le 
quartictnic  de  Décembre  en  l’an  mil  cinq  cens  foi- 
xante fept,  Jeux  moys  apres  la  furprife,  Se  cecy  par 
la  vigilance,heur,  Se  force  de  Monficur  Loys  Gon-  j^°^6 
zaguc  Duc  de  Neuers. Mafeon  fut  iadis  vn  des  qua- 
tre  Bailliages  principaux  de  la  France,  duquel  de- con  l’ao 

ftcndoicnt  Se  Chalon, & Lyon,&  encore  elt  il  Bail- 1547- 
iage  : mais  non  de  telle  cftcnduc  que  iadis , à caufc 
des  courts  de  Prefidiaux  érigées  fous  Henry  fécond 
de  ce  nom.  Mafeon  fut  aufli  Comté,  ainfi  qu’on  lyt 
du  Comte  de  Mafeon^utres  ledient  de  Chalon.le- 
quel  ayant  gafte  Clugny,&  rauagé  les  terres  des  cc- 
defiaftiques  fut  vifibletncnt  emporté  en  plain  iour 
par  l’ennemi  des  hommes  le  prince  des  rcnebrcÿ,£c 
ce  Comte  Ce  nomrooit  Guillaume.  Et  pourec  que 
l’ay  dir,  Se  promis  parler  vn  petit  mot  de  ces  Com- 
tesse me  comenteray  vous  en  donner  ce  que  le  fufi- 
nomméfeigneurde  faint  Iulicn  m'en  a departy.  Se 
lequel  la  cite  de  quelques  vieux  inftrumenrs  eferits 
â la  main,  où  les  parolles  font  telles.  Ceux  <y  ftnt  les  Denom- 

nomi  Jet  Centres  de  Mdfctn.  Premier  de  NAtlrtU- 

ne:  tfm  preuAnt  U fille  de  fscnlpke  Vicimte,  Aprei  U mtrt  de  Malcon. 
dont  terrien  Enef/jne  Je  frit  Ctmte.  Ces  mors  vous  don- 
nent afles  a entendre  que  ce  Comté  n’cft  autre  cas 
qu’vfurparion.  Se  que  les  Vicomtes  , Se  Vibaillifs, 
qui  ailleurs  font  appeliez  Vidâmes,  abufans  de  leur 
puiftancc  empiétèrent  la  fetgneurie,  qui  de  droit 
apartenoit  a l Eglifc  : auffi  ne  rreuue  Ion  rien  guere 
de  mémorable  de  ces  Comtes  que  les  guerres  qu’ils 
onc  fait  aux  Euefques.  Puis  aiouftcle  Chartalairc. 

^fpret  ce  Vicomte  pscalphe  vint  LetuU  fin  fit  : O"  *pres 
teïiuyU  yflhtricjîlt  dm  Ctmte  Letuld  : lejnel  merttMeJ2i- 
re  GmUsume  Ctmte  frit f i femme,  fifres  ctihtj  ottan  fut 
Comte  : cr  Apres  Gnerin  fin  néant  fut  Ctmte:  yfpret  luy 
Getffty  Ctmre.  ^prei  ceïhtj  G*).cy  Apres  1»)  E^uld  fon  Comte  de 
fis:  Apre/  cefluy  U Eflienne,^  pais  GutlUnmt  Matcon 

Ce  fut  ce  Comte  que  le  Diable  emporta , duquel  cmPor,É 
fortit  vn  fils  nomme  Regnard , lequel  voyant  la  fin  du 
itiifcfablc,&  hideufe  de  Ion  petc  fc  tendit  tcligicui, 

Uilfinc  vn  fils  appelle  auffi  Guillaume,  & « ntinua  * jûtei. 
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cette  race  iufqu’au  temps  de  faine  Loys  ,que  Iean 
Comte  de  Mafcon  Se  Elis  fa  femme  vendirent  leur 
Comté  auRoy  fufdit, lequel  y fonda  le  conuent  des 
Jacobins  ( comme  diteft  ) au  palais  des  Comtes. 
Et  voila  ce  que  i’ay  a dire  pour  le  prefent  du  Duché 


de  Bourgoigne,que  ic  laide  pour  entrer  au  Royau- 
me continué  d'iccluy.  Se  feparé  depuis  pot  tant  le 
nom  dcRoyaumc  d'Arlesrmais  que  i’aye  dit  ce  mot 
en  pa(Tanc,que  H les  citoicns  de  Mafcon  enflent  fait 
plus  de  compte  de  la  vic,&  do&rme  des  prelats.de 
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A.  S.Vinccnt , EglifeCa-  I.  La  tour  Marandon. 
thcdralc.  K.  Porte  de  boureneuf. 

D. l'tghfc  collegiale  S.  L. Tour  de  Chatolle. 

Pirirc.ruinec.  M.Latoardccrcuecueuc 

C.  Les  Cotdcliert.  ruiner  N.  La  porte  du  bourg  S. 
O.  Les  Jacobins,  ruinez.  Sauucion.apcllec  porte 

E.  S.Eftictinr.niyné.  S Antoine. 

F.  Tour  de  la  maifon  O.  La  riuiere  de  Saône. 

Epificopale.  P.  Le  pont. 

G.  Le  tieuz  chaHeau , où  Q*  Le fâuxbourgS.Lautés 
cft  comprife , à prefent  R.  Le  fort  du  bout  du 

la  citadelle.  (carde.  pont. 

H.  La  tour  nfimee  Bou-  S.  Porte  de  la  barre. 
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grands  Primats  & archcuefqttcs  tels  que  furent 
ceux  de  Lyon, Bourdcaux, Bourges, Sens, Rouen, & 
> Vienne,*  Euefques  de  plufieurs  fieges  qui  fc  rrou- 

ucrcnt  du  temps  du  roy  Gontran  aux  conciles  Pro- 
uinciaux  tenuz  aMafcon.pluftoft  que  Parrcfter  aux 
nouueaux  dogmatifans,  &c  a leur  dourine,  ils  ne  fc 


fu fient  veux  accablex  de  tint  de  malheur» , ny  |f0t 
ville  ainfi  difformee , qu’on  la  voit  a prefent , Sc  la- 
quelle a ptcfquc  petdu  fon  luftre  ancien,*  la  beau- 
té qui  jadis  la  faifoir  paroiÛrc  entre  les  première» 
de  Bourgoigne. 
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De  la  riche, & ancienne 


DV  PAYS  DE  LYONNOIS, 

IT  l'oRIGINI,  BT  A N T I— 


quité  de  la  cité  de  Lyon,  membre 
jadis  du  Royaume  ancien  de 
Bourgoigne. 


O v r autant  que  Lyon  fut 
’ iadisdclacontriburiondcla 
' fouucraineté  Bourguignon- 
ne , de  depuis  lors  que  la 
’ fufdirtc  Monarchie  fut  diui- 
i fcc  en  Comtc.Duché.dcroy- 
* aurne  , cetre  cire  demoura 
' foubs  le  Royaume  d’Arles  a- 
près  le  regne  de  Bofon.nous  l’auôs  aufTi  fcparce  du 
rclfort  de  Paris  pourccfcul  refpcét,  quoy  qu’elle 
Limircsdu  en  foit  aucc  les  pays  de  ForcAs  & Bcauioulois  qui 
pay*de  l’auoifinenr  ,&  les  limites  du  terroir  de  laquelle  (e 
yonnois.  comp0rtcIU  ainfi:au  Septentrion  luy  eR  la  Brclfc 
qu’on  cRime  le  pays  des  Sccuficns , defquels  Lyon 
cRoic  la  cité  capitale, mais  c’eft  Fcursen  ForcAs 
l’ancien  marche  des  Scculiens.auLcuant  la  Sauoyc 
félon  le  cours  du  Rhofnc:au  Midy  partie  du  Daufi- 
nc,&  Languedoc, & au  Poncnt  les  pays  de  ForcAs, 
& d’Auuergne.  Quant  a la  cité  chef  de  ce  pays , co- 
rne elle  eR  des  plus  belles , riches , grandes , 8c  ma- 
gnirtqucs  des  Gaules , auffi  cA  elle  en  afliette  digne 
A llîetre  de  de  telles  richcflr.beauté.dc  magnificence  ,cRic  po- 
li Tille  de  fec  fur  les  confluences, Scconionclion  de  deux  gra- 
Lyon.  dcs  riuicrcs  de  la  Saone,c'cR  a fçauoir.de  du  RhoG- 

nc,&  afliie  fur  vn  mont, quoy  que  (à  première  po- 
fec  fut  Infulaire , & au  lieu  qui  eR  près  d’Efnay , les 
vcRiges  de  laquelle  antiquité  apparoiflent  encor 
enuironnez  d’vne part  delà  riuierc  de  Saône , 8c  de 
l’autre  du  Rhofne:la  première  defqucllcs  ( comme 
Pourquoy  auons  dit  ) fappelloit  iadis  Arar , de  ores  eR  nom- 
xit°chin4  racc  S»one,ou  Sagone.de  vient  du  mont  Vogez,  ÔC 
en  ccl u y f1'1  Ie  cours  ci  demis  deelaité:  de  quât  a l’occafiô  du 
dcSagooe.  no  deSaonc  ou  Sagonc,on  tient  qu’elle  l'a  eu  pour 
l'horrible  maflacre  qui  fut  fait  des  dixhuit  mille 
martyrs  occis  tyranniquement  fur  le  coRau.qui  o- 
res  eR  nommé  la  croixDecolic,&  laquelle  effufion 
fut  fl  grande  que  ce  fleuue  en  changea  couleur,  8c 
deuint  tout  fanglant  iufqucs  a Mafcon.ce  qui  dâ* 
Silie  Ttali-  na  occaflon  aux  ChrcRiens  de  le  nommer  Sagone. 
L**’ er  Pu  Ce  qui  cRafles  vraifcmblable,  8c  l'occaflon  en  eR 
niqae»’  * a,^cs *u^c»^  Pour  laquelle  les  ChrcRiens pouuoict 
faire  vn  tel  8c  fi  louable  changement: 8c  de  ce  fleu- 
rie,voicy  comme  parle  Silie  Italique  faifant  difeou- 
rir  Hannibal  en  cette  forte: 


phant  dedans  le  lac,  ou  palus  appcllé  Léman,  & 
partant  par  iceluy.il  ne  femelle  onc  auec  des  eaux 
cArangeres.ains  coulant  pat  deflus  celles  du  lac,  8c 
ccrchanc  voycpourifEr,  en  fin  auec  grande  8c  ha- 
Aiuc  violcnce.il  fort  de  telle  prifon.  Ainfi  fans  nul- 
le perte  il  pâlie  pat  l'cfpcfleur  des  palus,  & par  les 
terres  des  Scquanois  : ôc  faifant  vn  long  chemin  il 
laue  au  co  Ré  gauche  le  terroir  Viennoys.de  au  dex  • 
tre  la  région  Lyonnoife:de  d'vnefpace  recourbé 
embrailant  l'Arar  qu’on  appelle  Sauconne,  coulât 
le  long  de  la  première  Germanie,  luy  donne auffi 
fon  nom , U où  eR  le  commencement  des  terres  de 
Gaule.  Et  de  U auant  on  ne  mcfurc  plus  le  pays  a 
milles,  ains  a lieues, là  où  le  Rhofne  accrcu.de  cnri- 


*Vi: 


Arar  ap*J- 

lèSxucoa- 


ncpaiM 

ccllia. 


*A*gt  tpet fldnti  p mil*  jdeitc'jut  itjutrt 
Ai ixtm  nmplexm  dnhtlit 

Cnnfldntem  smmertst  ptU^t/dftûmjMe  per  dru* 
Ferre  vtt*t  pdlrimm  vitsnd  dd  Ut  ta*  rumen. 


chy  d'eaux, porte  de  trefgrans  vailTcaux,  a(îâillis,& 
rranfportez  fouuent  par  le  foufllcmét , 8c  force  des 


vents.  Et  efeumeux  prenant  fin  parmy  les  vallons 
que  nature  lpy  a limitez,  va  fvnir,de  incorporer a- 
ucc  la  mer  Gallique  en  vn  fein.de  goulphe  Spacieux 
appcllé  les  Dcgrcz.loing  d’Arles  a prefque  dixhuit 
milles.  De  ce  fleuue  h bien  deferit  par  Ammian 
parle  encor  le  fufdit  Po'ctc  Silie  Italique , lors  qu’il 
dit: 


Où  le 
Rhofne 
Pen  goul- 
phe en  la 
mer. 


i? 


Ce  lieu  cft 
oreiapcllé 
le*  trois  v 
Minet.  . 


Amman  Q^anr  au  RhofneqaicRlcplasviolcnr.de  im- 
Mitc.1.  tf- petueux  fleuue  de  G aille,  AmmianMarccllin  le  def- 
cric  parlant  ainff:Ce  frroir  mal  a propos , 6c  abfur- 
dément  fait  de  taire  le  Rhofne,  fleuue  tant  renom- 
mé:lcquel  ptedfon  cours,  8c  origine  des  Alpes  Pc- 
nines  par  vnc  largrfle  abondante  de  fontaines,  qui 
court  du  W donnent  ACCroiflcmcnt , 6c  forçant  en  campai- 
Rhofne.  Snc  d’vne  coutfc  rauiflante,  cache  fcsriucs  par  fa 
• ptopre  compaignic.de  troupe  de  foutecs,  fcngoul- 


^/fetedet  thddbmi  fefl.n»  milite  npMt 

cm  put  %/dpmmtO'  mpenindli 
fnftlst in  Ce!t44tin£enttm<jHe extrdhit dmnem 
Spnmdnti  nlrtddnm  pnfcintLtni gnrgi te cdmpts, 
Jft  prtperè  m ftntum  Ut»  mit  menu*  dltte*. 


Encore  n’oublicray-ie  ce  que  Lucain  en  d»r,a  fin 
qu’on  voyeen  quel  pris  acRédetout  temps  cette 
belle  8c  riche  riuiere,car  faifant  le  dénombrement,  Lucain,  IL 
8c  la  di  Aribution  des  pays  Gaulois , 8c  des  peuples,  I*. 
a quiCefar  auoit  eu  affaire, de  defquels  il  (‘aida  puis  Soer>ci°fl* 
apres  en  celle  guère  qu’il  eut  comrcPoropcc.il  vfc 
de  ces  paroles. 


« Ith  ' 

il 


m- 


Et  ejni  te  Uxi*  imitdntur  Sérnutd  BTduit 
Fdngttner tBdtdui.pur  rrueet,tjHdS  dire  recuru» 
Stridentes  deuert  tubét/jn*  Cmj< perrndt 
CnrfitetifHd  Aptddnm  rdptnm  veUabm  vndit. 
In  Mdrefert  ^frdrtm,<j ud  mentibm  drJud  fttmmm 
Gem  hdbttdt  un* prudentes  rupt  GtltnnM. 


Ces  deux  grofles  riuicres  font  l’aflîettc  de  Lyon 
plaifantc.de  le  pays  riche,  à caufr  de  l’apport , de  du 
trafic  qui  fc  fait  par  icelles , les  monts  la  fortifient, 
de  la  main  de  l'hôme  la  rend  inexpugnable,  qui  eR 
caufe  qu'auant  que  ie  vous  parle  plus  longuement 
de  fon  antiquité.ic  fuis  cotent  de  vous  en  exprimer 
le  plant , a nn  que  par  cy  apres  vous  voyez  l’aflicrte 
des  lieux  qui  vous  feront  nommez  en  cette  cité 
chef.dc  Ptimatic  des  Gaulcs.Quant  a l'antiquité  de 
Lyon , plufieurs  en  patient  félon  que  les  affrétions 
les  pouifcnr.de  transportent;  les  vns  là  nous  faifant 
nouuclle , de  les  autres  l’allans  rccerchcr  iufqu'aux  Voy  Plo- 
fieclcs  les  plus  efloignez , defquels  qui  font  ceux 

Sueleplusi’appreuue  facilement  vous  l’entédrez: 
eR  apparent  par  les  anciens  auteurs, que  lors  que  i»0iybc. 
Hannibal  eRât  pafTc  en  Gaule,  farrcRa  fur  le  R hof-  Tire  Une. 
ne,  où  les  Gaulois  luy  donnèrent  quelque  crapef- 
chemenc , fon  arrcA  fut  en  vn  Ifle  fur  icelle  riuirre, 

8c  où  le  Rhofne,  de  la  Saône  feioignent  cnfcmblc, 
où  il  y auoic  vnc  ville  baAie:  or  appert  il  que  le  fcul 

Lyon 


■■ 
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Lyon  eft  celle  tille , veu  que  nulle  autre  cil  aflîfe 
falïift*  füt  la  aflctnfilcract  de  ces  deux  fleu- 

«««  Gala-  uc*  *luccc^c  qae  faine  Ierormc  appelle  la  tille  du 
thet.  Rholne,  & qu’il  dit  auoirefté  fondée  par  les  Rho- 

diens , ainfi  que  Marfcillc  par  les  Phocéens.  Cecy 
donne  vne  marque  fcgnalce  de  Lyon,  A:  de  fa  gran- 
de antiquitc:mais  il  y a vn  incident, & ferupute  qui 
Athéniens  nous  pte(Tè,quc  Cettuy  dit  que  ce  furent  les  Rho- 
“ , 1 dicns.qui  la  fondèrent,  & que  d'eux  le  Rhofne  fut 
a 5^'  renommc,&  d’autres  tiennent  que  ce  furent  les  A- 
theniens,  A:  qu'en  mémoire  de  ce  l’Abbaie  d’Efiuy, 
qui  cft en  rificLyonnoife.eft  encorde  leur  ancicn- 
. ne  fondation,  laquelle  en  Latin  on  appelle  ^trhe- 

tucumt nom  fans  faillir  aianr  grande  proximité  auec 
le  nom  d’Athenes  : mais  d’autre  part  ceux  qui  def- 
fendent  la  caufc  de  Berofe,  Si  la  plus  grade  antiqui- 
té des  Gaules , & qui  veulent  les  émanciper  de  tant 
de  courfes des  eftrangcr$,dcfquelle$  ncanrmoins 
, . nc  Peuu^t  Ie5  deliurcr.non  plus  que  les  autres  Pro- 

Roy  «les  uinces,dient  que  Lu^dm  Roy  des  Celtes,  qui  viuoir 
celte i.  en  l’an  du  monde  deux  mil  trois  cens  trente  cinq, 
Voy  Brro*  Se  anant  la  naiilancc  de  Moyfe , & par  confcqucnc 
,c*  longs  fîeclcs  auant  que  le  nom.ny  la  race  des  Athé- 
niens fut  en  c(lre,donnafource  Se  commencemcc 
Se  au  nom.  A:  a la  fondation  de  cette  ville.  Ces  di- 
uerfirez  fontaifees  a accorder,  vea  quel»£<fiw  ne 
peut  eftre  priuc  de  fa  gloire,  & du  titre  de  fa  fonda- 
rion,&  que  le  laps  du  temps  ayant  abaiiréla  gran- 
deur de  cette  ville,les  Rhodiens  qui  iadis  couroient 
la  mer  de  toutes  parts  peuret  monter  contrcmonc 
le  Rhofnc,bicn  qu’impétueux,  ôepofer  icy  quelque 
Colonic,&  depuis  les  Achcnicns,PEmpirc  dcfquels 
a cfté  grand, & redoub table  fur  mer.feircnt  le  fem- 
Mloerae  blablc.^c  y bailirenc  le  lieu  fufnômé.Sc  de  là  cft  vc- 
Lyoonoi-  nue  l’opiniô  de  celuy  autel  Lyonnois  dédie  a la  Mi- 
fe  comme  nctucAttiquc , duquel  cft  parlé  en  Iuuenal,difant. 
boooxra. 

PAÜegttvt  nudit  fnejiir  tpai eolaliat  tnrnem: 
Lugduneufem  l[hetar  diilttrm  odorom. 

Car  on  tient  qucdcuantccr  autel  Mincrualles 
orateurs  venoicnr  déclamer  a l’enuy  pour  y gagner 
honneur , mais  le  pris  en  eftoir  dangereux  pour  les 
vaincus , à caufc  qu'ils  cftoyent  lancez  dedans  la  ri- 
oierc  voifine,  ou  failloit  qu'effaçaftent  a tout  leur 
langue,  ou  auec  vne  efpôge  leurs  cfctits  déclamez, 
ou  qu’ils  chantalTcnt  laloiiange  de  ceux  qui  les  a- 
uoienr  furraontez  en  leur  conférant  la  vi&oire.Or 
quiconque  en  foit  le  fondateur, fi  cft  cette  cité  tref- 
t von  cft  ou  *ncicnne,mais  ayant  enduré  de  grandes  ruines,  elle 
»uanc  Mu-  fut  rcmife  fus.Ac  embellie,*:  peuplée  par  Numatie 
n me  PII-  Planée  gentilhomme  Romain,  non  qu’il  la  nomad 
ce.  Lyon  ou  Lugdunum, car  elle  eftoir  défia  nômce,mai$ 

il  y côduir  nouuellc  colonie,*:  du  peuple  pour  l’ha 
biterptis  de  l’obcillàncc  Romaine  : & de  cecy  font 
foyplufieurs  mémoires,  & notamment  vne  que  le 
Seigneur  Paradin  die  eftre  trouucc  a Caiere  ville 
ï”incie  mar““Tlc  au  Royaume  de  Naples,  envn  marbre 
«Bat  de  fortanden.auqucl  fonr  gtauccs  ces  paroles: 
Bourgoig. 

I.  MVN^TirS.  L.  F.  L.  AT.  L.  P {O. 
je.  P.  V.  Cas.  Cenf.  fmj>.  iter.  vif.  rir.  Eptal. 

T numph.rx  Kltaetu^iem  Soturnt.  F.  Je  KUnu- 
bi/t  éfrtJ  dimfih » troli * ttàmMÜB  GoUi*  cl*  • 
b uadfduxtt  Lugdunum^  ^nneom. 
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Ces  mors  vous  monftrenr  aperremer  que  Lyon 
ne  fut  point  fondée  par  Planée,  mais  qu’il  y côduir 
vne  colonie, avant  rebafty  fur  les  ruines  detetteci-  Caufeidi. 
terfur  le  nom  de  laquelle  pluficursfo  font  toiirmc-  ucrf'*do 
rez , Aeen  ont  donné  diucrlês  raifonsdrs  vns  difans  £om 
quelle  fut  dicte  du  mot  Latin  Lmeere,  qui  fignifie  rc- 
luire,  & cccfpris  d’vnc  fable  inoenteefur  ce  que 
fur  le  mont  Foruierc  ( qui  en  Latin  eftoir  dit  Fatum  _ 

Ventru  ) V auoic  vn  temple  de  Venus, & en  iccluy  vn 
miroir , lequel  on  voioit  depuis  les  montaignes  de  Vcncris, 
Sauoye,  & que  delà  tranfparencc,  & lueur  de  ce 
miroir, on  donna  nom  Lugdunmm  a cette  villa:  d'au- 
tres penlansnous  racompter quelque  cas  de  plus 
magnifique, nous  faignent  ne  fçay  quelle  légion 
Romaine,  & fous  la  conduite  deCefar,  à laquelle 
ils  donnent  le  nom  de  Lugdc,  Si  dient  que  pource 
qu’elle  fut  là  aflîfe  en  garnifon,&  que  du  câpemenc 
d’icelle  le  lieu  fut  conuerty  en  vne  ville  Lyon , prie 
aufli  ce  nom  Latim(c,&  plaifant  de  iMgdunum.  Et  il 
y en  a qui  fe  moquas  de  toutes  cesraiions,&qui  ne 
voulansrcceuoii  Berofe  pour  auteur  digne  de  foy, 
cuident  nous  induire  a croire  leurs  opinions  par 
vn  dire,  il  me  fcmblc  que  ce  mot  de  L*gdunumy 
vient  du  mot  Latin  l"gtire,  qui  lignifie  pleurer  ,fe 
douloir,  & gémir,  fie  cecy  pour  iesfrcquenres  rui- 
nes que  cette  ville  a par  le  feu  fen  ti  es.  Se  endurées. 

Mais  iefuis  cftonné comme  ces  geats  font  fi  peu 
clcrvoyans.qu'ilsnc  regardent  pas  en  quelles  ab- 
furditez  ils  tombcnt,lors  que  penfims  cftablir  l’an- 
tiquité de  Lyon.ils  la  deftruifcnr , comme  ainfi  foie 
que  ce  Lyon  cftoit  ia  long  temps  auanr  les  Ro- 
mains, Se  que  foit  ou  les  Athéniens,  ou  les  Rho- 
diens, en  furent  les  fondateurs,  ilfailloit  qu'elle 
eut  VQ  nom,  û elle  fut  ditte  des  lots  Utçiunum , ccd 
fans  doubtc,  que  ny  la  lueur,  ny  la  douleur,  à fça- 
uoir.ny  les  mot  Ltagere , ny  Lueert , nc  luy  caufcrcnc 
onc  vne  relie  appellation,  par  ainfi  on  fera  con- 
frainr  de  confcUcr  que  ce  fut  Lugdata  Roy  Celte 
qui  la  fonda  , Se  nomma , ou  quelle  n’eftoir  point 
auant  les  Romains,  Se  qucpariceux  elle  fut  nom-  cité 
mec.  Cette  ville  fut  iadis  la  capitale  des  Segu-  ^,,a*e 
fiens , foit  qu’on  les  pofe  au  pays  de  Forefts , corn-  u c^°' 
me  pour  vray  ils  le  font , A:  Feurs  leur  cité , Se  de  Scraboa  4 
laquelle  ils  portent  encor  le  nom  de  Forefiens 
du  mot  Latin  Fanant , ou  en  celuy  de  Brcflc.car 
telle  la  contemple  St  rabon  en  fa  Géographie,  Se  là 
dit  eftre  des  plus  excellentes  de  Gaule  exceptée 
la  cité  de  Narbonne,  tant  pource  que  dés  ce  téps  là 
Lyon  iouilloitdu  priuiiegcdcs  foires  pat  l’oébroy 
des  Empereurs  de  Rome,  Se  que  là  les  gouuerneurs 
Romains  faifoycnr  battre  monnoye  Se  d’or , Se 
d’argent  : ioint  que  ce  fut  là  auc  toutes  les  citez 
& nations  de  Gaule  feirent  baftir  vn  temple  foni- 
prueux  en  l'honneur  d’Augufte  Cefar,  des  ruines 
duquel  on  tient  que  fut  faite  l’Eglife  Cathédrale: 
ie  ne  veux  icy  m'amufer  a vne  infinité  d'auteurs 
faifans  mention  de  cette  ville,  laquelle  fut  bruflcc 
dés  l'an  ccmiefme  de  fa  première  origine , & ain-  Lyon  Krof 
fi  rebaftic , Se  repeuplée  par  Plancc , Se  depuis  en- 1*  P*r  l'*m 
cor  fut  biufleepar  l’Empereur  Seuere  ypoutfuy,  fcxentSe- 
uant  Albin, qui  Feftoir  enclos  dedans  Lyon.laqucl- 
le  il  prit,  gafta,  faccagca,  & brurt*.  I c laillè  les  arcs  li.}.  * 

tryomphaulx , les  Aqueduts  , auttçs  mémoi- 
res de  l’antiquité  de  cette  ville  s comme  aulTi  ienc 
vous  difcourray,combicnily  a de  collines  pcrfccs 
j y pour 


. 


Les  lieux  principaux  notez  de  la^ 

A.  Saint  Ican  Eglife  Collcgiallc.  F..  Le  Pont  de  Saône. 

B.  Saint  Paul  Eglife  Collcgiallc.  F.  Lariuicre  de  Saône. 

C.  PicrrcScifc.  G. l’Abbaye d'Efnay. 

D.  Foruicrc.  H.  Lcslacobins. 


mmim 


jprefëntc  Villc,&  Cité  de  Lyon, 

I.  Saint  Nificr. 

K.  Le  Pont  du  Rhofiie. 

L.  Les  Cordeliers. 

1 ’ M.  La  Platicrc. 


N.  La  cofte  Saint  Sebaftien. 

O.  Les  Bouleuers  de  la  porte 
Saint  Sebaftien. 
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pour  ccft  effcû  de  U côduitc  des’eaux,y  menées  pic 
Antiqui-  ces  canaux  fouterrains  de  plus  défis  lieues  loing. 
ici  remit-  Je  laiiîc  encor  a vous  dire  que  le  mont  dcForuiere 
de  fut  le  premier  bafljr  par  Plance,dc  que  depuis  le*  ci- 
1 toiens  f’accommodans , Sc  les  Princes  fe  pUifans  en 
cefte  ville, en  caufercnr  raggrandifirmenr,  le  taille 
dis-ic  cour  cccjr  .pour  vous  dire , que  ce  qui  plus  a 
illuftrc  la  ciré  de  Lyon, a efté  la  prédication  du  faine 
Euangile , lequel  y fut  porte  par  P h oiin  difciplc  de 
Voy  Eufe-  faint  I’olycarpC.  Duquel  ôc  de  ceux  qui  pour  iafoy 
be liu.j.  de  icfusChrift  ont  efpandu  leur  fang a L yon  eft  fai- 
* KC  lc  an,P^c  meiu>on  f n l’hiftoire  cccleliaft iquc,qu j fc- 
**  **  ra  caufcquct-’en  furfetray  lc  difeours:  ioinc  que  icf- 

pete  en  Dieu  d'en  faite  plus  ample  récit  en  mon  hi- 
ftoirc  des  faim*.  Or  en  ccftcnfemcnccmcm  delà 
parollc  Euangcliquc,  a Lyon  futbafty  premier  le 
temple  en  l'honneur  de  faint  Efticnne, comme  pref- 
que  par  toutes  les  villes  de  Gaule  ce  faint  a eu  l hô- 
Eglife  qui  ncur  des  premières  fondations, pour  auoir  eftéauffi 
k°*  â lc  premier  qui  efpandit  fon  fang  pour  la  querelle  de 
Lyon*  ja  fQy . £ cn  cc(jc  £gjj(c  fc  tindrenc  les  premiets 
Eucfques  de  cefte  cite.  Puis  furent  cn  labafilique 
de  Niectie , qui  cftoit  lors  la  louut raine,  de  Cathc- 


De  la  riche,&  ancienne 

ucfques,  nous  ( félon  nofttc  conftume  ) vous  en  al- 
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drale,  de  en  laquelle  fut  le  fiege  du  Primat  des  Gau- 
les: mais  cefte  belle  de  faintc  copaignii 
& Chanoines, dcfqucls  le  nom  eft  illuftré  par  toutes 


gniede  Comtes, 


les  Gaules  : ccft  celle  Eglife , qu’on  dit  la  mieux  fer- 
uic  de  France,  de  cn  laquelle  on  n’oyt  aucun  cha- 
touillement d’oreille,  foit  d’orgues,  ou  de  Mufiquc 
infolcnre,  tcllequ’onoyrcn pTuficurs  autresEgli- 
fcs:c‘cft  oùontprcfidc  tant  degransde  exccllcns 
hommes,  dcfqucls  fera  parlé  cyapres  au  catalogue 
des  Eucfques  : a prefent  porte  le  tiltre  de  faint  Iran 
Baptifte,  fondée  f comme  Ion  dit)  par  Icanroy  de 
Bourgoignc,  qui  la  fcît  des  ruines  du  temple  djdié 
a Auguftc.  Apres  ccftc  Eglife  eft  celle  que  faim  Sa- 
ccrdos  pafteur  de  Lyon  fonda , de  dédia  au  nom  de 
faint  Paul,  qui  eft  vn  baftiment  de  admirable,  Sc 
de  ftru&urc  magnifique.  Alpin  aufli  Primat  de 
Lyon  feit  baftir  I Eglife  de  faint  Efticnnc,  de  Euchc- 
ric  celle  des  Apoftres,  qui  encore  eft  dcdicc  a Niec- 
tie : Salon  feit  réparer  le  temple  d’Efnay:  & Patient 
celle  Eglife  qui  eft  fut  le coflau,  où  tant  de  Martyrs 
furent  malfacrez,&  laquelle  à prefent  porte  le  nom 
de  faim  Irencc:  puis  y font  les  chapelles  de  faîne 
Georgc.dc  de  faintc  Eulalic:  & le  temple conuen- 
Eglife  S.  tuel  de  faint  luft  fut  bafly  par  l’Eucfquc  Arigic.au- 
lurt  parqui  quel  aideret  les  feigneurs  de  Tournon.dont  le  nom 
fondée,  de  luft  eft  demouré  héréditaire  aux  fils  aifnez  d’i- 
celle famille  : PEglifc,  de  monaftcrc  de  dames  dédié 
a faint  Pierre  eft  de  la  fondation  du  faint  martyr 
Anncmonde.cômc  aufli  faint  Irence  fut  faite  Eglife 
collegiale  par  vn  Hugues,  de  le  pont  qui  eft  fur 
Saône, eft  des  libcralitcz  de  l’Archcucfquc  de  Lyon 
Hubert , de  le  college  Canonial  de  faint  Nicctic  eft: 
de  l’inftit  ut  ion  de  Loys  de  Villars.  le  laide  les  or- 
dres des  mendiants,  lcfqucls  auoyét  auant  les  trou- 
Font  de  blcs,  ^cs  Oioifons  de  Eglifes  fort  magnifiques  cn  cet 
Saône  par  te  cité:commc  aulîi  ic  nem’arrefteray  fur  les  hofpi- 
qiubafl/a  taux  que  le  Roy  Childcberty  bcftit.ainfi  qu’il  ap- 
pert  pâf  je  c{nquiefmc  concile  Prouincial  célébré  a 
Orléans  : car  fi  ic  vouloy  cfplucher  par  lc  menu 
roue  ce  quieftoic  de  rare  a Lyon  auant  que  les  Hu- 
guenots lidiftormaflcnt,  ilen  faudroic  faire  tout 
va  grand  volume: de  parainii  venans  aux  Archc- 


lons  propofet  le  catalogue.de  dénombrement.  Cy  C*taIogue 
deflus  lu  departement,  de  diuifion  des  Gaules  nous  J “ £ 
auons  monftré  combien  les  Romains  donnèrent  ^yon. 
de  prééminence  a Lyon , que  de  nommer  vnc  bon- 
ne pairie  des  Gaules  fous  le  tiltre  de  Lyon,  de  de  là 
eft  venu  qu’à  la  diftribution  faite  par  les  Papes  des 
Euefchez  de  Gaule,  Lyon  a cfté  aufti  mis  le  fiege  du 
Primat  des  Celtes,  ayant  fous  foy  des  plus  belles 
Prouinccs  qui  foyent  en  la  contribution  Gauloifc: 
veu  que  toute  l’ancienne  Ncoftrie.lcs  Prouinccs  de 
Tours , de  Bretonne,  Angcoine,  Sc  du  Mans,  touts  Qoel»  6e- 
les  Scnonois , de  puis  Hcdnois  font  des  drpeodan-  ge»atcb»e- 
ces  de  ccftc  Primatic'.de  ainfi  Lyon.Scns.Roücn.de 
Tours , aucc  les  Eucfques  leurs  fuffragans,  font  du  rueico  M 
corps  de  la  fouucraincté  du  Primat  de  Lyon  cn  primai  de 
Gaule.  Ence^aint  fiege  donc  ont  commandé  les  /yon. 
prélats  qui  f'cnfuyucnt  : faim  Photin  difciplc  de 
faint  Policarpc.fut  le  premier, de  de  la  mort  duquel  Fafc.  bift. 
faut  l^ecc  qui  eft  eferit  en  rhiftoircecclcfiaftiquc: 
apres  le  cours  du  matryreduquel  luy  fucccda  faint  g*.  *** 

Irencc,  duquel  nous  auons  quelques  eferirs  mon-  îreœe  a. 
fl r ans  de  Icfçauoir,  de  lafaintcté  de  ccft  homme:  ArrheucC 
qui  eut  Zacharie  pour  fucccflcur,  enuiron  l’an  de 
grâce  mil  hui&  censhuiél  :Icquattiefmefutnom- 
mé  Hclien  : le  rinquir fmc  Faüftin:  le  fixicfme  Vcrc, 
qui  aftifta  au  concile  Sardiceen  : ic  feptiefmc  Iule: 
rhuiâicfmc  Piolomé , ou  Thoraec  : le  ncuuiefme 
Votic  : lc  dixiefmc  Maxime:  l’onzicfmc  Tctradie: 
ledouzicfme  Veriflimc:  letteziefmc  faint  luft, du- 
quel il  y a Eglife  cn  laquelle  repofent  fes  ofTcmens: 
le  quatorzicfme  faint  Alpin , qui  baftit  l’Eglifc  faint 
Efticnnc, où  il  rcfpofc  : le  quinzicfmc faint  Mar- 
tin: le  feizicfme  faint  Antherie:le  dixfcptiefmc  faint  Voy  Tdî 
Antioche:  le  dixhuiéliefmc  faint  Elpidic:lc  dixncu-  tbemie  IC.  - 
uiefmcScnatcur:lcvingticfmefaint  Eucherichom- 
me  de  grandes  lettres , de  les  eferirs  duquel  tefmoi-  u “ **“ 
gnent  de  fa  pictc.de  fuffifancc  : de  lefqucl  viuoit  en- 
uiron l’an  de  noftrc  fcicncur  quatre  cens  quarante. 

A Eut  hcr  ic  fucccda  Saîonic:fie  a ceftuy  faimVcron: 
le  vingrtroifiefmcfut  Pierre,  quifonda  l’Eglifcde 
faint  Itcné  hors  la  viilc.de  aux  fauxbourgs  de  Lyon: 
levingtquatricfmc  fut  faint  Lupicin  : lcvingtcin- 
quiefme  faint  Ruftique  : le  vingtfixiefrae  S.  Eflicn- 
ne  : le  vingt fcpticfmc  Vincent  : le  vingt  huiâicfme 
faint  Loup.lc  corps  duquel  repofe  cn  Tille  Barbe  au 
monaftcrc  de  faim  Martin , ic  vingtncuuicfmc  Ly- 
conce  : le  t rcnticfme  faim  Saccrdos , qui  fonda  TE- 
glifc  faint  Paul , de  celle  de  faintc  Eulalic , qui  ore* 
porte  le  nom  de  faint  George  : le  trente  vnicfme  fut  Grégoire 
fiint  Nicctic, qui  viuoit  du  temps  du  Roy  Contran,  dc  Tours 
Sc  lequel  Grégoire  dcTours  recommande  de  gran-  lia.  de  la  1 
de  fainteté  de  vie:  à ceftuy  fucccda  crcmedcuxicfrae  ÿ°*gj** 
cn  nombre  Ptifquc  : lc  trentetroifîcfmc  Etheric  ; le 
trentequatriefme  Grégoire  : le  trcntecinquiefroe^* 
faim  Arigie, qui  fonda  l’Eglifc  faintc  Croix,  de  le 
monaftcrc  faint  Iuft:le  trentcfixicfmc  fut  Tctrique: 
lc  trcntcfcpticfmc  Gaudcric  : le  trcnrchui&icfme 
faint  Annemonde  Martyr , les  ofTcmens  duquel  re- 
pofent  en  TEglifc  de  faint  Nicetic:lc  tremencuuïcfi* 
me  faint  Genefic;  le  quaranticfmc  Landcbert  : le 
quarante  vniefme  faint  Didier:  le  quarantedeuxiefi- 
rae  Ifachar:  lequarâtetroifieme  Loboin:lcquaran- 
tequatriefmeGudin,  lequel  (comme dit  Bedc)  or- 
donna de  facta  Bcccchtyald  Eucfquc  Angloys.ainû 
qu'aillcur 
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qa’aillcuril  dir.quela  promotion  des  Eucfquesdc 
Gaule  dependoic  lors  de  1‘archcuefquc  devienne: 
mai»  c’elloit  par  peculicr  priuilcgc.  Le  quarante 
cinquicfmc  efWit  nommé  Fralderle  quarante  fixicl- 
mc  Nadalbert  : fe quarante fepticfme  Addonjc  48. 
EIdoin:le  quarâteneuuicfme  Leidrad.qui  viuoit  du 
temps  de  Charles  le  grandi  lequel  drcfTa  vn  colle* 
ge  Se  efcoles  a Lyon  où  Ion  lyfoit  les  fcicccs  humai- 
n es, de  la  faintc  Teologie.  Le  cinquanticfmc  fut  S. 
Agobauld:lc  cinquante  vniefmc  Amolon:lc  51. 
Rcmy,  le  cinquante  troilîefmc  Aurclian,  le  cin- 
quante  qtiatriefmc  Annala , le  cinquante  cinquicf- 
me  Bernard  Je  cinquante  iîxicfmc  Anchcric,  le  cin- 
quante fepticfme  Guidriflc  : le  yS.  Bocard , fous  le- 
quel de  pat  fa  prière  fut  réparé  le  monaflcrc  de  faine 
Maurice  près  de  Syon  es  Alpes , par  Raoul  Roy  de 
Bourgoigne,  en  l’an  1014.  le  cinquante  ncuuiefroc 
fut  Ambladc , le  foixanticfmc  Rocard  x.  le  foixante 
vniefmc  Odoloic,  le  foixante  dcuxiefmc  Humbert» 
le  foixante  troificfme  Giboin,  le  foixâte  quatricfme 
Hugucs:Ic  foixante  cinquicfmc  Goflcran.qui  cfloit 
au  parauanc  Abbé  d’EfnayJc  foixante  fixjcïmc  Vim- 
baldjc  foixante  fepticfme  Rcuauldje  foixante  hui- 
fticfmc  Pierre,  le  (oixâte  ncuuicfmc  Foulques  do  y c 
de  Lyon,  lefcptanticfmc  Amé.lefeptantcvhiefme 
Humbert  fécond  du  nom,  le  feptante  dcuxiefmc 
Eracle , le  feptante  troificfme  Grégoire  efleu , le  fê- 
tante quatricfme  Guichard,  Abbé  au  parauant  de 
’oligny,  le  feptante  cinquicfmc  Ican,  le  7 6.  Re- 
naud fécond  du  nom,  le  77.  Robert,  au  parauant 
Euefque  de  Clermont  en  Auucrgne,  le  78.  Raoul, 
qui  ne  fut  qu'vn  raoys  A rcheuefqucjc  79.  Aymcric, 
qui  refîgna  la  dignité  es  mains  du  Pape  Innocent 
4.  en  fa  place  fut  rois  80.cn  nombre  Philippe  de  Sa- 
uoye , Oc  apres  luy  81.  Pierre  fécond , de  l'ordre  des 
Prcfchcurs, lequel  fur  depuis  Papc:dc  luy  fucccda  en 
larcheuefc hc  Aymar  moynede  Clugny Sx.  cnnô- 
bre,  lequel  fur  (acré  par  le  Pape  Grégoire  «?.  en  l'an 
de  noftrc  falut  r 174.  a ccfhiy  lucced  i S 5. en  nombre 
Raoul  fécond,  Ce  furnommé  delaTourrctrc : Ce  a 
cefluy  fut  donné  fucceflcur  84.  Bertrand  Dclgel 
Cardinal,  & depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément 
cinquiefmr, lequel  auoit  cflé  archeucfque  de  Bour- 
dcaux,  A:  Primat  d’Aquitaine.  En  lanc  ïy.fut  Henry 
de  Villars.auqucl  fucccda  Pierre  de  Sauoyc:de  a cc- 
Auy  Guillaume  de  Sure:  qui  eut  fuccelfcur  Guy  de 
Boloigne  Cardinal:  Si  ccfluy  Henry  de  Villars  x.dc 
ce  nom, le  90.  fut  Raymond  de  Saquellc,  le  9 i.Ican 
dcTalar  Cardinal, lcpx. Guillaume  dcTurey,  le 95. 
André  deTalar , le  94.  Charles  de  Bourbon , le  çy. 
André  x.du  nom,au  parauant  Archeucfque  de  Bor- 
deaux:ie  pô.François  de  Rohan,  le  97-  Iran  de  Lor- 
raine Cardinal , 1098.  Hippolitcd’Efl  Cardinal  de 
Fcrrarc,lc99.Françoys  dcTournon  Cardinal  Se  vn 
miroir  de  fon  ficclc.qui  mourut  l'an  ry  yp.luy  fucce- 
dant  centiefme  en  nombre, 

6c  le  10  x.  cfl  M ciTirc  d'Efpina  Gentilhomme  autant 
bien  né,  qu’on  en  fçachc , appcllé  a ceflc  dignité  du 
college  des  Côtes  de  S.Ican:bicn  verfé  aux  langues, 
6c  en  toute  cognoifTànce  des  bonnes  lettres, auquel 
icdoy  celle  familière  rccognoifFance,  pour  auoir 
elle  fon  compagnon d’cflude  a Paris  en  l'an  1 y y 9. 
fous  les  miroirs  de  noflrc  temps  Aurar.de  Turnebc. 
Celle  ville  de  Lyon  acflé  honorée  par  pluficursaf- 
fcmblces  qui  y ont  clic  faites  en  icelle , 6c  nommé- 


ment de  la  ctoronatioh  de  Clément  cinqmefmr.qut 
( comme  auon»  dit)  cfloir|archcucfque  de  la  ville 
fufdiûc:il  y a fîcge  de  prefidiaux, Se  ancienne  SrncÊ 
chaucee,  auquel  fîcge  rc ltornlicnr  aucc  Cclay  de 
Lyon, ceux  de  Fore  fis,  Mafcon, Ce  pays  de  Bcauiou- 
loys'.auflîiadisIcsgomicrncursdeLyônoisauoycr  de- 
fous  leur  dcpaitemcnrjcfranc LyOnnois.de  les  ter- 
roirs  de  Forefls, Mafcônoys,Dcauioulois,  Dombcs, 

& Bout  bonnoys:  mais  Henry  de  France  ayant  eu  Lyoa. 
les  pays  de  Boutbonnoys,  Auucrgne,  Ce  Forefls 
pour  fon  apennage  aucc  le  Duché  d’Anjou, ofta  ces 
lcigneurit-s  de  la  iuiilditflio»  du  gouuctneur  de 
Lyonnois , Se  en  feit  vne  Prouince  a part , Se  parti- 
culière. Ores  fur  Lyon,  & pays  du  franc  Lyon-  Scign.dc 
nois  cil  député  gouuctncur  pour  le  Roy  le  fei-  Mandela 
gneut  de  MandclotCheuaÜcr  de  l’ordre, Se  lafagef- 
le  duquel  fcfl  faite  cognoiftre  en  toutes  avions,  Lyon, 
depuis  que  Lyon  fut  oflced’cntre  les  mains  tfes  re- 
belles, qui  l’ont  (comme  dit  cft)  Jcfpouillccdc  tout 
fon  ancien  ornement.  Ce  ruiné  la  plus  part  des  tem- 

f»les,  & des  marques  de  fon  antiquité,  defquellcl 
es  aucunes  ont  elle  recueillies  par  Gabriel  Simeon 
Florentin  , & les  autres  par  Guillaume  Paradin, 
hommes  de  grande  rcccrchc , A:  ce  dernier  des  plus 
folidcs,dc  diligents  hifloricns  de  la  Gaule.  La  vil-  Lyoavilié 
le  de  Lyon  cil  a prefeut  renommée  par  tout  le  mon-  de  rnatcbi 
de  pour  le  trafic  de  marchandifc  quify  exerce,  de  ddc. 
pour  le  grand  maniement  de  deniers  qui  l'y  fait,  à 
caufedes  marchands  y abordans  de  toutes  les  na- 
tions prcfquc  de  l’Europe,  A:  les  banques,  & au- 
tres incommodité* , qui  ont  apris  aux  Françoys  de 
ne  fe  foncier  de  la  conlciencc , pourucu  qu’on  puif- 
fc  emplir  la  bourfe.  Des  paysvoifins  de  Lyon.ccluy 
de  Dombes  cft  vne  fcigneuric  fouucrainc  aparté- 
natfca  Monfieur  le  Duc  de  Mompcnlicr  Loysde,^^*  ^ 
Bourbon, lace  Se  fang  digne  de  la  tige  du  Roy  faine  louuciai- 
Loys , pour  cfltr  de  telle  vertu , que  il  n’y  a fur  luy  netê  au 
chofcque  les  mrfehans  puilîcnt  reprendre,  filon  Duc  de 
ne  venoit  a blafmcr  la  mcfme  bonté , Se  preudom- 
mic.dc  cft  tout  ce  pays  de  Dombes  momaigncux,de 
quant  aux  autres,  ils  ont  cflé  defia  défaits,  A:  pour- 
cc  ne  rcflc  plus  que  de  paUcr  outre,  de  venir  en  l’an- 
cien pays  des  Allobroges,  Icfqucls  auili  bien  que  9 
Lyon  furent  jadis  fuit  t s aux  Roys  de  Bourgotgnc; 

Nous  auons  veu  cy  dcfîus  ladiuerfite  d’opinions 

qui  cil  entre  les  autcurs.lcs  vus  difans  que  les  Segu- 

ficns  font  ceux  dcBrcfTe,  de  les  aurTcs  l’attnbuans 

aux  Forcficns,  de  Bcauiouloys:  Mais  f‘il  cft  aiud 

que  Lyon  fut  la  Mctropolitainc,  il  n’y  a rien  qui 

empefehe  que  rouis  les  deux  nefuflent  Sfgurficns,  prort  f.  . 

finon  que  les  modernes  veulent  que  Bourg  en 

Breflè  cfloit  le  Ftnm , ou  Marche  des  Seguficns,  de  Scgufie0l; 

cccyne  pouuons  nous  receuoir , àcaufc  que  de  le 

pays , de  le  lieu  où  cfloit  ce  F*rumSrf*fun»r*m  por- 

tenr  encor  le  nom  ancicn:Car  Forefls  n’cfl  pas  ainfi 

apellé  pour  y auoir  des  Forefls,  de  bofcagrs,  ains  du 

mot  premier  de  Firfciw.commc  qui  diroit  Forcficns: 

de  la  ville  de  Fenrs  cft  encore  iufqucs  auiourd’huy 

portant  le  nom  Latin  de  Frriî.quoy  qu’on  n’y  aiou-  Piolomé 

fie  point  des  SeguGcs , de  en  fôme  il  ne  fc  peut  faire  li  .a.du.t. 

que  ceux  de  Breflè  foyent  les  Scgufics.fi  Ion  ne  veut 

demetir  Ptolomee, lequel  dit  q les  St-gufics  habitée  d’Europ. 

près  des  Auucrgnas,  de  ésmôts  Ccnicnex^que  nous 

auôs dit eflrc ceux d’ Auucrgne, & fleurs  citc*f°nt  nriint^î 

Rodumne , qui  n’cfl  autre  que  Roane  «uoifmce  du  ic  Luire. 
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Loire  fuyuant  U merme  defetiption  de  l’auteur  fus 
nommé , & l'autre  cité  eft  Forum  irgujiumnim  , à 
fçauoir  le  marché  des  Scguficns , Ce  te  vous  prie 
quelle  raifon  y a il  de  dire  que  Bourg  en  Brclïè  foie 
ce  Forum,  eftanc  (épaté  a bon  efeient  de  la  propre  af- 
fictc  des  Scguficns,#  efloigné  du  pays  d’Auucrgnc» 
Et  parainfi  Feurs  fera  le  vray  Forum, ou  marche  des 
Scgulicns , # Rodumne , ou  Roanc  l’vne  des  citez, 
fans  que  pour  cela  nous  Coudrons  aucune  iucômo- 
dité,  que  Sttabon  dit  que  Lyon  cftlaciiédcs  Segu- 
SrMbon  p,£î>veu  quamrc  cas  cft  cftrc  la  cite  capitale  de  roue 
’4*  vu  pays,  & royaume  ou  gouucrncmcnr , ainfique 
Lyon  cftoit  des  l’rouinccs  a icelle  voifincs , # au- 
tre edre  la  première  d'vnc  feule  contrée  : joint  que 
k (comme  i’ay  dit)  le  mot  de  Segufien  peut  cftrc  donc 

& a l’vne,#  a l'autre  regiô.mais  les  vrays  Segu(icn* , 
ôc  leur  Forum  ôc  marché  cft  au  pays  de  Forefts  : car 
ic  voÿ  que  # Plineencor  peut  aider  a nos  contredi- 
Hindi.  4.  &nrs,  * caufe  qu'il  dit  que  L yon  Colonie  cft  aflîfc  és 
chap.18.  terres  & polfdfiôs des Sccuficns  libres,  car  c’elt  de 
ce tilrre qu’il  les  honore,  mais  Ptolomcenous  fa- 
uorifanr,#  le  nom  cftanc  dcmourc,#  aux  villes,  Ôc 
au  pays,icdcmoureray  en  ccftc  opiniô , fur  laquelle 
i’ay  raifon  pour  me  fonder,  #pour  débattre  auec 
Différence  ceux  qui  appellent  confufémcc,  ÔC  Sccuficns,ôc  Se - 
•nue  Sccu  bufiens , <5c  qui  mettent  StUfîum  ville  aux  Alpes , ôc 
Euficn*  & l'vfurpcnt  pour  Sufe:  mais  il  y a différence  entre  les 
lebuücn*.  Sccuficns,#  Scguficns,#  encor  les  Scbu(iens,neir- 
moins  ccftc  diftercccne  vuidcnoftreproccz.entant 
que  les  Sccuficns  font  és  Alpes,#  les  Seguficnsvoi- 
fins  du  Rhofnc  Iclon  Strabon,  mais  félon  l’aduis  de 
Ftolomccils  auoiltnent  l'Auuctgnc,  auquel  ic  fuis 
refolu  de  me  tenir  iufqu’a  ce  qu’autre  m’aura  mon- 
ftre  ma  faute , & en  cecy  ie  ne  fuis  d’accord  ny  auec 
Cenalisfquoy  que  ie  rcucrc  fa  memoirc)ny  auc#  Pa- 
radin, (quoy  que  bié  mérité  des  lettre»)  ains  fuis  l’o- 
pinion du  (leur  Papirius  Maçon  Forailicn,  ôc  home 
d’autant  rare  leûurc  qu’autre  de  fon  aage,&  qui  cft 
des  mieux  verfezen  telles,#  fi  diligentes  rcccrchcs. 
Aureftece  paysForaifien  cft  limité  de  ces  bornes, 
Lira  h et  du  qU'au  |Cuanc  luy  eft  le  Beauiouloys , lequel  cft  aufti 
leuêttt  ^ conri*bution  ancienne  des  Segufiens  : Au  po- 
nenr  luy  cft  l’Auucrgne , au  Septentrion  le  pays  de 
Bourbônoys,#  au  midy  leVelay,#  n’eft  pas  fi  petit 
Mombri-  nc  cont*cnnc  40.  villes  clofes:  ÔC  37.bourgs.Sc 

fon  ville, & des  villes  les  principales  font  Mombtifon.qui  cft  le 
Bjilluge  fiege  du  Bailliage  rcfpôdât  auxprcfidiauxdc  Lyon, 
de  Forefts.  & place  renommée  pour  auoir  porté  vn  fi  excellent 
homme  que  le  feigneut  Iran  Papon,  le  gtad  fçauoir 
duquel  eft  ailes  cogneu  par  la  France: apres  y eft 
Feurs,  qui  cftoir  le  marché,  ôc  lieu  de  l’ancien  com- 
merce du  pays , ôc  pource  fur  il  appelle  Forum  : y eft 
encor  S.Efticnne  de  Furan,  où  Ion  fait  les  armes, & 
ballons  a feupottez  partout  le  royaume,  1 caufe 
qu’on  a U cômodité  de  Peau  pour  en  faire  bonne  la 
Minet  de  trempe, ioint  que  ils  y ont  les  mines  du  chat  bon  ua- 
«harboit  a turel,#terrcftrc,les  meilleures  qui  foyer  en  France. 
S.Efticnne  Entre  les  villcscft  auffi  S.  Galmicr,  aux  fauxbourgs 
de  Fuao.  dc  IfMuelle  on  voit  vne  fontaine  alumincuft/lmc  la 
font  forte , par  ceux  du  pays.  S.  Germain  Laual  cft 
vne  autre  ville  de  Forefts, affile  en  bon  pays,  & tref- 
. . fertil,recomniandcc  pour  les  bons  vins  qui  y croif- 
Maçona»*  : ^ Cc^c  c"  nat‘f  cc  H^me  que  i’ay 
tîfde  Fo-  nômécydcflus.a  fçauoir  Papirius  Maçon  ornemec 
ccfti,  des  ficus , ôc  vniourvnc  lumière  de  no  lire  Fiance, 
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duquel  i'ay  retiré  ces  mémoires  de  la  defetiptiô  par- 
ticulière de  fon  pays , Cc  la  Généalogie  de  quelques 
Côtes  de  Forefts , ôc  des  feigneurs  de  Bcauioulois, 
que  ic  vous  metiray  cy  apres  le  [4us  bricucmenc 
qu’il  me  fera  pofliblc.En  ce  pays  cft  S.Bonct  IcCha- 
llcl.où  fc  font  les  forcera  dtap,le  trafic  dcfqucllcsfir 
fait  U plus  qu'en  lieu  de  l’Europe,  & des  meilleure! 
ôc  en  plus  grande  quantité  : #Vvncdes  meilleures 
villes  cft  Roane , à caufe  qu’elle  cft  fur  le  grand  paf-  {*£*** 

fage  de  Lyon , ôc  que  la  riuicrc  de  Loire  la  fait  plus  Loiie. 
recommandable  ôc  viûrcc,  que  prcfquc  pas  vne  des 
autres, fauf  Feurs,  qui  aufti  cft  affile  lur  la  mcfmeri- 
uirredaque  Ile  arroufe  prcfquc  tout  le  pays  Foratfié, 
auquel  fur  icelle  n’y  a pont  aucun  que  ccluy  de  faint 
Rambert , qui  outre  la  beauté,  cft  le  premier  qu’on  Pont  falot 
voit  fur  cc  Hcuue  depuis  le  lieu  où  il  prend  origine.  Rambert 
Le  pays  cft  allés  fctnl,#  abondant  en  bleds  ÔC  vins,  *ut  t-0»*®. 

Jiour  la  nourriture  des  ficns:mais  non  pour  en  faire 
argefléaux  cft  rangers  : il  y a quantité  de  bcftail,  ÔC 
des  forefts  de  Sapin , ce  qui  vous  donc  à cognoiftrc 
quclcpayscftmontaigncux,  ceft  atbre  ay niant  les 
copeaux  des  môtaignes.  Le  peuple  Forailicn  cft  firo-  pe0p|”  4* 
pie, (ans  gi  Ides  paroi  les, lubnl.accoi  r,dc  bon  cfprir  forefts. 

#'  ingénieux , ôc  qui  fçair  faigemenr  pouruoir  a fon 
affaire,  aymant  le  gaing  : mus  charitable  a fon  pro- 
chain , ôc  fur  tout  vers  ceux  de  fon  pays , ('il  en  voie 
quclcun  neccftitcux  en  pais  cftrage.  Les  principales 
maifons  de  la  NoblcITé  de  Foreft  lonr  celles  d'Vrfc, 
qui  eft  vn  ancien  Chaflcau , a (fis  en  fi  haut  lieu,  que  Vrfë,  a* 

prcfquc  on  le  voir  par  tout  le  pays  : ôc  celle  de  Co-  CofaoCb* 
fan, qui  appartient  a la  trcfancicnc  nnifon  de  Leuy: 
ôc  quant  a d’autres  riuicrcs  de  nom  que  le  Loire,  il  1 
n’en  a point  en  Forefts, qu’vnc  nommée  le  Lignon,  Lignoa 
qui  bien  que  nc  foit  qu’vn  torrct,fi  cft  il  vn  des  plus  toim  un- 
violets, impétueux, roidc,#  dangereux  qu'on  puif-  pet  un», 
fcvoir.ny  ttouucrcnFiâcc.  Cc  pays  fut  iadis  Côté,  Fay*  de 
delà  race  des  feigneurs  duquel  font  fortis  les  (êi- 
gneursde  Beauiouloys,  entant  qu’il  fc  trouue  vn 
Côte  de  Lyon.Forcfts,#  Beauiouloys  qui  eut  trois 
enfants  ï fçauoir  Atthauft  Comte  de  Lyon,  Eftien- 
ne  Comte  de  Beauiouloys,#  Forefts,#  Emfroy,au- 
quel  cfchcutla  léigneuric  particulière  de  Beaujeu*. 

#•  font  tous  trois  enterrez  auec  leur  pere  a Lyon  en  comte  de 
la  nef  de  l’Eglifc  de  S.  Hircncc,  ainii  qu’en  fait  foy  Lyan.Fo- 
l’Epitaphcqui  cft  lue  lctôbcau,  où  ces  mots  font 

f.  * peamou- 

cncfcni:  . |oyf. 

unie  Qjrtnscr nt  dominas 

^yfrfhjuUui  Coma  CT  Forint  fît  : Domirmt 

StephâtiHi  Cornes  frsttr  nui  : CT  mfhreiat 
teüitrct  Dominui , cTf^er , CT  fréter  ttrum  : «iyf 
oLfhoi  ^frthéuUai  *sfnno  Domini  Ncngentejîmt 
Nonâgrfm»  tertio . 

Et  par  U vous  voyez  combien  cft  ancienne  U 
maifon  des  Comtes  de  Forefts , & de  Beauiouloys, 
lcfquclles  bien  que  fuirent  vn  teps  frparecs,  à caufe 
de»  partages,!!  furet  elles  réunies  par  la  more  deGui 
çhard  Comte  de  Beauiouloys:  d’autan:  que  fa  famr 
Y fabcau  de  Beaujeu  cfpoula  Regnaut  Côre  de  Fô-  Rrgoaat 
refts,#  iftude  la  race  du  fufdirAtthault, auffi  bien  q Cgmte  de 
elle  du  Comte  Eftiénedr  Beauiouloys  frère  du  fui- 
dit  Arthauld:#  de  cc  mariage  fortUGuyot#  Loys: 

Guyor  fut  Côre  de  Forefts  , # Loys  curtafcigneu- (jc  Bria. 
rie  de  Beaaiouloys  auec  le  nom,  ôc  armes  dlcelle  iuuloy*. 

qui 


Y. 


qui  font  v n Lyon  dcSablc.a  cinq  lambeaux  de  gueu- 
les. Ce  Guichard  fufdit  efioit  Connétable  de  Fran- 
Gu Uhar  J ce  du  temps  de  Philippe  fils  de  S.  Loys,  Ce  Feron  le 
^om,*o<[c  nomme  Imbert , toutesfois  les  mémoires  clairs  a 
loTi°Con-  klnain  que  i’ay  eu  parla  courtoiliedu  fusnomme 
oeftabledc  heur  Papirius  Maçon, portent  qu'il  fc  nômoir  Gui- 
France,  chard, parent  proche  de  l’ancienne  famille  deBour- 
bon  de  la  première  lignc.Qüc  (î  ccsCorarez  ertoicr 
appropriez  a cette  race  fufdittc  dés  l’an  <?9).&con- 
. unua  par  fucccllîon  iufques  a l’an  1160.  Se  iuf- 
qu’à  ce  que  ccrtc  race  entra  en  la  maifon  Royale  de 
Bourbon  ,ic  ne  fçay  comme  Ion  pourra  dépendre 
que  les  Comtez  de  Tonncrrc.Àinterre,  Mafeon,  Se 
t orefts  furent  fous  Loys  le  Icunc  dônrz  au  Duc  de 
Boutgoignc,ainfi  que  le  chante  Paradm , lî  ce  n’cft 
que  les  hommagcsluy  en  fuirent  trâfportcz,  Se  que 
les  Comtes  endemouraiTcnt  ce  pendant  en  pol- 
Daeidc  fcflîon:  Ce  pour  ccqucie  n’aytrouueela  gcnealo- 
Comîc»1  S*c  » & fucceflîon  continuée  des  fon  origine , des 
dcB°rau-  ^orarc>  de  Forefts.il  mefuftù  de  vous  auoir  fait 
ioulois.  voir  leur  antiquité, Ce  comme  les  deux  maifons  fu- 
rent vnics,  fi:  l’héritage  dcfquellcs  tomba  en  celle 
de  Bourbon , ainlî  que  pourrez  aifemenr  recueillir 
par  les  annales  de  France. 

DE  LA  PROVINCE  Q^V  I IADIS 

»VT  HABITER  PAR  LIS  A IL  O B I O O t S, 

Je  qui  ores  porte  le  nom  de  Daufiné, 
des  cirez.Cc  villes  capitales  d'iccllc» 

Ce  ce  qui  eft  de  plus  rare  en 
leur  confidcration. 


à prêtent  Daufiné. 
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Gaule 

paît. 


’E  s t aucun  tant  peu  Toit  il 
verfé  en  la  irélurc  de  l’hiftoi- 
rc  ancicne  qui  n’ayc  ouy  par- 
ler des  Allobroges , Se  iccux 
Gaulois,  mais  mis  par  aucuns 
hors  le  dénombrement  des 
Gaules  Cclriquc.Bclgique.Cc 
Aquitanique , pourcc  que  les 
pl<  Alpes,  & pays  contenus  en  l'enclos  d'icelles  fai- 
Ym  fàclt-  h>ycnl  vn  carrier  fcparc  , Ce  que  les  peuples  y com- 
tin  de  pris  auoyenc  auflî  Ce  nom,&  façons  de  faire  di Ain- 
guez  des  autres:ioint  que  les  Romains  y cAans  en- 
trez premicrcmct  qu’en  guère  nulle  autre  partie, ils 
ont  aufl!  fournis  ces  terres  partie  fous  la  première 
Gaule  Lyonnoife,  Ce  le  relie  fous  celle  qui  porta 
nom  de  Togucr.fit  de  Prouincc,  lequel  titre  luy  eft 
demouré  îufqu  a prêtent.  Or  ce  pcuple,auâc  que  ic 
vous  die  quelle  eAl'eAenduc  de  fon  pays,  Ce  quel 
fut  jadis  fa  grandeur, ou  le  departement  de  fester- 
rcs.fau  t Icauoir  qu'il  eft  de  grande  antiquité , com- 
me ainlî  foie  que  le  Roy  Gauloys  Allobrox  qui  re- 
gnoit  l'an  du  môde  1455.  Ce  lors  que  les  enfans  d’If* 
! m raél  forrirent  d'Egyptc.fut  ccluy  qui  leur  donna  ce 
nom, comme  plusieurs Roys  ontfaiciadislcfcm- 
blablc,»ccux  qui  leur  eftoyenc  fuiets.  Ce  obeilfâns, 
Ce  rient  on  cet  Allobtox  auoir  elle  hls  de  la  lie  forti 
du  Cmg  du  grand  Hercule  de  Libye,mais  le  nom  de 
ce  peuple  rtlant  de  longue  ellcndur , Ce  diuerfe  cô- 
fsderation.il  conuicnr  Içsuoirqu'ilyadcux  fortes 
d'Allobroges, les  vns  pottenr  le  litre  de  Sahariens, 
cwUdii  *1“*  ^ont  *CA  ^anoyars  » lesquels  quelques  vns  dient 
d'AlIobro  auoir cftcudis  nommez  Sebuhens, Ce quelc mot 
gci.  le  corrompant  par  fuccclCou  de  tcmps,ils  onr  por- 


Allobtox 
Roy  de 
Gaule 
quel 
vuioic. 


Guntber 
Ligutio,  1. 

gi- 
fles de  Fc- 
dette. 


té  le  nom  de  Sauoyars.Ce  leur  pays  de  Saooye:  fur- 
quoy  ic  11e  veux  arreAcr  autre  jugement  finon  que 
ic  disque  laSauoyc  ne  porte  ce  nom , que  depuis 
peu  dcfîedes  cnça,  àfçauoir  depuis  que  le  règne 
d’Arles  fut  aboly,&  que  les  Comtes  de  Moricnne 
fc  frirent  Seigneurs  de  la  plus  pat  t des  Allobroges: 
ccquicAtcfmoignéparGunthcr  Ligurincs  liures 
de  la  Poche  faite  fur  les  faits  dcl’Empcrcui  Fcderic 
premier  de  ce  nom, lequel  parlant  du  Royaume  de 
Bourgoignc,il  dit  ces  paroles. 

N4t  dit*  rtUnt  i fetiibm  nui  fit  sim 
ffmf  tdjildd [mu  vion» fimmint  mmru 
+Allwt,cr  J \htnum  vtn'unttm  Ut 4 fdlmtdt: 
lanmmerôjtfue  tenuu  f* fuit  s,  Une  Gdüicd  rur* 

Minier,  nt  h me  rjgii"  [efaLPt  rmf  ùm  4! fil 
KAtHdturjrdllU'imt  fdri  fntend.inr%vfijM» 
g£*  rdfiiui  fntttM  njsttLnm  mtru  tnjlmie  vni<u , 
g«d  jntejfttt  rtgni,fcitjtjMtf»i[è  vrtnjh 
ïertur  ^irtldtnm,frsjitrmwt  eut  U rrgnm. 

Puis  il  fait  le  difcoursdcraneanrilRment  de  oc 
Royaume, qui  tombe  es  mains  des  Dues  Allobro- 
ges (orras  du  fang  Saxon,  ainlî  qu'il  cil  recité  és  an- 
nales de  Sauoyc,duqucl  pays  fera  parlé  c y apres , Se 
ponree  m’en  paflc-ic  légèrement  en  cec  endroit.  Lcjferffïi 
Les  autres  Allobroges  furent  plus  voifinsdcsGau-  Alloluo- 
loys.  Se  furies  limites  de  la  Proucncc.ayan»  leur  gct»oîiîa« 
terroir  arrouic des  eaux  du  Rhofne,  Ce  d'autre  co-  duRholoc 
fié  voyansles  Alpes  qui  les  feparoyent  d'vnc  par- 
tie des  Sa!icns,Cc  Sahariens:  Ce  ce  font  ceux  des- 
quels prétendons  a prefenr  parler , Ce  Icfqurls  on 
nomme  Daufincis,  Se  jadis  Vicnnoys,  àcaufcque 
Vienne  cite  trefancicnn;  fut  le  temps  pâlie  la  capi- 
tale détoure  ccrtc  Prouincc:  de  laquelle  tels  font 
lcslimires:!cLyoniumiuyefi  au  Septentrion, Ce  de  L,tn,*e,®,l 
ce  cofte  eft  le  bas  pays  de  Daufinc,duquel  eft  chef 
la  ciréarchicpifcopale  de  Vicnnc;auPonem  elle  eft 
bornée  par  le  Rholne,  qui  lafepare  du  Lyonnois, 
Viuarrz,Ce  \£clay  : au  l.euant  luy  gift  la  Sauoyr, 
pays  des  Allobroges  dits  Salaflîens  ,6e  Sabatiens, 

Se  auMidy  laProuence:Cc  cette  partie  eft  nom-  Daufiné 
mec  le  haut  Daufiné,d'où  eft  chef  la  Metropolirai-  F*”7 
ne  cité  d’Embrun , ayant  la  longueur  dés  la  4}.  de-  tuut> 
grez  de  latitude  Septentrionale  iufques  enuiton  le 
43.  Se  depuis  la  riuicreimpetueufe  de  la  Durance 
iufques  au  Rhofne,  dcfquellcs  ce  pays  eft  anoufé 
comme  encor  il  eft  laué  de  pluficuis  autres  ficuucs,  R itjicff  f 
entre  Icfquels  eft  la  Drolinc.Ce  l lfcrc.Cc  autres  que  qui  paffe-nc 
ic  ne  puis  Vous  dénombrer  pour  l'obfcuriré,  Ce  peu  par  le  pau 
de  cognoilTince  qu’on  a de  chofede  peudemeri-  Daai- 
rc.  Des  villes  il  y en  a infinité,  tant  tu  bas  qu'au 
haut  pays, comme  ainlî  foit  que  le  haut  eft  enrichy 
des  citez  d’Embrun  archicpilcqpalc  ; Valence,  Die, 

Gap, Ce  faint  Paul,ficgesd’Eucfque  : au  bas  pays  eft 
Vienne  chcfiadis  détours  les  Allobroges, Ce  Me- 9îtc*** 
tropolirainc.Ce  lacité  de  Grenoble,  aprefentcapi-  «Jeu**  . 
talc  du  païs, Ce  le  lieu  où  refidet  les  iugcsfouucroins  tic» 
delacourtdePatlcmcnt  cftabliepour  le  Daufiné:  Daufiné. 

Ce  quant  aux  autres  villcs,qui  font  en  nombre  infi- 
ny.vous  aucz  les  principales  Romans,Crcft, Brian- 
çon aflîfcaux  montaigncs.Ce  faifant  opartfoy  vn  ®»laoçon 
pays.qui  fc  renomme  de  la  ville, Ce  MontcUmar,  te-  ÎJ^‘* 

nommee  pour  le  trafic  qui  fc  fait  en  icelle,  le  liifle  uiciouBii 

Thini  aflis  fur  le  Rhofne,  apartenât  au  S cigneut  de  januoa. 

*j 
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Toumon,  Saint  Antoine  de  Viennois, S.  Valier , la 
Chiftcju  ^ Cofte,leMoncfticr,&  ChadeauDaufin, duquel  on 
Djafin.do  cftimcqUClepay$aprisccnomdcDaufiné,aai  cft 
*n  titre  nouurau,&  lequel  fed  premièrement  edrnda 
£>iufin£  fi»r  1e5  Seigneurs, puis  a edé  attribue  a toute  la  Pro- 
uincc  Vicnnoifc.  Ce  peupte  Allobroge  a eu  diuers 
gouucmcmcs.vcû  que  les  roys  yeurent  fouueraine 

C"’ancc,dcpuis  furent  gouucrncz(fuyuant  la  cou- 
^ c des  Gaules  ) par  Sénat  Se  aflcmblcc  d’homes 

premier  e-  les  plus  fages  du  pays,fie  enfin  afluicûis  par  lesRo- 
|lat  des  Al*  mains.rcccurcnt  magidrats  a leur  polie,  toutes  fois 
to8e  qui  eftoient  de  la  nation  Allobrogiquc.  Et  quecccy 

foie  vray.vous  trouuez  q iaçoit  queCefar  eut  dôptc 
les  Gaules,  fi  fallut  il  que  pour  contenter  ce  peuple 
remuât  il  donad  les  hôneurs  Se  magidrats  du  pays, 
Ccfar.U.|.  ^ ^ut  ^cs  habitas  d’iccluy  a Rofcillc  fie  Ege  fils  d’ab- 
dchgu-r.  ducillc,  lequel  auoit  long  tcpscômandé  fur  la  cité, 
étoile.  ccd  a dite  fur  la  cômuuautc  des  Allobroges,  car  en 
cette  lignification  cd  fouuent  pris  le  nom  de  cité  en 
Ccfar.fie autres  bons  auteurs.  Ce  pays  fut  des  pre- 
miers delà  Gaule  alTailli  parles  Romains,  à caufc 
du  voifinage  des  Alpes , & qu'il  pofledoit  les  riues 
duRhofnc,fie  a diuerfes  foys  ont  ils  tafehé  a le  fur- 
monter , ce  que  enuis  ils  ont  fait , ainfi  que  pouuez 
\ ~i  recuc^‘r  liûmlc  cours  de  l’hidoircdc  TitcLiuc, 

’ * car  il  faudroit  faire  vn  long  narré  a quiconque  pre- 
tendroit  vous  déduire  toutes  les  courfesRomaincs 
cotre  cette  belliqucufe  nation,  de  laquelle  naturel- 
Quels ca-  l«nctncpcutfoutfrirqu’vn  cdrâgerluy  cômande. 
pitainer  Or  despremiers  Romains  qui  onc  palferent  en  ce 
Romains  carrier  fut  L.Fuluic  Flaccc:puis  L.OpiraicCôful.ôe 
ont  fait  Fabic.qui  porta  le  nom  d’allobrogique.fclô  que  le 
AMobro01  ^‘£  ^c“ce  : cn  aPres  Caie  Sextie,  qui  badic  la  cité 
°*  d’Aixen  Proue nec, qui  cn  Latin  eddiitc^yu^Jrr- 
tu,i  caufe  des  bains  qui  y cdoyent.Mais  ils  ne  peu- 
rct  onc  dôprcr  ces  cœurs  hautains  des  Alpins  Allô- 
broges,car  a chacune  fois  ils  rcchaflbyct  leurs  gar- 
nirons , Se  repoufibyent  celles  qui  eftoyet  fur  les  li- 
mites : tufqu'i  ce  Caie  Domitic  Proconful  les  eut 
SaluRe  en  vaincus  cn  bataillc.ôe  encor  remuent  ils  roefnage, 
tilurii  >C*  c&mc  gcns  nc'4 1 1*  liberté  : Se  par  les  difeours  tant 
de  Cicéron  fur  la  guerre  Catilinaire,  que  de  Salude 
fur  le  mcfme  propos,  vous  verrez  la  peine  que  les 
Seigneurs  deRome  eurent  a eôtenir  ce  peuple,a  fin 
qucCatilinc  nc  l’cfbranflad,fie  le  feit  mutiner  pour 
prédre  les  armes  cn  (a  faucur.Sous  Iule  Ccfarilfut 
vaincu  par  Sergie  Galbe, ce  qui  redoit  ce  peuple  de 
tant  plus  mal  affeéiionné  auxRomains, comme  il  fc 
fafehoit  d'edre  fournis, & de  fcruir.ayant  accoudu- 
Cefarji.?.  roédeviureafantafie.  Etc’cdpourquoycnCcfar 
de  la  guet,  cd  fait  mention  que  rtreinntutnx  ayant  délibéré  de 
Galliq.  guerroyer  les  Allobrogcsïiguez  dcCe(âr,fie  côroâ- 
dé  au  frère  f EportJtrix  dclcsallàillir,  ncantmoins 
par  fccrcts  mefiages , il  follicitoit  ce  peuple  a tenir 
Ion  party,fçachanc  bic  que  les  Allobroges  n’cdoict 
encor  bien  apaifcz,ny  contens  desRoroains.à  caufc 
de  la  guerre  precedente, en  laquelle  ils  auoient  edé 
Coltic  roy  frottez  par  Galbe , tout  csfois  il  fc  trauailla  en  vain, 
det  Allô-  Encojfercaoltçjfntiljfouj  AugudcCc(àr,ayâs  vn 
Roy  nommé  Coâic  qui  les  guidoir,  mais  ils  furent 
contrains  de  Aefehir  fous  Tiocrc  quclcfufdic  Au- 
gude  y enuoya,  ainfi  qu'ed  faite  foy  par  vne  in- 
ictiption  rrouucccn  vne  colonne, contenant  ces 
paroles: 


/Mf.  cjtsjtKj  Dtn  t n»  ^Arc.  rox. 

AUx.rmP.xxnj.rril>.  Ptt.S.P.QJ^.^Htd  tiuj  du  Un, 
éufpuiifijHt  pentes  ^flptnx  tmn»  fit*  i m*ri  (Su 
per*  ed  mfrmm  rertmÂent JuS  imperium  ptfmh  tu 
meut  font  rtdtÙ*. 

Ce  pédant  ne  fctreuue  il  point  que  le  royaume  Royaume 
des  Alpesfut  abolyiufqu’an  temps  de  Néron,  car  ^e»  Atprs 
ce  Roy  Co&ie  fusnommé , edant  reconcilié  a Au- 
gude.fut  honoré  au  Sénat  du  titre  Roya1,fic  appel-  . “* 

Je  amy  & confédéré  du  peuple  Romain , tout  ainfi 

auflî  que  fut  Hcrodc,  qui  edoyent  les  titres  blan- 

diirans  de  dateurs, defqucls  vfoyent  lcsRomains.fiC 

auec  le  fard  defqucls  ils  artrapoyent  les  Ptouinccs.  StnbJi.4. 

le  pourroy  vous  difeourir  plus  longuement. 

Qnels,&  combien  vaillans  ont  edé  les  Allobroges 
le  mondre  Strabon  lors  qu’il  dir:Iadis  les  Allobro- 
ges feirent  des  voiages,&  grandes  entreprifes  auec  Vienne  es 
Çluficurs  milliers  d hommes:àptefcnt  ils  fciicnnét  pûale  de» 
es  champedres.fie  vallons  voifins  des  Alpes,  & ha-  Allobrog. 
bitent  ordinairement  és  villages,(âufles  plus  excel- 
lents qui  refident  a Vienne,  lequel  canton  & lieu 
edoit  la  place  capitale  de  toute  la  nation, cn  feirent 
vne  belle  citc.afiife  fur  le  Rhofne.  Vous  voyez  qu’il 
parle  des  migrations  Atlobrogiqurs,(ans  dire  quel- 
le part  ils  les  adreflcreur,fie  toutesfois  ed  il  vraifem. 
blable  que  ce  fut  ailleurs  que  fur  leurs  voifins, fie 
que  ils  l accompaigncrcnt  des  autres  Gaulois  pafi» 
fans  en  Italie:  Se  aces  peuples  cdoycnr  ioints  les  Se*  ....  - 

quanois  tours  vaillants  hommes,  atnli  que  pouuez  gCt  ,QlQtl 
recueillir  de  ce  vers  d'Aufone.  amSepu- 

!»  fument  (jaef  Stpuenn  eri/.  noi». 

Mais  ( corne  dit  cd  ) les  Romains  ayant  dompté 
Se  le  peuple  5c  le  pays  ils  donnèrent  voye  a d'autres 
dcpuis,à  les  en  chaflcr,cc  qui  fut  fait  pat  les  fufnom- 
mcz  Bourguignons, fie  apres  que  la  Uourgoigne  fut 
ainfi  diuifee  qu’auons  dit  cy  dc(ïiis,fic  que  le  royau- 
me d’Atlcs  tomba  és  mains  des  Alcmas,  le  pays  Al- 
lobroge auflî  fcntit  vn  grand  changemct,  fie  altéra* 
tiô,en  ce  que  1rs  Saxons  C y introduifans,  fie  le  nom, 
fie  l’autorité  Allobtogique  fc  changèrent , fie  d’vnc 
feule  Seigneurie  cn  furent  faites  plusieurs  : de  forte  ^ 
que  les  vns  des  Allobroges  prindtet  le  nom  Sauoi- 
«en, les  autres  fetindrét  pour  honorez  d'aporrcrle  fut  aUeié. 
titre  de  Viennois,  à caufc  delacité  de  Vienne,  lors 
chef  fie  Métropolitaine  de  toute  la  Prouince  : fie  ce  Vo7  le* 
fut  lors  que  les  Comtes  de  Moricnne,AIbon,ficTa-  aBn*lc* 
senraife  fc  feirent  cognoidrc,  fie  que  les  Daufinsde  S*U0J,e‘ 
Viennois, ne  rccognoilFans  aucun  fouuerain,  fe  fei- 
rent Seigneurs, l’hidoirc  defqucls  nc  m’edant  entiè- 
re tombée  cn  main,i'en  lailTeray  auflî  le  difcours.ne 
voulant  vous  offrir  choies  imparfaites,  car  bic  que 
nous  fçachôs  leur  Touche  fie  origine  edre  illudre,  fi 
ed-ce  que  n’ayans  au  long  ce  qui  cd  de  la  fucccdîo, 
fie  alliances.nouscn  voulosdilfercr  le  récit  iufqu'i 
ce  que  cn  ayons  de  plus  amples  indru  liions:  tât  y a 
qu’on  fçaitquccc  paysed  venu  a la  couronne  de  _ 
Francc.non  cômc  conqucde.ains  cômc  annexé  par  * 

liaifon  d'amitié.faiu  fuieéHon.ny  afleruiflement,  fie  Tnya  1« 
fans  pouuoir  tomber  cn  apenage  que  de  l’aifné  des  couronne, 
enfans  Royaux , comme  héritage  Royal,  fie  appar- 
tenant a la  feule  couronne.Ec  fagemenr  en  via  ainfi 
le  bon  Seigneur  Humbert  Daufin  de  Viennois  fol- 
licite  par  Ion  confcil,  qui  nc  vouloir  que  ce  bran 
pays  fut  efchâtilloonc  par  partages,lcqi  les  habitât 
auoycnt 
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auoycnt  fi  long  temps  garenty  de  l'ambiticufc  cô- 
Daufinoi*  uoitife  des  Comtes  de  Sauoyc  prétendons  fc  faire 
fcSanoy-'  feigneuts  vniucrfcls  des  Allobroges.  Ce  défit  fcul 
au  ont  de  ne  rccognoiftrc  autre  que  leroy  de  France, a cfté 
®"*wC  CD*  caufc  <!“f  iamais  lcî  Daufinois  not  voulu  qu'a  for- 
Icmblc.  ccreccuoirgouuerncur  qui  ne  fut  Prince  du  fang, 
ou  fcgnalc  de  quelque  grand  mérite  enuers  la  cou- 
ronne:maisdc  lieutenant  fous  le  general  gouucr- 
neur,il  n'en  fçauroyent  compatir,  fil  n’cft  de  leur 
pars  , Se  nation  , fie  non  lans  caufc  car  il  leur 
lcmblc  quel ’eftrangcr ignorant  quelles  font  leurs 
couftumes,loix,frâchifes,fic  immunitez,  tafeheroit 
aulT»  d'innoacr  quelque  cas  d’icelles,  qui  pourroic 
preiudicicr  grandement  au  bien  fie  prouftic  de  tou- 
te  leur  république.  Auflr  de  tout  temps  ce  peuple  a 
Diufinou.  cftcforcialouxdefalibertc,  fie  a detfendu  au  pris 
"cigneur  ^c**on  f*ng  fcsfranchifcs  cft  vaillant  en  guerre,  cô- 
Ti  liant  a lapourfuitede  les  affaires, foigneux  a côfcr- 
ucrlcficn,  fie  quoy  qu’il ayt  refprit  groflrcr  fc  rel- 
fentant  vnpcudc  la  1 ridelle  momagnoifc,&:  qu’il  y 
ayt  quelque  barbarie  farouche  patmylcsclumpc- 
llrrs.ficft-cc  que  la  noblclTc.fi;  les  Bourgeois  des 
villes  y font  courtoys , affables,  de  bon  fie  gentil 
cfpn'r,  capables  des  idrnccs.fic  fur  tout  des  Mathe- 
Qoeüeilei  rnatiqrtes,curieux reccrchcurs des  (ccrets naturels, 
DmCdoIT  ^rca  boneftcmcnrcnparollc.pcu  dilTimulez,  Se 
• fotiablts, bien  que  haulrs  à la  main.fic  quincfclaif 
fent  manier  qu’a  propos, fie  aucc  raifon.mais  qui  a- 
uec  icelle  fc  paient,  fie  ncfcfmeuucnt  troplcgctc- 
menr.Lcpaïscftconfidercdiucrfcmcntcn  d'aucüs 
endroits  fort  fertil  en  bleds,  fie  v ins.en  d'autres  fte- 
v tilc,  mais  no  tant  que  les  Chafiaigncs.&r  gros  Ma- 

Qnelletct  ions  ny  foifonnent  , fie  que  le  biilailn'y  abonde 
roirdc  Sa-  comme  a (ouhait.qui  cil  caufc  que  les  viurcs  y font 
°°JC*  a bon  marché, fi?  tresbons , fie  que  l’abondance  du 
païsDaufinois  peur  fccourir  fon  voifmage  : mais 
c’cft  aires  gencralilé,il  fault  toucher  les  places  par- 
riculiercs.Hn  noftrc  diuiûon  cy  defius  mifc  nous  a- 
uonsditquclcDaufinc  cft  diuif#  en  deux  Archc- 
ucfchcz,Ambrun,c*cft  a fçauoir.fi:  Vienne, chafeu- 
nedcfqucllcs  a fes  fuffiagans  partie  au  Daufinc.fi: 
pattic  es  ptouinces  voilrnrs, comme  ainfi  foie  que 
loeftbez  fous  Vienne  font  les  Euefehezqui  fenfuyuenr,  Gc- 
teféc  l'Ar  n*uc(aprcfcntlcficgcdcs  miniftres  fucccfTcurs  de 
dKaefthé  Caluin  , flcperuciiiifcuis  de  la  police  Ecclcfiafti- 
de  Vienne,  que)  Grcnoblc.Mauricnnc,  Die,  Valence,  mais  ces 
aeuxEglifes  paficnr  ores  fous  vn  mcfmc  pallcur, 
quipotrclcnltred’Eucfquc  de  Valence:  fie  le der- 
nicr  fulfiag:yiteftçcluy  deViuarcz.fi:  de  touts  ces 
^ fieges,  ilji'yaquc  Vienne,  Grenoble, fie  Valence, 
iointaDic,  quifoyent  du  pays  de  Daufiné.  Sous 
Ambrun  font  Dignç,Scncz,  Glandcfuc,Nicc,Vcn- 
cc,  fie  la  GralTe,pas  vnc  desquelles  n’cft  en  Dau- 
Euefcfcrt  fine  I»  Métropolitaine  : veu  que  Gap  cft  fous 
foui  Fin-  Aix.fifi  faim  Paul  troys  Chafteaux(cnLatiitTri- 
broo.  caftrinunx  ) cft  fous rArchcucfchc  d’Arles.  Ayans 

dis-ie  party  le  Daufinc  en  ces.  Eucfçhcz,  fie  Pro- 
uinces  fpiritu elles  lelon  la  deferiptio»  di'ccllcs, 
nommées  & bas  fie  hault  pays, nous  pourfuyurons 
noftrc  chemin  par  le  bas  pays  qui  cft  en  la  iu- 
tifdidion  de  la  Métropolitaine,  laquelle  nouslaif- 
fons  iufqu’a  tant  qu'ayons  touché  celle  qui  oies 
cft  capitale,  fie  desquelles  fi  nouspaftbnsicgcrc- 
r . ment  il  en  fault  aceufer  les  troubles,  fie  guerres 

«,  «i  S»»  t»t  ti  ^ *■ 


ciuilcs.qui  ne  nous  ont  donne  le  loifirny  moicn 
de  recouuter  des  inftruâions  félon  qu'en  auions 
ledefir  fie  bonne  volonté  de  nous  y employer. 

Des  aulfi  toft  donc  que  vous  fortez  du  pays  de  Sa- 
uoyc.de  la  part  oricnralc , fie  félon  le  cours  de  l'I- 
fcrc  vous  venez  a celle  grande  , fie  ancienne  cité  le  du 
de  Grenoble,  ores  chef  des  Daufinois  Se  le  fiege  dcDavpht 
de  l’audience  royale,  fie  fouticrainc.dc  laquelle  te  né. 
vous  defetiray  l'antiquité, fie  le  plant  félon  que  les 
nous  ont  enuoyez  les  feigneuts  Laurent  Rabot, fie 
Pierre  Gilbert  Confeillett  en  la  court  de  parle- 
ment en  cette  cire  de  Grenoble,  hommes  de  gran- 
de érudition  Se  fingulicrc intégrité, Se  mcfmcs  Ra- 
boc  qui  pour  cftic  jfiu  d’vn  eftoc  nobk , fit  de  ce 
Confcillcr  Rabot, qui  fut  a la  fuite  dtfToy  Char- 
les hui&icfmr  au  voiage  de  Naples  , a taillé  com- 
me vnc  fucceffion  de  vertu  fie  Içauoirafapofteri- 
tc:&:  la  famille  dcfquclsi’ayme  fie  honore  târ  pour 
celle  naïucté,  que  pour  la  familière  habitude  que  ^-anaillc  iu 
t'ay  eu  alfcs  long  temps  aucc  loachim  Rabot  ficur 
dcBnftictc.fi:  ncucu  de  ce  feigneut  Confcillcr,  fie  Grenoble, 
icunc homme  de  grande  cfpcrancc.commc  forty 
d’vn  pcrcrcpuré  entre  les  premiers  hommes  de  fa 
Prouince.  Auctjs  aufli  cfté  aidez  cncccypar  les 
feigneurs  Louys  Cor  ficur  de  Chaftdlard,  Guigucs 
Colificux.Ii  an  Floris.fie  Antoine  Megatd  Gentils- 
hommes , fie  Confuls de  la  ville  fusditre;  lefqucls 
defireux  de  l’immortalité  d’icellc.om  fourny  fie  les 
mémoires, fie  le  plant, Icquelanant  que  palier  outre 
nous  vous  allons  reptelcnter.  Donc  c titre  les  citez 
plus  anciennes  de  la  Gaule  Narbonnoife^fie  entre 
les  peuples  Allobroges,  a cfté  mifc  de  tout  temps 
celle  de  Grcnoblc,non  qu'elle  portail  ce  nom,  car 
elle  l'appclloit  Acculîon  , fie  fut  iaéis  Colonie  des  Grenoble 
Cauallonr.ois  cnProuencc.carc’cftainfi  que  Pto-  colonie 
lomcelanommecnfiGeographie:&  Inydcmoura  de»Cauail 
ce  nom  iufqu'au  teps  de  Diodetian , fie  Maximian,  lonoi*. 

Se  lors  on  luy  changea  le  nom,  fie  furdiétcCularo- 
nc.mais  la  raifon  ne  nous  en  a elle  dôncc  : apres  ce,,  d’puiope!* 
fous  l'Empire  de  Gratian  elle  cilant  aggrâdic  quel- 
que peu  plus  que  tic  pottoit  l'ancienne  cftenduc  de 
les  murs, elle  frit  nommée  la  ville  de  Gratian,  à fça-  J 

uoir  Cr*t*n*fe!k  : le  corrompucmcnc  profeté 
par  les  FrauçoisGrcnoblc:  fie  parainii  Gratian  n'en 
fut  point  le  fondateur  ( comme  d’aucuns  clli- 
roenc  ) mais  feulement  le  reftauratcur,  fie  aggran-  Grenoble 
diireur,  Se  lequel  neantmoinstn  voulut  porter  le  rcnûmêde 
titre, comtfre  amoureux  de  la  nation  Gauloifc.où  il  Gratian 
auoit  elle  fait  Empereur,  «xrcccu  ccftc  dignité  en 
lacitcd’Amics.fic  depuis  tué  par  le  tyran  Maximin 
a Lyon,cn  l’an  de  grâce  trois  censoélantc  et  fepr. 

Auant' Gratian cUç  auoit  elle  fortifiée  par  Maxi- 
mian enuoye  par  Diodetian  en  Gaule  pour  y apai- 
fcrlcs  tumultcs.fic  lequel  la  feit  comme  vn  fort,  fie 
citadelle  pour  la  defence  des  Romains: y fiifant 
deux  portes  de  bcllepicrrc  carrce  , fie  fubtilctncnt  Grenoble 
élaborée  , fie  de  madère  fi  bonne  , qu’cncor  a f°”»fiépar 
prefent  il  ne  paroic  en  forte  aucune  que  lavicl- 
JclTe  y aye  fait  diminution  aucune  de  leur  pre-  m,,e* 
micrç  beauté  : l’vnede  ces  portes  pottoit  le  nom 
de  Romaine  louie,  à caufc  qu’elle  tendoit  au  che- 
min pour  fauoycr  à Rome:  fie  l’autre  fc  nommoic 
Vicnnoifc Herculienne , par  laaucllc  paftoycnc  les 
foldars  pillans  en  la  Proucncc, dédiât  la  Iouienne,à 
. 4 a Diodetian, 
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Du  pays  des  Allobroges. 


Dioclerian , qui  (Vgallüit  à Itipirrr  en  fes  gi  Aes,  &: 
celle  quj  cAoit  diéfc  Herculcc,  t Aoit  dédire  à Ma- 
xîmian  ïu'momme  Hercule, & fc  Barant  d'vnc  féli- 
cite pareil  le  à ccluyde  qui  il  fattnbuoir  le  nom. 
Deectfy  on  voit  cucor  certaines  infctiptions  gta- 
uces  en  des  piètres  qui  donnent  tcfmoignage  de 
cesautrurs,  & lelqticls  mémoires  & aticAaiions 
font  à Grenoble,  non  pas  à Vienne,  ainft  que 
Pompomc  Pomponic  Lerc  le  longe:  à la  porte  donc  qui  rc- 
Leic  en  garde  le  Mtdy,  Ce  cA  dtdc  Romanic,  on  voit  telle 
I hiA.  des  jnfciipiion. 

Lui  per.  * 

DP.  A*  A*,  1 M P P.  C t/C  S.  G ^ I r S 
*sfwtl.  t'aient*  Pitileiunhi  PP. 
gnjlm  , <T  lmp.  Cdftr  M.  f'ulmm  bU- 

.ximumu tpnn,  mum  Cmld- 

rtntnfihm  , mm  inrentribut  ,^Jiluiu  , pttuijrn- 
tu  fl»*  infiitut u jtrjut  perftflm  , Forum  Fjm-t- 
mm  Ituum  voun  mjrntni. 

Et  à la  porte  qui  va  vers  Viéne,  Ce  qui  regarde  le 
Septentrion,  vous  y voyez  guucc  celle  denture. 

DD.  AA*.  IMF.  CJES.  C *4 1 PS 

jraUrtm  Dmlt:t*nm  F P ■ lomRm  çr 

lmp.  Cdftr  Mjre.  ^furel.  , SU  x muutm, 

p:H/,frlixtitosnfUu  y/Tig.  mm  u CuUnntfiim  mm 
intentrilnu  [rruiJentu  f*4  infltturv , 

étjur  ptrftflu,  rcrtdm  Kttnntnftm  [htculam  Pt- 
canuflirunt. 

Quelque  baAiment  donc  que  Maximian  eut 
fait  à Cularonc  , fi  cA-cc  que  Gratian  l'aggràn- 
dilFanc  , Ce  eAandant  , ne  voulut  que  l'ancien 
nom  luy  demouraA,  ains  luy  donna  le  ften,  qui 
fut  caufcquccePiincccAant  bon  catholique,  & 
Quelle  la  ayme  des  Gauloys, facilement  la  mémoire  dr  fa  ver- 
ficite' de«"  lu  ^ut  PcrPc,ucc  au  nom  de  ceAe  puilîantc  cité.  La 
Gienuble.  forme  ancienne  de  laquelle  tend  plus  en  longueur 
qu’en  rond,  finilFant  picfquc  en  vn  coing efpointé, 
Ce  prcfqucfc  rapottanr  à vnc  figure  oualc:&  cAaf- 
fifcen  la  plaine,  laquelle  fcAoignam  petit  à petit 
du  pied  Ce  racine  des  monts, Pc  Rend  tout  bcllcmét 
f vers  l’orient,  & où  le  terroir  cA  iï  gras  qu’il  n’y  a 

païsqui  le  iiupallc  en  fertilité.  Ce  abondance  de 
toute  forte  de  viurcs  ncce lîàircs  à la  vie  humainc:& 
non  feulement  de  ce  coAé  c A le  pai»  fniéhicux,ains 
quelque  part  qu’es  entours  de  ci ûe  ville,  vous  Iça- 
Ifc'efleuuc  c^cî:  ,ouinci  b»  veut,  il  nePetfre  tien  que  beauté, 
partant  à plaifir.Cc abondance.  CeAe  ville  cft  arroulcc  des 
Gicnoblc,  ondes  de  Ilfcre  Hcuue  fortant  du  haur  des  Alpes  du 
? ion  coAt  oriental,  Ce  lequel  courant  impetucuUmctu 
tout*.  par  ]cs  Centrons,  Ce  Voconces  (qui ores  font  ceux 
deTarentaifr,  & de  Moricnne)laue  le  pais  du  Dau- 
finé,  & en  fin  fc  va  rendre  dedans  le  Rhofnc  entre 
Tin,  & Valence  au  lieu  où  jadis  l abié  le  grand  ac- 
quit la vi&oire furies  Allobroges.  Du  coAc  Se- 
ptentrional de  la  ville  e A le  ppnr  fur  I fête  des  plus 
beaux  qu’qn  Crache  voir  qui  tcfpôdauxfauxbourgs 
fainél  Laure ns,fic  lefquels  ce  pont  auoifinc,&  le- 
pare  de  la  villc,&  non  loing  de  là  font  les  entières, 
Drictor-  dcfqucllcs  on  tire  la  pierre  pour  routes  les  cômo- 
rent  impe-  Jitez  des  édifices  de  la  ville:  auMidy  palFc  le  Drac, 
^dccVc-*  9U‘ vn  tortcnt»ma*s  fi  falcbtux  Ce  violent , que 
noble.’  bien  fouucnt  par  tes  limoneufes,  & boutbeufes 


inondations,  il  gaAc  les  champs  voifins,  de  manié- 
ré qu’il  n’t  A poflible  de  luy  empefeher , par  quel- 
que Icuce qu'on  fçache  faire, fon  cours.  Ce.  fes  fo- 
nts, Ci  lequel  non  gucic  loing  de  la  ville  va  fe  join- 
dre auecl’Ucte:  mais  les  champs  qui  ne  font  pas 
voifins  de  ce  torrent  nuageux,  vont  f’eAtndansen 
vnc  large  campaigne,  chai gec  de  fiuich  de  toutes 
fortes.  Ce  rectcansla veücpat  leur  verdure  prcfque 
pcipt  ruelle , & par  le  fotcllcmcm  des  tuilTcaux.  lie 
îonrainrs,qniy  lurgeonnent  lans  celle.  De  ce  mef- 
mecoAe,  Ce  non  guère  loing  de  Grenoble  e A celle 
fontaine memoiablc,  laquelle  eA  fanscelFc Bam-  (cpitl<je 
boyante  Ce  bouillante,  & à laquelle  tout  ce  qui  at-  Grenoble, 
touche.  Ce  en  cA  oppioché,  ne  faut  auffi  toA  de 
brufler  , Se  dire  conlutr.é  non  fans  rocrucille des 
miracles  de  la  nature.  Et  ne  fçachc  philofophc  tant 
loit-il  fubtil  Ce  expett  es  caufesde  la  nature,  qui 
feeut  rcndic  raifon  de  ccA  accord  perpétuel, qui  cA 
de  fi  lôg  teps  entre  chofes  fi  diuerlcs  entre  elles  qui 
font  l’cau,&  lcfcu,&  lcfquellcs  fuiuant  l'ordinaire 
dr  la  naturelle  inclination, ne  pcuuct  c Arc  longue- 
mer  enfcmblc,  lans  que l'vne.ou  l'autre  ne  voyc  fa 
ruinc:&  toutefois  icy  Ion  voiilcfcu  fortir  de  l’eau. 

Ce  les  bouillonnemcns  d'icelle  engendrer  des  flam- 
mes rauillàntcs,&  qui  deuorent  toute  matière  qui 
leur  cA  oBerte.  Du  cofle  du  fauxbourgfaindH.au-  Vignoble 
icns.lc  pays  commccc  ifemonArer  montaigneux,  de  Gicno- 
Ci  y voit  on  les  co Aaux  haut  cAcucz , & tous  roue- 
Ausde  beau  &:  précieux  vignoble,  ptoduifant  le 
vin  délicat  pour  c Arc  ces  vignes  regardées  de  l'ail 
efchaufanr,&  viuifiant  du  Soleil,  Ce  par  ainfi  les 
vins  de  Grenoble  font  cAimez  des  meilleurs  v ‘ 

delà  Gaule  Natbonnoife.  En  ces  montaignes  Ce 
précipices  ptrfquc  cauetneux  cA  baAic  celle  tant 
lamcufr,  C.  rtligiculc  maifon  , où  le  premier  fon- 
datrur  de  l'otdic  des  Chattreox  le  retira  pour  fuyr  Grande 
les  fraudes  de  ce  fieclr,&  les  lacs  Ce  pièges  que  le  Glunrcufe 
Diable  tend  ùceuxqui  défirent  de  viuic  fain&r- 
ment  patmy  les  reliques  de  la  chair,  &■  du  monde. 

Ce  fui  en  ceAe  (olirude  que  ce  fainft  hotnmr  Ut  u-  l’oidtc. 
non  fen  alla,  y commença  fa  demeure  loli taire. 

Ce  y baAit  vnc  Eglife,  duquel  commencement  eA 
aduenu  que  ceAe  mailonacAé,  Ce  eA  la  mcre,& 
chef  de  tout  ce  A oidrc,&  pour  CeAe  caufc  cil  apel- 
lee  la  grande  C harttcufc.cogncuc  partout  le  mon- 
de pour  la  (aintcté,&  innoccce  de  vie  des  religieux  wf 
Anachorètes  qui  l’y  tiennent.  Ce  fur  la  conurrfa- 
tion  de  fquels  le  mclmc  hérétique,  quoy  que  iouil- 
le.vaincu  toutesfois  du  jugement  de  fa  confcicnce, 
n’a  fçcu  tiotiucr  que  reprendre.  Du  coAé  encor  de 
ces  monts  c A le  vignoble  de  Challcmont , fameux  Cballemtf* 
en  celle  contrée  pour  la  dclicatdFc  des  vins  qui  y *'Bnoble. 
croidèntpr  abondance.  Le  Feu  toy  Françoys  i.  de 
ce  nom,  fuiuant  l'exemple  de  Gratian,  auoit  deflei- 
gné  d'aggrandir  ceAe  ville.  Ce  des-  ia  auoit  on  dref- 
le  les  fondements,  qui  font  encor  en  cAre,  mais 
l'eruurc  encA  impaifait , n'eflam  aux  citoicnsde 
mettre  fin  a chofc  de  telle  confequence.  Grenoble 
cA  liège  Epifcopal,  fubitâ  au  Metrapolitain  de 
Vienne:  mais  de  quel  temps  il  cA  in  Ait  uc  ic  ne  peux 
le  dire,  n'aiant  point  veu  le  catalogue  des  Eucfqucs  Grfnoi,je 
de  Grenoble:  & de  m’arrcAcr  au  horet  qui  porte  le  fieged’E- 
tiltre  d ltinc taire,  ou  guide  des  chemins , lequel  eA  uclcht. 
attribue  à Antonin  Augu  Ac,  ce  feioit  folie  comme 
ainfi  foir,  que  ce  Ac  ville  n’c  Aoit  cncot  nommée:  ce 

qui 
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qui  rend  ce  Iiurc  pis  que  fufpcû,puis  qu’Antonin 
:]  cftoit quelques ficelés auât  Gratian  rcAauratcurdc 

la  dié  des  Accrfonies.  La  dite  aufli  trop  moderne 
en  la  dignité  Epifcopalc.vcu  que  du  rtmps  de  Sido- 
; nie  ApolIinaire,a  fçauotr  enuiron  l’an  de  nofttc  fei* 

v gneur  -480. elle  auou  & le  nom  de  l’Empereur  Gra- 

tian,*lc  titre  d'Euckhé, d’autant  que  Sidonié  ef- 
* - crita  Placide  paAcut  en  lEgltfe de  Grcnoblc.CcAc 
Sidonie  1.)  cite  e A au iTî  illu  Arec  d vnc  court  de  Parlemct  pour 
Epiftteder  Je  vuidange  des  procès  de  confequccc  deshabitans 
Bieu.  quj  nc  pcuucnt  cArc  refoluz  es  courts  fubalrcrncs: 
en  laquelle  court  fouucrainc  on  voit  vn  bon  nom- 
bre d’hommes  (egnalez  en  fçauoir,*  plus  encor  en 
intégrité, & droiture, lefquels  font  les  côfcruarcurs 
du  droit  du  pays,*  deffenfeurs  de  la  liberté  de  leur 
Proutncc.Er  pour  plus  grand  ot  ne  ment  de  ce  Ac  ci- 
te, cil  encor  en  icelle  la  chambre  des  comptes,  affin 
Court  !c  *îuc  ^cs  a^a‘ICS  Pays  nc  kUut  <îuc  fuflent  co- 
Parlcmcnt  Çncus  2 chafcun.de  que  le  roanicmct  fait  par  diuer- 
& CKâl-rc  les  mains  étrangères  nc  caufaA  quelque  detlinunt 
de  Copte»  a la  république  Daufinoife. Sut  l’ifcrc  encor  fc  vous 
a Greoo.  offre,*:  reprclente  la  ville  de  R omans , qui  cil  vne 
c*  des  plus  belles  du  bas  pays  * mife  entre  les  plus  ri- 
ches, & de  laqucllcicne  peux  dite  autre  cas  linon 
que  fon  nom  mon  Arc  bu  n que  fa  fondation  vient 
des  Romains  , ou  amies  luy  voulans  donner  le 
titre  de  Rcmr.mais  de  vbus  en  dire  l'antiquité  ic  nc 
peux,  y cb  11  a lit  1rs  guerres,  qui  ont  cmpcfchcaux 
chefs  d'icelle  de  pat  tout  nit  a leur  deUèm,  * a ccAc 
caufcDcpouuansauoit  Ictour,  il  plaira  au  lc&cur 
Limites  de  PourCt  foys  fc  contente  t du  pourtraic  que  nous 

Vicuuoi».  luy  reprefe  nt  ons  icy  en  de  fault  de  la  dcfci  iption  ex- 
primant le  plant, & les  habitars  de  la  ville,  & les 
meruts  d'iccux,  * ce  qui  peut  cArc  de  tare  en  icelle. 
Or  fault  il  voit  le  pays  de  Daufinc  le  long  du  Khof- 
nc.quieft  proprement  & vraiment  l'ancun  héiifa- 
gc  des  Dauiîns  de  Viennois  côtr.c  aufli  le  pays  por- 
te ce  mtfmc  titre,  & laquelle  ptincipautc  cA  oor- 
nee  de  ces  limiresrau  le  tût  luy  c A la  Satoyc,au  Po- 
nent  le  Rhofnc  & pays  de  Lyonrois,  lequel  luy  (A 
au  fcptcmtion  , & au  midy  le  bcinclepays,  * Du- 
chcdc  Valcntinois.La  Capitale  de  ce  pays  t A laci- 
fonaffiette  ^ Vienne, de  s plus  ancicnes  de  Gaule,  & laquel- 

le iadis  a porté  le  turc  de  trcfgrâd  & fouueiain  fie- 
gc  de  Ganlr,  laquelle  c A effile  fur  le  Rhofnc,*:  es 
limites  du  L}onnois,d'où  l'enfuiuir  iadis  de  gti des 
conttouctfes  entre  les  deux  pu  pics  de  Vui.ne,& 
de  Lyon, ce  que  Cormllc  Tacite  touehc  lots  qu'il 
parle  en  ctAc  four.  CeAe  guêtre  nouuellc  auoir 
CornUle  rallume  les  anciennes  diliotdrsrntrc  IcsViennoys, 
Tacite  lia-  & Lyonnois.f’cntretcnans  * tcmbaiâs  cnfcmblc, 
ni  "le**  **  ^ lefquels  plus  fouuent , * auec  plus  d'animofité 
•DJ  qucdcraifon  Pcntrcbatoycnr  pour  la  querelle  de 

Kcron,&dc  Galbe, ce  fltiy  ayât  côfifquc  les  reue  nuz 
de  Lyon.tranfpoitc  du  comtoux  conccu  contre  ce 
peuple  : & au  contraitc  il  faifoit  tout  honneut,  &: 
toute  faueur  aux  citoyens  de  Vienne  : 6c  delà  fout- 
dit  l’enuic,  * la  haine  entre  ces  dtux  peuples  fepa- 
zez  par  vne  feule  riuierc.  A ce Ae  caufc  les  Lyomiois 
inettoyent  les  ioldars , & les  poufloyrnt  a la  tuinc 
Lyonoois  jc  Yjcnne>  |f  ur  r(  nion  A tant  qu'ils  auoycnt  afliege 
cnoemys  Jcur  colonie,  &fccouruVindcx  en  fes  emreptifes,*: 
de»  v 1 eu-  que  n'a  guère  ils  aooient  fait  amas,*:  lcucc  d'hom- 
noy»  mes  en  laucur  de  Galbe:  * ayans  allez  deelaire  les 
caufcs  iuAcs  de  la  haine  qu'ils  dcuoicnr  porter  aux 


Vicnnoys,ils!cur  propofoient  la  valeur  du  butin, 

*'  grandes  lichcflcsqu’ils  acquerroient  en  fàcca- 
geant  Vienne.  Puis  aiouAc  que  peu  f’en  falot  que 
la  cité  nefut  ruinée, fi  les  Vicnnoysncfuflt  iu  for- 
cis auec  les  ornements,*  effigies  de  leurs  lieux,*  ricnc  par 
n ‘enflent  par  prières  flefehy  le  courroux  du  folej.it  <P>‘  f>d»c 
* (iValcns  general  de  l'at  mec  n‘(  ut  drpaity  quel-  *n6n,*f* 
que  fomme  de  démet  s aux  bandes:*:  toutesfois  nc  «“J.  ve 
peur  il  tant  faire  , qu'il  nc  fallut  que  IcsViennoys  Je  v, foc 
millent  les  aimes  bas,*' qu'ils  donnaient  fecouts  cot'aagc. 
a l'ai  niee. Vous  voyez  de  quelle  haine  cAoicm  ces 
deux  citez  animées  l'v  ne  contre  l’autre,  que  d’inci- 
rerlefoldat  Romain  a ruiner  celle  que  la  compai- 
gnc,&  voifïnc  eut  dcti  & ce nfcturr,  * défendre. 

On  tient  queVie  nne  fut  fondée  par  vn  nomme  Ve-  JnJJ  , 
ncrlc  Africain fugitif, & bannydcfonpays.&qu’cn  Vienne 
deux  ans  il  en  pofa  les  fonde  me nts.ee  quefi  eA  vray  pat  lc»5e- 
ien'y  fais  tcfihccc-.tanrya  quelle  cAoit  iadu  temps  nonoi». 
que  les  Senonots  pâlie  te  nt  en  Italie,  lefquels  y fon- 
dèrent deux  temples, Pvn a Mars,*  lautreala  Vi- 
<Aoirc:drpui$quclcs  Romains  eurent  conquis  les 
Allobroges,  elle  fut  auffi  diéle  Scnatorie.lt  pour 
voir  fon  antiquité,il  fault  fçauoir  queT ibère  (>rac- 
che  paire  en  Gaule  baAit  vn  pont  a Vienne  fur  le 
Rhofnc,*  frit  des  thaAcaux  a chacun  bout  du  Poe 
pour  la  feürctédcspaflages:  & ce  pédant  c’e  A cho- 
ie le ürc  que ccTibcte  \ tuoit  enuuon  l'an  du  mon-  "lf",Pn 

de  trois  mil  fept  cens  nonantc,*  de  la  fondation*'4  e! 
de  Rome  cinq  cens  (épiante  et  fïx,*  auatit  la  Vienne, 
venue  dclcfus-chtiA  au  monde  1F0.  & c A il  apte- 
fuprofer  que  plus  de  3Co.ans  auparauant  elle  auoic 
eu  Ion  oiigine.tcllcmcm  qu’il  y a plus  de  sooo.ans 
que  la  cite  de  Vienne  < A en  e Aie,*:  touicur  rt  mar- 
quée de  grandeur.  Outre  le  pont  fusditdc  Ttbttc 
Gracchcily  eut  des  ba  Aiment  s faits  par  les  Capi- 
taines de  Cefat  lots  qu'il  e floit  en  Gaule , v eu  que 
elle  rAoir  a fa  deuotion , & re  Aenroit  plus  fon  hu- 
meur Romaine  que  Gaoloifc:*  fur  tout  y baAit  on 
dc&Gtcnicts,  & Magafîns  , a caufc  que  là  ils  inc- 
itaient, corn  me  en  lu  u allcutc, toutes  leurs  ptoui- 
bons  pour  la  guerre.  Ce  qui  me  fait  penfer  que  ce- 
Ac 1 oui  attnbucc  à Pilate,*  où  Ion  dit  qu’il  mou-  Vienne 
rut.cA  delà  fondation  dcTibcre,  non  de  ce  faux  amyerfe 
lugc,lcqucl  bien  qu'eut  nHtticvngtief  fupplicc,  fi 
nerrouuonsnous  iitndcceAepnlonVicnnoifc.où 
il  fut  confiné  , quoy  que  quelques  vns  dient  que 
Vienne  cAoit  la  ptifon  publique  des  Romains, ft  ce  . - 

n'c  A qu'ils  fe  fondent  en  ce  qui  c A cfctit,  que  Hcro- 
dceAant  banny  fut  enuoyé  pâlît  r fa  vie  en  la  cité  dp 
Vienne.  Tacite  allégué  vn  Augure  qui  aduint  a 
l'Empereur  V icelle  cAane  a Vienne,  car  tandis 
qu'il  cAoit  au  ficge  royal  faifanr  droit  aux  par- 
ties , vn  cocq  luy  vola  fur  les  cfpaulrs  , & de-  f ufc. !»«!>. 
puis  fur  la  icAe  , & pource  que  les  Romains  c- 
lloycnr  adonnez  a la  fupeiAition  de  druincr  les  th,ll« 
choies  a venir  par  le  vol  des Oifcaux.il y en  eue 
qui  diicnr,quc  Vitcîle  (croit  occis  par  vn  Gau- 
loys , car  le  mot  Latin  g*IIm  Agnific  * vncocq, 

& vn  homme  né  en  Caulc:cc  qui  aduinr  aufli  d’au- 
tant qu'Antoine  Capitaine  du  patty  contraire  a Vi- 
relie  rut  ce  luy  qui  le  maflâct  a,  *ct  Auy  c Aoit  futnô* 
mé  Bec  de  Cocq, car  de  Ilots  ce  mot  de  Bec  cAoit 
receuen  Gaule  pour  ce  que  les  Latins  dirnr  4^>- 
flm.  Maislaiflansaparr  ces chofes,*  nous fiifAfant  • 
qucVicnc  c A des  plus  anciénes  citez  de  Gaulr.ct  de 
4 b fondation 
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O.  La  maifonde  Ville. 


A.  Porte  du  pont. 

B.  Porte  S.  Nicoli*. 

C.  Porte  de  lacquemarc. 

D.  Porte  deCIerieu. 

E.  Porte  de  Chapelier. 

F.  S.  Bernard,  ruiné. 

G.  S.  Nicola*,  ruiné. 

H.  S.  Roman,  ruiné. 

I.  Samâe  F07.  minee1.' 

K.  Le*  Cotdelicti.  ruiner. 
JL.Nortre  Dame  Au  le  pont. 

M.  L’bofpital. 

N.  S.  Ru»,  ru  y né. 


P.  Le  Colle». 

QJLa  tour  de  l'hotlogej 

R.  La  grand’  place  du  mar- 
ché. 

S.  La  place  de  la  boueric. 

T.  Place  du  font.couacrte, 
V.  Le*  vieux  tenialx., 

X.  La  riuierede  nxere. 

Y-  Lariuierede  laPrefle. 
Z.  ta  muraiUe,  mince  par 
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- fondation  aufli  vieille,  ou  plus  que  la  cite  de  Ro- 
me, & faut  voir  en  quel  temps  elle  vint  àla  cognoif- 
fance  de  l’Euangile,  8c  qui  en  fut  le  premièr  rmbaf- 
Adon  Ar.  fadeur,  Adon  Archeucfqucdc  Vicnnc,leqncl  viuoit 
d/v'énue  du  temps  des  fuccelTeuts  de  Charles  le  grand,  fait 
’ vn  diligent  difeours  de  fon  Eglifciufqu’à  Ion  temps 
en  fon  opüfcule  de  Chroniques  des  l’origine  du 
monde  iufqnes  en  l’an  de  nofirc  falut , neufeens  o- 
élantc.  Et  dit  que  fainô Paul  faifant  fes  voiages,  & 
Qui  lepre-  lors  qu’il  pretendoit  pa  fler  en  Efpaignc,  il  enuoya 
nurr  j>oua  fajn#  Thtophimc  k Arlcs,&  à Vienne  laintt  Crcf- 
1 vienne.*  cont  pour  y annoncer  la  parole  diuine,  ccftuy-cy 
Caihalo-  ayant  accomplir  le  deu  de  fa  charge,  &Emball’adc, 
gxicdrtE  remit  fa  dignité  Epifcopale  és  mains  de  Zacharie, 
uefqoesde  & i*cn  alla  en  Galatie:  mais  Zacharie  ayant  foutfert 
Vienne,  le-  foubs  Traian , & cecy  charge  d’ans,  & extrême 
eo"ct  Chxo  v>c‘lleire, Martin  fut  le  troincime,Iequcl  cftoit  aufli 
mques.  difciplcdcs  Apoftrcs:  à ccftuy  fucccda  Verc  difci- 
plc  auffi  des  Apoftrcs.flc  auditeur  de  leur  doéhine: 
qui  eut  pour  fucccileur  fainâ  luft  home  renommé 
de  grande faintfccté,  ôchardicflc à confefler  la  foy 
de  l Euangilc,quoy  que  lesglaiucs,  8c  les  flammes 
fuflent  prefenrees à ceux  qui  laifoyét  vnc  celle pro- 
fcffion:&  qui  en  fin  mourut  marryr  en  exil:  luy  e- 
fianc  furroge  Dcnys,lequcl  auoiteff  c auffi  auditeur 
des  difciples  de  Icfuchrifl  enuiron  l’an  de  falut  cent 
nonante  quatre,  8c  réputé  homme  de  grâd  fÿauoir: 
qui  eut  pourfucceflcurfepticmcennombrc  Para- 
code  illufirc  en  vertu  & confiance,  & apres  luy  fur 
huiciicfmc  faind  Florent, qui  palfa  de  ce  fiede  glo- 
rieux pour  fon  martyre  foubs  Galien  & Voluncn: 

Îiar  ainfi  Lopicin  fut  le  ncuficfmc  Prélat  de  Vienne 
oubs  le  Pape  Comille,  fle  lors  que  fainû  Cyprian 
fut  martyrile  à Carthage,  le  dixicfme  fc  nomma 
Siroplide,  qui  viuoic  du  temps  de  Care  Empereur, 
• qu'on  eftime  auoir  cfté  natif  de  Narbonne:  l'vnfie- 

tnc  fut  Pafchafc  du  temps  du  tyran  Domiticn,  6c  e- 
fioic  fort  cloquent  homme,  lequel  auffi  vefquic 
i u 1 qu’à  ce  que  Confiantin  donna  paix  k l’Eglifc. 
Auquel  fucccda  le  douxicme  appelle  Claude,  8c 
loue  d’efire  bon  catholique,  eu  cfgard  au  grand 
* nombre  d’Eucfques.qui  auoict  fuiuy  l’erreur  d’Ar- 
rie&  de  fes  complices.  Le  trcfîcmc  fur  Neôarie, 
Ce  Concile  lequel  en  vn  finode  célébré  en  Sauoycdifputadcla 
fat  tenu  i confubfiantialiré  des  trois  perfonnes  delà  diuiniré, 
Vaiion.qui  & de  l’vnité  de  l’Eflcnce  en  icelles:  cçft  Euefque 
en  latin  efi  mourut  l’an  trois  cens  frptantc quatre,  &luyfuc- 
dii  Vii.o.  ce<|a  quatorze  en  nombre  Niccte,  du  temps  que 
fainûluft  prefidoit  k I.yon  : 8c  le  quinzième  fur 
fainél  Mamcrt,  duquel  la  mémoire  ne  fera  onc  ef- 
facée, lequel  infiitua  la  Liranie,6e  Rogaifons  qui  fe 
célèbrent  auant  l’Afccnfion  de  nofirc  feigneur,  k 
caufc  d’vne  grade  6c  horrible  pcfic  qui  auoit  allail- 
ly  les  Gaules:  8c  les  grand  prodiges,  & fraieurstanc 
Dccceyljs  dcsbcftcs,qucdu  fcuducicl,quiparcfloyct  de  jour 
Greg.de  i autre  en  la  cite  de  Vienne,  qui  eftoyent  les  lignes 
i precedens  la  vernie  de  tant  de  Barbares,  & eff  ran- 
ch. f 4.  gers  és  Gaules.  A fain&  Mamcrt  fucccda  Ificie,fous 

lequel  viuoit  Claudian  profite  Vicnnoys,  auquel 
Saluian  Euefque  de  Marfeillc  dedie  quelques  vncs 
de  fes  amures:  le  dixfcpticmc  fc  nomma  Auit  hom- 
me de  grandes  lettres,  8c  le  frère  duquel  nommé 
Apollinaire  efioie  Euefque  de  Valence  enuiron  l’an 
de  nofirc  Seigneur  quatre  cens  nonante  deox,  les 
cfcrics  de  ccfi  Auit  aidèrent  beaucoup  de  fon  téps 


ùconfutcrl’hcrcfiedesAnicns.lccathaloguc  defi 
quels  pourrez  trouucr  en  Trithemic  ,il  cfctiuit  à 
Gondobault  roy  de  Bourgoigne  fils  de  Gandioch, 

& onde  de  la  royne  de  France  Clorildc:  cfctiuit 
auffi  contre  Faufte  Abbé  de  Lcrins,  8c  depuis  Euefi 
uc  de  Riez,  qui  fumoir  rbrrcfic  des  Pclagicns,le 
ixhui&icmc  Euefque  de  Vicnc  fut  Dotnum  hom- 
me fçauanr,  de  fain&e  vie  8c  charitable  fut  tous 
ceux  de  fon  ficelé  : k Domuin  fucceda  le  19.  a- 
pdléPantagateauparauant  honoré  de  la  dignité 
confulairc:  & luy  mort  fut  vingt  en  nombre  lficic 
deuxieme  du  nom  : & luydcccdc,  luy  fut  (urrogé 
Mam.it  noble  de  race,  mais  plus  illufirc  pout  fa 

fircndhomie , & moutut  l’an  icptanic  de  fon  aage,  . 

uy  fuccedant  le  vingdcuxicme  apcllé  Phiiippcjous 
lequel  fut  bafty  le  monaftcrc  de  fain&  André  à Vie- 
ne  par  Remile  Eugénie  fille  du  Duc  Aufcmondc, 
laquelle  foubmit  ce  raonaftere  à l’Fglifc  cathédra- 
le par  fon  tefiament.  Apres  Philippe  fur  Euefque  Greg.  de 
Euaniic,  duquel  efi  faiéVe  mention  en  Grégoire  de  Tours  liu. 
Tours  qui  fetrouua  en  l'afllmblce  dcsEucfquesà 
Mafcon  pouc  la  reformation  de  l’Eghfe  enuiron 
l’an  de  grâce  cinq  cens  oôante.  A ccftuy  fucceda 
Vcre,  & à luylaftiÛ  Dédier  vingteinq  en  nombre, 
lequel  fut  fait  occir  par  la  royne  Brunchaur , à cau- 
fe  qu’il  l’a reprenoit  de  fes  forfaits  & iniufiiecs,  8c 
luy  fucccda  le-vingt  fixicmc  Domnolc:levingtfcpr- 
iefinc  Clarcncc  : le  vingthméheme  Suidulphc:  le 
vingtncuficmc  Hecdic:  le  trenteieme  Catdcold  : le 
rrente  ôc  vnicmc  Dodoicn  : le  trcntcdcuxicme  Bo- 
bolin:  le  trente  rroificme  Grégoire  : le  trente  qua- 
trième Dcodat:  le  trcntccinquicmc  Blidtamnc;  le 
trrntcfixicmc  Eoldc , qui  feit  baftir  l’Eglife  de  faine 
Maurice.  Le  trcntelepticmc  fut  Bobolm  premier 
du  nom:  le  trcntchuiâicme  Ofircbcrr , auquel  fut 
donné  fuccclfcur  rrcmcncuficme  en  nombre  apcllé 
Vilicaric,  qui  transféra  les  oflemems  de  fainû  Fcr- 
rcol  en  la  cité,qui  cfloicnt  en  vnc  Eglife  hors  icelle, 
bruflre  par  les  Sarrafins,  lors  que  foubs  Châties 
Mattel, ils  coururent  tout  lepaïs  de  Languedoc, & 
Prouence.  Ccfi  Euefque  fc  rendit  moyneà  Cha- 
bloys  au  monafierc  fainék  Maurice,  voyant  que  les 
Françoys  l’attaquoycnt  (ainfi  qu’ils  font  k prefent)  j?’”* 
afo  choies  forces, les  conucrtifl’ant  à leurs  propres  Jrjj 
vfages  : & fut  le  fiege  quelque  temps  fans  paficur,  Uyi. 
comme  aufli  fut  l’Eglilc  de  Lyon,!es  Lays  vlurpans 
à tort  les  biens  des  Eglifcs.  Apres  ce  rauage  apaifé 
vn  bon  8c  fimple  homme  nomme  Bcrtcrrtc  fut  fait 
quarante  Euefque  de  Vienne,  qui  viuoit  du  temps 
de  Chatlcmaigne  , k cefluy  fucccda  le  quarante 
vnirme  nomme  Vrfc,  & le  quarante  deuxieme  fut 
apcllé  Baiouaric,  par  autres  dit  V vlplu  r, auquel  fut 
fubftituévn  homme  fans  ordre  ecclcfiafiiquc  apcl- 
lé Lcidrade,  tant  1rs  chofes  efioient  confuics  en  ce 
temps:  le  quarante  troificme,  fut  nommé  Bernard, 

8c  le  quarantcquatricrae'  fe  nomma  Aglimar,&  la 
ccflc  Adon,  lequel  fut  aufli  Archeuefquc  de  ce  fie- 
ge: &moy  n’ayant  autres  mémoires  des  Paftcurs 
Vicnnoys,  queec  que  ccfi  auteur  en  dit , feray  suf- 
fi fin  à cefte  deferiprion,  pour  dire  qucceftcancic- 
nc  cité , laquelle  (lelon  Bcdc)a  porte  le  temps  pâlie 
letilrrcptouiflionnaitedcPrimatic  des  Gauics,&  vienne  af- 
chcfdc  tout  le  pais dex  Allobroges , il  fenty  durant  Aigec  pac 
les  troubles  de  France,  les  mains  violentes  des  Har-  lwCalui- 
piycs  Caluiniftes:  & ce  lieu  où  tant  de  martyrs  glo- 


àprefèntDaufîné. 
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hem : repofoienr.acfié  propbané  par  l'infolcnee 
des  plus  impies,  & irréligieux  hommes  delà  terre, 
le  lailjc  plulicurs  petites  villes  qui  font  le  long  de 
la  campaigne  fubicétc  à celle  cité,  comme  auflî  ic 
tais  laiitcccffion  des  anciens  Daufins  de  Vicnnoys 
pourlcs  talions  cy  deirus  allrguees , de  les  goertes 
qui  fc  font  pallies  pour  la  dcllcncc  de  celle  Icigticu- 
sietcar  il  faut  voir  le  pais  V alcntinois.erigé  jadis  en 
Comté,  & de  nollre  temps  en  dignité  d ucale , bien 
que  les  Eueiques  Peu  dient  Comtes,  de  ie  penfe 
' Pars  de  Va  1“  î*5  nc^ font fans  quelque iullc  occalîon.  Celle 
leotîooyi,  rcS’0:1  -1  Ion  cil  en  duc  plus  grande  du  leuant  au  Po- 
Bc  fes  limi-  nenr  que  du  Midy  au  Septentrion,  de  fontfes  limi- 
tes. tes,  au  Septentrion  le  Viennois , au  Midy  le  Diois: 
au  leuantlchault  Daufiné.de  au  Ponent  le  Rhofne, 
de  pays  de  Viuarea.le  terroir  y cllant  fenil,  de  la 
defeription  duquel  nous  ayant  elle  enuoyee  par  les 
feignrurs  de  la  ville  de  Valence,  tant  Confuls, 
qu  Aduocat  de  ville,  1rs  noms  defquels  ie  ne  veux 
oublier:  l'Aduocat  donc  M.  Claude  Roger  do- 
dbeur  e'sdtoits,  & régent  enl'vniuerfîtéfamcufcdc 
Scigucots  Valence.Les  Confuls  clloicnt  lots  que  ces  mrmoi- 
tes  furent  enuoyee  nuée  le  plan:  de  la  ville  Symon 
lé  l’iu-*1  ^oux»  P*crrÇ  Chaponay , Ican  Chantc-pctdiix,  Se 
«eurdeme-  I aques  Modin , aulquels  le Iifcur  doit  vnc  bonne 
«Boises.  partie  des  rccerches  conccmans  cefte  belle  dté. 

La  cité  de  Valcccfi  clicn'cft  de  fondation  Romai- 
nc,  fi  eft-ce  qu'elle  porte  le  nom  Romain , & ccluy 
roclme  qui(lcIon  Denys  de  HalycamalTc ) fut  don- 
ne des  le  commencement  à la  cite  de  Romc:&  c’cft 
Pcolomec  pourquoy  Ptolonicc  déformant  la  Gaule  Narbon- 
*T^bVe  J10’  1 aPc^cau^'  Valence  Colonie,  comme  y ayât 

d’Euiopc.  déduite  vne  multitude  de  Romains,  & Latins 
pour  la  peupler:  de  la  met  ceft  auteur  au  terroir  de 
Pline  li  qu» «dis  fc  nommoient  Scgalaunes  entre  les 

de  rhift.  na  , i°  , Sc,*k 0ia  Pline  UpofcaupaïsdesCauarcs, 
curcllc  ch.  [.«quels  tenoient  lapins  grand’ part  des  terres  qui 
4.  font  entre  la  Drôme  & la  Durance,  & iufqu  au 

Rhofne: fi  bien  quepar  b defeription  de  Ptolonicc 
foubs  les  Cauares  clloicnt  comprifes  les  villes  de 
Cauaillonfqui  cft  capitalcdcsGabalirâs)Auignon, 

& Aurcnge,&  encor  la  Colonie  des  Accutiens  que 
nous  auons  nionftrccftrc  Grenoble , & non  point 
Montheilimard,  ainlî  qu’on  eflime.  car  bien  que  là 
xa  lA  °n  VOyC  dc$  vicu*  baft,mcn*A  ruines,  & vnc  por- 
liroatdn'cft  *cayant^cnom  ^ ^fiu»  Ccb  ne  donne  point  aifez 
point  Acta  «pieuucqucccfut  Accution,  eu  elgard  à ce  que 
fion  de  Pso  *”*ctte  du  lieu  y répugné,  ioinét  que  le  Monrhei- 
losncc.  Jimard  n'cft  rccogncu  que  prefquc  depuis  fix  ou 
fept  ficelés,  là  ou  la  colonie  des  Accutiens,  Greno- 
ble, ceft  à fçauoir , porte  telle  marque  d'antiquité 
que  vous  auons  fait  recognoiflre.  Reuenans  donc 
à Valence,  le  mot  cft  Romain,  & la  ville  Romaine, 
comme  auflî  fonr  pluficurs  autres  portans  mcfme 
PlufÎCTir»  liltre,  comme  celle  d'Efpaigne , & vnc  en  Gafooi- 
«llet  dites  gne  près  de  Condom,  laquelle  fans  point  mentir. 
Valence,  bien  que  foit  petite,  fi  c ft  ce  que  les  marques  de  fa 
Aru&urc,  ne  la  deciaircnr  autre  que  de  fondation 
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Romaine  : mais  quant  à cefte  Daufinoife  chef  du 
païs  Valcntinois,  on  ne  la  peut  dire  autre  que  celle 

3uicn  Strabon  cft  nommée  Durion  en  la  région 
es  Cauares:  entant  que  c’cft  vnc  Colonie , Se  il  cft 
...  *ray  fcmblablc  que  les  Romains  f y domicilans.luy 
Xî  Durid.'  d°"n""  au® lcnora  Romain:  ioimft  que  Durion 
n’cR  point  au  Coaflucr.de  meflange  des  tiuicica  de 


llfcrc  Ardu  Rhofne,  tins  Icmct  Sliabon  au  lieu  Srubots 
rocfmc  où  lorcfcnr  cft  Valence:  d'où  fenfuit  que  liu-  s- 
giandemct  fc  rrorapent  ceux  qui  veulent  faircccfle 
cité  de  la  fondation  des  Empereurs  Valent , de  de 
Valcntinian,  comme  ainlî  foit  que  plus  de  juo.  ans  Encor  de 
attanriceux  elle  fut  fottbs  ce  nom  rccogneùc.  Et  1 «11  S''1  ' 
quoy  que  fans  tcprchtnlîon  ic  peulfe  m'aider  de 
loptnton  de  ceux  qui  dient  que  Romus  toy  des  f * p-KL 
Gaules,  A:  filsduroy  Aliobrox  fonda  Valence,  le-  Vjlrn».  se 
quclmot  aracfmc  fignification  qucR*omc,  &lc-  Valcnd- 
qucl  Prince  on  eftimeauffi  fondateur  dcRomâs.fi  nil»* 
m'en  drporteray-ie.pource  que  pluficurs  ne  trou- 
uent  bon  ce  que  Berofe  eferit  des  roys  premiers  de 
Gau  le, bien  que  la  chofcfoit  àreccuoir,ioinâ  qu'il 
nous  fuffit  que  Valence  (ft  cogneuë  Colonie  Ro- 
maine, tour  aufli  toft  prefquc  apres  le  règne  d’Att- 
gttfte:  ic  dis  Colonie  pour  vous  faire  entendre  que 
délia  elle  cftoit,  mais  qoelcs  Romains  Cy  habituè- 
rent. Cefte  cité  à touliours  obey  à rEmpirc,commc 
citant  toute  Romaine,  de  les  citoicsd  icelle  iouïf- 
lans  du  dtoit  dcpatticiat  ou  bourgeoilie  Romaine, 
iufqu'i  ce  que  les  Gotlts  vindrent  en  Gaule  : car  fc 
faiMans  delà  plus  part  delà  Prouincc  narbônoifc  ''alfceprf- 
Valence  fur  trou  lice  parroy  le  telle,  car  ils  la  prin-  gXi,,  ,”v 
drent  l'an  dcgraec41y.ee  qui  moudre  qu'ils  cnc-  S.gebmco 
notent  maiftrcsauat  que  les  Bonrguignôs  (“en  cm-  la  Chumt- 
paralTenr,  lefquels  ne  vindrrm  feulement  iufqu’au  1“c- 
Rhin  quel  an  4 if.  & par  ainfi  ne  furent  fi  toft  faits 
feigneurs  de  tant  de  pays, que  depuis  ilspoflcdcrcr. 

Quoy  qu'il  en  foit,  aptes  les  Gotlts  elle  fut  vlutpec 
pat  les  Bourguignôs:  de  apres  airatllie  par  les  Lom- 
bards do  teps  du  roy  Gontratt , lefquels  furent  de-  Lombards 
faits  par  MommoleGeneraldelatmce  du  royfus- 
nômé,  lequel  en  l'an  14.  de  fon  regney  feit  vncaf- 
fembleed'Eucfqucs.&dea  citais  pour  confirmer  la  ' 
donation parluy.fa frmme.St  lés  filles  faiteauxE- 
glifesdeS.  Marcellin,  & S.  Syrnphorian  qui  font 
deux  bourgs  aflîs  au  pals  de  Viénoyst  auquel  Con- 
cile alfilterct  les  Arcncuefques  de  Lyon, Vienne  de  C°nc'leie. 

Arles  aucc  leurs  fuffragis, de  l’Enelque  de  Valccé  fe  ' V'lc“' 
nômott  Regnoald:ccqut  vous  môitrc  que  des  I E-  |LPGon 

gfifc  Primiitue,  Valcce  eftottEuefché, entât  que  cyt.an.l',o 

deifus  ie  vous  ay  fait  voit  quedutemps  d’Autte  At-  !>‘- 
cheucfque  de  Vienne,  Apollinar  fon  frère, cltoir  E- 
uefque  de  Valence,  dt  ceux  cy  viuoienr  du  teps  des 
premiers  toys  de  Bourgoigneenuiron  l’an  de  grâce 
41t.  Et  preuucdc  plus  grande  antiquité  de  celte 
ville.on  voit  par  l'htftoircdc  l'Eglifc  d'icelle,  que 
lots  que  S.  Ircucc  cftoit  i Lyon.ilcnuoya  trois  de 
fes  dllciples  à Valéce,  àfçauoitFelix  Preftre.Fottu-  v>|ree  par 
nat,  dt  AchilléDiacres,pouty  prefeher  la  Foy  de  <i"l,c0“u" 
do^tinc  Euangelique,  lefquels  y furent  martyrifex  clreftien^ 
foubs  Aurclian,  de  enfeuelis , où  depuis  fut  baftic  ne. 

I Eglife  portant  le  nom  de  S.Felix:or  appert  il  qu'I- 
renee  viuoit  1 an  i8y.  de  Autclian  l’an  160.  par  ainlî 
faur efttmer  que  Valcncecft long  temps  auant  les 
fufdtûs  Valens  de  Valcntinian, de  que  le  liege  Epif- 
copal  cft  des  plus  anciés  de  la  Gaulc:ft  ce  n'eft  qu'il 
y eut  eu  quelques  ruines,  de  etuc  ccsEmpercuis 
l'cudénr  repatec.ee  neâtmoins  elle  auoit  auant  eux 
cenom:  & nevoyebofe  qui  ait  donné  occaiionà 
ceux  qui  les  fôt  fondateurs  q la  lîmilitude  du  nom: 
de  l'ignorance  de  l'hiftoirc,  de  de  la  Chronique.ou 
vraye  fupputation  des  tcmps,chofc  ttcfoecclfaite  i 
ceux  qui  veulent  pailcc  allcutétncnt  des  fucccx  des 
4 c chofts 
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Afsiette  de  chofes.  Voila  quant  à l’antiquitc  de  Valccc.voyons 
Valence, & quelle  cft  fon  aflictte.EHc  cft  pofee  le  lôg  du  Rhol- 
fa  deïcii.  cn  n4ys,Ô<  tertoir  abondant.^  fertil.ayât  du  co- 
pl,on‘  fie  d orient  les  ruines  des  Eglifes  de  faint  Félix  & de 
la  Magdalcinc.aucc  lesiardmagcs  voifins  arioufcz 
des  Fontaines  du  Charnn, faites  cnvoulte  6c  telles 
qu’vn  homme  y peut  aller  tout  droit , de  l’vnc  des- 
quelles on  ne  peut  trouuer  le  bout  ny  la  fourcc , 6c 
t ftimclon  que  ces  canaux, & conduits  furent  faits 
par  Iule  Celàtrmais  ils  le  difent  fans  preuue:  au  Po- 
Rofuepaf-  n£t  jUy  cft  lt-  Rhofnc.qui  la  rend  plus  riche  & mar- 
ie à talécc.  c|,aJJac,&  fur  rout  pour  l’apport  du  fcl,  & le  gre- 
nier cn  cftant  cn  celle  ville  : vnc  lieue  ou  enuiron 
près  de  Valence  Tlfcr  c Prngoulphe  dedans  le  Rhof- 
nc,&  ce  lieu  cft  appelle  Confculcnc,&cc  fut  là  que 
Fabie  le  grand  feit  fi  grade  deffaite  des  Gauloys  que 

les  Romains  chantent  en  leurs  hiftoires  trop  pour 
eux  auantageufes:  au  Septentrion  luy  font  fes  rui- 
nes de  l'Eglifc  de  faint  Vincent :&  au  midy  l'abbaye 
Abbayes.  fai|U  RuB.laquellc  cft  aulfi  ruincc.l  icn  que  ce  fut 
Rut»  k va-  vn  <jc$  beaux  & fupcibt  s baftimens  des  Allobro- 

iumce°U  gcs,&  fut  tout  le  cloiftreîlcs  piliers  duquel  eftoyet 

faits  de  matbres  de  diuerfes couleurs, & cn  iceux 
entaillées  les  figures, & Inftoircs  du  vieux , & nou- 
ueau  icftamcnt,  6c  l’Apocalypfc:  mais  quelle  chofe 
rare  eft  elle  au  monde  que  la  mifere  des  guerres 
nancantiflc  & mette  cn  dcfolation  i Au  Leuant  cft 
la  Fontaine  ditftc  du  Contcnt.qui  lauc  les  prez  voi- 
fins  de  U ville,  Ce  ioignant  laquelle  on  voit  les  mar- 
ques & apparences  de  quelque  fort  beau  & fuper* 
bc édifice,  à prefent  tout  ruync.  Et  dedans  la  vil- 
le les  fontaines  & moulins  n’y  manquent  point, 
ny  les  places  publiques  propres  à vnc  ville  de  telle 
confcqtience,  laquelle  cftant  pofee  cn  lieu  plain.cft 
aulfi  armée  de  deux  fortes  murailles , 6c  bien  flan- 
quée de  pluficurs tours, (cparces d’égale diftancc, 

_ ...  . embellie  iadis  de  pluficurs  belles  Eglilcs,  telles  que 

vilc'.-e  ores  ccllcsde  fainél  Apollinard , (âin&  Ican,  la  Ronde, 
toutes  rui-  qui  iadis  f'appclloit  Panthéon, fain  & Martin.lainft 
nées  pat  les  Jacques,  les  Cordeliers,  fie  les  lacobins,  au  cloiftre 
Caluinifte»  acfquclson  voit  encor  le  portraiad’vn  géant  ap- 
pelle Buard,  qui  auoit  quinze  coudées  dchaurcur, 
GeirBuard  auccdcsolïemcns  de  ceft  homme  monfttueux.  Et 
i ralcntc.  |,ors  |a  ville  ju  cofté  Septentrional  cft  le  bourg.où 
f U dk!n'C  fut  *uflî  l Eg,ire  S<  Pif rrc, fondée  parCharlcmagnc, 

tï«!  nuis  tanl  Ccfte  c>  <îuc  toutcs  lcs  autrcs*ont  cfté  ,uir* 
nées  pat  les  ennemis  de  Dieu  &dc  fon  Eglifc.ôc  def- 
quels  icnc  peux  parler  fans  vn  gTand  cr eue- cœur, 
puisque  leur  bcftialitc  eft  dcsbordcc  fur  toute  la 
rage  des  plus  barbares  6c  brutales  nations  de  la  ter- 
re :ie  parle  des  Huguenots  & Caluiniftcs.qui  ont 
faiûcc  beau  maflacrc.  Es  ruines  de  cefteEglile  S. 
Pierre  on  voit  vn  ttou  par  lequel  ( ainfi  ou’on  di&) 
on  va  fouz  le  R.hofnc,iufqu’au  dchorsde  la  vrllc:au- 
diû  Bourg  fouloit  encor  auoir  pluficurs  Eglifes, 
telles  que  lainû  Félix, la  Magda!cinc,fain£k  V incér, 

T,°u  C*ftC*  ^ainft  Vi&or»&  ,c  roont  dc  Ca,uailc  : & cn  ccI,c  dc 

riwDeci!>m  fiiinû  Félix  on  voyoit  vn  tombeau  d’vn  Chcualicr 
Romain,  6c  de  fa  femme,  aucc  l’Epitaphe  grauc  en 
piette t6c  contenant  ces  mots. 

D.  M. 
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bitjti  htrtrji A 
Mifione  ex  leg.  Prin. 
kUn.  tx  optant  Pria». 

Duccnar. 

Et  riulim.  Fît r 4t.  CtniHghm  # 

KM  fil>t  peatnd.  Curâtttr. 

Et  (uhsjit*  Dtiututrunt. 

Dedans  la  ville,  & cn  l'Eglifc  faindfc  Apollinard.à 
l’entrée  d’icelle  du  colle  de  l’Euefehé,  A:  roaifon 
Epifcopalc  vous  voyez  ccftc  infeription, 

T.  Ptmptii.  BÏUri  Lueriue 
T.  Ptmpe:*  Bajfm. 

Et  pat  ri  ftht. 

Hors  la  ville  & hors  la  ooric  faioû  Fclil  en  vnc 
vigne  fut  ttouué  vn  fcpulchredc  pierre, couuert  . 
auflî  de  pierre,  où  eftoient  ces  mots  : D.  tuflinu.  M. 
lequel  cftât  ouucrt.on  y trouua  le  corps  d vne  fem- 
me,qui  auoit  en  chacune  aurcillevnc  bague  d'or,en 
l’vnc  dcfqucllcs  eftoit  enchaflcc  vnc  Efmeraude.Ac 
en  l’autre  vncTurquoifc  calfcc  : mais  aulfi  toft  que 
ce  corps  fentit  l’air , il  fut  rcduiûen  poudre:  à fes 
pieds  elle  auoit  vnc  taire  ouvafede  Ciiftal,&àC» 
tefte  vnc  lampe  de  voirre.  Sut  le  portail  de  la  porte 
Saunicrc  à Valence  on  voit  encor  ccftc  infeiption: 

D.  M. 
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UVS.oEÎum  S 

C*»  «pi  J4»f. 

Si  ttht. 

Et  ie  pcfe  que  ccftc  pièce  cft  vn  fragmet  de  quelque 
tôbcau,  duquel  on  f'cft  aide  pour  le  baftimét  de  ce- 

fte  portc.Toutes  lcfquelles  amiquitez  fôt  aftez  fuf- 

fifancc  foy  de  l'ancienne  magnificcce  de  celle  ville, 
laquelle  ie  voudroy  que  les  Proteftans  culFent  laifle 
en  fon  entier,  & qu’ils  fc  fulfenr  contentez  de  faire 
la  guerre  aux  hommes,  fans  Attacher  aux  marques 
qui  feruent  de  luftre  à leur  payl.Ac  U ruine  desquel- 
les ne  fera  qu’à  jamais  ne  donnent  vnc  note  d'infa- 
micàccux  qui  cn  ont  elle  caufc.  Voila  quant  à la  - 
defetiption  de  la  cité  de  Valence  : la  figure  du  plant 
de  laquelle  nous  vous  auons  icy  exprimée,  afin  que 
par  iccluy  vous  facicz  jugement  des  fingulatitez  cy 
dcfliis  diûes  & fpecifiees.  Nous  auons  diû  cy  def- 
fusque  Valence  cft  de  longtemps  érigée  en  Eue!- 
chc,mais  n’ayant  peu  auoir  le  catalogue  desPre-  de  valence 
lais  qui  y ont  prefidé,fai&  aulfi  qu’en  laifïon*  le  iadis. 
difeours , tant  y a que  fain&  Félix  en  fut  le  premier 
pallcur,  bien  qu’il  ne  porte  que  le  tiltrede  Pteftre. 

Nous  auous  aulfi  veu  qu’Apollinard , Rcgnoald  6c 
Maxime  ontprefidéen  celte  Eglife:  dcTaquellei 

prefent  eft  EuefqucAc  comte  Mc  Ifirc  Ican  de  Mon- 

lüc,rcmarquépour  fon  grand  ftjauoir,  6c  pour  1 ex-  M^“uc* 
pcricncc  aux  affaires  du  Royaume , pour  lefqucls  il  Q|ef  Euef. 
f cft  employé  toute  fa  vie,  ayant  cllécnuoyé  neuf  ^uc<jc  Ya. 
fois  cnAmbaffadc  pour  le  fcruicc  des  magnanimes  lente. 

Roys 


àprefèn 

Roy  Françoi^remicr,  Henry  fecond,Charlcs  ncu- 
uiclmc,&  où  toufiours  il  fcft  fi  fagement  gouucr- 
né,  qu'il  cft  venu  au  defius  de  fes  dclfeins , bc  cntic - 
prifes.  Valence  auffi  cft  fiege  prefidial,  de  îllufttce 
Æ par  rvniucrficé  où  floutillent  les  loix  autant  que 

• . _ cn  ville  de  France, &:  y aftluans  les  efeoliers de  tou- 
iu  «ceî-  <cs  parcs.ài  caulcdu  grand  fçauoir de  Mcffictirslcs 
lent  tarif-  dodeurs  regents  Iacqucs  Cuias  h pelle  des  lurif- 
eonfulic.  confultes  denoftre  aagé,&  les  leçons,  8c  efetits 

duquel  le  rendent  & admirable,  & honoré  al’çn- 
dtoit  de  tous  ceux  qui  font  prokffion  des*  bonnes 
lettres,  l'autre  cft  François  Rualdes  homme  excel- 
lente» lalurifprudence.  le  laillc  les  commoditez 
desviurcs  qui  abondent  enserre  ville,  la  bonté  de 
l'air , gcntilellc  des  citoiens , richclfc  du  pays , iî  les 
troubles  negaftoycnc  tour,&  files  diuifions.nc 
caufoyent  des  défiances , pour  dire  que  le  feu  Roy 
François  premier  du  nom  auoir  donné  commcn- 

• cernent  aux  fortifications  decctie  ville,  tout  ainfi 
qu’à  Grenoble  : mais  Iachofe  cneft  demourccfur 
les  fculs  dedans,  8c  n’en  voie  on  autre  cas  que  les 
marques,  pour  mémoire  a la  poftcrirc.  Sortant  de 

Die,&  Valcnce,&  partant  pays  le  long  de  la  Drôme,  vous 
chez  en V0îfc2  ^ c‘tc  » de  laquelle  ic  n’ay  rc- 

Daofiué  ceu  aucun  mémoire,  non  plus  que  de  Gap , & tou- 
tesfoisfontec  deux  villes  anciennes,  8c  de  mar- 
que pour  le  pays  où  elles  font  affifes  : parainfi 
nous  faut  venir  au  haut  pays,  où  elles  font  auffi , & 
duquel  nous  auons  dit  qu’Embruneftoie  la  Métro- 
®cfetipti6  politainc,la  dcfciiption  de  laquelle  nous  a efté  cn- 
.îcaflictte  UOyce  parles  Scigncursconluls  d'icelle,  a fçauoir 
A Embua  Lcucfe  t François  Oliuicr , 8c  lean  Difdicr, 

hommes  nobles,  8<  (cgnalez , & defireux  du  bien 
public , & fur  fout  afFedionnez  a la  famtc  religion 
Catholique,  pat  les  inftrudtions  dcfqucls  nous  al- 
lons nous  gouuerncrjrti  cette  Topographie.  Laci- 
té  d’Embtundonc  cft  celle  que  les  Latins  ontap- 
pellcc  E&rr,i»num,ii ot  qui  ^a  monftré  cftrc  montai* 
gnéufc,  comme  auflî  cft'cllc  affile  aux  motvtai- 
gnes  de  Daufiné,  & la  première  du  Royaume  de 
France  fortanr  des  monts  pour  entrer  es  terres  fu- 
icttcsanoftrcRoy  : Se  coramc  Natbonneeft  répu- 
tée la  plus  balle  ville  qui  foit  en  France , cette-  cy  cft 
eftimcc  liplus  haute,  cftant  fur  le  pallâgedcrita- 
v lic,&  en  heu  tcllemct  limitrophe  qu’en  demie  iour- 
nceonentrcauComccdc  Nice.  Proucnçale  fuiette 
an  Duc  de  Sauoyc,  comme  auffi  en  peu  de  temps 
on  peut  palier  en  Picdmonr , & en  moins  de  deux 
heures  en  Proucncc:ellc  cft  pofee  fur  vue  roche  au 
ffrffrsffit  milieu d’vneplaifamc  vallée,  fibien que  delà 
ce  d’Em-  milice  auant  vous  defeouorez  tout  le  paifage  8c  câ- 
btuo.  paigne  qui  cft  es  entours,  tic  mefraemer  les  pracrirs 
auec  les  compartiincns  d’vnc  infinité  d’arbrifleaux 
qui  leur  feruent  de  bornes, & fcparirion  des  herita- 

Scs  des  citoyens, & par  le  milieu  île  (quel  les  patte  le 
cuue  bruyant  de  1a  Durancc.Ccttc  cité  cft  de  tous 
' collez  ceinte  de  montaignes , non  ftcriles , ains  qui 

foifonnt  dés  le  pied  iufqu’au  fomtnet  en  blcds,vins, 
& fruits , 8c  en  pluficuis  lieux  tant  l’air  y cft  doux, 
Manne,  & 8c  ferain  ,que  la  Manne.&roufcemiclleufcduciel 
AÉ*jjc  y cft  recueillie  auffi  bonne.&delicare  que  autre  qui 
ésjnonrs  *c  rr0uuc  cn  l’vniuersrcommc  encor  ces  mots  por- 
pr«  d'E» lcnt  l’Agaric,&  rcrmentinc , 8c  autres  fimplcs  auflî 
bran.  rare*  que  ceux  qu’on  va  quérir  es  terres  plus  loing- 

taincs.Qu^c  au  nom  d’Embrun,ou  cn  Latin  lirai*- 
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mm , on  rient  que  la  cité  fut  ainfi  nommee , à caufe 
d’v  n idole  apcllcc  lira  qui  y eftoir  adorce , mais  on 
ne  dit  point  a quel  Dieu  faint  8c  faux  elle  eftoitat-  D’où  vient 
ttibuec  : d’autres  tiennent  que  Ion  nom  vient  de  la  d ““ 
brifeate  du  monttee  qui  cft  plus  vraifcmblable.vea 
que  le  mot  Dwnm  (ainfi  qu’aillcurs  nous  auons 
monftré  ) lignifie  cn  langage  ancien  desGaules,au- 
tant  que  montaigue  : quoy  qu’il  cn  foit,  la  ville  cil 
trcfancienne,  Ce  auant  que  les  Romains  vin  fient  cn 
Gaule. Les  Ambrunois  furenr  appeliez  a la  religion 
Chrcfticnnc  dés  l’an  69.  apres  la  more  de  noftre 
Seigneur,  par  S. Nazairc  y enuoye  par  Line  fucccf- 
feur  de  S. Pierre, mais  n'y  peut  faire  grand  demeure, 
cftant  rappelle  à Rome,  où  il  fut  martyrifé,  telle-  poftre” 
ment  quclcs  Embrunois  n'ayans  point  de  pafttfbrs  d’Embruo 
renchcutcntcn  leur  îdololatrîe  iniques  cn  l'an  340. 
que  S. Marcellin  natifd’Afriquc  y fut  enuoyé  par  le . 

Pape  Iule  premier  du  nom,  tenant  l'Empire  Con- 
ftantin  le  grand,car  autrement  on  ne  pourroir  def- 
fendre  IhiftoircG  ondifoir  que  foos  l'Empire  de 
Valérie, foit  que  celuy  foie  Aurclian  ou  Dioclerian, 
ou  Maximian, car  tous  ceux  là  ont  porté  le  nom  de 
Valérie , Marcellin  vint  aux  Alpes , fi c que  le  Pape 
Eufebe  l’y  enuoya  l’an  340,  veu  que  c’cftfurlahn  S Marc.  1. 
de  l'Empire  de  Coriftâtinlcgrand.Ceïainr  pafteur  J^r,le£ef‘,’ 
donc  armé  dclagracediuine,  fie  autorité  du  faint  d 01  ,ua 
ftege  , retira  tant  les  Embrunois  qu’autres  peuples 
Alpins  de l'idolo!atric,6e  les inftruifir en  ccllcfoy, 
cn  laquelle  iufqu’à  prcfcntils  oncvcfcu,&  de  la- 
quelle lcsEmbtunois  ont  telle  marque  quVncorc 
que  lesCaluiniftes  ayent  occupé  durant  les  ttou-  * 
blés  la  pluspart  du  Daufiné,  fi  leur  a il  efté  impoffi- 
ble  de  iamais  dôner  arraime  a Embrun,  laquelle  ci- 
té ne  voulut  onc  que miniftre  Huguenot  entrait  cn 
icelle  pour  y femet  fes  erreurs,  fie  moins  que  les  Li- 
guez contre  les  Cat  holiques  y ayent  eu  force  : ains 
tous  y viucnt  Catholiquement,&  les  Eftlifcs  y font 
auffi  entières  que  iamais,a  quoy  a grandement  tra- 
uaillé  MeffircGuillaumc  d'Auanion  leur  pafteur  di- 
ligent fidellc  archcuefquc.qui  n’a  ceflé  d’exhor- 
ter fon  troupeau  de  viurc  cn  la  communion.Se  vni- 
té  de  l’Eglifc.fuiuant  que  leurs  premiers  ptelchcurs 
apoftoliques  leur auoyent  enfeigne.  .Çe  foing , fie 
furucillancc  de  ce  bon  pafteur  a fait  qu’on  voit  en 
pieds  l’c  glife  cathédrale  du  lieudediee  a la  gloricufc  Fglifc  Ca- 
vierge  Marie  mère  de  nofttc  Seigneur , au  deuâc  de  rberfrale 
Jaqllc  on  baftit  auiourdhuy  vn  Dôme  fait  en  figure  d’Embrun 
ronde,&  d’excellente  ftru&urc,  fie  ceçy  par  l’ordô- 
nancctcftamétairedefeuMcffirc  Balthafar  Geten*  tic. 
the  aichéucfque  d’Embrun.En  cette  mcfmcEglifc  y 
a vn  tableau  tout  d’arger,  8c  qui  tiét  tout  le  deuanc 
de  l‘autc|,&  rclcué  a pet  Tonnages , de  valeur  inefti- 
mablc.cormue  auffi  l’Eglifê eft  trcftiche,  à caufe  de 
l’abondjfiicedu  peuple  y abordant  de  tous  les  payj 
Chreftiens , pour  les  grans  8c  infinis  miracles  qu'il 
plaift  a nofttc  Seigneur  faire  cn  ce  faiht  lieu. Et  ou- 
trecc  temple  principal  ,8c  Métropolitain  feruy  de 
pluficurs  chanoines , & Chapcllains,  il  y a fept  pa- 
roilîca,&  vncôuenr  des  frères  mincuésbafti  parles 
anciens  Daufins  de  Viennois.  Q^ant-àux  areneuef- 
ques  d’Embtun.ic  n'.enay  recomtert  le  dénombre-  GfCg  de 
mcnt.quoy  que  nousayons  ia  monftré  que  S.Mar-  J0,U'V 
celiinen  fut  le  i.Mctropolitain  .duqlGrcgoirc  de  aeswfcic 
Tours  fait  mention,  A:  allègue  le  bapriflcrc  par  luy-cLsi. 
bafty  a Embtuu,  où  l’eau  venoit  miracuIcuUmenc 
J-  - V.  q 4 aux 
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O.  Laplace’du  Palayt.  4 é ij 
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tux  feftes  de  Noël,&  de  b Ccnc  de  noftre  feigneur, 
6c  là  mcfmc  recice  il  qu’à  Die  a cite  Euefquc  faine 
Marcel, au  tombeau  duquel  il  tefmoigne  que  fc  fai- 
foyent  de  grands  miracles , tout  ainfi  qu’a  celuy  de 
S.  Marcellin.  On  en  trouue  encor  d’autres  rcls  que 
Gallican, qui  affilia  au  quatriefme  concile d’Odeâs: 
Emérite  au  fécond  concile  de  Mafcon:Erhcrie  au 
concile  de  Chalon  : fie  Guillaume  premier  du  nom, 
auquel  cfcriuit  Pierre  Abbé  de  Clugny  contre  cer- 
tains hérétiques  :VSc  fuis  marry  que  n’ay  le  furplus, 
alfin  que  les  gens  de  bien  euflent  occafion  de  le  ref- 
iouyr , 6c  fortifier  contre  les  defuoy  cz  fur  ce  que  de 
roui  temps , ils  ont  la  continuation  des  paflcurs  en 
leur  Eglile , & iccux  qui  ont  vefeu  fous  l'obcifTancc 
du  faint  fiege  Romain.cmbrafsér  vne  tncfmc  foy  & 
doch  tnc.pareilfes  cercmonies,&  vne  mcfmc  forme 
d’adminiÜrer  les  faercments,  en  laquelle  encor  a 
prefent  ( comme  dit  cft  ) font  enfeignez,  6c  tnainte- 
nuz  les  citoyens  Catholiques  d'Embrun  par  leur 
prélat  Mclfirc  Guillaume  d’Auanfon , imitateur  de 
la  pieté  de  fes  anccftres,&  poulie  du  zcle  digne  d’vn 
homme  de  fou  cftat , & lequel  fêta  bien , fi  encor  a 
fon  deuoir  il  aiouflc  cccy.que  la  pollciitc  puille 
toirle  nombre  entier  de  tant  de  laints  hommes, 
qui  l’ont  deuanccz  en  celle  onereufe,  6c  honorable 
charge  de  tanr  dames.  Rcucnans  encor  au  plan  & 
alfictc  de  celle  cité,  la  moitié  d'icelle  en  fon  cnccint 
cft  pofec  fur  le  rocher  fait  en  forme  de  termlïc , ou 
plateforme , & de  façô  taiilce  parla  mcfmc  nature, 
qu’il  n’y  a cfchclle  de  quelque  hauteur  que  ccfoit, 
qui  peut  feruir  ayattaindre  pourl'auoir  parefea- 
ladc , ayant  trente  toifes  pour  le  moins  de  hauteur, 
& cinq  cens  de  long,&  faite  a plomb, comme  fi  clic 
eftoit  eifee:  tellement  que  de  ce  collé  elle  eft  impre- 
nable, ne  pouuant  cftre  Gpcc.ny  mince,  6c  moins 
hors  de  toute  furprife , & force  d’aifaut  : qui  eft  vn 
grand  foulagement  aux  citoyens,  qui  n’ont  le  foing 
que  de  garder  la  moitié  de  leur  ville,  afleans  feule- 
ment quelques  fencincllcs  fur  celle  plate  forme  : le 
relie  de  la  ville  cil  bien  muré , & flanqué.  Tvn  fort, 
& boulcuerc  corrcfpondant  proportionnémenta 
l'autre, ainfi  que  pouuez  voir  par  la  prefentc  figure. 
11  y a cinq  portes  en  celle  ville,  en  l’vne  defq  ucllcs  y 
a vn  pont.qui  cft  de  belle,  6c  ancienne  (lruûurc:les 
édifices  qui  font  dedans  fe  rcflcntcnc  de  l'antiquité, 
& les  citoyens  ont  la  commodité  des  eaux  des  fon- 
taines, lefqucllcs  ont  leut  foutcc  dedîs  la/rillc  mcf- 
mc, affinque  fi  clic  eftoit  aftiegee,  onneluypeuc 
tollit  les  canaux  , 6c  Aqucduts.fils  venoyent  de 
loing , 6c  fous  terre  dehors  la  ville.  Quand  au  logis 
Arcniepifcopal,  il  cil  magnifique , 6c  fituc  au  plus 
haut  de  la  ville , & près  l'Eglifc  de  Noftre  dame  : 6c 
icelle  maifon  Epifcopalc  ayant  vne  Tour  nommée 
Brune  haute,  &c(paifTea  mccucillc,  au  près  de  la- 
quelle y a vn  puids  tout  taillé  dedans  le  roch , plus 
profond  beaucouo  que  la  Tour  nxft  haute.  Visa 
vis  de  l’Archcuclché  fe  voyent  pluficurs  anciens 
édifices  baftis  de  pierre  coulourec  diucrfcmçnt , 6c 
laquelle  on  eftimeroit  cftre  marbre  noir , 6c  tOTge: 
mais  ce  n’cft  merueillc  a gens  qui  font  fi  voifins  des 
montaigncs,ou  pluftoft  qui  habitent  en  icelles.  Au 
regard  de  la  iurifiliâion.dc  celle  cité,  elle  aparte- 
noit  iadis  a l’Empire, comme  la  ville  eftoit  imperia- 
lc,ainfiqu' Arles,  Befançô,&  d'autres  :mai\lcs  Em- 
pereurs riurpans  les  terres  de  Fxancc , données  pat 


Charles  le  Chiuuc  aBofonfon  beau  frere, -furies 
fuccclléurs  de  ce  Bofon,fcirent  d’autruy  cuir  large 
couroyé,  6c  la  donnèrent  en  fouuerainctéaux  Ar- 
cheuclques,  l'crigeans  en  Prindpauté  , & leur  Prînclpao- 
oélroyanstoutsdioicsimpcriaux,loitpourlaiofti-|>*  d • 
ce , ou  pour  battre  ,monnoye , & autres  telles  pre-  n^nan°”’ 
rogatiues, tellement  que  les  Daufitu  ayans  terres  en  Archracf- 
celle  Principauté,les  rcleuoyent  de  I'Archcucfquc:  ques. 
mais  en  fin  ils  fe  font  aftbcicz , 6c  a eu  chacun  fa  iu- 
rifdiâion,  6c  iuftice,  aucc  Magiftrats  communs  du 
Roy,  Daufiné,  6c  de  l'A rchcuelqtie  î comme  aulfi  il 
y a tt  ois  fieges  ordinaires  pour  le  faiû  de  1 admini- 
ft  ration  d'icelle  iuftice  :1e  ptemier  dcfoucls  cil  en 
vnctourappclleelc  Palais,  6c  Ufe  tient  la  court  du 
Bailliage , 6c  prefidiaux  reflortanr  lu  Parlement  de . 
Grenoble  : 6c  celle  tour  cft  grandc,hautc,  6c  forte, 
ayant  vne  place  £u  deuanc  dicclic.où  Ion  peut  met-  Embrun, 
tic  crois  a quarre  mille  hommes  en  bataille  : l'autre 
fiege  cft  au  milieu  de  la  ville,  qui  eft  l’ordinaire  tant 
pour  le  Roy,  que  pour  I'Archcucfquc:  &lc  fiege 
troificimeeft  celuy  de  l'official,  6c  desChaftcaux 
du  domaine  archicpifcopal , la  iunfdiâiô  dcfqucls 
cft  encor  dcuiouree  feule , 6c  fouuerainc  a l’archc- 
ucfque.  Le  peuple  Embrunoys  cft  doux,  paifible.  Quelle 
obriflànts,  non  remuant  ny  cauteleux , -donné  a la  PeuP!c  E« 
bouter  la  terrc.foigneux  de  fon  meldagc,&  aymant  brano>r** 
fa  cbnfcirncc,  6c  faluc  d'icelle , 6c  pourcc  fort  con- 
fiant deffenfrur  de  la  religion  Catholique.  Et  voilà 
quant  a la  defeription  du  pays  de  Daufiné , en  tant 


-, 

il 


A 


que  pour  celle  heure  i’en  peux  difeoutir , & auquel 
ic  fçay  qu’il  y a encot  plusieurs  chofes  dignes  de  re- 
marque , ôc  fur  tout  les  maifons  anciennes , 6c  illu- 
ftrcs,qui  en  font  fortis.relles  que  les  Brcfïîeux,Bou* 
tiercs, faint  VaIiers,Maugitons,Gordes,Clauczonr,  Maifom 
& autres  infinies , 6c  entre  lefqucllcs  ce  feroit  vn  illuireada 
point  de  mefcognoilfance,  oui  oublicroir  ce  grand  D"1^ 
ôc  non  iamais  aires  loué  Chcualier  Bayard , de  la 
maifon  dfc  T crrail , cftiraé  entre  les  premiers  de  fon 
temps,  & recommandé  autant  pour  fa  vertu,  que 
pour  fes  force,  6c  vaillance,  quoy  qu’il  y eut  peu 
d’hommes  de  Ion  temps,  qui  le  fccondaflent  au  fait 
des  armes. 

DE  LA  GAVLE  NARBONNOISE, 

COMPRENANT  F N SOY  LIS  PAYS 

de  Prouencc,  & de  Languedoc,  fa  de- 
fctipcion  en  general,  6c  villes 
qui  font  en  icelle. 

E L LE  partie  de  Gaule  que  _ sa» 

les  Romains  ont  appelle  ia-  v 

dis  Braccce , pour  les  habtrs  * - 

proDrcs  aux  Gauloys  ,&  dcf- 
qucls auons  parlé  en  noftre  , j ■< 

hiftoire  vniuetfclle  : 6c  nom* 

mec  proprement, & fingnlie- 

^ renient  Prooincc  Romaine, 

comme  ainfi  foit  Qu’cficcmbralTepluficura  peuples  xegioo»  c6 
en  foy.dcfquelscnacunlcrempspalfcfaifoitapart  tieot  b 
foy  vn  chef,  & contrée,  fi  cft-ccqucmaintcnaht  le  Gaule  Na  r 
tout  cft  compris , 6c  endos  fous  les  noms  de  Lan-  k°noo*f*« 
gucdoch,  & Prouencc,  touts  les  deux  mots  coc-  V 5**; 

rompus:  mais  l’vn  à fçauoir  Langucdoch,  plus  que  in  * 

l’autre,  d’autant  que, comme  il  vienne  de  Cappella-  Langue*  ' 
tion  Gottiquc , 6c  icuicnnc  à cc  quclesGoths,  & doch. 

Scptcnttio- 
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re  Gorthiquc,  on  a grolfie  remet  tranlpofc  & chan- 
é les  lettres  difitnts premièrement  Langotli,  Si  en 
n Languedoch , f abufâns  fur  ce  que  quelques  vns 
larinifans  les  mots  Barbares  ont  appelle  ces  peuples 
Ocicans.mais  fans  nul  exempiede  l'antiquité, feule- 
ment pouflez  de  l’erreur  commune:  quant  a l'autre 
partie  elle  cft  dirre  Proucccpour  Prouince:  mais  la 
faute  efl  plus  ftipporrable , que  celle  qui  a elle  faite 
fur  le  vocable  de  Landgoth.  En  quoy  ii  quelcun  ne 
trouttebon  mon  dire,  ic  fui*  ailcurc  qu'il  rtelçau- 
roit  me  donner  raifon  apparente  de  fa  comredr- 
élion , là  où  i’ay  dequoy  me  dépendre  fur  la  longue 
demeure  des  Goths  en  ce  pays.  Se  qu’auartt  leur 
Mot  d O-  Vcnuc  t ny  quelque  temps  apres , il  ne  le  pat  loir  sir- 
cam pote  de  Cefte  langue  Gcittnc:&  au  telle  ic  ne 

fut  Popi-  veux  rcceuoir  celle  forte  diuilion  puifeeen  la  telle 
nioQvu]-  du  peuple,  plus  ignorant  des  carnets  de  Gaule  de 
gaire  du  Languedoeb, Mangue  d’Ouy, car  elle  n'eft  fondée 
peuple.  puf  preuuc  autrc  que  de  refuerie  : mais  lailTans  ce 
propos,  comme  indigne  du  lecteur  plus  grauc  Sc 
lois  Je  que  ces  queftions  friuolcs  ne  mcritcr.il  nous 
faut  voir  quels  lont  les  limites  de  celle  Gaule  Nar- 
bonnoilc,  a laquelle  nous  voyons  bien  délia  quelle 
ciréluy  donne  rellcappellation,  & puis  nous  tou- 
cherons ce  qui  fora  ncccflfairc  fur  le  fait  dc-s  peuples 
qui  y ont  habite.  Si  anciens.  Si  modernes,  arfin 
que  contenrans  vncpartic,  nous  ne  venons  a laillèr 
Smbonli  ^autrc  cn  lufpcris.  Celle  Gaule  cftdcfcnprc  fore 
4.  Pline  h.*  anfiplcmcnt  par  les  anciens  les  plus  approuucz,  tels 
3.  clup.  4.  quefontSrrabon.Plinc.Ptolomcc.Pomponic  Mc- 
Ptolomcc  le,  Atnmian  Marcellin  5:  autres  , lefqucls  luy  font 
T*  fes  limites  prefquc  tours  d'vu  accord  en  celle  ma- 

d 'Europe  mcrc-  I.a Gaule  Narbonoife,  diéle  suffi  Braccce, 
Pompon ic  & Prouince  Romaine,  cnplulicurs  endroits  pro- 
Mde  Ii.  a.  duits  1rs  mrfitirs  fruits  que  fait  l’Italie, bien  cil  vray 
Am.  Mar  que  tant  plus  elle  tend  au  Srprç|»trion,&  moins  cl- 
CQ<riicl!i  cft  capable  a nourrir  les  O (Hit  s,  Çigucs , Se  les  vi- 
Gxulcifji  KncS : ma*s  ccs ^ s ycnneitra  manquer,  le  bc- 
bouaoife.  Rdl  & troupeaux  y font  cn  abondance  îau  telle  il 
n’y  a prouince  fous  le  Ciel  qui  fnrmourc  ccltc-cy, 
fbit  en  belles  friches  villes,  cn  nombre  d’hom- 
mes fcgnalcz,  Acexccllcns  en  richcflcs  Si  magni- 
ficence, fes  collez  Septentrionaux  font  ioints  aux 
■ autt  es  Gaules , à fçauoir  C chique , & Belgique , & 
font  limitez  par  les  monts  Ccnicncs , qui  ores  font 
• appeliez  les  montargnes  d'Auoergne,  & par  lari- 
7im'-  sd  D^(e^u^0^,c>  & au  Lcuamluy  font  les  Alpes 
Ii  gj0jc  C ‘‘tiques  au  HcuncdcVar,  où  a l'on  cngotilphcment 
Narbon-  cn  la  mer  l.igu  ilique , ou  riuierc  de  Gènes  : là  où  au 
noifc.  MiJy  luy  eft  vue  partie  des  monts  Pyrénées , qui  va 
fc  laucr  cn  la  mer  mcditcrrancc,&  par  Icfquclsccllc 
Gaule  Narbonnoifccll  fcparcc  de  l'Aquiraniquc. 
De  forte  que  les  monts  ceignent  ce  pays  de  trois 
collez,  Ma  mer  de  deux,  Se  va  jit  borner  auccic 
paysdcRoulGllon  fuictai’Efpafgnol.du  colle  de 
la  mcr,&  le  long  des  IbmcrsPyrcnccns.vers  la  ville 
Coliurc  Lacacc.flc  de  Sauces,  & a ce  temple  ancien  deVe- 

ladîi  tem-  nus»  tîu  a pfefenc  porte  le  nô  de  Coliurc , qu’on  dit 
pic  de  Ve-  ouoir  elle  baflyiadis  par  Hercule.  Les  fleuries  plus 
ous.  renommez  de  ce  pays  font  le  Var,  Argcnton,la  Du- 
rance, rifere,  le  Doux,  laSaone.  le  Rhofnc,l’Orb, 
Lez, Aude, Colon, Gardon,Vidourle,leFarc,&Sor- 
le*  NieWi  gtic.quiarroufc  partie  du  rerroir  d'Auignon,&  Ga- 
noile,  ronnctcar quant  a U Rodine,  qui  cil  entre  Arles,  S. 


qu  on  a rire  du  Rofnc,  tanr  pour  aifer  leporr,  qnc 
pour  la  cbmmodiré  de  la  prouince.  Et  corne  ce  pays 
cil  ditiifé  par  tat  de  t iuicrcs,  Si  a diiicrfcs  citez,  auflî 
y eut  il  iadis  variété  fur  le  nom  des  peuples  qui  ha- 
bitoycnr  és  terroirs,  Si  contrées  d’icelles  villes  : les 
aucuns  dcfqucls  fc  font  faits  cognoillre  és  pays 
cllrangcs,  Se  les  autres  fc  font  contentez  de  viurc 
en  leurs  maifons  paiiiblemcnr , 1rs  noms  dcfqucls 
cllans  changez , leurs  citez  non  pourtant  font  en- 
cor cn  pied , Ë£  iouiflent  de  leur  appellation  an- 
cienne. Or  les  plus  Orientaux  font  les  Dccia- 
teens,  quifeparent  les  pays  des  Sauoy  liens  d’auec 
la  Gaule,  ic  dis  les  Sauoilîcns  plus  Alpins ;y  font 
aulfi  lesCommonoens,  a prclens  appeliez  Mar-  ^omi  dfi( 
iilloys,  le  teriotr  delqucls  cil  de  grande cftendue,  ucr»  des 
al^auoir  depuis  Freiuz  colonie  Romaine  iufqu'a  |cuplc«an 
Marltillc  colonie  des  Phocéens,  ainlî  que  venons  «(«««Ma 
cy  apres  îles  Volces,  & Tcékolagcs  ont  cité  des 
plus  fameux.  Si  qui  fonr  allez  planter  bien  loing 
leurs  grans  dx:  hardis  trophées  : Se  ceux  cy  fc  tien- 
nent en  terre  fermé , Si  au  propre  pays  de  Langue- 
doc, ayans  pour  cite  capitale  la  ville  de  Tholoufc,  • ' 
Mont  auflî  des  plus  OccidentauxHàoù  lcsVol- 
ces , Se  Aricomes  font  plus  méridionaux,  lefqucls 
fo  tiennent  du  collé  de  Ni  mes  ancienne  colonie  des 
Romains  : quant  aux  Srgalahncs  , & C'auares 
nous  en  auons  parlé  au  Daufinc  : bien  cil  Vrayque 
les  Cauates  f’cltcndenc  iufqucs  cn  Prouence,  Se 
an  Comte  dcVcnilly,  Si  Fonqualouicr , ayant  en 
leur  contribution  les  anciennes  villes  d'Auignon, 

Aurenge,  Se  CauaiHon.  LesSaiiens  font  du  co- 
fté  d’Atlcs,  Si  d’Aigucs  mortes,  Glandcfuc,  Si  Ta- 
rafron':  mais  les  Voconccs  embraflent  le  terroir  de 
. Vaifon , Si  i!  y en  a qui  ont  voulu  joindre  a celle 
Gaule  les  Eluiens,  iadis  Elycocccns,  la  cite  capitale 
dcfqucls  fc  nomma  Albe  Aoguflc,  qui  encor  re- 
tient partie  de  fon  nom,  fous  le  filtre  d’Alby  : mais 
autres  la  mettent  en  Aquitaine,  & les  Sentiras 
f ent  ceux  d u terroir  de  Dinc , lefqucls  ayant  ainlî 
dénombrez  faccintemenr,  ictafchcray  défaite  le  Albe 
Icmblablcfurladcfcription  des  villes,  ra’arccftanr 
toutesfois  fur  celles  que  ic  verray  le  merirer  pour  quiuinc. 
quelque  rcfpcél  de  grandeur , antiquité.  Si  préémi- 
nence, Si  prenant  les  prcmicrcs,&  capitales  de  cha- 
cun de  ccs  peuples  fui  nommez.  Entant  que  Nîmes 
cille chcfdcs  Arecomiccs:  Auignondes  Cauates,^"  ^a" 
Tholoufc  des Tcûofiiges  : Aurenge  cil  cn  là  Pro-  pèupkt  a°u 
ointe  i &:  colonie  des  Sccondaniçns  : Arles  en  lâ  cicrt$  .le  la 
Scxr.inir,  Si  contribmiondcsSalicns  : Belirrs  en  la  GauUNjs 
ScptimaniçîAc  chefdesScntientcftScnczEucfché,  tonoo«le» 

& pour  ccll  rlgard,  il  faut  qu’erreor  ic  vous  face  vn 
dénombrement  des  Eucfchcz,&:  Archeuclchcz  qui 
font  en  celle  Gaule  Natbonnoife,  nflîn  qu’cncor 
plus  à plain  vous  voyoz  la  grandeur,  dlcduc,&  ma- 
gniflcyicedïtidlc.  En  premier  lieu,  y a il  cinq  Ar- 
chéficIclieï^Atx,  Arles,Narbône,Auignon,&  Tho- 
l?Tofc,Ae  Ie*tuclchczqnifcnfuyuct,Marfeille,Tho  aefebex  a'e 
lon,S.  Paul  (qui  cil  du  Daufinc)  Aurenge,  Carpen-  ri  Gaule 
tras.Vaifon.Cauailloi^Cârcalîonne,  Béliers,  Agde,  Naxbqnn» 
Lodcfuc,Nimcs,Maguelonne,VzcZjEaulc,S.Ponts 
dcTomicres,&Alcth:Apdc,ou  Apte  diâeeuLatin 
~*ft*  /*(<à:Ricz,Frcius,la  Gra^Sencz.Glandefue^  ,L 
Vancc,  Digne, Cillcron,  Lauaur,  Mirepois,  Mom-  u j*’ 

pcllicr,  faint  Papoul  , Rieux  , Moniauban  , & aAnub*. 
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Pamicrs,Viuiers,lc  Puy  au  Vcllay , Alby,&  Rhodcz, 
bien  que  ces  deux  foyent  mifes  en  l' Aquitaine , & 
Mande,  qui  cil  la  capitale  des  Gabalirans , & chef 
Pourquoy  delaGabalie.  Or  Toila  quant  a la  généralité  de  cc- 
i Gaule  Narbonnoife.rcnôracc  de  l'ancienne  cité 

Nitboa-  Narbône  qui  eftoit  colonie  Romaine,  Ôc  le  fiege 
noilc.  * des  Prêteurs,  & Proconfuls  enuoyez  pour  gouucr- 
ncrla  Prouincc  : mais  pource  qu’a  prefent  elle  eft 
côfldercc  feparcc  tant  en  iurifdiâiô,  qu'en  feigneu- 
ric,«Sc  noms.il  faut  auflî  fpccifier  les  matières, ôc  dé- 
faire chacune  a part  foy.afin  de  ne  rie  côfondre  en 
noftrc  difcourstcar  ôc  Proucnce  eft  érigée  en  Parle* 
Deux  par-  ment  cllably  a Aix , ÔC  Languedoch  a la  fouucrainc 
iemcati  en  iufticc  pofee  a Tholoufe.qui  eft  (apres  Paris)le  pluf 
bo'nnoif”  *nc‘cn  ^eBc  liment , qui  foit  au  royaume  de 
onno  • Francc.Nous  commencerons  donc  par  la  Proucce, 
comme  a celle  qui  f offre  la  première  dés  qu'on  eft 
forty  de  DauHnc , & qui  auflî  fut  des  pluftoft  con- 
quifes  par  les  Romains,  dût  le  nom  de  Prouincc  luy 
demeure  iufqu’a  prefent.  Celle  région  eft  de  moyc- 
Defcrlptiô  nc  grandeur, & pofee  au  48.  degré  en  fa  hauteur,  ÔC 
de  Piouc-  latitudeSeprentrionaIc,&  par  ainfl  tendant  a grade 
c«.  intcperic  de  l'air , à caufe  des  chaleurs  plus  que  tou- 
tes autres  parties  de  laGaule.fi  cft-cc  pourtant  qu'il 
fetnblc  qu  elle  tienne  quelque  cas  en  foy,  qui  parti- 
cipe en  general  par  fon  corps , de  ce  qui  eft  particu- 
lier a chacun  des  autres  pays  fuicts  aux  Roy  s,  & a la 
courônc  de  Francc.Entât  que  la  feule  Proucce  vous 
peut  reprefenter  celles  parties  de  Gaule  Belgique, 
ôc  Celtique,  qu’on  eftime  les  plus  fertilles,  & qui 
fonrdc  plus  d'apport  pour  la  grande  cité  de  Paris, 
Camtoe  Je  ^ fçauoir  Normandie,  Picardie,Champaignc,Tou- 
Proueoce  ra*nc»&  la  Beauce.pour  le  poiftô.blcds.vins.fruits, 
d\  departy  chairs,  ôc  autres  prouifîons  ncccflaires  a la  vie  des 
homes. Car  en  Proucnce  il  y a des  contrées  fl  abon- 
dâtes en  bleds,quc  l’iflc  de  Ftâcc  ne  (çauroit  les  fur- 
LaCamar*  palier,  & nommément  la  Camargue  d'Arles, qui  eft 
eue  d’Ar-  vne  langue  de  terre  plaine,  ôc  champcftrc  enfermée 
le»  pay*  cmtc  deux  bras>  & canaux  de  la  ûuicre  du  Rhofnc, 
e contenant  7.grandes  lieues  Proucnçalrs.qui  en  va- 

lent plus  de  douze  Françoifes,  & eft  ce  lieu  appelle 
ainfl  : à caufe  que  Caie  Marie  Py  eftoit  campé,  & re- 
trcnché, ayant  le  Rhofnc  pour  fadeffencc.La  plaine 
de  S. Chamar.de  Miramas,Senas,&  Malcmor  t,  iuf- 
qu'a  Ourdon,&  Ardage  vers  la  riuicre  de  la  Durâce, 
peut  eftre  paragonncea  laBeauce,  & cccy  depuis 
Ourgon  iufqu'a  Aix,&  Marfcille,&  dcpuisMarfeil- 
lciulqu’aYcrcJ,Frcius,  & Antibc,  & iufqu'au  Var 
fleuuc  fcparantla  Prouence  des  terres  du  Duc  de 
Sauoye.  Et  en  toute  ccftc  cftcnduc  de  pays  on  voit 
A bresaoi  *nc«ond*ncc  infinie,  & merueilleufc  de  fruits,  ôc 
abondée en  sfbrcs  odoi  iferans  tels  que  font  les  Orcngicts , Ci- 
Proucnce.  tronniers,Oliuiers,Grcnadicrs,&  Figuiers, & le  vi- 
gnoble le  plus  beau  qu'il  eft  poflîble  de  côtcpler,& 
la  plus  part  de  ces  vignes , & vergiers  clos  de  hayes, 
né  d'cfpincs,ains  de  Grenadiers, & Corgnicts,  affin 
que  la  dofturc  foit  auflî  profitable , que  ce  qui  eft 
dedans.  Quant  aux  landes,  ôc  terres  vagues  de  ccftc 
côtrcc.cncor  nc  font  elles  fans  proufit.veu  qu'elles 
Qoellwle»  font  couucrtes  de  Rofmarins , Myrtes,  Gencuricrs, 
Landes  de  Saugcs,&  autres  arbrifleaux,&  plates  d’efpecc  fem- 
Proucnce.  qui  ont  vne  feefue  odeur, comme  auflî  on 

Y es  or.  y voie  dcsPalnaicrs  portôs  d'aads  bon  fnsic  que  pcu> 
te  a prefent  ucnc  ^airc  ccux  qui  font  en  Afrique , & Barbarie,  ôc 
le  Succre.  lcfqucls  ne  leur  doiucnt  guère  en  grandeur , voira 


qu'en  la  ville  d’Y ères  on  a planté  des  Cannes  aSuc- 
crc,  ôc  cfpcrc  Ion  que  ce  nc  fera  fans  proufit,  ôc  que/ 
la  terre  eft  propre  pour  ccftc  matière.  Lefaffran, 
le  ris,  lcpaftely  abondent  en  plusieurs  lieux,  ÔC 
les  huiles  d’oliuc  y font  les  meilleurs  de  l’Euro-  Sifiaa, 
pc , on  y recueille  la  Manne  tant  fingulicre,  ôc  qui 
eft  laroufec  plus  pure,  que  l'air  ferain  nous  puifle  ca 
donner  .Vous  voyez  auflî  en  Proucnce  que  la  Nor- 
mandie vous  eft  rcprcfcntce  au  haut  pays , ôc  félon 
les  ports  de  mcr.cômc  a l’Efcalle,  Sciné,  Colmars, 
Caftcllaume , ôc  autres  lieux  où  le  vin  nc  croift  att- 
cuncmct.mais  eft  le  païs  plein  ôc  couucrt  de  vignes 
de  haute  branche  a la  Normande, â fçauoir  de  poir-  Pays  froid 
ricrs,pomiers,chaftagnicrs,noycts,Gc  autres  arbres  de  Ptou{g 
croillans  en  pays  froid,  car  cette  partie  Proucnçalc  ** 
eft  froidcureufc.àguifedcs  môtaigncs.lcfqucllcsy 
fonc  couucrtes  de  neige  tour  le  16g  de  l’anncc.&r  là 
toutesfoii  la  richeflc  ne  manque , à caufe  du  beftail 
qui  y abôdc,&  où  Ion  fait  de  bons  fourmagcs:mais 
fculcmét  de  lait  de  brebis, & de  cheur es. La  fertilité 
de  rifle  de  France  peut  cftrc  comparée  au  pays,  ÔC 
terroir  de  Rirz.où  cette  cité  eft  comprifc,&  les  ter-  Diocefeda 
rcs  qui  font  iufqu’à  Moufticr  Draguinon , Lirques, 
Forcalquier , Oigne, Vallanfolle, fie  lieux  fuicts  a ce  eft  p, 
Diocefe  Riegecn , qui  fc  rapporte  au  pays  de  Brie,  tempéré, 
pour  ce  que  les  faifons  y font  plus  tardiucs.pour  e- 
ftre  plus  froides , oupluftoft  tempérées  que  le  refte 
du  pays  Proucnçal.libiéqueony  tarde  ôc  ij.iours 
ôc  trois  fcpmames  plus  qu’es  autres  endroits,  & à 
moiflbnncr,&:  a vendeger, comme  auflî  les  vins  n‘y 
font  fl  forts  Ôc  violents  que  ceux  du  crcu  d’Arles, 
d'Aix,dcSalon,&  de  Marlcille  , ôcj  vcndcngclon 
en  la  mcfmc  failon  qu’on  fait  en  Francc.Lcs  forefts, 

Ôc  bofeagespour  le  peu  qu’il  y cna,font  dcChci-  ?e1l4# 
nés  verds.de  Pins  rant  malles  que  fcmcllcsflcs  Pins  p^coce. 
malles  font  ceux  qui  portent  la  poix-reflne  durant 
l'cftc,&  les  femelles  font  ceux  qui  portent  les  pom- 
mes,& pignets  bons  a manger  aucc  leurs  amendes: 
ôc  en  certains  endroits,  & mcfmc  aux  montaignes 
de  Leftcrel , qui  font  entre  Frcius , ôc  Antibe , Ion  Liège 
voit  de  grands  arbrcs,&  en  abondance  de  ceux  qui  croift  ** 

fiortcnr  le  liège,  & de  l'cfcorcc  dcfquels  ( qu’on  ^tot^ct^'l 
eur  ofte  routs  les  ans)  on  fait  vn  fingulicr  prouffit.  end£k 
Cen’cftricnaupris  des  belles  & riches  falincs  qui 
font  Berrc , Y crcs , a Lcftan,  de  la  V alcnch,  duquel 
en  la  faifon  qu’il  a cuir,&  gelé, ou  caillé  fon  fcl,ccnt 
mille  hommes  nc  fofiioycnt  a l'cfpuifcrdc  ccfcl,  • 
qui  eft  vn  cas  admirable  : auflî  les  Romains  f'ai- 
doyent  bien  iadis  de  telles  ôc  fl  bonnes  cômodircz, 

& voit  on  encor  les  ruines , ôc  veftiges  des  greniers 
anciens  a fcl, qu'ils  auoycnt  eu  ce  pays , ôc  dcfquels  Grande 
ils  faifoyentn  grand  compte,  Ôc  nommément  en 
rifle  de  L crins , dicte  a prefent  fainte  Marguerite  en  pI0^„,c” 
la  mer  d' Antibe.  Pource  nc  faut  Pcfbahir  fl  les  Ro- 
mains prifoyent  tant  cette  contrée,  vculrscom- 
moditez  qu’ils  en  tiroycnr,ioinc  que  l’air  d'icelle 
corrcfpôd  a ccluy  d'Italie , ôc  que  les  mcfmes  fruits 
qui  croiflcnt  au  païs  d'italie.foifonnct  auflî  enPro» 
ucncc,&  outre  ce  qu'ils  voyoient  le  peuple  vail- 
lanr.de  bon  cfprit,hardy,puiflànr,&  propre  a les  lè- 
courir  pour  la  conqueftc  du  refte  des  Gaules  t car  il 
n’cft  pas  vraifcmblablc  qu'en  tant  de  légions  entre- 
tenues pat  les  Romains , toutes  fuflcoi  de  leurs  ci*  q.  . 
toiens.ains  la  plus  part  cftoy  et  des  villes, &Prouin*  peuple  Ptî 
ccs  alliées  a leur  empire,  corne  aux  Çoiûcntaircs  de  ucu^ai., 
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Des  pays  de  Languedochi 


Ccfar.vous  voyez  vn  Pifon  Aquiranicn  chef  Sc  co. 
lôncl  de  quelques  troupes  Romaines , lcfqucllcs  il 
cft  a prefumer  n’auoir  elle  autres  que  du  pays  mef- 
me,  mais  qui  defu  eftoyent  fi  voies auec  les  Italie», 
qu’on  les  tenoit  pour  côcitoicnncs , Se  voilà  quant 
a la  dtfpoiîtion generale  de  Proucncc,&  parainfi 
faut  venir  aux  particulâritcz,  & y voiries  villes  Ce 
citez  plus  fcgnalccs.car  de  Ipccificr  tout,  il  cft  hors 
de  noftrc  puiilàncc.A:  il  en  laudroit  faire  vn  gros  li- 
urc  Se  volume  tout  entier.  Cômençans  dôcTc  pays 
Proucnçalducofté  de  Leuâe,  la  première  pièce  qui 
Nice  en  le  vous  reptcfctccft  Nicc.laquclleeft  pofceau  pais 
fon  affiete  nomm*  des  Salicns.lcfquds  tenans  les  môtai- 
° gnes  qui  font  voifincs  des  Liguriens,  f eftendoyent 
iufqucs  a la  mâtine,  & y baftirent  les  villes  voifines 
y eftans  mêliez  auec  les  Grecs  Phocecns,qui  fonde* 
ict  la  cité  de  Marfcillc.Et  quoy  qu’à  prefenc  elle  ne 
foit  de  la  fucceflîon  des  Roys  de  France, fi  cft  elle  de 
la  contiibutiondc  Ptouence,  & de  l’ancien  nom 
diccllc.aflîfcfur  vngoulphe  de  mer  en  l’cmbou- 
chcure  que  fait  Iariuicrc  deVaren  la  mer  Ligufti- 
que , qu'on  nomme  auflî  iiuiere  de  Genes.  Quant 
a fon  antiquité  elle  ne  doibt  tien  a pas  vne  de  la 
Nice  par  Gaule, veu  oue  fon  commencement  cft  des  le  teps 
<]ui  fondée  que  les  Maüylicns  furent  enferrez  es  murs  de  leur 
ville,  d’autant  qucccttc-cy  cft  fondée  d’vnmcfmc 
Pline,  lùj.  temps,  ainfi  que  le  confclïe  Pline:  Elle  ferta  pre- 
fent , Se  de  Palais , Se  de  Citadelle  aux  Ducs  de  Sa- 
uoye  qui  l'ont  fortifiée,  Se  embellie,  ainfi  que  pou* 
uez  voir  par  la  figure.  Se  plant  d’icelle  que  venons 
de  vous  reprcfcntcr:quoy  que  par  cy  deuant  la  baf- 
fe ville  ayt  elle  raifcrablcment  afljillic,&  tourmen- 
tée, prife , Se  pillée  par  les  Turcs  au  grand  deshon- 
neur des  Chrclliens,  qui  Paidoyent  de  ces  barbares 
pour  endommager  les  noftrcs  mefmcs , Se  leur  ap- 

rrenoyent  le  chemin  pour  vn  iour  faire  le  fcmbla- 
le  furie  Royaume  de  F rance,  ainfi  qu’ils  ont  fait 
ces  ans  paftez  emmenant  ptufieurs  milliers  d'ames 
Strafr.1i. 4.  tfckufs  en  Barbarie,  l’ay  dit  (auec  Strabon)  que 
* Nice  ( qui  lignifie  autant  que  ville  de  viâoirc  ) cft 
Am.Maie.  au  pays  des  Salicns,  mais  d'autres  les  nomment  Sa* 
li.tj.  luuicns:  car  voicy  comme  Ammian  Marcellin  en 
pat!e:Voifins  de  ceux  cy  ( il  parle  des  citez  de  Vien- 
ne , Arles,  Se  Valence , A:  Marfcillc  ) font  les  Salu- 
uiens,&  Nice,&  Amibe,  A:  les  lflcs  Stœchades. El- 
le cft  des  premières  côqucftcs  que  feirent  les  Bour- 
guignons courans  les  Prouinccs  Romaines:  car 
Gondioch  ne  fc  fut  pas  fitoft  arrefteaupays  He- 
duois,&  limites  des  Sequanois , qu'il  alpira  a plus 
grandes  chofes.  Se  a cftcndrclcs  limites  trop  an- 
goitreux  de  fa  Seigneurie  , Se  pourcc  conquit  il 
Lyon,&  terres  adiacentes  aux  môtaignes  d'Auucr- 
N»ee?i»fe  gne>  & rauageala  Proucncciufqu  a Marfcillc,  Se 
Gun dioeb  voyant  Nice  ville  propre  pour  y tenir  fes  garnifons, 
de  Bout-  & pour  y faite  raccoltc  des  viurcs , Se  armes , il  l’af- 
goig.  faillit, força.  Se  prit  d’aflaut.mais  il  fut  chaflc  par  le 

Romain  Etie.  lepoutroy  dire  pluficurs chofes  fur 
l’ht  ftoire  de  cette  ciré,mais  tl  fufti  t que  1a  voyant  fi 
ancienne, qu’elle  a mcfme  temps  de  fondation  que 
Marfcillc,  vousfçachiez  auflî  quec’cft  vnEucfchc 
Eotreurue  fuffraganr  de  l’Archcucfqac  d’Embrun , & le  fiege 
dcsDucsdeSauoye.  Ce  fut  en  cette  ville  que  lut 
Roy  a Ni-  l’cmreucüc  de  ces  troys  grands  Princes , Paul  j.  du 
cc.  nom  Ptimat  fouuerain  de l'EglifcChrcfticnejChar- 
le  j.  du  nom  Empereur  ries  Romains:  & François  i. 


du  nom  Roy  de  France,  fur  quoy  lyfez  l’hiftoiredc 
France.  Et  palTanc  es  terres  F tançoifes , la  première 
place  cft  ville  de  France, puis  l'ancienne  colonicAn- 
tibe,  nommée  par  les  anciens  ^/iunptlmâc  mrfmc 
fondation  qucNicc,&  pcupleepar  ccuxdcMar- 
fcillc.qui  eftoyent  tadis  Seigneurs  de  toute  cette 
colle  de  met:  A:  d'elle  Se  de  Nice,  voicy  cômc  parle 
Sttabô:ll  faut  aiouftcr  icy.quc  comme  Amibe  foie 

aflîfccnla  l)iouinceNarbonnoilc,&  Nice  fous  la  Amibe 

iurifdi&iô  Italiquc:fi  eft-ce  que  Nice  demouraaux  témocnc. 
Maifilloys,&  fut  de  leur  gouucrncmcnt,reflbrr.  Se 
prcfcélure:là  où  Antipolts,ou  Amibc.au  contrai- 
re apres  long  debat  fut  attribuée  au  reflort  Italien,  Strab.li.4. 

& mile  entre  les  citez  ltaliqucs.fic  ddiurccdclaiu- 
rifdiélion  Marfilloifc.EUc  cft  pofee  fur  le  bord  de  la 
mer  cn  afltctc  trcybttç,&  qui  iadis  feruoit  de  ram- 
pait aux  RonuiiW  cr\  cette  cy  on  trouue  ordinai- 
tement  de  grandes  antiquitez,&  entre  autres  fur 
trouuec  vne  pierre  auec  cette  uifcription. 

Peter  1 Septentrion*  tnnntrum  aÿ,  fjtu 

^innpah  w théâtre  Lidut  /Jtjuit,  crplâtun. 

Par  là  vous  voyez  que  aAnribe  il  y aooit  vn 
Théâtre , & que  en  cette  ville  cftoir  le  fiege , Se  re- 
traite du  Prêteur  Romain.  On  y trouua  auflî  foubs 
terre  vne  table  de  cuiurc,  où  eftoyent  grauccsces  * *"* 
parollcs, laquelle  fut  prcfcntcc  au  grand  Roy  Fran- 
çois eftant  a Nice. 

yuttr  intm  ddi. 

TâbfU  rjl  dmt4t 

te  cuni'tj  perdent. 

Iadis  cette  ville  fut  honoreedu  titre  d’Euefehe,  ^ 
mais  comme  les  Antibois(pcuplc  ailes  rudr)euflcm  Letitre  &e 
mal  traite  lcurEucfque,par  ordonnance  du  S.  fiege,  l'Euefefai 
cet  hôneur  leur  fut  ofte.  A:  cômuniquc  a la  viilc,ou 
pluftoft  Bourg  de  la  Grade, & ce  nonobftant  les  E- 
ucfques  ont  porté  le  titre  d’Antipolitans.  A l'obier 
de  cette  ville  d'amibe  cft  l'Illc  S.l  Ionorar,qui  iadis 
le  nommoit  I.cron  ouLiiins,  A:  encor  porte  le  nom 
de  Lcrins,  de  laquelle  fur  natif  Vincét  Lit ineen,  les 
eferits  duquel  lont  encor  cn  lumière,  & Icql  viuoic 
l’an  4 jo.fous  l'Empire  de  Martian , d’iccllc  auflî  fut 
natif,  A:  Abbe  Faulle, depuis  Eucfque  de  Ricz.mais 
infcÛcdc  l’herefic  Pclagicnnc,  toutesfois  home  de  ^ 
grand  fçauoir,  A:  qui  depuis  fc  retraita , Se  rcuinc  a nn|  & 
l'vnion  de  l’Eglifc.Et  de  cette  Illc  fait  metion  Stra-  roctfcgn* 
bon, y nûmant  le  village  de  Lcron,  où  il  dit  q cftoit  lez  d'icelle 
la  chapelle,  A:  oratoire  dcLcron.de  ccluy  c’cll  à fça- 
uoir  de  qui  ccttclflc  eft  rcnômec:pres  de  laquelle  11 
cnmctd’autrcs.maisquinemciitentle  parler.  Ec 
pourccquci’ayditqFauftcfutabbédcLcrins.fauC  1 

Içauoir  qu'en  cette  abbaic  iadis  cftoit  la  retraite  de  Jtf*ton  4* 
tous  homes  de  grade  faintctc,& de  laquelle  les  au- |flejc  ^ 
trcsmaifonsrcligieufcs  prenoyet  cxéplc  de  viure.ee  ron.dc  q£j 
que  monftrc  Sidonic  efctiuant  a V olulian.A:  dilanr  rcuunce. 
ces  paroles. Nous  auons  célébré  les  obfcqucs  au  dé- 
funt, Se  cnfcucly  fuyuât  ton  ordônanccmiais  fil  cft 
feanr.quc  nos  frères  amis  obcilfent  aux  commande- 
mens  de  charité  :ie  teptieauflîalaparcille.quctii 
tafehe  de  confoler.aucc  le  fçauoir , Ar  rciglcs  de  bic 
viure  cfqucllcstu  es  excellent,  frs  difciplcs:  refor-  Ê 'àfî* «V  et 
niant  la  rciglc  des  moynes  clbranllcz  pour  la  perte  Volu  fiaxn 
de  leur  père,  fuyuant  lcsftatuts , & ordonnances 
des  pères  de  Letins,  ou  de  la  Graflc  ( car  il  die 
cn  Latnx 


T O I 


&de  Prouence. 


tn  Latin  iSmur^m/tntm  vrl  G„rn,erM,m . Et  ail- 
leur  efcriuant  à Faullin , il  parle  en  celle  manie- 
rc  : Ne  delaifTc  point  l'office  d’Abbé,  ny  Irsptic- 
rcs  Infulaircj.efqucllci  tu  és  fçauant.*  bienvetfé, 
& Jcfqucllcs  tuasjpiifftcnlaPalcfltc  de  congre- 
gation  lolitaire,  Se  du  Sénat  1 ctinois  habitant  es 
Cellules,  St  que  celle  nouuelle  dignité  ne  te  face 
rien  changer  de  lanciennc  vigueur , & auderité  de 
ta  vicie  rit  à ce  Fautlc  duquel  auonspatlécy  dcITus, 
que  Sidonie  efetit  en  ccd  endroit , lequel  de  l'Ab- 
baye & Hcrmiisgcde  Lcrins.St  de  la  (olitude  Infu- 
T,  auoit  elle  apellé  à la  dignité  Epifcopalc  de 

Z.  If  mr  fuit  vn  nm  naavA^  i...  - . n ' H . v r 
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Riez.  le  me  fuis  vnpeu  aucAélurccAciflc,  icaufc 
qnc  plulicur*  iufqu’iery  oyams  parler  de  Vincent 

I mnit.n  A*  I1Y.M. I . n _ - . ^ t -- 


m 

UvJ . 


H 


OIHe  efl 

Eres  cotte 
Ftcius  Se 
Toloo. 


Qnellei 
v font  le» if- 
* letStcciu* 
des. 


, — | jim  uc  Vincent 

Linncen,&  ly  fa  ns  qu’il  efloit  Gauloys,  ne  fçauoicc 
deuiner  où  tft  et  fie  terre  Lirincfe,  ny  en  quelle  cô- 
tice  de  Gaule,  & vous  voyez  qu'elle  efl  Infulaire, 
fujuam  les  mots  de  Sidonie,  & que  c’eft  ce  Lcrins, 

3ui  encor  porte  ce  nom,&  où  S.  Honorât  Euefquc* 
Arles  cft  honoré  par  la  deuotion  du  peuple  de 
Prouence.  PaiTé  Antibe,  vous  voyez  l’ancicnc  vil- 
le  deFrciuSjquieft  vnmor  corrompu  par  ceux  du 
pais, car  anciennement  elle  fe non  mou  Fttum  /*- 
bum,  c omme  qui  diroit  le  Marche  de  Iule,  cftâr  co- 
lonie Romaine, mais baftie  premièrement  par  1rs 
Marfillois,  Se  a (file  au  terroir  des  Oxibiens  peuple 
ancien  de  Gaule  fe  tenant  le  long  de  la  marine  ; de- 
puis fut  Colonie  d Oûauian  , qui  y feit  bafiir  \n 
beau  haute,  Se  pourcc  lapelli  Ion  du  nom  de  For- 
_ ^u*c»  comme  ainlî  foie  qu'auparauant  elle  portail 
le  nom  de  Pacce,&  ell  Eucl*hé,&  vnc  des  plus  for- 
tes places  de  la  contrée,  comme  suffi  iadis  les  Mar- 
fillois en  cftars  frigncurs,la  foitificrcnt.à  fin  qu'el- 
le fetuit  de  rampait  aux  courfes  des  Baibarcs , vol- 
tîgeans  fur  mer,  laquelle  ils  vouloicnc  rendre  libre, 
& deliuree  de  tour  pyrate  & efeumeur,  puis  qu’ils 
eftoient  fngneurs  de  la  contrée.  Entre  tant  d anri- 
quitez  qui  le  trouucnt  à Frcius,  fe  voir  vne  table  de 
jpierre,  qui  cil  d'vu  ton. beau , auec  Fifciiption  qui 
renfuit: 

C.  féUrt  pUeitU.  Mil.  Lrg.  X. 

tutu  Ctlia.  C.  F.  plituU 

Miter  fuit 

lu  Fr,  P.  U ! 1. 1»  sSfgr.  P.  X l. 

Qui  montrent  que  ce  Valero  Placide  efloit  fol- 
daî  de  la  dixième  Légion  : Se  que  la  longueur  de  fa 
fcpulttjrc  efloit  douze  pieds,  Se  la  largeur , Se  front 
de  quatre,  car  c’cll  ce  que  lignifient  ces  lettres.  In 
Fr.p.iuy.in^fgr.p,  x /.  Le  long  de  la  colle  cil 
l’ancienne  colonie  des  Marfillois  d:ric  iadis  Olbic, 

Se  à prefenr  Eres,  & les  ifles  qui  luy  font  voifincsf 
poriâslcnom  delà  ville  de  terre  ftime,  &dclqucl- 
Ics  y en  a cinq  en  nombre , que  les  aucuns  apcîlrnt 
anffi  Srccades,  Se  d'autres  (mais  i tort)  polcnt  les 
Srecadcs  entre  Marfcille,&  Agdc,  où  à prefenr  cil 
Fille  nommée  la  Magdclonnc:  mais  il  faut  aduifer 
1 affirtre  que  les  anciens  donnent  aux  Stecadrs , Se 
lois  on  verra  que  ce  font  celles  d'Eres,  on  Ycrcs 
foubs  le  promontoire  Cyrhanflc , à prefenr  cap  de 
Gerccl:  Se  c’eft  le  long  de  ces  ifles  qu'on  recueille 
dü  meilleur,  & plus  beau  corail , qu'il  en  croilTc  en 
route  la  mer  Ligulliquc,bicn  qu  elle  foifonne  en 
celle  olanre:  car  ainfil‘apel)cie,puis  que  fousl'cau 
elle  cft  herbeufe  aiant  racines  Se  tiges , Se  brancha- 
gcs,lcfqucls  f cndurcilTcm  en  pierre, fortâs  fut  mer. 


Se  cftas  cuits  Se  efpurrz  par  l’ardeur  du  folcif.  Oul- 
tre  Eres  cft  la  rite  Pf  ifcopale  de  Tolon  , qu’aucuns 
c Aiment  que  ce  loi  t Olbic  ,mail  quandà  moy  iela 
prends  pour  elle,  qui  iadis  fe  nemmoir  Tntrnr  umt 
ou 7-4*F«»//iiw,nombrc par Strabon,  lors  qu'il  dir* 
l'oree,  & plage  maritime,  qui  feftend  depuis  Mar-  gj* 
feillciufqu'au  flcuuc  de  Var,  & Ligures  y hab.rans,  remua 
contient  les  citez  Lubie  &csi  Mailcifle,  qui  faibli- 
lient  : Tintent*  m:  ojlu ; s(ntifib.NitttSc  le  Haute  c l 
d Augufte  Cefar,  apellé  Forc-Iule, qui  cA  pôle  en-  “ 
rre  Oibic  & Antipoli,  voulez  vous  ouïr  rie  de  plus 
cki  que  cecy  pour  monAter  queTolon  e A Téànm. 

,,uy*>  & Eres  Olbic?  Voyez  la  Carte  de  Prouence, 
vous  qui  n’aueze  Aé  fur  les  lieux , Se  la  cognoirtrcz 
que  vraimct  Frcius, qui  c A le  Fore-I  ulc  de  Mrabon, 
cApofé entre  Antibe, ou  Antipoli,  Se  Olbic,  Se 
ainlî  faut  qu'OIbic  foit  Ercs,&  non  autre,  d’autant  ‘ 
qu’elle  eA  plus  près  de  Frcius  que  Tolon.eV  par  c<5- 

fcqucntToIoncftlc77»Mf»r/jvwdcSuabon,qincll 

apellé  T turent  mm  par  Ptolomcc  , duquel  auant 
vous  palîrz  à S.  Viûor,  fie  de  Iâà  l’autre,  riche  & 
rrefancKnccitcdc  Marfcille,cité  Grecque,  Se  pour  M r •. 
ce  la  plus  cioilc,  gcntilJc.counoifc.St  Içauamcquc  ,„7,&u 
pas  vne  qui  fut  en  Gaule,  laquelle  a elle  autant  pri-  louange. 

Jet  pour  le  fait  de  Pedudc.Si  exercice  des  bonnes 
lessres,  que  «mais  fui  Aihtnrs.asifli  puiirame  fut 
mer  que  R bodes,  & fus  série  que  Laccdrmonr,  a- 
snye  des  Romains,  St  par  eux  en  fin  faccsgec.  De 
cidccynousfaur  il  icpetcr  vn  peude  plus  haute 
losigme,  icaufe  tant  de  fon  antiquisé  que  de  fon 
meme  (c  magnificence  , & pouice  qu’il  y a ptu 
d himesde  ceux  qui  ons  traité  la  Géographie  qui  Seigneurie 
nayent  fait  quelque  compte  de  celle  capitale  des  ant,^uC 
peuples  quilom  depuis  le  Larguedoc  iufqucs  fur  d' 
lariuierede Gencsimaisauant  qncpalfer  plusoul- 
tre,  ie  vous  dcfcriiay  la  ville  cndcui  mois,  fuiuent 
ce  que  Cefar  li  defciit.cnlanrquc  fon  affit  lie  efi  la 
melme.de  les  murailles  pis  fqo  au  mcfme  lieu  cù  ia- 
dis  les  Phocéens  les  poferent:  or  oyez  palier  Cefar,  AfTrtie  de 
qui  vous  pains  Maslcille.ainfi  qu  elle  lecomposte  u cité  de 

r'.-»  ~.(Y .-r.  ...  r r — . _ 
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Ces  chorespaflàns  ainlî  en  Efpaigne,  C.Trcboniê  £H''',lllr- 
Licutenant  de  Cefar,  Se  laifie  deuil  Marfcillcpour  d.u.'ler'' 
la  predre,  fe  prépara  pour  faite  des  rampars,leuecs,  lecinilc  " 
Se  tours  des  deux  collez  de  la  viUeiIvn  defqucls  cil 
du  codé  de  la  mer.  Se  pies  du  port.  Se  Asirnal , Se 
l’aune  vers  lechcmin  qui  tire  en  Gaule, Se  Efpaigne 
le  long  de  ce  bras  de  mer  qui  va  où  le  Rhofnefc 
ioinél  aux  catlx  marines.  Car  Marfcille  ell  prefque 
lauee  de  trois  codex  des  eaux  Se  ondes  de  la  mer, SC 
la  qnatricfmepartic  ed  celle  par  laquelle  on  y pêne 
venir  par  serre  feime.  Se  encor  en  cell  cfpace.ce  qui 
ed  apartenir  à la  citadelle,  ed  difficile  i cdrcalTail- 
ly,  la  nature  difficilitant  les  ehofes.  Se  la  vallée  y e- 
dans  ires- haute  Se  longuc.Se  fafeheufe  i monder. 

Puis  dis  que  les  mons  edoient  trrs-liaulss  Se  tres- 
forss,  la  ville  fournie  d’hommes,  armes,  viurcs,  Se 
machines  de  guerre,  ioint  que  la  force  plus  grande 
confidoit  és  vailTeaux , auec  les  courtes , defqucls 
les  Maifilloisauoicns  donné  de  gtans  s flaires  aux 
Romains  quiienoientlcpiisy  de  Cefar,  car  cède 
ville  fuiuoit  opiniadremtnt  la  caufe  du  Sénat  de 
Romr.eV  ladefciiprion  de  laquelle  c d mife  en  auir  Luesio  lin, 
fort  dexteement  par  Lucainpatlantcnccdc  forte:  ).  de  la 
5uP»JI^U4mfdimtâilvTbfm  guetteci- 

tUudlTrfiJum  annertit  ictr:  tune tnrnià  tUuj,  “ile- 
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A.  La  loge  oa  maifon  commune  de  la  Ville. 


B.  Palais  où  l'on  lient  U Cour  du  Lieurenat. 

C.  La  grande  Eglife  appcllcc.laMaicur,  où 
eft  le  chef  du  Lazare. 

D.  laCour&commandcrie  dcS.  Ichan. 

E.  la  porte  Royale. 

B . la  porte  do  marché. 

G.  la  porte  d’Aix. 

H.  le  grand  booleiurt  & plate  forme.  “ 

I.  la  porte  de  la  F tache. 

K.  l'Eglifcdei  accoler,  od  Marie  Magde- 
leine commença  à prefeher  la  Loy  Ch»  c- 
ftienncao  Roy,&  peuple  de  MarfciHy.l a. 


peuple, 

L S Laurent  près  les  moulins. 

M.  l’Obferuance. 

N.  la  chapelle  de  Marie  Magdaleine. 

O.  S.  tanme. 

P.  Là  où  S.  Viâor  fut  baptifé. 
QJ'hofpitaldu  S.Efprit. 

R.  le  MonaAcrc  des  Rcligieufe*  de  Sic 

S.  Monafiere  de  S.  Saloeor. 

T.  lacliapelleS.  Viâoraoi  4.  coings. 
V.Ies  Carmes. 

X,les  lacobins. 


les  Augtfliui. 
j . LT>bayc  dr  S. Viâor. 

».  I«  fort  S Nicolas. 

• L'enfcimcric  pour  1er  pcfiifertx 
4.  le  foit&  de  Hic. 

< les  deux  Hier. 

K U place  neufue. 

la  place  de  viuaulx. 

S le  grand  mafeau. 

».  le  petit  mafeau. 
os.  là  pcfquatie. 


10.  la  tour  du  grand  horloge, 
xi.  L’acqueduc  des  fontaines  de  la  ville, 
xil.  le  fort  deNoftredamcde  la  garde 
ij.  la  maifon  du  baron  de  Mcollongoo 
nerneur. 

14. les  Atcenals. 

l|.  la  porte  du  plan  fotuiguier. 

i*.  le  grand  puits. 

17.  la  pierteque  Raie, 
la  tout  de. 

19.  le*  fourches  d’Arcnc* 


9m 
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àprefent  Daufîné. 


j i 


Qui  fut  le 
fondateur 
de  Mar- 
fcille. 


D'où  vi«t 
le  moi  de 
Maifeille. 


lufliolio. 
4 T*  Pom- 
ponic  Mc- 
lel.i  Stta- 

boni  14. 
AulcGel- 
le  liu.10. 

Ht  1 nuit* 

Attiqurs. 
Ammian. 
Marcctl. 
liu.  ij. 


Agatliic 

liu.t. 


Eu  quel 
irmptfur 
laJiic  Mar 
Ici  Ile. 


CtnJpicit , CT  Jen/d  iuutnum  vdlldtâ  c*r*n*. 

HahÀ  prend  4 mur  h tumulm  fUrgtntk  m dlrum 
Ttliuru , fdruum  dtjfuft  vrrtut  cjmpum 
Exflicdt:  Inc  pMc»>  long»  mHitimine  ciitgt 
Vif*  duo  rufajutifj,  JptifîmA  téfirit. 

Frtximt  pArs  vrbrn  ctlfnm  ctnfurgit  in  Art*» 

Par  r munis  , medyf£  frdent  itntullibm  dru  a. 
ces  mots  accordent  aucc  le  plant  qu’en  faiefc  Ccfar, 
& que /10 11s  auons  mis  cy  deffus  : mais  de  qui  cft-ce 
que  ccftc  ville  peine  origine , le  déclare  ce  mcfme 
Poccc.difant  ainfi: 

Qhid  raf  idnm  drfltflv  itrr't  ntn  pendtrâ  rtrum 
PStn  momcnr4jnmHft  tiun<jnAm  fthnlwt  érmis 
t'fé  mtnm  pAtru  pr.mis  r frdil/m  rrrAnt> 

Et  ptji  trAtiJlétdi  txrujfd  pheadtt  artes. 

Tout  cccy  diéllc  l’octe  faifanr  allufion  à ce  qui 
cil  «compté  par  les  anciens  fur  l’origine  de  Mar- 
fcillejaqucllc  procéda  des  PhocccnsAflatiques  cô- 
duids par  Pcranie  leur  general  & Capitaine,  qui  a- 
uoit  clpoufé  la  611e  de  Scnan  Roy  des  Srgorrgiens, 
qui  la  fonda  non  guère  loing  du  lieu  où  le  Rhofnc 
entre  en  mer,  6c  en  vn  coing  6c  goulphe  fcparé  d’i- 
celle, luy  donnant  le  nom  par  cas  fortuit:  car  ayant 
veu  des  peftheurs  fur  le  bord  de  la  mer,  que  les 
Grecs  appellent  «*«»*  faffeurant  de  quelque  bon- 
ncfortunc, il  commanda  aux  Eoliens  de  marin, 
c’cfl  à dire,  lier  les  cordages,  & fatrefter  en  ce  lieu, 
tellement  que  de  ces  mors  vint  le  nom  de  Maffîlic, 
car  c’cft  ainfi  que  le  tcfmoignc  Euftathic  fur  Denys 
Aphcr.au  liurct  qu’il  a laid  du  Sit  du  monde.  le 
fçay  qu’il  n’y  a guère  autheur  oui  n’ayc  parle  de  cc- 
ftc fondation  faide  par  les  Phocéens  Afiatiqucs, 
mais  laillant  6c  Pline,  luftin,Pomponie  Mclc,Ara- 
ben  & Aulc  Gelle , ie  touchctay  feulement  ce  que 
deux  des  plus  modernes  en  dient,  appuyez  fur  les 
ancics,  dcfqucls  Ammian  eft  le  prcmicr.qui  en  par- 
lecn  ccftc  forte.  Le  peuple  d’Afic  taillant  le  pays 
Phoccc.pour  la  grande  cruauté  6c  tyrannie  de  Har- 
pale  lieutenant  du  Roy  Cyrc , prit  la  volte  par  mer 
vers  le  pays  d’Italie,  partie  de  ceux  cyvindrenten 
Lucanie (c’e ft  ores  la  Bafîlicarc ) 6c  y battirent  la 
ville  de  V elie  : & le  rette  en  Gaule , 6c  en  la  prouin- 
ce  Vicnnoifc , où  ils  fondèrent  la  cité  de  Marfeille. 
Plusau  longcndifcoutt  Agarhiccn  faguerrcGot- 
ticque,  6c  fai  Tant  mention  des  François,  lors  qu’il 
parle  ainfi  : Ils  ont  encor  la  cite  de  Marfeille,  colo- 
nie iadis  des  Ioniens  : car  elle  fut  fondée  par  les 
Phocéens  chattez  de  leur  pays  par  les  Medes,  ré- 
gnant fut  les  Pcrfes  Datic  fils  de  Midafpe  ; mais  ce- 
tte cite  e fiant  le  temps  patte  Grecque,  eft  àprefent 
toute  barbare, d’autanc  que  laillant  les  anciennes 
façons  dcviurc,  elle  l'accommoda  aux  mœurs  de 
ceux  qui  luy  commandent.  Tant  y aqu’Eutrope 
tcfmoignc  que  Marfeille  fur  baftic  lors  qucTar- 
’ quin le fupetberegnoit à Rcmc.ce qui ctt  raifon- 
nable.vcu  que  fon  régné  commence  a Cyrc  le  grid 
6c  finit  à celuy  de  Darie  : 6c  la  dit  auoir  efte  baftic 
au  mcfme  temps  que  la  grande  cité  de  lcrufalcm 
fut  ruinée  par  Nabuchodonofor  roy  de  Babylonc, 
ce  qui  fut  enuiron  l’an  du  monde  jjfi.quc  fil  eft 
ainfi.  Eut  tope  fe  trompe  enfes  fuppurations  6c  rè- 
gne des  Roystcar  Ierufalcm  fut  gafteepar  lefufdit 
toy  Aflyrien.auant  lanai  (Tance  de  Cyrc  6c  de  Darie, 
& régnât  à Rome  Tarquin  l’ancien. Et  ainfi  le  nom 
de  Tarquinfe  peut  bien  fauuer:  mais  non  celuy  de 
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Darie,  ou  de  Cyrc.  Parainfi,  ou  il  faut  dire  que  les 
Phocéens  furent  chattez  par  Harpalc  fouz  Cyrc, 
quelque  temps  apres  1a  ruine  de  lcrufalcm,  ou  que 
ce  ne  fut  point  fouz  le  règne  des  Pcrfans  que  Mar- 
fcillefut  baftic:  toutesfois  tous  les  autheurs  font 
d’accord  en  cccy  que  Ha»  pale  fut  Celuy  qui  canfâ 
ccftc  fuit  te  des  Grecs  d’ Aile,  6c  que  venans  en  Gau- 
le ils  fondèrent  ccftc  excellente  cité  de  Marfeille, & 
celles  qui  l’auoifinent.  Ainfi  vous  voyez  que  ce  fu- 
rent les  Grecs  Afiariques,lcfqucls  ou  chattez, ou 
cuitansla  fureur  d’vn  tyran, fe  fauuerent  en  Gaule, 

6c  plantèrent  les  premières  pierres  de  cette  cité, de 
laquelle  fay  bien  voulu  vous  propofer  icy  l’efligie, 
afin  que  les  curieux  de  l’antiquité  voyent  fi  elle  ap- 
. proche  en  tien  de  ce  plant  eferir  par  Cefar,  ou  f'il  y 
a quelque  changement.  le  n’ay  affaire  de  vousdil- 
courir  icy  l’amitié,  alliance  6c  focictéque  les  Ro- 
mains ont  eu  aucc  le  peuple  de  Marfeille,  comme 
auttî  ic  ne  veux  m'arrefter  fur  le  rauage  que  Cefar  y 
feit, Payât  aftïcgcc  6c  prife  d’alfitur,  à caufe  que  tour 
cccy  eft  deferit  6c  par  fes  Commcnraires,&  pat  Lu- 
cianen  fes  guerres  ciuiles  : feulement  repeterayee 
que  fay  dit  au  commcncemcnr,  que  Marieille  a ia-  Maifeil 
dis efte  ia  mcrc  6c  des  atmes,  6c  des  lettres , où  fut  le  Efcola- 
l'cfcolcdc  vniucrfitc  principale  des  Gaules.  Ce  fut  puWique, 
suffi  à Marfeille  que  les  Phocéens  portèrent  la  fa-  VoT’ï**; 
çon  abominablcdc  lacnficr  les  hommes  à Diane,  ViedeXn-' 
quedepuis  les  Druides  imitèrent.  Oc  pour  laaucllc  i*  Agtii-  . 
raifon  on  tient  que  I Empereur  Tybcrc  abolit  les  colc.  £ 
cfcolcsdc  Gaulc.qu’il  blafmoir  de  Necromancc.ôc 
de  ces  factificcs  dctettables  faiéb  de  nuit.où  les  de-  ' 

uins  prenoient  leurs  confiderarions  fur  les  entrail- 
les des  hommes , là  où  pour  vray  Tybcrc  ne  pour- 
luiuoirpas  ce  que  guère  plus  ne  fobferuoir,  tant 
comme  il  tafehoit  d’ofter  le  fçauoir  aux  Gauiois.cn 
leur  faifant  elorre  les  cfcolcs,  comme  depuis  Iulian 
l’Apoftat  feit  aux  Chreftiens  : non  que  pour  cela  ic 
vueillc  purger  les  anciens  Marfillois  de  telle  fan- 
glantc  fupctftition.puisquclc  refte  des  Grecs,  & 

Tes  R omains,  6c  les  Itiifs  mcfmcs  i'ett oient  oubliez 
iufqu’i  vfer  de  relies  immolations  fi  cruelles  6c  def- 
naturces.Or  quoy  que  Ccfar  eut  laccagé  Marfeille, 
dcquoyilfutfortblafmé.fieft-ccque  foudain  elle 
fut  remife  fus, puis  que  fous  Néron, & Vcfpafian  el- 
le eftoit  l’Elcole  Gauloife, où  les  Princes  Romains 
alloicnt  aprendre  les  bonnes  lcrtrcs:&  la  rcfpeûe- 
rent  de  tant  les  Romains  , que  de  lafoufirir  viure 
en  fes  loix,droirs,priuilrges,&  prerogatiucs,  6c  es 
façons  de  viure  de  leurs  anccftres,  que  vous  trou- 
ucrcz  &c  en  Strabon.fic  en  Valcrc  le  grand,  6c  en  vn 
des  auteurs  de  noftrc  rempsCœlicRhodigin  home  }^4i  ** 
d'admirable  leçon, & grandes  recerchcs.aufqucls  ic  Cœlie  * 
vous  renuoyerdifant  que  les  Marfillois  ont  côrintié  Rbodig. 
leur  ciuilité,  6c  gctileffè  Grecque  iufqu’à  ce  que  les  »nc,<uc» 
Bourguignons, ôc  François  vfurperent  la  Gauleicar 
alors  comme  dit  Agathie)il  fallut  que  faccommo-  *’C 
daffènr  aux  mœurs  de  leurs  Princes,  & vaincucurs. 

Mais  quoy  que  Marfeille  foit  a remarquera  caufe 
de  telles  antiquirez,&:  pour  les  forces  prefenres,  & 

Eour  fa  loyauté,  6c  grande  fidelité  de  fes  citoyens 
ien  affectionnez  aux  Roys  de  France, depuis  qu’ils  Ce  qui 
leur  ont  eftéfuiets,&que  pour  le  grand  trafic  qu'ils  ,cn'1  ff- 
font  par  tout  le  Louant,  & en  Afrique  , &iufau’au  ^°**^J* 
plus  profond  de  l'Ethiopie,  fi  eft  elle  encor  plus  a fcutfcjC|. 
recommander  quelle  eft  des  premières  qui  ont  re-  le. 
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ceulaparollede  Dieutour  auffi  roft  apres  la  mort 
Qui  con-  Chtift  lors  que  fes  difciples , Se  Apcftrcs 

omit  ceux  furent  difpericzEinbafladeurs  par  le  monde  pour 
de  Mar-  la  publication  de  la  nouuclle  de  falut.  D'autâtque 
frillei%Ia  fainû  Lazare  frère  des  faintes  Dames,  Marthe  Se 
r°7‘  Magdalcine,  Se  ccftuy  que  noftrc  feigneur  refufci- 
ta  des  morts  en  fut  le  premier  Euefque,  de  le  corps 
E§lifc  Ca*  duquel  gill  en  l'Eglife  cathédrale  dudit  lieu , dédie 
ul!“?nr  C en  l’honneur  de  la  mère  vicrge.qui  porta  le  fauueur 
du  monde  en  fes  flincs:&  voit  on  encor  à Marfeil- 
lc  les  ornemens  faccrdotaux  qui  feruoient  à ce 
fiunét  Euefque,  lors  qu'il  celcbroic  le  diuin  feruice. 
Edcfquc  Je  Ccftuy  ayant  prefidé  le  premier  a Marfcillc,  ic  fuis 
Mailei  le  raarTy  qUC  je  nc  pU{s  vous  fpccificr  tours  ceux  qui 
luy  ont  fuccedé,  tât  y a que  du  petit  nombre  qu’on 
en  recueille,  vous  aucz  fainâ  V icfcor,  lequel  en  l'an 
de  grâce  jjo.  foufFric  palîion  fous  le  tyran  cruel 
Diodetian, lequel  ncâtmoins  es  martyrologes  n'cft 
remarqué  pour  Euefque, ains  cft  dnft  que  luy  cftant  ’ 
foldat  fur  pris  comme  Chreftien,  gcinc  Se  torturé, 

& mis  foubs  vne  grofle  meule  de  moulin , apres  a- 
uoirfouffert  infinité  d’aurres  fupplices  : & du  fe- 
pulchre  duquel  à Marfcillc,  qui  cft  enfon  Abbaïc 
Gtceoirc  "ors  murs,  Grégoire  de  TtAirsracôptc  de  gran- 

de Tout  s des  merueillcs.  Apres  ceftuy  on  trouue  Procule, 
liste  1.  des  qui  viuoit  en  l’an  370. qui  afiifta  au  concile  l’rouin- 
miracles  cja|  lcnu  cn  Aquilee,auant  la  fondation  de  V cnife. 
«fa-77-  le  penfc  bien  qu’il  yen  a quclqu'vn  entre  ccftuy,  Se 
S.  Vi&orin,  veuque  Vi&orin  viuoit  l’an  434.  au- 
quel fucceda  fâinél  Saluianccft  excellent  homme, 
qui  a tant  fait  A:  eferit  de  belles  cruurcs,  & qui  vi- 
uoit lors  que  les  Bourguignons , Se  autres  peuples 
cftrangcrs  pâlie renr  en  Gaule,  ainfi  qu’on  peut  ai- 
fement  recueillir  de  fes  œuurcs,&  nommément  des 
liures  qu’il  a eferit  du  iugement,  & prouidence  di- 
S.  Sxloian  u*ne*  Saluian  Euefque  de  Vienne  : il  mourut  cn- 
Euefqnc  de  uiron  lande  grâce  480.  Se  duquel  parle  AdonAr- 
MaxTcillc.  cheuefquc  de  Vienne  cn  fa  Chronique  difanr  : Sal- 
uian  Preftte  Marfilloys.inftruir  es  fcicnces  tant  hu- 
maines que  diuines,  entre  autres  chofcs  qu’il  a cf- 
crit.il  a compofé  vn  volume  expofant  la  partie  der- 
Adon  en  nicrc dcl'Ecclefiafte.  llyena  cncort  pluficursau- 
fes  Chroni-  tres  ccjs  ^uç  Vénerie,  Euftachc , faind  1 lonorat,  Se 
jaessage  «j-hcodore,  partie  dcfqucls  on  recueille  de  Genna- 
dicen  fon  catalogue  des  efcriueurs  illuftres . l’ay 
fait  ce  qui  a eftéen  moy  pour  l’ornement  de  cefte 
illuftre  Se  ancienne  cité.que  fi  les  feigneurs  d’icelle 
. 1 V m'eulîent  fourny  de  quelques  mémoires , i’eulfe 
* , rafehé  de  luy  donner  vn  peu  plus  de  luftre,  quoy 

qu’il  me  fcmblccftrc  a fiez  illuftree,  fi  i’auoy  ouy 
quelle  cft  maintenant  la  police  d’icelle , veu  le  grâd 
trafic  de  marchandée, & le  cours  qu’elle  a par  mer, 
cftant  ce  lieu  comme  le  Magafin  de  toutes  les  ti- 
chelles  qui  Ce  portent  Se  d’Orient  & d’Occident, 
&lcfiege  ordinaire  du  general  des  Galères  de  la 
loyaarl  maiefte  de  noftrc  Roy.  C’eft  cefte  ville  qui  fouuct 
in  citoict  f cft  oppofee  aux  cnncmys  cftiangcrs,&  qui  de  no- 
i*  Maxicil-  ftre  temps  n’a  voulu  onc  rcccuoir  ny  la  nouuellcté 
d’opinion, ny  larcuoltedcs  rebelles  de  France.  En- 
tre Aix  Se  Marfcillc,  cft  ce  lieu  tant  renomme  pour 
la  (olirude  Se  effroyable , Se  pleine  de  nc  fçay  quoy 
qui  efgarc  les  fens  de  toute  affcûion  charnelle,  à 
caufede  l’afpreté  de  la  folitude,  àfçauoirlaBaul- 
mc,qui  cft  l’oratoire  ancien,  où  iadis  la  glorieufe 
Magdalcine  feit  fa  penitence , Se  où  elle  rendit  fon 


cfprirl  Dieu,  ainfi  que  porte  fon  hiftoire,  & la  def- 
cription  duquel  lieu  il  faut  vous  exptimer  au  moins  Deferiptiô 
mal  qui  nous  fera  poffible.  Ce  mont  folitaire.  Se  ju,Jcfcrt 
toutpierreux,  regarde  Nice  au  Lcuanr.au  Ponent  ^c^Prei- 
Marfeillc,  au  Midy  la  mer.  Se  au  Septentrion  la  cite  r° 
du  patrimoine  S.  Pierre, c’eft  à fçauoir  Auignon:  Se 
f’eftend  iufqu’i  trois  mille  pas  cn  hauteur  : puis  fc- 
ftend  cn  fa  longueur  du  Ponent  à l’Orienr.par  l’cf- 
pacc  de  dix  mille  pas,  tellement  eife  & inacceflîble, 
qu’on  iugeroit  que  ce  foit  quelque  effroyable  mur 
empefehant  l’aducnüc  de  la  facree  Grottcfque  de 
la  pcmrcncc  de  fain&c  Marie  Magdclainc  : veu  que 
il  l’cfleue,  tour  ainfi  aucc  fes  pointes,  comme  fi  c’c- 
ftoict  deux  haultes  Tours,  Se  le  mur  ainfi  cifé,cou- 
rant  de  l'vnci  l’autre  de  ces  pierreufes  fortereffes. 

Au  pied  & racine  de  ce  grand,  Se  hideux  rocher  cft 
la  Grottefquc  penitcntiale  efleuee  autant  qu'on 
fçauroiticttcrvncpicrre.aiantfonrcgard.  Se  ou- 
ucrturc  vers  l’Occident , Se  faite  tout  ainfi  que  la 
voulre  Se  gueule  d’vnc  fournaife:  deuât  l’cntree  de 
cefte  Spclonque,  n’y  a point  guère  grand  cfpace,& 
au  dedans  à main  gauche  on  voit  vne  grand  piètre, 
f’efleuant  de  terre  au  beau  milieu  de  laGrottefque,  picfrc  fat 
qui  vafcpcrdanr,  Acabaillàntpcuapeu  au  dedans 
de  la  mefine  Spclonque.  Et  entre  cefte  pierre,  Se  MigdcUU 
l’extrémité  de  la  grotte  y a vne  très-  belle  fontaine,  ne. 
tresfroidcù  la  toucher,  maistres-plaifanrc&  rref- 
falutaire  à boire,  qui  iamait  ne  rarift.  Se  routcsfbis 
l'eau  de  laquelle  y qu’on  puiflc  aperceuoir,  nefef- 
pand  point  hors  cefte  chambre  pierreufe.  Sur  cefte  ” 
pierte  (ainfi  que  court  le  bruit  commun)  fouloir  fc 
tenir  la  Magdalcine,  Se  pour  vacqtter  à contempla- 
tion, Se  pour  repofer  lôrs  que  le  lommcil  la  furpre- 
noit:  auffi  y voit  on  vne  image  d’icelle  repofanr.  Se 
tenant  les  yeux  ouuerrs,  qu’on  dit  y auoit  efté  mife 
par  S.  Maximin.  Ereequi  cft  demcrucilleux  ence 
lieu,  cft  que  comme  le  roch  foir  humedté de  toutes 
parts  par  l'eau  diftillanr  goure  igourc  du  hault,  fi 
cft-ce  que  iamais  cefte  pierre  ne  le  fenr  de  telle  hu- 
midité,& diftillation,  ains  cft  fcche  cn  tout  temps, 
quoy  que  ces  naturelles  goutieres  aient  les  ouuer- 
turcs  auffi  bien  fur  cefte  pierre  que  fur  le  rcftcdela 
Grottcfque.  Laquelle  fans  mentir  ie  trouue  admi- 
rable, tant  pour  l’aflîetrc  & forme  d'icelle,  que 

four  les  chofcs  rares  qui  y font , et  plus  encor  pour 
cfgard  de  ce  miroir  de  pénitence  qui  v a finy  fes 
iours  cn  l’amour  Se  contemplation  de  fon  Dieu,  Se 
fauueur , qui  cft  auffi  le  noftrc:  cn  mémoire  de 
quoy  ce  grand  poète  Tofean  Pétrarque , vifitant 
ce  faint  lieu,  Se  touché  de  deuotion  y mit  les  vers 
Latins  qui  l'enfuiuenr. 

Dm  loi  imité  det  léthrjmti  infofbre  ntflris, 
sSttfjuc  hum  îles  ittende frétés,  ntfiritjuefiluti 
Ctnfule,  nimejut feres:  ntcentm  tilri  tingere  frujhrk 
fenrn jfum, gémit  u y«r fedes  ftrfundere fifres  t 
Et  tandis  ftetirt  ternis  Jette  efcult  fUrstts, 

IntjHe  ci  fur  dtmtns fretio/êt  ïférgerrcdirer. 

/e et  tiLs  ctngrtffus frimes  k morte  refurgeni. 

Et  verts  éhdire /mit , Cr  memhré  videre , 

Immertéle  demi  lumen  hétituré  fer  iuumt 
AYr  rfuscauim  dedtt  étbent  rtx  chnftus  Oljmfi. 
y’iderét  iilé  ernet  Ltrentem , net  dit 4 fiuentem 
Judéicé  fermenté  minus , turiijuefurtntit 
l*rf:i,cr  snjnltus,  quintes  vtrberi  linges*. 

StdmitfUm t sntrtfidimfufsmtsly  digitiifse  ententes 
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* 340  Des  pays  de  Languedoc, 

Troflontem  (lauti,rmt>lentem  vaincra  fietu% 

VtHtnttm floues  mambm  fine  mtr  a capilles, 
fidertr  hét  (mpuam)  ium  pcïlera fit  futrum 
Différent ptlentt  metu:  memtnrge  renifle 
Tt priment  ente  tltts,  tibifi  prias  tltulit  l ui. 

Te  putpue  iigrefm  terrifiai  aflra  reuerfm , 

B*  trié  luflra , tibs  nun.ju.tm  menthe  tgentem 
Kupe  fub  htc  a luit,  rt  m longe  in  temp  ne  filet 
Diuinu  (tntentt  epul-a,  w roreftlubn. 

H te  iomm  tntrt  ult  (hUantibm  hernié /unir, 

Htm  fin  tenebrefi  fieu,  refit  aurto  regum. 

Délit  ut  tmnts,tc  iitit  vscerat  arut . 

H ec  mcluft  libftU  lengu  vefhté  capiüit 
Vefle  ctrtns  élu  ter  itnos  ptjft  Décembres , 

Dicerit  h/c  ntn  fléflageU , nec frrtflt  ptutre. 

NtmtjHefémmjngmjUrnm  puoijoefaxo  cubile , 

Dut  a a fectt  tmer , fiéfijue  tlte  pfshre fixé, 
lire  henunum  ntn  vif  a eculùfjhpata  cAteruit 
A ngtltcu,  fepte'mjue  iie fi*l>  utile  per  htrtt, 

Calefies  titiire  entres , Alterna  cent  ntn 
Carminé,  eorpuret  ie  carcere iigna fui, h. 

Ccd  Enthuliafmc,  & Caere  transport  d’cfprir  du 
|>Octc  Tofcan  a faify  vn  de  mes  amys , lequel  Pro- 
uençal  de  nation, & votlîn  de  celle  fain&c  folitude, 

Sc  homme  autant  diligent  en  rcccrchcs , comme  il 
a l'cCpric  bon,  Sc  l’amc  pleine  de  pieté,  c’ell  le  fteur 
Balthafardc  laBurie  varier  de  Chambre  de  Mon- 
feigneur  l’illullrillàmc  Cardinal  de  Bourbon:  a fait 
des  vers  en  fa  langue  naturelle,  lefqucls  aiant  trou* 
ucz  autant  bons,numercux  & poétiques, que  d'au- 
tre qui  fçcut  faire  en  latin.François  Tofcan, ou  Ca- 
ftillan,  icn’ay  voulu  aufli  fraudicr  le  lyfcurdu  plai- 
firdc  ces  vers , lefqucls  i’ay  laillc  en  leur  naïueté: 
que  li  quelques  vns  ne  les  peuuent  gouller,  ou  en- 
tendre, pour  n'auoir  cognoiilàncc  du  Aile  & pro- 
pre langage  Proucnçal,  qui  eft  ccluy  qui  a aprisla 

{>ocfic  vulgaire  aux  Italiens,  ainlî  que  les  anciens 
arcins  des  plus  cxccllens  po'ctes  Florentins  Icfhô- 
llrcnt:  ie  me  mettray  en  peine,  à la  féconde  édition 
de  les  traduire  au  moins  mal  que  pourray:  mais 
pour  celle  heure,  vous  les  aurez  en  leur  naïueté  lef- 
qurls  font  tels  que  fenfuiuent. 

Ptlrgrin  ben  hturtux  ntn  regret  tsttn  viagi 
jir  d'efhe  ie  trop  luench  vengut  à l'harnutégi 
Que  ve'fesf abricot  ieims  opnefl  tune 
Confier  t,cr  contemple  etm  en  litre tant  ombrenc. 

Thé  p ema  fiegilU,  crentiut , temertu^t 
Débitant  feinta  en  tel  Eaulma  embra  loufit 
jubieflt  iétjucl  ttmpi pim  /pu’ trot  tigres  fiech 
per  efire  iefcubertetal  vent  en  teut  en  ire  ch . 

Jtmay  pargrantefliou  pue  fts , ny  calent  f tnon A, 

Ltm  payons  itlftleil  ntn  1 1 puer  on  L Pouortt: 

Car  Ittt  poch  couard  enems  puvnt  Cabana 
Courbe  fin  firtnt  humti  ieutrs  U Trament aha 
Quely  ft  dflilLtr  l’aiga  cerne  vn  GlaJJin , 

Fr  eu  per  ton  t renflât fintn  pu  en  un  c tnt en 


Pues  reurngut  leu  iturt  ltm  tngu  U ptrtauen 
len  pim  htult  pue  leu  rtc : Apres  U reptM%auon 
A fin  premier  iflateugrant  content  ornent 
Et  ie  leurs  mam prenia  fin ptfl,  CT  nomment, 
Iamty  per  malnaa  temps  put  ftjfa,  uy  fitiuro 
Autre  obit  ntn  tut  a pue  la fieu  ctbdluro 


Donte  U benhureuzj*  puant  lotit  un  ly  manctua 
Comme  humant  U nutch  ieulxament  repaujaut. 


1 


i 


de  la  Baulme.’ 


& de  prouencc.  341 

&Üe  etmnto  vn  mantel  J’er/ant  eram  be!stcr  bien  J, 

Ld  ceubru  Je  la  te  fi  a fin  âl  las  Je  s te  liens 
Mdû  l’or  Jour  Je  fameurqu'a  Ce»  vray  Jm,  perte** 

Per  nul arzj  qnagues  nen  (i  Jecententau 4 
D'vn  rtcdtfreih  CT  Jury  eut  meifit  Je fietJura 
EnfdXufen  Cabf^  a ' fi"  le  terre  Jura 
La  Memfa  (yfemia  Je  C enfer 4 çr  Je  pluma 
QuAnJ  ben  Je  fin  leuent  rien  feufe fa  ceufiuma  \ 

r*H  Leeurre  teut enttur  ejlenJie  fem  fulharis 
Pins  l'efial fillembreulx fermia  Je  eertinagut 
^ftgentat per  Jefm  Je  cm, <j  cens  mille  troffas 
Xufrqutment  aubrot  per  *rt  Je  Us  Lime  fie. 

Pfiipuû  en  teut  temps  U Lune  les  tfitUot: 

Per  eftUrJdr  ïeume  ly finuen  Je  eânJeUe. 

Lâfereur  Je  U nueehtnj  critJ'amftlfauuagi 
*JJ  lent  brams  Jm  ferons  quabttan  albefiegi 
El  mena*  leu  reten  nue  leurrant  beux  Jcnaua 
Quant  lesferl  J«l  labech  calque  rtc  Jesbanfana * 

Per  temptfia  J*r  elaich,  per fikldrttnj  perfiine* 

*0  fAr  l‘rJÎ,Tt  trta  1*  Apres  fen  vlLtu  brama 

y*  enfin  esbainetttmaù  taintplm  l'y  agraJaue: 
tint  luyfimblant  bel, nen  mn  la  fer  une. 

Car  l'ameur  Je  feu  Dieu  l'a  ma  al  ctr  tant  feriia% 

Queifii  trenta  ans  cemplst^faruet  tbftere  vidé* 
en  centemplan  ajuel^ief (relia, retraire 
Pet  Lazare  J'en fert fin  légitimé fi  ave. 

'f*l  tout  ptuJnous^ut  Je  fa  tnjfa  viJ* 

L’ama per fem fermons [entament  cenuertsJa, 

Et  rjHt  l auie  toiourt  enners  tom  excu{aJe, 

QuanJ  le  Fars’ftan  en  tint  l'auge  aeeu\aJe 
Pu*  en  creux  cidU<ldt  veguet  tint  sueJefienJre 
Per  lesfelens  i*Jsens,cr  fin font  ceufiat fenJrè. 

QuanJ  fin  refufistalfiy  figue  t l'aJuantagi 
Panant  qU  a teut  humain  Je len  veire  alvCtaej 
u*  tente  heure  Jel  nurt  en  anltre  nen fi  mena,  * 

Qu/fen  car  rtJemtiur  y ne  tant  la  careiaua / 

Léguai  auent  ejgard  a Ja grand  repentit y9 
t reput  ifitfhefin  a telle  peniteney 
En  abrteuiant  leu  ceurs  Je  fa  mers  alla  viJa, 

Liw  A’ugm  f an  au  tel  hmeufitment  roussi* 

Panant  la  maiejlad  Je  pieu  l'an  prefintaJa 
Pente  par  teut  ïamay  englery  es  eerenaj* 

%Auqual,ty  preguan  tem  hnreu^e  MagJalene. 

Que  faces  ersners  el  que  nen fentan  U perse 
Pef  Enfin  éternel du  que  mm  fafe  rraey 
Qnen fin  font  pa  radu  leu  vtguan  tem  en faci. 

Vous  ayant  ainli  defcric  .(Tes  par  le  menu  celle 
MntÜ  ? f01t,J'rC  Grotc^luc  de  la  penirence  de  la 
Magdalcmc  & ayant  rccouuert  le  plant  dn  lieu , & 

"if! '*  Bïlmc  • ï0“>“  «llir  de  le  voua 

mcûrcicy,aÆnaucle  voyans  il  vous  fouuicnne 
«tdes  fautcs,&  de  la  conuerfion  de  ceftepenirante.  • 

j 7 Prc  dc  g7cc  ’l’  luy  pardonnant, la  feit 
d'g  ne  de  fa  gloue.  Apte»  la  Baulme  f offre  1.  ville 
S.Mallmin  qui  potte  le  nom  dvndifcipledes  Apo- 
lires  lequel  vint  en  Gaule  auec  le  Lazare  & fem 
ftrurs.&r  pat  ainli  n'cft  la  place  de  trop  grande  an  ti- 
nuitc.aini  badye  feulement  depuis  queTa  deuotion 
du  peuple  l'augmentant  induilit  quelques  vnsa  fc 
fetiretptesleslieuxoirepnfoye'tles  oll'emems  fa- 
ctex  de  tant  de  difciplcs  de  nollte  feig.Cat  U gift  le- 
dit  S.Malimin,*  le  corps  de  la  «tagdaleine,  la  telle  K®*  dc  s- 

dc  laquelle  on  y môfttc  auec  de  la  enair  encor  fur  le  c,']'™,  * 
4 g ') 
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Des  pays  de  Languedoc, 


Corpi  Je 
U M«2<U- 
Icne  a faint 
Maiimio. 


Phiole  mi- 
tjctilcuic 
d-  S.  Mau. 


front  en  celle  partie  que  Icfus-chriAluy  toucha  a- 
pres  qu'il  fur  rcfufcitc.lors  quelle  le  voulant  tou- 
cher il  luy  deffendit  de  cefaire.Mais  ce  queplus  on 
y venetc  eA  la  fainre  Ampoule,  qui  eA  vne  petite 
phiole  de  voirre  ayant  le  col  c Atoit,5c  large  en  bas, 
toute  ronde, & fans  pieds,  laquelle  eA  emplie  de  la 
terre, 5c  fang  précieux  de  noArc  feign.  Icfus-chriA, 
rccucilhz  &:  méfiez  cnfcmblclciour  qu'il  fouff tic 
mort  en  croix  le  iour  du  grand  vendredy  fur  le  mot 
de  Caluaire.  Ce  Ac  phiole  eA  monAree  tous  les  ans 
le  iour  qu'on  cclcbte  la  paffion  de  no  Are  feigneur 
le  vendredy  faint, 5c  cccy  non  (ans  grande  mcrueil- 
le,5c cAouncmcnt  dcccux  qui  y aAiAent:  car  l'oHi- 
cc  e Aant  fait, le  prieur  des  Iacobins(car  en  leur  egli- 
fec  A ce  précieux  reliquaircJmonArc  apres  midy  la 
phiole  iusdiéte,  le  fang  de  laquelle  on  voit  petit  a 
petit  croiAre  iufques  a emplir  le  yafe  fufdit,ce  qui  a 
cAcveu  de  pluficurs, 5c  mefme  les  Huguenots  pen- 
fans  que  ce  Aillent  quelques  fubtiUtez  frarrefques 
y voulurct  afliAcr,&  fans  metir  ils  veirent  ce  qu'ils 
cullent  cAimc  folie, 5c  furent  confus  voyans  a leur 
face,ôcprcfence,ayans  eux  mcfmc  eu  le  faint  vafe  en 
garde  toute  la  .nuit,  qu’apres  midy  ccAc  matière 
caillee, 5c  qui  ordinaircmér  ne  couure  que  le  fonds 
du  vafc.fc  liquéfier  5c  amollir.puis  deuenir  clerc,  5c 
rcprcfcntcr  vihblcmcnt  5c  l’eau, 5c  le  fang  qui  ruif- 
fclcrenr  du  co  Ac de noArc Dieu  lors quclcGcndar- 
meltiy  perça  d'vnc  lance.  De  ce  miracle  nous  a af- 
fairez le  fusdit  fieur  de  la  Bur!c,dc  qui  nous  tenons 
ces  mémoires, 5c  le  plant  de  la  Baulme , 5c  qui  pour 
plus  grande  aileurâcc,  5c  tefmoignagc  plus  certain 
nous  a mis  en  main  vne  Tettrc  atte  Aatoirc  qu’il  a rc- 
couucrt  du  feigneur  dcGcrraigny  en  Bourgoigne, 
qui  vit  tous  ces  fâinrs  lieux,  5c  voulut  non  aucc  cu- 
tiofitc,ainsrcligicufcmcnr  auoir  l'heur  de  v.oir  ce 
miracle  fusdit  le  trczicfmc  d’Auril  mil  cinq  cens  fc- 
ptante  5c  vn, comme  auffi  de  la  Burle  attcfic  l’auoir 
veu,5c  comme  il  n'y  a guère  bô  catholique  en  Pro- 
uence  qui  n’aye  veu  chofc  fi  rare  5c  miraculcufc.En 
ce  Ac  Eglifc  de  faint  Maximin  le  voit  vne  pierre  fer- 
uant  d autel,  en  laquelle  y a quelque  infeription  fc- 
pulchrale.mais  en  manquent  quelques  lcttrcs,tou- 
tesfois  vous  meâray-ic  ce  qui  ce  peut  lyre,  qui 
eA  tel: 

SiUtotttfldntdfectt  L.ThemstiHjiut 
Et  L.  Certds.  L.FnUrtt  Lutin» 

F ih«  fientijtim»  feceruut. 

Ainité  de  A fix  lieues  de  faint  Maximin  eA  l’ancienne  cité 
quand"*  d’Aix  laquelle  fut  fondée  quelques  cent  vingt  5c 
par  qui  fon  vn  an  *uant  que  no  Arc  feigneur  prit  forme  humai- 
dce.  ne  pour  no  Are  rédemption,  5c  en  l'an  fix  cens  tréte 

5c  vn  apres  la  fondation  de  Romc,5cdu  mode  trois 
• mil  hui&  cens  quarire,5e  l'Olympiade  cent  foixâte 

5cquatre,5c  en  fut  le  fondateur  vn  Conful  Romain 
apcllé  Caic  Sextie,  Domine  Caluin,  lequel  non 
loing  du  Rhofnedcffit  vne  grande  armee  de  Gau- 
loys  5:  deffit  Bitint  roy  des  Auuerenas,  duquel  a- 
nons  parlé  cy  dedus,  5c  emmena  le  butin, 5c  ce  roy 
prifonnier  a Rome.CcAc  ciré  5c  colonie  Romaine, 
fut  didc  en  Latin  sextie,  c’cfi  a dite  les  Eaux 
de  Sextie, a caufe  des  baings  chaulds  qui  font  four- 
D’où  Aix  a cans,5c  ruiflclans  en  pluficurs  endroits  de  ceAc  vil- 
pt»»  fon  ie.bien  que  depuis  ces  eaux  (ê  foy  et  perdues  le  foul- 

uom.  phre  Qj  cuaporant  en  famine:5c  fut  fondée  cette 


Antiquités 
qui  lont  a 
s.  Maximin 


place  au  lieu  mefme  où  les  Romains  fe  fouloyent 
tcttanchcr  fc  campans,  d'autant  que  ceux  qui  ly- 
fent  les  hiAoires , fçauent  bien  que  le  foldat  Ro- 
main n’cAoic  guère  tenu  ésgarnifons  des  villes  a- 
fin  qu’il  ne  f y amollit  d’aife , ains  toujour  logé  au 
camp, 5c  en  fes  trcnchccs, desquelles  depuis  «lofes, 

5c  murées , ont  cAé  faites  depuis  de  fort  belles  vil- 
les, comme  auons  dit  de  ConAances  qui  fe  nom- 
moit  C*Jlr4  Ctnflentie,  a caufe  que  les  Romains  y . 

campoient  ordinairement:  5c  le  mefme  en  aduint 
de  ce  lieu  , où  le  Conful  guerroyant  feretiroieen  0UcîpOyjt 
hiucr,5c  où  il  donna  commencement  a la  cité,qui  a le»  Rom. 
prefent  cA  la  capitale, 5c  fonucrainedu  païsdePro- 
uence.D’autantqucc'cAlàoùàprefcntcA  cAably 
le  Parlcmct, 5c  court  fouucrainc  de  ce  Ac  Prouincc  *'.* 
pour  5c  au  nom  des  roys  de  France  qui  en  fonr  les  pàtletnnit 
naturels  fouucrains,5c  légitimes  lcigncurs:5clà  Ion  pt0uicc 
choifie  tant  pour  cArc  le  lieu  fain,  5c  plaçant  que 
pour  cArc  a (lis  prcfquc  au  milieu  de  la  Prouincc.  le 
Jaiilc  tout  ce  qui  fe  peut  recueillir  de  l'hiAoire  Ro- 
maine pour  le  fait  de  ccAc  cité  puis  que  nousfça- 
uons  qui  en  fut  lefondatcur  5c  quelle  cA  fon  anti- 
quités dirons  que  ce  fut  faint  Maximin  qui  con-  * 
uertit  fes  citoyens  a la  foy,5c  lequel  y vint  par  mer 
aucc  le  Lazare, 5C  lcruts  d'iceluy,5c  aucc  Cerdonie 
qu’on  dit  cArc  l’aueugle  ne  que  noArc  feign.  guérit 
de  fon  aucuglcmenr.Cc  fut  auffi  le  fusditS.  Maxi-  •.Maiin>in 
min  le  premier  Ettefquc  dudit  Iieu,5cy  fut  facré  Tan 
46.de  noArc  falut  6c  mourut  fort  aagé  fous  dorni-  y*  An{'*’ 
tian,5c  giA  en  fa  ville  pat  nous  dcfcritc.  Il  eut  pour  nia  patrie 
fucccficur en l'Eucfché le fusnommé Cerdonie, ou  t.TiUre  4. 
Celidonie,IcqueI  mourut  bien  toA  apres  luy  , 5c  c*ul^/lct 
fouslcmcfmcEmpcrcunien’ay  peu  rccouurer  le 
nombre  entier  des  Archcucfques  d’Aix  qui  me  fera  chao/0*** 
furfbir  vn  plus  grand  difcours.bicn  trouuons  nous 
qu'au  Concile  d'Orléans  Maxime  Metrapolitain 
d"  Aix  affi  Aa,5c  au  cinquiefme  Iule,5c  Pierre  a ccluy 
de  Mafcon.Ainfi  ne  manquant  plus  grandes, 5c  am-  0Ê 

pies  mémoires  de  ceAc  ville  , ic  vous  propoferay 
quelques  antiquitez  que  i'ay  rccouucrt  par  U dili- 
gence du  licur  delà  Burle  cy  deifus  nommé  : 5c  en 
premier  lieu  en  l'Eglife  faint  Ican  cA  trouucc  vne  . . . 
pierre  ayant  ceAc  infeription:  nuqtutei 

Ex  luit».  S >ATyi^Nl  N.  vil». 

C.Ctrn.  KsALEUTlUrS 
tL  C»m. 

se^f^ctfs 

ICO. 

En  PEglifc  Cathédrale  5c  chapelle  de  faint  Sauua- 
doret  on  voit  vne  autre  pierre , qui*  y a cAé  portée 
de  ne  Arc  dame  de  PaITcz  près  d'Aix.où  font  ces  pa- 
rolles. 

Hic  in  pere  Qniefèet  lutter. 

Qui  f»fl  eeceptem  panttentüm  migre**  4 J Itmimm. 
^inneLXF.  MENS.  Fil.  Dm  X F. 
itffitm  SD.  FUI . 

lanuer.  ^trujhji»  F. 

Cru  fuie. 

En  vne  tour  delà  ville  qu’on  apelle  1a  tour  des  Cor- 
deliers y lyfez  ces  mots: 

S EXT.  CFT  IFS  FOL. 

PH^TOK  .St  CFT  O P^fT^I. 

ING  EN M ATFJ.  S EfES^JL  SO^O^J. 

HFf  0 PHyCTBj. 

H.  M.  U.  N.  J. 

^ Vne 


A 
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Vne  lemblablc  pierre  cft  en  la  chapelle  de  Noftre 
dame  de  Laflcz,  aucc  ces  lettres. 

D.  M.  j. 

C.  FEf^ATlI  C.  Fil].  P A.  P *AT E\N. 

surins  j^om.  fljîm.  ^ckjs. 

C.  VB^ytTl VS  T HFJBPT ION 
Filffujiimt. 

En  lamaifon  du  Conful  Panaflandi , fc  trouue  vne 
grande  pierre, graucc  de  belles  lettres,  qui  difent  ce 
quiPcnfuic.  x 

C.GBMINO.  CENSORJ. 

L . GEMI  KO  MESS/O. 

Af.  GEMISrs  H^CSIC**. 

HytTEJtrs. 

En  la  maifon  du  feigneur  Prefidcnc  de  Lauris  en  vn 
piedcftal  d’iccllc, vous  voyez  vne  pierre  contenant 
celle  infeription. 

CAL. 

c.  n.  F.  t vu 
CATON  IS  F LA  MINI  C. 

A V C V S T JL 

I r 

U A T K O N Æ. 

Au  deuantd'vne  maifon  particulière  on  voit  aufïi 
vnepierre  feruât  pour  f'jlleoir.en  laquelle  font  ccs 
lettres. 

SIPVLTVRif 
POMPBIO  LX 
VOL.  S I L V A N O 
T O l O I I I M S Ii 

Ayant  veu  cec  y,  il  faut  courir  vers  la  riuiere  de 
Ciftcron  Durance,  ^ur  laquelle  vous  voyez  la  cite  de  Ciftc- 
ci«é.  & Ion  ton,  qu’aucuns  ont  pris  pour  le  Promontoire  tou- 
sflictc.  ché  en  Ptolomce.foubs  fc  nom  de  Cythariftc.mais 
ie  ne  fçay  où  ils  appuieront  leur  dire,  comme  ainfi 
foit  que  Ciftrron  n'cft  point  voilîn  de  la  mer,  ny 
pofé  entre  Tolon  6c  Ercs.ainfi  que  le  ponc  la  des- 
cription de  Ptolomé,  parlant  du  fufdit  Promon- 
toire. Mais  ils  n'ont  pas  bien  regardé  que  Ciftcron 
cftapellé  Srgrftenum,  du  premier  qui  auec  les  Pho- 
• - ceens  palïa  en  Gaule,  duquel  tuons  parlé  cy  delTiis, 

quieftcaufcqucicm’eftonnc  comme  Villanonon 
à veu  fi  peu  clcrcmcnt  de  dire  que  Ciftcron  cft  la 
Cifteton  mcfmc  que  C idéaux,  veu  legrandcfpacede  terre 
l’vnc  à l’autre.  Celle  cité  cft  donc 
loîrrdTi  " TO*^nc  des  anciens  Cauarcs  , & fort  proche  du 
Cifcriftoi  Daufiné  , comme  aufli  durant  ccs  troubles  elle 
par  Prolo*  f’cft  rclTcntic  des  alfauts  des  Caluiniftcstcllccft  ho- 
n»ec.  norec  du  tiltre  d’Eucfthé  fous  le  Mctrapolitain 
d’Aix,  du  nombre  des  Euefqucs,  de  laquelle  ic  n’ay 
aucun  mémoire,  bien  fçay  queceluy  qui  à prefent 
y prefide  eft  de  l’ancienne, & jlluft  1 c maifon  de  M ô- 
pefar,  homme  Zélateur  delà  religion  catholique, 
charitable  aux  ccures  , & ie  moins  aimant  les  pom- 
pes de  ce  monde,  quoy  que  richeplus  en  patrimoi- 
ne que  des  biens  Ecdcfiaftiqucs:  fçaehant  bien  que 


la  modeftie  fur  tout  eft  bien  feanteau  Chrcftien,& 
mefmcment  au  chef  et  pafteur,qui  a l’œil  fur  la  ber- 
gerie . Sur  la  mcfmc  riuiere  de  Durance  cft  la  ci- 
té de  Cautillon  (diâe  en  Latin  fin  qu’on 

ne  fe  trompe  fur  la  fimilitude  des  mots)  6c  cft  Eucf- 
ché,  6c  dépend  du  Mctrapolitain  d’Auignon:  6i  les 
citoiens  de  laquelle  (i’enrens  parler  de  Cauaillon) 
furent  ceux  qui  iadispoferent  (comme  dit  cft)  les 
fondements  à la  cité  de  Grenoble  :&  c'eft  icy  que 
vous  entrez  és  terres  du  domaine  de  i’Eglile , 6c  du 
Comte  de  Venifly  arrouféde  trois  flcuucs,  àfça-  Comté  de 
uoir  le  RhoGic,  la  Durance,  & la  Sorgue,  parainfi 
prcnansiehaulrducofté  de  Lyon,  6c  le  long  du 
Rhofncfolfrc  cepont  merueilleux,  & d’admira-  airoulcde 
blc  ftru&ure,  ï prefent  apcllé  le  Pont  du  fainél  Ef-  teoys  ri- 
prit  bafty  iadis  par  les  Romains:  puis  fc  prefente  la  .uie,c** 
principauté  d’Aurcgc,  la  ville  principale  de  laquel- 
le donne  nom  au  pays,  6c  laquelle  Ptolomce  nom- 
me Colonie  des  Aurafiens,  remarquée  de  grande 
antiquité,  & pour  auoir  iadis  efté  l'héritage  des 
Princes  de  la  maifon  6c  famille  de  Chalonillus  des 
roys  Bourguignons,  6c  alliez  fouucnt  en  la  maifon 
de  Bourgoigne,  & laquelle  principauté  eft  tombée 
à la  famille  des  Comtes  de  NanlaU  par  alliance 
priic  aucc  ceux  de  Chalon,  le  dernier  defqucls 
mourut  de  noftrc  temps  au  fiege  de  Florence. 

On  voir  a Aurenge  les  ruines  d'vn  des  plus  beaux 
6c  magnifiques  Théâtres  qui  foient  au  monde,  Pli.I  j.c.4 
6c  vne  muraille  de  pierre  carrée  de  la  plus  admi- 
rable ftru&urc,  6c  ouurage  qu'homme  fçauroit 
imaginer  : 6c  a la  porte  de  la  ville, par  laquelle 
on  paiïe  allant  a Lyon  , on  voit  vn  arc  triom- 
phal aucc  des  batailles  a chcual  reprcfcntecs,qui 
donnent  vn  fingulicr  contentement  a quiconque 
Ici  contemple  : & eft  ccd  arc  enuironné  d’vn 
mur,  qui  ledeffend  des  iniurcs  du  temps  6c  des 
incommodités  des  vents, & des  pluyes.Ceftc  vil- 
le cft  par  Pline  nommée  Aranfie  des  Scconda- 
nicns,&  des  Aranfiens  fait  mention  Sidonie  A- 
pollinaire  efcriuant  à l’Euefiiuc  Patient,  & le  mer-  Sidonie 
ciant  des  biens  qu’il  auoit  faits  aux  villes  d'Ar-  h.s.Epift. 
les.  Riez,  Auignon,  Alby , Valence,  TroysCha-  |1»aPa,‘ 
ftcanx  6c  Aurenge.  Encescartiers  ic  mcfuislaif- 
fédire  qu'on  trouue  vne  grande  colonne  tcfmoi- 
gnant  la  vilennic  , 6c  cruauté  des  premiers  Ro- 
mains,lefquels  pour  fc  venger  de  tant  defoysque 
les  Gauloys  les  auoient  cftrillcz  , vferent  d'vne 
infamie  6c  abominable  vengeance  , aprraant  a 
leurs  chcuaux  de  faillir, & couurir  les  Dames  Gau- 
loifes, ainfi  qu’en  fait  foy  celle  Colonne,  queie  ne 
fçay  fi  les  Romains  ont  faire  iadis  drefter  fe  mo- 
quants de  ceux  qu’ils  auoycnt  vaincus  : ou  fi  les 
Gaulois  mcfmcs  pour  mémoire  éternelle  de  la  Vi- 
letmic,&  mefchanccté  de  ccs  tyrans  impudiques,  nicdciA- 

„ fartant  des  terres  du  Prince  d’Orengc  vous  en-  ncniôt  fc« 

• trez  en  celles  du  Pape,  6t  IclongduKhofnc  vous  l°n  Pto- 

* voyez  l’ancienne  cite  d’Auignon , que  Ptolomce  l°mce. 
dit  Colonie  des  Aucnnions.tfc  nôpas  Romaine  po- 

fee  fur  le  Rhofne,&  ayat  des  baftimes  d'vn,&  d au- 
tre cofté  de  ccftc  grade  riuiere.  L’antiquité  de  cefte 
ville  n’cft  que  ne  (oit  de  long  temps  puis  que  ia  du 
reps  des  Romains  elle  cftoit  en  crédit  6c  rcnômcci 
mais  de  dire  qui  furcr  ccs  Auicnniôs  qui  ia  baftirér,  / 

vous  ne  trouucz  auteur  qui  le  vous  dedaire  bien 
4 h ay  ic 


>« 


ÏV  AsVI 


Toutt  du  temps  de  Ce  far, 
qui  féru  oient  de  guettes. 

A.  L’holpical  S.  Jacques. 

B.  Noftie  dame  de  Conlbla- 
tion- 

C.  LagradEgliicdeî.  Sal- 
oettr. 

D-  L'rtrcbeuefché. 

t.  l'Obfcruancr. 

F.  le»  bains  d’eau  cliaul  Je. 

G.  U gtaude  Orlogc. 

H.  l’Hoftel delà  tille. 

I.  S.  Laurent. 

K.  le  monaftere  des  Leurs  de 
fainde  Claire. 

L.  Autre  monaftere  des  Leurs 
de  fainCt  Barthélémy, 

M.  la  place  du  marche. 

N.  S.  Srbafttcn. 

O.  le  College. 


P. le  Palais. 

Q. lcs  facobins. 

K.  la  grid  place  des  Iacobms. 

S.  leur  dm  du  R07. 

T.  la  Magdeleine. 

V.  les  Carmes. 

X. lcs  AtJguftilrs. 

Y.  les  Cordeliers. 

*.  la  porte  8.  Ican. 

a.  la  commandent  S.  Ican. 

).  la  porte  de  Belle-garde. 

4.  la  portide  Noftie  dame, 
f;  la  porte  des  Cordclicr-, 

0.  la  porte  des  Auguftms. 
7.1e  pré  batall  ier. 

K.  la  Thuilerie. 

9.  fauxbourg  desgipieres. 

10.  Noftre  dame  de  Laflcs, 
où  cft  le  Conucnt  des  bons 
Hommes. 


H.  la  vtalladcne. 
la.  la  riuierede  Lare. 
i|.Noftredame 
14.  Noftie  dame  de  la  Non 
riade. 

K.  S.  Catherine 
I*.  Noftie  dame  de 
texer. 

tt.  l'HoLpital  du  S.  Efpric 
if.lc  lardai  du  Tin. 

1 9.  la  boucherie, 
lo.lacatncture. 
il.  fontaines  d’eau  chauldc 
& froide. 

ta.  L’abrcuoyr  de  S.  L an. 
xj. Chemin  de  Marfcillc. 

14.  Chemin  d'Auignon. 
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De  qui  l'a  a 
leur  jicccu 
mémoires 
d'Aui- 
gnon. 


Choie»  ra- 
res, & fept 
en  nombre 
en  Auignô. 


Limites  du 
ici  roi  (d'A- 
uignon. 


Fn  quoy  a- 
bondc  Ali- 
gnon. 


Puf*  Apo* 
dre  A r.  E- 
ucfqucd'A- 
oignon. 
Anconin  i. 
particT»- 
uca.cK 
a». 


ay-icouy  direaufeig.  capitaine  FogalTes,  gouucr- 
near  de  M.lc  Marquis  de  Côcy  Prince  du  fang  royal 
de  Roui  bon, que  iadis  ccdc  ville  fut  fôdee  par  fort, 
6c  fuiuant  le  vol  de  certains  cfprcuicrs,«&:  que  pour 
ccdcoccafion  il  cft  encor  obfcruc  en  icelle,  que 
ceux  qui  porter  de  tels  oifeaux  foient  vifs  ou  morts 
en  la  ville, ils  font  francs  de  tout  port,  péage  & 
partage.  T out  cela  peut  c lire  vray,  mais  ic  n*y  arre- 
de  point  mon  argument  ,n'aiant  hiftoirc  autenti- 
quequi  m'en  donne  aireurance.  Parainrt  fuiuant 
d'autres  mémoires  tant  de  ce  capitainc,quc  des  lei- 
gneurs  de la  Bartelulle  Mcrtîrc  Françoyj  de Fogaf- 
les  frère  du  fufdit  Capitaine,  &Cheualierdc  l'or- 
dre du  roy,  6c  Capitaine  general  de  ladite  ville,  6c 
de  mcflirc  Cilles  de  Bertus  fci&ncur  de  Celle  gcril- 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  , & lors 
Conful  d’Âuignon,  tous  hommes  de  marque  pour 
leur  vertu,cxpcricnce,  & bon  Zèle  à l’immortalité 
de  leur  pais  6c  ornement  de  toute  la  France  : fumât 
(dis-ie)  ces  mémoires , 6c  le  plant  de  la  ville  qu’ils 
nous  ont  enuoyé,  ic  dis  qu'Auignon,  outre  les 
grandes  raretez  qui  font  en  elle , a en  foy  fept  cho- 
ies, & de  chacune  d'icelles  encore  fept  : à fçauoir 
fept  Palais,,  fept paroilfrs.frpt  Molpit aux,  fept  mo- 
na itères  de  Dames,  fept  Colleges,  fept  Conuents, 
& fepr portes:  de  forte  qu’il  fcmblc  que  les  pre- 
miers qui  ba  (tirent  le  lieu,  cftans  affectionnez  au 
nombre  leptenaire,  ont  lailïc  celte  alfedtion  à leurs 
fucccrteurspoury  voir  quelque  perfection,  de  ne 
fçay  quoy  qui  promenoir  quelque  grâd  heur  à ce- 
lte cite  : laquelle  cil  bornée  de  tous  codez  prelque 
des  terres  du  roy  de  Frâcc, d’autant  qu’à  demy  pont 
vous  entrez  au  pais  de  Langucdoc.n'y  ayant  elpace 
de  plus  haulr  de  15.  pas  de  l'vnc  tout  à l‘autre:&  de 
la  Proucncc,  c'elt  la  riuiere  de  Durance  qui  la  fcpa- 
re,à  vne  dcmyc  lieo'c  de  la  mcfme  ville.  Auignon  crt 
riche  en  viurcs.cn  draps,  couleurs  fines,  en  bons 
papiers,  le  roue  pris  fur  le  terroir  mcfme,  carvn 
bras  de  la  Dnrâcc  fett  aux  Tainturiers, qui  font  des 
draps  les  mieux  raindts  6c  gareccz,  voire  rainéh  en 
Cramoify,qui  fe  voient  en  France  ce  qui  leur  cd  ai- 
fc,  aians  vne  petite  graine  au  terroir  Auignonnois, 
qui  leur  fert  d'vu  vermillon  le  plus  fin  qu’on  fçau- 
roit  penfer,  & duquel  ils  taignet  les  foycs,dcfqucI- 
Ics  il  ont  en  grande  quantité.  Ccd  Archcuefchc,& 
l'Eglifccaihcdralcy  rit  fonder  en  l'honneur  de  la 
Vierge  Maric.merc  de  nodre  Dieu, qui  cft  Patronc 
de  la  cité  comme  aulfi  eftfainét  Agricole,  mais  ce 
ne  fur  pas  lepremier  qui  y porta  la  parole  Euange- 
liquc,  ains  ce  fut  S.  Rufs  dilciplc  de  S.  Paul , & en- 
uoyé là  par  ce  glorieux  A nodre  :6c  pource  queie 
n'ay  peu  rccouurir  Iç  catalogue  des  autres  Arche- 
uefaucs,  il  me  fuffira  de  vous  auoir  monftré  que 
dczl'EgUIcnaiflànte  ccde  ville  eut  padenr,  & par 
confequet  vous  fait  voir  auc  la  nccclfité  de  fa  grâ- 
deur  cd  de  là  tirée,  & qu'il  fault  que  ce  fut  le  chef 
de  celle  côtrec.  Elle  fut  fubicéte  aux  Romains  iuf- 
qu’à  tant  que  les  Goths  les  en  dcfpoflcdcrcnr,  & 
ceux  cy  en  furent  chaflcz  par  les  Bourguignons,  de 
en  fin  ce  pais  fortit  de  leur  obeilïànce , lors  que  1rs 
enfans  de  Bofon  y vindrrnt  fucceder,  portans  tiltre 
de  roys  d’Arles,  mais  l’Empereur  O thon  vfurpant 
ce  royaume,  Auignon  tomba  aulfi  foubs  laiuuldi- 
âion,commc  encore  auprès  de  cède  ville  y a des 


Des  pays  de  Languedoc, 


places  qui rclTortcmnu'cmcnt à la  chambre.  De- 
puis Auignon  fur  aux  Comtes  de  Proucncc,  6c 
C harles  de  France, cfpoufant  l'heriticrc  de  Proucn- 
cc, 6c  luy  fait  roy  de  Naples,  & de  Sicile,  fesfuccef- 
feurs  furet  audî  Comtes  de  Proucncc , d'où  aduinc 
quclcannefucccdantà  Robert  roy  de  Naples  fon 
pere,  aiant  guerre  cotre  le  roy  d'Hongrie  Ion  cou- 
fin,  attira  le  Pape  Clément  6.  de  fon  codé,  moyen- 
nant qu’elle  luy  vendit  la  cité  d’ Auignon,  où  défia 
les  Papes  fe  renoienr,  comme  edans  polIclTeurs  du 
Comté  de  Vcnilly, lequel  auoit  edé  iadis  aux  Com- 
tes de  Tholoufc,  mais  côfifqué  au  fainét  fiegepour 
les  hcrcfics  du  Comte  Raymond  qui  cdoit  infecté 
de  l'erreur  des  Albigeois  : mais  ie  ne  fçay  fous  quel 
tiltre  la  fain&cté  confifqua  cède  contrée  au  fainft 
liège, veu  que  le  Comte  T holoufain  cdoit  homma- 
gcablc  6c  lubieét  immcdiarcmét  du  roy  de  France: 
car  quand  à l'achapr  d'Auignon  ie  le  rrcuue  railon  - 
nablc,  citant  cela  du  propre  héritage  de  broync 
quienfaifoit  lavcndition.  Or  quelque  droit  que 
les  Papes  aient  en  Auignon,  ficd-ce  que  la  iudice 
cil  cfgale  entre  Tes  officiers  delà  fainétetc,  6c  ceux 
de  la  ville,  y aiant  iuges  feparcz,&  la  viccgcrence 
côme  aulfi  es  ptoccflions.il  y a cfgalité  de  banietes, 
6c  marcher  en  mcfme  ranc  celle  du  Papc,et  celle  de 
la  villcrte  Pape  tenât  ranc  de  Côte,  & la  ville  fe  cô- 
feruât  les  priuileges  de  neutralité  qu'elle  auoir  lots 
qq’clle  viuoit  fous  les  Comtes.  Cède  cite  cd  ores 
illudrcc  degtands  & magnifiques  palais  entre  lef» 
quels  cd  vn  qui  porte  le  nom  de  Bruflé , où  Ion  dit 
que  certain  Pape  vfa  d'vue  grande  cruauté  que  ie 
tais, pour  ne  l'auoir  veu  en  aucune  hidoirc,0c  m'af- 
fcurc  que  f'il  y auoit  eu  quelque  cas  de  ce  fait,  que 
les  ennemis  du  faint  liege  ne  l’eu  fient  oublié  pour 
f'en  armer  cotre  la  iurildiétion  du  Pape:  ie  tais  aufli 
le  palais  fomptueux  des  Cardinaux  à Ville  neuue, 
& la  mcfme  la  plus  riche  maifon  de  C hartreux  qui 
foitpourlc  iourd'huy  au  royaume  de  France,  le 
laide,  dis-ie,  tout  cela  pour  dire  qu'en  Auignon  dés 

2 uc  les  Papes  Pen  rctournans  à Rome.ramcncrct  le 
cgevniucrfeldc  l’Eglife  en  Italie  c*  l'an  mil  trois 
cens  leptantefix,  lequel  auoir  demouré  en  Gau- 
le depuis  Clément  f.  iufqu'à  Grégoire  vnficfmc 
du  nom,  à fçauoir  des  l'an  rail  trois  cens  fix,  iuf- 
qu'à l’an  mil  trois  cens  feprante  fix,  en  Auignon 
(dis-ie)  fut  drefle  le  fécond  firge  ApodoÜquc  auc  c 
vnLegar  perpétuel  rcprcfcnranc  le  fainét  fiege,  6c 
cecy,à  caufe  que  long  temps  Auignon  fut  la  retrai- 
te de  deux  ou  trois  Antipapes,  6c  que  loncrai* 
gnoit  vne  continuation  de  tel  Schifmc  : 6c  par  ain- 
fi  on  apada  aucc  ce  nom  plaufiblc  de  Légat,  les 
Gauloys,  & fi  par  ccmoien  le  Papeioui't  paifible* 
ment  de  Ion  domaine,  que  pluficurs  tafchcroict  de 
luycnlcucr,fil  n’auoitla  ville  d'Auignon  qui  luy 
fut  loyale.  Et  entre  les  plus  grands  honneurs  cdla 
Légation  de  ce  fécond  liege,  laquelle  ordinairemet 
le  confidoir c facré  des  Cardinaux  donne  à quelque 
hôme  fegnalé  & en  vertu,&  en  grandeur,  6c  auto- 
rité tel  qu’à  prefent  y ed  Charles  de  Bourbon  tres- 
liaut  & trefilluftrc  prince  du  fang  de  France,  précé- 
dant les  autres  deionordreen nobtefle,  &pasvn 
ne  le  furmontât  en  vertu  6c  pieté, ôc  en  bonne  affe- 
ction pour  la  dcrtcncc,&  accroiflcmct  de  la  Foy,& 
religion  catholique,  le  voudroy  auoir  le  dcnôore- 


Cefle  vea- 
•luiontuc 
faite  enui- 
100  l’an 
Uj». 


Comté  de 
VcjiifTycA- 
filquépar 
le  Pape, 
l'a o utb 


tuflice  di- 
i'tibueeen- 
tre  le»  CA- 
te» , AU 
ville  d'A- 
uignon. 
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Le  fécond 
Cege  Afo- 
itoiupie  en 
Auignon. 


Chartes  de 
Boorbon 
Caïd.  Le 
gai  rn  Aui- 
gnon. 


& de  Prouence. 
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‘""gc.  a nn  de  ne  les  tiauder  de  l'hô- 

neurqu*  leur  f pâment, ny  la  pontrité  dcchofe  tant 

neceflane  à 1 hiftoirc.  En  l'abfcncc  du  fuldit  illu- 
Urmimefcjgncur  Cardinal  de  Bouibon,  cft  Vice- 
George*  Lcgat  en  Auignon  le reucrcdiffimc  Cardinal  Gcor- 
F”  d Armai8nac  fcgn*W  tant  pour  fon  érudition, 
Eïï  ‘a''g.”P«'encc&arta, tes, que  pour  l'intégrité  d^ 
uigiion  , *!c- Ll  c,Ie  “ Auignon  cft  encor  illurtrcr.à  caufe 
del  vniucrfiiequc  les  Papes  y ont  inftituce,  non 
leulemct  en  droit  canon,  de  loi»  ciuiles.ains  encor 
en  humanité, de  laquelle  ibnt  iortispluftcurs  grids 
« iniigncs  pe.fonnages.  Au refteceftc  ville  ellant 

Pdtaine  de  ‘■■'«"  ".f'n  c'  '‘ui""  1““,on»  <*«,  encore 
Vauclufe  î . c.  a“cz  ® k fontaine  de  Vauclufe  ne  la  forti- 
cmflnlr.  hoir,  laquelle  aiant  laur,  de  rngrelR  leschâps  voi- 
fcllea  d'd-  fins  de  la  ville,  va  en  fin  laclotrc,  k feietter  dedans 
uigoo.o.  les  foirer  dicclle.ninfiqticlcpouuez  recognoiftre 
pat  le  plant,  & figure  de  la  ville,  que  ie  vous  av  mis 
tey  pour  vollrc  contentement.  Ceux  qui  admirent 
1 cfptu  preique  non  imitable  de  Pétrarque  fçautôr 
auflï  que  le  grand  roy  François  premier  du  nom  à 
Ion  voiage  de  Prouence  frit  ouurir  en  Auignon  le 
tombeau  où  repofoit  celle  Laure  tant  airacc  de  Pé- 
trarque, & relouer  le  corps  enterre  il  y auoit  plus 
deaoo.  ans,  où  I on  trouua  vne  Mcdallc  de  plomb 
qui  reprefentoit  celle  Dame,  k en  fouucnancc  dc- 
quoy  ccgtâd  monarque feit  gtaucr  quelques  vers 
François  de  la  compofition,  lefqucls,  iaçoit  que 
foient  la  publiez, & clcrits  au  commencement  des 

Olllim  fl  11  Ml r ne,  nt  — d fl r av 


...  ..j.  bim/ei 

JVeldi,  cht  volent 1er  chtttfs gis  heures 
Per  non  mirer  g ternes  mm  or  hellnjjs: 
lefei  quel jh' s pus  tréma:  çr  ha  fs  enezjjt 
Le  mente  e canti  mphr  f»U  etfet 
ch  eltr»  non  vede:  CT  tsa>  Jrf  non  e Lrit 
Gu  per  entiche  rfetn^e  odie,  cr  dtTlrexxA. 
In  vne  vellt  chmfe d’agm  interna t 
Ch'  è rrfrterna  defafîsrmset  left 
Gstanfijalean  emtr  pen fa  fa  t cr  ter  de. 

Instnan  donne  y me  font ene , CT fefi 

EtJ‘im*girsttrH»H*  ds  quel  giorno 

Ch  tl penferma figure,  aunnjn'ia  fgsserd». 


Pétrarque 
t.lin.  des 
ioQCIS. 


f y ‘■ommcncemcnr  des 

auurcs  du  fusnommé  Pétrarque,  fi  eft-ce  que  ie  ne 
veux  faillir  de  les  mettre  en  ccft  œuure: 

Ven  du  roy  François  premier  du  nom  fur  le 
tombeau  de  Madame  Laure 
en  Auignon. 

Ct  yai  cmtnj  ItMnffn  emmmfr: 
rlumt,  Mené,  U Un£urlV-  U /f  eaaasr 
Furent  veinoa\  per  l ement  de  l'ejmee. 

0 Gentil’  emt  eftent  tenr  rftsmer, 

ÇhJ  te  panne  Usure*  enfeteijènt? 

Cer  le perale  eft  raufsaurt  reprimret 
Quend  le fktuft furmantt  le  dsfent. 

Er  pource  que  i’ay  nommee  la  fontaine  de  Valclufe, 
ou  VaucluFc,  faut  fçauoir  que  c'cft  vu  lieu  tfloigné 
d Auignon  tirant  vers  Aix,  où  jadis  fouloit  fc  reti- 
* ff r Pétrarque  pour  y plulofophcr , propre  à la  fo- 
htudcrcquifcàccux  qui  eftudicm,  ayant  vn  val- 
lon Fe  plus  plaiunt  qu 'homme  fçauroic  voir,  & les 
rochers  qui  l'auoiiment , dcfqucls  diftillcnt  les 
Sotgne fc  eaux  viucs  faifcns  ccftc  grande  fontaine:  ôc ainfi 
2ÏÏ*  cc  val  on  enfermé  par  les  rochs  a donné 
£ ' nom  de  Vauclufe  à la  place  : k le  lleuuc  ilTànt,  ùc 
lourçant  de  ces  fontaincr,  cft  auflï  pour  celle  occa- 
fion  apcllc  Sorgue  du  mot  latin  rurgere,  ou  plulloft 
P«..t,Dc  dcnollie  fourccr,*  prendre  foutee:  de  laquelle 
Ef.fl;e,Se  nuirre  fait  mention  Pétrarque  en  fes  Epiflrcs  eferi- 
Fpiil.i.  uant  a Françoti  le  Br  un , feerciairc  du  Pape,  oùil 

Fr«çoi,Ie  dit,  que  bien  que  le  lieu  fui  eft  toit  ,&  de  peu  dap- 
Fnm.  porr.li  cil-  ce  qu'il  en  tiroir  tourrs  les  choies  ncccf- 

faircs  pont  fa  vie.  De  cclicu  par  le  il  encor  en  la  pre- 

. N 


Il  met  là  I affine  de  Valclufe  en  lieu  foliraire,  te 
hors  déroute  compagnie,  où  en  lieu  de  voir  les 
beautez  des  dames,  il  nauoit  deuanr  les  yeux  que 
des  rochers  & fontaines,  & limage  gtauf  en  fon  a- 
me  de  celle  Laure.àlaquelleil  eftoit  fi  affctlionnd 
fcroitcur  : & voilà  quant  à Auignon  & pais  qui  l'a- 
uoifinc,  Bc  quant  à & grandeur.  Se  antiquité,  laif- 
jant  à déduite  en  i'hilloirc  de  France  cequitouchc 
les  faits  de  la  guette,  & le  cimp  que  le  grand  toy 
i rfr^°* n ^ c°ntrc  Charles  cinquiefme . Ic 

laifte  celle  pattic  pierreufe  de  Prouence  que  Stta- 
bon  appelle  Camp.»  Ufidifim,  te  les  modernes, 
pais  de  Ctaox , non  que  le  pays  ne  ion  itc  qu'on  en 
lace  grand  cas,  mais  pour  n'auoir  iniltuflions  plus 
amples  non  plus  que  de  Caipentias.affis  fur  laSor-  villci  au 
guc.ny  de  Vallon  deux  villes  Epifcopales  depen-  ne.dep„. 
dames  de  I ArchcucUic  d’Auignon,  ny  encor  de 
Tarafcon,  que  Plolomee  nomme  Ttrufinm , qui  ell 
fur  1 engoulphcment  de  la  Dutancc  dedans  le 
Rhofne.  le  laide  (dis-ie)  & Salon  de  Ctaux,&  faine 
Lhama,  \ autres  villes  voifincs  , comme  ic  fais 
Maitegue,  voire  la  ville  ditedes  trois  Maries, pour- 
ecque  là  les  ftrurs  de  la  vierge  Marie  font  entrr- 
rees,  & honnorecs.Ac  ell  vne  place  maritime  affife 
entre  Arles , te  Marfcjllc.  Il  noos  faut  voit  Ailes 
cite  ttefanciennc,  Atcheuefché,  & iadis  chef  de 
royaume.A:  depuis  le  fiege  des  Comtes  de  Ptoucn- 
ce, laquelle  Sttabon  apclle  emfnmm,  c'eftàdirc 
heu  de  marché  public,  & la  did  desprindpalcs  de 
celles 'qui  font  fur  le  Rhofne:  c'clloit  elle  qui  fet- 
uoit  d’Arfcnal  à Cefar , fuiuant  ce  qu'il  efetit  par- 
iant en  celle  manictr:  Pout  lcfqucUcs  injures  irrité 
Cclar,  il  ordonna  qu'on  aprellat  les  machines,  te 
frit  des  Icuccs  k rampatts  : k amena  trois  légions  c'Jf  6”"' 
à Marlcillc pour luy donner laflàult:  voulut  auflï 
qu'on  feit,  & armait  douze  grandes  naus  à Arles, 

Ccqu  c Fiant  fait  ai  rrenteiours,  depuis  que  la  ma- 
tterrfurabbatue,  k letoutconduit  à Marfeille.U  • 
frit  de  cc  Brute  fon  Lieutenant:  elle  fut  nommee 
Colonie  des  Sextanirns.à  caufe  que  c'clloit  là  que 
foulon  dite  en  garnifon  la  fiaicfmc  des  légions  A îles»  fa 
'ïn  Romaim “oient  en  Gaule,  non  pourtant  dcftnpuoo 
cft  elledc  fondation  Romaine, ains  en  eft  deue  la  * P*"'*’ 
gloire  aux  mcfincs  Phocéens  qui  baftirenrMar- 
feille,  la  polâns  près  du  Rhofne  en  pais  tout  bai- 
gne de  paluz  k maretz,  efquels  a prefent  on 
nourrit  des  plut  beaux  berufs,  k dea  plus  fu 
neux  que  l'on  fçaehe.  C'clloit  à Ailes  que  fut 
4 * dteffé 
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ii. du  Roy  René.  14.  S.  Catherine. 

Lea  6.  Monaftctci.  i|.  S.  Pctcetic. 
ij  S.  Cicre.  x*.l.  Icin  le  ?idl. 


I 

LE  VRAT  POVRTRAICT  ' 


17.  S.  Laurent 
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drefle  cc  grand  & horiiblc  aurel  dédié  à Celâr 
Auguftc  , à l'imitation  des  faciificcs  qu'on  fai- 
foit  en  Efpalgne , fur  lequel  tous  le*  ans  à certaine 
fai  fon  on  jmmoloit  deux  jeunes  hommes  dédiez  a 
cefteffetft,*  lcfquels  on  cngrcllbit  tresbien  aux 
defpcns  du  public:  & lors  qu’ils  eftoyent  malTa- 
crez.on  anoufoit  de  leur  fang  le  peuple  qui afli- 
ftoit  a cc  facrifice.  Mais  lors  que  faint  Trophi- 
Eftranges  nce  djfciplc  jc  fajnt  paul  vint  a Arles  , il  cria  tant 
Atici/01*  contrc  celle  deteftationque  les  Romains  & Gau- 
loys  fc  déportèrent  d'en  vfer  d’auantage.  Et  quoy 
qu'on  attribue  celle  inuention  aux  Taraconnois, 
ou  Aragonois  d'Elpaignc  , fi  eft-cc  qu’il  peut 
S.Tropbîn  cftrc  que  les  Phocéens  (comme  auonsdir'auoyenc 
Apcft.J’Ar  introduit  en  cc  pais  celle  cruelle  façon  de  facri- 
*”•  fier  . Combien  les  Romains  faifoyent  compte 
d’Arles  le  monllrcnt  encor  les  ruines  des  Arènes 
qui  y font.l’Architcélurc  , 6c  grandeur  des  pier- 
Arenes  ïcs  <lu’on  J vo‘t  cftans  telles  qu'il  eft  impoüîblc 
ou  Ampli.  de  tien  trouucr  au  monde  qui  plus  fc  rellcnrc  de 
d’Ailes,  fon  antiquité,*  de  fa  magnincccc.  Suc  les  louages 
d'Arles  l'eft  arrefté  le  poète  Aquitanien  Aufonc, 
lors  qu’il  chante  les  vers  qui  Penfuyucnt: 

P Aride  duplex  ^ irtUtt  tues  llund*  htfiid  p«rtt*st 
GaUuU  /(trna  n Jtbt  AUrtim tcr  ijutm 

^ cctht  l/f  lpir.it  tpultnu  VienvA 
l'rtafitu  tfliddntjîtiritacijéfikitit», 
yt  vttàum  ftc  dt  tuttàh pente  plâtctmt 
Ter  tjtum  ftmom  ctmmtui* Ju/cifit nH: 

Hec  (thiItti^tpulciftjHt  élut  ******  dit**, 

CéDid  tjutM  fimturgrtmidrjHe^jUiUnia  Ut». 

Il  vous  la  paint  toute  differente  ace  qu’elle  eft  à 
prefent,  bien  qu’cncor  elle  foit  ailes  magnifique, 
6c  la  deferit  proprement  pofee  fur  le  Rhofnc  : 6c 
non  loing  du  lieu  où  il  entre,  *l'engoulphc de- 
dans la  mer  mediterranee.  Vous  ayant  difeouru 
cy  défias  des  courfcs  des  Bourguignons,*:  com- 
me ils  l'enlcigneutierent  d'Arles,*  comme  depuis 
les  partages  furent  faits,  & encor  alléguant  Gun- 
ther  Ligurin  , comme  les  Empereurs  vfurperent 
cc  royaume  d’Arles  , il  n’cft  ia  befoing  de  redire 
vnc  choie  ia  difeourue,  ains  nous  fuftira  fçauoir 
que  laine  Trophin  ayant  elle  le  premier  qui  drefi 
la  cefte  Eglifc  Métropolitaine,*:  qui  conucnit 
ceux  d’Arles  a la  foy  Chrt  flicnnc,  lequel  y fut  cn- 
uoyé  des  l'an  denoftre  frigneur  foixante*  fix,lcs 
Apoftres  luy  impofans  les  mains,*  luy donnant 
le  tiltre  d'Eucfquc,*  mourut  l'an  foixante  & neuf 
apres  li  paffion  de  lefus-chnft.  Or  ceux  qui  luy 
fucccdercnt  au  commencement  furent  ceux  def- 
qucls  les  noms  fcnfuyucnt.  Succclfeur  de  laint 
Trophin  fut  faint  Régulé,  qui  aptes  alla  annoncer 
lTuangile  a Sentis, d'où  il  fut  Eucfque, apres  ceftuy 
vient  latnt  Feliciflîme.puis  Félix, apres  faint  Hono- 
rât,qui  eft  le  patron  d'Arles,  auquel  fucceda  Mar- 
tianbbfmé  d'eftre  des  complices  de  Nouatian  par 
faint  Cypiian,*  viuoiten  l’an  de  grâce  deux  cens 
cinquante  & quatrc.Hcras  fut  homme  de  bien,* 

Îiaftcur  crcfdebonnairc  & toutesfois  dechafie  par 
e peuple.  Marin  viuoit  durant  les  deux  Conciles 
fc  miers  célébrez  a Ailes  cnuii  on  le  temps  de  faine 
ylucftrc.à  Içauoir  en  l'an  trois  cens  vingt  6c  fix.  Au- 
quel fucceda  Valentin  qui  affilia  au  Concile  de  Co- 
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Joigne  l’an  trois  cens  quarante  * huiÉl.  Et  apres 
luy  vint  Saturnin  Artian  de  proft filon  & ccluyqui 
pcrlccuta  tellemét  le  bon  Eucfque  de  Poitiers  faint 
Hi!aire,qu‘il  le  feir  bannir  en  l’an  trois  cens  foixan- 
te  & vn,  faint  Patrocle  fucceda  a ceft  hcrctique.lc- 
qucl  fut  occis  * marrytife  par  les  Barbares  l'an 
quatre  cens  vingt*  lix.  Et  vint  a la  dignité  apres 
luy  Hilaire  homme  illufttequi  efcriuit  a Eucherie, 
Eucfque  de  Lyon,  *de  ceft  Hilaire  fait  mention 
Leon  premier  du  nom  fouucrain  Eucfque  de  Rome 
Epiftrcoâanrcfcpr,  comme aufE  il  feitdu  fucccf- 
frurdc  ccftuy  cynômcRaucnnc.  Auquel  fucceda 
Sabaudcquifctrouuaau  x.  Concile  de  Mafcon. 
/tpres  luy  vint  Ethcric, duquel  Bcde  en  l'hiftoirc  ec- 
cfcllaftiqur  d’Angleterre  racompte  que  ce  fut  luy 
qui  par  l’autorité  du  Pape  S.  Grégoire  facra*  or- 
donna cc  faint  religieux  Auguftin, que  il  enuoyoit 
en  la  grande  Bretaignc  pour  conucrtir  les  Anglois 
encoridoloiatresalafoy  Chrcftiennc.  Succclfeur 
d'Etheticfut  Virgile, auquel  aulfi  clctit  lâint  Grc- 
goirr.En  l’an  lix  cens  quarâte  prelidoit  a a rln  Ger- 
main:* du  temps  du  Pape  Agathon  enuiron  l’an 
dSi.Fclix  Archcucfquc  d'arlcs  affilia  à vn  Concile 
* alhmblcc  (ynodalc  aRomcoù  furent  tij.  Eucê 
ques  de  l’Egide  occidentale:  & du  teps  de  Charles 
le  grand, & auConcilc  prouincial  i.tcnu  a Arles  fut 
Archeuefquc  Iean  home  de  fingulicrc  doctrine  : & 
c’eft  icy  que  nous  manque  l’ordre,*  catalogue  des 
prélats  nô  lâns  noftrc  grand  dclplailtr  : tant  y a que 
par  là  vous  voyez  la  fuccc  ITîô  continuée  dés  le  teps 
des  apoftres  en  ces  Archcucfqucs,*  que  fous  eux, 
& par  l'autorité  des  Papes,*  du  S.firgc  furet  là  te- 
nus deux  conciles  Prouinciaux,l'vn  fous  Conftan- 
rin  le  grand  Emp.Komain,*  feantau  S.  ficge.Syl- 
ucftrei.*  l’autre  fous  Charles  le  grand,  ainfi  que 
pouucz  recueillir  du  fomrnaire  des  Concilcs.au  re- 
lie nous  ayans  parle  de  l'aurcl  large,  * monftrucu- 
femenr  grand, où  fc  faifoyent  les  fanglans,  * cruels 
faciificcs  d'a  ries,  il  faulr  fçauoir  qu’il  cftoir  hors  la 
ville  en  vn  lieu  qui  ores  le  nomme  la  Roquette,  où 
ilyauoicdcux  colonnes  fur  lcfqucllcs  eftoit  pôle 
l’aurcl  fufdit:*  là  tous  les  ans  on  f’afsébloit  le  pre- 
mier iour  de  May, y abondârlcpcuplc  fupcrftiticux 
de  routes  parts,  pourvoir  immoler  les rroys jeu- 
nes hommes  dépurez  a cc  facrificc,cfpcrâs  que  l’cf- 
fufion  de  leur  fang  fur  le  falur,*  freinte  de  toute  Ia 
Prouince.  le  bille  cc  que  Strabondifcourt  fur  la 
police  des  arctcficns,*  Marfilloysja  republique 
dcfquels  eftoit  gouuernee  par  6oo.  feigneurs  des 
principaux  de  leurs  villes:*  ccux-cy  eftoyent  nom- 
mczTinnites,c‘cftà  dire  honorables, lcfquels  dc- 
mouroycm  en  leur  magiftrat  toute  leur  vie  : * de 
tourccDôbrconchoiliiroit  15  .princes,*  premiers 
Sénateurs  qui  vuidoyent  les  affaires  & differents 
tout  fur  le  champ,*  de  ces  if. encor  on  en  choifif- 
foit  rroys  prcfidcnts,lefqucls  auoycr  plus  d'autori- 
té que  tous  les  autres,  au  relie  n'eftoit  permis  à pas 
vn  d’cftrcTinnirc,f’il  n’eftoit  marié,*  n'auoit  defià 
des  enfans,  * qui  ne  fut  bourgeois,*  noble  depuis 
troys  races,*  c'cft  ce  que  de  ces  deux  citez  racôptc 
S t rabon,lcs  loix  dcfqucllcs  il  dit  qoe  furent  efentes 
en  langue  Ionique  & pofccs  a la  vciie  de  chacu,gra- 
uecs  en  des  tables  d’erain  en  place  publique,côme 
aulfi  iadis  on  en  vfoit  & a Athènes,*  a Rome. Sor- 
tant d’Atles  vous  voyez  celle  fofle,*  canal  tiré  du 
Rhoûic, 
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Rhofnc, qu’on  appelle  Camargue , qui  en  Latin  eft 
Camargue  Camput  hisnj , lieu  fcrtillc.ainf»  que  dit  eft,  fie  le 
oreid  Ar-  jon„  duquel  canal  eft  affile  la  ville  de  faim  Gilles 
S*Gillci  chc*dc  Comté, & IcsScigneurs  de  laquelle  ont  efté 
▼ille  chef  trcfuaillans , & lcfqucls  du  depuis  ont  elle  nom- 
de  Comté,  mca  Seigneurs  3c  Comtes  de  Tholoufe.  Defainél 
Gilles  on  vient  a Aigues-Mortes  ville  affile  fut  la 
Aigue».  mcr.dc  en  l'cngoulphrmct  que  fait  le  Heuue  dit  Vi- 
le de-  dour^c  **  caux  Ncptunicnnes.mais  où  encor  fefted 

fciiptioi).  ce  can*l  furnômé  du  Rho(nr,qut  regarde  vers  l’Oc- 
cidcnt:cetre  ville  eft  colonie, & fondation  Romai- 
Plutarque  ne.car  (côme  recite  Plutarque'Caie  Marie  gtâd  ca- 
ca la  vie  pitaine,f‘il  y en  eut  onc  vn  a Rome , f citant  cape  là 
de C.  Ma-  cndroic,oùàprefcnteftcettc  ville,  & voyant  que 
ne*  les  reflots  du  Rhofnecondaifancs  là  du  limon  rc- 
doyct  cette  plage  & port  inacccffiblc  aux  vailfcaux 

Kortoyct  viures  a fon  armée,  ayàt  fon  foldat  de 
tSe  nefaifant  rie, il  l’employa  a fo  (loyer,  de  vui- 
der  ce  limon,  Se  ce  grand  canal  fait  il  rendit  le  lieu 
propre  areccuoir  bateaux,  & la  place  où  il  cfloit 
campé  fut  baftic  en  vnc  ville, laijllc  a caufc  des  eaux 
dotnun tes, ceux  qui  font  venus  apres  luy  l'ont  nô- 
to’oûviît  mcc  Aigues-Mortes , comme  ainlî  foit  qu’au  pira- 
te n6  d'Ai.  uanr  le  lieu  fut  appelle  en  Latin  Ftfft  M*run*t F elfes 
gue»  mot-  dcMarius.àcaufequec’eftoitluy  quilesauoit  fai- 
re» , 8c  (on  ces  fo(Toycr,&  ouurir.  Et  voila  quant  a la  Proucnce 
fondateur,  gç  cc  qUj  contenu  en  icelle,  & au  Parlement  qui 

commâdc  fur  toute  la  Prouincc,  telle  a voir  l'autre 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoilc.qui  proprement 
couche  cc  nom,  fie  laquelle  eft  outre  le  Rhofnc,  Se 
remierement  les  peuples  appeliez  Gabalcs.ou  Ga- 
alitans,&  les  Vclanncs  qui  font  les  contrées  de 
Qui  font  Viuarcfts,Gcuoudan,&  Vclay.côprifcs  fous  le  Par- 
le* ancié*  Icract  deTholoulc,  comme  auffi  cil  tout  le  relie  de 
Vêla nne»,  cette  Gaule  Natbonnoife , aucc  vnc  bône  partie  de 
dcGabalct  i’Aquitainc.Entre  les  plus  proches  du  Rhofnc  font 
lcsVcIannes,dcfqucls,&:  Ptolomcc,&  Strabô  font 
memoite.dc  cc  font  ceux  dcViuarez,&  duV clay.ay- 
ans  chacun  fa  cité  capitale , Viuicrs  pour  le  Viuarez 
Anieium  & le  Puv  pour  le  Velayrqui  en  Latin  fc  nôme  ^tot- 
le  Pu  y en  ««»»,&  lEucfquc  cogneu  foubs  le  titre  Anicien:  & 
VeLy.  parainlîfcfonrgrandcracnt  trompez  ceux  qui  dict 
que  S.Flour  cite  d'Auucrgne  foit  le  chef  dcsVclan- 
mcns.vcu  que  fi  elle  clloit  fcparcc  de  la  contribu- 
tion d’Auucrgne  elle  feroit  plufloll  des  Gabalitans 
uc  des  Vclannes:  veu  que  les  Gabalitans  font  voi- 
ns  de  Qoercy,  & Rouergue,  Se  les  Vclanniens  fur 
les  limites , & voifinage  du  Rhofnc  : Se  c’cll  par  ce 
moicn  qu’on  cognoit  côme  les  noms  anciens  faut 
ia  cité°dcs  *îuc raP0Itcnt  aux  modernes, ayant  cfgard  aux  li- 
Gabalet.  mitcs.de  a la  fimilitude  des  vocablcs.Ie  côfelTe  que 
S.Flour  auoiiine  les  Quercinois,&  Rouerguaz,  te 
toutesfois  n’eftehef  de  Prouincc,  car  les  Cabales 
•Mande  ci-  (qu’a  ptefent  corrompuement  lesGafeons  apcllcnt 
«éde*  Ga-  Gauachs)  ont  leur  capitale  nômee  Mande  Euefehe 
fort  ancicnc.mifc  entre  les  Aquiraniques,  & fous  la 
Primaric  dcBourges.quc  nous  auôs  apcllé  première 
^ ^ Aquitanique.  Et  a fin  que  iencfcmble  parler  fans 

^ * ^on,&  autorité, oyez GrcgoiredeTours.qui  vi- 
uoit  il  y a près  d'onze  ces  ans,lcqucl  en  fon  hiltoirc 
Frâçoifc  dit  ce  qui  f enfuie  : les  Alcmans  fc  ruans  en 
Gaule  S.  Priuat  Eucfquedc  la  cité  Gabalirancfut 
trouué  caché  en  vnc  grottcfque  du  mot  de  Mande 
où  il  vaquoic  a ieufnc,&  oraifon.  Or  regardés  l’cf- 
pacc  qu’il  y adepuisS.Flouriufqucsa  Mande,  fie 


plus  encor  iufquc’auVelay  pour  la  faire  capitale, ny 
de  l'vn  païs.ny  de  l’autrc:&  verrons  que  le  Velay  c- 
ftât  lelôg  du  Rhofnc,  Viuiers  eft  de  facôtribution, 

& le  Puy  en  eft  la  principale,  laquelle  auffi  iadis  en 
pot  toit  le  nom:  de  que  Mâdc  cil  la  vraye  cité  Caba- 
litanc.où  S.Primat  fbrEuefqoc  ia  dés  l’Egtife  primi*  Vincft  hit; 
tiue.là  où  S.  Flour  cil  des  plus  modernes  Euefehez  h1a.ch.7J. 
de  France,ainfi  qu’auons  monilré  au  pays  d’Auucr- 
ne , fc  S.  Primar  vruoit , fie  louffnt  martyre  foubs 
Empire  de  Valcrian,  fie Galien  .enuiron  l'an  162. 

Du  pays  de  Velay  cllanr  chef  le  Puy  Eucfché,la  gra- 
de Eglife  de  laquelle  eft  dédiée  a la  glorieufc  vierge 
Matic  mère  de  nollrc  Dieu,  cVft  mal  fait  que  de  la 
dire  élire  en  Auuergnc.li  on  ne  fuit  le  dénombre- 
ment de  l'ancienne  monarchie  des  Auucrgnas  : i'ay  y 
dit  que  cette  cité  Papelloit  .✓ inidnm , fie  fous  le  nom  oujiiJume 
d’Anicien  rccognoillcz  vous  en  l’hiftoirc  du  voiage  Euefq  de 
de  la  terre  laintc  l'EucfqucHu  Puy;  fie  c’eft  ce  pays  Tyr.cn 
de  Velay  qui  fcpare  le  rclfort  de  Paris  d’aucc  ccluy  1 bift.de  U 
de  Tholoufe  par  les  bornes,  fc  limites  delà tiuicrc  ^“ct‘  4,n’ 
du  Rhofnc,fur  laquelle  au  pays  de  Velay  eft  attife  la 
ville  dcTournô,lc  chafteau  de  laquelle  n'cft  pasdeli 
peu  d'antiquité, qu’il  ne  fut  délia  il  y a plus  de  uoo. 
ans.ee  qui  eft  tcfmoigné  pat  Grégoire  de  Tours  di- 
fant  ainfi:£ncc  rempsdonc  (ilparlcdu  rogne  de  Gtcg.hift. 
Gontran  ) il  apparut  vn  grand  prodige  en  Gaule  au  Fj*«.h-4 
chafteau  de  T ournon  ( il  l’apellc  en  Latin  Tdtutd» - cb,JX* 
n»m)  lequel  eftoit  pofé  fur  vn  mont  Iclong  de  la  ri- 
uicrc  du  R hofncrleql  ayant  donné  ne  Içay  quel  mu- 
glcmcnt  par  l’cfpacc  de  6o.iours,a  la  lin  cc  tnôt  fut 
(épaté  d’vn  autre  mont  voilin,&  tuba  dedSs  le  fieu* 
uc  auec  les  tnaifons , les  Eglifcs,  les  richcllcs , fc  d- 
toy  es  dudit  lieu , de  forte  que  l’eau  fut  côtrainrc  de 
retourner  en  haut , cette  ruine  luy  ayant  empefehé 
fon  cours  ordinairc:car  ce  lieu  eftoit  clos  de  môta- 
gnes  de  toutes  parts,  Se  és  lieux  plus  cftroits  y par- 
lant vn  torrent.  Par  ces  mots  vous  voyez  queTour- 
non  eft  cc  mefmc  lieu  abifmé  par  terrc-trcblc,  Se  de 
puis  rcftaurc.fie  doù  a prefent  portée  le  nom  IcsSei* 
gneuts  de  cette  illuftre , Se  ancienne  famille,  la  Gé- 
néalogie dcfqucls  fi  i'cullc  eu  en  main.n'cu  fie  voulu 
faillir  de  la  publier,  en  tcfmoignagc  de  la  lcruiable 
amitié  que  te  porte  a Iuft  Loys  Côte  de  Rouffillon 
Seigneur  de  Toumon , Se  fcul  malle  de  ccue  famil-  Limite* 
le.Quancaux  Gabalitans,ÜscôfincntauViuarcz,&  du  jûjr* 
Velay  vers  leLeuant  Se  Septetrion,  ont  au  Midy  le  de*  Gabi. 
Narbônois,&  le  Roucrguc,& Albigeois  au  Poncr,  *uan** 

Se  leur  ville  capitale  eft  Mande  : cc  dequoy  vous  a- 

yant  aduetcis.il  faut  retourner  vers  la  marine,  & vi- 

fiter  la  GaulcNarbonnoifc.qui  propremet  fur  ainlî 

apcllee  par  les  Romains , Se  de  laquelle  fut  capitale 

iadis  Narbône.l’eftcndant  là  iutifdiélion  iufqu’aux  1 ^ 

mots  Pyrenees.dc  a la  riuiere  deGarônc.lcs  vns  luy 

eftâs  au  Midy,&  l'autre  a l'Occidcr.ayât  au  Midy  la  a,»c  Nai- 

Proucnce,&  auSepterrion  le  pays  dcGcuoudan.où  bonaotu 

pluftoftl’Auucrgne.àcaufc  que  le  Gcuoudan,& 

Gabalitans  font  de  cctteGaulcprcmicrcNarbônoi- 
fe.Ot  dis-ie  première  Narb5noife,pourcc  que  la  fé- 
conde Narbonnoifeeft  en  Proucnce,  & contient 
l'archeucfché  d’Aix,5c  citez  qui  luy  font  fuftragan- 
tes:  là  où  cette  première  a fous  foy  les  archeuclchez  A rcHeacf- 
deNatbonne  ancienne, Se  Tholoufe  modcrnc.aucc  ^bcx,&  ^ 
les  Euefehez  qui  l'enfumer.  Se  premièrement  foubs  l^cuc-* 
Narbônc  font  Carcalfonnc, Béliers,  Agdc , ditte  en  do  "b, 
Latin  Agatlc:  Lodefue,  Nîmes,  Maguelâne,  Vzez, 

4 k Eaule, 


Aflicttedc 

l’ancienne 

citédcN'ar 

bonne. 


Des  villes  & contrées 


Eaule  Alcû,  & fainft  Pons  deTonnercs  : 6c  foubs 
Tholôufe,  qui  n’eftoitiadis  qu'Eucfché  faiette  a 
Narbûncimais  faite  Archcucfché  fous  le  Pape  Ican 
zx.  font  les  Euefehez  fuiuantes  érigées  d'abbaics, 
ou  auttes  colleges  par  le  mcfmc  Pape.i  fçauoirMô- 
tauban,Ricux,Mircpois,  Lauaur,  Lombers.S.  Pa- 
poul,  6c  Pamiers  faite  Euefehé  par  Bonifacc  huitiè- 
me, n’eftant  aupatauant  qu’abbaic  dcdicc  au  nom 
dcS. Anthonin.  Or  reprenât  noftrc  cours  alaprc* 
micrc  Narbônoifc , fie  a celle  d’où  les  autres  pren- 
nent le  nom,à  fçauoir  a Narbonne,  nous  auons  die 
cy  dclTbs , que  comme  Embrun  cft  eftimee  la  plus 
haut  aflife  ville  de  tous  ces  carticrs,Narbonnc  aufll 
cft  prifepour  la  plus  baflc,  de  forte  que  pluficurs 
pour  cette  occahon  la  nomment  la  cloaque  delà 
Gaule, pour  la  voir  baffe  extrêmement,  A:  pofee  cô. 
me  en  vnc  fondricrc,au  lieu  où  le  flcuuc  Atax,à  prew 
fent  Audc,fcngoulph#  en  la  mer  Galliquc , 6c  Me- 


diterranée , lequel  vient  des  montaignes  de  Foix, 
court  par  le  Languedoch  , 6c  paffant  au  deffous  de 
Caicaffonnc,  va  en  fin  fedefeharger  en  mer  pre» 
cette  ancienne  cite  de  Naibonnc,  f allant  vn  grand 
palus , 6c  marefts , fur  lequel  cette  ville  cft  aflife  au 


puis  quiiadis  futpoffcdc  parles  Arccoraifces,  6c 
ippelfcc  premièrement  colonie  des  Decumans, 
Ro 


pays  des  Romains,laquclle  ils  appelloyenr  leur  co- 
lonie, & leboulcucrt  de  leur  Empire  contre  tour 


effort  des  aduetfaircs  : laquelle  Strabon  appelle  le 
trafic , 6c  marché  le  plus  grand , 6c  fameux  qui  fur 
lors  en  toutes  celles  contrées,  & louant  Nimes  fur 
toutes  les  villes  de  cette  Prouince,il  en  excepte 
toufiours  Narbonne, à caufc  des  richeffcs , gran- 
deur^ magnificence  d'icelle.  Quant  al'antiquiré 
de  cette  vilfc,cllc  cft  de  fi  longue  fondation  qu'il  cft 
impofliblc  a homme  d’en  dire  au  vray  quelle  cft 
fon  oiiginc:bien  cft  vray  que  fi  nous  voulons  rcce- 

uoir  les 


St1ab.li.4- 


A.  Noftre  Dame  des  taules. 

B. L’orloge. 

C.  S.Firmin. 

D.  S.Picrre,Eglife  colleg.ou  epif. 

E.  Le  Palais. 

F.  S.Holary. 

G.  Les  frères  prefeheurs. 


H.  Le  chemin  dcGignac. 

I.  Le  chemin  de  Pezenas. 

K.  La  pâli  (fade. 

L.  Rue  faintGuillhem. 

M.  Les  rcligicufcsS.Guillhcm. 

N.  La  Magdalainc. 

O.  Pour  aller  au  Charnier. 


du  pays  de  Languedoch. 


uoir  les  efcrirs  qui  courent  foubs  le  nom  de  Bcrofe 
pour  véritables , noustrouucrons  que  Narbonne 
Bctjfe.lL;  porte  le  nom  d'vnRoy  de  Gaule  du  Nat  bon,  qui 
. viuoit  des  le  temps  que  Moyfcclloir  en  enfance, 
dccNar-  ^ cnu‘ron  l’an  du  monde  deux  mil  trois  Cens  qoin- 
boooe.1  zc»  & P*rainfi  plulîeurs , 6c  longs  ficelés  ananr 
que Troip,  ny  Rome  ru  lient  en  dire.  Mais  pour 
ne  courir  fi  loing,  Pomponic  Mêle  dit  que  Nar- 
bonne fut  colonie  des  Atacins.  de  des  Occumans: 
Caui'e  des  les  Atacins  font  naturels  du  pays,  Icfquels  ayans 
roman-  fondé  la  place  f*y  retirèrent  : ic  dis  naturels  du  pays 
«en»  de  àcaufe  qu'ils  font  dits  ainfi  du  tleuuc  Atax,  que 
u uunc  noas  auons  die  CftrC  noramc  a peefent  Aude  ; mais 
le  nom  de  Dccumans  leur  vient  depuis  laconquc- 
ftc  Romaine,  acaufcquc  ladixidme  légion eftoie 
Aufone  co  °fdinaircmcnt  cn  garnifon  a Narbonne.  De  celle 
le»  ville*.  TilleToicy  comme  Aulone  pat  le. 


3Ji 

Ntctu  Mtrtie  AM  rbo  filtbere , rumine  ruine 
Fuft  prr  tmmenfum  quondtm  Praumtu  rtgnnm, 
oit t nuit  multos  dtmmtndi  tu re  (alonor: 

/nfinuMit qu't  fe Srqutnu  liait t^rt  tris, 

Extludûntque  Irtloi  ^ (Ipmt  ctcumnt fines 
£ut  Purent u niuibtu  dmmuntur  ibtri, 

Sut  rtfitwfrxeeft  ^htdtnut genittrt  Lrmtnno, 

Intenufqut  premunr  ^fqu  Un.rt  rurt  Gtltnn*: 
yfquetn  rentofdgn tGermtntqMe  nom  ut  Belles 
Ttfum  N trie  fuit  : tu  GtUupnmt  togtti 
blommu  ttttilù  Ltlie preconUleftfcei. 

Par  lefquels  rets  ce  gentil  pocte  Bourdeloys 
vous  deferit  la  grandeur , de  l'cftcnduc  de  1a  iurifdi-  Quelle  l e- 
ûion  delà  cité  de  Narbonne,  lafaifant  commander  ^cr,do*de 
fur  touts  les  peuples , qui  font  des  les  monts  Pyrc-  N«- 
nccs  iuf-  boBooilê. 


ville  de  Montpellier. 


WW/tm/tM'/r 


î>.  La  petite  Obfcriuncc. 
Q^S.Thomas. 

R.  La  paliffidc. 

S.  S.Sauuairc. 

"T.  Le  chemin  de  Bcfiers. 
V.  Le  grand  S.Iean. 
iC.  La  grand  Obfcriuncc. 


Y.  Pour  aller  à Latcs. 

Z.  Pour  aller  au  pont  Iuuenau. 
aa.  Grenier  au  fcl. 

bb.  La  Cite, 
ce.  La  fauncric. 
dd.  Les  Generaux, 
ce.  S.Dcnis. 
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nées  iniques  aux  Alpes  fcparanrs  la  Gaule  d'auec 
l’Italie, & iufqu  aux  Scquanois,dcfqucls  auons  par- 
Paurqaoy  lé  cy  defliis.Mais  il  faut  voir  pourquoy  cft-  ce  qu’au 
Narbonoc  premier  vers  il  appelle  ccftc  ville  Martic,veu  que  ce 
Manie*”  n c^  ^ns  occa^on:  & ^ur  ccc7  A a notcr,quc  pat 
trois  fois  les  Romains  onr  conduit  Colonie  a Nar- 
■ bonne,  ceft  a dire  l’ont  repeuplée  de  leurs  citoyens, 
attin  de  la  faire  toute  Romaine , la  première  fois  fut 
fous  le  Confulat  de  M.  Porcc  Caton  furnommé  le 
ncueu,  & de  Quinr  Marrie  furnômé  le  Roy,  en  l'an 
apres  la  fondation  de  Romefix  cens  trente  fix,  fie 
auant  la  natiuitc  de  noftre  Seigneur  cent  dix  neuf, 
d’autant  que  1rs  Romains  ayants  guerre  ordinaire 
en  Efpalgnc , & celle  ville  en  c liane  voifinc  ranr  par 
mer  que  par  terre,  ce  Conful  la  garnit  de  Romains, 
& le  Icnac  donna  droit  de  Bourgeoifie  aux  habitans 
Narbénoispour  mieux  les  détenir  en  dcuoinla  fccô 
Voy  Cice*  de  colonie  nit  conduite  par  L.C  rallc  adolcfcent,  de 
ion  en  fon  ]a  iroiltcfme  fut  par  Iule  Cefar  : mais  ny  de  Cralle, 
yUte*çuc_  ny  du  nom  de  Tibère,  Narbonne  ne  prit  point  le 
ionien  U nom  deMartie,  f enfuir  donc  que  ce  fut  du  prc« 
rie  de  Ti-  micr,  qui  ayant  vaincu  les  Allobroges  fur  le  flcuuc 
bere.  Ifcte,  fut  peupler  de  fes  foldats  la  cite  Narbonnoifc 
pour  faire  telle  aux  Gauloys , qui  voudroyent  faire 
quelque  remuement  de  mclhage , & de  cccy  trou- 
Vellee li.i.  ucrcz  ample  tefmoignagc  en  Vcllcc  Patorcule.Mais 
*'  il  y en  a d’autres  qui  ne  veulent  pas , que  ce  Conful 
Marticayc l’honneur  d’auoir  furnommé  Narbon- 
ne de  fon  nom, entre  lefquels  cil  Cicéron  difant 
Cicer.  en  ain^lî  En  1*  mcfmc  Prouincc  cft  Narbon  Marrie, 
l'oiaifoo  colonicde  nos  citoyens,  l’efchaugucttc  du  peuple 
pose  X-on  Romain,  fie  le  rempart  mis  & oppofé  a ces  nations 
tcie*  mefmcs  : il  ne  fait  aucune  mention  de  Martic , ains 
fcmble  qu'il  l'appelle  ainfi  à caufc  de  fa  force:  fie  au- 
tant  en  fait  Pomponic  Mêle  difant  : mais  fur  toutes 
MtUUua*  aurrcsv*^es  cft  excellente  U Colonie  des  A tarins, 
' ‘ * Se  Dccumans,  d'où  ces  terres  iadis  prindrent  fc- 
cours:  Se  a prefent  Narbon  Martic  leur  fert  de  nom. 
Se  ornement, voila  quant  a ranriquirc, nom,afllctc, 
de  excellence  delà  cité  de  Narbonne,  laquelle  fe 
maintient  en  fa  première  réputation , Se  fert  encor 
a prefent  d’vn  fort , Se  inexpugnable  bouleucrr  au 
royaume  de  France  : mais  pour  roonftrcr  encore 
mieux  quelle  fut  du  temps  mcfmc  que  les  Fraçoys, 
SiJ  Apol-  & Bourguignons  vindrer  en  Gaule,fie  qucl- 

Jmaircé*  les  marques  il  y auoir  d’antiquité,  oyons  parler  Si» 
Paocgyti-  donic  Apollinaire  chantant  les  louanges  de  ccftc 
que*.  cite,  lors  qu’il  dit  ainfi: 

S élut  Ntrbt  pttrns  fjubritâte , 

Prbe tcr  rurefimul  btntu  vidtri , 

Mûrit  /nubm  ,dmbitu,tdltTms , 

Partit  prtiolrmjcrt  jheàtre, 

J>tluhrniCdpitolifii  SU  a tnt, 
Tbermu^rcubm,btrrtn,mAiedsi, 

Prdtitfintibus,  mfulufdlmu, 

Stegnu  %fiumi*e  tmenet  pente ftntho 
Vnm  ij ut  ventres  t mrt  dsuts 
LauHM,CerrremtPdltmtMinfnt4M , 
Sfutifiâlmtteféfaùjfrâfttit. 

Puis  deferiuant  quelles  font  les  forces  de  fet 
murs.  Se  quelle  fon  a(licttc,il  continue  difant. 

Km  tu  m *rm eu  brtfttAt a, vainque. 


& Contrées 


K on  ttftudtnit  Indu 4 nittrtm'. 
Km  fi  (jhm  tient  rrdl/tt  nfrdfiit 
lé'  n Mdrmtria  dtdrrt  Béni, 


Sed  fer  pmi  ru  tes  fuftjlue  Area, 
oflendens  vêtent  deeut  dueüt, 
gudjjdtosgcru  iflibut  moines 
LAudaadtt  pretitfier  rmntt. 

La  gloire  & grandeur  de  Narbonne  a eftéiidij 
telle  que  les  Romains  la  reputans  comme  leur  pro-  Combien 
pre  cite, les  Prêteurs  y auoycnt  leur  fiege,  fie  depuis  Narbonne 
quelques  Empereurs  fy  font  tenuz , fie  d’autres  en 
ont  cfté  natifs, fie  en  fomme  les  Narbônois  ne  fe  re-  malnK 
putoyent  autres  que  Romains.  A ufli  feirent  ils  pa- 
roiftre  leur  grande,  fie  trop  flateufe  artc&ion  en 
celle  dédicacé  d'autel  faite  a Cefar  Augufte,  quia 
elle  communiquée  par  le  feigneur  Françoys  Roal- 
des  doûcur  trcfçauanc  en  loix  au  feigneur  Hélie  Vi* 
net,  fie  les  mots  de  laquelle  dédicace  font  eferits  en 
vnc  grande  table  de  Marbre  portans  cesparollcs. 
lefquellcs  expriment  le  ver  u fait  idololatrcmcnt  au 
fufdit  Augufte. 

T.  STjCTILlO  T^ttT^O,  l.  C^iSSIO 
lengmi  Cmjf.  X.  Cal.  oft.  nmunu  f'otum 
fufeeptum  é pltbt  K*rb*nenjîum  in 
ftrfetmm . 

Qutd Itnum , fduflum  ,ftlixque fit imf.  C4fitri dm filit , 

^fug.  p4tr,  PAtrut , P.  M.  Trtb.  Pet.  X X X / / / /.  Aulcl 
Ctmugipberu gentique  tins  S.  P . O ' Ctltnu , 69 

inetùjque  CiUrur,  Inlidpdtrmd  NArbtnu  MArttj:  qui  no_,  a 
fe  numim  tsm  in perpttuum  ctlendt  tbhgdutmnt , pltbt  gufte. 
K’Arlmmfium  , srdm  KArbone  in  fert  ptfust.  ^fd 
fju*m  ejHtUnnis  / X.  Cul.  Oit.  qttA  dit  tum punit  fcli- 
utét  erbi  t en  Arum  rtihrtm  rds  dit  : fret  ternîtes  B*ma- 
ns  4 flfbt , C7“  très  libertin i Influe finptldt  immolent , 

CT*  colt  nu , cr  ineths  nd  fuppl  (Andum  numm  ttm 
tbus , CT  vin  uni  de  fut  es  die  prdflent.  CaI.  qutqut 
Iah.  tins  tvinum  et  Unis , CT  main  pr*  fient,  y/ /. 
qut  jue  id.  U n.  qUA  die  imperium  Orbu  ten4rum,pn- 
mum  jufricAtus  tfi,  thure , vint  [affluent , cp-  ctienis 
tnctlifque  tbus  ,vinum  ta  dee  prdflent.  Etfndte  CaI. 

Inn.quôd  et  die  T.  Stdtilu  Taufo,  M.  ^ mlio  Ltf  idt 
Ctnjf.  luduiA  pltbit  deenritnibns  cminnxit  , htflue 
finguldt  immtlent , Cr  tbus , CT1  vinum  dd  fieffUcAS - 
dum  nummi  tins  ciltnss^netllfjue [rxflent. 

De  l’autre  code  de  la  table,  fie  pierre  fufdifte, 
font  mifes  les  conditions  de  ces  facnhccs,où  les  pa- 
rollcsfont  telles  que  fcnfuyucnt. 

pltbt  Kdrbtnenfis  Atdm  numini  sfngufli  deduAHtt  Ug i- 
bms  qs  qud  infrA  firiftdfunt.  K amen  Cdfdris  »- 

fil , P.  P.  qudndttibi  ntdse  hdne  drdtn  ddbt  dedicÀbo- 
qut , bis  leeibns , bifque  rtgitmbni  ddbt , dedsubôque 
qudt  hic  htdie fdLsm  dixert . f'n  infimum  ftlum/mmf 
que  Areu,  tUultnémqneefi:  fi  qui  s crut  te,  tmdre^rtficert 
vtlet , qutd  bentficq  caufu  fidt,im,fdfqut  e fit,  fuie  quit 
h tfi  u fderum  fdxit/jm  mAgmetum  net  fronder,  lecirc* 
tdmen  prtbè fdfhem  tfit.  Siquis  Issue  ata  donum  dere , 

Augeréqut  vtlet,  hetrt  : tdtumque  lex  n dont  tfit , qud 
ATM  tfi.  Cdtctd  legti  bnic  ATA  utulifque  tddem fitnte,qud 


fisntdrt  Dtentin  _,faenftn$.  H'fct lephmfiîfhne rr*- 
* £nntbt*t&,  Vt  dixième  tihi  drsm  pro  Itnp.CdJ. 

* * P.  P.  P.  M.  T B.  POT.  XXX r.  Comugr , blet»', 

rentrant t nu  S . P.  Ctltnst  jmeelififne  LiUnu  ht~ 

ht  F*trrnt  Hdrltau  Marttf  ,q*t  fc  namini  tua  tn  per- 
petMMm  et  le»  J»  thl-guurunt , dent  , dedtcoque , vti fies 
t 'tiens  prtpitim. 

Surccft  autel , 5c  dédicacé  a fait  des  commcnrs 
Je  fufdir grand  fccrrchcur  dtntiquitez Vinet ,lcf- 
qorlf  cftans  imprimez,  ic  ne  m'arrefteray  a vous 
•mener  icy  : tant  y a que  ie  ne  crains  que  ceft  autel 
ne  furarroufe  de  (âcrificcs  aoflî  cruels  que  celuy 
d'Arles,  duquel  auonsfait  mention  cydelfus,  veu 
que  toutes  les  villes  prcfque  (omirent  là  fa^on  de 
Aoguftc  faire  des  Tartaconois  pour  dater  ce  fol  Prince  Ro- 
fMlctncot  main,  auquel  les  malheurs  de  fa  maifon  ne  pou- 
uoyent  ollcr  les  defirs  de  fc faire  adorer , 5e  hono- 
rer, comme  fil  eut  efte  quelque  diuine  put  (lance: 
mais  laillans  ces  fupcrftic ions  abominables.  5c  paf- 
fonslcgcrcmtt  fur  le  cours  des  fuccez  de  l'anciéne 
dté  de  Narbonne.  Elle  ayant  elle  heureufemenr,  5C 
rryôpbâte  fous  l'Empire  Romain , fallut  que  fc  fen- 
Narboonc  ^ l,tt®  la  decadence  d’iccluy.lors  que  les  Goths 

1>ri(é  par  ra(laillircnt:au(Ti  fut  elle  par  eux  aftîegcé,  batue,  6C 
c»  Goths.  prife,  le  Roy  Theodoric  en  faiftnt  la  conqucftc  : ce 
que  tcfmoignc  Sidonic  Apollinaire  lors  qu'il  dir. 

Tu  pal  fue  pUee s, filent  que  fort  cm 

Ofpugrutia  pjjJjpullujitit. 

Hisse  te  M arttm  t Uc  relier  t étjut 
AUgns pdtre prier item  GeUrurn 
Kjrrtdnt  ttltsmca  fdlttfijuegeni* 
a>  rhttdtruiu  enut  filùpse fidum  sfr 

^fdtterfts.pnltr  esue  pertumultm. 

Sel  noo  hme  videjrefin'e  rurpts 
Q*o  d te  mxJjtnd  mira  pcrfirauit, 

A 1ns  que  in  cttptrtftrfium  virsnssn 
lum  eil  dmpLsr,*mpliarctcàtrix 
lu  (j  fl  ni  AUrdtlutuji  aurtnrem. 

Oyez  ce  Panégyrique  fil  ne  confcflc  Narbonne 
afliegee,  & batue , 5c  les  murs  difiïpcz  par  le  Goth, 
& icelle  raife  fous  fon  obrillàncc  : la  loyauté  de  la* 
quelle  Theodoric  auoit  pour  cuidcncc.pour  l'aaoir 
vctic  Ci  opiniaftrement  fc  detfendre  contre  luy  pour 
U querelle  Romaine.  Artilc  depuis  la  prir,  brufla.fic 
faccagea,  5c  qui  ruina  tours  ces  ornemens  magnifi- 
ques des  Romains,  aufqucls  le  Goth  auoit  pardon- 
Narbonne  né.  Celle  ville  cfloit  appcllcc  la  Mcrrapolitainc des 
AmleVov  ^*oc^u»^cs  R°y*  d’iccuxayans  en  pollcfiton  le  Lan- 
des Haas.  gwdoch,Auncrgnc,6c  toute  l'Àquitainetmais fous 
Charles  Martel, lors  que  le  Roy  de  Gafcoigne  Eude 
far  venir  les  Sarrafins  en  Gaule,  Narbonne  fut  l’ar- 
rcftdcccs  infidcllcsrdccccy  efttcfmoing  Aymon 
Aymoo  /i.  moync  lors  qu’il  dit  ainii,  ayant  deferit  la  prife  d' A- 
4>cfca.)7.  uigoô  par  le  fufdic  Charles  Martcl.L'cxccllctChar- 
lcs  donc  victorieux,  5c  infigue  guerrier paflà har- 
diment le  Rhofncauec  toute  fon  armée, 5c  vintiuf- 
ques  aux  terres  Gothiques,  trauerfant  iufqu’a  Nar- 
bonnc,5c  aflîcgca  ccftc  ville  trclbelle, 5c  tresfameu- 
fc,  5c  la  capitale,  & Mcrrapolitainc  dcsGoths:drcf> 
(âne  fa  batcric  le  long  du  Heuuc  Aude , y enfermant 
Athima  Roy  des  Sarrafins , 5c  pofant  fon  camp  aux 
entours  de  la  ville.  Puis  racompte  le  fecours  amené 
ace  Roy,  dC  la  bataille  donnée  auxFrançoysdcuanc 
Narbonne, h dcJfaicc  des  Mahoraccans.lc  degaft  du 


Du  pays  de  Languedocît. 


353 


paysdeLangtiedhch  fàîrpar  Martel,  & par  fes  fol- 
dats,  5c  la  ruine,  & biUllemcnr  dcsfamrufcs  cirez, 
Agde,Nimes,5c'  Bcfiers.En  fin  et  (te  cité  vint  a la  fu- 
ledion  des  Françoys,  puis  y eut  des  Côtes.dcfqucls 
Payant  la  Géneàlpgie  par  ordre,  iefuis  contraint 
de  me  dépôt!  W'Jjpour  vous  dire  que  les  Narbonnois 
furent  conuertis  a h foy  par  feint  Paul  Scrgic  Pro-  # 
conful  conuerrypat  l’Apoftrc  feint  Paul,  ainfi  qu’il 
eft  contenu  auicaftes  des  Apoltres  : 5c  fur  ordonné 
Eucfque,  5cdcChiprc  auantcnuoyc  en  Gaule  du 
temps  de  !'F.mpire  Claude,  & y mourut  ayant  fait 
grand  ptoflît  cnl’Euangilc,  5c  attire pluficurs  mi-  |0gc»  de 
lien  d'hommes  a la  cognoiflance  de  Icfus  Chrift.  Viuatd, 
Auquel  fucccda  faint  Efticnnc,  difciple  du  fufdic  deBcdc, 
Paul  Scrgic , 5c  par  luy  mefmc  déchiré  fon  fucccf*  Amof‘in 
feur  en  l’Archeuefchérroais  d'autres  Eticlqoes  de  ce 

fiege  ne  poiiuons  nous  vous  dôner  par  ordre,  ayans  tf. 
delta  tu  de  tours  mémoires  particuliers,  feulement  Voy  Pier- 
vdus  mettons  ce  qu'aiions  peu  recueillir  des  bons  ,c  ‘,c  ^a- 
auteurs,  efqucls  ttouuons  que  Ruftiquc  gonucr-  ^ |; 

noit  ce  fiege  du  temps  du  Pape  Leon  t.  du  nom  qui 
luyrfcrit  cnfônF.piftrejo.  5c  Ncbridic,  quiaflîfia 
au  Concile  fcCdnd  d’Atlcs  fous  le  Roy  Charles  le 
grand,  5c  a prefent  tient  ce  fiege  vn  miroir  endo- 
crine de  nollrc  temps,  M.Vigor  dodeur  en  Théo- 
logie, & appelle  patle  Pape  a cefte  charge,  comme  m.  Vigor 
dignc,&  ayant  fait  de  grans  feruiccs  a Dieu,&  a fon  doâcnr  Ar 
Egiifc  conrre  la  rage  furieufe  des  Caluiniftcs,  afTail-  citeuerque 
lans  le  fantuairr  par  toute  cfpcce  d armes , & de  pa-  N«bo- 

rolle,&  de  voye  de  fait.  Et  voilà  ce  que  ie  peux  vous  ne,‘ 
dire  de  Narbonne,  qui  fera  caufe  que  nous  irons  vi- 
firer  le  relie  des  citez  Narbonnoilcs  telles  que  Car- 
calTonnc  afiife  fur  h riuicre  Atax,  ou  Aude  de  la- 
quelle ie  n'ay  eu  aucunes  inftrudions:  Alcrh.qui  eft 
pofccau  pied  des  monts  Pircnccs  : puis  Ade  fur  vu  çafcajjv 
goulphe  de  mer,  & non  loing  de  h bouche  du  fleu-  ne  til4 
ue  Aude  fc  defehargrant  en  h mer.  Beficrs  pofee  fur  Ag<i«. 
le  fleuuc  Otb,  & en  Latin  Online , qui  éhrre  en  mer 
entre  Montpellier,  5c  Agde  : 5c  ('appelle  celle  ville 
Biccrree  en  Latin,  cftant  trefancicnnc.comraeco- 
gncücpar  IcsRomaios.fubiugucepar  IcsGoths.rui- 
nee  parCharles  Martel:  mais  depuis  remife  en  (a  pre 
mierc  force.  Apres  laquelle  fc prefente  Agathopo  - 
lis, que  nous  appelions  Montpellier, ou  Mont  puel- 
licr,pourcequ  aucuns  l’ont  nommée Mons  Pucl-  Mompel- 
hrum.àfçauoir  lemôtdcsfillcs.oudespucclles.qui  î‘ef  <ui 
eft  des  premières  qui  fc  prefentent  ainh  qu'on  vienr 
de  Prouencc  en  h Prouincc  propremet  diète  Nar-  aock 
bonnoife.il  y a de  h diuerfué  fur  le  nom,&  fur  l’an* 
tiquiré  de  cefte  ville,  lesvnsh  difads  l'vtie  des  14. 
nouuellcs,  aufqucls  prcfque  ie  dorincroy  confcntc^ 
ment,  car  en  l'ancien  roolle,  5c  dénombrement  de* 

Encfchez  vous  y trouucz  bien  mais  non  t 

<sfgAt!»ptlit , a fçauoir  Agile , 5c  cependant  ce  n'eft 
point  vnc  raffine  chofc,  ny  en  pareille  a(fiette,5c 
d'aurre  part  ne  trouuant  ce  mot  de  Mompclier 
(bus  le  regiftre  des  anciennes  Eucfchez,  ic  fuis  prefi-  MompcK 
que  contraint  dédite  que  c’eft  sfpdtt}* , ( non  celle  (•«  eft 
où  fut  célébré  le  concile  duquel  eft  fait  mention  au  AS«h*- 
fommaire  des  conciles  ) 5c  a cecy  me  conuie  ce  que 
Pline  la  dit  Agathe  ville  Marfilloife, Oc  il  appert  que 
Môpcllicr  cft  plus  auoifinc  de  Marfcillc  q n’eft  pas 
Agde,  & par  ainfi  que  c’cft  elle  la  plus  aacicne,5ch  ^'nc  ^ i: 
vraye  Agathe  des  ancics,&  q depuis  on  luy  a donné  4* 
le  tiltre  de  Môpcllicr,  5c  d'Agathopoli,  qui  fignifie 
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citédes  biens, ou  des  bons.  Mais  non  pourtat  Agde 
laide d'eftre diéle  Agathe,  car  l’autre  porte vn  Pt- 
lit  a fa  queue  pour  en  cftrc  différée.  Cefte  cité  eft  ba- 
Affîete  de  (lie  non  guère  loing  de  la  mer,  fie  au  pays  de  Lague* 
Mompe-  joch,cn  vn  crcfbcau  pays.iouiffant  d'vn  air  trclplai- 
cr*  {âne  fie  falubre , fur  vn  coflau , lequel  va  pendant 
vers  le  ponant,  fieayant  avnicû  d’arc  loing  de  fes 
* murs  la  riuierc  de  Lez  ( que  les  Latins  appellent  U- 
dum)Sc  laquelle  on  pâlie  au  Pont  luueuau,  ainfi 
quepouuez  cognoiftrepar  le  plant  que  ievousay 
icynguré.  La  beauté  de  celle  cité,  la  courtoifie 
des  habitans,  la  fertilité  du  pays,la  falubrité  de  l’air, 
Se  les  richeflcs  que  nature  y départ , ont  elle  caufe 
que  les  médecins  f y font  retirez , Se  que  la  mcdcci- 
Moropel-  ncyacftéautantdoûement,  fie  heureufement  trai- 
liei inlîene  tcc  qu’en  ville  dcl’vniuers,  flececy  non  depuis  vn 
rfeote  de  jour , ou  vn  (îecle , mais  dez  le  temps  que  les  Sar- 
Mcdccinc.  rafins  cftans  chalfcz  d’Efpaignc,  lefçauoir  medi- 
. cinal  f’enfuit  aufli  aueclcs  difciplcs  de  ces  Arabes 
tant  renommez  Auicenne , Aucrtois , de  autres , Oc 
la  vérité  de  l'art  demoura  auxAgathelens,  comme 
la  Catheloigne  fut  laproycdes  peuples  de  la  Gau- 
le Natbonnoife.  De  vous  difeouttir  icy  de  la  méde- 
cine , Se  de  là  fource , Se  des  premiers  qui  la  traitè- 
rent, Se  qui  l’ont  portée  en  Gaule,  ic  n’en  ayfait 
l'entreprifc , ains  m'en  raporre  a ceux  qui  font  pro- 
fclîion  de  ccfl  art , nous  ayans  pour  le  prefent  d'au- 
tres fufccs  a vuider.  le  n'ay  peu  aufli  retirer  de 
perfonne  ny  l'hiftoite  des  Euefqucs  de  cefte  cité,  ny 
Courte!  Yi-  ^cs  *âaircs  de  1*  police  de  la  ville  : Se  toutesfois  ie 
dcia  Mû-  fçay  qu’il  y a fiege  de  gouucrncmcnt , A:  non  tilt  te 
pcllicr.  de  Scncfchauccc , quiieflorta  Tbouloufe  au  Par- 
lement, & que  la  court  des  aides,  & chambre  des 
generaux  de  tout  ce  pais  y eft  aflife  de  long  temps, 
li  bien  qu’encor  a vigueur  par  tout  le  pays  du  ref- 
fort  vnc  iutifdiclion  qui  porte  le  nom  du  petit  feau 
de  Mompellicr.  En  cefte  ville  y auoit  de  fort  bel- 
Mom^cl-  Eglifes,  telles  que  la  Cathédrale , dediee  au  nom 

jjçf,  de  faim  Pierre  Apoftre.  Noftrcdamc  des  Taules, 
faine  Firmin  , (aint  Holari , faintc  Magdalcine, 
faint  Thomas , faint  Sauuairc , le  grand  faint  lean. 
Se  (aint  Denys , Se  quant  aux  conuents , fi;  mona- 
ftercs  il  y auoit  les  frères  prefeheurs , la  grande’.  Se 
petite  obfcruance,qui  font  de  l'ordre  de  laint  Fran- 
çoys.  Se  vn  conucntde  religieufes  qui  portent  le 
nom  de  faint  Guilhem,  ou  Guillaume  : mais  la  fu- 
reur des  guerres  ciuilcs  a galle  touts  ces  ornements 
& mémoires  facrccs.  Se  rendue  difforme  Se  con- 
fufe  la  face  de  cefte  belle  cité , comme  encor  a pre- 
Eglife  nu-  fcnt  ci|c  cft  détenue  par  ceux  qui  f‘en  difent  prote- 
Alompcl-  ^cut5>  & cependant  la  tiennent  contre  le  Roy  leur 
lier  rfa  foouerain  feigneur  & maiftre.  Cefte  ville  fut  aflli- 
jjSj.  gcc , & punie  fcucrement  fous  le  régné  de  Charles 
cinquielmepar  Loys  Duc  d'Aniou  lieutenant  pour 
le  Roy  fon  frère  au  pays  de  Languedoc,  ficcccyà 
caufe  que  les  habitans  fafehez  des  exaâions  du 
Mom  d-  ^UC  ^ reuolterent.  Se  occircnt  touts  les  ofti- 
Ilcraî&gé  c'crs  unt  du  K°y  flue  du  Duc  » lequel  fut  les  affail- 
pat  le  duc  lit , Se  les  contraignit  a venir  a fa  mercy.  le  taille 
d'Anioa  les  villes  qui  font  fous  le  reflott  du  gouucrncmcnc 
fouiCbar-  de  Mompellicr,  car  il  me  fuffitde  mctrreles  capi- 
Beaueme  u*cs»  e^int  impoftiblc  de  tout  dire.  Se  pouruii- 
fiege  de  urc*  Apres  le  liège  de  Mompellicr  eft  ccluy  de 
Scncfclul.  Bcaucairc  ville  aftife  fur  la  riuierc  de  Gardon,  Se 
le  terroir  de  laquelle  auoiftne  l’Auignonnois  d'vn 


codé,  Se  le  Viuatez  de  l’autre , ayant  fous  fa  iurifdî- 
âionpluficurs  bonnes  villes,  telles qu'Alais , qui 
eft  Yiconré , Vzez  Euefehé , qu'aucuns  ont  eftimé  Vzex  End 
cftre  l'ancienne  cité  de  Voice  aux  Tcûoùges,  tou-  £^AD«- 
tesfois  ne  fut  iadis  qu'vn  (impie  chaftcau , depuis 1 * 
honoré  du  tiltre  d'Euefehé , Se  a prefent  de  dignité 
ducale,  de  laquelle  cftoit  feigneur  le  Baron  de  Cur- 
fol.  Comme  aufli  fous  Bcaucairc  eft  la  cité  de  Lo- 
defue  iadis  Chaftcau,  aftife  fur  la  riuierc  dcl’Orb, 

Se  eft  fiege  d'Euefehé  dépendant  de  larchcucfchc 
de  Narbonne  : c’-cft  a Lodefue  que  cftoit  le  corps 
de  faint  Fulcran  aufli  entier  que  le  premier  jour  Eoe&U, 
qu'il  fut  enterré , fie  que  les  Huguenots  defenterre- 
rent  l’an  mil  cinq  cens  feptante  trois,  luyfaifans 
mille  iniurcs.  Se  ne  l'ayans  onc  peu  brufler  le  taiHt-  S.  Fuient 
rent  tout  en  pièces  menues  comme  la  chair  à la  ' 

boucherie , monfttans  pat  là  en  quelle  rcucrcnce  *,°d«*l**‘ 
ils  ont  ceux  qui  iadis  ont  vefeu  faintemenr,  Se  don- 
né la  pafture  fpiritncllc  a leur  anccftrcs.  Et  entre 
Bcaucairc,  Vzez,  Ce  Lodefue  eft  le  pont  du  Gard 
de  grande, fie  admirable  ftruélurc,  entre  faint  Pri- 
uat , fie  Remolins , Se  eft  vn  baftiment  fait  par  les 
Romains,  lequel  leur  feruoit  d'Aqueduéls,  com- 
me i'eftime  pour  faire  venir  l'eau  a Nimes  ville  de 
ancienne , Se  fortaymcc  par  les  feigneurs  de  Rome 

3ui  y fai(oycnt  feiour  ordinaire,  fie  de  laquelle  ville 
nous  faut  dire  quelque  chofc en  partant,  fuyuant 
les  mémoires  que  nous  en  a données  l’excellent,  & 
do&c  feigneur  Moniteur  Nicot  Confeillier  du 
Roy,  fie  maiftre  de  rcqueftes  ordinaire  de  (à  mai-  Je  chn  le 
fon , homme  de  grandes  rcccrchcs , Se  de  rare  cru-  *07. 
dition,  fie  foigneux  du  bien,  Se  prouffir  de  la  pofte- 
rité.  Nimes  donc  fut  iadis  la  capitale  desVolces 
Arecomiques,  motvfurpé,  ou  pluftoft  retenu  du 
Grec , c liant  les  Ncmauficns  vnc  colonie  Grecque, 
pofeelà  par  ceux  qui  fondèrent  Marfcillc,  fie  lc- 

SucHîgmfic  autant  que  Bourgadins  Martiaux,  Se 
e fait  ce  mot  d'are,  ou  Martial,  eft  encor  retenu  eu 
pluficurs  villages  voifins  de  Nimes,  Se  tels  que  font 
Bollargucs , Camargucs , Aimatgues,  Cailfargucs, 
Domclargucs,  Mafliilargucs , Parignargucs , fie  au- 
tres, où  le  mot  de  Mars  eft  corrompu  comme  le 
meflange  des  langues  a porté  de  la  corruption  a la 
doulccurdcs  vocables:  cefte  ville  commandoit  lur 
vingt  quatre  Bourgades, fie  communautcz  des  Arc- 
comiques,  on  paiïins  Martiaux.  Et  d'autant  que 
Nimes  eft  aftife  furie  partage  d'Italie  en  Efpaigne, 
d'où  iadis  il  y auoit  grand  fie  frequent  abord  de 
l'vnc  a l’autre , pour  ce  que  les  Romains  cnuoyoict 
fouuent  en  Efpaigne,  elle  fut  aufli  des  plus  peu- 
plées villes  de  toute  la  Gaule  Narbonnoife:  ce  qui 
eft  caufe  que  Strabon  en  dit  ces  parollcs  : D'autres 
gents  fie  peuples  (ont  és  Arecomiques»  mais  ob-  sinboa 
leurs  fie  de  peu  d'effait,  qui  Peftendent  lufqu’aux  lia. 4. 
monts  Pyrénées.  Des  Arecomiques  eft  chef  la 
cité  de  Nîmes,  moindre  que  Narbône,  li  vous  aucz 
cfgarda  l'aftluencc des  marchands,  fie  des  eftran- 
gers , mais  plus  excellente  , fi  vous  y conftderez 
la  police  : car  elle  a vingt  quatre  communautcz 
garnies  d'hommes  démarqué,  qui  luy  obéi  (lent, 
fie  qui  iouiflent  du  droit,  fie  priuileges  des  Latins: 
de  (orte que  vous  verrez  a Nimes  des  Romains, 
qui  ont  efté  fie  Ediles,  fie  Quefteurs  a Romc:qui  eft 
caufe,  que  ce  peuple  ne  rcipond  point  deuant  les 
Prefcéts  , fie  gouucrncurs  qui  lont  là  enuoyez 

delà 


Lt premier  ejlaige  a 6.  arcs , chafiun  58.  pieds , dans  auure  -.chafcun  pillafhe  a Sefpejfcur  18.  f>it3fc/r 
L'rfpace  entre  le  premier  ordre  des  arceaux  (T  le  deuxitfmc  a de  haulteur  7.  pieds,  O"  11  pose! ces. 

Le  fécond  cf)aigc,ou  ordre  des  arceaux  contient  n.  arceaux.  Chafcun  arceau  a de  large  de  ïxn  «if 
e fl  de  746.  pieds.  Le  largede  ce  deuxiejme  pont, de  [vne  fponde,ou  parepe:  à l’autre  a 21.  pieddç{ 
tient  6.  piedg,  8.  poulies  de  haut. 

Le  tiers  eflaigc par  ou  pajjoit  l’eau,  a 35.  arceaux,  ihafun  arceau  a de  large  £ m pillafrc  à l'autre  dans  th 
demy,Cr  de  hauteur  C.pied^.  Et  parce  il  a de  haut  en  tout,  enuiron  182.  picdg.  L ’aijucdufla-y  jJn 
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jïont  du  Gard. 


Parquoy  le  Pont  premier , per  eu  F eau  paffe,  a de  pieds  en  longueur  4,8.  «Wr  haulteur  83.  pieds. 

p/f'  \6.  pieds  C y a u.  pillaprcs  chacun  de  15.  pieds  de  large.  'La  longueur  de  ce  dcuxiefme  pont 
'ace.  Et  ont  de  haut  ces  arcs  chafcsm  67.  pieds.  L’e/pace  entre  l'ordre  deuxiefme  des  ans  Cric  tiers  con- 

Ire  & thafiun  pillajlre  5.  pieds  & demy.  Somm  *,  que  ce  troificfme  a de  longueur  <04.  pieds  O* 

‘de  hauteur.  r 
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de  la  cite  de  Rome.  Puis  parlant  de  I’afficte,il  aiou- 
‘ Aflîetc  de  ftc  : Celle  cité  eft  affile  lur  le  partage  d'Italie  en  E- 
Ij  *tlle  de  fpaigne , ayant  le  chemin  fort  commode  en  cfté: 
unc**  mais  rhyacr,dc  le  printemps  boueux  au  poffîblc,& 
fafeheux  à caufc  du  dclbord  des  riuicres,  desquelles 
on  palîe  lesvncs  fur  des  bateaux,  & fur  des  ponts 
les  autres,  & apres  ce  ilmonftrc  que  les  torrents 
font  en  grand  nombre  en  ce  pays  ( à caufc  des  mâts 
Ccnienois,  ) qui  fcfpandcnt  en  hyucrpar  lacam- 
Nime*  Pa,gnc-  Nimes  fut  iadis  de  beaucoup  plus  grande 
plui  gtS  Je  cllcndue , quelle  n’cft  a prefent , Ôc  ayant  des  bafti- 
udi* qo'a  ments  plus  fuperbes,  ôc  magnifiques  : ce  qui  fc  def- 
ptefent.  couurc  aires  par  les  vertiges  des  anciennes  murail- 
les, alignées  le  long  de  plufirurs  coftaux,  lefqucls 
font  a prefent  feparez,  Sc  mis  hors  de  l'endos,  ôc 
ceinture  de  celle  ville  : fi  bien  que  lors  elle  côtenoit 
onze  mille  huiél  cens  cinquâte  huiél  pas  de  circuit, 
bo  a'n^  ‘îl,e  Pouucz  rccu*llir  du  liure  que  M.  Poldo 
antiquité*  d'Albcnas  a fait  fur  la  defeription  de  la  ville, & anti- 
dc  Nîmes,  quitez  de  Nimes , lequel  en  ayant  vn  beau , ÔC  long 
difeours,  ic  m'en  pallcray  auffî  le  plus  legercment 
qu'il  me  fera  poffiblc.  Donc  Nimes  ayant  vne  telle 
&fi  grande  antiquité,  que  d'ertre  fondée  par  les 
Phocccs,&  d’auoir  efté  la  Métropolitaine  des  Are- 
comiques, quelque  eradeur  qu'elle  eut,  ôc  quelque 
magnifique  qu'elle  fut,  fi  cil- ce  que  fonluftrc,  & 
beauté  a crté  plus  grand  que  iamais , depuis  qu'elle 
fut  en  la  poffclïion  desRomains, lefqucls  n'ont  rien 
oublié  pour  fon  embelli(fcmct,ny  mis  arriéré  chofc 
qui  peut  feruir  a la  rendre  des  plus  fuperbes  d’Euro- 
pe. De  cccy  vous  fait  foy  l'Amphiteatre, quon  ap- 
pelle les  Arctics,&lc  bartiment  admirable  nommé 
Edifices  iadis  Cap  dueil,  ôc  ores  la  maifon  carrée , que  d’au- 
anciCs  qui  cuns  attribuent  a l’Emp.  Adrian,&  d’autres  en  fopt 
font  a Ni-  U fondation  de  plus  long  tcrops,&  le  temple  fuper- 
mc*‘  be,qui  cft  efieué.ôc  debout  tout  joignant  la  fontai- 
ne dudit  Nimes,  Ôc  antres  infinis  ôc  beaux  édifices, 
& pauez  faits  a la  Mufaiquc,&  les  voûtes, Arcanaux 
fourerrainsreomme  encor  le  tefinoignent  les  fepul- 
chres  anciens,  lesinfcriptionS,  ftatucs,  ôc  mcdalles 
, qu’on  voit  ôc  dedans,&:  dehors  la  ville, qui  font  en- 
cor des  monumcts,&  mémoires  des  Romains.Lcf- 
qucls  comme  fc  font  agréez  en  celle  ville , ils  y ont 
auffî  laide  des  marques, & enfeignes  de  leur  demeu- 
rc.Or  par  le  lîlcnce  que  fait  Cefar  de  celle  cité, vous 
Ceûrne  Pouucz  cognoiftre , l*il  cft  vray  ce  que  fi  fouucnc  ie 
pute  de  vous  ay  dit, à fçauoir  qu’il  y a pluficursvillcs  enGau- 
Ntœci.  le  de  trefancicnc  fondât iô , defquellcs  Cefar  n’a  fait 
y.'  mention  aucune  en  fes  Comcntaircs,  d'autant  que  , 
guère  il  me  parle  que  de  celles  où  il  f'cft  arrefté,  ou 
contre  lefqucllcs  il  a fait  guerre  : mais  celles  qui 
obeifloyent  a fa  volontc.ou  crtoycc  alliées  a fes  par- 
tiaux,il  les  paire  tour  ainfi  que  Nimes, ù fçauoir  fans 
en  tenir  propos,  quoy  qu’elle  foie  des  plus  autenti- 
Domltie  ques  de  la  Gaule.  De  Nimes  fut  natif  Domitic 
Apbcton-  Aphcr  grâd  oratcur.tant  prifé par  lesRomains  mef- 
deNunci.  mcï  : faut  croire  Poldo  d’Albenascc  fut  de 

’ Nimes  que  les  Emp.  Antonin,  & Commode  Vere 
frères  rirctct  vne  troupe  d’hommes, pour  fonder  ne 
fçay  quelle  colonie  en  Egypte , cllans  affairez  de  la 
loyauté  de  ce  pcuplctmais  le  feigncutNicot  ne  peut 
rcceuoir  les  mcdalles  en  payement.fans  preuue  plus 
grande  que  celles  qui  font  bartics  fur  des  conicélu- 
rcs.flc  voicy  comme  ce  do&cM.dcs  requertes  patlc 
du  fufditPoldo:mais  ic  ne  luy  en  voudiois  pas  ertre 


garant:  & a la  vérité,  il  ne  le  peur  débattre,  que  Ni- 
mes mcfmes  n’ayt  clic  Colonie  desRomains,  veu  Nimes  Co 

celle  infeription  qui  fc  trcuuc  mcfmes  a Nimes.  ,onic  ‘Jc* 

Romains. 

T.  lit  DESU  TBSJl.  t ^D.  COL.  x^f  PG. 

NEM.  DOhitTl^f.  EO\TEt  SIB/9  BT 

PIBJ)  BENE  MEIt^irO. 

comme  en  autres, où  ces  mors  font  eferits. 

NtG^O.  yfP^ELlO.  SEKJ'^CTO  OMNtB. 
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Et  quanc  aux  bartimrns  Romains  les  plus  rc-  , 
marquablcs  de  Nimcs.dcfqucls  on  voit  encor  quel-  NPnel 
que  cas  dentier, le  principal  cft  l'Amphitheatre.qui  * " 

cft  tour  ainfi  en  fon  côtier  par  le  dehors , que  ccluy 
de  Vcrone  cil  par  dedans,  ôc  le  plus  en  fon  ellac 
qu’autre  qui  foit  en  Europe,  & fur  la  deferiptiô  du- 
quel ic  ne  veux  m’artefter,  vous  renuoyants  a ccluy  Nimes  par 
qui  en  a fait  la  defeription  particulière.  Les  allaun  qui  rainée, 
dônez  a cédé  ville  par  les  Goths,  le  rauage  des  Sar- 
rafins,  le  feu  d'Attile,  les  ruines  de  Charles  Martel, 
n’ont  peu  démolir  celle  admirable  ftruâurc:ilcft 
vray  que  les  fieges  qui  furent  és  entours , font  ores 
ou  du  tout  cnleucz , ou  bien  oftez  de  leurs  premiè- 
res places,  Ôc  les  caues,  & lieux  fouterrains  tours 
comblez  de  terre  : Sc  le  ch?mp  de  Mars  qui  clloit 
deuant  celle  Amphithéâtre,  où  le  peuple  faflem-  Mar™Nj! 
bloit  comme  a Rome, en  la  nouuclle  création  de  fes  mes  cômc 
magiftrats,n'eft  plus  champ,  ains  bafty  & employé  a Rome, 
en  autre  vfage.  Le  Cap-ducil,  ou  maifon  carr ce  Cap  dueil, 

( qu’on  cftimcvnTcplc  bafty  par  Adriancnfaucur 
de  fon  Efpoufc  Plotinc,  par  le  moyen  de  laquelle  il  faf0rae. 
clloit  paruenu  a l'Empire)  cft  fait  en  figure  carrce: 
mais  vn  peu  tirant  fur  le  long, ayant  dix  colonnes  de 
chacun  collé,  ôc  fix  de  chaque  frôt,&  lacouucrru- 
re  de  ceft  édifice  faite  de  grandes  pierres , Ôc  propre 
a P y pourmener  par  defius,  ôc  quant  au  relie  de  Ion 
ouurage  ucfcxquzs  i’en  lai  lie  la  dderiprion  a celuy 
qui  verfeen  celle  feule  chofe.Lc  Temple  qui  cft  ioi-  Tempfcde 
gnant  la  fontaine, & qui  Pcft  delfendu,&  maintenu  la  fontaine 
entier  contre  les  iniures  du  temps, cft  en  forme  qua * ^ ^ru~ 
drangulairc , a deux  rangs  collateraux  de  colonnes  ^urc* 
bafees  ôc  accouftrces  félon  que  le  peut  requérir  la 
pcrfcûion  de  l’Architcélurc.ayants  les  colônes  des 
teneftres  rondcs,&  des  Niches  propres  a y loger  les 
dieux  des  Romains.  Il  y auoit  aulfi , ôc  a encor  des 
Aigles  cfleuccs  en  boirc,marqucs  anciennes  de  Ro-  AJ  . 
me.lcfqucllcs  font  ores  ctcftces,&  penfe  Ion  que  ce  pac  ’ 
fut  fait  parles  V Vifigots,  qui  par  ce  moyé  vouloycr  les  Goth* 
abolir  la  mémoire  Romaine  du  cœur  des  peuples  & 1»  caufc. 
par  eux  conquis,^  leur  monftrcr  que  l’Empire  Ro- 
main clloit  vn  corps  fans  telle.  Des  magnifiques 
ouuragcs , & paué  fait  a la  Mufaiquc , cft  a prefent 
embellie  l’Eglifc  cathédrale  de  Nimes, dedâs  laquel- 
le on  voit  plusieurs  marques  des  relies  anciennes, Il 
les  Huguenots  n'ont  vfé  a l’endroit  d’icelle  de  raef- 
mc  courroific  qu’aux  autres  lieux  facrez  de  la  Gau- 
le Narbonnoife,  où  ils  ont  mis  le  pied:au  relie  auâc 
que  palier  outre,  ic  veux  vous  donner  le  plaifirdu 
plant,  & figure  de  celle  belle  ville  de  Nimes , ainfi 
qu’a  prefent  elle  fe  comporte  : comme  aufli  ic  n’ay 
voulu  omettre  les  Arènes,  ôc  Amphithéâtre,  Pont, 
ôc  autres  fingularitcz,  qui  font  en  celle  cité , & def- 
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quelles  auds  dilcouru  aflès 
cy  dodus.  On  voir  a Nîmes 
\nc  datue  a double  corps, 
mais  fans  tede, qu'on  eftime 
rcprcfcntcr  quelque  Her- 
maphrodite , mais  on  ne 
fçait  fi  c’ed  chofc  aduenue 
en  la  ville,  ou  ü ccd  fait  par 
plaifir  : oultrc  ce  y cd  la  da- 
tued’vn  falrateur , ou  dan - 
ceurdemorifques  acoudrc 
a l’ancienne, ayant  vn  faic  de 
fcrfcfgorgetc,  & aucc  des 
ailerons  fi  courts  qu’a  peine 
luycouurcr  listes  cfpaules, 

& ouucrtsfousl’aillcllc:  6c 

c’cd  habit  ferre  d’vnc  cein- 
ture a boucle  fur  le  faux  du 
corps , 6c  du  codé  droit  re- 
trouve fur  le  (lanc  iufqu’a  la 
ceinture,  a l’cfgal  de  lacuif- 
fe,  fermant  tout  droit,  6c 
l’vn  pied  cfgallc  a l’autre,  6c 
ayant  fur  la  tede  vn  cha- 
peau , 6c  portant  la  face , 6c 
contenance  d’vn  homme 
icune, frais  & difpod. 
Voyez  encor  a Nimeshors 
la  ville,  6c  entre  icelle , & le 
nionadere  faim  Bauzille,  vn 
codau  d’argillc  pour  la  plus 
part,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent Pucchlouziou,  ou 
Mont  louziou,  6c  là  trouuc 
Ion  par  les  anciens  docu- 
ments, que  c’edoit  lecerai- 
licrc  des  luifs , pour  chacun 
corps  dcfqucls  enterre  au- 
dit lieu  failloit  que  les  au- 
tres payaient  certaine  qua- 
lité de  poiurc  aux  rooyncs 
de  la  fuldi&e  Abbaye,auanr 
que  les  Portugais  culTcnc 
rompu, & ode  le  grand  tra- 
fic de  ces  drogues  aux  Ge- 
neuoys,  qui  defeendoyent  a 
Maguclonnc , 6c  a Aigues- 
mortes.  Hors  la  ville  de 
Nimescd  encor  vn  édifice 
ancien  fur  celle  colline , qui 
cd  voifine  de  la  fontaine, 
lequel  cd  nommé  Tourre- 
magne,  qu’aucuns  penfent 
que  doiuc  edre  difte  en  La- 
lin  Tnrrit  K^nund:  mais  d’au- 
tres dient  Turru  mârtu , co- 
rne quidiroit  grande  Tour, 
au  rcfpcâ  des  autres  qui  ne 
l’efgallent  point  en  gran- 
deur, laquelle  cd  faite  par 
edages  en  forme  de  Niches, 


A.  L’Eglilc  Cathédrale  de  nodre  Dame. 

B.  L’Amphircatre. 

C.  Le  Capitole. 

D.  Le  Chadeau  du  Roy. 

E.  Latour  Romaine, ouTourre-Maigne. 

F.  Le  temple  Antique,pres  l’eau, apcllé  laFô- 
rainc,&  à prefent  raonadere  desDames  rc- 

ligicufcs. 

G.  L’Eau, apcllcc  la  Fontaine. 

H.  LacourduHorologcdelaville. 


I.  La  Coulomne.erigce à l'cnrrec  du  feuRoy 
Franços  premier,  de  trefilludre  mémoire, 
6c  laSalamandrc  au  dclTos. 

L.  LcPrieuréconucntucldeS.Baufile. 

M.  Le  Pont  du  Gar,ou  Gardon. 

N.  Le  conucnr  des  lacobins. 

O.  Le  conucnt  des  Carmes. 

P.  Le  conucnt  des  Auguüins. 

fl  I f mniirnt  dpi  f.orrlrlirr* 
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du  pays  de  Languedoch. 

LA  VILLE  DENIS  ME  S. 

il 


vrlit  fenim  mtiitt 
f*t*l  lu  hJufl» 

Duitnà , Crlurum  lingHé 
ftm  ÂeUite  djuu. 

A rm  ^fynm  fUtf , vttrtà 
ntn  l*tt  Ntmdttfm 
Puritr , dtjuarn  nin  fmi$t 
amrtt  T inuum . 


J.  La  tour  appcllec  V jnaticrc , car  pour  l'cdi- 
ficr,  fut  impofé  tribut  fut  le  vin. 

r.  La  porte  de  1a  Couronne  aucc  Ton  Boule- 
' uair. 

f.  Pans  de  murailles  antiques. 
t.  Y.  Z.  Les  murailles  antiques. 

8c.  le  chemin  de  Moncpclirr,  de  h an  près 
le  vieux  pan  demur,où  cil  le  Caderand. 

AA.  Les  yieux  murs, & moulins  à venr. 


BB.  Lanouuelle  muraille , pour  enclorre  les 
lacobins.de  leur  fauxbourg  dans  la  ville. 

CC.Lcs  Armoiries  de  la  ville,  pcrmtfcs  par  Je 
roy  François  r.  & rcnouuellçcs  de  l'anti- 
quité. 

DD.  i.Laurcns. 

EE . I/lc  ou  vergiet  mien, entre  les  Cordeliers, 
& la  Fontaine. 

FF.  Le  Palais  Prcüdùl. 


d’eilre 

fort  derc , de  rranfparcnte, 
dcqu'illa  nomme  Nemau- 
ie , oui  cil  le  propre  nom  de 
la  ville,  qui  fetoir  penfera 
plulicurs  que  ce  fut  elle  dés 
que  la  cité  fut  dénommée: 
mais  ie  fuis  d'opinion  que 
Po'cte  ayant  hure  du 
nom  propre  luy  a attribué 
celuy  du  lieu  , où  elle  a fa 
fource,  de  origine:a  prefent 
ceilc  fontaine  coule , de  de- 
dans les  foiTez , de  en  la  vil- 
le iadis  venoit  par  deflous:  „ 

fuyuanc  quelques  canaux 
de  voûtes  qu’on  a dcicou- 
uert  de  noftrc  temps,  qui 
clloyent  les  conduits  de  ce- 
ilc fontaine.  Nîmes  cil  af- 
iifen  beau  paya,  & plan-  t 

Ce?1'  Pou,r«fe-  li.a.Eptf-3, 
cuillir  de  Sidonic  Apolli- 
naire efcriuât  a Domitie.où 


?FJLOK 


& baflie  de  pierres  menues 
Carrees.iî  bien  iointes,de  ci- 
mentées enfemble,  qu’il  n’y 
a homme  ft  diligent  foitil, 
qui  en  peut  abbatre  en  vn 
iour  feulement  le  quart  d’v- 
nctoife,  de  fuyuanc  qu’on 
pcutrecuillir  parce  qui  re- 
lie, elle  fur  iadis  faite  en  Py- 
ramide fur  l'cncoigncurc 
des  premières,  de  plus  an- 
ciennes murailles , afHn  d’y 
iêruir,  ou  bié  d'cfchauguct- 
tc,  ou  de  rampar,  de  detfen- 
ce.  Aupicddccccoilaucil 
la  fontaine  de  Nimes  co- 
gneue  par  Aufonc , de  de  la 
quelle  il  ne  fait  pas  Ci  grand 
compte,  que  de  celle  Bour- 
dcloifc  pour  l'honneur  de 

die  ccs  paroi-  Auiône.ü. 

dci  ville*. 
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Nimes  ia- 
disCôté,& 
HiOoixc  df 
U rebclliô 
duConuc. 


V vambe 
RoyV»ifi- 
goth  facca 
ge  Nimes 


Villes  de 
Liguedoc 

Clermont 
de  Lodcl- 
oe. 

Carciflbn 

ne. 
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il  fait  motion  de  quelques  antiquité/  defcomicrrcs, 
de  des  bois  qui  lors  auoifinoyét  cette  ville,  comme 
auffi  il  fait  & des  eaux  de  la  fontaine,  & de  certain 
flcuuc  qu’il  apclle  Nardon,  qu'il  difoic  palier  par  le 
beau  milieu  des  maifons  : qui  me  fait  dire  qu  il  en- 
tend  Gardon  qui  cft  au  terroir  de  Nimes  , de  fur  le- 
quel cft  ce  pont  de  Car,  que  nous  auôs  dit  cy  de  (lus 
cftre  vnaqueduû  tirant  a Nimcs.ccque  Sidonic. 
fejnblc  vouloir  icy  dirc,quoy  que  lcSeigneurNicot 
face  difficulté  d’accepter  que  le  pont  de  Gardfoit 
aqueduét  de  Nimes , & qu  il  y a t rois  liciies  de  che- 
min de  l’vn  a Faut  rcrmais  cela  n’y  fait  rien,  d’autant 
que  les  Romains  ont  bien  fait  de  chofcsplus  mer- 
ucillcufcsûoint  que  il  n’y  a rien  qui  nous  môllrç  du 
contraire, nul  ayant  creufé depuis  ce  pont  iufques  a 
Nimes  qui  eft  vnc  campaignc  toute  dcfcrtc.Nimcs 
fut  iadis  Côte, mais  telle  que  celle  des  autres  villes, 
qui  n’eftoit  autre  que  fiege  judiciaire,  & dignité  de 
gouuernemcnt:&  cft  faite  mention  d’vn  Côte  Hil- 
dcric,qui  en  l’an  671.Cc  reuolta  contrcV  vambe  roy 
des  V vifigots  tenât  fon  fiege  en  Efpagne.d'où  Pcn- 
fuiuit  que  V vambe  enuoya  Paul  fon  lieutenât  pour 
chaftier  cette  infolcccrraais  ce  galant  feit  fon  prof- 
fit  de  la  rébellion  de  Hildcric,Icquc!  ayant  dôpté.il 
fe  declaira  roy  de  Languedoch,  6c  gaigna  pluficurs 
dcsScigncurs  fuicts  auxV vifigoths,mais  en  fin  aucc 
toutes  les  forces,  il  fut  affiegé  par  V vambe  dedans 
Nimes, & en  fin  pris.de  la  ville  uccagee,&  fes  édifi- 
ces les  plus  beaux  démolis:  & ce  fut  lors  queNimes 
rcccut  le  plus  de  fa  duninut  ion.quoy  que  défia  fous 
Theodoricroy  Goth  elle  eut  aftes  enduré  : 6c  fut  a- 
cheuee  de  paindrefcômc  auôs  ditjdc  par  Huns  fous 
Attilc,de  depuis  par  les  Sarrafins.de  apres  parChar- 
les  Martel, ainfi  que  défia  vous  auôs  dedairé.  Cette 
ville  cft  ores  le  vray  abord,  & réceptacle  des  vo- 
leurs,de  rebelles  de  Languedoch, lefqueisayâs  fait 
bâqueroutc  a l’i  glife.de  laquelle  ils  fc  font  feparez, 
refufent  auffi  au  roy  l’obcinancc  qu’ils  luy  doiücr, 
atrendans  le  paiement  mcrité.de  fcmblable  a ccluy 
de  ce  capitaine  Pol  chaftiépar  le  roy  Vvifi  goth.  Ce- 
luy  qui  conuertit  ceux  de  Nimes , cft  a prefuppofer 
qu’eft  S.  Paul  Sctgic.mais  quant  au  rcftcdcla  fuc- 
ceffion  des  Euefqucs  de  ce  lieu  ic  n’en  ay  rie  par  mé- 
moire,qui  fera  caufe  que  ie  m’en  pailcray  fans  en  di- 
re autre  cas  pour  le  prefenr.  Apres  Nimes  f offrent 
Ici  villes  deSomicrcs  furie  Vidoucle.Caftres,  Ville* 
mans,  Pczcnaz:  Agdc  fur  le  fteuue  d’Erhauld(cn  La- 
tin flt4ururû,oü.  .*rjurin»é)qin  cft  Euefché:Brfiers 
fur  la  riuierc  Orb.Euefché  auffi,CabclTan,S.Naza- 
rc, Clermont  de  Lodefue.les  Seigneurs  duquel  lieu 
font  de  famille  illuftre.de  trciancietme.de  laGcnea- 
logic  dcfqucls  fi  me  fur  tôbce  en  main  n’euûc  failly 
de  leur  faire  tenir  lieu  en  cetteGeographiery  cft  aufi 
fi  Carcalfonne  ia  nommée,#*  Euclche,  6c  cité  tres- 
forre.de  trefancicnnc,  affile  fur  le  flcuuc  d’Aude,  de 
premier  fiege  de  Sencfchal  du  rcftbrtdu  Parlement 
Tholoufkiu  .faufeeluy  de  Tholoufc  mcfme:  dé  de 
cette  cicéde  pays  voifin  cft  forti  ce  grand  6c  équita- 
ble iuge  feu  M.lc  Prcfident  de  S.  André  en  la  court 
fouuerainedc  Paris:l'vn  des  enfans  duquel  ri?  pou- 
liant  ofterfondefir  du  pays  de  fon  origine  , cft  au- 
iourd’huy  Doicndc  l’Eglifedc  Carcalîonnc,  mais 
qui  mérite  plus  grad  chofc.eu  cfgard  a là  picté,de  a 
la  rareté  de  fon  fçauoir  de  etudiiiô.laqucllc  ne  peut 
receuoir  enchère, tat  f en  faut  qu’autre  la  puilTc  fur- 


monter.Lailfant  Carcalfonne  vous  entrez  en  celle 
belle  plaine  de  Languedoch  cftimcc  des  plus  fcrtil- 
lcs  de  laGaulc.de  en  laqllc  font  comprifcs  pluficurs 
belles  contrées  .telles  que  font  l’ A uraguez,  le  ter- 
roir Tholoufain,  de  partie  du  Comté  de  Foix,  cat 
l’Albigeois  eft  défia  montaigneux , de  Foix  pour  la 
plus  parr,de  tout  le  Qufrcy.de Roucrgue  font  com- 
pris en  Aquitainctde  toutesfois  ( comme  nous  ver- 
rons) du  refiort  du  Parlcmct  de  Tholoufc.En  ccrtc 
belle  cftcduc  font  les  villes  deS.Pons  de  Tomicrcs, 
S.Papoul , de  Lauaur  Euefchcz  modernes , de  dtef- 
fez  fous  le  Pape  Iran  zz.  lors  qu’il  erigea  en  archc- 
ucfché  la  cite  de  Tholoufc  : y cft  auffi  Caftclnau 
d'Arry  chef  du  pays  d’Auragucz.de  en  auffi  belle  af- 
fictc  que  ville  de  ce  royaumc.pour  cftre  en  la  cipai* 
gne  raie , de  toute  fcrullc  en  olcds,  légumes, de  pa- 
ftcls.cômc  auffi  la  plus  part  du  Languedoch  abôdc 
en  telle  dcnrcc.Le  pays  de  Roucrguc  eft  feparé  par 
IcTarn  du  refte  de  Languedoch,  de  mentionné  par 
Ccfar  fous  le  nom  de  Khutcnic,  ou  a tout  le  moins 
les  Roucrgaz  fonr  par  luy  apcllcz  Rhuteniens,  lors 
qu’il  dit  q Luûcr  Cadurce  attira  les  Rhut’eniens  au 
party  de  ligue  des  Auucrgnas,  de  palfant  fur  les  Ga- 
balitans  il  prie  oftages  d’eux, puis  aucc  grandes  for- 
ces,il  fe  difpofà  d’entrer  en  la  ProuinccNarbonnoi- 
fermais  Ccfar  mit  garnifon  de  és  terres  des  Rouer- 
guaz.de  en  celles  dcsArcconiques.dcs  Tholoufains 
de  és  entours  dcNatbonne.  La  cité  capitale  de  Ro- 
uerguc  cft  Rhodez  des  premières  qui  ont  rcccu  l’E- 
uangilc  par  la  prédication  de  S.Marcial,  de  parainfi 
marquée  de  grande  antiquité, & l’Eglifc  capitale  de 
laquelle  fut  pat  luy  dcdicccn  l'hôneurdcla  vierge 
Maricrmais  depuis  ce  faint  homme  ne  trouuôs  en- 
cor qui  furent  ceux  qui  rïndret  l’Eucfchc.quoy  que 
c’cll  chofc  aflcurec  que  le  fiege  cft  trcfancicn,  de  a- 
uons  par  l’hiftoire.quc  du  teps  que  les  Frâçois  vin- 
drent  en  Gaulc.il  y auoit  défia  des  Euefques.ee  que 
Grcgqire  de  Tours  dcclaire.difant  ainfi:  Défia  plu- 
fieurs  dcsGaulois  fouhaitoient  grandemet  d’auoir 
les  Frîflçoispour  Seigneurs:  ce  qui  fut  caufe  que 
Quinrian  leurEuefquc  le  veir  chafTe  de  la  ville  par 
la  haine  que  lcpcuplc  luy  portoit.luy  difansque 
fon  defirnetendoit  que  de  mettre  les  François  en 
fonpaysrdc  aiouftcqucdcfialcsGothsconfpiroict 
de  faire  mourir  ce  famt  homme , mais  il  fc  (àuua  de 
nuir.de  fenfuit  au  pays  d’Auucrgnc.  Lyfons  auffi 
d’vn  autreEuelquc  de  ce  fiege apcllé  Daim aric, qui 
affifta  aux  conciles  Prouinciaux  d’Auucrgnc  6c 
d’Orléans  4. de  S.Brunon  martyrifé  l’an  1118.de  no- 
ftre  temps  y auons  nous  veu  prefider  ce  treflâge,  6c 
illuftre  CardinalGeorge  d’Armaignac.qui  cft  a pre- 
lent  Vice-  Légat  en  Auignon.Du  lac  du  pays  dcRo- 
uerguc  fait  mention  SidonicApollinarrc, lequel  ad. 
uint  -en  la  première  arriucedcsGorhs  en  la  Gaule, 
où  il  racôptc  que  la  plus  part  dcsEucfques  dcBour- 
deauz.Pcrigucux,  Roucrguc,  Limoges,  Gabalic,  6c 
autres  citez, auoient  cft  c raillez  en  pièces:  fi  bic  que 
par  là  vous  voyez  que  Rhodez,ou  la  cité  des  Rhu- 
remens , cftoit  dés  ce  tëps  là, a fçiuoir  dés  l’an  460. 
Ce  pays  de  Roucrguc  ayant  enduré  la  perfccution 
Gotthiqae.fdtaffinlly  par  les  François,  fouffrit  les 
courfes  Sarrafincs.de  les  allâuts  des  guerres  d’enrre 
les  François, de  les  roys  d'Aquitaine , de  a la  fin  de- 
moura  fuietaux  Roys  de  France.  La  ville  cft  fiege 
de  Sencfchal,qui  tcfforc  aTholoufe.duquel  dépen- 
dent 
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dent  les  fiches  d’Albi,  Gaillac,  & Cadres  d'Albt- 
gcois:au(îî  fut  iadis  Rhodez  fous  vn  Duc  ou  gou- 
ucrneur.ainli  que  le  portent  les  parollcs  deGregoi- 
ïe  de  Tours  difant.'Nicctic  eut , motennant  de  gris 
prefens  donnez  au  roy.lc  gouucrncment  d'Lulalic, 
& ainfi  il  fut  ordonne  Duct&  gouuerncur  es  cirez 
d’ Auucrgne,Roucrgue,5c  V zez  : homme  bien  que 
icune  d’aagc.f'ort  gctii.fit  accort, lequel  mit  eu  paix 
tour  le  pays d’ Auuergnc,&  le  rede  des  contrées  fu- 
iettes  a fon  gouuernemct.  Le  pays  de  Rouergue  cft 
borné  duTarn  bcllc.&nauigablc  riulcre, mais  poux 
edre  montueux , n'cd  guère  fcrtil , Ce  pour  ce  les 
hommes  y font  laborieux , de  bon  cfprir,  & ne  fcf- 
pargnans  en  chofc  aucune  pour  le  dcliurcr  des  fou- 
cis  de  l’indigence:  mais  l'Albigeois  au  contraire  a- 
bonde  en  bleds,  vins, fafftaii , Ce  autres  grandes 
commodirez, borne  du  Loth,&  du  Tarn  deux  fort 
Albigeois  belles  riuicrcs  : Ce  font  appeliez  ceux  cy  par  Cefar 
«JitsHcluij  lcfqucls  il  dircftrcfcparcz  des  Auucrgnas 

par  les  monraigncs.âc  lcfqucls  licluicns  furent  fur- 
Cefjr  ,li.7.  pris  par  Cefar , 6c  contraintsluy  faire  obciirance. 
CaU^UCr  ^tia^on  dit  qu’au  pays  de  Rouergue  auoit  de  fon 
temps  des  mines  d'or.cc  qui  n'cd  pas  chofc  diffici- 
le a croire , ny  impodible  a le  trouuer,a  quiconque 
Strab.lt  .4.  lcniettroitacnfairelarccerche:lcs  Heluiensfonc 
par  Ptolomccapcllcz  ehc»at  & leur  cité  Albe-Au- 
Pto.ü.a.c.  gufte.Ac  proprement  Albe des  Eluiens,  que  nous 
i o.  tab  i.  dilons  Albi  Euefehé  trcfincicne:  car  aufli  pat  Pline 
d'Eutop.  çft  nommée  *Alkt  Eluurum,  dépendant  delaprc- 
PI1.I.5.C.4.  micfç  Aquitanique.L’EglifeCarhcdralc  de  ce rtcci- 
té  eft  dcdicc  a la  vierge  fainre  Cécile  ,&c  y a vn  des 
plus  beaux  ,6c  magnifiques  Chœurs  de  la  France, 
fi  les  Huguenots  n'y  ont  ioué  leurs  Cinglantes  tra- 

Î;cdics:&  quant  aux  Eucfqucsie  n’enay  rccouucrt 
e dénombrement , bien  que  ie  fçachc  que  cette  E- 
glife  eft  ancienne,  Ce  que  du  temps  des  enfansde 
G je  Clouisfaint  SalaieEuefque  d’Albi  viuoit  en  grade 
ToutVl.f.  sputation  depreud’hommie,  duquel  Grégoire  de 
ch.  roÂ  li.  Tours  parle  en  l’hidoirc  Ftançoife,  &c  mon  dre  cô- 
7.ch.  1.  me  H fut  appelé  a l'Encfché.cdant  hcrmire.de  apres 

le  trefpasdc  fon  predcccllcur,  & des  rcuclations 
defqtiflï  le  fufdit  auteur  fait  grand  compte.  De  ce 
pays  d’Albigeois  furent  renommez  ces  cceruellcz, 
Albigeois  ^ furieux  hérétiques  furnommez  Albigeois, l’cr- 
eietiqucs  reuj dcfquclsfut  cfpâdu par  prcfque  toute  l’Aqui- 
taine, A:  nôniément  és  pays  dcTholoufc.Foix,  Albi- 
geois, Qnercy,  Agenois,  Cominge,  de  terres  voifi- 
ncs.des  articles  6c  propolltions  dcfqucls  nous  auôs 
difeouru  aires  futHlammcnt  aux  annales, 8c  comme 
aufli  ils  furet  accablez, Scieur  fc&e  abolic:fi  ce  n’cd 
que  quelques  reliques  en  foyent  dcmourcesparmy 
les  Vaudois.ou  encor  au  Languedoc  entre  ceux  lcf- 
qucls (iaifement  fc  font  taillez  gaigner  par  les  rai- 
fonsdcfraifonnables  des  Calainidcs.  Auant  queie 
laifle  ce  codé  Septétrional  du  rclforr  de  Tholoufc, 
il  nous  faut  voit  la  Scnefchauccc  de  Quercy , renô- 
mcc  en  Aquitaine  entre  les  rrgiAs  les  plus  belles, de 
fcrtillesrd’autfu  que  fi  vous  voulez  côlîdcrcr  ce  qui 
peut  edre  fouhaité  pour  la  beauté,  Se  richelfed’vn 
paifage.vous  ne  verrez  rien  manquer  au  paysQiier- 
cinois.limitéa  l’Oiienr  par  l’Auuergnc.al'Occidct 
par  lcPcrigort.auSeprcntrion  il  a le  Petigorr.de  au 
Midy  le  vray  Lagaedoc, 8t  terroir  dcTholoufe.Car 
fi  vous  dcmâdcz  les  bleds  ils  n’y  pcuuét  edre  qu’en 
abondance, les  meilleurs  d'Aquitaine,  fauflcs  Bour 
dclois.de  encore  ne  f$ay-ic  fils  en  porter  flottage: 
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le  bcdaily  foifonnant.les  bois  n’ydcfaiilâs.lc  char- 
bon naturel  y croi flanc, les  tiuieres  fertiliâs  en  poi£ 
fon.de  le  paifage  ne  icfpiraru  qu’vn  air  doux,.à  cau- 
fc  qo’il  cft  compofé  de  vallons.de  môcaignes.de  fur 
tout  depuisMûtauban  iufqu’à  Cahots  cité  capitale 
du  pays , de  de  cctte-cy  iufqu'i  Souilhac  ville  aflife 
fur  la  Dordonne,de  limite  dernier  de  Qocrcy.  L’e- 
d enduc  de  ce  pays  cd  fl  petite , qu’il  y a deux  beaux 
Euefchez.à  fçauoirMontauban.qui  cd  moderne.de 
d'eredion  faire  par  Ican  ai.  de  la  ville  fiege  delà* 
quelle  Euefehé  ne  foulon  porter  que  titre  dccha- 
fteau.de  iceluy  de  non  gtidc  de  fcgnalcc  antiquité, 
fi  on  ne  croit  les  fables  de  ne  fçay  quel  Regnaut  de 
Monrauban  tant  chatépar  les  faifeurs  de  Romans, 
fur  lcfqucls  l’Ariode  a fondé  les  dcfcriptiôs  de  fon 
Roland  le  furieux.  Que  fi  iamais  il  y a eu  rien  de  ce 
qu’on  racôpcc  de  ce  Rrgnaur,  ce  n’cd  en  cette  ville 
que  fur  (à  retraite, ains  en  vn  chadcau  ruiné  près  de 
Fronfac,duqoel  nous  parlerons  cy  apres , où  encor 
Ion  môftrc  les  lieux  fourerrains  paflans  par  de  flous 
laDordonne  par  où  Ion  dit  que  ce  Regnaut  fc  fau- 
tu  fuyant  la  furie  de  Charles , ie  ne  dis  pas  le  grand 
car  ce  fcroitfblic.ainsceluyquifucappcllé  Martel, 
car  ce  fut  fous  luy.de  auant  luy  que  viuoicnr  les  fils 
d’Aymon.ilfus  du  fang  desSeigneurs  des  Ardennes. 
Mais  eecy  eft  outre , de  hors  noftrepropos  , néant- 
moins  feruâr  quelque  peu  a la  matière,  puis  que  par 
U on  fait  voir  vn  Montaub&n  près  de  Dord6ne,ou 
Regnaut  auoit  fa  Seigneurie.  Montauban  eft  aflife 
( comme  le  nom  le  porte)  fur  vnc  haute  colline , de 
faite  en  m pendant  vers  le  pont  qui  cft  fur  le  Tarn, 
non  cômandee  de  choie  aucune, Bâquec  de  la  riuie- 
re.de  défendue  d’vn  ancien  chadcau  qui  cd  du  co- 
dé de  Tholoufc.de  ce  n'cd  (ans  grade  raifon  que  les 
Caiuinidcs  fc  font  emparez  de  cette  belle  ville,  veu 
les  comodirez  d’icelle, edant  furie  grand  paifage  de 
Tholoufc  a Limogcs.de  chemin  de  Paris,  de  ayie  la 
riuicrc  au  pied  qui  luy  fert  de  porter  (es  denrées,  de 
d’empefeher  le  cours  du  trafic, de  iouilüic  d’vn  pays 
fertil  corne  a fouhaicide  outre  ce  aianc  «ne  fontaine 
au  haut  de  la  ville, laquelle  ils  apcllct  le  Griffon,  la- 
quelle fuffiroit  feule  pour  le  nflaficmêt  de  rouie  la 
villc.de  du  codé  de  la  porte  de  cette  foraine  le  plus 
beau  vignoble  qu’homme  fçauroit  demander. le  ne 
fçauroy  vous  dire  l’antiquité  de  cette  ville,  tant  y a 
( comme  ie  vous  ay  dit  ) il  n’y  a chofe  qui  luy  donc 
marque  d’antiqoité,fi  ce  ne  fût  quelques  caues  fou- 
terrâmes  quifonr  près  du  Pôt.lefqucllcs  on  dit  que 
trauerfent  outre  la  riuicrc , mais  ie  n'en  ay  veu  faire 
l’expcricncc:  de  cd  ce  pont  trcfbcau,de  de  fore  belle 
pierre  de  taille.pres  lequel  il  y auoit  iadis  vn  mona- 
dere  de  rcligieufcs.mais-canr  ce  lieu  que  le  rede  des 
Eglifes  cft  raine , d C tout  exercice  de  parc  religion 
bany  de  cette  ville.L’autrc  Euefehé  cft  en  la  cire  ca- 
pitale,laquelle  porte  le  nom  du  pays,  où  le  pays  eft 
renômé  d’icclle.car  elle  eft  apellccCahors,&  r ni.  a- 
tin  Cédurtum  ,dc  les  peuples  font  dits  endura  par 
Cefar  en  fes  Cornent  aires, il  cft  vray  que  Ptolomce 
ayant  nommé  les  peuples  Cudurcn, il  apelle  leur  ciré 
Durttu  : mais  quoy  qu’il  en  foie  elle  a depuis  porté 
le  nom  de  fes  citoicns.EHc  eft  aflife  fut  la  riuicre  du 
Loth.qai  vient  des  monts  qui  font  du  codé  de  faine 
Flourcn  Auurrgnc.dt  pofeefur  vn  coftau  fait  cour 
ainft  q la  peaépc&iue  d' vn  Thcatre.ayanr  vn  vallon 
profond  au  bas  du  codé  qu'on  vient  de  Môtauban, 
Ce  allant  vers  Souilhac  eft  la  riuicre,  Ce  le  pays  tour 
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pierreux, &:  non  fi  plaÜànt  que  l'autre , où  c(l  le  vi- 
gnoble fur  des  coftaux  auflî  droits, qu’il  fcmblc  im- 
poftiblc  que  les  vignerôs  y paillent  grimper  pour  y 
labourer  les  vignes. La  ville  cft  belle,  grande,  fie  ri* 
che, faire  comme  en  forme  d'oualc.aiant  les  rues  af- 
fes  belles, Se  difficile  a aflîcgcr.vcu  que  de  quelque 
part  que  vous  y venez, vous  ne  la  dcfcouurez  pres- 
que que  vous  ne  foyez  dedans.  C’eft  le  fiege  du  Sc- 
SeoTfclul  nc*ckal  du  Pa7s  ( ^,'cn  clu'a  Montauban  y ayt  prefi- 
*»n:u«ii-,^‘aux»ic^s  Udis  rcftbrtoyct  au  Scnclchaldc  Tho- 
tcaCa-  loufçjyaaullîvne  bonne  Vniuerlîté,  il  cft  vray  que 
Hors.  rauoifineroentdeThoIoufc  luy porte dômage, de 
forte  qu'elle  ne  fert  guère  auc  de  pourmenade  aux 
cfcolicrs.Le  Gege  cpifcopal  y cft  de  grade  antiquité 
fie  la  parole  de  Dieu  y fut  premièrement  annoncée 
Iglife  Ca-  par  S.Marcial,qui  y fonda(ainfi  qu'ai  Heurs  j’ay  dit) 
ihcdralc  l’Eglifc  de  S.Efticnnc  en  l'hôneur  dcDicu,fie  fouuc- 
dcGihots.  nancedu  i.Martyr:mais  quâtaux  Eucfques.ic  n’en 
ai  point  le  catalogue, fauf  que  de  trois  ou  de  quatre 
uerque»  j eJ  p|UJ  ancics,rcls  que  furent  Florctin,  auql  efetit 
deCahors.  S.Paulin.Ie  priât  de  faire  mémoire  de  luy, lots  qu’il 
cclcbrcroit  la  Mcflc:l*autre  cft  Boccc,  qui  affiftaau 
1.  concile  Prouincial  tenu  a Orléans  : Suftracc  fc 
trouuaau  î.fie  concile  d'Orléans:  Se  Maxime  qui 
fut  au  5.concile  d’Orléans,  fi  ic  ne  mets  les  autres  la 
faute  ne  m’en  doit  cftre  imputée, ains  a ceux  qui  ont 
Euefqaes  les  regiftres  des  Eglifes,  qui  deuflent  nous  en  auoir 
de  Cahoit  enuoyé  les  mcmoires.L'Eucfquc  deCahors  titre  de 
font  C6tcs  Côte,  Se  cft  Seigneur  tcporcl  Se  fpititucl,fi  bic  que 
célébrât  la  Melle  lolcnncllcmcnt  il  a l'cftoc,  les  gâ- 
tclcts,ficBourguignotc  fur  l'autel, Si.  les  botincs  en 
H iambcalapôttficalc.pourvnpeculicrptiuilrgc:  Se 

urique* de  Cahors  porcoir  le  furnom.fie  croy  qu'il  en  eftoie 
Cahoridc-  natif  le  Pape  Iean  n.qui  auparauât  cftoit  apcllc  la- 
gradé  par  ques  de  CahorSifie  de  fon  teps  on  lyt  que  fut  aucftj 
le  Pape  Ici  de  ce  fiege  vn  nôme  Hugues,  lequel  ce  Pape  degra- 
Xl‘  da,ficpnuadetoutbonncar,fiedignité,5c  le  feu  ch 

v . fin  mourir  en  prifon.à  caufc  qu'il  auoit  coniuré  cô- 
n oy  au  tJC  £^inccc^;^c  ce  fur  ce  Papc,lcql  aimant  l'EgUlc 
de  Tholoufc  l’crigea  en  archcuclché,faifant  ettez 
des  places  qui  n’eftoyent  ou  que  chaftcaux,ou  peti- 
tes bourgades, tels  que  Môtauban,S.Papoul  Si  Lô- 
bers.lc  vous  laide  vnc  infinité  de  petites  villes  grofi 
fes  bourgadcs,5e  forts  cluftcaux  qui  font  en  ce  pais 
de  Quercy,fie  reprens  la  riuicrc  du  Tarn , fur  laqllc 
Cartel  Sir-  font  affifes  les  villes  de  Caftcl  Sairafin,  Se  Moillac, 
tif>»  affi*&l,vne&  l'autre  non  trop  anciennes , nyauffi  des 
Lu  lcTara  p|u#  modcrncs:CaftclSarrafin  renomé  du  teps  que 
les Mahometans  couru t et  l’Aquitaine, pofé  en  lieu 
bas, non  guère  grâd , mais  cependant  fi  fort  que  les 
Huguenots  courans  ce  pays  a toute  heure, n’ont  ia- 
Montech  mais  peu  emporter  cette  place. Et  au  mcfmc  pais  eft 
ville  de  Montcch,d’où  cft  natif  M.  Arnaut  Sotbin  cloquét 
?U'Crftr’a  cntrc^cs  prcfcheurs,&  qui  par  fa  vertu  fie  diligence 
tif°MC  Ar- cn  f c^u<^c  fcft  k‘l  cognoiftre  entre  les  plus  rcmar- 
uaut  Sor-  quez  prédicateurs  de  ce  royaume.  Quât  a Moiflàc, 
binpredi-  elle  cft  mife  entre  les  quatre  principales  du  pays  de 
cateurdu  Quercy, laqllc  on  repute  pour  ancicnne.quoy  qu’il 
ne  le  treuuc  choie  quelconque  de  fa  fondation, ny 
du  nom  de  ccluy  par  qui  elle  fut  fondce.Son  plant, 
viüc  & f6  ^ a^",elc  fortamcnc.plaifant  Se  dcleûablc.ayâc 
aflînc.  au  Scptcntrion.fieOccidcnt  des  montagncs,fic  col- 
lines reueftues  de  vignoble,  qui  l’cnuironncnt  vers 
l'Orient  fcdcfcouurc  vne  belle  câpa^gne  entre  les 
collines  fufdittcs.fic  la  riuicre  de  Tarn , cftant  cette 
. planurc  couucrte  Se  de  vignes.  Se  de  Urdinages,  Se 


toute  fortede  fiuits:vcrs  Midy  IcTarn  l’arroufe.  Se 
va  coulât  le  long  des  murailles  de  la  ville  : Se  lequel  J®*®*** 
flcuuc(côme  ailleur  nous  auôs  dii)  forçat  des  môts 
d’Auuergne  paiTant  patGeuoudan  vn  peu  au  defius  Xafo. 
d’Albi  vient  toute  d' vnc rauincufc  courfe  pafter  par 
vn  fcul  gros  tuyau  d’vu  rocher,  menant  vn  fi  grand 
bruit  qu'on  l'oit  a plus  de  deux  lieues,  & tôbant  cn 
bas  comme  cn  vn  abifmc , Se  de  cette  chcute  il  fait 
reiaillir  fes  ondes  cfcumcufcs  iufques  prcfque  au 
plus  haut  de  la  roche  , qui  ainfi  larcnd  cftroitc,  fie 
augoilfeufc  : puis  va  fellargilTant , Se  commence  a 
cftre  nauigablc.ayât  fa  largeur  prcfque  cfgalc  a cel- 
le de  Garonne,  dedans  laquelle  ce  flcuuc  Tarn  fc  va 
plonger  audedbubs  de  Moillac  quelque  quart  de  Mooftier 
lieue, en  vn  lieu  appcllé  la  Pointe.  Pour  l'ornement  deMoiCfae 
de  cette  ville  cft  le  Monftier, ainfi  apcllcnt  lesMoif 
facicns  lemonafterc  de  S.  Benoift.qui  cft  vn  fort 
beau  & ancien  édifice,  fie  de  grand  rcucnu,duql  eft  _ ... 
abbé  Môfieur  l'illuftiiffime  Cardinal  de  Guife,  qui  ***’ 
auffi  feruoit  de  paroiflr.fie  hors  la  ville  y auoit  trois  Moiifac,* 
Eglifes  parochialcs,  ainfi  que  pourrez  voir  pat  le  poutqaoy. 
plant  de  la  ville  cy  appofe:mais  toutes  cestroisEgli- 
les  ont  elle  abatucs  par  les  ciroiens  meûnes  durant 
ces  troubles,  Se  lors  que  Coligny  aucc  les  troupes, 
qui  fedifoyent  le  camp  des  Pnnccs.fut  fccâpet  par  c£?é  ^cuâs 
l'cfpaccdc  q.iours  deuant  cette  ville,  d’où  il  fallut  MoilLc, 
qucfcdcicâpaftn’y  pouuât  ricnproffitcr.ayâtafai-  t 

rc  a homes  vaillans,fie  lefqucls  ne  voulurent  onc  q 
les  miniftrcsdu  Satanifmcde  Caluin  prclchaftcnt 
en  leur  ville  : pleut  a Dieu  queceux  de  Montauban  Ponrde 
caftent  cfté  auffi  fages.Prcs  deMotftac  auoit  vn  pot 
de  bois  fur  le  Tarn  pour  pafter  dtQucrcy  cnLâguc-  cf 
doetmais  les  coureurs  de  Monrauban  le  brufterent  quuiu». 
de  nuit  aux  troificimes  troubles,  pour  empefeher 
les  courfcs  desCatholiques. Le  Tain  cft  fteuuc  abô* 
dant  cn  bôs  poiftons,  comme  Dauhns.Lfturgcoiu, 
que  ceux  du  pays  appellent  Creacs,Lâproyes,Alo-  Fertilité, 
fes , dittes  cn  ce  pays  Colacs , Brochets, Barbeaux,  * 
Vandoifes,  fie  autres  fortes  infinies,  A:  du  meilleur  aro* 
ouft  qu'hotnmc  fçauroit  manger:  fie  cft  l'eau  de  ce 
cuuc  toute  rougeaftre  pour  palier  par  terre  areil- 
lcufc,fie  no  que  Ion  grauict  la  face  telle  rctlcmbTer, 
car  a la  Pointe, où  elle  fe  mefte  aucc  laGarône,vous 
cheminez  plus  de  dcuxliciies  que  toufiours  vous 
difeernez  ces  eaux  l'vnc  de  l'autre, fie  la  Gatôncfai- 
fanr  tenir  le  Tarn  cn  vn  coing  du  bord , cômc  fi  ter 
fufoit  de  le  rcceuoir , fie  cn  fin  vnis  enfcmblc,  elles 
onc  fie  mcfmc  couleur,  fie  fen  vont  de  compaignic 
vers  l‘Agcnois,fie  de  U a Rourdcaux  cn  la  mcr.ladis 
le  porr.qui  eft  a prefent  a la  Pointe , fouloit  cftre  a 
Moillac  incline, fie  ic  plus  beau  qui  foie  depuisGail- 
lac,  fieTholoufe  iufques  a Bourdcaux,  mats  la  Ga-  Gl|01lllt 
ronnc,aiant  changé  de  coûts,  fie  f'aflcmblanrorcsa  cygtfou- 
la  Pointe, à caufé  auffi  le  changement  du  port:fie  de  ueot  de 
cccynefaut  fcftonncr.vcu  que  deuant  Agen  elle  a coan. 
fait  le  fcmblable.commc ainfi  foie  que  iadis  elle  ar- 
roufoit  les  rauts  de  la  ville , fie  ores  en  cft  cftoignec 
de  la  portée  de  plus  d’vnc  harqucbufade.Nô  pour- 
tant Utile  Moillac  d’eftre  des  plus  marchâdes  villes 
de  Qnercy.fic  où  fc  fait  trafic  de  bleds, vins,  paftcls,  Q* 
faftran,huilcs,laincs,buys,fcl,5e  poifton,  fie  autres  <;çaMojf- 
diuerfes  denrées, qui  caulc  que  U ville  cft  abondâte  fa c. 
fie  1rs  citoics  riches, fie  indufttieux,  mais  les  guerres 
ciuilcs,fie  l’auoifinemet  de  ce  réceptacle  de  voleurs 
qui  cft  a Montauban,  ville  iadis  des  plus  marchan- 
des d’ a qmtaitiCjCll  caufc  du  deffauc  de  ce  cômercr. 
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la dis  l’edcdüe,6c  circuit  de  cette  ville  Couloir  edre 
MdifTic  beaucoup  plusgrad  qu’il  n’cd  a prcfcnr.ainfi  qu’on 
de*»*  ,f 140  Pent  ’uKcr  Par  Ie*  murailles  anciennes  : mais  les 

qu'à  picfci  ^mers  allants  qu’elle  a foutferr,  6c  parles  Goths,& 
depuis  par  les  François, lors  que  Clouis  ayant  vain- 
cu de  occis  Alaiich  leroy  Gotlien  bataille  vint  fe 
Cetrc  fon-  Fxilîr  de  l'Aquitainc:car  chalTant  les  Goths.dc  l’Ar- 
danonad-  rianifme  de  Moi  (Hic, il  y replanta  larcligionCatho- 
cimlaa  hquc:Jc  y fonda  vncEgliléau  nom  des  apodrcsS. 

Picrre,3cS.  Paul. Non  moindre  diminution  foutfrit 
elle  fous  V vaifer  roy  de  Guicnne,qui  fen  edant  fai- 
fy,Ôc  y ayât  mis  bône  6c  forte  garnifon  en  fur  chaf- 
fé  par  les  François, de  la  ville  atîligee.Ôc  grandemet 
Monaflrte  demolic.’toutesfois  Charles  legrand(ain(î  qu'il  ap- 
deuoiific  Pcft  parles  chartes  du  Monfticr)  fôdal’abbaie  qui 
par  qui  fà-  cd  en  cette  ville,  & la  mcfmc  Eglifc  fondée  de  Go- 
dé. ui s , 6c  y mit  religieux  de  lotdrc  de  S.  Bcnoid  : 6c 

puis  Loys  le  débonnaire  roy  d’Aquitaine , la  doiia 
de  gros  & riche  rcuenu , 6c  en  ccrtc-cy  repofe  le 
corps  du  glorieux  & excellent  Martyr  S.  Cyprian 
Euefque  de  Carthage,  les  fainres  reliques  duql  par 
la  grâce  de  Dieu  i’ay  baifccs  cdât  audit  Moidàc  1 an 
ijjo.Depuis  fur  cette  ville  aflîcgee  par  les  Côtes  de 
ft l°p  «le*  Tholoufe  fauorifans  aux  hcrctiqs  Arrianifcz  qu’on 
• bernique*  nômoit  Albigeois  en  l'an  liix.  6c  edant  prife,  on  y 
Albigcou.  brufla  deux  monadcrcs  de  rciigicufcs , 6c  pluficurs 
belles  Egtifcs,dcfquclles  on  voit  encor  quelqs  rui- 
nes.Depuis  le  Comte  de  Monfort  par  I înrclligcce 
qu’il  auoic  aucc  les  catholiques  dcMoiflàc,la  reprit 
& tailla  en  pièces  la  garnifon  Albigeoife.  Apres, lors 
que  la  Guicnnc  fut  donnée  a 1’  Anglois.MoifTac  fer- 
MoilTae  uir  demagafin  pour  le  trafic  du  haut  pays  par  les 
raine  du  demies  de  Tarn, & de  Garonne:  mais  quand  ce  vint 
tout  par  qu'il  fut  côtraint  de  lafchcrprifc.il  bruda  cette  pau- 
IciAnglois  Ufe  vil|c,n’y  laidànt  prcfquc  édifice  en  fon  entier  q 
les  Eglifcsrde  force  q les  citoiens  fi  peu  qu’il  cti  dc- 
moura,rebadi(lâs  les  murs, A:  ayâs  refait  partie  des 
taines, fallut  q repeuplaient  cette  ville  de  nouucllc 
colonie,  6c  apcllallct  les  Roucrguas,Auucrgnas,5c 
Laufecte  Qü5rc*noiJ.Pour  lcs  aider, & a cultiuer  leurs  terres 
villcde  & repeupler  les  maifons,&  les  murailles dcfolces. 
Q^ncjr.  A Moiifac  a fiege  de  Scncfchal  puis  n’agucrcs  eda- 
bly,6c  aup.1r1u.1nc  on  alloit  plaider  a Laufcrtç  ville 
voifinc  de  Mo  illac,  & toute  aflifc  fur  le  roch.où  fût 
les  plus  belles  6c  meilleures  caucs  de  laGuicnnc:  5c 
au  rcdcaMoilTac(cômren  lapluspart  de  laGuicnc) 
lesconfuls  dechcfdcl’hodcldc  villcont Jaiudice 
criminelle  en  main,  bien  qu’il  y ait  iuge  ordinaire 
Qaerey  d5  pour  le  roy.toutcffois  la  première  cognoillancc  fur 
oaen*lwô  •^kâbitanscncddciicaccsconfuls.  Aprcfcnc,& 
fieut  4’aq.  Moi(Tac,&  tout  le  Qucrcyauoitcdé  donne  en  apc- 
>ou.  nagc  a Môfcig.Ic  Duc  d’Anjou,leql  cdât  roy  lapé- 
nage  ccfle  6c  pays  rcüny  a la  courônc:  6c  voila  quît 
aux  fieges  qui  tiret  au  Seprctrion  relforûs  aTolou- 
(e.orcs  il  nous  faut  voir  la  mcfmc  cité  deTolonfc,& 
edat  des  Toloufains.dcfqucls  cdât  voifin.flc  bic  af- 
fc&iônc  a leur  république, ic  fuis  marry  q n’aye  peu 
retirer  chofe  auciconque  des  indruciiôs  de  leur  an- 
L'auteur  a riqoité.veu  q les  edrangers  m’en  ont  fait  fi  liberale 
Grammai-  lant  P^us  1°  trcuue  ic  difficile  a digérer  q 

re aTolou  'c  “*** rc^ort  & du  l’arlcmcr,&  de  laScncfchau- 
fc.  cee,5c  en  i’archcucfchc  dudit  Tholoufe,  q i’ay  apris 

premiercmct  a parler  Latin  au  college  de  l’Efquille 
en  icelle  cite, à laqlle  ie  dois  vnc  bonne  partie  de  ma 
première  nourriturctquoy  qu'il  en  foir,a  laqlle  ie 
voue  mes  affc&iÔ5,&  fouhaitc  luy  faire  voir  par  cf- 


fe&côbicnielacheris.Sc  honore,  6c quelle volôté 
i’ay  d’illudrcr  les  Seigneurs  qui  fous  l’obeiilancc 
d'vn  Dieu, 6c  d’vn  roy  cômandct  en  la  ville  des  plus  Fable  de 
fidcllcs, 6c  meilleures  Chrcdiéncs  de  la  Frice.deux  T°IoIj‘l 
dôc  qui  font  fi  amoureux  du  nô  T roicn,  & qui  fai-  xo,en* 
gnet  ne  fçay  quel  Troien  apcllc  Tolofau  fondateur 
de  Toloufc, dcuroicc  nous  fupu ter  6c  les  tcps,&  les 
perfonnes  plus  clcrcmér,&  môdrer  en  quel  teps  ce 
Tolofan  viuoir , 6c  fous  quels  roys  il  feit  ce  voiage 
en  Gaule:d’autâr  qu’il  apert  q Toloufc  a cdébadic  En  que! 
long  tépsauant  les  ruines  dcTroie:5c  il  n’y  a auteur  tépsfm  ba 
ancicny  raodcrnc.quifacclesTroicsfigétilscôpa- 
gnons  que  bouger  de  leur  café  pour  aller  vifirer  les  f/  ^olou' 
pais  cdiâgcs,& y fonder  des  colonies.Mais  lailTans 
ces  refucrics  par  ranr  de  fois  de  nous  reicûces,  il  y a 
auteurs  aprouuez.qui  miinricnncr  q la  cité  dcTho* 
loufe  fut  baftic  du  temps  que  Dclbora  dame luifuo 
trriligc.cômîdoic  fui  le  peupIcHcbricu,  6c  portoic 
nom  6c  titre  de  luge  lie,  a lçauoir  en  l’an  591 6.6c  de-  Ou  poCc 
puis  le  déluge  x6i5.rcgnantTros  furlcs  Troicns,&  Tholoufe 
quel  que»  600.  ans  auât  la  fondatio  de  Rome.  Quât  P,cmiffre* 
aunomdufôdateurpluftcurs  en  font  en  peine, & y racnt* 
en  a qui  dient  qu’vn  certain  Tholus  forty  de  Iaphec 
de  race  en  race  fut  celuy  qui  pofa  la  première  pierre 
& la  (fit  furvncodau  loing  du  fieuuecraignâc  les 
eaux  du  déluge, où  encor  font  les  aparcccs  de  ce  ba-  Afljçttc  je 
dimet  qu’on  apcllc  le  vieil  T oloufe.  Mais  nul  dit  en  ]a  cîtédc 
quel  téps  elle  fut  pofee  au  bas  de  la  môtagne,  6c  fe-  Tholoufe. 
Ion  la  riuc  de  Garônc.où  a ptefent  elle  ed  affile  par- 
tiirant  par  vn  pont  les  flots  furieux  de  ce  fleuue , 6c 
par  ce  moicn  cômandanr,&  fur  le  Lâgucdoc,&  fur 
la  Gafcogne:  veu  que  cour  ce  qui  ed  depuis  l’abbaie 
de  la  Daurade  vers  rOccidct,outrc  laGarônc  ed  en 
Gafcogne, 6c  de  l’Aquiraine,&  le  rede  de  la  ville,5c  Origine, 
cite  tirant  au  Leuant,&  Midy.ed  câtenu  au  Lâgue-  ^c.ou^: 
doc, le  tout  feparc  6c  limité  par  la  Garônc,  laquelle  d*  Ga« 
prenant  fon  origine  aux  monts  S.Bcar,  6c  en  nodre  jonne. 
Comingc  non  loing  de  S. Bertrand , 6c  courant  par 
les  païsdumefmcComingeiufqticsaCafcrrs.Mar- 
fac,&  Muret, replie  de  pluficurs  autres  ruilTcaux  6C 
petites  riuieres.vict  laucr  les  murs  de  Tholoufe  ,6c 
pairer  prcfquc  par  le  milieu  de  la  ville.il  n’cd(dis  ic) 
aucun  qui  die  en  quel  reps  cette  ville  fut  mife  en  ce 
ba$,&  femblc  qu’on  la  vueille  faire  colonie  des  Ro- 
mainstee  que  ic  ne  puis  accorder,  eu  efgard  à l'ami-  cômeTo- 
quité,&  magnificcce de  cerre-cy,  qui  cdoir  en  fplé-  ioufc  pCuj 
deur  auât  que  Rome,ny  fon  fondateur  prit  naiflàn.  eftre  du  te 
ce:fi  ce  n’cd  q cette  colonie  fut  là  côduire  lors  que  colonie 
l’Empire  Romain  fut  en  règne, 6c  que  la  GaulcNar-  Roœa,ne* 
bônoife  fut  aucc  iccluy  confédérée:  6:  neanimoins  . 

Pline  apcllc  les  Tholofains  iflus  des  Tcéàofagcs,  5c  '*  ',,c  ^ 
parainfi  on  ne  les  peut  dire  colonie  première  des 
Romains.Or  quels  ont  edé  ces  Tcéàofages,ny  d’où  Xeaoli- 
vcnus.Strabon  en  parle  cômcdegens  nez  au  pays  gç,  ancic* 
parcôfcquctcdrcdcla  race  de  ces  premiers, qui  citoicnsde 
apres  le  déluge  vindrent  habiter  en  Gaule,  ce  qui  Tliolouté. 
nous  fait  conclurre  que  Toloufc  edanr  cité  des  Te- 
ékofages,cc  furet  auflî  eux.qui  en  feirent  la  premiè- 
re fondation  près  du  fleuueoù  cllccdaffife  mainte- 
nait lefquels  oyans  parler  de  la  venue  dcHânibal 
en  Gaule  pour  palfcrcn  Italie,  fe  fortifièrent  là, 6Ç  T.0,ir,J** 
hauçans  leurs  murailles, y feirct  deux  tours  feruans 
de  forterefle, 6c  deffcnces.l’vne  vers  l’Oriét,6C  près  Ica  Tcéko- 
de  la  maifon  de  l’inquifition,  6c  l’autre  vers  l'O cri-  Cages, 
dent , non  loing  du  Bazaclc , qui  ed  le  lieiù  où  font 
fur  Garonne  les  plus  beaux  moulins  delà  France. 
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Et  pais  que  noue  Tommes  venus  fur  le  propos  des 
Tc&olages,oyons  ce  que  Strabon  en  dit,  de  verre* 
l'antiquité  Tholoufainc  ne  pouuoic  foutfrirqu  on 
la  die  colonie  des  Romains.  Les  Teûolages  (dit- il) 
fcftcndcc  iufqucs  aux  monts  Ccmcnicns,fir  vers  U 
s‘“bîn  4’  partie  Scprctrionale, fie  d'ailleur  aux  mots  Pyrénées 
cra?hie.°*  en  vn  pays  qui  eft  riche  en  or.or  cft  il  ptoba 

* blc  q iadis  ce  peuple  a cfté  trefpuilTant,  & tellement 
fertil  en  hômcs,q  (édition  Peftant  cfmcüccntrc  eux, 
les  plus  forts  challcrct  les  aurrcs,lcfqucls  Te  joignis 
a d'autres  piller  et  en  A fie  prenis  Se  dôptans  la  Ca- 

padocc.fi:  Paphlagonicrt'argumct  de  cccy  eft  qu  en 
cor  ils  porter  lcnô  dcTcûofagcs.Plusclcrcmct  en 
parle  lu  (lin  en  cette  forte:  ayant  fait  ledtfeouts  du 
Iuftia  5*.  rauage  Gaulois  fur  la  Grccc.fi:  fur  l’Afic.  LesTcâo* 
fages  dit-il)cftans  de  retour  aToloufc  leur  ancicne, 
& première  demeure, cômc  ils  fulïct  infeétez  d vnc 
maladie  pcftifcrc.fir  incurable, ne  peuret  onc  recou 
urcr  famé, fans  que  premier  admoneftez  par  les  dc- 
Prooeibe  uins,fic  Arufpiccs,ils n'cnlTcnt iettéau  lac  Tolofain 
de  l’orlo-  tolK  arget  qu’ils  auoicr  acquis  par  guerre, fie 

Vo^Enf.  ücrileges.  Et  c’cft  de  cet  or  qu'a  cfté  fait  le  proucr- 
c»°  Cblu-  bc.duqucl  aucun  ne  fut  iamaispollcflcur  qui  ne  fi- 
dc*.  nift  miferablcmér,ainn  qu'il  en  aduint  au  capitaine 
Romain  Ccpion,qui  puifa  ce  thcfor,d’où  Penfuiuit 
fa  morr.fi:  la  deftaite  du  camp  Romain  par  les  Cim- 
brcs:Dieu  punilTant  le  facrilegc  cômis  es  lieux  met 
mes  où  fauccmcnt  cftoit  la  diuinitc  attribuée.  Par 
ces  textes  vous  voyez  queToloufc  cft  fondatiô  des 
plus  anciens  Gaulois.fi:  que  les  citoicns  d icelle  fu- 
rent auec  Brenne  a la  côqucftc  dcRomc.puis  au  fac 
de  la  Grèce, fie  du  tcplc  de  Dclphe.d'où  ils  curer  les 
Courte».*  thefors(car  c'cftoit  cet  or  fcé , fie  malheureux  duql 

fi?1csTe-  cft  Patl«  <7  dcirus) & Puis  aPtCS  ïlarrc<îcr^t  cn  Afic: 
ûofcgei.  & en  vindret  au  pays  lllyricn , ores  nômé  Efclauo- 
nie, pillas  fi:  faccageans  les  Iftriens,  fie  furent  fc  ha- 
bituer cn  Pannonie.  Ce  fut  donc  Toloufe  leur  fon- 
dation, Se  demeure , a laquelle  Amtpian  Marcellin 
donne  le  titre  tel  qu’elle  tient  la  principauté  fur  les 

autres  citez.Ic  ne  veux  m’arrefterny  fut  le  mot  de 

Am.Marc.  Toloufe.ou  interpretatiô  d’iccluy,  Se  moins  fur  les 
U xj.  r oys  d'iccllc.la  chofe  eftât  de  trop  lôguc  preuue  fie 
recerchc.ains  vous  réuoyeray  a l'hiftoirc  des  geftes 
des  Tolofains  faite  par  feu  M.NicolasBcrrrandtdu- 
quel  eftoc  cft  auflî  iffii  Meftîrc  Iean  Bertrand  garde 
des  féaux  en  France , Se  depuis  Cardinahcar  par  ce 
liure  vous  ferez  inftruitsdc  toutes  ces  antiquitez, 
qui  fansmetir  mcfcmblct  trcfbcllcs,  fir  nô  hors  de 
verifimilitudc , fil  y auoit  quelque  autorité  des  au- 
teurs anciés  qui  leur  dônaft  vigueur , veu  que  ce  li- 
urc  parle  de  (i  loing,  qu'il  faudroic  donner  luftre  a 
ces  roys  par  le  moien  des  hiftoriens  qui  ont  touché 
corne  en  partant  les  affaires  de  Gaule’.fi:  puis 
jujTiHt  Bclct  viuoir  du  temps  que  Hannibal  parta 

Bd^  ror  cn  Ica*ic»^  ^audroit  voir ® Polyî>c  ou  autrc  dc  ^cm* 

deTolofc.  blablc  cftoffe , fait  mention  de  cette  royauté  Tolo- 
faine.Ncveux  aurtî  m’arouferalaconqueftcdcTo- 
lofc  faite  par  les  Romains, la  fçaehant  volotairc,  fie 
auenue  par  confédéral i6  , lors  que  la  Prouence  fut 
alliée  au  peuple  de  Rome.AufliCefar  faidadesTo- 
Cefax  n»et  lofains , lors  que  par  Crartc  il  feit  guerre  en  Aqui- 
gamifona  lajnc,parainfi  ne  faut  Pcfbahir  fi  aTolofcon  voioic 
Cefar^li  f. Iant  antiquité*  marques  de  la  magnificence  Ro- 
& 7.  de  l»  mainc  en  icelle:  veu  qu’en  la  rue  qu’on  apcllcmain- 
gucc.Gal.  tenant  laPorrarie  fut  iadis  vn  temple  d’Apollon, 
qui  ores  cft  dédié  au  martyr  S. Quentin  : fie  vn  au- 
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N Latour  du  poix.  lit  ri  bruflé  par  le*  guerres.  S.  Larif>«f^jj 

O.  Moulin  de  Ricard.  Q..  le  porc  de  Taty.  T.  Lan*0*** 

P.  Latoordu  pont,  auec  fe»  pi-  R.  Vieille»  murailles*  tours  gwo:»»» 

tre&créaluppiter.où  maintenant  cft  l’Eglife,  & Antiquité* 
monaftere  de  noftrc  Dame  de  laDaurade.Quât  a ce  9 e^oiet 
motdePortaiic,ileftprisduLatin,cômequidiroita  ° 0 e* 

Ptrt a caulc  que  là  cftoit  adoré  IupitcrAric- 

tin, ou  Bclicr,ou(commc  d’autres  ticnncnt)pource 

q là  cftoit  figuré  le  ligne  du  Zodiacquc  Arics,  mais 

la  première  raifon  me  fcmblc  meilleure, veu  que  l’i- 

dole  du  mouton  cftoit  le  principal  fimulachrcdcs  £„nrçtptà 

Tolofains.imitâscncclalcsLibycsqui  honoroycc  mouton  a 

luppiter  Amonicn  fous  cette  figutcMoutoninc.Et  Tolofe. 

quant 
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ccquc  parla  vie  de  S.  Saturnin  nous  Tommes  iri- 
ftruits.que  ce  bon  difciplc  des  Apoftrcs  fut  prcdpi-  M 

té  du  haut  des  degrez  duCapitole,&  puis  traîné  par  ÿoh>fe 
les  rues  a la  quiiie  d’vn  toreau  nô  dompté  iufqu  au 
licu.où  a prciént  cil  l'Eglilc  du  Taur.qm  eftoit  hors 
la  ville,  comme  auflî  eftoit  l’EgliTc  de  S.  Saturnin, 
ainli  que  facilement  on  peut  recueillir  des  ancicncs 
murailles  qui  y paroiftenr.'  Et  failloit  bien  qucTo- 
lolc  fut  fauorie  des  Romains, puis  que  ce  droit  d’a-  q^|ff 
uoir  Capitole  luy  eftoit  oélroyé.vcu  que  vous  ne  li-  j,0. 
Iczguete  que  d’autres  citez culTcnr  ct  ft  auanrage,  noreet 
que  Naibonnc,ainft  quenousaaprisSidonieApol-  dfncapl- 
linairc:  Carthage  renouellce  par  les  Romains  ainft  to*e* 
que  le  tcfmoigne  fainr  Cyprian,  8c  noftrcMetra- 
politainc  de  Tolofe,  de  laquelle  voicy  comme  parle  ^ 
le  Poète  Gafcon  Aulone,  quifeditauoirefténour-  Citaloe!1* 
rycnccftccité rrefcxcclIcntcdcsTcftofages:  d«  «.lira 

illuftrtS. 

A»»  vnfujm  Jr  ri  et  m neffri  rtticth * ToUftmt 
CtHihinu  mur  h rjUAm  circuit  dmlntM  i«£ro/f 
rèrtjut  làtu*  pulehrt  fxiUlitur  Amnt  G Ameutât 
hmumtru  cult/m  ptpulu,  confiait  prof  ter 
Pjrenrt,  O"  fine*  Geienndrum, 

/ nrer  ^fywtdndigmtci,  CT  ntmen  llnum. 

Q*f  nu  do  cjuâdniplicri  rx  ft  ntm  tjfmdmt  vrirtt, 

Kon  vÜa  txl.’Aufld  fcntit  Jiftcndd  plrlùt  •.'» 

Ojnigrnu  t cnnfltigrcmit  nmpltxd  ciltnos. 

Ces  vers  vous  dcfcouurcnt,  8c  la  matière  dei 
murs  dcTolofe,&  le  circuit  8c  grâdcur  d’icelle, puis 
qu’il  la  ditauoir  fait  de  foy  quatre  villes,  & la  ri- 
chcftc,  difant quelle  nourrit  fans  fafchcriclea  ci- 
toyens fc  tenant  en  icelle:  qui  nous  fait  voir  que 
de  fon  temps  elle  eftoit  plus  grande  que  mainte- 
nant , bien  quelle  ne  ccde  a autre  cité,  ( Paris  exce- 
ptée) qui  foit  en  la  France  : mais  èc  les  Goths,  & les  jer*"^r 
Françoys,  8c  les  Sarraftns , & depuis  les  Albi-  deTo?ofe; 
g cois  ont  donné  quelque  diminution  a la  grandeur 
8c  dcfmcfuré  circuit  ancien  qu’auoit  celle  ville, 
le  vous  ay  touche  en  peu  de  mors  l’accroiftàncedc 
T olofe  faite  par  les  Romains,*:  le  decroillcmct  par 
les  nations  barbares  cy  deftus  efcrites.qui  fera  caule 
qucicncpalTeray  plus  outre,  vous  renuoyant  aux 
hiftoires  anciennes  des  Goths  en  Efpaignc,  & des 
Françoys  en  Gaule , tant  y a que  les  Goths  auoycnt 
fait  leur  (ic£c  royal  de  la  cité  de  Tolofe  apres  en 
auoir  chailé  les  Romains,  &:  là  auflî  ilsfouk>yenc  Greg.de 
cenir  leurs  thcfors:vcu  que  Clouis  ayât  vaincu  Ala-  Touu.li.a 
riefut  prcndreTolofc  , de  en  ofter  les  richcflcs  du 
Roy  qu’il  auoit  occis,  & les  enfans  duquel  fen 
cftoyent  fuys  en  Efpaigne.  Ayant  donc  (comme  dit 
cil)  touché  cecy  fommairement  ie  diray  au(li  que  S. 

Marcial  fut  le  premier  qui  annonça  le  S.  Euangile  a 
Tolofe , 8c  qui  facra  Euefque  S.  Saturnin , 8c  dédia 
l’Eglifc  de  S. Efticnnc:&  ainft  S.  Saturnin  fut  lèpre- 
micr  Euefque,*:  iceluy  occis  par  les  magiftrats  To-  cette 
lolàins  adonnez  au  feruicedes  idoles  :8c  quant  au  caceafaint 
refte  de  (à  vie  ie  le  furfeoy  en  autre  lieu,c6me  l’clpe-  FrontEuef 
re  (fil  plaid  a Dieu  me  donner  guère  longue  vie)  en  P*-' 

continuer  la  courfciacommccee,  8c  vouspourfui-  IJ€ueux* 
ureecque  ictrouucray  de  fucceftcurs  a ce  Porte- 
guidon  de  l'Eglifc Tolofaine:  A ceftuy,  qui mouruc 
l’an  70.  apres  la  natiuitédenodreSeigncur,  & de  c . 
fon  aage  le  70.  fut  Euefque  de  Tololc  S. Honoré,*:  des  E (•* 
cift  en  l’Eglilc  de  S. Saturnin  : a ccftuy  S.  Sylucj  qui  **  " 
le  premier  commença  le  badimentdc  l’Eglifc  laint  Tolofe. 

4 *u  i) 


de  Moi  (Tac, 


• f e pon delà  poinrcfurTary  Y.  La  montagne  de  Symon  de 

toaoe  loi-  * Garonne  wignSt  MnilTic.  noyer. 

X Moouignci au  «ignoble.  Z.  Plamft 


quat  au  lacoù  fut  iette  le  thcfor,que  les  Teûôfaees 
auoyct  «porté  de  Grèce  (duquel  auons  parlé  cy  dcl- 
fus  ) il  fut  au  mcfmc  lieu , où  a ptefent  cft  l'Eglifc  de 
Jefa'cdc1  Saturnin,  qu’on  appelle  S. Sarnin  a Tolofe:  bien 
l’or  dcTo . 9u  on  die  qucCcpion  Romain  le  pilla  au  w pie  de 
lofe.  luppiter,  qui  cft  l’Eglife  de  la  Daurade.  Quanta 
l'Amphithcatre  il  y en  a peu  de  marques , non  plus 
quedu  Capitole, làufqucprcs  del'inquifttiôya  vn 
Chafteaufaic  en  rondeur  qui  a quelque  ftmilitude 
au  Capitole  de  Romc:mais  quoy  qu’il  en  foir/i  cft- 


» 3^4  De  l’ancienne  & excellente 


Saturnin  , parachcucc  par  S.Exupcre,  & apres  luy 
S. Hilaire,  non  le  Poiteuin,  car  il  y a plufteurs  faints 
De  Oint  EuCfqUcs  portas  ce  mcfme  nom:puis vous  lyfcz  que 
vôy^Tîe-  ^xuPcrc  Y pfcfida,duqucl  S.  Icrofme  fait  Oc  rend 
roime  'cn  ^on  teûnoignage,  Oc  duquel  nous  parlerons  plus 

i'Epift.  a amplement  en  la  vie  des  faints.  Aucuns  mettet  que 
Ruftiq.  U.  S.Papont(au  nom  duquel  y a vnc  vil!c,orcs  Eucfché 
Z*  ha*  ^UI  Cn  Langucdochjfut  luDftirué  en  l’Eucfché  par  S.Sa- 
iC  I1C*  tumin  fen  cftant  allé  en  Bifcaye  prefeher  1 liuâgile: 
mais  pource  qu'il  mourut  martyr  auant  le  dccez  de 
Saturnin.il  pa(I*c  fous  le  mefmc  nombre  du  premier 
Eucfque.  Depuis  S.Exupcre  vous  trouucz  Leontie 
dutempsdeClouis,  quiaftifta  au  premier  concile 
d'Orléans:  Martin  qui  cft  nômé  au  1.  concile  d'Ar- 
les : Manulphe  au  a.  concile  de  Mafcon  : mais  de  là 
iufqucs  cn  1 an  uoi.  que  Fulcran  tenoit  le  fiege,  au- 
quel fucceda  vn  Raymond,  blafmé  d'eftre  Simonia- 
que , pleut  a Dieu  qu'il  eut  cfté  feul  infeûc  de  ce  vi- 
ce,^ qu’il  eut  emporté  l'engeance  cn  l'autre  mode. 
Ccftuy  depofé  fut  efieu  Foulques,  qui  viuoit  du 
temps  des  Albigeois,  oui  luy  frirent  de  grandes  in- 
, Conu  en  t ^rcs;  & cc  ful  |Uy  qui  fonda  le  monaftcrc  des  frères 
b»in ^To-  prefeheursde  Tolofcdu  viuantdc  S. Dominique, 
lofe  par  que  i’ofe  bien  dire  eftrc  vn  des  plus  beaux  t8c  fom- 
qui  fondé,  ptueux  de  tout  le  royaume  de  France, il  mourut  l'an 
Voy  Amo-  i z 3 1.  & luy  fucceda  Raymond  4.  du  nom  ( ie  n’ay 
*•  rien  veu  du  premier , ny  du  fécond)  ccftuy  cftoit  la- 
cbap.4,  * cobin,&châgca  la  maifon  des  prrichcurs,qui  cftoit 
enlarucdcSeruiniercsaS.Rommc,&  la  mit  où  el- 
le cft  a prclcnr ,0c  où  il  git.mourac  l’an  de  grâce  îzo. 
fur  fon  fuccefleur  Bcrtrâd  de  l'idc,  qui  git  a S.Eftic- 
ne  : a ceftuy  fucceda  vnTolofain,  & Chanoine  de 
l'Egide  cathédrale  appcllé  Hugues  Marefcon,  qui 
mourut  a Rome  l'an  izj )6.  Oc  fon  corps  porté  a To- 
lofe  git  cn  l'Egiifc  des  prcfcheurs.Son  fuccefleur  fut 
du  fang  royal  de  Frâce,  Oc  neucu  de  Charles  Roy  de 
Sicile  frère  du  Roy  S!Loys, lequel  cftoit  Cotdclicr, 
de  profedîon , 8c  appcllé  a ccft  Eucfchc  par  le  Pape 
Bonifacc  8. il  mourut  icune,  6c  apres  a cfté  canonifé 
par  lean  zz.lcs  reliques  facrecs  duquel  gifenc au  cô- 
uent  des  Cordeliers  a Marfcille.  Apres  la  mort  de  ce 
S. Prince, l'EuefchéTololainc  fut  changer  par  le  fufi 
dit  Papelcanzz.  cn  Archcucfché,  6c  cn  fut  le  pre- 
mier honore  de  ce  tiltre  lean  d'Armicre , qui  cftoit 
Eucfque  de  Maguclonne  cn  Proucncc.aprcs  lequel 
furent  Pierre  du  Moulin, &Bcrnard,dc  Rofcrges,& 
plufteurs  autres  dcfqucls  nous  n’auôs  point  le  nom 
4 iufqu’a  noftre  temps  que  le  C ardinal  de  Grammôt 

futpourucudc  celle  dignité,  & apres  luy  Odct  de 
Colligny  Cardinal,  lequel  ie  voudroy  qu'eut  cfté 
audi  religieux  vieillard , qu'il  auoit  cfté  zélateur  en 
fa  plus  grandeicuncfle:&  duquel  il  me  fuffit  de  dire 
cc  mor.tant  iefuis  dcfplaifant  des  maux  que  fon  al- 
teration , & defeheute  ont  caufé  par  toute  la  Frâce, 
A prefent  tierce  ftege  le  treftlluftrc  Cardinal  Geor- 
ges d'Armaignac  Vicclegatcn  Auignô.  Le  nombre 
desEglifcscft  fort  grand  aToloulc,  mais  les  prin- 
cipales font  celles  de  S.Efticnnc.qui  cft  la  cathedra- 
le,&  fiege  de  l’Archcuefque,  8c  de  S. Saturnin  Col- 
légiale^ qui  fouloit  cftre  Abbaye,  veu  qu'cncor  le 
chefportcicnoro  de  Prieur,  8c  c’cft  cn  celle  cy  que 
Nombre  cft  le  thefor  le  plus  beau  qui  foit  au  mondc.pour  le 
de  Corps  gfand  nombre  de  reliques  qui  y font  cn  l’Egiifc  (ou- 
lbntâ^To*  ftcrra*nc  » *lu* prcfquc  auflî  fpacieufc  q celle  qui 
lofeafrtat  cft  de  (lus , &nc(*cnfautquclcpourprisdu  Cœur 
Saturnin.  où  chanter  les  Chanoines:  8c  cn  ccftc  Eglife  fouter 


raine,y  a plufteurs  chapclIes,où  font  les  Chaflesde 
dansicfqucllcs  repofent  les  faints  qui  f cnfuyucnr,- 
En  premier  lien  S.  laques  le  mineur  fils  d’Alcphe, 
la  tefte  duquel  cft  en  Galice  au  royaume  d’Efpai- 
gnc:lc  corps  deS.Iacques  le  maicur,&  les  corps  des 
SS.Symon&Iudc:lccorps,&chcfdcS.Bamabé:!e 
corps  Oc  chef  de  S.  Saturnin  Apoftre,  8c  1.  Eucfque 
de  Tolofede  corps  de  S.Papont  Martyr  Oc  Eucfque 
dcTolofc  le  corps  de  S. Grégoire  Martyr  : les  corps 
des  quatre  Martyrs  couronnez, a fçauoir  Claudic, 
Nicoftrate,  Caftoric,  Oc  Symphorian:  les  corps  des 
Martyrs  S.  Cyr,  Oc  lulitc  fa  mere  : les  corps  des  SS* 

Acifclic,&  Viétoirr.lc  corps  dcS.Simplicc  Martyr, 

& les  corps  de  quatre  faints  Euefques  dcTolofc.à 
fçauoirExupcrc,  Hilaire, Syluc,  Oc  Honoréde  corps 
de  S. Gilles  Abbc, le  corps  deS.  Albert  Abbé  : cctuy 
dcS.Aymondconfcflcurd'vn  Roy  d'Angleterre:  le 
corps  de  S.Honefte  difciplc  de  S.  Saturnindc  corps 
de  (aime  Sufannc  fille  de  Hrlchie  de  Babylonne , Oc 
cn  vnc  Challc  d'y  uoire  plufteurs  reliques  des  douze 
Apoftrcs,&  autres (aines, Oc  faintes: plus  vne effigie 
d’arget  qui  cft  l'image  de  la  vierge  Marie.en  laquel- 
le y a des  chcucux  de  noftre  Dame , Oc  plufteurs  au- 
trcschofcs  prccicufes.defquclles  on  ne  (çait  le  nom, 
à caufe  de  leur  antiquité.  Apres  cft  laDaurade  prieu-  Eglife  de 
ré,fondé  cn  l'hôneur  de  la  vierge  Marie,  & ou  il  y a Daura- 

vn  des  beaux  Ccmiriercs  de  l'Aquitaine  : le  laifte  le  P,KUI* 
grand  nombre  de  paroilFes  l’vnc  defquelles  cft  la 
d'Albadc  dedicc  a la  vierge  Marie, & celle  qu'on  dit  ooift. 
de  S.  Subran,  qui  cft  dediee  au  glorieux  Eucfque  de  8.  Subran 
CarthageS.  Cyprian:  apres  y (ont  les  conucnts  des  Cy- 
quatre  mendians, dcfqucls  côrocd’vnc  faintefour-  P,un* 
ce  font  fortis  de  grands  perfonnages  tant  en  fçauoir 
qu'en  dignité, car  il  y en  a eu  qui  fortis  des  dits  con- 
ucnts ont  cfté  8c  Euefques,  & Cardinaux, tcfmoing 
Pierre  de  Foix  de  l’ordre  de  S.Françoys  qui  fut  Car- 
dinal^ Légat  en  Auignon.flc  lequel  fonda  ce  beau  . 

8c  magnifique  College  de  Foix, qu’il  dédia  a S.Fran 
çoys.  Oc  a S.  Hicrofmc  : Oc  des  lacobins  en  y a 3.  ou  j0fe  pit 

4.  Cardinaux, qui  ont  cfté  do&curs  regents  au  con-  qui  fondé, 
tient  de  Toloufcric  laifte  les  generaux  des  autres  or- 
dres qui  ont  cfté  nourris  en  lafamrufc  vniucrfiré,& 
dedans  les  colleges  monafteriaux  deTololc.  En  ce- 
lle ville  y a encor  les  conucnts  de  faintc  Clcrc,ccluy  Eglifr*. * 
de  l' Auc  Maria,  & des  Auguftincs,  Oc  des  dames  de 

5.  PantaIcon,&  vn  encor  des  Begnincs:  y font  les  10  c’ 

conucnts  des  Bcgnins,&  de  S.  Orcns  dedans  la  vil- 
le,& dehors  la  petite  obleruancc,  & la  folitude  des 
Minimes  que  les  Frfnçoys  appellent  les  bons  hom-  ' 

‘ mes.  La  cité  de  Tolofc  cft  iliuftrec  de  l'vnc  des  plu» 

fameufes  vniucrfitcz  de  l'Europe,  iadisen  toutes 
fcicnccs,&  depuis  cn  la  lurifprudcncc  : Oc  bien  que  vmaerfité 
l'Annalifte,  ou  hiftoricn  Tolofain  vacille  dire  que  dcTolofc, 
ccftc  cfcole  publique  a cfté  des  la  première  fonda- & ton  aoti* 
tion  de  ccftc  ville , ce  que  ie  ne  rcic&c  point.fça-  ‘l0’1** 
chant  que  la  Gaule  de  tout  temps  a cfté  la  mere  des 
arts.  Oc  bonnes  fcicnccs,  fi  cft-cc  que  pour  le  fait  de 
l'eftabliftemet  de  l'vniuerftté  il  n'eft  (1  ancien,  quoy 
que  nous  trouuons  que  dés  l’an  mil  deux  cens, il  y 
eut  droit  de  faire  doélcurs  cn  Théologie  : veu  que 
Raimond  Comte  dernier  dcTolofc  laifla  quelque 
fomme  de  deniers  pous  l'entretien  de  quelques  rc- 
gens.dcux  do&curs  cn  Théologie, deux  deerctiftes, 
(txartiens,  Oc  deux  Grammaricns:  or  la  vraye,  OC 
plus  aflcurcc  ordonancc  fut  faite  auant  cc  Comte, 
qui  la  voyant  dcfchciie  la  remit  fus  : mais  Pape 

Iran 


ŸXr  qorli 
Pape»  illu- 
ftiec  Nni- 
ucifitédc 
Tolofc. 
College» 
fondez  à 
Tolofc. 


Doâron 
fameux  de 
noftrc  iépt 
à Tolofc. 


loge»  fou- 
Bcumi  Si 
Confcilci» 
de  noftrc 
i ép*  a To- 
lofc. 


Eo  quel 
tempsefta- 
bip  le  Par- 
lcmcnt  à 
Tolofc. 


Parlement 
afii»  à M&- 
pcllier,  ré- 
mi» i To- 
lolc. 

N ombre  de 
luge»  au 
Parlement 
de  To  lofe 
au  eommf- 
cenicnr. 


Court  de 
Scnefchal 
Sc  du  Vi- 
guiex  à To- 
lofc. 


Reflfortant  à Tolofe. 


3&S 


Ican  u.  fut  ccluy  qui  lé  plus  rau&orifa,&  y donna 
plus  de  priuiicges  : 6c  apres  luy  Innocent  fixiefine, 
lequel  aiant  efte  luge  Mage  en  la  fencfchaulcccde 
Tolofc,  aima  la  ville,  & vniucrfiré  qu'il  amplifia.cn 
ccquiluy  fucpolfible.  Aulfifoubscc  Pape  furent 
fondez  les  Colleges  de  Maguelonnc,  Pampclône, 
S.  Maniai,  Pcrigorr,de  faindc  Catherine, & autres 
defquel  ie  n’ay  point  veu  les  fondations , mais  que 
ie  fçay  edre  belles,  6c  de  bon  reuenu,  nommément 
des  Colleges  de  Foix,  Pcrigott,  S.  Maniai  ( qui  cd 
fondation  du  Papclnnocct  fixiefmc)  6c  Mirepoix, 
fondé,  6c  doté  tant  par  les  Eucfques  dudit  licu,quc 
pat  les  feigneurs,  lcfqucls  itlus  de  la  maifon  de  Lc- 
ui,  portent  encor  le  nom  de  Marefchaux  de  la  foy, 
pour  ce  que  leurs  anccdrcs  fcircnc  bien  le  deuoir 
contre  les  Albigeois  hérétiques.  En  celle  vniuctfi- 
té  de  Tolofc  ont  iadisfloury  des  plus  cxccllcns  le- 
gifles  de  l'Europe:  & de  nodre  temps  nous  y auons 
veu  vn  Fcrrier.abifrae  de  fçauoir , Fernand , Mafia- 
brac,  Corras,Percris,le  plus  profond  Iurifconfulte 
de  mémoire  d'homme,  & vne  centurie  d'hommes 
legnalczfortis  de  celle  cfcolc  tels  que  les  Mancen- 
cau,  Minots,  Faures  ou  Fabris  nais  en  la  loy,  nour- 
rys  en  l’eloqucncc,  6c  comme  alai&cz  en  toute  cf- 
pece  de  doârinc:lcs  Daphis  à la  fagefie  Catonicne: 
iesBcrtrans.Tcrraccs^MalrasJcs  laints  Gcrmicrs, 
Papus,  faindk  Paul,  fainâ  Ediennc,Sauatciit&  au- 
tres dcfqucls  ie  ne  fçauroy  faire  le  denorobremenr, 
tant  y a que  c’cll  de  ccde  vniucrfitc  qu’a  clic  puifee, 
la  raifon  de  la  loy  cfpanduc  par  tous  les  Parlements 
de  France.  Et  d’icelle  auflî  a elle  cflargi  & Prcfi- 
denrs,  6c  ConfcilIcrs,&  Aduocats  à ce  fiege  fouuc- 
xain  de  Tolofc, le  fécond  de  la  France,  & le  plus  an- 
cien apres  Paris,  voire  cflabli  en  mcfmc  temps  que 
Je  Parifien,  fauf  à déduire  l'ancien  Parlement  qui  fe 
tenoit  11  Paris  tous  les  ans  deux  fois, comme  i’ay  dit 
cydctfus.  Sous  Philippe  le  Bel  fut  premièrement 
indituéccluy  dcTololc,mais  non  fi  allcu^c  qu’il  ne 
fut  ambulatoire,  &que  pourvn  long  temps  il  ne 
fut  arredeà  Montpellier , lufqu’à  ce  qu'en  l'an  mil 
quatre  cens  foixâte  huiâ,il  y fut  pourueu  par  Loys 
vnziefmc.qui  confirma  la  confirmation  de  fonpc- 
xe  Charles  feptiefrae,  qu'il  auoir  faite  en  l’an  mil 
quatre  cens  quarante  quatre  en  faueur  de  fa  cité  de 
Tolofc:  & és  patences  duquel  données  à Saumur 
en  Parlement  y font  limitez  les  pais  du  rcITort 
de  celle  court  fouuerainc,  qu'il  cflend  fur  tout 
le  Languedoc  , & duché  d’Aquitaine  iufqucs  à 
lariuicrcdc  Dordonnc  :&  furent  ordonnez  deux 
prefidenrs , & douze  Conlcillicrs , à fçauoir  fix 
Lais,  & autant  d'Ecclefiadiqucs , aucc  les  gens  du 
Roy,auec  pareille  fouucraincté  fur  toutes  caufcs 
riuilcs  6c  criminelles,  qu’auoit  le  Parlement  de  Pa- 
ris, à exercer  furies  Scncfchaulcccs,  Bailliages,Rc- 
âuries,  Viguerics,ou  V icati.st s , iudtcaturcs,&  au- 
tres iurifdiûions  qui  font  és  fufdiâs  pays  de  Lan- 
guedoc, 6c  Aquitaine,  iufqucs  à la  riuicrc  de  Dot- 
donne.  U nous  feroit  impoffible  de  vous  déduire  le 
nom  des  hommes  fcgnalcz  qui  ont  prefidé  en  celle 
court,  cflant  infiny,  veu  l'ampliation  faiâe  parles 
Roysaugmcntanslc  nombre  des  luges  en  icelle. 
Vousauczà  Tolofc  la  court  du  Scnefchal,  6c  pre- 
fidiaux  aucc  fon  luge  Maior, qu'on  apelle  luge  Ma- 
ge,&  bon  nombre  de  Confcillcrs:y  cil  la  Vigucric, 
ou  Vicariat:  6c  la  iudicc  de  l'hoflcl  de  Villc,o£t  pre- 
fidcnt  McfiTicurs  les  Capitouls  aucc  leur  aflefleur 


cognoifTanr  des  caufes  criminelles, & relTorrans  les 
appeaux  purement  deuant  mcfEcurs  de  la  Courr. 

L'crc&ion  de  ce  Confulat,  & puillancc  Capitoline 
cdrrcfancienne,&n'cnycutiadis  que  deux,  puis  des 
quatre,  & furent  ainfi  nommez,  à esufe  qu'ils  don-  g. 

noient  leurs  iugemens  ( alors  louucrains)  au  Capi-  ^1C> 
tôle:  6c  à prefent  il  y en  a douze  roufiours  le  pre- 
mier choify  de  la  NoblcfTc,  6c  fil  cil  poflsble , faut 
quefoitvn  baron  du  pays:  les  autres  de  robe  lon- 
gue^ des  marchansplushonnorablcs  6c  diferets, 
a fin  d’auoir  elgard  fur  la  police, et  reformer  les  fau- 
tes y aduenans:  aufii  peut  on  dire  que  fil  y a ville  en 
France  de  bien  policée  que  Tolofc  faut  qu’en  aye  Qi*l*  f°nt 
l’honneur.  Veu  que  comme  le  pays  Tolofain  cil 
gras,  riche,  fenil,  & abondant  en  tout  ce  que  a“”* 
l'homme  peut  fouhaiter  pour  le  foufticn  delà  vie, 
les  hommes  y cllans  ciuilcs  & débonnaires,!!  cll-cc  . ■* 
que  l’air  leur  a donné  vne  fcucritc  telle,  que  le  vice 
y cllfcucrcmcnt  puny , & la  vertu  recommandée: 
tous  y cllans  lîdcuorieux,  que  fi  ie  n’eufie  veu  là 

f»ictc  6c  deuotion  des  Parificns,  i'euiTc  dit  que  To- 
ofc  eftoit  la  plus  Chrcfticnnc  ville  de  l'Europe. 

Mais  à fin  que  ie  ne  m’attelle  trop  fur  vn  lieu  qui 
ne  m'a  rien  donc  de  fes  infi r u&ions , quoy  que  i’en 
aye  prié  pluficurs.ôc  des  plus  fcgnalcz  du  pays^c  fe. 
ray  hn,aianc  fait  quelque  petit  dénombrement  des 
anciens  Comtes  qui  ont  commandé  6c  fur  Tolofc, 

6c  fur  le  pays  de  là  iu rifdidion.  Ce  feroit  fimplicité 
à nous  de  vouloir  dire  que  les  Comtes  de  Tolofc 
fullcntdcfccnduzdcs  Roys,  qui  d’autres  fois  ya- 
uoient  cômandé,  & ceux  qui  le  mettent  en  auât  dc- 
uroient  auoir  cfgard  à toutes  les  circondanccs,  veu 
que  les  Romains  y ont  commandé  par  tant  de  fie- 
clcs  fans  qu’il  foit  faite  metion  quclcôquc  des  toys  Peu  decon- 
(nom  tant  odieux  à la  nation  Romainc)bicn  f y par-  ^ewrion 
le  de  prêteurs,  prcfcûs,  6c  autres  telles  dignitez  de 
Sonar,  6c  de  Capitole:  6c  fi  quclqu' vn  mecî  en  auâc  noire, 
ne  fçay  quel  roy  Marcel  6c  de  fa  fille  Audris  faite 
Chrcdicnne  (qu’auons  dit  auoir  edé  celle  qu’on 
nomme  la  roync  Pcdauquc)  ic  ne  rcicélcray  ny  les 
noms,  ny  la  conucrfion  de  ccde  fille,  trop  bien  nie- 
ray-ic  que  Marcel  fut  roy,  me  fuffifant  de  confcdcr 
que  il  fut  là  Lieutenant  pour  l’Empereur  de  Rome: 

& que  ceux  qui  ont  eferit  l'hidoirc,ont  adioudé  ce 
riltrc  royal  de  leur  rede,  ne  voians  point  que  les 
Romains  ne  lefouffroient  pas  és  paisdcnouuelie 
conqucdc,  & qu’a  peine  l'eu  dent  ils  cnduré,cn  vne  0 

région  qui  viuoir  du  tout  félon  les  loix , & police  m 

de  leur  cité:  & tout  ce  ay-ic  dit  pour  mondrer  que 
depuis  les  roys  de  Tolofc  (car  ie  ne  les  veux  du  tout 
rcie&cr,  fi  iamais  il  y en  a eu)  iufques  aux  Comtes, 
il  f cd  pâlie plufieurs  fiecles,pour  effacer  6c  le  fang, 

& la  mémoire  de  telle  fucccflîon.  Et  quand  bien  ce 
Marcel  eut  edé  Roy,  encor  y auoir  il  depuis  luy  iufi 
qu’à  Charles  le  grâd  plus  de  fept  cens  ans, &plu$  de 
1000.  dés  que  les  Romains  commandèrent  à To- 
lofc: ic  dis  iufqu'à  Charles  le  grand , car  ce  fut  fous 
luy  qu’on  ouit  parler  d’vn  Comte  de  Tolofc  nom- 
mé Thorfin  , ou  Thurfin,  qui  commando»  fur 
Tolofc, Bordeaux,  Narbonne,  6c  le  païs  de  Pro- 
ucncc,&  il  fut  le  premier  Chrcdien  des  Princes  de  ^ 
Tolofc, ainfi  que  plufieurs  tiennent:  mais  c’cd  vne  ^ 
pute  bouidc,cn  laquelle  ic  côfcflc  edre  tôbé  en  mes  je  Tolofe- 
Charles  fuiuât  ceux  qui  la  tcfmoigncnt.  Et  de  cc- 
cy  la  raifon  cd  toute  cuidctc  tjue  il  y auoir  plufieurs 
ficelés  qu'à  Tolofc  on  faifoit  libre, et  publique  pro- 
4 « 
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Faolte  de  f4  (fion  ju  ChriAianifme,ioin£k  qu’on  tirnt  que  ce 
Toifinfut  Tkoilîn  efioit  parent  de  Chartes  le grand.qutn ’cn 
fâjea.  *uoit  aucun  qui  fur  payen  ny  idololarrc.En  lomnfe 
ie  nepeux  accorder  que  ce  Thorfin  eut  telle  iurif^ 
diifiion  qu'on  luy  donne.ne  qu’il  fut  ftignrur  héré- 
ditaire, ains  tel  que  fouurnc  ie  vousay  défaits  le* 
Aymond  Comtes, Se  de  cecy  oyez  comme  patle  Àymon  en 
li.  j.  cb,  i.  fon  hifioirc:lc  Roy(dit-iJ  parlât  de  Char  les  1?  grâd) 
efiablir  des  Comtes  & Abb.  z , & de  ceux  que  les 
François apellcnt  ValFcurs,  par  toute  l'Aqoitaine, 
les  choifiilant  du  fang  Françoys,  gens  aufqurls  nul- 
le violence  peut  relillcr.eftansfa^es  Se  purins:  Se 
aufqucls  il  donna  la  charge  du  royaume , & (lelon 
qu'il  luy  fembla  bon  ) le  gouucrncment  Se  deffen- 
chÜf‘>e  de  CC  ^CS  ^m'rcs»  & Ie  foingde  leuer  le  reuenu  du  do- 
Coaun  «.  niainc  royal. En  premier  lieu  il  mit  à Bourges  Hum- 
dit.  bett,  Se  peu  apres  il  en  feit  Comte  Stutmie:  Ab- 

bott à Poitiers.Vvidbodcà  Petigueux.  hier  en  Au- 
uergne  fie  Corfon,  ou  Thorfin  àTolofc.  Oyez  que 
ces  C omtes  furent  choifis  d’entre  les  Françoys , Se 
cftablis  non  conte  heritiers  de  fes  feigneurtes,  ains 
pour  les  garder  au  Roy,  Se  leuer  les  rctes  & tributs 
qui  fc  perceuoicnt  tous  les  ans  en  icelles  : Comme 
qu’il  en  foit,  ie  fuis  content  de  vous  faire  le  dénom- 
brement, mais  vous  voiezque  l'héritage  ne  gifoit 
qu’en  la  volonté  du  Roy,  iufqu’i  ce  que  les  cartes 
furent  bien  btouillees  en  Fiance,  fie  que  (comme 
délia  nous  auons  die  fouurntj  tout  citant  en  trou- 
ble chacun  fc  tint  il  ce  qu’il  auoir,&  fe  feit  hérédi- 
taire ce  qu’il  auoit  en  charge , ou  pour  le  plus  pour 
Guil'aume  vfuftuit.  A Thotlîn  fut  furiogc  Guillaumc.ou  Vvil 
».  Côte  ce  J(ro  lt  du  „cm  (oity  du  fangdc  Bourgoigne,  carie 
Tolulc.  fils  de  1 ho  t fin  fut  dt  boute  des  (Bats  de  fon  père 

pour  quelque  faute  & malucifaiion  du  pete.  le  ne 
fçay  d'où  l’ona  pclché  que  ce  Guillaume  fut  Pair  de 
Fiâcr,côme  voulâs  eftablir  Ci  s dignitez  Patriciales 
du  temps  de  Charlcmaignc,  mais  ailleur  nous  attôs 
mou  Arc  combien  il  y a d*abfurdité,&  impoflîbilité 
pour  ceux  qui  f'aheurtent  en  ers  eAabliiremcns. 
Ifaum  j.  A Guillaume  fut  donné  fucctflcur  IfaurctThoifin 
Cooue  de  fils  du  t.  Comte,  ou  gouuerncurdc  Tolofe,  Loys 
Toi  oie.  IcDcbonnaiteiemcttanscc  fils  en  la  charge  qo'a- 

uoitlon  pete.  Ce  fi  Ifauret  eut  deux  fils,  à fçauoir 
Bertrand  Ifauret  i.  du  nom , Comte  de  Tolofe.ôc 
Herald,  ou  Gérard,  qui  eut  la  charge,  & Comté  de 
£psu.cI  Poi&ou.  Ce  Bertrand  Ifauret  viuoit  du  temps  de 
heTediijuc  ** °ys  61*  de  Lothaitc,  Se  encorne  pcnfcicpasquc 
# le  Côté  de  fousecAuy  le  Comte  fut  héréditaire,  veu  que  luy 
Toloie.  mourant  il  ne  fc  lyc  point  que  fon  fils , ou  ftere  fuc- 
ccdaA.ains  vn  Guillaume  î.  du  nom  furnomme 
Taillcfcr,lequcl  giA  à S.  Saturnin  àTolofe:comme 
encor  pource  qui  fut  furrogé  à Taillrfcr  n’y  vint 
que  par  la  volonté  du  Roy,  non  plus  qu'Aymerya- 
pcllcaprcs  luy  à ce  Ac  chargc.Mais  lors  que  lesgou- 
uernemes  fuflrht  ils  en  tiltre  deDuché.ou  Côte.fu* 
ict  fous  Hue  Capet  tédus  héréditaires , vous  trou- 
uez  auAi  vn  Comte  Raymond  i.  du  nom , Se  frète 
de  Raymond  Comte  de  S.Gillcs.Icqucl  pofieda  en 
propre  domaine  le  Comté  de  Tolofe,  qui  lors  fut 
crigrcen  Pairtie,  et  non  fous  l'Empereur  Charlc- 
m a igné.  CcAuycfpoufa  Icannc  fille  du  Comte  de 
Confiances , et  du  Perche  f et  en  eut  vnc  feule  fille 
qui  luy  fucccda  : et  c*c  A la  première  fucccffion  que 
vous  rrouuczen  la  famille  des  Comtes  de  Tolofe 
aduenue  l'an  ioja.  ccAc  comtelTe  cfpoufa  Guillau- 
• inc  furnôme  Geoffroy  Ducd’Aquiuinc.filsdcGuy 


i.  et  duquel  ifTic  Guillaume  Duc  d’ Aquitaine, com- 
te de  Ponfiou,  Se  Hugues  Ayinon  comte  de  Tolo- 
fc.c'c  A Hugues  patfa  en  la  terre  fainéke,  et  vendit  le 
comté  à fon  oncle  Raymond  de  S.  Gilles,  dequoy 
vint  et  fourdit  la  guerre  entre  luy  et  les  Angloys 
querellant  ce  pais  Tolofain  ,pour  ce  que  Elconor  Goer.rntre 
leur  Roy  ne  efioit  fortic  de  l'aitné  de  la  maifon,  et 
routesfois  Raymond  i.  du  nom  demoura  paifiblc,  dcTolofc. 
et  fut  comte  de  Tolofe.de  S.  Gilles,  cr  puis  deTri- 
poli  de  Syrie  aiâr  pâlie  en  ludee  turc  les  autres  pria, 
ces,  où  il  fefeit  cognoiAtc  entre  les  plus  vailians, 
ainfî  que  pourrez  lyre  és  liurcs  de  Guillaume  Ar- 
chcucfque  de  Tyr  qui  viuoit  de  fon  temps.  Il  eut 
trois  fils,  à fçauoir  Beruâd, Guillaume,  & Alphon- 
ce.Ce  Bertrand  i.  du  nom  fut  Comre  de  Tolofe  & 
de  Tripoli  palfa  auec  grollc  armée  en  Afic  en 

l'an  iio5>.  Se  (c  tenant  U,  fon  frère  Guillaume  fut 
Côte  de  Tolofe,  Se  gouuerna  14.  ans  lafcigneo- 
rie,  puis  mourant  luy  fucccda  Alphonce  fon  frère: 
ccAuy  pafla  en  Syrie,  où  il  feit  mal  fes  affaires, & de 
retour  à Tolofe,  chafiavn  Guillaume  de  S.  Mau- 
rel qui  f'en  porroir  gouucrncur  pour  le  Duc  d’A- 
quiraine:  puis  crpalla  en  Syrie,  ou  il  fut  empoifon- 
né,&  raporré  en  France,  gir  cnl'Eglife  Cathédrale 
de  Nîmes.  Eut  des  enfans,  Raymôd  fon  fucceflcur. 

Se  vn  qui  mourut  icunc,&  git  en  l'Eglifc  de  la  Dau- 
rade à Tolofe:  Se  encore  vn  fils.  Se  vnc  fille , qui  a- 
ueclamcrefurcr  captifs  des  infidellcs  apres  la  more 
de  ce  Comte.  Raymond  j.  dece  nom,*:  ij.  Comte 
Tolofain  fuccedaà  fon  pere,  eut  guette conticHc- 
ry  d'Angletet  re  luy  querellant  fon  pais , l'allia  pre- 
mièrement du  Daufin  de  Viennois,  cfpoulant  fa  fit.  . ^ ^ 
le  nômer  Bcatiix , de  laquelle  n'eut  aucuns  enfans:  fjnmoatif 
& en  fécondes  nopces  clpoufa  Confiance  fille  du  iboûexe. 
roy  Loys  le  Gios:  de  d’iccllccut  deux  fils, Raymôd, 

Se  Baudouin  tomte  de  Monfenand , que  fon  ftere 
feit  moutir,  pour  auoir  abiuié  l'hcrefic  Albigroife. 

*1  ai  (A  dénaturée  l’affc  (fiion  de  rhrrcfiqur.qoc  de 
faire  oublia  ail  ficrc  ce  que  le  (ang  luy  dilluadoif 
de  perpétrer:  il  le  feit  pendie  â Môtauban.rrcepta* 
de  lois,  aufii  bien  que  maintenant,  des  hérétiques. 

R aymôd  4 . du  nom, ci  uel.de  mft  (fie  d r l'crrcut  des 
Albigeois,  perfecuta  l’Eglifc,  feit  mourir  vn  Légat 
du  S.  firge qui  l'cfioit  venu  excommunier,  vaincu 
fouucnr  pat  Symon  de  Monforefut  home  fin, haut  Comte  ht- 
à la  main,  & dcfioyal  furtoutautre.  Efpoufa  Bca-  tetHpte- 
rrix  fille  du  Vicomte  de  Bcficrs.de  laquelle  eut  vne  VoyLM* 
fille:puis  la  répudiant  cfpoufa  la  fille  du  roy  de  Chi* 
pre.qu'aufli  illaiffa  cotre  toute  loydiuine:cn  fin  eut  ^ ,Sco“- 
Jeanne  fillcde  Hcry  roy  d’Anglcterre.et  ainfi  Lapai* 
fa  laqucrellcd'entrc  les  Comtes Tolofains , Se  An- 
glais,fur  la  ptetenfion  du  coiqrc  de  Tolofc:dc  ceAe 
cy  il  y eut  deux  fils.à fçauoir  Raymond.ct  Richard, 
mais  ccAuy  mourut  apres  fa  mctc , laquelle  deceda 
engefme.&r  gifent  àFôteuraux:  Se  le  Comte  mou- 
rut de  mort  loudainc  digne  de  luy  en  l’an  uu.  giA 
encor  à prefent  en  terre  prophanc  ious  vn  tôbrau 
dematbre  rnvn  iardin  aparrenanti  l'FgliledcS. 

Iran  àTolofr.  A ce  Néron  fucccda  Raymond  j.  du 
nom.  Se  le  dixfcpricimecn  nombre  des  Comtes  de 
T olofe.aiiflî  coi  rôpu  que  fon  pere, qui  f'allia  au  roy 
d'Aragon, mais  aiit  fairplufieurs  maux  tant  aux  E- 
glifi S qu'ecc lefiafiiques.il  fe  repentir,  & fut  rrçrui 
pénitence,  Se  feit  amende  honorable  pubiiqurract 
vn  iour  de  grand  Vendredy  tout  pieds  nuds . Se  en 
chcraifc  dcuaiu  le  roy  S.  Loys , & deux  Cardinaux 

du 


Reflfortant  à Tolofe.  * 3 67 


do  S.  ficgc:  p alla  en  Syrie,  thaïs  mourut  en  chemin 
Raymond  l’4n  1 *49*  8,c  * Fontcuraux.  Il  eue  de  fa  femme,  vne 
fedepande  fille  nomraee  Ieanne,qui  fut  mariée ï Alphoncc de 
rbereûe.  France  frere  du  roy  S.  Loys , lequel  mourant  aucc 
fa  femme  fans  nuis  hoirs,  l’an  1270.  le  pays  Tolo- 
fain,  & pièces  oui  en  dépendent  fut  vny  6c  incor- 
poré inleparablementi  la  couronne  fuiuant  l’ac- 
cord fait  lors  que  Raymond  cinquiefme  feit  fa  paix 
auec  l’Eglife , 6c  la  teneur  duquel  accord  i'ay  pofé 
Toloîcrn  au  ^on6<lani  ^cs  Annales  de  France:  & voila  quati 
ib  cou?,7  ^ cité  deTolo(è,feigneuric,grandeur,&  police  d’i- 
œ.  celle,  en  quoy  i’eufle  encor  vfé  de  plus  grande  dili- 

géce,  fi  les  feigneurs  d’icelle  nous  euflent  vdulu  fe- 
courir  des  mémoires  plus  importans,  6c  auec  Icf- 
quels  i'eulle  peu  cfclaircir  d'auâtage  cefte  hiftoirc. 


DES  PAYS  DE  GVIENNE  Q_V  1 
font  compris  au  reifort  de  Tolofe,  6c 
en  premier  lieu  des  Comtes  de 
Foix  6c  Cominge,  de 
terres  adiacenteSi 


Combien 
j’eftend  le 
rrffott  de 
Tolofe  en 
(jfcotgnc. 


Noms  par- 
ticuliers 
des  partict 
des  monts 
Pyrénées. 


En quoy a- 
bondét  les 
mont*  P y- 
icnert. 


Poydenmf 
heures  4c 
de  Midy, 
pourquoy 
ainfi  a pel- 
le*. 


Elonl’cftcdue  des  mots  Pyrenees  de 
l’orient  à l'occidct  eftcôfidcré  le  ref- 
fort  Tolofaintît  en  Lâguedoc  qu’en 
la  Gafcoignc, entant  q depuis  Locatc 
iufques  en  la  Difcaie.et  feparatiô  faite 
par  la  nuicrc  de  Gauc.ce  teifort  comprend  de  l’vnc 
mer  à l'autre,  à fçauoir  depuis  la  mer  mediterranee, 
iufques  à l’Occan  furnômé  Cantabrique.  Or  font 
ces  montaignes  confidcrces  en  leurs  noms.fclon  la 
diuifion  des  peuples  qui  les  habiter,  entant  que  du 
codé  de  Languedoc  font  les  montaignes  de  Saulr, 
qui  feparent  le  Comté  Rouffillon , ou  eft  aflis  Per- 
pignan des  terres  Narbonnoifes  : apres  y font  les 
montaignes  de  Foix,  qui  comprenent  les  Sontiates 
anciens, & partie  des  Garonniés,  qui  a prefent  font 
apcllcz  Riucrcms,  voifinsdu  pays  de  Cominges. 
Plus  outre  vers  l’occident  font  les  monts  de  Co- 
minge,  puis  ceux  d’Aure,  <Jc  Bigorrc,  d’Afpe.SauIr, 
Scrrance,  6c  en  fin  de  la  Bifcaic  où,  les  monts  Pyré- 
nées finillcnr  à l'Occan  occidental  :cftant  cefte  mô- 
taigne  riche  en  diuerfes  chofes  tat  pour  l’efgard  de 
fes  vallôs  fcrtils  à fouhair,  que  des  croppes  mcfmcs 
reucftucs  de  bofoagrs,  des  pentes  verdoyâtes  pour 
lepafturagr,  6c  l’infinité  des  minéraux  qui  pour- 
royentfy  trouucr,  veu  les  eaux  fulphurees , qui  a- 
bondent  par  toute  prcfque  la  montaigne:  6c  n’y  a 
pays  où  le  fer,  & famine  foit  meilleure  qu’en  Foix, 
6c  où  fc  voici  des  chofes  plus  rares  6t  miraculeufes 
que  le  long  de  ce  mont  qui  feparc  i’Efpaignc  des 
Gaules, & pénétre  bien  auât  en  l‘vne,&  l’autre  pro- 
uincc.  Ic  laide  la  refîne,  tormenrinr, poix,  encens, 
liege,  laitages, marbres,  Iafpes,&  autres  pierres  co- 
nte Ardoifcs,Lauaflcs,TufFcs,&  Grcz.ôc le  nombre 
infiny  de  (àuuagine  : les  fontaines  viues  6c  perpe- 
rucllcs,dc(quels  ont  fourcr,&  origine  tat  de  beaux 
fteuurs.lcs  lacs  miraculcux,lcs  abitmcs  effroyables, 
les  vallôs  plantureux,  les  herbages  fur  le  plus  hault 
copeau  des  monts,  auec  de  belles , 6c  clercs  fontai- 
nesrlcs  pois  de  neuf  heures, & de  midy  (car  tel  nom 
fc  font  acquis  deux  des  plus  haultcs  cornes  du  mot 
Pyrcnccn.l’vnccn  Bcain,&  l’autre  ésmôrs  d’Aurr) 
ainfi  dits,  à caufe  que  iamais  le  Soleil  ne  faut  d’eftre 
fur  l’vn  le  matin  à neuf  heures,  & fur  l’autre  au  Mr- 
dy.  le  laiflc  (dia-ic)  tout  ceçy , comme  encor  ic  ne 


m’arrefte  for  les  monts  de  Laucdan  tant  tecômrtia- 
dez  pour  nourrir  les  meilleurs  cbcuaox  de  Gaule,  Montaigne 
6c  tels  qui  furpafsét  les  Efpaignols  en  force  & dex-  de  iauc3an 
tcricé.mais  n’en  y a fi  grand  nombre,pourccquc  la  & cheuaur 
montaigne  n’eft  guère  grande.  Icne  m’arrefteray  d teellc. 
aux  Loups,Ours,bâglicrs,Dains,Ceffs,Chcureux, 

Chamois,  apellcz  Mars  par  ceux  du  pais,  6c  autres 
beftes  fauuagcs,foifonnanscn  ces  monts,  nyaux 
fimples,  & plantes  les  plus  ferfues  que  fimpliciftc 
fçauroit  founaircr,  ic  lailfe  tant  de  belles  riuierc* 
qui  en dcfgorgent  tant  en  Gaule,  qu’en  Efpaigne, 
telle  que  font  l’Aude,  I*Aure,la  Garonne, Sauc,  tfai- 
fc,  le  Gers,  la  Dou.la  Garantie,  les  Gaurs,&  autres 
infinis,  la  pluspart  dcfquels  fc  rendent  en  la  Garon- 
nc:&  les  vns  en  la  mer  de  Midy,&  les  autres  en  l’O- 
ccan  Cantabrique.  le  laiflcray  (dis  ie)  tout  cecy, 
comme  encor  ie  ne  m’arrefteray  longuement  fur  la 
caufcdcccnomdcPyrenec,  fçaehant  bien  que  les  Vo  Djo- 
anciens  luy  donnet  ce  nom.ù  caufe  de  ne  fçay  quel-  doreliu  ,tf." 
le  conflagration  & bruftement  qui  y aduint  : & ne 
peux  rcccuoir  ce  que  Scrabon  met  en  auar,que  nos 
monts  Pyrenees  font  fans  aucun  arbre  du  cofté  des  - , . ..  : 
Gaules:  car  il  en  eft  autrement,  6c  ne  fçay  fi  de  fon  lU  *’** 
temps  il  en  eftoit  ainfi,  mais  a prefent  la  veuc  vous 
defcouure  du  cofté  de  Bcarn,  Sc  Bigorrc  cefte  mon- 
raigne  toute  reueftuc  de  bofeages,  6c  en  plufieurs 
endroits  de  beau  vignoble.  Du  nom  de  Pyrcncc, 
fcachant  que  Hercule  Libyen  a trauerfé  les  Gaules, 
ie  ne  firray  auifi  difficulté  de  croirece  q Silie  dit  non 
comme  fable,  ains  comme  vraye  hiftoirc,  lors  qu’il 
chante  ainfi,  «jucha. 7. 

Pyrrentetlf*  nimba  fit  ver  n eu  *m 
Dmifias  Cfltm  dUèprojfettdt  ! ber  as, 
ssftijut  ttrrm 4 ttner  nugnit  dinar  tu  tenir, 
h' amen  telnet  d duxtre  4 virent  ni et. 

Haffitù  ^tiaid  eftmtn  : fiarte  LtUrum 
Genantm  peteW,  cum  langd  tntarpartt  dmd 
Ptjfèjfitt  Idtch» Jiud  tebryen  en  dûld 
Lugendum  fermd  fine  virgimtdte  reliante 
Pyrenees:  Ufbtaue  drm  (fi eredtrefidi  tfi) 

Cdufid  fiwt  Ut  ht  mifierd  Drm.  ididit dîna 
h'rm.jur  vt fierpentem , pdtùdfiepm  exbamak  irdt , 

Ctnftflm  duleet  U fut  ttuidld  Pendtes. 

T nm  nattent  ^ lletdd  ftlu pLngeku  in  demie, 

Etprtmiffd  vm  films  namhdt  r prêts  : 

Denec  meerentem  mgrrftirrptiru  rmeret , 

Tendent èmtjue  nutnm , dtfte  hsfiitts  trmr  voedntem 
Psrtpune  fierd.  Lseerts  Ttrynthim  drtm 
Dum  remedt  vittir , Uchrymit  perfndit , & dment 
Pdllnit  inuentt  dilettd  virginie  are. 

vee  HercnUd  perenjfid  cdntmmd  manfit , 

Introduire  w ne:  mafia  cUmare  tiehdt 
Pjrrnen: fcapnlifte  amnes , de  Inftrd finerum 
Pjrenen  memerant , t simula  tum  mentir*  repanit 
Supremum  lüdehrjmausjtee  banal  interetdie  rua, 

Defietûmrjue  tenent  mantes  per  fitcnldnimen. 

Tout  ce  difeours  de  vers  ne  vous  donne  aurre  casi 
entendre  finon  que  Hercule  feioua  à Pyrene,  fille 
du  feigneur  de  ce  pays  monraigneux , qu'elle  fuit  le 
courroux  de  fon  pcrc,&  q tandis  qu'elle  pleure  fon 
amy  abfent.elle  eft  defchirec  par  les  beftes:que  Her- 
cule la  trouoar  en  pieces.la  plaint, et  f'eferie  dedou- 
leur  apcllSt  le  nom  de  Pyrenc,Ôc  en  fin  il  l’enterra, 

6c  que  de  cefte  damoifellc  U morte  6c  rafcuclie  ces 
monts  ont  pris  leur  nom.  Ic  vous  prie  quelle  fable 
tant  hors  de  propos  eft  cecy  qu’on  ne  puifte  auftr 
4 n ij 
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bien  rcccuoir.quc  de  dire  que  d’vn  fils  de  ce  rocfmc 
Hercule  apcllé  Galaihé.lcs  Gaulois  furent  apcltcz, 
Se  leur  pais  nômé  Gaule.  Quât  à moy  pour  n'auoir 
raifon  plus  forrablc, ic  le  croiray  plufloft  que  l’ad- 
uis  de  ceux  qui  dicm  que  du  feu  celle  môtaignc  fut 
Du  Comté  “nfi  renommée:  laquelle  nous  Uiirerons  pour  par- 
Foi*  ,Sc  lcr  des  régions  Se  pays  qui  font  le  long  d'icelle.  La 
ce  qui  cft  région  plus  voifinc  du  pais  Tolofain  vers  les  mots 
eniceluy.  |*ancjcn  Comté  de  Foix,  qui  contient  en  foy  vne 
Euefehe  en  la  cité  de  Paniers , qui  n'eftoir  au  para- 
uautqu'vnc  Abbaye  lacrce  au  nom  de  S.  Antonin 
martyr,  lequel  viuoit  du  temps  de  S.  Saturnin,  Se 
Foi*  cft  le  a‘n^  CC^C  P^acc  Potlc  tiltre  d'antiquité,  côme  aufil 
pays  des  *31t  1*  ville  de  Foix,  qui  cil  la  capitale  du  pays,&  de 
ancift  Fluf  laquelle  le  Comté,  Se  feigneurs  d’iceluy  portent  le 
iates.  nom.  Il  cil  vray  que  le  mot  de  Foix  cil  detorqué  de 
l'apellation  ancicne  des  Fluflàtes,  defqucls  fait  me- 
Cefirlio  t.  rionCefar,  lors  qu’il  dit  que  Crafte  vainquit  les 
delà  gucr.  peuples  Aquitaniques.tcls  que  les  Bigcrrions,Tar- 
Gallique.  belles,  Tarufatcs,Vocarcs,FIuflatcs,  & autres,  que 
Limites  du  vous  ne  pouucz  mieux  exprimer  que  par  les  Bicr- 
Fo^*  C noys,Bfgordans,Bazadois,Armign*gois,Nebou- 
fau,  Cominge,  Aires  ,&  le  pays  de  Foix.  Ceftoya 
au  Lcuant  le  Langucdoch,  au  Ponent  le  Cominge, 
au  Septcntiion  le  pays  di&  delà  Riuiere,&  au  Mi- 
dy  les  monts  Pyrcnces:  comme  aufil  la  pluspart  d’i- 
celuy cil  montaigneux,  & rocfmes  du  codé  de  Ta- 
rafeon,  où  les  monts  fonr  riches  en  mines  de  fer.  Se 
en  charbon  naturel  du  meilleur  qui  foit  en  France: 
Q^jod  fut  mais  vers  Pamiers  ce  font  vallons  des  plus  fertils 
Pamicts  c-  qu’on  fçachc,  Se  à Foix  plantureux  en  tous  biens, 
xigé  c»  E-  A Pamiers  cil  le  fiege  Epifcopal  y eilably  par  le 
«ciché.  Pape  Boniface  huitticfmc  , mais  U iuilice  cil  à 
Foix  ciré  ancienne  des  Flulfates , laquelle  reifonoit 
de  ma  mémoire  au  Scncfchal  de  Tolofc,  fauf  qu'il 
y auoit  vn  luge  dapeaux  pour  les  droits  du  Com- 
te, qui  iadis  f'cil  voulu  porter  pour  fouuctain,  tout 
Saoctduo  ainii  que  les  feigneurs  de  Béarn, aux  biens  defqucls 
villes <fc(e-  ^°,xlcns  fuc<*<lcrcnt  : là  où  le  plus  fouuct  le  tc- 
looTdcs**  no*cm  Ie*  Comtes, eiloit  les  villes  de  Sauerdun,  Se 
Comte»  de  de  Mafercs,  à caufe  que  le  pays  y cil  plaifant  Se  fc 
Fou.  rcilèntant  de  l’air  Tolofain  plus  que  le  reile  qui  cil 
pierreux.  Se  où  le  peuple  cil  groiLcr,  Se  opiniailrc. 
Comtes  de  Et  desailliances.  Se  enclaucs  de  Foix,  Se  Langue- 
Cumaio.  doeb  fom.  tes  Comté  Se  feigneurie  de  Carmain,&: 
de  Mirepois,  les  Comtes  de  Catmain  cftis  iflusde 
l’efloc  de  Foix  par  filles,  en  laquelle  race  ont  conti- 
nué iufqu’à  prefenr,  que  encore  fiouriftem  les  en- 
^ f . fans  du  feu  Comte  de  Carmain  , Icigneur  vaillant, 
hommeYl-  ^ at^ro‘t  aux  armes.dc  des  plus  lçauàts  de  ce  royau- 
luflrc  pnUc  me,  qui  efpoufa  la  fille  du  icigneur  de  la  BaAidc  de 
fîsictuiccs  Paumicr, premier  Baron  de  Cominge:  frère  de  ce 
n U ftâcc.  brauecil  ce  do  de,  Se  cloquer  icigneur  M.  Paul  de 
FoixConicillcrduRoy,  &lcqlpour  fongtâdfça- 
uoir,&  expérience  a cAc  employé  au  fcruice  du  roy 
tant  en  fon  Confeil,  qu’és  plus  belles  honnorablcs 
dc^uUc-*  ^ lignes  Embailàdcs  de  l’Europe , comme  encore 
pou.  maintenant  il  eAenuoyé  vers  la  iainclctéà  Rome. 

Qiudàccux  dcMircpoix.nousauons  dit  que  leur 
ancien  cAoc  cA  ilfu  de  lafamillcde  LcuyscnceAe 
Fiâcc.mais  que  pafians  en  Languedoc  aucc  Syroon 
Comte  de  Monfort  contre  les  A|bigeois,iIscurenc 
part  augaftcau.de  leur  dcmoura  la  ville  de  Mire- 
Ricin  Eucf  pois  (à  prefenr  Euefehe)  & le  tiltre  de  Marefehauz 
cké.  de  la  Foy,  à caufe  du  bon  deuoir  fait  contre  les  hé- 
rétique*. Entre  Tolofc,  & le  pays  de  Cominge  fonr 


les  villes  de  Caferes,  fie  de  Rieux , Cafcrcs  fur  Ga- 
ronne, Se  Rieux  vn  peu  efloignee  du  flcuuc , Se  en 
cefte  dernière  y a Euefehe  dés  le  temps  que  T olofe 
fut  honorée  du  tiltre  Archiepifcopal,ct  fc  reputenc 
ces  villes  cftre  du  Langucdoch,  quoy  qu’elles  foiét 
par  delà  Garonnc,&  lequel  flcuuc  on  paiTc  à Café-  r0M^  *’ 
rcs,  fi  on  veut  aller  à Tolofc , du  pays  do  Gaicoigne 
tuant:  Se  pcnic  que  iadis  ces  villes  Se  leurs  finages 
furent  des  Comtes  de  Foix, comme  auAi  fut  Co- 
minge, lequel  fut  icparé  de  la  maifon  par  partage, 

& aillianccs.  De  la  maifon  de  Foix,  lucccflions,  al- 
liance, origine,  cours  & fin  de  laquelle  nous  dirons 
quelque  chofe  au  pays  de  Bear»,  d’autant  que  ces 
Comtes  ont  commandé  en  l’vnc,  de  l’autre  de  ces  Cominge 
principauté/  & feigneuries.  Le  pays  de  Foix  cft  a-  Comté,  * 
uoifiné par  ccluy  de  Cominge,  qui  n’eft  pas  fi  nou-  Pcupl* 
ucau  que  Pline,  Srrabon,  Prolomcc,&  tous  les  an-  cïcn* 
cics  ne  le  cognoilfenr,  qui  me  fait  blafmcr  le  peu  de 
diligence  d‘vn  certain  hiftoriende  Foix,  lequel  aiâc 
bafty  l’origine  des  Foixiens,  non  félon  (à  vraye  an-  straboo 
tiquitc,  ains  fuiuât  des  fables  Se  rcfucrics,  il  dit  que  hu.4. 
le  mot  de  Cominge  cft  nouucau , Se  le  peuple  non 
cogneu  que  depuis  quelque  fieclc:&  fc  trompe  at£ 
tant  en  ceft  endroit  qu'il  fait  en  l’origine  des  Bicr- 
noy  s,ainlî  que  nous  monftrcrons  en  (bn  lieu,  aians 
vengé  noftrc  pays  d’vnc  fi  mal  fondée  calormic. 

Strabon  parlant  des  peuples  Aquitamques  met  les  Co™»n* 
Conuenes,  qui  font  noz  Comingeois  (noftrc  ad-  . ** 
uerfairc  mefmclcconfcllânt , Se  de  ce  nom  faifanc  dïVoîX 
fon  prouffit)  en  mefme  degré  que  les  Auxitans,  lef-  uliqoc. 
quels  il  dit  que  iouiiloicnt  du  droit  de  bourgeoisie 
de  Rome,ct  mefrocs  priuileges  qu'on  auoit  odroyé 
aux  Latins.  Eft-ce  cftre  nouucau,  puis  que  du  tépa 
d'Augufte  les  Comingeois  eftoient  amys  des  Ro- 
mains, & que  leurs  villes  eftoient  mifes  au  ranc.  Se 
exemption  pareille  à celles  d'Italie, .voire  de  celles 
qui  eftoient  de  l'anciénc  terre  des  Latiens  > Se  pour 
autant  qucl’hiftoricn  Pcdantefquoet  Latinilcur  de  02e 
Foix  fc  veut  armer  du  mot  Coiwin.quifienifievn  Ie  le  mot 
peuple  clpars  Se  uns  communauté,  ram  allant  en 
vnefocieté,  comme  qui  diroit  conuenant.  Se  fc 
mettans  enfcroblc,  ie  luy  accorde  tour  ce  ramas,  Se 
la  confufion,  voire  façon  vagabonde  de  ce  peuple, 
lors  que  les  Romains  vindrcnc  en  nos  carticrsfuc 
ccfousSertoirc,ouauant  luy  foubs  les  Scipions, 
ou  depuis  foubs  Pompée, ou  en  fin  foubs  Craftè 
Lieutenant  de  Cefar,  car  tous  ceux  cy  ont  couru 
nos  Monts  Pyrénées.  Mais  roue  aulTi  toft  que  les 
Romains  les  curent  apriuoifez,  Se  qu'ils  fenrirenr 
que  leur  iougn’cftoit  trop  fafeheux,  ils  fcirenc-ce  ^*oe  4* 
que  dit  Pline  M»x sn  uppidumcarunlutt  Ctnu*tu.Sou-  c 
daim  dit-il)  les  Conuenes  furent  alTcmblcz  en  vne 
ville  & communauté.  Et  Ptoloroec  qui  dit  Ctiirÿnu- 

mtn/i  Pjrtn* t ftnt  Ctnutn*  , rjutrum  Catitét  Lt^Jun  PtolooMe 

Ctltnté.  Les  Côuencs, ou  Comingeois  fonrvoifins  li.  x.  ch.  7. 
des  monts  Pyrénées,  la  cité  dcfquels  cft  Lugdun  Table  j. 
Colonie.  Vous  oyez  que  ces  genrs  eftoict^l  yalôg  <1'EuroPc* 
temps,  & que  foudain  qu'on  les  allcura.ils  faflem- 
blercnt  en  communauté,  & que  leur  dté  fut  nom- 
mée Lugdun: &icyvop-ic  vne  autre  faute,  aoccâ- 
med celuy  qui afaie  des  annotatiôs fur  Prolomec, 
dilâot  que  la  ville  d'Olcron  cft  ce  Lugdun  chef  des  Lugdun  d« 
Conuenes.  En  quoy  il  (aie  tort  à fon  auteur , com-  PtoTomee 
me  fil  eut  ignoré  lavette  des  places  Se  des  pays:  au* 

comme  ainii  foit  que  la  ciré  d'Olcron  cft  lôubs  les  Coottene»- 
ancics  Tarbclles , Se  Bigcnions,qui  font  bien  ciloi- 
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gncz  de  noz  Comingeois, comme  feauent  rresbicn 
ceux  qui  ont  chemine  par  la  Gafcoigne,  & arpenté 
l’cfpacc  de  chemin  qui  cft  depuis  Oicron  ville  po- 
fee  en  vn  recoing  de  l'Aquitaine  nô  loing  de  la  mer 
Cantabrique.iufques  aux  Comingeois,  qui  auoifi- 
nent  la  Gaule  NaibonnoiTe:  Bc  en  cecy  ic  demande 
pour  iuges  ceux  qui  ont  goufté  la  puritc  de  la  co- 
gnoiflàncc  de  U Géographie.  Or  quelle  cil  celle 
Lugdun,  ic  le  vous  ditay  tan  tort,  mais  que  Paye  dc- 
liuré  mes  Comingeois  de  la  trop  grande  nouuclle- 
té  que  Ion  leur  donnoir.  Vous  oui  liiez  les  bons  au- 
iiifoBic  A"  teursfçauczqueSidonic  Apollinaire,  & Grégoire 
f0*  “7*  de  Tours  entre  les  Chrciliens  font  des  plus  anciens 
qui  ayent  eferit  parmy  les  Gauloys  pour  le  fait  con- 
cernant l'hiftoire:&  ce  pendant  Sidontc  ramentanr 
lcsComingeois  auec  leurs  Eucfques  parmy  les  peu- 
ples affligez  par  lesGoths  lors  qu’il  eferit  ainiî  a Ba» 
me:Bordcaux,Pcrigueux,Rhodez,  Limoges,  Man- 
de, Alby,  Bafaz,  Aucs,&  Cominge,&  la  plusgrayd 

fiatt  des  citez  voyct  leurs  paftcurs.&Eucfqucs  tail- 
cz  en  pièces , fans  que  perfonne  foit  furrogé  en  la 
«ic  Tour*  place  des  défiants.  Et  Grégoire  de  Tours  faifant  le 
b.7.cL)4.  difeours  d'vn  certain  Gôdcbault, parle  des  Comin- 
geois & de  leur  cité-,  laquelle  il  defcric,ainfi  que 
nous  môftrcrous  c y apres:&  tous  ces  bons  auteurs 
ne  font  ils  pas  fufflians  a protiucr  que  noz  Comin- 
geois font  a nombrer  entre  les  plus  anciens , Bc  rc- 
IpcClcz  de  tous  les  Aquitaniques.vcu  que  Pompée 
lésa  cogneuz  qu’ils  font  colonie  Romaine,  & des 
plus  ancienne*,  & que  depuis  ils  ont  eilé  des  pre- 
miers Chrciliens  de  la  Guicnne,  Bc  auffl  des  plus  af- 
fligez tanr  par  les  Gothsquepar  les  François,  & 
puis  par  les  Sarrafins, ainiî  que  facilement  les  gens 
deboncfprït  pourront  tirer  des  hiftoirrs.  Voyla 
quant  aramiquitédcmonpaïs.puis  que  d’autte 
Limite»  da  cas*ene PPUX ptoduirepour  prouuer  que  nos  an- 
wy»1  de' Co  ceftres  premicts  ne  fr  font  laiifcx  maflincr  qu’a bô- 
minge,  5e  nés  enfeigncs,& lefquelsayansfouflcrt  les  courfes 
comme  1 1 Cart hagmoifes,Ics  efforts  des  Efpaignols,  & en  fin 
eftdiuile.  la  puiflanceRomaine.il  cftirnpofliblcqué  laiflàns 
la  capaigne.ils  ne  fc  fuflent  mis  Bc  cachez  aux  mon- 
raignestout  ainiî  que  depuis  frirent  les  Chrciliens 
d'fcfpai  gne  affligez  par  IcsMahomctiftes.Mais  auât 
que  palier  outre, voyons  quels  font  les  limites  de  ce 
pays.car  ils  font  fafeheux  a dôncr.cu  elgard  aux  cn- 
kàuU  ° » c^aacsPar*cf*îuc^c$^cntrc"côrrce*Su'  luyfont 
deCornin-  *oifinrs.Au  leuant  donc  luy  cft  le Comtcde  Foix, 
gc.  au  feptentrion  la  partie  du  Langucdoch,&  les  Co- 

tez de  Tlfle, &dc  Gaure.au  midy  les  mots  Pyrénées, 
Bc  au  Poncnt  les  pais  d'Eilrac,  Bc  Comte  d’Aure- 
Ville du  magnoac:&  cil  partyccpays  enhault  & bas,&  Sa- 

z.**  uez.lc  haut  cil  rour  montaigneux  , ayant  les  villes 

geoifc0"  de  faint  Bertrand, Cofcrans.iainr  Beat, S.  Frcgoou, 
Monrcgeau,Sa!iers,&  autres:  au  bas  cil  l'Eucfché 
moderne  de  Lombers,&  les  villes  deSamathan.l’lf 
le  en  Dodon,  Muré?,  Riumcs  auec  vrffc  infinité  de 
Eucfcbez  g»oflti  bourgades,  Bc  riches  villages,  Bc  chailcaux 
de  Comin.  anciens, 7 ayant  en  ce  pays  autât  ou  plus  de  nobicfle 
qu'en  autre  contrée  de  la  France  qu’elle  que  puifle 
cilrc.il  yatroysEùcfchez.a  fçauoir  faint  Bertrand, 
Coferans,  & Lombcrs,  grand  nombre  d'Abbafes, 
pluiieurs  ChâftcllCrrics,&:  én  iuge  Mage  douane  le- 
quel faut  que  tour  le  pays  refponde,  & iceluy  va  te- 
nir fes  aflifes  où  bon  luy  fcmble  des  iieges  royaux, 
lesprhacipaaxdcf^nelsfonr  Sairuthan,  & Murer, 


qui  encor  auiourd'huy  dilputct  fut  Iaprefcancc,dc 
à qui  le  premier  lieu  cfl  deu  aux  eftats,&  celle  iutiÊ 
diéliô  teflort  au  Scncfchal  deTolofe,puis  a la  court 
dcPatlemenr.Mais  nous  en  dirôscy  apres  plus  par- 
ticulièrement ayans  vifité  le  haut  pays  qui  cil  le  Jôg 
des  monraignes  , bc  ccluy  où  proprement  fc  retirè- 
rent les  Conuenes,flc  furet  vnis  en  vnc  Colonicpar 
les  Romains:  & celle  Colonie  nr  peut  eftrc  autre 
que  S.  Bertrand,  veu  que  ceilc  ville  cil  la  première,  5 Bentâd 
Bc  plus  ancienne  cité  des  Comingcois,3e  ic  flege  de 
l’tucfqnc:&  qu'il  foit  ainfl  au  fécond  Concile  pro-  n"e° 
uincial  tenu  à Orléans  Prciidic  feoit  en  la  cité  de  Conucuc* 
Cominge,&  a flirta  a celle  fainte  alfemblee,  du  tfps 
des  premiers  roys  de  France  :orquc*c  ne  ioitcc  Prctîdie 
lieu  cy  on  ne  le  peut  nier , veu  que  Coferans  cft  de  £,,cl<l-de 
mcfmc  antiquité,^  par  ainiî  ne  peut  eftrc  pris  pour  * 

vnc  mefmc  chofe.ioint  que  la  defetiption,  Ôc  plant  noftrèVci- 
de  la  dté  comme  elle  cil  auiourd’huy, cft  painte , & gucur  J40 
reptefentee  viuemct  par  Grégoire  de  Tours,  parlât 
en  celle  forrc.Entendant  Gondcbaulr.quc  l’armce 
de  Gontran  arriuoir,&  fc  voyant  laiflédu  duc  Di- 
dier,flpaffa  la  Garonne  auec  l’Euefquc  Sagittaire, 
Mommol,  Bladafte,&  Vvaddonfcs  Cappicaines, 

Bc  fen  allèrent  cnfcmblc  en  la  cité  de  Cominge. 

Car  ccftc  cité  cft  pofec  fur  le  haur,&  copeau  d’vne 
montaigne  icparee  de  toute  autre, ayant  vncfonrai-  Defcrr- 
nc  au  pied  du  mont,  & icelle  défendue  d'vne  tour 
tresfortc, vers  laquelle  les  habitansalloyenr  quérir  0 
de  l’eau  par  des  conduits  foutetrains  : & aillcuc  il  “ * 
monftrc  que  de  tous  collez  des  V allons  y font  con- 
iîderez  de  haulx  précipices  auât,  fi  bien  qu’il  eftoit 
impoflîblc  de  venir  a laflaut.  Ceux  qui  ont  veu  l’af- 
fiette  de  ccftc  ville, içauent  fi  elle  correipond  a celle 
defetiption  quant  a l’affletre^ar  lors  elle  fut  mife  a 
fac.dc  rafee  à fleur  de  terre,  les  François  n’y  laiflans  • 
arocviuante.ains  qui  pis  cil,  ayant  rauy  les  thefors  Ponrçnoy 
dcsEglifcs.ilsy  rmiracrcrent  lcsecdcfiafliques  fur  lacieéde 
les  autels.  Cefte  cité  ayant  depuis  eilé  rcbaftic  prit  ComtaZe 
lenom  d’vnS.Euefqucnômé  Bertrand,natifd’Ati- 
dohiclle.quicftvn  village  près  de  Samathan  fur  le 
chcmindel'Iilealourdainaubas  pays  de  Comin- 
gc:comme  aulfi  l’Eglifc  cathédrale  cft  rcnômec  de 
ce  S.Eucfquc,dc  laquelle  ic  ne  vous  dis  aürre  chofe 
linon  qu’elle  cft  treftichr,  Bc  de  grand  te  2 anu  & y 
ayant  d'auili  beaux, & rares  ioyaux  qu’en  autre  de 
la  Guicnc  & entre  autres  vne  Licoruc  prcfque  atiflî 
belle  que  celle  qu’on  monftrc  aS.Dcnys  en  France. 

Le  pays  aux  entours  S.  Bertrand  aux  vallôs  cft  tref- 
fertil  & plaifant,&  toute  la  montaigne  rcucftuc  de 
bofcagcs,& de  partis  pour  la  nourriture  des  trou- 
peaux,! quoy  fadonnet  les  paifans  plus  qu’a  autre 
exercice, Bc  en  cft  a prefent  Eucfqüc  vn  fils  de  l’Illu-  Coferao»' 
ftte  feig.  de  Lanfac, lequel  y fait  le  deuoir  de  bô  pa-  ri,éan- 
fteut  Bc  furueillc  faigement,  Bc  diligemment  fur  la  e,eont:* 
bergerie.  Coferans  cft  ville  ancienne  afflft  fur  la  11- 
uicrc  de  Pamicrs,  Bc  pofec  entre  les  fuffragatu  de  la  s Valcre 
Noucmpopulainc.qui  cft  Aucs,aulfi  bien  que  Co-  ij-Dd.de 
minge,&  le  premier  qui  y porta  la  fov  Chrcfticnnc  Coferans, 
fiat  h.  Valcre, lequel  ic  ne  fcaycn  quel  temps  fur,  & 
toutesfois  faut  il  que  foit  fort  ancicn,vcu  que  Gré- 
goire de  Tours  faifant  mention  de  luy  dit  qu’il  a c-  Greg.dc 
lie  le  premier  Eucfqtie,  & que  long  temps  apres  fà  T0’?*'.  ^ 
mort.coromc  les  Chrciliens  euflent  fait  vn  oratoi-  jef 
re  fur  luy , on  auoit  mis  en  oubly  le  lieu , où  repo-  ch.S4. 
foyent  les  faints  oflemens,  iâuf qu'on  difoit , qu'il 
4 n iii 
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cftoit  enterré  deuât  le  grand  autel:  d’où  aduint  que 
Théodore  Théodore  qui  pour  lors  eftoit  Euefquc  trouua  le 
Eueiq.de  corps, & feit  baftir  plus  fomptueufemet  l'Eglife,  de 
Coferam  telle  qu’on  la  voit  à prefent.  Et  par  là  voyez  vous 
bafttcl'Eg.  que  c'eft  Euefquc  eftoit  longtemps  auant  Gregoi- 
s.Valete.  re >cômc  auflf,  cftoit  Théodore , oui  trouua  le  corps 
de  S.Valcrc  tout  entier,ayanc  de  barbe,  6c  cheueux 
en  la  mcfmc  entièreté  que  le  iourmcfme  qu’il  y fut 
mis,  comme  auffifes  accouftrcmcns  : ce  qui  nous 
S.  Lfecre  fait  conirûuret  qu’il  cftoit  des  l’Eglife  primitiue, 
Eucfq.de  & quelque  temps  apres  que  S.  Martial  eut  prefehé 
Coicran*.  ppuangileauxTolofains  , 6c  pais  circonuoifms. 

Nous  trouuonsaulfi  vn  autre  Euefquc  ancien  de 
Coferans  r^méS.Liceredifciplcdc.S.Faufte  Euef- 
Lefeie.  d*  <|uc  de  Tarbc.de  qui  fut  apclca  ccftcdignitépar  S. 
Auifua  E-  Quintin  Euefquc  de  Rbodtz  : il  vluoit  fous  la  pre- 
ueiquede  miere  raccdcsroys  de  France  du  fang  Merouinge, 
Coferam.  & affifta  au  concile  Prouincial  de  Mafeon.  Des  au- 
tres Eucfques  ic  ne  peux  vous  dire  autre  cas  n’en 
Abbaies  de  ayant  eu  le  catalogue,fauf  que  de  noftre  temps  à tc- 
Cominge.  nu  Jc  ftege  le  frère  du  feig.  d'Auflun,  prélat  (impie, 
& craignant  Dieu  , lequel  n’a  guère  bougé  de  fon 
Deferiptifi  Eucfché.ains  feft  oppofé  aux  Loups  durant  la  rage 
de  U «illc  des  Caluiniftes  qui  rauageoyet  toute  la  France.  Eu 
de  S.Fie*  ces  cartiers  font  les  lieux  dcS.Gorens,Focillcns,dc 
gco“.  Nifozabbaies:  6c  prenant  ce  pays  Comingeois  la 
defeentedes  monts, on  soit  S.  Fregeou affis fur  la 
croupe  d’vn  mont  fi  haut  pofé  qucïa  vcüc  fc  peut 
Fauas  rcli-  eftendre, de  en  affiette  fi  forte  qu’on  n’y  peut  adue- 
gionde  da  nir  fans  grand  peine:  6c  toutesfois  ce  haut  coftau 
mes  enCo-  cft  tcucftu  de  vignoble, & les  vallôs  de  belles  prae- 
minge.  iies,Ùc  terres  labourables  grartcs.de  fettilles,la  pan- 
te  du  mont  chargée  de  botcages,ayanr  apres  l’Ab- 
baie  de  dames  qu’on  apcllc  Fauas  au  pays  du  Sauez, 
Coeilhes  ^ âU  ro'^cu  ^cs  Eofcages,&  grandes  forefts  aparté- 
belle  place  nans  au  roy  pour  eftrc  du  domaine  des  Comtes  de 
ruinée.  Comingc.Icy  vous  voyez  le  vallon  côtinucjlc  long 
delariuicrcdeSauciufquesaceque  au  dclfous  de 
Grenade  elle  fc  va  joindre  à la  Garonne  au  pays  de 
Quercy.delc  long  de  ce  vallon  voyez  tant  de  places 
ruinées, qui  vous  mettent  deuant  les  yeux  les  guer- 
l'Ifle  enDo  tes  qui  ont  efte  entre  les  Comtes  d'Airoaignac,de 
don  ville  de  Foix,chacun  fedifant  feigneur  de  Cominge,  de 
des  premie  entre  autres  cft  Coeilhes  qui  par  les  vertiges  rui- 
resde  Co-  ncUffSmonftrc  que  ça cfté  iadis  quelque, grâd  cho- 
snmge.  £ Voyez  Paumier,  Riulas,  Efbaon,  rifle  à Doden, 
ville  po fcc  en  lieu  haut.de  au  bas  ayant  la  Saue,  qui 
cft  vnc  des  ChaftcIIcnics  royales  de  Cominge  re- 
fpondant  au  Charteau  de  Samathan  qui  fut  l’ancié- 
nc  de  meure  desComtes, 6c  parainfî  la  vraie  marque 
cflU  deT*  ï®  v*^c caP'ta^c  toul  Pays*Et  long  de  ce  val 
meule  des  Ion  vous  voytfl  Deze  qui  cft  vnc  roaifon  laquelle  a- 
fei.d'Anbi-  pertenoit  iadis  aux  Templiers, y ayant  vnc  grofle 
geon.  tour  re  (Tentant  fort  fon  antiquité , 6c  fur  le  coftau 

de  ce  vallpn  a main  droite  allant  a Lombers , eft  la 
ville  de  Sauuctcrrc  apartenant  à l’iliuftrc  mai(on 
d’Àubigeon,les(eigncurs  de  laquelle  font  iflùs  du 
fang  ancien, 6c  généreux  d’Anboife,  comme  auffi 
leür  vertu  paroift  telle, qu’elle  ne  forligne point  de 
la  grandcur.de  preudommic  de  leurs  ancettres.  En 
VaiTom  ce  mcfme  codé  font  les  maifons  de  Moncorncii, 
d*  at^dt  ^-arnc^an»  Aulin  (ou  i’aypris  ma  nourriture) 
Saaex.  Rocquette  & autres  comme  du  code  feneftte  cft 
Polaufic  race  ancienne,  6c  trefnoble,  Saiaz,  Sariac 
& autres  que  ic  ne  peux  bonnement  vous  déduire 


Au  vallon  du  Sauez  apres  faint  Fregeou  tirant  à 
Spaon  au  milieu  du  boys  i’auoy  laifte  l’Eglife  cha-  t.saia£gU 
pcftre  de  faint  Sain, où  rrpofent  les  (ainres  reliques  fccbampe. 
de  ceft  amy  de  Dicu.de  où  le  peuple  va  tous  Ica  ans  ft>e,&  de 
deuotieufementen  pèlerinage,  la  folitude  vous  y 
croirtant  l’atfc&ion  de  prier  Dieu,  6c  la  (implicite  nonor* 
dubaftiment , 6c  peu  de  fomptuoüté  vou»  mon- 
ftrant  que  en  ce  lieu  y a plus  de  religion , que  d’ap- 
parence extérieure  ou  de  richcfles. Ayant  pâlie  Sau- 
uctcrrc vou;  voyez  Lombers  ville  » pifcopale  depe- 
dant  de  l’Archcucfchc  de  Tolofc.de  de  nouucllcc- 
rcÛion,&  fouloit  eftrc  abbaicfacrcc  au  nom  de  la 
vierge  Marie  , 6c  l'Eglife  de  laquelle  cft  aftîfe  fur 
lanuicredclaSauedclieu  eft  petit, & fut  iadis  vn 
champcftte.de  à prefent  cft  bien  clôfc  6c  folToycc, 
affile  en  la  mcfme  fertilité,  ayant  le  vignoble  du  Lombers 
codé  de  Sauuctcrrc  fut  vn  cofteaufeftendantiuf'  c,i.*  * ^OB 
qu'a  Samathan,  6c  de  l'autte  codé  vnc  belle  câpai-  a‘r,et,e* 
gneen  tout  tcmpscouucrtc  de  bleds,  pour  ce  que 
radiais  on  ne  la  laide  en  friche,  6c  les  prieriez  les 
plus  belles  qu'on  fçauroit  délirer  .En  ceftc  cité  aués 
nousveu  Euefquc  feu  M.  Bernard  d’Ornctàniflii 
de  Tllluftrc  maifon  de  Scmblancat,dcs  mains  fa- 
crees  duquel  nous  auons  reccti  le  faint  faercment 
de  confrmation,  6c  premier  Carcchrfme  en  la  rcli* 
gion  Chrefticnnc  apres  noftre  baptcfmc  : en  celle 
ville  auonsnous  eu  pour  amy  (inguüer.de  compai- 
gnon  d'Efcolc  feu  Monfreur  Mathon  Chanoinr.de 
official,  6c  depuis  Abbé  de  Gey  mont, homme  rare  Bernard 
en  vertu  de  bien  vetfé  en  la  cognoiflancc  des  (âints  d'Ororûn 
canons  la  mort  duquel  nous  apor ta  vnc  bien  gran-  Euefa.  de 
de  dcfttcflc.vcu  la  nourriture  que  nous  auions  eu  Lomboi. 
cnfcmblcdes  noftre  plus  tendre  cnfancc.De  Lom- 
bers vous  voyez  Samathan  car  elles  ne  font  qu’a  vn 
quart  de  lie  lie  loing  l’vnc  de  l’autre.  Ceftc  ville  eft 
pofee  partie  fur  vn  coftau  de  partie  au  bas  du  vallô 
de  la  Saue,  oui  pâlie  par  le  milieu  d’icelle  feparanc 
le  corps  de  la  ville  dit  le  bourg,  d'aucc  le  marché, 
qui  en  langue  du  pays  eft  nomme  Marcadiou,  de  le 
haut  porte  titre  de  Chafteau.  comme  fans  mentir  M* 
fon  affiette  a forme  d’vnc  effroyable  citadclle.ayât  £**** 
fcsfoffi z profonds, 6c  prccipitcux.de  telle  profon-  y®0-1*  ‘ 
dcurqucrailfcftonnc.de  perd  jugement  a regar- 
der en  bas.de  fur  tout  du  codé  de  la  porte,  de  pont 
duC  haftcau:car  vers  la  porte  des  frères, où(comroe 
on  dit  là  ) deus  Frays,  le  forte  n’efl  fi  creux , ny  a U 
orte  du  Marché  : mais  à celles  qu’on  nomme  de 
cy-  Ramonnet , & la  naue , ou  porte  neuue , on  y 
voit  encor  les  fertez  hideuferacnr  profonds.  Ceftc  Sanathsa 
ville  triple, à suffi  fes  fcparations, d'autant  que  iadis  capiuledu 
le  Chafteau  cftoit  feparé  du  bourg  par  vnc  porte, 
les  ruines  & tour  de  laquelle  y font  encore  près  de  JXjji 
la  grande  Eglife.Lc  bourg  cft  ieparc  duMarché  pat  Cl*^ 
vnc  cloftute  de  murée, de  fofloyee, ayant  vnbras 
du  ftcuur  qui  emplit  le  forte,  de  vnepone  à tout  ûk 
herfe , de  l’cgt redeux  qui  eft  entre  le  bourg  de  mar- 
ché cft  in fulaire,  ayant  l’eau  de  tous  codez  & là 
eft  affis  le  moulin,  de  deuant  iceluy  vn  pont  de  bri- 
que feparant  le  marché  encor  de  ceftc  petite  irte, 
ou  pluftoft  faifant  vnc  continuation  des  deux  en- 
frmDle.Ec  cft  ceftc  ville  plus  longue  beaucoup  que 
large  f’eftendant  du  ponrnt  au  leuant  en  Ion-  *°* 
cucur,  de  fa  largeur  du  midy  au  feptentrion  : 6c  SîdateZ 
fut  iadis  quatrefois  plus  grandc,ainli  qu’il  appert 
pat  les  ruines  apparétes  du  coftédeLombcrs  en  vn 
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lieu  nomme  Montoliuec , & fur  le  chemin  de  To- 
lofc  vcrsl’Eglifcdc  Vatcnncs,^:  tirant  a Gcymont 
aux  Barris, ou  Fauxbourgs  du  ChaArau,où  les  gros 
ç>ans  de  mtfr  y paroilïbycnr  encor  du  temps  que  en 
mon  enfance  i'cfioy  là  à l’efcolr.  Cède  première 
ville  fut  ruiner  parles  guerres  des  François  contre 
les  roys  de  Galcoignc,&  n’y  a plus  autre  appa- 
rence que  des  fondemens  &.  quelques  foflcz.&rE* 
glife  principale  bicnloing  de  la  nouellc  ville, où 
à prêtent  on  ne  voir  que  trois  morceaux  de  mur, 
&•  vn  tas  de  pierres  au  milieu,  & vne  croix  fur  ice- 
luy,où  Ion  va  tous  les  ans  en  proccflion.cn  fouue- 
nanccqucc’cA  la  merc  Eglilc  dediee  iadis  au  nom 
de  faim  Pierre.  Et  quand  à la  fécondé  ville,  clic  a 
elle  aulfi  gaAcc  durant  les  guerres  Angloifes,  & les 
querelles  des  Comtes  de  Fois,  & d'Armaignac  : et 
y voyez  de  grans  lignes  de  ces  malheurs , veu  qu’es 
murs  du  Cnaftcau  vous  voyez  le  bled  tour  broflé 
encor  noircy  ,cr  meflé  parmy  le  ciment,  et  mor- 
tier des  murailles:  et  qu'cncor  en  vn  lieu  aptllé  la 
Moufle  , eft  prefquc  tout  entier  vn  ancien  Cha- 
flrau  peu  fen  fault  tout  couucrt  de  tctrr,la  hau- 
teur de  laquelle  cfgalc  les  murs  de  la  ville:  et  ces 
ruines  donnent  à cognoiflrc  que  ce  fur  iadis  vn 
bel, et  fupetbc  édifice  ,vcu  qu'cncor  on  voit  les 
files  fpacieufcs.ct  vouters  de  brique, le  tout  fait  en 
quarré,ct  y ayant  encor  (roys  ou  quatre  corps  de 
logis,  deflen  dus  d’vne  butte  de  tous  collez  pref- 
qucinacccflible  . Cefte  ville  acn  foylcs  Fglifej 
qui  l'tnfuyuenc , en  premier  lieu  la  patocbialc , qui 
clt  ArchiprcAré,&  chambre  Epilcopalc  où  faut 
que  l’Eucique  vienne  tous  les  ans  à certaine  failbn 
y faire  i'oJfice,&  dediee  ( comme  die  c A ) à la  vierge 
Marie:ccl!cde  faint  Michel , qui  eA  vne  comman- 
derie  aflcttee  aux  Prieurs  de  faint  Iran  de  Icrufa- 
lcm, ayant  fon  logh  fort  magnifique  tout  joignant 
rEglifc.fic  ayant  Ion  iflùc  dehors  vers  les  iardins,& 
latiuicrcqnin’cnpafle  guère  loing  au  dclfous  du 
moulin  de  la  fusditre  ville.  Au  dehors  de  laquelle 
a encor  dedans  vne  chapelle  de  rcligieufes  Bégui- 
nes de  l'ordre  de  faint  Elizabeth,  qui  font  profef* 
fi 6 de  la  rciglc,&  portent  l'habit  de  faint  François, 
6e  au  dehors  de  la  ville  font  les  Eglifcs  de  faint  Picfr 
re,mais  ruinée  côme  i'ay  dit  : celle  de  V arennes  de- 
dice  à U fainte Trinité,  fléau  faim  Marc  Euangeli- 
ftc  qui  eA  le  ecmiticre  public , & de  belle  c Aenduc, 
où  les  villageois  parroifliens  viennent  faire  leurs 
prières  : y lont  les  Eglifes  de  NoArc  dame  des  Nc- 
ges,&  celle  de  la  Magdalcinc:puia  y a deux  côucnts 
vn  de  frères  mineurs  quicA  des  plus  anciens  ,& 
des  premiers  baAis  en  France  par  la  deuotion  des 
Comtes  de  Comingc , ainfi  qu’il  appert  par  les  ar- 
moiries,& mieux  par  1rs  fondations  6c  panchartcs 
faites  par  Irfdirs  Comtes  le  ccnans  à Samathan , & 
les  aucuns  drfqucls  font  enterrez  en  ce  faint  mona- 
ftcre:y  a aufli  vn  conuent  de  Minimcs.la  première 
pierre  duquel  nous auons  veu  pofer  en  noArc  en- 
fance,& en  fut  fondateur  vn  feigneur  bourgeois  de 
la  ville  apellc  lean  del’Artigue  gentil-homme  d'an- 
cienne maifon , Sc  bon  citoicn , qui  a fouuenc  cfic 
Conful  en  ladîtte  ville.  Vous  y aucz  encor  dedans 
la  ville  A:  tout  joignant  le  pont  du  marché  vnhe>- 
fpital  ailes  bien  baliy,  & orné  pour  la  retraite  des 
pouurrs  & malades, aucc  fa  chapelle  feruie  aux  def- 
pens  du  t cuenu  dudit  lieu.  Les  Confiais  ont  la  luili» 


ce  en  ccAe  ville,  comme  aulfi  le  droit  de  la  poli- 
ce, y font  créez  annuels  ainfi  que  par  toute  la 
Gafcoignc:  y eA  aufli  la  Iullicc  royale  du  Lieute- 
nant du  luge  Mage,  debatans  ceux  de  celle  ville 
le  fiege  principal  auec  ceux  de  Muret, mais  plus  la* 
gementferoyent  ils  de  quitter  ce  A auanrage, d'au- 
tant que  là  où  il  y- a plus  de  luges.  Ce  officiers, 
plus  aulfi  y-a  il  de  procès,  & de  qurrcllcs.lc  dois  l'Auteur 
ccA  ornement  à ceAe  ville  ma  nourrilficre  , 6c 
douce  naiflance  où  i’ay* commencé  a gouAcr  les  am41  ° 
lettres  fous  MaiArc  Ican  Thora  mon  premier  ré- 
gent,que  de  luy  confacrcr  ccAc  mémoire  àlapo-» 

Acrité  : & fi  le  nom  de  Bcllc-forcA  cA  pour  viure 
parmy  les  ficelés  à venir,  que  Samathan  Ce  les  ci- 
toiens  fe  rcflcmcntdc  ccft  honneur,  qu'vn  nour- 
ri lfon  iflu  d'eux  , nourry  parmy  eux,  & abrcuué 
des  eaux  des  fontaines  Coraingcoifcs  aura  reloué 
la  Gafcoignc  du  blafme  de  gioflcrie  qu'on  luy  Famtïlci. 
mettoit  fus:  Ce  fait  viure  le  nom  de  Samathan  qui  ;nc>rimc* 
cAoit  prelque  incqgncu  finon  à fes  voilins . Lu  de  Suna- 
ceAe  ville  y-a  pluficurs  anciennes  familles, telles lluo* 
que  les  Gots,fv  Monrz,c'cA  vne  mcfme  maifon  a- 
uec  Icfquclsr'ay  parte  partie  de  mon  enfance,  les 
Magucrcs,  Couttays  , faint  Pierre  , les  Vergers, 

Crubarz,  Brunet z,  Faraudcls , Pey- rolis , Pciretz, 

Saunis  , Aguilhes  , & autres  tous  remarquez  de 
preudommic  , 6e  en  la  mémoire  dcfqucls  ie  fou- 
haire  de  demourer  , comme  aufli  ic  delire  que 
rant  de  bons  EccicfiaAiqucs  qui  y viuent  ayenc 
fouucnancc  de  moy  en  leurs  prières , alfin  qu'il  _ 
plaifeà  Dieud'adrcflcr  le  cours  de  mes  ans  à Ion 
lcruice  & ail  proufit  de  la  icunrlTc  de  Fiance  ,&  ancicuùc* 
mcfme  6e  principalement  de  celle  de  mon  pays,  du  juy* 
l'amitié  duquel  ne  me  f ou  Arc  prefquc  d’oAct  la  dcSâucx 
main  de  ce  tableau.  Aux  entours  de  Samathan  ne  cn.  Co" 
voyez  que  Chaftc.iux  6i  Bourgades  le  pays  y e-  “'‘“S** 
ftanc  mcrucillcufement  peuplc,à  caufc  de  la  gran- 
de fertilité.A:  y lont  les  mations  nobles  de  l Alli- 
gué,Bczcrill,PoluA(un,Lahaz,Noalhan,Cazaulx, 
d'où  cA  feigneur  ce  vaillant,  & hardy  Capitaine  le 
feigneur  de  la  Valette  tant  renôme  entre  les  guer- 
riers plus  fegnalcz  de  la  Francc:!a  Mothc  de  Sa- 
ucz,Sauignac,  Montagu,  les  BaAidcs,  Andohielle,  • 
Monblanc.l’Efquinlon,  qui  portent  le  nom  d'vne 
petite  riuicrc  voifine,  Montamat,  Fonrcrailles,  6c 
autres  que  ieferoy  long  à nommer.  Non  loing  de 
Samathan  cA  la  ville  de  Mompcfar,&  près  d'rcel- 
le  la  maifon  Icigneuriale  de  Monfieur  dcBclIcgar- 
dc  Scnefchal  de  Tolofr,frgnalé  pour  fes  vartuz,  fa- 
geflè  6e  grande  vaillancc:puis  tirant  à Muret  vous 
voyez  la  campaigncfcrtillc  6e  chargée  comme  vn  Mam  & 
champ  de  bcncdittion,&  ccAe  ville  dcMurct  loing  foa  aÆct- 
de  Samathan  quelques  cinq  licües,cA  aflife  fur  la 
Garonne  , ayant  vn  coAau  qui  luy  commando,  * 

6e  par  ainfi  non  guere  propre  pour  la  guerre  : 6c 
ce  ncantmoins  ce  fur  en  elle  que  les  Heretiques 
Albigeois  fupportez  du  roy  d’Aragon  , & des 
Comtes  de  Poix, Comingc,  & de  lolofc,  alfic» 
geans  le  Comte  de  Monforr,furentdcfFaits,  de  le 
roy  occis  en  l'an  de  noArc  falut  mil  deux  cens 
trcizc.Et  y fut  occis  plus  de  10000.  hommes  des 
Albigeois,  quoy  que  les  Catholiques  ne  fuirent  deuitMu 
que  1000.cn  tout:lc  cotps  du  roy  AraeonoisgiA  ict  pan 
en  vne  monraigne  voifine  de  la  ville,  for  laquelle  un. 
pour  ccA  cflcttSymondcMoufortfcit  baAitvnc 
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chapelle.  Tout  le  pays  de  Comingc  en  fomme  cft 
fertil  en  bleds, vin»,  fruits, foins, huiles  de  Noir, 
roillct,cn  bofcagcs.dc  autres  chofes  nccclTaires  a la 
vie  humaine, abonde  en  homes, & iceux  vaillans.de 
guerriers  au  poflîblc  , qui  cft  caufc  que  vous  en 
voyez  peu  qui  fuyucnt  les  lettres, quoy  qu'ils  ayent 
l’cfpnc  auflï  gentil,  flrprompt  a toute  chofc  que  na- 
tion de  la  terre, mais  le  naturel  les  pourtant  aux  ar- 
mcs.ilsncfctrauaillent  point  apres  les  lettres, ils 
font  fort  paçicns  au  trauail , fobres  au  manger , Se 
diferetz  en  parolle.fis  fuperfluité  d'habits, &hayâs 
& les  deliccs.de  tour  ce  qui  peut  effeminer  1‘ hom- 
me. Quand  aux  femmes,  elles  y font  chartes , non 
oiliues,  grandes  mcfnagcrcs.dcuoiicufcs.aymants 
Se  obeillants  a leurs  marys , qui  auflï  les  traitent 
Comté  de  doulccment , & non  aucc  ceftc  rudefle  que  ( fans 
Gjure  & raifon  ) on  impute  aux  Gafeons,  ains  comme  les 
dcl'ifle.  parties  d'vn  mcfmc  corps  fc  doiuent  aymer  & fup- 
porrer  aroiablement  les  vncs  les  autres.  Au  dcITous 
du  Chafteau  de  Lahaz  y a vn  ruifleau  qui  fepa- 
re  les  Comtes  de  Comingc  , Se  deGaure,  Si  en- 
tre lefquels  deux  païs  cft  encloz  le  Comté  de  Tille 
en  Jourdain',  villcjaflïfc  fur  la  Saue,&  apartenant  a 
la  maifon  de  Foix.de  ores  à la  royale  famille  de  Na- 
uarre,eftendant  fes  finages  iufques  bien  auant  en  la 
grande  & profonde-Foreft  de  la  Baconc.pour  la- 
quelle y a de  grands  procez  entre  les  Comtes  de 
Flflc  de  dcTolofc  à caufc  des  limites:»  l'ay  vciie 
fi  cfpaific  qu'on  n’y  eut  fccu  choifir  vn  homme 
à quatre  pas, U où  maintenant  il  y fait  beau  & lar- 
ge tant  Ion  l'a  cclcrcic.ie  penfc  pour  en  chalTcr 
les  voleurs  qui  y repairoyent  ordinairement:  Se  à 
codé  de  ceftc  foreft  vous  voyez  la  ville  de  Laui- 
gnac.cn  laquelle  y- a vnc  religion  de  dames.  Or  fi 
le  Comté  de  l'Idc, qui  cft  vnc  iurifdiâion  de  vica- 
riat.ou  vigucric.cft  petit, ccluy  de  Gaurc  le  furpaf- 
fe, ayant  Se  belle  cftcnduc.de  de  grandes  villes  en 
fon  enceinte, telles  que  font  Gimont,  Beaumont, 
& Grenade, ceftc  cy  aiTife  furGaronne  de  non  loing 
de  rcrabouchcmentqucfaitlaSaue  Comingeoile 
en  ce  père  des  rïcuues  Aquitaniques:  U où  Beau- 
mont cft  en  campaignc  feparédes  eaux.  Se  chef  du 
pays, quoy  qu’on  le  mc&cau  pais  de  Lomaigne, 
comme  auflï  on  faitvne  autre  ville  apcllcc  la  Vit 
de  Lomaigne, neanrmoins  tout  cftfuiet  au  Billa- 
ge, de  iudicature  de  Gaurc  Se  Vcrdu'nois  : mais  Gy- 
monreft  pofé  fur  vn  petit  flcuuc  qui  coule  loing 
de  fes  murs, lequel  fc  nomme  Giraoe, duquel  on  pé- 
fc  que  la  ville  aye  pris  fon  nom.Ccftc  ville  cft  pofee 
fur  vn  pendant  de  montaigne  rude  à monter  de 
deux  codez  de  la  riuierc,&  vers  la  porte  faint  lu- 
ftin , mais  cnplanurc  depuis  la  grande  Eglife  iuf- 
qu’a  la  porte  de  nflc:& cft  grande  ayant  deuxeo- 
ftaux  en  elle  fur  l’vn  dcfqucls  cft  la  ville,  & fur  l'au- 
tre quelques  logis, & lcslardins,&  vn  lieu  vague  a- 
pcllé  la  Serre,  fur  lequel  cft  aflïs  le  Chafteau,  qui  à 
prefent  fert  des  prifôs.ll  y a rroysEglifes  parrochia* 
les, la  principale  qui  cft  au  milieu  de  la  villcdediee  à 
NoftreDaine.S.Eloy.qui  eft  au  haut  de  la  ville,ayât 
près  d’elle  la  Chapelle  de  S.Nicolas,  où  depuis  fut 
oafty  le  Collcgctde  au  bas  eft  l’cglife  de  faintc  Qui- 
itcrie.de  non  loing  d’icelle  vn  richc.dc  beau  hofpi- 
tal  qui  porte  lcnom  de  S.Iacqucs.  Hors  la  ville  du 
codé  de  Septentrion  cft  le  Cemiticrc  fur  vne  haute 
collinc,aucc  l'Egiifc,  tierce  à S.  luftin  le  Marty  r,dc 
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furlccheraind'Aucs.ourtclanuiercdc  Gimo'c  au 
bout  d'vnc  belle  Se  longue  chauflcc.cft  la  riche,  & N0ftrc<§*. 
fomptueufe  Chapelle  de  noftre  Dame  de  Caufac,  me  de  Cas 
autant  fuperbement  baftic  que  pièce  «]ui  Toit  cn.laia  Gi- 
Guicnne.de  fort  renômeepour  les  miracles  qui  fy  œom* 
font  ordinairement  , de  à quelques  mille  pas  de  la 
villc.titât  à Saramon.cft  celle  riche  abbaic  de  Gy- 
mont  metcdeplulicurs  bonspiicurcz  , fondée  en 
l'honneur  de  S. Bernard, de  l'Abbé  de  laquelle  cft  a- 
ucclcroy  feigneur  de  la  ville:  laquelle  eft  riche  en 
bleds, mais  plus  en  vins,  ayant  vn  des  plus  beaux.de 
plus  grands  vignobles  du  haut  pais  de  Gafeoigne.. 
Ayanscydcllùsdcfcrit  le  Languedoc,  nous  auons  Abbaiede 
laillc  vnc  langue , de  efchaimllon  de  terre  entre  les 
riuicrcsdcLoth.de  de  Garonnc.qui  cft  le  vray  pays  nardio». 
des  Garites  que  Ptolomé  nomme  Itiobrigcs.la  cire 
dcfqucls  cft  Agen, de  poutec  apcllôs  nous  Agenois 
la  contrée, limitée  au  Louant  par  le  Quçicy.au  Po- 
nenr  par  la  Gafeoigne  Se  riuicrc  de  Gatonnc.au mi- 
dy  par  la  mcfme  riuicre.de  au  feptetrion  par  le  pays 
de  Pcrigort:ayant  de  belles  villes  fous  fa  iurifdiâiô  • 
telles  que  le  Port  faintc  Marie,  Ville  neuuc  d'Age- 
nois, Haute- faye,  Clairac.Tonçns,  Marmande.de 
autres  le  long  de  Garonnr.de  dcfqucllcs  cft  capita- 
le Agen  Euclché  depedante  du  ficgearchicpifcopal  . 
deBordeaux  qui  cft  la  a.  Aquitanique.Ccfte  cité  cft  . i(.  .** 
aflîfc  en  vn  pays  beau, amené  gras.de  fertil , de  cfti-  f00l  i„ 
mé  des  plus  riches  de  abondans  de  toute  l’Aquitai-  grnoi». 
ne  pour  cftrc  arroulé  de  trois  grofles  iiuicrcs,Loth,  Htolomé 
Dordonne.de  Garonnc:de  polcc  en  vnc  campaignc 
rafe  de  viuc.bordcc  de  la  Garonne  d'vnc  part,  de  de  **  * 
pluficursruilIèauxducoftédeS.vinccnttde  fëmble 
qu'elle  ayt  efte  baftic  à pluficuts  fois  , ou  pluftoft 
augmcnrcc.  Veu  que  vers  S. George  vous  voyez  de 
grandes  murailles  ancicnncs:de  près  de  S.  Eftienne. 
y a vnc  porte.de  anciens  murs  tout  ioignant  les  lo- 
gis de  Nort.de  de  Fonfrcdc.lcfqucls  continuer  iufi 
ques  vers  les  Carmcs.de  monftrcnt  que  ccft  enclos  Aeen,*  ^ 
iufques  il  S.  Capraif  c eftoit  l’ancicne  clofturc  de  ce-  a®rt,e* 
de  cité.Dc  l’antiquité  de  laquelle  on  ne  peut  doub- 
ler, veu  que  les  K omains  en  font  mcntiô.de  que  les 
Garites  eftoyct  peuples  renommez, Icfqucls  aucc  le 
refte  de  la  Gaule  fc  rendirent  à CtalTc  lieutenant  de 
Cefar.de  que  Prolomé  fait  Agen  leur  cité  capitale. 
Etaffinqucicncm'arrrftclongucmctfur  ces  cho- 
fcs.outrc  la  prcuuc  que  deflus.ic  ne  veux  rie  de  plus 
fuffifant  pour  môftrct  ceftc  cité  cftrc  ancienne  qoe  CefitUa-i- 
de  ce  que  elle  fur  choific  chef  fpiritucl  de  rout  ce 
pay s ia  du  temps  dcsApoftrcs.qui  me  fait  pefer  que  04 
elle  eftoit  des  ce  temps  là  de  grande  de  famcufc.vcu 
que  S.  Maniai  y confacra  la  première  Eglife,  de  la 
fonda,qui  cft  celle  dcS.  Eftienne  Cathédrale  dudit 
licu:&  l'Egiifc  croiflant,  ccneâtmoins  poureeque 
ceftc  place  eftoit  le  fiege  Romain  pour  les  magi-  ^ ^ k 
ftratsgouucmcurs  au  nom  de  l'Empire, vous  trou-  s.Capraifc 
uez  de  grandes  pcrfccutions  en  icelle  comme  de  S.  nunynfea 
Capraiicmarryriféauccla  faintc  vierge  Foy  , def-*Agea. 
quels  vous  voyez  auiourdhuy  deux Eglifes  à Agen, 
celle  de  S.Capraifc  cft  Collegiale,  Se  celle  de  faince 
Foy  parrochiaIc.de  bien  que  ic  ne  vous  mefte  icy  le 
dcnombremccdcs  Eucfqucs  pour  ne  les  auoir  peu 
rccouurer.fi  cft  il  chofc  aflcurcc  que  Viuian  Euef- 
que  d’Agen  fc  trouua  au  j. concile  prouincial  d'Or-  Antiquité 
lcans  célébré  fous  les  enfans  de  Clouis,  qui  môftre  fEacC^ 
que  ce  fiege  cft  dés  l'Egiifc  primitiue.  En  ceftc  cicc  d A&*' 
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font  les  Eglilcs  ù diCLci  de  S.  Edicnnc  liège  de  TE-  ces, fie  haut  faits  d’armeiaie  ce  graud  Capitaine  qui 
ucfquc.S.Capraifc  college  de  Chanoines,  S.Foy,$.  cft  chef  de  famille,  fidepom  duqud'a  l’aducnir  fera 
Ocorgc.ôc  les  mendians.fic  vnc  religion  de  filles  de  aufiî  ptaifanr  en  la  bouche  des  hômés  de  bic  q ceux 
l’Auc  Maria, & hors  la  villccft  encor  la  chapelle  de  d’vn  Ccfar.ou  d'vn  Pafenpcc,c6me  Jufli  la  gloire  de 
faine  Vincenr,  où  fut  iadis  celle  riche  Eglilc  pillée  fes  enfans  ne  peut  dire  abolie  q par  le  mcfme  abo- 

' patlea  François  fous  leroy  Gontran, ainfi  que  ra-  lilTcmcm.fii  hndcccft  vniucrs.Cdntfomois  finifiat 
compte  Grégoire  de  Tours  en  fon  hiftoircroù  iadis  vous  entre*  és  Landes, 5c  pays  de  Bazadois.versCa- 
fùt  martyrife  faint  Vincent,  non  ccluy  de  V alécc  en  ftelgcloûx.fic  Mont  de  Marfan,mais  pour  ce  q cecy  Comté 
Efpaigne.ains  vn  du  pays  d’Agcnois  mcfme,  & du-  cft  hors  le  redore  Tolofain.il  nous  faut  repredre  la  d £fi,JC 
quel  ic  n’ay  encor  leu  ia  vtcitant  yaque  vous  voyez  voice  ouations  laifice  de  Comingc  vers  Gymôr,  fie  côt  d 
encor  vn  hcrmitagc  au  mcfme  lieu  où  il  foulfrir,  fie  fur  les  limites  de  Samathan  fie  là  voir  le  petit  Côte  Cominee 
dedans  la  chapelle  vnc  fontaine  qui  y ruilTclIc  de- 
dans le  roch,  qui  y cft  tteshaut.afpre,  & difficile  ! 

• aborder.  Ccftc  cite  cil  fiegede  bcncfchal  de  plus 
grande eflcndüc  qu’autre  d*  Aquitainc.cxceptc  cc- 

* luy  de  Poitiers, ayant  fon  reirorc  5c  deçà,  & delà  la 
riuicrc  de  Garonne  : au  fi]  y auoit  il  des  Confcillers 
auant  que  le  roy  inftituaft  les  prefidiaux  : y cft  auflî 
Tiflictcc  des  railles  de  Guienne,  & poureela  plus 
part  des  thefotiers  y font  leur  rdidenceilcs  Côfuls 
onr  la  iufticc  5c  police  ordinaire  de  la  ville , qui  cft 
dcsplus'ricbesdcGoienncàcaufcdu  trafic  &c  que 
tout  y aborde  de Tolofe,  & de  Bourdcaux,  fie  de 
Qucrcy  , 5c  Roucrgc.parlcmoicn  des  riuicres  de 
Tarn,Loth,fie  Garonne. Aufiî  outre  le  ficuuc  dcGa- 
rône  fut  iadis  fous  le  dioccfc  d’Agen  la  ville  de  Cô- 
don.côme  aufiî  nous  Tauons  veliefoumifeà  la  Sc- 
ncchaulccc:&:  par  ainf»  Condomois  cft  côpris  (bus 

: les  Gantes, arroufez  de  la  riuicrc  de  Baifc.laqucllc  à 
fa  fourcc  es  monts  qui  feparent  l’Armaignac  de  Bi- 
gorre.  La  Capitale  de  ce  pays  cft  Condom  grande 
ville.mais  non  fi  riche  qu‘  Agcn,quoy  qu'elle  aye  le 
terroir  fertil,mais  clic  cft  hors  de  pa  liage,  fie  loing 
de  riuicrc  nauipblerbicn  cft  elle  afiîfclur  la  Baife, 
qui  l’arrotife  d vn  collé  , fie  ceinte  de  tous  coftcz 
prcfquc  de  collines  chargées  de  vignoble  : l'Eglife 
Cathédrale  de  laquelle  cft  baftic  en  l'honneur  de 
fiiinc  Pierre  Prince  des  Apoftres,qui  fur  iadis  abbaie 
de  Torde  de  faint  Benoift,&  i’ay  ven  les  religieux 
porrans  ceft  habit.lcfquelsàprdcnt  fonc  fcculari- 
îcz.ayans  le  titre  de  Chanoines.  La  iufticc  y eft  di- 
uifee, partie  au  roy, fi:  partie  à l'Eucfqucrpous  le  *>y 
y font  a prefenr  les  Prefidiaux,  5c  pour  1 Eucfquc  il 
y-a  vn  Bailly, nom  qui  n’cft  gncrc  frequent  en  Gaf- 
coignc  pour  telle  lignification  : curant  que  Bailcs 
font  ceux  qui  ont  la  charge  des  prifons,  ou  la  puif- 
fàncc  feule  de  les  appréhender  tic  garder  fans  palier 
plus  outre.  Des  Eglifes  de  ccftc  ville  il  ne  m'en  lbu- 
uient  pas  trop  bien, ayant  plus  de  quinze  ans  que  ie 
n*yfus,tantyaqucS.Picrrceft  la  principale  en  la- 
quelle eft  honoré  comme  Patron  faint  Leon  Pape, 

& duquel  les  Condomois  font  grand  fefte  : y cft 
aufiî  faint  Iacqucs,fie  faint  Hilaircuroys  Conuents 
de  mendians,!  fçauoir  Iacobins,Cordcliers,&  Car 
mes.vn  Conucntdcfarursdcfaintc  Clerc,  de  hors 
la  ville  vnc  religion  de  Dames  de  Prouil!c,à  fçauoir 
de  l'ordc  de  S. Dominique, fous  la  iurifdiâion  de  ce 
fiege  font  les  villes  de  Valccc  n6  loing  du  fleuue  de 
Baife.Layrac  lut  Garonne, & laRomiou.qui  cft  en- 
tre Condom  fi:  Lcélourc,où  il  y a vnc  Eglife  colle- 
giale de  Chanoines  fondée  par  les  roys  d' Anglctcr- 
rc:cn  eft  aufiî  Ncrac  riche  ville  apartcnàt  aux  feign. 
d’A  Ibret,  m ontrcal,5e  autres  que  ie  ne  fçauroy  vous 
difcoutir-Maifons  de  fcign.iliuftres  en  Condomois 
font  celle  des  Vifcôtcs  de  Fifmarcon,Gondrin,For- 
ccz, Moulue, à prêtent  tant  fegnalcc  pour  les  vaillâ- 
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d'Eftrac.qni  cft  fous  les  finages  des  Auxitans, fie  li-  &d’Ar- 
mitrophe  de  Cominge,fi;  lequel  àprefent  aparriéc  ma'gaac* 
à la  maifon  de  Candale.à  caufe  que  le  Comte  de  Be- 
nauges, Captai  de  Buchs  clpoula  la  bamc  fie  héri- 
tière de  celte  côtree:  laquelle  n’cft  pas  fi  petite  que 
elle  ne  contienne  plufieurs  villes,  ’M  vn  nôbrc  infi- 
nydevillagcs.flc  grofica  bourgades'.  Des  villes  la 
capitale  cft  Mifandc,  puis  Pauie,qui  n’cft  qu’à  vnc  vij|e| 
petite  lieue  d’Aucs,  Caftclnau,  dcBatbarcns  place 
forte,  fie  inacccftîble,Suntelix,Ciraorrc,&:Saramô, 
qui  font  deux  belles  abbaics  de  moyncs  de  faint  Bc- 
noift  : fie  les  feign  cura  plus  remarquez  de  ce  pays 
font  le  Vicontc  de  Lupcyroux.lcs  fieurs  de  Maccu- 
bc.fie  Pancfac.la  mailon  de  Thcrmes.d’où  cftoir  iC- 
fu  ce  grand  condu&eur  d'armccs  Paul  de  Thermes  Selg.re- 
Marclchal  de  France  plus  cogncu  pour  fes  vertus, & nurques 
vaillancc.fifproücires^quc  pour  fes  grades  ri  ch  elles  * ^^rac* 
neantmoins  ilfiï  d'eftoc  ancien, fie  de  race  gcncreu- 
fc:eftoit  aufiî  de  ce  pays  Eftragucz  le  bon, fie  vaillàc 
Chcaalier.lcfcign.d’Arncy  que  les  Hugucnors  oc- 
cirêt  de  fang  froid  en  fa  mailon  luy  ayàs  iuré  la  foy, 
apres  quelque  rcncôtrc:fie  pour  n’oublier  encor  ce 
mot  pour  lcCondomois,lc  fcig.dc  S.Colôbe.occis  ' 

aufiî  dépareillé  forte  par  le  cômandcment  dcMon- 
gomcry.n’cftoit  fi  fuicr  à la  cout6neBiernoife,pour 
dire  natif  de  Bearn,qu’il  ne  deut  double  obcillànce 
au  roy  de  France, fi:  pour  auoir  des  terres  en  les  fei- 
gncurics.fie  office  qui  l’obligeoyct  à porter  les  ar- 
mcs:on  peut  entedre  pour  quelle  occafiô  cft  ce  que  Am.Mar- 
i'ay  fait  ccftc  digrcflîon.Cc  peuple  Eftargucz,prin-  «Lluj. 
ripalcmct  qui  fc  tiét  au  plat  pay s,fic  parles  villages 
cft  groflîcr  d'cfptir.nô  pourtât  fin,&  farouche,  to* 
bègues, fie  ayàs  la  laguc  grafte  voire  groflè,&  lour-  PcoIo•,,• 
dc,nc  pouuàrs  exprimer  qu’a  peine  les  motzLatins,  a^urop.1 
fie  parainfrdes  plus  mal  propres  aux  lettres  q natiô 
qui  foit  en  toutes  les  Gaules. Les  Auxitans  fonc  nô- 
mez{cômc  die  Atnmian  Marcellin)à  caufe  des  9. peu 
pies, qui  leur  for  fuicts: Pt olomcc  les  faità  part,  fica-  Pomp. 
pelle  leur  cité  Augufte.côme  chef  de  toute  vnc  Pro-  Mel.li.j. , 
uîcc.&Scrabô  les  dit  auoir  elle  bourgcoisRomains 
fie  iouiftins  du  droit  Italique,  fie  Pôponic  Mclc  les 
dit  dire  les  plus  excdlcts  d’entre  les  Aquitaniques, 
mais  nul  deelaire  qui  cftoyét  ces  p.peuplcs  pour  lef 
quels  ccftc  cité, fie  cômunau  té  eftoie  ainfi  rcnômec:  9°m.e 
ce  qui  n'cft  pas  cftrange, corne  ainfi  foit  que  ce  de-  Nouenw 
nôbrcment  n'à  cfté  fait  q iufqu’a  ce  q les  chrcfticns  popuUiÔe 
ont  diuifé  leurs  Hiérarchies, fidcfqucls  voyàs  q fous  cfibderce 
les  Emp.qui  les  derniers  cômandoyent  en  Gaule, la 
cite  Augufte  des  Aufcicns  auoit  ràc  entre  toutes  les 
citez  chefs  de  iurifdijâiô.qui  luy  cftoyét  voifines,  y 
eftabliret  aufiî  le  fiege  de  Tarchcucfque,y  faifans  rc-  Eocfthn 
fpôdrclcsCôucncî.ouComingeois.lcsCôforaniés, 
Laftorcics,  Aquenlés(qui  font  ceux  de  Dax,)les  Bi- 
gordans.les  Baionnois,Bazadois,Bicrnoys,fic ceux  ebé  dans 
dclaiurifdiélion,fic  fif  âges  des  Auxitans  mcfmcs:fi 
4 o bien 
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bien  que  de  tout  cecy  furent  faites  IcsEucfchcz  qui 
f enfuiuct,  obcïfTantes  à ce  fie ge  MetropoIi«*»i>,-e«- 
premier  lieu  v cft  Cominge,Cofcris,  LcélorpfT ar- 
be,  Aire,  Bafa t,  Dax,  Baionne,  Lctcar,  & Oloion, 
chacune  dcfqucllcs  faifoit  iadis  me  côtrcc.ct  pour- 
cc  fut  diûc  Noucmpopulainc.  Ct  fie  cité  cft  a pre- 
fent  nôbrce  entre  vne  des  principales  du  pais  d'Ar- 
maiguac,  lequel  franchement  ic  vous  confefleray 
ncfçauoird’pùila  pris  ce  nom  qui  cft  moderne, 
veu  que  nyd^i  temps  des  Romains,ny  des  premiers 
Confinera-  François.on  ne  treuuc  liure  qui  les  aprllc  ainfi:#  fi 
nom  d'Ar-  onjvouloit  dire  que  ce  Ment  le*  Arecomiqucs, 
maignac.1*  Taflietc  du  pais  vous  feroit  voir  # iugerdu  côtrai- 
re,  comme  ainfi  foit  que  la  riuierc  de  Garonne , les 
monts,  & vn  grand  cfpacc  de  pays , les  fcparent  de 
l’autre:  que  fi  les  Arecomiqucs  font  venuz  habiter 
en  ce  pays,  if  n'en  fçay  rien , mais  le  nom  n'y  (cet  de 
beaucoup  ppur  en  faire  approchc,non  plus  que  ce- 
luyd’Armcoic.  Car  ce  feroit  reuenir  aux  premiè- 
res migrations  d’apres  le  déluge, & ainfi  il  fau droit 
.que  toutes. nations  fc  reelamaflem  d'vncmcfme 
lotte.  Qüpy  donc?  Dirons  nous  que  le  nom  d'Ar- 
moriques  aecômodeaux  Aquiumrns,  cft  demeu- 
ré aux  Aimîgnagois?  Encore  moins,  veu  queceux 
cy  fontcfiolgnczdclamcr,li''6Ù-l«s  Armorique* 
Aquitaine  ns  e Aoicnt  voifïns  de  lia  marine:  & pour 
dire  tout  a vn  mof,  Jepom  d'Airaoignac  cft  fi^uau- 
ucau  que  ic  ne  fçay  d'où  le  prendre,  # (uiquoy  luy 
impofer  fon  origine,  tant  y a qu'il  cft  de  grande  e- 
ftenduc,  aianr  en  foy  villes  infinies,  & dç  ûeljcsjti- 
n tcz,entrclcfquellcscft  Auchs,i^éfl^t 

de  h tfllff  uempopulajnc  # colonie  des  AuJjçiens,  laquelle  c- 
d'Aucbs.  ftant  pofee  Ait  le  Gers  cft  baftic  fur  vnc  roche  viue, 
de  difficile  accez,  hnon  du  collé  qu'on  va  à Vie  Fa- 
fenfac.  & eft  fa  figure  vague  du  cofté  nommé  la 
treille,  mais  bu  hault  qui  fait  le  corps  de  la  cité  elle 
eft  tresbien  peuplée  & remplie,  ainfi  que  vous  en 
pourra  faire  foy  le  rrefent  pourt  raidi,  duquel  noiis 
a accommodez  le  heur  de  l’Ifle  Gentilhomme  na- 
tif  de  là  cité  d'Auchs,  #afFc&ionnc  grandement  à 
fa  ville,  & gloire  de  fa  patrie,  comme  il  aauffidu 
couftumicr  d'Auchs,#  de  la  police,  y obfciuee,  de 
la  quelle  à reine  toucherons  nous  guère  grâd  cho- 
fe  pour  ccftc  fois , fi  ce  n'tft  en  paftànr.  En  celle 
ville  vous  voicz  l’Eglifc  de  S.  Marie, eftimec entre 
les  plus  beaux  & magnifiques  tcmplcsde  l’Europe, 
veu  la  fupctbedç  fa  ilrudbire,  les  marbres  Sc  anti- 
quailles y drefteci,  Sc  la  grandeur  de  l’edificq  : au- 
quel a picfidc  jadis  S.  Oicns,  au  nom  duquel  cft 
fonde  vn  beau,.#  riche  prieure  de  moynes  de  faine 
Bcnoift.qui  dépend  de  Clugnÿ,  le  ne  peux  vous, di- 
re l’ordre  des  Archcuefques  de  ccftc  cité,  bien  fçay 
qu’aux  côcilesElibertin  en  Aphriaue  , d'Orléans, 
c . Sc  Mafcon  ont  afGfté  Félix,  Tctradie,Proculean,# 
li.  Fâuftc,  Archcuefques  de  ce  fiege:#  n’ignorons  que 

* * Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  ce  Faillie,  du 

temps  de  Contran,  à fçauoir  enuiron  l’an  de  grâce 
570.  lequel  mourant  eut  Fabic  fou  fucceftcur , mais 
d’autres  des  anciens, fauf que  de  S.  Orcns  nous  n’a- 
uons  point  cognoiftancc,  Sc  encor  de  ccftuy  ne  dit 
on  pas  de  quel  temps  il  viuoir,  mais  il  faut  que  ce 
foit  de  lôgs  ficelés,  puis  que  V fuard  moync,  lequel 
viuoit  du  temps  de  Charles  le  grand, Içmcû  en  fon 
marryrologc:quoy  qu’il  foir,ccll  Euclque  cft  le  pa- 
tron ordinaire  d’Auchs,  Ce  réclamé  par  les  citoiens 
en  leurs  ncccffitcz.On  tict  qu'il  viuoit  folitaircmct 
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(comme  les  Euefaucs  d’alors  n’aimoict  la  fréquen- 
ce, fin  on  tant  qu'il  failloit  où  prefeher , ou  admini- 
ftrer  les  facrcmcs, offices,#  charges  propres  de  l’E- 
ucfquc}#  môftrc  l’on  à vnc  lieue  ou  deux  d’Auchls, 
vtnât  du  coftédc  Mauucfin,#  païs  dcGaure  en  vn 
vallô  félon  la  tiuicredu  ccrs.vnc  petite  Eglifc  à de- 
my  mince,#  couuerte  de  ronces,#  haliers,où  l’on 
dit  qfetenoit  ce  S.  home:  & où  il  faut  que  tous  les 
Archeucfqucs  allas  en  lacrré  pour  ycftrcfacrez, faut  VT 

que  fc  prefentét  à cefte  F.glifc , cômc  fi  elle  cftoit  la 
première,#  la  matrice  du  païs:fuéquoyic  m'en  ra-  f 

porte  àla  vérité, et  ne  vous  donc  que  d*  vn  ouïr  dire. 

Dcnoftrc  répsauonsnous  rcu  ptclidcrà  Auchs  le 
rcuerendifs.  Cardinal  François  de  T outnon,  qui  y 
frit  baftir  le  College,#  le  dota  de  bô  reuenu,  & ai-  / t; 
da gtandemet  à l'.iuanccmct  de l'edificc de I Eglifc:..'  . 
et  apres  luy  l'illufttifs.  cardinal  de  Fcrrare.oofilr de  * 

Celuy  illuftrifs.  Cardinal  d’Eftc,  quia  prefenrep  eft  - - 

Archcucfquc.  l’ofc  dire  que  l’Eglifc  cathédrale- 
d’Auchs  cft  la  mieux  feruic  de  tout  qu’il  y en  a en. 
Aquitaine,yaiantfigrad  nôbrcdc  Chanoinc»,Pré. 
bendicrs.Chapellains, Chantres,#  Choriftcs.qu'il 
femble  que  ceux  cyfeuls  fuffifent  pour  emplir  vne  A qal  eA 
Eglifc,#  tous  aiât  reuenu  fuffifant  pour  viure.  Ce-  'ufj.,cc  * 
fte  viMc  <ft  en  partie  au  côte  feigneur  d'Atmaignar,  j ® 
pàrfieàTXrthrurfque,  & lesConfulsyaiansaufti  d’Audif. 
leux  iùtifdiélion,mais  cômc  miniftres  des  deux  au- 
tres,# anfquels  ils  font  rccognoifiancc  de  ce  qu’ils 
oncd  «üûorité:  au  Comte  d’vnc  paire  d'efprrons, 

& d’vnc  paire  de  gâdsàl'Archcuciquc  : & auccce- 
cytf*  tognoifsct  des  crimes  des  ciroiés,f’ils  ne  font 
dy'ÇAnué  de  Fefenfac,#  nobles  en  iceluy,  car  a- 
lors  Ici  luges  de  Vie  en  doiuent  auoir  la  coenoif- 
fance.  le  ne  veux  dilcourir  les  atTailts  que  celte  cité 
à (ouffert  foit  par  les  Goths,Sarrafiris, François,  & 

Anglois,  car  c’eft  le  malheur  commun  à toutes  les  SodooU 
citez  de  l’Aquitaine,  que  l'on  allegufc  de  Sydonic 
Apollinaire, qui  met  Auchs  parmy,lcsautrcs,efcri-  CI  * 
nanti  Bafile.  Les  autres  Eglifcs  d'Auchs  peuuent 
par  vous  cftrc  à plein  confidcrees  au  plant,  comme 
suffi  les  porres , & les  édifices  plus  rares  qui  font 
en  icelle  cité,  fidcllc  au  Roy,#  laquelle  fcft  con- 
fcrucc  durant  les  troubles  par  la  fage  conduire 
des  citoiens, quoy  que  fennemyair  voltigé  i l’en- 
tour des  finages  d’icelle.  Or  cft  le  pays  d'Armai-  ja 

gnac  de  grande  cftcnduc,&  lequel  cm  b rafle  en  foy  payad’At- 
la  plus  part  de  la  Gafcoignc,cmat  que  il  feftend  de-  nuigoac. 
puis  Lcéloure.iufqucs  à Nogaroul,#  limites  de  Bi- 
^orre  qui  cft  la  longueur  du  Septentrion  au  Midy, 

& f*  largeur  n’cft  par  moitié  li  grande , qui  cft  de- 
puis le  pays  de  Magnoac  iufques  en  Bigorrc,du  Le- 
uant  au  Poncnt.Lcs  villes  principales  font  Leélou- 
rc  Eoefché  ancienne,  & fiege  de  Scnefchal, comme 
auffi  la  ville  porte  marque  d’antiquité.toure  pofee  LeAoore 
fur  la  croupe  d’vn  môr  prefqu’inaccefliblc  de  tous  «té,*  fou 
coftez,  laufquc  vers  la  porte  des  lacobins  par  la- 
quelle  on  vaiTolofc,#  par  lequel  cofté  elle  fut 
prife  du  temps  de  Loys  vnzicfmc,fur  le  Comte  qui 
y fut  occis.  Des  marques  de  fon  ancienneté  vous 
en  voyez  au  Chaftcau  qui  eft  vraye  fondation 
Romaine,  tout  aftis  fur  le  roch  , & hors.de  fa- 
pe,  & de  batterie  : & plus  encor  fur  la  porte  Antiquité* 
du  Boulcuatd  qui  va  aux  lacobins  près  1 Egli-  de  LcAou- 
fe  fâinft  Gcruais  Cathédrale  dudit  lieu,  où  ) on  (c* 
voit  f ne  fçay  fi  Ton  a abatu  ces  mémoires)  deux 
teftes  de  pierre  aucc  vne  infeription,  qui  monftrc 

que 
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que  cela  fut  fait  Pompeeeftâc  (cul  Confulà  Rome: 
ce  qui  fut  l'an  fept  cens  deux , apres  la  fondation  de 
Rome,  & quarante  fixauantquc  no  dre  feigneur 
nafquirau  monde  pour  le  falut  des  hommes.  Et 
quai  au  nom  ancien  de  celle  ville  on  le  voit  en  ccr- 
Comms  t&incs  pierres , qui  font  (ur  vn  perron  montant  a la 
i-câorc  fc  Geôle  de  l'ofticialité  didc  faim  Thomas,  où  les  1er- 
nommou  trcsgrauces  nomment  celle  ville  Tdnrtfehnmt  qui 
ùdi*.  cftd'vn  mot  Grec,  de  par  là  on  voit  qu’il  n’y  auoic 

rien  de  bafty  que  la  fortcrcdc , Se  que  depuis  la  ville 
futpofce  fur  celle  plaine,  qui  cil  du  Chaftcauiuf- 
que*  fur  le  chemin  deMitaJoux:qui  fut  caufe  qu’on 
la  nomma  T**nf>elmmt  cômc  multitude  de  Toreaux 
y repartis™,  ou  cômc  la  ville  des  Toreaux , dequoy 
icmc  raportc  aux  homes  de  bon  r (prit  du  pays,  dei- 
qucls  il  n’y  a point  faute  me  furtilant  les  auoir  aduer 
tu  des  antiquitez  de  leur  ville  que  ic  icmarquay  il  y 
a plus  de  vingt  deux  ans , de  moy  c liant  encore  fort 
jeune,  Se  peu  curieux  de  chofcs  fi  dignes  de  reccr- 
cbe.  le  n’ay  leu  qui  le  premier  porta  la  parollc  de 
Dieu  aLeûorc,bicn  fçay  que  le  iicge  Epilcopal  y cil 
Voy  le» h,  ancien , dcqucFaullc  Euclquc  Lcdonen  aftiftiau 
deacôcilcs  concj|c  cinquicfmc  célébré  a Oileans  fous  les  Ajc- 
cclTcursde  Clouis:a  prefent  prefideen  ce  liège  M. 
de  Bourbô  fils  naturel  d'Antoine  Roy  de  Nauarrr, 
qui  cftoit  auparauant  Eucfque  de  C ominge,  lequel 
pour  fonfçauoir,  de  courtoilic  eft  pour  feruir  a l’E- 
IbneicflV  glile  de  Dieu,  (Bcprouftr  de  fa  bergerie.  Celle  ville 
mal  aifee  de  Lc&ourc peut  élire  mife  entre  les  plus  fortesde 
abattre-  Ce  royaume,  cllant  clofe  de  triple  muraille,  non  ac- 
j,.  CeftibloqucducoftédcTolofc,  de  de  Florccc:  mais 

là  armée  de  Bouleucrs , & platc-formcs  (î  cfpailTcs, 
& de  fi  hautes  terralTcs  que  les  plus  hardis  trcmblc- 
royent  a l’aborder  : Se  ayant  vne  fontaine  de  cours 
perpétuel  enclofc  d’vn  boulcucrt , Se  laquelle  lutfic 
Se  pour  le  boire  des  citoyés,dc  pour  abrcuucr  leurs 
chcuaux,  car  ils  font  loing  de  la  riuicre,  mais  ils  ont 
Eau*  aVS-  encot  pour  le  moins  oclante  puids,  dcfquels  nom- 
denta  Le-  plus  que  de  la  fontaine,  on  ne  peut  couper  lescon- 
Aoute.  doits.  Le  peuple  e(l  ciuil,  & courtois  en  cède  ville, 
Quel»  tes  a<*onncz  a cognoiffanec  des  chofcs , y a peu  d'ar- 
euoirnsde  **6ns , chacun  viuant  de  fes  rcres , car  le  patfage  cil 
Leftoute.  fenil  en  bleds  de  vins.  Se  auquel  ne  manque chofc 
necclfairc  pour  la  vie  des  hommes.  Aux  entours  de 
Cillera  Lcflourc  c(l  IcCallcra  ville  apartenât  aux  feigneuts 
ville  qui  de  Fonteuillcs  en  Cominges , de  la  Touche  delqucls 
Î*  c^ant  trc^anc*cnnc» a l^hle  des  rameaux  fi  fcrtils  en 
WtV.qnc  les  fruits  en  font  cfpâdus  fur  lapolletité, 
les,  dtdccclicucftoarifccgtandabifmcdc  loyxlcdo- 
ôcurPcrcris  dcToIolc.  En  tout  le  paysd'Armai- 
goac  vous  voyez  des  villes  a chacun  pas,  telles  que 
Vie,  Nogucron,  Eufe,  Barcelone,  Calàubon,  Se  au- 
tres que  ic  n’ay  point  entrepris  de  vous  difeourir 
toutes  au  long, me  fuffifant  de  vous  dire  que  ce  pais 
vers  leclourc,  Auchs,&  Vic.cll  tresfertil,  mais  dc- 
Qucls  le  puis  qu’il  approche  des  Landes  Bour  Jeloifes , il  ne 
pay  * & ter  porte  que  desChaftaigniers  Aautres  atbrrs  A puis 
voir  d’Ar-  rien  que  pafiurages , 6e  en  fin  ce  n’cll  qu’vnc  lotir u- 
maignac.  . non  pO0rllnr  telle  qu’il  n’y  ayt  des  lieux  a l'cf- 
catc  A loing  de  chemin  public  abondans,de  fcrtils: 
Se  au  relie  le  peuple  y cil  grolîîcr , (impie,  bon  mef- 
nager  A qui  fait  protiftit  de  tour,  adonné  au  trafic, 
& fur  tout  de  beftail , qu'il  conduit  aux  bonnes  vil- 
les,comme  encor  il  a le  miel  A la  cire  ,6e  autres  fin* 
gulaiitez , dcfqucllcs  Utile  vn  trcfgtand  prouftir. 


Voifin  d'Armaignac  eft  le  pays  de  Bigorre,  ainfi  ap- 
pelle ancienncmcr,  veu  que  Cefar  donne  le  nom  de  Taibellej, 
Blgcrrionsaux  peuples  y habitants, toutesfois  met*  BlSft“ 
il  différence  entre  ceux  cy,  & IcsTarbdles.qui  font 
les  habitans  du  terroir  Tatbclliquc  : qui  me  fait 
penfer  que  fous  ce  nom  il  comprent  Se  BearnA  Bi* 
gorre,  vcuqncc’ell  vne  mefmc  tenue  de  pays.  Se 
dcfquels  peu  Pen  faut  que  les  peuples  neferapor- 
tent  en  façons  de  faire:qui  fera  caufe  que  ic  les  vous 
comprcndray  cnfcmblc,quoy  qu'il  n’y  air  que  la  Bi* 
gorre  qui  foit  du  rclîotcTolofain,  Se  que  IcsBicr- 
nois  ont  leur  court  fouucrainca  part,  a caufe  de  la 
fouucraineté  de  la  fctgncuric  Biernoife.  Le  pays  de 
Bigorre  donc  cil  limité  en  celle  forte, qu’au  Lcuant  ... 
luy  cil  l’Armaignac,  au  Ponent  le  pays  de  Bearn,  au  g" 

Septentrion  la  GuicnnrA  pays  d'Albrct  A au  Mi-  goue.'  * 
dy  les  monts  Pyrénées, dcfquels  il  iouir  pour  la  plus 
part  depuis  les  mots  d'Aurc, iniques  a ceux  deSault, 
ded'Alpc.qui  font  de  la  côtribution  Biernoife.  Les  Adotir  ri- 
villcs  principalles  de  Bigorre  fontla  capitale, qui  cil  “icie  paf* 
Tatbc , alfilc  fur  le  ficuuc  que  les  anciens  nomment  ^nt  a Tir* 
iXtHnm , Se  les  modernes  l'Adour,  & duquel  parle  ^ufonc 
Prolemcc  , Se  Aufoue  ne  l’oublie  lors  qu’il  dit  fr  M0(d!e 
ainfi.  £di!!ir  n. 

iTtfiKHmijue  VwmsptrfdXd  t et  ah  fia  Ia te 
In  mtre purfurrum, démina  tâmtn  Ante  Atefelld 
jeum.r.e edoruta  r*tLeUj>u  iLtt  ^Hturriet. 

Et  des  Bigordans  parle  Paulin  cfcriuant  a Aufo- 
ne, lors  qu’il  les  nomme  fourrezA  vertus  de  peaux^  3 ■ 

dilant: 

A ;t£T**ttfyue  textt  mApdÜA  cul  me  ■ 

DtgnÂ /ne  feliitn  bdtifAi  deferu  Bigenit. 

Decc  flcuuc.cômcaurtides  ruifirauxdc  Lour-  Paulin  a 
de  ville  Begordane  fait  métion  aulfi  Sidonie  Apol-  A|rtotJe  E* 
linairc,  les  mors  Latins  duquel  iemettray  pour  le 
plaifir  des  hommes  de  fçauoir,lots  qu'il  parle  en 
cette  fotte  efctiuant  a Trigrctie.  Vent cum  &ied irerrj- 
net  mfhuiht  dd debeBxndei,  fmltugjndôiipte  ifltt  meduBi - 
td  fupttiefhlu  e fuient  1 : hîc  *4tnmtM  ptfe*  GdnenmeH  ^ 
murihbm  mfultet  thtt*d  ctptA*  LApurd.nfium  Ucuftdrxm  \ J.epif  lî 
trait  viiid  turla  cancrerum.  Vous  voyez  qu'il  loue  les 
ortlons  dcl'Adour  plus  que  les  Muges,  ou  Chi- 
ots de  Garonne  A lesLangouftes  qui  font  és  ruit 
féaux  de  Lourde,  plus  que  toute  cfpcccdc  Chan- 
crcsA*  Efereuirtes  qu'on  puilî’ctrouucr.  le  vous  ay 
alléguez  ccsaurcuts  pour  vous  faire  voir  que  ce 
pays  crt  peuplé  de  toute  ancicneré,  Se  que  les  villes  Cebr,  Ü f. 
y font  baftics  dés  auant  que  les  Romains  y pallcier,  de  U gucr, 
car  non  fans  caufe  Cefar  fait  mention  des  Tarbcl*  GjI* 
les  A Bigertions.fi  ccsgcnts  n'auoyent  des  villes, 
où  ils  pcuiîcnt  fe  retirer:  Je  non  fans  occafion  Stra- 
bon  dit  que  les  Tarbclliens  fe  cicnncnr  en  ce  fein  de 
mer  fablonnenx.quiaptoche  la  Ptouincc  Natbo™ 
noifc.fcmblât  par  là  qu’il  les  face  chefs  de  toute  l'e* 
ftcducPy  renée:  de  les  dit  cftre  riches  en  mines  d’or: 

Se  fans  mentir  la  matière  7 doit  cftrcbicn  difpofcc,  s*“Lli.  4. 
veu  l'abondance  des  cauxfulphurccs  qui  font  es 
entours  de  B.tgnicres.Non  fans  caufe  (dix  ic  ) tous 
ces  auteurs  font  cas  des  T arbcllcs , fils  11’cullcnt  eu  , 

villes  a fcrctircr,lcfqllc$pdrtctmarouc  de  beauté,  ^ CIJ* 
de  de  grade  antiquitc,la  capitale defqlles  eft  Tatbc,  Tuba. 
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a (Ti fc  fut  l’AJour  quilauc  da  codé  de  Lcuanr,  8c 
vers  la  porte  qu'on  alloitaux  Carmes.  Celle  ville 
eft  diuifee  en  quatre  ou  cinq  corps,&  chacun  ayant 
6c  Ton  ruifleau, pont, port  ail, & clofturcipour  mon- 
trer qu'a  diuctles  foys  elle  a elle  bail ic:mais  la  plui 
ancienne  partie  d'icelle  cil  du  colle  de  l’Eucfché  ti- 
rant aux  monts  Pyrenccs,cat  là  vous  voyez  des  rui- 
nes fort  grandes,  6c  des  ballimcns  de  brique,  qui  fe 
rciTcntent  de  l'architcâure  differente  a celle  des 
modcmes,ayant  les  eaux  a commandemct,&  le  ter- 
roir aufli  fertil  qu'bommc  fçauroit  foubattrlr.Car  ie 
Quels  les  vous  <Bra7  bien, que  le  vallon  de  Bigorte  qui  cil  dc- 
vaîlons  de  puis  Baignieres  iufques  en  Armaignac  félon  la  ri- 
Bigottc.  uicrc  de  l’Aube , eft  des  plus  fcrrils  de  la  Guicnne, 
6c  celuy  qui  cil  le  long  de  l'Adour  ne  luy  doit 
rien  de  relie,  eftantd’vn  codé  rcuefluz  debofea- 
ges  , de  l'autre  de  bon  vignoble,  le  tout  aftisfur 
des  pentes  de  coltaux,  6c  hautes  collines,  & au 
bas  vous  auez  les  praerics , 6c  les  terres  labourables 
propres  au  froument  : mais  ce  qui  eft  au  haut , eft 
vn  peu  aride,  6c  par  ainli  n'y  cioift  guereque  du 
millet.  Ce  que  iay  remarqué  a Tatbc  de  plus  [in- 
cuber font  ces  ruines  qui  font  derrier  le  logis  de 
PEucfque,  qui  donnent  forme  de  quelque  ancien, 
6c  beau  palais,  foit  que  les  Romains  en  fuirent  fon- 
dateurs ou  les  Roys,&  Ducs  de  Gaifcoignc,  mais 
d’autres  antiquitez  n’y  ay- ic  point  veu,  qui  faccnta 
racomptcr.Des  Eglifcs  il  y auoit  la  Cathédrale  ades 
T^rbcfoot  P^te » & mal  façonnée,  toutesfois  portant  mac- 
refent  que  d’ancicnnctc , comme  audi  l'Eucfché  eft  des 
ruioeespar  plus  anciennes  en  fa  fondation  première , 6c  pofee 
les  Calui-  entre  les  fuieâes  de  la  Noucmpopulanc:  de  laqucl- 
“$**•  le  n’ayant  peu  recouurct  le  nombre  des  Eucfques, 
ieferay  contraint  de  pader  outre:  Au  milieu  delà 
ville  eft  l’Eglife  parrochiale,  puis  y a deux  conuens, 
l’vndc  Cordeliers  dcl’obferuance,  adîs  tout  joi- 
gnant la  riuierc  l’autre  des  Carmes  pofé  hors  la  vil- 
le, a la  porte  qui  tircaTolofe,  hors  laquelle  vous 
VUlesdcB!  commencez  avoir  le  terroir  plus  maigre  de  cefte 
frotte.  contrée.  Les  autres  villes  de  Bigorre  font  Trie,  Ra- 
uaft  t ins,  Maubourget,  Baigncrcs,  où  font  les  bains 
chauds  les  plus  plaifans  6c  gracieux  pour  le  corps 
humain  qui  loyent  en  toute  ccflc  montaigne,  6c  les 
Baigncrcs.  fources,  6c  fontaines  dcfqucls  viennent  iufques  de- 
& ion  afhc  dans  la  ville , laquelle  ed  adife  au  pied  du  mont , 6c 
(r*  tout  contre  les  racines  des  rochs , où  ruilTelcnt  ces 

fources  fulphurees  : fi  bien  que  auant  que  com- 
mencer a monter , vous  voyez  deux  fontaines  voi- 
sines, l'vnc  qui  boult  & eft  chaude, & l'autre  froide 
aupodiblc.  le  laide  les  copeaux  du  mont  en  d’au- 
cuns lieux  (lcrillcs , 6c  en  d autres  herbus , 6c  char- 
, gezdcbofcages,  6c  boys  tels  qucHeftrcs,  Sapins 
croWTkns  Tilleulx,  Pins  refineux,  Ifs,  Lièges,  Chefnes  de 
fur  les  toute  forte , 6c  autres  diuerfes  fortes  d’arbres , d’où 

noms  'de  aduient  que  le  boys  eft  a bon  marché  par  tout  le 
Bigone.  pay$  # qUj  cft  a(fcs  frillcux  à caufe  des  montaignes. 

Et  en  l’enclos  de  ces  montaignes, & la  dernière  ville 
de  Bigorre  , & du  redort  Tolofain  eft  Lourde, 
jadis  en  Latin  diûc  Umfmrde  , de  laquelle  on  a 
corrompu  le  mot,  & par  le  texte  de  Sidonicvous 
voyez  quelle  eftoit  fondée  des  le  temps  que  les  Ro- 
lc°fon  aflk  ma*n*  commandoient  fur  les  Gaules  : audi  y voyez 
te  &iml-  vous  celle  tour  tant  fameufe  qui  tint  contre  les  An- 
nuité. glois  de  telle  forte  que  jamais  ils  n’y  peurent  don- 
ner arcainte1&:  laquelle  on  cûimc  cftrc  de  1a  fonda- 


tion Romaine,  afin  que  ferait  de  limite,  6c  pour  lft 
retraite  de  leurs  garnifons.  Les  maifons  illu  lires  de 
Bigorre  font  en  grand  nombre,  veu  que  vous  y 
voyez  le  Chaftcau  d’Afté,d'où  font  fortis  les  prede-  Maifon* 
cefteurs  de  lamaifon  gencrcufcdc  Gramont,  qui 
ores  tient  ranc  entre  les  premières  de  Bifcayc  : y eft 
la  famille  d’Antin,  la  maifon  ancienne  de  Bcnac, 
cellcdclaLouuierc,de  Batbafan,  6c  d'Aulfun,  tant 
illuftree  par  ce  vaillant  Chcualicr , 6c  grain  Capi-  . 
tainclcfcigncur  dudit  lieu,  qui  l'an  mil  cinq  cens 
foixantc  deux  mourut  a Chartres  apres  la  bataille 
de  Dreux.  Ce  pays  de  Bigorre  eft  Corate,dc  iccluy  Royrid’Ef. 
trefancien , veu  que  de  la  maifon  de  ces  Comtes  paigne  if. 
font  idus  les  Roys  qui  ont  charte  les  Sarrafins  d*£f-  f«*  des  CS 
paigne,  ainfi  que  cydedus  ie  vous  aydeclairé.  Le*”®*  ** 
peuple  de  cefte  région  eft  haut  à la  main , ne  aux  ar-  ® 

mcs.foudainenlcsentreptifcSj&neantmoinsdif-Qypj  Je  , 

Emulé  au  podible,  peu  courtois,  farouche,  6c  mal-  pcupIcBi- 
plaifant,  fî  ce  n’cft  aux  villes,  que  la  focieté  rend  gordao. 
plus  ciuilifez  :au  refte  impacient  d'iniure , & qui 
pour  peu  d’occalion  frappe , 6c  occit , qui  eft  caufc 
que  laiufticc  y eft  fcucrement  cxerccc:  bien  eft  il 
loyal , non  pillard , ny  raefehant , ains  guide  d’vne 
[implicite  naturelle,  qui  eft  celle  qui  adoucit  fe* 
imperfections,  que  peut  eftre  l’air  du  pays  luy  don- 
né, ^Au  contraire  la  noblcde  y eft  gaillarde,  foda- 
ble , courtoife , 6c  bonne  tout  ainfi  quelle  eft  vail- 
Iantc,  6c  renommée  entre  toute  autre  qui  puirtc  ujg0rtç# 
fortit  de  la  Gafcoigne.  En  Bigorre  autant  parmy 
les  roturiers  que  nobles en  matière  de  fucceflîon,  Droir  de 
l’aifnc  de  chacune  maifon  emporte  l’héritage , fauf  fuceeffioo 
quelque  légitimé,  qui  eft  donnée  au  refte  des  en-  <D 
fans , auec  plus  d’efgard  qu'en  Bearn , où  les  aifnez 
traitent  les  puifneza  leur  porte,  & ne  font  tenus 
qu’a  les  nourrir  iufqu’a  certain  temps , 6c  leur  faire 
aprendre  quelque  mcfticra  gaigner  leur  vie,  tout 
ainli  qu'il  en  crtvféau  pays  de  Cauxen  Norman- 
die.  ATarbc  fc  tient  le  liège  du  Senefchal  de  Bi-  (0. 
gorre, qui  y eft  cftablv  pour  leroy,  6c  vniuged’ap-  fticanK- 
peaux  pour  le  Comte,  6c  les  appellations  refpon- gorre. 
dent  au  parlement  de  Tolofc:  au  refte  n’y  a que 
peu  ou  point  de  Gentils  hommes,  foyent  ils  Ba- 
rons ou  autres , qui  ayent  iuftice  que  bafle , 6c  auf- 
quels  foit  loifiblc  de  faire  feulement  fuftiguer 
criminel,  bien  ont  ils  puilTance  de  rcmpnfonner,fe^,gj. 
mais  dedans  vingt  quatre  heures  faut  le  rendre  és  gorre. 
priions  ou  du  Roy,  ou  du  Comte:  6c  es  autres  cau- 
ics  leur  iuftice  ne  feftend  que  iufques  a la  concur- 
rence de  foixantc  fouis  qu'ils  pcuuct  cognoift  re,& 
ainli  la  grandeur  de  celle  noblcrtcgift  esrichelTes 
& a fc  faire  rcfpeûcr  aux  fuiets  , 6c  ne  leur  foutfrir 
de  plaider , 6c  de  fentir  combien  ils  font  émancipes 
de  leur  puilTance.  le  ne  veux  oublier  qu’es  pays  de 
Bearn,  & de  Bigorre,  & par  prefque  toute  la  Gaf- 
coigne il  y a vnc  forte  d'hommes , que  ceux  du  pays  ^ 
appellent  les  vns  Capots,  les  autres  Gahets,  mais  Gibets  en 
que  touts  détellent  en  general , & fuyent  leur  ac-  Gafcogoc. 
cointancc  pour  lesauoiren  opinion  qu’ils  font  la- 
dres. Aulli  ne  leur  eft  il  permis  de  fe  tenir  dedans 
les  villes,  ainscsfauxbourgs,  8c  là  encor  efeartez 
de  tours  les  autres  : voire  és  Eglifcs  on  leur  fait  vne 
ciofture  a part , aftin  qu'ils  n’infeClent  les  autres. 

Ils  font  tours  charpentiers  , 8c  tonneliers  , 6c 
n’en  trouucrez  pas  vn  qui  face  autre  roc  Hier, 
beaux  hommes  , laborieux  , fort  mcchaniqucs: 

Beau 


RefTortant  a Bourdcaux.  » 378 


Ynftûion 

deiCipo» 


Q^cl»  on 
dit  que 
font  le* 
Capots. 


Condition 
jhifrrable 
des  Capots 


Se  au  relie  portant  en  leur  face , & allions  quelque 
cas  qui  les  rend  dignes  de  celle  dctcilation,  en  la- 
quelle on  les  a ainii  par  tout:  outre  ce  tant  beaux 
(oycntils,  ny  eux  ny  leurs  femmes,  fi  ont  ils  tours 
l'halcinc  puante,  & les  approchant  vous  lcntc2ne 
fçay  quelle  mal  plaifancc  odeur  fortir  de  leur  chair, 
comme  fi  quelque  malcdiltion  de  père  en  fils,tom- 
boit  fur  celle  race  miferable  d’hommes.  Quant  a 
dire  d'où  cela  prouient , les  opinions  en  fontdiuer- 
(cs,lcsvnstaportent  cela  a la  malcdi&on  donnée 
parHclifeca  Giczifon  feruiteur,  &aficurcnt  que 
ce  genre  d'hommes  font  de  là  race,  a laquelle  la  lè- 
pre de  Naaman  ( félon  le  dit  du  prophète  ) doit 
adhérer  iufqu’a  la  fin  du  ficelé  : d'autres  dtenr  que 
ce  font  IcsrcAcs  des  Goths  demourez  en  Gafeoi- 
gne:mais  c'cllfort  mal  parle,  caria  plus  part  des 
mailonsd'Aquiraine,  Se  d'Efpaignc  voire  les  plus 
grandes  font  ifiucs  des  Goths,  lclqucls  long  temps 
auant  le  Sarrafinefme  auoyent  rcceu  la  religion  Ca- 
rholique  pour  quiticr  l'Arrianifmc.  D'autres  (ont 
d'aduis  que  ces  Gahets  ou  Capots,  font  ilïiis  des  re- 
liques des  hérétiques  Albigeois  excommuniez  par 
ccnfurcapoAoliquc,  &quc  celle  lèpre  intérieure 
leur  cil  ainfi  demo tirer,  ôe  demeure  a perpétuité  en 
figne  de  la  defobei fiance.  Or  laquelle  que  ce  foit  de 
ces  raifons , fi  cll-ce  que  pour  dire  vray , ce  peuple 
n'cfl  guère  friant  des  Eglilcs , & ne  frequente  le  di- 
vin fermée  que  par  manière  d’aquit  : aufii  cil  il  en- 
terre aillcur  que  le  relie  des  ChrcAicns,  Se  prcfque 
(ans  nulle  folcnnitc:  & qui  plus  cil  quelque  parc 
qu'il  foit , il  cil  pourc , viuant  du  iour  a la  iourncc, 
ferf  de  chacun,  Se  n'olant  refpondrc  au  moindre  du 
peuple  qui  l'iniurie,  Se  fil  y en  a quclqu'vn  de  riche 
(ce  qui  n’aduicntquc  rarement)  on  ne  voit  guctc 
que  les  enfans  het  irent  de  fa  fubllancc,  fi  ce  ne  II  d u 
mcubleque  tout  le  mode  abhorrecomme  la  pelle: 
qui  me  fait  pcnfcrquccc  foit  pout  vray  celle  race 
Giezire,  Se  IuifucChrefticnnc  pat  le  commande- 
ment de  quelque  Prince,  laquelle  porte  encor  la 
pénitence  du  péché  de  leur  chef  : Se  m'e  Aonuc  que 
nul  des  anciens  aye  rcmaqué  chofc  tant  fcgnalcc 
que  de  voir  par  toute  vnc  gt  idc  Prouincc.n’y  auoir 
prcfque  villc,ny  village.  Se  fur  tour  en  Bcarn,  Se  Bi- 
gorre , où  il  n'ayt  quelque  famille  de  ces  C harpen- 
tiers  feparez  du  corps,  Se  focictc  des  autres  citoycs: 
Se  que  la  chofc  fcllant  ainfi  cfcoulcc  foui  filcncc,& 
les  modernes  en  ignorans  la  caufc,  ces  hommes  ce- 
pendant n'onr  peu  gaigner  l'heur  d'efire  rcceuzpar- 
my  les  autres,  tant  la  main  de  Dieu  les  a tenus  de 
prcz,&  tant  faparollccA  vcritablc,&  infaillible.  le 
faific  aux  gents  de  meilleur  cfprit  que  le  mien,  le  di- 
feours  plus  fecret  de  ces  chofcs , me  fufiifant  de 
vous  auoir  touché  ce  que  i’ay  veu,&  que  nul(quc  ie 
fcachc)  auoit  iufqu’auiourd’huy  mis  en  cuidcncc. 
I’ay  le  pays  de  Bcarn  en  teilc , lequel  ie  laide  le  der- 
nier pour  élire  parlement  a part,  Se  vais  me  ruer  fur 
le  rcUort  Bourdeloys,  puis  que  me  voila  hors  de  cc- 
luy  qui  rcfpond  a la  fouuerainncté  de  la  court  de 
Tolofc. 


DES  PAYS,  CONTREES,,  SENES- 

CHAVCEES,  VILLES,  CITES,  ET 
Seigneuries  qui  (ont  fous  la  (ouucrai- 
ncté  du  Parlement  cllabiycn  la 
cité  de  Bourdcaux. 


L n’cft  la  befoing  de  diuifer 
icy  derechef l'Aquitaine , fauf 
en  la  confidcration  qu'on  la 
prend  pour  le  iourd'huy.  Se 

3 u 'elle  fut  confidcrcc  du  icps  Gafeoigne 
e Charles  le  grand,  que  la  SucISue 
Gafeoigne  nettoie  point  cô- 
prile  fous  1 Aquitaine  : veu  rn 
qu'il  cil  dit  que  Hunault  Roy  d'Aquitaine  fuyât  1a  uioc. 
fureur  de  Charles  le  grand,  fen  alla  retirer  a l.oup 
Duc  ou  Roy  de  Galcoignc:  mais  ce  RoyFrançoys 
ayant  tout  dompté, Se  l'vo,  A:  l'autre  furet  compris 
fous  le  nom  d'Aquitaine.  Depuis , lors  que  les  An- 
gloys  eurent  àcaulc  du  mariage  de  leur  Roy  aucc 
l’héritier  d'Aquitaine,  ptis  poiù  flion  de  ce  pays,  Se 
apres  pluficurs  guettes, & débats, en  fin  l'Aquitaine 
fut  partie  en  Guicnnc,  Se  Aquitaine,  demourant  ce 
non  ancien  a tout  le  pays  limité  pat  les  departe- 
ments faits  iadis:  Se  fous  le  nom  de  Guienne  citants 
comptées  les  contrées  qui  ores  obcificnc , & font 
rcilcmantcs  au  Parlement  de  Bourdcaux,  & celles  Quelles 
cy  font  le  Bourdeloys,  Landes,  Albret,  Baladois,  ter'iescô- 
haute  Gafeoigne,  partie  de  Bi(caye,&  Mcdoc  outre  P‘‘f«  ** 
le  flruue  de  G aronne  : mais  de  ça  la  riuicre  y font  les 
terres  qu'on  du  d'entre  deux  mers,  drpendansde 
Bazas,  Se  le  Fronfadez  : puis  le  Perigorr , Se  Limo- 
fin,  & Saintonge , que  nous  auons  deferir , pour  ne 
confondre  l'ordre  des  Prouinces.  Ôr  pourcc  qu’il 
nous  faut  revenir  aux  monts  pour  y voir  la  princi- 
pauté Biernoife , nous  commencerons  aufii  nollre 
dcfcript  ion  au  pays  d'entre  deux  mers,  ainfi  appelle 
àcaulc  que  la  mer  frfpâd  le  long  d'iccluy  par  deux 
bras , allant  reccuoit  en  fon  fein  deux  grottes  tiuic- 
res,  l’vnc  a Bourdcaux,  quieft  celle  de  Garonne,  Pai| 
l'autre  a Libourne,  qui  etl  la  Dordonne,  failans  tre  deux 
ces  deux  comme  vnc  peninfulcdeccpays,  iapoin- me»  ou 
te  de  laquelle  eA  a vn  lieu  nome  a prefent  Carbon-  P°^  * 
nicrcs,&  là  où  commence  ce  gros  bouillonnement 
du  fins.  Se  tefiusdc  la  mer,  qui  va  aucc  fi  grande  fu- 
rie le  long  du  canal  de  Dordonne,  qu'il  n'y  a nauire 
qu'il  ne  rcnuctfc  fij  le  1 tcuuc  de  co  Aé , mais  le  ren- 
contrant de  pointe,  ccsAotscAansveutcux,  Se  Ce 
fendans  facilement,  fcfiianouificntcômc  vne  tou- 
fcc  pat  deflui  le  nauire  rcncontré:Ccux  du  pays  ap- 
pellent cccyleMalcareth, lequel  n'aduicr  guère  que 
durant  les  chaleurs  de  l'eAé , & fut  les  Equinocces: 

Se  ay  veu  les  petits  enfans  l'attendre  touts  nudvfur  c*cg 

lagrcuca  Libourne,  ccAeeau  vemeufe  ncfaiiânt  me  le  Ma- 
que  leur  palier  par  dcfiiis,  eux  cAans  couchez  le  feamk  a 
ventte  contre  tcrrc,£c  fc  tenant  affermis  contre  des  Llhouxnê* 
pieux , & poteaux  que  pour  ccA  ctfcû  ils  plantent 
fur  l'arcnc.  En  ce  pays  d'entre  deux  mers  font  quel-  * - 

ques  villes,  les  vncs  font  du  pays  d'Agetvois,  iade-» 
duites , & les  autres  font  du  Bazadois , Se  partie  du  njC(1 
Bordclois  : Au  Bazadois  font  Gaine  Bazeilleja  Rco-  diailé  a 
laalfifcs  fut  Gatonne,  en  la  dernière  dcfquellcs  cA  pinceur* 
vn  beau  prieuré  ancien  fondé  au  nom  de  faim  Bc-  ,e“*n** 
noi  A,  Se  duquel  on  tient  que  la  ville  cA  renommée, 
entât  qu’en  Latin  elle  cA  di&r  {gs<4f,pour  la  rciglc  , . 

a laquelle  ces  religieux  fontaAtaints  patlcutpro-  Yüie  fu* 
fcAîô.mais  auec  le  temps  le  mot  Latin  ('altérant  en  LGaiône, 
lieu  de  Règle , on  a dit  Reulr , car  c’c  A ainfi  que  les 
Gafeons  l'appellent, & ainfi  l’ayic  aprins  d’vn  mien- 
aray  Chambricr  dudit  monaAerc  , appelle  Dora 
F.  Rolle  Docteur  en  Théologie  en  l'vniucrfiio 
4 pqtH  >j 
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de  Paris.  Ce  Ae  ville  cA  riche,  8c  forte,  & a v n cha- 
Acau  duquel  cA  faite  mention  en  Froiflàrd  parlant 
des  guerres  Angloifcs.  A deux  licücs  de  la  Rcolc 
M oofegur  c A Monfegur  ville  pofee  fur  le  fleuuc  du  Dror,  pais 
ville  ou  if-  (jim  Fcrroc,CaAcl  moutou,  Gcrondc,  & plas  haut 
• Samctcrrc , ôc  iufqu'a  la  Dordonne  il  y a plufleurs 
villages  : puis  entrant  au  Bourdeloys , on  voit  faine 
Comté  de  Macairc,  6c  le  Comte  de  Benauges  fuiet  a l'illuAre 
Benauge*.  roaifon  de  Candalc:  puis  on  vient  félon  le  fleuuc  a 
Larraont , & au  lieu  lufnommc  de  Catbonnicres, 
"Libourne  & au  Carbon  blanc , & de  là  a Libourne  belle  ville 
&Tonalîîc- a(B(c  fur  Dordonne,  6c  en  l'cmbouchcurcdc  ce 
*C*Fronfac  ^cuuc  cn  ^a  mcr  : outrc  laquelle  vous  voyez  le  pays 
par  qui  fon  <*c  Fronfadez , a prefent  Mar  qui  fat  renomme  de  la 
dé.  ville  & ChaAcau  del’ronfac.baAyiadis  par  le  Roy 
Charles  le  Grand  , lors  qu'il  alloit  contre  Hunaud 
feAant  retiré  vers  Loup  Duc  de  Gafeoigne:  l'an- 
cien auteur  nommé  ce  ChaAcau  Francique , mais  le 
mot  cA  corrompu  comme  de  plulieurs  autres , & 
cAvnc  des  plus  fortes  places  de  la  Guicnne,  &de 
Paillette  la  plus  plaifantc  aflis  fur  la  croppe  d’vn 
> mont,  8c  ayant  fon  regard  fur  Libourne , 6c  tout  le 
long  de  la  marine  :1a  co  Ac  duquel  pays  va  PeAen- 
danc  iufqu'a  Bourg,  & par  deçà  au  bec  d'Ambes 
que  les  anciens  ont  appelle  :mais  cclacA 

défia  en  la  contribution  de  Saintonge  par  nous  dé- 
fait. Là  aux  entours  eAceA  ancien  ChaAcau  de 
Montauban  duquel  auons  parlé  cy  de  (Tus  , non 
loing  de  Fronfac,  6c  fur  la  riuicrc  de  Dordonnc,du- 
quel  on  ne  voit  a prefent  que  les  ruines.  Et  voila 
«e  cU l' de  <luam  au  Pays  » 4UI deçà  les  riuicrcs  de  Dordon- 
Bourd.  ne , 6c  de  Garonne , rcAc  a voir  le  plant  de  la  tref- 
ancienne,  6c  excellente  citédcBourdcaux,  & de  ce 
que  les  anciennes  hiAoires  en  chantent.  Nous 
auons  veucy  dclfusque  non  feulement  il  y auoit 
deux  citez  portans  tiltrede  Metrapoliraines  d'A- 
quitaine , ams  encor  deux  fortes  de  Biruriges , de  la 
Ptolomce  première  dcfquels  nous  auons  parle  a Bourges, par 
li.u  cb.7.  ainfi  nous  reliant  la  féconde  Aquitanique  , faut 
cTEin  " au  Ai  voir  les  féconds  Bituriges , que  Ptolomce  ap- 

Plincli.4.  pelle  Vibifccs,  quePlipemet  entre  les  Santons  li- 
clup.15.  bres,  &lcur  donne  le  nom  d'Vbifces:  mais  Stra- 
Strabon  bon  les  nomme  lofees , où  le  vocable  cA  corrom- 
lm.4.  pu,  &y  faut  lyre  Ibilces,  dcfquels  il  parle  en  ce  Ac 
forte.  Garonne  acctûe  de  trois  riuicrcs  pâlie  entre 
les  Bituriges  Ibifques,  6c  lesSaintongeois  peuples 
de  Gaule.  Puis  aiouAc  chofe  qu'il  ne  continue 
point  lors  qu'il  dit  : Car  la  fcnlc  nation  de  ces  Bitu- 
* riges  cA  cn  Aquitaine  cArangerc,  6c  forai nc,&  n'cA 

•"  point  du  corps  des  Aqùitamcns,  ayant  neantmoins 
A dicte  de  U cité  de  Bourdcaux  qui  luy  fett  pour  marché , 6c 
la  eué  de  commerce  des  foires,&  laquelle  e A aflife  en  des  pa- 
®°urd.  luzeaufez  par  le  regorgement  de  Garonne.  Vous 
oyez  Strabon  qui  vous  dit  que  les  Vibifees , ou  Ibi- 
fecs  ne  font  point  naturels  Aquiraniens , & toutef- 

Ibjfcctn'c  ^°'S  ^ nC  Pr°P°^C  SUC^*  f°nt»  nT *luc*  Pays  VC- 
flojent  du  nus  » <îui  donnc  occafion  a d’autres  qu'ils  font  iflus 
cotpjAqu,  des  Bituriges  Cubes: ce  qui  n’eA  guère  vraiflem- 
uaique.  blable,  puis  que  abfolucment  il  difpenfc  ceux  cy  de 
la  focicté  Aquitanique,  parmy  les  peuples  de  la- 
quelle, il  nomme  ceux  cy  pèlerins,  cArangers,& 
forains:  fur  quoyn'ayans  hures  qui  nous  edaircif- 
fent  le  partage  nous  attendrons  que  vnc  plus  gran- 
de, & folidclc&urc  nous ayent fait  fonderie  gué, 
6c  trouucr  le  fonds  d'vri  partage  tant  diAicile:  6c 


Aufonc  en 
fà  Mofette 
Edillic.  s. 


tantyaqu’Aufonequifedit  & côfefle  Bourdeloys 
fc  nomme  luy  mefmc  Viuifcc  cn  fon  Eidillic  de  la 
Mofcllc,  où  il  dit  ainlî: 

H ut  tft  rhifu  durer.;  ut  trigut  frnttm 

telgurum  bûfrtti*  mine  ptr  ntuufaedcru  nstm. 

Quelques  Pédants  voulas  faire  des  correûctirs 
fuAilans  des  vieux  auteurs  auoycnt  mis  icy  Viuifica, 
au  lieu  de  Viuifca,ou  Ibifca.nc  fçaehits  (peut  eAre) 
que  les  Bourdeloys  portaflentiadis  lctiltre  de  Bi- 
turiges Viuifccs,&  que  pour  l'cfgard  de  Bourdcaux 
il  le  nommaA  Viuifce,il  le  mbnAre  lors  qu'il  conti- 
nue fon  propos,  difânt: 

sXft  eg»,  tjuuntu  nui  dederit  fevmu  h jmrû, 

Jiu  rdigdUm  cum  mtiu  putrium,  mdtinujut  frnrftd, 
fttrr.  Et  ce  qui  fenfuit: 

Là  où  C en  Aant  renommé  de  la  race  des  ViuifceS 
icy  il  appelle  franchement  Bourdcaux  le  lieu  de  fa 
nailTancc , 6c  fait  cognoi  Arc  le  défie  qu'il  a d’y  aller 
palier  le  rcAc  de  fa  vicilleflc.  Or  reuenant  a propos 
fur  ce  que  Strabô  dit  que  Bourdcaux  c A aflis  fur  les  5rraj>on  • 
marc  As,  6c  palus  que  fait  là  la  Garonne,  il  ne  le  faut 
blafmcr  fl  a prefent  on  ne  voie  mareA  quelconque,  Boord.  i- 
veu  qu'on  l'a  rctnplydc  bourriers,  &dcs  ordures  uoirefté 
de  la  ville , ainfl  qu’il  en  cA  aduenu  cn  plufleurs  cn-  ^**7  >ot 
droits  de  Paris,  lcfqucls  n ’cAoycnt  iadis  que  marct  nwefl1, 
cages:  6c  au  rcAca  Bourdcaux  maintenant  la  Ga- 
ronne n’y  caufe  aucun  mareA , 6c  fil  y en  a,  ce  n'cA 
du  coAé  du  fleuue,  ains  vers  le  dcrticrc  du  Cha- 
Acau  du  Ha,  ou  du  Far,  qui  ne  fc  fait  que  des  four-  . ><( 
ces,  & fontaines  qui  font  cn  ceA  endroit.  La  Cité 
de  Bourdcaux  donccA  aflife  fut  le  bord  de  laGa-  & {lt$  ^ 
tonne,  les  flots  de  laquelle  cn  plufleurs  endroits  la-  Bouxd. 
uent  les  murs  de  la  ville,  &cn  d'autres  ils  entrent 
iufquc  dedans  icelle  , lorsque  la  mer  cA  pleine  au 
plein  de  la  Lune , car  alors  elle  va  iufques  deuant  le 
Palais,  ainfl  que  fouuenc  nous  l'y  auons  contem- 
pler : ce  fleuuc  cA  deuant  ccAc  cité  beau , grand,  6c 
large,  fluanr,  & refluant  tout  ainfl  que  la  mer,  & 
fc  fait  comme  vncroirtànr  cornu  allant  le  long  du 
liaurc, d'autant  qu'a  l'Abbaye  dciàinteCroix,où 
cA  l’vnc  corne,  elle  commence  a flefehir,  &fc  re- 
courber comme  vn  arc  iufques  au  ChaAeauTrotn- 
pette , où  elle  fc  remet  en  fon  cours,  qui  fait  le  plus 
bcau,&  allcuré  port  qui  foit  en  Gaulc,&  dedans  le- 
quel pcuucnt  entrer  les  gros  nauires  tant  foyent  ils 
grans , pour  y eAre  cn  grande  feureté , 8c  pour  n'a- 
uoir  faute  d’cau,foit  a y entrer  au  montant, ou  pour 
cn  fortir  y ayant  marée:  mais  outre, & plushaut  que 
de  Bourdcaux, il  n'y  a que  les  barques, 6c  petits  vaifl 
féaux  qui  montent,  8c  toutesfois  par  leur  moyen  va 
Ion  de  ccAc  ville  iufqu'a  Tolofc,  6c  paysvoiflns  le 
long  de  la  Garonne,  pour  le  trafic  & commerce  de  Liœiteide 
matchandifc.  Et  cA  ce  coAé  maritime  regardant  le  la  ville  de 
Septentrion,  carauMidy  Bourdcaux  a le  pays  des  BooH. 
Landes , au  Lcuat  tout  de  mefmc,  6c  a l'Occidct  les 
palus,&  terroir  de  Mcdoc,  6c  de  touts  ces  co  Aes  cA 
elle fortc,càt  de  raurs,bouleuerrs,  ripât ts,&  fartez, 
que  de  l'afliettc  naturelle  de  la  terre, fclô  que  la  pou 
nez  côfidcrcr  par  la  figure  du  plit  cy  reprcfénré.Cc» 

Ac  ville  c A de  grade  antiquité , ainlî  qu'on  recueille 
6c  par  les  murs  qui  font  au  milieu  de  la  ville,  par  leP 

quels 
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quels  on  voie  que  iadis  clic  n’eftoie  fi  grande  quelle 
Bonr.  plut  cft  a p refont  : mais  au  relie  de  dire  au  vray  le  temps 
J™  <i°e  de  fa  fondation , il  n’y  a homme  qui  le  puifle  alïeu- 
rcrrtrop  bien  tire  Jon  des  anciens  auteurs,  que  celle 
ciréeftoit  lorsqueCelar  fut  en  Gaule,  fie  Srtabon 
qui  viuoit  fous  Augufte  nomme  celle  ville  Durdi- 
gale,  d'où  fenfoic  que  ia  du  temps  Romain  elle 
RaifonJ  cftoit  en  eflence:  outre  ce  les  Chreftiens  fçauenc 
pour  l'an-  H110  1 Bourdcaux  faint  Martial  difciplc  de  lefus 
tiquitc <ic  Cbrift  annonça  la  parole diuinc,  fie  y fonda l’Eglife 
Buuid.  cathédrale  de  faint  André  laquelle  fut  Piimaric 
d’Aquitaine , ce  qui  donne  argument  fuffifant  de  fa 
gloire , fie  que  pour  fon  antiquité , fie  prééminence 
jadis  fut  le  paysvoilîn,  les  Romains  luy  auoycnt 
confcruc  fes  premiers  droits, &:  iurifdiûions:  outre 
ce  on  voit  desantiquitez  forr  grandes,  comme  le 
Palais  Tutclc  fur  lequel  pluficuts  onr  refué  p!u- 
ficurs  choies,  fie  lequel  l’cftimc  auoircftcdcdieau 
Palais  Ta-  Génie  de  ladre,  fie  aux  Dieux  rutclaires,  fie  cncccy 
tele  d où  pay  p0ur  ccfmoingt  & confirmatcur  le  iieur  Vincr, 
la  mémoire  duquel  i’honorc , qui  es  aniiquitcz  de 
Bourdcaux  en  difeourt,  comme ccluy  qui  cil  des 
mieux  verfez  hommes  de  noftre  aagc,cn  ce  qui  con- 
cerne  l'hiftoirede  telles  teccrches:  fie  lequel  liurc 
m’a  elle  mis  en  main  par  vn  mien  amy,  fie  ancien 
Hclir  Vi-  compaignon  Bernard  de  Gérard  Iieur  du  Maillan 
net  liu.de»  natif  de  Bourdcaux,  fie  vn  des  ornements  moder- 
Anuq.  de  ncs  fa  pattic , ainfi  qu’il  le  faic  paroillrc  par  l’in- 
JU1  * mortalité  de  fes  cruurcs.  Lcfufdir  fieuc  Vinct  dit 
que  ce  palaisTutclc  fut  iadis  hors  les  murs  de  la  vi- 
le, fie  fur  le  bord  du  folle  vers  la  part  Septentriona- 
le, là  où  a prefeue  il  cil  dedans:  fie  cil  de  pierre  quar- 
DeferiptiS  rcc  » Ayant  ccd  édifice  o dan  te  fept  pieds  de  long,  fie 
du  Palm  foixantc  trois  de  large,  voûte  par  embas  a plate  fa- 
Tutdc.  çon  a l’antique,  mais  au  defini  fans  nulle  couuertu- 
rc,  ayant  eu  huit  piliers  ou  colonnes  canelces  de 
chacun  codé,  fie  fixa  chacun  bout  en  fa  largeur, 
,dcfqucllcsn’y  enaquedixhuir,  qui  foyent  debout. 
Quant  au  Paîaisqu'on  appelle  encor  Galicnne,  fie 
qui  ed  hors  la  ville  ayant  les  murs  de  pareille  edoife 
que  ceux  de  l’ancien , fie  premier  badiment  : fie  le- 
quel  a trois  cens  feptante  pieds  de  long,  fie  deux 
liîiic* Am-  ccns  ,rcntc  ^ar8c» cc  ^ul  lans  nuHc  doute  vn  Ara- 

phitcatre,  phitheacrc  fait  en  forme  d’oualc , de  la  caufc  de  fon 
dcû  guu-  nom  ie  n’en  fçay  d'autre,  linon  que  ic  lepenfeedre 
deux.  pris  de  l’Empcr.  Galien , fous  lequel  fut  drelTé  ccd 

edftice,  fie  en  l’honneur  duquel  legouucxncur  de 
cède  Gaule  le  (innomma  de  Galien, lur  quoy  qui  en 
voudra  fçauoir  dauantagc.lyfe  l’aruurc  des  antiqui- 
Sjb  tezdc  Bourdcaux  de  Vinec , qui  le  contentera , fil 
* n’cd  trop  dura  manier.  Quant  au  nomdcBour- 
, dcaux  le  Iieur  Vinct  fc  moque  ('a  bon  droit)  de  ceux 

utiôs  mil  Su*  k reportent  ace  que  la  ville  ed  aflifeaubord 
digerccg  des  eaux,  car  parce  moyc  routes  villes  d’afiiette  pa- 
tluoom  Je  rcillc , dcfqucllcs  il  y en  a grand  nombre  en  France 
Bourd-  & aillcur , deuroyent  porccr  vn  nom  fcmblable: 
comme  encor  il  rcicâc  l’opinion  de  ceux  qui  tien- 
nent que  le  mot  Burde  Gale,  vient  de  deux  petites 
riuicres,cntrc  Iclqucllcs  ed  adife  ccdc  cité.l’vnc  ap- 
pcllcc  Bourde,  fie  l’autre  Gale,  mais  ce  font  bour- 
des, veu  que  nul  auteur  approué  a fait  mention  de 
telles  Ethimologics  : fie  vaut  mieux  farreder  a ce 
~oar."  1*  que  les  anciens  ont  appelié  ce  lieu  non  Bourdcaux, 
& poor*  * ains  Bourdgal,  comme  accourcifiâns, fie  changeans 
quoy.  quelque  peu  le  mot  de  Biturigala  : fie  fe  dclfcnd  par 


quelques  mors  alléguez  dlfidorc  Eucfquc  de  Seuil- 
le.Si  le  fufdic  Vinct  n'auoit  plus  que  fatisfait  a la  eu- 
riolitédcs  plus  chatouilleux , ie  tafehetoyde  faire 
quelque  autre  rccerchc , mais  ie  me  contcmcray  de 
vous  mettre  la  deferiptiô  de  l'ancienne  Bourdcaux, 
telle  qu’Aufone  Viuifquc,  ouBourdeloys  vous  la 
met  en  fes  villes  lors  qu’il  parle  ainlî: 

mmtrnm  tmmim  M ,„font 

xAriu4tvt4ermt  mirent  ftfhgu  mtLrt.  fon  Uu.dés 

P,  il  in  fi  4 interne  v/41  mm  rr  dtnutum  ville*  illu- 

Drjjtfihi  Lt4i  ntmrn  feruâre  fUie**,  d ie», 

T ton  rrffindenttt  JtntU  in  (tmptta  ptrUt, 
rumrdivmifut  vtlu  font4m  jlttmmu  dlntum: 

-jouent pdter  Oerâttm  rtjiut  c'um  im piment  *lht9 
isidULt  tdnmffeii.tl’u  eUfithm  4jutr. 

Vous  voyez  quelle  il  vous  défait  cède  dre,  à 
fçauoir  carrée  fit  petite , ayant  de  belles , fie  hautes 
tours,  fieceft  enclos  fe  peut  cncot  remarquer  en 
partie  par  ceux  qui  auec  diligence  fc  voudrôt  cm- 
ploycra  regarder  celle ctodurc,  quied  vers  laine 
André, fie  faint  Prcie&.car  les  foficz,  faint  EUcgc,6c 
la  ville  là  badie , ed  de  l’accrcüe  moderne  : dequoy 
ic  vous  renooye  a mon  auteur , qui  vous  en  fatislc- 
ratout  aloifîrrcarilmc  fuftit  vous  auoirmondté  , 

l’antiquité , fie  aflîcttc  de  ce  lieu  a prefent  chef  de  la 
Guicnne,  ficoùcdlclicgedu  Primat d’Aquitaiuc,  Gaiconé. 
quoy  que  le  procez  en  foit  cncoïc  au  croc,  non 
rouché  des Roys,  ny  vuidé  par  le  laint  liège  apofto- 
lique,  tanril  fcmble  que  chacune  des  Eglifes  des 
Viuifccs,  fie  Coubes  aye  raifon  depourfuiurefon 
droir  : l’vnc  qui  ed  la  première  Aquitanique.  pour- 
ce  que  l’aurrc  ed  comme  fa  colonie  : fie  la  fécondé 
à caufc  que  les  Cubes  ne  font  plus  mis  au  ranc  des  Quelle  foc 
Aquiraniques , fie  que  par  nulle  fanâion  Apodoli-  laPrioiatie 
que  il  n’cd  ordonné  que  ccdc  première  aye  fur  elle  d’Aejuiui- 
aucunc  puilfincc,  Au  rede  Bourdcaux  ( comme  DC* 
dit  ed  ) fut  appcllcea  la  foy  par  faim  Martial , qui  y 
prefeha,  fie  fonda  ia  première  Eglifc,fie  depuis  eferi- 
uit  vne  Epidre  aux  frères  nouucllcmcnt  conucrtis. 
le  n'ay  point  recouuen  le  catalogue  des  Primats  de 
la  féconde  Aquitanique , bien  quccc  foit  fans  nulle 
doute  qu’il  y en  a eu  des  l’Eglile  primitiuc,  mais 
quelque  iour  Dieu  aidant, nous  en  pourrons  mieux  Ancîenf 
fournir  que  maintenant  qu’il  faut  regarder  ceux  Archcucf- 
aue  trouuons  es  fefiîons  dés  Conci!rs,li  bien  q^’au  que*  Je 
fécond  Concile  d’Arles , qui  fut  fous  l’Empereur  BaurJ. 
Confiant  in  le  grand,nous  voyons  qu’Oricntal  Ar- 
cheuefqucde  Bourdcaux  affilia,  fie  au  Concile  de 
Treues  Aufone  : Apres  lequel  fut  Delphin  , auquel 
efetit  faint  Paulin  Eucfquc  de  Noie , qui  viuoit  du 
temps  de  faint  Hicrofme.  Sous  le  Pape  Damalc  vi- 
uoitCyprian:  puis  Amand.Cc  durant  le  quatricfinc 
Concile  d’Orléans  feoit  a Bourdcaux  Léonce, fie  en 
Aymonmoynevoui  trouucz  vn  Frotairc,  duquel 
auon * parlé  parmy  lesfeucfqucs  de  Poitiers,  fie  Ber- 
trand de  Gut.  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  cinquicfmc , qui  depuis  fa  Papauté  fc  tint 
quelquefois.!  Bourdcaux,  pour  laquelle  occalîon 
on  voit  encor  près  faint  André  vne  porte  renômec 
d u Pape,  fie  ainlî  par  fuccelfion  ordinaire  du  depuis  . 

la  primitiuc  Eglift , celle  cité  n’a  point  elle  fans  pa-  «tia? J 
(leur.  Les  Eglifes  principales  font  faint  An4tc  Ca- ici  d/  ' 
ihcdrale , fie  teint  Scucii»  (que  vulgairement  on  BouiJ, 
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apcIlcS.  Satornin)  qui  cft  collegiale, 
pofcc  hors  la  ville,roais  fort  ancienne 
où  repofe  le  corps  de  S.Scuerin  arche 
ucfque  de  Coloigne,  lequel  viuoit  da 
reps  de  S. Martin:  fie  hors  TEglifc  du- 
quel cftlc  cemitierc,  où  la  plus  part 
des  cheualicrs  occis  fous  Chatlcmai- 

fncparlaconfpirationdc  Ganelon  a 
.ôceuaux,repofent:fic  où  i’ay  veu  vn 
de  S.  Sc-  lombcau  haut  eiîeué  fur  des  pierres 
unnaBour  t.uj|clicnnem  en  l’air  .lequel  néant- 
caux’  moins  eft  plain  d’ean,lorsquc  laLune 
cft  en  fon  plein  croiflant.fic  qui  dimi- 
nue a raclure  que  la  Lune  va  en  de- 
croiflanr.  IelailTcray  les  EglifcsdcS. 
Prcic£l,S.Picrre,S.Chri(lor*hle,S. Mi- 
chel, S.  Eliege , fie  autres , les  quatre 
mendiants, fie  l’abbaic  de  S.  Croit, fie 
plu  Heurs  autres  choies  côfidcrablcs, 
côme  encor  le  ruilTcau  de  Diuicc,paf- 
fant  en  la  ville, fie  les  fontaines  tât  des 
foflez,  S.  Eliege,  que  d*  ailleurs  côroc 
celle  qui  n’ell  plus, fie  de  laquelle  Au- 
fone  fait  fi  grand  côptc,fie  qu’il  apcl- 
PaUi*  de  lcDuiona  pour  venir  au  palais  d’Om- 
Botnd.an  bricrc,  qui  fut  iadis  le  fiegedes  Ducs 
cicnne  de-  de  Guicne,fic  lequel  on  a choify  pour 
meure  de»  Meilleurs  de  la  court  dcParlcmct  cfta 

5af*  <Jc  bly  en  cette  cité  par  leroy  Charles  7. 

'enne.  fcduqueicômed'vnefaintc  Pépiniè- 
re font  fortis  d'excellés.fie  équitables 
juges , qui  par  leur  vertu  fc  font  faits 
cognoiftre  par  toute  la  France:fi  bien 
que  de  noftrc  temps  nous  auons  veu 
Maifontil-  les  Ages , Caluimonts , ChaiTaigncs, 
loftrei  de»  jjrinôs,  Aleaumes.Lefcures,  Ferions, 
prcüdcn*  j.An  ^ ia  Guionie , les  SS.  Svmons, 
fera  de  " Carmains,  les  Comtes,  les  Sclues.les 

Bourd.  Montagnes, Roffignacs,Pôtacs,Gau- 

tiers , Ôc  autres  faire  telle  parade  de 
leur  intégrité,  que  les  luges  de  ce  fie  • 
gefouucrainontcu  l'hôneur  de  tout 
teps  defçauoir  joindre  l'équité  auec 
la  mifcricordc , fie  d’vfcr  fageroent  de 
celle  puillancc  abfolue  que  les  Roys 
leur  ont  donnée.  A Bourdcaut  cft  cn- 
« SiTJte  cor  le  fiege  de  Scncfchal  qui  par  pre- 
» Bourd.  cipu  porte  titre  de  Scncfchal  deGuié- 
ne, ayant  des  droits  fie  premincecs  fut 
tous  lesautresfiegesdece  reflorr  de  et 
Parlement, y cft  auifi  l’Adraitauté.oC 
aredu  droit  aux  parties  vn  fort  long 
temps  auec  repuratiô  d’cquitablciu- 
Sieged'Ad  fticiç£  |cdcffunt  perc  de  Bernard  de 
Gcrard.que  le  nôme  pour  t,  Tçnu,& 
delà  mari- pour  l'amitie  que  te  porte  au  hls,  de 
ne.  laquelle  ie  veut  que  cet  œuurcpotte 

teunoignage. Quant  a l’hoftcl  de  vil— 
le,fie  police  ordinaire , c*cft  fans  dou- 
te qu’auantles  troubles  de  Guiennc 
aduenus  l’an  tj+ÿ.c'eftoit  la  Seigneu- 
rie de  ville  la  mieux  dreflee,  fie  la  plus 
fcgnalec  de  ce  royaume.les  lurats(ait) 


Le  vif  pourtraift  de  laCiéde 


S' enfuyt  les  lieux  notables 


AB  CD,  La  première  ville  de  Bourdcaut,  quadrangle  plus  long  que  large.  AH,  LV 
crtiie  de  la  ville.  F K G,  LesFoflcz.  G Porte  des  Salinicres.  1 La  place  du  Match  ( ; 
uart  fie  porte  faintlulian.  NA,  LcChafteauduFa,duHa,enlangaecdupays.  O 
Bourg  fie  Eglifc  collegiale  de  faint  Scuerin.  Les  reftes  d’vn  Amphithéâtre , qu 

S Vn  ancien  édifice , appelle  le  Palais  Tutele,  quadrangle,  de  huit  colomnes  de  long*®^ .1 
pette.  X Les  Chartreux.  Le  port  en  forme  de  croilfanr,  dit  le  Port  de  la  Lune. 


icgnalce  de  ce  royaume, ics  iunn»\aiu 
Grandeur  g Jpcl|c  Ion  les  Efcheuins  ) ayants  de 
des  lurui  ■ .f  ■ ....  j. 
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moiennr,  de  baffe , commandants  fat 
les  guets  1 9c  nyans  en  tout  en  leurs 
mains.de  les  fortereffès , 6c  les  armes 
de  la  ville.  le  me  deporreray  du  mal- 
heur de  cette  (édition , de  alteration 
qui  fenfuiuir, comme  de  chofede  mal 
a propos  de  fans  proffii.de  la  faute  de 
laquelle  ne  deuoit  élire  rciettee  for  le 
corps  innocent  de  cette  ville, ains  fur 
autres  qui  meritans  la  peine  l'euadc- 
renr.de  d’autres  qui  furent  payez  felô 
leur  folie.de  outrc-cuidâce.Cctte  vil- 
le eft  ornée  d’vnc  belle  vniuerfité  en  Excellente 
tours  arts  de  fcienccs,  y ayant  cfcoles  Vnio**M 
de  droit, dcTheoIogie.tnais  fans  eier* 
cice  qui  face  i c (limer  : mais  quat  aux 
lettres  humaincs.ic  diray  que  du  téps 
que  ie  fus  auditeur, on  pouuoit  dôner 
ce  loi  a la  cité  de  Bourdeaux  quelle 
elloit  des  mieux  fournies  d’hômes  de 
fçauoir  en  Ton  college, pour  vne  feule 
efcole  qu'vniucrlîtc  qui  fut  en  l’Eu- 
rope, de  d’où  font  fortis  pluff  eurs  ho- 
mes dignes  de  louange.  Auflî  cft-ce  de 
long  teps  que  les  bons  ans  y ont  flo- y f 
•y-  * 1“  '«JS™'* i* fÇ“0«  fr  font  „ U.,; 

retirez, a caufe  de  la  beauté  de  la  ville,  des  regiog 
bonté  des  dtoiens,  gracieufeté  des  de  Beaid. 
chefs.auancemc  t des  lyfans.obeiilân- 
ce  des  auditeurs,  de  recognoifiace  de 
ceux  qui  trauaillent:  ioint  que  le  Cli- 
mat y fauorife  aux  Mufcs,  y ayant  des 
lieux  folitaires  aux  entours , de  que  la 
freaucncedcscffrangcrsnourrit  l'o- 
reille des  conuoitcux  de  fçauoir  touf- 
iours  de  quelque  cas  de  nouueau  re- 
cité par  les  effrangera  qui  y abordenr. 

Que  diray-ic  d'auantagede  cette  ex- 
cellente cité.finon  quec’eff  lefiege 
des  Mufcs,  de  la  corne  d’abôdancede 
tout  bicn.lcplaifir  des  hommes,  de  le 
lieu  où  1m  ccleft es  efpandét  leurs  grâ- 
ces? de  a laquelle  ie  confacreles  vers 
mefmes  que  Ton  nourriffon  Aufonc 
a chantez  d’elle  difant  ainfit 
Imfu  um  tiudum  ctneUnt  tt  ** 

OfdtTiàjnfifnrm  B*eeht Vtrÿ£  ‘ u/lm* 
MtrAmjnpntjfîm 
IJHtfaut* 

Ntn  tnter  protêt  mrmirem  ecnfam 

vrlit 

Exigujmmttitêt  Jmtirê  cênngere  Umdei. 

Car  il  n’y  a perfection  és  autres  vil- 
les , qui  ne  fe  trcuue  en  cetto-cy , toit 
pour  les  viures , foit  pour  les  armes, 
loit  pour  la  marchandife,&(fur  tout) 
foit  pour  les  bonnes  lettres.  Et  pour 
fortir  de  Bourdeaux, vous  n’auez  cô- 
trcc  en  France  où  Bacchus  foit  plus  li-  v.  .. 

beral,  ou-pluffoff  prodigue  de  fes 
dons.de  liqueur  vineufe,  de  forte  que  de  Boucd. 
le  vin  deGrauc  efteogneupar  toute 
l’Eutopc  Occidentalc.de  Septentrio- 
nale, enaeü  defitât  y porter  les  détees 
pour  iouyr  de  cette  liqueur  tant  pte* 
cicufc.foit  des  vignes  de  Latmont.de 
4 P<i“'  »*j 


J-  U ville  de  Bourdeaux. 

jiWffMctropolitiinccIe&inrAiiJtc.  D La  place  deoanr  le  palais.  EFGD,  première 
K La  porte  ancienne  de  la  ville.  L LcBouleuartdefaintcCroix.  M LcBoulc- 
^porte  Di  Iau  ( dei  louis  ) auec  fon  Boulcuart , autrement  diète  de  faint  Seuerin.  P Le 
^ .^featne  le  palais  Galicne.  R Porte  de  Boulcuart  de  faint  Germain  auprès  des  lacobins. 
x*4cûi  de  largeur,  defquelles  y en  a cncorcsdixhuiét  debout.  TV,  Le  ChaffeauTrom- 
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\x  Baftidc.ôc  lieux  voifins.tns  pillant  plus  outre  de 
Cômodî-  ccs  vins  blancs  qui  croiftcnt  a Mclion , Icfqucls  ne 
qui  f5t  Joîqçj  ricn  #Ux  Grecs  de  Maladie  & deCandic:cô- 
dcVoui'  roc  encor  iepaindePotenfac,ôc  d’Alcncon  places 
demi.  Toifincs  cft  renômé  pour  le  plus  dcliûat  de  la  Guic- 
nc.lc  (aille  la  bonté  des  chaiis,l’*bôdance,ÔC  d iucr- 
fitedu  poillbn , pour  dire  en  vn  (cul  mot,  que  pour 
lr  plailir  de  l'homme  U villedc  Bourdcaux  deuroie 
eftrc  dioriie,  ii  l'air  marin  6c  les  vapeurs  des  eaux 
Promôtoi-  ne  la  rendoyent  vn  peu  mal  laine,  6c  fuicltc  a mala- 
xe Cutiin  bien  fouucnt  ala  pcftc.Lclongdclamcr  au 

orc*  S. Ma  dcBourdeauxcft  la  ville  de  rstparrc.puis  le 

Promontoire  Curian  a prcfcnc  Cap  (âintcMaric,6c 
és  entours  des ; palus  le  pays  de  Mcdonc  fort  bas  a 
mrracillcs , 6c  parainfi  fuict  aux  inondations  des 
eaux.de  forte  que  les  fias  cftâs  grans , 6c  puis  venâs 
Neoma-  a frfcoulcr , on  voit  les  fables , 6c  parmy  iccux  des 
gm  ville  mines  de  murailics.qu’on  eftime  eftrc  celle  ville  de 
Medonc  Knm4£m  4 Ptolomcc  marque  au  dclFous  de  Bour- 
fum«gre  dcanx,  chofc  nô  difficile  a croire,  veu  que  de  noftre 
pat  la  Gi-  temps  mcfme  pareilles  chofcs  font  aduenues,la  mer 
nmnc.  eogloutilîat  en  fes  debords  des  villes  toutes  entiè- 
res , qui  cftnns  en  bas  lieu  cftoyét  emmenées  par  les 
violences  de  frs  ondes.  Le  long  de  celle  code  balle 
6c  marctcagculc , 6c  pleine  des  limons  que  les  raui- 
nesde  Garonne  y amcncnt.cftlc  chaftcau  de  Blan- 
Blsaqne-  quefortnjurtenant aux  Seigneurs  de  Duras,  6c  le 
tort  du-  paît dcBuchs.qui  cft  principauté, 6c  IcScigncur  du- 
quel  porte  titre  de  Captai,  cômc  qui  diroit,  appar- 
tenant a lilluftrc  mailon  de  Candale,  ÔC  cft  ce  pays 
abondant  en  pins  rcfincuxid’oùaduicnrquclachi- 
dclle  qu’on  fait  de  cette  matière  cft  apcllcc  par  gauf 
Butin*  ^ * Bourdcaux  Candclc  de  Buchs , de  laquelle  fc 
* feruent  les  pauures  gents  par  tout  ce  pays, Sc  en  Ar- 
niaignac,Bcarn,ôc  Bigorre.tcllemct  que  leurs  raai- 
fons  en  font  toutes  noires  pourlafumcc  que  rend 
Aufonc  luminaire, a quoy  ic  petite  qu'a  pris  allufion  Pau- 

■ux  Epi-  lin  efcriuant  a Aufonc  lors  qu'il  dit. 

Ara 

Mgnméfi[*e  (dfé*tcr  ttxt*  nufuli*  culmt. 

Veu  que  cette  fumccnoircit  cftrangcmcnt,  & 
qu’il  n’y  a cabane, ny  roaifô  viilageoifc.qui  n’en  foie 
cour  noircie.voirc  les  perfonnes  mcfmes  fentet  ce 
raufe  Mcdonquin.quilcs  rend  tous  hauts , 6c  d’vn 
. le  rcKartl  wncbccux.aucc  ce  que  ny  les  Mcdonquins, 
B*ur-  * nT  ^Cs  Lanufqucts.nc  font  guère  belles  gents  d'or- 
dexux.  dinaire.Mais  c’cft  allez  arrefté  ci  defliis, voyons  vn 
peu  1e  refte  de  la  Guienne , qui  font  les  Landes , où 
vous  voyez  vn  long  trait  de  chemin  plein  de  fablos 
6c  bruicres, chemin  forefafeheux  durant  les  cha- 
leurs  pour  y eftrc  ccs  fablonsardcts,  6c  le  pays  fi  fcc 
Landci.  qu’on  n’y  trcuuc  vne  feule  goûte  d’eau, Ôccependât 
cft  il  habité  ayât  fes  villages  aux  efeart  s,&  fon  peu- 
ple fort  induftrieux,  tous  les  hommes  y cftants  pe- 
tits ordnaitement,  (ccs , ôc  haucs , mal  vcftus  6c  cf- 
chars  en  lear  viure.au  refte  tichespour  la  trafic 
Albret  vil  qu’ils  font  de  liege,poix,refine,6c  bcftail  abondant 
le  exigée  tout  cecy  en  leur  terre.Et  le  long  de  ce  pais  cft  celle 
en  Duché,  renommer  Seigneurie  a prefenr  crigee  cnDuchc.de 
laquelle  cft  chef  1a  ville  d*  Albret , d’où  font  fortis 
tant  de  vaillans,cxCcllcnts,6c  venueux  Princes, lef- 
ou  ctoi  i quel*  pouf  leur  vertu,  6c  généralité  ont  cfté  alliez 
de  bon  vin  out  rocillcurs  marions  de  laChrcfticntc,  6c  ont  por- 
blanc.  té  couronne  rovsle  fut  leur  refte , ainfi  que  verrons 
-ey  apres.  Ht  joignant  cette  contrée  cft  la  Chaloftc 


comprifc  fous  les  anciens  Bafabocates  de  Pline, la- 
quelle cft  recommandée  pour  ces  bons  vins  blancs  rf 

qui  y croiftcnt , Icfqucls  ne  doiuent  rien  a’ecux  de  < 1 
Bcaunc.ôc  d’Anjou,ou  pluftoft  les  vainquet  6c  fur- 
roontet  en  force, ôc  Jclicatcftc.  Apres  f'offirc  le  paya  — 

deBazadois,  fous  lequel  font  côprifcs  la  cite  capita- 
le nôraccl3afaz,ôciadisVaftatc,&  les  villes  de  MÔr, 
dcMatfan,Caftct,Gcloux,AircEucfché,lcMaxd*Ài* 
rc,6c  autres  ayant  vn  paysprcfquc  fcmblablçlce- 
luy  des  Landes:  ce  que  Paulin  efcriuant  a Aulonc  ^ £Cy». 

( les  parents  duquel  eftoyent  deBazadois)  fcroblc  1 p 
iouchcr,lors  qu'il  dit.  ^ ’ 

Quitfut  f Hprrbà  vAtit  etnrrmnû  manu  F cm*. 

Cimjul,  értntjCu  n»n  dtdigiunfU/étM. 

Et  le  fcmblablc  fait  le  doûc  6c  S.Eucfquedcs 
Auucrgnas  Sidonie  Apollinaire  efcriuant  a Trigrc-  jid.  Ap.  II. 
tie.cxprimc  fort  proprement,  6c  deferit  l’aridité  du  s.EpilLu. 
terroir  qu'il  dit  eftrc  fablonncux, 6c  les  motsLatins 
duquel , ce  me  fcmbic.aurût  meilleure  grâce  que  fi 
iclespropofoisen  noftre  langue:  or  voicy  comme 
il  parle.  T*ntumnt  le  KdfitHm  {imitât  nenccftiti  tmptfiu 
fed  pdutri  /.tnncm  Sytum  égn/K  vdfttm 
filei  vernit  Jttrctnuhtu  àrtndjÜrtp*IJmnttvt  le  mdgnufU. 
gu.it  nm  vreciLm  fdrmtfi  f*r*tum  exfetid- 

tum  die  Lut  jttruhere  htr(Ug*Lm}n*n  *miâ. 

ti*,n*n«ftim4U  vu*rifi »fre*  yuunt ; Vo u s voyez  qu’il 
fc  plaine  que  Trigrctic  fe plaifc  tarir  a Bazas , où  le* 
tablons  volèrent  en  l’air.lors  que  les  vents  femblcc 
f'entrebattre , 8c  où  le  terroir  cft  vague,  6c  prcfquc 
en  folitude,  qu’il  dédaigné  de  venir  a Bôurdcaux  ^ ^ 
pour  iouir  des  bônes  côpagnies,  6c  deladclicatcflc  ancienne* 
des  viandes  qui  y abonder.  Au  refte  licite  de  Bazas  ou  affile, 
cft  trcfinricnc, laquelle  Ptolomcc  nomme  Ctfîmm, 
mais  depuis  elle  a pris  le  nom  du  peuple  qui  y habi- 
te, pofee  ( comme  vous  entendez  au  milieu  des  (â- 
blons,mais  non  de  tous  coftez , car  vers  le  Septen- 
trion elle  iouir  d’ vn  bon  tcrroir,6e  d’abondance  de 
toutes  chofcs, foit  bleds,  vins,  fruits,  ou  bcftail  qui 
cft  là  propre  richc/Tc.  Bazas  cft  des  plus  anciennes  EglifcCa. 
Euefehez  de  Gafeoigne , 6c  comprifc  entre  les  peu-  jcc  B”  ^ 
pics  Aufciens.ayant  fon  EglifeCathcdralcïdcdicca  dedieraS. 
S.IeanBaptiftc.le  lourde  la  fefte  duquel  on  fait  de  Icaa  Bxpt. 
grans  tryomphcs.Ôc  y fouloit  on  faire  courir  vn  to- 
rcau  cfchaufé.aucc  pris  pour  celuy  qui  le  pourroic 
arrcftcr:mais  ie  ne  Içay  li  les  troubles  ont  aboly  ccs 
ccrcmonics.Bazas  cft  firge  deSencfchal l’cftcndant  Baia*  c«* 
6c  deçà  6c  delà  laGaronne:  ôc  tout  ce  trait  cftant  en 
la  Gafeoigne  on  vient  a S. Seucr  qu’on  appelle  Cap  ,,c  1 
de  Gafeoigne , 6c  non  fans  occafion,  cat  c'cft  en  ce 
carrier  que propremet  fc  tenoyenr  les  anciens  Vac-  Cafcofciic 
cces  6c  Va(cons,laScigneurie,dcfqucls  feftendoit  &0ù  rrt 
iufqucs  aux  Cantabres  tant  en  la  montagne  que  le  propiemcc 
long  delà  marine,  6c  parainfi  les  peuples  qui  pro-  «m  Pro- 
premet fc  doiuent  dircGafcons  ou  Yalcons  font  les  u,nc5* 
Baionnois.Bafqucs.ÔcBicrnois.fc  tenans  en  la  vraie 
poftèffiô  Vafconc,6c  de  laquelle  fut  iadis  Seigneur  1 

ce  Loup  appelé  roy  de  Gafeoigne  du  teps  de  Ghar- 
lcmaigne:6c  qu’il  fut  ainfi  , vous  qui  lyfczplus  cu- 
rieufement  les  hiftoircs,  fçauczqueCcfar  Augufte  Cof 
dompta  les  Cantabres  qui  font  les  Bafques,  6c  Na-  u.  t‘0t 
uarrois, 6c  auparauanc  en  l'hiftoirc  Romaine,vous  Annales.  1 
n’oyez  parler  des  Vafeons,  iufqu’à  ce  que  Augufte 
eut  dompté  ce  carrier  Aquitanique,  Ce  lots  vous 
oyez  dite  que  les  Romains  f aident  des  forces  Gaf- 
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connes  en  leurs  guerres,  ce  que  Tacite  tcfmoignc 
Jors  qu’il  die  que  Galbe  choifir  quelques  regimens 
de  Gafcons.auec  lefqucis  il  feit  crelbicn  Tes  affaires. 
Ainfi  quant  aux  premiers  ficelés  il  cd  faire  metiou 
des  Galbons  , tl  ne  faut  prendre  fi  généralement  le 
n om  qu'on  fait  a prefenr,  veu  que  lors  ce  nom  ne- 
doit  approprié  qu’aux  peuples  montagnars  logez 
vêts  la  ûifcaie,&  qu’il  foit  vray , ic  vous  allcgucray 
vn  auteur  qui  ncfcnommccnfcscfcrits.fic  toutes- 
fois  il  fc  confciIcmoincdcS.Bcnoid,&  viuoitdu 
teps  deChatlcs  le  gràd.la  vie  duquel  il  a efc t itc.Icql 
faifaut  metion  du  voiage  de  ce  roy  en  Efpaigne  l’an 
778.parlc  en  cette  manière.  Ayant  pris  odages  des 
Sarrafms  il  fen  retourna  a Pampclonnc, les  murs  de 
laquelle.a  fin  que  ne  peut  fc  teuolter,  il  tafa , Sc  mit 
par  terre:&  voulant  l'en  retourner  par  les  deftroits 
des  môcsPy renees.il  fut  allailly  par  les  Vafcons  qui 
cdoyent  au  fommet  d’iceux  eu  cinbufches.lcfquels 
donnans  fur  la  queue  feirenr  vn  grand  meurtre  eu 
l’armcc,&  entre  autres  pluficurs  dej  Seigneurs  de 
la  fuite  du  Roy  qu’il  auoit  fait  capitaines,  y furent 
occis.Oyezquec’cddu  codé  de  Pampclonncquc 
Charlcmaigncpairc  les  monts, Sc  que  là  cftoit  l’ha- 
bitation des  Galbons, qui  luy  donnèrent  dcrtiis , Sc 
occirent  les  plus  braues  de  Ton  armée:  que  ceux  qui 
(ont  bons  Géographes  prennent cfgatd  acccy,& 
verront  que  les  Bicrnois.Baionnois.&Bifcainsfonc 
ces  anciens  Vafcons,&  cette- cy  la  vraieGafcoignc, 
& le  mot  particulier, qui  depuis  a efté  adapté  a tous 
les  peuples  fc  tenans  depuis  l’vn  bout  des  mors  Py- 
rénées a l'autre.  Audi  ly  fez  moy  cous  les  anciens  au- 
teurs,& ic  fuis  feur  que  vous  ne  trouuercz  que  cou- 
re la  Prouincc  aye  porté  le  nom  de  Gafcoigne  , iuf- 
qu’à  celle  côfufion  de  partages  faits  auec  l’Anglois 
depuis  EIcooorDuchcire  d’ Aquitaine:  &:  ce  qui  me 
réd  plus  ferme  en  mon  opinion  cd  qu’cncor  a pre- 
fenc  les  Bifcains  font  appeliez  par  nous , & par  les 
Efpagnols  du  propre  mot  dcVafcôs.quilcs  difons 
Vafcôs,&  nonBalqucs.come  mal  a propos  les  apcl- 
Ici  les  F riçois.Donc  entre  ces  Valques.ou  Vafcons 
on  voit  deux  villes  anciennes, Dax  c’cft  a fçauoir.lc 
peuple  de  laquelle  cd  dit  Dalbicn  par  Pcolomcc, 
Sc  la  cite  Tarte,  car  fe  droit  fc  tromper  dcl’apcliet 
.Ayu*  .sfwç*/fc,qui  cd  le  nom  de  Baionne, autre  ci- 
té de  ces  Valbons,&  la  piincipalr.  Quic  a Dax  plu- 
fieurs  lYftimcc  edre  ccuc^mx^H^jU,i  eau  le  des 
bains  <jui  y fonr,&  qu’on  apelle  de  7Yrb*,mais  l'an- 
tiquité me  plaid  plus,  & la raifon de l'aflicttc que 
les  conie&urcs, corne  encor  icnc.  reçoy  pour  paie- 
ment qu’on  nomme  l’Aquitaine  pour  l'efgard  de 
cette  ville  Aqucufc , veu  qu’il  y en  a d'autres  portas 
me  fines  nos , ioint  que  H l’Aquitaine  porte  le  nom 
des  Eauxf ik  Atjum) les  anciens  luy  attribuent  a caulc 
des  ai roufemes  du  Loire  : mais  en  chofc  fi  doutcu- 
fc.ic  lailfe  libre  a chacun  fon  iugemenr.  Cette  ville 
cd  fiegcd’Eucfque  dépendant  d’Auahs,  & a fonE- 
glifc  Cathédrale  fondée  au  nom  de  nodrcDarae:& 
liege  aulfi  de  Senetchal , auquel  rertortent  les  Lan  - 
dcs,lc  Baionnois,&  la  hautcGafcoignc.-ellc  cd  trrf- 
fortc.bien  affile, faite  en  forme  carrce,  Hanquec,  & 
fodoyec , autant  que  ville  de  la  France  : a les  eaux  à 
fouhaic,  Sc  fur  tout  en  fon  enclos  les  bains  chauds, 
qui  guerident  de  plulicurs  maladies.  Iadis  elle  fut 
nommée  la  cité  des  nobics.à  caufc  qn’auât  la  rédu- 
ction de  Guicnne , elle  cdoit  gouucrncc  par  douze 
Seigneurs  6c  gcmilsbomcs  du  pais, chacû  dcfqucls 


y auoit  vne  tour  qui  porroitlc  nom  de  fa  famille. 

Vous  y voyez  le  chadcau , & citadelle  gardée  ordt- 
naircmct  par  des  morte  paies, & y aiant  vn  capitai- 
ne qui  en  a la  charge.Or  pour  prcuue  de  l'antiquité 
de ccttc  ville,  i'ay.  rccouucrt  aucc  quelques  autres 
mémoires  duficur  André  delà  Serre, natif  dudit 
lieu.de Dax,  & lieutenant  particulier  dcBaionnc, 
homme  fans  mentit  de  gentil  efprit , Sc  de  bonnes 
lettres, quelque  infcnptionuouuce  en  la  grande 
Eglifc  de  ccrre  cité.&  où  les  lettres  font  a demy  rô- 
pucs.dcfqucllcs  toutesfois  on  a tiré  ces  vers. 

Vrbu  nUÿuficx  Pattm  Pnctnful  ^quenfu 
ftnfttmtturm  thjt  ttntrdnnk. 

Laquelle  infeription  me  fcmblc  trop  rude  pour 
vnteps  Romain,  & pour  fc  rclTcntic  de  la  douceur 
de4'autiquité.Hofs  la  ville  Sc  près  lecliartcauS.Pi- 
talcon  cd  vne  fontaine  d’eau  falec , de  telles  qu’on 
en  voir  pluficurs  le  long  des  mont  s Pyrénées , def-  jefc]  ™ 
quelles  on  tire  du  fcl  en  giàdc  quantité:mais(quoy  Dax. 
que  trcfbcau  ) qui  ed  corrolifpour  edre  de  fon  na- 
turel quelque  peu  alumineux.  Ccttc  ville  fut  con- 
ucrtic  a la  foy  par  S.  Vincent  de  Saintes, Euclquc  de 
Dax,&  qui  fouffriticy  martyre,  PEglifc  duquel  cd 
hors  la  ville  vers  l'Occidcr.où  repolenr  les  oilcmcs  S.  Vincent 
facrcz.honorcz  deuotieufemet  par  le  peuple.Où  ce  Euclquc 
faint  fut  matryrife  cd  ores  nommé  Poy  de  Saintes, re  DiX* 

& y a vn  conucnt  de  rcligiculcs  de  la  rcigle  de  faine 
François  au  nom  de  S.  Clerc,  le  n'a  y rccouucrt  le 
nombre  des  Eucfques,  dont  i'en  fuis  marry,tanr  y a 
qu’à  prefenr  y prciide  Mc  (Tire  Friçois  dcNoailles 
confcillcraupriucconfcil.&hômcvcrféaux  allai-  l'Adar 
rcs,&  employé  pour  le  fcruicc  des  roys  en  pluficurs  P»fle  * 
Embartadcs  honorables.  A Dax  parte  la  nuicrc  de  Dtx* 
l’Adur,dc  laquelle  auons  parlé  aTaibc,&  fur  icelle 
vn  beau  pont,  fie  au  milieu  d'elle  vne  tour  qui  porte 
le  nom  d'Amours,où  tous  les  ans  a la  S.Ican  fc  font  ..  % 

des  côbats  ioyeux  par  les  habitans  de  la  ville:  loing  c 
de  laquelle  a vn  quart  de  licüc  on  voit  vn  antre  ou  trc  prçJ  jc 
Grottcfque  .dedans  laquelle  font  trois  tombeaux,  Dax. 
lefqucis  laLunc  citant  en  (on  plein  cours, font  aurtl 
pleins  d'eau,mais  au  dccroirt,&  la  Lune  crtât  balle, 
il  n’y  a vne  feule  goûte  d’eau, qui  ed  choie  ailes  rare 
&rcmarquablc:cn  Tomme  le  terroir  de  Dax  cd  fe- 
gnalc  de  plufieurs  chofcs , Sc  pour  fa  fertilité,  & Cité  de 
pour  les  bains,  & pour  1rs  raines  tant  Je  fcr.qu'au- 
très  métaux,  Sc  bitume  Sc  pour  la  preudommie  des  004  ,eie' 
citoiens  qui  font  bom Catholiques,  Sc.  loyaux  de 
touttcpsaUcourônedcFrance.  Apres  Dax  f offre 
l’ancienne  cité  de  Baionnc , que  Ptolomcc  nomme 
yt<nu  Sc  là  pofe  comme  capitale  des  T ar- 

bclliens.ellccd  pofee  furie  bort  de  l'Océan  Occi»» 
déral.flc  en  l’cmbouchcure  que  font  les  riuicrcs  de  . 
l’Adur , Sc  du  Gauc  dédis  les  ondes  de  la  mer,  edi- 
mec  la  ville  la  plus  forte  des  terres  de  l'obcirtancc 
dutoy,&desplus  affcftionncc  a fon  fcruice,&  la-  < r 

quelle  fc  rendit  au  roy  Charlcs7.  côrac  miraculcu- 
fement  f emacipant  de  la  fuicclion  des Anglois.Ellc 
cd  capitale  des  Bifcains,&  Cantabres  luicts  au  roy  R . 
iufqu’au  fleuned’lron, qui  cd  outre  S.Ican  de  Luz,  féfidkllc” 
Sc  lequel  fait  la  fcparation  des  terres  de  France  d’a-  aux  R0y», 
ucc  celles  du  roy  d’r  fpagnc,&  de  laquelle  pour  n a- 
uoir  aucuns  mémoires, tl  me  l'uftù  de  vous  dire  qnc 
c'ert  liège  d’Eurfque  , & fuict  au  Métropolitain* 
d’Auchs.fle  cd  goilucnicmét  degrande  importice, 

Sc  pour  ce  nul  y entre  aucc  armes  que  le  Roy  8c 
Princes  du  fang,ains  faut  lairter  l’clpec  a la  potte  d«r 


w 385  De  la  Seigneurie, & 385 


la  baflè  villc:mais  que  i’aye  rcccu  de  plus  amples  in* 
fttudions.icncfaudray  aufli  d'edreaufiî  diligenr, 
que  i’ay  ede  au  relie  de  cerce  ccuurcGcographique. 

DE  LA  SEIGNEVRIE  SOVVERAI- 

NE  ET  FRINCIPAVTE  DE  BEARN, 

citez  3c  villes  y comprifes,  ancienneté  du 
peuple, & de  U fucccllîon  des  Princes 
qui  y ont  commandé. 

B\tjO  A a ce  qui  a clic  déduit  cy  dedus, 
CJjùj  vous  auez  peu  voir  que  les  pays  de 
CdÆ  Béarn,  Baionnois , 3c  I.andcs  3c  Bif- 
caic,cd  le  vray,3c  ancien  patrimoine 
des  Gafcons,  mais  on  cd  en  peine  du 
morde  Bearn,  3c  d’où  vient  que  ce  carrier  montai- 
gneux  qui  ell  entre  la  Bigorrc , 3c  la  Bifcaic  Baion* 
noife  porte  ce  titre,3c  que  les  habitans  en  font  ap- 
pelez Bicrnoys.Or  y a il  des  hommes,  Icfqucls  fans 
confiderer  la  faute  qu’ils  commettent  en  falfifiant 
les  hidoircs,  3c  cecy  lors  qu’ils  dient  que  du  temps 
Fabulcute  de  Charles  Martel, comme  les  Sarralins  ( ainfi  que 
origine  U vérité  le  porte)  fudent  entrez  en  Aquitaine, il  fut 

desBier-  fccouru  pat  Alemams  de  Berne , Iclqucls  fedâs 
r*nnjUfte  niondrcz  hardis  en  cette  guerre, Martclrecogneur, 
de  Foix.  & leur  donna  ce  pais  pour  retraite, 3c  pour  faire  te* 
de  aux  Infidcllcs, fils  fc  mettoyent  plus  en  peine  de 
palTcr  les  monrs.Tout  cedifcours  cd  beau, 3c  plau- 
üblc,fi  le  temps  y conucnoit:car  où  font  ccsBcrncs 
Alcmans  venus  au  fccoursdc  Martel?  font  ce  les 
Bernois  a dis  au  pays  des  Sui(Tes?3c  Ion  fçaic  que  ny 
lenom.ny  la  cite  de  Berne  n’edoyent  encore  alors 
en  lumierc.Côme  ainfi  foit  qu'il  n’y  a pas  400.  ans 
qucBcrne  cd  badic, 3c  que  l’Ours  caula  le  nom  d’i- 
celle, 3c  du  peuple  Bernois  tout  enfcble  : ioint  que 
nous  trouuôs  de  plus  anciennes  mémoires  du  pays 
Bicrnois,quc  ny  de  Berne, ny  de  mcfme  de  Charles 
Martel,  veu  que  foubs  les  enfans  de  Clouis,  le  pays 
^ de  Bearn  obeidoit  aux  Françoys,  3c  fut  dôné  pour 
Toufi  li.s  d°ta  Brunichilde.ee  que  tcfmoigne  Grégoire  de 
duo.*  Tours, difant  ainfi:  Et  quât  aux  citez  de  Bourdcaux 

Liraoges.Cahors, Bearn  (il  dit  Benarm)  3c  Bigorrc, 
que  Madame  Gailcfuindc  Cœur  de  la  royne  liruni- 
. childr, acquit  tant  pour  dor,  que  pour  Morganegi* 
be.c’ed  a dire  don  matrimonial,lors  qu'elle  vint  en 
France,  3c  lcfquclleson  fçaic  qu’ont  edé  acquifes 
par  Brunichildc  en  faueur  des  roys  fes  fucccdèurs, 
parlciugement  du  roy  trcfilludrcGontran-.il  a ede 
accordé  ainfi, que  la  cité  dcCahorsaucc  fes  finages, 
3c  roue  fon  peuple  demourra  dés  a prefenr  en  la 
puiilànce,3c  polleflîon  dcBrunichildc.mais  que  les 
autres  céderont  au  proffit  de  Gontran,  3c  cecy  du- 
rant fa  vie, mais  luy  mourant  elles  rcuiendrôt  auec 
tours  leurs  finages  a la  fufditte  dame, 3c  a fes  hoirs. 
Pays  de  3c  aiant  caufe. Que  voulez  vous  de  plus  clcr,3c  cui- 
Bcjidu-  dent  pour  nodreptcuuc  que  de  voir  lcnomBcnar- 
dis  co-  mois,ouBiamois,iadésletcmpsdésprcmiers  Fti- 
gneti  Jfous  ç°i*  en  Gaule , 3c  lepcuplc  fuietala  couronne  de 
intas'rois  France, 3c  du  partage  des  enfans  royaux,  3c  douaire 
de  France,  des  royncs  velues  de  ce  royaumc.le  ne  veux  nier  q 
Charles  Martel  ne  fc  foit  aidé  dcsBictnois  cotre  les 
Sarrafins,  mais  ne  peux  rcceuoirqleur  fource  loir 
de  fi  frefehe  mémoire  que  les  citoicnsdcBrtneen 
ayenr  l’honneur,  Icfquclsne  font  aconferer  a plu- 
sieurs centaines  d’ans , a ceux  cy  en  antiquité.  Et 
que  fçaic  on,fi  lots  que  les  Goihs  p aller  c t en  Aqui- 


taine, ils  lailTcrent  les  redes  de  leurs  troupes  en  ce 
pays , où  Ion  fçair  que  fc  font  conferuees  les  races  Gothie 
plus  nobles  apres  le  rauage  fait  par  les  Sarrafins?  le 
ne  dis  rien  fans  occafion , 3c  fans  que  la  conicélure  n'ae 
n’en  foit  fort  grande , veu  qu'en  celle  grande  eden-  me  aorti  cd 
due  de  terre,  if  où  font  fortis  les  Goths , 3c  vers  la  Biarnic. 
part  plus  Scptctrionale.font  les  Biarnirns.aumoins  VoX 
fi  on  aioudr-foya  ceux  qui  ont  defetipt  Thiftoirc  * 

des  Septentrionaux, 3c  Iclqucls  font  de  cette  natiô  ° 
mefme.Qnc  fçaic  on  donc  fi  cesBiarmiens  font  nos 
Biernois.queGrcgoirc  de  Tours  apcllc  Bcnarmois, 

3c  le  nom  defquclsacdé  dedournéauee  le  temps, 
puis  qu’ils  font  du  temps  des  Merouinges  , 3c  que 
Charles  Martel  les  a cogneuz  pluficurs  ficelés  auâc  v 
que  Berne  fut  badicrlc  ne  vous  en  refouz  rie  : mais 
( a mon  aduis  ) ic  parle  auec  plus  de  raifon  que  l'an- 
nalidc  de  Foix.badidantrorigineBiernoife, laquel- 
le il  a rcccrché  trop  près  de  fon  temps  pour  fc  ren- 
dre croyable,  3c  fcft  fait  dedairer  ignorant  3c  de 
l'hidoirc,3c  de  la  vraye  Chronologie , ou  fupputa- 
tiô  des  annccs.Or  le  pays  habité  par  cesüenarmois,  Limitrsdu 
ou  Biemois , ed  tour  pôle  aux  pieds , 3c  racine  des  P*y* 
monts  Pyrénées, ayant  fa  longueur  du  Midy  au  Se-  ®ca,°* 
ptentrion.où  il  a pour  limites  au  Midy  leComté  de 
Bigorrc, ôc  auSeptcntrion  la  Ihfcayc  Baionnoife,3c 
Royale,  de  laquelle  Bearn  cd  fcparé  par  les  ondes 
impetueufes  du  Gaue.  Sa  largeur  cd  du  Leuant  au 
Poncnr, ayant  afon  Orientlc  pays  des  Landes  3c 
Chalollc  félon  l'Adur, 8c  au  Poncnt  la  Bifcaie  Na-  S.PaUtieft 
uarroifc.de  laquelle  ed  Seigneur  le  Roy  de  Nauar-  le  Paile. 
re,8c  de  laquelle  ed  capitale  la  ville  dcS.Palais.ou  mcnt 
S.Pelafgclccond  Parlement  des  terres  du  roy  Na- 
uarroisdc  ccqu’il  tient  deçà  les  monts  en  fouucrai-  Nauan*. 
neté.Le  Pays  de  Bcatn  cd  diuifé  en  deux.d’vn  codé 
font  les  monts,  3c  en  cette pattie  cdOloron  ville 
Epifcopaled'autrc  cd  aux  vallôs.où  cdLcfcar  pour 
Euefché,  3c  Pan  pour  ville  capitale  de  toute  cette  Villes  i» 
principautc:aprcs  ce  il  y a d’autres  villes , 3c  belles,  •«»*  „ 
3c  marchandes, telles  que  font  Orthcz.ancic  feiour 
des  Comtes  de  Foix,8cScigncurs  de  Bearn,Morlas, 
lieu  où  Ion  bai  oit  la  monnoye,  Nay  ville  fort  mar- 
chande^' laquelle  enuironi’an  if.45.fuc  toute  bru- 
lice, 3c  côfumcc  par  le  feu  du  cie!,Ponrac,Codcrch 
3c  Nauarrcins.cctte  dernière  cdâr  aflïfc  au  pied  des 
monts , 3c  feruant  de  ramparr  au  pays,  3c  trclïorte 
tant  d’aflictrc  naturellc.q  d’artifice  des  ingénieurs, 
badic , 3:  fondée  par  feu  de  bonne,  3c  louable  me-  ^JDarj 
raoireHcnry  r.du  nom,roy  de  Nauarrc,3c  Seigneur  moi  par 
fouuerain  de  Bc^rn.  Rcucnant  a Oloron  pofé  fur  qui  fondé, 
rafpretémefmcdesmonts  (3c  que  Villanouanfur 
Ptolomce  fonge  que  ce  foit  le  Lugdumt des  Conue- 
nes.ou  Comingcois , ce  que  par  nous  a edé  vuidé) 
n’cd  cogncu  par  les  anciens , bien  que  ic  le  penfe  e- 
dreceluy  mefmc:qui  ed  apc  lié  EUrtnum  au  concile 
x.de  Mafcon.où  aflîda  LuccricEuefquc  de  cetcc  ci- 
ré.fans  que  pas  vn  ancien  nous  face  metion  que  ja- 
mais elle  ed  autrement  appcllcc:  elle  cd  fur  le  cou- 
peau  du  monr,cntreCourde  3c  Nay.ayât  roufiours 
vefeu  foubs  la  purité  Catholique  iufqu’à  ce  temps 
que  la  force , non  le  defir  a contraints  les  habitans 
dcf'cdranger  dcLobcidance  del’Eglife  Romaine.  Lrfcar  E. 
Lefcar  fut  iadis  lefiegedes  Princes , Icfqucls  ont  uefebé. 
depuis  choify  Pan,  comme  domicile  plus  plaifiinr, 

3c  où  le  feu  roy  Henry  d’Albrct  feit  commencer  ce 
fuperbe  édifice,  qui  ne  doit  rien  a prefent  a Palais 
guère  de  Prince  de  la  Chrcdicutc.  En  Comme  il  n’y 

a ville. 
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»villc,ny  village  en  Bearn  qui  ne  foie  remarqué  de 
Pan  Cege  quelque  cm  fingulier  pour  la  police  du  pays, 5c  fur 
tctJc'da  COUt  coort  louucrainc  cftablic  par  le  roy 

Fadement  rufnommé , maii  où  tour  (c  vuidc  fuyuant  les  fors, 
vs,  6c  couftumes  du  pays.lefqucls  faut  que  iuréc  les 
Princes  venans  1 cette  Scigncurie.lc  premier  article 
dcfquc  Is  gift  en  la  ptomellê  de  maintenir  la  foy , 5c 
ceremonies  de  l'Eglife  Romaine , Sc  quant  aux  au- 
tres ie  feroy  fort  lôg  a les  déduire,  ioint  que  cela  ne 
fett  de  guere  grand  cas  a noftre  propos.  Entre  les 
Serrances  places  iadis  plus  remarquées  de  Bcarin , fut  celle  de 
ville 4 ab-  Serrances  petite  ville  aflîfc  fur  la  montaigne , 5c  la 
"*c*  derniere  de  Gaule , qui  eftoit  vnc  belle  abbaic  de 
l'ordre  de  Premonftré , 5c  en  laquelle  a fait  profef- 
fioncefage,  5c  fçauantDoélcurdcPructis.qui  a 
prefent  eft  chef  de  tout  l'ordre  de  Prcmonftrc.  Ec 
cil  ce  lieu  de  Serrances  dédié  a la  vierge  Marie , où 
èsabalade  ^ ^ont  ^ tcmP*  P*U«  de  grans  miracles, mais 

abbaic  la'b  Huguenots  ont  ruiné  & ce  lieu  , 5c  le  relie  des 
Wdeû-  EglifesBicrnoifcs,  & entre  autres  l'abbaicdeSau- 
qatllc  fut  baladc.En  Bearn  foncauflî  les  vauxduSaut,5cd'Af- 
oeti»  aTat  pC  peuplez  plus  que  tout  le  relie  du  pays , Sc  où  les 

■f,  P.ar  ic‘  hommes  font  les  plus  vaillants  , hardis , Sc  coura- 
caimniitcs  _ 

geuz  : y cil  aulli  la  contrée  de  Iurançon  renommée 

fiour  les  bons  vins  qui  y croiirent,  5c  lcfquels  cfgal- 
ent  en  bonté  les  meilleurs  qui  croiflcnt  en  France: 
ourrecey  font  lesbaings  d’aigues  caudcs,  Sc  de 
Choies  ta-  Cauderets  les  plus  finguliers  de  l’Europe , Sc  tât  de 
rcs  qat  raretez  (oit  en  mines,  en  (impies , & miracles  de  la 

crojlTcnt  nature  font  veiies  en  ce  pays,  5c  montaigne  qui  Pa- 
ca Bearn.  Uoifinç>qU’il  en  faudroit  faire  vn  traité  a part , leql 
Contiendrait  vn  gros  volume.  Ce  pays  abonde  en 
millets  pour  la  pluspart , non  que  les  bleds  y man- 
qué! en  plulicurs  endroits, ny  moins  les  vins, 5c  fur 
tout  efl-il  fercil  en  paftnrages,5c  pourcc  y ail  du  be 
fiait  a fouhair,dcs  beurres, Tait, 5c  fourmagcs:du  lin 
5cchanure,laines,defquelles  on  fait  grand  trafic, & 
akoade^le  ^ J a contrée  ésGaules,cettc-cy  fut  toute  autre  cil 
pays  Bits-  bien  fournie  de  chcurcs.lcaufc  qu’on  a lemoie  de 
Mu,  les  nourrir  fans  preiudice  des  biens, ny  des  fruicages 
5c  arbres  tcdrclcts.par  les  rochers, 5c  bruyères  défi- 
quelles  ce  pays  cil  bien  fourny.Le  peuple  y cil  gail- 
lard,difoolls,acollable, courtois, mais  fin,  5c  fubtil, 
bien  dilant  en  la  langue,vaillant  aux  armes,  amy  de 
Qÿl  le  liberté  f Sc  tours  fc  difants  eftrc  nobles,  eu  cfgard  a 
pcaplc  de  ]eurs  grandes  franchi(es,au  relie  hauts  a la  main,vn 
* peu  tenans  de  leur  reputatiô  au  mefpris  des  autres, 
qui  eft  le  pis  que  ic  trcuuc  de  leurs  façôs  de  faire  les- 
quelles font  d'ailleurs  loiiabics.  Ne  font  mal  pro- 
Qjiflle  la  Prcs  3UX  lettres.veu  le  nombre  des  hommes  de  Iça- 
noblrlTr  Sc  uoir  qui  en  cil  forty,5c  tous  aymants  a entendre, 5c 
Jn  maifôs  ouyr, Sc  a fç*uoir,&  efeouter  les  cllrangers.  La  no- 
dc  Sears.  LlclTe  y eft  bragarde , mais  plus  a bien  faire  qu'l  (ê 
parer  d’habits,  d’entre  laquelle  parmy  les  Bifcains 
tiennent  le  premier  ranc  les  illuftrcs  familles  de 
Gramonr , Sc  de  LulTc , Sc  en  Bearn , les  Seigneurs 
d’Andoins  grand  Sencfchal  de  tout  le  pays  .Tes  Ba- 
rons de  Muiccns,de  Iardrcz.Moncns,  S. Colombe, 
Efguarrabague,Coderch,Nauailles,Caftclnau,Ma- 
feres,  Lm,  Sus, 5c  autres  q ic  feroy  en  peine  de  vous 
nommer. Et  quant  a la  maifon  de  Bearn, ccluy  qui  a 
' bafty  l’hiftoirede  cette  illullre  famille,  dit  que  les 
Biernois  apres  que  lesSarrafins  furent  chalfcz  de 
Gaule, ont  demouré  vn  long  temps  (ans  auoir  Sei- 
gneur, & viuans  fuiuant  leur  police  aucc  celle  fran- 
chifc  que  Charles  Martel, Sc  depuis  Charles  le  gtâd 


leur  auoycnt  o& royerrpuis  voyant  qu'l  lalôgue  ils 
ne  pourroyent  eftrc  fans  vn  chef,  fc  refolurent  d’en  Bîcroois 
auoir  vn, 5c  parainli  palans  cnCathcloignc.fadrcf  p 

ferent  a vn  vaillant  cheualier  nommé  Guillaume  de  4 
Moncadc, pourauoir  l'vn de fes enfanta  Seigneur  lout 
dc  deux  qu'il  en  auoir.l  fçauoir  Guillaume,  Sc  Ga-  de. 
fton.ôc  lclquels  voyans  au  lift  encor  dormants , ils 
demanderet  Gallon,!  caule  qu’il  auoit  (à  main  ou-  ,ugc»ent 
uerre, 5t  l’autre  la  cenoirclofe  : dont  ils  prindrènt 
ligne, 5c  indice  que  cettuy  ferait  chiche, & que  Ga-  Sc  Selgrt- 
fton  vlcroit  de  largclfe  enuers  fes  (uiets . Ils  nourri- 
rent cet  enfant  en  leur  pays , Sc  eftant  grand  l’cfta- 
blirct  leur  Prince,! efaifansiurer  de  maintenir  leurs 
fors,vs,5c  couftumes,ainlî  que  depuis  ils  en  ont  v- 
fc  a tous  leurs  Seigneurs , dcfqucls  ils  fe  dicnr  cllre 
les  clrÛcurs.  Ce  Gallon  fucccdaaux  terres  de  fon  Oartonde 
perc,lcaufe  queluy,5c  fon  frère  moururent  en  vne  $ *• 

bataille  donnée  contre  le  roy  de  Matllorquc:  puis 
fut  Comte  de  Bigorrc,  ayant  efpoufé  Marthe  fille 
d’Efquibat  Comte  de  Bigorrc,  5c  fa  feule  hcriciere. 

Ce  lâng  de  Môcadc,5c  premier  deBearn  faillit  tout 
aulü  toll  de  ligne  mafculine,d‘autanr  que  de  ceGa- 
fton,5c  Marthe  ne  fouit  que  deux  filles,  l’vne  def- 
quclles  fut  mariée  au  Comte  de  Foix,  5c  l'autre  au 
Comte  d’Armaignac.mais  l'heritage  efeheut  a celle 
de  Foix,  Icaufe  que  l’Armaignagois  rcfula  fecours 
a fon  bcau-perc,  ayant  débat  contre  le  Roy  de  Na- 
uarre.lloùle  Foixicnfutlcfccourirrparainlîpar  • 

l'aduis,  5c  confcnrcment  des  eftats  de  Bearn  Sc  Bi- 
gorrc,il  donna  tous  5c  chacuns  fes  biens  au  Com- 
te & Corn  telle  de  Foix,5c  leur  en  feit  faire  homma- 
ge : tellement  que  par  cette  donation  5c  confente- 
ment  d'eftats  faits  l'an  1x86.  les  maifons  de  Bearn, 

Bigorre,5t  de  Foix  furent  infeparablemét  vnics,  5c 
mourant  Gallon  de  Moncadc, fa  fillcMargucrite  de  Comme 
BeamCoratcilè  de  Foix  fut  hcriticre  de  la  fucccflSô,  5îain’  * 
de  laquelle  nousparlcrôs en  pafsat  iufquesacciour.  ntvnif 

Le  raary  de  cette  Marguerite  de  Bearn  Papelloir  4U  comté 
Roger  Bernard  Comte  dcFoix,filsdc  Roger  Ber-  de  Poix, 
nard,  5c  de  fa  femme  Manigard  fille  du  Comte  de 
Narbonne.  De  cctjuy  5c  de  la  Dame  de  Bearn  ilfi- 
rent  Gallon , Brunicen  femme  de  Hclic  Comte  de 
Perigort.Conftacc  femme  d'Antoine  de  Lcuy.Sei  • 
gneur  de  Mircpois,  5c  Ieanne  efpoufc  de  Pierre  d'A- 
ragon.Gallon  fut  Côte  de  Foix, Seigneur  dcBcarn, 

Comte  de  Bieorre,5c  autres  païs,5c  cfpoufa  Ieanne 
fille  de  Loys  de  France  Comrc  d'Eureux,  5c  de  ce 
mariage fortit  Gaftona.du nom.ôc  Roger  Bernard 
Seigneur  de  Moncadc  en  Cathcloigne,  Sc  Vicomte 
de  Caftclbon.qui  eut  ccs  enfans.Mat  hicu  qui  apres 
luy  fut  Seigneur  de  Caftclbon, 5c  depuis  Comte  de 
Foix:5c  Ilabcl.quifuccrdaau  tncfmc  Comté  a fau- 
te de  hoir  malle  en  ligne  direâe.  Ce  gallon  i.cut 
encor  vn  fils  naturel  appelle  Loup.duqucl  vint  vne 
fille  nommée  Blanche , 5c  mariée  a lean  de  Grailly, 

2ui  eftoit  Captai  de  Buch.Gafton  a. du  nom  clpou-  _ . 

Alicnor  dcCdminge  fille  du  Comte  de  ce  pays,  ^aoom  * 
de  laquelle  il  eut  vn  enfans  apellc  Gallon , qui  luy  Comte  <jc 
fucccda:5c  c ’cft  ce  Gallon  j.du  nom,  duquel  Froif-  Foix. 
fard  fait  fi  grîd  cas, Sc  lequel  efpoufa  la  fille  du  Roy 
Nautrrois  nommé  Agnez  ftrurde  Châties  dit  le 
cruel.qui  tant  feit  de  maux  en  France  ; 5c  de  ce  ma- 
riage vint  Gallon  enfant  mifcrablc.tequc!  mourut 
par  les  mains  de  fon  propre  pcrc.l  caule  que  l’cn- 
fanc  porta  du  poifon , que  le  Roy  de  Nauatrc  fort 
oncle  luytuoic  donné , (ans  que  ce  pauurc  Prince 
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fceut  ricrt  de  la  forberil  eut  deux  baftards,  Iobbain, 
& Gratian.  Ainfi  ccs  Seigneuries  reuindrenr  aux  en* 
fans  de  Roger  Bernard  de  Calclbon.à  fçauoir  a 
Mathieu, qui  cfpoufa  Ieanne  d’Aragon , mais  mou- 
rant fans  hoir  la  fuccefliô  vint  a Ifabcl  fa  facur  fem- 
me d’ArchambautCaptal  de  Buch:duquel  mariage 
vindret  Ican  Comte  de  Foix,&  Seigneur  de  Bearn, 
Gafton  Captai  de  Buch  cnncmy  du  nom  François, 
& duquel  (ont  ill'us  les  Seigneurs  Comtes  de  Can- 
dale:  Archambaur  Seigneur  deNoaillcs.PicrrcE- 
uefquc  de  Lcfcar.puis  Cardinal, en  finLcgat, lequel 
fonda  le  college  dcFoix  aTolofc:&  le  cinquielme 
enfant  fut  Mathieu  Comte  de  Comingc.  Ican  vint 
a la  fucccflîon  de  Bearn, Foix,&Bigorrc,&  fut  pre- 
mier de  ce  nom, eut  deux  femmes  , a fçauoir  Marie 
de  Nauarre,dc  laquelle  n’eut  aucuns  enfans:  & par 
lcdcccz  de  laquelle  il  cfpoufa  Ieanne  d’Albret,dc 
laquelle  il  eut  vn  61s  nomme  Gafton  quairiefme  de 
ce  nom  ,qui  fcitdegrans  (cruiccsau  Roy  Charles 
fcpticfmc  a la  rcdu&iô  de  Guicne  d’entre  les  mains 
des  Anglois.il  cfpoufa  Alicnor  fille  du  roy  lean  de 
Nauarre, lequel  ce  Gafton  quatriefmc  remit  en  fon 
royaume.duquel  il  auojt  cfté  charte  par  fon  propre 
61s  nomméCharlcs.Dr  ccGafton,&  d’Alicnor  vin- 
drent  les  enfans  qui  f'enfuiucnt:Gafton  Comte  de 
Vienne  qui  cfpoufa  Magdeleine  de  France  611e  de 
Charles  fcpticfmc,&  ftrurdc  Loys  onzicfmc:  Ican 
Vicomte  de  Natbône,  qui  cfpoufa  Marie  d’Orlcâs, 
Sc  eut  d’elle  Gaftô  Duc  dcNemoux.celuy  qui  vain- 
quit les  Efpaignols,  Sc  qui  fut  occis  a laiournec  de 
Rauennc:le  troifiefroe  61s  dcGafton  quatriefmc  fur 
Pierre  Cardinahlc quatriefmc 61s  fut  laques  .puis 
les  filles  qui  fenfuiuent: Marie  efpoufc  du  Marquis 
deMonferrat.Icannc  femme  duCôtc  d’Armaignac, 
Marguerite  efpoufe  de  François  Duc  de  Bretaigne, 
Sc  mcrc  d’Anne  royne  de  FrancetCatherine  femme 
duCôtcdcCandalc.ôc  Alicnor  qui  mourut  icunc. 
De  l’aifné  des  enfans  fufdits  a fçauoir  Gafton  Côte 
de  Vienne, & dcMagdalcine  de  France  vindrent  fils 
Sc  fille , à fçauoir  François  Phcbas  Roy  de  Nauarre 
par  le  droit, & fucccflîon  de  fa  mcre.&Catherine  fa 
fœunainfi  fon  pcrc  cftant  mort, il  vint  a l’efperancc 
du  royaume , Sc  par  le  decés  de  fes  aicul,&  aieulc  il 
fur  couronnés  Pampclunecnl’an  1481.  mais  il  ne 
régna  qu’vn  an , 6c  mourant  a Pau,  il  fut  enterré  a 
Lcfcar  fepulchrc  des  Seigneurs  de  Bearn.  Safaeur 
Catherine  royne  de  Nauarre,  Darne  fouucrainede 
Bearn, Comtclîc  de  Foix,&  de  Bigorre  fut  mariée  a 
lean  d’Albrcr.fils  du  grâd  Alain  d’Albrer,  i(Tu  de  ce 
(ang  trcfancicn.d’où  (ont  forcis  tant  de  vaillans  ho- 
mes , 6c  pas  vn  d'eux  qui  n'ayc  roufiours  cfté  loyal, 
Sc  plus  que  bien  affc&ionnc  a la  Royale  couronne 
de  France. Ccs  bons  Prince,  6c  Princcllc  ne  vefqui- 
rent  long  temps  en  paix,  car  Pape  Iule  fécond  qui 
eftoit  meilleur  guerrier  que  Euangeliquc , excom- 
muniant Loys  douziefme  du  norô  Roy  de  France, 
l'Empereur  Maximilian,&  Ican  Roy  de  Nauarre,  il 
connlqua  anfti  leurs  bicru,par  vn  exemple  mal  feac 
a celuy  qui  a puiflancc  fur  les  aines , Sc  non  fur  les 
fortunes , 6c  les  deux  cftans  trop  rudes  a manier , le 
pauure  roy  Nauarroys  porta  la  pafte  au  four,  6c  fu- 
rent fes  bicns,&  royaume  de  Nauarre  (ai fis  par  Fer- 


dinand roy  d'Aragon, & de  Caftille,  de  forte  que  la 
maifon  d'Albrct  ne  demeura  prcfque  que  titulaire 
d u royaume, qui  luy  cft  deu  par  fucccftîon.  De  Ican 
d‘Albrcr,&  Catherine  dcFoix  font  fortis  Henry  1. 
du  nom:Ftaçois  qui  mourut  jeune, Anne  matice  au 
fils  du  Côte  de  Candale.lfabel  auVicôte  dcRohan, 
& Quithcrie  qui  fut  rcligicufc.Hcnry  d’Albfct  fuc« 
céda  a Ican  fon  pere  au  peu  qu’il  tenoit  du  Nauar- 
rois.Ôc  és  Comtcz  de  Foix,  Armaignac.Bcgorre,  Sc 
Seigneurie  de  Bcarn:commc  auflî  il  fut  fuccclïcur  a 
la  bonne  afte&ion  vers  la  couronne  de  France:*  la- 
uellc  il  fut  allié  en  efpoufant  Madame  Marguerite 
Ile  de  Charles  Comte  d'Engoulcfme,  6c  ururdc 
François  premier  de  ce  nom.la  plus  accôplic  Prin- 
cclTc de  noftrc  fieclc,laquelle  mourut  l’an  1549,  au 
grand  regret  de  touts  hommes  de  fçauoir.dcfqucls 
elle  eftoit  le  vray  fupport  6c  nourrice.Dc  ce  maria- 
e fouit  Ieanne  d'Albret  efpoufe  d'Anthoine  de 
onrbon  Duc  de  Vcndofme.lafraieur  des  ennemis 
de  France, durant  les  guerres  de  Picardie,  6c  qui  cf- 
poufa cette  Dame  l'an  ^S.auât  le  decezde  la  roy- 
nc  Marguerite.  De  ce  mariage  voyons  nÇus  a pre- 
fent  Henry  iccôd  du  nom  fils  d'Antoine, & de  Ican- 
ne, lequel  a cfpoufé  Madame  Marguerite  de  France 
fille  de  Henry  1 & de  Catherine  dcMcdicis  heureu- 
fe  mcrc  du  fang  Royal  : & la  feeur  de  ce  Henry  Roy 
de  Nauarre  cft  Marguerite  portant  le  nom  de  fon 
aicule,&  la  douceur,  & vertu  de  fes  anccftrcs.  Ainfi 
vous  voyez  en  combien  de  mains  cft  tombé  le  pays 
de  Bearn , & comme  la  fucccflîon  en  a cfté  manier, 
venant  a ceux  de  Foix, de  puis  aux  Sires  d‘Albret,& 
en  fin  au  fang  deFrancc.fans  qu’il  foir  plus  memoi* 
rc  du  nom  de  Bcarn.fi  ce  n'eft  quelques  gcntilshô- 
mes  qyi  le  portenr.nc  (çay  fi  c'cft  par  foutfrancc.ou 
qu’ils  foyent  ilïiis du  cofté  naturel  des  Princes, & 
qu’on  leur  ay  t cfté  atribuer  ce  titre,  puis  que  du  nô 
de  Bearn  fclon  l'hiftoire  il  n’y  eut  onc  que  la  fille  de 
Gafton  de  Moncade.Et  voila  tout  ce  quei’ay  a dire 
6c  du  pays  Bicrnois,&  de  l’cftcnduc  Gauloifc  pour 
fournir  au  defaut  de  Munftcr , qui  nous  auoit  laide 
la-France  fans  nul  ornement , pour  feule  deferire  fa 
Germanie.  Que  fi  nous  ferobions  cfttc  trop  fobres 
en  defcriptiôt.fi  ofons  nous  dire , que  iamais  encor 
aucun  ne  fc  hazarda  d'en  faire  autant  pour  la  Fran- 
ce , 6c  que  nous  ayans  dclfciché  les  chemins , il  fera 
aifé  aux  autres  de  courir  carrière  a leur  aile.  le  prie 
ncantmoins  le  gracieux  lifeur,qu'auât  que  de  iuger 
de  mon  clfay,  & blafmer  ma  har  die  (Te , il  eflaye  de 
faire  mieux:  ou  (‘il  ne  veut  prendre  la  peine,  qu'il 
nouscâmuniqueccqu‘iladcbô,& déplus  dilige- 
te  recerche.quc  ce  que  nous  en  auôs  fait,  aucc  pro- 
teftation  de  ne  le  frauder  defa  gloire , non  plus  que 
i’ay  fait  les  autres  qui  fc  font  monftrcz  liberaux  cf- 
largiflcurs  de  leurs  eftudcs.  Car  ic  ne  fuis  homme 
qui  fcvucille  attribuer  le  trauail  d’autruy,  Sc  me 
pennader  6c  pauonafleraucc  des  plumes  étrangè- 
res,ains  rends  a chacun  ce  qui  luy  cft  deu,&  prêtât 
dumienaceux.quibeftialcment  l’en  ofent  donner 
la  gloirc,&  f'en  dire  les  inucntcurs,  6c  defquels  ( (*y 
Dieu  me  prefte  vic)ic  monftrciay  les  bcftifcs.Sc  lar- 
cins a toute  l’Europe. 
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SOVS  LA  COVRONNE  DE  FRANCE, 

réduits  en  vn  fécond  Tomc,auec  pluficurs 
autres  Prouinccs,tant  du  recueil  fait 
par  Munftcr,  cjue  recerchcs  de 
Françoysdc  Bclle- 
foreft. 

* 


Et  premièrement  des  Allobroges  que  maintenant  on  appelle  SauoiJIensJe  pays  def- 
quels  porta  iadis  titre  de  Comté, mais  à prejcntejl  in  Duché fuicta  [Empi- 
re , ayant  jon  I rime  particulier,  C5~  qui  a vn  terroir  & riche  , Crde  belle  e- 
P endue. 


A i s a n s cy  deflus  la  dc- 
feription  da  Daufiné  , 
nous  auons  auflî  dilcou- 
ru  ailes  au  long  des  Al- 
lobiogcs  Gaulois  , 6c  de 
leur  grande  antiquité,  6c 
de  qui  eft-cc  qu’ils  ont 
pris  leur  nom  , & la  di- 


uilion  des  pays  contenus  Tous  le  mot  d'Allo- 
broges: toutesfois  la  thofe  le  requérant  ainfi, 
nous  en  ferons  vnc  fommaire  récapitulation, 
afin  que  le  lyfcurnc  fabufe  prenant  l*vn  pour 
l'autre  , 6c  penfanr  parler  du  Daufinois , qu'il 
ne  prenne  , ccluy  qui  ores  eft  compris  en  Sa- 
uoye. Nous  auons  donc  dit  que  entre  les  Al- 
All  'lno-  lobroges,  il  y en  eut  de  deux  fortes  , les  vns 
gnSaüeos  furent  nommez  Salirns  , ou  Salafiïrns  , que 
•ooSiiu-  d'autres  nomment  Sabatiens, ou  Scbuficns,  6c 


dequoy  nous  deffendre  de  l’autorité  des  an- 
ciens, fi  cfl-ce  que  pour  ces  colonies  Scythi-po[.  p 
q ues, il  n'y  a iaifon,ny  autorirc  qui  vueille  fc|c»$eyibci 
charger  de  la  deffence  de  telle  caufe.  Au  re-arentpeu* 
ftc  ces  Saliens  ayants  vne  fi  grande  antiquité?**  1*  Si- 
en Gaule  que  d’auoir  efte  ceux  qui  feirenr  te-uofe* 
fie  aux  Grecs  bafiilléurs  des  murs  de  Marfeil- 
le  , ce  feroir  grande  fimplidté  que  de  les  fai- 
re autres  que  Gauloys  de  la  picmiere  Touche 
Gomcritc.  Et  ne  fçauroit  on  deffendre  cette 
couifc  Scythiquc  que  foubs  l'aueu  des  enfans 
de  Noé,qui  partant  des  limites  Scythiens,  à 
fçauoir  de  l'Arménie  , peuucnt  auoir  donné 
caufe  à quelques  vns  de  dire  que  les  Sabatiens 
cftoycnr  venus  de  Scythie  : veu  que  ceux  qui 
f’aident  des  Iiures  de  Berofc,  introduifent  vn  i . 

f i -U. 02  roie»1»* 


«en*  font  dcfqucls  eft  venu  le  nom  de  Sauoye  , & lef- 
-ucls  on  dit  eft 
e ie  ne  fx 

rocincptcuur  plus  alleu  ter  pour  cftablit  hifloi- 


ne  fçay  quel  Sabatié  chalfé  par  Ninc  de  Ton 
pays;  6c  contraint  de  fen  aller  le  long  de  la 


fiai. 


quels  on  die  cûre  fouis  des  Scythes  : cho- 
fe que  ic  ne  peux  receqoir.fi  Ion  ne  mV 
plus  a 


mer  Ma  jour  , 6c  en  fin  de  palfcr  en  Gaule: 


re  fi  mal  fondée.  Car  bien  qu'on  die  que  -les  - 
Phocéens  Afiariques  ont  elle  ceux  qui  ont 


mais  l'hiftoire  eft  de  fi  long  temps,  que  ie 
fuis  d'opinion  de^rctouxncrji  que  les  Allo- 
'raHont 


peuplé  partie  du  pays  Prouençal  le  long  de  la 
ssanne , 6c  que  nous  y adiouAons  foy , ayons 


broges  ( qui  eA  le  nom  grncraT5ont  eAé  plu- 
AoA  cognruz  que  les  Salicna  , ou  Sabatiens, 
ou  SalaT  liens,  &•  par  confcqurntcc  n'acAé  Sa- 
batié Scythe,  mais  quelque  autre  occafion, 
qui  a donné  a ce  pays  le  nom  de  Sauoye  : lc- 
....  quel 


i 
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2ucl  ncluy  a elle  attribue  que  depuis  quelques 
cclcsen  ça,  & qui  n’eftoit  cogneu , lors  que  les 
D'où  vici  Romains  commandoycnt  fut  les  Allobroges,  le 
k 00m  de  ne  veux  pas  nier  que  le  Vay,  ouGuedeSauonne, 
uo/c*  jadis  appelle  t'ÛJum  Sdlutiu’n  , n’ayc  caufé  ce 
nom  de  Sauoye  , mais  la  mémoire  nen  cft 
trop  ancienne  , fie  non  pourtant  n’cft  aucun 
qui  ayr  remarque  depuis  quel  temps  ce  pays  a 
porté  le  nom  de  Sauoye.  De  forte  que  lesptus 
. cicrsvoyans  Te  contentent  que  ces  Guez  Saha- 
riens font  l’origine  du  nom  bauoificn , pour  ne 
tomber  en  la  trop  legete  croyance  de  ceux  qui 
dient , que  Beral  ou  Bctol  prince  Saxon , fit  pre- 
mier auteur,  ou  père  dufang  illudre  de  Sauoye, 
AWarle  ayant  alfranchy  les  paflages  des  Alpes,  fit  alleurc 
impofa  nom  au  pays  de  Salua  via, 
voye  Sauuc  ou  Sauuoye , car  celle  railon  cil  li 
mal  fondée,  que  ic  fuis  content  de  reuenir  au  pre- 
mier, fie  rcccuoir  les  Vays,  ou  Guez  Sahariens, 
veu  qu’cncor  en  Latin  nous  difons  Sd&auJi 
pour  Sauoyc,  bien  que  ce  foie  corrompre  , Se 
grandement  forcer  le  langage.  Or  ay-ic  die 
_ ..  | qu’il  y auoit  deux  fortes  d’Allobroges,  à Içauoir 
eipcceidci  ^cs  Maliens  qui  fc  tenoyent  le  long  de  la  marine, 
Allobto-  depuis  près  de  Marfciilc  iufques  aux  Alpes,  auoi- 
gei.  (inans  le  pays  de  Gènes,  & contrée  Ligulliquc, 
fit  d’autre  parc  iufques  a la  valcc  d’ Aougde.qu  o- 
Edendue  rcS0n  appelle  Vaudollc  : mais  les  autres  auoifi- 
d-*  Salies  noycnc  *c  Moine  , fie  portoycnr  le  fcul  riltre 
’ d'Allobroges , iufqu’a  tant  qu’ils  furent  compris 
fouslcnoindc  Vicnnoys,  puis  de  Prouincc  Ro- 
maine , Se  en  fin  de  Vicnnoys , St  Daufinois  tout 
cnfcmblc.  le  ne  veux  vous  difeourir  au  long 
roues  les  peuples  ancics  compris  fous  le  nom  des 
Peuples  c6  Allobroges  : veu  que  vous  y voyez  Ceux  qui  font 
te  nui  ét  dits  parles  Latins  , cr  ^Uungdunt,  que 

Allobro-  maintenant  on  nomme  Albenguhe  : St  les  Imc- 
Ect*  melirns  qu’orcs  on  nomme  de  Vintcmilc:puis 
les  villes  de  Nice,  Se  Ville- franque,  udisnom- 
Ipei  ot-  mccs  tttpluÂ.  Et  tournant  vers  les  Al- 
lies ou  af-  T . c , , - 

files.  Pcs  Cotucs  , qui  lont  vers  le  pays  de  ouze, 
edoyenciadis  les  Stabiclcs,  Gabiens , Ananiens 
Se  Bohiens,  près  du  lieu,  où  maintenant  cd  la 
place  de  faincc  Colombe  audeflus  duval  d’En- 
Tareataife  groigne.  Et  c's  Alpes  Grecques  ou  1 lcrcuicçs 
hdis  serre  font  les  peuples  Centrouiens  , qui  four  ceux  du 
des  Cea-  payS>qm  maintenant  ed  nommé  Tatcntaifc,bcl- 
uoatens.  Jc  contrcc  ^ & foonoIfC  du  cilcre  d’Euclchc  : apres 
y (ont  les  V cragriem,qui  comprcncnt  le  bas  pays 
desVaudois,  fie  les  (cires  de  Gauot,  St  de  Fou- 
cigny,  la  ville  capitale  dcfqucls  cil  Marthenac, 
jadis  nommée  odtJurvm , où  Ion  dit  que  fut  mar- 
ryrife  faint  Maurice , aucc  le  rede  de  la  légion 
. - _Thebaine,  mais  les  plus  refolus  en  la  vérité  bi^ 
maRyrifez  doaqoe  tiennent  que  ce  lut  au  heu  nomme  u- 
S.Maur  icc  dis  Se  a prefent  laint  Maurice  en  Cha- 

& fes  eom  biais.  Aptes  y font  les  Leponciens , qui  fc  ticu- 
paigaons.  ncnc  au  Car:icr  die  ores  Bcllinfonnc  : les  Trica-» 
Bellmidae  ^ ^ Vocontiéns  habitent  au  mont  Breon, 
desLepon-  Larobriges  vcis  Lofanne  ilesGarocelicns 
tins.  r font  habituez  du  codé  du  mont  Cenis,  Se  les 
Nan tuâtes  du  cojfté  de  Chambéry,  fellcndaus 


iufqu’a  faint  Claude,  ainlî  que  encor  U ville  de 
Nantua  vous  en  donne  a fleuré  tcfmoignagc. 

En  fomme  il  (cmble  que  le  Duc  de  Sauoyc  com- 
mande a prefent  (fentens  excepter  le  Piedmonr  ) 
fur  tout  ce  que  le  temps  pafle  fut  compris  fous 
le  nom  des  Salicns  ou  Sabatiens  Allobroges, 

St  l’cflcndue  du  pays  'Se  iurifdiâion  duquel  il 
faut  que  ie  vous  dcfcriuc  félon  que  fen  compor- 
tent les  limites.  Le  Duché  de  Sauoyc  donc  a Ljm;tcl(ja 
pour  borne  du  codé  de  Ponene  les  dcuxgran-  pjys5<Du. 
des  riuicrcs  du  Rhin,  Se  du  Rofne:  Se  vers  Icdicdc  ja- 
Septentrion  , depuis  les  terres  Alemandcs,  ou  «°y*. 
pluliofl  iurifdi&ion  des  Suides  ( car  fous  ce 
mot  d'Alcmane  on  comprend  les  Langues, 
qui  different  a celles  de  Gaule  ) fie  le  mont  Jura, 
ou  Mont-Iou,  iufqu’a  la  riuierc  de  Gènes  , Se 
au  tîcuuc  de  Var,qui  fcparc  la  Gaule  d’auec 
l'Italie.  Par  vn  autre  endroit  le  pays  Sauoiflen 
commence  a Lyon  , fie  fen  va  tout  contrc- 
mont  le  Rhofnc  iufques  a Lozanne,  fit  autres 
places  qui  font  le  long  du  Lac  Léman,  qui  fu- 
rent iadisdc  lafuic&ipn  du  pays  de  Sauoye:  fie 
d'autre  parc  vacofloyantics  Alpes,  fie  auoifinc 
le  Dauphiné  félon  le  Rhofnc  : fit  en  fommcc'cfl 
vn  pays  de  belle  eftendue,  ayant  plufleurs  bel- 
les villes,  fit  nombre iofiny  de  feigneuties,  qui 
font  obcilTancca  l'Altcflcdc  ce  Duc,  comme  a 
leur  prince  fouucrain , aiufl  que  font  les  Corn- 
resdeBagey,  Villars,  Varaz,  Pont  de  Vaux,  Se 
de  Monrcuci  , fit  tant  de  fcigncûrics  qu’il  me  l ^mtc* 
feroit  impofliblc  de  les  vous  dénombrer , :m-  |>oc  deba- 
mc  a u flî  l'auroy  de  la  peine  a vous  dclcrirc  les  uoyc. 
villes  , n’en  ayant  eu  des  aduertiflements,  en- 
tre les  principales  defqucllesefl  Chambéry,  *flî-  Ctambcry 
fc  en  la  région  des  anciens  Nantuaccs,  te  la 
fouueraincdupays,  où  les  Princes  font  leurre-  **  edc  *” 
fidence  ordinaire  , fit  y tiennent  le  hét  de  lu-  Villes  de 
fl  icc,  fit  fouucraincté , pour  toutes  les  terres  de  Sauoyc, 
leur  obciflancc  : vous  y aucz  encor  faint  Ican  de 
Maurienne,  Monfliers  en  Tarentaife  , Bellay, 

Anecy  , Mommelian  , fie  vnc  infinité  d'autres 
villes  que  quelque  fois  nous  vous  pourrons  de- 
fer  jrc  plus  a loiur.  Et  vous  ayant  parlé  des  Com- 
tczfuicts  a ce  Duc  fouucrain,  i’auoy  laide,  non 
pour  l'oublier,  mais  tout  à propos,  ccluydc  la 
Chambre,  les  feigneurs  de  laquelle  maifon  fc  çolntCï<jc 
pcuucnt  vanter  d'cflrc  fortisd’vncftoc  auflian-  châbre 
cien  que  autres  de  la  Gaule,  fiteflans  alliée  aulC  de  race  an- 
hautemeut  que  famille  qui  foit  en  la  Chreflienté.  ôenue. 

Et  entre  les  plus  belles  villes  fuic&cs  a l’Altcflc 
au  pays  des  Allobroges  cfl  celle  de  B relie , qu'au- 
cuns'onc  voulu  dire  c lire  Forum  Stgufw.trum,  fur- 
quoy  iay ailes  dilcouiu cy.dcflus.fit pourec nous 
{raflerons  plus  outre  , ayans  a déduire  d’autres 
matières.  le  ne  vous  deduiray  point  ny  le  peu 
d’eflenduc  qu’auoit  jadis  ie  Comte  d;  Sauoye, 
fie  comme  ce  Prince,  nepofleda  au  commence- 
ment que  le  Ample  Comté  de  Maurienne:  niais  QL,flfi»e 
par  alliances  il  f’aggrandit  tan:  par  î'cflcnduc  des  ^ moine" 
monts  que  du  collé  de  Lyon , Se  le  long  du  Lac  ,ic,  côtes 
de  Geneuc,  fit  partie  il  l'obtint  par  force  d'armes,  deSmoyo 
comme  depuis  ilena  perdu  vnc  bonne  portion 
u i; 
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luy  vfurpants  les  feigneurs  de  Berne  le  Dioccle 
de  Lozanne,  fie  ceux  de  Gcncuc  feftans  ernanci- 
Gcncuc  fc  p ex , & de  l'obcillàncc  de  leur  Comte,  fie  de  celle 
fournit  de  ,jc  FEuefquc , qui  clloit  leur  feigneur  légitime , fe 
fance°  & difpcnfans  aufli  bien  de  ce  ioue,  ficaucc  autant 
fpmtuelU,  de  fidelité,  qu’aucc  le  venin  dnetefieils  fc  font 
Si  tempo-  foullraits  du  giron  de  l'Eglife , pour  fuyurc  ne 
telle.  fçay  quelle  fuperfHtion  fanatique , fie  pour  em- 
brail'cr  la  grande  paillarde,  quidc  nollrc  temps 
»»  aenyuré  les  plus  grands  delà  terre.  Or  Mun- 
»»  lier  faifant  vn  fimplc  difeours  des  feigneurs  de 
>»  Sauoyc  en  patlc  comme  fenfuir,  fie  duquel 
»»  ayant  allègue  lesparolles  i'aioullcray  puis  apres 
ce  qui  fera  ncccfTairc  : les  mots  duquel  font  tels. 
Muofter.  j|  n'y  a -u  |ong  tcmps  nUe  la  Sauoye  n’eftoit  que 
Comté,  mais  depuis  elle  a pris  accroillcmcnt  en 
peuples,  fie  en  feigneuries,  fie  bien  que  les  fei- 
»»  gneurs  Sauoyens  euflenc  aucc  la  Maurienne  le 
*’  Duché  d'Aougltc.fie  la  principauté  de  Piedmonr, 
»»  fi  cft-ce  pourtant  qu’ils  ne  portoyent  point  le 
v tiltre  de  Ducs , fe  contentans  du  nom  ancien, 
pourcc  qu'ils  clioycnt  du  nombre  des  quatre 
Comte»  de  *~om,cs  l'EmP,rc  Romain  , fie  cecy  iufqu'à 
Sauuoyc  ce  durent  declairez  Ducs  par  l'Empereur 
pat  qui  Sigifmond  au  Concile  de  Confiance.  Or  font 
faits  Ducs,  ils  defeendus  de  la  maifon  trcfanciennc  , fie 
rrcfilluftrc  de  Saxe  , fie  principalement  de  l’c- 
„ fioc  de  l'Empereur  Othon  deuxicfmc  de  ce 
„ nom,  ayant  duré  celle  race  fous  tiltre  de  Corn- 
„ tes  près  de  quatre  cens  ans,  iufqu'a  ce  qu'Amé 
h fut  créé  Duc  comme  dit  cft  au  fufdir  Concile. 
Cefiuy  apres  la  mort  de  fa  femme  , lailTa  la 
charge  de  fes  feigneuries  a Loysfonfils,  ficauec 
peu  de  train  fc  retira  au  terroir  de  Geneuc, 
ÎTstuf'x  Pour  c^u^icr  aux  *ctlrcs  f*>nte$,  fie  près  le  lac 
fe  icdher-  ï-cnun  *1  fe*1  baftir  la  place  nommée  Ripaille, 
mite.  & cft  Apres  ce,  fon  nomeftant  cogneu,  fie  fa  grande 
créé  Pape,  abfiincnce  fie  fainteté  de  vie  publiée  , il  fut 
maugré  luy , créé  Pape  au  Concile  de  Balle , fie 
peu  de  temps  apres  il  Pen  démit  de  fon  bon  gré, 
„ afiin  d’ofier  le  fchifme  qui  afiligeoit  l'Eglifc, 
,•  taillant  le  tiltre , fie  autorité  de  pafiear  fouuc- 
rain  au  laine  fiege  de  Rome  Nicolas  cinquief- 
me,  fie  fc  contenta  d'eftre  Cardinal,  fie  Lc- 
,<  gat , porucu  toutesfois  que  ceux  qu’il  auoit 
u durant  fon  pontificat  fait  Cardinaux,  demou- 
rallcnt  en  leur  ranc  , fie  ne  fuiïenr  dégradez 
comme  créez  illégitimement.  Oultre  Ion  fils 
Loys  il  eut  vnc  fille  nommer  Maiie  laquelle 
Marie  de  fUt  jointe  par  mariage  au  Prince  de  Milan  du 
Siuoye  te  & a„  vicomtes.'  mais  pource  que  celle  da- 
reod  icli-  ' ° en.  \ • 1 n 

eieufe.  mc  auo,t  vnc  nltule , fie  apouitume  gangrc- 

neufe  en  la  cuidc  , iamais  Ion  mary  ne  Pacoin- 
t ra  d’elle,  parainlîil  n’en  eut  point  de  hoirs:  fie 

* dés  qu’il  lut  mort  , cède  dame  fe  rendit  rcli- 
gieule  en  vn  monaflere  qu’elle  auoit  fait  baflir, 

m en  cela  imitant  la  pieté  , ôr  deuotions  du  Duc 
Amé  fon  perr.  Loys  fils  d’iceluy  cfpoufa  Anne 
Amé  Duc  fille  de  Ican  Roy  de  Chipre,  de  laquelle  il  eue 
de  Sauoyc  fept  fils,  fie  quelques  filles  , l'aifné  defqucls  fe 
choit  du  nomma  Amé  comme  fon  grand  père,  1a  vertu 
tu  ma  . dU(jUci  JJ  imija  t & fUr  tout  la  pacicnce , car 
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il  edoic  affligé  du  mal  caduc  qui  le  tourmenta 
iufqu’a  la  mort,  laquelle  aflliûion  il  fupporta 
condammcnc  , fie  en  rendoit  grâces  a Dieu , „ 
lors  qu'il  edoic  deliuré  des  effroyables  tour-  „ 
ments,  fie  padîons  enragées  que  caufc  ordinai-  „ 
remcnc  celle  maladie.  Ce  prince  cdanc  vn „ 
iour  interrogé  par  quelques  Embatfadeurs  l'il  „ 
nourrilToic  point  de  chiens,  fie  le  priansde  leur,, 
faire  voir  fes  couples  , fie  meutes  , il  leur  ac-  „ 
corda , difant  qu'ils  vinflent  lendemain  , qu’il 
fatisferoie  il  leur  demande.  Les  voicy  le  iour 
enfuyuanc  venus  vers  luy  , qui  edoic  en  vne 
galerie,  le  fomment  de  fa  promelTe,  fie  il  leur  „ 
mondra  au  codé  de  fon  palais  vnc  grande  „ 
multitude  de  pourcs  mangeans  cnfcmblr.  Et  „ 
lors  il  dit  , voyez  là  mes  chiens  que  ic  nour-  „ 
rys  tours  les  jours  , fie  par  lefquels  i'cfpere  ,, 
prendre  la  gloire  celedc.  Le  frère  de  ce  Duc  „ 
nommé  Loys  fut  Roy  de  Chipre,  cfpoufanc,/ 
Charlotte  fille  vnique  du  Roy  Ican,  laquelle,, 
luy  aporra  le  royaume  Chiprior  , mais  ce  fut „ 
fans  en  auoir  la  iouiflàncc  par  l'cmpcfchemcnt  „ 
qui  luy  fur  donné  par  laques  badard  fupporré 
du  Souldan  d’Egyte.  Au  rede  Amé  clpoufa 
Yolant  fille  du  Roy  de  France  Charles  feprief-,, 
me  , fie  en  eut  quatre  fils  , fie  autant  de  filles,  „ 
entre  lefquels  fut  Philibert  qui  fucccda  a fon  „ 
pere,  mais  il  mourut  aufli  tofl  fans  hoirs,  fie  „ 
fans  mariage.  Charles  fon  frère  vint  a la  fuc-  ,, 
ceflion  du  Duché  , qui  cfpoufa  Blanche  Mar-  „ 
quife  de  Monfertat,  fie  d'elle  il  eut  leanChar-  „ 
les , qui  aufli  fuc  nommé  Amé,  lequel  mourut  „ 
ieune  , laiflant  pour  fuccefleur  fon  oncle  Phi-  „ 
lippe  , lequel  cfpoufa  Marguerite  fille  du  Duc 
de  Bourbon.  Philibert  fut  gendre  de  l'Empe- 
reur Maximilian  efpoufent  la  fille  Marguerite: 
mais  il  ne  vefeut  guère  long  temps, fie  pource  vinc 
a la  fucccflion  Charles  fon  Itère  de  mere , lequel  „ 
cfpoufa  la  fille  d’Emanucl  Roy  de  Portugal  fœur ,, 
de  la  femme  de  l'Empereur  Charles  cinquicfmc, ,, 
duquel  mariage fortit  Charles  qui  mourut  bien,, 
jeune  en  Efpaigne,  fie  Philibett,  lequel  du  vivant  „ 
de  fon  pere  fut  reccupour  prince  de  Piedmonr,  „ 
lequel  tiltre  il  a porté,  iufqu'a  ce  que  par  l’accord  „ 
d'entre  les  Roys , il  rentra  en  fon  héritage.  Au  „ 
furplusLoyfc  fille  du  Duc  Philippe,  fie  de  Mar-,, 
guérite  de  Bourbon,  fur  marieea  Charles  Comte 
d'Engoulefme , fie  fortit  de  ce  mariage  Françoys, 
qui  fur  depuis  Roy  de  France  ilîu  du  codé  mater- 
nel, de  l’cftoc  fie  fang  de  Bourbon , fie  de  Sauoye:  „ 
ce  qui  fera  deelairé  cy  apres  en  la  Genealogie,que  „ 
i’ay  entrepris  d'aiou lier.  Voila  ce  qu'en  die  trop  „ 
fuccincement  M un  (lcr:  mais  c'cll  raifon  que  par-  „ 
lanr  d'vnc  maifon  rant  illullrc, fie  chef  d’vnc  grâ-  ^ 
de  Prouincc , qu'on  en  cerche  aufli  de  plus  haur  „ 
l'origine, fie  d'autant  que  Munflcr  n’cll  allé  guère , , 
loing  requérir  la  famille  de  Sauoyc,  Se  quepref.  „ 
que  il  f ell  ar  relié  fur  la  queue, nous  voulons  la  re-  „ 
cercher  dés  le  comcnccment,fie  en  la  fource  mef-  „ 
mc  d’où  elle  a elle  prife,fclon  que  l'auôs  rrouuéfie  ,, 
és  annales  deSauoye,fieau  liurc  des  migratios  fait  „ 
parVVolphang  Lazic  chroniqueur  du  feuErop.  „ 
Ferdinand 
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Annales  de 
Sauoye  li- 
orei. 


Hunbetc 


Amé  x.  du 
nom.  }■ 


Humbert 


Amé  1.  du 
nom.  j. 


Ferdinand  d' Au ft riche . Rognant  en  Bourgongne 
Raoul  & Bofon,  & tenant  l’Empire  Otho  rroilie- 
me,  comme  Bcvmold  qu'aucuns  appellent  Berold, 
ôc  autres  Bcrauld,  forti  de  la  maifon  il  ladre  de  Sa- 
xe, ôc  parconfcquent  fort  proche  parent  de  l'Efn- 
pereur  , fut  fans  terre , aumoins  n'en  eut  tant  qu'il 
dcfiroit  : l’Empereur  l'inueftir  des  terres  de  Sa- 
uoyc  ,&  des  vallées  ôc  parties  du  Picdmond  ,qui 
ciloit  forti  d’vne  de  la  maifon  de  Bauierc  pour  fem 
me.  Et  à code  donation  Impériale ,f accordèrent 
les  roys  de  Bourgongne , Bofon  & Raoul , ôc  par- 
ainfi  ce  ne  fut  au  trcnchant  de  l'cfpce , que  ce  Bc- 
rold  fe  feit  comte  de  Sauoye. 

A Berold  fucceda  Humbert , furnommé  aux 
blanches  mains  , qui  tint  le  pays  Sauoyficn  l'an 
1000.  de  nodre  fâlut , ôc  fut  le  premier  comte  de 
Morienne:  Ceduy  efpoufa  Adclhcidc,  fille  v nique 
du  marquis  de  Sufe  , par  laquelle  audî  cede  lei- 
gneurievint  à la  maifon  de  Sauoye.  En  ce  lieu  font 
mal  d'accord  Lazic,  & l’Annalide  Sauoyficn,  car 
Lazic  dit, que  de  ccd  Humbert  fut  fils  Balberr.qui 
engendra  Bertauld,  & de  Bertauld  forrit  Gérard, 

■ mary  de  Henné  Palatine  de  Scyrcn.de  laquelle  eut 

* trois  cnfans,c‘cd  à fçauoir,Henry,Thomas,&  Hu- 

* gués  : ôc  que  deced  Hugues  nafquit  le  premier  A- 
1 me  .fils  aulE  d’vne  dame  de  la  maifon  de  Cadille. 

1 Mais  quoy  qu’en  die  Lazic , fi  fuis-ic  pour  le  pre- 

* fcntdifpofé  de  fuyurc  l’ Annalidc , qui  a tire  cede 

* généalogie  de  l’hidoirc  mcfmc  du  pays,  ôc  des  mc- 

* moires  du  threfor  ôc  archiucs  du  prince  de  Sa- 

* uoye. 

* Deced  Humbert  donc  forrit  Amé  premier  du 
nom,  comte  de  Morienne , qui  auilî  fut  le  premier 
comte  de  Sauoye,  iaçoit  que  d’aucuns  attribuent 

* cecy  à Ame  fécond , ôc  ce  qui  me  fcrablc  le  plus 
’ vray-fcmblablc  . Ccduy-cy  efpoufa  Icannc  de 

* Bourgongnc.de  laquelle  il  eut  deux  enfans,  Hum- 
bcrt(quc  Lazic  appelle  Hugues)  ôc  Amé  : ôc  de  fon 

’ temps  fema  la  poiion  de  fon  hcrefic  Berangier , ar- 

* chcdücre  d'Angers , contre  lequel  fut  célébré  le 
' concile  de  Verccil  en  Picdmond,  & les  erreurs  af- 

* foupiz  duquel  ont  renouucllédcnodrc  temps  les 
’ furieux  Caluinides  feans  à Gcneue  : ôc  les  demo- 
’ niaclcs  Occolampadidcs.fortiz  tous  de  l'efcole  du 

* pcrc  d'iniquité  Lurher.lc  VTayBcelzebuth  des  Ale- 
maignes. 

* Humbert  fécond,  fut  le  fuccefleur  de  ccd  Amé 
premier  qui  efpoufa  Laurence , fille  du  comte  de 

„ Venite:  ôc  ceduy  conquid  le  pays  de  laTarcntefc, 
n puis  alla  frire  le  voyage  de  la  terre  firinâe,  aucc  les 
„ autres  princes  Chrcfticns,  qui  fccroiferent  pour 

* celle  conqucde . Adclhcidc  fille  de  ce  Comte , fut 
, mariée- à Loys  le  gras, roy  de  France , duquel  ma- 
, riage  fortit  Loys  le  leune , ôc  mourut  enuiron  l’an 
, denodre  (â|nt  1086.  & de  fon  temps  commença 
, l’ordre  des  Chartreux  tant  renommé  par  tout  le 
, monde. 

, A Humbert  fecond/uccedi  auffi  Amé  fécond: 
lequel  ayant  tenu  la  main  à l’empereur  Henry  qua- 
trième ( mal  mis  cinquième  par  l'Annalidc  ) al- 

* lant  prendre  la  couronne  à Rome,  fut  pour  re- 
» compcnfc  inuedi  de  l'honneur  de  comte  de  Sa- 
» uoye , ôc  fon  pays  inféodé  à l'Empire.  Amé, eut 
» guerre  contre  le  comte  de  Gcneue,  à caufc  que 

* ayant  promis  d'efpoufcr  la  fille  du  Gencuien,  il  ne 


en  tinrcompte.ains  print  à femme  Guigonne,  fille  *« 
du  comte  d Albon.  Amé  encor  voyagea  en  la  ter-  « 
rcCrinélc,&;  mourut  au  royaume  de  Cyprc.lan  •« 
(comme  dit  l'Annalide)  1154.  tenant  l'Empire  Fc-  « 
dcricBarbcrouirc.üc  Loys  le  leune  cllant  roy  de  « 

France.  «• 

Ame  fécond,  eut  pour  fuccellcur  fon  fils  Hum-  Hühcn  j 
bert  troificme  du  nom , mais  fécond  comte  de  Sa-  6‘ 
uoye,  & efpoufa  Mahault,  fille  du  comte  Thierry 
de  Flandre , &c  depuis  Anne , fille  du  comte  Alc- 
mand:3c  en  troificmcs  nopecs, print  à femme  Pcr- 
nelle,  fille  du  comte  Bourguignon , vefue  du  duc 
d’Audriche:  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nomme  Tho- 
mas,puis  feit  le  voyage  de  Icrufalcm  aucc  le  roy  de  ** 

France  Philippcs  Augudc,l'an  de  grâce  1 iSS.  '* 

Ce  Humbert,  eut  Thomas  fou  fils  pour  luccef-  £hotna| 
feur,qui  demoura  fort  bas  d'aagc,  fut  nourri  par  le  7 
comte  de  Bourgongne  fon  oncle  maternel  : mats . „ 
edant en aagemeur, efpoufa  Beatrix  fille  de  Guy  , 
comte  de  Gcneue , en  dripit  de  fon  pcrc  : à la  fin  le 
contraignit  de  luy  faire  lermciudc  fidelité, ôede 
tenir  en  hommage  le  comte  de  Gcneue,  rcleuant 
de  la  mailondcSauovc.  Ce  comte  Thomas  feit  le 
voyage  contre  les  Albigeois,  qui  fedoyent  foubz-  , 
draitsde  l'obciilàncc  delaûincke  Lgiric  cacholi-  , 
que  de  Rome. 

De  ce  comte  Humbert  fortirent  plufieurs  en-  , 
fans,  les  noms  defqucls  ie  vous  veux  déduire , afin  , 
devons  indruirc  es  généalogies , ôc  fçauoir  quel-  , 
les  maifons  en  font  forties.Prcmiciement  il  eut  de 
lafufdidtcdamc,  Beatrix,  Amé  troificme  du  nom,  Amé  \ & 
qui  en  premières  nopces, efpoufa  la  fille  du  Daul-  Comte, 
phin  de  Vienne:  mais  elle  mourant  fans  hoirs,  il  8- 
£rint  à femme  Cécile,  fille  du  comte  Raymond  de 
lainû  Gilles.  Le  fécond  fils  duditf  Thomas  , fut  " 
Humbert,  qui  mourut  à la  guerre  que  le  grand  mai 
dre  de  Pruile  eut  contre  les  ennemis  de  la  foy,  l'an 
1 ity.Thomas  fut  le  troificme  des  enfans  du  comte  “ 
Thomas,  lequel  cfpoulà  leanne  comtctlc  de  Flan-  ** 
dres, fille  de  Baudouin  Empereur  de  Condantino-  ** 
pie  : mais  quoy  que  die  ccd  annalidc  Sauoyficn,  fi 
cd-Ce  que  les  çnroniqueurs  Mamans  n’en  dicut 
gueres,  & ne  fen  parle  que  bien  peu  es  chroniques 
de  jrancc.dcCcThomas.nydc  (on  mariage  a la 
fille  de  Flandres,  qu’apres  la  mort  de  Ferrand  de 
Portugal,  & duquel  Thomas  né  fortit  aucune  li- 
gnée. Mais  en  fécondés  nopces , edant  marié  à vnc 
dame  delà  maifon  de  PrcfcoGcnouois.il  en  eut  “ 

Amé  ; qui  depuis  dit'Cbmte  de  Sauoye.  Guillaume  “ 
de  Sauoye,  fut  le  quatrième  des  enfans  de  Tho- 
mas comte  Sauoylien,  ôc  fuyuit  l'cdat  d'Eglifc,  à la 
fuyte  du  Pape  Innocent  quatrième,  ôc  fut  Euelque  “ 
de  Valence . Le  cinquième  fe  nomma  Amé , qui  c- 
dant  ladre , fe  retira  en  folitude . Pierre  de  Sauoye 
fut  le  fixicrac,  qui  depuis  commanda  fur  le  pays  de 
Sauoye.  Bonilacefut  le  fcpticinc,  & fiiyuant  l’E- 

flifc  ,1c  Pape  lûy  donna  l’archcuefché  de  Cantor- 
cry  en  Angleterre.  Le  huiéliemc,  fut  Philippcs,  * 
homme  vaillant , ôc  qui  auffi  vint  au  gouucrne- 
mentducomtcdc  Sauoye.  Les  filles  dirent  Bca- 
trix.fcmme  du  comte  Raymond  de  Prouencc:  l’v-  '* 
ne  des  filles  de  laquelle  fut  cfpoufc  de  Charles, 
frère  de  fain&  Loys , qui  depuis  fut  roy  de  Naples 
& Sicilc:Et  l’autre  cdoit  Marguerite,  mariée  en  A-  " 
lcraagnc.  Mais  il  cd  déformais  temps  de  peurfay-  ” 
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ure  1a  fucccflîon,  félon  la  ligne  droiâe  des  comtes 
de  Sauoye. 

A Amé  troifierac , fucceda  Bonifacc , lequel  c- 
ftant  plus  hardi  que  fage , & donnant  bataille  au 
marquis  dcMonrierrat.y  fut  vaincu  & prins,mou 
ranc  prifonnicr  de  grand  regret,  fans  hoir  defoy, 
n'ayât  onc  clpoufe  femme. Pierre  frère  du  deftunâ 
Bonifacc.fucccdacn  l’cftat,  quoy  qu’il  y eut  vnc  61 
le  nômcc  Confiance  d’Amé  rroilicmc:mais  en  Sa- 
uoyc.lcs  filles  (ont  fore  lofes  de  l'héritage . Ccftuy 
conquift  le  pays  de  Vaulx-d’Oftc,&  de  Chablais. 

Ccftuy  mort  (ans  enfans,  Philippcs  de  Sauoye 
(on  frere,  vint  à la  fucccflion . Il  cftoit  auparauant 
d'Eghfc , & iouiifoit  de  grands  reuenuz  en  bénéfi- 
ces, mais  quittant  toutcccy,  il  cfpoula  Alix , com- 
tefle  Palatine,  de  Bourgongnc,&:  depuis  vint  aux 
cftats  de  fon  frere  : mais  n'en  iouyt  longuement, 
car  il  mourut  hydropique , fans  hoir  aucun  de  fon 
corps. 

A luy  fucceda  Ame  quatrième  fon  ncueu.de  fils 
de  celuy  Thomas , qui  l'eftoit  marie  à la  niepee  du 
Pape  Innocent  quatrième  : Ccftuy  fut  auüi  fur- 
nommé  le  grand, icaufc  de  de  là  vaillance, & de  la 
belle  taille  & haute  ftaturc  de  fon  corps:  il  cfpoula 
dame  Sibylle.comtclle  de  Bafgoc,&  dame  deBref- 
fc.par  lequel  mariage,  ces  deux  pièces  furent  vnics 
à la  maifon  de  Sauoye. Il  eut  guerre  contre  le  Daul- 
phin  de  Vicnnc,&  le  comte  de  Gcncuc,  fon  ancien 
ennemi , de  fut  edeu  prince  de  l'Empire,  par  l’Em- 
pereur Henry  de  Luxembourg,  puis  mourut  l'an 
de  grâce  i jij.cftant  aile  en  Auignon.vilitcr  la  faiu- 
ûctc  du  chef  vniuerfcl  de  l'Egide. 

Edouard  fils  ai  (hé  du  comte  Amc.fucccdaà  fon 
£erc,  qui  fut  plus  liberal  que  de  raifon,  de  par  con- 
lequéc  exaéteur,  de  pillant  dcfmefurémct  Ion  peu- 
ple: il  cfpoufa  la  fille  du  duc  de  Bourgongnc.de  la- 
quelle il  eut  vnc  fille  nommée  Marguerite,  quil 
maria  à Ican  de  Brctagne.fils  d’ Artus.comtc  de  Ri- 
chcmont:  de  mourant  Edouard  fans  hoir  mafle. 


Ame  fon  frere  de  cinquième  du  r.om.qui  pu- 
ua  (à  niepee  de  l’héritage, fuy uanc  l’ancienne  loy 
de  couft urne  de  Sauoye . Celuy  cutà  femme  Y o- 
lant , fille  du  marquis  de  Montfcrrat , de  forci  de  la 
race  des  Paleologues  , de  laquelle  il  eut  vn  fils 
nomme  aufli  Ame  comme  luy , de  vne  fille  mariée 
àGalcaz  comte  de  Verruz.de  depuis  duc  de  Mi- 
lan : il  eut  aufli  vn  autre  fils , mais  il  dcccda  bien 
ieune. 

Ccftuy  mort.  Ame  fixicmc  fon  fils,gouuema 
les  cftats  de  Sauoye,qui  à caufc  de  fon  enfance,  fut 
mis  en  tutelle,  fouz  fa  charge  de  meflire  Guillau- 
me de  la  Baume,  fort  (âge  chcualicr.  Ce  Comte 
pour  auoir  emporte  l’honneur  d'vn  tournoy,  fait 
vn  premier  iour  de  May , fut  furnomme  le  Cheua- 
lier  verd , nom  qui  luy  dura  tout  le  long  de  (a  vie. 
Du  temps  de  ccftuy-cy,  Humbert  Daulphin  de 
Viennois  , vendit  le  pays  du  Daulphine  au  roy 
de  France  Ican,  fils  de  Philippcs  de  Valois,  quoy 
que  ce  fut  au  grand  dcfplaiiir  de  tous  les  (éigneurs 
de  Sauoye,  qui  tafeherent  à leur  poifiblc  d’y  don- 
ner empcfchement.Et  mourut  ce  Daulphin, l’an  de 
grâce  i comme  il  appert  par  Ion  tombeau , qui 
cft  en  l’Eglifc  des  frères  prefeheurs  de  Paris . Ame 
cfpoufa  madame  Bonne, fœur  de  Louys  duc  de 
Bourbon.  Ce  mefme  Comte,  cft  celuy  qui  inftirua 
le  premier  l’ordre  de  l’Annonciade , ayant  pour 
marque  vne  image  noftre  Dame,  & d'vn  Ange  la 
fâluant  : comme  aufli  le  roy  Ican  ordonna  celuy 
de  l'cftoile  en  France  . Apres  il  feit  le  voyage  de 
Grèce,  pour  le  fecours  de  fon  coufin  l'Empereur 
Alexe.  Auant  mourir , il  feit  que  fon  fils  Amé  cf- 
poufa la  fille  du  duc  de  Berry: puis  frit  le  voyage 
de  Naples, auec  le  duc  d’Amou,où  il  mourut, char- 
gé d’ans,  & fort  loué  pour  fes  vertuz  & vaillances. 
Pan  1 58).  lufqu’icy  fi eftend  le  difeours  des  comtes 
Sauoylicns , pour  venir  à Amé  fcpticme , premier 
duc  de  Sauoye , & la  généalogie  duquel  cft  tou- 
chée par  Munfter.auqucl  ie  vous  rcnuoyc. 


Amé/. 


Ame/. 

«/• 


Vcn.ütiou 
du  Dual- 
phinc  au 
royde  Frî- 


Amé.lcqucl 
aufli  fut  Pa- 


Aymon 

comte  de  pc,  nommé  Loys  qui  eC- 
Sauoye.  Félix  , pre- /pou fa  Anne, 
micr  Duc.  I fille  du  roy  de 
LCyprc. 


La  généalogie  des  ducs  de  Sauoye. 

Marie  duchef-  TLoys  qui  efpoufà  Charlotte  facoulinc 
fc  de  Milan.  | gcrmainc.fillc  du  roy  de  Cyprc. 

Ican.  T Charles  prcmicr.qui  eut  vn  fils. 

Amc.qui  efpou-  Ican  Charles, diél  Amé. 
u Yolande,  fille  ^ Philibert  premier. 


de  Charles  roy}  Philippcs C Philibert  fécond,  gendre  de 
.de  Fancc.  jmary  de  l’Empereur  Maximilian. 

Margucri-  f-Charles,quimop- 

te  dcUour-  Charles  \ rut  en  Elpagnc. 
bon.  yccond.  } Philibert , prince 
“S  l de  Picdraonc. 

/ Philippcs,  comte  de  Geneuc. 
Loy(c,mere  de  François.roy 
de  France. 

Phihbcrte,  femme  de  Iulicn  de 
Mcdicis. 


LA 


La  Ville  de  Gençue  auec  fà  fituation. 
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rons,&  drefîcr  des  républiques  en  principauté.  L'e- 
ucfqucs  de  Gcnéuc  mcfmc  fauoriloic  gradement  à 
cedc  entreprinfc , ôc  ce  d'autant  que  à la  requede 
du  duc  il  auoit  «fié  faiék  eucfque , Ôc  eftoit  defeen- 
du  de  la  maifon  des  duez,  toutesfois  c’edoit  en  li- 
gne collarcralle.  Finalement,  ils  ont  tant  faiék  par 
leur  hocqueleric  & arrogance , nue  l’euefque  fut 
priuc  de  (on  euefche,dc  le  duc  chalTé  de  la  plus  grâd 
part  de  (a  iunfdiéhon. 

[ Le  traduûcur  a oublié  de  mettre  ce  qui  f enfuit, 
jui  cil  au  Latin  de  Mü(ler,&  ce  que , iaçoit  que  ne 
oit  de  grand  proufHr.ie  n’ay  voulu  omettre:  or  dit 
* donc  en  cède  manière:] 

«*  L'hUrrprrtdtu  n d’aucuns  rumi  *nomt  dt  U natun 

» OâuUift,  âu»mm»dt\d  ntjbt ttmfs. 

►»  Parihus,«5c  P*nf  'if,ôc  iadis, twfrria, c'eft  la  grande 

» Cité  de  Paris. 

» nhedituiycd  Rênes,  cité  Epifcopale  en  Bretagne. 

» te  que  iadis  fappelloir  Car nutum , cd  ores  dit 
»»  Chartrcs,Euefché  nom  guère  didant  de  Paris. 

» TrttM , cdoit  iadis  nommée  la  cite  de  T roys  en 
*»  Champagne, qui  auflî  cd  fiege  d’Euefque. 

*»  CdthjUnum  cd  Chaalons , mais  il  en  y a deux, 

" l'vn  en  Champagne , ôc  l’autre  en  Bourgogne , au 
»»  pays  ancien  des  Heduens. 

«•  bnruj  font  ceux  de  Langres,cité  Epifcopale  au  Du- 
*»  cnc  de  Bourgogne. 

*•  iUjh tcl\  Blais,  lieu  de  plaiflr  des  Roys  de  Frace, 

*»  aflis  fur  la  riuicrc  de  Loire. 

>»  p*thtmàgm , ed  Rouen  ville  métropolitaine  de 
” Normandie. 

»»  , ou  Mtns-feJfuUnm  c’cd  Montpclier  en 

» Languedoc. 

»•  sedunum , ed  Syon,  Métropolitaine  cité  du  pays 

**  de  Valois  aux  Alpes. 

«•  o#0d«n«i»,ou.S.Maurice,cd  vne  petite  ville , ôc 
*»  lieu  de  peu  de  compte  au  pays  Vale(icn:ou,commc 
*•  d'autres  difent,  c’cd  le  lieu  Se  bourg  de  Martinach, 
*•  qui  ed  cède  ancienne  ville,  de  laquelle  on  voit  en- 
*»  cor  les  marques  de  quelque  antiquité. 

>*  Ebunnn , cd  le  peuple  qui  cd  le  long  de  Meule, 
*»  presduLiege. 

*•  Sautadunum.ow  Setudunum  cft,Afa«j,pres  de  Gc- 
*»  neue , ôc  du  lac  Léman  qui  cd  bady  fur  vn  Codau: 
»»  ou  c'ed  Noion  Eucfche  en  la  Prouincc  de  Rhcims, 
*»  ôc  auiourd’huy  tenant  lieu  d'vn  des.  11  . Pairs  de 
» France. 

» S*tttnt€i,ccü  le  peuple  de  Saintonge. 

*•  fj/hne  j,font  les  Poiteuins. 

» ^Cugujii-nemrtHm,  cd  Ncuers. 

" peuples  de  Normandie,  ceux  qui  ha- 

»»  bitent  à Chercbany , à Condanccs , ôc  Àuranchcs, 
*•  ÔC  fedendant  iulqu’aux  pays  de  Bretagne  ÔC  aux 
» Vndlcs.qui  font  ceux  du  Perche. 

»•  Mann  Ctmtnitni , font  ceux  qui  f edendent  dc- 
*•  fpuis  Gcnéue  iufques  en  Auuergnc. 

**  Mtrnu , font  les  peuples  habitans  és  entours  de 
» Calais, iufques  à Teroanne. 

»»  lignujc  Loyrc. .✓frrrl'M,  Arras, & pays  d'Artois: 

” Fiftnrium  ,c(iücQu\con  ville  de  la  Franche  Comte 
*»  de  Bourgogne. Lugjunum, Lyon. 

*•  MaufijJi ont  ceux  de  Gueldrcs,&  de  Cleucs. 

**  Mtdtcn>Acn«s,C ont  ceux  de  Mctz,&  paysMeflîn. 


De  l'antique , illujlrç , &•  impéria- 
le cité  de  Br/anfon. 

SI  par  rAnriquité.continucc  en  grandeur,  la  Bc- 
ncdiûion  de  Dieu  fc  cognoit  en  vn  lieu , il  n’y  a 
ville,ny  cité  en  routes  les  Gaules, qui  ayr  plus  gran- 
de occafion  de  remarquer  la  faucur  de  Dieu  en  loy 
que  la  cite  dont  auons  prins  le  difeours.  Car  en  pre 
micr  lieu , cllecd  aflîfc  en  auflî  bonne  ôc  riche  al- 
liette,que  ville  du  monde:cdant  entourée  deriches 
codaux  ÔC  vinobles  tôc  de  belles  ôc  hautes  forefts 
ayant  la  riuicrc  du  Doux  qui  pâlie  par  le  milieu , ôc 
endod  la  plus  part  d’icelle , edanr , d'ailleurs , fort 
bien  appoi  donnée.  Les  fruids  y font  auflî  bons,  ôc 
y a auflî  bonne  commodité  de  Vcnaifon , & de  gi- 
bier en  cède  ville , qu’en  autre  qu’on  feeut  choiiir. 

Et pource quelle rft à la cheutte des Môtagncs, on 
la  tient  pour  le  Grenier  commun  du  Comte  de 
Bourgongnc , comme  iadiz  Sicile  cfloit  de  l’Italie. 

Et  s’il  ell  quedion  d'edimerla  venu  d’vn  peuple, 
qui  s’ed  longtemps  maintenu  libre  fans  plycrlc 
Gantelet, ny  tic  perdre  de  fâ  réputation , on  peut, à 
bon  droit.fairecas  de  cedc  cite . Car  combien  qu- 
elle ne  foit  auiourd’huy  tenue  pour  chef  des  Scqua 
nois, comme  elle  cfloit  iadiz  : li  ed  ce  que , pour  le 
moins,elle  à maintenu  condammcnt  (à  hberrérqui 
ne  peut  edre  (ans  auoir  beaucoup  fut  ôc  trauaiilé 
veu  medne  qu’elle  ed  enuironnee  du  Comté  de 
Bourgongnc , que  les  Princes  luyont  fubdrait  de 
fon  obeyflincc.Et  certes  de  tout  temps, cede  braue 
Citéaedé  cnuice  des  Tyrans  .pour  en  ufurper  la 
domination.Car,comme  Ccfâr  recite , au  premier 
Liure  de  fes  Commentaires , Orgctorix  Capitaine 
general  des  Suyflcs , ayant  au  cerneau  de  ce  faire 
prince  de  la  nation , ôc  s’emparer  de  1a  France , ôc  cafitntt  Ee- 
principalemcnt  de  la  Guycnnc.fit  ligue,  aucc  Cajii-  Canfonois . 
nu  Bciançonnois,  filz  de  Catainantalcdcs(qui  lon- 
guement auoit  edé  tenu  pour  chef  de  la  cite  de  Bo- 
fançon)&auccDunnorix  getilhomme  Autonois, 
auquel  il  donna  (a  fille  en  mariage, exhortant  & 
l’vn  ôc  l’autre  s’emparer  de  la  feigncurie.l’vn  de  Bc- 
fançon,&  l‘autre,a  Autun:  cfpcrant  par  ce  moyen, 
dit  Ccfâr,  que  ces  trois  forces  iointes  enf'embic,  à 
fçauoir,Suyflcs,Bcfançonnois,  Sc  Autonois, ayfc- 
ment  ils  pourroyent  marcher  fur  le  ventre  du  refte 
des  Qaùres.L'cntrcprinfe  dcfcouuerte,  & Orgeto- 
rix  p»ny, les  Suyflcs  furent  fort  ayfcs  de  faire  ligue 
ôc  alliance  aucc  ceux  de  Bcfànçon , pour  auoir  paf- 
(âge  par  U Bourgongnc  qui  leur  cdoit  fuicde:  Sc 
donnèrent  odages  bons  & feurs , de  ne  faire  aucun 
mal  au  pays  de  Bcûnçonnois , en  pallant.  En  quoy 
on  peut  voir  que  c’cdoit  de  Bclançon , de  ce  temps 
là.Mefmc  Ccur  afferme  lapuillâncc  des  Bcfançon- 
nois  edre  telle  qu’ils  faifoient  venir  à leur  foudre, 
les  Princes  Alcmans  : ôc  qui  plus  cd  auoient  ren- 
duz  tributaires  ceux  d’Autun , iufques  a les  con- 
traindre de  dônerodages,  iaçoit  qu’ils  fe  glorifiaf- 
fent  d’edre  frères  & alliez  des  Romains . Auflî  Ce- 
fàr  fait  grand  edat  de  cedc  cité,iaçoit  quelle  ne  fut 
il  grande , ny  de  telle  marque  quelle  cd  à prefent. 

Carence  temps  Dla  ville  de  Befânçon  ne  tenoie 
que  depuis  le  rond  S.Quentin , tirant  vers  la  mon- 
tagne,contre  S.lean  & S.Edienne.  Et  tient  on  que 
IcDouxpaflbitlorsparlaruedcRonchaux.&cn-  porte 
uironnoitlaville,àmodcd’vnfcrdcchcual.  Quat  l^ç. 
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aux  murailles  des  colomnes,  elles  eftoyent  en  cftre 
long  temps  auanr  le  temps  de  Cclâr,  lequel  fait 
' mention  d'vnc  grande  muraille,ioignant  vnc  mô- 

tagne  il  la  cité  de  Bcfançon , qui  eftoit  battue  de  la 
riuicrcduDoux  d’vn  cofté&  d’autre.  Etcncores 
auiourd’huy  ces  murailles  feparent  la  Montagne 
S.Efticnnc , de  la  Crozc , 6c  prennent  dez  la  porte 
taillee  (qui  cft  vn  roc  taille  à eifeau,  feruit  de  porte 
à la  dite  ville)iufques  à la  porte  dcVatte,qui  eh  vnc 
guerre  foriettee  hors  la  porte  noftrc  Dame, entre 
le  roc  & la  riuicrc.  Aucuns  difent  que  la  tour  Saint 
Quentin,  qui  cft  vnc  maifon  fort  ancienne  d’vn 
Gntilhommc  de  Bc(ançon,fcruoi  t de  porte  à la  vil- 
le . Les  autres  ont  opinion  que  ce  fut  porte  noire, 
où  y a cncorcs  grandes  apparcccs  d’antiquité,  mef- 
mc  de  l’Idolâtrie  ancienne . Et  eftoit  la  fuperbe  des 
Bcfançonnois  lï  grande , qu’ils  auoient  fait  dorer  à 
fin , 6c  fort  cfpcs , la  porte  de  leur  ville  : dont  vint 
que  pluficurs  appclloient  Bcfançon,  Chryfopolis, 
c cft  à dire,  cite  dorcc . Et  iaçoit  qu’ils  ne  fuficnt  fi 
grans  Monarques  que  les  Romains  : fi  cft  ce  qu’il  y 
auoitpcudc  famptuofitczàRomc  , que  à Bcfân- 
çon  ny  en  eut  autant,  dont  cncorcs  les  marques 
M*ru*!  font  cn  c^rc*  C*1*  * Bclinçô  y a Chamars,  Chau- 

Cémfm’  danne,  Chamufe  bon  vignoble  , Chaillu,  Rofc 
Di*n* . mont, la  porte  des  Arènes, ou  d’Arenc,  les  Colom 

Mm  ncs  , 6c  pluficurs  autres  lîngularitez  qui  feroient 
Lh_  trop  longues  à raconter , 6c  lclqucllcs  feroit  bon 
^ ' voir,qui  auroir  le  pourtrait  au  vif  de  ladite  cité.Dc 

H°r.<  m$m.  quoy  certes  ic  voudroyc  bien  fupplier  la  noble  lei- 
gncuricj&rtantde  bons  Efprits  qu'ily a , lclquels 
PdZthttn-  dcuroicrprcdrcplailir  d'illuftrer  leur  patrie:  6c  mef 
aucusTe*  mcs  ccux  S11*  ^ont  informez  auvray  des  antiquitez, 
prenne n t 6c  de  la  police  de  celle  noble  6c  iiluftre  cité:à  fin  de 
pom  S.IcS.  communiquer  aux  autres  républiques  ce  qui  cft  de 
bon  cn  eux,  pour  cfguillonncr  les  plus  endormiz  à 
enfuyure  leur  vertu . Laquelle  certes  ic  ne  peux  6c 
ne  dois  diflimuler:  Tachant  bien  qu’il  n’y  a eu  ny 
menaces, ny  allcchcmens,  qui  ayent  feeu  esbranler 
ces  nobles  & libres  ca:urs  Bcfançonnois, pour  qui- 
tter aucune  chofc  de  leurs  libcrtcz,  quelques  cou- 
leurs de  grandeur  6c  richcllcs  qu'on  leur  ayt  mis  au 
deuant , pour  fc  lailfer  annexer  au  Comté  de  Bout  - 
gongne , 6c  auoir  vn  parlement , 6c  fe  mettre  aux 
pieds  ce  qu’ils  ont  aux  mains . Au  territoire  d’icelle 
il  y a vn  lieu  appelle  Salins, où  il  y a deux  fontaines, 
l’vne  cft  eau  douce , & de  l’autre  fort  de  l’eau  falce, 
de  laquelle  on  faiefc  le  fel , lequel  cft  fort  blanc , & 
duquel  les  gens  du  pays  cn  tirent  grand  profit.No- 
zercth  y cft  aufll , qui  a cfté  au  temps  pâlie  nommé 
Nuccilc , à caufc  des  noifettes  qui  croiftcnt  audicl 
lieu . Mais  Loys  prince  de  Chalon  cftant  retourné 
de  l'expédition  de  Icrufiüem,  cftant  cfmcu  de  rcuc- 
rcnce  enuers  l’incarnation  du  Verbe  cclcftc,quand 
il  faifoyt  enuironnercefte  ville  de  murailles ,1a  nô- 
ma  Nozcreth  du  roy  de  Nazareth , cité  de  Galilée, 
combien  que  ccftc  ville  fait  aornec  d'cdificcs  6c 
temples, du  palais  des  princes  d’Orcngc,&  des  mai 
fans  des  citoiens.  Elle  cft  aufll  renommée  pour  l’a- 
mour de  Gilbert  Coufin  homme  auquel  les  lettres 
font  fort  tenues  . Ladite  ville  cft  auflî  en  grand 
bruit  pour  la  marchandife  & pour  le  nombre  des 
marchans  quiv  fréquentent.  Vous  auczauflîS. 
Amour  ville  fubiettei  moiteur  le  Baron  Philibert 
de  la  Bauhnc  lcigneur  de  Moutcfcrconct  du  noble 


adolefccnt  Ican  de  la  Bauhnc  difciple  dudiél  Cou- 
fin,  gracieux  à toutes  gens  de  lettres, pour  fan  éru- 
dition 6c  la  grande  expeétation  que  l'on  a de  luy, 
comme  appert  par  feslettres  qu'ilefeript  aux  fça- 
uans . Pour  ccftc  heure  ie  n’ay  autre  choie  à dire  de 
cc  fte  ville  cy,d’autant  que  ic  n’en  ay  peu  rien  recou- 
urcr  par  quelque  requefte  6c  diligence  que  i’en  ayé 
peu  mire. 

[ Quant  à l’origine  de  Bcfançon  ceux  qui  ( cftans  w 
du  pavs)ont  cfcrtt,n*en  ont  rien  dit,  6c  y confeflent  tt 
franchement  leur  ignorance,  & pourec  auflî  ie  m - ct 
en  deporteray  de  la  reccrchrr  plus  auanr , puis  que 
nous  fommes  alfeu  rez  que  du  temps  de  Gefar  elle  (C 
eftoit  fort  renommée:  & par  confcqucnt  failloit  „ 
quelle  de  grande  antiquité.cu  efgard  à fa  puilfancc  K 
6c  l’eftendue  de  fa  iurildidion . Et  d'autant  que  U-  w 
gurin  poète  qui  a eferit  la  vie , 6c  geftes  de  iederic  tc 
Empereur  furnominéBarberoullc  parle  ainfi  des  „ 
Bcfançônois. 

Hat  tih  Metnptlit  & frmu  ruminit  t'rlres, 

Chryfipthm  plaeidamtLugdunumftue  Viennam , 

Quaque  ru.ulf’itmdHte  mari  pr  tut  ne  ta  fines, 

Cl  audit  ^ireUtum  varia  ebnexia  venta: 
chry  fepthm  D ul’im, reliquat  perlaùitur  amnls 
Maximui  [tdanm  dtminattr  aquarum.  •« 

[ Il  appelle  Bcfançon,  clsry/iptlis , mais  Gilbert  cou  « 
lin  confclle  ignorer  dez  quel  temps  on  luy  a don-  Gilbctt 
nécetiltrc.maisildit  toutesfois  que  la  beauté  de 
ccftc  ville  en  cft  caulc  . La  cité  de  Befançonacfté 
conucrtyc  à la  foy  de  noftrc  feigneur  par  laint  Fe-  Bouigoa- 
ruel,&  iaint  Fcrrutie  frères,  y enuoyez  par  leglo-  gne. 
rieux  feruitcur  de  Dieu,faint  Hircnee  , Euefquc  de  « 
Lyon.du  temps  de  Commode  Emp.A:  furent  mar-  •« 
tintez  enuiron  l'andcnoftre  lcigneur.  190. faux  «« 
Claude  prefident  de  celle  Prouincc.]  « 

Des  retiens  (J“  uuierti  de  la  Gaule  animent 
elles  [tnt  appelles  dent  [ire  temps. 

STrabon  excellent  Cofmographe  recite , ce  que 
l’cfFcét  auflî  démon  lire,  que  la  Gaule  cft  par 
tout  arroufoc  des  flcuucs  6c  riuicres , prcfquc  tou^ 
tes  nauigablcs,  comme  le  Rofne , Loire , Mofellc, 

Meule  & Seine  6c.  Garonne  Ces  riuicres  cy  6c  d’- 
autres plus  petites  viennent  cn  partie  des  Alpcs.en 
partie  des  môtz  Pircnccs,  lefquelz  l'cparent  l'Elpa- 
gne  de  la  Gaule,  6c  en  partie  des  montaignes  d'Au- 
ucrgne.qui  s’cftendcnr,quafi  iufques  il  Lyon.  Au- 
cunes d'entre  elles  ont  leur  cours  vers  l'occident, 

6c  entrent  cn  la  mer  d’Angleterre , les  autres  ver  le 
midy,&  entrent  en  la  mer  Mcdircrrance  . Et  cela 
tourne  à grand  prouffi  tau  royaume  de  Frâce , veu  ^ 

que  parce  moyen  on  peut  facilement  tranfporter 
les  inarchandifcs  d'vne  mer  il  l’aurre.  Or  il  faut  icy 
noter, que  la  Meufe  6c  la  Saonne  parte  t d'vne  me \- 
mc  montagne , 6c  toutesfois  elles  ont  leur  cours 
tout  an  rebours  l’vne  de  l’autre , l’vnc  au  midy , 6c 
l'autre  au  Septentriô . Pour  celle  coule  vn  lcigneur 
de  ccftc  terre  là , voulut  anciennement  rrenener  la 
montagne , & conioindre  ces  deux  riuicres  , a fin 
que  fans  difficulté  on  peut  nauiger  d'vne  à l'autre. 

Mais  celle  cntrrprinfc  commença  à defplairc  aux 
plus  loges , apres  qu’ils  curent  conlîderé  les  chofes 
de  loing,d‘autât  que  pluficurs  maux  en  pourroycr, 
venir,  de  pourtant  elle  fat  laiircc.Chatlcmagnc  eut 
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iadizprefquc  vnefcmblablc  deliberation , lequel 
voulut  conioindrc  deux  fieuucs,à  fçauoir,  Altmul, 
8c  Regencc , lefquels  font  près  de  Norcmbcrg  en 
• Allemagne,  comme  nous  (expliquerons  plus  am- 
plement quand  il  en  fera  temps.  La  riuicrc  du  Rof- 

LeRofoe.  ne^  ^ cjF  jUJ  gfan jc  ^ |a  pj^  impctucuTc  de 
toute  la  Gaule,  vient  des  Alpes,  8c  pâlie  par  les  li- 
mites de  Sauoye  tirant  vers  l'Occident.,  & entre 
dedans  le  lac  Léman.  En  beaucoup  de  lieux  delà 
haute  Valcifc,  il  tombe  de  haut,  tombant  impe- 
rucufcmcntcnbas.&pour  ceftc  caufc  il  fc  con- 
uertit  en  grand  amas  d efeume , & fait  grand  bruit 
en  defeendant  des  Alpes , 8c  pâlie  par  tout  le  pays 
de  Valley.  A Gcncuc,il  fort  du  lac, de  là  il  va  à Lyô, 
de  Lyon  en  Prouencc , où  par  trois  bouches  il  en- 
tre en  la  mer  Méditerranée  . Quant  aux  rcgiôs  par- 
ticulières de  la  Gaule, qui  font  de  noftrc  temps, 
voicy  leurs  noms, tant  des  grandes  que  des  petites: 
Aquitainc,Gafcognc,Brcugne,  Touraine,  Aniou, 
Normandie,  Picardie,  France,  Lymolin,  Poiclou, 
Auuergne,Bourgongne,  Lorraine, la  duché  de 
Bar,  Prouencc , Daulphinc , Berry , Bourbonnois, 

• Niuemois,  Champagne , Languedoc,  la  duché  de 
Sauoye,  8cc.  Toutes  ces  régions  parlent  langage 
«*F taise*;6  » combien  qu’il  (oit  différent  en  plulicurs 

lieux,  excepté  la  balle  Bretagne , laquelle  a vn  lan- 
gage à part.  Les  Sauoy liens  8c  Lorrains,  ont  le  lan- 
gage plus  rude  que  les  autres . Or  elles  font  toutes 
lous  la  couronne  de  France , excepté  Lorraine , 8c 
vne  partie  de  Sauoye  8c  de  Bourgongnc.à  fçauoir, 
la  partie  de  Sauoye  que  tiennent  auiourd’huy  les 
Bernois, 8c  la  comté  de  Bourgongnc,qui  elt  au  roy 
d’efoagne. 

[ Sauoye  ayant  efté  prife  par  le  grand  roy  Fran- 
**  cois  premier  du  nom,  a cfté  rendue  au  duc  Phili- 
••  bert  Emanucl,  par  la  paix  faite  l’an  1558.  moyenant 
••  qu’il  a cfooufe  madame  Marguerite  de  Frice,  fœur 
” vnique  du  roy  Henry,  qui  aulîi  rendit  la  principau 
**  ce  de  Piedmond,au  lîifdiâ  duc  de  Sauoye. 

**  Souz  l’Empereur  Conrad , qui  focccda  à l’Em- 
pereur lâiaû  Henry,  le  royaume  de  Bourgongnc, 
qui  auoit  cfté  fuicûaux  François  l’cfpacc  de  ijo. 
ans,  fut  réduit  fouz  l’obciffancc  de  1 empire  Ro- 
main,&  d’iccluy  on  en  fait  vne  prouincc, combien 
qu’vne  bonne  partie  d’iccluy  fc  îoignift  aux  Fran- 
çois. Dcuantledid  temps  le  royaume  de  Bour- 
Bourgon-  gongne  comprenoit  fouz  foy  Sauoye,tant  par  delà 
gne. 6 que pardeça  le  Rofnc,  feftendant  8c  côprcnant  le 
Daulphi  ne,  & la  comte  de  Valéce,  qui  font  fiefs  de 
l’Empire.  Le  Dauphiné  auiourd’huy  cft  vne  princi- 
pauté, laquelle  du  confcntemcnt  du  Roy , cft  deue 
au  fils  aifoé  d’iccluy,  lequel  pour  celle  caufe  cft  ap- 
pelle Daulphin,  qui  eftlcpr  prochain  degré  pour 
paruenir  à la  diguitc  royale . Car  apres  la  morr  du 
koy,le  Daulphin  fucccdcau  Royaume.  Celle  prin 
Daulphinc.  ripauté  du  Daulphinc , fut  vendue  au  roy  de  Fran- 
ce l’an  tj.49.par  Humbert,  ou  félon  les  autres  Im- 
bert , feigneur  de  ladite  principauté , & ce  par  le 
contentement  de  l’Empereur  Charles  4.  Moyen- 
nant toutesfois  que  le  nls  aifoc  du  Roy  le  tint  en 
fief  de  l’Empire . Dcuantce  tcmps-là,les  roys  de 
France  n’auoyenr  nul  droiâ  fur  le  Daulphiné. 
Annales  de  [Enl’liiftoire  de  Sauoye, n’cft  faite  aucune  men 

ure  x^chap"  r‘on  ^u  contentement  de  l’Empereur , ains  Imbert 
14*.  fimplement  céda  fon  droict  au  roy  Ican , moyen- 


nant la  fomme  de  40000.  cfcuz,  8c  10000.  florins  u 
de  rente  annuelle, luy  viuant.  “ 

L’an  1596.  rarcheucfquc  de  Lyon,  aliéna  la  vil- 
le de  Lyon,  6c  la  changea  en  reuenu  comperant . U 
faut  aufli  noter  en  ccft  endroit , que  le  pays  de 
Bourgongnc,  deuanr  noftre  temps,  a efté  diuile  en  La 
deux  partie.  L’vne, joignant  la  Cnampaigne,  & eft  riion  de 
demourcc  aux  François,  & l’autre  cft  prochaine  Boureon- 
dc  Bclançon,  de  cft  à l’Empereur.  Et  combien  que  ?nc 
la  première  partie  appartint  à Maximilian  duc  de  Ace‘ 
Auftrichc , apres  la  mort  de  fon  bcau-pcrc  Char- 
les, dernier  duc  de  Bourgongnc  : toutesfois  le  roy 
de  France  mit  la  main  le  premier  dclliis , &c  pour 
ceftc  caufc  mefinc , il  y a eu  depuis  beaucoup  de 
fang  cfpandu. 

Lorraine  auparatiant  appellcc  Auftrafic , auec 
quelques  autres  rcgions,fuft  ainfi  nommée  à caufc  L,tl>*riagL* 
de  Lothaire  neueu  de  Charlcmaignc, & lut  adiou-  qui  cft  la 
ftc  à l’empire  Romain  fouz  l’empereur  Otho  pre-  Lorraine, 
mier.  Car  depuis  Charlcmaignc  iufques  à fa  cin- 
quieme  génération , tes  fuccelFeurs  ont  gouucrnc 
la  France  de  la  Germanie enfcmble,  quclquesfois 
par  perfonnes  diftinéles,  qui  eftoyent  ncantmoins 
du  ung  royal,  quelquefois  auffî  par  vne  feule  per- 
fonnc.Or  apres  que  la  lignée  de  Charlcmaignc  fur 
finie  en  la  cinquième  génération , pour  le  moins 
qu’il  n’eut  plus  de  maftcs.lcs  François  efleurent  vn 
Roy  àpart  pour  eux , de  laiffcrcnt  l’Empire  aux  A- 
lemans, lequel  auparauant  auoit  cfté  commun  tant 
aux  François  qu’aux  Alcmans.En  ceftc  dimfion  de 
l’Empire,  Otho  duc  de  Saxe  for  fait  Empereur  des 
Romains, lequel  feit  que  Lorraine  8c  Bourgongnc 
furent  réduites  à l’Empire , 8c  de  cecy  nous  en  par- 
lerons plus  amplement  cy  apres . Il  y a encore  icy 
quelque  peu  de  choie  à dire, que  nous  achcuerons 
en  peu  de  paroles.  Lorraine  a prins  fon  nom  de  Lo 
thaire . Bretagne  a cfté  ainfi  nommée , à caufe  des 
Britannicns,  autrement  Anglois , comme  nous  a- 
uons  monftré  cy  deffus  en  parlant  d’Angleterre. 

Quant  à la  Normandie , nous  en  auons  defiatrai- 
ûé.  L’Aquitaine  a eu  fon  nom  ( comme  aucuns  di- 
tent)à  caufe  des  eaux  de  des  coudes  de  Loirc.Fran- 
cc  à caufc  des  François , qui  occupèrent  la  Gaule, 
ainfi  qu’il  a efté  défia  dit . La  Picardie  a retenu  ce 
nom,  d'vn  peuple  appellé  Picards,  cémeTouraine 
de  la  ville  ac  Tours.  La  Prouence,cn  laquelle  cft  U 
ville  de  Marteille,  a elle  ainfi  nommée  par  les  Ro- 
mains. Flandre  par  vne  femme  nommée  Flandre, 
femme  de  Ludcric  premier  gouuemcur  d’icelle, 
qui  eftoit  l'an  78a.auant  que  Flandre  fuft  érigée  en 
Comté . Quanti  la  Gafconguc , la  Garonnc,ou  la  Voy  l’hv- 
Girôde  la  lcpare  d’Aquitaine,  8c  eftoit  appellcc  du  vni- 
remps  de  Charlcroaignc,le  royaume  de  Gafcôgne.  *IU‘ 

[Nous  n’ayanspcu  recouurer  pour  ceftc  fois  ™ * 
laparfaitedeferiptiondes  villes  de  France,  il  nous  n 
atemblébon  d’y  mettre  les  noms  d’iccllc  par  vn  tt 
airez  bon  ordre, d’autant  quePtolomce  diuife  la  u 
Gaule  en  quatre  parties, à (çauoir,Aquitaine,Gau-  t% 
le  Narbonnoife,  Lyonnoife,&  Belgique  : auffi 
nous  les  déduirons  en  ceftc  manière,  & dirons  que  t% 
l’Aquitaine  (qu’aucuns  ofent  fimplement  appcllcr  tr 
Guiennc, comme  ainfi  foi?  que  la  différence  enfoit  M 
fort  grande  ( ainfi  que  i’ay  monftré  en  l’hiftoire  v-  ^ 
niuerfeHc)  contient  en  foy  la  Galcongnc , où  font  lf 
les  villes  8c  citez  fuyuantes , à fçauoir , Bayonne, 
x iiij 
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» Fontarabie,Lcfcar,  Oleron,Dax,Tarbe,  fàinû  Pa- 
» lais.  Aux,  Balâz,  Aire,  Cotaingcs,  Lombes,  Sama- 
» than.faintl  Frajou, Ceferans, Muret, Beaumont, 
» Caftillon,Foix,Pamicrs,  Cazcrcs:  Armaignac,Lc- 
» élorc,  Vich  : Fille  en  Lourdan,  Gimont,  la  ville  de 
i Lomaigne,  Miradoux,  6c  Florence , Coudon,  Ne- 
» rac , & Montreal  : Agen , Bragerac , Sarlat , Peri- 
» gueux,  Lauaur  ( fi  celle  ville  Se  Alby,  ne  font  delà 
» contribution  de  Languedoc) Cahors ,Mont-au- 
» ban,Moilfiic,  Se  Caftcl-larrazin  : Le  pays  de  Bour- 
» dclois,&  des  Landes, le  Sainâonge,&  Rochclois, 
» Xainélcs  , lâind  Iean  d’Angely  , Bourg , Taillc- 
» bourg.  Se  Mortaigne  : Bordeaux , & lieux  circon- 

> uoifins,à  fçauoir , Cadillac , fainû  Macaire.Ge- 

• ronde, la  Rcolc,5c  Monfegur:  Liborne,  tirant  vers 
« la  riuicrc  de  Dordonne.  Puis  le  pays  Lymofin, 

> duquel  cil  chef  Lymogcs,&  Tulle,  deux  Euef- 

> chez, 5c  Brine  la  gaillarde  : Angoulefmc,  Coienac, 

> Clullcau-neuf,  la  Roche-foucault , Mont-brun, 

• Se  Ville-bois: Et pallant en  Poi&ou,ycft  la  cite 

• ancienne  des  Pi&cs,  à fçauoir , Poicliers,  mife  en- 

• tre  les  citez  rouges , Lulfon , Maillezais,  Niort, 

• Melle,  fainél  Maixent,  Se  Ruffee , Talmont,  Lufi- 

• gnan,  Viuonne,  Se  Crou telles  : Se  fi  on  croit  l’an- 
1 cienne  defeription , le  Berry  efl  comprins  cft  l’A- 
1 quitaéne,  ayant  Bourges,  Y ftoudun,  Vierron,  Se  la 
1 Chaftre , Se  autres  places  infinies  en  fon  enceinte: 

comme  aulfi  FAuucrgne  fut  iadis  dénombrée  en- 
tre les  Aquitaniques  : mais  ce  feroittrop  cllendrc 
vn  pays  limite  à prefent  par  la  Garonne  Se  Dor- 
donne, Se  du  temps  de  nos  peres,  par  le  Loire  Se  la 
Creufe. 

Les  riuiercs  d’Aquitaine , font  le  Dour  en  Bi- 
gorre , le  Garie  en  Béarn  , la  Garonne , la  Sabc  en 
Cominge,  Riege  en  Foix , Dordonne  en  Perigort, 
Tam,&  Lothen  Qucrcy  : Charante  en  Angoul- 
mois  , Loire  fcparant  les  Celtes  des  Aqnitani- 
ques  : Creufir , Lindre,  Vienne , le  Chair , le  Clain, 
pallant  à Poi«£licrs,&  Touure,  vn  des  plus  beau  & 
icgnalez  gouffres  de  la  Gaule. 
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Ut p enfin  it  U GahU  Sdrhenneife  fini. 


Les  Toloulains,  Narbonnois,  Prouençaux, 
Daulphinois,  &Sauoyficns:  & les  villes  A:  citez. 


, Narbonne,Tholoufc,Vicnne,  Ambrun  : pour  Ar- 
, chcucfchez , Agdc , Montpellier , Mirepois , La- 
. uaur,  Carcalfonne , Pamiers , Grenoble,  Magalo- 
■ ne,  Arles,  Marfeillc,  Aiz,  Valence  ,Tolon,  Digue, 
Tarantaife,Auignon,Nimes,  Lodefhc,Nice,Gapt, 
Béliers , Carpentras  , Orenge  , Aigues-mortes, 
Toumon,  fainél  Maximin,  Caftres,  Callel-nau 
, d‘Arry,Tarralcon,Saulccs,&:  plufieurs  autres. 


Us  firnues  it  refit  GahU  fient  crux-ty, 

| Le  Var  leparant  la  Gaule  d’Italie , le  Rofne , la 
t Durancc,Ilarc,  toutes  les  deux  en  Daulphiné,  He- 
I"  rault,Aude,Sone,Caridon,&  Orbe. 


" Q**nr  À U G a: Je  Lyenuts fit,  peur  ce  quelle  tfi  iiuifieten 
**  tien,  A!» fil  U pATtifittu-iMM  en  mit  uAtobtueJcbfU  à 
••  mir,  Xjue/i,  Tours , cr  Sent , CT  U MAtrsce , qui  efl  Ljm: 
m («"•prtnAtu  let  villes  prineipAltiqui  s'enfupueut , À fçAUtir, 
“ Lyon.Scns,  Rouen,  Se  T ours  : Mafcon,  Chaa- 

” Ions, Auftun,Vcrdun,Orleans,  Nantes,  Angers,  le 
•»  Mans,Chartrcs,Meaux, Paris,  Troyes,Eurcux,Li- 
»»  fieux.  Confiances , fainél  Malo,  Auranchcs , Sces, 


Cornoaillc,  Vannes,  Rhcnes,lâin&  Brieu,Tri- 
guer , & vnc  infinité  de  villes  Se  gros  bourgs  Se  ■ 
chaftcaux.târ  en  Frâce,Normadie,Bric,Chapagne  < 
Hurepois,Soloigne,  Anjou, Maine,  Se  Brc-tagne.  « 
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Ut  rtmertt  plue  fiemeufitt  dneuftnt  refit  G Aule  fient 

Scine,Marnc,Yonnc,Loirc,  Loiret,Satrc,Mai-  « 
ne,&  Oifc. 


Qudnt  À ld  GahU  Belgique, Ctfienine  en  efidnt  fert grtn-  * 
Je,  au  fit  comprend-elle  peur  principe  les  pldtet  qui  t'eu-  ' 
fit ijwraS,  t 

Reims, Langrcs, Sortions, Loten,Senlis,  Noyon,  ' 
Chaalons,Tou, Verdun,  Mets,  Bclançon,  Amiens,  ' 
Cambray , Arras , Terouannc , le  fiege  de  laquelle  ' 
cft  oresà  Bologne:  Toumay,  Liège,  Vtrccht.Tre- 
ues,Aix  la  chappclle,  Se  Anuers  pour  chefs  dTgli- 
fes,car  le  relie  des  villes  efl  en  vn  nombre  infini. 


Us  rimtres  fout  enter , «* 

La  Marnc,Sommc,Oife,Mctife,Mofclle,&  lTf-  ** 
cault  : lcfquelle»  arroufent  Se  enrichilfent  celle  ** 

f*anic  de  Gaule,  comme  és  autres  endroits  la  Gau-  ** 
cauffi  cft  rendue  fertile, par  le  cours  Se  arroufê-  ** 
ment  des  riuiercs. 

De  U fertilité  des  régions  de  Gaule. 


LA  Gaule  de  toute  ancienneté  a elle  toufiours 
foigneufement  habitée,  tant  és  villes  Se  bour- 
gades, qu’es  champs, iardins  Se  prez . Strabon,  qui 
cftoi  t du  temps  que  no  lire  Seigneur  Iefus  conucr- 
foit  en  terre,dit  de  la  Gaule,  qu’il  11’y  auoit  lors  an- 

flct  en  toutes  les  contrées  d’icelles , qui  ne  fut  la- 
ourc,  excepté  les  lacs  & forcfts,ou!r  labourage 
ne  peut  auoir  liru.Et  principalement  la  Proucnce, 
le  Languedoc,  & les  autres  régions  prochaines  de 
la  mer  Méditerranée, font  grandement  fertiles  : en 
forte  que  les  cyprès  Se  rounarins  croi lient  par  les 
champs deux-mefines , fans  qu'homme  du  mon- 
de C en  foucic , ne  plus  ne  moins  que  les  geneurcs 
troilfcnt  en  ce  pays-cy . Il  11’y  a guère*  de  p ays , où 
il  y ait  fi  grande  abondance  de  Grenades , citrons 
Se  orenges,  qu'il  y a en  Proucnce.  D'auanrage , ce 
efl  vnc  chofe  incroyable  des  bons  vins  qui  croiA 
lent  là,voire  par  toute  la  Gaule,  laquelle  cil  arrou- 
lcc  & enrichie  de  tant  de  riuiercs . Quant  à nous, 
les  vins  de  Proucnce  Se  Bourgonguc , nous  font  . Uini 
allez  noroirc . Comment  fcroit-il  polfible,  que  le  ** 
pays  d’Aquitaine  peuft  entretenir  tant  de  bonnes 
villes , comme  Ly  on , Limoges , Bordeaux , Tho- 
loulc , Carcalfonne , & autres , ii  la  terre  n’y  cftoit 
gralfe.  Se  fertile,  propre  pour  porter  en  abondan- 
ce des  vin$,dcs  blcdz,  huyles,  arbres  fruiâicrs,fon 
taincs,  riuiercs , prez,  oafturagcs,  forcfis,bcfiial,& 
autres  chofes  (cmblabies,  deiquelles  la  vie  humai- 
ne à befoing  pour  fc  fiiftcnrer?On  peut  bien  penfer 
combien  le  territoire  de  Paris  cil  fertile  par  cecy, 
que  le  roy  Loys  vnzicme , voulant  vnc  fois  fçauoir 
combien  de  gens  de  guerre  la  ville  de  Paris  pour- 
roit  mettre  en  campagne , il  rTOUua  qu’il  en  fort  it 
feptente  mille  bien  equippez.  Se  preftz  de  comba- 
trc.Or  où  il  y à vn  fi  grand  peuple , il  faut  ncccllài- 
rcment  qu'il  y ait  auui  vn  territoire  plantureux,qui 
puilfe  fournir  de  viures.  On  dit  aulfi  de  la  Normâ- 
die,  qu'outre  la  cité  capitale , qui  cft  Rouen,  6c  au- 
tres lixprincipalcs  villes,  elle  à qo.petitcs  villes,  6c 

des 
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des  bourgades, villages,  & chafteaux  (ans  nombre. 
Le  Roy  a en  celle  ville  de  Rouen  vn  parlement, 
gamy  de  gens  fçauans,&  fages , lefqucls  font  com- 
pris fur  tout  le  pays  pour  exercer  iullicc . Or  celle 
région  abonde  en  poiilons  6c  marée , en  bcllial,  6c 
blcdz, principalement  en  arbres  frui&icrs , la  mul- 
titude dcfqucs  cil  lî  grande, qu'ils  font  des  brcuua- 

§cs  de  pommes  6c  de  poires, on  en  porte  vnc  gran- 
e partie  aux  autres  pays.En  fommeil  y à abondan 
ce  de  toutes  choies  requiles  pour  la  vie  humaine, 
excepte  le  vin,  lequel  n’y  ctoill  point  cômunémct. 

Des  meurs  & coujlumes  des  Gau  - 
lois  anciens. 

LE*  Gaulois  ont  crcu  long  temps  y à,  que  les  a- 
mes  des  hommes  font  incorruptibles, & qu’cl- 
lcs  palTcnt  en  d’autres  corps, & ayans  par  ce  moyen 
ode  toute  crainte  de  mort  ,cdoyent  plus  hardiz 
aux  dangiers . Quant  ils  vouloyent  aller  en  guerre, 
ou  quand  ils  ertoyent  en  quelque  pcriLils  orfroyct 
en  lacrificc  vn  corps  humain , pour  clchapper  du 
dangicr . Ils  penfoyent  faire  chofc  fort  aggreable  à 
Dieu: quand  ils  punitloyent  ceux , qui  edoyent  at- 
teintz  de  bngandages,lamcins,ou  de  quelque  au- 
tre forfait.lls  auoycnt  Mercure  en  grande  reucrcn- 
ce  fur  tous  autres, lequel  ils  difoyent élire inuen- 
tcur  de  tous  artz , guyde  des  voyes  Se  chemins , 6c 
propre  à faire  gaigncr . Ils  voyent  à Mars  pour  la 
viâoirc,  toute  ladclpouillc  Se  buttin, qu’ils  dc- 
uoient  faire  en  guerre,  6c  pour  certe  caule  on  eut 
peu  voir  en  beaucoup  de  villes,  de  grans  tombeaux 
gatniz  de  defpouilles  prinfes  en  guerre . Que  s’il  a- 
uenoit  que  quclcun  eut  fraudé  de  la  part  du  butin, 
il  cdoitgricucment  pimy.  Ils  auoient  ccde  perfua- 
lion,  qu'ils  edoyent  premièrement  dcfccnduzdc 
Dis  ou  Pluto.éScpourccderailonilscommcnçoict 
faire  la  fede  de  quelque  iour,  à la  nuiél  precedcn- 
tc,pcnlâns  que  ccde  nuiél  luy  hit  coiriâcrce . Ils  ne 
ptTmcttoyenc  point  ,,quc  leurs  enfans  fc  trouuaf- 
lcnt  deuant  cux.qu'ils  ne  fuirent  venuz  en  aage  d’a- 
dolclccncc , 6c  cuircnt  peu  porter  armes  : cûimans 
ertre  vue  grande  honte,  qu  vn  fils  fut  auprès  de  fon 
pere.cflât  encore  enfant.  Les  mariz  apportoyct  au- 
tant de  leurs  bics  en  crtimatiô  cgale,quc  leurs  fem- 
mes apportoyct  de  douaire , 6c  mettoyet  tout  cela 
cnfctnblc,«5c  tout  le  profit , qaipouuoicreuenirdc 
ccla.Us  le  gardoyct  diligcmcnt,&  cdoit  à ccluy  qui 
fiiruiuoir.Lcs  mariz  auoycnt  puirtàncedc  vie  Se  de 
mort  fur  leurs  fcines.cômc  fur  leurs  cnfans.S*il  ya- 
uoit  quelque  feme,  qui  hid  couaincue  d’cmpoilô- 
nement  ou  de  forccllcrie , les  plus  prochains  parcs 
de  fon  mary,  la  brudoyent  6c  tourmentoyent  cru- 
ellement. Quand  quclcun  ertoit  allé  de  vie  i tref- 
pas.ils  brulloycnt  aucC  fon  corps  tout  ce.que  le  de 
runâauoitaimé  en  (à  vic,nicfmclcsbcdcs.  Le  c6- 
mun  populaire  cdoit  vertu  de  hocquetons,  6c  pc- 
titz  layons  fenduz  , lclqucls  à grand  peine  cou- 
uroyent  U moitié  des  fertes , faitz  de  laine  afpre, 
ayit  toutes  fois  le  poil  long.de  laquelle  ils  faifoyëc 
des  habillcmens  vcluz.qu’on  appelle  des  mateaux. 
Ils  portoyent  longs  cheueux  pour  leur  plaifir.lis  e- 
doyét  de  grande  rtaturc,&  couftumiercmct  bl jcz: 
& félon  les  corps  edoyent  les  annures,  leurs  cl- 


pees ertoyent  longues.pcdansaucortédroid.lcurs  La  fardes 
cl'cutz  longs,  leurs  lances  &picques  de  conuenan-  Gaulois  en 
te  proportion,  ils  vfoyent  volontiers  d’arez , 6c  ne  guerre; 
fan,  loicnt  gucrcs  à frapper  celuy.qu'ils  auoycnt  vi- 
fé , & principalement  en  vfoyent  a la  charte,&  peu 
d'entre  eux  portoyent  des  frondes , & de  longs  ba- 
llons en  guerre.  Ils  couchoycnt  fur  la  dure,  ils  n'a- 
uoyent  que  de  la  paille  fouz  eux  en  forme  de  Iiëlic- 
re:quand  ils  prenoyent  leur  repas , ils  mangeoyent 
ordinairement  du  laicl,  ils  apprertoyent  beaucoup 
de  fortes  de  chairs  tant  fraîches  que  (allées , fc  lut 
toutes  autres  la  chair  de  pourceau  leur  cdoit  fort 
communc.lls  auoycnt  tous  le  courage  hardy,  6c  v- 
nefimplicité  naturelle  : ils  apportoyent  en  guerre 
plus  de  force  que  de  cô!èil,ils  s addônoyct  plus  aux 
armes.qu’à  culriucr  les  terres . Leurs  fiEmes  eftoyet 
fertiles  , en  forte  qu'vnc  feule  nation  Belgique, 
enuoya  vnc  fois  à la  guerre  trois  cens  mille  hom- 
mes ou  plus.Ils  ertoyent  plus  ioyeux  qu’on  ne  fçau 
roit  dire, quand  ils  obtenoient  quelque  vicloirc, 
mais  quand  ils  perdoyent  vne  bataille,  ils  edoyent 
fort  cftonnez.  Au  retour  de  la  baraillc,ils  pendoyet 
les  tedes  de  leurs  ennemys  aux  colzdc  leur  enc- 
uaux,&  edans  venuz  en  leurs  maifons , ils  les  atta- 
choyentaux  porteaux  d’icelles , pour  en  faire  vne 
monrtre.Si  cedoycnt  tedes  de  quelques  petfonna- 
ges  de  renom,  ils  les  cmbaumoycnt.pour  les  mon- 
drer  aux  edrangiers , & ne  les  eurtent  point  voulu 
donner  pour  autant  d'or  pcfant.lls  batoyent  le  doz 
des  deuins , prenais  propnetie  de  leur  affiidlion  SC 
impatience. Le  labeur  & exercice  continuel  faifoit, 
qu  ils  edoyent  prcfquc  tous  maigres, ils  11‘auoyent 
point  le  ventre  grand,  car  ils  craignoyent  lî  fort  de 
deuenir  gras , qu’ils  punilloycnt  publiquement  les 
jeunes  gens , qui  auoycnt  le  ventre  plus  grand  qu  - 
vne  certaine  mcfurc  de  ccinéhirc , qu’ils  auoycnt. 

Au  relie  il  ed  de  puis  aduenu , que  par  la  familière 
conuerfation,  qu’ils  eurent  auccles  Romains,  ils 
changèrent  beaucoup  de  leurs  mœurs,  Se  par  fuc- 
ccüou  de  temps,  ils  conucrtircnt  tout  en  mieux. 

Or  ils  ertoyent  (pccialcrocnt  notez  de  gourmandi- 
fc,  comme  vnc  chafcttne  nation  .-doit  iadiz  notée 
de  quelque  vice  particulier  : les  luifz  d‘cnuic,lcs 
Perles  dertoyaméjlcs  Egyptics  de  finclle , les  Grec» 
de  fâllacc , les  Sarrazms  d’inhumanité  , les  Clial- 
deens  de  legcrccc.les  Africains  de  varictc.les  Gau-  Les  vices 
loisdegourmandilc.lcs  Lombardz  de  vainc gloi-  dcsancicn- 
rc.Ics  Poicleuins  d’opiniadrerie , les  Efeoflois  de  n*f  U‘UI0*' 
paillardife , les Efpaignolz  d’yurongnerie,lcsAn-  i- 

f;loisdecholere  cxccrtiuc.les  Hunnois  de  Cruauté,  p*  cn  loniî 
es  Efpagnols  d’immundicirc.lcs  François  de  terne-  urc  delà** 
rité&  fierté,  les  Saxons  de fottife,  les Normans  de  nuc  de» 
rapacité.  Mais  aurtî  au  contraire  au  lieu  qu’on  i a- 
perceu  ces  vices  cn  chacune  nation  anciennement 
on  y a trouuc  au  IG  au  contraire  des  vertus , efqucl- 
lcs  vn  peuple  à lurmonté  l’autre:  comme  on  à par- 
lé de  la  prudence  des  Hebricpx.de  la  confiance  des 
Perfes , de  la  fubtilité  des  Egyptiens , de  la  grauitc 
des  Romains.de  la  viuacité  d'cfprit  des  Chaldcens, 
de  l’ingeniofitc  des  Artyrics.de  ta  fermeté  des  Gau- 
lois , de  la  force  des  François , de  la  fidelité  des  El- 
cortbis.de  i’cfprit  aigu  des  Efpagnolz.de  l'hofpita- 
litédcs  Anglois.de  la  communion  des  Noimans. 
cccy  n’cll  point  de  mon  inuention , fc  font  les  aiv^ 
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Il  en  parle 
bien  ton 


cicns,qui  ont  noté  ces  marques  en  vnc  chacune 
nation,  combien  que  ie  fâche  que  prefque  tout  ce- 
la eft  auiourd'huy  renuerfé  . Il  n’y  a homme  fça- 
uanr  auiourd'huy,  qui  ne  fiche  ce  qui  eft  commu- 
nément impute  aux  Italjcs.aux  Efpagnolz.aux  Frâ- 
çois , aux  Alcmâs,&  autres  natiôs . le  me  déporté 
d’en  parlcr.craigftit  qu’en  difit  la  vérité  mefm  e,  ie 
ne  me  rende  odieux  à tous.  Cccy  nous  eft  naturel  à 
tous, que  nous  aymons  mieux , qu’on  nous  eftirne 
gens  de  bien  8c  iuftcs,que  de  deuenir  tclz,combien 
que  noz  vices  foyent  manifeftes. 

Du pdrlcmrnr,cr  vtuucrjit i ie  Périt, 

S Elon  Robert  Gaguin  voicy  quel  iefté  le  com- 
mencement du  parlement  de  Paris  . Vn  iour 
s’allcmblercnr  de  toutes  les  villes  de  la  Gaule,  tous 
les  plus  fçauans  &:  expérimentez , pour  parlemen- 
ter cnfemblc , 3c  principalement  ceux  qui  auoycnt 
efte  cflcuz  à cela , & qui  cognoillbycnr  les  couftu- 
mes  8c  ftatuz  du  pays.lefquclz  apres  auoir  examine 
. ,M. .......  , les  caufcs,&  différences  de  ceux,qu’ils  auoycnt  ap- 

Lys  les  rc-  pelle  deuant  eux.prononçoycnt  les  fcntcces . Mais 
cerchcs  d‘-  pource  que  lmftirurion  eut  efte  incertaine , ils  or- 
EAiennc  donnèrent  vne  court, 3c  fiege  iudicial  à Paris.  Ils  y 

° conftituerent des iuges, pour s’arrefter  furie  lieu, 
6c  donner  fentcncc  dcfinitiuc  fur  toutes  appeila- 
tions.Ils  cftoyent  oâante  en  nombrc.rcccuans  gai 
ges  annuels  des  deniers  du  Roy . Ils  font  diuifez  en 
quatre  chambres  . En  la  première  chambre  il  y a 
quatre  prefidens,  & trente  confeilliers,lcfquelz  o- 
yent  les  caufes  3c  plaidoiers,donnent  dclaiz,&  or- 
donnent de  tout  ce,qui  appartient  à la  cognoiilân- 
cc  du  droit . Toutesîois  quant  aux  petites  3c  legie- 
rcs  caufes , ils  en  iugent  3c  donnent  fentcncc  eux 
mefmes.Enlafecondeilyadixhuit  confcillicrs  3c 
quatre  prefidens , comme  en  la  troiiieme  auffi , les 
vns  font  laiz,les  autres  ecclefiaftiques . Leur  office 
eft  de  veoir  les  procès  & apres  auoir  Eut  leur  rap- 
port,l'vn  des  quatre  prefides  de  la  grâd  chambre  le 
iignific.aux  parties  premier  iour  qu'ils  ont  determi 
ne.  Et  ils  appellent  ceftc  fcntccc  areft,  de  laquelle  il 
n'eft  licite  d'appcller.Et  q aura  efte  la  cédânc  pour 
auoir  mal  appelle  eft  contraint  depaier  foixante 
liurcs  pariliz  d’amande  . Que  fi  quclcunpcnfe  f 


f que  Cx  caufe  n’a  pas  efte  afiez  bien  efpeluchee  8c 
cxaminee,ou  mal  entcdue,&par  confequcnt  qu’on 
luy  ayt  fait  tort,  il  peut  de  rechef  propofer  fa  caufe 
en  iugement,  8c  la  faire  reueoir  plus  diligemment. 
Mais  ce  ne  fera  point  que  premièrement  il  n’ayc 
configné  double  amande . La  quatrième  chambre 
eft  la  chambre  des  maires  du  palair , ceux  cy  n’ont 
que  les  caufes  de  ceux  qui  font  au  feruice  du  Roy, 
ou  qui  ont  priuilege  fpccial  de  n'cftre  point  molc- 
ftez  aux  autres  courtz.  lis  ne  font  que  fix  en  tout, 
3c  on  peut  appeller  de  leur  fentcucc  au  Parlement. 
Quand  il  fe  trouue  quelque  difficulté  en  la  decifiô 
des  caufes,  toutes  les  chambres  s’affcmblent , pour 
en  ordonner.ee  qui  fc  fait  auffi  es  chofcs.quc  le  roy 
à déterminées  pour  le  bien  public.Car  toutes  cho- 
fesfcfont  par  l’arcft  de  ce  Sénat.  D'auanrage  ce 
Parlement  a aucuns  alTcffcurs,phncipa!emét  quâd 
les  Pairs  de  Frâcc,  8c  lesCôtcs,  qui  font  en  la  court 
du  roy,y  font  prefent . Ils  décident  auec  les  autres 
des  caufes  royales.de  des  Pairs . Or  ils  font  douze, 
eficuz  des  plus  nobles  de  toute  Frâcc,ils  font  fix  c c- 
clcfiaftiques,à  fçauoir  l’Archcuefquc  de  Reims,lE- 
ucfquc  de  Laon , 3c  l’Euefaue  de  Langres  3c  ces  c 
trois  font  Ducz , i'Euefquc  de  Chalons , l’Eucfquc 
de  Noyô,&  l’Eucfque  de  Beauuais,&  ces  trois  font 
Comtes.  Les  autres  fix  font  princes  fcculicrs,  à fça- 
uoirlcDuc  deBourgongne.lc  Duc  de  Norman- 
die,lc  Duc  de  Guyenne, item  le  Comte  de  Flandre, 
le  Comte  de  Toloufe  , 3c  le  Compte  de  Champa- 
gne . Charlemagne  fut  le  premier , qui  inftirua  ces 
douze  Pairs , 8c  les  appella  ainfi , pource  qu’ils  dc- 
uoyent  eftrc  auprès  du  roy  en  pareille  dignité. Et  ne 
font  fubiers  à aucun  iugement , que  du  parlement 
de  Paris . Toutesfois  auiourd’huy  de  noftre  temps 
on  n’y  a pas  grand  eigard.d’auâtagc  aucuns  d’iceux 
font  aboliz,&  principalement  des  feculiers , com- 
me le  Duc  de  Bourgogne,  & le  Comte  de  Flandre, 
3c  leroyfaitccqu’iïluyplaift.  Charlemagne  auffi 
fôda  en  ce  reps  là  l'vniuerfité  de  Paris,cftât  follicité 
à cela  par  quatre  perfonnages  de  grand  renom  : les 
noms  defquels  font  Claude,  Alcuin , Ican , & Ra- 
ban.  Ils  ont  efte  tous  quatre  difciples  du  vendable 
Bcdc:&  vindrent  d’Elcoffc  en  France. 


Quec'eft 
«f  areft  en 
parlement. 


Les  douze 
Pairs  dcFn 


Ltngtntt.  Btluécum.  S'tuium. 


Quels  ffuuemeurs , cj'éimimfbéteurt  lé  Géulté 
eu  Anciennement. 

LOng  temps  auant  Iesvs  Christ,  3c  de- 
uâr  que  les  Romains  euffent  afiuicuy  la  Gaule 


foubs  leur  domination , il  y eut  beaucoup  de  Roys 
3c  princes  particuliers  en  Gaule,  3c  qui  n'onr  pas 
eu  grand  bruyt , comme  Lugde,  Allobrox , Belge 
Trebcte,&  autres  plufieurs , qui  ont  donné  nom  à 

des 
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brient  «o  - 
luHiilcm  la 
Gaule. 


Oiofe  liur. 
7-thap.  40. 


Rhénan  li. 
l.«ic  1-  Cer 

B«UC. 


Lafie  liu.  |. 
«le*  migta- 
tiooi 


Laloy  Sa- 

t<}UC. 


des  régions  particulières,  comme  nousauons  die 
cy  dellus . Et  ccfte  région  fut  lors , & quelques  an- 
nées apres  l'incarnation  de  Icfus  Chrid  appellce 
Gaule, & non  point  France.  Or  les  Romains  obtin 
drem  la  domination  fur  icelle  près  de  cent  ans  a- 
uanc  la  natiuité  de  nodre  Seigneur,  & l'ont  gardée 
res  de  joo. ans. Depuis  les  Sicainbriens,qui  ont  c- 
lé  depuis  appeliez  François , qui  pollèdoycnt  au- 
parauant  la  région,  où  le  Rhcm  entre  en  la  iner,  & 
le  territoire  circonuoyfin , croill'oycnt  de  iour  en 
iour  en  nombre  & pui dance , & commencèrent  à 
faire  des  courfcs  furies  régions  delà  Gaule, qui 
leur  edoyent  prochaines , & iaifir  vilettes  & cha- 
dcaux,&  challer  petit  à petit  les  Romains, en  forte 
que  l'an  dclalut  ^.lO.Pharamond  15. des  Sicàbrics, 
ou  4$.  lelon  la  lupputation  des  autres  qui  coramc- 
Cent  le  Catalogue  des  Royr  par  vn  autre  prince, fut 
le  premier  roy  des  François  en  Gaule. 

[ Si  nous  croyons  Orofc , qui  cd  des  plus  croya- 
bles hidoriens  q nous  ayôs,nous  confcllcrons  que 
jamais  Pharainond  ne  fut  en  Gaule , mais  qu'il  ayt 
ede  roy  des  Frâçois  nous  l'auom  comme  chofc  vc- 
ritable:car  voicy  comme  Orofe  en  parle  : Ce  pen- 
dant deux  ans  auant  l'adautdc  Rome,  les  nations 
cfincücs  par  les  rulcs  de  Stilicon.i  fcauoir(comme 
i’ay  dit; les  Alains.lcs  Sucucs.Vvâdales & plulîcurs 
autres , accablent  la  force  des  François , & pallàns 
le  Rhrin  occupent  les  Gaules , & tout  d’vn  trait  & 
aucc  imperuofire  fc  coulèrent  iufqucs  aux  mons 
Pyrénées.  Voyez  qu’il  ne  dit  point  que  les  François 
Aident  en  Gaule,ains  que  les  Vvandales,  ÔcSueucs 
les  ayant  vaincuz, parièrent  le  Rhcin,  de  occupcrct 
les  Gaules  . S’cnluitdonc  que  Pharamondcdoit 
delà  le  Rhcin,  & qu’il  afpiroit  de  palfer  en  Gaule. 
Ce  qui  cd  vray , comme  doâcmcnt  le  dclchiffrc 
Beat  Rhcnan.dilant  que  les  François  fc  tenoyent  le 
long  du  Rhcin , (aifillans  deçà  par  ddir  les  Gaules: 
defquclles  puis  apres  ils  le  fc  irait  maidres.Bien  rd 
vray  que  Pnaramond  fut  le  premier  qui  ofi  palier 
le  Rhcin,&  courir  le  pays  Belgique  tout  le  long  de 
la  nuietc  de Mofcllc:  mais  il  n'y  arredapoint , ains 
la  gloire  en  fut  taillée  il  fou  fils  Clodion , d’autant 
que  ce  grand  Capitaine  Romain  Etie  l'enchaflà,  & 
luy  feit  changer  de  demeure.  Mais  de  tour  cecy  i'c- 
fperecnelpluchcr  plus  au  long,  & aucc  toute  dili- 
gence ce  qui  en  ericn  monlulloirc  vniuerlelle,* 
laquelle  ic  renuoyclc  lecteur  conuoiteux  d'en  fça- 
uoird’auantage.] 

Et  les  Sicambriens  occupèrent  prcfquc  toute  la 
Gaule  fouz  fou  fils  Clodc  & fon  nepueu  Merouec 
& détaillants  leurs  premières  habitations , cfqucl- 
les  ils  auoycnt  demeure  enuiron  87o.ans,  ils  deflo- 
gerent  de  là,&  s'en  vindrent  en  Gaule,  ayants  con- 
quefte  la  domination  furicclle.llsapprindrctauf- 
ii  la  langue  des  Gaulois , que  les  Romains  y auoy  et 
introduide,&fc  rendue  t côformes  à leurs  mœurs, 
comme  les  autres  François , lcfqucls  fc  feparans  de 
leurs  frères; vindrent  occuper  le  bourg  de  Mogoni 
ou  Mœni,où  auiourd’huy  cd  Vuirtzpurg,  & la  ap- 
prindrent  le  langage  &c  les  mœurs  des  Alcmans. 
Or  Pharamôd  efleu  Roy  par  les  liens  d’vn  mefme 
confentement , tranfporta  fon  fiege  royal  de  Fran- 
ce Orientale  en  La  France  Occidentale , & feit  vne 
loy, appellce  la  loy  Saiiquc , que  le  règne  de  France 
ne  dcouoit  point  efehoir  en  main  de  qucnoillc,c’cd 


à dire  que  les  femmes  ne  fuccedcroyent  point  au 
royaume . Au  temps  de  ce  Merouec  Attil  roy  des 
Huns  accompagne  de  yoooo.  hommes  ayant  gafte 
beaucoup  de  villes  d*Alcmagne,s'en  vint  en  France 
là  où  il  fut  vaincu  par  Aetie  Merouec  &c  Thcodo- 
ric  roy  des  Gothz , toutesfois  par  la  négligence  de 
Actie  il  clchappa . Apres  Merouec  Childcric  fud 
roy , puis  apres  C lodouce , premier  roy  Chrcdien, 
lequel  efpoufa  Clotildc  fille  de  Chilpcric,  laquel- 
le edoit  Chrcdiennc,  & par  icelle  fut  reduict  à la 
foy  de  Icfu  Chrid . En  celte  manière  ayant  les  Alc- 
mans allàilly  les  Sicambriens  ouGucldrois,Clo- 
douee  propolà  de  ne  fouffrir  cela, ains  délibéra  dô- 
ner  fecours  aux  Gueldrois . Et  parainfi , alla  à l’en- 
contre des  Alcmans.Mais  cd  à t défia  la  bataille  cô- 
mcncce,&:  voyât  Clodouee , que  fes  gens  n'auoyét 
pas  du  meillcur,il  le  va  fouucmr  de  la  promeilè  que 
il  auoit  fai&  à fa  femme, à fçauoir  de  le  faire  Chre- 
dien.Parquoy  il  fit  veu  à Dicu,que  s’il  edoit  victo- 
rieux, qu'il  fc  feroit  Chrcdien , ce  qu’il  fit . Puis  a- 
pres  ayâr  obtenu  la  vi&oirc , Cluldcbcrt  fucceda  à 
Clodouee , lequel  diuiià  le  Royaume  aucc  lès  frè- 
res, au  régné  duquel  Clodlaigne  roy  des  Danois 
fut  dcfâid  par  les  François,auqucl  fucceda  Lo  taire 
premier, lequel  commanda  luy  edre  baillée  la  tier- 
ce partie  des  reuenus  de  l'eglifc  . A cedui  fucceda 
Cncrebcrt,  auquel,  ayat  diuilc  le  royaume  aucc  lès 
fircrcs,efehcut  Paris . Puis  apres  Childcric  fécond, 
ceduyau  commencement  n’edoit  pas  trop  puif- 
(anr,&  apres  luy  Lothaire  fécond, ceduy  c dan  t en- 
core enfant, fut  iàluc  Roy.  Item  Dagobert  le  grand 
lequel  auant  qu’il  fut  Roy,par  iniurcaracha  la  bar- 
be à fon  glorieux  précepteur, depuis  commanda 
qu’il  fut  foirtcicc  fisc  comme  vn  miraclc,qu'il  peut 
clchappcr  le  courroux  de  fon  perc. 

[ Ne  faut  icyglolcr,ny  faindre les  matières, nydi-  «« 
re  comme  miracle,  (car  ainiîa  adioudc  le  tradu-  «< 
&cur,quoy  que  Mundcr  ncn  die  mot)  veu  que  par  «* 
les  prières,  & mérites  de  faint  Dcnys.lcs  faillies  rc-  « 
liques  duquel  repolbycnt  au  lieu , où  fedoit  retiré  « 
l’enfant  royal  Dagobert,  ce  Prince  fut  iâuucdcla  «1 
faueur  de  fou  perc:  6c  en  rccognoillincc  dequoy  il  « 
badit  la  Badlique , que  nous  voyons  à prefenc  de-  Voy  les  An 
dice  en  l'honneur  de  ce  fâint  Eucfquc  de  Paris  ,&  "a*cl 
Apodrc  de  France.  Iancc' 

Eftant  cllcu  roy,il  vainquit  les  Efclauons  qui  e- 
doyent  cncorcs  idolatrcs.il  challâ  aulfi  tous  les  Iu- 
ifs,qui  ne  fc  voulurent  faire  Chrediens:  puis  apres 
il  édifia  l'Eglifc  S.  Denis, auprès  de  U ville  de  Paris, 

6c  drfpouiîla  les  autres  temples  de  France, pour  c n 
richir  ceduy . Il  employa  aulfi  beaucoup  de  fes  re- 
uenus pour  édifier  des  temples . Conlèquemmcnc 
Clodouee  fécond,  cedui  fut  fort  charitable,  car  c- 
dant  la  famine  grande  par  coure  la  France,non  feu- 
lement il  donna  de  fes  reuenuz  aux  poures , mais 
aulfi  il  print  l’or  & l’argent  que  fon  pere  auoit  mis 
au  temple  S.Dcnis , aucc  vn  bras  dudit  (âindfc , afin 
que  les  poures  Aillent  fudentez  , pour  appaifer 
ccdc  grade  famine, puis  Lothaire  troifiéme,Thco- 
doric, Clodouee  troifiéme.  Au  règne  de  ceduy,  les 
Grifons  furent  fai&s  Chrediens  par  Pépin  , apres 
que  leur  duc  Rabodc  fur  funnonté  . Cnildcbcrt, 

Dagobert  fécond.  En  ce  Dagobert  faillit  b lignée 
de  Merouec.de  Childcric  fut  le  dernier  roy.Ccduy 
cy  6c  aucuns  autres  de  fes  prcdccclfcurs  s’adonne- 
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rcnt  tellement  à toutes  voluptcz  6c  nonchalance, 
que  ne  Ce  foucians  point  de  leur  royaume  fe  contc- 
terent  feullcmcnt  au tiltredïceluy:5c quant  aux  ri- 
chelfrs  6c  toute  la  puillancc  du  Royaume,lcs  Mai- 
res du  Palais  en  eurent  le  gouuemcment , en  forte 
que  tout  ce  qu’ils  faifoyent  & dedans  6c  hors  du 
royaume, elloit  tenu  pour  fait . Et  quand  quelque 
amballàdcur  de  quelque  nation  cltrange  venoit, 
eux  eftoyent  alfiz  au  throfne  royal , 6c  donnoyent 
audience  à ceux  qui  eftoyent  li  enuoyez , mais  ce 
pendant  ils  ne  relpondoyent  linon  félon  l’inftru- 
ctaon  qui  leur  elloit  donnée . Or  on  elifoit  ce  Mai- 
re du  Palais  des  plus  nobles  & principaux,qui  fuf- 
lcnren  la  court  . Pépin  auoitccft  orticc  lors  que 
Childcric  elloit  roy.  Ce  Pépin  elloit  homme  gra- 
ur,&  garny  de  grade  indullrie  pour  metrre  en  exe- 
cution de  grans  6c  difficiles  affaires  : lequel  aufii 
elloit  defeendu  du  fang  royal , 6c  eut  le  gouucmc- 
ment  de  Brabant . Cclluy  cy  confiderant  la  lachetc 
& parclTc  des  roys  de  France , par  le  confcntemcnt 
du  peuple,  enuoya au  Pape  Zacharie  en  ambafl'a- 
dc , But  char  J cucfquc  de  Vuirtzbourg  , 6c  Folrad 
abbé,  pour luy  demander  , lequel  des  deux  elloit 
plus  digne  d’cllrc  roy, ou  celuy  qui  feulement  en  a- 
uoit  le  nom,  5c  n’auoit  ne  conieil  n’y  indullrie  pour 
mettre  en  ctfait  quelque  bonne  chofe,ou  celuy  qui 
leul  foullenoit  tout  le  fardeau  de  tout  le  royaume. 
Zacharie  fe  fouuenantdu  bénéfice  que  le  perede 
| Pépin  luy  auoit  faiék , quand  Rome  fut  dcliurcc  de 
par  luy  du  roy  des  Lombards  prononça  ouucrte- 
ment,que  Pépin , qui  portoit  fur  les  clpaules  toute 
la  charge  6c  :ardeau  du  royaume,  auoit  mieux  mé- 
rité la  dignité  5c  autorité  royale  que  Childcric.  Pé- 
pin donc  deuenu  plus  fier  pour  la  lenrcncc  de  Za- 
charie , voyant  autfi  que  les  Euelques  & aucuns  de 
la  court  du  Roy  l’approuuoyct , le  feit  couronner 
roy  en  la  ville  de  Soldons,  & delpouilla  Childcric 
déroute  dignité  & autorité  royale,  & l’enferma 
cnvnmonallcre.  Toutcsfois  il  y en  a d’autres  qui 
font  d’vne  autre  opinion,  à fçauoir que  Pépin  meu 
d’ambition  fut  deiloyal  entiers  le  Roy,5c  atfeéla  le 
royaume . Et  apres  qu’il  eut  plulîcurs  confeils  tan- 
tollaueclcs  princes  6c  grans  ici gneurs  du  royau- 
me, maintenant  auccles  Euefques,  finalement  il 
penlâ  qu’vnc  chofe  de  fi  grande  importance  deuoit 
dire  raportec  au  papc.Carilefpcroir  bien  que  le 
Pape  Zacharie  auoit  fouuenancc  du  plaifir  que  fon 
pere  luy  auoit  faidt,  & q pour  celle  caufe  il  pronô- 
ceroitla  fentcnceàfon  profit  contre  le  roy  Chil- 
dcric, comme  aufli  il  auint  . Or  ce  Pépin  elloit 
defeendu  delà  fille  du  roy  Lothairc  premier,  la- 
quelle fut  mariée  à vn  grand  feigneur  François 
nommé  Ansbcrt , Ansbert  engendra  Amol.Arnol 
engendra  Arnolphe  . Toutcsfois  les  François 
changent  aucunement  ces  noms.  Atnolphe  engen- 
dra Anchifc , auant  qu’il  fut  Euefque  de  Meu , 6c 
AnchÜè  engendra  Pépin,  qui  fut  ordonné  Maire 
du  Palais . Et  fon  fils  Martel  luy  fucccda  en  ccll  of- 
ficc.qui  fut  homme  fort  vaillant  en  guerre , & feit 
de  grans  faits  d’armes , principalement  contre  les 
Sarrazins  en  Efpagnc,&  en  laGauIc  auprès  de  Nar- 
bonne. Orcc  voyant  près  de  la  mort,  il  diuifa  les 
dignitez  6c  liipcrintendcnces  du  royaume  en  les 
enfans . Car  il  feit  Carloman  gouucrncur  de  Lor- 
raine, Souabc , 6c  Alcmagnc,  6c  Pépin  de  1a  Caulc. 


Et  vn  peu  de  temps  apres  Carloman  lailTa  le  mon- 
de , 6c  fe  feit  moync , 6c  par  ce  moyen  Pépin  eut  la 
domination  fur  tout  le  royaume.  Il  lailTa  deux  en- 
fans, Carloman  6c  Charlemagne.  Carloman  mou- 
rut auant  l’aage . Pour  celle  raifou  Charlemagne 
fut  feigneur  de  tout  le  royaume  comprenant  aull» 
Alcmagnc  , lequel  n'eftoit  point  encore  diuifé. 

Ce  Charlemagne  incfnic  fut  faiék  depuis  empe- 
reur des  Romains , comme  nous  verrons  cy  apres 
plus  amplement,  quand  il  en  fera  temps.  Au  relie 
Charlemagne  6c  fes  fuccelfeurs  de  Ion  làng  dc- 
mourerent  roys  en  France  iufqucs  en  l’an  988 . 

Lors  fe  leua  entre  les  Gaulois  vn  certain  Hugues 
Capcr,qui  vfurpa  par  force  le  Royaume  de  France.  1 

il  en  y-a  aucuns,  qui  dilent  que  ce  Capct  elloit 
Comte  de  Pans , Paul  Emile  & Raphaël  Volatcr- 
ran  afferment  que  fa  merc , nommée  Auide , elloit 
lirur  d’O  thon  fe  grand , 6c  que  fon  pere  Hugues  e- 
lloir  Marefchal  de  France  6c  Comte  de  Paris,  & 
que  finalement  eut  le  riîrrc  de  duc  en  France. 

[ Hue  Capct  Gins  faillir  elloit  de  race  illuftrc,5c  « 
d’cftoc  autre  que  roturier , quelque  chofe  qu’en  «• 
aye  dit  Dante  poète  Florentin  , qui  ne  inclure  pas  «« 
bien  combien  les  François  anciens  eftoyent  Ialoux  «« 
de  leur  grâdcur,5c  que  pour  mourir  n’euflentfouf-  De  quelle 
fert  qu’autre  qu’vn  grand  feigneur  eut  commande 
ment  fur  eux.  Ceftuy  elloit  donc  forty  des  Comtes  U 
d’Aniou,  & de  celuy  qui  mourut  en  la  bataille  qu-  „ 
eurent  les  François  contre  les  Danois  du  temps  de 
l’Empereur  Charles  le  chauuc,&  le  nommoit  Ro-  „ 
ben:  aucuns  le  dilent  élire  venu  deSaxe,  5c  de  la  „ 
mailon  illuftrc  des  Princes  de  ce  pays  l'acheminant  M 
en  France  au  feruice  des  Empereurs, ce  qui  eft  allez  „ 
vraifcmblable  : mais  quandàmoyielcdiray  Gau-  M 
lois  naturel  & que  fes  fuccelfeurs  ont  rauy  iufte-  „ 
ment  la  couronne  aux  eft  rangers  François,  & Ale-  ,, 
mans.qui  auoyct  vfurpec  fur  les  Romains,  6c  Gau-  ,« 
lois.Lt  quant  à ce  que  Munftcr  dit,  que  Capete-  ,« 
ftoit  fils  d'Abbc.ne  le  faut  imputer  à baftardile,en-  „ 
tant  que  les  fcig.de  Fronce  pour  lors  tcnoyenrlcs  „ 
Abbayes  comme œconomes t6c lailfoyent  dure-  Lciftig. 
ucnuiuffiiant  pour  la  nourriture  dcsmoynes,lur  Marier  u- 
lefquels  ils  mettoyent  vn  doyen,  6c  quant  à eux,  ils  , 
portoyent  letiltrcd’Abbcz  ,ainli  que  feit  Hue  le  ^ 
grand  Comte  de  Paris, 5c  pere  de  Hue  Capct,  ainfi 
que  pouucz  lyre  en  l hiftoire  d'Aymon  moyne.J 
Il  eut  ces  $.cnfans,Otho,Henry,5c  Hugues  lur- 
nommé  Capct.  C eftuy  cy  menant  l'armcc  des  Fran 
çois  contre  Charles  oncle  de  Loys,luy  feit  la  guer- 
re l’efpace  de  4.0ns, lequel  finalement  ilenuoya 
prifonnier  à Orléans  . La  caufe  delà  guerre  fut, 
que  ccClurles  apres  la  mort  de  fon  frère  Lothairc, 
vouloir  entretenir  le  Royaume  de  France  auccla 
duché  de  Lorraine  comme  le  plus  prochain  heri- 
tier, Car  il  n'y  auoit  plus  que  luy  qui  fut  du  lang  de 
Chatlemagne.Or  il  demoura  en  prifon  (non  point 
rigourculé  toutesfois)iufqucs  à la  mort . On  peut 
veoiricy  comment  les  François  Alemans  ont  gou- 
uerne  6c  polfcdé  la  Gaule  plufieurs  ans  apres  les 
Romains  mfepes  à Hugues  Capet  . Or  apres  ce 
Capct  voicy  1 ordre  des  Roys  de  France  iulques  à 
prefient . Hugues  engendra  Robert , lequel  feu  des 
chofcs  grandes  6c  excellentes . Il  fut  fort  religieux, 

& -homme  craignant  Dieu , il  alla  à Rome , à caulc 
de  la  religion,  il  fut  aufli  heritier  du  duc  de  Bour- 
gogne, 
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gongnc , Henry  qui  commença  à régner  l'an  ioji. 
Ceftuy^  eut  guerre  contre  Ton  ftere , touchant  la 
fhccefliondu  royaume.  Au  temps  de ceftuy  fclc- 
ua Bérenger , Archidiacre  d'Angicrs,  lequel  fut  ac- 
cule de  conuaincu  d’Hcrefic.  Philippes  premier, 
au  temps  de  ceftuy  de  grans  personnages  fort!  - 
rent  de  France , à fçauoir  Godefroy  de  Billon , qui 
fut  roy  de  lerulalem  , de  occupa  la  terre  fàinâc 
par  force  d’armes , de  Guillaume  lequel  occupa  le 
royaume  d’Angleterre , apres  que  le  Roy  fut  tué. 
Au  temps  de  ccftuy  Roy , commença  l'ordre  des 
ChaAreux  , duquel  furent  auteurs  Bruno  chanoy- 
nede  Reims.dc  Hugues  eucfque  de  Grenoble.  Il  y 
eut  aulli  en  ce  temps  vn  concile  à Clermont , là 
où  l’eftat  de  l’eglife  fut  reformé , fous  Vrbain  Pa- 
pe, Loys  le  gros.  Contre  ceftuy  les  princes  de  gen- 
tils hommes  fc  leuerent  aucc  grande  fedion , e- 
ftans  induich  à ce , par  l’inftigation  du  Roy  d'An- 
gleterre : toutesfois  le  Roy  demeura  fupericur , de 
les  vainquit , Loys  le  ieune  au  temps  de  ceftuy , 
fur  fjiifk  vn  concile  en  France , contre  Pierre  A- 
belard  hérétique . En  ce  temps  Saincfc  Bernard  fen 
alla  par  l'Alemagne  prefeher , pour  la  guerre  de  la 
terre  fâinâe:  de  fit  rant  que  l'Empereur  Conrad  a- 
uec  beaucoup  de  gentils  hommes , s’en  alla  en  O- 
rient  : apres  lequel  vn  peu  de  temps , alla  ce  Roy 
Loys , toutesfois  il  ne  gaigna  guère  plus  que  l'Em- 
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pcreur.  car  premièrement  il  trouualcdit  Empereur 
Conrad , qui  auoit  perdu  beaucoup  de  (es  gens , 
puis  apres  tous  deux  en  lerulalem  sen  allèrent. 
En  ce  temps,  eut  Pierre  Lombard  le  pris  deThco- 
logie, auquel  céda  Philippes , frère  du  roy , Archi- 
diacre de  Paris . Philippes  Auguftc , qui  fut  ainlî 
nomme  d'autant  qu’il  augmenta  le  royaume , de 
commença  à régner  l'an  1181 . Loys , le  roy  faind 
Loys,  qui  eut  vn  frère  lequel  occupa  le  royaume 
de  Siale  : Philippes  le  bel , Loys  diïicmc  Philip- 
pes le  long, Charles  fon  fircrc.  Philippes  de  Valois, 
Ican  , Charles  le  cinquième  premier  Daulphin, 
Charles  lixieme.Charles  fepticme.Loys  vnzicme. 
Charles  huitième  qui  commença  à régner  l'an 
mil  quatre  cens  oûantc  trois . Loys  douzième  duc 
d’Orléans , Fançois  Comte  d’Angolcfine , qui  a e- 
ftc  Roy  de  noftre  temps , Sc  a eu  plufieurs  guer- 
res contre  Charles  Roy  d’Elpagne,dc  Empereur 
des  Romains.Henry  fils  dudit  François  Roy  mou- 
rut d vng  coup  de  lance  à l’oeil  qu’il  receut  au  tour- 
nay  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf.François  fon 
fils  Luy  fucceda  , lequel  eftant  mort  à Orléans , 
Charles  neufiéme  fut  fait  Roy  en  fon  enfance,  qui 
règne  à orefent , ayant  efpoulc  Elizabeth  d'Auftri- 
cjje  , fille  de  l'Empereur  Maximilian  fécond  du 
nom. 
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Les  Empereurs. 


Le  premier  Rpy  de  France. 


Souz  Clogion  nafquit 

StuTjti  Cof4h,cr  Ceftn  vft*r- 
fânrs  t'Emprt  4 K»me. 

Iefu-chrift. 

Tibère. 

S. Pierre  Pape  à Rome. 

Claude  Ceûr. 

S.Clete  Pape. 

Néron. 

S.Clemcnt. 

Vefpafien. 

Sixte. 

Domician. 

Telejpbore. 

Traian:  Adrian. 

AntCtt  Pape. 

Antonin  Pic. 

Soierie  (y  Eleutherie. 

M.Aurelle  Antonin. 

Zepherin. 

Commodc.Pertinax. 

Calixtc.i.Vrbain.i. 

Seuere.  Caracalle. 

Pontian  & Anthère. 

Heliogabale. 

Lucie:  Ejiitnne, 

Alexandre  Seuere. 

Sixte. 

Maximin.Gordian. 

Felix.Entjchian: 

Philippe  Valerian. 

Caie:&  Marcellin. 

Dece. 

Marcel.i.du  nom. 

Aurclian  .Florian. 

ty  Syluefire. 

Diocletian.Conftâce. 

Marc. (y  ludc.l. 

Conftantin  le  grand. 

1 Francus: 

x8.  ans. 

1 Clogion.fils  de  Francus. 

jo.  ans. 

j Herimer. 

ix.  ans. 

4 Marcomer. 

18.  ans. 

5 Clodomir.!. 

îx.  ans. 

G Anthenor , fils  de  Clodomir  : 

6.  ans. 

7 Rathcre. 

ai.  an. 

8 Richimar.i.dunom. 

X4.  ans. 

9 Odcmar . 

14.  ans. 

10  Marcomer, fon  fils. 

xi.  an. 

il  Clodomir. x. 

17.  ans. 

1 x Faraberr,  aifné  des  enfans  de  Clado- 

mir. 

xo.ans. 

ij  Sunnon, fon  fils. 

x8.  ans. 

14  Childcric. 

40.  ans. 

i;  Barthere 

18.  ans. 

1 G Clodie. 

17.  ans. 

17  Vvalthcr. 

8.  ans. 

18  Dagobert, ou  Degambcrt. 

11.  ans. 

19  Clodion. 

x.  ans. 

xo  Clodomir  j.du  nom.* 

18.  ans. 

* Souz  ce  Clodomir  commccercnt  les  François 
à voltiger  pour  conquérir  les  Gaulcstfi  bien  que  les 
Princes.qui  voiagcrent,portoyent  le  nom  royal  6c 
ceux  qui  fc  tindrent  en  Franconic  n'eurent  que  le 
riltredc  ducstlc  premier  dcfquels 
Gcncbald.frcrc  de  CIodomire,qui  fut  duc  jo.ans. 
Auquel  fucceda  Richimcr  fils  de  Clodomir.  j. 
xi.  an. 

A ceftuy  Clodic  io.  ans. 

Qui  eut  Marcomir  pour  fucccfTeur , tenant  la  du- 
ché. i*-  an*. 

Auquel  fucceda  Dagobert  J.  ans. 

A Dagobert , Gencoald  x.qui  commanda  en  Fran- 
conic xi.  an. 

Apres  luySunon. 

ASunon  lucccda  Diode. 

A Diode  Merouee . 

Apres  luy  Lcontic. 

A luy  Héribert. 

A Héribert  Piiam. 

Accftuy  Sigibcrt.-f 


t A Sigibert  Anfclbert. 

A luy  Anfigife. 

Auquel  fucceda  faind  Arnolphe:  duquel  fortir 
Anfigiic.qui  efpoufa  la  fille  du  prince  de  Brabant, 
qui  eut  vn  fils  nommé  Pépin  Hcnftel , grand  mai- 
ftre  du  Palais  de  France  , duquel  fortit  Charles 
Martel:  le  fils  duquel  fut  Pépin  le  Brcf,qui  feracya- 
pres  mentionné . Mais  reuenant  i l’ordre  des  roys 
apres  Clodomir  régna 

xi  Richimerx.du  nom  ij  ans.il  cftoit  fils  de  Cio-  rOBft,nf| 
domir.  Iulian- 

xx  A Richimcr fucceda Theodoraer  io.  ans.  Magtoce. 

jj  Puis  Clodion  18.  ans.  Valcntinii. 

Apres  que  Thcodomer  eut  efté  defaid  parles  Ro-  Tbeodofe. 
mains  régna 

X4  Marcomir  15 . ans  : il  fut  oeds  en  bataille  par 
l’empereur  Valcntinian  l’an  de  grâce  J9J . Et 
lors  le  royaume  cefl^dc  les  ducs  l'adnuniftre- 
rent,lc  premier  dcfquels  fut  Dagobert , com- 
me dideft. 
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Vniuerfèllc, 


Liure 


II. 


i En  6a  Pharamond.cft.mt  duc,fut  dcclairé  roy 
general  de*  François  en  l’an  de  grâce  4*0. 

I Auquel  (accéda  Clodion. 

y Aluy  Mcroueefon  fils,*  j.roy  de  France. 

4 Auquel  fucccda  Ton  fils  Childeric. 

5 Duquel  forrir  le  roy  Clouis  premier , qui  feic 
profeffion  du  Chriftianifinc . 

6 ce  Clouis  ayant  règne  30.  ans, loillàChildebet. 

7 Lorh.iire,ou  Clotaire, 

8 Aribert,& 

9 Chilperic. 

10  Apres  Clorhaire  rcgnaDaeobert  le  grand. 

I I Puis  Clouis  a.qui  mourut  fan  661. 

1 a Auquel  fucccda  Clotaire  1. 

ij  Thcodoric. 

14  Clotaire. 

15  Childeric. 

16  Clouis. 

17  Childebcrt. 

18  Dagobert. 

19  Clotaire. 

xq  Thcodoric.dc 

ai  Childeric  chafic  du  royaume  par  Pépin  le 
Ercf , fils  de  Charles  Martel , foras  ( comme  a- 
uons  monft  rcjdc  la  race  des  Merouinges. 

»»  Ce  Charles  Martel  cftoit  feigneur  de  Brabant, 
M Sc  de  Namur,&  occupa  la  furintendance  fur  le  Pa- 
» lais  d'Auftrafie  ( qui  depuis  a porté  le  nom  de  Lor- 
*»  rame)&  en  fin  (quelque  effort  que  feit  fa  belle  me- 
m re)il  (c  feit  grand  Maire  du  Palais  de  France  failânt, 
M & depo(ânt  lesRoysàfa  fantafic  : de  ayanr  rendu 
»»  fon'  nom  illuftre  par  tout  le  monde , 6c  rem  ply  la 
*»  Gaule  des  trophées  de  (a  vi&oircjatlïâ  vn  fils  nom 
■»  me  Pépin  le  Bref  qui  fut  heritier  tant  des  feigneu- 
*»  rics,quc  des  eftatz,&  dignitez  de  fon  pcrc:  de  com- 
n bien  qu'il  eut  deux  freres  l'vn appelle  Carloman, 
m de  1 autre  Griffon,  fi  eft-ce que  (cul il  vfurpa  tout, 
» quoy  qiVau  commencement  il  eut  donné  Icgou- 
» uernement  d’ Auffrafie  à Carloman  , pour  ce 
w que  le  reffament  du  pere  en  auoit  ainfi  ordonné, 
»»  mais  Carloman  fe  rendant  moyne.  Pépin  eut  tour, 
*»  (ans  faire  aucun  cftat  de  Griffon  fon  autre  frere 
» dou  fenluiuircnr  de  grandes  guerres,  ce  Griffon 
«•  cftanr  homme  remuant,  de  qui  cfmcut  la  Pannonie 
M contre  Pépin:  &nc  pouuant  ricndcce  collé,  fen 
>•  alla  en  Galcoignc.clmouuoirleduc  d’Aquitaine: 
m Sc  tout  cecy  hit  fait  du  viuant  de  ce  dernier  Roy 
n Mcrouinge  Chilperic  fumommé , l’infcnfc,  à caulç 
N dcûbcllifc,  dcancantillcmenr.  Mais  les  feigneurs 
» du  royaume  gaignez  par  Pépin, fafehez  de  l’cftran- 
».  ge  manière  de  viure  de  leurs  Roys  qui  (e  tenoyent 
»•  en  chambre  au  giron  des  femmes , Sc  nauoycnt 
»•  (ôucy  que  de  la  chaiTe , Sc  du  plaifir , fans  rien  tou- 
cher aux  affaires , le  refolurent  de  changer  l’cftat  6c 


gouuerneraént  du  royaume.  Or  cftoyem  ils  ficon- 
(ciencieux  que  de  n’ofer  touchera  ce  que  le  (âne 
donnoit,  de  que  dc-ia  le  droit  héréditaire  auoit  c-  ** 
ccux  l*  famille  Mcrouinge  : mais  Pépin  " 
aufli  fin  que  remuant  & ambicieux  pratiqua  les  " 
nobles , 8c  mit  en  icu  le  pouuoir  du  Pape  fur  b de-  ** 
pofition  des  Roys,  quoy  que  cefoit  contre  tout  “ 
droit,  & équité,  leur  fainreré  ayâr  celle préeminen-  " 
ce  d ofter  aux  Roys  leurs  héritages,  ny  de  les  inter-  “ 
dire  fans  crime  manifefte  d’Herefie  : ôc  les  ayanr  “ 
amf,  enyurez , enuoya  deux  de  fes  agentz  à feauoir  " 
Euefquc  de  VvilTcbcurg , & Fuldrad  fon  Chapcl-  “ 
lain,  A:  Abbc  de  fiunt  Denys  vers  le  Pape  Zacharie 
lefqucls  acculânrz  la  vieefiemineèdu  Roy  Chil-  ** 
pcric,  6c  louantz  la  modeftie,  vaillance  Sc  preudo- 
mic  de  Pépin,  Sc  fâifantz  de  grandes  promeffes  " 
pour  1 auancement  de  fa  fainûcté , le  Pape  donna  “ 
(afentence  pour  Pépin,  de  Chilperic,fut  depofé  8c  ** 
rendu  en  vn  Cloirtre  : ainfi  hit  Pépin  facre  Ro’y  a “ 
Solfions  par  I Archeuelque  de Magence.dc com- 
mença la  fécondé  lignée  des  Roys  de  France  en  ce  “ 
11  Pépin  roy  de  France  apres  Clulderic,  il  mou-  " 
rutl’an  769  ** 

1}  Charlemagne  roy  de  Frâce  de  empereur,  mou- 
rut l'an.  g|+ 

14  Loys  le  débonnaire  roy  de  empereur  mou- 

rutl’an  g4Q> 

15  Charles  le  Chauuc  roy  Sc  empereur  mourut 

l’an  878. 

26  Charles  le  Bègue  roy  de  empereur,  mourut 

ï“  *■». 

17  Loys. 
a8  Charles. 

19  Eudc  comte  d’Aniou. 

jo  Charles  fumommé  le  fimpleinourut  l’an  9 16. 

31  Roui  de  Bourgongne. 
fi  Loys.mourutT’an  ^ 

ff  Lothairc.mouriir  jg6[ 

>4  Loys, mourut  l'an  ?g7* 


[ Apres  11  mort  de  ce  Loys , Capet  vfurpi  le  ro- 
yaume par  fes  menees , qui  ne  fe  firent  cotre  Char-  “ 
les  duc  de  Lorraine,  ains  du  viuant  de  Lovs  incline  " 
il  praaiqui  la  noble*  toute  fauf  le  Comte  de  “ 
filandres, qui  effioir  parent  des  Pépins,  comme  auli  “ 
elloit  filue  Capet.  1 oureslois  apres  la  mort  du  roy  * 
Loys  cinquième  du  nom,lequclinourut  de  poilôn  " 
Capet  empiétant  le  Royaume  loir  par  vlurpation  '* 
(qui  eft  le  plus  vray-fcmblablc)  fait  par  la  religna-  “ 

tion  du  defiinü , ou  par  le  dro.d  de  fon  aicul  Eudc  “ 
rut  allailly  par  guerre  par  le  l'ufdid  Charles  duc  de  “ 
Lorraine  duquel  ileur  telle  raifon  que  dcrtui.Jc  “ 
demeura  paihblcroydc  France.]  ’ “ 

J b 
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Ces  deux  cy  Roui  Se  Eude  n’ont  point  elle  de 
h ligner  de  Charlemagne . Car  apres  que  la  lignee 
de  Charlemagne  fut  faillie , les  Comtes  de  Paris  v- 
furpcrcnc  le  royaume  en  celle  forte . Apres  la  mort 
foudaine  de  Loys  roy * 4 . en  reftoit  encore  vn  de 
celle  lignee , qui  clloic  frère  de  Lothaire  père  de  ce 
Loys  j4.Cclluy-cy  cftoit  duc  de  Lorraine,  nomme 
Charles , Se  cftoit  légitime  fucccflcur  du  royaume 
de  France.  Mais  Hugues  Capet  afpirant  au  royau- 
me.cômcnçaà  faire  des  menées,  & print  ce  Char- 
les en  guerre , Se  l’ayant  mis  en  pnfon,  il  le  feit  roy. 

HgmtAlogie  du  rty  CâpettO'  J*  f11  fueteffènrt 
tu  faut  s 4 ntjht  temps. 

ROberr.Comte  d’Aniou  engedra  Eude,  Se  Ro- 
bcrt,Eudc  fut  Roy  de  France,&  mourant  fans 
« hoirs,Robcrt  fon  frerc,homme  de  haut  cœur  vou- 
»»  lut  fc  failir  du  royaume , mais  Loys  fccouru  par  les 
•»  Alcmans  le  vainquint  Se  occift  en  bataille  : de  ce 


Robert,que  faucemét  on  appelle  duc  d’Aquitaine, 
fut  fils  Hue  le  grand  Comte  de  Paris,  fbrty  «le  la 
fœur  de  Herbert  Comte  de  V crmâdoys  elpoufe  de 
Robert , A Hue  le  grand  fucccda  Hue  Capet  au 
Comte  de  Paris  Se  d’Aniou,  Se  querella  la  couron- 
ne pour  la  prétention  de  fon  aïeul , Se  le  don  que 
les  princes  en  auoyent  fait  à Eude  fon  biloieul , Se 
l'ayat  obtenu, il  mourut  l’an  de  grâce  996.]  Son  fils 
Robert  mourut  l'an  10  jo . Hcnrjr  fils  de  ce  Robert 
mourut  l’an  1060.  Apres  Henry  lucceda  Philippe*, 
qui  mourut  l’an  1 109. Son  fils  Loys  le  gros  Iuy  fuc- 
ceda.qui  mourut  l'an  117) . Son  fils  Loys  le  icune 
fut  fon  heritier , lequel  mourut  l’an  1179  . fon  fils 
Philippes  Augulle  mourut  l'an  11x5 . fon  fils  Loys. 
8. mourut  l'an  11 16.  Ceftuy-cy  lai  (Ta  deux  fils  le  roy 
S.Loys , Se  Charles  oui  fut  faiâ  roy  de  Naples  l’an 
de  grâce  ia86. Apres  le  roy  S.  Loys  fucceda  fon  fils 
Phiïippcs).  & mourut  l’an  iz86.  On  verra  le  relie 
en  l’ordre  de  la  fubfequente  généalogie , lequel  eft 
déduit  iufques  à noflrc  temps. 


\ Henry 
Itoy. 


'■Robert 


‘Hugues. 


Hugues  «^Robert, 
capet  roy.  xroy. 


1 

ben.  | J roy.  f le  gros 

(Hnguei 
Otfio. 


Stoj.  l 

•-Orho.  / 


Robert  de 
Bourgo  - 
Lsoc. 


Hugues. 
Roui  cô- 
te de  Ver- 
(jmndois 


rleaa, 


' l " 

*SLc  roy  /Pbili] 
/faiaâ  J**, 

Loys.  roy. 


Loy*. 


’hilip- 

roy.  Charles, 

. côte  de  Va» 
Jlois. 

_ Pi  erre.  / 


Alphôfe 


Philip- 
pes le  bel, 
toy  Pan 
.*  I « f- 


Quant  aux  femmes  qui  ont  elle  mariées  en  d’au 
très  familles , nous  ne  les  auons  pas  voulu  mettre 
icy,d’au tant  que  félon  la  loy  Salique,  elles  nefer- 
uent  de  rien  à la  continuation  de  la  généalogie  des 
roys  de  France,  Se  d’auantage  elles  obfcurriroycnc 
grâdcment  l’ordre  prefent,  ou  pour  le  moins  l’aug- 
menteroyent  par  trop . Depuis  Hugues  Capet  iul- 
ques  au  roy  prefent  Henry  fécond  de  ce  nom,  on 
compte  îj.Roys.Onpcut  vcoir  en  l’ordre  de  celle 


genealogie  comment  la  coronne  du  royaume  a e- 
Itc  fouuent  transférée  du  pere  au  fils , quelque  fois 
du  frère  au  frère , Se  quelque  fois  aulfi  du  nepueu  à 
l’oncle,  quelque  fois  aufïi  iufques  au  quatrième  Se 
cinquième  degré  . 11  appert  auffi  par  cecy  com- 
ment la  lignee  royale  a cllé  inférée  es  duchez  de 
Bourgongne  Se  Lorraine,&  d’autre  part  comment 
la  domination  de  ces  duchez  a elle  transférée  en 
d’autres  familles  de  par  les  femmes. 


( 
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r **•  r 11. 

Loys  vnziérae,  J Charles  huitième,  qui  clpouL 
( ao.  I roy.  / Là  duchcllc  de  Bretagne. 

i^Charles) 


C l6‘ 

^Philippe  de  Ç 17. 
£Valois,roy<Ieî, 
- 14.  6oy. 

I Philippe  le  long, 

| ror- 

y ix. 

' Loys  hut- 
' tin  roy. 

I Charly  le  bel,  ^ 
-roy  iWijX7. 


rj}. 

»ut-  )Ie- 
j.  /an 
Mm 


. 18. 
Charles 
le  blâc, 
roy 


* 9 

Charles 

fiéme,  yfeptié-  , ► 
£ me  roy. 


roy. 


- 


Charles  duc  de 
rCharlcs  LBerry. 

duad-f  aj. 

Orlcas.  I Loys  douzième,  Claude  femme 
I roy.  ^ * 

‘ *4 


Iean  cô  j Charles 
te  d’An  1 côte  d'- 
golcf-  I golcf* 
■me  V-mc 


du  roy  Frâçois. 


Fran- 

çois 

duc 

d’An- 

gou- 

yclmc 

<roy. 


w i 


Frâçois  Daul- 
phin  mourut 
empoifonne  à 
tournon. 


a 6. 

François  z.  roy. 


Mar-  \ Henry xoy,Ca  y 
gue  ri  J tharinc  de  Me  y 


tedu- 
chef- 
fc  d'- 
Alcn- 
.Çon. 


dicis  fa  ferae. 


Charles  duc 
d’Orleans.qui 
mourut  en  Pi- 
Ccardie. 


*7 • 

, \ Charles  57.  roy. 


/Hercules. 

Ifabeau , royne 
en  Efpagne. 

Claude  duchef 
le  de  Lorraine. 

Françoifê. 
.Viûoria. 


I Philippe  le  har  f"  Iew  duc  de  (-Philippe  duc  rCharles  duc  f Marie  femme 

dy.ducdc  Bout  l Bourgongne.  ^de  Bourgon-  ddeBoureon-Kdelcmpetcui 
gongne.  \Philippccôte  Cgne.  Cgne.  CMaximilian. 

“\dc  Neucrs. 


I Antoine,duc 
L.de  Brabant. 


riean.  ÇNicolas  duc 

Nleâ  duc  de  Lor  J>dc  Lorraine, 
vaine. 
f Philippes. 


("Loys  TLoys  TRcnc  Tlolad  ma-  f*  Renc  Antoine  TFançois  ("Charles  duc 

Mue  yduc  duc  I ri  ce  au  côNducde  S duc  de  Wde  Vprefcnc 

M An  ^d  An  ^de  l teFridcric  "S Lorrai-  j Lorrai-  'SLorrai  - Lorrai  - 

Ve  Vaudc  f ne.  Lne.  / ne.  f ne. 

■Smont.qui  ^ ^ 'k* 

f lut  duc  de 
I Lorraine 
apres  Ni- 
L colas. 


Iran  Roy  1 j.  n’eft  point  mis  au  ranc  des  Roys, 
d'autant  qu’il  ne  fut  pas  Roy  longtemps.Ec 
pour  cefte  caufe  Iean  roy  dixfeptierae  ell 
appelle  Iean  premier  de  ce  nom. 


Quant  Mordre  des 
duez  de  Lorraine  nous 
le  deduyrons  plus  ample- 
ment cy  apres. 
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Colmographie 

De  Lorraine  &*  Brabant. 


iff  f 


4Î4 


/A  Vont  aux  petites  fei- 
gneurics  de  Fri 
ce , il  faut  noter  que  ces 
deux  duchez,  Lorraine  ôc 
Brabâtont  efte  autrefois 
vnics  louz  le  prince  d’Au- 
llralie,  ôc  ont  dcmourc 
airtfi  conioinfilcs  iufques 
aux  reps  des  nepueux  de 
Charlemagne.  Car  alors 
elles  forent  diuifecs . La 
Lorraine  efeheut  à Lorhairc,fic  Brabant  à fon  frere 
Charles, à fçauoir  l'an  de  falut  . ou  enuiron.Or 
comme  ainfi  loir  que  tous  ces  duez  ôc  toute  la  po- 
fterirede  Charlemagne foilcnt  faillir  àfcauoirVan 
de  grâce  lôfy.Orho  aulîi  fils  du  ducCharles,leqpcl 
lcroyCapct  auoit  tenu  prifonnier,  mourut  fans 
hoirs , & l'empereur  Otho  premier  bailla  ces  deux 
duchcz  à Conrad  fon  gendre . Et  de  cela  nous  en 
traiterons  quand  nous  viendrons  parler  de  l’empe- 
reur Otho.  Il  yen  à d’autres  aulîi  qui  difent  que  S. 
Henry  donna  Lorraine  au  duc  Godefroy  .Toutes 
fois  il  cil  fouucnr  aduenu  , que  la  famille  des  prin- 
ces auxquels  ces  duchcz  auoycnt  efte  données  en 
poilcfTion,  eft  faillir  du  tout , & fans  laififer  aucuns 
enfans  maflcs.Ca*  l’empereur  Henry  j.donna  celle 
duché  ides  princes  de  vne  autre  famille. Ainfi  Hc- 
ry  bai  1 la celte  duché  l’an  1 1 o 6.aux  fe igneurs  de  Lo r 
raine, le  premier dcfquels  fut  appelié  Godefroy  à la 
grande  barbe  . Vn  peu  de  temps  apres  toute  celle 
fcigneuric  fut  diuifee  en  deux  duchcz, fie  la  Lorrai- 
ne demoura  long  temps,  aux  lucceircurs  de  Godc- 
froy.Ec  finalement  apres  que  toute  fa  poftçriré  fut 
efteinte , René  Comte  de  Vuadcmonr  vint  a obte- 
nir celle  duché , les  luccclîcurs  duquel  font  encore 
à prefent  duez  de  Lorraine.  Us  ont  eu  aulîi  Ce  tilrtc 
dcroysdclcrufalcàcaufc  de  Godefroy  de  Billon, 
lequel  l’an  10519.  conqucllaîcrufalcm,  ôc  fotfaict 
roy  de  la  terre  làin&e.  Ainfi  René  portale  tiltre  du 
royaume  de  Sicilc.Cc  lot  toutesfois  tütres  (as  pro- 
fit,veu  que  les  duez  de  Lorraine  ne  iouyflcnr  point 
de  ces  royaumes . La  duché  de  Brabant  aulîi  a clic 

3uelque  temps  pofl’cdec  par  les  fuccefTcurs  de  Go- 
efroy, iufques  au  duc  lean  troifiéme,  lequel  mou- 
rut l'an  ijjj.ayant  laiilé  trois  filles,fie  point  de  maf- 
les.  L’vnc  eltoir  nommée  leanne,  qui  fut  marriee  à 
Vucceflaus  roy  de  Boheme,  laquelle  apres  la  mort 
de  fon  mary  gouucma  Brabant  l'clpacc  de  ai.ans. 
L’autre  auoit  nom  Marguarite,  elle  fut  cfpoufec  à 
Loys  Comte  de  Flandre,  fie  eut  feulement  vne  fille 
nommée  Kunigundc , laquelle  fut  mariee  à Philip- 
pes  duc  de  Bourgongne  frere  du  roy  Charles  le 
quint.ll  eut  d’elle  lean  duc  de  Bourgongne,  fie  An- 
toine,lequel  aprcsla  mort  de  Icane  lœur  de  là  grad’ 
mcrc  obtint  la  duché  de  Brabant . Au  relie  Antoi- 
ne engendra  le  duc  lean  4.Phtlippes,qui  tous  deux 
allèrent  de  vie  à trcfpas  fans  aucuns  hoirs.  Lors 
Philippcs  fils  de  lean  duc  de  Bourgongne,  eut  la 
duché  de  Brabant  comme  le  plus  prochain  he- 
ritier ,à  fçauoir  l’an  14^4  . Holande  fie  Zélande 
aulîi  forent  réduites  foubz  fon  obeilîànce , com- 
bien que  le  dernier  duc  de  Holande  eut  laific  v- 
nc  fille,  nommée  Iaqucliue,  laquelle  fot  femme 


de  lean  dernier  duc  de  Brabant . Lequel  mourut 
Guis  heritiers , fie  fa  vefue  laquclinc  efpoufa  le  frè- 
re du  Roy  d'Angleterre , qui  s’efforça  de  retenir 
Btahaqr auec  Hollande,maisleducdc  Bourgon- 
gne furinnt,  5c  recouura  par  force  I lollandc , qui 
ne  fot  fins  grande  effulionde  làne.  Depuis  apres 
la  mort  de  laquclinc  dame  de  Hollande  là  couîi- 
nc , il  fc  Gufit  aulîi  de  Brabant , Haynaut.fic  Zélan- 
de. Il  polfcdoit  aU  parauant  Flandre  ôc  Artois 
par  la  mort  des  derniers  Comtes  . Il  lailîà  apres 
la  ihort  tous  fes  ,pays  à Charles  fon  fils  dernier 
duc  de  Bourgongne,  la  fille  duquel  nommée  Ma- 
rie, fot  femme  de  Maximilian  Archcduc  d'Aullri- 
che,  ôc  fut  fatd  Içigncur  fie  herbier  de  toutesçc# 
terres  fudites  , excepté  celles  auçléRoy  de  Fran- 
ce vfurpa  en  Bourgongne  fie  la  balle  Germanie.  * 

Or  Maximilian  Ôc  Marie  fa  femme  curent  Philip- 
pcs ÔC  Marguerite  heritiers  de  routes  ccS  terres. 

Philippcs  engendra  Charles  fie  Ferdinand.,  le (j 
quels  iufques  à ptcfciu  pondent  la.  Comté  jdr 
Bourgongnc.Haynaut,  Holande.,  Flandre  % fie  Br^ 
banc. 

Du  royaume  de  Bour-  : ■> 
gongne. 

LOng  temps  y a qu'on  a fourntesfois  tafehé  d’e-* 
riger  Bourgongne  en  Royaume, mais  clic n a 
pas  longuement  demouré  en  pelle  dignité  fie  haut 
cftat.  Et  mcfme  Charles  dernier  duc  de  Bour- 
gongne a fort  folicité  l'emptreur  Fcderic  de  le 
coronncr  Roy , mais  cela  luy'  fut  refofé  . L’an  de 
grâce  1010  .fut  faiél  roy  de  Bourgongne  Raoul 
gendre  de  Burchard  duc  de  Spuabc,qui  eut  vne 
hile  Berche  femme  dudicl  Raoul , qui  foc  aulîi 
beaupere  de  l'empereur  Conrad  : iceluy  mourut 
fans  noir  malle . Henry  fils  de  {l'empereur  Conrad 
luy  fut  facçclîcur.  Le  royaurtic  de  Bourgongne 
comprenoit  lors  les  Scquariois , la  haute  Bour- 
gongne , les  Allobroges , lcfquclsauiourdhuy  on 
appelle  Sauoyfiens , le  Daulphiné , fie  le  terricoire, 
qiucllàrcncour  de  la  ville  d’Arles,  à fçauoir,  où 
le  Rolnc  entre  en  la  mer  Mediterranée  . Mais  bien 
peu  de  temps  apres  celle  terre  a elle  diuifee  en 
beaucoup  de  (cignçurics , quand  les  roys  ont  eu 
pluficurs  enfans . Bourgongne  fut  diuilce  en  du- 
ché fie  Comté  cnlWijoo.  il  y auoit  en  chafcu- 
nc  d’itfellcs  des  frigncuts  particuliers  , comme 
aufli  la  terre  de  Lyon  auoit  fon  lcigneur  à part 
lequel  on  appcllo.r  Dauphin  , qui  eue  pluficurs 
guerres  contre  les  Allobroges  fes  voifins , ôc  con- 
tre le  Comte  de  Sauoyc . Et  comme  ainfi  foie  que  _ y 
ledernier  prince  du  Daulphiné  , nommé  Hum-  n* 
bert  n’eut  qu’vn  fils , apres  la  mort  d'iceluy  il  fe 
volut  rendre  moync  de  trillclïc  qu’il  auoir  , fie 
bailler  la  terre  du  Daulphiné  au  Pape  pour  peu ; 
d’argent.  Ce  qu’il  cull  faick , fi  les  gentils  hommes 
du  Daulphiné  n’y  eulfentmis  crapefchcmcnt , qui 
aymoyent  mieux  dire  fouzlcrpy  de  France, qui 
les  pouuoit  mieux  défendre  contre  les  Sauoy  - 
fiens , que fouz  le  Pape.  Le  Daulphiné  donc  fot 
adioinck  , ÔC  incorporé  au  Royaume  de  France 
enuironl’an  1550.  Souz  Philippcs  de  Valois  Roy 
de  France . Et  lors  fot  faifike  vne  ordonnance , que 
les  fils  aifnez  des  roys  de  France  , qui  deuroyent 
fucccdcr  au  Royaume , feroyent  appeliez  Daul- 
• phins. 
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phins  : de  en  attendant  U lubccffion  du  Rovaume 
vifne  .ri»  fc™T" du  Daulphiné.duqucl  la  prin- 
cipale viilc  c»pale  ville  cilv  icnnc.  Or  i v recueilli  tecy  du  9. 
du  Daul-  c de  ' au‘  Emillc.I  av  aufïi  crai&é  quelque  cho- 

phiaé.  le  de  cecy  cy  delliis^cn  Faifam  mention  des  régions 
de  Gaulc.il  Faut  aufli  noter,  qp  apres  que  la  comté 
& «“chçdc  Bourgongne  curent  enédiuifecs  quel- 
que femp«,cllc*  furent  derechef  réduites  fouz  vne 
teigne u ne , & font  dcmourccs  en  celle  vnk>n  ,iul- 
ques  à la  mort  de  Charles  dernier  Duc,  qui  Fut  tué 
à Nancy;  Alors  elles  furent  derechef  definies.  Le 
roy  de  France  en  empoigna  la  meilleure  portion, 
4:1  Empereur  Moxinulian  le  failit  de  l'autre . La 
Duenc  démonta  au  roy  de  France, & la  Comté  à la 
moilon  d Aultriclie  : Touresfois  de  l'vnc&:  l’autre 
font  du  fief  de  France . Neantmoins  les  autres  af- 
ferment,que  la  Comté  eft  du  fief  de  l'Empire,  corn 
bien  qu  elle  en  loir  exempte,*;  eft  xppeliee  la  hau- 
te Bourgongne,  de  eft  monreufe:  Mais  la  Duché 
eft  en  yn  pays  plat.  Les  principales  villes  de  la 
Comte,  font  Belinçon,  Salins,  de  Dole,  où  il  y a 
Li  duché  Parlcmcntjpour  toute  la  Comté.  Or  celle  Comté 
de  Bour-  fcllend  inique*  aux  Ligues , iufques  i la  duché  de 
B°°Sne-  Lorrainc,&  iufques  à la  comte  deMontbehard.Et 

du  coilede  l'Occident , elle  Fcllend  iufques  à la  ri- 
uicrc  de  la  Sonne. 

."  [Or  lorsque  fc  tiennent  les  eftits  de  Boureon- 

la'rriibt-  S*?c>  laquelle  eft  diuifee  en  trois  gouucrnemens, 
comte  en  ^.«Ftcplusnifement  Icdroicl  fut  fut  ichacun: 
t»u  quai-  lngncurs  fallcmblenr.k  Iquels  lonr  de  la  haure 

ùtn.  de ^ailc  partie  du  Comté  de  Bourgongne.qui  font 

**  cf*?»«isauoir.  Le  prince  d'Orenge.le Icigneur No- 
*®  zarcch,&lcMiçc(chaldc  Bourgongne,  qui  font 
- comme  les  principaux  du  pays  : mais  en  la  haute 
” partie  du  pays , font,  renommez  les  Comtes  de 
~ Mombelurd,  Roche-veirat,  Montriuel , Vaugrc- 
x "anS»sXCT8i*i‘°rli  ^ niaifon  de  Bourgongne  : & 
cc?c nuifon  Mn.‘ rcfpc<a«.r c d'ict11' f^choi 
Whc-  fivl“lc!  P«n»n‘  cheualtcrs  de  la  toyfon , de  celuy 
comté  <nu  vit  a prêtent , eft  auftî  gouucmcur  de  la  Fran- 
” a , 'comi  “non>du  roy  Catholique, le  comte 
„ de  Rcy,&  celuy  de  Liftenoys. 

*■  Les  Comtes  du  bas  gouuernement  ibnt  celuy 
» de  Ruttcy.de  faincl  Aubin, de  Cheureou. 

•«  Lcs  tic  la  haute  diocefe , font , Briançon 
» Archcuclché,  Se  des  plus  anciennes  citez  des  Gau- 
Villes  |ra  les, Crony.Momboz, Palme,  PortoIbn.Munr-iu- 
? “"•* r«°gncy . Et  au  bas  quartier  de  la  Comté 

^“^lontSaims.Atboys.Pohgny.Nozareth.Pont-arle, 

„ Orgel.de  autres. 

m Apres  Y'111'  departement  de  la  cité  de  Dole 
» Wenat  pluheurs  villes.de  gros  villagcs,de  bour- 

” le'u”” lc  plyi  cft  bclu>  richc  & pliturcux. 

» Dcs  Abbaycs,il  y en  a vn  fort  grand  nombre, telles 
„ lonr.Lieu-croillint,  la  Charité, Luffon,  Belle- 

» uaur,Gracc-Dicu,Bitaine,Comu,  Chillcv,  Clerc- 
» fontaine  : lestrois  Roys.fainél  Eugendei  la  Baul- 
» Balerne,  Mont  Crinûe  Marie,  Mont faintft  Bc- 
..  "O'ft.Goille,  Roder,  Billon,  faincl  Vincent, foinû 

*»  Paul,*:  Daccy.  Des  afitmblecs  de  religieux  qu'on 
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. ?PPcllc  Pricurcz.il  y en  a grand  nombre.de  fort  ri- 
„ ^hes,  comme  font,  Vaudufe,  Lanrhene , Cufance 
>.  hlartetet,  Lucey,  Monrcreul  fur Sone,  faincl  Mor- 

» «LMamual.Boniicu.laMothe.Lonfalin.Arboys 

Syrodc,la  volee  fur  Polichny  : Loyc,  Louai,  Dam- 


pans.Iouhe , le  Monftier  de  luulte-picrre,  la  Fayc*  “ 
Monftier.Scculc.  lelaillé  (pour  cuirrr prolixité  ) à '• 
parr,  le  nombre  des  feigneurs  de  la  Coioré,  a caufe  " 
que  cela  ne  fert  beaucoup  à l illuftratiô  d’vue  eeo-  “ 
graphie, ains appartient plurtoftàlliiftoirc  Bien  “ 

duayenpalEmt.queceftenlaFranche-comtéque  “ 

eft  cclicu  tant  rccogntl  parles  eft  rangers,  appelle 
Strcbonne,  appartenant  aux  feignenrs  d'Aumont,  " 
de  auxailnczd  icelle  nuifon,  comme  vn  apanage  “ 
non  aliénable  de  la  famille,  a caufe  de  celle  prero-  •• 

gattue  que  Dieu  leur  donne,  pour  l'efgard  de  celle  “ 
place  de  htrebonnc.qui  eft  de  telle  forte . On  tient  “ 
que  du  temps  que  les  corps  fain&i des  trois  Saecs  5,"S“l«'»é 
qut  vtndxent  adorer  noftrc  Seigneur,  furent  nor-  du *‘™ dc 
rez  a Co  oigne  d'Italie,  on  les  repofa  quelque  reps  1 
en  ce  village  de  Screbonnc  en  la  Franche-ctAnc  .. 
de  lotte  que  depuis  y ayant  cfté  fondre  vne  cita-  „ 
pelle , près  laquelle  a fource  vne  fontaine  d'eau  vi-  .. 
ue,  les  malades  des  clcrocllcs,  qui  vont  en  peleri- 
nage  en  ce  lieu  , de  boyucnt  de  l'eau  de  celle  fon- 

tune.de  mangent  du  patn  de  laumofne  donné  en  » 
celle  chappelle , ne  (aillent  de  l'en  rrouuer  allro.-r  .. 

& eft  grande  mcrueille  que  fes  feigneurs  de  Strc-  .. 
bonne  porrenr  ordinairement  aucc  eux  de  ce  pain  .. 
duquel  ils  donnent,  non  ûus  grand  ctl'cd  iceuz’ 
qutlonrattamrsde  cefte  maladie.  Celle  chapelle  .. 
eftbafttcaunomdes  trois  Roys.dClcs  plus  con-  .. 
Ictentieuz  efttmcnr.que  par  les  prières  de  ceux-cv  ■< 
les  parrens  reçoyuent  afiegeance.  Or  ce  miracle  « 

tant  grand  de  fi  ordinaire,  m'ont  fait  foydeuxoti  ..  • 
trots genrils-hommes dignes iqui  loncrqyc  oui  .. 

m ont  turc  d'en  auoir  veu  de  grandes  de  memcil-  .. 

Iculcs  expériences.]  ^ ^ 

Les  ducs  Çr  comtes  de  Lorraine 
de  Brabant, 

POur  retourner  i là  duché  de  Lorraine  de  de 
Brabat.il  nous  faut  noter,  que  de  noftrc  temps 
aucuns  le  font  efforcez  de  delémhromller  lem- 
brouillcmet  de  ces  prouinces,eo  celle  loneiQu  id 
Charlemagne^  fes  iuccellcurs  regnoyent  encore 
ils  auoycnt  fouz  leur  iuriiHldion,  la  France,  l'Ale- 
magne,  de  l'Italie . L'Empire  a cfté  pluftoft  ôfte  de 
leur  porterire.qtte le  royaume  de  France.  Car  les 
Jucccffeurs  de  Charlemagne  ont  rouliours  cfté 
Roys  mfques  à ce  que  Caper  vfurpa  par  là  trmeri- 
tc  le  Royaume.lequel  n'eftoirpoint  de  la  lignée  de 
Choriemagne.  Vrayeft  qu'il  y auoir  aucuns  lors 
qui  eftoyent  de  la  race  de  Charlemagne  : lefqucls’ 
tenoyent  Lorraine  de  Btabanr , combien  que  leur 
race  ne  fdlendit  gueres  loing . Charles,  qui  fut  le 
dernier , latffa  feulement  vne  fille,  qui  fur  mariée  1 
Lambert  comte  de  Bergues  ou  de  Monts, lequel 
rut  fait  Marquis  de  l'empire  Romain,  de  comte  en 
Brabant . Son  fils  ailné,  nommé  Henry,  luy  fitecc- 
da-  Apres  Henry/on  fils  Lambert  fur  fucceflêur  a- 
pres  Lambert  ,fon  fils  Henry  fccond.de  puis  ion  fils 
Hcnrvtroihcmc.  Apres  luy  fon  fils  Godefroy  à la 
grâd'barbe.qui  fur  auffi  duc  de  Lorraine.  Apres  ce 
Godefroy.fucceda  Godefroy  fecôd  fon  fils, qui  fut 
duc  de  Lorraine.dede  Brabâr.  Apres  ceftuv-cy  Go- 
defroy j fon  fils,  de  apres  luy  Henry  fon  fi!„.dc  ce 
nom, Duc  des  deux  Duchez.  11  eurpour  fucccffcur 
Henry  fécond  fon  fils,&  apres  luy  Hcnryj  fon  fils 

qui  mourut  l'an  ndo.  Ceftuy-cy  fmtituloir  duc 
y iiij 


I 
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de  Brabant , au  lieu  que  fes  anccftres  Ce  difoyent 
ducs  6c  comtes  de  Lorraine.  Apres  lu  y,  lean  fon  üls 
eut  les  deux  Duchcz , 6c  apres  luy  lean  fécond  fon 
hls,duc  de  Brabant  & de  Lorraine , & mourut  l'an 
i 6c  ne  laiflà  aucun  hoir  malle , mais  bien  deux 
hiles  : l'vne  nommée  leanne , eipoufa  le  comte  de 
Hollande,aprcs  la  mort  duquel  fut  mariée  à Vent- 
zcllaus/rctc  du  roy  de  Boheme:  lequel  aufli  mou- 
rut,& leanne  la  vefuc  n’ayant  point  d’enfans.gou- 
uerna  ce  pays-là . Apres  la  mort  d’icelle,  Philippes 
le  hardy.hls  du  roy  de  France , qui  auoit  cfpouié  Ci 
fœurMarguerite,fut  fait  duc  de  Bourgongne  6c  de 
Brabant , 6c  aucc  ce  comte  de  Flandre  : Or  il  laiflâ 
deux  fils. 


Antoine 
duc  de 
Brabant. 


Philip-  \ 
pes  le  *S  lean  duc 
nardy.  /de  Bour- 
gongne, 
6c  comte 
de  Flan- 
L-dre. 


[“Philippe*  duc  de  Brabant  a- 
l près  u mort  de  fon  frcrc,le- 
Vjuel  aufli  mourut  fis  hoirs, 
ylcan  duc  de  Brabit.  Cclluy- 
[ cy  ordonna  vne  vniucrflté 
Là  Louuain  l’an  14x7. 


a es  le  J 
ic  de  I 
^Bourgongne  ’ 
:3e  de  Brabât,  - 
rcôtc  de  Ho-  < 
lâde , Zclan- 1 
.d«,ficc. 


Charles  Duc 
6c  Comte,  la 
,611c  vnique 
duquel  , fut 
'mirieeàl'em 
pereur  Ma- 
ximilian. 


S'enfuit  la  généalogie  des  ducs  de  Lorraine  modernes  fort is par  femme 
de  Tejloc  de  France. 


TLoys  duc 
Charles  \ d’Orléans. 


roy. 


Charles 

roy. 


rlcan  comte  d’An  ^Charles  comte  d' An  CFrançois  premier  de  ce 
! golefme.  £ golefme.  £ nom,roy  de  France. 

^Charles  duc  de  ÇLoys  ii.roy. 
f Orléans.  « 


r uricans.  ^ 

LCharles7.Roy.  ^.Loysn.roy. 


Philippes 
lean  x.  \lc  hardy, 
roy  de  "Sduc  de 
France. /Bourgon 
gnc. 


..Jean  duc  de  1 

f Philippes 

ç 

j Bourgon-  * 

\duc  deBour- 

w. 

Cgongnc. 

c 

à Antoine  1 

rlean.  ( 

"tousdeux  Ç 

| duc  de  Bra-  - 

\ ] 

morts  £ 

L-bant. 

C Philippes.  ( 

.enfans. 

«.Loys  duc 
Loysduc  \ d'Anjou,  & 
«d'Anjou.  *)  roy  eileu  de 
LNaples. 


rRenc  duc  de 
\ Lorraine  de 
f par  fa  fem-, 
L me. 


Celle  généalogie  des 
roys  eft  déduite  au  long 
cy  deflus. 
ÇCharlcs8.roy. 

< Marie  hile  vniquc,fcm- 
( me  de  Maximilian. 

Ç gongne.  - 
£lean  duc  de  ^Nicolas  duc  de  Lor- 
Lorraine.  ^ raine. 


Antoine  fFriçois  mort.  Char 
"Yoland  (“René  duc.  les  qui  eft  régnant, 

femme  duc  de  Ici  Car- 
kdcFride-  Lorrai-  dinal.  I Nicolas 
hic  de  l ne,  leql  \Claudc  )comtc 
(Vaude-  3fut  tourSduc  de  pdc  Vau-rlean. 
mot  duc  Vmcrépar  /Guifc.  1 dcmôt.  P Antoine 
Le  fei-  ' François  £Ilàbcau. 
gncurdc  mon- 
Vaude-  L.  | 


| de  Lor- 
raine. 


)mc 
Charles 
duc  de 
Bour- 


Vaude- 

j_mont. 


fleur. 


LA  fucccflion  des  ducs  de  Lorraine,  a eiléfou- 
i.u«  ic»  an  ucntcsfois  entrcrompuc,  ce  qu’on  peut  apper- 
riquitex  de  ccuo‘r  Par  1*  généalogie  cy  delfus  défaite:  Le  pre- 
Bclgc , qui  miet  qui  fut  ordonne  Duc  eut  nom  Charles,  le  fc- 
▼oui  fans-  condOtho:du  temps  duquel  la  Lorraine  fut  fepa- 
fetôt  à gré  rcc(jc  l’Alfatic,3c  rAllàtiefut  crigeeen  feigneu- 
* lout  ce~  rie  de  LantgrafF.  Or  ceftuy  Otho  mourut  enuiron 
l'an  de  grâce  10x0.  Godefroy  comte  d’Ardenne 
foncoulin,  fut  duc  apres  luy  : Et  apres  luy  Gode- 
froy fon  6Is,qui  mourut  l'an  1070.Ee  apres  ceftuy- 
cy,lon  61s,Godefroy  le  boflu,qui  fut  tue  l’an  1076. 
Lors  l'empereur  Henry  quatrième, bailla  celle  du- 
ché à fon  hls  Conrad:  mais  elle  fut  depuis  rendue  à 
la  famille  de  Godefroy , à lyauoir , à fon  neueu  de 
parfaftrur.quicfloit  aufli  nomme  Godefroy,  6c 
* depuis  fut  roy  de  lerutàlcm . Son  frère  Bauldouyn 
luy  fucccda  au  Royaume  & à la  Duché , 6c  apres 
luy,l’autre  frère  troifleme.nomméEuftache.  Tou- 
tesfois  aucuns  difent , qn'apres  Bauldouyn,  Henry 
de  Limpurg  occupa  par  force  la  Duché  l'an  no 6. 
6c  fut  le  leptieme  Duc.  Apres  cela  l'empereur  Hen- 
ry cinquième  bailla  celle  Duché  à Guillaume  com- 


te de  Louain , auquel  fucceda  fon  hls  Theodonc. 
Son 61s  Thibauld  fut  fucccflcur  apres  luy: apres 
Thibauld, vint  Fridcric,fouz  lequel  Brabant  fut  fe- 
parc  de  Lorraine.  Apres  Fnderic , vn  certain  Mat- 
thieu fut  Duc,  lequel  laiilà  apres  foy  Ion  hls,  nom- 
mé Simon,  &vn  autre  hls  nommé  Fridcric,qui 
mourut  l'an  de  grâce  1x39.  Au  lieu  duquel  fucceda 
fon  hls  Marthicu , 6c  apres  Matthieu , Frideric  fon 
hls:&  apres  Frideric  fon  hls,Thibauld,qui  mourut 
l’an  ij  11.  Et  apres  Thibauld,  fon  hls  Frideric:  6c  a- 
pres  Frideric,  fon  hls  Raoul,  qui  mourut  l’an  134 6. 
Apres  Raoul  qui  mourut, fucccda  lean  fon  hls, qui 
clpoufa  Sophie,  hile  d'Ebernard  comte  de  Vuir- 
tcmbergA'mourur  l’an  1481.3c  fut  enterré  à Nan- 
cy, 6c  laiilà  Charles  fon  Hls  pour  fucccflcur,  lequel 
n'eut  qu’vnc  hile , qui  fut  mariée  à Renc  roy  de  Si- 
cile.hls  de  Loys  duc  d'Anjoü,&  fut  duc  de  Lorrai- 
ne de  par  là  femme.  Celluy-cy  fut  chafle  de  Sicile, 
6c  depuis  n’en  eut  queletiltre.  Or  il  laiilà  vn  hls 
nomme  lean,  6c  vne  hile  nommée  Y oland,  qui  fut 
femme  de  Frideric  de  Vaudcmont.Etlcan  fucceda 
à Rcnc  fon  pcrc,  lequel  laiilà  vn  hls  nommé  Nico- 
las, 


» 


r 
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las,quimourutfimshoirs  l’an  1464.  Lors  fucccda 
le  comte  Fridericde  Vaudemont  ,fut  ducde  Lor- 
raine, A:  laillà  pour  fucccireur  René  ion  lîls,qui  fut 
tant  tourmente  par  Charles  duc  de  Bourgongne, 

6c  chadc  hors  de  û Duché . Mais  Renc  apres  auoir 
gaienc  la  bataille  par  le  moyen  des  Suyucs,  en  la- 
quelle fut  occis  ledifil  duc  de  Bourgongne,  l'an  de 
noftre  Seigneur  1477.  rccouura  fa  Duché,  de  fina- 
lement mourut  l’an  1 jo8.  Antoine  ion  fils  luy  fuc- 
céda,  lequel  defconfit  les  payfans  feditieux  en  Al- 
fatielan  1315.  Or  pour  montrer  briefuement  en 
figure,  comment  les  plus  prochains  ducs  de  Bour- 
gongne, de  Lorraine,  & Autriche , font  îiliiz  des 
roys  de  France , félon  la  lignée  paternelle  & ma- 
tcmellcaay  mis  ceft  ordre  6c  continuation  de  tou 
te  la  généalogie  de  Iran  rojr  de  France , dclquels 
* tous  u a efté  perc , ayeul , biiaycul  6c  Touche  pre- 
mière. 

De  la  comté  de  Flandre. 

COmbien  que  la  prouince  de  Flandre  fut  an- 
ciennement, 6c  encore  eft  auiourd’huy  con- 
ioincte  auec  la  balle  Alemagnc , toutesfois  ie  l'ay 
mife  auec  la  Gaule, pource  que  la  lituation  d’icelle 
eft  en  la  terre  de  Gaule , 6c  quelle  vfe  pour  la  plus 
grand  part  du  langage  François, 6c  principalement 
lur  les  lieux  de  fronncrc:pourcc  aulli  quelle  eftoit 
iadis  fouz  la  iurifdiétion  des  roys  de  France. 
n [Et  y a efté  des  les  premières  conqucftes.iufqu'i 

M ce  que  François  premier  du  nom, céda  à ion  droict 
M eftantprifonnier  en  Efpagnc,l,an  15x5.3 

Duremps  denoftre  Seigneur Icfus Chrift, les 
Moriniens  6c  Ncruiens , qui  font  auiourd'huy  ap- 
peliez les  bas  Flamans , habitoyent  és  derniers  li- 
mites d’icelle, & f eftendoyent  mfques  à Calaiz.qui 
eftoit  autresfois  de  Flandre. 

[ Les  Moriniens  6c  Ncruiens , eftoyent  ceux  de 
**  Tcrouannc ,de  dcTournay,lcfqucls  ne  Tentent  rien 
" du  Flamât.eftans  Gaulois,  voire  Fraçois  naturels.] 

**  Antonin  Pic , en  Ton  liure  appelle  le  Difcours 

des  voyages , fait  mention  des  peuples  de  citez , 6c 
principalement  de  la  ville  de  Terouanne  & de  V- 
ueruiick.  Ceftc  ville  de  Vucruijck  eft  auiourd'huy 
Touz  l’cuefché  dcTournay . Il  parle  aufli  de  la  ville 
de  Toumay,  & de  Caftellc , qui  retient  encore  Ton 
nom,&  eft  lituee  fur  vnc  môtagnc.Quant  au  creux 
de  Flandre,  6c  des  villes  qui  font  en  icelles  auiour- 
d’huy  habitées,  ccftuy  Antonin  Pic, ne  les  autres 
anciens  auteurs  n’en  font  aucune  mention.Et  mef- 
tnesnousne  trouuons  qu’il  y ait  aucune  mention 
faite  du  nom  de  Flandre,  miques  en  l’an  de  grâce 
44j.à  Tçauoir.iufqucs  au  temps  de  Clodic  ou  Cio- 
dion  roy  de  France,  qui  eut  vn  ncueu  nommé  Flan 
daberr,  duquel  Flandre,  comme  aucuns  penfcnt,a 
efté  ainfi  nommée . Les  hiftoriens  font  tous  de  ce- 
lle opinion, que  l’an  6 xo.Clotaire  enuoya  en  Flan- 
dre vn  certain  gouuerncur , nommé  Luderic  ou 
Lyderic,luy  donnant  la  charge  des  forefts . Car  cè- 
de region-là  n’eftoit  point  encore  labourée , mais 
il  y auoit  beaucoup  de  bois  de  forefts,  6c  principa- 
lement la  foreft  d'Ardennc,le  bout  de  laquelle  tou 
choit  au  pays  de  Flandre . Les  autres  en  difent  vn 
peu  autrement.  Ils  difent,  que  l'an  6u.  Touz  Hcra- 
clie  Empereur,  vn  homme  riche  nommé  Luderic, 
habitoit  en  la  déferre  & alpre  région  de  Flandre. 


Liure  ÎI.  440 

Il  y eutvn  roy  de  France,  nommé  Lotiire  ou 
Clotaire,  qui  entra  en  ce  grand  dclcrt  pour  y chaf- 
Tcr,&les  Normans  luy  ranirenr  vnc  de  Tes  filles 
qu’il  auoit  auec  foy.Ludcric  f cachant  ccla,ofta  ce- 
lle fille  aux  Normans,  6c  la  priât  à femme,  fçachâr 
quelle  eftoit  fille  de  Roy,  6c  eut  treize  enfans  d’cl- 
le,auant  qu’il  le  fccut.Mais  d’autant  quececy  lcm- 
ble  cftre  vnc  fablc,laiflbns  cela.  Les  autres  dilenr.q 
Dagobert  fils  de  Cio  taire,  apres  qu'il  fut  fait  roy 
de  France, trauailla  pour  plant  er  la  foy  de  cognoil1  La  foT  îan 
Tance  de  Icfus  Chrift  en  Flandre:  6c  feit  tant  qu’il  y tcc  tn*  f/au 
eut  vn  temple  bafty  en  l'honneur  de  Icfus  Chrift,  ce. 
au  liciroù  eft  la  ville  de  Bruges  auiourd'huy,  & fut 
l’Euangile annoncé  par  fainét  Eloy  EucTquc,I’an 
deeraccôfy.  Puis  apres  fainéfc  AmandEucfquede 
Brabant , leur  annonça  huidl  ans  lefus  Chrift , de 
la  plus  grand'  partie  du  peuple  fut  conuertic,& 
principalement  celuy  qui  habitoit  au  riuagc  de  la 
mcr.En  ce  tcmps-li  Flandre  n’auoit  guercs  de  vil- 
les, de  cncorcs  elles  eftoyent  petites,  comme  Iules 
Ccfarcfcrit  d'elle  en  ceftc  forte:  Les  Moriniens, 
qui  font  les  bas  Flamans, & les  derniers  peuples  de 
la  Gaule,  furent  les  derniers  qui  Te  rendirent  aux 
Romains. Car  ils  reliftcrcnr  long  temps, auant  que 
de  fe  laitier  fubiugucr,fcfians  en  leurs  forefts  6c 
marefeages,  iniques  à ce  que  Iules  Cclar  eu:  finale- 
ment fait  couper  leurs  hois.de  drg.ifter  leurs  chaps 
S<  pofteftîons , & brufle  leurs  villes  6c  bourgades, 

6c  les  eut  contraints  de  demander  & requérir  grâ- 
ce aux  Romains.  Or  Iules  fait  mention  de  deux  pc 
tites  villes, entre  autres,  de  Gtftrueum  6c  Inum,  On 
pcnle  que  Gtf$rutumy  c’eft  auiourd’huy  Boulongne 
6c  laum  Calai z . Il  ne  parle  point  d’autres  villes, 
mais  feulement  de  quelques  villages . Mais  ceux 
qui  ont  elcrit  depuis  la  nariuité  de  noftre  Seigneur 
Icfus  Chrift,  font  auffi  mention  de  Terouanne  de 
dcTournay.  Quant  aux  Morinics, qui  font  les  Tc- 
rouannois,  ils  furent  bien  peu  de  temps  apres  les 
Apoftres,conucrtiz  à noftre  Seigneur  Icfus  : de  de- 
rechef iis  retournèrent  à leur  religion  Paycnnc , de 
uis  apres  laint  Orner  les  gaigna  a lefus  Chrift , de 
caulc  de  luy  la  ville  de  fai  net  Orner  eft  ainfi  nom- 
mcc,qui  eft  vne  bonne  ville,  6c  eftoit  parauant  ap- 
pellce  Suhin.  De  noftre  temps  on  y parle  le  langa- 
ge François,  combien  qu'au  parauant  la  plus  grand 
part  parlait  Alcmand. 

Des  villes  de  Flandre. 

IL  y a auiourd'huy  beaucoup  de  bonnes  villes  en 
Flandre , toutesfois  il  y en  a bien  peu  qui  ayent 
apparence  d'eftre  anciennes,  veu  que  prelquc  tou-  * 
tes  ont  efté  bafties  depuis  joo.ans  en  ça:  depuis  le- 
quel temps,  elles  font  paruenues  à celle  grandeur, 
en  laquelle  on  lesvoid  auiourd’huy.  Toumay  eft  Tourna* 
de  moyenne  ancienneté,  veu  qu’ Antonin  Pic  en 
fait  mention , en  Ton  liure  qu’il  a intitule  le  Voya- 
ge: de  auec  ce  qu'il  y a ia  allez  long  temps  que  celle 
ville-là  falicna  de  Flandre , 6c  cercha  les  roys  de 
Fracc  pour  élire  en  leur  garde  6c  protcélion.  Pour 
celle  caule  vn  comte  de  Flandre,  nomme  Frrdinàd 
l'ailiegca,  de  la  rccouura  par  force . Et  de  noftre 
temps  l'empereur  Maximilian  aidé  du  roy  d'Aiv» 
gleterre  Henry,  l’a  prinfc  par  force , mais  i’Anglois 
la  vendit  depuis  aux  François.Dcpuis  Charles  cin- 
quième y a mis  la  main,de  l'a  oftcc  aux  François, & 
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annexée  à la  comté  de  Flandre . Au  demeurant  il  y 
a fiegecpifcopal  en  cedc  ville.  Ellced  fituceprcs 
de  Schelde  du  code  de  l’Occident  .combien  que 
par  liiccclfion  de  temps , on  y ait  adioudé  grande 
qualité  de  maifons.du  code  de  l’Orient  delà  les  ri- 
uicrcs.où  aufli  les  Angloisy  ont  bady  vn  lieu  bien 
fort, lequel  peut  tenir  la  ville  en  fuiedion.  Les  raar 
chans  y font  de  grandes  trafiques , Ce  la  terre  y cd 
afiez  fertile  A:  abondante  en  froment. 

De  la  ville  de  G and. 

G And  ed  vne  grande  ville  &:  bien  forte.  Elle  ed 
ficuee  où  Schelde  & Life  faflemblent . Il  y a 
aulfi  vne  certaine  riuiere . laquelle  va  depuis  Gand 
mfques  à Dammon,&  de  là,  elle  palfc  vers  Bruges, 
appellcc  Liuic,  Ce  a pludod  mérite  d'edre  appellcc 
vn  folle  rempli  d’eaux, qu’ vne  riuiere  : lequel  a edé 
fait  pour  la  grande  commodité  de  ces  deux  villes, 
Gand  Ce  Bruges.  Dauantage.Gand  reçoit  vn  grand 

f*rofit  des  edangs  qui  font  à l’entour , Icfqucls  ont 
eur  lource  des  marets  de  Vualie . Auec  ce,  il  y a de 
riches  bourgeois  en  cède  villc-li , la  plus  grand’ 
partie  dcfqucls,  viucnt  de  leurs  reuenuz . Il  y a vne 
grande  multitude  d’ouuriers,& principalement  de 
rilfcrands , qui  font  diuerfes  façons  de  draps  Ce  de 
linges.  Elle  cd  fituce  en  la  haute  Flandre , où  font 
au  ni  ces  autres  villcs.Schufs.Oldcmburg,  Ardcm- 
burg,&  quelques  autres . Elle  a fouz  foy  d’autres 
villes  & bourgades,  & les  habitans  d’icelles  font 
bourgeois  de  Gand.  Ces  villes  font.Cortray,  Har- 
lembec,  Lambec.  Quatre  oficcs,  &c.  Car  ils  met- 
tent cnfcrablc  leurs  deniers  communs  : ils  vont 
enfemble  en  guerre, fieprennenr  confeil  cnfemblc. 
Il  appert  par  les  hidoires,  qu’enuiron  l’an  de  grâce 
661.  fainct  Amand  euefque  de  Brabant,  gaigna  les 
peuples  habitans  près  de  Gand,  à la  religion  Chre- 
dicnnc,  & retira  ces  gens  fots&  brutaux  de  leur 
fourde  façon  de  viurc  : combien  qu’il  y en  ait  plu- 
ficursqui  difent , qu’il  n’yauoit  point  encore  de 
fondcmcnsàGand.  Toutcsfois  la  commune  opi- 
nion cd.  Ce  beaucoup  de  gens  fçauans  ^accordent 
tous  à cccy,  que  cedc  ville  ed  fort  ancienne , com- 
me ainfi  foit  quelle  ait  ede  aggrandie  par  IulcsCc- 
far,au  lieu  où  cdoit  anciennement  le  monadere  de 
fnnct  Bauon  ,&  maintenant  ilyavn  chadeau  de 
deft’cnfc.Etmcfmcils  penfent  que  pour  cedcrai- 
fon  elle  fut  appellcc  CxndAuum , d’autant  que  Iules 
Cefar  cdoit  nomme  Caius. 

• [ Quoy  que  cy  deflus  nodre  auteur  die,  que  les 

’ villes  Flamandes  font  depuis  çoo.  ans  en  ça,  fi  a- 
* uons-nous  des  mémoires  de  plus  longue  main,veu 
* qu’Aymon  en  l’hidoire  de  France, liurc  4.chap.<>o. 
• en  parle  ainfi.failânt  mention  de  Charles  le  grand. 
* Ccpcndant,dit-il,  l’Empereur  mcfmc  vint  à Boloi- 
’•  gne  fur  mer, pour  y voir  l’armec  nauale,  qu’il  auoit 
” commande  de  drefler  l’annee  auparauant.  Ce  repa- 
“ ra  là  place  & tour, que  les  anciens  y auoyent  bady, 
*•  pour  l’adreire  de  ceux  qui  voguoy ent  fur  mer , fai- 
" lanf  mettre  vne  lanterne  au  plus  haut  d’icelle  :& 
’*  de  là  venant  iufqu’à  l’ElcauIt.il  vint  au  lieu  nom- 
" mé  Gand, où  ilveid  les  badeaux  qu’on  drelloir, 
” puis  print  l'on  chemin  pour  fen  retournera  Aix  la 
" Chapelle.  Lifcz  les  annales  de  Flandre  de  laques 
*•  Meier,&  verrez  par  les  fondations  des  monadcrcs 
" li  Gand  n’cdpas  plus  ancienne  que  de  cinq  ou  de 


fix  cens  ans , quoy  quelle  ne  fuft  fi  grande  & Ipa-'  * 
cieulc  qu’elle  edà  prefcnt.commc  aulfi  n’edoit.ny  “ 

Paris, ny  les  autres  villes  Gauloifcs . Aucûs  la  dienr  “ 
auoir  ede  badiepar  Caic  Cclâr,  Ce  nommée  Caide  “ 
de  fon  nom:  S:  depuis  le  vocable  a ede  corrompu,  ** 

& y cdoit  adoré  Mercurc.ce  que  tefinoigne  Pc-** 
trarque  en  fes  vers  latins, elcriuant  au  cardinal  Co-  ** 
lonnc . Or  cd  afife  cedc  ville  fur  trois  riuicres , à ** 
fçauoir.l’Efcault,  la  Life,  Ce  la  Liue  : puis  y a vn  ca-  “ 
nal  qui  conduit  les  badeaux  iufqu’à  la  mer  de  Ze-  ** 
lande.  L’Abbaye  faind  Bauon  tranfportecà  faind  “ 
Ican.cdoit  iadis  où  à prefent  cd  le  enadeau , Ce  fut  **  , 

le  temple  auquel  les  Gentils  adoroyent  l’idole  de  <c 
Mercure.  Gand  ed  Vicomté,  Ce  le  premier  mem-  ** 
bredetout  le  pays  de  Flandre,  ville  iadiz  fi  peu-  ** 
plee  , que  feule  elle  a ofc  faire  la  guerre  à fon  prin-  “ 
cc,&  farmer  contre  la  puidancc  du  roy  de  France,  ** 
comme  fait  foy  la  conjuration  des  Artcncllcs,ainu  ** 
que  pouucz  lire  és  annales  Ce  hidoires  de  France.  ** 

A Gand  rclidc  le  Confeil  prouincial  de  Flandre.où  ** 
ilyavn  Prclidcnt  &:  douze  Confeilliers , mais  ne  ** 
iugent  en  dernier  rellbrt , ains  vont  les  appeaux  à ** 
Malincs:y  ed  aufli  à Gand  la  Chambre  legale  fur  ** 
les  fiefs, qui  aulfi  fe  vuident  en  la  chambre  Prouin-  ** 
ciale  : Ce  furent  les  Gantois  conuerriz  à la  foy  par  “ 
faind  Amand, auec  le  rede  du  pays  de  Flandre.  , ** 

L’an  1540.  comme  les  citoyens  furent  acculez  “ 
du  crime  de  lefe  maiedé, l’empereur  Charles  j.  ap- 
paifa  fon  pays  qui  cdoit  tout  troublé:  car  apres  q 
les  auteurs  de  ce  tumulte  furet  odez  par  glaïuc , & 
que  quelques  priuileges  de  la  ville  furent  odez , il 
édifia  vn  chadeau  dedans  la  ville,  pour  tenir  les  ci- 
toyens en  leurofice.  Puis  apres  1 an  1549.  au  mois 
de  Iuillcr,  ils  receurentpour  prince  & naturel  fei- 
gneur,Philippcs  fils  dudict  Charles  cinquième. 

Delà  ville  de  Bruges. 

BRuges  n’ed  point  ancienne , ne  forte  de  firua- 
tion,  & fi  n’a  point  de  riuiere  qui  paife  auprès, 
finon  qu’elle  a vn  folfc  long  de  deux  mille,  fut  de 
main  d’hommes , qui  va  iulques  à Slufe , lequel  ne 
porte  badcaux.linon  quand  la  mer  regorge.  Et  an- 
ciennement quand  la  foire  d’Anuers  cdoit  à Bru- 
ges,on  portoit par  iceluy  dedâs  des  petits  badeaux 
les  marchandifes  à Bruges . Mais  d’autant  que  cela 
cdoit  trop  falchcux  aux  marchas,  pource  aulfi  que 
les  habitons  de  la  ville  de  Bruges, l’cfmcurcnt  con- 
tre l’Empereur  Maximilian  leur  feigneur , la  foire» 
fut  tranlportee  de  là  à Anuers , qui  ne  fut  pas  fânr 
grand  dommage  de  cedc  viUe-là  . Auiourd’huy 
donc  les  marchans  viennent  de  tous  pays  à Anuers 
•de  toute  la  Germanie , Schlefuic , Elpagnc , Italie, 
Anglcterre,EfcolIe,France,&  d’autres  régions. 
ToutcsfoisBruges  n’cd  pas  totalement  dcfpour- 
ucuc  de  foires . Car  quant  aux  laines,  elle  a encor 
iulques  à prefent  retenu  fon  faid  de  marchandife. 

Ce  les  marchans  y en  vont  acheter . L’an  de  grâce 
1488. ceux  de  là  ville  de  Bruges  mutinez, prindrent 
le  roy  Maximilian , & la  caufc  fut , afin  qu’il  refi-  Maximilii 
gnad  le  pays  à fon  fils  Phdippcs  : auquel  ils  voulu- 
rent donner  des  confeiliers,  qui  gouucmadenr  en- 
fcmblc  tout  le  pays . Or  ce  dilcord  fut  cfincu  par 
lesgouuerneurs du  pays, Icfqucls  traidoyent  ru- 
dement le  peuple,  failans  beaucoup  d’exadions, 
dont  ils  fe  faifoyent  riches , Ce  n’en  reuenoit  aucun 

profit 
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profit  à Maximilian.  Or  l'empereur  Fri  d cric,  ayant 
°uy  parler  de  la  prinfc  de  Ton  fils , alfcmbla  foudai- 
nement  vne  grande  arrace , ôc  defeendit  à la  balfc 
Gcrmanic,&  mift  ion  fils  en  liberté . Celle  ville  de 
Bruges , a louz  (oy  beaucoup  d'autres  villes  com- 
bourgeoises , 3c  touillantes  de  mefincs  priuileges 
quelle  fait,  à Içauoir,  Datnnom , Honcauer,  Slulé, 
Ncoport,Duyck,Graueüngcn,  Mardych,  Furnen, 
& Franconat.  Par  celle  dernière  villc,il  faut  enten- 
dre la  petite  région  de  Flandre , laquelle  à caufe  de 
fcsuriutlcges  des  long  temps  obtenuz , a elle  ap- 
pelle Franche  terre, & a rrentecinq  habitations. 

*»  [ Bruges  n’eft  balîic  que  depuis  les  courfes  des 

M Danois  3c  Normam.cnuiron  1 an  8xo.  de  nollrc  là- 
»•  lut:&  fut  ainli  nommer, d’vn  pour, qui  clloit  entre 
*»  Odembourg,  3c  Rudcir.bourg , nommé  Bruglco: 
>.  & c'efl  pourquoy  MunAcr  la  dit  n’cftre  point  an- 
»»  ciennc.ll  n’y  a d'autre  riuiere  linon  vn  canal  fait 
n par  l'induftric  humaine,  & auquel  remanquenr  les 
..  eaux  qui  y regorgent  des  fources  de  la  terre,  li  bien 
~ qu’on  dirait  que  c'cll  quelque  grande  riuiere  na- 
•*  turcllc.  Et  l'appelle  Rcie,  edant  diuifee  par  canaux 
- nauigables  par  la  ville,qui  le  ralfcmblans  vont  iuf- 
» qui  Dam, puis  fcngoulphent  en  mer  il  l’Efclufe. 

• De  plusieurs  Egltfes  qu’il  y a,  la  principale  cil  de 
» Lundi  Donas.qui  ell  collegiale,  3c  le  Preuoll  de  la- 
» quelle, cil  ordinairement  grand  chancelier  de  Flan 
„ dre: de  fat  baille  cède  Eglilcpar  Luderic,  ôc  dediee 

• ànollrcDamc:maisàcc  compteBruges  ferait  plus 
, ancien  que du  temps  des  Danois,&  plulloll  que 

* iatnais  il  y eut  Comtes  en  Flandre  : 3c  ainli  ic  me 

* riens  là,q;i  elle  fut  badie  par  Baudouin  bras  de  fer. 

» Bruges  cd  le  fécond  membre  de  Flandre, & la  ville 

> lapluscourtoife,&  mieux  policée  dupays:  & y re- 

> liac  le  Fràncus,  qui  ed  vn  Magillrat  de  grande  au- 
» torité,  3c  qui  fcmanciparlt  des  autres,  far  edabli  le 
» quatrième  Redore  de  la  Prouince,par  Philippes 
» duc  de  Bourgongne,&  ce  l’an  de  grâce  14 )6. 

De  U t /lût  JHyfrt, 

TOut  le  pays  de  Flandre.tant  du  codé  d’Oricnr 
que  d'Occidcnt, cd  diuiléen  quatre  membres 
principaux.  Le  premier  3c  principal, c’ed  Gand  : le 
lccond,Brugcs:lc  troisième,  Hypre  : le  quatrième. 
Franche  terre.  La  ville  d’Hypre  cd  bien  force  de 
fon  alficttc , 3c  de  badillons  aulli,  3c  autres  forte*- 
relTcs  : 3c  on  y exerce  de  grandes  marchandifcs,  & 
principalement  de  laines  3c  de  fort  bons  draps , ôc 
mednes  tous  ceux  du  pays  de  Flandre,foccupcnt  à 
cefaid  de  marchandile,&  rcçoyuem  les  laines  des 
Anglois,  Efcollo is,  Bc  Elpagnols , dclquels  ils  font 
des  draps, & les  enuoyent  par  toutes  les  régions  de 
la  Chredientc. 

, [L’antiquité d’Hypre  n’cd  point  grande, veu 

, quelle  fut  badie  enuiron  lande  nodre  Seigneur 
, péo.par  Baudouin  fils  du  comte  Amoulr.Et  quoy 
que  Meier  n'en  face  mention , li  ed-cc  qu'auant  ce 
Prince  il  ne  parle  onc  d’Hypre,  corne  n’ayant  trou 
ué  aucun  mémoire  : 3c  fut  nommée  cède  ville  du 
nom  d’vnc  petite  riuiere  qui  y paife , qui  aulli  fap- 
pcllc  I lypre . Ered  ville  fort  marchande,  Ôc  vn  des 
membres  principaux  de  Flandre , edant  Vicomté, 
ôc  iouiflanc  du  plus  fertile  terroir  de  la  terre  Fla- 
mande. Son  Magillrat  fappcllc  la  iile  d’Hypre, 
ayant  foux  foy  fepr  Chadcllenics,mais  tout  rclior- 
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tant  à Maline , qui  cd  le  Parlement  fbuurrain  de 
toute  la  Prouincc.  « 

De  làgrdndeur  (y  fertilité  Je  FlunJre. 

LA  longueur  de  Flandre,  le  prend  depuis  la  n- 
uierc  de  Schcldc  en  tirant  vers  Anuers  lulqucs 
au  nouueau  folié, qui  dl  de  làind  Orner,  3c  lequel 
a elle  fait  pour  ladefenfe  du  pays.  Vit  mcllàger  à 
pied  pourra  faire  tout  ce  chemin  là  en  trois  iours. 

Lt  la  largeur,  dure  feulement  autant  qu’on  pour- 
rait faire  de  chemin  en  vn  iour.dcpuis  la  riuiere  de 
Lyfc  tirant  vers  la  mer.  Or  le  pays  qui  cd  outre 
Lyfc  vers  la  France,cd  appelle  la  FlandrcGalliquc,  La  Flandre 
& a beaucoup  de  nobles  & belles  villes , principa-  Gallique. 
lement  Douay,Toumay,Liflc  : aufli  Hainault.Ar- 
tois,&  principalement  Arras,qui  cd  vne  partie  de 
Artois,  font  de  cède  Flandre  Galliquc , à caufe  du 
langagc.O  r quant  à la  fertilité  du  pays.lcs  Flamans 
difent  de  leur  pays  mcfmc,  que  ce  territoire  cil 
plus  propre  à paduUgcs , qu’à  apporter  du  bled. 

Parquoyil  faut  ncceiTàircmcnt , que  les  Flamant 
facent  leur  prouifion  de  bled  d’ailleurs , 3c  princi- 
palement ils  en  tirent  du  pays  d'Artois,  A myens, 

Cambray,  & autre  pays  voilins , ôc  mefmc  de  luil- 
licrs,E(pagnc,qui  divers  la  mcf,&  Angleterre.  Us 
font  en  ce  pays-là  grande  quantité  de  beurre  3c  de 
fromages,  6c  prennent  vue  multitude  innume- 
rable  de  harencs , 3c  de  tout  cela  ils  en  retirent  de 

frand  argent  des  autres  nations.  Us  font  aullidc 
huylc  de  la  fcmcnce  du  lin  & des  raucs . Les  mar- 
chansdeia  balle  Bretagne , leur  apportent  du  fcl 
marin , lequel  ils  fçauent  nettoyer  de  toutes  ordu- 
rcs.lls  ont  des  ports  ou  haures  exccllens,  principa- 
lement ceux-cy,dc  Clufe,Ncoporr,OUcnd,  Duw- 
kercke,  & Dunkirch.  Il  ne  croiH  point  de  vin  en 
celle  région , mais  on  y en  porte  de  fort  excellent 
d’ailleurs,  à fçauoir,  de  France  3c  Germanie  : Tou- 
tesfois  on  le  vend  bien  chèrement , à caufe  des  ga- 
beUes  exccffiucs,  ôc  de  la  voidure  : Et  pourtant  le 
commun  peuple  boit  ordinairement  de  la  ceruoi- 
fe.Flandrc  aulli  a grande  quantité  de  bois,  en  forte 
qu  aucuns  penfent,  que  udu  il  y auoit  en  icelle  ▼- 
ne  forell  de  charbon, à fçauoir,  au  territoire  de 
Tournay.  Ncantmoinsily  en  a d’autres  qui  font  ct«botl 
d’opinion , que  celle  forell  clloit  au  pays  de  Hay- 
nault , 6c  ccux-cy  ne  font  point  fans  comcdurcs: 

Toutesfois  il  y a faute  de  bois  au  riuage  de  la  mer, 

Ôc  pourtât  ils  font  du  feu  de  mottes  herbues, & de 
certains  môccaux  de  terre  noire  & vifqucufc.qu’ils 
appellent  Darinc,  Icfqucls  redent  vne  forte  odeur, 
quand  ils  font  allumez  : Ils  vfcnr  aulli  de  fiente  de 
bœuf,&:  de  chauJmc,&  taillent  fcichcr  tout  cela  au 
folcil.pour  y entretenir  le  feu  3c  la  chaleur.  •* 

[L  ignorance  de  l’hilloirc,à  caufe  que  plulîcurs  «* 
fe  font  aheurrez  fur  celle  opinion,  que  celle  forell,  «« 
de  laquelle  iadiz  les  Icigncurs  de  Flandre  eftoyent  «* 
nommez  forclliers , fut  didc  Charbonnière  : 3c  •* 
pource  a-on  clame  quelle  fut  de  charbon , ainli  •« 

3u’on  en  vojd  en  ElcolIc,&  en  quelques  endroids  D*oû  tient 
e la  France:  mais  ceux  qui  regardent  les  chofes  de 
plus  près,  voyen  t que  mal  à propos  porte  celle  fo-  Chat 

rell  le  nom  de  Charbonnière,  ains  que  c’cll  le  vul-  * °na‘tri* 
gaire  qui  en  a gailé  lajmruc  du  vocable.  Car  elle  le  . 
nommoir  Cambronicrc,  ou  de  Cambron  chef  du  ^ 
pays,  ou  pour  mieux  3c  plus  féurcmcnr  parler , des 
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« Cymbrcs,  lcfqucls  il  cft  tout  certain  qu’ils  onr  elle 
" habu. 111s  d'iccllc  contrée, & de  tous  les  pays  de 
»*  Brabant  & de  Phrifc.veu  que  Cefiu  nicfine  con- 
»»  fcirc,  que  tout  ce  trait  de  pays  eftoit  defeendu  des 
CcTar  CÔ-  Cymbrcs,  lors  qu'il  parle  des  Adriatiques,  que 
mCTK.hiri  nouJ ftUOns  jjt  cftrc |cs  Brabançons:  de  qu'au  relie 
rcGauîq-1  toutc colltrcc eftoit prcfquc en  bofeage,  à caufe 
» des  guerres  qui  auoyenr  caulè  la  iblirudc,  ainfi  que' 
„ on  a veu  udis,  & l'Alcmagne , de  vne  bonne  partie 
>•  des  Gaules . loint  qu’on  n’ignore  point,  que  iadiz 
» Flandre  .1  eu  le  nomdcNemorofc,  c’cftàdirc,  bo- 
M fcageufe  : de  que  ce  qui  eftoit  plus  efloignéde  la 
».  mer  en  icelle  lut  occupe  par  les  Morins  Gaulois,a- 
»*  près  que  Gaie  Marie  Romain  ait  ruiné  lesCym- 
Dres,  lcfqucls  renoyent  ce  pays,  lors  que  Iules  Ce- 
» Gr  vint  pour  vfurper  les  Gaules.  Et  voyla  quant  au 
» nom  de  la  forcll  charbonnicre-.mais  quant  à celuy 
» de  Flandre,  tout  ce  que  Munfter  en  a dit  cft  fabu- 
» leux.nepouuantcftrc  delfendu  par  le  vray  cours 
»»  de  l'hiftoire , mais  qui  en  voudra  voir  vn  allez  am- 
Meicr.  H.i.  pic  difcours.life  Meier  es  annales  de  Flandre,  6c  no 
hiftoirc  ▼ ni  jtre  hiftoire  du  monde,  qui  fera  caufe  que  nous  paf 
u^tl-  **“*•*•  (erons  oucrc,(ans  nous  y amufer  guère  d’nuanragc. 
c n Et  d'autant  que  Munfter  a parle  cydclTus  de  la  Flan 
dre  Galliquc,il  faut  noter, que  toute  celle  Prouin- 
ce  eft  partie  de  diuifee  en  trois  régions , à fçauoir, 
Diuiliô  du  Flandre Flamcgantc,Flandrc  Galliquc  ou  Françoi- 
payi  de  FU  fc.dc  Flandre  Impériale  : la  diftinclion  de  chacune 
dre.  dcfquclles  ic  vous  feray , de  combien  chacune  fc- 
**  ftend , de  les  villes  comprinfes  en  icelles , mais  que 
**  ic  vous  aye  fait  la  generale  defeription  de  route  la 
*’  contrée, qui  fc  comporte  en  celle  manierc.Les  pre 
” miers  limites  de  anciennes  bornes  de  Flandre, con- 
Limitcs  an  fin0ycnt  à la  mer  O ccane.de  aux  riuicrcs de  Som- 
mant! rc  mc»&  l’Efcaulc.de  contcnoyent  fept  villes  prin- 
„ cipales,  dcfquclles  eftoit  chef  Arras:  puis  fcnfiiy- 
„ uoit  Gand,  Bruges,  Hyprc,  Saint,  Douay,  & Fille: 
„ mais  les  alliances  furent  caufe  delà  fcparation  d'i- 
„ celles,  de  quelles  tombèrent  en  diuerles , ainft  que 
„ pouucz  tirer  des  annales, tant  de  France  que  de 
„ Flandrc:car  Artois  fut  érigé  en  Comté, fie  Arras  cef 
„ fad'eftrcde  la  contribution  des  Flamans.  Maisi 
Limites  prefcnt,lavraye  & moderne  prouincc  de  Flandre 
modernes,  cil  limirec  par  la  mer  Oceane  du  collé  de  Septen- 
” rrion.l’Elcault  lafeparant  de  Holande.auec  vne  de 
*»  les  bouches  nommée  Hont  : Au  Midy  luygill  le 
»’  pays  d'Artois,  & encor  confine  aucc  Flaynault,  de 
»•  au  Vennandoiscn  Picardie:  Ven  le leuant luy eft 
” l’Efcault,&  vne  partie  de  Haynault:  de  au  Ponant, 
**  elle  regarde  la  iner  d’Anglercrrc,  de  lariuiere  du 
” Ha,  tirant  à Calais  6c  Bologne . Le  pays  y eft  plat, 
**  aftczfcttilc  6c  bon , de  fur  tout , ou  il  Pauoifine  ou 
**  de  la  mer,  ou  du  pays  de  France  : l’airy  eft  allez  lâ- 
" lubre,  de  fur  tout  es  lieux  qui  regardent  le  Midy: 
" mais  le  pays  ellant  bas , eft  auflî  fort  fuiet  aux  def- 
»*  bords  de  la  mer, tels  qu’on  a veu,  6c  de  la  mémoire 
**  de  noz  pères , Se  ces  iours  palfez,  que  ceft  orage  a 
'*  couru  toute  la  colle  de  mer , depuis  Calais  iulques 
" en  Holandc.  Mais  il  faut  ores  difeourir  fur  les  par- 
**  ries  de  Flandre , 6c  en  premier  lieu,  la  Flandre  Fla- 
Ftj.IrcFIa-  niegante,  eft  terminée  par  la  mer  au  Septentrion: 
qu^lc tC*  au  MidF«*  1*  riuiere  de  Lifc.de  la  Flandre  Galliquc: 
^Ut  * „ au  Leuant  luy  eft  l'Elcaulr,fic  la  Flandre  Impériale. 
„ Et  au  Ponaiu, la  forte  ncuue.de  le  pays  d’Artois.En 
„ ccllc-cy  font  comprinfes  les  villes  de  Gand , Bni- 


Gallicaae 
Flandre  ci 
bié  icftli., 


Tome  la 
Flandre  i*- 
dis  rclcuoit 
de  la  cou* 
ronne  de 
France. 


gcs.de  Hypc, Bcrghe.dc  les  quatre  portstl’vn  de  FE- 
dufe,  d’Oftcndc,  de  Nicufport,  6c  de  Dunkcrckc, 
Grauclincs.Courtray,  Harlcbcch,  de  plufteurs  an- 
tres villes  tant  elofes  que  champcftrcs . La  Flandre 
Galliganc,a  vers  Septentrion  la  Flamcganre: au 
midy  luy  gift  le  Camorcfy , l’Efcault  au  Leuant,  la 
Life  à l'Occident  aucc  le  pays  d’Artois:  En  ccllc-cy  _ 
font  cnclolcs  les  villes  de  l'Iflc,  Douay , Ordes,  <€ 
Tournay,  6c  tout  ce  qui  cft  comprins  en  leurs  (ci-  ic 
gneurics,  6c  fut  iadiz  l'hcritagc  des  François , fi  les  cc 
guerres  de  noftrc  temps  n’culfent  cauic  vn  chan-  t€ 
gcment.qui  fembleauoir donné  face  nouucllci  u 
routes  les  choies  qui  fc  pallércnt  onc  entre  nos  an-  M 
ceftres. Relie  la  Flandre  Impériale, qui  fut  iadis  fu-  *. 

iette  à l'Empire, de  fe  nommoic  iadis  Bracant.à  eau  pcriale. 
fc  d’vn  chaftcau  portant  tel  nom.de  lequel  fut  aba- 
ru  par  le  comte  Baudouyn , furnomme  le  Debon-  .« 
naire.de  cil  de  petite  ellcnduc.nc  contenant  que  le  « 
comte  d'Aloft,  de  la  ville  de  Rurcmonde , de  fap-  w 
pclloir  proprement  cecy  le  domaine:  d’autant  que  » 

FUdre  I fut  diuifee  en  trois  parties, à fçauoir, au  Cô-  «« 
té, au  propre.de  au  domaine  : le  Comté  eftoit  fuiet 
à la  fouueraineté  de  France , laquelle  nos  roys  ont 
tenue  îufqu’a  la  prife  du  grand  roy  François.Lc  do 
mainc  obcilfoit  à l'Empire  fans  rertortir  aillcurs:de 
le  Comté  eftoit  propre  au  Comte , qui  toutesfois 
rclcuoit  encor  iceluy , de  le  tenoir  en  hommage  de 
la  couronne  de  France , de  ce  des  la  première  infti- 
tution  de  eredhon  de  celle  feigneune  de  Flandre. 

Mais  à prefent  le  roy  Catholique  iouyt  de  toutes 
les  trois  parties  en  louuerainctc , fins  rccognoiflre 
aucun,  &c  lins  en  faire  foy  ny  hommage  i nomme 
qui  viuc:de  ainfi  celle  diuiiîon  a elle  confondue  & 
abolie  de  noftrc  aage.  * •• 

Du  pays  d'yirtoû, O' antiquité £ArrM.  ,. 

CEux  qui  ont  fucillctc  les  liures  anciens, n’igno  ** 
rent  point  combien  cft  ancienne  la  cité  d’Ar-  14 
ras,  de  combien  vaillans  ont  elle  les  Artcliens , de  “ 
forr,de  renomme  le  pays  d’Anois,  duquel  la  deferi  ** 
prion  eft  tcIlc:Cc  pays  Artois  du  colle  Scptcnrrio-  •« 
nal  void  la  Life , de  la  forte  ncuue , qui  le  leparc  de  ** 
Flandre:  U Picardie  luygill  au  Midy  vers  DourlSï:  •* 
laFrance  Galliquc  luy  lert  de  borne  au  Lcuanr.a-  “ 
ueclcCambrcly:  de  a le  Ponâridoz.lors  que  vers  “ 
Monftreul,  il  cil  encor  conioint  à la  Picardie , Ce-  ** 
ftecontreea  le  terroir  fort  bon.de  lepavs  meil-  *» 
leur  que  les  hommes,  l'air  y ellant  fain  de  laluraire,  •* 
la  terre  ferrille  fauf  de  vin , qu’ils  recouurent  de  •* 
France, pour  en  eftrc  plusvoilins  de  terroir  qu’ils  * 
ne  font  de  coeur, quoy  que  le  pays  Artcficn  foit  na-  •* 
turcl  fief  de  la  couronne  de  France . Et  d'autant  *• 
qu'il  a plulieurs  villes  de  villages  de  nom , fi  cft-Cc  •* 
que  ic  11c  veux  m’arreftet  qu'au  principal,  de  ne  pre  « 
rens  déduire  que  ce  qui  eft  de  l'antiquité,  de  du  ** 
pays.de  delà  ville  capitale.  Icn’ay  leu  encor  que  ie  *• 
Içache,  en  quel  temps , ny  p*r  qui,  la  ville  d’Arras  w 
( que  Ccûr  appelle  ) fut  baftie  de  nom-  w 

mec  : de  toutesfois  appert-i!  par  fi»  force  anrienne  «« 
quelle  eftoit  de  longue  main, veu  que  les  fculs  Ar-  ** 
tefiens  contribuèrent  beaucoup  i la  guerre  con-  ** 
tre  les  Romains, ainfi  que  dit  Cefar , parlant  en  ce-  J 

lie  forte  du  Roy  de  chef  des  Gaulois  de  Belge:  On 
donne  la  charge  de  toure  la»guerrcà  ceftuy-cy,i  „ 
caufe  de  fa  indice  de  prudence,  lequel  a douze  puif  „ 
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»»  ^antcs  villes  fouzlapuiffance,  qui  luy  promettent 
» armer  jooo. hommes, & autant  en  offrent  les  Ner- 
m uiensf  qui  font  ceux  de  Tournay) eftimezles  plus 
m farouches, A:  qui  font  fort  cfloienez.Les  Artcuens 
».  fe  font  taxez  à la  contribution  de  ijoo.ccux  d’A- 
» myens  à dix  mille;  de  ce  qui  f enfuit  au  texte,  mon- 
m ftrant  les  forces  Galliques . Mais  apres  que  Cclàr 
» les  eut  taftez , 6c  qu'il  en  eut  fait  quelque  lourde 
m depefehe,  vn  feigneur  Artcfien  nomme  Comic,  les 
Cc&rlia-f-  TeconciliaauecCclâr.dcfeitquelcs  Romains  ci- * 
* 7-d*1*  rerenr  de  grands  fccours  6c  leruices  des  Gaules, 
E80,0*1  ' tant  contre  la  grand  Bretagne,  que  pour  la  prife  6c 
deffàite  de  celle  puisante  ville  AJexic,  que  Cefar 
démolit  fi  bien , qu’à  grand  peine  fçait-on  deuiner 
à pre(ènt,en  quel  pays  elle  fut  jadis  affilé, tât  les  no- 
ftres  ont  elle  curieux  de  leur  hiftoirc . Et  au  refte, 
par  cecy  pouucz-vous  voir  que  pouuoyent  les  Ro 
mains  en  Gaule,  (î  les  Gaulois  mefmes  ne  le  fulTcnt 
**  entre-venduz,  6c  lî  les  Arteliens  n'eulfcnt  monftrc 
le  chemin  aux  autres. . Neanrmoins  ce  Comie  à la 
fin  fe  reuolta  de  Cefar , 6c  aflembla  de  grandes  for- 
ces,penlànt  leuer  le  liege  de  deuant  Alcxic:  mais  ce 
fut  en  vain,  car  la  ville  malheurcufc  ne  peutrefi- 
fter  à l’effort  Romain,  6c  ne  luy  feruit  de  rien  la  di- 
ligence,ny  grand  nombre  des  confcderez.Mais  re- 
uenant  à propos  fur  l’origine  des  A rtc  fi  ens , Beat 
Rhénan  en  u Germanie , tafehe  de  montrer  qu’ils 
font  defcenduz  des  Germains , 6c  faide  de  ce  que 
M Cclàr  dit  liurc  fécond  de  là  guerre  Gallique.que  les 
w Rémois  luy  auoyent  recité , que  les  anciens  Gcr- 
„ mains eftoyent  iadis  palier,  en  Gaule, & q pluficurs 
m des  Belgiques  auoyent  prins  fourcc  d'iceux,  6c  que 
ceux-cy  eftoyent  ceux-la  fculs,  qui  auoyent  chafic 
„ lcsTheutôs  6c  Cymbres  de  ces  terres:  ce  qui  cftoit 
n caufc  que  ce  peuple  eftoit  fi  haut  à la  main, de  qu’il 
„ femonftroit  fi  chaud  6c  hardy  ad  fait  de  la  guerre: 
„ À la  fentcnce  duquel  ie  fuis  content  de  fouzlcrire, 
„ iufqu'à  ce  qu’on  m’aura  donc  vne  meilleure  rcfolu- 
n non  de  celte  origine, aimant  mieux  q les  Germains 
foyent lespercs  6c  maicurs des  Gaulois,  q quelque 
„ nation  efféminée.  Neanrmoins eftime-ie  que  les 
M Gaulois  n’en  furet  pas  fi  dechallez,que  les  memoi- 
rcsn’en  reftaffenr:  6c  q Celar  ne  dit  cccy,finô  pour 
n l’auoir  ouy  dire  à ceux  de  Reims, lefqls  en  parloyét 
m tout  ainfi  que  ceux  de  noftrc  temps,  qui  rapporter 
n lafource  Frâçoifc  aux  Troycs  : cômc  ainfi  foir  que 
„ le  mcfme  Cefar  die,  que  les  Gaulois  tous  en  gene- 
n ralfcelorificnt,d'cftrc  dcfcenduzdupcrcDisfàfça 
„ uoir,dc  Pluton.qlcs  Poètes  ont  faint  cftre  le  Dieu 
„ des  inferieures  & plus  balles  parties  de  la  terre  ) 6c 
Ce&r  lia.*.  V* ils  tienner  cela  des  Druydcs,  qui  le  leur  ont  laif 
guer.  Gall.  le  par  mémoire:*:  que  pour  celte  occafion  les  fuf- 
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Rhenâ  li.i. 


Les  Gau- 
lois rom. 


• dicts  Gaulois.faifoycnt  iafupputation  6c  denôbrc 
ment  du  téps  & dates, non  félon  le  cour 


du  téps  6c dates, non  félon  le  cours  des  tours, 
ains  de  la  nuiék  feule,  obfcruans  les  cômencemens 
des  mois, des  ans,dcdes  faifons.de  telle  forte  que  la 
ïeult'due*  nu*^fpr^c<loit Ie iour.dc cftoit eftimee plus excel 
par  la  ouict  lente.Or  cft  ce  (ans  doute, que  ce  Dis  eft  celuy  Go- 
iner.fils  du  grand  Noc  (comme  eftant  forti  d’yn  de 
fesenfans)  lequel  donna  commccemcnt  au  peuple 
Gallique:  mais  cecy  femblc  eftrc  hors  de  propos.fi 
ce  n’eft  pour  monftrer  que  les  Germains, quoy  que 
venuz  en  la  Gaule  Belgique,  fi  n'eftoyent  pourtant 
les  fondateurs  des  villes , mais  pluftoft  les  vfurpa- 
teurs.tels  que  furent  iadis  les  Romains.  La  ville  de 


Arras  eft  grande , mais  partie  en  deux , 8c  chacune 
ayant  fes  particulières  murailles  : l’vne  defquclles  ■ 
parties  .porte  le  nom  de  cité,  6c  eft  fuirrre  à l'Euef- 
que:&  1 autre  de  ville, laquelle  obéit  au  Prince,& a « 
la  riuicre  de  Scarpe  à vn  geCf  d'arc  près  de  les  murs.  1 
Ceftc  ville  n*eft  pas  que  durant  que  l'Euangile  fut  « 
prefehé  par  toute  la  Gaule,  parlesdifciplcsdes  A-  « 
poftrcs.clle  n'en  gouftaft  la  lande  pafture:mais  le  « 
Gentilifinefy  eftant  rcinfinué  par  les  courfcsdes  * 
Barbares, & rien  n'eftant  en  alfeurancr,  à caufc  des  < 


rroubles  qui  affligcoycnt  tout  l’Empire,  quoy  que 
les  Empereurs  fulîent  rrcfchrcftiens:aufii  la  paroi- 
* * ~ “ • " S.c, 


le  de  Dieu  n’y  cftoit  point  annoncer,  fi  ce  n cftoit 
enfccret,&  l'exercice  de  la  religion  y cftoit  fort 
froidement  pratiqué , comme  aulfi  par  le  refte  des 
Gaules:à  caufc  que  les  Roys  qui  l'auoycnr  noaucl- 
lement  conquife, eftoyent  encor  idolâtres. Mais  du 
temps  du  grand  Clouis.le  bon  fàrnd  Rcmy  arche- 
uefque  de  Reims, foigneux  du  (àlut  de  Ce  peuple,*: 
efgarc  6c  priué  d'home, qui  luy  adminiftraftlavian 
de  fpintuelle,depefcha  deux  ambalfadeurs,  l’vn  en 
Flandre, & ceftuy  fut  faind  Amâd,qui  alla  prefeher 
l’Euangile  à Gand,  où  perfonne  n'olbit  ftaddrcller, 
tant  le  peuple  y cftoit  malin  6c  opiniaftrement  ido 
latre:&  l'autre  à Arras, qui  fut  le  vénérable  pafteur 
faind  Vuaaft , lequel  attirant  les  Arteliens  à la  co- 
gnoillancc  de  Dieu,  y fut  aulfi  ordonne  le  premier 
Euefquc.  Car(comme  i'ay  dit)il  n’eft  pas  que  le  be- 
noift  fiund  Piaton  enuoye  par  làind  Dcnys  en  ces 
quartiers, n’y  eut  fait  du  profit  : mais  les  guerres  6c 
les  tyrans  auoyent  auffi  diminué  6c  le  nombre  des 
Chrcfticns,  6c  l'ardeur  6c  zele  de  pourfuyurc  le  di- 
uin  feruicc.  Arras  ne  demoura  long  temps  en  ceftc 
dignité  Epilcopalc,  ains  fut  l'Euclchc  vnî  6c  anne- 
xé à celuy  de  Cambray , 6c  i’occafion  pourquoy  ie 
côfcffé  ne  l'auoir  point  recerchee.Bicn  fçay-ie  que 
du  temps  de  l'Empereur  Henry  <piarricme,comme 
ce  Prince fc  fut  reuoltéà  l‘Egli(c,&  tourmentait 
fort  le  fouuerain  pafteur  des  Chrclliés,  aduint  que 
ceux  de  Cambray  fuyuirent  icparti  de  l’Empereur 
contre  le  Pape, qui  pour  lors  eftoit  Vrbain  fécond, 
lequel  fafche  de  l'arrogance  des  Cambrelicns , dé- 
libéra pour  les  chafticr  aucunrmcnt.de  rcrrcnchw 
leur  autorité:  6c  ainfi  il  rcftiruaaux  Arteliens  l'an- 
cienne dignité  Epilcopalc,  faifanr  Eucfque  d'Arras 
l'Archediacre  de  Terouannc  nomme  Lambert , 6c 
ce  l’an  de  grâce  1095.  6c  l'année  mcfme  du  concile 
de  Clermont, auquel  fc  croilérct  les  Princes,  pour 
le  rccouurement  de  la  terre  (àinéfcc.  L’cucfquc  d’Ar 
ras  cft  feigneur  tant  temporel  que  lpirituel,confti- 
tuant  les  Magi  ftrats  en  la  ville,&  les  habitas  fe  gou 
uemans  félon  fes  ftaruts  6c  police , fauf  que  la  lou- 
uerainetéfc  rapporte  au  comte  d’Artois, qui  a la 
nomination  de  fEuefché,&  y eflit  qui  luy  plaift,3c 
le  prefente  au  Pape,qui  le  côfer  me.  L'Eglile  cathé- 
drale y cft  fondée  en  l’hôncur  de  la  gloneufc  Vier- 
ge, mère  de  noftre  Dieu  : en  laquelle  on  garde  cer- 
taine forte  de  manne  en  forme  de  laine,  qui  y roin- 
badés  le  temps  fainCt  Hieroline,  6c  dequoy  luy- 
mefme  tefmoignc  en  quelqu’vnc  de  les  Epi  (très. 
Celle  ville  d'Arras  eft  fort  grande , & fi  bien  forti- 
fiée, remparee,  emmantclcc , 6c  fournie  de  tout  ce 
qui  eft  requis  à vne  ville  de  guerre,  qu’on  l'cftimc 
prcfqur  imprenable  : 6c  a cité  ainfi  équipée  des  le 
temps  de  Maximiliï  1.  à caufe  des  guerres  fiifcirccs 


$.  Vuaaft 
fus  cnuojé 
à Arras  t'au 
de  grâce 
X,l. 
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« 5c  ce 
Loys  8. pic  folTc 


entre  les  deux  excellente*  mail’ons  de  France,  & de 
. Autriche , alitée  à celle  de  Bourgongne . Et  ce  qui 

• cil  fait  de  grande  diligencc.font  les  caucs  Se  ccliers 
. tous  pauez  5c  fort  profonds,ainli  dilpolcz  pour  les 

■ ncccflircz de  la  guerre , afin  d’y  retirer  leurs  enfans 

• 5c  faïui  11  c.pour  les  garder  du  foudre  des  canons  Se 

■ bombardes  : & fur  tour,dcces  mortiers  de  pierre, 

• defqucis  on  vfoit  udts  pour  la  ruine  des  édifices 
- des  villes  aificgecs . C'eit  à Arras , que  rclidc  ordi- 

• naircmcnt  la  Chambre  du  confcil  prclidul  Se  pro- 
. uincial  du  pays  d'Artois.mais  les  appeaux  fen  vont 

• rellbrtir  à Malincs,  corne  font  toutes  les  caufcs  des 
» baspays,  en  ce  qui  touche  les  iugemens  en  dernier 

• rclTort  Se  diffinitiue.lc  fçay  (comme  aulfi  iay  rcci- 
. te  cy  dclfus  ) que  la  cite  d'Arras  fut  iadis  chef  d’vn 
» grand  pays,  lors  que  les  Romains  guerroyèrent  les 

• Gaules:  voire  que  mcfnic  du  temps  des  luccellcurs 
» de  Charles  le  grand, elle  e/loic  chef  de  toute  la  pro- 
» uinec  Mcnapicnnc  5c  Morinc:  d'autant  que  Our- 
» les  le  Chauuc  roy  de  France  5c  Empereur  ^donna 
» tour  ce  pays  à Iudith  fa  fille,  que  Baudouyn  lcfo- 
» reftier  auoit  rauie , lors  qu’il  fappailà  5c  trouua 
» bon  le  mariage  de  fa  fille  Se  de  luy , & qu'il  le  feie 
■»  comte  de  Flâdrc.Mais  du  temps  de  Philippes  d’El- 
» face  comte  de  Flandrc,lc  pays  d'Artois  fut  clchan- 
» tillonné  du  corps  Flainâd,5cdonnc  au  fils  de  Fran- 
> ce, qui  eipoula  Y fabeau,  fille  du  fufdift  Comte  : Se 
» du  temps  de  Philippe  Augufte,ce  Roy  limita  le 

• pays  d'Artois, par  les  villes  d'Arras,  S.Omer,  Lens, 
“ qui  cil  en  la  région  Occidentale , iulqu'à  la 

ncuue, 5c  le  donnant  à Loys  fon  fils, le  fcicauf 
micr  corn-  fi  le  premier  comte  d'Artois.Lc  roy  S. Loys  donna 
ledickComtcà  Robert  fon  frère,  qui  eue  aulfi  vn 
Emilie.  * fils  nomme  Robert  :<5c  ainfi  demoura  le  pays  d’Ar- 
» tois  en  la  maifon  de  Francc.iufqu’i  ce  que  Loys  de 
>.  Male  dernier  comte  Flamât,l'cur  par  le  mariage  de 
» madame  Marguerite  de  Frâcc , laquelle  fut  femme 
» dudid  comte  Loys  : Se  Philippes  de  Fiance  due  de 
»>  Tourainc,furnommclcHaidy,e(poufant  la  fille v- 
» nique  de  ce  comte  Loys,  obtint  pat  melinc  moyen 
» le  pays  d'Artois:  mais  en  l'an  1477.  cftant  morde 
»>  duc  Charlcs,5c  de  luy  n’y  ayât  qu'vnc  fille,Loys  11, 
» fc  faille  du  comte  Arteficn  : toutesfois  à la  fin  par 
» accord  fait  entre  l’empereur  Maximilian  i.5c  Char 
» les  8.  roy  de  France,  if  fut  rendu  à Philippes  d'Au- 
1.  ftrichc,  fils  de  la  fille  du  Charo!ois,&  heritier  de  la 
» maifon  de  Bourgongne:  les  fuccctleurs  duquel  en 
» iouillcnt  à prêtent.  La  ville  de  S.Omer  cllcompri- 
,,  le  au  pays  d'Artois, 5c  n'ell  de  trop  grande  antiqui- 
« té,vcu  quelle  fut  ballic  enuiron  Tan  de  nofirc  Sci- 
m gneur  680. d'autant  que  tout  le  pays  des  Morins  Se 
» Torncficns,ayantcftéconuertiàla  foy  parfàinâ 
» Quentin,  fàin&  Lucian,  Se  S.  Piaton,  encore  y fu- 
« rcnt-ils  plus  côfirmez  louz  l’Empire  du  tyran  Dio- 
Annalc*  de  clcrià,  par  fainû  Fulcian, 5c  S.Vidoriquc:  lcfqucls 
Flandre  !i-  furent  marryriiez  auprès  dcTcrouânc:mais  les  per 
ut.u  Meier.  fccutjons  ayant  fait  cfgarcr  les  miniflrcs  de  l'Euan- 
’ gilc, aulfi  alternent  le  peuple  fe  remill  à l'adoration 
" des  idoles,  iulqu'à  tant  qu’au  temps  que  ic  vo*  dis, 
faind  Orner  Alemand  de  nation,&  natif  de  Con- 
ftancc,vintàTerouanne,en  cftant  fait  Eucfque.Cc 
C6mct  fût  ^0&komrae,miroirdes  homes  de  fon  aagc,ayanr 
baftieU  vil  cu  ^ tcrrc  °“  cil  à prefcnc  celle  ville  de  prclcnt,  de 
le  de  lâioft  vn  riche  homme,  qui  y auoit  vn  petit  challcau  & 
Orner.  maifon  de  plaifancc , y fonda  vue  Eglife,  Se  fy  reti- 


raauec  vne  belle  troupe  d’hommes  exceUeos 
g es, Se  de  làinâc  vie  : de  forte  quc^hai  un  luvnont  « 
celle  croupe  vertueufe,  on  y commença  à bailir  de  *« 
beaux  logis , 5c  alla  la  choie  ii  bien  en  multipliant,  « 
qu’à  la  fin  fen  cnfuyuir  vne  belle  ville:  ou  aulfi  « 
laniCl  Berthin  le  redranc  » frit  fonder  l'Abbaye  qui  « 
cil  dédiée  à fon  honneur  ,5c  qui  porte  fon  nom  “ 
encore  à p relent,  comme  aulfi  mit  la  ville  de  fàinâ  » 
Orner,  qui  fuc  caufe  quelle  fin  édifice . Laquelle  « 
cil-  forte  à incrucilles , belle  de  mailons , Se  allez >« 
bien  peuplée  : 5c  cil  affile  fur  la  riuicre  de  Ha , 5c  » 
fert  de  frontière.  Près  defainél  Orner  y a vn  lac,  *< 
qui  fcfcoulc  dans  UriuierQ.de  Ha  : fur  lequel  on  « 
void  plulicurs  pièces  de  terre*  Se  comme  prêt  ver-  - 
doyaus.qui  nagent  fut  l'eau  ,5c  font  couuertsdc  « 
herbages  5c  arotilfeaux,  tellement  qu’attachant  * 
vne  cordc  àccsarbritleaux , vous  tirerez  celle  ter-  * 
rc  où  bon  vous  fcmblcra  : choie  fort  merucillculc,  • 
Se  dequoy  ie  lai  Ile  la  dccifion  aux  Pluldophrs,  * 
filcilpollîblcque  la  terre,  quiellvncoprsfolidc,  * 
5c  pelant  fur  tout  autre  , puillc  ainfi  nager  fur  * 
l’eau,  comme  font  ces  pièces  .verdoyantes.  « 

Du  pays  d’Artois,  liane  encor  Béthune, Etre,  « 
Renty , Bapaulme , Saintl  Paul , Lillers,  Lens , 5c  * 
Terouanne:  la  mémoire  de  laquelle  nous  cil  ar-  «■ 
gument  de  triflcÜc,veu  les  gens  de  bien  qui  y tnou  • 
turent  l’an  1 ijf.Sc  laquelle  ayant  depuis  elle  de-  • 
molic , l’Eueichc  a elle  mis  à Bologne.  Au  pont  *> 
d'Artois,  on  parle  François-Picard , mais  allez  ru-  * 
de 5c  grolficr.quoy  que  la  noblcllc  talche  de  le  « 
polir  : 5c  y cil  le  peuple  bon  trafiqueur,  mais  qui  a * 
elle  tourmente  par  les  guerres  pailees.  * 

Du [>aji  it  CémlntJjyO'  de  là  dti it  Cdmlrdj.  • 

'•j  ■ s 

✓""iEux  qui  ont  penfé  que  celle  cite,  que  Cefar  ap  « 
V^vpcllc  Samarobrine.iuc  làinCl  Qucntin.fc  font  * 
trompez  en  leur  dcllcin  : comme  ainfi  foir  que  la  « 
defeription  n’y  corrclpond  point  , 5c  qu'on  re-  « 
cueille  du  mcfmc  CcCir , que  la  ville  de  b.  Quest-  « 
tin  cil  celle , qui  iadis  le  uommoit  Augulle.dcs  * 
Vermandois . Que li on  dicquec’cll  Amycns,cn-  « 
cor  y cilla  faute  grande:  comme  ainfi  loitqiic  la  1 
citcd'Amycnsa  Ion  mot  particulier  Ambyanois,  * 
Se  en  Cefar  5c  en  Ptolomcc  : Et  ainli  c’cll  Cam- 
bray  i qui  le  nom  ell  donne , que  Pcolomce  nom- 
me Samarobrigne,  là  où  Cclarla  dicl  Samarobri- 
nc:5c  nous  corrompais  le  vocable,  l'appelions 
Cambray.  Mais  oyons  comme  Cefar  en  parle  en  là 
guerre  Galliquc,  lors  qu’il  l'c  fut  retiré  de  la  grande 
Bretagnc.à  caufe  de  l’hyuer.ayant  rois  fes  vaillèaux 
àl'abry , 5c  tenu  les  EAars  des  Gaules  à Samarobri- 
nc  : il  fut  contraint  contre  là  cuuftumr  es  années 
precedentes , de  mettre  fon  armée  en  garmfon  , à 
caulcdu  peu  deviures,qui  felloit  pour  lors  re- 
cucillienGaulc.  Voyez  qu'il  mentionne  Samaro- 
brine,  comme  differente  aux  Amyanois  5c  Ver- 
mandois,  lcfqucls  il  eue  aulfi  roll  nommez  que  ce- 
lle-cy  , fi  là  il  eut  tenu  les  Ellacs  : ioint  que  la  Som- 
me riuiere,cll  celle  qui  pâlie  es  deux  lieux  fufdiéb: 
Et  à Cambray  c’ell  Sambre,  que  Cefar  appellera- 
lit,  lequel  nom  approche  fort  deccluy  de  la  ville, 
5c quelle  cil  diCle  Samarobrine, comme  qui  di- 
rait Sambrine,5c  non  de  Cambron, ainfi  que  plu- 
ûcurs  dient,  qui  rapportent  tout  à la  voice  fabulcu 
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**  fe  des  fugitifs  de  Troye  : Car  il  a elle  bien  aifé  à vn 
»»  peuple  meflangc  de  tant  de  Barbares , de  corrora- 
»'  pre  le  nom  de  Sambron,en  Cambray, amlî  qu’il  en 
»»  eft  aduenu  de  plufieurs  autres.  Mais  ceux  qui  infi- 
*»  (lent  que  Cambron  la  battit, fie  luy  donna  tel  nom, 
*•  deuoyent  parmeime  moyen, nous  monftrer  par 
» texte  de  quelque  auteurancien,  comme  jadis  cite 
•»  fenommoit  Cambray  : veu  que  par  lescfcritsan- 
»•  ciens , nous  ne  la  trouuons  que  fouz  le  nom  de  Sa- 
1 » marobrine,ou  Sambrine  : & il  en  y a qui  difenr, 

«*  que  le  fleuue  Sabis,  ou  Sambrc , fe  nominoit  iadis 
« Samare,  qui  auroit  caufé  facilement,  que  les  Gau- 
" lois, premiers baftifleurs d'icelle, l’auroyent nom- 
*•  mee,fuyuant  l'appellation  dufleuucqui  l’auoifi- 
*•  ne.C’eft  vne  belle  ville, Sc  des  plus  genricment 
« battiedelaGaule  Belgique, eu clgard  au  luperbe 
••  battiment  de  fes  édifices , maifons,  Eelifcs,  Sc  Mo- 
*»  natteres:&furtout,deccluy  admirable  & ancien 
” battiment, du  fainél  temple  dédie  à la  gloricufc  Sc 
*•  fâcrce  vierge  Marie,  merc  de  noftre  Seigneur,  oui 
**  eft  l’Eglife  principale , & le  fiege  Epifcopal  de  ia- 
*’  diète  ville . Et  quoy  que  ie  n’ayc  point  leu , qui  le 
*»  premier  yporta  l’Euangile.fi  cft-if il prefumer,  que 
” ceux  que  lainét  Denysenuoya  aux  Morins.Tor- 
" nefiens,  & autres  peuples  voifins , n’oublicrent  les 
»*  Cambrefiens  : toutcsFois  le  premier  Euefque  d'i- 
Diogène  1.  celle,  fut  iàinét  Diogène,  marryrife  du  temps  que 
Ciun&ra  ^cs  ^om*“ns  adoroyent  encor  les  idoles,  fit  que 
les  Empereurs  perfccutoyent  l’Eglifc  de  noftre 
n Seigneur.  Et  lors  que  les  Vuandalcs  fcdcfbordc- 
„ rent  parles  Gaules,  auant  qu’ils  pallient  en  Afri- 
Gaugcr.  quc.ficcccy  l’an  de  grâce  495. y prefidoit  le  glorieux 

» (ai nef  Gauger, cinquième  Euefque  d’iccîlc  ville. 
« A Cambray  feoit  Euefque  l'an  1416.  ce  grâd  Ma- 
PierTc  d’A-  thctnaticicficcxccllctTheologien,Picrred‘Aliac, 
liac  Cardi.  Chancelier  de  Paris  ,&  Cardinal  du  làinct  fiege  de 
M Jrhcmat  ^omc»  4“' a fi  doét ement  contre  les  abus  de 

œ ‘ ceux  qui  femeflét  de  rAttrologic,&  duquel  a em- 
prunte beaucoup  ceft  illuttre  prince.  Pic  de  la  Mi- 
randole,  l'attachant  aux  Mathématiciens.  Ce  fut  à 
Cambray,  qucClodion  le  Chcuelu  Tan  446.cntrat 
^ en  Gaule, l’arretta  premièrement,  fit  icelle  ville  fut 
n la  premiere.qui  expérimenta  la  fureur  desFrançois 
la  conqucrâ$,fit  que  depuis, les  Danois  cruels  & fu 
Cambray  rieux  brutterent  : laquelle  ayant  efte  rebattic , fut 
Tille  Impc-  foumife  au  comte  de  Haynault , mais  les  Empe- 
nale.  reurs  depuis  la  fcparcrent  duditl  Comté,  &c  la  fei- 
**  rent  du  domaine  de  l'Empire  : de  forte  que  l’Euel- 
M que  de  Cambray  eft  Duc, fie  prince  de  l'Empire , Sc 
" iouyt  de  la  leigneuric  tant  Ipiritucllcquc  tempo- 
n telle  du  pays  de  Carabrcfy . le  laifle  à pan  lcsgucr- 
**  res  furuenues , pour  la  pretenfion  du  droiét  fur  cc- 
**  fte  ville.tant  par  les  François,  Alemâs,  que  comtes 
**  de  Flandre:  me  fuftifaneque  de  noftre  temps  elle 
**  feft  tenue  neutre,  comme  cite  libre  fit  Impériale, 
” iufqu'à  ce  que  Charles  cinquième  Empereur,  apres 
" le  voyage  de  Landrecy  1 J4J.  y feit  baltir  vne  Cita- 
**  dellc,fouz  prétexte  de  l’aflcurance  de  la  ville:  mais 
” c'cttoit  pour  fen  preualoir , veu  que  quelque  cftac 
*'  premier  qui  reluilc  à Cambray , n eft-ce  que  celuy 
qui  commande  fur  la  Citadelle,  y eft  mis  à la  deuo- 
d/cîbr  t*°n  ro^  Catholique. Ce  fut  à Cambray  que  fut 
t/o* .aaSf-  conclue  la  paix,  entre  tous  les  princes  Chrcftiens, 
blc  aux  Ve-  lande  noftre  làlut  1508.  pour  courir  fus  non  aux 
nitiens.  Turcs, mais  bien  àla  leigneuric  de  Vende.  Comme 


ie  vouloyc  palier  à la  deferiprion  de  Haynault , il  « 
m’eft  venu  en  mémoire  l’ancienne  ville  des  Ncr-  « 
ucs,  de  laquelle  ceft  raifon  que  nous  difeourons  « 
quelque  petit  mot  en  paifimt.  « 

De  Iâ  ôté ie  Tturruj  çr  de  f$n  dntijuiré.  „ 

NVlpcutreuoquercndoutc,que  Tournayne  », 
foit  celle  puillànte  6c  bclliqucufc  cite,  qui  a .. 
iadis  tant  donne  de  peine  aux  Romains,  fit  laquel-  ,. 
le  f'appclloit  Ncruie,a(ïîfc  entre  les  Belges,  & voi-  «« 
fine  des  Axteficns , Amycnnois , Brabançois,Te-  « 
rouannois,Vcrmandois,&Trcucricns,&  arroulcc  ,« 
du  fleuue  nomme  EEfcault,  laquelle  a efte  fi  fiirieu  ,* 
fc  iadis,  que  feule  elle  a donne  plus  de  peine  à Ce-  ». 
làr,  que  prcfquc  tout  le  refte  des  Gaules,  ainfi  que  „ 
vous  pourrez  lire  en  fes  commctaires.  Mais  oyons  » 
comme  Eurrope  parle  de  ces  Neruiens,  fie  de  leur  ». 
force  : Apres  cccy  le  peuple  Belgique,  qui  fait  la  Eutiopeh- 
troifiemc  partie  des  Gaules,  f enflamma  cotre  Ce-  «rÇ  * de 
fâr,  fie  l’auemblcc  dcfqucls  fie  departemens de  fc-  * Rom' 
cours, fc  feirent  entr’eux  en  telle  lortc  : Les  Beau- 
uoilîns,quifcmbloycnt  furpafler  les  autres  &cn 
nombre, fie  en  vaillance,  fournirent 60000.  hom-  “ c|lw 
meschoifis  & bien  armez  : Ceux  de  Solfions  tire-  n^J  cot 
rent  de  douze  villes  de  leur  contribution  50000.  force*  de* 
foldats.  Les’Ncruicns,lcfqucls  on  eftimoit  fi  farou  Belgique*. 
chcs,fiemal  accoftabIcs,quc  jamais  ils  ne  fouf-  ” 
froyent  que  les  marchans  entrafient  en  leur  pays,  “ 
ne  qu’on  y portail  vin  ny  autre  chofe  à vendre,  qui  “ 
les  rcfiouilîànt  , peuft  amollir  aucunement  leur  “ 
naifue  force  fie  grande  vaillance  : contribuèrent 
aufli  à la  ligue,  cinquante  mille  combatans . Or  la  ure  dcsNcx 
force  de  ce  peuple  confiftoit,  en  ce  que  perfonne  meus. 
ne  pouuoit  pénétrer  iufqu’à  leur  ville,  à caufe  que  «. 
elle  eftoit pofee en  lieu  tel, qu’il  failloit  trauerier  « 
de  grands  6c  trcfobfcurs  bofeages , auant  qu'y  par-  «» 
ucnir  : toutesfois  cela  n’cmpelcha , qu'à  la  fin  Ce-  u 
làrn’en  vint  à bout,  fie  neprint,pillaft  fie  ruinaft  la  .< 
plus  puillànte  ville  d’entre  les  Gaulois , ainfi  que  «. 
Iuy-mefmc  confelle,  delcriuant  les  guerres  qu’il  a •« 
eues  contre  les  Gaulois  : de  l’aide  dcfqucls  il  le  1er-  « 
uit  &c  preualut  dcpuis.empictant  6c  vlurnant  l’Em  «* 
pire  fie  monarchie  de  Rome . Et  ainfi  les  Romains  .« 
commandans  fur  les  Nctuiens.fic  y tenans  fie  gou  ■ .« 
uemeurs  fie  gamifons , ne  faut  f elbahir  fi  aucc  le  « 
temps  la  langue  Romaine  y print  place, comme  «« 
elle  feit  encor  prcfquc  par  toute  la  Gaule-.fic  de  ce-  « 
cy,  oyez  ce  qu’en  dit  Rnenan  en  fa  Germanie . Les  Rhcnâ  lia. 
Hcluericm.lcs  Sequanois,  Sc  ceux  du  pays  Mcllin,  ** 
furent  auflî  Gaulois , lcfquels  cftans  afliiicttis  par  '« 
les  Romains,rcccurent  auflî  fon  langage.Lcs  Ncr-  « 
uiens,  Vcnmndois.Namurois.ccuxdu  comté  de  *• 

Oyc,les  LiegeoiSjTongrcs,  ceux  dVtrech,  & tous  ** 
les  autres  Belges,  qui  long  temps  auant  Cclàr,  pal-  “ 
fans  le  Rhein.eftoycnt  là  venuz  de  l’ancienne  Gcr-  «• 
manie: il  eft  vray-femblablc , qu’ils  parloyent  fie  •« 
leur  langue  première,  à feauoir,  Gcrmaniquc.fie  la  » 
Galliquc,  qui  leur  eftoit  naturelle . Mais  apres  que  «« 
les  Romains  les  curent  renduz  leurs  lufticiablrs,  « 
fi:  que  leur  pays  fut  fait  prouince  Romaine ceft 
chofe  afleuree , qu’auflî  ils  vferent  du  langage  de  «* 

Rome . Quand  au  nom  de  Neruiens,  ie  n’cn  lçau- 
roys  donner  l’origine , fie  fi  ne  veux  point  marre-  *« 
lier  fur  l’opinion  de  ceux  qui  difcnt,qu’on  la  nom- 
z ij 
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>•  ma  ainfi  de  Mincrue,  qui  cftoit  U honnorce,  quoy 
*»  qnc  le  mot  fut  corrompu  &:  retranche  : moins 
»•  vcux-ic  receuoir,  que  les  Ici  Mars  de  T ulle  Hoftilie 
»»  rroifiemc  roy  Romain , fu  fient  les  fondateurs  de 
»»  cefte  ville,  fçaehant  bien  que  lapuilüncedes  Ro- 
»»  mulides  n eftoit pour  lors  fi  grande, quelle pculfc 
*»  enuoyer  des  Colonies  en  pays  cftrangc  : ioint  que 
« fi  ccb  cftoir  vray,lcs  Ncmicns  ne  l’eulfent  tcu,non 
” plus  que  les  Auuergnaz  ,qui  fedifoyent  frcrcs  Sc 
» parens  des  Latins  : & les  auteurs  & fuftoriens  Ro- 
»»  mains , n'eu  lient  mis  en  oubli  celle  fondation  fi 
« glorieufe  Sc  honnorable,  pour  leur  cite  de  Rome. 
” Ainfi  i’aime  mieux  pcnfer.ou  que  les  Gaulois  mef- 
’*•  mes  en  ont  l’auantagc , & qu'ils  choifirent  ce  lieu 
»*  pour  C y tenir  forts,  ou  pour  plus  aifement  y viure, 
»•  lclonlafcuerccouftumede  leurs  façons  défaire, 
« ou  bien  que  ( fuyuant  l’inftruélion  donnée  par 
»*  ceux  de  Reims  1 Ccfar)  ce  furent  les  Germains 
»*  qui  leur  donnèrent  fource  Sc  origine . Et  quant  à 
*»  ce  qu’aucuns  tiennent , que  depuis  Iules  Ccfar , du 
•»  temps  duquel  elle  fappclloit  Ncruic,&  fouz  l’cm- 
»»  pire  de  Néron  le  cruel,  elle  fut  nommee  Tournay, 
» par vn Capitaine  du  fufiliâ  Empereur, qui  la  re- 
Taciie  lia.  ftaura:  le  rcfpons,  que  Cornille  Tacite  es  annales 
dcs*Ajuul  ^oma*ncs  ^a,c  mention  des  Neruicns , & en  la  vie 
nna>t‘  de  Néron,  &:  de  Vcfpaficn , & Domitian  : mais  ne 
fc  fouuient  du  mot  de  Tournay , ny  d'aucun  Capi- 
M tainc  ainfi  nomme , quoy  qu’il  n'obmctte  aucun 
M de  ceux  qui  furent  en  ce  pays  pour  le  feruice  de 
n l’Empire  : qui  me  fait  penler,  que  d'ailleurs  a prins 
M fon  nom,  Sc  cecy,  apres  la  gloire  des  Romains . Et 
m’eftonne , qu’il  n’y  a eu  quelque  fol  de  ces  amou- 
reux du  nom  des  fables  T royennes,qui  (bit  allé  pcf 
cher  quelque  Tumc , tel  que  celuy  qu’on  dit  auoir 
caufclcnomde.Tourt,quicfl  nomme  Tournay: 
mais  ils  ont  veu  que  trop  facilement  on  euft  def- 
M couucrt  la  forbc.amfi  fc  lont  retirez  aux  Romains: 
M mais  bnsaucuny  certain  tcfmoignagedclcurdi- 
|(  re. Quelque  decroift  Sc  diminutio  qu’aye  fcnti  ce- 
M fie  ville,ii  cft-elle  encor  belle,  grande  Sc  riche,  par 
le  milieu  de  laquelle  pafle  la  riuicre  de  l’Efcauit, 
}>  ayant  de  belles  & magnifiques  Eglifcs  : Sc  fur  tout 
M celle  de  noftrc  Dame, fondée  Sc  enrichie  par  le  roy 
Qui  fonda  France, Cluldcric:  Sc  cil  garnie  tant  de  bons  ar- 

lcglifc  no-  tiGms,quc  de  puillans  mardi  an  s , qui  y font  trafic 
ftre  Dame  de  farges  Sc  toillcs  fines.  Et  d’autant  que  du  temps 
de  Tour-  qUC  ^ ville  dcToumay  fc  manioit  comme  Com- 
a,v'  m munauté,ainfiquc  font  les  cite*  franches  6c  li- 
bres de  l’Empire,  ayant  iurifdi&ion  Sc  fcicneuric 
fur  le  pays  voifm.encorc  I’cftat  de  Toumcfy  'ayant 
M a ci  ü rats  ^ 6gurc  du  Confulat  ancien  ) iouyt  de  ce  tiltrc,  & 
de  Tour  - a iufticc  fur  les  finages,  ayant  Prcuofls , Efcheuins, 
nay.  Iurez,  Confcillcrs  Sc  Officiers , fuyuant  que  iadis 
” ils  l’apprindrentdcs  Romains,  qui  leur  ont  enfei- 
**  gne  la  manière  de  policier  leurs  villes.  Et  comme 
” louucnt  les  Princes  fc  foyent  entre-ioue*  du  fang 
” de  leurs  luiers , pour  leurs  querelles  particulières, 
'*  & que  cefte  cite  aye  ferui  de  iouct,  ores  à l’vn,  tan- 
**  toll  à l'autre, qui  fen  faiioyent  feigneurs,  félon  que 
**  la  fortune  fc  prefemoir  : à prefent  le  roy  des  Efpa- 
*•  gnes  la  ricnt,auqucl  les  Tourncficns  en  feirent  le 
**  lerment  de  fidelité  l’an  1549.  quoy  que  cela  fem- 
*’  blaft  prciudicier  au  droiéfc  qu'y  prétendent  les 
'•  roys  de  France  : mais  ce  n’cft  icy  le  lieu  de  difpurcr 
**  de  cccy,  & moins  de  vuider  le  different  de  telle  6c 


fi  grande  confequcnce.  Et  comme  la  ville  de  Tour  “ 
nay  cft  ancienne , 6c  qu’en  elle  fc  font  grandement  “ 
iadis  aggrccz  les  Romains , auflî  l’idolâtrie  y a cfté  « 
longuement  enracinée , de  forte  que  pofe  le  cas  « 
qu’il  y eut  toufiours  quelque  Chreftien  fccret-.fi  “ 
cll-cc  que  l’Euangilc  n'y  fut  ont  publiquement  « 
prefehe,  iufqu  a ce  que  Piaton  Sc  Chryfolic  y vin-  Premiers 
drent  annoncer  la  nouucllc  de  la  rcmiifion  des  pc-  y 0 rel  “ 
chez  : Et  furquoy  ic  fuis  d'aduis  d’ouyr  ce  qu’en  dit  w 
Meier  es  annales  de  Flandre , parlant  de  fainû  Pia-  Meier  l«a  ?_ 
ton,caxvoicy  comme  il  en  parlc:Oh  tient  qu’il  fut  «mulet  de 
auteur  de  b démolition  Sc  ruine  de  l'idole  Sc  tem-  Flandre, 
pic  d’ Apollon, qui  eftoyent  à Tournay.  Or  b ville  44 
dcTournay  (ainlique  i’ayouy  dire)rcccut  lafoy  “ 

&:  l’Euangilc  de  lélus  Chrift  noftrc  Seigneur, par  “ 
b prédication  de  ces  deux  trclïaincls  Sc  religieux  “ 
hommes  que  i’ay  furnommez , Piaton  & Chrvfo-  ** 
lie , martyrifez  tous  deux  pour  b religion  Chre-  * 
fticnne,  fouz  l'empire  de  Dioclctian  Sc  Maximian:  ** 

Piaton  àTournay,&:  Chryfolic  fur  briuicredc  Li-  ** 
fc,où  cft  à prefent  Comincs.  Piaton  eftant  citoyen  ** 
de  Bencuentcn  Italie,  mais  Chryfolic  cftoit  Ar-  44 
menien , Sc  venu  aucc  Piaton  de  Rome  auant  en  ~ 

Gaule.  Auant  que paficr  outre, faut  icy  foudre  vn  ** 
doute,  touchant  le  temps  que  fouffrirent  ces  deux  “ 
fainds  Martyrs  : car  de  receuoir  que  c'ait  cfté  rc-  44 
gnant  Dioclctian  : il  ne  fc  peut  faire,  entant  que  ce  44 
cft  fans  doute,  qu’ils  furent  enuoyez  en  Gaule  four  44 
b main  du  grand  A rcopagitc,  lequel  addrclli  leur  " 
légation  Sc ambalbde  à T ournay,&  ainfi  faut  cor-  ** 
rigeren  Meier  eu  lieu  de  Dioclctian , Sc  y eferire  ** 

Domitian,  car  autrement  on  rendioitl’hiftoircfu-  44 
fpede.  Et  cft  à croire,  que  ceux  qui  ont  cfcritl’hi-  ^ F*11”* 
ftoirc,y  ont  ainfi  mis,  mais  que  les  tranferiueurs  ** 
ont  prins  vn  nom  pour  autre.  Quant  au  premier 
Eueiquc  de  T ournay,  ce  fut  Elcuthcrc,  y ordonné  ** 
parle  Pape  Félix  troifiemc, l'an  de  noftrc  falut  486.  ** 

Üc  lequel  Elcuthcrc  cftoit  forti  de  b famille  de  ces  ** 
Chrcfticnsqui  furent  cliaifcz  de  Tournay  parle 
Prêteur  de  G and,  anres  que  faind  Piaton  fut  nuf-  " 
bcrcpourlcnomdc  Ictus  Chrift  : mais  quoy  que  " 
celle inftitution  fut  de  longue  main,  ficft-cc  que  q ^ 
peu  à peu  les  guerres  furent  caufe,quc  Tournay  oint  l’an 
perdit  celle  prééminence,  Sc  fut  fuiette  à l’cuefquc  loi# . 
de  Noyoi?,Pair  de  France  : ce  qui  cft  confcrmc par  » 

Beat  Rhénan  en  fa  Germanie,  parlant  des  Diocefes  » 
&Euefchcz,&  dit  amfi:Cccy  aduint  encor  aux  au- 
très  Diocefes,  i’entens  quant  au  changement  Sc  * 
tranfport  des  limites  /ce  qui  feroit  rroplongàre-  “ 
citer.  LcsNcincccs  lbncfuictsà  l’cuelque  dcSpi-  44 
rc:lcs  Vangicns^i  celuy  de  Vuormes  : ccuxdufina-  44 
gc  Magontin,  au  pafteur  de  Magoncc  : les  Vbicns,  44 
au  primat  de  Cologne  Agrippinc:&  udis  les  Ncr-  “ 
uicnsobciilbycntà  l’euclquc  dcNoyon:dc  forte  44 
qucicpcnfc,  que  Noyonfiitlcchcf  des  Neruicns:  ** 
mais  c cft  à Tournay  maintenant,  que  fc  rapporte  44 
celle  iurifdidlion  : Ce  qui  luy  fut  rendu  à l'inftance  n 
du  glorieux  Abbé  fainà  Bernard , qui  en  requifl  le 
Pape  Eugène  tro*ficme , 6c  ce  l’an  de  noftrc  blut  uefc|»c  à j 
1146.  régnant  eu  France  Plulippcs  le  Ieunc.  Cefte  Tooroay.  ^ 
poure  ville  a fciui  de  grands  albuts,&  a fouuenc  e-  •« 
lié  pillée  Sc  rauagee,  des  le  temps  que  les  Romains  « 
fc  lalTuicttircnt  : Car  les  Huns  b ruinèrent  fouz  « 

Atrilc,lors  que  Cunâ  Nicaifc  fut  occis  à Reims  •« 
par  les  Vuandales,  dedans  l’Eglife  : lcfqucls  Vuan-  «« 

dales 
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*>  dalesauftipalTansàTounuy.blàccagerentl'ande 
» grâce 45).  Et  en fan 489. les  Alcmans le delborde- 
» rent  de  telle  fortc,quc  tout  ce  qui  eft  comprins  dc- 
» puis  les  Alpes  iufqu’aux  monts  Pyrénées,*:  qui  eft 
« aftis  entre  le  Rhin  fie  l’Océan,  fut  couru,  gafté,  fie 
» mis  à feu  & fang  par  les  Quades,  Vuandales,  Sar- 
».  nutcs,Abns,Gcpidcs,Hcrulcs,Alemans,Bourgui- 
m gnons, & Saxons,  fie  lefqucls  ruinèrent  les  cirez  de 
»>  Vuormes,Rcims,Amyens, Arras, Tcrouânc.Tour- 
«,  nay,Spirc,Strafbourg:  fie  puis  palfcrent  en  Alema- 
» gne , ainfi  que  le  tcfmoigne  faindk  Hicrofmc . Les 
S.  Hierof-  Normans  auflî  en  l’an  de  noftrc  Seigneur  88o.prin 
•e  à G‘-  drent  Se  bradèrent  celle  cité  miferablc  de  Tour- 
toacc-  nay.  Se  prefquc  auec  icelle  tout  le  pays  de  Flandre. 

" Iciaille  ce  que  les  Tournellens  ont  foufFert  en  la 
” guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Gantois , & ce  qui 
” l’eftpafle  durant  les  difeordes  mcucs  entre  les  mai 
’*  fon*  de  France,  Anglcrcrrc,dc  Flandre,*:  d’Auftri- 
che.tant  pour  cuucr  prolixité,  que  pourcc  que  ces 
derniers  ailauts  n’ont  elle  rien,  au  priz  des  miferes 
**  cy  dclFus  racontées. Comme  làinél  Eloy  fut  (cftant 
“ tucfque  de  Noyon  ) le  primat  prefquc  de  tout  le 
**  pays  Flamand  & foreft  Charbonnière , il  ne  fcftu- 
**  dioitquay  auanccr  fumure  de  Dieu:  Se, pourcc 
" fonda-il  à Tournay,  Se  commença  l'Abbaye  de 
” (âinâ  Martin , auquel  toutes  les  Gaules  portent 
**  grande  rcucrcncc,  & cccy  l’an  de  noftrc  lâlut  6 jo. 

**  Se  depuis  l'édification  de  l'Eglife  noftrc  Dame, 

” comme  elle  ne  fut  iuffitammcnr  dotée  de  rcuenuz 
**  pour  la  nourriture  des  chanoines,  le  Roy  fieErn- 
**  percur  Loys  Débonnaire  y annexa  plulicurs  cures 
**  fie  rcuenuz  de  diucrlcs  villes  du  bas  pays  : ce  qui  a 
**  caufe  de  grands  procez  entre  les  Comtes  fie  les  E- 
” ucfques  : ce  qui  fut  fait  5c  pafte,fan  de  grâce  840. 
**  Etvoylatout  ccquci’auoy  pour  le  prêtent  à vous 
**  dire  de  la  ville  de  T ournay  : Se  ai n li  faut  aller  vili- 
**  ter  les  limites  Hennuyers , fie  les  deferire,  puis  que 
**  Munftcr  n’ena  tenu  guère  grand  conte. 

»•  D»f4jsitH4jtuulr. 

**  "O  Ie*1  que  ic  loue  grandement  la  diligence  du  Ici- 
” J3gncur  Loys  Guicciardin,dc  laquelle  il  a vfé,rc- 
" cercnant  les  antiquitez  des  bas  pays.li  eft-cc  que  ie 
**  ne  fçaurois  luy  accorder , q iamais  le  pays  de  Hay- 
**  nault  ait  portéle  nom  de  Pannonic,de  Pan  dieu  fa 
a*  de  **  kuleux  des  anciens,  Se  lequel  on  difoit  prefider  fur 
Kay  nault*  k*  tcrçcrics  : veu  que  tous  ceux , qui  iamais  nous 
„ ont  dcicrit  le  plant  & lift  de  la  terre , ne  nous  font 
»,  que  deux  Pannonies.haure  Se  balle,  c’cft  àfçauoir, 
» 1 vnedefqucllcs  porte  à prclcnt  le  nom  de  Hon- 
* grie , Se  l'autre  eft  cftrcnec  du  tiltre  d'Auftrichc. 
Hannonie  Que  fi  Ion  vouloit  dire,  que  les  Paunoniens  ayent 
ne  peu/  e-  quelquefois  couru  ce  pays  Hennuyer,  fie  que  pour 
deVanno-  cc^c  °ccafion  le  nom  luy  en  fuftdemourc,ficft-il 
^ 4nno"  ncantmoins.que  la  gloire  de  telle  appcllatioiy,n’cn 
M feroit  plus  au  dieu  Pan  attribuée.  Mais  encore  la 
„ preuuc  de  cccy  (croit  non  feulement  difticilc , ains 
„ encor  impolublc, entant  que  nul  auteur  vous  en 
„ fait  aucun  clclaircifTcment  : iouitquc  le  nom  des 
„ Pannoniens  a efté  pluftoft  aboly  , que  ccluy  de 
„ Hennuyer  ait  elle  inuente,  qui  n cftoit  encor  co- 
„ gneu  du  rcrnps  de  Charles  le  grand,  ny  de  fes  fuc- 
M cclTeurs:  fie  coutcsfois  les  Huns  auoycnt  délia  fait 
•.  pcçdrclcnomdc  Pannonie  a la  terre  qui  iadis  c- 
„ doit  ainli  nommée . Par-ainli  tenons  nous  au  plus 
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vray-femblable , fie  difons  que  la  riuiere  de  Haync 
arroufant  ce  pays , a caufé  aufti  que  toute  la  Pro- 
uinecaefté  appcllec  Hanonic,*:  puis  Hannonie, 

& à la  fin  Haynault:  pays  pour  vrayfort  dclc&a- 
blc.fie  qui  a vers  le  Septentrion  pour  limites,  Flan- 
dre fie  Brabant  : au  Nlidy.la  Picardie  fie  Champa- 
gne : au  Lcuant,luy  giil  ores  le  Liège , & partie  les 
finages  de  Namur  : fie  au  Ponant,  il  regarde  partie 
l'Efcault,fit  partie  la  Flandre  Gallicanc.Lc  paysell 
bien  peuple  à caufe  de  la  fertilité, comme  celuy 
qui  eu  des  plus  abondans,  de  toutes  les  terres  qui 
portent  le  nom  de  bas  pays  : fie  eft  caufcc  celle  a- 
bondancc,  de  l'arroufement  de  plulicurs  riuicres, 
telles  que  font , l’Efcaulr,  la  Sambre , b Dente , fie 
autres  non  f»  bien  cogncucs  : Et  en  famine,  c’cft  la  .. 
grailfc  de  coure  b Prouince  ancienne  des  Ncr-  «*  . 
uiens.  u 

Le  comté  de  Haynault  eft  de  grande  cllenduc  « 
comme  celuy  qui  contient  fouz  loy  vne  Pnnci-  •« 
pauté,qui  eft  Limay , appartenant  au  duc  d*Ar-  » 
lchot,  qui  pourcc  en  porte  nitrede  Prince.  A aufti  » 
plulicurs  Gomtez , telles  que  font.  Monts,  Bouc-  « 
hain,  comme  chef  du  cote  d'Oltcrnand:  Auen-  «* 
ncs,Bcaumont,Lalaing,Iiolfu.  Lt  plulieurs  Baron-  » 
nies,  douze  Pairs,  vn  Marefchal,  vn  Senefehai,  vn  «t 
grand  Veneur , grand  Chambebn,  fie  autres  ofti-  « 
tiers  héréditaires,  des  le  temps  qu'il  y auoit  Com-  »*  * 
te  particulier  au  pays,  qui  a cllé  incorporé  à la  « 
maifon  de  Flandre  en  celle  forte  : En  l’an  de  noftrc  ^ 
Seigneur  pjp.l'Empcrcur  Ochon  premier  du  nom,  « 
folhcicépar  Brunon  archeucfquc  de  Cologne,  Se  « 
frère  de  l'Empereur,  finira  contre  Régnier,  com-  « 
te  de  Haynault, forti  de  la  race  de Clodion  lèche-  « 
uclu,roy  de  France , ainli  que  tiennent  les  annales  Annauitrz 
de  la  Gaule  Belgique  : Et  cccy  a caufe  que  ce  Rc-  üclBe^ 

gnicr,furnommc  au  long  col,  tenon  le  parti  des  urc*' 
François  contre  les  Alcnuns , qui  auoycnt  vfurpé 
l'Empire,  fur  les  Tucccllcurs  de  Charles  le  grand. 

Et  ainli  le  fufdi£t  Archcuclque,dt:polIcdant  Ré- 
gnier de  fes  terres,  en  inueftit  Garnier  fie  Régnault  ** 
princes  de  Lorraine.  Mais  le  fils  de  Régnier , por-  " 
tant  le  nom  de  fonpcre.fcllanr  retire  en  France, 
efpoufa  1a  fille  de  Hue  Caper,  fie  fur  remis  en  fes  ** 
ccrrcs,  enuiron  l'an  de  noftrc  lâlut  981.  A ce  Rc-  5ucccfTcurs 
«nier  fécond , fucceda  Régnier  troiiicme.qui  ne  comte* 
uiflà  qu’vnc  Elle  nommée  Kichilde,  laquelle  lue-  de  Hajr- 
ccda  au  comté  de  Haynault  : laquelle  fut  mariée*  naalt- 
Baudouin,  fils  de  Baudouin  comte  de  Flandre,  fur-  ** 
nommé  le  Débonnaire:  Et  cccy  fut  caufe  que  Bau-  ** 
douin  fe  furnomma  de  Monts, à caufe  que  celle  ** 
ville  cftoit  chef  du  comté  de  Haynault:  fie  luy  lue-  14  * 1 

céda  Ion  fils,  nommé aullî  Baudouin,  lequel  mou-  ** 
rut  au  voyage  de  la  terre  iâinûe,y  cllanr  pafte  a-  ** 
uec  Godefroy  de  Buillon  . Baudouin  fon  fils,  que-  ** 
relb  le  comte  de  Flandre  , contre  Guillaume  le  “ 
Normand,  mais  il  y perdit  là  peine,  à caufe  que  ** 
Guillaume  cftoit  fauorifé  par  Loys  legrosroy  de  ,4 
Francc:ilcfpoulâlafilleduducdeGueldres,deb-  *• 
quelle  il  eut  Baudouin  le  baftillêur  : Et  ccftuy  print  '* 
à femme  Alix,  fille  du  comte  de  Namur,  fie  de  la  ** 
comteftê  de  Luxembourg  : & luy  fucccda  Bau-  •* 
douin  quatrième  au  comté  de  Haynault  : Ccftuy  •« 
fut  fumomme  le  courageux,  fie  efpoulâ  Marguei  i-*  <« 
te  de  Flandre,  d’où  fortit  Baudouin  comte  de  Flan-  «« 
dre,  fie  Empereur  de  Conftantinople  : Et  ainli  fu- 
z ii) 
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»•  rent  coniointcs  ces  deux  maifons , par  ce  mariage. 
» Qui  en  voudra  fçauoir  dauantage , life  les  annales 
» de  Flandre , faites  par  Meier , qui  fc  mondre  dili- 
»*  gent  à la  pourluyte  de  cecy , depuis  que  les  comtes 
» flcnnuycfe  furent  alliez  a la  maifon  Flamande, 
» l'ortie  de  la  fouche  de  ceiuy  qui  efpoufa  ludtth,  fil- 
» le  du  roy  Chauuc,  fi:  Empereur  des  Romains . Le 
».  pays  de  Haynault  comprins  en  l’ancienne  iurifdi- 
*»  dion  des  Ncruiens , nommez  cy  deiFus , cil  riche 
» en  quelques  mines  de  fer,  fie  de  plomb  : & y a de 
» belles  carrières  de  pierre , la  plus  oellc  qu’on  fçau- 
»»  roit  mettre  en  ceuurc , fie  de  celle  qui  fert  à faire  de 
& la  chaux  viuc  efl  excellente.  le  n’aurois  iamais  fait, 
» ii  ic  voulois  lingulariicr  tout,  comme  les  villes  de 
» Monts  fie  Valencienne , l’vne  nommée  pour  ellre 
»»  badic  lur  vn  mont , 8t  l’autre  edant  reccnrc , n’c- 
» liant  iadis  qu’vu  funplc  chadeau.C’ell  a Monts  où 
»•  cil  ce  college  de  Chanoineiles , fondées  iadis  par 
»•  vne  duchelTc  de  Lorraine , où  l’AbbclIc  du  lieu  a la 
»»  prééminence  de  rcccuoir,  Sc  inuellir  tout  Comte 
«•  venant  nouucllcment  à la  feigneurie  fie  principau  - 
» te  de  Haynault . Et  à Valencienne , efl  le  tombeau 
» de  la  plus  part  des  Princes , qui  ont  commande  ru 
» celle  Prouincc:  laquelle  ville  bien  quelle  loir  en 
» Haynault , fi  cd-cc  quelle  tient  rang  à part , fi:  ne 
» rcllorrpointà  la  iurifdiâion  de  Monts  : ains  f’en 
» vont  les  appeaux  tout  droit  au  Parlement  de  Ma- 
»»  lincs.  Et  quoy  que  Cambray  lut  iadis  de  1a  conrri- 
»»  bltdon  de  Haynault,  fi  cll-cc  que  {comme  i’ay  dit) 
» cllant  faite  ville  Impériale , elle  fed  tenue  en  fes 
»»  droicls  Sc  immunitez,  Sc  fait  vn  membre  à part,  3c 
••  de  foy  vne  propre  Sc  particulière  feigneurie. 

En  quel  .Unger  font  let  ns  À ceufedu  regorgement 

de  U mertcr  de  fin  imfefmjftt funeuje. 

QVand  le  vent,  que  les  mariniers  appellét  Nor 
doueft , qui  cil  entre  la  bife  Sc  le  lolcil  cou- 
chant/ouftle^a  mer  cil  lors  cfmeuc  d’v- 
ue fort  grande  infperuolité,lcs  arbres  aulli  les  clo- 
chcrs,lcs  tours,&  les  plus  hautes  maifons  font  fon 
clbranleeSj&quelqucfois  font  bien  renuerfees  par 
terre  . Il  y a quelquefois  aulli  des  vagues  fi  horri- 
bles en  la  mer,  que  leur  impetuofite  vient  fi  auant 
fur  la  terre,  que  les  lcuecs  fie  chauffées  des  cllangs 
en  font  rompuesdes  follcz  en  font  rcpliz,les  hayes 
en  font  efparfci  çù  fie  là , fie  tous  les  obdacles  que 
les  hommcspcuucnr  excogiter  à l’encontre  de  cè- 
de impetuofite  furieufe  des  vagues,  dilTîpcz  Sc  mis 
en  pièces. Comme  nous  fçauôs  qu’il  en  aduint  l’an 
ondadon*’  8racc  ,J74-au  mois  d’üdlobre.à  lçauoir,quand 
d'eaux  ca  l*non<ku°1'  de  ht  mer  feit  périr  beaucoup  de  vil- 
Flâdre  l'an  les,  c’cdà  fçauoir,  Auenkcrch  .Ifenduck , Hama, 
ij74  * Odtnanfkerck,  Vuedend,  Varna,  Vuatcrflet.  Ou- 
ricplus  de  no  dre  temps,  l’an  1530.  au  mois  de  No- 
ucinbre,la  mer  fut  fi  tort  cfmcuc,  que  le  flot  d’icel- 
le degada  plulicurs  lieux  voifins  de  la  mer , fie  tou- 
tes les  villes  maritimes  furent  fort  endommagées, 
Sc  principalement  Calais,Anuers,Clufe,Neoport, 
Mardich,Grauclinguc,Dunkerkc,Quarre  offices, 
Sc  prcfque  toute  la  Zelande . Auprès  de  Neoport, 
quelques  nauirçs  c flans  attachées  au  haure,  furent 
en  vn  moment  enfondrccs,  la  leuee  fut  rompue  fie 
brifee  en  deux  liçux,  fie  la  mer  entra  en  la  terre  fran 
chc  d’vnc  fort  grande  violence,  l’vnc  des  portes  fie 
le  pont  de  la  ville  furent  rompuz,fic  la  plus  grande 
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partie  de  l’ifle  Cadfanpres  Clufe  fut  noyee.Or  du- 
rant ces  inondations  de  mer  fie  des  riuicrcs,  il  y eut 
beaucoup  d’hommes  tuez , fie  pluficurs  biens  per- 
duz,  fie  fut-on  contrainr  d’auoir  des  petites  nacel- 
les fie  badeaux , pour  palier  non  feulemens  par  les 
villages,  mais  aulli  par  les  villes  de  Flandre  fie  Zc« 
lande.  On  dit  que  les  mers  furent  lors  fi  excefliue- 
ment  dcfbordees,que  l’eau  furmontoit  la  leuee  ou 
chaullcc  de  trois  ou  quatre  pieds.  Et  combien  que 
l’iflc  de  Bierfiicr  foit  toufiours  fie  de  tous  codez 
battue  d’vne  mer  tempcdueule,  laquelle  à caufcde 
fonefmotion  contiuuelle,  edappellcc  de  ceux  du 
pays  Dullard,  c’cd  à dire,  enragee:  nonobdant  elle 
n eut  point  de  mal , fie  pluficurs  l’efbahillcnt  com- 
ment clic  eddemouree  en  fon  entier  iufques  à pre- 
fenr , fie  qu’elle  n’ed  totalement  couucrte  d’eaux 
Sc  enfondrec. 

s'enfuit  UgeneAÏtgie  dei  Seigneurs  çr  Comtes  dtlUndre. 

1 Ludcricus,ou  Lydericus  de  Harlebec. 

• [Ce  Luderic  fut  fils  d'Edorcde,lbrti  de  Burcard,  ** 
fie  nomme  Harlebec, pour  edrefeigncurdc  celle  * 
ville.  Et  fut  fait  grand  foredier  fie  gouuerneurdc  “ 
Flandre,  par  Pépin  le  bref,  l’an  de  grâce  7 fie  ef-  ** 
poulaHermengardr  fille  de  Gerad  de  Roulîillon.  ** 
L’hidoire  Bertinicnnc  rient , que  ce  Luderic  cdoic  ** 
Lufitanicn , de  grande  maifon,  fie  qui  farreda  en  ** 
Gaule,  apres  que  Charles  Martel  eut  delFait  les  Sar  ** 
razins.contrc  lequel  il  vint  aufccoursduprincedc  ** 
France.  Bien  cd  vray,  que  le  nom  ne  lu  y fut  bien  e-  ** 
dabli,iufqu  a tant  que  Charles  le  grâd  vint  à la  cou  ** 
ronne.  Le  fils  de  ce  Luderic  Engleran,fut  ceiuy  qui  ** 
commença  à refaire  les  villes  fie  Eglifes  démolies,  ** 
par  les  Huns, Vuandalcs, fie  Françoisrfie  de  fon  céps  ** 
aduint  la  première  courte  des  Danois,lc  long  de  la  ** 
code  de  Gaule . Odoacrc,  ou  bien  Adaguicr  ( ainfi  ** 
le  nomme  l’hidoire  de  France  ) fut  mis  en  la  place  ** 
d’Englcran, duquel  ne  fc  lir, linon  que  forcé,  il  fiiy-  ** 
uit  le  parti  des  enfans  de  l’Empereur  Loys  le  De-  ** 
bonnaire,  conlpirans  contre  leur  pere  : Sc  mourut  ** 
ce  foredier  à Aldcmbourg.l’an  de  nodre  lalut  837.  ** 
a Engleran  fon  fils, lequel  les  Alemans  appelle- 
rent  Ingram. 

3 Odoaccr,ou  félon  les  autres  Audacher.fils  d*En- 
gleran. 

Quant  à ce  Luderic  qui  cd  mis  le  premier  en  cé- 
dé généalogie;  Charlemagne  le  condirua  gouuer- 
ncur  au  pays  de  Flandre  l’an  791.  afin  qu’il  repur- 
gead  celte  région  pleine  de  bois,  des  meurtres  fie 
brigandages  qu'011  y commertoit.en  ce  pays  non 
habité.Sa  domination, fedendoit  depuis  le  lieu  où 
ed  au  1 o urd  h u via  ville  de  Bruges,  iuiques  i Calaiz 
fie  Bolongne:Er  par*  ainfi  ce  ne  pourta  edre  ce  Lu- 
deric, duquel  nous  auons  parlé  cydclfus.Toures- 
fois  il  y en  a d’autres  qui  dilcnt,que  ce  Luderic  fuc- 
cedaàcede  polfcdion,  apres  la  mort  de  fon  pere 
Edored,  fie  que  depuis  Cnarlcmagne  l’a  conditué 
garde  des  foreds.fi:  gouucrncur  du  riuage  de  Flan 
dre.  Apres  fa  mort.  Ion  fils  Engleran  fut  aulli  or- 
donné foredier  de  Flandre, l’an  808.  Et  apres  auoir 
gouucrné  le  pays  quelques  années,  fie  exterminé  U 
tyrâniedes  volleurs  fie  bngans,  il  mourut  l’an  814. 
fie  lailli  la  feigneurie  de  Flandre  à fon  fils  Odorcer, 
lequel  aulE  apres  la  mon  dp  fon  pere , fut  fait  gar- 
de  des  foreds  de  Flandre,fic  mourut  l’an  837. 

4 Baudouyn, 


J 
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4 Bauldoyn , lequel  fut  fumoinme  Ferre , à caufe 
de (à magnanimité  de  fes  fai&s  exccllens.il  emme- 
na par  force  Iudith , fille  de  l'empereur  Charles  le 
Cnauuc , laquelle  cftoit  au  parauaiu  mariee  au  roy 
d'Angleterre.  Et  pourtât  il  lut  quelque  temps  qu’il 
ne  pouuoit  impetrer  tau  eu  r ne  grâce  de  l’empereur. 
Toutcsfois  l'empereur  fut  finalement  addôucy , de 
lefeit  premier  Comte  de  Flandre,  de  luy  donna 
pour  douaire  tout  le  pays  de  Flandre,lcqucl  il  aflu- 
îettit  à la  couronne  ac  FrScc . Ces  deux  nuieres  fc- 
lcault,&:  la  Somediuilent  la  Flandre j>rcfquc  en 
deux  parties . Or  Some  eft  vers  Occident  de  Flan- 
dre^ tout  ce  qui  eft  deçà  la  Schelde  tirant  vers  la 
Some.aeftcdes  long  temps  fouz  lafuicûion  des 
François,  & le  pays  qui  eft  outre  la  Schelde , cômc 
font  les  Iftcs  de  Zélande , la  comte  d’Aloft,  la  terre 
de  Vualîc  de  Quatre  offices,  eft  fuiedt  à l’empire 
Romain, duquel  le  Comte  de  Flandre  tient  cela  en 
fief,  de  eft  Marquis  de  l’empire  . Au  refte  ce  Bau- 
doyn  feit  baftir  au  lieu , où  a prefent  eft  Bruges,  vn 
chafteau  cotre  les  Normans.fic  mourut  l’an  d< 
ce  879.de  eft  enterré  à ûint  Orner . 


grl- 


j Baudoyn  ieChauuc  fut  le  fécond  Comte  de  La  cfüilBti 
Flandre.  Il cfpoulâ  la  fille  du  Roy  d'Angleterre,  de  des  Nor- 
mourut  l’an  919  .&  eft  enterre  en  la  ville  de  G and.  ouuu. 

Du  temps  de  ce  prince  les  Normans  fortircntdes 
parties  de  Septentrion*,  lcfquels  cntrdbspar  force 
dedans  le  pays  de  Flandre, luy  fcircnr  beaucoup  de 
dommages  enuiron  la  riuicrc  Schelde. Parquo y les 
habirans  du  pays  s’ailcmblcrent , de  en  tuerertt  en- 
uiron  8.  mille  en  la  foreft  charbonierc  . Les  cnne* 
mys  eftans  plus  irritez  de  ccftc  occaiîon.commcn- 
cerent  à exercer  plus  grande  cruauté  en  ccpays.lls 
brullerent  plufieurs  villes  de  villages , à feauoir 
Tournay , Aldembourg,  Rodcmbourg,  Bofogn^ 

Calais, Anuers,Tcrouannc,Douay,  Hyprc  de  quel- 
ques autres.  Ilseftoicnt  11  enragez  de  cruels,  que 
nul  ne  leur  pouuoit  refifter.  Et  pour  réprimer  leur  • 
tyrannie,  l’empereur  Charles  donna  en  mariage  à 
leur  Roy  I2  fille  du  roy  Lothaire,  appcllee  Gille,de 
luy  afflgna  pour  douaire  le  pays  de  trille . D’auan- 
tage  l’at^888  . l’empereur  Charles  le  gras  leur  don- 
na Nuftrie,  laquelle  ils  appelèrent  de  leur  nom 
Normandie.de  laquelle  Rouen  eft  ville  capitale. 
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Lde. 
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Normandie. 


6 t Amolfc  lequel  eft  grandement  loue  à caulé 
de  fa  prudence.  Ccftuy  cy  répara  de  remift  en  meil- 
leur eftat  les  villes  de  Hypre.Furmcn,  Bergen.Bro- 
burgen.Dixmuden,  de  quelques  autrcs.ll  ordonna 
aufli  des  foires  de  marchez  annuels  à Bruges,  à Cor 
tray  de  Caflet. 

7 Baudoyn  quatrième  comte  de  Flandre  . Il  eut 
pour  femme  Mathilde  fille  du  duc  deSaxe:  Apres 
là  mort  fa  vefûe  fut  mariée  au  comte  Godefroy  .le- 
quel eut  d’elle  Godefroy  de  Gotelon  duez  de  Lor- 
raine. 

8 Amoulfe  cinquième  comte  de  Flandre  efpoulà 
Rofc  fille  de  Berangaire  roy  d’Italie,  laquelle  apres 
la  mort  d’Arnoulfc  efpoulà  Robert  Cape  roy  de 
France  l’an  988. 


"‘Guillaume. 
Henry  1 6. 

Roberr.Guilr 
lautnc . 
Richard 
Mathilde. 
Luce . 

Cecillc. 

Amoulfe. 

VBaudoyn. 


Philippe  Côte 
de  Hyprc. 

Geltrudc  ma- 
riee auec  le 
Landgrauc . 

Elias.  * ' 

Robert  le  ij. 

Frifien.  Robert  de  Ic- 

rufàlcm  mou- 
stutl'an  mi. 

Adele,  mariee 
3auec  Canut 
yroy  des  Da- 
nois, f 

9 Baudoyn  à la  belle  barbe  fut  marie  à la  fille  du 
prince  de  Lurzembourg  nommée  Ogine  . Il  eft  dit 
de  luy,  que  l’an  1 007.  il  fonda  la  ville  de  Lifte . U 
mourut  l'an  z035.Il  cftoit  vaillant  honvne,  de  pour 
cefte  raifon  l’empereur  fàinû  Henry  l’aymbit , en 
forte  qu’il  luy  donna  Vualachrie  de  les  autres  Iflcs 

de  Zclande.Dont  fortit  vne  guerre  longue  de  afpre  Lci  lûet 
entre  Flandre  de  Holandc,  laquelle  dura  près  de  Zclande. 
400. ans , car  les  Holandois  fc  vouloyent  attribuer 
la  domination  de  ces  Iftcs.laquellc  ils  auoyent  eiic 
long  temps  auparauant  de  l’empereur  Loys,  ncp- 
ueu  de  Charlemagne.  Or  il  y a cinq  Mes  en  Zeian- 
de,à  fçauoir  Vualachrien.Schildien,  Vtbcucrland, 
de  Landvon  Borl'zlcn . 

10  Baudoin  le  débonnaire,  qui  «fpoufà  Adèle  fil- 

z iiij 
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le  de  Roberr  roy  de  Frâce . CcAuy  cy  achcua  l'tru- 
urc  commence  de  la  ville  de  Lille  l'an  de  grâce 
1054.  Car  il  l'enuironna  de  murailles  & la  fortifia 
d’vu  ChaAcau.  Il cAoit  natif de  ceAe  ville  là,  Ac 
La  *iUc  de  pourtant  il Vayma  par  dediis  les  autres. 

Lille.  ^ A ce  Baudoin  le  Débonnaire  leroy  Henry.i.du 
**  nom.mouranc  donna  la  charge  de  Tes  Enfans  Phi- 
lippe & Hugucs,&  lequel  contraignit  les  Gafcons 
de  confencir  à fa  regencc , laquelle  il  ne  vouloyent 
’*  rcccuoir.j 


17. 

Thcodo- 


Mathicu. 

Pierre. 

Geltrude. 


18. 

ne.  y Philippe 

Landgrauejhlks. 

d’Ellâs.  ) 


d- 


Ite. 

Mathilde. 

Philippe  comte  de  Namours. 

Ifabeau  femme  de  Philippc,roy  de  France. 
Sibylle  mariée  au  côte  de  Lutzembourg. 
Henry. 


I l mourut  l'an  1067. 

11  Baudoynde  Montz  cfpoufi  Richilde  fille  de 
R agi  nier  Comte  de  Montz  en  Haynaur. 

[ Et  fut  nommé  de  Montz  à caufc  qu'il  acheta 
Montz  en  Hainaut  d'vn  certain  Gentil-homme 
nommé  Gcrard:&  fortifia  la  place,Ac  luy  donna  6c 
forme, & riltre  de  ville  l'an  ioj8.] 

I l mourut  l’an  io7o.Sa  feeur  Mathilde  fut  ma- 
riée à Guillaume  duc  de  Normandie  , 6c  Roy 
d' Angleterre. 
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rlean.comte  de  Hcnault. 

Iean.  S Guillaume.euefque  de  Cambray. 
Dampier.  ) Bochard,  eucfque  de  Metz. 
^Guido,eucfque  à Vtrcû. 

Iean  A ui- 
ens. 14. 

Guillaume  rRobcrt  Bc-  ÇDcceAuycy  s’cAcnt 
Dampier-  thune.  < la  généalogie  plus 

Guillaume.  Courre. 

Baudoyn 
cuefque, 

Philippes.  rGotfrid. 
Marguerite,  ./ 
duchclle . ^Marguerite, 
de  Brabant. 


Guido  Da-  \ Beatrix, 
pierre , cô-  «r 
te  de  Flan-  Vlcan  de  Na- 
dre.  inours. 


Guillaume. 


Marguerite. 


1 1 Robert  le  plus  jeune  fils  de  Baudoyn  le  débon- 
naire , lequel  Ion  pere  maria  a Gertrude  vefue  du 
comte  de  Hollande  , luy  artîgnant  pour  (à  portion 
héréditaire  les  cinq  Iflcsdc  Zclande,  la  comté  d- 
A 1 A, la  terre  de  Quatre  officcs,auec  vne  grand  fom 
me  d'argent:  A:  parce  moyen  luy  feit  faire  ferment, 
qu’il  fe  contcntcroit  de  cela,&  ne  feroit  iamais  faf- 
cncrie  à Ion  frcre.Car  Ce  Robert  eAoit  d'vn  coura- 
ge hardy  6c  fier , couuoiteux  de  régner,  & nay  aux 
armes.  Au  contraire  Baudoyn  cAoit  de  nature  gra- 
cieufe  6c  douce.  Or  apres  ouc  les  nopccs  furent 
fait! es  en  Hollandc,RoDcrt  dénonça  la  guérit  aux 
Frilicns , & lubiugua  vne  partie  de  ceAe  région  là, 
6c  à ceAe  coule  fut  appelle  Fniien.Ac  fon  frère  Bau- 
doyn fc  voyant  peu  de  temps  apres  prochain  de  la 
murt.donna  la  charge  des  enfans  à R obérerai  Aànt 
par  tcAamcnt  Flandre  à Arnolfc,&  le  pays  deHay- 
nault  à Baudoyn . Apres  fa  mort  Robert  requeroit 
cArc  tuteur  félon  la  Forme  du  ccAamenc.  Mais  Ri- 
childe (a  vefue  luy  rcfulà  la  tutelc,qui  fut  caufc, que 
Robert  fc  déclara  cnnemy  de  la  maifon  de  F ladre. 
Lors  Richilde  lailic  d'vn  courage  fclon,&:  outra- f 


Guido. 

Henry. 

Alife. 

Philippe, 

Marguerite  roync  dTUco Je , A:  apres 
-comrclle  de  Gueldres. 
tgeux  tout  ce  que  Robert  auoirau  pays  de  Fladrc, 
à Içauoir  la  comté  d’ Al  A, la  terre  de  Quatre  offices, 
A:  les  Iflcs  de  Zclande, & punit  grieuement  aucuns 
des  principaux, qui  luycôtrarioycnr.  Les  Mamans 
voyons  cela,  auoyenc  en  grand  horreur  b fierté,  6c 
hautcfl*c  de  ceAe  femme,  & le  pays  de  Flandre  fut 
bandé  en  deux  parties . Ceux  de  Gand , de  Bruges, 
de  Hyprc,de  Cortray,de  Calaiz,dc  Furmcn  A : But- 
gen  fuyuoyent  Robert.  Mais  ceux  d’Artois, de 
Doücjdc  Toumay,  de  fâinâ  Orner,  6c  de  Boulon- 
gne , cAoict  du  party  de  Richilde  6c  de  fon  fils  Ar- 
nolfc  comte  de  Flandre.  T outesfois  Robert  challa 
Richilde,  6c  fon  fils  lcfquels  fc  retirèrent  vers  Phfc 
lippes  rov  de  France  , & le  pre Aèrent  tant  qu'il  s’en 
vint  en  Flandre  auccfonarmcc.Robrrt  s’en  vint  a- 
u ce  grande  imperuofiré , Sc  ardeur  de  courage  au 
dcuamdcfon  cnnemy, A:  l'cnuahiA  au  dcfpour- 
ucu.  A:  hiy  donna  la  fuyte,  6c  print  Richilde . Luy 
auifi  fut  prias  de  fes  ennemys , A:  par  cc  moyen  fut 
contraint  de  rendre  Richilde  aux  Hcnnuycrs  pour 
fa  râçon , laquelle  Richilde  c Aoit  gardée  à Calaiz. 
Il  y eut  puis  apres  vne  autre  bataille , en  laquelle 


Vniucrfèllc,  Liurc  II.  464 

mourut  le  comte  Arnolfe  entre  les  autres , Richil-  ftc  bataille . En  ccfte  forte  Robert  occupa  par  for- 
4c  auec  fon  Els  Baudoyn  s’cnfuyt  en  Haynault.  On  ce  le  pays  de  Flandre, 
redte  qu'il  y eut  bien  n.millc  hommes  tuez  en  cc- 
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Or  Ce  Robert  efpoufa  puis  apres  vne  autre  fem 
me  à fçauoir  la  fille  du  duc  de  Saxe , nommé  Ber- 
nard . Ce  pendant  Richilde  fc  retira  vers  l’cucfquc 
du  Liege, pour  recouurcr  à fon  fiU  fa  fucccfCon  pa- 
ternelle , 8c  par  le  confcntement  de  l’empereur 
Henry , elle  luy  afîubicttit  à perpétuité  le  pays  de 
Henault,&  fc  déclara  vaflalle  de  l’cglifc  du  Liege, 
éc  parce  moyen  clleimpctra  deceft  cuefquevne 
grand'fommc  d’argent, pour  refaire  la  guerre. Mais 
tous  fes  efforts  furent  inutiles . D’autre  pan  Ro- 
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gleterre. 
Agncs,fcmme 
du  duc  de 
-Bourbon . 


IjFlandrc. 

ixoo.il  fut  reccu  de  fes  fuie  dis  auec  vne  ioyc  inefti- 
mable  . Apres  cela  il  mourut  en  la  guerre  des  An- 
gloisl’an  nri.Son chcual futnauré louz  luy,&  luy 
tomba  de  deilus , & fut  foule  des  autres , 8c  amfi 
mourut  le  troifiemc  iour  apres. 

14  Baudoyn, qui  fut  furnomme  Hache,  à caufc  de 
la  grande  fcucritc , A:  rigueur  de  fes  loix,  ou  bien 
d’autant  qu  a la  façon  des  roys  anciens,  il  auoir  ac- 
coutume de  porter  vue  hachette  en  fa  main . Cc- 
ftuy-cy  pu  ni  (loir  rigoureufement  la  licence  def- 


bert  faifoir  continuelle  guerrt  contre  fon  nepucu  border  des  larrons , & brigans,  qui  s 'cftoit  rengre- 

Baudoyn  de  Monrz , légitime  heritier  de  Flandre,  gec , lors  que  fon  pere  falloir  la  guerre  en  Afie , 8c 

lequel  eftimoic  chofe  fort  defraifonnablc  d’eftre  donna  feurtc  de  palîàge  aux  marchans.  Ec  finalc- 
dcfpoutllc  par  fon  oncle  du  bien  de  ion  pcrc.Fina-  ment  donnant  fccours  au  roy  de  France  contrôles 
lemcntlapaix  fut  faute  entre  eux , A:  RobertVen  Anglois.il  receut  vne  playe  mortelle  en  latcfte,  de 


alla  en  Syrie , 8c  apres  fon  retour  il  mourut  l’an 
1093.  Sa  fille  Adcle auoic  cfpoufé  Canut, roy  de 
Danncmarch,  lequel  fur  occis  depuis  par  la  faucur 
des  Danois,  d’autant  qu’il  tafchoit  de  leurperfua- 
der  de  payer  les  dûmes  aux  preftres.  Apres  la  mort 
de  Canut,  la  roync  Adcle  euitant  la  faucur  de  ccfte 
cruelle  narion,s’cnfuyt  occuhcmenr  auec  Charles, 
qui  n'auoit  point  encore  de  barbc,A:  s’en  retourna 
en  Flandre  à fon  pcrc,ayant  laifle  deux  filles  en  Di- 


laquclle  il  mourut  finalement,  apres  qu’il  eut  faift 

fon  heritier  Charles , fils  de  fa  fccur , qui  auoir  efte 

marier  au  roy  de  Danncmarch. 

ij  Charles  liirnommé  le  bon,  lequel  fc  porta  en 

telle  forte,  que  les  mefehans  le  rcdoutoycnr , & les 

bons  laymoycnt  grâdcment.  Or  comme  ainfî  foit, 

que  la  famine  fut  grande  en  Flandre,  ce  prince  fut  Tous  les 

efmeu  de  fi  grande  compaflïonenuers  Icj  pourcs,  cKieiutuei 

qu’vn  iour  il  diftribuaaux  pourcs  & necclfiteux,  ” Handre 


ncraarch.  Orcllc  fut  depuis  mariée  à Rogicr,  duc  en  la  ville  dcHyprefept  mille  &hui&  cens  pains, 


de  la  Pouille.Et  l’autre  fille  Gertrude , fœur  d’Adc 
le, efpoufa  en  premières  nopecs  le  comte  de  Lo- 
u.ain , £c  en  fécondés  Theodoric  Landgraue  d’Al- 
fice. 

13  Robert , fils  de  Robert  fut  comte  de  Flandre, 
8c  eut  pour  femme  Clémence,  fille  du  comte  de 
Bourgongnc.  Ccftuy-cy  s’en  alla  en  la  terre  fainâc 
auec  les  princes,  comtes,  8c  barons , & autres  gens 
de  guerre,  qui  auoycnt  faift  grand  appreft  p'our 
combat rc  les  Sarraiins . A fon  retour , qui  fut  l’an 


fans  l’argent  & les  habillcmcns.  Il  défendit  pour  „ 
lors  de  faire  de  la  ceruoyfc , 8c  commanda  de  tuer 
tous  les  chiens  qui  eftoyent  en  Flandre.  Ccfte  mef- 
me  année  ceux  de  Bruges  confpirercnr  contre  luy, 
AT  ces  mefehans  donnèrent  vn  fi  grand  coup  à ce 
bon  prince  en  la  tefte  vn  iour,  qu’il  prioic  dedans 
l’Eglifc.quc  fâ  ccruelle  fcfpandit  fur  le  pauc  .Mais 
ces  malheureux  homicides  & meurertersde  leur 
prince, furent  prins  8c  puniz  griefuement.  Apres  U 
mort  de  Charles  vn  débat  nouueau  fut  cfincu 


k 
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pour  la  comté  de  Flandre.  Toutesfois  Loys.roy  de  les  5c  l’an  1110.  fut  bruflee  la  plus  grande  part  de 
France  en  vint  au  dcflus,lcquel  déclara  Gudlaumc  la  tille  de  Gand  aucc les  Eglifes  de  Samd  Nicolas» 
le  Normand  comte  de  Flandre.Du  temps  de  Char-  &Saind  Michel. 


ft 


r Antoine. 

Mort.  r ji 
f jo.  < Marie  femede 
'-Charles . CMaximilian. 


r J1- 
Phi!  ippcs.duc  d’Au 
ftrichc. 

Vrançois  mourut 
^encore  enfant. 

Marguerite, laquel- 
le eut  vn  cfpoux,  5c 


/"Iran  duc  de  Clcuesv 
( Adolfe  Raueft. 

3 Marguerite  , duchcflc  de 
/Bauiere. 

! Catherine,  duchflcflc  de Ldcuxmarys. 
CGueldres. 

Marie , duchcflc  d’Or- 
leans. 

Charles,  comte  de  Clair- 
mont. 

Ican.archcuefquc  de  LyôV 
jLoys,cucfque  du  Liege.  s. 
flaques,  côte  de  Bcau-icu.V 
'Pierre  de  bourbon. 

Agnes,  duchcflc  de  Cala- 
bre. 

Catherine. 

Ilàbcau. 


Charles  Empereur , 
Ci  femme  lfabeau,fil- 
le  du  roy  E manuel 
de  Portugal. 

Ferdinand , roy  des 
Romains , 5c  de  Bo- 
hême. 

Leonor,  première- 
ment roync  de  Por- 
i rugal,  5c  apres  royne 
\dc  France. 

' Ifabeau,royne  de 
Dannemarch. 

Marie  royne  de 
Hongrie. 

Catherine , royne  de 
Portugal,  femme  du 
■roy  lean. 


r Philippes , roy  des  Efpa- 
1 gnes. 

ylcanne , femme  de  Maxi- 
\ milian , atcheucfquc  d Au- 
Lftriche. 


Dorothée,  femme  de  Fridc- 
ric,  comte  Palatin. 

yChnftiannc , premièrement 
r duchcflc  de  Milan,  5c  apres 
de  Lorraine. 


* 


16  Guillaume  le  Normand  cftoit  dcfcendudcla 
race  des  comptes  de  Flandre , d’autant  que  Mat- 
hilde fille  de  Baudoyn  le  débonnaire  auoit  elle  là 
grand’mcrc  de  par  fon  pere,  5c  pour  ccftc  caufc  fut 
laid  comte  de  Flandre , combien  qu’il  y eut  d’au- 
tres compétiteurs  plus  prochains,  à feauoir  Amol- 
fc  le  Danois , nepueu  de  Charles  de  par  fâ  feeur , 5c 
Thcodoric  Landgrauc  d’Alfacc.CeGuillaume  dôc 
citant  challcdc  Normandie  par  Henry  roy  d’An- 
gleterre fon  onclc,5c  rcccu  des  Flamans  à fort  gra- 
de difficulté, pourfuyuit  Arnolfe  le  Danois, 5c le 
contraignit  de  retourner  à la  maifon  dontilcftoic 
venu.  Puis  apres penfanr  rccouurcr la  Norman- 
die , il  impofa  des  nouucllcs  telles  fur  les  Flamans, 
defquelleson  n’auoit  iamais  ouy  parler , il  créa  de 
nouucaux  offices  pour  argcnt,brief  tout  fon  cœur 
Le  Lanera-  cftoit  à amaffer  grand’  fomme  de  deniers . Les  fla- 
nc d‘ Al  lice  mans  voyansl’auariceinfâtiable  de  ce  Guillaume, 
faift  comte  & fa  rapacité  intolérable , confulterent  cnfcmblc 
de  f landre.  fccrctcmcnr,<ju’cftoitbefoinedc  faire,  5c  cftoycnr 
d’opinion  qu  on  deuft  appcller  Thcodoric  fils  du 
L’andgtaue  d’Alfacc . Thcodoric  donc  s’en  vint  5c 
fut  amyablemenc  receu  des  Flamans,5c  Guillaume 
dcchaflc . Parquoy  Guillaume  e flanc  grandement 
irrité, aflcmbla  de  tous  collez  des  gendarmes,5c  af- 
faillit  Thcodoric  en  l’Ifle,  mais  il  n’y  gaigna  ricn.il 
rira  donc  fon  chemin  vers  Alft,5c  feit  beaucoup  de 
maux  aux  gens  du  pays , cil  ayant  fi  par  ce  moyen  il 
pourroit  attircrThcodoric  a la  bataillc.Thcodoric 
donc  voyant , que  la  force  des  cnnemys  pourroit 
apporter  grand  dôrnage  à ceux  d'Alft,  le  vint  ioin- 
dre  à eux  aucc  grand  courage.  Or  Guillaume  pour 
fuyuanr  Thcodoric  iufqucs  aux  portes  d'Alft , fut 
frappé  d’vn  traid  d’arbalcflc , 5c  en  mourut  bien 


roft  apres, à feauoir  l'an  1118. 

17  Apres  la  mort  de  Guillaume  le  Normâd,Thco 
doricd’Alfacc  fils  de  la  fille  de  Robert  Fnfon  fut 
comte  de  Flandre . Il  cfpoufa  en  premières  nopces 
la  delaiflec  du  comte  Charles  fon  predecefleur.  A- 
pres  la  mort  de  laquelle  il  fut  marié  à S y bille , fille 
de  Foulques , comte  d'Aniou  & roy  de  lcruiâlem. 

Du  temps  de  ccftuy-cy,à  feauoir  l’an  11  jj.  la  mer 
Occanes'efpandit  tellement  fur  la  terre  fcrmc,qu’- 

vnc  grande  partie  de  Hoilandc,dc  Flandre,  5c  Fri-  “ 

fie  fut  noyée , 5c  beaucoup  d’hommes  5c  de  befles 
noyecs.L’an  nj8.1e  comte  Thcodoric,  apres  auoir  FUadre. 
laide  la  charge  de  Flandre  à Sy bille  fa  femme,  s'en 
alla  aucc  grand  compagnie  en  l’Orient  pour  don- 
ner fccours  au  roy  de  lcruiâlem  fon  beaupere  con- 
tre la  barbarie  des  Egyptiens . Puis  apres  l’an  1147. 
il  s’en  alla  de  rechef  a ccftc  guerre  fai  n de  fous  l’em 
pcrcurConrad , 5c  rctournal’an  njo.Eftant  derc- 
tour,il  maria  fa  fille  Marguerite  à Baudoyn,  comte 
de  Haynaulr, Se  pat  ce  moyen  ccflà  la  gucrre.qui  e- 
ftoit  entre  les  Flamans , 5c  Hennuyers . L'an  11J7. 
Thcodoric  s’en  alla  pour  la  rroiliemc  fois  en  lcru- 
falem  aucc  fa  femme  Sy  bille , pour  donner  fccours 
au  roy  Baudoyn  contre  les  Sarrafins.  Sybille  cftanr 
là,  renonça  au  monde , 5c  fc  rendit  religieufe.  Et 
quant  à Thcodoric, qui  en  toute  (à  vie  auoit  craint 
Dieu, homme  religieux,  liberal,  confiant,  5c  qui  a- 
uoit1  exercé  iuflicc,5c  faid  de  grandes  choies, il 
mourut  finalement  à Grauclinguc  l’an  1168. 

18  Phillippcs  d’Aiface  apres  la  mort  de  fon  pere 
fut  faid  comte  de  Flandre,  5c  adiouftaà  1a  comté 
de  Flandre  tout  le  pays  de  Vermandois,qu’il  eut  de 
parla  femme.  Safœur  Marguerite  elpoufi  Bau- 
doyn,fils  du  comte  deHayuault  ,Et  fon  frère  Mat- 
thieu 
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D’oa  vient 
^a'il  y a tic 


chicu  à l’inftiganon  de  H cnry , roy  d'AngIctcrre,e- 
Ipoulâ  vne  ab  belle  nommée  Marie  comteilc  de  Bo- 
longnc,  8c  par  ce  moyen  fur  faiâ  comte  de  Bolon- 
gnc.  Il  eut  deux  filles  d'elle,  à fçauoir  Idc  & Ma- 
haut.  Mais  l'cucfquc  de  Reims  l'excommunia  bien 
coR  apres , parquoyil  fut  contraint  de  larenuoycr 
à fon  monaitcrc.ldc  eut  trois  mariz,  l'vn  apres  l'au- 
tre,le  premier  Gerad  comte  de  Gueldrcs,le  fécond 
Bertoulfe , duc  de  Zcringc , le  troifiemc  Régnault 
comte  de  Cadres.  Et  Mahault  ou  Mathildc,clpou- 
fa  Henry  comte  de  Louuain.  Matthieu  leur  pere 
fut  frappé  d'vne  flefehe  deuanc  vne  ville , dont  il 
mourut, 6c  ne  huila  nuis  enfans  mafics.D'auttc  part 
il  n'y  auoit  nulle  efpcrancc  que  Philippcs  deuta- 
uoir  aucun  heritier , à caufe  que  fa  femme  cftoit 
ftcrilc . Philippe*  donc  cftant  grandement  COhtri- 
fté , retira  fon  frère  Pierre  de  l'Eglifc  de  Cambray, 
de  laquelle  il  auoit  cfté  cflcü  cuclquc,6c  le  feit  chc 
ualier, 6c  luy  donna  en  mariage  la  comteilc  de  Nc- 
uers , de  laquelle  il  eut  vne  feule  fille , nommée  Si- 
bylle,&  bien  roft apres  il  fucempoifonnc,  dequoy 
il  mourut . Pour  ccftc  raifon  Philippcs  maria  l’an 
H77.fa  fœur  Marguerite  au  comte  de  Haynault,  6c 
la  feit  fon  henticre.Ccla  faid,il  s'en  alla  vers  le  roy 
de  lerufücm  fon  coufm  en  Syrie . Ayit  la  demeure 
quelque  temps,  il  s’en  retourna  l'an  fuyuanr  en  fa 
raaifon , ayant  prins  nouuelles  armoiries,  à feauoir 
vn  Lyon  de  lâblc.Car  les  princes  de  la  Gaule  Belgi- 
que , entreprenons  vn  nouucau  voyage  en  Syrie, 
prennent  en  leurs  armoiries  des  lyonsde  diuerfes 
couleurs , lailfans  leurs  armoiries  ancicnes . Lan 
uSi.Elifabcth  femme  de  Philippe  comtdTc  de  Ver 
mandois,mourut  d’vne  maladie  longue  6c  incura- 
ble . Apres  la  mort  d’E- 
lifabetn , Philippcs  ef- 
poulà  vne  autre  fem  - 
me  ,à  fçauoir  Mahault 
ou  Mathilde,fillc  d'Al- 
phonfc  roy  de  Portu- 
gal . Et  l'an  1191  . il 
mourut  en  Syrie  en 
la  guerre  contre  les  Sar 
razin,  apres  auoir  gou- 
uemc  Flandre  14 . ans  19  . Marguerite  fœur  de 
Philippcs , 8c  femme  de  Baudoyn  comte  de  Hay- 
nault, eut  le  gouuememcnt  de  Flandre  . Tou- 
tesfois  on  luy  ofta  beaucoup  de  places,  comme 
Artois  , lainâ  Orner  , 6c  aucunes  comtez  auec 
toute  la  Flandre  Occidentale  , iufqucs  au  foiré 
nouueau.  T out  cela  cftoit  attribue  à Loys , roy  de 
Fiance . D'auanraee  on  aftigna  en  v fuftuid  à Ma- 
hault la  vefue  de  Philippcs  pour  eniouir  là  vie  du- 
rât,Doüay,  Lifle,Caflais,  Slufe,  Fume  8c  quelques 
autres  places.  Baudoyn  donc  fut  appelle  & faiâ 
comte  de  Flandre  par  fa  femme . Or  la  comté  de 
Flandre  cftanrainh  accourcie , entre  autres  villes 
les  Gantois  voulurent  eftte  les  principaux,  8c  s’v- 
furperent  la  iurifdi&ion  fouucraine,  eftans  marrys 
qu  vne  fi  grande  portion  de  Flandre  cftoit  tombée 
entre  les  mains  du  roy  de  France . Ils  ne  voulurent 
point  reccuoir  Marguerite  ne  fon  mary  Baudoyn, 
que  premièrement  ils  n’euflent  approuué  leurs 
couftumcs,6c  confcrmé  les  priuileges  que  le  com- 
te Philippcs  leur  auoit  donnez . Ccftc  Marguerite 
morut  Fan  1194. 6c  fon  fils  Baudoyn  fut  fait  comte 


de  Flandre, qui  deuoy  t aufli  fucceder  à la  comté  de 
Haynault  apres  fon  perc. 

ao  Bauldoyn,  fils  de  Bauldoyn  clpoulâ  Marie  fille  vncomtc 
du  comte  Henry  de  Champagne, nirpCC  de  Philip#  ,jc  jr|a„ate 
pcs,roy  de  France  de  par  fa  fœur.  Il  fut  depuis  laid  faiâ  dnpc- 
empereur  de  Conftantinoblc  1 an  1104.  Ayant  l'an  tcut- 
fuyuant  aflîcgé  la  ville  Adrianopoli,  il  fut  tué  en  v- 
11e  bataille, 6c  n’a  umais  cfté  veu  depuis . Son  frère 
Henry  elpoufa  la  fille  de  Pierre  de  Namur.  Et  fa 
fœur  Ehle  ou  Ifabeau  fut  mariée  à Loys  roy  de 
France.  Ccftc  llabcau  fut  mcrc  du  roy  (ainét  Loys. 

[Munftcr  s'eftieyfort  trompé, car  cefte  Elifc.ou  « 

I fabcau  ne  fut  point  clpoufc  de  Loys, pere  de  üinCt  «. 
Loys,ains  de  Philippcs  Dicu-donné.car  le  pere  du  «« 
bon  roy  S.  Loys  elpoufa  madame  Blanche,  fille  du  «« 
roy  de  Caftille  de  laquelle  lortitce  glorieux  roy.  S «« 

Loys  vray  miroir  de  tout  prince  illuftre.]  « 

Ce  mariage  dont  fut  caufe  que  le  pays  d’Artois 
fut  diuile  de  Flandre,  & fut  alsigné  pour  le  douaire 
à fa  fœur . Cclla  alluma  puis  aptes  beaucoup  de 
guerres . Au  refte  Pierre  d Auxerre  efpoula  l'autre 
lœur,  qui  auoit  nom  Yolande.  Ils  curent  Robert 
qui  fut  Empereur  de  la  Grèce , & Philippcs  comte 
de  Namur.ll  auoit  aufsi  vne  troifîemc  lœur  nom- 
mée Sybille,qui  fut  mariée  à Gérard,  comte  de  Lu- 
zembourg. 

II  Jeanne  fille  de  Bauldoyn  l’an  11  i i,  parle 
moyen  de  Mathilde,  toy ne  de  Portugal  fut  mariée 
à Ferdinand,  fils  de  Sandic  roy  de  Lufitanie.  En  ce 
temps  là  Bouchard  de  Bretagne  elpoufa  Margue- 
rite, fœur  de  leannc,à  laquelle  il  auoit  cfté  donné 
tuteur.  Ce  Bouchard  auoit  cfté  des  fon  enfance 
nourry  par  Philippcs  d’Alface , & par  fon  moyen 
inftruid  aux  lettres,  & finalement  fut  dodeurli- 
fant  en  droit  ciuil  à Orléans. Puis  apres  il  fut  archi- 
diacre de  Laon, 6c  chanoine  deTournay,  & reccut 
l’ordre  de  preftrife  lins  le  fceu  de  le*  prochains  pa- 
rens.  Apres  cela  ils’cn  retourna  en  Flàdrc  en  habit 
fcculier,&  ayant  apparccc  d’vn  homme  de  guerre, 
&di(Iimulanr la  preftrife.  Il  laillâ  tous  bénéfices 
qu’il  auoit, & s’addôna  à l'art  militairc.L'cinpcrcur 
Bauldoyn  fc  préparant  pour  fairéla  guerre  en  Afie, 
luy  donna  la  garde  de  les  enfans,  & l'admimftra- 
tion  du  pays  de  Flandre  & de  Haynault . Il  fut  ha- 
bile 6c  diligent  en  celle  charge,  en  forte  qu’en  bien 
peu  de  temps  il  acquit  de  grandes  richcllés.  Or 
apres  qu’on  feeut  qu'il  auoit  receu  les  ordres,  8c 
qu’il  cftoit  archidiacre , la  comteilc  Icanne  ne  le 
laillà  point  en  repos , 8c  pour  ccftc  caufe  il  s’en  alla 
vers  le  Pape  en  grande  crainte  & frayeur,  pour  fea- 
uoir s’il  pourroir  eftrc  difpcnfé,6c  demeurer  en  ma 
riage . Mais  le  Pape  luy  commanda  de  laitier  cefte 
Marguerite, qu’il  auoit  efpoufce , 8c  de  luy  réparer 
vne  li  grande  iniure,6c  à la  fœur  aufsi , 6c  d'auanra- 
ge  il  enjoignit  d'aller  en  Afie  pour  guerroyer  con- 
tre les  nations  barbares  & inhdclcs,  8c  quand  il  fc- 
roit  de  retour,  qu’il  fuyuit  l’cftar  qu'il  auoit  com-  ' 
mcncé.  Ayant  cefte  charge  il  fen  alla  en  Syrie,  mais 
apres  qu'il  fut  de  retour,  6c  qu’il  eut  ictté  la  vciic 
fur  la  femme  6c  fes  enfans , il  commença  à dioe  ( ce 
diton)qu’ilaymoit  mieux  cftrc  cfcorché  tout  vif, 
que  d’accomplir  ce  que  lePapc  luy  auoit  cnioinâ. 

Lors  le  Pape  l’excommunia,  mourut  l'an  un.  Aul 
cuns  diient  qu'il  fut  lôgucmcnt  détenu  prifonnier 

à Bruges,  6c  qu’à  U fin  il  eut  la  cefte  trenchéeàRu-  * 
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pci  môc.  Au  refie  ce  côte  Ferdinand  eut  de  grandes 
guerres  contre  le  roy  de  France, & finalement  il  fur 
prins  prifonnier  par  lny  l'an  1114.  L’an  uw,  feleua 
▼a  mefchâr  garnement  qui  troubla  toute  la  Flâdre 
6c  Haynault.  U ofa  bien  entreprendre  de  faire  à 
croire, qu'il  efloit  Bauldoyn,  perc  de  Icanne,  com- 
tefïc  de  Flandre,  6c  pour  ce  faire  il  s’adrelHi  au  peu- 
ple, qui  efl  voluntiers  inconfiant , auquel  il  feit  fà- 
cil  cm  et  croire  ce  qu’il  vouloir,  d'autant  qu'il  efloit 
d'vnc  melinc  flature,  6c  rcfcbloit  bien  à Bauldoyn. 
U vint  à Bompeigne  accompaigné  de  beaucoup  de 
gens,  citant  veflu  d'vn  habit  rouge,  6c  portant  en 
la  main  vne  baguette  blanche.  Et  là  l'euefque  de 
Bcauuaisl'interrogua  publiquement,  en  quel  lieu 
il  auoit  prcflé  le  fermer,  6c  faift  hommage  au  roy 
Philippe*  : outreplus  qui  l'auoit  faift  cheualier  6c 
en  quel  lieu  il  auoit  ceinft  le  baudrier , d'auantage 
en  quel  licu,&  à quel  iour  il  auoit  efpoufé  Marie  cô 
telle  de  Chapagnc.  Sur  cela  eflât  en  doubte  & per- 
plexité,il  deuint  premièrement  muet , puis  apres  il 
demada  efpace  de  trois  iours,pour  y refpondrc.par 
ce  moyen  on  dcfcouurit  fà  tromperie,  ôc  lelaiflà 
on  allercomme  il  cfloit  venu.  Il  s en  fuit,&  le  reti- 
ra en  Bourgongne, où  il  fut  prins,  8c  vendu  à la  cô- 
tefle  Icanne  pour  400.  marcs  d'argent . Lors  il  fut 
contraint  de  manifefler  qu’il  efloit, &:  confeila  fon 
outrecuidance  &c  mefchanceté  , 6c  fut  mené  par 
toutes  les  villes  de  Flandre  6c  Haynaulr,ôc  près  que 
fon  procès  fut  faift  en  L'ifle,  il  fut  pendu  6c  cflran- 
glé.  Toutesfois  lepcuplc  murmuroit , que  la  com- 
telfc  Icanne  auoit  faift  pendre  fon  perc,  6c  ceflc  tât 
bonne  femme  a eu  encore  ce  vilain  bruitiufqucsà 
prefent . Le  populaire  indocile  efl  toufiours  enclin 
a côccuoir  des  lottes  6c  faulles  opinions. L’an  111 6. 
Ferdinand  comte  de  Flandre  fut  deliuré  de  prifon 
par  la  furuenuc  de  la  royne  Blâche,  à fçauoir, douze 
ansÔc  cinq  moysapres  qu'il  fut  prins,  mais  ce  fut 
fouz  conditions  bien  cflroiftcs.Er  puis  apres  Fer 
dinand  mourut  l'an  txjj,  Et  Icanne  là  delaifTee  fut 
remariée  l’an  1137 . à Thomas,  frere  du  comte  de 
Sauoye  laquelle  mourut  l'an  1144. 
xx  Marguerite.fœur  de  lacomtcfle  leanne  cfpou- 
fâ  apres  la  mort  de  Bouchard  fon  premier  mary,  du 
quel  nous  auons  parlé  cydcflus  , Guillaume  fei- 
gneur  de  Dampierre  , qui  efloir  de  la  maifon  de 
Bourgongne,  lequel  eut  d'elle  4 . enfans, à fçauoir, 
Guillaume, Guy,Iean,&  Marie.  Or  ce  Guillaume, 
mourut  l'an  1141 . Et  Marguerite  apres  la  mon  de 
là  fœur  6c  de  fon  mary,  fucceda  à la  comte,  6c  gou- 
uema  prudemment  6c  diligemment  auec  fon  fils 
aifné.Toutesfois  on  dit  que  du  commencement  de 
fon  gouuernement,  elle  en  courut  la  mauuaife  grâ- 
ce de  l'empereur  Fridcric,  6c  de  l’euefque  du  Licge, 
d’autant  quelle  ne  leur  auoit  point  faift  homma- 
ge , 6c  qu  elle  n'auoit  point  donné  la  foy  de  Hay- 
nault en  temps  6c  lieu.  L’an  1a45.il  y eut  grand  con 
tention.toucnant  la  fuccefïion  de  Flandre  cm  y les 
enfans  de  Marguerite , tellement  que  Guillaume, 
Guy  & Iran,  qui  efloyent  du  dernier  liâ,  outragè- 
rent grandement  Ican  8c  Baudoyn  leurs  freres  de 
par  la  merc.lcs  appcllant  baflards.Mais  Ican  qui  c- 
îloit  du  premier  lift,s’appuyât  fur  l'aide  du  côte  de 
Hollande, la  firur  duql  il  auoit  cfpoufcc,  dcnôça  la 
guerre  à fà  mere.d'autât  quelle  auoit  defliné  la  Cô- 
te de  Flandre  à Guillaume  de  Dàpictre,fil$  aifnc  de 


fon  dernier  lift,  laquelle  il  debattoit  luy  aparrenir. 
Toutesfois  il  y eut  de  grans  perfonnages  6c  de  gra- 
de autorité,  qui  furet  députez  arbitres  pour  appaj- 
fer  ce  different,  lefquels  feirent  tant  que  les  freres 
s'accordèrent  en  celle  forte,  à fçauoir,  que  la  Flan- 
dre demoureroit  à Guillaume  de  Dampierre  apres 
la  mon  de  la  mere,  6c  Haynault  à lean , 6c  vn  enaf- 
cun  d’eux  pouruoiroit  à fes  fVcres  félon  la  couflu- 
me  6c  le  reuenu  des  biens.  Mais  lean  fe  fachanr  de 
ce  que  fà  mere  viuoit  trop  longuement , fe  rebella 
contre  elle  , 6c  enuahy  lepays  de  Haynault , & fait 
hommage  à l’euefque  du  Liege,&  puis  apres  com- 
mença à piller  6c  gafler  quelques  endroits  de  Flan- 
dre,* fçauoit  les  Vuafîcns, Quatre  oftices.&lacom 
té  d'Alfl,  alléguant  pour  fes  r.ufôs,  que  la  comté  de 
Flandre  6c  tout  ce  qui  efloit  tenu  de  l'empire,»' ’ap- 
pertenoit  point  à la  cognoiifance  du  Roy  de  Fran- 
ce. Marguerite  cognoifTant  les  forces  de  fes  cnnc- 
mys.fe  iubmit  à quelques  conditions,  elle  racheta  Guillaume 
la  paix  defoixante  mil  efcus.qu’elledônaàfonfils.  de  DiPier 
Au  refle  fon  frere  Guillaume  de  Dumpicre.à  qui  le  [r 
pays  de  Flandre  efloit  aflignc  en  partage,  s’en  alla  à C ° 
la  guerre  cotre  les  infidèles,  6c  fut  prinspar  le  Soûl 
dan  auec  beaucoup  d aultres  princes  Chrcflics,& 
fut  racheté  de  grâafomme  d’or.  Eflant  de  retour, 
il  fut  malhcureufcmcnt  occys  en  Haynault.  Etaul- 
cuns  cfcriuains  tcfmoigncnr,  que  cela  fut  fàift  par 
la  trahifon  de  fes  propres  freres,  lean  6c  Bauldoyn, 
qui  le  hayfloyent  mortellement.  On  recommence 
vne  nouucllc  guerre.  Marguerite  fur  vaincue,  Guy 
6c  lean  fes  enfans  furent  prins  par  le  comte  de  Hol 
lâde,  qui  dônoit  fecours  â l’aultre  Ican.  On  offroit 
au  comte  de  Hollande  grande  quantité  d'argent  à 
fin  qu  il  rcdifl  les  prifoniers,Guy  & lean:  mais  quel 
que  chofes  qu'on  feeut  faire,  on  ne  profi  a de  rien. 

Vn  peu  de  temps  apres,  Guillaume  comte  de  Hol- 
lande s’en  alla  en  Fnfîe,  pour  faire  guerre  à celle  na 
tion  là,  mais  il  y fut  vaincu  6c  tué.  Et  ainfî  rafchanc 
de  rauir  ce  qu'efloit  à aultruy,  il  perdit  le  lien  6c 
foy-mefine.Car  lean,  qui  faifoit  la  guerre  à fà  mere 
6c  à fes  freres.pcrdit  tellemct  le  courage  de  la  mort 
de  Guillaume  Hollandois,que  de  triflcffc  il  deuint 
malade,  8c  mourut  bien  toll  apres.  Par  ce  moyen 
Guy  6c  lean  furent  deliurez,  qui  ne  futpas  routes- 
fois  fàns  grand  fomme  d’argent.  Et  fut  niiû  maria- 

{;e  entre  Horcnze  fils  du  comte  Guillaume  de  Hol 
andc,  ôc  Beatrix  fille  du  comte  Guy,  auquel  fut  af- 
ligné  pour  douaire,  le  pays  de  Zeland.  Et  le  dit  Flo 
renxe  fut  appelle  le  premier  comte  de  Zelande,  la- 
quelle il  poliedaaucc  toutes  les  Lies  d'icelle, 
xj  Guy  comte  de  Flandre  efpoufà  Ifàbeau,  fille 
du  comte  de  Lucembourg,  ôefue  faift  comte  de 
Flandre  l’an  1x78.  apres  la  mort  de  fa  mereMargue 
rite.  Et  lean  fils  de  Ican  qui  auoit  faift  b guerre, 
pofTèda  Haynault.  Guy  eut  deuxfemmesl'vneapres 
l'autre.  La  première  fut  Mathilde  ou  Mahaul,  de 
laauellc  il  eut  9.  enfans, & de  la  fecôde  6.  qui  efloit 
de  la  miifon  de  Lucembourg.  Il  mourut  1 an  1304. 
e fiant  prifonnier  foubz  le  roy  de  France. 

X4  Robert  de  Bethune  fucceda  à fon  pereenla 
côté  de  Flandre,  & fut  marié  à la  fille  du  duc  de 
Bourgongne,  ôc  mourut  l'an  tjxx.  Le  comte  de 
Hollande  efpoufà  fàfœur  Beatrix,  6c  fut  faift  cô- 
te  des  Isles,  comme  nous  auons  défia  monflré.  Et 
le  prince  de  Iuilliers  efpoufà  l’autre  firur  Icanne, 
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comme  aufli  vn  autre  comte  de  luülicrs  cfpoufa  la 
Hile  de  Iran,  comte  de  Namur . Au  furplus la  fille 
Macthilde  fut  marice  au  duc  de  Lorraine. 

XV  Loysfucceda  à fon  grand  père  Robert  en  la 
comté  de  Flandre.  [Ccltuy  fur  appelle  Loys  de 
Neuers  àcaufcdc  là  mère  qui  cftoit  comtcilc.] 
Car  Ton  pere  mourut  deuant  fon  grand  pere . Il  cf- 
poufa  la  fille  de  Philippes  le  long  roy  de  France. 

1 6 Loys  Malan  fucccda  apres.  Iicftoit  comte  de 
Flandre,  de  Neuers,  de  Rernel,  Se  apres  la  mort  de 
fa  mère  il  fut  feigneur  dé  jà  duché  de  Bourgongne, 
d’Artois  ,&  Salins.  Il  cipoulà  Marguerite  fille  de 
Iean,duc  de  Brabant , Se  fut  par  icelle  fa iû  duc  de 
Brabant,  de  Lembourg  Se  de  Lorraine . Il  fut  ainfi 
appelle  Mali  à caufe  d'vn  certain  lieu, ou  il  nafquic. 

17  Marguerite  fille  vniqucdece  Loys  fut  héri- 
tière de  Flandrc,de  Bourgongne,dc  Neuers , d’Ar- 
tois,de  Salins, de  Malin  es,  de  Rcthcl , Anuers,&c. 
Elle  fut  mariée  à Philippes  fils  du  roy  de  Frâce,  lcql 
fut  par  icelle  faiû  duc  de  Bourgonene  Se  comte  de 
Flandrc.Son  fecre le  Roy  Charles  dôna en  pur  don 
quatre  cens  mil  cfcuz  au  bcaupcrcdc  fon  frere.  Or 
cefte  Marguerite  mourut  l’an  14*4.  & laillà  beau- 
coup dent  as, entre  lefquels  Catherine  fut  rtiaricc  à 
Lupol  duc  d’Auftriche  , Marie  fut  mariée  à Ame 
duc  de  Sauoye , Se  engendra  Loys  duc  de  Sauoyc , 
Oc  Marie  femme  du  vicomte  de  Milan . Au  de- 
mourant  Marguerite  fut  marice  au  cote  de  Hol- 
lande Se  de  Haynaut.  Toutesfois  cccy  difeorde 
aucunement  de  ce  , que  nous  auons  die  cy  def- 
fus  en  la  généalogie  des  ducs  de  Ço-urgnogne.  An 
tôinc  eut  Brabant, Lorraine, et  L'em bourg. Philip- 
pes frère  d’Antoine  fut  faiék  frigneur  de  Neuers  et 
de  Rethel.Et  Iean  de  Cleues  eut  Ufille  de  Vgellan. 

x8  Iean  duc  de  Bourgongne  Se  tjonic  de  Flandre 
efpoüfa  la  fille  du  comte  dcHainaut  Se  de  Hollan- 
de,de  mouruti'an  I4r9.ll  laifià  vn  fcul  fils  Se  pluli- 
ciirs  fi  Ile.  Marguerite  fut  mariée  deux  fois,&  nôob 
ftât  elle  nc’ut  point  d'cnfas,Ifa{>eau  îuflî.dc  Cathe- 
rine moururent  fans  enfans. 

19  Philippes  le  bon, duc  de  Bourgongne  Se  côte 
de  Flandre  eut  pour  femme  Uàbeau.fille  du  roy  de 
Portugal.Et  par  la  mort  de  fon  nepueu  de  par  fon 
frerc,ilfurfaitaufiîduc de Brabât  14jo.ll eut  trois 
fils,cntrc  îefqls  lollc  & antoinemoururet  (as  enfas. 

jo  Charles, trcfpuillànc  duc  de  Bourgogne  & de 
Brabant,comte  de  Flandre  ôcc.llcfpoulaen  premie 
rcsnopccs  la  fille  de  Charles  7 .roy  de  Francc,de 
laquelle  n’eut  point  d’enfans.Son  autre  femme  fut 
fille  du  duc  de  B<?urbô,&:  la  rroifteme  fœur  d u rdy 
d!Anglctcrrc.  Ce  duc  Charles  mourut  l’an  1476.  - 

ji  Marie  fille  vni  que  de  Charlcs,duc  de  Bourgô 
gnCf  éè  d’Ifabelléfillc  de  la  duchdlcdcBourbô.Ma 
xhnilian  empereur4elpoufa  Pan  de  gralfc  1478.  Se 
mourut  !‘an  14S1. 

jt  Ph*lippcs,duçdtAbftrich©i*'i!e'Bourgongne,dc 
Brabant, comté  de  Flâdrc.cfpotrialoanefillcdcFe» 
dinand  roy  d Arragon  A'  déEl&ibeth  roincdc  Ga* 
ftillc&dc  Leon.  Ledit  Philippes  mourut  l'an- de 
gric«if®6.  Marguerite  faut  de  Philippes  fin  pre-. 
raietéjnent  mariee  à Charles  8.  roy  de  France,  puis 
apres  & Iran  fils  du  roy  de  Caflilloôc  d'Acragooÿqui 
fut  frere  de  la  femme  de  Philippes,&  pourTc-j.  ma- 
ry elle  eut  PhilibcftjdacdcSauoyCjaprcs  lequel  cl» 

le  for  long  r«mps  velue,  w ;;  r i?*  :i  i'i 


jj  Charlcs,roy  d’Efpagnc  «5c  empereur, comte  de 
Flandre , Sec.  clpoufa  lu  b eau  fille  d’Emanuel , roy 
de  Portugal.  Et  vnedes  forurs  de  Charles , nomcc 
Leonora  cfpoufi  premièrement  Emanucl , roy  de 
Portugal,&  puis  apres  François  roy  de  France.  Er 
lfàbeau  fut  mariée  à Chriftierne  roy  de  Danne- 
march , lequel  fut  chafte  de  fon  royaume.  Se  fa  fe- 
me  s’en  fuit  à Gad,ou  elle  mourut.Et  Catherine  fût 
mariee  à Iean  roy  de  Portugal  fils  d’Emanuel.  1 

J4  Phippc  roy  d’Efpagnc,auquel  Charles  fon  pe- 
re a refigne  toutes  ces  régions, et  qui  règne  de  pre- 
fent. 

De  U Région  de  Luccmbourg.  rfmeLra, 

Efte  Région  cftoir  premièrement  vnc 
Comté,  mais  depuis,  elle  a cfté  érigée  maifon  de 
en  Duché.  l’Empereur  Henry  fepticmc  Bourgogne 
cftoir  feulement  comte  de  Luccbourg, 

Se  non  point  duc.Du  teps  de  Vcnccflas 
roy  des  Romains  &de  Boheme,  cefte  comté  fut 
érigée  en  duché,  combien  que  Conrad  Vcchcrfoit 
daultre  Opinion  , iiçauoirquc  l’Empereur  Henry 
d’vne  comté  en  feit  vnc  duché . Ica  roy  de  Bohême 
lequel  cftoit  aueuglc  ,tcnoit  (à  court  i Luccbourg, 

Se  feit  beaucoup  de  biens  aux  habirans  du  pays. 

Cefte  comte,  de  le  royaulme  de  Boheme  ont  elle 
gouucmez  leipace  plus  de  cent  ans  par  gens  d’vne 
mefrae  famille.  Mais  depuis  ont  elle  feparez  l’vne 
dcl’aultre.  Se  Luccmbourg  demoura à vnc  femme 
de  Bauic 

rc laqucl  .1 

le  vcdit  fa 
féigneuric 
à Philip— 
es  duc  de 
lourgon- 
gnc.  Guil- 
laume auf 
fi  duc  de 
Saxe  c feit 
autant , il  * 
vendit  aux 
ducs  de 
Bourgon- 
gne le  d- 
roict  au’il 
pretedoit 

en  cefte  comte  de  Luccmbourg.  Et  comme  ainfi 
'foit,que  l’cpercur  Maximilian  fut  heritier  de  Bour 
gonene  à caufe  de  fa  feramc.fiilc  du  duc  Charlcs^l 
hit  fucceflcur  de  la  duché  de  Luccbourg . Et  l’em- 
pereur qui  cft  auioutd’huy,  Charles  cinquième, in 
continent  en  fon  baptelinc  fut  honoré  par  fon  pe- 
re  Philippes  de  ccftç  duché  de  Luccmbourg  , Se  ç 

fqÇviÇÆr^raicr  t$trc.qu’il  eut  jamais  , Prince  de 
Luccmppurg,  Quand  les  ducs  de  Bourgogne  auo 
yen^À.fçigncurs  de,  Luccmbourg  , Hsauoycnt 
mjfcfpur  gouucrncurs  les  feigneurs  deCroy 
RaouL  marquis  de  Hochberg . Mais  Maximilian. 
entrant  en  poftcfEô  de  cefte  terre  de  par  fi  femme, 
qui  cft  pic  feule  hcncicre  de  Charles,duc  de  Bourgô 
gne  fon  pere,ordôna  pour  gouucrncur  Chriftoflç  ^ 
marquis  de  Bade  qioycnnanc  quelques  imliers  d’ejf 
eus. Les  princes  donc  dé.  Bade  gardans  bonne  poli- 
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ce  en  celle  terre  là^’ont  maintenue  contre  les  cour 
Tes  des  François, de  d’autres  côtes, qui  cftoycc  enne 
mis, ils  ont  abbatu  aucunes  nuifons  des  brigans  de 
& deilroulfcurs , ou  pour  le  moins , ont  contraint 
ceux  qui  elloycnt  dédis  de  le  rendre, & principale- 
met  les  maifonsde  Rodemnah,dc  Bulligô,  de  Elz- 
dan  3c  Richerlperg.Puis  apres  Marguerite  duchcf- 
fed'Auftriche.delailTec  duducdeSauoye,  fille  de 
l'empereur  Maximiliâ  racheta  l’engagcmet  du  gou 
uernemet  de  Lucembourg  de  Bernard  marquis  de 
Bade, & le  dôna  à vn  Brabançon.marquis  de  Mots. 
Apres  là  mort  l'empereur  Charles  y mift  pour  eou 
uerneur  l'efcuyer  de  Haynaut.Les  François  l’alTail- 
lirent  àdcfpourueu  , de  conquefterent  prcfque  tou 
te  la  région,  gadâs  tout  par  feu  de  fimg.à  fçauoir  la 
1 541  de  i54).Mais  bien  tort  apres  l'empereur  Char- 
les recouura  tout  ce, qui  auoit  cité  prins.il  y a grâd 
nombre  de  gentils-hommes  en  ce  pays  là  qui  ont 


aufii  des  priuileges  particuliers.  Aucuns  comtes 
font  vaflaux  de  celle  duché, de  y font  hommagc.cô 
me  le  côte  de  Maderfchetd  , d‘ Arcbourg.de  Salm, 
de  Rifferfcheit,de  RinecK.de  de  Kirchingen.de  d’I 
fenburg.auec  beaucoup  d'autres  fcigncurs.de  gen- 
tilshommes.Il  y a vn  fenat.ou  parlement  honnora 
blc  a Lucembourg, où  il  y a vn  prefidét  de  plufieurs 
côfeilliers.  Les  hommes  darmes  s'allêmblcc,d£  fôt 
leur  monftrc  en  la  ville  quatre  fois  l'an.  Il  va  plu- 
fieurs forells  en  ce  pais  là, leurs  riuieres  ny  (ont  pas 
grandes.l’air  y ell  bon  de  Gun,le  peuple  cil  fideleje 
quel  applique  toute  fô  eRude  à nourrir  du  bcllial, 
comme  auui  le  bedial  y ell  fort  bon  en  celle  terre 
là,L‘an  ijjx  quand  Henry  a.  roy  de  France  menoit 
guerre  à l’encontre  de  Charte  j.empcrcur.cn  tirant 
en  Allemagne , il  paiïàà  la  duché  de  Lucembourg 
là  ou  il  brulla  Theon.lbich.de  quelques  autres  vil- 
les. 


PMrtrdift,(7‘  dffcript'un  de  Thitnuillt. 


4 


Ceey  dl 
•ris  du  plie 
des  Tilles. 


Hionuillc  tresforte  de  prcfque  inex- 
pugnable ville.affifc  lur  la  mofelle.fur 
udis  vn  ancic  bourg,  fans  forrificacio 

ny  clolhirc  : ou  autrefois  y eue  vne 

rrcferidcd:  trcfimmclledefiidle  des  Gaulois  mef- 
meu  empereur  Conllantin  quelque  téps  y rafref- 
chit  fon  cap  de  fa  gcdarmcrie.à  l’aide  des  païscircô 
uoifins,  tant  delà  que  deçà  du  Rein,  Du  depuis  ce- 
lle ville  fut  cmmantclce.de  fermer  de  muraiUes:dc 
lortc.quc  le  bô  Poctc  Bourdeiois  la  bapdza  du  nô 
de  Ncuuillc  , en  plaifimte  defeription  des  colles 
dclaMofclIc.pourtaifondes  fortifications  qu’on 
y auoit  f ai  dl  es.  Maintenir  c’en  la  plus  forte  place  de 


toute  là  dudic  de  LuxemDourg:qui  cit  en  la  uauic 
Bclgicque.confince  de  Frice.Lorrainc  Flàdre.Ale- 
magne: région  premicremét  efleuee  en  Comté de 
telle  tenue  par  l'Empereur  Henry  fepcicmc , qui  Cc 
difoiticulemét  Côce  de  Luxembourg: mais  depuis 
par  Vvcceflas.roy  des  Romains  de  de  Boheme.eri-» 
gee  en  duché, en  laquelle  Ica  Roy  de  Bohcme  ( qui 
tut  aucuglc)tinc  là  cour  ordinairc.Ec  dé  fait,  la  mai 
fon  de  Bohême  tint  celle  ville  plus  de  cét  ans  : mais 
dudcpuis  elle  fut  delèmparee  de  definembree  de  la 
duché  dcLuxembourg.de  delà  rnaifon  de  Bobc- 
me,de  appropriee.par  cc  moyen  , à vne  Dame  de 
Bauiere:de  en  fin  vint  es  mains  de  Philippcs.duc  de 

Bour- 
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Bourgôgnc,moyennint  quelque  droit  qu’il  y que- 
relloir.ôc  U vête  que  le  Duc  Guillaume  de  Saxe  lui 
en  fit.Dcz  ce  téps  les  Duc»  de  Bourgogne  en  baille 
rentle  gouucrnemét  aux  marquis  de  Bade  pour  ql- 
que  railiers  d’efeuz.-qui  la  trifporccrct  à dame  Mar 
guerire,DucheiredeSauoye:&  d'elle  vint  augou- 
uerneraét  de  l'efcuyer  de  Haynault,Puis  par  droiâ 
de  fouuerainecé  fut  reduiâc  à la  corône  de  France, 
iufques  â ce  que  l’Empereur  Charles  le  quint,  pour 
auoir  encédu.q  Ion  ayeul  matcrnelCharles  de  Bour 
gôgne  auoit  cité  honoré  des  fon  baptcfme , par  Ton 
perc  Philippe», du  premier  tiltre  de  prince  de  Luxe 
oourg.par  intelligences  Sc  furprinfcsla  remift  en  Ùl 
puiilance.  Et  apres  auoir  cfté  contraint  leuer  ( à fa 
côfufion)fon  fiege  fruftratoire  de  deuit  Mets,  doc 
il  auoit  pretédu  mettre  b liberté  en  fa  fubie&ion,fi 
leRoyn'cneuftprcucnubdcféfc  : fciteftardc  fc 
frire  puiflantc  en  celle  Duché , Sc  efforcement  par 
uclcôque  droiû  de  fe  l'approprier.  Et  ce(comme 
cft  aile  à conicûurer)pour  deux  wifons.  L*vnc,af 
fin  de  retenir  à foy  la  prinfc,&  proyc  qu’il  auoit  vo 
lec  partit  de  mains  de  Boheme,Bourgôgne , Bade, 
Sauoyc,Haynaut,Frâce,&  Auftrichc:&:  aullî  prin- 
cipalemctpour  bcômodiré  du  lieu,  luy donnant 
facile  ouucrtureàcntrcr{quand  l'opportune  occa- 
fiôfi  olfnroit)cn  la  Champagne  de  France,ou  en  b 
Duché  de  L*orrainc:&  pour  ce  alfcura  toute  1a  retc 
nue  de  celle  region,&  1 cxpcdUtiue  de  fes  delTeings 
en  b forte  ville  de  Thiôuille  , oppofee  frontie- 
rement  à France  & à Mets, qui  il  fcit  réparer,  rctré- 
cher.munirdr  viures  & armes, et  U dedâs  mift  tout 
le  meilleur  Sc  le  plus  de  fort  de  fes  forces,leuecs  du 
delêlperé  fiege  de  Mcrs.auccpuilTantc  Sc  nôbrcufe 
garmfon  autât  à luy  fcruiablc,que  aux  François  cn- 
nemicife  côfianr  d’auantage  en  l'inaccelGbfc(c6mc 
il  fembloit)  force  du  Iieu:tat  par  l’aflîcttc  naturelle, 
que  par  l’ayde  de  main  Sc  d’œuure  des  homes.  Car 
Thiôuille  edlitueees  frôtiercs  delaDuchéde  Lu- 
xembourg , en  aducrlâirc  regard  de  Lorraine  &dc 
Frace,en  hgure  quali  ronde, tendant  à oualle,  aller 
grade  pour  receuoir  Sc  contenir  fuffilântegendar- 
mcrie.ôc  moyénemér  petite , Sc  bien  troullee  pour 
edre  par  tout  promptemét  defendue . Elle  ed  afii- 
fe  en  plat  païs,palu(trc  abbaifle,  peu  defcouucrr,& 
mal  battai>le,lur  b belle  Sc  bône  riuiere  de  Mofet- 
te par  Aufone  tât  anoblie  qui,du  codé  de  Scptétriô 
la  viét  ceîdre  de  deux  tierce  partie&,  vn  peu  au  def 
fus. Vers  l'ocddct  ed  retrcchec  en  telle  fortc,qu’el- 
le  dedourne  partie  de  fon  cours, pour  venir  enuiro 
ner  l’autre  partie  fuperieure  du  codé  d’Alemagnc, 
Sc  replir  les  gris  Sc  profond  follez.dont  la  ville  ed 
en  tout  Sc  par  tout  enfôdree.Outreplus.vcrs  1a  par 
de  Méridionale  de  Lorraine  y a vne  grade  Sc  edroi 
te  chaulée  à quatre  exclufes:  qui  par  autât  de  bon- 
des canaux  mettét  l’eau  de  Mofellc  dedâs  autant  de 
grandes  trcchee  Sc  profonds  folfcz,battâs  à raz  les 
murs  de  1a  ville  hauts  Sc  brgcs,&  de  forte  matière, 
&par  derrière  autant  bic  ado  liez  de  terralTes  Sc  ré- 
parts de  terre, corne  dehors  fie  dedans  fortifiés  de 
tours, Sc  gros  Sc  puilfxns  boulcuars,&  autres  defé- 
fes  bic  percées  Sc  garnies  de  forte  artillerie  Sc  mu- 
nition,&  gés  de  valeur.  La  cortync  de  b muraille 
efpefiê,  Sc  forte  Sc  inacce(Tible,&  le  dedâs  de  b vil 
le  peu  defcouuert:lc  pais  à l'entour  fon  gras  Sc  pa- 
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dcux,aquarique  Sc  fondri«r,enfonequ’ilafcmblé 
inaccefiible  non  fculcmcrab  trop  poibnee  Sc  en- 
fondrâte  train  ee  d’artillerie,  mais  audi  aux  cheuauX 
& gés  de  pied, pour  armez  qu'ils  fullcri  1a  legicre. 

Celle  place  donc  de  Thiôuille,de  telle  alficcte  de 
lieu,ainii  fonc  de  narure,&  réparée  de  main  d’hô- 
me,&  fi  bien  munie  de  tour  appareil  de  guerre,  c- 
ftoic  tenue  par  l’Empereur  Cnarles  le  quint: &:  de- 
puis l’acquifuion  de  Mets  au  royaume  de  France,  a 
toufiours  cfté  b clef  d etree,&  l'Arcenal  de  b mal 
fon  d’Auftrichc  en  ces  panies,là  faifanr  copte  d’a- 
uoiren  ce  lieu  toufiours  preft  l'equipage  Sc  garni- 
ment  d’vne  pui liante  armée  toutes  et  quantes  fois, 
qu'il  voudroit  entrepredre  fur  le  Royaume  de  Frâ- 
cc.Er  p ourCe  l’auoit  garni  de  bô  nombre  de  gés  de 
guerre  hardis&  expers  Sc  mauuais  amis  de  France. 

A quoy  voulât  pouruoir  le  Roy.cômit  ccftc  exe- 
cutio  a Môfeigneur  le  duc  de  Guifc,qui  de  lôg  téps 
à cela  préparé, de  vouloir,deuoir,et  pouuoit  ,prôte 
mét  fit  marcher  le  cap  versThiôuille,ayât  en  b cô- 
pagnic  môfeigneur  le  Duc  de  Neuers,  monlicurle 
marefchal  Strozzi,môfieur  de  Cipicrre,  le  capitai- 
ne S.  Sctpht'  Sc  autres  de  bô  nô  Sc  de  fai&.  Lcfqlz 
arriuez  au  lieu,  le  4.  iour  de Iuin.mS.monfeigncur 
de  Guyfc  fit  foir  fon  camp , Sc  drelfcr  l’artillerie  du 
code  regardant  vers  Lorraine  , encore»  que  de  ce 
codé  y euft  b riuiere  entre  le  câp  Sc  1a  ville  , de  b- 
qlle  neâtmoins  fut  fôde  le  gay,  pour  y auoir  prôpt 
pafiage, quand  on  viendroità  dônerl’allàur  , auec 
aulli  Paidc  des  ponts  Sc  plâches  de  bois  à ietter  fur 
tonneaux  à cela  préparez.  Et  furet  les  pièces  de  bat 
teric  fi  promptemét  drellces,  que  dés  fe  lendemain 
cinquième  de  Iuin,on  commença  trefroidement  à 
battre  aux  defenfes  , de  telle  forte  qu'en  moins  de 
deux  iours  elles  furent  rompues,  excepté  vne  grof- 
fc  Sc  pui  (Tante  terralTc,qui  prenoie  le  dedâs  Scie  de 
hors  de  b ville,fur  laquelle  eftoyent  bracquces  de 
bonnes  Sc  grollcs  pièces  d’artillerie,  qui , auât  que 
la  tour  peut  cftrc  atterrée,  frirent  grades  extorliôs 
au  camp  des  François.Ccla  dura  iuiques  au  feptief- 
me  duait  mois, que  Ton  commença  de  faire  bacté- 
rie à b corrinc  de  b muraille  : ou  fut  fi  bien  conti- 
nué, qu’en  peu  de  temps  ily  eut  brefehe  enuiron  de 
quarante  pas.Lc  hui&icmc  dudit  mois,  fut  eilaye  à 
faire  vne  trcnchec  de  b riuiere, pour  approchcr,& 
drefler  vne  autre  batterie  du  codé  de  Luxem- 
bourg,où  cftoit  campé  monfeigneur  de  Mers. Mais 
il  fut  trouué  que  tout  cftoit  en  marais,  ou  n’eftoie 
polfiblc  de  marquer  place.  Parquo y à layde  des  tÔ- 
ncaux  Sc  pots  de  bois  fut  approcher  l'artillerie  vers 
U muraille  de  la  part , où  elle  cftoit  le  moins  fianc- 
quee  à fçauoir  d’vn  fcul  Bouleuard: lequel  par  b fu 
ricufecôtinuatiô  de  barterie,fur  en  peu  d’heure  rô 
pu  par  b moitié:  Sc  cela  fut  le  neufiéme  iour  de  lui: 
& par  mefme  moyé  fut  on  aducrti,que  dâs  1a  place 
auoit  cfté  tué  grâd  nombre  d'hômcs,voirc  trecc  ou 
quarante  des  principaux  de  dcdans,râr  parles  bou 
letsde  l'artillerie  Françoife  que  par  les  cfcbts  des 
pierres, &bois,Ôcharnois.Dôc  ceux  de  dedâs  efpou 
uétez, ce  mefme  iour  à deux  heures  apres  midy  for 
tirent  de  b place  enuiron  foixante  cheuaux  deuecs 
le  cofté  de  Luxembourg  , ayans  contenance  de 
vouloir  parlementer  , Sc  eux  fe  feignans  ne  fc 
vouloir  redre  àb  merci  des  François , mais  de  eux 
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vouloir  mettre  en  la  protc&ion  du  duc  de  Luxem 
bourg, qu'ils  rancoitrrcrenr  enccftc  accompagné 
de  quatre  cens  chcuaux  des  noftrcs.  Mais  ilsn’e- 
ftoyrnc  fortiz,  linon  pour  faire  elcorce  à vn  certain 
homme,  qu’ils  vouloient  ietter  dans  le  bois,  garny 
de  lettres  mandantes  fccours  à Luxembourg . Le- 
quel homme  dc(couucr,&  ne  pouuantoultre-paf- 

ler,  fc plongea  dans  les  marais  iufques  aux  clpau- 

les , pour  n’cftrc  fuiuy  8c  prins  des  gens  de  cheual, 
&c  ainfi  efehappa , & le  fauua  dans  la  place . Apres 
cela  , le  lendemain  dixième  , du  mois,  enuiron 
deux  heures  apres  miynuid,  inonfcigneut  de  Guy- 
fc  cftanc  en  perfonne  dans  la  tranchcc,6e  fatfànt  fai 
re  deuoir  extrême  à vn  chacun,commida  aux  plus 
anciens  & plus  vaillans  capitaines  François,  aller 
recognoiftrc  le  rapart,s‘il  feroit  inuafible.Ce  qu’ils 
exeenterent  li  brauement,  que  non  feulement  y 
montèrent , mais  auflî  entrèrent  dedans  en  dcfÿi- 
(ànt  1 e corps  de  garde  de  l’ennemy,  de  telle  hardief 
fc  6c  vaillance, que  U ils  commencèrent  le  combat 
à la  main  dans  le  fort  mcfme  des  ennemis,^  fi  n'e- 
ftoient  point  plus  de  cent  hommes  (ouz  la  condui- 
re du  Capitaine  faint  Stcph* , Cipicrrc.Millas,  3c 
Salbaus:  de  forte  qu’ils  eullcnt  elle  luiuyzpar  leurs 
Soldaz, comme  il  auoit  cfté  entreprinsja  place  des 
ce  iour  euft  elfe  prinfc  d’ailàult  plus  victorieux, 
mais  moins  humain  que  la  compolition.  Mais  de 
ceux’qui  y entrèrent  ( i hardimcnt,le  nombre  cftoit 
petit:  dont aduint que  plufieurs  d’entr’eux furent 
tuez  ou  blclTcztcntrc  autres  l’enfcigne  de  Cipierre, 
& le  capitaine  (âint  Steph’.Les  autres  iours  luyuâs 
ceux  de  dehors  prepatoyent  à donner  l’allaultà  la 
brefchc,&ceux  de  dedans  à le  receuoir  brauement, 

ui  pout  bruflcr  les  affaillani,  auoient  fai&  de  gran 
es  trcnchees  remplis  de  bois  (ce,  de  poix , greiles, 
foufres,pouldres  à canon,  & telles  matières  ayfces 
à prendre  feu,  dont  monfeigneur  de  Guyfc  ne  fut 
ignorant , 3c  y pourueut , comme  fera  dit  cy  apres. 
Cependant  fc  taifoient  côtinucllcs  t raides  dedans 
3c  dehors, qui  caufercnt  que  plufieurs  furent  occis 
d’vnc  part  6c  d’autre , 3c  entre  autres  le  trefeoura- 
eux  &vaillât  Marefchal  Strozzi.attaint  d’vn  mal- 
cureuxeoup  de  fauconneau , non  (ans  fufpicion 
d’auoir  cfté  marqué  3c  monftré  par  quelque  trai- 
ftre , dans  la  ville  : (à  mort  ayant  laille  grand  regrec 
aux  François  pour  (à  noblclTe,&hardicire.  Ainn  fut 
la  batterie  de  iour  en  iour  renforcée,  de  forte  qu’il 
fut  prins  vn  petit  courillô  des  deffeces  de  la  ville  le 
quel  môfeigneur  de  Guyfc  fit  promptemet  eleuer 
en  platte  forme, & fur  iceluy  bracquct  quelques  lô 
gués  pièces  (qui  battoict  au  defcouucrt  dis  la  viilc, 
3c  tuèrent  beaucoup  de  ges:  en  forte  que  les  enne- 
mis ne  s’ofoient  monftrer  pour  vcoir  aux  defenfes. 
ParquoylcfeigncurdeGuyfe  eftanc  aduerry  delà 
eur  qui  cftoit  dedas,de  l’occifiô  des  meilleurs  hô- 
ômes,de  la  puanteur  des  charognes,  de  la  defaute 
de  boulets,  3c  de  viures , non  furalàns  pour  tant  de 
gens, (car  üs  cftoict  plus  de  deux  mille  hommes  de 
guerre,  fans  le  pcuplc)&  fc  voyant  maiftre  du  folle 
3c  de  la  platte  forme,  apres  auoir  mis  fo  cap  en  bô- 
nc 3c  feure  ordonnance, fans  perdre  téps  fit,prefen- 
ter  vn  aflault  general . Lequel  toutesfois  cftoit  fi- 
mulc:car  les  Capitaines  3c  foldatz(llaconferuatiô 
vie,&  fauuement  dcfquels  auoit  cure  8c  pouruoiâ- 
cc  leur  bon  chef  d’armee,  ne  les  Voulant  perdre  té- 


mérairement) n’auoyent  côroandemct  que  de  faire 
bonne  mine,&arriuer  iufques  à certain  lieu  prefix, 
puis  tout  foudain  fe  retirer  8c  ouurir  pour  faire 
voye  au  traid  de  l’artillerie  alTiillite.  Dont  aduint 
que  ceux  de  dedans  penfâns  l’allault  eftre  vray , fc 
vindrent  en  grand  nombre  prclenteràU  brelchc. 
Danslcfqucls  incontinent  donna  lartillerie  rat  de 
la  platte  forme  occupée, que  celle  de  dehors  tiran- 
te  à force  gras  coups  par  l’ouucrturc  des  alTaillans: 
dot  ne  s’appcrccurcnt  point  les  enucmis,à  caufe  de 
la  grande  flamme  defumee  des  feuz  gregeois  qu’au 
mefmc  inftanr,  ils  auoient  mis  dans  leurs  trccnccs: 
ou  eftoient  préparez  leurs  artifices  de  fcu,pour  en- 
dommager les  François  à l’effort  de  l’cntrce.cc  qui 
n’aduint  pas,  par  la  pouruoyanec  fufdite  de  Mon- 
iteur de  Guifcrpar  laquelle  les  Frlcois  n’eurent  au- 
cune lelîô  ny  de  ces  feux  gregeois, pour  eux  prepa- 
rez,qui  bruflerent  en  vxm.Ôc  aueuglcrct  leurs  pro- 
pres autcurs:ny  de  lartillerie  qui  tira  parmy  eux  re- 
tirez 3c  ouucrs:  3c  tua  enuiron  cet  & vingt  des  en- 
nemis armez  de  corfcletz,&pluficurs  autres  venus 
1 la  dcffccc  de  la  brcfchc&du  faux  afiaulr. Parquoy 
le  feigneur  de  Capdercbe,  çouucmeurdeThiôuiï- 
le,  le  Capitaine  Nlaieur  de  Louuain,&  autres  capi- 
taines côrnis  à la  dcffcncc  de  ccfte  forte  ville,voyâs 
leur  dcftruélion  apparence,  3c  la  perte  de  leurs  gés 
occis  de  fepr  à huit  cens,  8c  que  par  le  grand  effort 
des  François  leur  feroit  irapo (fiole  de  plus  foufte- 
nir  l’a(Tault , la  nuici  du  Mardy  vingt  3c  vnieme  de 
Iuing  cômencercnt  de  vouloir  parlemcter.  Aquoy 
toutesfois  ne  furent  efeoutez  iufques  au  Mercredy 
vingt  deuxieme, que  monfeigneur  de  Guyfc  receuc 
leur  capitulation, qui  eftoit  telle:  qu’ils  demâdoiét 
i fortir  tous  en  armes  l’enfeigne  defploiee,  aucc  fix 
pièces  de  campagne,  3c  emportement  de  toute* 
leurs  hardes  ôcbagues  fauucs. Aquoy  Monfeigneur 
de  Guyfc  feit  rcfponfe,  que  pour  cfpargner  la  mort 
de  tant  d’hommes  d ’vnc  part  8c  d’autre,  les  rrai&e- 
roit  en  bonne  euerre,  3c  volontiers  les  receuoir  à 
compofition  (oubz  les  conditions  par  luy  articu- 
lées ainfi  que  s’enfuir. 

Cj  fint  Us  ârtieles  âec»rde'\entre  Miftigneur  le  Duc  de  Gui 
Je  Lseutenânr générât  du  Kjy,d'vne  fârt  :Et  U Seigneur 
deCâfdertle.gtuuerneur  de  rh Somalie , CT  Us  Cm f Usi- 
ne s eflents  è le  drjfenct  delâdstevsUe. 

PReraiercment,quc  le  Seigneur  de  Gapderebe 
gouuerneur  de  Thionuille  &:  Capitaines met- 
trôtprefenrcmcc  en  l’obciflàce  du  Roy,&  és  mains 
de  Môfeigneur  de  Guife.la  ville  de  Thiôuille,  aucc 
toutes  les  fortereftes,  en  meûne  cftat  quelles  fc  rc- 
rrouuent  pourceftc  heure  fans  y rien  gafter. 

Laifieront  en  ladite  ville  toute  l‘artillcrie,poul- 
dre,  &c.  tant  de  ladite  artillerie,  que  de  guerre, 
(ans  plus  en  gafter ,cacher,ny  enterrer  aucune  cho- 
fc,ny  és  choies  fufditesproccdcr  de  male  foy. 

Laiilons  pareillement  les  armes  auec  les  enlêi- 
gnes  tant  de  caualerie  que  infanterie  de  quelque 
langue,  & nation  quelle  foit  (ans  en  rien  gafter. 
&c.  comme  deftus. 

En  cefàifant,Mon(èigneurdc  Guylepermertta 
audids  gouuerncurs  3c  capirainesÔc  lèblablemenc 
audifts  gés  de  chcual  eftâs  de  préfet  en  ladite  place, 
en  fortir  aucc  leurs  armes:  3c  aux  foldats  auec  leurs 
efpees  3c  dagues  pout  toutes  armes  : 3c  les  vns , Ôc 
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foyét  fouillcz.ne  que  leur  Toit  fait  aucun  defplaifir. 

Sortiront  pareillcmct  les  Doyen  & gens  d'Eglife, 
celuy  qui  les  a remifes  au  deflus.  C*eft  le  fcul  non- 
rôt  emporter  d’or  & d’argent  (ans  autres  meubles. 

Et  leur  fera  baillé  au  fottir  de  ladite  ville,bône  & 
fu  Allante  conduire,Gms  leur  faire  tort  en  leurs  per- 
fonncs,&  biés  meublcs,orôc  argct.ny  toucher  rhô 
neur  des  fémes.ôc  filles. Que  Môfeigneur  de  Guife 
promet  fur  la  foy  ôcparollc  de  Prince,  faire  côfer- 
ucr  de  tout  fon  pouuoir. 

Et  feront  femblablcment  accommodez  des  ba- 
ftraux  Sc  autres  chariots  pour  emporter  leurs  ma- 
lades la  parr,que  bon  leur  fcmblera. 

Et  dés*  prefent  receurôt  en  la  diôle  ville  les  perfon 
nages, que  leur  voudra  enuoycr  iufques  au  nombre 
de  quatre:  & enuoyront  leldi&s  gouucmeurs  Sc 
capitaines  , quatre  autres  deuers  Mon  Seigneur 
de  Guyfc , des  principaux  d'entre  eux  pour  la  leurté 
de  raccompliücmenc  delà  prefente capitulation. 
Fait  le  ix . de  luing  1558.  Laquelle  capitulation  rc- 
ceüe  par  ceux  de  dedans,  la  ville  vint  és  mains  de 
Monlcigneurde  Guyfe  :8c  du  depuis  par  le  trait  té 
de  la  paix  conclud  auec  le  Roy  Philippes,  l'an  iyf8 . 
* elle  réduite  en  l'obcilfâcc  de  la  maisô  d’Auftrichc. 

De  la  Duché  de  Lrmbaurf, 

CEfte  duché  n’eft  pas  loing  d'Aix  en  Alcmagne. 

Ce  a cfté autrefois  fculemct  vne  comté,  * fiça- 
uoir  enuironl'an  nyi.lors  que  les  côtes  voifins  de 
Namurc,de  Haynault,’&:Louuain'quionc  cfté  de- 
puis appeliez  ducs  de  Brabant)dc  Hollande, & Lu  ■ 
cembourg  Sc  autres  circonuoifins  tenoyct  vn  cha- 
cun là  iurifdiélion  à 

fart  L’Empereur 
lenry  a érigé  celle 
comté  en  duché.Or 
ic  n’ay  peu  trouucr 
quelle  raifon  les  a 
peu  mouuoiràcela 
veu  qu'il  cftoitplus 
raifonnablc  que  Fia 
dre  futclcuee  à ce- 
lle dignité  8c  hon- 
neur,h elle  euft  elle 
route  foubz  l’obciflànce  de  l’empire.  Or  y a défia 
allez  long  temps , qu’il  n’y  a point  eu  d'hoirs  ma  fi- 
les pourluccederà  celle  duché, & pour  celle  caufc 
la  plus  grand  partie  d’icelle  * cfté  rédigée  foubs  l'o 
beiflàncc  du  duc  de  Gueldres.Mais  comme  le  côte 
de  Gucldrcs  eut  cfté  prias  l*â  njjj.par  le  duc  de  Bra 
bant , le  Gucldrois  fut  contraint  de  rendre  pour  fa 
rançon, Sc  dcliurance  beaucoup  dcchofedc  la  du- 
ché de  Lcmbourg,aux  ducs  8c  leigneurs  de  Brabâr. 
Celle  duché  cil  ainfi  appellec  de  par  fa  ville  capita- 
le,nô mec  auflî  Lembourg , laquelle  n’ell  pas  loing 
d'Aix  ne  du  Licge  : defqucllcs  Villes  nous  parlerôs 
plus  amplcmét  au  quatriefine  liure. 

Dr  U terre  C7*  tamté  de  Hollande. 

LA  comté  de  Hollande  eut  fon  commencement 
foubz  Charles  le  chauluc,&  Theodoric,  qui  c- 
ftoit  de  la  race  &famille  des  roys  de  Francc,qui 
fut  faiû  premier  comte  de  Hollande  l’an  86r.Et  ce 
Ile  comte  demourai  fies  fuccelfeurs  iufques  en  l’an 
t$4$.Lors  Guillaume  qui  fut  le  dernier  comte, don 
na  fa  fille  auec  la  côté  à l’Empereur  Loys  de  Bauic- 
re.  Ce  Lois  iaifEa  celle  comté  à fon  fils  Guillaume, 


lequel  eut  auflî  vne  feule 
fille, qui  fut  mariée  au  cô  • 
te  de  Gucldres.  Apres  la 
mort  de  laquelle.  Holan- 
landeeut  pluficurs  com- 
pétiteurs,qui  côbatoycnt 
pourl’auoir  , fçauoir  eft 
les  Gueldroys,lcs  Baua- 
rics,&les  Bourguignons. 

Finalement  apres  la  more 
de  celle  femme  nommée  Iaqueline.le  duc  de  Bout 
gongnefnr  fai&fcigncurde  Hollande,côme  nous 
auonsmonftrccy  deflus  en  peu  de  parolles.  Car 
Guillaume  dernier  côte  d’Hollande  clpoufa  label 
le  Sc  venerable  fille  de  Philippes, duc  de  Bourgon- 
gne.Or  la  généalogie  de  ces  comtes  feraeferite  cf 
aprcs,quand  nous  ferons  venuz  au  rang  de  la  Ger- 
manie,où  auflî  nous  ferons  plus  ample  mentiô  de 
celle  région  cy.  Elle  a auiourdhuy  de  fort  bonnes 
villesÔc  floriUentcs.  Amftcrdâ  eft  la  principale, la- 
quelle pour  raifon  des  marchandiles.dcfqucllçs  on 
y exerce  grand  faid.eft  renommer  par  tout  le  mon 
de,  Elle  eft  de  tous  couliez  cnuirormcc  de  l’eau  de 
la  mer , côme  eft  Venilè.EUc  cftoît  baftic  feulctnêt 
de  petites  loges  Sc  mailonnettesdu  cômanccmenr. 

Depuis  elle  eft  creuc  en  celle  magnifie  ence,  en*Ia* 
quelle  on  la  voit  auiourd  huy» 

[Et d’icelle  en  parle  Nicolas  Cânie  en  celle  forte: 

Cefte  ty  eft  l'humeur  des  Batauet  pouffant  t 
Et  Laquelle  a pru  nom  en  fes  uuri  trtanphant  ** 

Del fteuuntC7'  terrent,  premièrement  nommer  ** 

Dame, CT  de  feu  d'humains  baftie  CT  habitée'.  " 

Se  content ant  d’autir  de  fiuures  baftiments , “ 

feu  de  viure.cr  de  ftmg  de  riches  vrft entent , ** 

De  la  auec  temps  elle  fut  tlluflree,  “ 

Et  treut fan  nam ainjl quelle fut  bien fartunee  “ 

Onetfnut  fa  grandeur  parmj  les  étrangers,  «• 

Set  ruhfjfet  enfouit  parmytaut  fi vmuers  ** 

On  ftait,  que fan  t en  air  eft  trefnche,^ fertile:  •* 

Que  l'or  ny  manque  punt,  C7*  que  (eft  telle  ville , ” 

Ou  renaifl  t elle  tante, au  taufiaun  fasfannait  : “ 

Ce  que  t' humain  drftr  en  fan  tttur  cm  tenait.  “ 

On  altrair  quêtant  l'ar  Jet  Lient, cr  l'abondance,  »* 

Qui  faut  au  dans  le  Tage,en  la  maite  je  mente  u 

Du rafloC ,eu de  Herme  abondant  à foifon,  * «* 

CEmfttldam  le  bru,  O*  la  prafre  mai  J an,  « 

De  ce  que  dentier  peut  eu  la  terre  put  fente, 

on  la  mer, qui  de  tout  eft  la  mrrt  abondante.]  ** 

Encot  Annie  récite  beaucoup  de  chofes  de  l’orne-  *« 
ment  de  la  beauté, & magninccce  de  la  région , des 
gras,&  lubtils.qui  font  fortiz  de  celle  ville,  Sc  beau 
coupîd’aurres  chofes  fcblablcs,mais  à caufe  de  brief  „ 

ucre  nous  les  laiflcrôs,&  paflerons  outre,  veu  mef- 
me  q deuôs  faire  plus  ample  meriô  cy  apres  du  pais 
de  Holande,&  des  villes  qui  y font.  Rotcrdam  eft 
vne  autre  ville  de  Hollande  bien  renômcc  Sc  quâd  * 

elle  n'auroit  autre  chofe  pour  cftrc  bien  remarquée 
finô  qcegrâdperfônage  Dedier  Erafine  Rotetodâ 
eft  nay  en  icelle,&  y a efté  nouny  des  fon  enfance, 
ce  leroit  alIez.C’cft  le  prince  des  bonnes  lettres,  Sc 
6eluy  qui  les  à remifes  au  delfiis . Ceft  le  léul  hon- 
neur de  la  Germanie  Sc  principalement  de  U natiô 
HolIandoife,Voicy  ce  qu’il  elcrit  de  fon  pais  en  Tes  Erafine 
Chiliades.  Les  Hollâdois(ditil)ont  cfté  vn  peuple  ^o'  * 

de  Germanie , vne  partie  du  pays  de  Hellcn , lelqls  j*1* 
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eftans  ch  a fiez  par  vne  (édition  cfineuc  entre  eux, 
occupèrent  l'extrémité  de  U région  Gauloifc  , où 
il  n’y  auoit  nuis  habitans,  8c  auec  fille  qui  cft  entre 
les  eaux  mortes, laquelle  cft  enuirrônec  d’vn  coftc 
de  la  mer  Oceanc,&  de  l'autre  du  Rhcin:  c'eft  vne 
nation  bclliqucufc  & riche.  Elle  cft  appcllec  Hol- 
lande auiourd'huy,  laquelle  icdoy  honorer,  &a- 
uoir  en  perpétuelle  rcucrence,  veu  que  ieluydoy 
le  commencement  de  ma  vie.Et  à la  mienne  volun 
te,  que  de  ma  part  luy  puille  eftrc  en  décoration  8c 
ornement,  comme  elle  de  Ton  collé  me  donne  ma- 
tière de  ne  mefeontenter.  Car  lion  confidcrclcs 
mœurs  do meftiques  d’icelle,  il  n’y  a point  encore 
vne  aultre  nation  plus  encline  à bénignité  8c  huma 
nitc,  8c  qui  ayt  moins  de  fierté  8c  cruaulté.  Elle  cft 
d'vne  nature  limple,  bénigne  débonnaire,  n’ayant 
11e  fard  ne  tromperie, nullement  addonncc  à quel- 
ques vices  énormes,  feulement  elle  cft  aulcunçmct 
Uibicttc  à fes  plaifirs,  8c  principalement  à faire  des 
feftins  de  banquets . le  penfe  que  la  grande  abon- 
dance, qu’ils  ont  de  toutes  chofcs , qui  ont  acouftu 
me  de  prouoquer  le  defir  des  hommes,  en  cft  caufe 
des  gratis  apports,  d'autat  que  non  feulement  deux 
excellentes  riuicrcs  y prennent  fin, à fçauoir  la  Meu 
te  &lc  Rhein  , mais  auflî  d’vn  coftc  ils  font  près 
de  la  mer  Occan  : en  partie  à caufe  de  la  fertilité 
naturelle  du  pays,  comme  il  cft  cnuironnc  de  tous 
coftcz  des  riuicrcs  nauigablcs.dc  pleines  de  poilïos 
abondant  en  gras  pafturages.Dauâtage  les  marcts, 
& bois  fournilfcilt  vne  grade  abondâcc  de  gibbicr. 
Parquoy  on  dit  qu’il  n’eft  point  vue  autre  région, 
qui  en  fi  peu  d'elpacc  contienne  tant  de  villes  non 
pas  trop  grandes,  mais  d’vne  police  incroyable.  Ils 
ont  leur  mefnage delà maiton  fi  poly,  que  les  mar- 
chans.quiontcftécn  beaucoup  de  régions,  préfè- 
rent les  Hollandois,  à toutes  les  aultrcs  nations  en 
ceft  endroit.  Au  demeurant  on  ne  touuetacnlieu 
qui  (bit  grand  nombre  de  gens  moycnnc-mcnt  (ça- 
uans.  Voyla  ce  que  dit  Erafmc  de  Hollande  . L’an 
154p.  au  moys  de  leptebre,  Philippes  prince  d’Ef- 
paene,fils&: heritier  de  lcpereur  Charles  V . vint 
cilla  ville  de  Rotcrodam  en  Hollande  auec  Marie 
royne  d'H6gric,&:  beaucoup  d’autres  princes,  le- 
quel fut  receu  des  citadins  auec  grande  îoye,  au  de- 
uant  duquel  l’on  mift  l’effigie  d'Erafmc  exprimée 
au  vif  laquelle  mettât  le  bras  hors  prefentâtau  dit 
prince  vu  carme,  puis  apres  Philippes  fie  la  royne 
auec  les  autres  princes,  citant  enflammez  de  la  mé- 
moire d’vn  (1  grand  pcrfônagc.allcrctvoyrfâ  mai- 
fon,&  la  chambre  où  il  auoit  cfté  enfanté. 

De  U Ctmtt  de  Ltutuin. 

LAcomtcdcLouuainaeu  grand  bruit  aultres- 
fois,&  auoit  foubz  foy  vne  bône  partie  de  Bra- 
baiu,&  auflî  les  comtes  d’Arde  furent  iadiz  (ci 
gneurs  d’iccllc.côme  ont  dit.Finalcmcnt  ces  com- 
tes,laiirans  leur  tiltre  ancicn.vfurpcrent  le  tiltre  de 
Brabant , comme  nous  auons  monftré  cy  delfiis  en 
la  defeription  de  Lorraine.  Quant  aux  duchcz  de 
luillicrs , Cleucs , Montz , 8c  Cucldres,i'cn  feray 
mention  cy  apres , quand  nous  viendrons  à défai- 
re la  Germanie. 

De  Bref  ligne. 

BRcragnc  a cfté  quelque  fois  fouz  les  Roys  de 
Francc.puis  apres  elle  a cfté  foubz  l'obciflànce 
des  ducs  de  Nornundic,&  finalement  clic  a eu  fon 


duc  à part  quelque  temps. 

[ D’autant  que  ie  délibéré  de  difeourir  ailleurs 
plus  au  lôgdcccfte  Proumce.ic  ne  m’arrefteray  icy 
guère  longuement,  me  fuffifant  de  vous  dire  en 
quel  temps  furet  inftiruez  les  premiers  roys  Armo- 
ricans,&dr  la  petite  Brctaigne  : d’autât  que  le  mot 
d’Armorique  comprend  aulïî  l'Aquitaine  le  long 
del'Occan.  Enuirondonc  L'an  de  noftrc Seigneur 
J77.  Maximin  foy  dilânt  Empereur,  8c  s'cnvfiir- 
pant  l’autorité  en  Gaule, & fur  la  grande  Brctaigne 
J relia  la  première  royaulté  au  pays  Armorique  : 8c 
y eut  pluficurs  roys,  ainfi  que  nous  recueillons  des 
hiftoircs.commcainfifoitqucdu  temps  mcfmc  du 
grand  Charles  , il  appert  ce  pais  Breton  auoic  efté  « 
royaumc:quelquepeude  temps  apres  lequel  ce-  * 
Ile  cotrccdclîrta  de  porter  le  riltre  royal  ,yayâtcu  « 
13.roys.le  dernier  dcfquçls  fut  Salomon  occis  par  » 
fc$  fuicts , 8c  mis  au  ranc  des  martyrs , & canonifé  » 
comme  laint  en  L'cglifc  de  Dieu.  Le  premier  Duc  • 
fut  Alain  ccluy,qui  le  premier  auftî  enafta  les  Nor-  « 
mandsdupaïs  Armorique,  fiefeit  que  les  Bretons  « 
vcfquirent  en  liberté, fans  qu’ils  rcleuoycnt  de  tout  * 
temps  (i’entends  depuis  que  les  Mcrouingcs  con-  « 
quirent  les  Gaules)  leur  terre  de  la  couronne  roya-  • 
le  de  France.] 

Le  dernier  duc  eut  nom  François , lequel  donna 
en  mariage  fa  fille  vmque  à Maximilian  archcduc 
d'Auftricne.Or  ce  pendant  que  Maximilian  cftoit 
en  chemin  pour  l’aller  cfpoufcr.Charlcs  8.  royde 
Frâcc  vint  au  dcuat,&  rauit  à luy  celle  proyc.Mais 
il  n'eut  aucûs  enfas  d’elle  qui  vefquiftent  apres  luy, 
parquoy  eftant  prochain  de  (à  mort , la  deftina  à 
Loys  , quideuoit  fucccdcr  au  royaume  apres  luy. 
Touchant  celle  matière  , voicy  ce  qu’vn  certain 
Cranz  en  cfcrir:Brctaigncaeu  long  temps  (on  duc  i 
particulier  prcfque  iufqucs  à la  14*  o.auquel  le  der- 
nier duc  nomme  Frâcois.ayât  laillc  vne  feule  fille, 
lapromift.cn  mariage  à Maximilian  roy  des  Ro- 
mains , lequel  par  ce  moyen  cftoit  en  cfperancc  de 
iouir  quelque  fois  de  Breraignccmais  le  rov  de  Frâ- 
ce  Charles  8.  leprcuintefpoufà  celle  que  l'Emper. 
penfoit  auoir.dc  qui  lé  faifoitfortdepaftcrpar  la 
Francc,pour  aller  vers  lcditft  roy  des  Romains.  Le 
roy  Charles  donc  la  retint  pour  foy,&  lafeit  royne 
de  Francc,&:fc  voyant  mourir  (ans  enfans,Lois  fon 
fucccflcur  l’cfpoula  qui  cftoit  ducd'Orlcâs.&auoit 
au  parauanc  cfpoufé  la  lccurdu  roy. 

^iutunei  trie  fîtes  h 1 fl  tins,  (y*  chefei  a2 Menues  ah  njy- 
éume  de  France  depuis  le  temps  du  Hunmist 
luftjuei  À nijlre  temps. 

LA  France  a cfté  gradement,  8c  fouuent  affligée 
par  autres  nations  fe  ruansdetous  coftcz,  de- 

(>uis  quelle  fut  fubiugucc  parles  Fraçois.Car  apres 
es  Bretôs,  entrèrent  en  elle  par  grade  violence  les 
Normans.les  Gothsjcs  Vuandaics,&  les  Hunnois 
cômc  auftî  la  Germanie  a cfté  griefuement  affligée 
par  ces  trois  dernières  natiôs.lc  ne  voy  que  ce  mot 
de  Bretons  puifté li  auoir  lieu, veu  qu’on  ne  trcuue 
point  qu'auantles  Goths,&  Normans.les  Bretons 
y eurtén tonc  mis  le  pied :& pcfc  qu’il  y faut  lire  les 
Danois.  Au  relie  nous  dirons  cv  aptes  d’où  font  ve- 
nues ces  nations,quand  nous  déferrions  la  Germa- 
nie.Et  quant  aux  Normas  & Bretons,  d’où  ils  font 
yfluz,  nous  l'auôs  défia  allez  fuftifamment  inoftre. 
La  455.  Attile  roy  des  Huns  vint  auec  vne  fi  forte 
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fie  Il  grande  Armée,  qu’on  n’auoit  point  encore  rcu 
vne  lemblible  en  Europe,laquclle  il  auoic  amollie 
de  diuerfes  nations  cruelles  & barbares,  à lçauoir, 
des  Sarmotcs,Scythes,  Gcpidcs,  Quadiens,  Heru- 
iicns,Rugics,&  Curcilingois.Les  hiftoriographcs 
récitent , que  ccft  amas  de  gens  cftoit  bien  de  cinq 
cens  mille  hommes  armez , lcfqucls  ce  tyran  auoic 
auecfoy.Or  il  vint  de  la  balle  Pannonie,  qu’on  ap- 
pelle auiourd'huy  Hongrie,#  entra  en  Italie:  il  ren 
uerfoit  fie  degaftoit  tout  ce  qu'il  rcncontroit . Ec 
principalement  il  ruina  Treucs , Mets , le  pays  de 
Brabant, fie  beaucoup  d’autres  villes, chaftcaux, for 
terefles , bourgades  & villages, iufques  à ce  qu'il 
virir  câper  en  vne  grande  plaine, qui  n’eft  pas  loing 
deTholofc  près  de  Galconguc.  Les  Romains,  qui 
renoyent  encore  la  Gaule  fuiccte.pour  laplus  grad 
r lecours  fie 


lagc.de  ce  que  Thcodoric  vaillant  capitaine  des 
Gochs,y  auoic  elle  eue.  Le  lendemain,  Thôrifmôd 
fils  de  ce  vaillant  royTheodoric,  vouloir  venger 


f 

ho 


la  mort  de  Ton  pere,  fur  la  perforine  d’ Attilc , mais 
plufto" 
ibnpc: 
t qu'apn 

cile,  les  Goths  ne  fc  dreilàficnt  cotre  les  Romains. 


Ætic  luy  confcilla , de  plu oft  roigneufement  dé- 
fendre le  Royaume  de  Ion  pere, que  de  pouriuyure 
fon  ennemi , craignant  qu’apres  auoir  deftruit  At- 


Mais  ce  confcil  apporta  grand  dommage  t car  Ac- 
rile  eut  cite  lors  au  tout  defeonfit.  Mais  aufli  toft 


qu’il  eut  entendu  que  fes  ennemis  feftoyet  retirez, 
il  fen  vint  dcuanc  Reims , fie  laprint  par  force  : fie 
ayant  mis  à long  tous  ceux  qu’il  auoit  en  elle  ren- 


partvindrent  au  deuant,  pour  donner  1 
aide  aux  habitans  du  pays, contre  vn  cnncmy  fi 
crucl.li  redoutable  fie  horrible . Ils  amaflcrcnc  vne 
ande  armee,  de  laquelle  Ærie  fut  chef,  qui  cftoit 
..omme  bien  exerce  aux  faics  de  guerre,  corne  ainfi 
(oit  qu’il  cur  elle  coronal  es  parties  d’Occidcnt,  de 
toute  la  gendarmerie  de  l’cmpcrcur  Valentin. 
Thcodoric  roy  des  Vifcgoths,  fie  Mcrouee  roy  des 
François,fc  ioignirent  aucc  luy,lclquels  depuis  fc- 
(loyent  retirez  en  Gaule.  Les  Saxos  aufli  fie  les  Par- 
thefiens,  & tous  ceux  qui  auoycnt  quelque  puil- 
fance.y  amenèrent  leur  lecours  : fie  combien  qu’ils 
cuilcnt  diflemion  cnfcmble  aupatauanc,  toutes  - 
fois  ils  furent  alors  faits  amis,àcaufedclcur  enne- 
mi commun,  fie  ne  fefoucioycnc  plus  que  de  chaf- 
(cr  ccft  ennemi  public  hors  de  leurs  terres.  Les 
Hunnois  cftoycnr  gens  fort  robilftcs  : Ils  auoycnt 
délia  v.iincu  fie  fubiuguc  beaucoup  de  nations , fie 
iufques  en  ce  tcmps-U,  il  riauoit  encore  eu  aucun 
peuple,  quieuft  elle  fi  hatdy  d’entrer  en  bataille 
côir  eux.Parquoy  il  cftoit  neceflafre, qu’ils  y pour- 
ucuflcnr,p.ir  tous  les  moyens  qui  leur  cftoycnr  pof 
(îbics,afi  n qu’ils  fuirent  auftî  forts  qu’eux. Ces  deux 
armées  donc  cftans  ainfi  bien  cquippccs,(c  donnè- 
rent la  bataille,  laquelle  fut  fi  cruelle  fie  horrible, 
que  nul  n’auoic  ouy  parler  d’vnc  fcmblablc, fie  pof- 
(îblc  cft  qu’il  n’y  en  eut  iamais  vne  telle . Ils  com- 
battirent vaillamment  des  deux  coftcz,  depuis  mi- 
dy  iufques  au  loir , fie  la  nuift  feit  celfcr  la  bataille. 
On  dit  qu’il  y auoit  là  vn  ruillcau  qui  arroufoit  les 
champs  Catalauniques, lequel  etcut  fi  fort  du  lang 
des  morts  fie  blclfcz, qu’il  fcrabloit  vn  torrent  bien 
roidc.Touresfois  les  Huns  perdirent  beaucoup  de 
leurs  forccs,tcllemcntqu’iIsfurent  contraints  de 
ic  fauuer  par  fùytc.Cc  que  voyant  Atcilc.il  f enfuyt 
dedas  fes  tcntcs.fie  feit  lai re  vne  fortcrelfcdcs  cha- 
rmes , fie  mift  au  deuant  les  arbalcfticrs , archicrs, 
fie  tous  ceux  qui  portoyent  cfcuz  pour  tenir  fort 
Contre  les  ennemis, iufques  à ce  qu  il  eut  remis  fon 
armée  en  bon  ordre  fie  dilpofition.ll  feit  faire  auf- 
fi  vn  môccau  de  paillc.de  (elles  de  chcuaux,fie  tou- 
tes fortes  de  raclures*,  qui  pouuoycnt  brufler  faci- 
lement : fie  ce  afin  qu’il  y hift  mis  dedans,  fi  les  en- 
nemis obtenoyct  la  vittoirc:  de  peur  qu’il  ne  tom- 
bai! vif  entre  leurs  mains , ou  pour  le  moins , afin 
qu’il  ne  demouraft  fans  fcpulturc , fil  cftoit  occis 
en  ccftc  bataillc.On  dit  qu  il  y eut  plus  de  cent  foi- 
xance  mille  hommes  tuez . Et  combien  que  ce  ty- 
ran eut  perdu  la  bataille,  nonobftot  il  fc  fentit  fou- 
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contrez,  il  fen  alla  vers  Troyc.  L’Eucfque  nomme 
Loup,  vint  au  deuant  de  luy,  fie  l’intcrrogua  en  ce- 
fte  fortcrQm  cs-tuîll  luy  rcipondit  : le  fuis  le  fléau 
de  Dieu.  L’hucique  print  la  bride  de  fon  cheual,  fie 
le  mena  par  la 
ville,  à laquel- 
le il  ne  feit  au- 
cun domma- 
ge . Apres  cela 
il  entra  en  la 
Germanie,  où 
il  cômençadc- 
rcchcf  à exer- 


cer fa  cruauté  contre  les  villes,  bourgades, fie  au- 
tres lieux:  fie  ne  ccili  iufques  à ce  qu’il  eut  entendu 
qu’Ætic  fie  les  Goths,auoycnt  amallc  vne  nouucile 
armée.  Lors  fc  retirant  en  Hongrie , il  fe  rafrefchic 
fie  renforça  fa  puiflàncc , fie  marcha  Icgicrcmcnc 
d’vn  courage  félon  contre  l’Italie , ÔC  fen  alla  par  Attilc  nur- 
Styrie  fie  Carinrhie.  Mais  ayant  entendu  par  fes  cf-  j:*,e  cnI,â‘ 
pions , qu’il  y auoit  vne  grande  multitude  ji’cnnc-  ,C‘ 
mis  qui  l’artcndoycnc  aux  montagnes,  il  prin^vn 
autre  chemin , fie  feit  palier  fon  armée  par  Sclauo- 
nic,fie  fen  vint  vers  la  mer  Adriatique,  où  ildc- 
ftruifoir  toutes  les  villes  qu’il  rcncontroit.il  tint  le 
fiege  l’elpace  de  trois  ans  deuant  la  ville  d’Aquilec, 
iuiques  à ce  quil  la  print  par  force,  de  laquelle 
nous  parlerons  plus  amplement  en  ladefcriprion 
de  ritalie.il  deftruie  Milan, fie  lâccagca  Pauie, 

L’an  700.  les  Vuandalcs  entrèrent  par  force  en 
France,  ils  exercèrent  horribles  cruautez  contre 
les  hommes  ôc  les  villes  : ils  abbatirent  les  Eglifcs, 
ils  rcnucrfcrcnc  par  terre  les  monafteres,  ils  racca- 
gerent  beaucoup  de  citez,  enfondrerenc  des  mai- 
ions , ils  démolirent  les  forTercfl'cs , 6c  tuèrent  vn 
nombre  infini  d’hommes  : brief  ils  gafterent  tout 
par  feu  fie  fime.Ils  curct  aufli  quelquefois  vn  Roy, 
nomme  Crochus , lequel  deftruifit  Magoncc , qui 
cft  près  le  Rhein.  Et  eut  ce  conlêil  de  fa  racre,  que 
fil  vouloir  cftrc  réputé  grand  perfonnage , fie  laif-  , 

fer  apres  foy  quelque  bruyt  en  ce  monde , il  falloir 
qu’il  deftruifit  entièrement  les  grandes  villes.  Puis 
apres  ayant  du  tout  ruiné  la  ville  de  Mers , il  cafcha 
aufli  de  réduire  en  cendres  la  ville  de  Treucs , mais 
il  ne  la  peut  prendre  par  force,ny  entrer  dedans  en 
forte  queccfuft. 

L’an  7x1.  Abdirame  roy  des  Sarrazins,  qui  cftoit 
aufli appellé  Muca , fie  qui  auoit  dcfiapollcdé  i’Ef- 
pagne  1 cfpace de  dix  ans.ayanc  pâlie  les  monta- 
gnes, entré  en  Gafcogne  fie  Aquitaine , il  gaignah 
ville  de  Bordeaux:fie  pour  la  grand  haine  qu  il  por 
toit  auxChrcftiens^l  occill  tous  ceux  qui  cftoycnc 
A iiij 
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en  la  ville,  unt  hommes  que  femmes,  jeunes  6c 
vieux,  n’efpargnanipctir  ne  grand  de  quelque  fexc 
qu’il  fuft.  Eflant  pâlie  plus  outre,tl  allai I lit  les  Poi- 
dteuins , ou  derechef  il  exerçoit  grandes  cruautez 
contre  les  hommes , & mettoit  le  feu  par  tous  les 
lieux  où  il  pafloit . Or  Charles  Martel,  grand  pere 
de  Charlemagne,  vint  au  deuant  de  luy  auprès  de 
Tours, , & vainquit  les  Sarrazins  6c  leur  Roy,  6c  y 
eut  ii  'grade  boucherie  d'hômec , q comme  on  dit, 
Vne  molti-  £J  y cut  trois  cens  feptantc  cinq  mille  homes  tuez, 
destituez  Car  ces  infidèles  auoyct  amené  leurs  femmes  auec 
c g u çux  jcs  chreftics,  furent  occis  com 

me  on  dit , feulement  mille  cinq  cens . Vn  peu  de 
temps  apres,  ces  belles  cnragces  retournèrent  d'Ef 
pagne  par  mer,&  par  le  Rolne  P en  vindrent  à Aui- 
gnon.laquclle  ils  gaignerent  par  force.Mais  Char- 
les Martel  ne  feit  long  feiour , ains  amalla  foudain 
les  gens,&  vint  rencontrer  ces  infidèles.  Là  il  y eut 
vneafprc  3c  dure  bataille, il  les  vainquit,  & deliura 
Auignon  de  leurs  mains.Si  ce  vaillant  home  n’euft 
du  commencement  dompté  les  violences  de  ces 
cruels  barbares, ils  euflent  dés  pieça  fubiuguc  tou- 
te l'Europc,&  l'eulTent  remplie  de  leurs  infcflions 
8c  puantes  abominacions.  Ce  Mancl  elloit  le  plus 

f;randenlamaifondu  Roy,  il  elloit  Maire  du  pa- 
ais.comme  en  ce  tcmps-là  on  les  appt  Hoir.  Il  raa- 
nioit  les  affaires  principaux  de  tout  le  Royaume 
fclescaufes  de  grande  importance  dependoyent 
de  luy.  Nousauons  fait  mention  de  ce.cydcllus, 
demonftrant  comment  là  pofteritc  a obtenu  le 
Royaume, l’an  7jo.&  l'Empire  d'Occidcnt. 

L’an  1180.  il  y auoit  vne  grande  multitude  de 
luifs  en  France,  dcfquels  on  fcmoit  ce  bruyt  que 


tous  les  ans  ils  prenoyét  vn  enfant  Chrcftien,  8c  le 
menoyent  fccrcttement  en  vn  Gcu  fouz  terre,  3c  a- 
pres  lauoir  bien  tourmenté  ,il  le  crucifioyem  le 
îour  du  grand  vendredy  3c  préparation  de  la  Paf- 
• que  de  noftrc  Seigneur . Le  roy  Plülippes  oyant 
cela.feit  prendre  les  luifs , 3c  les  tourmenter  en  di- 
tes Iuift  ucr^cs  fortes . Il  en  feit  brufler  oclantc  en  vn  raef- 
chaflei du  mefeu,  depuis  apres  l'an  1181.  il  les  challà  tous  de 
royaume  fon  Royaume,  excepté  ceux  qui  fe  conuertirent  à 
de  France,  la  foy  de  Iefus  Chrift.  Depuis  le  Roy  fc  voyons  bas 
d’argent, à caufe  des  guerres  qu’il  auoit  eues,  il  exi- 


gea des  luifs  vne  grand'  fomrae  de  deniers , & leur 
permift  de  retourner  6c  demourcrà  Paris  .comme 
aufli  fon  fucccflcur  Loys  leur  ouurit apres  luy  tout 
le  pays  de  France. 

L’an  1307.  les  Templiers  6c  tout  leur  ordre  fu- 
rent tourmentez  grandement , & principalement  . 
en  France . Aucuns  leur  impuroyent  de  gnns  cri- 
mes,  comme  le  péché  contre  nature , des  làcnfices  püeo. 
cruels  3c  horribles  du  làng  humain , 6c  qu’ils  a- 
uoyent  vne  image  veftuc  d’vne  peau  humaine, à la- 

auclle  ceux  qui  entroyent  en  celle  religion , ren- 
oyent  raifon  de  leur  vie,  6c  que  la  iurifdi&ion  de 
Ier  ufalem , elloit  par  leur  fraude  tombée  entre 
les  mains  des  T urcs',  & plulicurs  autres  cas . Mais 
il  y en  a d’autres  aufli , qui  font  d'opinion  que  Phi- 
lippes  , qui  auoit  conceu  vne  haine  mortelle  con- 
tre les  principaux  de  leur  ordre,  à caufe  de  leurs 
grandes  richelfcs.les  punit  fi  grieuemet,  plus  pour 
faffcélion  6c  zelc  qu’il  auoit  de  recouurer  leurs 
biens, que  pour  quelque  crainte  de  Dieu  qu’il  eu  II. 

Parle  conlentcmét  donc  du  Pape  Clemcr,  il  print 
en  vn  mefrae  temps  tous  les  T cmpliers  qui  eltoyet 
en  France , qui  elloyent  grand  nombre , 6c  les  feit 

Çunir  de  diuers  tourmens,  6c  finalement  brufier.  , 
outcsfois  ils  elloyent  premièrement  admonne- 
(lez,  que  ceux  qui  voudroyent  euiter  le  tourment, 
ils  condamnaient  leur  ordre  8c  religion , comme  , 

vnefcélc  inutile  : mais  il  n’y  auoit  nuld’cntrcux, 
qui  ne  pcrfeuerall  en  fon  obftination'iufqucsl 
la  mort,  & qui  parlall  mal  de  fon  ordre . Depuis  le 
commencement  du  monde,  la  France  n’auoit  veu 
vn  fi  trille  fpedlacle,  ny  vn  exemple  de  plus  grande 
fermeté.  Lech^fdc  celle  bande  , nommé  laques, 
fut  gardé  quelque  temps  auec  autres  trois,  & de- 
puis fùtcnuoyé  à Lyon  au  Pape  Cicment:Làil  fut 
admonneftédeconfcllcr  la  vérité, où  il  confcflii 
quelque  chofc  de  l’ordre,  comme  on  dit . Il  fut  ra- 
mené à Paris , 3c  e liant  au  milieu  de  beaucoup  de 
gens,  il  pria  qu’on  luy  donnait  vn  peu  d'audience. 

Lors  on  feit  filence , & il  afferma  par  ferment,  que 
fon  ordre  n’auoit  point  mérité  d’eftre  ainfi  puni. 

Et  quant  à ce  qu'il  auoit  confelTe  à Lyon  , il  l’auoit 
fait  plus  par  la  contrainte  3c  violence  du  Pape.que 
pour  dire  la  vérité.  Il  elloit  afleuré  en  fa  confiden- 
ce, que  luy  &:  fes  frères  n'auoyenr  rien  perpétré  en 
leur  ordre,  qui  fuft  mefehant . Il  confefloit  cccy  à 
haute  voix,  6c  attendoit  la  mort  d’vn  courage  fort 
confiant.  Et  combien  que  luy , 6c  les  autres  trois 
principaux  de  l'ordre, tufient  derechef  giiefùemêt 
tourmentez,  nonobftant  ils  monftroyent  vne  face 
auffi  ioyeufe  & confiante , que  fils  euflent  clic  in- 
fcnfiblcs . Celle  confiance  que  ceux-cy  euren  t en 
leur  mort , rendit  la  caufe  de  plus  en  plus  fufpcâe 
du  collé  du  Roy,  à fçauoir , qu’il  auoit  vie  de  ri- 
gueur enuers  eux.plus  par  auaricc, que  pour  aucun  L'anariee 
zelc  qu’il  eut  à la  religion  Chrcfticnnc . Carvnan  du  roy  Phi- 
apresque  les  Templiers  furent  ainfi  traiâez,les  lippes, 
luifs  furent  delpouillez  de  tous  leurs  bics  par  tou- 
te la  France , 3c  apres  leur  auoir  laiflc  feulement  v- 
nerobbe,  on  les  chaflà.  Toutcsfois  leroy  Philip- 
pes  mettoit  en  auant  leurs  forfaits  exécrables, 
pour  donner  quelque  couucrture  à fon  anaricc.  Au 
relie, le  Roy  endura  beaucoup  de chofes  auec  fes 
enfans , 6c  difoit-on  que  tout  cela  luyaducnoità 
caulc  de  ces  iniufticcs . Plulicurs  aufli  qui  auoyenc 
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celle  opinion,  que  les  templiers  auoyenc  cfté  pu- 
nizàtort&  feus  caufc , les  honnoroyent  comme 
martyrs,  6c  emportoyent  deuotement  leurs  corps 
& oilcmcns.  Quant  à l’habit  des  Tcmpliers.ils  por 
coyenc  vn  vcllcincnt  blanc.ôc  vne  croix  rouge. 

Lan  ijzx.  on  exécuta  beaucoup  des  ladres  en 
France.  La  raifon  fuc.qu’eftans  incitez  par  les  luifs 
quifen  alloycnc.ils  fcircnc  conipirarion  enfem- 
ble,  6c  prindrenc  confeil  d’empoilonner  toutes  les 
fontaines  qui  elloycnt  en  France,  afin  que  par  ce 
moyen  les  nommes  en  mourulfent  , ou  pour  le 
moins  fuirent  infedez  de  ladrerie . Et  ainii  pour 
mettre  en  clfcCl  leur  incfchance  cntreprinfe,ils  fei- 
rent  vn  oignement  ou  confc&ion  compofce  de 
fâng  6c  vriuc  d homme  : auec  cela  ils  y melloycnt 
des  herbes  vcnimeufcs.ôc  enfermoyent  le  tout  de- 
dansvndrappeau.ôc  y appliquoycnr  vne  pierre, 
pourlefaircdcualleriufqucsau  fonds  delà  fontai- 
ne. Le  roy  Philippcs  ayant  entendu  cela,  feit  fou- 
dain  brullcr  en  la  prouince  de  Narbonne , tous  les 
ladres  qui  eftoyent  trouuez  coulpabics:il  propofa 
aufli  vn  fcmblablc  exemple  par  tout  le  royaume  de 
France.dc  tous  les  luifs  6c  ladres  qui  eftoyent  trou 
uczcoulpablesdc  ce  faiâ.  Il  y eu  quarante  luifs 
prins  6c  emprifonnez  à Vitry.dcfquels  on  auoic  fuf 
picion  ludilante , qu’ils  auoyenc  clic  compagnons 
de  ce  for  foi  & . Eux  ne  voyans  autre  chofe , que  la 
mort  eminente  deuant  leurs  y eux,  laquelle  ils  ne 
penfoyent  point  cuiter,  choinrcnt  deux  d’entr’eux 
pour  tuer  tous  les  autres,  afin  qu’ils  ne  fùflcnt  traî- 
nez au  gibbet  par  les  mains  des  Chreiliens . Cela 
fait,  le  plus  vieux  des  deux  qui  elloycnt  demourez 
en  vic,pria  fon  compagnon  de  le  tuer.ee  qu’il  feit: 
6c  print  tout  l’argent  qu’il  trouua  à tous  les  autres, 
6c  ayât  dclchiré  des  linceux.cn  feit  vne  corde  pour 
fe  deuallcr  du  haut  en  bas . Mais  la  corde  ne  peur 
pas  porter  la  pefânreur  de  fon  corps,ains  fe  rompit 
auaut  qu’il  fut  venu  en  bas:&  par  ce  moyen  il  tom 
ba,&  fc  brifâ  vne  cuilTc,  en  forte  qu’il  ne  pouuoic 
fortir  du  folle  où  il  cftoit  tombé.  On  le  trouua  li, 
il  fur  prins, & puni  comme  il  auoic  mérité. 

L an  1 190. le  roy  de  France  eue  beaucoup  6c  de 
grandes  guerres  contre  les  Flamans,  tellement  que 
il  y eue  bienfouucnt  grand  nombre  de  gens  tuez. 
Ces  guerres  le  rendirent  fi  dcfpourucu  d’argent, 
qu’il  feit  des  cxa&ions  intolérables  fur  fes  fuiecs, 
tant  religieux  que  fcculicrs . Car  il  exigea  le  tren- 
tième 6c  cinquantième  denier, de  tous  les  bifcns 

2u’ilspoll*cdoyct.  Il  diminua  aufli  de  quelque  cho 
,1e  poids  de  la  monnoyc.Touccsfois  le  repentant 
à la  nn.Ôc  cftanc  prochain  de  fa  mort,  il  admonne- 
fUfon  fils , qu’il  fc  donnai!  bien  garde  de  fairocel- 
*lcs  cxa&ions,  afin  qu’il  ne  fe  rendit  odieuxlA  fu- 
iets.comme  il  luy  en  cftoit  aduenu  à luy-mefmc. 

L’an  1460.  fclcua  Charles  Duc  trclpuiflânt  de 
Bourgongnr,&  allâillit  le  roy  de  France, qui  cftoit 
le  roy  Loys  vnzicmc , 6c  ne  tafehoir  qu’aie chafTer 
hors  de  ion  Royaume.Car  à Monclehery.qui  n’eft 
p.asloingde  Paris.il  obtint  vidoire  contre  luy. 
Mais  le  Roy  f cftoit  bradé  ce  brcuuagc  à foy-mef- 
& feftoie  tcllemct  gouuemé  enuers  fes  fuicts , que 
racfmc  tous  les  principaux  de  fon  Royaume,  iuf- 
ques  à fon  propre  frcre.luy  furent  rebelles. 

L’an  1468.  comme  ainii  foie  qu’il  y eue  diflen- 
tion  mortelle  entre  l’eucfqucdu  Liege.dc  les  ci- 


toyens de  la  ville, Charles  duc  de  Bourgongne  vint 
pour  donner  fccours  à l'Eucfquc,à  caufe  de  l’aflini- 
té  qui  rftoit  entr’eux  deux , & allicgea  la  ville.  Le 
roy  de  France  aufli  vint  pour  fccourir  la  ville,  la- 
quelle il  aimoit  : mais  le  Roy  ayant  changé  de  vo- 
lonté, pour  les  fauifes  fuggeftions  qu'on  luy  auoit 
mifes  en  telle,  laiifa  les  Liégeois,  & fc  joignit  auec 
le  Duc,&  commença  à aflàillir  la  ville.  Les  ciroyés 
donc,  voyans  que  leurs  confedercz  mcfmes  fe- 
ftoyent  bandez  contr’cux , faddre lièrent  à l’Euef- 
que,  le  fuppliant  qu'il  leur  pardonnai!,  & que  plu- 
ftoft  il  fe  monftrail  pere  de  la  ville , qu’ennemi,  6c 

3u’il  les  réconciliai!  auec  le  Duc.ôc  non  feulement 
s le  prièrent  vne  fois, mais  pluiicurs.Ncantmoms 
tout  cela  ne  leur  profita  de  rien.  Ainii  voyis  le  cou 
rage  inexorable  de  leurs  ennemis , ils  feirenr  vne 
faillie, & fc  ruèrent  dedans  l'armcc  du  Duc,  & com 
megcnsdefefperez,frappoycnt  à tort  & trauers. 

Mais  comme  ils  n’eftoyent  pas  les  plus  forts, ils  fu- 
rent facilement  rcpouUcz,  6c  contraints  de  fc  reti- 
rer dedans  la  ville. Les  ennemis  les  pourfuyuirenc, 

& commencèrent  à donner  de  terribles  allauts  à la 
villc,ne  donnans  nul  repos  à ceux  qui  efloyent  de- 
dans. Ce  que  voyans  tous  les  plus  grans  de  la  ville, 
ilsfeniuyrent , laiflàns  leurs  femmes  6c  enfans,  & 
tout  le  commun  populaire.il  y auoit  aufli  des  trai- 
ftres  dedans  la  villc.qui  la  liurercnt  à l’ennemi,  de-  Cnuut$  a 
quoy  toutesfois  ils  ne  demourcrenc  impuniz . Car  lWmc  du 
apres  que  le  Duc  eut  la  ville  en  ià  puillancc.il  feit  duc  de  • 
décapiter  tous  les  traiftres.auec  les  autres  tant  hô-  Bourgon* 
mes  que  femmes , fans  regarder  ny  à ieunes  ny  à Bac- 
vicia.  On  tuoit  aufli  les  preftres  6c  les  moynes  de- 
dans les  tcples,  en  chantant  les  mcflcs.On  lioit  les 
femmes  par  derrière,  Ôc  les  iettoic-on  dedans  lari- 
uiere  de  Mcufe . Et  finalement  ils  bmilerent  la  vil- 
le,& abbactirem  les  murailles.  On  dit  qu’il  y eut 
quarante  mille  hommes  tuez  dedans  la  ville , & 
douze  mille  femmes  ietcecs  dedans  la  riuicrc.Mais 
celle  tyrannie  rrcfgcandc  du  duc  Charles,  n’eft  pas 
demource  impunie. 

LAgttrrt  it  Biurgtngnt. 

L’An  1474.  fourdic  vne  guerre  trcfirucllc  entre 
Charles  duc  de  Bourgongnc,&  les  Suyfles.  Ce 
Duc  auoic  vngouuemcur  au  pays  d’Alfacc  6c  de 
Sunggau,nômé  Pierre  de  Hagenbach,  lequel  fouz 
l’autorité  du  Duc  gouuemoit  les  terree , lefquclles 
Sigifmond  duc  d’Auftrichc  auoit  engagées  au  duc 
Charles  pour  quelque  fomme  d’argent.  Orcegou 
uerneur  abufont  de  fon  officc.prenoir  par  force  les 
femmes  de  fes  fuicts,  ôc  feit  décapiter  aucuns  du 
confeil  de  Danncn  à tore  & (ans  caufc.Ec  pourtant 
il  fut  prins, ôefut  iugé  ï mort  par  ientccc  publique, 
depluiieurs  nobles  8c  bônes  villes.  L’ordre  dcche 
ualcrie  luy  fut  ofté  1 Briiâc , 6c  finalement  il  eut  la 
telle  trenchec , Les  Suyflcs  aufli  furent  appeliez  à 
ce  iugemcnc, aufqucls  il  auoic  fait  beaucoup  de  fâ- 
cheries 6c  outrages . On  trouucra  ccfte  hiftoirc-cy 
apres  la  deferiprion  du  pays  d’Alface.  Puis  apres  le 
duc  de  Sigifmond  voulut  racheter  fes  terres , mais 
Charles  n y voulut  confcntir , car  il  tafehoit  à les 
garder  pour  foy  par  force,  fçaehant  qu’ils  elloycnt 
fort  fertiles, pour  porter  du  bon  vin  6c  grand  quan 
cité  de  bleds . Adonc  Sigifmond  apres  auoir  com- 
pté l’argenr.ôc  mis  entre  les  mains  d'vn  banquier. 
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8c  l’ayant  lignifie  au  duc  Charles  par  vn  ambalfa- 
drur,  fappuyant  fur  laide  des  SuylTcs,  repritu  Tes 
terres, de  y mit  des  officiers  par  tout, qui  luy  Prirent 
ferment . Charles  eftant  marri  de  cela,  délibéra  de 
Pc  venger  des  Suyfles,  8c  des  Sungoyens . Mais  les 
Suylfcspreuoyant  bien  ce  qui  deuoitaduenir s’at- 
tendirent point  la  venue  de  leur  ennemi,  mais  fans 
delay  enuahirent  les  terres  de  laduchcfle  de  Sa- 
uoyc , qui  tenoit  le  parti  du  Duc,  8c  faifirem  les 
meilleures  villes, à fçauoir,  Grâf'on,  Orbe.Iungen, 
luerdun,  Morges,  fie  toute  la  terre  qui  efl  ioignant 
le  lac  de  Lofânne  iufques  à Geneue.  Mais  celle  du- 
chertc  de  Sauoye,  voyant  que  fa  puilïance  n’eftoit 
allez  fuffifante  pour  refpondre  aux  Suyffcs,clle 
donna  au  duc  de  Bourgogne  toutes  ces  terres  que 
les  Suyfles  luy  auoyent  o lices.  Pour  celle  eau fe  les 
C irons  des  Suyfles, craignans  que  le  duc  de  Bour- 
eongne  ne  f emparaft  dcldiélcs  villes  au  grand  de- 
fauan t âge  de  leur  pays,  qui  efl  de  ce  cofié-là  borné 
du  pays  de  Sauoye,ils  le  preuindrent.Lc  Duc  donc 
atfcmbla  grande  armee , 8c  fen  vint  par  la  Lorrai- 
ne pour  ailaillir  les  Suyfles,  & trouuant  près  la  vil- 
le de  Nancy,  qu’on  luy  auoit  ferme  le  pafTage,  il  la 
print  facilement, & augmenta  les  forces  de  Ion  ar- 
mee.De  là  frit  palier  les  gens  par  la  haute  Bourgon 
gne,  fie  fen  vint  en  Sauoye . De  fon  arriuee  il  gai- 
gnadeux  forterclTcs  près  de  Granlon  , fie  tous  les 
, gens  de  guerre  Alemans  qu’il  trouua,  qui  efloyent 
enuiron  cinq  ccns,il  les  feit  pendre  à des  arbres,  fie 
efloyent  fept  ou  huiû  penduz  en  vnc  branche.  Les 
Suyfles  donc, les  Sungoyens,  fie  Beifgoyens , fie  les 
habitons  de  la  forefl  noire.efmcuz  de  ce  bruyr,fur- 
uindtcnt  foudain  aucc  grande  armee,  8c  rccou- 
urent  les  forterefles  qu'ils  auoyent  perdues . Les 
deux  armees  donc  faflcmblerent  l'vne  contre  l'au- 
LaPren|jC‘  tre.La  bataille  fut  horrible  par  apparence,  toutes- 
Mtre  le  duc  ^ois  ^‘cn  P”1  gcns  T m°ururcnt  .Car  les  Bour- 
de Bour-  gnons  contre  la  volonté  de  leur  Duc , fuyrent  du 

f;onene,&  premier  coup.  Le  Duc  perdit  toute  fon  artillerie 
es  SuylTcs.  cnceftcbataulc,ilyj>erdicaulfi  joo.caquesdcpou 
dre  à canon, & vnc  fort  grande  quantité  d’habillc- 
mens  defoye,  auec  vn  threfor  incflimable  des  pre- 
cieufes  bagues  fie  ioyaux,  faits  d argent,  d'or,  8c  de 
pierres  prccieufes . On  trouua  aufli  en  fon  camp 
rrois  mille  lacs  pleins  d’aueine,  deux  mille  char- 
rettes chargées  de  cordes , dcfqucllcs  il  auoit  déli- 
béré de  faire  pendre, ceux  qu'il  auroit  prins  prifon- 
niers:  deux  mille  caques  de  harencs,  plufieurs  vaif- 
féaux  pleins  de  poiflons  filez  8c  fecs,  de  chairs,  de 
poules  fie  oyes  lalccs.Itcm  trois  charrettes  char- 
gées d'arbalcflrcsjde  ceps  ou  manottes , de  cordes 
8c  de  t rai  dis,  8c  beaucoup  d'autres  charrettes  char- 
gées de  flefehes  angloifcs:  8ooo.  perches  aigues: 

Slufieurs  vailfcaux  d’or  8c  d’argent  richement  e- 
offez:  vn  baing  d’argent , lefquels  il  auoit  fait  ap- 
porter auec  foy  pour  plus  ample  magnificence. 
Item  fes  deux  féaux , le  grand  8c  le  petit , le  feau  de 
fon  frere  Antoine , qui  cfloit  baflard  toutesfois. 
Itcm.vnc  quantité inhnie  de  figues, amandes, fie  cf- 
piccrics.i4.cnfcigncs  de  guerres,  beaucoup  depa- 
uillonsfic  tentes,  fie  grande  abondance  deviures. 
On  trouua  auffi  vne  tomme  infinie  d'argent, lequel 
les  viâorieux  partiiloyent  entr’eux  à pleins  cha- 
pcaux.Bricf,  le  tien  que  le  Duc  perdit  en  celle  ba- 
taille, fut  cllimé  à trois  millions  d'or . Les  SuylTcs 
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donc  ayons  obtenu  celle  viâoire , dreflerehc  leur  L*  leçon, 
armee  vers  la  ville  de  Granfon,que  les  Boureui- 


terrèrent  en  vn  monallcredes  Cordeliers  près  du 
lac.fçauoir  eft.l'an  1476.  le  deuxieme  iour  du  mois  G,*foa* 
de  Mars.Vn  peu  de  temps  apres,  le  Duc  fe  voulant  *r». 
venger  de  la  perte  qu’il  auoit  faite,  refeit  fon  ar- 
mee, 8c  alfiegea  vne  ville  qu’on  appelle  Morat,  la- 
quelle efl  auiourd'huy  fouz  la  iunldiâion  des  Ber- 
nois. Les  Suyfles  oyans  que  le  Duc  vouloir  refaire 
la  guerre,  f'en  vindrent  fans  aucun  delay , auec  lef> 

2ucls  le  joignit  Renc  duc  de  Lorraine  .auquel  le 
uc  de  Bourgongne  auoit  ollé  Nancy , combien 
toutesfois  que  le  duc  de  Lorraine  le  recouura  de- 
puis par  l’aide  des  Suylles.  Les  Suyfles  refeiret  leur 
armee  par  l’aide  de  ceux  de  Balle, de  Stralboure, 
de  de  Sunggau.de  du  duc  de  Lorraine , laquelle 
montoit  iulques  au  nombre  de  quarâte  mille  hom 
mes , qui  efloyent  tous  gens  d’eflire  8c  bien  equip- 
pez.auecles  hommes  d armes , qui  efloyent  oien 
montez.  Lefquels  tous  fe  vindrent  ruer  d’vn  grand 
courage  contre  l’armcc  du  duc  de  Bourgongne, la- 
quelle ils  defcôfircnt:  8c  délia  pour  la  fécondé  fois 
meirent  les  Bourguignons  en  fuyrc,fie  pillèrent 
tout  ce  qui  cfloit  au  camp , 8c  emportent  de  gran- 
des defpouilles.  En  celle  fécondé  bataille.du  collé 
des  Bourguignons , il  y eut  de  feize  à dixlept  mille 
hommes  tuez,  & du  colle  des  SuylTcs,  il  n’y  eutpas 
plus  de  cinquante  à redire.  Les  autres  toutesfois 
difcnt.qu’il  n’y  eut  que  trois  mille  hommes  tuez 
fur  le  champ  : mais  les  gens  de  chcual,  fie  les  hom- 
mes d’armes  des  ducs  d Auftrichc  8c  de  Lorraine, 
pourfuyuirent  les  ennemis  fuyans , 8c  ne  cefloyenc 
de  les  tuer  iufques  à Paycrne . Quelques  années  a- 

f»res  celle  defconfiturc , fut  baftic  vne  maifon  hors 
es  murailles  de  Morat.laquelle  fut  remplie  des  os 
de  morts , efquels  on  apperçoit  encore  auiour- 
d'huy certaines  marques  des  playes  8c  coups  d’ef- 
pces,de  poignards, fie  de  piques. Or  le  duc  de  Bour 
gongne  fe  defpitant,  de  ce  que  delta  pour  1a  fécon- 
dé fois  il  auoit  clic  defeonnt  8c  chafié  par  vn  Duc 
moindre  de  beaucoup  que  luyrluy  qui  auparauanc 
auoit  prefque  chaflc  le  roy  de  France  hors  de  fon 
Royaume,  8c  P cfloit  porté  comme  Roy,  combien 
que  l’empereur  Fridcric  luy  eut  refufc  la  dignité 
royale , ne  faifoit  qu’efeumer  menafles , 8c  penlcr 
comment  il  fe  vengeroit  de  celle  iniure . Or  ceflc 
fécondé  defeonfiture  aduint  au  mois  de  Juing. 

Ayant  donc  fouffert  vne  li  grande  confulion  par 
leséuyfles,  8c  ceux  qui  leur  auoyent  donc  fecours, 
fe  vWifant  venger  de  celle  perte  fur  le  duc  de  Lor- 
raine, il  mift  le  liege  deuant  Nancy  au  temps  dTiy-  l*  croific- 
ucr.fie  la  molcfta  h fort,  qu’il  la  panfoitfuoiugucr  me  bauiL 

far  famine.  Toutesfois  fi  Tcuefque  de  Mets  ne  le  auprès 
eut  fourni  de  viures,  luy-mcfmc  eut  cfté  côtraint 
de  lcuer  le  fiege  à caufe  de  la  famine.  Or  les  Suyfles 
qui  efloyent  auec  l'armce  du  duc  de  Lorraine  fad- 
uancercnr.&r  vindrent  aflàillir  le  duc  de  Bourgon- 
gne 6c  toute  fon  armee , la  furueillc  de  la  fefle  des 
Roys.l’an  1477*  8c  prindrent  les  Bourguignons  en 
furlaut.  Les  Bourguignons  ne  pouuans  porterie 
choc.fenfuyrent:  6c  en  icelle  fuyte  furent  tuezen- 
tt'eux  quelque  mille  hommes , 8c  plufieurs  furent 
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contraints  de  Te  ietter  dedans  U riuicrc  de  Mofol- 
lc,5c  furent  noyez.  Et  ceux  qui  fc  vouloyent  ca- 
cher dedans  les  bois , furent  trouucz  par  les  gens 
du  pays,5c  tuez.  Et  d’autreport  le  duc  René  ne  ccf- 
fade  pourfuyure  fon  ennemi , iufques  k ce  que  la 
nuiû  le  contraignit!  de  le  retirer . Au  demourant 
le  malheureux  due  de  Bourgongne.fe  voulant  auf- 
h fauucr  par  fuyte,  tomba  de  fon  cheual , ou  com- 
me les  autres  cfcriucnt , fon  cheual  le  iccca  par  ter- 
re,5c  fut  tue , ayant  receu  trois  playes  : Il  eut  l’vne 
en  la  tcfte,l'autrc  en  la  cuilïc,5c  la  troifiemc  au  fon 
dement.  Sa  mort  fut  quelque  temps  cachcef  5c  on 
nc.fçauoir  qui  l’auoic  tué.On  trouua  fon  corps  en- 
tre les  morts , Se  fut  apporté  à Nancy . Son  vilâge 
eftoit  il  fort  enflé  de  froid,  qu'à  grand  peine  le  pou 
uoic-on  cognoiftre . On  doubta  long  temps  de  fa 
mon:aucuns  difoyent  qu'il  auoit  efté  emmené  vif. 
Se  prefenté  au  roy  de  France:  5c  les  autres  difoyent 
d’vnc  outre  façon , qu’il  eftoit  efehappé  par  la  ftxy- 
te,5C  de  fon  bon  gré  auoit  entreprins  vn  voyage, 5c 
qu’apres  quelque  ceps  il  rctourneroit.Les  marchas 
gazouilloyent  beaucoup  de  chofes  de  luy,ache- 
rans  5c  vendis  beaucoup  de  chofes,  k payer  quand 
il  retoumeroit . On  trouua  quelque  temps  apres 
dedans  la  ville  de  Bruzelles  au  diocefe  de  Spire,  vn 
homme  qui  rcflembloit  au  duc  Charles  en  tout  Ôe 
partout  .lequel  le  peuple  atermoie  conftamment 
dire  le  duc  Charles , combien  qu’il  y contredit!  5c 
niaft  qu'il  le  fiuft . Or  apres  la  mort  de  ce  duc  de 
Bourgongne , il  fourdit  vn  nouucau  difcord  entre 
Maximilian , 5c  le  roy  de  France . Car  le  roy  Loys 
ayant  prins  la  Picardie,  tafehoit  aufli  de  réduire 
fouz  fon  obciilance  Artois,  auec  toute  la  Bourgon 
gne  : comme  aufli  il  print  quelques  villes,  lefqucl- 
les  toutesfois  furent  derechef  rccouurees  par  Ma- 
ximilian , apres  auoir  cfpoufé  la  fille  du  duc  Char- 
les de  Bourgongne, laquelle  luy  eftoit  referuee  à 
Gand.  L'an  1515.  Maximilian  f efforça  de  rccouurer 
en  Bourgongne , tout  ce  que  le  roy  de  France  luy 
auoit  ofté.llToua  les  Suyfles , 5c  leur  donna  autres 
gens  Nobles  5c  Comtes , tant  de  cheual  que  de 
pied , 5c  de  tout  cela  feit  vne  allez  belle  armée , la- 
quelle il  enuoya  en  Bourgongne . Le  fiege  fut  mis 
dcuanc  la  principale  ville,  qui  eftoit  Dijon,  contre 
laquelle  ils  tirèrent  quelques  coups  de  canon. 
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Ceux  qui  cftoyent  dedans , cfpctans  qu'ils  pour- 
royent  appaifer  leurs  ennemis  par  argent.  Se  ache- 
ter la  paix  des  gens  de  l'Empereur,  leirent  tout  ce 
qu'ils  peurent , pour  leur  faire  leuer  le  fiege . Mais 
les  gens  de  Maximilian  ne  voulurent  point  acce- 
pter cefte offre, ayans  bon  cfpoir,  qu apres  qu'ils 
aurôyent  prins  cefte  ville,ils*pourroyent  facilcmét 
iouyr  de  toute  la  Bourgongne.  O r aucuns  des  gens 
de  Maximilian  prindrent  fccrcttcmenr  argcm.iins 
le  feeu  de  leurs  capitaines  5c  des  principaux  de  l'ar 
mee,  5c  refufirrent  de  combatrc  contre  la  villes 
Ainfitous  furent  contraints  de  fen  retourner  en 
Germanie  fans  rien  faire.  Apres  cecy,  Charles  ne- 
ueu  de  Maximilian , entre  dedans  France  auec  vne 
gronde  armee  iufques  en  Champagnc,l‘an  1 5*44.0- 
rant  contre  Paris, auquel  eftoit  conioinr  Henry 
huiâieme  de  ce  nom , roy  d’Angleterre . Parquoy 
François  roy  de  France,  ayant  fait  paix  auec  Char- 
les Empereur , commença  auec  vn  cœur  ennemi  k 
degafter  toute  la  Picardie,  guerroyant  contre  le- 
dict  roy  d’ Angleterre.  Mais  apres  la  mort  de  Fran- 
çois , qui  fut  l'an  1547 . Henry  fon  fils  enuahit  la 
Lorraine  auec  l' Alemagne.par  l'aide  d‘aucuns,tant 
qu’il  paruint  iufques  au  Rhein,  auec  vn  rrelbon  ap 
preft , Se  occupa  Mets,  Thionuillc,  lbilcum , 5c  la 
feigneurie  de  Luzcmbourg , auec  plufieurs  autres 
places.  Contre  lequel  dix  ans  apres,  à fçauoir,  l'an 
1558.  Philippes  fils  de  Charles  print  S.  Quentin,  vil 
le  fon  bien  munie,non  pas  fansgrondc  defeonfitu- 
re  5c  dommage  des  François . Mais  fur  la  fin  de  cc- 
fte  mcfinc  année '1558 . Henry  print  par  force  Ca- 
lais, Hames , auec  Thionuillc , lequel  apres  auoir 
degafté  Guines, auprès  de  G rauelingue, rencon- 
trant l'ennemi  donne  la  bataille,  en  laquelle  la  For 
tune  luy  fut  aucunemct  aduerfe.  Puis  apres  la  poix 
fut  arreftee  entre  ledid!  Hcnry.roy  de  Frâce,5c  Phi 
lippes  roy  d'Efpagne , l’an  1559.  Ccftuy  roy  Henry 
ayant  receu  au  Tournoy  vn  coup  de  lance  au  front 
le  50.  de  Iuin  mourut  l’vnzirme  de  luillct.Luy  fuc- 
ceda  fon  fils  François,  Roy  : lequel  mourut  le  cin- 

Îiuicme  de  Décembre  de  l'anncc  fuyuante.  Auquel 
ucceda  Charles  Maximilian  , au  fopricme  du  roefo 
me  mois. 

Cj  Jînifi  Lt  deftriptitn  de  U GâttU. 


LA  DESCRIPTION  DT  TALIË 

SELON  LES  DIVERS  PEVPLES,  VI  L- 
Ics,Montagnes,Riuieres)Mcéurs,&  mutations  d'iccllc, 

& les  choies  faites  en  icelle  par  fuc- 
ccflion  de  temps. 


Fin  qu'on  entende  par  bon  or- 
*dre , 5c  comme  il  appartient, 

* tout  ce  que  ie  veux  eferire  de 
1 l'Italie,  il  fora  fort  bon  5c  vtile 

dclacotempleren  ces  figures 
5c  tableaux , comme  en  viues 

* images  : 5c  principalement  en 
celle  figure  qui  la  reprefonte 

toute  entiere,5c  la  met  deuane  les  yeux.  Et  quant  à 
celle  qui  eft  mife  vn  peu  apres,  nous  l’auôs  adiou- 


ftee  pour  ample  déclaration  de  la  Lombardie,  veu 
qu’au  pourtraift  entier  de  toute  11ralie,târ  des  vil- 
les ne  pouuoyent  cftre  mifos , comme  au  périr  re- 
coing de  la  Lombardie , k caufe  qu'il  n’y  a pas  alTcz 
d’efpacc.ll  faut  donc  en  premier  lieu,  coniidcrer  la 
fituarion  de  l'Italie,comment  par  maniéré  de  dire, 
elle  nage  au  milieu  de  b raer,eftant  foparee  de  tou- 
tes les  autres  régions , excepté  que  d vn  cofté  elle 
touche  à la  terre  ferme , autrement  ce  fetoit  vnd 
I (le. Car  du  cofté  droiâ  elle  a la  mer  Adriarique,5^ 
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Les  Alpes 
bornée  1*1- 
talie. 


Bernardin 
Sacccliu.t. 
chip.  t.  de 
l'hiftoire 
do  Piuie- 


Dmifion 
de  toute 
l'Italie. 


du  colle  gauche  elle  a la  mer  Mcditcrrance.laqucl- 
le  au  lieu  où  elle  coftoye  l'Italie , a elle  ancienne- 
ment appellee  la  mer  Tyrrhcnee  .principalement 
à l'entour  de  Rome . Mais  auprès  de  Genne,  elle  e- 
ftoit  appellee  mer  Liguflique,  à caufc  de  la  région 
qui  fc  nommoit  Ligurie . Ainfi  les  extremirez  d'I- 
talie,font  prefque  de  tous  collez  bornez  d'eaux . Il 
y a aulli  des  riuiercs  innumerables , lefqu  elles  la 
rendent  grandement  fertile, en  forte  qu'à  grand 
peine  trouucra-on  vne  femblable  région  fouz  le 
ciel.  Sa  plus  grande  largeur  feftend  d’vne  mer  à 
l'autre  l'efpacc  de 51.  lieu'cs  d'Alemagne , dé  eft  cx- 
pofee  fouz  vn  air  chauld.qui  la  rend  lort  frudhieu- 
le.  Elle  prend  fon  commencement  es  Alpes,  les- 
quelles par  vne  mcrucillcufe  reuerberation  des 
rayons  du  (oleil , luy  apportent  vn  grand  profit. 
Dauantagc , d'autant  qu  il  y a toujours  des  neiges 
dcirus.eUes  arroufent  inccllàmment  la  Lombar- 
die : dé  cela  fait  qu'il  y a beaucoup  de  lacs  qui  font 
crans  non  feulement  du  colle  d’Italie , mais  aulTi  à 
loppofite  de  celuy  des  SuylTcs.L’Italic  doneprend 
fon  commencement  de  ces  montagnes, fié  f cllend 
d’vn  long  traité  entre  Midy  & l’Orient  iulques  à 
fille  de  Sicille,  laquelle  ciloit  iadis  coni ointe  auec 
l'Italie, comme  les  anciens  ont  rédige  par  eferit,  6c 
comme  nous  le  monllrcrons  plus  amplethent  en 
la  delcriprion  de  Sicile . L'Italie  commença  à IV- 
furper  la  domination  par  delTus  les  autres  prouin- 
ces,  il  y a plus  de  deux  mille  ans  : 6c  par  fuccedion 
de  temps  elle  eft  panienuc  iufques  là,  quelle  a ob- 
tenu l’Empire  fur  le  monde  par  heureufes  condui- 
ses,ce  que  ie  diray  cy  apres  quand  il  en  fera  temps, 
quand  il  viendra  à propos  de  craicter  du  gouuer- 
ncmentde  l'empire  Romain.  Or  la  lîtuation  d’I- 
talie raonftrc  vne  certaine  maiefté,  & pourtant  ce 
n’efl  point  Cuis  raifon  (ce  fcmblc)  quelle  cil  mon- 
tre à vne  ii  haute puiiTance.v eu  que  de  toutes  parts 
elle  eft  1»  bien  munie  de  nature,  que  de  quelque  co 
fie  que  ce,foit , on  n’y  peut  entrer  qu'à  peine . Elle 
eft  cnuironnec  des  mers  comme  de  grans  foiïez,& 
par  derrière  elle  a les  montagnes , qui  font  comme 
des  murs  incorruptibles.  Les  hiftoriens , qui  ont 
dclcrit  la  guerre  de  Carthage,  monftrenr  quelle 
peine  a eu  Hanmbal  pour  palier  ces  montagncs.fié 
pour  y faire  palier  fon  armer. 

[ Du  plant  d’Italie,  voicy  cpnme  Bernardin 
Saçce  Paucfin  parle:  Toute  l’Italie  eft  auiourd'huy 
contemplée,  fié  naturellement  diuifee  en  cinq  par- 
ties: l’vnc  defquclles  eft  en planure.eftant  arroufee 
du  Po,  partie  ell  entourée  des  monts  ,dé  partie  de 
la  mer  Adriatique  : 6c  l’autre  partie  montagneufi^ 
&c  voifine  de  cefte-cy,eft  nommée  Apenninc,à  eau 
fc  de  l'eftcnduc  prclquc  infinie  du  mont  Apennin, 
qui  l'cncloft  par  diuers  entortillemens,  qui  prenit 
fon  commencement  en  la  mer  Liguftiquc  (ou  ri- 
vière de  Gènes  )'6c  fcfpandanr  le  long  des  limites, 
6C  otccs  de  Tofcanc  dé  Vmbrie, venant  du  colle  de 
Septentrion  embrafier  les  Piccntins , qui  font  en 
terre  de  labour  .découchant  les.  Latins  au  Midy, 
vient  feftendre  par  deux  cornes  dé  fommets  fpa- 
cieux , iufqyau  pays  de  la  Pouillc,  fvnc  de  fes  cor- 
nes fi  aillant  en  la  mer  Adrianq,au  terroir  de  Mon- 
frçdoine.dé  l’autre  tendant  au  pays  de  Calabre.  La 
tçpifijcmc  partie  eft  appellee  Deçà  l’Apennin,  en 
contemplation  de  la  cité  de  Rome , qui  iadis  fat 


Defcriptiu 
du  mon: 
Apcamin. 


chef  de  toute  l’Europe:  dé  en  cefte-cy  eft  comprifc  « 
vne  partie  dcTofcane,lepaysdcs  Latins  anciens,  » 
la  campagne  de  Rome , auec  toutes  les  régions  du  m 
royaume  Napolitain,  qui  font  outre  l’Apennin,  dé  « 
rnuironnees  du  code  de  Midy  de  la  mer  Méditer-  » 
rance  : dé  efquellcs  régions  tout  n’cft  point  plana-  « 
re.ains  la  plus  part  du  pays  montagneux,  ayant  des  <« 
coftaux  dé  collines  trefabondanccs , dé  des  vallons  <« 
donnant  vn  fingulier  contentement  à la  veuë . La  <• 
quatrième  partie  Oricralc,  eft  dé  gift  entre  les  fbm 
mets  de  l'Apennin,  de  la  mer  comprend  la  Pouille,  •«. 
dé  le  circuit  de  la  haute  Calabre,  dé  touchant  vers  <« 
le  Septentrion  la  mer  Adriatique.  La  cinquième  dé  «* 
dernière  portion  de  l’I  talic , clt  1 titulaire , telle  que  « 
eft  la  Sicile, dé  autres  iflesvoilines:  lefqucllcs  quoy  « 
que  fcparces  du  climat  Italien , fi  ell-cc  que  la  Un- 
guc.lcs  mœurs, loix  dé  façons  de  faire.lcs  monftrct  m 
dire  de  la  contribution  Italienne . Et  voyla  quant  « 
à la  diuilion  du  pays  Italien , en  ce  qui  concerne  U « 
generale  defeription  d'iccluy.  Et  d’autant  que  le  « 
mont  Apennin  , eft  celuy  qui  fait  pour  le  plus,  les  <« 
fcparatiôns  des  prouinces  Italiennes, oyons  ce  que  •« 
le  mefmc  Saccecn  du, d'autant  que  luccimfteraeiu  Liu.,.  ch.4. 
dé  fort  à propos , il  en  dilcourt  dé  l’effigie . L'autre  « 
différence  de  diuiiion , que  la  nature  a pofe  en  Ita-  ** 
lie,  eft  f Apennin  ,qui  cllend  fon  fommet  dé  cou-  ** 
peau  mfqu'au  ciel,  dé  fend  les  nuces  de  fa  hauteur  M 
décflcuemcntdccefte.dé qui  de  l'cftcndue  de  les 
bras,  accollc  dé  cnccinr  plufieurs  prouinces , en  Cc- 
pare  les  vncs.dé  départies  autres, dé  qui  2 les  codez 
le  rccourbans  ores  vers  Septentrion, les  vns  au  Mi- 
dy, dé  les  autres  diuerfemet  polcz  à fafpcûdc  l'O- 
rient, produifmt  dé  voinillànr  de  les  fources  dé  ca- 
chots , ruilleaux,  fontaines,  dé  lleuucs  de  toutes 
pam:faifant  ouyrlc  bruyt  dé  murmure  enroue  des 
rorrens  impétueux , dé  le  fier  bonilionncrnent  des 
grandes  riuicres,  qui  arroufent  les  prouinces  tant 
voifincs  que  lointaines . I oint  que  1a  hauteur  eft 
telle  dé  fi  largement  ellcnduc.qu'clle  caufc  en  di- 
uers lieux  des  ombres  perpétuelles,  lefqucllcs  font 
aulli  occafion  d'vhc  grande  froidure  es  lieux  rit* 
conuoifins.d'où  aduient  que  les  neiges  faioignans 
aux  Rochers, y font  aulli  de  longue  duree:  fi  que  iè 
cndurciifans  dé  caillants  en  glaçons , ne  craignent 
d'attendre  les  ardeurs  vchcmctes'dc  la  Canicule, 
dé  fouffrent  que  durant  Pelle , clics  foyent  feruies 
fur  les  tables  des  Princes  .pour  le  rafrclchillcmcnt 
de  leurs  brcuuagcs,  C'en  par  le  moyen  d&cclu 
montagnc.quc  la  partie  Italienne  qui  cil  deçà  l’A- 
penrfin,  eft  moins  fàiertcaüx  vertrs  Sepccrnonaux, 

6c  qu'en  elle  aulli  ces  mus  la’vifirËr  moins  que  les 
autres,  dé  moins  que  fi  le  pays  elloit  tout  vne  rafe 
campagne . D autant  tjuc  ce  mont  reçoit  le  fouflrc 
plailarit  duces  vents  en  elle,  fi  par  cas  ils  veulent 
palier  outre,  5c  empefehe  leur  partage  : Et  voyla 
pourquoy  le  collé  d Italie,  qui  cftrxpofc  au  Mid^ 
dé  n'ayant  aucun  doux  rafrailchiflemrnt , ou  bien 
périt,  du  veut  Aquilonnairc , ainvfoulfianc  Iri  y*- 
poreux,  fouftlcmci>(s  des  vents  ;Meridionauxi#éft 
pourdîucrfes  raifons  grandement  aftailli  des  ar- 
deurs & violcccs  de  1a  chaleur  cftiiulc:cnt.uu  que 
le  climat  du  ciel  incline  vers  l'cfté,^  que  la  mer  re- 
çoit les  vapeurs  $c  tourbillons  chauds  des  vents 
de  Midy,,  dé  que  l'Apennin  retient  le  pallagcdela 
douce  frefeheur  des  Aquilonaircs  aoinc  que  les 

me  fines 


Pourquoy 
il  fait  fi 
grâd  chaud 
en  Italie. 
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» mefmes  montagnes  contraignent  le  rabat  du  (o- 
m leil  es  campagnes  voifines.Sc  taufcnt  que  par  Ton 
» rabat  fie  reuerberation,  le  pays  Latial  fie  laTofca- 
» ne.  Tentent  de  raerucillcufcs  fie  violentes  chaleurs. 
» Car  files  vents  alloyent  franchement  fie  en  liber- 
M té  par  la  campagne , (ans  que  l'obiccf  du  mont  les 
M erapefchad,au(!i  l’air  y (croit  plus  doux,  & la  cha- 
» leur  moins  vehemente  : entant  que  ccde  repereuf- 
M don  de  chaleur,  tant  des  rayons  du  Tolcil,  que j»ro- 
M cedants  des  ardeurs  Aullrales , accroiften t la  force 
» du  chaud  en  l'air, fie  y enferment  la  véhémence  d’i- 
» celle . De  làfcngcndre  le  ioulphre , comme  dairc- 
M ment  on  le  peut  prouuer,  de  la  prend  naiilànce  l’a- 
» lun , és  Tecrets  conduits  des  montagnes . Et  qu’il 
» Toit  vray , les  feux  vomis  de  la  terre  près  de  Naples 
»•  denodre  temps  comme  chacun  a veu,  montrent 
».  que  la  terre  ne  pouuant  contenir  en  Tes  concaui- 
» ter  longuement  ccftc  ardeur  conceue,  a cfté  con- 


trainte de  l’cuaporer  : ce  qui  n’aduient  point  des  « 
autres  codez  de  l’Apennin , qui  regardent  le  fein  «* 
Adriatique , ou  qui  ont  leur  obieft  vers  les  pairies  « 
Septentrionales  . Mefmcs  raifons  peut-on  aile-  «« 
euer  de  ces  fontaines,  qui  d’vne  naturelle  chaleur  « 
(entent  le  foulphre  auprès  de  Rome , fie  qui  bouil-  « 
lent,  fie  font  chaudes  en  plufieurs  endroits  : Que  « 
on  regarde  ce  qui  aduint  à Odic  l’an  1551.  lors  que  •« 
fur  le  mois  d’Aoud  foufHant  ordinairement  le  •* 
vent  de  Midy , l’eau  fccha  toute.  Et  le  limon  de  la  «« 
terre  du  port , edoit  tout  charge  de  Tel  le  long  du  «• 
Tybrc,cc  qui  n’aduenoit  que  pour  le  voilînage  « 
de  la  mer,  & la  grande  véhémence  des  rayons  du  •« 
lbleil,  plus  enflammez  par  le  fouftlcmcnt  de  ce  “ 
vent  .procédant des  parties  Audrales.  Et  voyla  •» 
quant  au  mont  Apennin  , fie  naturelle  inclina-  •• 
tion  d’iccluy  , 8c  Prouinccs  qui  luy  font  voiû-  ** 
nés.  ** 


COMMENT  LIT  A LIE  A ESTE 

PREMIEREMENT  FAICTE  LE  SE- 
iour,  ou  la  demeure  des  Hommes , & d'où 
elle  a ce  nom. 


«Es  anciens  auteurs  faccordent 
en  cccy.quc  Unm  (qui  ed  aufli  ap 
pelle  Ogygt)  vint  en  Italie  , du 
temps  que  le  monde  edoit  enco- 
re dore , 8c  les  hommes  edoyent 
iudes.  Ce  Uni h enfeigna  les  hom 
fdk”*No£  mcs  fcm«  le  bled & placer  la  vignc.fie  du  fruiéfc 
qui  en  produiroit  en  faire  des  oblations, fit  d'en  vi- 
urc  fobremet.  Car  voiev  comme  Fabic  Ptfhr  elctir 
de  luy.  Unm  fut  Tic  ri  ncateur,  homme  craignant 
Dieu,  fçauant,  Philofophe , 8c  Théologien . Il  fut 
peredes  dieux  8c  des  hommcs,chcf  & gouuerneur 
de  tout  le  premier  genre  humain , duquel  de  Ton 
temps  dependoit  l’cntretenement  de  la  grande  8c 
(pacieufe  rondeur  du  monde.  Ce  l*nm  apres  le  de- 
luge  partit  d’Aramcc , qui  depuis  fut  appellce  Ar- 
menic,pour  venir  en  Italie , fie  badit  vne  ville  en  i- 
celle,  laquelle  il  nomma  de  Ton  nom  Unm  f qui  cft 
auiourdhuy  nommée  Gcnnes,  fie  depuis  toute  la 
région  a edé  appellce  de  par  luy,  Ianicule . Au  fur- 
plus, on  dit  que  Ta  femme  auoit  nom  Veda.Or  afin 
que  nous  Sachions  qui  a edé  ce  lànm , il  faut  no- 
ter que  ce  mot  Unm , defeend  d’vnc  diction  Hé- 
braïque /4j»,  qui  lignifie  vin.  Et  ce  chef  fie  prince 
du  genre  humain , ed  appelle  Unm , d’autant  qu’il 
fut lcpremier  inucntcur  du  vin , fie  confcruateur 
du  genre  humain  au  dcluge.Or  ce  Unm  edoit  lepa 
marche  Noé,  lequel  aulfi  a cfté  recogneu  par  les 
Payens,  pour  Philofophe  fie  Théologien  fur  terre, 
félon  qui ils  auoycnt  entendu  par  leurs  prcdeccf- 
feurs,  comme  il  a edé  délia  dit.  Souz  luy  le  monde 
edant  encore  nouueau,  les  hommes  viuoycnt  Tain 
Acmcnt,  fie  ce  fiecle  fut  appelle  le  ficelé  doré.  Cc- 
ftc façon  de  viure  a duré  près  de  ajo  . ans  apres  le 
déluge . Or  il  edoit  pcinA  ayant  deux  fronts  fie 
deux  vifages,  l'vn  deuant  fie  l’autre  derrière , d’au- 
tant qu'il  a regardé  aux  deux  mondes  : à celuy  qui 
cftoit  deuant  le  déluge , fie  à celuy  qui  fut  apres. 


L’Italie  a edé  premièrement  appellee  Ianicule  de 
par  luy , fie  depuis  qu’Hcfpcrc  vint  en  Ianicule, 
ayant  efte  c halle par  Ion  frère  Atlas,  elle  fut  de  par. 
luy  appellce  Helperie,  comme  aufii  Hefpagne  a e- 
fté  nommée  de  ce  nom:combicn  que  Macrobe  di- 
Te,  quelle  futainfi  appellce,  à caulc  qu’elle  ed  fu- 
iette  à l’edoille  nommée  Hcfperc.  Elle  fut  aullî 
quelquefois  appellce  du  nom  Ctmtfts , Caracfcne, 
fie  du  nom  de  Saturne  Saturnie . Item  aucuns  l’ont 
appellee  Taurine , à caufe  d'ojîrü  Egyptien,  qui  fut  * 
aufli  furnomraé  lnjnrrr,  lequel  toutesfois  cftoit  ap 
pcllé  Denis.  Car  il  obtint  vne  viâoire  mémorable 
contre  les  Géants.  D'auantage , les  anciens  l'ont 
Touuent  appellce  d’vn  mot  Grec  Oentirié , ou  à cau- 
fc  du  vin  excellent  qui  croift  en  Italie, car  les  Grecs 
appellent  le  vin  Oentn:  ou  à caufe  d'Ocnotrie  roy 
«Tes  Sabins . Mais  il  m’en  Temblc  autrement , com- 
me i’ay  défia  dit  de  Unm  fie  de  Ianicule.  Finalement 
elle  a edé  appellce  Italie  à caufe  d'Itale  roy  des  Si- 
ciliens,qui  aprint  aux  Italiés  à labourer  la  terre,  8c 
leur  donna  des  loix.  Au  refte.ccs  deux  mers  qui  en- 
ferment l'Italie, à fçauoir,la  mer  Adnatiq.fic la  mer  l*  mcxA- 
Tyrrhenee,ont  prins  ainfi  leurs  noms  : Adriatique  ëriaüque. 
d'vne  ville  nommée  Adria,  laquelle  aufli  a cfté  ap- 
pcllcc  Adria.la  fituation  de  laquelle  n'ed  pas  loing 
de  l’cxtrcmité  du  Pau . C’a  efte  autresfois  vne  ville 
grande  fie  ample, où  maintenant  ed  le  territoire  de 
Ferrarc , de  laquelle  il  y a encore  quelque  peu  de 
traces.  De  ccftc  ville  Adria,  non  feulement  la  mer 
Adriatique  a edé  ainfi  nommcc,mais  aullî  lariuic- 
rc  Athelc  qui  paftc  par  là , a edé  appellce  Adriane. 
Toutesfois  Strabo  penfe  aucontrairc , que  la  ville 
a eu  Ton  nom  de  celte  riuicrc  : ce  qui  fcmblc  cftre  , _ 

plus  véritable,  d’aurant  que  les  riuiercs  font  plus  thCnc.  * 
anciennes  que  les  villes.Et  quant  à la  merTyrrhe- 
nec , elle  a prins  (on  nom  d’vn  homme  Grec  nom- 
mé Tyrrhene,  qui  ne  faccordoit  point  auec  Ton  fre 
rc  Lyde,  en  l'adminiftration  8c  gouuernemcnt  du 
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pays  de  Lydie  : 6c  principalement  pource  que  la 
tenc  ne  pouuoit  pii  allez  apporter  de  viures  pour 
tous  deux.  Parquoyils  ictterent  le  fort,  à fçauoir, 
lequel  des  deux  quitreroïc  la  place  à Ton  compa- 
gnon . Le  hazard  chaflâ  Tyrrncne  * & retint  Lydc 
pour  gouucrneur  du  Royaume.  Tvrrhcne  donc 
partant  de  là,  vint  en  Italie , 6c  appella  de  Ton  nom 
vnc  certaine  contrée  du  pays  Tyrrhenie.  Or  on 
dit  que  cela  fut  fait,  non  pas  long  temps  apres  la 
dcdru&ion de Troye, comme  beaucoup  de  cho- 
fes  incertaines  & doutcufcs.font  renuoyees  bien 
loing  au  temps  parte. 

liu^cha*!  fptolomee  poignant  l’Italie , la  dit  edre  c»m- 
Tibletf.de  me  vne  penlnfule,  ou  prcfi^ulfle , comme  celle 
Europe.  qui  cd  enuironnee  d’eau , à fçauoir , de  la  met  de 
M trois  codez , & le  quatrième  cd  ceint  tant  des  Al- 
**  pes  que  des  autres  montagnes  : entant  qu’il  def- 
" lcigne  vnc  ligne , qui  du  code  d’Occidcnt , prend 
»*  fon commencement  au  mont  Adule, éclatait  c- 
” dendre  iufqu’aux  Alpes,  qui  feparent  l'Italie  de  la 
*»  Gaule, qui  cd  delà  les  monts,  copiant  félon  la  con 
” fideration  dltalie,  & de  là  où  le  deuue  Var,qui 
**  fert  de  borne  à la  Gaule  Narbonnoifc , ou  pays 
” de  Proucnce.auec  l’Italie.  Vers  le  Septentrion, 
” luy  feruent  de  limites  les  Alpes, auoitinants  les 
**  Sueues  ôc  Vuindclicicns , fuyuanr  la  mer  Adriati- 
»»  que,iufqu’aufleuucTagliaucnt,  & au  mont  CiinCl 
»'  Angc,&dclàfcdcndantiufqu’àOtrante.  AuMi- 
»»  dy  elle  commence  au  goulphc  Adriatique , 6c  ri- 
*•  uicre  Tagliaucnt , courant  en  PEfcbuonic , iaçoit 
M qu’aucuns  ne  fuyuants  point  l’opinion  de  Pto- 
»»  lomee  , ou  l’intcrprctans  ( peutedre)  comme  il 
M faut , difent  que  le  midy  de  l’Italie  ed  conlîderé 
»»  félon  la  longitude  du  comment  6c  terre  ferme 
»»  d’icelle , où  cd  adife  b terre  ancienne  des  Latins: 
” & ainfilamer  Tyrrhcnc,&non  l’Adriatique  luy 
»•  cd  fon  midy,  là  où  l’Adriatique  à parler  propre- 
” ment,  luy  cd  Septentrionale.  Or  la  figure  dltalie 
*»  cd  comparée  à lafiiedle  du  chclhe,  comme  celle 
»»  qui  ed  plus  longue  que  large , 6c  qui  au  fommet 
»»  va  fc  ployant  6c  recourbant  à fenedre  : puis  pc- 
•»  rit  à petit  fc  reduifiinten  forme  d’efeufion , vient 
*»  à finir  aux  deux  Promontoires  en  figure  d'vne 
*•  lune  en  fon  croiflânt  : à main  gauche  ayant  l’Eu- 
*»  copctre,  6c  à dextre  Lacinie  : 6c  c’ed  ainfi  que 
Plme  liu.j.  Plme  la  deferit,  6c  que  Solin  drefle  fon  effigie: 
Solonch  8 nu*s  no^rc  tcmPs » ceux  qui nous  l’expriment 
de  ion  Po—  par  leur  cartes,  la  font  femblableà  laiambe  d'vn 
lyhift.  nomme , commençans  au  plus  gras  6c  plus  large 
*•  de  la  cuifle,&:  Unifiants  àVextrcmité  des  pieds. 
» Quant  à fes  noms , 6c  caufe  d'iceux , 6c  de  la  diucr- 
» fitc  des  peuples,  & les  premiers  qui  y ont  habité, 
Anaie  far  lifez  Annie  es  commcnts  faits  fur  Berofe , lequel 
Berofc.  vous  çn  cfclarcjt  plas  qu'il  ne  fçauroit  en  prou- 
**  ucr , quoy  qu’aucc grande  gentil efTc  d’efprit , il  fc 
trauaillc  en  fes  rcccrches:  6c  moins  n’en  fait  Ia- 
” ques-Philippes  de  Pcrgame , en  f â Chronique  v- 
de  Pcrea-  mnerfclle  : qui  ed  caufe  que  ic  m’en  parte , voyant 
me  hure  4.  que  Monder  vous  a prefquc  allégué  en  peu  de 
des  Chro-  mots  tout  ce  qu’ils  en  aifeourent. 

niques. 


> E S PEVPLES. 
moindres  régions  d'Italie, 


S.  E T 
comme 


Lombardie,  Ligurie,  Ethrurie  ,1a 
Pouil!e,&:  autres. 

A Caufe  de  la  grande  fertilité  oui  ed  au  pays 
dltalie , incontinent  apres  le  deluge , clic 
fut  appropriée  pour  l'habitation  des  hommes. 

Elle  fut  cultiucc,dc  peupler  des  bourgades,  6c 
remplies  d'habitans , qui  ont  laide  leurs  noms  à 
beaucoup  de  places  d'icelle , 6c  à leurs  fucceilcurs: 
combien  qu’aucuns  par  fucccrtion  de  temps  ont 
change  d’habitation , à Caufe  des  tranfport  emens, 
ou  par  U venue  d'autres  peuples . Au  rede , voicy 
les  principales  parties  & régions  dltalie , à fç a- 
uoir,  Idrie.la  Gaule  aux  longues  robbes , Ligurie, 
Tofcane,Vmbric,Latic,  Naples,  la  PouilTc,  la 
Calabre,  & Grèce  la  grande . Strabo  a parti  11* 
carte  en  huiâ  régions  : à fçauoir , Venife,  Ligurie, 

Marque  d’Anconc,Lucanie,Tofcanc,  Rome,  Na- 
ples^ la  Pouille. 

[ Et  Pline  diligent  rccerchcur  des  chofcs , 6c 
qui  fçauoit  rreibicn  le  dénombrement  des  Pro-  « 
uinccs  fuiettes  à l’empire  Romain , partit  l’Italie  m 
en  dix  régions , que  ie  lailTc  pour  euiter  prolixité,  m 
à vous  déduire  : car  puis  que  fon  liurc  ed  en  lan-  « 
guc  entendue,  ie  fuis  d’aduis  que  le  Le&eurpren-  Pline  liu.j. 
nefonpafle-temps  àvificerlcs  partages  dufufdick  e^1P,l4*f* 
auteur!]  F P 

Mais  Antonin  Pie  la  diuife  en  fêize  prouin-  tt 
ces,àfçauoir,Naplcs,b  Tofcane  aucc  Ivrabrie 
en  laquelle  ed  Rome  : Nurfic,  en  laquelle  ed  Rea- 
te  : I laminic,  en  laquelle  ed  Rauennc  : la  Marque 
d’Anconnc,  Gcnncs,  Venife  auec  Idric,  en  laquel- 
le ed  la  ville  d’Aquilee . Item  les  Alpes  de  Pied- 
mont,  & le  mont  Apennin,  lefquels  enferment 
Gennes.Jimn/«m,où  ed  Bencucnt  : la  Pouille,  6c  la 
Calabre,  en  laquelle  cd  Tarcnte  : b BrufTc,  auec  b 
Bafilicatc.où  ed  Rhcgc  : Item  les  deux  Retics,  Si- 
cile, Sardinedc  Corfe. 

La  roue , le  confort  de  Rote  en  fes  regidres  à 
Rome , diuife  aufli  l’Italie  d’vne  autre  façon,  à fça-  La  roue  du 
uoir.en  b Marque  Taruiiine  ou  Vénitienne, en  P*p«. 
Lldrie  : laquelle  comprend  auffi  Frioli  en  la 
Lombardie , en  laj  Ligurie , qui  ed  le  pays  des  Ge- 
neuois , en  1a  Romagne  ou  la  Gaule  cifalpine , en 
b duché  de  Spoletc  ou  Vmbrie,  en  Aprufc  ou 
Sdmmum,  en  1a  Campagne  ou  Uttum tc n b terre 
de  Labeur,  qui  cd  vnc  partie  de  Campagne, en 
1a  Calabre  6c  Lucanie  : en  b Pouille  en  b ré- 
gion d’Otrante,  qui  ed  b région  des  Salentinoif. 

Et  depuis  que  les  Lombards  curent  occupé  l’Ita- 
lie: ifs  erigerent  en  icelle  quatre  Duchez , à fça- 
uoir.de  Frioli,dc  Tofcane,dc  Bcneuent,&  de  Spo- 
lete . Et  toutesfois  cede  diuifion  n'a  pas  toufiours 
duré,  mais  par  fois  a edé  changée  en  autre  forme, 
félon  que  les  Républiques  ont  edé  gouuernees. 

Au  redc,fouz  les  plus  grandes  diuifions , font  auffi 
comprinfes  plufieurs  autres  régions  particulières 
6c  moindres,commc  lnfubrie,Cenomanie,Ethru- 
rie,  Emilie, Flaminie,  Lucanie,  6cc.  Lldrie  com-  Idrie. 
prend  Ftrum  i«/ir,qui  ed  appellé  Friaul.ou  Frigoli: 

6c  a ces  deux  villes,  Aquilce  6c  Tergedc.  La  Gaule 
appcllee Toguee,ouToufec,àcaufedes  longues 
robbes  ou  des  cheueux  coupez, côprcnoit  ancien- 
nement plufieurs  peuples  6c  régions,  à fçauoir, 

Emilie, Infubrie, Flaminie,  6c  vne  Donne  partie  des 

terre* 
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ferres  des  V cniticns . FUminie , eft  autrement  ap- 
Romagnc.  pC|Jcc  Romagne , de  contient  fouz  fojr  Bolon- 
gne  de  Fcrrare . routesfois  les  autres  dilent , que 
laTabrie  Flaiiâncc  de  Bolongnc  font  fituecs  en  l'Emilie , de 
Rauenne  en  Flaminie . L’Infubrie , comprend  Mi- 
lan, & tout  ce  qui  eft  à Fcnuiron  : laquelle  a elle 
depuis  appellec  Lombardie  , à caufe  des  Lom- 
bards. La  léigncuric  des  Vénitiens  eftoit  ancien- 
nement appellec  Carniedc  Cenomanie:  mainte- 
nant clic  cil  appellec  la  marque  Tcruifinc,  La  ville 
principale  de  Ligurie, c'cft  Gennes.  LaToîcane 
Vflibne  contient  foui  foy , Pii’c , Lucques , de  Sienne , de 
Florence.  L’Vmbric  comprend  Perufe  de  Spoletc, 
deell  maintenant  nommée  le  duché  de  Spolete. 
Laric  eft  auiourd'huy  la  contrée  de  Rome , de  de  U 
vient  la  langue  Latine . Ethrurie , eft  vne  région  lî- 
tuce  entre  la  Ligurie  de  IcTybrc . Campagne  con- 
tient Capue,  de  Naples  ville  royale,  ainli  appcl- 
lee  à caufe  de  la  plaine  fertile  de  Capue . Elle  cil 
monteufe  pour  la  plus  grand  part.  Les  principales 
Pou“c’  villes  de  la  Pouillc  fonr,  Brindes,Tarcnte , de  Sy- 
ponte.  La  Calabre, qui  cil  aufiî  appellecterrc  de  la- 
bour, a fouz  foy  ces  villes  principales , Rege,  O- 
Gttce  U tranre,  de  plulieurs  autres . £efte  région  eftoit  an- 

gratwie.  cicnncment  appellec  Grèce  la  grande, comme  auf- 

fi  auiourd'huy  la  langue  Greque  yeftmclleeauec 
l’Italienne . Car  les  Grecs  anciens  ont  habité  en  i- 
ccllc,dc  y baftirent  quelques  villes. 

[ Quels  Grecs  ce  furent,  qui  peuplèrent  ce  pays 
•*  de  la  grande  Grèce  , qui  contient  à prefent  vne 
»*  bonne  partie  de  Calabre,  on  n’en  donne  rien  de 
*•  rclolution , à caufe  de  la  diuerlîtc  des  opinions 
” des  auteurs  : neantmoins  Solin  fait  vn  long  di- 
Sol»nliu.8.  fcours  de  ceux,  qui  ont  donné  nom  & commen- 
**  cernent  il  plulieurs  villes  dudicl  pays , ii  bien  que 
” lifant  ce  qu’il  en  dit , de  le  rapportant  auec  l’opi- 
**  nion  de  Denys  de  Halycarnafie  , il  femblc  qu'il 
tau  Uo.t~  vuc*^c  rcn«Ire  l'origine  Italienne  toute  fortic  des 
1 ^ Grecs , car  les  Arcades , les  Corinthiens , les  Pelo- 

„ ponefiîeus,  de  Lydiens , les  Argiues,  de  Pelafgiens, 
„ y font  introduits  pour  habitatcurs  de  vfurpateurs, 
„ chacun  de  quelque  partie  de  coing  du  pays  Ita- 
„ lien.  Strabonconfentant  à leur  dire,  vie  aufli  de 
St«b6U.<.  telles  parolles:  Comme  ainfi  foit  que  les  Grecs 
» commandallcnt  fur  l'vn  de  l'autre  bord  delà  mer 
„ Ionique,  iufqu’au  deftroit  ( où  il  entend  le  deftroit 
M deMeflîne)  aduint  que  la  guerre  fclmeut  entre  les 
M Grecs  de  les  Barbares  : puis  adioufte  vn  peu  plus 
» bas , Car  les  forces  des  Grecs  auoyent  défia  prins 
» vn  tel  accroificmcnt  , qu’ils  appelèrent  ce  pays 
*.  Italien  (qui  ell  à prefent  la  Calabre)  le  long  de 
» Tarcnte  de  Crotone.grand’ Grece.dc  donnèrent 
» mefrnc  nom  ï la  Sicile  : Mais  en  ce  temps  ( dit-il 
» encor  ) les  Barbares  ont  tout  occupé , de  y ont  fc- 
m mé  leurs  façons  de  faire , fauf  à-Naples,  Rhegc,  de 
M Tarente . A l'habitation  des  Grecs , félon  la  colle 
» de  la  mer  en  Italie  fait  allufion  Virgile,  lors  qu’il 
m introduit  Helen  roy  de  Chaonie,qui  inftruit  E- 
» nee  y voulant  palier , de  le  confcillant  d’euiter  ces 
»t  lieux, luy  dit: 

M Fuit  /«  etftt(J*igneux) Jel'ltdle  frtntiere, 

Virgil.j.  E-  Qtdjvrreufe ntftrt  mtr, U vu  U gentgutrriert 

»cid.  Du  Grecs ntjeonemù  : U le  Ltcre  érrtfii 

**  Ufii  hduttmmt  vnt  IxUe  cite: 


Et  lu  idttmen  duet [es  gens  de  guerre,  « 

Pdrfé  féru  détient  U Sdlentm  e terre.  ** 

Et  ce  qui  fenfuit , dénombrant  plulieurs  lieux  ha-  " 
bitez,  de  baftiz  par  lesGrecs,feftans  retirez  en  ** 

Italie. 

Lalîtuation  de  la  Lucanie,  ell  entre  la  Cala-  Lucanie  à 
bre  de  la  Pouille.  Or  les  habitans  d’Anconc  de  prefent  dk 
des  limites  d'icelle,  ont  efté quelquefois  appeliez  difte  B*û- 
Piceniens , mais  auiourd'huy  celle  terre  eft  appel-  licale- 
lee  la  marque  d’ Ancône.  Apres  la  Campagne  au- 
près de  Salerne , les  Picentins  habitent . Et  ceux 
qui  demeurent  à l'entour  d'Arimin , font  appeliez 
Senonois,  [ à caufe  que  les  Gaulois  de  Sens  y habi-  “ 
terent  iadis  , ayant  conquis  le  pays  voilin  de  la  «« 
Campagne  de  Rome.]  ** 

Au  relie,  voicy  ce  qu’Elian eferit  des  peuples 
d'Italie . Beaucoup  de  fottes  de  gens  ont  habite  en 
Italie, dit-il,  de  à grand'  peine  trouuera-on  vn  pays 
où  il  y ait  eu  tant  d'eftrangers  qui  y foyent  venuz 
habiter,  qu’en  Italie  : de  ce  à caufe  de  la  grande  de 
excellente  fertilité  d’icelle , de  la  difpolition  des 
mers , & de  la  commodité  des  ports  de  mer . Les 
habitans  d'icelle  ont  aufiî  furmonté  toutes  au- 
tres nations  en  manfuetude , de  en  icelle  on  a an- 
ciennement compté  mille  cent  foixantefix  villes.  ^ 

Mais  de  noftre  temps , il  y a beaucoup  de  villes  ^ j_ 
ruinées, n’y  reliant  que  des  vieilles  mafures  d’i- 
celles , de  vne  grand  part  de  la  terre  demeure  (ans 
cftrc  cultiuce.  Outreplus, l’Italie  a efté  mile  en 
proye  aux  cftrangers  de  barbares: dece  grand  nom- 
bre de  Ducs  quelle  a eu  depuis  trois  cens  cinquan- 
te ans  cn-ça , ne  luy  ont  point  apporté  grand  pro- 
fit, de  n’a  point  efté  deffendue  ou  maintenue  par 
eux,  mais  pluftoft  elle  a efté  defchirce  de  rompue 
en  foy-mefme , par  difeords  de  difientions  conti- 
nuelles^ guerres  inteftines . Auiourd'huy  elle  eft 
gouuernce  en  quatre  façons.  Car  à Naples  de  Mi- 
lan, de  quelques  autres  principautez,  il  y a monar-  Mnnar<> 
chie.  Les  Vénitiens  ont  vn  gouuemcment  Arifto-  chie. 
cratique.c’eftàdire,  ils  ont  vn  Duc  de  des  Scna-  Anftocra- 
teurs,defquelsdefpend  tout  le  gouuernemcnt  A-  “e* 
riftocratiquc  . Les  Siennois , les  Luquois , de  Flo- 
rentins fegouuernent  par  Démocratie, c’ell  à dl-  Democia- 
re,ils  cllifent  des  gouuemeurs  politiques,  (ans  tic. 
mettre  différence  fils  font  nobles,  ou  du  commun 
populaire: 

[ Mais  ï prefent  les  Siennois  de  Florentins  de-  «• 
mis  de  leur  ancienne  liberté,  faut  qu'ils  obéi  fient  ** 
àvnPrincc  fouuerain.de  au  grand  duc  de  Tofca-  «* 
ne,àfçauoir,à  l'excellent  Cofmcde  Mcdicis  Ce-  •* 
cond , duc  de  Florence , auquel  aufiî  les  Pilâns  « 
font  hommage.de  le  recognoiftenr  pour  feigneur:  •* 
les  feuls  Luquois  eftans  demourez  libres  iouz  la  •• 
protection  de  la  maifon  d’Efpagne.  ] •• 

Il  y a aufiî  quelques  gouuerneurs  ( comme  dit 
lediél  Elian)  qui  (ont  notez  de  tyrannie,  à fça- 
uoir.ceux  qui  ont  prins  par  force  le  patrimoine 
de  Cund  Pierre , au  grand  dommage  du  (iege  A- 
poftolique. 

I rélie  ejldiuifce  en  Promûtes,  lefauellts  [tnt 

ctlles  <jtu  j'enjuy  uent. 

Ligurie , qui  eft  le  Geneuois  : Hctrurie,  qui  eft 
Tofcane:  Vmbric.à  prefent  Duché  dVrbin,  de 
Romagne:  Latie,ores  campagne  de  Rome.Cham- 
B ij 
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»•  pagne  de  Rome. Champagne  hcurcufc,qui  cft  ter- 
»•  re  de  labour:Lucanic,qui  Rappelle  Bafilicate:Bru- 
m tic,grand’ Grèce, qui  cft  l’Abruzze:  les  Salctins.o- 
»,  r.s  terre  d'Orranrc:la  Pouillediuilcecn  deux  Pro- 
» uinccs  iadis , & ores  n’en  failant  qu’vne , de  ainfi  le 
»»  nombre  n’en  cft  li  grand  en  la  confidcration  mo- 
» derne , qu’en  celle  qui  eneftoir  faire  du  temps  de 
» Pline, que  Munftcr  a fuyui:  La  terre  de  Barri, la  Ca- 
» labre,lc  duché  de  Spolctejcduchcde  Beneuenr, 
» Lombardie  contenant  deux  Prouinces,à  fçauoir 
» laFlaminie  de  Emilie:  de  la  région  des  Vénitiens. 
» riftric,&leFrioly. 

» Or  la  viSet  principdla  de  cluc une  de  tes  Trtiùncet  ,fint 
„ ttUa  que dirent  9 effet , d ffduiir ten  U LigUrir, ÇT 
»,  ptji  Genou  tt , qui  fut  iddtf  dt  pim  grande  e pendue  que 
„ tîefi  4 prefent  : vtm  y Mitent  emmenant  4 U riuiere  de 
„ Bar,  laquelle  ftpdre  f II  dite  d'dutc  là  Gdult,  (j-  pays  dt 
»,  Preuencedes  viHft fuyHd,.tttt(y  en  premier  lie u, 


Nice.  "V  Tlce,  qu’aucuns  oht  voulu  dire  eftre  de  la  con- 

>•  JL>|  triburion de Prouence,  quoy  quelle foit  ou- 
»•  tre  le  Var,  de  le  long  de  la  riuiere  de  Genes  : apres  y 
Ville -fran-  cft  Ville-franche , moiuc  auec  (on  port  :1c  mont 
Monac  Cemelcon , où  fut  iadis  baftie  l’ancienne  Nice: 
Mom^Ce-  Monton»  Rocque,  Brune,  Vmtirniglic  cite  arrou- 
mdeon.  lcc  du  flcuue  nomme  Rote , de  eft  vnc  des  plus  an- 
Rote  fieu-  cicnnes  colonies  de  toute  l’Italie,  près  laquelle  cft 
uc-  lemont  Appic  : fai  ntl  Rcmy, Table  chafteau  rc- 

tappie.  nomm^  pour  les  bons  vins  mufeadets  qui  en  font 
recueillis.  Apres  y font  Ceruo,  Andorie  fur  la  ri- 
uiere Meire  : de  laquelle  porte  lenom  le  promon- 
M ire  fieu-  t0’rc  aPPc^  Cap  del  Meire,  & tout  aflîs  au  val 
ue  d’Oneglic , rrcsfcrtil  en  oliues . Apres  on  void  Al- 

Val  d’Onc-  bengue  cite  maritime,  de  des  plus  ancicnnes,com- 
gUe.  me  celle  qui  du  temps  que  les  Carthaginois  paf- 
Al bengue  fcrcnr  cn  pallièrent  de  ioignirent  auec  iccux 
c,tC*  „ contre  les  Romains . Celle  ville  fut  ornee  du  til- 
„ tre  d’Eucfchépar  le  pape  Alexandre  troificmc,  cn- 
M uiron  l’an  de  grâce  1180  . la  foumetrant  à l’Ar- 
„ chcucfché  de  Genes:  mais  Innocent  troifiemc  la 
1J  voulut  eftre  fouz  celuy  de  Milan . Près  d’Albcn- 
Ccnte  fieu-  §uc  Pa,fc  *c  flcuue  Cerne,  ainfi  nomme  à caufc  que 
uc.  cent  torrents  entrent  cn  iccluy,  auât  qu’il  P cfcoule 

»»  cn  la  mer.  Paflce  Albcngue,vous  voyez  Cerial, 
Final.  Borguet.L’ouo  pictre,&  Final,  gros  chafteaux  : de 
” le  long  de  la  marine  fcdefcouurela  cité  de  Noli, 
Nohcicé.  baftie  parles  Geneuoisdc  Sauonnois,  & laquelle 
” Innocent  ttoifiemc  réduit  en  Eucfchc , foumife  à 
**  l’Archcuefquc  de  Gcnes.palTé  ccftc  ville, on  va  aux 
’*  gucz,quele$  Latins  anciens  ont  appeliez  rele  Sal- 
liVadima  *4ru>&le5  Italiens  les  nomment  Li  Vadi  , qui  font 
refo.  comme  des  paluz  de  marefeages  : fie  delà  vous  ve- 
„ nez  à Sauonne,  cite  baftie  iadis  par  les  Gaulois  $e- 
„ nonois , fuiette  à prefent  aux  Gencuois.  D’icelle 
Sauonne  font  fortis  à diuers  temps  trois  papes , à fçauoir, 
ciié.  Grégoire  fepticme, Sixte  quatrième,  de  l’ordre  de 

••  fiunâ  Françoi:  ,de  Iule  fécond,  de  en  cft  aulfi  fortic 
*•  l’illuftrc  mailon  de  la  Roucre,qui  tient  à pi  cfcnt  le 
*•  duché d^rbin.  ralTanr  outre, on  trouuc  le  com- 
*’  menccmcnt  des  Alpes  Sahariennes , & le  long  d’i- 
" celles,  les  villages  d' Albilfoile,  Callc,  fie  Voragine 
" grand  chafteau, puis  la  riuiere  de  Chierufe,qui  fort 
" n'ont  Apennin . Vtri,  de  Genes,  chef  de  tout  le 

” pays, & cftuncc  la  plus  ancicne  cité  d’Italie,  fi  bien 


qu’on  la  dit  auoir  efté  baftie  par  Unm , qu’on  dit 
auoir  efté  Noé , reftaurateur  de  l’humain  lignage, 
de  laquelle  nous  parlerons  cy  apres.  A Genes  com- 
mence le  pays  qu’on  appelle  riuicte  de  Lcuanr. 
qui  Pcftcnd  iufqu’au  flcuue  m acre , qui  la  fcpare  de 
laTofcane,de  voyez  le  flcuue  Bilâgne,  de  p ailleurs 
petits  villages  qui  ne  font  à reciter  : fiunâ:  Fru- 
âueux,  lâinâc  Marguerite,  port-fin,  que  plinc  ap- 
pelle Partum  Drlphmum , & puis  eft  Ripallo , chia- 
uaro  chafteau,  le  flcuue  Lauagne,  Rocque-Taie, 
Ripe  RolTe  (qui  lignifie  Riue  rouge  ) le  tout  au  val 
de  Lauacncrpuis  y cft  Seftrc  de  Leuant,  Moneglie, 
Leuant  beau  8c  plaifimt  chafteau , du  non  duquel 
toute  la  contrée  8c  la  riuiere  font  renommez, 
quoy  qu’il  ne  foit  de  guère  grande  antiquité , au- 
moins  qu’on  puille  trouuer  par  eferit  : auquel  font 
voifinsles  lieux  de  xcont-RolTc,  Vulncric,Mana- 
rol,  de  Rimaegc  : Y cft  aulfi  port  de  Lune , auquel 
fcngoulphe  la  riuiere  de  Mac  re , faifimt  deux  illés, 
appellee  l’vne  Tinc,  l’autre  Tinette  . Là  voyez- 
vous  encore  Vczzan,  Arbian,  podentian,  Riccon, 
Ltizzol  , de  Mulazzo  , 8c  là  prend  fin  la  riuiere  8c 
pays  Gencuois , pour  donner  commencement  à la 
Tofcane.  Les  ports  plus  fameux  de  toute  la  fei- 
gncuric  Gencuoife,font  celuy  de 

f Monac, 

I Morizo, 

\Noli, 

«v  Genes, 

✓Fin, 

I Lune.de 
f_rort  Vcnere. 

Vida  , cy  lieux  principaux  de  ld  Tt  fiant  fiat  les  enfuy- 
uantt , C7*  ftltn  l*  riuiere  de  Mdcrt , *1*  finit  U Ligurie , 
iufijudltx  fojftt  du  Tyhre , tdr  e'tjf  l'ejhndue  de  Ttfcdne 
le  Lng  de  ld  marine. 

DEs  que  vo*  auez  pafle  le  port  de  Lune,  qui  eft 
nommé  ainfi  de  la  riche, ancienne  demagnifi- 
quecité  de  Luni,vous  voyez  aulfi  toft  les  ruines 
de  vertiges  d’icelle  cité,  qui  eftoit  l’vne  dci  dou- 
ze premières  colonie  dcTolcane.de  de  laquelle 
à prefent  le  pays  voifin  porte  le  nom  de  Luni- 
gian:  Lauonze,  torrent  : Frcddy,  torrent  : Ceruie, 
Paluz  : Rocque  de  Montron,  Port  de  Liuome , 8c 
puis  la  cité  de  Pifc,  Mont-nero,  Rcfignan,  Cecine 
flcuue  : Bolgari, chafteau:  de  les  ruines  delacrcfan- 
ciennccitédc  Populonic:  Cornie,  flcuue:  Calda- 
ne.marcfts  de  paluz  : de  fur  le  flcuue  Ombron , eft 
alfife  la  cité  de  Piombin,Scarlin,Ifle  deTroye, 
Car  d’Eutrurie  : Aime, riuiere  : Caftiglion  de  Pe- 
fcave:Burian,  Colonne,  Brune,  flcuue  : Mont-Pc- 
fcali  : Ombron  fleuue , forçant  des  monts  qui  font 
entre  Siene  de  Arezzc , voifins  de  ûinâ  Gulmé,  de 
Caftel-nouc:  le  long  duquel  flcuue  cft  la  ciré  de 
Grollctte,  appartenant  aux  -Sienois  : Port  Tela- 
mon  : 01a,flcuuc  : Albenge , flcuue  : Lac  d’Orbe- 
tellc,  nommé  ainfi  à caufc  d’vn  chafteau  voifin  d’i- 
celuy.Monc  Argcntar,qui  eft  vn  Promontoire  en- 
trant en  mer , qui  a d’vn  collé  üinâ  Eftienne,  cha- 
fteau : de  Port  Hercule , vn  des  beaux  de  anciens 
ports  d’Italie.de  vne  des  plus  fortes  places  de  la  iu- 
rifdiûion  Florentine.  Apres  eft  laTagliate,  Capa- 

litie. 
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» licie , de  b riuiere  Pefcie , qui  cil  U borne  de  limite 
« du  patrimoine  de  l’Eglife , jadis  donne  pat  U com- 
» telle  Mathilde  à l’Eglile  Romaine.  Vous  voyez  a- 
*»  près  Maronne  de  Sicne,qui  commence  à la  ri- 
*•  uiercdeCornie:pui$Mont-alte,où  cAoycnt  ia- 
» dis  les  Granifccs:  Marte,  fleuue,  Âriccluy  trauerfe 
• la  cicc  de  Cornet,  de  laquelle  fortit  le  Pape  Gre- 
« goirc  cinquième:  Mognon,  flcuuc  : &:  apres  ce  Ci- 
» uita  veccnc , iadis  nommée  Ctntum  t»U*  1 Forcelle, 

» Sainde  Marincllc  : Eri , riuiere  : Sain&c  Sauere, 
m Ccructere , près  de  laquelle  font  les  bains  Saba- 
m tins  du  lac  Sabatin , ou  de  Brazzan  : puis  les  riuie- 
«•  res,  Vacinc  de  Sanguinay.  Braccùn , qui  iadis  fe 
n nommoit  Frcgcnc:  Pâli,  près  lequel  lieu  font  les 
» follet  de  engoulphement  du  flcuuc  Arion . Cam- 
»>  po  vicino, Salin,  Port  Romain,  & Ciré  Portueu- 
» le, de  laquelle  fut  natif  le  Pape  Formolc,&où  le 
« Tibre  fait  vnc  belle  de  plaiCinte  iile  : de  tout  cecy 
•»  cil  la  defeription  de  Toicane  félon  la  marine . Rc- 
».  Ac  à voir  ce  qui  cA  plus  auant  en  terre , & loing  de 
m la  mer,  où  au  Al  cilla  beauté  de  celle  excellente  de 
u ancienne  Prouince  . Commençant  donc  par  les 
*>  Mediterranees , du  coAé  droit  de  la  riuiere  Ma- 
« cre,  verrons  le  pays  monteux  de  difficile  : de  pre- 
».  miercment  fepreiente  la  ville  de  Sarzane,editice 
» des  ruines  de  la  cité  de  Luni , & de  laquelle  fut  na- 
m tifle  Pape  Nicole  cinquième  du  nom  : puis  y eA 
» Sarzanelle,&  Batifollc.T cndole,Capriole,  de  plu- 
» iîeurs  autres  cluAcaux  : & de  là  on  vient  aux  fof- 
»»  fes  du  fleuue  Laule  entrant  en  la  Macre , qui  caufe 
<■  le  nom  du  chaAeau  Laule , de  là  auprès  font  For- 
»»  noue, lieu  renommé  pour  la  vi&oirc  du  roy  de 
»>  France  Charles  hui&icmc , fur  les  Vénitiens , de 
>»  Princes  de  la  ligne  d’Italie,  Ville-franque , de  Ca - 
»»  iliglion  : de  delà  on  vient  au  fleuue  Grauie , fen- 
*»  goulphant  en  la  Macre , de  tout  ce  qui  eA  com- 
».  prins  au  pays  Lonegian»  Parte  qu’on  a la  riuiere 
*»  de  Laule, on  vient  àPictre-fain&e:le  monrCa- 
*•  maior,&  le  flcuuc  Scrchis,  qui  fortant  de  l’Apen- 
M ninpardclfus  Syllan  près  de  Curtiglian  .deicend 
»>  par  le  milieu  de  Grafignonc,  Secourt  iufqu’àbien 
M près  de  la  cité  de  Lucqu es  : apres  op  void  Libre- 
» Fatcc,où  Ion  dit  qu’cAoycnt  les  folles  Papirien- 
» nés.  Val  Griflgnan,  Grignan,  & Toride  riuiere . Si 
»»  toA  que  vous  aucz  pâlie  le  Scrchio  flcuuc,  fepre- 
m fente  la  belle  de  magnifique  cité  de  Lucqucs . A- 
M près  eA  Pi  Aoyc , la  première  cité  de  Tofcane , que 
» umais  les  Florennns  ayent  prinfc  pour  fen  faire 
» feigneurt.  Autour  de  ceAecité  on  void  deux  ri- 
••  uicrcs,  Stcllc  c’cA à fçauoir , de  Ombron  : lefqucl- 
» les  fc  joignirent  près  de  Carnugnan,  de  encrent  en 
» FArnc,  près  le  mont  did  le  Loup  : Les  habitants 
M qui  font  es  montagnes,  depuis  Piiloyc  iufqu’à  Fre- 
».  îolc, font  appeliez  Stcllatins  : & ceux  qui  font  de 
» Frezole  iulqu’au  T ybre , font  nommez  Cafcnrins. 
>»  Apres  vous  dcfcouurcz  Montc-Merlo , près  d’où 
» fut  prins  Philippes  Strozzi  , de  autres  citoyens 
».  Florentins,  par  Alexandre  Vieelli  Capitaine  pour 
»>  Cofme  de  Mcdicis,duc  de  Florence.  Apres  on  void 
»»  le  beau  chaAeau  de  Prac  ,arroufé  du  flcuuc  de  Bi- 
» lénze,  de  de  là  on  defeend  au  fleuue  principal  de 
».  Toicane,  à fçauoir  Arne,  fur  lequel  eA  amie  la 
m grande,  belle  & riche  cité  de  Florence:  de  non 
»»  loing  d’icelle,  font  Frezole,  Mugnan  fleuue,  Mu- 
>»  gcl,Scua  riuiere  : Scarpcnc , place  baAic  par  les 


Florentins  : Ronce  flcuuc  : Rome  conrfee  : Incifc  Incife  lieu 
lieu  honnoré,  pour  c Are  ccluy  où  nafquit  ceA  ex-  ,a 
cellent  poète  Tofcan,  François  Pétrarque  . Val  parque. 
d’Arno  : Fichin,  petite  ville  : Saind  Ican  ,Tribian,  „ 
Monte-Varro, Quarentain,CaAcl-Franc, Terre-  M 
noue, pays  de  Puggc  Florentin:  Laterine, Pont-  M 
Nano,Val-ombrcufe.  Et  pa liant  les  monts, on  M 
void  le  monaAere  de  Camalduli  : puis  le  fleuue  M 
Archian  entrant  en  l’Ame  près  le  cnaAeau  de  Bi-  „ 
bicnc,&  courant  vers  le  fleuue  Pifcie,  on  void  La-  u 
Are,  Monte-lupo,  Colime,  de  la  Sambuche,Elfc  M 
fleuue, Scua  torrent , Empoli . Certcdde  pays  de  „ 

Iean  Boccace,  homme  fort  renommé  pour  fon 
grand  lçauoir&  excellence.  Balderin  làind  Do-  M 
nat,  de  CaAellinc . Cafule,  Staggic flcuuc,  de  Stag-  ,t  * v 
gic  chaAeau, Poggibougi.fainét  Geminian,  Mont-  M 
Aion,Monr-Opoli,  Ere  flcuuc  : de  en  fin  la  trelàn-  ct 
cienne  cité  de  Voltcrnc  colonie  des  Romains  : A-  „ 
près  Moic  Salines,  Ripamaranzi , Mont  Libian,  „ 

Lcccie,  Monte  Retonde  des  Sicnois,  LuAignan,  u 
SalTcttc,Sourctte,  Monte  Mi&iuol,  Spicciaiole  M 
Sallan,faincl  Armazzo,GuardiAallo,  Monce-Scu-  „ 
dai,  Rippc-belle . Et  foudain  on  entre  en  Marcm-  M 
me  de  Sicnc,  où  premièrement  apparoiA  la  cite  de  „ 

Malfe iadis  Vituîonic,où  il  le  trouue  mine  d’A-  „ 
lun.Perde.Tatti,Monr  Orfulo  : Scanzan , Pcrette,  M 
Maglian,  Saturinan,  Soane  ciré,  de  laquelle  for  na-  M 
tif Grégoire  feptieme , nommé  auparauant  Hilde-  M 
brand  moyne.  Puis  lur  le  terroir  de  Siene  eA  lAie,  „ 
Campagnatiquc , Paganique,  de  les  bains  de  Pi-  M 
triol:Mont-AJcm,Mont-Oliuct,  Arbic  flcuuc  fort  „ 
renommé  ,pour  la  grande  dcfFaitc  du  camp  Flo-  ,, 
rentin  par  fes  Pifans, Sicnois,  de  bannis  de  Floren-  H 
ce  : puis  on  void  la  fuperbe  de  recommandable  ci-  „ 
tédcSiene.Bon-couucnt,  Afcian,Mont  Sanfonin,  „ 
Ciuiccllc,  Bat  i folle , Chianc  fleuue , Martian , Fo-  „ 
ian.  Mont- Pulzan, d’où  cAoit  natif  Marcel  Co-  „ 
rain  Cardinal , qui  a cAc  depuis  Pape  fouzle  nom  „ 
de  Marcel  fécond  : mais  ne  vefquir  que  vingtdcux  „ 
iours  au  fiege  de  fon  Pontificat . Picnzc  cité , faite  M 
Eucfché  par  le  Pape  Pie  fécond.  Corfignan,  Sa-  M 
tcan,  & la  ttefancienne  cité  de  Chinfi,  qui  c A pref-  „ 
que  toute  ruinée.  Chietone , Rhodi , Cofan  : les  „ 
monts  Duniats,  Bains  de  Cundl  Philippes,  Rofette  „ 
cité,  Paglic  fleuue , fur  lequel  cA  baAic  la  cité  d’O-  „ 
riuet,prefqueruineeàcaufe  des  querelles  d’entre  „ 
les  citoyens.  Le  long  dclaChiane  flcuuc  (dit  en  M 
Latin  GUoim  ) on  void  Gamaicl , Monte-Lyon,  „ 
Piene:5c  plus  outre, la  cité  de  Cortone  : puis  (Jiui-  M 
telle, Pietre-male,  & en  fin  la  cité  d’Arreâze,  nom-  „ . 
mec  entre  les  douze  premières , d’entre  celles  qui  „ 
faifoyent  le  dénombrement  de  la  principauté  de  u 
Hetrurie,prcs  laquelle  eA  la  riuiere  Chialle:&  ou-  „ 
tre  le  flcuuc  Souare , eA  Anghiari , Mont-Doglio,  „ 
fainû  EAienne,  Caprcfe,  où  mourut  le  roy  des  M 
Goths  Attile.  Apres  cecy  foflre  le  fleuue  Cterion,  M 
Montfainéle-Marie,Mont-Alban,  SorbcI.Nacon  ,t 
riuiere  : de  plus  bas  eA  le  lac  de  Pcrufe , ancienne-  M 
mentThrafytnene.  Le  long  duquel  ondcfcouure  „ 
Baffignan,  Borhet , CaAiglion , Chinfin , Paccion,  M 
de  au  mont  Panigal,  Alere , Mont  Colonne , Cor-  ^ 
cian , de  la  fameufe  cité  de  Pcrufe . La  riuiere  Ne-  4e 
Aore,Mont-Vcian,  de  Campagnan , Mont-CaAel,  ^ 
de  Ccruarc:  & près  delà  c A le  fleuue  appelle  Pai-  M 
glie.  Et  en  celle  contrée  T ofcanc,  appcllcc  iadis  les  ,t 
B iij 
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“ Phalifques, void-on  Pctiglian,  Farncfc,  d'où  eft 
" fortic  Oc  porte  le  noml'illuftremaifon  des  Farne- 
” Tes  : Caftro  belle  cité  : Aque-pendcnte , le  lac  de 
**  Volfenc:Marzc,  Heuue  6c  pente  ville  : Tofcanclle, 
“ 6c  Olin,  Bagnarc,  d’où  eitoit  natif  ce  grand  do- 
*'  ûcur  l.und  Bonaucnture  de  l’ordre  de  (ainâ  Fran- 
»•  çois:  la  cité  de  Horti  : lac  Valïanel  cité  Callcllanc: 
" Triglic,riuicrc:  Mont  fainftSylucftrc,  iadis  nom- 
” meSoracle,  St  où  fut  iadis  alïifc  la  cité  Feronie, 
” les  ruines  de  l'ancienne  cité  Fcrcntie,de  laquelle 
“ eftoit  natif  Othon  premier  du  nom  Empereur. 
*'  Meon , &:  Viterbe  cité  : Bains  de  Bulican  : Sangui- 
’*  nare , Hcuuc  : Lac  de  Bracian , ruine  de  la  cité  de 
” Tarquinie:Anguillare,Comtc:  Laron  Hcuue,CaI- 
*»  dan  Heuue,  Frcddan  aurtiriuierc,Mont  de  Vitcr- 
" be.  Lac  de  Vie , iadis  nommé  lac  Cyminc  : Surian 
" belle  6c  forte  place, baftie  par  le  Pape  Nicolas 
" troifieme . Maderne,  Vctralh,  en  Latin  yetmâulâ, 
*»  & par  les  anciens  Ferum  Cdflj  : de  laquelle  la  voye 
” Cafiie  a prins  le  nom.  Ronciglion,  Baftan,  & la  ci- 
" té  de Sutri . Aptes  font  les  Tofcans , Veicntins , St 
” parmi  eux  les  villes  6c  citez  de  Monte-Rofe,  aucc 
**  vn  lac  de  mcfmc  nom  : Lac  Baccan,  Martinian,  où 
” iadis  eftoit  baftie  la  grande  cité  des  Veicntins . Ci- 
**  uitelle, Pont-mol, iadis  ponts  Miluius , près  lequel 
**  Conftantinlegranddettcitletyran  Maxcncc:Ma- 
**  glian , 6c  les  foifes  du  Tybrc , iadis  appelle  Albulc, 
**  auquel  aufli  eft  la  fin  de  T ofeane. 

N 

” Lt  traijieme  regun  J'itshttjl  l' ymhrie , qui  peur  U plut 
*•  part  têtu  un  t U Jueht  Je  Spelete , Jet  le  temps  que  Ndr- 
**  [i vint  en  Itâliefettr  Us  Empereurs  Je  G me  : ur  il  per- 
**  fit  le  pdjs  en  Duché’:  ch  senne  esté  sjsnt  le fup  : te  qui- 
»•  mitent  les  LemhsrJj , feirent  Jepuu  qustrt  Duehefj  À 
»»  ffsusir , celuj  Je  Btneuenr,  Je  Thursn , Je  Frieli , O"  J* 
n Spolete. 

**  A V commencement  donc  de  ce  pays  félon  le 
••  ,/V.Tybrc , Ce  dclcouurc  Pratolin , Bourg  fainû 
*»  fepulchrc,  belle  St  forte  cité  : C itc  de  Cartel  iadis 
" nommee  Tsferuum  : Eugubie  cité,  Chiazzo  riuiétc, 
**  Topin  Heuue  iadis  Tincc,  Follàt,  Gualde , Noccrc 
” cite  furuommcc  A 1 fa  tin  c : Fulignc  cité,  baftie  au 
*•  lieu  de  la  place  nommee  iadis  Ftmm  fUmmuj , 6c 
**  d’où  la  voye  Flaminic  auoit  prins  nom . Alfifc  cité 
**  honorée  d'auoir  eu  vn  fi  excellent  citoyen , que  le 
" glorieux  pereiainâ  François , chef  de  l'ordre  ve- 
" nerablc  des  Frères  mineurs, Sc  vne  grande  Sc  ne- 
" ccrtaire  lumière  de  l’Eglife.  Fratte,  Monton,  Mon- 
**  tc-Falco . Beuaignc  cité,  de  laquelle  fut  natif  Pro- 
•'  pcrcc:Et  la  cité  de  Spolete,  Cap  dy  aque,chaftcau: 
**  Col  Horido,Sain&  Anatolie,  Scraual , Clitunnc 
**  fleuuc:  Ccrcto,  d’où  font  nommez  Ccrctans,  ceux 
**  qui  vont  vagants  par  l’Italie,  comme  porteurs  de 
*’  rogatons.  Port  Cartel,  Nègre  Heuue  : Gaffic,Cor- 
” uc  Hcuuc  : Carfuli,  6c  la  cite  de  Norfe , d’où  eftoit 
**  natif fiinû  Bcnoirt , pcrc  plantureux  pour  l'Eglifc, 
’*  ayanc  produit  tant  d’enfans  lpiriruels , pour  l’or- 
” netnent  d’iccllc.ValdcStrcture,Teranaté,parles 
••  anciens  Intcrannc , comme  pofee  entre  des  riuic- 
” res , à fçauoir,  entre  le  Tybrc  & le  Nar,  qui  à pre- 
**  fentfe  nomme  Negre.Druydc,Todicité,de  la- 
quelle  fut  natif  le  Pape  Martinjpreinier  du  nom. 
*’  Aluianfortercllc,  Amélie  cité,  Todin.Saincl  Gc- 
**  iïuni,Cufe,Aqucfparte,Cotilcciré,Virto,  Monte 


Lyon,  Fercntil,  Haren,  Lac  de  pied  de  Luc  : Serti"  *• 
mon  fleuuc.Vclin  Hcuuc, Rieté  cité  : d’vnc  contrée  •• 
de  laquelle  nommee  Falaermc,forti(  l'Empereur  « 
Vcfpalien.Vcftïde,  Si  me  cité,  Oruin,  ilTc  idc.  Lifte  *« 
cite.  Col  de  Scipion,  Monte  bon,Taran,Himcllc  •• 
flcuuc.Narni  cité , iadis  nommée  Neqwuum  : Otri-  « 
culc.lcs  ruines  de  la  cité  Oeree , mont  lainâ  lelin,  “ 
mont  Scuerc,&  inont  Negre,Cap  di  Farfaru . Far* 
faro  Hcuuc , Mtglian  cité,  chef  des  Sabins , fain&e  •* 
Marie,  Lamentane  cité,  iadis  Sementum  : Stro ncon,  ** 
Monte  Caluo,Cotanclle,Roque  Antique  : Calen-  « 
tin  torrent , Buccignan , Col , Stermihan , Furan,  “ 
Sabinian,Montopoli,N erulc,Scandiglic  cité:  Pog-  « 

Sic , Donadcc , Saltlan , Curcfe  Hcuuc  : Caminate  « 
euue:  Rio  de  Mofié  pour  de  Morte:  &:  crt  cefte  an-  « 
ciennc  riuicre  d’Allie.pres  laquelle  les  Gaulois  fei-  *• 
rent  fi  grande  dcfconhture  des  Romains.  Monte  *« 
Ri  tonde,  udis  nomme  Eretum , 6t  eft  cité  : Palom-  « 
bare,qui  fait  la  fin  de  la  troifieme  région  d’Italie.  •• 

Le  esmpsgne  Je  l \tme  Ceinte , en  La nn  Latium , fut  U «* 
quAtrume pArtu  Ju  pAjs  ttshen , Isqueües  efii  Ia  plut  •* 
retymmee , temme  su  fils  première  hsintee , CT*  *n  U-  « 
quelle  leplentje  cenJiJere  en  cefie  ferre.  « 

ROmeauec  toutes  les  fingularitez  contenues  •* 
en  fon  cncloz , 1a  defeription  de  laquelle  eft  « 
mife  ailleurs:  6c  a Hans  le  long  de  la  manne,  voyons  u 
lacitéd'HofticCapantiquc,  iadis  nôme  ^Cntium:  « 
Ardcc,qui  n’ert plus: Art urc  Heuue  6c  cha!teau,prcs  •* 
lequel  lut  occis  Cicéron,  pcrc  de  l’eloquence  Ro-  •« 
marne  : Mont  Çirccllc,  Sainte  Félicité:  Iformie,  « 
Vfentc  Hcuuc:  Ponrine,Paluz:Tcrracine,cité:  près  *» 
laquelle  eft  la  voye  Appicnnc:Gaicterité,dcla-  •* 
quelle  fut  natif  le  Pape  Gelafc  fécond.  Fondi  cité:  «* 
Villc-cartelles,d'où  eftoit  natif  l’empereur  Galbe:  « 
Lac  Fondan,  M amarre  cite  ruinée,  6c  les  ruines  de  « 
laquelle  on  void  encor: Caftellonc,Montc-Cecu-  « 
lo:rraicttcchafteau,où  iadis  fut  aflîfc  la  cité  de  “ 
Minturne,Spcnme  ï Et  quant  aux  lieux  qui  font  au  w 
plat  pays , 6:  lortant  de  Rome  vers  T erracine , on  “ 
void  Mann  apartenant  auxColonois:Zagarcl,Ve-  « 
litre  cité:Sarmiiicte,  Sezze,  Piperne  cite,  ud^s  Prt-  •« 
uernum  : Amafcnc  Heuue  : RocquelTecquc,  Somin,  •* 
Albc  cité  du  tout  rumee,  St  en  fou  lieu  eft  le  cha-  “ 
fteaudcSauel,  de  laquelle  fut  natif  le  pape  lnno-  •* 
cent.  i.  du  nom.  Rizzc  cité  aflîfc  fur  vne  montai-  * 
gnc,Aritiecité,Indiumccité,où  eftoit  iadis  b vil-  « 
le  de  Lanuuc.  Ninfec  Heuue,  près  lequel  eft  l’ab-  M 
baye  de  folle  neufuc, en  laquelle  mourut  SainéF  •« 
Thomas  d’Aquin:Maruti, iadis  appclléftrMfM  « 

p J : Colonne  chaftcau,&  fourccdcb  famille  des  « 
Colonnois  Gentils-hommes  Romains.  Rocque  « 
du  Pape, Val  monton:Lacdc(âindcPraxcde:Pifa  « 
firme  citc,iadis  nommee  Prencftc:Cauc  6c  Zinaf-  w 
(an, puis  on  defcouure  la  cité  d’Anaque , qui  a efté  « 
le  pays  de  4.Papes,à  fçauoir, Innocent,  Grégoire  “ 
p.  Alexandre  4.  6c  Boniface8.  Frafclon  cité, de  •« 
laquelle  forment  les  Papes  Ormifde  6c  Syluere:  *» 
Co(e  Hcuuc, Paglian,  Pillie,  Agut,Treuiglian,Col  “ 
de  Po,  Amicole , St  l’ancienne  cité  de  Verule  : Fu-  « 
mon  où  Bonilace  8.  feit  emprifonner  le  fainck  hom  “ 
me  Çeleftin  papc,ayant  refigné  à la  Papauté,  Alarte  « 
6c  Babuc  citez  anciennes  : Montfortin,  Zancat,  •• 
6c  Gauignan  : Segnc  cité  6c  pays  du  Pape  Vitalian,  « 
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„ au  terroir  de  laquelle  dececoftéfinift  la  campa- 
» gne  de  Rome.  Mais  du  coftc  de  la  voye  Valérie 
» vous  defcouurcz  Tioli, iadis  nommeeTibur.dc  la- 
» quelle fortit  le  Pape  Simplicie,&  au  deflusdcla- 
..  quelle  fc  tenoyent  les  fcquicoles  peuple  Latial , 
.»  entre  lefquelstont  les  places,  qui  s enluyuent.  Vi- 
co Varro, doù cftoit narif  Sabellique.Iequclaeftc 
» fort  diligent  en  la  recerche  de  l’hiftoire:  Riuo  Fred- 
M do  montagne  : Arfcole , Carfeol , Celle , Scuculc, 
»»  Peret.T agliocozze  allez  belle  ville, quoy  que  le  nô 
»»  en  Toit  nouueau . Apres  cccy  vient  la  terre  des 
» Marfes.lcfquels  eurent  iadis  guerre  contre  les  Ro- 
» mains,*:  la  cité  Capitale  dcfcjuels  cftoit  Marruuie, 
»•  à prefent  Maruo.quoy  qu'il  n y ait  q des  traces  rui- 
» neufes  d'icelle:en  ce  pais  cftoit  lacitéValerie.dc  la- 
« quelle  fut  narif  le  Pape  Bonifacc  4.  & de  laquelle 
« tout  le  pays  portoit  le  nom  du  temps  des  Goths: 
» puis  y cil  le  chafteau  Maglian,  6c  les  champs  Païen 
»t  tins, où  Conradin  fut  deffair  par  le  royCharies.fre- 
».  rcdefaincl  Loys.Roy  de  France  : y cft  encor  le  lac 
•»  dcCela.&le  fleurie  Xnuenque  entrant  audit  lac:fur  la 
»i  fin  duquel  on  void  les  ruines  dr  la  cité  d'Albe.Co- 
»»  Ionie  Ron»aine:puis  y font  les  places  dcS.  Appétit: 

**  S.  lonas,  Patcmc.Tranfac.Gaian,  Auezzan,&  Mal 
»»  gian. Viennent  apres  les  Equicoles  entre  Pilallrine 
o de  Tioli.oùvouspouuezvoirle  fleuue  Vercfte,  6c 
n partant  vers  le  mont  Alban  , eft  lacitcdcTufcuIe, 
•»  Frafcafte.Grotte  Fcrrate.Ncmc  fleuue,  iadis  Numi 
»»  que.où  l*on  dit  que  fe  noya  Enee  T royé  : Chafteau 
»»  Cinrhian  , puis  Mont  Albin.  Ceux  cy  partez  on 
» voiries  Gabics  , qui  font  le  long  du  fleuue  Anien, 
»»  à prefent  Tcucron.  Et  tout  le  pais  à l'entour  fuiet 
» iadis  aux  Latins. 

»*  offres  tety  t'enfuit  U j.  Kfglin  d'ltâl  'iet  portant  le  nom  de 
n Cempdgne  heur eu/e  ou  de  terre  de  Lebenr , è uuft  de  fi 
n f rsnJe  fertilité  t quoy  que  lei  dncieni  tyent  epvellé  ce 
u ptyt  Jei  dumpi  Lebonni  , l'eflendue  defyueh  efl  depui* 
„ !e  Gdri^lun  lufqu’du  fuit  urne.  Et  île  tefluy-cy  tufau'  au 

U finie nmrrei : rturt^  commence  t du  Gàrtglun  fudis  no- 
„ me  Lyrit  )nous  en  firent  le  dénombrement , en  eefle ferte. 

Ce  lac  fe  y Aiflins  les  anciennes  deferiptions, à caufe  que 
LatuTlacu»  noms  neferuent  dceuerc.où  les  places  font 

fucinu»-  démolies, quoy  que  plufieurs  lieux  font  remarqués 

u pourlantiquitéeniceuxrcnouuellee:&  ainrtpres 
» le  mont  Martîquc  qu’orcs  on  appelle  le  Mont  dra 
« gô.onvoid  les  ruines  de  l'ancienne  cité  de  Sinuef 
‘ » feouSeflc.quieftà  prcfentvnc  Duché  : 6c  en  cc 

» pars  cftoit  le  terroir  Falcmc  tant  renommée  en- 
» rre  les  anciens  , à caufe  des  bons  vins  qui  y a- 
» bondoyenr  y eft  encor  Thean , Gaiazze  comté, 
m Calui.Caiaucl  Galluzze,  Mignan,Varian,&  Sefto. 
» Ayant  parte  cecy,  on  void  la  regiô  Cumane  le  chef 
» de  laquelle eftoit  Vulturnc  cite,  qui  n'eft  à prefent 
. » qu  vn  fimplc  chafteau  appellé  Almurc  dy  Botorti: 

„ 6c  puis  la  trcsfertilc.fic  trefanciennc  cité  de  Cagne: 
u laquelle,  pour  les  mignardifes , fut  iadis  caufe  ac  la 
•»  mine  de  HannibalCarthaginois:  Monte  Tïffate,A- 
» uerfecité  baftic  des  ruines  de  l’ancienne  Atelle  , de 
»»  laquelle  la  comédie  fut  furnommee  Atellanc  : Cia 
» fleuue:  Paluz  linteme,  à prefent  Lac  de  la  patrie,*: 
» dit  de  Ucité  de  L'interne,  où  Scipiô  le  grand  parta 
« en  fon  exil  le  refte  de  fa  vie.  On  y voyou  aufli  iadis 


la  cité  de  Cumes  , mais  tout  eft  en  ruine:  Mont  „ 
Mifen,duquel  auant  iufqu’à  vis  à vis  de  l’Ifle  de  Ca- 

firi.tout  s'appelloitlef.oulphcdc  Cratcre:3crout 
e long.de  cc  fcin.ou  Goulpne.voit  011  les  merueil- 
lcs , qui  font  au  Phar , à Pozzor,  & à la  mer  Morte  M 
iufquaufcin  & Goulphe  de  Boric  : ainfî  nommé 
d’vnc  cité  de  tel  nom.laquellc  eft  à prefent  ruinée, 
mais  recommandée  tant  à caufe  des  grandes  mer- 
ucillcs  des  eaux  fulphurecs  qu’on  y trouuc,*:  des  „ 
erfaids  d'icelles  pour  la  famé  6c  confirmation  des  „ 
humains  , que  pour  y voir  aufli  tant  de  ruines  des  M 
edeficcs  cxccllcns  du  temps  iadis. Le  long  du'mont  M 
AuerncfevoidTripcrgolc.Môt  dcChrift:lêsbras  M 
de  Sainck  Nico las.de  Scrofe  S.  Lucc , de l'Arcol.dc  t€ 
la  Croix.de  Cantarol.de  foncaine.de  Calme,*:  du  „ 
Soleil,*:  de  la  Lune.dc  Ginborofe.de  rEuefquc.dc  „ 
Fario.dcBracule  , dcdelaSpclonque  puisy  cft  la  „ 
cité  de  PotzolÔcport  dicclle  la  Solphatatie  , qui  „ 
iadis  portoit  le  nom  de  champs  Flegreens,&  en  fin  „ 
la  belle , &:  royale  cite  de  Naples  : 6c  non  loing  d’t-  „ 
ccllc.les  anciennes  traces  de  la  cité  de  Palepoli,qui  „ 
n’eft  àprclct  qu'vne  tournômec  de  Gropparcl  nô  „ 
efloignee  de  Pogec-Royal.Seflule^lont  de  Câpre,  „ 
Val  Candide.Ilclere  flcuuc,  Sorricellc  flcuuc.Môt 
Tabur.Coldy  Pace  , Arrole  Comté,  Mcrouide,  „ 
Magdalon,  Durazzan,  drzctoS.  Agatte  Cancclli,  „ 
Forin.Samc.&rapresranriénericédcNole.  Mont  „ 
de  Somme,  anciennement  dit  le  vefune  qui  vomift  M 
le  feu,&  où  Pline  fécond  fut  fuffoque.  Somme  pc-  „ 
titc  ville,*:  Duché, Scafaro  riuiere.  A celle  regiô  a-  „ 
uoirtne  la  terre  des  Picentins.fouz  le  nom  de  prin-  „ 
cipautés’cftcndantiufqu’àla  Bafili cat c , 6c  quifu-  _ 
rent  iadis  nommez  de  la  cité  Picentc.qui  ores  fc  nô  „ 
me  Viccnce,&  qui  n’eft  pas  grand’  chofc:Noccre  „ 
cité.Tramont.Saint  Scucrin.Cauecité,  Cartel  Al-  * 
mac.Surrentc  cité  trefanciennc  , le  vin  de  laquelle  „ 
fut  loé  lue  temps  parte  entre  les  ?plus  précieux.  Maf  * 
fc  cité  : Vie,  petite  cité:  Cap  dcMinerue.où  finift  le  „ 
Goulphe  de  Cratcre.le  circuit  duquel  à prefent  cft  „ 
compris  fouz  le  nom  du  coftéd’Amalfi.ainfididc  €l 
de  la  cite  de  Malphi.cap  dci'ours:Salemecité,prin  * 
cipauté,  6c  vniuerfité  allez  fàmcufc.Euoli,  Sile  lieu  „ 
uc  en  Latin  filer  t qui  forçant  de  l’Apennin , *:  cou-  „ 
rantpar  laPouillc,  va  s’cngoulphcr  en  mer  allez  „ 
près  de  Barlette:*:  là  cft  la  fin  de  celle  partic.qu’on  , 
nommoit  iadis  Lâtiumt6c  à prefent  Campagne  de  , 
Rome. 

Ldjtxiemetegitn  Xtulie  efl  fer  les  ânttem  éppellee  Luu-  , 
meyruu  irei  elle  porte  le  nom  de  U Bdjihcd  te.  , 

T7N  cefte-cy  fut  iadis  la  cité  de  Pefte.de  laquelle  , 
JQtout  le  goulphe  portoit  le  nom  de  Peftan.qui  , 
ores  le  prend  d’Agropoli,  lequel  fc  joint  au  goul-  „ 
phedeSalerne,*:  lion  void  des  Irtcttcs nommées  w 
les  Scraines-.Velie  qu’on  eftime  quefoità  prefent  t 
laTourdc  marc  de  Bracca:Pifciottc,Bcluedcr,Cap  , 
de  Pifciotte.Cap  de  Palinure.Molphe  chafteau  rui  , 
ne  par  les  SarrannS,  Melphi  fleuue,  Cocco  flcuuc.  , 
Et  ceci  eft  felô  la  marine.Mais  au  plat  pays  fontSe-  , 
rc.Piftillon,  CizignanjPctinc.Aulctc^uis  Con-  . 
tuzzo, Buccin, Conlcntin , Cartel  S. Ange,  Capace 
cité  & dignité  Ducale,S.RurteSarzan,Salc,PaJ.il-  , 
le,Montelân.Cazalnouo,Lagonegro,Tunurclle, 
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**  Ioye.Noye  Cuccar,  RiftTin.Cafcllc.Saponare, 
*•  Mont  More,SainrClcrico,  Riclle,Luric,Trcfchi- 
“ ne  ,Mararie,Caftclluzc,Luzille,Lainc  Vincincl,Sa 
**  pri  fleuuc,Lauc  auflî  riuicrc:&  làfiniftla  Lucanie, 
” ou  Bafiticatc:les  limites  de  laquelle  on  t iadis  cftc 
*’  beaucoup  de  plus  grande  cftcnduc , qu'ils  ne  font 
” à prêtent. 

" L 4 feprieme  regitn. 

**  Vanta  la  fcptiéme  région  c’eft  la  Calabre, 
" V^commcnçant  au  fleuuc  laueiufqu’au  dcftroit 

* *•  de  Sicile,  où  vous  voyez  premièrement  les  terres 
” de  Bifignan.aui  eft  vne  belle, fle  grande  pnneipau- 
” te  telles  que  iont  Bclucdcr,Diamant,Boniface  Cc- 
” traro,Paulc,d’où  fut  natif  faint  François  fondateur 
" de  l’ordre  des  Minimes. Saint  Lucide,  frcddoCha- 
" ftcau.&riuicrc  de  mcfmc nom.Bclmon.Manthic ci 
" té,fainteEnfcmie,dunodelaqlle  tout  leGoulphe 
**  eft  iurnômc , qui  s'appclloit  iadis  le  le  in  Hippenia 
” tc,ou  fe  pcfchc  le  Corail  beau, & fin.  Amato  fleu- 
” uc:Augirolequ’cft  vncbcllc,&:  grofle  riuierc:  Lop 
” pizzo.Biuonc.Tropic cite,  Nicodzecitc:Mcfume, 
*’  & Mcrrcmcrtcuucs,  comme  auflî  le  flcuue  dcSe- 
**  minarc iadis  nommé,Mctaurc:Bagnare:le  Promô- 
" toirc  Scyllie.dit  a prclcut  Garofilc,  ou  cil  ce  pcril- 
**  leux  partage  de  Scylle  tant  renommé  enre  les  po'c- 
” tes.  Cenis  promontoirc:Catauc  fofTc  : Rezzc  cite, 
*’  qui  eft  comme  vnepointe  Sc  fin  de  l'Italie  :laqucl- 
*’  le  paflee  on  voit  Spartiucnto.ou  le  Cap  des  armes, 
*’  Ce  puis  le  fleuuc  Alcflb,qui  eft  la  fin  de  cefte  région 
” du  cofté  de  la  mer, par  ainfi  nous  vifiterons  le  plat 

• “ pais  d'icelle.  Pourcc  reuenamà  la  Bafilicare,  Ce  au 
” flcuue  lautc.qui  eft  le  commencement  du  pais  Ca- 
•*  labris , on  trouuc  laine: Caftel  Ritendo  : Val  Saint 
” Martin:Champ  tcmcfe:Cochile  fleuuc:  Moran:Ca 
**  ftroVillar: Caftel  Sarracin:  Altomont  , où  il  a de 
” belles  minières  de  fcl  : la  ou  fc  trouuc  abondance 
•*  de  Criftal,&  en  efté  on  y recueille  la  Manne  Mar- 
" toran  flcuuc:Efuro  flcuue:  Maluertc  : Saint.  Aga- 
” the  : S.  Gcnit:Bonifacc  : Saiiuft  Marc  cite  qui  eft  de 
•*  la  principauté  de  Bifigna:Rugian:Cochiar:flcuue: 
*•  Turran:CaftclRcgine:Finito  fleuuc  : Monte  Alto 
•*  cité:Seprine,&  Sarde  flcuucs  : Renolc  contrée  au 
**  pied  du  mont  Apennin:  Pandofic  cité  ancienne,  de 
•*  laquelle  on  ne  voit  que  les  mafurc,&  ruines:Sqau- 
” te  fleuuc  qu’aucuus  eftimet  cftrc  celuy  Acherô  tant 
*•  chanté  par  les  anciens.  Caftel  Franco:Bufcntoflcu 
»»  ue  : Bourg  de  Coiencc:fur  le  fuftlit  fleuuc  Bufente 
»*  fut  enterré  le  Roy  des  Goths  Alaric , affin  qu’on  ne 
»•  trouuaft  fon  corps, ayants  deftoumé  l’eau  que  de- 
»»  puis  ils  remirent  en  la  place  Cofcnce  cité  atïîfe  fiir 
•»  le  mont  Apennin.  Gratc  fleuuc  lequel  ainfi  qii'on 
••  dit  fait  deuenir  blond  les  chcueux , à quiconque  fe 
» * lauc  de  l'eau  d’iceluy, comme  au  contraire  le  Bufen 
•*  tclcsnoircitj&lemclme  eflcélonr  a l'endroit  de 
» la  foye,  Roblan, Altilic  :Gauran  : Corne:Zampan: 
»»  Celiquc:Spazzan:picrrc  Fitte:SiciIian:Mcrtora  ci- 
»»  té:Cofenri,ou  Cloccnte:  Motte  dy  Porchia:  Feru- 
« lcnte:Tauerne: Ali  fleuue:Catanzaro.  Nicaftro  ci- 
•*  té:Saint  Blaife:Franca  ville:  Mont  faint  Badnar.La- 

, ••  conie:  Rocque  d’Angitole  : Monte  Lion  cité , qui 
»*  eft  auflî  vne  Conté:Fiïocafo:Panaric:Bclfort:Suri- 
••  an:Millàgnc:  Melire:Calmcra:Rofarnot  Poliftcnc: 
<•  Saint  Gcorgc:Caftel  Vettro:  Stillo:  Saint  Leon  ri- 


uierc:Scminare:Fiamarre  de  Morc,où  prendc  finie  M 
pais  de  Calabre.  «• 

L'entre  rtgitn  tjtu  féit  U huitième  en  rumbre,rft  ttCeeue  « 
lédu  in  mmmtit  Ugrdni’  Grttt , CT  Usuelle  é prefent  « 
emlnjfe  pértie  de  L' ^fbretijffe  de  là  Célébré Jehn  «« 

lé  mer  tint  l'^fdriéfitjite , ejne  Tjrrheue,  (tmprcnét  let  •« 
gntl phes  de  LtcreiJn'-ulU'Qe.crie  Tertnte  le Ififde lé  « 
mer  unique,  & gréndgeulphe  de  roufeier  âiuji  nam  (< 
ttmmeneerem  h et  fie  rtgieu  en  tefte  nuntere.  k 

LA  riuierc  Alerte , eft  celle  là,  qui  fepare  les  A-  „ 
bruzzesdececofté  d’aucc la  grande  Grèce, Ce  „ 
par  delà  Lcucopetre , on  voit  les  ruines  de  la  cité  m 
Brut ie , d’où  l'Abruzzc  porte  le  nom , où  encores  à ^ 
prefenc  eft  bafty  le  lieu  Burfiui  : puis  on  dcfcouurc  u 
Brancalyon: Sainte  Marie  de  Tridetti,  qui  cftoit  ia-  M 
dis  vn  temple  de  Neptune  Cap  de  brufan, iadis  Pro  n 
montoirc  Zephyrie:puis  font  defcouucrtes  les  rui-  u 
nés  de  l'ancienne  cite  de  Locres  eftimee  la  premie-  M 
rc , 8e  plus  gentille  citéd’ltalie , Ce  ou  elle  cftoit  ia-  M 
dis  eft  à prefenr  PalepoluMamerre,  qui  auflî  eft  rui  <( 
née:  Rocccllc:PazzanSagrianChaftcau,&  riuierc  m 
de  mcfmc  nom,  Caulon  cité  ruinée , nommée  auflî 
Vallene.Gicrazzecité,  Ce  Marquflâr,TourBrutia-  w 
ne:  Morte  Brutiane:  Crepaquor:Pandurre:Caren, 

Ce  Côdoiannc:  Cap  de  Stillo:appcllé  par  les  ancics  M 
Promôtoirc  Corinte , qui  eft  le  plus  grand,  8e  plus 
long  de  toute  l'Italie. Cap  de  Squillaci,  prenant  le  m 
nom  de  la  cité  Squillaci , comme  auflî  hiittoutle  M 
goulphe.  Pctitie  cité  qu’à  prefent  on  apcllc  Belica-  M 
liro:  Simari  : Catanzaro  : Tacnie  flcuue  : Caftclle,  u 
qui  eft  le  lieu  nommé  par  les  anciens  Céfiré  Hénm- 
bélti,ï  caufc  que  là  Hannibxl  logea  fon  camp  lfole, 
qui  lignifie,  L’iflcchaftcau:  Cap  des  Colonnes,  ia-  t, 
dis  Promontoire  Lacinie  :&  nommé  des  Colon-  n 
nés,  à caufc  du  temple  magnifique  dcdic  à Fortune  „ 
qui  là  cftoit  bafty , Ce  où  encores  on  v oit  des  anti-  m 
quitez,3c  de  grandes  colonnes.  Et  c’eft  là  qui  com  m 
inencc  le  goulphe  de  Tarcnte:&:  tient  on  que  ce  M 
furencepais.&aupremontoirefufdit,  que  ce  te-  „ 
noit  ce  grand  «5c  fage  Philofophe  Samien  Py thago- 
re.  Sur  le  goulphe  de  Tarcntc  voit  on  la  trelâncien  tt 
ne  cité  de  Crocone,  qui  eft  à prefent  vn  Marquifat,  M 
Ce  iadis  des  plut  renommées  richcs.ôc magnifiques  M 
d'Italie. Curro:Efu fleuuc  S.Seucrnecitc:  Mcliira  n 
cha:Amiri:Longbuco:Vergini:  Strongoli:Polica-  m 
ftro  : Ippifitc:Cariati  belle  cité:Triunti  flcuuc:Ca-  w 
lopizzato  : Rofan  : Ce  partant  le  grand  flcuue  de  „ 
Grati  on  voit  la  place  où  fut  iadis  la  cité  des  Syberi  „ 
tes, où  encor  eftIcfleuueSybari:Turicciccdeftrui  „ 
te  : Lagir  cité  auflî  fort  ancienne . Cochilc  flcuue:  m 
Syrno  riuierc, Ce  vne  cité  de  mefme nom,  laquelle 
Sn  tient  quelle  fapelloit  auflî  Eraclcc , mais  elle  M 
n’cft  plus:  Acri  flcuue:  Salandrc  Ce  Vafcntc  flcuucs:  tt 
Orauant  que  venir  à Tarcntc,  il  fault  voir  le  plat  „ 
pays  depuis  lacité  de  Cofcnce  outre  le  flcuue  Gra-  „ 
n, où  Caftillon  fait  le  premier  lieu, qui  il  rencontre:  M 
puis  Arente  flcuue.  Ce  Rofc:apresy  eft  la  riuierc  m 
Moccon:  Ce  lacité  Ce  principauté  dcBifignan:  puis  ^ 
y eft  Tarfie  : T erre  noue:  Agri:Saint  Maur,  Corlian  m 
aflîs  fur  le  goulphe  de  Rofan,  qui  eft  vnetrcsfortc  u 
cité.laqueîle  clt  fiege  Archiepilcopal  : Rufillefleu  m 
uc  :Caflan  cité;Cerchiar:Caftcl  nouo.  Caftro  Vil-  H 
lac,  de  puis  legoulphede  RolàniTrcbifazzi:  Albi-  n 
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» donne:  Amendulare:  Puis  courant  félon  U marine 
»»  voirrez  Roque  impériale  belle  fortcrcllc  : Veletc: 
■ Nucare:Cana,R  iu:i,&  Pelicore,qui  eft  ruine:  fàint 
»•  Archangol  Vacuran  Fpifcopie,  Cariuie.  Theanc, 
u Chiaromonte,  6c  palûnt  la  grande  riuicre  d’Acri 
» on  void  Montalban,Pctrolc  ,Salandre,Gracco,Vâ- 
*»  lente  flcuuciFcrrandinc,  Vcgeian,  puis  le  defeou- 
»»  urent  les  vertiges, & reftes  dcTancicnnc  cite  de  mc- 
*»  taponr,&làfinitcequieft  de  la  grand  Grece  en  la 
»»  Balilicare  pour  entrer  en  ce  , que  la  mertne  grand' 
»»  Grece  comprend  en  la  Fouille,  plus  auanr  donc- 
>»  q Mctapot , on  void  qlqucs  10.  grolfcs  colônes,où 
« Ion  dit  qu'eftoir  iadis  l'Efcholc  d'Archite  Tarcn- 
»»  tin.  Et  fur  le  fleuue  Vafenrc  eft  mont  Bernald:  6c 
« vn  peu  plus  loing  remarque  : Miloinique  : Gralfan: 
»»  Mont  Scagliofe  : LimincchEt  lacitédcTricarique, 
« ou  Tricarco,  non  guère  clloigneedumont  Apen- 
»»  nin  : Bradan  fleuuc:Mont  Pclolc  cite  fuicte  au  Duc 
» deTragct.  Grauinccité,&  porrant  tiltre  de  Duché 
»»  Aire- ville  : Materc  cicé.nommee  iadis  Acherôtie,& 
»»  eit  Arche  jefehe  , neantmoins  fuiette  au  duché  de 
y»  Grauine:Tcrzc:Caftcllancctccité:commcaufljMo 
n tule  porte  le  nom  de  cité:palefàn  : xrafafre.Gniofe: 
»»  Colurban:Aliauel:Alian,Guarpe,&  apres  on  void 
»»  la  fameufe  cité,  & principauté  de  Tarcntcmere  de 
» tant  d’hommes  excellents,  qui  iadis  luy  ont  donné 
»>  nom,  6c  qui  la  rendent  immotellc.  Puis  on  void  le 
» fleuue  Galefe,leque  1 met  fin  àla  grand’  Grece. 


près  on  voit  Brindes  cité  iadis  ayant  le  nom  Brandit 
Jîumt où  comméce  le  pays  de  Calabre  :lur  le  port  de 
Brindes  on  voit  deux  Tours  à chacun  dcscortcz, 
L’vnedi&eTourdel  Cauallo,  A:  l’autre  Tout  de  la 
Pêne,  & eft  Brindes  liege  Archicpifcopal  : là  finit 
terre  Otranre  ducortcdelamaune.  Par ainfi  faut 
voir  du  cofté  de  terre  ferme:  Allât  donc  de  Brindes 
à Otrâtc,on  void  Milfagnc.puis  Lezâ , 6c  apres  ce, 
la  cité  dorée  , des  anciens  nommée  Irie  : laquelle 
palfce, apparoir  Frenquc-villeGrotalic.puis  on  re- 
tourne à Lezccité  , où  eft  le  Confcil  Royal  delà 
Pouille,&  allez  riche  Euefché.  Cartel  Bulard,  An- 
dran,  Tricaflè  : Alcrtan  : Mont  Sarde:&  la  cité  de 
Minoruin  puis  celle,  d’Vircte.qui  fut  iadis  bcllc,&: 
fort  grande:  Mais  ores  ce  n'cft  guère  grand  cas  , & 
au  terroir  de  laquelle  cftoit  aulîî  la  cité  dVrete,qui 
n'eft  à prefent  qu'vne  Eglife.  Vous  voyez  , fortanr 
d’icclle,bpecchian:Rulhan:  Coran, Colian,  qui  eft 
vnc  forte  place, Saint  Pierre  en  Galarine  : Solct: 
Srtcrnatic  : Scurian:  NoierConucrtinS.  Ianazze, 
LatiatuCurchialaro.CapiCjGugnatnRachchl’ara- 
nite,  ÆcNardecité  (trorumm  en  Latin)  Calai  noue, 
où  finit  la  terre  des  Salcntins  , A:  puis  qu'on  diéfc 
maintenant  d'Otrante. 

La  dixième  région  A'Uélu,  rft  U Poutlle peusene,  que  rtuin- 
temnr  on  Appelle  terre  de  Mjm^m  Aujfi  fut  udy  difle 

fufime . 


» La  région  neuméme  dluhe^jl  U terre  des  lApigiens , Sa- 
u lentinstAuÀ  prefent  on  nomme  Terre  ctotrAniedu  nom 

n de  Ia  ville.tfui  eft  chef de  tout  le  pAjr.CT  l'e (fendue  du 

» ejuel  eft  depuis  TArtnte  le  long  du  (Joulphede  Pensfe, 

n sufejUAH  Câp  fAtnte  Matu  , des  Amiens  nommé Pro - 
» montoire  lApinen  , C7*  f oient  in  crdoulUnt  U cofle 

m lufju'À  Brindes  , CT  du  cofle  t occident  lufyu  À U 

M terre  de  iArri^tueft  Ia  PomiletPercetut  wdelâ^uel- 

n le  nom  en  feront  tel  le  dénombrement  des  lieux , qui  y 
u font  contenu^ 


A Y ant  parte  outre  le  terroirTarcntin.on  rrou- 
uevnc  Abbaye  de  moynes  de  faint  Balile, 
**  nommée  Saint  Vite  , puis  la  fortcrclfc  didkeMo- 
” naciccie  : 6c  pluficurs  Cafals  , ou  villages  es  enui- 
w rons,tcls  que  font  Pullan , Lillàn.éc  Lcuran  : puis 
” ondcfcouureMarugge.&lacitcdcGalliopoli.enla 
touc°?api-  quc^c  on cûit l’Eueique  vne fois  fclô  l'Eglife  Grcc- 
ete  ores  que,  & l'aurrc,qui  foit  de  la  fuie&ion  Romaine:  & 
C^Cuu&e  prcsdclàcrt  le  promontoire  Iapigie,ouSalentin, 
Manc.  nommé  à prefent  Cap  £unteMarie:Lequel  finift  la 

**  mer  Ionique, & donne  commencement  à l’ Adriati 
**  que  près  les  mors  Céraunies,  qu'ores  on  appelle  de 
” la  Chimère  : & fur  ce  promontoire  auoit  vn  riche 
**  temple  de  Minerue  , qui  à prefent  eft  confacré  à ia 
**  gloricufe  vierge  merc  de  noftre  Seigneur,  on  void 
*’  apres  la  cité  de  Caftro.Cap  de  Leuca-.iflc  de  Safon: 
” 6c  foudain  fc  monftre  l’ancienne  cité  de  Hidruns, 
” qui  maintenant  s’appelle  O trantc  : cjui  regarde  le 
*’  pays  d’Athene  en  Grèce  : cefte  cite  fut  laccagce 
**  l’an  1481.  par  lesTurcs  , qui  y feirent  vn  cftran- 
»»  gc  martacrc  comme  tefmoignage  encor  le  lieu, 
»*  qui  y eft  appelle  le  Val  des  Martyrs  , oùl’Arche- 
“ ucfque  du  lieu  aucc  800.  fut  martyrifé  , pourn’a- 
»*  uoir  voulu  renoncer  la  foy  de  Icfuchrift.  Rocquc 
»*  forterefle  vient  apres  O trantc:  Port  de  Leze,&  a- 


ELlc  commence  au  rtcuue  Lofante,  iufquau 
fleuue  Fortore  en  la  Pouilleplcine,qui  auilî  fe 
nomme  Capitanatc  , de  laquelle  nous  décrirons 
les  lieux  maritimes’en  celle  manière  : Ayant  pallé 
Brindes, on  voit  Ville-noue  , Port  de  la  cité  d’O- 
ftun: 6c  de  là  vous  dcfcouurcz  parmy  les  ronces,  6c 
haliers,les  ruines  de  la  cité  Egnatic  : puis  Saint  E- 
ftienne  appartenant  aux  chcuaÜers  de  Malthc  : 6c 
de  la  vous  allez  a Monopoli  cité , baftie  des  démo- 
litions d'Egnatie:puis  y eft  Polignan  honorée  auf 
li  du  tiltre  de  citéifouz  laquelle  on  void  de  gran- 
des Grottcfques , efouclles  entrant  l’eau  de  la  mer, 
font  vn  bruit  effrayaole:mais  en  fortanr  le  murmu 
re  en  eft  plaifant,  6c  deleélable,Molleeft  voiiin  de 
Polignan:  & apres  on  voit  l'ancienne  cité  de  Barri, 
chefde  toute  la  contrée  , & de  laquelle  elle  a pris 
le  nom, qui  auflî  cftArcheuefché:l’Eg!ifc  cathédra- 
le de  laquelle  eft  dedice  à S.  Nicolas, Eucfquc  de 
Mirrhe,les  facrees  reliques  duquel  font  en  ladite  ci 
té  de  Barri.  Laquelle  ayant  pallce  vous  venez  à Iu- 
uenazza  belle  cité,&  auoirtnee  d’vnc  autre  ciré,  di- 
éke  Molfette,oùMarfctte,  &nonlôingcftlacité 
deBifegli.en  laquelle  fut Euefque  iadis  laint  Maur 
honore  en  colle  contrée.  Apres  ce  on  void  la  cité 
de  Traui  6c  delà  on  s'en  va  à Barlcrtc  qui  eft  la  der- 
nière de  ce  pais  Barrois  le  long  de  la  marine.  Mais 
venant  par  terre  on  appcrcoit  la  cité  d'Oftun , puis 
Fa(ân:&la  cité  de  conuerlan  fuiette  au  duc  d1  ri  tri: 
fâint  Alicandre:  6c  les  ruinesde  celleanciénc  ci- 
té Saint  Vite:carauigne:ciftcrnin:Putigiian:  ca- 
rtel de  la  nuccîTuric:Noya:RonngIian:  Aqua  viua, 
caftan  cité: Grauinc  cité:  Spin accie  : Venofe  cité, 
d’aucuns  nommée  cannofe.d’où  fut  natif  le  Poète 
Lyrique Horacc:Lauclle fleuue:  Acherontic  cité 
Arctuepifcopalc:&  près  le  fleuue  Lofante  voit  on 
les  ruines  de  canofc:pres  laquelle  fut  celle  merueil 

leufe 
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lcufedefconficure  des  Romains  par  Hannibali  la 
baraillc  de  Cannes.  Apres  cccy  apparoift  la  cité 
de  Birete,puis  Medoigne,  Palo,  fie  la  cire  de  Biron- 
ce  , qui  au(lî  cil  vn  Marquiiat  : apres  fc  dcfcouure 
Trrlitietpuis  la  cite  de  Riuo  : Quarate , ou  Corat, 
qui  ell  du  Marquilât  d’Aquin , puis  Andri  cité  Du- 
cale: & ainlî  mettant  fin  à celle  terre  de  Barri  vien- 
drons à la  continuation  du  relie  feruant  à vous  cf- 
figicr  l'Italie. 

Donc  tnffamt  régi  en  rultennt,tj}  celle  ^u' 4 prefent  tn  Ap- 
pelle  Feuille pleine, comme  ijut  dirtir  ejfife  en  fiât  peys, 
que  les  Anciens  nommèrent  diurne:  Uqueüe  a vers  l’o 
rient  U terre  de  Bem  : au  mitj  le  ment  ^fppeneun  : é 
l tendent  C^finiJ^e  CT  au  Seprétrun  U mer  lonuiue, 
tulegaulphe  de  h’cnsfe,  U def cnp  tien  de  Uquellefe 

fut  Ainfi. 

COmmençans  aux  lieux, qui  font  félon  la  ma- 
rine des  qu'on  a parte  le  fieuue  Lofante  , on 
vient  à Salapie.ou  Salpc  cité  , fie  le  Lac  d’Angorie 
nommé  ainfi  d’vn  challeau,qui  luy  cil  voilin.Can- 
dilare  fleuue, fie  la  cite  deMarfredonic,  ainfi  nom- 
mée deMarfroy  roy.fic  fils  naturel  de  l’Empereur 
Federic.  x.côme  ainfi  foie,  qu’au  parauant  elle  le 
nommoit  Sipoiuc: & y fut  pôle  le  iiege  de  l’Arche 
ucfchédeSiponte,quoy  qu'encore  le  Mctrapoli- 
tainné  s’appelle  point  deMarfredonic,  ains  feu- 
lement de  Sipontc  : les  ruines  de  laquelle  paroif- 
lent  encore  à prefentau  pied  du  mont  Gargan , c- 
ftant  ainfi  gallcc  par  les  courfcs  des  Sarrafins, 
Sc  par  Icsdncordcs  d’entre  les  citoycs.  Apres  on 
void  ce  mont  fkiiic  Ange , ou  Gorean  tant  renom- 
mé par  toute  la  Chrcllicnté.àcaulc  de  l'apparition 
de  1 archange  faint  Michel.  Autour  de  ce  mont  fôt 
les  p laces  de  Caprin, Cognât  : Sc  Ifitelle  le  long  du 
lac  de  Varran,  Sc  puis  y ell  la  cité  de  Bellicrpuis  Ve 
ftice.fie  Rhodes  cité:cn  ce  mont  y a vnc  petite  ville 
nommée  laine  Vite  laquelle  fe  dctpeuplc  du  tout  à 
caufe  de  la  grande  multitude  des  lerpcnts,qui  con- 
traignent les  hommes  de  l'habandonncr:puis  on  y 
void  faint  Alitcndrc:  Arignan.fic  Precinc.de  finy  ce 
mont.on  vient  à la  Capitanatc , qui  cil  partie  de  la 
Pouillc  ainfi  nommée  d'vn  Capitaine gounerneur 
du  pays  du  temps  de  l’Empereur  Baille  enuirô  l’an 
1018.  La  première  place  de  celle  côtrce.cll  Foggie, 
uis  les  démolitions  de  lacité  d’Arpi,  Sc  fur  vn  co- 
au  la  citc.Lucerc  des  Sarrafins  : ainfi  dicle  à caufe 

2ue  l'Empereur  Federic  i.en  ollant  les  Chrellicns, 
uf  l’Eucfque,  Sc  quelques  autres  y mill  des  raa- 
hometilles  , pour  fc  preualoir  de  leur  fccours: 
mais  Charles.  1.  fils  de  Charles  1.  Sc  frète  de  Saint 
Loys.roy  de  France , chalïànt  ces  chiens  infidèles 
changea  le  nom  à la  ville,  fie  voulut  que  elle  s’ap- 
ellalt  Cité  Sainte  Marie.  Voyez  encor  Theanc  de 
ouille  : Ferunzolc , où  mourut  Federic.  x.  grand 
perfecuteurdcl‘EglilcRomaine:fic  apres  ce  Ciui- 
rato  cité  ruinée  de  nollre  aage,  bien  que  l’Eglifc 
Cathédrale  y foir  encor  debout.  Apres  vous  défi- 
couurez  au  collé  de  l’Apennin  Callelluzze,  Mont 
Comin: Vulturne:LiceUauc: Fortin:  Albcrot,  Bic- 
carin.fic  la  cité  de  T roie,  qui  ell  comté , fie  Euefché: 
cefte-cy  paflee  fc  dcfcouure  Orfare,Bouin  cité.Dc- 
Jicet.fie  la  rrefancicnne  cité  d'Afcuic  : Cidignolc: 


Puis  venant  aux  fources  du  fleuue  Fortor,on  entre  u 
enla  Iapigie,  où  Ion  voit  en  premier  lieu  Campo-  m 
ballo,  puisCôpo  di  pictra.Pictra  Catella.Macchie  m 
fie  Cclcntie.fie  en  fin  lacité  de  Buturate.  Apres  on  M 
defcouure  Baranel.Bulfe.Ratin,  Rocettc.Mont  Sa  „ 
gian,  Petrelle.Callcllincc.Marron,  fie  loucnille,fie  ït 
tout  cecy  le  long  de  la  riuiere  Fortore.aprcs  on  def 
couure  Cafe,Calendc , fie  Larin , fie  en  hn  la  cité  de  ^ 
deLefine.fondeepardcspcfchcurs  , fiepenfe  Ion  „ 
u’elle  ayt  efté  ainfi  nommee,à  caufe  de  Lefine  cité  „ 
c Dalmatie.qui  luy  ellpofce  vis  à vis  outre  la  mer,  w 
d'elle  à fon  nom  le  Lac  voifin,  pâlie  Lefine  on  def-  „ 
couure  Scrre.Capriole, où  ell  la  demeure  du  Prin-  ^ 
ce, puis  Saintl  lulian.Collorr , Bcldon , Circo  ma-  w 
tiour  puis  mont  Fircruc.ou  Bilan,  qui  fait  la  fin  de  u 
la  Pouillc.  w 

Qudnt  4 Ia  deuxime  région  tC  [telle  ceJllepAjt  f^flsruf-  K 
ferfHi  comprend  les  peuples  Anciens  %qm  itnfmuitji Jça  m 
utirjes  Sennstes  , Ferentdns  Cdrrecents,Prlignes,MA-  (l 
rucinst  r reçut inSyF'eJh ns , (j-  H irptns , ey  ent  cefle  re-  t4 
gitn  le  jleitue  ForitreÀl’tfientJe  Trente  À C tendent  /u*  K 
Sep rmt rien U\mer  ^fdrutiqHe-.çr  cempegne de  Rjme  n 
au  midj . 


OR  faut  il  commencer  la  delcription  aux  Fe-  tt 
rontans.cntre  lefquels  aulTi  toll, qu’on  a pâlie  ^ 
le  Fortoro,  on  void  Camp  Martin , puisTcrmule,  K 
qui  cil  ores  érigé  en  Duché, fie  apres  luit  Guillima-  tt 
co, la  garde  Allenic:Lupare,  Bettazzc , Lucito,  Lu-  M 
nefan:  Caftcl-Pignan.Cazal  Roquet,  L’clpi nette,  (| 
Rcparande.fieTomaquife,  fie  ceux  cy  laillezfcpre  €i 
fente  la  cite  du  Boian , puis  Mont  Fitcrne  , Trenis 
fieuue  MonlleNegro.Roquc  Viuarcrfic  Triuento  w 
cité, fie  Comtc.Saicct.FolIc  feque.Bagnol , fie  Cité 
neuuc.fie  le  fieuue  Afinellc.fie  non  loingd’iceluyle  m 
fleuue  Sente  , qui  fort'du  mont  Plaro,  fie  entre  ces  M 
deux  riuicres  font  Turin, Bordin.Cozal , Poluftre, 

Sernie  Cafelangrc.fic  pelicorne.Peunc,  Gualld'A- 
mon.iadis  appcllé  H ijhmum, \iontDoiifc  Comté,  u 
Geire,  Carpignon  , Bafilique  , Gelin,  ficTripalc.  m 
Apres  on  çonlidcrc  Palumbar,Pcnne,Attiire,Tor-  w 
natique.fie  le  fieuue  Sangre.ou  Sanguine  que  Pto-  M 
lomee  nomme  J4ris#,lcquel  diuife  les  Fcrontans.fie  m 
Caraccnes  des  Pcligncs.entre  Amjtemc,  fie  Orto-  m 
ne.  Près  de  la  fource  d'iceluy  font  Artcrulc.Pclco, 

Val  royal,  Opo.Ciuitelle,  fie  la  Roq,  Puis  les  feules  m 
maroucs  des  citez  Aufidénc,  fie  Sare , au  lieu  delà-  n 
quelle  a elle  ballie  Palier, apres  voit  on  le  mont  de 
Pian  fie  leclulleau  d’ Arque  , Bomie  , Colmezze:  m 
Tranlriue, Mont-Ferrand,  fie  Pierre Fcrracine.  La  ^ 
cité  de  Bucol,Pclcolo,  Sainél  Ange  de  Pefcoli.Ca-  M 
pracottc . Callel  Agnon  près  du  mont  Maielle, 
qu’on  penfc  que  c’ait  clic  lacité  Aquilonie  des  an-  M 
cicns.  Et  depuis  ruinee.  Apres  on  entre  au  pays  des  h 
Pcligncs.où  pafle  le  fieuue  Sacgro  on  void  les  feu-  M 
les  traces  d’vneanciéncçité.quclevulgairc  nom-  M 
nie  Sccca.puis  le  fleuue  Auentin.la  fourche  de  Pal- 
léne.Faran  , fie  Mont  Maielle , qui  ell  vn  des  plus  Fourche 
haus  de  L’Apennin, où  Pierre  Morôs  depuis  le  Pape  ?*lêne  fat 
Celcllin J.) cômenca l’ordre dc.CelcfiiiisLc  logdu 
fleuue  Sangrc  font  les  terres  d’Altjn.Roc  que  Sca-  Rneft 
loignc,Geüb,Torricelle  Pcnna  d’home: Monte  Ne  „ 
gro,Bona  Notre, Mont  Labian,Falun:iuparcllc  ci-  M 
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**  tc,Miferar,Gâbitare,Anfaric,Vcrdcflcuue,  col  de 
**  moins  Kalafcufe  puis  la  ciré  d’Ortôc,Frâca-villc,ou 
**  iadis  fut  la  cité  Frcntanc  chef  des  Fcrcntans.  Etal- 
*•  law  lût  le  haut  pays.on  defcouurc  Giuan  : Ato , A- 
*’  roua  cto:  Calé  Candide, & plus  haut  Saint  Martin, 
Se  f aller, fie  le  flcuue  More  : A la  gauche  duquel  on 
" trouue  Saint  Apollinar.caftclnouo  de  Lanzan.fic 
*•  cartel  de  Garde.de  Galle , fie  puis  la  ville  de  Lâzan 
**  fort  marchandc,&  ou  les  foires  lont  riches , 8c  de 
**  grand  trafic.  Vous  voyez  puis  apres  Fare,  Mont  ra- 
n pin,Forc  flcuue, Lente  flcuue.  Ville  Maine.Prctoi- 
**  rc,  Monte  Pian  , Bucchianic  Saint  Libérateur  , fie 
*•  puislacitéde  Sulmon  de  laquelle  fut  natif  le  Po'c- 
**  te  Ouide,  8c  l'Euefque  de  laquelle  fe  nomrae.ou  de 
” Sulmon  , ou  de  valic,à  caufc  de  l'vnion  des  deux  ter 
*•  riioiresfuietsaudioccfe.  Car  les  Pelignes,  ayans 
” perdu  leur  nom  ancien , font  à prefent  appeliez  Va 
**  Iuefes.pour  ce  que  pour  entrer  en  leur  terre,  il  faut 
**  palTcr  entre  les  deux  monts  Apennin  , fie  Maicllc 
, p®ar,î00X  qui  y feruét  de  portes, que  les  Latins  nôract  râlu*. 
nonirorT*  PÛcace  riuiercs,  & celle  que  les  latins  nôment  a- 
Valucfes.  ttrnmfat  laquelle  on  voici  Pratule,popol  : Cantel- 
fooc.  mi,  Reftagin,  fie  la  cite  de  Corfinie  rutnec  qui  tou- 
" tesfois  cft  nommée , en  ce  qui  en  refte , Champ  de 
•»  laine  Polain.  Voyez  outre  ce  T occo,cantaluze,Ra- 
»*  fcnte,flc  Orte,qui  font  deux  Torrents  : catamani- 
" que:Koque  Morirté,culan,Liberateflcuue,Chieti 
*»  cité, aurrcmctThcaté, ruinée  iadis  par  Pépin, fils  de 
*•  Gharles  le  grand, & depuis  refaite,  8c  reftauree  par 
*•  les  Normands  tenant  la  feieneurie  de  la  Pouille. 
••  LcsVcrtins  font  apres  les  Pelignes  entre  le  pays  Sa- 
•*  nie, campagne  hcurcufc.fie  les  Prccutois  Mariés, 8c 
**  Sabins,  8c  commencent  aux  ruines  d'Amitcrne,  où 
•*  encore  Ion  voit  vn  theatre  prefque  tout  mis  à bas, 
” & ores  Aquilc  cité  cft  le  chef  de  cefte  contrée,  la- 
**  quelle  fut  fondée  du  temps  de  charles  1.  roydcSi- 
" cile  fort  y de  la  maifon  de  France,  des  ruines  d'Ami- 
••  terne, & de  Forean.l  es  marques  de  laquelle  appa- 
••  roiirent  encore.  Outre  Aquilc  y cft  Montreal , fie 
•*  autres  places,qui  font  miles  entre  les  Marucins,  8c 
*•  les  riuicres.qui  arroufent  cefte  contrce,font  Velin, 
•*  Trontc.fiepafcare,  laquelle  fert  de  limite  aux  Ma- 
*•  rucins,  s’eftendans  iulqu'ila  mer  Adriatique  : 8c 
M aux  monts  Vcftins.àrilTuedefquels  fctrouuc  Ra- 
*•  ianeVcrrorie,  8c  Carapellc,  puis  Capiftran , Offcn, 
•*  fie  BulTe, qui  font  près  le  fleuuc  nômé  Cap  d’Aque 
" y voyez  encor  Caftiglion.  Tour  d’Antonclle,  Pc- 
••  trame,  Alard, fie  Rolande  flcuue  Nacric,  fortant  de 
“ l'Apennin, fie  prcsd*iccluy  cft  Hambatone,  PiancI: 
" Mofcufon:MonSyluar,fleSpoltorie:ôcles  fleuues 
“ deTane:Sine:Piombc:Voman,Fiumicelle , Vicio- 
••  le  : Tordin  Salin,  fie  Albole  , fie  Caftellane,  fie 
••  fie  le  Tronte  fus  allègue.  Sur  le  Tanceft  la  cite  de 
" Penne , Lairet , qui  cft  Duché , fie  Col  Coruin  : fie 
•«  près  la  riuicre  Sine , on  v oid  Valuian , Serre  : Cor- 
“ uignan  : Bilânte  : Pignan,  fie  Cafilente  : fie  près 
•*  de  Salin  cft  la  Cite  nommee  Cartel  lâint  Ange, 
*•  qui  anciennement  fe  difoit  de  l'Angle.  Apres  ce,  fie 
*•  nom  loing  du  flcuue  Piombc  cft  lilice,  fie  Cclln, 
•*  puis  Chaftel  Schiran.fiePort  d’Adric,Silui,Voman 
*•  flcuue, fit  la  citcd'Adrie.où  d‘Ari,pays  de  l'épercur 
**  Adrian, qu'aucuns  eftimet  auoir  donné  né  à la  mer 
**  Adriatique,  quoyquc  cefoit  ailés  mal  àpropos. 

Les  Prcguntins  viennent  apres  les  Marracins, 
comtnençansâla  riuicre  Voman,  àla  gauchedu- 


qucl  font  Mottllc.  Monte  vcrdc  Monte  Guacol:  " 
Malfon:Capo  tofto,fie  Poggic:  apres  on  void  Rof-  K 
(an,  Vnicrcc:  Ripe  de  montorie:  Forald  , Coluc-  “ 
chio,Rapin,Mian,Forcelle,  Cantian,Tranfmon-  " 
de, Garde  de  vomcn,Loccarifc,fie  Moro.  Et  Teran  " 
cité  baftic  fur  le  flcuue  Viciolc,lors  qu’il  s’embou-  ** 
che  dans  le  Tordinrccfte  ville  fiit  iadis  nommee  In  “ 
tcrannic.à  caufc  quelle  eftenuironnee  de  riuiercs,  “ 
cftant fie  Euefché, fie  Duché.  On  uoid  apres  Flauiâ  ^ 

Bourg  noue,  Biflîgno.àFlauiancftoit  iadis  la  cité  n,e&  pour 
de  Caftro.'puis  s'oftrent  les  places  baftics  le  long  du  quoy . 
flcuue  Molân:àfçauoir,Ripaton  , fie  villantc  , fie  *« 
puis  Montorio.qui  cftComté,Poggio  de  Morelli, 
Ciuitcllc.Labtate  flcuue,  Caropollo , Ncrezzo,  « 

Saint  Fabian  ruiné,lulianoua,Tronto  Riuicre,Tru  *• 
ente  cité  mais  du  tout  ruinée, Columclle  , Contre  ” 

G u erre,  An  car  an , Murro.T  radin,  puis  la  cité  d'alco  « 
liarronfeeda  flcuue  Caftcllan  , de  laquelle  fut  na-  •* 
tif  le  Pape  Nicol  as, quatrième  qui  eftoit  de  l’ordre  “ 
des  freres  mineurs . Apres  ce  , le  long  du  Val  ca-  *« 
ftcllan  voyez  Amatrice,  Monte  fanélo  , Machie:  « 

Boflario , fie  Saint  Vite,  fie  ainii  eftans  axnuez  à “ 
la  grande  riuicre  de  Tronte,  on  void  la  finduroy-  “ 
aume  de  Naples  : fie  void  on  les  Hirpins  , qui  u 
font  au  pays  des  Sannites  .lequel  commence  àBc-  " 
neuent  cité  ancienne, fie  duché  dez  le  teps  de  Char  ** 
les  le grand,fie  cftably  par  les  Lombards,  qui dref-  p“nc,Pau- 
fcrctcn  Italie, s'en  eftants  faits  Seigneurs,  lut  Gou- 
uerneurs  des  quatre  dcfqucls  ils  nommèrent  Du- cicm  Lom- 
chez,  fie  furent  ceux  cySpolete,  Turin,  Frioli,  fie  batds  enl- 
Bencuent , fie  deux  Marquifats , à fçauoir  la  région  u,ic* 
Piccne.ores  Marchcc  Anconitanc,fie  vne  partie  du  “ 
pays  Vénitien  qu'ils  nommèrent  Marche  Treuilia-  ** 
ne.  DeBeneuent  fut  natif  le  Pape  Grégoire  8.  fie  “ 
fortant  de  cefte  cité,  on  void  Monte  Fulcolo.Tor-  ** 
re,  Monte  Filito  : Sabbato  flcuue.  Monte  Falcon  '* 
Candide,fieSerpitc:puislacitéVulturare:  Culân:  ** 

Pont  Valentin,  Mirabelle,  Taurafe.Bagnol  ,Gaf-  “ 
lân,ôe  Nolco.fie  le  fleuu^Calore  dans  lequel  entre  14 
Tripalte  , Bonet  .Grotte  Menardc  , Fiomarco,  ** 

Miler, Amande, Iuiicolc,  Creuecœur  , qui  s'appel-  " 
loit  iadis  Monte  G rume.fic  la  cité  d'Arian,  qui  cft  " 
nommee  ^ira/ana,cômc  L'autel  de  Unus.  Apres  fe  ” 
prefente  le  flcuue  Tamare,  entre  lequel  8c  Calore  “ 
lont  les  places  fuiuanres , Padule  , SainéF  George,  '■ 

Molina  Cafal  de  Ian  Regnan.  Colle , Cercel , Cof-  *' 
fia,, fie  lâinte  Croix:puis  la  cité  de  Sepin,3c  la  prin-  ** 
cioauté  d'Atra  ville  : puis  on  vient  au  flcuue  Seri-  ** 
telle  près  les  monts  Caudins,rant  fameux , pour  la  ** 
honteufèamcnde,quefcirent  les  Romains  deuant  ** 
les  Sannites,côtraints  de  palTcr  fouz  le  Ioug,  8c  qui  " 
ûcr  les  armes. En  la  ValceCaudine  on  void  Pozzô:  “ 

Mot  Saticulc.fic  la  cité  d'Arpaye,preslaqllelbt  les  ** 
fourcesCaudinesqu'oreson  nômeledeftroit  d’Ar 
gaie  : fie  ou  les  Romains paflérct , eft  appelle  a pre-  ^n»°^  !*• 
let  le  Ioug  lâinte  Marie,fic  au  bas  des  mots  on  voit 
AltauilleMonrfrcdun,  fie  la  cité  d’Audin  difléren-  aux  Saun® 
tcâ  celle  qui  cft  en  terre  de  labeur , auffi  l'vne  du  cc*- 
fiege  Apoftoliquc.  L'Euefque  de  cefte  cité  cft  nom  ** 
me  Epijctpm  & l’autre  eft  dit  ^ Inellmm , 

Plus  outre  eft  Mercuriale,  fie  du  cofté  d'occident  ** 
de  la  cité  de  Beneuct,  voyez  Prarellc  riuicre:  Allan  “ 
Rippe,Cauine,ôe  les  ruines  de  la  cité  d'Alphierpuis  " 
la  cité  du  Sorc,qui  fut  ruinée  par  l’Empereur  Fcde-  ” 
riez,  du  temps  du  Pape  Grégoire  9.  bien  cft  vray,  " 
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quelle  à elle  rcmife  fus.de  eft  à prêtent  vn  duchc.de 
afsife  furie  fleuue  Gariglixn . Gapiftreli  Poftoron: 
Lobrutclle,  Pcfco,  de  Porte.  Puis  te  prefcnre  Val 
Comine.ainfi  nommce  d’vnc  cité , qui  iadis  y fut 
baftic:  ou  long  voit  V icalic , Aluet,  teint  Donat, 
Sette  Frari,  Picincftc , Galignare , de  Cafalinere:  la 
cité  d’Arinc,qui  n’eft  plus  de  non  loing  d'icelle  Cal 
larie,aui  ores  te  nomme  Gaiaz  comcé.Prcs  d’Atinc 
eft  le  ncuuc  de  Melphe,dc  le  lôg  d’iccluy  gift  Schia- 
uon,  de  Arpin  où  nafquic  Cicéron,  ou  au  moins  au 
terroir  d’iccllc  près  le  fleuue  Fibren  en  vn  lieu  ores 
appelle  S.Dominique,  puis  void  on  F6ran.de  Arce, 
Câpo  Largo.de  Ifolettc, de  puis  la  cité  d'Aquin, qui 
eft  aufsi  comte, & de  laquelle  fortit  ce  grand, & ad- 
mirable doéleur  S.  Thomas  de  l'ordre  des  freres 
prelchcurs,  puis  le  lieu  môtagneux,  où  ladis  eftoit 
f ondée  la  cite  de  Cafsin,  S Germain, Omne  fleuue, 
S.Elie.lc  Voltume  riuiere  partillant  lepaïs  Daunic 
te  duché  de  Bencucnc  d’auec  T erre  de  labour,  mot 
Aquilc,  Rauimole,  S.  Marie  d'Oliuet,  6c  la  cité  de 
Vcnafre,Forncl,Valporcinne,Seguecité,de  la  ciré 
ruince  de  T elcte.au  fieu  de  laqllc  ont  void  les  cha- 
ftcaux  de  Crapiatc, Prat.de  Maftrat,  puis  apparoift 
Boian  cité  ancienne  des  Sannites,  faitent  la  borne 
du  pais  d’Abruzzc.de  de  la  ix.  région  d’Italie. 

La  tr/tiepme  régie n Itdhenne  ctnftirnr  ItPifènrm  , o*  vn 
des  Mtrijmjâts  des  Lolurdi,*  i M Arche 

t tnt  frétant fin n*m  d*  U are’  frinc/pdle,  fur  laquelle 
frtfidtjtnt  lesgtuuerneurt  mmmc~{SlAr^uu.  Ce/ltre - 
gun  commet  au  finme  Trente  tom  ld  frf  dre  de  t'dbrn'l^ 
Te,  CT  vdtittfquAufteuue  ftglte,  lequel  fâjfe  À Pefdtt, 
ti*  elle  eft  dimfte  Iduet  U Htmdigne , cr  “ vert  Ctntnr 
la  Preeutmt  Autclefteuue,rrote  au  nudj  lesSdltint,& 
Duché  de  S f titre  : au  Sept  mtr i*n  lé  mtr  ^yf.lruetjue: 
C7"  À l'Or udent  l*  Gau! e Tègteejé  frtfe.it  ntmmte  KoAi 
fue/utet  le Jlttme  l*gli',(T  en  eft  telle  f*  defmftun. 

Commençant  parle  fleuueTrontc  ,6c  en  fon 
cngoulphemct  en  la  mer  Adriatique  on  void 
port  d'Aicoli , puis  S Bcnoift.de  mont  Brandon, 
^<qité-uti*4 , Arquatc,  Acumide,  Mont  Vittor,  Lac 
fameux,où  l’on  dit,quc  les  diables  apparoilTcnt  vi- 
fiblcmcnt:puis  Grotte.de  lacité  de  Cuprc.PedalTè, 
Cité  ncuue,de  la  riuiere  Æfone,Co(lîgnam,  de  Of- 
■ fiden  deux  belles,  de  fortes  places  : près  lesquelles 
on  voit  lahaultcur  effroyable  de  l'Apennin,  6c  la 
celle  large, horrible  6c  cfpouuentable  Cauernc  de 
i la  Sibylle,lcs  fables  de  laquelle  ie  ne  veux  icy  entre 
mefler  : puis  y eft  le  Lac  de  Norte:Mont  de  teint 
Fiar,Montenouo.MontMonac,Scruiglian,S.  Vi- 
ctoire, de  le  fleuue  de  Lctto  morto  .près  laquelle 
on  voit  les  ruines  d’vnc  grande  cite  que  ceux  du 
pais  eftiment  eftrc  Piccrc.de  laquelle  la  région  por 
toit  le  temps  pateélenom.  Et  le  long  delà  mer  te 
pretente  la  cite  de  Ferme  belle, riche, & tretencien- 
nc.maisnonaflife.où  elle  eftoit  iadis.  Le  Fleuue  Ti- 
gnc.qui  paflepat  le  terroir  de  Ferme,  pour  s’aller 
1 rendre  en  la  mcr.de  plus  auant  enterre  ferme  ap- 
paroit  teinte  Marie  inGeorgio.oùletemps  pafle 
fut  baftic  lacité  deTigne  . puis  voyez  Mont  teint 
Martin.Pennc.Mandole,  Chiente, fleuue,  Seraual, 
& la  Cité  deCoecin  duché,  & ores  foumife  aux 
duez  dVrbin.de  depuis  l'an  if )?.au  Pape.  La  riuie- 
re  Fiaftrc  le  chafteau  teiut  Elpidic,S.luft,S.Gencz, 
Loteuin  fleuue  & près  d’iceluy  lacité  d’Alie,  qui 
eft  toute  deffaire  6c  dcroolic.fauf  vn  chafteau,  qui 


retiétlenom  d'icelle  cité.  MdtCafuar,  6c  Mucerel  ** 
cité,  où  eft  laChancelerie  du  Légat  Apoftolique  “ 
d'Ancone.  Monte  Ormo , Tolcnnn,  d'où  fut  natif  ** 
S.  Nicolas Tolcntin  de  l'ordre  des  Hermitesde  S.  “ 
Augufttn: de  François  Philelphe, homme  trefdoâc  44 
de  noftrc  aage.aclfort,  Afino  fleuue, S. Marie  en  Caf  M 
fan.  Cité  neuue  Polencc  ciré,  de  vn  fleuue  de  mef-  44 
me  nom:Saint  Seucrin  poteoùiadis  fut  la  cité  de  * 
Scptempedc , q les  Lôbards  ruinerct  de  fond  en  cô  44 
ble  Afptdc  riuiere  nommée  ainfi  à caufe  de  tes  con-  “ 
tournemens  & vireuouftes.Et  delà  tirât  vers  la  mer  44 
fe  defcouure  la  cité  de  Recanatc.baftic  des  ruines  44 
d’EluieRecineruinecpar  lcsGoths.  Noftrc  dame 
de  Lorette.vn  des  plus  beaux,  6c  forts  temples  dl-  " 
talie,bafty  où  eftoit  iadis  adorée  la  deeite  lunon  “ 
par  les  Ethniques,  Puis  venant  en  la  Campagne,on 
defcouurela  cité  d’Ofme  que  Procopie  ditauoir 
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contrec.de  laquelle  nous  particulariferons  ailleurs  * 
plus  au  long  la  defeription  : au  terroir  de  laquelle  bl  1 
fini  doit  le  pais  Picentin  à la  riuiere  d’Efic,qu  on  ap  ** 

Iiclle  maintenant  Fiumelin,&  prend  fon  entrée  ce-  4 
uy  des  Vmbriens  6c  Scnonois.  Ainfi  le  long  de  ccl  " 
le  riuiere  on  voit  Cate  Bruciate,  S.  Quirice,  Mate-  * 
lique,  Gualdo,  6c  la  cité  de  Giefe,  6c  la  place  exccl- 
lctedr  Fabrian.oùtefaitle  meilleur  papier  d’Italie:  ** 
de  apres  on  voit  la  cité  de  Scnogalfc,  qui  porte  le  M 
nom  des  Gaulois  Scnonois, ou  de  Sens,  6c  qui  ayat  “ 
efté  ruinée , fut  remife  fus  par  vn  neueu  du  Pape  ** 

Sixte  4.1ean  de  la  Rouere.lc  tîlz  duquel  fut  depuis  ** 
fait  duc  d'Vrbin:  près  de  ceftc  cité  palfc  la  riuiere  ** 

Mite  defeendant  du  mont  Apennin.  Apres  venant  ** 
ez  lieux  du  plat  pais,  6c  Mcditcrranccs,  on  deteou-  ** 
urcMont  Albor.Corinalt, Roque  Contrarie,  Sen-  “ 
tin  Fleuue, fie  S allô  ferrât:  d’où  fut  natif  Nicolas  Pc  ** 
rot  Eucfquede  Siponte,  quia  fait  le  Cornucopie  “ 
fur  Martial. Delà  Scnogille  on  voit  It  lieu,  où  ia-  ** 
dis  futbaftielacité  de  S étin,  par  la  ruine  delaquel  M 
le  print  fon  cômencement  la  principauté  de  Sallo-  * 
ferrat,car  ce  furet  les  Lombard  s,qui  la  demolirét.*  ** 
puis  vient  Ceflin  riuiere.  Mondolphc,  Mondain,  •* 
Orten,S.Laurcs,Cerefe,  de  S.  Conftat  baftis  le  lôg  M 
d'icclle,dcvne  infinité  de  chafteaux  parmy  les  mots  * 

6c  lacôtreeMafleTrebarie.oùeft  la  ville  de  S.  An  •* 
ge,qui  eftoit  iadis  Euefché,dcprcs  de  la  vnc  iflebai  •• 
gnec  du  fleuue  Métro,  où  cftoaftic  la  ville  de  Du-  * 
rate, ce  fleuue  fappcllc  en  Latin  MerAi*nnt  6c  en  fin  ** 
on  voit  la  cité  de  faue,  près  laquelle  parte  la  riuie-  •• 
re  Argile, fengoulphât  en  lamer.Et  puis  venez  àla  ** 
cité  de  Foflumbrum, iadis  nommce  F$rnm  Scmfrt-  ** 
wjr.oultrc  laquelle  fc  trouuc  le  Fleuue  Câdian,  puis  * 
Acqualague.Monte  Falco,Ic  Boufc  riuiere,dc  la  ci-  * 
té  de  Caglio,qui  ores  fc  nomme  S.  Ange; Pont  Riz  ** 
zolc,&  Luccol  cité  c'eft  tout  vn,laqueile  fut  ruinee  “ 
il  y a lég  temps  de  n’en  voit  on  que  les  marques:  6c  *• 
delà  on  vient  à Petero,  (Pifturm  en  Latin)  près  la-  «* 
quelle  eft  Fcrnazzan  Roque  de  Cotulc,dc  Foglie  ri  •• 
uiere  Macerate de  Montefelrro.le  torrent  Albs,  de  •« 
en  fin  la  cité  Ducale  d’Vrbin,qui  eft  en  la  Gaule  Se-  •« 
nonoite,  6c  fut  faiéfe  duché,  Pat  Sixte  4.  tenant  le  •* 
teint  iiege, corne  ainfifoit  qu’auparauât  elleobeif-  m 
foit  au  côtes  de  Monte  Fcltro.  Apres  fc  dcfcouurc  « 

Mot  Bar.  dcNcbis  Aric,oufinit  la  Marche  d'Ancôe.  « 
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La  14.  Urgian  d'Italie,  eft  la  FUminit, ou  Gaule  rapace, 
autrement  cycome  arts  en  U no  me  U K^meigne,^  opt- 
fi  ef petite  4 confit  que  l'tktiftatt  des  Èamouu  fsaiuets  4 
P Empire  du  temps  des  Gttbs  s' t fi  endut  en  et  paie , q mon 
dtftit  C Exarchat, C7* pnncspautt de  Mènent:  0“  nommes 
G osait  o CÂtafe  de  tant  de  peuple  Goulus, qm  udis  y poffe- 
rtsat, (T  J habitèrent  tels  que fièrent  les  Bayent  (à  ficouesr 
Baurbonejt)lts  Sent  nais , çy*  Crnemons,qui  fasse  la  Mon 
etoaax, À fin  de  smnfirer  que  U G était  À tf  pendu fan  nam 
per  tasat  le  mande, esnjl  q » estant  declasrt  en  nefirehiftes 
rt  vnuaereelle.  Or  la  luesitti  d' scelle  fiant  depuis  ¥ agite 
finette  mfiqua  le  rimer  e de  Panera  , qm  eft  fia  la  note  or, 
crfe  Urgent  t'tjlend  die  tient  Apennin  tufiqu'ala  mer 
Adriatique , (j*  istfqtaes  eux  F a nue  es  qui  fient  les  der- 
nières ébauchés  dura  en  U mtr \drutique, corne  d s'efimt. 

AYant  palsé  Foglie  riuiere.on  void  fur  vn  mont 
regardant  l'orient.  Poegic  Impérial  baftic  par 
l’Empereur  Federic.).  puis  Lurc  alfis  entre  les  riuie 
res  de  Conca.dc  de  Poglie.  Et  apres  Pefare,  ancien 
nemenc  appelle  Promôtoirc  Pocare,  où  l'on  apper 
loir  Granai  ol.Caftcl  dy  Mcfo.Gabizze,  de  pireuza: 
de  félon  la  Morine  on  void  les  fommicez  desTours, 
de  clochers  de  la  cite  Côca  iadis  fumcrgec.qui  por- 
roic  le  nom  de  la  riuierc  Conca,de  outre  la  contrée 
di&e  la  Catholique,fc  mouftret  les  places  de  S.  Ica 
de  Maregnan,Mondun,Saluderie , Mont  Gridoly, 
Talet:Tanefc,Ccrcala,Piagni,PiandeMelcdo,M6c 
Talfi,môt  Capiole,Trinitc,Seraual  virruchic  S.Ma 
rin  fur  le  flcuuc  Marucchie  : apres  on  voit  S.  Leon 
Eoefchc  qui  eft  vnc  place  inexpugnable  pour  eftre 
inaccclfiblcqucpar  vnfcul  coftc:dc  laquelle  faiél 
mention  LuithprandTicinois.  Apres  S.  Lcd  fepre 
fentent  Scaulin,Sôane,Pena  de  Billy.Maiolc.Mon- 
riron.de  la  dté  Rimini  trcfancicne.dc  laquellenous 
parlerons  cy  apres.  Outre  laquelle  y a vn  pont,  qui 
conioint  la  voye  Flaminc  aucc  rHinilic-.cefte  cy  cô 
mençant  dez  qu’on  a pâlie  la  riuiere  Maicchie  ; 8c 
où  vous  considérez  la  contrée  S.  Iuftine,  puis  S.  Ar 
chanee.Sauignan.Plufe  riuicre  Bolarie:  Butrie.tor 
renr.LôzanJcqucl  pâlie  vous  voyez  ce  tât  renôme 
flcuuc  Rubicô,orcs  Pilïacelle.qui  fut  iadis  fin  de  l’I 
talie.de  le  c d mencemen  t de  la  Gaule  T oguec,mais 
depuis  les  limites  d’icelle  furent  eftenduziufqu  ala 
riuierc  d'Arfie.côprenac  toute  la  Romaignc.Bic  eft 
vray  que  le  Rubicon , où  Piflàtclle  fepare  les  Seno- 
nois  d’auec  les  Boies , lefquels  s’eftendent  iufqu’au 
flcuuc  Lôzc  vers  l‘Occidét,iufqu  a l'Apennin  vers 
le  midy,ayant  au  Septentrion  le  Po:pour  limite,  8c 
laraer  au  tenant  iufqu  a Rauenne.  Aiufi  parte  le  Pif 
(âcclle.on  void  port  Cenaric,  depuis  la  cité  de  Ce- 
rine  iadis  ndmee  Phicodc.puis  le  fleuue  Saul,  en  la 
tin  ifiApn.S. Marie  de  mont  dcCcfenc,de  en  fin  1a  ci- 
ré de  Celènc.Dc  laquelle  fonant  on  void  Mercar, 
Sarrafin.puis  Surfine  cite  de  laquelle  fut  natif  Plau 
ce  poëte  comique:aprcs  on  void  Boibo  dté  des  Bo 
ics  anciés  S. Marie  du  Barug:Scrian,de  le  fleuueCau 
dian.de  Clarté  cicé,à  préfet  toute  ruince  ,fauf  l’Egli- 
fe  Cathédrale  de  S.  Apollinardcs  torrets  Auelcde 
Benâ.Ccfarcc  cite  à prefent  toute  démolie , puis  on 
void  Forlimpopoli(cn  latin  Fatum  Papilq  jiadis  Euef 
ché.mais  ruinée , 8c  du  tout  deffaifte  par  le  Légat 
du  Pape  l’an,  1)70.  Bien  eft  vray  que  depuis  a elle 
rcfai&c.mais  le  fiege  Epifcqpal  eft  ores  àBrcrinorc: 
de  Brctinorc,  on  vient  au  flcnuc  Bedefe,  & puis  à 
la  crcfàncicnne  dté  de  Rauenne  , de  laquelle  fera 


parle  en  autre  lieu  , Laquelle  eft  enuironnee  de  „ 
deux  riuicres  du  Bedefe  fufdit  8c  de  Mouton, apres  „ 
lefquelsvous  voyez  Ronco,  Melilole  Cufcrculc,  „ 
Ciuitclle,  Galeate  fainda  Sophie,  depuis  nous  de-  „ 
duirons  delà  cite  de  Forli,  (en  latin  Farum  Lttùf)  de  (< 
laquelle  aulfi  cy  apres  fera  faidle  amplcmct  metiô.  „ 

Puis  fenfuit  Marian  torrct,dele  fleuue  Lamô  Bre-  „ 
fcghelle,Rôtane,Caftigliâ,Gratare,Marratc,Bifur-  ^ 
cite.SciaroI.Senie  fleuue,  Fufigné.Corignolc,  Lu-  „ 
g o,Zagonare,Cunie,Rarhiâ:Caftcl,Bolognez,So-  „ 
lefane,Pallazzol,lc  fleuue  Sirernc.de  la  cite  d'imo-  „ 
le, Parte  le  fleuue  Saternc  on  voit  Toflîgnan,  Cartel 
de  Rio.Pincaldul  Fircnzolc, Calai fumenez.  Malle  „ 
des  Lôbards  Silerc  fleuue, Cafte!, Gulphc,Faguan,  „ 
le  fleuue  Luadernc,  & la  dté  de  mcfme  nom  iadis  „ 
nômee  Claterucprcfque  du  tout  ruinée  ny  appa-  „ 
coiffant  que  quelque  marque  ce  murailles,&  de  pa 
ué  de  l’antiquitérapres  les  ruines  de  laquelle  eftMc  u 
dicine  baftic  par  les  Bolognois,Butnc,Varignâ,  Li  «, 
delc  fleuue.Mulineile, Cartel  de  Britti,qui  fur  iadis  « 
la  dté  de  Brinte:  Vizza,  Càburazze,  Sancne  fleuue, 
Muzzular:Scarcalafin,Cauré,Bcnnoglie,Malabbet  „ 
go.Poggie, S.Profper, S. Venâce,Galcrc, toutes pla  „ 
ces  affiles  fur  la  Pauufc,qui  eft  vn  Paluz,  8c  Marcf-  „ 
cage, Picne, René  fleuue,Céto,S.George,  Corticel  „ 
lc,&  apres  cela  fameufe  cité  8c  vniuerfité  de  Bolo  », 
gne,de  laquelle  nous  parlerâs  plus  amplcmct.Hors 
celle  riche  cité  tirât  aux  monts.fe  voit  Cazalechie,  ». 
Oliue.Sette  fleuue, Cartel  Vefcono  (ceft  Chaftcau  „ 
l’Euelchc)  Plaine  de  Milan,ainfi  dite  à caufc  de  Mi-  », 
fan.de  laquelle  n’y  a aucune  apparece.  Bains  delà  M 
Porette.Bains  de  la  Scorperte,Garnagliô,Capron,  », 

Bargi,  MontagiF,  Baragazze,  Crelpelan,  Barzan:  ». 

Monte  vclio.Scuttennc  fleuue,  Piumazze,  Cartel-  », 

Franc , Cartel-Lyon . Panarro  fleuue,  Laion , Ghi- 
ronde,  folle, 8c  Paluz,Porcelli,où  falfcmblerét  les  ,» 

Princes  duTriumuirat  Romain  complotans  con-  « 
tre  le  Sénat  pour  lé  ûifir  de  l’Empire, Samogic  fieu  „ 
ue/aîte  Agathe.Crocette,  Creualcore,  Noualtule,  „ 

8c  Pauarc  finillant  la  partie  de  Roinaignc,  qui  re*  „ 
garde  l’Italie, & Tolcane.  S’enfuit  la  Romaigne  ». 
oultrc  le  Po.qui  a tels  fes  limites:  à l’orient  luy  gift  ». 
la  mer  Adriatique  dez  Primarro , iufqu'au  lieu  dit  M 
le  Fomaci, ayant  au  feptcntrionlcs  paluz  des  Pa-  „ 
dolians,Vicctins,&;  Vcronois.de  partie  d’icelics  pa  M 
luz  iufqu'au  Po:qui  luy  fôt  à l'occidcr,&  le  Po,qui  ,« 
la  regarde  ver  le  midy.Or  cômcçôs  à Primare , qui  «• 
eft  la  pmiere  emboucheure  du  Po.cn  la  mer  Adna-  », 
riq.pres  lequel  eft  Dorfo.qui  fut  iadis  la  dté  de  Spi  ». 
ne.de  laquelle  n’é  relie  gucre  grâd  chofe:S.  Alben,  », 
Marcomanc.PolTc.Putule.Lôgaftrino.la  Rotte.S.  u 
BUife  8c  Arzcte,Boccalion,  Coflandole,  Coderce,  « 
qui  cft-cc  que  les  Latins  appellent,  Copiât  Endosu : », 

Mais  allas  de  Ficarol  on  voit  plufieurs  canaux  en-  n 
transen  lamer:&  tout  ce  qui  eft  dez  Figarol  iuf- 
qu'à  Coderee.de  à Cade  Goro.fappclle  à prelênt  », 

Febofin  de  Ferrare.apres  lelquclz  rameaux , 8c  ca-  », 
naux  eft  trouuce  la  fufdite  dté, ores  Duché  , ia-  De  cefte  6 
dis  Marquifat  , 8c  fur  laquelle  commandent  les  **  P"**  D- 
Seigneurs  de  la  famille  d'Efte . Mais  nous  parle-  Hl*,c 
ro ns  ailleurs  de  la  dté  de  Ferrare  , de  laquelle  " 
forçant  pour  aller  à Figarol  on  vient  à Francohn,  ** 
puisa  Corbulc, Crifpm , Folié .PcloircIIe, où  les 
rerrarois  vainquirent  les  Vénitiens  lecouruz  du  " 
feigneur  d'Alegrc  Friçois,dc  chef  des  côpaignics  “ 
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D'où  a pris 
fon  nom  la 
mer  Adiu- 
tiijuc. 


Fxaçoifcs  en  Italie  fouz  le  roy  Loys  1 a.  Picard  fenô 
moic  udistruMsfnnli.Ot  entre  la  folle  de  Ficard, 
& les  riuicres  du  Po.dc  Meuzc.&  de  l'Adice  habi- 
teret iadis  les  Gaulois  Miceaux.Scnonois.de  soies. 
Foire  Filirtinc.Rocquedc  caftcl-nouc.Mairc.Scria 
nc.Trcfcnre.Giagnol.caftclGuiliclmo.Maneggio, 
S.Bclin.Salinguerrc.Ia  Fruit  c.canignâ, qui  font  lur 
la  Folle  fililbne  faille  par  le  flcuuc  Athcfc:puis  on 
vice  à la  côtrce  maiour.où  1*6  voit  les  fondemes  de 
1 acicne  cité  d' Adrie.de  laquelle  la  mer  Adriarique 
a prins  le  nom , Tartaro  Hcuue,  qui  cft  la  fin  de  la 
Romaignc.nailfant  au  terroir  Veronois,  à laquelle 
nous  arrcftants,continucron$  ce  qui  nous  relie  du 
pais  de  l'italis. 

s’ tn fuit U quinzième rtgitnlltdlitfummet  U Ltmitriit 
CifpAdAtttiO*  Oâult  Cifdfttmsne:  les  limita  de  Inqutl 


CW  . . 

U fou  itnfidtreT^  mt  fituue  Pour»  du  et  fie  di  l'aient  \du 
rtfVtrt  lefeptenminidu  midj  regdrddnt  C^tpenmnt&‘ 
le  fas  de  Ttfunr.  çr  4 f tendent  le  Pt  enctr  nuet 
fn  le  tint  ttnjîderé  etmme  f en  fuit. 

CE  pais  vctitablcmct  cft  des  plus  beaux,de  plai- 
fans  de  toute  lïralic.Se  des  plus  fcrcilz,  q guc- 
res  en  fâche  dirc.de  aîlî  ne  fault  rcllôncrfilcs  Gau- 
lois iadis  le  feeuret  il  bic  choilir:  Mais  pour  ne  no* 
y arrefter  lôgucmct,  nous  côtinuerôs  la  dclcriptio 
d’icellnv.tout  ai  ni»  qu'auôs  iaict  des  autres.Or  cô- 
mccc-il.commc  dit  cft  .à  la  riuiere  Scultenc  diète  à 
prefent  Pauaro.fur  lequel  cft  bail  y le  lieu  nômé  ca 
llclcnouo.bafty  par  les  Bolognois.ayans  gaigncla 
bataille  eâtre  les  Modcnois.de  fait  prilômerlc  roy 
de  Sardaignc:cc  qui  aduint  la  1 19.de  encor  gift  fur 
ce  flcuue.Bôdeno,  iadis  appellcBodico-magoipuis 
Bon-port, où  fcioiguct  ce  Hcuucflk  le  canal  de  Mo 
dcnc  fur  1a  riuc  duquel  cil  alfillc  l'ancicnc  cité  de 
Modcne.de  laquelle  fera  faiclcmcncioncy  apres: 
ainli  pourlutuàt  la  riuc  du  Po,  fc  trouuc  la  contrée 
Stellate . puis  Val  Circole,  Scrmico  Rcuero , de  le 
flcuuc  Secchie  S.  Félix , de  Bocca  de  la  cire,  où  l'on 
dit.quc  fut  iadis  lacitéd'Aufc  la  Rcemc.comme  en 
corc  les  ruines  le  manifeftet,  laquelle  roync  fut  cf- 
poufec  de  Dedier  roy  des  Lombards.  Puis  on  void 
ValdeMontiron,  Val  Serrate  , iadis  appcllce  les 
champs  Nacrcs.Et  foudain  fc  defcouure  la  gentille 
place  de  la  Mirâdolc , de  laquelle  nous  ferons  aufli 
mention  ailleurs.Par  delà  la  Mirandolc  fc  void  Gô 
cordic.Spirabcrt.Vignole.Marancl.Maran.Razzâ, 
Lcgorzan.Formiginc.Spezzan.Fioran.Foian,  Mar 
zaic  Sazzol,  Mont  Baronzon , Guaftallafur  la  riuc 
du  Po, où  furent  Célébrez  deux  concilies , l'vn  par 
Vrbain  1.  de  l’antre  par  Pafcal.i.  ainli  que  dit  ptati 
ne.  Apres  on  void  Brclccl.lcs  flcuucs  Lonzc  de  Ta- 
ncdc,M6cccchic,Bagttol,Nuuolarc  S. Martin,  mot 
Chiarugule, R ubierc.de  puis  la  cite  de  Rhege  { nô- 
mcc  cnlatin  jJ)ep»lcftdj)dc  laquelle  dilcourrcros 
en  fon  lieu:fur  la  riuiere  Secchie  ell  Lore , Bailiou, 
Caftcllaran, Carponct.Toan.de  Saluaterre,  puis  S. 
Valcntin,Dinâzan,Cazal  grand  T urricclle.de  Scan 
, dianrde  fur  le  flcuuc  Lonzc  font  Borlân  S.  Paul.Al- 
binec,Mozzadcllc,GctIb,it6dona,Roircnc,Canof- 
fe.Btbiancl.Vet  tro.Mont  Zauo.de  mût  Luzzo,  pla 
ces  fuietteau  Comte  de  Canollc.  Pallé  le  Lonze, 
de  tirant  verslc  Po.on  trouuc  la  cité  de  Palinc,ainfi 
nomecdu flcuuc.qui  larroufc.ayât de celhiy, de  le 
Lpnzc.dc  Taro,  qui  l’aiioilincnr.  de  qui  vont  fc  def 
charger  dedans  le  Po:quant  à Parme  il  en  fera  fait 
ailleurs  mentiô  plus  ample.  Et  ainfi  hors  iccllcon 


Voy  Blond 
au  14 . de 
rhirtoirc.fc 
PLiine  en 
la  tic  des 
Papes. 


void Guardufan.Bolucdcr.Baganze, Tir a^crs.Ca-  ** 
ronc.Fomouc.Sporcanc.Sorrétc, Piètre, MailLuie,  ** 

Belfort.Cazali  de  Zifc,  toutes  terres  du  Parmcfan,  “ 
de  oultrc  la  riuiere  de  Tare  peut  on  voirRocco  bi-  “ 
bure.Rcgozol.Luirde  fleuuc.Polcfc.Caorfc.deNu  ** 
re  riuiere  sengoulphant  dedans  le  PoS.Sccôd,Gru 
gnc.Nafcdc.Borbo, Copian,  Mont  Arfin.de  S. Ma-  “ * 

ric.Sur  le  Hcuue, Conie font  afiifes  ces  places  S.  An-  M 
dré.Fontancloc.RoccaLinzon.&CaftclGuclphe,  " 
puisSepion.Salfô.oùily  adcbcllcslâlines.Bourg,  ” 

S donnm,  TuriccUe.Varan  de  Malagri.Vian.Apcc-  ** 
chie.Lanpefc, Coparin.de  Bardi.d  où  les  Monts  voi  * 
fins  fenommoyent  Bardons:  de  vers  11  riuiere  de  Se  “ 
ftron apparoifllmtSoraijçue.quicIlMirquifat.Lon  “ 
ghenc  torrent, Gibcllo, fait  parles  Gibelfins  contre  • 
lesGuclphes  , oui  auoycnt  bafty  Cartel  Guclphe.  « 

Ballet  S. Golumbam,Fircnfol:Vifolcngo,Arquate.  •* 
Lugaenan.Corte  Maiour , Ronconucr , Loucgno,  « 

Torchaire.Felin.de  puis  la  noble  de  ancicne  cité  de  •« 

Plailancc , de  laquelle  fera  ailleurs  difeouru.  Hors  Pbiùnce. 
d’iccllc  c!t  V iconuio.où  fc  trouuent  les  marchez,  “ 

Trcbic  fleuue.dcprcs  d'icclluy  cft  Capo  morto.lleu  “ 
tant  renommé  pour  la  dctfcncc  des  Romains  .par 
Himubal  comparant  le  confulScpronic.  Plus  loin 
duflcuueTrcbiccftRiualgar.Pouizze.Arinc.Auir,  jjm» 
qui  cft  vn  torrent,  Reftïnan,  Apepian , Monbrum,  » 
Sanigro.où  finiftia  Gaule  Toguce,  des  le  Rubicon  « 
iufqu'au  paccntin.pour  entrer  en  la  doric,  de  Ligu-  « 
rie.qui  etc  doça  l'Apennin: la  deferiprion  de  laquel-  <• 
le  cft  en  celle  forte.  PatranrleTrcbie.de  à main  dex  ,« 
tre  d'iceluy  on  void  Ronconer , de  la  cité  de  Bobic,  „ 
oùcftlcmonaftcccde  Abbaicde  S.Gahpuislecor-  M 
rent  Auàr.cft  Orgonaftc.Ottunc,  de  Ioucn:puisS.  » 
Iean.Painol.Bofcnafc.Albian.Stellc.Bricolin, Chc  .. 
fticggc.udis  appelle  c/«/?.dw*n»,°ù  les  Carthaginois  Greniers 
auoient  leur  grenier  durât  la  féconde  guerre,  qu'ils  des  Char- 
cutent contre  les  Romiins,  Apres  on  uient  à fron- 
conxrc.Paucarlin.Nazzan.Vorco.Voghcre.Pontc  Xj>* 
Curo.Cafcl,  jadis  nômé  Cdfim , de  fortifié  de  noftre  * 
teps  par  l’Empereur  Chirlcs  f.Mulcttc,  CaftcIUzzc,  w 
Taurigne,S.CalIan,Scrinieflcuuc.deSale,decn  vn  „ 
coinc.cc  reply  de  l’Apéninert  baftic  la  cite  deTor-  — 
«ÿ6.(Ccrtonc  dicte  par  les  ancics)Scraual,  et  au  de-  „ 
la  les  ruines  de  l acicne  cité  d’irie  puis  le  HcuueTa  „ 
naro»  Vanee,  Garrefc,  Val  de  sagnafe,  et  Cene,  qui  w 
cft  vnMarquifar.er  c’cftlàqucprcd  comcnccmcc  „ 
la  fri gn curie  des  Marquis  de  Môtferrat:  où  premie  Montfertat 
remet  on  voit  ®afiîgni.Valccc,qu’auc6s  nomment  .« 
FtruPnlui/:  Poinaro,  f raisiné  c.duqucl  Luithprand  LuithprJâ 
fait  fi  fouuctmcrion  en  fon  hiftoirc:  puis  Cazal,  S.  *»ur.x.chap. 
Guaz.qui  cft  à prefcnrEucfchc,er  honoré  de  ce  ril-  çâtaj 
tre  par  le  Pape  Sixte  4^  la  requefte  du  Marquis  Gu**. 
Guillaume. l’an  !474.Pai1e  safsignâ.on  vict  à Mot,  <« 
à Pauon.S.Sauucur,Gercllc,Suizâ,Cartcllet.Lugo,  « 
et  autres  lieux:  Puis  pont  de  Sture.Carmin.Gabian,  « 
Vcrruque, Ville  noue, S.Georgc.Occimiâ, ou  iadis  M 
(etenotét  les  M.irquisdc  M6t-frrrat:»ourgS.Mar  M 
tin.Môr-calui.Galiiâ.ct  Alcxâdrie  de  la  Pailie,à  eau  » 
fcq  là  on  dit  xj  les  Empereurs  cftoict  courônez  de  <« 
paille.'ccqi’cftimeelh'c  fabuleux.de  celle  cité  no*  «« 
en  ferôs  ailleurs  mccton  : outre  le  flcuuc  Panaro  e-  ** 
doit  Bourgoglic,  aorrinc  Hcuue  Bolco , qui  fou*  m 
loir  eftrc  Marqirifat . Burde  flcuuc  , Incife , puis  m 
Marengo  , allez  dcfpeaplé  à prefent  ; puis  Niz-  » 
zc  de  U paille, Fcliciam,  More, Soleriec.de  Qua-  c*  ^ 

dringéto.Rucca.d'Aunon.ctRoccad’Araxzodcux 
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" places  for’tes,i(fifcs  fur  Iamontaigne.  Dcfcendant 
« de  (‘Apennin  vous  venez  à la  cité  a Aft,fort  ancicn- 
Aft  cité.  ne,dc  Colonie  des  Romains.Dela  Aft.cft  Riofranc, 
*•  Garnc,M6ticellc  S.  Viéloirc , Palanzc  cite  diûc  en 
**  Latin  Pdlentu-.dc laquelle paroiflcnt  encore  quclqs 
*’  ruines, Sc  mafures  de  les  ancics  edificcs:puis  Kodo, 
” Sc  delà  cite  d'Albic  nômee  aOu  Ptmpeu  parles  an - 
" riens, & ores  fuiette  aux  ducs  de  Mantoüe,apres  on 
" voit  Acqui  cité  ancicnc.où  il  ya  de  fort  beaux  baîgs 
M & trcllàlutaircs:puisCaftcllczze.  Bcftagne,  Cruti- 
**  mille, Camille, «Sc  Motcni  cité(en  latin  Mens  K^ÿdût 
**  & auprès  font  les  terres  des  Marquis  de  Carrettc,& 
*»  allant  plus  outre  voyez  Moncalicr  fort  belle,  6c  ri- 
” che  ville,  Chier,  Villcnouc,  Pucrin,  Kouilgiale,  6c 
*•  Carmaignole,  d’ou  font  dclccdus  les  prcdccellcurs 
**  & anccltres  du  cofté  maternel , 6c  de  ta  famille  no- 
**  blc  & honorable  de  Marignan,Carmaignc,Foflàn, 
" Cafal Gras,Poloncure,Raconis,Morettc,Ranc.Se 
" uiglian,Lagnafc,Cental,  Caredc,  6c  en  fin  Saluccs, 
" faicle  cuclché  par  le  Pape  Iule  a.  Près  de  Saluces 
**  voit  on  Vetcul,Caftilgiol,Bufche,  Cartel  delphin, 
" Vallon  de  Vefc,  où  cftlc  mont  Vcfc,duqucl  lortlc 
" fleuue du  Po,  qui  cftlc  plus  beau  & le  plus  grand 
*»  de  toute  l'Italie,  où  cft  la  fin  de  celle  Lombardie, 
*»  que  les  Italiens  nôment  deçà  le  Po,  6c  pourcc  nous 
” (ault  venir  à l'autre  partie  d'celle. 

**  Ldfeijiemt  rtgs*  d'iulu  , efilt  LtmlrArdie de  delè  U Pet 
»»  tu  7 'rÂnfp*June,lei  limites  de  UquelU fe  co  pistent  s Asn- 

" fi  , de s Le fleuue  Mendier  deUgerde tu fqu'è  U nmere 
« deSdrc4tcr  a ftm  trigine,CT  de  U fmuAt  lufquAux 

fetto*  mot  Sdint  Gtthàrd,^  fdint  Berrurd  4 t't cadet 
pmsAumsdy  iufqu  au  firuue  t'Ary(yJ  À l' trient  tuf j m'a 


Peuple*  <le 
la  Lombar 
die  Trifpa- 
danc. 


U fturce  du  Pt, (j' ah  sep  tenir  un  cmtempUns  les  Alpes: 
en  cefle  régit  n fint  Ctmprini  les  peuples , qui  s'enfui- 
uent,Seltn  les  nom  Anciens  4 fcAUtir  Us  Cerumens, Infit 
„ Irres  tBecunrt  Lshtces , Retiens  ,Mef<tnc  es  ,Lep  tnt  sent , Sdléf 

m frtO"  TamtiMS  depjuels  mus  fusurtns  Us  t tnt  rte  s. 

M O mmençans  donc  aux  Cenomans,  nous  les  li 

„ w miterons  ainfi  a loricnt , ils  ont  les  paluz  Bc- 
„ gantinc,  & Melarc  près  de  laRomaigne.auccpar- 
,,  rie  de  l'Adigciufqui  Trente:  au  feprentrion  les  Al- 
„ pes,  qui  leparcnt  l'Italie  dauec  la  Germanie,  à l’oc- 
„ cident  le  Lac  de  Cône  auec  le  fleuue  d'Adde,  6c  au 
„ midy  le  Po:prcnants  dôc  le Mince,ou  Meuzo  pour 
„ noftrccommencementjequelfortdulacdela  Gar 
Paul  diacre  dc.on  voit  presd’iccluyGouueme,ou  le  PapeS. 
liur.ij.  de*  Leon  vint  parler  au  Roy  Attile , Scledeftoumide 
«cfte*  de*  plus  pcrfccutcr  lltalie,&  puis  au  milieu  du  lac  du 
Lom  an^  jAciuocft  baftic  U famculc  6c  ancienne  cité  de  Ma 

xautotte  ci  louc*rtclaquclIcicParlcraycyaPrcs*Etrctoumats 
tÉ.  à Mantoue.ôdc  long  du  Meuze  vous  voyez  Poite, 

u la  Voltc,&  Caurianc.puis  y cft  Sermion  en  vnc  Pc 
D’où  fur  ninfule, duquel  eftoit  natif  le  poète  Carule,  fe  mon 
ué  Catulle  ftrc  encor  Riuoltclle„de  fenzan, Corne  de  l'Efpinc 
PoEtc'  Padenghe,Moniquc,Dufc  la  Rocca  de  Mincrbe,& 
Salo,  6c  pays  au  tour  de  laquelle  fe  nomme  riuiere 
” de  Salo, puis  on  vient  à Barbaran , 6c  apres  on  void 
Boringo  flcuue.puis  Maderne , 6c  le  fleuue  Tufcu- 
lan,&  iccluy  pâlie  on  voit  les  rcftcs,&  marques  des 
ruines  de  l’ancienne  cite  de  Bcnac  , laquelle  fut  fu- 
mergee  par  vn  defbord  des  eaux  du  lac  , qui  porte 
le  nô  d'icelle:  y cft  encor  V iuuetro , puis  Prat  de  la 
Fame:pres  laquelle  place  cft  la  riuiere  Câpion,  ou  il 
” ya  des  forges  de  fer  6c  dacicr:  y voyez  encor  le  fleu 
ue  violât  de  Brofe , le  Limon,  & Ponal,quiàlafin 


fe  ruct  dedas  le  lac, a la  fin  duquel  cft  riue,&  laiflans 
le  lac  viendrons  au  Po,&ayâts  trauerfe  l'ebouchru 
re  du  Meuze  en  iccluy  voyez  le  fort  de  Bourg,  puis 
le  fleuue  Oglio,q  fort  du  lac  l(ec,&  fur  icdui  la  pla 
ce  de  la  Marcherie.Aqua  Ncgra.lc  lieu  où  le  C luclc 
fleuue  fe  defeharge  dedas  l'üglio:  Au deflus  de  Ma 
chêne  cft  S.Martin.Rododefco,  où  fe  font  les  Sar- 
ges,Cafalot,Cafilmore,Rodcgo, Cartel  Zifrc,  Mu 
gulare,Ccrelâre:à  la  Folle  du  fleuue  Chicfc,on  v oit 
Martanc,Afolc,Aqua,Frcda,Carpcncdolc,S.Gcor 
ge.M5tcchiaro,quifut  ruine  par  le  côte  dcFladrc 

S allant  auec  Charles  i.lan  1169.  Apres  on  voit  Co 
ian,&  Lena,Poponarc,Poze,Caualzezc,Mo(co- 
lô,lclacd’Idrole,lcdre,qui  donc  le  nom  au  Lac.De 
autre  codé,  à fçauoir,à  main  gauche  du  Chiefe , & 
près  lcMcllc  fleuue  on  voit  Carcdc.CaftcLGiofrc, 
Vologne:&  partant  le  Nauilc,qui  cft  vn  petit  fleu- 
ue  on  voit  Monaftcre,  Romadclle  dclfouz  Calfa 
more,Romadelledeirus,Caluifan,qu'aucuns  nom- 
met  Ftrum,  C4/»yf/,Malpague,Môtron,Caftagncdu 
le,Bourg-Saiol,Panon,Guidazol,Gauardo,Sabio, 
Moze,5c  Vaiîe,&la  font  troys  torrcs.qui  entret  au 
Chicfc,àfçauoir,Toucrc>Dcgno,&  Biocol,  Caffa- 
re  fleuue  entre  au  lac  d’Idrolc  près  la  ville  de  Lâd- 
non.puis  venant  au  fleuue  Oglio,on  aperceuoit 
Gâbarc,Prafthuin,S.Ceruafc,Ciuole,Pauno,Otto 
lcgo,Lcno,Solelle.Peuzan  Bagnol,Pâzararc,  Cla- 
uigne  Fclur,&:  au  pied  du  mont  gift  la  belle  cité  de 
Brcfce  laquelle  nous  deferirons  en  aultre  lieu  : par 
laquelle  parte  vnc  petite  riuiere  nômccGarze, apres 
on  voitRegiate,Bottefin,Virle,&  Nouolarc:  ÔC  a 
la  main  feneftre  de  cefte  cité  cft  le  flcuucMclc:prcs 
lequel  eft  Monpü,Côcife,Ccrcze,Chorio,  Vncin, 
ôc  Brozze.Puis  partant  le  long  du  fleuue  d'Oglio  à 
la  defccte  d’iccluy  ,on  aperçoit  Regna.Balci.S.Baf- 
lan,Cadignan,Faucnzrn,Quinzenclle,Cortezclle, 
Bolderizzc,Lograde,Torbole,  Cocaglie,  Carabe, 
Rofadclle,Spcdalcr,&  Laïe,Scncga,FianeI , Pôtc- 
vico,Môtezcl,Quinlân,Codalimgne,Villc-chiare, 
Motelle , Villc-Grare,  Gabian,  Ogico,  Orzi  noui, 
qui  aparrict  aux  Venitiés.Fodien,Câpizzo,  Padcr- 
nelle,Farfcngo,Barbarique,Cauriol,Gierde,  Faua- 
zan,  Ludrian,&  Chiari.Èt  delà  on  vict  à la  bouche 
dulaclfee(dcs  Latins  dit  LAcmStbtnm  ) d’où  fort  la 
riuic  rc  de  l’Oglio.-apres  lequel  & fur  la  riuiere  d’O 
glio  on  voit  Pifoignc,Bucno,Ciuidal.  & Brcno,& 
apres  ce  on  f en  va  aux  vaux  dcl  Sole,  & C amoniq. 
retournât  au  Po,onvoit  Dofiol,  Bozzol,  Piadaue, 
d'où  Ion  eftimcq  fut  natif  Plarinc.ccluy  qui,  oul- 
tre  plurteurs  autres  bons  liuresaefcnt  les  vies  des 
Papes, & puis  Sabioncdc,Sozzanel,Robec,Scâdo- 
lere,Bordolle,Caftel-vifcôte,Cadibaldi,Romenc- 
go,ZanclleTrigolo,Cazalotro,&  Sôcin.  Palfc  Do 
hol.on  vict  àVialanecn  Latin  rttellsAnum^  à caufe 
de  l’Emper.Vitellc:Cazal  maicur  ,Torrigelle , Ca- 
rtel de  Ponzen,Cortefe,  & l’ancienne  Colonie  des 
Romains,à  fçauoir,la  cite  de  Crémone, de  laquel- 
le ailleurs  nous  ferôs  le  di(cours:&  laquelle  eft  ba 
fticfurlcNauilic,  quilifen  va  redre  dedas  le  Po: 
Sortât  d’icelle  vous  voyez  Braganedre/irugnotor 
to , Padim , Farferieo , Cazal-Botran , Cazal-Mo- 
ren,  Fierté , Saluerole,  Sornertne , Triuoli  % Riuol- 
te,  Fontcncllc,  Icrtc,  Anrignan  , Barbar,  Tour 
dePa(Tarc,&  Palofco . Et  de  là  on  vient  où  le 
fleuue  Chier  entre  dans  l’Oglio,  où  eft  Tclgat, 
C i) 
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Calepio,Lucrc,Ciolo,Gurlago,Culcina,Liinincl- 
le,Crumcl,ôcSpine.Et  retournas  au  Po  près  deCre 
mone,vous  voyes  le  lieu , où  la  riuiere  d Adde  Fcf- 
coule  dedâslc  Po,  & la  ville  de  Picighitô(apcllee 
des  fçauas{Picclcrnis,où  fut  mené  le  erâd  Roy  Frâ- 
çois  (.du  nô,ertât  fait  prflbnmer  à la  bataille  de  Pa 
uic  ijaj.puis  on  voit  le  Serio  fleuue, leql  parte, tout 
le  pais  qui  eft  arroufé,&  embrafle  p les  riuiercs  de 
Série,  Addc,  Ôc  Brcbo  porte  lenô  dcGhiaradadde: 
laqllc  palFcc  on  vict  à Crème, iadis  appcllcc  Ftrum 
Dugurirtrum:  d'autres  difenr,  q ccfte  ville  fut  baftic 
des  ruines  de  la  cité  Parrafie, laqllc  fut  bruflce  l’an 
pji.à  caufe  que  le  peuple  en  eftoit  hérétique, ôc  qui 
maintcnoit.qucDicu  eftoit  corporcl,ôc  auoit  tout 
ainfides  mcbrcsq  les  homes-PalEint  ou!tre,onvoit 
Vaila,  Mozzancgue,  Burcin,  Moncngo,  Cologuo, 
OrgUc,Câpagnol,Strcriat,  Spin,  Paudin,  Riuolte, 
ôc  le  Brcbe  fleuue,  qui  en  ce  Cartier  fcgoulphe  dé- 
dis l'Adde,&puis  on  defcouurc  la  cite  de  Bergame 
de  laquelle  ne  faillirôs  de  parler  en  fon  lieu.  Dez  q 
onfott  de  Bergame, on  entre  en  val  Scriane,  ainli 
di&c  du  fleuue  Série  8c  la  les  places  de  Vânie,Car- 
raquc,Brctinc,&:Aonic:puisNcbrc,Albi,Dcfcuzc, 
Gazanigre,&  Bcrle,  ôc  delà  on  dcfcéd  à val  Brcba- 
re,&  dedâs  les  mots  plulieurs  chafteaux,  & groilès 
bourgades, iufqu'à  V al  di  Mâca,ou  cil  S. Pèlerin, S. 
Ican,Platic,&  Rôcole,puis  Lac  de  Lcuca,ditainli 
d’vn  chaftciu,qui  l’auoifinr, duquel  lac  auat  iufque 
au  Lac  de  Corne  on  trouue  Albatie.Mâdel,  Lieme, 
Varrenc,&  Bellan,&  apres  vn  petit  lac  fortât  de  ce 
luy  deComc,&où  finiliènt  les  limites  desCcnomas 
pour  venir  aux  Rctics,&  Vénonetes.qui  Ce  tiennct 
ez  parties  orictales  des  Alpes, &:  font  diuifez  par  les 
ancics  en  deux  courrs:la  première  f appelle  Val  de 
Chiaucne,&  la fccôdc  val  Voltolline  : la  première 
appartict  tout  ainfi  à la  Germanic,q  la  fecôde  tou- 
che à l’Italie, laquelle  eft  ainfi  nômmée.cômc  qui 
diroit  Val  Teluic,ou  Velturrene,  ditte  des  Vcnno- 
ncts.dcfquels  parle  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle: 
les  fins  de  ccfte  vallée  Ce  côtcmplcr  ainfi.'à  l'orict  el 
le  a les  Vcnnens(qic  pcfc  cftrciortis  de  Bretons  de 
Venncsjfic  Camons.qu’à  prefens  font  contcnuz  au 
val  Camoniquc,qui  aufti  luy  font  au  midy,&  à l'oc 
cident  le  Lac  de  Come.Et  au  liea,ou  l'Addc  fleuue 
entre  dedas  le  Lac,on  voit  Vologno,  Morbigno,lc 
flcuueBito  puis  les  précipices  de  plulieurs  coftaux, 
ôc  môtagnes  iufqu'à  Bormio,  apres  lequel  fuyucnt 
les  Bains  S.Martin, auprès  dcfquelz  eft  la  fourcc  de 
l'Adde  fortât  de  Mô  Branlie  que  les  ancics  ont  nô- 
mc  M onts  Rhetics,&  la  eft  le  partage  de  l'Italie  en 
Auftriche.Ôc  vers  le  Danube.Et  partant  l'Adde  ou- 
tre la  fofle,par  laquelle  il  entra  au  Lac,on  voit  Mar 
tcl.Traon  ôc  Galpâ  afles  belle  viile,&  riche, ôc  au- 
tres places  iufquauflcuue  Malcgo, qui  donc  nô  à 
Val  Malcga,&  le  lôg  de  ccfte  riuiere  cftSôdric  afles 
belle  place  & populeufc.Et  en  fin  on  vict  au  fleuue 
Lire,&:  U côméce  le  Val  de  Chicncne,  Sc  la  premie 
re  court  des  Rhetics,où  eft  le  fleuue  Meiere.Et  delà 
on  parte  aux  Infubrcs,  qui  furet  aufli  Gauloys,  les- 
quels palier  et  en  Italie  auec  le  rcfte.à  fçauoirBoics, 
Scnonoiî,&  Ccnomâs:  & font  tels  les  limites  des 
infubrcsfl’Adde  les  borne  du  codé  de  l'orict,  auec 
vne  partie  du  Lac  de  Come,au  midy  ils  ont  le  Po,  à 
l'occidct  lcThcfin,&  au  feptetrion  les  Alpes  Rhe 
, ticncs:feion  le  Po,ôc  outre  iccluy,&  le  petit  fleuue 
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Lâbre.Ôc  puis  aux  riucs  d’Adde  font  les  places  qui  “ 
f cnfiiiuct  : Cartel  nouo  dy  Bocca,  d'Adde,  Macca-  ** 
ftornc,Camarago,Codo2no,CafteIlô.Etpuislici  ** 
té  de  Lodi.diéle  îadis  parles  Latins  Ldud*  T»mftut  “ 
de  laquelle  nous  dirôs  qlquc  cas  ailleurs:puis  y ap-  “ 
paroi  liant  Tourctte,Galgagne,Bigne,Muzza  6c  au  ^ 
trcs,&  le  canal  fortât  d'Adde  appelle  Muzze,pafle 
lequel  font  Vrocazzâ.ôc  Cauaion . Et  où  Mcfgolc  n0ys. 

(qui  dcfcéd  des  mots  de  Briizc)le  ioin&  au  Muzzc,  » 
eft  Albignâ,ôcMclzi,Bilizâguc,& Pezzol.puis Caz 
zâ  place  forte  &bic  peuplée:  Apres  fe  ttouuc  le  pc-  «« 
tit  fleuue  N’auilie,qui  fort  d’Adde,  & delà  defeend  »» 
iufqu’à  Milan:  ôc  apres  au  fons  & pied  des  mots  de  « 

Briâzc  on  defcouurc  une  belle  câpaenc,  ôc  en  icel-  « 
le  Mafle,Vauaro,  Balan,  Gcfe,  Caftcllaflc,  Moirat,  « 

Omaeo,ct  Récellc.Er  retournât  au  Po,ct  outre  la  « 
foire  c'Adde  on  voit  Gardameie,Somafic,Ori,ct  <« 
puis  la  Bouche  de  Labre,  fleuue  fortant  du  Lac  de  •« 

Puflîâct  vne  infinité  de  Bourgs  et  villages  iulqu’à  <« 

Vil  Mcrcat,ct  le  lôg  de  Lâbre,on  viét  à Val  Alline,  « 
puis  retournans  au  Po,entrc  les  fofles  de  Labre, on  « 
trouue  Chignol  S. laques, V ené,  Belioyc.apancnat  m 
aux  côtes  de  Barbiâ:puisMcttonc,Saggiarellc,s.Co  « 
lôban,Villito,S.  Ange, et  le  lôg  du  Nauilie  appelle  « 
Ticinello.cft  Tourdel  Terzo,  et  outre iceluyçift  «« 
Laudriâ,crcgnà,RofeS.Ange,Gufcllc,Arccgnâ.Car  M 
piô  et  Cornar:puis  fur  le  Labre  eft  Mclignâ,q  nous  « 
appelles  Marignâ.où  le  grâd  roy  Frâçois  i.du  nom  Defiîâe 
furmonta  en  bataille  les  Suiflcs  l'an  ijij.puison  Suyflèi 
voir  Viboldô,Locat,&  S.Iulia:et  près  dcLambre,  * 
Cotron,Chiaraual,Caftellazzc.Et  plus  hault  eft  la  ** 

Bicoque, où  les  Frâçois  curct  vne  route  p Profper  ** 

Colônc  l'â  1511. Puis  apparoir  Môzc  place  fort  an-  ** 
cicnc,oùlcsEmpcreurslouloyctprcdrelacourônc  J^onie  ^ 
de  fer, qu'ils  garder, et  l’Empereur  nouueau  venant  -\ei 

f>oureftrecourônc,ilsluyportct,etillcurcôfirme  «un  pre- 
eurs  ancics  priuileges.Et  palft  plu  fleurs  villetres,  oentheou 
Chafte.iux, et  Bourgades, le  lôg  de  Labre, on  viét  à ^nc 
la  cité  de  Corne, laquelle  nous  n’oublierons  point 
ailleurs  nôplus  que  les  aulrres . Elle  eft  afsifclùr  le  ^ 
lac  renôme  d’icelle, qui  iadis  eftoit  dit  lac  Laric,cô  t 
me  qui  diroit  le  Prince  des  L acz:ayât  30. mille  d’I- 
talie  de  lûgucur.ct  4000.de  large,Or  fonâts  deCo 
me, on  voit  le  fleuue  Prefe.puis  Cemobie,  Mulrra- 
uafie,Galliâ,ct  la  riuiere  Pcrlane,Menafie,Nobial, 

S.Ranze  qui  eftvn  fafeheux  deftroit.  Et  apres  eft  ” 

Mufle, qui  cil  Marquifât.Sur  le  lac  dcCome  fe  voit 
l’ifledcComacine  en  laqllc  fecôfcrucrct  plulieurs 
fêigneurs  auec  leurs  bics,et  famillcs.dutât  les  cour  yQj  p ^ 
fes  des  Barbares  en  Italie.  Partent  le  lac,  et  venir  au  Diacre  hw 
bas  du  Po.oultre  les  folles  de  Labrc,on  voit  le  lieu  ftoire  des 
où  leTheflnfcngoulphcdedâslcPojfcruitdebor  Lombards.  • 
nés  aux  Infubrcs.  Lequel  fleuue  fort  du  Mont  de  ***•!•*  ** 

fommc,dit  à prefent  de  laint  Gothard, comme  auf- 
fi  font  le  Rho(he,lc  Rhin,  et  laTofe,  et  coule  vers  " 
le  midy  parlcsrochs  précipitant  iufquesa  Belin-  ** 
zen,  où  l’engrofeiflànt , vient  en  fin  iufqu’à  la  cité  ** 
ancienne  rurnum%  qui  à prefent  fappellc  Pauie,  et 
de  laquelle  nous  différons  le  difeours  à vne  aultre  ** 
fois  . Par  dclflis  Pauie  on  trouue  le  parc , qui  “ 
fappellc  Barco  iadis  entouré  de  muraille  par  “ 

Ican  Galeaz  premier  duc  de  Milan  ; & iccluy  " 
pafsé  , vous  venez  à Mandrin  , Baflaelle  Fer- 
rabo,  Bilfon , & C bilan  : & le  long  du  Ticinelle,  ** 
où  le  Thcfin  applroit  vn  peu , Chiarelle,  ôc  la  ville 
de  Binalco 
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» de  Binafco:  puis  allant  le  long  du  Nauilie , on  void 
••  Ga(Tàn,Bonirol,Tcr£in,Coriique:&  de  làon  victà 
»•  la  grande  , & populeuse  cite  de  Milan , de  laquelle 
»*  nous  refcruôs  la  defcriptiô,<5c  difeours  à vnc  autre- 
Citèd c Mi  fois.  Sortant  de  celle  opulente  cite  on  void  la  con 
îiïubrefc  trcc  *lui cntre  k*  nuiercs  Nauilie,  6c  Olonc , en 
laquelle  font  les  places,qui  s’cnfiiiucr,Mirabcl,Ver 
gâ,Frifiane,Rouzzâ,Vials,Bola  Noua,Brilv,&  Cer 
" uan,&  fur  le  fleuuc  Lurc  cil  Cadifat,Mombcl,  Bar- 
lulîîue,Roucllafque,Birague,  d'où  cil  fortic  l’illu- 
” lire  famille  des  Biragues,lcs  feruices  delqls  faits  à la 
courônc  de  France  nepcuuentcftrc  effacez  par  ou 
” bly  quelconque.  Puis  dclccndât  à codé  de  Mila,  fc 
**  prelcntcnt  Cagnole,Certofc,Caflîncdcl  Pcro,  & 
” Legnâ,où  Ion  pâlie  l'Olonc.à  la  dextre  riuc  duquel 
" font  Vcdan,Roucre,Rmago,Lagurne,  Imbrufe  :6c 
**  plus  hault  le  lac  de  Lcgan.  Puis  defeendants  vers 
” Pauie.entre  le  Barco  & Nauilie,  vous  voyez  Piflu- 
**  re,Callorat,Belrigard,  Zelatc.la  Mothe,  Forrange, 
»»  Ozcno,&  xbic  gralïc.dc  laqlle  ville  auâr  vous  trou 
*»  ucz  le  lôg  du  Nauilie  Brûle  rofo.T crfago,  6c  vnc  in 
m fini  te  de  places  iufqu'a  Milan:  &:  defeendant  vers  le 
>»  Thefin.on  voit  le  lac  de  Brinci,puis  Gola  Locca,& 
n Scflo.ouIoThclinfort  du  lac  Maiour:&  loingdes 
>»  riuicrcs fufditcs font  Arfugo,qu’on  nommoit iadis 
n sXHt  CVr firis , puis  Bcfnc.dc  Vcrgie:Et  tirant  vers  le 
u Po,paflcc  la  folle  du  Thefin.on  void  le  Canal  Gra- 
M ualonpuis  Gainbolate  : & Groppette  : & delà  on 
vient  à Vigcnc  alîîfe  fur  le  Thcfin,&  Euefché  : &:  a- 
vigene  fai  t uoit  clic  crigcc  en  Marquifat  par  le  Roy  de  France 
Mar^uifat  Loys  fl.  qUl  [x  donna  au  fetgneur  Ican  laques  Tri- 
par  Loy*.  uulce , pour  les  agréables  feruices  par  luy  faits  à la 
M couronne  de  France.  Apres  on  trouuc  Val  dePiô- 
„ be.  Bourg  du  Thcfin  ,&  Callclct  :6c  entre  le  The- 
n fin  & la  Gognc  on  void  la  ville  dcMortarc,iadis  ap 
„ pellcc  Belle  Feloie:mais  le  nom  luy  fut  change  par 
n la  grande  delfaidledcsLâbardsdutcpsdeCnar.lc 
Voy  Corie  grâd,lors  qu’il  rôpitDcfycr,roy  des  Lôbards  la 786 
panie.t.  de  Apres  Mortare  on  void  Bourg  de  Lauezze  iadis  nô 
i’hift.  Mi  la  mé  Ftru  Uhory,  puis  Barbarignc.A:  Laumel,  [duquel 
no*k-  toute  la  contrée  fc  nomme  Lomcline.  Et  de  la  on 

vient  à la  cité  de  Nouare,en  laquelle  fut  pris  l’vfur- 
**  pateur  de  Milan  Loys  Sforze  par  les  François,  lors 
que  les  Suides  furent  contraints  de  rendre  la  ville 
" 1 an  de  grâce  1500.de  la  vous  venez  aux  môraienes, 
**  6c  voyez  mont  Bofon,  qui  fcmble  le  plus  hault  de 
**  tournant  qu'il  y en  a en  Italie, près  lequel  cd  mont 
” Garzaron,quineluy  doibtgucre  grand  cas  en  hau 
**  teur.Et  ce  fut  là  que  fe  retira  Doulcain  hérétique  a- 
Dnlcinhe  uccplus  ^«“joo.de  cc$  compilées;  mais  le  lîroid  t6c 
retiqocVi-  kfàim  l’cn  ictrerent&  ainfi  luy,  ctfiimauditcc  cf- 
üoitran  poufe  furent  payez  félon  leurs  démérites,  ainfi  que 
ijo*.  iay  note  aux  Annalcs.Dcccmôrondcfccndautcr 
« roir  de  Verccil  : mais  nous  reprenans  le  chemin  du 
“ Po,&  venans  au  fleuuc  Gonc,ôc  depuis  à la  riuicrc 
* Senza,où  la  place  Brcinde,on  vient  àRomagnâ  qui 
*«  cil  le  lieu,  où  iadislcs  Romains  dédirent  les  Cim- 
*»  bres  puis  Camariam  qui  en  Latin  s'appelle  Céfirâ 
•»  mÂruru,4rcM  tynnmjx  cauledu  trophecla  drede  , fie 
*»  l'arc  ttiôphal  q Caie  Marie  conful  y feit  faire  en  per 
*•  pctucllc  mémoire  de  celle  ddFai&c.dc  quoy  écore 
!?  rt*  ^arr.nl  0,1  c»  void  le*  marques.Er  venant  au  lac  Lugan,du 
cLnbrn  **  <luc*  *edé  parlé  cydcflus,  on  void  la  cité  d'Angle- 
p*r  le*  Ro-  rc>  d’autres  la  nomment  Angicrs  que  les  Goths  de- 
mains. firent, & ruinèrent: Mais  edanr  rcballic,  clic  a don- 


né force  à la  famille  des  Vifcorates,Icfqu  els  depuis  •• 
ont  cllé  fcigneurs.ôc  en  fin  Ducs,&  princes  fouuc-  Et  pi*  haut 
rains  de  Milan.  Apres  paroifler  les  ville;,delfpcric,  «doifaac  le 
6c  Ln eu  1c, qui  cd  au  milieu  du  lac  : au  hault  duquel  ***  Miluur 
cil  Palcncc  fur  le  codé  Icncdrc  dudici  lac , comme  “ 
aulfi  font  Aronc.Lcfc,  Strcflè , Irtcllc.  Tofc deuuc,  ** 

Cancro  , lficMarpagne  ruinée  par  Philippcs,  Vi-  44 
côte, duc  de  MilS,  à caufc  des  vols  faits  par  le  côte  ** 
dudiéllicu.Maisla place  aeftérefaiéle lan.15i9.fi: 
s'appelle  à prêtent  Vitalianc.  Apres  on  vaàCano-  “ 
bie  ville  ancienne, où  l'on  dit  que  l'an  1519.  on  veid  “ 
vnc  image  d’vn  Crucifix  fucr  fang  par  plufieurs  * 
iours  au  grand  cdôncmcnt  de  tous  ccux,qui  le  voi-  ** 
oycr.  Et  là  deuient  le  lac  fort  amplc,&  profond,  & ** 
plus  auanc  ed  Locarnc,la  fort  crclFe  duquel  lieu  fut  " 
ruinée  par  les  Suyllcs.l'an  1511.  Apres  cd  Gordule,  ** 
fur  le  dcuucVerzalc.qui  donne  nom  à la  Vallée  voi  ** 
fine:  puis  void  on  Val  Bclinzon,&  Val  Lincntin,&:  “ 
palfant  au  pied  du  mont  S.Gothard,  on  vient  à Val  ** 
d'Oglie,puisà  Val  Maggic,&dc  là  à Vald’Anrigo-  “ 
ric.ôc  de  ccduy-cy  à Val  Lufemô.puis  voyez  le  Heu  " 
ucDoncrie,c|ui  donne  nom  à vnc  Vallée  le  Mont  ** 
Scmpion, qu'aucuns  difent  en  Latin  mons  Scipio-  ** 
nis.fic  lex  autres  Scpronij.par  lequel  on  peut  aller  ** 
vers  le  lac  Léman, & où  Ion  dit  que  pada  Cclâr  al-  14 
lant  contre  les  Helucticns , comme  aufii  on  fait  du  ** 
temps  de  noz  pcres.lcs  Suides  allans  cotre  Iran  Ga  ** 
lcaz,Duc  de  Milan,  Voyez  encor  Val  Veggctie,La-  ** 
mezze  dcuue,ValdiDomo,Vald'Anafc,Vald’vgo  ’*  ^ 

nie,Gandoglie,Ornauafpo,d'où  fc  tire  de  fort  beau  jf* 
marbre  blanc, Lac  de  Margczzc,Srrouc  deuuc.Lac  aua,.t 
d'Ortc  dit  ainfi  d'vn  chadeau.qui  luy  ed  voifin:Val  contre  le* 
Vccchic.Val  Bagnan,  Val  Maginiaque  , & Val  de  Helucti**. 
Senze,où  fi  nid  le  lac  Maiour.  Or  retournant  à la  “ 
fode  ce  flcuue, on  voit  Balzol,&  V illc  Ncufue,puis  " 
le  fleuuc  Same:&  en  fin  la  cité  trefancienne  dcVer-  ** 
ceil, laquelle  ed  tombée  és  mains,  des  Ducs  de  Sa-  c* 
uoyepar  le  Mariage  de  Marie  fille  de  Philippcs,  ** 

Duc  de  Milan,qui?ut  cfpoufe  d’Amé.  j.  Duc  de  Sa  ” 
uoye,en  l’an  de  nodre  lâlut.  1419.  Sortans  de  Ver- 
cci,vo*  voyez S.Gcrmain,puis  Bourg, & Bielle  ou-  lucide* S* 
tre  le  fleuuc  Same,puis  Bcdule.où  il  ya  grade  abô  UOyC. 
dance  de  Bouleaux,  & d’où  la  ville  a pris  le  nom,  à « 
caufe  que  ced  arbre  s’appelle BctuU  en  larm:on  voit  <« 
puis  apres  Triuo.apartcnant  au  DucdcManroüc:  .« 

& apres  ce  cdMaran,Fontancllc,Palazzol,Crclcô-  «« 
tin,Linuerne,Balcie  flcuue, Aduryc.S.  George , & «« 
la  côtrec  des  Salades, le  flcuue  d'Oric,  à l’Oricnr,le  Voy  phne 
Po  au  Midy,les  Alpes  aux  Scptcnt.&:  les  Taurins  à liurc.j.clw. 
l'occident.  Cède  région  s’appelle  Caranefe , 6c  les  16  * 1,1 
principaux  lieux  font  Vcnolcngo,Riuarclle,la  cité  ” 
d'Iurce,autrcmctEparcgie,qui  fut  Colonie  des  Ro  ** 
mains, & ed  aflîfc  entre  a.  hautes  Collincs,faifâs  le  “ 
fôddevaldagoud,nômeedel’àcicnecitédiâc  au  ** 
guJ}Aprdtiri4tSdléfftru , laquelle  a les  Alpes  Pcnincs  à * 
main  droirc,&  les  Alpes  à fencflrc:lcs  Alpes  Pcm-  ” 
nesfenômet  Môt-MaiourdeS.Betnard,&  Morde  ** 

Ioüc,&  les  Graies  ont  nô  Mot  mineur  de  S.  Bern.  ** 

& colôe  de  louc:&  ont  le  nô  de  S.  Bernard  natif  d’ ** 
Augude,qui  alla  prefeher  la  foyChrcd.  audit  lieu,  •« 
ôcchallà  le  diable  qui  vilîblemct  allait loit, A;  tuoit  «« 
ceux  qui  pafloict  par  fes  môtaignes.  Au  deflus  d’xu 
gude  cd  val  Pclinc,&  à gauche  le  chemin  de  Tare-  «« 
taife:  puis  les  anciés  Centrés,  qui  fc  tienner  au  mot  «• 

Ccnis  appellé  Çotier,nommé  du  roy.qui  viuoit  du  «* 

C ii)  *, 
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temps  de  Cclâr  augurtc.Laillants  les  Alpes  pour  rc 
uenir  an  Po , 5c  en  l’Italie,nous  reuiflterons  le  fleu 
ucDoric.pres  lequel  cftMazzadie  puis  venir  à la 
bouche  de  la  riuierc  Orco , que  Pline  appelle  Mtr- 
n monftre  la  ville  de  Dcnafc , puis  Sainél  Mar- 
tin,qui  cft  comté, puis  Chiuaz,Vulpian,  Marinait, 

**  Strarabin,Sainék  Bcnoift de  Fruttcre,puis void  on 
M le  lieu  , oùfc  dcfchargcla  riuierc  Sturre  dedans  le 
” Po ,5c  de  là  on  vient  au  Acuuc  Doriette  , qui  cft  la 
findccepaysCaniucfc  , pour  entrer  en  la  région 
des  Taurnis  , Lefquels  font  nommer  entre  les  an  - 
**  ciens  Ligures, neantmoins  à prefent  le  pays  s'appcl 
’*  lePicdmont.poureftreporéaupied  , & comme  à 
” la  racine  des  monts:ayant  te  lies  bornes.  Le  Po  luy 
**  eft  au  leuant,  es  Alpes  de  Ligurie  au  midy  : Les  Al- 
pes de  Gaule  à l'occidct , 5c  Doriette  riuierc  au  Se- 
ptentrion. Orcommançansladcfcriprionaulieu, 
où  le  fufdit  fleuuc  s’embouche  dedans  le  Po , vous 
**  voyez  la  tTclàncicnne  cité  de  Turin  de  laquelle 
” i’clpere  déduire  cy  apres  plus  amplement , fouz  la- 
” quelle  on  commence  à trouuerlc  Po  nauigable, 
ou  aurti,Sangon  fleuuc  s’engoulphe  en  iceluytpuis 
on  vold  Rj'uoli,  Auiliane,  Carignan, détaillant  les 
” places  aflîfcs  en  ce  vallon,  vous  venez  à Suzc , ba- 
” fticaupieddumont  Ccnis  , 5c  s’appelle  ccftc  cite 
en  Latin  Segaffam , 5c  fut  ruinée  par  l’Empereur  Fe- 
deriefurnomme  Barbcrouflc.ôclùiuantlavoycdu 
mont  Ccnis  on  trouuc  Noualeze.La  Fcrrcttc , Ce- 
nis  flcuue , Selânc , fle  puis  venans  au  Po , trouuez 
Pinarol,Pctrofe,PagcIlat,  Ariacaralfc,  Monte  Bo- 
**  bio,  5c  apres  le  fleuuc  Pelicc  entre  dedans  lePo, 
entre  Paucalicr  : 5c  Ville-Franca , ou  il  y a Pont  de 
boys  fur  le  Po  ; puis  apparoir  Reuel , Paifane , Cri- 
**  tio,Mambrin:  Val  de  Po,Val  de  Lucerne, ou  les  ha- 
’*  bitans  Suiuéc  encore  les  mauldites  ceremonies  des 
’*  Vauldois:ienc  fpecific  point  tout  le  pays  côtenu  à 
” prefent  fouz  le  nom  dePicdmont,à  caufc  que  pour 
11  fuiuant  le  refte  de  la  Gaule , foit  T ranlpadane  , ou 
Cifpadanc , nons  n’y  auôs  guère  oublie  place , qui 
” foit  digne  de  mémoire  en  tout  le  pays  fans  vous  U 
" nommer,  5c  pofer  en  fon  lieu:  Par  ainfl  faulc  venir 
**  aux  dernières  région  d’Italie. 

J Le  dix  ftp  dm %e  région  de  l Italie  ,e fi  la  Marche  Treusgiane, 
qneiadistn  nommait  le  Pays  dei  Engine ei , (y  depuis 
Marche  rrewgune,din/t  que  ailleun  nem  auent  dit.  si 
U [ut  (tnqus/e  par  les  G du! en  Cenemdns , dsfquels  élit 
w a perte' U nem  linguement , (y  tant  que  Us  vemtiês  luy 

tnt  [dit  perdre  le  nUre , fw;  que  enttr  tn  n’en  peut  effri- 
ter U memeirt  fi  inné  hrujhst  tins  Us  tnt  sens  liurts:  Elle 
fomente  depuis  l’ifirte^ufques  du  Pt  ,(ytla  U Pt  s'engtul 
pheenld  mer ^fdrurijue: (y  d'autre pdrt  va  wfqu'au 
lac  de  ld  Garde, (y  iufques  aux  ^tlpes,qui  fepartnt  f /- 
tdlie deC^i Umaigne.mass  cety  e fiait  f ancien  L imitemet 
du  pays  Kent  tien  y là  tùà  prefent  ld  Marche  de  Tremfe 
va  du  Mince  tuf  q u'au  Lanun  s (y  lufqu'a  Trente,  xy 
venue  en  U faqtn  que  s’enfuir. 

A La  bouche.  5c  engoulphemcnt  fur  Sacchet- 
te.qle  Po  fubmergealan.  ijji.  apres  on  voit 
” la  fortereirc  de  Scraual,  5c  puis  y cft  Hoftie,ou  ho- 
ftilic  fur  le  chemin  de  Verone, 5c  appartient  au  duc 
deMitoüe.  Mais  pourbiclpccificr  le  tout.ilfaut 
deferire  ce,  qui  cft  contenu  entre  les  deux  riuic- 
rcs  du  Mincc,5c  duTartaro.  A l'embouchcure  du- 
quel on  voit  la  Tour,  5c  baftion  de  Sinzole,5c  là  il 
eft  parry  en  deux  rameaux  l’vn  dcfquels  va  à Pont 


MouIin,5c  l’aultre  à Torrc  dyMezzo:puis  dcfccnj  M 
dit  vers  les  paluz,ayar  à main  droite  le  Tartar,5c  à M 

Sauche  le  Menac,  on  voit  les  places  de  Sanquine-  m 
o,  Noragc,  Alprct,  Solazzol,  Illc  de  l'Efcale,qui  u 
fut  iadis  le  domaine  des  feigneuts  de  l’Efcalc  prin-  M 
ces  de  Vérone, 5c  retournant  à l’autre  coftc  des  Pa-  N 
luz5cduTartar,apparoitCaftagnarc,5c  Carpo,où  w 
l'Adice  entre  dédis  les  Paluz,  celle  riuierc  va  inique  M 
à Verône.uon  qu’on  y puiflc  nauigucr,»  caufe  de  fa  M 
violccc:mais  de  Vérone  auant  lulqu’àFolfonlari-  m 
uicrc  cft  nauigable.Nous  deuiferôs  ailcurs  de  ccftc  u 
cité,  5c  de  ce  qui  cft  le  plus  fingulicr  en  icelle  pa-  „ 
rainli  nous  paltcrôs  oultrc  à dclcrirc  ce  qui  fenluit.  M 
Sortit  donc  d'icelle  le  lôg  de  l’Adige.on  voit  P6tô,  M 
Cartel  Barco,Clidcnio,Val  dcl  Sole,Mozo:Forini  a 
gar,Lamio,&:j)uis  Follon,port  de  mer,  qui  cft  IV-  „ 
ne  des  fo  lfcs.q  les  ancics  ont  appellé  les  lept  Mers,  „ 
qui  fortoyct  des  Paluz.où  fc  purgeoyct  les  iramô-  M 
dices  des  flcuucsau  lieu  mefmc.où  àprefent  eft  ba  w 
ftielacitcde  Ferrarc,  5c  pourec  ne  fault  fesbahir  m 
fl  elle  cft  fuiette  aux  inondatiôs,  5c  aux  terre-trem-  u 
blcs.L’Adigecftitmcflcaurc  les  paluz  fufditz,  on  M 
voit  Torrc  noua,pois  Cap  de  Billion, Rocca di  ci-  „ 
po  nouo,  puis  Marqucfinc,  baftic  iadis  par  les  an-  M 
cics  Marquis  de  Ferrarc  5c  au  fecôd  rameau  de  I’a-  „ 
digc:vous  apperceuez  Cartel  Baldo,port, ailes  bel-  „ 
le  ville  alsife  vis  à vis  de  Ligna, apres  apperoit  Albo  „ 
flcuue, 5c  la  côtree  dure  Ccrcdc,aprcs  ce  Auellc.S.  „ 
Bonifacc,Porcis,MÔtAureo  fleuuc, Pclule,auql  lieu  M 
cft  nômec  la  valec  Pelufellc,qu’aucùs  nômet  Pucel  M 
le,à  caufe  de  fa  beauté.puis  on  voit  Liccnc,  Roucrc 
de.Pictrc  fortercfle.Bifin.ôc  la  cite  deTrentc  diûc  ^ 
en  Latin  Tridëtü,kc3ui(c  de  trois  torrcs.qui  l’arraufc  M 
5c  enuirônct:5c  fut  édifice,  par  les  Gaulois  $ fepa-  „ 
dis  par  l'Italie  dônercr  nom  à ces  contrées.  Sortit  ,, 
donc  de  Trente  on  void  Ferfenc  flcuue,  fur  lequel  tc 
font Seccnzan,Parchiafe,Vcfo, 5c  Canazzo,5c  lors  w 
qu'il  entre  dédis  l’Adige  feprefentet  les  terres  Per-  m 
fonore,Valefc,Fefpcrguc,C.iuidô,Chiufure,ftradeJ  * 
lc.Bolgü  ailes  belle  ville, 5c  fort  inarchade, à laqlle  „ 
palfo  le  fleuuc  Sarque,5c  puis  on  voit  Sirctin,Calà,  „ 
noue, 5c  Mari:  5c  apres  ce  allit  fur  la  riuierc  Noue,  „ 
eft  Coloigne:puis  M6tbel,Brcndule,5c  Lunigo,5c  m 
en  fin  Eftc  qui  eft  Marquiût  , 5c  d'où  les  Ducs  de  Ut 
Fcrrare  portent  le  nô.Au  delà  d’Eftc  on  void  la  vil-  dues  de  ter 
lc,dc  Môfelice.qui  cft  es  terres  deVenife  aflez  prez  rare  est 
de  Padouc,puis  Roucrc, 5c  Montagnan  belle &:  ri-  prias  leur 
cheville,  5c  au  bas  d'icelle  eft  le  flcuue  Bachilian:  mm. 
puis  fofles  Brctcllcs,apres  Coftozze  non  loing  de  M 
Viccne,5c  près  d’iceluy  la  cite  dcVicelice  (de  laqlle  ^irmacd* 
fera  faite  cy  apres  mériô)  artife  au  pied  d’vn  coftau,  té. 

5c  entourée  de  deux  riuieres  nauigables.  Or  où  la  « 

Brcte  vient  à fe.mertcr  auec  l’eau  lalce  elle  cft  diui-  >( 
fec  en  deux  ramcaux,l'vn  parte  à Pioue,  5c  l'autre  à <« 
Malamocco,où  elle  fait  vn  grid  Lac:  mais  auit  fc-  « 
goulphe  en  icelle  la  riuierc  Scioccha:Mais  reuenit  « 
iur  li  Brctc,on  voit  la  côtree  d ’Oriago,5cà  la  fin  la  « 
trcianciennccitédc  Padoüe,pour  la  delcriptiode  Padeue  citt 
laquelle  nous  nous  referuons  en  autre  lieu.  Au  ter-  « 
roir,5c  iunfdiclion  de  cefte  belle  cité  on  voit  Aban  *« 
côtree  tresbelle, 5c  tresfcrtille:puis  Limine  côtrce  «« 

5c  les  chaftcaux,5c  places  de  Cittadclle , Maro-  «« 
ftique,  Bartan , Cifln , nommé  de  la  riuierc  Cifln,  « 
qui  luy  eft  voifinc , en  laquelle  entret  Arcuage , 5c  w 
Nauorie,  qui  defeent  des  Alpes.  Apres  on  voit  m 
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••  Grignc,Briuan,Tufopc, Galdonozze,  6c  presdc* 
*»  eftâgs  , qui  conduilent  4 Vcnifc  , 6c  Meure,  où 
» iadis  fe  tenoyent  la  plus  part  des  foires  du  pays  Ve- 
••  niticn.  Apres  on  void  Ville-noue,  Camp  S.Picrrc 
*•  Col  de  Molon,Caftcl  franc,  Afolc,  6c  le  fleuue  Si- 
» lo:  6c  puis  la  cite  d'Altin  ruinée  iadis  par  Attilc,  les 
•*  traces  6c  veftiges  de  laquelle  paroilfent  encore , 6c 
»»  de  la  deffaitc  de  laquelle  fut  bafti  Torcel , 6c  fou- 
Trcuire  ci.  dainfc  prefente  la  cite  de  Trcuife,  de  laquelle  auifi 
ti,chef  de  nous  difcourcrons  en  autrepart . Et  c’eft  d'elle  que 
aoat  epays  couc  jc  pays  porte  le  nom  de  Marche  Treui/îcnne. 
^ Au  fleuûe  Silo  commence  la  région  des  Carnes, 
w qui  font  près  la  mer  Adriatique,  6c  14  où  le  flcuuc 
y V „ Piane  fc  dclcharge  -csx elle, au  lieu  où  iadis  eltoie 
w Fille  des  Equilics , où  fut  baftie  la  cite  d’Equilie, 
w comme  aulfi  celle  d’Eraclcc,6c  les  deux  bradées 
>t  par  Pépin,  fils  de  Charles  le  grand,  roy  de  France. 
n Etquoy  que  l'Euefché  d'Equiiie  retienne  le  nom, 
n II  cft-cc  que  le  lieu  fappcllc  Cité  neuue.  Et  au  haut 
du  coflau,  cft  la  cité  de  Feltro , puis  Ciuidal  de  Bc- 
lun,quicft  aulli cité, laquelle  efl  polcc  entre  les 
w monts  voifinc  du  Piane, qui  y coule  fort  iinperueu 
w fement  : 6c  apres  on  void  Petarol,  Bonftxgnc,  Ca- 
m dor,Roltc,  Lorcutagi , Aurone , Comcri , Madin, 
m Vcttorc,Coloro  fleuuc  : Cordual  auflï  flcuuc  : 6c 
reuenans  où  le  Coloro  entre  dedans  le  Piane,  vous 
voyez  la  forte  de  la  riuicrc  Cordiual:  entrant  dc- 
w dans  le  Piane , 6c  près  du  fleuue  fufdiû,  font  Falca- 
chie,Tabuglie,  Liuenze  fleuuc,  & Pulciniquc.où 
^ le  Piane  le  parti liant  en  deux , il  fait  le  port  de  Pia- 
w ne,  6c  U efl  le  chaftcaude  Turezze:puis  void-on 
w les  ruines  de  la  cité  d’Odcrze,  près  laquelle  cft  la 
m fourec  du  fleuue  Mutcgo,  joignant  lequel  eft  Co- 
n negian  .Medure  riuicre,  Mcdun  inont , Cohueri, 
m lniefùli , Pordonoue,  Brognare , Port  Bufale,  Ci- 
m uillon  : puis  la  cité  Cericde , mince  par  les  Goths, 
n toutesfois  cft  encore  en  pieds,  6c  cft  Eucfché.FE- 
n uefquc  en  cftant  feigneur  Ipirituel  6c  temporel  : a- 
pres  on  void  Cordignaft , laindt  Caftan,  6c  la  Mo- 
n the:eu  fin  Limirie  fleuue,  6c  l'ancienne  cité  des 
M Cames  nommée  Concorde,  qui  cft  en  ruine, 6c 
/w  puis  Fille  de  Caprule,qui  inet  fin  4 ccfte  région. 
h Li  dit  xhuicl  terne  ngionstl  relie,  efl  le  fâys  de  F ne  lt , jw  e(f 
m vn  des  quâtre  D uAsil^ue  udu  les  Lombârdsy  mgerent: 
n lequel  commence  au  fleuue  Limite,  &*f'efleod  tujquÀ  U 

rsusere  riment , qui  ejl  limite  d é refit  région , ( y de  Câr- 
" nés. Ce  fâjs  fut  au  fit  te  tempi poffé  dttt  Liburmt , CT  fut 
nommé  Frtuli  de  Ancienne  cité  AOptllee  Forum  Iulij.CT' 
^ depuis  région  et^fijuilee,À  cauJc  de  U prmcipéle  cite, chef 

de  tout  le pojs  : lequel  efl  tout  entouré  de  heure  monte - 
gnes,efjdnt  en  vne  belle  tflendue  de  plânure,  comme fi  ct- 
Jlou  vn  théâtre  tout  teint  de  mur  Aille , ny  eyent  qu'une 
ouuerture , comme  vne  porte  pour  lepâjfegedu fleuue  Lt- 
” f onfe  À Treuife, le  refie  ejl  ont  ferré  des  ^flpet. 

POur  la  defeription  donc  de  ce  pays,  faut  confi- 
derer  qu'il  a plufieurs  ports , entre lefquels  cft 
celuydc  Timanc,qui  eft  la  borne  d'Italie:  Port 
Ponzan,  fait  des  canaux  6c  fontaines  de  Montfal- 
**  con , 6c  PortSdobbie , créé  de  la  riuicre  qui  porte 
Port*  de  **  ce  nom  : ^ tous  ccs  Ports  regardent  le  goulpnc  de 
Friuli  le  Tricftc  : Apres  y eft  port  de  Louze,  porc  Primiere, 
long  dts  ca  port  Gradifo,  l’Aquilefe , le  Bufie  de  lâinél  André, 
nanx  de  Ve  |c  Lugian  de  Taiaracnt , le  Pafilique , 8C  le  Capru- 
n“c'  lan.  Venant  donc  pour  la  defeription  au  fleuue  Li- 
” mine, où  nous  auons  fait  fin  de  la  Marche  Treuifia- 
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ne,  on  trouue  port  Gruar , puis  Sumagne , 6c  Cor-  «« 
diue,6c  la  riuiereTaiament,Stelle  riuicre,  Idre  fleu  ** 
ue,Vabuafor,Spilimberg,Vardo,fain&  Daniel, Pa-  «* 
lazzol,  6c  Maran,  allez  gentille  ville.  Le  long  de  « 
ceft  eftang  on  void  Fille  de  Grade , dicte  ainlî  de  la  •< 
cité  de  Grade,  fondée  des  ruines  d'Aquilce,  6c  de  Cité  <U 
laquelle  nous  ferons  mention  en  fon  lieu , comme 
aulli  nous  ferons  d'Aquilce , 4 eau  lé  que  l'vne  lans 
l'autre  ne  peut  cftre  delcritc . Ayant  donc  pallc  A-  “ 
quilee,  fc  trouue  le  fleuue  Natifon,  lequel  fort  des  “ 

Alpes  dés  lefommet  du  mont  Vcuzon, 8c  palfepar 
le  milieu  de  Ciuidal  de  Frioli , puis  fe  vient  ioindre 
auec  le  fleuue  Lofonze  : 6c  partant  par  val  Plitian, 
vient  4 Caporet,  6c  en  fin  entre  en  la  riuicre  Tul-  “ 
mine:  puis  venant  à val  deSonze  (à  prefent  Ron-  “ 
cine  ) fcngoulphe  au  fleuue  Vipauc,  6c  en  fin  fen  * 
va  par  Aquilec,6c  court  iufqucs  dedans  la  mer.Or  ** 
retournans  au  mont, par  8c  nu  milieu  d‘iccux,vous  ^ ^ 

voyez  Ciuidal  de  Friuli,  iadis  nommée  Forum  lulq , mcnt  ^ ^ 
6c  depuis  encor  appelleccitéd'Auftriche.  A main  |ce  iadis,  & 
gauche  de  celle  dté  gift  Cuco , Prctefte , Atini,  4 prefenc. 
Cergnc,6c  Cucugne:  6c  le  long  du  Natifon, voyez  « 
les  ruines  de  Sortmborg  près  du  Turrc  riuicrc  : a-  «• 
près  on  void  vers  les  monts  Sauorignan,  6c  la  fon-  «« 
taine  d’où  fort  le  fleuuc  Vapoco . A main  dextre  de  *• 

Ciuidal  eft  monftré  Rofacce,6cCormone  cité  fott  «* 
renommée  és  hilloircs  Lombardes:  puis  S. Martin  « 
de  Cirnos,  puis  les  deux  forterefles  faites  par  les  «* 
Vénitiens  Fan  147a.  contre  la  fureur  Turqucfquc,  « 
l’vne  nommee  Gradifque,6c  l'autre  Foglianc . De-  ** 
feendants  vers  Force  de  la  mer  outre  le  fleuuc  Na-  M 
tifon,on  void  la  riche  6c  belle  ville  de  Montfal-  « 
con.bafti  iadis  parle  roy  des  Goths  Thcodoricpre  «* 
mier,presde  laquelle  font  les  baings  quiportent  « 
le  nom  d'icelle  ville,  6c  lefquels  font  delcrits  par  « 

Pline  en  fon  hiftoirc  naturelle . Apres  ce  on  void  phne 
RocquedcBcilfort.Ôc  le  fleuue  Triuuin,quifc  de-  cluP-l°<* 
feharge  au  goulphe  de  Triefte,  comme  aulli  fait  le  ** 

Timanc , 6c  là  font  coniointcs  enfcmble  la  Iapieic  “ 
auec  la  Camie , 6c  le  Timanc,  faifant  6c  emplirtant 
le  fufdiél  goulphe  de  Tricftc.  Outre  le  lieu  de  Beil-  “ 
fort  on  delcouure  lainél  Ican  de  Cherfo  ruiné, puis 
la  tresforte  6c  riche  place  de  Duin , aflilc  p ar  delà 
Montfalcon  : 6c  voilmes  d’icelle  font  Mocolan,6c 
Pucin  : 6c  apres  ce,fe  prefente  la  cité  de  T riefte  co- 
lonie des  Romains  .laquelle  eft  à prefent  fuietteà 
la  maifon  d'Auftriche  : laquelle  outrepartee  eft  de-  " 
fcouuert  Rifan  fleuue , qui diuife  le  Friuli  daucc  “ 
llftrie:  parainfi  reculants  vers  Duin  6c  outre  le  Ri-  ** 
lân  rirant  aux  montagnes,  qui  regardent  la  mer  A-  ** 
driatique,fouz  le  fleuue  Natifon, eft  dcfcouuette  la  '* 
cité  de  Goritic , que  les  anciens  ont  nommee  lu-  ** 
lium  Cetnlcum^  là  auprès  y a deux  voyes  pour  paf-  44 
1er  outre  les  Alpcs.l’vne  au  Lilonzo  près  de  Villac,  “ 
que  les  anciens  ont  appellé  Forum  Ktbq  : l’autre,  qui 
aduife  l’Orient  par  le  bois  S.Geltrudc  iufqu’à  la  ri-  “ 
uicre  Quietc  : 8c  eft  celle  place  de  Villac  belle  6c  ** 
fone, 6c luiette aux  Archcducs  d’Auftriche, 6c rc-  " 
uenans  à Triefte  il  y a plufieurs  chafteaux  6c  con- 
trees,iufqu'à  ce  qu'on  void  Cap  d’Iftric,  duquel  fc-  ** 
ra  parlé  cy  apres , 6c  où  prend  fin  la  Camie  6c  du-  " 
ché  de  Frioli.  ** 

Lâ  dixneufîeme  (J*  derniere  région  £ Itâhe/Ji  lepâjsd'  fil-  m 
fhiejâdst  âpptllet  ldpigiet(7'  depuis  Hijlrie per  les  Col-  “ 
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Limite»  «U 
Hiftne. 


Iuftinopoli 
cité , orc* 
cap  d'Hi- 
ftne. 


Paterne  ci- 
té, te  colo- 
nie Ro- 


Polc  cité, 
chef  «la 
pay»  Hi- 
ttxicn. 


(laques  qui  y dberdertnt , feUn  qu'dueunt  le  rttitteU  fd- 
Luleufemenr , (imme plus  dufi  de  U vente,  lit  di- 

fent  que  et  fît  rtgtn  fri  nt  le  ntm  du  fleuut  tjhe , qui  eft  le 
DdnuLe,veu  que  etjle  nmert  en  e/l  ji  ejlngtee : pdrdtnfi  U 
fdUt  que  le peys  dye  prtns  le  ntm  de  quelque  himmeftgru- 
li%  qui  a (immende  en  ueluy , dinfl  quenefl  ddutnu  dur 
dutrei  Tromnces.  Or  les  Lentes  deiejle-ry  feront  telles: 
^ fl' Occident  luy  coule  le  fleuue  ^ifdn  : eu  prend  fin  le 
Fnuh,  duee  pdrtte  de  ld  mer^fdrtdtique f Orient 
luy  g fl  le  fleuue  ✓ €rfe , qui  eftldfin  d'Itdlie  : du  nudy  U 
mer  l*drutiqut,  CT  du  Seprentnon  les  */• flpes  , qui  fe- 
pdrent  f Itdlie  tfduec  l\sfuj}ruhr,  CT  Cdrni»le,felenque 
le  perte  cefle  dejtrt piton. 

EN  Comme  donc  Hiftrie  eft  tout  le  pays  compris 
entre  les  riuieres  de  Rifan,dc  d'Arre.pourcc  cô 
mençants  au  Rifitn,  vous  y trouucz  l'ancienne  cité 
Iuftinopoli,  nommée  par  l'Empereur  luftin.pre- 
dcceiTeur  de  Iuftinian  i.  qui  la  baftit  en  vne  iflette: 
mais  elle  a perdu  ce  nom.de  s'appelle  à prefent  Cap 
d’Hiftric,  à caufc  quelle  eft  au  commencement  de 
ccftc  region.de  eft  fuiette  aux  V eniticns.Et  allants 
le  long  de  la  mer , vous  voyez  l'iflc  qui  eft  vncaf- 
fez  belle  place, & fe  nommoitiadis  Haliete,  qui  li- 
gnifie l’Aigle , laquelle  eft  coniointc  à terre  terme 
aucc  vn  pont  de  picrrc.Aprcs  ce  on  void  V ran  que 
les  Latins  appellcr  Caftcllacc  ou  Caftelicr  où  eft  le 
port  de  mer, puis  faind  Symomaprcs  ce,  la  ville  de 
Piranaflife  lur  Icgoulphe  Largon.quiaàfamain 
dextre  la  pointe  de  Saluori,  de  en  ccgoulphc  en- 
tre la  riuicre  de  Dragoignc,  oùlè  fait  de  amallele 
fcl  en  grande  abondance,  de  là  finit  Icgoulphe  de 
Tricftc.à  cinq  mille  de  là  eft  Vmago.afsis  furvn 
cfcucil.de  de  là  on  va  à lâinék  Pcllerin:puis  à S.Ican 
de  la  Cornedc,  puis  à laind  Laurcns  de  Daile , de $. 
mille  de  là  eft  Cite  neuuc,  baftic  des  ruines  de  l’an- 
cienne Emonie:  apres  on  void  le  fleuue  Lobatte, 
qui  ores  fe  nomme  Quictc , de  iadis  appelle  Nau- 
porcc:  ce  fleuue  pafsc,  on  vient  au  port  Ccrucrc: 
puis  V cfcouelli.de  enfin  Parenzc.citc  baftic  par  les 
Romains, de  affile  furvnroch.de  peninfulcprcfquc 
toute  enuironnee  delà  mer.  Outre  Parcnze  gift 
Orfer, ville  du  diocefc  de  Parcnzc.de  au  delfouz  de 
Orfer.pres  la  marine,  on  void  plufieurs  ruines  de 
beaux  edifices.lâns  qu'on  fçache  rendre  raifon.li  ça 
efte  ville  ou  cite  le  temps  iadis . Deux  mille  loing 
d’Orfcr  eft  le  fleuue  Lcmo , puis  les  Efcueils  de 
Conucrfcrc.de  Figarol,  de  la  ville  de  Rouigne,  ba- 
ftie  fur  vne  ifle , de  iointc  aueo  vn  pont  à terre  fer- 
me,de  fut  iadis  nommée  Aurupinc.de  a deux  ports 
l'vn  nommé  Val  de  Bore,  de  l’autre  ifle  kinûc  Ca- 
therine : puis  y font  les  iflettes  de  Cxinû  André , de 
de  faintt  Iean,  où  l'air  eft  fi  corrompu , qu’à  Roui- 
gne /y  eft  fort  in  fcék,  à caufc  des  vapeurs  du  fl  cu- 
uc  Lare,  qui  eft  mal  fain , de  prcfquc  pcftilcnticux. 
Et  cheminas  le  long  de  la  mec,  on  rrouue  plufieurs 
chafteaux , iufqu  a tant  qu’on  vient  au  port  de  Pô- 
le, qui  entre  deux  mille  dedans  la  mer , de  a vn  bon 
mille  dclarge.ayant  deuant  l’iflc  de  Brcon,  de  deux 
iflettes , qui  portent  le  nom  de  lainét  Hierofme: 
puis  dedans  le  port  font  les  iflesdefaind  Hicrof- 
mc.iainâ  Pierre, finncL  André  dclle  Frafche.dc 
fonde  Catherine.de  de  fond  Florian  : puis  la  for- 
te de  ancienne  cité  de  Pôle,  iadis  nommée  aufli  /»»- 
lu pietdi , en  laquelle  on  void  de  belles  de  grandes 


anriquitez,  tant  dedans  que  dehors  la  fufdidc  cité. 
PalTé  Pôle,  vous  allez  à Banccrfo  : puis  à l'ifle  fon- 
de Marie  de  grâce  à Vcrude,01inc,Mcrlctte,  Pro- 
montoire,Mcdiolintpuis  eft  le  goulphe  Camer.où 
les  ondes  de  la  mer  font  fort  terribles  de  furieufes, 
ayant  foixantc  mille  de  largc.de  côtenant  plufieurs 
ifles,  les  principales  defquelles  font  Nia,  de  Sanlc- 
go:mais  laiflint  la  marine,  faut  voir  les  lieux  de  ter 
re  ferme  : Outre  Cap  dHiftrie,  on  void  Ralpe , de 
Reygie,  Pinguent , de  Piètre  pelofc , qui  font  de  la 
iurildidion  de  la  fufdide  cite  : de  allant  du  fleuue 
Quicce  à l’Arfc.on  void  Sdrigne,  qu'auctfns  ont  e- 
fttméquc  ce  fut  Stridon.licu  de  la  naiflànce  de 
fond  Hierofme:  mais  ils  fe  trompent,  car  Stridon 
eft  entre  la  Dalma tic  de  Pannonie.  Apres  on  void 
Pifin,  Grifignan , Linde,  de  Pcdcgnc,  qui  eft  Euef- 
ché  : puis  le  lac  de  Cofliac,  d'où  prend  lource  lari- 
uicre  d'Arfe , laquelle  Ce  defehargeant  dedans  le 
goulphe  de  Qucrner.ou  Carner.donnc  aufli  fin  au 
pays  d'Hiftric , comme  aufli  nous  faifons  de  la  de- 
lcription  des  régions  d'Italie,  en  laquelle  nous  a- 
uons  tafehe  de  lurmoncer  la  maigre  diligence  de 
celuy  qui  a fait  ccftc  Cofmographie. 

Des  montdgnts,riuieret  & Ut  s, qui fe  treuuent  en  Itdlie. 

ITtalicavncfculc  montagne, qui  eft  fort  excel- 
lente de  notablc:elle  prend  Ion  commencement 
en  Ligurie  des  hautes  montagnes  toufiours  cou- 
uertes  de  neige,  de  f’eftend  d’vn  long  traid  par  cou 
te  ritalie:premicremcnt  deuers  Anconc.de  delà  en 
la  Pouille  .diuiiànt  l’Italie  en  deux  parues,  l'vne 
prend  fa  fin  à la  mer  Adriatique , de  1 autre  à la  mer 
Tyrrhcne.  En  la  Pouille  ccftc  mcfme  montagne  c- 
ftend  vne  de  fes  branches  itifqucs  à la  mer , de  eft  là 
appcllcc  Gargan , où  fond  Michel  eft  apparu  aux 
hommes. 

T le  feroy'  coulpablc  d'impieté,  fi  ie  paflbye  ou- 
tre fant  dire  vn  petit  mot  en  pillant,  de  ceftc  fon- 
de montagne.iadis  nomme  : Gargan, de  qui  à pre  - 
fent  f appelle  fond  Ange,  à caufc  que  ce  fut  là  que 
f apparut  le  glorieux  prince  de  la  gendarmerie  ce- 
lcfte,  monfieur  S.  Michel , l'an  de  noftrc  làlur  j8 <5. 
le  iour  huitième  du  mois  de  May  : Que  fi  la  chofir 
aduint  (comme  dit  Fra  Lcandrcen  la  defeription 
Italique  ) fouz  l’Empereur  Zcnon.de  feant  à Rome 
le  PapeGclalc,  ce  fut  enuiron  l’an  de  grâce  498. 
mais  lai  liant  la  faute  de  1 1 fuppu  ration , nous  fora- 
mes  d'accord  en  Cela , que  ce  miracle  de  l'appari- 
tion du  fond  Archange.aduint  fouz  ce  Gclaiepre 
mier  du  nom.de  de  l'empereur  Zenon.cn  la  forme 
que  le  tient  l'Eglifc,  depour  l'occafion  dequoy  elle 
en  fait,  de  folcnmfe  la  fefte  tous  les  ans  au  mois  de 
May,  de  le  iour  que  l’Ange  fe  manifefta  pour  le 
bien  de  fupport  des  hommes.Lc  lieu  où  eft  le  tem- 
ple, duquel  on  honnore  le  nom  de  mémoire  de  S. 
Michel, eft  dans  vne  montagnc.cn  vne  grotte  pro- 
fonde de  pleine  d'vnc  honnorablc  fraycur.tels  que 
font  les  Lieux.aufqucls  on  porte  reuerence  : de  de- 
dans lequel  on  entre  par  vu  grand  portail  de  mar- 
bre pofe  vers  le  Midy,  de  de  là  on  dclcend  cinquan 
tecinq  degrez  pour  aller  à l’Eglifc  tirant  au  Septen- 
trion : de  à caufc  que  le  lieu  euft  cfté  hideux  pour 
fon  obfcurité,  on  y a fait  plufieurs  ouucrtuics  dans 
le  roc,  qui  rendent  l'cfcaiicr  de  entrée  aifcc,  de  fort 
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claire.Sur  l'enttce de  la  fain&e  grottefque  de  l’An- 
»,  ge,on  void  vne  belle  chapelle,  qui  eft  le  monumet 
» 6c  fepulchre  des  anciens  feigneurs  d’icellc  place: 
M puisontrouuevnc  porte  de  bronze  richement  e- 
M labourée , par  laquelle  on  entre  en  la  vénérable  Sc 
M (âin&c(pefonquc:mais  il  eft  detfendu  d'y  entrer  a- 
M uantqucle  foleil  luife  furlecoupeau  ôc  fommet 
n de  la  montagne,  batue  des  ondes  de  la  mer  Adria- 
M tique:  A:  à main  droite  void-on  la  grotte,  qui  cft  le 
„ domicile  du  (âin<ft  Ange , & en  laquelle  if  l'appa- 
„ rut, A:  icelle  cft  toute  d vne  piece,  taillée  au  roc  di- 
„ uincmcnt,&  Dieu  y ayant  vféde  fa  mcrucilleufe 
u puiiTance,  y cftant  la  pierre  viue , & diftillant  or’di- 
n nai rement  vn  humeur  liquide  &;  lalutaire,  entant 
n que  de  cefte  eau , 6c  d'vnc  fontaine  voiilne  du  lieu 
„ cauetncux,ccux  qui  «n  boyuent , fe  (entent  allégez 
„ de  plulieurs  maladies  En  la  petite  6c  obfcurc  Egli- 
N Ce  de  (àinâ  Michel, eft  fon  autel  fort  bas  ôc  petit,  & 
„ vn  autre  encor  à ccluv  contigu,  où  Ion  célébré  or- 
m dinairement  les  méfies  :&  tout  autour  voyez  di- 
„ uers  lieux  propres  à deuotion,  ci  fez,  & taillez  de  la 
>t  propre  nature , fans  que  la  main  de  l'homme  y ait 
M rien  befongne . Mais  ce  que  i'y  trouuc  de  plus  ad- 
w mirable  cft, que  dehors  &c  par  deflus  la  grottefque, 
w (comme  en  tout  le  pays  es  entours  n’yaitvnleul 
n arbre  ) on  y void  vn  bofeage  C\  beau  & touftu.qu’à 
m pcinccnfçauroit-ontrouucrdc  plus  agréable  : Et 
n te  dis  que  cccy  me  fcrable  mcrucilieux, voire  mira- 
culeux , à caulc  que  tout  ce  plant  n’eftant  que  le  ro- 
m cher  vif,  6c  n’y  ayant  prefquc  rien  de  terre , fi  eft-cc 
que  ces  grands  arbres  croifient , verdo vent,  font 
w touffuz , 6c  prennent  nourriture  parmi  la  mcfmc 
(cchercfle,afpretc  6c  infertilité  des  roches  dures. 
m Et  voila  quant  au  mont  Gargan , ou  de  Lundi  An- 
ge en  la  Pouille. 

Or  cefte  principale  montagne  cft  appcllec  le 
mont  Apennin , 6c  de  tous  coftcz  elle  poulie  hors 
pluficurs  fontaines  & riuicrcs , entre  lcfquelles  on 
compte  celles-cy  pour  les  plus  fineulicrcs,à(ça- 
uoir,ia  Brente.rÂrnc.lc Tybrc.lc  Tnefin,  IcGaril- 
lan,&  Vulturne  : on  y peut  aullî  adioufter  l’ A the- 
LePaud.  (*s*  f-c  Paud  prend  fon  commencement  des  Alpes, 
6c  fe  defeharge  en  la  hier  Adriatique:  toutcsfois  a- 
uant  qu'il  entre  en  la  mer,  il  reçoit  beaucoup  de  pc 
tits  ruillcaux  6c  de  riuieres.qui  viénent  de  tous  co- 
Le  Tybrc.  ftez  des  montagnes . Le  Tybrc  pafle  par  la  ville  de 
Rome,  & entre  en  la  mcrTyrrhene . Il  croift  auflî 
de  beaucoup  de  riuicres  qui  entrent  dedans . Il  fc- 
parc  la  To (cane  de  lVinbrietll  a eu  ce  nom  (ce  dit- 
on  ) par  vn  cas  fortuit,à  fçauoir  d'vn  roy  des  Alba- 
nois  nomme  Ty  berin, qui  cheut  dédis  ôefut  noyé: 
Z*  Ame.  les  autres  font  d'vne  autre  opinion.  L’Ame  pafi*e 

par  la  Tofcanc,&  diuife  la  ville  de  Florence  en 
deux . Hannibal  parta  vne  fois  cefte  riuicre  auec 
grand  danger  de  la  vie  de  fes  gens , ayant  délibéré 
Le  Valeur-  de  donncrla  bataille  aux  Romains.  LeVulturcpaf 
re.  fe  par  la  Campagne,  & auprès  de  la  ville  de  Ca- 

poue,  qui  fut  iadis  trcfpuirtante,  il  entte  en  la  mer. 
Liris , qui  eftoit  iadis  appellé  Cerulcc , 6c  auiour- 
d'huy  Garillan.a  fon  iftucpres  de  Gayetc,  où  il  en- 
tre en  la  mer.D’auanrage.rltalie  apluficurs  lacs  6c 
principalement  en  Lombardic,lc(qucls  fe  font  des 
neiecs  des  Alpes  dedans  les  vallées  voifines , non 
Le  Uc  de  feulement  delà  les  monts , mais  aufti  par  deçà  au 
®caac.  pays  des  Suylfcs . Or  entre  tous  ces  lacs , le  Uc  de 


Benaceft  le  principal  .lequel  on  appelle  auiour- 
d'huy  vulgairement  le  lac  de  Garde , 6c  n’eft  pas 
loingdc  Vcronnc.  Puis  apres  le  lac  de  Corne,  le- 
quel cft  fituc  entre  les  Alpes  & Milan.il  n’eft  point 
cftimé  moindre  que  l’autre,toutcsfois  il  n’a  pas  vn 
territoire  fi  fertile. 

Dm  pàud,  r vn  des  pim  rtnimmé  (T  ex  cellent  fleuue  I tu- 
lie , letjuel  p à fie  fur  dîners  lieux  , entre  U Ligurie  CT* 
Limlr4rdie,d»4»r  jue  d’entrer  en  le  mer  drutujue. 

LE  Paud,  lequel  les  Grecs  appellent  Eridan , 6c 
les  Liguriens  Bondinee:  c’cft  à dire,  (ans  fond: 

6c  de  fait , en  quelques  lieux  il  eft  merucillcufe- 
ment  profond , eft  renommé  par  tout  le  monde.  Il 
a eu  ce  nom  Paud , d'vn  arbre  qui  croift  U auprès 
de  (à  fource,qui  eft  vn  cfpecc  de  Pin,  apportant  de 
lapoix-rhcfinc.  Caries  anciens  Gaulois  ( ce  difent 
aucuns  ) appellent  ccft  arbre  Pade.  Or  cômence-il 
au  milicn  de  la  inôtagne  Vcfulc , 6c  entre  en  la  mer 
Adriatique  par  fix  bouches  : mais  auparauant  il  ti- 
re à foy  toutes  les  eaux  qui  découlent  des  Alpes  du 
codé  de  Midy,&  du  mont  Apennin  eu  Ligurie  : 6c 
traineauec  foy  trente  grortes  riuicrcs  dedans  cefte 
mer  Adriatique.  Les  noms  d’icelles,  lesquelles  le 
mont  Apennin  poulie  hors,  font  ccux-cy  : Tanare, 
Trcbic,Tarum,Nirie.  Mais  ceux  qui  découlent  des 
Alpes , l’appellent  Sure , Morgue , Dicrie.Thcfin, 
Lambre,Oglic,Mincc,Athefie,&:c.&  ccux-cy  font 
vnze  beaux  lacs , entre  lcfqucls  on  dit  que  le  lac  de 
Bene  a bien  de  longueur  quatorze  lieues  d'Alcma- 

f;nc,&  de  largeur  vne  licu'c,  6c  ccftuy-cy  vient  de 
a riuicre  de  Mince . LeThcfin  fait  le  lac  de  Ver- 
benne,  lequel  ils  appellent  vulgairement  Lac  ma- 
ior,c'cft  à dire, le  plus  grand  lac.  Il  a de  longueur 
près  de  douze  lieues  d’Alcmagnc , 6c  de  largeur 
près  d’vne  licu'c . Il  a vne  autre  riuicre  nommée  A- 
de, qui  fait  le  lac  Lerin,  autrement  appelle  le  lac  de 
Corne  : 6c  a neuf  lieues  de  long,  & vne  de  largeur. 

La  riuicre  d’Oglic  fait  le  lac  Scuin , 6c  ccftuy  n’eft 
pas  plus  long  de  deux  mille, & large  de  demi  mille. 

Il  croift  plus  des  neiges  fondues  que  de  pluyes.  Il  y 
a beaucoup  de  bonnes  & belles  villes , auprès  dcL- 

2uellcs  ces  riuieres  partent,  comme  Turin , Pauie, 
)ome,Cremc,  Crcmone.Fcrrare,  Alexandrie,  Vc- 
ronne,Modene,Bcrgame,&  autres . Le  Paud  fe  (è- 
pare  en  deux , vn  peu  au  dertouz  du  Ficariol,  6c  là 
fait  vne  i(le  longue  6c  de  large  cftcndue,cn  laquel- 
le Ferrare  eft  fituce. 

[ Et  pourcc  que  cy  deifuseft  faite  mention  de  H 
fix  bouches  du  Pau , lors  qu’il  fengoulphe  en  la  M 
mer,  6c  entre  és  Paluz  de  Vcnifc  : fi  cft-ce  que  iadis  „ 
il  auoit  le  nom  de  fept  mers , c’cft  à dire,  (ept  bou-  „ 
chcs,  tout  ainlî  que  le  Nil  entrant  en  la  Mcditerra-  „ 
ncc.Mais  les  mariniers  de  noftrc  temps  ( félon  que  <# 
dit  Volât erran)  n’en  y trouucnt  plusquefix,i(ça-  VoUtetran 
uoir,Primaro  Angnienté  par  le  Vatrcn  ou  Santrc-  liur.4.dcU 
ne,flruuc  venant  d'irnol  & du  Volan:  6c  entre  ces  Geogra?* 
deux  bouches  fe  monftrc  celle  des  paluz  6c  eftangs  “ 
de  Comachc  : Apres  y font  les  falines  : 6c  du  coité 
que  cefte  riuicre  entre  dedans  la  mer  Adriatique,  ** 

6c  y defeharee  fes  flots,  elle  a deux  bouches,  nom-  •• 
mces,l’vnc  Àlbcro,&  l’autre  Gore  : ncantmoins  le  •• 

Volan, qui  baigne  les  terres  voifines , 6c  fort  d'vne  •* 
bouche:  & l’autre  encor  qui  eft  à main  gauche,  *+ 
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Le»  epithe- 
cc«  de*  Til- 
les d'Italie. 


. portent  le  nom  de  foumailcs.  Celle  riuiere  efl  fort 
, tempcducufe,&  fuiette  à fc  dclborder.com me  Ccl- 
, le  qui  fouuctgade  8c  inonde  les  pays  voifins.  ainfi 
, quelle  a fait  pluficurs  fois , fubmergeant  8c  era- 
. portant  pluficurs  champs , 8c  édifices  des  villages 
, voifins  de  MaïuoueAc  de  Fcrrare. 

au  relie , la  riuiere  d’Athefie  prend  fa  fource  au 
dellus  de  Trente.  Du  commccemcnt  en  allant  vers 
Orient, elle  ne  iette  pas  grand'  eau;  aulfi  toll  qu'el- 
le a receu  la  riuiere  de  Sarcc  au  déflouz  de  Bulfane, 
fe  tournant  du  codé  du  Midy , elle  deuient  grande 
8c  plus  vehemcnte.Mais  apres  quelle  ell  venue  iuf 
ques  à T rente,  elle  f apporte  , comme  fc  mondrant 
bénigne  8c  doulce  aux  habitans , 8c  coule  douce- 
ment par  la  plaine  de  Trente.  De  là  elle  entre  de- 
dans des  dcjlroirs  de  montagnes , 8c  ed  impetueu- 
fc  8c  roide.en  forte  quelle  femble  pludod  tomber 
que  couler  : & edant  ainfi  vne  fois  efbranlce , elle 
nepeue  plus  couler  doucement,  non  pas  mcfinc 
par  le  pays  plat,  finô  quâd  elle  approche  de  la  mer. 

Du  villes  £ Irtlie. 

ANciennement  quand  l’Italie  florifloit,&  que 
elle  renoit  le  monde  en  fit  fuiertion, pluficurs 
villes  & de  grad  renom  y ont  edé  badiesrtellemct 
qu’à  grand' peine  en  pourroit-on  trouuerde  fem- 
blables  en  toute  l’Europe , aufquelles  les  hommes 
ont  particulièrement  attribué  quelque  chofe  fin- 
gulicrc,commeVcnifcacdé  appellcc  la  riche  par 
hngularité.  Milan  la  populcufe,ou  la  grande:Gcn- 
nes  la  fupcrbe:Florcnce  la  belle  : Bolongne  la  graf- 
fe:  Raucnne  l'ancienne:  Naples  la  gentile:  & Rome 
la  (ainéle.Mais  d'autât  qu’aucunes  villes  ont  chan- 
gé de  nom,ie  mettray  icy  les  noms  d'aucunes,  tant 
anciens  que  nouucaux,  8c  fouz  quels  peuples  elles 
font  comprinfes. 

Pauie  a edé  autresfois  appellcc  Ticinum,oii  de 
nodre  temps  François  roy  de  France  aedéprins, 
par  l'empereur  Charles  cinquième . Elle  a ertéau- 
tresfois  fi  excellente  8c  puillinte , quelle  n'cdoit 
point  moins  edimee  que  Milan,  engrandeur.cn 
beauté  8c  dignité . Mais  maintenant  elle  ed  moin- 
dre de  beaucoup , d'autant  quelle  a enduré  beau- 
coup de  calamitez . Il  en  fera  trai&é  plus  ample- 
ment cy  apres. 

Ethrurie  8c  Tufcie,  ed  auiourd’huy  appellcc 
Tofcane. 

Hjlrm  8c  Hjdrt*n/ttm,clï  vulgairement  appellcc 
Otrante. 

Veronne  retient  fon  nom  : Le  roy  des  Goths 
Theodoric  la  print  premicremcnt,&par  le  moyen 
d’icelle  il  gada  d’autres  villes.  On  recire  beaucoup 
de  fables  de  ccThcoderic,  lcfquelles  font  reiettees 
par  gens  graues  8c  d'authorité. 

Foriu,  vulgairement  appellé  Friol  ou  Frioli,  ed 
vne  région  en  ldric.C’a  edé  autresfois  vne  ville  de 
grand  renom, mais  maintenat  elle  ed  toute  ruinée. 

Padoüe , iadis  appellcc  PârâHtstm,  cfi  vne  ville 
fouz  la  iurifiii&ion  des  Vénitiens,  fituee  en  la  mar- 
que Tcruifinc.où  vous  trouuerezTaruifine  ,lifez 
Trcuigionc.. 

roreflum,  vulgairement  Tried , ed  fituee  en  I- 
ftric.ou  il  croiddc  fort  bonvin.appellé  Rheinfal. 
Iroolc,  udis  appellcc  F trmn  Ctmehsm , ed  fituee 


en  Flaminie.terrc  du  patrimoine. 

Alexandrie, qui  cil  entre  Milan  8c  Gennes:Elle 
a eu  ce  nom  du  Pape  Alexandre , 8c  fut  badie  pour, 
refider  contre  Friacric  premier  de  ce  nom, afin  que 
il  fud  chalfc  de  la  Lombardie. 

Naples , ville  ancienne , iadis  appcllce  Parthc- 
nopc, comme  Titc  Liue  eferit  d’elle. 

Campagne.ed  le  plus  beau  pays  d’Italie,  laquel 
le  apporte  des  fleurs  deux  fois  l'an , 8c  ed  appcllce 
le  combat  de  Bâtit*  8c  de  Cent,  à caufc  de  la  fertili- 
té de  la  terre.Ellc  a quatre  montagnes  enrichies  de 
beaux  vignobles,  à lçauoir,  Gaure,  Falcrnc,  MartS- 
que,&  le  mot  Vcfuue,  qui  ed  le  plus  beau  de  tous, 
8c  rend  du  feu  comme  la  montagne  dTrhne, ou 
MôrgibeL  La  principale  ville  de  cede  région,  c’ed 
Capue.laquclfc  a edé  autresfois  pour  la  troifierae, 
aacc  Rome , 8c  Carthage  mife  entre  les  plus  gran- 
des villes. 

Vemfc  ed  auiourd'huy  vne  trefpuiflantc  ville, 
tant  fiir  mer  que  fur  terre.C’a  edé  aurresfois  feule- 
ment vne  région , ayant  fouz  foy  beaucoup  de  vil- 
les 8c  places . Ce  que  nous  traiterons  plus  ample- 
ment cy  apres. 

Algar , ertoit  iadis  appellcc  Aquilcia,  8c  cdoit 
fort  belle  ville  en  ldric,  maintenant  elle  ed  dc- 
rtruite. 

Gennes , iadis  appcllce  Ianua , a edé  autresfois 
fort  puiflante  fur  mer , car  elle  auoit  pluficurs  ter- 
res fouz  fa  fuic&ion , plufieurs  ifles  8c  hômes  fouz 
foy  iufques  à la  Grèce.  La  ville  de  Pcra,qui  ed  vis  à 
vis  de  Condantinople.a  edé  autresfois  luiette  aux 
Geneuois , comme  aufli  l’irtc  de  Chies  8c  de  Cafa, 
qui  ed  au  Cherfonne  Taurique.  Et  qui  plus  cd,Fa- 
magurthe.qui  ed  vne  ville  de  Cyprc,  8c  l'iflcdc 
Mytilcne,  ont  edé  autresfois  fouz  la  iurildiélion 
des  Geneuois.  Mais  ils  ont  perdu  depuis  peu  de 
temps.toutc  la  puiflàncc  qu'ils  auoyent  fur  la  mer. 
Or  nous  dirons  cy  apres , comment  cede  ville  a e- 
dé  efleuce  à vne  a haute  puirtànce. 

Florence  ed  vne  fort  belle  ville,  & la  plus  re- 
nommée de  toute  la  T o fcane. On  dit  qu'elle  fut  ba 
die  pour  la  première  fois  nonante  ans  deuanr  la 
natiuité  de  nodre  Seigneur  Iefus . Mais  T orila  roy 
des  Goths  la  démolit , lors  qu'il  exerçoit  (à  tyran- 
nie par  le  pays  d’Italie.Dcpuis(cômc  on  dit)  Char- 
lemagne la  frit  refaire, & enuironnerde  murailles. 

Brtxu  (les autres  la  nomment  Brexd)  vulgairemcc 
appcllce  Brcflc.n'cft  pas  loing  du  lac  de  Bene. 

Svponte,  ed  en  la  Pouille , ville  cpifcopalc , la- 
quelle ed  auiourd'huy  appellee  Manfrcdonic.T ou 
tesfois  les  autres  entendent, que  Manfrcdonie  foie 
Apencd. 

DE  M E rillE  CsstrtT^CLR 
Je  ïltâhe,  cr  lâdu  le  chef  Je  te*  le  me»  Je. 

TOus  les  auteurs  prcfque  font  de  commun  ac- 
cord, que  Rome  a edé  ainfi  appellee  à caufc 
de  Romulc  fon  fondât eur.qui  feit  faire  les  murail- 
les, les  tours,  les  fofTez,  & autres  forterefles  à l’en- 
tour de  la  villc.T outesfois  il  y a aucuns  qui  fôt  d’o- 

f union , que  Rome  n’a  point  eu  ce  nom  de  Romu- 
e.maisd’vnc  femme  nommée  Rome,  qui  cdoit 
fille  du  Roy,  laquelle  vefquit  8c  régna  en  Italie  lôg 
temps  auant  Romule:Nonobrtam  tous  confcflent 

bien 
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tous  confortent  bien  cecy,que  Rome  a reccu  (âpre 
micre  glorie/cs  murs, de  forterefles  de  Romule,  & 
depuis  par  iuccctfion  de  temps  elle  cft  creuc  de 
plus  en  plus  en  gloire  de  fermeté  : en  forte  que  fi- 
nalement clic  cil  paruenue  à vue  fi  grande  maiefté 
6c  magnificence  u hautaine, que  meline  en  fes  mu- 
railles elle  a eu  fix  cens  trentequatre  tours,  de  tren- 
fept  portes.On  dit  que  la  place  & les  champs  de  la 
' ville, ont  eu  à l'entour  vingt  millepas, qui  font  près 

de  cinq  lieiics  d'Alcnugne . Bricf  c’cftoit  pluiloft 
vnc  région  qu’vnc  ville.  Le  roy  Tarquin  fut  le  pre- 
mier qui  fcit  baftir  les  murailles  de  grandes  pier- 
res de  taille , au  lieu  quelles  eftoyent  auparauant 
faites  de  plaitras , & de  vieilles  matières  d'edifices 
rompuz.de  qui  feit  faite  des  elgouts  pour  condui- 
re les  immondices  dedans  des  foilcz , dedans  lef- 

?|uels  toute  l'eau  qui  coule  par  les  rues  & quarre- 
ours,  tombe  6c  deteend  au  Tybre . Il  feit  faire  des 
C tcj  eft  conduits  d’eau,  pauer  les  chemins  & places  publi- 
p rude  De-  ques , pour  cfgoutcr  les  eaux.  U feit  taire  aulli  vn 
ny*  Haljr-  grand  cntour.lequel  auoit  de  long  trois  ftadcs.qui 
canuflc.  (ont  cnuiron  trois  cens  fcptantccinq  pas.de  de  lar- 
ge quatre  arpens  de  terre , qui  pouuoit  tenir  cent 
cinquatc  mille  hommes.  De  no  lire  temps,ce(le  vil 
le  cft  beaucoup  abaftardie  de  celle  maiefté  ancien- 
ne. On  n’y  trouuc  plus  que  dix  portes, dccncore  ne 
font-elles  pas  toutes  ouucrtes.dccn  lieu  de  fix  cens 
trentequatre  cours,  il  n’y  en  a plusque  trois  cens 
foixâtecinq  en  la  dernière  muraille.  Mais  nous  ex-* 
pliquerons  cccy  tantoll  apres  es  figures, & retour- 
nerons maintenant  à parler  de  Romule,  de  de  Rc- 
mc  fon  frère , qui  ont  donné  commencement  à 1a 
puiflànce,àla  magnificence  & pompe  de  Rome.Er 
premièrement  il  taur  fçauoir , que  les  Romains  ou 
Albaniens  ( car  les  Romains  clloyent  ainfi  appel- 
iez du  commencement  ) ont  inllitué  beaucoup  de 
ceremonies  fort  diuerlcs,  6c  principalemét  ils  dref 
ferent  &c  ballirent  vn  temple  à la  deefte  Verte,  la- 
quelle crtoit  adoree  6c  honorée  pour  déclic  de  vir- 
ginité : En  ce  temple  on  gacdoit  du  feu , oui  ne  fc- 
uaignoit  iamais.Car  Vcllc, lignifie  feu  aulli  en  lan- 
T|erSc*  gage  Hcbricu,  lequel  les  vierges  conlâcrces  à cela. 


eftoyent  tenues  de  garder , fans  le  tailler  cftaindre, 
& ce  en  tcfmoignage  de  leur  virginité . Or  quant  à 
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ce  feu, les  hommes  auoycnt  celle  perfuafion,que  Voy  Mî- 
bcaucoup  de  maux  aduiendroyenr , fi  ce  feu  fc  fut  *robcn  le' 
cftaint  par  quelque  cas  d'aùcnturc:  Et  n’ertoic  lici-  atuin*‘ e” 
te  de  le  refaire  d'aurre  feu  conrtruit  des  mains  hu- 
maines : mais  il  falloir  prendre  vn  fiilil , ou  quel- 
ques allumettes , de  tirer  par  ce  moyen  de  l’ardeur 
du  l*oleil,du  feu  cclcfte  6c  pur.Ccs  vierges  Vcftales 
eftoyent  fi  grandement  honorées , qu'on  porroic 
deuant  elles  des  verges  ou  martes  dcfer,ncplus  ne 
moins  qu’aux  gouucrncurs  des  villes , quand  pour 
quelques  certains  affaires,  elles  fortoyent  du  tem- 
ple pour  aller  enta  ville.  Que  fi  quciqu’vn  qu'on 
eut  mené  au  gibbct.ou  qu'on  eut  deu  faire  mourir 
de  mort  publique,  cur  rcncôtré  vnc  Vcftalc  en  fon 
chemin.il  eftoit  deliuré  de  ta  mort  de  de  toute  pei- 
ne: moyennant  toutesfois  que  ta  Vcftalc  eut  affer- 
mé par  ferment  ,qu'clle  f'clloir  litrouucc  par  cas 
fortuir, de  non  tout  à proposai!  falloir  qu’elles  dc- 
mourartent  trente  ans  lins  fc  marier,  de  en  charte- 
té,fai(âns  ta  leurs  làcrificcs,  6c  autres  ceremonies 
ordonnées  par  ta  loy. Durant  lequel  temps, il  cftoir 
befoing  qu  elles  apprinflcnt  dix  ans , les  autres  dix 
fuyuans,  quelles  f cillent  le  feruice  diuin,  6c  les  au- 
tres dix  derniers , quelles  cnfcignallcnt  les  autres. 

Et  >prcs  que  les  trente  ans  eftoyent  achetiez,  celles 
qui  le  vouloyent  marier„fe  pouuoycnt  marier  fans 
nul  cmpcfchcment.de  ofter  leur  froc, de  autres  ha- 
billcmc s religieux.  Toutesfois  il  y en  a eu  bien  peu 
qui  ayent  fait  ce  tour-là,  mais  ont  déliré  mcfmc  de 
viurc  longtemps  en  ccft  eftat . La  ville  leur  faifoit 
de  beaux  degrans  h5ncurs,qui  eftoit  tacaufc  pour- 
quoy  elles  ne  fc  foucioyent  point  d’auoir  gencra- 
tion,nc  le  marier.  Or  celles  qui  offcnfoyct,ciloyct 
griefuement  pumcs.Es  petites  fautes  mclmcs  clics 
eftoyent  fouéttecs.de  celles  qui  auoycnt  paillarde,  ja  • j# 
on  les  faifoit  mourir  d’vnc  mort  hontculc , de  fort  <|c#  Vcfta- 
mifcrable . Car  on  les  mettoit  toutes  viues  lut  vne  le*,  qui  paîl 
formcdcli&icreàbras,  de  les  portoit-on  comme  laxdoyéc. 


vn  corps  mort  dedans  vne  bicre  ou  ccrcucil  : les  a- 
mis  6c  parens  eftoyent  ta  les  Iaméntans , iufqucs  à 
ce  qu’on  eftoit  venu  iufqucs  à. ta  porte  Colinc,  de- 
dans les  murailles,  où  on  leur  lioit  la  tcftc,ct  c- 
ftoyent  enterrées  viues  par  le  grand  (àcrificatciu: 
dedans  vn  fepulchre,  qui  eftoit  préparé  fouz  terre. 
C’cftoit  vn  trille  Ipcélaclc  en  ta  ville  de  Rome , et 
on  n'y  faifoit  point  de  plus  grandes  lamentations, 
qùe  quand  il  aduenoit  de  faire  mourir  aucune  de 
telle  mort . Or  il  aduint  l’an  fix  Cens  apres  ta  fon- 
dation de  Rome,  qu’vnc  de  ces  vierges  Vcftales, 
nommée  Tutic , fut  arguée  d’inceftc  : mais  elle  ne 
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daignanr  fc  purger  deuant  les  hommes  par  aucuns 
argumens.prinr  vnenble , Oc  le  porta  auTybrc,  Oc 
le  plongea  dedans  priant  atnfi:0  dcelfc  Vcllc,  dit- 
elle,  fi  ic  fuis  femme  de  bien  ou  chafte,  ic  portera  y 
celle  eau  dedans  ce  crible,  depuis  le  Tybrc  iufques 
à ton  temple.Cc  quelle  feit . Ne  voyons-nous  pas 
icy  l’illufion  de  Satan  ? comment  il  fait  des  mira- 
cles, pour  retenir  les  potires  aueugles  en  erreurs? 
Onlitvne  femblablable  hiftoirecn  Denys  Haly- 
camallc  : Lors  que  L.  Pinarie  Oc  P.  Furie  cftoyent 
confuls  à Rome , qui  elloit  l’an  deux  cens  oâanre 
deux  depuis  la  fondation  d'icelle  : il  aduint  que  les 
femmes  furent  frappées  d'vne  fi  horrible  & mor- 
telle maladie,  qu’on  n’en  auoit  encore  veti  de  fem- 
blable , Oc  principalement  celles  qui  cftoyent  en- 
ceintes , lelquelles  enfantoyent  vne  choie  crue  Oc 
morte , Oc  mouroyenc  auec  leur  enfantement . Et 
ces  maladies  ne  ceiloyent  point , pour  quelques 
prières  qu'on  feit  aux  autels  Oc  chappelles,  ou  ora- 
toires des  dieux. Les  bcrificcs  aulfi  offerts  pour  les 
péchez  publics  Oc  domeftiques,  n’y  profitoycntde 
rien. En  celle  erandc  calamité  de  la  ville, il  y eut  vn 
fer f qui  fignina  aux  (àcrificateurs , qu'il  y auoit  vne 
nonnain  Vcilalc  nommee  Vrbinie , laquelle  ayant 
perdu  la  virginité,offToit  fiicrifices  pour  la  ville, e- 
itanr  impure  Oc  fouillée . Les  làcrificatcurs  enten- 
dans  ce, la  retirèrent  de  fes  bcrificcs , Oc  apres  l'a- 
uoir  conuaincuc  du  cas  publiquement  , elle  fut 
fou‘cttec,&  portée  par  b ville,&  enfouye  toute  vi- 
ue.Et  l'vn  de  fes  paillards  fe  tua  foy-mcfme,  l'autre 
futapprehendé,il  fut  fouetté  au  marché: & finale- 
ment exécuté  comme  vn  cfclauc  : par  ce  moyen 
celle  maladie  aduenue  aux  femmes,  & U grande 
corruption  d'icelles, cclb  incontinent  apres. 

CtmmerU  lé  ville  de  K» me  â efté âgrândie, 

LA  ville  de  Rome  elloit  premièrement  quar- 
rec,  & auoit  feulement  deux  monts  en  faclo- 
fturc.le  mont  Palatin,  Oc  celuy  du  Capitole . Ro- 
mulc  adioulla  apres  deux  autres  coftaux , appeliez 
Quirin  Oc  Cçlic . Romule  habita  au  palais  Oc  au 
mont  Cçlie,  qui  cftoit  prochain,  &:  Tarie  roydes 
Sabins  habita  au  Capitole, comme  il  auoit  com- 
mence^ au  roc  Quirinal.T outesfois  il  y en  a d’au 
très  qui  ont  diuerfe  opinion.  C'a  efté  donc  au  com 
raencement  deux  citez/Et  apres  que  la  grand*  guer 
re  eut  efté  entre  les  Sabins  Oc  les  Romains,  Oc  qui 
la  fin  tout  fut  pacifié , des  deux  en  fut  faite  vne  : Oc 
parfuccelfion  de  temps  le  roy  Tulle  Tarquin  l'an- 
cien Oc  autres , agrandirent  la  ville  de  plus  en  plus. 
Mais  apres  que  les  Roys  furet  dechaftez,  elle  creut 
encores  d’auantage , Oc  fut  le  circuit  d'icelle  cflat- 
gi.  Ainfi  Rome  a efté  premieremet  édifice  au  mont 
Palatin, auquel  les  Roys,aprcs  les  Confuls,  Oc  puis 
les  Empereurs  pour  b plus  part , ont  eu  leur  fiege. 
Depuis Caligula  mettant  vn  pont,conioignit  le 
Palais  Oc  le  Capitole , dont  ont  peut  encores  voir 
les  reliques.  11  y a eu  beaucoup  d'cdificcs  magnifi- 
Lc  mont  ques  baftiz  au  mont  Palatin,comme  Ion  peut  voir 
Palatin.  çi  Si  là  beaucoup  de  ruines , combien  que  b plus 
part  foit  du  tout  abattue  par  l'iniurc  des  temps.  Le 
temple  de  viéfcoirc  a efté  en  ce  mont  : fcmblablc- 
menr  celuy  d’Apollon,  iouxte  lequel  cftoit  b mai- 
fon  d' Augufte  ,1c  logis  de  Romule , b maifoa  de 


Tyberc  l'cmpereur.de  plufieurs  autres  édifices.  Or 
on  a compte  en  1a  ville,  depuis  que  ces  murailles 
ont  efté  au  plus  loine  cftenducs , fepr  monts . Le  Sept  monts 
Capitole, qu’on  a aulfi  nommé  T arpe,  A uc  ncin.Pa  ea  “ ****** 
latin , Celle , Exquilin , Viminal , Oc  Qui  r mal , Oc 
pour  le  hui&icmc , on  y a adioufte  le  Ianicule . Et 
pource  que  les  vallées  Oc  lieux  bas  ont  efté  remplis 
à caufe  des  grands  arcs  vouliez  qu'on  y a édifiez, ils 
ont  efté  tellement  efgallez  aux  monts,qu’ily  a d'au 
cuns  monts  dont  on  ne  peut  trouuer  b différence, 
linon  auec  grand'  difficulté . Ils  difent  que  le  mont 
Palatin  a cite  ainfi  nommé,  pource  que  les  Abori- 
çines.aui  alloyct  errans  çà  Oc  là,y  arriucrent,à  cau- 
fe que  le  mot  Latin, Pabntcs.lignific  errants  fle  va- 
gabonds. Les  autres  difenc,qu’tlcft  ainfi  appellé  du 
nom  de  Pallante , femme  de  Latin . On  dit  qu'au- 
iourd'huy  ce  mont  n’a  autre  choie  qu’vue  Eglife  à 
demi  ruince. 

[Le  mont  Palatin, f appelle  à prcfcnc  Palais  ma-  •* 
ieurtet  efl  tout  deshabite,  et  plein  de  vignes,  ayant  » 
vn  mille  de  circuit  : et  ce  fut  là  que  Romule  com-  •• 
mença  le  balliment  de  fa  ville,  pource  que  b auoit  ** 
il  elle  nourri  par  les  pafteurs  : et  fut  ce  mont  em-  u 
bclli  par  Hcliogabalc,qui  le  feit  pauer  tout  de  pier  •* 
re  de  porphyre.  “ 

Le  mont  du  Cpitole  a efté  ainfi  nommé , pour- 
ce qu'autresfois,  quand  on  fouylToit  les  fondemés 
du  temple  de  lupitcr,on  y trouua  le  chef  d'vn  hom 
mc,et  auparauant  il  elloit  appelle  Tarpee,  du  nom 
de  Tarpeic  vierge  de  Vcftc. 

[ Pource  quelle  y fut  occifc  pat  les  Sabins , qui  * 
luyauoycnt  promis  l'ornement  de  leurs  bras, en 
recompenfe  de  ce  quelle  leutpromifldc  liuret  cc  •• 
mont, trahi liant  les  liens, par  conuoiufe  des  brace-  « 
letsde  fes  aduerbircs  : leiqucls  aulfi  1a  recompen-  •» 
ferenr  félon  fes  mérités, entant  qu’au  mcfinc  lieu  ils  • 
l'accablerent,  des  boucliers  qu'ils  auoyent  en  leurs  « 
bras.fuyuant  b conuention  qu'ils  auoyent  auec  cl-  •• 
le:  Et  de  cc  meurtre  print  nom  le  lieu,  et  fut  appel-  « 
le  Tarpee.  ] Oc  aulfi  fut  nommé  le  mont  de  Satur- 
ne . Cc  mont  icy  a clic  enuironné  de  murailles  du 
temps  de  Tarquin,  3c  comme  dit  Cicéron',  le  Ca-  Le  Capi- 
pitolc  a eu  autresfois  plufieurs  tours , le  tcple  tref- 
renomme  de  lupiter  Fcrctric,  auquel  Marc  Manlic 
cftant  efiieillé  par  le  bruit  des  oyions,  ictta  les  Gau 
lois  du  haut  en  bas  du  rocher . Les  ornemens  de 
tout  le  chafteau,  cftoyent  préférez  à tous  les  mira- 
cles des  Egyptiens  : parquoy  on  le  furnommoit  le 
domicile  des  dieux.  Le  tcple  de  Iupit  er  en  ce  mont  Le 
a elle  orné  outre  les  autres  finguiaritez  qui  y fil-  *<IaPlUr* 
rent,  de  beaucoup  de  ftarucs , dont  i’vne  qui  elloit 
d'or, haute  de  dix  pieds, fiitdediee  parClaudie.Auf 
fi  y elloit  l'image  de  lupiter,  b ftatue  de  viéloire,  Lcschofcs 
fix  hanaps.qui  auoyent  efté  apportez  cnlavillepar  contenue* 
Pompée.  Les  liurcs  de  b Sibylle  , qui  cftoyent  ca-  tem 

chez  fouz  terre  en  vn  coffre  de  pierre:  les  alliances  * ** 
faites  auec  les  Carthaginois,efcrites  en  tables  d’ai- 
rain . Aulfi  il  y auoit  des  canaux , qui  apportoyenc 
l'eau  aux  autres  temples.Lcs  nouueaux  confuls  al- 
loyent  là  berifier,  pource  que  tout  commence- 
ment elloit  deu  à Iupitcr.En  iceluy  cftoit  vn  lieu  le 
plus  fccrct  de  tout  le  templc,auqucl  il  n'eftoit  per- 
mis àhommcprophaned’y  entrer,  où  on  gardoit 
deux  couronnes  d or,  qui  auoyent  cilé  enuoyecs 
aux  Romains,  par  les  ambalbdcurs  de  Pamphile 
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le  de  Carthage, pour  leur  congratuler,!  caufc  delà 
viéloirc  qu'ils  auoycç  rue  lunon  auflî  auoir  la  cha 
pelle  à la  feneftre  de  la  chapelle  de  lupiter , & Mi' 
ncrue  auoit  la  lîcnnc  à la  dextre. 

[ D’icelle  chapelle  de  Iupitcr,parlc  ainlî  Ouidc 
en  fes  Fartes  introduilant  lunon,qui  dit: 

Si  on  regude  ut feng  dont  le  fuu  de]  tendue, 

Ptur  l ai  fret  it  fuu  de  S diurne  ttgni ur> 

De  min  jure  iddit  F^ime  eut  de  prit. 

Le  nom  de  SdturnuduoU  lufiement  prit: 

Et  au  mmt  Târpeen  nu  ih  a pelle  m e intemple , 

Ingrid  Me  À lupiter, CT  À fin fdtr  t temple. 

Vot  S. An-  Concorde  aurtî  auoit  Ton  temple  au  Capiço- 
guftin  de  la  le,  & Foy  fcmblablement . Il  y auoit  aulli  au  Capi- 
cttcdcDiea  colc  Jcs  rtatues  de  plulicurs  dieux,  & les  rtatues  de 
tous  les  Roys , le  de  beaucoup  d’autres  excellents 
pcrfonnages.qui  auoyent  apporté  hôneur  à la  Ré- 
publique. Item  les  tables  eftoyent  affichées  au  Ca- 
pitole, e (quel les  ertoyent  contenues  les  loix  & a- 
ckcs  publics . Auiourd'huy  il  n’y  a rien  barti  en  ce 
mont-  là,  fors  le  temple  des  frères  mineurs , qu’on 
> - appelle  <ta  ueli , combien  qu’autresfois  il  y ait  eu 

des  teraplcs,chapcllcs,  le  autres  lieux  de  deuotion 
plus  de  foixantc . Boniface  ncofiemc  y battit  vnc 
maifon  de  briques  fur  vieilles  ruines , de  la  députa 
aux  fenateurs  le  aduocats . Ce  mont  du  Capitole, 
aupatauàt  que  la  telle  d'homme  fut  trouuee,eiloit 
appelle  Tarpeie,  du  nom  dcTarpeia  vierge  de  Vc- 
fta,qui  auoit  efte  laruee  le  enlcuelie  par  les  Sa- 
bins.OrTarpciaeft  vn  rocher  droit , où  on  punit 
auiourd'huy  les  malfaiteurs  : cômcaulïi  au  temps 
iadis,  onicttôitceux  qui  eftoyent  condamnez  du 
haut  en  bas  de  ce  rocher.  Au  dcilouz  de  ce  rocher  a 
elle  autretfois  le  temple  Saturne. 

[ Ce  lieu  iadis  tant  renomme,  le  où  les  Confuls 
**  entrans  en  triomphe  en  la  cité  de  Rome,vcnoycnt 
**  defcendrc:auqucl  la  magnificence  des  palais  le  fu- 
**  perbes  édifices  formilloit , le  rcluifoit  de  toutes 
parts , eft  prefquc  fans  aucuns  baftimenrs,  excepté 
rEglile  fumommcc  des  frères  de  (a  in  et  François. 
**  Bien  eft  vray,qu’encor  y void*on  le  palais  des  fe- 
nateurs, & des  conferuateurs  : mais  lequel  n’eftde 
guère  grande  importance,  quoy  qu’on  y trouue  jle 
mcrueilleufes  antiquitez,&  aucunes  ftarucs  le  me- 
**  daics,  lefquelles  font  foy  de  quelle  excellence  fut 
anciennement  ccfte  place.  Le  Capitole  a fouuent 
" efte^uiné,  &mefme  du  temps  des  guerres  ciuilci 
ü d’entre  Syllc  le  Marie,  ^u’il  fur  brullc,  tans  que  ia- 
**  mais  on  peuft  fçauoir  l’auteur  de  telle  ruine . Puis 
**  cftant  rcoafti,  fut  derechef  brufte,  durant  1rs  trou- 
bles efmcuz  entre  Othon,Galbe,&  Vitclle,  afpirâs 
**  à l’Empire  apres  la  mort  du  cruel  Néron  : &:  fur  re- 
**  ftaurc  le  rebafti  par  V cfpaficn,&par  Domitian  fon 
**  fils.  Mais  les  courfes  de  tant  de  Barbares,  le  {àc  fait 
**  tant  de  fois  de  la  cité  de  Rome, fur  la  décadence  de 
" rEmpirc,a  caufc  auflî  la  ruine  du  lieu,  qui  fcmbloit 
(cftanr  dcbouOportcr  la  face  de  la  forrune  profpc- 
” rç  des  Romains.] 

L'ille  duTybre  fut  faite  en  ccfte  manière: Com 
me  Tarquin  l'orgueilleux  fut  charte  de  la  villç  pour 
auoir  viole  Lucrèce,  le  Sénat  donna  en  proye  les 
biens  d'iccluy  au  peuple , mais  il  ne  permift  point 
«mon  touchait  au  bled,  qui  eftoit  feme  au  champ 
duTybre.ôc  eftoit  défia  en  clpic:ainlî  ordôna  quu 
fut  ici  te  au  flcuuc, corne  choie  exécrable.  Et  pour- 


ce  qu'il  eftoit  plus  petit  qucdceoufturtie.àéaufe 
des  chaleurs  de  !’eftc,lcs  pailles  le  tenoyct  au  fond» 
le  retenoyet  le  limon  qui  eftoit  amené  par  les  flots 
de  la  riuicrc , tellement  que  peu  à peu  ccfte  Illc  en 
eft  vcnuc.Titc  Liuc  eftirne,  que  puis  apres  les  hoin 
mes  y ont  mis  la  main,  pour  la  rendre  ferme  à fou- 
ftcnir  inclines  les  temples  des  dieux . Elle  a de  lon- 
gitude vn  peu  moins  de  deux  cens  cinquante  pas, 
de  latitude  cinquante.  Elle  eftoit  toute conlàcree 
à Eiculapie.à  cauic  de  fon  image  qui  y auoit  elle  ap 
porté  d'Epidaure. 

Le  mont  Auentin  a clic  ainlî  nomme  à caufc  Le  mont 
des  oifeaux.que  le*  Latins  appellent  awiilcs  autres  Aucmiit,  * 
dilcnt,qu’il  cltappcllé  du  nom  du  roy  Auentin  Al- 
b an, qui  y fut  enieuelittes  autres  dilcnt,que  c’cll  de 
l'aducncmcnt  des  hommes  : poUrcc  que  le  temple 
de  Diane,  qui  eftoit  commun  à tous  les  Latins,  fut 
la  conflit  uc.  En  ce  mont  eftoit  l’autel  d'Herculc.lc 
temple  de  Iunon.lcs  temples  de  Dianc,Mineruc  & 

Ludnc.  Maintenant  y font  les  monafteres  de  fain- 
dlc  Sabine,  Ciinift  Bomfacc,&  fainâ  Alexis:lc  telle 
du  mont  eftcouucrt  de  ruines, ou  de  vignes. 

Du  mont  Cçlic,  on  penfe  qu’il  foit  nommé  du  Lcmoti» 
nom  de  Cçlie  capitaine  Thofcan , qui  vint  donner  Cçlie. 
fccours  à Romulc  contre  le  roy  Laon . Vcfpalîcn 
édifia  en  ce  mont  le  temple  de  D.  Claude  limpe- 
rcur.il  y a eu  aullî  des  temples,  chapelles,  de  autels 
de  beaucoup  d’autrres  dieux  : comme  es  autres 
monts  qui  iontdcçaleTybrc.A:  mcfmcsau  lani- 
cule,  outre  IcTybrcy  furent  balliz  quelques  tem- 
ples. On  voidau  milieu  du  dozdu  mont  Cçlie, 
deux  conduits  pour  mener  l’eau,  qui  font  d’vn  ou- 
urage  magnifique  le  excellent  : maintenant  il  eft 
orné  d’Eglilcs,  comme  du  monailcrc  fai  net  Gré- 
goire, de  i’eglife  de  fainél  Ican,  le  de  fainél  Paul.de 
Phofpual  de  fai n cl  Sauueur.de  l’cglifc  ronde  de 
iâinct  Efticnnc.  En  l’cxcrcmité  du  mcline  mont,  eft 
l'cgUlc  làintk  Jean  de  Latran  .qui  garde  les  chefs 
des  Apoftrcs  : & eft  la  plus  excellente  de  plus  re- 
nommée qui  foit  au  inondc.tn  baftinicnt  fom- 
ptueux  & nche.  En  crmonr  Cçlic,  eft  l’amphitca- 
rre,qui  eft  à demi  ruine , qu'on  appelle  maintenant 
Coülce.  Lelaniculr fut  iadiz*n  molle  bien  haut 
près  de  Rome, outre  le  flcuuc  du  Tybre. 

[Ce  mont  fut  auflî  appelle  Querquctulan , ou  u 
Chcfnier.à  cauic. d’vn  petit  boleage  de  chcfncs,qui  .« 
futcniccluy.  M 

Du  mont  Exquilin , les  raifons  en  font  bien  ca-  Le  mont 
chces  le  incertaines . Or  il  y a deux  monts  Exqui-  Ex^uüù». 
lins,  la  partie  la  plus  renommée , eft  depuis  le  mar- 
ché de  Traian.iuiqu  es  aitx  baingsde  Diocletian, 
oui  cil  vn  baftiment  excellent  & admirable . Lef- 
diéls  baings  font  ordôncz  pour  laucr  le  faire  fucr, 
ou  par  eaux  chaudes.ou  lâns  eau, par  fourneaux  cf* 
chauffez.il  y auoit  ainlî  des  baings  publics  ordon- 
nez à Rome,  où  le  menu  peuple  ren  alloit  baigner 
à (onplaiiîr . Parainlï  fouz  le  nom  de  baings , plu- 
fleurs  ont  bafti  des  édifices  d’vnc  monftruculc  le 
fuperflue  dcfpenfe.  Car  ily  auoit  de  grandes  pla- 
ces larges, enuironnccs  de  portiques  fort  fpacicux: 
le  àlcntour  des  édifices  voûtez  orgueillcufcmcm, 
où  il  y auoit  vn  nombre  infini  de  colonnes  de  mai' 
hre  de  diuerfes  couleurs. 

[ Munftcr  a oublie  deux  monrs.à  fçauoir.lc  Vi-* 
minai,  lequel  aucuns  tnetret  fouz  le  mot  Exquilin, 
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La  porte  Colline  ainfi  appel- 
lee, pour  les  coftaux  ou  collines 
qui  en  eftoyent  près,  OC  iufques 
là  feftcndoit  vne  place  nom- 


Lafig  ure  de  la  place,  où  fut  iadiz  la 
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Varron  lia. 
de  U ligue 
Latine. 


La  putain 
Flore. 


Oc  toutesfois  eft-il  nombre  en- 
tre les  fept  coftaux  de  Rome: 
Oc  fut  nômé ainfi,  à caufe  d’vne 
grade  Saufaye  qui  l'auoifinoir, 
veu  que  les  ofiers  fappcllent 
VtmmA  par  les  Latins  : Oc  y fut 
iadis  bail!  le  temple  de  Iupiter 
Viminee.Ce  mont  cftcftroit, 
neantmoins  fur  iceluy  a eu 
de  beaux  Oc  fuperbes  édifices, 
ainfi  que  les  ruines  en  donnent 
l’apparccc  plus  que  manifefte: 
Oc li  encor  à prclent  font  les  E- 
,lifes  defainû  Laurensen  Pa- 
fi>crnc,&:  de  fâîûc  Potcrianc. 
L’autre  mot  oublie  par  Mun- 
ftcr,cftlc  Quirinal , lequel  fé- 
lon que  dit  Varron , fut  ainfi 
nommé,  à caufe  du  temple  de 
Quirin  (c’cft  à dire  Mars  ou  Ro 
mule)  bafti  en  iceluy , Oc  com- 
me ainfi  le  tcfmoignc  Ouide  en 
fes  Faites:  àprefent  on  l’appelle 
le  mont  au  cheual.  ] 

Le  coftau  des  iardins  eft  ainfi 
appelle, pource que  four  ice- 
luy eftoyent  iadis  des  iardins 
trcsferriles . AufE  en  ce  coftau 
a efte  le  cirque  de  Flore.Or  Flo 
rc  cftoit  vne  courtifane  de  re- 
nom, laquelle  ayât  guigné  gran 
des  richeires  par  fon  art , infti- 
rua  le  peuple  Romain  fon  heri- 
tier, luy  lai  liant  certaine  fom- 
rae  de  deniers,  de  la  cenfe  ou  v- 
fure  dcfqucls  , fut  cclcbrc  le 
iour  de  fa  natiuicé,fai&nt  quel- 
ques ieux.  Et  pource  qu’il  lcm- 
bloitcftrc  radehut  d'attribuer 
dignité  àcela.dcquoy  on  de- 
uoit  auoir  hôte,  on  feignit  que 
elle  cftoit  Dcdfc,  Oc  quelle  pre 
fidoit  fur  les  fleurs , Oc  qu'il  la 
falloir  appui  fer , afin  que  les  ar- 
bres Oc  les  bleds  flcuritlcncbicn 
Oc  heureufemenr. 


Le  lieu  où 
on  punif. 
foie  les  Vier 
ge*  Vc/U- 


mee  Cdmpm ftelerdt*  ,c'c(t  à dire.le  dcrcflable  champ, pource  que  les  Vcftalcs  qui  auoyét  failly,y  eftoyenc 
enterrees  routes  viues.  Là  y auoir  vn  fommet  dedans  la  ville,  auquel  cftoit  vn  Daftiment  deflbuz  terre.  Oc 
▼n  périr  logis, dedans  lequel  on  defeendoit  d’enhaut . Il  y auoit  en  iceluy  vn  petit  lift  paré,  0:  vne  lampe 
ardenre.du  pain,&  de  l'eau  en  vn  vai(lcau,&  dcl’huylc.  On  portoic  celle  qui  cftoit  condamnée  à la  pci- 
nc,dedans  vn  cercueil  couucrr , Oc  lié  de  longes  Oc  courroyes  de  cuir,  afin  que  la  voix  ne  fuft  point  ouye. 
Oc  la  portoit-on  par  le  raarché.T ous  approenoyent  fans  dire  mot,  Oc  la  conduifoyenr  fans  faire  cry,  aucc 
grand' ttiftcirc.il  n’y  auoit  fpcûaclc  pl  us  horriole  que  ceftuy-cy,&  la  ville  n’eftoir  iamais  fi  trifte  qu’a- 
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lors.  Et  quand  le  cercueil  cdolt 
venu  iulques  au  lieu  , apres  que 
les  liens  edoycnt  odex,  le  prin- 
ce des  (acrificateurs  failânt  ql- 
ques  prières  fccrcttes , efleuant 
les  mains  à Dieu,lamenoit  là 
tede  couucrte,&  la  mertoit  fur 
les  degrer , qui  menoyet  en  ce- 
lle maifon . Et  puis  luy  auec  ces 
autres  (àcnficarcursic  dedour- 
noit.Ec  quad  elle  cdoit  defeen- 
dué , on  oftoit  les  cfcheües , & 
couuroit-on  la  maifon  de  for- 
ce de  terrc,qu'on  iettoit  deflus. 
Des  dutrti  ptrtri  de  U ville  de  Htme. 

Laporte  Flumcntaine,aind 
appcllcc.pourcequc  leTybre 
ed  autres!  01  s remonte  par  icel- 
le. On  l'appelle  auiourd'huy  la 
porte  de  Populo,&  Flaminie. 

Laporte  Collatinc,  qu’on 
appelle  auifi  Pintianc. 

La  porte  Colline,  qu'on  diék 
aufli  Quirinalc , & auioud'huy 
la  porte  Salaric.On  va  par  icel- 
le au  mont  Quirinal. 

[Ce  fut  par  celle  porte  qu’en-  « 
trerent  iadis  les  Gaulois  Scno-  „ 
nois,lors  qu’ils  prindret  &:  fac-  « 
cagerent  la  cite  de  Rome  : De-  „ 
uant  icelle  aulTî  vint  le  puillant  „ 
capitaine  Hannibal,  lors  qu'il  « 
campai  trois  mille  de  Rome,  . 
le  long  du  Tcueron , avant  def-  « 
fait  les  Romains  aux  Cannes.]  . 

La  porte  Viminale,à  caule  du 
bois  de  Vimin  ou  des  Saulâyes. 
Auiourd'huy  la  porte  de  famCl 
Agnes. 

[Fut encor nomec celle por-  * 
te  Figuline,à  caule  des  potiers  • 
dcterrc,quifctenoyentlelong  • 
d’iccllc  es  fauxbourgstirans  au  . 
chadeauappclléNomcre.pour  < 
lequel  elle  fut  auflî  diéke  No-  « 
mentane.  « 

La  porte  querqueculane.qui 
ed  maintenant  clofe,a  edeain- 
fi  nommée,  pource  quelle  a- 
uoit  tout  auprès  vn  chedic,< 
les  Latins  appellent 
La  porte  Exauiline 

porte  de  faind  Laurens.  La  porte  Neuic,auiourd'huy  la  Porte  Maieur, ou  porte  de  l'arc. 

Laporte Cclic,iadis appcllcc Montané,  & Almaric,auiourd'huy  pone fainCl Iean.  [ Cedc-cy  ed  1a 

mcfmc  qui  fappclloit  auifi  Querqucralanc,&  fut  nommée  Celie,  pour  élire  près  le  mont  Celie,  duquel  • 
a efte  parle  cy  deuanttfut  diéle  encor  porte  A finaire,ou  AGuere,A:  porte  de  M etode  près  de  S.  Edicnne  • 
le  rond,laquellc  fur  lerrcc  & murec,lors  que  les  murailles  de  la  vjl(e  furent  réparées. 

La  porte  Cabine, qui  cd  auiourd'huy  clole:on  perde  que  ce  fois  audi  Gabiole.  [ Ainfi  nommee, pour-  ' 
ce  que  par  icelle  on  alloità  la  ciré  de*  Gabicns.prinfe  & fuincc  par  Tarquinie  fuperbe:Ellc  ed  àprefent  ' 

Di) 


Mm 


■m  fm 


55> 


Vniuerfelle,  Liurell. 


55’- 


les  les  plus  nobles  pour  feruir  à Vcftc.  Côbien  que 
Numiror  entendit  bien, que  Ton  frère  ne  falloir 
point  ces  chofes  de  droidlc  volonté , toutesfois  il 
diflimuloit  cccy,pour  n'encourir  point  U haine 
du  peuple,  fie  gardoit  celle  féconde  iniure  en  fon 
ccrur  ne  difant  mor.En  la  quatrième  annee  lu  yuan 
Rhec  SyU  te,comincRhccSyIuiealloit  au  bois  dédié  à Mars, 
uic  riolee  pourporter  de  l'eau  pure , dont  on  deuoit  vfer  au 
au  temple.  kcr,ficc  ; j|  y c ut  quciqu’vn  qui  b viola  au  temple, 
& dit-on  que  ce  fut  l'vn  de  ceux  qui  1 auoycnt  vou 
lu  auoiren  mariage,  fie  l'auoit  aimée  des  fotLCûfau 
ce.  Les  autres  difent  que  ce  fut  Amuliemefme,  le- 


nt que  i 

ici  toutesfois  fç  Cacha  tant  qu'il  peut , pouflÿV- 
e point  cogneu.  Parquoy  la  fille  apres  auoîr  elle 
violee,  feignant  délire malade, n’alloit  plus  aux 
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fcrutccs . Aniulic  cfmeu  de  cela , demanda  U caufe 
ponrquoy  on  ne  la  vovoit  plus, fie  aulE  enuoyades 
médecins  aufquels  il  le  fioit . Er  cognoiilant  que  la 
fille crtoitgrolfc, il  luy  bailla  des  gardes  auec  ar- 
mes, de  peur  quelle  n enfantai!  en  cachctrr,car  el- 
le n’cftoit  pas  loingdu  terme.  Vn peu  apres  vin- 
drent  les  gardes , & annoncèrent  que  la  hile  auoit 
enfanté  deux  enfans.  Alors  lcscitoycnsalîcmblcz, 
dcce  nièrent  iouxtcbfenrcncc  d’Amulie,  qu’ilfal- 
loitvfcr  delà  loy,  fie  condamnèrent  U fille  Relire 
battue  Je  verges  iulques  àlamort,  fieccquicftoit 
nay  d’icclle  à cftre  ictté  au  Home . lufques  icy  les 
auteurs  ne  font  gueres  differents  ; mais  bien  en  ce 
que  f enfuit.  Car  aucuns  difent, quelle  fut  inconti- 
nent mife  à morr;  les  autres , quelle  deraoura  en- 
core* gardee en  prifon  longuement.  Quant  aux 
enfans , Fabie  Pi&or  en  elcrit  en  celle  maniéré: 
Comme  Amulie  auoit  commandé  que  les  enfans 


L*  lonoe  ^ouuc  > 4U‘  fait  vn  peu  auparauant  fes  petits, 
qui  Blinde  & auoit  encorcs  les  tertes  pleines , lefquelles  elle 
les  petits  fouzmettoit  à b bouche  des  petits  enfans , fie  tor- 
cofaos.  choit  de  fa  langue  la  fange  dont  ilseftoyent  tout 
fouillez . Ce  temps-pendant  les  pafteurs  d'aduen- 
ture  art  tuent,  menans  leurs  troupeaux  ï la  pallure, 
dont  l’vn  voyant  b louue  qui  cmbraflbitles  pe- 
tits enfans,  tout  cftonné  appclla  ptufieurs  de  lès 
compagnons  : lefquels fapprochans  plus  près,  ap- 

rierçoyuent  b choie,  ï fçauoir , 1a  louue  albiâcr 
es  enfans  comme  les  petits,  fie  les  enfans  pendre  à 
la  Iquuc  comme  à leur  rnerc  : fie  penlins  voir  vnc 

>rc$  en- 
louue 


ne  fen  rendit  point  plus  afpre  pour  la  venue  des 
hommes,  ains  côme  apptiuoilcc  fedefiie  tout  bel- 
lement,& fen  alla.  Et  les  pafteurs  prindrent  les  en- 
fans,  & mirent  peine  de  les  cftcuvr.  Comme  filseuf 
fent  efté  enfans  des  dieux . Il  y en  a aufli  qui  dilcnr, 
que  Lupeeftoit  la  femme  dvn  pafteur,qui  rftoit 
ainli  appcllcc,  laquelle  allaicta  ces  enfans , & leur 
impoules  noms  quand  ils  furent  deuenuz  grands, 
i l'vn  Roinulc,fie  à l'autre  Rcme.  Mais  les  ancien-  _ . . 

nés  pièces  de  monnoye,  qui  ont  cite  battues  il  y a j^cmc 
deux  mille  ans, telle  que  i’en  ay  vnc  trcûncicnc  par 
deuers  moy:môftrent  bien  par  leur  pourtrai dure, 
que  ce  qu’on  raconte  de  la  louuc,n’cft  point  fable. 

Apres  q Rcme  fie  Romulc  furent  forriz  d'enfance, 
ils  mencrct  vne  vic-paftoralc, fichant  leurs  cahuer- 
tes  es  mohragnes , fié  les  Enfant  maintenir  de  bots,  • 


Et  quand  il  furuenott  des  querelles  entre  les  pa- 
ftcurs,qlquefois  fcnfuyuovct  les  coups  de  poings, 
is  apres  de  érollcs  pîavcs , fie  mcfincs  meur- 


fuflcnr  portez  dehors,fie  qu'ils  lurent  mis  lur  lcau, 
fie  que  leau  fe  rctiroir  peu  à peu  des  bornes,  les  pe- 
tits enfans  furent  icctcz  au  nuage , fie  comme  ifs  fc 
veautroyent  en  la  bourbe  fie  crioycnt , il  y eut  vne 


chofc  diuine,  fapprochoyct  encores  plus  pr 
^effrayant  la  belle  de  leur  cry.  Mais  la 


femblc.c 


tres:pai  quoy  Renie  cftant  prms.fut  condamné  par 
Amiüie . Cependant  Romulc  cft  certifié  de  fon  li- 
gnage, fie  luy  vint  au  cœur  vne  côpalîion  de  fa  mè- 
re,auec  lolicitude  de  Numiror.  Audi  Numiror  dc- 
liurant  Rcme  de  morr,  aprint  de  luy  comment  il  a-  . 
uoitefté  rrouué  auec  fon  frère  gémeau  fouz  vne 
louue , fie  dclmré  des  eaux  où  on  l'auoit  cxpol’é , fie 
depuis  nourri  Ce  efteué.  Pareillement  aulh  Numi- 
tor  luy  conte  fes  fortunes, ficcomment  Amulie  Ion 
frere l’auoit  fraude  du  Royaamc,  fie  l'auoit  priué 
de  fes  enfans , requérant  que  Rcme  en  feit  1a  ven- 
geance. Ce  qui  fut  fait  : Car  Rcme  fie  Romulc  ac-  AmJic  »c- 
compagncz  d'rnc  vaillante  bande,  le  rucrct  enfem  cU- 
ble,  fie  d’vn  allant  occupèrent  l’entrec,  qui  n’eftoit 
pas  gardée  de  beaucoup  de  genki'armes  : tuèrent 
Amulie  fans  grande  difficulté , prindrent  fon  cha- 
fteau,fie  remirent  Numitor  leur  ayeul  en  fa  dignité 
Royale.  Voibcc  qu'on  dit  de  la  procréation  fie 
nourriture  des  fondateurs  de  b ville  de  Rome:  voi- 
la les  commencemens  dont  l'empire  Romain  fcft 
clleué,lequel  apres  quelques  ans  cft  pnruenu  en  tel 
le  grâdcur,  que  iulques  auiourd'huy  il  n'a  point  eu 
fon  fcmbhblc.  Or  apres  que  Numiror  par  b mort 
de  fon  frere, fait  parvenu  à i'Etnpir^Upenlâ  incon-  - 
tinent  d’acqucller  àccsicunesgens  ,Rcme  fie  Ro- 
mule,quclque  feigneurie:  fie  leur  donna  de  Target, 
des  armes,  du  bled,  des  lerinteurs , des  cheiuux  à 
charge,  fie  autres  chofes  necellaircspour  la  fonda- 
tion d’vnenouuelle  ville.  Mais  leStrerès  en  baftil- 
fant  b ville  entrèrent  en  débat , Ce  le  ierterenr  aux 
armes, dont  Rcme  fut  tué  auec  plusieurs  autres.qui  Rcmc  ©c- 
tenoyent  fon  parti.  En  celle  manière  Romulc  créé  ci». 

Roy  tant  de  Dieu  que  des  hommes,  lè  monftre  gra 
ue  fie  preux  au  fai&  de  b guerre , fie  prudent  à bien 
ordonner  l'eftat  de  b citc,fie  mit  tout  le  peuple  en 
fa  fuiettion.il  cdifia,ou  pluftoft  rcnouuclla  Rome, 
fie  ordonna  plulicurs  loix , iouxee lefquelles  les  ci- 
toyens deuoyent  viure,commc  il  fera  dit  cy  apres. 

Ces  chofes  font  aducnucs  deuant  1a  natiuité  de  no 
lire  Seigneur  Icfus  Chnft  7jo.ans,à  Icauoir,  q Ro- 
mulc a îouy  de  Rome.Mais  Rome  a puns  fon  com 
mencement  86i.  ans  auparauant  b rcllauration  de 
noftrclalut,  fie  apres  la  dcftruclion  dcTroyc  l'an 
4$i.Quant  cft  de  ceux  qui  fuccedcrci  à Romulc  au 
Royaumc/en  parletay  cy  apres. 


Defcription  de  la  C 


A Le  Palais  d’Adrian,  auiourd’huy  appelle  le  Chafteau  Sainû  Ange. 

B Le  Palais  du  Pape.  C L'Egide  de  Sain&  Pierre.  D La  Colonne  d'An- 
ronius,  6c  à l'obiedt  d’icelle  S.  Marie  la  Rotonde.  E La  Colonne  d’Adrian. 
F L’arc  de  Seprimius.  G LeTcmplc  depaix , l'enclos  duquel  deuoic  com- 

f 'rendre  le  Colilee,  édifice  d'admirable  grandrur:qui  pour  l'incommodité  du 
ieu  trop  peu  fpacicux.en  eft  demeuré  forclos.  H Leseftuues  dcDiocletian. 


mm 


Cité  de  Rome. 


> refente  Ville  & Cité  de  Rome. 

I Ponr  de  Sixte.  K Le  Capitolie.  L L'Idc  Sainék  Bartholomi , près 
le  ponc  de  Sixte.  M Samdï  Ican  de  Larran.  N Vn  conduit  d’eau. 

O L’arc  de  Tire  de  Vefpalien.  P Sainûc  Sulane.  Sainûc  Marie 

de  Populo.  R Saincl  Laurens.  S Sainét  Scbafticn.  T Sainâ  Vital 
I V Le  lieu  appelle.  Teftc  de  Bœuf.  X Le  Flcuue  du  Tibre. 

Y Bel  Vedcrc. 
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Pourvue  y crtoignec  de  verilintilitudc  , pour  laquelle  elle  fut 
Narrn  lut  apj>cl|cc  ; car  edant  ce  lieu  artiege  des  enne- 

mie Ne-  rois,&  citoyens  voyans  qu’ils  ne  pouuoyenr  cf- 
quiuum.  chapper  de  la  fureur, & qu’ils  leur  conuenoit  fouf- 

»»  frir  tout  ce  q le  vaincucur  veut  faire  à l’endroit  du 
•*  vaincu,  en  fe  rendant,  bu  mourir  de  faim  fils  refu- 
»»  foyent  fc  rendre  : ils  conclurent,  ny  de  fe  mettre  à 
*>  la  merci  de  l’ennemi , ny  de  mourir  aulli  preflez  de 
w rage  de  famine:  parainlt  ils  occirent  leurs  femmes 
»•  6c  enfans , puis  vferent  de  pareille  violence  fur 
*•  cux-melmcs:  6c  pour  celle  leur  furie  fie  iniquité, 

*»  on  luy donna  le tiltrc de Nequiuum . Mais d'août 
*•  qu’on  ne  m’alleguc  point  d auteur  approuuc  de 
•»  celle  hiltoirc , & moins  qui  furent  ces  ennemis  af- 
*»  lîegeans  celle  ville,  voire  ne  raonllrent  quel  elloit 
**  l'on  nom,  auam  que  celluy  leur  fut  impofé  : i’aiine 
»»  mieux  m’arreder  à la  première  opinion,  que  l’af- 
»»  prête  du  lieu,  & prefauc  maccelublc  chemin  i i- 
»•  celle,  à caufe  aulli  de  1 ancienneté  du  premier  nom 
»•  de  cédé  ville.  Et  comme  il  y ait  des  villes  voilincs 
*»  de  Rome,  aulli  belles  &:  anciennes  quepourroit 
**  edre  Nami , telles  que  font  Odic , Anagnc,  & au- 
»>  ttes,lccognoy  que  le  fcul  delir  d’iromortalifer  vn 
Qaiefmcut  CApjtaine  Alcraant , a induit  Monder  à la  deferire: 
Monftcr  à ^ pource  ne  luy  fcray-ic  ce  tort,  que  d'oublier  ce- 
y|m,rC  |uv  qu'il  a infère  en  fon  liure,  difant  ainfi  : En  ccde 
» ville, apres  que  la  guerre  d’entre  le  Pape  6c  les  Na- 
» poli  tains  eut  prins  fin , mourut  de  maladie , caufcc 
m de  lbucis  Ce  tafeheries , Ican  Guillaume  Hepten- 
m ring,  natif  de  Bade,  dccolonncl  d’vn  régiment,  lc- 
m quel  fut  enterré  en  vn  monadere  voifin  de  celle 
•»  ville,*:  en  mémoire  duquel,  nous  auons  appofe  ce 
* •.  nodre  Epitaphe: 

- Ceftuy  fut  Alemant,  natif  de  Balle, 
" lequel  comme  Pallas  rendit  admirable 
II  aux  Gaules,  pour  la  gentilefle  de  fon 
" cfpric  : Mais  l'a  déclaré  encore  plus  ex- 
il «lient  es  guerres  d’Italie,entre  le  fainft 
» fiege,&  les  citoyens  de  l'ancienne  Par- 
” thenope . Mais  le  deftin  enuieux  pour 
_ empefeher  que  la  Germanie  n'eut  en 
" main,  & la  paix  & la  guerre  , lors 
ü que  Ican  Gurll.  Heptcnring  fappre- 
” (toit  pour  fe  retirer,  il  le  rauit  aux  mor- 
” tels  auant  faifon,  8c  non  (ans  les  pleurs 

- 8c  triftcile  de  tous  les  vertueux:  8c  l'ef- 
" prit  fenuolant  au  ciel,  la  plus  foible 
_ partie  de  l'homme  a eu  ce  tombeau 
” poureneftre  honorée , 8c  lequel  aulsi 
ü elle  rend  llluftrc , qui  cft  le  lieu  de  la 

- naidàncede  Gattcmclate:  8c  cecy  par 
“ la  libéralité  du  peuple  8c  fenat  de  Nar- 
~ ni.  En  fouuenance  donc  de  là  iude  dou 
” leur,8c  de  la  priuee  affcéfion  qu’il  por- 
„ toit  à fon  amy,  BalMcan  Herold  a mis 


cecypour;cfmoignage.II  vefquittren-  “ 
te  deux  ans  lèpt  mois  : mourut  le  v r.  „ 
auant  les  Calendes  de  Septembre,  l'an  « 
de noftre Seigneur,  M.  D.  LVII-  “ 

Et  pource  qu'en  l’Epitaphe  fufdicl  cd  faite  men-  •* 
tion  de  Gattcmclate, haut  fçauoir  qucceGatteme-  “ 
latc  fut  vn  vaillant  6c  fage  guerrier , homme  de  * 

grande  conduitc,&  heureux  au  fjiCt  miliraire,  qui  M 
a longuement  ferai  les  Vénitiens , pour  lefquel»  il  tt 
reprit  la  cité  de  Padoué  fur  l'empereur  Maximiliâ  M 
premicr.Et  pour  fouuenance  dequoy,  les  magnifi-  u 
quesluy  frirent  drelfervne  datue  belle  6c  magot-  M 
nque  de  bronze , en  la  cite  de  Padouc  : laquelle  y H 
clt  encores  à prefent,comme  tcfmoigne  Fra  Lean-  %l 
dre  Bolonois  en  fon  Italie.  M 

d y p o d‘  o s r i b.  €t 

D’Autant  que  fortant  de  Rome , 6c  defeendant  ti 
félon  IcTybre , cd  l’ancienne  cire  d’Odie , ic  <c 
n’ay  voulu  laparter  fouz  lilencc,ains  en  diray  vn  „ 
petit  mot  en  partant , veu  que  les  anciens  ne  l’ont  „ 
point  obmile , & que  Strabon  luy  donne  le  nom  Snabooli* 
d’Arfenal  des  Romains,  de  laquelle  il  parle  en  ce-  otc/. 
de  forte  : Entre  les  villes  maritimes  des  Latins,  ed  “ 

Odic , laquelle  ed  importueufe , à caufe  du  limon  *« 

6c  lablc  que  IcTybre  y eneendrc.fcngoulphant  en  •* 
iccluy  pluficurs  6c  diuerfes  riuieres  : qui  cd  caufe  “ 
que  les  vairtcaux  font  retenuz  i l’ancre  .alla  îlliz  des  «* 
rtots  de  1a  marine  : Toutcsfois  ccde  incommodité  *• 
ed  furmontee  par  le  profit  qu’on  en  tire  : car  y “ 
ayant  grand’ abondance  de  barques  & cfquifs,a-  *« 
uec  lclquels  on  porte  6c  rapporte  les  charges,  aulli  «* 
on  facilite  le  nauigage,auant  qu’on  arriuc  aux  bou  “ 
ches  du  flcuue.Cedc  ville  nommceOdie,futiadiz  «• 
fondée  par  le  roy  des  Romains, Ance  Martic,quoy  ^ 

que  le  lieu  fut  marcfcageuxfcotnme  dit  ed)&  difli-  tt  j-üiuT* 
cile  à y aborder, pour  le  mettre  en  mer,  à caufe  que  „ 
la  rnerert  là  fort  balle  ,11  qu’on  cdoit  contraint  de  M 
fc  tenir  à l’ancre . Comme  par  fucccrtion  de  temps  „ 
cede  ville  fut  embellie  de  beaux  6c  fiiperbes  badi-  „ 
mens, à caufe  quelle  n’ed  trop  crtoigncc  de  Rome,  ortie  mi- 
rt  fut-elle  mince  par  les  Sarralins , palfans  de  Bar-  nee  par  U* 
barie,  6c  courans la  code  d'Italie , enuiron  l’an  de  Satœia*. 
nodre  Seigneur  819.  lclquels  aulli  en  ccde  courfe  “ 
vindrent  iulques  à Rome , 6c  rauagerent  IcVati-  “ 
can , pillans  le  facré  temple  des  fai  nets  Apodrcs,  ** 
chefs  de  l*Eglife  : Mais  long  temps  apres, à fçauoir,  ** 
enuiron  l’an  848.  Leon  quatrième  du  nom, 6c  fou-  “ 
uerain  Eucfquc,  la  feit  rebadir,  & y amena  quel-  ftlc 
ques  troupes  de  Corfes  de  Fille  Corléfque,pour  la  4 & 1CpCU. 
peupler  1 car  peu  dltaliens  y ofoyent  f y tenir,  crai-  plee  de 
gnans  1a  fureur  des  Mahomerans , qui  alors  ne  fri-  Corfes. 
loyent  qu’elcumer  toutes  les  places  ailifes  fur  les  ** 
bords  de  la  mer.  Toutcsfois  Man  in  cinquième,  *• 
pour  obuier  à ces  courfes  6c  pillcries , y feit  baüir  '* 
vne  fotterefle , qui  ferait  de  garde  pour  le  pon,  6c  “ 
de  rampart  à la  cité  de  Rome.  L’on  cd  fon  mal  lain  “ 
à Odic,  tant  i caufe  que  le  lieu  cd  bas,  que  pour  “ 
l’apport  des  ûblons  8c  vilenies  que  le  T ybre  y def-  “ 
charge , qu’aulli  pource  que  le  lieu  cd  boueux  , & ** . . 

plein  de  marcfcages.L’Eucfque  de  cede  cité  ed  l'vn  [^ucfquc 
de  ceux  qui  ordinairement  artidc  à la  fainâcré  du  t 
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» Papc.cclcbr.iiu le  faindk  facrificc  de  la  Mette , Se  en 
„ coures  les  facrccs  ceremonies  accouftumees  en 
„ FEglifc  de  noftre  Seigneur:  6c  eftccluy  quilecon- 
„ facre  apres  Ton  cledkion.&c'eftpourquoyon  ne 
„ voidiamais  Eucfqucd’Oftie,  lequel  aulfi  ne  foit 
„ honoré  d’vn  chapeau  de  Cardinal. 

„ DE  L^t  CITE  D'  N G N B. 

Pline  -r  Es  Ananiens  font  mis  par  Pline  en  la  première 
chap I .région  d'Italie.  Se  c ft  leur  ville  attife  en  l'ancien 
»»  pays  des  Hemiques,  qui  font  en  celle  terre  Ita- 
»•  licnne , qu'on  appelle  Campagne  de  Rome  en  ter- 
»•  rc  ferme.  Se  qui  ont  les  terroirs  pierreux  Se  diffici- 
»»  lcs.quieft  caulc  que  Virgile  dit, que  les  Herniques 
» habitée  parmi  les  cailloux,  & que  la  riche  Anagne 
»»  les  rcpatft  Se  nourrift.Et  comme  ainfi  foit  qu’Ana- 
» gne  cft  de  celles  plus  anciennes  citez  deTofeane, 
»»  que  les  auteurs  mentionent,  auflî  cft-elle  honorée 
»»  pour  auoir  elle  baftic  par  les  premiers  Tulces  Se  E- 
>»  thruriens,  qui  fc  feirenr  feigneurs  d’Italie . C cft  en 
»»  cette  ville  d'Anagne , que  Marc  Antoine  .f'eftant 
»»  départi  de  l'alliance  d’Aueufte,*:  ayant  reietté  Ful- 
» uie  fon  cfpoufc , Se  fœur  du  ftifdidk  Augufte , print 
»»  Cléopâtre  pour  femme , & feit  battre  de  la  mon- 
»»  noyé,  portant  la  marque  de  cette  dame  Egyptien- 
» ne . Et  pour  monttrer  fon  antiquité , ce  font  ceux 
d’Anagne , qui  ( comme  raconte  Tite  Liue)  attem- 
blerent  les  Ettatsde  tous  les  peuples  voififcs  d’E- 
thrurie.du  ConfuLat  de  Cornille  Amine , Se  Marc 
Trcmulc , cfmcurent  1a  guerre  aux  Romains  : lef- 

3uels  ils  contraignirent  de  leur  accorder  ledroick 
c bourgooific  de  leur  cité,  lâuf  qu’il  ne  leur  eftoi  t 
loiliblc  de  baloter.ou  donner  luttrages  en  l’cle- 
dkiondes  Magittrats&  offices  déjà  cité:  voire  ne 
leur  eftoi  t permis  de  fréquenter  auec  iceux , fauf  a- 
’ ucc  les  feuts  lâcrificatcurs.Or  côme  iadis  cette  vil- 
le d’Anagne  a cfté  triomphante , belle  & magnifi- 
que , tant  durant  que  l’Empire  de  maiefté  Romai- 
’ ne  floriftbit.commc  autti  depuis,*:  lors  que  les  Pa 
| pes  ont  illuttrc  le  pays  d’Italic.cllceft  à prefent  fans 
| loz  d’honneur , & fans  prcfque  fréquentation  de 
perfonne  : d'icellc  font  lortis  le  temps  patte  quatre 
Papes , à fçauoir, Innocent  troificmc,  Se  Grégoire 
ncuficmefon  nepueu,  defeenduz  de  la  famille  de 
Conti,  Alexandre  quatrième,  homme  de  grande  e- 
rudirion  Se  prudence , Se  Donifacc  huidkicme , cc- 
luy  qui  le  premier  ( à l’imitation  de  l’ancienne  loy) 
ordonna  Se  inttitua  l’an  Iubilé,  de  cent  ans  en  cent 
ans:  mais  cett  homme  fut  fi  chatouilleux  & tant 
prefomptueux.quc  de  fofer  attribuer  la  iurifoi- 
ckion  temporelle  des  Royaumes  pour  fa  feule  fan- 


Liue  liur  »• 
de  la  i. De- 
tail. 


taiie , & (ans  regarder  à quoy  tend  la  fcindkc  Se  in-  « 
uiolablc  puittance  des  clefs,  que  noftre  Seigneur  a « 
donné  à laind  Pierre  Se  i fes  fuccefleurs,  légitime-  « 


met  appeliez  à la  fouueraine  preftrifc.Aufticc  Pa-  Boniftcc 
pe  homme  de  grandes  lettres, mais  d'vn  coeur  plus 
naut.fattaquant  au  roy  de  France  Plulippes  le  Bel,  py 


trouuaquiîechaftiadcfonorguçil-.carlcdidkRoy  lippes  le 
donnant  faucur  Se  fecours  à Sarre  Colonnc(cftant  Bel 
la  maifon  des  Colonnes  comme  vnc  bride  aux  Pa-  “ 
pes  en  Rome)  lequel  le  Pape  auoic  chatte  de  fes  ** 
biens,*:  banni  d’Italie  : comme  le  Pape  fut  à Ana-  «* 
gne  auec  fa  court , Se  bien  accompagné  de  Cardi-  * 
naux,  le  fufdid  Colonne  ayant  intelligence  auec  u 
les  citoyens , qui  auflî  auoyent  le  Pape  en  grand’  •* 
haine,  quoy  que  natif  de  leur  ville,  y arriua  auec  ** 
grand’  troupe  de  caualerie  Se  fantcric , que  le  fei-  m 
gncurdcNogarctGafcon*:  familier  du  comte  de  " 

Foix.y  auoir  amené:*:  furprint  le  Pape  en  fon  con  * 
feil,  lequel  ils  frirent  prifonnicr  auec  tout  le  Cler-  “ 
gé.non  ians  vnc  grande  côfulion  de  toute  la  Chre-  * 
fticnté,& grand' indignation  de  tout  le  monde,  “ 
quoy  que  le  Pape  feinblatt  mériter  plus  grande  pu  " 
nition  : mais  il  n’eft  loifiblc  à homme  de  mettre  la  " 
main  fur  l’oinck  de  Dieu , Se  fut  le  prince  fpiritucl  * 
dcfonpeuple.Qupyqu'ilcnfoit.Bonifacefuttcl-  " 
lemenr  Cuü , Se  de  frayeur  Se  de  dcfpit,  de  fc  voir 
ainfitraidké  Se  rançonné  par  fes  ennemis , qu’il  en  „ace 
mourut  à demi  forcené.  C'eft  poutquoy  on  feit  de  „ 
luyccPafquil,  „ 

IntTÀMt  vt  vt  Lrt,mtrfum  tfi  vt  Canit.  ft 

qu’il  entra  au  Pontificat  caurcleufcment , comme  „ 
vn  renard, comme  celuy  qui  auoit  fupplanté  le  „ 
faindk  homme  Celcftin  cinquième  du  nom,*:  que  „ 
il  incita  de  renoncer  à la  dignité:  de  laquelle  inuc-  „ 
fty,  il  feit  mourir  en  prilon,  ce  faindk  Se  innocent  * 
pafteur  de  l’F.glifc.  Régna  comme  vn  Lyon,*:  ,t 
mourut  comme  vn  Chien , car  il  trefpatta  prcfque  „ 
fiufî  de  rage . Ncantmoins  quel  homme qu  il  fut, fi  „ 
eft-cequcla  malcdidkion  ictTccparluy,  Se  furies  „ 
Ananiens,  Se  fur  le  feigneur  de  Nogarct,  auteur  de  „ 
fa  prife.fut  de  tel  effort , que  ccfttiy  ni  lai  A3  aucun  „ 
portant  fon  nom,*: n’eft cogncu  entre  les  hom-  „ 
mes  par  autre  mémoire, que  comme  vn  tyran  & a-  „ 
bominablcperfccuteurdc  l’Eglife.  Quant  aux  A-  Anagne /e- 
naniens,dés  lots  que  le  Pape  hit  mort/ils  vindrent  fercc  deptis 
à telles  diuifions  Se  partialitez  enfcmblc.quc  fc  }*  tnf^t 

‘ i * r - Boniface*. 

guerroyans  *:  tourincntans  , us  ont  tant  fait, 
que  cette  mifcrablc  cité  cft  à prefent  dcfpeuplee, 
lolitaire,& prcfque  non  fréquentée daucun.com-  ** 
mefe  reirenrant  encor  de  l’interdit  prononce  fur  ** 
elle, à caufe  de  la  trahvfon  bra||'ce  contre  le  chef  ** 
de  l’Eglifc.en  icelle. 

DES 
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) L vint  iadis  à Rome  vne  fcm- 
f me  ellrangcrci  Tarquin  le  t y- 
T ran  , laquelle  vouloit  vendre 
j neuf  Liures  pleins  des  oracles 
» des  Sibylles:  mais  Tarquin  n’en 
r voulut  bailler  ce  quelle  deman 
; doit , pourcc  qu’il  eilimoit  le 
pria  cltre  exceflif . Pourtant  la 
femme  fen  alla,  Ce  en  brufla  trois, &:  puis  retourna 
pour  vendre  le  relie,  &:  en  vouloit  autant  auoir 
comme  auparauâr.  Or  il  fembloic  quelle  full  hors 
du  fcns,&  pourtant  on  fe  mocqua  d'elle,  de  ce  que 
clic  demandoie  des  lix,  ce  quelle  n’auoit  peu  auoir 


des  neuf.  Elle  fen  alla  derechef.  Ce  brufla  encorci 
la  moitié  de  les  liures , Ce  rapporta  les  trois,  en  de- 
mandant autant  d’or  comme  deuanr.  Tarquin 
flcfmerueillant  du  confcil  de  celle  femme , appella 
les  Augures,  Ce  leur  raconta  la  chofe,  dcmâdant  ce 
qui  elloità  Élire.  Eux  entendans  par  quelques  li- 
gnes.quc  le  Roy  auoit  deflournc  vn  bien  qui  elloic 
enuoyé  de  Dieu  : Ce  déclarons  qu’il  auoit  fait  vne 
grand’  perte , de  n’auoir  acheté  tous  les  liures  : ils 
commandèrent  de  baillera  la  femme  autant  d’or 
quelle  auoit  demande,  & de  prendre  les  oracles 
qui  rclloycnr.  La  femme  donc  luy  bailla  les  hures. 
Ce  dit  qu’il  les  falloit  garder  diligemment, & ncfiic 
F ij 


DES  LIVRES  D 

SIBYLLES' 


5^5 


Les  oracles 
«les  Sibyl- 
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oneque  depuis  veuc  .Tarquin  bailla  les  liuresen 
garde  à quelques  gens  .Et  apres  la  rcie&ion  des 
Roys , U cité  prenant  la  deffenfe  des  oracles , defi- 

tnade  grands  perfonnages  pour  la  garde  d’iccux. 

t jamais  les  Romains  ne  gardèrent  rien  fi  lôigncu 
fement  ,que  les  oracles  des  Sibylles,  diuinemçnr 
enuoyez  : & font  demourez  iniques  à la  guerre 
MarUque  fouz  terre , au  temple  de  limiter , au  Ca- 
pitole,en  vn  coffre  de  pierre.  Quand  le  temple  fut 
brullé.ils  furent  aufli  confumez  du  feu  auec  les  au- 
tres choies  qui  eftoyent  là  dédiées.  Ceux  qu’on  a 
maintenant,  font  aîTemblez  de  beaucoup  de  lieux, 

les  vns  des  villes  d’Italie,  les  autres  de  la  ville  d’E- 

ryrhrc  en  Afic,où  on  enuoya  des  ambafladeurs  par 
l’ordonnance  du  Sénat, pour  les  tranfenre  : les  au- 
tres d’autres  villes , qui  ont  elle  mefines  tranlcrits 
par  hommes  rudes,  où  on  trouue  quelque  choie 
inferee  auec  le  dire  des  Sibylles.  Or  Varro  efcric 
qu'il  y a eu  dix  Sibylles . La  première  eftoic  de  Pcr- 
fc,la  fécondé  de  Libye , la  troifiemc  de  Dclphe , la 
quatrième  de  Cumc  en  Campanie,  la  cinquième 
d’Erythre , la  fixiemc  de  Samo , la  feptiemc  de  Cu- 
mes,la  huitième  d’H/rllcfpont , la  neuficmc  de 
Phrygic , la  dixième  de  Tiburre.  Et  toutes  ces  Si- 
bylles prefehent  vn  Dieu  feul , mais  principale- 
ment la  Sybille  d’Erythrc.laquelle  cfl  plus  renom- 
mce,&  plus  noble  entre  les  autres.  On  dit  que  cel- 
le de  Perfc  a ainfi  chante . Le  Seigneur  fera  engen- 
dré au  monde,  & le  gyron  de  la  Vierge  fera  le  laluc 
des  gcns,&  fes  pieds  pour  le  fâlut  des  hommes.  De 
celle  de  Libye,  on  dit  quelle  prononça  vn  tel  ora- 
cle de  Icfus  Lhrift:  Voicy  le  iour  vicndra,&  le  Sei- 
gneur illuminera  les  tenebres  efpefles , & fera  difi- 


fouit  le  nœud  de  lafynagogue , (k  cefleront  les  le- 
ures  «les  hommes,  & verront  le  Roy  des  viuans,  & 
le  tiendra  en  fon  gyron  la  Vierge,  Dame  des  gents, 
& régnera  en  milcricorde.  Celle  de  Dclphe,  qu’on 
dirauoir  prophetifé  deuanr  la  guerre  dcTroye,a 
laillc  vn  tel  oracle  de  Icfus Chrm.Le  Prophète  nai- 
ftra  de  la  Vierge,  fans  compagnie  d’homme . Et  la 
Sibylle  Cumainc, au  temps  de  Tarquin  l’ancien, 
chanta  ainfi  : Il  naift  de  nouueau  vn  grand  ordre 
des  ficelés , défia  la  Vierge  retourne , les  régnés  de 
Saturne  retournent . Délia  nouucllc  lignée  cft  en- 
uoyec  icy  bas  du  haut  ciel.  Item  la  Sibylle  d*Ery- 
threde  d’Afie,plus  excellente  que  toutes  les  au- 
tres,dit  ainfi  : Au  dernier  aage  Dieu  fhumilicra , la 
lignée  diuine  fera  faite  humaine,  la  diuinitc  fera  v- 
nie  1 l'humanité , l’Agneau  girra  au  foin , de  fera 
nourri  par  le  foingd’vnc  fille.  Et  la  Sibylle  de  Sa- 
mo a prophetifé  en  celle  manière  : Voicy  le  riche 
viendra , naiftrad’vne  pourette.  Les  belles  de  la 
terre  l’adoreront , crieront,  de  diront,  Louez-lc  es 
portaux  des  cieux . Celle  d'Hcllcfpont  nce  au  pays 
dcTroyeprophetiü  ainfi:  Il  a regarde  fes  hum- 
bles du  haut  habitacle  des  cieux,  de  naillraés  iours 
derniers  d’vnc  vierge  Hcbrieuc  , auec  les  berceaux 
de  la  terre . La  Sibylle Tyburtine,  qui  florit  en  Ita- 
lie au  temps  d’Augullc  O Clauien,a  efcric  aufli  mer- 
ueilles  de  l’inccmation  de  Chrill , à tout  le  moins 
iî  elle  a prophetifé  les  choies  qu'aucuns  difent. 
Car  on  dit  quelle  a ainfi  prophetifé . Chrill  nai- 
llra  en  Bethlecm,  il  fera  annoncé  en  Nazareth. 
O heurculc  metc , qui  l'allaiélera  de  fes  mammel- 
les.dcc. 

CATA- 
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Catalogue  des  Papes,&  fouuerains  Euelques 

DE  ROME. 


7 l ne  fer*  que  tien  fait  de  mettre,  (y  inférer  icy  quels  Papes  ont  à chacun  temps 
gouuernc l'EgliJe  de  Rome,pource  que  depuis  que  le fiege  Impérial  fut  tranf  ■ 
porte  en  Grece, les  Papes  ont  eu/iuucrainc  puijfance,&>  lurifdtclion  fur  icelle 
grande,  & ancienne  cité. 


ET  P R.EMIEREMENT. 


JVttHIc  | Nom- 1 I L'An  «In 
lefut-  broies  m 

Cbrtft.  ! Papes  ■ 


Les  I Les 
Mois,  iouxi. 
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«I 


Saint  Pierre. 

XJ.  •:  xj. 

>A 

S.Linc  Volaterran. 

1.  J,’  11. 

3 

Cletc  Romain. 

»i.  7. 

4 

S.Clemont. 

6.  9. 

î 

S.AnaclcteGrcc. 

9-  7- 

6 

EuariltcGrec. 

9-  }• 

7* 

Alexandre  Romain. 

7.  n j. 

8 

Sixte  1.  Romain, 

9:  Oê 

5- 

Tclelphore.  — r xiri 

10.  S. 

10 

Higinic  Grec.  ^ ■ « 

*‘!  F 

il? 

Pic  1.  Aglarien. 

'•9. 

it 

Anicet Syrien. 

9.  Bi 

SotherFundam. 

9.  - 

*4 

ElcuthcreGrec,  1>**: 

14.1t. 

*î 

Vidor  More, 

io.:i; 

16 

• Zepherin  Romain. 

7.  ’ 

17 

Calixte  x.  Romain. 

<».  li  -i 

18 

Vrbain  1.  Romain.  • 

4-,Y» 

*9 

Pontie  Romain. 

9»  ^ 

to 

AntereGrec. 

5-  3* 

U 

fabixn  Romain. 

• IM^i 

-ai 

Cornillc  Romain  ' 

,:a.1«b. 

13 

Lucie  Romain. 

a.-'  10. 

•‘14 

ERicnnc  Romain.  ; f' 

7."  üb. 

•Sixte  x.  Athénien." 

1.  - *n. 

•X5 

• Dcnys  moyne. 

6.  »•' 

*7 

Félix  iiRomain, 

x. 

x8 

Entichian  Luncian. 

«•  1- 

*9 

Caic  Sdauon. 

io;<.  if 

Jô 

Marcelin  R ornant* 

6.  il. 

Ufrge  vtsjuA  [eft  dns  CT  f*  mj*  CT  f*T 
.Il  dinjid»  l'eut  degrdU, 


» joxFufjt  .PaptfMatcdRo 
•*507  EufcbcGrcc. 

»•  jn  33  'Mclchüde  Maure.  rn.>' 
m 5 1 y 34  S) lutftrc  Romain. 


5 » fi 
f-  f. 
!4--a*  5 
» if-  io-  8. 


tdnt,cr  fenty  legUme  des frrfiatfifg , mata  deiSyl-  „ 
ueftre  U dignité  footifitdU  (tmmenfd  d’eflre  honortr  t, 
far  la  St  marquer , qui  rmbr  afferent  la  fby  de  noflrt 
Seigneur:  offres  S.  Syluejirrdtni  vmt  à*  Pôtiftdt  M 


338  jj  Marc  Romain. 

J41  3 6 Iule  x.  Romain. 

jj7  J7  Libcric  Romain. 

36$ . 38  Félix  x.  Romain. 


x.  8. 
jj.  j. 
6.  x. 
7- 


Mm  et  Félix  y entrefer  S (ht fme  CT  Ursqmle  loto  , 
Pdff  Ltierie fur  liny  fdr  l' Emffreur  four  autirfeue-  , 
rtjf  a Ktbdnefi  Euefjue  ^ flexandtm  : Et  dinfi  ne  feue  , 


que  cefluy  fut  mu  eu  nombre  dei  Fepei  : dint  temfter  , 
Use»!  de  fin  vfurfetitn,  quoy  eue  le  but  homme  dyt  , 


foujfert  mertyrefour ftu-femr  14 foy  contre  la  bere - u 
tiquei  : Doooc  4 Lihrne  futtedd  légitimement  m 


- lufju'd  Ufluytyln  EwèffHtfmœrdins  du  f rem*- 

- ‘èfflg ta  £ - 


pj  ixftrmtnti  U frrtnr  CT  imfieti  in  tj- 


37°  19 
j83  4P 
4> 

4°i  ;4‘ 
41Û  43 
411  44 
43»  4J 
438  4« 
47 

470  4* 
484  49 

490  jo 
joo  ji 

JOX  JX 

5*5  î) 
î*4  Î4 
ÎI 

no*  16 
JJX  J7 
î<3  5S 
«4  59 
554  60 


Damafc  Efpagnol. 
Syricic  Romain. 
Anaftaflé  Romain 
Innocent 
Zozimc  Grec. 

Bonifrce  x.  Romain. 
Cclcitin  x.  Camp  mois. 
Sixte  j.Romain. 
LeonTofcah.  '■ ,u 
Hilaire  Sarde. 
SimpliciandeTyoli. 
Félix  j.  Romain. 
‘Gclafc  Africain. 
Anaftafc  x.  Romain. 
Symmach  Sarde. 

• Hormifde  Fruxin. 

Iean  x.Tofcan. 

Félix  4.Paglciàn. 
Boniface  1. Romain. 
Iean  x.  Romain. 
Sylucric  Campan, 
Vigile  Romain. 


18. 
i4.  J. 
i- 
*5- 

a.  6. 
i-  7. 
8.  J- 

9 

10  ro. 

а.  3. 

14.  7. 

б.  n. 

6.  tO. 

». 

15.  7- 

5». 


a. 


4-  *• 
1.  11. 
1.  J. 

. *•  7. 
16.  6. 
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L’An  du  gouucne-  I Le*  j Le* 
ment.  I mou  I io~ 


l’An  de  I Nom-I 
Icfnv-  brede*  I 
* Chnft.  ' Pape».  I 

560  61  Pelage  Romain.  4.  10. 

j7i  6x  lean  j.  Romain.  11.  n. 

5T<?  6j  Benedidk  1. Romain,  4.  1. 

‘ 587  6 4 Pelage  a. Romain. 

Go o 6y  Grégoire  1. Romain. 

601  66  Sabinian. 

6o j 67  Bonifacc  3.  Romain.  8.  y. 

607  68  Boniface4.  6.  8.  xtf. 

*614  69  Deodar  Romain.  i ).^UO 
617  70  Bonifacc  y.  4.  ja, 

611  71  Honoriei.  ij.ir.  ' 

6j8  71  Scucre  Romain.  r. 

P»»»r  w»  a»  fipt  m*}i  qu'U peut  de  VAtAote, 

’ 6j9  7}  Ican  4.tlclauon.  1,  9.  ' 

’ 645.  74  ThctidoréGrcc. 

649  75  Martin;!  - . w 

6yi  7 6 Eugene'l.  Romain. 

66j  77  VitaliandeSignc. 

1 1. Romain,  t 
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Itn  4.  Et  BtmtUl  (.  U nimmn/^ta*  Si 
mtit  [drUmrtJt  lnn.tr  fnfpirMMn  it  T ëU~ 

Bitnlt  ImtiiB  .•»  lutrnnitfimt  1.011) «r 
mfdil  ttntr  le fiegt 4 tt fit  ftmmt.4mi  fmUmrnt 
ij.  iimi.ninfi^Htinjnui  t\tnndltiitErttttt, 
eftint  entre  fur  te  pr»pti. 


n.  6. 

r And fl 

Nom-  1 

I L’An  du  goouctnc-  1 Les  il 

IJ.  4. 

Icu/V-  1 

brede»  j 

ment.  uo»s  1 

1.  8.  n. 

Chât.1 

Pape»  • 

J 1 1 

U» 

b- 


e.  % " 

6.  x.*  c 

i.  6.' 
«4-8. 


667  78  Deodat 

670  79  Donne  Romain. 

676  80  Agaron  Sicilien. 

~ Le  fitçt  v»(ént . 

81  Leon  x.  Sicilien. 

• * ‘ le  fitfe  vAunt.  v < 

680  81  Bcncdictx. Romain. 

* 681  8$  lean  y.AJithiochcciv 

68j  84  CanonThracicn,  v.  -v-  : 

69Ç  8f  Sergic  Amhiochccn. 

?»  698  86  Ican  6. Grec  'nroJTj 

° 700  87  Ican  feptieme.  mo-fl  .1 

88  Zozim  Syrien,  p/1  1. 

707  89  Confiant!  n Syrien..  7.  £1. 

72J  90  Grégoire  x. Romain.  16.9. 

91  Grégoire  ^.Syrien.  10.  k^n. 

74?  9a  Zacharie  Grec.  10.3/ 

74^*  95  Efticnnc  x. Romain.  y..  -r*  t 

f'n  Autre  Eflitnne  fut  (reétPrti  U mtrt  de  Zdcèdrte, 
mdu  il  mtutut  d’^f peplexie  le  defin  p»nti~ 

,VA  fiutAUAntAUe&efire  ftUrc.O'  Ainfin'efl  mrrri/Jrt 
»u 'nombre  des.  tutret.  * 

758  94  Paul  1.  Romain.  19.  j. 

9j  Conftanrin  x.  SUis  ptureequefdr  Athée 
»/  ffteit  féruetm  a Udigmrl,  il  rte  fl  Aufli  mi 1 
au  rtrudes  PApes.Et.xjme  Un  mieux  mettrtle 
temps  de  fin  ptnnfleÀe  PMtmj  les  vdiÀittJ^iue 
le  retentir  piur  tue  fixe légitimé.  If 

..  • > _A.  .«T:  : ff  s:,. 

7«  J><  f.  fc* 

789.  97  Adrian*  1 . Romaux,.  | w.  xy.Æ.  g 

$°p  ÿS  Lconi.Romim.  ;; 

99  ^lliennc  4.Rojiaaii».  , o£.  ; r 

8.«  100  Plfch4^qip«^lbl,  , 7.  ^ J» 

Sic  ,c.  Eugcnci  Rom^  ( : " * 

iox  Valennn  Romain» » -,  j. 

840  îpj  .Grcgoire^Kqniiln.  I«.  J,  ipi 
.84,104  .Serge  i.Romain  ; • 

; «ji  105  Leon  4. Sicilien.  _ . j; 

,855  106  Bencdidj.Rom^ii;  / “ .4.  6. 

’ Usennemû  du  fétnt  fltge  tàfihent  içtde  trumphrr 

» ornent  et  CAufis  r digne  es,  metUnrs  ne  ftpy  quelle 

1 femme  tu  isflemunde  fus  feruint  4 

; le  F dp  dut  e , çr  U ptfint  tnn  temps  <<?  tftrt 

•«  ' .i-utfioAilf^rV  ob  4n 


864  107  Nicolas  «.Romain.  9.  9. 

869  iqS  Ad  ri  an  1.  Romain.  I 4.  9.  J 

- 879-  ro«j  Ican 8.  Romain,  10.  ^ 

880  ^o*  Martin  x.Françoys.  1.  y. 

* ut  i^drian  j.  Romain.  1. 

887  nx  Eftienney.Romain.  6. 

884’.  *XO  « Potmoto.  . . " il  ^ i.-p  \\ 

,U4  BomfwATofcjaj.- 
lit  Eiticnne  6,  Romain. . «. 

896  116  ‘ Rorr.  un.  6. 

117  ThcodoK^f-RoinAi^  ^4* 

118  Ichan  p.Romain.  x. 


16. 


* y».  3. 

1 90V'  119  Benedid  4. Romain.  y. 

4- 

J- 

X.  1. 

1.  6. 

1x0  Leon  y. 

» iMi  Chrcftopkle  nA  l|  7 •- 

’7*l 

*»VÊ 

• K-7t 

914  sxx  Serge  1.  Romain.  x. 

4-1 

r'-’-L 

10. 

ixj  Anadafe  3. Romain. 

a. 

"V.  ' J.’rii 

«.  II.*4!!. 

* 1 \t  1x4.  Landon  Romaii)»,ri-.:  v • H. 
9x6:  uy  Jean  io.Roov»m  » V ûr  ;.J  7. 

6. 

*1 

••  u,. 

934  ia6  l-eou6.  Ron>.  x. 

7» 

w L 

941  147  Efticnnc7.Rom»in.  , ,1  4. 

ix  8. 

118  Irai  ii.Ronuin.'»);.-;./  x 

■q- 

.. 

94«  I»9  Leon  7.  Romijn.  )jj'n.  >. 

K 

»•  7i  IJ. 

i JO  Efticnnc  8,  Alcnun.  •_ . , • , y. 

V 

* 

XXI 

r U*  . 

S«J  14»  iAgipitRonuin.oioriijljbt.  4; 

' .1  IJ)  . Jean  ii.Romiin.  ,J,inrji'  i 

i,4  BcnedjdVj.iioBiM)^/. : T.  <, 

U,  . Leon  8.  »omfr:i;,  ;j33ü.J.  4t 
J7,.  ij<  Icanij.nonjusi  ..(i  lndi  >■ 

>J7  Bcncdicl  U.HOinlin.  ..i  ^ 4, 

1,8  Donne  i.Romaio.i/,10^,v  ;i 

139  BcniKicc  7.  jo/inmtlqj.i-  7i 
484.  140  Bencdidi7JlO01J  .!  «lit.  J 

,41  Jc.n  14  Ronuin.’ midiV  »i 
,41  Ion  ij.R0t|MW».i. -fo.  4, 

»?!•  14)  Itin  16. Romain.-.  I nui:.'»-  4 
l44i:Gtcgoirej»iuon.  „.,di,  U 
■4,.il«*n  ir.Gftc.  .0  n ip- 

,oooj4«..Syluclliei.Fnn{«ïl  1 », 

, i*7.-lcini8.  ,n.  . flmmij  J *M>- «,i 
>«8  ricin u.Roauw. .. ,,,,^4.  ^ l4, 
ood  i45l  SergC4.Rom4M,..,:T,tll)(li.  -J.  git 
019.  ffo.t Bcncdi^  8.Tuicùl»»,,  j, 

f°I°-  .M*  • >«n  nr.ûbhn3«.  8» 

•°4i  «îi  Bcned.a  s.Tufc.ulw.  ïit  >!,. 

,:15i.  SyluefcfpB.oinwa)  ,!,)^  J( 

«54  Grégoire  6.  j.  y# 

l)y  . Clefrirht  li  ' ’tA  u,tWJ 
«j6  Damàfr\.Bauafithj\.nifc  x6, 

ï®49  If 7 , >Leon. «cuuicipj*  yUcmant  y . 

jy8  ViCiorx.  .:oiD  adîlu.-ft.  ^0^ 
1060  .ty9L f Eftienne.9»LflfraiaiH jlî f^o.  H n| 
j .8  .ot6q  Beuediaw,Ca»pf|>tIJI,2  À.  ^ 
«o6j.  «6 1 Nicolas  i.Cuioifien.  a.  6. 

«o**-*fi*  Akama^o vMjla<!W^i.?4ifcX«\ 

-'O  x»  klV.rwnmŸ»  *.<t«  17#^ 
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fl*  « 
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» 1084  163  Grégoire  7.dc  Saucme.'  '*•  1».  1. 
m . *64  Vidor  j,dc  Bcncuent.  1, 

„ 1091  îfy  Vrbain  x. François.  n.  4. 

* 1117  1 66  Pafcall-Tolcan.  18.  6. 

m xi >3  *67  Gclafc  x.Cactan.  1. 

.*  riiy  168  Calme  x. Bourguignon,  y.  10. 

» îiîSr  169  Honoriex.Bologndis.  t.  1. 

» 1/4X  170  Innocent  1.  Romain.  !}.  8. 

» tÿf  Cclellin  1. Romain. 

M 17X  Ludc  i.Bo!ognoik 

„ îryi  173  Eugène  3 . Pifan.  8. 

„ 174  AnaftaiFc 4. Romain.  1. 

» ny8  175  Adrian  Anglois.  ,J  4. 

M 176  Alexandre^. Sienois.  1. 

„ 177  Lucie j.Lnquois.  4. 

..  Iï6<  178  Vrbain  }.M danois,  r. 

* 17 9 Grégoire  8. de  Renouent 

„ 1167  180  CIcmenrj.Romain.  3. 

M xt7j  181  Cclcftiny.Romain.  C. 

m 1*99  i8x  Innocent  5.  Anagnin.  17. 

» tuo  18}  Honorie  3. Romain.  10.  4. 

m 6 xxt  184  Grégoire 9. Anagnin.  14.  j.  17 

M i8y  Cclcllin4.MilanOis 

Le jîtgr  VAquAitf  vnsn  huit  mtjt  1 4 tours 
*•  1137  186  Innocent  4.  Geneuois.  11.  6. 

- Cefluy  mort  Ufieg  vajua  deux  ms. 

•*  ixjo  187  Alexandre  4. Anagnin  6. 

*•  188  Vrbain  4’Françoy*  j.  x. 

••  uj9  189  Ctcracm  4-Narbonois.  9. 

» 190  Grégoire  lo.Placêncin.  4. 

••  fr7f  ,19t.  Innocent  4-Bourgttignon.<>.  x. 

» 191  „ ' Et  Iacobin. 

••  ft8i  T'  * Adriany.Geneuois.  j, 

•c  * 193  lean  xr.de  Lifl>onccn  Por  J 

« ' tugal. 

- 8- 

**  o8x  I94  Nichai}. Romain.  y 1.  8. 

«•  .195  M imrtii  4. François.  4. 

• 1187  196  Ho^oric  4. Romain.  1. 

1 91  .197  Nicolas  4.d*Afcolis,  Ôc 

m . . cordclicr.  4.  i. 

••  198  Celeftin  4.  Ermite.  9. 

901  199  Bomface 8. Anagnin.  8.  9. 

» 100  Bcriediftit.Trcuigian,  8. 

*31»  & Iacobin. 

• 1334  aoi  Clément  î.GafCon, 

1541  xox  Ican  x. François. 

» X03  benediûu.ToloGûri. 

» 1360  X04  Clément  tf.Limofin. 

xoy  Innocent  tf.Limoûn. 
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xo6  Vrbain  f.Limofin. 


o.  10. 

18.  4. 

7*  3-' 

10.  8* 

8 * 

8.  4. 

y.] 


7.  j- 


14.  9. 


7. 

11. 


16. 


*375  *è7  Grégoire  n. Limolîn. 

1386  108  Vrbain  CNapolitan. 

140X  X09  Bonifacc 9.NapoIitan. 

1404  xio  Innocent^. 

m Grégoire  12.  Vénitien. 

1406  x1a  Alexrndrcf.Candiot. 

L*  fttge  MA  deux  dus,  (yfismojs. 

14*0  a*3  lean  ij.Napolitan. 

*425  214  Martin  f.Coloonois. 

>44l  2ij.  Eugène  4.  Vénitien. 

1449x16  Nicolas  S.Sarzanois. 

*453  217  CalixtC4.Eipaignol. 

146a  118  Pie  x.Sienois 
*481  X19  Paul  x.  Vénitien. 

*4 95  2x0  Sixre4.Sauonois,&Cord.7, 
ixi  Innocent  S.Gcneuois. 

22x  Alexandre  tf.ElpaignoI. 

2x3  Pie  3.Gencuois. 

1504  2x4  Iulcx.Sauonois.  I0< 

15x1  xxj  LcondeMcdicisio.dunô.8.  8. 

xx6  Adrian. S. Eipaignol.  1.  8. 

*574  2x7  Cle.7.de  la maii.dcMedicisio.  10. 

1549.  xx8  Paul3.de  la  maif.  de Farncf.  iy. 

2x9  Iule  j. di&  de  monte.  r |# 

■ X30  Marcel  x. 

1560  x}i  raul4.de la maifô  dcsCarafF.4. 

2jx  Pic  4.  lm 

X33.  Pic  f.  Alexandrin.  c. 

Et  efi  mort  blesn dt  tours  > CT' dépendes  vertuTrtrrettt  « 
dt  trust  U Chrefl sente  (tourne  va  dts  pim  excellents  (y  “ 
uetrjftsres ptjlmrs  ans  y furent  tmjues  tau  denoftrt  fd  *« 
lut  IS7  x.xm  mtjt  le  ÏUy  :cr  lup dfuttede pour  it.  «• 

^fjdnt,  nus  pdf  trdre  le  regsfire, nombre  , cr  nom  des  fou-  « 
uerdsns  Euefjucs  t tl fruit dtttfi  fpeetjier  tordre,  cr  til  - 
très  des  Cdrdsndux  sjus  font  de  l' Ancienne  snjisturstn  J « 
tome  crfint  dsmft\en  tins  trdres,  les  vas  Efidus  E-  “ 
uefsjues,Us  Autres  Prejfres,  cr  Us  trosfiemes  D, Aires , » 
cr  a cl,  A feu»  efi  député  fou  propre  office  e»  csfieC,,^  - 

Usfept  Cardinaux  Euerquei&nt  ceux  cr.  » 

I.  L'Eucfquc  Cardinal  d’Oftie , lequel facrc  le  .. 

Papc,&  pourcc  eftleprcmier  qui  marche  f. 
apres  fa  fainteré. 

x.  L’Eueicjue  Cardinal  Portuelc.  7» 

j.  L’Eue! que  Cardinal  d'Albe.  ” 

4.  Lïuclquc  de  Piliftrinr.ou  CjrdmJ  Prrncftm.  “ 


11.  »7-  . 


*o-  . 

h . 

*7.  r 

U. . 

« 

»s>-  « 


L'Euefque  Cardinal  Tulculan. 

L’Euefque  Cardinal  Sabin. 

L'Euciquc  Cardinal  deS.Ruffinc. 

Ctuxty  Ajfsfient  au  PApe  les  D,mencbes,cr  s, ours  de  fe 
fiti  m Hui,  lut «,  imlun  M,  i 

»Jhrfe%WAl„,  j.',/  aU,t  u dmmfirma.  , 


L'es  Cardinaux  Preftrts  font  ceux  qui  fenfuyuent. 

\j€  S,  Ptexrt'firueut  les  Cor dsnAtox. 


-*■  r. 

Ci**.--.- 


3. 

4- 
f.' 

6. 

7* 

2XUI.V.. 

xLhiîa 
,nilo?  v 
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De  S.  Marie  outre  le  Tybrc. 
DeS.Grifogon. 

De  S.Cccilc. 

De  S.  AnaftaTe. 

De  S.  Laurdns  en  Damu. 
De  S.  Maurice.  lJ 
De  S.  Martin  des  monts. 


f du  Til-  f 
ftrede 


. 


Et  ceux  eyfrmmt  tu  l’Elfe  de  S.  PauI. 
S.  Sabine. 

S.  Prifqup. 

S.  Balbine. 

S.Ner^.ÇtAchillee.  *•  • 
S.  Sixte. 

S.  Marcel.  J f ■■  - 

S.Sufannc.  ’ -k'  ; !; 

■■■■■■■■'■  ■'r  ai) 
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Et  tn  ÏEffift  SdiuU  Mine  U ginl . fanent  lu  Freftm 
- Cirdtiuux  f Ml  f'enf muent. 

» I r 11.  ^fpfirtt. 

•*  x I S.  Ciriaqucez Thermes. 

»»  j \S.  Eufcbc. 

“ DuTtltrtDu  4 <$.  Potcntiane. 

» j /S.  Pierre.&c  S.  Marcelin. 

»•  6 [ S.  Clément. 

« 7 L&  S.  Vital. 

» Et  cnlaBafilique  tâineLaurens  font  encore  le* 
» fept  Predrcs  Cardinaux  cy  dcllout  récitez  le  pre- 
»•  micr  de  (aintPraxcdc.  Le  fécond  de  faint  Pierre  ad 
»•  vincula(aux  liens.)  Le  troiücfmc,  faint  Laurent  en 
*»  Lucine.  Le  quatriefmc  de  fainte  Croix  en  Icruû- 
»•  lcm.  Le  cinquiefme  de  lâint  Ellienne  au  mont  Ce- 
»»  lic.Lc  nxiefmc  de  faint  lcan,&  laine  Paul.  Et  le  fc- 
»•  pticfmc  de*  fain&es  quatre  couronne*. 


^Cfret  y fini  lu  Cnrdinnux  Outra  tn 
nemlrtde  1 6.4  fciHeir. 

1.  Sainte  Marie  in  dominiez  Archcdiacre.x.  Sain- 
te Lucc  aux  fept  lièges,  j.  Sainte  Marie  "Noue.  4. 
Saint  Cofrac  & Saint  Damian.j.  Saint  Adiian.  6. 
Sainâ  Grégoire.  7.  Sainte  Marie  en  l’Efcole  Grec- 
que. 8.  Sainte  Marie  inPorticu.  j».  Saint  Nicolas 
en  la  pdfon  Tufculanc.  10.  Saint  Ange.  11.  Saint 
Euftace.  la.  Sainte  Marie  Egyptienne,  ij.  Sainte 
Marie  en  la  voye  large.  14.  Saint  Agathe,  ij.  Sainte 
Lucc  entre  les  images.  Etle  16.  Eitccluy  dç.  Saint 
Qujrice. 

Les  Cardinaux  Euefques  fallccnt  pre*  le  Pape, 
lors  qu’il  célébré  lciour  des  felle*  : les  Cardinaux 
Predrcs luv  a&identdiGuulamclïè.  Les  Diacre*  le 
vedcnt.ôc  luy  minidrent  a l'autel. 

le  lai  lie  le  dénombrement  des  Eucfchez  d’Italie, 
k caufc  qu’en  chafcune  des  régions  par  nous  deferi- 
tcs,ic  n’ayjpoint  oublie, ce  qui  cd  de  ce  qui  touche 
à ce  fait,  lingularilant , & lpccifiant  par  le  nom  de 
cité  tous  les  Lieux  honorez  du  tilcrc  d Eucfché. 


TYOLI  VILLE  FORT  ANCIENNE,  D*  OV 
Je  Tcucrcnc  lorc,&  cditicc  trois  cens  ans  auant  Rome. 


C .^Tal^uoVruV  .-.CI  J " 

Del*  tut  du  TyeUJttt  imiennrmrnt Jyltur . 

«Je  la  Bruzze.fc  ren.d.c*»  tin  à Corfinio.  Les  anciens,  Cttytflfrù 
comme  Ptolomee,  Pline, A:  Strabon, appellent  ce-  du  tint  du 
fte  icitc  T ybur.T ouchant  (a  foudadon,  comme  ce-  villa. 
de  ville  cd  fort  ancique:au(Ii  les  auteurs  en  efcriuct  * 
diuerfement.  Carie*  vns  tiennent,  quelle  cd  de  la  •• 
fondation  des  Phocenfes.  Le*  autres,  edrne  Solio,  « 

6c  Cato 


four»  U AcitcdeTyolieftaflifcen  la  fÇâpa- 

ttntrtt  du  gncdeRomCjàlacropped’vnemon- 

fftruétitns  © rigne.i  feize  milles  de  Rome,  fur  cel- 

jelm  l’dnn  US?  le  grande  chaulTc^diâe  des  anciens 

duitt.  yu  rené,  ou  vin  lyburruu , qui  çotn- 

- mcnce  à T y oli,&  trauerfant  la  contrée  des  Martes, 


f 
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&Cato,afferment,  que  Catille  Arcade, General  de 
l’armce  de  mer  du  Roy  Euandre,  fonda  celle  dté. 
Et  neantraoins  y en  a, qui  attribuent  ccfte  fondariô 
à certains  icuncs  prince»  Grecs,  qui  vindrentli  ha- 
biter.Et  diér,que  Car iUc  (ils  d'Anliare,eftant  paf- 
Mort  proJi  fc  en  Italie,  apres  la  mort  prodigieufe  defonpcrc, 
meuie  dml.  par  le  commandement  de  rydrm  Ton  Ayeul,yayant 
foVauloa-  ,clourn^qac^qucs  années, eue  trois fils:afçauoir,Ti 
ry  toiic  yif  bur,Coras,&  Catille,  Lcfqucls  , apres  la  mort  de 
yar  la  rare,  leur  pere,curcnt  guerre  contre  les  Sicaniens:fùr  lef 
quels  ayans  prins  celle  ville,  nommer  auparauant. 
Fort  de  Sicile  , luy  impoferenr  le  nom  de  T y bu  r, 
pour  raifon  de  leur  frere  aifné,qui  s’appelloit  ainfi. 

"*  Strabon  aulli  ditceftcvillcauoircftcappelleeHer 

culcc.à  caufc  du  fameux  Temple  de  Hercule , qui  y 
cftoic,ou  y auoit  grandes  vogues , 6c  grand  apport 
dczcns.touslcs  ans.  On  l'appelloitaulli  Catara&c, 
c*cftadirc,Efclule  , à raifon  du  grand  fault,  que  le 
flcuuc  Teucrone  y prcnt,lcqucfy  commence  feu- 
lement à porter  Battcaux:&  en  fin,  fc  rend  au  Ty- 
brc.Les  anciens  aufîî,5c  principalement  les  Grecs, 
niiyf  8”  l’appelloyenc  P»ljflrpbdn»i\it  de  fait  ccfte  ville  auoit 
grand  renom, comme  eftant  pairà  compagnon, 
auec  Rome.  Vray  clique  les  Romains  leur  auoyct 
touiîours  la  dent  deflus:toutesfois  lesTyburtins, 
quieftoyent  fuperbes  & haults  à la  main,  pour  e- 
ftre  plus  anciens  de  beaucoup  que  les  Romains, 
leur  faifoyent  tefte.  Aulfi  les  appclloit-on  ordinai- 
* rement  fuperbcs.Mais  depuis  ,1a  maiefté  de  l'em- 
pire Romain  tomba  en  drcadcnce,  ccfte  ville  aufsi 
perdit  fon  crcditJîllc  fut  ruyneepar  les  Alcmans: 
mais  du  depuis  1 "Empereur  Fridcnc  Barbarolfc  la 
fit  fortifier  ,6c  aggranüir  les  murailles.  Touchant 
la  Citadclle,qui  y cft.le  Pape  Fie  fécond  la  fit  faire. 
Et  certes  l'air  de  ccfte  ville  eft  fi  bon, que  les  grans 
Seigneurs  de  Rome  auoycnt  accoullumé  ancienne 
ment  d'y  aller  palier  laplufpart  de  l’Eftc.  1 oint  que 
il  y a de  belles  fontaines  frriches,6c  fort  laines  fouz 
ladite  ville, auprès  delà  nuicrcTcueronc  ,où  plu- 
sieurs (ê  vont  baigner,  & mefinesfont  ladiettede 
ccfte  eau  contre  pluficurs  maladies.  On  appelle  ces 
fontaines  kilmU.  Il  ya  aulfi  auprès  de  Tyolilurlc 

Stand  chemin, tirant  de  Tyolià  Rome , certains  en 
roirs.où  on  trouuedes  pierre»  blanches, faites  en 
dragée  de  toute  forte , qui  ont  fi  grand  rapport  à la 
dragée, tant  lonçue.quc ronde , quil  n'y  a homme. 
Pour  accord  qu  il  foit.qu’il  n’y  fut  trompe.  Et  ap- 
Tvoli*  pelic-on  ces  pierres  , dragée  de  Tyoli.  Finalement 

1 faut  noter  ,'  que  la  Sibylle  Albuncc  , fumommee 

Tyburtine  , donna  anciennement  grand  bruyt 
a ccfte  ville.  Ccfte  Prophetc-fic  fc  tenoit  auprès 
delà  fontaine  d’ Albuncc.cn  laForeftqui  encorcs 
appellec  Albuncc  à caufc  de  celle  Sy bille.  Tou- 
cesfois  fon  Temple  cftoit  ancienncmcnr  auprès 
••  du  Tcueronc  , au  fond  duquel  fut  ttomiee  M- 
»•  mage  de  ccfte  Sybille  , tenant  vn  Liure.  Virgi- 
« le  fait  plus  ancienne  celle  cité  de  Tyoli , que  Ro- 
" me  , comme  ainfi  foit  qu'il  la  met  encre  les  dnq 
•»  citez  , lesquelles  fournirent  d’armes  le  TroycnE- 
«*  uce,carvoicy  comme  il  en  parle, 
virg.  7.  E-  paj  cin<j  grande  s citez  la  guerre  fc  rallume, 

nc,<**  Et  le  fer  cft  tendu, 6c  poly  fur  l’enclume. 

Pour  ballons  en  drclicr:  Atine  au  grand  effort 
Et  Tibur  la  fuprrbe,6c  A rdec  font  fort 
Promptes  à ce  fccours,Antcnncs,Cruftumcrc 


Arment  d’vn  fer  luifimt  leur ieunelfc  guerrière,  ^ 

Quant  à la  Fontaine  Albuncc , elle  fut  ainfi  nom-  ^ 
mce,à  caufc  de  la  vertu  des  eaux  procédants  diccl-  m 
le , dequoy  V irgile  parle  encor  au  mcfmc  liure , di- 
fant  ainfi:  ^ 

Il  alla  confulter  1a  foreft  ennuitec 
D’vn  ombrage  touffu  fouz  la  haute  Albunee, 

Des  boys  le  plus  fameux , 6c  où  l’eau  facre  bruit,  H 
Qui  va  euaporant  par  fon  fccrct  conduit 
Vne  efpailTc  brouec,6c  d’vne  odeur  vilaine 
Rend  eau  au  lenrir  fa  fulphurcc  haleine. 

Et  cecy  dit  lepoetc-.à  caufc  que  la  fontaine  Albuncc  u 
blanchift  pour  ce  que  elle  cft  fulphuree,  6c  que  les 
bouillonnements  blanchillènt  pour  l’cfcumc  s’en-  m 
gendrtant  des  groz  forgeons  tartans  a force  de  fa  ^ 
lourcc.Au  deltas  de  Tyoli  on  voir  infinies  antiqui-  ^ 
rez  de  marbre  entre  lesquelles  fort  vn  Lyon.  Et  vn 
Cheual  tellement  aprcltez  au  combat , & crollanz  " 
leurs  crinicrcs,6c  mbes  de  telle  furcur,qu'ô  les  cfti-  w 
meroit  dire  vifs, 6c  près  à s'entrechoquer  6c  com-  ^ 
battre.  Au  dcllouz  encor  dcTyoli,  près  l’Amen 
ficuue  ores  nommé  Tcueron,  font  les  fontaines  fuf 
dites  nommées  Albules  fort  faines  foit  qu’on  en 
borne, ou  qu’on  s’y  baignc,6c  propres prcfquc pour  ^ 
la  guenfon  de  route  forte  de  maladie. 

De  là  eit/fO*  du  peuples  des 
yemtiens « 

LEnomdcsVcniricnsa  efte  auttesfois  le  nom 
d’vn  peuple  , 6c  non  pas  d'vnc  cité.  Car  la  cité 
de  Vende  n’cfl  pas  ancienne  comme  beaucoup 
d’autres  villes  d’Italie , comme  il  fera  diék  cy  apres. 

Il  aduinc  enuiron  l'anncc  de  noftre  Seigneur  $00. 
quVn peuple  cruel  6c  barbare  , appelle  les  Huns, 
fortit  de  Scythic  , quifcirdc  grands  dommages  à 
toutes.lcs nations  d'Europe,  comme  il  fendillait 
long  cy  apres,  en  traiclant  de  Hongric.llscommcn 
cerenr  premièrement  à rauager  le  pays  de  Trace, 
palfant  toute  la  Mcfic  6c  Ulinquc.vindrcnt  en  Ita- 
lie. Les  Vénitien»,  qui  habicoyent  alors  en  terre 
ferme  .alentour  d’Adrie,  entendants  que  celle  ver- 
mine defeendoit, 6c  s’enfuyants  en  la  mer,  prindret 
fiege  en  de  pentes  I Iles,  qui  cftoyent  en  grand  nom 
bre,6c  allez  prez  d’eux , 6c  viuoycnt  comme  ils  po- 
uoycnr, 6c  principclcmenr  de  la  oefeherie , à la  ma- 
nière de  ceux  qu’on  appelle  ichtnyophagcs.  Apres 
ils  commencèrent  à drclfer  en  ces  ifies  quelques  ba 
ftimcn»,6c  principalement  en  cclle,qui  cft  appellec 
Riualro,ainfidiâc,pourccquclamcr  cfl  plus  pro-  Rioolio/ 
fonde  là,que  ces  autres  illcs  cft  plus  eminente,  que 
les  autres.  Les  Vcni riens  s’cfmcuz  de  ccfte  occaliô 
mirent  premièrement  les  fondemens  delà  ville  fur 
Mlle  de  Riualco  l’an  410.  ou  comme  lesautres  cf- 
criuent  l'an  456.Ec  fi  la  cité  de  Vende  n’cufl  rencon 
tté  Attile,  qui  deftruifoit  les  villes  drconuoilines, 
clic  n’cuft  point  encorcs  trouué  fon  commence- 
ment. Car  elle  commence  à Florir  grandement  de 
ladeftrudion  de  beaucoup  dccirez.commc  parv- 
ne  rcuolurion.  Pource  qu  elle  cft  allcmblecdcs  re- 
liquesd'Aquilcc,dc  C6corde,d'Aldna,  de  Padoùc, 
du  mont  Oppitcrge,d'Hcraclie,d’Aquilin,de  Gra- 
de,de  Caprcolc  , 6c  de  .Laurctte.  Or  le»  premiers 
fondateurs  ont  elle  ceux  de  Padoüe,6c  la  ville  com 
méçaincôtinctàcroiftre  en  édifices  6c  feigneuries, 
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puirtincc,  richeflcs,  de  nombre  de  gcns.poftertîon 
des  tcrres.cn  mer  de  en  terre  ferme,  tellement  que 

Îar  fuccertîoii  de  temps  clic  à fubiugué  de  grandes 
lcs,citcz,de  royaumes  en  pavs  loingtain , comblé 
que  de  noftrc  temps  le  Turc  luy  en  a beaucoup  o- 
fté.  En  fommc.celte  ville  tresbclle,  crcfmagnihquc 
& trcfrichc.a  efté  faille  roync  de  lamer.de  cft  habi- 
tée de  beaucoup  de  peuple  de  diuerfes  nations  , de 
qui  plus  cft  on  y court  de  tout  le  monde  pour  y e 
xcrccr  marchandée.  Là  eft  l’vtâge  de  toutes  ligues, 
les  habillemensdes  hommes  y lont  fort  differens. 
On  dit  , que  le  tribut  que  la  feigneuric  leucfurlc 
vin.lc  fcl.l  huyle, de  autres  chofes,  môte  à deux  rail 
lions,  c’eft  à dire  , vingt  fois  cent  mille  ducats, 
outre  les  tributs  , cens , de  rcntes,qu*cllc  leue  des 
citez, qui  luy  font  fubiettes. 

Quoy  qu’en  mon  hiftoire  vniucrfclle  i’aye  difeou- 
ru  au  long  de  l’cftat.fource  de  origine  des  vcnitics: 
fi  cft  ce  que  ccftuys’cn  parte  légèrement  , neferay 
difficulté, d’y  réduire  quelque  cas  de  ce  mefme.quc 
i’ay  dit  en  mon  liuremon  que  ic  m'amufe  à dtfeou- 
rirfurcesPaphlagonicnsHcnctcs.venuz  en  Italie 
auec  leTroyen  Antcnor.ainfiqucpluficursrcfti- 
ment , quoy  que  nous  ayons  monftrëlc  contraire 
ny  queie  vucillc  autorifer,  ny  aurti  du  tour  reietter 
l’opinion  de  ceux  , qui  alléguèrent  nefçay  quels 
Enganees,  premiers  auteurs  de  cefte  race  Vénitien 
ne, de  defqucls  parle  Silic  Italique  pocte , lors  qu’il 
eft  eferit  en  cefte  forte. 

LamainTroicnne  alors  , qui  iadis  prit  naif- 
fancc 

Au  terroir  Enganee , vint  auec  grande  puillànce 
Dcuers  ccft  Antenor  fugitif, s'arreftant 
Aux  bords  Vcniticns.de  y vintàTiuftant 
Se  ioindre  au  fort  Troie,  de  le  peuple  Enganee, 
Et  le  hardy  guerrier  de  la  riche  Aquilec. 

Mais  ic  dis  que  quand  bien  Antcnor.de  les  Troiens 
auroyent  bafty  Padoüe, ainfi  qu'on  tient  pour  veri 
table, encor  la  cite  de  Vcnile  ne  feroit  à accom- 
pter  aux  Troiens  , veu  queplufieurs  autres  peu- 
ples voifins , de  de  la  marche  T reuigienne.de  iceux 
tous  Gaulois  furent  ceux  qui  ( aulu  bien  que  les 
Padoiians  )•  peuplèrent  1a  nouucllc  cité  baftie  ez 
paluz  Adriatiaucs.  ce  que  pour  mieux  entendre , il 
Fault  deferire  le  terroir  Vénitien  ainfi  que  iadis  il 
fc  côportoit. Cefte  région  donc  auoit  iadis  les  limi 
tes  en  cefte  fortc:du  lac  delà  garde  ( anciennement 
nôme  de  Benac)iufqu  a la  riuicrcTimanc,qui  eftoi  t 
fa  longueur, quoy  que  d’autres  ne  la  luydonnaftent 
fi  fpacieitfe,la  fai  fans  s’eftendre  dez  la  mer  Adriati- 
que , iufqu  a feulement  à la  bouche  du  Pau  : mais 
Ptolomee  la  deferit  ainfi  : qu’il  fait  que  les  bouches 
du  Pau,  de  de  Ladice  font  enclofcs  cniccllc:dcau 
continent  cncloft  les  villes  de  Bcllune.V icencc.O- 
derze,  Accde,Efte,Padoüe,Alcin.  Adrie.de  Trente. 
Et  ainfi  nous  ferons  telle  fa  frontière,  de  eftendue: 
car  nous  prendrons  la  bouche  du  Mince  : & ail  ans 
le  long  du  lac  de  Garde  amain  droite , paruiendrôs 
aux  Alpes, qui  feparent  l’Italie  d’auec  l’Alcmaignc: 
puis  fumant  le  cours  lufqu'a  la  fource  du  Timartc, 
de  plus  outre  encor  mfqu'au  Fortnion  (qui  fut  iadis 
vu  limite  en  Italie)  iedelcendray  à gauche  le  long 
du  Kiûn.ou  hortnion , vers  la  mer  Adriatique: la- 
quelle ir  couftoicrav  tant  que  i’aye  trouue  l’era- 
bouchemet  que  fait  l’Adigc  en  mer  près  de  FolTon. 


Puis  montant  félon  ce  brat,viliteny  tout  ce  pays, 
qui  eft  enuiron  les  paluz  de  Melarc,  & dcBcrgâ- 
tiir.de  de  cefte  forte  le  pays  V enitien  aura  pour  bor 
ne  vers  l’occident,  la  nuierc  du  Mince,  de  le  lac  de 
Gardc.de  ficuue  de  Sarre:  Au  Septentrion  les  Alpes 
T auriianes , di uifans  lltalie  d’auec  l’Alcmaigne.  A 
l’orict  la  bouche  du  Timanc,dc  partie  la  mer  xdria 
tique,  de  au  Midy  la  bomerôt  les  folles  de  l’Adigc, 
les  Paluz  de  Bcrgantin  de  de  Mclare.  Et  vers  le  vray 
paysV  enitien  , auquel  font  enclozplufieurs  lieux 
des  Gaulois  qui  iadis  fe  feirent  feigneurs  d'Italie, & 
qui  s'arrefterent , de  naturaliferent  en  celle  contrée 
de  defqucls  nous  auôs  dit  ailleurs  que  Vcnifc  à plu- 
ftoft  pris  le  nom  que  non  d’Antenor  ny  de  fes  T ro- 
icns.ou  Paphlagoniens,quoy  qu’il  y foit  venu  , Ef- 
dupant  la  combuftion.de  fac  de  la  ville,  de  cccy  ay 
ic  prouuc  par  Strabon  auteur  reccuable , qui  ledit 
ailes  clcrement  en  là  Géographie , lâns  que  toutes- 
fois.cn  vucillc  iuget,i  caulc  qu’il  faifoit  confcience 
de  contredire  à Fopinion  de  ceux  qui  prenoyent 
p lai  fit  aux  refueries  de  ceux,  qui  croyent  les  fables 
Troiciincs. 

Des  Ducs  (T  finit  it  Penift. 

L’An  de  noftre  Seigneur  700, les  Vénitiens  ont 
premièrement  conftirué  vn  duc.  Auparauant 
ceftoir  vne  republique  adminiftree  de  gouuemee 
par  tribuns.de  ccntcniers.  Et  pource  qu’entre  eux 
luruenoyent  quelques  fois  des  querelles, de  exerço 
yent  ce  auec  difcord.de  que  les  Lombards  furueno- 
yent.qui  auoyent  enuic  (ur  leur  Uberté.pource  que 
ils  n'eftoyent  fubicûs  à perfonne,  de  ne  demando- 
yent  qu’aies  prouoquer.’les  Vénitiens  de  commun 
aduis  crtcurcnt  vri  Duc , foubz  lequel  ils  vefeurtent 
cnconcorde.de  refiftaftent  de  commun  conicntc- 
ment  aux  aducrlâires . Mais  eftimants  par  fucccf> 
(ion  de  temps,qu‘ils  n’auoycnt  pas  prins  bon  con- 
fcil.ils  feirent  mourir  pluficurs  Ducsde  mort  igno- 
minieufe,  fi  ce  qu’on  eferit  d’eux  communément 
cft  vray,ils  ruèrent  en  vne  fedirion  Vrfe.qui  fur  leur 
troifiemc  duc,  de  creuercntles  deux  yeux  àfon  fils 
Dieudonné.apres  qu’il  eut  quelque  temps  prefidc 
fur  la  république.  Us  mirent  au  gibet  Obclicr  leur 
dixième  duc,  de  le defehirerent  en  pièces.  Ils  tuè- 
rent le  trezicmc  en  l’eglife.  Ils  brullerent  le  14.  en 
ion  palais, l’an  95g.  Ils  enuoyerent  le  quinzième  en 
vn  monaftcre.Ils  bannirent  le  vingt  de  huiftirme. 
Ils  lapidèrent  le  quarâte  cinquième  nommé  Rhci- 
nhard.  ils  ietrerent  le  quarantefixieme  en  dure  pri- 
fon.Ils  dccollcrét  le  cinquantecinquicme.Ces  cho 
fes  de  autres  font  eferites  des  V emtiens  de  de  leurs 
duc.MaisGafpax  Contaren.qui  a eferit  tout  exprès 
de  la  république  de  Venife.nc  fai  cl  aucune  motion 
de  la  rwfcrablc  mort  de  ces  ducs.  Volaterran  faiél 
mention  d’aucuns.Quant  à la  magnificéce.de  puif* 
fance  des  ducs  de  Vcnifc,lcdiû  Contarcn  fenateur 
de  la di&c  cité , en  eferit  en  cefte  manière :Celuy 
qui  eft  efteu  pour  cftrc  duc  prefidc  fur  la  rcpubliq 
durant  (à  vie, le  fenat  ne  faiâ  rien  fans  luy , comme 
aurti  il  ne  fait  rien  lâns  le  fenat.  Quand  il  vient  à 
quelque  tnbu  de  la  cité , il  n’a  point  plus  grade  au- 
torité en  icelle  , que  le  maiftre  de  la  tribu.  Il  a aurti 
pour  l’adrniniftrarion  des  affaires,  laloy  qui  luy  cft 
luniccc  auec  certaine  manière,  à laquelle  il  fc  doit 
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rendre  conforme , 6c  ne  fl  licite  de  la  tranlgreflcr. 
Son  ornement  n’cft  point  different  dcccluy  d'vn 
roy.  Car  ü a tour  ainii  que  les  roys , Ton  vertement 
. de  pourprc,ou  broché  d’or.  On  luy  mcrfurlatcftc 

‘ vn  diademe  de  roy, fait  de  lin,  qui  eftenuironné  de 

vn  chappeau  de  pourprc,au  tour  duquel  cft  vne  pc 
tire  couronne  d'or. Quand  il  entre  au  fenar,il  a Ton 
trofhe  royal  paré,  & tous  les  citoiens  6c  lenatcurs 
parlants  deuanr  luy.defcouurcnt  la  rcfte.flc  fc  tien- 
nent debout  deuant  luy  comme  deuanr  vn  prince. 
Tourcs  les  lctrres,quc  le  lenat  eferir,  ou  enuoyc  en 
À , '•  pais  cftrigc.fom  eferites  au  notnduduc  & fccllces 
de  fon  featt.  Si  on  publie  des  loix , c'crt  au  nom  du 
duc.  La  monnoye  qu’on  bat  & les  cfcuz  font  mar- 
quez 6c  lignez  du  nô  & de  l'image  d’iceluy.En  fom 
me, le  duc  en  toutes  chofcs  reptelénte  la  perfonne 
d'vn  roy  deuant  les  fubiects,  excepté , qu  il  n'a  pas 
la  bride  lafehee  pour  auoir  pleine  authorité.  Apres 
luy  font  cflcuz  lix  grands  gouucrncurs  des  lîx  col- 
leges des  tribus, à Içauoir.vn  de  chacun.car  la  ville 
S.xuibci.  cft  diuifee  en  lix  tnbu$,qui  font  lix  colleges  ouaf- 
fcmblccs,&  ceux  cy  font  fes  côléillicrs  fans  moyc, 
6c  il  ne  fait  nen  fans  leur  confeil. Mais  ils  n’exercet 
point  cert  office  plus  de  huit  mois . Et  à fin  que  le 
duc  foit  veu  6c  monftré  aucc  plus  grande  pompc& 
magnificence, on  luy  baille  tous  les  ans  des  deniers 
communs  oo.cfcuz.lcfqucls  il  ne  luy  cft  licite  de 
tourner  a (on  vfagcparticulicr,mais  fault  qu’il  les 
defpcndecn  ce  train  6c  appareil  qui  conuientà  vn 
prince.  Autrcmét  les  heritiers  feroicnt  tenuz  apres 
là  mort  de  les  reftituer  auec  amende,  fil  leur  auoir 
donné  quelque  chofe . Quand  il  fort  dehors,  il  cft 
tenu  de  mener  apres  foy  a l’es  dcfpcns , vne  grande 
compagnie  de  feruiceurs,  6c  quatre  fois  en  l'an  ap- 
prefterTc  banquet  à foixante  ou  feptante  lenatcurs 
6c  citoyens  félon  lancicnne  couftuine.En  la  folen- 
nité  de  I’Afcenlion, félon  la  couftume  de  fes  prede- 
ceftcurs.il  entre  en  vne  belle  nauirc  & bien  rn  or- 
dre, appcllcc  Buccntore , accompaigné  de  l'Eucf- 
que  6c  quelques  citoyens,&  apres  que  la  nauirc  eft 
menée  en  la  haulte  mer, il  ictre  vn  anneau  d’or  en 
icelle, & déclare  de  parolles  exprcftcs.que  par  ce  fi- 
gne  il  cfpoufe  la  mer  en  perpétuelle  Seigneurie. 
L’Euefquc  aulfi  vfe  de  quelques  cercmonics,&  ce* 
L'rlffliid»  chofcs  hnics.ils  retournent  en  la  maifon . Quand 
Du(m  on  doit  cfiirc  le  duc.on  ne  feait  fur  qui  doit  tom- 
ber 1'clcdion.Car  elle  lé  fai&par  fort.Et  pourtant 
ceux  qui  font  conuoiteux  de  vaine  gloirc.n’y  peu- 
uent  que  faire, ne  les  prclcns  ny  pourroict  rien  ob- 
lenir.Or  quand  le  nouueau  prince  eft  elleu  on  bat 
nouucllc  monnoyeauec  fon  nom,5c  fon  image,  6c 
eft  porté  des  mariniers  aucc  grande  pompe  par  le 
marché  S.Marc.At  luy  ce  pendant  ne  celle  d’efpan- 
dre  nouucllc  monnoye  fur  le  peuple,  iufque*  kee 
qu’on  foit  venu  à vn  certain  lieu,  où  il  cft  orné  du 
**  chappeau  Ducal . Pource  que  Munfter  ne  vous  a 
**  point  (pccifié  comme  la  cite  de  Vcnifc  fut  gouucr- 
**  nceauantquela  dignité  ducale  y forcrcce,&la- 
” quelle  il  met  l’An  70o.quoy  que  d'autres  dicc.697. 
” qui  n cft  pas  grand  choie  à dire , ic  vous  en  dedui- 
Sabclliq.^hi  ray  qUclqUC  peu, félon  que  ie  l'ay  tiré  6c  de  Sabelli- 
Ral*  quc.ôcdedonatlanori,  quionfeftdiligcmcéelplu 

,.l,ur.  cné  l’eftardeccfte  excellente  republiquc.Desauflî 
toft  donc  que  ccft  amas  de  citoyens  hiyants  la  fu- 
rie des  Barbares  eut  drcllc  quelque  cftat  & forme 
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de  police  en  la  nouucllc  cité,  ne  fçaciunts  en  quoy  « 
encor  fe  rcfouldrc  6c  s’il  falloir  faire  vn  chef  fouue-  « 
rain,  ou  fe  commettre  au  iugemcnr  téméraire  d'vn  «« 
peuple,  on  commença  à fcpoliccr  par  l'aduis  des  « 

Confuls  qui  eftoient  troys  en  nôbre , 6c  non  point  «* 
annuels  comme  iadis  forent  à Rome  : ains  les  con-  •* 
tinuoit  on  deux  ans,  quelque  fois  quarre  6c  fouuéc  «• 
iufqu’àfixfcionquclancccffitclercqucroir.  Mais  «« 
qui  forent  les  premiers  Confuls,  on  en  cft  en  doub-  »« 
te  ( aduifer  qu'on  doit  penfer  de  l’origine  des  vil  u 
les  bafties  depuis  deux  ou  trois  milicrs  d’annccs)  « 
car  les  vns  dient , que  les  premiers  Confuls  forent  *« 
ceux  mefmc,  qui  tcnoicnrccftc  dignité  à Padoiie,  «« 
lorsque  Rcaltc cômcnça à cftrcbalti.qui eftoient  •* 

Galien  Fonrane , Sjmon  Glaucon,&  Antoine  le  Premiers 
Chaulue.-lcfqucls  forent  aureurs,qu’on  s’en  foie  en  confuls  de 
ces  Paluz , efquels  Vcnifc  cft  ores  baftic:  mais  d'au-  Vende. 
très  mettenten  leur  lieu  Albert  Phalcric, Thomas  ** 

Candian,  &Daulc  le  Comte.  Mais  lors  qu'Attile  ** 
ruinoit  l’Italie,  apres  qu’il  eut  cfté  vaincu  en  Fran-  '* 
ce,&  qu’on  habitaft  non  feulement  à Rcaltc,  ains  “ 
par  toutes  les  lllettes  voifincs,lor$  fut  aullî  quefti-  " 
onde  changer  de  police  6c  gouuerncmcnt , quoy  ” 
qu’il  en  y a,  qui  tiennent , que  ce  for  long  temps  a-  ** 
près,  6c  quelques  foixante  ans  apres  que  la  cité  fut  “ 
edificc,&  en  lieu  de  Confuls,  on  créa  des  Tribuns,  Tn!?un* an 
6c  Capitaines  pour  le  gouuerncmcnt  du  peuple:  „jre 
piais  ordonné  fur  qu’en  chacune  Illc  en  y auroit  vn  „ 
qui  feroit  iufticcàfes  fubiers:  mais  ils  y eftoient  „ 
créez  cous  les  ans, à fin  qu'ils  n’etreprinflent  rienfur  „ 
la  république.  Et  cccy  cft  appellé,  par  SabcHiquc 
l'enfance  de  celle  puiftàntc  , 6c  ilfuftrc  cité  roy-  „ 
ne  dclamer,&  des  plus  belles  de  l’Europe.  Mais  cô  ,, 
me  vne  multitude  de  tant  de  magiftrats  ayants  fou  „ 
ueraine.puiftàncc  ne  peut  cftrc  longuement  fans  ql  „ 
que  difcordc,aduinr,  que  dczaufii  toft  que  IcsVc-  „ 
niricnscommcncercti  auoir  quelque  rclafche’ des  „ 
afiàulx  des  Barbares, les  Tribuns  aulfi  de  chacune  M 
lrte.fc  mirer  par  leurs  ligues,&  partialitez  troubler  « 
l'eftat  de  la  cité, fi  bien  que  défia  cefte  difcordc  me-  „ 
naçoit  le  peuple  de  quelque  grande  6c  cuidcntc  rui  „ 
ne.Ce  qui  fot  aducnu,fi  ces  Infulaires,vfans  de  leur  ,< 
grande  fagelfcn’cu lient  foudain  pourucu  à leurs  af  „ 
faircs,  A:  n’eullcnrobiiic  au  malheur,  quile  leurr  „ 
reprefentoit  : Car  Luithprand  Duc  de  Frioli , 6c  Lui.hprSi 
Lombard  de  narion.fe  voulant  aider  du  temps,  ne  doc  de  Fi  io 
veir  pas  fi  toft  cefte  diuifion,  qu’il  fc  rua  fur  les  ter-  |jcon^rt  e* 
rcs.à  limites  des  Venitics,&  rafeha  d’en  fvuipcr  la  en  ,,em*  * 
feigneurie:  Les  Infulaires  voyans  que  la  dilcorde  ” 
ciuileeftoir  celle  qui  donnoit  cœur  au  Lombard 
de  les  atlàillir,  aflcmblcnt  lcconleilàHcraclec,  où  n 
prefida  le  pafteur  deGrade,nômé  Chrirtophlc,auec  n 
tout  fon  clergé:oùchafcundcpjorant  l’cftardupu 
blic,&  fe  plaignant  de  l’infolcnce  des  Tribuns,  qui 
mettoyent  par  leurs  diuiiion,la  liberté  Vénitienne 
en  branfte  d'eftre  foumife  à la  foreur  de  ce  Barbare: 
en  fin  fot  arrefté,  qu’on  clliroir  vn  Duc,  qui  feroit  premjerce. 
perpetuel.A:  iceluy  fouuerain  fur  tout  l’eftat, 6c  fei-  kaion  du 

f;neurie de  Vcnile:  auquel  for  loiiîble  d’allémbler  Duc. 
e confeil,  preftdcr  en  iceluy,  cflire  les  Tribuns,  & «* 
chefs  des  il1es,les  appeaux  dcfquels  ayants  iugé.re-  *• 
foniroient  deuant  l'Altellc  du  Duc,cômc  au  louuc  *» 
rain  Prince, duquel  faudroic  qu’il  fort  autorilc  , & *» 
reccu,quicôque  obriédroir  quelque  dignité,  offi-  ” 
ce, bénéfice, faucur , ou  grâce  eu  la  république.  Et  ** 
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" fut  cil  eu  duc  le  premier  de  tous, Paul  citoyen  d'Hc 
**  raclée, lequel  feit  paix  aucc Linthprand.de cAcdit 
*’  grandement  les  limite»  des  terres,  de  feigneuric  de 
**  Venife.  Or  quoy  que  les  Tribuns  fullènt  encor  af* 
“ fez  apres  la  création  du  Duc.fi  cft-cc  que  delà  en  a- 
**  uanevousne  lyfez  guère  en  l'hiAoirc  Vénitienne 
” qu’on  face  com  pce,  n y mémoire  de  celle  dignité 
**  il  ce  n’cA  en  la  guerre  qu’eurent  les  Vénitiens  con- 
tre les  Lombards  en  faueur  de  l’Exarque  de  Rauen 
**  nc.cllantlc  Troiieme  duc  de  leur  cite,  vn  nommé 
**  HorlccVrlc  , & lors  que  Pépin,  fils  de  Charles  le 
” grand  vint  contrcVcnilé.lors  que  tenoit  la feigneu 
Sabclls  V nc  Okelere.duc  neufuieme  au  ranc  des  princes.  A- 
i*<lcla!  1*  près  là  mort  violence  de  ce  duc  Horlec,qui  fut  mi 
Décati.  * lcrablcmcnc  occis  par  le  peuple  l’an  11.de  là  princi 

» pauté,  onfcdctcrminadcncplusfclaillcrmanier 
».  par  vn  duc:  de  par-ainli  ils  cfl  curent  vn  Maidre  de 
» la  Canodcrie.à  l’imitation  des  Romains, fafehez  ia 
».  disdebpuiiranccconfulaire:  Mais  encor cecync 
m peut  les  appaifcr.ny  côtcntcr.ains  au  bout  de  cinq 
» ans, il  fallut  de  rechef  eflire  le  ductneâtmoins  leur 
»>  puillànccnc  leur  fut  guère  tranquille:ains  cAoyct 
>•  roufiours  les  Ducs  en  lurfàult.ayâs  afairc  à vn  peu- 
••  pie  trop  chatouillcux.comme  celuy.qui  en  peu  de 
Miferable  temps  occit  cruellement  trois  de  fes  Princcs,de  en 
eondmoa  bannit  neuf , apres  leur  crcuer  les  yeux  aucc  tref- 
VeoiiL*  * gr<mdc  ignominie:  A 1*  fin  cAant  créé  Duc  Michel 
M Ciani, qui  fut  le  jjj.de  appelle  en  celle  dignité  l'an 
„ dcnoftrclâluc  ii7j.lcccnofcscommcncercntâmi 
„ eux  fc  porter, & c’cA  lors  que  comméca  à aàoir  for 
„ ce  telle, qu’on  void  à prefcnc  le  grand  Confeil,  cili 
„ fans  les  Ducs, de  autres  magifiracs  en  la  forme  que 
„ ic  vous  ay  deferite  en  mon  hiAoire  vniuerfclle,  qui 
feracaufc.q  pour  le  prefct.ien’c  diray  rie  dauâtage. 

DcUJetgneune  t fmjf ruhtjfo 
Jei  y min  eut. 

AV  rede  quât  aux  richciles&  deniers  cômuns, 
reuenuz,  tributs, exa&iôs, de  péages,  qui  fe  lc- 
uent  par  chacun  an  en  cede  cité, on  nc  icauroit  dire 
tufqucs  à quelle  fomrne  ils  montent.  Ils  ed  mis  en 
mémoire  , que  les  fubiers  font  grcuez  de  fi  grands 
tributs  , que  fan  ijjo.Trcuife  ne  1c  rendit  pour  au- 
tre caufeàLupold  ducd’AuArichc.autât  en  feitTer 
gcd.  Charlemagne  donna  de  grands  priuileges  aux 
Vénitiens  , auquel  touccsfois  ils  furent  ingrats 
& enuoycrent  ayde  en  cachette  à Niccphore,Em- 
pereur  de  Condantinoble,qui  edoit  fon  ennemy. 
Ce  que  Charlemagne  ayant  cogneu.il  commanda 
àfonfils  Pcpin.quil  auoit  conltitué  roy  en  Italie, 
de  le  venger  de  ccde  iniurc.  Parquoy  Pépin  leua  v- 
ne  armée  contre  lcsVcnitiens.de  les  contraignit  de 
fuyr  en  la  raerà  Riualto.oùil  les  voulut  afiaillir.ba 
Aillant  vn  pont  bien  long,mais  il  fut  retiré  de  fon 
entreprinlc  par  la’tcpeAc , qui  furuint  6c  rompit  le 
Le  corps  S.  pont. Lan  8io.lcs  marchans  apportèrent  d’Alcxan 
4rc*  drie  à Venife  le  corps  S. Marc, à l'honneur  duqlfut 

• baille  vne  eglife  fort  magnifique , laquelle  fe  voie 
cncorcs  auiourd'huy.L’an  uoi.les  Vénitiens  gai- 
cncrcnt  l'isle  de  Crète, qui  appartenoit  parauant  à 
l'empereur  de  Côdantinoble.  Aulïî  foubz  Otton 
j.  de  ce  nom  Empereur  ils  adioignirenr  beaucoup 
d’Islcs de  de cicczàlcur feigneuric,  principalcmcc 
Parcncc.Polc,Arbam,Coriétc,Corcyre,  qu'on  ap 
pelle  maintenant  Corfou.  Item  Pharon , qu’on  ap 


pelle  auiourd'huy  Leimc.de  plulieurs  autres  cites, 
cfqucllcs  les  pirates  auoyenc  leur  r errai  die.  Et  quel 
ques  ans  apres  que  le  Turc  commença  à molcllcr 
les  Venities  en  beaucoup  de  fortes.dc  leur  eut  odé  Crète  tus 
Durac  cite  d’Albanic.dc  Croye  en  Sclauonie , eux  Yeoitiew, 
fc  dedians  de  leurs  forces  contre  vn  fi  grand  cnne- 
rny ,ay  inans  mieux  fon  amitic,luydonnercnt  treize 
belles  citez,qu‘ilz  auoyent  conquilês  en  Grece  fur 
l'Empereur  de  Condanrinoble.auecCofdre  , cité 
magnifique  d'Albanie.  Audi  les  hidoircs  difenr, 
que  l’an  1400.  les  Vénitiens  occupèrent  Vicence, 
qui  appartenoit  au  Vicomte  de  Milan.  Apresl’an  pddoQe»8e 
1406.  Ils  aliénèrent  de  l'Empire  Romain  i’adoüc  Vcioor. 
de  Vérone.  L'an  1 47  j.  les  Vénitiens  occupèrent  le 
le  royaume  deCypre  en  cède  mamerc.Pourautant  |^^|f  . 
quil  n’y  auoit  point  d’hoir,  venant  de  ligne  masle  Sauoy  c. 

6c  légitime,  Loys  duc  de  Sauoye,  qui  a eu  en  maria 

f;c  Cnarlottc.fille  légitime  du  roy  ican  , fut  appel 
é,  & fut  falué  de  tous  aucc  grid  ioye  comme  roy: 
laques  frère  Badard  de  ladite  Charlotte , n’ofa  at 
tendre  la  venue  dudid  Loys.de  s’en  alla  aucc  fes  a-  1 
mis  en  Alexandrie  pour  demander  l’aydc  du  Soul- 
dan.  Ledicl  laques  auoit  ao.de  deux  ans, home  de 
belle  taille , de  non  pas  de  grâce  nc  d’eloquccc.Le 
Souldâ  fut  perfuade  par  prières , de  proinid  delc  le 
courir,  de  tout  foudain  laifant  apporter  des  orne- 
ments royaux, de  feit  veftir  ledicl  laques  d’vne  rob 
be  de  pourpre.de  le deelaire  roy,failanr  Cypre  tri- 
butaire à foy.de  commanda  à Loys  qu’il  cuit  à fc  re 
tirer  en  fon  pays.  Mais  Loys  enuoya  amballadeurs 
au  Souldan  pour  l’adoucir, de defedre  humblcmëc 
1a  caufe.o  tirant  qu’il  frroit  fon  amy  à iamais.de  luy 
payeroit  le  tribut  à chaque  terme,  de  baillerait  à la 
ques  dix  mille  efcuz  tous  les  ans, tant  qu’il  viuroit 
pour  s’etretenir . La  choie  fut  lôg  temps  dcmcnce 
au  côfeil  du  Souldâ,  depeu  s’enfallut  que  la  demi 
de  de  Lois  ne  full  admifc, de  Kcuft  cAc  linon  que  la  * 
ques  folliciraplufieursde  la  court  du  Souldan,  de 
puis  feit  tit  enuers  les  Venities  deMahumct,cmpc 
reur  des  Turcs.qu'ils  luy  proinirct  de  luy  dôner  Ic- 
cours.  Parquoy  le  Souldan  confentant  aux  prières 
de  laqucs,prim  le  ferment  de  luy , de  l’enuoya  aucc 
grande  compagnie  de  gens  d’armes.  EAant  venu 
en  Cypre  il  contraignit  Loys  aucc  les  Frâçois.qu’il 
auoit  amcnez.dc  fc  retirer  en  vn  chaAeau.oùfutaf  â r0J“ 
fiegé  qnclque  temps.  A la  fin  il  fut  côtraindl  de  for  ** 
tir , & laques  iouyt  de  toute  Tille.  Depuis  il  princ 
i femme  la  fille  d’vn  leigncur  de  Venife  a qui  e« 

Aoit  appelle  Marc  Comare,  laquelle  fille  apres  la 
mort  dudicl  laques,  fut  adoptée  parlefenat  , de 
finalement  ils  ont  acquis  par  ce  moyen  le  royau- 
me . Car  icelle  fille  cAanr  laiflee  grade  apres  la 
morrdudiél  laques  , les  Vénitiens  comme  tu-  Dececy  lia 
teurs  la  retirèrent  verseux.dcprindrentradmini-  Pape  Pie  en 
Arationduroyaume.il  yen  a qui  efcriuent  qu'ils  fon _A<îej*j 
feirét  mourir  aueepoifon  l’enfant  PoAhume.tout  j-*’ 
ainfi  comme  ils  dilent.qu’ils auoyenc  esnpoifonné  Die.,, 
lcpere.de  par  ce  moyen  les  Venities  aduiloyctà  fai 
re  mieux  leurs  bcfongncs.Lcs  autres  efcriuent, que 
les  Vénitiens  ne  font  couipables  de  telle  mefehan- 
ceté.d’auoir  acquis  par  telle  cruauté  le  royaumede 
Cypre.  Mais  que  le  père  de  le  PoAhume  cAanr 
morts, le  fenar  par  droidl  d’adoptiô  de  d’hoirie  fuc 
céda  au  Royaume. 
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LA  CITE 


DE  VENISE.  ROYNE  ET 

DAME  DE  LA  MER.POVR- 

TRAICTE  SELON  LA  SITVATION 
admirable,  quelle  a prinfc  en  Riualto,  apres  la  cruelle 
defcentc  des  Huns,  au  gouffre  de  la  mer  Adria- 
tique, en  laquelle  elle  eft  encores 
au-iourd'huy. 


WÈL*  ’ L : . * 


Pourtraift  de  la  m .uni 


Les  lieux  Principaux  notez  dclamagnifiq;- 

A LaPiaza  de  S.  Marco.  B Palaio  dcConfe’o.  C San. Apofiolo.  D Elfirc  Birtliolororoda  Orrgi 
K San.  lufliiu.  N San.  Blafio.  O San.  Frantiico.  P CcIclV.  «ï^  Arfcnalc.  R S.  CUmrl.  s.  IJ' 
AA  S.  Antonio.  BB  S.  Hclena-  CC  S.  Andrea  deho.  DO  ChiiCaftdli.  EE  Crofoehirn.  Fl 
leremia-  MM  S.  Icronimo.  NN  S.  I oeil.  OO  Corpus Domioi.  PP  Fontigo  rli  Tu  defetu 
ZZ  S.ChiatJ.  AAA  S.  Maxtha.  BBB  Douant  de  Marc.  CC  C S.  Zorei  magiorc.  DDD  S..» 
III  S.  Btal'o  Catoldo.  KKK  S Zorzidalcgt.  LLL  S.  Ao'.olo  delsconcordii.  MMM  Chiozz. 
dcgracia.  SSS  Malamocha.  TTT  Lazarcto vecchio.  VVV  S.  Laura.  XXX  S.  Sciuolo 
DODD  Meflrc  EEEE  S.luliano.  FFFF  M orge/c.  GGGG  GirSino.  HlIllH  Terra  ferma. 
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ac,&  opulente  Ville,  & Ciccdc  Vcnilc. 


;imo.  E San. loannccPaato.  F San.  Laurcniio.  C,  S.philippo  & la  corn  o.  H S.  Zachatia. 
:Vergine.  T . Pit'o  in  Catlello  Parriarchado.  X S.  Domimco.  Y S.  Anna.  Z Icfuchnfto. 
S Cathari'ia  GG  S.  M tria  >1:1  or  en.  HH  falanixc.  II  Setui.  KK  S.  Leonardo.  LL  S. 
S Banholomro  RR  S.  Moife.  SS  S.Luca.  Tr  Sam  Bcnero.  XX  Fram  minori. 
k>4i-.ii Barin«.  EEE  F.I Ca«a!em«giore  FFF  S.  Roco.  GGG  Iudccha.  HIIH  S.  Fomia. 
NNN  Pelcfiiina.  OOO  Tooegia.  PPP  S.Spiriro.  Chimento.  RRR  S.  Maria. 

Y Ei  Pa.no  'LU.  t'ilin.'i.it  A\Aa  S.  Bcmvdnto.  ùdtSB  Maiorbo.  CCCC  Burano. 
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» de  occupée  à chofes  de  affaires  de  plus  grand*  con- 
te fequence,  on  inftitua  la  dignité  des  Supérieurs, 
£ »•  pour  cognoiftre  fur  les  fautes  des  Sopracaftaldcs. 

- Or  comme  peu  fouuent  ou  iamais , ccluy  qui  perd 
» vn  procez  n'cft  content  de  la  fcntécc  du  luge,  c’eft 
••  pourquoy  pour  contenter  les  parties,  on  a ordon- 
» né,  qu’il  y eut  appellation  d’vn  luge  à autre.  Par- 
te ainfiâ  Venife,  les  auditeurs  anciens  ouoyent  les  ap 
Cours  dc>  peaux , rcifortans  des  courts  de  faindï  Marc , de  de 
«ducun  Ccux-cy  commandent  au  premier  luge  de 

-“aenf*  donner  fon  dire  par  cfcrit:&  ont  cognoifïânce  fur 
^ les  tefmoings,fi  on  les  doit  point  reccuoir  ou  non: 
mais  ne  peuuent  admettre  aucun  autre  tefmoing, 
* que  ceux  qui’ontefté  produits  au  premier  iuge- 
w ment , qu’au  preallable  fcntcnce  n‘y  foir  interuc- 
nue . En  fbmme , les  caufes  de  compromis  fc  refir- 
” rent  à ce  Magiftrar,  fâuf  les  fubornarions  de  les  ac- 
w cufârions  de  faulfcté , dcfquellcs  ont  cognoifïânce 
m les  aduocats  du  commun.  Et  pour  parler  bref,  ils 
m font  comme  des  luges  d’appeaux  en  la  plus  pan 
des  procez,  intentez  dedans  la  cité.  Les  auditeurs 
Court  do  *îu,on  nom,nc  nouueaux , curent  au  commence- 
aaditeurs  racnt  la  cognoiifance  des  matières  criminelles, 
Bouacaux.  mais  leur  eftant  oftcc  ccftc  iurifdidkion,  encor  fut- 
n U ordonné , qu’ils  ne  fe  mcfiafîcnt  plus  des  Daces, 
» dcspriuilcgcs,ny  des  fuiers,ny  des  deniers  de  la  fri- 
te gneuric.  A ’ccux-cy  faddrelient  les  appeaux  des 
>•  caufes  de  dehors . Et  n’admettent  les  audiences,  fi 
» les  parties  ne  font  deuement  adiournees.S’il  y a dif 
» ferent  entre  les  offices  6c  Magiftracs , fur  le  fait  de 
m leur  iurifdidtion , les  auditeurs  fc  déportent  de  tel- 
m le  cognoifTancc . Il  cftvray  que  pardeuant  eux  fe 
>•  vuident  les  appellations  des  fentences  de  dehors, 
m quoy  que  ce  (oit  és  matières  des  biens  des  Eglifes, 
w des  monaftcres,hofpitaux,  6c  autres  lieux  fcmbla- 
••  bles.Quelquefois  acceptent-ils  les  fentences  d’ap- 
m pel,  des  luges  non  nobles  de  la  iurifdiâion  de  Vc- 
. » nife,tcls  que  font  les  vicaires  de  Vicence,  dcd’Vdi- 

» ne,&  des  relieurs  de  Martinenghe,  de  Clare.dc  de 
«•  Roman.Ncreçoyuent  appellation  de  fentcncc  de 
m compromis , fi  la  lcfion  n y cft  euidente  6c  exceffi- 
m uc, ou  que  l'arbitre  fy  fuft  gouuerné  autrement 
m qu’il  feroit  tenu  par  le  compromis  : 6c  n’eft  à eux  à 
*•  le  méfier , nv  des  fentences  volontaires , ou  iettees 
m contre  les  foldats  qui  ont  gaiges  6c  foulde  foui  la 
m feigneurie,cntant  que  cefte  matière  touche,  6c  ap- 
te partient  aux  difcrcts  de  terre  ferme  : 6c  n'ont  foing 
m deS  cedulles  d’engagement,  ou  de  pure  execution, 
» fi  euidemment  elle  n’eftoit  cxceffiue.  Et  d’autant 
»»  que  l’abondance  des  affaires  de  dehors,  tenoyent 
»•  lesnouueaux  auditeurs  allez  occupez,de  forte  que 
*•  les  petits  ne  pouuoycnt  cftre  defpechcz,  pour  l’ef- 
» gard  des  grands,^  qui  les  iuges  preftoy ent  pluftoft 
Dernien  audience, on  créa  les  derniers  auditeurs, lefquels  a- 
audtteors.  UOyCnt  à juger  fur  plufieurs  cas  fcmblablcs  que  les 
**  précédons,  fâuf  que  de  cinquante  ducats  auant,  il 
**  ne  leur  eftoit  permis  de  palier  plus  outre  en  la  co- 
**  gnoifïànce  , laquelle  eftoit  rapportée  aux  nou- 
" ueaux  auditeurs.  S’cnfuyucnt  apres  les  feigneurs  ci 
**  uils  de  la  nuift,  lefquels  cognoilfent  d’aucuns  faits 

ciuUsdc la  *1“* ne f°nc ny tout ct*m*nek» nX tout ciuils. 

Or  font-ils  exécuteurs  des  fentences  de  la  court  du 
m foreftier,  en  ce  qui  touche  les  caufes  de  citoyen  à 
m citoyen:  6c  ont  mefmcpui fiance  furies  baftiments 
M de  bois , qu’a  le  luge  du  propre  fur  les  biens  meu- 


bles.C'eft  à euxà  leuer  les  dcfpcs  taxez  durât  quel- 
que procez  que  ce  foit:dc  exécuter  les  fentcccs  des 
caufes  de  dehors  la  cité, mais  vuidecs  és  courts  d’i- 
celle : de  eft permis  à ccux-cy  de  balotcr  les  iours 
des  fériés,  lors  que  les  autres  audiences  ne  font 

{►oint  ouuertcs . Quant  aux  feigneurs  criminels  de 
anuiâ.désle  commencement  il  n’y  en  eut  que 
deux,mais  puis  apres  on  y en  adioufta  quatre, pour 
parfaire  la  demie  douzaine . Ccux-cy  ont  charge 
depouruoir  aux  embrafemens  de  la  ville,  fi  par  cas 
le  feu  fy  met, font  le  guet  de  nuill, prenants  efgard 
aux  raeurtres,courfcs,&  aflafinats , qui  fc  font  du- 
rant lobfcurité  d’icelle:  voire  peuuent  condamner 
àmort,pourueu  qu'ils  appellent  au  iugemcntla 
quarantie , ou  le  iuge  du  Propre . Ils  f enquierent 
fur  le  faiû  des  larrons,  de  purifllcnt  ceux  qui  ont 
deux  femmes , comme  aufu  ils  font  celles  qui  ont 
plus  que  d’vn  mari:  de  chaftient  ceux  qui  rauilfcnr, 
lubomenr.dc  corrompent  les  filles.  A eux  cft  le  de- 
uoir  de  punir  les  receleurs  de  larrons , de  ceux  qui 
achètent  les  chofes  dcfrobccs,f'ils  fçauent  quelles 
foyent  telles:ils  ont  pouuoir  fur  les  luifs,  fi  par  cas 
ils  fe  méfient  auec  quelque  Chrcfticnnc . Apres  y 
font  les  Quarantics(c'cft  à dirc,Cours  des  quaran- 
te hommes  ) vieille  de  nouuellc , ayans  trelgrande 
autorité,  comme  celles  qui  font  prefque  appellees 
en  tous  les  affaires  de  confequence  : de  l’vnc  def- 

Suelles.âfçauoir,  la  vieille  elcoute,de  fait  raifon 
uranr  deux  mois  de  l’an  ,â  ceux  qui  de  Cvpre  a- 
uant  appellent  à Venife . Et  tant  1 vne  que  1 autre 
quaran  taine  ne  iugent  rien,  fins  que  le  balotagc  de 
nombre  efgalé  de  liiffrages  ne  pat  face  lciugemct; 
l'ancienne  quarantie  a trois  chefs  de  principaux 
iuges  de  la  troupe,  de  la  nouuellc  douze , qui  feent 
crois  par  mois,de  huidfc  lieutenants, qui  fout  cfieuz 
deux  a la  fois,  pour  à leur  rang  donner  audience. 
Outre  ce  eft  la  chambre  criminelle  des  quarante, 
lefquels  auant  la  création  des  deux  fufdiclcs , iu- 
geoyenr  auffi  fur  les  caufes  ciuilcs  : ils  font  vclluz 
de  videt  : en  leur  court  viennent  trois  conleiilicrs 
de  fenateurs  de  la  fuyte  du  Duc,  lequel  aufii  auoit 
iadisde  couftume  d’affifter , de  cognoilfent  entiè- 
rement des  crimes,  foit  venuz  à leur  cognai  fiance 
en  première  inftance,ou  par  appchon  y plaide  feu- 
lement le  matin,-4e  fort  rarement  les  apres  difnces: 
6c  entrent  en  ce  confeil  les Sindics  de  fa  mer , pour 
acculer  les  criminels  comme  aduocats,  de  d’autres 
du  confeil  pcuucncdcftcndrc  les  parties , fans  qu'il 
y ait  heure  limitée  du  plaidoyer,  eftant  permis  aux 
aduocacs,de  difeourir  tout  àleur  aife.  Or  y auoit-il 
jadis  le  confeil  des  trcnte,qui  a cfté  callé,  6c  en  Ion 
lieu  cft  le  confeil  des  vingt  6c  cinq,  lequel  iuge  dif- 
finitiuemeur,  és  matières  qui  ncpallenr  point  la 
fomme  de  joo. ducats  : 6c  diuifent  leurs  audiences 
en  telle  forte , que  deux  mois  ils  oyent  ceux  de  de- 
hors, de  deux  autres  ils  vuident  les  procez  de  ceux 
de  la  ville.  Vous  voyez  encor  à Venife  les  feigneurs 
de  l*eau,qui  commandent  fur  les  lacs  de  riuicres,& 
ont  charge  de  faire  nettoyer  les  canaux  , de  à ccux- 
cy  obeillenr  tous  ceux, qui  ont  des  vailfeaux  de  gô- 
dolcs  au  grand  de  principal  canal  de  Venife.  Les  Ici 
gneurs  des  bleds , font  ceux  qui  ont  efgard  fur  les 
moulins,  de  qui  prennent  garde  que  les  viures  ne 
défaillent  point  en  U. cité, qui  cft  vn  des  plus  ne- 
ce  flaires  Magiftrats,pour  l'entretien  de  la  police. 
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Et  d'autant  que  U cite  pourroit  eftrc  incommo- 
dée, ou  par  les  immondices , ou  .pour  vCtr.dc  cho- 
fçsgaftccs,#  viuresou  drogues  corrompues, Ce 
vendants  unr  par  mer  qnc  par  terre  : ceft  office  & 
Magiftrat  a elle  créé  à Vcnilcpour  pouruoir  k tout 
cecy , auquel  faut  que  demandent  licence  les  mé- 
decins & triaclcurs,  qui  veulent  pratiquer  en  U ci- 
té. A ce  Magiftrat  donne-lon  le  dénombrement 
descourtifanesdc  Vcnifc,#  en  Tomme  ils  pren- 
nent cfgard  à la  Tante  du  publie, ayans  puifiancc  en 
temps  de  maladie  abToluemcnt  fur  la  vie  de  cha- 
cun. Ceux  qui  Tont  commis  Tur  les  péages  ,&  le- 
uent  le  tribut  de  la  Teigncurie  Tur  les  galères  publi- 
ques^ Tur  les  nauircs  marchans , Tont  appeliez  les 
luges  de  la  Doane,lcTquels  ne  Touffrcnt  rien  txanT- 
porter  de  la  doane , que  premièrement  on  ne  paye 
ce  qui  cft  deu  à la  Teigncurie.  Apres  cecy, Tont  ceux 
qu'on  appelle  les  cinq  de  la  paix , deTquels  l'office 
cil  de  iuger  de  ceux  qui  s’entrebattent  # Méfient, 
qui  s’enyurent  ou  font  tort  réciproquement  en 
quelque  Carte  que  ce  Toit.  Et  d'autant  qu’ils  oflent 
les  diléordes , & appaiTenc  les  citoyens  cnTemble, 
pn  les  appelle  Teigneurs  de  la  paix.  La  iuflicc  an- 
tienne cft  compolcc  de  ces  Magiftrats , qui  don- 
nent audience  à ceux  qui  ont  diticrcnr  pour  les  fa- 
laircs  # payetnens , pour  relpcd  du  trauail  # Tcr- 
uice  Tait  k quclqu'vn  : ils  panifient  ceux  qui  ven- 
dent à faux  poids  ou  fauflc  m.c  Turc:  il  s donnent  pris 
aux  frui&s,  6c  chofes  Temblables  vendues  au  mar- 
che : ils  iugeoyent  iadis  des  laines,  mais  jlcpuis  il  y 
a eu  des  iuges  dépurez  exprez  pour  cçft  affaire. 
Tousartilans  font  iufticiablcs  à ceft  q'fficicr  # iu- 
gc:aufii  faut  que  tous  ceux  qui  tiennent  boutique, 
ayent  lettres  ligneesde  la  main  de  ce  Magiftrat , 6c 
qu’ils  le  recognoiiïbycnt  comme  leur  luperieur: 
les  appeaux  de  ccftuy  vont  ou  au  Cathaucrc , ou  à 
la  vieille  audience,  Iclon  que  le  portent  & acquiè- 
rent les  matières . Vous  auez  puis  apres  jeconTei^ 
des  marchants , à qui  Tont  rapportées  & ToumiCrs 
toutes  les  cauTcs  qui  conûftcnt  en  vente  & en  a- 
chapt:cnquoy  Ion  procède  Tommaircment,  6c  par 
manière  de  rcmonftrancc , les  cauTcs  y cftant  auifi 
roft  dclpechees,  qu'on  les  void  eftrc  aux  Confuls  à 
Paris, & autres  grandes  villes  du  royaume  de  Fran- 
ce. Aufii  on  a à Vcnifc  l'office  6c  Magiftrat  des  So- 
praconluls,lcTqucls  coenoilTcnt  fur  les  defauts  des 
marchants,#  es  caulcs  d’engagement:#  cft  en 
eux  de  donner  afieurâcc  aux  ddntcurs,dc  ne  point 
eftrc  emprifonnez  pour  leur  ucbtes;ils  font  fd- 

• iourner  k Ton  de  trompe  les  fugitifs:  vendept  leur* 

• biens,pour  en  Tatisfairc  les  créditeurs, à qui  ils  Tont 
1 rcdeuables . Ncantmoins  faut  que  la  Quarantie 
' donne  autorité  à celle  aftèurancc,accordcc  à ccluy 

3ui  doit , afin  que  le  créditeur  ne  foie  fraude  de  la 
ebtc:  & ccluy  qui  fcncll  fuypour  n'cftrc  point 
* emptiTonnc,  faut  qu’il  mette  toutes  Tes  cfcruurcs, 
1 biens  # cedulcs, entre  les  mains  des  SopraconTuls, 
• IcTqucls  luy  donnent  vn  mois  de  rclpir , pour  fac- 
• corder  auec  partie.ce  que  nejpouuant  faire,c’ell  ce 
* Magiftrat  qui  Tupplcc  à vn  tel  defaut.  Au  relie,  fi  le 
1 fugitif  ne  rcprclcntc  Tes  biens  cinq  iours  apres  Ta 
• fuyte,  il  cft  condamné  à l'amende  : que  fil  accorde 
» a partie,  & que  derechef  il  fabfcntc  en  lieu  de 
» payer , le  Sopraconfiil  ne  peut  plus  luy  donner  dc- 
k lay:  ains  faut  que  la  caufe  Toit  vuidcc  deuit  le  cou- 
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Tcil  des  quarante.  Les  Teigneurs  Tur  les  pompes  ont  .« 
grande  autorité,#  ont  puifiancc  Tur  les  pompes  # Seipeun 
magnificences  faites  en  la  cité,  (bit  pour  des  viâdcs  <ur  Poœ 
Toit  pour  le  veftement , afin  que  chacun  viuc  # Te 
vcllc  reglement , & Tclon  que  le  pourront  honne- 
ftement  porter  ies  richcllcs:  & en  ceft  endroit  ils 
ont  encor  la  main  Tur  la  fupcrfiuirc  des  habits  des  M 
courtifancs . Puis  font  les  Teigneurs  de  la  Farine,  Seigneur* 
ayans  cfgard  au  magaiindes  farines  de  R coke , en  de*  £axü 
gardant  la  clef,  ptenans  garde  qu'on  n’y  face  frai»-  ««*•  » 

deenlcsvcndantjqu’onn’yvcndcriendegaftéjny  «* 
aucc  faulfc  mcfurc,#  y appaifer  tout  different . Or  «* 
le  Magiftrat  des  Daccs , cft  ccluy  qui  recueille  les  ^agiArat 
tributs#  impofitions,& les  leue  Tur  ceux  à qui  le‘ 
fontimpofecs.auccpuifiancedcpunirccuxquinc  „ 
font  leur  deuoir,  Toit  à les  payer , ou  à les  lcuct  Tur  M 
le  peuple.  La  iufticcnouucllc  prend  cfgard  fiir  les  ia{Hce  non 
hollelerics , & Tur  ceux  qui  donnent  mai  Tons  & uellc. 
chambres  en  louage , ou  qui  louent  chambre  gao-  « 
nie,  prennent  garde  au  vin  vendu  en  detail , & ont  » 

ftuiîuncc  Tur  les  nugazim:dc  celle  iufticc  nouuel-  • 
e,  Tont  choifis  les  plus  fultifans  Tcpt  en  nombre,  Coürtde 
qu'on  appelle  les  lept  (âges,  qui  pouruoycnc  aux 
inagazms,  #rciglent  les  cftats  & offices  de  la  Tufi  " . . 
diûc  iufticcnouucllc.  Les  Teigneurs  du  Tel  font  au  T 1’ . 
fifort  cftimezà  Vcnifc , à eau  Te  que  le  rcuenu  des  . au  c 
laliiics.cft  de  grand’  commodité  au  Duc#  feignea  u 
rie:  & quoy  que  toute  la  cité  Toit  cnclofe  de  la  mer,  . 
fi  n’cft-il  permis  de  faire  le  Tel  par  tout  ,ains  feule-  ., 
ment  k Cnioggic,  & autres  lieux  efeartez  & oïdon  .(t 
nez  pour  les  faunes  publiques:  # le  vend  le  Tel  feu- 
lement es  greniers  de  Tain#  Marc,#  de  Realtc.  >ft 
C’cftàccslcigneurs  à donner  les  fermes  delà  ga-  . 
belle  du  Tel,  tant  en  la  cité  de  Vcnifc , qu  es  autres 
qui  Tont  de  Ton  obciifimce,#  Jugent  fur  toutes  les 
madères  qui  dcpcndcntdu  Tel.  Les  pouruoyeuri  .. 
du  commun , Tont  ceux  qui  ont  le  foin , que  les  ga-  PoBf_ 
lcçes  Toyent  faites  grandes  Tclon  leur  proportion,  0 oyeun  da 
# qui  crapcfchcnt  qu’on  ne  les  charge  point  ou-  commua, 
tre  mcfurc . C’cft  à eux  à prendre  garde  aux  voyes  .«• 
publiques,  qu’ils  font  nettoyer , & Tont  refaire  1rs  <• 

f>onts  parmi  la  cité  de  Vcnifc  : ils  Tont  commis  Tur  * 
es  meftiers , Tur  les  cfcolcs , & Tur  les  petites  con-  ** 
ftcrics  : car  Tur  les  grandes , commandent  feule-  «• 
ment  les  Teigneurs  de  la  court  des  dix.  Prennent  ef  »• 
gard  fur  ceux  qui  pallcnt , & pupificnc  -les  delin-  *• 
quans  en  chacun  art  &mcfticr.  Les  Teigneurs  Tur  «v 
les  Chambres  Tont  ceux,  qui  par  toute  la  iurifiii-  ÿWS. 
dion  de  U Tcigneurie  V'cni tienne, ont  fiir-intenr 
dance  en  chacune  cite  Tur  les  chambres  des  com«*  u 
ptes , ayans  autorité  fur  b Icucc  des  deniers  pu-  a 
Mies  : à ceux-cy  Tont  adioints  les  dix  offices  qu  on  DuofiSco. 
appelle , qui  ont  charge  de  leucr  les  daccs  & im-  „ 
poils  des  doancs,  tant  par  mer  que  pat  terre,#  le  „ 
péage  &port  des  grolfcs  galères.  Encor  y Tont  les  *• 
Cazules , qui  leuent  le  rcuenu  du  domaine , en  ce  Cazoles  & 
qui  cft  des  taxes  & décimes  non  payées,#  recueil-  kuxeft»1* 
lent  aucc  peine  les  debtes,#  relies  non  leuezpar  “ 
les  Teigneurs  du  rcuciui.Ccft  aux  dix  lages  à confi-  " 
deter  mcurcraent.fi les  décimes  Tont  bien  & iufte-  **&**■. 
ment  impoTces,#  fil  y a quelque  fraude,&  le  (cm-  ** 
blablc  font  es  tauxes  : A eux  # douant  eux  Te  por-  ** 
tenr  les  dcnombrcincns  des  polVc  fiions  des  d-  “ 
toycns.rant  dedâs  que  dehors  la  cité:!#  quclqu’vn  ** 
vendant  Ton  bien , faut  qu’il  face  eferire  le  nom  de 
l’acheteur. 
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m l'acheteur,  au  regillre  du  liure  de  ce  Magillrat , le- 
» quel  lî  on  fait  fraude,  côdamnc  le  fraudeur  à vingt 
«•  pour  cent  à l'amende,  & le  renuoy  pardeuat  le  gou 
» uerneur  du  reuenu  de  la  feigneune . Ces  dix  fages 
m font  comme  auditeurs  des  comptes  des  autres  of- 
w lices,  à la  concurrence  de  cinquante  cfcuz,  fans  paf 
» fer  plus  outre,  6c  ont  leur  court  à Rcaltc.  A Vende 
».  y a encor  des  hommes, qui  ont  charge  de  deffrayer 
» les  ambalfadeurs,  6c  les  princes  cftrangcrs , venans 


Ancienne 

Ténuité. 


en  leur  pays  6c  feigneuries , qu'ils  appellent  les  fei- 
Se  gacnri  gneurs  de  la  raifon  : dcfqucls  y en  a de  deux  fortes 
fcUraifô.  àfçauoir,vicille&  nouuclle. Apres  cecyy  cilla  da- 
” ce  du  vin,  6c  ceux  qui  font  commis  à cccy.fçauent 
Dace  do  quels  font  tous  les  vins , de  quelque  part  qu'on  les 
,in*  m mcincà Venilc  : & ont  cfgard  fur  les  tributs  qu’on 
ït  prend  fur  le  vin.lcuas  le  huidicrac,  & autres  char- 
u gcs.auec  puilTancc  de  punir  ceux  qui  y font  fraude. 
Accux-cy  font  adioullez  ceux  de  l'ancienne  Ter- 
naire , qui  elt  lagabclle  de  l’huile,  comme  aa(Ix  il  y 
a iuge  des  gt  aiiles.chairs  falces.de  autres  telles  cho 
les  necellaires  pour  la  prouilion  des  maifons  : y 
•»  font  encor  ceux , qui  ont  l’œil  fur  ceux  qui  fonr  les 
« draps  d’or  &c  d'argent , car  fils  en  trouuent  qui 
» foyent  fallificz , ne  faillcnt  de  les  mettre  en  pièces, 
» 6c  condamner  celuy  qui  les  fait , à l'amende  : y eft 
La  fcc  rc: te.  encor  la  fccrcttc , qui  eft  le  lieu  où  font  les  anciens 
*•  liurcs.&rcgiflrcs  des  comptes  6c  raifo ns  des  cham 
" brcs.dcfqucllcs  on  tire  les  payemens:  le  (quelles 
" font  trois  en  nombre  : ï fçauoir.  Mont  vieil, mont 
Trois  chi-  dernier, & IcSubfide.cfquelsonne  fempefehe  à 
bres  des  ^ ^ cc  icur  fuiec.à  fçauoir,  des 

Com?l  ’ „ finances  : 6c  dclTus  tous  ccux-cy  fçnt  les  aduocats 
Aduocats  fifeaux , qui  ont  l'œil  fur  tous  ceux  qui  fc  meflent 
finaux.  des  exactions , quoy  que  leur  autorité  loit  limitée, 

" aulfi  bien  que  du  relie  des  offices.  Aptes  cecy  vicn- 
n nent  les  Carmaiigncs  du  commun, entre  les  mains 
Caimali-  dcfqucls  font  tous  les  deniers  delà  feigncuric,  foit 
& leur  qn*j|j  foyCnt  pris  du  reuenu  de  la  mer , ou  des  fub- 
„ üdes  de  terre  : 6c  en  fomme,  ils  font  threforier$,ou 
lulloll  receueurs  generaux , ayans  charge  de  tout 
!e  threfor  de  la  feigncuric.  Il  y a d'autres  petits  offi- 
ces 6c  magillrats,  que  i’obincts  pour  caufe  de  bric- 
ueté,  ioint  que  ie  m'atteiu  vous  les  fpccifier  ÔC  de- 
m duirc  plus  i plein  en  mon  hiftoirc  vniucrfclle. 


r 

. Ici 


L 0 RJ  G I N E ET 
cnijfement  de  U -ville 
de  Milan. 


AC. 


clloit  balti  long  temps  douant  la  venue  des  Gau- 
lois, appelle  Olan.mais  qu’il  fut  ruiné  par  les  Gau- 
lois , qui  paflerent  les  premiers  les  Alpes  ; & puis 
incontinent  réparé  par  d'autres  Gaulois  qui  vin- 
drent  foubz  la  conduire  de  Drcnnc,  mais  non  pas 
fondé  de  nouucau,  comme  eferir  luftin.  Srrabon 
eferit , que  Milan  a elle  au  temps  iadis  vn  bourg,  u“a  ° 


Mlan  a clic  édifiée  par  les  Gaulois, 
j comme  enfeigne  Tite  Liue  auteur 
* de  rhiiloirc Romaine.  Car  Beloucfe, 
) fils  de  la  fœur  d’Ambigat  roy  dcsCcl 

‘ tes.au  temps  de  Tarquin  l'ancien, 

fut  enuoyc  des  marches  de  la  Gaule  auec  grolîc 
compagnie  de  gens  à chercher  nouuclle  demou- 
% rance, lequel  venant  au  pays  des  Infubrcs,  baftit  v- 
ne  ville, qu'il  appella  Mediolan.  Aucuns  e ferment 
que  les  Gaulois  qui  bailirencMilan,vindrcnt  fouz 
la  conduidc  de  Brenne . Les  autres  que  Mediolan 


pource  que  tous  habitoyent  és  bourgades,  mais 
que  de  fon  temps  c'clloit  vne  cité  excellente  6c  de 
haute  dignité , d'autant  quelle  clloit  Mctropoli-  JjjpJST 
taine  des  infubrcs.  ne  de»  iZ 

[ Quant  a moy , puis  que  c’cfl fans  doute  que  les  fubres. 
Gaulois  font  les  premiers  fondateurs  de  celle  vil-  •« 
le,  ic  ne  feray  aulfi  confcicncc  de  dire  que  ce  font  •« 
les  Xaintonecois  qui  l'ont  bafrie , luy  donnans  le  •* 
nom  de  la  viile.chcl  du  pays  de  leur  naillânee  : veu  « 
que  les  anciens  auteurs  voulans  nommer  Xaindcs  Straboa  4. 
ne  faillcnt  de  l'appeller  Mediolan,  ainli  que  trot*-  “ 
ucz  en  Strabon,  6c  dequoy  ne  fe  taill  Cefar  mcfmc  ** 
en  fe  s Commentaires . Car  on  ne  trouuc  pas  que  " 
les  Milanois  foyent  venuz  en  Aquitaine  ycon-  “ 
duirc  Colonie , comme  on  void  euidemment  les  “ 

Gaulois  auoir  failli  en  la  terre  des  Infubres . Ioint  '* 

Su'Alciat  homme  illullre,  6c  vn  miroir  des  dodes  “ 
e nollrcaage,  ne  f^ait  mieux  fiitgularifer  fon  Mi-  " 
lan,  qu'en  dilant  que  les  Berrugers  6c  Hcduens , en  ** 
ont  ellé  les  fondateurs , 6c  qu’ils  la  nommèrent  ** 
Mediolan,  qui  lignifie  terre  de  la  pucelle , c’ell  à “ 
dire,  ville  confàcrce  à la  declTe  Minerue , laquelle  ** 
y clloit  depuis  adoree  auec  grandes  ceremonies,  ** 
mais  le  temple  d’icelle  fut  ruine  par  les  Chrclliens  “ 

2ui  l’accommodcrem  i leur  vfage,  & cil  à prefent  ** 
edié  ifunde  T ecle:  voyez  le  fécond  liure  des  Em  ** 
blêmes  d'Alciat , où  verrez  vn  Epigraramc  fur  ce  “ 
propos 

Quant  au  nom  de  U ville  ( dit  Mcrulc)  ic  n’en ay 
rientrouuédc  certain  en  auteur  approuuc.  Il  y a , 
bien  vn  ancien  bruit  qui  die,  ce  nom  de  Milan  a- 
uoir  elle  impofé  à celle  villc.d'vn  porc  lânglier  qui 
fut  trouuc  en  fouy  liant  la  terre,  qui  efloit  à moitié 
couucrt  de  laine.  Il  y a à l'entour  de  celle  ville  vn 
noble  pays,  vn  air  tempère , vne  terre  fertile,  6c  a- 
bondantc  en  toutes  chofes . Parquoy  la  cité  bien 
peuplée,  & puidàntc  d'cllc-mefmcs,  a toulîours  e- 
ftc  Ip  chef  de  fa  nation,  & toutes  les  fois  quelle  a 
ellé  ruinée,  elle  fcfl  rcmilc  fus  par  Li  fertilité  de  fes 
terres, & par  le  voiiinage  des  Alpes, dont  il  luy 
vient  grand  nombre  de  gens.  Les  diuerfes  guerres 
quelle  a fouffertes , apres  lelquellcs  elle  f cil  touf- 
ioursrcleucc.monllrcnt  bien  quelles  ont  ellé  fes 
forces  & richcfles.  Quand  elle  repofoit  iadiz  fouz 
la  tutelle  du  peuple  Romain  & des  Empereurs.cU 
le  clloit  merueiilcuferaent  creu'é  , plus  par  les 
fruids  de  la  terre , 6c  par  la  multitude  du  peuple, 
que  par  la  mer . Toutes  les  fois  que  les  empereurs  r 

Romains  clloycnt  oïlifs,  ou  fiifoyent  la  guerre  ou 
B en  Alemagne,  ou  en  Gaule , ils  fc  retiroyent  U,  ou 
pour  l'air  qui  y cfl  doux,  ou  pour  la  fertilité  du 
pays,  6c  la  ciuilité  des  mœurs  6c  abondance  des  ri- 
chclfcs.  L’empereur  Traian  ne  l’a  pas  feulement 
frequentee , mais  aulfi  il  y a fait  ediher  vn  trefno- 
ble  palais,  en  ccll  endroit  de  la  ville,  lequel  retient  P*,ait 

encore  auiourd'huy  le  nom  de  palais . Maximian  f^|,,  *** 
did  autresfois  Hercule,  y ballit  vn  grand  temple  à ' * 
Hercule , qui  a ellé  depuis  dcdicaiaind  Laurcns 
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martyr  Toutes  les  difciplincs  liberales  ontefte 
xcrceei  eu  celle  ville . Car  Virgile  mefme  a eftudic 
à Milan . U y a encore*  vue  place  qu  on  appelle 
Verdier , à caufe  des  arbres  vetds  *:  bofeages  qui  y 
crtoycnt.lri'queU  les  princes  Se  les  plus  apparent 
du  peuple  eftoyent  couftumicrsdc  taire  en  la  vil- 
le pour daller  clbattte,  pour  châtier  aufli  & vo- 
ler. Ilyaencoresfeire  eolomnes  gtauees  tout  du 
long  en  cbanfrain,  qui  montrent  alfcz  grand’  mar 
que  d*vn  amure  ancien , Ce  font  où  a cite  la  porte 
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autres  affaires  de  la  ville  fcufl'cnr  à alfembler , Ma 
dil'erction  dclqucls  cil  ordonne  tous  les  iours  le 
pria  des  victuailles, tant  viandes  que  btcuuages. 
Us  ordonnent  autli  des  mefures  Ce  des  poids , Ce 
prennent  garde  aux  fraudes  des  ouuriers.Jc  les  cha 
llient.  Ce  loue  appdlci  Ptouifcurs  du  bien  publiq. 

D*  O r LES  UtLJCNOtS  0 N T 
1 fi  ifftleJJjiultrJi. 

MOusauons  dit  cy  deflus,  que  le  pays  de  Mila» 

- 1 n.trrmrCrxic  itnmmi»  r.ltllr  rflffllff  Se  In- 


que  d vn  iruure  ancien , Ce  lont  où  a elfe  la  porte  X T um  auons  ait  cy  ueuus,  que  . rv*"™"- 
ou  entrée  de  ce  temple,  que  Maximian  dédiai  ±N  1 eftéaurresfois  nomme  Oauleioguee  «c  ln- 
U 1.  .Itn.rifr  .rand  accroilfcmcnt  au  fubrie,  iulques  à ce  quelle  a elle  fubiuguee  parles 


L'hcrefie 

d'Arnus- 


L'empire 
«Us  Ooths 


1.  tus  uuciciiuia  1 iwiui...  — "3 

fubrie , iulques  à ce  qu'elle  a efte  fubiuguee  par  les 
Lôbards.lcl'quclseftans  multipliez  en  grand  nom- 
bre au  milieu  de  Saxe , furent  conrrain&s  de  lorrir 
de  l'Ifle  Rugie.laquclle  ilsauoycnt  occupée, pour- 
cc  quelle  eftoit  (i  petite,  quelle  neuft  peu  nourrit 
vne  fi  grande  muUitudcde  gens. 

[Ceftc  Iflc  efl  appcllce  Rugilauü» en  l'Ocean.vis  à m 
vis  de  Meclabouig  en  Saxe  : mais  la  première  ori-  ^ 
ginc  Lombarde  venoit  de  plus  loing,  ainfl  ouc  dit  m 
Paul  Diacre  en  l'hiftoire  Lombarde,  liur.i.chap.7.  ^ 
parlant  en  celte  forte  : Semblablement  aufli  les  ^ 
Vvinniles,  c’clt  à dire  la  nation  des  Lombards,  qui  ^ 
depuis  a heurcufcmcnc  règne  en  ltalic,ayant  four-  ^ 
ce  de  la  Germanie/ortit  de  l’iflc  de  Scandinauc.af-  ^ 
fife  en  la  mer  Balthique.pour  ccrchcr  nouucllcha-  ^ 
bication , à caufe  que  la  multitude  citant  prcfque  m 
rfcrctirx  de  ccft  erreur.  infinie,  il  eftoit  impofliblcquc  1cm  terre  fcrpâift  . 

T Et  puis  qu'on  parle  de  ce  digne  dortoir , faut  nouuir,  quoy  que  d luttes  nous  allèguent  d aunes  _ 

noter  queMilanfutconuertiila  foy.par  vn  fainrt  raifons  de  leur  départ  de  cefte  leur  région  mfifct-  „ 

Euel'que  nommé  Anatolon , dilciplc  defainrt  Bar-  rc.  Orqnoy  qu'on  les  d.eauo.rdemouic  le  long  „ 
• • /-  >•  — - — 1>— t-  du  Rhciu , ou  du  Danube,  (i  cft-cc  que  la  diuertïcc  ^ 

de  leurs  courtes  a caufe  celte  opinion, dclqucllcs  m 
nous  auons  dilcouru  allez  longuement  en  noftrc  w 
hilloirc  du  monde.  m 

Or  cllans  forris  pour  trouuer  meilleure  terre,  ils 
vindrent  premièrement  en  Pannonie , qui  eft  au- 
iourd'huy  appcllce  Hongrie.Lcs  autres  difenr.que 
ils  occupèrent  premièrement  le  pays  de  Bauiere. 

Et  apres  auoir  demouré  en  icelle  terre  par  41.  ansr 
& quelle  ne  leur  pltifoic  point,  ils  la  lai  flerent  lan 
j 68.  & vindrent  en  armes  en  Italie , pour  voir  fils 
pourroyent  parauenrure  acquérir  en  icelle  quel- 

: .1...  ...  : . .1  « T"  Aura  » fsv.c  il»  n r 1 1|(. 
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Hercule.  Milan  eftoit  de  grand  accroilfcmcnt  au 
temps  de  Gritün  l'empereur,*:  pour  la  longue 
paix  dont  elle  a iouy , eftoit  grandement  augmen- 
mentee,  Cat  par  cinq  cens  ans  *c  plus,les  lnlubrcs 
n'ont  point  cite  tourmentez  de  guerre  dehotsnc 
de  dedans.  Ceftc  félicite  a duré  iufques  au  temps 
defainrt  Ambroife.Car  comme  en  ce  temps-là 
toute  l'Italie  eftoit  infcrtcc  de  l'erreur  pcftllcnt 
d'Arric  : Milan  en  fut  fouille , fi  que  ctoilfant  l'hc- 
rcliede  iouren  îour  dedans  la  ville,  il  veut  deuxE- 
ucfqucs  comme  deux  chefs  de  diuedes  fartions, 
combattanspat  armes . Neammoins  Ciinrt  Am- 
btoife  fut  chaire  de  la  ville.  Ce  incontinent  que 
Auxence  futvaincueur.la  cité  fut  affligée  pargucr 
rc  ciuilc  : apres  la  mort  duquel  ( qui  aduint  trop 
tard)  Ambroife  fut  reuoqué  au  pays , Se  toute  l'itl- 
lie  le  retira  de  ccft  erreur. 

e ce  digne  1 

i*rrUll  tn*  „„  , „ , 

» rueiqucnviniHvim«——  i r"  defainrtBar- 
. nabé,  lequel  fut  pédicure  pat  'Paulin,  loor  la  ty 
, rannie  de  l'Empereur  Néron,  comme  au  (b  plu 
, fleurs  ûmrtspctfonmge»  furet  depuis  occis  à M i- 
. laii.ainfl  que  déclare  Cotic  en  l'hiftoite  Milanoile. 

La  cité  fut  paifible  par  quelques  années,  3c  n’eut 
ne  guettes  nefmeurcs  iulques  à ce  que  les  Goths 
vindrent,  qui  gaftans  mifetablement  l'Italie,  prin- 
drent  auffl  Milan,  8c  aptes  l'auoir  pillé , le  brufle- 
renr.  Aptes  au  temps  de  Iuftinian.fes  Milanois  fe 
reuoltans  de  la  fuiertiondea  Goths,  furent  dere- 
chef vaincuz  Ce  mis  à mort , Ce  leurs  murailles  ab- 
batues.  L'empire  des  Goths  a duré  en  Italie  douze 


Voy  loue 
ts  vies  des 
ducs  de  Mi 
Un. 


batucs.  L empire  des  Goths  a aure  eti  Italie  aouze  poimuycm  --m- « 

censans  Vu  peu  aptes  viudtcnt  les  Lombards  au  que  portion  phis  commode.Tourcsfois  ils  ne  laat- 
lien  d'eux  Sc  vfurperent  le  pays  fuiert  aux  Mila-  ferenr  pas  incontinent  la  Pannonie,  mais  la  baffle- 
n0i,  , Se  des  Roys  d'iceux , font  defeenduz  à la  fin  tent  aux  Huns  uour  la  polTedcr  : à telle  condition, 
les  Vicomtes  de  Milan.  Le  premier  d'iceux  aefté 
Matthieu,  qui  commença  à adminifttet  les  affaires 
de  la  ville  tout  fcul,  l'an  1174.  Ce commença  à eftre 
appelle  grand,  ou  poutee  qu'il  tendoit  a vu  cha- 

1 I 1 : n I.  Imi  «no  nsr  l—c  rrsnfVll. 
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cun  le  droirt , tant  par  la  loy  que  pat  les  couftu- 
mes , *:  que  les  affaires  de  la  ville  n eftoyent  point 
meures  par  violences  n'iniures,  ou  nourec  que 
tout  luy  venoit  à fouhait  és  affaires  de  la  guerre. 
Les  affaires  des  Vicomtes  eftoyent  affez  fermes  3c 
en  bon  eftat, quand  Matthieu  dominoir,  ayant  fup 
_ 1 ..  îï  . ! l«U  ivaiiii.I  Pinia^rAiir  Fr  snfpe  la 


icrciu  pafc  iiuumiHuii  ~ ” 

rent  aux  Huns  pour  la  pofleder  : à telle  condition, 
que  fils  eftoyent  fruftrez  de  leur  cfperancc  en  Ita- 
lie, ils  peu  lient  auoir  lieu  en  icelle , pour  y retour- 
ner faire  1 car  dcmpurance . Aucuns  cfcriuent.que 
ils  futcitf  appeliez  par  Narfc,  lequel  apres  auoir 
vaincu  les  Goths  .tint  l'Italie  parlèizc  ans . Mais 
pourec  qu'il  faddonuoirpar  trop  aux  richefles  ,il 
Fut  accufe  vers  renipercur  Iuftinian  par  quelques 
fcditieux,d’cftre  trop  aufterc.  Parquoy  fut  enuoyc 
Loginpour  tenu  la  place  de  Narfc,  auccqucs  uou- 
ucl  office  de  Magiftrat^ppcllé  Exarchat.  Et  Narfc 

1U  J.  Cntslsin  kinmA  Ma  i Fmnrmii'.  nar 
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en  bon  eftat, quand  Matthieu  donunoir,  ayant  îup  un  7^” 

port  de  Rodolph  nouuel  Empereur.  Et  aptes  U , fut  appelle  de  Sophie,  femme  de  1 Empereur,  ptr 
mort  de  Rodolph,  auquel  vn  autre  Empereur  fuc-  moquerie,  pourfe  tenir  en  la  compagnie  des  fem- 
ccdz,ce  Matthieu  mefme  demeura  en  C.  dignité,  Ce  mes  a filler  Ce  acouftrer  la  Urne,  pourcc  qu  il  eftoit 
fut  appelle  procureur  de  Cçfar . Et  puis  ayaiutfté  chaftré.Eftantdohcitntédeccsp.uolles,iIfcnallz 
aeite  tic  beaucoup  de  fortunes , 3c  qu'U  fut  débuté  ù Naples,  refpondant  à Sophie  Emperiere.qu  illuy  , 
de  diuetfes  cfmeutes  de  guettes, ayant  quelque  rc-  ourdirait  vne  toillt  fl  meffee,  qu  On  ne  la  pourtoit 
lafehe,  il  feremift  a orner  la  ville  , Ce  feit  baftir  au-  deraeflet  ne  defaitede  fa  vie.  A ceftc  caufe , ayant 
près  du  marché  vne  mailbn  publique,  en  laquelle  enuove  des  ambaffadeurs  aux  Lombard»,  qui  c- 
douze  hommes  conftituezfiir  les  marchandifes  Ce  ftoyaat  alors  en  Pannonie, les  folticm  de  venir  oc- 
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per  l’Itaiic , qui  efloit  vnc  terre  remplie  de  toutes 
riche(lcs,de  bon  air,  de  fruiéls,&  d'hommes  excel- 
lents, 8c  qu’ils  billcnt  celle  pauure  terre  de  Panno- 
nie: les  Lombards  recourent  loycufcmcnt  ce  mef- 
(age,  Arvindrcnten  Italie  trois  ans  apres  foubz  la 
•onduiâed'Alboin  leur  roy,  en  nôbre  de  zooooo 
auec  leurs  femmes  8c  enfans,&tout  jeur  bagagc,5c 
U mirent  en  leur  fubicâion,&puisla  diuiferent  en 
potentats.  Or  comme  ils  cftoient  en  leur  voyage, 
8c  qu'ils  furet  entrez  fur  les  marches  desVeniciens, 
Alboin  monta  en  vne  montagne,  qui  cil  iaplus  c- 
minenre  en  ces  lieux  là,  8c  de  là  regarda  auiTi  loing 
qu'il  peut,  8c  contemplant  vne  partie  d'Italie,  il  dit 
u afcsgens:  Or  fus  vaillants  compagnons,  voilà  11- 
IÉM— W»  cherchons. Et  puis  entrant  aux  mar-> 
ches*dtrhnoli;fans  anoir  cmpcfchcmVTrt’Yie’t  tflRh 
«réordonna  Gifulph  fon  neptfeu  ,’qui  eftôft  vn 
homme  propre  à toureTchoièsj'ifcm  lie  prouirtft» 
Et  puis  il  conqucfta  Taruifc,  Vicence,  Vcronne, 
Milan,  8c  pluficurs  autres  citez.  Celle  guerre  fdl 
eilendue  tufques  en  la  quatrième  année  , & les 
Lombards  iubiuguerent  toute  la  Gaule,  appellcc 
L ml  ir-  Toganc,  laquelle  à elle  nommée  d’eux  Lombardie, 
ak  Ce  roy  Alboin,  qui  eftoit  l'vnziemc  en  nombre,  e- 
fiant  vnc  fois  à table,  & failanr  grand'  cherc , com- 
manda qu'on  apportai!  vne  coupe,  en  laquelle  e- 
floïc  enclos  le  crâne  de  Chunimond,  roy  des  Gcpi- 
des,  (les autres  l’appellent  Eurimond)  qu'il  auoic 
tué  en  Hongrie,  8c  auoit  prins  fa  fille  en  mariage. 
Or  ces  Gepides  citaient  les  reliques  d es  Huns,  qui 
entrèrent  auec  lcroyArilcen  Italie,  & furent  voi- 
fins  des  Lombards.  Mais  apres  que  Alboin  euil  ob- 
tenu beaucoup  de  victoires  en  Italie,  & eut  prins 
pluficurs  citez,  8c  mis  gamifon  en  icelles,  8c  régné 
Vcrdae  fie  trois  ans  8c  fix  moys.eftant  retourné  à Veronne,où 
ge  du  roy-  fl  auojt  côilitué  le  fiege  de  fon  royaOme,  pour  tfai- 
ter  fa  femme,  il  feit  vn  grand  feilin , auquel  apres 
feilre  chargé  de  vin,  il  le  feit  apporter  le  crâne  de 
fon  beau  perc  Eurimond, ou  Cnunimond,  8c  l'ayât 
▼07  Paul  beu  tour  plein,  il  commanda  à ion  efehanion  de  le 
ducre  de»  remplir  encore», & bailler  à boire  en  ce  crâne  dctc- 
teftei  Lom  ftible  à Rofimonde  fa  femme,  criant  à haute  voix. 

Boy  auec  ton  pere.  La  femme  conceutvn  grand 
*'  ‘ dueil  en  fon  cueur  de  celle  miure,tellemcnt  qu'elle 
nefe  pouoit  apparier,  & tout  foubdain  conipira  la 
mort  defonmary  pour fe  venger,  8c  defes  oncles 
qu’ Alboin  auoit  occis.  Or  le  roy  auoit  vn  iouucn- 
ccau  en  fâ  court,  nommé  Hclmcchild,  duquel  elle 
eftoit  amoureufc,&lcfuborna,pour  tuer  le  roy 
dormant  en  fon  liû.  Apres  celle  mefehanferé  com- 
raife,  la  femme  fefforçoir  de  retenir  le  royaume  a- 
ueccc  iouucnccau.Mais  pourcc  que  les  Lombards 
mirent  leurs  embufe  h es  apres  laroyne&  Hclme- 
child,  elle  f enfuit  auec  ce  iouuenceau  à Rauennc, 
emportant  grand  quantité  d'or  auec  elle,  enfemblc 
tout  le  threior  desLombards. Le  gouucmcur  Lon- 
gin  habitant  lors  à Rauennc,  les  reccut  fort  hono- 
rablement , d’autant  mefmcs  que  la  femme  citait 
belle  de  face,  ou  pourcc  au’clle  citait  fort  riche.Et 
pour  celle  ciufc  ilpourcnalla  del'auoirà  femme, 
& commença  à luyfuaderde  tuer  Hclmcchild, à 
Empoifoo-  fin  qu'il  pcull  élire  marie  auec  elle.  Ce  que  voyant 
«onent.  J*  femme  (comme  elle  ciloit  prompte  à toute  mef- 
chanfete, defirant aulfi  d’cilredamedc  Rauennc) 
elle  commença  à penfer  comment  clic  pourroit  rc- 


ie&er  ce  iouuenceau,  pour  auoirjc  gouucmcur  en 
mariage.  Elle  fen  vint  donc  vn  iour  au  deuant  de 
luy  comme  il  reuenoit  du  baing,  & luy  prciénta  a 
boire  d’vn  breuuagc, auquel  y auoit  du  poiion  méf- 
ié. Le  iouuenceau  ne  fe  doubroit  de  rien,  & n'ayant 
aucune  mauuaife  fuipicion de  la  femme, print  lé 
hanap  8c  beut,  8c  foubdainement  il  fenrit  la  force 
du  breuuagc  mortel , 8c  deuant  que  d'auoir  tout 
beu,  diifimulant  la  douleur  de  la  mort,  prefente 
aulfi  à boire  d'iccluy  à lafemme,  d liant  : Vous  elles 
auffifoiblc  de  la  chaleur  du  baing,  beuuez  donc  le 
relie  : Elle  le  refufoit,  8c  difoit  : ic  ri ay  plus  de  foif.  , 

Il  la  prelfe  plus  fort,  8c  la côtraigmr  maulgré  qu'ci-, 
le  en  eufl,en  tirant  à la  fin.fon  glaiue,  8c  mcnalfimt 
de  la  tuer,tcl!cmcnt  qu'elle  print  le  breuuagc  mor- 
tel, 8c  beut  ce  qui  citait  de  relie.  Ce  fait,  tous  deux 
enflez  de  poifon  moururent  vn  peu  apres.  Er  ainfi, 
par  le  iugcmét  de  Dieu  tour  puilTanr,  les  deux  mcR 
chants  meurtriers  du  roy  Alboin  moururent  en  vn 
moment.  Apres  ces  chofcsjcs  Lombards  créèrent 
vn  autre  roy,  nommé  Chcphe,  8c  commencèrent  à 
brigander  en  Italie,  gaflanrs,&:  mettants  tout  à feu 
6c  à fang,  8c  excrccanrs  Vne  telle  rage,  que  iamais 
l’Italie  ne  fenrit  de  plus  griefiies  perte*  : ils  nepar- 
donnoienr  ne  à femmes,  ne  àenfahs.  Le  gouucr- 
neur  voyant  la  rage  de  ce  peuple  fut  contraint  de  j 

les  prier  pour  auoir  la  paix , & qu'ils  fuilenr  con- 
rents  des  villes  qu'ils  auoient  défia  pnnfes,  8c  ne 
molcftaiïcnr  point  les  autres;  mais  if  ne  peur  guc- 
res  obtenir  par  telles  parollcs.  Car  ils  exercèrent 
leur  tyrannie  par  vingtquatrcans,iufques  au  temps 
de  Charlemagne , qui  les  réprima  auec  grade  pui£ 
fonce,  à fçauoir  l’an  jy6.  11  print  Dédier  leur  der- 
nier roy , & le  relégua  à Lyon  : d'autres  difem  an 
Licge,  continuant  fur  eux  d'autres  chefs,  qui  les 
trai&oicnt  humai nemet,  de  forte  qu'ils  ne  fouhait- 
toient  point  de  gouuerncurs  de  leur  nation.  Les 
Lombards  furent  appeliez  au  commencement  V- 
uinilcs  : mais  depuis,  à caufc  de  leurs  longues  bar- 
bes , ils  furent  nommez  Lombards  : Et  pour  dire  Les  f( me» 
encore»  plus  efpouuenrablcs  aux  nations  eftrangcs  barbue», 
parleur  multitude, ils couppoienr les  cheucux  de 
leurs  femmes,  &lcslcucattachoient  au  menton, 
leur  baillant  les  armes  en  la  main,&  deccuoiér  l'en- 
nemy  parce  moyen.  Cy  dcllbubz  en  U delcription 
de  Dannemarch , tu  trouucras  quelque  choie  des 
Lombards, d’où  c’eil  que  les  hitloricns  dilent  qu'ils 
font  premièrement  yfliiz.  [Qui  vouldrafçauoirla  pauiaia.ge- 
caufc  de  ce  nom , ainfi  que  le»  Lombards  mefmc  ft.  Lombar. 
l'ont  baillce,  qu'il  Iife  ce  qu’en  dit  Paul  diacre,  d'ef-  lmr.i.cha.1. 
criuant  les  gcilcs  de  celle  nation  guerrière , & fu-  “ 
rieufe.  “ 

plujleun  ieflntftuns  Je  U art  Je  Milen. 

L’An  dcnollre  Seigneur,  cinq  cens  quarante,  a- 
uant  que  les  Lombards  entrallenr  en  Italie,  les 
Goths  atifli  l'occupants  8c  rxcrceants  cruaultez  en 
icelle,  prindrent  Milan  & le  ruinèrent:  8c  dit  on 
qu’alors  moururent  trente  mille  hommes  Mila- 
noys.  Mais  apres  la  mort  de  Charlcmagnc,commc 
beaucoup  de  roytclets  fflcuoicnc  en  Italie,  comme 
il  fera  monllrécy  apres:  dont  les  vns citaient  ap- 
peliez Bcrengaires , & qui  aulfi  à la  fin  ont  mis  en 
leur  fubicâion  le  royaume  des  Lombards, le  grand 
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Othon  drcflâ  vnc  grande  armer  en  Italie , fie  retira 
la  Lombardie  dcs’inains  de  Berengaire , de  l’incor- 
pora à l’empire  Romain.  Il  menace  Berengaire  a- 
ucc  luy  en  Alcmagr.c  ,à  içauoir  à Bamberg,  où  il 
mourut.  Aucuns  aulTi  cfcriucnt,  que  fou  b*  Henry 
quatrième,  les  ducs  dcBauierc  ont  cAc  Marquis 
en  Lôbardie,  fie  principalcmct  ont  note  que  le  duc 


dcnc.  les  nobles  opprimoient  le  peuple,  luy  failaiu  vio- 
Mdan  pri*  jencc  & extorfion,  Se  n’en  cAoicnr  point  punis. 
rofl'cBaX°e"  Mais  puis  apres,  comme  Milan  croiUoit  cnrichef- 
( ês  fie  puiirancc.  fie  que  les  citoyens  fc  retiroient  de 
l’obeyirancc  de  l’empire  Romain,  Federic  Barbe- 
roife.ayic  leue  vnc  puiilântc  armée  côtraignit  aife- 
met  les  Milanoys  aucc  les  autres  faire  ioug.  Et  lors 
on  dit  qu’il  feit  la  vengeance  de  l’iniure , qui  auoit 
cAc  fai  de  à l’Impératrice.  On  récite  quelle  entra 
en  la  ville  aucc  vnc  allcurancc  féminine , ayant 
grand  defir  de  la  voir,lâns  crainte  de  fouifrir  iniurc 
ou  outrage  de  ceux, qui  obcilloict  à l’empire.  Mais 
le  commun  cAant  de  inauuaifc  volonté  enuers  l’c- 
pcrcur.voulât  de  rechef  faire  quelque  reuoltc,dcf- 
couurit  fa  mcfchanccté  par  vnc  infolcnce  mcrucil- 
leufc,oublianr  fon  honneur , Ce  ccluy  des  femmes, 
rie  faüel  oubliant  les  armes  de  Celâr , par  lcfqucllcs  ils  auo- 
rimpcra-  yent  cAc  bien  fouucnt  vaineuz.  Ils  mirct  ccAcprin 
uicc.  celle  fur  vnc  mulc,luy  faifant  tourner  lareAe  vers 
la  qiiciic,  laquelle  luy  baillèrent  en  la  main  au  lieu 
de  la  brjdc.  Et  ainfi  par  inoqueric,l'cnuoyçrent  par 
vnc  autre  porte.  Celâr  ayant  iuAc  indignation  de 
ccAc  iniurc,lcs  aAîegca  Ce  prefiâ  bien  fort  de  fc  ren 
dre, comme  ia  il  auoit  fouuct  fait  autrefois  ,pourcc 


hommes,  femmes,  fie  enfans,  lans  nombre  en  Ale- 
raaigne.  Il  feit  abatre  les  murailles  de  la  villc.fic  ra- 
fer  la  cite , fie  puis  mener  la  chante  à l’entour , Ce  ic- 
mcr  du  fcl  , en  ligne  de  damnation  perpétuelle.  A- 
près  l’an  1170.  Les  Milanoys  faiümbunts  répare-  ai6  de  Mi 
tent  de  rechefleur  eue, fie  la  fortifièrent  de  murai!-  lia. 
les,  fie  feirent  encore  vnc  rcuoltc,  aucc  toutes  les 
villes  de  Lombardie  contre  l’Empereur.  I inalcract 
apres  que  l'Empereur,  le  Pape,  Ci  toute  l'Italie  eu- 
rent fait  beaucoup  de  guerres  cruelles  enfcmbic,  la 
paix  fut  refaidc  entre  eux, l’an  1177.  Par  quel 
moyen  cela  le  feitjes  hiAoriés  n’en  font  point  d’ac- 
cord en  toutes  chofcs.  Aucuns  difent  que  Frideric  Le  Pape  ha 
vint  contre  R orne  aucc  grollc  arm  ce,  Se  que  le  Pa-  c°  CUI 

pccAant  effrayé  de  fa  venue  ~ 


k f enfuit  à Venife, 


Z 


5î 


limer  s’en- 
fuit. 


épar  le  duc  fie 


qu’ils  ne  pouuoycnt  endurer  ne  paix  ne  guerre.  A- 
pres  qu’ils  fe  furent  renduz,il  lcsrcceut  a celle  con 
dirion,quc  ceux  qui  vouldroyent  viurc  tircroycnt 
Ecco  1a  fi-  aucc  les  dents  vnc  ligue  du  derrière  de  la  mule , au- 
go-  trottent  qu’ils  feroyent  incontinent  mis  à mon. 

Pluficurs  avroerent  mieux  mourir , qne  de  fouifrir 
ce  Ac  ignominie  : les  autresdefirants  de  viurc  fei- 
rent ce  qu’on  leur  commandoit.  De  là  cA  venue  v- 
nc  moquerie  iniuricufc.qui  cA  entre  les  Italicns.de 
monArcr  vn  doigt  entre  deux  autrcs,&  dire , voila 
la  figuc.Krantz  recite  ces  chofcs  à fon  (Usure  de  Sa 
xe.  L’an  1 1 6 x.  Milan  fut  ruiné  par  ledit  empereur 
Frideric  premier,  Ce  puis  à l'ayde  de  ceux  de  Parme 
fie  de  Plaifancc  il  Aie  incontinent  rcbaAy  Ce  refiau- 
ré.  Or  l’Empereur  l'afliegea  par  fepr  ans  deuâr  q d’y 
pouuoir  entrer.  Er  apres  l'auoir  pillée,  il  enuoya 


tout  le  Sénat  de  Vernie,  aucc  grande  iolcnnité  en 
l'Eghfc  de  faind  Marc.  L’empereur  entendant  que 
le  Pape  cAoit  à Vernie,  enuoya  là  fon  fils,  lequel  e- 
Aant  mené  deuant  le  Pape, feu  une  qu’il  appaifa  les 
qucrcllcs,qui  eAoient  entre  luy  fie  fon  père.  Apres 
Frideric,  venant  luy  mefmcs  à Venife,  approuua  U 
paix  qui  auoit  cAé  fai  die  parfon  fils.  La  torme  du 
traidé  cAoit  telle,  que  l’Empereur  rendroit  Rome, 
aucc  tout  ce  qui  appartenoit  à la  iunfdidion  eede- 
fiaAique  au  Pape , Ce  qu’il  porteroit  patiemment 
tout  ce  que  le  Pape  luy  cnio indroit,  pour  U faulte 
par  luy  commilc.  Ce  traidé  accorde,  le  Pape  Ale- 
xandre vint  incontinent  aux  portes  duTcntplc  de  Le  Pipe 
faindMare;  fie  là,cnIaprefcncedetoutlc  peuple,  fbuilc  les 
commanda  à l’Empereur  de  fc  proAetner  en  terre,  4U 
fie  de  luy  demander  de  rechef  pardon.  Et  le  Pape,  * 
mettant  le  pied  fur  le  col  de  l’Empereur,  fie  le 
prcllànt,  diA  : Il  cA  eferit.  Tu  marcheras  fur 
L'afpic  fie  Baliliquc , fie  foullcras  au  pied  le 
Lyon, fie  le  Dragon.  Et  Frideric  luy  rcfpon- 
dit:  Ce  n’cA  point  icoyque  i’obey,  mais  à 
faind  Pierre, duquel  tu  es  utccefieur.  Le  Pape 
dit  au  contraire  : C’eA  a moy,  fie  a faind  Pser- 
rc.Et  ainfi  la  paix  c Aant  faidc  entre  le  Pape  fie 
l'Empereur,  l’Empereur  fc  retira  aucc  bonne 
grâce.  Aucuns  dilcnt.qu’alors  furent  premiè- 
rement ordonnez  des  gouuerncurs  fur  toute 
laprouincc,  qui  furent  appeliez  Vicaires  de 
l'Empereur,  Ce  que  les  fouucrains  nugiAracs, 
qu’on  appelle  PoteAats,  furent  concédez  aux 
J villes.  L’Archcucfquc  aulli  ordonnoit  vn  vi- 
caire annucl,pour  redre  le  droid,qui  cAoit  appelle 
Vicôtc.  C’clloit  à luy  principalement  de  frire  tuil- 
ier la  que  Aion,  fie  condamner  a la  mort,  ou  ordon- 
ner autre  peine  capitale, Cec.  Les  fadions  commen 
ccrcnt  alors  en  la  ville. Les  Vicomtes  fortirentpte- 
micrcmét  des  Comtes  d’AngU  ric,lcfquels  on  pen- 
fe  auoir  cAc  les  reliques  fie  le  rc Ae  des  roys  des  L ô- 
bards.  Ce  cAoiccau  fcruiccdc  l’Archcuefque,  côme 
nous  auons  dit  cy  dclfus.  L'an  1 x 1 8.Fndcric  fecôd 
print  par  force  la  rebelle  cité  de  Milan,fic  tua  beau- 
coup de  gens  en  icclle.ll  emena  aulli  des  plus  grade 
de  la  cite,  aucc  le  fils  du  duc  de  Venife,  fie  plulieurs 
autres  Lombards  en  la  Pouillc,  la  où  il  feit  pédre  le 
fils  dudit  Duc  en  quelque  cour  au  riuagc  de  la  mer, 
fie  feit  mourir  les  autres  par  diuers  genres  de  mort: 
fie  par  ce  moyen  obtint  la  dominauô  fur  Lôbardie. 

Deux  fdthtr.t 


6o 3 Vniuerielle,  Liure  II.  6o± 


Deux faHunt  * Milan. 

L’An  jio.y  eut  deux  fixions  à Milan.foubs  l’em- 
pcrcur  Henry  fcpueinc.lcfquclles  prindrent  ra 
eme  par  toute  Huile, à lçauoir,de$  Guclphes , & 
GibellinN,  lesquels  uuoycnt  commence  l'an  1140. 
foubz  l'Empereur  Fridcric.  Le»  Guclphes  cfloycm 
du  collé  du  Papc,&  les  Gibcllins  du  codé  de  l’cm- 
ereur.  Ces  deux  faélioiufc  combatoycinenlcm- 
le  par  hayne  mortelle  , & ne  pouuoyenr habiter 
en  vnc mclmc  cité,  mais  celle  qui  cftoit  la  plus  for- 
ce , defchatroitl'aurrc.Ondiél  que  leur  lourcc  fut 
, telle. Qnand  Fridcric  lecond  s’en  alloiten Italie,  il 

fut  excommunié  du  Pape, pource  que  il  ne  luy  con 
fentoit  point  en  ce  qui  cftoit  du  bien  d’Italie,  ôc  de 
uoirenuers  lescholes  (aimes.  Or  l’Efflpcrcur  fai- 
fanc  vne  veiie  par  toutes  les  citez  , cogncut  bien 
ceux, qui  auoyenc  bonne  volonté  ciîhcrs  luy.  Ceux 
qui  luy  fauonloyent , il  les  appellad'vn  nom  Àle- 
rifirüim  mand.Gibcllins , pource  qu’il  s’appuyoit  fur  eux 
1 * tout  ainfi.qu’vnc  maifon  fur  deux  fortes  murailles 

qui  la  gardent  de  tomber.  Et  ceux  qui  luy  eftoycne 
Guctpliei.  contraires,  il lcsappelloit  Guclphes , c’cfl  à dire, 
loups: 6c  ceux  cy.coinme  i’ay  dit.ccnoycnt  le  party 
du  l'apc.  Choie  pcriiicicufc.dont  maintes  défini- 
rions de  peuples  6c  ruyncs  de  villes  font  procc- 
dees,&  celle  mal-heureulc pelle  à aile  tellement  ef 
pandue,&  cft  ii  bien  entrée  aux  cucur  de  ceux , qui 


font  depuis  furuenuz,qu'clle  a domine  itifqucs  à no 
lire  temps,de  forte  que  les  mcurt(cs  s’en  font  coin 
mis  par  les  villes  ça  6c  là  entre  les  propres  freres,voi 
rc&lepcre  6c  les  fils  lansauoircfgardafângnc  à 
parc tage, les  biens  pillés.les  maifons  rafccs.aueuns 
des  citoyens  bâmz,lcs  autres  meurtri  z.*  6c  craignit 
vn  chafcun  qu’on  ne  luy  gardaft  quelque  vengean- 
cc,ou  à ceux  de  fon  party  , meurtrit  fouucnr  ceux, 
aulquels  le  plus  cruel  barbare  du  inonde  pardonne 
roit,à  caufe  de  l'aagc.  Le  Pape  Grégoire ,cftanc  fort 
cfmeu  deveoirccs  maux  , feir  porter  par  toute  la 
ville  en  proccflîon  generale  les  enefs  des  Apoftrcs, 

& feitfermon  bien  exprès  au  peuple  touchant  ccft 
affaire’ Car  aulTila  ville  de  Rome  cftoit  entrée  en  v Sorjc 
celle  rage.  Or  à Milan  clloycnt  ces  faûions.  Les  & Menile* 
Vicomtes  tenoyent  vn  patry , & lesTurrians  l’au-  en  llurto»- 
tre, qui  eftoycnr deux  grandes  6c  nobles  familles  rc  de  Mi- 
en la  ville, pour  la  dilfcnrio  dcfquclles  toute  la  vil-  *aa 
le  fut  tournée  en  fedition.  Les  Vicomtes  furent  les 
plu*  forts,  6c  retindrent  par  longtemps  le  gouuer- 
nement  delavillerflc  depuis  ont  cftécllcucz  à la  di 
goité  ducale.  Car  le  r oy  V encellas,  ayant  prins  ar- 
gent,feit  le  Vicomte  feignent  deMilanduc,  qui  pat 
auant  cftoit  feulement  gouucrncur,  ordonné  par 
lcfacré  Empire  en  la  Lombardic,&parcc  moyen 
vne  bonne  partie  de  l’Italie  fut  foutraiûe  à l’Em- 
pire Romain.  Ica  Galleacc  fut  fait  premier  duc  de 
Milan,  & mourut  l’an  1401. 


La  Gtnialogc  des  ducs  de  Milan. 
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r Galcace  / Marc. 

Matthieu  Vi-  S Euefquc  de  Milan, 
côte  l’an  lui.  jt-uchin.  peanMane. 

f ÇMatthicu.  TleanGa-  V Philippcs Ma  rBlâchc,ma  I 

J Efticnnc.^  Galcace.  yeace.  Jrie.  <riccàFrà-' 

3 3 CcilqSforce* 

/ (Valcntine.  < 

L Yoland. 


C Barnabe. 


-Galcace. 
Loys,  duc. 

lAfcani. 

Philippe». 

Oclauian. 


Le  demier,&  plus  renomme  Vicomte,nommé 
Tibault, engendra  Matthieu  l’an  iajo.&  Matthieu 
engendra  Galcace, & Efticnnc.  Galcace  eut  vn  fils, 
nommé  Aélio,  auquel  finit  cefte  lignee.  On  lift  de 
ccft  Adio,quc  comme  vnc  fois  il  eut  dormy  au  cap 
furladurc,ayanrofté  fon  heaume, 6c  puis  l’ayant 
ternis  fur  fa  telle,  fortir  vn  ferpcnt.qui  cftoit  entré 
ce  pendae  qu’il  dormoit 
6c  coula  par  deftus  là  fa- 
ce Tins  luy  faire  nul  mal. 
Et  de  là  vict  que  les  prin- 
ces de  Milan  portent  vn 
Serpent  en  leurs  armoy- 
rics.  Toutcsfois  Mcrule 
eferit,  que  ces  armes  ont 
cfté  apportées  par  Otho, 
Vicomte  de  Milan,  l’an 
de  noftrc  Seigneur  1099. 
pource  qu  alaçonquefte  delerufalem,  il  les  oftaà 
vn  ficrSarrazin,qu'il  auoic  combatu.  Car  ce  Bar- 
bare auoit  en  fes  armes  vne  vipère  entortillée,  te- 


nant vn  enfant  nud  en  fa  gueule , qui  cftoit  enfei- 
gnemenr  de  fa  barbare  cruauté.  Or  Efticnnc  engen 
dra  Galcace , & Galcace  Ican  Galcace  premier  duc 
de  Milan,  par  le  bénéfice  de  Vuencclîas  Empereur. 

Iean  engendra  Philipprs  Marie,  Iean  Marie,  & vne 
fille  nommée  Valentinc,qui  fut  mariée  à Loys, duc 
d'Orléans:  Lequel  mariage  à elle  vnc  fcmcncc  de 
beaucoup  de  guerres,  &:  de  meurtres:  comme  il  fe- 
ra diél  cy  apres.  Philippcs  Marie  laifïà  vnc  fille  v- 
nique  nommée  Blanche:  laquelle  toucesfois  cftoit 
baftardc,  6c  fut  mariée  à Francifquc  Sforcc.  Ce  Fraocifqtw 
Francifque  fut  nay  l'an  mil  trois  ccs  foixante  neuf,  ^^occe- 
A:  cftoit  fils  d’ActcnduIe,  homme  de  balfc  condi- 
tion, 6c  d’vnc  plus  honefte  famille  que  noble,  mais 
il  eftoit  riche:  comme  eferit  Pauluclouc.Ccft  At- 
tendule  fut  premicremct  cuifinier  au  camp,  6c  puis 
fut  vn  vaillant  gendarme  : 6c  pour  fes  proueflis,  de 
piéton  deuinr  chcualicr , & à la  fin  capitaine  de  ges 
de  pied.  Ce  pendant  il  drellà  fon  fils  a la  guerre,  de 
forte  cju’cn  peu  de  temps  il  furmonra  de  tant  le  pc- 
re,cn  l'cxcrcicc  des  afaircs  bclliqucs,  que  Philippcs 
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Marie  lu  y bailla  fa  fille  vnique  en  mariage,  laquelle 
toutesfois  eftoit  baftar-Jc  : caria  femme, fille  du 
corace  de  Sauoye,  eftoit  fterilc.  Phillippcs  Marie 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  quarâtefepr. Par  ainlî 
Francifquc  Sforcc  engendra  Galeacc , Loys,  Pbi- 
lippcs&c.  8c  mourut,  âpre»  auoir  fait  plufieurs 
prouclles,  que  ie  reciteray  cy  apres,  l’an  nul  quatre 
qui  fut  oc-  CCIU  loixantefia.  Galcace  luy  fucceda  au  Duché, 
en  s’appcl-  qui  mena  vne  vie  fi  diilolue , que  fes  fubicts  le  tue- 
loir  Ican  rcnt:&fuftituerenr  en  fon  lieu  Loys  Sforcc  l'on  fre- 
de  fonpro-  rc><jUC  le roy  Maximilian  créa  duc  de  Milan.cc  que 
pre  nom.  jon  pfrc  l*£mpCreur  p rideric  auoit  refufe,  alleganr 
Quurc  he  que  Milan  eftoit  chambre  impériale.  Galeacc  eut 
ritiers  pre-  vne  fille  nommée  Blanche  Marie, qui  fut  mariée  au 
roy  Maximilian,  l’an  mü  quatre  cens  nonantequa- 
\liUn  C rrc:  ^ <lcuant  quc  Ie*  nopces  fufiène  fai  tcs.le  pere 
de  l’cfpoufé  fut  occis,  comme  nous  auons  dit  : 8c 
fin  la  duché  baillec.par  Maximilian,  à Loys  onde 
de  la  fille.  Aufli,  il  faut  noter,  que  l'an  mil  quatre 
cens  quarantefept,  apres  la  mort  de  Philippes  Ma- 
rie, plufieurs  alpiterent  au  duché  de  Milan:  mais  il 
n’y  en  aaoic  que  quatre,  qui  euflent  quelque  cou- 


leur de  tilrre.  L’ctnpcrcur  Frideric  pretendoit  que 
la  principauté  eftoit  a luy  dcuolüe,  pource  que  Phi 
lippes  eftoit  mort  fans  hoirs  légitimés . Alphonfe 
demandoit  l’hoirie  par  tcftamcnc . Charles,  Duc 
d’Orléans,  y flu  du  fang  des  Vicomtes  difoit,quela 
duché  luy  appartenoit  par  fucceflîon,  ab  inteftar. 

De  cecy  Car  Valcncinc  fit  mcrc  eftoit  fille  du  vicomte  Ican. 
voyez  le  li-  Semblablement  FrancoysSforcc  difoit  que  fa  fem- 
1116  f'  T me»^C£lel>k*bppcs,dcuoitcftreheriticre  de  fon 
droiâ'qoc  pcre.Lesamballadcursdc  tous  ceux  la  furent  ouys 
U maiion  Sénat  de  Milan  : mais  il  n’y  eut  pas  vne  des  con- 

d'Orlcii  ’à  dirions  qui  pleuft  au  peuple,  qui  iouyfibit  défia  de 
fur  l'Hbt  la  liberté  : toutesfois  ils  oftrirct  de  payer  il  l’Hmpe- 
c Milan.  fcur  tolIS  jfs  ans  vn  hanap  d’or  ccns  annuel , fil 

les  vouloit  tailler  en  leur  liberté  .pour  viurc  félon 
leurs  loix.  Cependant  la  fucccffion  de  Philippes 
eftoit  pillée  de  tous  cortex.  Les  Vénitiens  occupè- 
rent Plaifancc,  Crcme,  Laude,  & plufieurs  autres 
petites  villes.  Le  duc  de  Sauoye,  nommé  Loys  en- 
uahic  V alcncc,&  Confluence.  Ceux  d’Ax  fc  rendi- 
rent à Charles,  duc  d'Orléans.  CeuxdcPauie  fu- 
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refit  longuement  agitez  de  dif  cordés  inccftines , 8c 
demourcrent  longuement  en  doute , a quel  cofté 
11* (e  deuoient  retourner.  Ceux  de  Nouarre.CoT Milano;* . 
me,  Alexandrie,  Tordone , s’aflubic  tirent  a la  fei- 
gncuric  de  Milan  : Er  les  Milanoys,  enuoyanrs  des 
ambaflades  auec  grandes  offres,  prindrent  Sforcc  a 
leurs  gages,  fie  l'ordonnèrent  capitaine  de  leur  ar- 
mer, A:  luy  baillèrent  charge  «faliiegcr  Plaifancc  a- 
uec  toute  puitfancc  Apres  auoir  continué  le  liège 
deuant  Plaifance,  fl  la  prclTa  de  fi  ores , 8c  de  telle 
force  qu’a  la  fin  il  la  print,  8c  la  mift  a fâc,  combien 
quelle  fuft  munie  de  vaillants  hommes,  & en  grad 
nombre:  mais  les  Milanoys  redoublants  la 
fanec  dudit  Sforce.fe  mirent  a exercer  cruauté  de-  5 abdique* 
dans  la  ville , contre  les  Nobles,  baillants  les  ofti-  8t  Fra  Leil 
ces  des  M agi  ft  rats  agensde  balle  condition.  Et  dre  Bolo- 
commt  la  ville  eftoit  encores  plus  preilce,  & n’a-  B00?*- 
mendoit  point  fa  condition  pour  cela,  les  citoyens 
délirants  d'efcoiicr  leioug,  qu'ils  veoient  appio- 
cher  de  Francifquc,  duquel  ils  auoient  fenty  les  for 
ces,  Ôc  les  armes  à leur  grand  perte,  frirent  alliance 
aucc  les  Vénitiens,  & ordonnèrent  cnfcmble  des 
loix,  mandants  à Sforce  qu’il  fc  contcncaft  de  fes 
limites,  8c  qu’il  ne  molcftaft  plus  les  Milanoys. Luy 
mcfpritant  ce  mandement , ne  ccflà  point  détenir 
le  fiege  deuant  la  cité,  comme  il  yauoitdcfia  tenu 

fiar  quelque  temps, 8c  continua  toufiours  à les  mo- 
efter  fans  cclfe,  8c  les  mift  en  telle  neceflité , qu’ils 
furent  contraints  .dedans  la  ville.de  manger  les 
chicps , les  cheuaux , 8c  autres  beftrs  fcmblablcs  : 
de  iortc  que  le  menu  peuple  ne  pouuoit  plus  por- 
ter la  faim.Parquoy  les  citoyens  crtantsallcmblcz,  L’ambifT*. 
& ayants  prins  les  armes,  rencontrèrent  l'emballa-  deur  de  Ve- 
deur  de  Vcnifc  qu'ils  tuèrent  8c  mirent  en  pièces,  nifccué  par 
Er  puis  enuoyerent  ambatludcursà  Francifquc,  luy 
oflrant  la  principauté  de  la  ville,  lequel  inconti-  ao^*’ 
nent  entra  dedans , 8c  en  print  la  domination , rc-.  La  Frioc»- 
ftaura  le  chafteau  en  bncf,  qui  auoit  cfté  ruiné  par  ^ 
la  fureur  du  peuple,  8c  l’édifia  d'ouuragc  magnifi-  fetTcisfot 
ue.  A Francifquc  fucceda  Loys  fon  fils  : Au  temps  ce, 
uquel  le  roy  de  France  n’eut  rien  en  fi  grande  re- 
commandation ,<^ue  de  penfer  aux  moyens  , par 
lefquels  il  pourrait  rccouurer  les  choies  perdues, 

8c  l ‘efforça  d'enuahir  par  grand’  force  ce  duché,  al-  c’eâou 

lcgant  qu’il  luy  appartenoit,  à caufc  de  fon  ayculle,  Loy*  <W 
8c  qu'il  eftoit  vray  ôc  légitime  hcriricr,&:  que  Loys  ricmc  foni 
eftoit  vn  homme  effrange , qui  feftoit  fourré  de-  cel“F 
dans  contre  droit  & équité.  Parccsparollesilri- 
rc  tellement  à foy  les  gens  de  la  ville,  que  Loys  leur  je 
eftoit  odieux,  & ne  luy  eftoit  plus feur  de  demou-  tine. 
rcr  en  la  ville . Parquoy,  1 an  mil  quatre  cens  no-  Les  Frso- 
nante  neuf  le  roy  leuades  gens  de  guerre , tant  à coyaafluU 
chcual  comme  à pied,  enuiron  douze  mille:  & a-  },rcm  **** 
près  auoir  fait  lesmonftrcs.lescnuoya,  lefquels 
prindrent  premièrement  Art , & puis  vindrenc  en 
Alexandrie, où  eftoient  toutes  les  munitions, & 
forces  du  duc  Loys.laquelle  cftanr  prinfc  plus  vifte 
qu’on  n'cuft  iamais  feeu  penfer  : rout  foudain  Loys 
aucc  Ion  or  &c  fon  argent, & tout  fon  threfor, qu’il 
auoit  enuoyé  deuant, paflî  les  Alpes,  8c  fenfuyt  en 
Alcmagne , i Maximilian  fon  allié,  8c  ayma  mieux 
céder  pour  vn  temps  ù la  fureur  de  l’cnnemy.que 
de  fc  mettre  en  hazard.combicn  qu’il  l’euft  peu  fai- 
re. Par  ainfi  les  Francoys  entrèrent  à M ilan,  & gai- 
gnerent  tout  le  pays , 8c  mirent  garnifons  pat  tout. 

Et  combien 
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Ec  combien  qu’ib  Fabdinflcnt  de  meurtrir,  6c  pil- 
lcr:  touccsfois  pour  la  difcrcncc  des  m<Eurs,qui  faf- 
• ' choie  À ceux  du  pays,  ils  furent  chartcz  par  l'ayde 

des  SuyiTes  Ôc  Lanlqucnetz,  fix  moys  af  res  leur  at- 
riucc  : 6c  Loys  remis  en  Ton  premier  cd.u.  Toutef- 
fois  iis  ne  peurent  prendre  le  chadcau  de  Milan,  ne 
t celuy  de  Nouarre.  Le  roy  de  France  entendant  que 

• les  Milanoy  s l'aaoicnt  dcicûé , 6c  aue  le  duc  cdoit 

rappel  lé,  entrepont  l'affaire  auec  plus  grandes  for- 
ces : Ec  l'an  mil  cinq  cens  enuoya  grotlc  armée  coït 
tre  le  duc  Loys,  qui  auoit  de  fon  code  quelques 
miilcSuyilcs  . Il  le  fai  loi  t beaucoup  d’clcarmou- 
ches  en  diuers  lieux, mais  il  n’y  auoit  point  de  com- 
bat ouuert.  Le  roy  de  France  ayant  cogneu,quc  le 
Duc  feftoit  retire  auec  grortc  puilfancc  dedans  la 
dté  de  Nouarre,  & que  le  peuple  auoit  grand  faute 
de  viures , fid  marcher  fou  od,  & y mift  le  fiege  dc- 
uant  celle  ville,  la  prrllant  alprement.  Il  y en  auoit 
dedans  la  ville.quieftoiem  corrompus  par  argent, 
dc-rctiiloienc  laichemenr.  Ce  que  voyant  les  Ita- 
liens, ils  ne  voulurent  non  plus  que  les  autres  faire 
leur  deuoir,  & en  celle  manière  la  ville  le  rendit, ne 
pouuant  plus  fouilenir  le  fiege.  Alors  l’armée  du 
roy  huila  aller  franchemeut  les  SuyiTes,  de  les  Lan- 
fqucnecs  qui  cdoicnr  dedans  la  ville.  Et  eux  déli- 
rants fumer  le  Duc,  6c  l'emmener  auec  eux,  a/fin 
qu’il  ne  tombait  encre  les  mains  de  fon  ennemy,luy 
changèrent  les  vedements,  6c  luy  baillèrent  vn  ha- 
billement de  Suyile,  auec  vne  picque  en  la  main,  & 
ainli  f'e iTayoicnt  de  le  palier  par  le  camp  des  cnnc- 
mvs,  lanscllrccogncu.  Maisjl  aduint  bien  aurre- 
• ment  qu'ils  ne  penlbicnt.  CarlcsFrançovs  cftancs 
•rrengez  en  long,  à dextre  6c  à fendre  tous  armez, 

. fallait rs  palier  les  SuyiTes  6c  Lanfqucnerz,  conlidc- 
rants , 6c  regardants  diligemment  leurs  prrfonnes, 
recogneurent  le  Doc.  Les  autres  cfcnùcnc  qu’il  fut 
trahy  par  fcsgrns,  6c  liure  à l'enncruy.Le  Duc  edae 
Le  Due  pr*ns,  &•'  mené  au  chadeau  de  Milan , que  les  Fran- 
Lor»  prm*  çoys  auoienc  tenu  iulques alors , la  cité  fut  auflî  du 
en  babu  de  tout  artubie&ic.Er  vn  peu  apres  le  duc  Loys  fur  en- 
S11*1*-  uoyé  en  France  au  Roy.  Aucuns  peulcnc,  que  cede 
captimcc  du  Duc  fut  vne  vengeance  diuine.  Carie 
Duc  ayant  grand  paour  du  roy  de  France,  enuoya 
•àmbalTadc  au  T urc.pour  luy  rcmondrcr.q  le  roy  6c 
les  Vénitiens  auoiét  faiû  ligue  enfcmble  pour  fub 
iuguer  l’Italie,  & puis  de  là  aller  combatre  IcTurc. 
Et  pourtant  qu’il  le  hadad  de  venir  en  Italic.ee  que 
ne  luy  feroit  pas  dificile,  attendu  qu’il  auoit  le  paiTa 
gc  puuert  en  la  Pouille , que  Frideric , roy  d’Arra- 
gon,  ne  luy  pourroic  pas  cmpcfchcr , d’autant  que 
le  roy  de  France  tafehoit  de  le  charter  de  li.  Le  Turc 
edant  aduerty  de  ces  nouuelles,  ordonna  inc^H) 
nent  huift  mille  hommes  pour  aller  en  Italie 
quels  bruflerent?, pillèrent, &gaftercnt  tout  le  pays, 
SCprindrcnt  beaucoup  de  gens,  lefqnels  ils  menè- 
rent captifs, & puis  les  meurtrirent  tous-VoylaFen 
tteprinfe  dVn  nomme  Chredien  contre  les  Chre- 
■ftlens.maisil  n’efehappa  point  le  iugemet  de  Dieu, 
Cartl  mourut  luy  mclme  captif. 

Ex  finir  un  fini  cUire  de  U fmfdtBe gmeitogic 
^ j ' det  duejde  MÜm. 

NOus  auons  delta  dict , que  du  temps  de  Hen- 
ry lêptiemc.y  eut  à Milan  deux  faélions.à  fça- 
VBIf}  & des  Gibelins,  6c  des  Guclphcs , les  Vicom- 
tes-adhèrent  à l’vne  l’an  1150. 6c  furet  les  plus  forts 

:mmc. 


en  leur  famille,  tellement  qu’à  la  fin  Matthieu  Vi- 
comte ierta  hors  de  la  ville  de  Milan , la  grande  fa- 
mille des  Turrims.  [De  ce  Matthieu  fiirnommé  le 
grand  forcirent  tous  les  Princes  Milanois  mlqua  FraLeLltc 
ccquelamatfon  Sforzcfquefc  faille  deFedat  Se  Ici  «u  U 
gncuric  de  Milan. Or  tcnoitonqucccdc  race  des  j*  cutre  *c 
Vicomtes  ddeendoie  du  lang  des  roys  anciens  de  ^ * 
Lombardie;  6c  quoy  que  lors  que  Charles  le  grad 
eut  charte  les  roys  Lornbardz,  Il  ne  ruina  il  pas  Tel- 
lement leur  racc,qu’il  n’y  eut  pluiieurs  princes  d'i- 
cclle  qui  lailTcrcnc  leurs  (ùccelTeurs  en  Icalic, entre 
lefqucls  furent  les  Comtes  d’Angicrc , aufqucls  a-  M 
près  que  l'Empire  tomba  entre  les  mains  des  Alc- 
mans,fut  odroyé  par  les  Empcrcurs,ou  leurs  licu- 
tenârs  d’afsider  touliours  a l’archeueique  dcMilan 
couronnant  l'Empereur  de  la  couronne  de  fcr,ain 
fi  qu’en  cd  la  couftume , en  b cité  de  Milan  : mais  jiicxul*. 
EeJciic  1.  venant  a l’Empire,  & bayant  extrême-  „ 
ment  les  Milanois  , ne  ccrtaiulqu’a  tant  qu’il  eut  „ 
ruine  toute  U race  des  Contres  d‘  Angicrc,  fiiufvn  „ 
viuanr,qui  s'enfuit  a Boloigne , & b une  vefeu  po-  „ 
urement  les  fiiccclTcurs,&  quiclans  le  nom  decom  „ 
te  , prindrent  celuy  de  vifcomtc.  Mais  ce  dilcours  „ 

(qui  ed  de  Mcrulc)  n’cd  de  grand  cfficacc,&  pour-  „ 
ce  voyons  comme  Vobterran  en  parle.  Courant  „ 

( dit  il  ) l’an  de  nodre  falut  üjo.  Vbert  1.  6c  Barchc  „ 
fon  cfpoufc  eurct  Otthon  archcuclque  de  Milan,  VqU  telI;. 
de  Vbert  Eucfquc  de  Ventimiglie  , laques,  6:  Gai-  « 
pard;  De  laques  forcit  Thibauld  duql  fut  filz  Mat-  » 
chieu  le  grand  6c  Vbert  $.  d’Vbcrr  dépendirent  vn  »» 
autre  Vbcrt,Iean,vercellens,A:  Otthon fecôd.  En-  » 
cor  ce  n’ed  allez  que  le  récit  de  Vobterran, pourcc  » 
oyez  ce  qu'en  dit  Coric  en  l'hidoire  Mi!anotfe:Ili-  Coric  tn 
prand.Hilprand  (celuy  qu’occidlencucu  de  l'Em-  t 

ficreur  Conrad , premier  ) abandonnant  ce  fieele,  y,£*lrg  uv 
ailla  Otthon  fon  fils,ceduy  partant  en  b terre  fain  „ 
teauecGodcifroy  de  Buillon  , comme  il  fut  près  „ 
de  Icrulâlem,eut  bataille  corps  a corps  contre  Vo-  „ 
lucepnnce  du  pays  d'outre  lelourdain  , & Tuerie  „ 
luy  odant  fon  armer,  6c  (âladcfur  lctymbre  , 6:  „ 
crede  de  laquelle  edoitvn  grand  fervent  ; tenant  ^ 
vnenfantnuenbgnrulc,  iceluy  U-rpent  ou  vi-  rt 
père  cdoit  entortiflcc  en  fepr  plis,&  pot  ta  de  la  en  „ 
auantee  ferpent  pour  enfeigne  , ainli  que  depuis  „ 
ont  fait  les  Duez  de  Milan  corne  encor’ de  nodre  „ 
temps  b maifon  d’Orieans  le  porte  enfeigne  du  „ 
droit  qu’elle  prétend  en  b fuccefiion  Mibnoile.  „ 

De  cedOthon  &dc  fa  femme  LucrclTc  fortic  d'vue  „ 
mailbn  illuftre  de  France  defeédiret  André,  & Ot-  „ 
thon  l'ccôd,  qui  engendra  Vbert, & Iran  Francoys.  „ 

André  lùcccda  àbleigncurie,  &clpoufab  fille  du  M 
Comte  de  Sauoyc,  de  laquelle  il  eue  $aluaim,&  de’  „ 
ccduy  forrit  Viuian,  qui  depuis  Penfuit  à Bologne,  „ 
craignant  b furie  de  l’Empereur  Fedcric.  A Viuian  „ 
fiicceda  Andrcar , 6c  à celtuy  Thibauld , ou  Théo-  „ 
baid, lequel  fut  ocre  de  Manhicu  fumômé  le  grâd:  ,, 
ceduy  lai  lia  Halcaz,Marc,Luchin,lcan,&  Edicnc,  „ 
qui  fut  pere  de  Matthieu  lécond.dc  Galeaz  fécond  ,, 

6c  de  Bcrrale.  Ainli  Alnudcr  le  tun>e,failanc  que  le  „ 

fircmicr  Galeaz  cd  celuy  duquel  fut  fils  Ici  Halan,  „ 
e cruel  lumommé  Jean  Marie,  cômc  ainli  foie  que  „ 
le  fécond  Galeaz  fils  de  Matthieu  fécond,  ed  celuy  „ 
qui  feit  de  fi  grands  faich  en  ltalie,dc  qui  ayant  cl- 
poufévne  fille  de  France,  fiat  nommé  Comte  des  „ 
Vcrtus,&  fut  le  premier  inuedy  de  Tedat  dcMilan,  u 
auec  ul  tre 
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auec’droir,  Sc  bon  tiltrc  héréditaire  de  duc.] 
Galcacc  fucceda  à Matthieu  en  l'adminift  ratio  de 
la  république.  Apres  Galcacc  vint  A&ic  fon  fils,  du 
viuantduquclondir.qu'aduintlc  fait  du  lerpcnt, 
&des  armoyrics,dcsDucz,&  Princes  Milanoys. 
Et  pourec  que  ccftuy  cy  mourut  fans  lignee , fes  on 
des  lean  eucfque  de  Milan , Sc  Luchin  prindrent  le 
gouucrncment  du  duché , Sc  menèrent  pluficurs 
guerres  cotre  les  citez  de  Parme,Laudc,Crcmonc, 
Bcrgamc,  Gènes,  Sc  Sauonr,  & les  aflubicrircnt. 
L’cucfque cftât  mort,  Sc  Luchin aufti , l'adminiftra 
tion  vint  à Barnabe,  lequel  auec  la  y de  de  fes  frères, 
mena  plufieurs  guerres  contre  le  Papcanais  princi- 
palcmct  il  molefla  long  temps  BouIongnc,iufqucs 
ace  que  les  citoyens  fc  deliurcrcnt  par  argent. Il  eut 
de  fi  femme  quinze  enfans , dût  il  en  côftitua  qua- 
tre fur  les  citez  de  Crémone , Parme , Bcrgamc , Sc 
Laude . Et  fes  dix  filles  furent  baillées  en  mariage 
au  duc  d'Auftriche,  au  duc  de  Bauicrc,au  roy  de  Cy 

fire,  à lean  Galcacc, fils  de  fon  frere,  au  roy  de  Sici- 
e,  Scc.  Et  donna  à chacune  pour  leur  dot  cent  mil- 
le efeuz.  lean  Galcacc  ailubicttit  Pauiepar  force, 
qui  cftoit  parauant  ville  franche,  Sc  la  tint  foubz  (à 
domination,)'  b an  liant  vn  chaftcau.Cc  fut  luy,qui 
fut  faicl  le  premier  duc  de  Milan.  Sa  firux  Y oland, 
fur  mariée  au  fils  du  Roy  d’Angleterre,  luy  apporta 
en  dot  cinq  cent  mille  cfcuz . Mais  fon  mary  mou- 
rut bien  toll  apres  les  nopccs  fai&cs . lean  Galcacc 
tua  Barnabe,  qui  cftoit  fon  oncle  & fon  beaupere. 
Car  eftant  puiilânc.éc  tenant  la  moitié  de  Milan, 
voulant  auoir  le  tout,  il  print  fon  oncle  ,&  le  feit 
mourir  en  prifon . Il  tua  aufsi  quelques  vns  des  en- 
fans  de  Barnabé , Sc  chafTa  le  relie  auec  l'ayde  de  fâ 
femme  Catherine,  ( comme  cfcriuent  aucuns)  qui 
irrita  encorcs  plus  fon  mary,  difânt,  que  le  pcrc  luy 
faifoit  quelques  embufehes.  Ainfi  lean  Galcacc  eut 
1a  feigneuric  enticrc.laqucllc  il  eftedoit  prcfque  fur 
toute  l’Italic.Car  il  fubiugua  Bologne,  V erone.  Sé- 
nés, Pcroufc,Luques,V crccil,&  autres  citez  en  nô- 
brcijj.  Aulli  il  prolongea  la  guerre  contre  les  Flo- 
rentins parlVlpacc  de  n.ans.  Il  mourut  l’an  1401. 
Sc  laillàlbn  dis  fucccfleur, nommé  lean  Marie.  Ce- 
ftuy cy  exerça  vnc  tyrannie  merucilleufe,  meurtrif- 
fant  lescitoyésdc  iour  en  iourpardiuerfes  peines. 
Eftant  reprias defâmerc,illamtftrnprifon,&  l’y 
lai  lia  mourir.  Pour  telle  impiété  il  fut  grandement 
hay  de  fes  fubic&s,  Sc  fut  tué  en  l'Eglifc  en  oyant 
mcfle.Plufieurs  citez  fc  reuolterct  cô  tre  luy  voyais 
fa  tyrannie,  Sc  edeurent  d’autres  Seigneurs.  Philip- 
pes  Marie  fon  frere  print  l’adminiilratiô  de  la  repu 
clique  apres  luy  .lequel  recouura  quelques  citez, 
qui  fcftoycnr  reuoltces , Sc  reftitua  ïu  Pape  Bolo- 
gne, Forhue,  Sc  Forcornille,  qui  fappcllc  auiour- 
d'huy  Imola.  Il  print  auffi  Gènes  par  force,  mais  il 
la  perdit  apres. Au  cômcnccmct  qu’il  print  la  char- 
ge de  la  rcpubliquc.il  profpcra  fort,  mais  eftant  eflc 
ué  en  orgueil, & oultrc-cuidancc.il  Commença  à c- 
ftrcredoubtc  en  toute  l’Italie.  Et  corne  Sigifmond 
Empereur  fen  alloit  à Rome,  Philippes  Marie  mô  - 
ftrant  fon  arrogâce,  ne  daigna  aller  par  deuers  luy, 
mefmcs  quâd  ledid  Empereur  cftoit  à Milan.T  ou- 
tesfois  il  aduint,  comme  les  chofes  dcdinoyct.que 
les  aducrfitez,  qu'il  eut  apres,  furmonteret  lcspro- 
fperitez  qu’il  auoit  au-parauant  cücs,&:  que  les  for- 
ces eftoict  il  lafehes, qu’il  ne  fc  pquuoit  plus  defen 


dre  contre  fes  ennemys.  D’auanrage  il  en  tomba  U, 
que  tous  peuples  à l'cnuirô,&  tous  princes  l’auoyét 
en  mcfpris.Et  puis  eftant  deuenu  aueugle  par  mala- 
die, Sc  ayant  ouy  du  chafteau  le  fon  des  armes  des 
ennemys, il  fut  grandement  cfmeu.de  forte  qu'il  c- 
ftoit  ennuyé  de  viurc,&  mourut  de  langueur.  Or  il 
auoit  vn  grâd  corps.maigrc  en  fa  ieunclTe,mais  fort 
gras  en  (x  vieilleflc.il  eftoit  layd  de  face,&  terrible, 
Sc  auoit  grands  yeux  cfguarez.l'cfprit  aigu  Sc  cault: 
il  cftoit  aircz négligent  quanralcntrctenemencdc 
fon  corps,  Sc  tout  ornement  extérieur , aymant  la 
chaftc,  Sc  les  cheuaux.  Au  refte  il  n’auoit  ïamais  re- 
pos, ne  patience,  & defiroit  fort  de  dominer.  En 
guerre  il  cherchoit  la  paix,  Sc  en  téps  de  paix  il  cher 
choit  la  guerre,  grâd  ouurier  pour  iimutcr,&  difti- 
muler.il  ne  fc  môftroit  gucrcs  en  public,  il  croyoir 
lcgcrcmc t aux  rapporteurs,  fi  prornp  à foufpcçon- 
ncr,  que  fouucnt  ilabcnoit  de  luy  fes  amys  les  plus 
fidcllcs.il  ne  permettoir  point  volôtiers  venir  a luy 
ceux  qui  eftoict  brauemet  habillez^l  n’oyoit  point 
volontiers  parler  de  la  mort.fic  auoit  grade  frayeur 
des  tonnerres, Sc  de  U fouldrc.  U falloir  cômander, 
que  tous  ceux  qui  cftoient  frappez  de  pefte,  foruf* 
lent  hors  des  villes,  écfe  rcriraifcnr  aux  champs.de 

3 ue  leurs  maifons  fullcnt  brullccs:&  par  celle  cure 
garda  maintes  années  vn  peuple  innumerablc  à 
Milan, qui  ne  fut  point  touené  de  pefte.  Sa  fœur  Va 
lentinc  lut  mariée  à Loys,  duc  d’Orléans , laquelle 
apporta  en  dot  la  cité  d’Aft.  Us  laiftcrent  apres  leur 
mort  vn  fils  nommé  Charles, lequel  apres  le  trefpaj 
de  Philippes  Marie,  pretendoit  par  droiû  d’hoire, 
luy  fucccdcrau  duché  de  Milan , poutee  qu’il  n’y  a- 
uoit  point  d’autre  lignee  légitime.  Les  Milanoys 
aufïi  rompirent  le  teftament  de  Philippes,  Sc  cflcu- 
rent  d’entre  le  menu  populaire,  douze  hommes  né 
nobles  pour  prefider  fur  la  cité.fuyuit  la  coufturoc; 
Et  l’Empereut  Fridcricdifoit.quc  laprïcipaultéluy 
cftoit  deuolüc,  pource  que  Pnilippcs  cftoit  mort 
fans  hoir  légitimé.  Alphonfc  aufti  roy  de  Sicile  dc- 
mâdoit  l’héritage  par  rcftamcc.  Et  pource  que  Phi- 
lippes auoit  laiilé  vne  tille, nommée  Blanche.com- 
bicn  quelle  fuft  baftarde,  marice  à Iran  clique  Sfor 
cc.ledicl  Francifauc  afpiroit  aufti  au  duché, & l’ob- 
tint à la  fin  deuât  les  autres.  Les  Milanoys  rcfiftoict 
en  toutes  fortes  pour  ne  perdre  la  liberté , quils  a- 
uoyent  tant  defiree,&  finalcmct  recouuré,  Sc  pour 
cftrc  de  rechef  mis  fouz  le  ioug  d’aut  ruy.  Pourtant 
ils  feirent  tuer  quelques  gens  nobles,  qui  n'auoyét 
commis  nulle  faultc,pource  qu’ils  ccnoycnt  lcpax- 
ty  deSforcc,&  eftoyent  parents  de  Blanche  fâ  fçra- 
me.Mais  ce  conleil  ne  leur  preftitade  rien. Car  co- 

«1  eftoyent  altàillis  d’ennemys de  toutes  parts, 
rcs  feftrc  bien  feruis,  Sc  heureufemét  de  Fran- 
cilquc  Storcc  cotre  les  V cnitiens.lediél  $ force  t"'cf- 
leua  en  fon  cueur.pour  la  viétpire  qu’il  auoit  obto 
nue,&  commença  à penfer  aux  moycs.par  lcfqudf 
il  pourroit  paruemr  au  duché. Ce  que  les  Milanoys 
fenrirent  bien,&  l’oftcrcm  de  fon  cftar,  voulais  re- 
tenir leur  liberté  de  plus  près, qu'il  leur  feroit  pafli- 
ble.  Mais  luy  ayât  ailcmblé  gens  de  guerre,  afîicgea 
la  ville,&la  prcflà  fi  fort, que  tant  en  fon  camp, que 
dedans  la  villc.il  y eut  vne  extrême  indigccc  de  tou 
tes  chofcs.deforte  qu'on  n’cuft  lccu  dire  fi  Fnnci£> 
que  aftiegeoit,  ou  fil  cftoit  aftiegé.  A grand  peine 
luy  reftoitil  deux  mille  cheuaux,  quipeuftempor- 
ter  homme 
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OC  Dira  en  ia  cite,  oc  q u raminc  y cltoit  telle,  que  le  menu  peuple  ne  la  pouuoit  plus 
ter,  les  M danois  Ce  redirent  2 Frâcifqur,  apres  auoir  pour  néant  ateedu  le  lecours  des  Vénitiens, 
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A Francifquc  Sforcc  premièrement  fucccda  au 
duché  Galcacc  ion  fils  homme  fort  corrompu,  de 
ad  Jonc  à paillardifc , de  toutes  fortes  de  villcnnies, 
qui  aulsi  pour  celle  caufc  fut  tué  par  fes  lubicts.qui 
uibftitucrent  au  lieu  d’iccluy  Iean  Ton  fils, à fçauoir, 
l'an  1478.  mais  pourcc  qu’il  eftoit  cncores  enfant. 


lagnificcncc, 

rut  en  la  Heur  de  fon  aaee.ledid  Loys  fur  aulsi  faiû 
tuteur  de  Francifque.fils  dudift  Loys.de  bailla  Blâ- 
chc Marie  en  mariage  au  roy  Maximilian.  Aulcuns 
cfcnucnr,  qu’il  empoifonna  fon  ncpucu,pour  auoir 
toufiours  1 adminiftrarion  de  laduché.  Car  quand 
Jean  fut  deuenu  grand, & eut  cfpoufc  Ylâbeau,nie- 
pcede  Ferdinâd  roy  de  Naples,  le  roy  eftoit  marry, 
que  Iean  ne  gouucmoitla  duché. Et pource  que 
Loys  auoit  crainte, comme  il  aduient  à ceux,  qui  re 
gnent  contre  le  droict  es  principaurez.il  feit  incon 
tinent  venir  les  François  en  Italie  à l’encôtre  du  roy 
de  Naples. Parquoy  Charles  hui&cmc,  roy  de  Frâ- 
ce, fans  différer,  vint  auec  fes  gens  bien  en  ordre,  de 
parta  par  toute  l’Italie,  & obtint  fans  grande  diffi- 
culté tout  le  royaume  de  Naples.  Et  puis  comme 
il  afpiroit  à auoir  domination  fur  toute  l’Italie. 
[Mais  bien  pluftoft  comme  il  chaftiaftles  infolen- 
ccs  des  tyrans  d’Italie.]  Le  Pape,le  Roy  d’Efpagne, 
lesMilanois,  de  Vénitiens  s’allièrent  enfcmolc,  de 
le  mcirent  hors  d’Italie.  A Charles  fucceda  Loys ,1c 
quel  vint  au&i  en  Italie , & print  Loys  Sforce  pri- 
sonnier , lequel  il  mena  en  France, & depuis  obtint 
auec  le  roy  d’Efpagne  le  royaume  de  Naples , com- 
me i’ay  eferi  t ailleurs  plus  amplement. 

Ctmlnen  de  (ruelles guerres  tnr  efle  defnie  F r An- 
tifan* sftr(e,<jki  a Ktuft  fAt  vulmce 
U dut  ht  de  MiUn. 

LA’n  denoftre  Seigneur  ijo 6.  Le Royde Fran- 
ce rompit  l’alliance , qu'il  auoit  faiûc  vn  peu 
deuant  auec  le  Roy  des  Romains,  de  auoit  prins  la 
duché  de  Milan  en  fief  de  l’Empereur  Maximilian. 
Apres  l’an  ijii.  quâd  le  Roy  de  Frice.de  lediû  Ma- 
ximilian , ayants  conioinâ  leurs  armées , faifoient 
guerre  cotre  les  Vénitiens,  le  Roy  de  Fràce  enuoya 
occulteraent  gens.de  arget  au  Duc  de  Gucldres  cô- 
tre  Maximilian  mcfmc.  Ce  que  Maximilian  fentit 
bien.de  pourtant  le  dcfpouilla  du  Duché  de  Milan, 
& le  bailla  au  fils  de  Loys  Sforce.qui  eftoit  aulfi  ap 
pelle  Maximilian,  qui  fut  honorablcmcc  reccu  des 
Milanois.de  puis  mis  en  poftclfiô  parlcsSuyflès,l*E 
uefquedeSyô,lcsambafladcursdu  Pape, de  de  l’Em 
percur  MaximiliarU’an  ijij.enuirô  lafefte  de  Noël 
ton  pere  eftoit  défia  mort  captif  cnFrâce.L’an  1515. 
le  Roy  de  France  f efforça  par  diuerfes  manières  de 
tirer  à fon  party  les  Suyllcs,pour  luy  doncr  fecours 
à rccouurcr  Milan. Mais  pource  que  les  Suyffcs  fe- 
ftoicr  addônez  il  l’Empereur, deauoiéc  remis  le  Duc 
en  la  Seigneurie  de  fes  anccftres,  on  vint  au  côbat, 
auprès  de  Nouarre  enuiron  la  fefte  S.  Mcdard,  où 
les  Suyffcs  curct  la  viâoire,  auec  grade  effiifion  de 
leur  fang.  Us  ofterenr  aux  François  plufieurs  pièces 
d’artillcries.dctucrét  des  Lanfquenets.de  gens  d'ar- 
mes Frâçois  enuiron  fix  mille.  L’an  151 4. de  ijij.cô- 
mc  le  Pape,le  Duc  de  Milan  Sc  l’Empereur  auoient 


pourchaftc  par  maintes  de  diuerfes  maniérés  l'ayde 
de  fecours  des  Suyffcs  à l’encôtrc  du  Roy  de  F race, 
de  auoient  promis  par  chacun  an  certaine  forame 
d'argent, de  que  tout  eftoit  côclud,  de  côfermé  par 
lettres  de  fcaulx.de  en  fomme, que  le  partage  eftoit 
du  tout  cloz  au  Roy  de  Frâcc,  pour  n auoir  iamais 
ayde desSuyffes.lc  Roy  parta  les  monts  auec  grollè 
armée, fe  ha  liât  de  tirât  droit  à Milan.  Cela  cogneu, 
IrsSuyffcs  cnuoycrct  pour  la  fecôde  fois  gens  d'ar- 
mes  en  Lombardie.de  l'an  15  iç.  la  veille  S.  Croix  au 
moys  dcSeptcbre.vcrs  Soleil  couchant,  ils  artailli- 
rent  les  Frâçois , $c  les  mirct  en  fuytc.leur  oftât  les 

f rôties  pièces  d’artillerie, de  en  tuerent  vn  grâd  nô- 
re.Lc  T endemain  au  matin  le  Roy  renforça  laba- 
t aille  de  gens  frais, de  ladiftnbua  en  quatre  parties, 
ayant  cinq  mille  baftons  à feu  de  diuerfes  forces,  à 
fçauoir  harquebutccs  â roue, doubles  canôs,coule- 
urincs.de  ferpétines,  de  a (faillit  les  Suyffcs.lcfquels 
eftoient  las.de  dcffailliz:  car  ils  f eftoient  tenuz  tou 
te  lanuiû  en  ordonnance.aurti  quelques  enfeignes 
f cftoict  retirées  d’eux  ccfte  nuidl  U , parquoy  cftics 
en  lieu  eftroi&.ils  furent  ayfcmcnt  mis  en  fuyte,  de 
en  de  meura  fur  la  place  enuiron  fept  mille  ruez,  le 
relie  en  fe  reculant,  fc  retira  à tout  leurs  armes  de- 
dans Mil  an, lai  (Tant, la  victoire  aux  Frâçois, qui  leur 
coufta  beaucoup  de  leur  (âne . Car  il  dcfailloitde 
leur  codé  bien  douze  mille  nommes.  Ce  fut  vn 
grand  defauantage  aux  Suyfles, à caufc  qu’ilsfu- 
rcntrcdigez  en  icelle  nccefliré.quclcs  Bernois,Fri- 
burgeois , Saleurriens , de  V alciiens  en  nombre  de 
douze  mille , dclairterent  leurs  compagnons  deuât 
la  bataille, diünts  que  le  Roy  auoit  faiâ  paix  auec 
les  Suyffcs, laquelle  ils  ne  youloient  pas  romprc.Le 
nombre  des  ^uyffrs.qui  defendoient  les  parties  du 
Duc  à Milan, de  le  Picdmont, monta  iufques  à cin- 
quante mille.  Et  ceux  cy  comment  aucuns  eferi- 
uent,  euffent  bien  peu  empefeher  le  partage  au 
Roy  fils  fuflcnr  allez  au  deuant  de  luy  auec  toutes 
leurs  forces.  Apres  ccfte  bataille,  l’Empereur  en- 
uoya ambafladeurs  vers  les  Suyffcs,  les  aduerriûâr, 
de  ne  faire  accord  quelconque  auec  les  François  en 
quelque  forte  que  ce  fuft.de  qu’ils  ne  miffenr  point 
ccfte  tache  de  confufion  fur  eux  racfmes , de  fairter 
l’Empereur,  auquel  ils  feftoient  promis , pour  al- 
ler ayder  au  Roy  de  Frâce.  Mais  eux  au  côtrairepe 
fines  les  chofes , répliquèrent , qu’on  ne  leur  auoit 
point  tenu  promcrtc , à fçauoir  qu’on  ne  leur  auoit 
pas  payé  l’argent.qu’on  leur  auoit  promis:  de  apres 
auoir  attendu  à Milan , par  cinq  moys,  la  chcualc  • 
rie, qu’on  leur  auoit  promife,  qu’on  ne  leurr  auoit 
point  garde  la  foy  en  cela  : 8c  d’auautage,  que  l’Em 
pereur  auoit  laiffe  aller  fes  gens  par  bides  au  camp 
des  François , ne  faifant  femblant  de  rien,  de  ne  te- 
nant grand  conte, qu'ils  furtenr  tuez  par  eux  : de  en 
fommc.que  l’Empereur  ne  fauorilbit  guercs  au  par 
ty  deS  Suyffcs,  de  pour  cela , qu'ils  eftoient  induits, 
deefmeuzâferecôcilier au  Royde  Francc.Or ccfte 
cÔcorde  fut  faidkc  à Geneuc  apres  la  fefte  dcTouf- 
(âinâs,  & le  Roy  faccorda  de  bailler  aux  Suyffcs, 
vn  milion  d'efcuz.fils  vouloient  tenir  fon  party, de 
n’entreprendre  rien  contre  luy.  Tous  les  Suyffcs 
s’obligèrent  â ceftc  condition  au  Roy.qu’ils  ne  fe- 
raient rien  contre  le  Pape , l’Empereur , l’Empire 
Romain , de  le  Roy  dTlpagnc . Et  le  Roy  excepta 
aufli  les  Ducs  de  Sauoyc,  de  de  Lorraine. 

L'an 


Le*  Sayfla 
rti  nqucar, 
le  (ooc  rua 


L'alliance 
des  Sayffes 
aaec  le  Roy 
de  France. 


Vmuerfèlle,  Liure  II.  616 


L'an  mil  cinq  cens  vingt  & vu,aduint  vncas  hor- 
rible à Milan.  Il  y auoic  lur  la  Voulte  de  la  porte  du 
chaftcau  vne  tour,  qui  eft  oit  munie,  & ne  feruoit 
pas  feulement  à la  dcffence,  mais  auftî  eftoit  belle  à 
veoir.Car  oultre  les  autres  parcmenrs.cllc  auoic  en 
front  les  images  des  fainéts  protecteurs  de  la  ville, 
. toutes  grauees  en  marbre,  fi  bien  tirees,  qu'il  n’y  a- 
uoit  que  redire,  aucc  les  éloignés  des  Sforces,ducz 
La  foui  dre  de  Milan.qui  auoyent  fondé  ce  grâd  baftiment.  Or 
fiir  la  tour  comme  d’auenture  en  ladiûc  tour  eftoit  gardée, 
de  Milan.  p0ur  ja  mUnidon  de  l'amlleric,grande  quantité  de 
vaiifeaux, remplis  de  pouldrc  foulphrce,  la  fouldre 
tomba  dédis  du  ciel,  & râpant  la  muraille,  fe  print 
àceftc  matière, qui  eftoit  bien  propre  à brullcr.  La 
violence,  8c  impetuofue  de  laquelle,  renuerfa  non 
feulement  la  tour  des  f ondeme r s, mais  au  Hî  abbatit 
en  terre  les  murailles,  8c  chambres  prochaines,  & 
autres  membres  du  chafteau,dont  les  pierres  volan 
tes  en  l'air,  ruerct  deux  preuofts  du  chaftcau,  qui  e- 
ftoient  allez , vn  peu  deuanr,  félon  leur  couftume, 
faliier  la  vierge  Marie  en  la  chappelle , qui  eft  près 
de  la  porte,  & fe  pourmenoient  en  la  place.  Ils  mi- 
rent auftî  à mort  d'autres  gés-d'armes,  qui  eftoient 
fortis  pour  prendre  l'air,  ( car  c'cftoit  en  «lté,  & fur 
levclpre)  oftants  aux  vns  la  telle, aux  autres  rom- 
pants les  bras, aux  autres, ou  la  iainbc.ou  la  poiélri- 
ne, tellement  que  de  deux  cens  foldats,  à grâd’  pei- 
ne en  demoura  il  douze.  Le  fonde  celle  ruine  ne 
fut  pas  incogneu  à ceux  de  la  ville,laquelle  mefmes 
fut  clbranftce  par  vn  fort  trcmblcmct  de  terre,  dôt 
plufîeurs  furent  effraycz.de  pœur  qu'ils  auoicr  que 
toute  la  ville  ne  fen  allait  en  ruine.  Cela  celle, quad 
onveid  la  lueur  du  feu,  delà  fouldre  bien  grande 
vers  le  chafteau.vn  nombre  de  peuple  infiny  y cou- 
rut qui  rrouucrcnt  celle  grande  place,  qui  eft  deuat 
le  chaftcau,  route  couuertc  de  pierres,  & fcbahyf- 
foient  bien  fort  d’aucunes  pierres,  qui  auoient  cfté 
iedees  à plus  de  cinq  cens  pas  loing:  lcfqucllcs  tou 
tes-fois  eftoient  fi  grolfes , que  vingt  borufs  ne  les 
aillent  peu  ellcuer  : ils  furent  aulli  clmerueillcz  de 
veoir  les  fondements  de  la  tourarrachcz,&  portez 
furie  portail,&  ce  qui  auoir  clic  tout  au  haultic&é 
au  fonds,  & ne  penloicnt  point  que  cela  fuit  adue- 
nu  fans  laprouidécc  de  Dieu.  Au  relie  les  Françoys 
craignants  que  le  chaftcau  ne  dcmourall  la  nuict 
fans  garmlon,  feirent  entrer  dedans  les  Sénateurs, 
Rcccucurs,  & autres  Magiftrats  de  la  nation  Fran- 
çoyfe,  qui  n’eftoiée  pas  gens  de  deficncc,  ne  en  grâd 
nombre  en  la  ville , iufqucs  à ce  que  le  iour  enfuy- 
nanr,  ils  euftenr  faiét  venir  de  Nouarre  cent  hom- 
mes d’armes , auec  autant  de  foldats  armez  i la  lege 
re.Cc  cas  incita  fort  le  Pape  Lcon,&  tous  ceux  qui 
tenoient  le  party  de  l’Empereur  d’entreprendre  la 
guerre  plus  hardiment  cotre  les  Françoys, pour  au- 
tant qu’ils  veoyent  les  Suyllcs  cftrc  par  cela  plus 
refroidis,  de  donner  fecours  au  Roy,  à l'encontre 
duquel  non  feulement  le  Pape,mais  aulli  Dieu  fem 
bloit  faire  guerre.  Les  Françoys  tenoient  alors  Mi- 
lan, & craignoicr  grandcmcc  de  perdre  le  chaftcau, 
auquel  y auoit  vne  telle  brefehe.  Parquoy  le  Pape 
Lcon,&  les  gens  de  l’Empereur  oyants  ces  nouuci- 
les,  fans  différer  firent  marcher  leur  armée  contre 
Milan, &:  prindrent  la  ville  fans  difliculté,principa- 
. lemenr  pourcc  que  les  citoyens  hayoient  les  Fran- 
çoys, a caufc  de  leur  couuoytifc  infatiablc  de  tirer 


toufiours  argent,  dont  ils  ne  faifoicm  que  proion-  Lçj 
ger  la  guerre.  Toutes-fois  ils  ne  peurrnr  point  gai-  noyi 
gner  le  chaftcau.Le  Pape  Leon  cntcndant,quc  Ali-  Joj’cnc  les 
ian  eftoit  prins  des  fîcns,  fut  grandement  refiouy  : Françoys. 
&rpuis  failant  grand'  chcrc,&  beuuât  oulcrageufe- 
mène,  il  tomba  premièrement  en  vne  heure  tierce, 

8c  puis  il  eut  vn  catharre,qui  le  fuffoqua.qui  ne  fut 
pas  fans  foufpcçon  d'empoilonnement.  Amfi  donc 
comme  les  Françoys  tenoient  toutes  les  plus  fortes 
places  du  duché,  comme  Crémone,  le  chaftcau  de 
Milan,  Nouarre,  Aronne , tout  le  lac  mai  or,  8c  A- 
lexandric  oultre  lcfleuuc  du  Pô  : l'arm  ce  du  Pape, 
ayant  obtenu  Milan,  rira  en  diligence  vers  Alexan- 
drie^ l’aflîcgea.  Ceux  qui  eftoient  en  la  garnifon, 
faillirent  dehors,&  combattent  contre  l'ennetny, 
mais  furent  contraints  de  tourner  le  dos:  Icscn- 
ncmyslcspourliiyuircnt  tellement  qu’ils  enrrcreht 
aucc  eux  en  la  cité,  8c  la  prindrciit  oultre  leur  cfpc- 
rance,&  incontinent  les  Françoys  aucc  leurs  adhé- 
rants, auant  que  les  ennemys  enftent  occupé  route 
la  citc,forrirét  par  vne  autre  porte,  & fe  fumèrent. 

Francifque  Sforce,  qui  auoit  cfté  chalfé  de  Milan, 

6c  fe  tenoit  à Trente,  oyanr  ces  choies,  fen  vint  de 
nuit  à Milan, & fut  ioyeufemet  receu  des  citoycs. 

Mais  les  Françoys  le  renforçoient  pour  aller  recou 
urer  la  ville.  Er  au  contraire  les  Milanoys,auec  leur 
duc,  venants  au  deuant  d’eux , les  allàillircnr  en  vn 
lieu  appelle  Bicoque,  diftanc  de  Milan  d'vn  mille,  13  «ournee 
6c  mirent  les  Françoys  en  fuite,  8c  tueret  trois  mil-  dc  ^ Buo" 
le  Suèdes,  aucc  dix lept  capitaines . Vn  peu  apres  ^HC‘ 
vint  l armée  de  l'Empereur  vers  Gcnes,  laquelle  les 
Françoys  auoyent  auftî  lors  en  leur  puiflancc,ic 
l’aftiegea.Or  le  capitaine  de rarmec,nommé  Ferdi- 
nand Daual.cnuoya  vn  héraut  aux  gouucmcurs  dc 
la  ville,auec  lettres,dcmandant  qu’us  fe  rendiflent, 
à telle  codition, que  dedans  vn  iour  ils  enuoyaflcht 
dehors  toute  la  garnifon  Françoyfe,  «Sc  reccullent 
celle  dc  l’Empereur,  & qu’ils  euffent  toutes  leurs 
galères  preftes  toutes  & quantes-fois,  que  l'Empe- 
reur en  auroit  affaire.  S'ils  faifoicntainli,qii'il  les 
laifleroir  quâtaurcfte,viure  à leur  mode.  Mais  fils 
n'en  tenoiéc compte, qu’il  lcurfaudroit  fouftenir, 
fils  cftoiét  vaincuz  en  La  guerrc,to;i  tes  choies  qu'ô 
exerce  â l’encontre  des  ennemys.  Pour  celle  caufc 
plufîeurs  dc  la  ville,  laquelle  a toufiours  cfté  ad  Jo- 
uée à nouucautcz,  cftoiét  d’aduis  qu'on  rcccuft  ces 
conditisô,lî  la  nouuelle  garnifon  des  gens-d'irmes  , 

ne  l'cuft  cmpcfché,mais  la  ville  ne  Hoir  point  en  fa 
liberté,  à caufc  de  la  parur  quelle  auoir.&pourrant 
Bcnoilt  Viuald  fut  enuoyc  par  les  Gcneuoys  iDa- 
ual:  8c  ce  pendant  qu'il  demouroit  au  camp,  auoit 
efpcrâce  de  compofer  les  affaires  dc  Gènes , les  pio- 
tôs,qui  auoient  abbatu  ce  iour  là  à coups  de  canon 
vne  tour,  cependant  que  ceux,  qui  cftoiét  aux  mu- 
railles dc  1a  ville,  ne  fc  tenoiét  pas  bien  fur  leurs  gar 
des,&  que  Daual.qui  n'en  fçauoit  rien,  eftoit  apres 
ces  affaires  aucc  V iuald.fe  ruerét  en  icelle,  8c  fc  fei- 
rent ouuerturc  vers  le  coftc,auqucl  la  muraille  Co- 
mençoit  à tombcr.On  commence  à crier, & courifr 
en  l’armce  de  tous  cotiez, on  drcllc  les  éfeignes,  l?S  Gcnes  pria 
piétons  cnrrét  dc  toutes  pars  au  lieu,  par  lequel  les 
premiers  cftoiét  ctrez.F.t  Daual  luy  mcfme  laiftànt 
l’aftemblcc,  fen  va  entre  les  premiers,  et  citant  en-  t , 
rrc  en  la  partie  de  la  muraille , qui  rftoii  délia  gai- 
gnee,  faicl  arrefter  fes  gens,  qui  lembloit  àllcr  a la 
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volet.  D’auantage,  il  aduerrir  de  la  victoire  vn  au- 
tre capitaine,  qui  s’clloitarrcfté  de  l'autre  collé  a- 
uec  les  A lemants , & prcfquc  toute  la  chcualcric, 
afin  qu’il  entrai  aucclc  rcfccdc  l'armée  en  la  ville. 


qui  cltoit  défia  prmfic.  Et  incontinent  il  r aflcmble 
les  gens  ,&  leur  commande  de  marcher  en  ordre. 
Ceux, qui  auoyct  prins  la  ville  en  garde,  fienfuvrent 
de  tous  coftez,&  n’y  auoit  perfonne  qui  folaft  dé- 
fendre, de  forte  que  la  ville  fut  mife  au  pillage. -Et 
pource  qu'il  y auoit  fi  grande  proye,qu’a  grâd’ pei- 
ne vn  cnnemy.ayant  quelque  nônefteté  en  euftpeu 
délirer  plus  : le  capitaine  feit  vn  edid,  par  lequel  ü 
defendoit,  de  prendre  nul  des  citoyens  prifonnier. 
Auflilciour  fuyuant.afin  qu'il  y cuit  quelque  mo- 
dération au  pillage , il  feit  lortir  toute  l'armce  hors 
de  la  cité,  clUt  marry  que  celle  ville  clloit  ainfi  pil- 
lce,laqucllc  cull  peu  fufteter, par  argcnr.bcaucoup 
de  moys  l'armce  de  |'Empercur,tant  y auoit  de  bics 
& de  riche  fies.  Vn  peu  apres  Crémone  fut  côtrain- 
&e  fembiablcracnt  de  le  rendre,  cômc  aufli  le  cha- 
fteau de  Milan:  Car  la*  lié  lu yuan t , apres  que  les 
Françoys  furent  defaiâs  près  de  la  Bicoque,  Se  co- 
rne quafi  tous  ceux , qui  rclloycnt  afliegez  aucha- 
lleau  de  Milan , eftoyent  affligez  de  diuerfes  mala- 
dies,les  autres  fafehez  d’ennuy.d'auoir  elle  là  fi  Ion 
guement  enclos,  fans  auoir  eu  efpcrâce  de  la  guer- 
re,qu’ils  veoyent  toutes-foys  renforcer  mieux  que 
deuant,rcndirenr  le  chafleau  àS  force, à telle  condi- 
tion,qu'ils  fortiroyent  bagues  fauucs,auec  leurs  ar- 
mes,pour  retourner  en  leurs  pays. Le  Roy  de  Fran- 
ce, voyant  qu’il  auoit  perdu  toute  domination  en 
Italie,  leua  de  rechef  vn  grand  nombre  de  gens  de 
Exaftiôs  te  pied  ltalicns,&  de  cheuaux  legiers,&  feit  apprefter 
emprunta  fon  artillerie , aucc  tout  l’equippagc  necellàirc , de 
caofc'de  U boulets, pouldrcs, cheuaux,  fie  chariots  en  grand 
cuerre.  nombre  : A:  fur  tout,  il  feit  fi  grand  amaz  d'argent, 
empruntant  des  marchantsde  France,  leur  enga- 
geant fon  domaine , lcuat  des  décimés  fur  le  clergé, 
«Sdmpofant  des  tributs  en  chafquc  prouince  de  Ion 
royaumc,quc  iamais  feit  roy  de  France  deuanr  luy. 
Qui  vout-  il  cuoyaaufiî  ambafladeurs  aux  Suylles  pour  auoir 
des  gens  depied,  afin  dclesadioindre  à les  gens  in- 
lilc  les  me-  continent,  qu'ils  feroyent  venus  à Turin.  Francif- 
raoires  du  que,  duc  de  Milan,  Ac  les  autres  Seigneurs  d'Italie, 
Se  gneur  ayants  entendu  ces  nouuellcs,  aflemblcnr  aufli  vnc 
d:Ungcay  gran(j*  armée  contre  Icnnemy,  qui  ne  demandoit, 
qu’a  troubler  le  repos  de  l'Italie . E t pource  que  le 
duc  de  Bourbon  do  noie  fafcheric  au  Roy,  il  ne  pou 
uoit  fi  toll  venir  en  ltalic,comme  il  auoit  propofé. 
Ce  pendât  vint  l’Admiral  auec  ttctc  mille  piétons, 
Ac  deux  mille  lanccs,aucc  autât  d’archicrs  à chcual, 
en  Italie.  Lequel  s'en  alla  droiél  à Crémone,  & l'af- 
Cremonc  fiegea,  le  canon  drcflc,il  la  bâtit  fi  fort,  par  trois 
afGegre,  & iours,  qu’il  feit  brefehe  à la  mu  raille,  large  de  plus 
caoonncc.  de  crête  pas,Ac  cômc  les  gens-d’armes  vouloyct  en- 
trer dcdàs  la  ville, il  tôba  foudainemet  de  fi  grolfcs 
pluyes,  qui  côtinucrct  par  l'efpacc  de  quatre  iours, 
qu’ils  furent  contraints  de  laifler  leur  entreprinfe. 
Ce  pendant  ceux  de  Crémone  reparerct  la  brefehe. 
Et  ainfi  l'Adiniral,cilant  frullrc  de  fon  elperàce,  la- 
quelle clloit  de  predre  Crémone,  leua  le  liège  pour 
l aller  mettre  deuant  Milan,  donnant  ordre,  qu'on 
n'apportaft  nuis  viurcs  aux  citoyens,  3c  fi  brulia  les 
moulins  à blcd,qui  eftoyent  hors  1a  ville.  Or  d’au- 
tant,que  les  moulins  à bras  n’eftoyent  pas  acheuez 


dedans  la  ville,il  vint  vne  telle  indigence  de  farine« 
que  plus  de  cent  mille  homes  furent  fuis  pain  tout 
vncfepmainc,  iufqu'àtant  que  les  moulins  furent 
drclTcz,&  puis  on  moulut  à bras  de  la  farine  àfulE- 
fance.  Les  Françoys  prolongeants  pour  néant  quel 
que  temps  le  fiege,  cômcnccrcnr  à craindre  d'auoir 
faute  de  viurcs.  Se  d’eftre  furprms  de  l'hyuer. Pour- 
tant leucrcnt  le  fiege  pour  fc  retirer  aux  garnifons. 
Toutes-fois  ils  cnuoycrcnt  fepr  mille  pict  ons.con- 
tre  Arone,ville  forte  Se  bic  munie,  qui  cft  aflife  fur  Arcna* 
les  limites  du  lac  maior:  lefqucls, combien  qu’ils  ne 
ccflcrentpar  trete  iours  de  batre  à coups  de  canon 
le  chafteau,  qui  eftoit  prochain  à la  vilfe,tellcmcnt 
qu'il  fut  iede  plus  de  lix  mille  boulets.  Se  combien 
que  par  pluficurs-fois  ils  cllâycrcnt  d’aflàillir  la  vil- 
le,aucc  bonne  ordonnance, toutes-fois  la  venu  de 
ceux  qui  eftoient  dedans,  fut  telle,  qu’ils  repouflê- 
rent  vaillamment  l’ennemy,  de  forte  qu’il  fut  con- 
traint de  fc  retirer  fans  rien  faire.Cc  pcd.it  l'armée 
de  l'Empereur  fc  renforçoit  en  Italie , à laquelle  c- 
ftoict  iointes  les  armees  du  Papc,du  duc  deMilan, 
des  Vénitiens,  du  duc  d'Vrbin,  des  Florentins,  des 
Lucquoys,Acc.  Parquoyles  Françoys  furent  con- 
trains de  fc  retirer  d'Italie  aucc  hôte  Se  perte,  pour 
ce  q l'armce  d’Italie  les  furmontoit  en  toutes  parts. 

Mais  le  courage  du  roy, pour  cela  ne  s’appailà  poîr, 
il  mift  encores  fus  fon  armée, prenant  à la  fouldcfix 
mille  Suyllcs,fix  mille  Lanfquenets,&  dix  mille  fol 
dars.tant  Françoys  cômc  Italiens,  aufqucls  il  adioi- 
gnit  deux  mille  hommes-d’armes,&  deux  mille  ar- 
chiers  à chcual.Ac  s’en  alla  en  diligence  en  Italie,  c- 
ftant  embrafé  d'vn  defir  incroyable  de  recouurerla 
duché  de  Milan,  Acné  vouloit  efeouter  perfonne  de 
ceux  qui  le  vouloiét  deftourner  de  ce  voy  age,&  ne 
vouloit  auoir  autre  côduteur  de  lo  armée  que  luy 
mefme.Commeil  eftoit  défia  près  à partir,Loyfe  la 
mère,  luy  manda  quelle  vouloit  parler  à luy,  deuic 
qu’il  palfaftlcs  mots:mais  il  ne  voulut  point  atten- 
dre,^ parler  à (a  mère, craignit  qu’elle  ne  le  détour 
naft  par  quelque aifctiô,côbicn  qu’autremet  il  luy 
fut  fort  obeyüat,&:  fc  haila  de  palier  les  mots  pour 
fe  faifir  de  la  duchédc  M ilâ,  deuic  que  les  .Vlilanois 
fc  fuirent  munis.Cc  qui  n'aduint  point  Cotre  fon  e- 
Ipcrace:  car  ayant  mis  toute  efpcrâce  de  vitoire  en 
diligence  & viftefle , il  approuva  de  Milan  auec  fes 
gens  bien  ordonnez,&  le  gaigna.  Toutes-foisilne 
voulut  iamais,  que  ceux  de  Milan  fufient  traiclez 
comme  cnnemys,&:  ne  pcrmift,qu’on  leur  feift  vio 
lécc  ne  outrage:qui  plus  eft,il  ne  permift  point  que 
autres  cntraflcc  en  la  ville,  que  ceux  qui  deuoict  af- 
fieger  le  chafteau, & vn  bic  peu  des  autres, luy-mcf* 
mes  aufli  n’y  voulut  pas  fculcmct  entrer  dedans,  c- 
ftimant  luy-eftrc  indigne  de  fc  tenir  aux  murailles, 
deuant  que  d'auoir  parachcué  la  guerre. Par quoy  il 
dehberoit  d'aller  auec  fon  armee  à Pauic,  pour  met 
tre  la  cité,  aucc  toute  l'artillerie,quc  les  Impcriali-  ^ <ic 
lies  auoyct  dcdâs,en  la  fubic&ion.  Antoync  de  Le-  France  *f- 
ue  ayant  apperccu  celle  cntrcprinfc,di(pofc  le  guet  fi»1»11  raa,t 
Se  les  gardes  fur  les  murailles, & fa  ici  faire  des  mou 
lins  à bras,  le  plus  grand  nombre.  Se  en  plus  grande 
diligence  qu'il  peut,  de  pœur  qu'eftant  alfiuUy  deçà 
la  riuicre  duThefin  Se  delà,  il  ne  fiift  exeluz  de  tous 
les  moulins,  qui  eftoyent  dedans,  Se  par  ce  moyen 
fuft  aifamé.  Le  Roy,  ce  pendant,  commence  1 Eu- 
re fes  approches,  Se  à batre  les  murs  de  Pauic, 

& comme 
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SC  commande  à fes  gens  de  palTcr  les  foflcz,&  mon 
ter  fur  là  muraille.Mais  ccux.qui  cftoyent  dedas  re- 
fifterent  fort.repottlfcrcc  les  Françoys,  & en  ruerct 
vn  grand  nombre,  llperfcucrc  ncanc-moins  les 
aiTaultalptcmenr  parl’cljïaccderroismoys.  U cn- 
uoya  aulti  vnc  partie  de  Ion  armée  pour  prendre  le 
royaume  de  Naplcs.incfprifant  les  forces  de  fon  en 
' nemy,pourcc  qu'il  auoit  faute  d’argct.éc  auflï  pour 

1 ce  que  le  Pape  Clcmcnc>&  la  republique  de  Florcn 

ce  luy  fauonfoyent.  Ce  pendant  que  le  Roy  renoir 
touüours  le  hege.rEmpcrcur  fc  renforçoit  de  gens 
d’armes  Alemants, & Elpaignols.  Il  y eut  beaucoup 
d’cfcarmouches.flc  combats  legiers,cfqucls  les  Im- 
périal ides  eurent  toufiours  du  meilleur,  de  cela  leur 
donoir  clpcrâce.que  fils  pouuoycntallaillirlcRoy 
aucc  toute  leur  armee  en  place  eigalc,quils  obricn- 
droyét  la  victoire.  Le  Pape  admoneftoir  le  Roy  de 
uiter  le  côbat , de  de  munir  tellement  fon  oft,  qu'il 
ne  fuit  poît  côtraind  de  dôner  la  bataille,  de  qu'en 
brief  l’armec de  l'ennemy  feroit  rôpue  àfautcd’ar- 
ent.  Mais  le  Roy  cftimant,  que  ce  ne  luy  feroit  pas 
onneur,de  leuer  le  liège  deuant  Pauie  par  crainte, 
ne  le  voulut  poît  efeouter.  Au  telle  Daual  qui  vcoit 
fon  armée  eftrc  rcduidc  à celle  neceflîtc.quc  fil  n’a 
uoit  incontinent  la  victoire,  il  feroit  contraind  de 
fen  aller  bien  toft,  leuc  fon  camp  à la  my-nuid , de 
tnct  en  ordre  deux  bandes  de  gens  à cheual.de  qua- 
tre de  gens  de  pied.  En  la  première  cftoyent  deux 
mille  Alemants,  de  autant  d'indiens,  de  Efpagnols. 
La  fécondé  eftoit  de  piétons  Elpagnols  fculcmentf 
La  rroificme.dc  la  quatrième  d Alcmâts.Or  le  Roy 
auoit  tout  fon  oft  entre  Pauie,  de  le  camp  de  L’E  m- 
pereur.deuant, derrière, de  à fcncftrc.de  1 auoit  rau- 
ny  de  hauts  folfcz,  de  de  ramparts:  du  code  dextre, 
il  penfoiteftre  allez  muny  de  muraille  du  parc  de 
Pauic.pourcc  qu’il  auoit  dilpolc  quelques  bades  de 
gens  à chcual.de  de  gens  à pied  Jedans  le  palays  de 
Mirabelle.  Mirabclle.o ù autres-fois  les  ducs  deMilan  fouloict 
faire  leur  dcmourance , quand  ils  fen  alloyent  à la 
chaiTe.  Mais  Daual  feit  ruiner  plus  large  que  loixâ- 
te  pas  de  la  muraille.par  des  tailleurs  de  pierre  aucc 
l’aydc  des  foldats,  fi  pailîblcmcnt  que  le  bruid  ne 
fut  point  ouy  parles  cnnemys.  Ainli  quad  il  fut  en- 
dé  au  parc,  la  première  bande  de  piétons  tira  droit 
à Mirabelle,  le  relie  de  I’armcc  aux  tentes  du  Roy. 
Le  Roy  voulant  dôner  incontinent  ayde  à fes  gens, 
commanda  à tous  de  farmer , de  dclaiflànt  le  camp 
bien  muny,  feit  ccft  auâtaec  à l’ennemy  de  comba- 
tte en  lieu  cfgal.  Il  eut  de  la  première  rencontre  la 
bande  des  Efpagnols  en  front,  lcfqucls  à coups  de 
haquebutes  contraignirent  les  grandsSeigncurs  de 
France.de  recoller.  Se  en  tuèrent  aucuns,  de  naure- 
rent  les  autres,  tant  que  les  Suyflcs.de  la  cheualcrie 
venants  à codé,  rcpoullcrcnt  les  Efpagnols.  Mais 
les  Alemants, qui  fuiuoycnt.fe  prefentants  en  front 
de  triangle,  ruèrent  fur  les  Suylles  en  ayant  tué  vn 
grand  nombre.  Alors  le  Roy  enuironne  de  grand 
nombre  d’hommes  d’armes , entre  au  combat.de 
fcfforce  tant  qu'il  peut  d’empefeher  la  fuite  de  fes 
f gens.  Mais  apres  qu'il  eut  vn  peu  combatu.fon  chc 

ual  fut  griefuemenr  nauré.dc  rue  par  terre  par  cinq 
gens-d’armes , qui  lcprindrent,  ne  le  cognoiftant 
point.  Toutcs-fois  il  déclara  luy-mcfmcs  qu’il  e- 
ftoit  le  Roy . En  vn  mcfme  temps  Daual,  auec  l’a- 
uant-gardc  déficit  tous  les  gens  à chcual , qui  c- 
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ftoyent  demourez  àMirabelle.deAntoyne  de  Leue 
forrit  de  Pauie  aucc  les  foldats  Alemants , de  frap- 
poit  les  Françoys  à dos,  tant  qu’ils  furent  tous  mis  , r 
en  fuite, de  que  pas  vn  nota  rclilknmais  tous  ceux,  ju  rJ*_ 
qui  nettoient  point  tombez  à la  première  rcncon-  çoyi. ’ 
tre.de  qui  ne  pouuoyent  pas  efehapper  pat  la  fuite, 
fc  rcndoyentprilbnniers.  Il  mourut  en  ce  combat, 
tant  par  glaiue,que  par  cau,fe  noyants  au  fleuuc  du 
Thclin.cn  fuyant,  plus  de  huiâ  mille  hommes  de 
l'armce  des  Françoys,  de  des  principaux  de  toute  la 
France,  enuiron  vingt:  des  gens  de  l’Empereur,  à 
grâd  peine  fen  trouucrcnt  à redire  fept  cens.  Tous 
les  gens ■ -d’armes  de  l’Empcrcur.de  principalement 
les  Efpagnols, curent  fi  bon  butin  au  camp  des  Frâ- 
çois.fle  de  la  rançon  des  prifonnicrs.quc  jamais  n’y 
cutgcns-d’armcsplus  riches  en  Italie.  Ce  combat 
aduint lande  noftrc Seigneur  tyij.  enFcuricr,le 
iourdcSainû  Matthias  F Apo  lire.  Apres  telle  dé- 
faire des  François  près  de  Pauie, Charles  Lanoy, 
qui  eftoit  chef  de  l'armce  de  l’empereur, gardant  le 
roy  au  chaftcau  de  Piflcon,  qui  s’appelle  en  vulgai-  • 

rc  Italien,  Bizigcton.voulut  faire  Icauoir  à l’empe- 
reur les  notiucllcs  de  la  vidtoirc,Ic  pluftoft  qu’il 
feroit  poflible . Et  pour  le  faire  plus  viftemenr , il 
enhorta  le  Roy  d’cfcrirc  lettres  i fa  inere , par  lcf- 
quelles  il  la prioit,  que  les  metlâgicrs  pculTciu  aller 
fcurcmcut  en  Efpagne.de  retourner,  de  que  cela  luy 
profiiteroit  grandement. Ce  que  la  inere,  non  feu- 
lement accorda  de  bonne  volonté  : mais  cncores 
bailla  d'autres  lettres  au  mclfagicr , par  lefqucllcs 
elle  prioit  l’Empereur, qu'il  fiift  recors  de  ta  condi- 
tion humaine.  Car  il  fepourroir  faire  quelqucs- 
foys,  qu'il  feroit  remercie  de  fa  débonnaireté,  de 
clémence, fil  en  vfoitcnucrslc  Roy.  L’Empereur 
eferit  à Lanoy,  qu’il  exhorcaft  le  Roy  i la  paix,  tant 
de  parolle  que  de  confcil.Lc  Roy  pnns.lcs  gens  de 
l’Empereur  cftoient  tellement  redoubtez  en  Italie, 
que  peu  de  iours  apres  le  Pape  Clément  bailla  1 j y. 
mille  cfcus.sfin  de  n'cftre  point  tenu  pour  cnncmy. 

Et  pourec  qu’il  auoit  vnc  grâd’  fomme  i payer  aux 
gens-d’armes, il  failloir  que  le  duc Sforce  feift  tout  » . ... 

ce  paycmcnt.Or  Lanoy, par  le  commandement  de  Kioubtft 

l’Empereur, dcmâda  douze  cens  nulle  clcus  à S for-  les  gens  de 
ce, pour  le  mettre  en  filtre  dcpollclEô  delà  duché.  l'empereur 
Ecdifoit,  que  pour  cela  l’Empereur  ne  le  vendoit 

Œurcc  qu  il  auoit  plus  dcl*pendu,tant  en  le  de- 
t,  qu’en  le  conqueftanr.  Et  pource  que  cefte 
charge  fcmbloit  fi  grande,  qu’il  n’cuft  cfté  pofiîble 
de  la  porter.  Il  fut  lagemcnt  rcfpondu , qucSforcc 
enu  ayeroit  de  bri  cf  amballadcurs  à l’Empercur.par 
lcfqucls  il  le  certifieroit  de  l’cftat  de  Lombardie. 

Lanoy  fc  retirant  au  R oy,  luy  dôna  grand’  cfperan- 
cc  d’cftrr  deliuré,  aucc  bonnes  conditions,  & équi- 
tables, fil  pouuoit  parler  aucc  l'Empereur.  Auui  le 
Roy  prioit  Lanoy  d’eftre  plus  toft  mené  en  Efpa- 

f;ne,qu‘i  Naples.où  il  auoit  entendu.qu'on  le  vou- 
oit  mener.  Et  Lanoy  n’eftoit  pas  moins  attentifs 
cela  de  fô  collé,  pource  qu'il  etperoie  en  auoir  grid 
argent, & grand’ gloire.  Parquoy  il  pcrfuadaau  roy 
de  faire , que  le  chemin  fuft  feur  au  coftc  de  fon 
pays,  pour  aller  en  E (pagne.  Ce  qui  fut  faiél.  Ainli 
le  Roy  fut  mené  auccdixfept  nauircs  en  Efpagnc, 

& Loyfe  fa  mcre.pour  obtempérer  à fon  fils,  qui  c- 
ftoit  prifônicr,  enuoya  Marguerite  û fille,  vefue  da 
duc  d’Alençon , aucc  ambafiadeurs  en  Efpagnc 
lij 
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Le  rot  rfc  pour  fupplicr  l'Empereur , lequel  penfoie  délia  de  auecleRoy,ceftàfcauoir,  quelcRoyrcnonceroit  Le*  condi- 

F rance  ma  bailler  en  mariage  Alicnor  fa  lœur,  qu’il  auoit  pro-  à tout  le  droift  qu’il  auoit  en  Italie,  à la  louuerainc  noos  de  la 

lade  en  EJ-  mifc  i Bourbon,auRoy,5c  Marguerite  ferur  du  roy  te  de  Flandre,  de  quitteroie  la  Bourgongne,  de  qu'il  dehuramee 

PJStt<r-  à Bourbon,  & par  ce  moyen  rclcituer  Bourbon  en  luy  bailleroic  lix  mille  foldats , fix  cens  homes  d ar-  11  parlera 

fes  terres,  dont  il  eftoit  forcloz,  pour  auoir  fuiuy  le  mes,  aucc  autat  d archers  vn  demy  an  à Tes  defpeds,  cy  Jpre#  j e 

party  de  l’Empereur.  Quand  on  vint  aux  côditions  pour  le  conduire  en  Italie,  à fin  d’eftreli  couronné  deux  mil- 

de  la  dcliurancc  du  Roy.dcquc  l'Empereur  vouloir  Empereuridc  que  pour  obfcruer  ces  choies,  en  arté  bons  d'or, 

qu'il  renonçait  à tout  droict,qu'il  pretedoit  en  Ira-  die, qu'il  ratifnaft  de  rechef  la  promefle  hors  de  pri 

lie,  de  la  fouueraincté  de  Flandre,  & que  les  appel-  fi>n,il  baillcroit  pour  oftage  les  deux  enfas  plus  aif-  JJcur  ^ 

lations  ne  rcfortillcnt  plus  au  Parlement  de  Paris,  nez, «Se  pour  faire  vne  paix  plus  ferme,  de  plus  cftroi  pourfan» 

comme  elles  auoyent  faiCk  de  tout  temps,  de  prin-  été  alliacé,  qu’il  predroit  en  mariage  A licnor.fœur  çon, 

cipalcm  ent  qu’il  renonçait  à la  duché  de  Bourgon-  de  l’Empereur,  qui  eftoit  vefue.  Et  fi  d’elle  procc- 

gne:  les  amballadcurs  dirent.qu’rls  auoyent  exprès  doit  entant  malle,  l'Empereur  promettoit  de  le  fai- 

commandcmcnr,  de  ne  renoncer  rien  de  ce,  qui  at-  rc  duc  de  Bourgongnc.La  paix  ainfi  faiâe.lEmpe- 

touchoit  au  Royaume  delà  les  monts . Et  pourcc  reur  ne  craienoit  plus  tât  du  coite  d’Italie, de  ne  pue 

que  l’Empereur  ne  vouloir  autrement  faire  la  paix.  Hoir  plus  1 aureille  au  Pape , qui  le  prioit  tous  le* 

les  amballadcurs  fen  retournèrent  en  France  fans  iourspour  la  reltitution  de  Francifquc  Sfbrce,  que 

rien  faire,  aucc  la  ferur  du  Roy,  laquelle  incontinct  Daual  auoit  defpoillé  du  duché  de  Milan,  dede  liber 

reicCtalc  party  du  duc  de  Bourbon.  CcRoyquia-  téaufli.  ToutcsfoisleDuc  le  retira  au  chalt  eau  de 

uoit  eu  grand’  clperâcc  d’eltre  deliuré  par  celte  am-  M ilan, auquel  il  fut  afliegé  quelque  tcmps.Cc  pen- 

, . baflade,  côceut  telle  triftcllc  en  foncucur,  qu’il  tô-  dont  les  capitaines  de  l'Empereur  vouloicntimpo- 

Francc^m»  ba  malade,  de  eftoit  en  danger  de  la  vie,  fi  lEmpe-  fer  à la  ville  des  charges  intolcrablcs,plustoll  que 

lade  en  U reur  ne  le  Élit  allé  vcoir,  pour  luy  donner  bon  cou-  delbuffrir  qu’on  donnait  fccours  au  duc.qui  eftoit 

prifon.  rage.  Entre  ces  affaires  icv,  les  princes  d’Italie  con-  alTîcgc.  Parquoy  le  Sénat,  de  le  peuple  de  Milan,  c- 

ceurct  vne  opinion,  que  l'Empereur  fc  vouloit  fai  - ftant  aflemblé,  tous  d'vnc  bouche  le  complaigncnr 

rc  Monarq  d'Italie,  de  q pour  la  deliurâce  du  Roy,  deuant  les  amballadcurs  de  lEmpcreur, que  nô  feu- 

ilauroitvncgrad’fômcdedcnicrs.deparainfiquil  Iement  les  villages  de  bourgs  eftoyent  clpuifcx,de 
luy  feroir  ailé,  pourcc  qu’il  pollédoit  le  royaume  pillez  par  la  grande  dcfpencc  des  gens-d’armes,qai 

de  Naples,  de  auoit  fon  armée  viétorieufe  en  Lom-  y auoyent  ia  demouré  long  temps , que  la  terre  n'c- 

bardic,  de  réduire  foubz  fa  pui  fiance  les  autres,  Hoir  point  eultiuee,  pourcc  que  leslabourcursfen 

villesde  places  d‘ltalic,tirer  argent  des  vns, piller  les  eftoyent  allez  ça  de  la:mais  aulfi  que  dedans  la  ville 

autres  à Ion  plaifir,  de  mettre  les  gamifons  de  gens-  on  ieétoir  les  mains  lur  les  ciroycs.dequ’on  leur  ar- 

d’armes  par  les  villes  de  citez  à fon  appétit.  Le  Pape  rachoit  leur  argent,  qui  eftoit  contre  la  foy,qui  leur 

Clcmcnr,  de  les  V enitiens  cfmcuz  de  celte  crainte,  auoit  cité  promife.Et  demandèrent  tres-inftâment, 

prindrent  confcil  enfcmblc  pour  y donner  empef-  que  d’or-cfnauant  cela  ne  fc  feift  plus.  Les  gens  de 

chcmenr  : de  n’aduiferent  moyen  plus  propre,  que  l’Empereur  feiret  belles  promcires,ncltmois,pour 

de  dôner  cfpcrancc  à Loyfe,  mère  du  Roy,  de  deli-  ce  qu’ilz  auoyct  plus  à cœur  l’argcnt.q  l’obferuatiô 

urcr  fon  fils  par  les  forces  d’Italie.  Car  par  ce  moy  c d’icclles,ilz  cuoyerct  leurs  (âtcllitcs  en  la  maifon  de 

l’Empereur  auroit  crainte , voyant  tant  de  princes  quelque  manouuricr,  de  par  ainfi  efincurcnt  toute 

enfcmblc  d’vn  mcfmccâlcntemcnt.  Ils  eftimoyent  la  ville.  Carie  mailtre  de  la  maifon , voyant  qu'on 

aulfi,  que  Sforcc,  duc  de  Milan,  confcntiroit  aucc  luy  emportoit  le  lien  par  force , print  foubdaine- 

eux,  attendu  principaJcmct  que  des  long  temps  les  ment  les  armes,  de  cria  à l'ayde  vers  fes  voyfins , de 

armes  de  filtres  du  Juché,  ne  luy  eftoyent  promilcs  contraignit  ces  farcllites  de  fe  retirer.  Mais  eux  fei- 

par  l'Empereur,  qu’aucc  conditions  bien  durcs.Cc  rent  vn  tumulte,  de  incitèrent  toute  la  ville  aux  ar- 

pendant  l’Empereur  eftoit  admônefté  par  les  gens,  mes,  tellement  que  les  gens  de  lEmpcreur  delibe- 

qui  eftoyent  en  Italie , de  ne  refufer  la  paix  aucc  le  ' royct  de  laiflcr  la  villc,dc  fut  combatu  depuis  le  fo- 
Roy  à honneftes  conditions,  de  de  n’attendre  pas,  leil  couché  iufqucs  au  matin,  fans  fçauoir  qui  auoit 

Sforre  due  que lcsFrançoys  fe ioigniftent aucc  les  Italiens.Car  du  meillcur.de  puis  de  to"  les  coftez  on  laillà les  ar- 

dc  Milan,  i il  y auoit  danger, que  1 armée  eftant  rompue, qui  ne  mes.  Mais  vn  peu  apres  il  y eut  bié  vne  baterie  plus 

d.irecondi  fcpouuoitplusmaintcnir,ifaultcd’argcr,non  feu-  dangereufe.  Les  citoyens  eftoyct  par  tout  meurtris,  «5 

“o®*  Iement  il  perdit  fon  crédit  en  Italie,  mais  aulfi  que  pas  vnn’cftoir  prinsprifonnier,maispartouton  ne  rrele*  Mi- 
le royaume  de  Naples  fuft  en  danger.  L’Empereur  veoit  que  mcurtrcs,playes,de  brullcmc  ts.  Les  gens  lanoyt. 

cftât  aduerty,  clcriuir  incontinct  à Daual,  de  pour-  de  lEmpcreur  oyants  ce  qu’ils  demandoyent,entre 

ueoir  aux  affaires,  par  le  meilleur  moyen  qu'il  con-  rent  en  la  ville,  commandants  aux  citoyens  de  leur 

fnoiftroir,  à fin  qu’il  ne  fouffrir  aucun  dommage,  apprefter  bien  à manger,  de  bailler  robbes,  de  ve- 

t luy  mefmc  voyant  ce  qui  fe  machinoit  en  Italie,  ftements,  de  vferent  ainfi  de  leurs  biens,  félon  leur 

ayma  mieux  traiéler  la  paix  aucc  le  roy,  de  rcçeuoir  appétit . Le  Pape,  de  les  Vénitiens,  ayants  amallc 

l;s  conditions  olfcrtes , que  de  donner  occalion  à gens-d’armes  de  toutes  parts,  commandent  à leurs 

Loyfe,  mère  du  Roy,  de  le  ioindre  au  Pape,  de  aux  capitaines  de  marcher  en  toute  diligence  en  Lom- 

autres  princes  d'Italie.  Et  à ce  faire  eftoit  d'autant  bardic,  pour  faire  la  guerre  contre  lEmpcreur , en 

p'  us  incité,quc  le  Roy, à caufe  qu'il  .délirât  cftrc  de-  enfuyuant  le  traiûé  qu'ils  auoyent  vn  peu  deuant 

buré,  promettoit  de  quitter  la  duché  de  Bourgon-  faift  aucc  le  roy, pour  donner  lecours  au  duc  Sfor- 

gne.de  difoit  qu’apres  qu’il  feroit  de  retour  en  Fran  ce, qui  eftoit  ia  long  temps  alfiegé.  Mais  ils  ne  peu- 

ce,il  feroit  à ce  confentir  tout  fon  royaume.  LEm-  rent  rien  faire.  Or  comme  les  gens-d’armes  ne  cef- 

pcrc  ur.fuyuant  ces  promcllcs,fcit  vne  telle  alliance  foyent  d’outrager  fans  raifon,de  à leur  plaifir.lcs  ci- . 
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La  cruauté  demandèrent  qu'il  leur  fuft  permis  de  Te 

de»  fWldan  rct,rcr  où  ils  pourroyent , en  delailtiiw  aulîi  leurs 
de  l'Empe-  biens, afin  que  pour  le  moins  leurs  corps  Aillent  en 
eeur.  liberté , lans  eftre  plus  outragez  par  les  genf-d'ar- 

mes.Maisleducdc  Bourbon  lescnhorca  d’auoir 
meilleure  efperance,  de  donnoir  fa  telle  au  premier 
coup  d'artilcrie  qui  feroit  rire  par  les  ennemis , fil 
ne  deliuroit  incontinent  la  cite  de  celle  charge , a- 
près  qu'on  auroirpayé  trére  mille  efcuz  de  tribut, 
pour  ûrisfaire  aux  foldats  des  gages  qui  leur  e- 
lloycnt  deuz  d’vn  mois . Ec  penfc-lon  que  cela  luy 
aduint  apres  à Rome , à caule  de  fon  periure . Car 
celle  fomme  fut  payee  par  les  Milanois  dedans  peu 
de  iours,  mais  ce  fut  en  vain  : pource  que  les  genf- 
d armes  ne  ccfTerent  à tourmenter  fi  fort  les  ci- 
toyens, qu'on  en  trouua  d’aucuns  qui  fe pendirent 
eux-mcfincs , d’ennuy  & de  triftefle  qu’ils  auoyent 
d’endurer  telles  pourccez.Aulli  les  gens  de  Sforce, 
qui  clloycnt  aflicgczau  challcau,  ayans  non  pas  la 
nmine.mais  la  mort  en  la  gorge, edans  amenez  à v 
ne  extrême  necclfitc , offrent  le  chafteau  à Bour- 
bon, pourucu  qu'on  les  traitall  doucement,  en  at- 
tendant que  l’Empereur  (ayanr  entendu  la  chofc) 
pourueull  de  meilleure  iuftice . Et  ainfi  fut  accor- 
dé de  fait , que  Sforce  auecrous  fes gens, & tout 
leur  bagage , fen  pouuoit  en  aller  : de  luy  fut  ali- 
gnée la  ville  de  Corne  aucc  gros  reucnuz,iufques  à 
ce  que  l’Empereur  eull  adis  iugement  fur  le  duché 
de  Milan, & fur  les  crimes  qui  clloyent  impofez  au 
Prince.Mais  Sforce  ne  fc  fiant  point  trop  aux  gens 
de  l’Empereur , fe  raifc  eu  la  ligue  d’Italie  aucc  les 
autres  princes,  failint  la  guerre  contre  les  Impe- 
rialiiles  déroutes  fes  forces, ainfi que  contre  les 
ennemis  eommuiu  d’vn  pays . Or  cilant  le  pays  de 
Milan  gallé,  de  la  ville  clpuifce  par  guerres  conti- 
nuelles, il  plcull  à la  fin  aux  gens  de  1 Empereur,  de 
cerchcr  autres  pays , de  defenarger  ailleurs  fi  gran- 
de tcmpcllc.  Ils  ietterent  leur  volonté  fur  les  villes 
du  Pape  , auquel  ils  clloycnt  mal  aifc&onncz, 
pource  qu’il  auoir  delai  lie  leur  amitié , ôc  tiroyent 
droit  à Florence,  elpcrans  trouuer  en  celle  ville  les 
grandes  richelles , mais  ils  furent  trompez . Car 
• Bourbon  fen  alla  à grandes  ioumees  à Rome . Or 

comme  ils  cullcnt  occupé  l’entrec  de  la  ville,  de 

3 uc  Bourbon  montoitàla  muraille , il  fut  frappé 
’vn  coup  de  hacquebutte , dont  il  mourut  : les 
genf-d’armes  ne  pillèrent  pas  feulement  la  ville, 
mais  aulfi  rindrent  prifonmer  le  Pape  mcfmcs,  qui 
fen  cftoit  fuy  au  challcau  de  faindl  Ange , la  ville 
fut  mile  en  proyc , de  les  nonnains  violées  par  les 
foldats.  Ils  chcuauchoycnt  aulîi  par  la  ville  auec 
les vcllcmc  11s  des  preftres , fc  mocquans  d’eux,  de 
ccrchoyeut  toutes  les  chofes  qui  feruoyent  à vo- 
Rorae  pii-  b*™»  Rome  au  temps  des  Goths,  Vuanda- 
lce.  Ies,de  Lombards,fut  plus  près  d'cllrc  dcftruite,que 

alors.  Les  temples  Furent  violez,  les  portes  des 
nonnains  rompucs,lcs  cloillres  abbattuz.tout  pro 
phané  de  pillt.  Ceux-là  eftoyent  bien-hcurcux,qui 
ne  pcrdoycnr  que  le  leur  : car  outre  cela , les  hom- 
mes eftoyent  torturez  de  tuez,  quand  ils  n’auoycnt 
dequoy  contenter  le  nouucau  pilleur . En  lomme, 
la  fureur  de  l’ennemi  fut  telle , qu’ils  ne  taillèrent 
rien  ènticr.de  ne  pardonnèrent  àperfonne.Dcpuis 
l’Empereur  cfcriuit  d’Elpagnc  au  Pape , l'excuiant 
foigneufement  des  chofes  qui  clloycnt  aducnucs 


à Rome.  Carilproteftoir  que  tout  cela auoit  cllé 
fait  lans  fon  Iceu:  3c  commandoit qu’on  laillaft  al- 
ler le  Pape  auecrous  les  liens  : ce  qui  fut  fait , mais 
ce  fut  apres  auoir  appaifé  particulièrement  les  Ef- 
pagnols  par  argenr.CÎepcndant  que  cela  le  failoir  à 
Rome  ,fcRoy  enuoya  nouuellc  armée  en  Itah’e, 
pour  donner  lecours  à Sforce , de  aux  autres  prin- 
ces d’Italie,  deprint  Gcnes,  Alexandrie,  Pauie:  . 

dont  il  feit  vn  terrible  fcu.àcaufcdc  ladeffaitc  ™mcbn“" 
qu’il  auoit  là  eue . Philibert  prince  d’Orcnge,  fuc- 
ceda  à Bourbon  à Rome  en  la  conduire  de  l’ar- 
mee  qull  auoit  eue.  Pendant  que  ces  chofes  fc  Eu-  § 
foyent  en  la  Lombardie,  l’Empereur  enuoya  Hen- 
ry duc  de  Brunfuicen  Italie,  auec  grand  appareil 
de  guerre,  qui  n’y  feit  pas  beaucoup . Car  il  le  mift 
vne  lî  grande  maladie  de  fi  terrible  au  camp , qu’il 
en  mouroit  vn  nombre  infini , Sc  n'en  refehappoit 
gueres  de  ceux  qui  clloyent  malades  : Sc  plufieurs 

ne  penfoyent  point  en  cfchapper.fmon  qu’ils  re-  J 
tournaient  au  pays . Et  pour  celle caafc  principa- 
le,& aulfi  pour  faute  de  viurcs;les  Alemans  fen  re- 
r oumoyent , fe  mourantspar  les  chemins  comme 
belles.  Celle  mcfme  maladie  alîàillit  aulfi  bien  le 
camp  des  François, qui  auoyent  défia  alfiegé Na- 
ples par  l’cfpace  de  quatre  mois , tellement  qu’ils 
furent  contraints  de  lcuer  le  fiege.  Cependant  Gè- 
nes fut  aulîi  o II  ce  au  Roy , de  n’y  eut  rien  qui  le  fa£ 
fehaft  plus, que  d’zuoir  perdu  celle  ville- là.  La 
guerre  fut  continuée  par  fi  long  temps  en  Italie, 
que  toutes  les  deux  parties  en  eftoyent  fafchccs,  & 
ne  demandoyent  qu  à laifter  les  armes , Sc  compo- 
fcr  tous  differents . Patquoy  le  Roy  enuoya  Loyfc 
la  merc , auec  quelques  confcilliers  de  fon  Royau- 
me en  Picardie,afin  de  parler  aucc  Marguerite  tan- 
te de  l’Empereur,  qui  cftoit  gouurmamede  Flan- 
dre, de  de  conuenir  à Cambray , qui  cil  és  marches 
des  deux  prouinccs . Une  fur  pas  fon  difficile  de 
compofer  les  affaires , attendu  que  les  coeurs  y cn- 
clinoycnr  allez  de  tous  les  deux  collez , de  princi- 

fialemcnt,  depuis  que  le  Roy  ptcnoit  la  vefue  A- 
icnor  fœur  de  l’Empereur , en  mariage , de  pay oit 
pourladcliutanccdefcscnfans,dcuxmiiiontd’or.  Dçux 
Comme  le  bruit  de  la  venue  de  l’Empereur  en  Ita-  i,onl 
lie  croilfoit  de  iour  en  iour,  Francifquc  Sforce  cuz.pourf* 
voyant  qu’il  n’y  auoit  plus  d’elpcrancc  au  Roy , ne  «nçoo  du 
falloir  que  penfer  tous  les  iours,  comment  il  fc  RoF- 
pourroit  réconcilier  à l’Empcreu^dc  hiy  cftoit  ad- 
uis  qu’il  n’y  auoit  perfonne  plus  propre  pour  ce 
faire, que  le  Pape . Or  comme  l’Empereur  cftoir  à 
Bologne,  Francifquc  Sforce  délibéra  de  prendre 
les  conditions  delà  reftitution  quelles  quelles  fuf 
fcnt:  Sc  apres  qu’on  luy  eut  apporté  lettres  d'afleu- 
rance,  il  ren  alla  à Bologne , de  parla  à l’Empereur, 
luy  prouuaut  fon  innocence  par  plufieurs  raifons. 
L'Empereur  luy  feit  fort  briefue  rclponfc  touchât  Francifquc 
l’affaire, de  l’embrallànt  il  l'cnhorta  d’auoir  bon  ^°tcCTt~ 
courage, Sc  le  reftituacn  fon  Duché  héréditaire,  dîîcWdc 
rourcsfois  à certaines  conditions,  à fçauoir,  que  MiUm. 
outre  les  prefcns  qu’il  auoir  fait  aux  confcilliers  de 
l'Empereur , il  promift  de  luy  bailler  la  fomme  de 
neuf  cens  mille  efcuz , à payer  par  certains  termes: 
la  première  année, qui  cftoit  l'an  ijjo.  quarante 
mille  efcuz,  de  le  relie  dedans  les  dix  années  fuy- 
uanres,  par  cfgalcs  portions . Et  pour  hypotheque 
de  celle  dcbte,  l’Empereur  fe  referua  certaines  pla- 
I iij 
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fut  Iane  Genue  l'ancien, qui  l'édifia:  fie  faidcnt  d'v- 
nc  conieclute  allez  froide , que  U auprès  fc  crouuc 
encor  vn  Promontoire  nomme  Calignan.qui  plu- 
dotife  deuroit  dire  Carin-Ian , à caule que  Canin 
ûgnitic  en  langue  Aramce.la  vigne  à Une,  d'autant 
que  ià  premièrement  il  planta  la  vigne  : mais  nous 
cognoillons  bien  que  cecy  fent  les  mots  Çabalifcz 
d'Annie  de  Viterbc,fienepouuons  rcccuoirces  pa 
rollcs,  qu’on  va  rechercher  de  lUoing.lans  qu'on  y 
puilTcailcoir  iugement  que  par  verilimilitudc,  & 
icelle  encor  (ans  radon  ny  fondement . D'autres 
font  d'aduis  que  ce  fut  Genuin,  compagnon  de 
Phacton,  qui  donna  le  nom  à cédé  ville,  qui  y paf- 
fant  des  le  pays  d'Egypte  auant.fie  la  batiilunr,vou 
lut  quelle fuil  ainli  nommée , en  perpétuelle  mé- 
moire fie  fouuenancc  de  fon  nom, Sc  en  recoenoif- 
fance  du  bien  qu'il  failbit  au  pays, par  la  fondation 
de  celle  villcdaquclle  par  ce  moyen  feroit  plus  an- 
cienne, ne  que  Rome,  ne  que  Troyc , mere  luppo  - 
fec  de prclque  toutes  les  nations  de  l'Europe. Mais 
i'aymcroy’  mieux  luyure  ccluy  qui  dit , qu  elle  fut 
diclc  Genne,  ou  Genouc  ( ainti  que  les  Italiens  la 
nomment  ) à caufe  quelle  cd  tout  ainii  badic , que 
cd  fait  le  recourbement  du  genouil  d’vn  homme, 
comme  Ancône  cd  nommée  pour  rertcmblcr  la  fi- 

f;urc  du  coulde  d'vn  homme  : fie  d'autres  l’appcl- 
ent  ainti,  pourcc  qu'elle  cd  lalanuc,c'ed  à dire, 
porte  du  mode.  Or  (bit  ce  qu’il  voudra  de  tout  ce- 
cy,  Sc  de  la  raifon  du  nom  de  cede  ville , foit  celle 
origine,  foyct  les  autres  fabulcufes,comme  aufli  la 
plus  part  telles  ie  les  edime,  li  ed-ce  q perfonne  ne 
peut  reuoquer  en  doute  ( aumoins  (i  on  adioude 
tay,à  ceux  qui  ont  eferit  l'iiidoirc  ancienne  ) que 
Genes  ne  foit  de  plus  grande  antiquité , que  d'a- 
uoir  ctic  badic  auant  la  guerre  Carthaginoilc, 
quoy  que  Blond  tienne  le  contraire,  fc  couurant 
de  ce  que,  ny  Flore , ny  autre  qu’il  fcache , n'a  fait 
mention,  qu'auant  ce  temps  Genes  fut  encor  en  c- 
dre,  quelque  defeription  qu’ils  facent  des  peuples 
de  la  Ligurie.  Mais  le  lc&cur  qui  regardera  les  cho 
lcs,fie  leurs  circondanccs,  plus  loing  que  de  ce  qui 
cd  deuant  les  yeux , verra  aullî  que  Flore  3c  autres 
hidonens,  ne  comptent  pas  toutes  les  places  d'vn 
pays,  ains  feulement  celtes  qui  font  quelque  cas  à 
ce  qu’ils  couchent  parcfcnt:ioint  que  Flore  ne 
fait  mention  que  des  Ligures, qui  fc  cachoyent  aux 
montagnes  dans  des  grotcfques  & cauernes , tels 
quedoyent  les  OlIubcs,Dcciat,fic  Buriat:  là  où  on 
ne  parle  point  des  places,  qui  edoyent  tidcllcs  Sc 
alliées  du  peuple  Romain.  Orque  Genes  fie  Sa- 
uonne  fuücnt  de  celles-là,  Liuc  ne  le  cele  point, 
lors  que  fur  le  commencement  de  la  fécondé  gucr 
re  Punique,  il  dit,  que  Magon  colonncl  des  trou- 
pes de  Carthage  partant  à Genes , l'alfaillit  & rui- 
na, & de  là  fen  alla  à Sauonnc  : que  fil  ruina  Ge- 
nes , il  falloir  donc  quelle  fud  défia  badie , car  au- 
trement il  ne  l'eut  démolie  , fie  n'eud-on  point 
nommé  vnechofe,  qui  encoredoir  àforriren  lu- 
mierc.Edanr  ainti  rumee,  & frarcmilant  en  façons 
défaire  lesGcncuois  aucc  les  Romains, aulü  les 
Confuls  de  Rome  lafeirent  rebadir,  deux  ans  a- 
pres  fi  ruine,par  Lucrèce  Spurie  Conful  Romain: 
Sc  voylaquantàfon  origine , fie  première  fource. 
Et  quoy  queie  puillc  alléguer  plulîcurs  autres  cho 
lés  iur  ion  antiquité , Sc  combien  les  Romains  ia- 


dis  en  ont  tenu  compte,  ti  m’en  deporteray-iciuf-  *• 
qu  a vne  autre  fois  ^que  l’efpcrc  en  difcourirplus  •• 
au  long,  en  lieu  propre  pour  ce  faire , me  contcn-  «* 
tant  de  vous  alléguer  en  ligne  de  l'amitié  Romai-  «« 
ne  vers  cede  cité , ce  qui  fuctrouuécn  vne  pierre  «• 
antique,  au  vallon  de  Pozzeucre,  par  vn  payfant  “ 
crcuuntlatcrrc:caril  trouua  vue  table  de  bron-  «« 
zc  l’an  1507.  laquelle  edant  portée  à Genes,  Sc  mi-  « 
fe  au  Dôme  en  mémoire  perpétuelle  de  l'antiqui-  Antiquité 
té  de  la  villc.on  y leut  ce  qui  i'enfuir:  uouucc 

Minutie* , QT.  Deesntrtuerftv  inter  Ce-  lajto 

nMAttuy  cr  y ’eituritt  m reprnfenti  ctgatuerunt,  cr  etrum,  n ; o 7 . 
inter  ett  t tnt  r tuer  fi  m rtmptf uerunt,  c^ifut  legr  tjçrum  ptf  «, 
filtrent,  cr  ijndfineu fierent^dixerune:  etfjut  fine»  f*ttre%  ,4 
t emuntfjue  fini ui  iuffernnt%  vint  ei  fdfid  effint . f^tmxm  «, 
etrâm  ventre  itufferunr  R*m.ctrAm  fenttnrumex  Stmui-  «, 

(tnfultt  dixcrunt.  Etdilr.  Decrmb.  L.CmiIu.  „ 

tit.QjF.Ctff.  Et  ce  qui  fenfuit,  que  i’ay  laillé  tout  à „ 
propos,  me  fudilant  de  cecy  pour  preuuc  démon  ,« 
dire,  & que  ic  veux  meme  en  François,  pour  le  „ 
donner  entendre  à ceux  qui  n'entendent  point  le  ,« 
Latin,afin  qu’ils  iouyllcnt  des  droites  de  l'antiqui-  tt 
té.QinntjSc  MucMinuties.tils  de  Quint  Rufe.co  ,« 
eneurent  fur  le  champ  des  controucrfcs  d'entre  «« 
les  Gcnuatcs(ou  Geneuois)fic  Veturiens,  Sc  les  ac-  «« 
cordèrent  tout  fur  l’heure  en  leur  prclcnccjcur  •• 
mondrant  par  quel  droit  ils  pofledoyent  leurrer-  «« 
ritoirc,&  où  ils  deuoyent  pofer  leurs  limites  : leur  « 
commandants  de  faire  Sc  pofer  les  bornes.  Ce  que 
edant  fait,  les  Romains  leur  cnioignircnt  de  venir  « 
en  perfonne  à Rome , Sc  ratifièrent  celle  fentcncc  M 
par  l'autorité  du  Sénat,  le  iour  des  Ides  de  Decero-  « 
orc,  ctians  Confuls  L.  Cécile,  fils  de  Quint:  & .« 

Quint  Minutic.Gencs  fut  appcllee  à la  cognoillàn  .< 
cede  l'Euangilede  notirc  Seigneur,  par  ion  pre-  « 
mier  Euefque,  nommé  fainél  Syrc,qui  ne  fut  pas  <« 
ccluy  qui  porta  la  foy  à Pauie, lequel  cd  beaucoup  «. 
plus  ancien  que  CEuefquc  Geneuois  : quoy  qu'au-  <* 
cuns  penfent  queSyrc  euefquc  de  Pauie,  conuertit  .. 
audî  ceux  de  Genes  : mais  ccluy  qui  a drferit  l’hi-  Saccc  bi<\. 
doirc  Ticinoife  dit,  qu’il  aveu  en  l’Eglifc  de  lundi  Ticin.  luw. 
Michel,  que  ceux  qui  ont  cède  opinion , fe  trom-  *-ch*p.4* 
pent  plus  que  de  moitié  de  mde  pris. 

Il  ed  tout  certain  quelle  a ede  dés  le  commen- 
cement fuiette  aux  Romains , iufqucs  à l'an  de  no- 
tirc Seigneur  fix  cens.  Alors  Rotaris  roy  des  Lom- 
bards fc  ruant  contre  icc!le,la  print  Sc  la  pilla.  Mais 
apres  quelle  fut  rccouuerte , Charlemagne  fie  Pé- 
pin fon  fils  roy  d’Italie , fie  fes  fuccefleurs  roys  de 
Francc.l’ont  gouucrnce  par  l’clpacc  de  cent  ans  ou 
enuiron , aucc  fingulicre  iutiiee  Sc  humanité  : fie  y 
continuèrent  des  gouucmcurs,  qu’ils  appelloycnt 
Comtes.  Et  quandlcs  Sarrazins  le  icttcrcnt  en  l'If-  corf.  fu{,_ 
lcdcCorfc,fiê  enprindrentlapolledion:  le  comte  tngucc  yar 
Adcmar  equippanr  les  galères, fen  alla  aucc  les  lesGeac- 
fiens en  celle  Iile,  Sc  la  retira  des  mains  des  infide-  uo^* 
les, fie  l'a  retint  fouz  lapuillancc  des  Geneuois. 

Cede  cité  ed  le  port  de  tous  les  marchans  de  la 
mer  Ligutiiquc, fie  fed  fort  augmentée  depuis  qua 
tre  cens  ans.  Parquoy  ayant  acquifes  grandes  for- 
ces,ellefurmontedcporten  beauté  fie  fumptuoli- 
té  d'edifices, fie  en  tous  autres  ornemcns.routes  les 
villes  maritimes  d’Italie,hors-mis  la  ville  de  Vcni- 
fe.EUeaedéaudl  fort  excellente  au  faidlde  guerre 
fur  la  mcr,dc  forte  quelle  2 eu  domination  fur  iccl- 
I iiij 
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M Ponte  de  la  Ligna. 

QJLiMaraPagua. 
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18 

N Ponte  di  Caftagne. 

R S.  Laurent. 
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19 

0 Le  Mol. 

S Noftrc  Dame  de  grâce. 
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P S.  Marc. 

T Place  de  Sergent. 
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X Carignan. 
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»»  [ Allez  maigrement  parle  Munder  du  gouuernc- 

*•  ment  de  ccde  ville  de  Gènes  .comme  ainlî  l'oit  que 
•»  diuerfement  elle  a elle  gouuerncc, félon  que  lesoc- 
»»  currcnccs  du  temps  l'ont  portc:car  apres  que  Char 
" les  le  grand  eut  vaincu  Didier, Roy  des  Lombards, 
»»  les  Gcncuois  curent  licence  fouz  le  Roy  d'Italie, 
« Pépin  fils  de  Charles  lufdit.de  créer  des  Capitaines 
pourgouucrncr,&  le  premier  qui  jamais  eut  celle 
Premier  charge,  vn  nomme  Adcmarilcqucl  par  le  com- 
rn°  nr'de  la  mandement  de  la  Seigneurie , palla  en  Corfecon- 
c«é  de  Ce-  trelcs  Sarra  fins,  qui  couroient  lamer.raua^cants 
ne*.  les  Ifics  voilîncsdcqucl  y befoigna  li  bien  qu  il  rom 

pir,&:  defeit  les  Baroarcs.bien  que  le  vaillant  hom- 
me fut  en  fin  occis  au  conflit:  6c  ce  fut  deflors  que 
les  Gcncuois  ont  tenu  Pille  de  Corfeen  leur  fuic- 
<dion,&  obcilïàncc.Mais  depuis.à  fçauoir, l'au  93J. 
les  Sarrafins  fc  reflentam  de  celle  dclfaiéle , fallic- 
Cenes  rai.  rent  des  Africains , ( es  terres  defqucls  ils  clloicnt 
nec  par  le*  entrez, & y auoient  efleu  leur  demeure)  6c  fc  ie&c- 
Mihoiae-  rcnr  fur  jA  cjté  <ic  Gcncsqu’ils  prindrent , ÔC  facca- 
gerent , y faifanrs  vn  piteux  mallacrc  de  tout  ce 
„ qu’ils  ytrouucrcnt  d’hommes  leur rcfill liants, 6c 
„ emmenerct  le  relie  en  miferablc  feruitudc.laiirants 
„ la  cite  à demy  ruinée , 6c  fans  pas  vn  qui  y habita (l. 
„ Icelle  repeuplée  par  ceux  mclme,  qui  auoientedé 
„ faits  captifs, rachcptcz  par  les  Vénitiens,  6c  autres, 
fut  la  ville  cmbcllie/ortificc,  8c  policée  mieux  que 
Augartin  jamais,  ôc  fouz  la  conduite  de  leurs  Capitaines  (car 
de  Ducs,  ou  Princes  ne  fen  parloit  point , alors  ils 
annale*  de  ^c'rcnt  ^cs  voyages  en  leuaut  que  recite  Iudinian, 
Gcnci.  Euefque  de  Neboie  es  annales  de  Genes)  qu'ils  nô- 
merent  Confuls  : defqucls  au  commencement  ils 
créèrent  quatre  : 6c  fc  maintindrenten  cède  façon 
Voy  Ccor-  de  gouuernemcnt  iufqucsàtl’an  1101  ,&  lors  ils  en 
ge  Mcrule  feirent  fix,&  de  rechef  4.  félon  que  leur  vcnoitàla 
îïiufto  llc  fantafie.  Mais  en  l'an  1 1 19.  ils  remuèrent  l’cllat,  6c 
de* VUcora  tro*s  Confuls  y adioullerent  14.  hommes 

te*.  pour  ladminiftration  ciuilc,&  de  la  police.  Puis  en 

l'an  ii4i.furent  créez  lo.Confuls  annuels, lefqucls 
" auoient  charchc  de  toute  la  Scigncuric:cn  fin  aucc 
" les  Confuls  fut  mis  vn  Prêteur , lequel  eut  le  foing 
” de  la  cite,  ôccccy  du  temps  de  l’Empereur  Fcderic 
*’  Barbcroufletfansquciufqu’àl’an  1x17. jamais  antre 
**  leurcommâdafi  qu'vnchoify  d’entre  les  Seigneurs 
” de  la  ville  : mais  lors  on  commença  à rcceuoir  des 
**  Prêteurs  cllrangcrs , aufquels  on  adocioit  des  ci- 
**  toyens  pour  les  confcillcr.lcfqucls  s’apcl loient  Rc- 
” dkeurs  delà  république  : & depuis  aut  Prêteur  e- 
” ftranger  on  adjoignit  vn  magidrar  nomme  l’Abbé, 
**  ou  le  Gardien  du pcuplc.&continuacedc  façon  de 
” gouucmcmct  iulqu  a l'an  de  nodre  lalut  1339.  que 
**  les  Ducs , 6c  Princes  perpétuels  furent  edeuz  ainlî 
“ qu’auensmondre  cydclius, lorsque  futchoifyle 
**  PremierSymon  Boccanegre, quoy  que  depuisles 
” partialitcz ayent gaflé  ccde  ordonnance.ponr I’in- 
confiance  naturelle  de  ce  peuple  maritime.  Cède 
” cite  donc  brouillée  par  les  diuilions,a  foujfcrt  auflî 
” le  ioug  de  diucrlés  Seigneuries, neantmoins  fouz  le 
“ Roy  de  France  François  premier  du  nom , elle  fut 
vbert  Fa-  rc^u‘tc  cn  f°n  ancienne  liberté  en  céda  forte:  Il  y a 
ghcttc  lior.  cn  Incité  de  Genes  x8. familles, qu’ils  nomment  Al- 
1.  Je  U rc-  bcrghi,&  icelles  font  du  corps  de  lanoblellefquoy 
puHiq . de  que  Vbert  Fagliettc  tienne  que  l'ancienne  police 
Geae».  Gcncuoifc  ne  rcccuoit  aucune  différence  entre  les 
citoicns  fud  des  nobles , ou  del’cdat  populaire)  de 


ces  Alberghi  ils  choifirent  vn  Confeil  de 400.  no- 
bles, vn  Duc.huiéfc  gouucrncurs.huid  procureurs, 

6c  cinq  S indiques  maicurs , lefqucls  tous  cnfcmblc 
reprefentoient  tout  le  corps  de  la  Seigneurie:  que  Nouaeauor 
le  Duc  ne  fud  déformais  pcrpetuchainschâgé  tous  dre  de  pô- 
les deux  ans,  ôc  le  Duc  dcpolc  demeure  Procureur  !»«  » Go- 
tout  le  teps  de  là  vic,&  les  gouucrncurs  font  chan-  DC** 
gcz  tous  les  fix  moys,  comme  aulTî  font  les  Procu- 
reurs. Or  le  premier  qui  lut  créé  Duc  en  ccde  for- 
me de  gouuemcmét,edoit  vn  fage,&  ancien  hom- 
me,nômé  Albert  de  l’Azzc:  fouz  lequel  pafla  Char 
leslc  quint  à Genes,  y conduit  par  André  Dorie. 

Apres  ceduy  fucccda  Baptidc  Spinde,à  luy  vn  au- 
tre nomme  Baptifle  Lomcllin:  puis  Chridophle 
Grimaud  le  médecin  : 6c  puis  apres  luy  Iean  Bapri- 
de  Dorie, lequel  fut  fuiuy  par  Leonard  Caranie,  à 
ceduyfut  furrogé  André  Iuiliman,à  luy  André  Pic- 
tra  landa:&  à ceduy  Iean  Baptide  Pcrnarc,&  puis 
BcncdidGcnti,  lequel  cnl’an  1547.  edant  depofe  ItanAogu- 
fut  efleu  Iean  Augudin  de  Flifco.lcquclfc  voulant  d'n  Flilco 
impatroncr  de  la  cité,  ôc  fc  faire  Duc, 5c Prince  ho- 

reditaire  d’icelle,  le  rua  fur  l’armée  de  mer  d'André  l3'.  ' „°,c 
. * . , pripetocl 

Donc, tuant  Iean  Donc  , neucu  d iceluy  André:  eftQOyé. 
mais  comme  il  cdoit  fur  le  poinâ  de  la  vidtoire,& 
pred  ï mettre  la  çjté  és  mains , ôc  i la  deuotion  du 
Roy  de  France,  penfant  faulterd'vne  galère  cn  au-4%. 
tre  tout  armé  qu'il  edoit , il  chcut  cn  la  mer,  6c  Ce ^ 1 

noya  mifcrablcmcnt.  Ainfi  fut  edaindt  fon  delîr,5c 
la  cité  demeura  fouz  la  main  de  l’Empercur,fic  roys 
d’Ef pagne, qui  y mettent  les  Magidratz  tels  que  bô 
leur  fcmblcjDour  obuier  aux  châgements,aulquels  p4pes  for_ 
ccde  ville  edfuiette.  De  ccde  trelancienne  cité  ont  tu  de  U cité 
pris  origine  plufieurs  excellents  hommcs,qui  l'ont  de  Genes. 
honorée,  5c  îlludrcc,  5c  entre  autres  les  Papes  In- 
nocent cinquième  du  nom,  ôc  Adrian  cinquic- 
mc.qui  font  iflîis  de  la  noble , Ôc  magnifique  mai- 
fon  des  Flifques, comme  auflî  en  font  lorris  30. tant 
Cardinaux,  qu'Archcucfqucs,  6c  Eucfqucs,  & c’ed 
d’vnc  feule  famille.  Du  ung  & race  dclamaifon 
portant  le  nom  de  Cibo,cd  venu  le  Pape  Innocent 
huidiemc:cn  fomme  il  Ici  oit  fort  mai  ay  le  défai- 
re récit  particulièrement  des  Cardinaux  qui  ont 
pris  naiflance  à Genes , puis  qu’y  ayant  eu  plulicurs 
Papes, ou  natifs  de  celle  cite , ou  du  pays  Gcncuois, 
il  ell  à prcfuppç^cr  qu’il  n'ont  point  oublyc  de  for-  v 

tificrlcur  partyaucc  le  nombre  des  Cardinaux  de 
leur  nation,  afin  que  la  Papauté  ne  fen  cfgarad  nô- 
plus  que  d’entre  les  Limofins,  lors  que  le  faine  fic- 
ge  fut  tranfporté  en  Auignon.  Laiflanis  donc  à part 
ces  grandeurs,  qui  fouuent  viennent  pludod  par 
faucurqiK  par  mérite,  faulr  voir  les  hommes  que 
la  vertu,  & le  fçauoir  rendent  recommandables, 

& le  nom  defqucls  n’cd  cnfcucly  auflî  tod  que  le 
corps  gid  fouz  terre.  Hommes  de  fçauoir  donc 
font  fortis  de  Genes,  vn  Philippes  Sauli , Euefque  ftte»  ejjfça 
de  Brugnatc,  homme  lettre  autant  qu’hommede  voie  foeu 
ion  aage,  lequel  traduit  de  Grec  en  Latin  plufieurs  dc  Geoc** 
liures,&  fur  tout  Euthyme  : lequel  a eferit  furies 
Pfalmcs  de  Dauid  : A produit  auflî  Genes  Augu- 
llin  Iudinian,  Euefque  de  Nebbie,  grand  Theolo- 

5icn,  ôc  religieux  de  l'ordre  des  frères  prefc heurs’, 
oéle  aux  langues  Grcque,  Latine,  Hébraïque, <3c 
Caldcc  : lequel  outre  plufieurs  œuurcs  qu’il  a vais 
cn  lumière, a encor  eferit  vn  grand  volume  conte- 
nant l’hifloirc  de  Genes  cn  langue  vulgaire,  6c  Ita- 
lienne 
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» lionne ,&  aucc  la  defcription  de  l’ifle  de  Corfe:  Ge- 
» ncuois  eftoit  Andalo  Ncgro,  qui  fut  iadis  Prece- 
» pteur  de  ce  grâd  Jean  Boccacc  Tofcan,lequeloul- 
*•  trel’inftru&iô  don  ce  à vn  ficxcellct  pcrfonnagc,à 
» eftérenôme  en  Aftrologic,  & fcgnalc  entre  les  pre 
» miers  de  Ton  temps:  côme  aufli  laques  Bracel  a cite 

• diligent  Geographc,defcriuant  le  lit,&  afliette  des 

* lieux  de  la  région  Gcneuoife.  Et  ne  fçache  aucun 
qui  ne  loue  grandement  la  diligcce  de  ceft  excelle  t 


cdesFrego 

, de  Gènes,  Icq!  a drefle  vn  volume  d’cxcples  à l’imi- 
„ radon  de  Valerc  le  grâd , amure  pour  vray  digne  q 
„ chacun  aye  en  main,  foit  pour  y voir  la  vraye  pain- 
„ cure  de  la  vie  humaine , ou  la  diuerfité  agréable  de 

* Fhiftoire.  le  lai  rte  à part  Efticnnc  Braccel,  Antoine 
„ Gallo, laques  Formie,Hicrofrac  Palmanc.Lois  Spi 
„ rolcjBartnelemy  lurtinian,  Nicole  de  Brinali,  Bar- 
„ rhelemy  Faccic,  qui  a eferir  la  vie  du  Roy  Alphôfe. 
„ i.dunô:&vn  hure  de  l'immortalité  de  l ame  cotre 
„ Lanrcns  Vallc  : François  Marquis  do&cur  en  loix. 
„ Spirondie  Palmarie,&  autres  qui  feroiét  longs  à ra 
M compter. Et  files  lettres  ont  efté  bic  pratiquées  par 
„ mycesafprctcz.&fterilité  dupaysGcncuois,lesar- 

mcm’y  ont  pas  eu  moindre  gloire, en  citants  fortis 
Homes  ilia  de  |£jucs,  & vaillants  côdu&curs  de  guerre,  qui  fc 
Ata  auxar  font  faits  cognoiltrc  en  pluficurs  endroits  de  la  ter- 
Tc'ccncx*  re  aucc  ^curs  ^ûrccs*  & Par  ^ ^ conduite  des  ar- 
mées fur  mcr.qu’il  sont  gouucrnces:car  en  cccy  ont 
M ils  jadis  deuâcetous  les  autres  peuples  d’Italie, ayas 
» tenu  tefte  aux  Vénitiens,  lcfqucls  bic  louuét  ils  ont 
» rois  en  route, comme  aufli  ils  fe  font  attaquez  auec 
M heur, aux  Pifàns  : lcfqucls  le  teps  pafle  cômidoicnt 
fur  la  marine.Mais  fur  tous  y ont  acquis  gloire  &rc 
La  famille  putation  en  ceft  exercice  les  anccftres  d’André  Do 
loêfiourî**  de,ccfte  maifon  feule  ayât  produit  autant  d’homes 
ca  ieput  a-  illuftrcs  au  fait  de  la  guerre, qucprcfque  tout  le  re- 
ùod  aux  ax  ftedes  familles  de  la  ciré,quoy  q les  Adomes.Frcf- 
cos,  Fregofes.Grimauds.flcautres  ayet  fait  d’entre- 
prifes  fort  louables, Sc  elorieufes.  Voyez  ce  vaillant 
*•  Philippcs  Dorie, lequel  femblc  lafouche  de  lafa- 
*•  mille  qu'auec  la  fagefle,  Sc  valeur  ofta  aux  V cnitics 
w l'ifle  de  Chio  en  l’Archipclague,&:  la  donnant  à fes 
•**  dtoiens,en  ont  iouy  iulqu’ànoftrctcps.queSoly- 
**  man  leur  a oftec  de  defpit  que  les  Chrcftics  ne  peu- 
rent  eftrc  furmontez  à Malthc  par  fon  arrace  l’an 
**  1565.  contemplez  apres  ce  Philippcs  vn  Paean  Do- 

* rie, qui  vainquit  les  armées  de  l’Empereur  de  Con- 
" ftâtmoble,&  des  Vcnitics  iointes  cnfcmblc,$c  en- 
" cor  les  Vénitiens  fculs  en  la  Moree,  prenants  leur 
” general  Nicolas  Pilan,  lequel  il  emmena  prifon- 
*•  niera Gcnes.  Apres  ceftuy eft recômandé  Lucian 
“ Dorie,  lequel  ayât  fouuct  eu  affaire  par  guerre  aux 
" Vcnitics,  ne  fen  rcuint  onc  qu’auec  la  viâoire:tou 
" rcsfois  fut  il  occis  en  côbatât,lon  que  fur  le  poind 
n de  (âviûoirc, il  ofta  fon  habillement  de  tefte, pour 
**  voir Pexploiâ  des  fiens:il  fut  blccé  d’vne  faicttc,dc 
" laquelle  blcfliirc  toft  apres  il  trefpallà . Fut  encor 
**  Picrr$J)oric,qui  aufli  dompta  les  mcfmcs  Vcnitics 
1 eftant  home  (âge, preux  & nardy,&  fort  eftimé  par 

* ceux  de  la  Seigneurie  de  Genes.  A ces  premiers  Do 

* ries  fucccda  vn  excellent  Capitaine,  nommé  Blaifc 
’ Aflcret,  lequel  aucc  les  Milanois  combatant  cotre 
•'les  Aragonois,  les  deffit  vaillamment , Sc  vain- 


quant prcfque  la  mefme  fortune, il  feir  prifonniers  H 
les  Roys  Alphonfe , d’Aragon,  Sc  de  Nauarre,auec  ” 
les  plus  grands  Seigneurs  d’Efpagne,lefqucls  il  con  CecF  ,a<*“ 
duitàGcnes.  Mais  de  noftrc  temps  ccftc  cité  a efté  u,nl  **" 
illuftrcc  pat  ce  grand  guerrier  André  Üorie,Princc  r/iuc  Uur. 
dcMelphc:  lequel  ie  ne  blafme  que  d’vne  feule  cho  dc*ro;»d* 
fc , qui  eft  qu’ayant  promis  la  foy  Sc  ferment  au  Naplej. 
Roy  de  France,  il  fc  laülà  trop  lcgicrcmcnt  gaigner  ** 
auxlmpcrialiftcs:carau  refte,  ilacfté  vndcsplus  ** 
excellents  Capitaines,  que  l'Europe  aye  veu  y a lôg  ’* 
temps,  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  marine.  •» 
Moindre  n’ont  efté  Philippin  Dorie,  fil  euft  vefeu:  •• 
lequel  eftant  au  fcruicc  du  Roy,il  deffit  l’armcc  des  *» 
Impériaux  près  de  Salcrne,&  tua  Hugues  de  Mon-  “ 
cade  general  d’icelle.fcit  prifonniers  AfcaigneCo-  , ( 
lonne,  le  Marquis  du  Guaft.Ac  plufieurs  autres  Sei-  * 

gneurs  Sc  Capitaines.  le laiflcvnc infinité  d’cxcel-  umt  lao 
lcts  homes  de  ccftc  cité,tels  qu’ôt  efté  les  Adornci,  1 jxy. 

& Frcgofcs , à caufe  que  leurs  partialitez  ont  pref-  *’ 

3 uc ruiné  l’cftatdccc  pays,  côme  aufli  les  menées  " 
c la  famille  Ficfca  a csbranlé  la  liberté  de  ce  pays,  *• 
chacun  tafehant  d'empieter  la  Seigneurie,  Sc  tous  " 
y appcllans  les  Eftrangcrs,qui  leur  oftants,fen  font  *• 
faiiis,&  la  pollèdcnr.  *• 

Turin  ville  ie  Puimrnt. 

CElie  fecond,qui  a efté  nay  en  ceftevitle,la  d'e- 
ferit  ainfi:  La  ville  qui  eft  auiourd'huy  appcl- 
lce  Turin,fe  nommoit  au  parauant  ^fug*iU  Terni- 
uerum , pource  quelle  eftoit  le  chef  de  ccftc  nation 
là.  Dion  autheur  excellent , quia  eferit  des  affaires 
de  Rome,  tefinoigne  que  par  le  moyen  de  Iules  Ce 
fàr  la  bourgcoific  Romaine  leur  fut  donnée.  La 
ville  a efté  rafte  par  les  Gohts , Sc  depuis  eftant  rc- 
cdifice,a  efté  beaucoup  moindre  que  dcuant:(à 
forme  eft  quarree,  elle  eft  ornee  de  fort  beaux  édi- 
fices, & par  leur  milieu  pafle  vn  douls  ruifleau, 
qu’on  appelle  Douric,  pource  qu’il  eft  deriué  d’vn 
Heuue  de  mefme  nom , qui  pafle  auprès  de  la  ville. 

Apres  auoir  efté  remife  fus,  elle  a efté  munie  de  fof* 
fez,  de  murailles , de  tours , & d’vn  fort  beau  Cha- 
ftcau.  Les  Ducs  de  Sauoyc  ont  longuement  tenu 
ccftc  ville  : Mais  François  premier  de  ce  nom,  Roy 
de  France  l’a  occupée  depuis  quelques  années,  Sc 
tellement  munie,  qu’il  n y a ville  en  Italie,  qui  le 
foit  mieux.  Car  elle  eft  aflife  en  plaine,  & a du 
cofté  d’Oricnt  le  Po,  qui  n’eft  pas  ptusloingdela 
ville, que  mille  pas.  Du  cofté  d’Occidcnt  les  Alpes, 
fumommccsGrcgcoifês,  où  le  petit  mont  fiunâ; 

Bernard  eft.  Du  cofté  de  Septentrion  les  Alpes,quc 
Ccfar  appelle  les  plus  haulres,  Sc  la  riuicre  Douric, 
de  laquelle  i’ay  à cefte  heure  fai&  mention.  Du  co- 
fté de  Midy  elle  a vne  plaine,  qui  eft  bien  fertile,  la- 
quelle contient  cnniron  cinq  mille  pas  entre  le  Po 
Sc  les  Alpes . Sur  le  Po , y a vne  grande  mafle  de 
pont  bafty  de  pierres , qui  eft  bien  muny  de  tours, 

& de  bouieuarts.  Entre  la  ville  Sc  le  Po^ont  les  iar- 
dins  plaifânts&  arroufez  de  ruifleaux.  Oulrrclc 
Po,  on  rencontre  lcscoftaux,où  font  les  vignes, 
defquelleson  recueille  des  vins  excellons  de  tou- 
tes fortes.  Cefte  cité  a eu  beaucoup  d’omeincns. 
Premièrement  là  eftoit  la  court  du  Prince,  & fon 
domicile , Sc  puis  elle  fut  omee  du  Sénat  Sc  con- 
feil  dudiâ  Prince,&  de  tout  le  pais, 5c  puis  du  tiltre 
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• Ccnoma- 


d’Archeuefché . Dauantagc  clic  acdé  renommée 
pour  l'edudc  des  loix,  Se  de  médiane,  Se  pour  l’V- 
niuerfité  des  autres  art  s, qui  y a elle  au  temps  que 
les  D ucs  de  Sauoy  c l'ont  tenue, auquel  temps  suffi 
Y a eu  vue  Imprimerie  la  plus  renommée  de  toute 
l'Italie , excepte  Vernie . De  nodre  temps  le  font 
laides  plulicurs  guerres.  Se  déconfitures  prez.  Se 
pour  celle  ville,  entre  l'Empereur  Charles  , Se  le 
Roy  François , Se  principalement  l'année  1544. 
le  lendemain  de  Pafqucs  auprès  de  Carmagnole, 
y eut  vn  grief  combat , où  on  did  qu’il  y eut  bien 
douze  ou  rrtzc  mille  hommes  tuez  de  l’armce  de 
l’Empereur,  Se  ceux  qui  redcrenr.quafi  tous  furent 
mis  prifonniers,ou  mis  à rançon  Se  renuoyez  à leur 
mailon  fans  leurs  armes.  Henry  deuxieme  de  ce 
nom,  Roy  de  France , print  au  moys  d’Aoud  Vul- 
pian , l'an  ijjj.  Puis  V alêne  du  Milano is  1556. 

Pduie  udis  nommée  Tuimun. 


LA  ville  de  Pauic,dite  des  Anciens , Ticinum , cd 
affile  en  Lombardie  fur  la  riuiere  duThcûn, 
dont  elle  porte  le  nom  entre  les  auteurs  Latins, 
entre  lcfqucls  ncantmoins  y a grande  diperitte  tou 
chant  fa  fondation.  Car  aucuns  dient.  Se  mcfrac 
B un  cil  m , que  les*  Bourbonnois  &*  Manceaux, 
qui  fedoient  accafez  en  Italie , en  vne  partie  de  la 
Romaigne  &dcla  Loin  hardie,  ayans  délia  cômen- 
cc  de  badir  cedeville  de  Pauie,fur  leThclîn,  trou- 
ucrct  pour  vn  foir,tout  ce  qu’ils  auoict  fait,' ruiné, 
Se  momet  les  fondemens  renuerfez.  Et  ayans  opi- 
nion,que  ceux  de  Môtfcrrat,ou  bien  les  habitas  de 
delà  le  Po',  leur  culfem  fait  ceft  outrage , vn  grand 
home  s’apparut  à ceux  qui  regardoient  celle  ruine, 
qui  leur  mon  lira  vn  papier  où  y auoit  N.  N.  N. 
elcrics, lequel  fubits’cfinnouyt.  Surl'intcrprcntiô 
de  ces  trois  N,  y eut  plulicurs  opinions,mais  point 
de  refolution.  Les  autres  dient  que  l x ans  apres  la 
réparation  de  Milan , les  Manceaux  ,&  Bourbon- 
nois , ne  pouuans  plus  demeurer  en  Lombardie, 
tant  clloit  crcu'c  celle  race , s’edendirent  oultre  le 
Thefin,  fur  lequel  ils  ballircnt  celle  ville , laquelle 
ils  nommèrent  Ticimm.  Pline  ncantmoins  dit,que 
certains  peuples  de  Picdmont,ou  bien  du  Marqui- 
fat  dcSaluccs,dits  Leniÿ  Se  Mdrie jr,  furent  les  fonda- 
Vocoiuij.  teurs  de  Pauie,lors  que  ceux  du*  Val  de  Vife  fon- 
dèrent Nouarre.  Et  par  ainli  on  pcutconclurre  que 
les  Piedmontois  fondèrent  premièrement  Pauie, 
Se  que  les  Gaulois,qui  s’edoient  accafez  en  la  Loin 
bardie , & en  la  Romaigne , la  réparèrent , Se  refi- 
" rêne  fes  ruynes . [ Bernardin  Sacce  en  fon  hidoi- 
M doire  Ticinoilc,  pelant  rauir  la  gloire  aux  Gaulois, 
d’auoir  bady  fa  cite  de  Pauie’,  auffi  bic  que  celle  de 
Milan  leur  edre  redcuablc  de  fon  origine, tafehe  de 
nous  faire  vne  grande  parade  de  ic  ne  lçay  quelle 
poignée  de  peuple, qu’il  nôme  Leurs, delquclsauffi 
fait  mention  Pline , Se  dit  que  iamais  ils  ne  furent 
fubiugucz  desGaulois, corne  f’il  edoit  poffible.quc 
ceux  cy  n’ayants  que  trois  pas  d'cdcnduc  entre  les 
deux  riuiercs  du  Po,  Se  de  l'Ade,  furtent  pour  tenir 
tede  à vn  fi  puidant  peuple  que  ccluy  des  Gaules:à 
qui  le  Romain  ne  peut  refider , à qui  le  Macédo- 
nien feit  ioug , Se  fouz  lequel  fallut  que  fiefehid 
l’Afic . Au  relie  cy  dcffiis  cd  dit , que  les  Gaulois 
réparèrent  cède  cité  des  Lcucs , Se  comment  l’cuf. 


Pline  bift. 
natuiel.  lia. 
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fenr  ils  redauree,  puis  que  le  pays  edoit  fi  fort,  que 
l’entrée  en  fud  aux  Gaulois  mtcrdiâe  î le  fuis  con- 
tent d’accorder  àSacce.queles  Lcucs ayent  bady 
quelques  commencements  de  Pauie.  Et  tout  ainfi 
que  de  nodre  temps  aucuns  fc  retirants  es  terres  de 
nouucau  dcfcouucrtes  y badidcnt  quelques  mai- 
fonnettes , Se  cales  rcllcmblans  les  loges  rudiques 
des  padeurs  , gardons  leurs  bedes  aux  montai- 
gnes  : mais  ic  dis  que  les  Gaulois  parfirent  la  beau- 
té de  l'cdifice  : comme  ainf»  foitque  Polybe,  du- 
quel ccd  auteur  fc  targue , dit  que  ce  peuple  Ligu- 
rien edoit  vagabond,  Se  farouche , Se  fc  renant  par 
les  boys , & concouriez  des  caucrnés,  lors  que  les 
Carthaginois  palTcrent  en  Italie , Se  toutesfois  Pa- 
uie edoit  badie, comme  dit  Sacce, auquel  iefuis 
content  de  confcntircn  ccd  endroit,  quoy  que  par 
les  parolles  Se  de  Polybe, & de  Titc  Liue, par- 
lons de  U fuite  de  Scipion  fur  la  venue  de  Hanni-  , 
bal  en  Italie , & faifans  mention  de  la  retraite  par 
vn  pont , affis  fur  le  Thefin , où  Pauie  cd  badie , il  ; 
n’clt  point  faite  mention  neancraoms de  ccdc  vil-  . 
le , auffi  Scipion  ne  f’y  arrella  point  ,ains  print  fon 
chemin  iufqu’iTrcbic.  Maiscecy  n’cmpcfchc  rien 
que  Pauie  ne  fiid  pour  lors  condruitc,  car  le  The- 
lin  pouuoit  edre  ailleurs  pâlie  qu'en  eede  ville, 
ioinél quelle n’cdoit  pofcc,oùcllccd  à prefent, 
comme  ainfi  foir  que  Pline  au  lieu  fus-allcgué  le  < 
met  ioïgnant  les  riucs  du  Po , ou  bien  que  le  Po  : 
auoit  fon  lit , Se  courfe  en  aujf  c lieu  qu'il  n'a  point 
à prefent.  Mais  dccccyi’en  1 aille  la  difputc  & à 
Sacce  qui  deftend  fon  pays, de  à Volatcrran,qui 
veut  prouucr  l’antiquité  de  Pauie  de  plus  long 
temps  que  de  la  venue  de  Hannibal  en  Italie , Se 
pource  voyons  comme  cd  ce  que  pouriuir  ccd  no- 
dre auteur  fon  hidoire.  ] Quant  au  nom  de  fac/a, 
ou  Pauie,  aucuns  penfent  qu'c  lie  fut  ainfi  appcllce 
à rai  Ion  du  Prince  Papyric  , ncueu  d’vn  Roy  de 
Gaule,  qui  fc  faifit  de  eede  ville,dc  fen  fit  feigneur. 
Les  autres  tiennent  que  ce  nom  luy  fût  donné  par 
Pépin  fils  de  l’Empereur  Charlemagne.  [Ce  lè- 
roit  fcfgarcr  lourdement  en  l’hidoirc , de  dire  que 
eede  ciré  ayt  ede  nommée  par  aucun  enfant  de 
France,  nommé  Papyrie: comme  ainfi  foit , que  du 
temps  que  les  Lombards  latenoicnt,elIe  portoir  1 
le  nom  de  T reine , comme  fon  demie.  Se  alors  n’y 
eut  aucun  fils  du  Roy  Françoys  , qui  portad  ce 
nom , ne  qui  conquid  la  cité  de  Pauie , (auf  Char- 
les le  grand,lors  qu’il  y print  Didier,Roy  des  Lom- 
bards : Se  en  ce  temps  ccdc  ville  s’appelloit  encor 
Tiemum , fins  que  pas  vn  auteur  de  ce  temps  luy 
donne  le  nom  de  Pauie , ainfi  que  le  pouucz  voir  ' 
en  Eghinard  deferiuant  la  vie  de  Charlemagne.  1 
Et  Luichprand  Diacre  , natif  de  Pauie,  ne  fai&  1 
mémoire  aucune  que  là  ville  fut  nommée  Pauie, 
iufques  à bien  longs  temps  apres  les  fucccfictirs 
de  Charles  le  grand.  Se  Bérenger  tyran, ayant  v- 
furpé  le  Royaulme  d’Italie . Ainfi  il  y a peu  de 
gens , qui  fçaehent  rendre  raifon  de  ce  mot  : lâuf 
que  Sacce  nous  mentionne  vne  hidoire  de  lare- 
dificarion  de  Pauie, faiûe  l'andcnodrc^ugncur 
quatre  cens  feprante deux,  foubz  le  bon  Eucfquc 
Epiphanc,  qui  prefidoit  en  celle  Cite,  & au  re- 
nouucllcment  des  murs  de  laquelle,  il  dit , que 
auffi  on  luy  changea  le  nom , Se  fut  diâc  Papic, 
(nous  difons  Pauie)  foit  de  la  loy  Romaine  ia- 
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RENOMMEE  VILLE  DE  PAVIE,  FIGVREE 
au  viffclon  Ci  fituation,ainfÿ  qu'elle  cil  au-iourd’huy. 


RAPT  A 


•»  dis  ainfi  nommée  , où  de  ce  mot  Pape , qui  fi- 
»•  enifie  l’cxpreffion  de  quelque  mcrueiile,  comme 
»»  il  c’euft  efté  cas  merucilleux , de  voir  ccftc  cite  il 
» tort  rcbaftic,  A:  repeuplée  par  l’o&roy  du  Tyran 
••  Odoircquï  feftoit  fai&Roy  d'Italie,  ayant  vain- 
*#  eu  les  gens  des  Empereurs  de  Grcce.  ] 

Quoy  que  (bit , ccftc  ville  cftoit  tenue  comme 
lefiege  A:  dcmcurancc  des  Roys  de  Lombardie: 
&mcfmes  iufqucs  à l'an  denoftre  Seigneur  800. 
que  Charlemagne, ayant  prins  prifonnier  Didier 
Roy  de  Lombardie , lequel  Pcmpara  de  l'Italie, 
&cn  fit  Ton  fils  Pépin  Roy  de  France.  Au  refte: 
il  n’y  a ville  en  toute  Italie  qui  ayt  enduré  plus 
de  trauerfes  8c  calamitcz  , que  ccftc  pauurc  vil- 
le de  Pauic,  tant  a efté  de  tout  temps  enuiee , 8c 
dcfirec  pour  raifondc  la  richcflc,  valeur, & beau- 
té de  Ton  afliete.  Et  de  vray,  elle  eft  aflîfccnvn 
pays  fi  opulent, fertile,  & plantureux  en  biens, 
qu'on  le  peut  bien  appeller  le  iardin  de  la  Duché 
de  Milan . Mais  pour  retourner  à fes  trauaux, 
Attile  Roy  des  Huns  , qui  fiat  furnommé  Fléau 
de  Dieu  , la  ruyna,  8c  faccagea:  mais  du  depuis 
Oreftc.pcrc  de  Auguftule.la  fortifia,A:  remit  en 
conualefccnce.  Toutcs-fois  elle  ne  demeura  guc- 
• res  en  repos:  car  Odoacrc  Roy  des  Hcrules  la  print 
d'aflault  8c  de  force , & ayant  faicb  palier  par  le  fil 
de  l’clpcjA:  Oreftes , & tous  ceux , qui  fe  trouue- 
rent  drtadi&c  ville , il  la  faccagea , Ar  la  brufla, 
nu  fines  la  fit  du  tout  démanteler,  félon  Blond. 
Noad.liu.  Et  néant  moins  Dieu  permit  qu’en  co  rcscefte  vil- 
VieRonj.  je  ft,trcEaftic , 8c  faiCfce  plus  forte  qu’auparaqant: 
r ' de  forte  quelle  fouftint  le  iiege  trois  ans  duraht 


contre  Alboin,Royde  Lombardie, qui  auoitiu- 
ré  fi  ruync,&  deftruétion : toutes-fois  en  fin, y 
cftant  entré  par  compoiîtion,  il  la  laiiü  en  fon 
eftrc , ayant  eu  reuelation  diuine  de  ce  faire , félon 
Paul  Diacre,  A:  Blond.  Par  ce  moyen  ccftc  ville 
de  Pauie  tomba  en  la  domination  A:  fubicûion 
dés  Roys  de  Lombardie , qui , comme  di&  eft , y 
firent  leur  ficge,  A: habitation,  iufqucs  au  temps 
de  Charlemagne  : comme  auoient  faiét  au  para- 
uant  les  Roys  des  Gogts  qui  auffi  aymoient  fort  • 
le  feit^r  de  ladiéte  ville . Depuis  Charlemagne, 
Pauic  cfrmeura  aux  Roys  d’Iraüc,  iufqucs  au  temps 
du  Pape  Eftienne  feptieme  de  ce  nom , que  Raoul, 
DucdcBourgongne,  l'empara  de  l'Italie.  Auquel 
temps  aufli  les  Hongres  paflerent  en  Italie , foubz 
la  conduite  du  Prince  Salard  : lequel  ayant  tenu 
Pauic  longuement  aftiegee,  y entra  en  fin  par  for- 
cc,&  mit  à feu  A:  àfing  (avilie,  & tous  ceux  de 
dedans.  Luirprand  neantmoins dit,  que  les  Hon- 
grès  fçaehans  bien  les  maifons  de  Pauic  cftre  de 
boys , bruflcrent  la  ville  par  Grenades  8c  Lances  à 
feu,  fins  routesfois  entrer  dedans.  Du  depuis  elle 
tomba  en  la  domination  de  Hugues  d’Arles, Bé- 
renger, 8c  Albert  ,tous  trois  Roys  d'Italie  : 8c  du- 
ra en  ceft  cftat  iufqucs  à ce  que  Othon  de  Saxe, 
premier  de  ce  nom.fuft  eflcu  Empereur:  lequel 
paflinten  Italie, auec  cinquante  mille  Alcmans, 
chafta  Berenger,  8c  Albert,  deliurant  l’Italie  de 
leur  tyrannie  : Ôc  par  mefme  moyen  mit  en  liberté 
la  Roync  Alunde.où  Adleidc.femme  de  Lothairc, 
fils  de  Hugues  d’Arles,roy  d'Italie, qui  eftoit  Dame 
de  Pauic, laquelle  il  print  pour  femme,  8c  atfrâchir 
L ij 
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la  ville  de  Pauie  ,liiy  baillant  les  metmes  libertez, 
qu'auoycnr  les  autres  villes  franches  de  l’Empire, 
qui  anciennement  cAoycnt  dictes  Colonics.GeAc 
ville  donc,  riche  pour  le  feiour,  que  les  Roys  de 
Lombardie  y auoycnt fait  de  tour  temps,  cAant 
mile  en  liberté,  commença  à drclTer  les  cornes: 
metmes  y eut  aucuns  de  Tes  Citadins,  qui  fcmparc- 
renr  de  la  dominarion  dicclIc.Quoy  voyant  le  po- 
pulaire, cur  recours  àl’Archcucfque  de  Rauenne, 
egat  du  Pape  Alexandre  quatricmc,pour  les  main- 
tenir en  (à liberté.  Ce  qu’aduint,  l’an  mil  deux  cens 
cinquante  neuf,tcllcmcnt  que  les  Archeucfaucsdc 
Rauenne  en  eurent  la  fuperintendance,iu(qucs  à 
l'an  mil  deux  cens  (cp  taure  quatre , auquel  temps 
Guichard,  ou  Godefroy  Langulco,  gentil-homme 
de  Pauie,  le  faille  de  ladite  ville  à la  barbe  de  Na- 
o T orrean,  feigneur  de  Milan  : qui  neantmoins  le 
’eit  mourir. Toutes-foys  Phiiippon  Langulco,fon 
fiU.luy  fucccda,  qui  l’an  mil  trois  cens  fix,fùt  charte 
de  Pauie,  par  ceux  de  la  cité.  Ce  que  fait , du. con- 
tentement de  tout  le  peuple.Ican  Beccaria  fut  cfleu 
Seigneur  de  Pauie,  & depuis  luy,  CaAcllin  Becca- 
ria, qui  crtoit  en  règne,  l'an  de  noAre  Seigneur,  mil 
trois  cens  quarante  trois,  viuanr  encores  Philip- 
pon  Langulco,dont  à cAé  parle,  lequel  par  prati- 
ques, retourna  cnfcscAars.  Toutes-foys  iln’ydc- 
moura  gucrcs  en  paix  : car  le  Seigneur  Galeaz,  Vi- 
comte .Seigneur  de  Milan, le printprifonnicr  en 
vnc  rencontre, fai  te  deuat  Plailance.  Ce  que  fait, 
Pauie  fut  allicgee  des  Seigneurs  Loys  8:  EAicnnc, 
Vicomtes,  & en  fin  prinfe  par  force.qui  feirent  paf- 
fcrparle  fil  del’efpec  Rienardin  Langufco  ,fils  de 
Phuippon , & quall  tous  les  principaux  Gentils- 
hommes, & citadins  de  ladite  ville.  Au  moyen  de- 
quoy  Pauie  tomba  en  la  main  du  Seigneur  Mat- 
thieu Vicomte  : 8c  démoura  en  ccAc  mailôn  lon- 
guement. L’an  mil  trois  cens  cinquante  neuf, ceux 
delà  ville  fe  reuoltcrent  contre  le  feigneur  Galeaz, 
fécond  de  ce  nom:  toutes-foys  ccAc  nbainc  fut  in- 
continent appaifee.  Ce  Galeaz  feit  faire  la  citadel- 
le de  Pauie,  pour  tenir  la  ville  fubiete,  & le  pont 
du  Thefin  : mcfmcs  feit  faire  la  rrcnchce  &c  bralTic- 
rc  du  Thefin,  qui  parte  à Milan.  Apres  la  mort  du 
Seigneur  Galeace,  le  Seigneur  Barnabe,  Vicomte 
infeuda  Pauie  au  Seigneur  Ican  Galeaz,  8c  Rrigea 
en  Comté.  Et  certes  ce  fiitvn  grand  bien  pour  la- 
dite ville:  car  le  Comte  lean  Galeaz  y feit  de  gran- 
des réparations.  Mais  ncârmoins  il  recogneut  très- 
mal  le  bien  que  le  Seigneur  Barnabe  fon  oncle  luy 
auoit  fait  : car  ayant  trouué  moyen  de  s’emparer 
de  fa  perfonne , 8c  le  faire  prifonnicr,  il  fe  feirt  Sei- 
gneur de  Milan,  8c  annexa  au  domaine  de  Milan  la 
Comté  de  Pauie.  Et  des-lors  Pauie  a cAc  tenue 
comme  vn  membre  de  la  duché  de  Milan  .comme 
encores  au-iourd'huy  elle  cA.  L’an  mil  cinq  cens 
vingt  cinq,  le  roy  Françoys  premier  de  ce  nom,  te- 
nant ccAe  ville  aflîcgce,  y fut  prins  le  iour  faint 
Matthias . Lan  mil  cinq  cens  vingt  fepr , Meffirc 
Odet  de  L’autrec,  Lieutenant  general  de  l'armée 
dudit  Roy  françoys,  pailàcn  Italie  : où  ertant , il 
print  Pauie,  & Iafaccaeca,  & ruina  pour  la  plus- 
part.  Toutcs-fotsi'anluyuant.cAant  rcprinlc  par 
Antoync  de  Lcuc,on  commença  à la  rcbaAir.Mais 
ccAc  pauurc  ville  ne  dernoura  gucrcs  en  paix;car  le 
Comte  de  faint  Pol,  Lieutenant  general  en  Italie, 


f»our  le  fufdit  Roy  Françoys,  la  princ  par  force,  & 
a ruina  pour  la  plus  parc.  Du  depuis,  par  le  rrai  tc 
dcBolongne,  elle  tomba  es  mains  des  Efpagnols, 
tenais  l’cttar  de  la  duché  de  Milan  pour  l’Empereur 
Charles  cinquième , âc  en  fin,  par  luccelfion  cA  de- 
mourceau  Catholique  Roy  Philippesfon  fils,  qui 
la  tient  pour  le  iour-dhuy,  comme  Duc  de  Milan. 
Voyla  ce  qui  concerne  Pauie  pour  le  prêtent.  Vray 
cA  qu’on  en  pourroir  traiter  plus  ainplcmenr.rant 
à raifondc  1 Vuniuerfiré  qui  y à cAé  inAituee,  que 
des  antiquailles  qui  y font , 8c  mcfmcs  de  la  Aatue 
de  Bronze  de  Aiuoyne  Pic,  qui  y cA.  Mais  la  raa- 
ricrc  nous  prerté  de  palier  ourre. 

[Toutes-foys  auanc  que  laitier  Pauie,  fi  dirons  > 
nous,  qui  fur  le  premier,  qui  y porta  la  parollc  de  < 
no  Are  Seigneur, & inAruit  lesTicinoys  en  la  foy  du  • 
Gin  t Euangile.  Ce  fut  tàint  Syrc,natif  d’Aquilee,  • 
qui  en  l'an  j o . apres  noArc  Seigneur , & tàint  > 
Pierre  feancàRome.vint  en  Lombardie, ou  an-  1 
nonçant  lefuchriA!  crucifie  pour  nous , première-  ' 
ment  en  fccrcr,  voyant  le  peuple  cArangemcnt  a- 
donnéau  fcruicc  des  Idoles,  puis  en  public,  à la  fin 
y planta  la  religion  ChrcAicnne,  & hit  le  premier 
Eucfquc  de  Pauie,  lequel  mourut  chargé  d’ans,  8c 
de  làintcré,  & illuArc  de  myracles  foubz  l'Empire 
du  cruel  Domitian,  lequel  fufciula  féconde  perfe- 
cution  furies  ChreAiens,  l’an  de  noArc  Seigneur  1 
nouante  fix.  Or  quoy  que  Saccc  die  de  ce  tàint  Sy-  1 
rc , fi  ne  dit  il  pas  par  qui  il  fut  enuoyé,  mais  V- 
fuard  nous  le  dcclare.difant  que  ce  fut  par  Hcxma- 
gore,  difciplc  des  ApoAres,  & Euefquc  d’Aquilce, 
qui  detpccha,  aucc  crAuv  vn  autre  tain  t homme, 
nomme  Iuucnal,IcaucltucccdaàSyrccnl’£ucfché  ' 
de  Pauie,  que  fil  rette  encor  quelque  cas  à dire  de  ' 
ceAe  ville,  i'cfpere  vous  le  déduire  plus  à'ptaincn 
no  Are  hyAoirc  vniuerfclle , en  laquelle  (Dicuay- 
dant)  ie  tachcray.d'eclarcir  choies  non  encores 
bien  efpluchccs,  Âidrfquellcs,  ceux  qui  viendront 
apres  nous , auront  occaiion  de  lolier  noArc  dili-  ’ 
gence,  8c  cnfcmble  de  pourfiiyure  les  defauts  de  ce, 
qui  par  nous  fera  oublié. 

De  U cité  le  f'igenjn,  Origine  ficelle.  1 

P Vis  que  nous  tommes  fur  la  Lombardie , de  la- 
quelle cA  chef  la  cité  de  Milan,  d'cfcricc  cy  def- 
fils,  quoy  que  Munûcr  fe  parte  allez  lcgcrcmcnr  fur 
lcdilcours  des  villcs,fi  ne  voulons  nous  point  frau 
der  le  Leteur  déchoie  fi pl allante , 8c  neccilàirc, 
que  la  reccrcHc-de  ce,  qu’on  peut  dire  de  chacune 
des  Citez,  pour  l'intlrution , 8c  contentement  de 
ceux  qui  liront  ceA’  «ruurc.  Pauie  donc,  cAam  ba- 
Aic  fur  le  Thefin»  de  laquelle  aurti  elle  a iadis  porté 
le  nom,  des  qu  on  fort  des  limites  d’icelle,  on  def- 
couurc  la.ville,0C  à prefent  cité  de  Vigenan, laquel- 
le aucuns  ont  dit  auoir  eAé  nommée  Fient  Fenmey 
le  bourg, où  rue  de  Vcnus:mais  pource  qu'ils  n’onr 
point  autheur , qui  face  foy  de  leur  dire,  8c  puillc 
authorifer  leur  gcntilledc,&:  inucntion,auAî  paife- 
rons  nous  ourre,  (ans  autrement  nous  at  fonder  ; 
car  de  dire  quelle  foie  des  la  première  vWee  des 
Gauloys  en  Italie,  i’cAimc  que  la  narration  en  toit 
du  tout  fabuleutê,  comme  auififle  faut  approuuer 
Ce  que  dit  Raphaël  Volatertan,  que  ccAc  ville  ait 
cAébaAie  parles  Duez  de  Milan,  comme ainfifoit 
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' qu’auanr  que  iamais  les  Vicomtes  fulTent  cogneuz, 
ny  en  dire  à Milan,  ou  pays  Milanoys, ou  trouuoic 
délia  es  papiers  terriers  des  Confuls  de  Milan , que 
» Vigenan  cltoir  vn  bourg  és  finages  de  Pauie, à Iça- 
uoir,  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  trois  cens  nonan- 
te  lept.  Peut  cftre  que  Volaterran  entend, que 
Vigenan  a efté  reftauré,  aggrandy  parles  Vicom- 
tes , ayants  la  Seigneurie  de  Milan , entant  que 
les  Milanoys  c liant  s gouucmcz  par  la  Seigneurie 
libre,  5c  authorité  du  peuple,  auoyenc  ruine  celle 
place , l'an  de  grâce  mil  trois  cens  fonçante  neuf, 
laquelle  fut  rcmifcfus,crabcllie,fortifiee,5c  ag- 
grandic  par  Galcaz , 5c  Ludouic  Sforce , Ducz  de 
Milan  : Ainû  ont  elle  appeliez  Fondateurs , ceux 
qui  en  ont  clic  les  rellauratcurs  : ainlî  que  Ha- 
licarnallc  cllimc  cllre  aduenu  de  la  ville  5c  cité 
de  Rome,  comme  ailleurs  nous  l'auons  remarque. 
Celle  ville  ainlî  remile  fus,  murce,  fortifiée,  5c  du 
tout  bien  rcllauree,aduint  que  l'an  mil  cinq  cens 
trente  , lors  que  le  Pape  Clément  feptieme , 5c 
l'Empereur  Charles  le  quint  fcnrrcucirenr  k Bo- 
longue,  Françoys  Sforce  pria  U làin&cté  d’eriger 
celle  ville  en  Euefché,  ce  quelle  feit  pour  luy  com- 
plaire , voyant  aulfi  que  1 Empereur  l'auroir  pour 
agréable . Celle  Cite , comme  le  relie  de  celles  de 
Picdmonr , 5c  Lombardie  fell  reflentie  des  ma- 
lheurs de  ces  guerres , qui  fc  font  paflccs  entre  les 
Roysdc  France  5c  d'Elpagne  fur  la  contention  du 
Duché  de  Milan  : Elle  cil  belle,  5c  le  pays  bien  fer- 
til,5c  abondant,  le  peuple  fort  adonné  au  trafic, 
5c  fur  tour  y a grand  conucnancc  de  drapperie,  que 
on  faicl  en  la  ville  mcfmcs.  De  laquelle  fut  narif 
Pierre  Candide , lequel  ellant  bien  verfeés  lettres 
Greques  ,5c  Latines , a traduit  quelques  liures  des 
Opuiculcsdc  Plutarque, 5c  Appian  Alexandrin, 
5C  plufieurs  autres  oeuures,  5c  voyla  quand  à Vige- 
nan, que  i'dlimcn’cllredcgucrcs  grande  antiqui- 
té , veu  que  les  Auteurs  anciens  n'en  font  point 
de  mention , ou  fi  elle  l’clt , fi  cil -ce  que  ce  n clloit 
doncpas  choie  de  gucrcs  grande  conlequcnce. 

De  U Cite'  le  Neudrt. 


LA  ville  5c  Cite  de  Nouarc  eft  fituec  5c  alGfe  en 
laGaulcTranlpadanc,5cenla  région  ancien- 
ne des  Infubrcs,  de  laquelle  parlants  les  Géogra- 
phes, 5c  Hylloriens,  luy  donnent  le  nom  de  lon- 
;uc  antiquité,  qu’àprcfcnt  elle  porte,  5c  de  laqucl- 
e faiél  mention  Pline,  d'eferiuant  les  régions  d'I- 
talie . Procope  en  l’hilloirc  Gotthique,  5c  Cor- 
nillc Tacite  en  fes  Annales . Quant  k l’antiquité, 
o A ne  peut  doubrer  quelle  ne  foit  grande,  veu  que 
ces  Auteurs  anciens  la  recommandent  parmy  les 
villes  plus  remarquées  des  Infubres  : Mais  qui  vou- 
dra confiderer  le  temps,  quelle  fut  baltic  5c  con- 
llruiélc , 5c  la  raifon  pour  laquelle  elle  fut  ainlî 
nommce,il  trouucra  que  les  opinions  en  font  di- 
uerfes,  dcfquclles  nous  mettrons  quelques  vncs  en 
auanr.  Ceux  qui  fongneulcmcnt  apres  les  fables 
Troycmics,  veulent  qu’vn  certain  bltic,fils  deie 
ne  Iç4y quelle  Venus  Troicnnc,  donna  nom  au 
mont,  5c  collau,fur  lequel  celle  ville  eft  alfife  5c 
baftiej’appellant  Eltie:  Et  àcaufequefuriccluy  il 
auoit  lâcrihé  en  l’honneur  de  fa  mcrc  Venus, y fon- 
dant celle  ville , il  la  nomma  Settddrd , qui  lignifie 


€ 


nouucau  autel,  faifant  allufion  k ce  lien  facrificc.  *• 

Mais  Pline,  qui  en  ces  chofes  a elle  plus  diligent  •» 
rechercheur,  diél  que  celle  ville  5c  cité  futbaftic  Plioelioj. 
5c  nommée  par  les  Voconticns,  qui  font  ceux , qui  fjjjj'1*' 
fe  tiennent  en  Sauoye  r entre  la  Tarcntaifc,  5c  le  lurelic.”^" 
Dauphiné  : lefquels  laillânts  leur  contrée,  appcllce  „ 
Vcrtacomacorc, 5c contredit  à Caton,  qui  don-  „ 
nanc  ceft  auantage  aux  Liguriens , aftin  que  ce  „ 
foient  les  Gauloys,qui  ont  donné  commencement  M 
5c  origine  k la  plus  part  des  Villes  5c  Citez  de  ce  Gauloy* 
pays  Italien,  qui  ores  porte  le  nom  de  la  Lombar-  ont  efté  o- 
die,  fins  que  Plinefcndc  autre  raifon  de  l'appclla-  *?8'ne*P,u 
tion  de  celle  Cité,  comme  peut  cftre, ne  tenanr 
compte  des  rcfucries  eferites  es  origines  de  Caton,  „ 
ou  ce  liure  Catonien,  non  elUtcnTumicre, lequel  „ 
plufieurs  eftiment  cftre  de  l'inuenrion  de  lcan  An-  „ 
nie  de  Viterbc.  Ceftuy  expofant  les  parolles  de  ,, 

Caton,  did  que  Nouare  fut  appcllce,  comme  qui  „ 
diroir,N«H4  ^Cru,  qui  lignifie  Nouuellc  Léonine,  lean  Annie 
ou  Herculicnne  , à caule  que  Hercule  Libyquc,  iutlc»  ori- 
palïant  par  ce  pays,  y fondâtes  premiers  fonde-  g*1**  de  Ce 
ment* , 5c  que  depuis  les  Liguriens  les  augmente-  ton' 
rent  5c  accreurcnt.  le  trouueroys  ces  raifons  bon- 
nes, fi  le  mot  elloit  tout  Ægvpticn  : mais  faiiànt  la 
moyric  Latin,  ôc  le  relie  Barbare,  5c  cftrangcr,cela 
me  fai  il  iuger  que  celle  fourbe  cil  vnedes  refue-  Nefantrc- 
riçx d'Annie, lors  qu’il tafehoit  d’aller  rechercher  Ccooit  les 
tous  les  noms,  dclquels nous  bandons  noz villes  mon  mef- 
iufqucs  à la  mefme  race  des  premiers  neueuz  de  ,ez  dc  deux 
Noé.  Quant  àmoy,  ie  fuis  bien  content  qu’Hcr-  *ao8ue** 
eule  euft  efté  en  ce  pays  Infubre,5c  qu’il  y cuti  con-  ** 
ftruid  5c  bafty  des  villes  5c  citez  : i'accorde  que  les 
Tofcans,  ainlî  que  i'ay  monftré  en  mon  hiftoire 
vniuerlelle,  ont  édifié  plufieurs  villes  en  Italie,  ” 
comme  ceux,  qui  la  gouucrnoycnr  prcfque  toute, 
5cnenieray  pas  que  les  Liguriens  n’aycnt  peu  ef-  ’* 
largir,  5c  agrandir  la  ville  de  Nouare:  mais  fuis 
bien  content  dem’arrefter  encecy,que  font  efté 
les  Voconces  Gauloys  , qui  en  ont  efté  les  pre-  " 
miers  fondateurs , puis  qu  il  cil  ainlî  que  le  pays 
mcfmeporte  le  nom  de  Gaule.  Celle  ville  eft  ba- 
ftie  5c  fai  de  fur  vne  Colline,  ayant  vne  partie  de  ftlcja 
fon  tertoucr  gras,  5c  fort  fertil , 5c  l’autre  qui  re-  de  Nouare. 
garde  vers  les  Monts,  eft  aride,  5c  infcrtil:  mais  le  *» 
payfage  y eft  fort  beau , 5c  agréable  : Elle  a efté  •• 
lubicde  diuerfement  à diuers  princes  5c  Seigneurs  »» 
félon  que  les  occurranccs  des  changements  l’ont  »» 

fiorté:  Ores  y commandant  les  Milanoys,  tantoft  »• 
es  Galeaz , puis  les  Sforcefques , quelquc-foys  les  »• 
Françoys,  5c  à la  fin  la  famille  des  Seigneurs , 5c  >• 

Princes  d’Auftrichc  en  ont  vlurpé  la  Seigneurie.  »• 

Ce  fut  à Nouare,  qu’eftant  alîîegé  Lovs  Sforce  par  » 
les  Françoys , quoy  qu’il  euft  vne  belle  trouppe  de  *• 

Suylïcs  à les  gages , Il  ell-ce  qu’ils  le  trahirent  aux  •• 
Françoys , L’an  de  grâce,  mil  cinq  cens , 5C  il  fut  a-  *• 
mené  en  France  par  le  Roy  Loys  douzième.  « 

En  celle  Cité,  comme  au  relie  de  l'Italie,  les  diui-  »» 
fions  d’entre  les  Citoyens,  ôtmcfmcmenr  detrois  Famille  il- 
Familles,  k fçauoir  les  Torniclli,  Camalazzi,  5c  ^ftiee  ** 
Brufcioti,  ont  efté  caufe  de  l’alteration  de  l’cftat  Corie  en 
d’icelle,  ôc  cecy  des  lande  grâce,  mil  trois  cens  fhiftoi.  de 
trois,  que  fans  aucun  elgard  du  lâlut  de  leur  pays  Milan, 
ils  fufçitercnt  le  feu  de  leurs  difeordes,  ôc  ouun-  " 
rent  le  pas  aux  Milanoys  pour  les  aftubieétir , ôc  te-  " 
nir  afleruis  en  vne  perpétuelle  feruitudé.  Ce  n’eft 
Liij 
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M fins  caille  que  ie  parle  de  celle  ville  &cité,  veu 
“ les  excellents  5c  Icientifiques  hommes  qui  en  font 
?"  fonis  tant  le  temps  palfc  que  de  la  mémoire  de  noz 
utdcNoua  *,cux:  car  Albutic  Sylon , qui  Horiffbiren  l’art  6c 
K fcicnce  de  bien  dire  du  temps  d'Augulle  Carlar,  e- 

n ftoit  forty  & ylTu  de  celle  noble  ville  Gauloyle  : 
» mais  plus  heureufe  lcilimay-ie  pour  auoir  porté  ce 
».  digne  Euefquc  de  Paris,  Pierre  Lombarij,  qu’on 
» appelle  communément,  le  maillredes  Sentences, 
M à caui'c  de  ce  beau , 6c  do&c  Liure,  qu’il  a eferit , 6c 
».  dedans  lequel  il  faiél  vn  amas  des  fcntcnccs  des 
« Docteurs  de  làin&c  Eglife, concernant  tout  le  fom- 
lenuiftre  maire  de  la  fainéle  Théologie . A cell  excellent 
d«  Scnren  homme  céda  l’Euefchc  de  Paris  vn  des  enfants  de 
Nouarc.  C Francc»  Pour  fcft*™**  de  plus  grand  mérité,  à cau- 
n Ce  de  fon  grand  fçauoir&  fcience.  Il  mourut  l'an 
„ de  grâce  mil  cent  foixancc  quatre  au  moys  de  Iuil- 
„ 1er,  & eft  enterré  en  l’Eglifc  lainél  Marcel  lez  Paris. 


De  Nouare  encor*  fut  natif  (ainfi  qu'aucuns  di-  *• 
fent,  quoy  que  ie  l’ellimeroys  Gauloys  de  la  Gaule  « 
ancienne,  ) ce  Pierre  Comcllor , ou  Mangeur , qui  *• 
a efeript  l'hilloirc  Ecclefiaftique,  6c  pluiieurs  au-  Pierre  Co- 
tres belles  amures . Ce  vénérable  6c  diferet  Do-  f 

élcurcft  enterré  en  l'Abbaye  fainft  Viftor  hors  la  fiddaiSSI 
ville  6c  cité  de  Paris  ,ainfi  que  faift  foy  l’Epitaphe  « 
eferit  fur  fon  tombeau.  le  laiiTcàpart  tant  d au- 
tres hommes  i Huîtres  6c  feientifiques,  yiTus  6c  for- 
tis  de  celle  fufdide  cité,  me  fuffifant  d'y  auoir 
mis  ceux,  qui  ont  illuilrc  6c  la  glorieufc  Vniucrfitc 
de  Paris,  6c  tout  le  Royaume  de  France.  Bien  fuis-  ** 
ie  content,  pour  le  plaifir  des  étrangers,  qui  pour-  " 
ront  lire  ce  liure,  mettre  icy  les  Epitaphes,  qui  “ 
font  fur  les  tombeaux  de  ces  deux  excellents  per-  ** 
tonnages , 6c  premièrement  de  l'Euefque  Lom-  " 
bard,  lequel  eft,  en  celle  forte.  * 


Epi,.fh;  H1C  IACET  MtAGlSTE  R PETRIS 
Scmcit  Lombdrdus , Pariftcnfu  Epifcopus  , qui  compofuit  Ltlrum 

“ Sententiarum  .glojfcu  Pfalmorum,  & Epiflokrum,  cuius  oti- 

" tus  eft  décima  tertio  Caleitdas  tAugufti. 

M 
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„ Et  ccluy  de  Comeftor  e(l  faidl  en  ver«  en  celle  manière. 

de  Corne  - Petms  eram , quem  Pctra  tegt , diftufquc  Comcftor, 

•«  Nunc  comcdor , Vium  docai , nec  cejjo  docere 

« Mortuus,  Vf  dicat , qui  me  \>idct  inceneratum , 

„ Quod  fumus , ifte  fuit , nimus  quandoque , quod  hic  eft. 


” [Quoy  que  ces  vers  fe  Tellement  trop  delà  ru- 
” délie , de  euoflerie  du  temps , fi  les  ay-ic  voulu  icy 
” mettre,  (ans  y rien  changer,  pour  la  reucrcnce,que 
nousdeuons  & à l’antiquité,  & aux  hommes, qui 
**  ont  trauaillc  oour  le  bien  public,  & pourprofliter 
àroutelapofterité 

” De  lé  oté  £ sjf agi  me  t ie  Usuelle  fut  uiis 

/rigueur  Kjlid  netteu  ie  Cher  les  le greni. 

Pline . lia  vnecourbcure  du  Lac  maiour,appellé  des 

ch.18.Str j.  -Lj Larim , uni frrliww, eft aflife  la  rrelancienne 

Gcorg  h.4.  c*rc  d’Anelcric,  que  le  commun  nomme  en  Italie 
*»  Am»iere  lïaqucllciadiscftoitpofcc  vn  mille  Ioing 
»»  du  lac  fu(Hid,&:  1 prêtent  clic  cil  aux  riues  d'iccluy. 

Hiftoir.de*  Quant  à ceux  qui  Vont  ballie,  les  opinions  en  font 

JZ’llt  d,l'crf”-  v"5  v°uli's  <iuc  « C°y'm '« 

certain.  aulquels  la  tolic  des  hommes  donne  la  gloire  de 
„ tout  ce,  qui  eft  d’excellent  prcfquc  par  toute  i’Eu- 
„ rope  : mais  auanr  que  i aioufte  Foy  à telles'hiftoircs 
••  ^anj  fondement , il  faut  qu'on  me  monllre  Auteur 
m approuué,qui  face  mention  deces  hommes, qui 
ont  donné  commencement  aux  villes . Ils  difenr. 


donc , qu’vn  ne  fcay  quel  Angle  fils  d'Afcaigne,  3c  »* 
petit  filsduTroicn  Ænee,ena  elle  le  fondateur:  ** 
mais  il  n’y  a pas  vn  de  ceux,  qui  ont  recherché , ou  * 
plus-toit  faift  la  généalogie  Æncade,quimcflecell  »• 

Angle  en  denombrcmcntrErpource  faut  que  d’ail-  *• 
leurs  nous  pelchons  la  fondation  de  celle  ville.  •* 

D autres  plus  fobres  en  opinion,mais  peu  diligents  " 
en  la  rcccrchc,  6c  fupputation  des  années, ont  diét,  « 
ou  prefumé,  quelle  hit  ballie  par  les  Angloys  Sa-  » 
xons,  qui  en  compagnie  des  Lombards  leurs  pa-  " 
rents , 6c  voyfins  paliercnr  en  Italie  : La  rai  fon  en  »» 
feroit  fort  apparente,  fi  les  Goths , qui  longtemps  Les  Goths 
ayant  les  Lombards  auoyent  gouucrné  le  pays  Ira- 
lien,  nculfcnt  ruiné  celle  ville,  laquelle  i ce  comp-  “ 

te  clloit  des-ia debout,  & ballie  (comme  auons  », 
diél  ) Ioing  du  lac,  où  encor’  eft  la  forterflee  affilé  „ 
fur  vncolfau.  Bien  cil  vray  que  nous  pouuonsac-  M 
corder,  3c  croire,  que  celle  place  ayant  elliJâcca-  LetAngloif 
gee,  6c  ruinee  par  les  Goths,  fur  depuis  par  ces  An-  Saxon*  re- 
glo-ûxons  rellaurce  : &:  des  ruines  d’icelle,  faifte  haftiflent 
celle,  qui  à prefen  tell  mife  fur  le  Lac , & nommée  .^nJÎ 
Anelcrie  du  nom  de  ceux,  qui  la  rcballirent  : Aulfi 
la  enofe  eft  fort  vray  fcmblable,  comme  ainfi  foit  » 

que  les 
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»*  que  les  Lombards  ne  furent  onc  fi  farouches  mai- 
*•  (1res  en  Italie,  que  chacun  ne  les  aynud,&  rcucraft 
•»  pour  leur  gracieufeté,  & pour  l'ornement,  qu’ils 
»•  donnoycnr  au  pays  d’Italie,  là  où  les  Goths  demo- 
»•  hrent  plus  en  vingt  cinq  ans  que  ne  feirent  les  Lom 
*»  bardsen  leur  vie.  Or  d'autant  que  la  maifon  des 
famille  des  Vifcomces  gouue  meurs , 6c  depuis  Ducz  de  Milan 
Vifcomtc»  {ortie de  ccderité  d'Aneleric,il  faut  que  ie  vous 
rie  il’ An  de  difcourc  vn  peu  leur  généalogie,  félon  que  les  An- 
ne, ® nalides  de  Milan  nous  la  récitent:  Mais  en  laiffanc 
» ce  fondement  Troien,  duquel  on  ne  peut  conti- 
» nucr  la  fuccclfion.tour  ainli  qu’il  en  aduient  a ceux 
••  qui  vont  quérir  les  Françoys  iufques  dedans  les 
w mursdeTroye,  & les  font  vaguer  auec  les  ombres 
«•  des  fils  de  Hcûor,  qui  oneques  ne  furent.  En  l’an 
« donc  de  nodre  Seigneur  trois  cens  o&antc  quatre: 
» & au  mefme  temps  que  les  Lombards  fortirent  de 
Scandinauie  y curvniugc  d’Anglcric  nomme  A- 
»»  lion,  qu’auffi  ils  difenr  Comte  d’Italie,  ce  que  i’ac- 
» cepte,  à caufc  que  le  mot  de  Comte,  (comme  ail- 
le nom  de  leurs  i'ay  monftré  ) emporte  gouucrnemenr,  & iu- 
Comte  dicarure,  6c  non  fucceüion  héréditaire.  Ccd  Alion 

giunciuge,  cuc  tfojs  cnfants^fçauojrjGaluaigne,Cofmc,&: 
neur.  André:  Galmaigne, comme  aifnc  fut  Comte  d’An- 

Qu'eft-ce  gleric , eut  vn  fils  nomme  Pcridee  : Ccduy-cy 
qu«lc  raot  fut  créé  duc  de  Milan  par  l’Empereur  Anadafe(no- 
tez  que  ce  mot  duc  emporte  capitaine  general,  & 
^ non  pas  tiltre  de  fouueraiueté  ae  feigneurie  en  pa- 

trimoinejcontrc  le  roy  des  Goths,Theodoric,qui 
*•  feoit  à Rauenne,  6c  vfurpoit  la  Monarchie  d’Italie: 
•*  mais  le  Goth  le  vainquant,  6c  ruinant  Anglcric.cc- 
**  de  race  demeura  comme  fans  grâd  aucu,  iufqu’i  ce 
# **  que  les  Lombards  fiinpatromrent  d'Italie,  6c  lors 
**  reprenants  leurs  feuz  Adolphe,  & Didier,  fc  rcmi- 
**  rent  en  leur  ancienne  polîclfion  auec  le  bon  plaifir 
” des  roys  Lombards.  Ainfi  Bernard, parent  de  Char- 
M lcslcgrand,  apres  que  les  Princes  Lombards  furet 
**  chaffez,  commanda  en  Italie,  6c  laiflant  le  Comte, 
" 6c  feigneurie  d’Anglerie  aux  cnfants,(brtis  d’Vbcr- 
” tin, duquel  cftoitncMafiîme.&dcMaflîmcle  cô- 
" te  Miles,  ou  Milan,  qui  efpoula  vne  firur  dcChar- 
**  les  le  grand,  duquel  mariage  fortit  ce  fort,vaillant, 
*°i*A  1 ~ **  chredien  Prince  le  Palatin  Roland  : duquel  on 
^ C”  compte  tant  de  merucilles,&  lequel  pour  vrav  ac- 
„ dé,  6c  fe  nommoit  Comte  d’Anglcric,  6c  de  Blaye  : 
,,  comme  Oliuier  fon  coufin  cd  appelle  Comte  de 
w Genes.  Et  ce  fut  Roland  qui  feit  nadir  la  fortereilc 
h inexpugnable  d’Anglcric , où  ilcrculâ  vn  puis  de 
n merucillcufe  profondeur,  lequel  iufques  au-iour- 
Fuysde  Ro  dliuy  porte  le  tiltre  du  Puys  dcRoland.  Apres  cecy 
Jand  enAa  cedc  Scigneunc  demoura comme  fins  lultrc  quel- 
gleric,  conque,  à caufc  de  tant  des  troubles  d'Italie, & vfur 

**  Dations  d'icelle  par  les  tyranrs,qucpourccquelcs 
” leigneurs  ne  fe  foucioyét  de  fauâccr,  iufqu  a ce  que 
” du  temps  de  Federic  Barbcroflc  Empereur,  les  Vif- 
**  comtes  fauorifez  du  peuple,  apres  que  l’Empereur 
*’  eut  ruiné  la  cite  de  Milan,rentrcrctenicelle,&  fen 
**  feirer  les  maidres,  le  premier  dcfquels  furet  Galuai 
” gne,&Viuian,  lequel  fen  edoitfuy  àBolongne  de 
” crainte  de  ccd  Empereur:  6c  edablirent  la  feigneu- 
»>  rie, laquelle  a duré  iufqu'au  temps  de  Charles  hui- 
Vifcomtc*  riçme,quc  Philippes  Marie, le  dernier  de  la  race  des 
quand  ont  viïcomtcs,  décéda,  6c  enrra au  duché  de  Milan  la 
de  Tagra»-  famille  des  S forces,  fortis  d’vn  liraple  foldat  : mais 
dirAMilan  vaillant  capitaine,  qui  cfpoufa  la  fille  naturelle  du 
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duc  de  Milan  . Cède  cité  d’Anglcric,  apres  que  la 
maifon  Ü’Efpagnc  a vfurpe  l’edacde  Milan,  a edé 
dôncc  aux  Bonromees,àcaufcquc  le  nom,  & fmg 
dcsVifcomtcs  rd  failly,  ou  à tout  le  moins  tcHcmct 
obfcurcy  qu’il  n*y  a gucrcs  aucun,  qui  fen  auouüe, 
pour  ne  donner  occafion  aux  Espagnols  de  loupe - 
çonner  quelque  cas  de  finidre  fur  la  prctciitc  de  l e 
dat  6c  feigneurie.  Ed  forty  de  cedc  cité  Pierre  mar  - 
ryr,  non  celuy,  qui  taillant  la  vraye  foy  de  l’Eglifc,  a 
embraffe  la  doûrinc  de  Suinglc,  & cd  dciicnu  here 
tique,  ains  vn , qui  edant  au  leruice  du  roy  d’cQia- 
gne , a deferit  la  première  dcfcouucrtc  faitlc  par 
Colomb,  des  ifics  Efpagnollcs  : 6c  Cuba,  6c  autres 
pays  voyfins,  auec  telle  curiofirc,  6c  diligence,  que 
nous  luy  fommes  grâdcmct  redcuablcs,  pour  nous 
auoirdclfrichc  le  chemin,  que  iamais  autre  auant 
luy,n'auoit  mondre  aux  hommes.] 

De  h c\tt  de  tercet  en  Viedmtnt.  n 

LE  long  de  la  riuicre  Scefie,ou  Seufe  furent  jadis  ** 
les  peuples  nommez  Lcbetics,  ainfi  que  les nô-  ” 
me  Polybc  en  fou  hidoirc  : mais  Pcolomcc  les  ap-  ” 
pelle  Libyqucs,  auquel  confcnt  Anne  fur  les  Frag-  juf*olc°h”^* 
ments  de  Caton,  & mainticc  qu’ils  furent  ainfi  nô-  j a'£j  6 ^.£ 
mcz  par  le  grand  Hercule  Libyen,  partant  parce  urope. 
pays, de  y badilfitnr  quelques  villes.  Or  entre  les  ci-  *» 
tcz  remarquées  des  Infubrcs,  & comme  le  chef  des  » 
Libyqucs,  ou  Lcbetics,cd  affife  la  cité  de  Vercel  fur  >» 
le  Scuzc,  6c  au  lieu,  où  le  haure  fengoulphc  en  icc-  •• 
luy,  & cd  ainfi  appellee  par  tous  les  Géographes,  Scrabô.Ü.j-. 
6c  hidoriens,  voire  en  font  mention  les  Pocrcs, 
comme  Maniai,  efcriuanc  à Domirian  Empereur,  ** 
lors  qu'il  diâ.  mstusV  e. 

lAEmlugntei,  (y"  %stf»lintÀs  ycT(tüisi 
Et  Pbjefnrei  qut  peru  dnu  PmAi. 

[à  caufc  que  Domirian  alloit  fc  pourmener  en  ccs  m 
quartiers  de  l’inlubric,  où  cd  affile  Vercel, qu’il  ap- 
pelle Apollincc  : 6c  le  Po  il  nomme  Phactonticn,  à „ 
caufc  que  les  fables  difet , que  des  larmes  des  focurs  M 
de  Phacton  fut  nommé  l'Eridan,  & que  près  iccluy  m 
clics  furent  conuertics  en  Arbres. Mais  laiffànrslcs  „ 
fables  ù part, venons  à l'hidoire  de  cedc  belle  ville:  ,, 
de  laquelle,  rout  ainfi  que  des  aurrcs.on  parle  allez  „ 
djucrlcmct  pour  l’clgard-de  celuy,qui  en  fur  le  fon  „ 
dateur  : 6c  ciautanc  que  ic  ne  puis  rcccuoir  ccd  en-  „ 
femencemct  des  maifons  nobles, & pcuplcmcc  des  „ 
villes,  qu'on  met  en  auant  des  reliques  dcTroyc,  „ 
aulfi  ne  feray  ic  compte  de  celle  renui, pour  laquel-  „ 
le  ondiAquefutbadicNouarc,  6c  ï l'honneur  de  M 
laquelle  on  donne  cedc  ville,  comme  qui  diroic  en  „ 
latin  fren*ns  relié,  la  Cellule,  ou  chabrcttc  de  renus,  m 
édifice  par  Eltic,  fils  de  cedc  dame  Troicnnc.D’au-  „ 
très  tiennent,  que  premièrement  clic  fut  nommée  w 
Maropole,&  que  Bcloncfe  premier  roy  de  Milan,  n 
&Gauloys  de  nation, luy  donna  le  nom  de  Verccil:  „ 
mais  tout  cccy  reffentant  vn  compte, & difeours  de  „ 
fables,  ne  faut  aufii  trouuer  edrange  fil  nous  luffit  M 
de  le  rcicûcr,fâns  en  faire  autre  compte  d’auâtage.  „ 

Mais  voyons  ce  qu’en  diét  Pline  en  Ion  hidoirc  na-  plinc  liur.^. 
turclle:car  en  l’onzicme  région  d’Italie  il  parle ain-  chip  :?• 
fi . Vcrceil  a eu  origine  des  Salies  Libyqucs:  Ce  Vcrccd  b*- 
n’cd  allez  bien  interprcrc.qui  ne  di&  mieux,  pour-  Siîil^Gaul 
ce  Srrabon  nous  avdc  fort  bien,  nous  mondranc  i0^j. 
qui  font  ccs  Salies,  lorsqu’il  diéV,  que  d’Amibc  » 
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»•  auant  iufqu  a Marfcille  6e  plus  outre  ,fe  tiennent 
Strabon  li-  lesSalicns,  habitons  aux  montagnes  des  Alpes  : & 
urc4-  ainfi  vous  voyez,  à qui  la  gloire  du  baftimentâc 
peuplement  de  Verceil  cftdcuc,  parle  mclmctcf- 
" moignage des  Italiens, à fçauoir  aux  Gaulois, & 
lieoScGau  non  a ccl*c  racc  cffcmincode  Troyens , fur  laquel- 
le font  Ici  le  tous  tafehent  de  planter  les  premiers  traits  de 
Salie».  leur  fang  & famille.  Mais  qui  prendra  de  plus  près 
*•  la  demeure  des  Salions,  il  l'cftendra  dés  Nice  de 
« Prouence,  iufqu’à  Aix:&cecy  eft  confidcrc  tant 
Flore  liu.j.  par  les  paro  II  es  de  Strabon,  que  de  Flore,  parlant 
chap.t.  ja  gUcrrc  qu'eurent  les  Romains  contre  les  Gau 
“ lois  Allobroges  :&icdy  tout  cccy,  pour  alfcurcr 
**  par  Pline, que  Verceil  eft  fille  dcsGaulois.Ccftc  ci- 
**  té  n’a  pas  efte  peu  rcfpc&ce  iadis , comme  celle  au 
” terroir  de  laquelle  on  fouyiloit  l’or,  6e  pour  lequel 
" ouuragc.il  n'eftoit  loilible  par  la  loy.d  y employer 
” plus  haut  que  de  cinq  hommes  : car  c’cft  ainfi  que 
Pline  liut"  Par^c  l’iitic  : Et  pourcc  ne  faut  douter  que  le  Sénat 
jj.chap.4.  nc  ^c‘r  quelque  grand  cas  de  la  confirmation  de  ce- 
n fte  place,  puis  quelle  pouuoitredondcr  à li  grand 
,,  profit.  Ce  fut  à Verceil qu'Ardabure, Capitaine 
» pour  l’Empereur  d’Orient,  furmonta  Caftin  Lieu- 
„ tenant  du  rebelle  Se  tyran  Ican, lequel  cftant  fccre- 
„ taire  de  l’empereur  Conftans,  feftoit  rcuoltc  con- 
Voy  Blond  rrc  fion  maiftre.  Se  tafchoitd’vfurpcr  l’Empire  en 
lui.  1 de  l in  Italie.  En  icelle  a iadis  flory  le  faind  eucfque  Eufe- 
clùuiio  d«  natif  ijcu>  & digne  prélat,  ôe  à prefent  pa- 
mpirC  .»  won  des  Vcrcclliens , comme  celuy  qui  durant  fa 
Eufebe  £ vie  les  a repeuz  de  la  puredo&rinc  de  l'Euangile, 
aclquc  de  & apres  fa  mort  les  a Iccouruz  par  les  pricrcs,&  au 
Verceil.  tombeau  duquel  font  aduenuz  infinis  miraclcs.Cc 
Vojr  S010-  bon  Eucfque  viuoit  du  temps  mcfmc  que  fainâ  A- 
mcnc  hift.  thanafe  fut  tourmente  par  l'empereur  Conftans, 
Eeelefi&ft.  & aitP  Paulin  riirfnnc  de  Noie , 6e  faitnft  Hilaire 


aux  Marquis  de  Monferrat,qui  la  meirent  en  main 
aux  Vifeorates  de  Milan , de  forte  qu’en  l’an  14x9. 
Philippes  duc  de  Milan,  dônant  fa  hile  Marie  pour 
cfpoule  à Amé  duc  de  Sauoye , le  premier  qui  laif- 
fuit  le  nom  de  Comte  porta  le  riltre  Ducaf,  luy  li- 
ura  aufti  la  cite  de  Verceil  pour  le  dot  de  fa  fillé  : 6c 
depuis  en  ça,  Verceil  a demouré  fouz  la  main  6c  o- 
bcilûnce  des  ducs  de  Sauoye. 


Ecclcfîxft.  & Paulin  f uefquc  d 

i,U^‘t  pafteurdc  Poidhers , fe  : 
„ tiers  de  rEelifecatholiqi 


, fe  monftroycnt  les  vrais  pi- 
liers de  l'Eglifc  catholique . A Verceil  encor  fut  af- 
Concile  ï fcmblc  le  concile  general  par  le  Pape  Leon  neufie- 
Vrrccil  cfi-  me  du  nom,  enuiron  l’an  de  grâce  10  jo.  contre  Bc- 
ue  Beran-  rangicrarchcdiacre  d’Angcrs.qui  le  premier  rcuo- 
nîent^rc4”  S01  cn  doute, la  prefence  réelle  du  corps  de  noftrc 
*„  Seigneur  aufainét  fâcrcmcnrdela  MclFe.  La  cite 
„ de  Verceil  eft  belle, riche,  6e  illuftre  pour  fon  anti- 
n quiré,rcmarquee  pour  cftrc  comme  le  chcf,&  cité 
„ royale  pour  la  iufticc  des  ducs  de  Sauoye  par  cy 
„ deuant  : comme  ainfi  foit  que  maintenant,  Cham- 
„ bery  flcThurinontccft  auantage,&  frequenteeà 
„ caufc  des  foires  6c  marchez  qui  l’y  font  ordinaire- 
M ment,  & où  abordent  marchons  de  toutes  parts, 
pour  le  traffic  du  bcftail  6c  des  laincs.Elle  cftoit  ia- 
„ dis  baftic  fort  groflicrement.mais  ores  elle  eft  pref 
„ que  toute  refaite  de  nouucau  : ce  qui  la  rend  plus 
„ admirable, auec  les  marques  de  l’antiquité,  & la 
„ beauté  des  nouueaux  cdifices.Ceftc  poure  cité, tan 
a-  „ dis  que  comme  les  autres  villes  d Italie  a vefeu 
„ fouzVcfclaue  liberté  des  loix  de  fon  peuple  6e  com 
„ munauté,xfouftVrtdegransdclaftrcs,parlcmo)c 
w des  dilcordcs  fufcitecs  entre  les  citoyens  : 6e  mef- 
w mement  entre  deux  maifons,rvnc  appcllcc  les  Ad- 
VoyMem-  uocats.l’autrc IcsTiccions.quilaconduircntpref- 
lem  l'hift.  que  à vnc  extrême  ruine: & procédèrent  tellement 
de  Mtlm.  en  leurs  diuifions,  que  la  maifon  des  Aduocats  fut 
Vo  Corie  CC^C  4U‘  84'8na  “c^us  » & occupa  la  feigneurie, 
en°?bilE  de  que  portent  les  annales  de  Milan,  6e  cccy  l’an 
Milan.  ijio  . Celle controucrlc  feit quelle  fut  alfuiettic 


DE  L sC  CITE  DK  FL^ClS^fSCE.  « 


P Eu  d'auteurs  fe  trouuent.de  ceux  qui  ont  eferit 
quelque  cas  des  chofcs  Romaines , qui  nc  fa- 
cent  mention  de  l’ancienne  cité  de  Plaiiàncc,de  la- 
quelle voicy  comme  Strabon  parle  : Es  entours  du 
Pè.font  affiles  les  rrcsfamcufcs  citez  Plaifancedc 
Crémone,  fort  voifines  au  milieu  de  la  région,  en- 
tre Icfquellcs,  6c  Rimini  font  aufti  pofees  Modenc 
6e  Bologne , & eft  celle  cité  mife  par  Pline , cn  la 
huitième  région  d'Italie.Or  elle  confidcrcc  ainfi, 
& de  telle  antiquité , ne  faut  feftonner  fi  aufti  on 
eft  cn  peine  à recercher  la  fourec  6c  origine  d’icel- 
le.puis  que  les  auteurs  fe  font  contentez  de  nous  la 
marquer  fimplcmcnt  excellente , fans  que  les  plus 
anciens  fe  foyent  amufez  à l’originc:&  ce  ( comme 
iepenfe)  pour  le  peu  de  fondement  & alleu  rance 
qu’ils  voyent  es  auteurs  qui  les  ont  précédez,  les- 
quels fe  (ont  aufti  toft  arreftez  à vne  fable  , qu  a la 
mcfmc purité de  ce  qui  eft  véritable.  Parainfi  il 
faut  que  nous  fuyuions  aufti  bien  les  opinions  plus 
eftoignees , que  celles  qui  nous  fcmblcnt  faire  ap- 
proche de  la  vérité:  6e  ainfi  propoferons  ce  que  les 
amoureux  de  la  fuyte  Troyenne,  forgeons  des 
noms  d’hommes  à leur  porte , difient  qu’vn  certain 
Troyen  appelle  Placcntulc,baftit  cefte  cité, lors 
que  Dclborc  dame  Iuifuc  iugeoit  le  peuple  lfracli- 
tiqne,  comme  Princcftc  d’iccluy  : ce  qui  ne  peut  e- 
ftre  aucunement, auinoins  fi  les  Troyens  naUerenr 

fioint  vagabonds  par  le  monde , anant  la  ruine  de 
cur  ville  : car  iuçcant  Ifrael  cefte  Dame,  regnoit  à 
T royc T ros  troilicme  roy  de  celle  citc,&  la  deffai- 
teTroycne  aduint  fouz  les  derniers  iours  dePriam, 
qui  fur  le  fixieme  6c  dernier  roy  des  Troyens, y 
ayant  d’cfpacc  de  l’vn  à l’autre  pour  le  moins  de 
cent  douze  ou  quinze  ans,  fil  faut  reccuoir  U dé- 
molition de  Troye  faite  par  les  Grecs*  laquelle 
Dion  Chryfoftomc  nie  iainais  eftre  aduenuc  : ainfi 
faillanr  fi  lourdement  au  temps , celuy  qui  rappor- 
te à ce  ternes  la  fondation  de  Plaifancc  par  ce 
Troyen,  qu  on  ne  trouue  point  aufti  mauuais  fi 
nous  n’en  receuons  point  le  tefmoignage . Plus  à 
propos  me  fcmblc  1 opinion  d’Albcrtuzzc  Bolo- 
gnois,au  rrai&é  qu’il  a fait  des  citez  d’Italie, lequel 
dit  que  du  temps  que  Bclloucfe  Gaulois  palfitaucc 
forces  cn  Italie , il  y eut  vn  chcualicr  de  fâ  fuyte 
vaillant  homme , 6c  curieux  de  rendre  fon  nom  il- 
luftre, 6c  iceluy  fappcllant  Pcuccntic,  la  nomma 
de  fon  nom  : mais  encore  nepeux-ie  eftre  farisfait 
du  nom,  n’en  trouuant  rien  cn  pas  vn  des  anciens, 
qui  font  bien  mention  de  Plaifancc,  dés  la  dclccn- 
te  du  grand  Hannibal  Carthaginois  en  Italie,  la- 
quelle aduint  quelques  deux  cens  ans  apres  que  les 
Gaulois  y curent  fait  leur  courfe  6e  rauage , 6e  que 
aufti  dés  ce  temps  Plaifancc  cftant  baftic , 6c  por- 
tant le  mcfmc  nom  quelle  a à prefent,  me  fait  cfti- 
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Tou»  au-  mcr  qUe  toute»  ces  opinions  fufdiélcs  font  fabu- 
lC°ri  a£dô  kufcs:  de  forte  que  nous  n’cnlç  aurions  dite  autre 
niiTenom  cas  Pour  Clt  apeurer,  linon  que  i'cRimc que, ou  les 
de  PUiûn-  Infubres,  ou  les  Gaulois,  vfurpam  celle  région,  en 
ce  fan*  au-  onccRc  les  premiers  fondateurs  : & que  les  Ro- 
ue, i cdlc  mains  depuis,  ayansairuicttis  les  Gaulois  Vocon- 
C,IC‘  w tics  &Salycs,conduirc:u  des  Colonies  de  leurs  ci- 
toyens à Crémone  & Plailancc , car  c'cll  ainli  que 
Line  lia  11  maincicnc  'Ficc  Liueen  l’hiRoirc  Romainc:coin 

k me  auiri  en  autre  pan  il  déclare , que  les  Placencins 

*»  furent  de  ceux  d'entre  les  colonies  Romaines,  qui 
n voyans  Hannibal  affliger  li  cllrangcmcnt  la  cite  de 
m Rome , donnèrent  fccours  aux  Romains . Ainli 
» nous  conclurons, que  non  les  Troycns,ains  les 
»•  Gaulois  fie  Infubres,  ont  bafti  Plaifancc,  6c  que  les 
» Romains  ont  elle  lcsrcRauratcursd’iccllc.  Celle 
PUiGoce  cite  a elle  vnc  des  plus  belles  6c  magnifiques  d'Ira- 
fmcne&a-  lie , de  Laquelle  aimoir  fort  le  peuple  Romain,  du 
^ejtom”  tcmPs  cluc  k*  Barbares  vindrent  ailaillir  l'Empire: 
Piocopie  lequel  aulli  perdu  là  force  & puillàncc , lors  que 
Imr.j.  de  la  près  de  Plaifancc , l'empereur  Aurclian  l'attaqua 
gttcuedc»  par  cuei  rc,&  liura  bataille  aux  Marcoiruns.où  fur 
Cotiu.  dcllaitc  la  plus  belle  fie  puillànte  noblcfic  6c  gen- 
darmerie de  l’Empirc.A:  accablées  jprclquc  les  for- 
“ ces  d'iccluy , quoy  que  1a  victoire  lut  de  Ion  colle: 
v _ ...”  laquelle  il  acheta  li  chèrement,  que  li  derechef  il 
Trcbcllic  cn  cut  vnc  au*rc  au  mcfme  pris,  c'cuR  elle 

en  la  vie  de  fait  de  tout  l’Erapire.CcRc  cite  tint  Don  contre  les 
Aurclian.  allàuts  du  roy  GothTotile,  fans  vouloir  onc  le  ren 
**  dre,  mlqu'a  tant  que  toute  choie  bonne  à manger, 
*’  manqua  auxdtovens  pour  leurviurc.  Plailancc 
” n'cll  point  nommee  ainli  fans  grade  occalion,  veu 
**  qu’citant  affile  près  du  Pô,  elle  a le  pays  aurât  beau 
” pluiiàn  t, amène,  fie  fcrtil,  comme  la  cité  cil  magni- 
**  fique,  fie  illuRree  de  plulicurs  nobles  maifons  fie  fa 
Rij1cc/V  mi^cs»  tc^cs  *luc  f°,u  *es  , Scotti , Angui- 

pUifrntr,  fci°B,fie  Fontanc:  la  grandeur  defqucls  a plus  por- 
„ tcdcnuilànce.quedc  profit  ou  auanccmcnt  à la 
„ ville , laquelle  a elle  fouucnt  clbranlce,  par  leurs 
„ partialitcz,diuiüons  fie  difcordes.Lc  rerroircRant 
„ abondant  entoure  choie  ncceflàirc  pour  la  vie  de 
,,  l’hommc.cncor  cR-il  lingularisc  fur  coût  autre  d’I- 
„ talic,  pour  l’abondance  du  bcllail , fie  des  laiélages 
„ cRimcz  entre  les  meilleurs  de  l’Europe  : de  forte 
Twmnage  que  le  fromage  Placcntin , eR  celuy  qu'on  cRimc 
Placcntin  par  cour,  comme  lcplus  làin,  mieux,  fie  plus  léger, 
lou;  fur  fie  agréable  au  eoult , qu'autre  qu'on  puillc  trou- 

tooi  autre.  v,  0 * «,1  * • ‘ • 

ucr.  Outre  ce,  au  terroir  Placcntin  on  trouue  des 

Poiud'oà  lourccs  d’eau  làlcc  cn  certains  puits , delqucls  on 
on  tire  le  kit  le  fcl  crelblanc  fie  rrcsfiii , fie  l’en  tirc-lon  aucc 
Ici  à Plai-  le  feu:  y abondent  aulfi  les  mines  de  fer,  fie  les  bois 
frncc.  pour  ccR  vfage , fie  pour  le  plailir  de  la  challc . Les 

**  citoyens  font  gemaddonnez  au  trafic,  fie  définit 
**  gentil  fie  fort  lubtil,  aimans  nouoeautc , fie  fc  plai- 
” iincsaugouucmcincnrd'vnlcigncur.vcu  queia- 
**  maisilsncfccurcntfenmntcnii  cnrcRatd’vnc  li- 
” bre  République.  Toufiours  ils  fhumilicrentaucc 
**  amour  louz  le  loug  delà  puillàncc  Romaine,  tant 
**  que  ccR  Empire  fut  cn  vigueur , fie  lors  encor  que 
**  l'Exarchat  de  Rauenne  auoit  clchanrillonnc  FEtn- 
**  pire  en  Italic.Mais  les  Goths  cn  fin  la  domptèrent, 
**  au  (li  bien  que  les  autres  citez  Italiennes , fie  apres 
**  eux  les  Lombards , lclqucls  cRans  anéantis  par 
**  Charles  le  grand,  roy  des  Gaules,  elle  obéit  aux 
“ roys  fucccllcurs  de  ce  puillànt  Monarque , iufqu  a 


tant  que  les  tyrans  fcRcuans  en  Italie,  fie  vfurpans  «* 
les  fcigneurics  en  icelle , fie  que  les  Empereurs  l'af-  »« 
faiblirent,  pour  n’auoir  plus  guère  Prince  qui  leur  « 
obéit  : car  lors  les  Placcntins,  a l'imitation  des  au-  *• 
très  cirez,  fccoucrenr  le  ioug  de  ferui tilde,  fie  drel-  •« 
feront  vnc  République  libre  eu  leur  ville . Mais  c-  v°y  C0H4 
RansaccouRumezàlafeigneuricdvn  fcul.aullilcs 
citoyens  mcfmes  vfurpans  l’autorirc  fur  leurs  com 
pagnons,  caufcrent  de  grans  malheurs  en  leur  Rc-  ^ 
publique. Ce  n'eRoit  allez, lî les  eRrangers  ne  l’eu!  Commc  a 
lent  tyrannilcc:  veu  qu'c»  lande  noRic  Seigneur  elle  régie  la 
1x59.  Vbertin  fumommé  PallauicinCrcmonnois,  rrpubi . de 
fc  feit  feigneur  de  ceRe  cité,fouz  le  tilrrc  6c  nom  de  PG  unce. 
Capitaine  d'icelle . 'fais  les  citoyens  voyans  que  " Bfon4 
Plulippcs  Fontanclc  Ferrarois,  fie  archcuclquc  de  j-Qr_  ,,  Jc 
Rauenne,  Légat  du  làindfc  liege , auoit  la  fortune  à fcî  hiAui- 
fouhait.A:  que  ceux  de  Breflc.Padoüc  fit  Pauie  luy  rc*. 
cRoyent  con fédérez, ils  challérciu  ce  Capitaine: fie  «« 
fouz  vngouR  de  liberté , aucc  la  faucur  du  Légat,  « 
fc  maintindrenr  ainli  libres  louz  le  nom  de  l’Egül'c.  « 

Mais  ccR  heur  ne  leur  fut  de  longue  duree:  car  Al-  " 
bertScotto.quimanioit  les  affaires  de  la  cité  à Ion  *• 
plailîr,  cognoillànt  que  fcul  il  ne  pouuoic  tyranni-  « 

1er  comme  il  dcllèignoir,futlilalchcqucdeliurcr  *« 

1rs  liens  fouz  la  tyrannie  deGuyTurrian,  qui  pour  “ 
lors,  àfçauoir  1x97.  gouuernoit  la  cité  ArcRat  de  •* 

Milan  : quoy  que  celte  faucur  ne  le  peuR  mainte-  “ 
nirqu’cnuiron  quinze  mois.cn  celle  grandeur  par  “ 
luy pourpenfee.  Cari  luy  Poppofant  Vbertin  de  *« 
Lando.qui  cRoit  de  faétion contraire,  le  chaffla  de  «* 
fon  cRat , fie  cn  fin  Tvn  fie  l'autre  en  furent  debou-  ,f 
tez:Et  fut  fait  par  l’empereur  Henry  quatrième  fei-  «* 
gneur  de  Plailancc,  Galcaz  fils  de  Matthieu  Vilcô- 
te.gouucrncurde  Milan , lequel  Galcaz  obtint  de-  ^,15. 
puis,  la  garde  fie  fcigncuric  perpétuelle  des  citez  ,t  *’ 
de  Plailancc,  Crémone,  fie  Crème,  de  Loys  de  Ba-  <t 
uiere  Empereur  : li  bien  que  ceRe  cite  demoura  es  „ 
mains  des  feigneurs  Vilcomtcs,gouucrncurshere-  u 
ditaircs  de  Milan,  iufqu’àccquc  le  duc  de  Milan 
Philippcs,en  fut  frullrc  par  Philippes  d’Arcclle  ci-  M 
roycn  Placcntin  , qui  vfurpa  la  lcigneurie;mais  M 
François  Carmagnole  grand  Capitaine,  l’en  de-  M 
challà  au  nom  du  lufdicl  duc  Philippes  l’an  de  gra-  „ 
ce  141S.  Mais  apres  le  trclpas  du  duc  Philippes,  les  (( 
Placcntins  fc  donnèrent  aux  Vcniriens:qui  fut  eau  M 
fc  du  malheur  de  la  citc.alficgec  par  François  Sfor-  u 
fc,  qui  la  prenant  d’allàur , y vlà  de  telles  6c  fi'gran-  pUifance 
des  inhumanitez,  que  les  Turcs  ou  les  Mores  neuf  pillée  & ac 
fcnc  voulu  cnmonRrcr  de  femblablc,  fie  ainli  ceRe  cagcc  Pa* 
mifcrable  cite.làcca  gce,pillce,&:  dcshonnoree.de-  jp* 
moura  fouz  la  puillàncc  des  ducs  de  Milan, de  la  M 
maifon  Sforfcfqucs.iufqu’à  l’an  de  noRre  Seigneur  M 
I499.qu’ellefe  rendit  au  roy  de  France  Loys  dou-  iê 
zicme:  6c  luy  perdant  l’cRacde  Milan.ceRc  cité  M 
vint,  par  les  menées  du  Pape  Iule  fécond,  qui  gai-  tt 
gna  les  Suyflcs  à la  deuotion  de  l’Eglifc , Ai  fut  cn-  w 
rollcc  entre  celle  du  patrimoine.  Mais  François  p4nne  ^ 
premier  du  nom,  ayant  vaincu  les  SuyircsàMari-  PUifance 
gnan,  le  Pape  Leon  dixieme,luy  rendit  les  citez  de  rendue»  au 
Parme  fie  de  Plailanccdcfqucllcs  depuis, à fçauoir, 
l'an  ijxo.  furent  remifes  es  mains  dcl'Egliic,  par  la  C 

ligue  faite  entre  le  Pape.fie  l’empereur  Charles  cin  pUifance 
quicme.  Orenl’an  1J4J.  Paultroilicmcdclamai-  ‘lonneepar 
Ion  de  Farnefcs.vfant  d'vn  mauuais  exemple,  don-  lc  ï>aPc*tô 
na  les  cirez  de  Parme  fie  Plailancc  à Loys  fon  hfr»  F*raclV 
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qu'il  crigea  entiltrede  Duché:  mais  cftant  Loys 
mallàcrc  par  les  menées  d’André  d’Oric , prince  de 
Mclphe,Charles  quint  fen  failli, quoy  qu  Oclauie 
I arnclc  eut  elle  appelle  à la  fiicccllîonde  Ton  pè- 
re: d'où  prindrent  commencement  les  guerres  d'I- 
talie entre  l'Empereur  fuf-nommc,&  les  roysde 
France  , qui  prindret  en  main  la  làuuegarde  du  duc 
O&auic  contre  les  vfurpateurs . Mais  depuis , ce 
Duc  cfpoufant  la  fille  naturelle  de  l’Empereur,  ou- 
bliant les  biens  receuz  de  la  maifon  de  France , fut 
des  premiers  qui  Ce  déclarèrent  contre  le  Roy,ainfi 
qu’auons  monftré  en  noz  annales  : & voyla  quant 
au  cours  de  la  fcigncuric  & gouuememcnt  de  la 
cite  de  Plaifancc/laquellc  de  noftrc  temps  a efté 
fortifiée  de  remparec  à l'cfgal  des  plus  bellesfor- 
tetefles  d'Italie,  y ayant  le  Pnncc  fait  drcllcr  vne 
citadelle, bien  fofloyee,fianquce,&  garnie  de  tou- 
te chofe  neccllairc , (fâchant  quelles  font  les  hu- 
meurs des  Placcntins,3c  combien  ils  font  aifez  à fc 
mutiner  contre  leur  Prince, ainfi  qu’ils  le  monftre- 
rcnc,lors  que  vilainement  ils  occirent  Pierre  Loys 
Farnefe.  DcPlaifancc  font  fortis  de  grans  & illu- 
ftres  hommes , à caufe  que  dés  long  temps  il  y a eu 
vne  fort  belle  vniucrfité  : voire  que  dés  le  temps 
plus  ancien  il  en  eft  forri  de  bons  Orateurs,  tels 

3ucTiteTimee,grâdCenfeur,&  quidifoit  le  mot, 
uquel  Cicéron  fait  mention  en  (on  Brute  : Et  de- 
puis y print  naiilance  le  Pape  Grégoire  dixième, 
ccluyqui  célébra  vn  Concile  general  à Lyon,  l’an 
1171.  pour  le  faid  du  voyage  de  la  terre  Uin&e,  Se 
contre  l'erreur  des  Grecs  touchant  le  faind  Elprit, 
qu’ils  nient  procéder  du  Perc:auqucl  Concile  l’em 
pereur  de  Conftantinoblc  Michel  Paleologue.fcit 
profcflîon  dclafoy.fclonladodrine  de  la  làinckc 
Eglife  Catholique  & Apoftoliquede  Rome.  Ce 
bon  Pape  mourut  à Arezzccitcdc  Tofcanc,où  il 
fut  enterre, Dieu faifant  de  beaux  miracles  à fon 
tombeau,  pour  déclarer  combien  la  vie  innocente 
de  ccft  homme  luy  a efté  agréable.  Eft  forri  aufti  de 
Plaifàncc.vn  certain  médecin  nommé  Guillaume, 
qui  efcriuit  vn  abrégé  fur  la  Medecine,&  vn  traitte 
de  Chirurgie.  Fut  illuftrcc  encor  par  Raphaël  Ful- 
gofe .grand docteur en Droid, lequel  a clciit  des 
commentaires  fur  le  vieux  Dieefte,  & lur  le  Code, 
y adiouftant  plufieurs  confcils  pour  l'eclaircirtc- 
ment  des  matières:  il  lifoit  à Padoüe,  où  aufli  il  eft 
trefpairé.Georgc  Vallc  eftoit  aufli  Placentin,hom- 
mc  dode  és  lettres  Greques  Se  Larines,ainfi  qu’af- 
fez  nous  font  cognoiftre  fes  cruurcs:  & autres  que 
ic  laide  pourn'auoir  feeu  quelles  cruures  ils  ont 
mifes  en  lumiere,quoy  que  ie  fçache  que  Iean  Ca- 
ftron,  Antoine  Cornazan,Nicolc  Fontanc  ont  efte 
Placentins:&  gens  remarquez  en  grand  fçauoir,& 
cogneuz  pour  la  rareté  de  leur  dodrinc . Et  pour 
n’obœcttrc  rien  qui  férue  à l’ornement , ou  des 
lieux, ou  de  l'hiftoire , à caufe  que  le  fleuue  T rebie, 
tant  rccogneu  par  les  hiftoriens  Romains , n’eft 

f;uereloing  de  Flaifàncc , aufli  void-on  encor  ce 
ieu,où  fut  douce  celle  fanglante  bataille  par  Han- 
nibal , au Conful  Romain  Scmpronie,où  furent 
definies  les  troupes  du  Conful  , Se  par  mcfme 
moyen  tout  lepays  là  ce  âge  par  la  furieufe  troupe 
des  Gaulois,E(pagnols,Numidcs,&Carthaginois, 
qui  fc  rrouucrcnt  a la  fuitte  de  Hannibal,  ainfi  que 
racontent  Polybe,TitcLiuc,&  Appian  Alexan- 


drin. De  forte  que  pour  le  rafrefehi  dément  de  la  « 
mémoire  de  celle  dcftaite.on  appelle  encor  au-  « 
iourd'huy  ce  lieu,  voifin  de  la  riuierc  où  fut  le  com  •« 
bat.  Champ  mort, à caufe  dugrand  nombre  Tiic  Liuc 
de  corps  qui  y furent  deftaits  : aufli  fut-ce  le  pre- 
mier rencontre,  que  les  Carthaginois  eurent  con-  * cca 
tre  les  Romains,depuis  qu'ils  furent  entrez  en  Ita-  ” 
lie  : car  il  les  auoit  défia  vaincuz  près  le  R hofiic  en 
Gaule,  ceux-cv  penlâns  luy  empclchcr  le  pallàge.  _ 
euenons  a Plaifiuicc  : Près  d’icel 


MaisreucnonsàPlailàncc:  Près  d’icelle  eftoit  ia- 
dis  vne  place  nommée  Voconuic,  lieu  fort,&  pref  Voconaic 
que  inexpugnable,  qui  feruoit  comme  d’vn  maga-  marché  pu 
lui, où  les  marchans  tenoyent  leurs  denrees:  à eau-  blicd*Ita- 
fc  que  c’eftoit  le  marché  public,où  tout  le  pays  faf-  Ec.ptoPlai 
fembloit  pour  y rraffîqucr,  Se  lequel  iamais  Han-  l4DCe’ 
nibal  ne  peut  prendre  ny  forcer , tant  pour  cftrc  le  w 
heu  fort  a merucilles,  que  pour  la  vaillance  des  ** 
hommes  qui  le  deffendoyent  : le  mets  cccy  non  ** 
pour  efgard  que  le  lieu  foit  en  picd.car  les  reliques  “ t 
en  font  ollccs:mais  afin  que  liunt  les  hiftoires,  ce-  ** 
luy  qui  tombera  fur  ce  pallàge,  ou  trouuera  la  pla-  ** 
ce  Se  marché  V'  oconuic , fou  aduerti  du  lieu  ou  el-  ** 
le  eftoit , Se  de  l’antiquité  par  mefme  moyen  de  la 
cité  de  Plaifànce . le  n’ay  peu  trouuer  qui  fut  le  di- 
gne amy  de  Dieu  , qui  porta  la  parollc  de  vente  E-  “ 
uangclique  à Platlànce,  qui  eft  vn  des  traidls  où  les  ** 
hiftoriens  baptifez  deuroyent  regarder, cftant  cela  ** 
de  plus  grande  rccomnûdation  qu’on  puifle  don-  “ 
ner  à vn  pays,  ou  truie,  que  de  l’autonlcr  fur  l’anti- 
quité du  temps  qu’il  aura  de  là  conuerfion,&  fur  b 
gloire  du  pafteur  heurcux.qui  aura  donne  la  paftu-  “ 
re  fpiritucllc,  laquelle  fait  plus  longuement  viure, 
que  la  mémoire  des  hauts  Se  admirables  faits  en  ** 
guerre , ou  que  la  fagclTc  de  l’adminiftration  de  ** 
quelque  excellente  police. 

DE  L sX  CITE  DE  C ^B  M 0 N B, 

txeeilmir  (j-  Ântiqum'ljl'icclit. 

CRemone.citc  allifc  le  long  du  Pô,&  entourée 
des  riuicres  d’Oglio , Se  Nauilic , qui  près  d’i- 
celle fengoulphent  dedans  le  Pô , eft  cite  trclàn- 
cicnnc,  Se  telle  que  peu  d’auteurs  fc  paflent  (ans  en 
faire  quelque  recit.quoy  que  de  fa  fondation  & o- 
rigine , ils  n'en  facent  aucune  mémoire:  poutee 
faut  auoir  recours  aux  Chroniques  vulgaires,  des- 
quels Leandre  Bolonois,  homme  d'vnc  admirable 
érudition  en  l'hiftoire , Se  de  curieufes  recerches, 
dit  en  auoir  veu  vne,  qui  porte , que  la  cité  de  Crv- 
mone,fùt  iadis  fondée  parHerciue,quipaIlàntpar 
Italie,  lors  qu'il  drcllà  fon  voyage  pour  palier  en 
Efpagne,  eut  affaire  & combat  contre  vn  merueil- 
leux  Géant,  qui  fc  tenoit  près  du  Pô,&  où  il  faifoit 
mille  griefs  aux  pallàns  . A ceftuy  fattaquant  ce 
dompteur  de  monftrcs,le  vainquit,  quoy  qu’il  por 
raft  vne  boule  d'excclfiue  pelànteux , Se  de  métal, 
laquelle  il  icttoit,&  alfenoit  contre  ceux  qui  fe  pre 
fenroyenc  dciunr  luy . Pour  raifon  de  cefte  vi&oi- 
re,  Hercule  voulut  que  là  fut  baftie  vne  ville , à la- 
quelle il  donna  le  nom  de  fa  tncre  Climenc  : mais 
depuis  les  habitans  la  nommèrent  Cremonery  fâi- 
fant  venir  des  lieux  voifinsdes  fleuues  d'Adde,  ÔC 
du  Pô, des  habitans  pour  la  peupler.  Etpourpreu- 
ue  de  cefte  hiftoirc , il  met  en  auam , que  iadis  on 
tenoit  vne  ftatue  reprefentant  ce  Géant  auec  là 

balle. 
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» bafle  ou  boule  de  métal , laquelle  les  Crcmonois 
„ veftoycnc , en  l'ouucnance  de  l’occafion  de  leur  o- 
» rigine . Si  cela  cil  vray , ic  m’en  rapporte  au  iuge*- 
» ment  des  clprits  plus  diligens,&:  fpccularifs  que  ie . 
» ne  fuis  : tant  y a que  Strabon  l'cmole  cftrc  daduis 
ScrabonU-  contraire, lorsqu'il  dit, que  lcsTofcans&lcs  Orn- 
ait/. bres  furent  ceux  qui  battirent  U plus  part  des  vil- 
**  les  qui  font  le  long  du  P6,lcfquelles  depuis  furent 
’*  colonies  des  Romains . A quoy  volontiers  ic  fou- 
“ fcriroy*,fans  marrcilcr  à ces  chofcs  quifcrablenc 
**  pludoll  fabuleufes , qu’ayans  vn  peu  de  vcrifimili- 
" tude.-vcuquc  Pline  tefmoignc,  que  les  Ombres 
Ombres  Ici  font  |cs  p|us  ancjcns  peuples  d’Italie,  ÔC  lcfqucls 
peupîcT'ic  rdlcrent  au  mode  apres  la  generale  ruine  du  mon- 
Italie.  de, faite  par  l’inondation  des  eaux  du  dclugc:&  les 

Pline  lia.},  citez  ddquels  il  dit  quelles  furet  vaincues,  6c  fur- 
chap.14.  prinfes  par  lesTofcans , qui  me  fait  pluftoft  edi- 
" mer  Crémone  dire  de  celle  fondation  , que  de 
**  l’Hercule  fuppofe , dlant  la  cité  plus  ancienne  que 
.**  le  voyage  d iccluy,  car  la  Chronique  fuf-allcgucc 
**  dit,  que cdl  Hercule  clloit  leThcbain  & compa- 
**  gnon  de  Iafon  au  voyage  Colchique.  Parainfi  l'in- 
” genieux  lifeur  verra  auec  quel  iugement  il  faut  far 
**  relier  fur  l’allcurancc  des  opinions  des  auteurs , 6c 
**  fil  y faut  auoir  l’œil  fichémenc  fans  en  auoir  autre 
**  ailèurancc . Et  pour  voir  mieux  fon  antiquité , ic 
” fuis  content- de  vous  alléguer  icy  les  parolles  de 
**  Comille  Taatc , tournées  en  nollrc  langue,  qui 
**  monllrc  de  quel  temps  elle  cdoitcolonic  Romai- 
**  ne,  6c  parconfequent  faitparoillrc  quelque  chofe 
” déplus  grand,  puis  quelle  clloit  bailic  auant  qu’e- 
**  dre  Colonie , car  les  auteurs  vient  du  mot  de  fon- 
jjl rc|tc  darion.lors  que  les  Romains  repeuployent  de  nou 
ville*  prin*  ucauxÉabitans  de  quelque  ville  : Oc  parle-il  com- 
pour  U fon  me  il  fenfuit , Par  l’cfpacc  de  quatre  lours  tout  fut 
dation.  £adé  en  cedc  forte  en  la  dté  de  Creraonc,qu'il  n’y 
^°A  "ütl  rc^a  r*cn»  ^ut  wrnplc,  mailon,  on  autre  edi- 
' ficc,  excepté  le  tcplc  dédié  à M craphite , qui  edoit 
M hors  les  murs, lequel  ne  foulfrit  celle  calamité,lbic 
„ pour  l’aflicrtc  du  heu, ou  la  maiefte  du  Dieu  empe- 
» lchancla  violence  des  flammes.  Et  telle  fut  fin  de 
„ ccdc  cité  de  Crémone  286. ans  apres  quelle  fut 
„ commencée  au  temps  de  Scmpronic , & Cornille 
M Confuls,lorsqueHanmbalcltoit  prcdàcntrcrcn 
,,  Italie  : laquelle  edoit  vnc  cité  fcruanc  de  rampart 
„ 6c  forterellcs,  contre  les  Gaulois  Tranfpadans , & 
u contre  toute  force  defeendans  des  Alpes. Or Ta- 
» dte,failant  le  difeours  de  ccdc  ruine , laquelle  ad- 
Ccde  mine  ttint  du  temps  que  Vitcllc,&  les  gens  de  V cfpalicn 
aduiae  l’an  auoycnc  guerre  pour  l’Empire,  dit  que  Crémone 
degncc7*-  fut  commencée  par  les  Romains , lors  que  Hanni- 
bal  palla  en  Italie:  mais  qui  prendroit  ce  commcn- 
**  cernent  pour  la  première  fondation , ce  feroit  fc 
**  tromper, veu  que  luy-mcfmc  propofe  le  contraire, 
**.difant  que  ce  fort  6c  Colonie  leruoit  contre  les 
” Gaulois , lcfqucls  auant  que  Hannibal  pailad  les 
” monts,  auoycnt  de  coudumc  de  rauager  les  terres 
**  Romaines.  Et  Tite  Liuc  mondre  que  Crémone  e- 
. ” doit  l’vné  des  >8.Colonics,  qui  feirent  fecours aux 
üur  deia  » l°rs  fluc Hannibal dcfcendic  en  Italie. 

j.Decade.  Orauoit  défia  Crémone  fcnry  vnc  fois  la  main  des 
» foldats  Romains,  durant  les  violences  du  Trium- 
» uirat,  entant  que  les  champs  d’iccllc  furent  depar- 
Virc.Buc;  ris  aux  foldats  de  Ccfar  Augude,  ce  que  Virgile  ref 
Eglog.  moigne  en  fes  Bucoliques , appellent  Mantoüe 


mifcrable,pour  auoir  efte  11  voifîne  de  Crémone,  à « 
caufe  du  rauage  que  les  foldats  fiufbyenc  pour  ccd  « 
auoifinemer.  Elle  fut  encore  affligée  du  temps  que  « 
les  Lombards  coururent  furieufemeut  llratic  fouz  « 
leur  royGifuIphc  (que  Volarcrran  apelle  roydes  « 

Goths  )fi  ce  ncd  la  faute  de  l’Imprimeur  (comme  <>cy  *dulc 
ainfi  foit  que  les  Gochs  auoventcrté  chadêzd’Ita-  lau  ^cgta 
lie)  lequel  conduit  les  Efclauons  auec  les  Lom-  y^tèirai» 
bards  a faire  ce  rauage.  Tous  les  précédera  fe-  fiur.+.ie  1 
doyenr  contentez  de  gader  le  dedans  de  la  villé,&  Gcogra- 
rauir  les  richcires  des  citoyens,  fins  toucher  aux  e-  P*11*;- 
dificcs  plus  folides, depuis  la  ruine  faite  par  les  fol-  WjC*c 
dars  de  Vcfpaficn  contre  Vitclle:  mais  lors  que  Fc-  flûito'fcs 
deric  premier  furnomme  Barbcrouilc , vint  en  Ira-  Lôbard*. 
lie,  & irrité  contre  tout  l’cdat  de  Lombardie,  il  la  Gccy  adule 
démolit,  & defmantcb , fans  y hillef  homme  vi-  lanI1*°- 
uant,pour  y dcmourer:&  l’an  iiS^cllefut  redau-  ** 
ree  6c  remife  fus,  y battilfons  les  Crcmonois,  celle  ** 
fuperbe  Tour  qu’on  y void,&  qui  cd  mife  entre  les  '* 
plus  belles  de  1 Europe . Ccdc  ville  a toufiours  o- 
bey  aux  Empereurs , iufqu’à  ce  que  les  Goths  6c  ** 
Lombards  l'vfurpcrcm , mfqu’i  la  venue  de  Char- 
les le  grand,  & tandis  qu’apres  luy  il  y eut  des  roys  ** 
en  Italie . Mais  quand  ce  vint  que  le  diable  le  def-  “ 1 

chaîna  pour  femer  les  fa&ieulcs  diuifions,qui  fl  “ 
longtemps  ont  affligé  l’Italie, fouz  les  noms  de 
Guelphes  & Gibelins , Crémone  fe  fentit  aufli  de 
ccdc  partialité  6c  difeorde  : de  forre  que  l’vnc  par-  “ ‘ 

tic  chailant  l’autre  qui  luy  contrarioir  ,ils  oderent  jc  j J,r  { 
la  liberté  aux  citoyens , qui  le  vantoyenc  d’edre  li-  l'hiftoire  de 
bres.  Or  le  premier  qui  l'empara  de  la  feigneurie  Milan, 
de  Crémone , fut  Vbcrr  Pallauicin , duquel  auor.s  ** 
parlé  cy  dcflus , 6c  apres  luy  Boflo  de  Doucricl’an  •* 

1 ajo.  mais  lés  Guelphes  challanc  les  Gibeliins,  les  ** 
Caualcaboucs,  qui  edoyent  chefs  de  la  fàélion  ^CCP 
Guclphe,  bannir  ce  les  Douarics  Gibeliins  de  Crc-  y^voia- 
monc.lcchefdcfquelsfenommoitGuillaumcCa-  iet/ao  ilUr. 
ualcaboue,qui  fut  occis  à Soncm  ,àlapourluyrc  4-dclagco 
des  Gibeliins,  & luy  fucccda  on  1a  tyrannie  laques  g«ph»c- 
Caualcàboue,  foy  difant  dclFenléur  de  b cire . Ce-  " 
duy  fut  occis  par  Galcaz  Vifcomtc,lequel  contrai-  *‘ 
enit  les  Crcmonois  par  vn  long  flege  '1  le  rendre  “ 

Pan  i)i2. & b tint  iulqu’a  l'an  1)^4. que  Jean  roy  de  “ 

Bocfmc , en  donna  b fur-intendance  à Pouzon  ** 
de  Pouzzonni  : mais  des  auffl  todquclc  Bocfmc 
fut  retiré,  Azzo , feigneur  de  Milan  adîcgeaCrc-  jVuvdr.dc 
monc , & la  rcmid  fouz  fa  puidancc . Or  en  l’an  de  Milan, 
grâce  i+oi.quelean  Galcaz  prciqier  duc  de  Milan  « 
palla  de  ce  monde,  Vgolin  Cauacabo,  fccourupar  «« 
les  Pouzons , fc  reuôlea  du  Milanois , 6c  fe  feit  Ici-  •« 
gneur  de  Crémone  : Et  pour  fc  maintenir  en  ccdc  « 
grandeur.il  appclla  k fby  vn  fin  5c  cauteleux  Capi-  *« 
taine, natif  de  Soncin, appelle  Gabrin  Fôdulc,qu'il  Afle  raed 
feit  fon  Lieutenant , à caufe  de  fon  haut  cœur  6c 
hardiefle,  6c  le  fçachât  homme  fort  expert  au  faiél 
de  b guerre  . Mais  ce'Fondule  edant  ingrat,  mef  „ 
chant  6c  ambitieux , 6c  afpirant  à b feigneurie  de  u 
Crémone,  occir  Vgolin  eux  reuenants  cnfcmble,  M 
l’an  1406.  de  Lodc,  6c  edans  à deux  mille  de  Cfe-  „ 
monc,  5c  entrant  en  la  forterefle,  il  fe  feit  feigneur  tt 
fans  aucun  contredit  de  b ville.  A b fin  rendit-il  b lt 
cité  à Philippes  duc  de  Mibn.lequcl  depuis  luy  feit  ^ 
trencher  b tede , en  rccompcnfc  de  là  delloyauté,  M 
& trahyfon . Apres  ce  Philippes  donna  ccdc  cité  à ,t 
François  Sforcc,  pour  le  dot  de  Blanche  Marie,  b „ 
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fille  naturel  le, que  Sforzeauoit  efpoufec:  lequel  la 
rint  iufqu  a l'an  1499.  qu'il  la  rendit  à la  feigneurie 
de  Vcniie,auec  toute  la  contrée  de  la  Ghicra  d’Ad- 
de:  auxquels  neantmoins  Folia  le  roy  de  France 
Loys  douzième, lors  qu’il  rompit  larmcc  Véni- 
tienne l'an  de  grâce  1509.  Et  en  fin  le  roy  François 
premier, ayant  vaincu  les  Suyflcs,la  donna  aux  Vé- 
nitiens, lelqucls  l'ont  perdue , lors  que  roue  l'eftat 
de  Milan  vint  es  mains  de  l’empereur  Charles  cin- 
quième . Et  voyla  quant  à l'ettar,  6c  affaires  politi- 
ques de  cède  cité, laquelle  cft  battie  comme  auons 
dit, près  les  dues  du  Pô,ayât  à futti  lance  toute  cho- 
lc  neccllaire  à la  vie  de  l'homme , comme  celle  qui 
a Ton  terroir  fertil,  en  bleds,  vins , 6c  millets  : 6c  la 
plaine  y e liant  de  belle  ellcnduc,  où  les  arbres  ma- 
riez auec  les  vignes  en  bel  ordre,  feruent  de  plaifir, 
5c  de  profit  aux  habitans , 6c  à ceux  qui  voyagent. 
L'auoilincment  du  Pb  a elle  fouucnc  dommagea- 
ble à cette  cite , comme  à toutes  autres  lefquelles 
de  près  il  arroulé,à  caul'c  de  fes  delbordemcns.tanc 
il  cil  furieux  6c  violent , & lï  grand  nombre  de  ri- 
uicres  fcfcoulcnt  en  iccluy . Celle  ville  a elle  faite 
plus  illultrcparles  hommes  exccllens  qui  en  font 
iords,tant  le  temps  pafle  que  du  noftre,rcIs  que  fu- 
rent tadis  les  deux  Poètes  Furie  Bibacule  , 5c  Atti- 
lic,  le  dernier  dcfqucls  a elle  fort  familier  de  Vir- 
gile &Horace.Citoycn  Crcmonois  fut  Eul"cbc,di- 
iciplc  de  fainél  Hierofme , lequel  a eferit  pluficurs 
belles  œuures  touchant  ce  qui  ell  du  fait  Ecdcfia- 
ttique. & lequel  cfcriuit  la  vie  defon  précepteur. 
Enrttforti  auflj  Apollinaire,  üimommc  le  Crc- 
monois,&  Gerad  Sablonedc,  grand  philofophc  6c 
médecin,  doéle en  langues  Greque,Latinc,&:  Ara- 
bique, comme  celuy  qui  a traduit  pluficurs  des  aeu 
urcs  d‘Auicenne,Rafis,  Almanlor,  6c  autres  qu'il  a 
fait  de  fon  inuenrion,où  il  fait  paroiilre  de  fon  fça- 
uoir,&  gentillette  d’cfprit.  Et  du  temps  que  les  Al- 
bigeois infedlcrcnt  de  leur  erreur  vne  grande  par- 
tie des  Gaulcs,6c  que  les  Vaudois  exerçoyent  leurs 
impietezés  vallons  des  Alpes, il  y cutvn  Monete 
grand  doûeur  au  droiâ,  qui  fc  rendant  religieux 
de  l’ordre  de  faindl  Dominique,  foppola  hardi- 
ment aux  hérétiques , 6c  auec  la  faindkcté  de  fa  vie, 
5c  par  doârinc  & feueres  prédications,  6c  trefdo- 
élcs di  (pûtes . Quoy  que  ien’ayc  peu  trouuer  en- 
cor qui  fut  le  premier,  qui  annonça  la  parollc  de 
Dieu  à Crémone,  & ycouucrtit  les  Crcmonois  à 
la  foy  de  l'EuangiIe,fi  ell-cc  que  fans  faillirais  font 
Chrelliens  dés  que  les  Apoilres  vindrenc  prefeher 
en  Italie , eu  efgard  au  grand  nombre  de  (âinfts 
Martyrs,  qui  font  à Milan,  Pauie,  Brcflc,  & autres 
villes  de  Lombardie , ont  fouffert  pour  le  nom  de 
noflre  Sauueur  Iefus  Chrift  ,ayans  publié  en  ces 
pays  Ci  doctrine. 

DE  L CITE  DE  BRESSE, 

C7*  ftnmgint.  * 

AV  pied  des  Alpes  gift  la  cite  ancienne  des 
Gaulois  Brcflc,  aflîle  entre-deux  petites  ri- 
uieres,  Garze  c'cll  à fçauoir  5c  Mele,  laquelle  Stra- 
bon met  entre  les  Inlubres  6c  Ccnomans,  de  la  di- 
xième région  d'Italie . Or  quand  à la  fondation  ôc 
origine  dicclie,laiflàns  à part  les  fables  mifes  en  a- 
uant  par  Capreol  en  fon  hifloire,quoy  qu'il  nel'ap 
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prouue  point, d'vn  Hercule  fils  d'Aldmene , qu’il 
Faim  auoir  occis  l'Hydre , frrpct  près  le  lac  qui  en- 
core auiourd'huy  porte  le  nom  d'Idre,  comme 
ainfi  foit  que  c’cfl  du  chaflcau  là  voifin,  6c  non  du 
ferpent  Lemee,quc  ce  lac  cil  amfi  appelle:  & ne 
nous  foucians  desTroyens  ,qui  palier  cm  auec  E- 
nceen  Italic.Icfqucls  ayans  vaincuTumc,ainfi  que 
le  deferit  Virgile  en  fon  Eneide , battirent  cette  ci- 
té,la  nommans  Attilie, comme  fils  euflént  voulu 
dirc,vn  autre  Ilium , ou  vne  féconde  Troye,  voire 
netenans  compte  de  ceux  qui  la  font  delcendre 
de  la  faéhire  d'vn  certain  Brinom , qui  l'ayant  édi- 
fice, la  nomma  Brinomic  : mais  que  pour  lors  il  la 
poli  près  du  lac  d’Idre , 6c  depuis  ettant  tranfpor- 
tec.ou  elle  cft  à prcfcnt,on  l'appelle  Brelfc.Lailuns 
dy-ie  toutes  ccs  refucries,d'autant  qu’il  n’y  a hom- 
me tant  peu  foit-il  verfé  en  l'hittoire,qui  ne  Içache 
auec  quelle  gloire  les  Gaulois  font  paflezau  pays 
Italien , 6c  les  conqucttcs  qu'ils  y ont  faites  : le  dy 
aulfi  que  d’eux  6c  non  des  Troycns  ou  de  Hercule, 
ou  Brinom,  ny  Brcflc, ny  autres  cirez  les  premières 
de  Ligurie,  & des  Infubres , ont  prins  commence- 
ment & origine , lors  que  defeendants  par  les  pré- 
cipices des  Alpes,  du  collé  des  Taurins  Piedmon- 
tois,  ils  fuyuirent  Elirouie  leur  Capitaine,  enuoyé 
par  le  prince  des  Gaulois  Bel  louefc, pour  ouurirlc 
pas  au  relie  de  larmcc  qu’il  vouloit  y conduirc.Or 
que  cecy  foit  vray,  6c  que  ce  loyent  les  Gaulois,  6c 
non  autres,  qui  ont  l’honneur  de  telle  fondation, 
oyons  ce  qu'en  dit  luttin,abbreuiateurdc  l’hiftoi- 
re  de  Trogue  Pompée;  les  parolles  duquel  font 
telles,failant  mention  de  l'alliance  d'entre  les  Sici- 
liens 6c  Gaulois: Celle  embaflade  8c  ouucrturefut 
agréable  à Denys  (il  parle  du  T yran  de  Siale) lequel 
ayant  iuré  l'alliâcc  6c  Ibcicté,  6c  fortifié  du  fecours 
des  Gaulois,  il  renforça  encor  la  guerre  côtre  ceux 
de  Locrcs.Or  l'occafion  (adiouttc-il)pour  laquel- 
le ces  Gaulois  pailcrent  en  Italie, pour  y faire  nou- 
uelle  demeure.proccdoit  de  leurs  diuifions  6c  con 
tinuelies  factions,  6c  partialitez  qu’ils  auoyent  en- 
fcmblc  en  leur  pays  : dequoy  falchcz , comme  ils 
euflent  palfcz  les  monts , 6c  fùflcnt  defeenduz  en 
Italie , ils  châtièrent  les  Tofcans  de  leurs  terres  , 6c 
apres  ce  battirent  les  citez  de  Milan,  ComejBrcflc, 
Vcrone,Trentc,Bergame,&  Vicence:& aduint  ce- 
cy deux  cens  ans  pour  le  moins  auant  que  la  ciré 
de  Rome  fut  brullcc  par  les  Gaulois,  louz  Brcnne. 
Vous  voyez  que  T roguc  dit  ablolumenr,  que  celle 
ville  fut  oattie,&  non  pasrettauree(commc  Lcan- 
dre  le  veut  interpréter)  par  les  Gaulois  ; 6c  ainfi  il 
ofte  toute  controuerfe , & efface  l'opinion  tant 
pour  l’efgard  des  Troycns,  que  du  Grec  fils  d'Alri- 
mene.Et  à cecy  f accorde  V olaterran,  fuyuant  l'ad- 
uis  de  T ite  Liuc  6c  de  Polybe:les  parolles  dcfqucls 
ieufle  allégué,  n’ettoit  que  la  chofe  me  fembleroit 
fuperflue:tanty  a que  Liuc  maintient, que  lors  que 
les  Gaulois  dclcendirent  en  Italie  du  regne  dcTar- 
quin  l'ancien,  à Rome,  les  villes  fuf-nommecsn'e- 
lioyent  point  encor  batties:  6c  ainfi  ny  Hcrcu!e,ny 
les  T 1 oycns.ny  Brinom, n’en  pcuucnt  eftre  les  fon- 
dateurs, ains  les  Gaulois  qui  occupèrent  le  pays,  & 
le  nommèrent . Mais  d’autant  que  pluficurs  peu- 
ples de  Gaule  pailcrent  en  ccdclbord.lcs  Alpes 
pour  enuahir  l'Italie, à fçauoir,les  Berruyers,  Mau- 
ceaux(ou  Ccnomam)les  Bourbonnois  (ou  Boycs) 
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56j  Vniuerlèlle, 

»»  les  Senonois,5c  Salicns$cVocontiens:ilfauten- 
*»  tendre  que  la  terre , qui  ores  fe  nomme  Lombar- 
» die  outre  le  Pô, fut  la  contribution  des  Cenomans 
» ou  Manceaux , ayans  aucc  eux  les  Tourangeaux  5c 
» Angeuins .comme comprins  fou*  mcfincprinci- 
» pauté,  5c  par  confequent  Us  font  les  fondateurs  de 
» celle  ville,  qui  n'cll  pas  à la  nation,  en  ce  que  Ilta- 
„ lien  Celar,  partant  en  Gaule,  famuli  à ruiner  noz 
>.  citez , 5c  les  Gaulois  allans  en  Italie  , embellirent 
» le  pays  déplus  belles  villes  qu’cncoràprefent  on 
M y puille contempler,  dequoy nous auons  allez  di- 
„ Pcouru  en  la  Gaule , parlant  des  fufdi&es  nations. 

» Or  celle  cite  cil  belle, riche, populcufc, bien  ballic, 

M 5c  ayant  vn  peuple  allez  courtois  5c  gentil,  qui  des 
H i»  tout  temps  ayantprins  l’alliance  Romaine,  a elle 

» fidelle  à l’Empire,  louz  la  rnaiedé  duquel  elle  a de- 
«•  raourc  tant  que  les  Empereurs  ont  eu  le  moyen  de 
»»  Pc  deffendre  des  nations  cllrangcs  Se  Barbares: 
Brefle  rui-  maislesGothsycntrajis.aulTilamifcrablecitéde 
nee  par  le*  Brcllc  fut  faccagcc  ôc  bru(lce  par  Rhadagaile,  roy 
Codii  Goth  l’an  de  grâce  411.  lequel  lailfanc  la  partie  de 
fon  armée,  pnnt  la  voice  de  Rome , pcnlant  la  fac- 
Voy  Pro-  CigCr . mais  il  fut  dclfait , Se  prias  par  Sdlicon,  ge- 
<0^C*  M ncral  de  l’armce  impériale.  Arttle.lc  fléau  du  mon- 
„ de, vomit  aulfî  là  fureur  lur  celle  ville,  lors  que 
„ cruellement  il  courut  prcfque  toute  l’Italie,  cllanc 
Cecyaduîc  efehappé  de  la  guerre  des  Gaules,  où  il  fut  mis  en 
enuirô  l*an  routeparEtic  Romain , fecouru des  Goths  5c  des 
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François  : mais  elle  fut  rclliurce  fouz  l’Empereur 
*•  Martian , Si  tçnüe  par  les  Romains , iufqu’à  ce  que 
**  les  Lombards  vlurpcrcnt  l’Italie , fouz  la  iurildi- 
” élion  defquels  elle  le  tint.iufqu  a tant  que  les  Gau- 
••  lois  premiers  badilfcurs  d’icelle,  la  deliurerent, 

• *•  fouz  la  conduire  de  Charles  le  grand,lequcl  neant- 
**  moins  y laillà  vn  Lombard  pour  gouucrneur.com 
” me  il  feic  en  plulîcurs  autres  villes , Se  la  ville  Se 
’*  pays  éscnuirons  cllanc  réduite  fouz  la  miin  des 
” Fuançois  (que  pludod  on  deuil  nommer  Gaulois) 
**  aduinc  aufli  que  par  fucceffion  de  temps  vne  par- 
•*  de  du  pays  Breflan  porta  le  nom  de  Francc-courtc, 
” comme  encore  le  nom  luy  «n demeure.  Pour  ce 
’•  Charles  le  grand  y fut  gouuerneur , Naimes  de  Ba- 
v-*r  Paul  uicrc,&  puis  Bernard  neueu  du  roy  lu(Hicl:5c  ainlt 
liufttom-  P1*  ortlre  les  princes  de  ce  fang , iufqu’à  ce  que  les 
barde.  Bcrcgersfc  frirent  roys  d’Icalie.lelailferay  les  chan 
» gemens  aduenuz  en  cède  cite,  comme  mifere  com 
munc  à toutes  les  villes  d’icalie.tant  par  les  dirten- 
m dons  ciuiles  d’entre  les  citoyens , que  par  l’info- 
» lence  des  Empereurs,  accablans  la  liberté  de  ces 
m peuples: car  ces  difeours  , outre  qu’ils  font  fans 
>»  grand  profit.nc  confident  gucre  qu  en  redises,  Se 
. » lont  defagreables  à ouyrfi  fouucnc  parler  decho- 

» fes  malheureufe.  La  beauté  de  ce  pays  ed  grande 
•>  pour  fon  cdenduc,  ayant  le  terroir  qui  va  iufqu’au 
*>  près  de  Manroüc,  Se  d’autrepart  iufqu’au  lac  de 
m Gardc.embraflc  par  les  lacs  d’Ife,5c  d’Idrc.qui  font 
m de  là  contribution,  comme  aullîcd  partie  du  val 
» Camoniquc:5ced  tresfcrdl  lepays.ayant  de  beaux 
>•  padis, prairies, 5c  iardinages,5c  n’y  manquant  cho- 
„ (ê appartenante  au  foudiendc  la  vie  de  l'homme. 
u Les  hommes  illudres  fortisde  cède  cité,  fonc  les 
Voy  Trite-  familles  de  Marrinengues,Gambarcs,Maggi,  Ano- 
mie lm.de»  gadrcs.Luzaghes  Se  Emilies:  Et  en  particulier  plu- 
Ffcriueur»  heurs  grands  nommes  qui  ont  excellé  en  lafcicncc 
“cl1 cz*  du droidl.tel  qu'edoic  Albert  Mandugalln , qui  vi- 


uoit  l’an  IJ40.  Laurcs  Calcagnc,i478.  Paul  Orian  «« 
Barthélemy  Brelcian,  lequel  a efcrit  plulîcurs  vo-  « 
lûmes  furies  liures  du  droiél.Ediennede  Federici,  •« 

Lanfranc  d’Orian,  puis  Bernardin  Gudolc , qui  cf-  « 
criuit  plulîcurs  liures  fur  les  lainéls  efcrit*. Conrad  «• 

Verger: François  Caualle , qui  a commencé  la  plus  «* 
part  des  œuures  d’Aridotc.  Et  vn  nombre  inlini  de  «• 
autres  que  i’obmcts  pour  n'edre  trop  long  en  mon  « 
difeours.  Le  premi  ?r  qui  porta  la  foy  de  nodre  Sci-  «* 
gneurà  Brelie , fut  ftintd  Apollinaire, euefquc de  Qai  porta 
Rauenne,  dilciple  de  l’Apourc  Land  Paul,  l’an  de  j 
grâce  1 19.  lequel  fut  martyrifécnconfcllânt  con-  j,  Brcfll. 
llamment  ladiuinité5c  facrcc  humanité  de  celuy  „ 
nodre  Redempteur, qu’il  annonçoit  fouz  l’empire  €t 
de  Vefpalîen,afin  quilfuyuill  Ion  mai  Are  Se  pre-  „ 
Ccptcur.lcqucl  auoit  confirmé  par  fa  condance  en  „ 
mourant  toute  l'Eglifefouz  le  cruel  Néron.  Et  les  „ 
Brcllàns.imitansla  fermeté  de  leur  Apodre, ont  „ 
auffi  tenue  ferme  cède  do&rinc  iufqu  a prefent,  „ 
fans  edreclbranlez  d'icelle,  quelque  tyran  qui  ait  „ 
tafehe  de  les  en  efmouuoir.  „ 

DE  L CITE  DE  C Z L,  " 

fdinÜ  Eue^,  çr  du  Mdrjuifd:  de  M 

iiontftrrdt.  „ 

Afnctte  du 

LE  Monferrandois  ed  vne  partie  du  pays  Ligu-  pays  de 
dique,a(Tîs  deçà  l’Apcniii,5c  feparé  d’vne  bon-  Môcfcxrai. 
ne  tournée  des  Alpes , ayant  le  terroir  vn  peu  elle-  ** 
ué  5c  boflîi’.mais  luiet  toutesfois  tout  à ertre  culti-  ** 
ué,5c  parainf»  gras  5c  fcrtillc, comme  edant  arrou-  “ 

Ce  d’vn  codé  du  Tanar,5c  du  Pb  de  l’autre:5c  pour-  “ 
ce  on  la  tient  comme  vne  petite  Mcfopocamie.  Et  “ 
a edé  cej>ays  appelle  ainfi,  comme  qui  diroit.  Morts  Pourqooy 
/êrax,  à fçauoir,  codaux  5c  monts  fertils  5c  planru-  Montfmlt 
reux.que  depuis  le  vulgaire  a corrompu,comme  il  ainfi  nôme. 
en  fait  au  relte  des  vocables  : car  en  lieu  de  dire  en  •• 

Italien  Monte  fcracc,il  a changé  les  lettres,  difanr,  •« 
Montferrates  : 5c  mont  l’appelle -l’on,  à caufc  que  •« 
fbnadlctte  continuelle  l'eilend  en  vne  ellcucurc  « 
fcrtillc  des  montaignes.  La  cite  capitale  de  ce  pays  «« 
ed  Cazal , faindl  Euaz  le  lîcge  principal  des  Mar- 
quis  5c  princes  dudiâ  lieu  : 5c  bien  quelle  ne  foie  m 
point  de  grande  antiquité , comme  le  nom  le  peut  •* 
allez  demondrer,qui  ne  porte  point  marque  de  m 
long  temps , lî  ed-cc  quelle  ed  îlludrce  pour  la  « 
mémoire  des  Princes  qui  y ont  commande.  Le  pre  m 
mier  defquels, fut  Guillaume  fils  d'Aleran,&  Ado-  •* 
lalîe,  luy  edant  du  fang  illudrc  de  Saxe,  5c  elle  fille  .« 
de  l’Empereur  Othon  fécond  du  nom:  la  fucccf-  « 
fion  defquels  ie  veux  mettre  en  tuant , pour  tailler  m 
auxnodres  1a  mémoire  de  ccde  excellente  famil-  «. 
le, qui  a quelquefois  £5c  l'ed  encore  ) edé  alliée  à la  .« 
maifon  de  Francc.Dc  Guillaume  donc  fortit  Boni-  .« 
face , lequel  eut  pour  fils  5c  fucccileur  Guillaume  .« 
fécond , lurnommé  le  Vieil  : Ceduy  feit  le  voyage  Ce  voyage 
de  Ierufalem  aucc  l’Empereur  Conrad  troilicme,  ftlt  I’** 

5c  Loys  roy  de  France , lurnommé  lclcunc:dccc  11  *7- 
Guillaume  forment  trois  enfant,  l'vn Guillaume, 
di<fl  Longue  elpcc,Regnicr,5c  Bonifacc  fécond, 5c 
deux  filles, l’vnc  Agnes, 5c  l’autre  lourdaine,  laquel 
le  fut  Empcricrc  de  Qondantinoblc.  Ce  Guillau- 
me troiheme  fut  Capitaine  general  en  l'armcc  “ 
Chredienne  d’outre  mer.fouz  le  quatrième  xov  de 
Ierufalem  Baudouyn  , duquel  il  efpoula  la  m'-c*  " 
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V muerfèlle. 

Ton  amour  au  ieune  Manfred , 8c  ne  pouuant  pour 
raifon  de  Ton  degré  ,1e  luy  faire  entendre  par  (or, 
rrouua  le  moyen  de  Ce  dcfcouurir  par  vne  de  les 
fernmcs,au  ieune  Manfred: Lequel  entendant  l’in- 
tetton  de  la  Princeflc,  8c  raefme  que  fon  amour  ne 
cendoic  à autre  fin  qu  a mariage,  te  refoiutauec  el- 
le de  l’cnlcuer , 8c  partir  de  la  Court  le  plu*  fecret- 
temeot  quil*  pourroyent , fêlions  au  preallable 
pourueuz  d'or  8c  d’argent,  8c  ayant  detracqué  tou 
tes  les  baques  8c  ioyaux  de  l’Infante . Lequel  def- 
fein  execuré.ils  fembarquerent  de  nuiél:*:  finglas 
à la  route  d’italie.prindrcr  terre  és  codes  du  royau- 
me de  Naples.  Auquel  lieu  ne  voulons  feiouxner, 
depeur  d’eftre  dcfcouuers , ils  tirèrent  contre  Ra- 
uenne:&delà  vindrcnc  au  territoire  dcModene, 

3ui  cftoit  lors  inhabité,  8c  plain  de  haute*  8c  gran- 
es  forefls . Voyant  donc  le  cheualicr  Manfred  ce 
pays  propre  à fon  deircin,delibera  f y accafer.  Et  de 
faiâ,di(umulant  touliours  (â  qualité,*:  plus  enco- 
re* celle  de  rinfantcEuridefâfemme,n’auoitpour 
toute  compagnie , que  deux  feruiteurs  en  oui  il  fe 
fioit  totalcinct  ; 8c  tafehoit  fentretenir  le  plus  gra- 
cieufement  qu'il  pouuoit , auec  les  payfans  8c  po- 
rteurs gardons  les  vaches  8c  porceaux  parmi  les  fo 
rerts.  Auec  Icftpiels  ayant  acquis  amitie,il  enuoyoic 
fes  feruiteurs  es  bonnes  villes , pour  prendre  piece 
par  piece  les  bagues  de  l’Iufante  fa  femme,pour  ac- 

3uerir  des  polïclfions  de  l'argent  qu’il  feroit  def- 
ides  bagues.  Ce  que  faid,il  ie  porta  tellemét  en- 
cre ce  peuple  rural , que  tous  luy  portoycnr  hon- 
neur comme  à leur  (cigneur  propre . Aduint  que 
menant  certc  vie  rurtique , la  princefle  Euride  reic 
crois  beaux  fils  d'vnc  vencree  : dont  l’vneut  nom 
Pic,l’autre  Pie,&  le  tiers  Papazzô.Outre  lefquels, 
elle  eut  en  plufieurs  ventrees  cinq  enfans  malles, 
8c  deux  filles:àfçauoir,Pandelle,  Manfred,  Pcdoc- 
ce,  Fantule,  8c  Siculc  pour  malles  : 8c  pour  femel- 
les, Eundc,  8c  Confiance . Or  comme  toutes  cho- 
ies font  régies  8c  gouuemees  par  la  prouidencc  de 
Dieu , aduint  que  l'empereur  Conrtantie  feit  vn 
voyage  en  Italie, auec  grade  *c  forte  armcerlequcl 
f ertant  defembarque  en  la  cité  d’Aquilce,  ville  ca- 
pitale de  la  duché  de  Frioli , il  manda  querre  les 
grans  feigneurs  8c  les  communes  d'Italie , pour  fe 
refoudre  auec  fes  Ertats  de  ce  qu’il  auoit  propofé 
de  faire.  Les  Modenois  ayons  receu  mandement,*: 
informez  de  la  fuffifance  8c  gentilclTe  du  cheualier 
Manfred,  le  prièrent  d’aller  aux  Ertats  de  l’Empire 
pour  tout  le  Modenois.Ce  que  de  bon  cœur  il  ac- 
cepta : 8c  ainli  corne  Ambaliadeur  de  tout  le  pays, 
il  le  mit  en  équipage  correlpondant  i Cx  charge.  En 
fomme , ayant  fait  la  reuerence  à l’Empereur  de  la 
part  des  Modenois.il  fe  porta  tcllemct  en  ce  voya- 

Î'c.quc  l'Empereur  ne  fe  pouuoit  (âoulerde  le  voir, 
ans  toutesfois  le  cognoirtre.  Manfred  donc,  com- 
me (âge  8c  accorr  qu'il  ertoit.efpioit  toufiours  l'oc 
cafion  pour  fe  faire  cognoirtre  à l’Empercur,&  ef- 
facer la  faute  qu’il  auoit  commifc  en  Ion  endroit. 
Et  de  faiâ.voyant  vn  iour  l’Empereur  en  fes  ioyeu- 
fes  penfecs , fe  mit  à genoux  deuant  luy , fupplianc 
auec  larmes  (â  raaierté , luy  vouloir  pardonner  vn 
cas  qu'il  auoit  commis , dont  il  pourrait  auoir  en- 
couru fon  indignarion . Ce  que  luy  ellant  oteroyé 
par  l'Empereur , fans  fçauoir  quoy , Manfred  dit, 
Sire,  voftre  maierté  a maintenant  rendu  la  vie  à dix 
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petits  enfans , iffuz  de  madame  Euride*  voftre  fille, 
8c  du  defortuné  Manfred , qu'avant  voftre  bonne 
grâce,  eft  en  fes  defortunes  le  plus  heureux  gentil- 
homme qui  portail  onques. Maintenant  Jonques, 
que  voftre  maierté  luy  a pardonné  (â  témérité  & 
outrecuidance,  vous  plaira.  Sire, ne  luy  imputer  v- 
nc  féconde  audace , qui  l'a  ineu  fe  prclcncer  deuanr 
voftre  maierté,  irritée  encores  à bon  droiél  contre 
luy  : vous  afléurant.  Sire,  qu’entendant  le  difeours 
des  affaires , la  compatirait  naturelle  vous  donne- 
ra à cognoirtre,  que  la  peine  a fuyuydcpres  lé  pé- 
ché . Surquoy  commença  à difeourir  toutes  les 
trauerfes  que  l'Infante  Euride  8c  luy  auoyenr  fup- 
portees,&  la  belle  lignée  qu’ils  auoyenr  eu  par  en- 
lemble . Cependant  l’Empereur , prince  fort  (âge, 
fentoit  de  grandes  alterations  en  foyrmcfme  eftanr 
vne  des  fois  enclin  à vengeance,  &:  fubit  vaincu  de 
compadlon  naturelle . Toutesfois  veu  qu’il  auoit 
pardonné  i’ofifenle  à Manfred  8c à.  (â  fille  Euride, 
il  ne  voulut  contreucniràlâparollc.ains  dit  à Man 
fred:  L'outrage  que  ma  maifon  afentyparvous  eft 
tel, qu'il  n’y  a Prince  en  ceft  vniuers.qui  fans  crain- 
te  delà  ruine  l'euft  osé  entreprendre,  comme  l’a- 
uez exécuté.  Et  de  fai&,  en  tel  endroiél  pardon  n’a 
point  de  lieu , Bc  fur  tout  ertant  obtenu  par  obre- 
ption  8c  furprin(e,  comme  eft  la  grâce  qu’auez  ob- 
tenue de  prefent.  Toutesfois  veu  que  ce  n’eft  hon- 
neur à vn  Prince,  de  defployer  fes  forces  contre 
fon  vallâl , 8c  que  Dieu  a conucrti  l’outrage  par 
vous  commis  en  bien  de  lignee , ie  vous  pardonne 
Manfred , 8c  à ma  fille  Euride,  vous  enjoignant  de 
d’orefenauant  vous  porter  de  forte  enuers  Dieu  8c 
le  monde,  que  blafmc  que  vous-vous  elles  acquis, 
fe  puille  effacer  de  la  mémoire  des  hommes.  T ou- 
resfoispour  fouuenance  de  la  grâce , que  mainte- 
nant receuez , ie  veux  qu’il  en  (oit  mémoire  perpé- 
tuelle au  lieu  de  voftre  rcrrai&e . Et  parainli,  des  ï 
prefent,  ie  vous  donne  en  fief  noble  8c  en  nltre  de 
Marquilâf,  toutes  les  terres  qui  font  en  Lombar- 
die.entrc  les  riuieres  de  Pb, Panera,*:  Scchia,auec 
puiffânce  d’y  baftir  villes,  bourgades,ch  idéaux,  8c 
forterefles , 8c  pour  voftre  domaine , vous  alTîgne 
audid  pays  vingt  mille  arpens  de  terre  : En  (igné 
dequoy.d'orcfenauanr  vous  porterez  en  vos  armes 
l'Aigle  noire , comme  vallâl  de  l’Empire . Par  ce 
moyenne  Marquis  Mâfred  rentra  en  grâce  de  lTm 
pereur  fon  beau-pere  : 8c  ne  demoura  gueres  qu’il 
n'allart  querre  la  Marquifc  Euride  (â  femme , 8c  (es 
dix  enfans , dont  y en  auoit  hui&  malles , 8c  deux 
filles  . Apres  la  mort  de  l'Empereur  Conftan- 
tie,  qui  mourut  l'an  de  noftre  Seigneur  trois  cens 
foixante  cinq, le  Marquis  Manfred  fe  retira, auec  (à 
femme  8c  fes  enfans , en  fes  terres  : Où  ertant , luy 
vint  en  fanrafie  de  baftir  vne  ville,  à l'endroit  mcl- 
me  où  la  princeflc  Euride  fit  fes  trois  premiers  en- 
fans d’vne  ventree , laquelle  il  appella  Mirande , i 
raifon  de  la  portée  admirable  de  la  Marquifc  (â 
femme  ; toutesfois  du  depuis  les  gés  du  pays  nom- 
mèrent Mirandole.  Du  commencement  il  n’y  a- 
uoit  qu  vn  petit  chafteau,  accompagné  neâtmoins 
d'vn  Bourg  follâillé.dc  clos  de  murailles.fclon  mef 
me  qu’on  peut  encores  voir  en  ladiéle  ville,  à l’en- 
droit de  la  Citadelle.  Du  depuis  elle  fut  agrandie 
du  Bourg  neuf,  qui  en  fin  fut  clos  de  murailles , 8c 
ioint  à la  vieille  ville.Pour  quoy  faire,  conuint  ab- 
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batrc  les  murailles,  6c  combler  les  foirez  de  la 
vieille  ville  : de  force  quelle  paruint  à eftre  comme 
elle  cil  de  prefent.  Et  certes,  à en  parler  à la  vérité, 
ccd  maintenant  vnedes  fortes  ville  d’Italie , tant 
en  afliertc  qu’en  forterette  de  murailles,  Cazc  mar- 
tes, 6c  boufeuerrs.  Premièrement  elle  cil  faille  en 
Oualc,&  libicn  perccc,  & flanquée  de  battions, 
qu’vn  oy  feau  y perdroit  l’aillc.Itcin  elle  a de  grands 
6c  larges  follcz,  pleins  d’eau,  6c  continuellement 
remplis  de  la  riuierc  de  Sccchicj  qui  venir  de  Con- 
corde, tombe  à laMirandolc.  Audi  monttra  elle 
bien  la  forterefleau  fiege,  qu  elle  fouftmc  braue- 
ment  contre  l’arraec  dcl'Empcrcur,&:  du  Papc,qui 
auôycntiurc  de  chatteries  Françoys,  qui  cftoyent 
dedans, lequel  fiege  fut  fi  opiniattre  6c  obftinc,que 
pour  mieux  auoir  cette  ville,  leur  côuinr  faire  cinq 
Torts  : à fçauoir  le  fort  de  fainâc  lu  ttine,qui  regar- 
* de  le  vent  Mettrai , diâ  Nortuuctt , du  collé  de  Fi- 
nal, 6c  de  Bolongnc:  &vn  autre  fort  du  colle  du 
vent  Garbin,  ou  Suduucft,  dicl  le  fort  fainll  Mar- 
tin. Du  cotte  de  Rezzo,  tirant  droiâ  au  vent  de 
Sucft,  diH  Syroch,y  a le  fort  de  lâinU  Antoyne  : 6c 
deux  autres  forts,  deuers  Modcne,  tirant  contre  le 
vent  Grec,  diûNort-eft  : dont  le  plus  grand  fap- 
pcllelc  fortdcfaind  Michel:  & le  plus  petit,  qui 
eft  faiék  en  treffle , eft  diél  le  fort  neuf.  Quant  à 
l’afliettc  de  cette  ville,  elle  cil  attife  en  Lombardie, 
entre  Mantoüe,  6c  Rezzo,  en  vn  lieu  fort  plaifant, 
& riche  de  bleds,  de  vins,  & de  toutes  fortes  de 
9 fruits.  Touchant  le  Chattcau,  on  le  tient  pour  v- 
nc  des  bonnes,  6c  fortes  places  d'Italie , comme 
auflî  eft  la  Ville . Or  pour  retourner  au  Marquis 
Manfred , la  bénédiction  de  Dieu  f'eftendit  telle- 
ment fur  là  maifon,  apres  fa  mort,  qu’en  peu  de 
temps  on  veid  yflir  de  fes  enfants  quali  vnc  petite 
armée  de  icuncs  Princes  : comme  Prendi  parte , 
Lanfranc,  Pagancllo,  Manfred  le  tiers  de  ce  nom, 
Pontio,  Guy , Confiant,  Azzolin , Doflio , Aldro- 
nandino , Arncro , lan,  Marcel,  Confiante , Con- 
rad, Boniface,  Matthieu,  Odcrio.Ægidio,  ou  Gil- 
les, Ncuo , Opezzon,  Robert , Godettroy , Capin, 
Azzon , Conftantin , Pol , Berard,  Artus , Panaro, 
Lanzono,  6c  Manfred  quatrième  de  ce  nom.  Tous 
lefquels  Seigneurs  fe  portèrent , de  leur  temps,  li 
vaillamment,  qu’on  les  appelloit  les  cheualiers  de 
la  Mirandole  : 6c  nommoit-on  ordinairement  ce- 
tte Maifon  illuftre,  la  court  des  Quarante:  qui  cn- 
ouarantu-  auiour-d’huy  cftdiûe  Quarantulc.en  me- 
la7  Maifon  moire  de  quarante  Seigneurs  tous  Gentils  Che- 
dc  la  Mi-  ualiers , fortis  des  enfants  du  Marquis  Manfred, 
randolc.  Cette  maifon  doneques  grande  6c  de  race  6c  de  re- 
nommée fc  maintint  longuement  en  fort  bonne 
réputation  enuers  les  villes.  Communes,  6c  Sei- 
gneurs circonuoylins . Mais, comme  noftre  Sei- 
gneur vifue  fouucntes-foys  , 6c  abbaifle  les  plus 
grands,  pour  monftrer  qu’il  n’y  a chofe  ferme  6c 
tlable  en  ce  monde  : aulu  permit  il  celle  maifon  il- 
luttre  ettre  abbaittee  pour  quelque  temps:laquelle 
néant-moins  il  remit  lus,  cnuiron  l’an  de  nottre 
Seigneur  mille  cent  deux, par  le  moyen  de  la  Com- 
tcllc  Matildc,  dame  de  Fcrrarc , Modene,  Regge , 
Parme,  6c  Faenze  : apres  le  decez  de  laquelle  les 
Comtes  de  la  Mirandole  luy  fucccdcrent  en  plu- 
fïeurs  villes, 6c  fortcrciFcs  quelle  leur  laifla,lef- 
qucls,  pour  ettre  plulieurs,  prindrent  les  noms  des 


premiers  enfans  du  Marquis  Manfred,  chef  de  leur 
race,  pour  diftineuer  leurs  maifons.  Et  delà  font 
venus  les  Pij,  Pin,  Manfrcdi,  Pedocchi , Papazzo- 
m,  6c  Padclli,  tous  furnommez  en  leurs  contraâz, 
fucceflcurs  de  Manfred , 6c  de  la  courr  de  Quaran- 
tule.  En  Comme  celle  maifon  illuftre  reuoit  tout  le 
pays,  villes,  6c  chatteaux,  cftanrs  entre  la  riuiere  du 
Pù,  6c  celle  de  Sccchie  : prenant  depuis  le  territoi- 
re de  Mantoüe,  iufques  aux  terres  du  duc  de  Fcrra- 
re,  qui  font  deçà  le  Pb.  Mais  y a eu  tant  de  partages 
en  cette  maifon,  ôtmefmes  l’an  mille  deux  cents 
quarante-deux , 6c  l’an  raille  trois  cents  quarante- 
huilk , que  ce  n’cft  de  mcrueillcs , de  veoir  auiour- 
d’huy  les  Comtes  de  la  Mirandole,  fuyure  la  mai- 
fon des  Roys.pour  auoir  quelque  appuy.  Mais 
pour  retourner  à noftre  ville  de  la  Mirandole,  ceux 
de  la  maifon  de  Pici  en  furent  Seigneurs  : dont  les 
Comtes  lean,&  Françoys,  enfants  du  Comte  Fran 
çôys,  fils  du  Comte  Paul,  furent  faiéls  Comtes  de 
Concorde,  par  l’Empereur  Sigifmond , lors  que  la 
Comté  de  Sauoye  fut  crigce  en  Duché  : 6c  leur  fut 
du  depuis  confermee  celte  infeudation  par  l’Em- 
pereur Fcdcric  troiilemc.  Françoys  Cointede  la 
Mirandole,  6c  de  Concorde  eut  deux  fils,  à fçauoir 
le  an  Françoys,  & Thomalïïn.  Ce  Thoinattin  ayant 
la  grâdcur  de  fa  maifon  ne  voulu  t partager  auec  fon 
frère  Iean  Françoys, ains  luy  Jailli  tout . De  Iean 
Françoys  fortit  le  Comte  Nicolas,  6c  le  baftard  de 
la  Mirandole,  nomme  Brauufr.qui  certes  mérita 
bien  par  les  vertus, d’eftre  mis  au  rang  des  plus  gen- 
tils Cheualiers  d’Italie.  Au  Comtd  Nicolas  fucce- 
da  Iean,  6c  à Iean,  le  Comte  Iean  Françoys.fon  fils, 
quijfeic  fortifier  la  citadelle  de  la  Mirandole  ainlî 
quelle  eft  de  prefent:  comme  on  peut  veoir  en  vne 
pierre,  ellant  foubz  le  pont  de  ladiclc  cittadelIc,où  J 

y a grauc  ce  que  f enfuyt.  Io'annes  Franci- 
sevs  P 1 c v s , Ioaknis  Filivs.Vt 
Cafte  ris  Virtvtibvs,  Ita  Ha  c 
Animi  Magnitvdine  Facile  Sv os 
Maioaes  Svperavit,  (ivod  Aacem 
Hanc,  A Nvllo  Antea  Septam,  Ma 
xima  1m  pe  n sa  Sv  a.  Cocto  Late- 

RE  ClNGENDAM  CvRAVIT,  A N N O 

A CiiRisTi  Natali  M.  CCCC.  LX. 
Calend.  S'exstilibvs.  C’ell  à dire  : Iean 
Françoys  Picus,  fils  de  Iean,  ayant  furpatte  en  tou- 
tes choies  les  venus  de  fes  anceftres , les  vainquit 
aufli  en  magnanimité  6c  grandeur  de  cœur,  d’auoir 
premier  fortifié  ce  chattcau , 6c  icelay  clos  de  mu- 
railles de  briques  auec  vnedcfpenfe  incredible,l’an 
peins  à la  natiuité  de  noftre  Seigneur,  mille  quatre 
cents  foixante-deux,  6c  le  premier  de  Iuillet . Ce 
Comte  Iean  Françoys  ellant  colonncl  delà  caua- 
lcric  de  Sigifmond  Malatcfte,  Seigneur  de  Rimini, 
feit  grand’  guerre  au  Pape  Pic  fécond,  6c  au  Com- 
te d’Vrbin,  lieutenant  de  l’armee  Papale,  l’an  mille 
quatre  cents  foixante-deux.  De  Iean  Françoys  for- 
cirent le  Comte  Galeot,  Antoyne  Marie,  6c  le  do- 
&c  Iean  Pic  Mirandulc,qui  de  fon  temps  fiat  cftimé  iean  Pic 
comme  vne  perle  defcicnce.  Er  certes  quiconqucs  Mirandole 
fondera  de  près  fes  œuurcs,  trouucraque  pour  fon 
ieune  aage,  il  n’auoir  pareil  de  fon  temps,  fut  en 
fcicnces  humaines,  ou  draines,  ou  en  cognoittince 
des  langues  Grcque,  Hébraïque,  Arabique, & Cal- 
daïque.  Auttine  craignoit-if  de  proposer  à Rome 
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neuf  cenrs  concluions,  concernants  toutes  difei- 
plincs,  tant  humaines  que  diuines , iufques  à péné- 
trer aux  feercts  de  Magie,  de  de  la  Cabale  des  Iuifs, 
luy  cftant  feulement  aage  de  vingt-quatre  ans . En 
fin.il  mourut  à Florence,  l’andcnollrc  Seigneur 
mille  quatre  cents  nonantc  quatre , de  de  fon  aage 
trente  trois,  de  fut  enfeuely  en  habit  de  lacobin  au 
dmetiete  de  fainâ  Marc,  en  ladite  ville.  Mais 
pource  que  fes  ccuures  rendent  ample  tefmoigna- 
gc  de  (on  fçauoir , nous  pafierons  oultre , & vien- 
drons au  Comte  Galcot,  fon  frere,  qui  citant  dc- 
mouré  feul  Comte,  laiilà  apres  luy  trois  fils  : à fça- 
uoir  lean  Françoys,  Loys,  de  Fcdcric.  Mais  pource 
que  les  deux  derniers  clloicnt  bas  d'aage,  lean  Fran 
çoys  fempara  de  la  côte  : dont  furuint  grade  guer- 
re entre  luy,  de  fon  frere  Loys  : lequel  feftanc  retire 
vers  le  Duc  Hercules  de  Fcrrare , feit  tant  par  fon 
ayde,  qu'il  challa  le  Comte  lean  Françoys,  fon  frè- 
re. Toutcs-foys  apres  la  mort  de  Loys  IcanFran- 
çoys  retourna  en  fes  eftars  moyennant  l'ayde  du 
Pape  Iule  fécond,  qui  fut  l’an  mille  cinq  ccts  deux, 
& challa  la  femme  de  Loys , qui  cftoit  ballarde  du 
Seigneur  lean  laques  T riuolzi , de  le  petit  Galcot, 
fils  du  fulÜift  Loys.  Mais  cela  ne  duragueres  : car 
le  Seigneur  lean  laques  Triuolzi  rendit  laMiran- 
dole,à  madame  Françoyfe.lâ fille baflarde, en ui- 
ron  la  ioumee  de  Rauenne , qui  fut  l’an  mille  cinq 
cents  douze.  Toutes-foys  les  Françoys  citants 
chalfcz  du  pays  d’Italie  par  le  moyen  du  Pape  Iule, 
de  de  l’Empereur  Maximilian,  le  Comte  lean  Fran- 
coysfur  remis  en  fes  cftats , de  en  iouye  iufques  à 
l'an  mille  cinq  cents  trente-trois  .auquel  temps, 
enuiron  iemoys  d’Oâobrc.lc  icunc  Galcot,  Ion 


neueu,  entra  Iccrcttemcnt  au  chafleau , auec  qua- 
rante ioldats  feulement,  qui  tua  le  Comte  lean 
Françoys, comme  il  cftoitalaMeire,&  frit  aullî 
mourir  fon  fils  Albert , de  meit  en  vn  fond  de  tour 
la  Comtellc  Icaune  Caratfe (à  femme,  auec  vn  lien 
fils, nommé  Paul.dc  madame  Charlotte  Vrline, 
femme  de  lean  Thomas,  filsdudiét  Comte  lean 
Françoys . Ce  Comte  cftoit  fort  do&c  en  toutes 
langues , de  difeiplines . Mais  pource  que  cela  fe 
peut  vcoir  par  fes  ccuures,  ic  palfcray  oultre.  V oyla 
donc  corne  la  Comté  de  la  Mirâdole  vint  es  mains 
du  Comte  Galcot  : de  cômc  les  enfants  du  Comte 
lean  Frâçoys  en  furent  chal!cz:à  fçauoir  lean  Tho 
mas  de  Paul.Ce  Ici  Thomas  cutdc  madame  Char- 
lotte Vrline  fa  femme,  Virgine.de  Hierofme.  Et 
quautau  Comte  Galeot, ayant  renu  paifiblcment 
la  Mirandolc  iufques  à l’an  1540.  comme  il  e- 
ftoit  addonne  au  lcruicc  du  Roy  de  France,  de  co- 
gnoiflant  de  quelle  importance  celle  pièce  feroit 
audiél  Prince  pour  fes  affaires  d’Italie,  remit  fa  vil- 
le es  mains  du  Roy  Henry  fircond  : lequel  y enuoya 
bon  nombre  de  foldats  Françoys,  foubz  la  charge 
du  Seigneur  Dominique  d’Adnan  Ferraroys,hom- 
me  de  grande  entreprinfe . Et  dcf-lors  furent  les 
Comtes,  Contincs  de  la  Mirandolc  en  laprote- 
dlion  de  la  maifon  de  France,  où  certes  ils  ont  elle, 
de  font  encores  fort  bien  traitez  de  entretenus. 
Choie  admirable  des  grandes  mutations,  qui  ad- 
uicnncnt  en  ce  monde  : Qui  doit  feruir  d'exemple 
à tous  Princes,  de  grands  Seigneurs,  de  ne  fafleu-  * 
ter  en  celle  mutabilité  tant  incertaine , ains  fap- 
puyer  en  Dieu, auquel  foit  honneur, de  gloire  éi 
ûeclcs  des  ficelés,  Ainfi  foit  il. 


- . 
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gurcs  auprès  du  mont  Apennin , qui  détaillèrent 
leurs  terres,^  fcn  allercr  en  quelque  village, nom- 
mé Robcrcto.où  ils  commencèrent  à baRir  vne  ci- 
té,laquelle  iis  appelèrent  Cclarce,  en  la  faueur  de 
Cclar.  Mais  le  Pape,  nommé  Alexandre  troilîcroe, 
pourfuyuant  l’Empereur  mortcllemcr,aprcs  auoir 
tiré  les  Vénitiens  à Ton  parry.Sc  les  MiUnois,&  au- 
tres peuples,  il  l'efforça  de  ictter  du  tout  l’Empe- 
reur d’Italie, & en  mémoire  perpétuelle  de  cecy,il 
voulut  que  la  fufdiftc  Cefaree  fuil  nommée  de  fon 
nom,  Alexandrie, abolillant  fon  premier  nom. 

[Les  Ligures  qui  laiifereut  leurs  terres  par  les 
cruelles  inuafions  de  l’Empereur  Fcderic  cnnemy 
de  l'Eglilc,  furent  IcsMilanois.Placcntins,  & Crc- 
monois,qui  en  l'a  denollrcSeigneur  1178.au  moys 
m dcMaychoilircnrlaplace,où  àpccfcntcRaffifccc- 
m Re  are.  Et  fut  premièrement  baftie  au  quarrier  du 
* Rouerdc  non  loing  delà  vove  Emilie  près  le  flcuue 
Volwerran  Tenare.Sc  l'appellerent  Cclarce,  comme  auffi  Vo- 
ta U Geo-  latcrran  appelle  les  Alexandrins,Celareens:lesrnôs 
p*pL  de  laquelle  eilant  drelfcz  auec  grande  diligence, A: 

n merueilleux  courage  des  fondateurs,  elle  hxr  cein- 
§ M te  de  leuecs.Sc  profonds  folîez,Sc  y vindrcc  xfooo. 
»,  pour  la  peupler  de  Narcghc,Gaudoferc,Bergeglie, 
» Huride, Sc  ScelcRe,  qui  leur  cRoient  contrées  voi- 
fînes.  L’empereur  le  voyant  deuant  les  yeux  renai- 
Rrcvn  puilfant  cnnemy,  tel  que  pourroir  dire  le 
peuple  de  celle  cité,  la  vintaffieger,  la  oenfanr  rui- 
ner de  fonds  en  comble,5c  y demeura  hx  mois, fans 
y faire  autre  cas , que  confirmer  fon  temps  en  vain, 
Sc  perdre  des  plus  gentils  compagnons  de  fon  ar- 
mée, veu  les  faillies  gaillardes  des  affichez , qui  f’y 
portèrent  ft  vaillammenr.que  le  Sueue  fut  côtraint 
le  retirer  auec  fa  honte.  Dequoy  le  Pape  Alexâdre, 
cnnemy  de  l’Empereur  à caulc  de  fa  rébellion  à l’E- 
glifc.voulant  les  gratifier,  crigea  celle  cité  en  Eucf- 
ché  Iclon  la  coudumc  anciennevlitee  par  la  (ainâc 
Eglife  de  Rome:  Sc  pour  faire  vofr  comme  leur  har 
diefle  elloit  à louer,  il  voulut,  que  déformais  elle 
pcrdiflle  nom  de  Cclarce,  comme  n’ellant  tenue  il 
Cefar , & fappcllall  Alexandrie , comme  vainque- 
rcllc , Sc  viaorieufc  fur  les  hommes,  qui  1’auoicnr 
allàillie  , Sc  comme  celle  , qu’il  vouloir  quelle 
portail  le  nom  de  fa  fain&eté,  elle  ell  ballie  en- 
tre deux  riuieres,  à fçauoir,  Tenarc  & Bormie, 
Sc  alïifc  en  bon  terroir  ,Sc  fort  fertil , abondant 
en  blcds.Sc  vins , & allez  de  bruitages . Celle  ville 
a elle  fubiette  aux  Ducs  de  Milan , Sc  ainfi  les  Roys 
de  France , comme  iuilcs  poflelfeurs  du  Duché 
l’ont  pollcdec  : mais  à prefent  elle  obeyt  à la  cou- 
ronne d’Elpagnc,  par  vlurpation  faille  par  Char- 
les le  quint  fur  la  maifon  de  France.] 


Mt  datif  dié  Mitttfcktnt. 

MOdœtie , Cité  ancienne , ell  affilé  près  du 
flcuue  Lambrug,  laquelle  le  RoyThcodo- 
ric,Sc  puis  Theodclinde,Roynedes  Lombards, 
ont  omec  magnifiquement  par  leurs  dons . Les 
Empereurs  auoicnt  acoullumc  deuant  quatre  cens 
ans,d‘cRrc  là  couronnez  de  la  couronne  de  fer, 
laquelle  a cRé  depuis  tranfportee  à la  didte  ville 
de  Milan. 


Pédiüe. 
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La- 
tine, en  la 
vie  do  Pape 
Alcxiodr.j. 
voj  Pettar- 
que  en  la 
vie  des  Pa- 
fes. 


PAdoiic , comme  difent  aucuns , a elle  ainlî  ap- 
pcllee.à  caufc  du  voifinage  du  Po.  Il  cil  terrain 
qu’elle  a cRé  parauant  appelle  c Anrcnorc,du  nom 
de  fon  fondateur,  duquel  on  voir  encore»  le  fcpul- 
chre.qui  n’ell  pas  loing  du  monallcrc  des  Corde- 
liers . C’cRoit  F A n ténor  T royen , qui  à elle  ellimé 
trahillrc  de  fonpays auec Encc , pource  qu’il  auoit 
receu , ôc  loge  les  Ambaflàdcurs , qui  auoient  clic 
enuoyez  pour  demander  Hclcne  , ôc  ne  reucla 
point  Vlyllcs, qu’il  cogneutcn  habit diffimulé. 
De  là  il  vint  à V cnifc,  ôc  y baftir  vne  ville  nommée 
au  commencement  Antenore , Sc  depuis  Pduwitm, 
comme  li  on  difoit , PdJduu t\oye  du  Po. 

[Tire  Liue  Padou. m de  nation,  foifânt  mention 
delà  ville  de  fa  naitlànce , vfc  de  ces  paroles  : CcR 
chofc  manifclle , que  comme  ( apres  la  prife  de  la 
Troyc)  tous  fes  habxtans  fulTcnt  occis  5c  emmenez 
efclaues  fauf  Antcnor , Sc  Ence , rcfpe&ez  tant 
pour  l’ancienne  amitié  , qu’ils  auoicnt  auec  les 
Grecs,  que  pour  fcllre  toulxours  employez  à trai- 
ter la  paix  , Sc  foire  qu’on  rendill  Hclcne  à fon 
elpoux:  Antcnor  ayant  (oulfert  de  grands  trauaux, 
Sc  voyant  que  les  Hcnetes  Paphlagoniens,  ayants 
perdu  Filimcne  leur  RoyàTroyc,elloicntchairez 
de  leur  pays , Ôc  cerchoient  vn  chef  pour  les  con- 
duire, fe  prefenta  pour  les  guider , ôc  les  conduit 
au  Goulpne  Adriatique  , chaflant  les  Englinecs, 
oui  fe  tcnoicnt  entre  la  mer,  Sc  les  Alpes  : Sc  ba- 
Itillans  vne  ville  nommee  T roye,le  peuple  d’à  l’en- 
tour prie  le  nom  des  Hcnetes , ôc  fut  nommé  Vé- 
nitien : ce  qu’auffi  confermc  Virgile  au  premier 
liure  de  fon  Eneide.  Qui  voudra  voir  la  caufc  de 
fon  nom,  pourquoy  elle  fut  nommée  Padoüc,ou 
Patauie,  ou  li  c’cll  de  la  voyc  du  Po,ou  du  vol 
des  oyfeaux,  pource  qu’au  parauant  elle  fe  nômoit 
Antenoree , voyc  Leandrc  Bolonois  en  fon  Italie, 
Sc  au  traité  de  la  marche  Trcuigiane.  CeRecité, 
comme  parente  des  Romains  , a cfté  toufiours 
bonne  amye  de  Rome  , ôc  la  lecourue  en  tou  - 
tes  fes  neccffitcz  : auquel  deuoir  ont  continué  les 
Padoüans , tout  autant  que  la  maiellé  du  nom 
Romain  a commandé  fur  l’iralie.] 

Celle  ville  a cllé  l'habitation  des  Romains  de- 
uant la  venue  de  noRrc  Seigneur, alors  que  leur 
cllat  elloit  plus  heureux . Non  pas  qu’on  y ayt 
enuoyé  nouueaux  habitans , mais  pource  que  le 
droift  de  baloter,  ôc  dire  leur  aduis  au  Sénat  de 
Rome, elloit  oftroyé  aux  Padoüans.  Aucuns e^ 
Riment  qu’en  toute  l'Italie, il  n’y  a point  de  vil- 
le à comparer  à Padoüe,  en  beauté  de  maifons, 
Sc  édifices  publics.  Atrilc  Roy  des  Huns, a dcRruit 
le  premier.  Et  puis  eRanr  rcedifice  parNarfe,  ôc 
par  ceux  de  Raucnnc,les  Lombards  la  brufleret 
de  rcchcf,  Sc  ruynerent. 

[ Auant  qu’Artile  ruinaR  ceRe  ville.elle  cRoit  ré- 
putée entre  les  premières  de  route  l’Italie  : mais  c- 
llant  ruinée,  elle  demouraainli  quelques  foixante 
ans,  iufqu’à  ce  que  Thcodoric,  roy  des  G oths,com 
menca  de  la  reparer,  Sc  fortifier,  la  folïoyer,  Sc  y 
drellànrs  des  bouleuarts,5c  terralfcs  : Sc  fut  ellere- 
baRic  affirz  fimplement , eRants  les  logis  fai&s  de 
boys  Sc  marrin,  leecres,  qui  fut  caulc  que  les  Lom- 
bards venants  l’altaillir , y mirent  le  feu  tout  aifé- 
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ment,  & la  p Tenants  par  la  trahifon  mefme  des  fol- 
dats,  qui  edoyent  dedans  la  ruincrenr.  Auquel  c- 
ilat  clic  fut  vn  longtemps,  iufqu'àcc  que  les  ci* 
toyens  reprindrent  cirur , ôc  la  rebadirent , & que 
du  temps  de  Charles  le  grand, ils  curent  loyfir  de 
prendre  haleine.] 

Charlemagne,  ôc  fes  fuccefleurs  la  remirent  fus 
de  nouueau , en  telle  forme  qu’elle  ed  dcmource 
iufques  au  téps  de  Fridericpremier,  auquel  temps 
elle  endura  beaucoup.  Auiourd'huv  il  y a en  cede 
ville  cy  vnc  ft  belle  maifon  de  confcil,qu'on  edime 
qu’il  ny  en  a point  vne  fcmblableen  tout  le  mon- 
de. Elle  a obeyautresfois  à l'empire  Romain:  mais 
elle  a edé  aflubicttic  à la  feigneurie  des  Vénitiens, 
à caufc du voyiînagc, à fçauoir, lan  140 6.  Pource 
auflî  que  le  lieu  leur  cdoit  fort  propre  à beaucoup 
déchoies.  Le  roy  Maximilian  l'ayant  prinfc  par  for 
ce,  1a  meit  de  rechef  foubz  l'empire  ces  ans  paflez, 
& l’eud  retenue,  fl  elle  n’eud  ede  rendue  par  trahi- 
fonaux  Vénitiens.  Ncantmoins  les  citoyens  ont 
touflours  leur  cœur  à l’empire,  pour  laquelle  caufe 
on  dit,  que  beaucoup  des  icigneurs  de  Padoüe  ont 
edé  dedrui  ùs , &:  abolis  parles  Vcniriens,&  beau- 
coup de  grandes  familles  perdues,  pour  auoir  la 
domination  plus  paiiible. 

[Iaçoit  que  Charles  le  grand  l'eut  ainli  rcparce, 
( comme  dnd  ed)  fl  cd-cc  qu’en  l’an  mille  cent  fep- 
tante-quatre  fedant  efmclic contention, & débat 
entre  lourdain,  prieur  de  làinâ  Benoid  le  Nouuel, 
&vn  gentil-homme  Padoüan  appelle  LufcoTran- 
fuigandin,il  y fut  procédé  de  telle  furie  de  tous  les 
coïtez  que  quelques  mefehants  hommes  mettants 
le  feu  fccrettcmcnt  es  maifonsde  leurs  ennerays, 
ils  cauferent  la  ruine  de  prcfque  toute  la  ville,  la- 
quelle n'edoit point  badiede  pierre, ou  brique: 
uns  de  boys  du  bas  iufqu'au  hault  des  zdiflees , ôc 
pour  la  caufe  de  ccd  emorafement  furent  faids  les 
vers  qui  fcnfuyuenr:  lcfquels  i’ay  mis  icy,non  pour 
douceur  quifoitcniccux:  tins  pour  la  feule  rcue- 
rencc  de  l’antiquité,lcfqucls  chanter  en  cede  forte. 

Atdrchid  fliTAHit , tfu  'od fidmmd  crrnuuit, 

yrbu  mâitrti  tues  f Aires t (y  melttrts. 
ssfntH  Mil  lent  t cernent  [eptuAgmt 
A ’eintn  cr  sjUArtt , Htrui  Mat  tu  tjutcjue  jUArfi  : 

Quoi  futTAnt  tell  a fri  lertd  lelligt  mtr  a : 

S excent  A verè  bu  mille  dimm  ceadere. 

Au  feptrrn  Ptnet  ttt  itllife  eum  r ai  une. 

1 Ced  embrafement  engloutit  tout  ce,  qui  cdoit  rc- 
déde  mémorable  il  Padoüe  des  le  temps  que  Char- 
les le  grand  U rc Airua  en  fon  entier,  & fans  qu’on  y 
trouuad  aucune  antiquité,  que  certain  marbre  tiré 
de  dehors  terre,  failànt  mention  deccdcladrc,  & 

1 où  ces  mots  edoyent  efents.  Ai.  C.  LXX 1 1 ! I. 

isCr/it  P Ad  MA. 

' Qui  me  faid  edimer,  que  tout  ce  qu’on  nous  fçau- 
' rott  à prefent  mondrer  d'antiquité , ed  de  la  forge 
' de  ceux,  qui  font  venus  depuis  ced  embrafement, 
lefquels  f appuyants  fur  l’opinion  de  Titc  Liue  tou- 
* chant  Ante  nor,  ont  aulG  drefle  les  tableaux , ôc  in- 
' ci  fez  des  vers  en  pierre,  tefmoignants  leur  antiqui- 
' ré,&  recognoillants  les  Turiés  plus-tod  pour  fon- 
' dateurs,  que  les  Bretons  Gauioysde  Vienne:  lcf- 
' quels  font  les  vrays  Pères , qui  ont  donné  origine 
’ aux  Vénitiens,  ainfl  qu'aillcurs  nous  auonsmon- 


dré.  Or  que  ce  que  ic  dis  foit  vray,le  Seigneur  Ber- 
nardin Scardeon  Padoüan  dit , que  l'an  de  grâce 
mille  quatre  cents  treize  fut  feulement  nrouué  le 
tombeau  ôc  cercueil  de  ce  grandhidorieuTire  Li- 
ue en  l’Eglife  famdc  lu  Aine  : lequel  edoit  de  plôb, 
ôc  dedans  lequel  répofoyent  les  o déments  de  ced 
illudre  homme,  ayant  ce  cercueil  cede  incription: 
O S S st 

Titi  Ltutf  Pnnu  tmruummtrulium 
Indien  di^ru,  tmm  prtpe  inniflt  caIama 
Inmlh.  P.  res  g fl  a (tnfcribtrentur. 

Eux  ayants  rrouuécecy  fi  tard,  me  faiûpenfcr,  que 
l’Epitaphe  n’ed  pas  des  plus  anciens,  & que  quel- 
que curieux,  rauidant  ce  digne  corps  de  la  confla- 
gration^ mid  en  (à maifon  foubz  terre,  y appe- 
lant, pour  le  faire  rccognoidre,  celle  infeription  cy 
deuant  mife . Or  edant  fur  le  propos  des  hommes 
excellents,  fortisde  Padoüe,  quoyqueie  fcmble 
rompre  l’ordre  de  difcours.fi  ed-cc  que  ic  ne  laiflc- 
ray  les  autres,  puis  que  ccduy-cy  a c flé  mis  en  icu. 
Voluden  donc  Poète,  fut  auflî  Padoüan , de  viuoic 
du  temps  de  l’Empereur  Augude,  par  le  comman- 
demet  duquel  il  clcriuit  les  Annales  des  Romains, 
dcfqucilcs  ne  fc  trouue  chofc  que  lconque.  A feome 
Pedian  fortit  auflî  de  Padoüe,  lequel  viuoit  durant 
l’Empire  de  Néron . V alcre  Haccc  Poète  eut  auflî 
cede  ville  pour  origine , ce  que  tefmoignc  Marnai 
en  vn  de  fes  Epigrammcs,  l’appcllant  le  nourriflon 
Antenorecn  : Ce  fut  ce  Flacce,  qui  efcriuit  les  Ar- 

f;onautes,  que  nous  voyons  encores  a prefent  en 
umicre,  lequel  viuoit  du  temps  de  l’Empereur  Ve- 
fpalîan.  le  laiilctantde  fumets  Euefques  d'icelle 
cité,  qui  ont  fuccedé  à faindfc  Profdocime,  Apodre 
des  Padoüans, duquel  fera  faiûe  mention  cy  apres: 
tels  qu’ont  edé  Daniel  martyr  : Site Euefque  * co- 
lin, Hilaire,  Sauin , Scuerian , Iran  Nicolas , Pierre 
Liminian.Tricidie  Fondanc:  V ital,  Pierre  Picau- 
rie.GaulinCapili Aie,  Bernard  Natrauerfo,&  Bcl- 
lin  tant  dignes  Euefques  d'icelle  cité , & forcis  des 
plus  illudres  familles  d'icelle , & tous  canonifez 
pour  auoir  fouflert  pour  le  nom  de  lcfus,onc  don- 
né bon  exemple  au  troupeau  par  la  fain&eté  de 
lcurvic.  Quant  aux  Théologiens,  Legidcs,  ôc  au- 
tres excellents  hommes  de  l^auoir , que  la  cité  de 
Padoüe  a produits,  fl  nous  en  voulions  faire  vn 
récit  flngulicr.cc  ne ferok  jamais  faiû,  neât-moins 
nous  en  reciterons  quelqu’vn  de  fl  grand  nombre, 
pour  contenter  ceux,  qui  liront  ce  prefent  amure. 
Albert  donc  Patauin , ou  Padoüan,  de  l’ordre  des 
freres  Ermites  de  iainft  Augudîn,  tiendra  le  pre- 
mier lieu , comme  celuy,  qui  ayant  puifé  fon  grand 
fçauoir  en  Gaule,en  la  fameufe  Vniuerflté  de  Paris, 
alla  le  femer  en  Italie,  ôc  faire  pan  de  tel  fruiû  à la 
cité  d'oùilauoitprins  naiflance,  oudesliures,def- 
qucls  ie  ne  veux  faire  répertoire,  eflanrs  afTcz  co- 
gneuz  par  ceux,  qui  font  profcflîon  de  Théologie. 
En  ed  forty  vn  Marflllc  Mainardin  Cordelicr,  hom 
me  dcflneulierc  érudition,  lequel  afai&  vn  liure 
de  la  puiliance  du  Pape, mais  foudenant  par  trop 
la  caule  de  l’Empereur  contre  le  fainft  flege,  fon  li- 
ure a edé  défendu  auflî  bien  que  celuy  d’Ochan, 
quoy  que  tous  deux  fuirent  excellents  hommes. 
Des  lurcconfultes  ôc  LcgiAcs , pource  que  de  lon- 
gue mémoire  l’Vniuerfité  Padouaneaeflé  recom- 
mandée en  ce  fçuoir , auflî  il  feroit  prcfqu'impofli- 
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Vmuerlelle,  Liure  II. 
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» blc  de  racompter  tous  ceux,  qui  crt  font  fottis , c- 
» liants  fameux,  fie  remarquez  en  celle  do&rinc  : 
talc  Piale  Ncantmoins  le  plus  ancien  a elle  Iule  Paul.com- 
pagnon,  & dilciplc  de  Papinian,  foubz  l'Empire  de 
" Seucrc  Alexandre.  Apres  y cil  PaulTicule,  Roland 
Placiole , Les  deux  laques , fie  Pierre  Aluarocz , 
**  Françoys  Subarellc , qui  fut  Cardinal,  fie  Antoync 
" fon  frere  Archcucfquc  de  Florence , Loys  T ortufe, 
Barthélémy  Capinacic  : Prodofrim  le  Comte . 
Pierre  Ap-  QB.ant  aux  médecins  Padoüans, Pierre  Apponpor- 
ponmede-  tc  l’cnfeigne:  comme  ccluy,  qui  n’a  ignorer  chofc, 
cia.  qui  puille  appartenir  à la  cognoilfance  des  corps, 
*•  fie  des  fccrctz  de  nature,  ainh  qu’en  rendent  fidclle 
»•  tcfmoignagc  celle  infinie  multitude  de  liurcs , qui 
»»  font  forris  de  luv,  pour  le  contentement  deshom- 
•»  mes  lludieux  de  celle  fcicncc  tant  ncccllair? de  me- 
» dccine.  Marfille  de  Sainttc  Sophie  a fécondé  Ap- 
» pon  , comme  auffi  Nicole  Perc  de  Marfille  auoit 
»»  illullré  celle  fcience  : Apres  ceux  cy  vindrent  Lco- 
••  nard  Bcrtopalcc,  Sigifmond  Polcallre , Michel  Sa- 
» uonarole,  Paul  Bagrlard  : Ican  Antoync  Lidic  ho- 
« noré  fur  tout  autre  par  le  Sénat  de  Vcnife,ran  mille 
•»  quatre  cents  foixante  quatre.  Hierofmc  Stcpha- 
*•  nel,  Françoys  Bonafidc,  lequel  a eferit  plus  que 
» homme  de  noilre  temps , fie  qui  mourut  l'an  mille 
» cinq  cents  cinquantc-nuiél.  le  laide  les  Gramma- 
» riens , fie  autres,  qui  ont  eferit  foit  en  Latin , ou  en 
m langue  vulgaire,  comme  le  nombre  encllant  trop 
M grand , aftin  que  continuons  noilre  difeours , du- 
» quel  nous  auons  fai 61e  celle  digrclfion,  parlants 
des  ruines  de  Padoüc.  ] 

Les  Vcnirics  aulfi  le  font  appropriez  les  meilleures 

J daces, fie  poilcfiions  qu'on  trouuc  hors  les  murail 
es  de  Padoüc,  & n’ont  fubicélsplus  maltraitiez, 
que  ceux  de  Padoüe,nc  qui  viuentplus  milcrable- 
ment,nc  en  plus  grand  mefpris.  Il  faut  aullî  adiou- 
fter,  qu’il  n’y  a prefqua  cité,  qui  foit  mieux  clofe.fie 
munie  de  murailles, folfcz.tours,  fie  boullcuarts  en 
toute  la  Seigneurie  des  Vcniticns.Ellc  a beaucoup 
de  grandes  places  vuidcs,tanr  auprès  des  murailles 
que  dedans  la  cité.  On  y voit  des  palais  excellents, 
& des  rues  comme  royales,  fie  ell  grandement  an- 
noblie  àcaufc  de  lVuniucrfité,  qui  ell  fort  peu- 
L'Vniuerfi-plee.  Aulfi  files  efcolicrsclloycnthors , à grand’ 
rfc  de  Pa-  peine  y rcllcroit  il  perfonne.  Car  les  citoyens  fe 
^°ue-  tiennent  aux  champs  en  leurs  polU-flions . Les  ha- 
bitants du  pays  labourent  vnc  terre  fort  ferrilc,  fie 
nourrilfcnt  du  rcuenu  d'icelle,  non  feulement  les  c- 
ftudianrs , qui  font  pour  le  moins  quinze  cents  : 
mais  aulfi  les  citoyens , fie  encores  quelques  mille 
dedans  Vcnilc.  Celle  cité  ell  gouuernec  par  le  Po- 
tellar,  Sc  le  Prcuoll  ,qui  font  deux  offices  des  plus 
hauts  qui  foyent  en  la  république  de  Venife.  Il  y a 
telle  commodité  en  celle  cité-cy , qu'on  peur  aller 
en  vn  jour,  ou  en  vncnuiél  par  eau  iufques  à Veni- 
fe, & retourner  en  vn  mcfmc  cfpacc  de  temps.  Car 
on  va  à Vcnilc  félon  le  cours  du  flcuue  iufques  à 
quelques  exclufes,  par  lefquclles  l’eau  de  la  mer  cil 
feparcc  du  fleuuc,5e  le  relie  du  chemin  fc  faid  aucc 
le  mcfmc  nauire  par  les  paluz  de  mer  iufques  à Ve- 
nife.  Etaurctouronfurmontclaforcedcla  riuic- 
re,  qui  cil  contraire,  auec  les  chcuaux . Ce  flcuue 
ell  appcllé  vulgairement  Brentc.  Tire  Liuc  hifto- 
.^‘tc  Liuc  rien  cil  cnfcucly  en  celle  ville  là,  dont  les  os  fc  gar- 

u °r,cn*  dent  iufques  auiour-d'huy  honorablement.  Il 


mourut  l’an  quatrième  de  l’Empire  de Tÿbcrc,  au  « 
feprante  Sc  deuxieme  an  de  fon  aage.  * 

[Ce  incline  Titc  hue  did,  que  de  fon  temps  en-  «« 
cor’  ontrouuele  tombeau  d'Antcnor:  Et  encor’  •« 
aiiioord’huy  en  monltre  Ion  vn  Epitaphe  cifé  en  »• 
inîrbre , près  l’Eglifc  fai n cl  Laurens , qui  cil  en  ce-  »» 
lie  manière.  « 

Imljttu  ssfnltntr  pâtrum  v$x  tuf. * quietem,  > Epitaphe 

Trânftulit  hmc  Henetum,  PArdâtudumque  l'htygu.  ^^teuor 
Expuhr  Enrdnetiy  rtddmrum  cmdidir  vriemÈ 
£uem  retienne  hurmli  m Armer  e ca[a  dtrmu . 

Encor  fen  y voit  vn  autre , qu'on  diél  auoir  ellé 
trouué  fur  la  lüldidc  fepulturc , fie  duquel  telle  ell 
la  teneur. 

Hic  ueet  ^ € mener  PédiunA  ctnibror  vthir, 

Prtdinr  ipfe  fuir , qui  que fequuntur  eum. 

Mais  ce  dernier  monflre  bien,  que  ce  n’eltpas  de 
l'antiquité,  qu’il  a pris  fourcc,  entant  que  ceux, qui  n 
fe  fentoient  redcuables  à ccfcigncur  Troien,  neuf 
fent  pas  ellé  fi  ingrats , que  d'accufer  de  trahifon  ^ 
leur  bienfadeur,  ne  fi  fots,  fie  hors  d’entendement, 
que  de  fc  blafonncr  eux  mefmes  de  pareil  crime, 
comme  ainfi  foit  que  le  dernier  vers,pc  rtc  que  cell 
Antenor  fut  trayflre,  fie  que  ceux  qui  de  hty  defeen  m 
dent , l’imitent  en  loyauté  telle,  que  d’vn  homme 
fans  foy  ny  courtoyfie . Au  relie  la  ville  fie  cité  dé  ^ 

Padoüc,  cllant  triomphante  durant  la  gloire  du  n 
nom  Romain,  rcccut  aulfi  l’ornement  de  la  foy  E-  pro<jc^i* 
uangelique  par  la  predidation  delàind  Prodcfci-  mcApoftr» 
me,  enuoyé  là  pour  Euangelifer  , par  le  glorieux  de  Padoüc. 
Prince  des  Apollres  faind  Pierre,  fie  fut  le  premier  ** 

Euefquc  d'icelle  cité,  conttertiflânt  le  Seigneur  dï-  " 
celle  , comme  aulfi  il  feit  plufieurs  villes  à l’cn-  nj 

tour:  fie  n’ellantaagc  que  de  vingt  ans,  lors  qu'il  rtyrola 
vint  de  Grèce  à Rome,  fie  fur  cnifoyé  à Padoüc . Il  gC 
mourut  l'an  de  grâce  cent  quatorze,  feant  à Rome  .» 
Alexandre  premier  du  nom  , fie  tenant  l’Empire  ». 
Traian,fiei'anfcizcdefaprincipaulté,  lors  que  la  «. 
cité  d’Antioche  fur  prcfquc  toute  ruinée  d’vn  trem  « 
blcmcnt  de  terre. 

r E t^o  NE. 

VErone  ell  prochaine  des  Alpes, fie  fut  premiè- 
rement nommée  Bren»ndt  fie  puis  par  change- 
mets  de  lettres  V irwM.C'cll  vne  ville  des  Vénitiens, 
qui  cil  exccllcntc.fic  fort  belle,  bien  munie, fie  tref- 
noble.  Elle  ell  enuironnee  fie  diuifee  parle  flcuue 
w /frhtfiiy  quiluy  fert  d’ornement  fie  de  garde  tour 
cnfcmblc,  fie  luv  ell  grandement  vrile  à porter  fie 
rapporter  marchandifcs,  bleds,  fie  fruids.Ellc  n’ell  Vf>  Lp 
pas  fort  differente  de  noilre  Balle.  Aucuns  cltimcr  i^cnS" 
quelle  a ellé  édifice  par  les  Gauloy  s,  quand  ilspaf-  marchcTte 
lcrent  les  monts  foubzlaconduidcde  Brcnne,fie  uigiane. 
prindrent  Rome,  fie  Milan,  fie  édifièrent  Brcflc,  fie 
Bcrgame.  L es  autres  dilent,  quelle  a ellé  ballie  a- 

ftres  la  dellruélion  de  T roye.  L’air  y cil  fort  lâin.fie 
c pays  fon  fenil:  Car  il  rapporte  force  huillr.fie 
froment  en  abondance,  diuerfité  de  vins  cxcellcts 
des  pommes  de  toutes  fortes  à forcc.fie  de  laine  fi- 
ne à grand’ quantité.  Et  pour  celle  caufc  on  y vit  à 
meilleur  marché  qu'aux  autres  beux  d'Italie.  Ea 
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Cc«  Car-  femme,  de  ccqui  attouchc  l’vfagede  lavichumai- 
J™J»"‘  ne,  Vérone  n’en  a point  en  toute  l’Italie,  qui  la  fur- 
tentai  not  1110  ntc-  Audi  le  Uc  Bciuc  fort  renomme,  qui  eft 
Carpe».  plein  de  carpons,  Se  autres  poiflons  délicieux  de 
toutesTortes,  brief  tous  ceux  qui  ont  vncfoysveu 
Vérone , y (ont  attirez , fie  alléchez . Il  y croift  du 
vin  de  grain,  qui  a la  couleur  de  pourpre.  Se  a vnc 
faucur  royale.  Se  fpeciale , vnc  douceur  fi  foücfue, 
qu’on  ne  le  fçauroit  exprimer,  mais  il  cft  clpaiz  à le 
coucher  comme  graille , de  forte  qu’il  fcmble , que 
ce  foie  liqueur  de  chair,  où  breuage,  qui  Ce  puifle 
manger.  On  l'appelle  d’vn  autre  nom  f'inum  t£e- 
ticum . Il  y a vnc  montagne  fort  haultc  au  delTus  de 
la  cité, nommée  Balbe,  qui  cft  célébrée  pour  les 
herbes,  qui  y croiflent . Vérone  a elle  autres-foys 
ville  franche.  Se  Impériale  : Mais  les  V eni tiens  ï ’v- 
furperent  l’an  mille  quatre  cents  cinq.  Il  y a beau- 
coup de  chofcs  excellentes  en  icelle  cite,  & entre 
les  autres  vne,  qui  cft  fort  rare , c’eft  le  théâtre  fort 
antique,  ou  plus-toft  les  traces  fie  ruines  d’iccluy, 

" drfqucllcs  on  peut  cncorcs  bien  manuellement 

cognoiftre,  quelle  a cfté  la  grandeur, & magmficcn 
ce  de  celle  maire . Car  çà  elle  vnc  cité  tant  aggrca- 
blc  aux  Princes  de  Rome,  qu’ils  ont  bafty  aulïi  vn 
Amphirearre  à la  façonRomaine,fie  autres  édifices 
mcrucilleux,quiontcfté  ruinez  parles  Goths,fiC 
Lombards.  D’auantage,  celle  ville  des  places  vui- 
des  près  des  murailles, & par  la  ville  çà  fie  là  en  plu- 
ficurs  lieux, comme  quafi  toutes  citez  onr,lcfqucl- 
lcs  font  munies  de  noftre  temps,  6c  la  caufc  de  cecy 
cft  lanouucllc  façon  de  fortifier , par  laquelle  on 
rafe  pluficurs  lieux  baftiz,  ou  cultiuez , Se  d'autre 
part  on  ne  comprend  ceux,  qui  font  vuidcs. 

De  L’ ^fmfhitheerre  Je  Firent. 

L fc  trouuc  en  Vérone  plus  de  traces 
d'anciens  édifices , qu’en  toutes  les  su- 
cres villes  d'Italie,  excepté  Rome.  Or 
aupar-auant  le  Théâtre , Il  y auoit  aufli 
vu  Amphithcatre.bafty  par  Oétauian 
Carfar,  dont  la  paroiil  de  dehors  cft  de  marbre  di- 
uifee  en  trois  rancs  d’arceaux  admirables , embas, 
au  milieu.  Se  au  dcfliis , efleuez  d'vne  haulteur  in  • 
croyable,  Se  chacun  ranc  contient  feptante-deux 
arceaux.  Entre  ceux  de  defliis  cftoyentdrcflccs  de 
trcs-bclles  ftatues.Au  defliis  des  rancs  des  arceaux, 
il  y auoit  vn  autre  ranc  de  feneftres  en  nombre  fcp- 
tante-deux  fort  amples , qui  feruoyent  aux  (allés, 
qui  eftoyent  à l’entour  de  l’amphitcatrc , defqucl- 
lcs  on  pouuoit  regarder  dedans  Se  dehors.  Il  y a 
entrée  par  dixhuicl  portes  en  la  place,  qui  cft  au 
dedans,  longue  de  trente-neuf  perches, c’eft  adiré, 
de  deux  cents  trente-quatre  pieds,  car  chacune  per 
che  afix  picdz.fie  large  de  vingt-deux  perches  fie 
demye,  faifant  la  figure  d’vn  oeuf.  Depuis  la  place 
font  efleuez,  pour  les  fieges,  quarante-deux  dc- 
grez.  En  ces  degrez  pouuoyent  eftrc  alïis  vingt- 
trois  mille  cent  odante-quatre  perfonnesà  leurai- 
fe.en  baillant  à chacune  vn  pied  Se  demy  d’cfpace, 
(ans  y compter  la  largeur  des  portes.  L'eftendue 
du  plus  hault  deeré  en  circuit  fc  trouuc  de  cent 
odantc-trois  perches , Se  celle  de  ccluy  du  milieu, 
qui  cft  le  vingt- vnicmc  en  defeendanr  depuis  le 
plus  hault , de  cent  quarante-deux  perches . Or 
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pourcc  que  les  anciquitcz  delà  cité  de  Verone,  fie 
de  la  région  d'icelle,  font  infinies  ,ie  les  omettray 
pour  eftrc  brief.  Aufli  vous  les  pouuez  lire  au  cinq- 
icmc  liuredcTorclVcronoys. 

[ Ce  noftre  Auteur, ayant  luy-mcfmc  viflté  Vero-  « 
ne , comme  il  fcmble  monftrcr  par  la  mefure  des  «« 
pieds, &:  palmes  du  Théâtre  Veronoys,n’a  pas  allez  ** 
curieufcmenr  regardé,  qui  cft  ccluy,  qui  baftit  les  « 
Arènes,  ou  Amphithéâtres,  l'attribuant  à Odo-  M 
uian  Augulle  : mais  Lcandre  Bolonoys  plus  dili-  K 
gent,  did  auoir  veu  vne  table  de  marbre  en  l'Eglifc  « 
de  faind  Fidrian  de  Luqucs.où  l’infcription  eft  tel-  M 
le.  L . V . Flaminius.  Roma.  Conf.  ac  vniuerfie  En  quel 
Grèce  Domitor,  Amphitheatrum  Veronx , pro-  lcmp*  fi» 
riisfumptibuscrexit  : Anno  ab  vrbe  condica  D. 

XIII.  Par  là  vous  voyez  que  c’eft  L.  Flaininie,  de  Vew^ 
ui  a bafty  à fes  defpcnds  ccft  A inphithcatrc  : fie  a-  « 
n qu’on  ne  penfe  que  ce  fut  du  temps  d’Augufte,  ^ 
il  fc  did  dompteur  de  toute  la  Grèce,  fie  que  ce  fut  „ 
l’an  cinq  ccnrs  foixante-trois,  apres  Rome  baftie,  M 
qui  cftoit  plus  de  cent  cinquante  ans  auant  Augu-  M 
Ile  : Entant  que  ccft  Empereur  regnoit  à Rome  fan  m 
apres  la  ville  baftie  fept  cents  onze,  commençant  « 
la  Monarchie  pailible  que  fon  prcdcccüeur  Iule  « 

Cxfar  auoit  tracée  feulement.  m 

Torel  Sarayne,  natif  de  Vérone,  a efeript  ainû 
de  fon  pays.  Combien  Verone  a cfté  ample,  il  ap- 
pert, de  ce  qu’il  y a eu  en  icelle  vn  théâtre , ainpfu- 
theatrc,ôc  le  champ  de  Mars, qui  n’eftoit  pas  moin- 
dre que  ccluy  de  Rome.  En  iceluy  on  f exerçoit  à 
picquer  les  chcuaux,  ieder  pierres,  courir,  lutter. 

Se  autres  tels  ieux.  En  l’amphithcatre  fc  faifoyenc 
les  combats  à l’efpcc.fie  autres  fpcdaclcs  : Au  théâ- 
tre,les  comédies,  tragcdics.fit  farces. Laplus  gran- 
de partie  du  théâtre  cf:  tombée  défia  de  lôg  temps 
de  grande  vicilleflc  : aufli  vnc  partie  aefté  démolie 
par  le  commandement  du  roy  Berengaire,  qui  a 
eferit  luy  mcfmc  en  celle  forte  : Pource  que  n’a- 
gueres  il  cft  aduenu  , qu’vncpaitiedc  la  moitié  du 
theatre,  qui  eft  au  dclloubz  du  chafteau  à Verone, 
eft  tombée  par  trop  grande  vicilleflc , Se  a ruiné 
tous  édifices,  qui  font  au  dellbubz.  Se  brifé  près  de 
quarante  hommes  : pour  celle  caufc  ie  mâdc  à tous 
ceux,  qui  demeurent  foubzledid  chafteau , qu’ils 
demoliflcnt  tout  ce,  qui  cft  ruineux  es  édifices  pu- 
bliques dont  il  pourroit  venir  dommage,  tir  qu’ils 
ayent  attainâ  à ce  qui  cft  ferme.  Donne  le  quatriè- 
me de  May,  l’an  de  lalut  huiâ  cents  nonanre-cinq. 

Le  fleuuecouroit  iadis  dc-hors  la  ville  iouxre  le 
mur  du  theatre,  & depuis  qu’il  a cfté  abbatu,  il  feft 
ieélé  en  la  villc.On  penfe  par  quelques  conie&urcs 

3ucce  theatre  aefté  faiû  par  le  commandement 
’O&auian  Cxfar,  ou  de  fon  temps.  Or  il  cftoit  de 
marbre,  fie  non  pas  de  brique.  Car  les  théâtres  c- 
ftoyent  baftis  félon  la  faculté,  noblcfle , fie  ampli- 
tude des  villes.  Et  au  pays,  qui  ellau-tourde  Vero- 
ne,fe  tire  du  marbre,  non  leulcment  blanc,  mais 
aufli  noir,  rouge,  & de  diuerfes  couleurs.  Lethea-  yM00fc 
tre,  depuis  le  codé  d’Aquilon  tufques  au  collé  de 
Midy.cftlong  de  trois  cents  foixantcuicdz.  D’O- 
rient iufques  en  l’autre  partie,  qui  feftcndiufques 
au  flctiue  Athefe,  on  compte  en  Largeur  trois  cents 
quarante  piedz.  Le  pied  de  Vérone  contient  deux 
foys  au- tant,  qu’vn  de  mes  palmes  (demoy  Mun- 
fter  ) deux  trauers  de  doigt  moins. 
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Di  L'ADMINISTRA- 
tion  de  la  République  de  Vérone. 

'ERONEa  efté  trois  foys  bruflcc 
“ par  les  courfcs  des  Barbares , pillec 
‘ par  les  Alcmants  Se  trois  foys  rafee. 
Se  puis  rcftaurec  par  Galien  Empe- 
- — rcur. 

{ Par  ce  que  nous  alléguerons , on  peut  conclure 
*»  que  cefte  ville  a efte  vne  Colonie  Romaine,  com- 
••  me  celle,  où  les  Romains  auoyent  enuoyé  de  leurs 
»»  citoyens  pour  l’habiter,  comme  il  appert  par  vne 
*»  autre  table  de  marbre  entaillée  fur  fa  porte  des 
» Bourfiers  d’icelle  cité,  où  l’infcription  eft  telle. 

» Ctltnu  ^fuguft*  rcrgHd  notu  Gélunuru  Vêler  un ».  / 

»>  C7*  Luallt  Ctfj.  mûri  Vennenfium  fdtruéti dit  I II.  Ntn. 
» usfpnl.  Dtdicâtl  Pri.  Ntn.  Décerner.  t nient e fdnlhfumt 
m Gdleent^tug.N.  tnfifientt  ^fur.  Mertellmt.  V.  P.  Due. 

*»  wânte  lui.  M*rceÜint.  qui  vient  à la  concurrence  de 
n l’an  de  noftrc  Seigneur  deux  cents  foixante-fept  : 

» caria  reftauration  laide  par  Anronin  Vere  précéda 
» ceftc-cy,  à caufe  que  Vere  viuoit  en  l’an  de  grâce 
» 1 6 j.  Se  c’eft  ainfi  quil  faut  rechercher  les  choies,  a- 

• fin  de  drefler  par  ordre  les  hiftoires.  Du  temps  du 

• fufdid  Empereur  Galien,florifibit  à Vérone  le  glo- 
- rieux  Eueique  famd  Zenon , qui  le  premier  y an- 
nonçait parollede  no  lire Seigneur , & fut  marry- 
rilc  loubz  le  mefme  Monarque , quoy  qu'il  luy  eut 
guery  fa  fille,  qui  eftoit  poiledee  du  dyable  ) 

( Nous  lifons  es  Croniqucs.quclle  a efte  aulfi  rc- 
ftauree,  & remife  en  fa  première  dignité  par  l'Em- 
pereur Antonine  Vere,  apres  quelle  eut  efte  rui- 
née, & defolec.  La  première  ruine  fut  faide  par 
les  gens 'd'armes  de  Vcfpafian:  L’autre  au  temps  de 
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Galien;  La  tierce  au  temps  d’Atrilc,R.oy  des  Huns, 
lunde  falut  quatre  cents  vingt  fept.  Le  Roy  AI- 
boin  aaurre  Foys  domine  fur  icelle,  4c  y a mis  fou 
liege:  Sc  apres  qu’il  eut  cité  rué  .elle  fut  fubieûe 
auxroys  des  Lombards.  Depuis  elles  efte  foubz  le 

régime  aegouuerncmcntEccIcfiaftiquc.  Au  temps 

d Otton  le  premier , elle  a cfté  fubicetc  à l’Empire 
auec  plulieurs autres  villes  «c citez,  & depuifau 
temps  de  Frideric  premier,  fatfant  alliance  auec  les 
Milanoys.cllcrccouura  fa  liberté,  iufques  à ce  que 
la  diftention  Sc  tumulte  cft  furuenu  cnrrc  les  ci- 

toyens,  Sc  quclacitéaeilcdiuifee en  Délions  con- 
traires par  vne  grande  ambition,  Sc  conuoytife  de 
dominer.  Mais  depuis  qu’vnc  faélion  a elle  la  plus 
forte,  tout  fen  cft  allé  en  tyrannie  Sc  cruauté  iuf- 
ques à ce  qu’à  la  fin  elle  a erté  reduiéle  à vn  régime 
Sc  gouucmcmcnt  populaire  foubz  ombre  de  l’E- 
gliic  Romaine . Alors  vn  nomme  Scaligerfut  c C- 
leu  Potcftar,  auquel  I an  mille  deux  cents  kptantc- 
fept  fuccederent  fonfrere  Sc fes enfants  iufques  à 
Antoyne  Seignor,  quifùt  priué  de  fou  rcgnc.paf 
Iean  Galcace  Vicomte  : Se  ainlî  lut  finie  la  domi- 
nation des  Scaiigers  l’an  mille  trois  cents  nouante 
fiz.  Or  Galezce  Vicomte  domina  à Vérone  dix- 
huiél  ans.  Apres  la  mort  d’iceluy  l’vn  des  Scaiigers 
vlurpa  de  rechef  Vérone  , lequel  eftant  tue  par 
potion , Francifque  Carraric  en  eut  le  gouuetne- 
ment  par  vn  an  Sc  demy.  Alors  les  Vénitiens  eftants 
marris  de  la  mort  fi  vilaine  de  Scaliger,  occupèrent 
la  ville,  l’an  mille  quatre  cents  cinq,  & ont  régné 

paifiblemenr  en  icelle  iufques  en  l'an  mille  cinq 
cents  neuf,  alors  elle  fut  fept  ans  foubz  l’Empereur 
Maxmulian,qui  la  reftitua  aux  Vénitiens,  l’an  mille 
enq  cents  dix -fept,  lefqucls  en  iouyflcnt  iufques  d 
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Ferrait. 


»*  jixntejim  jhuLum  Btntnut  dédit . Et  Ftrr*riiUm  vltri 
»»  FdJum  tntufrm  mdtuLtmt . L’an  de  noftre  Seigneur 
»*  «fij.Thodofc  fécond,  furnominé  le  jeune,  fi  U d’Ar- 
« chadc , & neucu  du  grand  Thodofe, régna  vingt 
»•  fept  ans . Ceftuy-cy  cllablit  les  cftudcs  a Bologne, 
» fie  commanda  que  Fcrrariolc  fuft  traniportec  ou- 
* tre  lePb.  Ainü  vous  voyez  que  Ferrarc  n'eftant 
*»  plus  ancienne,  que  du  temps  d' Amie, fi  eft-clle  ba- 
Vov  le  i^ic  par  les  mefmes  Ferrarois  ,chàgcant  feulement 
' r H»”  P^acc»  ^ toutcs^°*s  n’eftoit  qu’vne  ville  chapc- 
I icï'Emf  ftre  fans  muraille  quelcôque:  mais  du  teps  de  l’Em 
■ Sabellique  percur  Maurice*,  elle  fut  ceinte  de  murs  enuiron 
I Enead-7.!i-  l'an  595. fie  depuis  le  lieu  cftant  augmenter,  embelli, 
“***•  Se  fortifié,  le  Pape  Vitalian  l'crigea  en  Euefehé 
ûfWOT1*  ^°UZ  * cmP‘rc  Conftant , fils  de  Heraclc  fécond, 
• Se  l'an  <5j8. apres  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,tranf 
„ ferantlc  fiegede  Voghenze,  deftruitefic  ruinée  en 
„ celle  nouuellc  cire.  Et  en  fut  vn  Romain  fage  hom 
„ me,  & nommé  Mann  le  premier  Euefquc , cftant 
Vaiuerlîté  foumife  toutesfois  au  primat  de  Rauenne . L’vni- 
par  qui  in-  uerfité  y fut  inftituee  par  l'empereur  Fcdcric  fe- 
**ttlgc*  cond , voulant  faire  dclpit  aux  Bolonois , fie  dimi- 
nuer l'autorité  de  leur  ville  enuiron  l'an  1 14 1 .quoy 
que  d'autres  dient , qu'il  ofta  l'vniucrlité  de  Bolo- 
gne,fie  la  mift  à Padoüc:  mais  il  n'y  a aucun  incon- 
” uenient  que  l'Empereur  n'cllargit  fon  priuilege  fie 
àl'vnc  fie  à l’autre  des  villes , qui  luy  furent  fidèles: 
car  Ferrarc  porte  ce  loz  d auoir  toufiours  efté 
loyale  aux  Empereurs , tandis  quelle  leura  efté  fu- 
iette , comme  elle  a fait  aux  Papes , cftant  foumife 
au Ciinû fiege : Et auant quelle fuft fcparcc du pa- 
**  trimoinefainûPierre,àquilacomtelic  Mathilde 
en  auoit  fait  donation  enuiron  l'an  denoftre  Sei- 
gneur 1100.  A la  fin  les  feigneurs  d’Efte , fortis  des 
**  roys  Lombards, fie  du  duc  de  Spolcte  l’en  üifirent, 
ainfi  qu'vne  autre  fois  fie  plus  à loifir,ic  me  fay  fort 
de  vous  déduire:  mais  voyez  côme  Munftcr  pour- 
fuit.par lant  de  Ferrarc.  ] 

fcllea  premièrement  efté  fouz  l'eucfque  de  Ra- 
uéne ,fic  puis  la  famille  d'Efte  en  a eu  la  dominatiô, 
fie  le  premier  feigneur  fut  nommé  A&io.  A ccftuy- 
cy  fucceda Ecclin  l’an  de  noftre  Seigneur  nij.  fie  a 
duré  la  fucceftion  légitime  de  cefte  famille  iufques 
à l’an  1594.  Car  alors  Nicolas  prince  d'Efte,  pour 
punir  l'adultère  de  fa  femme , lailtà  Lconel  fucccf- 
leur  de  la  principauté , par  le  deccz  duquel , Borfic 
fon  frere,qui  eftoit  aulfi  fils  de  Nicolas,mais  d’vne 
concubine,fut  appelle  à la  principauté. C’eftoit  vn 
jeune  homme  de  belle  forme,  fie  qui  auoit  hâté  les 
armes aucc grand  louange,  fçauant  endidsfie  en 
faits:  lrqucfaprcsauoir  reccu  fort  magnifiquemet 
l’empereur  Frideric  allant  à Rome  fie  retournant, 
eut  le  tiltre  fie  hôneur  de  Duc  fur  les  villes  de  Mo- 
denc  fie  de  Rcgio,fie  fut  le  premier  de  tous  en  la  fa- 
Famille  de  mille  d'Efte  appelle  Duc.  Celle  maiion  a toufiours 
Efte.  aimé  les  gens  doékcs,  fie  en  a honnoré  pluficurs  en 
toutes  fortes  de  fciencerils  ont  tellement  pourucu 
il  leur  principauté,qu’ils  l'ont  grandement  accreue 
par  fucceftion  de  temps,  de  forte  que  les  filles  des 
Roys  ont  bien  voulu  cftrc  mariées  à cux.Dc  noftre 
temps,  Hercules  d’Efte  cft  léi^neur  du  pays,  fie  de 
cefte  cité,  plus  riche  d’or  fie  d argent,  que  Prince 
qui  foit  en  toute  l'Italie.  Il  cft  le  quatrième  Duc, 
auparauantils  cftoyent  appeliez  Marquis.  La  ville 
cft  près  du  flcuuc  du  Po,noble,  puitfamc  fie  ample. 


marchande , enuironnee  de  paluds , fie  pour  cefte 
caule  moins  fertile  en  bleds  fie  en  vins.Toutcsfois 
elle  cft  plaifimtc  fie  peuplée, ornée  de  beaux  palais, 
fie  de  longues  fie  larges  rues.  Le  père  de  ce  Duc  icy 
a bafty  de  l'autre  cofté  du  fteuue , viz  à viz  de  la  ci- 
té, c’cft  à dire,  en  vnc  petite  Iftc  que  fait  le  Pb , vn 
grand  palais  fie  ample , aucc  des  iardins,  qui  cft  vn 
édifice  excellent  fie  renommé  en  toute  l'Italie,  fie 
f appelle  Bcluedcr,qui  lignifie  Beau-regard.  Bdoeder. 

DE  L CITE  DE  M O D E S E.  M 

CEux  qui  aucc  diligence  lilcnt  les  hiftoires,  *• 
voyent  aufti  que  la  cité  de  Modcne,de  laquel-  “ 
le  cft  icy  faite  mention,  fut  iadis  pofee  fur  vn  co-  “ 
ftau,ficnonoùàprcfcntcllecfta(Tife:ôcdccccyli-  " 
fez  Appian  es  guerres  ciuiles , fie  Cicéron  en  fes  E-  Ay$anu1^' 
piftres,qu’on  appelle  familières, où  il  cft  faite  men  j'  i ^J^s. 
tion  du  liège  que  Marc  Antoine  auoit  mis  deuant 
Modene,di<fte  iadis  Mutine,  apres  le  trcfpas  de  lu-  u 
le  Celar  : lequel  ficee  fut  leué  par  Oâauian  Cefar  M 
encor  fort  icune,iolicité  par  Cicéron, qui  crai-  cice. Epift. 
gnoit  la  ruine  de  Brute  afliege,  fie  lequel  Antoine  fain.  lm.19. 
pourfuyuoit  à toute  outrance . Cefte  cité  fut  iadis  “ 
colonie  Romaine , du  temps  mcfme  que  Pefaro  fie  •« 

Parme  furent  peuplées  de  nouueaux  citoyens  de  £°7 
Rome.lequel  toutesfois  ne  dit  mot  de  la  première 
fondation  d'iccllc  : combien  que  pluficurs  rien-  m 
nct,quclesTolcans,n’cftant  encor  Rome  que  peu  m 
dechofe,oudutout  rien , ayans vfurpé  les  terres  m 
outre  l'Apennin,  y fondèrent  des  villes , fie  deçà  fie  „ 
delà  le  Pb,  fie  prennent  de  là  conieéfcure , que  Mo-  tt 
denc  eft  du  nombre  des  colonies Tofcancs,  fie  que  „ 
cefte  région  où  elle  eft  baftic , print  le  nom  du  roy  „ 

Bianor  Oene,  lequel  lors  commandoic  fur  les  To-  m 
feans . A cclane  donnc-ic  point  d'cmpcfchcmentr  m 
mais icfçay que  les  Gaulois  Boyes,qui  à prêtent  H 
font  les  Bourbonnois,  cftans  pal  fez  en  Italie  dés  la  M 
première  volee  Gauloilé  en  ces  pays  outremon-  ^ 
tans,tindrcnt  cefte  région  Bianorc,laqucllc  depuis  M 
a efté  nommée  Gaule  Toguce, fie  en  fin  Emilic,de- 
puis  quelle  vint  fouz  la  puillàncc  des  Romains:  fie  M 
ainfi  comme  Milan  fie  autres  citez  par  nous  cy  def  M 
fus  recitces,recognoiirent  ces  ancics  Gaulois  pour  m 
leurs  pères  fie  fondateurs,  moins  doyuent  faire  les  M 
Modcnois.veuquerhiftoirecftplusaircurecdcla  H 
polïcllion  que  les  Gaulois  ont  eue  de  ce  pays,  en  m 
Faifansfoy  toutes  les  hiftoircs,quc  des  Tofeans,  M 
dcfquels  on  n’a  point  auteur  certain,  ou  à tout  le  M 
moins,  qui  en  parie  auec  alternance  : comme  ainfi  K 
foie  que  Caton  (fi  ce  liure  eft  de  luy)  die  que  cefte  Caton  liât, 
région  eft  toute  Gauloife,  laquelle  ores  eft  nom-  dr*  ongi- 
mcc  fie  Emilie  fie  Aurclie,ôc  eft  cefte  ville  en  la  hui-  *>«*■ 
étieme  région  d'Italie , félon  la  defeription  qu’en  u 
fait  Pline . Modcnc  a efté  plufieursfois  mal  traitée  ** 
par  guerre,  depuis  quelle  cft  tôbce  entre  les  mains 
de  1 empire  Romain , fie  principalement  lorsque  c 4**'1*’ 

M. Antoinefeomme  auons  dit}y  alfiegea  Dece  Bru  ] 
te  : mais  elle  fur  remife  fus,  quoy  que  nori  fortifiée 
comme  auparauant.afin  de  ne  fcruir  de  retraite  aux 
leditieux  : toutesfois  ne  trouue-lon  gueres  d'au- 
teurs,qui  facent  mention  quand  ce  fur  que  du  tout 
elle  fut  ruinée , pour  puis  apres  cftre  baftic  où  elle 
eftàprcfent.  Bien  eft  vray  que  fainék  Ambroife,  sAmbroi- 
grand  Métropolitain  de  Milan,cfcriuant  à Fauftin,  fcaFauûiu. 
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ramentoit  Se  recite  plufieurs  places  ruinées  de  fon 
temps,  vCmt  des  parolles  qui  fenfuyucnt  : Venant 
de  la  cité  de  Bologne, eu  voyois  dcrticrc  Clarctne, 
Bologne , Modem: , Se  Rhegge , tu  lairtois,  à main 
droite  BrixiUc,&  auois  en  front  Plaifancc,  laquel- 
le encor  aucc  Ion  nom,  le  relient  de  l'ancienne  no- 
blcllc  de  ion  peuple:  toutes  lefquclles  villes  cRans 
à main  gauche  de  l'Apennin,  tu  deplorois  pour  les 
voir  vuidcs, ruinées  Se  dcfpcuplccs:&  conhdcranc 
l'habitation  de  tant  de  peuples  florilüns , clloy’ 
marri  de  voir  les  corps  abbattuz , Se  demi  enfeue- 
lisd’vnil  grand  nombre  de  villes.  Ces  ruines  ne 
pouuoyent  dire  attribuées  aux  Goths, lcfquels  du 
temps  de  faintiV  Ambroife  n'eRoyent  encor  partez 
en  Italie,  car  il  viuoit  enuiron  l’an  de  grâce  590.  Se 
les  Goths  ferucrcc  fur  l’Italie  l'an  414.  Sç  ainrt  faut 
prefuppofer,  que  ces  ruines  venoyet  des  Romains 
mefmcs,&  de  leurs  guerres  ci  ml  es:  Se  q les  Goths, 
Huns,&Lombards  achcuercnt  de  goder  ce  à quoy 
ils  auoyent  donne  commencement:  & fur  tournes 
foldats  d'Alaric,mutincz  pour  la  trahyfon  qui  leur 
auoit  elle  Se  bradée  , Se  cltéâucc  par  Saul  luif,  mi- 
ni lue  des  rufes  de  Stiheon,  general  de  l’armcc  Ro- 
maine . Car  cnfùricz  pour  auoir  elle  traitrcufemct 
furprins  Se  rompuz,  & leur  Roy  mort,  ilsfcicttc- 
rentfur  ces  villes  fuf  nommées,  lefquelles  ils  rui- 
nèrent de  fonds  en  comble . Maintenant  faut  voir 
par  qui  elle  fut  reballie , puis  que  des  ce  temps-là 
des  Goths, ny  durant  le  règne  des  Lombards,  il  ne 
le  parle  point  de  Modene,  ny  des  citoyens  d'icelle, 
quoy  que  de  moindres  lieux  il  foit  faite  mention. 
Charles  le  grand  (comme  recite  Lcàdrc  Bolonois, 
aide  des  hiiloires  & annales  de  Bologne)  ayant 
dompte  les  Lombards,  & fait  Pépin  Ion  fils  roy 
d’Italie,  comme  chacun  des  Italiens  fe  void  alleu  ré 
en  fon  bien , & que  par  le  bénéfice  des  Gaulois  il 
iouilToit  de  celle  douce  liberté  que  tant  il  auoit 
dclirce:  ceux  qui  cRoyent  ilftis  des  anciés  citoyens 
de  Modene, & qui  encor  fe  tenoyent  par  quelques 
bourgades  voiuncs,complorcrenr  enfcinblc  de  rc- 
ballir  leur  cité , 3c  refaire  des  ruines  d'icelle  vnc 
nouucllc  habitation  à leur  poflerité.Ainli  ils  en  fi- 
rent le  dertein  le  long  de  la  nue  du  fleuue  Panarb, 
où  elle  cft  à prefent  artift*,la  commcnçans  aucc  ce- 
lle diferedon,  fie  grande  indullrie,  que  pour  fe  fa- 
ciliter plus  les  moyens,  chacun  des  principaux  fei- 
gneurs  du  pays,  forti  de  parens  Modenois,  feroità 
les  defpens  vnc  des  portes  de  la  cité, à quoy  il  pour- 
roit  inuiter  vn  de  fespxrents  Se  amis , pour  contri- 
buer aux  Firaiz  qui  y lcroyent  nccclTaires:3c  cepen- 
dant on  drclli  les  alignemens  pour  le  circuit  de  la 
ville , lcfquels  on  entoura  d'vne  belle  Se  forte  pal- 
IilTadc, fortifiée  de  grands  Se  larges  folTez,  afin  que 
le  lieu  fuil  en  artcurace , iufqu'à  ce  que  la  place  fuR 
ceinte  de  muraille . La  première  porte  qui  y fut 
drcflce,cRoit  porte  Salicet,  faite  par  les  Bofquets: 
Se  puis  la  porte  faind  Picrrc,que  feirét  ballir  ceux 
qu  on  appelle  les  Freddi:  Les  Gazzon  dreilènr  la 
porte  Sarraggozzc  : les  Gorzans  furent  les  fonda- 
teurs de  la  porte  Rodecocca  : Se  les  Sazzolcs  édi- 
fièrent celle  qu'on  nomme  Bazzouarie  : les  Saui- 
gnans  drclfcrent  la  porte  de  lacité  neuuc:lcs  Man- 
fredi , Pcdocchi , Se  Pandelte , feirent  celle  porte 
qu'on  appelle  Ganacctte  : les  Pics,  Pics,  3c  Papaz- 
aons , furent  ceux  par  lcfquels  fut  ballic  la  porte 
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d’Albaret  : Se  ceux  de  la  famille  Rodee  aucc  leurs 
amis , feirent  ballir  celle  qui  fe  nomme  la  porte 
làînâ  lcan  : chacun  faifant  pal  h lier  le  quartier  où 
il  dreifoit  là  porte.  Ainfi  fut  reballie  celte  nouucl- 
lc cité,  vn  peu  ertoigncc  de  celle  ancienne  tant  rc- 
cogneue  Se  chantée  par  les  hiftoriens  : mais  ce  fut 
long  temps  apres  le  règne  de  Charles  le  grand  (au- 
moinsli  nous  croyons  Volaterran)  que  cecy  ad- 
uint,  à Içauoir,  l'an  de  grâce  1100.  Se  peu  à peu  les 
citoyens  fuccertcurs  de  ces  premicrs,y  ont  lait  ba- 
llir les  murailles,  viuans  libres,  Se  Cuis  recognoi- 
llrc  leigncur  aucun , fe  maintenans  fouz  1a  iurifÜi- 
éhon  de  l'Empire:  de  forte  que  fouuent  les  Mode- 
nois ont  eu  guerres  contre  leurs  voilins,3c  fur  tout 
contre  les  Bolonois , pour  raifon  des  bornes  Se  li- 
mites de  leurs  terres  Se  finages  .durant  lefquelles 
les  Empereurs, Se  entre  autres  Federic  fécond,  leur 
donnoyent  fccours  comme  à leurs  fuiets,contrc 
ceux  qui  leur  portoyent  nuifancc:Icqucl  y enuoya 
fon  fils  roy  de  Corfc.pour  les  fecourir  contre  les 
Bolonois, dcfquels  il  lut  prins  en  bataillc.Mais  par 
fuccclTion  de  temps,  la  gaillardifc  des  hommes  l’a- 
ncantirtanr.  Se  les  partialitez  fallumans  auflî  bien 
à Modene  qu'aillcurs,  elle  fut  faite  fuiette  du  mar- 

3uis  de  Ferrarc,  nommé  Opizzc , fils  de  Regnauld 
'hile, auquel  elle  fut  liuree  le  feizieme  de  lanuicr, 
en  l'an  de  grâce  1288.  par  l'Eucfquc  dudiék  lieu  de 
Modcne.appellc  Guy  de  Guidon,  Se  pat  Lanfranc 
Rangon, Se  pluficurs  autres  cnoycns,auec  lcfquels 
le  Ferrarois  auoit  intelligence, ou  pour  mieux  par- 
ler, 3c  ne  point  acculer  le  lcigneur  d’Efte  vfurpa- 
tcur , celle  ville  luy  fut  burcc  par  le  Légat  du  Pape 
Bcncdiél  onzième , le  Pape  y confirmant,  moyen- 
nant la  foin  me  de  dix  mille  cfcuz  de  tribut , que  le 
Marquis  en  fait  au  fainél  liege,  ce  qui  fut  accordé 
l'an  de  grâce  1j04.Cc  ncatmoins  l’empereur  Hen- 
ry feptieme , comme  ne  trouuanc  rien  bon  de  ce 

3 ue  les  Papes  faifoyent , Se  vfurpant  fur  l'Eglifclc 
roicl  des  terres,  qui  cRoyent du  patrimoine  d'i- 
celle, feit  François  Pic  de  1a  Mirandole,fon  Lieu- 
tenant ou  vicaire  à Modene,  de  laqllc  toutesfois  il 
Ce  rclerua  la  lligncuric.Cc  Pic  en  fut  chaflcpar  les 
Guelphcs, Se  en  demourerent  feigneurs  Partarin  Se 
Burrion.Bonucolli/eigneur  de  Mâtoüe,  Se  l’a  tin- 
drentpailiblcmcntiulqu’cn  l’an  1 JX7.  que  leur  ty- 
rannie trop  violente  Se  infupportablc  les  en  chauà 
plulloll,  que  la  malice  ny  coniuration  des  citoyés. 

Derechef  les  Pies  Manfroy  3c  Guy  rentrèrent  au 
gouuemcmenr,  par  le  moyen  du  roy  lcan  de  Boef- 
me  : lequel  ne  fut  fi  tort  hors  d'Italie , que  ces  fei- 
gneurs Pics  ne  liuraflènr  Modene  au  vray  leigncur 
d'icelle.à  lcauoir.au  marquis  de  Ferrarc  Obizzo  x. 
du  nora,aucc  condition  qu'il  leur  laillà  Carpi.flc  S.  ^ 

Fclix,3c  de  ceux-là, à fçauoir , de  ManFroyv3c  Guy  m 
Pics, font  defeeduz  les  comtes  de  Carpi , ïjuc  nous  y0_  Code 
auonsvcudenoftrctcmps:3c  lbudain  apres  Obiz-  enlliiftoir* 
zefut  inucfli  par  le  légat  du  Pape  Bencdiâdou-  Milanoifc. 
zicmc,du  vicanarpcrpctucl  de  celle  cité,duquel  la  44 
maifonde  Ferrarc  a îouy  iufqu'à  l’an  ijio.  que  le  ** 

Pape  Iules  fécond,  ce  grand  lemeur  de  difeordes  44 
entre  les  Princes.la  luy  rauit, Se  la  donna  à l'empe-  “ 
rcur  Maximilian  premier  du  nom, lequel  l'engagea  “ 
au  Pape  Leon  10. pour40ooo. cfcuz,  comme  fil  ** 
cuR  eu  droitfc  en  enofe,  que  làns  droicl  le  Pape  lu-  44 
le  luy  auoit  donnée  feulemctpour  ceR  elgard,  que  44 
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**  fai  font  tort  au  Ferrarois , il  failcuroic  de  faire  def- 
” pljifir  au  roy  de  France,  contre  lequel  il  baftilloit 
” la  gucrrc.Ncanrmoins  (Dieu  citant  lufte  iuge  ) ad- 
**  uiiu  que  du  çemps  u le  Pape  Clément  feprieme  fur 
’*  afliege  à Rome  au  chafteau  làinét  Ange,par  les  fol- 
" dats  de  l’Empereur  Charles  le  quinr,  Alphonle  de 
” Efte  troificmc  duc  de  Fcrrare,  f aidant  de  ccftc  for- 
" cune,recouura  le  ficn , 8c  rentra  en  la  polfeflîon  de 
**  Modenc.quc  les  liens  tiennent  à prclcnc,&  l'ont  li 
" «bien  forubcc,  quelle  cft  vnc  des  plus  fortes  places 
” de  toute  l’Italie: & comme  elle  elt  forte, elle  cft  auf 
'*  li  belle, bien  baftie  8c  peuplée, alfife  en  bon  terroir, 
w abondance  en  bleds, & vins,  8c  autres  choies  ncccl 
•*  turcs  pour  la  vie  des  hommes.  D’elle  font  fortis 
•'  d’exee  liens  hommes,  tels  qu’ont  elle  ceux  de  la  fa- 
**  mille  des  R rançons,  & entre  autre  Hercule  Ran- 
**  gon.quc  pour  les  grandes  vertuz  & fçauoir,  le  Pa- 
“ pr  Leon  dixième  feit  Cardinal  : Sc  Modcnois  fut 
H rïmes  il-  ccft  excellent  euelquc  de  Carpcntras,  Sadolct,  dc- 
m^dc*Mo-  PQ‘S  Cardinal , le  grand  fçauoir  &:  cloquence  du- 
écpe  q «cl,  font  cogncuz  par  toute  l’Europe,  comme  de 
» ccluy  qui  a cite  relpecte  de  tous  les  hommes  do- 
» ttc s,&  exccllens  de  noftre  aage.  Quant  aux  armes, 
» de  ccftc  cite  font  fortis.commc  du  cheual  T royen, 
w de  fort  fcgnalcz  Capitaines,  tels  qu’ont  cftcNico- 
«•  las, Gérard,  Hanmbal,  & Guy,  tous  de  l'illuftrc  fa- 
„ mille  des  Rangons:  & fur  tous  a cfté  recommande 
*•  en  proücirc  ce  dernier  Guy  Rangon.c'clt  à fçauoir, 
M fils  de  Nicolas,  lequel  a fait  de  grands  feruicesila 
M couronne  de  France,  uu  viuant  du  grand  roy  Fran- 
«*  cois  premier  du  nom:  comme  auiliil  cftoit  pre- 
M micr  en  valcur,fç^ioir,&:  gcnerolitc  entre  les  Prin 
» ces  de  Ion  remps:&  voyla  quant  à la  cite  de  Modc- 
I Gcrainü  ne , en  laquelle  cft  honnorc  làinét  Gcminian , pre- 
pauon  des  mier  Euelquc  d’iccllc.aprcs  fa  première  réparation 
Modcnois  fOU2  mp,rc  jc  Jouinian. 
viuoic  1 an  * 

m DE  LA  CITE  DE  RHEGE, 

de  Lrpide,CT  de fd  fendit  un  CT  •ng/rv. 

„ T'X 'Autant  que  Rheçe  ville  allez  ancienne  , cft 
,,  JLxaulli  de  la  contribution  8c  obcillince  des 
,,  ducs  de  Fcrrarc.il  me  fetnbleraifonnable.que  nous 
„ en  lacions  quelque  peu  de  mention,  fçaehans  com 
„ bien  elle  cft  ramentcüe  par  leshiftoriens  8c  geo- 
„ graphes:  entant  que  Pline  la  met  en  la  huitième 
„ région  d’Italie,  & Ptolomcecn  la  Gaule  Togucc. 
Pline  lia. Quant  à fon  antiquité , 8c  au  nom  de  ccluy  qui  eft 
thaf  .'(•  le  fondateur  de  ccftc  cite, le  nom  d’icelle  en  fait  af- 

ptoiomee  fC2  ç0y  t ^ en  donne  cognoilîance , veu  que  les 
Table 6 de  L*tin<  nomment  njtm um  Lrfidt , Rhege  de  Lcpi- 
Euxo;  e.  de  • comme  ainfi  l'appelle  Cicéron  en  les  Epiftres 
' M familières, efcriuant  à Calîic  en  ccftc  forte  : Outre 
Cicéron  li-  Parme, Bolognc.Cfc  Rhcgc  de  Lepide,  nous  auions 
«te  1 . des  toute  la  Gaule  fort  atfcciiôncc  à la  République,  A: 
Efift  fam>-  citoyen. -fl»  1rs  & fauorablcs  à noftre  caufc  les 
•L-  ” Cliens,&  amis  les  Gaulois  qui  font  outre  le  P6.  Et 

**  d’autant  que  Ptolomec  le  nomme  Colonie  de  Le- 
" pidc,&  ne  dit  pas  abfolumcnc  que  ce  feigneur  Ro- 
**  main  Lepide  ( qui  fut  vn  des  trois , qui  fe  partirent 
**  l’empire  Romain  apres  la  mort  de  Iule  Ccfar  ) foit 
ccluy  qui  l’ait  baftie,  il  y en  a qui  doutent  fi  ccftc 
cité  u’cft  pas  plus  ancienne,  que  du  temps  de  Lcpi- 
dc  : comme  ainfi  foit  qu’auant  qu’il  fuit  auancc  en 
grandeur , on  trouue  qu’il  y auoit  vn  Rhcgc  entre 
Parme  & Plailànce, quelque  peu  rcnomfnc:&ainfi 


nous  n'ofons  dire,  que  par  ccftc  pofee  de  Colonie,  *» 
eft  entendue  la  fondation  de  cefte  cité , ny  bonne-  “ 
mcntconfcller  aulfi  le  contraire,  y ayant  des  rai-  “ 
fons  de  toutes  parts  : Car  lesfufdiéts  propos  de  “ 

Cicéron , font  plus  valables  à prouurr  que  c’eftoit  « 
la  colonie  de  Lepide , que  ville  de  là  londarion:  «« 
ioint  que  Scrabon.lequcl  viuoir  du  temps  d’O&a-  ** 
uian  empereur  ( qui  cftoit  compagnon  de  Lepide 
au  Triumuirat) tient  que  Rhege  cftoit  vne  des  pria  ^ 

cipalescitezde  la  Gaule  Togucc  : ft  bien  que  les  ® 6 
prefomptions  y feroyent  fort  apparentes , que  fi  u 
ccftc  ville  fuft  baftie  du  temps  de  Lepide,  il  euft  c-  tt 
ftc  impolfible , que  fi  toft  elle  fuft  paruenue  à telle  u 
perfection 8c  gloire , quelle  pcult cftre  nombrcc  tt 
entre  les  plus  lcgnalccsde  la  Gaule  Cilàlpinc:  ÔC  (| 
fur  ces  doutes,  iem’cn  rapporte  au  bon  iugcmcnr  €I 
du  Lcifteur,  qui  aduifera,  h de  noftre  temps  le  Ha-  ct 
urc  de  grâce  n'a  pas  cfté  prcfquc  en  vn  moment  & 
bafti  8c  peuple,  par  le  roy  François  premier  du  €t 
nom:  A:  Cil  n’eftoit  pas  plus  aise  6c  facile  à ces  w 
grands  voleurs  de  tout  le  monde  les  feigneurs  de  M 
Kome.de  baftir  & peupler  vne  bien  grande  cité  en  t< 
peu  de  temps,  ayans  & hommes  8c  argent , & tou- 
te  chofe  ncccllàire  à leur  commandement . On  ne  „ 
trouue  point  par  qui  cefte  cite  fut  ruinée,  quoy  „ 
que  par  l’autorité  par  nous  cy  dclfus  alléguée  de  ,, 
lainct  Ambroife,  elle  a cfté  foudroyée  de  mcfme 
que  Modcne,  auanr  que  1rs  Goths  ny  Lombards  n 
pairaircnt  en  Italie:  & neantmoins  on  trouue,  que  M 
du  viuant  mcfme  de  faind  Ambroifc,lcs  R hcgicns  „ 
eftoyenten  ligue  auec  les  Bolonois,  ce  qu’ils  ne  „ 
pouuoyenr  cftre,  fi  les  citez  euftent  cfté  ainfi  rui-  w 
necs.Aurcftc,  elles  le  furent  lorsque  (comme  a-  „ 
uonsdità  Modcne)  les  Goths  irritez  contre  Sri-  M 
licon.rauagercnc  l’Italie,  ■&  làccagercnt  cruelle-  „ 
ment  la  cite  de  Rome:  car  en  celle  fiifon  les  ci-  „ 
toyensde  toutes  celles  citez , foit  qu'ils  lcrctiraf-  „ 
fent  aux  montagnes , ou  par  les  bois,  ou  garentif-  ,t 
fent  leur  vie  fouz  lafaueur  des  villes  fortcs.non  K 
faccagccs  par  les  Barbares  : fi  cft-ce  qu’ils  ne  mi-  ,, 
rcnc  onc  la  main  à repeupler  ou  refaire  cefte  ci-  t< 
te;,  iufqua  ce  que  Charles  le  grand  eutjchallc  les  „ 
Lombards , 8c  ailcuré  l'Italie  de  leur  violence . Et  M 
encore  long  temps  apres  luy , ces  reliques  Regie-  „ 
mes  ne  mirent  la  main  à l'ceuure  ,ains  attendirent  M 
iufqu’à  l’an  de  grâce  1JI4.  qu’ils  ceignirent  de  mu-  „ 
railles  cefte  vilfe,qui  n’eftoit  encor  depuis  les  Lom  M 
bards  qu’vne  bourgade , ou  ville  champcftrc,  ainfi  w 
qu’en  fait  foy  l’hiftoirc  de  Milan.  Or  d’autant  qu’il  vor  Corie 
y a deux  citez  en  tout  le  corps  d'Italie,  qui  por-  enfhiftoir. 
tende  nom  de  Rhege  en  Latin,  fi  cft-ce  que  les  MiUooîfc. 
Latins  y ont  aufli  pourucu , appcllans  ccftuy  Rhc-  “ 
gede  Lepide, 8c  ccluy  qui  eft  en  Calabre , Rhege  ** 
de  Iule,  ou  Rczzc,  pour  y merrre  différence  : & les  “ 
habirans  de  ccftuy  de  Lombardie , font  nommez  ** 
Rhegicns,  8c  les  autres  Rhegins,  afin  que  lifirnt  les  " 
auteurs,  aucuns  ne  fc  tromper  en  la  lcdurc,&  am-  “ 
phibologie  des  vocables , ainfi  que  pluficurs , 8c  ** 
des  plus  gentils  compagnons  y ont  cfté  deceuz,  •* 
pour  11e  lire  & goufter  de  bien  près  l’hiftoire.La  44 
cité  de  Rhege  comme  elle  iouyt  d'vn  terroir  bon,  ** 

& ferai , abondant  en  bleds  & vins , aulfi  eft-cllc  M 
peuplée  de  gens  affables,  fubtils,  de  bon  cfprit , 8c  '* 
adextres  en  tout  ce  qu'on  veut  les  employer  : ôc  •• 
Icfqucls  onc  autant  aimé  la  liberté  ,quc  peuple  qui  •« 
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foie  en  Italie  .ainfi  que  nous  pourrons  le  recueil- 
lir, par  la  peine  qu'ont  eue  ceux,  qui  en  fin  l’ont  af- 
fuiettic. Selon  le  mal-heur  ou  bon-heur  dcslâi- 
fons,  celle  cite  a elle  gouucmce,  veu  que  quelque 
fois  clic  a iouy  de  la  liberté  que  pcuucnt  auoir les 
citez  franches , 6c  d'aurres,  elle  a fenti  aucc  quelle 
rudeirc  vn  vfurpatcur  de  fcigneuric  fçaic  traiâcr 
fcsfuicts:  A celle  caufe  le  gouucrncmem  popu- 
laire y ayant  eu  place , comme  aux  autres  citez  d’I- 
talie, aduinr  que  l’an  dé  nollrc  Seigneur  1186.  les 
comtes  de  Canolfc  en  vfurperent  la  fcigneuric: 
mais  leur  force  ne  pouuanr  durer  que  bien  peu, 
ils  en  furent  châtiez  le  troiftemean  apres  leur  v- 
furpation  , par  les  Bolonois  qui  fen  feirent  les 
maillres,  de  ce  furent  eux  qui  feirent  prclént  de 
celle  ville  aux  marquis  de  Fcrrare,  ne  pouuans  fc 
detfendre  6c  maintenir  celle  leur  conqucfie , de  ce 
fut  Obizze  d’Ellc  premier  du  nom,  à qui  ils  en  fei- 
rent le  tranlport,  l’an  de  grâce  1 191.  mais  l’an  ijz6. 
les  citoyens  lé  rendirent  a l’Egide  : où  les  gouucr- 
ncurs  mis  par  le  Pape , vfans  de  quelques  indiferc- 
tes  façons  de  faire , furent  occis  par  le  peuple  : 6c 
leroy  Ican  de  Bocfinc  les  ayant  ilibiugucz , com- 
me il  fcitpluficurs  autres  citez  d'Italie  :à  la  fin  le 
lcigneur de  Vérone, à içauoir, Mallin  de  l’Efcalc 
acheta  celle  cite  des  Fogliins , qui  l'auoycnt  vfur- 
pcermais  auant  que  rEfcale  y entrait  pour  en  pren- 
dre poticlfion,  Loys  Gonzague  y entrant , occupa 
la  fcigneuric , Sc  feit  bafiir  vne  citadelle  près  la 
porte  de  ûinék  Nazarie . Apres  cccy  Fcltrin  Gon- 
zague, ne  la  pouuant  tenir  contre  les  forces  de  fon 
frère,  feigneur  de  MantoUe,  qui  luy  faifoit  la  guer- 
re,donna  Rhegc  pour  60000.  ducats  au  feigneur 
de  Milan  Barnabe  Vifcomtc,  l’an  de  grâce  1^70. 
fouz  lequcl.de  Ces  fucceireurs.cclle  pièce  demeura, 
iufqu’enl’an  1401.  que  plufieurs  tyrans  fc  feirent 
fcigncursdcdiucrfcs  citez  d'Italie , Sc  de  plulieurs 
villes  de  l’ellat  de  Milan.  Ce  fut  lors qu’Ottobon 
fc  feit  prince  de  Rhegc,  mais  n’tn  iouyt  trop  long 
temps,  à caufe  que  Sforzc  Cotignole  l’occilt , à ce 
incité  par  Nicole  fécond  de  lamaifon  d’Ellc,  A: 
marquis  de  Fcrrare,  lequel  vlurpant  celle  fcigneu- 
ric, la  laillà pour  héritage  à la  raailon,  iufqu’cn  l’an 
mil  cinq  cens  douze,quc  le  Pape  Iule  fécond  (ainfi 
quecydclUisa  elle  dit)  l’ollaaux  Fcrrarois.de  la 
loumift  àl’Eglifc  : fouz  l’obcilfanco  de  laquelle  cl- 
ic demoura , iufqu  a ce  que  le  duc  Alphonfc  l’olla 
aux  Pape , 6c  la  laillà  pour  patrimoine  à fes  fuc- 
cclleursducs  de  Fcrrare.  De  Rhegc  font  fortis  de 
grands  perfonnages.dc  entre  autrcs,Maxiroe  Euef- 
que  du  lieu  , & natif  de  celle  ville,  duquel  fait 
mention  (àinél  Grégoire  de  Tours,  comme  d’vn 
excellent  confetieur.dc  homme  remarquable  pour 
Ci  fainéteté  de  vic.de  pour  les  grands  miracles  que 
Dieu  a faits  à fon  tombeau.  Fut  encor  Eucfquc  de 
Rhcgc.quoy  que  non  natif  d’iccllc,  Profpcr  Aqui- 
tanique , homme  d’excellente  mémoire , pour  la 
rareté  de  fa  vie , 6c  grand  fçauoir . Trois  illuArcs 
docteurs  en  loix , ont  donné  bruit  à celle  cité, à 
fçauoir , Guy  Sugarc,  Philippe*  Cafol.üc  laques 
Coulomb:  6c  les  deux  C harlcs,  & Antoine  Rouan 
pere&  fils,  qui  de  nollrc  temps  fc  font  faits  rcco- 
gnoifirc  à Bologne , pour  des  plus  excelicns  en  cc- 
Ac  cognoitiàncc . En  font  encor  fortis  Antoine 
Carralc,  Ican  François  Bclin,  Iule  Scar latin,  audi- 


teur de  Rote  à Bologne,  deScbaAian  Corrad.c-  , 
Aimé  entre  les  premiers  de  ceux  de  fon  aage,  en  la  , 
cognoilfance  des  langues  Grcquc  6c  Latine,  6c  , 
gcntilcllc  des  Icicnccs  humaines  : 6c  c’cA  ce  qu’a-  , 
uions  à vous  dire  de  Rhegc.  , 

DE  LA  CITE  DE  TORTONE  ] 

en  Ltmbdràie.  4 

POur  autant  queMunAcr.failànt  là  defeription», 
6c  dénombrement  des  villes  d’Italie, a IaiAé  , 
la  plus  part  d’icelles , de  quelquefois  les  plus  an-  , 
cicnnes.ne  faut  s’cAonncr.fi  allez  confufémcnc  , 
elles  font  par  nous  rédigées  par  ordre*  6c  II  ne  , 
fuyuonsàlcs  dcfcrire,la  mcfmc  raifon  qu’auons  4 
fait  à delleigner  les  régions  d’Italie  : à caufe  que  , 
ne  pouuans  ce  faire,  pour  n’interrompre  la  nar-  , 
ration  de  l’Auteur , il  a fallu  fuyurc  ne  lçay  quoy  , 
de prepo Acre, afin  de  ne  lailfcr  en  oubli.ee  qui  , 
cA  le  plus  necellàirc  de  digne  d’cArc  cogneu . , 

laçoit  donc  que  tout  ce  qu’encor  nous  preten-  , 
dons  icy  d’efenre  ,foit  delà  Lombardie , 6c  de  FE-  , 
milic.n  cA-cc  que  ne  portant  point  le  nom  de  , 
Gaule , ains  de  Ligurie , fay  voulu  vferdccepctit  , 
mot  d’cxculê.afinquon  n’cAinuA  que  ccfuAl'i-  , 
gnorance  qui  me  le  feit  ainfi  faire,  de  non  tout  à , 
elcient,  que  ic  pourfuis  ces  difcours , mis  en  arric-  4 
rc  par  noAreCofmographe . En  la  courbe  donc  , 
pheure  que  fait  l’Apennin , tout  ainfi  qu’on  void  . 
la  figure  d’vn  couldc , cA  aAifc  la  cité  de  T ortone, 
mile  par  Pline  entre  les  Ligures:  mais  Ptolomcc 
la  pote  parmi  les  Infubrcs , & la  faitGauloife.de 
cA  par  tous  les  anciens  appellee  Colonie  Ro- 
maine : car  quant  à fon  origine, elle  cA  de  plus 
longue  6c  grande  antiquité,  que  ne  font  lcscon- 
quclles  Romaines  en  la  région  des  Infubrcs . Par- 
ainfi,  faut  que  fon  commencement  vienne  aulfi 
de  plus  loing  , 6c  que  ou  les  Ligures  ou  aurres 
Payent  baAic  les  premiers . Albcrtuzze  acAé  d’o- 
pinion que  ce  furent  les  Gaulois  qui  la  fondè- 
rent, 6c  la  nommèrent  Antilic:  à quoy  ne  veut 
accorder  Merule.lors  qu’il  dit, que  la  cité  diûc 
Antilic,  eAoit  où  à prêtent  cA  le  chaAcau  de  Sc- 
raual . Mais  quant  à moy , ic  fuis  content  de  fuy- 
ure  le  premier  en  ce, qu’il  en  donne  la  gloire  de 
la  fonaationaux  Gaulois,  eu  cfgard  au  longtemps 
qu'il  y a , que  les  Gaulois  o Aèrent  celle  région  aux 
Ligures , àc  que  de  toute  cognoiflàncc  de  mémoi- 
re d’Autcurs , on  ne  trouuc  point  qu’autres  que 
les  Gaulois’,  ayent  fondé  villes  en  l’Emilie . Qmuic 
à Ion  nom,  aucuns  difent,  qu’elle  le  nommoiy>rc- 
micremcnt  T ergone , comme  qui  diroit  Dolhcrc, 
à caufe  quelle  eAoit  atiîfe  fur  le  doz  du  mont, là 
où  à prêtent  elle  c A au  bas , le  long  du Heu  lie  Scri- 
nie.  Ordis-ie,  qu’orcs  elle  c A au  ba4P*la  mon- 
tagne, à caufe  que  Federic  premier  du  nom, Em- 
pereur , fumommé  Barbcroullc  , cllant  lolicitc 
par  lespncrcs  des  Pauelàns , commanda  que  ceAe 
cité  fuit  ruinée: de  U mcfmc  ^nnce,  à fçauoir,  onze 
cens  feptante  trois,  les  Milanois  la  rcbaAircnc  en 
la  plaine,  au  pied  du  mont  fufdiél  : dcfortc  qu’en- 
core  on  void  les  ruines  de  anciennes  inafurcs  de 
la  première  cité  , làns  que  perfonne  y demeure, 
bien  qu’il  y air  vne  belle  fortcrellc , où  cA  l’Eglife 
ancienne  du  lieu , de  icelle  fort  fompr  uculc  6c  ma- 


Plîat  t 
chap./. 
Ptolora 
Iiu.i.ch 
Table  t 
Europe 


VojrMem- 
le  Éur.x.de 
rliilLMib- 
notfe. 


I 


7©7 


V niucrfelle,  Liure  1 1. 


708 


\ 


„ gnifiquc.de  reflcntant  fon  antiquité,  dediee  à U 
„ mémoire  de  la  gloricufe  Vierge  mere  de  Dieu. 
„ Celle  cité  n'a  clic  guère  peuplée  de  nollrc  temps, 
>,  y obllant  de  les  guerres  entre  les  roys  de  France 
„ de  d’Espagne , de  les  difeordes  furieufes  d’entre 
M les  citoyens  , k quoy  ont  cité  adiouftees  les  au- 
M très  playes.qui  ordinairement  fuyuent  ces  dela- 
„ lires,  k lçauoir , la  pelle , 6c  la  famine  : de  forte  6c 
m que  le  Bourg  d’embas , bafli  iadis  par  les  Mila- 
M nois,  de  l'ancienne  cite  fc  relïentent  grandement 
„ de  celle  mifere , 6c  en  font  prcfquc  en  ruine  : bien 
m cil  vray , que  depuis  l’an  mildnq  cens  cinquante 
„ huiét , Dertonc  a reprins  force,  6c  fc  remet  fus, 
„ retirant  quelque  peu  des  guerres  paflccs . Celle 
„ cite  fut  conquife  par  Martnieu,  Vifcomte&fci- 
» gneur  de  Milan,  depuis  le  temps  duquel  ellcn’ell 
„ lortic  de  la  fuiettion  des  princes  Milanois  , foit 
» il  que  les  Galeaz , Sforzes , ou  François , ou  Efpa- 
M gnols  en  ayent  eu  la  iouillance  . Au  terroir  de 
w Tortonc,  le  recueille  abondance  de  bleds  de  cou- 

* te  forte,  du  guede,  de  du  vin  trefbon,  6c  délicieux, 
» 6c  autres  chofcs  nccellàircs  à l’homme . Celle 
w cité,  de  fon  peuple  furent  conucrtiz  k la  foy  de 

Par  qai  noftrc  Seigneur  par  lainél  Marcian,  qui  en  fut  le 
Tortone  a premier  Euefquc,  6c  natif  d’icelle  : lequel  cllanc 
re““  ,aP*  emprifonné  pour  le  nom  de  lefus  Chrill  , fouf- 
e fiit  de  fi  grandes  angoifes  en  celle  prifon , qu’il 
„ palfadece  monde, rapportant  la  couronne  glo- 

* rieufe  de  Martyre:  & cil  fon  corps  honnoré  pour 
» la  lâinélc  mémoire  de  fes  verruz , 6c  l’infinité  des 
M miracles  que  nollte  Seigneur  fait  à fon  tombeau, 
„ en  PEglife  cathédrale  de  la  fufdiûc  cite,  confacree 
„ àla  tresheureufe  Vierge  6c  Martyre  fainûe  Apol- 
m Ionie. 


DE  L ANCIENNE 
cité  de  Beronmi , aStfe  en  la  Gaule 
outre  Te  Pi,  ou  Lombardie 
Tranjpadanc, 


Pline  lin.j. 
ehap.17. 


Caton  lin 
des  origi- 


i* 
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Our  le  commencement  de  la  deferi- 
ption  de  celle  cite , ic  mettray  en  auant 
ce  que  dit  Pline,  lors  qu’il  met  Berea- 
mc  en  l'onzième  région  d’Italie , 6c  du- 
quel telles  font  les  parolles;  L'opinion  de  Caton 
ell  ,quc  Corne,  Bergame , 6c  For  Licinie,  6c  plu- 
fieurs  autres  lieux  voifins , ont  iadis  elle  fondez 
par  les  Orobes  : mais  il  confclTe  ne  fçauoir  l’ori- 
gine de  ces  Orobcs  : defqucls  dit  Alexandre  Cor- 
nillc,quc  qui  regardera  de  près  la  fignifiance  de 
ce  mot  Grec  Orooie.il  trouuera  que  c’elt  autant 
à dire, que  gens  viuans  es  montagnes.  En  ces  quar- 
tiers , elbdefaillie  la  ville  nommée  Barre  des  Oro- 
biens,  de  laquelle  font  fortisles  citoyens  de  Ber- 
game . Ainfi  vous  voyez , 6c  rirez  de  ces  parolles 
de  Pline , que  les  Bcrgamafques  font  defeenduz 
des  Grecs,  puis  que  le  nom  de  leurs  anceflres  a 
peins  fource  du  Grec  : laquelle  opinion  ne  me 
lemblep  ar  trop  necellaire , comme  ainfi  foit  qu’il 
ne  fenluit  pas  , qu’encor  que  les  Grecs  euliènt 
nommée  celle  contrée  comme  delfus  cil  dit, 
pource  que  les  habitans  fe  tenoyent  es  monta- 
gnes , que  pour  cela  ils  fulfcnt  defeenduz  des 


Grecs ,vcu  quelean  Annie, fuyuant  ne  fçay  quel 
auteur,  auec  fes  interprétations  de  noms  cllran- 
ges , ell  empefehe  k prouuer , que  celle  cite  n’cll 
point  de  la  fondation  des  Grecs, ny  les  Orobes 
de  leur  defeente  6c  origine:  6c  quant  k moy.ic 
fuis  content  de  l’cnfuyure.en  ce  qu’il  dit,  que  les 
Gaulois  font  les  peres  des  Bcrgamafques , des  le 
temps  que  ces  Orobes  commencèrent  à ellrc’ad- 
doucis  6c  ciuilifez  : 6c  que  laiflàns  la  profondeur 
des  grottefques  montagneufcs.ilsfe  mirent  a ba- 
ilircs  vallons  pour  cultiuer  les  terres . Quoy  qu’il 
en  foit,  celle  cité  cil  trefimeienne , de  encor  qu'on 
mêla  face  fortir  des  Tofcans,  6c  qu’on  les  die 
les  fondateurs  d’icelle , fi  m’arrelleray-ie  à l’opi- 
nion deTrogue.qu’ailleurs  ie  vous  ay alléguée, 
que  ce  furent  les  Gaulois  Manceaux  ou  Ccno- 
mans,  qui  l’cdifierent,  chafians  de  ce  terroir  les 
Tofcans  :lcfqucls  auoyent  frullré  les  Orobes  de 
leur  héritage . Celle  cité  cft  ballie  fur  le  mont  & 
près  la  riuiere  du  Brcmbe , le  pays  és  entours  c- 
llant  afpre  6c  raboteux,  llerile  du  codé  de  Septen- 
trion , à caufe  des  montagnes  : mais  par  les  autres 
endroifts,  il  n’y  manque  rien  qui  ferue  pour  le 
foulliendes  hommes, ainfi  que  dirons  cy  apres. 
Il  y en  a eu  défi  peu  fubtiis,  qui  voulans  planter 
les  Troyens  en  ce  pays  Tranmadan,ont  osé  di- 
re, qu'au  lieu  de  Bergame , celte  cité  fe  nommoit 
Pcrgamc,  à l'imitation  de  l’ancienne  cité  d’Afie, 
quiportoit  ce  nom , comme  fi  les  Afiatiqucs  fuf- 
Icntvenuz  cfpandrc  leurs  reliques  par  les  Alpes: 
mais  d'autant  que’ telles  gens  parlent  fans  aducu, 
& fans  auteur , ie  fuis  auui  d'aduis , qu’on  les  ren- 
uoye  auec  leurs  longes  , 6c  qu’ils  huilent  les 
Troyens  en  Afic  , puis  que  les  Gaules  fufEfcnc 
auec  leur  diligence , de  peupler  6c  l’I  talic  6c  enco- 
re l’Afic,  d'autant  que  l’antiquité  mentionnant 
quelquefois  celle  cité,  ne  la  nomme  iamais  que 
Bergame , comme  aulfine  font  les  monnoyes  6c 
mcdalcs , elquelles  on  n’cull  eu  garde  d'oublier 
ce  Pergame , fil  y eull  eu  quelque  apparence  de 
vérité.  Or  ellant  (comme  l’ay  dit  ) balhc  celle 
belle  cité  fur  le  coilau  6c  croupe  d’vnc  monta- 
gne , elle  a,  par  les  pantes  d’icelle , de  beaux  faux- 
bourgs  6c  riches  Eglifcs , le  peuple  de  laquelle  cil 
fort  courtois,  6c  fubtil  d’entendement  : quoy  que 
fon  langage  foit  rude  6c  grolTicr,  lequel  n’em- 
pefche  point  , que  de  bien  exccllcns  hommes 
n’en  fort cnr,lefqucls  font  eftimez  encre  les  plus 
rares , foit  aux  lettres , ou  à manier  les  armes , ou  k 
fuyure  le  trafic  de  marchandée  : comme  leur 
ayant  donné  la  nature  en  l’elprit.ce  que  la  terre 
pour  fon  alprcté.nepeut  gucre  leur  accorder, à 
lçauoir  , abondance  de  richefles  : car  le  vin  n’y 
croilîànt  point,  à caufe  de  la  froidure,  & le  (im- 
pie peuple  ne  pouuant  faddonner  au  labeur  des 
vignes, ell  employé  à faire  des  draps, 6c  accou- 
ftrer  les  laines , qu’on  porte  prcfque  par  toute  l’I- 
talie. Iadis  il  yauoic  des  mines  d'airain , és  lieux 
les  plus  montueux  6c  fafeheux,  ainfi  que  racon- 
te Pline  en  fon  hilloirc  naturelle . Es  vallons  voi- 
fins, de  fuiets  k celle  cité,  fc  recueillent  force  o- 
liues,  & en  d'aucuns  endroits  dallez  bons  vins: 
mais  non  en  grande  quantité . Quant  augouuer- 
nement  de  celle  cité,  de  princes  d’icelle,  elle  fut 
premièrement  fuiette  aux  Gaulois , de  iccux  dom- 
p ij 
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Milan, fc  rendirent  à la  feigneuric  de  Vende  : foui 
la  main  de  laquelle  elle  vefquic , iufqu  a l'an  de 
noftre  Seigneur  mil  cinq  cens  neuf,  que  le  roy 
Loy s de  France  douzième  du  nom , rompit  l'ar- 
mee  Venicienne,car  ce  Prince  gaigna  Bergame, 
Brelfc , 3c  autres  terres  fuiettes  à la  cite  de  lainét 
Marc  : 3c  l’an  mil  cinq  cens  douze , citant  retom- 
bée en  main  à Maximiliam  Empereur,  le  peuple 
ne  pouuant  fupporter  les  infolenccs  Alemandct 
3c  Elpagnollcs  , fc  ierta  entre  les  bras  des  Véni- 
tiens , les  ayants  trouuez  l'eigncurs  paifiblcs  3c 
débonnaires , fouz  lcfqucls  ils  viucnt  àprefent  en 
paix , iouillànts  de  l’heur  de  celle  liberté, de  la- 
quelle ils  n’ont  peu  iamats  gonfler  les  fruidfcs,  tant 
qu'ils  fc  font  gouucrnez  d'eux-mefmcs  . De  celle 
cité  font  fortis  de  tref-excellens  homraesen  tou- 
tes chofcs  , lefqucb  l'ont  illuftree  plus  que  fon 
antiquité , ny  que  le  trafic  de  fi  marchandife  : En- 
tre lefquels  ont  cflé  Guillaume  Alexandre, Car- 
dinal, qui  viuoic  du  temps  de  Cclcllin  cinquiè- 
me, 3c Gérard  Euclqucdc  Sauonne, hommes  de 
grandes  lettres  , Thomas  Catauie  Eucfquc  de 
Cemic , Pagan  lequel  fut  martyrisé  par  les  héré- 
tiques Vaudois , citant  allé  pour  les  réduire.  En 
font  encor  fortis  de  grands  Docteurs  en  loix, 
tels  que  Matthieu  Forcit , lean  Suard,  Albede  de 
Rofât,  lequel  feit  le  Diélionairc  du  Droidt:  Bar- 
thélemy Ofe  hiftorien  : Bonifacc  de  Clufon , Guy 
Carrarez  , lean  Auguflm  de  la  Tour  excellents 
médecins.  Pierre  d’Almedurc,  Gafparin  Bargiz- 
ze,doâcs  és  langues  Grcque  3c  Latine  . Am- 
broifc  Calepin , quia  fait  le  Didtionairc , qui  por- 
te fon  nom  par  toute  l’Europe  . laques  Philip- 
pes  furnommé  de  Bergome  pour  en  cflrc  natif, 
3c  efl  celuy  qui  a eferit  la  Chronique  vniucrfclle 
du  monde , dés  la  création  d'iceluy  iufqu  a fon 
temps  :Ccfluy  3c  Calepin  efloyent  religieux  de 
l'ordre  des  Ermites  de  liiaét  Augurtin . Et  de 
ceux  qui  ont  manie  les  armes  3c  la  police,  ont 
cflé  Forcflm  de  I orefl,  laques  Suard , 3c  Barthé- 
lemy Coglion , eflimé  vn  des  plus  vaillants  Capi- 
taines d’Italie  , lequel  ayant  ferui  heuteufement 
les  Venidens  , la  feigneuric  luy  a apres  fa  mort 
faitdrcllcr  vne  flatuede  bronze  à Venile,  pour  c- 
tcmcllc  mémoire  de  fit  vertu. 
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ptez , l'Empire  Romain  y eut  puiflànce.laqucUc 
a duré  iufqu  a tant  que  les  Barbares  occupants 
l'Italie , v altérèrent  l'cflat , 3c  anéantirent  la  gloi- 
re de  cefl  Empire  : 3c  entre  autres , Attilc,  qui  rui- 
na celle  belle  cité  , comme  il  en  feit  à pluiieurs 
autres  . Les  Goths  ayants  toutgallé , 3c  iccux  mis 
hors  d’Italie , les  Lombards  y furent  introduisis 

fiaf  Narsc,  lcfqucls  fen  feirent  feigneur*  : 3c  fouz 
cfqucls  la  cite  de  Bergame  futerigce  en  Duché, 
ce  que  nous  auons  recueilli  de  Paul  diacre  en 
fon  hifloirc  Lombarde , lors  qu’il  parle  en  cefle 
forte  : Huidl  mois  apres  , Rogumbert  duc  de 
Turin,  que  le  feu  roy  Godebcrc  cflant  occis  par 
Grimoald  , auoit  lailsé  petit  enfant  , vint  aucc 
grandes  forces  contre  Afprand  , & Rhotarite 
duc  de  Bergame,  & eurent  bataille  près  de  No- 
uarc , lcfqucls  vainquant , il  fc  feit  roy  de  Lom- 
bardie. Apres  il  adioullc,  Rhotarire  citant  de  re- 
tour en  fa  cite  de  Bergame,  fc  feit  Roy, contre 
lequel  alla  en  armes  le  roy  Aribert , qui  ayant 
prins  d’artàur  la  cité  de  Lodi,vint  afîieger  Ber- 
game : 3c  l’ayant  batue,  la  print  fans  grande  diffi- 
culté , où  il  feit  prifonniers  le  duc  Rhotarite , 3c  le 
roy Frcodon^ulqucls  il  feit  rairc  la  barbe, 3c la 
telle,  3c  lcscnuoyaàTurin  pour  y fincr  malhcu- 
reufement  leur  vie.  Ilyeucauffi  vn  duc  de  Ber- 
gaine,  nommé  Loup,  ainfi  qu’en  font  foy  les  an- 
ciennes mcdales  qu'on  void  encor  en  celle  tité: 
dcfquellcslmfcriptionportc,  tvrvs  dvx 
b e R g o m 1.  le  trouue  encor  vn  Vvallar, 
Prince  de  celle  cité  , parlant  ainfi  de  luy  Paul 
diacre  : Apres  la  mort  de  Ctcphc , roy  Lombard, 
le  pays  cflant  fans  Roy  , fut  gouuerné  par  les 
Ducs , chacune  cité  ayant  le  lien , car  Zaban  ob- 
tint Ticin(c’eft  ores  Pauie  ) Alboin  eut  Milan, 
Vvallar  commandafur  Bergame:  Alabieuc  Bref- 
fc:  Corne  Trente  : 3c  Gifulphc  fut  feigneur  de 
Forli:  3c  outre  ccux-cy, encor  y en  eut-il  trente 
en diuerfes  citez.  Or  cll-il  vray-fcmblable , que 
la  race  l.ombatdc  cflant  anéantie,  que  celle  cité 
fut  aufli  mile  fouz  l’obeillàncc  des  Gaulois , 3c 
aifiucttic  au  roy  d’Italie , que  Charles  le  grand  y 
ordonna . Et  ccflc  race  manquant , 3c  les  tyrans 
prcnims  elfort  en  Italie , les  Bereamafqucs  Ce- 
manciperent  en  liberté , rccognoifïans  toutesfois 
l'Empire  , entant  qu’il  le  trouue  que  ce  peuple 
futfouuent  allié  de  fes  voifîns , ayant  guerre  ores 
contrôles  Milanois, 3c quelquefois  contre  d’au- 
tres. Mais  en  l’an  de  noflrc  Seigneur  mil  deux  cens 
foixantc quatre,  Philippes  Tuirian  qui  pour  lors 
auoit  la  fuperintendance  fur  la  feigneuric  Mila- 
noife, conquit  Bergame, 3c la  fit  contribuable  à 
Milan  : apres  ce,  Luchim  Vifeomte,  c flans  les  Tur- 
rians  châtiez  de  Milan , f en  feit  feigneur  : mais 
elle  luy  fur  oflce  par  Martin  de  l'Efcale  feigneur 
Vcronois.qui  à la  fin  la  rendit  aux  Princes  Mila- 
nois, fouz  lcfqucls  elle  ademouré  iufqu  ace  que 
lesSuards  citoyens  de  code  cité,cn  vfurperent  le 
gouucrnemenr  , lcfqucls  en  furent  oftez  oar  les 
Coglions,  natifs  aulli  de  Bergame  :3c  ainu  ccux- 
cy  iouans  fouucnt  au  boute-hors , 3c  ores  l'vnc  fa- 
mille, tantort  l'autre  ayant  le  deflus , à la  fin  en  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  huiâ,  les  Berga- 
malqucs  , falchcz  de  changer  fl  fouuenc  de  lci- 
gneur , 3c  de  fenrir  les  opprcrtîons  des  ducs  de 


DEL  CITE  DE  « 
Lode.  “ 

CEft  des  hirtoires  Milanoifes  qu'on  peut  re-  m 
:ueillir  l’antiquité  de  ccflc  trelàncienne  cité  m 
de  Lode , laquelle  bien  que  foie  renommée  de  „ 
Pompce,lïcft-cc qu'il  n’en  fut  point  le  premier  „ 
fondateur:  veu  que  Lande  citoyen  Milanois  hom-  „ 
me  fuperbe,  3c  haut  à la  main,  cflant  charte  de  Mi-  m 
lan  pour  fes  humeurs,  par  le  roy  Segeuefe  fils  de  ^ 
Beloucfc  roy  des  Gaulois , il  fe  retira  celle  part,  où  m 
àprefent  efl  bartic  celle  ville,  laquelle  il  fonda.luy  M 
donnant  fon  nom , lequel  encor  elle  porte:  3c  y m 
conduit  des  hommes , qui  luy  rcflemoloycnt  en  H 
façons  de  faire , 3c  lcfqucls  hayrtoyent  à mort  les  m 
Milanois,  d’où  eft  aducn/i  que  de  temps  immemo-  m 
rial , ïamais  les  Lodeens  n'ont  peu  auoix  amitié  „ 

■aucc 
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Vniuerlelle,  Liure  II. 


•»  aucc  les  Milanois.  Comme  qu'il  en  foie , fi  eft-ce 
LoJebathe  que  Lodc eft  delà  fondation  des  Gaulois ,Boies, 
ear  le*  Gau  ou  Bourbonnois,  & ficcft  home  l’a  bailie,  chalfc 
luu  ’cb."'  Par  ^on  R°y*  c^°‘c  Gaulois,  comme  auflî  fes 
| 7*  conipagnons  s qU,  raydcrcntl  la  baftir,& peupler. 

» Qu*m  4 l occaiion  pour  laquelle  eft  nommée 
i(  Lodc  Pompee,  c’eft  à caufc  que  Strabon  Pompee, 
m perc  de  Pompee  le  grand  y amena , 6c  conduit  vne 
„ colonie , 6c  la  repeuplant , la  refit  6c  repara  fes  rui- 
Sttabon.  nés  *•  >aÇO«  que  Strabon  accommode  ce  deuoir  de 
Uur  ç.  ce  Pompee  à Corne , qui  cftoit  ( dit  il  ) vne  petite 
»»  Colonie,  dcftrui&e  par  les  Rhetiens:  & ainfi  il 
» faudra  parler  plusendcuinanr.qu’auccaflcurance 
» puis  que  les  anciens  ne  nous  en  dônent  rien  de  cer- 
“ tain.  Ainfi  hors  Pline,  vous  ne  trouuez  guère  d'an- 
»•  ci  eus  qui  faccnt  mention  des  guerres  fourfertes  par 
«*  celle  ville:  ficccluyqui  le  plus  en  parle  eft  Blond 

* au  commencement  de  la  dcchcute  de  l’Empire, où 
•»  il  monfttc  que  Odoacrc  Roy  der  Hcrules  cftant 
*»  paüe  en  Italie , combatif  contre  Orefte  pere  de 

. , l'Empereur  Auguftulc,  &:  Payant  vaincu,  Orefte 

*£e  fenfuyt  à Pauic  par  deflus  Lodc  : &:  de  la  en  auant 
ftaipwc  vous  ne  trouuez  rien  plus  des  affaires  de  celle  cité 

* iufqu'cn  l'an  de  grâce  1 1 j 8.  qu’on  lift  que  les  Mi- 
» lanois  la  ruinèrent , & procédèrent  de  telle  furie 
*»  contre  ce  peuple  que  non  contents  de  la  ruync  de 
- leur  ville , ils  elpandircnt  les  citoyens  d'icelle  ça  6c 
».  là, par  les  villages  clloignez  l'vn  de  l’autre,  afin 

Seruirode  qu’ils  ne  peulfent  faflcmbler  , 6c  faire  quelques 
dirige  des  complots  cnfcrablc  tendants  à la  rcftitution,&  rc- 
e^C4tion  <*c  *cur  P4ys  » & cit^  » *cur  «icfcndancs 
cn^*lnft.rde  &e  trafiquer,  vendre, ny  fallier  aucc  aucun  (ans  con 
Milan.  gé  exprès  du  Prcfident  de  Milan , 6c  cecy  fouz  pei- 
*•  ne  de  perdre  leur  patrimoine,  «5c  d'eftre  ailleurs 
» confinez , 6c  bannis.  Celle  mifere  courut  fur  ce 
*•  peuple  plus  de  quarante  neuf  ans,&iufqu  à ce  que 
*»  Fedcric  premier  du  nom.diél  Barberourtc  cnne- 
»»  my  mortel  des  Milanois  y mit  la  main , 6c  feit  re- 
»»  ballir  la  cité  de  Lodc,  à trois  mille  loing  du  lieu, 
" où  premièrement  elle  elloit  bailie  : là  où  fa  maie- 
Pirrjnï  Lo-  fté  aftîlla  à voir  pofer  les  premières  pierres,&:  limi- 
dr  fut  reba-  n jcs  finagCSac  fon  terroir  félon  que  les  cytoiens 
l'en  requirent,  aufouels  il  donna  & magiftrats, 
~ 6c  priuileges  pour  la  conferuation  6c  maintcnc- 
» ment  de  leur  république.  Les  Lodcfans  ainfi  rc- 
».  fondez , & remis  fus  vcfquircnt  quelque  temps  en 
»»  paix , iufqu’à  ce  que  la  pelle  commune  d’Italie , à 
*»  lçauoir,  la  faélion  des  Guelphcs  6c  Gibelins  les 
« allaillit  auflî  bien  que  les  autres:  6c  lorsTurrian 
» Milanois  fen  feit  Seigneur,  l'an  de  grâce  mil  deux 
» cens  foixantc  quatre . Et  ayants  encor  change  de 
» Seigneur,  en  fin  les  Lodcfans  fe  donnèrent  1 an  de 
» nollre  lâlut,  mil  trois  cens  trente  cinq , tours  d'vn 
» accord  à Azzo  Vifcomte  feigneur  de  Milan,  6c  de- 
».  meuradelaen  auant  celle  cité  foubz  les  Ducs  de 
»>  Milan,  iufqu’à  ce  que  de  nollre  temps  les  guerres 
des  Roy  s l’ont  esbranflee , 6c  rendue  fubiette  ores 
» à l’vn  tanroft  à l’autre , félon  que  la  fortune  de  la 
„ guerre  , 6c  les  viûoircs  le  portoient . Celle  cité 
»»  cil  riche, bien  peuplée,  & aflez  forte, ayant  les 
" citoyens  gents  de  bon  cfprit,  6c  addonnez  plus  à 
» la  guerre,  qu’à  vacation  quelconque,  quoy  qu'ils 
» f exercent  au  trafic  de  marchandilc  : le  terroir  cil 
" fenil  en  bleds  & vins , 6c  les  praicrics  y font  pro- 
« près  pour  le  pafturage , 6c  noumturc  du  bcfuil. 
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à caufe  que  l’herbe  y foilonnc  en  tout  temps, pour  •« 
les  eaux  y ruylTclâts.&lefquclles  aucc  artifice  font  « 
côduiiles  par  canaulx  pour  ceft  effeû , par  la  dili-  «« 
gence  des  laboureurs:  &c'eft  de  I.ode  que  vien-  •* 
nentroUts  ces  fourmages  qu’on  appelle  de  Milan,  »* 

pour  la  grande  abondance  de  laitages  de  ce  lieu,  «* 
qui  font  propres  à fournir  plus  que  toute  l’Ica-  « 
lie . Celuy  qui  porta  la  parole  de  Dieu  à Lodc, fut  H6me*  illu 
fainél  Bafun  Euefque , 6c  citoyen  d’icellc  cité , qui  J|‘cs  dc  °' 
viuoit  l’an  de  grâce  quatre  cens  quinze  , 6c  eft 
leur  patron , auquel  ils  rccourcnc  pour  le  reco  - n 
gnoillre  inrcrccllcurenucrs  Dieu  pour  leurs  alfai-  ^ 
res  : duquel  faiél  mention  Paulin  en  la  vie  du  glo-  m 
rieuxfainû  Ambroife.  Celle  cité  de  Lode  a en-  m 
cor  ellé  illullrce  par  Raymond  deSommeriue  E-  jc 
uefque  d’icelle,  6c  laques  Arrigon  bonu  s de  gran- 
de  érudition,  & tours  deux  de  l’ordre  faindl  Do-  ^ 
minique:  en  eft  encore  forry  Ambroife  Vignatc,  >c 
comme  auflî  eft  Matthieu  Veggctouts  deux  bien  m 
verfez aux  langues  Grcques,  6c  Latinc,ainli quon  ^ 
le  peut  recueillir  de  leurs  œuurcs , foit  en  vers , ou  m 
en  Profe. 

DE  L'ANCIENNE 
Cité  de  Corne,  de  laquelle  le  Lac 
Larie  porte  le  nom. 

LE  Lac  Larie  eft  celuy  qui  en  la  région  outre  «• 
lePo,eftfegnalépour  l’antiquité  des  peu- 
pies  qui  l’auoyfincnt,  & à caufc  auflî  que  ce 
nom  de  Larie  emporte  Principauté  t 6c  la  grideur  M 
fur  les  autres,  à caufe  que  les Tofcans anciens  ap-  „ 
pelloyent  Lar  ce  qui  elloit  ou  Prince  ou  lupe-  M 
rieur  entre  eux.  Or  ce  Lac  a fon  commence-  Mefureda 
ment  du  colle  de  Septentrion , 6c  f cllcnd  iufquc  Lac  de  Co- 
à l’Oriene  , ou  il  faicl  deux  rameaux  , ou  bras,  jnep«xSira 
l’vn  dcfqucls  pâlie  à Corne  entre  le  Midy  , & J*0.  ,ur-4 
l'Occident,  & l’autre  regarde  l'Orient  , au  lieu  “ 
d'où  fort  la  riuierc  d'Addc  , contenant  de  Ion-  “ 
gueur  quelques  trois  cens  ftedes  , qui  viennent  ^ 
à la  proportion  de  quelques  trente  huiÛ  mil  - “ 
les  Italiens , qui  reuiennent  à dixfept  lieues  Fran  “ 
çoifes , de  de  largeur  trente  ftades , ou  quatre  mil-  “ 
les  Italiens, reuenansenuiton  de  deux  petites  licites  " 
Françoifes.  Bien  eft  vray  qu'Ange  Milanois  farû  la  “ 
mcfine  dudit  Lar  beaucoup  plus  grande  que  Stra-  “ 
bon,  mais  nous  n’auons  anaire  d'aller  arpenter  les  “ 
chofes  à la  mefure  de  ccftuy,  Sachants  bien  que  " 

Strabon  a elle  vn  des  plus  diligents  hommes  en  la  “ 
Géographie  qui  furent  onc.  Dcflusce  Ucdonc  p|jnc  ,iur.,. 
eft  aflife  la  cité  de  Corne,  ainli  appellec  par  Pline,  (tl,p  l? 
Ptolomee,  Ammian  , Marcellin,  & autres  auteurs  Sioiom  lij. 
anciens  qui  ont  faift  mention  d'icclle,&  qui  la  te-  s.  chsp  .1. 
marquent  d'vne  fort  grade  antiouité,  l'ayants  trou  ™-'  «■ 
uee  par  l’hiftoirc  de  leurs  anccftrcs . Auflî  auons 
nous  monftré  cy  deflus , amenant  1 abbrcuiaccur  Maicellm 
de  Troguc  , que  Corne  fut  bailie  par  les  Gau-  liur.  ij. 
lois  , quoy  que  Pline  & Caton  dient , comme  “ 
auflî  nous  auons  dit, la  maintiennent  eftrc  de  la  «* 
fondation  de  ceux  qui  fc  tiennent  aux  Alpes , & »• 
quand  bien  cela  (croit  vray.fi  ne  l'aurions  nous  •* 
pas  perdu,  veu  que  la  plus  part  de  ces  monts  ap-  «* 
pardonnent  aux  Gaules.  Enfommc  pour  ne  tant  •* 
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•»  aller  autour  du  pot  , nous  conférerons  que  les 
»»  Tolcansyonc  donne  commencement,  de  que  les 
»*  Gaulois  partants  les  monts  U mirent  à perfe&ion, 
»»  ainfi  qu'ils  feirent  à Milan , Bergamc  8c  Viccnne. 

»»  Mais  comme  Rome  eut  elle  par  lucceliîon  de 
»»  temps  prefquc  annichilce , Strabon  Pompée  la  rc- 
»»  ftaura  y menans  de  nouucau  citoyens,  8c  depuis 
»»  Cefar  l'agrandit,  8c  y vint  jooo.  hommes,  entre 
*>  lefqucls  y auoir  500.  Grecs  tous  de  fang  illuftrc, 
« lesquels  la  nommèrent  N*m  Ci**,  à fçauoir.Come 
nouuellcmcnt  rcftaurcc  : car  Marcel  allant  contre 
les  Gaulois  l’auoic  prife  d'artàulr,  de  gaftcc  ainfi  q 
Liue  raconte.  Ainli  elle  a demeure  fouzla  fubic- 
élion  Romaine  iutqu’à  la  venue  des  Goths  en  Ita- 
lie, & depuis  fucaduicttie  parles  Lombards, de- 
challczpar  Charles  le  grand,  8c  en  fin  foubmife 
aux  Seigneurs  de  Milan,  8c  vn  Archeucfquc  Mila- 
noislaruynant  de  fonds  encôblc.à  caufc  q les  Co- 
mafquesauoient  refufe  d’accepter  vn  Eucfquc  tel 
quil  leur  bailloit.  Ainllcome,  qui  auparauât  eftoit 
alfile  fur  la  croupe  d'vne  montagne,  nu  rebaftie  au 
bas,&lelongduLac  I.arie.ou  elle  cft  à prefcnt.de 
fut  ceinte  de  muraille  par  Ici  V ileomte  Archeuef- 
auc  de  Milan,  l’an  de  grâce  rj  y 4.  Le  premier,  qui 
l’en  feit  Seigneur, eftoit  Lother  Rufca , l’an  1184. 
Mais  Martin  Turrian  Milanois  l’en  dechalla,  nc- 
antmoinslcs  Rufcons  reuindrent  à la  reprendre, 
dciouyrcnr  de  la  Seigneurie  iufquà  l'an  ijjS.quc 
les  Vilcomtes Scigneursde  Milan  l‘en feirent  mai- 
ftres , 8c  la  tindrent  iufquà  la  mort  de  Iean  Galcaz 
Duc  de  Milan, & lors  lesRulcons  hauçants  les  cor- 
nes chafl'erent  lcsVitansauec  fi  grande  tuerie  d'vn 
collé  8c  d’autre,  que  la  cité  en  fut  prcfque  ruinee. 
De  rechef  les  Ducs  de  Milan  la  reprindrenr,  foubz 
lefqucls, quiconque  l’ayt  cité  depuis,  elle  cft  de- 
meurée. Le  pays  aux  entours  eft  beau , 8c  fenil,  8c 
fur  tout  du  code  de  midy  : carie  relie  de  la  cité  eft 
enclos  du  Lac , comme  prelque  d’vn  cercle , 8c  en 
font  les  habitat»  fort  addonnez  au  trafic  de  Mar- 
chandifc.  De  Corne  font  fortis  de  grands  8c  illu- 
ftres  pcrfonnagcs,tcls  que  furent  Cecilie  Poète, 
duquel  faiél  mention  Catulle  en  fes  tritures.  Et  ce 
grand  hiftorien,  8c  rcchercheur  de  fecrets  de  natu- 
re, Pline  fécond  fut  aufii  natif  de  Comc.En  cft  auf- 
fi  forry  Paul  loue,  Eucfauc  de  Nocerc  : duquel  les 
œuurrs  font  cognoiftrele  grand  içauoir,qui  eftoit 
cnluy,quilc  rendront  admirable,  fi  l'inconftance 
8c  tranfport  d’affedion  ne  1 ’culTcnt  plus  guidé, que 
la  vente  de  l'hiftoire. 


De  U ville  de  Creme,  Uiie  f ère  fie. 

LA  cité  -de  Parafie  ( ainfi  <jue  difent  quelques 
hiftoircs  ) eftoit  iadis  au  lieu , où  à prelènt  eft 
• la  ville  de  Creme  : mais  elle  fat  ruinee  parvn  Ar- 
• chcuefquc  de  Milan , enuiron  l’an  de  grâce  9 5 1.  à 
• caufc  que  les  citoyens  d’icelle  eftoient  hérétiques, 
1 difants  Dieu  eftre  corps,  & auoir  membres  tout 
' ainfi  que  les  hommes.  Or  apres  cefte  ruync.de 
’ brufiement  les  Catholiques  la  rebaftillants  l'ap- 
* pellcrent  Creme,  à caufc  cju’cllcauoic  efté  bruflee, 
' 8c  fut  partie  8c  diuifee  laiurifdidion , que  l'Euef- 
* que  d'icelle  tenoit  aux  Paftcurs  de  Milan.Plaifan- 
* ce.dc  Cremone  : carceluy  de  Miian,Triuilie,Vaile, 
’ & l’Ille  Folcheric  : le  Cremonois  eut  Carauagc.de 


714 

lcrefte  efeheut  àl’Euefquedc  Plaifancc.  Si  cela  cft 
vrayie  m'en  rapporte  à ceux  qui  ontfucilleté  plu- 
ficurs  bons  liures , tant  y a que  là  où  Creme  giftà 
prefent, eftoit  iadis Ftrum  Dug*nfrum:cu  ceft  ainfi 
que  l’appelle  Ptolomec  : 8c  en  quelque  temps  que 
cefte  place  ayt  efté  ruinec.ou  premièrement  baftie, 
fi  n’en  rrouue  Ion  rien , que  au  temps  de  l’Empe- 
reur Fedcric,  Barberoufle,  qui  l’aflicgea,  8c  aftuiet- 
tit  les  foldats  : duquel  aidez  les  Lodefans,  & Cre- 
monois la  ruynerent.de  ruèrent  du  tout  les  mu- 
railles par  terre,  l'an  1 x 6 o.  depuis  ceft  Empereur 
courroucé  contre  les  Cremonois , rebaftit  cefte 
villc.pour  les  tenir  en  bride, de  faire  des  coudes  fur 
leur  terroir  .'Mais  Henry  fils  dudid  Barbcrouile, 
donna  cefte  ville  aux  Crcmonnois,  de  laquelle  le 
feit  Seigneur  Vbert  Pallauicin.  Et  puis  Callon 
Turrian , c halle  de  Milan , brufla  Creme  : laquelle 
futreftauree  par  Boficde  Douerie,  l'an  trio.  A la 
fin  cefte  pièce  tomba  entre  les  mains  des  Ducs  de 
Milan, 8c  puis  des  Vénitiens:  foubz  l’obeilTance 
defquels  elle  vit  ores  paifible.  Cefte  ville  cft  efti- 
mee  vue  des  plus  belles,  & plaifante  d'I  ralic,  polce 
en  vne  plaifante  planurc  ayant  grand  cirçuit,cftanr 
forte  de  muraille,  riche,  marchande,  bien  peuplée, 
embellie  de  beaux  8c  fomptueux  édifices , ayant  a- 
bondance  de  blcdz,  de  vins , les  fruits  à plailïr,  les 
eaux  clercs  à fouhait,  8c  poifibns  à défi r:  de  en  fom- 
me  n’y  manquant  rien,  qui  foit  necellàire  pour  la 
nourriturc.de  contentement  des  hommes. 

Delà  cite'  Je  Vicente , en  U Màrche 
TnmJUne. 

NO  v s auons  diél  cy  deftus  pluficurs  fois  que 
la  cité  de  Vicence  fut  iadis  par  les  Manceaux 
fondée,  comme  aufii  l’a  Marche  Treuifiane,  eft  de 
la  contribution  des  Ccnomans  : de  quant  à fon 
nom,  aucuns  luy  donnent  de  Vicence,  corne  ayant 
vaineuzfes  ennemis, de  autres  à Centum  vicie , cent 
rues,  ou  bourgtdcs.qui  c liants  li.caufcrent  la  fon- 
dation d’icelle  parle  raHl-mblemcnt  des  citoyens, 
de  quoyie  ne  fais  grand  eftat , lai  liant  à chacun  la 
liberté  d’en  croire  cc.quc  bon  luy  fcmblera.  Vicen- 
ce donc  baftie  par  les  Gaulois, conquifc  par  les  Ro 
mains,  demeura  louz  leur  Empire  iufquà  la  venue 
d’Attile.Roy  Hun,  qui  la  faccagca.  Apres  elle  vint 
és  mains  des  Lombards , qui  en  feirent  vn  Duché, 
ainfi qu'auons  di&  au  chapitre  de  Bergamc,  entant 

3u’Alahi,Duc  Vicentin,fcreuoltadc  Pcrtarit.Roy 
es  Lombards,  fon  Prince,  8c  fon  parent,  8c  enco- 
re fe  trouua  Pcredee  Lombard  auoir  commandé 
comme  Duc, de  gouucmeur  à la  cité  de  Vicence. 
Charles  le  grand  dcchartant  celle  race  Lombarde, 
Vicence  iouyt  de  la  liberté  des  autres  citez  Italien- 
nes iufqu’au  temps  de  Fedcric  Barbejouile,  lequel 
n’aymam  que  le  malheur  Italien,ayant  afiîegé  Cré- 
mone , leua  le  fiege.dc  faignant  de  fc  ruer  fur  Man- 
toüc.Pcn  alla  donner  demis  Vicence:  8c  comme 
les  Viccntins  le  rcqui lient  de  paix , 8c  il  faignitla 
leur  accorder:  foubz  ce  prétexte  il  entra  en  leur  ci- 
té le  premier  iour  de  Nouembrei  jfp.  Laquelle  il 
(âccagea,  8c  mit  à feu,  8c  firng  trcfcrucllcmenr,  ne 
forrâr  de  ccs  carriers  iufqu’àtàt, qu'il  eull  gafté  roue 
le  terroir,  de  finages  des  Padoüans.  Ces  ruines  fu- 
rent depuis  réparées  par  Ezzclio.vndes  plusdcl- 
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» joyaux  tyrans, qui  iamaisontcomrnandécnltalic: 
" lequel  c fiant  mon,  celle  cité  vint  foubz  la  puilfan- 
" cc  <lcs  Padoüam  : & apres  foubz  U main  du  Sci- 
>•  gncurdc  Vérone, demeurant  fuictteaux  Princes 
» de  l'Efcallc  iufqu’au  ceps  de  Ican  Galcaz . i.  Duc  de 
« Milan,  lequel  envfurpa  la  Seigneurie,  les  Viccn- 
«»  tins , fc  rendants  i luy  pour  n’edre  fuiets  aux  Car- 
" MCrs  feigneurs  de  Padoüe . A la  fin  fe  voyants 
u prcfïcz  de  tours  codcz,&aggrauez  par  les  cxaâiôs 
Voy  Vola-  des  tyrans,ils  fc  donnèrent  aux  Vénitiens  premiers, 

l'dc  la  Qco  qUC Vn  dc  tOUS  lcs  PCUP,CS  ,curs  voifins,  qui  cil 
craph.  caule,  que  fur  tous  autres,  les  Vénitiens  font  rcfpc- 
w Par  l*1  Seigneurie  de  Vcnifc,foubz  l’obeiflànce 
*,  de  laquelle  elle  vit  i prefent.  Viccncced  pofccau 
»,  P*cd  d vn  codau , ceinte  dc  deux  riuieres  nauiga- 
» blés,  Rcran.c'eft  à fçauoir,&  Bacchiliô.  Et  lcfqucls 
» l"c  «oignent  en  cède  cité,  puis  fe  vont  redre  dedans 
,i  la  Brcntc,qui  pâlie  à Padoüe.  Et  quoy  que  le  pays 
n loit  beau,  &:  fcrtil,  3c  le  peuple  ciche , u ed-ce  que 
»,  leur  plus  grande  ricbelfcgidés  vers  filants  la  foye, 
» qu  cn  autre  chofc  : & ed  ce  peuple  de  grand  efprit, 
w addonne  Beaux  lettres,  & aux  armes.  Aullîcede 
ComHleTa  c‘r5 a Pr°duit  dc  fon  illudrcs  hommcs.tcls  qu’ont 
citeliu.iv.  ede  Aulc  Cecinne,  G encrai  dc  l'armec  de  l'Empe- 
jles  Anna-  reur  Vitelle:  les  deux  fainûs  Martyrs.Fclix  3c  For- 
,c*'  tuné  : lcfqucls  natifs  dc  cedc  cité , y plantèrent  la 
ure  parolle  de  l’Euangilc  du  temps  de  Maxiraian 
mpercur,  Sc  furent  nunyrifez  à Aquilee,  Sc  plu- 
**  ficurs  autres,  defquels  le  récit  en  feroit  ennuyeux, 
**  nousayancsàpourfuiured'autrcschofes. 

Boltgne. 

BOIogne  n’a  gueres  de  villes  pareilles  de  gran 
deur  en  Itahc,dejplus  grandes  bien  peu.  Elle 
a edé  autresfois  lubict te  aux  Exarques , qui 
edoient  gouucrncurs  des  Empereurs  dc  Condan- 
tinoble  en  Italie, iufqu'à  ce  que  Pcpin,&  puis  Char 
lemagne  la  baillèrent  au  Pape  de  Rome.  Depuis 
toutesfoiselle  acdéfouucnt  occupée  par  les  Vif- 
comtes  dc  Milan,quand  ils  fcfForcoicnt  d'edendre 
leur  Seigneurie.  Cède  ville  cd  aime  en  plainc,com 
bic  que  d’vn  codé  elle  cd  vn  peu  plus  cllcucc  là,où 
cd  l’Eglifc,  qu‘on  dit  dc  fainâ  Ican  du  mont.  Elle  a 
bien  peu  dc  places  vuides , 3c  font  auprès  des  mu- 
railles,par  où  on  va  il  Fcrrarc,où  il  y a audî  vnc  bel- 
le plaine  3c  grande  : des  autres  codez  elle  cd  enui- 
. ronncc  dc  montagnes,  Sc  principalement  du  codé 
d’Hethruric.qu'on  appelle  auiourd’huy  Tofcanc. 
Elle  a plantes  dc  toutes  chofcs.qui  font  nccclfaires 
pour  la  vic.Be  cd  fort  peuplée  autanr,quc  nulle  au- 
tre ville  d Italie.  Elle  engendre  des  gens  fiers,  & 
forts . Elle  cd  humaine , 3c  ciuilc  enuers  les  edran- 
gers  : mais  elle  a toujours  au  dedans  dilfcncion. 
Bofef*0***  E1I.C  a CU  ^cs  Bcntiuolcs  trcfpuiflànte, 

° “•  qui  ont  vfurpé  fouucntesfois  la  tyrannie.  Mainte- 

nant elle  obeyt  aux  Papes,  pource  quelle  a edé  de- 
liurec  par  lcuraydc.On  y eflid  quarante  Sénateurs, 
qui  ont  grande  autorité  en  fadminidration  dc  la 

fiolice . Il  y a V niuerfîté  fameufe,  tellement  qu'on 
a peut  nommer  audî  bien  merc  des  edudes,  com- 
me nourriflede  (éditions.  Les  princes  dc  ces  fa- 
nions ont  edé  BaptidcConnctule  ,3c  Hannibal 
Bentiuole,  tous  deux  hommes  de fang, 3c excel- 
lents en  meurtres.  Lefquels  combien  qu’ils  fuflcnt 
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compcres.toutesfoisilsn'cnonr  point  edé  meil- 
leurs 1 vn  à l autre.  Hannibal  ayant  leué  fur  les  fans 
le  fils  de  Baptide , fuyuit  fon  comperc  pour  aller 
veoir  1 accouchee,3c  luy  tenant  la  main,3c  congra- 
tulant pour  l’enfant  nouucaunay.futtuéà  la  def-  «Horrible 
pourueue,  par  les  fâtcllitcs  dc  Baptide,  dont  il  ap-  mcuritc. 
parut  manifedement  que  Baptide  n'auoir  pas  tant 
cherche  le  fàcrcmentdu  Baptelme,pour  auoir al- 
liance, que  pouroommertre  le  meurtre.  Mais  la 
mort  d’Hnnibal  ne  demeura  point  fans  edre  ven- 
gee.  Car  ceux,  qui  fuyuoient  fon  party , prindrent 
armes  vn  peu  apres,  3c  mirent  leurs  ennemis  en 
fuyte, tellement  que  la  place  leur  demeura.  A la  fin 
Baptide  fut  mondré  par  vn  enfant  en  vne  caueme, 
qui  cdoit  foubz  terre, où  il  fedoir  caché  aueefes* 
complices.  On  le  contraignit  dc  lortir  par  fumee, 

At  incontinent  fut  cranfpercé  dc  pluficurs  coups. 

Son  corps  traîne  au  marché,  3c  mis  en  derifion  par 
longue  efpace  dc  temps,  apres  que  pluficurs,  com- 
me bedes  (à nuages , curent  defehire  fon  coeur  auec 
les  dents,  3c  n’euret  point  horreur  dc  boyrc  de  fon 
fang.puis  fut  finalement  bruflé. 

[ Bologne  edfurnommee  Fclûnc,icaufe  que  tel  ,, 
fut  fon  premier  nom, pris  de  celuy,  qui  la  fooda,3c  a 
badit  premièrement, & ne  fault  pas  doubler  que  Cf 
tout  ainfi  qn’cllc  ed  des  plus  grandes  d’Italie,  aufii  " 
ed  elle  des  plus  ancicnncs,non  que  ie  vueillc  recer-  „ 
cher  fon  origine  désla  première  volée  des  neueuz  w 
dc  Noé , felpandans  par  les  régions  3c  prouinces  ,t 
pour  les  habiter , me  contentant  voir  les  premiers  „ 
Tofcâs,badidcursdes  u.rirez  Hethrurienncs,def-  „ 
quelles  Bologne  fembloit  edre  la  prcmiere,3c  prin  „ 
cipale,  3c  laquelle  fut  édifice  par  Felfin,  lequel  fuc-  „ 
ceda  à Tufquc  le  icunc.qui  «urti  U nomma  Felfinc:  Msaciho. 
Avenant  Bonne  apres  luy  à la  principaultc.illa  Egyptien 

nomma  Boncnne, pource  qu’il  raugmcnca,& em-  Itapld- 

bellit.  Or  que  Bologne  fuit  chef  jadis  des  citez  de 
Herhrurie,  PlineneTccele  point,  quand  il  dit:  Au  „ °‘C’ 
dedans  (il  parle  de  l'huiüieme  région  d lialiejfonr  p'iine  lie. 
les.  Colonies,  Bologne  nommée  aulfi  Fcliînelors,  chsp.i  j. 
quelle  elloir  Dame,  & Princedè de Tofcane.  Or 
accorde-ie  tour  cccy,  mais  l'ofe  dire , qu  elle  ayant  « 
edé  habitée  depuis  par  les  Gaulois,  fcfpandans  par  •« 
l'Hcthrurie , d où  ils  chaderent  les  Tofcans , & Jet  .. 
Boiensedans  ceux,  qui  farrederet  en  celle  région,  « 
qu  on  nome  Romaigne , 3c  qui  cd  de  la  voyc  Emi-  «« 
lie,ellc  fut  aufii  nommée  par  eux,  qui  l’augmente-  •« 
rent  3c  refeirent  Boione.Et  depuis  le  nom  l;cd  châ-  VoUtrr.Iio. 
ge en  Bolognc.3:  dc  cecy  i’ay  pour  tcfmoing  Vola-  Con» 

terran  en  les  Commentaires  : auflî  n’y  a il  aucun, 
qui  puifle  nier  (aumoins  f'il  veut  receuoir  les  vieux  . 
hidoriens  en  leurs  eferits  ) que  les  Gaulois  n’ayent  Siliëiûu- 
occupé  tout  le  paysTofcan,  Infubrien,Ombrc,&  «. 
tout  ce, qui  à prefent  porte  tiltre  3c  de  Romaigne,  «. 

3c  de  Lombardie.  Apres  donc  que  les  Gaulois  fu-  •« 
rentchaflez,  ou  i tout  le  moins  fubiuguez  en  Italie  u 
par  les  Romains , Bologne  fuc  fai&c  colonie  Ro-  «« 
mainc,ce  que  tefmoignc  Liue, quand  il  dit:  la  mef-  T.  Liuc  lia. 
me  année  fur  la  fin  dc  Decembrc,3c  auantlc  j.iour  3^- 
des  Calendes  de  lanuier , V alcrc  Flacce,  M Attilic  « 

Seran,  V alcrc  Tappon  Triumuircs  conduirent  vne  «• 

Colonie  Latine  par  l’ordonnance  du  Sénat  à Bo-  .« 
logne  : 3c  furent  choifis  trois  mille  hommes  pour  m 
yhabicer.  On  donna  feptante  iournaux  de  terre  «. 
auxChcualiers,  Sc  à chacun  des  autres  cinquante:  •• 

P iiii 


Vniuerfèlle,  Liure  II. 
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Se  ce  territoire  auoit  efte  pris  furies  BoiensGau- 
loys , qui  aupar-auant  auoycnt  chaflc  lesTofeans 
de  cefte  terre:  depuis  celle  ville  tint  le  party  des 
Romains, & obevt  au  Sénat  de  Rome,  fauf  que  fur 
les  diuilions  ci  u îles  elle  fuyuit  le  party  de  M.  An- 
toyne  contre  Odauian  & le  Sénat . le  laiiTc  à part, 
commeceftecitéaefté  tourmentée  par  les  Barba- 
res apres  la  defeheute  de  l'Empire , d'autant  que  ce 
luy  hir  commun,  auec  le  relie  dessilles,  non  ieule- 
ment  d’Italie,  ains  de  route  l’Europe , Se  ne  dedui- 
ray  comme  les  Empereurs  Aiemans,  fortis  de  la  ra- 
ce de  Fcderic  premier,  l’ont  afHigee  en  dcfpit  des 
Papes , entant  que  les  hilloires  en  font  toutes  plei- 
nes, & me  fufti  t de  dire , qu'elle  fut  conucrtic  à la 
foy  par  fainû  Perronie  : lequel  cft  patron  d'icelle 
cité,quoy  que  encor'y  foyct  fainél  Aggee,&fain& 
Gaie,lcfquelsfouffrircnt  pour  la  foy  loubzlapcr- 
fecurion  de  D iocletian:  quant  à la  police  de  Bolo- 
gne, ce  fera  vnc  aurrrs-foys.flc  ailleurs,  quei’efpere 
en  déduire  vn  peu  plus  amplement,  que  M un  lier 
ne  nous  la  dcfcniftrcc. 

f 0 IL  L l S. 

ON  aflîgne  cefte  dre  à la  région  d’Emilie,  &re- 
cognoiftle  Pape  pour  Seigneur  temporel. 
Mais  quand  les  citoyens  furent  rebelles  à Martin 
quatrième  de  ce  nom, Pape  de  Rome,  il  enuoya  vn 
Françoys  nommé  Guidon, auec grofte armcc.pour 
la  domter  . Et  comme  il  l'a  penfoit  combatre, 
il  fu  1 ch  aile  par  les  habitants  , Se  fut  contraincl  de 
fenf  uir.LcPape  y criuova de  rechef  vnegrollc  ar- 
mée, qui  print  la  dté.  Se  la  ruina.  Depuis  elle  a elle 
fubiedlc  aux  Ordelaphes,  qui  furent  des  familles 
des  Vénitiens  : mais  ils  n'ont  point  retenu  longue- 
ment la  cite  foubz  leur  obeyifance.  Car  elle  cft  re- 
tournée foubz  l’obcyllàncc  du  Pape,qui  y amis  des 
gouucrneurs , lefqucls  neantinoins  ont  efte  fou- 
uent  châtiez,  ou  tuez  par  lescitoycns. 

[La  ville  principale  de  ce  pays, cft  à prefenr  gran- 
de, affilé  en  vnc  ilie,  de  laquelle  elle  porte  le  nom. 
Se  vers  laquelle  fc  retirèrent  les  citoyens  d'Aqui- 
lec.lors  que  leur  eue  fut  bruftcc  par  Attilc:  Se  c- 
ftâtdiuilce  la  Seigneurie  lpirituellc  du  Patriarchat 
d’Aquiléc,  elle  fut  donnée  au  Pafteur  de  Grade, qui 
eftores  le  Merrapolitain  de  tout  le  pays  Vénitien, 
par  l'ordonnance  du  Pape  Pélagie  fécond,  enuiron 
l’an  de  noftrc  Seigneur  cinq  cents  oâantc-deux, 
foliciré  par  les  Seigneurs  Vénitiens,  &àce  accor- 
dant l'Empereur  Hcraclic, qui  donnai  ce  Primat 
Vénitien  le  fiege  d'iuoire  porté  d’Alexandrie,  Se  fur 
lequel  fafleoit  fatnél  Marc  l'Euangelifte , eftit  Pri- 
mat d’Ægyprc,  ( filcft  ainlî  que  li  grandes  pompes 
euftentheu  du  temps  des  Apoftres,  que  les  Euef- 
quesfullcntaflîs  fur  des  lteges  d’iuoire)  Et  appella 
Ion  cefte  cité  lanouuclleAquilec:  car  l'ancienne 
auoit  efté  ruiner,  comme  di<Ü  cft  : dcl’anriquitéde 
laquelle  font  pleins  les  bons  auteurs:  & n'en  y a 
pas  vn  qui  nca  la  mette  en  fes  amures.  Se  pource 
nous  p illerons  oultrc  fans  nous  arrefter à la  d'eferi- 
rc  autrement,  nous  luftilànr  de  toucher  ce,  qui  cft 
le  plus  nccelTaire,  à (çauoir,  que  celuy,  qui  conucr- 
tn  ce  pays,  fut  l’Euangelifte  l’aind  Marc,  y enuové 
par  le  Prince  des  Apoftres  lainft  Pierre , lequel  fut 
luiuy  de  fâind  Ermagore,  qui  luy  fucccda  au  fiege. 


Fl 


Se  en  la  paflîon pour  le  nom  de  Icfuchrift,  lefqucls 
plantèrent  les  fondements  de  la  foy  Chreftienne,  *• 
qu’à  prefent  cmbraire , Se  rcuerc  la  Seigneurie  de  - 
Venile:  laquelle  recognoift  pour  patron  ce  lainâ  ** 
Euangcliftc.Or  cft  tout  ce  pays  nômé  Friuli.à  eau-  •• 
fc  d'vne  ville  baftic  dedans  les  montagnes, appcllce  “ 

Ciuidal  deFriuli,  que  les  Latins  appellent  ftntm  »• 

/*/ÿ,  que  Theodoric  premier  du  nom, Roy  des  O-  •• 
ftrogots  ruina,  Se  apres  luy  Cacan,roy  des  Panno-  Jfpy  Blôd. 
niens  : elle  eft  fubiede  à la  maifon  d'Autriche.  * ** 


liur.  f. 
htftoirc*. 


DE  CITE  DE  T^BriSE  CHEF 

Ah  f> au  Appeil c Mdrche  Treuijunr.  >( 

REcerchâs  de  loingl'origincdeTreuifen  nous 
ftiyuons  ce  qu'on  a efent  auec  grande  diligen-  „ 
ce  Wolphang  Lazic,  nous  trouueroivs,  que  les  Wolphi# 
Taurifqucs  font  fortis  de  Perfe  fouz  Teire,  Géant,  Lazie . M* 
incontincntaprcs  le  déluge:  lefqucls  fc  retirants  grationdei 
en  Germanie,  vindrent  à la  fin  pofer  leur  fiege  de  S®**”* 
dcmeure.en  ce  lieu, qu’on  nomme  la  Marche  Tre-  **  * 

uifianc,6c  où  à prefent  eft  la  cite  de  Turin, laquelle  “ 
eft  aulli  nommée  Aupiftc  des  Taurins.  Quant  à la  “ 
cité  de  T rcuifc.il  ne  s en  trouue  point  de  mémoire  " 
en  pas  vn  des  auâeurs  anciens,  Se  la  première  fois,  **  * 

qu  elle  cft  mile  en  ieu,cft  du  temps  de  Totile,Roy  ** 
des  Oftrogotz  qui  en  cftoitScigncur  &né  en  icelle  ** 
ville,  toutesfois  eftoit  iprefuppoferquepuisquc  “ 
leperedece  Roys’y tenon, que  Trcuifcdcuoite-  ** 
ftre  quelque  cas  de  plus  remarquable  que  ne  (croit  ** 
vnc  cité  commcccc  depuis  peu  de  temps.  Et  quoy 
qu’ôcndie,i'eftimc,quclcsGaulois,dclquclsStra- 
bon  dit, que  font  defeenduz les  Scordifques,Teu-  bonfib”1" 
riftes.&Taurifqucs.nelailfcrentccpaislansy  fon-  „ 
der  quelque  ville  : de  laquelle  les  Romains  n’au-  „ 
royent  fait  mention  comme  aufiî  ils  n'ont  guc-  „ 
rc  touche  à pas  vnc  des  villes  desCarniens, lefqucls  „ 
routesfois  cftans  en  grand  nombre.  Se  alEcz  ciuili-  w 
fez , cft  vray  fcmblablc  , qu'ils  fc  tenoient  dedans  Pmi  DUc. 
des  villes.  Treuile  donc  lut  alTaillie  par  Alboin,  hirt.«leL6- 
Roy  Lôbard.maisfauucc  de  fa  furie  par  les  prières 
de  Félix,  Eucfquc  d’icelle,  qui  vint  au  deuant  de  ce  * ’ ’ 9’ 

tyran  Se  apaila  fa  colère  : apres  ce  fut  cefte  cité  éri- 
gée cn.Marquilat(ainfi  que  l’ay  dit  en  la defeription 
generale  faite  d'ltalic)dclaqlleancicne  principau- 
té tout  le  pas!  s’appelle  maintenant  Marche  T rcui-  ** 

f;ianc.  Les  Lôbarts  dcchalTcz,&  la  race  de  Charles 
c grand  cftantfullic.lesryransfircntlcursicuxcn  * 
celle  cité.  Se  fur  tous  Vzzelin,  duquel  auons  parlé  y Mou- 
cy  de  11  u s.  Se  apres  luy  Richard  de  Cauin,  qui  y fut  je  liVx  .7.  & 
misgouucrncur  par  l’Emp . Henri  6 . apres  ccftuy  t.desgeft. 
s’en  firent  feig.  Les  Carrares, de  Padoüe,  Se  Maftin  ricom. 
de  l’Efcalc  vei  anois,&  à la  fin  lafeigneuriedc  Veni  ** 
fe  ce  qui  aduint  l'an  de  grâce  1588.  par  l’accord  fait  " 
entre  Ican  Galeaz.i . duc  de  Milan,  Se  la  fcigneuric  £ plS0*]* 
auec  Maftin  de  l’Efcalc.Ccftc  cité  eft  riche,  grande  Milan.  * 
belle  & bien  peuplée,  abondant  en  bleds,  vins,  & M 
beftail  ,y  paliànt  le  ftcuue Silc,  &pluficurs gentils  « 
ruifleaux  arroulànt,  toute  la  contrée.  Delreuile  M 
fut  natif  le  Pape  Benediél  vnzicfme  lequel  vint  au  M 
Pontificat  apres  ceft  eftrâge  Euefque,  Boniface . 8.  „ 
lequel  il  furmonta  en  vcrtu,&  humilité,  car  aurant  m 
que  l’autre  eftoit  infolcnt.  Se  infupportable , ce-  « 
ftuy  fc  monftroit  doux.affable,  & plein  de  charité,  w 
mais  ne  vcfquit  gucre,&  eft  enterre  à Perufe.  M 
Rauenne 
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y b n s b. 

LA  Région,  où  Raucnnc  cft  ficuec,  a eftéautres- 
foys  appcllcc  Gaule  Toguce,  Sc  depuis  a clic 
diuifcc  en  Emile, Sc  Mamiguc.  De  noftrc  tépsclle 
Romaniio  eft  appcllcc  Româdiolr,ouRomagnollc,cn  laqucl 
le.  le  Rauéne  cft  propremet  fituce . C'cft  vnc  cite  lort 

ancicne.que  le  roy  Theodoric  a autres  foys  ornee 
de  beaux  édifices.  Les  gouucrncurs,  nômez  Exar- 
ches ont  aulïi  eu  iadis  là  leur  fiege,à  fçauoir,  ceux 
Eratchc.  tenoient  le  lieu  de  l'Empereur  de  Côftârinoblc 
en  Italie, Sc  cômcça  ce  gouuemcmét  foubz l’Emp. 
Iuftin,l  a de  noftre  Seig.fix  ccts  vingt, & a dure  par 
cet  foixâtequatre  ans.Exarchc  eftoit  vn  fouucrain 
Magiftrat, lequel  les  Emp.de  Côrtatinoblc  cômct- 
toyct  en  Italic.pour  iuger  làns  appel.  Il  faifoit  tou- 
tes les  choies  en  Italie, qui  appartenoyccà  vn  Roy: 
durât  lequel  teps  les  rojrs  des  Lôbards.ôc  les  Exar- 
ches ont  côbatu  pour  la  Seigneurie . L’Exarchc  a- 
uoitfcs  citez loubz  luy. Raucne, Ccfcnc,  Foriulcs, 
Forconille,qu  o appelle  auiourd’huy  Imole,  Bolo- 
gne, Modcnc,  &c . Lerqucllcs  citez  furent  depuis 
baillées  au  Pape  par  Pépin,  Sc  là  fut  la  donation 
confcrmcc  par  Charlemagne,  & fon  filz  Loys.  Ils 
voulurct  aulfi  que  celle  regiô  fuft  appcllcc  Roma- 
dioledunom  de  Rome,  à qui  elle  cltoit  fubic&c. 
Mais  par  fucccllîô  de  teps, Raucnnc  fut  quelq  teps 
Romandio  occupée  par  les  Vénitiens,  Sc  depuis  toutcs-foyslc 
Pape  Iules  la  rccouura.Elle  eft  ntucc  fur  la  mer  A- 
dria  tique,  dot  elle  n a autre  chofe,  que  le  nô  ancié. 
Car  elle  n*a  poit  là  première  fituatiô,attcdu  qu'elle 
eft  diftatc  de  la  mer  d’vne  demie  lieue  d’Alcmagne 
Et  celle, qui  cft  aaiour-dliuy  appcllcc  Raucne,  à 
grâd’  ocine  cft  elle  à demy  habitée.  Elle  a des  lieux 
marelcageux.où  le  bled  vict  fort  bic,mais  le  vin  au 
..  côtrairc  fort  mal.  Car  elle  fournit  de  bled  toute  la 
de  R a uf  ne  R-om*gn°Nc»  Sc  plulîeurs  autres  pays. Elle  abonde 
‘ aulïi  enongnôs.qui  fût  merueillculement  gros, &a 
fort  bôs  pallurages,&  pourtât  a grande  quâtité  de 
fourmages, beurre, laiâ.&chairs.Les  citoyens  ont 
des  dilcords,^cdifcntiâs  entre  eux. Il  y a dcsTcples 
qui  fenter  bic  leur  ancienneté.  L'Archeucfque,  les 
cnanoynrs,&  moyncs  y fôt  fort  richcs,&oiir  quali 
obtenu  tout  le  pays. Il  y a de  vaillats  gens,  Sc  de  bô 
cœur,&  propres  à >a  guerrejur  de  ce  que  1 ay  dcii.fr 
TrFdrlc,quc  i'cpin,cc  Cnarlcmagnc  ont  donc  tât  de 
belles  citez  au  Pape  de  Rome, les  autres  le  nyct,  Sc 
difent.quc  rié  ne  fut  donc  au  Pape,quc  le  patrimoy 
, ne  de  S.Picrre.qui  cft  enTofcanc.Et  t.. cores  toute 
D’où  le  Pa’  ^Tofcane  ne  luy  fut  pas  dônee,  ne  la  Romagnole, 
pe  a fi  gran  ou  1»  duché  de  Spolete.la  Marche  d' Ancône, Bolo- 1 
de  fcjj» ncuÿ  gne,Perufe,Fcrrare,Trinacrie,Calabre,lApouillc, 
a Prue.laTerre  de  labeur, &pluficurs  autres  rcgiôs/ 
Sc  citez,defquclles  il  cft  auiourd'huy  feig  . irame-' 
diat.ou  pour  le  moins  il  y a des  valfaux . Voyla  cà* 
me  il  en  c(cnuct)  Toutcslois  tnec  Syluile  clcrit.q 
le  patrimoine  de  S. Pierre  eft  tout  ce.qui  cil  côtcnu 
depuis  Radicofan,vilIc  du  pais  de  Senes,  iufques  à 
Le  p»tri-  Ccpctâ.quc  Mathilde  viergc,fille  de  Boniface,duc 
moine  de  S.  deLucqucs, laquelle  cftoit  de  la  lignée  des  du&z  de 
Pierre.  Bohême,  dôna  à l’EglifeRomainc  la  1 oSo.ou  enui. 

{l  Ml  N y M ^ / U t N O. 

ARiminum,  qu'ô  appelle  auiourd'huy  Rimin, 
eft  vnc  cité  en  Romagnole  non  pas  loing  du 
fleuueRubicô(qu'ô  nome  auiourd’huyPifatcllc)ôc 
eft  lîtucc  auprès  de  la  racr,&a  vn  allez  bô  port.Ellc 


n’cft  pas  fort  grade, mais  noble,&  alfcx  riche,  Sc  a- 
bôdâcc  en  palkuragc,&  fourmage.la  terre  n’cll  pas 
fort  propre  à bled,  ne  le  vin  nycroift  ^ucrcs  bon. 

Car  on  cueille  par  tout  du  vin,  qui  cft  las  làucur  Sc 
débile. Celle  ville  a redu  autres-fois  obeillacc  aux 
feigneurs  dcMalatcftc,qui  depuis  cftat  hayz  par  les 
citoyés.à  caufe  de  leur  infoléce,onc  elle  challèz  par 
les  Papes, & 1a  cité  réduite  foubz  la  puillacc  du  Pa- 
pe,au  nô  duquel  fc  tiét  là  vn  gouuerneur . Toutes-  ♦ 

rois  les  citoyens  eflifct  encorcs  quelques  fenatcurs 
pour  radminiilratiô  de  la  rcpubliquc,côme  on  à*c 
coullumé  de  faire  en  toutes  les  citez  fubiertes  au  Pa  . 
pe.LcsVcnitiens  l'ont  occupée  par  quclqs  années  „ 
deuanc  quarante  ans.  M 

[ Ce  fut  à Rimini, que  fut  célébré  ce  dctcftablc  M 
côcilc  des  Arrics occidentaux  la  dcgiacc.$6;.où  Ce  „ 
trouua  S. Hilaire, l'as  qu'il  rrouuaft,  qui  luy  voulut  u 
faire  place  en  l'alTiftâce.târ  on  auoit  en  detciTariô  la  u 
pure  dodr.de  ce  S.  home:  & auquel  côcilc  aucuns  ^ 
ont  voulu  dire  que  le  Pape  Leheric  côtraria  audit  m 
S. Hilaire,  Sc  approuuât  l’erreur  Arricn  pour  grati-  M 
fier  à l’empereur,  ne  voulut  donner  audience  àS.  (| 
Hilaircicc  qui  cft  routes-fois  côtrairc  aux  opiniôs  M 
de  ceux,qui  onc  eferit  l’hift.Ecclcfiaftiquc.] 
y 1 s. 

VRbincft  vnedes  anciennes  citez  d’Italie, at-  Vn  Prince 
tendu  que  Pline, & Tacite  en  font  mention.  Libidineux 
Au  teps  de  Côradin  dernier  duc  de  Suobc,  elle  fur 
fubiugucc  par  les  coptes  de  Feretre,duqucl  les  fuc- 
ccfleurs  accroillàs  leur  cheuance par  fuccclïion  de 
téps,eurent  aulïi  Eugubie.il  y eut  entre  les  fucccf* 
feurs  vn  duc,nômé  Oddo,  yflu  de  la  noble  famille 
des  Coulônois  de  par  la  mere,  qui  cftoit  toujours 
apres  les  nobles  dames  pour  les  honnir  Sc  deshon- 
norcr  &la  licence  dôt  il  vfoir,  nauoit  ne  fin  ne  me 
fure,& pourrit  fur  tué  par  tumulte  du  peuple.  Aulïi 
le  Protonorairc  dcCarpc,qui  rcmllaminoit  à telle 
mcfchâceté,  Sc  corrôpoit  fa  icunell'e,qui  cftoit  yilii 
de  noble  race,mais  auoit  vn  clprit  perurrs,&auoit 
violé  plulîeurs  femmes  cat  mariées  que  vierges , Sc  Le  prrmîer 
cftoit  par  les  mcfchancerez  paruenu  au  comble  de  due  d'Vi- 
tous  vices, fut  tué  en  vnc  mcfmcnuidauecfô  dif- 
ciple, Reporta  la  peine  de  fa  paillardifc  infatiable.Sô 
corps  fut  porté  au  marché, le  mebre  vitillc  coup' 
pefic  mis  entre  fes  dents.  A ce  mauuais  pere  luccc- 
da  vnbon  fils.àfçauoir,  Guidon,  qui  lut  homme 
de  bicn,fic  fut  faid  premier  duc  d’Vrbin.Etpourcc 
qu’il  nauoit  poinr  d’enfant, il  adopta  le  icune  con- 
te Frideric  de  la  maifon  d' V baldc,quc  le  Pape  Sixte 
créa  duc  l'an  i476.LcsVbaldins  furent  iadizcico- 
ycs  Florctins,&fauorifoiét  au  parry  deFrideric  pre 
micrEmp.&pour  celle  caulecftoicc  hayz  de  leurs  « 

côcitoycs.&lurcc  clullez  de  la  ville.  Mais  s exerças 
aux  armcs,&  à la  guerrc,ils  ont  elle  à la  fin  cllcucz 
en  celle  dignité  où  ils  lonc  auiourd'huy. 

H C O N E. 

ANcone  cft  vne  cité  en  la  partie  d’Italie,  vul- 
gairement appcllcc  la  Marche,  Sc  cft  fitucc 
près  de  la  mer  Adriatique,  ornee  d'vn  trcfnoble 
port, qu'ô  ditauoir  elle  bafty  par  Traiâ,  Sc  n’y  en  a 
point  en  toute  l’Italie  de  plus  cômodc,nr  plus  fpa- 
cieux.  On  eftime  quelle  a cfté  appcllcc  Ancône 
pour  iacourbeure  du  port . Elle  cft  lortroarchide, 

Sc  abôde  en  bled,  Sc  en  vin,&  en  autres  chofcs,qui 
fôc  nccclfatrcs  pour  lavie  humaîc.  A l'être  du  port  y 
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a vnc  tour  exccllente,&  fort  ancicne.côme  on  dit, 
ue  les  anciens  appcllct  Pharcs,du  Phar  d'Alcxan- 
ric,  dont  lesnaufgatcurs  pouuoycntobfcruer  de 
nuiû  la  lumière  ardente.  Celle  ville  ell  fubiette  au 
Pape, qui  y amclines  ordonne  vn  légat.  Elle fent 
Ion  antiquité  en  toutes  fortes. 

[Ame  Heuue  cil  ccluy.qui  lortât  au  collé  droit  de 
î'Apcnincn  vnlieu  nôme  Falterone,  victcnfinfa 
partie  en  deux  bras.&rameaux  au  licu,où  cil  badie 
à prefent  la  cité  de  Florccc  Laquelle  pour  celle  oc- 
cafion  fut  iadis  nômee  Fluccc.a  caule  du  Aux&  cô- 
currcce  des  eaux.qui  s’y  allcblct  Aulfi  cil  elle  partie 
par  le  lusdit  flcuuc  en  deux  parts^  6c  fur  lequel  font 
ballis  quatre  Pôtz  magnifiques, pour  palier  de  l’vn 
codé  de  ville  à l'autre.  Or  quelle  ed  l atiquité  de  ce 
de  ville  & magnifique  cite,  quoy  que  pluüeurs  en 
parler  diuerfcmcr,fi  ne  m‘arrcderay-ic  guère  qu'à 
vn  d’iccux,  alTcuré  quc(veu  le  manicmct  des  aft'ai- 
res  qu’il  a cu)ie  ne  fçaurois  cllre  deceu,  fuyuât  fon 
opinio,  li  bié  fondée  en  raifô,ôc  aucc  prcuucs  fort 
cuidctcs.C’cd  Macchiauel,qui  en  l’hidoire  Florcti 
ne  y confellant  la  ruine  de  Ficfolc,  ne  conf  elle  pas 
pourrât.quc  Florence  ne  fud  auat.quc  ccdc  cy  hid 
ruinée  : ains  dit, que  de  la  démolition  des  vnes,qui 
edoy  et  grades, fortit  l'accroid  6c  amplification  de 
celles,qui  furet  iadis  peu  de  chofe . Or  les  grandes 
cdoyctAquilee,Chauli,Lunc,Padolmie,Ficfolc,&: 
plulieurs  autres:  & celles  cy  miles  à bas,eurct  ludre, 
Araggradillcmét,  Floréce,  Gcnes, Pile,  Milan,  Na- 
ples,A;  Bologne.  Edat  dôc  Florence  reputeeparau 
eus  edre  nouuclle,&  no  d'antiquité  remarquable, 
pourladctfcndre  de  telle  colonie,  ie  11c  fcillctcray 
point  d'autres  liures  que  du  fufnômé  auteur,  fuy- 
uât fes  raifôs  mot  à mot,&  vo*  le  traduifant  en  no- 
dre  ligue  en  ce,qui  touche  la  fondariô.&cdablilTc 
met  de  Florccc  qu’il  dit  auoiredé  cômcccc  parles 
Ficfolâs,lors  qu  il  en  parle  en  ccdc  manière.  Donc 
en  plulieurs  endroits  du  monde  6c  mefmement  en 
Italie  plulieurs  villes  font  deuenues  dcferies,eu  cf- 
gard  à ce  quelles  cdoyct  par  le  pafsé,&tout  cd  ad- 
ucnu.pource  que  les  Princes  ne  foc  point  conuoi- 
reux  de  la  vraye  gloirc,&  que  les  republiques  font 
fans  ordre, &police  quelcôquc.qui  mérite  quelque 
louage.  Le  teps  iadis  par  les  moics  de  cède  côduite 
de  cafonies,où  Ton  voyoit  naidre  des  villes  toutes 
nouuclles,ou  bic  celles,  qui  délia cdoyent  en  rede 
prenoy et  pl*  de  picd,&  accroiflàncc:ainli  qu’c  ad- 
uint  à la  cité  de  Florence, laquelle  eut  fô  cômencc- 
met  de  Fiefole,&  lô  accroift  des  colonies, qui  y fu- 
ret câduices.Bié  ed  chofe  trefucritable,  que  la  cité 
de  Fiefole.ellit  adife  fur  le  fômet.&croppc  du  mot 
voulât  accômodcr  fes  citoycs'par  frequetariô  des 
marchez  6c  foircs,& facilitât  les  rnoics  de  trafic  aux 
marchas  au  grand  dclir  de  venir  de  leur  ville  feit 
drclli-r  le  badiment  propre àles  receuoir,nô  furie 
mot, mais  en  la  plaine, & au  pied,  6c  racine  d'iceluy 
le  long  des  orces  de  la  riuicre  d'Arne. 

Aulfi  ie  pcfc,  q ces  marchez  6c  alïemblccs  pour 
le  trafic, furent  caufe  des  premiers  badimens  drefi 
fez  en  ces  lieux, entant  q les  marchas  talchoientde 
choilir&  auoir  lieu  propre  pour  y retirer  les  dcrccs 
qu'auec  le  tepsdeuidret  logis  de  ppctuellc  demeu- 
re pour  eux.  Et  apres  cccy.lorS  q fes  Rom.ayâs  fur- 
môté  les  Carthaginois,  rendiret  l'Italie  alTeurce  de 
toute  guerre  c(lrâgcrc,cos  badimens  allèrent  touf- 


iours  en  multipliât:Entît  q venis  les  homes  ne  de-  *« 
meurent  en  vue  difficile  ineâmodité,  li  la  necelfité  •* 
ne  les  empefehe  de  fe  bien  aifcr,li  bien  q la  peur  des  " 
guerres  côtraint  bié  pourvn  teps  l’hôme  de  fc  tenir  •• 
ez  lieux  fafeheux  pour  y edre  en  ailcurancc:inais  le  •* 
péril  citât  pallc.ô  ccrche  pl*  volôtiers  les  places  pl*  •* 
facilcs,ai(ces,&  plaifantes.  Le  repos  donc  de  la  cité  « 
de  Rome, 6c  pais  Italie  fut  caufe, a ccdc  ville  balle,  Floréceofc- 
pritaccroilTcmét,&  forme  d'vnebône  place:  & fut  “ce 
nômee  ville  Ariminc.pmicrement  pour  edre  badie 
fur  l’Ame. Mais  quid  ce  vint, a Rome  fut  diuifee  en  ^ 
ligues  6c partialitcz,  ôcles  dillcntiôs  ciuilcs  efineu-  w 
rct  fon  eftar.orcs  par  les  moics,  6c  menées  de  Sylle,  m 
Sc  de  Marie, & tâtod  cd  de  Cefar,&  de  Pompee,ôc  ^ 
puispar  la  guerre  drelfee  contre  ceux,  qui  auoyenc  m 
mallacré  Cclar:ccde  vcgeâcc  edant  faite, on  enuo-  m 
ya  des  colonies  à Fiefole.la  pl*  grad'  partie  defqllcs  M 
furet  mifes  en  laville  nouuellcmct  comccec  au  bas  w 
de  U môcaignc:laqlle  multiplia  dellors  tcllcinct en  m 
édifices, Sc  fut  fi  bic  peuplée,  qu'on  la  pouuoit  nô-  m 
brer.fans  faillir.cntrc  les  citez  d’Italie. Mais  le  dou-  m 
te  gid  en  cecy.d’où  cd-ce  qu'ed  venu  le  nô  de  Flo-  m 
tccc,6c  qui  fut  lepmier,qui  iamais  luy  dôna  ce  til-  m 
tre:aucûs  voulâs,dire  quelle  foit  ditte  ainli  de  Flo-  „ 
rin  Capitaine  de  ceux, qui  vindrent  en  Colonie,  de  m 
pour  y habiter  de  Rome  auât:&  d’autres  dilet  que  „ 
des  le  cômcnccinét  elle  ne  fut  point  nômee  Flore-  m 
ce,  ains  Fluence,  à caufe  quelle  cdoit  alfife  fur  le  m 
cours  &flux  du  fleuue  Arnc:laqucllc opiniô  pour-  ^ 
roit  edre  faulcc  entât  q Pline  en  fon  texte  parle  de  ^ 
l'alfiette.&nô  du  nô  de  Florccc.  Au  rede.i'cdime  q M 
le  mot  foit  corrôpu  6c  que  au  lieu  des  Florctins,il  y m 
fault  eferire  Florétins,d  autât  q Frôtin,5c  Cornille  m 
Tacite,  lefquelscfcriuirétprcfq  d'vn  mefrac  teps  q M 
Plinc, appcllct  ce  peuple  Florcrin,  6c  leur  ville  Flo-  j. 

réce, laque  des  le  teps  deT ybere  fc  gouuemoit  lelô  ci  y. 
les  loix  de  coullumcs  des  aurres  cit  cz  d'Italie . Veu  •• 
qucTacite  racôpte.quc  les  Amballàdcurs  des  Floré  «« 
tins  vindret  vers  l'Emp.T ybere , le  fupplier  que  les  •• 
eaux  de  Chiane  ne  fullcnr  point  efcoulecs  fur  leurs  •* 
terres,  & n’ed  conucnable  que  celle  cité  eut  deux  « 
nos  en  vnc  mefrne  laifon.  Ainli  iecroy,que  de  quel  «* 
que  teps,  quelle  aye  fon  origine , & pour  quelque  •« 
occafiô  que  ce  foit, qu'on  la  ainli  nommée, h cd-ce  •* 
que  des  le  cômencemet  elle  fut  appellec  Florence.  «« 

Elle  eut  cômcnccincr  de  force  fouz  l’Emp  . de  Ro-  « 
me, 6c  au  teps  des  pmiers  Emp . elle  cômcça  aulfi  à •* 
edre  illudrec,&  nômee  par  les  hidorics:!î  que  Pli-  •* 
nefailatmcriôdes  vignes,^  y met  les  vins  Tofcâs,  Pline  fi*  «v 
dilàt  ainlî:Car  les  Tofcâs  ont  familière  laTudemc 
6c  celle  qu’ô  nôme  Florence . Antonin  Pic  augude  ^Btonjn  ^ 
aulfi  en  Ion  voiager  fait  mention  de  Florence,  afin  Iüa*- 
qu'on  voyc.que  ce  n*cd  pas  d'vn  iour,  qu'elle  aeô-  nûre. 
mcnccmct,&que  desles  premiers  Em.clle  edoitôc  « 
cogneue,  & renômee . Apres  aioude  Macchiaucl:  «« 

6c  lors  que  l’Emp.Romiincômcçà  edre  affligé,  & « 
clbrâfié  par  lesBarbares,Totile  dedruir  aulfi, 6c  roi  m 
na  la  cite  de  Florence, laquelle  doit  fon  renouuelle  .« 
ment  aux  Françoys, entât  que  deux  cens  cinquante  « 
ans  apres  ccdc  ruine  fut  reîlauree  6c  remife  lus  par  «« 

Charles  le  grâd.lors  qu’il  palla  les  mots,  & dcliura  « 
l'Italie  de  la  tyrânie  des  Lôbars.  La  cité  de  Florcn-  «• 
ce  vefquit  fouz  la  foy,  6c  hommage  de  ceux,  qui  0 
commandoycnt  à l'Empire  iufqu'à  l’an  de  noftte  m 
Seigneur,  1 f 1 T • durant  lequel  temps  ne  peut  de  •> 

guère 
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»»  guère  haucer  les  cornes ,nyamplifier  Ton  cfiat.y 
*•  obfiant,  Sccccy  leur  cmpefchanc  la  puilfance  de 
*•  ceux , aufqucls  elle  deuoic  obciflance . Si  cfi-cc 
» pourtant  que  l'an  de  grâce  1014.  les  Florentins, 

••  voyants  que  Ficfole  eltoit  comme  vne  bride  cm* 

•»  perchant  leur  grandeur,  ils  fc  délibérèrent  defo- 
»»  lier  vn  tel  obfiade  de  deuant  les  yeux,  fie  prenants 
*•  leur  occalionàlcur  Ajfc,ilschoihrent  vn  bon  iour, 

*»  à fçauoir , la  folcnnitc  du  fâind , que  les  Fiefolains 
•*  auoient  en  honneur  fur  tout  autre,  comme  citant 
»•  leur  patron.  Ce  fut  donc  le  iour  de  la  fefie  faind 
•»  Romulc,  que  les  Florentins  fc  ruèrent  furFiefolc, 

» laquelle  ils  ruinèrent  du  cour, fie  peutefire  parle 
*»  confentcment  de  l'Empereur , ou  qui  cfi  le  plus 
»»  vray-fcmblablc,  du  temps  que  on  cfioit  furlcle- 
»»  dion  de  ccluy.qui  deuoit  fucccdcr à l'Empire:  mais 
»»  quant  à moy,ic  penfe , que  les  Florentins  fc  relfcn- 
» tans  de  ce, que  leur  auoient  faid  les  Fiefolans , l’an 
» que  les  Ofirogors  pillèrent  en  Italie,  fie  comme 
»»  ccux-cy  auoient  deinoly  leurs  murailles , fccouruz 
» des  Barbares,  ils  leurs  rendirent  la  pareille , ayants 
»»  obtenu  cecy  de  l'Empereur  Henry,  j.  mais  ne  fu- 
»»  rent  fi cruels , que  d'occir  le  peuple,  ains  feirenr, 
»»  commciadislcs  Romains dcAruylâns  Albc,carils 
*•  conduirent  les  familles  plus  honorables  iFloren- 
» ce  pour  y habiter  , leur  donnants  cfgal  droit  de 
»•  Bourgeoise, qu'ils  auoient,  fie vfants d'armoiries 
* tny-partics  de  Ficfole , fie  de  Florence  : car  les  Flo- 
••  rentins  portent  vne  fleur  de  lys  blanche  en  champ 
” de  gueulle,  fie  les  Fiefolans  auoient  vne  Lune  d'A- 
••  fur.l’ur  l’cfculfon  d'argent.  le  vous  pourrais  def- 
» couurir  les  fadions  des  blancs  fie  des  noirs,  des 
«•  Guelphes,  fie  Gibelins,  qui  ont  tourmente  celle 
»»  pauurcville.les  grands  changements  qui  y font  ad- 
*»  uenuz,  par  qui  celle  grande  !adion,qui  a caufé  dc- 
»»  puis  tant  de  meurtres,  fie  défaites  : mais  il  me  fuflit 
» devons  auoir dit  l'origine  d’iccllc,  à caufc  que  cefi 
*•  auteur  fen  cfioit  paÎTé  fans  mot  en  parler,  fit  par 
>»  les  difeours  duquel  vous  cognoifircz  les  miferes, 
» qui  ont  alEully,  esbranlc,fie  à la  lin  du  toucacca- 
m blc  la  liberté  du  peuple  Florentin. 

fltreau. 

Le»  finie-  *»— 1 Lorence  cfi  vne  Cite  excellente, fie  quali  mc- 
bourg*  de  I— (rcopohcainedelaTofcanc.diuifccparlcflcu- 
abbatuz*  uc  Arno,qui  palTe  au  millieu,  fie  cfi  coioindc 

• parles  ponts,  omet  de  collines  prefque  de  touts 
coficz,fort  ample  de  circuit, fie  le  feroit  encor  plus, 
fl  les  faulxbourgs,qui  cAoicnt  fort  beaux, n’euflent 
efié  abbatuz  par  le  temps  des  guerres.  Il  y en  a,  qui 
afferment  appertement , qu’il  n’y  auoit  nul  faux- 
bourg.qu’on  n’cufi  peu  bien  comparer  à la  cité . 
Mais  à celle  heure  n y appareillent  pas  tant  feule- 
ment les  ruynes  , car  la  tyrannie  en  a faid  les  bou- 
lcuarts  pour  fc  foraficrd’ellimCroye  dôc.qu’il  fau- 
drait plus  tofi  lamenter,  que  reciter  les  beaux  fie 
amples  palais,  fie  les  temples  qui  ont  efié  abbatuz, 
fie  rafeî  au  dernier  flege,  quelle  a fouAenu.  Quels 
ont  cAé,on  le  peut  recueillir  par  les  chofes , qui  fc 
voyent  en  la  cite  mcfme.  La  htdion  des  Guelphes, 
fitdesGibcllins  luy  ont  porté  grande  nuylânce. 
Car  ceux, qui  cAoicnt  les  plus  forts,  f efleuoient,  fie 
iettoient  hors  de  la  cité,  fie  du  pays  ceux,  qui  te- 
noient  de  l'autre  parry,  combien  que  les  Guelphes 
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ayent  fouuentesfois  vaincu  les  Gibcllins . 

L’an  1311.  comme  l’Empereur  Henry  fepticmc 
alloic  à Rome,  les  Florentins  receurent  Robert 
Roy  de  Naples,  pour  eflre  leur  proredeur  par  l’cf- 

fiace  de  cinq  ans,  à tin  de  mieux  rcflAcr  aux  Gibel- 
ins, ou  ImpcnaliAcs,  tant  auoient  ils  en  haync  les 
Empereurs  d'Almagne.  Or  la  ville  eA  fort  belle, 
fie  ornée  de  beaux  édifices , large  fie  fpacicufc , fi: 
principalement  l'an  1 3 1 o.  elle  fut  tellement  ag- 
grandie  fie  amplifiée, fie  remplie  d'habitas,  que  l’an 
1400.  il  y mourut  bien  trente  mille  hommes  de  la 
pcAe,  d'où  on  peutaifément  recueillir, combien 
elle  eA  peuplée.  Plulieurs  citez  dcTofcancluy  ont 
eAé  fubiettes  alors,  mais  à ceAe  heure  clic  mefines 
eA  fubietteauec  les  autres  à la  famille  de  Mcdicis. 
Cartel  eA  le  changement  des  temps.  Elle  eu  A eAé 

J dus  heureufe,  que  point  autres  citez  de  Tofcane.fi 
es  particuliers  n'eu  lient  point  eAé  li  riches.  L'an 
i4îo.Cofmc,furnommcc  Mediccs , a flory  en  ccAc 
ville, en  cminence , prudence , fie  autorité . Car  c- 
Aant  tenu  comme  prince  de  la  ville, il  menoit  le  Sc 
nat  comme  il  vouloir,  fie  faifoit  les  loix  à fon  pl.11- 
flr,  enrichiflbttlespauurcs  citoyens,  fi:  faifoirplu- 
fleurs  mariages , baillant  le  dot  de  les  propres  de- 
niers. IlyabaAydcs  places  aux  champs  fort  ma- 
gnifiques, il  y a faid  de  riches  prefens  aux  temples, 
il  a fondé  le  inonaAcrc  de  fiind  Marc,  qui  cA  am- 
ple,fie  beau.  Et  pourccquc  le  temple  de  (a  paroillc 
ne  luy  fcmbloic  pasaflèz  beau,  il  l'abatir,  fie  le  fric 
recdificrd’vn  ouurage  admirable,  tout  de  pierre 
Fefulane.  Combien  auflî  qu’il  eu  A érigé  vne  fort 
belle  maifon , touresfois  ayât  délibéré  faire  vn  oa- 
urage  plus  grand,  il  y baAitvn  haute  fi:  grand  pa- 
lays  de  pierres  de  taille,  fi  beau,  fl  ample , fie  fl  bien 
fituc,  qu’il  ny  en  auoit  de  fcmblablc  en  toute  la  ci- 
té . Or  apres  que  Cofinefut  dcccdé.l’an  1 4 6 il 
laiilà  vn  fils  , nommé  Pierre, qui  fut  auflî  putflanc 
en  la  ville.  Auquel  iucccda,cn  ladmiriiAracion  de 
la  république,  Laurcns  Mediccs , fon  fils , homme 
de  grand  rcnom,qui  a c fié  célébré  en  toute  l’Italie, 
pour  fes  grandes  proücflcs  fie  chofes  qu’il  feir  : çar 
il  augmenta,  auec  fon  frere  Iulian , la  icigncurie  de  . 
Florence  de  beaucoup  de  peuples  fie  places . Et 
pource  que  cela  dclplailbic  à quelques  Eucfques, 
Cardinaux,  fie  autres  feigneurs,  ils  frirent  vne  con- 
fpiration  enfemble,  fie  vindrent  à Florence,  l’an 
1478.  lcfquclsdiflimulanrs  leur  haync  cnrrcrcnr 
au  temple  deuotcmcnt,à  fin  qu'on  n’appcrccuA 
point  leur  peruers  courage.  Et  aduint  comme  on 
leuoit  l’ho Aie, qu’eux  efiants  tournez  en  leur  rage, 
frirent  de  la  maifon  de  Dieu,  vne-caucrne  de  bri- 
gands, fie  cirants  leurs  glaiues,  le  ruèrent  fur  Iulian, 
fie  fur  Laurcns  fon  frere, fie  cuerct  Iulian, qui  fc  ren- 
contra par  fortune  le  premier,  fie  blcllercnt  Lau- 
rent,qui  efehappa  de  leurs  mains,fie  fc  ictta  dedans 
le  facraire . Or  les  malfaiteurs  penfoient  auoir 
faid  vn  ade  aggrcablc  aux  citoyens , fie  qu’ils  leur 
auoient  recouuré  la  liberté  au  lieu  de  lalcruicude, 
qu’ils  auoient  : mais  cfiâts  deceuz  de  leurs  opiniô, 
ils  furent  cous  prins  apres  ce  coup  faid , fie  ce  iour 
là  mefines  aucuns  furent  penduz  aux  fencArcs.îc 
cAranglez.  Aucuns  furent  prinslciourd’aprcs,&c 
les  autres  le  huidicme,  furent  auflî  penduz.  Etnc 
fut  pardonné  ne  à PrcAres,  ne  à Eucfques . Tous 
ceux,  qui  cAoicnt  coulpablcs  de  fc  faid,  furent 
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cftranglez.  Aullî  l’Archeucfque  de  Pifc,  oui  difoit 
l'office, fut  baille  au  bourreau,  6c  cftranglc  en  vnc 
haulrc  feneftre.  Car  il  auoic  chante  la  Méfie  à tout 
vne  cotte  de  maille.  Le  Pape  eftant  indigne  de  ces 
chofcs , excommunia  le  Prince  Laurens , 6c  incita 
Ferdinand  Roy  dcSicile , le  Duc  de  Calabre , 6c  le 
Duc  d'Vrbin.à  l'encontre  des  Florentins,  pour  Ce 
venger  deux.  Lcfqucls venants  auec  grande  ar- 
mec,commencerent  à gafter  le  pais  des  Florentins, 
& occuper  quelques  places  de  leur  Seigneurie.  Or 
Laurens,  voyant  qu'il  n’eftoit  pas  allez  puiil'ant 
pour  fouftenir  vnc  telle  armée,  mâta fccrcrtcmenr 
en  vne  nauirc  ( par  le  contentement  des  citoyens) 
& vint  en  Sicile  au  Roy  mcfme.pour  entrer  en  gra- 
ce,!uy  promettant  de  luv  bailler  tours  les  ans  vne 
grand"  iomme d’argent  u luy  A les  fiensvouloient 
willer  ccftc  entreprise,  ce  qui  fut  faiél  A fut  la  ci- 
tc,auec touPlc  pays,  par  ce  moyen  dcliurce  dude- 
La  mor  de  gaft  des  cnnemys  ,cc  qui  enflambalc  Pape  àl’cn- 
LaureniMc  contre  du  Roy,  6c  l'eut  en  hayne.mais  eftant  con- 
tes. traindk  de  diflimulcr,  il  feit  paix  auec  Laurens  Mc- 
diccs.  L’an  1 } 9 a.  mourut  lcdiâ  Laurens, & laif- 
fa  trois  Hls,à  feauoir,  Picrrc,lulian,  6c  I ean,  qui  fut 
fai  & Cardinal . Pierre  print  le  gouuernemcnt  de 
la  république,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long  temps. 
Car  il  rranligea  auec  le  Roy  de  France, que  Pi(c,& 
quelques  autres  lieux  feroient  alliance  auec  luy. 
Ce  que  defplcutfi  fort  aux  Florentins,  quilsfc  ict- 
terent  fur  Pierre,  6c  le  contraignirent  de  fabfenter 
auec  les  Tiens  de  la  villcA  le  condemnerent  en  fon 
abfcnce  comme  cnncmy  A confifqucrcnt  fes  biens 
en  partic,&  en  partie  les  pillèrent.  Aptes  que  Pier- 
re lut  priuc  de  l’office  d'adminiftration  publique, 
le  Sénat  eftant  augmenté  de  quelque  nombre  de 
gens, voulut  à par  loy  adminiftrer  La  République. 
Et  pource  que  pluficurs  du  petit  populaire  eftoient 
fiuch  Sénateurs,  & que  les  nobles  eftoient  mefpri- 
fcz,il  furuint  vne  occafion  de  tumulte  dedans  la 
ville  6c  dehors,  par  laquelle  pluficurs  villes  fcrc- 
uoltcrcm  A'  rctourncrctà  leurs  anciens  feigneurs, 
dont  elles  auoient  elle  retirées  par  L aurons  Medi- 
Hi norme  ccs  • Auffi  Pierre  Mediccs  fteftorça  de  reprendre 
Sauonarolc  la  Cite  par  rrahifon , nuis  il  ne  feit  rien . Alors  Ce 
leuavn  moync  appelle  Hierofmc,  de  l'ordre  des 
frères  Prcfchcurs.lcqucl  en  la  nouueautc  de  ce  teps 
là  fc  meflades  affaires  du  monde  plus  qu’il  n’appar 
renoic  à vn  homme  de  religion,  & lé  vanta  entre  le 
menu  peuple  d'eftre  Prophète,  6c  fema  beaucoup 
de  nouucllcs  opinions , qui  n'auoienc  iamais  cfté 
ouyes,  & ne  fingera  pas  feulement  aux  affaires  Ec- 
clefiaftiques,mais  aullî  aux  feculicrside  forte  qu’on 
ne  faifoit  rien  d’importance  en  la  cité  fans  fon  lccu, 
combien  que  (à  façon  effrontée  defpleufl  à beau- 
coup de  citoyens.  Or  il  aduint  finalement  qu’il 
lcmoir  grolfcs  dilfcntions  & hayncs , non  pas  feu- 
lement entre  les  citoyens , mais  auffi  entre  les  do- 
mcrtiqucsA  entra  en  l’Eglifc  accompagné  degens 
armez , prcfclunt  franchement , (ans  auoir  cfgard 
ànul.ny  au  Papc.ny  aux  maiftresdefon  ordre, ams 
pourfuyuir  conftammenr  fon  propos,  & finalcmct 
le  bruflcrent  comme  hérétique.  Mais  il  fut  fi  oblli- 
né  en  fon  propos , que  iamais  ne  fut  poffible  de  le 
faire  defdirc.  L’eftat  des  Florentins  eftant  tel, Pier- 
re Mediccs  f efforça  de  recouurcr  la  Prindpaultc 
de  Florence,  auec  l'aydc  du  Pape,  & ayant  occupé 


quelques  places , exerça  cm  sucé  cotre  les  fubieéb, 
vlànc  de  grande  infolencc vers  eux,iufqurs  à ce 
qu’il  fur  cùtrainâ.par  les  menaces  du  Roy  de  Fran 
ce,  qui  eftoit  alors  en  Italie, de  ccffier  de  fit  tyrannie. 

Alors  les  Florentins  ayants  aftcmblé  le  Confeil,  ef- 
leurent  l'an  1 j o 1.  en  la  cité  vn  chef,  à fç  auoir.vn 
Prince  qui  en  toutes  chofcs  euft  telle  autorité,  co- 
rne a le  Duc  des  Vcnitiens.Cc  gouuemcmct  icy  ne 
dura  pas  longuement.  Car  quand  Châties  le  quint 
Empercur.futcourônéen  Italie,  le  Pape  Clément, 
qui  eftoit  de  la  famille  de  Medicis,  laquelle  eftoit 
bannie  de  Florence , trauailloit  poar  la  faire  ren- 
trer. Et  comme  les  Florentins  le  refufoient,  on  im- 
petra  vnc  armée  de  l'Empereur , dont  Philibert, 
prince  d'Orenge  Fut  capitaine.  Lequel  affiegea  Flo 
rcncc,&  continua  le  fiegr  par  l'cfpaccdc  dix  moys. 

Ce  pendant  on  enuoya  quelque  lccoursaux  Flo- 
rentins que  le  Capitaine  Philibert  combatif  viri- 
lcmenr,&  furmonca.mais  il  fut  tue  d’vnc  pièce 
d'artillerie.  Les  Florentins  voyants  qu'il  n’y  auoic 
plus  d’cfperance  ,fc  rendirent  à l’Empereur.  Pour 
tant  Alexandre  Medicis, qui  auoit  efpouic  la  fille 
baftarde  de  l'Empereur,  cftât  entré  en  la  ville, print 
la  domination  d'icclle,mais  pource  qu’il  eftoit  im- 
pudique^ paillard,  & abuloit  melincs  des  hon- 
neftes  femmes,  il  fut  tue  en  fa  chambre.  Derechef  Alexandre 
les  Florentins, fefforçoient  de  recouurcr  la  liberté,  McJiccs 
qu'ils  auoient  tant  defiree , mais  ils  ne  la  peurenr  due  de  Flo* 
obtenir.  Car  Cofinc  de  Mediccs  fut  faiék  Duc, au-  Icuce'ïue* 
quel  les  citoyens , comme  on  dic.obeillcnr  volon- 
tiers,} caufc  de  ces  vertus  excellentes . Celle  cite  a 
elle  franche  par  pluficurs  années , & a dompté , 6c 
fubiugué  d'autres  citez,  fc  donnant  bien  gardc,que 
nulle  autre  ne  leuaft  les  crcftcs  auprès  d elle,  mefi» 
mement  a opprimé  déroutes  fes  forces  la  cite  de 
Pife.  Pour  celle  caulc  elle  aauftîàlafinfcntylciu- 
ftc  jugement  de  Dieu , & a rcccu  ce , quelle  auoic 
faidlaux  autres  A cil  contrainte  déporter  lcioug 
deferuitude.  C’eft  vnc  ville  qui  abonde  en  toutes 
chofcs ncccrtàircsàla  vie  humaine.  Elle  ades  vins 
fort  excellents, entre  lc  fqucls  le  vin,  qu’ils  appelles 
vulgairement  T rchian,  tient  le  premier  lieu,  pour- 
ce qu’il  peut  cftre  préféré  en  doulccur  à nuluoifie. 

Les  gens  y font  fort  ingénieux,  & propres  à toutes 
choies.  Car  ils  ont  elle  lion  liants  autant  en  lettres 
comme  en  armcs.Maintcnam  ils  font  excellents  en 
marchandifc.ils  n’ort  point  leurs  fcmblablcs  pour 
drcfierbailimcnr.  lis  vient  d’vn  vertement  mode- 
flcA  graue , 6c  partent  tous  les  Tofeans  en  huma- 
nité, & en  beau  parler.  Leur  ciel  cft  fort  temperé, 

& ouuert,  6c  ne  font  point  diftams  de  la  mer  plus 
de  deux  journées. 


De  Tift. 

L’Ancienne  cite  de  Pile  cft  pofeepar  les  anciens  •« 
entre  les  lieux  maritimes  de  la  Tofcane,&fi  •* 
ancienne,  qu'il  y a fore  peu  d’auteurs  d’entre  les  « 
plus  vieux,  qui  ne  layent  coraprifc  en  leurs  hifloi-  « 
rcs.  Oreftimclon,quecc  furenr  les  Grecs,  qui  la  *« 
baftirenr,  comme  auffi  ils  font  fondareursde  plu-  Denys  Hs- 
fleurs  citez  & en  Italie,  6c  es  Gaules.  Car  Caton  , 
dit,  que  les  Pifides , Alfeens , Pclagiens  font  ceux,  * 

qui  les  premiers  donnèrent  commencement  à ce-  piin.lmr  j. 
Ile  ville, quoy  que  Pline  die,  que  ce  fut  des  Archa-  chap. 

diens. 
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diens,&  de  Pelops,qu’cllc  eut  origine,  à quoy  fem- 
ble  accorder  V itgile, quand  il  dit: 

De  mût  lu  ni  me  j les  r*na  tC  va  effort  remuent  t 
il  tinduifotr  MJij , drj  quels  va  ft  drrjftnt 
Vn  Efeddron  pi  juter.  lequel  venutdePift, 

De  Pife,<jiu  it'^Clphre  eunt  fé  fturct  fript. 

Mais  nous  n'auons  affaire  de  contefter  caufc/i  ce 
furent  les  Arcadiens,  ou  bien  les  Pelagicns.qui  fu 
rent  fondateurs,  mais  que  tenions  pourafleuré, 
fuyuant  l’autorité  de  tous  les  anciens,qui  ont  eferit 
Thiftoire , que  Pifc  a fon  origine  des  Grecs , 8c  que 
long  temps  auat  Rome  elle  acftébaftie:cc  que  tefi- 
moigne  Rutilic  en  fon  voyager, di  Gmt: 

isCHint  dent  que  le  fert  (induit  les  fils  de  T rtje, 

P Ans  les  rênes  de  L*urenty  CT  les  reteut  en  nje: 

L* Hthrurte  deueuiit  refeu  lentm 
De  hfe  Ehdtrnne,  CT  prenutle  furrom , 

Et  fer  luy  tefnuigniit  fon  Antienne  mhleffe , 

Et  [es  premiers  uyemlx  titre  firtu  de  Grtte. 

Pour  confirmation  encor  de  fon  antiquité  fai& 
ce  que  dit  Srabon , parlant  de  fon  origine , duquel 
telles  font  les  parolles  : Entre  Lune,  & Pile  cil  le 
traiél  de  Macrc,  8c  plulicurs auteurs  ont  pris  pour 
les  bornes  feparants  la  Ligurie  d'auec  laTofcane. 
Pife  fut  baftic  par  ces  Pifans,  qui  allèrent  auec  Ne- 
ftoren lcxpedition de Troyc.  Orficcs Pifans Elc- 
ens  furent  les  fondateurs  de  Pile,  ce  fut  incontinct 
apres  la  ruyne  de  T roye,  & par  confcqucnt  Pifc  ne 
peut  cftre  moins  ancienne  par  deffus  la  grande  Ci- 
te de  Rome, que  d’cnuiron^o.ansou  dauatage. 
La  cité  de  Pife  cft  alfifc  être  deux  flcuues,à  fçauoir, 
l’Ame,  &:  Lefarc,  qu’à  prefent  on  nomme  Scrchie, 
lefqucllesriuicrcs  le  loignoict  cnfemble  du  temps 
deStrabon  à Pifc,Ôc  feftendoient  de  telle  forte,  & 
alloient  de  tcllc,&  figrande  roideur,&  impctuoli- 
tc, qu’il  eftoit  impofliblc,  qu’on  peut  difeemer  d’v- 
nc  riuc  à autre  : mais  à prefent  us  nef  approchent 
aucunement , veu  que  maintenant  le  Scrchie  pafié 
à Luque,  & cft  bien  fort  efloigne  de  l’Ame , cnolc 
non  trop  malaifce  à croire,  comme  ainfi  foit  que  le 
Po  mcfmc  à changé  de  liék  : 8c  nous  auons  des  ri- 
uicres  en  France,  qui  ont  le  cours  en  autre  licu,que 
ccluy , où  iadis elles  couloient , qui  caufc  qu'on  le 
trompe  fouucnt  és  deferiprions  des  terres  . Pile 
ayant  donc  iadis  fleury  en  grandeur  8c  richeires,6c 
feftant  môftree  des  plus  gaillardes  citez  de  l’Italie, 
ell  à prelent  ancantic,dc  n’a  plus  dequoy  faire  para- 
de, que  de  la  gloire  de  ce  qu’elle  a iadis  elle . En 
icelle  fut  célébré  le  Concile  pour  ofter  le  fchifme, 
qui  fi  longuement  auoit  tourmeté  l'Eglifc  par  Tob- 
Itincc  ambition  de  deux  Antipapes , ce  qui  aduint, 
l’an  de  noftrcScigneur  i jtîp.Et  c cft  tout  cc,quc  i’a- 
uoyàdire  de  Pile,  pourcc  fuyuons  apres  ce  que 
Munftcrcnvcut  déduire.]  Pifceft  la  cité  la  plus 
ancienne  de  toute  la  Tofcane,  parle  tefmoigna- 
gc  de  Cicéron,  Virgile,  Claudian,  & autres  au- 
teurs anciens , qui  ont  clcrit  : 8c  mcfmcs  il  ny  a pas 
longtemps,  quelle  eftoit  trefrenommee  8c  rref- 
puillànte , tellement , quelle n‘a  pas  feulement  c- 
ftendu  (à  domination  par  armes  en  la  Tofcane, 
mais  bien  plus  loing.  Car  enuiron  l’an  mil  cent 
vingt,  ceux  de  Pifc  ont  ierté  lesSarrazinsdeux.ou 
trois  fois  hors  de  Tille  de  Sardaiene,  8c  l’ont  aflu- 
iettic  à eux:  comme  aufli  Tan  mil  cent  huid,ils  en- 
trèrent és  Iflcs  Maiorque , 8c  Minorque , 8c  ayants 
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tue  leur  Roy,  qui  eftoit  Mahomctiftc, emmenc-  Marque, 
rent  la  Roync  8c  fon  fils,  lequel  ils  feirent  bien  en-  et  Minor- 
leigner  de  fon  enfance  en  la  foy  Chrcfticnnc,  8c  le  flUL'  <0"  * 
feirent  à la  fin  Roy  en  Maiorque.  Ils  ont  retenu  <*UI 
leur  puillànce  iufqucs  au  temps  de  l'Empereur  Ro-  j-e> 
dolpne , qui  les  humilia  fort.  L’an  de  noftrc  Sei- 
gneur nul  trois  cens  louante  neuf,  Pierre  Gambe- 
courte  achepta  celle  ville  de  l’Empereur  Charles 
quatrième  pour  la  fomme  de  douze  mille  efeuz. 

Et  puis  quand  elle  fut  venue  en  autres  mains,clie 
fut  à la  hn  vendue  au  Vicomte  Iran  Galeacc , qui 
la  vendit  cncoresaux  Florentins.  Cela  falloir  bien 
mal  aux  Piftns,  & pourtant  cfmeurent  vnefedi- 
tion . & chaffcrcnt  les  î lorcntin$,rccouurants  leur 
première  liberté,  laquelle  ils  ne  gardèrent  pas  long 
temps.  Car  les  Florentins  en  ont  cfté  de  rcchcf 
faiéls  maiftres  iufqucs  en  Tan  de  noftrc  Seigneur 
mil  quatre  cens  nonantc  cinq . Et  maintenant  elle 
cft  ail!  ruie,  auec  Florence  là  maiftreffe, à Cofmc  .le 
Mcdiccs,  qui  y a mis  vn  gouucmeur.  Pour  celle 
chofe  tant  indigne  , iadis  tous  les  plus  riches  ci- 
toyens f en  font  fuys.dclai  flans  leurs  oiens,  8c  leurs 
pays,aymants mieux  viure  ailleurs , comme  gens 
non  nobles,  qu’en  feruitude  en  leur  mailon  : com- 
bien qu’en  quelque  lieu  qu’ils  (oient  amuez , for- 
tune leur  ayt  cfté  plus  fauorable , de  lortc  que  non . 
feulement  ils  ont  recouuré  richcllcscn  exerçants 
leurs  marchandées , mais  aufli  retenu  leur  ancien- 
ne noblcfle.  Ce  qu’on  peutveoir  à Vonifc , où  il  y 
a pluficurs  familles  de  ceux,  qui  ont  elle  fugitifs 
de  Pile  : lefquels  n'ont  pas  feulement  obtenu  la 
bourgeoific,  mais  aufli  iont  paruenuz  iufqucs  au 
Sénat , 8c  ont  encorcs  le  nom  des  Pifans . Ccft 
vnc  cité  ample , diuifee  par  vn  flcuue , 8c  conioin- 
élcaucc  desponts.  Les  murailles  en  font  fon  hau- 
tes, & lent  failles  de  marbre.  Elle  eft  comme  dé- 
ferré 8c  abandonneede  fes  habitons,  mais  à celle 
heure  elle  le  peuple, à caufe  de  l’Vniucrfité  : beau-  l'vmiafrS- 
coupdelicuxylontencoresvuydes.  ilyavntem-  tede  Pife. 
pic  mcrucillcux,  qui  a les  portes  darrain,  8c  auprès 
d’iceluy  vnc  tour , qui  eft  oaftic  par  vn  artifice  ex- 
quis. Car  par  dehors  elle  pend  rcllcmcnr,qu’il  fera 
blc  quelle  doyuc  tomber  à Thcurc , 8c  dedans  elle 
cftdroi&c,  8c clgalcc  au  nyucau . Les  Fons  aufli, 
oùonbaptize,fontcxcellcts,  mais  le  ecmitiere  en- 
cor es  plus , qui  cft  ample , cloz  de  murailles , 8c  de 
portiques,  duquel  la  terre  confumc , 8c  reduiél  en 
elle  mefmc  vn  corps  humain  en  vingt-quatre  heu- 
res . Ces  quatre  cnofcs  font  baftics  dehors  8c  de- 
dans de  pierres  exquifes,  8c  font  en  vnc  mcfmc 
rue  non  pas  toutes  cnfemble  , n’aufli  fort  loing 
Tvn  de  l’autre . Le  pays  cft  fort  propre  aux  bleds, 

& fi  fertil,  qu’il  noumll  toute  laTolcane,  8c  fi  on 
en  porte  encorcs  du  bled  aux  eftrangers . Les 
vins  n’en  (ont  pas  fon  prifez.  Des  autres  fruiéls 
clic  les  produiâ  moyennement  bons,  & des  pc- 
pons  fort  bons.  La  mer  cft  prochaine  de  là,& 
pourtant  clic  eft  fon  propre  à exercer  marchan- 
dée . L’air  cft  allez  mal  Gain , 8c  principalement 
aux  eftrangers.  En  celle  cité  moururent  deuant 
aucunes  années  , Decic  Iurifconfultc  trefrenom- 
mécn  toute  ladi&c  cité, 8c  vn  peu  deuant  luv  Cur- 
tic  trcfexcellcnt  8c  renommé  Médecin , 8c  font  U 
cnfcucliz. 


.ft 


IESNOBLE  CITE 


.ppurtrai&eau  vif  au  plus  près  cjuil  a ellépolsible, 
eft  à prefènr. 


735  Vniucrlèlle, 

Voyez  Tes  Commentaires  touchant  les  aclcs  du 
Concile  de  Balle . Ce  fut  luy,  qui  feic  fouvr  l'alun, 
qui  fut  alors  premièrement  trouué  en  Italie , donc 
le  Fifque  du  Pape  reçoit  grand  reuenu . U furuint 
vne  hayne  mortelle  entre  celle  ville  6c  Florence, 
depuis  que  lesGuelphes,&  Gibelins  furent  fufci- 
tcz  en  Italie . Car  les  Gibelins , qui  furent  challcz 
hors  de  Florccc.f  adioigncrcnt  aux  Scnois.  Ce  n'cll 
pas  loiug  de  la  ville  de  b eues, que  commence  le  pa- 
trimoine de  tâinâ  Pier- 
re,& céprend  Aquapcn- 
denre.que  Ptolomec  ap- 
pelle Aquile  , Volfinc, 
rufcanellc,  Môtfiafcon, 
iadis  appelle  FdltftumtVi- 
tcrbe.Sucric,  Soane,  fai- 
clc  Florc.Gripte.S.Lau- 
rcns.Balefene,  Marthe, 
Caftro  , Bdlnn  rrgt,  Or- 
the,  V ciente , CAilranaut, 
Nepe,&pluficursautrcs. 
Or  Siene  cil  vne  tresbcllc  ville  de  Tofcanc,  riche, 

6c  plailàntc , 6c  liruce  en  vn  fort  plailânc  lieu:  il  y a 
vniucrlité,&  force  cftudianrsen  médecine,  à caulc 
de  la  plaifancc  du  licu,&  cômodité  des  viurcs,au(H 
pource  que  les  citoyens  font  humains  enuers  les  e- 
drangers.  La  cite  cd  franche , mais  fort  fubiefte  à 
faftions.  Pour  extirper  du  tout  quelques  petits  ty- 
rans qui  efloienr,  elle  a elle  contrainte,  de  fe  met- 
tre en  la  prote&ion  de  l'Empereur,  qui  y ordônoit 
des  gens  d’armes , & vn  eouuerncur,  à telle  cbndi- 
tion.quc  ce  gouuerneur  loit  roufioursvn  des  Séna- 
teurs de  Milan,  6c  ce  pour  le  bien  cômun  de  la  cité. 
Car  maintenant  elle  cil  en  repos, & florid,  n’edant 
plus  foullcc  par  les  guerres.  La  cite  eft  grade,  bien 
munie  de  murailles,  tours,  6c  des  bouleuarrs.  Ses 
champs  font  bien  couuerts  d'herbe,  & nourrirent 
beaucoup  de  bceufs,beudles,&:  ouaïllcs.Ils  rappor 
tcntaulli  force  fromcnt,vin,&  huille,&  abondent 
en  toures  fortes  de  fruits,  L'an  X5ja.les  .Scnois  chaf- 
ferent  lesgarnilbnsdcs  Efpagnols,en  rccouuranc 
leur  liberté  par  l'ayde  du  Roy  de  Frace:  à celle  cau- 
fcils  furent  allîegcz  par  PicrrcTolctan  du  côinan-' 
demenc  de  l'Empereur  Charles  j. mains  parl’intcr- 
cclfion  de  Iules,  Pape  j.  de  fon  nom  la  liberté  leur 
fut  rendue  l’an  1553  auec  telle  condition, qu’ils  re- 
ccuroienc  le  Légat  du  Pape, corne  proteélcur.auec 
mille  hommes  louz  le  triouc  cfieue  par  les  Scnois, 
que  ceux  nourriroient,&  que  tant  les  François  co- 
rne Efpagnols,rendroienc  ce,  qu'ils  auoient  occu- 

fé,  6c  ne  feroient  plus  de  fafeherie  à la  ville.  Mais 
an  1 JJ4.U  guerre  a edé  rcnouucllcc.  L'an  155c. 
apres  auoir  elle  longucmét  aüiegee  fut  prife  par  le 
Duc  de  Florence,au  nom  de  Charles  j.Empereur. 

DE  LsA  \KGtOS  DES  L s€- 
ttni , Appedte  Latium. 

L^ittum  ell  celle  partie  d’Italie,  qui  cil  lîtuce 
entre  les  llcuues  du  T ybrc,&  de  Lyris.ou  Ga 
riglian.Elle  a premièrement  elle  habitée  par 
les  Siciliens , 6c  apres  qu’ils  furent  dechadez,  vin- 
drent  les  Aborigènes , qui  occupèrent  leur  liege. 
Finalement  il  fc leua  entre  eux  vn  Roy  nomme  La- 
tin,duquel  la  terre  a elle  appel  Ice  L4tiumt  6c  les  ha- 
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birans  Latins.  [Autre  raifon  ell  donnée  de  cccy  •« 
par  Ouide  en  les  Fades,  quand  il  dit:  0u‘d-  '-des 

H -u  eg  fdturnmu  menu  <w  te  11  h re  reteptum,  * ^ c*- 

Cœlitilrm  regnù  4 la.it  fui f>*a  er*t:  •« 

Iruie  diugmn  mdnfi t Sururnu  remen,  «« 

Dift a fuit  lAttum  tcrtA  Idtrntr  Dr ».  « 

Montrant  par  là  , que  Saturne  fut  iadis  reccu  « 
en ccde terre, lors  que  lupircr,fon fils lcchalla.de  « 
fon  Royaume , 6c  que  de  là  aduûir,  que  ce  pays  fut  •• 
nomme  Sarurnian,&  depuis  Laric.  à caufc  que  Sa-  •« 
turne  y auoit  edé  caché,  qui  le  dit  en  Latin  LAtitdre.  « 

Mais  Varron  cd  bien  d‘aduis,que  ce  pays  Latin  « 
foit  pris  du  mot  fignifiant  abfconlcmcnr:mais  non  <* 
de  la  fable  Saturnienne,  ains  à caufc  qu’il  cd  caché,  «c 
& tenu  ferré  entre  les  précipices,  6c  hautes  roches  « 
des  Alpes, & de  l’Apennin,  & cd  encloz  de  la  mer,  « 
du  Gariglian,&  du  Tybrc.  Les  limites  du  pays  La-  « 
rial  furent  iadis  d’vn  codé  le  Tybrc  , 6c  del’au-  « 
tre  le  mont  Circelle,  ayant  quelques  fo.  mille  de  .« 
longueur:  mais  a latin  il  fut  borné  iulqu'àTcrre  «« 
de  labeur,  6c  au  paysd’Abruire,oùedoientlcsSa-  «• 
bins,Pcliqucs,  & autres  habitans  de  l'Apennin  : Sc  « 
c’ed  ce  qu'à  prefent  on  appelle  la  Campagne  de  « 

Rome.)  »» 

La  langue  de  ces  gcsicy  a edé  tellement  edenduc 
par  fiicceflion  de  téps,par  le  moyen  des  gens  d’efi- 
prit,  6c  de  fçauoir,  qui  ont  edé  entre-eux.qu’elle  a 
edé  reccüc  de  gens  de  lettres,  non  feulement  par 
toute  l’Italie,  mais  aulli  par  toute  l’Europe,  6c  d'v- 
ne  bonne  partie  de  l’Afrique,cxccpté  vne  portion 
de  la  Grèce.  Et  cela  a bien  femy  à la  puillànccdcs 
Romains,  par  laquelle  ont  edé  afluiedlicslcs  Gau- 
les , Efpagnes , Bretagne , lllyriquc , les  extremitez 
d’Afrique, &c . Orquàd  la  puillancc  des  Romains 
fur  augmcntcc,le  nom  des  Latins  commença  à dé- 
faillir, & au  lieu  d'iccluy  Romule  vfurpa  le  nom 
de  Romains , 6c  confcqucmmenr  la  langue  Latine 
commença  à edre  ippcilec  Romaine.  Laoum  a plu- 
lieurs citez, entre leiqnelles  Rome  ed  métropoli- 
taine, Iouxtc  la  mer  on  trouuc  Odic,  Adur.ou  Cô- 
rad  dernier.  Duc  de  Suobe  fut  rué.  Scrracine,  For- 
mie,  Caierc,  Fundi,  &SinuclIe,prcs  lesylluesdit 
flcuue  de  Lir,qui  cd  auiourd'huy  appelle  Garri- 
lian.  Et  au  dedans  du  pays  Latin  font  ces  citez, à (ça  la  langue  ] 
uoir , Ldurrntium . Albe,  qu'on  dit  auoir  edé  trois  La,‘nc* 
cens  ans  deuant  Rome , qui  à prêtent  fc  nomment 
Piladrine  , 6c  Triuoli , Prcnede,Tybur,  SuelTc, 

Aquin . 

DE  L^t  C yjf  M P G N Et 
cr  de  cet  CiteJj 

EN  la  Campagne  cd  laTerre  de  labeur,  vul- 
gairement appcllee  TtrrA  di  Llnn  , Sc  le- 
lon  NarcilTe  , qui  cd  excellent  Médecin, 
elle  cd  appcllee  TtrrA  Lep«ru% Terre  de  beauté,  A: 
bicn-fcancc:  pource  quelle  ed  fi  grade,  qu'elle 
produit^  le  chaume  fi  elpez,que  les  habitans  en 
peuuent  vfer  au  lieu  de  boys . Or  elle  ed  appcllee 
Terre  de  labeur,  pource  qu'elle  donne  beaucoup 
de  peine  à labourer.  Car  la  terre  ed  forte  & dif- 
ficile à rompre.  Pline  en  eferit  en  cede  forte. 

D’autant  que  la  Campagne  furmonte  les  autres 
terres,  d’autant  la  partie  d’icelle,  qu’on  appelle 
laLaborie,la  furmonte.  En  cede  Campagne  cd 
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Coimographie 


Naples. 


Capoîic. 


«tuce  la  noble,  & ancienne  ville  de  Naples,  qui 
a edé  atitrcsfois  appcllee  Parthcnopc.  C’cdvnc 
cité, qui  a beaucoup  fouffen  par  es  Vs'andalcs, 
& puis  parles  Sarraztm , qui  y ont  habité  tren- 
te ans.  Elle  eut  aullî  vu  terrible  tremblement  de 
terre, l'an  de  grâce  i 4 4 8. par  lequel  périrent  beau- 
coup de  mille  hommes,  ou  fouftrirent  grande  per- 
te. Audi  en  la  Campagne  efl  la  cité  dcCapoüe,qui 
ell  fort  ancienne , & fc  reuolta  des  Romains  au 
temps  de  la  guerre  Carthaginoife  pour  fe  rendre 
à Hanniba! . Mais  à la  fin  comme  les  Romains 
eurent  la  vidoirc  contre  les  Carthaginois,  ils  mi- 
rent à mort  le  Sénat  de  Capoüe,  excepté  quelques 
vns  , qui  fedoient  empoiionnez  eux  mclincs  au 
parauant,  voyants  bien  ce,  qui  en  aduiendroit. 
Long  temps  apres  celle  ville  fut  dcdruiûc  à feu, 
& à (ang , par  Genferic  Roy  des  Goths.  Et  comme 
elle  cdoit  i peine  rcflaurcc , furuindrent  les  Lom- 
bards, qui  derechef  la  ruynetent  : mais  de  cccy  il 
en  fera  parle  plus  amplement. 


CdUbre. 


Rhcgic. 


Du  Sucre 
qui  croift 
en  Calabre. 


Limites  «lu 
fip  Cala- 
iroù. 


APres  la  Campagne  cilla  Calabre, laquelle 
fcllend  iufques  a la  mer  de  Sicile,  c'cll  i dire, 
iufqucs  en  l'extrémité  d’Italie,  qui  eft  prochaine  à 
Sicilc,dôtcl!c  cil  feparcc  par  vn  petit  bras  de  mer. 
Les  anciens  appclloicnt  celle  extrémité  de  terre 
Meflapie.  Les  citez  plus  renommées  d’icelle  font 
Rhcgyc,qui  fclcrit  par,  y,  à la  différence  de  Rhc- 
gic,qui  ell  auprès  de  Panne  en  la  Lombardie. 
Toutcsfbis  Strabon  penfe  quelle  a elle  appcllee 
Rhegic  de  quelque  Roy.  Le  mont  Apennin  reded 
iufqucs  i celle  cité.  En  celle  région  ed  la  belle  vil- 
le de  Tarentc,  es  confins  des  Salcntins  : item  Brin- 
dcs,qui  a vn  noble  port, où  ed  le  pallàge  pour  aller 
en  Grèce.  LaPouillc  f'cdcndquaii  iniques  à ccdc 
ville.  Calabre  lurmôtc  en  fertilité  toutes  les  autres 
parties  d’Italie.  Car  elle  rapporte  de  toutes  clpcccs 
de  fourment:  elle  produicl  vinlhuillc,&  layne,qui 
croid  fur  les  arbres , qu’on  appelle  du  Coton  ,<Sc 
hy  ne  de  btcbis.Ellc  produicl  aullî  des  cheuaux,qui 
font  fort  propres  à fa  guerre.  Etmefmes  Icfuccrc 
croid  en  ccdc  part  d’Italie,  qui  edmicl  rccucilly 
des  cannes,  ou  rofeaux.  C’cd  au  commanccmcnt 
vnc  moelle  liquide,  que  lesautres  appellent  delà 
gôme  blancle,&  fragile,  2c  apres  que  ccdc  liqueur 
edeuitte  comme  le  Ici,  elle  le  reioud  en  efeume, 
iufques  à ce  que  ce,  qui  cd  bon,  demeure  au  fond, 
2c  la  fuperfluitc , 2c  ordure  en  foit  odee  par  I’cfcu- 
mc.  [ Ccdc  région  edant  de  grande  cdenduc,cô- 
mccclle,qui  cmbrallc  l’Abruzze,l’Aufonie,&  celle 
terre,  que  les  anciens  ont  nommée  grande  Grèce, 
cd  trop  fuccin  clément  comprife  par  nodre  auteur: 
comme  ainfi  foit,  que  iadis  les  limites  edoient  mé- 
direz ( allant  félon  la  mer  ) par  le  fleuue  Laue,  2c  le 
dedroit  de  Sicile,  ou  canal  de  MelTinc,  qui  empor- 
tent 1 6 9.  mille  d’iulic  d edenduc  : il  cil  vray  que 
d’autres  ne  médirent  ces  bornes,  que  par  la  mer  de 
Sicile,  & Metaponr,  voulantsquc  la  terre,  & pays 
de  T arête  ne  foit  point  côpris  en  ccdc  dcfcnption, 
iadis  nômé  Iapigie.à  caufc  qu’ils  ne  l’cftimct  point 
du  dénombrement  d’Italie,  laquelle  ils  cmbrallcnt 


outre  les  deux  goulphes  de  mcr.iadis  appeliez  Scyl 
latique,&Hippomatc,&:  lcfqucls  à ptclem  on  no- 


me Squilaci , & iaindc  Eufemie.  Mais  i prêtent 
la  C alabre  cd  conddcree,  ayât  à l’Occident  le  Acu- 
ité Laue,  ou  Laufe , 2c  diyuant  la  mer , iufqu’au  de- 
droit  de  Sicile,  fc  reployar  iufqu’à  la  riuiere  AlcfTe: 
mais  en  terre  ferme, de  vers  Scptétrion  ed  la  grand’ 
Grèce  aucc  le  fleuue  Grathi,&  vne  partie  de  la  mô~ 
tagne  Apenninc . Et  en  ccdc  maniéré  vous  voyez 
Calabre  limitée  par  le  Laufe, aucc  le  pays  de  Luca- 
nie,ou  Badlicate  du  codé  d’Occident:  Au  midy  luy 
gid  la  mer  Méditerranée,  auec  le  canal  de  Meflinc: 
Au  louant  luy  cd  vne  partie  de  la  mer  Adriatique: 
2c au  Scprétrioncd  le  fleuue Grarhi,la  fcparant  de 
la  grand’ Grèce,  ou  pludoil  le  goulphc  du  Tarent 
la  diuifant  du  pays  de  la  Pouille,  d’autant  que  la  la- 
pigic.où  grand’ Grece  ancienne  cd  comprife  fout 
le  pays  moderne  de  Calabre.  Quanta  ccmotCa- 
labre,on  n’en  fçaic  dire  l’origine,  que  par  foupçon, 
&c  côie£lurc,bien  ed  vray  que  les  Calabrois  de  tou 
te  ancienneté  fe  tenoienr  en  ce  codé  d’Italie,  que 
les  anciens  Salcntins  habitoient  en  la  lapigic:  mais 
depuis  fe  ruants  fur  les  Brutics,&  conquerans  leurs 
rcrrcs,ils  fcirent,quc  tout  le  pays  fus-raefuré  porta 
le  nom  de  Calabrc,qui  cd  d'vne  grade  edcndue,& 
comprenant  diuers  pays,  2c  peuples  differents  en 
mœurs,&  façon  de  faire  : quoy  qu’en  vnc  chofe  ils 
conuienncnt,felon  que  Nicolas  Perot,Eucfque  Si- 
pontin,  habitant  en  leur  terre, les  defeript,  prcfque 
tous  font  brutaux, cruels, bediaux, files, babillards, 
trahydrcs,&  mctcurs:&:  parainli  indignes  de  iouyr 
d’vne  terre  fi  hcurcufc,&  fcrtille.qu’on  tient, qu’ed 
celle  de  Calabre.] 


Perot  ea  Ct 
Cornuco* 
pie. 


L *st  F E J^r  I LITE  DE 
ttuteU  belle  retint  Je  ClttUe. 


O 


N ne  fcauroit  expliquer, combien  ed  gran- 
de la  fertilité  d’Italie,  & combien  der 


blcs,&  diuers  fruiéls nature  produift  en 
ccdc  perite  portion  de  la  terre . Premièrement, 
elle  a l’air  fort  tempéré , dont  non  feulement  les 
animaux,  mais  aullî  les  arbres,  2c  herbes,  & tourcs 
choies  profitables  à l'homme  reçoiucnc  leur  vi- 
gueur. [ L’Italie  fut  iadis  appcllee  œnotria,  S eau-  • 
le  que  , en  langue  Grequc , lignifie  vin  : parce  * 
qu’en  ccdc  région  croid  de  fort  bon  vin,  & en  » 
grande  abondance . Dont  en  parle  Virgile  en  fon  « 
Encïdc  Üurc  premier,  la  nommant  la  terre  antique,  « 
piaillante  en  armes , fertile , 2c  fœcondc  en  tourc  * 
clpccc  de  bleds  : Varron  elcripr  quelle  fut  ainfi  • 
diéle  , à caufc  que  tulm  , en  langage  ancien  des  * 
Grecs , vaulr  autant  , que  bœuf,  ou  veau  : parce  « 
qu’en  ce  pays  Italien  fc  nourrill  grande  multiru-  •« 
de  de  veaux , & grands  bœufs  à meru cilles , 2c  de  «< 
toute  manière  d’autre  bellail . H cd  bien  i croi-  •< 
rc,  que  l’Italie  cd  en  vn  bon,&  doux  cerroir.veu  * 
que  Noé  apres  le  déluge  vniuerfcl  y vint  habiter,  •< 
&:  y enlcigna  l’Agriculture , pour  la  fertilité  du  *< 
pays,  ainfi  que  dit  Iran  Annie  en  fon  commentaire  « 
lur  le  cinquiclînc  liurc  de  Bcrofc.  Selô  l’air,  &c  laf-  «. 
lîetcdu  èlanturcux  terroir  de  fltaUe , a compofif,  « 
Virgile  fes  quatre  exccllens  hures  des  Georgiques,  - 
pour  môftrcr  la  bôcé,&:  fertilité  de  fon  pays.  ] Par  «< 
elle  a force  mctaux,par  tout  elle  cd  (àinc,&  pleine 
de  vie, l’air  y cd  mcrucillcufcmcnt  teperé,  les  chips 
fenils,  les  collaux  expofez  au  Soleil,  les  boys  fans 
nuyiâncc. 
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nuylànce , les  forcfts  efpellcs,  3c  c . Secondement 
De  ccsc5-  cjjc  a merueilleux  ports  de  mer,  la,  où fc  font 
1rs  P?i«e.ü.  ^iuerfe*  trafiques  de  marchandifc,  3c  d'où  on  peut 
/clup.j.  aiferaeru  obuicr  aux  aflaults  des  ennemis  . Tier- 
Cemcnt  elle  a vne  excellente  montagne, à l’çauoir 
lAppcnm.qui  s’ellend  depuis  les  Alpes  par  toute 
lirai  ie  lufqucs  en  Calabre,  icctant  de  l’vn  collé, 
6c  d'autre  des  pentz  montz  comme  rameaux, 
donc  (c  créent  des  vallees  fertiles,  tellement  que  le 
pais  plat  fc  trouue  aullî  fcrtil,quc  le  montagneux, 
6c  à cela  propre  beaucoup  que  toute  la  terre  eft  ar 
roulée  de  diuers  rui(ieaux:&:  a plulîcurs  cftangz,3c 
lacz,où  abôde  le  poillo,  3c  plulîcurs  veines  d'eaux 
. froides  y fourdent,&  d'autres  chaul des . Audi  elle 

adiuctlés  mines  de  métaux,  & eft  ornee  de  beau- 
coup de  fbrcftz  plaifantcs,  6c  clp elles, en  fomme 
lx»  L l’Italie  a en  abondance  touteschofcs,quiaparti- 
ennentila  vie  de  l'homme,  mefincs  àcxccz  3cfu- 
perfluicé . Elle  a des  vins  exquis,  Sc  torts, huile, 8c 
oliues  en  abondance,  ouailles  chargées  de  toifons 
doulccs  6c  nettes,  comme  nous  auons  défia  inon- 
ftre  en  chacun  lieu  . Pour  celle  caufe  aucuns  eferi- 
ucnr,  que  l'Italie  fe  iette  de  grand  delîr  en  la  mer 
pourfecourir  aux  hommes  mortelz,  Sc  qu'elle  cf- 
pand  comme  fongyron  pour  la  traffique  de  coû- 
tes nations,  de  forte  qu'elle  eft  à bon  droit  appel- 
lce d’aucuns,  la  nourrilTc  de  tous  pais,  non  pas 
pour  Ci  fertilité  feulement,  dont  elle  furmontelcs 
autres  païs,mais  aullî  pource  que  par  la  prouiden- 
ce  de  Dieu  elle  a cfté  efleue  pour  raftcmblcr  les  do- 
minations, & empires  elparlés,  Sc  adoucir  lesfa- 

?;ons  rudes,  Sc  eftranges  des  barbares,  Sc  accorder 
es  langues  difcordantes  pour  communiquer  en- 
femblc  par  le  moyen  des  lettres,  Sc  de  la  langue 
Latine.  Et  à la  vcricécen'a  point  elle  lansproui- 
dencediuine, qu’au  temps,  que  Dieu  a daigné  viiî- 
ter  l'homme  en  terre  prenant  noftre  chair , le  chef 
Sc  l’Empire  de  toutes  nations  eftoit  en  Italie . Mais 
nous  1 ülfons  celai  cfplufchcr  aux  autres. 

[Et  lors  mefme  que  la  gloire  de  l'Empire  ter- 
" relire  florillbir,ilfufcita  la  monarchie  naillantcde 
**  fon  Eglile , laquelle  furie  déclin  de  celle  puillan- 
" ce  mondaine  a pris  telle  vigueur  que  par  l’a  làin- 
” ûe  grâce  ceux,  que  jamais  les  Empereurs  Romains 
“ ne peurent  dompter , Sc  ceux  dclqucls  ils  n’eurent 
" onc  cognoiflance,  fc  foumettent  a prefent  de  leur 
” bon  gré  fouz  le  ioug  du  grand  Pcre  Sc  fouuc- 
M rain  pafteur,  Sc  vicaire  de  Dieu,  gouuernantl’E- 
” glife  immaculée  de  Rome  . Contre  laquelle 
w quoy  que  les  portes  d’enfer  s’ellcucnt , Sc  que  les 
” hérétiques  Européens  tafehent  de  l'anéantir,  s'eft 
**  ce  que  Dieu  a tire  des  derniers  coings  du  mon- 
**  de  des  fidèles  fuietz,  lcfquelz  recognoi  flans  le 
” Pape  pour  vray  , Sc  légitime  fuccclTeur  des  A- 
" poftres,  3c  le lîcgc Romain  pour  le  iuftethrofne 
” de  la  Monarchie  fpirituclle,  fuccedant  i lacern- 
**  porelle  en  Italie  . De  forte  que  l’Ethiopicn  co- 
**  gnoift  mieux  le  Pape  , que  l’Anglois , l'Indien 
w le  reuere  mieux,  que  IcSuilTe,  ny  l'Alemantrle 
“ peuple  occidental  , qui  ne  cognoilloic  d’autre 
**  DicuqueSjthan.aembralIe  Icluchrift,  3c  l’hon- 
**  nore  fous  lesfaintes  ceremonies  de  l’Eglifc  de 
**  Rome.de  laquelle  fe  font  fouftraits  ceux  de  Pruf- 
" fc,  Sc  Liuomc,  auanccz  en  gloire,  Sc  grandeur 
u par  icelle. 


Nous  auons  parlé  iufques  icy  de  la  grande 
fertilité  d’Italie,  par  laquelle  elle  furmonte  les 
autres  terres  .ccquenous  voulons  élire  entendu 
en  general , & non  pas  félon  toutes  lés  parties: 
attendu  que  en  la  Ligurie  à l’entour  de  Genes, 
la  terre  eft  alpre,  picrreufe  , Sc  montaigneufe, 

Sc  ne  peut  porter  fruift  ûns  qu’on  y crauaille 
beaucoup  . Toutcs-fois  celle  terre  à rcccu  vn 
autre  bénéfice  de  Dieu  en  ce  lieu  là,  c’eft  qu’elle 
produit  d’elle  mefme  des  grandes , 6c  haultes  ar- 
bres, propres  à faire  les  nauircs  : où  beaucoup  de  ^r^re*  rr**f 
gens  s addonnent  à les  coupper  . Les  au£s  4k  jjl rtn!/"»!! 
lient  les  pierres  des  champs,  & froillént  la  terre  p*T»d. 
auec  grande  difficulté,  Sc  l.i  rendent  propre  àfs- 
porter  quelque  peu  de  fouhnenr,  en  y metnn* 
du  fumier  pourTcngrairtcr,  Sc  fupplians  le  de- 
fault  de  natucc_-Car  par  ce  moyen  la 
de  l’cfprit  humain  rend  la  terre  meilleure  en 
plufieurs  lieux,  où  elle  ne  produyfoit  rien,  ou 
bien  peu  par  fa  vertu. 

v y m o x t y e- 

fime. 

.Efuuc,  que  Ici  autres  appellent  A f(nt 
Vclcue,  eft  vne  montagne  iouxte  ccmôt  s'jp 
1,1c  ricuuc  Samc,  non  pas  loing  de  pelle  mont 
Naples  , qui  eft  célébré  pour  le  de  Somme, 
bon  vin  qui  y croift,  Sc  toujours 
ictre  fumée  Sc  feu,  comme  la  mon*  toilîn'flu 
tagne  dTine  en  Sicille  . Il  y a eu  autres-fois  chafteaude 
de  beaux  champs  en  celle  montagne , excepté  Somme, 
le  Sommât,  car  elle  a clic  plantée  de  vignes,  o- 
liucs,  Sc  autres  arbres  fruicliers  . Srrabon  aullî 
en  fait  mention  au  cinquième  iiurc  . Elle  eft 
ccndreufe,  diû  il,  Sc  pleine  de  caueme$,où  les 
piertes  font  brullecs,  dont  la  couleur  monllre 
airez , quelles  ont  elle  rongées  du  feu  . Du 
temps  de  Titc  Cifar  , elle  fc  rompit  au  fora- 
met^ietta,  Sc  vomit  li  grande  abondance  de  feu 
qu’elle  embrafoic, aufli  les  pats  circonuoilins. 

Dont  Martial  die  au  liure  quatrième  . Voici 
Vefue  verdoyant , Sc  ombrageux  de  bourgeons, 

Sc  pambres  de  vigne  . Maintenant  tour  y eft 
accablé  de  flamme,  Sc  de  trilles  flaminefehes. 

Les  hiftoriem  efcriucnt  , que  celle  montagne 
a quclquc-fois  iette  telle  quantité  de  ftammef- 
ches , que  t.ous  les  champs  d’alentour  eftoienc 
pleins  de  cendres  de  la  hauccur  des  arbres  . On 

raconte  aullî  que  Pline  auteur  rrclgraue,  qui  a Pline  fulfo- 
vefeu  au  temps  de  Vclpafian  l’Empereur  , fut 
furprins  du  bruflcmcnc  de  celle  montaigne,  Sc' 
fuftbqué,  comme  il  vouloir  approcher  trop  prez, 
pour  vcoir  fon  tnouuemcnt  . Car  la  monta- 
gne s’enflamba  au  temps  que  Titc  Vcfpafian 
3c  Florent  Domitian  eftoienc  confuls  , Sc  rom- 
pit Ion  fommer,  icttant  premièrement  les  pier- 
res bien  haulr,  Sc  puis  mift  hors  de  telles  flam- 
mes, que  deux  villes  furent  cmbfafccs  de  lai- 
deur d'icelles,  Sc  des  fuinccs  fi  cfpcflcs,  que  U 
lumière  du  Soleil  en  eftoit  oblcurcyc,  3c  le  iour 
Icmbloit  cftrc  la  nuitt  . Apres  elle  ierta  des 
ponces  Sc  autres  pierres  noyrcs  . Finalement 
elle  poulfa  hors  des  cendres  fi  cfpcflcs,  qu’el- 
les couuroicnt  tour  le  pais  qui  cil  i l’entour 
R ij 
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comme  neignes,  & furent  iettees  en  partie  par  la 
violence  du  vent  en  Affrique , Aegypte,  ôc  Syrie. 

Or  corne  Pli 


ne  le  plus  an 
cien  cotem- 
ploit  cède 
H âme,  la  fu- 
mée luy  fer- 
ma, Accftouf 
fa  tellement 
la  veine  de 
vie, ou  la  fen 
ce  de  l'cfprit 
de  vie,  que 
nepouat  pi* 
rcfpirerillut 
fuflbquc.Cc 


Dequilautt  tjfeâttx fltélù.0' frinripA- 
lemrnr  (Ur^figlr. 


L Italie  nourrit  ceft  oyfcau,  cnjcl,raui(Tanr,&  fe 
rcpaillant  de  chair,  qu’on  appelle  l’aigle,  qi  ' 
eft  rclfeiricnt  addonnceàlaproye,  que  non  feuit 


qui  le  peut 
.nouuoir  en 


vne  amour  incroy: 


en  voulanr,  8c  puis  s’aftîcd  fur  les  cornes  du  cerf. 


luy  iertant  la  poudre  aux  yeux,&  luy  bat  la  gueulle 
auec  fes  aides,  tant  quelle  l’ait  mis  par  terre . Et 
elle  combat  mcfme  le  dragon,  qui  pourchalTe 
apres  fes  œufs  d’vn  mal  heureux  appétit  pour- 
tant elle  l'allault  par  tout  où  elle  le  voit . Mais 
le  dragon  luy  enucloppe  Ôc  lie  les  aides  en  diuerfes 
fortes,  tellement,  quon  penfe  quelquefois,  qu'ils 
veulent  tomber  tous  deux  enfemblc  . On  cfti 


que  Iupirer  a efleu  entre  rous  les  oyfeaux  l’Aigle 

rd< 


pour  fon  conftcllicr,  pource  quelle  peut  regarder 
droid  les  rayons  du  Soleil  leuant  fans  mouuoirlcs 


Le  combat 
de  r Aigle, 
& du  dis* 
gon. 


yeux , ou  pource  qu’on  did,  que  ceft  oyfcau  ne  fut 
iamai  s frappé  de  fouldre  . Des  efpeces  des  Aigles 


tu  en  peulx  vcoir  en  Pline. 

Du  l'dult  tur. 


ftc  montagne  s'embraia aufli  l’an  fezi :mc  de  Con- 
ftantin  le  quart . On  y peut  bien  monter  8c  quand 
on  eft  venu  au  dcllus,  on  y rrouuc  le  trou  d’où  fort 
le  feu, qui  eft  ample, & profond, là  où  on  peut  bien 
defeendre  fans  danger . La  matière, quelle  icttc.cft 
fort  pelante,  A:  noire:  toutes  -fois  à l'ctour  du  trou 
elle  eft  aucunement  rouge,  doulce,  8c  rnolle.telle- 
ment  qu’on  la^pcut  broyer  auec  les  mains.  Au  refte 
de  noftrc  temps  l’an  1 5 $ 8. ou  $ 9.  ellcfcit  derechef 
vne  terrible  rompurc,&  grande  ouuerture  de  terre 
en  lieu  plain, 8c  alfcmbla  à l’entour  vne  grâd’  maf- 
fe, comme  vne  montagne. 


E Vaultour  eft  vn  oyfcau  de  proye 
ferepaidànt  de  chair,  de  grand  cot- 
fage,d’vu  vol  tardif,  deveüe  aigue, 
Aclctrouue  en  Italie, aux  Alpes,  en 
'Efpagne,  en  Egypte  . Les  pelletiers 
accouftrentlapeau  dcccftoyleau  auec  fes  plumes 
car  elle  eft  bonne  à mettre  fur  l'cftomah  debile 
pour  aider  la  digeftion  . Ceft  Oyfcau  par  def- 
lut  tous  aultres  guette  apres  les  corps  morts  des 
hommes  , & cognoift  par  vn  fingulicr  prelâge  la 


mort  de  l’homme,  quelques  iours  deuant quel- 
le aduienne  . Il  a l’œil  h aigu,  que  de  loing  il 


URU.  . . 

cognoift  la  viande,  qu’il  defire  . Il  y cn’a,qui 
en  cfcriucnt  mcrueillcs,  à fçauoir,  qu’en  temps 
‘elict 


de  guerre  il  fent  fept  iours  deuant  lelieu,où  doit 
eftre  la  bataille,  8c  s’adioinék  à la  partie , laquel- 
le il  fent  deuoir  mourir  de  glaiuc  . Et  pourtant 
les  roys  ont  eu  aulttes-fois  leurs  deuins  8c  ob- 
feruateurs  d’oyfeaux , qui  regardoyent  auec  tou- 
te diligence  les  yeux  des  vaultours,  prenants  gar- 


ment  elle  ne  ccrche  pour  la  necclTitc  de  fa  vie, mais 
aufli  pour  cxcez  & fuperfluite . Elle  allault  Heures, 


de  à quelque  pan  ilz  lé  tournoyent,  & laquelle 
edifi  ’ * * 


ccrfz,oyfons,&  grues,  Sc  les  mange.  Elle  a les  yeux 
~ ' cia 


H clairs, 8c  H aiguz,  que  eftant  au  plus  haut  de  l’air, 
elle  voit  ce  qui  eft  en  terre.  Elle  eft  (eule  entre  tous 
les  oyfeaux, 


panie  ils  predifoient  deuoir  tomber  en  la  ba- 
taille . Saincl  Ambroifc  eferit,  que  le  voultour 
conçoit  fans  lemencc  de  malle,  & engendre 
fans  conion&ion , 8c  que  ce , qui  en  eft  nay,  vit 
par  long  aage,  comme  iufquc  à cent  ans  . Et 
quand  il  eft  peruenu  à grande  viclleflc,  que  le 
dcllùs  du  bec  eft  crcu  par  de  (lus  la  partie  de  def- 
fouz  , il  l’cftrainâ  8c  empefehe  tellement , qu’il 
ne  peut  plus  ouurir  pour  prendre  fa  viande,  8c 
eft  contraint  de  mourir  de  faim  . Car  n'ai- 
piifc  point  fon  bec  à 1a  pierre  comme  fai& 


L’aage  da 
vaukoor. 


fidélité  en- 
uers  les  au- 
tres oyfeaux. 


DES  M E V {S  ET  I *A~ 
etm  Je,  Iuhmi. 


quand  elle  a la  viande:  car  elle  en  communique  fa- 
d’ellc.Et 


miliercment  aux  autres  qui  font  auprès  d'ci 
quand  elle  n’a  plus  que  diftribuer,  elle  empoigne 
(on  voyfin.lc  met  en  pièces, & le  deuore . T ous  les 
oyfraux  tremblent,  quand  ils  voyent  l’Aigle,  (ça- 
chans  bien  (à  tyrannie  enuers  eux . Mais  elle  porte 


oyablc  à fes  petitz, tellement  qu’cl- 
1c  mecl  tope  fon  corps  deuant  pour  les  défendre  8c 
fe  iette  aux  dangers, les  porte  (ur  fon  doz,  quâd  el- 
le voir  qu'on  veut  tyrerà  l’encontre  . Quand  elle 
veut  abbattrevn  cet f,  elle  recueille  force  pouldrc 


E langage  Italien  n’cft  point  Du  Ugage 
celuy , qui  a efté  autres-fois,  * " 

8c  n’cft  pas  aufli  du  tout  di- 
uers,  mais  eft  à demy  corrom- 
pu de  mots  barbares , félon 
que  l'vnc  ou  l’autre  région  a 
efté  plus  affubiertie  aux  na- 
tions cftrangcs  . Sur  les  ri- 


uages  d’Hiftrie  on  vfe  communément  de  la  lan- 
gue Vénitienne, qui  eft  belle  8c  grauc,  8c  eft  alTèm- 
blee  de  la  fleur  de 


blce  de  la  fleur  de  plufleurs  langues,ce  qui  eft  fa- 


cillement  aduenu  au  lieu  leplus Ircquctc en  traffi- 
ques  8c  marchandifcs.qui  (ont  en  toute  lltalie.El- 


leacfté 


À 
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le  a efté  ancres-fois  bien  plus  (impie,  6c  moins  ag- 

Sreable  aux  oreilles . Le  langage  de  Carne  a le  fon 
e plufieurs  langues, & eft  diucrs  de  l'italié  en  quel 
que  cholê.Celuyd6tvfeTaruifc,Padoüe,Vcrone, 
Vicence,Mantoüe,&  Ferrarc.eft  plus  doux  à ouyr: 
mais  celuy,  qui  eft  aux  villes  plus  que  ccluy  des 
champs  A Rauenne,  Boulogne  6c  en  toute  la 
Romandiolc  ou  Romaigne  ü y a beau  lança- 
ge . Celuv  de  la  marque  d’ Ancône  eft  plus  groflier 
auffi  ceulx  de  la  Pomlle  d'Apruze  6c  le  refte  de  l'Ica 
lie,  l’ont  plus  rude,  6c  moins  meflé  de  langage e- 
ftrange , fors  que  Naples,  où  1a  plus  grand’  part 
affedent  i'Efpagnol  . En  Calabre  il  eft  plus  cor- 
rompu, qu’en  lieu  qui  foie  . Quant  aux  meurs  & 
façons  de  viure,  il  appert  par  les  auteurs  que  Ro- 
mule  a diftribué  les  honneurs  à vn  chacun  félon 

Ln  Pce»"  du  *1  en  eJ*oic  diSne  * ^ (ii^ccrnl  ^es  n°kl«» 

Pâince*.  & vertueux,  6c  les  riches,  6c  ceulx,  qui  auoienc  des 

enfans,  d’auec  ceux,  qui  eftoient  de  balle  condi- 
tion, & pauures,  dcappclla  ceulx  de  bas  eftat.le 
commun  ou  populaire  : 6c  les  aultres,  qui  eftoient 
en  plus  hault  degré, Pères  : pour  ccftc  caufc  ceulx, 
qui  eftoient  illuz  des  Pères,  s'appelloient  par  apres 
Patricij  comme  naiz  des  Peres  . Apres  queRo- 
mulecut  ainfidifccrné  lesgrans  d’auec  lespetitz, 
il  eftabÜc  des  loix,  6c  ordonna  à chacun  ce,  qu’il 
deuoit  faire  . A fçauoir,  que  ceulx,  qui  eftoient 
yffiiz  des  Peres,  feilfcnt  le  (eruice,  qui  appartenoic 
à la  religion,  cxcrçallent  l’office  de  magiftrar,  iu- 
eealfcm  les  caufcs,  adminiftralTent  auffi  aucc  luy 
ta  république,  & s’adonnalïcnt  fur  tout  aux  affai- 
res de  la  ville,&que  le  commun  fuft  deliuré  de  ces 
charges  : pource  que  l’experience,  6c  la  viuacicé 
d’entendement  luy  defailloient , pourtant  qu'il 
s’addonnaft  au  labourage,  à entretenir  6c  gouucr- 
ncr  le  beftial  6c  autres  arts  mcchaniques  . Mais  à 
fin  que  le  commun  ne  fuft  point  en  different  auec 
Voy  Plutar  les  nobles,  ou  Patrices,  il  permift  à vn  chacun  d’ef- 
que  en  U ■ lire  ccluy  qu’il  voudroic  : & inftituant  les  offices 
*ie  de  R.O-  pr0prcs  i tous  deux,  il  lc$  côioignit  enfcrablepar 
muIe‘  bienueillancc  6c  ciuilité,àlîn  que  ceulx  là  defen- 
diftent  leurs  clics  ou  vaitâulx, corne  les  peres  leurs 
enfans  : 6c  d’autre  codé  que  leseliens  obeyfîentà 
leurs  Patrons  . Apres  il  mftitua  des  conleilliers, 
eflifantcent  hommes  d’entre  les  Patrices,  que  de- 
puis les  Romains  ont  appelle  Sénat,  6c  ont  efté 
Seaat.  nommez  Peres  pour  l’autorité  , 6c  Sénateurs 
pour  l’aagc  . Puis  il  choifit  trois  cens  hommes 
forts  6c  robuftes,  d’entte  les  plus  nobles  familles, 
lefquels  Romulc  auoit  à l’entour  de  foy,&  eftoient 
Celeres.  aPPc^cz  Celctcs,  à caufc  de  la  célérité  6c  viftefle, 
L'office  du  d ont  ils  vfoient  à executer  leur  charge,  6c  eftoient 
Roy.  gardes  du  roy.  Les  offices  du  roy  eftoient  telles: 
Premièrement  d’auoir  la  principaulté  des  temples, 
6c  des  (àcrifices:apres  d’cltrc  côfcruatcurs  des  loix, 
d'afTcmbler  le  Sénat  pour  tout  droid,  conuoquer 
le  peuple,&  d’auoir  en  guerre  puilfancc  fouueraine 
d’vn  Emp.  Il  bailla  ccftc  puiltance  à l’ordre  des  Sé- 
nateurs, ifçauoir,  de  cognoiftre  de  toute  chofe 
appartenante  au  royaume,  auffi  d’en  donner  leur 
opinion , 6c  que  ce  qui  feroit  aduifé  pat  la  plus 
grand’  partie , fuft  tenu  . Apres  il  donna  au  com- 
mun ces  trois  chofes,de  crcer  les  magiftrars, de- 
mander loiXjdccerncr  la  guerre  quand  le  roy  voul- 
droit:iouccs-fois  qu’il n'cuft pas  vne  puilfancc  ab- 


folue  de  ces  choies , fi  le  Sénat  ne  les  euft  point 
approuuecs . Le  peuple  donnoit  fa  lentcnce,  non 
point  l’vn  apres  aultre , mais  eftoit  euoque  par 
carrier  ou  tribus,  & ce  qui  eftoit  approuué  déplus 
de  Curies,  eftoit  rapporté  au  Sénat  . Romulc 
voulant  auffi  augmenter  les  forces  de  la  cité, 
print  vn  honnefte  prétexté  le  rapportant  à l’hon- 
neur de  Dieu  . Il  drcila  vn  temple  en  vn  lieu  om- 
brageux, promettant  foubz  efpcce  de  religion  à 
tous  ceux, qui  fe  retircroicnt  là,  qu’ils  feroient 
feurs , 6c  qu’ilz  n’auroyent  point  de  mal  de  leurs 
ennemis,  &c.  Il  inftitua  auffi  vne  aultre  chofe, 
c’eft  à fçauoir,  que  les  villes  prinfes  ne  feroient 
point  deftruides,  ne  reduides  enferuitude:  mais 
qu’on  y deuoit  enuoyer  des  nouueaux  habitants 
de  la  ville  de  Rome  félon  la  portion  du  pais  gai- 
gné,  6c  faire  les  villes  vaincues  Colonies  Romai- 
nes, 6c  participantes  de  la  république  . llfciltla 
loy  des  mariages,  par  laquelle  il  ordonna,quela 
femme  fuft  en  locieté  auec  fon  mary,  tant  en  biens 
comme  en  aultres  choies , mcfmes  facrifices , 6c 
quelle  vefquift  à la  mode  de  fon  mary,  & com- 
me luy  eftoit  maiftre  de  lamaifon,  que  tout  ainfî 
elle  fuft  maiftrcllè  . Auffi  qu  elle  fuccedaft  à fon 
mary,  quand  il  decederoit  fans  enfans,  & quand 
il  y auroit  enfans,  quelle  euft  cfgalc  portion  aucc  La  j 
eux . Quand  elle  feroit  conuaincue  d’adultere,  manJgc. 
que  le  mary,  6c  les  parens  la  peuffent  mettre  à 
mon , s’ils  vouloicnt . Il  n’eftoir  pas  licite  à Ro- 
me aux  femmes  de  boyre  du  vin,  6c  cela  a efté 
gardé  par  long  temps  . Il  fc  trouue  infiniment 
dotal,  par  lequel  le  mary  promed  au  perc  de  fon 
efpoufe , que  toutes-fois  6c  quantes  quelle  au- 
roit enfanté , il  luy  bailleroit  du  vin  à boire  les 
huid  premiers  iours  autant , qu’il  en  faudroit: 
fcmblablcmcnt  quand  elle  feroit  malade  par  le 
confeil  du  médecin  : 6c  outre  cela  chafque  iour 
de  fefte  (olennel , il  luy  en  bailleroit  vne  fois  à 
boyre  feulement  . Caton  le  cenfeur  ordonna, 
que  les  prochains  parens  de  la  femme  la  baifaf-  n^s*ux  cm 
lent, pour  fçauoir, li  elle  fciuoit  le  vin  . Et  il  fem- 
ble,  que  cela  fut  faid  à l’exemple  d’Egnate  Mefen- 
tin, lequel  tua  (a  femme  d’vn  bafton,  pource  qu’el- 
le auoit  beu  au  tonneau,  6c  fut  abfoulz  par  Ro- 
mulc  . Dont  on  penfc,que  celle  couftumeàc- 
fté  introduide , que  les  inarys  retournants  à la 
maifon,  baifalTent  leurs  femmes,  6c  leurs  filles, 
pour  fentir  A elles  auoient  beu  du  vin , ou  non. 

Or  ils  eftoient  ainAfeueres  à l’encontre  des  fem- 
mes, qui  beuuoient  du  vin , pource  qu’ils  fçauo- 
ient  l’yurognerie  eftrc  la  caufe , & la  fourec  de 
la  corruption  du  corps  . Romule  permift  auf* 

A aux  peres,  6c  aux  mères  toute  pui fiance  fur  leurs 

enfans  , pour  les  contraindre  à faire  leur  deuoir 

félon  leur  volonté,foit  qu’ils  les  voulAifcnt  chaf- 

tier  ou  batre,  ou  les  tenir  liez  en  quelque  ou- 

urage  ruftique:  il  permift  auffi  de  les  vendre, & Le 

de  les  tuar  . Mais  Nume  Pompilie,  qui  fut  roy  desperc* 

apres  luy,  rcmift  quelque  choie  de  la  rigueur  de  fur  leurs  ca 

ces  loix,  à fçauoir,  que  le  pere  n’auoit  de  droid 

fur  le  Alz.qu’il  auroit  marié.U  y eut  auffi  vne  côfti- 

tutiô  faidc.qu'vn  chacun  feroit  occupé  en  teps  de 

ftaix  au  labeur  des  châps.Toutesfois  on  admettoit 
es  trafiques  des  marchas  6c  principalemét  des  cho 
fes,d  ot  on  auoit  faultc  au  païs.Nume  auffi  ne  mift 
R iij 
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point  la  religion  en  oublyrcar  il  drefla  piulieurs  tc- 
plcs, autels  5c  images  des  idoles,  ordonna  aulcuncs 
relies,  oblations,  5c  piulieurs  autres  chofcs  ap- 
partenantes au  miniltrc  des  dieux  . H ordon- 
na aufli  louante  lacrificareurs  , pour  exercer 
les  offices  publics,  qui  appartenoienr  aux  di- 
eux, aulqucls  furent  adioinrs  des  deuins,qui  con- 
fidcroicnt  les  entrailles  des  belles,  5c  qui  expofo- 
ient  les  fecrets.  Il  adioulla  aux  ceremonies  ancien- 
nes  d’autres  obfctuations.principalemct  les  iours 
fcricz,5cnon  fcricz,cfqucls  il  cdoir  ou  n’cdoit  lici- 
te de  plaidoyer,  comme  chez  nous  es  iours  de  ieu- 
di  5c  de  vendredi, en  iour  folcnncl  & ouurier  quel- 
que choie  cil  licite  ou  ne  Tell  point  .'Dauantage  il 
créa  pour  le  grand  Iupitcr  vn  grâd  Sacrificateur  ou 
Pontifice.appellé  Flamen.pou  rce  qu'il  auoit  la  te- 
lle ceinte  d'vn  fillct:  aufli  il  conllituadeux  aultres 
Pontifes  pour  l’hôneur  de  Mars,5c  de  Quirin.Tou 
tes-fois  le  Pontife  de  Iupiter.qui  clloit  auiTi  appel- 
le Dial,edoit  bien  plus  excellent,  que  les  deux  aul- 
tres, 5cpour  celle  caufc  il  elloit  difeerné  des  aultres 
par  vncrobbclingulicre,  &' auoit  vnc  chaire  d‘y- 
uoirc.il  defédit  aufli  de  ne  faire  point  le  ducil  d'vn 
enfant,qui  mouroit  dedans  trois  ans.  Et  s’il  palîbit 
trois  ans, qu’on  en  fcill  dueil  autant  de  moys  qu'il 
auroit  vclcu  d'annees . De  ces  loix  par  apres  plu 
fietirs  ont  elle  abohes,&  piulieurs  autres  inllituees 
iufques  au  temps  que  l’Italie  a commence  de  co- 
gnoiflre  Icfus  Chrid . Car  apres  que  Tarquin  fut 
Les  côfuU.  »etté  hors  de  ville, la  façô  de  gouuemer  hic  chi- 
gee  Sc  commença  on  à auoir  des  côfuls  au  lieu  des 
rois,  aufquclz  toutes  les  enfeignes,  qu’auoient  eu 
les  rois  hircnt  permifes,  fors  que  la  couronne,^ 
la  robbe  royale,  5c  les  citoyens  furent  obligez  par 
ferment, que  iamaisilsnefoufirtroycnt,  qu'hômc 
mortel  regnall  à Rome.Le nombre  des  Sénateurs 
fut  remply  iufques  au  nombre  de  trois  cens.  Valcre 
troifieme.conful  feit  des  loix,  par  lefquelles  il  e- 
lloit  licite  d’appcllcr  des  confuls  au  peuple . Il  ad- 
ioulla aullî,  que  ccluy,  qui  atfeclcroit  d’edre  roy, 
peut  edre  tue  fans  d âgier  de  punitiô  . Il  ordonna  le 
temple  de  Saturne  pour  y mettre  le  threfor  des  de- 
niers communs,&  pcrmill  au  peuple  d’cllire  deux 
threforiers  ou  mai  lires  des  comptes.Neantmoins 
vn  peu  apres  fut  crée  le  Magidrat  de  la  fcntence, 
du  mandement  duquel  on  ne  pouuoit  appeller . Il 
Diâateôr  ^*r  appelle  Diélatcur,  5c  n’elloic  point  créé  qu’en 
Le  martre  vnegfauÆcncceflîré5cloubdainc,par  laquellcon 
des  « heaa-  voioit  aduenir  quelque  grande  calamité  à la  ville, 
lien  Tu  bu  II  elloit  pennis  à ce  Di&ateurd’cflirc  les  autres  mo 
rus  f?u  com  gidrats,côme  le  Maidredcs  cheualters,  qui  elloit 
mû  p uple  (ccond  apres  luy,&  luy  clloit  adioinél  corne  le  tri- 
Ceufcur.  bun  aux  rois . Depuis  il  fut  aullî  permis  au  cômun 
d'auoir  fon  Magidrat,  5c  ceduy-cy  edditap- 
pcllcTribû  du  pcuple:dcfquels  l’infolence  hit  puis 
apres  telle,  qu’ils  calloiem  les  decrets  des  Confuls 
5c  des  Seilatcurs.quâd  ils  ne  leur  plaifoienr  point. 
Oultrtplus  furent  créât  deux  Céteurs . La  dignité 
Sc  auchoritédecenxcy  fut  telle  par  fucccflîon  dé 
tcps.que  tout  le  gouucrnemenr  des  meurs,  5c  de  la 
dilciplincciuilecdoitpardeuers  eux:  C*cdoit  aufli 
leur  office  de  iuger  des  places  publiques,  &parti- 
culieres .bailler  a ferme  au  peuple  Romain  les  peà- 
ges  5c  gabcllcs.Rire  l'cdunariô  des  biens  pour  im- 
pofer  le  Cens, ordonner  6c  cômandcr  les  ucnficcs, 
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qui  fefaifoient  tous  les  cinq  ans  pour  purgatiô  de 

la  ville  de  Rome,odcr  les  Sénateurs  du  Sénat,  6c  Detturn 

noter  d’infamie.  Ils  edoient  crcez  de  cinq  ans  en 

cinq  ans.  Encore*  fut  adioudévn  autre  Magidrat 

pour  ordonner  du  droitl, 5c  iugerlcs  ptoccz,  qu’il  »cfte!le,* 

appclloicnt  Prêteur  : ceduy-cy  auoit  toute  la  puil-  Pompone 

fancc  du  droiél  public,  5c  particulier,  d’edablir  Lete* 

nouueau  droict, 5c  abolir  l’ancien.  Il  y en  auoit  vu 

au  commencement, qu’on  nomraoit  Frttor  vrlunm, 

c’cd  à dire, Prêteur  de  la  villc:mais  pourcc  qu’il  ne 

pouuoit  liiftire.on  créa  encore  vn  autce,àcaufc  des 

cdrâgers.qui  venoient  tous  les  iours  en  la  cité,  qui 

fut  appelle  Prf/«r^fr<r^n/n«,pourccqu’il  îugeoit  des 

caulcs  des  cllrangcrs.C'cd  edat  de  Licite  de  Rome 

dura  iufques  aux  temps  de  Iules  Cxlâr, qui  rcinid 

fus  la  Monarchic.Quant  au  temps  prefcnr,on  fçaic 

allez, qu'elles  font  les  meurs  Sc  façons  d’iulic. 

Qjsel  4 ejlcte/lar,  c?  pouutme- 
ment  au  temps  pajjeen  Ita- 
UefoluZf.es  rois,  confuls, 

Empereurs. 

LEs  Monarchies  ont  eu  fource  d’vn  commence- 
ment fon  petit,  6c  font  môtecs  comme  de  de-  Des  mon* 
gré  en  degré  iufques  au  plus  haut  lommet,&  ckies  *°7 
uis  en  decroillânt,  font  retournées  peu  à peu  en  ^t^eo  . 
ien  petite,  5c  edroifte  domination:  par  laquelle  c*  c 
mutarion  5c  changement  des  choies, nous  fommes 
admonnedez  de  l'incondancc  de  tout  ce  qui  fc 
faiél  fur  rcrre.Tcl  accroilfemcnr,  5c  decroillcment 
ed  aduenu  iadizàla  première  Monarchie  de  Ba- 
bylone foubzNcrod  le puillant  veneur,puis  foubz 
fon  fils  Bel,  Sc  foubz  fon  ncpucuNine:  foubz  lef- 
qucls  elle  ed  grandement  accrcué.mais  finalement 
cllant  paruenuc  au  plus  hault  dcgré.acfté  mince. 

Or  elle  a duré  1 : j 4.ans,5c  puis  Rit  départie  en  Ba- 
bylone5c  Mcdc.AuecMede  a edé comptée  Perfe. 

La  diuilion  de  celle  monarchie  a duré  par  l'elpace 
de  j o 4 . Puis  foubz  Darie  Sc  Cyreellcfut  de  re- 
chef mile  fus  5c  rcdaurec,  Sc  dura  1 9.2ns . Maisa- 
presque  Alexandre  le  grand  furuinr,  elle  défaillit 
aullî . V n ncu  apres  commencèrent  les  Romains 
aedendre  les  limites  de  leur  royaume,  & obtin- 
drenrpcuàpcudommarion  vniuerfelle  furtoutlc  - 

monde.  Toutes-fois  il  yen  a d'aucuns,  qui  par- 
lent autrement  de  ces  Monarchies,  à fçauoir,  qu’il 
y en  a eu  quatre . La  première  en  Aflyric, laquelle  à 
duré  1 ^ o o.  ans . Apres  edant  tranfporrce  aux  Me- 
des,el!e  y deraoura  quelques  années  . La  lcconde 
fc  leua  en  Perfc  foubz  le  roy  Cyrus,  ou  plus  tod 
(comme  difenr  aucuns)  la  fécondé  fut  rranlportee 
aux  rois  de  Perfc,  6c  de  Medc  . Latroifiemea  edé 
vers  les  Grecs,  6c  la  quatrième  commença  foubz 
Iules  Çarfar  Romain,  5c  fut  grandement  augmen- 
tée foubz  Augude,fon  fuccelleur . Et  apres  qu’elle 
eut  elle  en  Italie  par  $ o o.  ans  ou  enuiron,ellc  Rtc 
rranfpprtée  en  Grèce  par  Condanrin,  comme  il 
fera  cy  apres  exposé  en  Ion  lieu  . Ces  chofcs  men- 
riôneesTÔmc  en  paflat.no" retoumerôs  à Romule 
premier  fôdatcur  de  la  ville  de  Rome.  Et  combien 
mie  piulieurs  Roys  ayans  edédeuâtluy  en  Italie,  à 
lçaudf(;lfixLatîs,defquels  les  ?ôs  fôr,Iane4Satu.Pic 
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Faune,Latin,Enec:&  quinze  rois  d’Albc,  defqucls 
le  premier  a edé  appelle  Albanie,  le  penultimc , A- 
mulie.Sc  le  dernier  Numitor.  toutesfois  en  huilant 
ccux-l.i,nous  commencerons  à Romulc,qui  a edé 
le  premier  roy  des  Romains,&  a édifie  Rome  auec 
fon  frere  Reme,ou  comme  les  autres  clcriucnt,il  a 
amplifié  Sc  fortifie  la  ville,qui  auoit  ia  auparauant 
elle  commencée  ,deuant  la  natiuitede  noftrc  Sei- 
gneur 750.ans.Or  le  régné  d'iccluy  Sc  defes  fuccef 
leurs  a dure  150. ans,  à lçauoir,iufques  à l'an  515.de- 
uant  la  venue  de  nodre  Seigneur.  Alors  la  domina- 
tion fut  tournée  en  tyrannie , Sc  pourtant  les  Ro- 
mains chalTcrcnt  les  Roys , Sc  au  lieu  d'iceux  créè- 
rent des  Conluls , qui  auoyent  toute  autorité . Ce 
gouuerncment  a duré  par  plufieurs  années , à fça- 
uoirjufques  en  l'an  48. douant  l'incarnation  de  no 
dre  Seigneur  Iefus  Clin  11,  & lors  les  Empereurs  v- 
furperent  le  gouuemement . Or  douant  les  Con- 
fulsilycutlcpt  Roys, qui  lucccderent  l'vnà l'au- 
tre: entre  lelquels  Romule  fut  le  premier,  le  fccôd 
Numc  Pompilie,  letroifiemc  Tulle  Hodilie,  Scc. 
Icfcpticme  Lucie  Tar qui n , qui  pour  fon  orgueil, 
Sc  pour  la  tyrannie , fut  priué  du  Royaume.  En  ce 
temps-là  Sextc  fon  fils  aifné , edant  enuoyé  par  luy 
en  vne  ville  appcllcc  Collatie,  pour  quelque  affai- 
re de  guerre , ren  alla  loger  chez  fon  couhn  Lucie 
Tarqum,  furnommé  CoTlatin,  duquel  la  femme  c- 
doit  Romaine, & trclbelle.fillc  de  Lucrccie,  hom- 
me de  renom,  laquelle  le  recueillit  en  fàmaifon 
comme  coufin  de  Ion  mary.  Mais  luy  délirant  cor- 
rompre là  chadcté,  Sc  pelant  auoir  fort  bonne  oc- 
calion , fen  va  dormit  apres  fouper,  & puis  atten- 
dant que  la  plus  part  delà nuiél  fut  pallec , le  leue, 
Sc  fen  vient  à la  chambre  de  Lucrèce  qui  dorinoir, 
&menadcdelatucr,li  elle fetforçoit  de  fuyrou 
décrier  : Sc  luy  prefente  le  choiz  de  deux  choies,  à 
fçauoir,la  mort  auec  déshonneur, ou  la  vie  auec  fc 
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ftltc  JMLa*  cou^n*^ar ces  menaces,  il  redigeaccdc  femme  hô 
crecc  nede  à telle  necclfitc, qu’il  la  viola  par  force, &puis 


le  iour  edant  venu,  ayant  fatisfait  à font  appétit,  il 
fen  alla.  Lucre  ce  ponant  amèrement  ce  cas,  mon- 
ta incontinent  en  vn  chariot,  Sc  fen  vint  à Rome, 
rcueducd’vncrobbc noire, ayant  caché  vn  cou- 
deau  fouz  fon  vedcmcr,&  cllant  entrée  en  lamai- 
fon  de  fon  pcrc , Sc  embrailànt  les  genoux , clic  le 
pricdailcmblcrfcs amis  Sc  parcns,afindc lcurcx- 
pofirr  vne  iniurc  griefue  Sc  intolérable , qui  luy  a- 
u*ic  edé  faite . Les  parons  & amis  alfcmblez,  elle 
leur  compte  tout  l'affaire  depuis  vn  bout  iufqu'à 
l’autre,  & la  calamité  qui  luy  cdoit  aducnuc.  Cela 
fait,  elle  falua  fon  pere,  luy  failànt  grandes  prières, 

Sc  à tous  ceux  qui  edoyent  là  prrfcns , de  11c  lailTer 
ce  f orfaici  fans  vcngeàce.  Puis  fupphant  les  dieux, 
mcfmc  les  dieux  doincdiqucs,  qu'ils  la  rctirallcnc 
bien  tod  de  ce  monde , elle  tira  le  coudcau  quelle 
auoir  mis  fouz  fes  robbcs,&  dilàm  ccs  parollcs . A 
fin  que  les  autres  femmes  ne  prennent  exeufe  d'a- 
dulccre  fur  moy,  Sc  ne  dilent  : Lucrèce  aufli  a bien 
commis  vn  tel  cas,  fe  donna  du  coudcau  en  la  poi- 
df  nnc,&  fc  naura  iniques  au  cœur.  Or  comme  tou 
te  la  maifon  cdoit  remplie  de  pleur  & lamentation 
des  fcmnus,à  caul'e  de  ce  faidf,clle  fc  démenant  au 
gyron  de  fon  pere,  rendit  l’cfprit&  mourut.  Ccdc  La  mort  Je 
mclchacctc  fcmbla  fi  cruelle  Sc  mifcrablc  aux  Ro-  Luciece. 
mains,qui  edoyent  là  prefens , que  tous  d’vnc  voix 
dirent , qu’il  valloit  mieux  mille  fois  mourir  pour 
confcruer  la  liberté,  que  de  foutfrir  telles  i ni  lires 
des  tyrans.Collatin  fon  mary  edant  venu,  Sc  voyâc 
ce  piteux  fpeûaclc,  à fçauoir,  le  corps  de  là  femme 
tout  lànglant , qui  cdoit  gifant  en  la  place,  ierta  de 
grans  foufpirs,&  cmbralla  Lucrèce,  Sc  la  baifà  tou 
te  motte,  parlant  à clic  comme  fi  clic  cud  encores 
edéviuantc.  Ce  que  voyant  L.  Iunic  furnommé 
Brute, dit:  Vous  aucz  allez  de  temps  vous  & voz  a- 
mis  pour  lapleurcr , penlons  maintenât  du  moyeu 
par  lequel  nous  U pui  (fions  venger,  car  cela  re- 
quiert le  temps preient  .Toute  la  ville  obeid à fon 
confeil.Car  Tarquinfut  chaise  du  Royaume,  Sc  fa  Tarqoii 
rent  créez  au  lieu  d'iccluy,  deux  Conluls  SclcSc-  forclos  Ju 
nat.  Et  la  République  Romaine  ademoureen  ce  Roya  jœ  • 
gouuerncment  46o.an$,&.dir  fa  domination  graa 
dément  augmentée.  Mais  puis  apres, quand  iis  ont 
derechef  admis  les  Roys  Sc  lcsEmpcreurs,lcurEm 
pire  fed  diminué  petit  à petit.  Les  Conluls  ont  eu  LofRCCljCT 
puillàcc  fouucraine  Sc  royale,  Sc  ont  edé  premiers  conful». 

Sc  fuprefmcs  chefs  és  armées,  Sc  de  leur  odice  Sc 
CoMulat.fc  fai  foi  t la  fupputation  des  années.  Les 
deux  premiers  Conluls  furent  appeliez  L.  Iunic 
Brutc,&  L.Collatin.Lc  premier  ictta  hors  fon  cô- 
pagnon  L.Coliatin,  qui  cdoit  du  lignage  des  Tar- 
qums,&  mary  de  Luctcce:en  fon  heu  futfubdituc 
M.Valcre . Brute  aufli  qui  auoit  chalsé  la  domina- 
tion des  Roys,  & auoit  edé  créé  premier  Confui, 
florit  peu  de  temps  en  celle  dignité,  car  edant  Ca- 
pitaine de  l'armee , qui  fut  lcucc  cotre  ceux  qui  tc- 
noyent  le  parti  des  Tarquins.il  fut  percé  d’vnc  lan- 
ce,&  mourut . Au  temps  de  ces  premiers  Confuls, 
furent  aufli  condituez  les  Tribuns, fil  aduenoit 
quelque  neceflité  plus  grande:  I Is  créèrent  aufli  vn 
Diâateur,  qui  auoit  louueraine  puillàncc  lur  le 
peuple,  Sc  duroit  ced  office  feulement  fix  mois. 

C’cftoir  vn  Magidrat  extraordinaire , qui  auoit  ht 
puillàncc  de  punir  tout  ciroyé  Romain,  quel  qu’il 
fud,&  n'edoit  loifible  d'appellcr  de  là  fencencc.  Il 
R iiij 
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ne  fc  crcoit  point  autrement,qu'cn  extrême  necef- 
fité, quand  il  furuenoit  quelque  affaire  foudain, 
duquel  la  ville  pouuoit  fournir  quelque  grand 
dommage.  Onparuenoit  à ceftc  dignité  comme 

Sar  dcgrez.apres  qu'on  auoir  eftéThrcforier.Mai- 
re  des  édifices  es  fpeélaclcs , Prêteur , Conful,  de 
Cenfeur  : non  pas  qu'il  falluft  toufiours  monter 
par  ces  dcgrez,&  accomplir  le  nombre  d'iceux, 
mais  tel  cftoit  l’ordtc  es  dignitez  6c  puifiànces  fou- 
ueraines  : comme  aurtî  il  auoit  en  la  guerre  cer- 
tains degrez.à  fçauoir,  que  le  foldat  obeilloit  à fon 
Centcnier , leCentenicrau  Tribun , le  Tribun  au 
Legat.lc  Légat  au  Conful,&  le  maiflrcdcs  Cheua- 
liers  au  Di&ateur.  La  guerre  légitimé  eftoit  de  dix 
ans,finon  que  pluftoft  on  euft  combatu  & furmon 
te  l'cnnemi,ou  que  les  genf-d’armes  ce  pédant  euf- 
lent  cfté  honneitement  rcnuoyez.L’aage  d’aller  en 
gucrrc.eftoit  depuis  dixfept  ans,  iufques  à quaran- 
te huiék . Les  citez  fappelloyent  ou  Socies  ( c’cft  à 
dire  compagnees  ) ou  Colonies,  dont  les  habirans 
auoyent  efté  enuoyez  de  Rome, ou  Municipes,qui 
iouilfoyent  de  mefine  priuilege  que  la  ville  de  R o- 
me.  Le  droiél  de  labourgeoifie  Romaine  cftoit 
donne  à d’aucuns  de  ceux  qu’on  appelloit  Muni- 
cipcs.par  les  voix  du  peuple, & aux  autres  fans  fuf- 
frage . Ceux  qui  cftoyenr  és  Colonies,  qui  fappel- 
loycnt  Colonie,cftoyent  comme  vn  membre  de  la 
cité  Romaine  ,&  viuoyent  félon  lesloix  de  Ro- 
me : mais  les  fM  unicipcs  viuoyent  félon  leur.cou- 
ftume.En  ces  villcs-cy  l'office  des  Decurions  eftoit 
tel,  côme  l'office  des  Sénateurs  à Rome.  La  pour- 
pre diftmguoit  l'ordre  desSenareurs,&  leur  ligna- 
ge de  celuy  des  Cheualiers , & l’or  diftineuoit  les 
Cheualiers  du  commun. Ces  offices,&ceît  eftat  de 
gouucrncmentdc  la  cité  Romaine,  ont  duré  tuf- 
qu'à  l’an  quarante  huiét  deuant  la  venue  de  noftre 
Seigneur: & cependant  les  Romains  ont  mcrueil- 
leufement  cftendu  leur  puiflànce,  8c  ont  alfiiicrti  à 
leur  feigneurie  plufieurs  Royaumes  8c  Prouinccs, 
non  feulement  en  Europe, mais  auffi  en  Afrique  8c 
Afie . Ils  ont  dompté  Carthage,  ville  d’Afrique , fi 
puiflante,  quand  elle  vouloir  cftre  cfgale  à Rome, 
ou  pluftoft  la  furmonter  en  pui(làncc,comme  il  fe- 
ra diél  en  fon  lieu  cy  apres . L’an  cinquante  huiél 
deuant  la  natiuité  de  noftre  Scnjneur.lulcs  fut  fait 
Diâateur  à Rome , ayant  puiilance  fouuerainc,  & 
puis  fut  enuoyé  contre  les  Gaulois  pour  les  dom- 
pter en  guerrc:parquoy  venant  au  Rhein  auec  fon 
armée,  il  fubiugtta  toutes  les  citez  qu’il  trouua  en 
la  riue  Occidentale . Il  dreflà  auffi  auprès  du  Rhin 
des  chafleaux,&  lieux  fort  munis,  6c  feit  deux 

fionts  fur  iceluy  fleuuc.l’vn  où  eft  auiourd’huy  Co 
ogne,  l’autre  en  Gucldres , afin  de  tenir  le  paffiige 
pour  les  aller  combattre , combien  qu’il  ne  profi- 
tai! gucres  par  fes  courtes.  Et  apres  auoir  elle  en  ce 
voyage  par  l’cfpacc  de  dix  an^ , il  reuint  à Rome  a- 
uec  grande  puiilance,  6c  vfurpa  pleine  autorité  fur 
la  ville,  melmes  contre  le  vouloir  des  Romains: 
mais  à leur  grand  profit , 6c  fàns  porter  dommage 


aux  fuiers . Mais  quelques  vns  des  Romains  luy 
portans  enuie,à  caufc  de  celle  puiilance , confpirc- 
rent  contre  luy,  8c  le  mirent  à mort . Ce  fut  le  pre- 
mier Celar , duquel  tous  les  autres  Empereurs  ont 
cfté  appeliez  Cefars . Or  il  fut  appelle  Celar , non 
pas  à caufe  de  l’office  ou  puiil  ance  qu'il  eut-,  mais  à 
caufc  de  ce  qu’eftoit  aducnu.à  fçauoir,  qu’il  naquit 
apres  la  mort  de  la  mcre.à  laqile  on  couppa  le  ven- 
tre. Les  autres  amènent  d’autres  raifons,&  nient 
que  le  ventre  fuft  iamais  couppé  à là  mere , d'autât 
que  fa  mere  appcllee  Aurehe,  mourut  du  temps 
qu’il  faifoit  la  guerre  és  Gaules  . Il  rédigea  toutes 
les  Gaules  en  prouincc  par  l’efpace  de  neuf  ans. Ce 
fut  auffi  le  premier  entre  les  Romains,  qui  aifiullit  ^ 0 ** 

les  Germains , qui  demeurèrent  delà  le  Rhin , fai- 
fan  t vn  pont  pour  les  allermoleftcr.il  aflaillit  auffi 
ceux  delà  grand’  Bretagne , qui  cftoyent  parauant 
incogneuz,  6c  les  furmonta . Il  vainquit  Pompée, 
auec  le  roy  Ptolomec  en  Macedone . Il  furmonta 
en  la  région  d’Afie  la  mineur , qu’on  appelle  Pont, 
Mithridate:cn  Afrique  Scipion:&  en  Efpagne, le* 
enfans  de  Pompee.  Il  triompha  cinq  fois,  premiè- 
rement de  la  Gaule,  apres  Alexandrie,  & puis  de 
Pontjde  l'Afrique, & d'Efpagne.ll  ne  voulut  point 
eftre  appellé  Roy.fçachant  que  ce  nom-là  eftoit  o- 
dieuxde  toute  ancienneté  aux  Romains: mais  il 
voulut  bien  cftre  nommé  Diûateur  perpétuel, le- 
quel nom  a cfté  depuis  changé  en  ceux  qui  font 
venuz  apres  au  nom  d’Empercur . L’Empire  donc 
eftant  en  Italie , iufques  au  temps  de  Conftantin  le 
grand, à fçauoir,  iufques  à l’an  de  noftre  Seigneur 
trois  cens  trente,  fut  alors  de  la  tranfporté  en  Grè- 
ce,& le  fiege  Impérial  mis  à Bizance,  qui  a efte de- 
puis appellec  Conftantinoble  du  nom  de  Confia n 
rin , qui  la  reedifia . Or  le  fiege  Impérial  eft  là  de- 
mouréprefquel’efpacede  quatre  cens  ans,  deuant  L’Aigleea- 
que  l'Aigle  portail  deux  telles,  c’eft  à dire,auanr  f«'gnc  & 
oud'Empire  Romain  fut  feparé  en  deux:ce  qui  fut 
fait  l’an  de  noftre  Seigneurfept  cens  feptantcfiv, 
quand  Charlemagne  obtint  la  dignité  Impériale 
en  l’Eglife  d'Occident,  lai  fiant  aux  Grecs  leur  Em- 
pereur d’Orient. Deuant  Charlemagne, combien 
que  les  Empereurs  rcfidailcnt  à Conftantinoble, 
neantmoins  ils  auoyent  l'adminiftration  de  l’Em- 
pire en  Occident,  laquelle  ils gouuernoyent  par 
eux-mcfmcs,ou  par  aucun  autre, qui  leur  eftoit  pa- 
rent ou  conioind  par  affinité  : lequel  ils  crcoyent 
auffi  Cefar , 6c  ce  gouucrneraent  a duré  iufques  à 
Valcntinian  rroifîemc  . Or  les  Romains  ont  dédié 
l’Aigle  pour  l'enfcigne  àl£irs  Légions  militaires 
fouz  Ca'ie  Marie  Conful , au  fécond  Confulat  d’i- 
ccluy.afin  que  par  celle  enfeigne  ils  donnaffenc 
courage  à leurs  gens , d’aflàilbr  l'ennemi  plus  har- 
diment, comme  l'Aigle  affaut  fans  paour  ne  crain- 
te, les  cerfs  6c  les  dragons,  comme  nous  auons 
monftré  cy  delTus.Orafin  que  tu  fçaehes  combien 
d’Empereurs  il  y a eu  en  Italie,  qui  ont  gouucrné 
l’Empire.ie  mettray  par  ordre  leurs  noms,&  en  fc- 
ray  vn  catalogue  félon  leurs  (uccefiions. 
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DES 


• V LES  Cefar, premièrement  Di- 
\ dateur  Romain , fie  puis  chcfd'ar- 
' mee , qui  aobtenu  vidoire fie  triô- 
' phe  de  beaucoup  de  nations , fie  fi- 

* naJement  a efté  Empereur  du  peu- 
ple Romain,  fut  crée  Didatcur.au  mois  appelle 
Quincil,  qu’on  appelle  luillct,  ou  comme  les  au- 
tres penfeiu , il  fut  nay  en  ce  mois , fie  pour  celle 
caufc  luy  a laifsc  Ton  nom,  l’appcllant  lulie , qui  eft 
auiourd’huy  ccluy  mefmc , que  iadis  on  appclloic 
Quintil . Ce  (luy  eut  la  Didacure  perpétuelle , qui 
auoir  accoufturaé  de  durer  fix  mois  feulement . Le 
nom  d’Empereur  au  Ai  luy  fut  donné  par  decret  du 
Sénat, lequel  il  receut  de  bon  courage . Mais  quâd 
ilprint  furnom  de  Pere  dupays.fie  qu’il  mift  fa  fta- 
ruc  entre  les  roys.fie  via  d'vn  ficgc  d'or  en  la  court, 
fie  fouffrit  qu'on  luy  feit  les  honneurs  qu'on  fai- 
foit  aux  dieux,  il  ftit  mortellement  hay  : fie  princi- 
palement pource  qu’il  eftoit  Tenu  en  cefte  arro- 
gance , qu  il  vouloir  que  tout  fon  dire  fuft  tenu 
pour  loy,fie  ne  faifoic  honneur  à nul  qui  vint  à luy. 
Parquoy  on  confpira  contre  luy , fie  fut  tue  en  la 
courc,ayant  rcecu  trente  trois  playcs,l'an  cinquan- 
te fixicme  de  fon  aage.  Il  n’auoit  point  de  fils,  mais 
vne  fille  feulement  : fie  pourtant  il'inftitua  fon  he- 
ritier C.ofldusM  le  fils  de  fanicpce,c’cftàdire,lc 
filsjdc  la  fille  de  û fille  : la  page  luyuante  monftrc- 
ra  fâ  généalogie. 

a OCTAVIAN  fils d'Odauie Sénateur, eftat 
accompagné  de  grand  nombre  de  gens , vengea  la 
mort  de  Cefâr , fie  apres  plufieurs  guerres  parachc- 
uecs.il  paruint  à l'Empi  rc.ficobrim  la  domination. 
Toutes  nations  quali  furent  efmeues  de  la  gran- 
deur de  fon  nom , fie  luy  enuoyerenc  ambaflâdeurs 
auec  prefens.  Mais  il  fut  fi  ignominieufement  trai- 
dé  par  les  Germains  en  la  deffaire  de  Lollie , fie  de 
Varc.quc  iamais  ne  fut  plus  abbatu,nc  receut  onc- 

3ues  dcfconfiturc  où  il  y eut  plus  grande  effufion 
e fâng.  Ceftuyornala  ville  pour  la  maiefté  de 
l’Empire , fie  feit  plufieurs  œuurcs  publiques , fie 
principalement  des  temples  fie  maifons  fâcrecs . Il 
réduit  l’an,  qui  eftoit  confùz  par  la  négligence  des 
Sacrificateurs,  à fon  premier  ordre  : il  reforma  les 
bencfices.fic  offices  des  Sacrificateurs:  corrigea  les 
abuz.retra&a  quelques  loix.  11  fut  grandement  ai- 
mé dupeuple  Romain, fie  appelle  Pcre  du  pays  par 
le  contentement  de  tout  le  peuple . Il  fut  auffi  ap- 
pcllé  Augufte,  poureequ’apres  les  guerres  ciuiles» 
il  ordonna  les  prouinces.fie  drcflà  l’Empire.  Et  co- 
rne Ion  trai&oit  au  Sénat,  à fçauoir,  fi  on  le  deuoic 
appellcr  Romule , comme  le  fécond  fondateur  de 
Rome,  le  nom  d’Augufte  femblaplus  fai n cl  fie  de 
plus  grande  reuerence  .pource  que  les  lieux  de  re- 
ligion ou  dcuorion,eftoyent  ainfi  appeliez. Or  cc- 
ftuy  Augufte  a vefeu  feptante  fix  ans , fie  en  régna 
quarante  fepr . Le  mois  qu’on  appelloit  Sextil , fut 
nommé  de  luy  Augufte , pource  qu’en  ce  mois  il 
fut  fait  Conful , fie  triompha  en  la  ville,  fie  qu’auffi 
en  iceluy  fut  la  fin  des  guerres  ciuilcs . Or  depuis 
que  pour  les  raifons  fufdi&es , ce  mois  auoit  ap- 
porté grand  heur  à l’Empire, il  pleuft  au  Sénat  qu  il 


fuft  appellé  Augufte. 

[L’anquarâtefievndefonEmpire.vintaumon-  « - 
de,  fie  nafquit  de  la  glorieufe  vierge  Manc  Icliis  Luc] a. 
Chrift  noftre  Seigncur.Fils  etemel  fie  confubftan-  « 
riel  de  Dieu, pour  le  rachat  des  hommes.  Et  fut  fait  •« 
le  dénombrement  des  hommes  en  Syrie,  ainfi  que  « 
le  recite  l'hiftoire  de  l’Euangile,du  temps  encor  » 
d'Augufte , fie  l'an  mefmc  que  noftre  Seigneur  fie  «• 

Dieu  de  paix  fut  fait  homme , Cefar  ferma  auffi  le  •* 
temple  de  Iane  pour  la  rroifieme  fois  à Rome.  M 

j CL  AV  DE  TIBERE  Néron  Cefar, 
futfilsdeTibere  Néron,  duquel  la  raerc  Liuie.a- 
prei  auoir  engendré  Tibère,  fut  mariée  eftant  grof 
le  à Augufte,  fie  trois  mois  apres  enfanta  en  lamai- 
fon d’iccluy Drufe Néron, qui  mourut  depuis  en 
Germanie.EtAuguftc  adoptaTibere  pour  fon  fils. 
Ceftuy-cy  dompta  le  pays  d’illyrique,  qu’on  appel 
le  maintenant  Sclauonie, fie  triompha  de  la  Ger- 
manie, où  il  feftoit  porté  heureufement  : fie  apres 
la  mort  d'Augufte,  luy  fut  baillée  par  le  Sénat  la 
principauté,  à laquelle  toutesfois  auparauant  il  a- 
uoit  voulu  paruenir  par  raauuais  moyen . Or  il  fut 
fait  Empereur  l'an  cinquante  fixicmc  de  fon  aage. 

Il  eftoit  fin  fie  cauteleux, fie  diffimuloit  tout . M ait 
Il  la  fin  il  defcouurit  les  vices,  qu’il  auoit  long  teps 
diffimulez.  Acaufede  l'iurongncric  à laquelle  il 
fùtaddonné,on  l'appclloit  au  lieu  de  Claude  Ti- 
bère Nero,  CdUim  Bilxnm  Mtrt\  qui  fignifie  Chaud 
beuueur  de  vin  pur.ll  fut  vn  vieillard  plein  d’appc- 
tits  vilains  fie  monftrueux,  cruel  enuers  Ces  enfans, 
ncueux,  fie  amis:  exerçant  fi  grande  tyrânie  partout 
enuers  les  Romains,  que  iour  ne  pafloit  fans  quel- 
que execution  de  fâ  cruauté  enuers  les  hommes.il 
mourut  en  la  Campagne  l'an  feptâte  huiClieme  de 
fonaage,  fie  vingt  troiliemc  de  fon  Empire , qui  ne 
fut  pas  fans  foupçon  d’empoifonnement . Le  peu- 
ple fut  refiouv  de  fâ  mort,  tellement  qu’vnc  partie 
crioit , qu’il  falloir  ieteer  Tibère  dedans  IcTibre: 
l’autrepartie  prioit  les  dieux,  que  nulle  place  luy 
fuft  affigncc , mcfmcs  entre  les  mefehans,  fiée.  Sa 
première  femme  fut  Agrippine,  de  laquelle  il  eut 
Drufe, fie  fut  contraint  maugré  luy , de  la  laiiTcr  e- 
ftant  erofTe,5c  prendre  lulie  fille  d'Augufte  en  ma- 
riagejaquellc  toutesfois  il  tua  depuis,  pource  que 
elle  eftoit  adultère. 

[L’andixhui&du  régné  de  Tibère,  fouffrit  no-  m 
ftre  Seigneur  Icfus  Chnft  en  croix,  & y mourut  « / 
pour  nozpechez,  fie  le  troifiemeiour  refufeitades  m 
mort  s,  pour  noftre  iuftification:  fie  fut  ellcu  faind  •> 
laques  le  premier  Euefquc  de  lerufâlem.fiir  la  trou  « * 
pe  ridelle  des  Chrcfticnsj.  Et  l’an  vingt  trois  fie  le  m 
dernier  de  fon  Empire , fi e le  trente  huid  de  noftre  <« 
fâlut, furent  premièrement  appeliez  Chrcftiens  en  Ades  u. 
Antioche , ceux  qui  fuyuoycnt  la  do&rine  Euan-  * 


geliqu 


4 C A I E Caligule,  fils  de  Germanique,  lequel 
fut  nay  fi c nourri  cil  l’armee,  fie  fort  aimé  des  genf- 
d’armes,  fucceda en  l'Empire  àTibcre,  auquel  il  a- 
uoit  baillé,  comme  l’on  dit,  vn  poifon  lent , qui  le 
fâifoit  fcicher  peu  àpeu.Ccftuy-cv  cacha  fi  bien  fâ 
nature  cruelle  fie  malhcurcufc  en  la  icuncffe , qu’a- 
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prcs-la  rclrgation  Je  fa  mere-,  qui  mourut  de  faim 
en  exil,  & apres  les  calamitez  dc*Ics  frères , Néron 
de  Drufe.il  laignoir  de  n'auoir  mémoire  dé  rien,  & 
fc  rcndoit  fcruiable  à tous , combien  qu'il  allaft  de 
nuiél  par  les  bordeaux , de  cxerceall  par  tout  des  a- 
dultcrcs . A la  fin  il  tomba  en  û vaine  gloire  y qu'il 
foutfroic  qu'on  l’adoraft , de  dclitoit  qu’on  luy  teit 
Gcriüccs.  jW 

[Auflî  commanda-il  à Perroniç  prelident  en  Sy- 
rie » qu'il  polaft  G ilatuc  de  effigie , fouz  le  nom  de 
Iupirei:  le  trcfgrand,au  lâinâ  de  augufte  temple  de 
Ici  uGlem,  qui  fut  caulc  de  l'efinotion  des  luth,  de 
du  commencement,  de  leur  reuoltc. 

Audi  il  exerça  cruauté  enuers  tous  fes  païens. 


Il  empoifonna  Ton  frère  Tibere , il  viola  fes  trois 
f<rurs,îltua  pluficurs  Sénateurs , il  amena  quel- 
quefois la  famine  fur  le  peuple, en  fermant  les  gre- 
niers . Il  louhaitoit  fouuentcsfois.  la  defconhtu- 
rc  de  l'armée , la  famine , la  peftilcncc , les  brufle- 
incns , ou  quelque  grand*  ouucrturc  de  abyfmc  de 
terre , afin  que  par  cela  il  fuft  plus  grand  bruiâ  de 
fon  temps . Il  auoit  vne  paillardife  infat  iablc , aucc 
appetiz  de  excez  monftrueux  cane  enuers  malles 
I que  feinclles.On  fcit  pluficurs  conlpi  tarions  Con- 
tre celle  belle  fi  cruelle , de  la  fin  en  eue  bonne  if* 
fuc.Car  il  fut  naurc  de  trente  coups , de  mis  à more 
l'an  vingt  neufiemede  fon  aage , apres  auoir  domi- 
ne pat  crois  ans  de  du  mois. 


LA  GENEALOGIE  DES  CESARS,  LAQUELLE  DEFAI  L- 
lit  en  NenntLd  greffe  lettre  mtnjirt  U (enfinguirute, 
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Augufte  print  le  nom  de  CeGr  fon  grand  on- 
cle, de  en  aim\mieux  vfer,  que  de  celuy  de  fon  pè- 
re. Liutd  DruJîUd  apporta  deux  fils  à Augufte, lef- 
qucls  elle  auoir  engendrez  de  Tybere  Néron,  qui 
furent  beaux-fils  d Augufte  . L’Empereur  Tibere, 
dpouG  en  premières  nopces  Agrippine , la  fille  de 
Marc  Agrippe,  de  laquelle  eut  font  filsDrufc.de 
fut  contraint  maugré  luy  lalailïcr,  combien  qu'cl- 
le  fut  groflc,&  prendre  pour  fécondé  femme  la  fil- 
le d’Auguftc,laqucllc  il  eut  depuis  en  hayne  : de  de 
fafchcnequ’il  conceut  enuers  elle , fc  retira  de  la 
ville.  Mais  apres  la  mon  d’Augufte  fon  beau-pere, 
il  la  tua , pourec  qu’il  la  foufpçonnoic  d'adulcere. 
L’Empereur  Claude  le  auinc,  entre  pluficurs  au- 
tres femmes,  print  pour  la  dernière  lulie  Agrippi- 
ne , fille  de  fon  frère , de  adopta  Néron , fils  d’iccl- 
le  de  de  Dominé , en  fa  famille  pour  fon  enfant,  Se 
luy  bailli  Octauie  G fille  en  mariage: de  depuis 
Néron  Rit  mourir  Britannic,  fils  d'iccluy  Claude, 
par  poifon. 

j CLAVDE  Tibere  frété  de  Germdniemt  de  on- 
cle paternel  de  CdltguL  , apres  que  Cdiut  fuft  occis, 
de  q les  gen  ("-d'armes  clmturcnt  toute  la  ville,crai- 
grunt  d e lire  mené  luy-raeimc  à la  moir,  fc  cacha: 


cftanc  trouuc,  il  fur  mené  au  palais.  de  créé  Empe- 
reur par  les  genf  d’armes.Or  comme  le  Sénat  pen- 
foit  de  rccouurer  la  liberté  commune,  de  le  popu- 
laire demandoïc  vn  gouuerneur,ilfut  fairEmpe- 
reur,l’an  cinquantième  de  fon  aage . Au  commen- 
cement de  G principauté, il  fe  porta  fi  ciuilement 
en  toutes  chofes,  qu’il  attiroit  l’amour,  de  lafa- 
ucur  de  toutes  gens  : toutesfois  on  guectoir  parti- 
culièrement , de  confpiroir-on  fur  luy . Il  eut  fort 
grand  foing  de  la  ville . Il  fut  de  G nature  cruel  de 
languinairc , de  vouloir  luy-mcfmcs  voir  bailler  la 
queftion  aux  parricides , de  les  exécuter . Il  fc  dclc-  La*  enuaré 
ttoit  fort  és  ieux  d’eferime  de  des  côbats , de  cftoit  **c 
addonné  par  trop  aux  banquets , de  aux  paillardi- 
fes.ll  fut  tué  par  poifon , au  louante  quatrième  an 
de  fon  aagc.de  quatorzième  de  Ion  Empire. 

[ L’an  Iixicmc  de  fon  règne,  de  de  noftrc  Glurle  •• 
quarante  fcpticme , trcfpalTa  de  ce  fiecle , la  nom-  •< 
pareille  entre  les  dames,  de  i toufiours  vierge, la  «• 
mère  de  noftrc  Sauucur  Iefus  Chrill:  de  fut  por-  « 
rceaucielencorpsde  enamc,ainfi  que  rcligieu-  •• 
fement  le  croit  l’Eglifc  Catholique  : de  au  ncufic-  « 
me  an  de  l’Empire  de  ce  Prince , fut  célébré  le  pre-  « 
micr  Concile  par  les  Apoftres,en  la  cité  de  lcru-  Aftesij. 

Glem 
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»*  l'aient,  l'an  cinquante  Sc  vnieme  de  noftre  redera- 
pnon. 

6  NERON  fils  de  Domine  Enobarbeou 
Barbcroufic , Sc  d Agrippine  fille  de  Germanique, 
beau-fils  de  Claude  , dont  il  fut  depuis  appelle 
Claude  Néron , fucccdaâ  l'Empire , par  le  moyen 
d’Agrippine  fa  mère, laquelle  toutesfois  fut  de- 
puis turc  par  fon  fils  . Ceftuy-cy  palla  les  pre- 
miers cinq  ans  de  fon  Emqire  en  telle  libéralité, 
démence  6c  graciculcré , qu'il  furmonta  tous  les 
autres  Princes . Il  changea  les  melchantes  cou- 
tumes , modéra  la  dcfpenfc  fupcrfluc , Sc  ordonna 
beaucoup  de  bonnes  loix.  Mais  tout  Ibudain  met- 
tant en  oubli  la  dignité  Impériale,  faddonna  à la 
mufique  de  telle  aîfe&ion , qu'il  defiroir  mefme 
aller  au  lieu  où  fc  faifoyenc  les  farces , & chanta 
aurheatre  deuanr tous :aurtiil combatif  luy-mcl- 
mes  aux  combats , qui  fc  faifoyent  à Rome  par  les 
gladiateurs,  Sc  ainiî  peu  à peu  il  delcouurit  la  mef- 
chanceré,  conuoitile  malneureufc , auarice  5c  cru- 
auté. Des  lepoindl  du  iour  il  fen  alloit  par  les 
cabarets, le  couuranc  d'vn  chappcau  , 6c  vagoit 
Lamcûhâ-  parles  rues , frappant 6c  murant  tous  ceux  qu’il 
cctc  de  Ne-  rencomroit , les  ictrant  dedans  les  foficz,&lou- 
uent  le  mettoit  en  danger  de  là  vie.  Il  fut  telle- 
ment addonné  aux  banquets , que  depuis  midy 
iufqucs  à la  minuict  il  les  continuoit , étant  alfis 
auec  les  putains , abufant  des  malles , Sc  des  fem- 
mes mariées.  Il  pollua  fa  mure  Agrippine  ,com- 
m celant  incetc  auec  elle.  U tua  Britannique  par 
poifon  Apres  il  allaillit  fa  mère  en  diuerfes  lor- 
tes,  pour  la  faire  aufiî  mourir,  mais  pource  quelle 
dchappoit  roufiours  , il  enuoya  apres  elle  des 
meurtriers  pour  la  tuer  : Et  comme  Agrippine 
veid  lcCcntcnicr  ,qui  auoit  delgaignc  le  glaiue, 
elle  montrant  fon  ventre , commença  à feferier: 
Ce  ventre  doibrctrc  perce  de  ton  ballon,  qui  a 
porte  vn  tel  montre  : Sc  le  pria  de  luy  fourrer  fon 
cfpceau  trauers  du  ventre.  Incontinent  elle  fut 
meurtrie  de plufieurs  coups.  Apres  que  cet  hor- 
rible crime  lut  commis, il  regarda  luy-mcfme  de 
contenance  aficuree , comme  difent  aucuns  , le 
corps  mon  de  (à  mère.  Outre  cela,  il  feie  cruelle- 
ment meurtrir  plufieurs  do  fes  parens  & ifEns. 
Semblablement  il  feit  empoifonner  Seneque  fon 
Précepteur , & Barre  fon  maitre . Il  exerça  aulli 
telle  cruauté  enuers  les  Sénateurs , qu'il  menaça 
d’abolir  ccll  état  de  la  Republique . D'auantage, 
il  n'cfpargna  point  ny  le  peuple , ne  les  murailles 
de  la  ville.  Il  mit  le  feu  dedans  la  ville  mefincs,  di- 
fanr  que  les  édifices  etoycnr  mal  batiz , Sc  que 
les  rues  ctoyenc  tortues , Sc  dura  ce  feu  par  fix 
iours  & fept  nuicls , 8c  ce  tyrant  le  regardoit  d’v- 
netour. 

» [Et  quand  il  auroitctc  le  meilleur  Prince  de 
„ laterrc,fifcroic-ilàdctcftcr,pource  fcul  relpeéfc, 

„ que  ç'a  été  luy  le  premier  des  Empereurs  Ro- 
„ mains , qui  l'et  acharne  fur  l'Eglifc  de  Dieu , Sc  qui 
„ drellà  la  première  perfccucion  contre  les  Chre- 
„ tiens,  & ce  l'an  dixième  de  fon  Empire  : Sc  l'an 
„ treizième,  Sc  de  notre  falut  (eptantieme,  lcsglo- 
„ rieux  Apôtres  chefs  de  l'Eglilc , Ciinék  Pierre  Sc 
„ faincl  Paul,furcnt  martyr  liez  à Rome, par  lccom- 
„ mmdemenr  Sc  ernauté  de  ce  ryrant  pernicieux: 

M fouz  lequel  commença  aulli  la  guerre  contre  le 
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peuple  ludaïque.  « 

Apres  qu'il  eut  eu  les  nôuucllcs  de  la  reuoltc  d’Ef 
pagne,  Sc  de  la  Gaule , 6c  entendu  que  Galba  auoit  • 

etc  falué  de  l'o t, Empereur:  il  délibéra  comme  fu - 
rieux,  d'empoifonner  tour  le  Senar  par  banquets, 
mettre  le  feu  en  la  ville , dÜc  ictter  les  betes  lauua-  ™ 

ges  parmi  le  peuple,  afin  que  le  Sénat  fc  détendit  ia„Uc. 
à plus  grande  difticulté.Mais  étant  furprins  de  dc- 
fclpoir,  pource  que  tous  le  dclaifibycnt,  Sc  que  les 
portes  de  tous  fes  amis  etoyent  clofcs,&  ne  fen 
trouuantpas  vn  qui  luy  voulut  trcncher  la  tête, 
combien  qu’il  le  demandât  : il  fen  courut  hafti- 
ucment  pour  fc  noyer  dedans  le  Tibre.Mais  étant 
retiré  & retenu  par  quelqu’vn , qui  luy  dit  que  le 
Sénat  l'auoit  condamne  comme  ennemi , & que 
les  Chcualiers  le  cerchoycnc , il  fe  mit  le  glaiue  en 
la  gorge  l’an  trente  deux  de  fon  aage,  apres  auoir 
dominé  par  treize  ans  3c  fix  mois.  Il  eut  trois  fem- 
mes, la  première  fur  oéfawa,  fille  de  l’Empereur 
Claude,  laquelle  il  répudia  comme  tcrile.Ôcàla 
fin  la  feit  mourir.  Apres  il  efpoufa  r$pu  S*bms  t qui 
auoit  été  parauanr  mariée  i Ru  feCriipin,  duquel 
le  fils  nommé  Crilpin,  fut  tué  par  Néron.  Pour  la 
troificmc  fois  il  print  en  mariage,  SunlupMtJ[4linAp 
dont  il  auoit  tué  le  mary  pour  louyr  d'elle. 

7 S E R G I E Galbe  étudia  en  fon  ieune  aa- 

ge, aux  friences  liberales  Sc  aux  loix  : il  fut  Conful 
par  l’efpacc  de  fix  mois , Proconfiil  en  Afrique 
deux  ans,&gouuerna  Efpagne  Tarracone  hui& 
ans:  & apres  auoir  ouy  les  nôuucllcs  de  la  mort  de 
Néron,  il  fut  faluc  de  tout  le  camp  comme  Empe- 
reur, étant  aagé  de  feptante  trois  ans.  Mais  vn  peu  % 

apres, i fçauoir,au  fepticme  mois,  il  fut  tué  par  fon 
fuccefieur  Othon.  Il  n’y  en  auoit  gueres  à Rome 

qui  le  paUifient  en  famille.ny  en  richcfles. 

8 O T II  O N Homme  exrraiâ  de  grande  ra- 
ce, paruinti  telle  puifiincc  en  la  court  de  Néron, 
quilfçauoit  tous  les  fccrets  de  l’Empire.  Etant  • 
gouucmcurdc  la  prouinec  de  Lufitanie , auiour- 

d huy  Portngal,  il  l'adminitraaucc  grand?  modé- 
ration. Depuis,  faifant  tous  deuoirspour  fcficucr, 
gaignoit  les  cœurs  des  genf  d’armes  par  dons& 
bencficcs,tellcincnt  qu’ils  déclarèrent , qu’il  n’y  a- 
uoit  que  luy,qui  fut  digne  de  la  fucccflion  de  l’Em 
pire.Mais  vn  peu  apres , comme  l’armee  qui  était 
en  Alemagne  eut  conlpiré  contre  Othon,  & con- 
iuré  pour  Vitelle,  il  fc  tua  d’vn  poignard  l’an  vingt 
huiét  de  fon  aag e,&  le  nonante  cinquième  iour  de 
fon  Empire.  Ce  fut  vn  homme  toufiours  mol  Sc  ef 
feminé  de  fa  ieunefil*,&  n'auoir  point  de  barbe. 

9 A V L E Vitelle, apres  auoir pafie  fon  ieune 
aage,  fut  contaminé  de  toutes  fortes  de  crimes  en 
la  court  de  Caie,Claudc,  Sc  Néron . Car  il  fut  fort 
addonné  à fon  ventre , 6c  comme  vne  fois  il  ctoit  v *(et  ^ 
faoul  6c  plein  de  vin.il  fut  (âJtié  Empereur  en  la  ci-  v 

té  de  Cologne.Puis  il  entra  en  la  ville  de  Rome  en 
cotte  d'arme  auec  l’artnee,  ayant  la  trompette  fon- 
nantc  deuant  luy, Sc  méfia  les  droi&s  diuins  Sc  hu- 
mains cnfemblc,  Sc  rua  les  plus  nobles  de  fes  com- 
pagnons .lefqucls  il  auoit  poufiez  Sc  attirez  par 
Batteries,  pour  auoir  focieté  en  l’Empire  auec  luy: 

Il  fut  cruel  enuers  le  commun  populaire,  enuers 
les  Chcualiers , Sc  tous  autres , difanr,  qu’il  repaif- 
foitfes  yeux,  quand  quclqu’vn  cftoir  meurtri  en  (à 
prcfcnce . Il  fut  tellement  addonné  à tous  excez. 
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friandifcs,&:  appétits  dcfordonnez  , qu'il  fcmbloir 
cftrenaypour  lcruir  du  coûta  l'on  ventre . Il  vfoit 
des  viandes  fort  exquifcs,&  qui  nefcpouuoycnt 
rccouurer  que  des  pays  loingrains,  aucc  grands 
tl  due  ns  : de  forte  qu'on  a efent  de  luy,  que  fil  eut 
vefeu  plus  long  temps , il  euft  delpendu  les  richef- 
lès  de  l’Empire  Romain  en  frùndifcs . Parquoycc 
gourmand  Empereur,  fut  delaiflc  au  huitticmc 
mois  de  fon  Empire, des  armées  de  Méfie,  Pan- 
nonie , 6c  Syrie, qui  iurerent  pour  Vclpafien. 
Quand  Vitellc  entendit  ces  nouuclles,  il  faifoic 
des  prefens , fans  fin  ne  mcfurc , pour  retenir  la  fa- 
ueur  des  autres,  6c  vfoit  enuers  les  loldats  de  flat- 
teries, mal- (cames à vnc  maiefte  Impériale . Mais 
ceux  qui  rénovent  à Rome  leparty  de  Vclpafien, 
«.  vferent  de  telle  violence  enuers  Vitellc  6c  fes 

complices , qu'il  fut  contraint  de  fc  cacher  : mais 
il  fut  bien  rrouuc , 6c  tire  en  plain  marché  , les 
mains  lices  fur  les  reins , la  corde  au  col , la  robbe 
ddchircc.à  demi  nud,  en  pileux  fpeCiacle , dont 
perfonne  n'en  auoit  pitié  : ams  aucuns  luy  sec- 
toyent  de  la  fiçntc  6c  de  la  bouc , aucuns  crioyent 
apres  luy,  boutefeu,  cuifinier.  A la  fin,  il  fut  trainé 
La  voirie,  en  vn  lieu  qu'on  appelloit  -fltéL*  Gmunm  , où  on 
mcnoitlcs  uul-faittrurs,  & lit  fut  mis  à mott  de 
coups  innumerables , 6c  de  là  fut  trainé  auec  vn 
crochet  dedans  le  Tybre . H mourut  l'an  cinquan- 
te feptiemc  de  Ion  aage,  au  huidiemc  mois  de  fon 
Empire. 

10  F LA  VIE  Vcfpafian,  qui  eftoit  de  la  li- 
gnée ancienne  des  Flauians,  fut  cflcué  à la  dignité 
Impériale , apres  qu’il  fc  fut  bien  6c  heureufement 
çouucrnécnpluficurs  offices.  Pour  le  dernier , il 
teie  la  guerre  Iudaïque  aucc  trois  légions  en  Iu- 
dce.auecTite  fon  filsaifné.Orlofcpe,  chef  de  l’ar- 
mceeftantprins,&:  puisdeliuré  par  le  moyen  de 
Ici  liurei  Tire,  cferiuit  fept  liures  de  la  capriuité  Iudaïque: 
de  iofcpbc.  lefquels  il  offrit  au  pcrc  6c  au  fils , 6c  furent  mis  en 
la librairie publique. Depuis  pour  l'excellence  de 
l’on  clpnt,  futcflcucc  vnc  ftatuc  à Rome, en  fon 
honneur . Vcfpafian  donc  fut  efleu  Empereur , par 
les gcnl-d’armcs  c n ludre , lelqucls  ne  voulurent 
point  dire  moindres,  que  ceux  qui  auoyent  efleu 


Galba  en  Efbagnc , Othon  à Rome , 6c  Vitellc  en 
Germanie.  Par quo y Vcfpafian  f en  retourna  à Ro- 


L’auaricc 
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me,  6c  n’eut  rien  plus  en  recommandation,  que  de 
cftablir  &:  mettre  en  ordre  les  affaires,  qui  eftoyent 
en  grand  branle  , 6c  de  reprimer  la  licence  des 
genf-d'armes,  qui  eftoit  venue  à trop  grand  cxcez: 
auffi  de  refraindre  les  citez  6c  prouinces , qui  fai- 
foyent  les  tumultes , 6c  Ce  vouioycnt  rcuoltcr  : 6c 
de  corriger  & chafticrla  difciplinc  militaire,  qui 
s’eftoit  abaftardic . Seulement  il  fut  bbftnéd’aua- 
ricc, tellement  que  s’il  n'cuft  cfté  entaché  de  ce 
vicc,ilpouuoit  cftreefgal  aux  anciens  Chefs  de 
guerrc.Tourcsfois  aucuns  cfcriucnt,  qu’il  fut  con- 
traint de  l’cftrc  par  ncceflîté,pourccque  les  de- 
niers communs  dcfailloycnt , 6c  que  plufieurs  vil- 
les auoyent  cfté  defeonfites.  Car  en  toutes  régions 
où  les  Romains  auoyent  droit , les  villes  qui  a- 
uoyent  cfté  ruinées  par  fcu,ou  tremblement  de  ter 
rc, furent  rcnouucllccs , 6c  rcbaftics  magnifique- 
ment par  luy.  A la  fin  il  mourut  de  flux  de  ventre, 
l’an  foixantc  ncnficme  de  fon  aage , 6c  le  dixième 
de  fon  Empire. 


il  T IT  E Vcfpafian,  fils  de  Vcfpafian,  eftant 
venu  en  aage,  guerroya  en  Germanie , & la  grand' 
Bretagne , auec  induftric  6c  modcftic  excellente. 
Maisquandfon  pcrc  cftant  efleu  Empereur, fen 
alla  à Rome, luy  eftant  bille  en  Iudcc  pour  la  dora 
prcr,rint  vn  cruel  fiege  deuant  Irrufalcm,  laquelle 
il  deftruifit,tant  par  la  famine,  que  par  feu  6c  fane, 
& la  print  l’an  fécond  de  l'empire  de  V cfpaiian,  le 
huitième  iour  de  Septembre.  Apres  venant  à Ro- 
me, il  eut  incontinent  part  à l’Empire:  lequel  ils 
gouucmcrem  aucc  relie  concorde , que  iamais  in- 
finiment de  mufique  n’accorda  mieux.  Et  com- 
bien que  deuant  qued'cftre  paruenu  à l’Empire,  il 
fuft  fuict  à quelques  vices , pour  lefquels  aucuns 
l'appclloycnt  Néron  : toutesfois  quand  il  print  le 
foingde  gouucmcr  fa  patrie , c’eft  vnc  chofc  in- 
croyable de  la  clémence , libéralité , magnificen- 
ce, mcfpris  d’argent,  6c  de  toutes  fortes  de  vertu* 
qu’il  auoit  : tellement  qu’il  furmontoit  mel'mes 
tous  ceux  qu'il  auoit  imitez , 6c  eftoit  vulgaire- 
ment appcllé , l’amour  6c  les  délices  du  genre  hu- 
main . Pourtant  il  auoit  fouuent  accouftumé  de 
dire,  perfonne  ne  s’en  doit  iamais  retourner  tri- 
fte,dc  deuant  la  faced'vn  Prince . Vn  iour  durant 
le  foupper,  comme  il  (efouuint,  qu’il  n'auoit  rien 
baillé  à perfonne  tout  ce  iour-là,ildift  vnc  cho- 
fe  digne  de  mémoire  : Mes  amis , nous  auons  per- 
du tout  ce  iour-cy:  lignifiant  que  les  Princes  ne 
ont  point  de  meilleurs  threfors  , que  des  amis 
loyaux  , pour  lefquels  il  fc  faut  employer  tous 
lesiours.  Il  mourut  d'vncficbure  l’an  cinquante 
deuxieme  de  fon  aage , apres  auoir  régné  deux  ans 
6c  trois  mois. 

ii  D O M I T I A N,  fils  de  Vcfpafian,  for- 
ligna  tellement  de  la  débonnaireté  paternelle, 
qu’il  fut  plus  femblable  à Caligule  6c  à Néron, 
qu’à  fon  pcrc  ny  à fon  frère . U fut  diuers  en  l’ad- 
miniftration  de  l’Empire,  méfiant  vices  6c  ver- 
tuzcnfcmble,  tant  que  les  grands  vices  6c  énor- 
mes furmonterent  les  vertuz.  Il  feit  dcsfpcéka- 
clcs  fort  fomptueux  , 6c  inftirua  vn  combat  de 
cinqanscn  cinq  ans  : il  fut  auteur  des  iouftes  du 
Capitole,  6c  feit  plusieurs  ballimcms  publics . Il 
répara  les  librairies  qui  auoyent  cfté  confirmées 
par  feu  : il  defendoit  qu’on  ne  chaftraft  plus  les 
enfans  mafles  : il  feit  diligemment  iufticc  : abolit 
les  libelles  diffamatoires  : & du  commencement 
il  n’eftoit  point  foupçonné  de  conuoitife , mais 
peu  de  temps  apres,il  deuint  homme  fort  cruel. 

[ Car  fouz  luy  furent  occiz  plufieurs  milliers 
de  Chreftiens  par  toutes  les  terres  de  l'Empire, 
comme  pouucz  lire  és  liures  de  l'hiftoire  Eccle- 
fiaftique  , fufrirant  b rroilieme  perfecurion  fur 
l'Egiilc , l’an  de  noftre  fàlur  nouante  fixicme  : au- 
quel làinû  lean  l’Euangeliftc  fut  enuoyé  en  exil 
en  l'iflc  de  Pathmos , où  il  compofâ  ce  qui  luy  fut 
rcuelé , 6c  que  nous  appelions  l'Apocalvpfc.  Ce 
Domitian  fut  fi  témérairement  orgueilleux,  que 
de  commander  qu’on  l'appellalt  Dieu , 6c  Sei- 
gneur : par  luy  encor  les  Pnilofophes  &:  Mathé- 
maticiens , furent  deux  fois  challezdc  la  ville  de 
Rome  : 6c  fouz  luy  viuoit  ce  grand  împofteur 
Phiiofbphe  Apollonie  Tiance , duquel  Philoftra- 
tedit  tant  de  fables  6c  menfonges. 

U tua  plufieurs  nobles  du  Sénat,  de  inucnu  des 
tourraens 


I 


Ire»,  liai./. 


7$9  Vniuerfelle,  Liure  IL  760 


tourments  nouucaux.  Il  faddonnaaux  rapines, 
conucrfoic  iour  6c  nuid  entre  les  puraios.Ec  com- 
me il  eftoit  terrible, 6c  hxy  de  tous,  à la  fin  il  fut  op 
primé  pat  laconfpirarion  de  fes  amis  familiers , 6c 
de  (à  femme.  U mourut  l’an  quarante  cinquième 
de  Ton  aagc,5c  le  quinzième  de  fon  Empire. 

1$  C Û C C E Ncrue,irtude  maifon  cref- 
noble,  fut  eftime  digne  de  la  principauté , pource 
qu'il  eftoit  d'vn  efprit  do  ux,  6c  iflu  de  haut  lieu  . Il 
fut  ordonné  prince  de  Rome.eftant  aagé  de  foi- 
Xante  fix  ans , 6c  donna  des  indices  de  fa  libéralité 
6c  demence  incontinent,  des  le  commencement 
de  la  principaupé.Cc  bon  6c  honnefte  Prince  mou 
rut  le  foutante  huidiemc  an  de  fon  aage. 

14  V L P I E Traian  nayen  Efpagne , aagé  de 

Quarante  deux  ans,  receut  l'Empire  à Cologne. 

)eftuy-cy  fcftudia  toufiours  d'eftre  doux  enuers 
le  peuple,  reuerend  enuers  le  Sénat,  6c  vénérable  à 
tous,  graue  enuers  nul , linon  aux  ennemis.  Il  fut 
appelle  Dacique , pource  qu'il  auoit  furmonté  le 
roydcsDaciens.il  fctrouuaen  beaucoup  de  pé- 
ril fur  la  mer,  voulant  trouuer  la  nature  de  1 O- 
cean:  6c  comme  il  veid  aucuns,  qui  naoigeoyent 
d’auentureen  Indie,àla  mienne  volonté, dit-il, 
que  ic  fufte  ieune,  6c  que i'eulTc  force  6c  vertu,  car 
iem’en  iroye  iufques  à l'extrémité  des  Indes.  Il 
mourut  à Selimont, ville  de  Cilice,qui  a cfté  nom- 
mée depuis  Traianopolis, apres auoir  régné  dix- 
neuf  ans, fix  mois  6c  demi,  l'an  foixante  quatrième 
de  fon  aage. 

••  [ Ce  fut  dommage  qu’vn  fi  bon  Prince  tafehaft 

M fon  naturel  par  la  tyrannie  , qu’il  exerça  fur  les 
m Chrefticm.lan  de  grâce  cent  dix,  6c  de  fon  Empire 
M douzième  :6c  de  laquelle  le  retira  Pline  fécond, 
w luy  faifànt  mention  par  vne  Epirtre,dc  la  vie  ôc 
m conuerfâtion  honnefte  des  Creftiens  . Souz  luy 
Hift.EccIc.  futSymon,  coufin  de  Iefus  Chrift,  5c  Eucfque  de 
lior.j.chap.  Jcruûlem,  crucifié  : 6c  le  bon  faind  Ignace  expofé 
*6‘  cruellement  aux  beftes. 

ij  P V B.  Ælic  Adrian  , coufin  germain  de 
Traian  l'Empereur  .duquel  la  famille  eftoir  delà 
ville  Adrie , de  laquelle  cft  nommee  la  mer  Adria- 
tique, fut  d'vn  elprit  aigu, 6c  trefcxccllcnr  en  la 
langue  Grequc.tcllement  qu'il  eftoit  appellé  d’au- 
cuns Greculc.  Il  eftoit  tant  addonné  à la  charte, 
qu’il  en  eftoit  comme  enragé,  6c  fc  mettoit  fou- 
uent  en  danger . Audi  il  fut  h conuoiteux  de  voya- 

{;e,  qu’il  vouloir  luy-mcfmcs  voir  en  là  prefence 
es  cnofes  qu'il  auoit  leuës  des  lieux  du  monde 
vniuerfel.  il  reforma  6c  reftaura  beaucoup  de 
chofes  à Rome  , 5c  en  la  Republique  , fc  inon- 
ftrant  bénin  6cciuil  à tous,  aimant  mieux  la  paix 
que la guerre.  Il  inuirales  Roys  à amitié, 6c  les 
receur  fi  bien  venants  à luy  , que  ceux  qui  n’e- 
L'efprit  de  ftoyent  point  venuz , fen  repentoyent  bien  fort. 
Adruo.  Il  y eut  alors  vn  tumulte  en  ludee , pource  qu’on 
auoit  fait  defenfes  , de  ne  coupper  ny  incifer  le 
prépuce . Et  vn  mcfme  temps  il  cfcriuoit , didoit, 
efeoutoit, 5c  deuifoit  auec  fes  amis. 

„ [Adrian  efincu  par  les  lettres  de  fon  licute- 
„ nantSerencGraie.qui  l'admoneftoit  de  n’cfpan- 
„ dre  point  le  fàng  innocent  , feit  vn  Edid , qu'il 
Hift-Ecclc.  enuoya  au  Proconful  d'Afie  , par  lequel  il  vou- 
lior.p.ch .9.  loit.quclcsChrefticns  ne  fuilcnt point  condam- 
» nez  fans  preuue  de  crirae,qui  leur  ruft  irapofe. 


Or  apres  auoir  voyagé  quart  par  toutes  les 

f tardes  du  monde  1 tefte  nue  , quclquesfois  par 
es  grandes  pluyes  6c  grands  froids,il  tomba  en 
vne  maladie  mortelle  , 6c  fut  merucilleufcmcnt 
tourmenté  : de  forte  qu’eftant  venu  en  vne  extrê- 
me fafeherie  de  fa  vie , il  demanda  à vn  feruiteur, 
qu’il  le  ruait  de  fon  glaiue , 6c  au  médecin , qu’il 
lempoifonnaft.  A la  fin  il  fen  alla  aux  baings  à 
Baie, où  il  mourut 

1 6 A N T O N l N Pic  adopté  par  Ælie  A- 
drian, homme  fort  clément  de  nature,  doux  de 
vifage,  beau  il  regarder , de  belle  ftature  6c  haute, 
fobre,liberal,6c  de  bon  cfprit. 

[ A ceftay  offrit  faind  luftin  Martyr,  6c  Philo-  « 
fophe , fon  liure  Apologétique,  6c  deffenfc  pour  •« 
les  Chreftiens  : 6c  de  fon  temps , à fç auoir , le  iixie-  *« 
me  de  fon  règne , 6c  de  noftrc  falut  cent  quarante  «• 
fix,  fut  ordonné  par  le  Pape  Pic  premier , que  la  «« 
fefte  de  la  Refurrcdion  de  noftre  Seigneur  fiaft  Eafcbe  en 
célébrée  le  Dimanche, comme  depuis  l’a  obfcr-  “ C*”01*'" 
ué  l’Eglife.  ^a* 

Ceftuy-cy  comme  il  deticnoit  courbe  fur  (À 
vieillerie,  fc  faifoit  foiifaiifcr  1a  poidrine  de  pe- 
tits aix  de  til , afin  de  pouuoir  marcher  droid . Il 
tenoit  bonne  table , 6c  bien  garnie  , toutesfois 
fans  reprehenfiou  d’excez,  5c  eftoit  touchant  cela 
cfchars,mais  fansauarice.  Il  gouuerna  fes  fuiets 
auec  telle  diligence  , que  toutes  les  Prouincci 
ftorirent  fouz  luy . Il  ofta  le  falaire  aux  gens  oififs, 
difant,  qu'il  ri  y auoit  rien  plus  cruel , que  de  laifi- 
fer  ronger  la  Republique  à ceux , qui  ne  trauail- 
lent  point  pour  icelle. 

Il  mourut  l’an  feptanticme  de  fon  aage  .com- 
me il  auoit  mangé  de  trop  grand  appétit  au  foup- 
perdu  formage  des  Alpes,  qu’il  vomit  la  nunft, 
dont  il  prinr  la  heure.  Ce  fut  le  vingtième  an  de 
fon  Empire. 

17  MARC  A NT  O I NE,  Vcre, 6c  Lu- 
cie, Commode,  Antonin , adminiftrerent  l’Empi- 
re par  cfgalepuiflancc,  lequel  auoit  cfté  gouuer- 
néparvn  feul  Empereur,  depuis  le  temps  de  Iules 
Cefar  par  l'efpace  de  deux  cens  ans  ou  enuiron. 

Marc  Antonin  fut  homme  excellent  en  toutes 
vertuz,  6c  d’vnc  fainde  vie , d’vn  efprit  celeftc,  ad- 
donné à la  Phitofophie  tant  qu'il  a vefeu  . Il  aima 
aurtila  chaire,  les  luides,  les  combats  de  l’efcri- 
me, les ieux  du  thearre , les courfes, la  chafte aux 
oifeaux,  6c  le  icu  de  la  paulme.  Apres  la  mort  de 
l'Empereur , Pie  eftant  contraint j>ar  le  Sénat , de 
prendre  le  régime  public  , feit  fon  frère  parti- 
cipant de  l’Empire . Et  toutesfois  ce  frere  eftoit 
fi  addonné  à vices  6c  à excez,  qu'il  fc  monftroit 
pluftoft  porceau,  qu’Empcreur.  Quand  donc  ces 
deux-cy  furent  paruenuz  ù l’Empire , ils  fy  portè- 
rent tant  ciuilemcnt , que  perfonne  ne  regrettoir, 
oudefiroit  que  la  douceur  de  Pic.  Car  ilspour- 
ueurent  tous  deux  par  vne  merueilleufe  proui- 
dence  à deux  griefs  dommages  , que  l’innonda- 
tion  du  Tibre  auoit  fait  à la  ville  de;  Rome,  dont 
pluficurs  édifices  auoyent  cfté  ruinez , pluficurs 
animaux  perduz , 6c  grande  famine  fen  eftoit  en- 
fuyuic  . Or  apres  auoir  fait  pluficurs  guerres, 
comme  ces  deux  frères  Empereurs  alloyent  con- 
tre les  Marcomans , l’vn  mourut  en  chemin  d'v- 
nc  apoplexie , l’autre , à fçauoir,  Marc  Antoine, 
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gouucrna  la  République  , 6c  ordonna  l'on  fils 
Commode  pour  Cefar , & finit  Tes  ious  le  dix-hui- 
ûicme  an  de  Ton  Empire , 6c  foixantc  6c  vnicmc  de 
fon  aage.  On  ne  fçauroir  dire,  combien  le  ducil 
fut  grand  en  la  ville , quand  on  entendoit  les  uou- 
ucllcs  de  fa  mort. 

**  [ Souz  l’Empire  de  ccux-cy  fut  efineuc  vnc 

»•  grande pcrfccution  contre  les  Chrefticns.en  A- 
»»  lie,  l’an  de  nollrc  Seigneur  cent  feptante  lîx  : en  la- 
« quelle  fut  occis  le  grand  pilier  de  l’Eglife  de  Dieu 
»»  faind  Polycarpc , 8c  l'excellent  Philosophe  faillit 
»»  luftin  : comme  auflTi  en  Gaule  , plulieurs  furent 
•»  marryrilez  pour  la  confcdîon  du  nom  de  lefus 
*»  Chrift. 

Vamcfchït  iS  COMMODE,  Fils  de  l'Empereur  Marc, 
Empereur,  vilain  des  fa  icuncllc , mclchant  6c  cruel,  addon- 
né  à tous  appétits  falles  6c  deshonneftes , fe  mon- 
(Ira  pluftoft  vn  plaifanteur  Sc  ioueur  d'eferime, 
qu’Empcreur.  Eftant  vn  peu  plus  aagé , il  commift 
toutes  les  mefchancctez  qui  fc  pourroyent  dire.  Il 
mciprifale  Sénat, comme  on  mefprifcroic  vnpo- 
urc  ci'dauc  : de  forte  qu'il  vendoit  les  honneurs, 
digmtez  6c  offices  par  fes  feruiteurs  8c  macquc- 
rcaux.ll  mangeoit  au  palais  es  fcftins,&  en  cachet- 
tes entre  trois  cens  concubines,  qu'il  auoit  eileucs 
d'entre  les  putains  8c  les  matrones  , félon  leur 
beauté, 6c fut fideshonté, que  beaucoup  de  fois 
en  plein  théâtre , eftant  deiguisé  en  habit  de  fem- 
me , îlbeuuoit  deuant  toutle  peuple , combattoit 
aucc  les  eferimeurs , 6c  tuoit  de  la  main  plulieurs 
bettes  fauuages,  combien  qu'autrement  u fuft  de- 
bile.  Au  rcfte.quand  il  commanda  de  mettre  le  feu 
en  la  ville,  comme  dedans  (âmcftairie,&  tuer  le 
peuple  dedans  Famphithcatre , on  confpira  con- 
tre luy , 6c  luy  fut  baille  du  poifon  à boire , mais 
pourec  que  cela  ne  luy  feit  rien , on  l'eftrangla. 
Ainfi  Commode, qui  cftoit  incommode  à tous, 
expira  l’an  trcntcdcuxiemc  de  fa  vie,  le  troifiemc 
de  l*ou  Empire. 

»•  [ Souz  le  règne  de  ce(luy-cy  florifToit  k Lyon, 

»»  comme  Euefque  du  lieu , le  fçauanc  pafteur  fainCk 
»*  Ircncc:  lequel  a eferit  fort  do&emenr,  & aucc  vc- 
•»  hcmencc  contre  les  hcrcfies  de  fon  temps , 8c  vi- 
»»  uoit  l’an  cent  oilante  cinq  apres  la  venue  de  no- 
»»  ftre  Seigneur. 

19  A E L 1 E Pcrtinax  aage  de  plus  de  foi- 
xantc ans , fut  faluc  Empereur  apres  la  mort  de 
Commode,  combien  qu'il  refufaft  l’Empire  com- 
me vnechofe  odieulc  .allcgant  suffi  fa  vicillefte. 
Il  défendit  qu’on  n’efcriuit  point  fon  nom  es  pof- 
fcflîonsImpcrialcSjdiiânt, quelles  n’eftoyent  pas 
propres  à ceux  qui  tenoyent  l’Empire:  mais  com- 
munes & publiques  au  peuples  Romain  : routes- 
fois  Latte  Prcuoft  du  Prétoire,  quil'auoit  fait  Em- 
pereur, pource  qu'il  cftoit  fouuent  reprinsdcluy, 
aircmbla  les  genf-d’armes,  flcfaifanc  aucc  eux  cc- 
ftccntrcpnfc.cn  bcuuant 6c  mangeant, rua  Per- 
rinax  d vn  eftoc  au  palais , au  fixieme  mois  de  fon 
Empire.  Ainfi  mourut  ce  vénérable  vieillard,  qui 
, cftoit  de  ftaturc  Impériale , de  face  plaifantc , d'e- 
S loqucnce  moycnne.de  douceur  naturelle. 

10  I V L 1 A N natif  de  Milan,  ayant  enten- 
du la  mort  de  Pcrtinax , 6c  apres  que  le  tumulte 
qui  auoit  efte  efmcu  en  la  ville  à caufc  du  meur- 
tre, fut appaifc.faduança  entre  les  genf-d’anpes 


qui  crioyent  l'Empire  à vendre , 6c  ayant  acheté  L'Empire. 
l'Empire , il  fut  mené  des  genf-d’armes  en  grande  * rendre, 
compagnie  en  1a  court.  Et  alors  commencèrent 
premièrement  les  mœurs  des  genf-d’armes  k e- 
llre  corrompues, car  ils  faddonnercur  k vneor- 
de  conuoiriic  d'argent,  6c  infamble:  U maiefte 
Impériale  commença  aufii  à cftrc  tnefprifcc,  pour- 
ce qu'il  n'y  auoit  perfonne , qui  vengeaft  la  mort 
du  Prince  qui  auoit  cfté  fi  cruellement  meurtri, 

6c  qnc  nul  n'empefehoit  que  l'Empire  ne  fuft  à 
vendre . Or  quand  Iulian  fut  paruenu  à l’Empi- 
re, il  faddonna  àdelices,  fick  gourmandife  con- 
tinuelle , ne  tenant  compte  de  la  République, 
menant  vnc  vie  difloluc,  6c  fr ultra  les  genf-d’ar- 
mesde  lcur  cfperance.  Car  il  n’accomplit  point 
fes  promettes  , 6c  n'cfpargna  point  les  deniers 
communs.  Parquoy  cltanr  hay  des  foldacs  Æcdu 
Senar.il  fut  déposé  de  lEmpirc  par  l'autorité  d'i- 
celuy,  6c  Scucre  fut  déclaré  Empereur.  Alors  fu- 
rent enuoyez  du  Sénat  des  gens  pour  le  tuer  : 6c  k 
cefte  caufe  eftant  dcfticuc  de  tous  en  fes  com- 
plaintes , il  fut  occis  , apres  auoir  régné  deux 
mois.ll  vclcut  cinquante  neuf  ans,homme  ancien, 
gourmand,  ioueur,  orgueilleux,  6cc. 

11  SEVERE  natif  ne  Lcpte,  cité  d'Afri- 
que, vint  à Rome  pourcftudier.k  1a  fin  apres  a- 
uoircftcQuefteur&  Prcuoft.il  futcllcu  Empe- 
reur : auquel  mefinc  temps  auflî  Pelcennin  le  Noir 
fut  fàlué  Empereur  des  Légions  de  Syrie  . Par- 
quoy ils  ioienirent  , & combattirent  cnfcmble 
prcsdugoulpnc  Iflîque.où  autresfois  Dane  a c- 
fté  vaincu  par  Alexandre  le  grand , 6c  y eut  vnc 
grande  dclconfiture, en  laquelle  Niger  mourut, 

6c  bien  toft  apres  route  (à  famille  fur  abolie . 

Ainfi  Scucre  retint  l'Empire , plus  par  crainte  que 
par  amour , afin  qu’il  fuft  vrayement  tel  Empe- 
reur, Comme  fon  nom  leportoit,k  fçauoir.opi- 
niaftre  ôc  fcuerc . A la  fin  il  moutut  ancien  à Iorcq 
en  Bretagne  la  grand , l'an  dix-huitiemc  de  fon 
Empire,  Scodkante-neuficmc  de  fon  aage.  1!  fur 
homme  belliqueux  , liberal  .lettré,  6c  excellent 
Mathématicien:  toutes  fois  fi  cruel , que  le  Sénat 
iugea,  qu’il  ne  deu  oit  point  cftre  nay.ou  mourir 
bien  toft , pource  qu'il  fcmbloit  par  trop  cruel , 6c 
par  trop  vcilc  à la  République. 

[Ce  cruel  tyran  fufeita  vnc  grande  perfecurion  « 
contre  lEglilc  de  noftre  Seigneur  , en  laquelle  m 
mourut  Lcomde  pere  d’Origenc,  l'an  de  grâce  « 
deux  cens  quatrième,  6c  florilfoit  de  fon  temps  « 
Tertulian,  duquel  les  œuures  font  parucnucs  iuf-  « 
quesk  noftre  aage.  « 

ai  MARC  A V R E L E Antonin  Baf- 
fian , fils  de  l’Empereur  Scucre, doux  en  fon  cn- 
fancc.ingcnieux,  & affable  : mais  eftant  fimi  d’en- 
fance , il  fe  changea  fi  fort , 6c  deuinr  fi  cruel , que 
pluficursnc  croyent  point  que  ce  fuft  celuy,  que 
ils  auoycnt  veu  en  enfance . Au  contraire,  fon  frè- 
te Gcte  cftoit  home  de  bien, doux  6c  modcré.fad- 
donnant  k cftudcs  hôneftes,paifible  6c  humain  cn- 
uers  tous  les  bons.  La  mete  fefforçoit  de  réconci- 
lier les  frcres.qui  eftoyent  en  difeord:  mais  elle  n’y 
profiroirnen.cardciour eniour  la  hayne frater- 
nelle croiftbit , 6c  les  aguets  qu’ils  faifoyent  l’vn  à 
l'autre  par  poilons , ne  venoyent  point  k cfFeit,  4 
pource  que  l’vn  6c  l’autre  fe  dannoit  l'oigne  ufc- 
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ment  garde  de  Ton  boyre  , 6c  de  Ton  manger . 

A la  fin  Antonin  fe  ruant  en  1a  chambre  de  fon 
frere,  comme  il  n’y  penfoit  point,  le  tua  fur  la 
poicfcrine  de  là  mere  aucc  grande  cflfufion  de  fang. 
Apres  cela  il  feit  vnc  grand'  largcflc,  6c  exceffiuc 
tant  en  bleds,  qu’en  argent , aux  gens-d’armes , de 
laquelle  ils  furent  tellement  alléchez , qu'ils  le  dé- 
clarèrent feul  Empereur,  apres  que  la  mort  de  Ton 
frere  eut  défia  elle  diuulguee . Et  puis  cftant  re- 
tourné à Rome.il  feietta  fur  lesdomeftiquesde 
fon  frere , 6c  traiétait  cruellement  tous  ceux , qui 
citaient  fort  riches, pour  auoir  leurs  biens . 11  tua 
aulli  Papinian  Iurilconfulte,  pource  qu'il  n’auoic 
pas  voulu  exeufer  fon  parricide.  Or  fentant,  qu’il 
citait  fort  hay.il  laifia  Rome,  &fcn  alla  aux  ri- 
uages  du  Danube, où  il  fallbcia  aucc  les  Germains, 
cheminant  fouuent  en  habit  d’Alemant , comme 
aulli  quand  il  vint  en  Macedone  , il  print  l’habit 
d’vn  Macédonien  , 6c  fc  faifoit  fcmblable  à Ale- 
xandre. Et  apres  qu'il  eut  exercé  grandes  cruaul- 
tez  par  tout  contre  les  Alexandrins.fic  les  Parthes, 
il  fut  en  Mefopotamie  perle  d'vn  poignad  parvn 
nommé  Martial,  qui  citait  ccntcnier, comme  il 
aualloit  fes  chaufics  pour  aller  ï fes  necclTitcz. 
Mais  Martial  fut  tue  à coups  de  darts  par  les  gar- 
des du  corps,  comme  il  f’en  penfoit  fuyr.  Or  Baf- 
fian  auoit  vefeu  quarante  trois  ans , 6c  régna  par 
l'efpacedefix. 

aj  O PI  LIE  M A C R I N citait  homme  de 
balle  condition  , mal  inftitué , & par  mefehants 
moyens  il  paruint  premièrement  à la  Prcfeétare, 
depuis  à lEmpire.  Toutesfoisle  Sénat  lercceut 
volontiers  en  nayne  de  Bafiian , efpcrant  qu’il  fe- 
rait plus  doux.  Or  Macrin  fçaehant , que  le  nom 
des  Antonins  clloit  de  grand’  cllime , 6c  aymé  des 
gens-d’armes,  il  commanda  que  fon  fils  full  aulli 
appelle  Antonin,  & incita  les  gens-d’armes  contre 
les  Parthes  pour  abolir  Ion  infamie  par  quelque 

Î;rand'  victairc,  6c  fut  tué  en  la  bataille,  à faute  des 
egions.qui  fcltaicnt  retirées  à Varie  Heliogabale, 
lequel  ils  fçauoientcftre  fils  d’AntoninBalïian.  Il 
fut  donc  tué  6c  luy,  6c  fon  fils , lequel  auoit  voulu 
dire  appelle  Antonin. 

14  ANTONIN  VARIE  Hcliogabale, 
ballardde  la  maifon  des  Antonins,  fenfuyt  au  tem 
pie  de  lupiter  comme  en  firanchife , quand  Macrin 
tua  Antonin, fon  pere.  Depuis  par  l'alluce  de  là 
racre,  il  fut  déclaré  Empereur , 6c  Macrin  tué  par 
les  gens-d'armes,  aufquels  elle  auoit  faidfc  de  gran- 
deslar gctl'cs.  Incontinent  qu’il  fut  paruenu  à l’Em 
pire , ilenuoya  mellagers  à Rome,  cnfcmble  la  fi- 
gure du  dieu  Hcliogabale  Iudaïque.painélc  en  vn 
tableau,  dont  il  fut  appcllé  Hcliogabale,  difant 
qu’il  clloit  du  fang  d’Antonin  Balhan .tellement 

?[u’il  fc  feit  grandement  defirer,  6c  tout  foubdain 
ut  appelle  Prince  par  le  Sénat.  Ce  fut  le  premier 
Vncfcrowe  entre  les  Cefars,  qui  feit  alleoirvne  femme,  àfça- 
reccüc  au  uoir,  la  mere , au  Sénat , es  fieges  des  Confiais, 
ienar.  Laquelle  appellee  Symiamire  , feit  beaucoup  de 
loix  par  le  confentement  du  Sénat,  touchant  l'ha- 
Voy  Lam-  bit, 6c  l’ornement  des  femmes,  6c  en  dôna  fon  opi- 
pmle.&Ca  ni0n.  Mais  pourcc  qu’ Antonin  eltait  homme  vi- 
U^rie'je'ce  c‘eux» » & Adonné  à toute  vilennie,  fc  vcaul- 
monflrc/  Kant,  6c  plongeant  en  toute  ordure,  comme  vn 
pourceau , les  gens-d’armas  fc  repentirent  d’auoir 


confpiré  contre  Macrin, 6c  faid  cdluy-cy  Prince: 

6c  pourtant  donnèrent  leurs  voix  à Alexandre, cou 
fin  germain  d’Hcliogabale.  Car  Hcliogabale  gou 
uernoit  toutes  digiucez,  hommes,  offices, A:  citats 
par  fes  macquercaux  , 6c  profanou  les  chofcs  lâ- 
crees  du  peuple  Romain.violon  les  vierges  de  Ve- 
fte,&  feftorçoit  non  feulement  d’cllre  clgal  en 
mefchanccté,  &p  ai  Hardi  fes  à Néron,  6c  Caligule: 
mais  aulli  de  les  lurmonter.  Il  édifia  la  cité  Orclle, 

6c  lâcrifia  des  hommes  pour  hollies . Or  il  fut  hay  La  cruauté 
de  tous  pour  (à  cruaulté,  les  gens-d'armes  le  haye-  d'HcLoga- 
rent  encores  plus,  pource  qu'il  commanda  à au- 
cuns , qu’on  tuall  Alexandre , Ion  coufin  germain, 
lequel  il  auoit  adopte  peu  de  temps  au  parauant, 

6c  laid  Cclar  . Et  comme  il  ne  voulut  pas  accor- 
der aucc  Alexandre.il  fut  tue  en  vn  rctraid , là  où 
il  f'en  clloit  fuy  . Et  d’autant  que  fit  charongne  ne 
pouuoir  palfcr  parle  pertuys  du  retraid, pource 
qu’il  clloit  trop  ellroia  ,on  le  traina  par  le  Cirque, 
qui  clloit  le  lieu,  où  fc  faifoient  les  ioullcs  6c  com- 
bats, comme  la  charongne  d’vn  chien , 6c  puis  fut 
icttéauTybrc,àfin queiamais  il  ncuilfcpulturc. 

Safnerc  Symiamire  fut  tuceauec  luy,  &rut  alors 
ordonné , que  iamais  femme  n’entreroit  au  Sénat. 

On  penfe, qu'il  fut  quatre  ans  Empereur. 

[ Régnant  ce  monllre  à Rome,  le  faind  homme  M 
Calixte  feant  en  la  Chaire  faind  Pierre, inflirua  M 
le  icufnc  des  quatre  temps,  l’an  de  nollre  Seigneur  M 
deux  cens  vingt  trois.  „ 

a y A L E X A N D R E,  coufin  germain  d’He- 
liogabale,  fils  de  Iulie  Mammcc , qui  citait  firur 
de  Symiamire , fut  bien  inftitué  en  lettres , 6c  en 
la  dilcipline  militaire , 6c  appcllé  le  grand  An- 
tonin , à caufc  de  fes  vertuz  , 6c  pour  le  grand 
courage  , qu’il  auoit  à reprimer  linfolence  des 
gens-d'armes.  Ils  luy  impoferent  le  nom  de  Sc- 
uere.  Car  apres  auoir  receu  du  Sénat  le  nom 
d'Auguftc,  il  purgea  le  Sénat , 6c  l'ordre  des  Che- 
ualiers , il  ictta  les  mefehans  6c  infâmes  hors  de 
la  court,  & ne  permifl  plus,  que  les  eftats  & of- 
fices fullcnt  venduz.  Il  donna  beaucoup  d'argent 
du  reuenu  public  pour  reedifier  plulieurs  Citez , 
qui  auoient  efté  ruynees  par  tremblement  de  ter- 
re , 6c  nourrit  du  public  les  enfans  des  pauurcs 
gcns,&  ne  permift  point, qu'on  feift  tort  à au- 
truy:  mais  il  ordonna  celle  loy  de  nature:  Ne 
fay  point  à autruy  ce  , que  tu  ne  veux  qu’on  te 
face.  Et  combien  qu’il  full  fort  fcuerc  contre 
les  gens-d’armes  , toutesfois  il  n’eftimoit  deliû 
plus  grief,  ne  plus  énorme,  que  le  larrecin,  di- 
lant , que  les  larrons  eiloient  ennemys  de  la  Ré- 
publique. Comme  la  guerre  fappreftoit , pour 
aller  en  Germanie  , apres  auoir  cnrollc  fon  ar- 
mée , il  fen  alla  aux  Gaules , où  il  fur  rué  des 
gens-d’armes  , par  le  Capitaine  Maximin , d’au- 
tant qu’il  elloit  trop  leuere.  Ce  fut  le  ap.andcfon 
aage,apres  auoir  régné  13. ans. 

16  MAXIMIN  THRACIEN  , palleur 
dés  fon  enfance, apres  pour  ce  qu’il  elloit  puillant, 

& de  belle  (lature  fut  premièrement  foldat  foubz 
l’Empereur  Seuerc , qui  le  receut  en  là  court  pour 
eftre  de  la  garde  de  fon  corps,  ù caufc  qu'il  elloit  de 
tresbclle  taille , 6c  ellimé  vertueux  entre  les  gens- 
d’armes.  Il  elloit  fier,  afpre,  orgueilleux,  grand  de 
corps, & glout.de  fi  grande  ftature,&  fi  fort.quau 
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cuns  l'appclloicnt  Hercule,  les  autres  Achille . 
Apres  qu'Alcxandrc  fut  tue,  Maximin  fut  déclaré 
Empereur  par  toute  l’armcc , fans  decret  du  Sénat. 
Au  commencement  il  ne  gouucrnoit  pas  les  gens- 
d’armes  par  vertu  : mais  les  exerçoit  en  gaing  de 
loyer.  Apres  il  commcça  d’cflrc  cruel  enucts  tous. 
Se  principalement  contre  les  nobles, à fin  de  cacher 
fa  balle  condition , tellement  qu’il  n'y  auoit  plus 
cruelle  belle  en  la  terrc,quc  ce  géant.  Il  feit  pendre 
lcsvns,  ietter  les  autres  aux  belles , fufliger  les  au- 
tres fans  di  ilinâion  d'cflat.voulât  ennoblir  fa  baf- 
fe, & barbare  condition  par  violence,  Se  cruaulté. 
Se  retenir  aufïi  par  ce  moyen  la  dignité  de  l’Empi- 
re. Car  il  feit  mourir  tous  ceux  qui  fçauoienc  d où 
il  citait,  de  paour  qu'on  ne  fccufl  qu'il  n’efloit  pas 
noble.  Dont  pluficurs  confpirations  furent  fait! es 
contre  luy,  & à la  fin  comme  il  afliegeoit  Aquilee, 
Se  faifoit  tuer  quelques  vns  de  fes  capitaines , il  fut 
tellement  hay  de  toute  l'armee , qu’il  fut  tue  au  cap 
auccfon  fils  par  les  foldats,le  pcrcaagéde  plus  de 
foixâte  an  s,  de  le  fils  de  vingr.  Apres  cela  tous  bail- 
lèrent le  ferment  pour  Maxime, Balbin,  de Gor- 
dian:de  ces  Empereurs  vindret  Se  fe  rctircrct  à Ro- 
me aupalays.  Telle  fut  l’yllue  du  cruel  Maximin, 
apres  auoir  régné  par  trois  ans  auec  fon  fils. 

[ Maximin  ne  voyant  plus  beau  chemin,  pour  a- 
bolir  la  religion  dcsChrcflicns.quc  par  la  deffaiéle 
des  chefs,  l'attaqua  aux  Prcflrcs,  de  pafteurs , Se  fu- 
feira  vne  effrange  perfecution  àl’cncontrcdesmi- 
niflresdcrEghfc.landcnoftrcfâlut  : } 8.  laquelle 
commença  auec  fon  Empire,  & cclla  dés  aulli  toft, 
qu’il  fut  mort. 

a 7 MAXIME,  qui  cftoit  aufli  appelle  Pupien, 
Se  Dccic , Gclic , Balbin , furent  faiûs  Empereurs, 
Se  nommez  Auguffes  du  viuant  de  Maximin  . Et 
comme  Maxime  vint  à Rome  auec  toute  l’armee, 
on  luy  feit  grand  hôneur . De  laquelle  chofc  com- 
me Balbin  f uft  fort  dolent  en  foymcfme , ils  com- 
mencèrent cnrrc  eux.d’auoir  quelques  difeords  ca- 
chcz.  L’armcc  de  Maximin  les  eut  tous  deux  en  hay 
ne,  pource  que  celuy,  qu'ils  auoictfaiél  Empereur, 
auoit  cfté  tue.  Se  que  ceux  cy  leur  auoient  cité  bail- 
lez par  le  Sénat,  pour  gouuerner  la  ville.de  le  peu- 
ple, pour  faire  bonnes  loix,  Se  difpofcr  des  affaires 
de  la  guerre.  Pourtant  cfloicnt  marrizles  foldats 
de  ce,  que  le  Sénat  auoit  fî  grade  autorité.  Ils  chcr- 
choient  donc  occafîon  de  les  mettre  tous  deux  à 
mon,  laquelle  fut  trouuce  alors.commc  ils  cnrcn- 
doient  les  difcords.qui  citaient  entr’eux.  Or  com- 
me Maxime  deuoit  aller  contre  les  Parthes,  Se  Bal- 
bin contre  les  Germains,  les  foldats  feirent  vne  cf- 
meute  au  palays  à l’encontre  de  Maxime , durant 
quelques  ieux  de  comédies , Se  comme  la  fedition 
des  gens-d’armes  faugmentoit , tous  deux  furent 
icttez  hors  du  palays,  Se  traynez  parmy  la  ville  au 
camp,où  ils  furent  tuez,  apres  auoir  gouuemé  par 
l’cfpace  d'vn  an. 

i8  GORDIAN  eltaitayme  des  gens-d’armes, 

f»our  la  mémoire  de  Gordian.fon  aycul  ou  pere, 
efquels  cftoient  morts  en  guerre  pour  le  Sénat,  Se 
peuple  Romain.  Comme ceftuy  cy  regnoit  tout 
ïcul,  la  paix  fut  confirmée  entre  le  peuple.  Se  les 
gens-d’armes, de  vieux  foldats.de  fut  finie  la  guerre 
ciuite.  Sur  fon  partement  pour  aller  à la  guerre  des 
Perfes,  qui  citait  prochaine , il  print  femme , à fin 


que  fon  Empire  ne  fufl  mefprifé.de  paflànt  par  Mè- 
ne, il  dcffeit.challà,  de  mifl  en  fuyte  autant  d'enne- 
mis, qu'il  eu  trouua.  De  là  il  vint  par  Syrie  en  An- 
tioche, que  les  Perfes  tenoient  défia , Se  triompha 
dcl’cnncmy.  Il  y auoit  lors  en  l'armee  vn  certain 
Philippes , qui  mifl  Gordian  en  hayne  enuers  les 
gens-d’armes,  Se  les  circonuint  par  arts,à  fin  qu’ils 
Fcffeuircnt  Empereur,  d’autant  que  Gordian  citait 
trop  icunc,  Se  ne  pouuoit  gouuerner  vne  fi  grande 
armée.  Pour  celle  caufc  l'Empire  fut  cômisi  Phi- 
lippe*, pour  dominer  efgalcment  auec  Gordian. 
Mais  depuis  qu’il  fut  paruenu  àl‘Empire,il  fut  fi  or- 
gueilleux, qu  il  ne  renoie  Gordian  ne  pour  Empe- 
reur, ne  pour  Capitaine,  Se  qui  plus  eft,voyam  l'a- 
mour du  peuple, & du  Scnat,il  le  feit  tuer, à xo.  ans 
de  fon  aagc.de  6. de  fon  Empire. 

19  MARC,  Iulc,Philippes,Arabe,yfTu  de  balle 
maifon , mais  vertueux  en  guerrc,vincà  Rome,  Se 
guerroya  l'oubz  les  C cfârs,  de  allant  contre  les  Per- 
les auec  Gordian,  fut  faiû  premièrement  Prcuofl, 
de  puis  mettant  fon  c<xur  à l'Empire , il  circonuint 
l'Empereur  Gordian.le  mifl  horsde  fon  cflat,le  fai- 
fânt  meurtrir  en  cachette.  Et  puis  efcriuit  au  Sénat, 
que  Gordian  cdoit  mort  de  maladie, de  que  l'armee 
l'auoit  créé  Empereur.  Le  Sénat  fut  dcccu,  de  le 
crcut,de  le  nomma  Augufle.  Ce  Philippes  célébra 
les  ieux.qu’on  appclloic  Séculiers, pource  q ccffoit 
le  millième  an  depuis  lafondaciôae  Romc.de  dô- 
na  le  palïc-rcps  des  chalïcs  au  pcuple.où  il  tua  tou- 
tes fortes  de  belles  fauuages.  Car  Gordian  auoit  re-, 
fcrué.par  leconfencemét  public,  pour  le  triomphe 
de  Perfe,  éléphants, alces,tygrcs,lyôs,  léopards,  liye 
ncs,chamcaux,pards,afncs  lauuages,cheuaux,&au 
très  belles  innumcrablcs,à  fin  de  triompher  à la  na 
riuité  de  la  ville,  lefquellet  ccfluy  cy  donna , de  tua 
aux  ieux  Séculaires.  D’auantage  il  produid  mille 
paires  de  côbatans  à l'efcrimc  au  grand  Cirque.  Le 
peuple  aufli  fut  par  trois  iours.de  trois  nuiéts  touf- 
iours  veillant, pour  regaederau  théâtre  de  Pompée 
les  ieux  des  Comédies, de  des  Farccs.de  y auoit  tor- 
ches,de  lapes.qui  dônoient  clarté, comme  en  plain 
iour.  Or  cômc  lepeuple  efloitattérifàccs  ieux  fo- 
lenncls.le  feu  de  ces  torches  fe  print  à la  court.  Le 
théâtre  de  Pôpcc  fembrafà,delc  theatre  prochain  à 
iceluy,qui  cfloit  de  cent  colônes.  Il  feit  ces  choies 
auec  pluficurs  autres  es  ieux  Seculicrs.côbien  qu'il 
fufl  Chreftien.  Car  ce  fut  le  premier  entre  les  Em- 
pereurs, qui  feit  profcfïion  du  nom  de  lefus  Chrifl. 
Ce  pendant  routesfois  on  dir.qu’il  en  eftoit  pirc.de 
plus dcfloyal, Se  q fouz lobre du  nom  Chrefticn,il 
cachoit  beaucoup  de  mefchancctex.  H fut  tué  par 
les  gens-d’armes  à Vérone  le  j.  an  de  fon  Empire. 
30  DEC  E,  natif  en  la  Panonie  inferieure, main- 
tenant Hongrie.extraid  de  grande  nobleflc.donna 
quelque  cfpcrâce  de  bône  nature  dés  fon  enfance, 
& incôtinent  les  vertuz  creurct  en  luy  auec  l’aage, 
parlcfquellcs  il  paruint  à dignitez  trcfamples  fans 
ambition,  ne  corruption.  11  lut  premicrcmct  faiél 
Empereur  par  les  gens-d’armes,  qui  efloict  en  ScU 
uonie.  Se  puis  fur  appelle  Augufle  par  le  Sénat. 
Auffi  le  Sénat  le  contraignit  de  prendre  auec  foy 
fon  fils  Decc  en  l’Empire,  il  le  feit  Cefàr.  Il  vefeue 
cinquante  ans.de  régna  auec  fon  fils,quafi  par  l'cf- 
pace  de  deux  ans.  Le  Sénat  en  feit  ducil , de  édifia 
enfon  nom  les  baiugs  de  Decc  aumône  Auentin. 

Ce 
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Ce  fut  vnprice  louable  en  taures  chofes,  fil  n’euft 
point  perlecuré.dc  racurtry  les  Chrefticns. 

„ [Car  ce  fut  lu  y, qui  cfmcut  vne  cruelle  pourfuyrre 
„ contre  les  Chreftiens,*caufc  de  la  haync.qu'il  por- 
„ toit  * fes  predecelfeurs  les  deux  Philippes,  qu'au- 
Eutrope  cuns  eftiment  auoir  cfté  Chrefticns  : Sc  louz  ce 
bore  *.  Dece  fouffrirent  Sixte  Pape  , fainift  Laurens  fon 
»•  Diacre , de  fainâ  Cornille  Pape  , auquel  fai n (ü 
» Cyprian  a eferit  plufieurs  epiftres.] 

Ji  GALLE  Hoftilie  fur  faiô  Empereur  par  la 
légion , qui  demeura  entière  en  la  guerre  des  Scy- 
thes. Car  ceux, qui  reftoicnt.fe  retirèrent  vers  luy, 
comme  *celuy,  qui  deuoit  faulucr  les  reliques  de 
l’ormce  Romaine . Ccftuy  feit  vne  alliance  igno- 
minieufeauec  les  Scythes , & à lors  la  République 
de  Rome  print  premièrement  lciougde  la  ferui- 
tune  des  Scythes.  Or  comme  peu  apres  les  gens 
d’armes  faluoienr Emilian  pour  Celàr,  Sc  que  Gal- 
le vouloir  reprimer  telle  cfmotion,ilfut  tuéaucc 
fon  fils, l’an  quarante  fept  defonaage.  Mais  bien 
toft  apres  Emilian  luymcfme  fut  tué,  après  auoir 
règne  par  trois  moys.  Et  Galle  régna  par  lclpace 
de  deux  ans. 

jx  V A LERIAN.&  Galien  fon  fils  furent 
foiâs  Empereurs  par  l'armee.qui  eftoit  en  Rhœcie, 
Sc  en  Noric  , auiourd  huy  les  pays  des  Grilons, 
Suobez,  Sc  Bauiere . Le  perc  mena  iufques  en  fon 
vieil  aage  vne  vie  entière , il  fut  vaincu  par  le  Roy 
des  Perles,  & fut  tellement  prins  captif,  qu’il  fut 
[ ÿ en  perpétuelle  feruitude  es  Parthcs  iufques  en  fes 
vieux  ans.  Car  Sapor  Roy  de  Perfe,cn  feit  fon 
marchepied  tant  qu’il  vefeut,  le  faifitnt  courber 
pour  luy  mettre  le  pied  fur  le  col,  & pour  fen  fer- 
uir  d’cfcabclle , quand  il  vouloir  monter  à cheual. 
Or  quand  Galien  entendit  la  captiuitc  de  fon  pere, 
il  fen  refiouy  t , & fc  mift  à faire  grand’  chere,  & ne 
fefoucicr  de  rien.  Alors  l'exercite  faftembla,  Sc 
feit  Macrian,&  fes  fils  Empereurs . Mois  ils  furent 
occis  en  Orient,  &Valcns, qui  eftoit  Proconful 
en  Achaïc , print  l'Empire.  Et  ce  pendant  Galien 
f adonnoit  au  vin , aux  femmes,  aux  rauemes,mic- 
quereaux,&  bateleurs.  Neantmoins  il  fut  plus 
longuement  referué , qu’il  n’eftoit  befoing . Car  il 
paruint  iufques  au  quinzième  an  auec  Valerian 
Ion  perc  , qui  auoit  régné  fept  ans , Sc  luy  tout 
feul  en  rcgnahui& . Il  y eut  trente  Empereurs  de 
fon  temps  en  diuers  lieux  eflcuz  par  les  gens-d’ar- 
mes,qui  furent  tous  ruez  par  leurs  compétiteurs. 

••  [ Ce  fut  punition  diuine , que  la  prile , Sc  capti- 

» uité  de  Valerian,*  caufc  que  cruellement  il  fachar- 
Orofelinr.  nafur  les  feruiteurs  de  Dieu  , & fc  mift  à pcrfccu- 
as.  ter  fon  Eglife,l’an  de  grâce  deux  cens  cinquante 
" huiû , Sc  ioubz  iceluy  hit  martyrifé  le  glorieux  E- 
" uefque  foinâ  Cyprian  à Carthige.] 
jj  CLAVDE  F L A V I E,Empcreuryflu 
de  Dalmatie , homme  renommé  pour  la  erauitc 
des  mœurs , fut  d’vne  vie  trefcnricre , de  haulte  fta- 
rure,&de  noble  lignage, fi  tempérant  en  man- 
ger Sc  boyrc,  que  chacun  fen  cfmerueilloit.  Ufe 
porta  fi  bien  en  la  république , que  le  Sénat , Sc 
les  princes  efteurent  la  race  pour  gouuerner  l’Em- 
pire . Ccftuy  cy  recouura  le  pays  de  Dacie , qu’on 
appelle  auiourd’huy  la  grande  Vualachic  , vain- 
quit les  Barbares.  A:  principalement  les  Scythes, 
Sc  les  Gotbs,qui  fc  icttoient  fur  l’Empire  Romain. 


Apres  cela  il  tomba  en  maladie,  dont  il  mouruc.a- 
pres  auoir  régné  deux  ans  lculement. 

J4  AVRELIAN  natif  de  Panonie , hom- 
me de  balle  maifon , mois  addouné  à la  befongne 
dés  fon  enfance , qui  ne  pouuoit  fouftVir  oyliucté, 

Sc  ne  laiiloit  palier  jour , auquel  il  ne  f exerçait  au 
dart , Sc  à la  flefehe . Eftant  venu  en  aage , il  eftoie 
de  haulte  ftarure , nerueux , vil  peu  trop  couuoi- 
teux  de  vin,  Sc  de  viande,  peu  addonné  aux  fem- 
mes, prenant  grand  plailir  * manier  l'cfpce,  le- 
ucre  par  trop, de  difciptinc fingulicrc: il defeon- 
fit  les  Sarmates , qui  s’eftoient  elmeuz , Sc  rcpoul- 
la  les  Goths  : finalement  apres  la  mort  de  Claude 
il  fut  faidfc  Empereur . Et  comme  les  Marcomans 
auoient  fi  bien  efpouuanté  les  Romains,  qu’ils 
penfoient,  que  ce  fuftfaiék  de  leur  ville,  & que 
grandes  feditions  s’cfmouuoient.  Aurclian  vint 
en  la  ville  pour  les  appaifer , Sc  feit  mourir  aucuns 
des  nobles,  Sc  des  Sénateurs  vlantinciuilement  de  ' 

fon  Empire,  de  forte  qu’il  commença  à eftre  craint 
Sc  non  pas  aymé . Apres  auoir  reduiét  en  ordre 
l’eftat  de  la  vütc,  il  s’en  alla  en  Orient,  & puis  la  vi- 
&oire  gaignee , il  s’en  retourna  en  Europe,  & tri- 
ompha à Rome . Depuis,  comme  il s’en  retour- 
noit  en  Orient , il  fut  tué  par  fon  Sccretaire,ou  No 
taire  encre  Heraclee  Sc  Conftanrinoble , pource 
qu’il  eftoit  prince  feuere,  cruel,  finguinaire , Sc  I 

plus necellàirc Empereur , que  bon.  lîauoicquafi 
régné  par  fix  ans. 

[Aurelian,ayant  délibéré  d*cfmouuoir  tour  pour  * 
la  ruyne  Chrcftienne , Sc  de  publier  vnEdid  con-  “ 
tre  les  Chrefticns,  fut  admonefté  d'vn  efclat  de  •* 
fouldrc , qui  tomba  près  de  luy  : mais  ne  fc  corri-  •* 
géant,  ny  deftournant  de  fon  entreprinfc,il  fut  oc- 
cis,  comme  di&  eft,  l'an  fixieme  de  fon  cegnc,&  de  * 7‘ 

noftrcfalut  17  tj. 

Jf  ANNIE  T A C I T E , homme  excel- 
lent, Sc  profitable*  la  république , fut  cfleu Em- 
pereur par  le  Sénat  apres  la  mort  d’Aurelian . 

L'Empire  auoit  efté  vacant  par  fix  moys  entiers. 

Car  l'exercite  n'ayant  nul  prince  , qui  fuft*  com- 
parer * Aurclian , rcmift  l'élection  au  Sénat , Sc  le 
Sénat  U rcmift  * l'exercite , fçaehant  que  les  gens- 
d’armes  n’acceptoient  point  volontiers  ceux,  que 
le  Sénat  auoit  cfleuz.  Tacite  refifta  fort,  & lon- 
guement pourcc,qu’il  eftoie  fort  maladif,  Sc  pref- 
que  fut  le  bord  de  là  folle . Apres  auoir  prins  la 
charge  de  l’Empire,  il  fur  de  vie  fon  fobre,  & fut  Vn  Emp*. 
mieux  difpofé  en  la  vieillcire , tellement  qu'il  lifoir  <b 

les  lettres  fort  menues , dont  on  fefmcrucilloit. 

Iamxisne  pallanuidt  fans  elcrirc,  ou  lire  quelque 
chofe.  Mais  pour  la  briefueté  du  temps  il  ne  peut 
rien  faire  d’cxcellenr.  Car  il  mourut  au  fixieme 
moys.  Alors  Annie  Florian,  frère  de  Tacite  dom- 
ine ambitieux, demandant  * régner, rauit foudai- 
nemenr l’Empire,  comme  chofe  * luy  héréditaire, 
iàns  autotice  du  Scnar.  Mais  à grand’  peine  eu 
iouyft-il  deux  moys , Sc  fut  tué  des  gens-d'armes 
* Tarfc. 

J 6 PROBE  yllu  de  Panonie,  ieune  home,  moy- 
ennement riche , fir  feir  renommer  par  fes  vertuz, 

Sc  feit  grandes  proticlles  oulcrc  le  Danube.ll  cora- 
bacit  vaillamment  contre  les  Marmarides  en  Afri- 

2ue,empefcha  laxebcllion  de  Carthage,  Sc  feit  plu 
eurs  autres  a&cscxcellcnts.Parquoy  eftant  en  ad- 
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miration  à tous  les  gens  d'armes,  fut  par  eux  cfleu 
Empereur.  Mais  apres  plufieurs  guerres  heureufe- 
ment  p.îrachruces,commc  il  le  preparoit  à la  guer- 
re contre  les  Perles , >1  fut  tue  en  Sdauonic  de  fes 
gens-d'armes  en  trahi  fon,  pource  qu'il  ne  foudroie 
point,  qu’vn  foldat  fuft  oilif,  di  fine, que  ce  n'eftoit 
point  ration, qu'il  mangeait  les  viurcs  ,qui  luye- 
iloicnt  baillez  fins  rien  faire , & fc  vantoir  qu'en 
brief  on  n'auroit  gucres  affaire  de  gens-d'armes, 
pourcc  qu'il  auoit  quafi  aflubic&y  tout  le  monde 
aux  Romains,  6c  tout  appaifé.  Or  il  fut  tué  lcfixie- 
mc  an  de  l'on  Empire. 

37  C A R E natif  de  Narbonc,&  inftituc  es  lettres 
à Rome  , paruint  iufques  à la  dignité  Impéria- 
le par  les  degrez  militaires , 6c  entreprint  la  guerre 
de  Pciicq  Probe  auoit  udrellce.aucc  tout  appareil 
de  guerre.  Et  cullruyné  le  Royaume  de  Perle,  fil 
n’cull  cité  frappé  de  la  foudre,dôt  il  mourut.  Apres 
la  mort  de  Carc  on  bailla  le  gouuerncmct  de  l’Em- 
pire à fon  fils  Numcrian.  Mais  fon  beauperc  Arrie 
Apcr.voulat  enuahir  l’Empire,  meurtrit  fon  gedre, 
qui  ne  penlbit  rien  moins.be  peu  apres  Diocletian, 
qui  futfaict  Empereur  par  l‘cxercite,tua  de  là  main 
propre  Aper.vcgeant  la  mort  de  Numcrian.  Alors 
Caiin, frere  dcl^umcrian.voulanraflaillir  Diode- 
tian.fut  par  luy  tué  en  Dalmatie,  home  fort  impu- 
dent^ fouille  en  toutes  fortes  de  vilcnnie,qur  fon 
peremefme  le  cuida  tuer  plufieurs  fois  pour  la  trop 
abandonnée,  6c  dillbluë  vie,  de  luy  olter  l'Empire, 

• & nom  dcCefir. 

38  DIOCLETIAN  de  Dalmatie,  ylïu  de  balfc 
mailbn  apres  auoir  iurmonté  Carin  , fut  appel- 
lé  Auguffc,  & reccu  auec  grand  honneur  par  fc  Sé- 
nat. Orpourccque  grads  tumultes  fefmouuoient 
en  diuerfes  parties  du  monde , 6c  que  plufieurs  ty- 
rans fc  leuoicnt  de  tous  collez, és  Gaules, Bretagne, 
Egypre,&  Italie:  Diocletian  confidcraprudemmét 
qu’il  auoit  befoingd'vn  compagnon  au  gouucrne- 
mcntdcrcmpire,pourlc  rendre  plus  ferme,&  l’ap- 
paifer  par  tout.  Parquoy  il  clleut  Maximian  Hercu 
Ics,aucc  lequel  il  gouucrna  l'Empire efgalcment, en 
merucillcufcconcorde.  Car  Maximian  obtempéra 
à Dioclcri an.cômc  le  fils  au  pere, de  côrac  le  moin- 
dre auplus  grand, & jamais  ne  refilta  à fa  volonté. 
Or  comme  Diocletian  auoit  eu  plufieurs  victoires 
en  Orient,  le  Sénat  luy  dccema  vn  grad  triomphe, 
auec  les  futnoms  excellents  des  peuples,qu'il  auoit 
vaineuz.  Il  r.e  fc  contenta  point  de  cela,  mais  vfur- 
pa  l'hôncur  des  dieux,  6c  voulut  eltreadoré,&  pre- 
lenta  les  pieds  à tous  pour  les  baifer.  Il  triompha 
aullî  auec  vn  chariot  d or.gamy  de  pierres  precicu- 
fc*,plus  pompeufemet,  que  nul  des  anciens.  Eltant 
ia  ib.w u de  vicilldïc , il  délibéra  de  laiflcr  la  charge 
de  l'Empire,  & viurcà/onpriué,ce  qu'il  feit  àNi- 
coracdie , & ce  mefmc  iour  Maximian  fe  denoia 
auffi  de  l'Empire  à Milan.  Ils  régnèrent  par  l’efoace 
de  vingt  ans , & Diocletian  apres  fcftre  dépoté  de 
rEmpirc,dcmciua  à fon  priué,  f adonnant  à Salone 
àragiicultiiro,parJ'efpaccde  dixans.Cc  futvn  hô- 
mede  vifcfprit,&  agu.tourcsfois  racfchât,&  cruel 
enuert  les  Chri  ffiens  dont  il  en  feit  tuer  beaucoup 

»»  de  mille.  [ Auflilapcrfccutiondccetyranaeftéla 

•»  plus  cruelle  déroutes  les  autres  ,dc  la  plus  longue 

••  corne  celle, qui  dura  13. ans, commençant  en  l’an  de 

*»  nollro&lut  30^.  d'autant  que  tous  ceux,  qui  tin- 


drent  l’Empire  de  fon  temps,  lâuf  le  pere  deCon-  •* 
liant in.n’auoient  plaifir,qu  a cfpadrclc  langChre-  •• 
llien,  6c  ruiner  les  fondemens  de  l’Eglife  : & ce  fut  •• 
lorsque  tant  defaincls  homes  Ce  retirèrent  és  de-  " 
ferts  de  Thebaïde  en  Egypte , pour  fuyr  celle  furie  “ 
de  perlecutions,  ainfi  que  plus  à plain  cil  deferit  en  •* 
l'hifloire  Ecclcfurtiquc.J  Or  Maximian  fut  home  •* 
feuere, lourd  d’cfprit.dc  lans  ciuilitc.paillard.&difi* 
folu,  qui  laifià  l’Empire  bien  à regret.  Il  engendra 
Maxence,  lequel  les  gens  d'armes  de  la  garde  feirec 
apres  Empereur , 6c  le  pere  fc  retirant  à luy,  penfoit 
parce  moyen  retourner  à l'Empire.  Mais  poutee 
qu’il  ne  luy  fuccedoir  pas  bien , il  fen  alla  vers  Ion 
gendre  Conftantin , auquel  il  auoit  baillé  là  fille 
Fauftc.dccffayoit  par  embufehes  de  le  ietterhors 
de  l’Empire . Ce  que  Faullc  cogneut  bien,  & le  re- 
ucla  à fon  mary  en  le  préférant  a fon  pere.  Parquoy 
le  gendre  i’alficgeaà  Maria  lie,  6c  le  print  vif, de  luy 
commanda  d'clïire  l’cfpece  de  mort , de  laquelle  il 
aymoit  mieux  mourir.  Et  luy  fcllrangla  auec  vn  li- 
col , 6c  ainfi  mourut  ce  mclchant  6c  fanguinaire, 
qui  auoit  cllé  fi  cruel  enuers  les  Chrclliens. 

39  CONSTANT,  apres  que  Diocletian  le  fut 
demis  de  l’Empire,  fut  fait  Empereur  es  Gaules, EA 
pagne, Italie, de  Afriquc:mais  Galerie  obtint  l’Em- 

ireenSclauonic,Grecc,Alie,dc  Orient.  OrCon- 

ant  eut  vne  femme  de  balle  maifon, nommée  He-  Helene 
lcne,  fain&e  de  vie  toutesfois , laquelle  luy  engen-  üinÉU. 
dra  Conffantin  Empereur . U eut  aufiî  en  mariage 
Théodore  belle  fille  de  Maximii,  de  laquelle  il  eut 
Conllant , pere  de  Iulian,  6c  Conllancc  femme  de 
Licinie  Empereur, de  mourut  de  maladie, l'an  13.de 
fon  Empire.  On  dit,  que  ceffuy  cy  fauonfa  mer- 
ueilleufemcntaux  Chrclliens.  OrGalerie,queDio 
cletian  auoit  adopté , de  faiâ  Celar,  luy  baillant  (à 
fille  Valeric,fut  homme  vaillant  ai  guerre,  6c  com 
bâtit  heureufement  en  Orient . Ce  pendant  les 
gens-d’armes  de  la  garde  feirenc  Maxence  Empe- 
reur, lequel  ne  fc  gouucrna  pas  comme  Ce(ar,mais 
comme  tyran  en  grande  cruaulté  t de  tua  Scuere,  Mucac« 
qu’il  print  à Raucnne,la  fécondé  annee  de  Ion  Em-  cruel, 
pire.  Alors  Galerieprint  Licinie  fon  compagnon 
en  l’Empire,  de  puis  peu  de  temps  apres  tomba  en 
vne  maladie  horrible,  qui  luy  rongea  les  genitoi- 
res,dont  il  mourut  : ce  fut  à caufe  de  fes  paillardi- 
fes  énormes  enuers  tous , 6c  pour  fon  horrible  cru- 
auté enuers  les  Chrclliens.  Car  l’vlccre,qu’il  auoit 
en  Peine , luy  mengea  le  membre  virile , de  comme 
toute  celle  partie  là  de  fon  corps  poumffbiCyles 
vers  fortircnr.dc  nefy  trouuoit  aucun  remcde,auf- 
fi  les  médecins  l’abandonnèrent.  Car  la  puanteur 
cftoit  intolerable,tcllcmcnt  qu’il  n’auoit  ne  méde- 
cin,n’autre  qui  en  peut  approcher. Parquoy  il  mou 
rut  en  fin  delà  mort , dont  il  cftoit  digne , apres  1- 
uoir  régné  deux  ans  tout  feul,  6c  auec  les  Cetars,  6c 
compagnons  de  fon  Empire  par  l’efpace  de  feize 
ans. 

40  CONSTANTI  N, Fils  de  Codant  de  d’He 
lene,  fut  faiéfc  Ccfar  , 6c  fucccffeur  de  l’Empice 
par  fon  Pere,  cependant  qu’il  efloit  en  la  haulte 
Bretagne.  Tous  les  gens-d'aoncs  de  la  garde  fri- 
rent Maxéce  Empereur  à Rome,  lequel  aufli  com- 
mença incontinent  à exercer  grande  cruaulté  c» 
la  vilie,tua  beaucoup  de  grands  perlbnnages,  rauit 
leurs  biés,îpofa  aouu  eaux  tn  buts, viola  les  vierges. 
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5c  efforça  d’honneftes  femmes  mariées,  homme 
infatiablc  en  paillardife,  5c  au  lires  appctiz  dcfor- 
donnez, d’argent  il  n'en  auoic  iamais  allez . Cepen- 
dant Conftantin,qui  auoic  efté  ia  conuerry  ! la  foy 
Chreftiennc  parla  mere.fuc  appelle  du  Sénat  pour 
charter  hors  Maxence,  5c  vint  en  Italie  pour  com- 
* bacre  contre  ce  tyran . Or  Maxence  s’en  fuye  en  la 

ville  de  Rome,  & commanda  couurir  auprès  du 
pont  Miluius  lariuiere  de  bateaux,  lefquels  il  feit 
conioindre  par  fubeile  tromperie,  pour  deceuoir 
fon  ennemy  Conftantin,  5c  le  faire  noyer,  quand  il 
le  fuyuroir,5c  iroit  apres  luy . Mais  luy  mctme,c6- 
me  furieux,  forrit  le  premier  des  portes  de  la  ville 
deuant  fon  armee,5cne  fe  fouuinr  point  de  la  frau- 
de,qu’il  auoit  fai&e,  5c  entra  à cheual  aucc  peu  de 
gens  fur  le  pont.où  il  fut  noyé, 5c  depuis  ne  le  peut 
rrouuer  fon  corps  en  nul  lieu  . Ce  tyran  mourut  le 
feizicme  an  de  Ion  Empire.  Depuis  Coftarin  pour- 
fuyuir  l'Empereur  Licinie,  5c  l’apprehenda  en  Grè- 
ce^ le  tua . Voila  les  peines,  que  porra  ccft  hom- 
me lafche,plcin  de  lane,aagé  quali  de  feptantc  ans, 
apres  auoir  regnépar  fefpacede  feize  ans.  Il  y eue 
Maxeacc  aullî  vn  aultre  Cefar  en  orient,  appelle  Maximian, 
U fofl  ^ut  horriblement  cruel  » l’encontre  des  Chre- 

qull  auoit  ftiens.Mais  comme  il  faifoit  nouuellemenec  en  o- 
faivteà  aul  rient  contre  Licinie,  l'alliance  rompue,  il  fut  Op- 
tra/. primé,  apres  auoir  règne  fept  ans . Conftanrin  feit 
Cefarfon  fils  Conftantin,  5c  Licinie  leieune,  fon 
nepueu  fils  de  fa  firur,5c  de  Licinie, 5c luy  gouucr- 
noit  tout  le  monde,5c  eftoit  vidorieux  en  toute 
guerre,  5c  eftoir  roufiours  heureux  en  toutes  cho- 
ies. Acefte  caufe  il  délibéra  d’edificr  vne  ville  de 
fon  nom  5c  ellcuc  Bizance,  5c  failânt  faire  des  fof- 
fez  pour  la  circuir,  il  baftit  la  ville  au  milieu  5C  la 
ConRanti-  nommi f°n  nom.Conftantinoble.y  ordonnant 
noble  fiege  l’Empire, l’an  xj . de  fon  Empire , qui  fut 

del’Emp.  enuiron  le  jjô.an  de noftre Seigneur,  Bizance  fut 
ancienne  ville,  laquelle  auoit  efte  prcfquc  deftrui- 
éleparGalien,  5c  Pertinax,  mais  depuis  fut  forti- 
fiée par  Conftantin,  5c  grandeméc  ornee  de  beaux 
omemens , qui  furent  apportez  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  pour  fa  dedication,tellement  que 
S.  Hicrofme  efcrir,que  Conftantin  defnua  quart 
toutes  les  villes,  ànn  d’ornerfa  nouucllc Rome. 
Car  il  tranfporta  du  chafteau  qui  fut  à Ilion , ville 
principale  de  Troyc.lc  Palladium, 5c de Troas la 
ftatuë  d’Apollon,  qui  eftoit  d’*rain,5c  de  mcrucil- 
lcufe  grandeur, de  Rome  vne  colomne  de  Porphy- 
’ * x re,appcllce  Coclis.laqucllc  il  enuironna  de  diucr- 
fes  mcdales,  5c  la  mift  au  marché,  qui  eftoit  paué 
de  pierres.  Mais  ces  ornemens  cy  ne  peurent  pas  e- 
ftre  de  longue  duree,!  caufe  des  tremblements  de 
terre,quiaduenoienrbienfouucnt,  5c  des  courfes 
des  barbares.  Ce  prince  cy  s’eftudia  à nourrit  les 
nnire^de”  bonnes ^ap^nes,  5c  principalement  les  eftudes 
C5ftaaun.  des lctrrcs,cfcrire,m.emcer,ouyr  les  ambalfades, 5c 
les  complaintes  des  prouinccs . Sur  fon  vieil aage 
ilfê  retira  ! Soriropole,!  fin  de  fomenter  par  les 
eaux  chauldes  fon  corps,qui  eftoir  ia  caduc,  5c  de- 
uant que  fc  lauer, les  medicins  luy  baillèrent  quel- 
que medicine,mais  les  feruitcurs,  qui  eftoienrcor 
rompuzpar  argent  de  fes  artîns.y  mefterent  quel- 
que poilon . Il  beut  fans  crainte  tout  le  breuuage, 
5c  vn  peu  apres  il  tomba  en  vne  maladie, de  laquel- 
le! la  fin  il  mourut.  ‘ -l  i' 


41  C ONSTANT,  Coftâs, 5c Côftantin, frè- 
res,5c  enfans  de  Conftâtin  le  grad.eurétl’Emp.par 
Icteftamcnt  deleurpcre,  5c  le  partirent  entre  eux. 
Conftantin  eut  la  Gaule, l'Efpaigne.BreragneJrlan 
de,5c  tout  le  pais  qui  eft  deçà  les  montz.  Conftans 
tenoit  l’Italie,  Afrique,  Illiric  ou  Sclauonic,  Dal- 
matie,Macedone,5c  Achaie.Thracc  efeheut  a Con 
ftant  aucc  tout  ce,  qui  eft  depuis  la  mer  Proponn- 
de  vers  Arte, tendant  en  Orient.  Conftantin  n’eftat 
point  content  de  ce  partage,  cfmeut  vne  guerre 
ciuilc  ! l'encontre  de  Conftans,  mais  il  fût  vaincu 
auprès  Aquilcc  5c  tue , l’an  ij . de  fon  aage,  n’ayant 
point  encores  règne  es  Gaules  par  trois  ans . Alors 
Conftans  iouyt  paifiblement  des  Gaules,  mais a- 
pres  quelque  années  il  fut  auftî  tue  par  vne  faction 
de  Magncncel’an  ij.  de  fon  Empire,  5c  l’ailla  l’Em- 
pire audiél  Magncnce.Or  Magnenec  eftoit  ylfu  de 
bas  lieu, homme  ftudieux, 5c  prompt  à lirc,aigrc  en 
parolle,  cnllé  de  courage, cauteleux  à cacher  fa 
crainte  foubz  cfpcce  de  ion  audace.  Confiant  ayâc 
entendu  les  nouuclles  de  la  mort  de  fon  frère,  vice 
d’orient,  5c  combarant  contre  Magnéce, emporta 
la  victoire,  5c  en  cefte  bataille  moururent  plus  de 
54 . mille  combartans . Toutcs-fois  Magnenec  cf- 
chappa,  5c  vint  en  Italie . Ayant  drertc  de  nouueau 
vne  armee.il  cllaya  ce,  qu’il  pourrait  faire  : mais  c- 
ftant  vaincu.il  s’enfuyr  ! Lyon,  5c  là  fc  tua  foymef- 
me, au  4X.moys  de  fon  Empire . Lors  Confiance  a- 
uoit  en  Orient  vn  nomméGalle , qui  luy  eftoir  af- 
focié!  l’Empire,  lequel  pour  fa  mefehanre  vie  fut 
mis  ! mort, fan  4. de  fon  Empire,  5c  ainfi  Confiant 
régna  tout  feul . Ces  affaires  paifccs  ileonftirua! 
Milan  Iulian,fon  coufin  germain,  frere  de  Galle, 
furies  Gaules,  5c  l’adopta,  le  faifant  Ccfar , en  luy 
baillant  fa  feut  Helene  en  mariage.  A la  fin  il  mou- 
rut d’vnc  fiebure  ardente  le  58.  an  de  fon  Empire. 

4a  I V L I A N,Fils  de  Côftant,qui  eftoit  frere  du 
gradCôftantin/embladu  cômenccraér'cftrc  enfâc 
debonncnaturc,5cfutinftituéenla  religiâ  Chre- 
ftienne, mais  puis  la  renonça,  5C  qui  plus  cft  il  feit 
vn  liure  contre  les  Chrefticns, lequel  a cfté  refuie 
par  Cyrille  Eucfquc  d'Alexandrie . Il  fur  première- 
ment conftirué  fur  les  Gaules, 5c  déficit  vne  grand’ 
armee  près  d'Argentine  ou  de  Strafbourg  aucc  bic 
peu  de  gens.  Parquoy  ayant  fi  hcurculcmcnr  proce 
dé  5c  chaftc beaucoup  de  fois  les  ennemis, lelquels 
il  contraignit  de  fe  retirer  de  là  le  Rhcin,tl  fut  d'vn 
commun  accord  appelle  des  gcns-d*armes  Empe- 
reur, 5c  Auguftc.  Alors  il  falloir  dompter,  5c  répri- 
mer les  Perfes,quiauoicntfai<£de  cruelles  delcon 
fitures  en  orient  par  l’cfpacc  de  60.  ans,  repoulfânt 
fouuctes-fois,5c  dcftruiiànt  les  armées  Romaines. 
Iulian  brudoit  de  defir  de  combattre  aucc  eux,  a- 
yant  grande  affeûion  d’eftre  appelle  Partluquccn 
ia  fleur  de  fon  aage.  Parquoy  vint!  ConlUnnoblc 
aucc  grand  apparcil,dc  là  partant  lainer,  au'on  ap- 
pelle en  ce  lieu  là,Bofphore,s'en  alla  de  Crulccdo- 
nic  ! Nicomcdie,  laquelle  eftoit  alors  ruiner  par 
tremblement  de  terre,  de  1!  il  vinfen  Anriochc.ôc 
y parti  fon  hyuer.  Le  prin  temps  fiiyuat  paifant  par 
Hieropoli,il  s’en  alla  en  Mcfopotamie,5c  de  1!  pal- 
fant  le  fleuuc,il  combattit  aucc  les  Pcrfcs,  où  il  rc- 
ceut  vne  plave  mortelle,5c  ayant  la  nun  pleine  «ic 
fâng.pour  blafphcmer  contre  noftrcDieu,  icteam 
le  fàng  en  rair,il  difoit.  Tu  as  vaincu  Galilc  ;.  Car  il 
S iiij 
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appclloir  ainfi  noftrc  fcigneur  Icfus  Chrift.&les 
Chrcftiens  mcfchans  en  fans  desGalilcens,  luy  mef 
mcplufquc  mefchant.rcmply  de  fraude,  & iniqui- 
té,» pcnloit  par  ce  moyen  leur  faire  grand'  iniure. 
Et  comme  il  vuidoit  peu  à peu  fon  fang,  tellement 
que  l'cfprit  luy  defailloit  enuiron  la  minuiâ,  il  de- 
manda de  l’eau,  & l'ayant  beue  toute  froide,  il  ex- 
pira.n’ayat  régné  qu’vn  an  feulement  » fept  moys, 
mais  depuis  qu'il  futC<e(âr  par  l’efpace  de  iépt  ans. 
Ccftuy  cy  combien  qu’il  perfecutaft  les  Chrcftiens 
par  rr<5p,  toutes-fois  il  s’abftint  d’efïufion  de  fang. 
Il  feit  deffenfes  aux  Chrcftiens  d’aller  à l’efchole, 
ne  d’eftre  doreurs  es  arts  liberaux,  à fin  que  peu  à 
peu  ils  n’euflent n e m oy en,ne  efprit  pour  défendre 
• la  foy. 

4;  IO  VI  AN  ou  Iouinian  fut  efieu  Emp  par 
les  gens-d’armes, apres  quelulian  fut  mort  enie- 
xercite  d'orient , combien  qu’vn  peu  au  parauanr, 
quâd  Iulian  delapointoit  les  gens-d’armes  Chre- . 
(tiens,  il  ayma  mieux  quitter  la  gendarmerie,  que 
obtempérer  à l’Empereur.  Eftant  efieu, il  feit  palier 
l'armer  outre  le  flcuue  Tygris.&làfurfaiâcl’al- 
liance  de  paix  pour  jo.ans,non  fans  grande  calami 
tédu  peuple  Romain, & furent  baillez  des  nobles 
en  oftage . Apres  cclalouian  reftitua  les  Pafteurs, 
& Euclques,  principalement  le  grand  Athanafe, 
lefquclz  auoyent  cfte  châtiez  du  temps  deConftàt, 
& Iulian  . Et  quand  il  fut  venu  iufques  en  vn  lieu, 
qui  eft  entre  Bithynic,  » Galarie,il  fut  rrouué  de 
nuiâ  mort,  apres  auoir  régné  fept  moys,  l’an  jj.de 
fon  aage. 

44  VALENTINIAN  futeficu  par  l'armee  e- 
ftant  aNicec  en  Bithynic,»  Valcs.fon  frète  luy  fut 
baillé  pour  côpagnô.Parquoy  Valons  tirant  à Cô- 
ft antinoble , feitla  guerre  en  orient, vainquit  Pro- 
copc,&  le  tua.  Depuis  cftat  faiét  Aria,  il  feit  beau- 
coup de  maux  aux  vrays  Chre  (liens,  Valenrinian 
dompta  les  Saxons, peuple  de  Germanie, qui  s’efle- 
uoient , & là  il  appella  (on  fils  Gratian,Augulle.Vn 
peu  apres  il  fut  frappé  d'vnc  apoplexie,  & perdit  la 
voix  combien  qu  il  euft  les  Ions  entiers,!:  expira 
le  6o.an  de  fon  aage,»  11.de  fon  Empire.Ceftuy  cy 
cfioir  bien  deuot  enuers  Dieu,  & aymoit  iuftice. 
Mais  Valens  perfeuerant  en  fon  herefie,  » faifmc 
plufieurs  guerres  cotre  les  Goths,  à la  fin  fut  vaîcu 
envne  grande  deffaiâc , » bielle  d’vne  fayerte  en 
fuyant, tellement  qu'il  tomba  de  delfus  fon  cheual, 
& fe  retira  en  vne  petite  cabanne  près  d'Hadriano- 
poli  où  il  y auoit  vn  monceau  de  paille  amafiee,au 
quel  on  ymift  le  feu  , » l’Empereur  Valens  y fut 
brufié. Carie  lieu  elloit  enuironné  d'ennemys d'au 
tant  qu  o ne  l'auoitfccu  prendre  du  premier  coup. 
Ce  Alan  viâoricux  pouriuyuoit  l’Empereur , 6c  ne 
fcachâr  point,  qu’il  fuft  là  caché,  y mifi  le  feu,dont 
if  fut  ards,&  confummé . Il  mourut  le  jo.an  de  fon 
aage,»  le  16.de fon  Empi. L’an  de  noftrc  Seigneur 
lclus  Chrift  J79. 

45  G R A T I A N,  fils  de  Valenrinian  Emp.receuc 
de  fon  Pere  lctfhfeigucs  de  l'Empire . C’cftoit  vn 
prince  religieux  & craignant  Dieu , chafte  6c  ver- 
goigneux.hberal  6c  etatieux  enuers  fon  prochain, 
6c  feit  Valenrinian,  (on  frere , participant  de  l’Em- 
pire.Gratian  cftoit  fort  ieune, quand  vne  multitu- 
de infinie  d'ennemys  fc  rua  fur  la  Gaule,  mais  il  alla 
au  douant  d'eux, 5c  deffeit  auprès  d'Argentine  tren- 
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te  mille  Alenuns.  Apres  il  enuoyaThead  ofe,  mai-  j^el 
ftre  de  la  gcndarmcrie,auec  l’armee  en  Th  race,con  num  def- 
tre  les  Gots,  6c  apres  qu’il  s’y  fut  bien  porté,  ill'af-  faicU  pr« 
fociaauec  luy  à l'Empire,  luy  baillant  l’orient  auec  s,r*^- 
lc  pais  de  Thrace.Or  Gratiâ  par  l’aftucc  6c  embuf-  °“r*‘ 
che  de  Maximin,  apres  auoir  régné  par  l’clpace  de 
ij.ans,  mourut  au  19.  an  de  fon  aage . Valenrinian 
eftant  ieune,  fe  retira  haftiuemenr  versTheodofê 
en  orient,  6c  fut  libéralement  reccu  de  luy,  &ad- 
monnefté  de  ne  fuyurc  pas  l'erreur  des  Ariens. 
AuflîTheodofe  mift  en  ordre  vne  grand’  armee  à 
l'enconrre  du  tyrat  Maximin,lequcl  il  print,»  feit 
mourir  près  d’Aquilee.Et  Valenrinian  s'en  alla  d’I- 
talie en  Gaule,  6c  comme  il  cftoit  à Vienne,  ne  fc  re 
nant  point  fur  fes  gardes,  il  fut  eftranglé  de  nuiâ: 
en  fa  chambre  par  la  fraude  de  Arbogaft,  gouuer- 
neur  des  Alains,le  18. an  de  fon  Empire, 

4 6 THEODORE  Emp.refcbla  fort  de  meurs, 
»decorpsàTraian.  Car  tous  les  deux  furent  de 
ftature  emmincte.lcs  cheueux  femblablcs,  les  yeux 
grands  6c  tous  deux  ont  cfté  grarieux,  6c  cléments. 
Toutcs-foisTheodofc  a pl*  detefté  l’yurogneric,» 
lacôuoitifedetriôpher,qTraii.ll  reftaura  l’Emp. 

Romain, qui  auoit  efté  dillîpc,»  mis  en  pièces  par 
la  négligence  des  trois  princes,  ÔC  la  dilfcntion  des 
parties,  6c  afiocia  fes  enfansauecluyen  l'Empire. 

Il  conftitua  Arcadie  en  orient,  &Honoric  en  oc- 
cident. De  luy  il  pailà  fes  vieux  iours  à Milan,  où  il 
tomba  malade  de  vieillcfie,  6c  mourut  le  60.  an 
de  fon  aage , 8c  17 . de  fon  Empirc.Son  corps  fisc 
tranfporte  à Conftantinoble,  6c  là  enfcuely  , 6c  S. 
Ambroifefeiftvnfermon  funèbre  apres  fa  mort. 

47  ARCADIE  fut  faiâEmp.d  orient,»  Ho- 
noric  d'occident ,»pres  la  mort  ae  leur  pere  6c  tous 
deux  eftoyentieunes  quand  ils  vindrent  à l'Empi- 
re,» de  tous  codez  s'elleuerent  tyrans,  6c  capitai- 
nes mefehans, à fçauoir,  Alaric  en  orient  : Gildon 
en  Afrique,  »apres  luy.Mafcczcl  en  la  mefrac  pro- 
uincc:Stilico  en  l'occident:par  lefqucls  furent  irri* 
tez  les  Gots,  »gafterent  Rome,  6c  quafi  toute  11- 
talie:d'ont  routes-fois  Honoric.qui cftoit  homme 
de  poure  efprit,»  lourd  ne  s’en  foucioit  gu  eres,cô 
bien  qu'il  enuoya  Conftantin,  maiftre  de  la  gendar 
inerie.auec  vne  armee  contre  Vuallc.roy  des  Gots, 
pour  en  deliurer  les  Gaules, mais  il  fut  tué  des  Gots 
auprès  d'Arles . Arcadie  aufii  mourut, apres  auoir 
régné  ij. ans,  taillant  vn  fils  nommé  Theodofc,qui 
adminiftra  depuis  le  royaume  de  fon  pere.  Eudo- 
xie  merc  d'iccluy  femme  arrogante,  & orgueillcu- 
fc.faifot  toutàfonplaifir.  Eftant  arguee  par  (âinâ 
Iean  Chryfoftome,  elle  perfuada  Arcadie,  fon  nu-  jC4n 
ry,dc  le  bannir.  Et  de  faiâ  il  fut  enuoyé  aux  deftrts  foftomeki 
d’ Arménie,  dont  le  peuple  fut  indigné,  de  ce  qu'vn  »y. 
fi  grand  perfonnage  cftoit  enuoyé  en  exil  (ans  cau- 
fe.  Apres  qu’il  fut  dccedé,troysmqys  ncpafierent 
point  que  Eudoxie  ne  mouruft,  aufii  par  vengean- 
ce diuine . Car  au  temps  de  fon  enfantement,  fon 
fruiâeftant  mort  en  fon  ventre  .elle  mourut  en  afi* 
près,»  douloureux  rourmets.  Ce  pendant  Hono- 
rie  aftbciaConftant  auec  luy  à rEmpire,»luy  bail- 
la fa  ftrur  en  mariage,  lequel  challà  les  tyrans  par 
grand’ vertu, »dompta  l'impetuofité  des  barbares, 

Iciqucls  moleftoyent  la  Gaule,  Bretagne,  »E(pa- 
gne . Toutes-fois  il  décéda  trop  toft,à  fçauoir/cpt 
moys  apres  qu’il  fut  appelle  Celât  Jtt  Honoric  suf- 
fi mou- 
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fi  mourut  vn  peu  apres  au  15 , an  de  Ton  règne  fins 
auoir  lignée. 

48  Theodofc  Empereur  d’orient, &:  Valentinian 
d’occident,  gouuernent  l’Empire  Romain  en  vn 
mefmc  temps.  Theodofc  fut  hls  d'Arcadie , Sc  Eu- 
doxic  fort  bon  Chrcllien,  & feic  fon  coulîn  ger- 
main Valentinian  Ce&r.ll  eftoit  fort  trauaillé  de  li 
longuement  gouuemer  l’Empire,  & mourut  à la 
fin  d'vne  fiebruc, apres  auoir  régné  48.ans . Car  il 
régna  il  .an  aucc  Honorie.fon  oncle  patcrncl,&  a- 
uec  Valentinian  fon  gendre  17.  Soubz  l’Empire  de 
c’cftuy  Valentinian  pluficurs  ennemis  s’eflcucrent 
en  occident,&  en  Afrique,  aufquels  on  ne  peut  rc- 
fifter  ne  par  force , ne  par  confeil  : car  les  barbares 
prelToicnt  de  tous  collez, Gcnfcric  en  Afrique,  At- 
tile  roy  des  Huns  en  Europc.lequel  vouloir  ruyner 
l’Empire  Romain,&  occuper  les  Gaules:  Sc  Théo  - 
doric,roy  des  Gorhs,cn  la  Gaule.  Or  Valctinian  a- 
pres  auoir  régné  ;o  . ans,  fut  tué  d'vu  coup  d'eftoc 
pat  le  confcildc  Maximin  (comme  on  ditt)  lequel 
aulîî  fe  mift  foudainement  en  l'Empire . Il  fc  cenoit 
fort  à Rauennc,au(l»  il  la  refeit  de  murailles,  l’orna 
de  bailimens  publics,  & l'ordonna  chef  de  1 4. 
villes.  Ce  Valentinian  fut  le  dernier  Empereur  d’oc 
cident,  iufques  au  temps  de  Charlemagne,  qui  fut 
de  rcchcf  créé  Empereur.  Celle  diuifion  a duré  de- 
puis Conftamin  le  grand  iufques  auremps  de  ce 
Valentinian  troificme,  enuiron  1 1 o.  ans, à fçauoir 
iufques  en  l’an  de  no  lire  Seigneur  lefus  Chrilt  456. 
que  la  Monarchie  du  mondc.rcgnantàConftanti- 
noblc,  eftoit  nommé  Empereur  d'orient . Mais  le 
compagnon,  qui  luy  fut  baillé,  au  o appelloit  Ce- 
lir.ôè  qui  prciidoit  à Romc,clloit  nommé  iEmpc- 
rcur  d'occident:  beaucoup  de  chofcs  furent  faides 
, confufcmcnt  principalement  depuis  le  temps  de 

Valentinian:  Car  pluficurs  Empereurs  furent  con- 
ftituez,maintcnam  par  les  Empereurs  de  Conftan- 
tinoblc,maintenant  parle  Sénat  de  Romc,&  main 
tenant  par  les  gens  d armes , que  les  Empereurs  de 
Conftantinoblcauoienr  en  Italie.  Et  mefmcscc- 
luy.qui  eftoit  Chef  de  l’armce,  creoit  quelque  fois 
vn  Empereur:  aucuns  aulli  fe  faifoient  Empereurs 
de  leur  propre  autorité.  Et  toutes-fois  l’cntreprin- 
fc  de  tous  cculx  cy  fut  melheureufe,pource  qu'il  ny 
en  eut  pas  vn  duquel  le  règne  aye  duré  longtemps. 
Car  ou  ils  ont  elle  bien  tort  tuez,  ou challcz.ou 
d cux-mefmcs  ils  fe  font  depofez  de  l'Empire, vo- 
yants les  affaires  Romains  aller  toufiours  de  pis  en 
pis.  Les  noms  de  ceulx  cy  furent  Maioran,Seucriâ, 
Anthcmie,  Orefte,  Chef  de  l'armec  Impériale, qui 
crca  fa  Auguftule,Ccfar  en  Italic.Et  à bô  droid 

ABgv'T"1**  eftoit  il  appelle  Auguftulc.ayant  acquis  vn  nom  de 
mauuais  prefage,  pource  que  foubz  luy  l’Empire, 
qui  parauant  auoit  efté  heureux  fioriiIanr,fut  mer- 
ùeülcufcmcnt  diminué,&  prclTé . Or  les  cftranges 
nations, voyat  que  l'Italie  eftoit  du  tout  mcfprifec 
par  l’Empereur  de  Conftantinoble,  commcncerct 
afairenouuelles  entreprinfes,  Sc  s’efieuerentcon- 
tre  l’Empire  Romain, pour  recouurcr  leur  liberté. 
Car  ib  luruindrent  des  nations  belliqueufes.  Van- 
dales, Goths,François,Lombards  Sc  Herulcs.aucc 
pluficurs  autres,lcfqueb  ayat  créé  des  rois  de  leurs 
propres  narions,prindrcnt  les  armes  pour  fe  rebel- 
ler contre  les  Empereurs  d’occident. 

« [ Iaçoit  que  les  parties  occidentales  fuflent  oc- 


cupées par  les  nations  barbares  cy  deilbubz  efeti-  ' 
tcs,fieft-cc  que  le  nom  Impérial  ne  fut  pas  eftably,  ' 
ains  tenoient  encor  les  Grecs  pluficurs  grandes 
Prouinccs  tant  en  Afic,  Sc  en  Europe:  pat  ainl»  ic 
continucray  l’ordre  d'iceux  Depuis  Theodofc  le  “ 
Icuneiufqu’à  Charlemagne,  à caufe  que  du  règne  *' 
de  ce  Grec  les  Goths,  V vidâtes,  Bourguignôs.Fra-  ** 
çois,  Alains,  Hcrulcs,  Sc  Lombards  ic  mirent  en 
campagne.En  l’an  donc  de  noftrc  Seigneur  454.ec  ** 
Theodofc  ouurant  l’an  41.de  fon  Empire  luy  fuc-  “ 
céda  Martian,  comme  forty  de  bas  lieu,  mais  qui 
paruint  à celle  dignité  par  les  moiens  & conicil  “ 
de  Pulchcric,fille  d'Arcade,  & qui  pour  (es  vertus,  “ 

Sc  vaillance  cftant  cogneu  de  l'armec,  fut  de  bon  M 
cœur  accepté  à gouucrncr  l’Empire,  qu'il  maintint  “ 
en  paix  en  orient,  comme  ccluy,quidctcftoitla  " 
guerre,  Sc  diloit  fouucnt.quc  le  bon  Prince  ne  '* 
guerroyoit  iamais  tandis,qu  il  luy  eftoit  loiliblc  de 
viurcen  paixSouzceftuy  fut  célébré  le  grand  Cô-  ** 
cilc  general  de  Calchedone  cotre  les  erreurs  d’Eu-  “ 
tyché  ôc  Diofcurc,&  la  cité  de  Rome  fut  prife  par  " 
Genfcricroy  des  Vvandales.  A Martian  fucceda  ** 

Lyon  en  l'Empire  d’orienr,  ôc  randis  en  occident 
s’efleuerent  des  tyrans, foy  difant  Empereur,  Ma-  çzecQ  ^ 
xime,c'cft  à fçauoir,  qui  fut  occis  par  les  foldats  Sc  jc 
fon  corps  ietté  dédis  le  Tibre:  Maioriâ  aulîî  cedit  Yvidaliq.  * 
Empcreur,&  combatit  les  Vvandales:  mais  à la  fin  Annale*  de 
fut  occis  traiftrement,  Sc  S cuere  Lucean  luy  fuccc-  CûM*-!».  V 
da,  ellant  efleu  à Rauennc, lequel  futaulfi  empoi-  ** 
fonné  à Romc,&  Lcô  (cul  tint  tout  l'Empire:  mais  “ 
Odoacrc,roy  de  Hernie  luy  rauit  l’Italie,  Sc  prenât  ** 
Romc,l’appella  de  (on  nom  Odoacrc.  Leon  mou-  “ 
rant  1 ai  lia l'Empire  à Zenon  l'an  de  grâce  4 7 8 . Ce  " 

Zenon  eftoit  natif  d’ilaur  cité  de  Cilicc,qu’àprc- 
fent  on  nomme  Canumanie, comme  de  bas  licu,&  ** 
aulîî  vilain  en  fes  mœurs  comme  il  eftoit  laid  de  vi-  “ 
fagc,fe  gouucrnant  non  comme  vn  bon  roy,air.s  " 
ainfi  qu'vn  tyra,6c  cxadleur.Ccftuy  permit  à Théo  ** 
doric.roy desGotslapollcffion  dupais Italicn,s’il  " 
en  pouuoitchailcr  Odoacrc,  ainfi  que  le  Gothl’c-  *' 
xccuta  brufquemcnr,tuant  le  Prince  rrucl  dcsHc-  “ 
rules.  Zenon  eut  pour  fuccelléur  Anaftafc,  lequel  ** 
fauorifantauxhcrctiqucs.femonftra  horrible  aux  " 
Catholiqucs,&  niant  la  (àin&e  Trinité, vouloir  de  " 
rcftablemcnt  introduire  l'opinion  de  quatemité  es  " 
pcrfônes  diuines.Mais  Dieu  le  punit,  Sc  l’occitpar  “ 
l'cfclar  violent  d’vn  fouldroyant  tonnerre  l’an . 27 . ” 
de  fon  Empirc,&denoftre  Seigneur  f 11.  Apres  A-  '* 
naftafe  vint  à l'Empire  oriental  ( car  l’occidental  e-  “ 

Hoir  cz  mains  des  Barbares,  vn  peu  s’en  falloir)  vn  “ 
lllyricti  fort  bô  Catholique,nommé  Iuftin,  lequel 
fut  lecouru  par  les  Huns  en  la  gucrrc.qu’il auoit  “v 
contre  Canadc,  roy  des  Perfcs.Ce  bô  Prince  pour-  e ^ 
fuiuit  fort  l’hcrcfic  d’£urychc,dcsNcftorics,  Sc  des  lagnerrc 
Ariens  : il  eftoit  de  fi  bas  lieu,  qu'rftât  petit  enfant  Pcrlîq. 
il  gardoit  les  belles, puis  fut  fcruitcurd'vn  charpe-  •• 
tier.maisallant  à la  guerre, s'y  porta  fi  vaillammét,  ’* 
qu’il  fut  fait  colonnel,  puis  chef  d’armee,  & à la  fin  «• 
Empereun&appclla  à la  focicté  de  l'Empire  Iulli-  M 
nian,puis  mourut  l’an  feptieme  de  fon  règne.  •* 

A Iuftin.  1.  fucceda  Iullinian  de  incline  nation  «* 
que  luy,&  aulîî  bonne  maifon:mais  (âge  Sc  vaillar,  *• 
ainfi  que  par  le  cours  de  fa  vie  il  en  donna  fignifii-  “ 
CCjCoratne  ccluy.qui  prenant  alliance  aucc  les  Fri-  ** 
çoys,  feit  tant  par  l'indudrie  de  Bellilâire,  & de  •* 
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Narfc  qu’il  chaflà  les  Gothsd'Iulic.flcrdTailît  par- 
copVeaù  c*c de l'Empire d'occident . Ce  fut  luy,qui  feit  rc- 
gucr.Cal  duire  en  ordre  tout  le  corpsdu  droit  ciuil,  ce  qui  a 
Et  les  An-  plus  immortalité  fa  memoiref  que  toute  les  vi&oi- 
aaLdeCfi-  rcs.quciamaisfescapitaincsgaignerct  furies  Bar- 
ftant.ltuJé.  Earcs.ll  mourut  l’an  j8.de  fon  Empire,  Ôc  de  noftre 
**  falut  j66.  Ace  grand  luilinian  fucccda  Iudin  le  leu 
**  ne,aprcs  lequel  rcgnaTiberc.  i.les  Exarques  gou- 
uernants  ii  peu  que  redoit  de  l'Empire  d'occident 
aux  Princes  de  Grèce.  Apres  Tibere  vint  Maurice, 
qui  eut  Phocas  pour  fuccelleur,  ôc  Phocas  Hera- 
clie.fouz  lequel  Mahomet  vomit  fon  venin,  ôc  cf- 
" ucilla  celle  pluye,qui  à prefent  ronge  prefque  tout 
**  le  monde . A Hcraclie  lucccda  Conliantin,  lequel1 
" edant  cmpoifonné.HcracIe  régna  pour  luy  : ôca- 
pres  luy  Confiant,  dis  de  Condantin , dit  petit  fils 
de  Hcracle.auquel  fucccda  Condantin.furnommé 
le  barbu,  ÔC  à luy  le  fécond  luftmian, lequel  challé 
de  l'Empire  fut  mis  Leontie  en  là  place  : puis  Abfî- 
mare.ôc  derechef  Iudinian:qui  eut  pour  fucceflcur 
” Philippiquc  Bardan  : auquel  fucccda  Archemc,ôc 
puis  Tncodofc  j.  ôc  à luy  futfurrogé  Lcô  Hauric- 
Drilc  images,  ôc  cruel,  apres  lequel  régna  Condan- 
" tin.furnommc  Copronime  nom  file  à luy  donné 
**  pour  auoir  fait  la  vilcnnie  dans  les  Fonds,  tandis 
" qu'on  le  baptifoit  : le  fils  duquel, nomme  Leon, te- 
M noit  l'Empire  d'orient,  lors  que  Charles  le  grand, 
**  roy  de  France.uint  à la  couronne  Impériale  d’occi- 
**  dent, pour  auquel  venir,  i’av  fait  ce  bref  dilcours 
” quoy  qu’en  la  Grece  il  foit  faite  mention  des  Emp. 
” Condantinopolirains,  dcfqucls  audi  i*ay  difeouru 
**  fommaircment  à caule  que  la  chofe  nefaifoiticy 
**  ^uc  pour  le  propos  du  gouuerncment  d’occident: 
*'  Lequel  les  Grecs  n’ont  du  tout  perdu, que  lors  que 
**  Charles  le  grand  fut  couronne  à Rome  l'an  de  no- 
drcfalutSoo. 
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iuguc  les  peuples  ôc  natiôs,ôc  mcfmes  tout  le  mô- 
dc.  Tu  as  prins  les  pais  des  rois  ôc  des  princes,  ôc 
ton  nom  à edé  redoute  de  tout  le  monde, ôc  main-  fc  recjte 
tenant  tu  te  laillcs  fubiugucràvn  homme  edrange  fi  cy  def- 
ôc  de  balle  condition.  Ton  empire  a commencé  foubienU 
autres-fois  àedre  trefpuillàt  foubz  Aueude,  main- 
tenant  il  perid  du  tout  foubz  Augudule.Qucl  cha  O0*nt 
gement  deschofescdcccy?Aprri  donc  que  toute 
Fltalie  eud  edé  occupée  par  Odoacer , l’Lmpereur 
de  Côftatinoble  enuova  Theodoric  roy  des  Goths 
aticc  grand'  armee,  ôc  luy  bailla  Italie  pour  en  cdte 
roy.ee  que  toutes-fois  il  obtint aucc  grande  djffi- 
culté.Car  auec  grand  labeur  à la  fin  il  tua  Odoacer, 
qui  edoit  des  Huns.ôcmid  l'Italie  en  ükibicdhé. 

Depuis.ce  Theodonc  deuint  Arian.ôc  affligea  fort 
les  vrays  fidèles.  Thcodat  luy  fucceda  au  royaume, 

Vitigis.ôc  Ildouad,  qui  edoict  tous  Goths . Apres 
ces  Goths  mefmes  crcerctTotilaroy  . Cependant 
les  Lombards  fc  ruèrent  auffl  en  Italie, ôc  à leur  ad- 
uenement  l’Empire  de  R orne  fut  fort  edonné.  Ces 
nouuelies  ouyes  par  l’Empereur  dcCondantino- 
blc.il  enuoya  vn  amballadcur  en  Italie.nômé  Lon- 
gin, lequel  fc  tint  à Rauennc,  ôc  retint  les  citez  Im- 
périal es.qui  cdoycnr  en  Italie, en  leur  dcuoir.ll  n’y 
auoir  à lors  nulle  armée  en  Italie,  qui  refidad  aux 
alfauls  des  ennemys,  mais  vnc  chafcune  cité  fc  de- 
fendoit  félon  fa  puillancc.  Alors  aufll  y eut  vn  nou 
ueau  magidr.it  indituc  en  Italie  par  Longin  du 
commandement  de  ludiman  Empereur,qui  s‘ap- 
pelloic  Exarquat  de  Rauenne.Car  l’Exarque  ou  vi- 
caire de  l’Empereur  de  Condantinoble  fc  tenoitl  l'Exarque 
Rauenne.ôc  non  pas  à Rome.pourcc  quelle  eftoie  dcRaaûür. 
miferablcmcnt  ruynce  ôc  gadee  par  les  barbares. 

Et  cela  fut  faiéi  l’an  de  nodre  Seigneur  (70 . Or  ce 
gouuerncment  d’Italie  dura  7 5.  ans,  iufquesàl’an 
de  Chrid  7J6.ÔC  cependant  furent  1 4.  exarques. 

LES  LO  0 C- 

tuftnt  T Itélte , 


APres  que  Valcntinian  eut  edé  tué  à Rome  par 
fes  gen$,plulicurs  tyrans  s’cfleuerent,  qui  en - 
uahirent  Romc,ôc  l’Empire  mefme, dcfqucls  le  pre 
micr  fut  Maxime,  citoyen  Romain,  qui  fut  tué  par 
Gcnferic,roy  des  Vandales, qu’on  auoit  failli  venir 
d’Afrique.  Pluficurs  autres  le  fuyuircnt  apres , qui 
feirent  de  l’Empire  vn  brigandage.  Car  quand  Au- 
gude  gouuernoit le  petit  Empire  d’occident,  O- 
doacer.roydes  Herules,  vint  en  Italie  auec  vncar 
mee  bien  cquippee,laqucllc  il  auoit  recueillie  des 
peuples  d’Alemagne.Orcdcs.pcrc  d’Augudulc.ve- 
nant  au  deuant  de  luy,ôc  rencontrant  près  de  Pa- 
uie,fut  vaincu,ôc  occis  en  vne  bataille  mémorable. 
Parquoy  Augudule,  icttant  la  pourpre  ôc  dignité 
Impériale  de  crainte  qu’il  auoit.s’en  fuyt  de  Rome. 
Mais  Odoacer  viékoricux  entra  en  la  ville, ôc  occu- 
pa toute  l’lt.ilie,ôc  luy  changeant  fon  nom,  la  nom 
lealie  «6-  ma  du  lien  Odoacria.Ainfidcffaillit  l’Empire  Ro- 
mccOdoa-  main.edant  du  tout  opprime, ôcperdu,  enuirô  l'an 
*ne‘  471. Car  Odoacer, condituât  le  nege  de  fon  royau- 

me en  la  ville  de  Rome,  régna  en  icelle  l’efpace  de 
i4.ans,aucc  fi  grande  puillance,que  iamais  Zenon, 
Empereur  de  Condantinoble,  ne  par  force  nepar 
côfcil  ne  l’en  feeut  ictter  hors.O  Italie,  où  ed  main 
tenant  ta  puillancc  ôc  for cc/Tiuas  autres-fois  fub- 


Les  Lombards,  qui  edoient  là  entrez  en  Italie, 

aflîegcrcnt  Rauennc  à grand’  force,  ôc  la  pref-  Les  Lom- 
ferent  tant  qu’à  la  fin  ils  la  prindrent,  ôc  par  mefme  b*rd*  foat 
moyen  priucrent  l'empereur  de  toute  iurifdiélion 
enitalic.EtainiîaduintqueLuitpridroydes  Lom  üe> 
bards,  bruflant  d’ambition  ôc  de  conuoitife  de  ré- 
gner, vlurpa  à fon  règne  la  portion  d’Italie, qui  a- 
uoit  au  parauant  ede  fubiede  aux  Empereurs  de 
Condancxnoblc,  ôc  apres  auoir  prins  par  tout  les 
villes  circonuoifines,il  affiegea  auflî  mefmes  U vil- 
le de  Rome.  Ce  que  voyants  les  Vénitiens,  le  Pape  f 
ôc  autres  peuples  d’Italie  demandèrent  ayde  ôc  le-  t T- 
cours,  non  pas  à l’Empereur  de  condantinoble, 
pourcc  qu’il  edoit  nonchallant  à défendre  l’Italie, 
ou  comine  les  autres  difent,  pourcc  qu’il  y auoit 
quelque  picquc  entre  le  Pape.ôc  il  mpcrcur,à  Cail- 
le des  Images  des  Sainûs:mais  le  Pape  enuoya  am- 
balïadeur  à charles  Martel.Mairc  du  palais,ou  Prc- 
uod  de  l’hodel  royal  és  Gaules,  ôc  le  pria  de  fccou- 
rir  la  ville  de  Rome  Ôc  l’Eglifc,  qui  edoit  en  grande 
ncccffité . charles  ne  mclprifa  point  les  prières  du 
Pape, ains  retira  Luitprandpar  exhortation  amia- 
ble du  liege.dcliurant  la  ville  de  grand  dangier.st 
alors  la  protedion  del’Eglife  fut tranfportee des 
impcreurs  Grecs  aux  princes  de  Frâce.  1 Empereur 

Leon 
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Leon  Tentant  bic  ce  qui  aduiciroir,  c'ed  à fçaaoir, 
que  le  l*apc  s'efforcccoit  de  lcccicttcrpourcrcer 
vn  autre  Empereur  en  occident,  enuoya  vn  autre 
Exarque  en  Italic.nôméEurithi,  1/admôncdant  de 
donner  autant  de  Tricherie,  qui  pourroit  au  Pape, 
qui  faifoitees  cntreprinfcs.A:  à roua  Tes  adhérants, 
& de  traider  les  Lombards  comme  Tes  ainys . Par- 
quoy  les  Lombards  ne  defideréc  point  de  leur  en- 
crepri  nie,  mais  foubz  Adolphe;  leur  roy  moledcréc 
par  guerres  les  pais,&  limites  des  Romains  : telle- 
tef  in  don-  mc,u  <luc  Ie  P*pc  Edicnnc  fut  contraint  de  Te  rê- 
ne fecour»  tirer  yers  le  roy  Pépin,  Se  le  fupplicr  de  donner  (c- 
an  Pape.  cours  al'Eglifc  Romaine, qui  cltoit  ainfi  affligec.ôc 
la  deliurer  de  la  tyrannie  des  Lombards. Pépin, qui 
auoit  peu  de  temps  au  parauant  occupe  la  couron- 
ne,iettant  le  yray  de-légitime  roy  en  vn  monadcrc. 
Te  fouucnât  du  bénéfice, qu’il  auoit  ccceu,  alTcmbla 
vnepui(rancearincc,pairelcs  monts . Les  Lôbards 
viennent  au  deuant,pour  lefueprendre  au  pillage 
des  montagnes, de  luy  prefenterent  la  bataille  : dot 
il  emporta  la  vidoire,  de  tira  hors  dePauielcroy 
Adolphe, qui  edoit  là  encloz,  le  contraignant  aux 
conditions  de  paix  telles  qu’il  voulut . Mais  Adol- 
phe ne  faifoit  rien  de  tout  ce,qu’il  auoit  promis. 
Parquoy  l'annce  Tuyuance,qui  cftoit  l'an  de  nodre 
Seigneur  6 $ 9.  Pépin  aucc  grand  appareil  d'armes, 
entra  en  Italic,dc  opprima  les  forces  des  Lôbards, 
& donna  l’exarquar  de  Raucnc,  & autres  lieux  d’I- 
ralic,qui  auoiét  ede  parau.it  fubieds  à l'Empereur, 
& àl'Empirc.au  Pape.De  là  ed  aduenu,  quel’Emp. 
Grec, qui  auoit  ede  parauant  chalîe  d'Italie  par  les 
Lôbards, mais  point  cncores  priué  de  l’Empire  de 
la  rccouurcr  ne  du  pitre  de  iuuqpolledion, mainte 
nant  ayant  audi  perdu  cecy.en  Toit  ou  tout  iette 
hors  de  l’Italie,  & priât  de  l'Empire,  qu’il  auoit  te- 
nu en  icelle.  U eutokn  peu  Te  vcgerdc  ccdciniure, 
s’il  n’eud  ede  empcTche  par  les  armées  des  Sarra- 
zins,lcTquclz  molcdoicnt  par  courTes  afTîduellcs 
Pourquoy  l'Empire  d'orict.Or  Pépin  par  Tes  bieFaids  fi  grâds 
France  font  cnucrs  lcs  P-lPes»  gaignace  magnifique.  Se  reuered 
appeliez  riltre  <IC  trclcnredic  pour  luy,&  les  lucccflcurs  iuT- 
Trcfchre-  ques  à cède  heure,  d ont  les  rois  de  F race  Te  priTent 
ftiÉs.  audi  auiourd'huy  gradcment,pour  ce  qu’il  ont  dô- 
néàl’Eglife  Romaine  les  places  d’Italie,  qu'ils  ont 
retirées  de  la  main  des  Lombards:lefquelles  aupa- 
rauant  appartenoit  à l’Empire.  Et  comme  Didier, 
dernier  roy  des  Lombards, machinoit  cncores  quel 
que  choTe  conrre  Adrian  Pape,ilaj>pellaenayde 
H , Charlcs,filsdePcpin,pourladcfcnledcTon  Tiege. 

Ce  qu’il  obtint  facilcmct.à  cauTe  des  bénéfices, que 
Ton  père,  Se  grand  pere  auoient  rcceuz  des  Papes. 
Car  Charles  vint  tout  incontinent  en  Italie, ôedef- 
feir  en  vne  dure  bataille  Didier  aucc  Ton  armée, qui 
edoit  venu  au  deuât  de  luy.ôc  rcceut  toutes  Tes  vil- 
les, qui  Te  rendoyent  à luy.  Se  enuoya  le  roy  captif 
aucc  Ta  femme, & Tes  enfans  en  exil  es  Gaules.  Ainfi 
le  royaume  des  Lombards,  qui  auoit  duré  plus  de 
La  fin  du  ^cux  cens  ans  en  Italie, fut  toulemct  dcdruid,  l’an 
oyaulrac  7 7 6.  Et  Ourlcs.fils  de  Pcpin.roy  de  France^prcs 
«Ica  Loin-  ces  chofcs  ainfi  faides,  feit  alliance  perpétuelle  a- 
bards.  uec  les  Papes,  Se  confcrma  par  ferment  ce,  que  fon 

père  Pépin  auoit  donne  aux  Papes,  auec  priuilegcs 
plus  amples.Or  les  Papes  craignans  comme  clcri- 
ucnc  .iulcüs(que  l’Empereur  des  Grecs,  apres  auoir 
dompte  les  Sarrazins  en  orient,  ne  cdàyad  de  re- 


chef pour  recouurer  l’Exarquar  dcRaucnneaucc 
les  autres  lieux,  qui  appartiennent  à l’Empire  co- 
gnoiltâns  bic  le  courage  inuincible  de  Charlcnu* 
gnc,&  audi  la  bonne  volonté,qu'il  portoit  à i’Egli- 
Ic  Romaine, commencèrent  a penier  comment  on 
pourroit  tranfporccr  l'Empire,  Se  le  perfuaderenc, 
qu’il  n’y  auoit  pas  meilleur  moyen  de  rediluer  IV 
dar  entier  d'Italie,  la  paix.  Se  la  liberté  d’icelle  que 
d'efiire  vn  nouuel  Empereur  en  occident.qui  priât 
Se  la  dignité,  & la  charge.  Pluficurs  furent  efmcuz 
de  cecy  de  forte,que  la  chofe  vint  à effed  l'an  801. 

&le  Pape  déclara  Charlemagne  Empereur  à pleine 
voix.luy  donnant  la  couronne  en  l'Eglifc  de  S.Picr 
rc.  Et  le  peuple  Romain  cria  par  trois  fois:Viue&  chariem 
vainque  Charles  Augude, grand,  & pacifique  Em-  _nç  ^a|“ 
perçut, couronné  de  Dicu.Er  combien  que  les  Em  Empereur, 
pereurs  Grecs  ne  fuiTent  pas  fort  contenrs  de  cela, 
toutes- fois  ils  n'y  peurent  donner  cmpcfchcment, 
à caufc  des  guerres  donc  ils  edoient  prellcz . Et  en 
cède  manière  fut  rcdaurc  l'Empire  de  Rome,  le- 
quel auoit  ia  ede  par  l’cfpacc  de  )$o.  ans  en  Grèce, 
èt  du  tout  ruyné  en  Italie.  Or  Charlemagne  eue  en 
fa  fubiedion  la  Gaule,  Gcrmanie,Brccagne,  Se  Ita- 
lic, combien  qu’il  eud  baillé  vne  bonne  partie  d’I- 
talie au  Pape  aucc  la  ville  de  Rome.  Il  firra  cncores 
trai&é  de  cecy  au  a 7.  Empereur  de  Côdantinoblc. 

Or  l’Empire  Romain  rcnouuellé,  ed  demouréà 
Charlcmagnc,ôe  à fes  fuccclTeurs  iufques  à la  905. 
AlorsBercngarc.qui  tenoit  la  principaulté  es  terres 
des  Lombards, commença  à molcder  auec  fa  puif- 
fancc  toute  l'Italie,  & PanUgea  en  diuerfes  maniè- 
res. Loys  troifiemc,  qui  edoit  fils  de  Bofon,  roy  de 
Bourgongne,&  de  Prouencc(commc  efcriuct  aul- 
cuns  cnrcdant  cesnouuclles.s’enallaen  Italie  pour 
le  chailcr  hors  d'iccilc.  Or  comme  Loys  edoir  à Ve 
rone,  on  y feid  entrer  Berengaite  en  cachette,  qui 
princ  Loys,  Se  luy  arracha  les  yeux, ôe  obtint  le  ro-  f . 

yaume  en  Italie.  Vnpcu  aptes  enuirô  PI  9 13 . pour-  ^ 

ccquelalignecdcCharleipagncedoit  defaillie,  il  deithofes 
y auoit  trois  nadôs,qui  dcbaroict  entre  elles  pour  fai&««* 
l'Empire,  àlçauoir , les  Italiens,  Gaulois,  Se  Ger-  Europe, 
mains  . Ecmcfincs  l’Empereur  de  Condantinoblc,  Con*,»a® 
faifant  tous  fes  efforts,  molcdoit  audi  l’Italie,  par  j^Ro-™* 
gucrrc,&  fubornoit  les  Sarrazins  pour  entrer  en  I-  mai», 
talie.  Se  la  dedruire . Toutes-fois  les  Germains  ont 
retenu  l’Empire,  comme  ie  diray  en  fon  lieu  . Lcs 
Bcrengaircs  aulli, & autres  ges,  qui  n’edoicr  point 
du&ngroval,  s'efforcèrent  deparuenir  à code  di- 
gnité,vn  enaeû  félon  Ton  apperic  Se  plailir,  cnpar- 
tic  par  fadions,  Se  eu  partie  par  armcs,combicn 
que  cependant  le  fiege  Impérial  n’edoie  point  va- 
cant en  Germanie . Cède  con  fufion  dura  en  Italie 
par  TeTpace  de  50 .ans.iuTquesàcc  qu'Orhon.lc 
premier  allant  en  Italie,  print  Berengaire  Tecond, 

Se  l’amena  captif  à Bamberg,  où  il  mourut.  Se  ren- 
dit toute  l’Italie  de  rcchcf  lubicde  à l’Empire  des 
Germains.Mais  depuis  les  Othons.Henrys,  Se  Fri- 
deric  Empereurs,  oncTouffert  beaucoup  de  pertes 
en  Italie. l’Apouile,  Se  Naples  ont  edé  faids  vn 
royaulme  héréditaire . Les  cirez  de  Milan,Floren- 
cc. Gènes,  VcniTc,  [ Mais  VeniTc  n’y  fut  onc  fi  nous  „ 
adioudôs  foy  à leurs  hidoircs  ] Se  beaucoup  d’aul-  „ 
tres,Tc  font  retirées  de  l’Empire,  ôe  quclques-fois 
audi  ont  edé  contraindcs  à leur  grande  perte,  de 
venir  à l’obey  lïancc  de  r£mpcreur,mais  tout  foub- 
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dain  elles  fê  font  derechef  foubftraitcs  du  ioug, 
comme  nous  auons  cy  dellus  monftré  de  Milan. 
Les  Vénitiens  aufli  fe  font  icetez  plus  loing, qu’il 
n'appartenoit.Dauanrage  aucuns  Empereurs  non- 
challans  6c  lafchcs, commencèrent  a engager  quel- 
ques citez, ou  les  affranchirent  pour  quelque  Com- 
me d’argent  en  les  abloluant  de  l’obeiflance  qu'cl- 
les  deuoient  à l'Empire, & en  fin  on  en  cft  là  venu, 
qu’vn  Empereur  Romain  n'aaultre  chofê  en  Italie 
que  le  feul  tiltre . Vcnccfias  aliéna  auflî  Genes  de 
fEmpire,  6c  la  bailla  au  rov  de  Francc.ce  qui  fut 
Fa“”re‘  vnc  des  railons,  pour  lefquellcs  il  fut  depofedela 
* ircRo-"  dignité  Impériale.  ^°y*  de  Bauiere  Empereur,  a- 
muu.  yant  prins  lue  mille  efcuz  des  Florentins, les  affran- 

chit . Charles  le  quart  de  Boheme  print  argent  du 
Vicomte  de  Milan,  qui  eftoit  vaflal  de  l’Empire  en 
Lombardie,  & le  créa  duc  de  Milan, qui auec le 
pais  annexe  a efté  la  meilleure  portion  de  l’Empire 
L Aigle  P “ en  Italie  . Ainfi  a efté  l'Aigle  de  Rome  petit  à petit 

filumee,  tellement  qu’à  grand*  peine  peut  elle  vol- 
er . Au  refte  comment  elle  a elle  aulfi  plumée  en 
Alemagne,il  fera  dit  cy  defioubz  en  chacun  lieu. 

j’  ENsrirBNT  Hjr  E t- 
qnei  htflêtrn  dignes  de  memairtjes  chtfcs- 
dinenuri  en  ItAlte  dufdrdHdnt^ 
dry hh  U ndtimte  de  le- 
fm  Chnfi. 

L’An  depuis  la  fondariondeRomej84.quie- 
ftoitpresdejoo.ansparauant  la  nariuité  de 
IcfusChrift,aduintàRomcvnc  horrible  pefte.la- 
quelle  n’eftoie  point  furuenue  comme  decouftu- 
me  par  corruption  de  l’air,  c’cft  à dire,  ou  par  trop 
M Coniu*.  grand' feichcrcfie  de  l’hyucr,  ou  par  chalcurfoub- 
dainc  du  primtemps,  ou  de  l'humeur  de  FEfténon 
conuenablc,ou  des  indigcftions,&  fruits  appetif- 
fants  du  gras  Auconne,  ou  de  l’air  infet,  qui  fort 
des  forefls  de  Calabre.qui  apporte  des  maladies  ai- 
gues &c  foubdaincs:mais  elle  eftoit  grief  ne,  6c  lon- 
gue, 6c  eftoit  pareille,  6c  feinblable  tant  aux  hom- 
mes que  aux  femmes, aux  vieux  comme  aux  icuncs, 


& les  accabla  to'  par  l’efpace  de  deux  ans,&  ceulx, 
qui  n’en  mouroient  point,  eftoient  tous  pireufe- 
ment  amaigris  de  défraies.  L’an  fuyuant  aduint  vn 
trifte  prodige.  Car  au  milieu  du  marché  de  la  ville 
la  terre  s’ouurir,&  foubdain  apparut  vn  gtâd  abyf- 


me, comme l’entree  des  enfers.Lequel  apres  auoir 

ainfi  long  temps  demouré  en  la  veué  de  tousdt 

donne  grand*  frayeur  au  peuple,  à la  fin  les  Deui- 

neurs  donnèrent  leurs  fcntcnces,  que  cefte  ouucr- 

ture  pouuoit  eftre  fermée, fi  celuy  qui  eftoit  le  plus 

précieux  à Rome  eftoit  icttc  dedans.  Ainfi  apres  a- 

uoir  longuement  ietté dedans  les  ioyaux  précieux 

des  dames,  qui  oifroyent  volontiers  ce, qu'c  lies  a- 

uoienr,&  qu’on  eut  bien  perdu  faj>cinc,M.  Curtie 

chcualier  Romain, de  grand’  maifon  ,armé  de  pied 

en  cap,  monte  fur  vn  beau  cheual,  fc  ierta  dedans  1 

ceft  aoyfme,&  fut  ainfi  cloz . Aulcuns  adiouftenr,  1 

mais  les  aultres  le  nyent, qu’il  demanda  cefte  chofe 

feule, qu’on  luy  permift  durant  vn  an  entier.de  dor 

mir  chacune  nuit  auec  telle  femme, qu’il  voudroie 

6c  que  puis  apres  il  le  ietteroit  volontairement  en 

cefte  foire.  Ayant  obtenu  cela,&  que  l’an  fut  pâlie, 

il  monta  à cheual  tout  armé, la  lance  au  poing, & fe 

ietta  fans  eftre  effrayé  en  ceft  abyfine,  qui  fe  ferma 

incontinent. 

I r »r  ! E {K  G r R 

rede  Cdrthdge. 

APres  que  le  Peuple  Romain  eut  dompté  de 
fubiuguc  l’Italie, depuis  que  Rome  fut  baftie 
jufques  à cinq  cens  ans  apres , qui  eftoit  l’an  a 7 o. 
deuantla  nariuité  delefus  Chnft,  il  s’efforça  aux 
deux  cens  ans  fuyuans  d’a  (lubie  tir  l’Afrique,  l'Eu- 
rope, l’Afie,  3c  tout  le  refte  du  monde.  Et  pource 
qu  il  tenoit  depuis  la  terre  iufqucs  à la  mer,  6c  qu’il 
veioitSicilefiprcs,  qui  eftoit  vnc  bonne,dc  riche 
proye.laquelleauoitcftéretrâchcedcla  terre  fer- 
me par  la  mer,  il  appetoit  fort  de  fe  la  réunir  Sc  re- 
joindre par  guerre  . L’occafion  ne  leur  defaillic 
point,  pource  que  la  cité  de  Mclfinc,  qui  eftoit 
alliée,  fe  complaignoit  du  traitement  infuppor- 
table  des  Carthaginois  . Car  les  Romains  6c  les 
Carthaginois  appetoient  la  Sicile,  6c  en  vn  mefme 
temps,  Sc  de  pareille  affection  6c  force.tendoicnc 
à l’Empire  de  tout  le  monde  . Ainfi  foubz  om- 
bre de  donner  aydcauxalliez(maisàla  vérité  c'e- 
ft  oit  1a  proye,  qui  les  menoit)ce  rude  peuple  com- 
mença d’horribles  guerres,  tant  par  terre,  que  par 
mer  contre  les  Carthaginois,  lefquellcs  il  conti- 
nua iufques  à 1 1 . ou  a j . ans , 6c  brifâ  tellement 
leurs  forces,  qu’ils  furent  contraints  d’enuoyer 
ambafladeurs  a Rome  pour  demander  la  paix. 

La  paix  fut  faite,  mais  à telle  condition,  que  les 
Chartaginois  fe  retircroient  de  Sicile,  6c  de  Sar- 
dine, 6c  que  par  l'clpace  de  z o.  ans  continuels  ils 
payeroirne  aux  Romains  trois  mille  talents  d'ar- 
gent pur  . Cefte  ioyc  ne  fut  pas  de  grand*  du- 
ree, car  il  furuint  à Rome  vn  merueilieux  dueil 
pour  les  diuers  feux  6c  inondations  d’eaux,  qui 
confumcrcnt  quafi  toute  la  ville  . Car  le  Ti- 
bère , eftant  enflé  de  pluyes  fortes , & non  ac- 
couftumces,  rafa  prefque  tous  les  édifices,  qui  e- 
ftoient  en  lieu  plain  . Et  où  l’impetuofité  de  l’iwoaàn 
l'eau^e  paruinr  point:  mais  crouppic  ieulement  8c  j|on  d«Ts» 
elle  amoitit  fi  bien  les  baftimens,  que  tout  s'en  *** 
alloit  par  terre,  & tout  ce,  que  la  force  de  l’eau 
rcncontroit,  eftoit  abbatu  . Apres  ceft  inonda- 
tion d'eau , vint  le  feu , qui  feic  encore  s plus  de 
domina- 
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dommage.Car  allant  en'plurtrurs  places  de  la  ville 
il  côfuma  plus  dvn  fcul  embrafemer,  que  pluficurs 
vicloires  de  nations  eftranges  n’auoient  apporte  à 
Rome.  L’an  de  la  fondation  de  Roinc  534. fut  faiâ 
V°ycu  U ^ l"cc°^c  guerre  de  Carthage  aux  Romains,  mencc 
ti*c*dc  Han  & conduicte  par  Hanibal.Chcf  des  Carthaginois 
mbal.  lequel  auoit  promis  de  long  temps  à Hamilcar,fon 
La  fécondé  pere  par  ferment  faiâ  fur  fautel.eftant  feulement 
P11'  Ae  aagé  de  neuf  ans,  qu’il  combarroit  contre  les  Ro- 
v,an  âge.  mjjns  jncontincnr>  qu’il  aurait  la  puiflancc . Par- 
quoy  Hannibal  s*en  alla  premièrement  contre  Sa- 
gonte, ville  d'Efpagne  trelfloriflànce,  laquelle  por- 
toit  amitié  aux  Romiins,  6c  l’affiegea  n’ayant  cn- 
cores  que  1 o . ans.  Les  Romains  luy  dénoncèrent 
par  leurs  ambailadeurs,  qu’il  euft  à defifter  . Il  rc- 

Koulla  oulrrageufement  les  ambailadeurs  . Les 
rainains  enuoyerent  auflï  à Carthage,  pour  faire 
mander  à Hannibal,  qu'il  ne  feift  point  la  guerre 
aux  alliez  du  peuple  Romain . Les  Carthaginois 
feirent  vne  bien  dure  rcfponfc . Ce  pédant  les  pau- 
urcs  Stgoncinseftoicni  aifamez.dc  apres  auoir  fou 
ftenu  le  liège  par  lelpace  de  huicfcmoys,  ils  furent 
vaincuz  Sc  tourmentez  par  extremes  peines . Cela 
leur  auoit  elle  parauant  lignifié  par  vn  trille  prodi- 
ge. Car  il  y eut  vne  femme  laquelle  auoit  prcfquc  ia 
enfante,  & l’cnfanf  s’en  retourna  dédis  le  vetre.ee 
qui  lignifia  la  dcftru&ion  de  la  cité.  Corneille  Sci- 
pion  s'en  alla  en  Efpagne  auec  vne  armee,  & Tibè- 
re Sempronie  en  Sicile . Or  Hannibal.laillant  fon 
frère  Hafdrubal  en  Efpagne,  palla  les  monts  Pirc- 
nees,  6c  fe  frit  ouucrture  auec  1‘rfpcc  entre  les  plus 
fifres  nations  de  1a  Gaule.dc  paruint  au  neuficfme 
iour  depuis  les  monts  Pyrénées  iufqucs  aux  Alpes. 
Là  il  furmonta  les  montagnarts  qui  luy  vouloyent 
dorre  le  partage,  dcfcfcit  ouucrture  entre  les  ro- 
chers , où  il  n’y  auoir  nul  chemin , par  feu,  & vin- 
aigre  : 6c  paruint  auec  exrreme  labeur  en  la  plaine 
Hannibal  ^ ncuficmc  iour.On  dit  qu'il  mena  en  Italie  1 o o. 
Italie.  mille  piedtons.ao. mille  cneualicrs.dc  auffi  J7.ele- 
Voycz  Po-  phans  auec  luy.  Les  nouuellcs  ouyes  de  la  venue 
ly be,  «c  Ti-  d’Hannibal  en  Italie, l’armee  de  Sempronie  6c  aurti 
lc,L‘“ttC  de  Scipion  vindrenr  au  douant  de  luy  auprès  de  Pa 

le  punique'  u*c»dcluy  donnants  la  bataille, l’armcc  Romaine 
Y fut  defaiéle  6c  quart  du  tout  eftainftc.  Alors  plu- 

fieurs Italiens  ferendiret  à Hannibal.  Er  comme  il 
partoit  en  Tofcane  par  I’Appenin,  vn  grand  nom- 
bre de  fes  gens,  cheuaulx,  6c  elephanrs  périrent  de 
grand  froit  par  les  neiges.  Ec  puis  il  perdit  vne  gran 
de  partie  de  fes  compagnons,&  cheuaux  au  flcuue 
Arnc,luy-mefme  aulfi  perdit  vn  ail,  dont  il  auoit 
elle  defu  melade  entre  les  Alpes.par  la  violence  du 
La  viâoire  froid,  & par  trop  grands  labeurs  & veilles  connue 
d’Haïubal.  Ues.Vn  peu  apres  en  Tofcane  auprès  du  lac  Traly- 
mcne.àprefcnt  nommé  lac  de  Pcrufc, furet  tuez  xj. 
mille  Romains  auec  le  conful  Flaminic.  Et  puis  on 
combatit  de  rechef  près  d'vnc  bourgade , appellce 
Canncs.cn  la  Pouille.ou  furent  vaincuz  deux  Con 
fuis  6c  l’armec  Romaine  dcrt;onfite.  Car  il  mourut 
44. mille  Romains  en  celle  bataille . Et  de  l’armce 
d’Hannibal  moururent  trois  raille  hommes, & vne 
grande  partie  fut  nauree . Il  n'y  a point  de  double 
que  ce  euft  efté  le  dernier  iour  de  l’eftac  Romain, 
fi  Hannibal  furt  foudamement  allé  artaiilir  Rome. 
Maisilfuctellemcnc  cfleué  de  fa  profperité,  qu’il 
n’admettoit  plus  fes  propres  citoyens  en  fon  camp 


pour  parler  à luy,  mais  leur  faifoit  refponfc  par 
perfonne  imerpofee  . Hannibal  feit  olfre  aux 
Romains  de  rachepter  leurs  captifs,  mais  le  Sé- 
nat luy  refpondit,  que  les  citoyens , qu’on  auoit 
peu  prendre  en  armes,  n’eftoiem  point  nccellâi- 
rcs  à la  republique  . Apres  cela  il  les  tua  tous 
par  diuers  fupplices  . Il  couppoit  aiix  vus  les  Lacriuulté 
bouts  des  pieds  , il  faifoit  combattre  les  anltres  de  Hawu- 
deux  à deux  au  camp , 6c  ne  rtnifToit  point  ce  fpe-  b ' 
âacle.quc  l’vn  d’eux  ne  ftifttué.ôcpuisfaifoient 


lagc.lcfqucls  il  a 
uaIiers,Scnatcurs,&gens-d’armes  Romains.  Or  la 
republique ’eftoit  en  dcfefpoir  fi  exrreme, nue  les 
Romains,  qui  y eftoiem  6c  les  Scatcurs  voulurent 
délibérer  de  lai  lier  l’Italie,  6c  cercher  nouuellede- 
mourance.ôc  l'eu  lient  fai&.n’cuftefté  Cor.  Scipiô 
tribun  des  gens  -d’armes,  celuy  mcfme,  qui  fur  de- 
puis nommé  Africain,  lequel  tirant  fon  cfpee,  me- 
nafla  de  les  tuer  tous,  A:  les  contraignit  de  faire  fer-  Scipion  À- 
met  fur  fes  paroles  pour  la  defenfe  de  la  patrie  .Or 
apres  que  le  bon  heur  cuftlôg  temps  elle  du  codé 
d Hannibal, le  dclaiflant.il  retourna  aux  Romains. 

Et  Claude  Marcel, proconful.delFeit  l’armce  d’Hi- 
nibal  le  premier.  I equel  donna  efpericc  apres  tant 
de  ruynes  de  la  rcpubiique,que  Hannibal  pouuoit 
bien  crtre  vaincu . Aurti  en  Efpagne  les  Romains 
tuèrent  xj.  mille  Carthaginois,  tfc  en  prindrent  dix 
mille.  Car  ils  auoiét  guerre  en  quatre  lieux  par  vn 
mefme  temps  : en  Italie  contre  Hannibal,  en  Efpa- 
gne contre  fon  frère  Hafdrubal.en  Macédoine  co- 
tre Philippcs,  en  Sardine  contre  les  Sardes,&  Car- 
thaginois, 6c  par  tout  les  Romains  obtindrent  la 
viâoire . Ils  tuèrent  ix.mille  hommes  en  Sardine, 

& la  fubiuguerenr.  Voyez  icy  le  mcrucilleux  chan- 
gement de  Fortune . Quand  les  deniers  communs  Sar<lilie  ja 
du  peuple  Romain  eftoicc  fi  extenuez, qu’il  falloit, 
que  chacun  contribuai!  là  petite  piece,  6c  qu’il  n’y 
auoit  gendarme  au  camp.qui  ne  Fuft  ou  fef,ou  en- 
fant, ou  inelcham,  ou  accablé  de  debces,  6c  que  le 
Sénat  cnla  court  fcmbloic  crtre  comme  nouicc:fi- 
nalement  quand  tout  eftoit  rtabbattu,&  rompu, 
qu’on  n auoir  plus  d‘cfpoir,&  qu’on  délibérait  de 
tailler  l’Italie, en  ce  temps  là  dy-ie,  quand  on  n’euft 
peu  fouftenir  nullement  vne  guerre  domertique: 
d’auarage  qu’on  auoit  cntrcprms  trois  guerres  ou- 
tre mer,&  y en  auoit  vne  en  Italie,  les  Romains  en 
combarant  par  dcfclpoir  furmonterent  partout. 

Au  dixième  an  apres  que  Hannibal  fur  venu  en  Ita- 
lie,il  feit  marcher  Ion  armee  de  la  Campagne  vers 
R o me, don  tnt  vn  mcrucilleux  clfroy  à toute  la  ci- 
té, 6c  feit  fes  approches  à la  porte  Colhne.où  l’ar- 
mee  Romaine  vint  au  dru  tnt  de  luy,  dont  Hanni- 
bal tuaenuiron  neuf  mille  hommes.  Or  Scipion 
aagé  de  14.  ans  ayant  obtenu  l’ofHce  de  Proconfu! 
en  Efpagne,  parta  le  mont  Pytcnce,  6c  de  première 
rencôtre  pnnt  Carthage  la  ncuftic  en  Efpagne,  où 
il  y auoit  puillàntes  g armions,  grandes  louldes.grÂ 
de  quantité  d’or,  &d’arecnt  des  Carthaginois,  6c 
des  nobles  gens,  lefquels  ils  auoicneprins  pour  o- 
rtages  des  Elpagnolz.  Là  il  print  aurti  Magon.frcre 
d’Hannibal  auec  d’autres,  qu’il  enuoya  à Rome. 

Apres  cela  il  y eut grandioyeà Rome.  Cepen- 
dant Hannibal  corabatoit  fouucnt  auec  l'exercice 
T 
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Romain, Ce  furmonroirquclques-fois.iufqucs  àcc 
que  le  Conl'ul  Romain  tua  lundi  mille  hommes  de 
Ion  armée, & contraignit  Hannibal  auec  le  rcAc  de 
fc  retirer  eu  Ton  camp  , cependant  auAÎ  Qu . Fabic 
Maxime  ayant  gaigne  Tarente , déficit  deTbandes 
d’Hannibal  fort  grandes, & vendit  jo.  mille  prilon 
niera, départ ic  la  proyc  entre  les  gens  d'armes, Ce  ap 
porta  au  Fifquc  la  rançon  des  captifs . Alors  plu- 
heurs  citez,  qui  s’eAoient  rendues  à Hannibal,  & 
rendirent  à Faoie  le  grand.  Depuis^  caufe  que  roue 
, elloic  dcfcfpere  cnElpagnc,  Hafdrubal , citant  ap- 

pelle par  ion  frère  en  Italie, fut  rrahy,&  mis  à^>rt 
par  l'armee  Romaine,  & fi  ccAc  icttcedcuam  le 
camp  d'Hannibal.Cela  vcu,femblablement  la  def- 
conhturc  des  Carthaginois  cogncuc  { car  79  . mille 
hommes  furent  tuez  auec  Hafdrubal  ) Hannibal 
ÏT  s'enfuit  en  Aruze  . On  fut  apres  vn  an  entier  Ouu 
tue  en  Ica-  bnnct.ne  tumulte  de  guerre,  pourccqu  il  y auoit 
lie.  beaucoup  de  maladies  es  camps,  Ce  toutes  les  deux 

armées  cAoicnt  fort  affligées  de  peAe  . Hannibal 
commença  à le  deflier  de  Tylliic  de  la  guerre,mais 
les  Romains  prindrent  fort  grand  courage. Il  cA 
fort  prile  pour  ion  aAuce,  Ce  grande  prudence, 
d'auoir  dcmourc  par  tant  d’années  en  fa  terre  de 
fes  cnncmys , auec  fon  armée,  qui  cAoit  ra malice 
La  ruden-  diuerfes  nations,  Icfquclles  clloient  de  meurs, 
et  d'Han-  lagucs  fort  differentes,  & vfoient  de  diuers 

oibal.  veltcmés,*ïc  diuerfes  armes  : toutes- fois  Hannibal 
les  gouuernoit  par  telle  prudccc,quc  iamais  tumul 
te, ou  (édition  ne  fc  leua  entre  eux  mefmcs , quand 
ils  auoient  grand*  faultc  de  viures,  Ce  que  le  paye- 
ment de  leurs  gaiges  leur  cAoit  longtemps  di  Acre. 
L'an  1 4 . apres,  que  Hannibal  fut  venu  en  Italie, 
Scipion,  qui  auoit  fait  de  grandes  proucAes  en  Hf> 
pagne,fet  créé  Côful,&  enuoye  en  Afrique:  lequel 
combatanr  contre  le  Chef  des  Carthaginois,  le  tua 
auec  1100. hommes . Depuis  en  vue  nui&,  comme 
chacun  dormoit,  il  feit  mettre  le  feu  aux  rentes  Ce 
rcrraidc  d'hyuer  dt  s Carthaginois  Ce  Numides,  & 
comme  ils  venoient  tous  dclarmez  pour  cAaindre 
ce  feu, 40. mille  hommes  d’iccux  furent  confirmez 
tant  par  feu.que  par  l'c(pee,&  cinq  mil  le  prins.  Les 
Carthaginois  remirent  encore*  fus  leur  armée,  & 
choquèrent  contre  Scipion:mais  ils  furet  vaincuz, 
_ fie  leur  Capitaine,  Sypnax,  fut  prins  ,Ce  enuoye  à 
Voj  Appia  Rome,  auec  vn  butin  incAimablc.  Cela  entendu, 
rcUbyque"  toute  l'Icalic  dciaifl'i  F-Iânibai,^c  les  Carrha- 
ginois  luy  mandèrent, qu'il  s’en  retournaA  en  Afri- 
Hinnibal  que,  pource  que  ScipionlagaAoit.  AinA  l'an  17. 
lauu  riu-  Julie  fut  dcliurce  d Hannibal,  laquelle  il  lai  Aà  en 
I|C'  pleuram.comme  l’on  di&,  & miA  à mort  tous  les 
foldats  Italiens,  qui  ne  le  voulurent  fuyurc.  Les 
ainbaAa  Jeurs  des  Carthaginois  demaderét  la  paix 
à Scipion. Il  enuoya  à Rome.au  Sénat,  Ce  bailla  tre 
ues  en  attendant  leur  retour.  Or  Hannibal  cAant 
fouucntes  fois  vaincu  par  Scipion,commença  luy 
mrftnc  à demander  la  paix,  & à parlementer  auec 
Scipion. Côme  ils  cAoicnt  aAemblez  ces  deux  Ca- 
pitaines renômez,  ils  fc  regardoient  de  trauers  cô- 
me eAonnez,s'cfmcrucillans  l'vn  de  l’autre.  Ce  par- 
lementèrent cnfcmblc.Mais  les  côditions  dcfpleu- 
rencaux  Carthaginois,  Ce  cômanderenti  Hâuibal 
de  combatre.  Parquoy  la  bataille  fut  donncc,la- 
q telle  fur  longuement  dilpolce  degrâd  artifice  par 
, tes  deux  Chefz,  Ce  faidic  auec  grades  bandes: 


tellement  qu’il  n'eA  quaA  mémoire,  que  iamais  y 
en  eut  de  tellc.pourcc  que  les  foldats  cAoicnt  me 
nez ordonnez  par  deux  Capitainesbien  duidls. 

Ce  expérimentez  au  fai&  de  la  guerre . Scipion  s’en 
retourna  vidorieux,  80.  éléphants  furent  prins,& 

©CCiz.  Vingt  mille  Ôc  cinq  cens  foldats  Carthagi- 
nois furent  tuez.Hannibal  eAant  efchappc  durant 
fc  tumulte  s'enfuie  à Adrumete, fie  puis  vint  à Car- 
thage. On  rrouua  au  camp  d'Hannibal  vingt  mil- 
le hures  d'argent, ôcodantc  d’or.  Laprouinccdc-  iM 
licicufcdc  Campagne  auoit  furroonté  Hannibal,  d'Hannibal 
comme  il  demouroit  en  icelle, s’amufânt  aux  cxccz 
Ce  fuperAuitez . Car  cependant  qu’il  fc  baigne,  & 
qu’il  fc  traidc  bien  par  tout  en  mangeant  des  bons 
poiAons,&  des  hui&rcs.pendant  auAi  qu’il  le  per- 
fume  de  lenteurs, & qu’il  boit  Ce  dorr.la  refolution 
des  eaux  luy  amoillit  ta  fierctc  Carthaginoilc . Les 
Carthaginois  donc  cAants  perfuadez  apres  ceAc 
bataillc.qu’il  n’y  auoit  plus  d cfpcrance , linon  de- 
mander la  paix,  fuppliercnt  de  rechef  qu’on  1a  leur 
accordaA.  Or  apres  que  la  paix  fut  faidc,  plus  de 
cinq  cens  nauircs  furent  menées  en  haultc  mer.  Ce 
bruilees  deuât  la  cite, Ce  peuple  de  Carthage:&  Sci 
pion  ayant  délia  alors  acquis  le  furnom  d'Africain, 
entra  dedans  la  ville  de  Rome  auec  grand  rriôphe. 

CcAe  guerre  de  Carthage  finit  19.3ns  après  quelle 
fut  commcncec.Et  Hannibal  fc  retira  d^Afrique  en 
cachette.craignât  d’cArc bureaux  Romains, Ce  s’en 
allai  Amioenus, mais  l’an  luyuant  en  combatanc 
pour  Antiocus.fut  auAî  vaincu  par  les  Romains 
Hannibal  s cfuit  i Prulie  roy  de  Bithinic,  de  paout 
d’cArc  bureaux  Romains.  Mais  comme  ilzlcrcde- 
inandoicnt  auAi  i Prufie  Ce  qu’on  le  vouloir  liurcr 
il  s’empoifonna,  Ce  fut  enfeuely  i Ly  bille . De  la  La  mon 
troificmc  guerre  de  Carthage,i’en  eferiray  cy  apres  d'Hiaibai; 
en  l'Afrique.i  fçauoir,  comment  les  Romainsen- 
uoycrcnt  gens  kiubz  la  condui&c  de  Scipio  le  mi- 
neur, qui  prindrent  Carthage,  & la  bruflerent.  Ce 
emmenèrent  le  peuple  captif. 

DE  L sX  G y & DES 

0 Germans  ,4Pptllt7 

Cimtrn. 

L’An  de  la  fondation  de  Rome  6 4s  . qui  furent 
cent  Ce  dix  ans  auant  la  venue  de  no  Arc  Sei- 

f;ncur,ou  cinquante  ans  félon  l'opinion  de  Cranz, 
es  Romains  curent  vue  grand’  guerre  contre  les 
Cimbres, Theurons,Tigunns,&:  Ambrés,  nations 
de  Gaulc,&  de  Germanie  : Icfquclles  auoient  con- 
fpirc  à lors  d’cAaindre  l’Empire  Romain  . Le 
nombre  d’iceux  cAoit,  comme  on  le  taxe,iufque$ 
i trois  cens  mille  hommes  armez  . On  cAime 
que  les  Cimbres  font  ifluz  de  Danemarch,&  au- 
tres régions  de  Septentrion  . Car  cAants  ch  allez 
par  l’inondation  de  la  mer,  ils  tranfporrcrenc  pre- 
mièrement leur  dcmourance  près  du  Danube, 

Ce  de  là  pairans  par  le  pays  des  SuyAcs , vindrenc 
en  Efpagne  . Et  apres  y auoir  faid  grands  dom- 
mages ils  furent  dcnâids  à main  forte  par  les  Ccl- 
tiberes  . Parquoy  cAants  auAi  bien  chailcz  d'Es- 
pagne, ils  s'en  vindrent  par  Gaule.pour  entrer  en 
Italie  . Les  autres  cfcnucnt.quc  les  Cimbres  par- 
tiret  de  leur  païs,&  vindret  par  le  païs  de  Saxe,  que 
. on  ap- 
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on  appelle  maintenant  Vvcllphalie,  & que  de  là 
pailans  le  Rhin , ils  prindrenc  pour  compagnons 
de  guerre  les  Ambrons,  6c  Tigurins , peuples  de  U 
Gaule . Us cnuoycrcnt ainbailadcurs au  Sénat, de- 
mandant qu’on  leur  donnait  quelque  terre,  com- 
me pour  leur  gaige  : 6c  au  relie,  qu'il  v&ft  de  leurs 
mains  & de  leurs  armes,  comme  il  luyplairoit. 
titans  refiliez  par  le  Sénat , ils  délibérèrent  d’a- 
uoir  par  armes,  ce  qu’ils  n’auoyent  peu  obtenir 
parprieres. 

„ [ Qtf  on  die  ce  qu’on  voudra , fi  citimc-ie , que 

„ les Cimbrcs font  fortisdccepays.quaprcfcnton 
„ appelle  Dannemarch,  eu  efgard  que  là  le  tenoyent 
» les  Cymmcriero:dcfqucls  font  defeenduz  les  Cim- 
»,  brcs.ou  qui(à  mieux  parlcr)ciloycntlcsCymbres. 
„ Car  bien  que  depuis  ils  fe  foyent  arreitez  au  pays 
Frifon#^c  le  long  de  la  coite  de  la  mer,  qui  arroule 
„ les  pays  de  Holande,&  de  Brabant:  fi  eit-cc  que  ce 
a,  pays  n'ciloit  point  leur  première  demeure: mais 
„ afin  qu’on  ne  die  que  ic  parle  par  cœur,  voyez  ce 
lofliali.jl.  queluitin  en  dit  en  fon  abrège  deTroguc  Pom- 
» pee:ce  font  les  paroles  de  Mithridare.Qtfilauoit 
»•  ouydirc.qu’vnnombreinfini  de  Cimbrcs,  peuple 
*.  cruel  6c  Farouche, forrant  iadis  de  Germanie,  fc- 
»»  ftoit  lance  furieufement  fur  ritalie,commc  vn  def- 
Ptol.liur  i.  bord  orageux  de  riuieres.  Liiez  auifi  Ptolomce, 
Cl*î'Eurob  *}ui  ^ Dannemarchjlc  CherfonciTe 

Tacite  £u  «cs  timbres:  & Cornille  Tacite  le  fuyuanr.qui  dit 
des  mœuxi  c”Cor,  Les  Cimbres  tiennent  6c  poiledent  le  mef- 
d«  Ger-  me  goulphe  de  Germanie , habitans  le  long  des  ri- 
maioi.  ues  de  l'Océan:  là  il  parle  des  Cauches  6c  Cheru- 
" fces,pcuples  de  la  Germanie  côpris  au  pays  Saxon, 

**  Sc  auoilmant  le  royaume  de  Dannemarch  lelon  le 

* fleuuc  d’Albis,&  le  V vifurge,  6c  de  là  ils  vindret  fe 

* ruer  fur  la  Gaule  Belgique,  ayans  palTc  le  Rhin:  ce 
î.à  Vinicie.  tIuc  tefraoigne  Vellce  Patercule,difant:  LesCim- 

„ bres  alors  pallerent  le  Rhin,  accôpagnez  des  Teu- 
„ rons,&  fc  feirent  foudain  cognoiitre  par  plufieurs 
„ dcfaites.rât  d’eux-mcfincs  q des  noitres  Romains. 

„ Et  PomponieMele  parlât  du  goulphe  Codan,  qui 
Pomponic  fcllend  le  long.de  la  coite  de  Dannemarch , il  dit: 
Mêle  lia  j En  iceluy  font  les  Cimbrcs,  6c  les  Tcutons:&  plus 
»•  outre  les  Hermions,  qui  font  les  derniers  de  la  Ger 
» manie  : pour  cuiter prolixité,  iclaiifc  ce  qu’en  dit 
I*Uae  Üu.4.  Pline,  qui  ne  defment  en  rien  ce  que  i’en  ay  dit , &c 
chap.  ij  ..  allègue  des  autres, ailcurc  que  tant  de  bons  auteurs 
**  fu  fit  lent  à prouucr , que  les  Cimbres  font  de  leur 
” première  naillance  Germains  : 6c  que  depuis  paf- 
” lins  le  Rhin,  6c  challâns  les  Aduates,  6c  Anluarics 
**  es  terres  de  Phrife  6c  Brabant , ils  fe  tindrent  en  ce 
” quartier  de  la  Gaule  Belgique, qui  a cite  caule.qu  o 
**  les  aeilimez  eftrc  Gaulois,  6c  non  point  Alemans. 

Or  reuenans  au  propos  commencé , le  Sénat  re- 
fufiuir  la requeile  des  Cimbrcs,  comme  Syllan  ne 
peuft  foultcnir  le  premier  rencontre  des  Barbares, 
ne Manlie le  fécond, ne Ccpion le troifieme .tous 
furent  mis  en  fuyte , 6c  perdirent  6c  camp  & baga- 

f;c.Lc  conlul  Manlie  fut  occis, & fes  deux  filsaucc 
uy,  octante  mille  hommes  tant  des  Romains  que 
confits *p«  ^cur  ^urcnt  emportez  de  ceftc  teinpefte, 

les  Cim-  & quarante  mille  fcruitcurs  fuyuans  le  camp,  & le 
bses.  bagage:  tellement  qu’on  dit,  que  de  toute  l’armee, 
ne  relièrent  auc  dix  hommes, qui  portuflcnt ces 
poures  nouuclles,  pour  augmenter  encore  s la  cala 
mité.  L es  ennemis  ayants  gaigné  deux  camps , 6c 
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prins  vn  merucilleux  butin,  gafterent  6c  perdirent  Etccratlou 
tout  ce  qu’ils  auoyenr  prins , par  vne  exécration  nouaclfo 
nouuellc,  6c  non  accouuumcc . Les  robbrs  furent 
rompues,  l'or  6c  Target  ictré  en  l’eau,  les  hallccrcts 
mis  en  pièces  : les  capparallons  6c  bardes  des  chc- 
uaux  elparts:  les  chcuauxmcfincs  noyez, les  hom- 
mes penduz  6c  cltranglcz  aux  arbres  : de  forte  que 
le  vaincueur  ne  cognoilloit  rien  de  la  proye,  ne  le 
vaincu  de  mifericorde . Alors  il  y eut  à Rome  non 
feulement  grand  dueil,  mais  auifi  cflroÿ  mcrueil- 
lcux , auifi  grand  ou  plus  que  du  temps  de  Hanni- 
balen  la  guerre  de  Carthage,  craignans  que  les 
Cimbrcs  ne  palfiülcnt  les  Alpes.&ne  dcftruifiirent 
Titalie.C.Maric,  & QXatule furent  cnuoyez,Icl- 
uels  alfirent  leurs  camps  à Aigues-  mortes , où  le 
cuuc  I fiures  faflemble  aucc  le  Rhofnc  : là  les  Cim 
bres  aucc  toute  leur  incfgnie,auoyct  deftiné  palier 
en  Italie  par  trois  bandes . Mais  Marie  gaigna  les 
plus  courts  pallàges,&  preuint  l’ennemi:  tout  fou- 
dain apres  auoir  difpolc  fes  gens , il  donna  la  ba- 
taille, &:  fut  viâoricux . Au  quatorzième  iour  les 
armées  chocquerent  derechef,  & fut  tellement 
combattu  iulques  au  midy,  qu'on  ne  lçauoitqui 
deuoit  gaigner . Mais  apres  midy,  comme  la  cha- 
leur du  iour  augmcntoit , les  corps  des  ennemis  e- 
fians  lafehes  fclcouloyct  comme  neige,  6c  lufques 
à la  nuiél  fur  continué  vne  tuerie  plultoll  qu’vue 
baterie.  Il  y eut  en  celle  bataille  deux  cens  mille 
Gaulois  occiz,  qui  tenoyent  leparty  des  Cimbres,  L«  Cim- 
6c  o&ante  mille  prins.  On  lailla  là  tant  d'oflemens  btcï  occil* 


des  corps  morts , que  les  Marfcilliens  en  faifoycnt 
aux  années  fuyuantesdes  clofturcsà  leurs  vignes. 

Aucuns  auifi  efcriuent,  que  la  terre  fut  tellement 
cngraiflcc , 6c  amendée  du  fang  là  cfpandu , & des 
corps  morts , que  depuis  elle  en  fut  beaucoup  plus 
fcrtile,qu’cllc  n'auoit  ellé  auparauant.  Au  telle, les 
Teutons  6c  les  Cimbres,ayans  de  nouueau  tedref* 
le  leurs  armees.paflcrent  les  neiges  des  Alpes  du  co  Voy  PJuur 
AédeTrcntc,&  dcfcendirentcnlralie.puistraucr-  que  en  ’■ 
fans  le  fleuuc  Athcfe,  délibérèrent  de  tirer  droiél  à J',c  dc  CiU< 
Rome,  pour  luy  donner  TalTaur . Mais  au  pays  Ve- 
nitien,  où  l’Italie  a la  terre  6c  l’air  plus  doux  6c  de- 
licat.lcur  force  famollir.Car  cllans  adouciz  de  Tv- 
fage  du  pain , 6c  de  la  chair  cuitte , auifi  des  bons 
vins , Marie  les  alla  aflàiilir  en  téps  opportun  près 
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de  V crone.Ils  eftoyent  de  telle  beftialité,&:  cruau- 
té, qu’ils  eftoyent  bien  loyeux  de  mourir  en  la  gucr 
rc,  mais  en  maladie  ils  mouroyent  à grand  regret. 
Lciour  fut  pour  la  bataille,  de  le  lieu  afligné,où 
cent  quarante  mille  Cimbres  furent  occiz:  mais  le 
capitaine  Marie  vfa  de  finette  aucc  vertu,  cnfuyuàt 
l'artifice  de  Hannibal . Premièrement  il  choifit  vn 
iour  trouble  6c  plein  de  brouillards,  afin  de  fur- 
prendre  fqp  ennemi  à la  delpourucue,  6c  puis  aulfi 
La  féconde  vn  *our  vcntcux  » a^n  que  1*  pouldre  volaft  aux 
daffaitc  de*  y,cux  & cn  1*  des  ennemis  : auec  cela^il  tourna 
Cimb.e*  Ion  artnee  vers  Orient , pour  elblouyr  leurs  yeux 
par  Marie.  dc  h lueur  du  foleil.  Par-ainfi  aduint,que  ccftc  gra 
de  & terrible  multitude,  fut  defeonfire  auec  grand 
ineurtre,fans  grande  penedes  Romains . Ondiâ, 
que  cent  &:  quarante  mille  Cimbres  furent  tuez 
alors  cn  celle  bataille , & quarante  mille  prins  pri- 
sonniers . De  genf-d’armes  Romains  de  routes  les 
deux  armees,  à Içauoir,  de  Marie  & de  Catulle , cn 
moururent  trois  cens . On  n’eut  pas  moindre  pei- 
ne alors  à combattre  leurs  femmes,  que  les  Cim- 
bres mcfmcs,  pourcc  quelles  mettoyent  charettes 
6c  chariots  au  deuant  de  toutes  parts , & combat - 
toyent  de  deflus  auant  comme  de  fur  des  tours  ,a- 
ucc  lances  3c  voulges  : 6c  par  ce  moyen  refifterent 
long  temps  aux  Romains.  Mais  feftonnans  à la  fin 
d !*■  it  *c  vo*r  occ*r  Par  eux  d’vnc  façon  cftrage  & nou 
de*  fcm-,C  UC^C:C1T  on  leur  couppoit  le  (ommet  delà  telle  a- 
mes  Cira-  ucc  les  cheucux  : de  iortc  qu’ellans  ainfi  naurees, 
bncaucs.  c’clloit  vnc  chofe  layde  6c  nideufe  que  de  les  voir, 
elles  commencèrent  par  dclclpoir  à tourner  le  fer 
. 6c  la  lance , quelles  auoyent  prinfes  contre  l’enne- 
mi,contre  clles-mcfmcs  & les  leurs . Car  aucunes 
fentreheurtoyent , 6c  fcllrangloycnt  l’vnc  l’autre, 
fenipoignans  par  la  gorge  : les  autres  attachoyent 
des  cordes  aux  pieds  des  cheuaux  6c  à leurs  cols,dc 
ellans ainfi  trainees par  iceux,  elles  furent  cftran- 

Slecs  6c  tuées  : les  autres  eftoyent  pendues  de  cor- 
caux  de  fut  les  timons  des  chariots . Ainfi  cn  ces 
La  fomrae  deux  batailles  trois  cens  quarante  mille  hommes 
de*  C im-  furent  occiz,&  cent  quarante  mille  prins,  fans  cô- 
ou'dST*  Pter  vnc  ,nultitude  infinie  de  femmes,  lclquclles  fe 
tuez  tuèrent  elles- mcfmc5,&  aulfi  leurs  enfans,  par  vne 

fureur  féminine , mais  de  force  virile . C’euft  elle 
faiél  de  Rome  en  ce  temps-là,  fi  les  Romains  neuf 
fent  ce  Marie  pour  chef.  Pour  autant , diû  Plutar- 
que,que  çacftclc  troifiemequi  a répare  Rome: 
toutesfois  il  fut  contraint  £n  celle  guerre , d’em- 
ployer toutes  les  forces  des  Romains.  Ilenhorra 
tous  ceux  qui  eftoyent  amis  ou  alliez  du  peuple 
Romain,de  donnée  fecours:au(fi  il  clpuilâ  prefque 
tout  le  threfor  de  Rome , pour  auoir  genf-d’armes 
à fuffilânee . Qui  plus  cil , il  appella  à Rome  tous 
ceux  qui  cn  eftoyent  fugitifs , comme  meurtriers, 
6c  tous  ceux  qui  auoycr  mérité  la  mort,afin  d’aug- 
menter le  nombre  de  fes  gens , pour  mieux  refifter 
à fes  aduerfaires. 

LES  GOTHS  GASTENT 

L'it  AUI. 

LL'an  depuis  la  natiuitc  de  noftre  Seigneur  qua 
tre  cens  douze , Alaric  roy  des  Goths,  partant 
de  la  ville  de  Conftantinoblc  , vint  au  pays  lllyri- 
que,  auiourd’huy  di&  Sclauonic , où  il  rcnucru  6c 


ruina  tout.  Apres  entrant  en  Italie , il  demanda  à 
Honoric,  terre  6c  demourancc  pour  luy  & fon  ar- 
mée: 6c  Honoric  ayant  prins  conlcil,  luy  bailla  les 
Gaules.  Mais  ils  furent  irritez  en  chemin, & rais  cn 
raec:  parquoy  tournèrent  bride,  6c  tirèrent  droiâ 
à Rome , mettant  tout  à feu  & à fang  par  tout , où 
ils  palïoycnt.lls  alfiegcrent  Rome , de  la  mirent  cn 
telle  neccifité,quc  les  citoyens  attamcz,furcntcon 
craints  de  viurc  de  chair  humaine . Apres  qu  elle 
futprinfe  par  eux , ils  la  pillèrent  fiegafterenr  par 
l'eipace  de  trois  iours,  laquelle  auoit  aulfi  long 
temps  pille  6c  dcfpouillc  tat  de  royaumes  6c  pays.  j 
[Ce  qui  incita  les  Goths  à firriter , 6c  acharner 
ainfi  contre  les  Chrcfticns,  fut  la  trahifon  de  Stili- 
con,  qui  afpirant  à l’Empire,  prenoit  plaifiràvoir  , 
ordinairement  les  troubles , 6c  à lentir  les  Empe-  , 
reurs  cmpcfchcz  à fe  delfcndre.Car  apres  la  detrai- 
tc  de  R hadagaife,  roy  Goth , comme  Honoric  eut 
accordé  les  Gaules  à Alaric , Srilicon  meift  en  telle 
à l’Empereur,  de  palier  cn  Gaule  contre  les  Alans 
Vvandalcs,& Bourguignons,  6c  que  ce  pendant  il 
detiendroic  les  Gotns  aucc  belles  parollcs.]A  la  fin 
le  propre  iour  de  Pafques , il  les  feit  allaillir  par  vn 
luif , nommé  Saül,  tandis  qu’ils  eftoyent  à l'Eglilc 
(car  ils  fuyuoycnt  l'erreur  des  Ariens)  faitâns  le  dc- 
uoirdes  Chrcfticns  à leur  mode:  mais  ils  fe  detfen- 
dirent  fi  bien, que  les  Romains  6c  Grecs , furet  rais 
en  fuytc:&  Alaric  dcfpité  dclatrahyfon,  qu’on  luy 
auoit  brattee , cftant  à Polence , reprint  le  chemin 
de  Rome,qu'il  print  Sc  laccagcaforr  cruellement. 

De  ccftc  chofe  fainâ  Hierofme  en  eferit  ainfi: 
C’ell  vnc  chofe  raifcrable,  que  celle  ville-li  foit 
maintenant  prinfe , laquelle  parauant  auoit  prins 
tout  le  monde.  Les  Gorhs  aulfi  brullerét  plufieurs 
édifices  de  la  ville,  & feirent  mourir  pat  diuers  fiip 
plices  beaucoup  de  Sénateurs,  faifuis  neantmoins 
commandement  exprez , qu’on  ne  touchall  point 
à ceux,  qui  fe  feroyent  rctirrz  es  lieux  fundls.dC 

œalcmcnt  és  Eglifes  faincl  Pierre  6c  fainél 
te  qu'ils  faddonnallent  au  pillage  le  plus 
qu’ils  pourroycnr,  pourefpargnerjefimg  humain. 
Apres  ils  fen  allèrent  par  la  Campagne,  6c  par 
l’Abruze  , fourrageant  auec  fcmblabïe  rage,  & 
paruindrent  iufqucs  à Rhcgc,  voulans  de  là  tra- 
uerferen  Sicile.  Mais  vnc  tempefte  leur  rompit 
leurs  nauires,dont  ils  perdirent  beaucoup  de  leurs 
gens  : parquoy  furent  contraints  de  changer  de 
confeil.  Au  retour,  leur  Roy  fut  furprins  de  mala- 
die , 6c  mourut  fubitcincnt  à Confence . Les  Vifi- 
goths  en  feirent  vn  grand  ducil , 6c  craignoyét  par 
vne  fotte  deuotion, qu'on  ne  fe  vcngcall  fur  fes  oz. 
Car  ils  deftournerent  vn  flcuuc , 6c  feirent  fon  fe- 
pulchreau  lieu, où  eftoit  le  cours  d'iceluy, mettant 
là  Alaric  leur  Roy,  auec  les  plus  précieux  ioyaux 
qu’il  cull , 6c  puis  ramenèrent  l’eau  en  fon  cours: 
aulfi  afin  que  nul  Italien  nelceuftoù  il  cftoit'enlc- 
ueli, tuèrent  tous  ceux  qui  auoyent  fait  la  folle'.  Et 
au  lieu  d’ Alaric , ils  conftituerent  pour  roy  Ataul- 
phe.qui  luy  eftoit  conioinâ  par  amnitc.  Ellans  de 
retour  à Rome,  ils  achcucrent  de  racler  ce  quic- 
ftoit  de  relie,  à la  façon  des  faulterelles . Ce  Roy 
icy  voulut  abolir  le  nom  de  Rome,  de  l’appeller 
par  apres  Gothic,mais  il  fut  empefehé  de  ce  faire. 

[ D'autant  qu’en  la  delcripnon  d* Alemagnc , il 
fera  parle  plus  amplcmcut  des  Goths,  nous  cn  fuc- 
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»»  (errons  icy  le  difeours  : toucesfois  diray-  ie,quc  les 
•»  Grecs, qui  fedifoyent  les  légitimés  feigneurs  de 
».  l’Empire , ont  fait  plus  de  maux  à l'Italie , que  ia- 
» mais  ne  feirent  les  Goths , quelque  barbarie  qu’on 
»»  leur  impute.  Ced  Ataulphcelpoufa  Placidie,  fille 
»»  de  Thcodofc,&:  fœur  d’Honorie,  laquelle  fur  cau- 
» fc  de  grands  biens  pour  l'Empire  & edat  d’Italie, 
Orofe  liur.  comme  celle  qui  empefeha,  que  Rome  neperdid 
7.chap.  4o.  fon  nom  & & erandeur.fclon  que  le  roy  Ataulphe 
Confiant*  laao*ten  pcnlec.  CeroyGoth  Ataulphe , faiiant 
liur.ij.  paix  aux  R-°nvains,  paûàen  Efpagnc , où  il  fut  oc- 
» riz  traidreufement  à Barcelone. 

LES  H V N S GA  STENT 
L'  I T A L 1 I. 

L’An  de  lefus  Chrifl  noftrc  Seigneur,  quatre  cés 
cinquante  qnarre,  apres  que  l'armee  d’Attile 
euft  pille  tout  le  pays  de  l-rioli , & ce  qui  edoit  cir- 
conuqifin.pour  le  long  ficge  qu’ils  tindrent.&quc 
les  afliegcâs  n’c doyen c pas  moins  prêtiez  de  fami- 
ne Sc  dcpourctc.que  les  afliegez: tellement  qu’At- 
tilc  cdoit  quafi  hors  de  toute  efperance  de  pou- 
uoir  prendre  la  ville  d’Aquilee  : vn  iour  en  regar- 
dant les  murailles  d’icelle, il  côfidera  les  cigoignes, 


mourir,  que  perdre  fachadetc:&  monta  fur  vue 
tour , qu'elle  auoit  en  fa  nuifon , près  de  laquelle 
pailoit  le  flcuuc  Natafon,&  f cnucloppant  la  tede, 

(c  ictta  du  haut  de  la  tour  dedâs  1 eau.  Or  les  Huns 
partans  de  là,  fen  allèrent  ruiner  Padoiie,  Vérone, 

V iccnce,  Brellc,  Bcrgamc,  Scc.  A lors  aufli  pour  la 
crainte  des  Huns,  Vcnife  commença  à edre  badie. 

Les  villes  royales  ainfi  démolies , Pauie,  Milan , Sc  L’occafinn 
autres  lieux  gadez:  Sc  comme  ce  tyran  f'appredoit  voutis 
auflîpour  (c  ruer  fur  Rome,  le  Pape  Leon  vintà  fùtbaftie. 
luy,  & l'adoucit  fi  bien,  que  tout  incontinent  luy 
ayant  promis  vnc  ferme  paix,  il  fc  tira  outre  le  Da- 
nube , pour  ne  retourner  plus . Comme  fes  genf- 
d’armes  fefmcrucilloyent  dececy,  Attile  leur  did, 
qu’il  auoit  veu  vn  homme  graue  tout  debout  dc- 
uant  luy , lequel  auoit  vn  glaïue  tout  nud  en  la 
main,  Sc  l’auoit  menafle  de  le  tuer,  fil  n’admet- 
toit  les  prières  que  luy  faifoit  le  Pape . Apres  que 
Attile  (en  fut  ailé , il  décéda  incontinent , 6c  cef-  Annale*  d« 
fa  à la  (in  par  fa  mon , de  tourmenter  le  genre  hu- 
main,commc  il  auoit  fait  parfi  long  temps.  “u.14.  j 

Auant  que  faire  ce  rauage  en  Italic,il  auoit  def-  « 
ia  ede  défiait  en  Gaule  par  Eric , general  des  Ro-  « 
mains, & les  roys  Theodoric  fur  les  Goths,  Sc  Mc-  « 
rouce  fur  les  François  : ce  qui  aduint  l’an  de  grâce  •* 
quatre  cens  cinquante  cinq:  car  Attile  cfchappc  de  •« 
ce  rencontre,  quelque  adliélion  qu’il  eut  donne  i m 
la  Gaulc.ncantmoins  il  n’y  reuinr  plus,  ains  fen  al-  m 
la  en  Italie  iouer  fes  ieux , & gader  celle  Prouince,  «. 
que  les  Goths  auoyent  défia  allez  tourmentée.  At-  «• 
tile  mourut  miferablcmcnr,  entant  que  fedanr  rc-  «« 
tiré  en  Pannonie , luy  qui  cdoit  fort  aage , cfpoulâ  «« 
vnc  ieunc  fille:  tellement  que  lanuiâdc  fesnop-  «« 
ces  ayant  bien  beu,  Sc  fefehauffant  auec  fa  nouucl-  « 
le  fcmme,(c  fentit  faili  d’vn  flux  de  (àng  fi  edrange,  «« 
qu’il  fut  impofliblc  de  l’edancher,&  ainli  auec  le  4* 
lang  il  perdit  la  vic,l'an  de  grâce  457.  t4 


L’An  quatre  cens  cinquâtc  fix , Genfcric  roy  des 
Vandales, vint  d’Afrique , menât  auecluy  trois 
cens  mille  homes,  rainalFcz  de  toutes  nations  Sc  di 
uers  peuples,  Sc  pilla  & ruina  en  la  ville  de  Rome, 
tant  fes  Eglifes  que  les  maifons  ,fans  nul  efgard . Il 
enuoya  aufli  l£s  plus  ingénieux , Sc  plus  excellents 
perfonnages  jn  Afrique.  Apres  il  pilla  Capue,No- 
!e,&  qualt  toute  la  Campagne. 

Genfcric,  quoy  qu’auare  Sc  conuoiteux , n’eud  jj_ 

eu  garde  de  palier  en  Italie,  fi  on  ne  luy  cud  attire:  ure  1.  de  U 
or  quelle  en  fut  l’occaiîon,  voicy  comme  Procopc  guerre  Van 
en  difeourt.  Durant  cecy,  comme  lTemprcur  fut  ^hque. 
occiz  aisément  à Rome,  Maxime  vfurpa  la  cou-  " 
ronne  Impériale,  Sc  iouillànt  d*Eudoxie,  il  la  print  ** 
en  mariage,  à caufe  que  par  cas  (à  femme  cdoir  de-  ** 
ccdee:&  futfifot,qucdeconfefleràEudoxie,que  ** 
pour  l’cfpoufer,  il  auoit  fait  mourir  fon  premier  “ 
mary . Dcquoy  elle  findignant,  ne  ceflà  de  là  en  a-  ** 
uant.de  penfer  les  moyens  de  fc  venger  de  cede  in-  M 
iurc,&  mcfchâcctc  fi  detedable.  Aufli  il  ne  fut  pas  " 
fi tod iour, qu elle depefeha  vn  courrier  en  Afii-  ** 
que  vers  Genfcric  roy  des  Vandales , l'aduertiflânc  “ 
de  tout  cecy , 8c  le  priant  de  remédier  à l’cdat  pu-  ** 
blic,qui  fen  alloit  en  ruine  : lomt  que  c'edoit  fon  '* 

T iij 


Cefte  hi-  Su»  auoyent  fait  leurs  nidsés  tours  de  la  cité , lcf- 
ftoire  de  la  quelles  fen  alloycnc  d’vn  vol,&  fortoyent  dehors, 
Cigoigae  emportans  leurs  petits, dont  il  apperceut  qu’il  y a- 
Procopc  li-  Uo,rgran<fcfiini,nc:lu  dedans, & que  ccd  oiCeau  a- 
ure  l de  h u°d  vn  prclagc  de  la  dedruâion  prochaine  de  la 
guerre  Vap  cité.  Parquoy  il  enhorta  fon  peuple  de  combatre 
dahqae.  virilement  contre  la  ville , Sc  apres  que  les  vns  e- 
ftoycntlaz  &.recrcuz,  il  en-  cnuoyoit  d’autres  en 
leur  place, iulques  àce  que  les  murailles  fuilent 
abbatucs.  Alors  ils  entrèrent  Sc  pillèrent  lavillc,&: 
tuèrent  tout , tant  vieux  que  icunes , fors  quelques 
femmes  des  plus  belles , qu’ils  gardèrent  pour  leur 
plailir.  On  dit  qu'il  veut  plus  de  fept  mille  hom- 
mes tuez,&  que  hnalcmct  aufli  la  ville  fut  bruflee. 
lly  eut  en  la  cité  vnc  femme  belle  & riche,  mais 
fur  tout  vénérable, pour  la  chadcté  dont  clic  edoie 
fort  louée:  laquelle  voyant  la  fureur  Sc  l’cxcczde- 
fordonné  de  l'ennemi  barbare , fes  vilenies  Sc  cru- 
' aurez; Sc  corne  il  abufoit  de  (à  vi&oirc,aima  mieux 
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deuoir  de  fccourir  les  amis,&  alliez  de  Valctinian, 
Ton  ancien  amy  & allie  : ioi ne  qu'il  n'auoic  occa- 
lion  de  fe  craindre  du  fccours  de  Conftantinoble, 
veu  que  Theodolc  cftant  mort,  Se  Martian  tenant 
l'Empire,  les  Grecs  n’aiioycnt  ia  garde  de  remuer. 
Ainli  Genferic,  auec  l'cfpoirdc  faire  vn  grand  bu- 
tin en  Italie , y parti  auec  vnc  forte  Se  puillânte  ar- 
mée,& print  Rome  fans  qu'aucun  luy  feit  refiftan- 
ce,  l'an  de  noftre  Seigneur  4J9.  Des  cruautcz  fie  e- 
xattions  de  ce  tyran , & du  dcteftablc  Hunric  fon 
fils,fait  ample  mention  V iûor  d'Afrique,  Euefque 
dcBifcrtc,en  la pcrfccution  d’Afrique , que d’au- 
tresfois  nous  auons  mis  en  langue  Françoife. 

LES  GOTHS  AFFLIGENT 
Derechef  L'italie. 


L’An  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  cinq  cens 
quarante  cinq.Totilc  cftant  fait  Roy  par  I’excr 
cite  des  Goths, 

[ La  raifon , qui  incita  les  Goths  à faire  Roy  ce 
Totilc.qui eftoit  feigneurdc  Treuifc,fut,quclc 
roy  Ararique,  ayant  intelligence  auec  les  Grecs,  e- 
ftou  dclplaifant  aux  liens  inclines , qui  n’auoycnt 
autre  delir, que  de  fe  reuolter,&  lequel  Us  occirent 
à la  fin,  Se  cllcurcnt  foudain  Totile, pour  comman 
der  fur  la  nation  Gothique,  ] gafta  incontinent  11- 
talic  par  pillcrics  & brullcmcns:  & apres  auoir  en- 
uahy  la  Sicilic,  il  fe  hafta  d’aller  allicger  Rome , la- 
quelle il  prefta  de  telle  famine,  que  les  afliegez  fu- 
rent côtraints  de  manger  les  racines , Se  les  chiens, 
tant  eftoyent  enragez  de  faim.  A la  fin  Totile  print 
la  cite,  par  la  trahilon  d’vn  foldat  Ifauriquc . Or  a- 

Eres  qu'il  eut  abbattu  les  murailles , pille  tous  les 
icns,tué  beaucoup  de  gens,  Se  brufle  la  ville , Pe- 
lage Diacre  vint  au  deuant  de  luy , auec  le  liure  de 
l’Euangile,  le  priant  d'auoircompalîion  de  ce  peu- 
ple. Alors  Totile  commanda,  qu  on  ceftaft  de  ruer 
les  citoyens,  mais  qu'il  fuft  permis  de  piller,  àceux 

2ui  voudroyent . Il  brufla le  Capitole, dont plu- 
curs  autres  palais  furent  aulïi  brûliez  : Se  emme- 
na ce  qui  eftoit  des  hommes , Se  les  départit  par  les 
citez  ae  la  Campagne . 11  print  les  Sénateurs  pour 
oftages , Se  vuida  tellement  la  ville  de  Rome , que 
par  quarante  iours  il  n’y  eut  nul  habitant , pourec 
que  la  flamme  ne  ccflâ  point  par  l’cfpacc  de  treize 


t 


iours  de  confumer  touflours  quelques  maifons. 
Cependant  Totile  ayant  prins  Spvlete, démolie 
les  murailles  d’icelle.  Il  allaauflî  contre  Rauenne, 
Se  l’afliegea  Se  baftit  : mais  Bellifaire,  qui  eftoit  du 
lignage  dcsSenateurs,eftanr  efmeu  de  griefuc  dou 
leur,  de  voir  ainfi  la  ville  de  Rome  ruinée,  la  répa- 
ra^ la  munit.  Se  y feit  retourner  les  citoyens.  Ou: 
il  redrclla  les  ruines  de  la  muraille,&  feit  à l’entour 
d’icelle  des  foflez  bic  profonds  : il  crigea  des  tours 
de  bois,&  fequippapour  reflfter  à l’cnnemi.Tori- 
le  ayant  receu  ces  nouuclles,  retourna  auec  fon  ar- 
mée pour  ruiner  Se  deftruire  la  ville  de  Rome.  Bc- 
lifairc  luy  donna  la  bataille, combien  qu’il  n'euft 
point  pareilles  forces , Se  le  nuft  tellement  en  fuy- 
te,  quil  y en  eut  plus  de  noyez  au  Tybre,  que  tuez 
par  glaiue . Depuis  Bclilâirc  cftant  appelle  à Con- 
ftaminoblc  par  l'Empereur  .Totile  cependant  oc- 
cupa la  ville  de  Rome , mais  il  n’exerça  point  telle 
cruauté  que  parauant , Se  ne  démolit  rien . L'Em- 


pereur entendant  les  calamitez  que  fouffroit  Ro- 
me, y enuoya  Narfes  fon  Chambellan, auec  vnc 
puillânte  arniec,&  le  feit  fon  Lieutenant  en  Italie, 
qu’on  appelloit  Exarche.afin  qu'il  donnatl  lecours 
à la  ville  de  Rome , laquelle  eftoit  affligée  » le  plus 
diligemment  que  faire  fe  pourroit.  Lequel  venant 
en  Italie,  feit  alliance  auec  les  Lôbards,  & enuoya 
ambafladeurs  au  roy  Alboin.à  ce  qu'il  luy  cnuoyaft 
fecours  pour  combattre  les  Goths.  Adonc  Alboin 
lcuavne  bonne  compagnie  de  les  gens  .pour  en- 
uoyer  aux  Romains  à rencontre  des  Goths  :lef- 
qucls  trauerfans  par  le  goulphc  Adriatique  ,fallc- 
rent  joindre  aux  Romains,  Se  liurcrcnt  vnc  grande 
bataille  aux  Goths, 'dont  ils  feirent  vnc  merueilleu 
fe  boucherie . Car  ils  furent  quali  tous  mis  à mort, 

& Totile  mcfines , qui  auoit  régné  par  l'clpace  de  Totile 
dix  ans, fut  tue . Apres  Narfes  print  deux  citez  bien  __ 

munies,qut  auoyent  elle  aux  Goths,  à fçauoir,  Ve-  ce  sju 
rone  & Brclfc:  Se  reduiû  la  cite  de  Rome,  auec 
toute  l'Italie,  en  l’ancien  priuilege  Se  droicl  de  li- 
berté, de  laquelle  la  République  iouifloit  au  para- 
uant: Se  renuoyales  Lombards  honorablement  a- 
uec  grands  prefens  en  leurs  maifons , lcfqucls  tout 
le  temps  qu’ils  ont  pollcdé  les  pays  de  Pannonie 
ou  Hongrie,  ont  donne  fecours  à la  république  de 
Rome  contre  fes  aduerûircs. 

LE  DELVGE  EN  ITALIE. 

‘An  de  noftre  Seigneur  cinq  cens  nonante , fut 
T vn  déluge  d'eau,  lur  les  limites  deVenifc&de 

Gcnes,3c  autres  regiôs  d'Italie,auffl  grand  qu’il 
fut  iamais  depuis  le  temps  deNoé.  Les  villages, 
polfclfions  Se  métairies  furent  fubtnergces,  Se  icm 
Diablement  beaucoup  d'hommes  Se  de  belles.  Les 
chemins  furent  rompuz,  Se  les  voyes  gaftees , Sc  le 
flcuuc  Athcfc  crcut  li  fort , que  les  murailles  de  la 
ville  de  Vcrone  furenr  pour  la  plus  grand’  part 
ruinées . Celle  inondation  aduint  le  premier  iour 
de  Nouembrc.D’auantagc.il  y eut  tant  d’efclairs  Se 
de  tonnerres  alors , qu’a  grand'  peine  fen  peut-il 
voir  autant  en  efté.Lc  Tybre  auliî  crcut  tellement 
à Rome,  que  les  eaux  d’iccluy  paflbyent  par  deflus 
les  murailles , S:  tenoyent  de  grandes  places  en  i- 
cclle.  Alors  par  le  canal  du  flcuue  apparut  vn  dra- 
gon de  inerueilleufc  grandcur,auec  grand  nombre 
d'autres  ferpcns,qui  pillant  par  la  ville,  paruint  iuf 
ques  en  la  mer . Incontinent  apres  celle  inôdation 
luruint  vne  grollc  pelle,  qu’il»  appellent  inguinai-  Grieac  y*- 
re,laqucllc  emporta  quali  tout  le  peuple , tcllemct 
que  d’vne  multitude  ineftimable,  il  n’en  reftoit 
que  bien  peu . L’an  lue  cens  vingt  cinq  fut  célébré 
en  Aquilee  le  cinquième  Concile  general,  auquel 
furent  condamnez  deux  hérétiques , qui  diloyent  * 
que  la  vierge  Marie  n’auoit  engendré  qu’vn  hom- 
me tant  fculcment,&  non  pas  vn  Dieu. 

L’an  1 1 1 x.la  ville  de  Florence  fut  arfe.&par  ceft 
embrafement  moururent  deux  mille  hommes. 

L’an  i47f.  vn  cordonnier  .citoyen  de  Trente, 
perdit  en  la  fepmainc  ûinéle , qu’on  appelle  auliî 

feneufe , vn  enfant  aagé  de  deux  ans . Apres  qu’il 
eut  cerché  par  toutes  les  rues , Se  voyant  qu’il  ne  Va  enfaat 
le  trouuoit  pointai  commençai  foulpçonncr, que 
l’enfant  auoit  efté  efleue  par  les  IuiFs , qui  habi-  ,c* 
toyent  en  la  cité . Parquoy  il  fe  retira  par  deuers  le 
magiftrar 
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magiftrxr  de  la  ville,  luy  faifant  fes  cÔpUindcs  & 
doléances,  de  luy  dônanc  les  indices  de  fa  doubre. 
Le  magillrat  luy  accorda  aifémenr  de  chercher  par 
toutes  Tes  maifons  des  luifs , pour  veoir  fil  rrouuc- 
roir  (on  enfant.  Ayant  bien  cherché  & fouillé.il  ne 
le  crouua  point.  Mais  ledimâche  prochainement 
fuyuant,  les  luifs  fen  allèrent  par  deuers  l'Eucfque 
delacité,  expofans,  qu’ils  auoient  trouucvn  petit 
enfant  Chrcftien  au  fleuue , qu’on  appelle  Rufch, 
de  ce  dedans  la  maifon  de  Samuel  luif,  lequel  en- 
fant auoit  efté  là  iette  par  rimpctuo(ité  de  l’eau: 
priants , qu'on  le  vint  prendre.  Adonc  furent  or- 
donnez aucuns  pour  regarder  6c  contempler  dili- 

f crament  l'enfant.  Parquoy  on  vint  à la  maifon  de 
amucl , où  l’enfant  fut  trouué  auec  fes  veftemens 
tous  mouillez, comme  fi  l'eau  l'auoit  là  poulfé  par 
fon  cours,  tyiis  au  corps  d'iceluv  furent  trouuees 
diuerfes  pointures, par  lefquelies  ces  mefehants 
gens  l'auoient  tué  en  haync  de  Iefus  Chrift.  Les 
luifs  interroguez,  comment  ceft  enfant  cftoit  ve- 
nu à eux,ils  rcfpondircnt,  qu’ils  ne  fçauoicnt, mais 
qu’ils  penfoient  que  la  force  de  l’eau  l'euft  porte  U. 
Ils  furent  prins , de  mis  à la  queftion , de  confcflc- 
rent  le  cas,  racontant  tout  par  ordre , comment  ils 
auoient  prins  confeil.de  efleu  vn  d’entre  eux, pour 
aller  defrober  vn  enfant  Chrcftien,  à fin  de  le  met- 
▼aea^nt  tre  à mort  , de  le  crucifier  au  temps  de  Pafques.  Vn 
«nic<fïé  par  nomm  j Tobie  fut  miniftre  de  ce  mefehant  a&c,lc- 


lealuiû. 


LE  Trn,c  riBNT  ES  ITALIE 
fâr  vn  drJirttB  de  mer . 


LAn  1 45  o.lcs  Vénitiens  lollicitez  par  Itm- 
pcrcur  delc  Pape.rompirent  l’apoin&cmenr, 
qu’ils  auoict  faiû  auec  le  Turc.  Lequel  en  c- 


Pouille , mais  auflî  de  toute  i'Italic/Alors  le  l'aplt 


tult  mieux  ayme  auoir  dépendu  l’argct, qu’il  auoitl 


quel  attira  à foy  ceft  enfant,  nommé  Simon , & le 
mena  en  la  maifon  de  Samuel,  où  il  l’offrit  aux  en- 
nemis de  IcfusChrift.qui  cftoict  là  aflcmblcz, pour 
le  faire  mourir.  Lefqucls  empoignants  l’enfant,  & 
(êrrerent  le  col  d’vnc  feruiette,  a fin  qu’il  ne  peuft 
crier:  puiaduy  eftendirent  les  bras  en  croix  , de  luy 
coupperent  prcmicremét  le  membre  viril,  6c  puis 
la  paupière  dextre.  Cela  faidk , chacun  luy  pinçoit 
la  chair  auec  tcnaillcs.de  le  poignoient  auec  des  ba 
dons  aiguz.  O r apres  l’auoir  porté  ainfi  nauré  en  la 
Synagogue,  ils  le  reportèrent  cncorcs  en  la  maifon 
de  Samuel , 6c  le  ietterent  dedans  le  fleuue.  A cefte 
caufe  on  feit  diligente  inquificion  fur  les  luifs , 6c 
tous  ccux.qui  furet  trouucz  coulpables  de  ce  fa i£t, 
furent  exccutez  comme  ils  l’auoient  mérité. 


‘An  1 48  o.les  Vénitiens  follicitez  par  l’Em- 


exigédes  Chrétiens  foubz  prétexte  d aller  côbat-é 
: le  Turc,  pour  ladcfenfc  de  la  Chrefticnte,quJ 


d’en  auoir  cnnfhy  ^ p,r‘ 


[ Le  Pape  cftoit  Sixte  quatrième  du  nom,  natif  •• 
de  Saaonue  au  Geneuois , religieux  de  l’ordre  de  S.  *» 
François , lequel  certainement  a efte  vn  fort  excel-  ** 
lent  homrae.dc  digne  de  grande  louange,  fil  n’cuft  •» 
trop  eflargy  fa  confcience,  en  monftrant  le  chemin  « 
à les  fuccelfcurs  de  fufurper  les  biens  6c  patrimoi-  « 
ne  de  l’Eçlife,  pour  les  approprier  à ceux  de  (à  mai-  •• 
fon: car  c cft  de  luy  que  la  maifon  de  la  Rouere  prit  •* 
luftrc  en  Icalie,cn  ce  que  fes  ncueux  furent  faifiz,&  « 
inueftis  de  la  ville , 6c  iurifdi&ion  d’V'rbin,  qtioy  « 
que  ces  terres  apartiennent  à l’Eglife.  Mais  nonob-  " 

(tant  Cccy  il  feit  de  grands  biens  6c  à Rome,  & ail-  " 
Ieurs.de  le  monftra  diligent  à pourfuyurc  leprouf-  ** 
fitdelaChrcftienté,  fi  les  Princes  y eurent  voulu  «* 
cntcndre.Et  parainfi  ncfailloitque  ceft  auteur  fat-  " 
nquaft  au  Iiape, comme  fil  euft  fcruydobftaclc  *» 
aux  autres  voulants  châtier  lesTurcs  d’Italie,  veu  •« 
que  Platine,  qui  fouuent  le  difpenfe  allez  à mordre  «« 
la  vie  des  Papes,  qu’il  décrit,  bien  que  reprenne  ce  « 

Prélat  d’auoir  tropaymé  ceux  de  fa  famille,  fi  le  Pl*ti«een 
loue-il  de  grade  diligcce  en  cefte  caufe  de  la  Chre-  c 

ftienté,  de  lufqu’à  là  que  d’auoir  forcé  les  Florctins  m 4‘ 
à fournir  quinze  Galcres  pour  cefte  guerre  ] 

Ilefcriuit  bien  des  lettres  aux  princes  Chrétiens, 
leur  dcraâdàs  fecours  cotre  le  Turc,  mais  ils  cftoict  gocIye 
endormiz,  6c  ne  fentoient  rien.  Toutcsfois  Mat-  auPa^e. 
thias,Roy  d’Hongric,lcuavnc  année  cotre  le  T urc, 

6c  recouura  le  royaume  de  Bofnc,quc  le  Tur  auoit 
ofte  à la  couronne  d'Hongrie.  Mais  apres  la  mort 
de  Marthias,laquclle  fut  bien  toft,  Bolhc  rcuint  de 
rechef  entre  les  mains  du  Turc. 


C^rELLE  CKE^LE  ESAtErt 
(taire  les  remuent. 


ftaut  fort  marry  de  ccla,traucrfa  la  mer  Adriatique, 
au  lieu, qui  cft  le  plus  cftroid,  où  on  compte  fculc- 
* ment  de  Maccdone  en  la  Pouillc  jfooo.  6c  auquel 

lieu  Pyrrhc  délibéra  autresfois  de  faire  vn  pont, 
pour  ioindre  les  deux  terres  cnfcmblc.  Parcedc- 
Uroicfc  tnefmc  le  T urc  fe  rua  en  la  Pouillc  , aflicgci 
la  ville  d’Otrctc  & la  print.  Il  exerça  grade  cruaul- 
té  enuers  tous,  6c  feit  mourir  l’Eucfque  de  la  cité  a- 
Ct  fat  Ma-  ucc  tous  les  Prcftrcs , 6c  du  commun  tout  ce,  qu’il 
hommeth  rencotroir.il  emmena  la  fleur  de  la  ieuncire,&  vio- 
fecoi  d.qai  la  femmes  6c  filles.  Apres  que  ces  barbares  curent 
tcitfrraua-  • - •-  * 


, ’ gaigne  telle  vi&oirc.iîs  cômenccrcnt à folicircr  les 
fe  ^ ce  uy  ^ v üfcj  circonuoi(ines  à (c  rendre,  mettant  tout  ce. 


1 rie  Con-  qunrccotroit.a  feu  dealang.Etli  Mahomet  ne  fuit 
Mt  noble,  bien  toft  dcccdé,  c’cftoit  faiéà  non  feulement  de  la 


L’A  N de  noftre  Seigneur  1 y o 8 . 6c  autres  an- 
nées fuyuantes,  les  Vénitiens  eurent  groflê 
guerre, de  diuerfe,  grade  6c  digne  de  mémoi- 
re. Quatre  Roys  auec  les  Suyfles , 6c  toute  l'Italie, 
prindrent  les  armes  à l’encontre  d’eux,  6c  ils  com- 
batirent  à leur  defauantageauee  les  François,  delé 
rendirent  à leur  cnncmy.  Car  le  Pape  Iules  1.  auec 
les  Suyfles  les  guerroya  au  commencement,  mais 
apres  à caufe  des  prières  & rcqueftes  que  luy  feit  le 
Sénat  de  Venifc , il  fc  deftouma  du  cofté  de  l’Em- 
pereur,& du  Roy  de  France  pour  défendre  le  par- 
ty  des  Vénitiens.  Puis  comme  les  affaires  des  Véni- 
tiens eftoient  affoibliz,lcur  elpoir  cftoit  d auoir  (c- 
fours  des  Efpagnols.de  les  ayants  fouldoyez,ils  mi- 
rent toute  leur  eftudc  à reparer  la  république:  mais 
cefte  vaine  épcrancc  les  abufa,  car  iis  furent  trom- 
pez par  les  Eipagnols.  A la  fin  ayants  faiék  venir  les 
Suyfles  en  leur  ayde,  ils  fe  fièrent  auflî  pour  néant  à 
eux, car  les  François  qui  eftoient  ennemis  des  Suyf- 
fes, eftoient  défia  challcz  hors  d'Italic.de  pour  cefte 
caufe  ils  ne  peurent  pas  remettre  fus  leur  républi- 
que. Parquoy  ils  furent  côtrainéb  de  retourner  en 
amitié  auec  les  Frâçois,  lefqucls  vindrent  en  Italie, 
6c  dcchaflerét  les  Suyfles,  6c  de  là  cômcnça  Venifir 
à recouurer  (à  limé , d’où  elle  auoit  eu  la  maladie. 
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.Maximiliau,  Rfcy  des  Romains, vouloit  cftrc  cou- 
ronne Empereur , & enuoya  Tes  Amballadcurs  aux 
Vénitiens,  pour  leur  demander  partage  affeure.  Le 
Roy  de  Frâce  craignant  cela,  f efforça  d'efmouuoir 
les  Vénitiens  à l’encontre  des  Alemâns,  pour  venir 
mieux  audelfus  des  affaires , qu'il  auoit  ia  entre- 
le*  Vem  prins.  Les  V cnitiens  conclurent  de  garder  inuiola- 
tient  Se  Fiî  blcmcm  l'allüce, qu’ils  auoicrfai&eaucc  les  Fran- 
MuimTiL  Ç0“*  Dont  Maximilian  fut  fort  marry.de  inconti- 
' ‘ ' nenr  leur  feit  la  guerre.  Alorsles  Vénitiens,  Fran- 
çois, de  Italiens  le  joignirent  cnfemblc  contre  Ma- 
xirailian.qui  vendit  par  Trente.  Vn  peu  apres  l’Em 
pcrcur  attira  à foy  le  Roy  de  France, & confpirerét 
cnfemblc  aucc  le  Pape  cotre  les  Vénitiens.  Or  il 
leur  falloir  combatte  contre  le  Marquis  de  Man- 
roiie  près  la  ville  d’ A fuie,  de  de  toutes  parts  leurs 
forces  eftoient  affoiblics.Maximilian  amenoit  vne 
grâd’ armee  par  Trente,  A:  de  l'autre  cofte  le  Duc 
de  Fcrrarc  leur  cômcnça  à faire  la  guerre  par  terre, 
de  par  mer.  Le  Roy  d’Efiiagne  vouloir  auffî  auoir 
des  Venitics  des  citez  de  la  Pouille,  qu’il  leur  auoit 
cnçaigecs . Parquoy  cftans  effiroyez , bailloient  ce 
qu  on  leur  demandoit.  Ils  baillèrent  au  Pape  Iules 
Arimin,Fauence,  Rauenne,Cernie:au  Duc  de  Fer- 
rarctoutelaPrcfqu‘IflcdcRhodigio:auRoyd’£f- 
pagne  les  villes  de  la  Pouillc:au  Roy  des  Romains 
furent  baillées  Vérone , Vincencc,  Se  Podoüe.  Le 
Roy  de  France  eut  Breffc,Cremone,  Crème,  de  Ber- 
game.  Pendant  q ces  chol'cs  fc  trai&oient,  l'armce 
des  Venitics  par  quelque  aftucc  recouura  Padoüe, 
de  vferent  de  tous  moyens  pour  la  garder  cotre  les 
efforts  des  ennemi$:pource  que  la  confcruarion  de 
la  république  de  Venile  dependoit  de  là.  Ala  finie 
Pape  fc  mift  du  codé  des  Vénitiens,  & fut  combaru 
par  mer  Se  par  terre  en  diuerfes  Iorres,&  diuers  eue 
nemens.  Cartantoft  les  Vénitiens  môtoient.tâtoft 
les  ennemis.  Se  beaucoup  de  villes  furent  plufieurs 
fois  nrinfes  Se  reprinfes . Finalement  il  y cur  vne 
grollc  bataille  près  dcRaucnne,où  il  tôba  grâd  nô- 
tre de  gens  d’vn  cofte  «Se  d’autre.  Les  Frâçois  eurct 
la  vi&oirc,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  grâd’  cfFulîon  de 
leur  fang.  Cardclcurcoftc,tôberct  6700.  pic  J t os. 
'»  [Et  le  chef  de  l’armce, à lçauoir,le  vaillant  Prince 
*•  Gallon  de  Foix.Duc  de  Nemours:  qui  combatant 
*•  trop  couragcufcmcnr.depourfuiuât  aucc  plusd'a- 
M nimofité,qu’il  ne  deuoit.  Ion  aduerfaire,fut  encloz 
•*  par  iceluy , tellement  que  mal  fuiuy  des  liens, il  fut 
•*  occis  au  grand  regret  de  toute  la  France.de  le  corps 
" duquel  fut  porte  k Milan  aucc  grand'  pompe , Se 
»*  magnificence.] 

De  l'armce  du  Pape  furent  occis  800.  hômncs  de 
Voy  Bc<*-  chcual.de  7000.à  pied.  Apres  ccftebataille.lesVc- 
br  en  rhilt.  nitiens  attirercr  les  Suyflcs  à eux,mais  vn  peu  apres 
de  Vcmfc.  furuindrent  entre  eux  des  difeordes.  Les  V cnitiens 
fcrctirercntd’auecle  Pape.de  feirenrappoinremet 
aucc  le  Roy  de  France,  Se  ainfi  furent  démenez.  Se 
csbranlcz  les  affaires  des  Vénitiens  par  diuerfe  for- 
tune iufques  en  l'an  1)17.  Se  lors  fut  la  guerre  finie, 
en  laquelle  on  dief,  que  les  Vénitiens  dcfpendi- 

, r . rent  bien  cinq  mille  millions  d’or. 

Laçante  rie  . 1 r . . r„ 

celle  purr.  , PnnJe ?*r  l,t S™  **  f EmPfrtHr- 

rceftriefti»  T ‘An  iji7.1armec de l’Empcreur^eftât prcflec en 
pte  vj  def-  L*  Iralie  d'extremc  nccclïitc  de  famine,tira  droieF 
tue  entre  les  â Romc.de  venoit  au  milieu  dcfesennemis:carelle 
NlUan.*  C auo,t  * front  la  puillancc  de  l’armee  Romaine,  Sc  k 


doz  vne  autre  armee  recueillie  des  fubiets  du  Papf , 
des  François,  des  Vénitiens,  & de  toute  l'Italie  cir- 
conuoifine.fors  q de  Sienc.  Bourbon,  qui  cftoit  le 
chef  de  ceftc  armee, enuoya  fes  trompettes  au  nottf 
de  l’Imperiale  maiefté  à Rome,  priant  vne  & deux 
fois,  q les  citoyens  de  Rome  luy  voulfiffenr  dôner 
partage  tant  à luy  corne  à fes  gens, de  leur  bailler  vi- 
ures  en  bien  payanr.  Ce  que  les  Romains  refuferet 
aucc  obftination,en  vfans  de  parollcs  miurieufes. 
Alors  Bourbon  demâda  de  rechef  au  nom  de  l’Em 
pereur , quon  luy  ouurift  la  ville.  Sur  cela  onfieiç 
rcfpôfe  au  trôperte,  q fil  ne  fe  retiroir  bic  roft  hors 
la  ville, qu'on  le  pendroit.  Les  gens  de  l’Empereur 
furent  irrirezdc  telle  rcfpôfe,  Sc  apres  auoir  ptins 
confeil,  ils  entrèrent  par  force  en  vn  fauxbourg.de 
au  palays  du  Pape,  où  ils  tucrét  cinq  mille  Italiens, 
& de  leur  cofte  moururct  enuiron  50  Efpagnols, 
entre  lcfquels  auffî  le  Duc  de  Bourbô  mourut  d vn 
coup  de  hacquebute.  Le  faubourg  fut  pille,  Sc  le 
Pape  Clément  fenfuir  aucc  fes  Cardinaux, de  Euef* 
ques  au  chafteau  S.  Ange.  Les  Romains  auffî  eipou 
uantez,fenfuyrent  ne  lçachant  de  quel  cofte  ils  dc- 
uoict  tirer,  lefqls  deux  enfeignesd’Efpagnols  pour- 
fuyuoicnt.de  mettoient  à mocr  par  rour.Or  les  Ro 
mains  voyants  l’angoiffcjOÙ  ils  eftoicnt,pricrentle 
Marquis  Albert, qui  cftoit  Alcmand  de  nation, de 

raricraux  gens  de  l’Empereur, de  traiûerdelapaix 
telle  condition, que  Ion  pourroit,  pour  veu  que 
la  cruaulté  ceffàft.  Lequel  f efforça  de  ce  faire,mais 
en  vain.de  cncorcs  eut-il  bic  affaire  à Cmuer  fa vie. 
Car  il  fut  prins,  de  priuc  de  tous  fes  bics.  Les  gens- 
d’armes  fe  ruèrent  par  vne  fcmblable  fureur  co  l'au 
tre  partie  de  la  ville, de  raffaillircnt,dcftruifans,pil- 
lans.prenans, frappans.de  tuans  tout  ce,*qu’ils  ren- 
côtroient.  Il  y eut  auffî  quelques  Cardinaux,  Euefi- 
ques, prélats, moyncs.de  nônains,  qui  furent  prins, 
de  rançônez  de  grâd’  fomme  d’argent.  Plufieurs  li- 
ures.bullcs, lettres, regiftres,  de  autres  fcblablcs  fu- 
rent dcfchircz.bruff  cz  au  grâd  dômage  de ccux,auf 
quels  ils  appartenoict.Les  eglifcs,S.Pierre,S.Paul, 
S.Laurcs.dec.  furet  pillées, de  dcfpouillees  de  tous 
leurs  ioyaux,  de  ornemens.  Deux  cens  homes  auffî 
furent  tuez  en  l’Eglife  S Pierre  deuant  l’autcLde  en 
ceftc  maniéré  toute  la  ville  de  Rome  fut  affligée,  de 
pilleedes  Espagnols, de  Alemans, par  l’efpace  de  14. 
10urs.il  ne  faut  icy  racôter  cornent  les  foldats  abu- 
fcrcnc  des  nônains, filles, damoyfellcs,&  fëmes  ho- 
norables, q les  Romains  furet  côtrainfts  de rachc- 
pter  apres  quelles  eurct  efte  violées.  Du  nôbre  des 
occis  on  en  compte  8. mille, les  auttes  10.  millc:les 
corps  dciqls  demeureret  fur  la  place  par  l’efpace  de 
5.0U  é.iours  fis  cftrc  enfcucliz.  Aucus  des  foldats  fe 
pourmenoiét  tous  les  jours  par  la  ville  à chcual  ou 
fur  mulcs.de  venoient  deuât  le  chafteau  de  S.  Ange, 
l’vn  d’eux  auoit  la  courône  criplc.dc  vn  veftemet  pa 
pal.de  cftoit  enuirôné  de  plufieurs  foldats.quipor- 
toient  chapeau  de  cardinal, ou  rocquct  d’Euclquc, 
de  fen  alloient  ainfi  par  les  rues  en  ceftc  pôpepour 
faire  defpit  au  Pape,  ayant  deuât  luy  de  apres  force 
ftaffiers , joueurs  de  fleuftes  de  rabourins . A la  fin 
quâd  le  Pape, qui  eftoit  encloz  au  chafteau  S.  Ange, 
veit, qu’il  ne  pouuoit  refifter  à la  fureur  desgens- 
d’armes.il  le  rendit  à telles  conditions,  qu'il  fcfoit 
fon  deuoir  de  bailler  à l’Empereur  quelques  citez, 
de  payeroic  les  gages,  que  l’Empereur  deuoir  iadu 
palfe  aux 
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pa(lcauxfoldat5,lefqucls  moncoienc  cnuiron  qua- 
tre cens  mille  ducarz:&  oulrrc  cela,  qu’il  le  redroit 
prifonnier  en  fa  propre  perfonne  entre  les  mains  de 
l'Empereur.  Ce  trai&é  iai&,&:  accordé  entre  le  Pa- 
pc,&  les  gens  de  l’Empereur,  le  Chafteau  de  S.  An- 
ge fut  rcdu.où  on  milt  deux  enfeignes,  l’vne  d’Alc- 
mans.l’autrc  d’Efpagnols,&  furent  tous  les  prifon. 


niers  aftrain&s  par  ferment  de  ne  machiner,ou  fai- 
re enrreprinfc  aucune côrre  l'Empereur.  Iules  Pape 
troifieme  de  ce  nom,  mourut  le  aj.iourdeMars, 
l’an  rjjf . Marcel  z.deceda  le  premier  iour  de  May, 
l’an  IJ5J.  La  guerre  entre  le  Pape  Paule  4.&  PhiSip- 
pes,  Roy  dïfpagnc , fut  l’an  1 5 f 6.  & iceluy  Pape 
Paule  4.mourutcn  Aouft,l’an  1559. 


DESCRIPTION  DE  LA 

PituUt:  Ittm du etmmenirment du  RojÂumt  de 
Nèfles , U"  de  plujieun  ruerres  ,qui  tnt 
j tiU  fruits  4 Cdiife  d'utluy . 

NE  failloit  faire  parade  en  ccft  endroidd’vne 
defeription  de  pays  en  vn  tiltre , li  l’cfFcd  ne 


fen  enfuiuoit  tout  foudain,  car  de  difeourir  des 
vfurpatcurs  d’vnc  Prouince,cc  n’cft  pas  d’eferire  1 a 
terre,  ains  les  a&ions  des  hommes:  & n’cftluyUrc 
le deuoir d’vn Coûnographe,  mais  pluftoft  tracer 
les  mémoires  de  quelque  niftoirc.Donc  quant  à ce 
qui  touche  la  Pouilie,  & fa  defeription,  fault  noter 
que  les  anciens  Pont  iadis  départie  en  deux  ,1’vnç 


Cité  c 


comme  c] 
Laquelle  Cité  porte  le  nom  du  Royau 
Si  cil  afliiê  en  terroir  i 
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*•  geoicnr  foubzlc  Pontificat  de  Scrgie  quatrième, 

» tenant  l'Empire  Fleury  ,furnommé  le  Boiteux,  Sc 
*»  régnât  en  Frâce  Robert,  fils  de  Capet,  enuiron  l'an 
*•  de  no  Are  Seigneur  1008.  mais  lors  que  Robert,  Sc 
••  Richard  pallcrent  en  la  Pouille,ce  fut  fouz  le  Pon- 
»*  tificar  de  lean  10.  Et  e Ait  Empereur  Conrad  fecôd, 
» ôc  au  cômcncement  de  Henry  premier  fuccedant  à 
*»  Robert  en  la  couronne  de  France,  qui  fut  enuiron 
*»  l'an  de  grâce  deux  cens  trente  vn.  Et.voyla  quant  à 
» l’origine  de  ces  Normands,  qui  iadis  Ce  feirent  Sei- 
»»  gneurs,&Roys  des  deux  Siciles.] 

Apres  quelques  ans  partez,  ce  Royaume  futdi- 
uife  en  deux  Royaumes  : ce  que  nous  dirons  auflî 
cy dertoubz .dont  ceux  d'Aragon  en  ont  poflede 
l'vn(&  les  François  l'autre.  Les  Aragonois  ont 
obtenu  l'Ille  de  Sicile,&  les  François  le  Royaume, 
qui  cft  hors  le  Fare.  Et  pource  que  la  première,  Sc 
ancienne  cité  eftoit  Naples,  ce  nouucau  Royaume 
Napleseri-  aeAé  appelle  du  nom  de  celle  cite  royale.  On  a 
aurne*  érigé  Quelques  Duchcz,&  Comtez  en  iceluy, 

duquel  la  domination  côprend  quart  la  moitié  de 
l'Italie.  Car  tout  ce  qui  cil  de  terre  ferme  par  delà 
Romc.cA  de  laiurifdi&ô  du  royaume  de  Naples. 

- [ Lequel, comme  chacun  fçait , ell  nomme  de  la 
» cite  capitale  d'iccluy,  comme  nelçachanslrsan- 
»*  ciens  luy  dôner  tiltre  plus  honorable,  que  du  nom 
>»  d’vne  cite  des  plus  belles,  Sc  anciennes  d'Italie  : la- 
* quelle  fut  iadis  appcllce  Parthenope, c’cA à dire, 
» virginale, à caufc(côme  on  dit)d’vne  desSeraincs  là 
» enterrec,&  qui  fefioie  noyee  en  la  mer  voifine  du- 
» diét  licu.amli  que  dit  Silic  Italique  en  celle  forte:, 
Pérthempt  udUCvnedtt  trtu  Serxmn, 

Silic  lin.  lu  àinne  Inflrt,  C7*  nem  aux  mura  lies  hAuf Aines 

• «•  De  refît grxnde  Cite  prei  les  htrds  de  U mtr: 

»»  ûit  fument  fin  deux  chent  elle  â furî  rtftnner , 

■n  .✓f nntnçtnr  p*r  le  deux  de  ft  Vtix  fiperejfe, 

»•  La  mirt  ah  k mriniutn  Drrnxnt  U leur  Âdreffe. 

« Mais  à dire  la  vérité, cefie  Seraine,qu’on  faint  tant 
» dire  vn  monllre  marin,elloit  vue  paillarde, Sc  non 
••  pas  vierge,  laquelle  attiroit  les  nauigans  par  ces 
» cmmiellemcns,mignorifes,&caulbie  leurruync 
»•  par  les  amouracheinens , ainlî  que  la  Circc,  Sc  Ca- 
•*  lypfou  , deceux  par  le  (âge  Vlyrtc.  Celle  ville  fut 
*»  ballic  par  les  EuDocns  de  Cumes,  qui  venansde 
» Grèce,  farrefterent  là , admonellez  par  l'oracle  de 
»»  chercher  le  tombeau  de  Parthenope , 5c. l’ayants 
*»  trouuc.y  commencèrent  les  fondemens  anciens 
Sttabon.;.  de  Naples,  qu’ils  nommèrent  Parrhcnopc  : mais 
” cftant  ruynee,  les  Calcidiens  la  refirent , Sc  nom- 
**  merent  Ncapoli,c'cAàdire,  nouuellc  cité:quoy 
**  que  Solin  femblc élire  d'aduis  contraire,  quand  il 
" dit,  Parthenope  ainlî  di&e,  à caufe  du  tombeau  de 
" la  S crame  Parthenope,  Sc  laquelle  Augulle a dc- 
puis  nommée  Naples: mais  en  cccy  il  Ce  peut  trom- 
Felybiftor.  Peffcoinrne  ainfiloir,que  le  nom  de  Naples  elloit 
long  teps  auât  Agullc,  ainlî  que  le  pouucz  recueil- 
»•  lir  par  Tire  Liuc.cn  pluficurs  endroits  defon  hi- 
•»  Aotrc:cn  laquelle  il  rccômande  grandemet  la  fidc- 
•»  lire  des  Napolitâs  vers  les  Romains, fie  nômement 
**  - lors  que  Hannibalafiligeoit  l’Italie,  lequel  iamais 
« ne  peutgaigner  ny  par  douceur,  proüeifes.menaf- 
*»  fes.ny  force  les  coeurs  de  ce  peuple  Panhenopecn, 
*•  pour  le  dellourncr  de  l’ammc  Romaine.Souz  l'au- 
*•  toritc  duquel,  Sc  ioug  des  Empereurs  il  a demeuré 
*•  iufqu  a tant  que  les  Grecs  ne  pouuans  plusfcprc- 


ualoir  contre  les  Sarralîns , câme  le  Pape  Ican  10.  M 
quileoità  Rome  lande  noArclâlut  900.  veitees  “ 
Barbares  troubler tour.falFocia  de  Alberic.Seign.  " 
de  Tofcane,5c  challà  1rs  Infidèles  de  tout  le  pais  Ira  " 
lirn.lauf  du  mont  Gargan,  où  ils  fc  fortifièrent.  Et  ** 
de  la vint,q toute  la  terre  Napolirano  delà  en  auât  “ 
recogneut  l'Eglifc  de  Rome,  comme  fon  feigneur,  " 
quoy  que  les  Grecs, & les  Sarralîns  y donnallenr  de 
grands  artàuts,  iufqu’à  ce  que  les  Normands  y vin-  fraenc,° 
drenr,  Sc  en  furet  inueftis,  fouz  l'hômage  du  fainâ  t de  lô  hift. 
fiege  par  IcPapeVrbain  a.  en  lande  grâce  1088.  « 
quant  au  droit,  & tiltre  royal,  car  déia  ils  feiloient  « 
long  reps  au  parauam  faits  feig.de  la  Pouille,5c  Ca  •< 
labre,laconquellans  furies  Grecs,  & Sarrafins.]  «* 

Les  Vénitiens, Sc 
Milanois  portHefét 
la  première  portion . 
d'Italie, laqtle  tou- 
cheles  Alpes:toutcs 
fois  il  y a quelques 
citez  encrcmcflees, 
tât  de  Celles, qui  ont 
des  princes , q d'au- 
tres Impériales,  lef- 
quelles  ont  ellé  alie 
nees  par  la  noncha- 
lance de  quclqs  Era 
perçus.  LePapcne  , 

fcA  pas  mis  en  oubly  en  ce  partage  d'Italie , mais  a - «*• 
eu  par  le  dô  des  Princes  la  meilleure  portion,laqlle  '**•*•* 
cil  litucc  tout  au  milieu,&  efléd  fa  domination  iuf  ** 
ques  fur  les  marches  du  royaume  de  Naples,  qui  cô 
prend  la  Campagne, la  Pouille,&  Calabre.  Il  y a de 
grandes  principautez,  Sc  comtez  en  ces  prouinccs 
Neapolitaincs,  Sc  des  citez  bien  renomees,  princi- 

fialcment  la  principauté  de  T arcte, la  duché  de  Ca- 
abrc,la  duché  de  Dyrrachc,  la  duché  de  SuelTe,  la 
Comté  de  Lorctc.de  Noie, de  Grauine.de  Pullîne, 
de  Cclârie,  &c.  Les  villes  renômees  font  Naples, 

Caiete,  Aquilce,Capue,Lucere,  Scc.  Or  comment 
celle  portion  d'Italie  ell  paruenue  à la  dignité  roya- 
le.les  hilloricns  en  efenuer  en  celle  manière.  Enui- 
ron l'an  de  nortre  Seigneur  1040.  Robert  de  Nor-  Le» Nor- 
mandie, fuccedant  au  lieu  de  fes  freres  décédez,  fè  of- 

frit Seig.dc  la  Pouille,&  Nicolas, Pape  le  de  deela- 
ra  premier  duc  de  Calabre,  Sc  de  la  Pouille,  Sc  l'ad- 
flreignitàfoy  par  certaines  côditiôs.lefquelles  tou 
tesfois  il  reuoqua  apres  le  decez  du  Pape.  Apres  q 
Robert  fut  mort  l'an  io77.Rogcr  fon  hls.obrinr  U 
principauté  à Napln.&cn  Sicile:&  en  fcitl  hortia 
ge,&  lermct  de  fidelité  au  Pape  Anaclcr.qui  l'auoit 
déclaré  Roy,  Sc  auquel  il  auoit  aurtî  donné  fecours 
côtre  vu  autre  Pape, qui  auoit  clic  dieu  en  difeord. 

Mais  pource  qu'Anaclet  n’auoit  pas  elle  canoni- 
quement erteu,  tous  fes  aâes  furet  vn  peu  apres  caf- 
lez,&  Roger  priué  de  la  dignité  toyalc.Qui  pl*  eA, 
le  Pape  Innocent  a.apres  cllre  paruenu  à la  Papau- 
té,feit  guerre  contre  ledicl  Roger,  Sc  l'artaillit  à U 
defpourueüc,&  le  miA  en  fuyte . Entre  ces  choies 
Guillaume  fils  de  Roger, qui  fintituloit  duc  de  Ca- 
labre/uruinr  aucc  fccours,&  leua  le  lîege,duql  fon 
perc  crtoit  prclTé.prcnât  prifonnier  le  Pape  mefine, 

Sc  quclqs  Cardinaux:  lclqls  il  ne  lafcha  point  iufqs 
à ce  qu’il  cuA  obtenu  ce, qu'il  demâdoit,  excepté  le 
tiltre  du  royaume.  Ce  pedat  il  fc  leua  vn  Antipape, 
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qui  aflâillit  Innocent,  & U comraignit  fc  retirer  en 
Gaule,  & induiefc  Roger,  en  luy  baillant  le  tiltre  de 
tous  les  deux  Royaumes, de  le  laitier  comme  Pape. 
Innocent  eftât  rctc  urne  des  Gaules, aucc  Lorhaire, 
q les  princes  d'Almr  ^nc  auoient  crée  Roy  des  Ro- 
mains,fcir  guerre  cô.rc  Roger,  5c  lcchafiàvn  peu 
apres  hors  du  royaume  de  Naples, le  faifant  retirer 
Le*  piotief-  cn  Sicile.  Mais aps  la  mort  de  ce  Pape.Ro- 

Ce«  de  Ro-  gerrecouura  tout  ce, qu’il  auoit  pcrduriâtfculcmct 
g*  t-  il  fabftint  du  tiltre  de  Roy  d'Italic,lc  cô tentât  d’c- 
ftre  appelle  dorefnauât  Roy  de  Sicile.  Il  cnttcpnnt 
guerre  à l’cncôrrc  des  Carthaginois , 5c  leur  porta 
tels  dômages , q le  Roy  de*  T unes  fut  côtrainâ  de 
luy  dcmâdcr  la  paix  aucc  côditions  iniques,  5c  luy 
promettre,  5c  payer  tribut  par  lrfpacc  de  jo.ans. 
Ayant  telle  puillance  par  mer  5c  par  errc.il  feit  e£ 


U tr  , S <•!•* 

fini»,  CT 


crirc  fur  fô  cfpcc  ce  verfet  qui  côtier  telle  fubftâcc. 
fht 

rrt 

Il  décéda  l'ait  nos.  5c  Guillaume  fon  fils  fucceda 


L *styhnaun  , CT  l\Af>ulten 
Me  fret , le  Sicilien. 


Æ 


en  fon  lieu,  Icql  eut  au  cômencement  grâd  difeord 
aucc  le  Pape:inais  à la  fin  ils  f acordercr,5c  par  trai- 
te dcpaix,lc  Pape  déclara  Guillaume  Roy  de  tou- 

Ôtes  les  deux  Sicile*.  Il  décéda 
incôtinct  apres  à Palcrmc  l'an 
1106.  Sc  Guillaume!,  fon  fils 
fueccdacnfô  lieu, qui  fut  bien 
cn  la  grâce  du  Pape  Alcxâdçp 
j.  Et  apres  qccftuycy  fut  dé- 
cédé à Palcrmc  (ans  enfans,le 
’3|1  Pape  Clément  j.  fcfforca  de 
prr  ioidre  ces  royaumes  au  droiék 

de  l'Eglifc  : toutesfois  les  Sei- 
gneurs de  toutes  les  deux  Si- 
cilcs  créèrent  Roy,  au  lieu  du 
dcfïun&,Tancrcdc,qui  eftoit 
onde  paternel  d'iceluy,5c  ba- 
ftard  de  Roger.  Mais  Celcftin 
$.  n'edurât  point  cela,dcclara 
Henry, fils  de  Fridcric  Rarbe- 
rouflc.roy  deSicile,5c  luy  bail 


Fridnic  fé- 
cond. 


la  cn  mariage  Côftance , focur 
de  Guillaume  1.  laqllc  eiloit 
nonnain,  5c  la  difpcli,  côbien 
quelle  euft  f aie!  profcllîô.  Or 
le  Papeinftitua  Héry  Roy  de 
Naples  à certaines  côditiôs,à 
fçauoir,  qu'il  demanderoit  le 
royaume  côme  doc  de  fa  fem- 
me,(âuflesreucnuz,qlc  Pape 
leuoit  annucllemct,àcaufcdu 
fief.  L'offre  pleut  àHcry.leql 
obtint  premicremét  Sicile, Sc 
puis  Naples.  Son  armee tua 
auflî  Tâcrcde,  l'ayant  trouué  auprès  de  Naples.  Le 
’ Roy  Héry, qui  fut  depuis  Empereur, engédra  de  la- 
dite Côfticc  vn  fils,  nômé  Fridcric, heritier  de  ces 
Royaumcs,lcql  fut  Empereur  a.deccnom,&  fuc- 
ccda  à fon  pere.  Aucus  hiftoriens,  5c  principalcmct 
Cranta  cn  (â  metropoli,  clcriuc  t merueilles  de  l'en 
fantement  de  celle  Côftance.  Car  cftantnouuelle 
mariée,  elle  auoic  délia  fcptance  ans, 5c  auoit  pafié 
l'aage  auql  vue  feme  peut  coceuoir.  On  print  le  cô 
feil  des  médecins, afin  q le  royaume  de  Sicile  ne  de- 
meurait point  (ans  hcr îticr^cfquels  promettent  de 


faire  leurdeuoir,  5c  dônent  efperâce,  que  la  vieille 
pourra  auoir  enfât.  Le  vetre  f'enfla,  côme  on  auoit 
cfpcré,  mais  on  ne  fçait  par  quels  moyes.  Plulicurs 
ont  crcu.q  la roync  eftoit  cro  fie.  L’empereur  qui  y 
auoit  le  principal  intereft  Je  creut  aufli.il  fut  ordô- 
nc, qu'elle  enfâteroit  cn  public:toutcsfois  il  y auoic 
des  tapiz  tcduz,  & pédants  tout  à l’entour,  pource 
quelle  auoit  hôtc,5c  dit  on, qu’il  fut  pourucu.qu’à 
1 heure  de  lcfâtemcc  on  fuppofaft  vn  enfât  cftrâge, 
fi  bic  qu’il  fcblaft.q  la  roync  l’euftcnfâtc.  Trois  1c- 
mes  grollcs,lefqueîlcs  n'cftoiét  pas  loing  de  la  mai- 
fou  de  la  roync,  enfâterent  l’vnc  aps  l’autre  rn  petit 
efpace  de  téps.laféme  du  phyficien,du  mufnicr,du 
faulcônier.  On  apporta  lofât  de  l’vne  des  trois,on  La  n 
ne  fixait  pas  de  laqllc,  qui  fut  fuppofe  à la  Roync,  à de  iridcric 
fin  qu  o eftimaft , qu’il  eftoit  engedre  d'elle, Sc  le  pc-  f«O0d. 
rc  l'appclla  du  nô  de  fon  pere  grâd  Fridctic.côbicn 
qlamcre  deliroit  fort, qu'il  fuft  appelle  Côftitin à de  Mi.rei. 
caufc  d'elle.  Voila  quelle  fut  la  natiuitc  de  Fridcric 
(côme  on  difoit)  qui  fc  vantoir  efttc  le  marteau  du 
mode  ,5:  eut  de  grandes  inimitiez  aucc  les  Papes. 

Ce  Fridcric  pollcda  le  royaume  par  $o.ans,puisil 
tôba  en  maladic,5c  fut  eftrunglc  cn  fon  lid  par  fon 
fils  Mâfrcd.lcql  il  auoit  eu  d'vne  chambricrc,5era- 
uoit  faick  duc  dcTaréte.  Côrad  fils  de  Fridcric,Juy 
fucccda  à l'Empire: cn l'abfccc  duql.Mâfrcd  feftor- 
ça  d'occuper  le  royaume.  Mais  Côrad,  retournant 
d'Alemagnc,occupa  premicremét  la  Siciic:aprcs il  • 
allicgca  Naples, 5c  l'affama,  5c  Payant  côtrain&cde 
fe  rédrc,il  abbatit  les  murai  lies  de  la  ville.  Puis  iou- 
ylfant  de  toute  la  Sicile,  il  dcccda  la  1.  année  âpre* 
qu'il atriua  en  lrahc,5cy  eut  fufpc^ô  qu'il  auoic  efté 
cmpoifônc  par  les  médians, corrôpuz  par  Vlâfred. 

L'an  ijj 6.Sc  ijj7.cut  guerre  au  royaume  de  Naples, 
entre  le  Pape, 5:  le  roy  de  Naples,  fut  la  paix  faiâe 
par  la  diligence  d’aucunes  bonnes  gens. 

Iâ  nurt  de  CtnrdJtn  dernier  Dhc  de  Sifbe. 

COnrad  inftitua  Côi  adin,fils  de  fon  frere  Héry,  Co«ra^î« 
que  Fridcric  leur  pere,  auoic  faiék  mourir  en 
prifon.heriticr  pour  le  tout, 5c  luy  ordonna  des  tu- 
teurs de  Germanie, pour  gouuetner  la  Sicile,cc  pé- 
dant que  Conradin  feroie  cn  bas  aagc.Cc  entendu, 
Mâfrcdcnuoiacn  Germanie  pour  empoifonnercc 
icune  enfant . Mais  la  merc  d iceluy  môftra  au  lieu 
d'iccluy  vn  autre  enfant  aux  Ambalïadcurs , & par 
cela  elle  feit  apparoiftre  cn  la  mort  de  l'enfâr.qu  el- 
le auoit  môftrc,quc  fa  fufpition  n’auoit  point  efté 
vaine.Car  les  ambalfadcurs  prefenterent  quelques 
chofcs  à manger  i l'enfant , Sc  puis  cftanrs  partis 
de  là , entendirent  vn  peu  apres  que  l’enfant, qu'ils  lf| 
penfoicntcftreCôradin, eftoit  mort.Lcs autres  ef-  fonide  MS 
criucnt.que  Manfred  feit  courir  le  bruiû  en  Italie,  fted  pour 
que  Côradin  eftoit  mort, Sc  q par  ce  moyen  il  occu  “» 

pa  toutes  les  places  du  royaume,®:  y mift  garnifôs, 
alléguant, <ju  il  eftoit  heritier  de  fon  frcrc.Gar  il  feit 
venir  quclqs  mciragersd'Alemagne,qui  portoient 
le  ducil,5c  aifermoicnt,  que  Conradin  eltoit  décé- 
dé. Mâfred  fcmblablcmcnt  faignoit  d’en  eftrc  bien 
dolent  pour  mieux  defguifcr  le  méfongc,5t:  feit  cé- 
lébrer les  funérailles  du  trcpalle,&  commanda  par 
ediék.qu  o l’appcllaft  roy,  aucc  cela  il  feit  apporter 
toutes  les  cheuances  des  roys.qui  cftoict  iadis  gar- 
dées à Pxlerme,®:  leuant  desgens-d’armes,  il  en- 
uoyalccours  à ceux , qui  cftoient  banniz  de  Flo- 
réce,5c  occupa  Florcce,  Sc  quali  toute  la  Tofcane. 
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Vrbain  4.  eftoit  alors  Pape , qui  eftoit  fort  dcfplai- 
lâm  de  l’infolcnce  de  Manfred , Sc  de  fes  predecef- 
fcurs.commedcgens.quiauoient  procédé  tyran- 
niquement contre  les  terres  de  l’Eglifc  Romaine. 
Etpourcellecaufcilappellacnaydc  lefrere  de  S. 
Loys, roy  de  France  nômé  Charlcs.qui  cftoir  com- 
te d'Aniou  , & de  Proucnce , auquel  il  bailla  le 
droiâ  du  royaume  de  toutes  les  deux  Sicilcs , Sc  le 
chargea  premièrement  de  charter  par  force  ce  cou- 
ueur  de  Manfred,  qui  refufoit  de  fc  recognoiftre 
vaflâl  de  l'Eglife  Rotnaine:fie  puis  luy  enioignit  de 
payer  P4.miTle  efcuz  de  tribut  à ladite  Eglile,&  de 
ïamais ne fe  tailler  cllirc à l’Empire  Romain.  Car 
le  Pape  craignoic  que  s’il  cftoit  fâitft  Empereur, 
re  £5"  qu’il  ne  fallull  combattre  aulfi  contre  luy  del’an- 
Àc  France,  c*cn  droid  de  l'Empire . La  femme  de  Charles.en- 
appeltc  tendant  les  nouuelles,  que  fon  mary  eftoit  appelle 
pour  eilre  pour  élire  roy,le  iolicita  lâns  celle  de  ne  melprifer 
rey de Sici-  ceftc occaliô.pource quelle auoit trois  lœurs roy- 
nes,&  elle  n'cftoit  que  comtcllc  : Sc  à la  fin  elle  feic 
tant  auec  fes  perfiulions,  qu'il  partit  de  Marfeille 
auec  trente  galères,  Sc  vint  par  la  bouche  du  Tibre 
auec  fa  femme  iufques  à Rome,  où  il  promiftfio. 
mille  efcuz  par  an , à l'Eglifc  Romaine , Sc  ainfi  fut 
faid  roy  Sc  u femme  royne.  Adonq  Charles  entra 
es  fins  du  royaume  auec  gens  de  pied,  pourfuyuanc 
Manfred  Manfrcd,&  luy  dôna  la  bataille  près  ac  Beneucnt, 
ocm*  où  il  le  tua . Il  faut  icy  noter,  que  le  tilcrc  du  royau- 

me de  lcrufalcmeft  annexe  auec  le  royaume  dcSi- 
cile.â  caule  de  la  femme  de  l'Empereur  Frideric  fe- 
cond,qui  fut  fille  du  roy  delerulalem,  de  apporta 
ù fon  mary  pour  dot  le  droid  de  tiltre,qu’auoit  fon 
perc  audid  royaume . Et  de  U vient, que  tous  les 
roys  de  Sicile, prennent  le  tiltre  du  royaume  de  Ic- 
Lc  tilrre  du  rufalem.  Mais  pour  retourner  aux  affaires  du  royau 
dVîa-dV-  mc  S‘c»le,  ^ut  notcr  *lac  depuis  que  Charles 
eut  occupé  le  royaume  de  Naples, il  y en  auoit  plu- 
fieurs,qui  defiroict  Côradin  le  vray  heritier,  qu'ils 
fçauoient  eilre  cncores  viuant.  Conradindonc  fut 
appellé,qui  vint  en  Italie, pour  obtenir  le  royaume 
de  fes  anceftrcs.  Or  comme  Charles  eut  commen- 
cé à battre  Luccre.voicy  vn  mellàgcr  qui  did,  que 
Conradin  approchoit,  Sc  cftoit  entré  es  fins  du  ro- 
yaume . Charles  cftant  efpouuanté  de  fa  venue.af- 
ferabla  fon  armée  à l'encontre  de  luy,  defeonfit  fes 
enneinys , Sc  print  Conradin  prifonnicr,  lequel  il 
mcnaparrefpacedchuidiours,  lemonftrant  pu- 
bliquement comme  vn  fpe&aclc,&  puis  le  mena 
dedans  Naples, où  il  luy  feit  trcncher  la  telle, apres 
l'auoir  condamné  comme  criminel . Cela  fut  raid 
Cenradta  auquel  an  la  duché  de  Suobe  défaillit, cô- 

executé  ea  me  nous  <hrons  cy  apres  plus  au  lôg.  Depuis  Char- 
ron rojao-  les  pour  gratifiera  fon  frère  S.  Loys,  roy  de  France, 
*«•  l’accompagna  au  voyage, qu’il  feir  en  Afrique  con- 
tre les  Mores  à fon  retour  avant  perdu  fon  firere. 

„ [Lequel  mourut  de  dylenterie  audid  voyage, 
„ car  la  prifon  ne  fur  point  en  Afrique,  ains  Lcuant 
„ Ion  que  par  les  rufes  des  Mahometâs,  il  fur  encloz 
„ par  les  delbords  du  Nil,  fon  armee  deftaide,&  luy 
Louage  du  raie  prifonnier  auec  la  pluf-part  de  la  noblellc  Fran 
roy  de  Na-  çoylc . Eftant  donc  mort  fe  bon  roy  famdLoys, 
oie*  Char-  Charles  fon  frère  feie retirer  le  camp  vaincueur  en 
re*de  fiùnd  PranceA  *1  * cn  alla  cn  fon  royaume  de  Naples,  où 
Loy*  roy  ^ s’arrefta  au  fiege  de  Luccre.Cc  fut  ce  roy,  qui  feit 
de  France,  baftir  à Naples  le  Chafteau  neuf,  A:  plufieuts autres 


beaux  édifices  : homme  en  fon  temps  fort  illuftre,  •« 

Sc  fur  tour.au  faid  de  la  gucrre.fobrc  en  fon  mâger  « 

Sc  boire,  Sc  auranrchafte,&  religieux, que  Prince  «• 
de  la  terre.fi  (âec  Sc  modefte,  qu'il  cxecutoit  beau-  « 
coup  plus.qu'ilnepromcttoit  par  parollc:liay liant  «« 
les  bouffons , plaifantcurs,  Sc  dateurs, & ne  caref-  ** 
fane  que  les  vertueux, & fur  tout  les  vaillans  Sc  dif-  •« 
créez  loldats  Sc  chefs  de  guerre.]  « 

LES  G O U o I S 

ebttennent  le  njtumt  de  S taie. 

AV  temps  enfiiyuant , qui  fut  l'an  x i 8 1 . les 
Siciliens  conspirèrent  contre  les  François, 
ceux  de  Palcrme  commencèrent  àfe  rcuoltcrlcs  Vcfpre»  Si- 
premiers,  Sc  vn  incline  iour  tous  les  François,  qui  cilicnae*  le 
cftoient  en  Sicile,  furent  ineurcriz , & foubdaine-  lourde Paf- 
ment  les  Siciliens  fc  deftournerent  de  Charles, 

Sc  fc  retirèrent  vers  Pierre,  roy  d’ Aragon.qui a- 
uoit  prins  la  fille  de  Manfred  en  mariage  . Par- 
quoy  Pierre  vint , Sc  batailla  auec  Charles , fils  du 
roy  Charles,  lequel  il  print  vif,  Sc  le  mena  premiè- 
rement en  Sicile,  Sc  puis  en  Aragon,  où  il  le  tint 
quatre  ans  prifonnicr . Cela  fut  faid  l'an  i a $>  7. 

Ce  pendant  Charles,  fon  pere,  retourna  de  France 
à Naples,  & donna  aftcurancc  à la  ville,  qui  trem- 
bloir,  Sc  s'en  vint  auec  fon  armée  en  laPouille, 
pour  amairer  des  routes  parts  des  naoires  ,i  fin  de 
palier  en  Sicile  : nuis  en  faifanc  fon  appareil  de 
guerre,  il  fur  furprins  de  maladie  foubdaine , dont 
H mourut , Sc  ainfi  l'Aragonois  demoura  roy  de 
Sicile  . A la  fin  ce  différent  fut  appointé, & Char- 
les fut  rclafché  de  prifon,  lequel  bailla  fes  deux 
fils  Charles , Sc  Loys  pour  oftages , Sc  luy  demou- 
ra roy  de  Naples,  & l'Aragonois  retint  le  royau- 
me de  Sicile  . Apres  Charles,  Robert  fon  fils 
duc  de  Calabre,  fut  roy,5c  laques  d’Aragon  roy  de 
Sicile  efpoufa  la  firur  d'iccluy  . Celle  affinité  ns 
peut  empefeher,  qu’apres  la  mort  de  laques  il  ne 
feit  entreprinfes  pour  rccouurer  la  Sicile  lâns  a- 
uoir  clgard à l'appointemcnr,  qui  auoit  elle  faid. 

Mais  (entant,  qu'il  n‘y  faifoir  pas  bon  pour  iuv, 
pourcc  qu'il  auoit  perdu  vne  bataille,  il  laiilàla 
Sicile,  Sc  fe  retira  à Naples:  Ce  pendant  Fridcric 
d'Aragon,  fucccflcur  du  roy  laques,  vint  en  Ca- 
labre auec  bon  nombre  de  galères,  &nu(lbicn 
toll  tout  le  pais  en  fa  fubiedion  . Apres  la  mort 
du  roy  Robert , enuiron  l'an  1 54) . luruefcurent  L» royne e- 
deux  filles  de  fon  fils  Charles,  dont  la  plus  gran-  ftrîgle  fon 
de.nommccleanne,  laquelle  cftoit  cfpoufed'An-  nury. 
dré  d’Hongrie.fucccda  au  royaume,  Sc  feit  cftran- 
gler  Andrc.fon  mary,  Sc  fc  remaria  àLoys,  prin- 
ce de  Tarentc,  fils  de  Philippe,  qui  eftoit  frere 
du  roy  Robert  . Or  apres  que  les  nouuelles  fu- 
rent venues  de  l’aducncmcnc  de  Loys,  roy  de 
Hongrie,  frere  de  André,  Loys, &Ieannc trou- 
blez de  confidence , fe  déifiants  aulfi  de  leurs  for- 
ces, s’enfuyrcntù  Narbone  . Toures-fois  allez 
coft  apres  Loys,  roy  d'Hongrie,  leur  accorda  U 
paix  à ces  conditions,  que  le  royaume  feroie  re- 
ftiruéàleannc.&queLoys  ,fon  mary,  fc  conten- 
terait du  feul  cilcrc  de  la  principauté  de  Tarcn- 
te  . Mais  Clement  Pape  ayant  prins  Auignon 
de  Ieannc  en  quittant  U plus  grand'  pan  du  tri- 
but, qui  eftoit  deu  pour  le  royaume  de  Naples, 
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donna  à Loys  le  tilcre.A:  les  armes  royalcs.Lcs  au- 
tres efcriucnt,  quelle  bailla  Auignon  de  Ion  pa- 
trimoine au  Pape  pour  le  fief,  qui  eftoit  deu  . R i- 
tic  en  eferir  ainf»,  leannc,  & Loys, ayants  vendu  A- 
uignonau  Pape,  fc renforcèrent  de  l’argent  pour 
aller  rccouurer  le  royaume  de  Naples  par  armes. 
Sabellique  diû  ainfi:  La  roync  leannc  deuoitau 
Pape  grand  argent,  quelle  auoit  promis  de  luy  pa- 
yer pour  1a  couronne,  qu'elle  auoit  cücd’iccluy: 
mais  pourcc  qu’elle  eut  beaucoup  de  grands  af- 
faires, & ne  peut  payer , le  Pape  accorda  auec  elle, 
que  la  ville  d'Auignen  demourcroit  à l’Eglifc  Ro- 
maint  foutu  ce  rilcrc,  Se  ainii  celte  noble  ville  à 
AuienS  dl  cfté  afliibieckie  aux  Papes.Dcpuis  furuint  Charles, 
baille  au  l’a  fils  d’André  d’Hongrie, qui  iouyt  de  tout  le  royau- 
f '•  me,  Se  mill  la  roync  fa  maraftre  en  prifon , Ce  bien 

peuapreslafeit  eftranglcrparle  bourreau . Apres 
■ cela  Charles  citant  appellé  au  royaume  d’Hongrie, 
fur  occis  en  quelque  alfemblec,  auquel  furuefeu- 
rent  I.adifias  ,Se  Ieanne.lcfquelz  il  auoit  laiffé  pé- 
ri» enfans  a Naples  auec  fa  femme  Marguctire.La- 
diflas  fils  de  Charles, jirinc  le  nom.Ce  les  armesdu 
royaume,  i l’ayde  Se  lupport  du  Pape.quiyfeirfes 

efforts  . Il  ne  refeut  pas  longuement  au  royaume. 
& tomba  en  maladie  à Naples, dont  il  mourut, laif- 
faut  fa  frnur  leaune  heriticre.Laquelle, ayant  perdu 
fon  mary  le  duc  de  Gueldric,  Ce  eftant  certifiée  de 
la  raort.Cc  du  teftament  de  fon  frété, retourna  à Na 
ples,pour  entrer  en  poffeifion,  là  où  elle  fut  folici- 
tee  de  pluficurs  à mariage,  qui  le  fuffent  voulon- 
tiers  ingérez  au  royaume  pout  l’obtenir  par  hcri- 
. tage.  Etàla  vérité  celte  femme  en  abuûplufieurs 
« “eU  Par  <on  inconftancc . Premierement.apres  auoire- 
rayae  de  fté  trop  addonncc  à vn  beau  reune  pe  tfonnage.iuf- 
Naplcs.  ques  à en  auoif  mauuais  bruict,  elle  délibéra  par 

1 admonition  des  princes  de  fetemarier.  Ce  efpoufa 

laques  comte  de  la  Marcho , à certaines  condi- 
tions, à lçauoir, qu’il  n’vfurperoit  point  le  riltre 
ou  l’cftic  de  roy,  mais  fe  contentcroit  de  la  prin- 
cipaulté  de  Tarcntc.Ce  des  teuenuz  d’icelle,  Ce  que 
i’admimlhation  libre  du  royaume  demeuretoità 
elle . Mais  les  princes  du  royaume  leurrent  vne  ar- 
mée, Ce  mandèrent  à laques,  qu  il  prinr  le  nom  de 
roy , Ce  qu’il  eult  courage,  que  l’ayde  ne  luy  defau- 
droit  point . Pourtant  il  vint  à Naples, & fut  reccu 
comme  roy  auec  grand’  ioye,  Ce  approuué  de  tous, 
Cefc  faifit  delà  fortereife, qui cft appcllce Chaltcl 
neuf.  La  roync  ne  pouuant  porter  celle  iniure, 
feit  enbrief  que  laques,  fon  mary.fut  mis  en  pri- 
fon . Et luyellantàlafindcliuré.s’enfuiten Fran- 
ce, Ce  mourut  en  la  ville  de  Bclânçon  . Apres 
cclluy-cy,  Loys  comte  d’Angers,  fut  déclaré  roy 
de  Sicile  . Mais  comme  vn  peu  apres  on  dé- 
nonçait la  guerre  à la  royne  Ieanne,  elle  eut  paour, 
Ce  adopta  Alphonfc,  roy  d’Aragon,  fon  fils  . Le- 
quel voyant  depuis  finconlbmce  de  celle  femme, 

1 afliegca  en  vn  cballcau  deNaples, appellé  Cam- 
pania , mais  il  ne  feit  rien  . Car  il  fut  deffaiél.Ce 
mis  en  fuyte  pat  Sfotcc  . Adonc  leannc  adopta 
Loys  d’Angiers  pour  fon  fils  Ce  deietta  Alphonfc. 
Lequel  e fiant  indigné  de  cela , erigea  vn  Anti- 
pape contre  le  Pape  Martin , qu’il  fentoit  élire 
fon  ennemy  , Ce  ce  pendant  mourut  U royne 
Ieanne. 


J*  L r S l E r K*  D B B 
tent  U rt)Aume  de  Sdflts. 

DElàfonfortiesdiucrfcs  contentions  . Carie 
Pape  tafehoit  de  reduyrc  les  villes  du  royau- 
me foubz  la  pui fiance  ecclcfiaftiquc.Mais  les  prin- 
ces,& citoyens  du  royaume  deNaples  enuoyerent  J 

ambalTadcurs  à René,  frerc  de  Loys , qui  eftoit  vn 
peu  auparauant decede , pour  luy  annoncer, qui* 
auoit  efte  inftitué  heritier  par  le  dernier  teftament 
de  Ieanne . Les  autres  enuoyerent  meflagers  en  Si- 
cile à Alphonfc , le  priant,  qu’il  fc  haftaft  de  venir  à 
Naples, ficqu’il  dôncroyét  ordrc.que  tout  feroie  ré- 
duit en  fa  puifiancc.Lesautrcs  dchbererenr  derc- 
ceuoir  pour  roy  ccluy.qui  (croit  ordonné  du  Pape, 

(c  approuué  par  les  feigneurs  du  royaume  . Mais 
Alpnonfe  ne  mefprifa  point  cefte occafion,  & vint 
en  l'Ille  Enaric, qu’on  appelle  maintenant  Kchie,  Sc 
de  là  à Fuellc.Les  Geneuois.qurauoict  à lors  quel- 
ques galères  à l’entour  de  Caicte,  & fauorifoicntà 
Kene.combatircnt  fur  mer  contre  Alphonfc,  & le 
prindrenr  auec  fes  deux  frères,  6c  plutieurs  princes 
de  fon  royaume, lclquels  toutes- fois  furent  mène* 
maulgrc les  Gencuois  a . hilippes,duc  de  Milan,  6c 
receuz  honorablemct  d’iccluy , 6c  rcuoyez  en  leue 
pais  aucc  grands  6c  magnifiques  prefens . Les  Ge- 
ncuois pcnlancs,  qu’us  auoicnt  efté  mcfprilcz  de 
Philippes, d’autant  qu’il  auoit  deliuré  Alpnôfe  fan* 
leur  Iccu.fc  deftournerent  de  luy . Or  les  ambafla- 
dcurs.qui  eftoient  allez  pour  faire  venir  le  duc  Re- 
né, ayats  trouué.quc  le  duc  de  Bourgogne  le  tenoit 
prifon  nier  à Üijeon,amcncrentlfabeau,fa  femme, 
auec  fes  deux  enfans  en  Italie, 6c  à Naples.  Laquel- 
le eftant  venue  à Caicte.ôc  ayant  cogncu,que  cefte 
ville  là  eftoit  reduiékc  foubz  la  puillance  du  duc  de 
Milan, chagea  les  imgiftrats,&  adminiftra  elle  mef 
me  tout  le  royaume  . D’auantage  le  Pape  Euge-  Le  royan» 
ne,  qui  tenoit  le  party  de  René,  luy  donnoitle-  me  de  Na- 
cours.  Mais  Alphonie  faifanr  plus  grand  appareil 
de  guerre  que  iamais,  combatit  long  temps  pour 
le  royaume  deNaples  auec  René,  qui  auoit  efte  ftemrede- 
dcliurc  de  prifon, &:  peu  à peu  l'occupa.  Apres  qu'il  «feus  U »i>- 
cuc  longuement  batu  Naolcs,  & preiré  par  violen-  Jcparfincf- 
ce,3c  famine, 6c  qu'il  ne  faifoit  rien.il  fe  mift  à vfet  “• 
de  fraudes.  Car  il  corrompit  par  argent  quelque* 
vns  de  ccux.qui  auoicnt  accouftumc  de rcfairc.de 
nettoyer  les  condui&s,  par  lcfquels  on  faifoit  aller 
l’eau  en  la  ville  : lcfquels  il  feit  conduyrepariceux 
conduits  les  gens-d'armes  dedans  la  ville  de  nui& 
comme  chacun  dormoit.llsparuindrcnt  iufuucs  1 
vn  pays  publierai  eft  en  U grande  place,  Sc  là  mô 
terenr  auec  des  ctchcllcs  au  dellus  dudiét  purs  : Sc 

quand  le  iour  commença  à poindre  il*  s'en  allcrenr  r i 

aux  portes  de  la  ville.  6c  do nncrenc  le  fignei leurs 
compagnons:  lefquels  Alphonfe auoit  ordonne» 
hors  1a  ville,  puis  tuèrent  les  gardes  des  portes,  6c 
feirent  ouucrture  à leurs  gens,  lcfquels  ils  mirent 
tous  dedans  U ville.  Ces  n ouucllcs  entendues,  Re- 
né monte  à cheual,&  fe  retire  haftiuement  dedans 
le  chafteau  neuf.  Ainû  Alphonfc,  iouyflant  de  Na- 
ples Tan  1441.au  moys  de  Iuing,&  vn  peu  apres  te-  n 

co mirant  de  René  le  chafteau  neuf  au  moyen  de 
certaines  conditions,  fubiugua  tout  le  royaume  de 
Naplcs.II  feit  reftaurer  la  fortcrclTc,  qu'on  appelle 
Chaftcl  nouo, depuis  les  fôdcméts  à les  propres  de- 
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Ipens,  qui  ellvnouurage  magnifique  , ôc  du  tout 
royal . Or  n'ayant  nulz  enfans  légitimés,  il  déclara 
Ferdinand  qu'il  auoit  eu  d’vne  concubine  duc  de 
Calabre  en  elpcrïcc  de  la  fuccefiion,&  pour  mieux 
confcrmcY,&  eflablir  la  choie  d'iceluy.il  luy  bailla 
en  mariage  Ifabcau  de  Clairmont , fille  du  duc  Ve- 
oopcc*  nufin.  l’Empereur  Frideric  célébra  Tes  nopces  aucc 
friÆc”  ^‘cnor*  fille  de  1*  four  d’Alphonfe  ôc  femme  du 
n “ roy  de  Portugal, chez  lcdilk  Alphonfc . Il  le  receut 
fort  honorablement , ôc  feit  des  ieux’en  l'honneur 
d’iceluy,des  chafles.des  feilins  auec  auifi  grand  ap- 
pareil, qu'il  fut  poiïible,  & auec  telle  pompe , que 
iamais  homme  de  ce  temps  U eut  mémoire  de  iem 
blablc.  Au  relie  Alphonfc  deueiunt  défia  vieux, 
fut  (îirprins  d’vne  ficure,Ôc  mourut  l’an  !458.apres 
auoir  règne  à Naples  par  l'eipacc  de  feize  ans. 

NorrELLE  C O N T E N- 
titn  fur  It  rtjâume  dt 

LE  duc  de  Calabre  fucceda  à fon  pere  Alphon- 
fc, ôc  tout  incontinent  Ce  faifoit  des  places  for- 
tes.qui  elloicnt  en  la  ville.ôc  fut  de  tous  falué  roy. 
Ce  pendant  toutes-fois  il  y en  auoit  quelques  vns, 

2ui  auoient  faiél  appellcrlean,  duc  de  Lorraine, 
1s  de  René, pour  venir  prendre  le  royaume  pater- 
nel, ôc  iouvr  diceluy  . lean  ne  fut  point  paref- 
feux,  ains  feit  equipper  douze  galères, fur  lclquel- 
lesluy,  ôcfesgens  montèrent  ÔC  vindrcntdclcen- 
dreàla  bouche  du  flcuuc  Gardian  auprès  de  Suef- 
fe  : ôc  tout  foudain  renuoya  les  galères  en  la  mai- 
fon,  à fin  d'ofier  toute  cfperance  de  fuyte  cilant 
en  deliberation  de  vaincre,  ou  de  mourir  vail- 
lamment . Venant  en  la  Ponille,  il  en  attira  plu- 
fieut s à luy,ôc  fe  faifit  de  plufieurs  villes  du  royau- 
me.Ferdinand,  oyant  les  nouuelles,  queleUncmy 
elloit  entre  au  royaume,  s'en  alla  au  deuant  de  luy, 
ÔC  combatirent  afprement  de  tous  les  deux  collez, 
tant  que  les  Aragonois  furent  mis  en  fuyte,  6c  que 
Ferdinand  eut  bien  à faire  à fefauuer  dedans  Na- 
ples. Toutes- fois  il  eut  le  loyfir  de  rcdrcllcr  fon  ar- 
mée,laquelle  il  feit  marcher  vn  peu  apres,  6c  le  duc 
de  Lorraine  fe  prefenta  à luy, à celle  caufc  la  batail- 
le fut  donnée, & afprement  combatu , mais  Ferdi- 
nand eut  la  vi&oire . Lequel  s’en  alla  incontinent 
pour  combatte  ceux, qui  tenoient  le  party  de  Lor- 
raine,& en  vint  bien  toll  à bout  : car  il  feit  bannir 
aulcuns,  6c  mill  plufieurs  en  prilon,  en  yfailant 
mourir  quelques  vns . Ferdinand  eut  ces  enfans, à 
fcauoir,  Alphonfc, Frideric,lean,ôc  Frîcifque.  Ican 
futfaiâ Cardinal:  Alphonle  engendra  Ferdinand 
ÔC  Y fabeau  : Le  quel  Alphonfc  eu  t par  le  confient  e- 
ment  de  tous.la  charge  principale  de  toute  la  guer- 
re, & guerroya  à Ion  grand  dômage  contre  les  vil- 
les deï'Eglife.contre  les  Vénitiens, & quelques  au- 
tres: 6e  venant  i Naples.il  commençai  loliciter 
les  fiibieltz  parle  conlentcment  de  fon  pere,  de 
quelques  nouueaux  tributs,  6c  en  mettre  quel- 
ques vns  en  prifon , 6c  confifquer  les  biens  des 
aultres  . Or  comme  à caufc  de  cccy  furuint  nou- 
neau  tumulte  au  royaume , Ferdinand  feit  pren- 
dre tous  les  confpirateurs  , 6c  les  mill  en  prifon 
l'an  1487.  6c  apres  les  feie  tous  exécuter  par  le 
bourreau  coycmcnt  par  vne  nuiCl,  en  violant 
fon  ferment  6c  les  conditions  de  la  paix:  ôcncfc 


contenta  pas  de  faire  fimplcment  mourir  quel- 
ques comtes,  mais  les  feu  villaincment  mettre 
en  pièces  . Pendant  que  ces  choies  fe  faifoycnrt 
quelques  vns,  eilants  efehappez  du  royaume  de 
Naples,  fcmblablcmcnt  aulfiLoys  Sforce,  gou- 
uerneurdc  Milan,  qui  craignoit  lapuilfancc  d'Al- 
phonfe, frirent  venir  Charles,  roy  de  France,  en 
Italie  par  grands  prefens , pour  recouurer  le  ro- 
yaume de  Naples,  quiluycfchcoitparfuccclfion 
des  Ducs  d'Aniou.Or  Ferdinâd  mourut  l'an  1404. 
comme  il  s'aprefioit  pour  faire  la  guerre,  6c  Al- 
phonlc  fon  fils, duc  de  Calabre,  fut  laluc  roy  de  Na 
pIes,&approuué.Mais  Charles  roy  de  France,ne 
me  lp  ri  fiant  point  celle  occafion,  mill  fon  cœur  à chail-a 
recouurer  lur  tout  l’ancien  droid  de  ce  royaume,  «>yHc  *ii- 
6c  ayant  faiél  les  monllres  pour  toute  la  France,il  ,icnt  ta 
airembla  grand  nombre  tant  de  gens  à cheualque  i^nd'Vuif 
de  pied,  artillerie,  chai iots,ôc  autre  équipage  de  fr.cc.  F 
guerre.  Et  auec  ce  il  feit  aficmbler  les  princes  de 
Ion  royaume,fiur  lefquels  il  commill  Philippcs  duc 
deSauoye,  fon  oncle,  ÔcpalTa  les  monts:  quand  il 
futarriuéenPiedmontauec  telle  puillance,  tous 
furent  elfroyez.pourcc  qu’ils  fçauoiét  bien,  qu’vne 
telle  natiô  ne  fe  pourrait  tenir  de  mal-faire . il  vint 
de  la  cité  d'Afl  à Parme,  de  là  es  pays  de  Florence, 

6c  puis  ù Rome,  où  il  fut  quelques  iours  . Quand 
Alphonfelccut.que  Charles  elloit  venu  à Rome, 
ellant  troublé  de  fa  propre  conlcicnce  pour  les 
roefchancerez,  qu’il  auoit  failles  ( car  apres  la  mort 
de  fon  pere  il  auoit  tué  aucuns  grads  perfionnages 
lins  eau  fe)  il  fedepofa  luy-mclmc  de  fon  bon  grc 
de  la  dignité  royale,  ôc  établit  fon  fils  Ferdinand 
en  fon  fieu . Puis  trauerfi  en  Sicile,  où  il  mourut 
bien  toll  apres, ayant  ù peine  régné  vn  an  entier.  Et 
Ferdinand,  auquel  Alphonfc,  l'on  pere  auoit  cédé 
le  royaume,  en  fut  ietté  hors  par  Charles  roy  de 
France  en  moins  de  deux  moys.Ainfilc  roy  Char- 
les ne  rencontra  nul  aducrfiiirc  iufques  à Naples. 

Or  apres  qu'il  eut  faiclfeiour  en  icelle  ville  de  Na- 
ples quafi  par  l'cfpacc  de  quatre  moys,fon  armee  fie 
diminuoit  peu  i peu , 6c  elloit  affoiblie , en  partie 
par  la  guerre,en  partie  par  maladies,laqlc  choie  luy 
donna  craintc,&  d’autant  plus  grande,  pource  que 
Loys,  duc  de  Milan  le  repentoit  dejee  qu'il  auoit 
commencc:aulfi  que  les  Vénitiens  ne  prenoiér  pas 
plaifir,que  les  Françoys  eullcnt  alliilly  l’ltalic,ôc  a- 
uoient  conlpiré  tous  cnfemble  d eployer  leurs  for 
ces  pour  les  chafler.  Quand  donc  le  roy  fe  mill  en 
chemin  pour  retourner  en  France, les  Vcni:iens,&  La  iournee 
Milanois  le  viennent  rencontrer  aucc  leur  armee  de  Fout, 
auprès  de  Parme,  ôc  luy  donnèrent  la  barallle,dôr  D0UC> 
les  François  eurct  la  viHoirc,non  fans  quelque  cf- 
fufion  de  leur  fang.  Car  il  en  tomba  quafi  mille  de 
leur  collé,ôc  deux  mille  des  Italiens.  Ainli  le  roy  se 
retourna  fauf  en  France,  où  il  mourut  deux  ansa- 
pres.  Ce  pendant  Naples  fcreuolta  contre  lexoy 
Charles, & ouuroit  les  portes  à Ferdinand,  qui  y rc 
tourna.Charles  ellant  de  retour  en  Francc,pcnfoit 
de  recouurer  cncores  ce  royaume.mais  la  mort  fur  NaPlw 
uint,qui  rompit  fon  entreprinfe.Loys  toutes-fois,  lt° 
qui  luy  fucceda,  mill  fcmblablcmcnt  fon  ccturau 
recouurcment  de  ce  royaume.  Or  Ferdinand  mou 
rut  à Naples  bien  toll  apres  fans  enfans,  apres  auoir 
régné  par  l’elpace  de  dixhui&moys.  Alors  IcsNea- 
politains  rcccuréc  au  royaume  Frideric  , ondepa- 
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terncl  de  Ferdinand.lequcl  contraignit  le  relie  des 
François, qui  cftoient  cncorcs  drmourez  au  royau- 
me,a faire  félon  la  volonté.  Toutes- fois  il  ne  peut 
retenir  le  royaume  plus  de  cinq  ans,  6c  fut  charte 

f*ar  Loys.roy  de  France, qui  lubiugua  puillamment 
e royaume  de  Naples.  Ncantmoins  Frideric  vint 
de  fou  bon  grc  en  France  vers  le  roy.qui  le  rcccuc 
humainement, 6c  luy  dôna  vne principauté . Apres 
toutes  chofes  ainit  faiéles, encore*  ce  pauure  royau 
me  n’eut  ne  paix  ne  repos. Car  deuant  que  Frideric 
fuft  chalTe, Loys,roy  de  France,auoit  faiû  appoin- 
tement  auec  Ferdinand,  roy  d'Efpagne,  aucc  celles 
conditions, que  le  royaume  de  Naples  , conqucflé 
Le  royau-  par  gucrrc,lcroit  diuifé  entre  eux  par  cigale  porno, 
^•<P,el’vn  & l’autre  bailleroit  au  Pape  Alexandre 
eutr/le*^  6*cc  »Pp»rtenoit  à FEglife . Mais  pource  qu’il  y 

deux  ioys.  ^uoit  quelque  débat  entre  eux  de  quelque  ville,  on 
commença  premièrement  à difputer  du  droiél,5c 
bien  tort  apres  comme  les  carurs  s’efchaulfaienr,5c 
que  la  noile  s’augmenta,  on  vint  aux  armes,  où  les 
François  fureut  chailcz,&  les  Elpagnols  dcmourc- 


rct  victorieux, qui  ont  depuis  iouy  de  ce  royaume. 
Les  autres  racontent  celle  hiftoirc  eu  telle  manié- 
ré . Apres  auoir  ictté  Frideric  hors  du  royaume,  les 
deux  roys  le  partirent  enfcmblc,  tellement  que  la 
Campagne,&  Calabre  efeheurent  à Ferdinand,  6c 
Naples  auec  Tes  citez  aux  François  . Et  comme  les 
gouuerneurs  des  deux  parties  auoict  grid  difeord 
cnfcmblc.ils  le  battirent  l’an  1501 . dont  y eut  grâd 
meurt re, tellement  qu’il  y eut  bien  trois  mille  Fraâ 
çois  tuez,6c  les  principales  citez,à  fçauoir, Naples, 
Capuc,&  autres  fc  tournèrent  des  François  aux  Es- 
pagnols. Et  depuis  n’y  a point  eu  de  paix  entre  ces 
deux  nations, à caufe de  ceroyaume.Aucunsnora- 
brent  les  anncc$,cfquellcs  ce  royaume  a elle  fouba 
diucrlés  familles  , 6c  elcriucnt,  que  les  Normands 
lot  polTcdé  par  l’efpace  de  j 5 j.  ans . Depuis  les  ducs 
de  Suobc  par  7 6.  Apres  cculx  de  Suobc  les  Frâçou 
y ont  dominé  par  i?8.an . Et  derniercmct  les  Ara- 
gonnois  par  6 1 . an,  6c  depuis  n’y  a iamais  eu  paix, 
mais  toujours  dilcord  perpétuel  entre  les  Efpa- 
gnols,&  François  à caulc  d iceluy. 
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APRES  Q^V  E CEVX  DE  SOVABE  FVRENT 
chalTez  du  royaume  de  Naples, les  rois  de  France  paruindrenr  par  ceft  ordre. 


Confiance 
femme  de 
Pierre  d’A 


Conradin. 


Charles, frere  du 
roy  de  France. 


NCharles  6c  Ma- 
Snc  fa  femme,  fil- 
f le  du  Roy 
[d’Hongrie. 


Charles  Martel. 
Blanche,  qui  fut 
marieeà  laques, 
roy  d' Aragon, & 
\dc  Sicile. 

*SLoys  le  faind. 
'Philippe*. 

I 

Robert. 
Carloberr,  roy 
'-d’Hongrie. 


CFrideric.roy  1 
^de  Sicile. 


Loys  roy  de  | 
|Naples,Iea- 
neuferae. 
^Charles. 
Loys  R oy 
d’Hongrie. 
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André,  roy. 
de  Naples. 


Ieanne , le  premier  mary  de  la- 
quelle fut  André  d’Hongrie,  & 
1 autre  Loys.fils  de  Philippes,duc 
de  Tarente. 

f 

'Charlcs,quifuttué  en  Hongrie. 
6 

Ladiflas. 

Ieanne,  femme  inconfiante,  n’eut 
point  d’enfans  de  laques,  comte 
de  la  Marche,fon  mary. 


Ieanne  feptîeme,e liant  la  derniere  de  la  famille 
de  Charles, Roy  d’Hongrie,&  n’ayant  nuis  enfans, 
adopta  premièrement  Loys  d’Aniou  pour  heritier, 
6c  lucccileurdu  royaume  : lequel  depuis  elle  reiet- 
ta,&  au  lieu  d’iccluy  adopta  AJphonle  Aragonnois 
Roy  de  Sicile . Les  autres  efcriuent,que  le  Pape  de 
Rome  euoqua  de  France  Loys  d’Aniou  pour  venir 
au  royaume  de  Naples,  pource  que  fes  anccflres  en 
auoycnt  cflé  roys . Dont  la  royne  Ieanne,  ayant 
grand  dueil,enuoya  quérir  Alphonfe, Roy  de  Si- 


cile,dc l’adopta  pour  fon  fils . Mais  vn  peu  apres 
changeant  de  courage , elle  reiccta  Alphonfe,  6c  a- 
dopta  Loys  d'Aniou.dont  plulîcurs  guerres  font 
furuenues.  Car  tous  deux  vindrent  auec  gros  ap- 
pareil deguerre.mais  Alphonfe  furn*>nta.Ccpen- 
dant  la  royne  mourur,&  Loys  d’Aniou  vn  peua- 
pres . Alors  aucuns  feigneurs  du  royaume  enuoye- 
rent  ain ballades  pour  auoir  René,  frere  dudift 
Loys  dcc . comme  nous  auons  monftré  c y délias. 

7 Ieanne 


4- 


8;p  Vniuerlèlle,  Liure  IL  . 8:o 

fTeanne.qui  futÇRenéfre-  10  n 

I mariee  à laques  <rc  d’icc-  fTean  Al-  ÇFcrdinand,Royderouslcsdcu:tRoyau- 
ScomtcdclaViarCluy  Loys.  v phonfc  < mes,  princ  en  mariage  la fœur  du  Roy 
^ che.  Lo  ys d' An-  \ bailla  le  C dcCaftillc. 

[ iou  fon  fils  ado-  [ Royaume 

Cptif.  Li  fon  fils. 
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ÇAIphonfe  d’Ar-  cFerdinâd  ÇFrideric.  Ferdùund,roy  d*E(pagne,fucccda  àcc- 
sragon  adopté,  cbaftard.  < ftuy-cy,  &ccà  la  querelle,  qu’il  auoic  aucc  les 
Cmourut  l'an  1458.  C François. 


Alphonfc  d’Aragon  hui&icrac  en  nombre, Fcic 
abbactre  la  forterellc  Sc  chafteau  royal , quon  ap- 
pelle Cartel  nouo,  iufques  aux  fondements,  Sc  de- 
rechef la  feit  baftir  mugnifiquemet  par  vn  ouura- 
ge  mcrueilleux , & la  rendit  imprenable , auec  les 
tours  rondes  de  pierre  de  taille  par  excellent  artifi- 
cc,d’cfpcrteur  non  veue  n’y  ouye,  auec  vn  arc  trio- 

fihant  de  marbre  blanc.  Il  repara  la  forterellc  de 
atnék  Sauueur  en  la  mer  appclice  de  l'œuf, l’aflîctte 
imprenable  de  laquelle  il  appropria  à l’vlàge  d’vn 
magnifique  palais  royal.il  agrandit  aulfi  le  port  de 
la  ville,  uiunt  vn  mur  bien  efpaiz,  Sc  vnc  malTe  de 
bartiment  bien  profonde  dedans  la  mer,  la  munif- 
fant  détours.  11  rendit  la  ville  plus  faine  en  deiîci- 
chant  les  marefts.  Ce  fut  vn  grand  Prince , Sc  bien 
elprouué , tant  en  aduerfité  comme  en  profpcrité, 
qui  entre  fes  autres  aduerfitez , eut  aulfi  vn  trem- 
blement de  terre  quart  par  tout  fon  Royaume, auf- 
fi  grand  qu’on  ait  iamais  veu  de  mémoire  d’hom- 
me. Car  plu  (leurs  villes  dudicl  Royaume  en  furent 
ruinées,  Sc  entre  autres  Arrian  fut  englouti,  corne 
fi  vn  abyfmc  l auoitdeuorc.il  n’y  eut  gucrcs  de  ci- 
tez. qui  n’eurt  quelque  grand’  ruine . On  dit,  qu'il 
eut  bien  trente  mille  homes  occiz  entre  les  courts 
Sc  mations,  qui  tombèrent. 

DE  LA  CITE  DE  CAPOVE. 

n VT'Efl  Iaraifon,que  l'ancienne,  Sc  excellente  d- 
m 1 te  de  Capoüe  (bit  mife  par  nous  en  arriéré, 

m puis  que  les  auteurs  en  ont  fait  telle  mémoire,  que 
••  les  marques  illuftres  en  parodient  encor  en  leurs 
*»  eferits , Sc  véritables  hiftoircs , comme  aulli  clics 
» font  encor  parade  de  celle  antiquitéqur  les  ruines 
m dcceftcfupcrbc  ville,  qu’aucuns  tant  pour  fesri- 
m chefies  que  grandeur , n ont  craint  d'appcllcr  vne 
m autre  Carthige.Or  eft-ellc  artîfe  en  la  terre  des  an- 
*•  ciens  Cumans,en  celle  partie  d’Italie,  qu’on  nora- 
m me  Campagne  heurcule,  dcàprefent  terre  de  la- 
••  bounle  long  de  laquelle  court  le  rteuue  Vulrume, 
« que  d’autres  nomment  Nataron.  L’origine  de  ce- 
••  rte-cy  eft  diuerfement  confideree , comme  aufli  eft 
m la  caufe  de  fon  nom,&  les  diuerfes  raifons  & chan- 
m gemens  d’iceluy , félon  quelle  a erté  ou  ballie  la 
» première  fois , ou  depuis  rcftaurcc  Sc  remife  en  c- 
Caren  lier.  lire.  Entant  que  Caton  dit,quc  les  Ofces  ( peuples 
des  Origi-  udis  Carapaniens,  Sc  voifins  de  l’Aufonie  ) furent 
Be'*  ceux,  qui  les  premiers  baftirent  cefte  ville  : ce  que 

confirme  Scpronic,  dtfant,  qu’en  la  région  Sc  pays 
trelâneien  des  Hcthruricns , entre  les  flcuucs  Vol* 
**  turnes  Sc  Silarc,  fut  baftie  Olquc  cité,  laquelle  fut 
**  depuis  nommée  Capoüe . Voyla  quant  à (origine, 
**  mais  le  nomCapoüan  on  dit  crtre  iîdrti  de  Capis, 


c'crt  à dirre,  Faulcon,  à caufe  que  cert  oifeau  vole-  M 
toit  fur  ce  lieu,  lors  que  les  Tofcans  baftillbycr  ce- 
rte  ville:  ce  qui  n'ert  à reietter,  comme  ainrt  foie 
ue  les  Tofcans  elloycnt  iadis  extrêmement  ad-  „ 
orniez  aux  augures  Sc  deuinacions  ,par  le  vol  des  „ 
oifeaux:  Sc  delqucls  on  fçait,  que  les  Romains  ap-  « 
prindrent  celle  fupcrdicicufc  difeiphne  Sc  Ccremo-  «. 
nie.Mais  d’autres  font  daduis.quc  Capoüe  loit  re-  ,* 
deuable  à vn  cert ain  Capis  Troycn , Sc  l’vn  des  cô-  M 
pagnons  d’Ence,dc  fon  origine,  afin  que  ccftc  race 
higttiueaycpluftoft  l'honneur  du  ballimét  de  Ca-  <« 
poüe.que  non  pas  les  Tofcans, peuple  ancien,  Sc  le 
plus  illurtre  de  toute  l'Iralic.Et  de  cecy  eil  tcfnioin  « 

Virgile,  quand  il  dit,  faifant  le  dénombrement  des  M 
chefs  qui  combattirent  contre  Turne,  Roy  Sc  en-  « 
ncmidesTroycns:  „ 

Càfuy  fut  AM  [il  ylt  tu  m duquel  Appert  e Vitgil-  lin*. 

CéfmeU  art  en  Cd'npAçru  kien  ftrtr,  lo.d'Encii. 

Ce  que  Silic  Italique  femble  autorifer.difant,  **. 

>sCltrs  C*pu  premier  éux  mun  CuptuAlu  S^‘c 

derme  fin  ntm fiHrit  de  leurs  Ans. 

Mais  ceux, qui  plus  foigneufement  ont  recerché  u 
les  chofes, tiennent  que  pour  vray  ce  fut  vn  nom-  Titc  yoc 
me  Capis,  qui  luy  donna  ce  nom  : mais  qu’il  eftoit  Unrc  4. 
Samnitc,&  non  Troyen:  Sc  l’appellent  Volcumc,!  » 
caufe  que  ce  mot  en  langue  ancienne  d'Ethrurie,  « 
fignific  champertre  Sc  fpacieux , ou  bien  crtendue  « 
de  Campagne  : ncantmoins  Strabon , auquel  ccr-  Strabon  ü- 
tainement  t’oferay  donner  lelozdeplus  de  vérité  ttie^‘ 
qu’aux  autres, en  parle  en  ccftc  manière,  faifant  “ 
mentiondcla  Campagne heureufe: Aucun  (dit-il)  “ 
font  d’aduis,que  les.üfques  fubiuguerenc  fur  le  “ 
dernier  temps  cefte  Prouincc,&  que  ceux-cy  fa-  “ 
rent  choirez  parles  Cumans , lefqucls  aulfi  en  fu-  “ 
rent  iettez  par  l’erfort  des  Tofcans  : car  comme  le  “ 
pays  fut  beau  Sc  puilfint,  la  conuoirife  de  le  porte-  M 
der  les  incita  de  l'entrefaire  la  guerre:  & comme  il  " ^ 

y eut  douze  villes  populcufcs,ils  appellercnt  cefte-  ** 
cy  Capoüe , comme  le  chef  de  toutes  les  autres.  “ 

V oyez  quelle  raifon  cert  auteur  amcine  du  nom  de  “ 
Capoüe,  Sc  quoy  qu’il  n’exprime  les  fondateurs , fi  ** 
eft  ce  qu’à  le  bien  confiderer  ,on  void  que  ce  (ont  “ 
les  Ofques  qui  luy  donnèrent  origine, comme  auf-  “ 
fi  les  Tofcans  la  nommèrent . Et  au  mefine  liure  il  ** 
dit  encor  : En  terre  ferme , Sc  bien  tuant  au  pays,  “ 
gift  la  merc  des  villes,  c’crt  à dire , la  Mcttopoliiai-  ** 
ne, laquelle  fuyuant  l’interprétation  de  fon  nom  “ 
Capoüe,  eft  vraÿcment  le  chefdc  toutes  les  autres. 

De  mefme  aduis  eft  Titc  Liue,  lors  qu’il  dit,  que  ^‘le 
Hannibal  auoit  eferit  à Carthage , qu  il  auoit  (ub-  " 
iugué  la  cité  de  Capoüe,  laquelle  apres  Romctc- 
noit  l’Empire  Sc  principauté,  comme  la  première  ** 
ville  de  toute  l’Italie.  Ce  fut  cnicclle.quc  le  retirât  ** 

X iiij 
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le  fufdiû  prince  African , fentit  U première  dimi- 
nution de  (es  forces,  fie  l'aneanriflcment  de  la  gail- 
lardifc  de  fes  foldats , qui  fefteminerenc  parmi  les 
aifes  des  Capo’iias,  taxée  de  tout  temps  de  molelTe: 
fie  parainfi  ne  faut  feftonner , fi  on  a rapporté  leur 
origine  aux  Phrygiens  ficTroycns  mois  fie  effémi- 
nez, veu  l'imitation  des  délices  Alîatiques , fi  bien 
grauecs  es  façons  de  faire  des  citoyens  de  Capoüe. 
Ccfte  cité  tombant  entre  les  mains  Romaines , on 
fut  d'aduis  quelle  fuft  ruinée:  mais  en  (in  on  la  laif 
fa , la  priuant  neantmoins  de  tout  droid  de  Magi- 
ftrats,&  de  feigneurie  particulière , fie  y cnuoyoit- 
on  des  luges  tous  les  ans  de  Rome  auant,pour 
faire  iufticc.fie  ouyr  les  plaintes  des  laboureurs  fie 
arrifans,qui  fy  tenoyent:car  d'autres  gens  n’eftoit- 
elle  point  habitée  : & ne  le  fut , iufqu à ce  que  Ce- 
fary-enuoya  des  colonies  Romaines  j»our  la  re- 
mettre fus , fie  la  reftaurcr , quoy  que  Cicéron  fuft 
d'aduis  contraire:  voyant  fie  (çaehant  combien  les 
Capoüms  cftoyent  orguilleux , fie  combien  l'aile 
les  faifoit  oublier  à fariner  cotre  la  cité  de  Rome. 
Mais  de  là  en  auant,  ccfte  cité  fut  loyale  aux  Ro- 
mains,fie  obéit  toufiours  à 1* Empire, iufqu' a ce  que 
Gcnfcric , roy  des  Vandales , la  ruina  fie  démolit: 
inaisNarfé,  Lieutenant  general  pour  l’Empereur 
en  Italie,  la  remit  fus , ayant  clufle  les  O ftrogoths 
du  pays  ltalien:inais  derechef  les  Lombards  la  rui- 
nèrent fie  démolirent,  fie  des  ruines  de  l'ancienne 
fut  baftie  la  nouuelle  Capoüe , fie  celle  qu’on  void 
à prefent , pofee  fur  le  fieuuc  Volturne, quelque 
deux  mille  loing  de  celle  que  les  Lombards  a- 
uoyent  deffaite:  de  laquelle  encor  auiourd'huy  pa- 
roillcntlcs  marques  umerbcs,lefquellesdonnrnt 
ample  (îgnifiance  de  (a  grandeur,  magnificence, 
b eau  té, fie  richcircs.commc  cil  le  théâtre,  de  gran- 
des ruines  d'Eglifcs  fort  fomptueufes , fie  les  aque- 
du<ft*  foutcrrains.lescolôncs  dcfpecces,  les  biles, 
chapiteaux,  comices,  fie  autres  chofesfcmblablcs. 
Encore  la  nouuelle  Capoüe  fut  tourmentée  par 
Conrad,fi!s  de  Federic  fécond,  qui  la  démantela,  à 
caufe  que  les  Capoüans, alliez  des  habieans  de  Na- 
ples, fc  reuoltercnt  contre  Manfroy  le  baftard  : fie 
moins  ne  foudrit  lors  que  les  François  palTcrcrcn 
Italie , pour  la  querelle  meuc  entre  les  maifons 
royales  de  France  fi:  d’Aragon , pour  raifon  de  la 
couronne  &c  fucccdîon  de  Naples.  Près  de  Capoüe 
cft le montTifate, qui feftend  iufqu’à  Naplcs,fic 
aux  coftaux  de  Puzzol , fie  allant  le  long  du  flcuuc 
Volturne,  iufqu  a tant  qu’il  fcngoulphc  en  la  mer 
Thyrrcnc . Or  tous  leschaps  fie  terroir  qui  cft  aux 
entoursde  Capoüe  , fie  qui  encor  cft  és  enuirons 
d'Aucrfe,  on  l'appelle  depuis  quatre  cens  ans  en  ça 
en  tous  inftrumcnts , foyent  contrats  d’entre  les 
citoyens,  ouoancartes  publiques.  Champs  Lebo- 
ric»  v.qui  a efte  caufe  que  toute  ccfte  région  a prins 
lcnomdeTerrc  de  Labour,  cnlicu  de  dire, Terre 
Lcborirnne,  de  Lcboric . Etpourcc  que  i’ay  parlé 
d’Aucrfe, faut  entendre  que  c cft  vne  cité,  baftie  au 
lieu  où  iadis  eftoit  l'ancienne  Atelle , de  laquelle 
ptindrent  iadis  nom  les  Comédies  Atcllanrs  : fie 
fut  ruinée  Atelle  par  les  Romains:  fie  A uerfe  baftie 

f»ar  Robert  Guifcard,  Prince  Normand,  qui  vou- 
ant falluierrir  Naples , fie  Capoüe,  fe  retira  fur  les 
ruines  d’ Atelle,  fie  y commença  les  fonderaens  de 


ccfte  ville, qu'il  nomme  Auerfe,àcaufe'qu’clle  fer- 
uoit  d'aduerfaire  aux  deux  autres,  qu'il  pretendoie 
de  lubiuguer . Mais  Charles  premier  roy  de  Na- 
ples, irrité  pour  quelque  rébellion  faite  en  Aucrfc 
par  ceux  de  la  famille  Reburfc,la  démolit  de  fonds 
en  comble. 

DE  LA  CITE  DE  NOLE. 

NOje  ciré  ancienne , cft  celle  de  laquelle  eferit 
ainfi  Silic  Italique: 

Stic  rÜ  a fit fe  en  nnAt&'ic  ttnrt  t tnt r ceinte. 

Et  d’yn  vaUvi  \jAuctlt ftmm.-t  tny  vui 
xsCtit'À]  m*nter,C7‘  lequel  vu u reçut 
En  vngàndefiendu  dvne  CAmpAgnt  cetnte. 

Contre  laquelle  firrita  iadis  Virgile,  tellement 
qu’il  l’effaça  de  fes  cruurcs , quoy  que  défia  elle  y 
fut  eferire  fie  marquée:  Elle  fut  commencée  de  ba- 
ftir  par  les  lapigiens,  qui  habitoyét  en  la  terre, qu’à 
prefent  on  nomme  d'Otrante,  fie  continuée,  voire 
mife  afin  de  l'edifice  par  les  Titiens , ainfi  que  So- 
lia le  tcfmoigne . Ccfte  ville  fut  le  temps  pelle  vne 
des  plus  gr  indes  d'Italie , fie  en  laquelle  on  voyoid 
les  marq acs  d’antiquité  telles , q deux  amphithéâ- 
tres l'cmbellilloyent,  l’vn  fait  de  pierre  de  marbre, 
fie  l’autre  de  brique , ioint  à iceux  le  temple  d'Au- 
gufte, de Iupiter, 5c de  Mercure.  Et  quoy  quelle 
Toit  bien  fort  diminuée , comme  celle  qui  ne  con- 
tient que  la  dixième  partie  de  ce  quelle  fut  iadis, 
ayant  cfté  fouuent  ruinée,  fi  cognoit-on  encor  par 
les  ruines,  quelle  fut  fon  excellence , entant  qu'on 
nefçauroit  fipmcaucr  en  terre, qu'on  ne  trouue 
de  grands  fondements  d’edifices,fic  vn  nombre  in- 
fini de  medalles . De  l'antiquité  de  Noie,  cft  tef- 
moing  fuffifânt  Tire  Liuc, quand  il  dit,quc  Hanni- 
bal  confiderant,  que  ny  la  force  ny  les  fiaterics  luy 
pouuoyen:  profiter  pour  auoir  la  cité  de  Naplcs,il 
ren  alla  palier  fa  colcrc,  fur  les  finages  8c  territoire 
de  Noie.  Ce  fut  là  q mourut  l’Emp.  Augufte  Cefâr 
en  la  mefme  châbre,  en  laquelle  eftoit  iadis  dcCedé 
fon  pcrc  : dcccftc-cy  fait  encore  mention  le  grand 
philofophe  Plutarque.és  vies  de  Marcel  fie  de  Han 
mbaLl’vn  delquclslareprinr  fur  l’autre,  qui  l’auoit 
conquifc.  Souz  le  royaume  de  Naples  encor  cft  le 
pays  de  Bafilicate . iadis  nomme  Lucanie , ou  bien 
de  Lucie  capitaine  des  Samnircs,ou  de  ce  mot  La- 
tin Zao«,qui  fignific  bofeage,  où  premièrement  fc 
tint  le  fufdiâ  Lucie,  voulant  peupler  ladiûe  con- 
trée :unais  du  nom  de  Bafilicate,  ie  n’ay  trouué  rai- 
foà  qui  me  contente  : fie  pource  ie  fuis  content  de 
paiTer  outre,fâns  en  faire  autre  plus  curieufe  recer- 
che.Elle  cft  ainfi  limitée,  du  collé  Occidental,  elle 
a le  flcuue  Sile,qui  eft  la  fin  fie  borne  de  1a  Campa- 
gne heureufe  : au  Midy  luy  fert  de  limite  la  mer 
Thyrrcnc:  à l’Oriér,  la  riuicre  nommée  Laue,aucc 
le  pays  d’Abruzze,fie  partie  de  la  grande  Grèce  : fie 
au  Septentrion  luy  cft  la  Pouille,fie  celle  partie  d’i- 
celle, que  maintenant  on  nomme  terre  de  Barri. 
Mais  ic  ne  m’arrefteray  icy  plus  longuement, 
voyant  que  M unfter  n’a  cfté  fi  curieux  recercheur 
pour  l'embclliflcmcntde  fon  a:uure,iointqueie 
ra’attens  d'cfdaircir  mieux  les  matières  en  mon 
(üftoirc  vniucrfcllc. 
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E T 

PAR 


DE 


LA  SITVATION, 

grandeur  Àe  Sardaigne. 


1 Ardaignc , vulgairement  ‘appellee 
? Sardine,  ainfi  que  Pcolomcc  tcf- 
t raoigne,  eft  enuirônec  du  collé  d’ 

* Onct.de  la  mcrTofcane:  du  coftc 
r de  Midy , de  la  mer  d’Afrique  : 6c 

1 d Occident, de  la  mer  de  Sarde:  6c 

du  coftc  de  Septentrion , de  la  mer  qui  pafle  entre 
elle  6c  Corfc.  Pline  deferit  la  lîruation  6c  grandeur 
d'icelle  en  cefte  manière  au  liure  troisième  de  Thi- 
ftoirc naturelle. Sardaigne  du  coftc  d’Orient  fe- 
ftend  cent  o&itc  huidl  mille  pas:  d’Occidcnr.cenc 
fepeante:  vers  Midy, fcptâtequatrc:&  vcrsSepten- 
crion.ccnt  vingt  dcux:en  circuir.cinq  cens  foutan- 
te mille  pas . Elle  eft  loing  d’Afrique  félon  iceluy 
mcfmcsdeux  cens  mille  du  promontoire  Calari- 
tain . Maintenant  il  ne  faut  pas  du  tout  deux  iours 

fiour  nauiger  de  la  ville  Calaris  en  Afrique . Mais 
es  mille  de  Pline  ne  Raccordent  pas  aucc  ceux  des 
Sardes , 6c  pourtant  nous  mcfuronsSardaigue  par 
ioumees . Elle  contient  donc  fix  iournees  de  long 
& de  large,  li  oà  elle  eft  plus  eftroiétc,  deux  tour- 
nées d’hommes  1 cheual. 

DE  LA  TERRE  DE  SARDAI- 
gne,  CT  de  l’ahndanet  des  chtfei  ijuij  ftnr.de  Cair 
mal f*inteT  autres  ebtfès  dignes  de  mermsre. 

LA  partie  de  Sardaigne  qui  regarde  vers  Corfc, 
eft  plus  moutagneuie , mais  ces  montagncs-li 
font  plaçantes,  6c  vtile  pour  la  nccclfité  humaine. 

La  partie  oppoftte , qui  a ion  regard  vers  Afrique,  pl 
eft  plus  plcine,&  fort  abondante  en  bleds,  &plai-  fe 


ET  de  en  grains  6c  frui&s , en  beftial  blanc  6c  roux  : À 
cefte  caufc  la  chair  y eft  à bon  marche:  d’aiuntage 
lesmarchans  emportent  de  Sardaigne  force  cuirs 
en  Italie  6c  Efpagnc , fcmblablemcnt  aufli  grande 
quantité  de  fourmages:  Il  y a tant  de  chcuaux  en 
cefte  Illc,  que  plulicurs  font  fauuagcs,  6c  n’ont 
point  de  mai  dre;  ,|dc  forte  qu’on  a des  plus  beaux 
à bon  marché.  Et  combien  qu’ils  ne  foyenc  pas  Ci 
hauts  que  ceux  d’Alcmagne,  d'Efpagnc , &c  Italie, 
roucesfoisils  ne  font  pas  moindres  en  force , agili- 
té & beauté . Les  habitant  ne  viuent  d'autre  pain, 
que  de  pur  froment:  lequel  y eftft  abondant,  que  fromcnt 
les  marchans  en  emportent  tous  les  ans  beaucoup 
de  nauires  chargées  en  Efpagnes , 6c  Italie . Et  fi  les 
Sardes  eftoyent  plus  attentifs  à leurs  befongnes, 
ils  auroyent  vne  telle  aiHuencc  de  bleds, & de  rou- 
tes autres  chofcs,  que  Sardaigne  furmonteroit  en 
fertilité  la  Sicile.  On  accufcla  nonchalance  des  la- 
boureurs &payfans  de  ce  lieu,efqucls  on  deftre 
aufti  plus  grande  induftrie . On  recueille  commu- 
nément par  toute  cefte  Iüe , grande  quantité  de 
bons  vins  blancs  6c  rouges . La  terre  pour  la  non-  vi*. 
chalance  des  habitans,ne  produit  point  d'huyles, 
r abondance . Car  on  cre 


dont  elle  pourrait  auoir  abondance . Car  on  rrou- 
uc  quafi  par  tout  dedans  les  bois , des  oliuiers  fau- 
uages,&  cent  ans  pallez , aucuns  ont  commencé  à 
planter  des  oliuiers,  qui  ont  allez  bien  récompen- 
se le  labeur  de  ceux  qui  les  auoyent  cultiuez.  Au 
refte , Us  vfent  au  lieu  d'huyle , de  la  graille  des  be- 


Pc 


ftes.donr  ils  ont  grâd’  foifon  pour  faire  luyre  leurs 
lampes:  Ils  font  aufl»  de  l’huylc  de  lemcnce  de  len- 
rifque , & ont  de  l'huylc  d’oliue  de  la  coftc  de  Ge- 


^ ^ ^ {ântc  : mais  l’autre  eft  encore  plus,  qui  eft  ippellee 


’ auiourd'huy  Cap  de  Lugudon .Toute l'Ifle abon- 


ncs,&  des  Iftes  Baléares.  Ils  ont  grande  vencrie.fle 
plufieurs  d’entre  les  payüns  ne  viuent  d’autre  cho- 
ie , principalement  ceux  qui  habitent  és  monta- 

gies.  Cefte  région  eft  auilî  abondante  en  porcs 
nglicrs,  cerfs,  daims,  &c  d'vnc  autre  efpccc  de  bc- 

fte,  qu’ils  appellent  MufHc,  laquelle  nefe  Mufle, 
rrouuc  point  ailleurs  en  tonte  l’Europe. 

Cefte  befte  a le  cuir  6c  le  poil  lcmblableau 
cerf.dc  les  cornes  comme  le  bélier, non  pas 
longs.mais  repliées  à l’entour  des  oreilles. 


nul  ferpent  ne  venin,  ünon  l'air  qui  eft  peftdent, 
Parque  y Silie  Italien  en  clcritainii: 

Vn  pdjj  pur  ayant  ne  ferment  ne  ptiftn: 
lia*  trille  ut  nmftnttw  mare  fi  1 àfeifin. 


,randc  corne  vn  moven  ccrf.Elle  vit  d’her- 
be feulement,  & habite  és  montagnes  af- 
pres , 6c  court  de  fort  grand'  viftelle , 6c  la 
chair  en  eft  bonne  il  manger.  Sardaigne  ne 
produit  point  de  loups.ny  autre  befte  nui- 
lantc.-mais  la  plus  nuifantc  déroutes  les 
belles  à quatre  picds,c’cft  le  renard,  qui  eft' 
de  telle  grandeur  comme  en  Italie,  il  rue 
mefmeslc  plus  fort  bélier  qui  fc  peut  trou- 
uer , vne  chicurc  auffî , & vn  veau  tendre. 
Aucuns  efcriucnt,  qu’en  Sardaigne  n’y  a 
Mais  les  autres  efcriucnt , qu’on  trouue  en  Sardai- 
gne vne  herbe  appellee  Sardonique,  qui  eft  fem- 
blablcà  la  mcliiic , 6c  que  ceux  qui  en  mangent, 
meurét  à force  de  rire.  Car  clic  fait  retirer  les  nerfs 
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L'herbe 
qu'on  ap- 
pelle Sar- 
donique. 


6c  les  mufetes , 6c 
retirer  la  bouche, 
de  forte  qu'on 
meurt  en  riant. 

De  h cft  venu  le 
prouerbe , Serdt- 
mm  rtfm.  Diofco- 
ride  fait  auflî  mc- 
tion  de  celle  her- 
be.de  dit  que  c’cll 
vne  clpecc  de  ra- 
nunculc  : 6c  cn- 
feigne  par  ‘quel 
moyen  on  y peut 
remedier,  quand 
on  en  a mangé. 

Dcmoyien'en  ay 
jamais  veu,ny  en- 
tendu que  les  ho- 
mes meurent  en 
riant.  Toutcsfois 
i’ay  bien  entendu 
de  Thomas  Ro- 
cha  de  Fcrrare.do 
Heur  és  ars , & en 
médecine  trcfça- 
uâr,  que  celle  hcr 
bc-là  cil  en  Sar- 
daigne, 6c  qu'il  la  £ 
veuë.  Les  anciens 
auflî  ont  fait  mo- 
tion, qu'on  trou- 
uc  en  celle  111c  v- 
ne  petite  belle  ve 
neneufc.fembla- 
ble  aux  araignes, 
ouforiniz,  appcl- 
lccSolifugarmais 
ie  n’ay  iamais  veu 
celle  bc  lie, ny  ho- 
me qui  ait  elle  oc 
ciz  par  fon  venin. 

Il  y a bic  des  fcor 
pions,  6c  aulTi  des 
lerpens , mais  qui 
ne  fôt  qualî  point 
de  mal  . Outre- 
plus , Sardaigne  a 
pluheurs  flcuucs 
: plaifants.mais  no 

pas  profonds,  qu* 
on  peut  paircr  en 
clic  à guc . Solin 
eferit , 6c  cil  veri- 
, . table , qu’en  Sar- 

iïïïSf»  djtn'  y *a5ie- 

en  douce.  “anf;s  fortabon- 
dam  en  poiiron,t 

peine  y peut-on  apperceuoir  les  marques.  Entre  le 
chafteau  du  mont  royal  6c  la  ville  de  lainlt  Gauint 
il  y a de  fort  beaux  baings.qui  font  abbatuz  6c  mef 
priiez . Aucuns  ont  efent  clés  fables  de  Sardaigne, 
a feauoir  , qu’il  y a vne  fontaine , dont  les  eaux  dc- 
celcnt  les  larrons,  6c  ce  en  celle  maniéré  : Si  le  lar- 
. ron  a iurc  qu'il  n’a  point  cômis  le  iarrecin,  6c  qu'il 
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pricipalemét 
auprès  de  la  cite 
d'Oriftagn  . Ce 
qu'il  dit , que  les 
pluyes  d'hyuer 
font  referuces 
pour  le  lié , ne  fe 
trouue  pas  vray 
auiourd'huy.car 
en  toute  l'Ifle  il  y 
a grande  quanti- 
té d'eau , tant  de 
fontaines  côme 
de  puits. Il  eft  bié 
vray, qu'en  ladté 
dcCalaris.qui  ell 
en  vne  môtagne, 
il  y a des  cillernes 
mais  auflî  iln'ya 
point  faute  de 
puits  dédis  l'en- 
clos des  murail- 
les d’icelles  , 6c 
principalement  y 
en  a trois  qui  peu 
uent  iuftirc  à tou 
etc  la  cité.combié 
r Squ'il  n'y  eull  nui- 
ses eifternes  . Et 
^puis  és  fau- 
bourgs de  ladi- 
te ville, il  y a auf  Baiogi  fc 
fi  des  puits  de  bô  f°nt",»rt 
nés  eaux,  & n y a 
quaü  vigne  uy 
iardin,  qui  n'ait 
fon  puits:  tit  fen 
faut  qu’il  y ait  in- 
digence d’eau  en 
Sar  daigne,  exce- 
pté la  cité  d* Al- 
geri  , qui  a quel- 
que defaut,  pour 
ce  quelle  eft  Ci - 
tuee  au  nuage  de 
la  mer,  entre  le 
fable  6c  les  ro- 
chers. Il  y a auflî 
en  Sardaigne  des 
baingsd’caux  bic 
faines,  6c  de  fon- 
taines chaudes, 
combien  que  les 
habitants  n’en 
tiennent  conte:  i 
celle  caufe  tout  y 
eft  tombé , telle- 
ment qu’à  grand’ 
lauc  fes  mains  6c  fes  yeux  de  celle  eau,  il  deuient  a- 
ueuglc  : fil  ne  l’a  point  commis , il  en  voyoid  plus 
clair.Dc  celle  fontaine,  on  n’en  a point  de  cognoif 
lance.  En  Sardaigne  y a des  mines  d’argent  fort  ri-  ...  r 
ches,  principalement  auprès  la  cité  desEglifes,  où  ** 
en  tire  quelque  peu  d’argent  auiourd'huy  à peu  de  * 
fraiz , lequel  toutcsfois  on  rircroit  en  plus  grande 
quantité. 
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Quantité,  fi  les  habitans  y vouloyct  employer  plus 
mduft  ne.  Pline  die  qu’on  y trouuc  de  l'alun, nuis 
auiourd’huy  on  y en  void  point . Elle  a de  grandes 
fâline$,&  lefquelles  on  ne  peut  erpuifer  : non  pas 
en  vn  lieu  feulemenc.mais  en  plulîcurs.'lcs  meilieu 
res  (ont  auprès  de  la  cite  de  Calan , en  laquelle  on 
baille  par  certains  temps  de  l’annee  du  Ici  aux  ci- 
toyens pour  néant  en  grande  abôdancc,  St  aux  au- 
tres on  le  vend  à bien  vil  pris . Or  on  le  prépare  en 
celle  manière:  Au  temps  d'hyuer  les  eaux  de  la  mer 
entrent  en  certains  eftangs.qu'on  appelle  pour  ce- 
lle caufe  lâlincs.où  elles  apres  fcfpeflilfcnc,  Se  fen- 
durciiTenc  cnfcmblc  par  les  chaleurs  de  Telle  , Se 
deuiennent  Tel  bien  ferme  : puis  au  mois  de  Iuillct 
Se  d’Aoull  on  le  tire  de  là , au-moins  vnc  grande 
partie  , pource  qu'il  n’ell  pas  ncccllâire  de  tirer 
tour,  aulli  ce  ne  lepourroit  faire  fans  grand  def- 
pens.  Il  yaaufli  d'autres  latines  en  Sardaigne  oû- 
cre  celles  de  Calari , mais  on  n’en  tire  point  de  Tel. 
Les  Sardes  en  tous  lieux  Se  en  tout  temps  ont  bon 
air, linon  qu'en  quelques  plaines,  & principale- 
ment à Oriltagn,oii  la  terre  ell  marefeageufe.  Telle 
uent  de  la  terre  des  vapeurs  cfpeflcs , qui  corrom- 
pent l’air,  quand  elles  font  attirées  par  la  chaleur 
du  loleil,&  cela  nuill  beaucoup  à ceux  qui  ne  l’ont 
point  accouHume.Mais  il  ne  nuill  point  à ceux  qui 
y habitent  dés  leur  enfance, & qui  rrauaillcnt  : car 
on  trouuc  aulli  bien  là  des  gens  robuilcs  Se  vieux, 
qu'aux  autres  pays  : mais  ceux  qui  viennenr  d’ail- 
leurs demourer  en  Sardaigne,  ou  qui  ont  elle  plus 
délicatement  nourriz, tombent  aisément  en  mala- 
die , quand  ils  fe  mettent  à la  chaleur  du  folcil . le 
penlé  que  la  caufe  cil  telle:  La  terre  en  celle  Iflc  cil 
fort  gralTc , & y a de  grandes  plaines , principale- 
ment depuis  Orillagn  îulqucs  à Calari , Se  quand 
l’ardeur  au  folcil  continue  & f augmente , les  va- 

f »eurs  cfpeircs  Telleuent , qui  corrompent  l’air , Se 
escorps  délicats  ne  les  pouuans  fouflrir,  deuicn- 
nent  facilement  malades . Et  puis  les  paylâns , Se 
ceux  qui  demourent  aux  champs , n'ont  point  de 
plancher  ou  aiz  ou  de  bois  en  leurs  maifons  : mais 
le  toicl  cil  mis  fur  le  premier  cllage,  fans  que  rien 
foie  entre-deux  : Se  par-ainiî  la  chaleur  entre  faci- 
lement par  toute  lanuifon.dc  molellc  les  corps 
tendres  & délicats,  qui  ne  font  point  accouilu- 
mez  au  labeur.  De  làaduicnt  que  les  plus  richcs,& 
ceux  qui  rrai&ent  bien  leurs  corps , fortent  tant 
feulement  l’hyuer,  pour  aller  à leurs  pollcflions  te 
mcllairies:ou  fils  lont  contraints  de  fortir  en  elle 
de  leurs  maifons , Se  palier  par  Sardaigne , ils  ccr- 
chent  les  montagnes , où  l’air  ell  plus  lain  qu’en  la 
plaine . Toutesfois  les  Sardes  ne  font  pas  iouuent 
molcllcz  de  pelle. 

DES  ANCIENS  MOTS  DE 

SdnLurnt^  des gtituemeurs  île  leur  ftfm blujuet 
qu'ils  tnt  ueL\mt(yn»tls  tnt  dwturfbMj  : 
item  des  ântiyntt/%. 

TImee  a appelle  Sardaigne  Sandaliote.de  l’effi- 
gie d’vnc  fandale , c’cll  à dire , foie  Se  femelle 
du  pied  Mirlilc,&:  Crylippc.Tonr  nommée  Ichnu- 
le.ae  l'effigie  de  la  trace  du  pied . Finalement  elle  a 
efté  appcllee  Sardaigne , Se  vulgaircmct  Sardegnia 
de  Sarde,  fils  ou  ncueu  d'Hcrcule,  cômc  Pline  cn- 


feigne  au  rroificmc  liure  de  Thiftoirc  naturelle.  Of 
il  n'cll  point  allez  notoire, qui  fut  le  premier  qui  v- 
iurpa  domination  en  celle  llle.  Sarde  qui  y vint, ne 
dechalla  point  les  vieux  habitans:mais  habita  aucc 
ceux  qui  Tauoycnt  délia  phrauit  occupée, dcfqurls 
aulli  Ican  Anie  fait  mention  en  fes  commentaires 
fur  Bcrofc , efcriuant  que  Phoree  emplit  l'ific  de 
SadoiTancu  d'habitans  de  Vctulonie.Plutarquc  en 
laviedcRomulcdit,quc  les  Tuicansont  elle  les 
premiers  qui  ont  habite  en  Sardaigne , cômc  aulli 
Strabon  dit, que  Iolac  trouua  en  Sardaigne  les  T u-  Srraooo  1^ 
feins  barbares,  qui  y demouroyent.  Apres  les  Tu-  üre  f* 
fcans  & Carthaginois,  on  die  que  quelques  Grecs 
y allèrent, fouz  la  côduiclc  d'Arillce,  mais  qu’ils  ne 
occupèrent  pas  la  domination  de  Tille.  Apres  les 
GrcCs ( comme cllimcnt  aucuns) les  Ibères  Efpa- 
gnols y entrèrent  à main  forte,  fouz  la  conduire 
de  Norac , Se  y édifieront  vne  ville  appcllcc  Norc; 
laquelle  n'cll  point  auiourd'huy  en  nature,  fmou 
que  tu  vucillcs  prendre  Nur, qui  cil  vnc  bourgade, 
pour  Norc.  Auiourd'huy  celle  Iflc  cil  fuictic  au 
roy  d'Efpagnc , Se  a çi  Se  là  des  ruines  fort  ancien-  Sardaign; 
nés  es  lieux  fauuagcs  Se  montagneux  : lcfquelles  'lu  j^x  . 
font  à la  façon  de  cours  rondes.qui  montent  touf-  pagn  - 
iours  en  cllroicillant.  Se  font  bailles  de  pierres  bic 
fortes,  Se  ont  des  portes  fort  dlroiékcs  : mais  de- 
dans la  muraille  y a au  milieu  des  degrez  par  les- 
quels on  monte  iufques  au  haut,  & comme  la  for- 
me de  fortercflc.Lcs  habicans  appellent  ces  ruines 
cy  Nuraghos, pource  que  ce  font  paraucturc  quel- 
ques reliques  des  ouuragcs  de  Norac . Pline  cilcrit 
qu’il  y a eu  des  peuples  en  Sardaigne,  appeliez  1 lié 
les,  peut  dire  de  la  ville  d’Uion,icfquels  iepenfe- 
roye  auoir  clic  Troycns,  quivindrent  là  apres  la 
deftniéltondcTroyc.  Il  y mctaulfivn  autre  peu- 

Fde  nome  des  H or  les,  don  t il  n’ell  auiourd'huy  nul- 
c mention . Depuis , au  temps  que  les  A rheniens 
floriflbyent.les  Grecs  aufli  vindrent  en  Sardaigne, 

Sc  ayons  chailcz  ceux  d’Afrique , qui  Tauoycnt  oc- 
cupe vn  peu  dcuant.ils  fucccdercnt  en  leur  lieu,  & 
battirent  la  cite  de  Calari.  Quelques  années  a-  Calorli 
près  .comme  il  y auoic  contention  entre  les  Ro- 
mains Se  les  Carthaginois,  à caufe  de  Sardaigne  : à 
la  fin  apres  auoir  longuement  guerroyé, les  Ro- 
mains la  fubiugucrcnr.  Et  de  là  vient  que  Pline  ap- 
pelle Calaris  ville  des  citoyens  Romains,  & Ju 
que  c’cft  vne  Colonie  d'iceux , iufques  à la  tour  de  t 
Libifon , pourcc  qu'ils  cnuoyercnc  de  leurs  ci- 
toyens pour  y faire  deinourance.Or  au  temps  que 
l'empire  Romain  alloiren  décadence, Sardaigne 
fur  derechef  occupée  des  Africains , Se  a clic  quel- 
que temps  afluiecrie  à eux , iniques  à ce  que  les  Pi- 
lans  & Geneuois  peuples  d’Italie,  à la  luaiion  du 
Pape , entrèrent  en  Sardaigne  aucc  grand  nombre 
de  nauires.ôciouyrcnc  d’icelle,  apres  auoir  chatte 
les  Africains. Et  voyla  dont  on  penfe  cfire  procédé 
que  les  Papes  és  decrets, appellent  Sardaigne, le  pa 
triinoine  de  lâinâ  Pierre, & de  l’Egide  Romaine. 

[Mais  nous  fçauons  que  le  roy  de  France,  Char-  «* 
les  le  grand , fur  celuy , qui  le  premier  inucflit  les  «• 
fuccclleurs de  fainél  Pierre,  en i’Eelifc  vniuerfclle  .« 
de  Rome,  de  Tille  de  Sardaigne,  lors  qu’il  To  lia  « 
d’entre  les  mains  des  Mahometans  , qui  *aua-  «« 
geoyent  les  Efpagncs  : Se  ainfi,non  pour  auoir  fol-  M 
heiré  les  Pifvis  ou  Geneuois , Sardaigne  ell  ditlc  « 
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du  patrimoine  de  fitincl  Pierre,  ains  par  la  dona- 
tion faire  par  Charlemagne,  qui  l’aiioit  oftcc  aux 
Mores.] 

Apres  que  les  PifimsA:  Geueuois  curent  gai- 
gne  Sardaigne,  ils  la  partirent  cnfemble,  appcllans 
vue  partie  ,caput  Calari  : Se  l'autre,  caput  Ligu- 
dort , que  les  Gcncuois  rctindrent  pour  eux . Les 
Sardes  auoycnt  auffi  alors  leurs  iuges,qui  habi- 
toyent  à Onitagne,  laquelle  place  a elle  aucresfois 
appcllec  Arborée , de  ccux-cy  ont  eu  alliance  auec 
les  Pifiins  Se  Gcneuois.Et  mclmes  vn  nomme  Bran 
che  Dorie  Gcncuois, a eu  grande  feigneurie  en  Sar- 
daigne, à lij.iuoir  audiél  lieu  de  Ligudori,&;  fes 
loix  iont  encores  obfcruces  en  partie  en  quelques 
lieux,  comme  auffi  en  la  cite  des  Eglifcs , quelques 
loix  eferites  en  Italien,  du  temps  que  les  Pifans  y 
dominoycnr,  qui  y font  encores  gardées . Sembla- 
blement auffi  les  luges  d’Arborcc , ont  laide  apres 
eux  des  loix  cnlangjge  des  Sardes,  eferites  en  vu 
volumes,  lefquclles  font  gardées  auiourd'huy  pref 
que  en  tout  le  pays,  tant  es  cauics  realcs  que  per- 
lonnellesdes  payfans , Se  font  appellees  Carta  de 
Logu.  Quelque  temps  apres , comme  les  Pifiins  c- 
ftoyent  dcfobciinntsau  Pape  pour  certaines  cau- 
fes,  il  les  bannit  de  Lille  de  Sardaigne , & la  bailla 
aucunement  en  fidfà  Pierre, ou  comme  dit  Vola- 
terran , à laques  roy  d'Aragon . Le  Roy  ayant  a f- 
fcmblc  fon  armée , entra  en  l'Ifle , print  la  ville  de 
Calari  ,&  en  chafTa  les  Pifiins  : Se  puis  chatla  auffi 
peu  à peu  les  Gcncuois,  & au  lieu  des  iuges  qui 
gouucrnoyent  en  aucuns  lieux, il  conflirua  des  Ba- 
rons. Delà  iurildiâion  d’ Arborée, il  en  feie  vn 
Marquifar , Se  bailla  le  pays  en  fief  à quclqu'vn  de 
fes  fuicdls  : Se  ainfi  toute  la  Sardaigne  a elle  afiuie- 
âie  aux  roys  d'Aragon , qui  l'ont  pacifiquement 
pofTedee  iufqu  a maintenant.  Auiourd'huy  prcfidc 
en  icclle,lc  feigneur  Antoine  de  Cardone,  homme 
noble  de  langue  de  moeurs  ,coufin  de  Charles  le 

Suint , Empereur  des  Romains , Se  roy  d’Efpagnc, 
uquel  il  cil  Lieutenant  en  Sardaigne,  & admini- 
ftre  prudemment  celle  République. 

DES  CITEZ  DE  SARDAIGNE. 

Q Ardaigne  cil  moyennement  peuplée , &aplu- 
i^ficurs  citez,  entre  lefquclles  Calari,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Caglcr.eft  la  plus  noble  & la 
plus  riche  ,aififc  fur  vnc  montagne  iouxte  la  mer, 
regardant  l'Afrique  : & a vn  beau  port,  où  fe  trou- 
uent  toujours  diuerfes  fortes  de  nauires , qui  font 
voile  Se  en  Orient  Se  en  Occident, & portent  mar 
chandifes.  Cefte  yillc  a trois  faux-bourgs,  comme 
la  figure  qui  cil  icy  adiouftec  la  monilrc  afiez , Se 
cil  cnuironnec  de  murailles  bien  fortes . Le  Vifroy 
cil  quai»  toufiours  refident  en  icelle , auec  les  Ba- 
rons,Comt»*5,&  beaucoup de riches  citoyens.  La 
cire  a fon  adminiilration  à part , en  laquelle  le  roy 
d'Aragon  ne  fon  Lieutenant  n’ont  que  voir:  mais 
tous  les  ans  font  eflcuz  par  fort  des  citoyens  mef- 
iric*  cinq  Confu!s,qu'ils  appellent  Confeglcs  :lefr 
quels  portent  les  enfcigncs  de  leur  office  par  la  ci- 
té, Se  adminiflrcnc  tous  feuls  la  Rcpubliquc,&  dif- 
penient  les  ccucnuz  d'icelle, qui  font  grands, & les 
adminillrcot  félon  leur  prudence,  vûnt  du  confcil 
des  citoyens , & regardant  en  toutes  chofes  l'vti- 


lite  publique . Ils  ont  en  quelque  cas  puiflànce  de 
faire  des  loix,  Se  peuuent  punir  de  mort  Se  de  mu- 
tilation de  membres . La  cité  a beaucoup  de  priui- 
lcgcs  Se  d’immunitez , que  les  Calaritains  ont  ob- 
tenu des  roys  d’Aragon , à caufc  de  leur  iingulierc 
fidelité.  Mais  auiourd’huy,  pource  qu’ils  ne  fe  fou- 
cicnt  gu  ères  de  la  Republique,  Se  que  chacun  cer- 
chc  fon  profit  particulier, comme  c’eft  la  couftu- 
mc  par  tout , toutes  chofes  vont  de  pis  en  pis  : les 
habitans  du  pays  mcfprifcnt  les  bonnes  lettres , Se 
penfenrque  cefoit  allez  d'entendre  quelque  peu 
de  Larin , pour  fçauoir  en  pailàm  les  loix  Impcria- 
les,&  les  accrets  du  Pape , afin  d'enrichir  leurs  fa- 
milles . Ils  lifent  Galien,  & Auicenne  fi  négligem- 
ment, que  peu  d'entreux  prennent  de  là  les  remè- 
des pour  fuDuenir  aux  malades. L'cxccz,la pompe. 
Se  l'ignorance  lourde  font  auiourd'huy  les  femen- 
ces  de  beaucoup  de  maux  és  citez.  Dieu  leur  doint 
fon  efprit  falutaire  , fans  lequel  toutes  choies  fe 
font  par  mauuais  ordre.  Car  U où  il  ne  rrgne 
point.lafageflceil  rcpurce  folie  : Se  laiuftice,  cru- 
auté : Se  cil  ncccflairc  que  les  citoyens  ayrnr  beau- 
coup de  haine  enrr'cux,qu'ils  vient  de  trahyfon.  Se 
faux  tcfmoignages , Se  que  chacun  demande  à dc- 
uorcr  fon  prochain,  Se  principalement  les  gens  de 
bien  y font  en  grand  danger  de  leur  vie.  Se  de  leurs 
biens.  Mais  retournons  à Calari.  Près  de  cefte  vil- 
le font  des  Salincs:il  y croift  auffi  bon  vin  blanc  Se 
vin  rouge  . Ceux  de  Pife  ont  bafti  le  grand  temple, 
& les  tours  magnifiques  d'iccluy . Le  refte  appa- 
roift  en  la  figure,  Se  dd’eriprion  d'icelle. 

La  cité  d'Onilagn,  laquelle  eft  Métropolitai- 
ne , eft  affile  en  la  plaine , non  pas  fon  loing  de  la 
mcr,à  vn  port  qui  regarde  vers  Occident  : Se  l'air  y 
eft  mal  filin , à caufc  des  inarcfcages  & cftangs , Se 
our  celle  caufe  elle n’cft  pas  fort  peuplée . Ces  c- 
angs  font  fort  pleins  de  poillon , Se  le  plus  grand 
ileuue  de  Sardaigne  paile  près  d'icelle . Il  y a en  cè- 
de ville  vne  grande  image  de  crucifix , laquelle  ils 
difent  auoir  cfté  faire  par  Nicodcme,pource  quel- 
le  eft  aucunement  vieille, & pour  cela  le  peuple 
l'honore,&:  l’a  en  plus  grande  rcuercncc.  Cefte  re- 
gion-là  a cfté  amresfois  appcllec  Arborée, mainte- 
nant on  l’appelle  le  marquifat  d'Oriilagn.Ec  pour- 
ce qu’il  y eue  udiz  vn  Marquis  qui  fut  rebelle  au 
roy  d'Aragon , il  fut  priué  de  fa  domination , Se  le 
Roy  demoura  feigneur  fouucrain  de  la  ciré.  La  ci- 
té de  Tour  par  le  tcfmoignagc  de  Pline , a cfté  Co- 
lonie des  Romains:  Ptoiomec l'appelle  laTourde 
Bifon:  Se  cftoit  fîtuee  vers  Aquilon, au  riuaec  delà 
mcr:fes  ruines  apparoiiTcnt  encores, & on  fappel- 
leauiourd'huy  le  port  de  la  Tour.  Quand  elle  fut 
dcftruiclc,la  cité  de  Saflari  fut  baftic.laqucllc  tou- 
tesfois  cil  diilantc  d'icelle  de  douze  milles , Se  a vn 
plaifant  territoire , arroufe  de  belles  fontaines , Se 
abondant  en  beaux  fruiâs  Se  bons.  Toutesfoiscl- 
le  n’cft  gucrcs  munie,  donc  cil  aduenu,  que  ces  an- 
nées pairccs,  fouz  le  règne  de  François  roy  de  Pran 
ce, elle  a elle  pillée  des  François , par  la  négligence 
du  Magiftrat,  Combien  que  foudainement  les  Sar- 
des l'ont  rccouuree.dcchailant  les  François. 

Alghcreftvne  cité  nouuellc&:  petite , néant- 
moins  bien  peuplée  & forte , ornée  de  marions  & 
édifices  rrclbeaux  , dont  les  habitans  font  quafi 
tousdcTarracone,&:c.  Sardaigne  a auifi  d’autres 

citez. 
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Le»  p nui  te. 
ce*  de  la  . 

cité. 


U ville  de 
OnlUgae. 


L «cité  de 
Toor. 


Algher. 


* 
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citez,  villes,  5c  bourgades , dcfquelles  noui  ne  fe- 
rons point  icy  de  mction , pour  n'cftre  trop  longs. 
Si  Dieu  nous  donne  repos  de  loifir , nous  eferirons 
vnc  Kiftoire  plus  longue  des  affaires  des  Sardes. 


DE  calari,  cite  metro- 

rorrTAiNE  Di  Sardikie. 


CAlari  principale  cire  de  Sardaigne , qui  eft  icy 
figurée  au  plus  vif  qu'il  a clic  pofllblc,  eft  di- 
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uifee  en  quatre  parties. Le  milieu,  qui  eft  enuiron- 
ncd’vn  fort  mur,  eft  proprement  appelle  Calari: 
la  partie, qui  regarde  vers  Orient , eft  appcllce  Vil- 
le-neuue  : celle  qui  regarde  le  Midy  &c  la  mer  Mé- 
diterranée, eft  appellcc  la  Gliapole , ou  la  Marine: 

& celle  qui  regarde  vers  Occident  , fc  nomme 
Srampax . Ht  ces  trois  parties  font  comme  faux- 
bourgs  & dépendances  de  la  ville,  dont  i’expo- 
feray  icy  les  principaux  édifices  l’vn  apres  l'au- 
tre. - 


C AL  AK  1. 


E Sainttc  Luce.monafterc  des  nonnains. 

F Le  palais  du  Roy,où  habite  le  Vifroy. 

G Le  arm  pie  cathcdral.ou  cpifcopal. 

H La  pnion  publique. 

K La  mai  fon  des  Sénateurs  ,qu  ils  appellent  1* 
maifon  de  la  cite. 

L La  place  de  la  cite. 

M La  rue  des  îuifs , alEuioir,  où  lesluifs  ont  ha' 
Y 


A La  tour  de  faind  Brancace,  grande  & fort  bel- 
le,& quafi  toute  de  marbre. 

B La  tour  des  munirions  de  guerre. 

C Les  portes  de  faincl  Brancace  , où  il  y a trois 
portes  de  muraille  l’vnc  apres  l’autre, par  lefquel 
les  on  entre  en  la  ville. 

D ley  eft  vnc  fontaine  publique  allez  abondan- 
te, qu'on  appelle  la  fontaine  de  ûlflû  Brancaç^. 
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birc  autrefois. 

N Le  temple  de  fainûc  Croix,  où  fut  iadiz  la  Sy- 
nagogue des  Iuifs,  mais  auiourd’huy  eft  l’cfcho- 
lc  publique  de  Grammaire. 

O Le  boulouard  de  faimftc  Croix. 

P La  fontaine  de  laincic  Croix  abondante  en 
eau. 

Q*_Lc  boulouard  neuf. 

R La  tour  ncuuc  & grande,  qu’on  appelle  de  l’E- 
léphant. 

S "lc  boulouard  de  l’Eléphant^ 

T 1 cy  font  les  boucheries. 

V Le*  portes  de  Calari , où  il  y a quatre  rengees 
de  muraillcs.auec  quatre  portes. 

X Lc  marche  aux  fourmages. 

Y La  fontaine  publique  abondante  d’eau. 

Z Lc  grand  boulcuard  de  laporte. 

LES  EDIFICES  PLVS  Ex- 
cellents De  La  Ville- 
nome. 

A Icy  eft  appuyé  le  mur  fur  vn  rocher. 

B La  porte  de  Cabanias. 

C Le  temple  de  faind  Iean. 

D le  monaftcrc  des  lacobins. 

E L’Eglilc  parochiale  de  faind  laques. 

F Fontaine  publique  abondante  en  eau. 

G L I A P O L A,  O V MARINE. 

A Le  boulouard,  qu'on  appelle  vulgairement 
TurriodeGlcuant. 

B Turrio.ou  Baflilic  de  faind  Auguftin. 

C LaplaccdcGliapola 

D La  rue  de  Barlclonc  Vulgairement  appellcc 
Carrer  de  Barlclonc. 

E LaparoiiïedcioindEuiaire. 

F L'hofpital  de  faind  Antoine. 

G Lc  temple  de  faind  Leonard. 

H Lc  licu,où  on  exécute  les  mal-faideurs.  f 


fLES  LIEVX  PLVS  EXCEL- 
LENTS Dv  Fa  v o v a o 
de  Stémpâx. 

A Laplace,5c  lieu  public  de  Srampar. 

B Saindc  Claire, Cloiftrc  des  Nonnains. 

C LapacoilIcdcStampax. 

Q^Y  E L Q^V  E S AVTRES  LIEVX 
Hors  De  Calari. 

i Le  monaftere  de  iâindc  Marie  de  Bonaire,c  eft 
à dirc.de  Bon  air. 

a l.c  temple  de  faincle  Marie  du  port. 
i Iefus.monarteredes  Cordeliers  de  1'obfeniâcc. 
4 Lc  monaftcrc  de  kma  Auguftin. 

J Palifada,c'cft  à dire,  la  mer  enuironee  de  paulx. 

DV  LANGAGE  DES  SARDES. 

LEj  Sardes  ont  eu  aurresfois  leur  propre  langa- 
geimais  pource  que  diuers  peuples  y font  allez 
habiter,*:  que  les  Pnnccs  cftrangcrs  en  ont  vl'urpé 
la  domination,  à fçauoir,  les  Latins,  Pifans,  Gene- 
uois.Efpagnols,*.-  Africains,  leur  langue  a cfté  fort 
corrompue:  & neautmoim  plulicurs  mots  y ont 
elle  iaiilrz , qui  ne  fe  trouucnt  en  nulle  autre  lan- 
gue. Ils  retiennent  encores  beaucoup  de  mots  de 
Ta  langue  Latine,  principalement  es  montagnes  de 
Barbarie,  où  les  Empereurs  de  Rome  tenoyenc 
leurs  garnifons , comme  il  eft  efctjr  l.a.C.de  offic. 
prçf.pret.Alric . Dclivient.quelcs  Sardes  parlent 
li  diuerlemcnt  en  dîners  lieux,  félon  qu'il  sont  eu 
diuers  (cigneurs , combien  qu'ils  /entendent  tous 
1 vn  I autre.  Or  il  y adeua  Ligues  principales  en  ce- 
lle Me.l'vne  dont  ou  vfcM  citez,*  l'aurre  dont  on 
vie  bots  des  citei.Les  citoyés  vfent  Auali  de  la  lan- 
gue Elpagnolle.Taraconoife.ouCaielanetlaquel 

le  ils  ont  apprinfe  des  Efpagnols , qui  exercent  le 
plus  louuent  l'oftice  du  Magiftrat  efdiiftcs  ciret: 
les  autres  retiennent  leur  langue  naturelle.  Tu  au- 
ras icy  ladilfcrencc  de  routes  les  deux  langues  en 
iorailon  Dominicale. 


Pater  nofter,  qui 

La  lingue  r*rr  iw^re,  .ht 


Li  lingue  irn  jft 

desciloyfs.  lulu  nijlm,  fi, finir  fi, 

La  langue 


tz:z-  «*»» 

Sarde».  ltng* 
f*  renru * 

noftrum 

ntflre 

nsjhu 


tuum:  fiat  voluntas  rua,  faut  in 

(ru:  féfàft  U vtluntét  tue,  extern  eu 

ftu:  fecudji  févtlantéde  tu*t  eoment  tu 


cxlis;  fanûificcrur  nomen  tuum.  Aducniat 

r\Lj’’  Itntm  t,u  y en*  4 

( 'tchelut : Jéntufudt  funenune  tôt.  itngtti 


cxlo,  6c  in  terra.  Panem 

l»  cri,  i en  Je  terré.  Lt  pé 

CT  m fs  terré.  Su  pêne 


quotidianum  da  nobis  liodic:  ic  dimitte  nobis  débita  noftra. 

j"  j,nA  ••"Am  lue  1 bxu  unuulou  lu  buta  mira 

i^uti,,  i.nu  nufiu.au  but,  cr  fijfi  u nu  fi, au  Jjbm. 


ficur  Ci  nos  dimitrimus  debitoribus  noftris:  & 

éxutm  i mséltrtt  dexum  élsdeutns  no  fi,  es- 

Cimente  CT  mfétens  Jéjfit  étf  débit, res 


in 


tentationem,  fed  libéra  nos  1 

lé  tentent,  m.u  hure  ms  elel 

fé  tentât  une, , tmfen  Lier a ms  défi 


gloria,  6c  imperium  in 

legltru,  /«  imper  tj  en 

fifftrU,  te  ftsmperm  sn 


mftrs 

malo:  quia  tuum  eft 

mel:  perche  feu  ts 

mêle:  pttet » ta,  eJJt 


fecula’ 
les /t  fies 
fs J était  s 


inducas 

snduefcM 

ptrtù 

regnum, 

l.rtpu, 

Jarrnnu, 


feculorum,  Amen. 
de  le /îrlest  ^fmen. 

de  lis  J était  s,  ^tmen . 
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dt igné,  CT  de  U rut  ht  ( iet  fultunt , meurt, 
lux,  CT  religion. 
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IL  y a plufieurs  magiftrars  en  Sardaigne . Le  plus 
hault  de  tous  c'cft  le  Vifroy , qui  a prefque  toute 
l'autorité  du  Roy  :&  fault  que  ce  Toit  vn  Efpagnol 
qui  exerce  ceft  cftar, félon  les  anciennes  ordonnan- 
ces.dcpois  que  les  rois  d'Aragon  fefont  faits  fei- 
gneurs  de  l’Ifle.Lc  Roy  luy  aflîgnc  vn  aflefleur,  qui 
cft  do#eur  en  chacun  droi# , qu'on  appelle  Re- 
gent.  U a aulTi  d’autres  confcilliers.parlemoyen 
delqucls  il  difpofc  quali  de  toutes  enofes , 6c  fou 
fiege  iudicia!  ell  appelle  l'Audience  royale  . Autres 
fois  nul  ne  pouuoit  exercer ceft  office  félon  le  pri- 
uilegc  du  royaume , que  nar  l'efpacc  de  trois  ans, 
lefquels  cxpirezvn  autre  lucccdoit  en  fon  licu.Mais 
à cette  hcure.qui  y cft,y  demoure  long  temps.com- 
Le*  gonuer  mc  *1  pl*ift  au  Roy.Et  pource  que  Sardaigne  cit  di- 
ncuis.  uifee  en  deux  parties, à fçauoir.au  chef  de  Calari.dc 
au  chef  de  Lugudor  : chacune  partie  a fon  gouucr- 
ncur , qui  clt  ou  Efpagnol , ou  Sarde . car  c'cft  tout 
vn . T outesfois  en  la  prefencc  du  Vifroy  il  n’a  nulle 
autorité  : mais  en  l'abfencc  d’iccluv , le  eouucr- 
neur  a toute  autorité, combien  qu'il  (oit  lieue  d'ap- 
pellcr  au  Vifroy . Le  Roy  comme#  ceft  office  de 
gouucrnemcnt  à ccluy  qui  luy  plaift , 6c  qu'il  iuge 
cftreplusidoineàradmmiftrcr.  Il  y a auflî  vn  autre 
Vighcr.  magiftrat  es  citez.qui  s'appelle  V ighcr: lequel  mef- 
mes  en  la  prefencc  du  Vifroy  a fa  iurifdi#ion  par- 
ticulière , tant  és  caufcs  criminelles  pour  faire  pu- 
nir.qu’és  caufesciuilcs.  C’cft  eftateft  annuel.à  cau- 
fc  de  rinfolcnce  d’aucuns, qui  l’ont  cxercc.afin  auflî 
que  les  îutrcs  citoyens  y puirtent  paruenir.  Autres- 
fois  il  a bien  cité  quinquennal , 6c  depuis  triennal. 
Or  le  Roy, ou  V ilroy,  baille  ceft  cftat  à chacune  ci- 
ré: 6c  ceux  qui  l’exercent , ont  chacun  vn  aflefleur 
fçauant  en  chacun  droi#.  Il  y aaulli  d’autres  magi- 
ftrats , qui  font  moindres , lefquels  i’obmcts  pour 
Les  Arche-  bnefueté.Lcs  magiftrats  Ecclelîaftiqucs  en  Sardai- 
icichcz.  gne  font  conftituez  félon  les  decrets  du  Pape.  Il  y al 

rrois  Archcucfques , l’vn  de  Calari,  l’autre  d'Arbo- 
ree , & le  troificmc  de  T urritc  ou  Saftarc , lefquels 
Li  ^ ont  quelques  Euefqucsfouz  eux.  Ils  ont  auec  cela 
te0ln<l  ’ vn  Infiquiteur  general  contre  les  hérétiques , apo- 
ftats , 5c  enchanteurs , félon  les  meurs  6c  conftitu- 
tionsd*Efpagne:outrccc  qu’eft  permis  aux  Inquifi- 
teurs  par  les  decrets  communs  des  Empereurs , 6c 
des  Papes.  Ceftuy  cy  a infinis  priuileges , 6c  ne  co- 
gnoift  perfonne  pour  fuperieur  en  Sardaigne , que 
le  grand  Inquifircur  d'Elpagne , duquel  il  cft  dcle- 


gué.ll  conftituc  auflî  fouz  luy  d'autres  Inquifitcurs 
6c  Miniftrcs  pldqucls  tous  il  clt  iuj;c,qui  proccdct  ' 
/par  telle  rigueur  contre  ceux  qui  (ont  loiifpcçon- 
nez  , que  ceigne  ce  peut  exprimer  en  peu  de  parol- 
les . Car  ils  tiennent  les  pauurcs  gens  plulicurs  an- 
nées en  prifon,lcs  examinent,  6c  prhenncnr  deuaqf 
V que  de  les  condamner  nu  ahfoudrcJ  IlsonrdcS  li- 


ures  imprimez  de  ces  chofes, comme  Mallcum  ma- 
leficiarum.Dirc#orium  inquifitoum,&  quelques 

. Les  Sardes  ont 

auffi  vn  commillaire  de  la  Croilade , qui  ne  reco- 
guoift  perfonne  pour  fupcricur,quc  le  Pape. 

Au  refte,  quant  aux  meurs  & nature  des  Sardes,  mcul 
vous  les  cognoiftrcz  robuftes  de  corps,  agreftes,5c 
accouftumez  aux  labeurs,  excepté  peu  de  gens,  qui 
font  addonnez  à délices , 6c  excrz  : ils  ne  font  pas 
fort  addonnez  à l'cftudc  des  lettres , mais  bien  tort 
à la  chaiTe.  Plufieurs  faddonnenr  au  bcftail.fr  con- 
tentans  de  viande  agrefte  5c  d’eau.  Ceux, qui  dc- 
* meurent  parles  bourgades  6c  villages,  mènent  vne 
vie  pailible  entr'eux , ayment  les  cftrangers , 6c  les 
trai#cnt  humainement . Ils  viuent  au  iour  la iour- 
ncc,&fant  veftuz  de  fon  gros  drap.lR  n’ont  point 
de guerrc,&  beaucoup  d’arincs  . Et  qui  cft  à clmcr- 
uciller , ils  n’ont  point  en  toute  l’illc,  qui  cft  li  am- 
plc.vn  forgeur  d’clpce , poignard  ou  harnois , mais 
ils  les  font  apporter  d’Efpagnc.ou  d'Italie.  Ils  vfent 
fore  d'arbalcftcs,  6c  principalement  à la  chafle . Et 
fi  les  Pirates, Turcs, ou  Mores  viennent  là  pout 
piller,  ils  font  bien  roft  chaflcz , ou  prins  par  les 
Sardes.  Ils  font  fort  bons  cheualicrs,  ils  ont  la  cou- 
lcur  brune,  à caufe  de  la  chaleur  dujolcil^  Ijuand 
McTpàytiinccli bn rhTcIFedc quelque fain#, apres  La fopei 
auoirouy  la  Mcffc  au  temple  diccluy,  tout  le  refte  non* 
du  iour  ,6c  la  nui#  ils  faultent  audi#  temple,  6c 
chantent  des  chofes  prophanes  : les  hommes  dan- 
fent  auec  les  femmes,  ils  tuent  porcs , moutons , 6c 
bœufz:  & la  ils  mangent  les  chairs  auec  grand’  ioye 
en  l'honneur  du  fain#.ll  y en  a auflî  qui  cngrailfcnt 
quelque  belle  en  l'honneur  de  quelque  fain#,  à fin 
de  la  manger  en  fon  temple  au  iour  de  la  fefte,  6c 

firincipalcmenr  fi  le  temple  ert  en  quelque  bois.  Et 
i la  famille  cft  fi  petite  quelle  ne  puille  manger 
, toute  la  belle,  ils  en  conuient  d’autres  pour  venir 
iu  banquet.qu’ils  célèbrent  en  ce  tcmple.à  fin  qu'il 
fen  relie  rien . Les  femmes  des  pailans  font  hon- 
lellcs  en  leurs  vcftemcns.lâns  pompe  : mais  celles, 
jui  habitent  es  villes,&  qui  font  riches,  en  abufent 
/ orgucillcufcmcnt-  — - — — ^ 


'operflà- 

y 
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fqui  en  vient . Elle  abonde  en  bœufs,  & brebis.  La 
partie,  qui  regarde  la  Tofcanc,  cft  moyennement 
plaine,  &:  bien  fertile, &produift  des  frui&sdoulx, 
& excellents.  Mais  il  cft  difficile  d'aller  aux  autres 
lieux  pour  l’alpretc  d'iceux.  Pline  clcrit.qu’il  y a eu 
autresfois  jj.citcz,  Se  auiourd’huy  elle  n'en  a quart 
Bafiie  cité,  nulle qu'vnclcule,cppellccBaftic,cncorcscft elle 
bicpctitc,prezdclamer,  Se  regarde  l'ifleCaprarie. 
En  celle  petite  cite  rcrtde  le  fouuerain  gouucrncur, 
Se  là  les  Gcncuois  ont  grandes  gamilons.  On  ne 
permet  à nul  des  habitants  par  toute  l'Ifle  de  por- 
ter armes.  De  ce  code  là  où  Baftic  cft  (tracera  terre 
cft  plus  peuplée, Se  cft  appelle  Campo  Loro.cômc 
champ  de  l’or,  pource  qu’il  y croit  de  bon  vin,  des 
chaftaignes,&  quelque  peu  de  bled.En  l’extrémité 
de  Corîc,  qui  regarde  Sardaigne,  il  y a vn  chaftcau 
lechafteau  bien  fort,  muny  de  narure,appellc  Bonifacio,  iadis 
de  Booifa-  nomme  port  deSyraeufe,  ou  il  y a vn  bon  port.  Se 
là  les  Geneuois  ont  des  garnifons  de  genf-d’arfmcs 
cotre  les  Pirates,  qui  emmènent  tous  les  hommes, 
qu’ils  rencontrent-.car  les  habitants  de  celle  111e  ne 
(ont point  en  (cureté,  fors  quccculx,  qui  habitent 
es  vides  clo(és,dont  il  y en  a auiourd’huy  bien  peu. 
Deu.lt  peu  d’années  les  Geneuois  y enuoyerent  vnc 
Colonie, c'cft  à dirc,gens  de  leur  nation, pour  y ha- 
biter : Se  baftirent  vnc  petite  ville  auprès  de  Boni- 
\ icux  port.  facio,auport  de  la  mer, qu'ils  appellent, Porto  Ve- 
chio, c’cft  à dire, vieux  port,diftant  de  Bonifacio  du 
chemin  de  demy  iour,oùlcs  gens-darmes , tant  à 


LE  S Grecs  appellent 
l’Illc  de  Cortc,  C^r- 
Se  eft  diftante  de 
Sardaigne  d'vnc  liciic  d’A- 
lemagne , qu’on  peut  paf- 
fer  eu  vnc  heure.  C’cft  vnc 
l(lc,quicft  dedans  pleine 
de  raétagnes  fort  haultes, 
alpres,  & picrreufcs,côrae 
les  Alpes, It  enlc,pcu  habi- 
tée , Se  qu’elle  cft  la  terre, 
tels  aufii  fontlcs  habitant. 

Car  fc  font  hommes  agrc- 
ftes.ficrs,  adonnez  à larrc- 
cins  &:  bngâdagcs,&  mon 
ftrent  par  le  (cul  alpcû, 
corne  on  dit,lcur  férocité. 

Ils  font  fort  pauures,ncfe 
loueurs  point  des  lettres. 

Se  n’ont  ne  médecin  ne  1c- 
gifte.  Les  Gcncuois,auf- 
quclsils  font  fubiets,  leur 
bailler  tous  les  ans  vngou 
uerneur  general.lls  viucnt 
de  chairs  domeftiques , Se 
fauuagcs . 11  croift  de  fort 
bon,  (S:  excellét  vin  en  ce-  vînexcel- 
fte  partie  d'lilc,qui  regar-  le»1* 

. .... . ......  dent  vers  Gènes  , lequel 

pour  (bn  excclléce  cft  por 
té  iufqucs  à Rome.  Audi 
* elle  rapporte  de  larertne, 

du  miel , Se  autres  chofes 
fembablcs . Toutes  fois 
onneprifegucres  Icmidt 
pied  qu’à  chcual.font  continucllcmét  au  guet  con- 
tre les  Pirates , à Ha  de  reprimer  leur  mfolcncc, 
pource  qu’ils  viennent  fouucnt  iufqucs  aux  porte» 
des  villes . Au  relie , en  tant  que  touche  l’ancien-  • • 

ne  cité  Alcria,  il  eft  à fçcauoir , quelle  cft  diftar.- 


"B*  ; 


te  de  la  Baftic  de  trois  lieiies  d’Alcmagne  ou  enui- 
ron  : mais  ellçcft  auiourd’huy  ruynee , Se  n’y  a per- 
fonnage,  qui  y habire,que  des  palleurs.  Se  l'Arche- 
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Ptolont  li. 
I chap.  *■ 
Tâb.  (. 
d’Eüiop. 


ucfchc  a cfté  tranfportcà  la  Baftie  : il  y a vn  flcuuc, 
qui  ne  pallcpas  loing  de  la  placc.ou  a elle  la  cite  A- 
lcria,  qu'on  cftime  eftrc  le  plus  grand  qui  Toit  en 
Corfe.  L’an  1 j J4.lcs  Frâçois  ont  conquife  celle  Me. 

[De  lifte  de  Corfe  parle  ainli  Prolomce.lade- 
feriuant  : L’ifle  Cimos , laquelle  aufli  cft  nommée 
Corfegue,  cft  ccinrc  du  collé  du  Ponant , 6c  de  Sc- 
ptérrion  de  la  mer  Liguftiquc.ou  riuiere  de  Gènes: 
Au  Lcuât  luy  cft  la  mer  Thyrrcnc , 6c  au  midy  celle 
partie  marine, qui  court.&gift  entre  cllc,&  lïflc  de 
Sardaigne.  Elle  fut  Cirne  (ainli  qu’aucuns  penfentj 
de  Cirne, fils  de  Hercule, 6c  frère  de  Sarde , qui  paf- 
(ânr  de  Lybie  auat  en  ccftc  Me, P y arrefta,  & la  peu- 
plant, voulut  qu’elle  fùft  de  ion  nom  didlc  Cirne. 
Apres  ce  elle  a elle  recogncuc  fouz  le  nom  de  Cor- 
fique,ou  Corfeque,  6c  ainli  de  tous  les  anciens  au- 
teurs renommée  : & la  caufc  en  cft  récitée,  & rc- 
icttec  fur  vne  fcnjme , appcllce  Corfique  , laquelle 
pallant  en  celle  Mc  pour  y rccouurcr  vn  lien  veau 
perdu, où  elle  le  trouuatlcs  habitas  de  Fille  fc  pleu- 
rent tellement  cz  grâces  d’icelle,  qui farreft* en  ce 
lieu  que  pour  l’amour  d’elle,  ils  donnèrent  le  nom 
de  Corfeque  à toute  Fille  : & d’autres  donner  Fhô- 
’ neur  de  cecy  a Corlc  vaillât  Capitaine  qui  y faifant 
baftir  vn  challeau  de  Ion  nom , fut  caufc  aufli  que 

* tout  le  pais  porta  vn  tiltre  fcmblable,  ce  qui  me 

* fcmblc  plus  croyablc.quc  l’hiftoire  de  ccftc  femme 

* reccrcheufe  de  veaux. Les  premiers , qui  habiterenc 
’ ccftc  lfic  (dit  Ican  Annie)  furent  les  Perles  le  tenâs 
’ aux  monts  Cafpics  ,lcfqucls  aufli  furent  nommez 

* Corfes  Cafpiens  : Mais  Fil  ne  failloit  marcher  qu’a- 

* près  les  conieclures,  ictrouueray  plus  vraijcmbla- 
’ pie, que  Corlc  print  nom  de  Corfurc , Mc  pofee  au 
’ fein  & goulphc  de  Carthage  : laquelle  ayant  elle  li 

* bien  peuplée,  quelle  cftoit  du  temps  de  la  gloire 

* Carthaginoifc,eft plus vraifemblable.quc les  Afri- 

* cans  ayent  donne  nom  à la  Corfe  Européenne , que 

* non  pas  les  Perfes  : les  courli  s defquels  iufques  il  a- 

* uanccnnoftrc  mer,  n’y  a auteur  approuuc,  qui  ra- 
copte, 6c  nous dcduifc.Dc  ccftc  Corlirc  clcrit  Stra- 


bô,  & Ptolemec  l'appelle  Coflire  & d’autres  Glofi-  ,çtrai>on 
te:  mais  i’en  laifle libre  le iugement  à chacun  , puis  urr  ,7. 
que  les  auteurs  n’ont  point  autremet  décide  de  ce-  Pcolomee 
lie  matière.  Ccftc  Ille  ayant  elle  poficdcc  par  les  ,ia  4 chap. 
François.quclqucsannccsftirrcducaux  Geneuois 
par  lapaix  faite  Fan  ijjj.  entre  les  Iloys  de  Frâce,&  a f n** 
des  Elpagnes.de  laquelle  à prefent  les  feignent  s de  tt 
Gènes  iouïflcnt  à leur  aifc.j  tt 


, Vin  excel- 
lent eu  l'ilia 


L'ijlc  CuprUriu, 

CEfte  Me  cft  diftantc  de  Corlc  de  30.  milles  d’I- 

talie,&  cft  pcritc,&  toute  montagneufe , lub-  ^ ^ 
iette  aux  Geneuois, appcllce  des  Grecs  Aegilion.  ^I|f^ 

Les  habitats  d’icelle  l’ont  agreftes,  6c  en  petit  nom- 
bre: ils  cultiuct  les  vignes,  dont  il  vient  de  fore  bon 
vin,&  principalement  vin  rouge.  A caufc  des  pira- 
tes ils  demourent  en  vn  hault  challeau,  qui  ell  allis 
entre  rochers , lequel  a elle  bafty  depuis  peu  d’an- 
neespar  les  Geneuois,  à fin  qu’on  l!y  puillc  retirer 
comme  en  franchife.Dcuant  7.ou8.ansquafi*tous 
les  habitants  furent  prins  captifs , 6c  emmenez  des 
PiratcS.Mais  il  y auoit  des  galères  Chreilicncs  près 
de  Corfe, qui  recouureret  ccftc  proye,  6c  prindrent 
les  Pirates  mefmes.aux  quels  ils  firent  ce  qu'ils  me- 
ritoyenr.  Au  relie  Caprarie  cil  diftantc  d’Italie  de 
foixantc  mille. 

[Par  quelles  gens  cftoit  iadis  habitée  ccftc  Ille  w 
Capraric.ouChcurierc,  lcmonftre  Rutilieenfon  k«cî1îc  InL 
voyager, quand  il  dit:  1 . de  FM- 

rujptnr  uuunt  rn  merj'ifle  cheuneregift,  ntrairc. 

oit  vn  ntmlrrt  mjtaj  a'horr.  met  fuj-  tfurté  vu  1 " 

Lefqttels partent  le  nam  de  fêtai*  JfT  fthtuirei,  ** 

Ntmme\m ajnet  en  Cree^uutunt quelaing  d'ujfuirts  " 

Sunt  tef maints  de  leurs  laursjls  emploient  tefwitf.  “ 

Et  par  la  vous  voyez,que  c’clloit  vne  vrayerctrai-  " 
te  de  fil  in  dis  pcrfonnagcs,qui  fuyans  les  troubles  «mite*  1»- 
mondains , Fy  rctiroycnt  pour  mieux  a leur  aifc  va-  cn  ,.|fle  c#. 
quer  à Foraifon , ainli  qu ’ccore  font  les  Caloicrs  au  p, v c. 
mont  AthoscnGrcce.  «• 

Elle. 


L 


‘Mc  lluc , 
qu’on  ap- 
é pelle  com- 
munément Elue, 
n'eft  gucres  loing 
d’Italie,  A;  cil  al- 
lé* fertile , il  y a 
des  mines  de  fer, 
& d’acier  en  icel- 
le. On  die  aurtî, 
qu’il  y a des  mi- 
nes d’or  6c  d’ar- 
gent. Ellcaqucl- 
qucsvilles.car  el- 
le cft  trois  fois 
au  fil  grande,  ou 
plus,  que  Capra- 
ric:  Elle  a elle  au- 
tres fois  fubiette 
àvnfeignéur,qui 
refidoit  à Pom  - 
bline,  cité  d’Ita- 
lie , mais  \ celle 
heure  l’ira pereur 
Charles  y tici  fci 
Y li) 


i 
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murs  de  Carthage. Diodore  Sicilien  diû,  que celle 
S. came.  jflc  a i^Aiz  auflï  appcllcc  Sicane  des  Sicains  an- 

ciens peuples , qui  eftoyent  natifs  de  ce  lieu,  mais 
elle  n a pas  long  temps  retenu  ce  nom . Car  quand 
le  mot  Ethne  icttoit  (î  fouucnt  fes  feux,  que  le  pays 
circonuoilin  en  eiloit  tout  galle,  les  Sicains  aban- 
donnèrent l'Ifle,Ôc  la  laiflcrct  habiter  aux  Sicilics. 
Par  ainli  celte  Ifle  cil  diuifec  en  trois  vallées,  dont 
chacune  a un  promontoire. 

„ [ L'Ifle  de  Sicile, pour  cftre  de  triangulaire  figu- 

„ rc,  fut  iadis  ditte  Triquctrc,mais  vn  anglet  cil 
,,  plus  aigu  que  les  autres,  ôc  chacun  d'iccux  cil  arme 
„ d’vn  promontoiredcfquels  font  l'âgle,&  ferrent  le 

^ » code  du  quartier  de  Fille,  où  ils  font.  Or  ccluy  qui 
DiaÜîon  de  regarde  l'Italie  vers  le  Septcntrion.ôc  cil  baigne  de 
Sicile  en  la  mcrThyrrcne,  Sc  par  les  flots  de  l'Adriatique, 
uoy*  Val-  qUj  p^fcnt  par  le  canal  de  Mcîfinc , cil  appelle  Pc- 
les  woV|Uat  lore, duquel  a elle  parle  cydeilus.  Le  fécond  An- 
Promôioi-  glct  commence  de/  le  deilroit,  6c  pourfuit  fon  c- 
rc*.  (tendue  vers  la  mer  Ionique  ou  Sicilienne,  quia 

••  vifee  du  Septentrion  à l’orient,  5c  vient  feioindrc 
**  en  la  pointe  du  promontoire,  appelle  Pachync,  1c- 
**  quel  regarde  ver  la  mer  de  Cindie  ÔC  contemple  le 
**  pais  ancien  du  Pcloponcllc  à prefent  dit  laMoree. 
“ Mais  tout  fc  vient  ioindre  comme  en  vne  pointe 
*’  au  promontoire,  dit  Lilybee  ,àcaufcquïl  cil  du 
“ tout  oppofe  au  pais  Libyen, de  vis  à vis  de  l'ancien- 
**  ne  cite  de  Carthage:  ôc  lequel  fcparc  la  mer  Sici- 
*’  licne  d’auec  celle  de  Sacdaigne.Et  pour  ce  qu'il  cil 
M faite  icy  mention  des  trois  vallées  diilinguce  spar 
* les  trop  Promontoires  & que  l’auteur  n'a  point 
*’  fpccihc  quels  font  ces  vallons,  ie  les  deduicayfans 
u changer  le  nom  propre  de  chacun  d'i  ceux , ains  les 
**  lailferay  en  leur  langue  propre  : auflï  cil- il  beibin 
” dclesfçauoir,àcau(equils  font  l’cntiere diuifion 
**  de  l'Ifle  en  troys  parties,  chacune  vallce  (allant  la 
" flenne.  Or  font  telles  les  vallecsival  de  Dcmon,val 
f " de  Mazzare, ôc  ValdcNotc.Au  Val  dcDemon,qui 
» **  cil  compris  félon  la  mcrThyrrcne  depuis  la  riuicrc 

**  de  Lcntin,&  allant  dez  le  promontoire  Pelore  iuf- 
*’  qu'au  vallon  fuyuant  de  Mazzare,  cil  poicc  la  cite 
*»  de  Catanc , ballic  iadis  par  les  Nafllcns  & Calchi- 
**  diens,  ou  comme  dit  Pyndare  par  le  Tyran  Hie- 
Pyndare  dCpU|S  nafquit,&  fut  martyrifee  la  gloricufc 

* ,cl*  vierge faindlc  Agathc.l’andçnoilrciâlut  ifz.Et  en 
Vor  Fafel  celle  vallée  gift  encor  celle  montagne  d’Ehne,  tant 

dec.  x.  renommée  pour  les  feux,  au'elle  Yomilîbit.ôc  qu'i 
d«  chofe»  prefent  on  nomme  Mongibel:  y cil  lacité  de  Tau- 
de  Sicile,  rominc.qu’aucüs  ont  voulu  dire  auoir  pris  fon  no 
du  Torcau  de  Minos , qui  eut  lource  de  celle  ville, 
” y cil  encor  la  trefancicnnc  cite  de  Zanclé,qu'àprc- 
” fent  on  appelle  McUrnc, 6c  de  laquelle  fera  parle  cy 
“ apres:  & Vcfpouucntable  dcftroic,oùfontlesro- 
" chers  hideux  de  Scylle5cCarybde,tant  chantez  par 
Val  de  Mar  ^CS  ^bles  P°criques . L'autre  6c  fécondé  vallée  ell 
raie.  Mazzare, du  nom  d'vne  cite,  qui  fcmblc  élire 

„ le  chef  de  toute  la  contrée:  laquelle  commence  au 
„ fleuuc  dit  Rocellc,  où  faut  le  val  de  Démon,  ÔC  $’©- 

• „ llcnd  iufqu'au  fleuuc  nomme  Camarin,  c flanc bai- 
» gnee  d'vn  collé  de  la  mer  Thyrrene,  6c  de  l'autre 

Thenne  part  de  la  mer  d’Afrique  . Ce  carrier  d'iflceft  fans 
d’Himcic  bofcagcs.Ctuf  que  d'arbres  fruiûiers  : En  celle  val- 
c,,i-  lec  cil  la  cité  de  Therme  de  Himere,  Colonie  des 
Romains  5c  faite  telle  par  Augufte:  5c  encor  à pre- 
" fent  elle  efl  belle  ôc  plaiûntc  à y habiter  5c  fert  co- 


rne le  grenier  commun  de  toute  fille,  où  les  Sici-  •* 
liens  apportent  leurs  bleds  pour  les  vendre,  5c  fai-  « 
rc  traniporter  ez  lieux  voiüns  ou  lointains,  félon  <« 
que  la  traite  leur  ell  permile  par  leur  Prince. 

L’vne,  qui  ale  promontoire  Pelore, cil  pleine 
de  fore  As . L'autrc,qui  s’eflend  versjc  inidy, conte- 
nant le  promontoire  Pachync,  cil  remplie 5c  de 
fourments  5c  de  boys,  ôc  nourrill  force  bcllial.  La 
troifleme  de  Mazarc , ne  peut  quafi  fouflrir  arbres 
fruidiers,  mais  elle  efl  pleine  de  fourments,  6c  de 
bcllial  roux , 6c  contient  le  promontoire  Lilybee. 

Le  circuit  de  l'Ifle,  félon  la  dimcntion  qui  en  a elle 
diligemment  faidc,  cil  de  616 . railles  d'Italie,  qui 
font  cent  cinquante  lieücs  d’Alemagnc . Pluiîeurs 
en  Sicile  vfent  encores  de  la  langue  Grcquc.Ie 
monftreraycy  apres  combien  celle  lilc  eftiertile, 
quand  ie  feray  mention  d’vn  chacun  lieu  particu- 
lier . Ccres  a elle  honorée  en  Sicile . Car  eue  fut  de 
iî  bon  eiprit  quelle  inucta  la  maniéré  de  labourer 
la  terre.  Ce  fut  la  prcmiere,qui  Compta  les  bœufs  CeresaefM 
en  Sicile,  5c  qui  enfeigna  à rompre  la  terre  aucc  la  cnS,cile* 
charrue, 5c  de  femer,5c  puis  de  battre  les  bleds , les 
vanner  ôc  criblcr,mouldrc, 5c  en  faire  du  pain  : car 
au  parauant  les  hommes  le  fouflenoyent  de  gland, 

6c  de  pommes  fauuagcs . Et  pour  tel  mérite  les  ho- 
mes l'ont  cftiracc,apres  Cx  mort,decflé  des  bleds  5c 
des  grains,ôc  l’opcdiumeinent  honorée. 

T H O E CITE  ME - 
trdpthtdine^uin  dp  pelle  vulgaire- 
ment Pdlerme. 


LA  Cite  de  Panormc  efl  fort  ancienne,  fltuee  en 
lieu  plaifât,  5c  tres-fertile  & en  la  vallce  de  Ma 
zarc.Elle  a fon  regard  vers  le  fcptentrion,5ceft  bat- 
tue delamcrToicane,  5c  enuironnee  de  murailles 
fort  haultes.qui  cil  l’ouurage  du  roy  Frideric . Au- 
près de  la  mer  efl  vn  chaftcau,qui  a elle  aggvandy 
de  noftrc  temps,  qu’on  appelle  le  chafteau  près  de 
la  mcr.Itcm  trois  portes  anciennes  de  la  cite,  5c  les 
vieux  murs  auec  pluiîeurs  tours  baflics  de  pierre 
détaillé,  font  encores  maintenant  en  leur  entier. 

On  trouuc  là  encores  des  pierres  eicrires , par  les- 
quelles on  COgnoiA  que  Panormc  eftoit  du  temps 
de  Noé.  Car  Marie  Aretie  l'cicrit  ainlî . 11  y a vn 
grand  temple  à Panormc  dont  les  paroits  de  de-  pjnonng 
hors  font  fort  bcilcs.dcdic  par  Gaultier  Archcucf-  flU  tcp*  de 
que,couilndu  roy  Guillaume,  quieftvnouuragc  Noé. 
ipeétable.où  les  roys  de  Sicile  font  enfcuelis.  Il  cil 
ordonné  par  les  ftaru  ts,  que  nulle  perfonne  priuec 
ne  foit  enfcuelic  au  diCl  temple,  car  il  cil  permis 
feulement  aux  roys,ôc  aux  euefqucs . Il  y a tout  au- 
pres,quaii  versorient,vn  hoipital  renommé,  dont 
les  miniftres  ont  grand  foing  depenfer  les  malades 
5c  nourrir  les  entras,  qui  font  expofez  ou  par  pau- 
urcte.ou  par  la  honte  des  mères . De  l'autre  part  cil 
vn  lieu, où  les  roys  d'ancienne  couftume  fouloyent 
prendre  la  couronne  d'or.  CarRogcr,5c  tons  les 
dcuxGuiliaumes,Tancrcd  Henry  l'Empereur  Fri- 
deric fon  fils,  Manfred,  5c  Pierre  d'Aragon,  y ont 
reccu  le  diadème  d’or,5c  furet  tous  là  couronnez. 

(Iediraydeux  mots  en  partant  de  l’ancicnnetc  «« 
de  celle  ville:  entant  que  les  anciens  attribuent  fon  <« 
origine  aux  Efpagnol$,5c  à vn  d'entre  eux,  nommé  «• 
Hcrmodc:d'autrcs en  donnent  l'hôneur  àlaSfoy^*  '* 
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le  Cumane.qui  la  nomme  Panorme, à caufe  que  ce 
mot  en  Grec  lignifie  vn  Arfenar,&  pont  propice  a 
tenir  à l’abry  des  nauires.  Mais  Thomas  Fafel  qui  a 
deferit  au  lôg  toute  lltalic.dl  d’aduis  contraire  di- 
lant.que  celle  cite  fut  iadis  badie  par  les  Caldccs. 
Damalccrcs,&  Phcnirics:&  s’arme  de  quelques  ta 
blés  de  Marbre  fort  antiqucs.trouuccs  à Panorme, 
8c  eferiptes  en  lâguc  Caldec.lcfquellcs  on  feittour 
ner  en  Latin  par  Syrien, l'an  de  grâce  1 4 8 o . Et  lef- 
quellcs  font  de  telle  fub (lance. 

lin  y a Antre  Duu^uele  feul  Dm, CT  •)  * Autrt^tu 
fut  fui fit  y ijue  ctmefme  Vitu-.nj  Autre  vAtmjueur , tfue 
celuy  Duu,aue  nttu  diitros  : legtuucrneur  ÀeteJlcT tt*r 
efi  SAthuJfils  étElifftAtT^,  fils  d' EfutMtt  f*t frert de 
I Actif  Is  cClfAAt'jils  f^tirAbdm  : cr  U T eut ft  tum- 
meBAuht0"  IdfrothAine  A rum  rherAth.  -J* 


| Or  pôle  le  cas , que  les  Caldeens  ay  ctdôné  com-  «« 
mcnccmcnràcedc  ville.fi  n’cd-il  inconuenicnr,  « 
que  depuis  les  Grecs  n’ayent  peu  la  faire  plus  grade  « 

8c  luy  dôner  le  nô  de  Panorme  fuyuâr  la  fignifica-  « 
tiô  du  mot  ia  mile  en  auât.  Ce  fut  en  celle  malbeu-  •* 
reufe  ville, q le  drclîa  lacôfpiration  abominable  cô  •* 
tre  les  Frâçois  par  les  menées  des  âges  8c  mini  (1res  •• 
du  roy  d’Aragô.lors  q le  iour  de  Pafqucs , edit  au-  ~ 
tour  de  cecylcan  Prochire.cn lande nodrcfalut  *• 
îiSz.tâdis  que  les  Fraçoyscdoycr  à vefprcs,  8c  en-  «* 
tendis  lculcmct  au  lcruicc  diuin.ils  les  maflacrerct  « 
tous  aucc  la  pl*  grade  & bclliale  cruaultc.qu'hômc  “ 
fçauroitimagincr.nepardonnanspas  aux  femmes  « 
grollcs.ny  aux  enfans,  qui  pendoyct  aux  mamelles  « ‘ 
de  leurs  nourrices,  8c  fut  appelle  ce  maflàcrc  Vcfprâ  Si* 

, . cruel,  les  vcfpres  Siciliennes.  cilieune». 

En  la  terre  qui  cd  àl'etour  de  Panormc.on  moitlonnc  enabôdancc  les  cannes  douces,  defquellcs  on  Comment 
faillie  fucre.cn celle  manicre.Premiercment, ils  hoüct  dili-  onpUatck 
gemmet  la  terre, qui  n’cd  pas  loing  de  la  mer,&  la  dilpofent  fucrc. 
en  filions  vn  peu  hauts  & emincts . Et  puis  au  moys  de  Mars 
ils  y plâtent  les  neuds  de  ces  cannes  douces,  qui  tiennent  au 
bout  d’icelles  apres  les  auoir  clïucillcz  : tellement  qu’ils  fi- 
cher à touts  les  deux  codez  des  filions  trois  ou  quatrcplitcs 
à la  fo is,&  en  celle  façon  ils  remplillènr  tous  les  filions . La 
terre  en  idc  ed  arrofee , 8c  cd  continucllemcr  purgée  de  Ci 
fupcrfluitc.Sur  l'hyuer  au  reps  du  Soldice,  on  rôpt  les  canes 
laiilàm  les  racines  pour  la  femccc.laqllc  dure  a^ms.De  leurs 
neuds  meurs, & doux, dccouppez  menu,  on  en  rirclcfuc 
alaf.içôdcl'huylc.&puisonlcfailtboullirfurlcfcu  en  v- 
nc  chaudière,  onlepurge,&  coule  par  vncchaulîc  de  drap. 
Incontinent  ils  mettct  vnc  partie  du  lue, qui  edcoulé(carüs 
le  font  ainli  recuire) en  vne  autre  chaudière, & de  la  inconti- 
nent le  remette!  en  la  tierce  chaudière, & lebattet  ce  pedât 
qu’il  boulr,&  le  fuerc  qui  en  cd  tire, cil  noir,  mais  quâd  il  cd 
recuiû  par  deux  ou  trois  fois.il  cd  blac,&  fort  beau  .Or  l’au 
tre  moillon  de  ces  cannes  ne  viedroit  point, lino  que  le  chip 
fud  bien  fume,&  amende  au  moys  de  May.No’auôs  icyad- 
ioude  la  peinélure,&  la  forme  de  la  cannamclle,  de  laquelle 
on  tire  lefucre.La  plate  cil  fcmblablcau  mil  d’Inde, q les  Ita 
liens  appellent  incllcga  &:  forgo.rnais  clic  cd  plus  courrc:Ia 
tige  ed  noüeufe  comme  d’vnroleau  nô  pas  vuy de  au  dedâs, 
mais  pleine  d’vnc  matière  fpongieufe,  corne  le  mil  ou  le  iôc:  î 

elle  a vnc  cfcorcc  tenue,  £c  cd  pleine  d vn  lue  bien  doux,  le- 
quel on  exprime  en  celle  manière.  Ils  couppent  la  tige  en  pc 
rites  pièces  8c  menues  ,&  la  mettent  incontinent  loubsle 
prclToir,  8c  puis  iettent  le  Cuc  qui  fort  dedans  vn  chaudcron 
bien  net , foubz  lequel  ils  allument  le  feu  pour  le  cuyrc  tant 
qu’il  foit  bien  purgé . Edant  purge  ils  le  mettent  dedans  des 
vaidcaux  de  terre , 8c  quand  il  clt  refroidy , il  le  congèle  en 
lucre  qui  ed  fort  bon.ll  y a vne  tcrre.qu’on  appelle  Cifala,* 

#qui  n’cd  pas  loing  de  Panorme,  où  il  y a des  eaux  lequel  en  chadalesSicilicnstmaislelicu.oùceduy 
chaudes,  qui  font  fort  laines  aux  malades.  La  ijj6.  s’arrcda.edoit  en  idc:  mais  comme  il  fut  trop  petit  Thucidiie. 

pour  tenir  vn  grand  peuple,  on  continua  le  badi-  liot.4. 
ment  de  forte, que  Nadc, fie  Syracufc  conioints.fci- 
rent  vne  des  plus  belles  citez  de  Sicile  d’être  celles 
que  les  Grecs  y auoict  badics.Cede  cite  accroidant 
ainli  en  puidancc.y  furent  iointes  les  autres  parties, 

LA  cité  ancienne  de  Syracufc  , qu’à  prelcnt  011  à fçauoir,Acradine,Tyché,5e  Napoli.ou  bien  la  ci- 

nomtncSaragoce.cd  en  la  valcc  de  Note , adile  te  neuuc . Acradine  edoit  ainli  nommée , pourcc  Acn^ 

quelle edoit  adifeenlieu  hault.fic  qu’en  icellee-  c 
doit  badic  la  citadelle, ccdc  cy  cdoitprcs  d’Ortygic 
n’en  cdâr  feparcc  que  par  vn  pont  fculemét:  ce  que 
môdrcTitc  Liuc.parlit&dulicge.&dclaprifcdc  Tll  ] inf  h. 
SyracufcparMarcclconfulRomain.  La  ville  troi-  4.  de  1«  u 
(icme  des  Syracufans  fut  nommée  Tichc.qui figni-  guette  Po. 

fie 


la  ville  (oudnt  vnc  grand’  mifere  par  vne  tempede, 
cfmcue  auprès  d’iccllc. 

SYRACVSE  CITE  ROYALE. 

A cité  ancienne  de  Syracufc  , qu’à  prefent  011 
-momtucSaragoce.cd  en  la  valcc  de  Note , adile 
fur  vn  bras  de  terre,  batu  prefque  de  tous  codez  de 
Strabô  U «.  la  mer  : Or  fut  elle  iadis  diuifeeen  quatre  citez  : la 
première  defquellcs  auoit  a nom  Nalfe,  ou  illc  Or- 
tygic.adife  fur  la  fin  du  grand  port,  8c  au  commen- 
cement du  petit . Ccdc  cy  fut  badie  par  vn  Corin- 
thien , nomme  Archic,  forty  de  la  race  de  Hercule, 
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L»  feule  t il  fie  la  fortune,  Se  laquelle  Plutarque  appelle  Guif- 
lc ancienne  ncc  cn  ja  vjc  je  Marcel:  ccftc cy  ciloïc  iointc aux 
habite* à'  roun^^cs  d’Acradinc  du  colle  d’ocidet:  en  ccftc  cy 
prefent  eft  cftoit  rcfcolc&lcs  pl*  beaux  tcplcs  de  la  dtc.cn  cc- 
nommee  fte  cy  cftoit,  cômc  ion  dir,lc  tombeau  de  l'cxocllcc 

Sjtacufc.  Archimède  le  premier  mathématicien  de  Ion  teps: 
” mais  & Tychc , Se  Acradinc  font  à preient  du  tout 
*’  ruinées, & cft  le  lieu  tout  chapcftrc,&  las  baftimcc 
” quelcoquc.La  dernière  partie  cftoit  celle  quonô- 
**  moiten  Grec  Ncanoli , qui  figmfic  nouuellccitc.à 
” caulc  quelle  fut  Daflie  apres  les  croysfuldittes,cn 
” laquelle eftoient  les  teplcs de  Cercs  Se  l'rol'crpine: 
*’  mais  ccftc  cy  eft  auffi  bien  ruinée  que  les  deux  pre- 
X'*  ccdcntes,&:  n'y  refte  plus  que  la  première,  lçauoir, 
*’  celle  qui  fut  faite  cn  fille  ürtygie,&  que  les  Conu 
**  thicsauoyctiadisbaftic:cn  laquelle  ionttroys  for 
” tcrcftcs.la  première  driqucllcs  cil  ditte  Cartel  Ma- 
M rihette  : qui  fut  baft y par  les  Sarralins.ainfi  que  le 
” noin  le  dcmôftrc:  Uiecâdccftfutrcmbouchcurcf 


l a ' iOtaine 


A Su  le 


de  Si.  île. 


f taine  en  l'Ifle  de  ccftc  ville, quo  appelle  Arcthufc 
qui  cftoit  alors  de  grandeur  incroyable,  pleine  de 
poiftonsjaquellc  euft  elle  toute  couuertc  des  Bots 
té  Je  de  mcr»f|  file  n'en  euft  elle  feparcc  de  rcparts,&  de 
. tyû  grodç  maire  de  baftiments.  Or  ccftc  fontaine  Arc- 
thofcfors.cncore  auiourd'huy  d vn  rocher  comme 
du  colle  de  la  rite,  & s'cfpand  dedâs  le  grand  port, 
combic  qu’elle  ne  foit  pas  de  telle  grâdcur.  Le.dicl 
Denys  a iadiz  règne  cn  ccftc  ville  la.Cfc  occupa  la  ry 
rannte  à l’aagc  de  2j.  ans  Se  cn  régna  $8 . Il  meurtrit 
luy  mefrnes  les  frères, & to*  ceux,  qui  afpiroycc  au 
royaume.  A la  fin,  pource  qu’il  cftoit  hay  de  tout  le 
monde, à caufe  de  la  cruautc,il  s’enfuyt  cn  cachette 
cn  Iralie.dclaillânr  tout  appareil  royal.Cc  malheu 
reux  faifoit  rauir  les  femmes  des  princes  pour  cn 
abulcr  d’elles,  & le  faifoit  amener  les  vierges  deuât 
leurs  nopccs,  apres  les  auoir  violées  lesrendoità 
leurs  cfpoux  : ccluy  icttoit  tous  les  plus  riches  hors 
de  la  rire,  ou  les  faifoit  mourir,  & rauifloit  leurs 
biens.  Comme  il  cftoit  afliegé  pout  la  féconde  fois 


f du  petit  port,  & s’appelle  Cala  noue  fondée  jadis  «* 
par  lames  Alagon,ainli  que  le  porte  vue  inferipriô, 
mife  cnvnc  table  de  marbre,  appofee  fur  la  porte 
d ’icclle,en  celle  manière. 

Hâkc  yfUgtn*  u*Mi  fdttem  cndidit  *r:em 
AJdpummm  Uimm  Jlt  ntu a du'fj  dttntm . 

Le  troificmc  fort  cil  nôinc  T our  de  Mâiacquc, 
à caufe  q George  Mâiac  Dizâtin,Licurcnàt  de  1L.it». 
de  Collât, &:  gouucmcur  cn  Sicile  pour  la  Maicllc, 
qui  cn  auoit  la  lcigncuric,lc  feit  bail  ir  .Et  ainfi  coin 
nie  pouuez  voir  allez  de  gens  tcfmoigncnt  &c. 

Allez  de  gens  tcfmoigncnt , que  Syracuiê  a cfté 
iadiz  tref-grande  Se  trcfbcllc  , bien  munie  de 
trois  murs, riche  Se  puiflantc.  Quâd  elle  fur  prmfe, 
il  y eut  tant  de  proyc , que  Carthage , qui  combatit 
pour  l’Empi.à  grâd’  peine  en  rendit  autât.Dcnys  le 
tyrant  tira  de  celle  ville  là  feule  vne  armée  deiao* 
mille  picdtons,n. mille  hommes  à cheuai,  Se  4. ces 
nauircs.  Alors  ellccftoit  trelbicn  munie  tir  par  arc, 
que  par  nature  du  lieu , Se 
cncorcs  auiourd'huy  elle  a 
deux  ports , lrfquels  ont’, 
entrées  diuerfes , & néant- 
mois  font  côioinâs  cn  leur 
yifuc,  Se  par  leur  côiontliô 
l'Ifle  metmes  eft  diui(ce:elle 
a elle  ii  grande,  quelle  con- 
tenoit  alors  4.citcz,  d or  IV 
ne  eft  Hile  q i’ay  dicte , qui 
eft  cnuironncc  de  ces  deux 
porcs,  qu’ils  appellent  le 
grand  & le  petit, & celle  cy 
clldcmourcc  feule  iufqucs 
à prefent, les  autres  font  ra- 
fccs.En  la  bouche  des  ports 
où  maintenant  eft  le  cha- 
fteau  Nlarkcr,  cftoit  la  for- 
te rc  fte  des  cy  rics,&  la  mai- 
fon  du  roy  Micron, d’onr  v- 
foiét  par  apres  lcs.Prctcurs 
pleine  de  threfors,  & mu- 
nie de  grande  quâmé  d’ar- 
mes tcllrmcr  que  70.  mille 
hommes  cn  pouuoycnte- 
ftre  cquippez.il  y a vne  fôf 

fiarcôfpfratiô  fcdcpolanc  du  royaume,  & baillant 
cchaileau,&:  l’arm  ce  auxSyracufans,ilfcmiftàlb 
priuc.flc  s’en  alla  à Corir.rhe  cn  exil, où  il  mena  vne 
vie  ordc  & fale,allâr  to*  les  iours  par  les  bordeaux. 

Se  par  les  rauemes  defehire  & mal  en  ordre,  fc  por- 
tant tellement  cn  toutes  chofes,  qu’il  fcmbloir  bic 
cftre  pl*  à mcfpnfcr,qu  a craindre . A la  fin  il  fe  feie 
maiftre  d’efcolc,  & enfeignoit  envn  carrefour  les 
petiz  en  fans . Cômc  to*  les  Syraeufans  defiroyet  là 
mort  de  ce  Denys, il  n’y  eut  qu’vnc  vieille  feu  le, qui 
prioit  rous  les  iours  les  dieux  pour  là  vie  <5c  lancé 
d’iceluy.Denys  entendât  cela  lut  cfmcrucHlc,&:  en 
voulut  fçauoir  la raifon.Elle luy  dift:Quâd  i’eftoie 
icunc  fille, nous  auions  vn  mandais  tyran,  & ic  dc- 
finois  fort  qu’il  fut  oftc:vn  autre  luy  fucccda,qui  c- 
ftoit  pirc,ic  defirois  auftî.quc  nous  ne  l’cufliôs  pl*‘. 
mais  nous  cn  auôs  vn  ctoilicmc,qui  eft  le  plus  into 
lerablc  de  tous.c’cft  toy.Craignant  donc  qu’il  n’en 
vicnc  cncorcs  vn  pire,ie  prie  les  dieux  pour  toy,  ik 
leur  voue  ma  telle  pour  la  ticnc.Dcnys  fut  tout  hô 
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il  obtint  U principauté  en  Agrigence.hôme 
pruder  entre  cous.exccllcnt  en  guerre,  fie  es 
affaires  ciuilcs,  fçauant  es  lettres,  & liberal. 

Perillc  Athénien,  excellét  ouurier  luy  auoit 
flic  pluficurs  ouuragcs,  taillez, & grauez  de 
merueilleufc  façon,lequcl  eftàc  rémunéré  à 
caufe  de  ce cy  de  erâds  dôs , luy  offrit  de  re- 
chef vn  taureau  aerain  de  pl*  grade  ftature, 
qu'on  en  fccut  voir  luturellcmét.  Il  receut 
le  prefent  grarieufcment.nc  fçaehant  point 
enrores  rarrifice,qui  y cftoit:c’cft  qu'vn  hô 
condamne  à mort,cftant  cnclozaudi& 
:rcau,quâd  on  mettroit  le  feu  delloubz, 
ietteroit  point  vnevoix  humaine,  qui 
ruft  flcfchirvnryrantàmifêricorde,mais 
luglcroic  comme  vn  taureau . Quand  il  eut  en- 
endu  ceft  artifice , il  cftima que  Perillc , qui  auoit 
nuenté  vn  tourment  fi  cruel , en  efloit  bien  digne, 
fie  luy  en  feit  faire  l’cflay . Ce  taureau  fut  depuis 
mené  à Carthage , fie  apres  pluficurs  années  refti- 
tuc  par  Scipion  African.  Et  quand  Scipion  le 
rendit  aux  Agrigcnrins,  on  recite  qu'il  leur  dift, 
que  c'cftoic  bien  raifonnable  qu’ils  pcnfafîcnt  la- 
qucllcchofecftoit  plus  vtile  aux  Siciliens,  ou  de 
(eruir  aux  gens  de  leur  nation,  ou  d'obtemperer 
aux  Romains , attendu  qu'ils  auoicnr  vn  mefmc 
memorial  de  1a  cruauté  des  leurs,  fie  de  la  manfue- 
tude  Romaine. 

»•  [Ce  Phalaris  à la  fin  , vfanc  de  cruaulté  plus 
«»  quebeflialc,  fut  puny  félon  fes  démérites: car  le 
« peuple  fe  mutinant  le  brufia  en  fa  propre  inai- 
••  (on , où  il  f efloit  retiré  à garant . Les  tyrans  chaf- 
» fez  d'Agiigcnte , la  feigneurie  tomba  es  mains  des 
« Cartba^ > aois , fie  iceux  vaincuz  parles  Romains, 
••  il  faMut  ue  celle  ville  obéit  au  Senac,fie  peuple  de 
»•  Rouie.  < :ftc  ville  eft  pofee  au  val  de  Maffàre.ôeeft 
»»  allez  rie  :,  quoy  que  ne  iouyife  de  pareille  ma- 
••  gni”. c:._r que  jadis, veu  les  maulx,fie  trauerfes, 
*•  qu  elle  ; nduré  depuis,  que  les  Romains  font  del- 
•»  cnc:.‘*  1 leur  puiilance.] 

Ai  E S S r N B. 

MEÙi  ic  cft  vne  ancienne  ville  de  Sicile,  au- 
rourd’huy  afTcz  florillànrc.  Elle  cft  feparee 
de  l'Italie  par  ic  deftroid  de  Carybde , fie  par  vn 
port, qui  eu  naturel, munie  de  montagnes  du  collé 
oOccidrnt  : de  moïflons  defourment  elle  n’en  a 
poin».  ponreequ  elle  cft  enclofe  de  montagnes,fic 
de  mer  : mais  elle  abonde  en  forefts,  6c  route  là 
moï (Ton  . oniifte  en  fueillcs  de  meuricr.  Car  la 
foyr  de  Meffinc  eft  excellente, fie  on  l’cnuoye  qua- 
rt par  to  u :e  l’Europe.  Ceft  artifice  vint  en  Sicile  au 
temps  de  l’Empereur  Conrad.  Car  quand  le  Roy 
Roger  nouer u en  ce  remps  là  la  Sicile  en  Grcce, 
uena  pluficurs  captifs , il  y auoit  aufi  en- 
; ouuricrs  de  foyc,  lefquels  il  mift  en  la 
norme,  fie  par  iceux  route  la  Sicile,  fie 
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l’Italie  fut  en  brief  remplie  de  t 

anciens  ont  bien  peu  vfi:  de  foyc , mais 
1 3n  * fat  planté  de  meuriers  par  la  Sicile, 
1 : alie,l’vfâgeen  eft  venu  iufques  à excez  fie 
« -,  de  forte  que  non  feulement  les  homes, 
us  baflè condition  cnvfennmais  onia 
u,r  Arauxchiens.fieauxcheuaux.  Il  n’y  a 
t rc  çoyue  plus  de  diuerfiré  foit  en  ordilfure, 
ci:  ccuiÛure.Aucûs  cfcriuct.qdcux  moines  ap- 


portèrent là  premicremét  la  fcmccc  de  la  foyc  à Iu- 
ftinian  de  Scrindc  cite  dlndieà  Conftantinoblc,fie 
que  d’icclle  apres  l’auoir  mife  fouz  le  fuimcr.en  for 
tirent  des  vcrs,lcfquels  cftits  nourriz  de  fueillcs  de 
meuricr,  feirct  de  la  foyc,  fie  de  là  fut  efpars  ceft  ar- 
tifice  en  toute  l’Europc.Et  principalcmct  en  Sicile. 

Pline  cft  icY  noté  d'vne  faultc.qui  eferit  en  celle  ma 
nierc  au  6.  lia.  Les  Seres  qui  fonr  nobles  pour  l'cx- 
celléce  de  leurs  forefts,  peignet  la  bllchc  cheuclu- 
re,fic  1 arroufent  d'eau  des  brâches  des  arbres:côme 
fi  la  foye  pouuoit  croiftre  d'elle  mcfmeés  arbres  fis 
vers.  Mais  retournons  à la  cité  de  Meffinc.  U y a vn 
port  bic  feur  à ceux, qui  f cfforçét  furmôter  la  rage 
de  Scylle,fic  Carybdis,  lequel  touche  la  partie  de  la 
ville, qui  eft  vers  Oricr.il  y aauffi  vnc  fôtainc  côti- 
nuclle,fic  de  bôneeau  en  la  ville.auec  vnc  fort  bel- 
lc,fic  crade  malle  de  baftimes  en  l‘eau,là  où  on  me- 
né abbreucr  les  cheuaux.qui  cft  la  plus  bcllc,qui  fc 
voye  au  mode.  On  voit  à la  porte  du  grand  rcinple 
deux  ftatues  de  pierre,  de  Scipiô  fie  de  Hâmbal,qui 
font  quafi  ruynees,fic  vfecs  de  vieillefie.  Il  y a auffi 
des  veines  d'or,argcr,fie  de  Porphyre:  mais  ils  pro- 
duise! l'alu  en  plus  grâd’abodace.q  tous  les  autres. 

[ Mcffine  eft  fi  ancienne, que  bonnement  on  ne  « 
fçait  à qui  rapporter  fon  origine  : touresfois  fiiis-ie  „ 
d'aduis  de  fuyurc Strabon.qui  dit, que  lesNaffiens,  Strabou  Ü- 
voifins  de  Catanc,furenr  ceux,  qui  la  fonderenr, fie  “fc  s. 
les  Mamcrtins,qui  fcnfcirenc  leigneurs,  fie  dés  ce  44 
temps  clic  fut  appeUee  Zanclc, comme  Paufanic  1a  Plu&nie 
nommeen  fes  Eliaqucs.à  caufe(côme  on  dit)qu'cl-  • 

le  eft  baftie  en  forme  d'vne  faucille  en  courbeure,  ** 
ainfiqucditOuidc:  ** 

Le  heu^m  ett  amityiT  vne  feux  élenem.  puid.4.d«» 

Mais  d autres  difenr  rqu'riic  fut  ainfi  dicte  d’vn 
Géant, nommé  Zanclc,  qui  y furenfeuely  : mais  ie  ** 
me  foucie  peu.ny  de  Ce  Géant , ny  de  la  faulx  fi  Sa-  “ 
tume  1a Cachée , ainfi  que  fongeSilielralique.mc  Siliciiof.,4 
fumfant  que  lercculcmcnt  du  lieucaufalcnomà  ** 
cefte  ville.  Voyons  donc  pourquoy  on  l'appelle  *« 
McfTane.où  Mcffine:  Vn  certain  Anaffilian  ayant  V©y 
chafle  de  là  les  Zanclicns.fi:  Cumans, voire  les  Sa-  d°«cUu.*- 
miens  fuyâs  la  fureur  des  Medes,  qui  Pcftoicnt  rc-  ** 
rirez  en  Sicile,  baftit  Mcffine  vn  peu  plusàcofté,  ** 
que  là  où  iadis  efloit  Zande,  fie  pourcc  qu’il  cftoit  c* 

Mcffenien,  à fçauoir,  Grec,  fie  forry  du  Pcloponef-  44 
fe.qui  à prefent  eft  la  Morcc , dequoy  fait  foy  Pau-  44 
(ànic’.dii ant,  que  les  Mcllcmés  clullez  de  leur  pais,  44 
pallcrent  en  Sicile:  car  cefte  raifon  nous  manquât,  q***  C^olctL' 
à peine  auriôs  nous,  fur  qui  fonder  au  vray  la  four-  Eli*  * ' 
ce  du  nom  de  la  cité  de  Mcffine . Et  toutes  fois  les  •• 
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• Mamcrtins  Italiens, & lortis  des  Sinitcs  font  ceux» 
1 qui  ont  long  temps  donne  nom  icelle  ville, à cau- 

• le  qu'ils  furent  rcccuz  par  les  Mc  flan  ois,  & iouyrct 
duiroit  de  bourgeoise.  Le  port  de  Mefline  ell 

• beau,*:  grand, Se  laid  en  courbant  : Se  fe  repliant, 

• ainfi  qu'on  voit  la  figure  d’vnc  faucille,  au  cômcn- 

• cernent  de  la  courbeute,  duquel  cil  ce  lieu  péril- 
■ leux, que  les  anciens  ont  nomme  Carybde,  lequel 
1 cil  tout  cauemeux,&  dans  lequel  les  ondes  fenrre- 

riouHants.puiscn  cAans  dcfgorgecs,font  caull*  que 
es  nauires  y perillcnt. Mefline  cil  alîifc  près  le  Pro- 
• niontoire  Pclore.fur  lequel  efl  pofec  vue  tour,  rc- 
1 gardât  1*1  talie.l  aquel  le  lert  d'efehauguerre,*:  pour- 
cc  on  luy  a mis  nom  le  Phar  de  Mclfinc  : Se  ce  que 
iadisonappelloit  Scylle,c(len  Italie  nommé  àce- 
•*  ihe, encor  qui  cil  vn  rocher  dangereux,  cil  lembla- 
•*  blc  au  Carybde,  pofe  fouz  le  mont  Cenis,  qui  a rc- 
" gard  vers  le  Phar  de  M cflinc.  1 

Du  Altnf  Ethne. 

LE  mont  Ethne,  vulgairement  appelle  Mont 
Gibel,cll  mcrucillcux,  àcaufe  de  (es  brufle- 
mens  , pource  qu'il  cil  plein  de  matière  lulphurce, 
laquelle  fengédre  des  nourrilfcmens humides  (co- 
rne aulE  és  monts Epheftes  de  Lycie)  dedans  lcsca- 
naulx  & cauernes  : cl'qucls  fencloll  l impctuofité 
des  vents,  & principalement  du  vent  d'Orient  de 
Galernc,  Se  delà  Bifc,aufqucls  il  cil  plusexpofe 
qu'aux  autres , Se  à celle  caul'e  il  iette  les  rourbillûs 
de  feu  embrafez  de  toutes  parts  hors  de  fes  conca- 
uitez.  Thucididc  faicl  mention  de  trois  embrafe- 
tnents  du  mont  Ethne,depuis  le  reps, que  les  Grecs 
Suabon  6.  ont  tenu  la  Sicile.  Aufli  Strabon  did,  que  délia  dc- 
uant  Ion  temps  les  champs  elloicnt  couuerts  des 
cendres  du  mont  Ethne.  Nous  liions  aufli, que 
quelque  ternes  apres  le  feu  cA  de  rechef  ferty  de 
Ce  goutfre.D'auantagc  Orofe  recite, que  celle  mef- 
mc  montagne  ietta  des  flammes  aucc  vn  bruit  hor- 
rible,au  temps  que  M. Emile,  Se  L.  O relie  ciloicnt 
Confuls,*:  que  depuis  au  temps  de  L.Cecilie,*cdc 
Q^Tite  H .munie  confuls.cc  feu  feit  cncorcs  bien 
plus  grand  dommage , Se  que  pour  celle  caufe  les 
Romains  rcmifrent  le  tribut  à ceux  de  Catane  par 
rcfpaccdedixans.  Ce  mont  bruûa  aufli  l'année  a- 
pres  le  martyre  de  lainctc  Agathe, qui  efloit  de  Câ- 
line, & ce  fut  l'an  ZJ4.  apres  la  venue  de  lefus 
Chrift.  Item  l'an  1 1 6 f.  quand  la  terre  fut  tell  cm  ét 
esbranlee,quc  le  temple  laindle  Agathe  tomba , de 
laquelle  ruyne  tous  les  PreAres  d'iceluy  temple  fu- 
ret accablez, 
&occis.Aul- 
fi  l'an  i j i y . 
fortit  com- 


feu  , laquel- 
le feit  qua  - 
Itregoulphrcs 
fortprorôds. 
,VLc  leu  de  ce 
mont  cA  hor 
rible  à veoir 
de  nui#  , Se 
ne  luill  point 
cômc  vi>  au- 
tre feu,  de  iour  il  rend  vnc  lumière  obfcure,  tout- 
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ainfi  que  du  foulphrc  allumé,  car  il  cft  plein  de 
telle  matière.  Les  anciens cfcriucnc  de  ce cy  pla- 
ceurs chofcs,&  principalement  Strabon,  qui  aifer 
mcd'auoir  elle  au  fommetdc  ceAc  montagne,  & 
auoir  le  tout  diligemment  côfidcré.  Ils  dilcnt.qoe 
tout  au  plus  luulc  il  y a de  meracilleufes  mucatici. 

Car  aucuncsfois  il  iette  vn  flcuue  de  f<yi , aucunes- 
fois  vnc  flainmc.ou  fumée  obfcure.  C'cil  vnc  cho- 
fc  mcrucillcufc,  que  de  la  chaleur  de  ce  feu , qui  ne 
peut  cArc  tempéré  de  nulle  froidurc,ny  le  froid  ne 
i>cut  ellre  refoule  par  telle  chaleur.  Car  le  luult  de 
la  raonragnecA  plein  de  cendrcs,lcfqucllcs  au  teps 
d’hyucr  font  couuertcs  de  ne  igné.  Lcfommcc  de 
lamontagnc  cA  tout  plat, contient  en  circuit  enuf-  & 
ron  vingt  Aades,  c’eA  à dire,  demye  lieue  d’ A le  ma- 
gne, au  milieu  duquel  y avn  petit  coAau,qui  cA 
lemblableaux  cendres,  dont  le  feu  fort  quelques^ 
fois,*:  quclquesfois  la  fumée.  On  voit  de  nui«  au 
luult  de  la  montagne  du  feu,  mais  de  iour  y monte 
vnc  fumée  obfcurc.Touresfois  de  nollre  temps  ou 
pcnfoit,quc  la  matière  fubieele  au  feu  fu  A brullce, 
car  on  ne  veit  rien  monter  de  la  môcagne  ni  haulr, 
qu'vue  vapeur  obfcure  mfqucscn  l'an  tf;7.àIorsil 
tomba  vnc  malle  de  feu  grade  à mcruciücs.laqucl- 
IccAoit  de  foulphrc  embrafé , Se  feit  ouuerturcs 
nouucllcs  aucc  fort  grand  bruiél  : Se  eAanc  aulcu- 
nement  rendue  clpai Ile  par  dehors  à caufe  de  l'air, 
elle  ne couroit  pas  trop  viAc:  mais  feiettoic  ça ,& 
la,brullant  monts, Se  forclls, pierres  Se  rochers, de 
deux  villages,  comme  nous  auons  entendu,  car  il  y 
a beaucoup  de  villages  en  ceAc  montagne.  Et  fina- 
lement le  iommctdc  lamontagnc  tomba  en  partie 
pour  les  flammes  cônnuclles,dont  il  fut  faiw plus 
grande  ouuerture.  La  boulle  de  feu , qui  efi  ioul- 
phcc  embraie, cA  de  iour  quali  noir,*:  de  nui  (A  tout 
ardent,*:  horrible  à veoir.  Les  habitants  de  ces 
lieux  là  refiTioigncnt,  qu'on  ouyr  des  tonnert  > ef- 
frayants, qui  y continuent  pluiieursiours,&:quc 
non  feulement  la  Sicile , mais  auili  vnc  partie  d e la 
Calabre  cil  fouuent  couucrtc  de  ces  cendres  noi- 
res *:  adultes , *:  que  tout  lccicl^cA  couuertdt  fu  • Ltscti  Irr* 
mec  bien  falcbcule.  Ce  feu  a celle  par  plulici  : : in-  ’**• 

nées,*:  pendant  beaucoup  de  bons  arbres  fo.:t  ve-  ç^c,°  ù*" 
nu z au  pied  de  la  montagnc:lesCaranicns  audi  ont  ' 
elle  en  grâd  rcpoz,mais  quand  le  feu  cA  fort/  aucc 
telle  violence,  il  apporte  grand  dommage  i tout 
ce, qui  c A à l'entour  de  la  montagne, aux  arbi  er,fo~ 
reAs,  hommes,*:  aux bcAcs.  • 

[Afin  que ic ne tailc point, côbien  DieufaiJ,*:  m 
ouurcdcchofcsmcruallcuAscnfcsfaméls^cmct-  >« 
tray  deux  mots  de  cc,quiaduint  au  temps d^  L i‘â-  «. 
flagratiôicy  roctionnce.Cat  corne  le  feu  allil":  lia-  « 
uaiu,  que  deia  il  menaçoit  les  lieux  plus  prr  'unu  « 
de  la  ville  de  Catane, atsil'c  au  pied  du  mont  Lrhuc,  u 
les  Catanois  eurent  recours  à Dieu,  Se  à leur  glo  - 
rieulc  patronc  fâinClc  Agathe , & fortansen  pco-  >■ 
ccflion  aucc  le  fainû  Voile  de  ceAc  facrcc  vierge, 
lequel  ils  appofçrcnt  aux  flammes  ( comme  d'au-  Lcidt-B®. 
tres-fois  ilsauoicm  faiél)  cas  mcrucillcux,  que  le  n‘ 
feu  fentir  U force  de  la  froidure  virginale,  >.  a-  H ; 
faA  paflor  oulrrc , pour  ne  dclbbcir  à ccluv , a qtu  d*  La  ?.  dé- 
routes créatures  lont  fubicdlcs , *:  qui  pai  l'inter-  c*4«. 
ccflion  de  ûuuAc  Agathe  preferua  Catane  de  telle,  ** 

Se  û violence  combuilion. 

Les  phi- 
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L«  philofophcs  amènent  vne  raifon  naturelle  de 

• ce  feu/qui  eft  fi  terrible.  C’cft  à fçauoir,  que  celle 
jllc  cft  colite  crcufc  au  dcflbubz,  & pleine  de  foul- 
'phrc>d*alum,dcfcu,d’cau,& autres  (emblablcscho 
(«.qui  entretiennent  le  feu  : or  le  feu  ne  peut  élire 
fins  ibufpiral , mais  fort  par  tout , comme  aufli  on 
trôuuc  en  Sicile  beaucoup  de  baings  chaulds.  D’a- 
uAutage  l'air, qui  eft  entre  es  cauernes.cxcite  la  dam 

• mc.laqucllc  cherchant  yfltic,  vomift  feu  & fumée, 
a?  Cherche  fes  cheminées  en  pluficurs  lieux  pour 

' fcfjnrc:  Il  y a aufli  quclqucsfois  es  entrailles  de  la 

Sert  .:  ' i telle  violence  de  feu.qu'cllc  iette  les  picr- 
Latatfo»  'i lices,  &:  lcfablonaucc  la  flamme  : pourcc 
j-  et  ' t»r.  , ,-l  w laleur.quiellenclofcfccouc.&esbranlc 

Uiaciu  c* , j j les  collez  des  cauernes . Il  y a vne  petite  Illc 

pies  de  Sicile, appellcc  des  anciens,  Hiere,  auiour- 
J‘h  . Vulcane.ponrceque  les  payens  l’auoicnt  de- 
. ci  Vulcan:  laqucllca  vne  môtagne,  dont  le  leu 
' ' f.irtd-  la  fumée  de  iour.  Audi  on  a trouuc 

•'  y.jr  i.ili  ruation  ceirainc,qnc  la  flamme  eft  excitée 
par  le  *.  - it, maintenant  en  fille  V ulcanc,&  puis  en 

• AcIik,  v:  quand  le  vcm  eft  appaifé, la  flamme  aufli 
Pcfl  un  ..  Or  l'Ille  Vulcanc  eft  toute  pierreufe,  al- 

pleine  de  feu.  Quand  le  vent  loufflc  du  co- 
ite de  r.vdy,  il  le  leue  vne  nuée  trouble  à l'entour 
del'îfl  ,&fil  fouffle  du  colle  de  la  bifc,  le  feu  fort 
de  fa  cheminer , &on  oytvn  grand  fon  du  feu  pé- 
tillant. Or  d'autant  que  Vulcanc  eft  plus  ftcrilc, 

I ! ?eLipari,qui  n'cft  pas  loing  de  Ià.cft  plus  fertile, 
p.  . .relie  abonde  en  frui<fts,cn  Alutn , Se  en  baings 

fort  fains.  Elle  a elle  aurresfois  appellcc  Eolic, 
a vne  cité,  qu’on  appelle  Liparc,  elle  a aufli 
.1.  bons  pafturagts.Sc  bons  baings.  Toutesfois 
l'  Alumluy  apporte  le  plus  grand  prolfir.  Apres  il 
• a vne  autre  Illc,  qui  n’cll  pas  loing  de  là,ap- 
pc lice  Etholic,l aquelle  a des  mines,  dont  on  forge 
le  fer.  Il  faut  aufli  noter , qu’entre  Sicile  Se  Am- 
• alti'c.  qae,  il  y a vne  bcllclilc  nommée  Malrhc,  laquelle 
Wolomcc  appelle  Mclite,&:cft  auiourd'huy  ha- 
bitée des  Rhodiens,  qui  ont  elle  chaflez  depuis 
i'.ude  temps  de  l’i/lc  de  Rhodes.  Les  Sarrazins 
n u aurresfois  habité  à Malthc.ll  y a aufli  pluficurs 
autres  Iflcs  cfparfes  çà  Se  là  à l'entour  de  Sicile, 
donc  aucunes  font  habitées  ,&  les  autres  laillcrs 
drfertes,  comme  Enaric,  qu’on  appelle  auiour- 
d’huy  Mêle,  &:  n’cft  nas  loing  de  Caiette*.  Item  Co- 
fyre,Egufc,Strongyle,Didymc,Ericufc,&c.  lcfqucl 
les  quali  toutes  de  noftrc  temps  ont  change  leurs 
noms.  Les  vncs  lont  habitées,  c'cft  à fçauoir,  celles 
donc  onpeut  rcccuoir  quelq  profit:  mais  les  autres 
fane  du  tout  déferres  6c  ftcriles,  iufqua  ce  qu’il 
piaife*  à Dieu  les  faire  fructifier , leur  donnant  vn 
ael  plus  amiable  comme  aux  autres.  Car  il  nya 

• point  d'autre  raifon  es  Ifles  de  la  mer , qu'en  la  ter- 
re frmie,  qui  eft  habitée.  Et  tout  ainli  qu’en  later- 

S - r -..jiielquercgion  certaine,  qu’on  n’aura  peu  faire 
tt  ;iu  • ificr  pour  labeur  qu'on  y ait  prins, ayant  apres 
mcilfcurafpcél  du  ciel, dénient  fertile  : ainli  les  11- 
les  de  la  mer  changent  lbuucnt  leur  fertilité, & ftc- 
._!  iitë.  Ondicque  l'Ille  Ifclc  a elle  aufli  autresfois 
emL'rafee.  Carie  coftau  Epomcc,  qui  eft  au  milieu 
d*!C'-;Ie,cftant  efmeu  de  tremblement  de  terre,  ict- 
t-dr s flammes  ardentes  :&  puis  fouz  Charles  fé- 
cond régnant  en  Sicile, celle  mclmc  Iflc  futem- 
brafee  quafipar  l’cfpace  de  deux  mois.  Car  le  feu 


forrant  des  veines  fulphurces  auprès  de  la  cite  de 
Ifcie  , qu’on  appelloic  alors  Geronde  , ombra  - 
fa  Se  galla  une  grand’  partie  de  l'Ille  : & confuma 
pluficurs  hommes , lans  les  autres  animaux  : Se  la 
relie  elchappa , & fc  lâuua  en  fuyant . Les  marques 
de  ce  brudement  durent  cncores  iufques  auiour- 
d'huy. 

DE  L'  ADMINISTRATION  DE 

U république  de  Siale , depuis  les  temps  Anciens 
injques  âuiturd'htij/ . 

NOus  auons  défia  fait  mention  cy  dcfliiscn 
p allant,  que  1 es  Sy raculàns  ont  du  commen- 
cement dominé  fur  la  Sicile  , iufques  au  temps 
que  Marc  C.  Marcel , cftanc  pour  la  troificnic 
lois  Conful  apres  la  guerre  de  Carthage,  l'en  alla  à 
Syraeufe , Se  1 afliegea  par  l’clpace  de  trois  ans , Se 
rcduiét  la  Sicile  en  fonne  de  prouincc,&  l’afluict- 
tit  aux  Romains,qui  en  ont  receu  grandes  commo 
ditcz.Car  c’cft  vne  Illc  fort  fertile  en  miel,fromcr. 

Se  fatlran  : & qui  plus  eft,  elle  furpafle  quai!  en  ces 
choies,  & autres  la  fertilité  de  toute  l’Italie , corne 
aufli  il  le  diél  vulgairement, que  la  Sicile  eft  le  gre- 
nier de  Rome.  Cac  les  Siciliens  vendent  aux  Ko-  siciîeçre- 
mains  tout  ce  qui  leur  relie,  & dont  ils  nom  que  nicrdcRo* 
faire.Ccfte  adminiilration  a dure  iufques  au  temps  roc* 
de  Charlemagne.  Alors  comme  le  monde  fut  par- 
ti en  deux  Empircs,Sicilc  auec  toute  la  Calabre,  Se 
la  Pouille,  cfcncurcnt  à l'empereur  deConftanti- 
nobic,  auquel  elle  a elle  fuietcc  fans  contradiction 
quelconque,  iufques  au  temps  de  l'empereur  Ni- 
ccphore , fouz  lequel  les  Sarrazins  occupèrent  la 
PouilIc,Luccrc,&:  quelques  autres  licux,à  fçauoir, 
l’an  de  noftrc  Seigneur  lcfus  Chrift  neuf  cens  qua- 
rorzc.Êt  de  là  failancs  pluficurs  courfes,ils  paruin- 
drent  à la  fin  iufques  en  Calabre,  Se  à Naples . De- 
puis enuiron  cent  ans  apres , ils  furent  chaflez  pat 
Tancrcd  Normand.homme  preux,  & excellent  en 
faiél  d’armes, qui  vint  auec  grand  nombre d’en- 
fans  hors  de  fou  pays  en  Italie: & à la  fin  auec  quel- 
que mille  Normands,  qui  eftoyent  cquippez  pour 
le  voyage  de  Icrufiücm,i!  print  la  Sicilc,la  Pouille, 

Se  la  Calabre,  les  comtcz  de  Sicile  par  l’elpacc  de 
quarante  trois  ans , Se  crcurcnr  en  grande  profpc- 
ritc.  ATancrcd  fucceda  Robert  fon  fils,  qui  gou- 
uerna  la  Pouille  foy-mcfmc,&  la  Sicile  par  fon  fre-  ^cj 
rc  Roger,&  fut  crée  Duc  feudataire  par  le  Pape  de  sicil7JC, 
Rome.ll  pofleda  Naples  le  premier, laquelle  il  ga-  Due  jj* 
gna  par  force  d'armes,  apres  l’auoir  longuement  afcüe. 
licgcc . Il  mourut  l’an  mil  cent  fix.  S'enfuit  leur 
généalogie  félon  Raphaël  Volatcrran. 

[ Le  pays  Sicilicn,comme  il  fut  compofé  de  di-  „ 
uertes  nations  de  U Grèce, à fçauoir ,lonicm,&  „ 
Doriens,  il  y auoit  aufli  diuerfes  principautcz , Se  „ 
des  ligues  Se  partialitcz  fort  grandcs,ainfi  que  def-  n 
crirTnucydide,  parlant  de  la  diuifion  des  Siciliés:  Thucydid. 
les  vns  luyuans  le  parti  des  Athenics,  les  aun  es  des  gner  Pelo. 
Lacédémoniens , félon  que  chacun  fc  glorifioit  de  .« 
fon  originc,tircc  dç  l’vne  ou  l’autre  de  ces  deux  ci-  « 
tcz.Par-ainli  ne  faut  dire,  que  les  Syraculaqs  tein-  *» 
lent  l’empire  de  Sicile  feuls,  veu  que  les  Lcocilts  l'y  «« 
font  touliours  oppofez,&  leur  ont  fait  tefte.  Au  rc 
lie, on  fçait.quc  les  Syracuüns,n’ayans  les  moyens  «« 
de  fcprcualoir  contre  les  Canluginois,appcllcrct  «« 
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Iuftio  li-  >»  à leur  fccours,Pyrrhe  roy  Epiric:  Et  ce  fut  lors  que 
" Denys  l'ancien  le  feic  tyran  de  Syraeufe , le  fils  du- 
” quel,  nomme  auflî  Denys,  fut  charte  pour  fes  info- 
lences  & tyrannics,&  fen  allai  Conmhc.fcruit  de 
” Pédant  & maiftred’efcolc . Apres  ccftuy,  drcfla les 
" cornes  le  fils  d’vn  potier  de  terre , nomme  Agato- 
*’  de,  qui  commanda  auflî  furies  Syraculans , contre 
**  lequel  les  Carthaginois  curent  forte  guerre,  & fut 
**  fccouru  par  le  roy  des  Epiricns.qui  auflî  fut  de- 
” clarc  roy  de  Sicile  . Apres  ccfte  race  royale  vint 
” Hieron , lequel  fatraqua  aux  Mefianois , qui  re- 
**  noycnr  vne  principauté  i part , (ans  recognoiftre 
“ ce  roy  de  Syraeufe:  contre  lequel  allants  les  Ro- 
mains , la  paix  faite , il  en  demoura  paifiblc  : mais 
Hicrofme  ion  fils,  i'accoftant  des  Carthaginois, 

f Roger, 
v comte. 

Tancted.  s 

I Robert, 

L<luc. 


1 .(le  aulfi  vint  fouz  la  puilfance  de  Carthar.e  Je 
celle  tnuafion  faite  pat  les  Carthaginois , fç  (“Liant 
le.gneurs  de  celte  Ille , fur  caufe  de  la  guéri  Puni- 
que leconde  , Se  de  la  ruine  Se  d'Ital, e , Je  du  pays 
Sicilien:  Je  ainli  vous  vojrez,  fi  les  fculs  Svracuïani 
ont  commade  fur  celte  Me,  qui  auoit  tant  de  nrin- 
Cipautez,& qui  efloit  tant  enuiee  des  Princes  Auf- 
fi  voyez- vous  par  le  difeours  fufdict , comme  cha- 
cun ahanoit  apres  celle  auoine.  Se  tafehoit  de  fin- 
ucllir  du  pays  Sicilien , ainli  que  feitent  les  cflfans 
du  Normand  Tancrede  : car  ce  fut  Guillaun  e.fcr- 
nomme  lerrabach.quienchafli  vaillamment  Je 
Grecs  Je  Sarraams,  l'an  de  noltre  fidut  neuf  ceru 
quatorze. 
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Guillaume 

fctttbaek 

N'oiouai, 


["Guillaume 

["Guillaume  j 

^Guillaume  1 

f Conrad. 

1 r 

1 premier. 

I fécond. 

troifiemc. 

Roger  roy. 

/Boemond 

/Confiance,  . 

f Frideric  fc-  ( 

n Henry.  < 

I duc  de  Ta- 

I qui  fut  ma- 

! cond,Em-  1 

( 

l^rentc. 

Cnec  à Henry.  | 

^pcrcur. 

[^Manfred. 

Apres  le  duc  Robert,  Roger  domina  en  Sicile, 
Je  apres  la  mort  d’iccluy.fucceda  Guillaume  : mais 
ce  pendant  qu  il  eitoir  aile  i Conllantinoblc,pour 
demander  la  fille  de  l’Empereur  en  mariage , Ro- 
ger, fils  de  fon  frere,  print  celte  occafion  d’enuahir 
le  Royaunic.Guillaume  eltanr  fruftré  de  l'cfpcran- 
cc  de  mariage  qu'il  auoir  eue , Je  ictré  hors  de  fon 
Royaume , le  retira  vers  le  prince  de  Saleme , où  il 
mourut  de  dueil,fans  Imiter  nuis  enfans.Roger  eut 
de  grands  affaires , Je  fut  mcrueillcufcmcni  trou- 
ble au  Royaume,  comme  nous  auons  cy  dellus  dé- 
clare en  la  généalogie  des  roys  de  Naples . Il  mou- 
rut à Païenne, Je  lailfa Guillaume  fécond  fonfils 
fucCeficur,lcqucl  régna  douze  ans.  Je  laillâ  heritier 
Guillaume  troilieme.qui  fur  furnomme  le  Bon:le- 
qucl  mourut  apres  auoir  règne  vingt  cinq  ans , Je 
ne  tailla  nuis  enfans  .Alors  lut  elleu  vn  baltard  de 
taracc  de  Robert  Guilchard  , nommé  Tancred. 
Cela  delpleut  au  Pape, qui  feir  foreir  du  monaiterc 
de  Païenne, Confiance,  fille  du  roy  Roger.pourla 
bailler  en  mariage  à Henry , fils  de  l'empereur  Fri- 
dcric,  auec  les  droicts  du  Royaume . Henrypour- 
fuyuit  Tâcrede  par  armes.  Je  apres  l'auoir  aifiegé  il 
Naples,  le  rua:  Je  larlfa  les  deux  Royaumes  à ion 
fils Frideric, que  Confiance Iuyauoit  engendre.  A 
la  fin  tout  paruint  à Manfred , baftard  de  Frideric, 
comme  il  a elle  die  cy  dcfiùs , en  ladefeription  des 
roys  de  Naples,  Mais  le  Pape  le  dépoli  du  Royau- 
me , Je  appclla  contre  luy  Charles  frere  dla  roy  de 
France.duc  d'Aniou  : auquel  il  bailla  le  Royaume, 


à la  charge  de  payer  tous  les  ans  quarante  raille  ef-  Ï 

cuz  au  fainct  Ilege.Charlcsdunc  pallintles  A lpri> 
à la  fin  fimnonta  Manfred,  Je  l'occit . Apres  :!  de- 
feiraufil  Conradin , neueu  de  l'empereur  Frideric,  * 
auec  toute  l'armce  diceluy,  apres  auoir  plulicurv  , 

fois  coinbatu.  Ainli  ayant  furmonté  fes ennertlB.il  W , 

pofieda  le  royaume  de  Sicile  deçi  le  Phar  Se  à., là. 

Or  comme  il  eftoir  pall'e  en  Afrique , pour  dur  ner 
fecours  i fon  frere  Loys.il  trouua  tout  troublé  à 
Ion  retour . Car  ce  pendant  le  Pape  auoit  foi  cité 
Pierre  d Aragon , d'enuahir  le  royaume  de  ! iole 

par  droiét  héréditaire  de  fa  femme  Conllanc  qi  i 

auoit  eftéfilledu  roy  Manfred.Pierreriraeu  . écr- 
ite efpcrance,  monta  fur  fes  galeres.Je  tira  ver . Su 
daigne,  comme  fil  eufi  eu  quelque  affaire,  & tous 

foudainfolicira les  Siciliens, qui riaiioyentgu-rej 

bon  vouloir  enuers  les  François, à fereuolten  ! -f-  v!i 
quels  vn  vrlprefe  donnant  ligne  l'vn  à l'autt.  : :t- 
rent  tous  les  François  quieftoyent  U,  Je  lie  mes 
Se  femmes,  fans  en  lailfet  vn  . Cela  fait  ,Pici  .eue-  i 
cupa  incontinent  la  Sicile,  l'an  taSj.  Et  CKarler 
en  ce 'tumulte  mourut  i Naples , laiflint  Ourles 
fon  fucceifeur.  Lequel  combattant  fur  la  mer  auct 
lediét  roy  Pierre  auprès  de  Sicile,  fut  furmonlé.  Je 
prinsprifoniqer  . Maisvn  autre  Pape,  qui  fut  de-  v 
puis  créé,  fauoriiânt  aux  François,  excommunia  ci  ÇI  ■'  ,n 
Pierre,  Je  le  priua  de  fon  Royaume,  baillant  tous  yu:t  !i“ 
les  biens  diceluy  en  proyeà  qui  lesprendrou . Vn 
peu  aptes  Pierre  mourut  d’vnenautcure.  Je  i.iflj 
deux  cnfans.Iaques  Je  Frideric. 


Claques.  Ç Martin  .dernier  roy  d'Aragon. 

1 Alicnor,fem-s 

Pierre  roy  \ me  du  toy  C Ferdinand, roy  dc'Siciie, 

d'Aragon,  JC  "S  deCaftillc. 

de  Sicile.  f ÇLoys. 

LFrideric.  Pierre.  < 

C Frideric.  Marie. 

Fiidericvenant  dEfpagne  auec  bon  nombre  de  fil.de  Charles  : gaigna  non  feulement  la  S icile, 
galcrcs  en  Sicile,  laquelle  cftoit  vexce  par  Robert  mais  auflî  vne  panic  de  la  Calabre,  aufqur  1 ce 

que  fi- 
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ie  f.  'Aniirm  I.  paix  fut  faite, 3c  Charles  deliuré, 
îeliei  arditi  y.\  qu’il  bailleroit  deux  filspour  o- 
Xacft  f. ■ q j : dc.ic  iouyroit  de  Sicile  la  viedu- 
ut.it  n.it  ; faites,  Charles  mourut  peu  d'an- 
res  aprcj.Uifl'ani  quatorze  fils,  qu’il  eue  de  Marie 
Jeduioyd  Ho  ligne,  dont  les  plus  cogneuxont 
«îoOrrt  ( qui  depuis  fut  roy  d’Hongrie , 3c 
rt  ’d'Aridr 4 , qui  fucceda  à Koherc  fon  oncle  au 
; f ic  de  la  1'  juille,&  fut  tue  par  Jeanne)  Loys 
i t-|i  «fl,  Jt.ucuefquc  dcThololc,  qui  fut  de  l'or- 
- .tdcftinc:  i .inçois: Robert  duc  de  Calabre,  qui 
lice.  • ». rou  peee.Philippcs  prince  deTarcntc,pc- 
. d L i fut  le  lecond  mary  de  la  royne 

i •!.  j;  i eut  aufli  deux  filles,  dont  il  bailla 
' ,t»e  • mr  Blanche,  à laques  d'Aragon  : 3c  A- 


licnor,  à Frideric  frere  dudift  roy  laques . Le  roy 
laques  ayant  baille  le  royaume  de  Sicile  à fonfre- 
re  Frideric,  fc  retira  en  Aragon.  Au  relie  âpre*  la 
mort  de  Martin,  dernier  roy  d'aragon,qui  mou- 
rut fans  enfâns,  il  y eut  contention  du  droift  du 
Royaume  entre  Iean,3c  Ferdinand,fon  oncle  pa- 
ternel, pourcc  qu’vn  chacun  fc  difoir  élire  plus  pro 
chain  à Martin  du  collé  maternel:  à la  fin  Ferdi- 
nand conquiA  le  Royaume  par  armes,  d’autâr  quil 
efloit  plus  prochain  d’vn  degré, que  fon  neucu. 
Tu  as.lcur  généalogie  en  la  fuccelfion  de*  roy*  de 
Callille . Ainli  Ferdinand , Ircrc  de  Henry , roy  de 
Callille,  obtint  tous  les  deux  Royaumes  d'Ara- 
gon 3c  de  Sicille , 3c  de  luy  nous  ferons  vne  nou- 
uclle  ligne  de  fuccelfion. 


"Ferdinand, 
f A iphonfe  , ballard. 

I roy  de  Si- 
I oie,  fle  de  »j 
Ferdinand,  \Naplcs.  ^Ferdinand, 
roy  d’AraX  i)  yoy  cTAra 
gon,  3c  de  / Ican  , Roy  f gô, qui  par- 
tiale. 


CAlphonle.  ^ 

6 (.Ferinand 
VFrideri 


d’Aragon 
3c  de  Na- 


uintau  roy 
aume  de 
Callille  par 
fa  femme. 


'Frideric 

Ldemicr. 

- - iUi  , 

leane,  qui  fur 
y mariée  à Phi- 
'iippes,ducdc 
yAullnche, 
roy  dcCaftil- 
ie,3cc. 


"Charles , Empcreur.Roy 
de  Callille  , de  Nauar- 
d'Aragon  , de  Ski- 
vie, de  Naples. 

Ferdinand,  Roy  des  Ro- 
umains. 


Le  nombre  des  chiffres  denoce  les  Rois  de  Sicile, 
v . leur  ordre,  depuis  Ferdinand  premier , tufques  à 
Frideric  dernier.  L’autre  nombre,qui  cft  par  vnitez, 
. note  les  Roys  d Aragon , 3c  leur  fuccelfion.  Al- 
f onfe  frcôd  adopté  pardeanne, Royne  de  Naples, 

■ ouilaà  la  fin  par  guerre  Naples  au  Royaume  de 
’îi  ale  l'an  1441.  comme  nousauons  monftré  def- 
fm. Ferdinand,  qu'il  auoit eu  d'vne concubine,  luy 
u.ceda, lequel toucesfois  au  parauant  fur  légiti- 
ma par  le  Papc.Iceluy  mourut  de  maladie , aage  de 
V ixancc ans,  l'an  1494.  3c  Alphonfc le icunc,  fon 
.lui  fucceda: nuis  i grad'  peine  régna  il  vn  an,  3c 
îfuycdcuanr  Charles , Roy  de  France  en  Sicile, 
1 lint  le  Royaume  ifon  fils  Fcrdinâd,  lequel  n’at- 
t.  udit  non  plus  l'aflault  des  François , que  le  père. 
! > rquoy  Cnarles.Roy  de  France,  iouyt  du  Royau- 
• de  Naples , par  l’cfpac  c de  huiCl  moys  ou  enui- 
i.Mais  il  fut  reuoque  en  France,  3c  alors  les  Na- 
îitains  offrirent  derechef  le  Royaume  à Ferdi- 
»d , lequel  mourut  deux  ans  apres  là»  cnfans,3c 


le  père  aulfi  mourur  en  Sicile.  Parquoy  Frideric, on- 
cle paternel  de  Ferdinand,  liicceda  en  tous  les  deux 
Royaumes.  Six  ans  apres  ledifl  Frideric  cftat  challe 
par  l'armée  de  Loys, Roy  deî  rancc,fe  retira  en  1*1  lie 
d'Acnaric.qui  en  ell  prochaine , 3c  de  la  f en  alla  de 
fon  bon  grc  en  France , fc  mettant  à la  mifericorde 
du  Roy .Toutesfois  douant  que  Frideric  fur  chaffé 
du  Royaume,  Loys  Roy  de  France,  & Ferdinand 
Roy  d’Elpagne.auoyent  ioinil  leurs  forces  enfem- 
blcpour  combarerc  de  commun  accord, 3c  con- 
qucllcr  le  Royaume  de  Sicile , puis  le  parrir  enfem- 
ble.Mai*  en  faifant  le  partage, il  funiint  vn  grad  dif- 
cord,  duquel  on  vint  aux  armes  : par  Icfquclles  les 
François  Furent  vaincuz  3c  chaffez , 3c  depuis  celle 
heure  U les  Elpagnols  ont  retenu  tufques  auiour- 
d’huy  les  Royaumes  de  Sicile,  3c  de  Naples.  Au 
relie  i'ay  monllrc  cy  dclfiis  comment  le  nlrre 
du  Royaume  de  lerufalcm  a cfté  adioullc  à ces 
Royaumes. 

Z iij 


Fm  Je  U Jefrrrenm  Je  Stttle. 
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LE  TROISIEME  I.lVRf- 

de  la  Cofmographie  VniuerfelIe,amafTee 

en  vn  de  plüfieurs  auteurs  fçauanscn  Géographie, 

& hiftoriens  approuuez , par  Scbaftian  r 
Munfter. 

DESCRI  PT!  ON  DELA  NATION  G ER 
que , pour  la  louange  de  laquelle , l'auteur  a entreprin  s tout  le  lutteur  entier  d, 
hure , & pour  ce/le  caufe  il  sarre/le  plu,  longuement  en  la  deferiptionde 
U Germanie  ou  zsilemagne , qu'en  toutes  les  au- 
tres terres , régions  de  tout 
le  monde . 

Vfques  icy  il  y en  a eu  pluficurs,  ut 
dev  Payen$,que  des  Cnrpftiens,qui 
' ont  cfié  fort  curieux  de  deferire  la 
Germanie:  mais  (clou  mon  juge- 
ment il  n'y  en  a pas  eu  vn  de  tous 
le$ancicsauccurs,quiaitnm  droi- 
«ment  Cil  leurs  ordre, & place  les  vllles.rcgions,  * 
peuples  de  ce  grâd,  & long  pays  de  Germanie.  Vray 
. llu  vn  chacun  a faick  ce , qu’il  a peu , * il  y en  a 
allais, qui  les  cxculcnt  ainlï,  qu’en  partie  les  nos  des 
vil  es.&rcgionsfonr  periz paria  malice  desteps, 

& les  outrages  des  giierres.cn  partie  aulli  de  ce  que 
ils  ont  elle  changez,*:  a grand’  peine  peut  on  trou- 
“t  quelque  choie,  qui  retienne  fon  nom  ancien. 

Mais  il  me  fclnblc  que  cecy  doit  aulli  dire  conlide- 
rd,quc  les  auteurs  anciens , qui  refont  efforcez  de 
laite  ddcription  de  la  Germanie,  ç’ont  elle  pour  la 
puilpart  cftrangcrs.qui  iamais  ne  mifrem  le  pied  en 
■celle , & fc  (ont  contentez  de  U deferire  feulement 
par  ouyr  dire,!  Içauoir,  autant  qu’ils  cil  ont  peu  en- 
tendre par  les  Romains , Icfqucls,  ayant  occupé  les 
bords  du  Rhin  & du  Danube , guettovent  les  Alc- 
tmnspour  les  dcccuoir  : quclqucsjbis  coururent 
lut  eux , ouelques/ois  aulli  le  reculèrent  en  arrière 
& à grand’ peine  ont  ils  mis  le  pied  dédis , tant  s’en 
faut  quils  (oyent  entrez  iufqucs  au  milieu.  Ut 
routesfois  ils  ont  voulu  c (limer  toute  la  Germanie 
fcloil  la  qualité  des  frontières , i fçauoir  , que  tout 
ainti  que  les  cxrremiccz  leur  apparoiftoyent  mal 
pl.ulantes  d’vnair  mal  Clin,  rades,  & mal  cultiuees 
audi  outils  jugé  femblablemcnt  de  toute  la  nation’ 
quc,s  clloyeut  gens  rudes , & inciuili , S:  ont  dérit 
des  hures,  par  Icfqucls  ils  l’ont  plus  diffamée,  que 
loueedst  à la  mienne  volôré,  que  nous  euflîofo  au- 
lourdhuy  ces  liures  entiers,*  nô  imparfaits, ou  bié 
î&Tl  d.“ tOUt  Perdll2-Auir,  toll  qu’ils  eurent 

pallelcRlun depuis Bafle  iufqucs  1 Spire, ils  ren- 


contrèrent de  première  face  la  foreft  noire,  *1 
montagnes  dicelle,  qui  font  «jbmme  boulleuar 
Alemagne  pour  (âdcffenfc  vers  occident. Ils  tro  • 
ucrent  vn  fcmblable  empefehement  tnleur  chem 
depuis  Spire  iufqucs  à Colongne  fur  le  Rhin.poi 
ce  quedu  long  de  ce  colle  lulques  àMayencc.on  - 
veoii  quafinen.  que  cédé  grade  forell  O thoniqi  • 
qui  ell  toute  montueufe,  & femblablemcnt  depi 
Mayence  par  la  ddeente  du  Rhin  iufques  auz  me 
tagne,  des  Hclliens.  Que  s’ils  fuffent  venuz  iufq, 
au  dellus  de  ces  montagnes  , ils  euffent  trou 
beaucoup  de  belles  plaines,*  des  vallées  fortfét 
Ies.comme  eft  le  pays  de  Vuirtembcrg,  princpa 
ment  auprès  de  la  riuiere  de  Neccar.  cimmeaL 
eft  la  vallee  de  T uber,  depuis  Rotembourg  iufqt 
ala  comtc  de  Vucttheim , tout  le  trait  de  la  nui, 
du  Mène, depuis  Bamberg  mfques  à Franckforr , 
aillé  1 parler  du  pays  de  Bauiere.qui  ell  par  deçà, 
la  Francon.c , qui  ell  par  deli,du  Kreicfgceu  u, 
pays  de  Rhetic  deNotlingen , Milie.lîiutinm 
5axc , SchJcfc , Hohcine , qui  eft  aufli  vne  partie 
Germanie. Car  toutes  ces  regiôs.qui  font  icy  noi 
mees  ou  produillént  grande  quantité  de  bleds , 
abondent  en  vin,  aucunes  apportent  tous  les  dét 
Aucuncsd.ccllcsaufli  produillént  de  l’argent  ! s 

aunes  du  fer, le,  autres  du  fcLComeille  l adteà 
cntplulieurschofes  des  Alemans  anciens.ilaf 
aulh  pluheurs  liures  de  leurs  merurs,*  places' m. 
la  plu,  grad'jpartied’iceux  ell  perdue,*  n’ell  poi-  r 
parue,, uc  iufques  à nous.  Mais  encore  nous  vou 
dnos  bien, que  les  loppins.qui  font  de  relie,  fiifft  - 1 
rédigez  eu  vn  volume,à  lin  qu’ils  neperiflént  poii,  • 
veuque  par  iceuz  eft  monllré  quelle  opinion  i,  . 
Romains  auoyent  anciennement  dcnoflrcpays,  * 
quel  tefmoignage  ilscn  ont  redu.  Car  entre  noz  an  - 
cenrcs.qui eiloyent pour  lors  en  Alemagne , il  nv 

en  a pas  eu  vn  qui  ay  t eferit , ou  qui  avt  peu  eferir 


t 


I 


86;  Vniuerfelle, 

yr  « w ou  cgion  efloic  pleine  de  barba- 

.u  i?  touché  non  pas  mefineveu 

||  ■ * > 6i; fj  , .1  qu’on  dit , que  les  Grecs  leur 

-lv.„#fc.  ..  iraélcrcs , lcfqucls  ils  tindrenc 

; jr.  e.  I!  ault  point  douter.quc  les  pre- 
\ • Vih  * Germanie  n’ayent  trouuc  leur 

; i : î me,  de  pleine  de  rôccs  A;  elpi- 

.\ts-  p*n-:  *,  ci’  csfrifeher  de  réduire  en  meil- 
>>  e errn-  iU  tuteur  beaucoup  de  peine  & tra- 
j fallut  c-  jper  les  bois, faire  paifer  les  ri- 

)ES  GOTHS,  ET  D 
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uieres  par  leurs  fentiers , baflirdes  maifons , houer 
de  labourer  la  terre  pour  la  rendre  fertile, diflri- 
bucrà  vn  chacun  fa  place  pour  habiter , approprier 
des  prez  6c  paflurages  pour  le  bcflial . 1 ay  donc 
pluficurs  chofes  à eferiredes  noms  de  la  Germanie, 
de  la  fituation , des  régions , des  citez  6c  villes , des 
habitans,  de  la  fertilité , des  peuples , des  mtrurs, 
des  faiûs  6c  getles,dc  de  la  dignité  d'iccllc,&  quel- 
le adminiflration  de  republiques  il  y a eu  en  icelle 
auant  que  l'Empire  y full  tranfportc. 

E LEVR  CRVAVTE. 


de  mettre  en  auant  ce , qu’vn  do  de  homme  de  no-  u 
lire  fieele  dit.auouant  celle  opinion, que  les  Getes,  « 

6c  les  Goths  foie  vne  roefme  nation  : c’cfl  Ireniquc  Iieniqaeen 
oui  en  parle  en  celle  maniere.Or  relie  il  il  faire  récit  f*  ^c,,nJa“ 
du  trchlluflre  peuple  des  Goths, duquel  comme  u|e 
d’vnc  fontaine  abondante , a pris  fourcc  l'infigac 
nation  de  toute  la  Germanie.  Les  Italiens  donc  ft 
ont  dit,  que  les  Getes  & les  Goths  nVft  qu’vn  peu-  M 
pie , 6c  en  cecy  ils  ont  vrayement  parle  : mais  lors  „ 
qu’ils  ont  affermé , que  les  Getes,  lonc  Scythes , ce 
que  difàns,  ils  ont  ofté  du  tout  la  vraye  origine  des  „ 

Goths,  ils  fc  font  armez  pour  leur  defcnce  de  ccft  t ^ 
argument,  que  les  auteurs  plus  excelles  afferment, 
qucTomiris,royne  des  Scythes , cftoit  dame  des 
Go  t hs:  des  reliques  defquels  les  autres  font  defeen- 
duz . Mais  I renique  ne  peur  approuuer  ccflc  opi- 
nion, & ne  veut  rcccuoir  que  les  Goths,  ou  Getes  “ 
foyent  defeenduz  des  Scythes , ayant  en  fantafie,  ' 
comme  auffi  ont  tout  le  refte  des  Alemans,  que  les 
Goths  font  de  la  Germanie.  Ccqucieconfcifcray 
auffi.fîls  font  d'aduis,que  celle  grande  eftendue  de 
païs  SeptctrionaJ,qui  eft  outte  le  dcllroir  du  Cher- 
fonefe  Cymbrien  , foit  compris  en  la  Germanie- 
comme  auffi  Berit  Rhénan  îctefmoigne,  difant: 

Au  refte  le  nom  des  Goths,  6c  des  Getes  fcflendou  i.d  » 
fort  amplement  entre  les  anciens  tentant  que  par  !i  fé*  de  U 
description  du  mode,  faire  fouz  l'Empereur Thee  t,ct'  auK- 
dofe, 5c  par fon commandement  il  ett  declarcjjiK  *' 
toute  la  Germanie,  dcGothic  fcflcndoit  iulqui  .u  “ 
fieuueTebifque.quifcruoitdelimiteauxDaces,  : - 

Alans.  Au  refte  ie  ne  voy  point  que  Pline,  allègue-  ** 
à tort  par  quelqu'vn,  face  pour  ceux,  qui  difrotlrt  ** 

Goths  eflre  de  première  fource  Aicnuns.de  fupp  >-  “ 
fent  qu’au  texte  de  Pline,  1*1  fie  de  Scadic  foit  nor.-.  ** 
mee  Germanique  : mais  voyez  icjLl^sptoprcs  pa 
rolles  de  Pline, pariant  des  Ulcs.  Le  mont  Scnc^du  : 

•y  îii • *ni,iJ 


POur  deferire  la  Germanie,il  m’a  ferablé  bon  de 
mÔflrer  en  premier  lieu,  qui  ont  cflé  les  Goths, 
les  Vâdalcs,dc  les  Huns.de  d’où  ils  font  yfïuz,  d'au- 
tant que  ces  manières  de  gens  ont  fouuent  mole  fié 
ceux, qui  ont  habite  en  la  haute  Germanie , & leur 
ont  fait  plulîcurs  dommages , ce  que  tous  hiflotics 
afferraent.de  quant  6c  quant  rendent  tcfmoignage, 
que  pour  la  plus  grand’  part  ils  elloyent  natifs  d’A- 
lemagc,  ou  de  la  race  des  Alemans,  ou  pour  le 
moins  leurs  voifins,  6c  iinguUcremcnt  les  Vanda- 
Ics.les  Goths.lrs  Alains,  les  Suecics.les  Lombards, 
6c  NorraansrlcfqucU  font  yffuz  tous  des  Alemans, 
comme  on  penfc . Car  ces  peuples  font  venuz  de 
l'Ifle  de  Scandie,ou  Scandmauic, laquelle  a cflc  de- 
puis appcllcc  Gothie.  Les  autres  clcriucnt,quc  de 
ccflc  Iflc  font  fortiz  les  Goths,les  Gepides,  les  Ru- 
,les  Vandales, les  Hcruliens,  les  Turcilingois, 


es  Hunnois , 6c  les  Vinulicns,  qui  font  autrement 
appeliez  Lombards.Et  la  raifon,qui  les  meit  à pen- 
fer  ainfi,  c'cll  d'autant  que  ces  gens  Septentrionaux 
font  de  plus  longue  vie , à caule  de  leur  région, qui 
cfl  plus  froide,  font  incontinent  multipliez*  telle- 
ment qu’ils  ne  peuucnt  long  temps  habiter  enicm- 
ble:  mais  par  faultc  de  viurcs  font  côtraincs  de  for- 
tir  hors  par  crouppcs , 6c  cerchcr  d'autres  places  6c 


demeures  pour  y habiter.  Aucuns  eftriuent,que  les 
Goths,  6c  les  Getes  ont  cflc  vn  rnefmc  peuple , des- 
quels Claudic  x . deffeit  trois  cens  mille  auprès  de 


la  ville  de  Marrianapolis  en  Mific . Car  on  penfc, 
qu’ils  habitèrent  en  Méfie  long  temps  auparauant 
que  noflrc  Seigneur  lefusfut  nay  : laquelle  Méfie 
çfc  auflî  appcllcc  par  aucuns  Scvthie  la  mineur , de 
neA  pas  loing  de  Conflantinoble , où  ils  ont  auffi 
eu  vnroyaume.dcont  mené  des  guerres  afpres  de 
rudes  contre  Cyrc,roy  des  Pcrfes. 

[Et  fur  ce  propos  ne  me  femblc  inconucnient 
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il  ) cdlâ  tref-  hault , Se  de  grande  edendue , ny  en 
rien  Moindre  aux  nions  Riphccns.de  lequel  fait  vn 
goulphc  de  mer  admirable, fededant  iulqu’au  pro- 
montoire Cvmbric,  de  fait  le  fein  & goulphc  nom- 
mé Codan,  lequel  cdtour  plein  d’ides,  entre  les- 
quelles cil  Scandinauie  la  plus  illudre , d’vne  gran- 
deur, A:  edendue  non  encor*  cogneuc,8e  n'y  a qu’v- 
ne  petite  portion  d'icelle , qui  foie  dcfcouucrtc: 
voyez  que  Pline  ne  la  ipccifie  point  edre  Gertnani-. 
ne , ainii  que  les  amoureux  du  nom  Alcmanc  ont 

• mais  quant  à cela  ic  luis  content  de  n’entrer 
t cndiipute.ficen’cd  que  ic  ne  fuis  point  dad- 
u is  pic  les  Guttons  ou  Gottons , nommez  par  Ta- 
cite en  fa  Germanie, foyent  pris  pour  les  Gothstcar 
ainii  ilf  feroient  à bon  efeient  Alemans.den’au- 
rt/yent  aucune  portion  en  l’IlleScandicnne,  dela- 
q 1 lie  tous  font  d’accord , que  foit  l'ortie  cédé  bra- 
g 1 . de  nation  :dc  de  mon  opinion  cd  audi  Rhénan 
en  (à  Germanie. 

Les  autres  appellent  Scythie  la  mineur  cède  ré- 
gion , qui  cd  auprès  des  marclcages  Mcocidcs,  du- 
quel lieu  les  Gothslonircnt  pour  venir  à la  balle 
Melle,  Thracie,J)acic>&  Pannonie.  Mais  on  ne 
(ipuiroir  pas  bien  dire  quand  cela  fur  faid.  Cecy  cd 
bien  certain , que  les  Scythicns  d’Alie  ont  edé  au- 
paraumt  ceux  d’Europe:  d’autant qu'apres  auoic 
palTc  la'riuiercde  Thanai's,  ils  fc  feirent  feigneurs 
de  Scythie  Europique,  & luy  impoferent  le  nom, 
qu'ils  auoicnt.Us  furenr  apres  diuilcz, de  les  vns  fu- 
rent appeliez  Viligorhs,de  les  autres  Odrogothi. 

[D'autant  que  plufieurs  ont  edimé  , que  ces 
mots  d’Odrogoths , de  Vifigoths  ont  ede  rrouuez 
depuis  que  celle  nation  fut  padee  en  Italie,  de  Ce 
fut  faille  des  Elpaencs,&  d’vnc  partie  de  Gaule, en- 
tant que  les  vns  edoienr  nommez  Orictaux , & les 
autrcsOccidcntaux:ic  veux  mondrer  que  ces  mors 
furent  portez  de  leur  pai's  mcfinc , de  Iclon  les  car- 
riers , qu'ils  y tenon  ne  auant  qu’ils  en  fortifient , de 
#qu*il  foie  vray , voicy  comme  l’Euelquc  d'Vpfalc 
Goth  de  nation  en  parle, en  d'eferiuant  l’Ifle  dcSci- 
dinauie . La  Gothie  ( dit-il)  cd  diuilec  en  plulleurs 
principautcz,dc  iccllcscn  diucrfcsrcgions.lcfquci- 
lcs  font  encor  didribueesen  plufieurs  gouucrnc- 
mens . Entre  lefquclles  principaucez , la  première 
cd  l’Oftrogothic , de  laquelle  cd  le  pays  des  Goths 
Orientaux,  lcfqucis  Rappellent  vulgaircmét  Oder- 
gethe:  de  ccdecy  comprend  cnfoyTiudhic.Braoi- 
chic.dc  Kindic.qui  cd  vue  idc  de  Gothlâdic.L'Oc- 
cidenralc  Gothic.ed  le  pais  de  V vcdrogoths.fepa- 
reede  l'Orientale  par  le  lac  Vvether , qui  edd’vne 
incroyable  large*  r,&  edendue . Au  relie  ce  mefmc 
auteur,  de  digne  Eucfquc  rcfoult  fort  gentiment  le 
doute  fur  les  diuerfes  appellations  de  ce  peuplr, 
lorsque  plus  auant  de  fa  préface  il  dit:  Quand  à ce 
que  les  Goths  font  ores  appeliez  Cimcrics.vne  fois 
Thracicns.vnc  aurre  Ponuques,  ou  Daccs,  ou  My- 
liens.ou  en  quelque  aurre iortc  qu'on fçauroir di- 
re Ja ration  en  cd  toute  cuidente,quc  les  Goths  ont 
ailuiccry  ces  nations,  de  fe  font  faiiis  de  leuss  terres, 
y commandai» , de  mêliez  auec  ceux  du  pays , iis 
«n  011c  audi  emporte  le  nom , & le  rilrrc  : tic  de  ces 
coux festoyez  ce  qu'en  dit  Lazic  en  fos  migrations.] 
Procopic  cfrrit  d’eux  en  cede  manières . Les 
Goths,  les  Vifigoths , les  Vandales , ios  Alains  font 
appeliez  tous  d'vn  racfrac  nom  Sarmates , de  font 


vncmefme  nation,  6c  n'y  a atm:  en*.  n 

qucladiucrfitédclcurscapit.  ne.  £ ^ •ilttcr.rurr 
leur  ont  faiârauoirdiuersnoüi  D.i  ntageii  v 
en  vn  autre  lieu, que  le  bruit  cl»  .que  des  G.nrucriés 
qui  habitent  auprès  du  flcunc  'anaïs, 1 trn  cnr  au- 
cuns Goths  icuncs  gens,  de  cr.  I xlla  v n ciïi  fi. 
ferent  la  riuicre , & edans  de  irtour  «V  on  ter  \ 
leurs  gens , qu’ils  auoient  veu  *.  n beau  4 gras  .ta- 
toire.  Iccuxie  finis  à leur  fore  ,sen  v..,drent.  uec 
vne  grade  armée  iufqu  a la  riuicre  de  Ûftt  , en  ,jv  • 
gnat  coufiours  pays.de  obtenant  v .éloirc:ilscdoiet 
gens  fort  belliqueux , lcfqucis  beaucoup  d'Empt  - 
rcurs  n’ont  peu  furmonter . Iules  Cefar  ne  1er  *.  j *•; 
vaincre,  ne  CaicTiberc,  non  pas  medrfe  Dt  ;u  in 
«.Empereur  : lequel  au  côtra.  - c fut  vaiucu'j  .» 
en  la  haultc  Mclic,  auprès  du  Danube  , fi  perdit 
beaucoup  de  villes. Outreplu.  l'an  150.  Ju  tem  *de 
l’Empereur  Phiiippes,  ils  paflr : r ou:  r le  D • *br 
de  prindrent  en  Méfie  la  ville  d-  . <l..ai  nopou.b 
quelle  l'Empereur  Traianfeit  *t  .fc  la  non»  . 
du  nom  de  fa  fœur.  Vn  peu  de  emm  apres, lorsque 
Galien  cdoitEmpcreiir.ilstraucrlcrcntlc  dcftroiél 
delamcr.appcllce  Boiphore , auec  vne  armeede 
trois  cens  mille  hommes  : ils  gaderent  3c  pillèrent 
la  Byrhinic.de  la  plus  belle  ville  qui  y fud,  a fyauoir 
Nicomcdie.de  plufieurs  autres  villes  en  Alîc  la  mi- 
neur, de  principalcmcr  la  ville  deTroye,  qui  cdoit 
rcfaidle,dc  Ephcfe,éh  laquelle  y auoic  ancicnncmct 
vn  temple  tort  magnifique,  confacrcà  Diane:  le- 
quel auoir  edé  bady  de  toute  l'Afieen  l'cipaccde  ‘ 
aoo.ans  par  les  Amazones,  de  dura  iufques  à la  cru-  * 
auté  des  Goths,  de  edoir  nombre  entre  les  fepr  cho 
fes  miraculeufcs  du  monde . Les  G oths  pillèrent  ce 
temple  .comme  ils  àuoient  fai  cl  audi  la  ville , de  le 
baillèrent  puis  apres . Etayant  faiél  beaucoup  de 
dommage  en  Bythînie,  de  Afie,  edans  chargez  de 
delpouilies.scn  allèrent  foudainen  Grcce,  Achaïe, 
Thracc.dc  Maccdoncid:commcnccrcnràlcsg•^dcl, 
dededruirc  d’vne  fcmblablc  rage, qu'ilsauoientfâic 
les  aurres  pays . MaÜrl’Etnpercur  Claudius  furuinc, 
de  tua  bien  près  de  trois  cens  mil  hommes  d’iceux, 
de  par  ce  moyen  reprima  pour  quelque  temps  la  ra- 
ge des  Goths  Apres  cclalcs  Goths  endurons  beau- 
coup de  maux  des  Hunnois.qui  cdoir  vne  autre 
nation  fort  cruelle,  enuoyerent  des  amballàdcurs 
vers  l'empereur  de  Condantinoble,  nommé  Valcs, 
pour  le  prier  de  leur  donner  quelque  portion  de 
terre  en  Thrace.ou  Méfie,  pour  y habiter.  Se  quant 
dequat  s’otfroyct  de  luy  redre  obciirace.&rccenoir 
la  religion  Chrcdicnc.  L’empereur  fut  fort  ioyeux 
dcceUcambaflade,  qu'il  luy  auoic  edé  cnuoycc,  de 
leurotcroya  de  deraourer  en  Méfie,  près  du  bord  t 
du  Danube,  foubs  conditions  qu’ils  ne  paderoyent  I 
pointoulrre.de  quant  de  quant  leferoyet  baprizer, 
de  qu'ils  fcruiroyent  de  muraille  entre  luy#  & fes 
enncmys.il  ordonna  audî  des  gouurrneuts  pardef- 
fus  eux,  de  leur  enuoyan s des  Ariens  tearluy-meP- 
mes  s’edoit  addonne  il  ccde  fcCle  malheureufe)  il 
empoifonna  toute  cède  pauurc  nation  de  cède 
raeichante  doclrinc.  Or  apres  quelques  années, 
comme  ainii  foir  que  les  gouuerncurs  ncpcullem 
rcngerccde  nation  barbare, ny  ’engardcrdc  mal- 
faire  ^ces  bedes  brutes  de  enragées  fc  drcdcrenc 
contre  leurs  gouuerncurs  , Se  les  ruèrent  tous, 
enuiron  l’an  de ialut  )Si . Lempereur  V liens  donc, 
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vou’anc  tenter  j.  •!  -.  ouiwgr , l'an  de  Ton  empire 
if,  feit  vne  31*—  *3  guerre  conrrc  les  Gochs. 

< ai  aa-premr  alfault  des  Goths, les  bandes  des 
geij.  de  des  Romains  i eftonncrcnr,  & laif- 
terem  Icigcn* drpicd  feulsA:  lànsaydc.lcfquclsfu- 
ré.  -,  tfttiKi^cnuirünezdcschcuaux  des  Goths, 
U *o,.  etntucr.  ^e  flelchcs , Se  comme  gens  def- 
r',;'Ui*icuY  de  feus , Ce  tous rfpcrduz  de  crainte  s’en- 
lùioyrntçà&li  ,&  furent  tous  rue*  par  terre,  Ce 
tuexpai  icsglai  je;  de  ceux  qui  les  pourfuiuoyenr, 
Cuis  oud  en  efehappaft  va  fcul.  L’empereur  mcfmc, 
eftart  frappe  d*vnc  flefehe , senfuyr , âcaufc  de  la 
,d’do  ilcur.qu’üfcmoit, .Se  apres  qu’il  fut  tom- 
r ii»r.  -heual  a terre.i!  fu*  portéàrncpauurelo- 
gcA'«*irtuothsluruindrcnr , Se  meirent  le  feu  de- 
dans,.^' le  bruflerenr  tout  vif. Les  Goths , enfler  de 
c-ftc  vi&oire.s’cn  vindrem  tout  foudainà  Con- 
llanrinoblc , Se  accordèrent  aucc  la  femme  de  Va- 
lens.n  ./ennant  quelque  Comme  d’argent:  A:  cftans 
appaifez  s’en  retournèrent  en  leurs  maifons.  Con- 
fcq.1'  nment  Gracian , Se  Thcodofe,apresauoir  eu 
plufîeurs  guerres  contre  eux , feirent  à la  fin  paix  a- 
ueceux.  Apres  cela  ils  ont  eu  deux  roys  ,à  fçauoir, 
Atanaric,&:  Alarïc. 

L an  de falut  407. foubs leroy  Alaric,ils  prin- 
drent  par  force  la  Pannonic,&  endommagèrent  en 
routes  fortes  rillitic  ou  Sdauonie,&  le  paye  de  Ba- 
uicre,&  fe  joignants  aucc  Radugafc.roy  des  Oftro- 
goths,cntrcprindrcnt  d’enuahir le  pays  d’Italie.  Et 
apres  auoir  eu  beaucoup  de  guerres  contre  Srilicô, 
du  temps  d’Honoric,  Alaric,  voyant  que  les  affaires 
fe portoyent  bien,  entra  furiculemcnt  en  Italie , & 
mctcoit  tour  à feu  & à (âng,&print  facilement  la 
ville  de  Rome, d’autant  que  nul  ne  la  deifendoir.  Se 
cecy  fut  faicU’an  de  noftre  feigneur  41a.  Se  1104. 
apres  la  fondation  de  Rome , Se  commâda  premie- 
rcmcnt,que  nul  mal  fut  fait  à ceux  qui  femuiroyet 
aux  rcples.Puis.aiât  fait  vne  mcrucillcufc  bouche- 
rie des  habitans , il  s’en  alla  le  troifletne  iour  apres. 
Ce  pa fiant  par  la  Campagne,  pillâr,  Se  gaftam  tout 
ce  qu’il  rcnconcroir,il  fut  faify  de  maladie  près  de  1a 
ville  de  Confence.où  il  mourut.  Ataulphe  luy  fuc- 
ccda, lequel  entra  auflî  dedans  la  ville  de  Rome , Se 
rauit  tout  ce  qui  y cftoit  de  refle.  Puis  [aidant  llta- 
lie,ils’cn  vint  en  France:  lequel  Theodofe  le  icune 
contrcignit  puis  apres  par  guerre  de  senfuyr  en  Ef- 
pagne, ou  peu  de  temps  apres  il  fur  rué.  Auquel  fuc- 
ccda  Segeric , Se  apres  luy  Vallias , Se  apres  V allias 
THeodoric.  Ccftuy-cy  mourut  en  bataillant  aucc 
Eric  capitaine  Romain  contre  les  H unnots, laquel- 
le baraille  fut  donnée  auprès  de  Tholofc,  Son  fils 
Thunfmond  fut  fon  fucceflcur , lequel  po  dédale 
royaume  d’Efpagne.toutesfoisil  fut  tuebien  tofta- 
pres  par  fon  frère  Thcodoric.Cc  Theodoric  fubiu- 
ga  toute  l’I cal ie,  &choifit  Rauene  pourfamaifon 
royale.  A près  fa  morc.favcfuc,  Se  Ion  fils  Atalaric 

fouucrnctct  le  royaume.  Cepedâc  toutefois  Théo 
oric  fe  fourra  dedâs, mais  il  fur  bien  toft  rue.  Auql 
fuccederent  par  ordre  Vc&igcs,  Udcbauld,  Alaric , 
Se  Torde.  Les  autres  en  content  d’auancage  entre 
Theodoric  & Totilc.  Au  relie  Torde  abbaric  les 
munûilcsdc  Rome , il brufla le  Capitole,  &:  rauit 
tout  ce  qui  y cftoit,&par  cela  fut  appelle  le  fléau  de 
Dieu.  Aucuns  louent  grandement  ccTotile,  com- 
me vn  homme  qui  a elle  garny  de  libéralité , Se  au- 


tres vernir  defpritdcs  autres  le  taxent  de  cruiuté,& 
vne  merucdleule arrogance.  Au  demeurant  nous  a- 
tions  monflré  en  la  dclcnption  d ltalie,  comment 
Tocile.pour  la  fccondefois,allâiilir  Rome. Or  il  fut 
tué  par  Narfcs.quand  il  rccouuta  R orne.  Se  ainfi  la 
domination  des  Goths  cclla  en  Italie , apres  qu’ils 
l’eurent  gardée  feprante  Se  vn  an.  Ce  pendant  tou- 
tesfois  apres  la  mort  de  Theodoric  ceux  cy  régnè- 
rent en  tfpagnc.à  fçauoir, Thunfmond  fon  fils,  au- 
quel fucccda  fon  frère  Hcnry.lcquel  fut  le  premier, 
qui  donna  des  loix  cfcriccs  aux  Goths,&  Lilfà  pour 
heritier  fon  fils  Alaric,  qui  premièrement  régna  à 
Tholoze  en 
France  , où  il 
confluua  fie- 
3e  royal. De  là 
il  fur  challc 
par  Cl  oui  s roy 
de  France , Se 
perdit  tout  ce 
qu’il  auoir  en 
France , Ce  Ce 
retira  en  Efpa- 
gne,  qui  cftoit 
le  royaume  de 
fes  prcdcccf- 
feurs  : auquel 
Tende  fucce- 

da,  & pluficurs  autres  apres, comme  nous  auons 
monflré  en  traitant  cy  dcllus  du  royaume  d’Elpa- 
gne.  Aucuns  difenr  que  les  Gots  fcircc  vne  loy,  que 
nulneferoitefleuroyentr’eux,s’d  n’efloit  gras  Se 
de  grollc  corpulence  : comme  au  côtraire  iis  dlfcnt 
des  Sarrazins  ou  Sirrazins,qu’ilsnereceuoyenr  au- 
cun roy,s’il  n’efloit  maigre, &dc  haute  ftature.Mais 
les  Carthaginois  en  l’clc&ion  de  leur  roy,  ne  regar- 
doycnr  qvc  la  vertu  Se  magnanimité , Se  non  point 
la  noblciIc,nc  la  beauté  du  corps. 

DES  HrNNOlS  NATION 
trrp-fruelle. 

ON  ne  lit  point  que  deuant  la  nation  félonne 
des  Turcs.il  y ayr  eu  peuple  en  tout  le  monde 
fi  cruel  Se  inhumain  que  les  Hunnois.  Vray  clique  Fable  rou- 
les Goths  ont  elle  au  commcccmcnt  cruels  & bru-  chant  l’oii* 
taux,  mais  les  Hunnois  les  ont  de  beaucoup  plus 
furmontez  en  tyrannie  3tinalicc,lcfquel s n’ont  cf- 
pargne  ne  nation  ne  peuple,  mais  ont  exercé  fur 
tous  indifféremment  de  grandes  criuutez  Se  tyran-  Vo7  ,ren,“ 
nies.  Quant  à leur  origine,  aucuns  forgenrdes  hi- 
ftoires  allez  ridicules , à icauoir , qu’ils  ont  cfté  en-  Germm, 
gendrez  de  diables  & de  femmes  lorcicres , Se  peut 
eflre  que  la  vie  cruelle , 8e  les  fai  dis  horribles  des 
Hunnois  les  ont  efmcuz  à parler  ainfi.Orvoicy  que 
leurhifloire  ridicule  contient.  Entre  le  peuple  des 
Goths  fe  font  rrouuees  udiz  quelques  femmes  ma- 
giciannes  & forcirres , lcfqucllcs  pour  le  mauuais 
loupçon  furent  chalfccsiSc  iettecs  hors,  & par  ce 
moyen  furet  contraintes  de  vaguer  par  les  deferts. 

Les  hommes  fauuagcs  (qu’aucuns  appcllér  Faunes) 
les  voyants  errantes  par  les  bois  Se  forefts , s’appro- 
chèrent d'elles,&:  curent  leur  compagnie, &:  engen- 
drèrent celle  cruelle  génération  des  Hunnois.  Ce 
peuple  du  commencement  eftoitjpcrit , habitât  en- 
tre les  marersMeotides,  il  cftoit  menu  Se  maigre, 
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cruel  & rigoureux,  comme  n'ayant  nulle  humani- 
té,& n’eftoit point cogncu par autre diftindion  de 
voix,iinon  qu'il  inonftroit  quelque  figure  de  parol- 
le humaine.  Premièrement  tlsviuoycnt  des  venai- 
fonsdela  e halle  .iufqucsàce  qu'ils  apprindrenr  à 
opprimer,  & piller  les  peuples  , qui  leur  clloycnt 
voifins.  Les  Hunnois  donc  engendrez  d'vnc  telle 
race , approchèrent  des  limites  des  Goths.  Et  ceux, 
lesquels  parauenturc  ils  ne  pouuoycnc  furmonter 
par  gucrre.ils  les  eftonnoyet  de  leur  regard  cfpou- 
uantable , & ainû  les  failoyent  fuyr.  Aucuns  eferi* 
uctjqur  premicrcmét  ils  truucrfcrcnt  lesnurets  & 
paluzpar  U couduyrc  d'vnc  biche, & que  par  ce 
moyen  ils  s’en  vindrent  en  Scythie.  Albert  Krante, 
lequel  aufli  faid  mention  des  Hunnois , dit , qu’ils 
vindrent  premièrement  de  SuelTe  ou  de  Gothie , Sc 
furent  cngédrczdu  fils  deTuilcon.qui  cftoit  nom- 
me Hune,  duquel  Tuifconlcs  Tuconiens  ou  Ger- 
mains ont  prinslcurnom,  comme  il  fera  trai&é  en 
temps  & lieu. 

„ [ Mais  ceux,  qui  auec  plus  grande  diligence  ont 

SiJonie  au  fucillctc  les  bons  autcurs,vcrront  que  ce  peuple  cft 
Pancgyriq.  forty  delà  Scythie,  & de  plus  loing  que  des  Palus 
à A m non ic  Mcotidcs,commc  ainfi  foit,  que  Sidonic  l'exprime 
Ccljr'  m allez  bien  dilant  ainfi: 

U au  vne  troufevtsgue,^  furouche^  truelle, 
t de  b Are  aux  fine  hsueux fe  mtnjhe  Ia  rebelle , 

Se  tendnt  en  Sçthse,qut  de  Urnn  vitunt 
l'j/tmiddf  .CT"  le  Hun  euuit  pour  chef pus  fient. 
n Mau  qiu  eujl  Penfe\quvne fi fuuure  terre 

**  Eujl  rngen.tr  e de  fty  te  feu  fit  fitrt  en  ruerreî 

Cat  m te  mefitieluu,tu  rjruu  ttuUnr, 

Fient  des  Kjfhees  mort  fAT  let  rocher  1 tombent 
kAhcc  vn  fier  murmure defioulfi'Ourfie  fret  Je 
Seniurnji  vnegent  puifidnteftrte^  rot  de. 

Et  eC vu  e/frit  Jelonicr  qui  cejle fureur 
Dei fitn  enfAttce forte  eu  fié  fitee couleur. 

Ainfi  ce  peuple  cfl  forty  du  plus  profond  des  ter* 
res,fur  lesquelles  à prefent  commande  le  Moftoui- 
M tc:&  où  encore  cft  la  région  dicte  luhre , ou  Iuhrc, 

3ui  cft  le  vray  ficge  des  Huns  ancicns.qui  faioignas 
a»  moni  es  Marcomanes , & Alans , ôc  faifan  ts  vn  amas  de 
Coin™  *0*  tous  ^cS  v3g2bons  de  I3  Scythic.fc ruèrent  lurl’Em- 
tairc  «ici  pire  Romain:  fié  dequoy  les  Molcouiccs  le  glorifiée 
choies  Mof  encor  pour  le  iourdhuy,  ainfi  qu’on  peut  lire  en 
couuiquo.  [eur  hiuoire.  Au  refte  de  tant  de  peuple,  qui  pafle- 
” rent  auec  les  Huns  louz  le  roy  Atulc  ,il  n’en  refte 
” à prefent  que  les  Vgrcs  ou  Iuhrcs , que  nous  appcl- 
" Ions  maintenant  Hongres.  Et  lefqucls  fc  font  arrê- 
tez en  la  Pannonie, qui  d’eux  porte  ores  le  nom,  & 
" tiltre  d’Hongrie.  Ic  faille  toutàcfcient  le  difeord, 
qui  cft  cntrclcs  auteurs  fur  les  mots  de  Huns,  fie 
Hongrcs.fi  ce  font  vn  mcfme  peuple.ou  diuers,  me 
*’  refctuantàlcdifcourircnmon  Hiftoire  vnincrfel- 
lc,oùlachofemc  viendra  mieux  à propos ,&  où 
” auftînoftrc  intention  cft  à rcccrchcr  les  fburccs  de 
" de  toutes  les  nations , entant  que  la  diligence  nous 
en  peur  permettre  : bien  vous  allegueray-ic  encor 
quelques  vers  de  Claudian.exprimâr  le  naturel  des 
**  I !uns,lors  qu’il  en  parle  en  celle  forte: 


Claudia» 
' lia  i,  a K ut 


wY/i  e e vînmes  confins  de  it  froide Sejthie 
effort  fin  g t 'urgent,  oit  UgUceenroidse 
Pfld  le  r AttAii  ejionne  let  pAfidnst 
r ne  gmt  que  le  Citl,nj  la  gflrts  lu  y fient t 


H'en  fi^àurojent  concret  fi.  *r  drf  u bidr.C'  m fuite: 

S die  en  fitn  vejiemenr,cr  s nji  e . t . c-r#  c fente. 

Le  fdce  de  le  quelle  e vr  • •;  a rd  h 1 * u t, 
y tuent  de  Urminfuj  oui  le  ieiouteg p, 

Sefletfent  du fieng.  O' du  « rmltnft  Age 

Defei  frtfrei  forent  file,  enfume  f ai  font,  teu 
D'Autir  occis  leur  pcrey  . ne  rrtigne,  *t  point  D..,o. 

Etcequifcnfuit.dcdaimt  la  douceur  ancienne 
du  plus  rude , fi:  Barbai  e peuple , qui  Limais  le  fuir 
defbordepour  courir  lr  monde.] 

On  a auilîcfcrit  des  Hunnois,  qu'ils  exerçoy  em 
cruauté  fur  leurs  enfans  dés  le  premier  ioui  de  leur 
naiflanec.  Car  ils  couppoyent  d'vn  fer  les  loties 
aux  malles  , a fin  qu’il  iiilcur  conrraincla  d'en- 
durer la  playe  auanr  qic  icceuoir  aucune  nour 
ricurc  de  laid.  Par  ce  moyen  ils  deuenoyent  vieux 
fans  porter  barbe  , Sc  j ai  .naniew  de  dire  ; lit 
eftoyent  toufiours  icun'  . lan  .1  1!!.  , pôl  e que 
la  face  decrcnchccdu  fc;  onfumoit  les  premiers 
poils  en  cicatrices. Que  u:ji::  plourt  :r,il  fl  ».r 
tué  comme  baftard,  & 1 tliv/ianr.  Ilvabai  myenr 
aulli  le  nez  aux  enfans  1 . a'm  qu’il  ne  1rs  cm- 

pcfchaftdc  porter  le  heaume.  Or  auffi  toft  qu’ils 
commencèrent  à auoir  quelque  forcc.ilschaflvrcnr 
les  Goths  de  Scythie.  Puis  apres  enuiron  l'an  de 

f;racc  4jo.IaifIàns  la  Scythie,  s'en  vin£*  ‘.auec 
eur  roy  Amie  en  la  balle  Pannonie  ou  Hor.grie,fi: 
la  prindrent  par  force,où  la  puiflànced’Attilc  creuc 
li  fort, que  fc  joignant  auec  les  Marconunnicm,  fie 
Q^uadicns  (qui  font  les  Bohémiens , fie  Motauiens 
auiourd’huy)  il  feit  vne  armée  de  cinq  cens  mille 
gens  de  guerrc.Sortant  donc  de  Pannonie , il  cxcr- 
çoit  pat  tout  de  grandes,#:  mcrueilJeufcs  cnuucez, 
dcftruifant  plulicurs  villes  près  le  Rhin,principaJe^ 
ment  Baflc.'ura’bourg.fic  quelques  autres.  Il  exerça 
vne  femblablc  cruauté  en  I rancc.fi:  Italie.  Or  eftâc 
interrogé  pourquoy  il  faifoirdes  cliofcfjant  cruel- 
les fi:  exécrables, il  rcfpondit,qu’il  cftoit  le  fléau  de 
Dieu.  Callimacus  deferiuant  vn  peu  plus  ample- 
ment les  mœurs , fie  fuels  des  Hunnois  ,faid  vne 
telle  hiftoire  d eux.  Les  1 iunnoû  habitèrent  long 
temps  au  lieu  de  leur  inillànce.difcordâs  auec  tons 
les  autres  de  langage.de  façon  de  viurc , fi:  habille- 
mens,  fans  aucuns  édifices , &c  n’ayants  couuerture 
que  le  ciel,  excepte  qu’ils  porroyent  des  peaux  de 
belles  pour  repoufler^ la  rigueur  des  orages  du  ciel, 
fi:  de  la  tcrre,(c  feruants  de  ces  peaux  plus  toft  noue 
fc  couurir.que  pour  s'abillcr.lls  n'auoycnt  nulle  re- 
ligion , n 'aucune  rcuercnce , ne  crainte  de  diuinitd, 
quelle  quelle  fùft.Us  auoycnt  les  corps  vcluz.la  fa- 
ce terrible  fi:  mcnaftantc.fi: les peres  vfoyent  d’vnc 
crade  inhumanité  entiers  leurs  enfans:  car  ils  bruf- 
loient  d’vn  fer  chaut  d les  ioiics  de  leurs  enfans  maf- 
lcs.fi:  par  ce  moyen  ils  n'auoycnt  Jamais  barbe.ayâs 
toufiours  la  face  ridec,fi:  pleine  de  cicatrices.  Ils  ne 
vfoyent  ny  ne polîcdoyenr  orny  argent,  fi:  nefai- 
foyent  que  troquet  leurs  marchamîifès  auec  d au- 
tres. Tourcs  leurs  richefTcscftoyenten  bcftial,  fie 
principalement  en  cheuaux.  Ils  cftoyent  fiaddon- 
nez  à la  proye,  que  toute  leur  cftudc  cftoit  de  piller 
leurs  voifins.  1 our  leur  exercice  cftoit  à tirer  de 
l’arc,cn  fone  qu’ils  eftoyet  tous  cxcellés  en  ccft  art 
là:cômc  auflî  vn  certain  Baudet  es,  qtiieftoit  hfime 
de  grade  noblcfTc  Sc  rend  entre  eux,  voulât  chalîcr, 

pourfuy- 
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{tourlayuic  tclleipc  vnc  biche,  qu'il  la  rendit  quafi 
aile , de  ne  ceC»  u.tuu  de  la  pourfuyurc  iufqu  a ce 
•.  o payant  crau.-rfé  le*  marefeages  Mcotidcs.il  fe  veit 

cotnm . enrié  en  vn  nouueau  inonde.  Or  comme  il 
eut  perdu  la  l iche  de  veue , laquelle  il  auoit  challe 
Se  d^',picds,dc  des  yeux  iufqu’aux  extremitez  des 
, apres  qu’il  eut  bien  contemple  du  long  de 
jlu  large  la  beauté , de  l'cftcnduc  des  champs,  voire 
aucc  grande  admiration,  il  retourna  à Tes  compa- 
gnonsA  leur  declarara  ce  qu’il  auoit  vcu.Eux  oyis 
cela , ayans  eu  iufqu  a lors  ceAc  opinion , qu'on  ne 
pouuoit  palier  ces  marefeages , s’en  allèrent  outre. 
Se  vindrenr  iufqu’au  lieu, où  le  flcuue  de  Tanaïs  en- 
tre «1  la  mer,  Se  fc  tournans  vers  nudy  par  b Dacie, 
Se  par  la  Myfie , curent  guerre  aucc  les  Gepides , Se 
Alains . Ils  eurent  beaucoup  plus  à faire  auec  les 
Goths,  car  ils  cAoycnt  exercez  en  guerre  contre 
tout^yiatii  lS*  Toutcsfois  les  Goths  lurent  vain- 
cue plr  les  Hunnois , Se  rendirent  obeilfancc  à Vc- 
Ln  mo n de  bmbrc.perc  d'AttilcA  de  Blcdc , autrement  nom- 
Blcdc.ficre  mcBudc.  Les  Vifigothsnc  pouuan  s porter  leioug 
d'Attiie.  dcs  Hunnois,  demandèrent  à l’Empcrenr  Valcns 
qu’il  leur  pcrmill  d’habiter  en  Dacie , Se  Myfie , ce 
u’il  leur  odroya,  Se  ce  pendant  qu'Attilc  s'appre- 
oit  pour  les  pourfuyurc , Blcdc  Ion  frère  mourut 
auv.  Te.  Etpourccqucfamortfutfoudaine,  on 
penlc que  fon  frère  Ateile  l’cmpoifonna, comme 
vn  enuieux  du  Royaume . Pais  apres  Attilc  partit 
pour  aller  contre  les  Vifigoths , Se  obtint  vidoire 
contr'eux  en  Mylie , Se  apres  en  Dacie , & les  pour- 
fiiyuitiufqu’en  Pannonic.Et  les  ayant  lalfczAtuez 
par  pluficurs  Se  dures  batailles,  finalement  les  con- 
treigmt  de  fc  retirer  de  là  en  France,  mais  luy  afiriâ- 
dé  de  celle  vidoire , qu'il  auoit  obtenue  ,alla  en 
Thrace ,&  Maccdonc,  voire  entra  par  force  iufqu  a 
la  mer  Egee.  Cela  contraignit  Martian , quieltoit 
Empereur  de  l’Orient , de  faire  appointement  auec 
les  Perfes  A Vandalcs.qui  s’elloyét  retirez  en  Aile, 
à fin  qu’il  vint  au  deuant  des  Hunnois  en  plus  gran- 
de (cureté.  Attilc  oyanr  cela,  feit  tourner  bride  a fes 
gens  tSe  retourna  en  Pannonie  ou  Hongrie , Se  là 
délibéra  d’aileoir  fon  camp,cfiant  attraid  parla 
pbifanec.  Se  commodité  du  lieu , où  il  cAoit , d'au- 
tant qu’il  eftoit  enuironné  de  tous  coilci  dc  plu- 
ficurs Se  grandes  riuieres , Se  muny , Se  cloz  contre 
les  aiTaux  de  ceux, qui  y fuficnr  venuz.  Incontinent 
qu’il  veit , que  tout  c Aoit  en  repos  Se  fermeté  chez 
(oy.confidcram  à part  foy  comment  toutes  choies 
aduenoyent  heureulcment  aux  Goths , tant  en  Ita- 
lie qu’en  France , il  rneit  fon  cœur  à l’Empire  d’Oc- 
cidcnr.Car  il  eftoit  fort  conuoiteux  de  gloircA  de 
xegncr.ll  cfioit  débonnaire  enuers  ceux,  qui  fe  ren- 
doyent  de  leur  bon  grc , 6c  inexorable  enuers  ceux, 
qu’il  auoit  furmontez  par  force . line  renoirpas 
grand  compte  d’argent  fclonla  façon  de  fes  prede- 
ccllcurs,  Se  on  luy  oyoit  fouuentesfois  dire , qu’il  y 
auoit  plus  de  fafeherie  en  la  perte  des  richellcs.quc 
de  plaifir  en  b iouyallanced icelles.  Il  auoit  b pa- 
rollc  rude  A effrayante,  Se  fafcheule  aux  oreilles , à 
caufir  de  iapronuntutiô  barbare.  11  aggrâdit  fon  ar- 
mée de  pluficurs  pcuplcs,àfçauoir,Souabcs,Heru- 
licrts*Quadiens,Marcoraanmcns..  TurciluigoisA 
Rogietu , Se  routes  les  natiqns  luy  cAoycnt  ton.  o- 
beiibntes,cnfemble  auffi  le  Roy  des  Gepides , de  le 
Roy  des  OArogoths.  Il  enuoya  des  hcraux  d'armes 
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vers  Valenrinian  à Rome  , luy  déclarant , qu'il  fc 
deliberoit  de  faire  guerre  à Thcodoric.Roy  des  Vi- 
figoths en  FranccA  qu’il  auoit  rnereprins  de  tota- 
lement ruiner  ce  peuple , qui  croubloic  b paix  pu- 
blique de  toutes  autres  natiôs.  Il  enuoya  aulfi  pref- 
que  vue  fcmbbblcamballàde  vers  Thcodonc  en 
Francc,à  fin  que  les  afTaillant  depuis  feparément,  il 
lespeuA  vaincre  plus  facilement  tous  deux.  Tou- 
lcslois  l'Empereur  Valciuinianfjrnm bien, qu’on 
luy  drefloit  des  embufehes,  afin  que  les  entreprin- 
fes  d’Attiie  fulfent  rabbatucs , il  enuoya  Enc  en 
France,  à fin  qu'il  fei A appreA  auec  Thcodonc  de 
tout  ce, qui  feroit  befoing  contre  Attilc:  La  batail-  La  bataille 
le  donc(pour  le  faire  court } fut  dôncc  en  vnc  cam-  d'Ene  co». 
pagne  près  de  1 holofc,  &Ies  Romains  eurent  la  ueAt“b. 
vidoire,quinefùtpasfans  grade  cffufiondcbng, 
de  fi  bnuidncfutiùrucnuc,c'cuAcAéfaitdéilors 
des  Hunnois.  CeAe  hiAoirc  a eAc  plus  amplement 
deferite  cy  dedus.  Ce  pendant  toutesfois  Etie  crai- 
gnoir,  qu  apres  b ruine  des  Hunnois , les  Romains 
n’euAent  trouuéplus  grande  difficulté  contre  les 
Goths  ,de  pour  ccAc  caufe  il  dcAourna  le  fils  du 
RoyTheodoriede  fon  entreprinfe,àfçauoir,Tho- 
nlmond,  lequel  vouloit  du  tout  abolir  A cAeindre 
le  nom  des  Hunnois,à  caufe  de  b mort  de  fon  perr. 

Apres  ccb  Attilc  vint  exercer  Cx  cruauté  contic  les 
Brabançons,  & les  lai  lia  ne,  s’en  vint  à Troyes  en 
Champagne  au  pays  de  Frâcc , Se  de  b rerourna  en 
Pannonie  pour  peupler  fonarmre,dc  honteux  de 
ce  qu’il  auoit  mal  faid  fes  bclongncs  en  France, 
plein  de  rage  , de  courroux  de  de  mcuafics , dreila 
ton  chemin  en  Italie , comme  fi  lc'Komain  Etie  luy 
euft  arraché  des  mains  b vidoire  de  toute  b Gau- 
le . Il  allaillir  b ville  d'Aquilec  d'vn  courage  fi  fier, 
de  obAiné , que  voyant  qu’il  ne  b pouuoit  prendre 
duprcmieralfiiultilytintlc  fiege  l’efpace  de  trois 
ans.  Or  comme  ainfifoit  que  les  Hunnois  cutlcnc 
près  de  vingt  ans  deinourc  en  Pannonie, depuis  ap- 
pcliec  Hongrie,  S:  l'culTcnt  remplie  de  richcAes  in- 
finies, lcfquclles  ils  auoyent  apportées  de  France, 

ItalicA  Alcmagnc,  Charlemagne  eut  à b fin  guer- 
re contr’eux,  de  les  pourfuyuit  huid  ans  cnncrs, 
iufqu’à  ce  qu’ils  furent  entiercmct  dcrfâids,  de  eu  A 
toutes  leurs  richcfles.  Mais  nous  traiderons  de  ce- 
cy  plus  amplement , quand  ce  viendrai  parler  du 
pays  de  Hongrie. 

DES  VANDALES. 

AVeuns  mettent  les  Vandales  entre  les  peuples 
Septentrionaux,  d’autant  qu’eAans  y flux  de 
là,ilsfc  ionc  efpanchez parmy  les  autres  nations . Il 
y en  a d'autres  toutesfois  qui  fonr  pluAoA  d’opi- 
nion,quclcs  Polonois,Bohcmiés,de  leurs  voifins, 
qui  fonr  près  de  b mer , ont  cAé  anciennement  ap- 
peliez Vandalcs.Et  difenr,qu'ils  onr  e Aé  ainfi  nom- 
mez d’vnc  rovne  de  Pologne , qui  auoit  nom  Varv 
de:  de  laquelle  on  recite  ce  Ac  belle  fable,  quelle  fe 
facrifia  elle  mcfinc  aux  dieux  pour  b vidoirc  qu’el- 
le auoit  obtenue  contre  les  Tcuconiens , de  que  du 
pontcllcfauluduhauccnbasbriuicrcde  Vide, U ' 

où  elle  fut  noyée  à vne  demie  lieue  près  deGrac- 
conie . Pour  ceAc  caufe  le  flcuue  , où  elle  fut 
noyée,  fut  appellé  râtUélttt  , de  le  peuple  habi- 
tant ptes  de  ceAc  riuierc , fut  appelle  les  Vandali- 
tes  . Neantmoinsauiourd’huydcnoAre  temps  on 
appelle  ceAc  riuicreViftule,cn  Alemand  Vuixeljb- 
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quelle  feparcla  Germanie  de  la  Pologne.  Voyez 
uircccy  la  Vandalie  deKranrz. 

» [Les  anciens  fc  font  fort  tourmentez, d‘où  eft  ce 
».  que  font  premièrement  fort»  les  Vvandales , d’au- 
lornindcz.  tant  que  Iornandez  tient , qu'ils  vindrent  comme 
»»  les  Goths  dcriilcScandicnne:  mais  puis  apres  fc 
*»  dcfdifanr,il  rcfmoigne  cefte  nation  auoir  eu  fource 
••  de Scythic.de  laquelle  il  dénombre  les  Prouinces, 
l’rocop.liu.  & nomme  les  peuples  diu ers  : & Procope  les  dre 
délai  Saimatic,  qui  auflî  eft  en  laScythicEuropeen- 
Ifque*'*  * nc»  quaHdil  dit  : Les  nations  des  Goths  furent  cer- 
* » tainement  grandes, & diuerfes  plus  qu'elles  ne  font 

„ à prefent:  mais  les  principales  lur  les  autres,  furent 
•»  les  Goths,  Vvandales,  Vvifigorhs,  de  Gcpides  ,qui 
M auffi  furent  nommez  Mclanchlcnes.dc  Sarmatcs. 
».  Il  y en  a qui  difent , que  toutes  ces  nations  font  des 
» Gctes , eltans  toutes  différentes  en  nom,  quoy  que 
„ ce  11c  loycnt  qu'vne  chofe  mcfme.  Car  ces  peu- 
».  pies  font  tous  blancs  de  face , ayans  les  cheueux 
».  blonds , haults  de  (lature , 6c  d’vn  regard  agréable, 
»,  vlans  dcraefmes  loix.eftans  tous  Ariens , parlans 
» mcfme  langage  :&  comme  iepenfe  ont  tousvnc 
„ mcfme  origine  : mais  que  depuis  ils  ont  pris  diuers 
».  noms  les  vns  des  autres , félon  la  fantaiie  de  leurs 
»,  Capitaines,  à fin  de  s'cntre-cognoiftre:  voyez  U les 
»,  propres  mots  de  Procope:  mais  quand  à mov  i'efti- 
»,  mc.qu’cu  cfgard  aux  lieux, où  ils  le  font  arreftcz.il  y 
».  a bien  grande  difficulté  à monftrcr,  où  cft-ce  que 
Pli. Hure  4.  premièrement  ils  ont  pris  leur  origine, vcuquePLi- 
chip-14  • ne  les  fait  Germains, les  Vvimples( aucuns  lifent, 
'*  & a bon  droit, Vvandales)  vnc  partie  defquels  font 
**  Bourguignons, les  Varins,  les  tarins,  de  Guttons, 
'*  de  d'autres  qui  les  font  cfclaues  : mais  le  motd’cf- 
**  ciauois  crtant  de  grande  edenduc,  il  eft  bien  aifé  d'y 
••  enueloper  auffi  les  Vvandales, comme  audï  les  Po- 
” lonois  y ont  cfté  compris:  6c  en  fominc,  de  quel- 
**  que  pays  que  premièrement  ce  peuple  fuit  forty , fi 
**  eft  ce  que  lors  qu'il  s'émancipa  de  courir  les  terres 
*'  fuiettes  à l'Empire  Romain.il  fe  renoit.où  à prefent 
” eft  la  Pomcrainc , 6c  fans  faillir  il  eft  Alemand  de 
” nation,  6c  cuft-il  la  fource  de  Scythie  : n»c  conten- 
ir, hcrun  li-  tanf>  qUC  Beat  Rhénan , homme  doéke  ,6c  diligent 
Germa  me  rcccrcbe,  foie  de  noftrc  cofté  qui  tient  auffi  cefte 

„ opinion  , qui  fait  ces  Vvandales  les  derniers  des 
„ Germains  vers  les  Goths, & La  mer  Balthcc:où  auffi 
•Vtillichie  les  pofe  lollc  Vvillichie.cxpofânt  doéfcmét  la  Gec 
fur  Tacite,  manie  de  Tacite . Ce  peuple  au  premier  cours  de 
M fes  fureurs, faddonnoit  à efeumer  la  mer  .comme 
" auffi  faifoyent  toutes  les  autres  nations  Septen- 
” trionales  : ce  que  Sidonie  Apollinaire  exprime, 
, ” difant; 

»»  l*  veut  ^Cmfirel  ftufjlânt , il  prend  terre  tu  Cempe- 

« # JgL  le  LUureUrJjént  peur  fe  cimpegne, 

Sidoine  et»  £4  num  dm  Merejier : et prndxni  le  rveudéle 

® [«T*  Et nemrry  feent  etfif,  CT fU* 
ncàAnhe-  ’ttrnÀM  le^ 

„ Qtfil  âtmt  etmmerUt  d J en  peuple  mutin , 

„ Luy  ejfre  repperte. 

„ Mais  de  ce  que  Sidonic  fait  icy  mention  eft 
„ Ion,  que  les  Vvandales  eftoyent  en  Efpagnc.de 
»,  qu’ils  beoyent  apres  les  richcltes  d'Afrique , où  de- 
»,  puis  ils  partirent , 6c  s’en  feitenc  feigneurs  endef- 
„ pit  des  forces  Romaines. 


Cecy  eft  bien  certain,  quel-,  s Vandales  environ 
l'an  de  grâce  400 . s’eftans  ioimsauO  plu  fleurs  au- 
tres peuples , à fçauoir , Alains.  Germains,  où  A’-- 
mans , 6c  principalement  Souabcs,  ou , c oihme  les 
autres  dilenr.  Franconiens,  trauerfe^enr  le  Rhin 
aucc  vn  grand  nombre, à fçauoir,  de  ttoi  s cei^'nil- 
lc  hommes,  6c  s’en  vindrent  en  1a  Gaule , 6c  lavait* 
pillée,  montèrent  les  montagnes  Pncnccs,  6c  vin-a 
drciu  en  Efpagne , «5c  occupèrent  ’c  pays,  qui  eft 
touchant  le  royaume  de  Grenade,  qui  depuis  a cfté 
appellec  Vandalie:  auquel  lieu , apres  qu  ils  curent 
prins  Hifpal  Gandaric  ( autrement  appelle  Gun- 
thaire  ) voulant  profaner  le  temple  , mourut  de 
mort  foubdaine , comme  on  dit . Auquel  lucccda 
Gcnfcric.  Soubz  luy  les  Vandales  furent  chaflcz 
par  les  Goths  hors  d'Efpagne , enuiron  l’an  de  falut 
4)i.dc  de  là  palfcrcnt  en  Afrique, laquelle  ils  dega* 
fterent  là  quafi  toute  par  feu  de  fàng , de  par quel- 
les rapines  : d’auantage  ils  corrompirent  la  foy  Ca- 
tholique de  la  mefehanre  doclrine  Arienne  . Du- 
rant ces  troubles  S . Auguftin  Eucfquc  de  Bone,  L**uoitde 
ayant  76.  ans  mourut  en  noftrc  Seigneur,  le  troi- 
nefme  moys  apres  que  cefte  ville  futaflîeçce.dc 
parce  moyen  il  ne  voit  point  la  ruine  de  la  ville? 

Or  les  Vandales  tindrent  l'Afrique  fuiette  96.  ans, 
les  autres  cfcriucnt  74 . 5e  ce  pendant  les  Romains 
fe  font  bien  efforcez  quelque  fois  de  les  charter  de  * 
là  par  force , mais  ils  ne  l’ont  peu.  Parquoy  ils  fri- 
rent paix  aucc  eux  plus  par  ncccfliré,  que  pour  leut 
bien  de  vtiliré.  Lors  Gcnfcric,  duquel  on  ne  Ce 
doubtoit , qu’il  nc  fuft  amy  , aflaillit  la  ville  de  dc 
Carthage  foubz  ombre  de  paix , de  rauit  toutes  les 
richefTcs.qui  y eftoyent,  faiiânc  dix  mille  maux  aux 
habitans.de  principalement  il  vouloit  mal  de  mort 
aux  nobles.de  gens  de  religion.  Or  cftant  enfle  Lyivîd 
d'orgueil , à caule  de  cefte  profperiré  ,$e  heureufe  Eue(q« 
yrtiie , mcline  enuers  les  liens , on  feit  me  raerucil- 
leufe  confpiration  contre  luy.  V n peu  apres  venant  j rrfecuti 
à Rome , il  U trouua  (ans  def cnil , de  la  print  fou-  4’Afxiqa 
dainement , de  ayaht  rauy  de  pillé  toutes  les  riche£ 
fes,  qui  y eftoyent,  il  print  auflî  beaucoup  depri- 
fonniers  , de  enrre  les  autres  rEraperiere  Eudo- 
xie  de  fes  filles , de  feit  mener  tout  ce  butin  à Car- 
thage. Puis  apres  le  feprîeme  an  de  l'Empire  de  Ia- 
ftinian  il  y eut  guerre  en  Afrique  contre  les  Van- 
dals , de  les  Chrcftiens  furent  deliurez  en  Lybic  de 
la  main  des  tyrans.  Car  Belifaire cftant  là  enuoyé 
aucc  vne  grand c armee.fans  grande  difficulté  print 
lavillede  Carthage.  Caries  gens  approchants  de 
nui«ft,y  entrèrent  aucc  les  charretcs  des  gens  de  vil- 
lage,qu’on  y faifoit  entrer:  de  par  ce  moyen  U ville 
fut  prinfe , de  les  prifonniers  furent  deliurez  delà 
fubie&ion  de  ces  tYrans.dela  domination  des  Van- 
dales fût  du  tout  aoolic,  laquelle  ils  auoientobre- 
nu  en  Afrique  l'efpace  près  de  cent  ans . Les  R o- 
mains  trouuerent  en  Afrique  des  threfofx  inefti- 
mablcs  d’or  de  d’argent,  de  de  pierrcsprccicufes,  5c 
pluficurs  vairtcaux  royaux , lclquelsGenfcric  auoit 
portez  en  Afrique  delà dcfpouillc  de  butin, qu’il 
auoit  faick  au  Palais  de  Rome , entre  Icfquels  il  y 
auoit  auffi  les  v aideaux  desluifs.quc  Tue,  fils  de 
Vefoaûan, auoit  apporté  à Rome  apres  la  priufc,dC 
dcftrudkion  de  Hicruûlcm. 
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DE  CES  CH3.ESTIENS,  Q_VI 

fini  VAgA htntb  pdr  le  mendejeffuelt  tn  Appelle 
Fp  prient  ,<lifeurj  de  Ittnne  Aiienturr, 
tn  Sérrd^nu. 

T ’Ari apres  la  natiuité  de  Iefus  Chrift  1417 . com- 
l_airicnccrcnt  à Ce  monftrcr  en  Alcmagne , ic  ne 
fçay  quelle  manière  de  gens , noirs , cuits  au  folcil, 
vertus  ordcmcnr,&  fallcs  en  toutes  leurs  façons  de 
fairc,fur  toutes  chofes  experts  à larrerin,  5c  princi- 
palement les  femmes  ,lciquclles  noun-ilEcnt  leurs 
nuris  des  larrecins,  quelles  font.  Le  commun  peu- 
ple en  Alemagne  les  appelle  Tartarcs  ou  Payens, 
&:  en  Italie  on  les  nomme  Cingancs.  Ils  honorent 
le  Duc , 5c  les  Comtes , qui  font  entr'eux , lefqucls 
font  bien  habillez:  il*  nourrillcnt  des  chiens  à la 
façon  des  gentilshommes , mais  ils  n’ont  dcauojr 
charter, fils  ne  l’empoignent  par  larrecin . Ils  chan- 
gent bien  fouucnt  leurs  cncuaux  , non  obrtant 
Fa  plus  grand’ partie  d’entreux  va  à pied . Les  fem- 
mes vont  àcheual  ou  fur  des  iumens,  portans  leurs 


liéts,&  leurs  enfans.lls  portent  par  tout  des  lettres 
du  Roy  Sigifmond,  & de  quelques  autres j>rinccs, 
à fin  qu'ils  puifient  palier  librement , 5c  fans  dan- 
ger par  les  villes,  5c  pays.  Ils  difent , que  pénitence 
leur  erteniointe  de  circuir  le  monde  comme  pèle- 
rins , Sc  allans  en  voyage , 5c  que  premièrement  ils 
font  lortis  de  la  bafi*e  Egypte . Mais  ce  lont  fables. 
Car  ce  font  gcns(autant  qu’on  a peu  cognoirtre  par 
expérience)  nuis  à peregriner  & voyager , addon- 
nez  à oyfiuerc , ne  recognoillam  aucun  pais  : Sc  en 
celle  forte  vont  de  pais  en  pais , & de  ville  en  ville, 
viuans  du  larrecin  de  leurs  femmes , comme  nous 
auons  dit.Ils  n'ont  nulle  religion,  mais  viuas  com- 
me chiens, combien  qu'ils  facent  bapcizer leurs  en- 
fans  , quand  ils  font  entre  les  Chrcfticns:  ils  viuent 
au  iour  la  ioumcc , & vont  d’vnc  prouince  en  l’au- 
tre,puis  Apres  quelques  années  ils  retournent.mais 
ils  le  diuiicnt  en  pluficurs  bandes,  à fin  qu’ils  ne  re- 
tournent point  enlcmblc en  vnmefine lieu, linon 
longtemps  les  vnsapreslcs  autres.  Ilsrcçoiuent 
ar  tout  & hommes  5c  femmes,  qui  le  veulct  ioin- 
re  en  leur  compagnie  , de  quelque  pays  qu’ils 
foyent . C’crt vn  mcrucillcux  amaz  d'ordures,  que 
de  ces  gens  là , ils  fçauent  parler  tous  langages,  ils 
font  de  grandes  faichcrics  aux  pourcs  gens  de  vil- 
lage : car  ce  pendant  que  les  pourcs  paylans  fonj? 
aux  champs  à trauaillcr,  ces  gamemens  guettent  en 
la  raaifon  s’il  n’y  a rien  pour  dclrobcr.  Leurs  vieil- 


les fc  méfient  de  deninerla  bonne  auenrurepar  le 
regard  des  mains , & ce  pendant  qu’elles  rclpon- 
dentà  ceux  qui  les  interroguenr, combien  de  ma- 
ris , ou  combien  d’enfans , ou  combien  de  femmes 
ils  doiucnt  auoir,  elles  fouillent  par  vncmcrueil- 
leufeartucc  dedans  les  bourfcsdcccux,  qui  les  de- 
mandent,& les  pinfent  fans  rire . Il  y a enuiron  a 6. 
ans, du  temps  que  moy  Munfter,  qui  cftrry  ces  cho- 
fcs.cftant  à Heydelberg , ic  in’accointay  des  pruvei- 
paux  de  ces  ruftres  cy , ôc  à grand'  peine  peux  ic  ar- 
racher cecy  d’eux , qu'ils  me  môftraficnt les  lettres, 
qu’ils  le  vantent  auoir  des  Empereurs . Finalement 
ils  mcmonftrcrcnc  vne  copie  de  quelques  lettres, 
qu'ilsauoyent  impetré  de  l’Empereur  bigilmond  à 
Lindau , cfquclles  eftoir  fai&c  mention  comment 
leurs  anccftrcsauoycr  iadis  laide  latcligion  Chrc- 
rticnne  pour  quelque  temps  en  la  balle  Egypte , 6c 
rrtoyent  retournez  aux  erreurs  des  Payens,&  qu’a- 
ptes leur  repentance  il  leur  auoit  elle  cnioinét, 
qu'autât  d’annecs  que  lrurs  prcdcccrteursauoycnc 
cfté  en  ceft  erreur  des  Payent,  autanr  d’annecs  audî 
aucun  de  routes  les  familles  d'entr’eux  s’en  iroycnr 
voyager  par  le  monde , à fin  que  par  vn  tel  bannif- 
fement  5c  exil,  ils  obrinlcnt  la  rcmirtion  de  ce  pé- 
ché là.  Mais  il  y a long  temps,  que  le  temps  de  celle 
pcregtinatiô  cft  psllc,&  toutefois  cefte  racaille  ne 
ccde  de  trotter  ça  5c  la,  de  defrober,  de  menrir,  dc- 
uincr , Sc  dire  la  bonne  auenture . Er  quand  je  leur 

tiropofoye  cela,  ils  me  rclpondircnt,  que le  partage 
cur  cftoit  fermé , ce  qui  les  empefehott  de  retour- 
ner en  leur  pays , combien  que  le  temps  de  leur  pé- 
nitence fuft  pâlie.  le  leur  fey  audî  d’autres  deman- 
des , aux  quelles  ils  rclpondircnt  fi  fortement , que 
i’ay  honte  de  le  mettre  par  eferit . Ils  ont  entre  eux 
beaucoup  de  bailleurs  ae  bon  iours.quiabufent  les 
fimplcs  par  mcrucillcufcs  finclfcs , & pcrfuadét  des 
chofcs,qui  ne  font  point,  ôc  lefqucllcs  eux  mcfmes 
ne  veirent  iamais.  I’ay  entendu  moy  mcfinc  d’vn 
pendard  de  celle  belle  rrouppc , qui  crtoit  du  con- 
lcil  de  leur  comte,  que  quand  ils  veulent  retourner 
en  leur  pays.ils  font  côtrainrs  de  pad'cr  par  la  terre, 
en  laquelle  habitent  les  Pygmées,  quilont  gens  de 

fietiteftatute^fçauoir.dc  la  hauteur  d’vnc  coudce, 
efqucls  on  préd  aucc  des  rerhs  ou  fillctsj,  côme  on 
prend  icy  les  heures . Er  quand  ic  luy  eu  demande, 
où  cftoit  cefte  région  là,  il  roc  rclpondir,  qu'elle  c- 
ftoit  bien  loing  par  delà  la  terre  fain&c , voire  par 
dclàBabylonc.  Icluy  dy  alors,  Voftre  Egypte  la 
bade  n'cft  point  doc  en  d’Afrique  près  le  Nu , mais 
en  Afie  près  le  fletiuc  C anges,  ou  près  la  riuicrcln- 
de,lcqucl  argumer  il  rrpouilà  par  vnc  autre  forncc- 
rc,  comme  ccluy.qui  ne  (çauotr,  où  eftoir  Afrique, 
ou  Afie . Or  i’ay  bien  voulu  rcmonftrcr  ccs  cno- 
fesde  ces  vagabonds  Egyptiens,  d’autant  que  c’cft 
aullivn  peuple  de  la  Germanie,  toutesfois  amafic 
de  diuers  gens  oyfifs , cftans  en  charge  à toutes  les 
nations  d’Europe,  combien  que  beaucoup  d'cftrâ- 
gers  Ce  méfient  parmy  eux, S:  principalement  de 
France, & d’autres  pays,  aux  quels  il  leur  cft  permis 
d’entrer.  Ils  ont  forgé  vn  targon , qu'ils  ont  propre 
entr'eux , Sc  ce  pendant  ils  ne  laiifcnr  pas  de  s'ayder 
de  tous  les  ü gages, qui  font  en  Europe.  Car  en  Al* 
magne  ils  parler  Alcmand:  en  Frâce  ils  parlent  Frâ- 
ç ois:  en  Italie  ils  parlent  Italien  ,&  ainli  des  autres. 
Ces  babouius,vilains  gens  infames/orcicrs.larrôs, 
Aa 
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8c  qui  ne  (ont  point  renommez  par  aucune  chofe 
honncftc.nc  mericcroycnt  point  d’cllreicynom- 
brez  entre  tant  de  peuples  vertueux  & exccllcns , li 
ce  n’eftoic qu'aucuns  bmplcsfonc  grandement  cf- 
bahiz , pourquoy  ces  garnemens  aitrontcurs  troc- 
tenc  ainli  par  le  monde. 

D E Q.J  ELS  NOMS  LA  G E R- 

MANIE  A ESTE  ANCIENNE' 
mtnt  Appel  Ut. 

LEs  Germains, qui  font  maintenir  appeliez  Ale- 
mans,ont  efté nommez  Tcutonicns  inconti- 
nent apres  le  déluge,  & ceàcaufr  de  Tuifcon  pre- 
mier occupateur  de  la  Germanie  , qui  fut  (ils  de 
N oc , lequel  il  eut  de  Ci  femme  Araze , ou  Arctie  a- 
pres  le  deluge  : & apres  que  Tuifcon  fut  grand.fon 
pere  Icnuoya auprès  du  Rhin , luy  donnant  le  pays 
depuis  lariuicrc  de  Tanaïs  iufqu'au  Rhin  pour  y 
regner.Berofe  ancien  hiftoriographe,  8c  Corneille 
*1  acitc  font  aufli  de  ccftc  opinion , lefqucls  affer- 
tnct,qucTui(con  a elle  pere  premier  chef  de  s T cu- 
tonicns.A:  Snrmates.  Ce  Tuilcon  donna  desloix  à 
les  gens , qui  habitoyent  auprès  du  Rhin , Iclon  lef- 
quellcs  ils  dteircnt  viure  honeftement  8c  ciuile- 
inent.  Aucuns  pcnlcnr, qu'il  habita  viz  à viz  de  Co- 
logne fur  le  Rhin,&que  ce  lieu  là  fut  de  par  luy  ap- 
pelle Tcutfch.Car  les  Alemans  appellent  laTcuto- 
nic  Teutfchland . Mais  il  n’y  a perfonne,  qui  puilîè 
rien  elcrirc  de  ces  faids  des  anciens,  lefqucls  font 
aduenuz  il  y a plus  de  jooo.ans . Nous  n’auons  que 
des  conieûurcs , fur  quoy  nous  publions  appuyer, 
pource  que  nous  n'auons  nuis  eîcrits  des  anciens. 
Cecy  aulli  doibt  élire  icy  récite  en  paflan  t , que  ce 
nom  de  Teutonie  eft  touliours  demouré  lulqu’à 
prefenc  entre  les  Germains  ou  Alemans,&  en  la 
langue  Germanique  fans  changer  aucunement:  cô- 
bicn  qu’il  ayt  efte  (ouucnt  change  entre  les  eflran- 
gers,  qui  ne  font  gucres  fouuent  mention  es  hiftoi* 
res  de  Teutonie:  lequel  nom  toutesfois  n’eft  point 
proprement  deriué  de  Tuifcon,  car  il  euft  fallu 
dire  Tuifonic.commc  les  Alemans  difentTeutfch: 
mais  il  procédé  d’vn  autre  homme,  nommé  Teu- 
ton, qui  fut  ordonné  prince  8c  gouuerneur  fur  la 
Germanie  quelque  temps  apres  Tuilcon,  comme 
aufli  la  1 rance  a eu  fon  nom  de  Franc , chef  des  Fra- 
coniens.  Car  les  princes  des  peuples  ont  ancienne- 
ment laide  leur  noms  à leurs  terres,  Icfquelles ils 
occupoycnt.Et  de  là  vienc,qucles  Iuifs  vient  d’vne 
telle Icnrcncc,  laquelle  iis  tirent  mefmc  dcl’clcri- 
ture,a  fçauoif,du  ro.chapitre  de  Gencfc  : Tous  les 
rnfans  de  Noc  ont  efté  efpars  par  toute  la  terre , 8c 
le  nom  d'vn  chacun  d'eux  a cltccfpandu  par'toute 
la  tcrrr,&  le  nom  d'vn  chacun  d'eux  a elle  laide  à la 
tcrrc,à  laquelle  cft  venu . En  celle  forte  doncTcu- 
tonic  a prins  fon  nom  dcT uifeon  fon  premier  gou- 
ucmeur  & prince, ou  de  T eu  ton.  Long  temps  apres 
elle  a elle  nommée  Alemagnc,  comme  aufli  les  c- 
ftrangers  l'appellent  auiourd’huy.Mais  nul  ne  peut 
ljauoir  certaui  dont  ce  nom  cft  venu . Aucuns  di- 
lenr,  que  la  Germanie  a elle  appcllcc  Alemagne  par 
vn  nomme  Hercule  Aleman,  lequel  eut  domina- 
tion fur  les  Germains,  comme  dit  Berofc.Si  cela  cft 
vray , ce  nom  fera  bien  ancien . Les  autres  dilcnt, 
que  le  fils  de  Tuifcon  fut  appelle  Man, de  par  le- 


quel les  Tcarones  ont  cflé  depuis  appeliez  Ale- 
mans, & en  ccftc  forte  ce  nom  d Alemagne  fera  en- 
core plus  ancien.  Or  voicy  ce  qu’en  dit  Berofc:  Au 
fixicme  an  du  régné  de  Semiramis  Roync  des  Artjr- 
riens,  Mdnnm  fils  de  Tuifcon  ,obrinr  le  royaume 
furies  Germains  auprès  du  Rhin.Toucesfois  il  y en 
a d’autres  qui  afferment , que  ce  nom  d’ Alemagne 
cft  venu  d'vn  certain  lac,nommé  le  lac  Lemâ:  mais 
ils  difeordent  quant  à la  firuationd’iccluy,ncant*' 
moins  il  y en  a plus  qui  s'accordent  à cecy , que  ce 
lac  cille  lac  de  Geneue,quicft  en  la  terre  de  Sa- 
uoye.  Mais  commet  ce  peut  faire  cela,que  l’Alcma- 
gne  loir  nommée  d'vn  lac , qui  cft  hors  des  limites 
d’icelle? Parquoy  il  y en  a d’autres  qui  difenr,quc  ce 
mor  Alemagne , cft  vn  nom  Germanique , 8c  qu’il 
vaut  autant  comme  Aleman , c’cft  à dire , entière- 
ment hommes  : comme  aufli  on  rrouue  beaucoup 
de  fcmblablcs  noms , vfurpez  inclines  des  nations 
cftrangcs.cômc  Marcoman.qui  elli  dire,  hommes 
cntrctouchant  les  limites:  Cenoman,  qui  cft  à dire, 
homme  hardy.lequcl  toutesfois  les  Alemans  eferi- 
ucnr  par  k,kunman  : Lombard,qui  fignific  longue 
barbe; NnnuçM tiyii  fignific  nouucau  voifin:&  ain- 
li des  autres . Ainli  ce  mot  Alemagne  lignifie  tout 
homme,  comme  fi  on  difoit , que  les  Alemans  font 
hommes  entiers,  à caulc  de  leur  force  coroorelle: 
8c  la  magnanimité  d’cfprit.&nullemenc  cfteminez, 
& de  fanft  ils  ont  efté  tels  iadis  cotre  les  Romains. 
T outesfois  on  ne  rrouue  point, que  les  anciens  au- 
teurs ayent  vie  de  ce  nom  là , principalement  ceux, 

3ui  ont  eferit  deuanc  la  natiuité  de  lefus  Chrift , 8c 
eux  cens  ans  apres:  8c  lors  011  commença  bien! 
en  vfer  pour  le  pais  dcSouabe , lequel  eftoit  iadis 
borné  de  ces  trois  riuieres.du  Rhin, du  Danube,  8c 
Niccr, lequel  on  appelle  auiourd’huyNcccar,cotn- 
bien  qu’aucuns  entendent  par  iccluy  lariuicrc  du 
Mène:  laquelle  entre  dedans  le  Rhin  viz  à viz  de 
Mayencc,&  félon  l’opinion  de  ceux  cy,  celle  nuie- 
re  leparc  les  Alemans  des  Franconiens  . Car  Am- 
mian  Marcellin  eferit  en  celle  fortede  l’Empereur 
Iulian:  lulian  (dit-il)  voulant  aflàillir  le  Roy  des 
Alemans , & d'autant  qu'il  ne  fc  vouloir  point  afi- 
fubirrtir  à l'Empire  Romain , ufehoit  de  faire  paf- 
ferfon  armee  outre  le  Rhin  parbafteau,  & ce  au- 
près de  Mayence.  Mais  voyant  que  la  chofe  ne  ve- 
noirpas  bien  à propos,  il  feit  faire  vn  point  à l’en- 
droit de  la  plus  nautcpartiedelaville,parle  moyen 
duquel  toute  l'armee  paflà  facilement  outre  le 
Rhin, A:  delconfir  les  Alemans. 

[Nous  auons,  ce  me  femblc,  alfcz  diligemment 
recerche  en  noftrc  hiftoirc  vniuerfellc  , d’où  cft 
venu  ce  noin  Alemanr , & fait  voir  que  c’cft  vne 
fable, que  ce  qu'on  compte  de  ccft  Hercule  Léman, 
duquel  Tacite  fait  mention , car  s’il  euft  efté  chef 
de  celle  nanon  Alcmandc , il  en  euft  efté  parlé  par 
quelqu'vn  des  anciens  , lefqucls  toutesfois  n en 
ont  dit  mot , làuf  Bcrofe,  que  les  plus  doélcs  n’o- 
fent  accepter  de  la  façon,  qu’on  nous  le  fait  voir 
de  noftrc  aage. 

Or  vous  ay-ie  allégué  en  ce  mien  liurcfulÜiét 
pluficurs  bons  auteurs , pour  faire  foy  à mon  dire, 
pluftoil  que  làns  autorité  vouloir  faire  comme  vn 
Vs  d'afniers  lins  érudition , ny  cognoiitànce  des 
bonnes  lettres  : lefqucls  pour  auoir  humé  l'air  tc- 
ncbrcuxdcla  marine, & veu  quelques  barbares, 
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penfcnt  plus  fçauoir,  que  toute  l’ Antiquité,  de  Ia- 
» quelle  ils  ne  veulent  tien  recognoiftre,au(fi  ncjl'cn- 
M tendent  ils  point, 3c  trouucnt  mauuais.que  mes 
» eferits  foyenc  enrichis  d'icclle  : mais  (comme  i’ay 
die  ) i’a  y me  mieux  faillir  apres  les  lçauans  que  fem- 
».  blerfaige  imitant  ces  belles, qui  voulants  Pytha- 
« gorilcr.leur  femblc  que  ce  fou  allez  de  dire.iel'ay 
» dit  , comme  fi  les  hommes  cftoyent  des  bufHcs 
>.  quon  peut  mener  par  le  mufeau , & que  les  fça- 
n uants  ne  fe  prinllcnt  garde  de  noftre  bcftifc.le  vous 
» ay  donc  allégué  Agatic  en  fon  premier  liurc , Eu- 
••  trope  au  dixième,  dcVadian  grand  Cofmographe 
•>  denollrc  aagefurlej.  liurc  de  Pomponic  Mêle: 

«•  vous  pourrez  les  lyre,filvous  cft  fafeheux  de  fcille- 
m ter  mon  recueil . Mais  encor  vous  allcgucray-ic 
u quelques  mots  des  François.lrcniquc  homme  tref- 
» içauanr , 3c  grand  recercheur,qui  en  fes  defcriptiôs 
» de  la  Germanie,  fie  parlant  des  Alcmans,  apres  a- 
M uoirdeduites  les  opinions  fufdittcs.dc  allouées  de 
Ireniq  liur.  Munilcr , il  parle  en  cette  forte . Il  y a des  auteurs, 
i.chap.49.  qui  ont  feulement  nomme  Alcmagnc  le  pays  de 
1 " Sucuc.ce  qui  cft  manifeftement  prouué  par  la 

" Chronique,  n’agucrcs  trouuec  à Strafbourg.fcruât 
**  d’Annalcs  aux  Argentinois  : 3c  laquelle  nomme 
M les  Sueurs  feulement  Alcmans  , n’y  comprenant 
**  aucune  nation  de  la  Germanie.  A quoy  faccorde 
**  Antoninen  la  première  partie,  tiltrc  premier,  & 
rîefaGcr-  traité  troificme.Plusclcrcment  en  parle  Beat  Rhc- 
niamc.  nan  .quand  il  dit  : Afinic  Quadrat  interprété  plus 
*•  proprement, lequel  en  Agathic , tcfmoignc , que  ce 
»»  peuple  cftoit  vne  gcntrainailcc.cc  que auffi  leur  nô 
• femblc  emportcr.Non  pourtant  fuisje  d’aduis.quc 
» il  faille  déduire  ce  nom  du  Grec , ri  h>^w, 
qui  lignifie  errer,  comme  fi  les  Alcmans  cftoyent 
»>  iAMMtv,  c’eft  à dire,  vagabons : ains  eft*b  dictiô 
>»  Germanique.Car  i’eftime  que  ces  Germains  Septc- 
»»  trionaux  font  pour  la  plufpartSueues  Tran&lbiâs, 
lcfquels  ayants  paltc  le  Rhin , furent  les  premiers, 
» qui  fe  donnèrent  ce  tiltre.dcfappellerent  d’vn  nom 
»•  nouueau,  Alemâs:lequcl  bien  que  çloricux.fi  eftoic 
►»  il  effroyable  à leurs  parcnts,&  voiiins,  3c  aux  habi- 
••  tans  miferablcs  du  pays.àcaufe  que  tous  cftoyent 
»•  hommes  robuftes,  3c  grads  guerricrsrcar telle  cft  la 
« lignification  de  ce  vocable.  Et  voyla  quelle  en  eft 
••  l'opinion  de  ce  grand  perfonnaee  Rhcnan.qui  ayat 
**  feiiletc  plufieurs  bons  liures.feft  en  fin  arrcilc  fur  la 
mefine  opinion  d’I  renique.] 

D’auantagcil  faut  noter, que  les  Romains  ont 
donné  auffi  vn  autre  nom  aux  Teutonicns,  apres 
qu'ils  commencèrent  à vfurpet  la  domination  fur 
tout  le  monde.car  ils  les  appcllcrcnt  Germains,  co- 
rne aufti  iufqucs  à prefent  ceftc  nation  d’Europe  cft 
Germanie.  vulgaircrnrnc  appcllcc  Germanie.  Toutesfois  cela 
n’eu  pas  bien  certain  .pourquoy ils  ont  cfté  ainfi 
appeliez . Car  aucuns  penfcnt  que  la  raifon  cft, 
pource  qu'au  temps  de  guerre  ils  ont  eu  vn  coura- 
ge fraternel  .s'expolânts  cnfcmhlc  à mefmes  dan- 
gers , 3c  partiflanrs egalement  la  bonne  yfluc  ,3c 
. ceux  qui  demouro  yent  au  foyer , trauailloyent  aux 

champs.nourriftoyent  les  fcmes,&  les  enfans  pour 
le  falut  commun  de  tout  le  pays , mefiftes  de  ceux, 
qui  cftoyent  allez  à la  guerre, & apres  que  l'an  cftoit 
paftc.ccux  qui  auoycnt  cfté  à la  gucrre.rcrournoyct 
en  la  maifon , ÔC  labouroyent  fcmbbblement  les 
champs , comme  auoycnt  fai&  les  autres,  3c  nour- 
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rilfoycnt  les  familles  mefmes  de  ceux , qui  par  or- 
donancc  cftoyent  contraints  d’aller  à 1a  guerre. 

Et  tout  cccy  fe  faifoit  d'vne  fidelité  germaine , c'eft 
àdirc.vraye  3c  entière,  ou  fraternelle.  Or  cft  il 
ainfi,que  les  courages  ne  fe  monftrcnt  point  mieux 
fraternels  Sc  entiers  qu’en  la  guerre , ou  il  cft  que- 
ft  ion  du  danger  de  la  vic.Mais  Strabon , qui  a dent 
du  ccmps  de  noftre  Seigneur  lefiis , donne  vne  au- 
tre railon  , difânt  ainli  : Les  Germains  habitent  Lcf  ^cp- 
outre  le  Rhin  vers  l’Orient , qui  font  ger.s  reftem-  nuins  fre 
blants  quafi  de  corps,  & de  mœurs  aux  Gaulois,  rcidc*  Ci  a 
qui  ont  efte  depuis  appeliez  François.  le  ne  fçay  by*. 
li  du  temps  de  Strabon  , il  y a eu  vne  fi  grande  con- 
formité de  mœurs  entre  les  Teutonicns  & les  Gau- 
lois, mais  iefcay  bien,  qu’ils  font  forts  diflembb- 
blcs auiourd’huy.  Il  en  y a d'autres , qui  ameinenc 
vne  autre  raifon,  pourquoy  les  Alcmans  ont  cfté 
appeliez  Germain,  3c  penfcnt  que  ce  foitvn  mot 
Tcutonic,  comme  fi  on  difoit  Gannan, qui  vaut 
autant  comme  entièrement  homme  : Sc  en  celle 
forte  il  lignifiera  autant , que  ce  mot  Alcnun  .du- 
quel nous  auons  défia  parle . Et  les  Alcmans  mef- 
mes ont  accouftumé  bicnfouuent  de  changer  ainfi 
les  noms,  lcfquels  de  la  langue  Germanique  four 
transférez  en  la  langue  Latine , comme  ÿtnm 
R hin , Elb , Nurr  Ncccar , *silf4tiA  Elfes , Sue- 
ma  Schuitabcn,if4<Mn4  Bcicrn , DauÙim  Donauu,  v* 

Moçj  nu  a Menez  , & plufieurs  autres  lémblables. 

11  y en  a aufti  d’autres,  qui  dcduyfcnr  ce  mot,  Ger- 
manie , du  vetbe  prrnunt , c’eft  à dire , germer,  d’au- 
tant que  celle  nation  a produyt  fi  grand'  quantité 
d'hommes, que  bien  fouucnt  ils  ont  cfté  contraints 
de  ccrchcr  d’autres  habitations,  à caufc.que  leur 
lieu  cftoit  trop  cftroit . Les  Iuifs  auffi  forgent  icy 
leur  opinion.  Car  ils  difent  que  Askcnaz , nepucu 
de  laphet,  occupa  premièrement  la  terre  de  Ger- 
manie , 3c  luy  Lifta  fon  nom , 3c  iufqucs  à prefent 
ils  appellent  en  leurs  liurcs , la  Germanie  Askcnaz. 

Mais  ie  n’ay  peu  encore  rrouuer  aucun  argument 
probable  de  ceci  en  liurc  quclcôque:&cux  mefmes 
nepeuuenc  monftrer,  quelle  raifon  ils  ontjdc  dire 
ceb.  Vrayefl.quc  lolcphcluif  creftçauanc  félon 
la  commune  opinion  de  tous , lequel  40.  ans  apres 
la  palfion  de  Icfus  Chrift  à eferit  beaucoup  de  cho- 
fes , explicant  le  10.  chap.  de  Gencfc,  ne  die  point, 
qu  Askcnaz  occupa  le  pays  de  Germanie:  mais  il 
die  que  par  les  Askenazes  ,lcs  Grecs  entendent  les 
Rheginois.qui  font  vn  peuple  d'ltalie,3c  non  point 
de  Germanie.  Mais  i'ayme  mieux  ouyrfur  cccy  le 
iugement  des  autres. 

[Mais  quoy  qu'il  en  foie  autre  cas , eftoyenc  iadis  H # 
les  Alcmans , 3c  autres  les  Germains , quoy  que  ce  „ 
nom  full  general , 3c  que  l’Alemant  fuft  vne  partie  „ 
de  la  Gcrmanic:ncammoins  faifoyct  ils  vne  nation  „ 
à part,  comme  rrcfbicn  enfeigne  Rhénan,  3c  que  ie  „ 
cfpcrc  ailleurs  plus  amplement  le  déduire.]  « 

de  L^t  st rr^frr on , et  des  i/- 

m:iti  M lé  CtrtHAmt . 

TO'is  ceux  qui  font  dignes  aufqucls  on  adioufte  J*r‘ 

foy.comm:  Ptolomec,  Corneille  Tacite,  Bc-  i^Gcrma- 
rofc.Stabon,  3c  autres  qui  ont  eferit  de  b Germa-  me> 
nic.s’accor dent  en  cela , que  le  Rhin  fcparc  U Ger- 
manie des  Gaules  ,3c  que  U font  les  limites  de  ces  ' 
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deux  nati  Dns. Et  ne  faut  point  douter,  que  les  Gau- 
loisjn’aycnt  tout  occupe  iufques  au  Rhin,  en  forte 
que  Balle, Strafbourg, Spire, Mayence , 6c  les  autres 
villes  qui  font  de  ce  coïté  du  Rhin , cftoyent  en  ja 
Gaule pluftoft  qu'en  la  Germanie.  Mais  des  Rhe- 
tiens.qui  contiennct  les  Gnfons,  6c  autres  peuples, 
& des  Pannoniens  qui  font  les  Hongrois,  cftoyent 
les  Germains  ou  Alcmans  feparez , par  le  Danube, 
& la  crainte  mutuelle,  & les  montagnes  faifoyent 
de  l'autre  cofte  feparation  entre  les  Alemans , & les 
Sarmates , & Daciens , eftant  la  relie  enuironné  de 
la  mer.  Or  les  Alcmans  garnis  de  force  corporelle, 
& duits  aux  armes  plus  que  les  autres, ne  fc  conten- 
tai» point  de  leur  bornes  6c  limites,  palforct  outre. 
Car  ils  obtiennent  auiourd'huy  le  pays  des  Rhc- 
tiens,  d'Augfpourg.dc  Bauicre,la  haute  Panno- 
nie , auiour  d'huy  Auftriche  , les  Alpes  , 6c  vnc 

Çlrtic  de  Sclauonie  , 6c  iufques  aux  cloftures  de 
'rente.  Aufli  prcfquc  toute  la  nation  des  Bel- 
ges, qui  cftoyent  anciennement  foubs  la  iurifdi- 
tlion  de  la  Gaule , 6c  tout  le  Rhin  eft  auiour  d’huy 
de  l'Alcmagne  ou  Germanie , 8c  vfc  du  langage  d’i- 
ccllc,cn  forte  qu'ils  ne  fçauent  pas  fils  ont  elle 
Gaulois , & fils  oyent  qu’on  les  appellcainfî , ils  fc 
courroucenr.  Les  Suy  lies  audi  ont  acquis  par  fuc- 
celïîondetcmpslc  nom,&  langage  des  Alcmans. 
Parainlî  la  Germanie  s’eft  vfurpé  vnc  grande  par- 
tie de  la  Gaule.  D’auantagc  les  cheualicrs  Teu- 
toniques  depuis  300.  ans  en  ça  ont  fubiugué  par 
force  d’armes  & arrache  du  Turc,  ceux  dit  pays  de 
Prcullc , qui  cftovent  gens  trcfcruels,  6c  idolâtres, 
les  ont  amenez  à la  cognoilfance  delà  Foy,  entre 
lcfquds  le  langage  Alcmand  a elle  receu.  Parce 
moyen , quand  on  aura  cfgard  aux  premiers  limites 
de  Germanie,  on  trôuucra  quelle  s’eft  plus  vfurpé 
dehors , quelle  ne  contcnoir  au  parauant  dedans 
foy . Quand  donc  nous  parlerons  de  l’ancienne 
Germanie , il  faut  entendre  de  celle  qui  eft  enfer- 
mec  de  ces  quatre  eaux  , du  Rhin  , du  Danube, 
de  la  Viftulc  ou  Vixcl  , 6c  de  la  mer  Septentrio- 
nale . Les  Romains  ont  iadiz  fort  molcftc  ce  pays 
là  par  guerres,  de  l’ont  alfailly  du  cofte  du  Rhin, 
dp  Danube , 6c  de  la  mer , & qui  plus  eft , ont  ba- 
fty  des  villes  6c  forterefles  contre  iccluy  de  l’autre 
code  du  Rhin,  depuis  Conftance  iufques  à Colo- 
gne , raettans  des  garnifons  en  icelles , des  gouuer- 
neurs&  chefs  de  guerre,  à fin  que  fans  celle  ils  af- 
fâillifTcnt  les  Germains  ou  Alemans,  ou  pour  le 
moins  les  empefehafient  de  courir  fur  les  terres  des 
D*où  vient  Romains,tant  auoyent  ils  grand  defir  d’obtenir  cc- 
S-Uyaut  prouincc  là.  Et  de  là  vient  que  d’vn  cofte  du 
excellentes  on  crouue  tant  de  villes  magnifiques  , 6c 
d*»n  collé  fort  anciennes:  6c  de  l’autre  cofte  il  y en  a bien  peu, 
do  Rhin,  ou  nullcs  du  tout,  6ù  ce  depuis  Conftance  iufques 
à la  mer.  Car  le  long  du  Rnin  du  codé  de  la  Gaule 
on  trouuera  ces  villcs,Conftance , Kcifcrllul  ,Zur- 
zach,  Bafle,  Strafbourg  « Spire,  Vormes,  Mayence, 
Binée,  Bopard,Conftan  qu’on  appelle  en  Aleman 
Copient*, Bonne  Cologne, 6c  quelques  autres.  Les 
ancienshiftoriographes  fontfouucnt  mention  de 
- ces  villes  cy , à fçauoir , ceux  qui  ont  eferit  deuant 

1300. ans  combien  qu’ils  parlent  plus  fouuent  d’au- 
cunes que  de  ces  autres.  Cat  les  Romains  ont  eu 
leurs  garnifons  en  icelles , ne  plus  ne  moins  qu’en 
l’autre  nuage  du  Danube,  où  les  Romains  auoyent 


aufti  leur  guet , Bc  munitions  contre  les  faillies  des 
Alemans,  à fçauoir,  depuis  le  commencement  du  Lc*!*,lef 
Danube  iufques  en  Hongrie  , auquel  riuage  on  2nmc°U 
trouue  ces  villes  anciennes,  Pfuluucndorff,Guntz-  Danube, 
perg,  Augfpourg,  Regenfpourg,  Palîàuu,  âcc. 

Que  fi  on  côlidcrc  l’autre  cofte  oppoficc  du  Rhin, 

6c  du  Danube  on  n’y  trouuera  aucune  ville  de  re- 
nom, ny  ancienne  : veu  que  les  Romains  n’ont 
peu  là  long  temps  demourcr  fans  danger , ne  drcG 
fer  quelque  forterefle  , de  laquelle  ils  cuflcncpeu 
enuahir , 6c  aflàillir  les  Alcmans.  Car  les  Germains 
ou  Alcmans  ne  dormoyenc  point  .fçaehans  qu’ils 
auoyent  vn  fi  publiant  cnncmy , failànc  le  guet  fi 
près  de  leurs  portes  . Mais  on  pourroit  deman- 
der, à fçauoir  , fi  les  villes,  qui  font  le  long  du 
Rhin  du  code  de  la  Gaule  depuis  Bafle  iufquesà 
Cologne  , vfoyent  en  ce  temps  là  de  la  langue 
Gallique,  ou  Germanique.  Ic  rcfpons  aucc  Ce- 
far , 6c  Sfrabon  , que  les  Germains  auoyent  aufli 
occupe  pour  lors  ce  cofte  là,  vfoyent  du  langage 
naturel  : non  obftant  qu’ils  fuirent  exeluz  de  la  do- 
mination des  Germains.  Car  comme  ainfi  foie  que 
les  Germains  fc  multipliaient  en  leur  région, & 
que  la  terre , en  laquelle  ils  habitoyent , fuft  pleine 
de  ronces  & efpincs , 6c  cuflcnc  entendu  que  par 
tout  delà  le  Rhin , la  terre  y eftoit  beaucoup  meil- 
leure , plufîeurs  d’entre  eux  payèrent  ourre.mcfine 
de  ceux,  qui  cftoyent  des  plus  nobles  maifons,& 
ayarn  chalfclcs  Gaulois , ils  habitèrent  en  ces  lieux 
là.  Parquoy  Strabon  dit  , que  les  Tribochicns  , _. .. 
(Cefarlcs  appelle  rnhica , 6c  Ptolomec Tuhnttt , ) ^ 
laiflcrent leurs  places  anciennes  en  Germanie, 6c 
ayans  trauerfe  le  Rhin , ils  occupèrent  cefte  terre, 
que  nous  appelions  auiour  d’huy  le  bas'  pays  d’Àl- 
face:  auquel  eft  la  ville  de  Strafbourg,  6c  Kocher- 
fperg.  Onpenfc  que  ceux  de  Vormes, & de  Spi- 
re en  feirent  autant.  Aquoy  aufli  Cefar  s’accorde 
en  fes  Commentaires , difânr  queles  Belges,  à fça- 
uoir, les  Brabançons , 6c  Holandois.pour  la  plut 
grand’  part , font  venuz  de  Germanie.  Car  ayans 
cogneu , que  la  terre  outre  le  Rhin  du  cofte  de  la 
Gaule  cftoit  beaucoup  meilleure,  que  la  leur  ,& 
plus  fertile , ils  lai  lieront  leur  pays , 6c  trauerferenc 
le  Rhin  par  bandes  6c  trouppes,  6c  s’emparèrent 
des  terres  des  aurres.  On  lit  quelque  chofc  fcmbla- 
ble  des  Vbiens.  Car  d’autant  qu’ils  ne  faccordoicnr  y bit* 

point  aucc  les  Souabcs.la  dominât  ion  defquels  s*e- 
ftendoit  pour  lors  prefouc  iufques  au  pays  de  Saxe, 

6c  près  de  la  riuicre  d’ Al bc,  lai  flans  les  Souabes , ils 
pallcrent  aufli  outre  le  Rhin , 6c  fâifircnt  celle  par- 
tie du  Rhin , où  auiourd'huy  eft  Cologne , 6c  pour 
cefte  caulc  les  gens  de  ce  territoire  là  ont  cfte  an- 
ciennement appeliez  Vbiens  , Comme  les  Guel- 
drois  ont  cfte  iadiz  nommez  Menapiens.  Nousli- 
fons  aufli  des  Chattiens,  qui  font  ceux  du  pays  de  . 
Heflen.que  comme  ils  fa  fient  iadiz  fort  peuplez  en  tie^ 
cefte  région  là, laquelle  eft  auiourd'huy  appellce 
Haflicenlicude  Chattie,&  qu'il  n’y  eut  point  âf- 
fezd’efpace  pour  comprendre  vne  u grande  mul- 
titude, 6c  qu'il  n’y  eut  des  contentions  6c  débats 
pour  la  grahdc  faute  deviures  qu’ils  auoyent,  que 
vne  grade  famille  d'entre  cuxfemeit  en  train  pour 
fortir,  & aller  en  l’ifle  de  Batauic,qui  eft  auiour- 
d'huy appellce  Holadc, où  ils  fc  retirèrent  & homes 
6c  femmes  aucc  leurs  cn£ms,&  s arrefterent  là.  Les 
Marcumam, 
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Le»  Marco  Marcomans , les  Quadicns  en  ont  fai#  autant 
man*  & autrcsfois.carils  yrtirenr  hors  de  ccRc  terre,  qui  cil 
lcnSû  auiourd’huy de nollre temps  appcllce Bohême, Se 
pallcrcnt  outre  le  Danubc,5c  le  retirèrent  en  Croa- 
tie, où  ils  farrefterent . Aurcfteiemonftrcray  en 
temps  de  lieu , comment  les  Bourguignons  lai  lia  ns 
leur  terre,  qui  cil  auiourd'huy  au  Marquis  de  Bade, 
font  venu*  à la  terre  des  Sequanois , Se  commet  les 
hauts  Souabes  ont  traucrlc  le  Danube,  lors  que 
* l’Empire  Romain  commcnçoit  à dcfaillir,pour  l'en 

venir  en  Turgau,Algau,&  Lechgau.Ien’oublicray 
point  au  fli  dédire  comment  les  François  fontdc- 
Icenduz  des  anciens  Franconiens  d’Alemagne  ou 
Germanie , combien  que  i’en  aye  traiclc  quelque 
choie  au  fecondliure.enla  defeription  du  royau- 
La  main-  mc  deGaulc.il  y a plus  de  mille  ans.voire  deux  mil- 
pücation  » que  h*  Germanie  a elle  augmentée  de  plulicurs 
de»  gens  de  habitatcurs , en  forte  que  la  terre  Ubourcc  cRoitJi 
S ptemnô.  cftroite  peureux, qu’cllcnepouuoit  pas  compren- 
dre vue  ii  grande  multitude  : Se  ainli  ils  ont  elle 
contraints  de  fortir  par  trouppes , & d’occuper  au- 
tres terres, où  ils  pcullcnt  viurc  plus  commodemét 
Se  principalement  de  là  région  Septentrionale  il  en 
lortit  vne  lî  grande  quâtite  pour  aller  en  tous  pais, 
qurplurteurs  lclbalullbyent  d’où  pouuoit  lorrir  v- 
11c  li  grande  multitude  de  gens,  comme  ont  cité  les 
Lombards, les  Normas.lcs  Cymbrics,5c  les  Goths, 
&C.O11  peut  donc  facilement  cognoillrc  par  cccy, 
comme  cela  feR  faicl , que  les  anciens  noms  des 
lieux,  qui  font  près  le  Danube,  & le  Rhin , font  au- 
iourd'huy tellement  hors  d'vfagc,ou  changez,  qu’à 
grand'  peine  pourra  on  trouuer  vu  feut  lieu, qui  •- 
tienne  fon  nom  ancien . Il  e(l  cerrain,que  le  popuf - 
lairc  5c  les  gensignorans  entre  nous  ne  fçauct,  que 
Ce  R de  ce  s noms,Mciuctie,Rhetie.Vindelicic(No- 
rique,  Pannonie rlcfquellcs  régions  font  prefque 
toutes  prochaines  du  Danube  : mais  au  lieu  d’icel- 
les nous  vfons  auiourd’huy  vulgairement  de  ces 
noms,Suylles,le  pais  des  Grifons,  5c  le  lac  de  Con- 
Aancc,Lintzgau,Algau,  Lcchgau,  Bauiere,  AuRri- 
che,Honcrie . En  celle  forte  ces  noms  anciens  au- 

Çrcs  du  Rhin,Scquanois,Tribochicns,Ncmctiens, 
’angi o nies,  Belges , Se  autres  fcmblablcs,(ont  au- 
iourd'huy châgez  en  ces  noms  nouueaux , Sungau, 
Aliàce,Lorrain,VucArich,Huncfruck,Eilfalic,Bra» 
bant,Gucldres,  Se  Holandc . Les  régions  clloyent 
iadis  fcparccs  par  montagnes  Se  riuieres  : mais  au- 
s iourd'huy  les  langages.  Se  dominationsdiuifcnr  les 

royaumes  des  royaumes,  & par  ce  moyen  toutes 
les  rcgions,qui  parlent  l'Alcmâd.  font  auionrd'huy 
réputées  du  pair  d’Alemagne , foit  quelles  foyent 
. . ou  par  deçà  ou  par  de  là  le  Rhin,  & le  Danube.  Et 
auiourd  huy  la  Germanie  icAcnd  tulqu'à  lariuierc 
dcMcufc,&  mefmepalfe  outre.  Du  coRcdu  raidy, 
elle  s cÀcnd  iufqu’aux  Alpes: & du  coRc  del'Orict, 

‘ elle  HniR  en  Hongrle,&  Pologne;  mais  du  coRé  de 

Septentrion  clic  retient  lès  bornes  anciennes, à fça- 
uoir,  la  mer  . [Erparainlî  c’cR  mal  allé  contre  foy- 
meüne,quand  MunRer  met  le  continent  Scandina- 
uicn  au  deuombrement  des  peuples , Se  régions  de 
la  G crmanic:vcu  qu’il  eR  outre  la  mer, de  qu’il  parte 
M route  proportion  infulairc.  Se  duquel  aucun  n’a 
encore  veu  les  bornes  5c  limites  derniers. 


DES  PEVPLES  ANCIENS  DE 

LA  GERMANIE,  LT  COMMENT 
elle  d ejîi  (iiuiietndiHtrjei  J Or  tes. 

LA  Germanie  n’eftoit  point  anciennement  par-  La 

de  ne  diuifee  en  tant  de  Duchez,  principauté/,  & 1 * balle 
Comtez.Eucfchcz,  Abbayes,  Se  autres  fcigncurics.  Grimant», 
comme  elle  eR  auiourd'huy  : mais  du  commence- 
ment elle  eRoit  fcparccs  comme  en  deux  parties, 
en  forte  que  celle, qui  eR  la  plus  prochaine  des 
Alpes  , a crté  appcllce  la  haute  Germanie  , Se 
l'autre,  qui  tire  jvers  le  Septentrion  & l'Océan  la 
balle . CcRc  diuirton  dure  encore  iufqucs  auiour- 
d’huy,car  on  dit  la  haute  , & la  balle  Alcmagne. 

L’vnc,  5c  l'autre  ont  beaucoup  de  pt ouinccs,  A.  ré- 
gions particulières.  La  haute  depuis  lariuierc  dcv 
Mène , laquelle  pâlie  par  Franconic  . en  montant 
contient  ces  régions, qui  s'cnfuvucnr.Bauirre,  Au- 
rtriche,Sririe,khctic.hrfchIand,î>uyrtc,&:  Souabc, 
Alfacc.letraiél  du  Rhin  tulqu’à  Mayence.  La  balle 
contient  celles  cy.Frâconic, Hertcn.Thuringc, Bo- 
hême, Mirtie, la  Marche, Slcrte,  Pruflc,Potncrn,  Li- 
uoineou  LiflandjSaxc,  Danncmarch,Vucllphalie, 
HoIandc,Phrirte,Gucldrcs,Brabanr,  Lorraine, Zé- 
lande, Sec.  Du  commcncemct  de  la  Monarchie  des 
Romains, les  Germains  ou  Alcmansn’auoicnt  nul- 
le ville  nniraillec,ne  fortcrcrtc  quelconque,  ou  au- 
tres lieux  muniz  par  mduRnc  humaine:  mai»  habi- 
toyent  es  villages  Jcfquels  ils  appclloycnt  gocuu, 
comme  (ont  encore  auiourd'huy  Norrgrruu , Hc- 
geruu,  Kreichgaruu,  Meingœuu,  Bnlgauu,  Al- 
gauu , Rhingtruu , Kleckganu , Zabcrgcruu  , Er- 
gœuu.Scc  Et  combien  que  Ptoiomee  nobre  beau- 
coup de  villes  en  Germanie  jtoutcsfois  elles  n’e- 
Roycnt  point  fermées  de  muraillcsn^ais  c'efloicnt 
pluRort  bourgades  approchait*  beaucoup  olus  des 
façonsdes  villages,  que  des  villes:  & à c\  lie  caulc 
aultî  font  clics  appcllce*  des  autres  auteurs  villa- 
ges. Ainfi  dlton  dcsSouabcs(qui  tll  vn  des  plusan- 
cicns  peuples  de  toure  la  Germanie  ) qu’ils  auoient 
cent  bourgades , dcfquclles  ils  pouuoicnt  rnuoyct 
en  guerre  tous  les  ans  plulicurs  milliers  d'hommes: 
toutesfois  on  ne  lailloit  pas  cependanrà  lamailbn 
de  labourer,&  eultiuer  les  terres.  Entre  les  anciens 
auteurs, ic  trouue  quatre  excellais  perfomuges, 
qui  onteferit  deshilloircs  des  Germains  ou  Ale- 
mans.  Le  premier  c’cR  Berofc, qui  a cRc  trais  Cens 
ans  deuant  la  nariuitc  de  lelus  ChnA . Le  lccond  Berofc  U» 
Strabon , qui  vefeut  du  temps  que  noRrc  Seigneur  ^ot‘cn* 
eRoit  en  ce  monde. L e troilicme  Corneille  Tacite, 
qui  fut  du  temps  qu’Adrian  qui  eRoit  Empereur , à 
Içauoit , enuiron  110. ans  apres  la  mort  de  lefus- 
ChriR.Le  quatrième  Ptolomce , qui  fut  quart  d'vn 
mefmc  temps  qucTacite.ou  pourlçmois  vint  bien 
toRapres.cômc  Pline  auflî.  Aucuns  reiettent  Bcro- 
fc , Se  ce  d’autant  que  luy  ou  le  liure  publié  en  fon 
nom  ne  faccordc  pas  auec  les  autres  auteurs.  Quel- 
que choie  qu’il  y air,ic  fuis  bien  certain  de  cccy, que 
quant  aux  dirions  Hébraïques  (comme  il  y en  a V * 
plulicurs  en  fes  fragments)  on  n y trouuera  aucune 
trôpcrie  ou  abuz  : 5c  qui  plusc  A.ccla  mc  contraint 
d’adiou  Aer  foy  à luy  5c  à Ion  liure , principalement 
d’autant  du  temps  que  F croie  à cRc  mis  en  lumière 
par  vn  certain  moync,il  ny  auoit  perfonne  entre  les 
A a iij 
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Chrc  Aies, qui  cntcdiA  rien  en  la  lâgue  Hébraïque. 
Autrement  quicuAdic  à ccsmoyncsccqucfigni- 
fioycnt  ces  mors,  tfih*,MAru,  *Artïut  er  : Icf- 
qucls  ont  du  tout  ignoré  les  ligues?  le  ne  niepoint 
toutcsfois.qu’on  n'aycadiouAc  quelque  choie  fau- 
fcàcc  bon  auteur. 

» [Non  que  Ican  Annie  ayt  eAé  fi  indode,  qu’on 
,»  le  fait,  veu  qu'il  a rcccrché  les  proprictcz  des  voca- 
» blesaucc  beaucoup  de  diligence,  voire  curiofité, 
» qu'il  uc  dcuA:cequi  fait  prcuue  qu’il  11’ignoroit 
„ point  les  langues,  comine  les  dodes  pcuucnt  en 
Kh-nan  li-  iuger , lefqucls  manient  lesliuresde  ce  il  homme, 
urci.dc  fa  Entre  ceux  qui  reietccnc  Berofe,cA  Beat  Rhénan, 
Germaine,  lequel  ncâtmoins  n’ofe  acculer  ledit  Annie  d’igno- 
” rance,  veu  qu’il  en  parle  en  celle  forte:  le  ne  nie 
*’  toutesfois  que  ccluy,  qui  nous  a faine  Berole , qui- 
” conque  il  foit,ne  fou  Içaoti  homme,  car  il  a fi  dex- 
**  trement  ba  Ai,&  agcancé  fon  di rc.qu'à  grand’pcinc 
**  chacun  fc  pourra  prendre  garde  de  fon  impoAurc. 
Or  Berole  eferit  des  Alcmans  en  celle  forte. 
Tuifcon , du  nom  duquel  les  Tcutoniens  ont  prins 
leur  nom , engendra  ces  enfans , Manne,  Ingeuon, 
1 Acuon.Hcrnuon,  Marie,  Gambriuie,  Sucue,  Van- 
dal.l  lunne,  &:  Teuton. 

»»  [Cccy  cil, non  de  Berofe,  ains  des  recollerions 
» d’Annie,  faifant  les  denombremens  des  gcncalo- 
».  gies  des  enfans  de  Iane , ainfi  quïl  les  dillnbua  par 
„ les  Prouinccs , les  enuoyanc  en  la  dilpofirion  des 
M rerres  pour  les  peupler.] 

De  Marfc  font  ylluz  lcsTicthmarliens,  & Vuil- 
fcnnai  liens  : lefqucls  habitent  auiourd'huy  près  du 
licu.oùlariuicrc  dtlb  entre  en  la  mer.  De  Vandal 
font  vcnuzlcs  Sarmatcs , c’ell  à dire , les  Ruilitcs, 
Polonois.Bohcmicns.Sclauonicns  ,&  Croatiens: 
lefqucls  tous  vient  a’vn  mclmc  langage  . De  Sucue 
font  ylfuz  les  Sucuicns , que  nous  appelions  Soua- 
bcs . Et  quant  à Cambriuic , nous  ne  lifons  point, 
qu’aucun  peuple  foit  defeendu  de  lujr.  1 1 y en  a au- 
r uikdic  cuns<lu‘  cfcriuent , que ledid  Sucue cftoit  royau 
,4  c ‘ ' pays  de  Gcrmamanic  du  temps  que  Baie , vnziemc 
Lcspcuj  lcs  Roy  de  Babylonc,tcnoit  l’Empire  d'Orient.  Mais 
de  Germa-  nul  ne  peut  alloir  certain  iugeraent  là  délias.  Au  rc- 
U'C-  Ac  Strabon  met  ces  peuples  qui  (:cnfuyucr,lefqucls 

clloicnt  en  Germanie  du  temps  de  noilrc  Seigneur 
lefus  Chi  lit  ,a  f<;auoir,lcs  Bruclericns,  les  Souabes, 
Coldnois,Marconunnois,  Liuicns,Zumicns,  Bu* 
tomens,  MugilloneSjSibmicns,  Scnonois,  Sicam- 
bricns,Gambriuicns,Catticns,Cattuariens,  Chau- 
• bois,  Chimbriens,  Bifurgois,  Caulfiens , Campfia- 

nois,Chcrufcicns,  Cattilcois,Hcumonduncs,Am- 
pfaiiois,Chcnifcicns,Landois,Subatticns,Boi)dcs. 
Corneille  Tacite,  qui  cil  venu  1 00  .ans  apres  Stra- 
bon , & qui  a diligemment  deferit  l'Alcnugnc,  au- 
rant  toutesfois  qu’vn  homme  cllrangc,  & Romain 
cnpouuoir  cocnoillre,  faid  mention  de  ces  peu- 
ples cy , qui  ont  clic  de  fon  temps  en  Germanie , à 
içauoir.dcs  Bruclcricm,Caricns,Vfippctcs,Teute- 
ricns,Chcrufcicns,rrilicns,Cimbricns,  Lombards, 
Marconunnoi*,  Quadiens,&:c , Pline  dit, qu’il  y a 
Icmjciu.*  c*Mtl lottcs  d’Alcmans . Les  premiers  font  les  Van- 
dales, foubz  lefqucls  font  comprins  les  Varrinicns, 
Boureuignons,Cannicns,&  Guttons.  Les  féconds 
font  les  Ingcuonicns.foubz  lefqucls  cAoycnt  les 
Sicambricos,  8c  Tcutoniens.  Les  trorlicmcs  font 
les  lAcuomcns.foubz  lefqucls  clloycnc  les  Om- 


briens. Les  quatrièmes  fondes  Hermionois , lef- 
qucls  comptcnoycnt  les  Souabes, Carticm,Chcru- 
lciens,&  Hcrmandurois . Les  cinquièmes  fondes 
Peucinois,&  les  Bailcrnois . Surcccyil  faut  aufii 
noter , que  ces  noms  fuldits  font  elle  par  la  plus 
grand'  part  T cutoniques,&  tels  toutesfois,  que  les 
Romains  ne  les  ont  pas  entenduz:  & par  ce  moyen 
les  ont  tellement  corrompuz,&  ramenez  à la  rciglc 
de  la  langue  Latine , qu'à  grand'  peine  nous  autres 
Alcmans  fçauons  nous  auiourd'huy , que  veut  dire 
l'vn  ou  l'autrc.lls  vfent  des  noms,qui  nous  font  tel- 
lement incogncuz, qu'on  ne  fc  ppurroit  allez  esba- 
lur , comme  fcll  Eiick , que  les  régions  6c  pays  ont 
ainfi  perdu  leurs  noms.  Cccy  n'eit  pas  moins  diri- 
ge, que  nul  des  auteurs  ne  faccordc  auec  l'autre 
uant  au  dcnoinbrcmct  des  noms:  mais  vn  chacun 
onne  des  nouuà  fa  fantafic  aux  rcgiûs,pcuplcs,& 
villcs,&:  tout  autrement  qu'vn  autre  ne  lcra  : com- 
bien toutesfois  que  les  trois  les  plus  excellent  au- 
teurs ayet  vefeu  amti  d'vn  mefmc  temps , à fçauoir, 
Srrabon,Tacitc,&  Ptolomcc.  D'où  vient  doncce- 
Ac  impolition  des  noms  tant  diuerfe  ? ii  non  que 
ces  auteurs  trclfyauans  ont  penfe  , qu'il  leur  c- 
Aoit  licite  d'impofer  des  noms  à leur  puifir  & fan- 
tafie  à vue  nation  barbare:  ou  bien  ils  ont  corrom- 
pu les  mots  naturels  Teutoniques,  8c  tourné  en  v- 
nc  autre  forme.  Exemple,  ce  mot  lllcuoncs  feinble 
cfire  tiré  de  ces  motsGciuuniqucs,  EuficrAc  Vuo- 
ner,c’cA  à dirc,lcs  extrêmes  & derniers  h abitateurs: 

& Ingcuoncs  fcmble  c Are  deduid  de  ceux  cv,Innct 
Vuoncr.c’cAà  dire, les  habitatcurs  du  dedans  : Mur- 
g%Ai»tus  die  burg  Vuorncr,  c'cA  à dire,  habitarcu» 

+ bourgades:/i'emi«nei  die  HartsVuoncr.c’cA  à di- 
re, habitatcurs  de  la  forcA  Poixcc.ou  die  hcrdVuo- 
ncr,c’cAàdirc,lcshabitateursdc  la  terre.  Voyez 
donc  combien  il  y a eu  anciennement  de  peuples, 
combien  de  familles,  & fortes  d'hommes  en  Ger- 
manie,auant  qu'il  y cuA  quelque  belle  & excellen- 
te ville  baAie  en  iccllc,ou  qu’il  y eu  A quelque  prin- 
cipauté drcllce:  & nonobAant  de  tous  ceux  cy,  à 
grand’ peine  en  y a vue  feule  nation,  ou  région,  qui 
nous  ait  lailfe  fon  nom , excepté  bien  peu  : en  force 
que  beaucoup  de  gens  fçauans , Sc  de  grand  elpric 
ont  icy  trauaillé grandement,  pour  mon  Arcrou  vn 
chacun  peuple,  & ville  a cufun  lieu  & habitation, 

& quels  noms  des  mots  nouucaux  puiAcnt  cAre 
appropriez  aux  anciens.  Et  les  nouucaux  Geogra-  Semences 
phes  ne  difeordent  pas  moins  entr’eux,  quand  il  cû  <Jiuerfc*«ks 
qucAiondc  rendre raifon des  noms,  que  les ancics  Geogrr- 
mefmes.pource  que  l'vn  s'appuye  fur  Ptolomce,  P**c»  lo*- 
l’autrcapprouuc ce  qu’en  dit  Corneille  Tacite,  & t^ant,e* 

1 autre  croit  a Strabon . Si  ceux.uui  ont  première-  nati  5, Ger- 
ment cfcrir,  euflent  eAé  Alemâs,  Ru'y  eu  A point  eu  antiques, 
fi  grande  diAiculté  quant  aux  noms  : mais  d'autant 
quïls  n oc  veu  l'Alcmagnc  que  de  bien  loin,5cqu'à 
grand' peine  ont  ils  fait  vn  pas  dcdàs  pour  voir  que 
c'cAoir,&  n’onr  fait  autre  enofe  que  noter  ce  qui  c- 
Aoit  récité  par  les  autres  ,8c  n'ont  point  auflî  eferit 
vn  mefmc  an,  vn  chacun  peut  facilement  penter  en 
foy  mefmc  en  quel  bourbier  ils  ont  cAc  arrcllcz.  Et 
combien  que  Ptolomcc,  & CornollcTacircayent 
efer  i:  prclqucd’vn  mefmc  temps, toutcsfoisilsn'ôc 
point  vie  de  inclines  noms,d‘autanr  que  Ptolomce 
a vfé  de  ceux,  qui  lüg  temps  auant  luy  auoycnt  eAé 
remportez  d’Alcmagne  par  autres.  Mais  Corneille 

Tacite 
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Vniuerfèlle, 

Tacite  clcrit  comment  l'Alemagne  a elle  de  Ton 
temps  cogneuc parles  cftragcrs.  Cela  eft  bien  ccr- 
tain, qu'il  y a plus  de  deux  mille  ans , que  les  Soua- 
bes  onc  elle  touliours  fort  renommez  entre  tous 
les  peuples  de  Germanie , defquels  tous  les  auteurs 
Payens  ont  faiél  mention.  Et  qui  plus  eft,  les  Soua- 
bcs cftoycnc iadiz  les  vrays,&  naturels  Alemans. 
Du  temps  defainû  Hierofme  il  y auoit  trois  peu- 
ples fort  renommez  en  Germanie, àfçauoir,  les  Sa- 
xons , Franconiens , Sc  Alemans , c’eft  à dire  Soua- 
bcs.  Les  Franconiens  habitèrent  celle  partie  près 
du  lieu, où  le  Rhin  entre  en  la  mer, en  partie  près  du 
riuagc  de  la  riuicre  du  Mené.  Les  Alemans  comprc- 
ncntlesSouabcs,lcsChcrufcicns,&:  Chancns.  Et 
parmy  les  Franconiens  ont  elle  meflez  les  Chau- 
cicns,&  les  Chamauicns.  Pour  lors  à grand*  peine 
eut  on  trouucvn  homme  (çauant  en  Alcinagne, au- 
trement ils  cuifent  laillc  apres  eux  quelque  memo- 
rial de  leur  antiquité.  Mais  les  Romains  ont  eu 
plulîeurs  gens  dodes  , entre  lefqucls  aucuns  de- 
mouroyent  près  le  Rhin,  accompagnans  larmee: 
mais  cependant  ils  ne  peurent  iamais  bien  com- 
prendre la  vraye  conucrlation,lcs  cftudcs,  les  lieux 
lecrcts, 5c  régions  des  Alemans.Car  il  n'y  auoit  rc- 
giô  Foubs  le  ciel  pour  lors,  qui  fuft  plus  incogncue, 
ncplus  difficile  à rrauerfer , qu’eftoit  l’Alemagne. 
Caries  Allemans nauoient nulle  accointance aucc 
les  autres  nations , & ne  trafiquoyent  aucune  mar- 
chandüc  auec  les  autres  : mais  demouroyent  en 
leurs  nuifons , fc  contentans  de  leurs  conditions, 
& viuans  des  fruits  nailfans  en  leur  pays.  Que  fi  les 
eftrangcrs  les  venoyent  quelqucjois  alfatllir  par 
armes, & vfer  de  violence  contre  eux , ils  venoyent 
au  deuant  d’eux  d’vn  courage  hardy&r  magnanime. 
Et  quand  ils  voyoyent,  que  leurs  ennemys  cftoyent 
plus  forts, qu’ils  ne  leur  pouuoycnt  rcfi  ftcr.il  s fc  ca- 
choycnt  dedans  les  forcrts,&  marefeages: defquels 
il  y auoit  grande  quantité  pour  lors,  en  forte  que 
les  ennemys  ne  les  trouuovcntpas  aifcmcnt.  Mais 
nous  parlerons  de  cecy  plus  amplement  cy  apres. 

CONFERENCE  D’AVCVNS  NOMS 

ANCIENS,  ET  NOVVEAVX 
peuples , (X  fluet  de 
GrrmMnie. 

s/ttutei , peuples  de  la  Pannonie  fuperieare,  c’eft  à 
dire,  Auftriche. 

nrei,Cc  fnthij , peuple  ancien  des  Pomerans. 
^frienehy , peuple  de  Hcflcn,  vulgairement  Eich- 
feldois. 

^fngriturij,  Saxons  entre  le  Rhin,&le  fteuuc  Vifur- 
gis  ou  Vuefer,nômcz  auiourd’huy, Vucfphaliés. 
étrilles , peuple  de  la  foreft  poixee,  vulgairement 
Hartzlender. 

Sardi.peuple  voifin  de  ceux  de  Mekel  bourg. 
teflerru ,yn  certain  peuple  de  Hongric.vulgairemcc 
Hufcmois. 

Btthéfii%ccux  d u Trai él. 

»ryUnitccux  de  Brandenbourg.Marcomanniens. 
fn»«fr*,Vueftphalicns,ou  félon  les  autres  Pruflicns. 
J«ÿtBauariens,lefquels,fclon  les  anciens,  font  aufli 
appeliez Baioatiens,&  Auarois. 
J«r4*M,Holandois. 

Ctmbrt , Danois  ou  Holfaricns,  ou  félon  Ptolomee 
Orfacicn*. 


Liurc  I I I. 

cfu*j?/,Frifics,ou  félon  les  autres,  vn  peuple  des  Si- 
xons.qui  eft  entre  le  flcuue  Vifurgis,&  le  Rhin. 
clmuft j, ceux  du  Kriechgau  âl'etour  deHeildcberg, 
ou  ceux  qui  demeurent  en  la  foreft  Otoniqae . il 
lcmblc  que  Ptolcmee  les  prend  pour  les  Miihois, 
ou  Schlelkcs. 

clutn, ceux  Hunfrucken.qui  habiter  entre  le  Rhin, 
&Treucs:ou  plus  toft  ce  font  ceux  de  Kaczrncln- 
boecn.au  pays  de  Hcflcn , qui  habitent  de  l’autre 
colle  du  Rhin.Les  autres  font  d'opinion , que  ce 
font  les  Lufatiens. 

Cifimi, ceux  de  Roltock. 

Cedenm  Smue , c’cft  à dire,  la  folle  de  Codan , dont  la 
ville  Codanica  juins fon nom,  auiourd'huy  ap- 
pcllcc//a/o/aJvulg.uremct  Coppcnhagen,  qui  eft 
la  principale  ville  de  Dannemurch. 
Dentifeum,Gd*mtmiGttlnniumt  /’iuidAiium , vulgaire- 
ment Dantzig  au  pays  de  Preuflcn. 

Gtuudium  anciennement , maintenant  Stpufum , fé- 
lon Ptolomee  , vulgairement  Sicbcn- 

burg. 

Gelxltanes , peuple  de  Mekclbourg  habitant  es  fo- 
refts, vulgairement  Gagclheidcr. 

Gjtlttnfs , ceux  de  la  ville  de  Dantzig,  félon  Corneil- 
le Tacite. 

Heruli,  vulgairement  Vucrli,  maintenant  ceux  de 
Mekclbourg. 

Herelungt  : ceux  du  Brifgau , où  eft  Fribourg , qui  eft 
vnc  vniucrfirc  fatneufe. 

H<7nrfy,Suyircs,lcs  1 igurs. 
f/freinu  Sylue,  la  foreft  Hercinie,  ou  foreft  poixee. 
Caries  Alemans  appellent  la  poix  Hartz,  de  la- 
quelle il  y a abondance  en  cefte  foreft. 

Lrm*ny,çn  Corneille  Tacite  auiourd'huy  Liuonics, 
ou  Liflcndcr. 

Inf#njr,fontccuxdc*Lubec.  • 
hiârtuuu  fyltu % auiourd'huy  la  foreft  noire.de  la- 
quelle il  fera  parlé  cy  apres. 

A G ucldrois.où  de  luilliers.  # 

Mercmenm,  ceux  au  marquifâr  de  Moraue  ou  Mer- 
hcm.ou  félon  les  autres  ce  font  les  Bohémiens. 
Mernéo,ccux  de  Zélande, auprès  des  Holandois. 
Ntmetei„çtux  de  Spire. 

N#r«7,Nortgouucr,Bauaricns  outre  le  Danube. 
I/Mtùenet,  les  FnbourgeoisenSuyflc.lefquelson  ap- 
pelle auiourd'huy  Occhlandois.ou  Vchlender. 
obtenu t ou  plus  toft  okmte, ceux  de  Meckclbourg. 
Or  le  mot  Grec , okanu , lignifie  trouppeau  bi- 
garre. 

Queit  anciennement,  auiourd'huy  Schlcfires  , ce 
dit  on. 

^aurar/.ccux  de  Balle, &:  de  Rheinfcld. 
4fc",Grifom,ceux  de  Cuire, item  les  Algoyens , les 
Rhinguycns,&  les  Lintzgoycns.qui  habitent  par 
de  là  le  lac  de  Confiante. 

peuple  de  Mcckelbourg, nukrcmenc appel- 
iez Stergerdt. 

Sdleru, Franconiens  de  la  Germanie. 
suémhri,  £ucldrois , Clcuois , & ceux  qui  habitent 
outre  le  Rhin  vers  Vucftphalic. 

Serein  t V uandales  qui  habitent  près  de  la  riuicre  de 
Elb.ou  les  Turingoii. 

sUm  & stU»uM,cc  lont  les  Bohémiens,  les  Vuanda- 
lois  ou  Lufatiens. 

Stteui , ce  font  lesSouabcs.  Us  retiennent  leur  nom 
Aa  iiij 
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encore  auiourd'huy  : Ce  leur  iurifdiclion  s’eflcn- 
doit  anciennement  iufqucs  à la  riuicre  d'Elb  , où 
ils  tuèrent  aulli  aucunes  légions,  que  Cefar  Au- 
gullc  y auoit  cnuoyccs: toutesfois  aucuns  difent, 
que  celle  dcfconhturc  fur*  faille  près  de  Aug- 
lpourg. 

jr.juaw.auiourd'huy  Sungoyens , Ce  s’ellcndent  de- 
puis la  Rourgongne  iulques  à Balle. 

Tdunfa , femblcnt  dire  ceux, qui  habitent  en  la  ré- 
gion méridionale  d'Auftrichc  : lcfqucls  nous  ap- 
pelions vulgairement  Stiermercker , tfellà  dire, 
ccuxdumarquifudc  Taunn, félonies  Alemans 
Sticr  c’cllàdirc,Taureau. 

rbeoftn  Ce  Fifant , ce  font  ceux  qui  font  à l'entour  du 
marquiût  de  la  balle  Bade. 

Tribut  Ce  Trtbthi , les  bas  Allatiens , ceux  de  Straf- 
bourg. 

7ïjrwr/,vulgairemenc  Zurcher,5c  Turegois. 

Ttflrptgn, ccûat  de  Vuirtemberg, 5c  ceux  de  Teck. 

r«/r/M£m’»,auiourd’huy  Brunluic. 

/'«wi, ce  (ont  les  Pomcrans.Lcs  autres  les  appellent 
Vinuliens,  Vindaliens, 5c  Vmdcliciens : lcfqucls 
habitent  près  de  la  riuiere  de  Vinde , qui  clllari- 
uicrcd'Odcre.Onpcfc  qu’ils  ont  elle  depuis  ap- 
peliez Vuâdales  , 5c  par  ce  moyen  Pline  met  deux 
fortes  de  Vindeiieiens. 

/'«açn.Holfaticns  au  pays  de  Dannemmarch. 

f 'innuli, ce  font  les  Prullîcns,  dont  on  penfe  que  les 
Lombards  font  ylliiz. 
ceux  de  Cologne. 

ymdeh(itcc ux  d’Augfpourg, 5c  du Lichgau , les  bas 
Rhetiens. 

y*r%i*ruttcc\ix  de  Vormes. 

DES  KjyiERES  ET  Y LE  y y ES 
d'éicmjgne. 

ILn’ed  prouince  quelque  quelle  (bit  en  tout  le 
pays  d’Europe, qui  (oie  arroufee  de  tant,  5c  de  (i 

E;raddcs  riuicre, qu’cdlaGcrmanic.Or  outre  icelles 
a première,  la  principale,  5c  la  plus  grande , c’cd  le 
Danube,vulgairemcnt  appelle  Donau, lequel  vient 
de  Souabe  hors  de  la  forcll  noire , 5c  a la  lourcc  en 
vn  bourg, appelle  Donefehingen , li  où  il  fort  hors 
de  la  terre , auec  vn  grand  bouillon , 5c  a fon  cours 
vers  l’orient , tirant  à la  mer  Ponrique  : mais  auant 
que  d'entier  en  la  mer, il  reçoit  6o.  riuicrcs  nauiga- 
bles.Lcs  anciens  appellent  la  môtagne  dont  il  (ort, 
Abnona , combien  qu’il  fen  faille  le  chemin  d'vne 
heure, qu’aucune  montagne  touche  au  lieu  de  la 
fourcc  : mais  il  fort  auec  grand’  abondance  d’eaux, 
qui  ne  tarillcnt  jamais  d’vn  cerrainpetit  codau,  qui 
n’a  point  à grand'  peine  quinze  ou  feize  coudées 
de  hauteur.ee  que  moy-mclme  ay  diligemment  cô- 
fidcrc  de  tous  codez, prenant  mon  chemin  de  trois 
iourners  depuis  Balle  iufqucs  audit  lieu , Il  fin  qu’il 
nefemble  aduis.queie  vucille  icy  démentir  Da- 
mian.  Les  anciens  auoycnt  grand  dciir  de  vifîter  U 
fource  de  cède  riuicre  cy , en  forte  mcfmc  fyic  nous 
liions , qu’aucuns  font  venuz  de  Rome  exprefle- 
ment  iulques  à la  fored  noire , pour  voir  la  rontai- 
nc,5c  origine  de  ce  flcuue  tant  renomme.  Nousli- 
fons  aulli  de  Tibère  Ccfàr , qu'edant  vne  fois  ve- 
nu au  lac  de  Con dance, qu’il  feit  d’auantage  vne 
iourncc  pour  voir  en  propre  petfonne  le  com- 


mencent du  Danube. 

[laçoitquc  Munder,qui  fc  dit  tefmoin  à l’œil,  fa- 
ce i croire  fur  ce  qui  ed  de  la  fourcc  du  Danube,  (î 
ed  ee  que  ie  nelaidcray  de  vous  alléguer  ce  qu’en 
dit  Martian  Capclle  parlant  ainiùlc  flcuue  Iftcrfor- 
tant  d’vn  fommet  de  montaigne  en  Germanie  Ce 
rcceuantfoixante  flcuucs.ed  aulli  appelle  Danu- 
be. Or  Rhenan(l'opinion  duquel  fembleque  Mun- 
der  vucille  fuyure  ) dit  que  ce  mot  Abnone  (d'où 
vient  Danneu  qui  ed  le  Danube  ) lignifie  vne  colli- 
ne ou  collau  fertillc,  ou  bien  vn  champ  plein  de 
bonpadurage.  Etqu’ainii  ie  Danube  na  point  (à 
fourcc  en  vnmont  bofeageux  ains  en  pleine  cam- 
pagneùaçoitquc  Tacite  face  vn  peu  prominent  Ce 
le  nauçanc  le  lieu  de  (à  fource, 5c  fontaine.  Or  le  fait 
on  entre  les  anciens  fi  voifin  des  Criions , Ce  Rhe- 
tiens  qu'edant  mis  entre  iceux , 5c  la  Germanie , il 
fcmblcroit  que  le  Danube , aulli  bien  que  le  Rhin, 
auroitla  fource ez  Gaules:  maisie  m'en  raportc  à 
ceux  qui  l’ont  contemple  de  près,  5c  qui  pcuuent 
donner  iugement  des  limites.j 

La  fécondé  grande  riuiere  de  la  Germanie  aptfrs 
le  Danubc,c‘cd  le  Rhin,  qui  prend  fon  origine  bien 
près  de  Curie  ville  Epifcopalc, entre  les  plus  hautes 
Alpes  : 5c  U montagne  de  laquelle  il  fort.ed  appçl- 
lec  Adule  félon  Strabon  : Ce  là  le  Rhin  a deux  lbur- 
ces , desfquclles  yllcnt  deux  ruilfcaux  : lcfqucls  dé- 
coulent de  grande  impetuofité  par  les  vallces,5c  de 
droits  des  montagnes , 5c  s'allemblent  vne  lieue  de 
Alemagneaudcllus  de  la  ville  de  Curie:  lvn  des 
ruillcaux  ed  appelle  le  premier  Rhin , Ce  l'autre  le 
dcrnier.Depuis  la  fource  du  premier  Rhin  iufqucs 
à la  fourcc  du  Rhône  il  y a chemin  pour  trois  heu- 
rcs.li  onpouuoit  continuer  le  droid  chemin  parle 
iommet , 5c  les  crcufes  vallées  des  montagnes  : car 
les  montagnes  font  là  fi  hautes , qu  elles  ne  font  ja- 
mais Uns  glace  ne  (ans  neige , ce  que  i'ay  veu  moy- 
mclme  de  mes  propres  yeux , lors  que  iedoye  près 
la  fourcc  du  Rhône,  l’an  1546.au  moysd'Aoud,  Ce 
trauerfoys  la  montagne  qu  on  appelle  Fourque.par 
le  milieu  des  glaces  efpcllès.&negcs  endurcies, en- 
durant là  au  temps  d'elle  de  grandes  froidures.  En- 
tre les  deux  lources  de  ces  deux  riuieres.le  Rhin,  5r 
le  Rhone.il  y a la  montagne  de  S Gothardrlaquelle 
les  anciens  ont  appcllce  les  plus  hautes  Alpes,  d'où 
fort  la  riuiere  du  Thclin,qui  pâlie  par  l’iralie,  tirant 
vers  lemidy.  Par  deçà  le  mont  Sainâ  Gothard,5c 
la  montagne  de  Fourque,  prend  fon  commence- 
ment le  flcuue  Vrfule,  lequel  on  appelle  vulgaire-, 
ment  Rufs  : 5c  defeend  auec  grande  impetuofité. 
Ce  efeume  par  les  pierres  es  vallées  des  montagnes, 
dedans  le  Lac  de  Luceme,5c  de  ce  Lac  il  dcualic  de- 
dans le  Rhin  tirant  vers  Aquilon.  Depuis  Lucerne 
iufqucs  à Balle  il  cil  nauigable  : mais  outre  le  lac 
de  Lucerne,  tirant  du  code  des  Alpcs.il  ne  porte 
ne  nallclles  ne  balleaux,à  caufir  des  rochers  5cpier- 
res, 5c  lieux  edroits:par  lcfqucls  il  paflc.iettant  for- 
ce efeume.  Au  relie  le  R hone  dcualic  droiâ  en  Oc- 
cideijt,5c  le  premier  Rhin  a fon  cours  vcçj  l'Oricr, 
Ce  ceiufques  à Curie. Et  par  ce  moyen  ces  quatre  ri- 
uicres  cy  dcllus  nommées  s’efpanchét.en  forme  de 
croix , aux  quacre  régions  du  monde  :5c  pourtant 
les  montagnes,  dont  elles  forcent , ne  font  pas  fans 
caufc  anpcllces  les  hautes  Alpes.  Le  Rhm  depuis 
fon  defto ur, qu’il  faidk  aCuric,  defeenJ  entre  les 
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hautes  montagnes  parvne  grand' plaine  : laquelle 
il  endommage  fort  par  fes  debordemens  prcsRa- 
gacc  Ôc  Mcicnfcld,  f’en  va  droiél  vers  Septentrion, 
5c  faiél  deux  grands,  3c  beaux  !acs:dont  le  premier 
l’appelle  le  lac  Brigantin , ou  le  lac  de  Confiance, 
ou  le  lac  Podamique.  Aucuns  aulli  pcnfcnr,quc  ce 
lac  a eflé  iadis  appelle  le  lac  de  Léman,  mais  ils  n ot 
nulle  autorité  pour  prouucr  cela.  De  fe  lac  fort  le 
Rhin  auprès  de  Confiance , 3c  vn  peu  apres  il  faicl 
vn  autre  lac:lequel  les  anciens  ont  appelle  le  lac  Ve 
ncrien, 5c  les  nouucaux  l’appellent  le  lac  inferieur, 
ou  le  lac  de  Celle , à caufc  de  la  ville  de  Celle.  Au- 
près de  Confiance  le  Rhin  fc  tourne  vers  l’Occi- 
dent, 5c  garde  ce  cours  là  iufques  à Balle,  3c  puis  a- 
prcsil  fc  tourne  de  rechef  vers  Septentrion.  La 
troifiemc  riuicre , c'cfl  le  Neccar  : fon  commence- 
ment efl  diflant  de  la  fource  du  Danube  autant, 
qu'on  pourroit  faire  de  chemin  entrois  ou  quatre 
heures.  Or  il  prend  accroillcment  de  beaucoup 
d’autres  riuieres,  iufques  à ce  qu'il  entre  dedans  le 
Rhin  : lefqucllcs  riuieres  forcent  de  tous  collez  de 
la  forefl  noire, entre  lefqucllcs  celles  cy  fôt  les  plus 
grandes, à lçauoir  Enrzig,qui  parte  au  pied  des  mu- 
railles de  la  ville  de  Pfortzcn . Cochar  &c  lath,  qui 
venants  de  Elbâgen,  partent  par  le  pays  de  Souabe, 
3c  la  forefl  Otthomque  : 3c  finalement  tombent 
dedans  Neccar,  allez  près  de  Vimpine,ou  Vvimpf- 
fcn.  La  quatrième  riuicre  nauigable  delaGcrma- 
nie, c'cfl  le  Mène , lequel  prend  fon  origine  par  de 
là  Bambcrgen  Voitlandc.ô: par  beaucoup  d'entre- 
laffemcns  parte  la  Franconie , 5c  apres  auoir  receu 
aucunes  riuieres  dedans  foy,à  lçauoir,  Pegnetz  qui 
vient  de  Nurenberg.Tubcr  qui  vient  dcKotem- 
bourg,  5c  Mimling,  qui  vient  de  la  forefl  O trhoni- 
que,  u tombe  dedans  le  Rhin,  ôc  l'aflcmblc  dedans 
iceluy  vis  à vis  de  Maience . La  cinquième  riuicre 
de  Germanie, c’cfl  Amafle,  vulgairement  Emfz:lc- 
qucl  parte  par  la  Frifie,feparc  les  V ueflphalicns  des 
baxons.  La  fixicmeriuierc  c'cfl  rifog*,  vulgaire- 
ment appcllec  Vuefcr,  lequel  defeend  du  pays  de 
Hcflen.Ôc  pafFe  par  la  Duché  de B runfchuuig, 5c  de 
là  entre  en  la  mer.  La  feptiemc,c'cfl  ou  Elb: 

la  fource  de  laquelle  fc  trouuc  en  Boheme,  3c  paflc 
par  le  pays  de  Mifnc, 5c  de  Saxc,5c  prend  aulli  là  fin 
en  la  mer  Septentrionale.  La  huiClicmc  riuicre, 
c’eflSpré.  La  neufieme  Ader  ou  Oder.  La  dixiè- 
me Vuixel.  En  la  Germanie,  qui  efl  par  deçà,  la- 
quelle efloit  iadis  vnc  partie  de  la  Gaule , il  y a en- 
core vne  autre  riuicre.qui  f appelle  Mofclle.  Au  re- 
fie outre  ces  fleuucs  nauigables,il  y a d'autres  peti- 
tes riuieres  fans  nôbrc,  qui  ar roulent  l’Alcmagnc, 
3c  qui  apportent  beaucoup  de  profit  aux  hebitans, 
comme  Naha  auprès  de  Crutznach,  Brufch,5c  ljle 
auprcidcStrafbourz,  Mure  au  Marquilàt  de  Ba- 
de, Kintzig  auprès  d'Offenbourg,  Aar,Limmath, 
ôcRufz.en  Suylfc.  Lcch  auprès  d’ A usbourg, le- 
quel fcparoit  anciennement  les  Alcmans  des  baua- 
riens.  lfcr  auprès  de  München  3c  Landshut  Jnm, 
ou  Ihn  qui  defeend  d'Ynfpruck  vers  Partànu.  Item 
Anife  vulgairement  Ens.qui  fcparoit  ancienncmct 
les  Hunnois  des  Bauariens.  Et  toutes  ces  riuicrot- 
tes  fôt  par  deçà  le  Danubc,5c  hors  de  1 acicne  Ger- 
manie. Maisoutrc  le  Danube  en  Nortgau  lortctauf 
fi  beaucoup  de  riuieres  de  la  môtagne  de  Fiechtel- 
bcrg,lcspridpalcsfôcNabz,Sala,Egcr,Pcgnez,5cc. 


DES  LONGUES , ET  ufsPE^ES 
h àt <ullts  des  Rtrruins  etntrt In  ^fUmuru. 

IL  n’y  aperfonnequi  ne  fçache,  moyennant  qu’il 
ayt  leu  les  hiiloircs , combien  les  Romains  ont 
eu  de  peine,  de  trauail,  3c  de  perte  à guerroyer  an- 
ciennement contre  la  Germanie  , 3c  quels  fai&s 
pour  y mener  la  guerre.  Ils  n’ont  pas  eu  grand’  pei- 
à fubiuguer  l'Efpagne,la  Gaule, l'Angleterre,  la  Grc 
ce, Afic, Egypte,  Maccdone , 3c  plufieurs  autres  ré- 
gions. Mais  quant  à la  Germanie,  ils  ne  l'onrpeu  fi  H*  ne  pott- 
tacilemcnr  furmonter.ôc  principalement  celle, qui  0o‘*t  c”* 
eflenclofeduRhin  du  collé  de  l'Occident  ,3c  du  ciufe^q’d. 
Danube, du  coflé  du  midy . H a fallu, que  beaucoup  |c  dion  »j- 
dc  cent  mil  hommes  ayent  cflé  tuez,  auant  que  ce-  guc,  fit  bof* 
fie  feule  prouince  fufl  affubicttic  aux  Romains, cô-  cagcaf«* 
me  nous  auons  défia  monflré.  Car  les  Alcmans  ou 
Germains  ont  rcfîflé  aux  Romians , 3c  à tous  leurs 
ensiemys  d'vn  cœur  fi  obfliné,  5c  de  fi  grandes  for- 
ces corporelles,  qu'entre  leurs  voifîns  il  y auoit  ce  • 
proucroe  commun.  Quiconque  voudra  comba-  Praucrbti 
tre  5c  batailler  malheurcufcment.qu’il  fad  relie  aux 
Alcmans  : 5c  quiconque  voudra  dire  defehiré  par 
pièces , qu’il  prenne  débat  auec  les  Germains.  Ce 
capitaine  inuincible  5c  trcfpuirtant  Iules  Cefàr,fuc 
ccluy  qui  premier  aflaillit  les  Alcmans,  & qui  pre- 
mier print  par  force  leurs  villes  * lefqucllcs  iccux 
f efloient  au  parauât  vfurpees  outre  le  Rhin  du  co- 
flé de  la  Gaule , 5c  auoient  amené  des  gens  pour  y 
habiter.  Ce  que  voyants  les  Alemans,traucrfcrenc 
le  Rhin  auec  leur  Roy  Ariouifle,  5c  toutes  les  fois 
de  quites, 5c  en  quelque  lieu  que  quelque  occafion  iJu». 
fc  prcfcncoit.ilstafchoicnt  auec  toutes  leurs  for- 
ces d’empefeher  les  Romains  5c  occulrement , 8c 
apértement:  ôc  toutes  leurs  penfees  tendoient  à af- 
fubiettir  à eux  la  Gaule , 5c  de  charter  hors  d'iccllc 
toutes  les garnifons  des  Romains.  Finalement  la 
bataille  fut  donnée, 5c  y eut  vn  combat  crucl,5c  af*  * 

pre  en  la  Bourgongne,  où  il  y eut  vn  nombre  infi- 
ny  degens  rucz,5clcs  Alcmans  furet  bien  plus  fou- 
ucntvidorieux,qucvaincuz.  Comme  ainfi  foie 
donc,  qu’ils  euflcnt  par  plufieurs  fois  pillé , 5c  dc- 
gaflé  lepays  de  la  Gaule,  5c  qu’ils  cmpcfchairent  en 
toutes  fortes  les  crtorts  des  Romains,Ccfàr  fut  d'o 
pinion  qu'il  falloit  ncccfTaircment  tourner  toute 
la  charge,  ôc  pefanteur  de  la  guerre  contre  les  Ale- 
mans.  Ayant  dôc  fai&  prouifion  de  viures.ôc  fai  fl 
lamonflrc  des  foldats,  3c  des  gens  de  cheual  les 
mieux  iguerrea  qu'il  eut.il  f en  vint  contre  les  Alc- 
mans,qui  auoient  prins  quelques  places  en  la  Gtu- 
le,5c  chaflà  hors  les  habitans  Gaulois,  qui  efloient 
confederez  des  Romains.  Il  leur  feit  lignifier, qu'il 
n'endurcroit  nullement, qu'ils  chartàilcnt  les  com- 
pagnons des  Romains, 5c  occupaient  leurs  hérita- 
ges 5c  porteflions,5c  qui  n'auoit  point  de  champs, 

5c  terres  vuydes  cn’la  Gaule , qui  foflcnt  furtifan*  ™ 
pour  vne  multitude  fi  grande.  Mais  comme  ils  fcf- 
iorçoient  de  faire  à l’cnconrre  de  cecy , il  y eut  de 
rechef  bataille,  en  laquelle  plufieurs  furent  occis: 
on  n'cfpargnoit  ne  femmes  ny  enfans:  les  Alcmans 
furent  mis  enfuyec,5c  furent  contrainéls  de  palier 
outre  la  riuicre  de  Mcufc , à fin  qu'ils  y habitaflenc 
en  feurcté.  Ce  iour  là  mourut  vn  grand  nombre  de 
femmes, ôc  enfans  des  Alcmans, il  mourut  aufli  vnc 
grande  quantité  d’hommes  des  deux  coflcz.  Lors  . 
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Celai  fut  d'opinion  de  faire  palier  fon  armee  en  U 
Germanie  par  le  Rhin , 6c  principalement  d'autant 
qu’il  auoit  délia  fubiugué  toutes  les  villes, qui  ionc 
lur  le  riuage  du  Rhin , du  codé  de  la  Gaule , depuis 
Balle  îufques  à Mayence,  6c  mill  garnifons  en  icel- 
les auec  des  gouuerncurs , capitaines,  & chefs  de 
guerre.  Car  ayant  diftnbuc  toutletraick  du  Rhin 
en  prouinces,  6c  gouucrncmens , il  leur  donna  des 
tiltres  magnifiques, à fçauoir,il  y ordôna  des  Com- 
L » prenne-  tf £;  des  Ducs.  La  première , 6c  la  plus  grande 
de|tRoDC*  prouincecomprenoitfesSuyiresJesBourguignôs 
nu»ns.°*  ceux  de  Balle.  Le  Duc  de  celle  prouince  auoit  fon 
liege  en  la  ville  de  Bcfançon.Sc  auoit  d'autres  gou- 
uerneurs  foubz  foy:  defquels  l'vn  habitoir  au  terri- 
toire de  Bade,  au  lieu,  qui  cil  auiourd'huy  appelle 
Holé,&clloitlà  pour  le  donner  garde  du  gué  du 
Rhin,  à fin  que  les  Germains , ou  Alcmans  ne  tra- 
uerfallcnt  le  Rhin  fccrctcmcnt,&  vinfent  troubler 
La  contrée  les  terres  des  Romains.  Apres  celle  prouince  iUy 
de  Suas.  auoitlacôtrcedcStrasbourg.laquelleprcnoitlon 
btM,r6*  commencement  auprès  de  Scleltad , 6c  fellendoic 
fclô  le  cours  du  Rhin  iufques  par  de  là  Strasbourg, 
laquelle  ctl  auiourd'huy  nommée  le  bas  de  Allace. 
Le  gouuerncur  de  celle  région  cfloit  appelle  Côte 
de  Strasbourg, &obcifloit  au  Duc  de  Mayence. 
Là  auili  cômcnçoit  la  première  Germanie,^:  com- 
prenoit  foubz  loy  les  rcgiôs  de  Strasbourg,  de  Spi- 
re, de  Vormcs,  6c  de  Mayence.  Aucuns  l'appellent 
- la  haute  Alcmagne , 6c  fcllend  iufques  au  pays  de 

Lorraine.  Mais  Ptolomec  l'cllcnd  iufques  à la  ri- 
uicre  de  Mofelle, laquelle  il  appelle  olnincA.  Le  fou 
uerain  gouuerncur  de  celle  côtrcc  habitoit  à May- 
ence , 6c  auoit  foubz  foy  vnze  Baillifs  ou  Sencf- 
chaux.qui  auoient  chacun  leurs  demeurices  à part 
en  diurrs  lieux, l'vn  à Seltz,  l'autre  à Zabem, l'autre 
à Iulio  vie  ie  pcfcqc’cll  Vuilïembourg.ou  Lâdau, 
l'autre  à Spire.l’autrc  à l'autre  riuc  foubz  Spire,  qui 
cil  nômé  auiourd’huy  Altrip , fc  fentant  encore  de 
fon  nom  ancien,  côbien  que  ce  ne  foit  maintenant 
qu’vn  pauure  village.D’auâtage  il  y auoit  vn  à Vor- 
mcs,vu  autre  àBing.vnautreà  Bodobrig auiour- 
d'huy nômé  Boppart , vn  autre  à Conflan  ou  Co- 
blentz,&  vn  autre  à Andcrnac.  I/autrc  Germanie, 
di&c  la  balle , fellendoit  depuis  Cologne,  princi- 
pale ville  des  Vbicns , iufques  à la  mer , 6c  du  collé 
de  l’Occident  iufques  àlariuiere  de  Mcufe.  Les 
principales  villes  d’icelle  c’cfloicnt , Cologne , & 
Tungre, où  depuis  il  y eut  Eucfché, lequel  routes- 
fois  cil  auiourd'huy  en  la  ville  de  Liege.  En  celle 
fortcaufil  incitent  les  Romains  leurs  garnifons  au 
riuage  du  Danube  pour  rcfiller  aux  courfcs  des  A- 
lcmans,  6c  auoient  là  auflî  certaines  prouinces , 6c 
gouuerncurs  des  prouinces, principalcmct  cp  Rhc- 
DcuxRhc-  tic,Bauicrc,&  Aullriche.  Touccsfois  ils  diuifoicnt 
w«.  la  Rhetic  en  deux  prouinces.  La  première  contc- 
^ noit  le  lac  de  Conltancc,&  les  lieux  circonuoifins: 

de  laquelle  les  principalcsvillcs  elloicnt, Bregcntz, 
Arbonne,&  toutes  les  villes,  qui  y font  iulquesà 
CuFcau  pays  des  Grifons.  Dauantagc  celle  pro- 
uince comprenoit  le  Linrhgau,&  Algau,  iufques  à 
la riuiere  de  Lech.  L’autre  prouince  delà  Rhetic 
fellendoit  depuis  celle  riuiere  de  Lech  iufque  à 
vue  autre  riuiere  nommee  Enm  , ou  Ibin  : 6c  com- 
te noit  (oubz  (oy  Ausbourg , où  le  creforier  de  cc- 
e prouince  faifoit  là  refidence.  Apres  celle  pro- 


uidencc  fuyuoient  aullî  deux  autres,  lefquelles  on  Vovleliure 
appelloit  prouinces  des  Noriciens.auiourd'huy  Ba  “ «®- 

uariens:  6c  fcllcndoient  par  la  haute  Pannonie, 
qui  cille  pays  d'Aullriche,  iufques  à la  balfcPanno  cc,  £,faoi 
nic,quie(t  auiourd'huy  l'Hongrie,&  ils  auoyent  métioade* 
leurs  gouuerncurs , 6c  garnifons.  Mais  laillànt  ces  limite», 
choies,  ie  retourne  à parler  de  la  contrée  du  Rhin, 

Comme  Iules  Cefar  auoit  fon  armée  en  Bourgon- 
gne,&  qu  Ariouille,roy  des  hautes  Alemagncs,fut  Voy  les  C6 
venu  contre  luy,&  qu'ils  eullêntcu  beaucoup  de  mcouircs 
batailles  cnfcinblc , Ariouille  fut  finalement  vain-  Ce£tt* 
eu,  A:  auec  le  furplus  de  gents, qu’il  auoit,  il  traucr- 
fa  le  Rhin,&  fenfuyt  en  Germanie.  On  dir,que  U 
dernière  bataille  fut  dôncc  auprès  de  fain&c  Apol- 
linaire, lequel  lieu  n’eildiilât  de  Balle , que  d vne 
lieue.  Cclar  donc,ayant  fubiugué  les  Alcmans  par 
deçà  le  R hin  és  parties  de  la  Gaule,del ibera  de  me- 
ner toute  fon  armée  en  Germanie,  6c  la  faire  palier 
par  le  Rhin , veu  mefme  qu’il  auoit  défia  laily  vne 
partie  du  Rhin.ôc  mis  garmfon  par  tout.  Luy  mef- 
meaulfi.aucc  les  liens, palfa  fouuent  le  Rhin  en  na- 

teant.à  fin  qu’il  dônall  frayeur  aux  Alcmans.  Mais 
'autant  que  par  cc  moyen  fon  armee  ne  pouuoic  ^ 

palier  fans  dangcr.A:  qu’il  n'y  auoit  trop  grade  feu- 
rctc  de  baficr  par  balleaux,  il  feit  faire  vne  manière 
de  pont,  de  laquelle  luy  mefme  parle  en  fes  Com- 
mctaircs.à  lçauoir, auprès  de  Coiogne.A:  de  Gucl- 
drcs:furlequcl  pont  il  feit  palier  toute  Ion  armee, 

6c  pour  ellonncr  les  Alcmans  il  feit  bruficr  par 
tour,où  il  paiToit  les  blcds,&:  maifons.  Or  fç achat, 
que  tous  les  Souabcs  elloicnt  en  armes,  6c  tous  af* 
lemblcz  en  vn  lieu  , 6c  qu'ils  l’attendoient  d’vn 
cœur  ioyeux,  voire  que  fil  n'a! loi t à eux, qu'ils 
vouloient  aufil  de  leur  collé  venir  au  deuant,  6c 
mefme  le  pourfuyure,  quand  il  fen  reroumeroit, 
il  fe  retira  villrract  en  Gaule:  & à fin  que  les  Soua- 
bcs ne  le  pculïcnt  atteindre,  il  feit  abbarre  le  pont, 
qui  auoit  coullé  beaucoup  de  peine,  6c  d’arçent 
àballir.  Dont  il  appert,  que  les  Souabes  nont 
point  feulement  tenu  la  haute  Germanie , autre- 
ment Cefar  n'eull  point  ballycepont  près  de  Co 
lognc.ains  plulloll  près  de  Strasbourg,  ou  de  Spi- 
re, qui  font  viz  à viz  auiourd'huy  du  nouueau  pays 
de  Souabe  : mais  leur  habitation  fellendoit  iuf- 
ques à la  riuiere  , vulgairement  Elb.oùils  ^ . 

pouuoyent  faire  des  courfcs  iufques  à Colo-  tes  odu ta 
gne.qui  fut  caufe  auflî  que  ceux  de  Cologne  fu-  UbaflcGcr 
rent  contraints  d’implorcr  l’ayde  de  Cclkr  contre  maoic, 
les  Souabes. 

[S’il  faut  farrelleraudiredes  Alemans,  il  y au-  «* 
ra  peu  de  Prouinces  en  la  Germanie,  qui  n’ayent  La*  ie  H., 
• leur  lource  des  Sueues  : car  V volphang  lazie  faift  miP* 
quatre  fortes  de  Sueues , 6c  lefquels  il  départ  de  U0M* 
telle  forte,  qu’il  n'y  a coing  Alcmant,  qui  ne  fen  •* 
refiente:  difant,  que  d’iceux  elloicnt  les  Lombards  M 
félon  le  Rhin , les  Marcomans  depuis  la  riuiere  ** 
d’Elb  iufques  en  Pannonie,  6c  que  leur  feigneurie  ** 
fellendoit  le  long  du  Danube , ôcVvcxcl  iufques  “ 
enVvalachie.  Encecy  cfloic  comprins  le  pays  de  •* 
Boefme,  la  forellHercinic,  la  région,  6c  finages  * 
de  Vvirtemberg , 6c  les  Rhetics  allants  iufquesaux  “ 

Gaules  , où  fe  tenoient  ceux»  que  proprement  * 
on  a depuis  appeliez  Alemans  . Et  ainfi  fera  “ 
véritable  l’opinion  de  Munller  , que  les  Sueues  *• 
elloicnt  feigneurs  de  Germanie  iufques  à Spire,  •« 

& aux 
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*•  fie  aux  limites  du  Rhin  .J  ' J.à 

Cclar  donc  ne  pouuoit  nullemriu  endommager 
les  Alemans  dedans  leurs  liniîtw,  mais  luy  & (on 
fuccelleur  Auguile  ont  bien  peo  obtenir  toutes 
les  terres, qu'ils  auoient  outre  le  Rhin  vers  la  Gau- 
lera hors  le  Danube,  tirant  vers  les  Alpes  : fie  pre- 
mièrement lediék  Cclar,  fie  (on  fuccelleur  fubiu- 
guerent  le  haut  codé  du  lac  de  Confiance:  puis 
apres  la  Franchccomré  près  Bclançon  : 6c  confe 
qucmmentla  contrée  de  Strasbourg,  & la  haute 
Alemagne  aucc  le  territoire  de  Metz, fie  de  Treues, 
6c  finalement  la  ball’c  Alemagne . Ce  pendant 
aufii  ils  occupèrent  toutes  les  deux  Rhcrics , la 
Norique , fie  la  Pannonie,  à fçauoir,  les  pays  d’Al- 
giu,  Lcchgau,  Bauiere,  Autriche, & Stiric  iniques 
QttîeAU  en  Hongrie.  Mais  de  la  vraye  Germanie,  qui  cil 
vrays  3c  ta  cndolc  du  Rhin,  fie  du  Danube , ils  n’en  peurenc 
eie«ne  G«r  ^ yfurper.  Toutesfois  ils  trauaillerent  long  téps 
pour  l'auoir , fie  y employèrent  routes  leurs  for- 
ces.fic  l ailicgerent  de  tous  collez  auprès  de  lari- 
ue  du  Danube,  fie  du  Rhin,  fie  meirent  des  garni- 
rons par  tout, des  capitaines  fie  gotiucrneurs,fie 
Iules  Cefar  fut  le  premier, qui  leur  frit  la  guerre. 

ICT  EST  RJF.  CITE  COMMENT 
les  Empereurs  tnt  fjud  ls  guerre  dux 
iSflemAns  êu  Gtrmuns  upres 
Iules  Cfptr. 

AV  gu  lie  Cefar  fefforça  en  toutes  les  fortes 
qu'il  peut  , de  fallubicrtir  les  Germains. 
Parquoy  vn  peu  de  temps  deuant  la  Nariuiré  de 
noilre  Seigneur  IcfusCnrift,  il  enuoya  deux  des 
Aogafte  enfans  de  1a  femme , de  Romciufqucs  au  Danube, 
rocxroye  £ fçauoir,  Tibère , 6c  Drufe  : lcfquels  par  leurs  ar- 
ks  A caus.  mc$  ^ ^ porCcs  mcjcciu  foubz  robcilFaiicc  des  Ro- 
mains le  pays, qui  cil  enuiron  lariuierc  de  Lcch, 
qui  pour  lors  elloit  appcllee  Vindelicie,  fie  Khe- 
ric  (auiourd’huy  le  pays  d’Augsbourg  , des  Gri- 
fons , fie  autres  lieux  circonuoyltns  ) ayants  tue  les 
nobles , 6c  le  magiftr.it  de  ces  lieux , 6c  mis  garui- 
fon  par  tout.  Auguile  aufii  fortifia  tour  le  pays 
ioignanc  le  Rhin . fie  le  Danube,  y mettant  certain 
nombre  de  foldats  , fie  gensd’armes  à ce  confor- 
mes pour  lagitdc  du  lieu,  leur  donnant  des  pri- 
uilcgcs  particuliers  à eux , fie  à leurs  femmes,  à Iça- 
uoir,  que  ces  champs,  fie  pollcflions  ne  fulfent 
Cect  cft  point  données  à nuis  autres  gens  de  guerre,  qu'à 
tniflé  pat  eux.  Or  il  y auoit  pluiieurs  places , où  les  gar- 
Tacire  en  njfons  furent  mifes:  fie  de  cecyil  yapluficurs  vieil- 
**  * les  matures  de  forterclles  encore  auiourd’huy , qui 

en  rendent  bon  tefmoignigc,  fie  mefmes  pluiieurs 
pierres  anciennes , où  il  y a des  lettres  Romaines 
Lestoarre*  engrauees.  Les  Alctnans  elloycnr  alors  charte z 
d«  AlemI*  outre  le  Danube,  fie  le  Rhin  parles  Romains  iuf- 
ra^n*  R°"  ^UfS  au  crcux  “ Germanie  : mais  ce  pendant  ils 
* ne  Iaifloyent  de  faire  des  courtes  fur  les  frontières 
des  Romains, ne  plus  ne  moins  que  le  Turc  au- 
iourd’huy faicl  des  courtes  furie  pays  des  Chre- 
ftiens.  Et  pourunc  les  Romains  elloycnt  con- 
traints d'auoir  gens  au  riuagc  de  toutes  les  deux 
riuieres  ; pour  faire  inccllammenr  le  guet.  Ces 
deux  frères  Tibere,  fie  Drufe  ( félon  que  Scrabon 
récite)  fiibiugurrcnr  la  région  , qui  cil  à l'entour 
deRartsbonne  ou  Regensbourg,  fie  félon  la  cou- 
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Hume  des  Romains  , édifièrent  de  Jiouuelles  vil- 
les  es  lieux  naturellement  forts,  fie  principalement  “ ^<ai' 
au  delfoubs  de  la  riuicte  de  Lefch,  tirant  vers  le  Da-  Ur®’ 
nube,  ils  édifièrent  ladite  ville  Regensbourg,  qui 
cil  en  la  balle  Rheritf  : comme  aufii  auprès  du 
Lcch  en  la  haute  Rhctic,ils  édifièrent  vne  autre 
ville  nommée  Augsbourg  : fie  nommèrent  la  pre-  Aagf- 
micrc  l'Augufle  de  Tibère , fie  la  féconde  l’Augufte  our^‘ 
de  Drufe.  Ce  Drufe  aucc  l'armée  des  Romains 
furprint  à dcfpourucu  les  Alemans,  fie  les  décon- 
fit ,à  fçauoir,  ceux  qui  habtroient  à l’entour  du 
Rhin,  fie  peint  grand  nombre  de  prifonniers,  Icf- 
qucls  il  enuoya  en  France.  11  meit  aufii  grand' 
peine  à faire,  qu’il  y eut  partage  parlafotcll  Noi- 
re nommée  Hercinic  , fie  la  rendit  habitable  en 
beaucoup  de  lieux.  Car  il  y en  a aucuns,  quief-  La  mort  Je 
criucnr,quc  douane q Drufe  arriuaft  là, celle  foreft  Drufe. 
elloit  vn  defert  inhabitable,  fie  comme  vn  réce- 
ptacle des  belles.  Or  ce  Drufe  elloit  encore  fort 
ieune , quand  il  mourut , cftant  biefic  d'vn  coup, 
qu'il  auoit  receudcs  Alemans:  apres  la  mort  du- 
quel les  Germains,  ou  Alemans , qu'il  auoit  fubiu- 
guez,  fc  rcuoltcrcnt  tout  foubdain.  Apres  la  mort 
de  Drufe  Auguile  enuoya  Tibère  fie  Varre  contre 
les  Alemans  aucc  vne  grande  armée:  lcfquels  com- 
bien qu'ils  feifient  de  grans  dommages  à la  Ger- 
manie , touresfois  ils  ne  la  peurent  renger . Car 
les  Alemans, qui  font  gens  naiz  à liberté,  ne  pou- 
uansfoutfnr  la  domination  de  Varrc.qui  elloit  ho- 
me enflé , fie  orgueilleux , cficurent  vn  condudeur 
par  dcfiiis  eux , foubz  le  gouucrnement  duquel  ils 
peufient  charter  la  tyrannie  des  Romains.  Or  Var* 
rc  Ce  confiant  aux  légions  Romaines , fie  ne  crai- 
gnant les  Germains  en  forte  quelconque  , ne  & 
loucioic  point  aufii  de  la  force,  fie  multitude  de 
fes  ennemis . Les  Alemans  donc  fafiembhms , fc 
ruèrent  fur  les  Romains,  fie  les  accablèrent  : ils  ab- 
batirent  par  terre  les  forterefler)  fie  villes  prinfes, 
qu’ils  auoient , ils  meirent  à mort  trois  légions,  fie 
prindrenr  grand  nombre  de  prifonniers  : dcfqucls 
aux  vns  ils  creucrent  les  yeux , aux  autres  ils  coup- 
perent  les  mains , ou  quelque  autre  membre.  Er 
quât  au  corps  de  Varre,  fes  gens-d'armesrauoient  L*  mort  Je 
enfbuy  dedans  tetre  aucc  deux  enfrignrs,  mais  les  Varre  «ire 
Alemans  le  tirèrent  hors , fie  lcdcfmcmbrcrcnr,  fie 
le  ierterenc  dedans  les  marcts . Quant  au  lieu , où  çct  Le-jj*. 
cela  fut  faid , les  hiftortens  en  font  en  doubte. 

Aucuns  difent , que  cela  fut  faid  au  territoire 
d'Augsbourg . Strabon  dir , que  ce  a cflé  en  vn  au- 
tre lieu.  Corneille  Tacite  penfe,  que  ce  fur  en  la 
foreft  de  T cutobourg . Le  commun  bruit  cft,  que 
ce  fut  auprès  de  la  riuiere  d*A/£« , ou  Elb.  Or  les 
trois  Légions  font  près  de  vingt  mil  hommes  de 

S uerre . lcan  Auentin  did  ,qu  il  y a en  la  ville  de 
egensbourg  deux  pierres  fort  anciennes, Icfquel- 
les  monftrcnc  ce  , que  proprement  contient  la 
quatrième  Légion  Italique,  à fçauoir  , le  nom- 
bre de  fix  mille  hommes  de  pied,  fie  cinq  cens 
de  chcual . Celle  defeonfiturc  fafcha  fort  Augu-  Combiea 
fie, en  forte  que  bicnfouucnt  il  frappoit  fa  telle  contenait 
contre  vn  mur,  criant:  O Quintile  Varre , rends  **dx*  vne 
les  Légions . Cela  faid , le  Sénat  enuoya  en  Ger-  ^ 0 >* 
manie  Tibere  frère  de  Drufe,  aucc  quinze  légions, 
qui  elloit  la  plus  grande  armer  , que  failoyent 
les  Romains  pour  ce  temps  là.  Ce  Tibere  mena 
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vue  terrible,  & griefue  guerre  contre  les  Alemans, 
leurs  ftiûnt  de  grands  dommages,  & en  receuant 
auflî  de  grands  de  fon  cofté.Cefte  guerre  dura  crois 
ans  entiers  : Se  apres  les  guerres , que  les  Romains 
ont  eues  cotre  les  Carthaginois,  us  n'en  ont  point 
cuirs  de  li  cruelles,  Se  où  il  y ayt  eu  tant  de  fang  ref- 
pandu . Apres Tibere, Vcfpaftan futenuoyé con- 
tre les  Alemans  auec  grande  puiflànce , qui  les  af- 
faillit  de  grand  effort,  Se  apres  beaucoup  de  batail- 
les il  perdit  prcfquc  toute  fon  armée.  Apres  Vef- 
palîan  &:  Tire  Ton  fils.Domitian  y vint, lequel  auflî 
l’efforça  de  triompher  des  Germains, & vouloir 
cftre  appelle  Germanique  , comme  ayant  furmon- 
tc  la  fierté  des  Germains.  Mais  il  luy  aduint  bien 
autrement,  qu’il  ne  penfoic  : car  tout  ce , qu'il  peut 
faire  d'exccllcnt.cc  lut  feulement  de  dompter  ceux 
de  Heffen  auprès  du  Rhin  . L'Empereur  Traian 
auflî  vint  affaillir  les  Germains  auprès  du  Rhin,& 
du  Danube,  qui  feir  faire  vn  pont  de  pierre  fur  le 
Danube  auprès  de  Regensbourg , comme  aucuns 
difcnc,&  l'efforça  de  les  rengerfoubz  fonobcif- 
fanec.  Mais  comme  ainiî  foit,  qu’il  ne  pouuoit 
rien  faire  par  force  d'armes,  il  procéda  par  vn  au- 
tre moyen,  à fçauoir,  il  les  attira  à foy  par  débon- 
naireté, iuftice,&:  humanité,  & en  feit  vne  prouin- 
ce, laquelle  luy  fut  douce,  Se  bien  obcillauce.  Et 
ceux, qui  n’auoient  peu  eflrc  aujparauant  domptez 
par  aucune  force  ne  violence, le  rendirent  fubiets 
par  la  douceur.  Se  beneuolcnce  de  ceftuy  cy.  Apres 
vint  Antonin  Pie, qui  aflàillit  auflî  le  refidu  des  A- 
lcmans,&  faffubicctit  les  Nlarcomans,&  quelques 
autres  peuples,  mais  pour  cela  toute  la  Germanie 
nefutpaslubmgucc.  D'autant  que  ccft  Antonin 
eftoie  nomme  de  bien,  il  rengea  facilement  la  Ger- 
manie à l'entour  du  Rhin , Se  le  pays  de  Souabe. 
Et  ny  fe  faut  point  cfbahir  fil  ne  pourfuyuit  point 
les- Alemans  iufques  aux  régions  froides  : car  quel 
befoingauoit  il  d’aller  prendre  des  genslubitans 
es  lieux  non  labourez.  Se  n’ayants  rien,  ny  édifices, 
ny  aucun  melhage,  mais  feulement  des  efcorccs 
d’arbres , de  des  peaux  de  befles  ! Ccft  Empereur 
auoit  grande  affedion,  que  la  Germanie  fuft  faide 
ciuile  en  pluiieurs  endroids  , Se  quelle  fadou- 
cift  : d'autant  qu’il  troutia.quc  les  Germains  ou  A- 
lemans  eftoient  gens  de  franc  courage , Se  de  bon- 
ne nature . Puis  apres  furuint  Marc  Antonin  Var- 
re , qui  pour  les  longues  Se  grandes  guerres , qu’il 
eut  auec  les  Alemans  , deipendit  tout  l’argent 
du  public , tant  eftoit  ce  vne  chofc  difficile,  que 
d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Alemans. 
Apres  luy  Antonin  Commode  enuahit  la  Germa- 
nie, Se  fut  allez  heureux  en  ccfte  guerre,  toutesfois 
il  ne  la  fubiugua  pas  toute.  Pertinax  luyfucccda, 
lequel  eut  auffi  de  grandcsvidoircs  contre  les  Alc- 
mans.  Maximin,  qui  auoit  fuiuy  la  guerre  foubz 
Alexandre  Seucre,  deipendit  en  Alcmagne  tout 
ce,  qu’il  auoit  rcccu  ,tant  fes  gens  que  toutes  au- 
tres choies.  Car  ce  ventre  gras.  Se  ftupidc,  n’cfpar- 
gnant  nelcsficns,nc  les  cftrangers,ne  feit  nulle 
difficulté  de  faire  la  guerre  aux  Alemans  apres  la 
mort  d’iexandre,  mettre  le  feu  par  tout.de  deftrui- 
rctout.  Il  trauerfâ  le  Rhin  auec  vne  grande  puif- 
fancc  au  temps  de  moillons , Se  deftruifît  tou ts  les 
bleds,  il  brufla  toutes  les  mailons,  qui  eftoient 
pour  la  plus  grand’  part  baftics  de  boys , aflem- 


blcz  fans  chaux  1 - f * rres.ny  aucunes  maçonne- 
ries. Or  emmen:  1 r beftial.il  entra  biena- 

uant  en  la  Gcrman«^,\»u  il  veit , que  les  Alemans 
feftoient  cachez  dedans  des  forefts  Se  bois  malai- 
fez , Se  lieux  ma  refeageux  : lefquels  fe  ruèrent  in- 
continent fur  leurs  ennemis , qui  ne  fe  doubtoient 
de  rien . Les  Romains  ne  les  peurent  aflàillir  de 
leurs  flefehes  en  ces  bois , Se  forefts  tant  clpcffes, 

& d'autre  part  il  y auoit  aucuns  marers  profonds, 
lefquels  les  cftrangers  ne  nouuoient  pas  entrer  fans 
grand  danger.  Comme  il  aduint  auflî  quelquefois,  Barailledfi- 
que  les  Romains  ailaillirent  auflî  les  Alemans  en  nce  ** 
vn  lieu  marefeageux,  auquel  les  Alemans, pen- 
fans  cftre  en  feureté , attendoient  l'aflâut  de  leurs 
ennemis  : d:  Maximin , voyant  que  fes  gens  fef- 
froyoient , entra  le  premier  dedans  ces  marets.  Se 
feineit  en  fi  grand  danger,  que  fon  chcual  enfon- 
droit  le  plus  fouuent  iufques  aux  fangles . Ce  qui 
donna  grand  courage  à les  gens , lefquels  fe  four- 
roicnr  auflî  apres  luy  dedans  ces  marets,  d:  don- 
nèrent la  bataille  d'vnc  mcrueillcufe  impetuofîté: 
en  laquelle  moururent  beaucoup  de  gens  de  tous 
les  deux  coftcz,cn  forte  que  les  marets  furent  rem- 
plis de  corps  morts , du  fang  dcfqucls  celle  eau  li- 
inoneufe  deuint  toute  rouge.  Bien  peu  demeurè- 
rent de  reftedu  cofté  des  Alemans.  L’Empereur 
feit  rédiger  par  eferit  celle  bataillc,&  victoire , & 
la  flgnifia  au  Sénat,  d:  peuple  Romain , Se  la  feit  v Vo- 
peindre  pour  l'auoir  t ouf  tours  en  là  courr  pre-  fi(qQe. 
lente  deuanc  fes  yeux . Mais  encore  pour  celle  vi- 
Cloirc  toute  la  Germanie  ne  fut  pas  pourtant  fiib- 
iuguec  : mais  auflî  l’Empereur  Aurclian  l’cflayade  Aurélia 
faire  la  guerre  aux  Alemans,  d:  apres  luy  Valcrc 
Probe,  qui  rengea  par  ordre  prcfquc  toute  la  Ger-  'r“ere 
manie.  Car  apres  auoir  fubiuguc  la  baffe  Alcma-  Apparfet* 
gnc,il  vinriufqucsàlariuicrcdcNcccar,auriua-  Mdqâàis 
gede  laquelle  feit  baftir  contre  les  Souabcs  beau-  iio*gedeL» 
coupdechafteaux.d:  places  fortes  : dcfquclles  on 
voit  encore  auiourd’huy  quelques  apparences  de 
l'autre  colle  de  Ncccar,nù  on  voit  des  ruines  de 
vieilles  murailles,  Se  principalement  vis  il  vis  de 
Heidelberg  en  vne  fort  haute  montagne  : laquel- 
le on  appelle  auiourd’huy  le  mot  de  tous  les  fàint^ 
en  laquelle  on  trouue  quelques  cane  mes  merueil- 
leules,clofcs  de  murailles,  Se  voultees  en  façon 
d’vneprifon.  On  trouue  auflî  de  fcinblablcs  ap- 
parences des  forrerefles  au  deffus  de  Heidelberg 
auprès  de  ces  villes , Steinach , Hirtzhorn , Mol- 
pach,  de  Viinpincou  Vimpffcn,dc  ce  du  colle  de  la'  . 
riuicrc,qui  regarde  la  baffe  Alcmagne.  Comme  ternes de 
donc  Probe  fe  lut  fi  fort  aduancé  dedans  le  pays  de 
Germanie,  il  cfcriuit  des  lettres ï Rome  en  celle 
forte . le  rend  grâces  aux  dieux  ( pères  vcnerabîes) 
que  route  la  Germanie  ell  défia  fubiuguce.  Beau- 
coup de  Roys  fe  font  proftemcz  deuanc  mes  pieds, 
ou  pluftoft  deuanc  les  voftres,  &:c.  Deuant  ce- 
ftuy-cv  Dece,&  fon  fils  donnèrent  auflî  bataille 
aux  Alcnuns , Se  ils  furent  tuez  tous  deux.  Se  celle  p«(  le*  Ale- 
fcule  bataille  digne  de  mémoire  pourroit  acquc-  mani. 
riraux  Alemans  louange  perpétuelle  de  magnani- 
mité. Or  Dccereccut  beaucoup  de playes,&  mou 
rue  dedans  les  marets.  Flaue  Claude  eut  diuerfes 
batailles  contre  les  Alemans , Se  fut  fouuent  vain- 
cu auec  grande  perte  de  lès  gens  , Se  fut  victo- 
rieux aum.  On  dit  femblablctnentqucConftan- 
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tin  raeit  à mort  foit  grinf  nombre  d’ Alcmans , 
d’autant  qu'ils  crtoicnc  entres  dedans  la  Gaule , &: 
lauoicnt  pillcc.  Ces  batailles,  & dclconfiturcs, 
8c  autres  aullî,  que  les  Romains  ont  faites  contre 
les  Alcmans, daenuent  les  hiftoriens  Romains, 
& les  tirent  à leur  louange,  en  forte  que  leurs  Em- 
pereurs ont  elle  depuis  lurnommez  Germaniques, 
tnefprilàns  tous  autres  tiltres , & furnoms  au  re- 
gard de  ccftuy  cy  , comme  Domitian  Germani- 
que, Ncruc  Germanique  , 8c  Tibcte  fumomma 
(on  fils  Germanique , 8c  non  pour  autre  raifon , fi 
nonàcaufc  de  la  force,  6c  grande  magnanimité, 
confiance  de  courage,  8c  fidélité  de  ce  peuple: 
Combien  que  ce  pendant  les  Romains  ayent  toul- 
iours  magnifié  les  faits  de  leurs  gens  par  parolles 
hautes  8c  braucs , 8c  amoindry  les  faicis  cxcellens 
des  Germains  ou  Alcmans , 6c  ne  les  ayent  tou- 
chez qu'en  pallant.  Certes  files  Alcmans  n’euf- 
fent  point  eu  faute  de  gens  fçauaus,  qui  euficnt 
peu  deferire  leurs  faits  vertueux  , 8c  agenfer , 8c 
continuer  fimplcment  leurs  hifioires,  ils  nous  euf- 
(éntlaülc  de  mcrucilleux  memoriaux  de  leurs  ge- 
ftes.  Combien  que  mefme  leurs  cnncmys  n’ont 
peu  du  tout  taire  leur  louange, entre  lefqucls  Cor- 
neille Tacite  a ainfi  eferit  d eux . Nul  ne  feit  ja- 
mais guette  aux  Alcmans, qu’il  ne  fen  repcndfi, 
8c  qui  n’en  ayt  receu  beaucoup  plus  de  domma- 
ge, que  de  profit.  Apres  Conftanrin , Iulian  eut 
auffi  vnc  forte  guerre  contre  les  Alcmans . Car 
apres  auoir  vaincu  les  Gaules , les  Alcmans , qui 
auoicnc  occupé  les  places  de  la  Gaule  par  deçà 
le  Rhin  , fouftindrent  le  premier  choc  des  Ro  - 
mains , & au  fécond  ils  furent  vaincuz  auprès  de 
Strafbourg  , où  leur  Roy  Nodomare  fut  tué. 
Cefie  bataille  acquifi  à Iulian  fi  grand  bruyt  8c  fa- 
ueur,  qu’incontinent  que  le  combat  fut  achcué, 
on  le  falüa  Empereur  des  Romains.  Il  farirefia 
quelque  temps  auprès  du  Rhinauec  fon  camp,  fur 
lequel , & vn  peu  au  deifiis  Mayence  il  feic  baftir 
vn  pont,  par  lequel  il  pouuoit  facilement  faire 
palier  8c  repafièr  fon  armee , fil  fufi  aduenu , que 
les  Alemas  euficnt  cfté  les  plus  forts.Les  Alcmans, 
qui  auffi  eftoiem  appeliez  Souabes,auoiét  vn  Roy 
en  ce  temps  là,  nommé  Vadomare,  tcfmoing  Am- 
mian  Marcellin  , qui  efioic  au  camp  de  Iulian. 
le  penfe , que  c’eft  celuy , que  nous  auons  çy  def- 
fus  nomme  Nodomare  , par  le  tcfmoignage  des 
autres . Ceftuy  mefme  Ammian  dit, que  Iulian  af- 
in fon  camp  outre  le  ^hin,  & vint  en  vne  con- 
trée nommee  Capellatz  ou  Palas,  8c  que  là  il  trou- 
ua  des  pierres , qui  feruoient  de  limites,  8c  bornes 
pour  faire  la  fcparacion  entre  les  pays  des  Ro  - 
mains,  & des  Bourguignons . le  penfe,  que  cefie 
bornec’cftoitlariuicrcdc  Ncccar.  Car  ancienne- 
ment la  iurifdi&ion  des  Bourguignons  fieften- 
doic  iufques  à cefie  riuicre  félonie  cours  du  Rhin, 
auant  que  laifians  cefie  terre, ils  fc  fullcnr  retirez 
au  pays  d'Aufiun . Or  on  ne  fçauroit  pas  bien  di- 
re, qui  eft  cefie  région  là,  qui  efioic  lors  nommee 
Canclarz , ou  Palas . le  penfe  de  ma  parc  , que 
c’eitoïc  cefie  contrée , qu’on  nomme  Bergfiras  au- 
iourdliuy,  8c  feftend  depuis  Heidelberg  iufques 
à Francfort . Aucuns  pcnfcnc , que  de  ce  mot  Pa- 
lis , le  Palanri  du  Rhin  a obtenu  fon  nom , de 
quoy  nous  rtaieberons  plus  amplement  cy  apres. 


904 


Apres  Iulian , Valcnrinian  voulant  lailTcr  apres  foy 
perpétuelle  mémoire  de  quelque  beau  fret , Pcli 
vint  fur  les  limites  des  Souabcs,  d’autant  qu’ils 
n'obeifibienc  point  à l’Empire  Romain  , 8c  que 
fans  celle  ils  faifoient  des  courfcs  fur  les  alliez  des 
Romains . Or  les  Souabcs  pour  leur  forccrcflcs  * 
auoicnc  des  fbtlcz  , 8c  des  arbres  couppez  , par 
lefqucls  ils  cmpefchoieiu  facilement  les  cnncmys 
d'approcher,  tfc  bien  peu  d’entre  eux  vainqui- 
rent vn  grand  nombre  des  autres.  Non  obfianr 
ceux  , qui  en  ont  eferit, difent,  que  les  Souabcs, 

8c  Saxons  furent  vaincuz  par  Valcntinian . Apres 
enuiron  l’an  de  grâce  trois  cens  qctâcc  deux,  l’Em- 
pereur Gratian  vint  allai  II  ir  les  Alcmans , 8c  en  tua 
tien  enuiron  trente  mille.  Voila  comment  IcsA- 
lemaift  ou  Germains  , qui  auoient  toufiours  vn 
cœur  franc,  ne  pouuoient  cftre  rengez  en  obeif- 
fanec , qu’à  route  peine , 8c  difficulté.  Sainét  Hie- 
rofme  aullî  fait  mention  de  cefie  bataille , en  cefie 
forte.  Donc  les  Germains  ont  cfté  continuelle- 
ment molcftez,  8c  infeftez  par  les  Romains, & 
ont  receu  beaucoup  de  grans  dommages  par  eux, 
combien  que  les  Romains  de  leur  part  n’enfoient 
rfehappez  làns  grandes  pertes.  Autrement  on  n’y 
euft  point  employé  tant  de  temps,  lia  fallu  deux 
cens  8c  dix  ans,  auant  que  cefie  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Alcmans  ayt  peu  cftre  mifeàfin, 

8c  qu’ils  ayent  peu  obtenir  dominarion  fur  la  na- 
tion Germanique  . Au  parauant  ils  auoicnr  con- 
quefté  prefquetout  le  monde,  & ce  en  bien  peu 
de  temps , 8c  (ans  grande  perte  : mais  il  a cfté  be- 
foing  pour  la  conquefte  de  la  Germanie , d'em- 
ployer beaucoup  de  gens , beaucoup  de  temps , 8c 
beaucoup  de  fang . 11  ny  a eu  Empereur,  qui  n’ayt 
eu  grand  defir  de  triompher  des  Alcmans , 8c  mef- 
me ceux, qui  auoicnc  cfté  malheureux  en  bataille 
contre  eux  : 8c  les  princes,&:  Empereurs  Romains 
ne  penfoient  point , qu’ils  euficnt  peu  acquérir 
pour  lorsvntilcrc  plus  excellent,  ne  plus  hono- 
rable, que  ce  furnomde  Germanique,  quand  ils 
eufièntîàicl  quelque  aétc  digne  de  mémoire  con- 
tre les  Xlemans.  Or  maintenant  qui  cft  l’Alcmand,  Lct  alemâi 
qui  ne  foit  icy  grandement  fafché  , de  ce  qu’encre  O,lteo  fau- 
noz  prcdeccrtciirs  il  n’y  en  a pas  eu  vn  en  toute  Ger  !5^e  &cn* 
manie,  qui  ayt  rédigé  par clcrit  les  faiéb  cxcellens 
de  leur  nation,  8c  qui  ayt  monftcéaux  fucccllcurs  défaire 
de  quel  courage,  8c  force  ces  champions  cheua-  lier*  l»i- 
Icureux  ont  rclillé  aux  armes  des  Romains? Nous  fi°lleî* 
fommes  contraints  en  ceft  endroit  d’adioufter  foy 
aux  ennemys  de  noz  anccftres , lefqucls  à la  vérité 
ont  bien  louucnc  eferit  des  choies  faulfes  pour 
vrayes , comme  l^naturel  de  cous  hommes  efi  tel, 
de  deftoumer  ( ic  n'ofe  dire  corrompre , ou  depra- 
ucr  ) leurs  eferipts  à cefie  fin  qu'ils  acquièrent  gra 
ce, ou  faueur  à leurs  predccelfeiirs , Sc  d'amoin- 
drir mefmes  les  geftes  cxcellens  de  leurs  aducrlài- 
res , ou  de  les  réduire  de  tout  à néant.  Les  prin- 
ces, 8c  Empereurs  Romains  ont  eu  beaucoup  £cf- 
comiflcurs  & dateurs,  qui  n’ont  cerché  autre  cho- 
ie . que  de  les  ellcuer  en  gloire  , 6c  ont  haute  - 
ment  loué  leurs  faicls,  8c  viûoircs:  8c  ce  pendant 
ont  tcu  ce  que  les  Alcmar.s  ont  fai&  contre  les  Ro 
mains , à fçauoir,combien  de  fois  les  Romains  ont 
fuccombé,  8c  combien  de  gras  dâmages,  8c  pertes 
ils  ont  receu  des  Alcmans.  Ce  qui  aduient  encore 
Bb 
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auiourd'huy . Car  toutefois  Sc  quantcs  que  les 
parties  aduéries  ont  à défaire  quelque  guerre,  qui 
ay t elle  faidc  entre-eux , il  n’y  a perfonne , qui  ne 
dcfguifc  le  fai&  de  fa  nation  vnc  partie,  Sc  qui  ren- 
grege  lcsfaids.ou  parolier  delà  partie  aduerfe. 

Se  qui  11c  mefure  toutes  les  circon  fiances , par  lef- 
qucllc»  il  ouille  rendre  U choie  plusodieufc.  Et 
cela  faid,  que  fouucnt  les  hiiloiresdifcordent. 
que  les  ni-  granj’pCjnc  yen  a ilvn  fcul,  qui  n'cfcriue 
r h ÜTont  félon  que  fon  affedion  le  tranlporcc.  Nonobllant 
îi  rouucne  les  Romains  n‘ôt  peu  du  tout  taire  les  nobles  faits 
dtfcordins.  des  Germains.  Car  ils  ont  mis  par  derir,  que  Iules 
Cefar  a elle  par  dc^ix  fois  vaincu  des  Alcmâs, qu'en 
. fui  an  t il  fut  vnc  fois  l>lellc  en  la  cuilIe.Drufe  mou- 
rut on  la  guerre  contre  eux  près  de  Binguc,qui  n'eft 
pasloingdc  Mayence. Car  aucuns  difcnt,qu’il  tom 
badcfoncheual.Sc  le  rompit  la  cuille.dcquoyil 
mourut  $o.iours  îprcs, Sc  les  autres  dilenr, qu’il  fut 
tue  près  de  Dingue  par  les  Gaulois,  & que  puis  a- 
pres  il  fut  enterre  à Mayence . Mais  Suétone  affer- 
me, que  Tibctc  fon  frère, feit  porter  fon  corps à 
Rome, & feit  efleuer  vnc  ftatuc  à Mayenne  en  mé- 
moire perpétuelle  de  lu  y.  Augufte  aufr  recette  de 
grands  dommages  par  les  Germains , Se  principa- 
lement par  les  Souabcs.  Car  Verre  ,gouucrneur 
au  pays  d’Alcmagne  pour  les  Romains  foubz  Au- 
gufte, qui  vfoir  d’vn  orgueil , Sc  auaricc  mcrucil- 
leufe  entiers  les  fubieds,  fut  du  toucruync  parles 
Alcmans  de  là  le  Rhin,  aucc  ces  trois  légions, auec 
les  marefehaux  & threforiers  de  guerre . De  la- 
quelle dcfconficurc , Se  calamite  de  la  République 
Romaine,  Augulle  fut  lî  marry , qu’il s’ahbilloit 
comme  de  robbe  de  ducil,  Sc  portoit  fcscheucux 
en  façon  de  ceux , oui  lamentent  & gemiilcnt , Se 
bien  louucnt,  pour  la  douleur  qu'il  fentoir,  il  frap- 
poit  fa  telle  contre  vn  mur  criant:0  Quintil  Varre, 
rends  les  légions.  Dequoy  nous  auôs  aufli  aucune- 
ment touche  cy  dclfut . Outrcplus  Tibère  perdit 
en  trois  ans  cinq  Légions  en  Germanie.  Anronin 
Pic  affligea  erieucincnt  les  Alcmans,  mais  eux  non 
moins  paretieux  que  luy , feirent  beaucoup  de  faf- 
chcrics  ,cn  forte  qu’il  clpuyfâ  prcfquc  tout  le  thre- 
lor  public  de  Rome  à faire  la  guerre  aux  Alcmans. 
Au  relie  nous  auons  délia  mon  lire  cy  deflus  en  paf- 
fanr , ce  que  les  Germains  ont  fait  contre  les  autres 
Empereurs.  ^ 

COMMENT  LES  ALEMANS 

ont  vefeu  donne,  CT  nne'tjnts  éHHttt 
4 près  U nÂiiMti  de  ntfl/e  Sti- 
gneurUfm  chnfl. 

QVand  les  Alemans  voujoienr  combatte  en 
guerre , ils  chantoient  quelque  chanfon  en 
w''la  louange  de  Hercule,  lequel  ils  diraient 
auoir  elle  quelquefois  en  ce  jaaysU  : puis  ils  en- 
troient en  la  bataille  aucc  vn  Ion  grauc , Se  dpou- 
ucnuble:  lequel, combien  qu'il  ne  fflft  dilcordanr, 
noffobllant  lile  faifoient-ils  pour  cftonner  leurs 
ennemis.  La  plus  grade  partie  d’enrre-eux  auoient 
le  regard  hideux,  Sc  les  yeux  pers  ou  blcuz,  les  chc- 
ueux  blonds,  le  corps  long,  & citaient  hallifs,  Sc 
foudains  de  leur  nature  aux  premiers  mouuemcrs. 
Au  relie  ils  ne  pouuoicntfouffrir  le  trauail.nc  met- 
tre la  main  à la J>cfongnc.  Ils  ne  pouuoicnt  endu- 


rer la  foif , ny  le  chauld'coramc  les  Gaulois , mais 
bien  le  froid. 

[C’cll  pourquoy  l'Epithète  du  froidureux  cil  c6-  ** 
me  le.  procède  l’Alcmanc,  Se  la  Germanie  délire  !* 
appellce  froide  : aufli  Lucain  appelle  les  ondes  du  L t 
Rhin  gel  ces,  pour  élire  expofccs  aux  rigueurs [eau-  cuJ. 
fées  de  l'hyucr  , Se  Mamuan  efenuant  à lainû  « 

Scucrin  dit  : M 

M/m  le  voifn,  tfus  vit  U long  du  K,hin pu/jftnt,  „ 

Eli  endure  y au  fr*sdtfi  fort  en  nrnlAtAnt,  « 

Que  v/tnere  on  ne  le  peut.  M 

Et  de  cccy  cil  à caufe, d'autant  que  prefque  toute 
rAlemagnccftcxpofccauNord.ou  Septentrion,  «« 

Scgill  foubz  l’Ourfc  Aquilonairc  : Se  parinli  com-  « 
me  les  Alemans  endurent  aiféincnr  les  froidures  m 
exccflïucs  de l’Hyucr,  aufli  leur  cil  il  fal’eheux.Sc  v 
prcfquc  impoflible  de  fc  tenir  longuement  en  lieu,  *4 
où  les  chaleurs  font  véhémentes; Se  c’cll  pourquoy  «« 
Cornillc  Tacite, introduiilàntvn  Pau lm, qui  parle.  Tacite  lia. 
die,  que  les  Alcmans  font  mois , Se  que  leurs  corps  ,s-  ^e#  Ab~ 
Pedro ule , Se  affoibliH  ne  pouuants  fouffnr  lesar-  na,c** 
deurs  du  Soleil , ny  changement  de  pays , à caufe 
qu'ils  font  acoullumcz  aux  froidures . Maisl'cx-  ** 
pcriencc  nous  failli  voir  , que  facilement  ils  en- 
durent  Se  clauld , Se  froid  : Se  font  comme  faulx  ** 
au  trauail , làuf  que  la  foif  cil  leur  morrellc  en- 
ncmyc.] 

Anciennement  l'or  ne  l'argent  n’clloit  en  via-  les  Aimas 
gc  entre-eux . 1 ls  ne  tenoient  non  plus  de  compte  a'vfoict  an* 
des  vaillcaux  d'argent  qu’on  cuueoyt  à leurs  Prin-  c‘en”en,*t 
ces , ou  qu'on  donnoit  à leurs  Ambafladeurs,  que  pe 

filsc’cutlent  elle  pors  de  terre.  La  première  vlan- 
ce,  qu'ils  ont  eu  de  lot.  Se  de  l'argent , ce  fut  par  Tooteecy 
les  marenandifes . Aucuns  ont  penfé , qu’il  ne  deTa- 
croifloir  point  de  cclsvmctaux  en  toute  la  terre  ci*c* 
d'Alcmagne.mcfmc  quelle  ne  produyfoit  point 
de  fer:  qui  a elle  caule,  que  bien  peu  porcoient 
efpees  anciennement  en  guerre  , mais  raydoienc 
de  longues  picqucs  ou  uucllines  , Icfquelics  ils 
appellelloicm  des  framccs , armées  d’vn  petit  fer 
au  bouc , propres  à fe  combatre  de  près.  Se  de 
loing . L'homme  de  chcual  portoic  vne  lance , Se 
bouclier  ou  pauoi*.  Les  gens  de  pied  faydoienc  Les  arme* 
d’arcs,  de  flefehes , elloicnt  nuds, quand  ils  en-  dcsAlecni** 
troyent  en  bataille  : ou  bien  porcoient  vn  pe- 
titfaycou  hocqucton,  foubz  leqiicl  ils  n auoient 
rien  cache  , feulement  ilscftotfoycor  leurs  efeuf- 
ions  de  belles  couleurs  , & peintures . Peu  v- 
foient  de  halecrct , Se  à grand'  peine  y en  auoic 
il  vn  deux,  qui  portail  heaume,  ou  baflîncc  en 
telle.  Leurs chcuaux  n’eftoyent  point  fardez,ne 
legiers,  uc  caparallonncz  , ne  volrigeans  , mais 
feulement  ils  matchoyent  droicl  contre  leurs en- 
nemys.  Quiconque  perdoit  fon  bouclicrcn  ba- 
taille , cela  luy  eftoit  impure  à grand  forfait, en 
forte  que  ceux, qui  elloicnt  tombez  en  celle  in- 
famie, cfloienc  exeluz  du  fcruiccdiuin.Scdctout 
confeil . Plniieurs  notez  d’vn  tel  vitupère , ont 
elle  penduz,£c  ellranglez.  En  l’cledion  de  leurs 
Roys , ils  regardoienc  à la  noblcfle , Se  encore  ces 
Roys  ainli  cllcuz  n auoient  pas  pleine  puillance 
de  faite  tout  ce , qu'ils  euflent  bien  voulu  faire. 

Celuy,  qui  eftoit  le  plus  excellent  en  vertu,  & 
mieux  gai  ny  de  bon  exemple  que  de  maicfté,con- 
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duifoit  l’armec . Quand  on  portoit  des  enfeignes, 
qu'on  auoit  oftees  aux  temples  des  dieux.c'cftoir 
la  principale  choie  qu'ils  eulfenr.pour  les  inciter  au 
combat . Ils  mettoyent  auprès  a eux  tout  leur  pa- 
tcncage.tous  leurs  alliez  : afin  que  s’ils  obtenoyent 
viAoire.que  cclafuftcn  la  prelcncc de  leurs  amys, 
8c  qu'ils  en  rapporrallcnr  gloire,ou  bien  s’ils  mou- 
roycnr.quc cène  fuft  point  fans louange. Ainli  dôc 
ilsenuoycnr  pour  tclmoings  fidèles  de  leur  com- 
bat, leurs  femmes,  leurs  enlans,  6c  autres  parcns,5c 
alliez.  Quand  ils  cftoyerlc  blelfez,  ils  apporcojrtnt 
leurs playes  a leurs  mères,  5c  leurs  femmes.  Se  icel- 
les ne  craignoyent  point  de  les  manier, 5c penfer. 
Elles  rocfmcs  adminiftroyent  les  viurcs  aux  hom- 
mes, 3e  les exhortoyent  au  combat.  On  trouue 
par  clcrit , que  quelquefois  I'armee  defai  Ac , a elle 
refai  Ac  par  leur  exhorration. 

Dauantage  on  diA , qu’ils  auoycrtt  cefté  fanta- 
fie,  qu’il  y a quelque  fainAeté,  5c  prudence  aux 
femmes , &c  pour  celle  caufe  ils  ne  mclprifoyent 
point  leurs  côfetls,5c  ne  rciettoiéc  point  leurs  opi- 
Le*  facrifi-  *irons*Hs  facrifioient  à Mercure  des  hollics  humai- 
ces  des  A-  nés  quelques  certains  iours. Mais  à Mars, <Jc  Hercu- 
l.mans.  le, ils  leur  olfroyent  des  facrifices  d'auttes  animaux. 
” (De ces  fanglans  ficrifices,  6c  abominable  vi- 
” Aimes,  voicy  comme  Lucian  en  parle:  Mais  le  Bar- 
-*•  barc  elloit  baftifiant  furieux. 

" Vn  suffi  ttur  ( snflsnr ,C7-  tirfcrutl  sur  Dieux: 

**  Car  Ju  fsng  des  humjmi/tmme  ahtjhn  frsncbft, 

” Dijhil»jtt>r  pi  U dr  fttti  jrf’rri  des  brjnthet. 

*•  Or  . non  feulement  les  Alemaus  facrifioyent  à 

1 eni.liu.x.  Mars  ,Sc  Mercure, comme  dit  cil , ains  adoroyent 

«JmP4.  jNcp 

tune , l’Idole  duquel  a duré  iufqucs  à noflre 
" temps.  Et  Aleman,  qui  fut  dcleurs  premiers  roys, 
la  ftatuc  duquel  elloit  encor  de  noftrc  aage  qres  de 
**  Conllancc,  ce  qui  pourrait  donner  occaüon  à pht- 
ficurs  de  penfer , que  de  ce  Dieu  faucemcnt  cftimé 
Celai  lia  4.  tc*  » lcs  Alemaus  auroyenc  peu  prendre  leur  nom. 
de  la  puer-  CçCtr  dit , que  les  Germains  ontnonoré  iadis  le  fo- 
re Gahique  lcil,lalune,5c  Vulcan,  c’çftà  dire  le  feu. 

Ils  vfoyent  des  forts, Se  dcuinarions  des  oyfeaux- 
M Et  non  feulement  prenoyent -ils  occaiion  du 
m fort , 5c  diuination  du  chant,  ou  vol  des  oyleaux. 
Tacite  des  ainsencor(commedirTadte)du  hanniirementdes 
nurur*  des  cheuaux  : 5c  Plutarque  dir,  que  Cefar  vainquit  les 
Germains.  Alcmans,  à caufe  que  leurs  femmes  leur  auoyent 
Piatarque  jntcr<jjc  decoinbattre  iufqu  a tant , que  la  lune  fuft 
c nouucllc.  Les  Germains audi  auoyent  d'edranges 
„ iuremens , lors  qu’ils  vouloyent  affermer  quelque 
„ chofc  : d'autant  qu’ils  iuroyent par  les  noms  de 
Mctbodic.  leurs  cheuaux , comme  fi  c'cull  cité  quelque  choie 
» diuine  : 5c  iuroyent  encor’  ( fuyuant  la  folie  des 
» Gorhs,5c  autres  Scythes)  par  le  vent, 6e  par  le 
n glaiuc,c‘cftàdirc,parla  vie,  5c  parla  mort: à caulc 
».  que  le  vent  elloit  cftimé  le  commencement  de  la 
*>  vic,commcleglaiuelafin. 

Quant  aux  menus  affaires , les  principaux  de  U 
vile  ni  difpoloyenc , Se  fi  les  affaires  clloycnt  d’im- 
portancc,toucc  la  ville  en  cognoilloir . Pour  com- 
mencer quelqucchofc.ilsoblcruoycnc  la  mutuelle 
ou  la  pleine  lune  ; Ils  contoyent  par  nui  A , 5c  non 
point  par  iours.  Quand  ils  venoyent  en  confcil,  ils 
y venoyent  armez . S'ils  votiloyét  approuucr  qucl- 
fentencc , ils  faifoycnt  branler  leurs  picques  ou  ia- 
uclins,  5c  cela  leur  lcnvbloir  vnc  façon  honorable 


de  confcntement  : au  contraire  sais  la  vouloyet  re- 
prouacr.ilsIcfignifioycnrparfrcmifrcmcnts.Ccux, 
qui  fc  retiroyct  du  collé  de  leurs  ennemis,  8c  les  trai 
ftres,quand  011  les  pouuuic  empoigner,  on  les  pen- 
doit  à des  arbres , comme  gcnslafcnci  5c  defcoura- 
cez , Se  leur  gettoit  on  de  la  bouc  ou  bourbier  fur 
leurs  corps.pour  les  rendre  plus  infâmes  : 5c  lcsfai- 
Ibiron  ainfi  mourir , fignifians  que  les  mefchancc- 
tcidculTcnt  cflre  apnrtcment  dcfcouuertcs , 5c  les 
vices  cachez. Le  ir.agiftrat  ne  faifoic  rien  nv  parti- 
culiercmen^ne  pubfiquemct , qu’ils  ne  fuflcnt  gar- 
nit dcleurs  armcs.C’clloic  vnc  hôte  au  chcfdc  ?tr- 
mce,voirc  tout  le  reps  de  fa  vie,  de  demourer  en  vie 
apres  la  bataille,  finon  qu’il  cufl  emporté  la  viAoi- 
re.  Le  Capitaine  ou  Chef  de  guerre  côbattoit  pour 
la  viAoirc,lcs  autres  pour  maintenir  leurs  gouucr- 
neurs,5c  princes.  Ils  defiroyent  volontairement  Se 
de  leur  gré  la  guerre,  d’autant  qu’ils  11e  prenoyent 
nul  plailir  àfc  repofer,5c  n’eftoient  jamais  à leur  ai-  iei  A!rm's 
fc,finôi  faire  ou  fouftenir  1a  guerre.  Cela  elloit  im-  lafifcrs  fis 
putéilafeheté  5c  parelfe,  quand  on  acquérait  par  la  gucue. 
trauail  ce, qu'on  pouuoit acquérir  par  effulion  de 
lang.  Eftaro  lans  guerre,  les  plus  robuftes,  mcfme 
d'entre  eux , faddonnoyentà  gourmander,  8c  dor- 
mir, laillans  la  charge  de  leurs  inaifons , 5c  de  leurs 
champs  aux  femmes,  5c  aux  plus  vieux  :cn  forte  que 
on  fe  pourrait  cfbahir  de  cc,qu’il  y a eu  deux  chofcj 
fi  contraires  en  celle  nation  li,à  fçauoir,  délirer  oy- 
Iiuctc,5c  hayr  le  repos. Ils  habuoycmcouftumicrc- 
ment  en  villages , 5c  leurs  maifons  clloycnt  fcpa- 
rees  l>ne  de  l’autre.  Pour  tout  vcftcmcnc , ils  por- 
toyent  vnhocqucton , lequel  ils  attachoycnt  d’v- 
ne  cfpingle , 5c  par  faute  d’cfpinglc  ils  faydoyent 
d’vrtc  clpine  : les  plus  riches  cltoycnt  cogncux 
des  autres  , quand  ils  porcoycnt  vue  robbe  e- 
ftroite,ôc  non  point  ample,  mais  fai  Ac  au  iuft  de  L’habilk- 
tous  les  membres.  Lcs  femmes  eftoyent  habillées  “icmjmî. 
comme  les  hôii)cs.  Et  prcfque  entre  toutes  les  na- 
tions.qui  habitent  vers  le  Septentrion,  5c  l'Orient, 
il  n’y  a que  les  Alcmans , qui  fc  foyent  contentez  du 
commencement  d’vnc  feule  femme, combien  que 
aucuns  d’entre  eux  le  maxiaflcnc  par  pluficursfois. 

La  femme  n’anportoic  point  de  douaire  au  mary, 
mais  le  mary  à la  fcmmc.lls  ne  donnoyent  point  de 
parcmcns  pour  dire  braucs,  maison  donnoitvnc 
couple  de  Dtruls,vn  chcual  bridé , vnc  targue  auec 
la  picquc,  5c  l’efpec.  Lcs  femmes  clloycnt  mcrueil- 
leufement  pudiques , on  ne  la  regardoit  point  pour 
prendre  plaifir  : il  n’cfloit  point  quclliondc  ban- 
quets : il  y auoir  peu  d’adultcrcs  en  vnc  nation  fi  Ea  peine 
peuplée  : qucTil  y auoit  quelque  femme  conuain-  ^c‘ 
eue  d’adultere,  les  cheueux  luy  clloycnt  couppez  : 
fon  mary  apres  l'auoir  chalfcc  hors  de  fa  maiion , la 
menoit  toute  nue  deuanc  fes  prochains  parcns,&Ia 
foucctoit  pat  tout  le  village  : 5c  fi  on  auoit  vnc  fois 
proftituélapudicité.il  n’en  failloitattcndreaucune 
milericordc.ne  pardon:  car  il  n'y  auoit  ny  aage, 
ne  beauté, ne  richcfTcs , qui  peuifenc  appaifcr  le  ma- 
ry, ne  faire  rentrer  la  femme  corrompue  en  maria- 
ge. Lcs  jeunes  commrnçoyent  bien  tard  i co- 
gnoiftre  les  femmes,  5Cpour  celle  caufe  ils  con- 
tregardoyent  mieux  leurs  forces,  5c  on  ne  s’auan 
çoit  point  de  marier  les  ieunes  filles , à fin  que  les 
enfuis  fuirent  plus  robuftes. 

Si  quelqu’vn  auoit  commis  quelque  homicide, 
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il  en  cftoit  quitte  pour  quelque  certain  nombre  de 
belles , 3c  toute  la  mailon  de  ccluy , qui  auoii  elle 
mcurtry.parrilîbit  cebutin.  Ils  le  hantoient  fort 
IVn  l’antre  par  banquets , 3c  eftoient  grandement 
hofpitaliers.  On  reputoit  cela  à mclcluncctc , H 
quelqu'un  auoit  ch  a lie  vnc  autre  hors  delà  mai- 
lon,&  de  là  table.  Ilsprcnoient  plaifir  à faire  des 
prclents,&:  ne  rcjjroclioicnt  opine  ce,  qu’ils  auoict 
donné,  3c  ne  fc  lcntoicnt  point  obligez  de  ce  qu’ils 
auoient  rcccu . Ils  ne  faifoient  autre  chofc  tant 
que  le  iour,  3c  la  nuiél  duroient,  que  boire, & 
manger.  Ils  n’imputoient  à vice  la  gournundilé, 
L«*  yuron-  & ymongncric.  Lequel  vice  dure  encore  à prefeut, 
gnencs  des  qui  eft  vnc  grande  pauuretc  : 3c  ccluy , qui  vuyde 
Alcnuos.  plus  ibuuent  les  plus  grands  vaillàux  à vn  traiû,cc- 
lluy  là  fera  Annie  plus  fort  ôc  robultc,  3c  plus  gen- 
til compagnon  : & en  celle  façon  de  combat  ils  ne 
font  pas  moins  opinialhes,  qu’en  la  guerre.  U y 
auoit  fouucut  des  nôtres  apres  la  gourniandilc,lcf> 
quelles  fappaifoient  pluslouucnt  par  meurtre , 3c 
occalîon , que  par  iniurcs . Ils  traicloyent  de  la 
paix,  &dc  la  guerre  en  leurs  banquets , comme 
( il  ny  auoit  point  de  temps  plus  proprc,pour  mou- 
dra plus  lîmpicmcnt , quel  cil  le  (oing  des  hom- 
mes, ou  pour  plus  clcluutfcr  les  choies  de  gran- 
la  viande,  dciniportance.  C’clloit  vnc  iution,où  il  n’y  auoit 
*0  de*  Mc-  Sucrcî  ; defcouuroycnt  lîmpicmcnt 

nua*».'  * ^ leurs  fcctcts  : ils  retraftoienttoutfoudain  cc.qu’ils 
auoient  fai&  le  iour  dedeuant  : en  force  qu'ils  de- 
hbcroicntdc  tout  le  principal  de  l'affaire,  quand 
ils  ne  pouuoicnt  dillimulcr.  3c  donnoient  la  fen- 
tcncc,  quand  ils  ne  pouuoicnt  plus  faillir.  Xcur 
brcu.igc  cftoit  compofc  d’orge  en  façon  de  vin. 
Les  plus  prochains  des  riuicrcs  auoient  des  yins 
des  autres  pays.  Ils  ne  mangeoient  guercs, 3c  leurs 
viandes  eftoient  pommes  fauuagcs,  farine  frclchc: 
& du  laid  çaillé  : mais  ils  bcuuoicnc  defordon- 
ncnicnr. 

**  [Cccyeft  tiré  de  Tacite,  qui  Icmble  le  courra- 
**  rier , (allant  les  repas  Germains  fi  fobres,  comme 
**  ainfi  loir  qu'il  die,  qu’ils  paffcrcM,3ciour,3c  nuid 
**  en  inengeant,  3c  bcuuant  : tellement  qu’aucun  nà- 
” comptoir  à reproche  aux  Alcmans,fils  fentreque- 
. . " rclloicnt.ou  tuoyent  apres  auoir  bien  banqueté 

délaça cnlcmblc.  Ncantnioins  Appian  Alexandrin  die, 
xc  cun Je.  que  les  Alcnians  dctcftcrcnt  ceux  , qui  fc  laillc- 
»»  roient  faifir  parla  force  du  vin,  diiànts,  que  lice 
n pendant  Pompcelcur  cnncmy  fuft  l'uruenu,il  les 
» eue  facilement  mis  en  pièces  (il  parle  des  Ger- 
»»  mains,  qui  eftoient  aucc  Celàr  ) où  l’on  peut  voir, 
m 3C  que  la  couftumc  cftoit  en  ce  peuple  de  bien 
».  boire:  mais  qu'il  fen  comregardoit  lors, que  la 
».  ncccffitc  luy  chalfoic  de  près  les  efpcrons . .Mais 
Treniqacli.  Ircnique,  voulant  gratifier  auxfiens , vfurpe  pour 
a.  fhap.i  ».  l’Alcniant  vn  texte,  qui  cil  dedans  Athencç,  apro- 
îd«'  c ' ptié  aux  Celtes,  comme  fi  les  Celtes  eftoient  Ger- 
nofq.1 nJ  1,uhis , difanr , quils  drcllbicnt  leurs  tables  vn  peu 
flc*.  cllcuccs  de  terre,  3c  les  mettoient  fur  l’herbe  verte, 

»»  fc  nourriftans  de  peu  de  pain  : mais  de  chair  en  a- 
•»  bondance  : 3c  icelle  ou  houlluc,  ou  bien  roftic 
»»  fur  les  charbons  , ou  à la  broche  : qu'ils  inan  - 
M ceoient,  tenants  vn  peu  la  viande  cflcucc  à deux 
»»  belles  mains,  3c  dcfpccce  à petits  morceaux:  3c  où 
**  la  main  n'en  pouuoit  venir  à bout  ils  auoient  de 
»»  petits  coufteaux  feruis  à tout  leur  gaine,  arrachez 


à l’affictcc  de  chafeun,  pour  en  faire  l'office.  Ils  fcc-  “ 
uoient  auffi  du  poiHon,  3c  marée,  qu'ils  cuyfoicnt  “ 
fur  les  charbons,  3c  y faifans  làucc  aucc  du  fcl,viu-  M 
aigre, 3c  Cumin, dcfqucls  auffi  ils  faifoient  leur 
brcuuage.  Et  pluficuts  autres  chofcs , que  ic  laillc  J* 
pourcuiter  prolixité,  me fuftifant  d’auoir noté  le  ** 
palUge.rcHcntant  l'antiquité  de  ces  nations.  44 

Ils  auoient  feulement  vnc  façon  de  ieux  publics, 
àfçauoirjcs  icunes  gens,  qui  fc  mettoient  tous 
nuds,cntrc  les  cfpccs,  3c  picqucs,  3c  fcndefuclop- 
poiçnt  habilement.  L’exercice  les  faifoit,8c  redoit  L'exercice 
habiles  à cela,3c  l'habilite  leur  donnoit  bonne  grar 
ce.  Ils  eftoient  H addonnes  au  icu  de  dez,  qu'apres 
auoir  tout  perdu,  ils  iouoyent  finalement  leur  li- 
berté. Ccluy, qui  cftoit  vaincu,  le  rengeoie  volon- 
tairement louoz  la  feruitude  de  ccluy,  qui  auoir 
gaigne:  3c  combien  qu'il  fuft  icunc,  fort  3c  robu- 
llc.neamnioins  il  permetcoit, qu’on  le  liaft,3c  ven- 
dift.  Ils  diuifoient  l’an  feulement  en  »rois  parties, 
le  Prinrcmps,l’Eftc,3c  l’Hyucr.car  ils  ne  fçauoicnr, 
quec’eftoit  de  rAutomnc,àcaulcdc  l'indigence  du 
vin,  3c  des  autres  fruicts.  lis  ne  plcuroienr  gucres 
en  la  mort  de  queiqu’vn  : mais  ils  pcrfcucroicnc 
plus  longuement  en  douleur , 3c  tnllcffc  : auffi  il 
eftoie  feulement  permis  aux  femmes  de  plourer,3c 
aux  hommes  c’cftoit  allez,  qu'ils  en  eullènt  fouue-  Strabo  Ho. 
nancc.  Strabondit,  que  les  Alcmans  furent  long  7-p**Icde* 
temps  fans  demeurer,  ou  habiter  dedans  des  villes, 
d’autant  qu’ils  ne  pouuoicnt  tous  habiter  enfem- 
ble,  3c  par  ce  moyen  l’vn  viuoit  cy,  l'autre  là  aucc 
là  famille.  Leurs  nuifons  ne  ioygnoienr  point  J’v- 
11c  à l'autrc.mais  ils  labouroiem  leurs  tctres,cftans 
feparez  loing  l'vn  de  l’autre , comme  l'occalîon  Ce 
rel’entoit,  ou  de  quelque  fontaine, ou  de  quelque 
ois.ou  dcquclquc  pré,cu  quelque  autre  commo- 
dité. Vn  chacun  enuironnoit  la  mailon  de  quel- 
que certaine  cfpacc,  ou  de  peur  de  fieu,  ou  àcau- 
1c  qu’ils  eftoient  gens  rudes  ,3c  ne  f entendaient 
point  à baftir.  Et  de  là  vint,qu’ils  auoient  de  longs 
villages.  Ils  drelloient  des  loges,  non  point  pour  mailo» 
plailir qu’ils  y prinllcnt -.mais  félon  que  la  necef-  dctAlcaû* 
lice  les  contraignoit  : 3c  le  fcoycnc  deuant  le  feu 
tous  nuds,ou  mal  vcftuz  : 3c  combien  que  dés  leur 
enfance  ils  euflem  elle  nou  rrizlàllcs  3c  ords.tou- 
tesfois  ilscroylfoient  en  lï  grande  force, 3c  hau- 
teur de  corps , que  tout  le  monde,  qui  les  vcoyoit, 
cftoit  esbany  de  leur  grandeur.  Iules Cefareferit 
enfes  Commentaires,  que  les  Germains  ancienne- 
ment appliquoyent  toute  leur  cftudcà  la  chaflc,  3c 
à la  guerre  ,3c  que  de  leur  enfance  ils  faddonnoienc 
tu  labeur  3c  trauail. 

[ A caufe  que  la  guerre  , 3c  l’cfFufion  de  fang  ** 
leur  cftoit  fur  tout  agréable,  Ôc  à quoy  faccou-  “ 

Hument  les  gens  de  ceux,  qui  font  ordinairement  ** 
à la  challc  , ioinél  que  ccft  exercice  leur  failbir  ** 
mieux  endurer  tout  autre  trauail,  ôc  labeur:  c’cft  ** 
pourquoy  vn  certain  nommé  Celte  eferit  ainlides  “ 
Alcmans  : “ 

Stuffnnt par  la  fommeti  da  isilpn fntdurtufèt 

Le  froid  àituftumtytl  va  di  ejftnt  Jet  rufes 

Ont  contn  la  Oun  , (y  t Ann  il  va  tmrxnt 

Sur  le  femme!  liAMté  de  neige  lUnebiJjAUt , ; 

letferfi  lepii^H'dAttAinty  deiunce,  Cerroâioi. 

Et  d'vn fer  efmtulu  Autrement  la  eUrue. 

. Ils  viuoicn: 


$n  Vniuerièlle, 

Ils  viuoyent  de  lai&,formagej,  6c  de  chair . Ils 
t™.  iouiiroycnr  de  route hbertc.de  n’cftoyenr point in- 
enfani  le»  cn  Lur  »cunc  aagc  cn  difciphnes  honneftes, 

cmpdc'he  ôc  n’apprenoyenc  aucun  meftier,  mais  vn  chacun 
décroître.  falloir  ce , que  bon  luy  fcmbloit . Iis  n'auoycncne 
foucy.nc  crainte:  qui  clloit  la  caufe  qu'ils  deue- 
noyent  forts , grands,  6c  roides . Car  la  crainte,  6c 
l'anxieté  d’clprités  ieuncsgcns  leur aftoiblill  vo- 
lontiers la  force  corporelle , 6c  l'clprit  trille  defei- 
chelcs  os, tant  fen  faut, qu'vu  tel  corps  puillc  croi- 
ftre  comme  il  deuoit . Ils  ne  faraufoyent  guercs  au 
labourage , ôc  aulli  le  magiilrat  ne  leur  permettoic 
pas , à fin  qu'ils  ne prinilcnt  plus  grand  plaifir  à cul- 
tmer  les  champs,qu  a faddonner  aux  armes. 

” [Quoy  que  tous  les  auteurs  faeem  les  Alemans 
” fort  laborieux , ôc  faddonnans  au  trauail , 6c  fen- 
*’  durci  dans  à la  peine  des  leur  enfance , f»  cll-Cc  que 
**  ceux , qui  cfcriuent  de  leurs  façons  de  faire , atm- 
**  huent  le  labourage  aux  feules  femmes , comme 

n **  chofe  indigne  de  1 nomme:  Ôcdemcfmc  négligence 

font accufea les Goths par Claudian.lcs Hcruïcs.ôc 
mcfpn.  Efdauons  par  Procope.difant  .que  tous  ces  hom- 
foicnt  TA-  mes  faddonnoyent  à viurc  feulement  de  larcin , 6c 
fricultare . pillages.] 

line  leur  clloit  permis  non  plus  de  faire  des  ba- 
ftimens  curieux , ne  d'amaircr  argent , qui  cil  caufe 

S le  difeords , 6c  mutineries  fe  lcuent  entre  rn  peu- 
c:  mais  ils  clloycnt  pauures , 6c  riches  autant  l’vn 
que  l'autre , 6c  clloycnt  egalement  feruitcurs , 6c 
maiftres,  ce  qui  les  a fi  longuement  entretenu!  en- 
fcmblc  auant,  qu’ils  aycot  peu  cllrc  vaincuz  par  les 
Romains . Mais  aum  roft  qu'ils  ont  eu  les  cœurs 
faifis  de  l'amour  d’argent, ça  elle  fait  d’eux,  comme 
Herodian  diél , que  les  Alemans  foubz  l'Empereur 
Alexandre  furent  corrompuz  pat  argent,  cn  forte 
qu'ils  feirent  appointement  aucc  leurs  cnnemys. 

DE  LA  FERTILITE  DE 
l'âiuimin  CerméMt. 


£»Elon  le  tefmoignage  dcCorneilIcTacirc.lcpaïs 
terre  ^dc  Germanie  cn  general  clloit  du  commcncc- 
de»  Alemi»  ment  ou  rude , à caulc  des  forefts  6c  bois  cfpez , ou 
ûdis  rude,  fenil  à caufe  des  mardis:  l'air  y eft  afprc(ce  dit  il)  6c 
rude,  la  terre  mal  plaifantcà  voir,  comme  pleine 
d’cfpines  6c  builTons.-du  collé  de  Gauleplus  numi- 
de, 6c  du  colle  d’Auftrichc,ôc  Bauiere  plus  fubiette 
à vens,  nullement  capable  de  porter  arbres  frui- 
tiers, ne  d’cllre  labource:  abondante  enbeftiail,lc- 

Jtuel  toutesfois  cil  volontiers  pctit.lls  font  bien  ai- 
es, quand  ils  cn  ont  quantité  , 6c  n'clliment  point 
d’autres  richeflcs , que  celles  là . Il  ne  fçait  fi  quel- 
• ques  d’eux  courroucez  ou  fauorables  leur  ont  dé- 
nié l’or , 6c  l’argent . Et  toutesfois  ie  ne  roudroye 
point  alFcrmcr.qu’il  n’y  eull  nulle  veine  cn  toute  la 
Germanie  produi&nt  or,  ou  argcnc.car  qui  les  a 
fouillées?  Voila  ce  qu’en  dit  Corneille  Tacite.  Se- 
Taeite.  ha.  nCqUC  cn  dit  autant  au  liure  du  gouucrnement  du 
de*  Gct^11  monde  • Les  Alemans  ( dit- il  ) n habitent  point  en 
certains  lieux, mais  ils  font  tantoll  icy  tantoll  là,ils 
ont  des  froidures  continuellcs.lcurs  terres  font  in- 
fertiles , ils  n’ont  point  de  maifons , ils  viuent  de  la 
chaflè:cn  quelque  lieu  qu'ils  fc  trouuent,  fe  voyans 
furprins  de  la  nuit , 6c  fe  fentxns  las  du  trauail , fe 
couchent  là,  6c  dorment  foubz  des  fucilles  desar- 
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bres,  ou  dedas  des  folles, ou  cauernes.lls  n'ont  nuis 
ballimens.mais  feulcmct  des  petites  loges  couucr-  pal|cefn|jCc" 
tes  de  fueillcs, 6c  chaumes.  Les  habitant  de  ce  pays  ,ôiiîn»dc 
tournoyent  à l’entour  de  la  mer  gelce, comme  font  l’Occao. 
ceux,  qui  danlcnt  au  rondeau , viuans  de  chair  de 
belles  (auuages.lls  cheminent  tous  nuds,Ôc  ne  font 
vertus  que  des  peaux  de  belles  fauuages.ôcpour  ce- 
lle caulc  ils  lont  vils, 6c  contemptiblcs  à tous.  Voila 
comme  nos  predecerteurs  ont  habite  cnvnc  fi  rni- 
fcrable,6c  pauurc  région:  6c  Iules  Ccfar,  Corneille 
Tacite,Sencque,Tire  Liuc,  6c  autres  Romains  ont 
fi  longuement  combattu  pour  la  rendre  obcillàn- 
tc , 6c  auec  vn  fi  grand  dômage  de  leur  république. 

[le  ne  veux  icy(pour  faire  plaifir  à ceux , qui  ay-  „ 
mcntnoftre  langue)  faillir  de  mettre  ce, que  Ircni-  Item.  lia.!, 
que  à recueilly  touchant  la  fcrrilité  de  laGerraanie,  chap  44. 
à fin  de  ne  comprendre  tout  le  pays  foubz  le  iuge-  •* 
ment  des  anciens, qui  l’auoyent  peu  vifitcc.La  Ger-  " 
manie(dit-il)  vers  la  forell  noire,  produill  l'If,  6c  le  “ 

Pin , ayant  vne  refîêmblance  des  enfers , à calife  de  '* 
l’obfcurité  des  vallées  profondes:  vers  Midy  elle  eft  “ 
pierreufe.produifant  grands  bofcages.dcs  chefncs,  " 

6c  fouteaux  : plus  humide  ell  elle  vers  l’Occident:  “ 

6c  regardant  les  Gaules,  eft  venteufe,  tournant  vers  ** 
l'Orient  : neantinoins  la  balle  Alemagne  eft  beau-  •* 
coup  plus  fécondé, & fertile, que  la  haute:  mais  liir  “ 
tout  eft  à recommander  le  pais  voifin  du  Rhin, qui  " 
eft  le  plus  beau, 6c  plailânr.ôc  fertil.qui  foir  en  tout  ** 
le  relie  du  monde,  quoy  que  l’ A rabie,  les  Indes,  ôc  “ 
l’Ethiopie  luy  foyent  préférées  en  fertilité:  mais  el-  •* 
les  font  fiaftligees  ou  de  I’indemence  du  Ciel,  ou  *• 
de  l’ailâut  des  belles,  qu’il  n'ell  là  permis  aux  hom-  ** 
mes  de  iouyr  de  la  libéralité  de  nature:  6c  de  moy  ic  “ 
penfe , que  celle  terre  ne  fut  iamais  fi  llcrilc , qu’on  ** 
la  dit:côme  ainfi  foir, que  iadis  on  en  faifoit  acroire  ** 
plufieurs  quartiers  delà  Gaule, lefqucls  par  faute  *• 
de  culture.auoyenr  celle  fa  ce  d’infertilité.  J “ 

Si  la  terre  yeftoit  fi  pauure, 6c  infruûucufe.tanc 
remplie  de  lieux  marelcageux,  tant  rude,  tant  cou- 
uertc  de  forefts  afpres  6c  cfpcllcs.pourquoy  ont  ils 
tant  guerroyé  pour  l'aitoinCercainemér  ils  eullent 

Feu  conqucftcr  le  grand , 6c  opulent  pays  de  toute 
Afic  à moindres  fraiz  6c  dcfpens  ( de  laquelle  rou- 
cesfois  ils  ont  fubiugué  vne  grande  partie)  qu’ils 
n’ont  pas  faiû  Germanie,  laquelle  ils  appellent  or- 
dc,ôc  bourbeufe.  Et  d’autant  que  nous  voyons  au-  LaGernu- 
iourd'huy , que  toutes  chofes  ont  bien  vne  autre  mcamour- 
formc,6c  apparence  au  pays  d’Alemagne.à  feauoir,  d'hujreft  co 
quelle n’cft pas  moindre  cn  fertilité , qu’eft  l'Italie, 
ou  la  Gaule, nô  pas  mefmc  qu'eft  Efpagne.Ôc  qu’on 
y trouue  toutes  chofcs  au  contraire  de  ce,  * que  les  ancien»  au- 
fufdi&s  en  ont  efcrit.comment  les  exeuferôs  nous?  aucun  ont 
Ils  ont  totalement amoindry , 6c  obfcurcy noftrc  dclcr.i. 
pays:ôc  nous  au  contraire  voyons.que  c’eft  vne  re- 
gion  fort  plaifanre,  ornee  par  tout  dctrcfbclles,  6c 
cxccllétesvillcs,chafteaux,bourgadcs,6c  forteref-  en  fertilité 
fes.  L’air  y eft  allez  doux  ôc  gtaneux.lcs  chaps  font  U Fiance, 
autant  fertils,  qu’il  eft  pofliblc  de  defirer . Il  y a des  * Hul»e- 
coftaux  plantureux , ayans  le  folcil  bien  à propos, 
des  forefts  cfpeflcs , grand  abondance  de  bleds,  des 
montagnes  couucrres  de  vignes,  des  riuiercs  excel- 
lentes , qui  arroufçnt  tout  le  pai's , comme  nous  a- 
uons  monftrc  cy  deftiis . Il  y a des  fontaines  d'eau 
douce , il  y a des  baings  chauds , il  y a aulli  beau- 
coup de  mines  de  fcï  : 6c  quant  aux  métaux, 
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a grand'  peine  y a il  encore  vn  autre  pays  en  toute 
1 Europc.où  il  y en  ay t fi  grande  abondance.  T outc 
L Italie, tout  le  pays  de  France,  & Efpagnebnt  pref- 
que  tout  leur  arger  des  marchas  d’Alcmagne,&  be- 
aucoup des  métaux:  6c  touchât  l'or, elle  rie  cft  poît 
1. 1 Germa*  dcfpourucu'é  aulfi.  Puis  doc  qu’ainfi  cft, il  fault  bic 
mena  bu-  jjrCj  ou  que  lesfuldi&s  auteurs  ont  efcrir  desfon- 
èVÎ^eflaî-  g«.  ^ Purcs  nienfongeSjOU  que  l'air, & les  régions 
tei  1»  vie  «le  y font  changées.  Si  quelqu’vn  d’entr'eux  rclufci- 
1 liommc.  toit, & qu'il  regardait  de  bien  près  le  creu  de  noftre 
pays,nc  Icroitil  pas  grandement  esbahy  de  beau- 
coup dcchofcsîou  bien  que  diroit  il, s’il  voyoit 
combien  l'air  y cft  Clin,  combien  le  ciel  eft  modéré, 
combien  la  terre  y eft  fertile , quelle  abondance  de 
bled,&  de  vin  il  y a,  comment  les  arbres  y font  en- 
tretenu!, quelle  eft  la  beauté , 6c  ornement  des  vil- 
les, quelle  religion, quelle  ciuilité,&  humanité  des 
liabitans,qucl  habit  des  hommes,  combien  ils  font 
duits  à la  guerre , comment  ils  font  muniz , 6c  tous 
les  autres  vertus  des  Alemans  > Certes  il  ne  diroit 
point.quc  la  terre  eft  rude,  mal  cultiuce , pleine  de 
ouillons  & cfpincs  : il  ne  fc  plaindroit  point , que 
Pair  y eft  mal  lain:  mais  il  verroit,  combien  c ft  vray 
ce,  qu’on  dit  en  prouerbe  : qu'vnc  bonne  matière 
celle  bien  fouuét  par  faute  d'ouuricr.Car  combien 
que  l’air  foit  plus  tempéré  es  autres  régions  ,&  ia- 
coit  qu’il  y ait  des  fruits  plus  cxcellens,  tourcsfois 
la  chaleur  n’y  cft  pas  fi  bien  moderee,&  de  là  vient, 
que  les  bleds  & autres  fruiâs  y font  bien  toftga- 
Ucz,  Ec  Corrompus  : ioinift  qu’il  y a des  bcllcsvcni- 
mcufcs,&:  autres  chofesfort  cntcntiucsàla  ruine 
du  genre  humain  : parquoy  en  ccftc  forte  il  fera  af- 
fez  difficile  de  iuger,  quel  doibt  élire  préféré, ou 
comparé  à vn  chacun  des  autres.  Il  y a aucuns  Phy- 
1 C fdci^  ^t*cns  ou  n«urcls,  qui  penfent,  que  par  la  reuolu- 
mutationi  l‘on  *^cs  vcrtus  » & confequ  crament  par  le 

changement  de  la  température , fa  fertilité  des  ré- 
gions le  change  en  infertilité , & au  contraire  l’in- 
fterilité  en  fertilité  : 6c  ce  en  telle  forte , que  là , où 
cft  maintenant  la  mer,Ia  terre  va  cfté  autrefois:  6c 
là,  où  cft  maintenant  la  tetre , fa  mer  y a cfté  auttes- 
fois.  Les  auteurs  Romains  aulfi  demonftrent , que 
la  terre  fertile  deuient  ftcrilc:lefquels  fc  plcignent, 
que  la  fertilité  de  leurs  terres  n'eft  point  telle, quel- 
le a cfté:  6c  difputcnt  fur  ccla,à  fçauoir.fi  la  terre  ne 
deuient  point  vieille,  & fi  elle  ne  s'amortit  point 
par  trop  grande  vieillclTe,&  deuient  fterile  comme 
font  les  beftes,  6c  les  hommes.  Nous  fçauons,qucl 
changement  il  a cfté  fai&  en  la  terre  de  Chanaan. 
La  nature  des  chofes , qui  font  fubiettes  aux  foi- 
bles  clemcns,  cft  fragile,  6c  fubiette  à corruptions, 
& mutations.  Il  n'y  a rien  fi  magnifique,  ne  fi  ex- 
cellent , qui  ne  tombe  en  mcfpris . Il  n y a que  le 
Seigneur  Dieu , qui  demeure  immuable,  & Ceux, 
Tonte» cho  tlU!lonccnluy,faiâs vnauecluy.  EnAfic,&en 
fes  »*aba!>»r  Afrique , 6c  aucuns  lieux  mémorables , il  y a main- 
disTem  en  tenant  beaucoup  de  régions  dclailfees  inutiles , 6c 
«ne-  dçftjuelles  on  ne  tient  plus  de  compte,  lcfquelles 
aufii  à grand’  peine  pcuucntdôner  nourriture  aux 
ferpens , où  il  y eut  autrefois  des  villes  grandes , 6c 
bien  peuplées, Où  cft Babylone maintenant? Où 
eftNiniue?  OùcftTroyc?  Où  cft  la  ville  de  The- 
bcs  ? Où  font  les  villes  de  Carthage , & Athènes, 
6c  les  aurres  villes , dcfqucllcs  les  inftoircs  parlent 
fi  magnifiquement? 


Voila  combien  eft  roifcrable  , 6c  inconftante  la 
condition  des  chofes  humaines . O malheureux, 
que  nous  lommes , pourquoy  nous  cficuons  nous? 
pourquoy  lommes  nous  fi  enflez,  6c  orgueilleux 
és  chofes  fi  caduques  ? On  fçayt  allez  , combien 
Babylone  cftoit  ample , 6c  magnifique,  mais  on  ne 
fçauroit  dire, où  elle  a cfté.C’eft  maintenant  vn  nid 
6c  habitarion  des  ferpens,  hiboux,  dragons , 6c  au- 
tres beftes  vcnimculcs . Egypte , qui  cftoit  vn  pa- 
radis,! caufe  de  l’inondation  du  Nu,ne  retient  plus 
maintenant  fes  louâgcs,&  n'eft  pas  pour  conrer,& 
fatisfaire  à ceux,  qui  y habiter.  Pourquoy  dôcjno* 
efbahirons-nous,fi  dudefert  de  la  Germanie  len 
a cfté  faiéfc  vn  -iardin  de  plaifir , garny  de  toutes 
plantes  fuffiiantes  tant  pour  la  récréation  , que 
pour  la  necelfité  ? Mais  nous  ferons  beaucoup 
mieux  d’attribuer  cela  à la  bénignité  de  noftre 
Dicu,&  Seigneur.  Car  certes  tous  clemcns  obeïf- 
fent  à la  parollc  d’iccluy,&  font  toutes  ces  cho- 
fes félon  le  mandement  & ordonnance  du  grand 
Dieu  des  armées.  Quand  il  enuoyc  fa  benedidion, 

6c  ouurc  fa  main, la  terre  produift  fon  fruicl , 6c 
routes  chofes  font  remplies  de  fertilité:  mais  quand 
il  maudit , & ferme  fà  main , la  terre  cft  rendue  fte- 
nlc , 6c  toutes  chofes  perillcnt . En  ccftc  forte  il  y 
a changement  és  dons  de  Dieu,  6c  ainfi  les  arts,  les 
fciences,  les  cfprits,  les  royaumes , les  cœurs  endu- 
rent mutation,&:  les  hommes  deuicnnent  orgueil - 
leux,&  efféminez  couftumicrement,&  fe  polluent 
en  diucrfcs,&  villcines  fortes, apres  auoir  receu 
diucifes  grâces , 6c  obtenu  des  vidoires . Parquoy 
le  Seigneur  Dieu  apres  auoir  longuement  attendu, 
ne  pouuatu  touftours  porter  la  malice,  6c  iniquité 
des  homme  s , il  punift  les  ingrats,  & retire  de  leurs 
mains  les  bencficcs,qu’il  leur  auoit  conférez.  Ainfi 
à caufe  des  péchez,  & offcnccs  du  peuple,  la  ferti- 
lité de  la  terre  de  promifliona  cfté  changée,  de  en 
lieu  qu’au  parauant  elle  cftoit  abondante  en  miel, 
vin  6c  laid.a  grand’  peine  maintenant  cft  elle  pro- 
pre à porter  des  chardons, ronces,  6c  efpines.  CcU 
cft  notoire,  quels  frui&s  Iofuc , 6c  Chaleb  rappor- 
tèrent au  peuple  d’ifraél  de  ccftc  terre  là  : 6c  prin- 
cipalement des  rai  fins  6c  grappes,  6c  ce  en  tclmoi- 
gnage  de  la  fertilité  6c  abondance , qui  y eftoit  : 6c 
maintenant  elle  cft  du  tout  dcfcrtc.dclolce,  6c  ne 
contente  point  (es  laboureurs.  Comme  aulfi  So- 
dome , & Gomorrhe  abondoyent  en  toutes  choies 
auant  quelles  fuirent  maudiûcs  : en  forte  quelles 
ont  elle  réputées  à bon  droiû , vn  vray  paradis,  6c 
maifon  d’engraiflement  . Par  ce  moyen  fi  cela  cft 
vray,  que  la  Gcrmanieayt  cfté  quclquesfois  bar- 
bare,hideufe  à voir,dc  infertile,  & toutesfois  touf- 
iours  beUiqueufe , 6c  plus  forte  que  les  autres  peu- 
ples, comme  ont  accouftumé  gens  endurciz.dC 
exercez  au  labeur,  & qui  ne  font  point  de  mœurs 
guercs  ciuiles  , ncantmoins  le  Seigneur  finale- 
ment a aulfi  regardé  ccftc  partiedu  monde,  en  for- 
te que  par  la  parollc , 6c  la  grâce  d’iccluy  à grand* 
peine  y eut  il  iamais  région  plus  fcrtilc.ne  plus  pro 
pre  à porter  routes  fortes  de  fruiâs,neplusheu- 
reufe  en  bons  eforits,  en  confiance  6c  magnanimi- 
té décourage.  Car  où  crouuera-on  nation, qui  lur- 
montc  les  Alemans  en  lacncc,  & viuacicé  d’elprit?  Louange  __ 
Il  a bien  cfté  vn  temps , qu’entre  les  Egyptiens , les  ****  A*CBl*â 
Grecs , 6c  Romains , il  y auoit  de  gem  Içauans , 6c 
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doue*  de  grondes  grâces  : mais  U malice  du  temps, 
lequel  comfumc  toutes  chofcs.a  faid.quc  les  hom- 
mes^ les  fcicnccs  font  périr. Et  ne  faut  point  dou- 
ter, qu'il  ne  nous  en  puille  bien  autant  aducnir.ti 
nous  fommes  ingrats  enuers  le  Dieu , qui  eft dona- 
teur de  tous  bics.Toutcsfois  U ne  me  fcmble  point, 
uc  noftrc  terre  fuft  fi  fort  delpourucucdes  bene- 
ces  de  Dieu  du  commencement  , dcfqucls  clic 
abonde  auiourd'huy, quelque chofc  que  les  Ro- 
mains la  blafment  : Sc  néant  moins  ils  luy  ont  clic 
toulioucs  aducrfaircs,  & ont  cafché  de  la  furmôtcr, 
mais  fi  elle  euft  elle  labourée , elle  euft  produiû  en 
grande  abondance  toutes  chofes  nccclfiurcs.  Car 
qui  eft  ccluy,qui  doute , que  fi  deuant  la  natiuicé  de 
no  lire  Seigneur  lefus,on  euft  ouucrr  ces  veines  de 
la  terre , lclquellcs  fourni  lient  auiourd'huy  fi  gran- 
de quatitc  de  fer  en  tant  de  beux  du  pays  d’Alcma- 
gnc.qu’cllcs  n’culïent  apporte  grand  profit  aux  mi- 
neurs? Comme  ccrtc  il  y en  a vnc  auprès  de  Balle  en 
Fricktal,  en  laquelle  il  y a délia  fort  lôg  teps,  qu'on 
prend  la  mine , Sc  non  obftant  on  ne  la  peut  clpuy- 
ler.  Les  cytoycns  , & Bourgeois  d’VÎmc  en  ont 
vnc  aulfi , qui  cft  allez  riche,  mais  ceux  d’Ambcrg 
au  bas  pays  de  Bauicre , en  ont  vnc  beaucoup  plus 
riche . Les  Saxons  auili  ont  abondance  de  ce  mé- 
tal . l'en  puis  bien  autant  dire  de  tant  de  mines 
d'argent , lclquellcs  mcfmcs  ont  elle  trouuccs  de- 
dans les  limites  de  l'ancienne  Germanie, comme 
celle,  qui  cft  en  la  vallée  de  Joachim, en  Anncbcrg, 
en  Schncberg,  en  Mansfcld , Sc  autres  lieux  moins 
cogneuz.és  montagnes  delà  foreft  noire, Sc  de 
Bol  icme . le  ne  parlcray  point  icy  des  mines  d’ar- 
genr , qui  ont  cfté  trouuccs  hors  les  limites  de  l’an- 
cienne Germanie , comme  font  celles  de  Suuatz  en 
la  comte  de  Tirol,  & celles  de  Lcbcrtal  es  mon- 
tagnes d’Alfâce , &c.  Mais  on  pourroit  dire , que 
deuant  deux  mille  ans  celle  mine  n'eftoit  point  en- 
core cuittc  dedans  les  entrailles  de  la  terre  : & pour 
celle  caufe  les  hommes  cullcnt  en  vain  employé 
leur  peine  en  ces  lieux  fufdits  .s’ils  culîcnc  fouyllé, 
Sc  ccrché  apres  l’argent . Ic  rcfpons  à cela  , que 
me  fine  deuant  le  déluge , l'or  Sc  l'argent  a cfté  tiré 
hors  des  veines  de  la  terre , qu’il  auoit  eu  ici  alors, 
ue  le  monde  n’auoit  point  encore  duré  beaucoup 
années?  T ubal  coin  ne  forgcajl  pas  du  cuyure , Sc 
du  fer  incontinent  apres  la  création  du  mondcîQui 
a donné  le  fer.fi  iceluy  a bcloing  d'vnc  longue  con- 
codlion  és  veines  de  la  terre?  Quel  cmpclchemcnt 
donc  euft  cfté , fi  du  temps  de  Iules  Cclar.lcs  mon- 
tagnes de  la  Germanie  cullcnt  cfté  renuerfccs  ç’en 
delfiiz  delloubs , que  les  foftoyeurs  n'eullenc  trou- 
ué  argent , cftaing  .cruyure,  Sc  plomb,  comme  ont 
faiâ  auiourjl'huy  ? Le  Seigneur  Dieu  en  la  pre- 
mière création  du  monde  non  feulement  donna 
la  vertu  de  germer  à la  terre,  mais  aulfi  les  chofes 
melmcs  délia annonçoyent  lamaicftédc  Dieu  par 
leur  perfection , Sc  félon  leur  grandeur . Et  de  faiél 
és  premiers  fix  jours  les  cicux , & la  terre,  aucc  tout 
leur  ornement  furent  acheucz.Ie  demande  mainte- 
nant, les  mines  de  la  terre,  & fes  belles  precieufes 
piccres  ne  font  elles  pas  de  fon  ornement?  La  terre 
cft,&  a roufiours  cfté  fertile  en  fcmcnccsrmais  aulfi 
elle  a cfté  ce  pendant  toufiours  ornée  des  chofes 
raefines , & ce  non  feulemcn  en  l’apparence  par  de- 
hors , nuis  aulfi  en  fes  entrailles  melmcs.  Le  dclfiis 
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de  la  terre  cft  orné  des  plantes,  & animaux  : mais  le 
dedans  eft  garny  de  mines , & pierres  precieufes. 

Les  Alcmanslaillbycncancicnnemenc  tout  à pro- 
pos leur  terre  fans  culciuer,  Sc  aymoyenc  mieux  le 
exercer  aux  armes , que  de  ccrchcr  dedans  la  terre 
aucc  grand  rrauail  les  veines  d'or , Sc  d’argent , qui 
y eftoyent  cachées.  Autrement , s'ils  cullcnt  fonde 
le  creux  de  la  terre,  ils  les  cullcnt  trouuez,  com- 
me ils  font  auiour  d’huy.Car  à la  vente  l’Alcnugnc 
cft  riche  en  or , argent , Sc  autres  métaux.  Et  certes 
les  Italiens  , bfpagnols  , & François  recouurcnr 
prcfque  cous  leurs  métaux  des  marchans  d'Alcma- 
cne.Quant  aux  fruits,  les  vns  en  ont  d’vnc  forte* 
les  autres  d'vnc  autre,  voire  en  abondance , mais 
aulfi  la  Germanie  aies  liens  particuliers.  Il  n’eftpas 
facile  de  faire  comparaifon  de  la  fertilité  des  pays, 
caronnctrouucranulcndroiift.qui  paille  porter 
toutes  chofes.  L’vn  a cfté  toufiours  ddpourucu  de 
ce , qu’il  y a eu  en  l’autre.  Or  nous  difons  autant  de 
la  plantation  des  vins , que  nous  auons  faicl  des 
métaux.  Si  rifle  de  Madère  ptoduift  auioutd’hny 
du  vin  de  Crete,  pour  y auoir  apporté  du  plant  des 
vignes  de  Candie , il  ne  faut  point  doubter , que  le 
terroir  de  Vuirtzbourg,ou  de  Meilprun  n'cuft  pro- 
duit anciennement  aulfi  bien, qu’il faidl  auiour- 
d’huy du  vin  excellent,  s’il  euft  cfté  labouré.  Etie 
ne  voy  point , quel  empcfchcmcnt  puille  apporter 
l'incommodité  de  l’air  à la  terre.  M par  quelque 
temps  cela  y porrenuyfance.il  y nuyra  toufiours: 
ce  que  tcfmoigne  le  vin  vert  Sc  aigre , qui  croift  au- 
près de  Rati!ponne,ou  Rcgenlpourg,  linon  que 
d’auenrure  il  y aie  quelque  nouuclle,&  non  accou- 
ftumee  ardeur  du  lolcil , par  laquelle  la  terre  loit 
mieux  efchaulfer,&  mollifiee.Or  quant  à ce,qu’on 
trouue  auiourd'huy  pluficurs  régions  ftcrilcs  en  A- 
fic,&  Afrique,!cfquclles  on  apperçoit  bien  cftrc  du 
toueabaftardiesde  leur  première  excellence, fça- 
chons.quc  cela  eft  aduenu  parla  malédiction  de 
Dieu, laquelle  les  péchez  des  habitant  ont  méritée, 
félon  ce,  qui  cft  dit  au  18.  de  Deutéronome:  Situ 
n efeoutes  la  voix  du  Seigneur  ton  Dieu,  en  forte  La 
que  tu  jrardes  tous  fes  commandemcns , tu  feras  ftlon  M no 
maudit  en  ces  polTclfions , Sc  les  fraiûs  de  la  terre  (lie  Scign. 
feront  maudits.  Tu  ietteras  beaucoup  de  fcmence  «Édit  laïcs- 
en  ton  champ, & tu  en  recueilleras  peu.  T u plante-  tc 
ras  des  vigncs,&  les  cu!tiucras:mais  ru  ne  recueille- 
ras point  de  vin, pour  autant  que  le  ver  confumcra 
tout. lin  celle  forte  doc  beaucoup  de  grands  royau- 
mes font  periz,cftants  maudiéb  de  Dtcu,à  caufe  de 
leurs pccnez,  Sc  beaucoup  dégradés  villes  ruinées. 

Il  cft  aduenu  aulfi, que  là,où  il  y auoir  ancieuncmct 
vn  grand  lac,&  lieu  marefeageux, qu'on  y frouuc  au 
iour  d'huy  vn  fond  fertile.  Et  pour  faire  fin , noftre 
pays  ni  point  vn  air  mal  gracieux , & le  fond  de  la 
terre  n’y  cft  point  fterile,  comme  les  anciens  ont 
di£t  : ains  il  n’y  a rien  prcfque  en  iceluy , qui  ne  fér- 
ue de  quelque  chofe , & qui  ne  foit  propre  à pbrter 
blcd.ou  vin, ou  fruiéts  . il  y a des  coftaux  fertiles, 
ayant  le  folcil  bien  proprc.Nous  auons  des  bois,  Sc 
forefts  fort  plaifantes , abondance  de  frui&s , force 
riuicrcs  grandes, A:  petites, qui  rendent  la  terre  plus 
fertile:  fontaines  falutaires , des  baings  en  plufieuts 
lieux,  de  fontaines  de  fel,  beaucoup  plus  de  mines 
d’argent , Sc  de  fer,  que  nation  voylinc , que  nous 
ayons. le  lailfe  à parler  des  belles  villes , bourgades, 
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villagcs.chaftcaux.forrercffcs.qui  font  auiourd’huy 
en  Alcmagne , tant  es  montagnes  , qu'es  lieux 
champcflrcs. 

DE  LA  DIVISION  DE  L’ANCIEN- 

tityCT  ntttudlt  Ctrnuiue. 


IL  n’appert  point  par  ceux , qui  ont  eferit  de  la 
Germanie, quelle ayt cfté anciennement  diuifec 
en  pluficurs  prouinces , fi  non  qu'il  y auoit  la  haute 
& oafic  Germanic,commc  auffi  on  la  diuife  encore 
auiourd’huy.  Quant  au  pais  de  S axc.de  Thuringuc, 
Mifnie,  Helfirn,  bchlcfie,  Franconie , & autres  plus 
petits  pays,  ils  n’en  font  nulle  mention  : combien 
que  nul  ne  doubte,  qu'il  n’y  ayt  eu  auffi  aucuns  cer- 
tains peuples,  qui  ayent  habite  en  ces  contrées  li, 
comme  nous  auons  monftrc  cy  delfus.  Or  comme 
les  Germains  ou  Alemans  eu  (fient  trauerlc  le  Rhin, 
ôc  le  Danubc,&  occupe  par  force  vne  bonne  partie 
des  Gaules , & eurent  eitendu  leur  pays  iufques  au 
pays  des  Suylfcs,&  des  Rhcticns.qui  habitent  à re- 
tour du  lac  de  Confiance, & au  pays  d’Algau,&iuf- 

3ucs  à Bauiere , & Vindclicic , qui  efl  auiourd’huy 
c Lechgau , 8c  Auflrichc  : lors  la  Germanie  com- 
mençai cflrc  diuifec  en  prouinces  .combien  que 
cela  hit  hors  de  la  vrayc,&  ancienne  Germanie. Car 
les  anciens  (comme  on  aveu  cy  dellus  ) ont  feparc 
ces  terres, & pays  de  la  Germanie,&  les  habitans  de 
. icelles  n’vfoyent  point  de  la  langue  Germanique, 

iufques  à ce  que  les  Germains  les  curent  occupées. 
Du  long  du  cours  du  Rhin  du  codé  de  la  Gaule , ils 
parloycnt  Gauloys  : combien  que  cela  foit  incer- 
tain de  quel  langage  vfoyent  les  Gauloys,  auant 
qu’ils fu  fient  affubicrtiz aux  Romains, ôc  outre  le 
Danube  vers  les  Alpes  ils  parloyenr  Italien, comme 
encore  auiourd'huy  on  parle  Italie  auprès  de  Cu- 
ric.iufques  à ce  que  les  Germains , apres  auoir  palfc 
outre  le  Danube,  curent  fubiuguc  ces  terres , ôc  in- 
troduit vn  autre  langage.  Quant  aux  riuagc  de  ces 
deux  riuicres , le  Danube  & le  Rhin,  les  Romains 
Leslaa-ues  lcs  conqucflerent  aifement  : ôc  auprès  d’iceux  ba- 
i»diz  traui-  .nc  beaucoup  de  villes, mais  pour  conqucfler  ôc 

nartôtVam  obt .nir la  vraye  Germanie, ils  ont  employé  bcau- 
cuc».  coup  de  peine , & grande  eifufion  de  lang.  Outre 

{dus,  apres  qu’ils  l’eurent  conquife , ils  ne  l'ont  peu 
onguement  garder.  Car  leur  puilfancc  citant  ve- 
nue au  plus  haut  de  fon  but , commença  dc-rcchcf 
à fc  diminuer , Ôc  les  Alemans  efleurent  vn  Roy  en- 
tre eux, comme  auffi  les  Saxes.  Lcs  Thuringeois  auf- 
fi ne  vouloyent  cflrc  fans  Roy.LesSouabes,  voyas 
cela , fc  conflituerent  vn  duc  au  lieu  qu'ils  auoyent 
des  Roys  au  parauant . Or  d’autant  que  les  Soua- 
bcs , ôc  les  Thuringeois  auoyent  difeord  enfcmblc, 
les  Franconiens  furent  appeliez,  ôc  leur  fut  donnée 
vne  place  entre  ces  deux  nations , pour  appaifer  le 
different , qui  efloit  entre  ellcs.Puis  apres, quand  la 
baffir  Germanie  fut  conuertie  à la  foy  de  noflrc  Sei- 
gneur foubs  Charlemagne , ôc  l’Empire  tranfporté 
aux  Alemans,alors  pluficurs  ôc  diuerfes  duchcz  fu- 
rent  ordonnées , pluficurs  comptez , euefehez , ab- 
dioi&ê  bay«, prcuoflez , Ôc  autres  dignitez  tant  fcculicres, 
en  pluücurs  que  fpirituclles  : ôc  la  nation  Germanique  fut  diui- 
regiâs  f ui  fcc  en  pluficurs  régions, comme  on  le  peut  voir  au- 
Charlcma-  iourd'nuy . Outre  le  Rhin  vers  la  Gaule  il  y a Ho- 
8"e-  landc.Brabant , Gueldres , Lorraine , V ueflrich , le 


rraiâdu  Rhin,Alface,&lepays  deSuyffe.Par  deçà 
le  Rhin  il  y a Frtle,  V ucflphaIic,Brûfuuic,Saxe,Hef- 
fenj.Thuringe.Mifnie.Schlcfie.Souabe.Franconie, 
la  Marche  haute  Acballè.  Pomeran,  Prullc.Meckcl- 
bourg,Moraue,&  Nordgau.Outrc  le  Danube  vers 
les  Alp  es  il  y a Auflriche,Stire,Bauierc,  ôc  la  région 
d’Etfcn.  Que  fi  on  veut  adiouflcr  les  autres  petites 
régions, qui  lbntliàl'cntour.commclaforcil  noi- 
re,la  forert  Ottonique  pays  de  Vuirtcmberg,lc  Bri- 
fgau.Hegeu,  Algau,  Vueddcrau , Hunefruck,  Vue- 
llcruuald,&  pluficurs  autres,  on  n'aura  iamais  fait, 
dcfquellcs  les  anciens  n’ont  rien  cogneu , & princi- 
palcmmcnt  les  cflrangcrs. 

[Beat  Rhénan  confiderantcecy,  a fait  deux  Ger- 
manies , la  première,  & la  féconde,  appcllant  celle 
la  première  qu’on  nomme  la  haute  Âfcmagne,  la- 
quelle fcllend  iufques  à la  Mofcllc,  quoy  qu’Ara- 
mian  la  face  venir  iufqu  a la  Sonne . Et  la  fécondé 
efl  la  baffe  qui  va  félon  le  cours  du  Rhin  : & les  au- 
tres pays  & prouinces  font  comprifcsfouzle  nom 
d'ancienne  Germanie  : mais  Irenique  y aioufle  la 
grande  Alcmagne, où  il  reprend  la  faute  de  Bcroald 
fur  l’Afnc  dote  d’Appulce , à caufc  qu’il  cllimoir, 
que  ce  ne  fufl  qu’vn  que  la  haute , ôc  la  grande  Alc- 
magne, comme  ainfi  foit  que  la  grande  Gerfnanic 
ou  Alcmagne  comprend  lculeinent  foubs  foy  les 
parties  Septentrionales  telles,  que  font  la  Pruffie, 
Liuonic , Sclcfic , le  mont  Karpath,le  pays  de  Saxe 
voyfin  de  la  mer , Lubcc , Roftach , ôc  l’ancienne 
Marche:  & ainfi  les  Sartnatcs  feront  compris  en  ce- 
lle Germanie , ôc  y enuelopera  Ion  ôc  Polonois , ôc 
Lituaniens.^  Rufficns,&  Mofcouitcs,  comme taf- 
chc  de  faire  l’auteur  par  moy  allégué,  à fçauoir, 
Irenique.] 

QVÀND,  ET  COMMENT  L’EM- 

pircé  tjii  irdnfpirtt  aux  Gtrnumi 

IL  me  fcmblc , que  ie  feray  choie  vtile  ôc  profita- 
ble,fi  ic  monftrc  par  quelle  occafion  lEmpire  cil 
tombé  aux  Alemans , & comment  les  Empereurs 
ont  fuccedél’vnà  l’autre,  ôc  ce  auant  qu’eferire  le 
commencement , & la  continuation  des  principa- 
les régions , ôc  villes  du  pays  de  Germanie.  Car  ie 
feray  bicnfouuct  mention  cy  apres  d’aucuns  faiûs 
ôc  aûes  aduenuz  foubs  ccftuy-cy,ou  ceftuy  la,où  ie 
n'ay  pas  délibéré  de  toufiours  noter  le  nombre  des 
ans, qui  font  paffez  depuis  la  natiuité  de  noflrc  Sei- 
gneurlcfusjcf- 

?|ucls  on  peut 
acilcméttrou- 
ucr  au  cacalo- 
*guc  des  Empe- 
reurs . Or  tay 
monftré  en  la 
defcripdon  de 
, l’Italie,  cornent 
l’Empire  s’eft 
premièrement 
cfleuéàRomc, 
ôc  de  quel  bon 
heur  U a cfté 
augmenté,  & combien  de  temps  il  a là  cfté:  item 
comment  puis  apres  il  a cllé  tranfporté  de  Rome  à 
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Confiant  inoblc , & combien  de  temps  il  y a duré. 
I’ay  tccitc  auflî  lés  noms , 8c  personnes  des  Empe- 
reurs , qui  ont  obtenu  l'Empire  iufqu'à  Charle  ma- 

5 ne,  quand  l'Aigle  Romaine  a cltcfaicte  double, 
cm  curant  l’vnc  des  telles  d'icelle  en  l'Egldc  Occi- 
dentale ,8c  l'autre  en  l'Eglilc  Orientale  , à fçauoir, 
où  les  Empereurs  Grecs  ont  terni  leur  liege  iufqu  a 
lande  làlut  14;$.  auquel  temps  leur  Empire  a elle 
fubiuguc  par  IcTorc.Ot  nous  infiltrerons  cy  apres 
quand  il  en  fera  temps,  comment  les  Empereurs 
Grecs  ont  fucccdc  l’vn  à l'autre . Nous  auons  aulTî 
récité  cy  deflus, comment  l'italiccfl  tombée  en  rui- 
ne, &: 4 efte  dçlchiccc  parloppins,  depuis  que  les 
Empereurs  ont  tranfportc  Icurfiegecn  Grèce,  & 
comment  plulicurs  peuples  font  entrez  par  fotcc 
en  Italie , & l'ont  dcltruite , 8c  principalement  les 
Goths,Hunnois,&  Lombards , fans  qu'aucun  Em- 
pereur de  Grèce  lu/  donnai!  lécours  comme  il  ap- 
Paoraaoy  partenoit.  Cela  fut  caufe  que  les  principaux  de  l'E- 
Chariem*-  g|  jfc  Occidentale  furent  clmcuz , 8c  aucc  le  confcil 
feu  Em  V du  Pape  cil  curent  pour  Empereur  de  lEghfcôcci- 
^ ? dentale  Charles,  Roy  de  France,  de  d'aucunes  ré- 

gions de  Germanie,  &:  laillàns  l'Empereur  Grec, 
icirent  hommage  à ccluy  qu'ils  auoycnt  dieu . Car 
ce  Charles  s'elloit  porte  il  vaillamment  contre  les 
Sarrafins,&  Lombards, qui  pilloicnr,&  dcgalloict 
toute  l’Italie,  8c  Elpagne , que  par  le  confcntcmcnt 
general  de  tous  il  lut  luge  digne  de  la  courônc  Im- 
périale, & toute  l'Eglilc  Occidentale  s'clîouyffoit 
d’auoir  vn  tel  prince , qui  elloit  plus  puillant , que 
pas  vn  de  ceux, qui  fullent  en  Occident. Les  Alemis 
afferment,  qu’il  cil  nay  en  Germanie,  8c  les  Frâçois 
maintiennent  le  contraire,  qu'il  elk  nay  en  France. 
Or  l'vn  8c  l'autre  cil  vray.  Car  iceluy  cil  de Iccndu 
des  Sicambnens , lcfqucls  lubicerct  quelques  cent 
ans  auprès  du  licu,oùlcRhin  entre  en  la  mcr,&:  fu- 
rcntnommcz  Françoys  de  parleur  Duc  ou  Roy, 
*-£c7 nomme  Fr*ncné,8c  quelques  cent  ans  aprcslana- 
co  U Fxice*  l'u't<^  du  fils  de  Dieu, ils  taillèrent  ce  pays  là , 8c  lài- 
firent  en  partie  le  riuage  du  Mène , 8c  nommèrent 
celle  côtrec  là  de  leur  nom  Franconic , & en  partie 
fiibiugucrcnt  la  Gaule  : l'vne  partie  de  laquelle  fut 
auflî  appcllcc  par  eux  France . Ces  deux  Franccs 
donc,l'vnc  orientale , 8c  l'autre  occidentale,  habi- 
tées par  vn  mefrae  peuple,  ont  demeure  lôg  temps 
foubzvne  mefme  iurildidkion,  àfçauoir.iufqucsi 
ce  quclapoftcricc  de  Charlemagne  deffaillill,ce 
que  nous  auons  bien  voulu  icy  notcr.d'aurant  que 
les  Françoys  débattent,  que  le  premier  Empereur 
d'occident  fut  Françoys.6:  que  loubz  luy  l'Empire 
fut  rranfportc  en  France  . Mais  les  Alcmans  (ont 
bien  d’vnc  autre  opinion.  Car  Charlemagne  a elle 
nay  en  Germanie,»  fut  Seigneur  de  la  Germanie,  il 
a parle  Alemand , 8c  a rcduyél  la  Germanie , pour 
la  plus  grand*  part  , à la  cognoiflànce  de  lefus- 
Chnil.  Il  habitait  en  Germanie , à fçauoir,  à Aix  la 
Chappcllc,&:  ingeiheim,  qui  cil  mon  pays,  où  plu- 
ficurs  afferment  qu’il  nafquitrmais  les  aurres  difcnt 
que  ce  fut  à Frifmgc.  Il  feit  beaucoup  d'aflemblces 
des  Princes  & Seigneurs  en  Gcrmanie,ô:  principa- 
lement à Rcgenlbourg,  à V uonnes.à  Aix  la  Chap- 
pellc,  & auprès  de  Mayence , 8c  pour  celle  caulc 
* * lEmpirc  fut  tranfportc  foubz  luy  en  Germanie,  ce 

que  toutesfois  les  Françoys,  8c  Italiens  nient  fort 
8c  fcrmc,di(ânts,que  l'Empire  fut  tranfportc  en  A- 


L'origine 
de*  Fr*n 


lemagne  foubz  Othfi  premier  de  ce  nom, à fçauoir, 
auant  que  le  Papcpcrmill,&  l’ottroyalklux  Empe- 
reurs quand  à l'Empire. 

* {Si  les  guerres  meuesentre  les  raaifons  de  Fran-  «* 
ce  r&c  d'Aicraagnc  pour  le  ctxufport  de  l’Empire  .« 
hors  la  race  de  Charlemagne  ne  fuflil'oy  tm  à mon-  « 
ftrer,  que  l'Empire  fur  lors  fculetncju  trafporreaux  « 
Alcmans, que  mort  Arnou!,OrhonSaxonfcfcit{« 

Roy  de  la  Germanie, ic  deduiroy  au  long  ccfl  argu-* .« 
ment:  mais  me  fiant  que  raonhiltoirc  vniucrlclle’ ,« 
ai  cclercira  les  doubtcs.ic  pafleray  outre,  ayant  dit  « 
ce  périt  mot,  que  puis  que  les  Germains  ni’accor-  » 
dent, que  Charles  le  grand  elloit  Aullraficn,  8c  nay  « 
au  pays  du  Liège,  ainli  que  dit  Ireniquc , alleganc  IrcnLlm.  |. 
Lupold  de  Abubenberg.ils  me  confeflent  auflî,  '<hap  i*. 
qu  il  n'cfloit  point  Alemailt  : comme  ainfi  foit  que  “ 
ce  pays  fufnoinmc  cil  compris  en  Ganlc:car  de  rc-  " 
cercher  Charlemagne  François, ic  n'ay  affaire  de  ** 
m’en  donner  peine , à caufe  que  ce  feroie  auoir  re-  '* 
cours  aux  hilloircs  doubtculcr.]  ** 
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ce  que  nu’nc. 

ie  laiflè  aux  autres  à clplucher,  & retourne  à Char- 
lemagne , & tous  les  lucccfleurs , dcfquels  ic  pai 1c- 
ray  par  ordre , 8c  deferiray  eu  brief  leurs  faicls  les 

Elus  excellais . Mais  pourcc  que  cccy  cfclarcira 
eaucoup  les  hiftoires,  Icfqucllcs  ie  roucheray  en 
pallant  cy  apres,  fi  ie  mecs  auflî  les  prcdcccflèurs  de 
Carlcinagnc  par  ordre  en  ce  11  en  droit,  il  me  fem- 
blc,qu'il  faut  cercher  de  plus  loingla  côtinuarion, 
ôc  fucccflîon  des  Roys  de  France , à fçauoir , com- 
mençant depuis  Clouis,  premier  Roy  Chrcllicn  de 
Erancc cornent  luÿ,&  fcs  fucccflcurs  iufqu'à  Char- 
lcmagnc,ont  cllcdu  leur  domination  outre  le  Rhin 
en  Gcrmanie.Et  comment  ils  ont  réduit  foubz  vnc 

Euillàncc  ces  deux  nations,  ou  pour  icinoins  vnç 
onne  portion  de  la  Germanie. 

DES  ROYS  CHRESTIENS,  QVI 

tnidtmuit  douât  cbârlcttugHt  en  Frtuce , cr  en 
pjrtu  tu  Cerwunit. 

ENuiron  l’an  de  nollrc  falutyoo.  il  y eut  vnc 
guerre  forre  8c  afpre  entre  Clouis  , Roy  de 
France  8c  le  Roy  des  Alcmans . Car  Clouis  mena 
fon  armée  iufqu’à  Tulbiac , qui  cil  en  l’Euefché  de 
Cologne,  contre  leRov  des  Alcmans . Là  il  y eut 
vnc  forte  8c  afpre  bataille,  les  Alcmans  defeonfi- 
rent  le  premier  iour  l’armcc  des  François , 8c  les 
contraignirent  de  s’enfuyr  , en  forte  que  Clouis 
dcfcfpcroit  du  tout  de  pouuoir  porter  la  puillan- 
cc  «Tvn  fi  fort  cnncmy . Or  ce  Clouis,  filj  de  Chil- 
deric,  auoit  efpoufe  l'an  484.  Clotildc,  fille  de 
Gundcbaud , Roy  de  Bourgongne,  qui  cftoir  fem- 
me fainfile,&  religieufe.  Celte  Clotildc  là  fem- 
me l'exhortoie  louucnt  à rcceuoir  la  religion  de 
iesvs  chris  t : mais  il’ ne  la  vouloir  point 
ouyr, finalement  fc  voyant  vaincu  par  les  Alcmans, 
comme  nous  auons  icy  monftré , fie  de  rechef  leur 
voulant  faire  la  guerre , 11  feit  vn  veu , que  s’il  pou- 
uoit  obtenir  vickoirc.il  obtempercroit  à firent*  V 
me , & qu'il  fc  feroit  baptizer  auec  tour  fon  peu- 
ple. Le  lendemain  donc  remettant  fus  fcs  forces  ^ 
il  affaillit  le  Roy  des  Alcmans , & defeonfit  fcs  eu- 
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nemys,  dclcsmeitenfuytc.cualeurRoy,  8c  princ 
beaucoup  de  prifonnicrs.  En  ce  iour  là  périt  toute 
la  gloire,  & liberté  des  Alcmans , cartil  ncccflà  de 
les  pourfuvure  toufiours  vi<ftoricux!rant , que  fe 


pouuoit  eftendre  le  nom  Alemant , non  feulement 
entrant  dedans  la  première  Germanie , qui  cft  par 
deçà  le  Rhin, mais  aufli  dedans  la  vieille  Alemagne 
outre  le  Rhin , 8c  en  la  première  Rhcrie  outre  le 
Danube , 8c  ne  fe  repofa  umais,  iufqu'à  ce  qu'il  eut 
entièrement  dompte  prefque  toute  la  nation  des 
Alemans.en  partie  par  glaiuc,  en  partie  par  ieruiru- 
de.  Apres  donc  ceftc  dcïconfirurç, de  ceftc  heureufe 
yffiie , Clouis  rengea  foubz  Ton  obeiilance  toute 
l'Alcmagne(non  pas  toutesfois  toute  la  Germanie) 
à fçauoir , depuis  la  fin  de  la  riuiere  de  Neccar , iuf- 
qu'au  pays  deSouabe,  laforcft  Noire, le  lacdeCô- 
ftance,  Algau, la  haute  dclabalfc  Rhetie,  iufqu'à 
Curie , vnc  partie  d’Efchland , ceftc  partie  aufnde 
Suyfle , qui  cft  entre  le  Rhin , & la  riuiere  de  Rufs, 
laquelle  defeend  d’Vri  par  Lucerne  : item  vne  par- 
tie de  la  Bourgongne  ,1a  terre  des  Diocefes  de  Baf- 
lc.d:  Strafbourg , 8c  outre  par  ladefeente  du  Rhin. 
Par  ce  moyen  vne  bonne  partie  des  Suyftcs,aucc 
les  autres  terres  cy  délias  nommées , fut  rcduiâc 
foubz  lbbciftance  de  C louis, 8c  de  fes  heriricrsrde- 
puis lin foo  . ou enuiron , iufqu’au  temps  de  Chil- 
dcrictroifîcme,  lequel  par  le  moyen  du  Pape  Za- 
charie fut  priué  par  les  François  de  la  dignité  roya- 
le, 8c  Pépin,  pcrc  de  Charlemagne,  fut  iubftrtuc  en 
ion  lieu. 


tyran, 8c  régna  l'an  > ÿm. 

Aubert,  fils  de  Clotaire , grandement  addott- 
ne  à paiIIardifc.Ar  régna  l'an  t6+. 

Chilpcric.frcrc  d'Aribert,  ccftuy  cy  rua  Ci  fem- 
me,À:  en  efpoufa  vne  autre, & régna  l'an  jj). 
Clotaire  fécond , fils  de  Chilpcric , ccftuy  cy 
vainquit  1rs  Saxons, de  régna  1 an  787. 

Dagobert , fils  de  Clotaire , fondateur  de  plu- 
fieurs  Eglilcs.  Defon  temps  furent  baftisles 
monaftrrcsdeS.Gal  8c  deVuiifcmbourg.il 
régna  l'an  6ji. 

Clouis  fecond.fils  de  Dagobert . U fut  pitoya- 
ble enuerslcspauures.il  régna  l’an  . 6 45. 
Clotaire  troilieme , fils  de  Clouis . Ccftuy  cy 
gouuema  fon  royaume  par  Ebroim , maiftre 
du  Palais  11  régna  l'an  66l. 

Theodoric,  frere  de  Clotaire,  gouuema  suffi 
fon  royaume  par  le  maiftre  du  Palais . U régna 
l'an  666. 

Childeric  fécond, frere  de  Theodoric.  Il  fut 
homme  cruel, & régna  l'an  ■ 677. 

Clouis  troifieme,  hls  de  Theodoric . Il  régna 
l'an  69j. 

Childebert  fécond, frere  de  Clouis.Le  maiftre 
ou  maire  de  fon  Palais , ou  de  là  court  fut  Pé- 
pin: lequel  eut  d'vne  femme, nommée  Alpias, 


SENS  VIT  LE  ROLLE  CONTE- 


runt  le  membre  des  Kjys  chrtjhms 
de  Fruste. 

i Clouis  (autrcract  Loys)premier  Roy  de  Fran- 
ce. Ccftuy  cy  apres  auoir  obtenu  viûoire  con- 
tre les  Alcmans , appcllaS.Rcmy  l’Archcuef- 
que  dcR  hins, 8c  fe  feit  baprizer  aucc  trois  mil- 
le perfonnes  de  fes  fubiers , de  cela  fur  fait  l’an 
vingtième  de  fon  rcgnc.dc  régna  l'an  joo. 

a Childeberr.fils  de  Clouis, fondateur  de  S.Ger- 

nuin  desprez  auprès  de  Paris.dc  régnai'! 514. 
j Clotaire, frere  de  Childebert,  homme  cruel  de 


vn  baftard,appcl!c  Charles  Martel.  Ceftuy  cy 
régna  l'an  697. 

Dagobert  fécond, fils  de  Childebert.  Charles 
Martel  fut  Maire  de  ion  Palais,  qui  cftoitfils 
baftard  de  Pépin. Ce  Charles  Martel  deiconfic 
en  vne  bataille  jSj.millcSarrazins.  Il  donna 
suffi  les  Souabcs.lcs  Saxons.de  Bauaricns.  Ce 
Dagobert  régna  l’an  7ij. 

Clotaire  quarrieme,frcre  de  Dagobert , régna 
lan  7*9- 

Theodoric  fécond, fils  deDagoberr.Ceftuy  cy 
conferroa  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Mur- 
bach 
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bath,  &rcgni  l'an  7 16 

Childcric  rroilicmc , fils  de  Thcodoric;le  dernier 
delaraccdeCiouis  . Celluy-cy  furdcfpoui|Icde 
Ton  Royaume  parles  François,  *n  remuer  ans  le 
Pape  Zacharie, fie  reeluz  en  vn  inonaftcrc,  fie  Pé- 
pin fur  fubftitué  en  fa  place,  lequel  Fur  fils  de 
Charles  Marrcl,&  lors  le  royaume  Fut  tranlporré 
en  vnc  autre  race,  fie  famille. 

18.  Pépin  fut  çllcu  Roy  de  France  par  le  moyen  du 
Pape  Zacharie  l'an  7C0.  Ccftuy  cy  Fubiuga  dere- 
chefles  Saxons , fie  frit  deux  voyages  eu  Italie.  Il 
vainquit  Aftulphc , Roy  des  Lombards,  lequel  a- 
uoitfaiâ  guerre  contre  le  Pape,  fie l’Lgliic Ro- 
maine. 

LE  C AT ALOG VE,  ET  SVCCES- 

1ION  DE  TOYS  LES  E M P I- 
rr»n,  jm  ont  rfii Àefun  cluritmtgnt 
itj'tjmetÀ  cbirlti  le 
quint. 

CH^EJLEM^TGSE. 

i Cuarle  m a c s r,  fils  de  Pépin,  Roy  de  Fran- 
ce , nanFde  tngelheim  , félon  l'opinion  prcfquc  de 
tous  les  hiftoricns.quicft  diftanrde  Mayence  de 
deux  lieues  d' Alcmagnc , où  il  a FaiCt  aufii  baftir  vn 
palais  magnifique , duquel  on  voit  encore  auiour- 


d'huy  les  traces:combien  que  de  mon  temps  on  aye 
Leptcce-  tranlpor te  de  la  quelques  aiuiquiccz.fie  principale- 
ftem  de  ment  aucunes  coulonncs  de  pierre  fondiic.lcfqucl- 
Charle-  jcs  on  vcojt  auiourdïiuy  à Heidelberg  en  U maifon 

ma*nc'  du  Prince.  Ce  Charlemagne , apres  U mort  de  fon 
pere,  Fut  fubtogé  en  la  place  d'iccluy  par  le  confen- 
tcmcntdctous.d'fuiant  qu'il eftoic  imitateur  delà 
vertu  de  fon  pcrr.fie  de  fon  ayeul.il  eut  pour  préce- 
pteur Albin  Alcuin,&  à la  folicitacion  d’iccluy  il  c- 
ngea  l'vniuerfitc  de  Pans , comme  aullî  il  inftinu 
l’efcolc  de  Pauic.fie  l'orna  de  gens  fçauants, apres  a- 
uoir  vaincu  les  Lombards.il  enrichit  beaucoup  de 
tcplcs.  Il  feie  baftir  l’Eglifed’Aix  la  Chapelle,  où  il 
eft  enterré.  Il  a fonde  îEuefchc  de  Monafterc , ou 
Munllcr.qui  eft  en  Vucftphalic.fie  pluficurs  Eglifes 
collegiales  par  tout  fon  royaume  tat  deçà  le  Rhin, 
que  par  delà:  ou  pour  le  moins  il  leur  a donné  de 
grands  priuileecs, fie  conféré  beaucoup  de  biens, ce 
^u'apperepar  lcsAbbaycs  fitucesau  pays  de  Suylfc, 
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fie  en  Alcmagnc:  & principalement  par  f Abbaye  de 
Keinptem , Difentis , laquelle  eft  près  la  fource  du 
Rhin,Pfcfcrs,Samék  Gaf,Murbacn,fie  beaucoup  de 
autres:  les  fondations,fie  bulles  defquclics  ontrou- 
uecncores  auiourd’huy,  fie  i'ay  veu  quelques  vncs  « 

d’i  celles, qui  rendent  tcfmoignagc  de  cela  . Bricf  il 
n’ya  Eglife  renommée  en  toute  la  Germanie,  ny  en 
toutes  les  deux  France* , qu'il  n'ayt  douée  de  quel- 
ques biens, & rcuenuz.  L1  a eu  de  grandes , fie  mer- 
ucilleufes  guerres , la  première  en  Aquitaine , la  fé- 
conde contre  le*  Lombards, la  troilicmc  contre  les 
Saxons. 

(Laquelle  fut  la  plus  longue  fie  pireufe,  d'autant  ** 
quclcRoyn’auoitfiioftlaiiré  ce  peuple  en  repos,-” 
u’il  ne  luy  remuaft  mef«age,fie  par  lequel  il  reccut  “ 
c grandes  defFaites.]  “ 

llcut auflî guerre  eu  Efpagne,cnBauierc,fie  en 
Hongrie  contre  les  Hunnois , Ai  toutes  ces  guerres  . 
font  déclarées  vnc  diacunc  en  fon  endroit.  Au  relie  dcXhatll- 
cotnrac  ainfi  foit,  qfie  le  Pape  Leon  j.  fuft  mal  trai-  magne. 

<fté  de  fes  cnnemys,  Charlemagne,  voulant  venger 
fon  iniurc.fcn  vint  à Rome,  fie  eftanc  entré  vn lour 
de  Noël  au  temple  pour  prier,  le  Pape  Leon  luy  . 
mift  la  couronne  fur  Ja  telle,  fie  le  pronoça  Empe- 
reur Romain:&  tout  le  peuple  Romain  fcfcria,di- 
fant  : Vie,  fie  viûoirc  à Charles  trefehreftien , touf- 
iours  Augufte,  couronné  de  Dieu  y'grand,  fie  pacifi- 
que Emperaur.  Puis  apres  il  fut  confacré,  fie  on  luy 
ofta  le  nom  de  Patrice,  duquel  il  vfoit  au  parauanr, 
fie  for  appelle  Empereur  l'an  de  fon  règne  fie  de  CHiiIcma- 
noftrc  laluc  8 ai.  auquel  temps  Irène  eifcoit  lmpcra-  f^Ëmpe- 
trice de  Conftanrinoble, apres  quelle eurfaiélcre-  «or  par  le 
ucr  les  yeux  à Ion  fils  Conftantin.  Irène  donc  ayant  Pape  Leon, 
ouy  ce,qui  auoit  efté  faiél  à Rc  me , enuoya  les  ara- 
balïàdcur»  vers  Charlemagne  pour  confermer  la 
paix:  fie  Charlemagne  aufli  de  Ion  colle  cnuoyafes 
ambafladeurs  vers  l’Impératrice  pour  plus  grande 
côfirmation  d’iccllc , demandant  en  mariage  ladit- 
tc  Irène  ,a  quoy  elle  euft  confenry.li  elle  n'cuft  elle 
empefehee,  comme  nous  auons  défia  die  cy  deftus. 

Ce  pendant  le  voyant  défia  vieil,»!  diuifa  fon  royau- 
me entre  fes  enfans.Caril  ordonna  Loys,  Roy  d’A- 
quicaine.fic  Bernard, fils  de  fon  fils  Pépin , Roy  d’I- 
talie : fit  l’an  enfuyuant,  faifimr  Ion  nyuer  à Aix  la 
Chapelle,il  fut  frappé  d’vne  plurefie,  ou  mal  de  co- 
dé, fit  mourut  l’an  de  noftrc  Seigneur  814.  de  fon 
Empire  le  14.  de  fon  règne  le  16.  de  fon  nage  71. 
x Loy  s, fils  de  Chatlcnugnc,fic  de  fa  feme  Hildc- 
garde,furnommé  le  Débonnaire, qui  elloit  d'vn  ef- 
prir  doux  fit  gradeux , tcllemét  que  pour  fa  débon- 
naireté il  cftoir  aymcdetous:fut  apres  la  mort  de 
fon  pere  prononcé  Empereur  par  les  principaux  du 
royaume. 

[ Et  tout  ainfi  que  les  hauts  faits  dônerent  le  nom 
de  grand  au  pere,  la  douceur  aulC  fut  caufc,  que  le  J?  , 

fils  porta  le  tilrrc  de  Débonnaire.  Lequel  apres  le  j.dcs  Eoîp- 
dccczdefonperc  fachemina  à Aix  d’Aquitaine  a-  t. 
uanr,  où  il  ouit  les  charges  des  ambafladeurs  de  di-  <« 
uerfes  nations  : puis  entreprint , fie  mift  à fin  à fon  «t 
honneur  la  guerre  contre  les  Danoys  : fit  peu  de  « 
temps  apres  H feir  mourir  Bernard.fils  de  Pcpin,qui  «• 
brouilioir  les  cartes  en  Italie.]  1 u 

Or  fes  fils  mefmcs, voyants  qu'il  viuoit  trop  lonc 
temps  à leur  gré , luy  drefierent  des  embufehes  , & 
principalemenc  d'autant, qu'il  anoir  peins  essJeco-  - 
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des  nopccs Iudith.qui  edoit  vnc  femme  fa&heufc. 
Pour  celle  caufc  il  les  enuoya  loing  de  foy,à  fçauoir 
L'fpcreur  Lothaire  en  Italie , Pépin  en  Aquitaine , Se  Loys  à 
bonn aire  " Bauicrc.Mai* (c s fils  gents  (ans  repos,  le  meirent  en 
mi«  en  pri-  vnc  edroite  prifon  ,au  monaderede  Ciind  Medard 
fon  par  fc«  à Soixons.fic  partirent  lEmpirc  entre  eux.  Et  quant 
fil*-  à la  Monarchie.les  autres  frères  accordcrct  volon- 
* tiers, quelle  demenrad  à Lothaire, qui  edoit  l'aiûié. 

Les  principaux  de  France , citants  marrys  de  veoir 
ces  choies, maugrc  les  fils,mcirent  l'Empereur  hors 
de  prifon , lequel  fut  remis  en  fon  premier  edat  : Se 
luditli  (a  femme  luy  fut  ramenée, laquelle  auoit  elle 
châtiée  en  Italie,&  donna  le  Royaume  d'Aquitanie 
à Charles  fils  d'icelle  Iudith , Se  de  luy  : car  Pépin 
edoit  délia  mort  : Se  citant  prochain  de  là  mort  ,il 
lailïa  l'Empire  à Lothaire.il  mourut  l’an  S-^o.ayant 
cité  Empereur  1 6.  ans , Se  fut  enterré  à Metz  au  fc- 
pulchrc  de  fa  mère  Hildegirde.  Au  relie  ce  Charles, 
Roy  d'Aquitaine , c’cd  ccluy , qui  depuis  a cité  ap- 
pcllé  Charles  le  Chauuc. 

„ [Ce  bon  Empereur  Loys  rcccut  humainement  le 
„ Pape  Elticnnc  venant  en  France , Se  luy  donnant  v- 
M ne  croix  de  prix  incllimablc,le  renuoya  à Romc.Et 
M qui  plus  elt , ce  fut  luy,  qui  remit  au  Pape  Pafeat  la 
„ puilfanccd'cfiirc  les  Prélats  :&  dépendit  aux  gens 
„ d'Eglife  l'vfagc  des  bagues, & veltcmcns  délicats  Se 
„ fomptueux.  EtpIcultaDieu,oubien  fultilenuic, 
Jt  ou  que  ccux,qui  font  en  fa  place , corrigealfent  ces 
„ bobans,&  iiipcrfluitcz,qui  font  parmylcs  Ecclcfia- 
M ftiques  à leur  grande  confulîon  , & preiudicc  de 
„ tout  l'ordre, & de  la  bergerie  de  noltrc  Seigneur.] 
Griefuc  üf  } L o t h a i R i,fils  de  Lovs  le  Débonnaire, fur  Em- 
fcnlîon  de*  pcrcur  apres  la  mort  de  lonpcrc.maislecômencc- 
frercs.  ment  de  fon  Empire  fut  malheureux. Car  comme  il 
ciloit  cruel  enuers  les  frcres,iccuxnepouuans  por- 
r ter  fes  façons  de  faire, & couuoitilcs, luy  feirent 
gucrtc.Toutesfois  il  y en  a d’autres.qui  difenr , que 
Lothaire , Se  Loys  artemblcrcnt  vne  grande  armée 
contre  leur  frere  Charles,  qui  fut  depuis  nommé  le 
Chauue,&  qu'vn  iour  de  Palque  il  y eut  vne  cruelle 
batailleentrceux.de  laquelle  Charles  cutlaviétoi- 
re,cn  forte  toutesfois  que  prefque  toute  la  noblclle 
de  France  pcrill  en  ce  combat,  tant  eltoyent  les  frè- 
res obftincz  l’vn  contre  l'autre. 

»»  [Auflâ  pcfcje,que  c'elloit  le  Génie  Se  efprit  de 
» leur  père  défunt , qui  requérant  iulticc  de  l'impiété 
» dcfcscnfans,cnoDtinrlaiuilc  vengeance , car  ne 
« pouuants  l’accorder  fur  le  partage  de  l'Empire  .ils 
combatirent  és  finages  Auxerrois  de  telle  animofi- 
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mort.il  fur  enuoyc  en  vn  monaltere.  Et  mcfmc 
l'Empereur  Lothaire,  apres  auoir  diltribué  fafuc-  rcarL0,f£* 
certion  à fes  enfans.fc  rédit  moyne.  Or  il  lairtâ  trois  rc 
hls.àfçauoir.Loys,  Lothaire, & Chales.Car  apres  q moyne. 
Lothaire  eut  cdéEmpcfeur  dix  ans,il  appcllales  pi* 
gras  de  fon  royaumc,&  en  leur  prcfenccil  feit  parta 
ge  de  fes  royaumes  entre  fes  en  fins  en  cedeiortc. 

11  bailla  l’Empire  à Loys  anec  l'Italie,  à Lothaire 
l’Aullralîe,  Se  Lorraine i Charles , qui  cdoir  le  plus 
ieunele  royaume  de  Prouéce.ce  qui  edoit  ancien- 
nement appellee  la  Gaule  Narbonique.  Or  il  mou- 
rut l'an  de  nodre  falut  8jf  .apres  auoir  régné  t6.ans. 

Lothaire  audi  fon  fils  mourut  bien  tod  apres  en  1- 
talie.auec  vnc  grand'  partie  de  fou  arrace , qui  tous 
moururent  de  pelle. 

4 L o y s le  ieunc  Se  fécond  de  ce  nom , fut  fils  de 
Lothaire,auquel  fon  pere  auoit  adîgné  de  fon  viuat 
le  royaume  d'Italie , Se  l'empire  : unie  homme  hu- 
main,iufte,&:  craignant  Dieu, Se  régna  19.  ans.  Il 
mourut  l’an  874. 

Ce  Loys  î.fut  facré,&couronné  par  le  PapeSer-  « 
ge,&  eut  touftours  guerre  contre  Charles  le  Chau-  m 
uc.Koy  de  France, a caufc  du  pays  d'Audrafic.quele  •* 
Chauuc  luy  detenoit.  « 

jC  11  arles  le  Chauue.fils  de  Loys  le  Debônaire, 

&de'fa  féconde  femme  Iudith, & oncle  de  Loys  1. 
de  ce  nô, Empereur , ayant  défia  régné  en  la  France 
Occidentale  l'clpace  de  jt».  ans. 

[Etcombatu  long  temps  Se  fouuent  contre  les 
Normâds,&  Bctôs  aucc  grade  variété  de  fortune,] 
ouyt  dire, que  l'Empereur, fon  nepueu, edoit  mort, 

& incontinent  feu  alla  à Rome  pour  receuoir  la 
courône  de  l'Empire  que  luy  mid  furlatedcle  Pa- 
pe Iean  9. du  nom,  àfçauoir.l'an  de  grâce  8 76. 11  or-  BofooHoy 
donna  Bofon,frere  de  fa  femme,  Roy  de  Prouence.  de  rrooca* 
Et  s'en  allât  en  Italie  pour  charter  les  Sarrafins  hors  «• 
du  royaume  de  Naplcs,la  fieurc  le  faifit  à Mantou'é, 
où  il  mourut,  edant  empoifonne  par  vn  lien  médi- 
an Iuif.nomrnéZedechias,  lequel  i!  aymoit  fami- 
lièrement , Se  ce  aduint  l'an  878.  Il  fut  Roy  56.  ans 
& Empereur  deux  ans. 

Ccd  Empereur  a crté  remarqué  & blafiné  dam-  ** 
birion  Se  orgueil, comme  ccluy  qui  defdaignoic  6c  ** 
les  façons  de  viurc,3c  l’ahillcnient  commun  des  «* 
Françoys,&  faccoudroiràiaGrequc.oubiro  por-  M 
toit  l’abillemcnt  de  tede  à la  façon  des  lEuantins  6c  ** 
comme  les  Turcs  l’ont  à prefent  en  coudume.  ** 

6 Loys  troiiîcmc  de  ce  nom , fils  de  Charles  le 


Chauuc.fumommc  le  beguc,hommr  (impie  6c  be- 
»•  té,  & furie  que  la  pauurc  France  y perdit  prefque  mng,  amateur  de  paix,  iufncc,&  religion,  fut  cou- 
»♦  toute  (à  no  blertc.  Et  FEmp  ire  y fenrit  clbranllcr  de  ronnéEmpercur  l’an  878.il  mourut  1 an  88o.n  ayac 
•»  telle  forte  fes  forces , qui  £ peine  ont  cudepuis  le  edé  Empereur  à grand'  peine  que  deux  ans. 

A*  faîw.  n«  Ar  [A  ccftuy  donna  la  couronne  lè  Pape  Iran, con-  w 

tre  la  volonté  deplulieurs  Princes  d'ltalie:car  f en- 
fuyant de  la  prifon, en  laquelle  l'auoyent  enclos  les  M 
Romainsnll’cn  alla  en  France,  Se  conferma  l'Em-  M 
pire  à ce  bon  Prince.  ] 

7.  C 11  a h.  l e s le  ienne.fumommé  le  gras  i caufc 
de  ladifpolition  de  fon  corps , Prince  trefehredien, 
obtint  en  peu  de  temps, (ans  combat, tou  t le  royau- 
me de  France, que  fes  predccelTèurs  auoyét  obtenu, 
non  fans  grade  effufion  de  fang.Scubs  luy  lesNor- 
mans  feirent  de  grands  dommages  en  France,  lef* 


••  moyen  de  faire  tede  aux  Normans,&  auxSarra- 
>»  lins , qui  par  diuets  endroits  allâlloycnt  l'héritage 
*»  du  Débonnaire.] 

Finalement  on  trouua  moyen  de  les  appointer,  à 
fçauoir.que  Charles  feroic  Roy  de  France.Loys  rov 
de  Gcrmanie,&  polGderoit  toute  la  Germanie  iul- 
ques  au  Rhin,  aucc  d'autres  villes , Se  villages  voy- 
lms outre  le  Rhin:lefqucls  il  rcccut  volontiers,  â 
caufc  du  bon  vin.qui  y croid.Et  Lothaire, qui  edoit 
l'ailhé.prcndroit  la  Gaule  Belgique , le  royaume  de 
Proucncc,&  cède  portion  de  pays,  qui  de  fon  nom 
a edé  appellee  Lorraine,âcau(c  qu'il  podcdoit  défia 
l'Italie.  Et  quant  à Pépin,  fils  de  Pépin  leur  frère 


quels  auoyent  pillé  ceux  d’Arras.de  Flâdrc,&  Cam- 
b ray,  les  Gucldn  ‘ 


rois,Uegeois,Brabanç?ns,ceux  de 
Tongre, 
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L’iropereur 
Charles  de- 
poiède  lc- 
pue. 


Le  mifera- 
blc  incoo- 
nenient  de 
l'E^pcrcur 
Charles  le 
g.a». 


LefepuL 
thre  de  l’É- 
petear 
Charles  le 
gras. 


Sigeberc 

Chtoniq. 


I.  azic,liu  J- 
Migrât. 


Tongre,&  ccax  de  Trcucs,  Sec . L’Empcrcur  Char- 
les,voyant  qu'il  ne  leur  pouaoic  rclillcr,  (iiulcmcnc 
d'enneinys  les  rendit  Se  amys  , Se  parents , à tça- 
uoir , en  donnant  en  mariage  la  fille  deLothaire, 
Ion  coulin  germain  , nommée  Cille,  à Geoffroy 
leur  Roy , Se  pour  le  douaire  d icelle  le  pays  de  Fri- 
tir,  moyennant  aullî  quelle  le  fei  11  Baptizer.  Mais 
comme  la  paix  ne  fe  pouuoit  pas  encore  bien  gar- 
der par  ce  moycnJ’Empcrcur  fut  contraint  de  faire 
nouuel  accord  auec  eux , Se  leur  donner  place  pour 
habiter, laquelle  fur  depuis  appcllce  Normâdie  par 
les  nouucaux  habicans  : combien  qu'aucuns  attri- 
buent cela  à Charles  le  llmplc.,  Roy  de  France , la- 
quelle donna  la  Neuftrief  depuis  appellce  Norraâ- 
dic)  à Rollon.qui  depuis  fut  nomme  Robert,  apres 
auoir  rcccu  le  Uaptclmc.Vn  peu  de  ceps  apres, l'em- 
pereur, ayât  opinion , que  là  femme  elloit  adultéré, 
qui  rourcsfois  cftoit  femme  challc,la  répudia,  décl- 
ic fe  retira  au  conuent  d’Andbu , où  elle  v(à  le  relie 
de  ces  iours.Pluficurs  furet  clmeuz  de  compallion. 
Se  l'Empereur  receur  de  grandes  calamicez  pour  ce- 
lle caulc.Scs  fubicts  ennuyez  de  là  lafchcté , J'autât 
qu’il  Liilloir  ainfi  la  France  villencc  de  la  violccc,& 
cruauté  des  Normes,  & qu’il  auoir  ainfi  blaünc  fon 
cfpoufc,qui  cftoit  femme  de  bicn,lc  depoferent  co- 
rne mutile, de  indigne  du  maniement  de  l’£mpire,5c 
luy  donnèrent  vn  curatcur.nommc  Amoul , lequel 
ils  meirent  en  fa  placc,&  l’cflcurct  pour  Empereur, 
met  un  s hors  Charles.  Lequel  puis  apres  vclquir  en 
fi  grande  pauurctc , qu'à  grand’ peine  anoitil  dc- 
quoy  le  railàficr  tous  les  tours , c liant  delaille  Se  a- 
bandonne  de  tous  les  liens.  Il  viuoit  foli  taire  ment, 
.&  malheurcufcment,  c liant  ayde  par  Arnoul  de 
quelques  reuenuz , qui  luy  ciloyent  ordonnez  d'A- 
lcmagne  pour  fon  viurc  ordinaire:  lequel  il  auoir 
üippuc  à hn,qu'il  ne  mourull  point  de  faim.il  mou- 
rut donc  mifcrable  fins  aucun  hôneur  en  l'Abbaye 
delà  riche  Auge,  appcllce  en  Alcman  Richcnauu 
auprès  de  Conllancc  dedansle  bc,cnccrrc  en  vn  fc- 
pulchc  peu  honorable  l'an  S88.  & de  Ion  Empire 
lo.  Aucuns  dilent,  qu’il  fut  cftranglc  parles  liens. 
Voylaala  vérité  vnc  choie  digne  d’eftre  côfidcrcc. 
Se  vn  beau  miroirpour  les  grans  Princes , Se  vn  ex- 
cellent patron  de  la  condinon  humaine. 

8 A r n o v l , fils  ballard  de  Carloman , Roy  de 
Bauiere,fur  finit  Empereur  du  viuant  de  Charles. 

[ Il  y en  a , qui  ont  fait  ccll  Amoul  de  fi  grande 
mailon , qu  i grand'  peine  ontjls  peu  trouucr  fon 
perc,&  moins  fon  origine  : mais  Sigebert  confent  à 
ce  que  celluy  cy  en  dir , & le  nomme  fils  de  Carlo- 
man.mais  d'vnc  concubine:  toutesfois  mifcrable  c- 
lloit l’Empire, puisqu'il  failloir, qu’vn  ballard  en 
euft  le  gouuerncmcnr.La  race  de  celluy  cil  déduite 
par  Lazic , qui  le  fait  premièrement  duc  de  Carin- 
thie,puis  Roy  de  Bauierc,  Se  en  fin  Roy  de  toute  la 
Germanie.] 

Car  les  grans  Seigneurs  de  l’Empire , voyans  que 
Charles  le  gras  cftoit  dcllitué  de  force  de  corps  Se 
d’efprit.lc  cnallercr  hors  de  fa  dignité , Se  fubftituc- 
renr  eu  1a  place  ccil  Arnoul , homme  vaillant , duc 
dcUFranceOricntalc,laqucllcfapoclloità  lors  le 
royaume  Teutonique, comprenant  Bauicre , Soua- 
bc,Saxe,Thuringue,Frilc,  Se  Lorraine.  Les  Mora- 
mens  fe  rebellèrent  contre  luy , mais  l’Empereur, 
entrant  en  leur  Royaume , rafa  toutes  les  villes , & 


fortcrclïes , Se  es  limites  de  Bauicre , reprima  la  té- 
mérité des  Sdauonicns . Puis  apres  il  feit  grofle  Moraûkw 
guerre  aux  Normans  , près  la  riuicrc  de  Meufe.  g, fl*  par 
Finalement , tachant  appaifer  l'Italie , qui  cftoit  ef-  l'Empc rcor 
meue  de  (éditions, il  deuinr  fol  Se  hors  du  fcns,à  Arnoul 
caufc  d’vn  potion  , qui  luy-  fut  donne , Se  cftanc 
fort  malade , fut  porte  à Rarilponnc , où  à b fin  il 
mourut  l'an  899.  Se  de  fon  Empire  iij  II  eut  deux 
femmes,  l'vnc  nommée  Agnès,  fille  du  Roy  des 
Grecs, de  laquelle  il  eut  Arnoul  le  mauuais , duc  de 
Bauicre, & Vetnher,  comte  de  Schycm  : l’autre, 
nommée  Luithgardc , de  laquelle  il  eut  Loys.Roy 
des  Romains,  Se  duc  de  Bauicre, lequel  luy  luc- 
ccda.  M 

[Lazic  ne  faccorde  pas  icy  auec  Munfter  , car  il  „ 
dir, que  b première  femme  d’ Arnoul  cftoit  duchcf-  Lazic  liu.j. 
fedcCarinthic.Eclenommoit  Derthe,  de  laquelle  de*  Migra- 
il  eut  Loys , qui  luy  fucceda , & qui  fut  occis  par  les  « 
Hongres:*:  Conrad,duc  de  Franconic.rucauiri  par  “ 

Albert,  Comte  de  Bamberg.  La  féconde  eut  à nom  Luithprand 
Agnes  non  Grcque,ainsdtf  Pannonie.  Au  relie  de  ** 

dire,  qu’il  mourut  de  poifon , c’cft  dcfmcntirtoii-  „ 
tes  les  Annales,  qui  confcllcnt,  qu’il  fut  mangé  de  m 
poulx , & autre  vermine , à caulc  quai  faddonna  à „ 
piller  les  biens  de  l’Eglife,&  tourmenter  les  mini-  „ 
lires  , Se  chefs  d’iccllc  , auec  vnc  cftnngc  cy-  „ 
rannic.  ] u 

Il  cutaulfi  vn  autre  fils,nommé$cncbauld,lcquel 
il  auoir  déclaré  pour  dire  Roy  apres  fa  morr.  Mais 
non  obftant  cela,  Loys  fur  couronne  Roy.ErScnc- 
bauld , voulant  refifter  à fon  frère , fut  tue  en  gucirc 
ounerre,  & par  ce  moyen  Loys  régna  fans  cinpcl- 
chcmcnr. 

9 Loys  quatrième  de  ce  nom,  fils  d'Amoul , fut 
dieu  Empereur  en  la  ville  de  Forcheim  apres  fon 
père, dlanr encore  bien  icunc.  Il  fur  dieu  contre 
Lambert, Bcrcngaire,&  Loys, fils  de  Bofon.lefquels 
debarroyenr  pour  l'Empire.  De  (on  temps  les  Hon- 
grois entrerenrpar  force  en  Germanie, & feirent 
beaucoup  de  meurres:  Se  principalement  auprès  de  Celle  hi- 
Aufpourg,  aufqucls  Loys  ne  pouuoit  pas  aftez  refi-  ftoirccft 
ftcr,vcu  mefmc  que  les  nobles  de  Germanie  eftoyet 
en  difcord:&  principalement  Conrad.filsdc  Con-  dc  criprioo 
rad,  comte  de  Franconic,  Prince  de  Hcllcn,  &dc  Je  Lianc»- 
Vucrdcroye,&  Albcrt.filsdebfirurdu  RoyHen-  ■>*. 
ry.ncpueu  du  duc  de  Saxe,fe  vouloy et  mal  de  mort. 

Car  d'autant  qu’Albcrt  auoir  occis  Conrad,  ven- 
geint  1a mot  de  fon  frère,  que  ledit  Conrad  auoit 
tuéparauanr.iln’y  auoit  aucun  Princc,qui  pcullap- 
pailcr  les  inimitiez,qui  eftoient  entre  li  grands  per- 
fonnages. Ledit  Albert  cftoit  auffi  rebelle  à l’Empe- 
reur Loys.lcqucl  fut  feptans  auanc  qu'il  le  peuft  ré- 
duire à obcy(fànce,dont  il  fut  fore  courroucc.Fina- 
lemcnt  par  le  moyen  de  Harroni  archeuefquc  de 
Mayence , homme  ruzé , Se  ingénieux , ledit  Albert 
fut  tire  par  fraude  hors  du  chafteau  de  Bamberg, au 
quel  cclt  Archeuefquc  auoitpromis  de  le  ramener, 
nuis  en  lieu  de  cela,  il  le  prclrnca  à l’Empereur , du- 
quel par  le  iugement  de  tous  les  gentilshommes , il 
fut  condamné, & décapite , dequoy  Hatton  depuis 
encourut  grade  infamie.  Or  ccll  Emp.  mourut  l’an 
de  grâce  911. & defon  Empire  iz.  Il  eut  à feme  Ma- 
thilde, laquelle  aucuns  nômcnr  Luitgardc , fille  du 
duc  Othô,&fceur  du  duc  Héry  le  fàucônicr  qui  fut 
Ce 


* 
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depuis  Empercur.Or  en  ccftuy  faillit,  félon  aucuns, 
la  race  de  Charlemagne  .combien  quelle  feft  en- 
doit  encore  plus  loingen  la  pcrl'onne  de  Charles  le 
Simple.  La  race  de  Charlemagne  eut  le  gouuernc- 
ment  de  l'Empire  plus  de  cent  ans. 

Luitliptâd.  [Du  temps  de ccftEmpcrcur(ainfi  que  dit  Luith- 

hu. prand- lcs  Moranes,qu’ Arnoul  auoic domptez, fu- 
” rent  conquis  par  les  Hongres,  lefqucls  encor  raua- 
11  gerent  tout  le  pays  de  Bauicrc,maiTtcrantslepeu- 
Ctuam’é  P^e»^cmo^l^nt5  ^cs  Eglifcs , Ce  abacics  les  mailons, 
barbare  Jes  ^ des  Seigneurs»,  Ce  i fin  qu'on  euft  plus 

Hongres,  de  frayeur  de  leur  tyrannie, ils  humoyent  brucalc- 
»»  ment  le  fang  de  ceux,qu'ils  auoycnt  occis.  ] 

10  Conrad,  Duc  de  Franconie, apres  que  la  ra- 
ce de  Charlemagne  fut  faillie  (tourcsfois  aucuns  le 
tiennent  pour  le  dernier  du  fimg  d’iccluy  Charlc- 
magnc)futcileu  Empereur.  Vray  cil,  que  les  Fran- 
coniens, & Saxons, Ce  mefmc  les  plus  grands  de 
Germanie  eftoyent  tous  d'vn  conlcnrcincnt  pour 
, cllirc  Empereur  Ochon,  duc  de  Saxc:mais  Ornon, 

fe  lcntant  vieil , Ce  dcftituc  de  force, f'cxculâ  enuers 
cux,&  leur  enfeigna  celuy,  qu'ils  deuoyent  cllirc , à 
fçauoir,Conrad,ducdc  Franconie,  leur  rcmonftrït, 
quccommeceducdcFrâconie  cftoit  homme  ma- 
gnanime , Ce  garny  de  grandes  vertuz,  aufiî  ciloit  il 
propre  pour  louftenir  celle  charge,  à caufe  de  Ta 
puillàncc.  Ainfi  par  le  moyen  d'Othon  fut  homme 
vaillant  de  corps, & de  courage , Ce  bien  exerce  aux 
armes. Son  frere  Ebcrhard  fut  comte  en  Franconie. 
Et  Arnoul  le  mauuais,fils  de  l’Empereur  Arnoul,  c- 
ftoit  lors  duc  en  Bauicrc,&  Burchard  duc  en  Soua- 
bc,&  Henry,fils  d‘Othon,duc  des  Saxons , & Thu- 
ringeois. 

^ [La  féconde  annee  de  fon  Empire  fe  reuoltcrent 
contre  luy  les  Princes  lus  nommez,  & fur  tout  Hc- 
n ry , duc  de  Saxe  : mais  il  les  dompta  tant  par  force, 
que  par  l'es  rail'ons.  Ce  grande  prudencc.lauf  qu'Ar- 
M noul  le  maunais,  fils  d' Arnoul  Empereur  ,&  duc  de 
M Bauicre , fe  rcrira  en  Hongrie,  où  il  fe  tint  iufqu’à 


la  mort  de  Conrad.] 

Au  demeurant  Conrad , citant  fon  malade , Ce  Ce 
voyant  prochain  de  là  mort.appclla  les  plus  grands 
de  Germanie, &fcit  tant,  que  Henry,  fiU  d’Othon,  LLilfz 
duc  de  Saxc/ut  dieu  Empereur.  Et  quant  Ce  quant  u hîTur 
feit  apporter  les  orncincns  royaux.la  couronne , & qu'il  feu  * 
le  lceptre  d'or,&  les  bailla  au  duc  Henry.ll  mourut  aUÏ  Princes 
apres  auoir  tenu  l’Empire  fept  ans , qui  fut  l'an  de  aiunt  <rje 
grâce  919.  mourir. 

11  H e n a v le  Faulconnier  fucceda à Conrad.Car 
Ebcrhard , frere  de  l'Empereur  dcfunft,ayant  prins 
le  manteau  royal  ,1a  lancc.l’clpce.lc  Diadcme.A:  au- 
tres ornement  impériaux , f en  vint  haitiuemenc  à 
Hcnry,duc  de  Saxc.lcqucl  d'aucncurc  il  trouna  à la 
chaire  pour  le  vohqui  tut  caufe, qu'il  fut  furnommé 
le  veneur  ou  faulconnier, & le  falua  comme  F.inpe- 
reur.Or  ccftuy  Henry  fut  fils  d'Othon, duc  de  Saxe, 

& réfuta  la  couronne  impériale.  Tourcsfois  il  en  Henry  fut 
print  la  charge  finalement , Ce  adminiftra  l'Empire  appelé  £»ul 
aucc  grande  prudcncc,&  hardicllc.  11  eut  pluficurs  conicr* 
guerres  contre  les  Hongrois, Sclauics , Bohémiens, 
Dalmates/Jborritcs , Ce  autres. 

Contre  ce  Henry  fefleuaceft  Arnoul  de  Bauie-  ** 
re,quifcncUoitfuydu  viuantde  Conrad ,àcaufe  M 
que  les  Franc o ni co»,  Ce  Bauaricns  le  voulurent  fâi-  « 
rc  Roy  de  Germanie  : mais  Henry  l’appcllant  en  fe-  ** 
cret.pour  cuiter  l'eftiifion  de  fang , luy  reraonftrafi  «« 
bien , 6c  le  gaigna  tellement  aucc  fa  prudence , que  •« 

Arnoul  luy  feit  hommage.  « 

Finalement, cftant frappe  de  paralyfie,ilordon-  L'înuétioa 
na  fon  fils  O thon  Empereur,  il  mourut  bien  tort  a- 
près, l'an  de  fon  aage  60.de  fon  Empire  17.&  de  no-  0,U’ 

llrefalur  937.  Soubs  ccft  Empereur  les  Tournois 
furent  trouuezpour  fexerceraux  Lices.  En  cesicux 
la  les  adultères, nlafphemes,pillcnes,rançôncmcnst 
Ce  autres  infolcnces  des  gentils  hommes  furcr  cor- 
rigées douant  tous  à la  grande  confufion  d'iccux.  U 
en  fera  dit  quelque  choie  cy  apres , quand  nous  fe- 
rons venuz  à la  description  du  pays  de  Saxe. 
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tlmffrrur 


Ratrude, 
Berthe , 

Oijile. 

’rhetdtr*. 


Lotheue  Empe- 
reur ,fd  femme 
Hernungerde. 


Lcherles,Ray  de  Frauence. 
Pet 


de  Canflen- 
tjnelde  fît 
femme. 


■H  lit  rude. 


f/rrmingdrde,qui  fut  m d- 
Lays  Empereur  î.dece  nam.  netdBafan,  Ray  £ Arles  t 
tr  de  Baurgangne. 

\Letbdire,  Kay  d'Aufhrdfiet 
' nomme*  Larrdine  de  perluy. 

repm,Rayd'A-  Lp^/m,  mayne. 
qu  itdine. 

* rL*Jl  leieune , Raj  de  Cerme- 

nietdeFrdcrni*,&'rhunnge.  £ chdrles . 

1 Pépin  Due  dAqmtdîne. 

Cdrlamdn  , Ray  de  Bduirre,  , Amaul  Empereur  , Jilt 
Due  de  Cerinthe,  S Aufn-  } Bdjidrd  de  Cdrlamdn. 
ibf,  tT  destituante. 

Chdrles  le  grès , Empereur , ÇSe  première  femme  A- 
ijuiefponfd  Riilurda fille  du  Jgrci  y fille  de  /’ Empereur 
.Kay  d’EfcaJfe . ) de  Cteer.Sd fetande femme 

'-Luirgerde . 

Chdrles  le  cbdu  ^ Htldegtrde . 
ue,Ray  de  Frdn- 
eetfd  femme  Rt-  Cdrlamdn. 
thilde  t lefrere 
de  Usuelle y nam 
me  Ba[ô  y fut  ray 


Lays,DucdeBd- 
yuere,Ray  de 
’S.Oermdnte. 


Cher  lem  si- 
gne fut  Fd- 
jlrtde  de  Fre 
came  en  A- 
Ummtt. 

La  cinquième  femme  de  cher - rttuenee.  J Laysfumammê  le  Begte,Em-  \ Chdrles  le  Jîmple , Rayd, 

lemegne  fat  Lustgerdt  de  U nereur  trot  firme  de  ce  nam.  ^-dr  Fr  drue 

nable  rdc*  des  S audit  s 


Les  etneulines  de  cherlerru- 
A de l truie. 


gae. 

Cerfuinde. 


SrT> 

BtetT. 
agites. 


chdrles  t Ray  i'Aquitdîne.  lays.  y fdn 

\cjrdrlemdn.  S fdn 

Laysfumammc  le  Beg*e,Em-  S Chdrles  le 
pereur  treifîeme  ale  ce  ntm.  ^-de  Frdntt. 

C effuy  ey  dannd  fd  fi  lie  A 
Rat  la,  Ray  des  Fi armeras ,C7* 
• paur fon  dauere , le  pdys  de 

Itadsth  y premièrement  Rayne  S eujlnt, appelle*  Fi»rm.tn - 
£ Angleterre  fui*  âpres  Ci-  die : lequel  /{alla  fut  perce 
Jeffe  de  Flendre.  mayen  Baptije,  w ep pelle 

Rupert, au  Robert. 


Adehnde , Theadarst. 
■Ilsmeltrude, repin  le  baffu. 


Hcrmingarde,  fille  de  Loys  fécond , fut  raaricc  il’Empereur  de'Grecc  , & depuis  répudiée.  Or  cftanc 
enflée  de  la  race,  d'autant  qu’cllcauoir  eu  fon  pcrc.fon  aycul  ,lon  byfaycul,&  leperc  de  fon  byfaycul 
Empereurs,  elle  cmbrala  fon  mary  d’vn  fcmblable  orgueil,  lequel  eftoit  Duc  de  Pauic,dilanr  quelle  ne 
viuroic  ianuis  à Ton  aife,  quelle  n’cuft  vn  mary  ,qui  fuft  Roy  . Parquoy  clic  feit  venir  l'Empereur 
Charles  le  chauuc  iufqucs  à ce  pomâ,  qu’il  pouuoic  aufli  bien  créer  des  Roys,qui  fulfent  dclfoubz 
fthirifilidion,  qu’il  auoicfàiû  des  Ducs,  il  créa  donc  Bofon  fon  nury  Roy  de  Proucnce,pcnümc  que 
par  ce  moyen  la  Proucncc  retoumeroir  plus  facilement  au  royaume  de  France.  f 

Ce  i] 
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^tin,  lt  part  it  Chtrla  ,fl,  it  CEmfttmr  Lttbtirt , fil  tCn  Ufitaftita  it  lEmftrnr  t tuantt  lia- 

A»*  fitrrt  duàftrmt  rotrtwc  le  nytmat  it  tnuma  : <r  Ittmtrrttmtt.Op  vrru  tu  fl,  ,j  itfidjta  U itftnftû  du 
U rnumt , jw  <j>  «w  A l'Ittla/ftbrut  4 : cr  ft)tit  Sortit ,f w [trautltpt  tft  mfta  irfftrtptiivtftt 

lt  toatttm.tm  tft  rtart  It  mmttgH  it  lot t, tu  it  ftM  tySmtafut  la,  tft  htn  cmttnjut  Itfillt  tsTnuul mm- 
' cLtuitivait  ta  ftrttrt  t Lrthtrrt.  f "**  iMtftrit,  tut  itf.p  mtr , othta,  DutitStxt , Htm, 

i Je  ce  nemfumemmc  U faulcennscr,ptre  £ Otben  le  grand. 

Lejs,  ftp  £ Italie, a qui  Bewsgtirefést 
creuer  Us  jeux. 


fStntiduld  bafiard  Çutmoul  le  leune.Lts  rnfans  de  crjluj  fu  - 

rent tellement  efmeu\d’ambitien Xefirt 
sfrnaul  U mauuxif,  Due  de  B a Dteft^u'ds  furet  rebelles  (entre  le  Kjyt 
mtrt  : lequel  toutefois  felen  pour  eefie  coufe  Otben  le  grand  bailla  la 

Aucuns  n’a  point  eu  des  enfans  K Duché  * Bertbeul  frere  d stmeul  J L'adminfiraritn  de  l'Empire  fia  effet 

me  fie  t rndts  feulemït  vnt  JilU  < >tn  Germanie  de  U isuin  des  fmctjfeurs 

J o J V - • ” * - * * * • 


Judith  femme  de  Henrj  frere  £ Otben  /e\  défendons  de  Charlemagne, 
grand 

Bertbeul  Due  de  Bdutere.  llfutmanéa 
ld  fille  de  Gifelbert  Due  de  Lorraine^  la- 
quelle efieitnupcei’ Otben  le  grand 


ruember  Comte  de  shiemju- 
quel  viennent  les  Comtes  rala- 
\tins , coi ne  il  ftré  iill  en  temps 
JC r lu*. 

Lejs  5 . Empereur  de  (t  nom,  . 

Due  de  Bduiere  . Enceflujcj  Cenr  <dcoufintO'ntn  peint  fils  del  Em-  Conrad  Premier  de  ce  nom  de  Franteuie, 
felen  Aucuns  faillit  la  race  de  pereur  Lejs . libère  K^anC^diC  qu’il  CT  fils  de  Conrad,  qui  fut  tuéparleCfte 
Charlemagne  > quant  au  feu-  fut  frere  de  Lejs  , veu  que  Lejs  nd  eu  Gilbert , fut fattl  Empereur  après  Lejs  j. 
uemement  de  l’Empire  E$-  nuis  enftns.  Ce  Cenr  ad  fut  tué  du  viuat  de  ce  nom  l’an  9 1 }.C Ttfi  tfiimé  le  dermer 
main,  llefpeufé  Mathilde  oh  de  fen  pere  par  Albert  Cemte  de  B dm-  du  fangde  Charlemagne. 

Luit  larde  four  de  Henry  le  berg,de  laquelle  ehefe  fera  parlé  en  lé  Lé  continuation  de  lé  grnealt fie  qui 
_ ïaujunuirr . dejcriptiende  Francenie.  efi  deffeubT^de  ceux  ty  , efl  déduite  çp 

« épretes  DuéjJlt  Saxe  t depuis  Otben  le 

grand  tufques  à Cenrédin  dermer  Due  de 
Seudbe. 

" Charles, Cefiuj  fut  fai  fl  Due  de  Lorraine  par  Otben  deuxieme  de  ce  nom, 

CT  vajfal  de  l’ Empire jhah  depuis  fiat  tmprtfonnépar  Hugues  Capte. 


Lejs  Mj  de  Franee. 
Sa  femme  Gerbir- 
gue  tfceur  d’ûsbi 
legra  nd,laq  ueüe  a 
ueit  efpoujé  aupd- 
rauant  le  Duc  de 
Lorraine. 


! 


G, [elle  femme  de  Henrj  Em  - 
r Empereur  Cen-  Pnrur  3 • ** 
rai  deuxieme  de  “*»•*•  lt’ 
et  ram  pmi  1,  ftr  Htary  4- 

Lt,,  itrmtr  fi  * Emftrmr 


' Henry  Ç.  Empe- 
reur 

Conrad  feuuer- 
neuri Italie 


it  ttux  4 ai  rat  'ft' ftl'it  Htn.  L . 

Lethaire  \pertt  le  filtre  de  “f  Cbarle-  ry  j.Jdfem-  J _ I 

Mj  de  <n,ydeUma,f.n  *»«»  mt,er,ht 
France  (de  Charlemagne  de  F nient  de , 

A Staufen 

Mechtilde  femme 

de  pithard  de  Sttbu  *&**' 

JBeurgenpne  {.Hongrie 


•FriJerie  Due 

de  S tuait 


Conrad  Em- 


t Car  incontinent  apres  Charlemagne , le  royaume  de  Germanie  fut  feparc  du  royaume  de  France,  conv- 
bien  que  cous  les  deux  royaumes  fuirent  demourez  en  vne  famille,  iufqucs  à Loysfils  del'Empcreur  Ar- 
noul . Lors  l'Empire  de  Germanie  fut  tranfportc  delaligncedeCharlemagnciConrad.DucdeFran- 
conie:mais  le  royaume  de  France  demoura encore  quelques  ans  cnla  maifon  de  Charlemagne,  veu  qu'il 
y en  auoit  encore  aucuns  de  refte  en  la  race  de  Charles  le  fimple.[Et  ainfi  vous  voyez,  que  Munftcr  fe  dc- 
dir  touchant  l’Empire  ofte  aux  François , manquant  la  race  de  Charles  le  grand , 3c  donné  aux  Alcmans 
iotiz  Conrad,&  fa  fuite.  ] 


ix  Othon 
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ix  O T h o N le  grand, fils  de  l’Empereur  Henry,foc 
efleu  apres  Ton  pere,  par  le  côrcruemenr  de  roiu  les 
grans  6c  nobles  de  l'Empire,  fie  conûcré  par  l*Ar- 
chcurfque  de  Mayence  Hildeberc.  llauoic  trois 
compétiteurs,  qui  le  vouloyent  empefeher  délire 
Empcreur,à  lcauoir.fon  frère  Henry, Gifclbcrt, duc 
d/Lorraine,(on  beau  frère  : de  Ebcrhard.comtrde 
Franconie , & pour  ce  faire  ils  allèrent  ccrcher  fc- 
cours  vers  Loys , Roy  de  France , fils  de  Charles  le 
fimple.  Le  Roy  Loys  donc  citant  entré  en  Allâ- 
cc , pénible  bien  rccouurcr  Lorraine , que  fon  pere 
4 auoit  perdue.  Mais  Othon  le  challa  du  pays  d'AUâ- 
* ce , apres  au’oif  mis  le  itege  deuant  Brilac,  qui  eltoic 

vn  chalteau  bien  fon  , lequel  il  print  par  force, 
&milt  Lorraine  foubs  fa  puillancc.  Le  comte  E- 
berhard  fut  tue  près  d'Andemac  par  ceux , qui  c- 
ftoyent  venuz  au  fccours  de  Othon , 6c  Gifelbcrt 
tcicïlcn-  aucc  f°n  chcual  dedans  le  Rhin ,&  fut  noyé. 

tf  , contre  Puis  apres  Loys,  Roy  de  France,  demanda  à O- 
fon  frété  thon  U velue  Gerbirguc  en  mariage  , laquelle  luy 
O:hoa , eft  donnée.  Mais  Henry,  frere  d'Othon , ne  crou- 
Lwxiwrâa*  uant  aucun  aT^eA  n'ayant  aucun  efpoir  d'en  trou- 
lin  «ch.  *.  uer.fen  vintnuds  pieds,  6c  relie  defcouuerte,fe 
& f.  ietter  aux  pieds  d*Orhon,  6c  luy  demander  pardon. 

Othon  commanda  mettre  en  ieurc  garde  Ion  frere 
en  b ville  de  Ineclheim.iufqucs  à ce  que  fon  ire  fuit 
appaifcc . Finalement  apres  la  mort  de  Bcrthoul, 
duc  de  Bauicrc,  il  luy  donna  la  Duché  deBauie- 
re,  d’autant  qu'il  auoit  cfpoufcla  fille  d’Arnoul, 
duc  de  Bauiere  , nommée  Iudich  . Or  depuis  le 
gouucmeur  de  Lorraine , le  comte  Othon , 6c  Ion 
nepucu  Henry,  fils  de Gilfelbcrt, moururent  : 8c  a- 
prcslcur  mort , l’Empereur  Othon  bailla  à Con- 
rad, duc  de  Souabe, le  pays  de  Lorraine,  6c  luy 
donna  fa  fille  vnique , nommée  Luitgarde , en  ma- 
riage . Et  quant  à fon  fils  Luitolf , il  le  feit  duc  d'A- 
Ce  loitolf  lemagne, luy  donnant  en  mariage  la  fille  de  Hcrma, 
Othon  & ^uc  ^Souabcjaquellc  apporta  à fon  mande  çrîds 
de  la  fille  de  biens.  Orcomme  ainli  loir,  qu’Ochon  eut  elpou- 
Edmoni,  fc  en  fécondés  nopcesAdelhcide,fille  de  Raoul, roy 
d'An-  de  Bourgongne,  qui  auoit  cité  femme  de  Lothaire, 
gtetene.  R0y  ^'Italie,  Conrad  fon  gendre , 6c  Luiltolf  fon 
fils  en  furent  marriz  ,6c  machinèrent  contre  leur 
pere: mais  finalement  citants  réconciliiez  aucc  luy, 
ils  frirent  diligence  de  venir  au  deuant  des  Hon- 
grois .lefquelsf'clloyenr  efpanduz  auec  vne  multi- 
tude infime  de  gens  dedas  lepays  de  Bauiere,  & di- 
foyent:  Ou  le  ciel  tombera  lur  nous  &c  nous  cou- 
unra,ou  b terre  f'ouurira,  pour  nous  cngloutir:au- 
tremet  il  n’y  aennemy  quel  qu’il  foit,qui  nous  puif- 
lcfurmonter  enmulricude.  Se  confiants  donc  en 
lcurmulcitude,  fc  campèrent  à l’ctour d’Aufpoure, 
au  licu,oiü  pâlie  1a  riuierc  Lech , 6c  auoyent  grande 
atfedtiondedonner  11  bataille.  L’Empereur  vint 
au  deuant  d’eux  auec  grad' compagnie  des  Franco- 
niens, Saxons,  Bohémiens,  Souabcs,  6c  Bauaricns, 
Grande  tue  & les  feit  tourner  en  foyte.  Vnepartic  deux  fot  no- 
mdoHâ*  yec  dedans  celte  riuiere,&:  prclque  tous  les  cunc- 
V°iu  mis  au  trenchant  de  l’cfpce . Il  y eut  aullî  trois  pe- 

tu  Roys  prins.lcfqucls  turent  pendu  z.  En  celte  ba- 
taille aulli  mourut  Conrad,  duc  des  Fraoiconicos, 
8c  fut  emporté  £Vuormes,où  il  fut  enterré*  Aptes 
celte  guerre,  il  fen  alla  en  Italie  : avant  £rins  par 
force la  ville  de  Rome , il  reprima  le  Pape , A:  les 
Euefqucs  : 8c  ayant  rcccu  b couronne  Impériale,*: 


appaile  ntalie.il  fen  retourna  en  Alcmagnc.  Or  a-  Crft  O- 
pres  qu’il  eut  grandement  dilaté  l’Empire  Romain,  thon  Mes 
citant  abbatu  de  grande  vicillelTc , finalement  il  fut  v * 
furprins  d’vne  foudaine  maladie,  8c  mourut  l'an  de 
noltrc  falur,97t.  de  fon  règne  le  j 6.  de  fon  Empire  *'0)UC*  ' 
le  13. 6c  fut  enterré  à M agdebourg. 

[On  dit  que  cclt  Othon  le  grand  fut  le  premier,  « 
qui  oaurir  les  veines  de  b terre  en  Aleroagne , pour  «* 
en  tirer  les  mines  d’argent , & aurres  métaux  pre-  •« 
cieuxieltimé  vn  des  plus  cxcellens  Princes, qui  ayee  «* 
onctcnurEmpirc,commecehiy,quioltab  Lom-  « : / 

bardie  aux  tyrans, qui  nettoya  l’iralie  de  ceux, qui  fc  <• 
l’vfurpoyentaupreiudicc  de  l’Empire, qui  vainquit  •* 
les  Hongres  rauageans  le  pays  de  b Germanie , & * 
qui(fclonrhiltoirc  Alcmande)  vint  ÜEinpirc,  les  •• 
royaumes  d’Aultralîe  6c  de  Bourgongne.]  « 

1}  O T il  o N fecôd  de  ce  nom, fils  d’Othon  legrâd, 

8c  d’Adelheide.roync  de  Bourgongnc.du  viuant  de 
fon  pcrc  fut  déclaré, à AixlaChappcllc.Roy  des 
Romains,&  conbcré  à Rome , & appelle  à l’Empi- 
re par  fon  pcre.il  n’y  eut  que  Henry , duc  de  Bauic- 
re,fon  coulîn  germain, fur  nomme  Heczel.quifop- 
pofalt  contre  luy , 6c  luy  Tut  rcbcllc.lcquel  tontes- 
fois  fut  bien  toit  dompté  par  l’Empereur.  Apref  cc- 
la, d’autant  qu’il  y auoit  mutineries  en  Lorrawe,0- 
thonyalb  aucc  grand’  armee, & apparia  roue  ce 
bruyt.&tdonna  b duché  de  Lorraine  à Charlcs.fre- 
re  de  Lothaire, Roy  de  Francc,&  le  feit  vallàl  de  I e- 
pire,qui  aulfi  à celle  caufe  luy  feit  ferment  de  fideli- 
té. Lothaire , Roy  de  France , for  de  cela  tellement 
oficncé,  qu’il  aflcmbla  grand*  annee,&  fen  vint  cô- 
rrc  rempcrcur,5dc  dcfcôfit  à Ait  b Chappclle.L’c- 
pcrcur  cllanc  efehappé,  voulut  venger  cclt  outrage, 

6c  fen  vint  iufques  i Paris.dc  brufla  les  fauxbourgs, 

& gifla  les  châpstmais  ceux  de  b ville  de  Paris  for- 
rircnthors,&le  repoulîcrcnt.  Finalement  il  y eut 
quelques  gens  de  bien  qui  femeflerent  de  faire  ap- 
pointeraient entre  ces  deux  princcs,qui  frirent  tanr, 
quorEmpercur.fic  le  Roy  de  France  parlcmcnccrct 
cnfcmblc,&  les  armes  foret  mifes  bas.Charlcs,  frè- 
re du  roy  de  France.demoura  poflèficur  de  Lorrai- 
ne,mais  les  limites  luy  furenr  referrees  : car  vne  bô- 
ne partie  fut  adiugec  d’vn  collé i l’Eglilèdc  Colo- 
gnc.de  l’autre  à l’Eglife  du  Licgc.D’auantagcil  y eut 
nouuclics  duchcz,&  corotez  inlliruecs,  comme 
membres  arrachez  de  leurs  corps,&  Anucrs  com- 
mença cftrc  appcllcc  par  les  Germains  ,marquibr 
de  l’Empire.  Pu  is  apres  il  enrreprint  b guerre  con- 
tre les  Grecs , qui  tenoycnr  b Calabre , 8c  b Pouil- 
le.  Car  il  tafehoie  de  rcduyre  à l’Empire  Romain  Ces 
pays  prétendant  droidt  d’affinité , à caufe  du  douai- 
re de  Thcophanc  fa  femme  , qui  eltoic  Grcque. 

Mais  fon  cntrepiinfe  fut  malheureufe.  Car  tou- 
te fon  armee  tourna  en  foyte.  Ediles  Grecs  cwC- 
fenr  bien  (ceu  faire  valoir  leur  vidloirc  , Rome, 

& toute  I’Italiefc  fort  afTubietoe  à eux. L’Empereur 
Othon,  ellant  abandonné  de  fes  gens  fen  fuye  au 
port,  & fc  mifl  fur  vne  barque  aucc  petite  compa- 
gnie & grande  Crainte , cuydant  le  lauuer . Mais  il 
fut  peins  vn  peu  apres  par  les  eicumeurs  de  mer , 8c 
fut  emmené  en  Sicile  fans  élire  cogncu.  Car  vn 
marchant  Schbuon,  qui  cognoilToïc  l’Empereur, 
promill  pour  luy  grand’  fomme  d’argenr  8c  cacha 
laffaire.Or  en  contant  l’argent,  l'Empereur  monta 
fur  vn  cheual  legier , qu’on  luy  auoit  amené , & fen 
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alla  en  grande  diligence  à Rome.  Et  ayant  ramafle 
le  refidu  de  Ton  armée,  il  s'en  retourna  foudainc- 
mrne  contre  les  Grecs,  & Sarrafms  : fie  les  poutfuy- 
uanc  trop  indifcrcttcmenr,il  fut  bielle  d'vnc  flefehe 
cnuenimcc,&  retournant  à Romc.il  mourut  vn  bic 
, peu  de  temps  apres  l’an  10.de  Ton  Empire. 

, [Mais  au  parauar  de  defpic.que  les  Grecs  l'enflent 
, dclcofir , il  fc  ietta  fur  les  Bcuenencas:&  prenint  la 
, ville,  mift  tout  à feu , Se  fing , & y print  les  fainâes 
, reliques  du  glorieux  ApoftreS.  Barthélemy , qu’il 
» feit  porter  à K omc,&  les  mift  en  Mlle  du  Ty  brc,où 
„ à prêtent  eft  l’Eglifc  dudit  Apoftre . Ceft  Othon 
„ gillàRomcà  fainét  Pierre , en  vn  lieu  nomme  Pa- 
„ radis,  en  vn  tombeau  de  Porphyre,  que  voyent 
„ encore  ceux,  qui  entrée  en  ladite  Eglife,à  main  gau- 
„ clic  .Nauclcrc  ne  dit  point , qu’il  mouruft  de  blcf- 
„ feure,  ains  d’ennuy , Se  de  fafcheric  : ic  croy , qu’il  a 
„ honte  , qu  vn  Prince  de  la  nation  fuft  mort  à la 
„ guerre.  Ce  Prince  fut  furnommclânguinaire.foit 
„ pour  Pcftrc  monftrc  cruel  aux  liens,  ou  (comme 
. aucuns  difent  ) à caufc  des  grandes  deflaites  des 
„ Sarralîns , luy  les  chaflant  des  pays  de  Pouille , Se 
„ Calabreriltrclpallàl’an  983.] 

Il  laifla  des  enfiins , à fçauoir , Othon , troifieme 
Empereur  de  ce  nom.Hugues  duc  de  Saxe,Vtilhai- 
de  femme  de  Theodoric  premier  comte  de  Holan- 
de.Mechtildc femme  de Ezelin  comte  Palatin  du 
Rhin , Fridcric  Se  V dalrich  ducs  de  Saxe  : defquels 
font  depuis  dclccnduz  les  Comptes , Se  Prince  de 
Sauoye. 

14  Othon  troifieme  de  ce  no  m , fils  d’Othon 
fécond.  Se  deTheophane impératrice  Grcque , fut 
efleu  Empereur  contre  les  Italiens, qui  tachoyéc  de 
paruenir  à l’Empire. 

„ Ceftuy  fut  appelle  à l’Empire  , eftant  encor 
„ forticune,&le  turnomma  Ion  les  merueilles  du 
,,  monde. 

Puis  il  f en  alla  à Rome , Se  receut  la  couronne  im- 
périale ptt  le  Pape  Grégoire  j.  fon  cou  fin , due  de 
Saxc,qui  eftoit  nomme  au  paraiiat  Brunnon.  Apres 
que  les  Romains  curent  chaflelc  Pape  Grégoire, 
& crée  vn  autre  en  là  place,  Othon  f en  vint  à Ro- 
me à main  forte  ,&alficgeant  la  ville,  il  entra  de- 
dans , Se  feit  mourir  ccd  Antipape , Se  rcmift  Gré- 
goire en  fon  lîrge . Crcfccnc  conful  , qui  eftoit 
auteur  de  celle  faction,  fut  prins  en  fuyant, lequel 
l’Empereur  feit  mettre  fur  vn  chcual  de  vil  prix, 
ayant  la  telle  tournée  vers  la  crouppc.  Se  le  feit  ain- 
(i  mener  par  toute  la  ville,  &luy  feit  arrache*  les 
membres  l’vn  apres  l’autre. Finalement  eftant  pen- 
du hors  la  ville , receut  plus  de  mille  playes  par  les 
gendarmes , dont  il  mourut.  Le  Pape  Grégoire, 
pour  gratifier  à l’Empereur,  Se  aux  Alcmans,  Se 
pour  le  venger  des  Romains,  feit  vncnouuelle  or- 
donnance auecl’Empereur  Othon,  que  les  Princes 
d’Alemagnc  elliroycnt  le  Roy  des  Romains,  Se  au- 
rovent  puillânccdc  créer  l'Empereur , en  forte  que 
celle  ele&ion  demeurerait  perpétuellement  aux 
Alcmans. 

»*  [Aucuns  tiennent,  que  la  caufc  de  l’elcdion  vint 
»»  dudeflault  de  lignée  de  ceft  Othon,  qui  fe  voyant 
*•  fans  hoir  malle  Se  craignant, que  l’Empire  eftant  o- 
»»  lie  aux  Alcmans,  tôbaft  entre  les  mains  ou  des  Fra- 


Çoy  s, ou  des  lraiics,4rs  Papes  y inclinants  plus  qu'à 
1 l'Alcmagnc.ordonna parle  côfeil des  Princes  Ale- 


mants , que  l'Emp.  eftant  mort,  on  faflerablcroit  à M 
Francfort , où  à iamais  ferait  le  lieu  de  i'eledion  de 
l’Empereur  : Se  nomma  deflors  trois  Archeuefques  m 
pour  ellirc  le  Prince,à  fçauoir, celuy  de  Mayccc  rc-  n 

[•refenrant  la  Germanie: celuy  de  Cologne,  qui  rint 
a voix  d’Italie  :&  pour  les  Gaules  fut  Chancelier  n 
celuy, qui  prefide  àTreucs.A  ceux  cy  furet  adioinu 
quatre  Princes  fais, fçauoir  cft,lcComtc  Palatin  du  M 
RhinquifutgrandEfcuycrdc  l’Empire,  le  Duc  de 
Saxe, grand  Marefchal  : le  Marquis  de  Brâdebourg,  M 
grand  Chambclan:  Se  le  Roy  de  Boefine,  qui  ferait 
iTEfchanfon.Or  le  Pape, qui  eftoit  Alcmanr , auto-  u 
rila facilement  celle  ordonnance, à fin  que  l’Em-  w 
pircdemourail  ftableàceux  de  fa  nation , aufquels  n 
leuls  il  donna  pouuoir  d'eflire  l’Empereur . Mais  „ 
à fin  que  les  Alcmans  recogncu lient  de  qui  ils  te-  M 
noyentccftcpuillance.il  ordonna, que  celuy  qui  M 
aurait  elle  efleu , ne  pourrait  porter  tilrrc  d’Augu-  w 
ftc,&  vray  Empereur, que  le  Pape  ne  l’eu  11  facré , Se  M 
couronne.EramlilcPapc.quidcpcndoicdelavo-  M .. 
lonrc  des  Empereurs,  rendu  ceux  mcfmclmes,  qui  n ‘ 
commandcntfurtousaftraims,&hommageable$  M • 
à fa  fainélctc , uon  par  ambition  ( comme  aucuns  M 
pcnfcnt)ains  afin  que  les  Empereurs  voycnr.qui  eft  M 
celuy,  qui  les  aaucorifcz:  3c  que  fi  les  Alcmans  fe-  m 
mancipent  de  l’obcilfance  de l'Eglifc  Romaine, il  ^ 
n’y  a ration  aucune, qui  puifle  leur  donner  autorité  w 
de  porter  en  leurs  mains  la  prerogariue  d'eflire  le 
chef  de  l’Empire.  Ceft  Othon. 3.  qui  feit  Pape  Gil- 
bert Euefquc  de  Raucnnc,& lequel  fut  nomméSyl-  u 
uellrc  1.  duquel  (à  tort)  plufieurs  parlent  plus  mal,  M 
qu’ils  ne  deu!rent(ainlt  que icpenlcjauoirairez  de-  w 
rcment  monftrc  en  autre  lieu. 

Or  la  femme  du  Conlul  Crefeent , laquelle  fur- 
montoit  en  beauté-toutes  les  autres  femmes  d'Ita- 
lie, & laquelle  auoic  attraidl  l'Empereur  à fon  a- 
mour,  voyant  qu’il  partoit  de  Rome , fut  fort  mar- 
rie, car  die  efperoit  bien  régner.  Comme  donc 
Othon  fehaftoit  de  fen  aller,  on  dit,  quelle  cm- 
poifonna des  gands,  qui  eftoyent  fort  bien  faiâs. 

Se  en  feit  vn  prefent  à l’Empereur.  Lequel , eftant 
etnpoifonne  de  cccy , commença  petit  à petit  à dé- 
faillir, Se  mourut  fur  le  chemin  en  Italie  le  19.  an  de 
(bn  Empire,  fans  lailfcr  aucun  heritier.  Krant  en 
parle  vn  peu  autrement,  difimt  ainfi:  Apres  que 
Othon  eut  vaincu  Crcfccnt.A:  Tout  faiél  décapiter, 
fa  femme , qui  eftoit  femme  fort  rufee, ayant  bon- 
ne opinion  de  fa  beauté , aterayt  l’Empereur  à fon 
amour, ce  pendant  cerchanr  comme  elle  vengerait 
fon  mary  .mais  voyant  quelle  ne  lêpouuoit  venger 
par  force, talcha  à le  faire  par  trahilon.à  lçauoir, luy 
faifanr  prendre  vne  paire  de  gands. 

Nauclcrc  n’cft  point  de  ceft  aduis , quant  aux  n aoclerct* 
gands,  bien  accord  cil,  que  l'Empereur  fut  empoi-  volume  34.* 
lonnétaur  parles  menées  de  celte  femme,  que  des  gencratiü. . 
Romains  mefmes,quivoyancs,qu‘ils  ne  pouuoyenc  •« 
auoirledciTusd'Otnonparartnes.ilslcvainquirct  •* 
auecvnboucon  pernicieux.  •« 

Ceftuy  Othon  eut  pour  femme  Marie  d'Aragon,  •* 
femme  impudique, & fterile , délirant  fon  la  com- 
pagnie des  hommes.  Elle  menoitaucc  foy  vn  ieune 
compagnon , habillé  en  fille , auec  lequel  elle  pail- 
lardoirfous  les  iours,  &couchoit  auec  luy,  d’au- 
tant qu'elle  fen  feruoit  comme  d'vnc  hile  de 
chambre. 

• . L*Em- 
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L'Empereur  aducrty  de  ced  affaire,  fcic  defpouiller 
le  ieune  galand  en  la  prefence  de  plufieurs  Princes, 
& fut  trouué  que  ce  n’edoit  point  vne  fille, de  pour 
cedc  caulc  le  feit  brader  tout  vif.  Mais  celle  fem- 
me bradant  de  patllardife , combien  que  fon  mary 
luy  eud  pardonne  ce  forfaidt , néant  moins  apres  a- 
uoir  perdu  fon  amoureux,  cllant  en  Italie  près  de 
Mancouc , commença  à brufler  de  l'amour  d'vn 
comte, qui  efloit  bel  homme,&  homme  de  bien,dc 
par  beaucoup  d'allcchemcs  tafeha  à l’atcraire  à (on 
amour.EUe  voyant, qu'il  ne  vouloitconfcntiràfon 
fol  appétit,  l'accu  là  (autrement  vers  l'Empereur,  de 
eut  la  tede  trenchee.Sa  vefue  purgea  fon  innocen- 
ce puis  apres. L'Empereur  marry  de  ce  qui  edoit  ad- 
uenu, donna  de  grans  biens  à celle  vefue, & aucc  ce 
quatre  chadeaux , Sc  feit  bailler  fa  femme . Voila 
comment  cedc  femme  lubrique  fut  rccompcnfce 
de  fon  impudicité. 

Ccd  le  pre.  lS  Henry,  appelle  (âinâ,  Duc  de  Bauierc , Cô- 
mier,  qui  te  de  Bamberg , (urnâme  le  Boytcux,  fut  dieu  Roy 
de  la  mal-  des  Romains  : de  edoit  homme  du  tout  religieux, 
(om  de  Ba-  qU1  au(fi  remidcnlcur  entier  plulieurs  Euclchez, 
ff5[£a  ut*  Ve  1**  ^&r^>irrs  auoycnr  gallcz  de  démolir  ,&  les 
enrichit  de  nouucaux  reucuux.  Il  crigea  audî  vn  E- 
uefchc  à Barabcrg,&  luy  adigna  de  grands  biens.  Il 
eut  vn  frere,  qui  clloit  Eucfque  d'Augfpourg,  de  v- 
nc  ftrur,  nommée  Gifclc,  qui  fut  mariée  au  Roy  de 
Hongrie , qui  fut  faicl  Chredicn  : Se  fut  appelle  E- 
Ibenne  au  Baptefme.  Or  Tentant  qu’il  edoit  pro- 
chain de  fa  mort , il  appella  les  parens  de  fa  femme, 
& leur  did  : V ous  m’auez  donné  celle  femme  pu- 
celle , ie  la  vous  rends  autlî  puccllc , de  vous  com- 
' mande,  de  la  garder  fidèlement.  Orc’cdoit  Chu- 
negunde, fille  de  Sigcfroy  Palatin  du  Rhin . Au  re- 
lie Henry  mourut  fan  1 i.de  fon  Empire , de  de  fon 
royaume  l’an  14.de  de  fon  aage  le  jj. 

M [Ccd  Empereur  farmit  contre  les  Saxons,6e  le 
„ Marquis  d’iceux  feftant  rcuoltc  contre  luy , de  le 
w dompta.de  fouz-mid  à fa  puillàncc:  de  ayant  apailc 
*>  les  troubles  d’Alemagnc,  il  oada  en  Italie,  chalTant 
M les  SarralinsdcCapue,dcodantTroye  au  royaume 
*•  Napolitain  d'entre  les  mains  des  Grecs  : puis  mou- 
« futl'an  1 o z^faiCrnt  cllirc  au  parauant  Conrad/or- 
».  ty  de  U race  royale  de  Sucue. 

16  C o n R a d fut  Empereur  apres  Henry,  de  e- 
doit  filsde  Herman.Duc  des  Franconiens. 
Naoelere.)  [Nauclcre  fc  contredit  luy  mefme,  difanr , mie 
volume  jf  Henry,  par  le  confcnrcment  des  Princes , feir  eflire 
goût.  Empereur  Conrad,  de  foudain  il  dit.qucleficgc  de 
*•  l'Empire  vaqua  io. ans , mais  il  ne  l'alleure  pas,  feu- 
*•  lement  tefinoigne  l'aduis  que  les  autres  en  ont  : au 
w rede  difanr,  que  l'Empire  vaqua  deux  ans,  faut  cn- 
*•  tendre , qu’il  fut  deux  ans  ains  qu’edre  facré  à Ro- 
roe-.car  ayant  efte  eüeu  l’an  xoaf.il  ne  fut  courônc  à 
Rome  iufqu’enl'an  ioz7. 

Le  perc  du  bifayeul  de  ccd  Herman  fut  Con- 
rad.Duc  de  Franconic.de  de  Lorraine,  gendre  d’O- 
Dr  cefte  thon  le  grand . Or  ce  Conrad  fut  appelle  Salique, 
loy  Salique  d’autant  qu’il  edoit  ylfii  des  Sicambricns  : defquels 
nous  parle-  Saliaticv  ^ les  François  rocfmes  ontedé  appeliez 
fte  HiftoU  Saliqw^s.qu*  vfe  de  cède  loy  là.  Or  entre  autres 

rc  v ni ucr-'  conditution*  de  cedc  loy  Salique  ,cecy  edoit  or- 
firllc.  donné  , que  les  mades  feulement  defeenduz  des 
mafles  fucccdcroycnt  au  royaume.de  les  femmes 
en  feroyent  exclufos.  La  mere  de  Conrad  fut  Adcl- 

• 


hcidc:  de  laquelle  apres  la  mort  de  fon  maryHet- 
man,pere  de  Conrad , fe  maria  Cn  fécondes  nopces 
à Herman , Comte  de  Hohenlohe , duquel  elle  eut 
deux  enfans,à  fçauoir.Sigcfroy,  Sc  Ébcrlurd  : Se  fi- 
nalement fut  enterree  au  monadere  d'Oringen,  le- 
quel elle  auoitfaid  badir.&auiourd'huy  ccmo- 
tudcrc  edvnc  Eglifc  collegiale  des  predres.  Au 
furplus  l’Empereur  Conrad  chadia rudement  quel- 
ques villes  rebelles  en  Italie,  Se  finalement  dcumt 
malade  à l'entour  de  la  ville  du  T raid  : Se  mourut 
de  mort  foudainc  le  17  .an  de  fon  royaume,  de  fon 
Empire  X4.Scs  entrailles  furcnc  là  enterrées.  Se  fon 
corps  porté  à Spire,  & fur  enterre  honorablement 
au  temple, lequel  il  auoit  fait  badir.  llauoic  cfpou- 
fc  Gifclc,fillc  de  Lothairc.Roy  de  France  : laquelle 
auoit  cfpoufc  au  parauanc  Brunon  le  ieune  Mar- 
quis de  Saxc,&  Ltned.Duc  de  Souabr.  Elle  fut  en- 
terrée à Spire  le  4.an  apres  la  mort  de  fon  mary, qui 
fut  l’an  de  nodre  faim  10.43. 

[Conrad  dclpicé  contre  les  Milanois.adîrgca  E^nay^0, 
longuement  11  cite  de  Milan , laquelle  menaçant  *'  e*  m?* 
de  ruiner  du  tout.il  en  fut  déterré  pour  quelque  vi- 
lion,  qui  l'efpouucnta  de  forte,  quil  n’y  feit  violcn-  " 
ce  quelconque  : &:  s’en  alla  à Rome , où  il  fut  cou-  “ 
ronné.puis  le  rua  fur  les'cfclauons.  Se  Hongres,  qui  “ 
auoient  fccoum  l’Italie armee  contre  luy.  Se  apaifa 
Raoul , Roy  de  Bourgongne , qui  auoit  dilfenlion 
auecfesfuieds.&fcitlâcrcr  Henry  fon  fils  l’an  a. 
defon  régné: & Conrad  mourut  L’an  de  grâce  io*p 
aumoys  de  Iuing,  enterré  en  l’Eglife  de  nodre  da- 
me au  parauant  de  S . Edienne  de  Spire , où  il  or- 
donna, que  dorefoauant  feroient  portez  les  corps  ^ 
des  Empereurs. 

17  H 1 N R v rroifieme  de  ce  nom  , fils  de  l’Empe- 
reur Conrad , & de  Gifcle , fille  du  Roy  de  France, 
futcfleuRoy  des  Romains  par  les  clc&curs . C’c- 
doit  vn  prince  humain , facétieux  Sc  récréatif  de  la 
nature,  îoycux,  Sc  liberal . Il  appailâ  Hongrie.qui 
edoit  troublée  de  dmcrlcsfcdirions.  Il  en  feit  au- 
tant en  ltalie.laqucllc  auoit  trois  Papes.  Il  mourut  Ceftay  fe 
l’an  de  grâce  1056 . Sc  de  fon  aage  39  . Se  de  fon  Ein-  q™c°U 
pire  10.  Il  auoit  clpoufé  Agné$,fillcduDucd’A-  Gmlauœe. 
quirainc , Sc  les  nopces  forent  failles  en  la  ville  de  Lu  noptei 
Ingelhcim  . Or  il  feir  là  vnaûc  excellent , car  il  del'Empe- 
chaifade  là  vnc  grande  multitude  de  boudons , de  j5^J^orF 
battclcurs , qui  edoient  venus  li.  Se  feir  venir  des  | ngflhrii" 
panures  en  leur  place,  llcut  trois  fillc$,à  fçauoir.Iu-  i% 
dith.Roync  de  Hongrie, Marhilde.qui  fut  mariée  à 
Raoul, comte  & Duc  des  Souabcs.l  the  oui  fut  dô- 

nce  en  mariage  à Lupold, Marquis  d’Audriche . H 
eut  audî  deux  fils , Henry  qui  lucceda.  Se  Conrad 
Duc  de  Bauierc 

18  Henry  quatrième  de  ce  nom , fils  dé  Henry 
rroifieme , fut  efleu  Roy  du  viuant  de  fon  pere , Se 
encor  enfant , Sc  apres  la  mort  de  fon  perc  nourry 
fouz  la  rutele  de  (à  mere . En  ce  temps  liOthon, 

Duc  des  Souabes , mourut  (ans  hoirs , & l’impcra- 
tricc  bailla  ccde  Duché  à Raoul, Comte  de  Rhein- 
feldcn, lequel  auoit  efpoufé  Mac  hilde.fœur  du  Roy 
Henry . Vn  t>cu  de  temps  apres , le  gouuernemenr 
de  l’Empire  fut  odé  àl’Imperacricc,&  fon  (ils  Hen- 
ry commença  des  lors  à habiter  au  pays  de  Saxe,  Sc 
s’addonnerà  la  chafle.Ôc  autres  (uperâuitcz,&  fai- 

re  toutes  chofcsaucc  plus  grande  licence  depuis,  p[utuJC> 
qu’il  fut  hors  de  la  tutcle  de  l'a  mere. 
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n f Laquelle  Te  reflenranr  des  vertuz  de  la  nuifon, 

»»  d'où  elle  cftoit  forric,fut  ioyeufe  d'eftre  dcfchacgcc 
" d’vn  fi  grand  fardeau , fie  qu'auflî  elle  prc&gcoic  les 
•»  malheurs , qui  adu  indi  en  t à fon  fils , elle  fe  retira  à 
*»  Rome , où  viuanc  faintement , elle  mourut  : 6c  fiit 
« enterrée  eif  l'Eglife  làindc  Pétronille,*:  enclofc  en 
” vn  tombeau  de  marbre.  Ceft  Empereur  Henry  ,e- 
« fiant  chafTc  par  Henry  j . fon  fils , que  luy  mcfme  a- 
»*  uoit  fait  couronner,  fut  fccouru  par  le  Roy  de  Frâ- 
*»  ce, Philippe*  i.qui  le  deffeit  fur  la  riuiere  de  Meufe: 
" aucuns  attribuent  celle  vidoire  à Henry , Duc  de 
” Bourgongne.  Et  peu  de  temps  apres  mourut  Héry 
•»  4.  allez  pauurement  au  pays , 6c  cite  du  Liege , l'an 
" de  grâce  iiotf.f 

Parquoy  il  fe  rendit  odieux  à plufieurs , & ac- 
quill  beaucoup  d’ennemys.  U frit  de  grandes  guer- 
res contre  les  Saxons  à caufe  de  leur  rébellion.  Le 
Pape  aulfi  indigné  contre  luy,difpenfa  tous  les  fub- 
iets  d'iccluy  du  fermenr,  qu'ils  luy  auoient  faid , fie 
de  l'obciflance,  qu’ils  luy  auoient  promifc,ccqui 
engendra  vne  grande  dillcnfion  en  l’Empire . Car 
aucuns  cfleurent  pour  Empereur  Raoul  .Duc  de 
Souabe,  lequel  au  parauanc  auoit  elle  Comte  de 
Rhcinfcldcn , auquel  auffi  le  Pape  enuoya  la  cou- 
ronne Impériale  aucc  ccfl  infeription: 
fetru  dédit  PetntPetrm  dudenu  Fjdtlphr. 

Ceft  à dire.la  Pierre  a donc  le  Diadème,  ou  la  cou- 
ronne à Pierre,*:  Pierre  la  donné  à Raoul.  Vn  peu 
de  temps  apres , ces  deux  Roys  curent  guerre  I’vn 
contre  l’autre,  6c  fe  donnèrent  la  bataille , où  plu- 
ficurs  moururcnt.tant  d'vn  colle  que  d’autre . L’E- 
uefquc  de  Magdebourg  y fut  tue  en  s'enfuyant. 
L*Eucfque  de  Vuormcsyfur  prins  aucc  plufieurs 
autres  . En  l’année  fuyuante  encore  y eut  il  ba- 
taille donnée,  6c  là  les  Saxons  furent  defeonfits. 
Encore  y eut  il  vne  troificmc  bataille  bien  peu 
de  temps  apres, en  laquelle  Raoul  tomba,  & fa 
main  dextre  luy  fut  couppee  , 6c  mourut  bien 
toft  apres.  On  dit  qu'eftant  près  de  mourir , en  re- 
gardant la  main  couppce,iI  le  tourna  vers  les  Euef- 
ques , qui  cftoient  là  d’auanmrc , 6c  leur  dill  aucc 
grans  foufpirs:_Voicy!amain,qui  auoit  prefté  le 
ferment  à mon  feigneur  Hcry , voicy  ic  laiflè  main- 
tenant fon  royaume,*:  aulfi  ma  vie  prefentc.  Adui- 
fcc  vous, qui  m’auez  faid  monter  fur  fon  throne.  A 
la  mienne  volonté , que  quâd  i'ay  fuiuy  voz  admo- 
nitions,vous  m'eu  (fiez  fait  fuiure  le  droid  chemin. 
Lors  la  Duché  de  Souabe  futofteeà  Berthou!  de 
Zeringen , qui  auoit  cllé  gendre  de  Raoul , 6c  fut 
donnée  à Frideric  de  Stautten , qui  fut  faid  Duc  de 
Souabe  6c  gendre  de  l’Empereur  tout  enfcmble. 
Apres  cela PEmpercur  entra  en  Italie,  ficchaflà le 
Pape, «Se  en  ordonna  vn  autre  aucc  les  citadins  Ro- 
mains : lequel  fut  nommé  Clement , par  lequel  il 
fut  aulfi  couronné.Finalementte(lâc  agité  de  ocau- 
coup  d affiidions , 6c  challc  de  l'Empire  par  fon 
propre  fils,  mourut  de  triftclTc  en  la  ville  du  Liege. 
Ainfi  mourut  mifcrablement  Henry,  qui  cftoit  au 
demourant  vn  Prince  façon  d de  parlant  de  bonne 
grâce , liberal , vifd'efprit  6c  chcualeurcux,  lequel, 
Veftair  trouué  enfoixantc  deux  bataille. 

|Ne  faut  s’cfbahir , fi  Dieupunit  ainfi.ee  braue 
**.  Prince,  veu  la  rébellion,  qu'il  auoit  au  fiege,  d’où  fa 
**  dignité  prenoit  pied,  de  fondement,  6c  que  par  fon 
- moyen  on  auoit  veu  vn  fehiime  fi  dctcftablc  en 


l'Eglife,  que  de contempler  en  rn  mcfme  temps  la 
chaire  dcS.  Pierre,»  fçauoir,Bcncdid  p.Sylucftre }. 
6c  Grégoire  6.  leiqucls  furent  incitez  à quitter  leur 
débat  par  vn  ftmplc  prcilrc.nommé  Gratian;lequel 
pour  ce  fait  illuftre  fut  dieu  Pape  par  le  peuple 
Romain , 6c  fur  nommé  Grégoire  7.  mais  Henry  le 
depolâne  meit  en  fon  licu(y  confentâs  lesRomains) 
Suger.Eucfquc  de  Uambcrg,lequcl  fut  appcllé  Cle- 
mcnt,qui  aulfi  couronna  Héry  à Rome,  recognoif- 
lant  le  plaifir  receu  de  l'Empereur»! 

19  Henry  cinquième  de  ce  nom , fils  de  Henry 
quatrième,*:  de  Bcrthe,Marqui(e  d'Italie,  homme 
belliqueux  & hardy, lequel  perfecuta  fon  père  con- 
tre tour  deuoir  de  fils . Il  fut  clleu  Roy  à Mayenee 
par  les  eouuerncurs , 6c  principaux  de  l'Empire , 6c 
receut  le  ferment,  de  hommage  d’vn  chacun  deux: 
puis  apres  il  fut  couronné  à Rome,  l'an  de  grâce 
1 1 : i.aucc  plufieurs  priuileges , qui  luy  fiircr  dônez, 
lcfqucls  routcsfois  le  Pape  rcuoqua  bié  toft  aptes, 
6c  excommunia  l’Emp.  Henry.  Cela  fut  caufe  puis 
apres  de  plufieurs  dilicnfions,fcliifmes,bruflcincs, 
meurtres , 6c  fedicions  en  Alcmagne , 6c  cela  dura 
tout  le  temps  de  là  vie , iufqu'à  ce  que  finalemcntil 
fut  faifi  de  maladie  en  la  ville  duTraid  ou  Vtrccht, 
de  laquelle  il  mourut  l’an  de  Ibn  royaume  le  10 . & 
de  fon  Empire  le  14.ll  auoit  elpoufc  Mcchrilde, fil- 
le du  Roy  d'Angleterre  Henry , de  laquelle  routes- 
fois  il  n'eut  nuis  enfans. 

fia  à Dieu  ne  plaifc , que  ie  die  rien  contre  la  Ma- 
iefté  de  l'Empire, ncimmoins  l'Eglife  , ayant  ellcué 
les  Alemâs,  fut  la  première  qui  fe  ternit  de  leur  vio- 
lcnce:car  Othon  j.  ayaAc  commencé  d’abufer  de  la 
mcfme  puillàncc  , que  le  Pape  luy  auoit  donné  fur 
le  Pape  mcfme , aduinc  que  les  fucccllcurs  en  l’Em- 
pire luccedereut  aulfi  deendefirs,  6c  en  eifaitsde 
perfircutet  le  iaind  fiege  Apoftolique . Et  fi  iamais 
nomme  luy  feit  guerre,  ailcurcz  vous  que  Henry  j. 
6c  quelques  vns  de  fa  race  s'en  font  fi  bien  aquittez  ] 
dcqucicshiftoircscnont  cfté  enrichies , 6c  laj>au-  * 
urc  Italie  en  porte  encor  les  marques  fur  fes  cfpau-  * 
les . Le  premier  chefd'cruurcdc  ce  Henry  f . fut 
1 cmpnlonncmcnr  du  Pape,  i caufe  qu’il  ne  voulue 
luy  ottroycr  l'inucfti turc  des  Euclchcz  f 
ao  Lot  h ai  r f,  de  en  Alemaod  Luder,  fils  du 
Comte  Gehhard.fcigneur  d'Arn(pourg,&  de  Hed- 
uuigue,  dame  de  Nurenberg  (à  femme , eftanr  créé 
Duc  de  Saxe  apres  la  mort  du  grand  Duc  de  Saxe 
dernier,  lequel  fut  prias  en  guerre,  6c  mourut  en 
prifon , fut  cfieu  Roy  des  Romains  apres da  mort 
de  Henry  cinquième.  Il  cftoit  homme  de  grande 
indurtric, prudence,  6c  religion,  puilfant  en  «chef- 
fcs,&  obtint  de  grandes  vidoircs,  comméça  à per- 
fccutcr  laracedc  l’Empereur  Henry , de  laquefieil 
auoit  aulfi  efté  perfccuté  autrefois. De  U fourdirent 
beaucoup  de  noifcs,&  riottes.Cat  Frideric,*:  Cô- 
rad  .Dues  des  Souabcs,  luy  furent  longuement  re- 
belles, d'autant  mcfme  que  Frideric  tafchoit  à le 
faire  Empereur, mais  le  Pape  les  excommunia.  Fi- 
nalement faind  Bernard , Abbé  de  Claireuaux , ré- 
concilia les  deux  freres , Frideric  & Conrad, aucc 
l’Empereur  Lorhaire . Oril  mourut  l’an  n . de  (bn 
règne,  6c  de  fon  Empire  le  7 . 11  eut  vne  feule  fille, 
notnmee  Gertrude, qui  fut  marier  a Henry,  Duc  de 
Bauiçrc,  frère  de  Vclfon  ,&pcrc  de  Henry  le  Lyon 
orgueilleux,*:  fut  faid  Duc  de  %utc  par  elle. 
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Othon  de  Phriiînghen  dit,  qu’il  y eut  apres  la 
mort  de  Henry  5-quatrc  Princes  compétiteurs,  ôc 
afpiranrs  àl’Empirc.i  fçauoir,  Lothaire  Duc  de  Sa- 
xe,Federic  Duc  des  Sucues,  Léopold  Marquis  de  la 
France  Orientale,*:  Charles  Comte  de  Flâdrc  : Ôc 
qu'en  fin.  Lothaire  fut  efieu , quoy  qu’il  ne  fe  fou- 
ciaft  guère  de  la  dignité . Ce  Lothaire  contraignit 
le  duc  de  Pologne  de  luy  faire  hommage,  & alfii- 
ietrit  le  Roy  L>annemarch,&  le  Koy  d'Hongrie, 
ayant  paour  qu’il  ne  luy  couruft  fus,  luy  vint  faire 
de  grands  prefenrs,  ôc  fhumilia  grandement  deuat 
fâraaicftc.  En  fin  ayant  pacifie  l'cftat  d'Italie,  ôc 
misàfind'aulli  grandes  cnofes,  qu’autre  des  Em- 
pereurs apres  Charles  leGrand , il  mourut  aux  Al- 
pes , en  vne  petite  cabane, & loge  ruftique,  fe  reti- 
rant en  Alcmagne , &c  fut  fon  corps  porte  en  fon 
pays  de  Saxe,  l’an  de  noftrefeigncur  11  j8.] 
a r Conrad  troifiemc  de  ce  nom , fils  de  Fridcric 
de  haute  Staufcn,  Duc  de  Souabe,  & d’Agnes,  fille 
de  Henry  quatrième , fut  faiék  Roy  des  Romains 
contre  Henry,  Duc  de  Bauiere , & de  Saxe , lequel 
auoit  grand  defir  de  paruenir à ce  Royaume,  d’au- 
rant  qu’il  cftoit  gendre  de  l’Empereur  Lothairc,&: 
auoit  rire  à foy  la  croix,la  lance, & la  courône  roy- 
ale. Lcfquclles  il  fut  contraint  de  rendre  : mais 
d’autant  qu’il  ne  vouloit  point  rendre  d’autres  cho 
les, qu’il  auoit  rcccncs , l'Empereur  luy  ofta  les  Du- 
chez , apres  auoir  alFcmblé  les  grans  Seigneurs , Ôc 
Princes.Caril  donna  la  Duché  dcSaxc  au  Marquis 
Albert , fon  coufin  germain, ôc  la  duché  de  Bauiere 
&Luitpold,filsdu  Marquis  d'Auftrichc.  Or  com- 
me Henry  tafehoit  à fe  rebeller, de  de  retourner  de 
Saxe  en  Bauiere , vne  maladie  le  print , de  laquelle 
il  mourut.  L'Empereur  apres  cela  l’en  alla  en  Saxe, 
ôc  donna  Gertrude,  vefuc  de  celtuy  Henry,  ôc  fille 
de  l’Empereur  Lothaire  au  Marquis  Henry,  fils  de 
Luitpold,  dont  forrirent  beaucoup  de  diflentions. 
Car  Vclfopenfoic  bien,  que  la  duché  de  Bauiere 
luy  appartint.  Conrad  aulfi.aucc  les  princes,  en - 
treprind  le  voyage  de  Hicrufâlcm,l’an  de  grâce  mil 
cent  quarante  fepe. 

[Ccft  "Empereur  fut  croifé  parfainét  Bernard  à 
Francford,  comme  auflî  le  Roy  de  France  Loyslc 
icunepritlacroixàVczclay  en  l’an  i^CmaislLm 
pereur  Conrad,  ayant  paflé  le  Bofphore  de  Thra- 
cc, comme  il  tenoit  le  liège  deuant  la  cite  d'iconie 
en  Afie,il  fut  li  afflige  de  famine , qqc  contraint  de 
leuer  le /iege , il  futluiuydcsTurcs  ,&  perdit  plu- 
fieurs  milliers  à la  fuitte.] 

Eftant  de  retour,  il  mourut  bien  toft  apres  à Ba- 
bcnbcrg,lannji.  Il  auoit efpoufc  Gcrtrude,fillc 
du  Compte  de  Sultzpach , natifuc  du  pays  de  Ba- 
uiere . 

a 1 Fridcric  premier  de  ce  nom  , couftumicre- 
ment  appelle  Barbcroufle , fut  fils  de  Fridcric , duc 
de  Souabe,firerc  du  Roy  Conrad. 

[Ccftuy  abule  du  nom  de  Roy,  entant  qu’il  ne 
regarde  pas , qu’aurant  que  la  conftitution  de  la 
bulle dorce  cuit  lieu  .ceux  qui  commandèrent  en 
Germanie,  portoicnr  le  feul  tiltrc  du  Roy,&  apres 
icelle, ils  fc  nommèrent  Empereurs  : ce  qu’on  peut 
recueillir  par  Ochon,  Eucfquc  de  Phrifinghcn,qui 
parlant  de  Henry  4.  dit, que  4.cftoit  il  au  ranedes 
Roys  de  Germanie,  mais  j.  quant  aux  Empereurs. 
Au  rcfte,Fcderic  Barbcroufle  a efte  de  telle  rnailon. 


de  FcJciic. 


/ 


que  Conrad  l’a  rccogncu  pour  neueu , corne  auflî  L'g«fin  li- 
Gunthcr  Ligurin,atteflc, quand  il  dit: 

Net  tu  régi  fit»  Ctnrj.lt  n*mwr  tUrM> 
verni  v trrute  neftt,  ou  fit  lier  état» 

Ntminu  , (T  turst  fueerdens  : crr. 

C'efloit  vn  prince  hardy,  ôc  de  bon  cfprit,de 

f;randc  ftaturc,  ayant  la  face  belle , la  perruque , ôc 
x barbcroufle, affable, courtois,&  gratieux.  Apres 
fon  élection  il  mena  fept  fois  fon  armée  coutre  les 
Italiens, qui  luy  cffoicnt  rebelles.  Il  appaila  auflî  le 
difeord  des  princes  par  ce  moyen,  à içauoîr.que 
Henry  de  Saxe  auroit  la  duché  de  Bauiere,  laquelle 
fon  perc,&:  l’on  grand  pcrc  auoient  pollcdcc, com- 
bien que  l'Empereur  Conrad  l'en  euft  chaflc,à  cau- 
fe  de  fa  rébellion.  Et  quant  à Henry  d’Auflriche,en 
lieu  qu'il  cftoit  au  parauant  marquis , il  créa  Duc, 
afliouftanr  à là  duché  quelques  pièces  de  Bauiere. 

Et  donna  à Vclfo , fon  oncle , pour  acquérir  fa  fà- 
ucur,  la  marche  de  Tolcanc,  le  Duché  de  Spoletc, 
la  principauté  de  Sardaigne,  & les  terres  de  la 
comtcfïe  Mathilde.  Touchant  fon  frcrc  Conrad, 
qui  luy  cftoit  frcrc  feulement  de  pcrc , il  luy  bailla 
le  Palatinat  du  Rhin.  L’an  quatrième  de  fon  Roy-  Scditioai  j 
aume  il  fut  couronne  à Rome,&  les  Sénateurs  ^ome* 
mirriz  de  fon  couronnement , cfmcurcnt  fedition 
en  la  ville  contre  luy,  en  laquelle  plufieurs  furent 
tuez  d'vn  cofté  & d’autre.  Or  taillant  la  villc,il  eut 
beaucoup  d'etnbufehes  fur  les  champs  par  l’Italie 
iufques  à ce  qu'il  paruint  en  Germanie. 

[ley  failloic  adibufter  les  grandes  guerres, que  " 
ccft  Empereur  eut  contre  lesMilanois  fcmanci-  **  , 
pants  de  la  iurifdi&ion,  Sc  hommage  de  l'Rlflpirc:  lm  ” 

comme  il  ruina  Aft,  Puicrs,  ôc  Pauic,  & en  fin  Mi- 
lan:  dequoy  faut  voir  i'Eucfquc  de  Phriûnghcn,  fie  de  FcJcric. 
lcCoriccnrhiftoircMilanoifc.  « 

E liant  làarriuc,il  contraignit  le  Duc  de  Pologne 
à luy  payer  tribut,  & erigea  la  Duché  de  Bocimc 
en  Royaume, l'an  de  grâce  uj8. 

Iem’cftonnoye,  que  le  Roy  de  tfocfmc,  portant  « 
tiltrc  royal,  fuft  le  dernier  des  ele&eurs , iul'qu  a ce  *« 
que  i’ay  veu,  que  fi  roft  que  cefte  natiô  eut  cogneu  « 

RoyA'  que  les  Morancs  perdants  cefte  dignité,  cl-  «* 
le  fut  tranfportec  en  Bocline,  non  pas  par  Federic,  “ 
comme  dit  Munfter,  ains  pat  l’Empereur  Henry  4.  « 
ainfi  que  tefmoignc  Enee  Syluie  en  fon  hifloirc  de  Enee 
Bocfrae  : & voicy  comme  il  en  parle:  V ratifiasse-  j* 

ftuy  cftoit  ao.duc  en  nombre  clés  Bocfmcs  ) allcm  }jocrrôc. 
blant  légèrement  vne  armée,  entra  en  Auflrichc,  cbap.*», 
ruynanttouc  non  moins , que  feroit  quelque  hy-  «« 
deufe  tempefte  ,&  vainquant  Léopard , qui  luy  c-  » 
ftoit  allé  au  contre,il  le  mift  en  fuitte.  Apres  cccy,  »• 
en  l'an  de  grâce  1086.  Vratiflas  fut  déclaré  Roy  de  « 
Boefme.cc  tiltrc  eftant  ofté  aux  Morancs  par  l’Em-  « 
pereur  Henry  4.  en  vne  Dicte  des  Princes  de  l'Eta-  Aucoiin. 
pire,tcnuclMagoncc:  & au  Royaume  Bocfinien 
furent ioindes  les  Prouinccs  de  Pologne,  Sicile,  “ 
Lufarc,&  Moraine.Cc  qu’aufli  tefmoignc  l’Aucn-  ^ 

lin  en  foi.  hiftoirc  de  Bauicrc:neanunoms  Radcuic  Iui 
de  Phcifinghcn  en  la  vie  de  ceft  Empereur , dit  co- 
rne Munfter , ôc  fifiâ  que  cefte  eledion  de  Bocfme  « 
en  Royaume, fut  fuiiftc  à Ratifbonnc,Pàn  de  noftrc  «« 
Seigneur  uj8. ôcc.  quelcRoy  fenommoie  Labcf- 
las:  mais  icy  fauc  noter,  que  ceux,  qui  teindront  le  « 
pays  de  Bocline  apres  Vratiflas, ne  fc  foucicrcnt  •« 
ocancoup  du  tiltrc  Royal,  le  peuple  ne  pouuant  M 
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» Foy  accouftumer,  iuf’qu  a ce  que  Bolcfta  ( autoriFé 
»»  par  Federic  BarberoulVc)  accepta  Se  le  tiltre , Se  la 
» maiçflc.  Orlacaufc  qui  m'ameu  d’en  parler  fi  a- 
*»  liant,  c’cll  que  i'ay  leu  O thon  de  Phrifigncn  ,Sigi- 
»•  berr  en  fis  Chroniques,  Radcuich.Sc  le  poète  Li- 
••  gurin.pas  vn  dcFquels  ( iaçoit  qu'ils  vcfquiircnt  de 
* »•  ccft  aagcjn’a  fait  mémoire  aucune  des  Princes  Elc- 

Aucatin  ftcurs  de  l'Empereur  ,ny  du  Roy  de  BocFmc , crée 
,m  fi  long  temps  apres  la  conftitution  FuppoFee  de  ces* 
firpt  Princes  ellil’curs  : chofc  qu'ils  n'cuflcnt  pas  ca- 
chec.cflant  de  relie  confcqucncc.li  elle  euft  eu  lieu 
Palmerie  Heurs  temps.  £caîsxlî  îc  liais  content  de  fuyurele 
cnljChro-  aduis  d'Auentih,  qui  eftime,  que  la  Bulle  dorée  Fut 
nique.  faitc,&  aurorilce  par  le  Pape  Grégoire  dixième  du 
v « nom,  apres  la  mort  de  Federic  fécond,  à fin  que  la 
» couronne  Impériale  n’allaft  plus  par  Fuccellîon, 
••  ains  Félon  que  les  Princes  choifis  le  voudroyent  cF- 
u lire, ce  que  1 eftime  vray-Fcmblablc , à caufc  que  1 c- 
„ pire  vaqua  par  IcFpace  de  16.  à 17.  ans  apres  la  mort 
é „ de  Federic.  1.  ce  qu'il  n’cuft  pas  Fait, fi  l'clellion  euft 
„ eu  quelque  Force  ou  elle  inuentee.] 

Puis  apres  il  mift  le  liège  deuant  Milan , qui  luy 
cftoit  rebelle , Se  la  rengea  Foubs  Ton  obcylFancc, 
Se  apres  quelle  Fc  Fut  rebellée  pour  la  Féconde  Fois, 
9 il  la  raFa  du  tout.  Plufieurs de ceux, qui auoyent 
elle  auteurs  de  ce  rcuolremcnt , eurent  la  telle 
trcnchce  , Se  Furent  entièrement  dcflruirs  , aucc 
toute  leur  race  , S:  leurs  biens  con  fi  louez . 
Autant  en  feitil  aux  autres  villes  rebelles  d'Italie. 
4 Lors  le  Pape  Alexandre  cfineur  tous  les  Princes 

de  France,  EFpagne , Se  Angleterre  contre  l'Em- 
pereur. Et  quelques  années  apres,  les  Mrlanois 
rettouucllans  leur  première  dclloyautè , chalfcrcnt 
les  luges  , que  l’Empereur  auoit  mis  : ils  en  pen- 
dirent aufli  aucuns , prenants  occafion  par  lcfchif- 
me,  qu’on  diFoit,  que  le  Pape  auoit  excommunie 
Le  due  H r-  f Empereur  contre  lequel  ils  Fc  rebellent , ne  le  Fou- 
L/°«Ic  c‘ans P°^nt dw Ferment , qu’ils îiiy  auoyent  Fai&. 
Lmpcrcûr  L’Empereur  f en allant  en  Italie  pour  les  chafticr,  le 
duc  de  Saxe  Henry  l’orgueilleux,  Fumomme  Lyon, 
f appuyant  Fur  Fa  puilFancc,&  lur  la  Fadion  du  Pape 
Alexandre , Fc  partit  de  l’armée  de  l’Empereur,  à fin 
que  l’Empereur  ne  vint  au  dcfliiz  de  l’es  affaires. 
Parquoy  il  Fut  priucdcla  dignité  d’eledeur , & de 
Fcsduchcz.  Car  la  duché  dcBauicrcfut  donnée  à 
L'empereur  Othon  Palatin  de  VitliFpach,  Se  la  duché  deSaxe, 
Fridcric  & dignité  d’clcdcur  fur  donnée  à Bernard  de  An- 
iioyéeoAr-  ju|r  ^pres  CcLa  il  appaiFa  tellement  qucllcmcnt 
meuie.  l'Italie, qui  cftoit  route  cnflambcc  de  gucrrcs,&  en- 

trcprintlc  voyage  en  Syrie  contre  SaLidin.  Et  c- 
ftant  venu  en  Arménie,  il  le  voulut  rafreFehir,  Se 
ofter  la  lueur , qui  cftoit  Fur  Fon  corps  : pour  ce  Fai- 
re il  Fapprocha d’vne  riuicre , & Fc  mift  dedans , la- 
quelle eftant  unpcrucuFc,  il  fut  cnglouty  par  les 
raumes  de  l'eau, en  la  prcfencc  de  tous , l’an  de  fâluc 
1 190. & de  Fon  Empire  le  jy.Son  fils  Fridcric  print 
l'année, & la  mena  en  Syric.où  il  mourut  aucc  t>eau 
coup  de  grands  & cxccllcns  perFonnages  , qui  c- 
^ ftoyent  en  Fon  armée . Or  ccft  Empereur  Fridcric 
auoir  cfpoufe  Bcatnx  , fille  vnique  de  Regnaud, 
comte  de  Bfezançon:  &à  cauFe  d'elle  rccouurala 
Bourgougne,&  la  Prouence, qui  auoyent  elle  long 
temps  aliénées  de  l'Empire . Il  eut  d'cllc*Cinq  fils  : 
Henry  Fon  filsaifnc  fut  roy  des  Romains,  lequel  a- 
uoit  cfpoufc  la  fille  de  Rogicr  de  Sicile.  Le  iccond 


Fut  Fridcric  qui  mourut  en  Syrie . Le  trdifieme  O- 
thon , comte  de  Bourgongne , Se  Palatin  de  Beian- 
con . Le  quatrième  Conrad  , duc  de  Souabc  : Se 
le  cinquième  Philippes , qui  Fut  Empereur  apres 
Henry. 

1 j Henry  fixicme  de  ce  nom, fils  de  l’Empereur 
Fridcric  Barberoulfe,  qui  Fut  vn  prince  bien  parlât, 

Se  Fagc,dc  ftarurc  moyenne , de  belle  Face,  de  corps 
menu:  mais  d'vn  cœur  hardy,Forc  ad  donné  à la 
chaire,&  au  vol  des  oyfeaux.Fut  cfleu  Empcrcur.Ae 
Fen  alla  en  Italic.Or  corne  ainli  Foic.qucGuillaumc 
Roy  de  Sicile, Fut  mort  Fans  hoirs.&qu’on  penfaft, 
que  pour  celle  cauFe  le  royaume  de  Sicile  Fur  deuo- 
lut  à VEglife , les  plus  grands  du  royaume  rllcurcnt 
vn  Roy  tel  quel,hls  ballard  du  Roy  Rogicr , home 
de  néant.  Le  Pape  donc  irrité  de  celle  cieélion,  ap- 
pclla  l’Empereur  Henry  , à fin  qu'il  femparaft  du 
royaume  de  Sicile  , moyennant  touresFois  que  le 
droiél  appartenant  à l'Eglife  luyFuft  rcferué.Et  à fin 
qu'il  eult  quelque  dtoiélpour  l'obcenii.il  luy  offrit 
en  mariage  C onftancc , hile  de  Guillaume,  Roy  de 
Sicile,  à laquelle  Fcmbloir , que  ce  royaume  appar-  eft 
tintdcdroiéldcfucccflion.OrclIeeftoirNonnain,  tccifee  au 
& dcfiaaagcc.Mais  elle  fut  dil’penfcc,  Se  lortit  hors  lôgcy  deC- 
de  Fon  raonaftere,&  Fut  donnée  à Femme  à l'Empc-  Fus,  en  U 
rcur  Henry.  Lors  Henry  aucc  grand’  armée  Fubiu-  ^fcnpooa 
guala  Pouillc, la  Calabre, & la  Sicile,  Se  depuis  en- 
uoyavne  grande  compagnie  de  gens  en  le  ru  (aie  m pic», 
courre  les  Sarrazins.  Finalement  eftant  venu  en  Si- 
cile aucc  l'a  Femme,  & Fon  fils  Fridcric,  en  chalfant 
par  vn  bois,  il  beut  en  vue  Fontaine,  qui  cftoit  Fore 
froide, ayant  grand  chaud,  dont  il  commençai  dc- 
uenir  malade.  Se  mourut  vn  peu  apres  l’an  8.  de  fon 
Empire , laiflànt  pour  heritier  Fon  fils  Fridcric , le- 
quel il  recommâda  à l’on  Frère  Philippes,  aucc  l'ad- 
minillration  du  royaume  de  Sicile.  Il  Fut  enterré  à’ 

Païenne  l'an  de  Faluc  1 198. 

fDeccs  nopces  inccftucuFcsfortitligneetelle, 
qu’il  eut  mieux  valu  au  Pape  de  s’eftre  endormy,  •• 
qu'auoir  defuoilé  vne  Nonnain  ia  patl’ant  aage , Se  •* 
laquelle  Fellimc  qu’on  Fcit  enfanter  Fans  que  ia-  Nauclcre 
mais  elle  deuinr  grollc  : ou  fi  IcFruiél  Forric  d'elle, 

Faut  croire  que  Dieu  le  Fouffrir  pourle  chaftimcnt  ocr 
des  péchez  des  EcclcFialf  iqucs , Se  de  route  l'Italie,  «, 
à laquelle  il  s'attaqua  Fur  toutes  les  Prouinccsde  M 
la  terre . Il  y en  a , qui  flarans  le  dé  oFent  dire , que  « 
ceftc  Confiance  n’auoit  que  rrentc  ans  , quand  « 

Henry  l’cfpoufarcar  s’il  cftoit  vray.il  n'eue  Fallu,  ,« 
qu'on  l'cufl  Faite  accoucher  deuant  tout  le  monde,  «< 
i fin  d'ollcr  le  foupçon d'vn  part  fuppofé.  On  dit,  «« 
que  Henry  Fut  empoifonne  par  fa  femme,  à caufc  <• 
qu’il  auoit  Fait  mourir  les  parcs,  & neueuz  d'icclJc.  K 
14  Phiuppes,  Duc  de  Souabe , fils  de  Fridcric  « 
Barbe-roufte , Prince  débonnaire,  bien  cmparlc.  Se 
libcral.Fut  cfleu  Empereur  par  aucuns  en  la  ville  de 
Hagenau:  maislcPapcycelitladctoutcFapuiiran- 
cc,  quelque  bon  prince  qu’il  fuft,&  cccy  àcaulc  de 
la  inalice,&:  du  pere,&du  Frère  d'iceluy.Or  Philip- 
es , appcrccuant  bien  l’inFolcncc  d’aucuns , aflcm- 
la  les  princ  paux  de  Germanie, Se  Fut  clletj  Roy 
des  Romains  parles  Souabcs, Saxons,  Bauariens, 
Bohémiens, & plulicurs  princes  du  Rhin. 

[Ce  Philippes  rfpoufa  Irène,  fille  de  l’Empereur  m 
de  Conftaminoblc:&  ce  Fut  luy.côrae  die  Naucle- 

rc,  ** 


« 
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» rc,qui  couronna  Roy  Othocare, prince  de  Boefmc: 
»»  mais  il  faut  auoir  recours  à ce, que  i'ay  deia  dit, que 
*•  tous  ccux,qui  gouucrnoicnr  en  Boefrae,tafchoient 
»•  d'eftre  les  Koys.quoy  que  U dignité  ne  fuft  cou- 
**  fcrcc  qua  l’aiinc  : & quoy  qu'ils  fuilcnt  deia  Roys, 

, “ fi  cll-cc  qu'eux,  cftans  honunageables  à l’Empire, 

»»  ncprcupicntpluftoll  la  couronnr,quc  l’Empereur 
" n'y  culldunnclonconfcmcmciit.j 
4 Mais  peu  de  temps  apres  changeans  de  courage, 

aucuns  d'entre- eux  efleurent  Othon,  fils  de  Henry 
de  Saxe,  d’autres  dilcnt  de  Brunfiiic,  furnommé 
Lyon, homme  hariy,  Se  téméraire  : te  l'Euefque  de 
Cologne  le  miftcn  pollclfiondu  Royaume,  fie  le 
couronna.  Philippes  donc , irrite  de  cela,  gafta  le 
pays  dftVlfacc:  de  de  là  fen  alla  à Thuringe,fic  la 
lubiugua  aulli.  Il  mena  aulfi  Ion  armée  côtré  ceux 
4c  Cologne,  Se  les  contraignit  de  le  rendre,  & re- 
crut la  couronne  à Aix  la  Chapelle. 

„ [ Mais  ce  no  fut  point  aucun  des  Eucfques  Ale- 

„ roans.qui  le  iâcrafi,  ains  celuy  de  Tarentaiûr,&:  cc- 
„ cy  fut  caufc  que  les  Princes  Alcinans  appellercnt 
* „ Othon,filsdu  Duc  deSaxe, qu’ils  feirent  Empe- 
„ rcur.  Par  là  vous  voyez,qu’cllc  force auoit  lors  Ve- 
„ lrdioii,&  f'il  cil  vray-lcmbbblc,  qu’il  y eut  des 
* . „ Elcûcurs  tels, qu’on  dit  de  l'Empire,  comme  ainfi 

» l*oit,quc  ceux-là  fen  faiiiifoicnt,  qui  auoienc  les  or- 
„ ncmencs  impériaux,  biflez  àiceux  par  le  defiimd 
„ Empereur. 

Et  quant  au  Pape, il  l'appaifa  par  le  moyen  de 
quelque  mariagc.à  fçauoir , promettant  (a  fille  au 
nepucu  du  Pape.  Othon  fur  fcmblablement  ap- 
pailc.cn  prenant  à femme  Bcarrix,au(fi  fille  de  Phi- 
lippes, Se  parce  moyen  route  la  guerre  ccllà,  linon 
que  lesSaxons  eftoient  encore  rebelles.  Et  comme 
Philippe*  Philippes  les  vouloir  reprimer,  en  pallànt  par  Ba- 
occis  a B a-  bemberg , Othon  Palatin  de  V uitlifpxch , homme 
btbcrgpax  plein  de  mefirhancctcz , entra  dedans  la  chambre 
Otbort  Pa*  dcl’Eempcreur,  comme  fil  luy  euft  elle  familier 
udifpad)  amy,&  luy  donna  vn  coup  d'cfpeeen  la  telle,  & le 
F blcllà  à mort . Et  corne  1 Empereur  commençoit 
à luy  tenir  propos,  il  tomba  comme  fil  euft  voulu 
rendre  l’elprit . Henry , Baron  de  Vualbourg , f c- 
cru,&  voulant  fermer  l'huis  de  la  chambre, rcceuc 
vn  grand  coup  en  b mafchoucrc , mais  il  ne  fut  pas 
mortel.  La  caufc  de  cccy  fut.pour  ce  que  l'Empe- 
reur auoit  fiance  fa  fille  à ccftuy  Othon:  mais  d’au- 
tant que  l’Empereur  auoit  cfté  informé,  que  ce 
1*  vie  de  malheureux  Othon  auoit  tué  vn  homme  au  pays 
ccd  Eropc-  de  Bauierc  fans  caufc  ncrailon,&  que  il  auoit  efte 
xrar  Philip*  noté  de  meurtre,  il  ne  luy  voulut  point  donner  là 
«I l*Ab-  ^e*  Parquoy  ce  meurtrier,  cfmcu  de  rage,adiou- 
J/îvt  fia  meurtre  fur  meunrc.qui  fut  l’an  de  iàlut  1 a o 8. 
pergh  en  fa  &dc  l’Empire  de  Philippes  l'an  9. 
chxoniquc.  Othon  quatrième  de  ce  nom, fils  aifnc  de  Hen- 

ry l’orgueilleux  le  icunc,  furnomme  Lyon,  Duc 
dcBau:crc,&  de  Saxe,  prince  téméraire,  fuperbe, 
& hardy , Se  qui  mefpriloit  tous  les  autres  au  près 
de  foy , pour  celle  caufc  ne  fut  gucrcsiouïlfimt  de 
**  l'Empire. [Et  neantmoins  fut  il  cfieu  par  leconten- 
**  temcntdis  Princes  , Se  cftits  de  l’Empire, à quoy 
**  auflî  confcnrit  fort  de  bon  cœur  le  Pape.]  Apres  a- 
uoir  fkilî  par  force  beaucoup  de  villcsd'  Alcmagne, 
il  aflcmbfa  vne  belle , fie  grande  armée  , auec  la- 
quelle il  fen  alla  à Rome,  pour  fc  faire  couronner. 
Apres  fon  couronnement, ayant  elle  outrage  à Ro- 


mc  jilailiillirla  Romaudiolc,  qui  eiloir  du  patri- 
moine de  l’Eglife  Romaine, ce  qu’il  feit  conrrclà 
foy  promifc,ficmolclla  tout  le  pays  par  pillcrics,  fie 
dcllrouircments.  Pour  celle  caulc , Se  d autant  que  «1 
violemmct  il  f ufurpoit  les  fiefs  des  Princes  Eede-  «, 
fialliques  de  l’Empire,  Se  que  loustilrre  de  pieté  il  « 
les  rançonnoit.  Se  oppreubit  les  Eglifes.lc  Pape  *. 
l'cxcommunia.fie  fut  mis  hors  de  fou  empire, & les 
prince»  durent  abloub  du  ferment , quils  luy  a- 
uoyent  faicl. 

[Quelque  haine  qu’il  cull  porre,  à Philippes  fon  M 
predeccllcur , fi  ell-ce  qu’en  vne  dicte , tenue  à Au-  ** 

§uftc,il  bannit  (fuyuant  la  Loy  de  aauicrc)  fie  priua  ** 
e tous  biens , Se  dignitcaccux , qui  auoycnt  fàid  w 
le  maflàcre  fur  le  dcflunél  Prince.  ] 

Les  princes  donc  commencèrent  à fc  retirer  de 
fon  obcillànce.  A fin  que  ic  confcrmc  de  mieux  en  ** 
mieux  ce,  que  i’ay  did  touchant  les  Princes ele-  “ 
éteurs , ic  fuis  content  vous  alléguer  ce , qu’en  dit  ** 
l’Abbé  d’Vfpcrgh , qui  viuoic  du  temps  de  ces  Em-  ** 
pcrcurs,  lequel  dit,  d’autres  eledeurs  que  ceux,  ** 
qu’on  nomme  à prefent,  parlant  de  l’cledion  de  “ 
Fcdcric  fécond  : 1 an  (dit  il)  ixio.  Othon  fut  cxcô-  ** 
munie  : alors  les  Princes  d’Almagne,  à fçauoir,  le  t4 
Roy  de  Boefmc , les  Ducs  d’Auftrichc,  de  Bauicre,  ** 
Se  Landgraue  de  Thuringc.fie  plulîcurs  autres f’af-  M 
fcmbbnts , cllcurent  pour  Empereur  Fedcric,Roy  “ 
de  Sicile,  auquel  le  temps  pâlie,  luy  eftant  encor  ** 
au  berceau,  ils  auoicnc  Eud  hommage.  Voyez  “ 
quelle  eledion  fen  fàifoir,  fie  fi  l’Empire  n’clloic  " 
encor  héréditaire.  Ce  que  voyant  Otnon,  il  pour-  ** 
fuyuit  le  Landgraffdc  Thuringe  comme  rebelle: 

Se  ce  pendant  Frideric , Roy  de  Sicile  , aagé  de 
vingt  ans,  fut  appcllcUc  pour  venir  en  Alcmagne, 

Se  pour  élire  rcccu Empereur.  Othon  oyantccs 
nouuelles , laifià  le  LandgrafF , fie  fen  vint  à Brifac 
près  du  Rhin , pour  fermer  le  pallàgc  à Frideric, 
qui  clloit  déifia  à Balle . Mais  d’autant  que  fes 
gents  violoient  les  femmes,  & les  filles  des  ci- 
toyens, il  fc  leua  vn  tumulte  pariny  la  ville,  «Se  luy, 

Se  fes  gents , furent  éludez  hors  de  U ville.  Se  plu- 
ficurs  gentils-hommes  tuez . Eflant  donc  con- 
traind  de  laitier  honteulèmcnt  le  chemin , qu’il  a- 
uoit  commencé,  il  fen  retourna  en  Saxe,  auec 
grande  confiifion . Et  fcichant  de  triftelfc , il  fut 
finalement  làify  d’vn  flux  de  fimg , fie  mourut,  laif- 
fimt  les  ornemens  impériaux  à Hcr»/  Palatin  du 
Rhin,  pour  les  donner  à Fridcric.Car  Frideric  fut 
ce  pendant  confacré , fie  couronne  à Aix  la  Cha- 
pelle , l’an  de  falut  mil  deux  cens  dix  neuf  , apres 
qu’Othoncutcllé  Empereur  4.  ans# 
a 6 Frideric  fécond  de  ce  nom , fils  de  Henry  lix- 
icmc  Roy  des  deux  Sicilcs,  fie  de  Hicrublcm , fei- 
gne ur  de  Sardaigne , fie  Italic,duc  dcSouabc,  prin- 
ce vaillant,  fort,  & liberal , fçaehant  parler  plu- 
ficurs  langages , fut  efleu  Empereur , cllant  encore 
bien  ieunc,  apres  qu’Othon  quatrième  fut  depo- 
féde  l’Empire,  fie  fur  couronné  à Rome  l’an  de 
grâce  mil  deux  cens  vingt.  Il  donna  de  fon  colle 
beaucoup  de  terres  d’Italie,  auec  autres  clufieuts 
dons , à 1 Eglife , à fin  que  par  ce  moyen  il  acquill 
b grâce  du  Pape,  fie  en  celafcmonilra  imitateur 
de  ces  predecelfirurs:  par  cela  toutesfois  il  ne  trou- 
ua  gucres  de  faucur  enuers  les  Papes  . Cognoif- 
fant  ccb , il  feit  diligence  de  faire  couronner  ion 
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fils  Henry,  Roy  des  Romains . Apres  cela  le  Pape 
l’excommunia , d'autant  qu’il  n’auoit  accomply  le 
V<stt, qu'il  auoit  faicl  pour  aller  en  lerufalcm.  Lors 
il  y eut  Je  grands  croublcs.de  mcrucilleufcs  diflen- 
tions  par  toute  la  Chrefticnté.  L’Empereur  pour 
adoucir  le  courroux  du  Pape,  fe  hafta  de  faire  ce 
voyage  de  I cru  talent , Sc  pendant  qu'il  cltoit  ab- 
fem  j iJjMji 


L'Empereur  Fridcric  , (*en 

• retourna  auec  grande  armeeen  la  Pouillc,  chillâ 
les  gens  du  Pape , fie  fans  grande  difficulté  recou*- 
Ces  raiftf  «raie, terres , qui luy  auoient elle ainli oftccs . Le 
«j  »,jy  que  tu  - Pape  excommunia  derechef  l’Empereur,  d'autant 
lie*  l'ont  tp  qn  ilauoit  fai#  alliance  auec  le  Souldan  f6c  clcrl-l 
p.Ue  u pu  r des  lccrrcs  auSouldan.par  Iclqucllcs  il  le  prioir J 

* nll'll  t(c fertdift  point  la  tcrrcSainctcà  l'Empereur  J 

Fei  & Vriuo- fcomme  il  auoit  entendu  par  quelque  bruyt  inccrf 
!e<,  sc  cf  i tjt.nii,  qu’il  le  vouloir  ainfî  faire . D’auancagc  il  cil 
vos  eptilref  crinîc  aux  princes  de  la  Germanie,  qu’ils  n'cficun 

dcFcdcncI  r n j c — j.r_;j — 


île*  le  lli.n 
pue. 


fent  point  pour  Roy  pas  vn  des  enfans  de  Fridcric 
ny  aucun  de  (a  maifon.  L’Eniggroir  f&  voyant  ilùb 
tniurié.  6c  moLMuedu  Papcfcncra  en  Italie  plein  de 
courroux, print  beaucoup  de  villes  par  force, de  rc- 
prinu  la  rébellion  des  Lombards.  Il  mift  foubz 
lbnobrillance  lavillede  Vérone, il  pilla  de  gafta 
Le*  GaeJ-  territoire  de  Padoüc,  de  ce  fut  lors , qu’on  coin* 

fet.ftcüibc-  incnçaàouyrparlerdes  Guelfes, & Gibelins . Les 
1m»i.  Gibelins  adhcroyenc  à l’Empereur , de  les  Guelfes 
fauorilbicnc  au  Pape.  Décrite  faction  font  aduc- 
nuz  de  puis  beaucoup  de  maulx , 6c  riclandi  cs,qui 
ont  longuement  dure.  Quant  à l’origine  des  mots 
on  ne  f<,aicd’où  il  font  venuz. 

Les  noms  de  ces  faétions  prindrent  fource  en 
Germanie,  car  comme  tefmoigncOthon  dcPhri- 
*’  |inghcn,ilycutdcuxmaifons,&famillesfortno- 
1 hrifinché  blés , illuftres  en  Germanie  : l’vnc  eftoit  des  Hcn- 
liu  z.chi.t.  rys'dc  Guibcling.de  l'autre  des  Vvclphcs  d'Altorff, 
de « ftedet  ; lcfquclles  enninunts  l'vnc  l'autre , furent  eau fc  de 
de  Federic  grin<Jcs  dillcnfions , de  troubles  en  l'Empire  : car 
Empereur.  jc - Vx-clplips  furcntnommcz  de  Vvclphon,  Duc 
” de  Bauicrc  : 6c  les  Guibclins  prindrent  lourcc  de  la 
maifon  de  Guciblingcn, de  laquelle  Fcderic  Bac- 
beroulfc,  Empereur,  auoit  pris  Ion  origine.  Ainfî 
aduint  que  les  Alcmans  foy  tenants  en  Italie , (èion 
qu'ils  eftoient  affectionnez  aux  maifons.prindrcnt 
auflî  les  partis:carccux,quiaymoycnt  la  maifon  de 
Bauierc,  fuyuirent  la  querelle  du  Pape,  & furent 
nommez  Guclphcs,  de  les  iraperialiltcs,  6c  enne- 
mys  du  fainCt  fiege  portèrent  lctilrrcdc  Gibelins. 

Or  comme  ainfî  toit,  que  la  plus  grande  partie 
des  villes  d'Italie  adhcraftcnt  à l’empereur,  6c  que 
prefquc  tous  les  Romains  fcrcriroycnt  de  fon  par- 
ty , le  Pape  ordonna,qu‘on  feie  des  procédions  cf- 
qtiellcs  les  telles  des  deux  Apoftres lurent  portées: 
&:  apres  que  le  ferra  on  fut  fai  Cl  au  tcple  de  ç.  Pier- 
re,» preftha  la  Croifade  cotre  l’empereur,  de  don  t 
la  bénédiction  au  peuple,  côme  s'il  euft  à batailler 
contre  les  infidcllcs,  lequel  il  feit  foctir  hors  côtrc 
Car  en  145-  Fridcric. L’empereur  courroucé  de  cela,  corararn- 
îoiTdcfftn*  Ça^cucrtoasCcux»*la^  rencontrait  du  partydu 
dre  le*  liber  1>JP~*  Orcc  pendant  que  ces  chol'cs  fc  faifoycnt, 
ici. 5c  riro  pliwcars papes moururcnt,iufqucs àccqu’lnocenc 
tité  de  I'ê-  hit faidt  Pape , lequel  auoit  rite  autrefois  amv  de 
glite.qucFe  l’empereur  Fridcric  : mais  quand  il  vint  i cette  di  - 
iflbit?U^a0- 8n*rc  Papale» >1  luy f»c faicl cnnemy  mortel . Car 


célébrant  vn  Concile  k E yon.il  excommunia  l’em- 
pereur , 6c  le  dcpfifa  de  fa  dignité  impériale,  de  dif- 
pcnfales princes  du  ferment  de  fidelité,  qu’ils  Iuy 
auoyenc  faidt,  & les  exhorta  d ’cflire  vu  autre,  ame- 
nant plutîcurs  raifons,à  f^auoir.qucFridcricdloit 
periure,  facrilegc , & opprctFeur  du  clergé , 6c  pla- 
ceurs autres  fcmblables  chofcs,ifaépÉÉhM^||i- 
pu  d— ta— 

t.  Ncantmoins  le  Papefeir  tant , que  les  prin- 
ces clcCteurs  cflircnr  Henry  LandgrafF  de  Thuriit- 
ge,de  depuis  Guillaume,  Gomfrde  Rolande.  Sur 
cela  Frideric  amalla  vnc  grande  armée,  6c  délibéra 
de  dcltruire  enriemneiit  Parme,  & en  lieu  des  fbr- 
tcrcflcs , 6c  ballimens  qui  y eftoient,  feit  édifier  de 
nouucau  vnc  autre  ville , qui  (croit  appellct  la  vi- 
ctoire. Le  commencement  fut  heureux:  mais  d’au- 
tant qu’il  fc  monftroit  vn  peu  trop  cruel,  6c  rigou- 
reux enuers  ceux,  qu'il  auoit  prins  ,1e  peuple  de  la 
ville  fortit  hors  en  grand  defd poir.de  entra  furieu- 
femenr  dedans  la  Victoire,  où  l’Empereur  endura 
quelque  aduerfirc.  Finalcmcr,eftanr  de  retour  en 
la  Pouillc, il  nefe  peur  rimais  fi  bien  garder, qu’il 
nefuft  empoifonne,  l'an  ji.  de  fon  Empire.  Et  cô- 
me parle  moyen  de  grande  diligccc  des  médecins 
ilrerournoit  en  conualefccncc , il  fut  eftouffe  par 
vn  fien  baflard,  nommé  Manfred,  qui  cftoii  icunc 
home  encore,  6c  ce  d’autant  qu'il  auoit  faiCt  Con- 
rad, fon  fils, fon  hcririer.  Or  Fridcric  eurplufieurs 
femmes, de  l'vnc  dlccllcs  il  eut  Hcry.duc  de  Soua- 
bc.de  Roy  des  Romains  : & d’vnc  autre,  qui  eftoir 
fille  du  Roy  de  lerufalcm, il  engédra  Conrad,  Roy 
des  Romains. 

Ceft Empereur,  ayant  nfTezcftiidié,cfcriuit  les 
vers  qui  Pcnfiiyuenc  au  Pape: 

A» dut  UttJuni , vaihs  err  tribut 
Ctrrutt , CT*  mundi  dtfvttt  effe  upur. 

Auquel  le  Pape  rcfponditcn  celte  force: 

Stterit  in  dj'um  ruitem  fummtrçert  Pétri, 

Pittibu:,  jfi  mtn-jutm mergttv ifU  tuuit , 

Aquoy  répliqué  Fridcric. 

Tut  v> lunt,  fitllAjfrdtvat t4uium£  vaUtm , 

Quoi  FriAerum  rço  mtleut  §rhu  rre. 

Mais  le  Pape  le  payacn  pareille  monnoye,  dilânt: 
f*t*  vtinnt,f{npri4rA  decer.ptcuu leijuutMr, 

Q^*j>  { ribi  vjrâb<r»:s,pettt4  ftrenrus  enr. 

1 7 Henry, 61s  de  Fridcric  deuxieme, fut  eflen  Roy 
des  Romains  du  viuat  de  fon  pcrc , n’eftant  encore 
qu’vn  enfant,  de  peu  de  teps  apres  il  cfpoutit  U fille 
du  Duc  d'Auftriche . Mais  lors  que  fon  perc  eftoir 
excômunic.il  futirrité,  que  fon  pcrc  farraa  contre 
l’Eglifc , de  au  (fi  il  conipira  contre  luy . Pour  celle 
eau  lé  fon  pcrc  le  frit  venir  en  la  Pouillc,  & le  feit 
mettre  en  pnfon.d:  depuis  mourut  miferabiemcnc 
apres  qu'il  eut  cfté  Roy  huid ans . 11  laillà  deux  fils 
gémeaux , lcfcjuels  toutesfois  furent  empoifbnncz 
par  Manfred laniz.de  leur  aagc.àfin  qu'ri  ne  luy 
oftaflcnt  le  royaume  de  Sicile.  Le  Pape,  aufli  affe- 
ctant ce  royaume , enuoya  vnc  grande  armee  con- 
tre Manfred , mais  Manfred  obtint  vidtoirc  contre 
les  cnncmys.  Puis  apres  le  Pape  enuoya  Charles  cô 
te  d'Angers, frere.ou  (félon  les  autres)  gendre  de  S. 
Loys  Roy  de  France, auec  vnc  grande  armée  cotre 
Manfred:  6c  la  guerre  Jura  allez  long  remps , de  en 
forte  qu’on  ne  fçauoit,  qui  cftoit  au  dciTus  iufques 
àcc,quc  finalement  Charles  defeoufit  Manfred, de 
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pji  Vniuerfelle, 

faifit  tout  Ton  royaume.  Au  relie  la  feme  de  ceftuy, 
nôrncc  Marguerite.aprcs  la  mort  de  fô  mary,de  Tes 
cnfans.&freres  de  la  maifon  d’Auftrichc.fc  maria  à 
Ortocare,fils  du  Roy  de  Bocfmcanais  il  la  répudia 
puis apres, d’autant quelle cftoit vieille, & ftcrilc. 
z 8 Conrad,  fils  de  Frideric  z.Roy  de  Sicile,  & de 
par  Ùl  mère  Roy  de  lerufilcm  ( laquelle  auoic  nom 
lole)duc  aull»  deSouabe.fut  créé  roy  des  Romains 
duviuant  de  Ton  pcrc.Mais  Hcry  Lâdgraff  de  Thg- 
ringc,&  de  Hcflcn.fut  elleu  Roy  contre  luy,&  Ton 
père  Frideric , àl’inftigarion  du  Pape , Si  machina- 
tions furent  drclfecs contre  Conrad.  Cependant 
fon  pere  mourut, luy  fc  hafta  d'aller  en  Italie , pour 
occuper  le  royaume  de  Sicile,  lcql  luy  appartenoit 
de  droid  héréditaire.  Et  apres  auoir  règne  près  de 
deux  ans,Manfred,fô  frcrcl>aftard,rcmpoilbnna. 
Car  Mâfred  craignoit,  que  la  fuccelïion  de  tous  les 
Royaumes  ne  tombait  entre  les  mains  de  ceftuy  cy 
feul,&  luy  fcul  fat  chalFc  hors  : d’autant  que  Con- 
rad auoit  délia  vn  fils, nomme  Conradin,  lequel  il 
auoit  faiû  héritier  par  teftament  de  tous  Tes  biens. 
Se  royaumes.  Apres  doc  qu'il  eut  occis  le  pere  par 
poifon,i!  empoilonn  1 aufti  le  fils,  à fç auoir,  l’an  de 
grâce  1 154.  Lors  le  Pape  tafehoit  à le  faire  Roy  de 
Sicile.côme  on  a peu  voir  cy  dclliis.  Au  relie  Con- 
rad clpoufa  Elilabcth.lirur  de  Loys,&  Henry  ducs 
de  Bauictc,laqucllc  fur  depuis  mariée  à Mcinhard, 
comte  de  Goricic.  Or  Côradin,eftât  venu  en  aage, 
fiit  appelle  p les  Gibelins, pourvenir  en  Italie  cotre 
les  Guelfes , Se  à fin  qu'il  iouyft  du  Royaume  qui, 
luy  appartenoit,  à caufc  de  fes  anccftrcs,  lequel  le 
Pape  auoit  délia  donne  à Charles,  comte  d'Aniou. 
Toutesfois  Manfred  auoit  auparauant  vaillâment 
gardé,  & maintenu  ce  royaume  de  Sicile  foubz  le 
nom  de  Côradin.  Car  Manfred,  corne  il  eftoit  ho- 
me fubtil.cognoilToit  bien,  q le  peuple  ne  luy  euft 
point  obey , fil  euft  tenu  le  royaume  en  fon  nom, 
d'autant  qu'il  cftoit  baftard:&:  pour  celle  caufc  il 
fe  couuroit  du  nom  de  Conradin.  Or  Conradin, e- 
ftant  entré  en  ltalie,fut  bénignement  rcceuj  d'aucu 
ncs  villes,  Se  f en  allant  contre  Charles,  qui  auoit 
délia  débouté,*:  occis  Manfred,  il  eut  bataille  con 
tre  luy  auprès  de  Beneuent,  laquelle  dura  trois  heu 
res,&  en  lortc  qu’on  n’cuft  fccu  dire,  qui  auoit  du 
meilleur.  Mais  a la  fin  Charles  obtint  la  vi&oirc. 
Côradin  fenfuyt,&  fc  voulant  retirer  en  Auftriche 
auec  Fridenc.duc  d' Auftriche, fils  de  Hennan,iadis 
marquis  de  Bade , Se  duc  d' Auftriche,  fen  fuyants 
tous  deux , dcfguifcz  en  habit  de  feruiteur,à  fin 
qu'ils  ne  fullcnt  cogneuz,  furent  dccclcz  par  qucl- 
qu’vn  huiôl  iours  apres . Car  Conradin  aymoit  la 
femme  de  ccluy, qui  les  deccla,  laquelle  cftoit  fort 
belle,  & pour  iouyr  d'icelle,  auoit  enuoyc  le  mary 
dehors  foubs  quelque  couleur  honnorable.  Le  ma 
ry  donc,  ayant  appcrceu  la  mefchancctc,  qu'on  luy 
dreilbir,  dcfcouurit  Côradin  à Charles.  Conradin 
doue  fut  prins  auec  le  duc  d'Allriche,  Se  furet  tous 
deux  décapitez  à Naples.  Les  autres  dilcnt,  qu’il  y 
eut  vn  home  corrompu  par  argent,  qui  les  trahit. 
Les  autres  en  parlât  d vnc  autre  forte.  On  en  pour- 
ra vcoir  quelq  choie  apres  quâd  ce  viedra  à traicler 
des  ducs  de  Souabc.  Voila  cômct  ces  deux  pcrfôna 
gesfinirct  leurs  iours,  à fçauoir,  Côrad  dernier  de 
la  maifon  des  Côtes  de  Hohcnftauftcn,  ôc  Frideric 
duc  d’Auftrichc, dernier  de  la  maifon  de  Lutpold. 


Liure  1 1 1. 

19  Henry  Landgraff  deThuringe,A:dcHclTcni 
frere  de  Loys.mary  de  fainél  Elifabct,  fut  elleu  roy 
des  Romains  en  haync  de  Frideric  deuxiclmc.Ôc  de 
fon  fils  Conrad.  Parquoy  Conrad, venant  en  main 
forte  contre  ceftuy  Henry  auprès  de  Franfort , fut 
charte  honteufement  auec  grande  boucherie  de  fes 
gens.  Conrad  donc  fcntant,qu’il  n'eftoit  pas  allez 
tort  pour  fon  cnncmy.print  a fetne  la  fille  du  Duc  * 
de  Bauicrc , clperant  par  ce  moyen  auoir  fccours, 
mais  il  n’y  gaigna  rien:  car  les  Souabes  le  pourfuy- 
uoient  de  tous  collez.  Henry  donc  contregardant 
l’Empire  par  force,  aflicgca  Vlme,  qui  fauorifoit  à 
Conrad.  Mais  leuât  le  fiege  à caufc  du  grand  froid, 
qu’il  faifoit , il  fut  frappe  d’vncoup  de  fi  riche,  Se 
blciic  à mort,  dequoy  il  mourut , l'an  incline  qu’il 
fut  elleu  Roy. 

jo  Guillaumc.comtedc  Holande.eftant  encore 
ieunc  fans  barbe,  fut  elleu  roy  des  Romains.  Il  fut 
fils  de  Florent  4.&delafillcde  Henry,  duc  de  Bra- 
band,  nômee  Mcchtildc,tâtc  de  fonde  Elilaberh. 

Il  cftoit  nay  aux  armes,  Si  gouucrna  Zélande,  Ho- 
landc.  Se  Frife,  lefqucllcs  il  auoit  eues  de  la  fucccf- 
fiondc  fon  pere.  Se  eut  beaucoup  de  guerres  con- 
tre les  Flamans.  Il  (ubiugua  aufti  la  Frife. Et  forçant 
vi&oricux  hors  de  celle  terre  là,  il  fut  petfe  tout 
outre  de  picqucs,  &iauclines  par  aucuns  fugitifs, 
qui  eftoient  cachez  près  du  chemin  dedans  des 
iotics.  Car  Guillaume  chcuauchoic  auec  peu  de 
gens,  ccrchant  quelques  petits  (entiers  pour  plus 
leurcmcnt  ramener  fon  armce,mais  fe  trouuanc  fur 
la  glace , il  tomba.  Les  Frifons , qui  eftoient  là  ca- 
chez,fortircnt  hors,&lcroy  fut  tue auint, qu’on 
Juy  peuft  iamais  venir  au  fccours.Aprcs  cela  les  Fri 
fons.appcllanslcursvoifins,  chalfcrent  IcsHolan- 
dois,  Se  les  tueront.  Or  il  mourut  l’an  ncuficmc  de 
fon  royaurac,&  l'an  de  four  1155.  Vingtfeptansa- 
pres,fon  fils  Florent  emporta  de  là  les  os  de  fon  pè- 
re, & les  feit  enterrer  en  Zclande,cn  la  ville  de 
Mittclbourg. 

ji  Richard,  fils  du  Roy  d'Angleterre, durant  la 
diftenfion  fut  elleu  Roy  des  Romains.  Car  l’Ar- 
cheucfqutf  de  Mayence,  & l’Archcucfque  de  Colo- 
gne,A:  Loys  compte  Palatin,l'cfliier.i:  mais  les  au- 
tres eledeurs  eftirent  Alfonce,roy  de  Caftillc.  Ri- 
chard domiagràd'  fonunc  d argcnt,&fcmbloit  par 
ce  moyc, qu’il  euft  acheté  l’Empire  à beaux  deniers 
contents.  Se  monftrant  donc  outrageux  contre  fes 
aducrfaircs.gaftapar  feu,  & fanglcs  terres  de  l'Eucf 
que  de  Trcucs:il  allicgca  Boppardr,  Si  laprint  par 
force.  Apres  cela,il  réprima  aulfi  d'autres  villes  rc- 
bellcs.Eftani  de  retour  en  Angleterre, &;  aftiegeanc 
indiferetemet  la  ville  de  Lôdres  pour  fon  frere  Hc- 
ry,roy  d’Aglcterrc,  il  y fut  prins: & cftâr  depuis  dc- 
liuré,  finalcnict  au  fiege  d'vnc  autre  ville  il  fut  tué 
d’vn  dard,  apres  auoir  régné  fix  ans. 

[Tous  cesciqfurnômcz, tome  maintient  Baptifte  M 
Egnacc,  ne  furent  point  vrays  Emp.  car  c’cftoit  vn  “ 
Inccrregnc,c’cft  à airc.cômc  vacâcc  de  Monarque,  jiui^”a  jC 
Se  ceux  cy  feruas  côe  fait  vn  rcgctrnvn  royaume,  ïtkLc»*™. 
où  le  roy  eftanc  abfcnt,ou  bien  encor  bas  d’aagc.  w 
j 1 Raoul  de  Valbourg  fut  elleu  Roy  des  Ro- 
mains, l’an  de  grâce  117J.  par  leconfentement  de 
tous  les  eledeurs , homme  de  moyen  aage , & qui 
f cftoit  porté  vaillamment  en  la  charge,  qu’il  auoit 
foubz  Frideric  deuxieme, en  forte  que  tous  les  gen- 
Dd 
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rils-hommesdelamailbnde  Frideric  luy  faifoient 
honneur  en  parlant  à luy.  Il  auoit  elle  aullî  grand 
Maiftre  de  la  court  d’Ottocare  roy  de  Boefinc,  qui 
tafehoit  d’empefeher  ccftc  clc&iô  de  toute  fa  puif- 
fancc  : d’autant  que  luy  raefme  afpiroit  à l’Empire, 
fie  auoit  corrompu  le  marquis  de  Brandebourg  par 
dons . Or  ce  pendant  qu  on  cflifoit  Raoul , il  tc- 
noit  le  fiege  deuant  Bade.  Car  il  y auoit  lors  deux 
fa&ionscnlavillede  Bade, les  vns  portoientl’E- 
ftoille,  les  autres  le  Parroquet.  Raoul  talchoitde 
remettre  dedans  la  ville  ceux  de  la  faâiondc  l’E- 
ftoillc.qui  auoient  efté  challcz . Or  apres  Ton  ele- 
élion  il  hit  appelle  par  le  Burgraue.  Auquel  du  cô- 
inencement  il  ne  fc  doit  pas  trop,  Se  ne  Py  accorda 
point  audl.  Il  vint  toutcsfois.fie  citant  mené  à Aix 
îa  Chapelle, il  y fut  couronné  félon  les  ceremonies 
accouftumees.  Là  il  donna  deux  de  fes  Elles  en  ma- 
riage à deux  des  cle&curs.  Et  corne  il  demâdoit  le 
ferment  aux  Princes,  aucuns  f’cxculcrent  fur  l’ab- 
fcncc  de  quelques  autres,  lefquels  toutesfois  il  feit 
bienreger.  Car  c'cftoitvn  prince  non  moins  vail- 
lant, que  fage.  11  tint  quelques  iournecs  vnc  alïem- 
blccs  des  princes,  où  le  Roy  de  Bocfme  fur  déclaré 
rebelle:  lequel  l’Empire  vaquât,  f elloit  vfurpé  Au- 
ftriche,Stirc,Carintne,&:Camiole,ayâtprins  Mar- 
guerite pour  femmc:laquellc  toutesfois  il  repadia, 
corne  nous  auons  monltrécy  delliis.  Encesiour- 
necs  là  il  fut  aulfi  ordonné,  que  toutes  les  terres 
d’Aultriche.qui  cftoient  vaquantes,  fuilent  deuo- 
lücs  à l’Empire.  Et  pour  ccftc  caulc  Raoul.auec  to* 
les  princes,  occupa  en  grande  puidànce  Auftriche, 
fie  challa  le  roy  de  Bocfme  hors  de  routes  (es  terres: 
fie  puis  apres  le  contraignit  à fc  rendre  vadal,fic  fai- 
re hommage.  A quoy  Raccordant  Otrocare,  Roy 
de  Bocftnc,requift  qu'vnc  chofc  luy  fuft  ottroyec, 
à fçauoir,qu’il  ne  fuit  point  contraint  de  faire  pu- 
C’eftOrto-  bliqucmcnthotnagc,  fie  de  prendre  le  fief.  Car  il 
caie  le  n3-  cftoit  fort  orgucillcux.fie  auoit  honte  de  ployer  le 
mou  auili  genoil  à Raoul  deuant  tous,vcu  que  Raoul  l’auoic 
Piümflai.  lêruy  de  grand  Maiftre.  Raoul  le  voulut  bien,fic 
confentit  que  cela  Ce  feit  foubz  vn  pauillon.  Or  ce 
pauillon  cftoit  fai&  de  telle  induftric,  qu’en  le  tirât 
on  le  pouuoit  defaftemblcr  en  quatre  parties.  Eftit 
donc  a genoux , fie  reccuant  l’cftendarr  de  la  main 
de  lEmpcrcur  Raoul , comme  on  a accouftumé  de 
faire.ccpendantquclqu’vn  rompit  la  corde  du  pa- 
uillon .lequel  cômcça  à fcntrcouurir.à  fin  qu’Ot- 
tocare  fuft  veu  de  tous , corne  il  fai  loir  bornage  au 
Roy.  Cecy  cftant  venu  à la  cognoiflànce  de  Kune- 
gunde  fa  femme , laquelle  il  auoit  efpoufec  du  vi- 
uant  de  fon  autre  femme  Margueritc.voyanr  venir 
fon  mary  .elle  cômcnça  à fe  mocquer  de  luy, luy  di- 
fant  des  parolles  aigres,  corne  fil  fc  fuft  acquis  vne 
perpétuelle  infamie.  Ohé(dift-ellc)Roy .qui  es  roy 
li  puiilànt,as~ru  ployé  le  col, cftant  orné  de  fi  gran- 
de pompe,  deuant  celuy,  qui  a efté  autres-fois  ton 
feruitcurabicû.fic  luy  as-tu  flefehy  le  genoil  deuât 
tousM  1 falloir  plus  toft  combattre  à force  d’armes, 
que  defeendre  en  vn  appoin&cment  fi  vil.fiefi  bas. 
Par  telles  parolles  aigres  fie  hautaines  elle  contrai- 
gnit le  Roy  fon  mary  de  rôprc  la  paix,  fie  que  mefi- 
prifant  fon  honneur.fie  deichirant  fes  lettres, il  dé- 
nonçait la  guerre  à l’Empereur  Raoul  contre  le 
ferment,  qu  il  luy  auoit  faid,  fie  contre  les  opiniôs 
des  nobles, qui  cafchoicnt  de  le  deftourner  de  ccftc 


folle  fanrafic.  Amaflant  donc  fes  gens,  il  mena  vne 
forte  armée  en  Auftriche  : fie  Raoul  venant  au  de- 
uant de  luy  en  grande  puillànce,  le  chailâ  premiè- 
rement de  fon  tort,  puis  le  mift  en  fuyte,  fie  finale- 
ment vn  gentil-homme  dcStiric  le  blcila  à mort 
en  combattant:  fie  citât  defpouilié  de  tout  ce.qu’il 
auoir,il  fut  porté  tout  nud  à Laha,  qui  eft  vne  ville 
d* Auftriche,  où  il  mourut  l’an  1179.  H y eut  qua- 
torze mille  hommes  ruez  du  codé  d’Orrocarc,fans 
les  prifonniers.  Puis  apres  Raoul  entra  en  Bocfme, 
fie  ladegafta:  maislTucfquc  d’Olmùce  feit  la  paix, 
fie  amena  les  choies  iufques  li,  que  Vuenceflas,  fils 
de  Ortocarc.prcndroit  à femme  la  fille  de  l'Empe- 
reur Raoul, nommée  Gute:  fie  d’autre  part  Raoul, 
fils  du  Roy  Raoul,  elpouferoit  Agnès  fillcde  Ot- 
tocare  : ce  Raoul  le  ieune  cftoit  duc  de  Souabe.  La 
paix  fut  faidc  par  telles  nopces.  Quant  à la  duché 
d’Auftriche, laquelle  Ottocarc  auoit  iniuftement 
pollcdec  l’cfpacc  de  14.  ans , elle  fut  donnée  à Al- 
bert, fils  de  Raoul.  Par  ce  moyen  Auftriche,  aucc 
les  autres  prouinccs.rôba  entre  les  mains  des  com- 
tes des  Habfbourg.  La  vefue  d’Ottocarc  cfpoulk 
Zcbifcc  gentilhomme  de  Bocfme, fie  luy  donna  de 
grands  threfors:  mais  fon  fils  Vucncedas  feit  pren- 
dre ce  gentilhomme  apres  la  mort  de  là  mcrc,fic 
luy  feit  trencher  la  tefte.fic  recouura  tous  les  biens, 
qui  luy  auoient  efté  oftez.  Or  ccftuy  Raoul  ne  vou 
lut  point  aller  en  Italie  pour  receuoir  la  couronne 
Imperiale:mais  il  amalla,  fie  exigea  vnc  fort  grand, 
fomme  d’argent  des  Bolonois.Luquois, Florentins, 
fieGcncuois  pour  leur  attroyer  liberté,  combien 
que  cela  fuft  au  grand  preiudiccde  l’Empire  Ro- 
main. Eftant  donc  noté  d’auarice,  il  fut  reprinsde 
plufieurs:  toutesfois  au  refte  cftoit  grandement 
cftimé.  Or  il  mourut  l’an  de  fon  aage7j.de  de  no- 
ftrefalut  1x91.  fie  de  fon  Empire  18. 

[ Il  y en  a,qui  penfent  que  ce  fut  du  temps  de  ceft  “ 
Empereur  R aoul, apres  le  dcccz  de  Fcderic  fécond,  " 
fie  cftanrs  alfoupis  les  troubles,  que  furent  confir-  m 
mecs  les  bulles  faifans  pour  l’eleûion, foubz  le  Pa-  « 
e Adrian  f . mais  ic  m en  rapporte  à ce  qui  en  eft  : “ 
ien  que  ie  vous  aye  môftré.que  ce  fulïcn t les  prin-  ** 
ces  Alemans,qui  eflifoient  l’Empereur,!!  eft  ce  que  •• 
non  ceux  des  maifons.aufquelles  à prefent  eft  don-  M 
nee crftc  prerogatiuc.  Ce  Raoul, ou  Radolphe,  •• 
paruint  à l'Empire  par  les  moyens  de  Henry  Gur-  * 
tcllenopff,  religieux  de  l’ordre  de  fainû  François,  ** 
qui  pour  là  dodhiue,  Ce  fain&ctc  de  vie  cftoit  par-  ** 
uenu  à eftre  Archcuefque  de  Magonce:  fie  parainfi 
Eleâeur,  fie  lequel  loüà  tout  deuant  lescompa-  ** 
gnons  les  mœurs  loüablesdcce  Prince, que  facile-  •* 
ment  chacun  luy  donna  fa  voix.]  M 

On  trouuerra  fa  généalogie  cy  apres  en  la  dderi- 
ption  d’Auftriche.  Il  eut  à femme  Anne,  comtclle 
de  Hohemberg,  laquelle  eft  icy  entcrrcc  à Balle 
auec  fes  fils  Hartman.qui  fe  noya  au  Rhin,Ae  Char 
les , qui  mourut  en  Ion  enfance  , au  cœur  de  la 
grande  Eglifc. 

3 3 Adolphe , Compte  de  Naftauu,  fut  clleu  par 
aucuns  des  Princes  électeurs  : fie  Albert  , Duc 
d’Auftrichc  par  les  autres . Toutesfois  Adolphe 
fut  couronné  à Aix  la  Chapelle.  Or  combien 
qu’Albert,  Duc  d’Auftrichc  , euft  rcceu  d’Adol- 
phe le  fief  de  fes  terres,  non-obllant  Adolphe  cô- 
mcnça ahayr  Albert , fie  mena  fon  armée  contre 
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ceux  de  Colombier, qui  edoycnr  du  parti  d'Albert, 
8c  lesdcfconfïr,  puis  chadta  tes  villes  d'Aliacc , qui 
luy  edoycnr  rebelles.  Cela  faiél,  il  frit  tirer  Ton  ar- 
mée vers  Thuringc,&  Mifne, de  contraignit  les 
habitans  de  demander  la  paix.  Depuis  il  entreprint 
la  guerre  contre  le  Roy  de  France , à caufe  du  roy- 
aume d'Arles.  Brief  toute  la  Germanie  cdoit  em* 
bralce  de  guerres , en  forte  que  les  princes  mcfmes 

fienfoy  ent  de  le  dclpouiller  de  la  dignité  Impcria- 
e.  Car  il  mefprifoit  les  Princes  de  l'Empire,  il  efle- 
uoit  en  dignité  ceux , qui  ne  le  meritoyent  pas  : il 
commcttoit  adultérés , violon  vierges,  Nonnains, 
de  velues:  il  faulfâ  auflî  auec  cela  fa  foy , qu'il  auoit 
ratifiée  par  lettres, & féaux . Les  Princcsdoncs'af- 
fcmblercnt,dc  efleurent  Albcrr,Duc  d’Audriche.de 
le  foliieiterent  parplufteurs  prières  de  prendre  la 
couronne  impériale . A quoy  il  s'accorda , 8c  tous 
luy  promirent  ayde.  Or  Adolphe  auoit  de  fon  par- 
ty  O thon, duc  de  Bauicrc, Raoul  comte  Palatin,  8c 
aucunes  citez  impcriales.à  fçauoir,  Francfort,  Spi- 
re, Vuormcs,  8c  quelques  autres.  Les  deux  armées 
donc  fc  rencontrèrent  auprès  de  Spire  , 8c  U il 
y eut  vne  bataille  fort  afpre , 8c  cruclle.il  combat- 
tirent l’efpacc  de  fîx  heures  entières  fans  ccflcr , 8c 
ilycncutplulîcursruezdes  deux  codez, & beau- 
coup renuerfez  par  terre  . Or  finalement  apres 
qu'on  eut  longuement  combattu  fans  fçauoir , qui 
auoit  le  dédits,  Adolphe , qui  auec  toute  fon  armée 
auoit  le  folcil  en  face.qui  leur  cfblouyfoit  les  yeux, 
fut  rue  de  fon  cheual  parrcrre.il  fut  Incontinent 
releué  : mais  on  nr  leur  pas  fi  tod  remis  fur  fon 
cheual,  que  voycy  venir  Albert,  lequel  le  perça 
tout  outre  d'vn  coup  d'cfpec  auprès  de  l'oeil,  auec 
cela,ilreceutaufsi  vn  coup  mortel  au  col.  Car  il 
s'edoit  abandonné  fortement,  & fans  ordreàfcs 
ennemys , 8c  pour  cedc  caufe  il  fut  aulsi  tué . Plu- 
fieurs  gentils- hommes  furent  prins , 8c  beaucoup 
moururent  edoutfer  de  chaleur.  Or  ccd  Adolphe 
fut  empereur  S.ans.  Aucuns  dilcnt  que  ceux,qui 
auoyctu  confpirc  contre  luy,  moururent  cous  tnal- 
hcurcufemcnc  , comme  par  vne  dcdinec  malcn- 
contreufe . Car  Albert  comte  de  Haigcrloch  f fut 
tué,  Othon  de  Ochfendcin  fut  edoudé , l'Euefque 
de  Mayence  futfoubdainement  frappé  d'vnc  apo- 
plexie , e fiant  encore  1 cheual , l'Euefque  de  Stral- 
Dourg  fut  tué  par  vn  bouchicr  auprès  Fribourg , le 
comte  de  Leinigen  deuint  frénétique, A:  Albctt  fut 
percé  du  Duc  Iean  tout  outre  d'vnc  cfpcc. 

H albert,  fumomme  le  borgnc,Fils  de  Raoul, 
Duc d'Audriche, apres  qu' Adolphe  fut  rué,cflea 
de  rechef  Roy  des  Romains  par  les  Princes  éle- 
cteurs, 8c  couronné  à Aix  la  Chappcllc  l’an  1198.  U 
donna  le  gouucmemcnt  de  la  Duché  d'Audriche  à 
fon  fils  Raoul , de  luy  donna  en  mariage  Blanche, 
firur  de  Philippcs , Roy  de  France . Or  Albert  eut 
pluficurs  guerres  contre  fes  ennemys , de  entre  les 
autres  il  en  eut  vne  cotre  l’Euefque  de  Saltzbourg 
àcaufcdcs  latines.  Car  ccd  Euelquc,  edanr  irrité 
par  Albert, feit  dedruirc  le  lieu, où  onfaifoic  le 
fél , d’autant  qu'il  perdoit  beaucoup  du  profit  de 
fon  fcl , à caufe  de  l'abondance  du  fcl , que  le  Duc 
d'Audriche  auoit.  Et  pourec  qu’Albcrc  ne  pouuoic 
edre  vaincu,  on  luy  donna  du  poifon.  Les  méde- 
cins feirent  tous  leurs  efforts  pour  y remédier , 8c 
pourcc  faire,  ils  le  tournèrent  à l'cnucrSjde  auoycnt 


faiél  vn  engin  propre k cela,  pour  le  faire  vomir 
tout  incontinent,  & qn’il  rtVn  fut  point  fuffocqué. 
Le  venin  doncfortit  par  la  bouche,  par  les  yeux, 

far  les  narines , de  fa  force  cdoit  fi  grande , quelle 
uy  gada  l'vn  des  yeux . Et  pour  celle  caulê  on  ap- 
pclla  fouuent  depuis  le  Roy  borgne  , qui  cdoit  vn 
Prince  magnanime,  & lequel  eut  douze  batailles, 
où  toufîours  il  fut  viélorieux . Finalement, voulant 
aller  en  Bohême  auec  vue  grande  armée  contrôle 
Duc  de  Carinthe,  lequel  le  maintenoir  pour  Roy 
dcBohcme,ilfutmilerabIcment  occis  par  le  Duc 
Jean,  fils  de  fon  frère  Raoul,  8c  de  la  fille  d’Ottoca- 
re.  Car  comme  Jean  fud  vn  ieunc  folladrc.de  pro- 
digue , Albert  mid  fes  biens  entre  les  mains  des  tu- 
teurs,de  tenoit  ce  ieunc  Prince  auec  foy,luy  dônant 
condition  honnede . Lequel  fcduiél  par  le  confeil 
de  quelques  malings,  Comme  s’il  cud  ede  Duc  fans 
terre,  demandoit  fouuent  lafucccflion,dc  héritage 
de  (à  mere  , 8c  principalement  la  fcigneuric  de  Ki- 
bourg,  laquelle  on  luy  refufa , de  pour  cedc  caufe  il 
confpira  auec  trois  autres  , qui  auoycnt  charge 
de  la  garde  du  corps  du  Roy,  aulquels  le  Roy  ic- 
doit  toufîours  fié  de  fa  vie  . Ces  confpirateurs  e- 
doyenc  Raoul  de  Vuarc , Vualtcr  de  Effcmbach , 8c 
Vlrich  de  Palm.Or  le  2 j.iour  d’Auril  l'an  de  noftre 
faluc  ijoy.lc  Roy  auoit  en  fa  table  fes  enfans  auec  le 
Duc  lean , & aucuns  de  fes  familiers  , & comme  il 
edoitgay  &ioyeux,il  leurfeit  donner  à tous  des 
bouquets,  8c  chapeaux  de  rôles  : mais  i04-Confpi- 
ratcurs  ne  pouuoicnt  manger, ains  penfoienc  com- 
ment ils  mettroient  le  Roy  à mort.  Carccioutlàil 
deuoitpafler  la  riuierc.de  aller  à Rhcinfcld.  Apres 
donc  qu'il  eut  dilhéil  demanda  fon  cheual  pour  al- 
ler fut  le  badeau , 8c  donna  congé  à tous  les  ferui- 
tcurs,de  retint  feulement  ces  quatre, qui  ont  ede  cy 
de  11  us  nommez.  Le  Roy  donc  edanr  monté  à che- 
ual,Raoul  de  Vuart  commença  à dire  à ces  compa- 
gnons : lufques  à quand  fouffrirons  nous  que  cedc 
charongne  loir  à cheual?  Lors  il  empoigna  la  bride 
ducheual  du  Roy,  de  cependant  que  le  Roydcui- 
foit  en  allant  félon  (à  coudume,  le  Duc  lean  frappa 
le  premier  le  Roy , luy  donna  vn  coup  de  poignard 
fur  le  col . Vlric  luy  fendit  la  tede , 8c  la  face  par  le 
millicu,les  autres  luy  mertét  leurs  cfpecs  au  trauers 
du  corps  . Cela  fut  faicl  entre  la  Rus  de  l'Are , qui 
font  deux  riuicres  du  pais  de  Suylle , où  depuis  a e- 
dc  bady  vn  monaderc  de  religieufes  de  faindlc  Clai 
re . Ce  lieu  U fut  appcllé  Kunigsfclden , ccd  à dire 
ehap  royal.  Les  meurtriers  s'enhiy  rcnt,de  ne  peur  et 
à la  fin  efehapper.  Car  Vlric  de  Palme  se  vint  à Baf- 
le  quelque  temps  apres , de  fe  cacha  en  vn  mona- 
derc des  Conucrfcs  ou  Bcguines , où  il  mourut  : 8c 
Léopold  Duc  d'Audriche  princ  fon  chadcau , de 
tous  fes  biens  , de  les  diuifa  entre  fes  fircres . De  ce 
faidil  yen  eut  cinquante  décapitez.  Les  fortcrclles 
de  Vualthcr  furent  dedruiéles,  de  rafees,  de  luy  alla 
garder  les  btfies,  à fin  qu’il  ne  fud  cogneu.nuis 
ans  apres, fe  voyant  prochain  de  fa  mort,  fc  nianife- 
da.Raoul  de  Vuart  fut  affez  long  temps  caché.mais 
il  fur  prins  à la  fin  auec  vn  ficn  feruiteur , lequel  fut 
mis  fur  la  roue, de  Raoul,  apres  beaucoup  de  friuo- 
les  exeufes , fut  attaché  à la  queue  d’vn  cheual , de 
finalement  fut  mené  au  lieu  de  fupplice , où  il  eue 
Ica  membres  brifez  à tout  vne  rouc,de  ainli  il  mou- 
rut cruellement . Le  Duc  lean , nepueu  du  Roy, 
Dd  1; 
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( en  fuyc  par  les  boy  s,  Ce  rouflant  dedans  Ici  cachet- 
tes des  belles , & fric  tant,  qu'il  vint  en  Italie,  & fi- 
nalement le  Pape  l’cnuoya  à Henry,  qui  fut  Empe- 
reur apres  Albert,  qui  cdoit  pour  lors  a Pifc,lequel 
le  condamna  à tenir  prifon  perpétuelle  en  habit 
d'Ermice.  Voyla  quelle  a efte  l'ylfue  de  ces  meur- 
triers de  Roy,  ôc  comment  ils  ont  efte  punis  félon 
leurs  dcllcrccs.  Or  Albert  régna  10.  ans.  Ccdoic 
vn  prince  fort  excellent, qui  iurmôroit  tous  les  au- 
tres en  prudence , humanité , ôc  viuacicé  d'cfprir. 

Il  cdoit  liberal  enuers  celuy , qui  auoit  bien  mérite 
quelque  rccompenlc.hayfl'ou  mortellement  les  fia 
tcurs,  ôc  ccux,qui  cdoict  doubles  en  parollc.fc  dô- 
noit  garde  de  hanter  ceux,  qui  edoient  libidineux: 
enduroit  patiemmet  de  les  cnnemys.ricdoit  point 
hadifà  le  venger, & oublioic  facilement  les  outra- 
ges, qui  luy  auoient  elle  faiéls . Or  il  auoit  cfpou- 
ïcElilabcth,  fille  de  Meinhard, comte  de  1 irol,  & 
de  Gnoertz,&  duc  de  Carinthe,  lirur  de  r onradin 
pat  fa  mere,qui  cdoit  feme  de  bon,  ôc  fubril  cl'prit: 
ôc  trouua  la  mine  de  fri, & le  moyen  pour  le  faire, 
Il  Halles  auprès  de  Gemûdc  en  la  haute  A udrichc. 

Henry  iepticme  dece  nom, fils  de  Henry, com- 
te de  Luccmbourg,  ôc  de  Beatrix  fa  femme,  Com- 
telle  de  Haynauc.  Ccduycy  ne  fur  pas  riche  des 
biens, que  l'on  perc  luycufl  laide z’i mais ccdoic 
bien  le  plus  excellent  prince, qui  full  de  fon  temps 
tant  en  ludicr,  ôc  prudence,  quen  gloire  de  faias 
chcualcurcux , & dignes  de  grande  louange  : en  la 
mort  duquel  la  Chrcfticnté  rcceut  de  glandes  per- 
tes & dommages.  Depuis  la  mett  de  Fedenc  t. 

. iufqucs  à l'an  de  nodre  lalut  1 j o 8.  auquel  ceduy 
Henry  fut  cfleu,lcs  roys  Romains  u'edoyent  point 
entrez  en  Italie,  à fçauoir,  Raoul,  Adolphe,  ôc  Al- 
bert, ôc  pourccdc  caufe  prcfquc  toutes  les  villes 
d'Italie, qui  auoient  accoudumede rendre obeif- 
lancc  à l’Empire,  f edoient  rcuoltees , ôc  aymerent 
mieux  fadubiettir  à des  tyrans . Apres  donc  que 
Henry  fut  edeu,  ôc  couronne  à Aiz  la  Chapelle  , il 
délibéra  d'entrer  en  Italie, & montant  par  fe  Rhin, 
il  fen  vint  à Spire.  Et  contemplant  là  les  lepulturcs 
des  Empereurs,  il  fut  marry  de  ce  que  fes  prcdecef- 
feurs  Adolphe,  ôc  Albert  auoient  ede  enterrez  au 
lieu,  où  ils  auoient  ede  occis.  Il  commanda  donc, 
qu'ils  fullcnt  dcfcntcrrcz,  & qu'on  apportad  leurs 
oflcmcnsà  Spire.  Puis  apres  il  luy  vint  cnfantalic 
de  marier  fou  fils.à  fin  qu'il  aggrandid  les  biens  pa- 
ternels, qui  edoient  moyennemec  grâds  par  quel- 
que adinité,ou  alliacé:  de  ce  auant,  que  d'entrer  en 
Italie.  Il  auoit  fon  fils  auflî  Iean,  lequel  il  maria  à 
Elilabcth, fille  de  V ucnccdas,Roy  de  Bocfme,  nie- 
pec  de  RaouI,roy  des  Romains.  Laquelle  futame- 
nec  à Spire  auec  bonne  Ac,&  noble  côpagnic.Or  à 
caufe  du  foufpeçon,  qu  o auoit  d clle,  qu  ellcauoic 
paillardc.pour  ce  quelle  auoit  le  corps  vn  peu  trop 
grand, les  nopccs  furet  long  temps  différées.  Cède 
Hile  innocente, qui  (e  fafehoit  de  fi  longuementat- 
tendre,  auflî  tod  quelle  fut  aduertie  de  ce  mauuais 
loufpcçon, qu’on  auoit  d‘clle,fcn  vint  au  Roy,ayât 
feulement  vnecottcfurfoncorps.au  demeurant 
lèncd-ccnc  tou“  nuc»&  W **nG:  Or  Roy.i  approuueray 
vierge  roya  m*  virginité  par  le  regard  de  mon corps,&  par  l cf- 
le.  preuuc  de  femmes  honnedes , ÔC  ne  parciray  d’icy 

iufqucs  à ce,  que  vous  ayez  ode  de  vodre  entende- 
ment la  mauuaifc  opinion , que  vous  aucz  de  moy. 


Le  Roy  faify  de  frayeur  foubdaine  nejpeüt  induire 
cède  vierge  royale  àf'cn  aller  ,fcxculanc  le  mieux 
qu'il  pouuoic  du  mauuais  foufpeçon,  qu'il  auoit  eu 
d'elle.  Edant  donc  contraint,  il  enuoya  quérir  des 
matrones  honorables,  ôc  des fages femmes, & on 
crouua  quelle  cdoit  pucelle.  Les  nopccs  donc  fu- 
rent aduicces.fic  célébrées  Iblcncllcmcr.  Or  apres 
auoir  donc  ordre  à fes  affaires  en  Alcmagne,  il  en- 
uoya fes  Ambailadcurs.  au  Pape  .pour  rcccuoirla 
couronne  impériale  : Le  Pape  f accorda, & le  Roy 
Hcry  al  la  à Rome  auec  pluficurs  ducs,  côtes,  Eucf- 
ques , ôc  barons , ôc  fut  honorablement  rcccu  par 
les  Milanois . Et  ce  pendit  que  l'empereur  failoit 
l i quelque  feiour,  Guy  Turrun  marty  de  et  la  pen- 
foit  foigncufcmcnt  comment  illcfrroit  mounr,& 
attirai  fa  cordcllc  les  fugitifs,  qui  edoient  de  Ca  fa- 
ction, ôc  délibéra  de  mettre  en  execution  la  malice 
de  fon  cfprit.Or  il  délibéra  d’amener  vn  pauure  hô 
me  , qui  cdoit  condamné j>our  bougrcnc , au  lieu 

fiublic  du  fuppltcc  pour  edre  là  brufle.efpcrir,  que 
a plus  grande  parue  des  gens-darmes  Alemans  vi- 
endroir  là  pour  vcoir  l'execution . Et  par  ce  moyen 
il  penloic , que  le  Roy  dctnourcroit  mal  accompa-  r^n 
gnéau  Palais, Delors  apres  auoir  fermé  les  portesde  EEmpctor 
la  ville, il  luy  feroit  facile  de  ruer  le  Roy.Cc  pendit  Hem  y. 
que  ce  traidre  prenoit  ccdc  deliberation  en  fà  mai 
ion  auec  aucuns,  vn  icunc  garfon.duquel  on  ne  tc- 
noit  pas  grand  compte,oyant  ccla,lc  defcouurit  au 
Vicôtc  Matthieu , lequel  reucla  cecy  à l'empereur, 
ôc  miftenembufehes  quelques  gens armez,  arten- 
dât  roue  bcllcméc  cède  fcdition.Le  tumulte  fe  leua, 
lors  les  frères  de  l'ordre  Tcuconiquc , qui  accôpa- 
gnoyent  l'empereur  pour  luy  faire  l'cruicc.cntrcrcc 
les  premiers  dedans  le  Palais,  & repoulleréc  virile- 
ment les  confpirateurs,  ôc  ouurircmla  porte  de  la 
ville.cn  laquelle  Léopold,  duc  de  Audriche.edoic 
caché  auec  deux  cens  hommes  armez,  qui  s'en 
vint  videment,  où  cdoit  l'empereur . Le  V ifeomie 
auflî, auec  fes  gcns.forrit  de  fon  embufehe,  ôc  com- 
mença a tuer  tous  ceux  qu'il  rcncontroit.'  qy  Tur- 
rii.penfam  bien,  que  fon  entreprinfe  cdoit  defeou 
ucrte.s'é  f uyt.iSc  le  làuua  auec  les  côpliccs.Sa  mai- 
fon  fut  ralee  par  terre, fes  biens  rauis,  & tous  ceux, 
qu’on  rcncontroir, furent  occ is. Incontinent  apres 
on  commcça  aulfi  redoubler  l’empereur  par  route 
rRalic,&  les  plus  fortcs,&  meilleures  villes  cômcn  _ . 
ccrcntifc  rendre  à luy.  Or  edanr  vcnuàRomc,il 
fu  t courôné  auec  grande  folcnnité.  Apres  cela  vou  péroné  pu 
lant  appaifer  rous  les  diicords,qui  edoycc  en  Itale,  vn  moyoc. 
ôc  ayan  t prins(felon  la  coudumc)l*Eucharidic  de  la 
main  d'vn  frère  Prcfcheur , fiiborncpar  les  Floren- 
tins,qui  fut  le  iour  de  nodre  Dame  de  la  mi-Aoud, 
il  deuinr  tout  loubdain  malade. On  difoit.q  ce  met* 
chat  moyne  auoit  du  poifon  en  les  ongles,duquelil 
auoit  infeélé  l'Hodic.  L’empereur  mourut  bic  tod 
apres  l'an  de  fon  Empire5.&  de  nodrcfalur  1 ji  y. 

$6  Fridetic  j.dc  ce  nom, fils  d'Albert, duc  d’Auftri- 
chc,&Roy  des  Romains,fut  dieu  durât  le  difeord. 

Loys.duc  de  Bauiere.la  mcrc  duql.nômce  Mechtil- 
dc, cdoit  fille  de  Raoul  de  Habfbourg.fut  fon  cô- 
petiteur.côbié  qu'ils  fuiïct  coudas  germains.d'au- 
tant  q le  pere  dudidt  Frideric  cdoit  trcrc  de  ladite 
Mcchtildc.L  cpercur  dôc  ainfi  diuilc,  fit  auflî,  q les 
peuples, & les  villes  edoict  diuilées.Car  aucuns  fa- 
uorifoyct  à l’vn^cs  autres  fauonfoicc  ài'autrc,&  la 
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chofc  vint  iufqs  là,  qu’il  y eut  vnc  gucrre.qui  dura 
lôg  teps.  Car  Frideric  côméça à piller, Se  gafter  les 
chàns,vjlles,&  chaAcaux  p tout  le  pays  de  Bauicre. 
Ec(o  fircrc  Léopold  pourliiyuit  Loys  près  de  Spire, 
«acc  grand'  armée,  Se  le  mcit  en  fuyte . Apres  cela 
les  deux  Frères  prindrent  femmes.  Se  les  nopces  fu- 
rent faites  en  la  ville  de  Bade, en  grand’pçmpe,  Se 
magnificence.  Frideric  efooulà  la  Hile  du  Roy  d'A- 
I ugon  ,Se  Léopold  la  Hile  du  Comte  de  Sauoyc. 
Les  nopces  finies , Léopold  voulant  allubie&ir  à 
(on  frere  les  vallées  de  Suide,  qui  font  du  droiét  de 
l’Empire,  fut  le  premier  des  J'rinccs  d’AuAnche, 
qui  où  faire  guerre  aux  Suylles , mais  il  n’y  gaigna 
gueres . D’autre  part  Frideric  entré  en  Souabe  aucc 
grand'  armée, & eut  bataille  cotre  Loys.pres  Eflin- 
guc  . Et  apres  que  le  côbat  eut  long  teps  dure, ils  Ce 
retirèrent, aucuns  furent  rurz,aucuns  prins.Puis  a- 
j>rcs  ils  fe  rencontrèrent  de  rechef  en  grande  puif- 
fiuicc  près  de  Srralbourg,  joignant  la  riuierc  de 
Brulcnc,  & les  deux  armées  efioycnr  là  en  laplainc 
predes  à cobatt  c.Les  foldars.ayâs  tire  leurs  cfpees, 
brufloyent  de  defirde  frapper.  Mais  Loys.cognoil- 
fimt  la  ruze , s cfuit  au  pays  de  Bauicre . Quelques 
ans  aprcs.Fridcric  entra  derechef  en  Baniere,&:ga- 
Aa  tout  le  luult  pais.  Loys,  ayant  compadion  de  la 
perte , Se  occifion  de  fes  gens , délibéra  de  mourir, 
ou  de  vaincre  fon  enncmy.routesfois  le  gardant 
principalement  de  cccy,  que  les  deux  armées  des 
deux  (rcres  ne  fe  ioigmllént  cnfcmblc . Or  Fride- 
ric , ne  pouuant  plus  attendre , tira  droi&  vers  fon 
cnnciny , mcfprifant  le  confeil  de  (es  gens,  qui  luy 
confeilioyent  tout  le  contraire.  Les  dciix  armées  (c 
» V rencontrent , Se  combatircnt  alprement , A:  la  vi- 
ctoire tourni  à Fridcric.Mais  les  ges  de  pied  deBa- 
uicre.qui  s’en cftoyét  fuys,(c rallièrent  cnfcmblc,& 
lai  dans  les  gens  de  chcual , recommencèrent  la  ba- 
«l  taille.  Le  Burgraue  aufli  luruint,  qui  aucc  vn  grand 
crymiAcn  rouie  lesarchicrs  d'AuArichc.  Carils 
■»  prenoyent  vn  peu  d’aleine,  d’autant  qu’ils  cAoycnt 
Us  du  trauail , Se  peufoyenr  que  ce  fuit  l'armée  de 
4 Léopold, qui  fuit  là  frochem  ent  arriuee,  û:  auoyct 

efte  dcccuz  par  vnc  enfeigne  contrefaire.  Amfi  les 
gens  de  Fnderiefurent  prinsà  dcf£ounicu,&  enui- 
ronnez  de  toutes  parts,  dcfqucls  il  y eut  beaucoup 
de  pnlonnicrs , entre  lefquels  eljoit  Henry,  Duc 
d’Aoftrichc , ftere  de  Frideric . Puis  apres  ils  fe  ruè- 
rent fur  l’autre  partie  de  l’armee , qui  ne  peilfôycnr 
nullement , que  ce  fuficnc  leurs  cnncmys  : les  gens 
de  chcual  donc  senfuyrent,  ^abandonnèrent  Fri- 
deric, lequel  citant  iette  bas  de  fon  chcual  à terre 
par  vn  cfcuycr , fut  prins,  &:  amené  à Loys , Se  mis 
Le  Do: Fri-  en  prifon, qui  n’cAoit  gueres  honnorablc.  Or  Lco- 
dcric  peins  pold.cftjnt  là  venu , ayant  entendu  le  miferablc 
en  bataille,  jneonuenient  de  fon  ftere , hit  fort  marry  : routes- 
fois  il  s’clhahiAbit  comment  il  n’auoit  cAé  rué  en 
vnc  bataille  fi  grande.  CcAc  dcfconfiturc  fut  fai  etc 
l’an  de  grâce  13Z4  . le  pénultième  lourde  Septem- 
bre . Or  Henry  fut  deliurc  deuant  Ion  frere,  apres 
auoir  rendu  quelques fortercAcs  deMoraue,quc 
, ceux  d'AuArichc  auoycntprinfes  par  force.  Car  il 
fut  donne  au  Roy  de  Bohême.  Ce  pendant  que  Fri- 
deric cAoit  détenu  cnvnfortchaAcau,  aucc  plu- 
fieurs  autres  gentilshommes, Léopold  fon  frere  ne 
pouuoit  faire  bonne  chère,  ne  monftrcr  aucun  fi- 
gne  de  refiouilfance . D'autre  part  les  villes  d’Alfa- 


ce, qui  auoyenr cAc  au  parauant  du  party  de  Fiidc- 
ric,à  (çauoir,Colombicr,SclcAad,Enenhcim,  Kof- 
iheim.  Se  Hagcnau.cAoycntcfbranlces,  & s’endi- 
noyct  du  coAé  de  Loys.Or  Léopold  pour  l’amour, 
qu’il  portoit  à fon  frere , s’aduifa  d'vne  chofc  digne 
de  grande  moquerie . Car  cAar.t  rrop  penfîf , Se  en 
• rropgrandcanxictc  dciour& de  nuid,  comment 
il  pourroit  mettre  fon  frere  Frideric  hors  depri- 
fon,il  fe  retira  vers  vn  Nigromâricn , qui  fe  meAoit  Coniuratid 
d’appellcr  les  Diables  par  conjurations . Voyant  du  Diable, 
donc  le  Diablc.qui  s’cAoit  apparu  à luy  en  habit  de 
pèlerin,  il  luy  demanda  s'il  pourroit  bien  deliurer 
Frideric  de  prifon  Le  Diable  luy  diA,qu*ii  le  feroir, 
moyennant  qu’il  luy'  veuille  obéir . Or  Frideric  c- 
Aonuéde  ccAc  vifion  de  nuict,n’y  voulut  point 
confentir.  Se  pourec  route  ccAc  belle  entreprife 
s’en  alla  enfumée.  A grand’  pcinepomroiton  dire, 
combien  Léopold  trauailla  pour  la  deliurancede 
fon  frere  Frideric , en  promettant  grand’  (bmme 
d’argent , & toutes  choies  prtrciculo  : niais  il  n’y 

firohea  de  rien.  D’autre  part , il  feir  tant,  que 
e Pape  excommunia  Loys . Outre  phis,lcs Princes  » 
saïïcmbloicnt  fouucnt,pour  rraidcr  de  la  dcli- 
urancc  de  Frideric . Léopold  au  Aî  ne  celîâ  de  faire 
fafeherie  à Loys  tant  qu'il  vcfquir,  combien  qu’à 
caufe  des  grands  trauaux , qu’il  auoit  endurez , il  ne 
peuApas  viurc  lôguemcnr.  Carildcuintfifoiblc,q  ^ . 

r»our  les  veilles  cxccAiues,  qu’il  auoit  faiétes  dépuis  juc  Lco_ 
c voyage  déduire , il  perdition  fens.  Se  fut  frappé  p0|J. 
d’apoplexie,  dequoy  il  mourut  l'an  mil  trois  cens 
vingt  fix . Vn  an  apres  fon  frer**  Henry  mourut 
aufii.Er  quant  à Frideric , apres  auoir  cAé  détenu  e- 
Aroitement  en  prifon  l'cfpacc  de  trois  ans,  finale- 
ment à la  pcilu&lion  d’yn  Prieur  des  Chartreux 
Loys  le  miA  dehors:  apres  toutrsfois  luy  auoir 
fàid accorder  qudoucs  articles  par  ferment , & ra- 
tifier par  lettres  authentiques , à fçauoir,  que  tous 
deux,cant  qu'ils  viuroyent,  feroyent  appeliez  Rois: 
mais  que  Frideric  n’irroit  point  enltalic  pour  fe  fai- 
re couronner,  4ns  lairroir  U couronne  en  liberté 
à Loys.  Frideric  donc.cAant  ramené  en  AuAriche, 
fut  tecf  u du  peuple  en  grand'  ioye.  Mais  à caufe  des 
àduerutez,  qu'il  auoir  endurées,  il  commença  petit 
à petit  à feicher,  Se  ne  vcfquit  pas  long  temps  apres 
Fa  deliurance . Car  vn  flux  de  lâng  l’abbatir , &:  en 
mounit  l'an  de  grâce  1530. 

57  L o v s de  Bauicre,  à grand’  peine  auoit  (ept 
ans.quand  il  perdit  fon  père . Or  quand  il  vint  en 
aage , ce  fut  vn  prince  fort  humain , ayme  de  tous. 

Se  femonArant  débonnaire  à tous.  Cal  il  n'y  auoit 
fi  pctit,qu'il  ne  falua  A,5c  à qui  il  ne  parlaA,dr  quoy 
il  s’acquiA  grande  faucur . OreAanr  cAcu  Roy  en 
dilcord , il  eut  de  terribles  noifes  à dcmcllcraucc 
Fridtric  a mais  finalement  il  fut  vidorieux,A:  vfur- 
pafe  nom’,  Alc.filcre  dTImpcrcur  en  defpit  du  Pa- 
pe . Or^omme  ainfi  iofe , qu’il  entretint  quelques 
Cordeliers,  lefquels  le  Pape  auoit  déclarez  hercri- 
qucs.il  le  condamna  auffi  comme  hérétique  . Mais 
Loys  , cAant  paruenù  au  royaume  des  Romains, 
araaflà  vnc  grande  armée  pour  aller  en  Italie,  de 
premièrement  il  octroya  aux  Vicomtes  la feigueu- 
rie  de  Milan, où  il  rcceyt  la  couronne  de  fer. 

Or cftant à Milan, il  enuoya  fes ambalfadcurs 
en  Auignon,  vers  le  Pape, pour  luy  demander, qu'il 
lut  donnaft bénignement  lesornemes  ltnpcnaux, 
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à la  façon  de  ces  prcdcccllcurs . Et  feit  cela  pour  la 
féconde  fois.  Mais  !c  Pape  luy  rcftilâ , repouifa 

ignominieufement  fes  ambalfadcurs , & qui  plus 
cil,  il  excommunia  aulfi  les  Vilcomtcs  en  haync  de 
Loys.  OrLoys  s’en  alla  a Rome  Se  futrcccu  ho- 
norablement du  peuple,  Se  des  Sénateurs  de  la  vil- 
le, qui  cftoyent  appeliez  vicaires  de  l'Empire,  les- 
quels le  couronnèrent  aucc  fa  femme.  Etdcfaid 
les  Sénateurs  Romains  requeroyent  le  Pape  de  ve- 
nir k Rome , Se  donner  les  orneincns  Impériaux  au 
Roy  des  Romains . Autrement,  qu'ils  auoycnt  dé- 
libéré, félon  leurs  droits  anciens,  de  maintenir  Se 
eux  mc{mcs,&  les  leurs  contre  le  Pape . Sur  cela  le 
Pape  accufoit  Loys  comme  hérétique , & coulpi- 
ble  de  lefe  inaiellé . Pour  celle  caufc  l'Empereur, 
par  le  confeil  des  plus  grands  des  Romains.crea  vn 
L'Empe-  nouuc.ni  Pape , à fçauoir,  Pierre  de  Corberie  Cor- 

rcu:  Loys  delier , homme  propre  pour  manier  tels  affaires,  & 
créa  rn  1 a-  fut  nommé  Nicolas  cinquremc:lcqucl  tout  incon- 
tinent commença  à créer  de  nouucaux  Cardinaux, 
Se  Eucfques  : & débouta  le  Pape  lean  de  la  Papau- 
té , Se  le  brulla  en  peinture  en  la  prefence  de  1 Em- 
pereur, & des  Cardinaux.  Le  Pape  lean  auilîdc 
ion  collé  débouta  Loys  de  la  dignité  Impériale,  Se 
le  priuadu  royaume,  & par  vue  horrible  excom- 
munication le  condamna  comme  prince  des  héré- 
tiques. Au  contraire  Loys  déclara  le  Pape  pour 
hérétique , & appcllu  au  Concile  de  ce , qui  auoit 
clléfaicl  contre  luy  : & fur  cela  délibéra  détailler 
Rome , & partir  d’Italie , craignant  quelque  trahi- 
fon,ou  empoifonnement  plus  que  la  guêtre,  di- 
fant, qu’il  y auoit  plus  eu  d’Empercurs  Alcmans 
tuez  par  potion,  que  chalfcz  d’Italie  par  force  d’ar- 
mes . Apres  U mort  du  Pape  lean,  fucceda  Benoifl 
1 a.  lequel  renouuella  les  excommunications  con- 
tre l’Empereur  Loys,&lcpriuade  tout  honneur 
Royal,  & de  la  Duché  de  Bauicrc.  Pour  celle  caufc 
l'Empereur  all’embla  tous  les  Princes,*:  grands  fei- 
pou°U c£-  8ncut*  A'  tous  les  gens  fçauans  du  pays:*:  confcr- 
firma  ion  nia  les  Ioix  anciennes, & fciflccfl  ordonuance,que 
da  Empe-  ccluy.qui  auroit  plus  de  voix  des  Grinces  clcûcurs, 
rniri.  jeeluy  aulfi;  en  difeord  feroit  réputé  le  vray  dieu: 
Se  aucc  ccpourroit  fans  la  confirmation  dufiege 
Romain  exerccr,&adminillrcr  les  droicls  dcl’Em- 
pire : Outre plus,qu’iccluy  mcfmcs  deuroit incon- 
tinent apres  i'clcdlion  des  Princes  élire  confiera 
parle  Pape.  Que  s’il  aducnoit.que  le  Pape  rcfufall 
de  le  faire,  quele  premier  Çucfquc  ou  Prélat  Chre- 
ft  iê, que  ledit  dieu  rcncôcrcroir,lc  pourrait  procla- 
mer Empereur  *:  Augiille . Apres  cela  l’Empereur 
rendit  à haute  voix  talion  de  fa  foy  deuant  les  Prin- 
ces,*: les  nobles  pour  l’cxcufe  de  iàperfonnc,&<fô- 
fcllaapcrtcmcnt,  qu’il  elloit  ChreUien,*:  croyoit 
Icsarticlesdc  la  loy.  Cccy futfaiftlande tftllrc 
talur  ij  19 . Ces  choies  faiétcsle  Pape  rafchoit%b- 
foudre  l’Empereur  : mais  les  Cardinaux , & le  Roy 
de  France  y rclilloycnr  tant  qu’ils  pouuoyenr,  Se  le 
Roy  de  France  mcnalfoir  de  faire  de  grandes  faf- 
chcrics  au  Pape, s'il  abfouloir  Loys . Or  Loys  pen- 
foit  en  fou  cœur  de  iour  en  iour,  comment  il  le  vc- 
geroit , de  quoy  l’occaiion  t’offrait  bien  propre. 
Car  Edoiiard,Roy  d’Anglercrre.fc  difant  dire  vray 
heritier  du  royaume  de  France, entré  en  France, 
dlant  ayde  par  l’Empereur  Loys,  &:  galla  le  royau- 
me en  plufururs  lieux  quali  par  40.  lieues  k la  rôde. 


mettant  à feu  Se  à fang  tout  ce,  qu’il  rencontrait,*: 
abbatù  par  terre  les  murailles  de  pluficurs  villes.  Le  Ro 
Ce  que  voyant  le  Roy  de  Francc.cnuoya  des  lettres  d'Angtecr- 
à l’Impératrice,  fille  delà  fœur,  par  Icfquclics  ilia  lagalUU 
prioit.,  quelle  fcillta  paix  entre  l'Empereur  Se  Iuyr  fr*n<c 
ce  qui  fut  faiû.  Apres  la  mort  du  Pape  Bcnoill.cô-  fea,k 
inc  ainli  Ibit  que  1 Empereur  fe  voulull  réconcilier  ”'*** 
à l’Eglife , Clément  fixiemc , qui  auoit  elle  créé  Pa- 
ne apres  Benoill , prefenta  aux  ambalïàdcurs  de 
lEmpcrcur  vne  forme  rrdrigoureufe,fclon  taquef- 
lc  l’Empereur  deuroic  dire  abfouls , & non  autre- 
ment, à fçauoir,qu'i!  confedàft  entièrement  routes 
fes  fautes.  Se  hcrclîcs  : item  qu’il  rcfignall  l'Empire, 

*C  11c  le  reprint  point, que  ce  ne  full  par  la  grâce  du 
l’apc,  Se  qu'ij  fe  mill  Ôe  foy , & fes  enfans , Se  tous 
fes  biens  encre  les  mains  du  Pape  pour  en  difpolcr 
à fon  plaifir . Or  les  Princes , cllaiis  allcmblez,*: 
oyans  cela,  furent  indignez , & promirent  affillcn- 
ce  à l'Empereur, & de  luy  ayder  autant,  qu’ils  pour- 
raient, Se  qu’ils  cnuoycroicntvn  mcliàger  au  Pa- 
pe pour  le  prier,  qu’il  fcdeporull  de  ces  articles 
friuoles , A:  ridicules , Se  forgez  k la  ruine  de  l’Em- 
rc.Mais  le  l’apc  s'aigrie  fi  fort  de  ces  paroiies , que 
Fan  ij  46 . il  excommunia  de  nouueau  l’Empereur, 
le  déclarant  hérétique, Ôe  fcifmariquc.  11  depofa 
aulfi  l’Archeucfquc  de  Mayence, qui  fauoriloità 
l'Empereur,*:  mill  vn  autre  cn4à  place . Pour  lors 
lean  Roy  de  Bohême , Se  fon  fils  Charles , dloicnt 
aulfi  contraires  k l’Empereur,  Ôe  impccrerent  du 
Pape , que  l’Eglife  de  Prague  full  érigée  en  Arclic- 
ùclchc , &:  exempte  de  la  lunfiüûion  de  l’Arche- 
uefque  de  Mayence , Se  que  le  droit  que  ledit  Ar- 
cheuefque  de  Mayence  auoitde  couronner  le  Roy 
de  Bohême  , full  transféré  k celuy  de  Prague. 

Aulfi  le  nouueau  Archcucfque  de  Mayence  feift 
affcmblcr  les  Princes  pour  accomplir  Uvolonré  du 
Pape , Se  déclara  que  l’Empire  elloit  -vaquant  : Se 
pour  celle  caufc  Charles , Roy  de  Bohême , fur  c£ 
leu  Roy  des  Romains  par  aucons  des  Princes . Et 
comme  l’EuclqucdcColognc, qui  auoit  eilécorrô- 

[m  à force  d’4rgct,lc  vouloir  couronner, ceux  d’Aix 
a Ch  appelle  y rcfilloicr,*:  llmperatrice.qui  elloit 
pour  lors  en  Holandc . Or  Loys  entend ant,nu’on 
auoit  eilcu  vn  nouueau  Roy  des  Romains , alla  en 
Souabe  pour  cognoiÆrc de  quelle  affc&ion  elloict 
les  nobles,*:  principaux  du  pais,  lcfquclsil  crouua 
entiers.  Apres  dôcauoiraflcmblc  les  princes,  & les 
villes  Impériales  en  la  ville  de  Spire,  il  n’en  fut  pas 
trouué  vn  fcul , qui  approuuall  rdeâion  de  Char- 
les, qui  fe  fouciafldc  tout  le  procès  du  Pape:  mais 
cous  généralement  aftcrmcrcnt,qu’ils  garderoyenr 
la  foy  promife.  , Vn  bien  peu  de  temps  apres , Loys 
vint  à Nuremberg,  Se  dlant  yn  iour  k table  fort 
ioyeux , il  fentit  des  poinûurâ  auprès  du  cœur,  & 
luy  venoit  en  fatafie,  qu’il  eftoir  cmpoifonnc.Pour 
celle  caufc  il  fe  leua  rour  foudain  de  table , Se  com- 
me il  elloit  coullumicrdc  vomir,  vouloir  mettre 
hors  le  poifon  par  vomillcmcnr.  Car  bien  foiturnt 
il  le  purgeoic  apres  ainfi  auoir  auallé  du  poifon.  Or  j/Empr- 
voyanr , qu’il  ne  pouuoit  vomir,il  alla  k la  châtie,  k rco»  Loy» 
fin  que  le  trauail  Se  mouucmcntluycfchauffalllc  empoiloné. 
corps,*:  que  parce  moyen  il  reprint  vigueur.  En 
challànt  donc  il  rencontra  vn  Ours  d’vue  gradeur 
mcrucillcufc,&  1 alliillât  dcgtâd  courage  Se  force, 
il  tomba  de  fon  chcual,&fc  rioilià  tout  le  corps. 

Parquoy 


* 

p<5j  Vniuerfelle, 


Parquoy  il  perdit  toute  vcrtu,&  fenrimcnr,3c  cfta  t 
puis  apres  reuenu  à foy,  il  commmençaà  Icucr  les 
yeux  au  Ciel,  5c  prier  Dieu , qu'il  cuit  pitié  de  Ton  a- 
ino^  & luy  pardonnait  tous  les  péchez , Se  ofFenfes. 
Il  mourut  puis  apres  l'an  4c  no  lire  falut  1347.  & de 
Ton  Empire  }$.  Naudere  récite  l'iiiftoirc  de  fa  mort 
en  celle  lbrte.Itanne,duchclfcd’Aullrichc,4;cn  rc- 
côurnant  de  Souabeen  Autriche,  voulut  viliter 
, l'Empereur  Loys,  lequel  feift  faire  ce  leur  U vn  Ipc- 
llaclc  public, & grand  fcltin  en  la  ville  de  Mücncn 
. en  l’honneur  de  celle  duchcfle,  vefuc  d'Albert , duc 

d’Aullrichc,5c  cllant  toutes  les  choies  achcuccs.  Si 
% faiâes  aucc  grande  îoye,  la  duchellc  luy  prefenta  fa 
couppe,en  laquelle  il  beut , & tout  ioubdainillc 
trouuamal.  Ayant  donc  brins  occafion  de  cecy , il 
f ch  alla  a la  challc  pour  faire  exercice  : apres  cela  il 
fut  frappe  de  paralylie , Si  tomba  du  haut  de  fon 
chcual  en  bas,&  mourut  lbubdainement.  Apres  fa 
mort  incontinent  le  bruit  fut  feme  par  tout, qu'il  a- 
uoit  elle  empoifonne  de  ce  bruuage,quc  la  duchef- 
ftrluy  auoit  donne, & toutesfois ce  n'clloit  point 
vne  choie  certaine. 1 1 fut  enterre  en  la  ville  de  Mun- 
.cbcn.cn  l'Eglilc  parrochialcdcla  vierge  Marie,  au- 
près de  fa  femme, nommée  Beatrix.  Or  il  eut  deux 
, femmes.  La  première  fut  celle  Beatrix , fille  du  duc 

de  Pologne,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Loys,  & 
Ellicrtnc.  Lalccondc  fut  Marguerite,  fille  de  Guil- 
laume , compte  de  Holandci  héritière  de  cccom- 
• ce  Üulaquellc.ellant  couronnée  Impératrice,  enge- 
dra  Loys  le  Romain , Othon , Guillaume , Albert, 
Elifabeth,&c. 

58  Charles,  Roy  de  Bohême , fils  du  fils  de 
Htftuy  Icpticmcdece  nom,fut  premièrement cfleu. 
Se  couronne  à Bonne  durât  l’Empire  de  Loysimais 
il  n'a  elle  réputé  pout  Empereur  legirime.mefme  a- 
pjcs  la  mort  de  Loysrpour  celte caufc  des  quatre  cy 
apres  nommez, le  comte  de  Brandi  bourg.le  duc  de 
Saxe , 3c  l’ArchcjacIquc  de  Mavence , eflirent  Gun- 
thicr,  comte  de  Schuuarizcmocrg  : lequel  routes- 
fois  fut  empoifonne  bic  toflaprcs,dcquoyil  mou- 
rut. Charles  donc  employa*vuc  grand’  femme  de 
argent  pour  gaigner  les  Princes.  Ayant  grâce  S:  fa- 
ucur,il  l’en  alla  en  Italie,  3c  reccut  la courçnnc  Im- 
périale j Rome  : foubs  condition  touccsfoù,  uu’il 
ne  dcmcurcroit  pas  long  temps  à Rome  ,ny  en  Ita- 
lie. Apres  auoir  demeure  là  quelques  iours , faifânt 
fcmblant  d'aller  à la  challc , il  efehappa  de  Rome, 
ayant  abulc  les  Romains, qui demandoyent, que 
leurs priuilcgcs  fullcnt  rcnouucllcz  Se  refrefehiz, 6c 
fdll  ram, qu'il  vint  iufqucsi  Milan, où  par  vne  bulle 
d'or  il  conlcrma  aux  Vifeomtes  le  vicariat  perpé- 
tuel de  l'Empire, o&royant  tout  ce,  qu’on  luy  dc- 
mandoyt  par  tout , où  il  pouuoit  arracher  de  far- 
ta feAedes  gcnt.il  challà  par  force , Se  parle  commandement 
fouettcz,ou  du  Pape  la  fcétc  fuperilitieufe  des  battuz,ou  fouct- 
battoz.  te*,  laquelle  fcïloit  délia  fourrée  prcfquc  dedans 

toute  la  Germanie.  Car  vn  tas  degens  de  diuers  c- 
ftatsfclloycntallcmblez.failântsleclcà  part,  qui  fc 
battoyont  Se  flagclloyent , allants  de  ville  en  ville, 
de  bourg  en  bourg.  Se  de  village  en  village.  U en 
vint  vne  fois  deux  ces  de  Souabc , entr’eux  vn  Prin- 
ce , Se  deux  gouucmcurs,  aulqucls  ils  obeyllbycnr: 
lcfqucls  en  vn  iour , deuant  le  monallere  de  Spire 
cifetiion  vne  heure.,  feirenr  vn  rondeau  ,3c  le  dcl- 
poudlcrcnc  routmuls .excepte qu'il s auwycnt  des 
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chcmifesen  forme  de  brayes  depuis  les  haches  iuf- 
ques  aux  talons , Si  1c  projetèrent  en  terre  l’vn  a- 
pics  l'autre 
mmanicrcde 
croix  , Se  le 
fouettoycnr,  *' 

thanranrs,3c 
inuoquanrs 
Dieu:  3c  inci- 
tent leurs  fa- 
ces cotre  ter- 
ic.priâtspour 
eux  intimes, 
pour  to*ceux 
qui  leur  fai- 
lbient  bien , 

3c  pour  tous 
ceux  qui  leur 
failoyct  mal» 

Hsauoycnt  quelques  prcltes  entr’eux  , 3c  quelque 
gents  lcttrcz.il  v auoit  aufli  des  gentils  hommes,  3c 
mechaniques,  femmes.  Si  cnfans.Siquclqu'vn  les 
inuitôit  à diluer,  ils  11'ofoycnt  aller , neprendre  au- 
m o fil  es  fans  le  congé  de  leurs  gouucrncurSj  Or  ils 
fc  fouctroycnt  deux  fois  le  iour,&  chacun  le  fouet- 
toit  vne  fois  la  nuicl  fecrcttemcnt.  IL  ne  pailoyent 
point  aux  femmes.  Ils  portoyent  tous  des  croix  de- 
uant Si  derrière  en  leur  habillement, 3c  en  leur  bô- 
nct  ou  chappeau.  Se  leurs  fouets  ciloyctçatrachéz  à 
leurs  robbes.  £t ne  dcmeuroycnr  point  plus  haut 
d'vnc  nuiÛ  en  vne  paroifle.  De  la  ville  de  Spire  il  y 
en  eue  plus  de  cent , qui  fc  rongèrent  de  leur  trop- 
pcau.EtnofcoblUnt  nul  n’clloit  rcccu  de  leur  ban- 
dc.qu’il  ne  promût  de  garder  toutes  les  choies  fuf- 
dictes, 3c  fil  n'auoit  de  quoy  pour dclpcdre  chacun 
iour  huiét  dcnicrs,à  fin  qu'il  ne  coquinall  point.  Se 
filnepromcttoicde  fcftrc  confcflc,6c  auoii  bonne 
contruion;3c  auoir  rcmiscoutcs  les  iniûrcs,quc!cs 
cnncinys  luy  auroyent  fji&cs:d'auantaee  il  falloir, 
que  la  femme  y confcntifLFinalcmcnr,  KEmpcrcur 
les  côtraigmt  de  fc  déporter  de  telles  baboynerics. 

Se  le  Pape  leur  dcffendirlbubs  peine  d'excommu- 
nication de  ne  fc  fouetter  d'orclnauaor:  mais  que  le 
repentant  fc  pourroit  fouetter  en  cachette.  Au  relie 
l'Empereur  Charles  acgrçndit  la  ville  de  Prague  de 
beaucoup , Se  y feift  /aire  des  ballillpns , 3c  autres 
fortcrcflcs.D'au.uK4gc  il  feilt  ériger  la  grande  Égli-  $5' 
fc:  il  y ordonna  vne  Vniaerfité,  3c  fonda  en  icelle 
beaucoup  d'Eglilcscanoniales,3c  de  moynes.  U in-  College* 
ftitua  aufli  des  chanoyncs  réguliers  au  palais  de  In-  c vlunwîr‘“ 
gclheim,qui  cft  le  lieu  dclanaillâncc  de  Charlema-  4ie*rjSttl 
gne, comme  on  dit,3c  les  allubictric  à vn  monallere  gebeim. 
de  Prague, auqueLil  y auoit  fept  ou  huiél  moynes 
du  temps, que  l'cft’oys  petit  garçon: mais  maintenir 
iln'clt  plus  foubs  la  puillâncc  des  Bohtmiens  Si 
tous  les  moynes  tout  morrs.c'elt  dôc  à dire, qu'il  ne  «* 
cil  guère  bon  Catholique.Et  le  prince  du  pays  a re-  c« 
tire  le  reuenu  entre  les  nuins.Celhiy  mcfiucs  Char- 
les fclforça.d’cllcndrc  les  limites  du  royaume  de 
Bohême,  en  partie  par  argent  ,cn  partie  par  guerre. 

Se  autres  moyens. Qui  fut  caufc,  qu’il  donna  à Iean 
Henry , fon  frère , le  pays  de  Moraue , à fin  qu’il  re- 
nonçait au  droit,  qu'il  auoit  au  royaume  de  Bohê- 
me. Il  fut  aufli  long  teps  âpres  les  Princes  clcûrursj 
3c  pour  fairt  eflire  Vucnceflas  fon  fils.Rov  des  Ro- 
Dd  itij 
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mains.Finalcmcnr  apres  beaucoup  de  requeftes , il 
obtint  ce,  qu'il  demaudoit  , l'an  Je  grâce  1)76.  6c 
gaigna  les  Princes  : lefqucis  cHrurcm  Vucnceflas, 
Roy  des  Romains,»  ayant  encore  que  quinze  ans. 
Apres  fon  clctlion,&:  couronnement, il  cfpoufà  Ic- 
anne.lille d'Albert, comte  de  1 ToLandc , & duc  de 
Bauierc.  Or  l'an  fuy  uant  Charles  mourut , qui  fût 
l'an  de  grâce  i$78,&  de  Ion  Empire  CçAoit  vn 
t Empereur  louable  , linon  qu'il  a eu  pl as  d'efgard  à 

• l'on  royaume  de  Boheme,qu'au  bien  plublic  de  l'c- 

pirc.  Car  cftant  apres  pour  faire  fucceder  fon  fils  à 
l’Empire , il  corrompit  les  électeurs  par  grandes 
promellcs.lclquclles  ne  pouuant  accomplir,  il  leur 
engagea  les  tributs,  & péages  publics  :&:arcduyt 
l'Empire  Romain  en  celle  calamite, où  il  cft  aviour- 
d'huy  cncorc.Car  les  électeurs  retiennent  à eux  ce, 
qui  cft  à l’Empereur. 

” [Ce  fut  foubs  ccft  Empereur  Charles,&:cn  l’an  de 
” noftrc  Seigneur  1 $66.  que  fur  faille  la  bulle  dorée, 
**  confirmant  les  offices  des  clcâcurs.  Et  laquelle  de- 
*’  ferit  l’ordre  tenu  es  ceremonies,  qu'on  vfc  î allant  à 

* **.  rcle’dlion,la  forme  des  fermets, l'ordre  comme  font 
**  aflis  les  Electeurs,  le  droit  d'iccux.Et  les  lucccffions 

# »»  héréditaires  aux  ailhcz  de  leurs  maifons:  ce  que 

. »»  pour  leprcicntic  ne  déduis  point,  cfperant  en  di- 

»»  lcourir  aijlcurs  mieux  à noftrc  aile.] 

Y)  G o n t 11 1 e n , Comte  de  Schuuartzcmbcrg, 
compétiteur  de  Charles  quatrième  de  ce  nom , 
comte  aulli  de  Turinguc,  homme  magnanime,  & 
puillant,&  exercé  aux  armes , fut  ellcu  par  le*  Prin- 
ces électeurs  aduerf  lires  de  Charles , citant  aage  de 
4j.  ans , qui  fut  fouuent , Se  beaucoup  follicitc  de 
prendre  l'Empire:maîs  il  le  rcfulà  beaucoup  de  fois. 
Il  l’accepta  finalement  foubs  ccfte  condition , fi  le* 
Princes  de  l'Empire  decernoycnt  en  la  ville  de  Frâc- 
fort,quc  l’Empiijc  full  vaquanr,&  que  la  plus  grâd’ 
paît  lieux  faflcmblaftpour  affermer,  que  le  droit 
d’c/lirc  leur  appartint.  En  ccfte  forte  il  éftoit  prdïl, 
pour  l'amour  de  Dicü,djC  fexpofer  à tous  dangers, 
pour  maintenir  l'cinpirc,&  pour  le  dcliurcr  de  tou- 
te tyrannie,  Ôc  feruitude.  Ce  pendant  il  faut  noter 
cccy, qu'il  ne  voulut  rien  faire  par  corruption.  Ain- 
lidonc  l'Archcuefquedc  Mayence,  le  duc  deSaxe, 
le  comte  Palatin  du  Rhin,^  le  marquis  de  Brande- 
bourg , falfcmblcrent , 8i  efleurent  Gonthicr  tous 
Laloydc  <i  v»  uidmc  contentement, l’an  1)49*  Or  Gonthicr, 
ecat  dé  voulant  entrer  à Francfort  apres  fon  élection , fut 
Francforr.  cmpefchc  par  les  habitons.  Car  les  citoyens  de  celle 
villcli  ont  ccfte  couftume, laquelle  ils  gardent  co- 
rne vncloy,  qu’ils  ne  permettent  point,  qu’aucun 
Roy  des  Romains  entre  en  leur  ville , quand  il  y<n 
aura  vn  autre , qui  prétendra  à l'empire , ou  qui  fera 
aducriàirc  de  fon  royaume,iufqucs  à ce  que  la  ville 
ayt  elle  alficgce  quelque  moys,&  air  fouftenu  quel 
qiical!àut;ou  violence: & que  l’aducrfàirc,ou  com- 
pétiteur de  cc!uy,qui  la  tiendra  alficgce,  luy  ayt  do- 
nc ce  pendant  la  bataille, ou  mis  fin  à la  diuifion:  Se 
par  ainli  que  l'vn  obtienne  le  royaume , 8c  que  l'au- 
tre fen  aile  Cms  royaume.  Gonthicr  donc  allcmbla 
vnc  grande  armée,  6c  tint  la  ville  de  Francfort  af- 
fiegee  près  de  deux  moys.  Apres  cela  il  fut  rcccu  en 
la  ville  cpaimc  Roy.Charlcs  fut  cependant  aducr- 
ty«iccccy,&  toutesfois  n'ofant  allàillir  Gonthicr, 
fen  vint  auprès  du  Rhin,&  vizàviz  de  Mayence 
feift  faire  vn  tournoy,ou  iouftes  en  vn  village , no- 


me Chaftcl,&:  là  il  f exerçoit  aucc  les  Princes,  Se 
gentilshommes,  voulant  par  ccfte  brauade  efton- 
ncr  Gonthicr, mais  il  perdit  fon  temps.  Apres  cela 
il  allcmbla  les  Princes  à Spire,  pour  accordc#du 
diffcrcnr.quicftoit  entre  luy  & Gonthicr  : mais  en- 
core cela  ne  feruit  de  rien.  Ce  pendant  Gonthicr  , 
deuinrvu  peu  maladc.ll  y auoit  là  vn  excellent  mé- 
decin , qui  feift  vn  brcuuagc  à Gonthicr , & louoit 
fort  celle  flcnne  médecine.  Mais  G onthief  com- 
manda au  médecin  d'en  boire  le  premier . Lequel  Goothicr 
en  faifoic  quelque  difficultc,ncanrmoi»s  il  en  beut,  empo  fon  - 
Se  Gonthicr auallalcrcfte.Lc  médecin  châgea tout  *}*Par  me“ 
loubdain  de  vifage , Se  chcut  à terre , & mourut  le  dec,uc^< 
troicme  iour  aprcs.Gonthier  f efforça  de  vomir,  & 
ictra  hors  tout  ce, qu’il  beut  de  ccbreuuage  cmpçi- 
fonnermais  il  ne  peut  tout  vomir.  Car  il  y en  auoit 
encore  quelque  relie  dedans  fon  cftomach,  qui  luy 
cnflâboïc  le  corps. Or  on  di(bit,que  fefertmeur  du 
médecin  auoit  mcllc  lapoifon  dedans  la  médecine 

f»ar  le  commandement  de  Charles.  Au  relie  Char- 
cs  auoit  ofte les  foires  à ceux  de  Francfort , & oc- 
troyé à ceux  de  Mayence: d’autant  que  ceux  de  Frac 
fort  fauorifoyent  à Gonthicr.  Le  marquis  de  Bran- 
debourg vint  fans  armée  pour  traiter  l’appoinrc- 
ment  : àc  pour  ce  faire  il  parla  long  temps  à part  à 
I’vn,&:  à l'autrc.Tou$  deux  le  conlhtucrcnt  arbitre: 

&:  voicy  quel  fut  leur  appointemenr.  GonrhiCr  Je- 
uoit  rccognoiftrc  Charles  pour  Roy,&fc  deporrer 
du  royaumc.D'autre  part  Charles  deuoir  donner  à* 
Gônthirr,  & à fes  heritiers  vingt  deux  mille  marcs 
d'argent  au  moyscnfuyuant,&:dcurvilles  Impéria- 
les en  Thuringuc  p-  :ir  3c  remps  de  fa  vie.  Gonthicr 
ne  fut  pas  content  de  ccft  appoinrcmcnt:  tourcs- 
fois  pourccqifil  le  fen  tou  caduc  , 8c  malade  d'vne 
maladie  mortelle , il  y confcntir  finalement  contre 
fon  cœur , &c  mourut  le  t».du  moys  de  fon  Empirai 
Franckfort.Charlcs  suffi  fut  contraint  de  remettre 
lcsfoircsàceuxde  Franckfcrt.  - 
40  V vcncesla  s,fi!s  de  Charles  quatrième  de 
ce  nom,  fut  dieu  Roy  des  Romains , n'ayant  que 
quinze  ans, à la  ponrluvte  de  fon  père , & couronne 
à Aix  la  Chapellc,aucc  Icanncfa  femme,  fille d*Al- 
bcrt,d  uc  de  Bauierc,  8c  comte  de  Molandc.  Or  ce 
Vueuccflas  clloit  mal  faict  de  corps, & d’cfprit.hô- 
nic  fo^t, ayant  le  corps  tors,  & le  courage  efféminé. 

Il  nafquic  à Nurembeg , 8c  là  mère  mourut  en  lcn- 
fantant.  Eftanc  fait  Roy  de  Bohême,  8c  des  Ro- 
mains , il  faddônaincontinenr  à coutcoyfiueré,& 
diifolution/uyuanr  fes  plailirs,  ne  le  foucunr,  que 
de  faire  gran  J' chcre.  Et  d'autant  qu’il  vfoit  de  trop 
grande  tyrannie, les  barons  du  royaume  le  priudrec 
a la  fin , &lc  rindfenr  en  prifon  l'clpace  de  quatre 
moys,  îufques  à ce  qu'il  en  fut  mis  hors  par  fou  frè- 
re, le  marquis  nomme  Iean:mais  il  rie  deuint  point 
meilleur.  Or  fes  (ubicts,voyants  que  tout  le  pavs  c- 
lloit  infcCledeies  ordurcs,tytannies,paillardifcs  8c 
dilTolutions,  fen  allèrent  plcindrc  à fon  frère  Sigif- 
mond,  qui  clloit  Roy  de  Hongricril  fut  prins  dere- 
chcfÿ&  mis  en  prifon  en  Auftnchr.Mais  il  rfc happa 
de  la  prifon.&r  retourna  en  fon  royaume,  A:  reprinr 
les  premières  mœurs.  Les  cle&curs  de  l'empire  l’ad- 
monncftoict  fouucnc:mais  il  ne  fen  foucioir  point, 

8c  pour  ccfte  caulc  on  le  priuade  l'empire  à Boparr. 

Or  les  Huffites  fc  lcucrcnc  de  fan  temps  A- 
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fchifincs,&  contentions,  tant  encre  les  laiz,  qu'en- 
tre les  clercs . Lcsricolicrs  Alemans  furent  trou- 
blez de  ces  nouuelles  doctrines , 8c  y en  eut  bien 
cinq  mille  pour  vn  iour , qui  fortirent  hors  U ville 
de  Praguc.dc  dreiTctent  vnmerfité à Lipfc.  Au  rcRc 
il  n'cil  point  befoin  que  nous  recitions  icy  com- 
bien dccalamitez.combicn  de  meurtres, & quelle 
etfiifiondc  fang  cil  cnfuyuic  de  cccy . Encc  Sylute, 
8c  Albert  Krantz  en  ont  allez  el'crit.  Or  comme  vn 
iour  il  y eut  vne  grande  fedition  en  la  ville  de  Pra- 
gue, en  forremclmc  que  les  confuls  furent  icttez 
hors  du  Prétoire  en  la  ruc,&  autres  cruautez  com- 
mîtes , le  R oy  citant  cfmeu  de  cela , tomba  en  apo- 
plexie , 8c  quant  & quant  fut  fiiil'y  de paralyiîc l’cf- 
patc  de  i8.iours,dcquoy  il  mourut  l’an  dclon  aage 
j7.  8c  de  Ion  règne  de  Bohême  jf . fie  de  fon  empire 
ao.ôc  de  noftrclalur  1 4 s9.ll  eut  deux  femmes.  La 
première  fut  Icannc, fille  d'Albert,  duc  de  Bauiere, 
6c  comte  de  Rolande . La  fécondé  fut  Sophie,  hile 
de  Ican,  duc  de  Bauiere  de  München,  8c  fatur  de 
Ernclt,  duc  de  Bauiere. 

41  1 o s s e,  fils  de  lean  Henry , Marquis  de  Mora- 
ue,qui  auoit  cité  frère  de  C harlcs  4.  de  ce  nô , Mar- 
quis de  Brâdcbourg, homme  inutile,  fut  elleu  Roy 
des  Romains  par  aucuns  deuant  Robert,  comme 
aucuns  dtfent,  citant  défia  vieil  : pourcc  qu'il  ciloit 
oncle  de  Vucnccllas.  Tourcsfoisil  ne  fut  pas  cou- 
ronne,veu  qu'il  ne  fut  pas  fix  mois  Empereur. 

41  R o b & a t,  Duc  de  Bauiere,  fie  Comte  Palatin 
du  Rhin,  fut  elleu  apres  Frideric,  Duc  de  Brunfuic, 
8c  de  Lunebourg . Ce  Frideric  fut  Prince  vaillant, 
fige, ficcxercé aux  armes, &vraycmct  digne  de  gou- 
uerner  l’Empire:  mais  il  y auoit  inimiriede  lôg  teps 
entre  luy,  8c  l’Archcucfquc  de  Maycncc.Car  auant 
qu’il  fut  courônc,le  Côte  de  Vualdcck.ayant  char- 
ge de  ce  gentil  Archcucfque,  le  tua  mefeharamenr. 
Qui  fut  caulc.qu’il  y eut  grande  efmcute  par  le  pais 
d’Alcmagnc , iulqu  a ce  que  les  princes  ele&curs, 
•’alTcmblcrenr  en  la  ville  de  Boparr,où  ils  efieurent 
Robert,  Comte  Palatin,  homme  exerce  en  fai&dc 
guerre , fie  grand  amateur  de  iultice , au  demeuraut 
petit  de  Rature.  Or  voulant  entrer  à Aix  la  Chap- 
pellc  pour  cRrc  couronne,  les  citoyens  y contredi- 
rent, difims,  qu’ils  ne  pouuoyent  fauorileren  ccft 
droit  i Robert:  la  caule  cRoit,qu’ils  n’eRoyent  pas 
encoreablouz  du  ferment , qu'ilsauoycnt  donné  à 
Vucnccllas.  Mais  à fin  que  1 cleftion  ne  fuR  inuti- 
le , l’Eucfque  de  Cologne  couronna  Robert  en  la 
ville  de  Cologne.  Apres  cela  Robert  s’appreRa 
pour  aller  à Rome  l'an  1401 . à fin  qu'il  receuR  la 
couronne  Impériale  : mais  il  futcmpclché  parles 
Vénitiens, ou  MiUnois:fic  ne  peut  exécuter  cc.qu’il 
auoit  cnrreprins.  Il  mourut  en  la  ville  d’Oppcn- 
hriml’an  10.de  fon  Empire,  6c  fut  enterre  en  la  vil- 
le de  Heidelberg. 

4)  S 1 c 1 s m o N o,  fils  de  Charles  quatrième  de 
ccnom, homme  vaillant , premièrement  Roy  de 
Hongoc,&  depuis  Roy  des  Romains.  Il  feifi  guer- 
re contre  les  Turcs,  & leur  donna  la  bataille  près 
de  iïictpolu,  mais  il  fut  vaüicu  : comme  nous  dirôs 
en  temps, A:  lieu.  De  fon  temps  il  y eut  grand  fehif- 
mc  en  l'Eglifc  Romaine  : car  il  y eut  pour  lors  trois 
Papes,qui  vouloyent  rjegner.  Et  pour  ccRe>  caule  le 


Concile  fut  ordonné  1 Confiance, lequel  dura  prêt  Le  Concile 
de  quatre  ans.  dcCôlUn- 

[En  ce  Concile  aifinblé  plus  contre  l’hcrefic  des  “ ' 
Huffites , que  pour  autre  occafion  en  la  15 . lefiîon  J 
futleuc  la  lentenceiettce  contre  IcanHulT.  Eric 
dégradèrent  les  Archcuriques  de  Briançon,  fie  de  m 
Milan,  qui  le  liurcrcnt  à la  luRicc  fcculicre: 8c  quoy 
queleConcile  ptiaR  l'Empereur  Sigifinond  ,6c  le  ^ 
MagiRrac , qu'il  leur  fufiit  de  le  tenir  en  prifon  per-  m 
pctuelle,ficR-ce  que  Sigifinond  voulut  qu 'il  fuR  u 
brufle  comme  aulli  la  ration  le  vouloir , 6c  qu'on 
l’cxccuta  l’an  de  grâce  i4iy.  & en  l’an  1410.  fie  en  la 
Ji.fclliondu  Concile, fut aulfi  dégradé Hiciofme  n 
de  Prague , 8c  mis  es  mains  de  la  iullicc , lequel  fut  m 
b ru  fié  aufli  pour  fon  hcrclic. 

Il  y eut  auilî  de  grandes  guerres , 8c  beaucoup  de 
batailles  contre  les  Bohémiens  : Icfquels.cRans  ir- 
ritcz,fcircnt  plulicurs  maux  en  la  Germanie. Apres 
ce  Concile  il  y en  eut  vn  autre  à Balle , lequel  le 
Cardinal  Iulian  commença  par  le  commandcmct 
du  Pape  l'an  de  fâluc  i431.Ec  d'autant  que  pour  lors 
Sigifinond  s'en  alloit  en  Italie , pour  rcccuoir  la 
couronne  Impcrialc,lcs  Italiens  tafehoient  de  per-  . . 

fuader  au  Pape  de  rompre  le  Concile  de  Baflc.fie  le  *[*  * 

transférer  en  Italie , à hn  que  les  villes 

le  pays  ne  fuR  afluietty  aux  aRrangcrs,allegans  que 
Simifmond  n’cRoit  venu  pour  autre  caule  , que 
pour  fe  faire  feigneur  de  l'halir.  Toutcsfois  Sigif- 
inond  fur  courôncà  Rome,  & de  làs’cn  retourna  à 
Balle.  Lors  le  Pape  Eugène  cranfporra  le  Concile, 
qu’il  auoir  conferme  par  lettres , de  BaRe  en  Italie. 
L’Empcreur.fic  les  princes  n’y  voulurent  confcntir, 

8c  non  feulement  ifs  mcfprilcrcnt  les  letrres  du  Pa- 
pe, mais  auffi  ils  I’admonncRcrcnt  de  venir  à Bafic, 
autrement  il  feroit  dcfmis  de  fa  Papauté  comme 
conrumax  fie  rebelle,  A:  ce  qui  fut  faift . Or  auant 
que  le  Concile  fuR  acheué , Sigifinond  s’eu  vint  en 
Bohême, &appaila  tous  les  difterens  qui  y cRoicnti 
mais  cfiât  preuenu  de  vicillelle  6c  maladie,  il  mou- 
rut aagé  de  70.0ns, qui  fur  l’an  de  noRre  falut.  1437. 

Il  eRoic  vn  prince  liberal , qui  rcnconcrolt  bien, 
ayant  cognoillance  de  beaucoup  de  langues, 3c  en- 
tre autres, il aymoic la  langue  Latine.  PourccRe  L'Empe. 
caufe  il  entretenoic  lcS  gens  fçauans , 8c  les  cRcuoic  ««  Sigif. 
en  dignité , blafmant  fouuent  les  princes  d’Alema-  mont*  g 
gnc,dc  ce  ouilshayllbycnt  les  lettres  Latines:  def- 
quels  il  a cité  quelquefois  reprirts,  qu’il  entretenoic  ' 
les  gens  do&cs.qui  cRoycnc  de  petire  , 8c  bafic 
niaitbn . le  porte  reucrcnce  ( difoit-il  ) à ceux , que 
nature  à voulu  faire  plus  excellcns  que  les  autres. 

Car  les  gens  fçauans  font  naturellement  plus  cx- 
cellcns.qur  les  idiots, 8c  ignorans.il  eut  deux  fem- 
mes . La  première  fut  .Marie , fille  de  Loys.Roy  de 
Hongrie,  8c  de  Pologne,  de  par  laquelle  il  fut  Roy 
de  Hongrie:  Sc  toutcsfois  il  n’eut  nuis  enfans  d’el- 
le . La  leconde  fut  Barbe , fille  de  Herman.Com- 
tc  de  Cilie.dc  laquelle  il  eut  vne  fille  feulement , 
nommée  Elifabcth , qui  fut  femme  d’Albert , Duc 
d’AuRriche  , 8c  Roy  des  Romains . CcRe  Barbe  a 
eRé  vne  femme  fort  paillarde , fie  Ait  fouuent  fur- 

f'rinlc  en  adultère  par  fon  mary  .*  mais  d’autant  que 
uy  aulTî  cRoit  adultère, il  luy  pardonnoit  facue* 
ment.Son  hiRoirc  fe  trouuera  cy  apres  en  la  dcfcrl- 
priou  de  Hongrie. 
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44  A l b t RT  cinquième  de ccnom.ducd’ Auftri- 
che , 5c  fécond  Roy  des  Romains  de  ce  nom, fils  de 
Albcrr  qu.itricinc,duc  d'Auftrichc  à grand'  peine  a- 
uoir  il  dix  ans, quand  Ion  pere  mourur  de  poifon,cn 
combaranc  contre  lofic  marquis  de  Morauc.  Or  e- 
fiant  encore  foubs  tuteurs , qui  eftoyent  fes  oncles, 
iceux  eurent  de  grands  différents  entre  eux , à caufe 
de  laturcllc:&a  ceftc  raifon  Vienne,&  tout  le  pays 
d’Auftrichc  endurèrent  de  grandes  calamité*,  iuf- 
ques  à ce  qu’ Albert, eftant  venu  en  aage.lc  depefira 
de  là  tutelle, & mift  en  paix  le  pays  d’Auftrichc,  qui 
cfioitau  parauant  plein  de  brigans,&  molcfté  de 
guerres  intefiines.Puis  apres  l'an  1411  ilcfpoulâE- 
Hfabcth , fille  dcSigifmond , 5c  eut  en  mariage  les 
lus  nobles  villes  de  Moraue.Or  apres  la  mort  de 
igilmond  il  fut  eficu  Roy  de  Hongrie,  du  confcn- 
tement  de  tous  les  principaux  du  pays,&:  couronné 
l’an  de  grâce  14*9.  Apres  cela  il  hit  aullî  faiél  Roy 
de  Bohême , & ce  d'autant  que  de  long  temps  il  a- 
uoit  alliance  entre  les  Roys  de  Bohême , 5c  les  ducs 
d’Auftrichc-.par  laquelle  ils  auoycnt  ordonne  cnrrc 
entre^' Wrs*  cUx, que  quand  l'vne  des  maifonsdemeureroit  fins 
Bohemiis  l,0*r  naafic.de  l'autre  on  en  crccroit  vn  Roy . Il  fut 
& ceux  de*  auflicflcuKoy  des  Romains  du  commun  accord 
Auftri.hc.  de  tous  les  princes  clcCkeurs.  Cela  fait!,  eftant  ap- 
pelle pouwllcr  en  H angric , il  fe  rrouua  fort  tour- 
mente au  mDysd'Aouftd’vne  chilcur  intolérable, 
laquelle  il  voulut  appaifer  par  des  pompons  qui  luy 
causèrent  vn  flux  de  ventre  iufques  au  fang.dequoy 
il  mourut  l'an  1459.  auprès  de  Strigonie,  apres  a- 
iioir  cfté  Empereur  près  de  deux  ans.  Il  lailta  deux 
filles,  & fa  femme  enceinte,  laquelle  enfanta  bien 
toft  apres  Ladifias. 

4j.  F r 1 d t r 1 c troifieme  de  ce  nom , d’autant 
que  Fridcric  compétiteur  contre  Loys  ,duc  de  Ba- 
uierc,ncft  point  réputé  entre  les  Empereurs,  autre- 
ment ccftuy  cvferoit  le  quatrième  de  ce  nom,  fils 
du  ducEmeft,  5c  de  Cimourgue , duchcflc  de  Maf- 
fouie,  fut  efleu  Roy  des  Romains  apres  Albert  l’an 
degrace  1440.  Apres fonelc&ion il fen  alla  en  I- 
taliepour  receuoir  la  couronne  Impériale, où  l.co- 
nor,hlle  d’Edouard, Roy  de  Portugal . luy  fut  don- 
née en  mariage,  A:  les  nopces  furent  faiéfcs  en 
grande  folcnitc  & 
jompc.cn  la  ville 
le  Naples, au  pa- 
ais  du  Roy  Alfon- 
.'c.Eftanr  de  retour 
en  Auftriche,il  en- 
dura beaucoup  de 
afcherics , 5c  cu- 
rages de  ceux  du 
uys.qui  ne  cédè- 
rent iamais  iufques 
i ce, qu’il  leureuft 
tonné  le  Roy  La- 
’iflas.  Aucuns  auf- 
iadheroyentâ  Al- 
bcrt.frcrc  de  l'Em- 
pereur^ les  autres  à Fridcric.  Cela  fut  caufe , que 
Jtor  dcH6  pluficurs  fureur  décapitez  au  pavs  d'Auftrichc,  Ôc 
gnc.  1 pluficurs  furent  banms.Car  tout  le  pays  cftoit  cm- 
trafe  de  fureur , 5c  rage , iufques  à tant  que  la  mort 
d’Albctt  efteignift  tout  ce  feu.  L ar  lors  tout  le  pays 
d'Auftrichc  tomba  entre  les  mains  de  Fridcric  par 


droit  de  fucceffionTfct Sigifmond  A rcheduc  d*Au- 
ftriche, quitta  volomairedtait  le  droit, ^ -qu'il  y pou- 
uoit  prctcndrc.A:  défera  le  gouuernement  de  toute 
laprouinceà  l’Empereur , comme  au  plus  ancien. 

Apres  la  mon  de  Ladifias  pluficurs  efleurent  Frido- 
rie  Roy  de  Hongrie , comme  Matthias  aufli  par  la 
menée  d'aucuns  fut  eficu  Roy.  M ais  il  ne  peut  cftre 
couronne, veu  que  la  couronne  cftoit  encore  entre  % 

les  mains  de  Fridcric, iufques  ï ce  qu'ils  furent  d’ac- 
cord.moyennant  80.  mille  florins , que  ledit  Mat- 
thias donna  à Fndcric.  Or  Matthias  fut  courroucé 
contre  Fridcric.d'autant  qu’il  luy  auoit  refufe  là  fil- 
le Kumigundc  : 5c  d'auantage  pource  qu'il  auoic 
baille  les  droits  royaux  à Vladillas,  fils  du  Roy  de 
Pologne, & d'hhlabcth, fille  du  Roy  Albert, qui  fut 
eficu  Roy  de  Bohemc.Car  Matthias  allcguoit , que 
le  royaume  de  Bohême  luy  cftoit  deu  : parquoyil 
dénonça  la  guerre  à l’Empereur,  & eafta  pluficurs 
places  d'Auftriche.iufqucs  à ce  que  Tappointeméc 
fuft  faiâ. Finalement  apres  la  mort  de  Matthias  l’an 
1490. Vladillas, Roy  de  Bohême,  fut  fai&  auflî  Roy 
de  Hongrie.  Fridcric  donc  agite  de  beaucoup  de 
troubles , & voyant , qu'il  eftoit  défia  vieil , afioria 
fon  fils  Maximifian  à l'Empire.  Or  il  prenoir  grand' 
plaifir  à veoir  de  beaux  iardins,  de  auoit  grande  co- 
gnoilfance  desherbcs.il  cftoit  fort  foigneux  à ccr- 
chcrdc  l’argentîmais  peu  attentif  à le  garder . lie-  tni 

ftoit  fobre  de  la  bouche,  & bcuuoit  plus  d'eau  que 
devin.en  force  qu'il  n’y  auoit  vice.qu  il  eufl  en  plus  ncmy  «fj- 
grandc  exécration, que l’yurongncrie.  lldifoit  fou-  luôgænt. 
uent  à fa  femme  Leonon  le  t’ayme  mieux  fterile  5c 
fobre, que  fertile  yurongne . Car  clic  n’auoit  point 
beu  de  vin  au  parauant  en  la  maifon  de  fon  pere, 
mais  depuis  quelle  vint  demeurer  en  Alemagne, 
elle  fut  pcrfuadec  par  les  médecins  de  boyrcà  cau- 
fcdcfafterilitcrtoutcsfois  clic  ne  bcuuoit  que  des 
plus  petits, & encore  y auoit  il  beaucoup  plus  d'eau 
q de  vin.Finalcmcnt  Fridcric  eut  vn  mauuais  vlcerc 
en  la  iambe , à caufe  des  vieilles  defluxions  procé- 
dantes de  grand  trauail , ioinû  qu’il  cftoit  vieil , 6c 
par  la  pcrfualîon  des  médecins  la  iambe  luy  fut 
couppec.il  cftoir  aufii  prochain  de  la  fefte  de  la  vier 
ge  V1aric.cn  1a  veille  de  laquelle  il  voulut  icuner,  5c 
ne  mangea  autre  chofc  que  des  melons,  voire  en 
trop  grande  quantité,!  lçauoir,huyt,&  ne  beut  que 
de  l'eau.donr  il  eut  vn  mal  d'eftomach. Lequel  eftâc 
rcffoidy.luy  cauCivnflux  de  ventre,  5c  mourüà 
Linczc  l’an  de  grâce  149}.  apres  auoir  cfté  Empe- 
reur ft.ans. 

4 6 M a x 1 m 1 l t A N,  fils  de  Fridcric  troifieme  de 
ce  nom,&  de  Lconor.Roync  de  Portugal , de  bon- 
ne nature  de  fgn  ieunc  aage:mais  il  eut  vn  fot  péda- 
gogue,qui  ne  tint  pas  grand  comte  de  l'induftrie.dc 
par  lequel  il  fut  grandement  négligé . Vray  cil, que 
il  apprint  beaucoup  de  langues: mais  la  faute  fut  en 
ce , qu’il  n 'apprint  point  la  langue  Latine.  Toutcs- 
fois  il  entretenoit  les  efcoles,  il  aymoit  les  genrs  de 
lettres , 5c  Icscflcuoitcn  honneurs  & dignitez  ,re- 
cognoi  liant , qu'il  auoit  cfté  mal  inftruir  en  fa  ieu- 
nefle.  Or  eftant  venu  en  l'aage  de  dixhuit  ans , fon 
pere  l’enuoya  de  Vienne  d' Aufirichc  en  Fiâdre  pour 
célébrer  les  nopces  de  la  fille  du  duc  de  Bourgon- 
gne, laquelle  il  auoit  fiancée.  Apres  lefquellesftcut 
d'elle  parfucccflion  de  temps  trois  fils,  Philippes, 

Fri  çois,&  Gcorgc,&  vnc  feule  fille, nommée  Mar- 
guerite 
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guérite.  Le  lixicmcan  de  fon  mariage , fa  fcmme,c- 
liant  de  rcchcf  enceinte, tomba  du  haut  d’vnchcual 
en  terrc.Elle  diflimula  (àchcute,  craignant  que  fon 
marjr  en  full  marry , & pour  celle  caufc  elle  tomba 
en  maladie, de  laquelle  elle  mourut  ,&  quant  & 
quant  la  mort  de  fa  femme  lé  bon  heur  de  Maximi- 
lian  fc  changea.  Car  fes  deux  fils, François, 8c  Gcor- 
ge,moururct aufli,&  les  Flammâs  prindret  la  char- 
ge de  Philippcs  nuugré  le  pcre.Et  la  fille  Margucri- 
tc,fiancce  à Charles  huytiemc,  fut  menée  en  l;râce. 
Apres  cela  Maximilian  fut  efleu  Roy  des  Romains 
l’an  de  grâce  i486.  L'an  14S8.1I  fut  ptins  par  fes  fub- 
icts  en  la  ville  de  Bruges, 8c  eut  la  maifon  d’vn  apo- 
thicaire pour  prifon,où  il  fut  gardé  l’elpacc  de  neuf 
moys , durant  lequel  temps  on  décapita  pluiieurs 
gentils  hommes  de  la  court  en  (aprcfcnce.cequi  ef- 
meut  vne  crainte  horrible, & admirable. Car  011  pc- 
foit  auJTï,  qu’il  deu  A là  finir  la  vie , tant  cAoit  ce  po- 
pulaire enrage. On  fermoir  les  portes  de  peur,  qu’il 
n'efchappall.  Mais  Fridcric , voyant  celle  inhuma- 
nité,cfmeut  tout  l’empire, 8c  fciA  tant , qu’il  amallà 
trente  deux  mille  gents  de  guerre,  ('en  vint  en  Flan- 
dre,&  deliura  fon  fils. Quelque  temps  apres  Char- 
lc$,Roy  de  France.r^nuoyacn  Flandre  Marguerite, 
fille  de  Maximilian,  laquelle  il  auoit  e(poulêe,& 
print  à femme  Anne, fille  du  duc  de  Bretagne, qui  a- 
uoit  elle  fiancée  à Maximilian.  Puis  apres  il  clpoufâ 
en  fécondes  nopcesMarie.fiileduducdc  Milan,  a- 
pres  que  Sigifmond , duc  d’AuAriçhc  l’eut  faiû  he- 
ritier de  ces  pays,  cflant  contraint  de  ce  faire  par 
l'Empereur  Frideric.Car  le  duc  Sigilinôd  auoit  ma- 
rié Kunegundc , fille  de  l’Empereur  Fridcric , à Al- 
bcrtjducde  Bauiere.fans  le  feeu,  5c  contre  le  gré  de 
fon  per r,&:  auoit  promis  en  faueur  de  ce  mariage  la 
comté  de  Tyrol,  aucc  les  pays  circonuoylinsac  la 
haute  Au(lriche:dc  laquelle  chofc  Fridcric  fut  fore 
marry, & contraignit  Sigifmond  de  reuoquer  en 
pleine  aflemblec  ce,  qu’il  auoit  faiét , d'autant  qu’il 
n’cfl  licite  à aucun  duc  d’Au  Arichc  de  védre  fes  do- 
maines,ou  de  les  aliéner  à quelque  cArangicr.Pour 
celle  caufc  Sigifmond  cfincu  de  compafiion  entiers 
Maximilian,  voyant  qu’il  clloit  hay  des  liens, luy 
bailla  de  fon  bon  gré  toutes  fes  terres  du  viuant  de 
fon  pere  Fridcric , qui  clloit  rudeenuers  fon  fils,  8c 
ne  luy  auoit  donné  aucun  duché:cc  pendant  toutes 
fois  il  fc  referua  quelque  reuenu,  dontilpeuil  vi- 
ure.Or  Sieilmond  mourut  l’an  de  grâce  1497.  laif- 
fant  tous  les  héritages  au  Roy  Maxiiniliâ.L’an  1598. 
Maximilian  commença  la  guerre  contre  les  Vcni- 
cjcns,l’ylluc  de  laqnelle  fut  diuerfe,&  eut  le  roy  de 
Prance,&  le  Pape, qui  clloyciu alliez  auccluy,con- 
cre  IcsVcni tiens.  Mais  de  peur  qu’il  n’cntrall  dedans 
Rome  en  main  forte,  & comme  cnncmy , le  Pape 
luy  enuoya  vne  bulle  iufques  à Trente,  & le  déclara 
Empereur.  Aurcllcfefentantprochain  delà  mort, 
il  ordonna,quc  tous  gouuemcurs,prclîdens,  8c  of- 
ficiaux de  fes  pays , pcricucraflent  en  leur  ellat , iuf- 
ques à ce  quci’vndc  fesnepueux  allait  en  Germa- 
nie. Il  mourut  en  lanuier  l’an  de  grâce  I5i8.d’vn  flux 
de  ventre. Incontinent  apres  (a  mort  fc  leua  vu  grâd 
tumulte  en  AuAriche,&:  le  peuple , qui  clloit  cour- 
roucé,ordonna  d’autres  gouucrncurs:  8c  celle  mu- 
tinerie dura  deux  ans,&  n’eut  point  de  paix  iufques 
à tant  que  Charles , nepueu  de  Maximilian, fuit  ef- 
leu  Roy  des  Romains.  Ce  Charles  à bic  fccu  ferrer 


la  bride  à ces  mutim,iufqucs  à ce  qu’il  doua  à fofre- 
rc  Fcrdiand  Aullricc,  Stinc.Carinthe,  de  Carniolc. 
47  Charli  s, Roy  d‘Hc(pagnc,&  de  Sicile,  A r- 
cheduc  d‘Aullriche,&  compte  de  Bourgongnc,  fut 
efleu  Empereur  l’an  ifi9.lc9,iourdcIuillcr,&:cAlc 
cinquième  de  ce  nom.  L’an  15x0.  le  ix.  iour  d’O- 
(flobrc.il  fut  couronné  à Aix  la  Ch  appelle  aucc  fort 
grande  folcnnité  en  fa  dignité  par  le  l'apc  Leon, qui 
luy  enuoya  fes  ambaifaJcurs.  Lan  15x6.  au  mois  de 
lanuier  il  clpoufi  en  la  ville  de  Scnille  Ilàbcau, (fleur 
du  Roy  de  Portugal.  D’auantage  fon  frère  Ferdi- 
nand, Archcduc  d AuAriche.fuc  efleu,  8c  couronne 
Roy  de  Bohême  aucc  la  femme  l’andcgratc  15x7. 
le  i4.iour  de  Fcurier,&  cela  fut  faiél  à Praguc.villc 
capitale  dudit  royaume.  Ce  mcfme  an  le  6.  iour  de 
Mav,l’armcc  de  l’Empereur,  aflemblec  de  Lanfquc- 
nets,&  Hefpagnols , entra  par  force  dedans  Rome, 
foubs  la  conduite  du  Seigneur  de  Bourbon.  La  ville 
futpillcc,&  làccagce,&:  pluiieurs  gens  occis  : & le 
Papc.dc  fes  Cardinaux  à grand’  peine  peurcnc  ils  ef- 
chapper:  ce  que  nous  auonsdeferit  cydcllusplus 
amplcment.Cc  mcfme  an,  au  moys  de  Noucmbrc, 
Ferdinand  fut  efleu  Roy  d’Hongrie,  de  fur  couron- 
né en  Albcla  royale , laquelle  l'appelle  en  Alcman 
S tuol  V uilfenburg.L'an  ijjo.lc Turc Solyman  vint 
en  Hongrie,  aucc  vne  multitude  innumcrable  de 
gens.de  iubiuga  la  plus  grand’  partie  d’icelle  à la  re- 
qucAcde  Jean  Vaiuodc.  Celle  mcfme  année  aufli 
François  Sforccfut  remis  en  la  duché  de  Milan  par 
l’Empereur  Charles. Ce  mcfme  an  le  14.de  Feburirr 
Charles  fur  couronné  par  le  Pape  Clément,  en  la 
ville  de  Boulognc.L’unfuyuant.aumoysdc  Ixuicr, 
Ferdinand, Roy  de  Hongrie.dcde  Bohcmc,fut  efleu 
Roy  des  Romains,&  couronne  bien  peu  de  temps 
apres  à Aix  la  Chapelle.  En  ce  meime  an , au  moys 
de  Murs,Lconor,(ccur  de  Châtie , 8c  de  Ferdinand, 
fut  mariée  à François, Royde  France.  L'an  ijjy.Char 
les  print  d’allàut  la  ville  de  7'/;»#»  en  Barbarie,  de 
tout  le  Royaume , remift  IcRoy  Alrzadien  enfon 
royaume  , lequel  auoit  elle  challc  par  Barbc- 
roufle . Et  Charles  ne  fc  referua  rien  du  royaume, 
linon  vn  ChaAcau  , appelle  la  Golctte  , de  vn 
tribut  annuel,  que  le  Roy  du  lieu  luy  doit  payer 
tous  les  ans.  Puis  apres  l’an  de  grâce  1541.  l’Empe- 
reur Charles  talcha  de  prendre  Ta  ville  d’Argcrc  en 
Mauritanic,mais  la  tempefle  l’cmpcfcha.  Celle  hi- 
AoitceA  plus  amplement  traitée  cy  apres  en  ladc- 
fcription  de  la  Mauritanie.  Lan  154  6.  & 1547.il  y 
eut  grande  guerre  entre  l'Empereur  Charles  le 
cinq,&  ceux, qu’on  appelle  les  ProrcAants,lcfqucli 
fuccombcrcnt . Puis  apres  fut  publié  l’Intérim  à U 
iourncc  d’Aufpourg  l'an  1549.  8c  la  ville  Magdc- 
burg,  par  le  commandement  de  Charles , fur  allic- 
gcc  par  l’cfpace  de  ly.moys:  puis  apres  cllant  la  paix 
laiélc.fut  dcliurccl’an  ijji.Incontinant  Henry,  roy 
de  France,  aucc  Maurice,  duc  de  Saxe,  & Albert, 
Marquis  de  Brandenburg, commencèrent  la  guerre 
en  Alemagnc  contre  l’Empcreurtmais  Celàr  les  tint 
par  meflages  en  fulpcnd  .iufques  à ce  qu'il  cutre- 
couuré  fes  forces:  de  cAâr  le  Roy  lorry  d’ Alemagnc, 
l’Empereur  afliegea  la  ville  de  Metz:  mais  n’y  pou- 
uant  mordre , fe  retira  es  parties  de  la  balle  Alcma- 
gne  l’an  ijjx.  Apres  toutes  ces  chofes , Charles  Em- 
pereur , ayant  donné  à fon  fils  Philippcs  routes  fes 
régions, & prouiuccs , qu’il  auoit  rcccu  de  ces  an- 
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ccftres  par  droit  d'héritage,  pour  adminiftrer  Oc  ré- 
gir,l a 1555.Cc  trâfporta  en  Hcfpagnc,  pour  fc  mettre 
en  repos, fortantdu  port  de  Zélande,  aucc  fes  deux 
ftrurs.à  fçauoir.Marie.Royne  de  Hongrie , Oc  Leo- 
nor,roync  de  Frâce,toutcsdcux  vcfues,le  mefme  an 
1555.  Puis  l’an  1558.  refigna  l’Empire  aux  Princes  e- 
lectcurs,  par  ces  ambafladeurs  le  Prince  d’Orcnge, 
le  Do&cur  George  Sigifmüd  de  Seldcn,  & Vuollf- 
gang  Haller.  En  celle  inefme  année  vn  peu  de  téps 
apres.àfcauoir.le  zi.  iour  de  Septcmbrc,il  mourut 
en  Caftille,  à la  ville  de  Iuftc,d'vnc  ficurc  tierce 
fort  vehemente. 

48  Ferdinan  D.Archeduc  d’ Auftriche,&c.re- 
ceut  la  couronne  du  Royaume  de  Bohême,  auec  fa 
femme, à Pragc  l'an  1517.1e  i4.iour  de  Fcuricr.  Puis 
fut  couronne  Roy  de  Hongrie  i Albe  la  royale , ce- 
lle prefentc  année . En  apres  fut  efleu  Roy  des  Ro- 
mains à Cologne  l’an  1551.  au  mois  de  Nouembre*, 
puis  fut  courônc  à Aix.L’an  1558.IC  14.  iour  de  Mars 
fut  efleu  Empereur  folenncllcment  à Franckfort. 
Mourut  l'an  1564.  Auquel  fucceda  Maxinulian  fon 
fils,lcqucl  fut  couronne  Roy  des  Romains  à Frack- 
fort  l’an  1563.au  mois  de  Nouembre. 

DES  PRINCIPAVTEZ,  ET  SEI- 

gnturtet  mjhlutes  entre  les  s/flenuns pdr  fut- 
ce fîi an  de  ternir. 

DV  temps  de  Loys  troifieme  de  ce  nom,  qui  ré- 
gna l’an  de  falut  903.  Oc  durant  ce  temps  là , il 
n’y  auoit  point  tant  de  degrez  entre  les  gentils- 
hommes & les  nobles, ne  fi  grande  diuerfite,  qu’on 
trouue  auiourd'huy,  excepte  des  Roys, Princes, 
Oc  Barons.  Mais  les  ducs,  marquis , comtes  Pa- 
latins, limplcs  comtes  ,&  cheualicrs , dloyentdc 
ce  temps  là  plus  tort  noms  d’offices , que  feigneu- 
ries  héréditaires.  Car  les  ducs,  marquis,  & com- 
tes eftoyent  gouucmcurs  des  pays , Oc  terres.fur  lef- 
quelles  ils  ciroycnt  commis  par  les  Empereurs , Oc 
Roys  : & le  domaine  d'icelles  terres  appartenoyt 
D4Ci  aux  Empereurs , Oc  à l'Empire . Duc  eftoit  le  fou- 
uerain  chef  des  gesd’armes  en  quelque  certaine  ré- 
gion, ce  qu’on  peut  cognoiftrepar  les  lettres  an- 
cienncs.Es  lettres  de  la  fondation  du  monaffere  de 
JLucerne,ont  trouue ainfi  parcfcrittle  Vuighard  & 
Comte.  «ion  frère  Rupert,  duc  de  la  gendarmerie  de  Soua- 
be  foubs  le  Roy  Loys,&c.l'an  enuiron  840.  Com- 
me eftoit  vniugc  ordonné  de  par  l’Empereur,  ou  le 
Roy,&  gouucrncur  d’vnc  certaine  ville, ou  région. 
Ainli  tout  leuays  dcGermanic  eftoit  plein  de  com- 
tes , entre  lelqucls  il  y en  auoit  aucuns , qui  fappcl- 
loycnt  Landgraues,c’eft  à dire , comtes  des  regiés: 
aucus  Maggraues ouMarquis.c’eft  àdirc,comtcs de 
certaines  marches  ou  côtrrces  : aucuns  côtes  Pala- 
tins, aucuns  côtes  des  bourgades, lcfqucls  no' appel 
Ions  Bonrggraues:aucunscenteniers,lefquels  nous 
appelions  en  noftrc  langue  vulgaire,  Ccntgraues. 
Et  tous  ceux  cy (comme  nous  penfons)  eftoyent  cf- 
Pluficur»  leur  du  nombre  des  barôs,  ou  quelques  autres  per- 
fortc»  de  fonnages  grau  es,  & d’autorité.  Ercccyeft  la  caufc 
comrei  en  pQurqUOy  lettres  anciennes , eft  fi  fouuent  faiû 
" ' mention  des  Landgrauiars, comme  eft  le  Landgra- 
uiar  de  Sufcmbourg.de  Sifgau.de  Klcckau.&c.En- 
tre  les  Heidclbergois  aullî  les  chaftellains , ou  bail- 
lifs  ou  autres  gouuer  neurs  ruraux  retiennent  enco- 
re en  vfage  ce  nom  de  Centgraue. 


Le  miroir  des  Saxons  monftre.que  les  Comtes  Pa- 
latins ont  prinslcurcpmmcnccmcten  cefte  forte. 

Quand  les  Romains  auoict  fubiugué  quelque  cer- 
taine région  , ils  permettoyent  aucunesfois  aux 
Rois , qu'ils  auoyent  vaincuz , de  gouuerner  leurs 
royaumes  : mais  il  y auoit  cecy  de  différence , qu'ils 
changcoycnt  le  nom  de  Roy  en  autre,àfçauoir,Pa- 
latin,ou  Duc.  Quant  au  nom  de  Comte,  il  fignific  Cgus 
iuge  félon  le  langage  ancien  deSaxe.Or  il  y a diuer-  |^p. 
fes  fortes  de  iugei:  car  aucuns  s’appellent  Gogra- 
uc,c’eft  à dire,  iuges  haftifs,  qui  prononcent  la  len- 
tcncc  inconlidcrémcnt.fans  auoir  examiné  la  caufc  fîgm- 

commc  il  appartient  : ou  qui  iugent  de  la  caufc  le  be  TO  ‘“i** 
iour  mefme , que  le  forfaiél  ou  dcliél  aura  cfté  c6- 
mis.Et  ces  Gograues  (comme  il  eft  dit  en  ce  miroir 
des  Saxos  ) n’ont  point  de  fief, ne  de  fuytte  annexée 
à l’office , c’cft  à dire , leurs  fils , & heritiers  ne  leur 
fuccedent  point  en  l’office , veu  que  tel  office  n’cft 
point  héréditaire, mais  pluftofteleôlif.  Aucuns 
rappellent  Dmggraues , ceux  là  (ont  iuges  ou  Bail- 
lifs  des  villages.Les  autres  font  nommez  Marggra- 
ues,  lcfqucls  ont  leur  iurifdiétion  és marches  des 
régions.  Or  ce  mot  de  marche  eft  vn  mot  Aleniâd, 
lequel  fignific  les  bornes  de  quelque  champ  , ou 
ville, & région.  Mais  les  Comtes  Palatins  c’cftoicnt 
les  iuges , ou  gouucmcurs  de  quelque  royaume 
fubiugué , ou  vaincu  . Au  fécond  liure  des  loix  des 
Lombards  eft  monftré  par  tout , que  les  Comtes 
font  iugcsrlà  où  ils  font  aufli  admôneftez,  de  main- 
tenir les  vefues , Oc  pupilles  en  leurs  caufes  . Au  re- 
lie apres  la  mort  du  Duc , ou  du  Comte,  ou  quand 
il  eftoit  deuenu  incapable  d’executer  fon  office , le 
Roy  ou  l’Empereur  ordonnoit  vn  autre  en  fa  place 
à fon  plaifir,  comme  gouucrneur  dclloubz  l’Empi- 
re: 3c  on  n’a  point  veu  aduenir  ccla.que  l'héritier  du 
derfund  ait  incontinent  lucccdé  à lonperecn  ccft 
office.ou  qu’il  ait  vfurpé  comme  chofe  à luy  appar- 
tenante par  fucccdion , s’il  n’a  cfté  député  à l'office 
par  la  grâce  du  rince. Car  comme  nous  auôs  défia 
dit,  tels  gouuernemens  n’eftoyent  point  héréditai- 
res, comme  auffi  auiourd'huy  entre  les  Alcmans 
Landuogr,Burguogt,Statuogt,c'cftàdire,les  gou- 
uemeurs  des  régions , bourgades , Oc  villes  ne  font 
point  héréditaires.  Et  ces  chofes.quc  nous  efcriuôs 
icy,  font  approuuees  mefmcs  par  les  loix  delà  na- 
non  Germanique,  lcfquelles  ont  cfté  ancicnneméî  |Y*Germ*- 
cftablics.  Oc  ratifiées  par  les  Empereurs, les  Roys.ÔC  nie. 
les  Princes:  efquelles  il  eft  feulement  faiél  mention 
des  princes,&  Semperfrien,  c’eft  à dire.  Barons  : Oc 
quant  aux  Comtes,  il  n’eft  point  autrement  parle, 
fi  non  comme  de  iuges.  Outre  plus  mefme  Cftla 
Chancellerie  du  Pape  on  a accouftumé  d'vfcr  en 
cefte  forte,*  fçauoir, qu'aux  tiltres  des  bulles, & des 
brcucts,lcs  Barôs  font  mis  deuant  les  Comtes . Ce- 
cy aufiî  eftoit  anciennement  en  vfage , que  letiltre 
denoblelfc  eftoit  feulement  attribue  aux  Princes, 

Oc  grands  Seigneurs , ce  que  le  Pape  en  vfc  encore 
auiourd'huy,lequel  eferir  fculemct  aux  Ducs, Ano- 
ble  Duc  de  Saxe  ou  de  Bauiere,&c . Mais  les  autres 
noblcs,ou  deffbuz  desPrtnces.ont  eu  d'autres  nos, 
qu’ils  n’ont  pas  auiourd’huy,  à feauoir,  Stmptrhbm, 
MtdiilikeritOc Injhnilikeri.  Xrmperltbm  furent  ceux, qui 
eftoyent  en  fouucrainc  liberté . Medulshert  eftoyent 
ceux , qui  auoyent  fiiyui  la  guerre , qui  debuoyent 
hommage  à autruy,com  me  feruiteurs  nobles.  /*/- 
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miltiert  eftoyçnt  les  libres  , 6c  frittes  droyens  de* 
villes , 6c  les  forains  venuz  pour  habiter , cftans  af- 
franchie. Les  fils  des  princes  eftoyent  appeliez, no- 
bles Seigneurs:  & leurs  femmes, dames:  & leur  fil- 
les,vierges  : lefquclles  on  appelle  auiourd'huy,  da- 
moyfcllcs.  Les  nls  des  Barons  eftoyet  appeliez  icu- 
ncs  feigneurs . Et  on  dir , que  tel  eftoit  l'cftat  de  la 
nobleuc  auant  quclesOtnons  vinflent  à régner. 
Apres  leur  temps  toutes  chofes  font  changecs.Car 
les  Comtes  ont  efté  fai&s  héréditaires  t6c  ont  efté 
cflcuz  par  délias  les  Barons.  Les  feruiteurs  nobles, 
ont  efté  faiifts  abfolucmcnt  nobles.  Les  Marquis, 
Landgraucs,&  Palatins, ôcqui  plus  eft, les  Euefqucs 
ont  cite  fai&s  princes:  8c  mcfmcs  pluficurs  Côtes, 
Abbcz,  AbbeUcs  ont  obtenu  le  tiltre  de  principau- 
té. Et  ce  n’a  point  clic  alfez , mais  il  à fallu,  que  les 
nurchans,mcrcicrs,boulcngers,&autresmechani- 
ques  ayent  elle  rcccuz,&  nus  au  ranc  des  noblcs,dc 
que  de  villainsils  ayent  efté fai cl s Comtes,  6c  de 
Comtes  Ducs , 6c  que  les  femmes  des  citoyens , 6c 
bourgeois  ayent  elle  appcllccs  damoyfelles  Mais  y 
aura  il  ricn,qui  ne  foit  laid!  par  argcr.ou  par  faucur, 
& crédit  des  PrinccsîToutesfois  les  Ducs, 6c  Com- 
tes cy  deflus  nommez  ont  eu  certains  héritages  & 
places  en  noz  régions, qu’ils  ont  eues  de  don  par  les 
Empereurs  comme  en  propriété, que  les  ancics  ap- 
pclloyent  Alcuz,qui  font  biens  propres, & non 
point  comme  reccuz  par  fief:  dcfqucls  il  eft  fouuct 
faid  mention  aux  fondations  anciennes,  k fçauoir, 

Suc  les  Ducs , 6c  les  Comtes  ont  fonde  des  mona- 
eresde  leurs  francs  Aleuz,  d’autant  que  les  Du- 
chez,  6c  Comtez.qu’ils  tenoyenr,  nc’ftoyenr  point 
k eux,  mais  de  l’Empire  . Soubz  Conrad  premier 
l’an  de  grâce  913.  celle  couftume  a efté  changée , 6c 
la  Duché  de  Saxe  fut  donnée  en  fief  héréditaire  k 
Henry  ,'lcqucl  on  appellôit  lechafleur  ou  faulcon- 
nier,i  fin  qu’il  fuft  plus  vigilant  à combattre  les  O- 
botrites , & autres  ennemys  de  la  Foy . Depuis  ce 
temps  [k  aufti  Othon  premier  de  ce  nom.Ôc  les  fuc- 
cefléurs  ont  fait  iefcmblable.  Car  ils  ontaflîegé 
pour  fief  héréditaire  les  dignitez.ôc  gouucrnemens 
cy  deflus  mentionnez , 6c  ont  donne  aufli  aucunes 
chofes  franchement  auec  toute  propriété  k ceux, 
qu'ils  auoient  bien  dcllèruy.  Neantmoins  entre 
ces  chofes  les  Roys,  6c  Empereurs  fe  font  referué 
beaucoup  de  villcs.vallccs,  ôc  villages , defquclles 
il  y en  a auiourd'huy  beaucoup,  qui  font  engagées 
aux  princes. 

COMMENT  LES  VILLES, 

IT  LES  VALLEES  I M- 
feriélts  ênt  efté  frm- 
Iqto. 

a V commencement  les  principautez  mefmcs, 
r déroutes  les  feigneuries,qui  font  foubz  l’Em- 
pire, les  citez  aufti  les  plus  nobles,  & toutes  les  pe- 
titcsviUes  ont  efté  à l’Empire , 6c  aux  Empereurs, 
comme  aufti  les  péages , tributs , tailles , 6c  autres 
impofitions  en  icelles  furent  lcuccs  par  les  com- 
mis des  Empereurs.  Mais  depuis  que  la  plus  grand’ 
part  de  l’Empire  a efté  donnée  aux  Princes  en  di- 
cte de  fief,  ou  en  propriété , les  Empereurs  quant 
6c  quant  leur  ont  donné,  6c  octroyé  les  tributs, 
peagcs,&  gabelles  defdi&s  lieux,laquclle  libéralité 
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n’eft  pas  gueres  tourner  à leur  profit , ny  au  profit 
de  l’Empire  : veu  que  l’Empire  auiourd'huy  eft  re-  rp.  jr» 
duit  en  grade  pauurcté , à caufe  de  tels  ottroys , 6c  appiuuxy 
donations, corne  iediray  cy  apres.  Les  Roys  de  Frâ-  par  la  libc- 
ce  ne  font  pas  ainfi: mais  quand  ils  donnent  à quel-  de* 

qu’vn  quelq  principauté,  ou  léigneurie, il  ferefer-  £^,Pctr,,*•* 
uentles  plus  gro  ll'cs  gabelles,  rcuenuz,&  les  meil- 
leurs tnbuts.Ettoutainfi  côrac  les  Roys,&  Empe- 
rcursd’Alcmagne  ont  faiddcgrâds  bics,&  donc  de 
beaux  priuileges  aux  princes , & feigneurs  non  pas 
fans  leurs  grand  defauanrage  : ainfi  ont  il  aufli  dc- 

ftuis  aftranchy  par  vne  finguliere  gracc,dc  libéralité 
es  villes  ancienncs,les  vallées, & bourgades  impé- 
riales^ leur  ont  otrroyc  la  libre  admimftrarion,&: 
gouuernemenc  de  leurs  biens,  & de  leur  républi- 
que^ dôné  vne  grande  portion  des  fubfidcs,Ôc  tri- 
buts:en  quoy  ils  le  font  monftrez  beaucoup  plus  li- 
beraux, 6c  débonnaires , que  tous  autres  Roys  de 
quelque  nation,qu’iIs  fuflcnt.Et  pour  cela  les  prin- 
ces ne  fe  peuuenr  pleindre  des  villes  impériales , ne 
fcmblablcmcnt  les  villes  des  princes, & gentils  ho- 
mes. Car  tout  ce , que  les  princes , te  les  villes  onr* 
vient  de  la  grâce  6c  humanité  des  Empereurs, & des 
Roys:exceptéce,que  depuis  les  princes, & aucunes 
villes  ont  acheté, ou  autrement  acquiz  des  comtes, 
des  grands  fcigncurs,barons,&  autres  gentils  hom 
mes  6c  nobles. 

QVELLES  ORDONNANCES  ONT 

tJJt  fallu  en  l’ Empire  député, tju il  d tjlt  (rdnfptr- 
té  dux  sflemdm. 

POurceque  i’ay  commencé  k deferire  quelque 
chofede  l’Empire  des  Germains  ou  Alemans,ic 
ay  délibéré  de  l’acneuer  auant, que  d’enrreprédre  la 
defeription  des  prouinces,&  régions  de  tout  le  pars 
de  Germanie.il  faut  donc  icy  entendre, que  du  teps 
de  Charlemagne, & vn  peu  apres,  la  dftpofition  de 
l’Empire  n’eftoir  pas  tant  en  la  volonté  de  ceux,  qui 
faifoyent  l’clcûion,qu’en  ce  que  le  mouranr  en  ot- 
donnoit.  Car  le  perc  lors  laifloit  l'Empire  k fon  fils, 
fi  non  quelquefois  les  princes  f oppofoict  k ce,qu’ii 
en  auoit  elle  ordôné.à  fçauoir,  quand  ils  veoyoyéc, 
que  le  fucccflcur  eftoit  home  lafche,&  inutile,  c'cft 
k dire, que  lEmpire  eftoit  hercditaire,&  l’a  efté  iuf- 
qu’à  tant.qu’Otnon.j.le  feift  elc&if.  Par  cela  il  eft 
aduenu,que  le  pere  laifloit  le  plus  fouuent  k fou  fils 
l’Empire  comme  héréditaire.  Mais  quand  les  prin- 
ces , 6c  auttes  grands  feigneurs  de  l Empire  vcoy- 
oyent , qu’iceluy  fils,  qui  eftoit  député  pour  cftre  I 
Empereur  aprcs,cftoit  lot,de  nullcmct  propre  pour 
adminiftrer,  6c  gouuerner,  ils  ne  côfermoyent  pas, 
ains  defâdueoyent  vne  telle  inftitution.  Or  ceftc 
formeaduréiufquesàl‘andenojlrc(âlut  993.  Lors  « 

apres  la  mort  d’Othon  fecond,lcs  plus  grands  d’A- 
lemagne,  qui  pour  lors  eftoyent  en  grand  nombre 
k Rome,fulciierent  de  grandes  guerres , quâd  il  y a-  î 

uoit  des  côtentions  pour  eflire  vn  fucccflcur,cn  for 
te  mcfme  que  les  Remains  penfoyent  de  tirer  à eux 
derechef  l’cpire,&  ne  le  laifler  d’auantage  entre  les 
mains  des  citraugcrs.  Ainfi  ils  tafehoyent  d'eflire  vn 
d’entre  eux , ou  des  princes  d’Italie  , allcgants  U 
couftume  ancienne , 6c  la  loy  des  Romains , à fça- 
uoir , qu’ancicnnemcnt  les  Sénateurs  Romains 
auoycnt  accouftumé  d’eflire  vn  Roy  , flnoa  en  - 
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ceruin  cas, quand  larmcc  Romaine  cftoit  en  quel- 
que voyage  de  guerre  aucc  l’Emp-rcur.&qu’iccluy 
mourait  ou  full  tue  entr’eux:car  lors  il  euft  cité  fore 
dagcrcux.quc  l’armcc  fuft  en  quelque  région  cftrâ- 
gc,(aus  chef, ou  cotuluâeur:&  pour  cdlecaufc  les 
ôrjtatcur.»  donnoyent  autorité  aux  genfd'armes 
d’dlire  vn  aut  re  Roy , ou  Empereur, qui  auroir  rou- 
te pu  1 liante.  En  celle  forte  apres  la  mort  d’O  thon 
Iccond.CtdccncNomcnran Cor.ful  Romain, qui 
Les  Ro-  auoit  vfmpcdominatiô  lùr  la  ville  de  Rome,  vou- 
ma  nt  ni-  loit  prrfuadcr.qucles  Romains, & Italiens reprinf- 
p rendre**"  fvntl’Empirc.Mais  les  Alcmans.voyas  cela, ne  dor- 
! Empire,  moyeu:  point, mais  failoyent  grande  diligence  de- 
lire  vn  Empereur,  combien  qu'ils  fullcnt  difeordâs 
cnçlc&ion . Car  aucuns  cflcuicc  Empereur  Henry, 

, Duc  de  Bauierc,füs  de  Henry, frère  d Othon  le  pre- 

mier de  ce  nom:  mais  la  plus  grade  partie  l’empor- 
ta,en  forte  qu’à  la  fin'Othon.hls  du  iccond  Oenon, 
fut  faiét  Empereur,  Se  principalement  à fin  que  les 
affaires  Romaines  ne  fullcnt  a atuntage  troublées: 
lcfqticllcs  au  demeurant  n’eftoyet gutres  paillblcs. 
Car  lors  le  Pape  , citant  chalîe  de  Rome,  cftoit  en 
exil  enTofcinc . Othondonc.cftantvcnu  en  aage 
d’adolcfccnce,  defiroir  grandement  d’auoir  la  cou- 
ronne Impériale , Se  apres  auoiianniTe  vnc  grande 
armée  auant,  qu'il  entrait  à Rome , il  feift  Se  rendit 
paifiblc  le  Duc  de  Bcncucnr , & le  Duc  de  Capue. 
De  la  vint  à Rome,  où  il  fut  couronne  par  Gregoî- 
rccinquiemc,foncouiin,qui  au  parade  cftoit  Duc 
dcSaxc,nommcBrunon,hlidu  Dur.Ochon,lequcl 
il  feift  Pape  apres  lean.maugrc  les  Romains.Non- 
o liftant  le  chaiTercnt,ÔC  créeront  I’Eudquc  de  Ploi- 
fancc  en  fon  lieu , & le  nommèrent  Iean  .’culicmc. 
Grégoire  donc , apres  auoir  demeure  quelque  teps 
enTolcane,  demanda  fccours  à l'Empereur,  Se  fut 
amené  en  Alemagnc.  Et  Crelccnt  côfctmcCoafuI 
de  rechcf.il  f empara  du  gouucrncmct  public.  Lors 
il  feift  refaire  lcsfortcrclfcs,&murs  de  la  ville, Se  le 
chaftcaudcS.Angc.  L’Empereur  Othon  irrite  de 
cela,s’eu  alla  en  Italie  auec  grâd’  armée.  Se  tint  Ro- 
me long  temps  allicgcc  , en  forte  que  le  peuple  fut 
amené  a vne  telle  ncceflîtc , qu’il  mourait  de  faim, 
&par  ce  moyent  fut  contraint  d’ouurir  les  port  s 
L’Fmp  - * i’£mpcreur.Eftancentré,ilchaflà  l’Antipape  Iean 
rcui  Othon  hors, puis  apres  luycrcua  les  yeux.  Se  finalement  le 
don-p-c  U feift  mourir, &:  rcmift  Grégoire  en  fon  premier  tic- 
vülciicRo-  ge.Ec  quant  à Crelccnt,  il  fut  prias  en  s’enfuyant, 
n,e-  puis  apres  l’Empereur  le  feift  mettre  fur  vnc  hari* 

dcllc,&  le  mener  .ünfi  parmy  la  ville , ayant  la  telle 
tournée  vers  lacrouppc,&  luy  feift  coupper  les 
membres  l’vn  aptes  l’autre  ; à la  fin  il  fut  peau  hors 
la  ville , Se  rranlpcrçé  de  plus  dcmillc  coups  par  les 
L'Empe-  foldacs.  Apres  cela  le  Pape  Grégoire  voulut  cntic- 
«îbe"cflcu  rcm*r gr:lt,hcr  à l’Empereur , Se  aux  Alemans  : Se 
• « Prince*  Pour  cc  foiw.cn  vegeât  de  l’outrage,  que  les  Ro- 
d'Alcnu-  mains  luyauoycnt  fur, il  ordônaaucc  l’Empereur, 
gnr.  qUC  |cs  Princes  Alemans  auroyct  puillànce  d’cllirc 
quclqn’vn  d ctr'cux,Roy  des  Romains:& ccdroiift 
d’clcdionlcur  demeurerait  à perpétuité, comme 
elle  dure  encore  iufqu  a prêtent.  Or  en  vertu  de  ce- 
lle cleclion , ccluv,  qui  cft  cllcu , incontinent  apres 
doibt  élire  appelle  Cclâr,  Se  R oy  des  Romains , Se 
ayant  reccu  la  couronne  de  la  main  du  Pape , il  a 
lors  le  tiltre  d’Empereur  Augufte.  Et  auant  que  ce- 
lle ordonnance  fuft  publiccJ’Empereur  Othon  ap- 


pt lia  les  Princes , Se  grands  feigneura  de  la  nation 
Germanique,  Se  leur  rcmôftra  en  quelle  confufion 
le  Monarque  du  mode  auoir  elle  cllcu  iufqu'à  lors. 

Se  comment  il  y en  auoit  beaucoup.qui  tafchoicnc 
d'eilcucr  leurs  prochains  parcs  à celle  haute  digni- 
té: laquelle  chofe  pourrait  quelquefois  apporter 
fort  grand  prciudicc  à la  Chreftienté , Se  que  pour 
celle  caule  il  vaudrait  beaucoup  mieux,  qu’aucuns 
Àcs  Princes  dV.Icmagnc  fullcnt  choifis,qui  auroicc 
toute  authorité  d’cllirc , Se  quêtant  plus  qu'ils  fe- 
raient petit  notnbrc.tam  moins  y aurait  il  de  con- 
tention . Il  leur  rcmonftra  aufiî , que  tels  tiédeurs 
deuoyent  cftrc  choifis  d’enrre  les  ofHciers , Se  gou- 
uerneurs  de  l'Empire, d'autant  qu’ils  cognoitloicnt 
l’cftat.  Se  condition  de  l’Empire.  Les  Princes,  & ^ 

grands  frigocurs  du  royaume  Romain  s'accordans  fleur*  de" 
a ce!a,rEmpcrcur,&  le  Pape  nommèrent  troisPre-  l'Empire 
lats  de  Germanie , Princes  Ecclcliaftiqucs,  lefquels  Romaia. 
ilsconftiruercnt  Archichâceliersdc  l’Empirc,à  Iça- 
uoir,celuy  de  Mayéce.qui  ferait  commis  fur  les  af- 
faires de  la  Germanie  : celuy  de  Cologne , commis 
furies  affaires  de  l'Italie:  üc  celuy  de  Treues,  com- 
mis fur  les  affaires  de  la  Gauic.Ils  adioufterent  au  (fi 
quatre  Princes  feculicrs, qui  oncauftî  leurs  feruices 
particuliers, qu’ils  doiucnt  à l’Empereur,  Se  le  con- 
fcllênc  cftrc  Icigncur  du  monde.  Le  Due  deSaxe 
porte  l'efpcc  deuant  luy, lignifiât,  qu'il  cft  la  fontai- 
ne de  iulhec.  Le  Marquis  de  Btaudcnbourgcft  le 
naiftrede  fa  chambre.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin 
cft  (on  clcuyer  trcnchant:  & le  Roy  de  Bohême  cft 
(on  ckhançon.ayans  tous  la  garde  du  corps  delà 
rtaiefte  Impciiale:  Se  celuy , qui  cft  cfteu  par  eux, 
doit  dire  appelle  puis  apresRoy  des  Romains,Co 
f.u,Se  Empereur.  Car  ceux  cy  ont  pleine  puillànce 
d'dlirc  l Empereur,  a fin  que  nul  ne  s’attribue  la  di- 
gnité Impériale  comme  hcrcditaire.ainfi  qu’on  fai- 
* • ir  anciennement. L'Empereur  Charles  quatrième 
de  cc  nom  a rédigé  celle  forme  en  vnc  bulle  d’or,  bulle 
laquelle  on  voit  encore auiourd’huy , Se  a expliqué  d*Or. 
vnc  chacune  chofe  plus  clairement.  Celle  ordon- 
nancent dit  on) fut  faille  l’an  de  falut  xooi.laqucl- 
1 defpleut  grandement  aux  François, qui  en  furent 
fort  marris.  Cc  nonobllantpourccquc  la  race  de 
Charlemagne  cftoir  faillie  en  Loys , fils  de  Lothai- 
re.  S:  que  la  dignité  royale  auoit  cfté  tranfportcc  à 
Hugues  Capet , cc  ne  fut  pas  leur  plus  court  de  de- 
batte  aucc  les  Germains  ou  Alemans . Le  premier 
Empereur  dieu  cc  fut  S . Henry , fondateur  de  1*E- 
uclchc  de  Bamberg.  Encc  temps  là,lc  Roy  de  Bo- 
hême n’dloit  point  Roy, mais  lculemét  Duc.  Lors 
aufli , &:  apres  furent  failles  plufieurs  autres  ordô- 
nanccs  en  l’Empire  Romain,  Se  beaucoup  d'ofticcs 
érigez  pour  augmentée  la  dignité  de  l’Empire.  Car 
apres  les  7. électeurs  furent  ordonnez  4.Ducz,qua- 
tre  Marquis, 4. Landgraucs.q.  Bourggraues,4.  Cô- 
tes, 4.Barôs,4.Chcualiers,4.villes,4.viliagcs,  Se  4. 
payions.  Et  encore  les  Empereurs  non  conrenrs  de 
ces  conftirutions , ont  créé  à plufieurs  fois  d’autres 
Ducs,&  nouucaux  Comtes  : Se  qui  plus  cft , ils  ont 
faiél  de  plufieurs  Comtes,dcs  Ducs,  combien  que 
parfuccdlion  de  temps  plufieurs  Duchcz  aycntc- 
ftc  rcnucrlccs,&  abolies  : cômc  la  Duché  de  Soua- 
be.de  Liinbourg,dcZcringcn,dc  Voitland,&  quel- 
ques autres. 
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Comment  depuis  trois  cens  ans  en  ça  de 

Tors  LES  DEGUJtZ,  ET  TILLES  DE  V EM ftfiJE  EJ)M^yftUt 
**curu  tnt  rem  vnePârtieuliere  digùté%0‘  •fficer.O' t,Mi  •"(  tjitrtdutts  AUntm- 
kede  4 4 fin  éjtte  T Empire  peuft  demeura  en  plmgAnde  fermeté. 


Les  4.  Botir- 
graucs  de 


f - Brunfuic. 

Les  4.  Ducs  S Bauiere. 
de  f Souabc. 

U.orrainc. 
fThuringue. 

Les  4.  Lan- 3 Hclfirn. 
eraues  de  / Luchcenberg. 

'-Al  face. 
rMifnie. 

Les  4.  Mar- 3 Brandebourg, 
quls  de  ) Moraue. 

''•La  balle  Bade. 
rMcidenbourg. 

•jNumberg. 

I Rencck. 

'-Strombourg. 
rCleue. 

Les  4.  Com-  3 Schuuartscnbourg  en  Saxe, 
tes  de  / Cicilie  ou  Gretz. 

LSauoye. 

/“Flandre. 

Le$4.Com-STvrol. 
tes  chefs  de  / Aldembourg. 
guerre  de  LFerrare. 

rMilan. 

Les  4.  Sei-  Sscale. 
gneurs  de  / Padoue. 

'-Mirandole. 

rFuld. 

Les  4.Abbcz  j Campidonnc.ou  Kempten. 
prfeipaux  dc3  Vuillcmbourg. 

'-Mur  bac. 

/-Munnerberg. 

Les  4.  Mon-NFribere. 
taignes  de  Heidelberg. 
l’Empire  de  LNumbcrg. 

-.Aldcnbourg. 

Les4.Bourgs  C Meidenbourg. 
de  l’cpire  de  Rorenbourg. 

LMeckclbourg. 

TOucesfois  plulîcurs  de  ces  dignicez  font  chan- 
gées, ou  du  tout  abolies  par  la  mort  de  ceux, 
qui  y eAoyenc  commis, comme  il  fera  die  en  chacun 
lieu  félon  ordre.D’auâncageil  faut  noter, qu'apres 
Charlemagne,lors  que  1a  Germanie  croilloit  gran- 
dement en  citez,  villcs.chaAcaux, bourgades, fortc- 
rcfîcs , Oc  villages , & que  d'vn  defert  elle  fc  faifoic 
vn  paradis, les  Empereurs  dreflerent  des  lieges  Epi- 
feopaux  en  beaucoup  de  villes,  Oc  leur  alignèrent 


f-Bappenhcim. 

Les  4.princi-  \ IuJiers. 
paux  mare-  iMifnie. 

chaux.  LViftinge. 

TLimpourg  en  Franconie. 

Les  4.  Ba-  JThufis.A:  Raconie,fcigneurde  To- 
rons. / Vucfterbourg.  (ckembourg. 

VAldcnuualden. 

Ç Andlauu. 

Les  4.cheua-3  Meldingen. 
liers.  / Strondcck. 

Mronberg. 
rAuglpourg. 

Les  4.  villes  S Aixlachappclle, 
metropoli-  3 Mets, 
taines.  kLubcc. 

s- Bamberg. 

Les  4.  villa-  \Vlme. 
ges.  f Hagucnau. 

LSeleftad. 
rCologne. 

Les  4.  ruRi-SRatilpone. 
ques.  f Conltancc. 

LSaltzbourg. 
rlngclheim. 

Les  4.polTcf- > Altdorff. 

Gos  de  ttsmO  Licchtcnauu. 
pire.  LDcnckendorfF, 

THum. 

Les  4.  ve-  JVrach. 
ncurs.  / Schombourg. 

Md  et  Ah  près  de  Curie,  ou  Coures 
Les  4.offices  rLcTrenchant  de  Vualpourg. 
héréditaires  S I’Elchancon  de  Radacn. 
deSouabe.  /leMarclchaldeMarcdorffl 
Mc  Chambellan  de  Kemnat. 
rVualdeck. 

Les  4.  fcruiOHirtendcFulchen. 
ceun.  / Arnfpcrg. 

'-Rabnacu. 

de  grands  reuenuz,  plulîeurs  hommages , Oc  terre; 
Auec  ce, ils  feirent  les  Euefques  princes , Oc  vaflàux 
de  l’Empire.  Ils  créèrent  aulfi  plulîeurs  autres  prin- 
ces fcculicrs,&  diAribucrcnt  entre  eux  les  terres 
pays,&  les  feirent  aitflî  vaflàux  de  lEmpire,  com- 
me nous  auons  defta  dit  cy  delfiis , exceptées  les 
plus  grandes  villes  , qui  fans  nul  moyen  font 
lubiettes  au  royaume , & à l’Empire  : entre  lcfauel- 
lcs  aucunnes  ont  cfté  priuilcgccs , Oc  affranchies, 
Ec  ij 
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en  forte  que  maintenant  elles  font  mieux  appeltees  cunes  de  ces  villes  furmontenr  auiourd’huy  en  ri- 
franche$,qu‘Imperiales.Lcs  princes  aulïi  coramen-  chefles , 6c  en  force  de  murailles,  6c  palais  magni- 
cerent  à faire  labourer  leurs  terres , 6c  à les  enrichir  tiques  aucunes  villes  impériales, 
de  bcaux,&  fomprueux  édifices , tellement  qu’au- 


S’ENS V I VENT  LES  PRINCES  SPIRI- 
tuelt  de  t Empire. 


rMajrence. 
Treues. 
Cologne. 
Saltzbourg. 
LT.uef-  jBamberg. 
que  de  yVuictzbourg. 
f Liège. 


Vuormes. 

Spire. 

Stralbourg. 
Coure. 
Auipourg. 
Trente. 
Brixe. 


Breme. 

Bcfançon. 

Rige. 

Eirtetr. 

Confiance. 

Hildesheim. 

Razcmbourg. 


Fritingen. 

Ofnabroug. 

Munfter. 

Ratifponc. 

Paitàuu. 

Balle. 


Item  le  grand  maiftre  de  l'ordre  des  cheualicrs  Tcutonicns. 

Item  l'A^bc  de  Fuld.  L’Abbc  de  Hirfsfcld,&  quelques  autres  Abbez. 


Aixlachappelle. 

Alen. 

Anuers. 

Argentine  diteStalbourg. 
Augfpourg. 


LES  NOMS  DES  VILLES  IMPERIALES 

du  temps  udtL 

GottingenaupaysdcSaxc.  Odcrnheim. 
Gruningcn  en  Fritie. 


Balle. 

Berne. 

Bernheim. 

Befmçon. 

Bibrach. 

Bopart. 

Bopffingen. 

Buchororn. 

Campen. 

Cologne. 

Colombier. 

Confiance. 

Coure. 

Dauentric. 

Dortmùnd  en  Vucftphalie. 

Dunckclfpuhel. 

Durchheim. 

Duern  en  Brabant. 

Eger  auprès  de  la  foreft  de 
Erdford.  (Bohcme. 

Eflingcn. 

Francfort  auprès  du  Mené. 
FracforraupresdcrOdcrc. 

Fridbcrg  en  la  Vucdcroyc. 

Fribourg  en  Bnfgoye. 

Gclnhauiên. 

Gcngen.  w 

ENtre'ces  villes  impériales,  aucunes  ne  rcco- 
gnoillcnt  point  l’Empereur , 6c  toutesfois  elles 
font  à l'Empire  ce , qu'elles  doibuent:  6c  principa- 
lement cclles,qui  font  confédérées  aux  Suyflcs.il  y 
en  a aulli  aucunes  aliénées  de  l'Empire,  lcfqucllcs 
les  Empereurs  ont  engagées  aux  princes , ou  autre- 
ment di  lirai  tes:  comme  eft  la  ville  dc'Ncumagc,  la- 
quelle Guillaume, roy  des  Romains, & côte  de  Ho- 
lande, engagea  enuiron  l’an  de  fâlut  ujp.au  côte  de 
Gueldres,  pour  vint  mille  marcs  de  pur  argent. 
Raoul  de  Halpourg  aulïi  conuoiteux  d’amallcr  ar- 
gent, enuoya  fon  chancelier  en  Italie,  pour  aiïran- 
chirtout  le  peuple  de  la  Tofcane:&  principalc- 


Gamund  en  Souabe, 
Gcflard  en  Saxe. 
Haguenau. 

Halen  Souabe. 

Hal  cnThuringc. 
Hclrprun. 

Hamlîourg. 

Heidcsfcld. 

Ifncn. 

Ingclheim. 

Kaufburen. 

Keifcripérg. 

Keiferdautren. 

Kempten. 

Landauu. 

Lindauu. 

Lcuckirch. 

Lubeck. 

Lucerne. 

Lunebourg. 

Mcidembourg. 

Mcmmingcn. 

Mets. 

Mayence. 

Mulhaufcn  en  Thuringue, 
Mulhaufcn  en  Sunggoye. 
Northufen  en  Thuringue. 
Nuremberg. 

Neumagcn. 

Norlingcn. 


Obéi  Ehcnhcim. 

Oflcnbourg. 

Oppcnhcim. 

Pmllcndorff. 

Rauenfpourg. 

Ratifpone. 

Rotembourg  fus  le  Tubcr. 

Rosheim. 

Rotuuille. 

Reutlingcn. 

Sangal.  - .« 

Schaffhufe. 

Sclcftat. 

Salcurre. 

Strafbourg. 

Spire. 

Suuinfurt.  , 

Treues. 

Vberlingcn. 

Vlme. 

Vuangcn. 

V uert  près  le  Danube. 

VuefclfurlcRhin. 

Vucfcl  auprès. 

Vuctzflar  au  pays  de  Hcflcn. 

Vuil  en  Souabe. 

Vuillcmbourg. 

Vuimpficn. 

Vuormes. 

Vuinshcim. 

Zurich. 

ment  ceux , qui  auoycnt  volonté  de  donner  argent 
pour  faflranchir.  Or  les  Luquois  contribuèrent 
douze  mille  ducats , & les  Florentins  fix  mille  : lef 
quels  incontinent  apres  qu'ils  furent  afiranchiz, 
crccrent  vn  maeifirat , 6c  vn  port'cnfctgnc  de  iufti- 
ce.  Ccfic  ventfition  ne  deipleut  point  au  Pape , 6c 
combien  quelle  ne  fcinblafi  digne  d'vn  tel  Prince, 
d'autant  qu'il  pcnfoit,quc  la  Iurifdicüon,&  autori- 
té Ecclrliafiiquefcroit  mieux  afleur ce  par  cemoyc, 
veu  qu'il  ne  feroit  plus  licite  à l’Empereur  demolc- 
fter  les  villes  franches.  D’auantage  le  Roy  Rupert, 
qui  eftoit  comte  Palatin,  donna  par  engagement  à 
lontils  Loys.ôc  à les  heritiers  l'an  140a.  les  villes, 
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qui  s’cnfuyuct,  Oppcn  hcim,Ingclheim,5c  Kaifcrs- 
lautern,pour  cent  mille florins.  Tourcsfois  Æmc 
Syluic  en  fa  defeription  de  Bohême  amène  me  au  * 
tre  raifon  de  celle  alienation , diûnt  ainlt  : Charles 
quatrième  de  ce  nom  , Empereurs  des  Romains, 
tafchantdc  ion  viuant  ordôncr  fon  fils  Vuenccllas 
fucccflcur  à l'Empire, 5c  nepouuant  faeileraentin- 
duire  les  princes  clc&eurs  y confentir  : ce  qu’il  ne 
peud  obtenir  par  vertu,  il  le  feit  par  moyen  d’ar- 
gent, promettant  à chacun  eledeur  cent  mille  flo- 
rins. Et  ne  pouuant  fatisfiure  à la  promellc , il  leur 
hypothcca  les  péages , 5c  gabelles  publiques  de 
l’Empire  Romain, qui  ell  vn  perpétuel  dommage  à 
rEmpire.il  ailigna  au  Comte  Palatin,  pour  fa  por- 
tion,lrs  villes  cy  dclfus  nommées . Ainfi  efpuilanr 
les  richefles  de  la  Germanie  pour  eflener  (on  fils, 
qui  elloit  vnc fotte  belle,  il  feit  tant  par  belles  pro- 
melfcs  enuers  les  Princes  clcâeurs.que  fon  fils,  luy 
viuant  encore,-fut  faidl  Roy  des  Romains.  Delà  ell 
aduenu,que  la  puiifance  Romaine  cil  réduite  pref- 

3 u a néant , & que  l’Empire  n'a  peu  leuer  la  crcde 
cpuis.vcu  que  les  Princes  clcâcurs  ont  tout  entre 
les  mains,  5c  ont  contraint  l’Empereur  de  faire  fer- 
ment,qu’il  ne  repeteroit  point  ce,  qui  leurauoit  e- 
dé engagé.Ce  font  les  parolles  d'Enee  Syluie.  Ccd 
Empereur  Charles  a faid  vn  grand  donnée  à l’Em- 
pire Romain.  Car  apauurillànt,  5c  dclpouillant 
1 Empire , il  tafehoit  d’enrichir  fon  royaume  de  Bo- 
hême,qui  ciloit  héréditaire.  Or  fon  fils  Vuenceilas 
fiicccdanr  à l'Empire  , lequel  aulïi  il  a gouuerné 
l’efpacc  de  vingt  5c  deux  ans , le  pilla  encore  d’vne 
plus  cllrangc  façon.  Car  prenant  arçjét  du  feigneur 
Milanois.qui  elloit  gouuemcur  de  1 Empire  en  L6- 
bardie,il  lccreaDucdcMilî,  qui  eiloitla  meilleu- 
re picce , que  l’Empire  cuil  en  Italie . Il  aliéna  aullt 
del’Empire  beaucoup  d’autres  villes , comme  aulïi 
JLoys  de  Bauiere.Empereur.auoit  fait  au  parauant: 
lequel  alfranchit  les  villes  d’Italie  de  l’Empire  Ro- 
main,prenant  argent  d’icelles.  T outesfois  aucuns 
attribuent  cecy  à l’Empereur  Raoul,  ce  que  nous 
ne  voulons  pas  maintenir  cfpelucher  par  le  menu. 
Cecy  ed  bien  certain , que  l’Aigne  Romaine  a per- 
du plus  de  plumes, qu’il  ne  fcroitdc  befoin . Or  ce 
Roy  Vuccellas  fut  depofepar  les  eleâeurs  du  cou- 
uernemcnt,5c  dignité  de  1 Empire,  à caufe  de  la  laf- 
cheté.nonchalance , 5c  dommageable  adminidra- 
tion.dont  il  vfoit  en  l'Empire  Romain.  Car  ils  s’af- 
femblercnt  auprès  du  Rhin  en  vn  lieu  qui  ed  vis  à 
vis  du  chadeau  de  Brubach  au  Dioccle  de  Trcucs, 
l’an  de  falut  1400 . le  10.  d’ A oud , là  il  fut  drefle  vn 
fiege  tribunal,  8c  par  le  confentement  du  Pape,  des 
Ducs , Comtes , 8c  autres  grands  feigneurs  du  pays 
deGermanie.ils  depoferenr.&dcfpouillerent  Vuc- 
Ceflas  de  la  dignité  royale , 8c  feiret  publier  par  let- 
tres par  tout  1 Empire.quc  nul  ne  le  rccogneud  d’o- 
refnauanr  pour  Roy  des  Romains.  Or  voyci  la  te- 
neur de  la  depofition , 8c  publication  les  lettres. 
Nous  Ican  Archeucfquc  de  Mayence , Archichan- 
celier du  facré  Empire  au  païs  deGcrmanic,pour  8c 
au  nom  des  fufdids  fcigneurs.princes,  eledeurs  du 
(àcré  Empire  Komain.5c  en  nodre  nom  audî,od5s 
5c  dépotons  par  cède  nodre  fcntcnce  ledid  fei- 
gneur Vuenccllas  comme  inutile,  lafehe , 5c  nulle- 
ment propre  à gouucrner  l'Empire  Romain , dudit 
Empire,de  tout  hôneur,  de  toute  gloire,  5c  maiedé 


deu’é  : ce  que  nous  faifons , edam  cfmcuz  de  quel- 
ques raifons  plus  que  fudîfantes , 5c  pour  les  dilfo- 
lutions  intolérables  d’iceluy  : denontans  à tou* 
Princcs,feigncurs,chcualiers,5clcruitcurs,rrgions, 
villes , 5c  peuples  fubiets  au  lacrc  Empire , que  d’o- 
refnauant  ils  leront  abfouz , 8c  les  prononçons  ab- 
fouz  de  toute  fubiection , 5c  hommage , 8c  du  Icr- 
ment,qu’ils  ont  faid  audit  Vcnccflas  au  nom  du  la- 
cré  Empire, 5c  lesadmonnedons,  5c  toquerons  par 
le  ferment  qu’ils  ont  faid  au  facrc  Empire , de  n’o- 
beïrcy  apres  en  nulle  manière  audit  Vuenccllas,  8c 
de  ne  luy  redre  plus  aucun  droit,  ne  fcruicc,nc  ccs, 
nereuenu,  ne  aucune  recognoidance  qu’elle  qu’eï- 
lc  foit,  comme  le  rccognoillàns  pour  Roy  des  Ro- 
mains:ou  fouflrit  en  forte  quelconque,  que  rien  5c 
tout  cela  foit  faid  : mais  de  referuer  tout  cela  pour 
celuy  , quipaur  la  grâce  de  Dieu  fera  cllcu  comme  ^ f 
vrilc,5c  furalânt  pour  edre  Roy  des  Romains.Ic  ne  tu*j0^je  1 ’ 
veux  point  icy  réciter,  comment  ledit  Vuenccllas  (Empereur 
fut  bien  fouucntadmonneftc,  5c  indammettequis  LoysdcBa- 
parles  cledeurs  au  parauîr, qu’il  s’abdint  de  lès  vi-  Ulcrc- 
ccs,&  fc  deportad  delà  vie  dcfordônee.  Mais  pour 
retourner  aux  ordonnances,  qui  furent  faides en 
l’Empirc,mc  lemble,  que  nous  ne  dcbuôs  point  icy 
obmetrrc  la  conditution.quc  l’Empereur  Loys, 

Duc  de  Bauiere,  feid  auec  les  autres  Princes  en  vnc 
iournec,  qui  fut  tenue  en  la  ville  de  Franckford . A 
Içauoir,  que  celuy,  quiferoit  elleu  Empereur  parla 
plus  grand’  part  des  cledeurs , auroit  autorité  en 
vertu  de  cede  eledion  de  gouucrner  l'Empire  Ro- 
main, 5c  ne  faudroit  poinr,comme  au  parauant,re- 
querir  fur  cela  le  confentement  du  Pape.  Car  cela  Et  ceft  *uf1i 
n’ed  pas  de  droid  diuin,  ne  de  la  coudume  ancien-  le  Pape,  qui 
ne  des  prcdecellcurs:  Toutesfois  apres  fon  clediô,  a 
ildoibc  edre  prefeme  au  Pape  comme  vn  Prince  ^ntre^* 
Catholique , iude , qui  foit  digne  de  la  dignité  Im-  Grec* 

ficrialc,  5c  apres  cela  il  doibt  requérir  le  Pape  pour 
uy  donner  la  couronne.  Charfcs  qiutrienic  de  ce  & 

nom  feid  aufll  plulieursordonnanccs  en  l’Empire,  oj^de» 
5C  principalement  cede  cy  : que  quand  l’Empereur  place*  de* 
ed  aflis  en  fa  maiedé,  l’Archcucfque  deTreucs,  qui  prince*  de- 
ed  Chancelier  par  les  Gaules,  doibt  edre  audî  vis  à ^cutHuii 
vis  de  luy;  5c  l'Archeucfquc  de  Mayence,  qui  ed 
Chancelier  par  la  Germanie,  doibt  edre  à fon  codé  & 11XAieai. 
droit:5c  l’Archeuefque  de  Cologne , qui  ed  Chan- 
celier par  l’Italie , doibt  edre  au  codé  gauche  d’iep- 
luy.  Le  Roy  deBohcmràladcxcre  de  l’ArcheueP 
que , 5c  auprès  de  luy  le  Comte  Palatin  du  Rhin. 

Ircm  le  Duc  deSaxe  à la  fenedre  de  l’Archeuefque, 

5c  auprès  de  luy  le  Marquis  de  Brandenbourg . Ec 
quad  on  fait  des  procédions  publique*  ,voicy  l’or- 
dre,qu’ils  doibuent  garder.  L’Archeuefque  de  Trc- 
ues  doibt  aller  deuanr  l’Empereur,  5c  les  deux  au- 
tres le  codoyent.l’vn  dcça,&  l’autre  de  là . Le  Roy 
de  Bohême  fuit  incontinent  apres.  Mais  c’ed  allez 
parlé  de  cecy.  Or  quant  à ce,que  i’ay  fai&  mention 
cy  dertus  de  Lorraine.Sauoyc, 8c  du  royaume  d’Ar- 
les,que  toutes  ce s terres  font  demeurées  fouzlUm- 
pirc.il  faut  icy  noter  en  pallant , qu’apres  que  la  po- 
fterite  de  Charlemagne  fuc  edcintc.lcs  François 
ont  tafehé  de  tirer  l'Empire  à cux.allcgas  que  l'Em- 
pire auoit  edé  iî  15g  temps  entre  les  mains  de  leurs 
anccdres: mais  ce  pendît  ils  ne  confideroyét  point, 
que  Charlemagne, 5c  fes  l’ucccllcurs  auoycnt  aulïi 
bien  edé  lcigneurs  de  la  Germanie, que  de  la  Gaule» 
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Se  qu'ils  auoyenc  admmiftré  l’Empire  en  Germa- 
L Em  C.  uic*  Les  Princes  de  Germanie,  xyanscfgard  à cela, 
*cor  Otliô  efleurent  vn  puilbnt , & courageux  Prince  Ochon 
rremtet  de  premier  de  ce  nom,  qui  cftoit  Duc  de  Saxe  : lequel 
ccnom.rc-  fccut  bien  garder  l’Empire  en  Alemagnc  à la poin- 
lintl  Empi  £c  |*c(pcc;^ic  fubiugua  quelques  prouinces  oucrc 
enP  Alcma-  Ie  Rhin.alfifcs  es  parues  de  la  Gaule , fçauoir,  Lor- 
gne contre  raine,  de  laquelle  Metz  cftoit  la  ville  capitale,  Bra- 
ie* Frâjo.s.  bant,&  Bourgongne.  Il  réprima  aulli  en  Italie  l'au- 
dace des  Berengers , qui  vouloyent  vfurper  l’Empi- 
re Romain  par  force.  Il  recouuraaufli.dc  aiîubicc- 
rit  à l’Empire,  Sicile,  Calabre,  la  Pouille,  Se  Lom- 
bardic.Ccftuy  cy  eue  de  fi  grandes.^  cruelles  guer- 
res,& triompha  fi  fouucnc  de  fes  cnncmys,qu  il  fut 
furnommé  le  grand , Se  principalement  il  feift  vne 
mcrueillcufc  boucherie  des  Hongrois.qui  citaient 
infidèles  pour  lors  auprès  d’Aufpourg.lcfquclsa- 
uoyenr  SaiCt  beaucoup  de  dommage  au  pays  d’Alc- 
lcmagnc. 

Q^V  AND,  ET  PAR  QJf  I LA 

GERMANIE  A ESTE  CON- 
urrttei  U F$j  Ae  Itfm-chnft, 

TOut  ainfi  qu’anciennement  il  y auoir  deux 
Germanie* , l'vne  outre  le  Rhin,  Se  le  Danube: 
& l’autre  par  deçà  le  Danube,  5c  le  Rhin:  laquelle 
Pofenn  a elle  toufiours  tenue  pour  l’ancienne  , & vraye 
Eue  chct  Germanie  : fcmblablcment  aulli  la  Foy  de  lefus- 
P»r  ü lc  Chrift  n’a  point  elle  tout  en  vn  coup,&  en  vn  mef- 
114,111  me  temps  planter  en  toutes  les  deux  Gcrmanics. 

Car  ceux,qui  habitoyent  outre  lc  Rhin,cftans  pre- 
mièrement foubx  la  fubiedion  des  Romains , Se 
guis  apres  des  F rançois,  eurent  cognoillànce  de  Ic- 
iiis- Chrift  vn  peu  de  temps  apres  les  Apoftres, 
comme  aulli  les  Gaulois  auoycnt  défia  cogncula 
voye  de  falut . Et  de  U eft  aduenu , que  de  ce  collé 
du  Rhin  il  y a eu  tant  d'EglifcsCathcdralcs  érigées, 
comme  Balle,  Stralbourg,Spirc,V uoimes,Mayen- 
ce,&  Cologne . Et  de  l’autre  colle  du  Rhin  il  n’y  a 
point  vnfcul  fiege  Epifcopal  ,non  pas  mcfmcs  vne 
feule  ville  de  renom.  Autant  en  eft  il  des  autres 
Alemcyis,  qui  habitoyent  fur  la  riue  du  Danube , Se 
qui  eftoyent  fuhicts  aux  Romains  : lcfqucls  eurent 
cognoiluncc  de  lefus-Chrift  auec  les  Romains 
longtemps  deuant  les  Souabcs , habitans  de  l’autre 
code  du  Danube,  & ordonnèrent  plufieurs  Diocc- 
fes  de  ce  collé  U , comme  FEuefehe  de  Confiance, 
Curie,  Aug(pourg,Frifingcn  , Ratifpone,  Saltz- 
bourg,  Pauilau,&  autres . Mais  en  la  haute,  Se  an- 
cienne Germanie , on  ne  trouuera  point  de  Diocc- 
fes , fi  non  Vuirtzbourg , & Eyftcr  : l’excepte  icy  la 
balle  Gcrmanie,à  fçauoir,  Saxe.  Henry  aufti, qu’on 
appelle  fainû,  érigea  vne  Eglife  Cathédrale  à Bam- 
berg long  temps  apres , comme  Fridcric  rroificme 
qui  quafi  de  la  mémoire  des  hommes  à inftiruc , ou 
iclon  les  autres,  à reftauré  l’Eucfché  de  Vienne  en 
Auftrichc.  Au  relie  l’ancienne  Germanie  n’a  pas 
elle  conucrtic  à la  Foy  de  Icfus-  Chrift  toute  en  vn 
coup , ny  en  vn  mcfmc  temps  : mais  bien  fouuent, 
& par  plufieurs  fois  a elle  lohcitcc  à ce  faire  par 

f;cns  zélateurs  de  la  religion  Chrcfticnne  : entre 
cfquels  plufieurs  ont  elle  occis  pour  la  confcllion 
S Aubin,  de  Icfiis-Cluift  : comme  £un&  Aubin , lequel  an- 


nonçant Icfus  - Chrift  à Mayence  , l’An  de  grâce 

Suatre  cens  vingt  cinq  eut  la  telle  trenchce . Ainfi 
jn Cl  Kilian,  lequel  cftant  enuoye  par  le  Pape  Co-  S.Kilun. 
non  au  pays  de  Germanie,  pour  annoncer  la  parol- 
lc  de  Iclus  - Chrift , fut  finalement  à V uirrz  bourg, 
où  il  conucrtit  plufieurs  par  prédication , de  bon 
exemple  de  vie,  marryrize , auec  fes  compagnons, 
pour  la  Foy  Se  vérité  de  noftrc  Seigneur.  Lande 
noftrc  falut  fix  cens  douze  , Robert  Euefque  de  LR«b«r»- 
Vuormes  conucrtit  Theodon , Duc  de  Bauiere,  a- 
uccvnc  grande  multitude  de  peuple  : lequel  Duc 
depuis  fonda  FEuefehe  de  Saltzbourg. 

Item  enuiron  l’an  fept  cens  rrrntc,lors , que  Gré- 
goire troificme  de  ce  nom  cftoit  Pape  , les  Alc- 
mans  la  plus  grand’  part , principalement  les  Thu- 
tingeois, Souabcs,  & Franconicns.furcincouuct- 
tiz  à lu  foy  de  lefus-Chrift  par  FEucfquc  Crin#  Bo-  S.Bmû&cc 
niface.  Ce  Boniface  elloit  Anglois.de  cftoit  nom- 
mé Vunefrid  : mais  lc  Pape  luy  donna  vn  autre 
nom  à Rome,  & l’enuoyaen  Germanie,  où  il  an- 
nonça lefus-Chrift  trente  fix  ans  fans  celfer.  Ou- 
treplus , cftant  en  Alemagnc, il  efcriuit  des  lettres 
au  Pape  Zacharie  : la  teneur  dcfqucltes  cftoit 
telle:  Sachez, que  par  la  grâce  de  Dieu, le  peu- 
ple de  Germanie  cil  réduit  à la  voye  de' vérité,  & 
que  nous  auons  ordonné  entre  eux  trois Eucfquct; 
nous  en  auons  ordonné  vn  au  Bourg  de  Voirtz- 
pourg.  ( qu’en  Latin  fe  nomme  Hahplm)  l’autre  en 
Burabourg:  lequel  beu  nous  eft  auiourdliuy  in- 
cogncu:&  le  troificme  en Erphes-fort,  qui  eft  Erd- 
ford,  Se  ccft  Euefehé  a elle  depuis  incorporé  à FAr- 
chcucfquc  de  Mayence . 

Or  ce  Boniface , apres  auoir  conuerty  la  Germa- 
nie à lefus-Chrift,  fut  faitt  Archeucfquc  de  Maye- 
ce:  Se  depuis  à fa  rcquefte , le  Pape  Zacharie  crigea 
vn  Archcucfchc  à Cologne.  Finalement  ce  fainft  . 
homme  encore  embrafe  du  zèle  de  la  religiô  Chre- 
llicnne , s’en  vint  par  le  Rhin  en  Frific , & ne  ceflâ 
d’annoncer  là  Icfus-  Chrift,iufques  à ce.quc  les  infi- 
dèles l’eurent  occis  pour  la  confcllion  du  nom  d’i- 
ccluy . Au  relie ic  monftrcray  cy  dcilbuz.comrocnt 
Iclus  - Chrift  a cfté  annoncé  aux  Friions  puis  apres 
par  (ainâ  V uillibrord , quandic  feray  venu  à ladc- 
lcriptiondc  Frific. 

L’an  785.  tout  le  pays  de  Saxefut  fubiuguépar 
Charlemagne , Se  amené  à la  foy  Catholique  .le- 
quel s’cftoit  fouuent  reuolté  de  la  foy  au  parauant. 

L’an  910.L  marche  de  Brandebourg  fut  lubiuguee 
par  Henry  premier  de  ce  nom , Roy  des  Romains, 

Se  par  luy  réduite  à la  religion  Chreftienne . Lan 
xU4.0thon,  Euefque  de  Bamberg, s’en  alla  en  Po- 
meran,&  conucrtit  à la  foy  les  villes,  qui  s'enfiiy- 
uent,  Colberg,  Stctin,Bclgrad,Canim,&:  plufieurs 
autres . Le  premier  Duc  Chreftien  de  ce  pays  làa- 
uoit  nom  Vucnccflas. 

L’an  neuf  cens  nonance  fept  Adclbert,  Euefque 
de  Prague  s’en  alla  en  Prulfc , & là  il  tafeha  de  reti- 
rer le  peuple  de  fon infidélité,  & erreur  Payenne: 
il  n’y  gaigna  rien , ains  ils  le  tuèrent , & delpcccrcnt 
fon  corps  en  petits  loppins,&  l'expoferet  en  proyc 
aux  oylcaux  . Depuis  on  ceû  efforcé  par  plufieurs 
fois  de  gaigner  ce  peuple  à lefus-Chrift , tant  par 
doélrinc , que  par  force  : mais  tout  l'cHott  des  fi- 
dèles fut  inutile.  Carils  n’accomplilToycnt  point 
ce,  qu'ils  auoycnt  promis,  cftans  contraints  par 
ncccmtc. 
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ncccflitc,iufqucs  à ce,  que  finalement  foubs  Fri  de- 
rie  fécond  les  chcualicrs  Tcuconicns  les  contrai- 
gnirent par  force  de 
laiflcr  leur  erreur.  Se 
de  faire  profeflion  de 
IcfusjChrift.L’an  1186. 
il  y auoit  vn  homme 
rcligieux.qui  commc- 
ça  à prefeher  Icfiis- 
Chnft  en  Liuonie , ou 
Liiland:  iceluy  auoit 
nom  Mcinrad  ,6c  éri- 
gea vn  Euefehe  en  la 
ville  de  Riga.  Il  habi- 
ta là  quelque  temps 
i u (quel  à ce,  qu'il  eut 
apprins  la  langue  du 
pays.  Ce  pédant  il  en- 
dura beaucoup  de  contradiûions  de  pluficurs  raef- 
chan es, iniques  à l'an  de  grâce  1x00.  Lors  plusieurs, 
foubs  habits  de  pèlerins , entrèrent  en  leur  région, 
& force  d'armes  ayderent  à faire  renger  le  peuple  à 
la  foy.Ces  perfonnages  eftoyent  vcftuz  d'vnc  lorte 
nouucllc  de  vertement, & comme  religieufe , au- 
quel ils  portoyent  vne  marque  en  forme  d'efpec  ou 
de  glaiue  : pour  laquelle  choie  ils  ertoyent  appeliez 
les  ffcrcs  à l’cfpec , comme  aufli  il  y a eu  d’autres  re- 
ligieux , qui  portoyent  vne  figure  de  croix  en  leur 
habit,&  ertoient  appeliez  frères  à la  croix. O r d'au- 
tant <yic  ces  frères  à l'cfpec  ne  poutioy ent  parache- 
uer  deux  mcfmes  ce,qu  ils  auoycnt  entreprins , il  fc 
joignirent  aucc  les  chcualiers  Xcutonicns,  Se  les 
Pruiiens:&r  par  le  moyen  de  leur  ayde  fubiugucrent 
la  Liuonie,  & la  ren- 
gerentà  la  foy  Chre- 
ilicnne.  L’an  1)50.  Se 
deuant , les  chcualicrs 
Teuroniens  taichcrét 
par  pluficurs  fois  con- 
uernr  le  peuple  Litua- 
nie à Ictus  Chrtrtrmais 
ils  furent  long  temps 
fans  pouuoir  rien  fai- 
re.Vne  fois  ils  tucrejic 
8.  mille  de  ces  infidc- 
tew,'  ’vL9^^fclf*  > & en  prindrent 

<llwnt't*  » 

g,  y^TgJgls ils  emmenèrent  a- 
^j^^^^ncccux  en  PruiTc  , Se 
les  bupulcrcm , fie  leur  cnlcignerent  la  loy  Chre- 
ftiennc,à  fin  qu’ertârs  de  retour  à leur  pays,  ils  peuf- 
fent  dire  à leurs  compagnons,quc  la  religion  Chré- 
tienne ne  contenoit  rien, qui  nift  difficile  : mais  c- 
ftoit  fondre  fur  la  vraye  crainte  de  Dieu.  Car  la  foy 
de  IcfusChrift  eftoit  fi  odieufe  entre  eux,  qu'au!» 
tort  qu'on  leur  en  parloir,  ils  auoyent  cela  en  hor- 
reur , penfanrs quelle  contint  des  chofcs difficiles, 
& impofliblcs  à gardcr,ôc  cela  eftoit  caufe, qu'ils  ne 
la  vouloyent  point  rcccuoir.  Mais  encore  les  che- 
ualicrsTeutonicns  ne  profitèrent  de  rien  par  ccftc 
rufe  . Il  y eut  aufli  beaucoup  d'autres  guerres  iuf- 
ques  à l’an  1 j86.  Lors  le  grand  duc  de  Littanic  rc- 
ccut  le  Baptcfmc  aucc  grand' multitude  de  ton  peu- 
ple. Au  furplus  du  temps  que  faintft  Pierre  Apoftre 
viuoit  encore, la  foy  de  IcfusChrift  fut  annoncée 


en  Alficc  du  corté  Occidental  du  Rhin  * Se  recrue 
d’aucuns'Alcnuns.  Car  S.  Pierre  enuoya  outre  les 
Alpes  à la  riuicre  du  Rhin  Materne , Eucluric , Se 
Valcrc , pour  prefeher  noftrc  Seigneur  Iclus  aux 
Germains  ou  Alemans.  Ces  bons  perfonnages  exé- 
cutants heureufement  leur  charge, & les  artaircs  de 
lcfus^Chrift.fainû  Materne  appuyé  fur  l’aydc  des  fi- 
dcles,lefqucls  il  auoit  conuems,' démolit  vn  certain 
lieu  renomme, qui  pour  lors  eftoit  appelle  Nouicn- 
ton  Se  maintenant  Eberfehe  Munftcr,  lequel  n’cft 
pasloing  de  Sclcftad:  où  Iules  Celâr  auoit  bafty  vn 
temple  magnifique,  auquel  il  redit  grâce  à fes  dieux 

{•our  la  viûoirc, qu’il  auoit  obtenue  cotre  les  Gau- 
ois . Apres  cela  S.  Materne  f en  alla  à Strafbourg, 
pour  abbattre  l‘idolatric,qui  eftoit  Ià:mais  il  fut  re- 
poulfé  par  ceux  de  la  ville. V n peu  de  temps  aprcs,il 
deuint  malade  en  chemin,dcquoy  il  mourut,  Se  fut 
enterré  aucc  grand  pleur  en  vu  lieu , qui  eft  auiour- 
d'huy  appelle  Elc.Mais  tantoft  apres  fa  mort  fut  re- 
fufeite  par  la  vertu  du  bafton  de  iainél  Pict  te, lequel 
miracle  fut  caufe,que  pluficurs  infidèles  furent  cô- 
ucrtiz, 6c  «eurent  à noftrc  Seigneur.  Apres  ces  cho- 
fcsfainâ  Materne  édifia  vn  temple, qui  n’cft  pas 
loing  de  Molshcim,  & l'appella  Demum  Ferri , c’cft à 
dire, la  maifon  de  fainél  Pierre,  lequel  encore  au- 
iourd'huy  eft  appelle  en  langage  Alcmand  Dompe- 
ter.Vn  peu  de  temps  apres,à  caufe  de  lagnefuc  per- 
fecution,plufieurs  de  ceux , qui  auoycnt  elle  con- 
uertiz/e  tcuoltcrent  de  rechef,  & demeurèrent  en 
leur  infidélité  quelque  ccntcincs  d'ans,iufqucs  à Ce, 
quclcsRoysde  France  rcduyfirentàlaFoy  Chre- 
fticnnc  le  pays  d'Alface,  6c  quelques  autres  régions 
outre  le  Rhin. 

DES  MOEVRS,  ET  COVSTVMES 
des  lltm*ru  , imfint  ÂUiiunChuj  itnt- 
Jtrt  temps. 

TOutecondition,&  cftatdes  Alemans  auiour- 
d’huy  eft  diuifé  en  quatre.  Le  premier  eftat  de 
gens  d'Eglife,  qu’on  appelle  Clercs  : lcfqucls font 
pourucuz  de  grands  Se  amples  rcuenuz , Se  font 
grandement  honorez  par  les  autres , d’autant  qu’ils 
feruent  à Dieu , 6c  qu’il  entendent.  Se  interprètent 
les  cfcritures,&  qu’ils  ne  font  point  mariez.  Ceux, 
qui  ne  font  point  apptouuez  en  ces  chofcs,  font  fa- 
cilemct  melprifcz  pat  le  peuple  rude.  Leur  religion 
fc  monftre  en  leur  habit,vn  chacun  félon  fa  rcigle. 
Les  clercs  feculiers  portent  des  robbes  longues. 
Se  volontiers  de  couleur  noirc:il$  portent  des 
bonnets  enfoncez  , qui  ferrent  la  telle,  & cou- 
urent  les  oreilles.  Quand  ils  vont  par  les  rues,  ils 
portent  des  comcttcs,lcs  vns  de  raftetaz , les  autres 
de  drap , & ce  feulement  par  honnefteté.  Ils  chauf- 
fent aufli  par de  fl  us  leurs  fouliers  vne  manière  de 
pantofleSjlerquellcs  ils  oftent , quand  ils  fon r de  re- 
tour en  la  maifon.Lc  fécond  eftat  eft  des  nobles , & 
ccft  eftat  cy  a pluficurs  dcgrez.Car  il  y a des  Princes 
entre  eux , il  y a des  comtes , Se  barons , & d’autres 
cheualicrs, Se  gentils  hommes  de  plus  bas  eftat.  Les 
princes  furmontent  les  autres  non  feulement  en  di- 
gnité,& noblcflc  de  race, mais  aufli  en  puifl*ance,car 
ils  ont  des  terres, Se  lêigneurics  de  grande  eftedue. 
O n le  pourra  elbalurd  vne  choie  en  ccft  ordre  de 
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noblrlle , caries  princes , & les  comtes , quand  ils 
font  demander  pour  donner  quelque  lecours  à 
l'Empereur, fi  la  neceffité  de  l'Empire  lercquicrt,ils 
difenr.qu’ils  font  francs, & exempts,*:  qu  us  ne  fer- 
uent  à perfonne,  fils  ne  font  fouldoycz:aaec  ce  fils 
ont  quelques  fubiets,ils  ne  permettent  point, qu'ils 
feruent:*:  rourcsfois  ilsaduoüent  & rccognoillcnt 
l’Empereur  Romain  pour  leurfeigncur , Sc  prince. 
Ils  penfent , que  la  noblefle  de  leur  race , efl  profa- 
née,*: grandement  diminuée, fils  fadonnent  i e- 
xercer  marchandée,  ou  quelque  art  mechanique, 
ou  fils  efpoufent  vnc  femme,  qui  ne  foit  point  de 
noble  race,ou  qui  foit  de  moindre  cflat.qu  eux , ou 
fil*  habitent  en  vne  ville  cftrange  à la  mode  des  ci- 
toyens.ou  bourgeois . Ils  fuyent  la  compagnee  des 
gens  de  ville,*:  dcfdaignenr  leur  accointance:  mais 
ils  ont  bafly  des  chaflcJux.forterefTcs,*: autres  ma- 
gnifiques édifices  és  montagnes, parmy  les  boys , Sc 
les  champs-.efquels  iis  habitent  en  liberté  auec  leur 
famille.  Aucuns  fréquentent  les  cours  des  Roys.ou 
fuyuent  les  guerres  : les  autres  viucnt  de  leur  patri- 
moine, 3c  reuenu , Sc  demeurent  en  leurs  maifons: 
toutefois  ils  faddonnenr  prcfque  tous  à la  charte, 
de  difent , qu’il  n'appartient  qui  eux  de  châtier , & 
qu'ils  ont  ccfle  liberté  de  long  vfage , Sc  de  priuilc- 
.gcs  donnez. La  clutfe  des  heures, Sc  principalement 
de  cheureux, biches , cerfs  efl  deffendue  en  aucuns 
licux.foubspeined'auoir  les  yeux  creuez:3e  en  d’au 
tres.foubs  peine  d’auoir  la  telle  trenchcc:mais  quât 
aux  belles  nuyfibles , il  efl permis  à chacun  de  les 
prendre. D’auantage  les  nobles  viuent  opulcmcnr, 
ils  font  vclluz  pompeufemét,  tant  les  hommes  que 
' les  femmes, ornez  d or, d’argent,  Sc  de  draps  de  foyc 
de  diuerfes  couleurs , tant  en  leurs  maifons  que  dc- 
hors.Ilsvonc  toufiours accompagnez  de  grand  nô- 
bre  de  feruiteurs,*:  cheminent  fi  grauement , Sc  de 
vnc  façon  fi  poifec,  qu’on  les  peut  facilement  co- 
gnoiflre  à leur  marcher,*:  difeemer  des  autres.  S’il 
% faut  aller  vn  peu  loing.ils  n’onr  garde  d’aller  i pied, 

mais  ils  montent  i chenal  : car  ils  penfent,  que  ce 
leur  feroit  vn  grand  dcshôneur.fils  faifoyenfautre- 
mcnt,&  vn  ligne  de  grande  pauureré.  Mais  au  cuns 
n’ont  point  de  honte  de  brigander , quand  la  necef- 
firé  les  prcflc.Hs  demandent  peu  fouuct  réparation 
des  iniurcs,qui  leur  ont  cflc  Failles  par  droiâ  ou  iu- 
ftice:mais  allcmblenr  grande  compagnie  de  leurs 
amis, familiers,*:  parents, ils  fe  venger  eux  mefines 
parglaiue,fcu,&  rauiiremcntsrfic  par  ce  moyen  cô- 
traignent  ccux.qui  leur  ont  faiû  quelque  domma- 
ge, de  faire  reflitution  . Cefoncgcnrspour  la  plus 
grand’  part  dirtoluz,*:  fans  repos,  preflants  les  pay- 
lansd’vne  feruitude  intolérable, Sc  tourmentants 
inifcrablcment  les  pauures  . Le  troificme  ellat  cil 
!-«  fj  on  ^cs  8cnts  V*HC»  entre  lcfquels  aucuns  font  feulc- 
«ccouftu-*  ^enr  fubictsi  l’Empereur,  aucuns  aux  princes,  ou 
h cidcjgfi  prélats  Ecclefialliques  . Ceux  qui  font  fubiers  à 
ne*  ville*.  l’Empereur , ont  beaucoup  de  liberté , ils  ont  aulTi 
des  mœurs*:  coullumes,defqucles  ils  vfent  prcfque 
cncoinmun.Tousles  ans  ils  créent  vn  magillrat  du 
nombre  des  citoyens  à la  pluralité  des  voix  : lequel 
afouueraine  puirtànce,*:  inefmeil  peut  punir  de 
mort  vn  chacun , qui  aura  olfcnfc,*:  voycy  com- 
ment.S’il  cil  quclbon  de  criihcs,lcs  confcillcrs.que 
la  ville  a ellcuz , fonr  aflîs  au  liège  iudirial , les  mal- 
faiteurs font  amenez  liez  deuant  eux, 3c  là  cil  don- 
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né  congé  de  parler  tant  aux  accufiteurs , qu’à  ceux 
qui  font  là  pour  dertendre  ceux , qui  font  accufcz: 
les  parties  ouyes , les  iuges  donnent  leur  fcntence, 
non  pas  félon  que  les  loix  en  prononcent , Icfqucl- 
les  ils  ne  cognoirtent  point  : mais  félon  que  la  rai-  i . 

fon  les  concilie,*:  que  la  couflume  des  iugemes  le 
porte , ce  qui  cil  aufli  obfcrué  és  caufcs  ciuilcs , ex- 
cepté qu'en  icelles  on  peut  appcllcr  deuant  l’Em- 
pereur,*: non  point  és  caufes  criminelles.  Prcfque 
en  toutes  les  villes  Impériales  il  y a deux  fortes  de 
citoycnstlcs  vns  font  de  franche  condition , ou  pa- 
trices:lcs  autres  font  mechaniques . Les  derniers  le 
appliquent  au  fait  de  marchâdifcf&:  à drefler quel- 
que boutique  : mais  les  premiers  le  contentants  de 
leur  patrimoine,  & reuenu , viuent  comme  gents 
nobles.  Si  quclqu’vn  des  mechaniques  cfl  deuenu 
riche , Sc  que  parce  moyen  il  fiefforcc  de  faccoin-  Deuxfone* 
ter  auec  les  autres , ou  fuyure  leur  compagnee,il  cil 
repoulfé.Toutcsfoisl’adminillration  de  la  republi- 
que  cil  prcfque  commune  à tous , Sc  perinilc  aux  r 
vns,3c aux  autres,  Sc  le  commun  populaire  n’ell 
point  fubict  aux  plus  grands,  ou  patrices . Vn  cha- 
cun pofTcdc  fon  bien  en  fcurrc,  & liberté,  pour- 
ueu  toutesfois  que  les  loix  ne  foyent  point  cn- 
fraintes: au  demeurant  ils  viuent,  comment  ils  veu- 
lent. Et  quant  à la  iullice , clic  cil  adminillrcc  pref- 
que  en  toute  l’Alcmagnc  par  gents  indotes.  En  v- 
ne  chacune  ville,*:  en  quelques  villages  oneflifl 
pour  iuges  douze  hommes  de  bonne,  Sc  honncfle 
vie,  fans  regarder , fils  font  gents  fçauants,  ou  non. 

Les  hommes  f habillent  communément  de  laine,*: 
les  femmes  de  toile  : mais  il  y a vne  telle  diuerfité  és 
vns,*:  autres  quant  à la  couleur  Sc  façon,  que  bien 
peu  fouuent  en  trouucra  on  deux  habillez , l’vn  co- 
rne l'autre,  lis  prennent  plaifir  maintenant  àf'ac- 
couilrcr  ï la  façon  des  cft  rangers,  *:  principalcmct  L'habit  de* 
des  Italics,*:  François:*:  n’y  a pas  long  temps,  que 
félon  la  mode  d’iceux , les  hommes  portent  desef- 
carpins,  les  mâches  de  leurs  robbes  decouppccs,les 
chaudes  dcfchiquettccs , Sc  de  petits  bonnets . De 
mon  temps, quand  i’efloye  ieune  enuiron  l'an  1497. 
les  vieilles  gents  portoient  des  fouliers  à la  poleinc, 
des  robbes  courtes,*:  eflroites, des  chaperons  à lè- 
gue qucu'c,  lcfquels  on  a ppclloit  auprès  de  la  ville 
de  Mayence  Kogein. Mais  celle  frugalité,*:  fimpli- 
cité  des  homes  cil  paruenuë  auiourd’huy  aux  fem- 
mes. Lefquellcs  .ayants  laide  ces  grands  couurc- 
chefs, qu’on  louloir  porter  anciennement , lcfquels 
auoyent  beaucoup  de  pliz,&  rebrafiemenrs,en  for- 
te que  cela  leur  faifoit  la  telle  longue,*:  grande,  en 
lieu  d’iccux,  on  porte  auiourd’huy  de  Innplcs,  Sc 
cheminent  plus  modeflemcnt . Aucuns  rhabillent 
auiourd’huy  allez  modeilement  , excepté  que  le 
deiîus  des  robbes , Sc  cottes  n'cfl  pas  allez  haut. 

Toutesfois  on  ne  fhabille  pas  d’vne  mefmc  forte 
en  toutes  les  régions  d’Alcmagne.  Au  furplus  tou- 
chant les  ballimens  des  maifons  les  riches  baflif- 
fent  magnifiquement  de  pierres  taillées,  de  chaux, 
&cimcnt:&:  fes  baflimcnts  des  pauures  nefontq  de 
bois,*:  de  terre  : toutesfois  tât  les  vnes  q les  autres 
couurct  leurs  maifons  de  tuiles , ou  d’ardoifêfcôme 
auprès  de  Mayencc)fi  c'eft  pour  ornement, ou  pour 
remédier  contre  le  feu , ic  ne  fçay . En  Saxe,  Sc  plu- 
ficurs  autres  lieux , Sc  mefiue  au  pays  montueux  des 
Suilfcs  ils  couurent  leurs  maifons  de  lattes  plates: Sc 

pour 
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pour  celle  caufc  les  villes  ne  font  guercs  belles,  Sc 
font  plus  fubicttrs  au  feu.  C'cll  vnc  mcfine  choie 
Je  ceux, qui  couurenc  leurs  mai fo ns  de  paille,  ou 
de  chaume.  Les  rues  des  villes  font  coullumicrc- 
ment  pauees  de  cailloux  , là  où  on  les  peut  recou- 
urer.  Aux  portes  des  villes  il  y a volôtiers  des  tours 
hautes, aulquclle»  on  met  des  gardes  de  iour , pour 
veoir  ceux, qui  viendront:  & l'ils  voyent  quelques 
chcuauchcurs,  ils  le  lignifient  par  le  fonde  trom- 
pette, ou  d’vnc  cloche, pour  aduertir  de  bône  heu- 
re Ceux,  qui  gardent  les  portes  en  bas,  à fin  qu'ils  en 
foient  plus  loigneux.  Les  villes  font  prefquc  tou- 
tes fortes,  tât  par  alTicttc  du  Ucu,quc  par  indullrie: 
car  ou  elles  font  affiles  près  de  riuicres  roides , 5c 
impet ucu les , ou  délias  des  montagnes  : 5c  celles, 
quilbntenphmes,lonr  enuironnees  de  murailles 
fortcs,5c  de  follcz  profonds.de  tours, Sc  ballillons 
inuinciblcs.  Il  y a aullicecy  en  beaucoup  de  villes, 
que  le  territoire  circonuoilin  cft  enferme  de  fof- 
(cz  li  profonds,&fi  larges, que  les  eftrâgcrs  ne  peu- 
uent  aborder  pour  le  piller,  5c  gaffer.  Finalement 
la  condition  de  ceux,  qui  habitentaux  villages,  5c 
aux  champs,5c  labourent  les  terres, 5C  qui  pour  ce- 
lle caufc  lont  appeliez  villageois, ou  payfans,cft  al- 
lé» rude , 5c  miïcrable . V n chacun  vie  à part  en  fa 
maifon  aucc  fa  famille,  5c  fon  bcllial  allez  pauurc- 
menc.  Leurs  loges, 5c  inaifons  font  baftics  de  ter- 
re, 5c  de  boys , 5c  couuertes  de  paille.  Pour  toute 
viande  ils  ont  do  pain  noir.de  la  bouillie  d’auoyne, 
ou  quelque  pois , ou  fcbucs  cuyttcs  : 5c  pour  leur 
breuage  de  l cau,ou  du  petit  laid-  ils  rhabillent  de 
toile, 5c  portent  des  chapeaux  veluz,  5c  de  grands 
(buliers.  Ce  font  gens  fans  repos, traitaillans  inccf- 
fiunmcnt,  ords,  5c  fallcs.  ils  portent  aux  villes  les 
plus  prochaines  vendre  tout  ce , qu'ils  peuucnt  re- 
cueillir,tant  de  leur  labourage,  que  de  leurs  belles: 
Sc  d'autre  collé,  ils  achètent  es  villes  ce,  qui  leur 
faid  befoing  : car  ils  n’ont  nulsartifants  habitants 
aucc  eux,  ou  fils  cnonr.c'eft  bien  peu.  Us  leur 
faut  bien  fouucnt  fcniir  leurs  feigneurs  par  le  teps 
de  l'annee, cultiarr  leurs  champs,  les  femer,  moif- 
fonner,  5c  mettre  les  fruids  en  grange,  couppcr 
du  bois, baftir  leurs  maifons,5c  faire  des  follcz.  Us 
n’y  a rien,  à quoy  ces  gens  femiles,5c  mifcrables.ne 
. (oient  ccnuz  pour  faire  feruice  à leurs  maillres , 5c 
feigneurs  : 5c  n'y  a rien  auffi , qu’ils  oient  refufer  de 
faire  fans  grand  danger.car  ceux, qui  faillenr  en  ces 
chofcs , font  grieuement  punis . Mais  encore  ils 
n'ont  rien  plus  tnifcrablc  que  cccy.à  fçauoir, que  la 
plus  grande  partie  des  poiic(Eons,5cchamps, qu'ils 
pofledent, n’eff  point  à eux:  mais  à Ceux , dcfqucls 
ils  ont  accouffume  les  racheter  tous  les  ansd’vne 
certaine  partie  de  leurs  fruids.  Quant  à la  façon 
dcviure.qu’ils  tiennent  auioutd'huy,il  faut  fçauoir 
cccy,  qu'il  y a auiourd*huy  beaucoup  d'Alcmans, 
qui  font  hardiz,5c  vaillants  es  banquers:5c  princi- 
palement,quand  ils  auront  palTc  tour  le  iour,  5c  b 
\ nuid  à boirc,5cvuydc  tous  les  pots,  5c  godets.  Ils 
nepeuucnr  célébrer  nopces,  ne  frire  feffins,  ou  af- 
(cmblecs , qu'ils  ne  fcconuientl'vn l’autre  à boire 
d autanc.iuiques  à ce, qu'ils  foient  bien  faouls, voi- 
re yurcs, corne  bcftes.qui  pis  cil , 5c  que  i*ay  grand* 
honte  de  rcciter.ils  bornent  iulques  à vomir  de  rc- 
chcf  ce,  qu'ils  ont  beu  deuant  les  fcruitcurs,5c  fet- 
uamcs:5dbntfiimpudcnts,qu'ilsn'ontnullchon- 
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te  de  piller  foubz  la  table  deuant  elles.,  qui  eff  vne 
chofc,que  torts  gens,  craignans  Dieu,  ont  en  hor- 
reur. Et  quand  le  compagnon , à caufc  du  vin  , eff 
deuenu  demy  infenlc.voirc  totalcmct  hors  du  fens, 
cft  porté  au  lid , alors  cous  rient  à gueule  ouucrte, 
corne  li  on  auoic  faid  quelque  vaillant  adc.  Celle 
chofe  fc  faid  pour  le  plus  fouucnt, incline  entre  les 
nobles, qui  deuroyentgoiiucrner,5c  inaintcnirbô 
or  Jre  en  (a  république.  Et  nul  d’enrre  eux  ne  fera 
réputé  bon  homme  de  guerre, fil  n'eff  quant  5c 
quant  bon  yurongne.  Car  ceux,  qui  boiucnt  plus, 
font  eftimez  les  plus  hardiz , 5c  les  meilleurs  gens 
de  guerre.  Deuant  noftrc  temps, quand  les  nobles 
faflembloient , ils  fexerçoient  à courir , à luider, . 

5c  à quelques  autres  choies  honneftes,  à fin  qu'ils 
fu  lient  mieux  duitsàbguerrc.  Nlaisauiourd  huy 
ils  combatenc  à beaux  coups  de  verre,  à qui  fur- 
monrera,  5c  abarra  fon  compagnon.  O le  paume 
temps.b  les  mœurs  mifcrablcs.Eft-cc  par  tels  moyi 
cns,5c  efforts,  que  nous  vaincrons  les  Turcs, enne- 
mys  de  la  foy  de  lelus  Chriff.'  Il  n'eff  pas  polliblc. 

COMMENT  LES  VILLES  ÛE 

Gernuntt  tnt  rjii  lufltei  ptr  JUt- 
tefun  de  temps. 

NO  vs  auons  défia  dit  cydcffus,  qu'il  n^’ auoic 
milles  villes,  ou  bien  peu  en  1a  Germanie  an- 
cienne : mais  bien  qu'il  y auoit  beaucoup  de  vilb- 

Î;cs,  5c  maifons  champcllres,qui  fcllcndoicnt  bien 
oing  en  leur  circuit,  comme  on  en  trouue  encore 
auiourd’huyen  1a  foreft  Notre,  5c  en  partie  en  la 
forcll  Othoniquc.  Ces  villages  ont  clic  affcmblcz, 

5c  comme  réduits  en  vn  meline  corps,  5c  long  téps 
aprcSjd'iccux  on  en  a faid  des  villes,5c  bourgades. 

En  ladcfcription  des  baftimens  on  a eu  efgard  aux 
tcmps,5c  aux  lieux . Car  nul  ne  doubrera,  que  du 
temps  que  la  république  Germanique  ne  fc  falloir 
que  commencer,  on  baftiffoit  autrement , qu’on 
n'a  pas  faid  depuis  que  les  richclfcs  font  crcües.ou 
les  biens  augmentez  : Sc  que  les  maifons  eftoienc 
édifiées  d’vnc  autre  façon  aux  champs, quelles  n’e- 
ft oient  en  b ville  : nous  auons  délia  rcmonffcé  fou 
ucntcsfois.quc  par  b Germanie  ou  Alcmagne  an- 
cienne on  doit  entendre  ce  pays,  lequel  le  Rhin,5c 
le  Danube  enuironuenr.Car  long  temps  deuant  b 
natiuitc  de  noffre  Seigneur  Ieliis  Chriff , il  y auoic 
de  belles,  5c  nobles  villes  outre  ces  deux  riuicres, 
tirant  vers  5c  b Gaule, & l'Italie,  à fçauoir,  Mayen- 
ce, Vuormes,  Spire,  Stralbourg,  Aufbourg,  Ratif- 
ponc.Brcgentz, 5c  piuiîcurs  autres,  lefqucllcs  rou- 
rcsfois  auoient  d’autres  noms.  Celles, qui  fonrvoi- 
lines  du  Rhin,(c terminoient  volontiers  en 
comme  Berbetttrugu  , fJtuitmdfm  fNtoméjrw , & en 
Gaule,  Çttmdgm,  5con  pcnlc  qu'elles  ont  tire  ce 
nom  d’vn  certain  perfonnage , nomme  , qui 
fut  fils  de  Ssimtret,  Sc  cftoit  anciennement  Roy  des 
Cclres.  Mais  les  nouuellcs  villes,  5c  bourgades, fc  Caiifcs  di- 
rerminenc  voloticrs  en  Bron.Hcim,  Bach, Bourg,  ucr<c‘ 
Bcrg,ouThal,c*cll  à dire,fôraine,licu de naciuité, 
riuicre,chaftcau,monragnc,ouvallce.Unpeutfa-  lemagoc.  " 
cilcmcnr  affîgncr  b raifon  d'vnc  rrllc  tennmaifon . 

Car  quand  plulicus  habitoicntcnfcmblc  ancien- 
nement auprès  de  quelque  fontaine  renommée, 5c 
que  finalcinct  ils  faffcmbloicnt  pour  faire  vnc  rc- 
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publique , ils  nommoyent  ce  lieu  là  de  la  fontaine, 
comme  Helbron,  Dieffcnbron , Frauuenbron,  Pa- 
delbron , Stcinbron,  &c . Et  quant  à celles,  qui  fc 
terminent  en  Hcim , il  femble,  quelles  ayent  tiré 
leur  nom  du  premier  habicateur,auec  lequel  les  au- 
tresfc  SontalTemblez  pour  demeurer,  Sc  ont  trans- 
porté leurs  habitations  comme  au  pays  d’iceluy, 
comme  Pfortzheim , d'vn  homme , qui  auoir  nom 
Phorce , comme  aucuns  penfent  : Vuinfticiin , d’vn 
Franconien  , nomme  VuindegaA:  Ingelhim  , du 
premier  habicatcur , nomme  Ingel  . Autant  en 
faut-il  penfer  d'Oppcnheim  , Vutnhcim,  Heldes- 
heim , Rudcsheim  , Forcheim.Odcnheim,  Altz- 
heim,Berhcim,Ogcsheim,Saulheim,&c . Toutes- 
fois  il  Ce  peut  bien  faire , que  plufieurs  autres  noms 
ayet  prins  leur  lourcc  d'ailleurs,  comme  Hocheim, 
Mulneim,  Rofcnhcim,  Sc c . Au  Surplus  celles,  qui 
fe  terminent  en  Bourg, ont  elle  pour  la  plulpart  des 
bourgades , dcfquelles  on  a faidt  finalement  des  ci- 
tez^ petites  villes:comme  Offcnbourg.dc  Offen, 
Hambourg  de  Hammon , Augfpourg,  d'Aueufie: 
ainfiVuirtzbourg, Fribourg,  Limbourg.Marbourg 
VcAcrbourç,Rotcnbourg,Salizbourg,&pluficurs 
autres  Semblables . Toutesfoisaucuns  des  anciens 
diScnt,  que  iadis  ce  mot  de  Bourg, eAoit  prins  pour 
chaAeau , ou  bourg . Item  les  villes , qui  Sont  ba- 
• Aies  Sur  des  riuicrcs , ont  Souucntcsfois  prins  leurs 
noms  de  ces  riuicrcs  là,  comme  Onlpach,  Alpcr- 
fpach,Ebcrbach,Gengcnbach,Putzbach,Schuual- 
bach,  Sembach,  Tanbach,  Murbach , Lutenbach, 
dec.Et  quand  plufieurs  villages,  Sc  maiSons  cfioiér 
foubz  vn  mcSme  clocher,  ou  parroilîe,  & que  puis 
apres  ils  eAoyent  aflemblcz  tous  en  vn  monceau,&  ' 
Soubz  vne  mcSme  republique,  ce  lieu  là  retint  le  n6 
deceAe  parroilîe, comme  Fcldkirch , Leutkirch, 
Ncuukirch,  Oberkich,  Vualdkirch,  Kilchofcn, 
Kilchzartcn,Kirchburg,Bartenkirch,&  autres . En 
ccAc  Sorte  les  villes  qui  Sont  aux  montagnes , ou 
près  d'icelles , ont  eAc  nommées  d’icelles , comme 
Nurnberg,  Hcildclbcrg  , Kcifcripcrg,  Bamberg, 
VuynSpere,  Sultzbcrg , Sc  autres  infinies . Item  les 
Souabes  louloycnt  anciennement  terminer  leurs 
villes  en  Ingen,pour  la  plus  grand*  part,  comme 
Thubingcn.Eflingen.Rutlingen,  Vuaingen,  Vber- 
lingen.Srutlingen,  Villingcn,  Ehingen , Mcmmin- 

ten,  Lagingcn , Nortlingucn,  Geppingcn,  Sec- 
ingen , Sc  plufieurs  autres  lemblablcs  : comme 
les  Franconiens  ont  terminé  plufieurs  noms  de 
lieux  en  Furt:  comme  Francfort, Dictfurr,Hasfurt, 
Suuinfurt,OchSenfurt.  Item  beaucoup  de  noms 
des  villes  Se  terminent  en  HauSen , Hofcn  Sc  Fcld; 
comme  Schaff  hauSen  , MülhauSen , BurghauScn, 
KunigOiofen,  Piaffcnhofcn,  Geraldhofcn,  Rhein- 
fcldcn,Kuningsfclden,Hochfcid,MamfeId,Hirrz- 
feldcn.  Plufieurs  aulfi  Sc  terminent  en  Auu  Sc  Ach, 
comme  Hagenauu,  Landauu,Dachauu,Rheinauu, 
Dottnauu , behonauu , Oppenauu,  Eberbach,  Er- 
bach.BriSach.Schiltach.Dorlach,  Zurzach,  Vrach. 
Plufieurs  finiffcnt,en  Stat  &Dorff,c'cA  à dirc,ville, 
& village  : comme  Ncuu  Aat,HalbcrAat,IngoIAat, 
Sclingcnftat , SchlctAat,  KarlcnAat,  Bubcndorff, 
Schorcndorff,  Pfullrndorff , Marckdorff,  Sc  c.  Les 
chaAeaux , ou  fqrtcrcfics  finificnt  volontiers  ou  en 
Stein,  c’eA  à dire,  pierre  ou  rocher  : ou  en  Eck , ou 
en  Berg,qui  veut  dire,môtagne:  corne  FalckcAien, 


HcrtenAcin , HcllFcnAein , Louuen  Aein , Staleck, 
Vualdcck,Rhcineck,Gerolzeck,Lanfpcrg,Kunig- 
Spcrg,Poxpcrg,Hochperg,&c.  Outre  plus,il  faut 
icy  noter , que  les  Hunnois , Sc  Hongrois , ont  eAé 
cauSe,que  pluficursvil  les  ont  eAc  bafiies  au  pays  de 
Germanie,  leSquelles  Sans  cela  n'eulTcnt  iamais  eAé 
enuironnees  de  murailles . Car  comme  ainfi  Soit, 
que  ces  peuples  infidèles  du  temps  de  Henry  pre- 
mier , qui  eAoit  enuiron  l'an  de  Ulut  940 . fciOcnc 
Souucnt  de  grands  efforts , & Saillies  impetueufes 
dedans  le  pays  d'Alcmagne , Sc  gafiaffcnt  tout  par 
feu , meurtres  , Sc  pillerics  : les  peuples  de  chacune 
région  s’aUcmblcrcnr , Sc  baAircnt  des  villes  bien 
fortes , dedans  leSquelles  leurs  biens  fuAènt  en  Seu- 
rctc , les  eardaflent  de  la  pilleric  de  leurs  ennemys. 

Depuis  O thon  premier  de  ce  nom  deSconfit  les 
Hongrois , Sc  apres  la  vi&oire  édifia  plufieurs  for- 
tes, & bonnes  villes  en  Saxe , Sc  ordonna  plufieurs 
Princes  par  le  pays  de  Germanie  : lcfquels  aulfi  en 
leurs  iurifdiéhons  commencèrent  à bafiir  des  pe- 
tites villes , comme  nous  dirons  cy  apres  en  temps, 

Sc  lieu.  On  Se  peut  elbahir  de  cecy, qu'aucunes  bel- 
les Sc  excellentes  villes  ont  prins  accroiffcment  en 
fi  peu  de  temps , Sc  Sont  de uenues  fi  honneAes , ci- 
uiles, peuplées, &puiffantes, qu'il  lcmble,qu'à  grid’ 
peine  entrouuera  l'on  en  toute  l’Europe,  qui  les 
Surmontent. 

DV  PAYS  DE  HELVETIE,  QVI 

tfi  éuuurJ'huj  U régit»  do  SnjJfes,ttt  do  Lignes,  (pU 
frtmiere  frtmnte  de  fouit  U nétisn  Grrm*nijue  du 
tojlè  d' Occident,  cr  Orient  : l truelle  ttutht 

U Génie,  cr  fit éLe. 

APres  auoir  faiéà  iuSqucs  icy  mention  en  gene- 
ral de  toute  la  Germanie  , l'ordre  requiert 
maintenant , que  nous  difions  aulfi  quelque  choie 
des  régions  particulières , à Sçauoir,  du  labourage, 
de  la  nature  Sc  lituation  d’icelles  : item  des  exerci- 
ces de  ceux, qui  y habitent.  Or  nous  auons  dir.que 
la  Germanie  s’eÂcnd  Selon  la  Ion  Jfccur  d’Orient,5c 
Occident  iuSques  au  flcuuc  du  Rhin , Sc  quelques 
lieues  plus  outre  :Sc  que  l'origine  du  Rhin  eA  en 
Heluctic,c'cA  à dire, au  pays  des  Suyfles.  Parquoy 
il  nous  a Semble  bondcdcScrirelc  pays  de  Helue- 
tie,&  faire  par  icelle  le  commencement  de  toute  la 
nation  Germanique . Premièrement  donc , il  faut 
Sçauoir  , qu'on  appelle  auiourdliuy  Suyile  , ou 
terre  des  Ligues  , ou  Cantons,  ce,  que  les  Ro- 
mains appelloyent  anciennement  Hcluetie.  Elle  ..  . . 
commence  aux  plus  hautes  Alpes,  Sc  finiA  duco- 
Aé  d’Orient  au  Rhin  : elle  défirent  vers  Scpten-  d*hoy  Soit 
mon  iuSques  à Vualrzhut , Sc  Laufenberg  : & de  là  fa. 
elle  tourne  vers  l'Occident  Selon  le  traidà  de  la 
montagne  de  Iura  iuSques  au  lac  de  Gcncuc;  Sc 
puis  s'en  vient  remonter  iuSques  aux  Alpes  , oià 
pour  lors  elle  tenoit  le  plus  haut  lieu  de  la  Gaule. 

Or  en  ce  temps  là  elle  eAoit  diuifire  en  quatre  re-  y 
gions  : les  T ygurins , qui  Sont  ceux  du  territoire  de  rinioocw» 
Zurich, habitoyent  enl'vne'lefquels  (Sortis  de  leur  4e  Zurich, 
pais  pour  aller  contre  les  Romains, cet  ans  ou  plus 
deuant  la  narïuité  de  noAre  Seigneur  «comme  on 
peut  voir  par  les  commentaires  de  Ccûr)  occirenc 
LucCaific  ConSul  Romain, Chef  de  toute  l'armee, 

Sc  prindret  beaucoup  deptiSomuers,ayans  obtenu 
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la  vitoire  contre  leurs  ennemys.  Les  Hcluccic», ou 
Suylles  furent  alors  louez  par  dellus  tous  les  peu- 
ples de  la  Gaule,  ï caufe  de  leur  proüelFe , &:  faits 
vertueux.  Enuiron  foixanccans  deuantb  natiuicé 
de  Icftis  Chrift.lcs  Hclucticns  feirent  alliance  auec 
les  Raurates  { qui  font  ceux  de  Balle  ) leurs  voifins. 
Le»  Hclue-  & autres  peuples.  Apres  cela  les  Suylles  laifTcrent 
**«“*»  °“  leurs  pays,  & leurs  terres,  qui  n’eftoicntairezfulfi- 
feiemlcur"  ^Ultcs  Pour  cu* : & allèrent  ccrcher  d'autres  habi- 
p»y».  rations  & demeures , apres  auoir  brufle  leurs  villes 

5:  manoirs,  pour  ofter  tourc  clpcrancc  de  retour- 
ner , & pour  trouuer  vn  pan  plus  commode . Et 
auoient  bien  le  courage  de  fiibiuguer  tourc  la  Gau 
le,  f Us  eu  lient  peu.  Urils  l'en  allèrent  première- 
ment vers  Gencuc,&  la  prouince  des  Ronuinsrla- 
quclle  cil  maintenant  appcllcc  Sauoyc,&  D'Aul- 
phiné.  Mais  Iules  Cefar, Chef  de  l'armec  Romai- 
ne, leur  ferma  le  pailàgc , faifant  plulicurs  folïez, 
rcmpxrs , chaullecs , & autres  empefehements  : 6c 
par  ce  moyen  iis  furent  contraints  de  le  deftour- 
nerpar  la  comte  de  Boumongnc,  6c  l'approchcrct 
près  d'Aultun,  où  apres  pluficurs  cfcarmouchcs,  il 
y eut  finalement  vnc  fore  alpre , Sc  cruelle  baraillc, 
* * 6c  Foccilion  dura  depuis  lept  heures iulques  à la 
nuit.  A la  fin  Cclâr  obtint  la  vitoire,  6c  rengea 
tellement  les  Hclucticns  gens  belliqueux , qu'il  les 
ramena  en  leur  pays, comme  lî  vn  pafteur , ou  ber- 
gier  ramenoit  des  brebiz  dedâs  leur  bergerie,  crai- 
gnant que  les  Germains,  ou  Alcmans , ne  fc  fullcnt 
venuz  uiûr  des  tcrres.lailTccs  par  lcsHcIuctiens.fil 
• n’cuft  fait  cela.  Cefar  donc, apres  auoir obrenu 

% vitoire  contre  les  Hclucticns , fen  alla  foubdain 

▼ers  la  Gaule  pour  I’oppugncr,&  feift  tant,  qu'il  la 
rengea  toute  foubz  1 obeillâncc  des  Romains. 
Quant  au  lâgagc,  duquel  vfuiônt  pour  lors  les  Hcl- 
uericns,&  les  Gaulois.il  y a deux  opinions.Car  au- 
cuns veulent  dire  ( entre  lcfqucls  cft  Beat  Khcnan) 
que  b langue  Galliqur  n'auoit  rien  de  commun 
pour  lors  auec  la  langue  Germanique , ne  Françoi- 
ois  vfenc  auiourd'huy:  mais 
tien*.  que  c’eftoit  vnc  langue  particulière.  Les  autres 
(dcfquels  cft  Henry  Glarcan.Æc  Gilles  Schudy)  peu 
fent,  que  pour  lors  les  Gaulois  parloicnt  Alcman, 
8c  principalement  comme  les  Hclucticns  ou  Suyl- 
fes  parlent  auiourd’huy, & les  vns,  & les  autres  ont 
des  raifons  probables,  mais  ncccllâircs.ou  bien  cf- 
qucllcs  il  faille  alTcoir  fon  iugement. 

COMMENT  LES  C1MW.IENS 

fini  venu\_cn  Gernunu  au  f/Ajidet  Hrlue- 
titni , demnt  U tuij Ame  de  ntjlre  Sei- 
gneur lefut  chnft. 

NO  v s auons  récité  cy  dellus  en  la  deferiprion 
d'Italie,  que  les  Cimbricns , iadis  voifins  des 
Saxons , partirent  anciennement  de  leur  pays  en 
grande  multirude,àcaafc  des  grandes  inondations 
dcbmcrOceanc,&  vindrent  iufqucsau  Rhin,  6c 
cftants  paltez  outre,  occupèrent  quelque  partie  de 
b Gaule,  à fçauoir,  b région  maritime,  où  mainte- 
nant cft  Flandre, ou  Brabant.  Toutcsfois  il  leur 
fcmbla,  que  celle  terre  n’eftoit  allez  cÔmodc  pour 
y habiter, 6c  pourtant  ils  b lailFcrcnt:&  apres  auoir 
circuy  toute  b Gaule.ils  vindrent  auprès  du  Rhof- 
nc,dcmandanrs  aux  Romains  de  leur  donner  quel- 
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que  place  pour  habiter.  Mais  ils  furent  clcôduits, 

6c  fur  cela  ils  délibérèrent  de  faire  b guerre  aux  Ro 
mains.  FaÜants  donc  vn  voyage  en  Iralic,  ils  bille  - 
rent  par  deçà,  es  montagnes,  tout  leur  appareil  de 
guerre: lequel  ils  ne  peurent  pas  fi  foudaincincnt' 
traincr  outre  les  môragnes,  6c  pour  b garde  d’icc- 
luy.ils  biircrenr  neuf  mil  hommes.  Or  cllant  tou- 
te cefte  trouppc.qui  auoit  outrepafte  les  monta- 
gnes,&:  cftoit  entrée  en  Iralic,dcffaitc,&tucc,Iulcs 
Cclâr  penfa,que  de  ceux,  qui  eftoient  demeurer, 
par  dcça,font  ylluz  les  Atuatiqucs,  qui  ont  eu  leur 
habitation  6c  demeure  près  ceux  de  Zurich: & font 
auiourd'huy  ceux  de  Vri,  6c  de  Suuytz.  Pour  celle 
caufe  aulTi  les  hiftoriens  racontcnr, qu'aucuns  Cim 
briens  vindrent  habiter  entre  les  Hclucticns, com- 
me vn  refidude  peuple.  Nonobftant  on  ne  peut 
pas  allez  bien  prouuer , fi  aucuns  font  venuz  long 
temps  apres  du  pais  de  Sucflc  en  b région  des  Hcl- 
ucticns, dcfquels  ils  ayent  elle  nommez  Suylles.  Il 
cft  bien  vray,  que  quant  à cccy  aucuns  efenuent  en 
celle  forte.  Du  temps  du  Roy  dcsSuclTicns,  nom- 
me Sigibert , 6c  du  temps  du  comte  de  Frite,  nom- 
mé Chriftophlc,  le  peuple  Septentrional  creutcn 
lî  grade  multitude, qu’il  fut  contraint  par  faute  de 
viures , de  chercher  autres  habitations . Us  aflem-  LciSucflîci 
blcrcnt  donc  fix  mille  hommes  en  Suède,  & douze  forte  tu  «lo 
Cens  en  Fri  fie  fans  les  fcmmcs,&  enfans.qui  cftoict  ,Cl,f  Pa.v*» 
encore  beaucoup  plus,  & cftants  venuz  iufques  au 
R hin.ils  furent  rcpoullcz  par  les  gaulois,  de  peur  |„«7qui" 
qu'ils  n’occupalTcnt  leurs  terres  apres  auoir  palïc  cft  rneopi 
le  Rhin.  Or  les  Gaulois  les  auoient  en  mclpris  cô-  niô  pl*  que 
me  genrs  lafchcs,&  oyfifs,&  n'cftanrspoinr  armez  véritable, 
(car  iis  couchoient  par  terre  corne  belles,  n’ayants 
nulfoucy)  ilslcscftimoicnt  aulli  comme  gens  fu- 
gitifs , 6c  nullement  propres  aux  armes . Mais  les 
Sucflîens  regardants  & confidcrants  en  ces  entre- 
faites leur  difette  6c  ncccllîté , penfoient  aulfi  à 
leurs  affaircs.comment  ils  donneroient  ayde  6c  fe- 
cours  à leurs  femmes,  enfants,  ôc  parents.  Ils  voy- 
oyenf  bien  que  leurs  ennemis  ne  le  foucyoicnt  pas 
beaucoup  d'eux,  6c  ne  cenoicnr  compte  de  faire  le 
guet,  pour  cefte  caufe  ils  les  allâillircnt  à dcfpour- 
ueu,&  en  occirent  plufieurs,&  emmenèrent  vn 
bon  burin.  Les  autres  peuples  cftants  eftonnez  de 
cccy,Ieur  cnuoycrcnt  des  Ambalbdcurs,  pour  leur 
demander,  qu’ils  auoient  entreprins  de  faire.  Leur 
rcfponfcfur , qu'ils  ne  dcmandoicnr  rien , qui  fuft 
inique,  6c  ne  vouloicnt  chaficr  perfonne  hors  de 
fon  lieu.  Seulement  ils  demandèrent,  qu’on  leur 
donnai!  les  tcrrcs.qui  eftoient  oyfifucs,&  non  cal- 
tiuccs.dcfquclleson  ne  rccurlloit  nul  profit, rc- 
monftrancs,  qu'ils  voudroient  habiter  lâns  faire 
tort, ne  dommage  aux  voifins.  IlsafFcrmoicnr  ou- 
tre plus,  qu’ils  eftoient  venuz  pour  viure  en  paix  8c 
repos  pour  gaigner  leur  vie  à labourer  b terre, 
pour  ne  raoTcftcr  perfonne , 6c  pour  n’vfurpcr  le  La  dcmîJe 
bien  d’autruy  contre  droit, &:  équité.  Les  habitas  des  Sucf- 
du  pays.oyants  leur  dcliberation.leuraccordcrcnt  “*”*• 
facilement  ce, qu'ils  demandoient,  & leurs  donnè- 
rent les  terres  requifes  pour  habiter,  montagnes, 
vallées,  fontaines,  &bcs,  lclon  qu’eft  encore  au- 
iourd’huy l’apparence  du  haut  pays  des  Suylles. 

Car  il  contient  des  hautes  montagnes , des  vallées 
profondes,  & beaucoup  d'eaux.  Toutcsfoivils 
ont  rendu  b terre  beaucoup  plus  fertile  8c  mcii- 
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Cofmographie 


Softionis , m’amonftré  des  lettres  anciennes,  don- 
nées en  la  ville  tTsfçâurtum  l'an  1014.  par  Raoul, 
Roy  de  Bourgongne  ,1e  royaume  duquel  feften- 
doit  pour  lors  iulqus  au  pays  de  Valais:  & cft  fai&c 
mention  en  ces  lcctrcs  là , comment  ce  monaftere 
cftoit  lors  en  ruyne,  Se  dcfpouillé  de  tout  fon  reuc- 
Si^i'mond,  nu,fans  fubiets:  Se  que  pour  ccfte  caufc  le  roy.cftât 
rojrdc  Bour  fQ licite  par  la  Royne  Herraegonde , & par  deux 
f^uur’  S”  Comtes,*  fçauoir,  Bcrtoul,&  Raoul.itcm  par  Hu- 
l'Abbayede  gucs.Euefquc  de  Syon,  Hcry.Eucfquc  de  Laudun, 
(âinû  Mau  Flugucs  EucfquesdcGencue,  Burchard,  Euefque 
«ce.  de  Lyon, de  plulicurs  autres, reftaura  ce  monaftere, 
rendit  les  biens, qui  en  auoieut  eftéoftez,  8c  remift 
toutes  chofcs  en  leur  premier  cftac . Ces  lettres  c- 
ïloient  dattees  de  l’an  1 4. de  fon  gouucrnement  au 
royaume  de  Bourgongne.  Lcdicfc  Abbé  memon- 
ftra  aufti  d'autres  lettres , par  lefquellcs  cft  déclaré, 
que  le  monaftere  a elle  bafty  en  l'hon- 

neur de  fain&  Maurice,  8c  les  compagnons  par  le 
Roy  Sigifmond,  qui  a vefeu  long  téps  deuat  Char- 
lemagne. Car  du  temps  des  V uandales  la  Bourgon 

f;nc  fut  érigée  en  Royaume  : mais  cela  ne  dura  pas 
ong  temps, comme  aufti  depuis  foubz  ledit  Raoul 
elle  ne  demoura  guercs  en  ccfte  dignité  royale.  Au 
refte  l’ay  rrouuc  en  quelque  hiftorien  en  quel  reps 
* Sigifmond  cftoit  roy  de  Bourgongne,  lequel  eferit 
en  ccfte  manierc:Clodomire,  roy  de  France,  fils  de 
Clouis,  tenant  fon  royaume  à l'entour  d'Orléans, 
conquefta  la  Prouccc,&  la  Bourgongne  par  guer- 
re ciuilc  en  ccfte  forte.  Gundybaud,Koy  de  Bour- 
gongne, auoit  tue  Chilperic,fon  frère  de  par  fâ  rac- 
re,  8c  oncle  de  Clodomire:  donc  voulant  venger 
c'cft  outrage,  feift  guerre  contre  ledit  Gundebaud: 
il  print  en  bataille  Tvn  de  fes  deux  fils, à fçauoir,  Si- 
gifmond, Se  l'autre  fut  tue, à lÿauoir,  Gothimar.dc 
laifit  leur  Royaume.  Ce  Sigilmond  fut  vn  homme 
de  fainéle  vie , lequel  apres  auoir  elle  prins  en  ba- 
taille, fut  dcuallc  en  vn  puiz  aucc  fi  femme , Se  fes 
fils,où  il  mourut  quelques  iours  apres,  8c  fut  en- 
terre au  monaftere  iut^àunum  , lequel  il  auoit 
fai&  baftir. 

” [L’hiftoirc  de  ce  S- Sigifmond,  Roy  de  Bour- 
” gongne  porte,  que  ccfte  Abbaye  de  S.  Maurice  fut 
” bafticpariccluy  Roy,  à caufc  que  par  ce  moyen  il 
**  tafehoir  de  purger  le  meurtre  cémis  en  la  nerfonne 
**  de  Sugerc  Uns  propos,*  ce  inftiguc  par  fa  femme, 
“ ui  hayoic  à mort  les  enfants  du  premier  lié*, & l'e- 
ifiaau  lieu  quclcsancicnsappellcrcnt  ^fr*nnumt 
»»  8c  qu  i prefent  on  nomme  S.Maurice  en  Ctublais, 
*•  Quand  à là  mort, elle  procéda  de  la  haine  que  Cio- 
Annales  de  thildc,RovncdeFrancc,portoit*Gondcbault,fon 
onclc;par  lequel  le  père  de  ccfte  Dame  fut  mefehâ- 
raent  occis, carellencccflàiufqu’*  tant,  qu'elle  veit 
»»  la  fin  des  ficns,&  que  la  Bourgongne  tomba  entre 
»•  les  mains  de  fes  enfans.  Et  ainfi  Clodomire  y alla, 
»>  Se  vainquit  Sigifmond,&  le  prit  enl'EglifcS.Mau- 
»*  rice  nouucllcmcnc  baille,  aucc  fâ  femme,  & en- 
••  faits  : A:  le  feit  mener*  Orléans,  où  il  fut  tenu  tref- 
»»  cftt  oiclcincm  en  prifon,  8e  * la  fin  les  feift  aflbm- 
•*  mer,  & gctrcr.cn  vn  puiz.  Aucuns  eftiment , que 
•»  ce  fur  à Gcncuc,que  ce  fâinû  Roy  fut  ainfi  marty- 
*»  rifé,à  caufc  qu’on  tienr.que  celle  ville  fenommoir 
»»  iadis  Aurclie,  & que  facilement  de  1*  en  auant  le 
*•  corps  de  Sigifmond  fut  porte  à làinû  Maurice  : 
»•  mais  ic  fuis  content  de  fuyurc  en  cecy  l'hiftoire  de 


France , qui  tient , qu’à  Orléans  fut  le  lieu  de  ccfte  •* 
captiuitc , 8c  fupplicc  : car  ainfi  parle  la  Chroni-  « 
ue,  eferite  * la  main  de  l’Abbc  famé*  Denys:  Cio-  •« 
otnire  print  Sigifmond , & le  mena  * Orléans , a-  ** 
ucc  fa  femme , & enfans  : Se  comme  fàinâ  Anite  « 
priait  Clodomire  d’auoir  pitié  du  Roy  prifonnier,  •* 
tl  n’y  voulut  entendre ,ainsoccift  & Sigifmond, & Chroniq. 
femme,  & enfans  d'iccluy.les  icttant  en  vn  puiz,  1,6 
en  vn  lieu, & rue,  nommée  la  colonne  au  pilier:  n?e<,eMia 
& i’eftime  que  ce  fut , où  de  noftre  téps  nous  auôs  5e  S.D°o«l 
veu  l'Eglifc  de  faincl  Pierre  le  Pilier.]  „ 

Cecy  aduinc  enuiron  l'an  de  grâce  400.  Puis 
apres  lors  que  Charlemagne  vint  à , Al- 

tcc  cftoit  Abbé, qui  fut  trentième  Aboé en  ordre, 
depuis  le  premier,  lequel  aufti  cftoit  Euefque.roais 
les  lcrtrcs  ne  monftrcnt  pas  en  quel  lieu  : 8e  iceluy 
monftra  à Charlemagne  les  os  de  fâinék  Maurice, 

& de  route  la  légion  des  Thebccns , dcfqucls  il  y 
auoit  lors  grande  quantité:  mais  ils  ont  cfté  de- 
puis tellement  diftraidlsça  Se  li,  qu’il  n’y  cnaguc- 
gesde  relie  auiourd’huy:  car  on  m’auoic  monftré 
ce,  qui  cft  demeuré  là.  On  voit  là  aufti  quatre  ou 
cinq  pierres  cngrauccs  de  charaélercs  Romains, 
lefquellcs  rendent  tcfmoignagc , que  les  Romains 
ont  là  fouucnt  fréquenté , & aufti  a Oclodur , qui 
cft  auiourd'huy  appelle  Martinachr,  les  habitans 
de  celle  contrée  la  cfloicnt  nommez  pour  lors  rr-  , 
r*tri , comme  nous  auons  monftré  cy  deftiis , & le 
pnndpaljicu  du  pays  cftoit  ce  Bourg.où  eft  lainét 
Maurice . Ccfàr  pallà  iadis  par  là , pour  entrer  en 
Gaule. 

DES  MONTAGNES  LES 

P.LVS  RENOMMEES  D V 
pAJS  de  VaIau. 

LE  s montagnes  , qui  enuironnent  le  pays  de  La  monu- 
Valais,  ont  de  noftre  temps  d'autres  noms,  Rnc  ,a 
quelles  n’auoicnt  anciennement.  Celle  monta-  Foutc*,t 
gne , de  laquelle  le  Rhofiic  prend  fon  commence- 
ment , a elle  autresfois  appcllce  thierm^  (y  Cutim , 
ou  félon  les  autres , Frfelltu  : mais  elle  eft  auiour- 
d'huy nommée  Fourche, comme  ayant  deux  poin- 
tes, & touche  prcfque  * la  montagne  fainét  Go- 
thard , ou  pour  mieux  dire,  c’eft  vnc  mefrac  mon- 
tagne , combien  quelle  ayt  le  fommet  plus  haut. 

Au  temps  d’Efté  on  peut  aller  par  celle  montagne 
*Vri,&aux  Lepontiens.  Mais  en  Hyucr  onn’y 

f»cur  palier , * caufc  des  neiges , mcfmcs  au  meil- 
icu  dcl’Elléonn’y  peut  piller,  qu’à  grand* peine, 
ce  que  ie  fçay  par  cxj»crience:car  le  quatrième  iout 
d'Aouft  îcnduray  n grand  froid  au  lommctd'iccl- 
le,  que  ie  ftiftbnnoyc  tout,&  fuz  côtrainél  de  par- 
ler trois  ou  quatre  neiges  glacées  fur  mon  chcual 
auecgrâd  danger.  Orarriuantceiour  liàVtfcllc, 
qui  cil  au  pied  delà  moraine  de  S.Gothad^ic  vou- 
lu aufti  confidcrcr  les  difticultcz  de  celle  raâtagne, 
mais  ic  n’ay  crouué  de  fi  grandes  fafcherics , que  ie 
fey  en  celle  de  la  Fourche , veu  qu’on  y monte  pat 
degrez,&  d’auantage  elle  n'eft  point  fi  droite,  ne  G 
haute, ne  fi  froide.  Vray  cft, que  des  deux  collez  el- 
le a de  plus  hautes  montagnes , quelle  n’eft,  c^ui  ne 
fout  point  fans  neiges:  mais  le  chemin,  qnon  a La  monta- 
trouuc  par  le  millieu  de  la  montagne  de  faillit  Go  I?*. 
thard , n’eft  pas  fort  droit , Se  on  n’y  fent  point  uo 
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de  fafcherie.finon  apres  FAutomne.fic  au  Printcps. 
Car  lors  la  neige  fe  refoule , & f’aflêmblc  en  gros 
monceaux  éscoftauxdes  montagnes,  & en  grande 
abondance  combe  d’cnhaut.fic  tout  ce,  quelle  ren- 
contre en  fon  chemin,  elle  l’accable,  & brife  par 
pièces . Au  Commet  de  la  montagne  de  la  Fourche, 
font  les  bornes  de  ces  deux  regiôs  de  Valais.fic  Vri. 
Car  dVri  vers  l’Occident  on  defeend  en  Valais, 
6c  au  contraire  vers  l’Orient  il  y a vnc  dcfccntc 
facile,  fie  longue  pour  venir  en  Vri.  En  ccftc  mon- 
tagne, fie  bicnlomgà  l’entour,  & principalement 
vers  Vri,  il  n’y  croiît  rien,  que  de  l'herbe  menue: 
Onn’ycrouue  ny  arbrc.ny  buyflon,ny  plante au- 
cune.Lc  Rhofne  prend  en  ccftc  montagne  fon  ori- 
gine vers  1 Occident,  & fon  commencement, qui 
eft  fort  petit , vient  des  neiges  , fie  glaces  fondues, 
comme  nous  dirons  cy  apres  plus  amplement,  fie 
bien  coft  apres  il  croift  de  plufieurs  torrents,  qui  de 
tous  coftez  découlent  des  montagncs,fie  vallccs:lcs 
vns  font  plus  petis,lcs  autres  plus  grands , fie  ces  ri- 
uicrottcs.fie  torrents  durent  toufiours  iufques  à ce, 
que  le  Rhofne  foit  hors  du  pays  de  Valais , fie  entre 
dedans  le  lac  de  Léman  : lequel  on  appelle  auiour- 
d’huy  le  lac  de  Laufanne , qui  a fix  lieues  d’Alema- 

f;nc  de  lôg,  fie  fa  plus  grand'  lareeur.qui  cft  enuiron 
e millieu, eft  de  trois  ueucs  d’Alcmagnc.  A Gcnéuc 
le  Rhofne  fort  hors  du  lac, fie  prend  fon  cours  tirant 
vers  Lyon.  D'auantagc  il  y a vne  autre  montagne 
allez  près  de  celle  de  la  Fourche.nommec  Grimllc, 
par  laquelle  on  a aullî  trouué  chemin  pour  venir  de 
Valais  en  Heluctieou  Suyfte:toutesfois  il  eft  fi  dif- 
ficile, qu’on  n’y  peut  palier  lins  grand’  pcinc,fic  tra- 
uail.Lcs  montagnes , qui  ferment  le  pays  de  Valais 
du  colle  de  Midy,  ont  beaucoup  de  partages  pour 
aller  en  Lombardie.  On  vapar  G ries , fie  NygaEf- 
ch entai , qui  cft  vnevallee  foubs  la  iurifdiclion  de 
Milan.  Du  bourg  de  Brigue  on  va  par  la  montagne 
Simpclberg,  en  latin,  ,à  Milan.  De 

Vifpc  on  vient  par  la  montagne  Safer , fie  d’vn  au- 
tre colle  par  la  montagne  Métrer  à quelques  peti- 
tes villes , qui  font  foubs  la  iurifdiclion  de  Milan: 
item  à la  vallce  de  Kremcrthal , laquelle  cft  fubict- 
te  au  comte  de  Zaland.  De  Baronic  vers  Septen- 
trion pour  aller  au  pays  des  Bernois,  & principa- 
lement Kandclfteg  il  va  auflî  vn  chemin  : mais  il 
eft  fort  dangereux , fie  la  montagne , qu’il  faut  paf- 
fer , eft  appdlcc  Lœtfchembcrg.  On  dit , que  beau- 
coup de  gens  mourent  tous  les  ans  en  ce  enemin  li, 
lefqucls  lont  accablez  de  neiges , 6c  font  eftouffez 
dcUoubs.  Audi  de  la  ville  de  Lcuck  il  y a vn  chemin 
par  les  baings,qui  font  U,  lequel  eft  fort  frequée  en 
tirant  vers  Berne.La  montagne, qu’il  faut  palier,  cft 
fon  hautc.laqucllc  on  appelle  Gemmi , de  laquelle 
il  fera  traiClc  cy  apres  plus  au  long,  d’autant  que 
ie  l’ay  partec.  De  Sy on  on  trouuc  deux  chemins  op- 
pofites , l’vn  tirant  vers  Septentrion,  fie  l’autre  vers 
midy . Audi  il  y a vn  partage  à Martinacht , ancien- 
nement appellce  O&odur, lequel  on  nomme  Kum- 
ben , fie  fediuifees  montaignes  pour  aller  en  diuers 
lieux,  l’vn  qui  tire  à gaucnc,  conduyt  à la  petite 
montagne  faind  Bernard  : laquelle  n’eft  gueres 
Ioing  deTarcntaifc,  fie  aux  Centroniens . Puisa- 
pres  d’Intrcmont  vers  midy  il  y va  vn  autre  chemin 
par  la  plus  grande  montagne  (aind  Bernard  , le- 
quel les  anciens  appelloycnt , msm  ;»/y  , mtat  tr- 


uie : fie  par  ce  chemin  on  vient  à Auguftal,  laquel- 
le les  anciens  nommoyent , prrfrté.  Cefâr 

auffi  parta  par  ceftc  montagne  pour  entrer  en  la 
Gaule , comme  encore  auiourjd'huy  les  François 
partent  par  icelle,  pour  aller  en  Italie.  Au  plus  haut 
de  ceftc  montagne  il  y a vn  hofpital  balty  fur  de 
grands  rochers,!*  où  on  donne  à mangcr,fie  héber- 
gement pour  néant  à rouspaflànts,  qui  y veulent  e- 
lltercccuz  ,3c  hébergez.  Or  il  y a ordinairement 
douze  Chanoynes  réguliers  en  ccft  hofpital,  lequel 
S. Bernard  a fonde , qui  lut  Chanoyne  de  l’Eglile  de 
Auguftal.  A l’entour  de  ceft  hofpital , tant  du  long, 
que  du  large.l’cfpacc  de  trois  lieues  d’Alcmagne,on 
ne  trouuc  rien  fur  la  terre , que  des  pierres , 6c  des  ' 6 * 

ncigesril  n’y  croift  ny  herbe  ny  bois,  comme  auftî 
en  beaucoup  d'autres  montagnes  des  Alpes  . Par- 
quoy  ces  Chanoynes  réguliers  font  contraints  de 
faire  apporter  des  viurcs , 6c  toutes  autres  chofcs 
nccertaires  de  y.  ou  6.  lieues  d'Alcmagnc  fur  le  doz 
des  chcuaux.fie  iuméts,  6c  principalement  de  Mar- 
tinacht, où  ils  ont  toufiours  descheuaux  chargez 
«n  grande  quantité, & ordonnez  pour  ccla,failànts 
chemin  de  quattrclieuês  d'Alcmagnc  parla  vallee 
en  pays  plat  iufques  à ce,  qu’on  foit  venu  au  pied  de 
la;moncagnc.Dc  là  il  leur  faut  monter  par  vne  gran 
de  pente  iufques  au  fommet  de  la  montagne  . Ôn 
dit , que  ccft  hofpital  eft  fort  grand , en  forte  que 
600. pèlerins  pcuuent  hebergcr.Ccux,qui  meurent 
là,  ny  pcuuent  cftre  enterrez , d’autant  qu’il  n’y  a 

f>oint  de  terre,  qu’on  puillc  fouyr:mais  on  iette  bas 
rurs  corps  en  des  caucrncs  profondes , où  ils  dc- 

uiennenttous  roides  de  froid,  iufques  à ce  qu’ils  v - 

ioyent  du  tout  confumez.Dauantagc  on  trouuc  en  taillé  .ledis 
ccftc  région  là  de  fort  grands  creux, en  forte  que  les  va  rocher* 
hommes  en  vfent  en  lieu  de  logiz  ou  maifons,ce 
que  moymcfme  ay  veu  bien  près  de  Syon  en  la  val- 
lée de  Brcmis.où  quelques  moyncf ont  fait,  6c  tail- 
lé vn  périt  conuent  dedans  vn  rocher  auec  le  tem- 
ple, poirte,cuifine,&  quelques  petites  chambrertes, 
uns  qu’il  y ay  t aucune  pièce  de  bois.  Le  rocher  fert 
de  couucrture  au  monaftcre,il  fert  de  murailles , de 
portail, & de  chambres.  On  trauaille  beaucoup  à y 
môrer  iufques  à ce,  qu’on  foit  venu  à la  porte  d’icc- 
luy.Lors  que  ie  le  vifitoye,il  n’auoit  pas  vn  moyne, 
d’autant  que  bien  peu  deuant,  tous  eftoyent  mort* 
de  pefte  dedans  ce  rocher. 

Des  peuples  ie  PréUie. 

LEs  habitants  de  ceftc  région  long  reps  auanr,  6c 
apres  la  nariuirc  de  noftrc  feigneur  lcfusC  hrift, 
ont  cfté  appeliez  Seduns , 6c  Seiujtt , 6c  ont  elle  gens 
forts, & belliqueux, & d'au  (fi  grade  réputation, que 
les  Hclucticns  ou  Suyfles, leurs  voyfins.lls  eftoyenc 
endurciz  au  trauail,au  chaut, fieau  froid, & pour  di- 
re briefuemenr,  la  qualité  des  homes  n'eftoir  point 
differente  de  la  terre.  Car  tout  ainfi  que  la  terre  eft 
afpre.de  rude, a aufe  des  môtagnes,  fie  des  rochers, 
aurti  les  habitants  eftoyent  graues , feucres , coura- 
geux, hardiz, & afpres  contre  les  ryransfie  enneroys, 

?ui  vouloyent  opprimer  l’cquité.fic  droitture. 

luficurs  anciens  auteurs  & hiftoiiens  font  men- 
tion d’cux,fie  principalcmct  Iules  Ccfar.Plific , Pô- 
ponic  Mêle, fie  quelque  autres: entre  lefqucls  aucùs 
y en  a qui  les  appellent  Seiunes  sures , ccft  à dire, 
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les  preux  hardiz , ou  fcuercs  Sedunois , qui  cft  à la 
veritc  vn  fingulicr  cefmoignagc  de  leur  magnani- 
mité, Se  grautté . Or  ic  n’ay  peu  crouuer,  quand, Se 
pour  quelle  caufe  celle  regiô  a elle  depuis  appcllee 
rtlffu,  Se  vulgaircmct  Valais.ToutcsfoisilIcpcuc 
bien  faire, que  ce  nom  cil  venu  du  mot  Latin  Vâ\U% 
qui  lignifie  vallée  : ou  du  challeau  de  la  ville  de 
Syon, laquelle  on  nomme  y*Uri4 , où  demeurent 
auiourd  nuy  les  Chanoines  de  l'Eglilc  Cathédrale. 
De  nollrc  temps  celle  région  cil  diuilcccndcux, 
il  y a le  haut  pays  de  Valais, & le  bas  pays.  Au  haut 
pays  on  y parle  Aletnand , Se  c’cft  proprement  la 
contrée  des  Sedunois  prenant  Ion  origine  du  mot 
de  la  Feurche,  Se  finillant  à la  marche  de  la  région, 
qui  ell  l'oubz  Syon,  près  la  riuicrc  de  Morte, de 
comprend  fept  Dioccfes  , leiquels  ils  appellent 
Zcndcn,àfçauoir,Syon,Sydcr,Rarcn,LeucK,Vilp, 
lirig.A:  Coinbs:  Se  chacune  Dioccfc  à lés  ofli- 
ciaux , Se  iuges . En  fes  Diocclcs  le  trouucnt  tren- 
te Eglifcsparrochialcs.  Au  bas  pays  de  Valais  on 

f’arlcla  langue  de  Sauoyc,&  commence  depuis 
aditteriuicrede  Motlé,  Se  feftcndiufquesau  pot 
S.  Maurice,-  les  habitants  duquel  elloieuc  ancien- 
nement appeliez  rerjfrt.  Mais  ce  bas  pays  ell  au- 
iourd'huy  loubz  la  litbie&ion  de  l'autre,  lequel 
leur  ordonna  des  gouuerneurs  ,6c  baillifs.  Or  ce 
pays  bas  a lix  communautez,  lefquclles  ils  appel- 
lent bannières , à fçauoir,Gundcs,  Ardon,  Sallien, 
Martinacht,Intrcmonr,  Se  lai  nié  Maurice,  cfqucl- 
Icsontrouue  vingt  quatre  Eglifes  parrochialcs. 

11  y auoit  aulTi  plusieurs  places  fortes, auant  que  les 
hauts  Valclïcns  en  fuirent  venuz  au  dcllus:  mais 
elles  font  prclquc  toutes  démolies,  à fçauoir.feize. 
Se  on  ne  permet  point , qu'on  en  ballulc  d'autres, 
pour  remédier  à la  rebc  llion,qui  pourroit  aduenir. 

Le  peuple  de 
Valais  , autant 
que  ienaypeu 
apperceuoir.ell 
auiour-d'huy 
fort  gracieux, 
courtois, & hu- 
main enuerslcs 
cftrâgcrs.  Mais 
entr’cuxilsfont 
vn  peu  plus  ri- 
gorcux,quilne 
conuicntàvoy- 
fins , Se  amys. 
Car  ils  ont  vnc 
coudume  an- 
cienne : Se  vnc 
= merueilleufc  fa 
çon  en  iuftice 
recciic  Se  approuucc  du  commun  populaire,  la- 
quelle ils  appellent  la  Matze.  Celle  Matzc  A elle 
ell  pendue, ou  portée  deuant  lamaifon  de  qucl- 
qu'vn.ccftuy  là  ell  aucunement  banny,&  charte  de 
tous  biens.  Car  tous  les  voillnsdu  pays  accou- 
rent de  toutes  parts , & pillent , Se  mangent  tous 
les  biens  de  ccft  home  là , làns  que  partie  foir  ouye, 
ou  qu’on  puilTc  auoir  loyûr  de  défendre  là  caufe 
deuam  le  mge.  Or  celle  Matzc  ell  vn  monceau, 
de  amas  d'arbres,  ou  de  vignes,  aucc  fes  racines 
entortillées  enfcmblc  , fur  laquelle  ils  mettent 


vnc  layde  figure  de  face  humaine , laquelle  fem- 
blc  vn  faux  vifage  ,&  comme  vn  famofine  : i'ay 
ouy  dire,  que  le  inagillrar  ne  petit  appaifer  la  ra- 
ge de  ce  peuple  furieux , quand  ils  accourcnr  aucc 
leur  Matze  à lamaifon  de  quelque  homme  fouf- 
peçonne  d’aucun  crime.  Or  chacun  Dioccfc  a 
les  Matzes.  Outre-plus,  il  faut  entendre , qu'au 
pays  de  Valais  les  hommes,  & les  femmes  ont  cou- 
rt u mi  etc  ment  de  groiles  enfl  cures  loubz  le  men- 
ton, appcllccs  goettres,  & pcnfcnc,quc  cela  vient, 
à eau  le  de  l'eau , qu'ils  boyucnt . Mais  i en  ay  veu 
là  pluficurs , 6e  mefme  des  plus  grands  perfonna- 
gcs.qui  portoient  leurs  goettres  en  la  poiârinc, 

& nonoortanc  ils  ne  boiucnt  iamais  de  l’eau , ou 
fils  en  boyucnt  , c’cft  bien  peu  fouuent , linon 
qu'on  veuille  dire  , qu'ils  ayent  a*cquis  celle  de- 
formitc  de  corps  en  leur  icunclTe:  [mais  cela  vient  « 
de  rindifpofition  de  l'air,  y aydant  aurtila  froidu-  4 
rede  l'eau  ,nc  failànc  que  lortir  de  la  fourccpicr-  4 
reufe,  fans  queicm’arrcftc  au  boire  : ouqucccux  4 
qui  bornent  du  vin  , en  vient  en  potages,  Se  en  4 
hument  les  vapeurs , que  leur  caufent  ces  enfleu-  4 
rcs  : & de  tels  fen  trouucnt  en  aucuns  cndroids  4 
de  noz  monts  Pyrénées.  ] 4 

DV  MAGISTRAT,  ET 

GOVVERNtMENT  DI  LA 
HepnMujue  du  fdjt  de 
y dieu. 

LTuelque  de  Syon  ell  prince , Se  feigneur  de 
tout  le  pays  de  Valais  , Se  du  haut,  Se  du 
bas  , tant  en  temporalité  qu'en  Ipirituali- 
té  : ëc  Charlemagne  cnuiron  l'an  hui&  cens  cinq, 
bailla  celle  Comte  , A:  gouucmemcnt  à faina: 
Théodore,  Eucfquc  de  Syon,  & à tous  fes  fuc- 
cclïéurs.  rt, 

[Ce  Théodore  fut  le  • 
premier , qui  baftit  TE-  • 
glile  làincl  Maurice,  Se  « 
amfi  n’cft  po(liblc,qu’à  4 
luyfcift  Charlemagne  ce  4 
rtc  donation  cômc  ainli  » 
foit , que  l'Abbaye  foit  4 
(comme  auons  dicl)  la  4 
fondation  du  Roy  S.  4 
Sigifmond  , qui  clloit  • 
quelques  quatrecens  ans  • 
auant  Charlemagne.,  « 
Au  relie  du  temps  , que  faindk  Théodore  baftic  • 
l’oratoire  des  martyrs  de  la  Légion  Thebaine,  à • 
Agaune,  l’Eucfchc  clloit  à O&odur  , ou  Marti-  * 
nach , Se  non  point  à Syon , ainli  qu'on  peut  rc-  4 
cueillir  par  les  anciens  Conciles  célébrez  en  Gau- 
le. Bien  ell  vray  , peut  élire  , Charles  le  grand 
tranfporta  l'Eucichc  de  Marrinach , ou  Océodur 
à Syon  , & que  lors  il  inueftir  l'Eucfquc  du  pa- 
trimoine , Se  fcigncuric  du  pays  Valclîcn:  ainli 
qu auant  luy  auoit  fai<ft  Dago ben,  failànc  Straf- 
bourg.  Se  Confiance  Euefehez,  qui  auoient  efté 
des  dépendances  de  Merz  : car  ainli  nous  pourrons 
accorder  les  matières. 

Pluficurs  autres  Empereurs  aufii  ont  depuis  rati- 
fié, de  côfertnc  celle  donation  iufqucs  à prefent.  Or 
aptes  que  l’Euelquc  ell  more,  les  Chanoines , & 1rs 
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^cputcz  par  les  fept  dizaines  en  ordonentvn  autre, 
en  b place  d'iceluy  ,Se  apres  qu’ils  ont  fait  Tclc&iô, 
on  luy  adjoint  vn  p erfonnage  garny  d’autorirc  iu- 
diciaire.pour  appointer,  Se  définir  descaufes  ciui- 
lcs, lequel  cft  capitaine  de  toute  la  tegion.Or  ce  ca- 
pitaine cft  cfleu  par  les  ambalfadeurs,&  commis  du 
prince , Se  des  fept  dixaincs  enuiron  Noël , au  con- 
leil  commun  de  tout  le  pays,&  fon  office  dure  deux 
ans.  Il  cft  accôpagné  de  fix  ou  fept  fcruitcurs  à chc- 
ual,  aux  dcfpés  du  prince.  |Le  prince  fait  fâ  rcfidccc 
tes  Cha-  en  ville  de  Syon»  & a en  iurifdirion  fix  chafteaux, 
fteam  <!e  ou  forterefles  allez  bic  munies,  Se  deux  à Syô,à  fça- 
rEucfquc.  uoir , Meyerin en  la  ville.  Se  T urbi l ion, qui  cft  en  v- 
nc  montagne  c min  etc,  qui  touche  à la  ville:  vnc  au- 
tre à Naters , vnc  autre  à Luck , vnc  autre  à Enfifeh, 
Se  vneautrcàMartinachr  : mais  celle  dernière  fut 
brufieefoubs  le  Cardinal  Matthieu.  L'an  de  (alut 
1417.  ceux  du  pays  de  Valais  feirent  alliance  auec 
ceux  de  Lucerne, V ri.  Se  ceux  de  V ndcruualdcn  : Se 
la  première  obligation  de  bourgeoifie  fut  faiâe  a- 
ucc  ces  cinq  dizaines, Syon , Syders , Vifp , Brig , Se 
tes  confc-  G6bs.  Puis  apres  l’an  de  grâce  155 j.ccllc  alliance  fut 
derattôt  rcnouucllce,&  déclarée  plus  apcrtement,fic  ampli- 
ceu*  de  Va-  _ar  ^drian  de  Riedmat  Eucfque  de  Syon,&  par 
Sujflb!  ” le  Chapitre  de  l'Eglife.Cathcdralc,  & les  fept  dixai- 
ncs de  tout  le  pays  de  Valais  auec  les  trois  lufdits 
Cantons, Lucerne,  Vri,  Se  Vndcruualdc,&  auec  Su- 
uits,Zoug,Fribourg,&:  Solcurre.  Celle  alliance  fut 
faicie  à Lucerne  vn  iour  de  Mcrcrcdy  deuât  la  fclle 
S.  Thomas.il  y eut  aulfi  alliance  faille  auec  les  Ber- 
nois premieremét  l’an  1447.  Se  depuis  du  temps  du 
Seigneur  Gaulthier  il  veut  vnc  autre  nouuelle  al- 
liance faite,  & l'ancicnc  du  tout  abolie  le  7.  iour  de 
'*  Sepembre  l’an  1475.  L’an  lors  que  le  Roy  de 
France  Se  les  Bernois  chalïcrcnt  le  duc  de  Sauoye, 
pour  certaines  caufes,hors  de  fon  pays,&  faifirct  fes 
terres  : vne  partie  de  ceux  de  la  terre  de  Chabais  fe 
rendit  aux  lept  dixaincs  de  Valais  : laquelle  cft  au- 
iourd'huy  gouucrncc  par  $.  bailhfs  ,quc  ceux  du 
haut  pays  de  Valais  y enuoyenr.  Ces  trois  balliagcs 
fappclIent,Môthey,Efuian,&:Hochtal.Ences  trois 
bailliages  il  y a grande  quantité  d’Ours,  de  Cerfs, 
Biches , Sangliers,  Cheureux,  & autres  belles  fau- 
uages. 

DE  LA  VILLE  DE  SYON 

ET  AVTRES  VILLES  DV 
pâjt  de  Fdlâif. 

LA  ville  capitale  du  pays  de  Valaisa  clléletcps 
iadiz  appcllee  Stdunum , en  Alemand  Sitten , en 
pays  de  Va  François  Syon  : Se  les  habitants  vfent  de  deux  lan- 
laii  cft  vnc  gages: les  vns parlent  Alcmand,&:  les  autres  parlent 
******  Sauoyficn.Et  les  Valelîens  n’ont  point  d’autre  ville 
muraillec,queSyon:toutcsfois  il  y a de  belles  pla- 
ces, combien  qu'on  pourroit  bien  reputer  lâimfl 
Maurice  pour  vnc  ville.  Les  habitants  ont  toute  la 
vallée  depuis  fâin&  Maurice  iufques  au  mont  de  la 
Fourche  pour  vne  ville  , laquelle  tant  du  collé 
droit , que  du  colle  gauche  cft  fermée  de  môtagnes 
macceifiblcs,&  de  rochers inuinciblcs,  qui  feruent 
de  muraillcsda  porte  Se  Terrée  c'cftliinû  Maurice. 
Ils  cllimcnt  donc,  que  ce  (croit  vne  chofe  fupcrfluc 
Se  inutilc/t  on  enuironnoit  toutes  les  villes  de  mu- 
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railles.  Iadiz , quand  la  région  n'eftoit  point  toute 
fubiette  à vn  mcfmc  feigneur  ou  prîcc.ains  q de  vnc 
fcigneuric  on  auoir  faiék  deux  iuriditions,  les  bouts 
& extremitez  furet  fermées  d’vne  muraille,  Se  cela 
cftoit  bic  près  de  Brig, laque  lie  feftcndoit,&f’cftcd 
cncore(côbic  quelle  foit  toute  ruinée)  depuis  la  ri- 
uiere  du  Rhofne,  iufques  aux  montagnes  du  Midy: 

Se  ce  lieu  cil  appelle  en  Alemand  Amgftcin , c'cft  à 
dire, aux  picrrcs,&  n’ay  peu  trouucr  perfonne  mef- 
mc  en  toute  la  regiô,  qui  m'ayt  peu  dire, pour  quel- 
le caufe  ceux  du  pays  haut  de  Va  lais  fe  font  feparez 
des  autres, ou  en  quel  temps  celle  fcparation  de  pais 
ayt  elle  faille.  Mais  pour  retourner  à Syon , il  faut 
ententre,  que  félon  la  couftume  dupays,c’eft  vnc 
belle  ville,  & les baftimens d’icelle  croillènt  tous 
les  iours  en  hauteur.  La  ville  touche  à vnc  monta- 

Î;ne , laquelle  fcllcue  peu  à peu  vers  l’Orient  au  mi- 
icu  de  la  plaine  en  des  hautes  montagnes , qui  fer- 
ment la  vallec,&  cft  faille  en  façon  de  fou rcne.fcf- 
lcuant  au  dclîùs  de  la  ville  en  deux  petits  monts 
éminents.  La  môtagne.qui  cft  à la  main  dextre , a le 
Rhofne  ait  nied  en  la  vallce , Se  cft  appcllee  Féleru,  . 

laquclleacltc  vnc  forte  place  autrefois:mais  main-  * tn4‘ 
tenant  les  Chanoyncs  y demeurent,^:  ont  là  l’Egli- 
fe  Cathédrale , combien  toutefois  que  la  vraye  SC 
ancienne  Eglife  cpifcopalc  foit  en  la  ville  mcfmc, 
auprès  de  la  porte  Gundes . Du  collé  feneftre  de  la 
villc,&  du  lieu,  où  TEuefquc  faiél  fa  rclîdcncc , il  fe 
cllcuc  peu  à peu  vne  montagne  pierreufe , fort  e- 
ftroircdaqucllcdcuicnt  beaucoup  plus  haute,  que 
n’cft  pas  celle  de  V alcric , Se  a des  deux  collez  des 
lieux  malaifcz.  Se  dangereux  à cheoir  : aufqucls  on 
ne  peut  pas  facilement  monter  par  quelque  indu- 
ftne  où  labeur  humain , que  ce  (oit.  Se  principale- 
ment du  code  de  Septentrion:  Se  celle  montée  du- 
re autant.qu'vnc  hacqucbuttc  pourroit  tirer  loing: 

Se  fur  le  fin  bout  d’icelle , il  y a vn  chaftcau  fort , Se 
alfiz  en  plaifanr,&:  beau  licu,lcqucl  elt  appelle Tyr- 
bilcouTurbilion.  Le  chaftcau  Tyrbile  ou  Turbi- 
lion  a beaucoup  de  belles , Se  plailantci  chambres, 

& habi  tanonsul  v a aulfi  de  bon  vin  là  dedans , du- 
quel on  donne  à ooyrc  aux  cftrangers,  qui  font  là 
menez  pour  vcoir  ledit  chafteau.Lc  prince  le  retire 
là  auec  (à  famille,  quand  les  chaleurs  lont  trop  gra- 
des au  plus  bas  chaftcau , d’autât  que  Tair  cft  la  plus 
teperé, qu'au  bas  chaftcau: lequel  ell  appelle  Maye- 
rin,&  cil  bafty  fur  vn  rocher  éminent,  qui , à caufe  MâVeri» 
de  fa  hauteur,  pâlie  prcfquc  rous  les  édifices  de  la 
ville, exceptez  bien  peu  de  baftimcncs.qui  font  viz  à 
viz  d’iceluy  au  pied  du  mont  F tien* , comme  cft  la 
maifon  magnifique  du  Seigneur  Ici  Kalbcrmatter, 

Se  bien  peu  d’autres.  Au  relie  on  ne  fçauroit  dire, 
combien  cft  ferai  le  territoire  de  Syon . Il  ne  faut 
point  ccrchcr  à l'entour  du  vin  plus  excellent,  ne 
meilleur  pain.  Il  y a des  iardins  plaifanrs.  Se  gra- 
cieux, de  belles  prayric5,&  beaux  vergers.  D’aiun- 
tage  il  y a fi  grande  abondance  de  miel, que  par  tou- 
te l’année  on  en  tire  hors  des  ruches  des  mouches  à 
miel.  H y a aulfi  grande  abôdance  de  bons  fourma- 
ges  en  tout  le  pays  de  Valais,mais  principalement  à 
îcntourdeSyon. 

On  pefchc  là  de  fon  exceller*  portions  au  Rhofne, 

Se  fingulicremcnt  des  truitccs  lï grandes,  que qucl- 
quesiois  elles  poifent  trente  liures  : ils  font  aulfi 
Ff  iij  grande 
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ioi5  Vniuerlèlle, 

murailles. Car  clic  cil  aflife  en  vnc  grande  plaine,*: 
à l'entour  pluficurs  ptez,*  autres  pollclfions:  mais 
le  vin, qui  croiil  la.n'cft  gucrcsbon.côracil  cil  aulfi 
au  pays  haut,*  pourtant  ils  s’en  vont  quérir  du  vin 
en  Lôbardic.où  il  y en  a d’excellent.  Naters  aulfi  ell 
en  vn  beau  lieu,  lequel  cil  de  l’autre  colle  du  Khoi- 
nc  viz  à viz  de  Brigda  fituition  cil  plailante,  car  il  y 
a de  fort  beaux,*:  gracieux  iardins,*  prairies  dcle- 
élablcs:d’autant  que  la  plaine  ell  fort  ample  & fpa- 
cicule.  Mais  quand  on  lort  de  là  poûr  monter  con- 
tre le  Rhofne, on  trouuc  des  môtagnes  desdeux  co- 
llez,qui  fe  rencontrent  de  près,  & n’y  a non  pjus  de 
cfpace,  qu'il  n’en  faut  pour  la  riuicre  du  Rhofne,  & 
ccdellroit  des  montagnes  dure  iufquc  à ce , qu  on 
foit  venu  à Moril,*  là  aulTi  il  y croiil  du  vin  : mais 
il  ell  vn  peu  aigre.  Le  pain  aulfi  commence  à y deue- 
nir  plus  afpre.cn  forte  qu'en  tout  le  pais  des Suy lies 
à grand’  peine  en  trouucra  l’on  de  plus  rude,  ne 
moins  lauoureux.  Carie  bled  ymcurill  bien  tard, 
tellement  qu’en  Arnen , * puis  apres  au  haut  pays 
de  Valais  le  fcigle  n’cll  pas  encore  meur  à grâd’  pei- 

au  milieu  du  moysd’Aoull.Vray  ell  que  près  d'Ar- 

nen,*  de  Munfter  la  terre  ell  alfcz  belle,  mais  da 
tout  fubiette  à la  bize.T outesfois  la  grande  fertilité 

du  territoire  de  Syonrecompcnlecclle  fertilité  du 

haut  pais  dcValais.il  y a en  Gombs.c  ell  àdire,haut 
pays  de  Valais,  vn  village  , nommé  Vlrichen  , les 
habitants  duquel  en  temps  d’hyuer  font  en  grand 
danger.à  caulc  des  grands  môccaux,*  amas  de  nci- 
g es, qui  roulent  du  haut  des  montagnes  en  bas, voi- 
re iulques  aux  maifons,  & les  abbattent  quclqucs- 
fois. 

DES  GLACES  ENDVRCIES,  LES- 

qucllet  Ut  ipprlleor  rn  leur  Ungtge  v*lgu- 
re  Glerfeherrn. 

COmbien  que  les  glaces  coultours  endurcies  ne 
foyer  ne  pierre  ne  metaux.toutesfois  elles  font 
prcfquc  aulfi  claires  q cryftal,*  on  en  trouue  Je  tel 
les, principalement  vers  le  Midy.amc  hautes,*  fau- 
uages  montagnes , qu'ort  appelle  les  môtagnes  nei- 
gea l'es.On  ne  les  peut  pas  proprement  appcller,  fc- 
. fon  leur  nature,  ne  glaces , ne  neiges  : mais  ce  font 
glaces  enducies,  qui  ne  fondent  iimais  aux  limes 
des  montagnes  : mais  il  y a deux  ou  trois  mille  ans, 
quelles  ont  elle  là  au  fommet  des  môtagncs.A:  ont 
rcmply  les  vallées , * font  dcucnucs  dures  prcfquc 
comme  picrre.Et  fil  aduient  quclquefois.quc  quel- 
& . que  lopin  foie  tombé  en  bas  en  la  vallec.il  demeura 

là  long  temps  auant,  qu’il  puilTceftrc  fondu  par  le 
* folcil.EUe  cil  aulfi  d'vne  telle  naturc.qu'clle  le  pur- 
ge de  foy-mefmc  en  forte,  qu’il  ne  demeure  en  elle 
ne  terre  ne  fab!c,ou  pierre  foie  petite, ou  grande, ny 
autre  matière, quelle  quelle  foie,  mais  elle  fe  purifie 
comme  cryllal.  Elle  cft  en  beaucoup  de  lieux  mer- 
ucilleufement  profonde , * a de  grandes  creualTcs 
& fcndaircs,cn  force  que  les  partants  fe  trouuenc  en 
de  U efic  grand  danger,  * les  chalfeurs  mcfmcs , principalc- 
eaduxcic.  ment  quand  les  fendalfcs  font  couucrtes  de  neiges. 

Les  creualTcs  font  en  beaucoup  d edroirs  fi  profon- 
dcs,quc  la  hauteur  ell  bien  de  j.ou  4.cens  toyfcs,  * 
plus.il  y en  a aucunes  fi  profondes  & crcufcs,qu’on 

ne  les  peut  mefurcr  ny  trouuer  le  fond . Quand  ce 

vient  en  xllé,  que  celle  glace  cominéce  à fe  fendre. 


Liure  III.  ioitf 

& brifer,cllc  faiél  vn  bruyt  fi  cfclatant, qu’il  fcmble, 
que  la  terre  le  fend  en  deux.  Les  challcurs  aulfi, 
quand  ils  ont  prins  quelque  venaifoii , ont  accou- 
ftmncdcla  pendre  en  xllé  és  ouuerture*  de  celle 
glace, à fin.qu’cftant  la  gelcc.cllc  fe  garde  fans  cor- 
ruption iulques  à ce , qu’ils  la  vucilTcnr  mettre  en 
pièces.  Les  habitants  vient  de  celle  glace  es  inala- 
dies  defcfpcrccs , * principalement  pour  arrcllct  le  ^ 
flux  de  fang,  &:  pour  apparier  les  heures  chaudes.  f„it  d'iccl- 
Caron  guérit  volontiers  les  chofes  contraires  par  le,  fcri  de 
d’autres  conrraircs.On  dit  aulfi,  que  l’eau , qui  lort  médecine, 
de  celle  glace  endurcie,  ell  bonne  * profitable  à 
pluficurs  chofes,*  fert  de  médecine  à beaucoup  de 
maladies. Au  temps  d’cflcellc  ell  extrememet  froi- 
de,trouble,*  de  couleur  ccdrce , ne  plus  ne  moins 
quefiily  auoic  beaucoup  ^e  cendres  mellees  par- 
my,*  lort  de  tous  collez  hors  des  vallées  aucc  gra- 
de impetuofité  par  gras  mille  aux.  En  quelque  lieux 
elle  découle  des  hauts  rochers,*  principalement 
entre  Crind  Maunec,  & OcTodur , dit  Martinacht: 
car  là  il  defeend  en  vn  grand  ruiifirau  d'vnc  haute 
montagne,  * on  ne  lçauroit  regarder  cela  qu’on  ne 
foie  en  frayeur.  Celle  glace  ell  vnc  chofc  fi  froide, 
qu’on  ne  fçauroit  mettre  lagroflcur  d’vn  œuf  de- 
dans vnc  quarte  de  vin  chaud,  qu’elle  ne  rende  tout 
le  vin  fort  froid.  Aucuns  anciens  ont  parlé  de  celle 
glace,*  principa!ementlcpo'cteSilic,qui  eftoit  en 
bruyt  du  temps  de  Vclpafun , * Tire.  Le  premier, 
qui  palfa  par  ces  glaces, ce  fut  HSnibahcommc’auP 
iilcdidl  S ilie en faid mention.  C/rlandc  nollrcfa- 
lut  1546.  le  4.  iourd’Aouftjtraiterfant  aucc  mon 
cheual  U montagne  delà  Fourche, ic  vins  à rencon- 
trer vn  mcrueillcux  monceau  de  glace , l’clbcflcur 
de  laquelle,  autant  que  i'en  ay  peu  iuger,  eftoit  de 
deux  ou  trois  picqucs,*  la  largeur  conrcnoit  aurât, 
qu’on  peut  tirer  d’vn  fort  arc,  la  longueur  feften- 
doit  en  hauc.de  forte  qu’on  ne  pouuoit  pas  apper- 
ceuoir  vn  des  boucs: * ce  Ipedacle  à la  veriré  laid 
horreur  à ccux.qm  partent  par  là.  Il  f en  eftoit  rom-  ^ 
pu  vnc  pièce,  ou  deux  de  la  grandeur  d’vne  inaifon,  duRbofoc. 

* cela  augmentoir  la  frayeur.  Ilfortoit  aulfi  de  là 
vne  eau  blunche.laquelle  tiroir  aucc  foy  beaucoup 
de  pièces  de  la  glace  , en  forte  que  ic  ne  pouuois 
pal!  cri  gué  fur  mon  chciia!  fans  grand  danger.  Et 
on  penlc  que  celle  riuicre  cille  commencement  du 
Rhol'ne, combien  que  là  auprès , en  la  mefmc  mon- 
tagne.il  y ayt  vnc  fourcc  d’vne  grande  fontaine,  qui 
ell  vn  lieu  vn  peu  plus  bas,  laquelle  aucuns  pcnlènt 
cftre  le  commencement  du  Rhol'ne.  De  tous  codez 
aulfi  il  y vient  pluficurs  ruilfcaux , amalfez  des  eaux 
des  montagnes , Iclquelles  à leur  première  rencon- 
tre accroiflent  bien  la  première  fourcc  du  Rhofne, 

* découlent  cnfemblc , * tombent  des  rochers 
hauts,*  hideux  par  les  deftroits  des  montaignes,* 
autre»  lieux  brifrz , Enfants  Vn  fi  grand  bruyt , qu’à 
grand’pcine  ptric  on  ouyt  parler  ccjui.quî  fera  bien 
près  . Ce  cours  impétueux , * ce  bruyt  violent 
dure  prefque  fufqucs  à Brrg  , eftant  prelfc  de  ro- 
chers par  coût  . Toutcsfoisilpartedoucemenrpar 
les  champs,**  jpolTclfions  de  Munfter,*  de  ceux  de 
Rcck.IlyaéttrtiflCs  dcftrolrs  des  montagnes  vnc 
cheuttc  d’eau  apres  autres, es  quelles  fengendre 
grande  buaiiritcdcfcume,*  quelques  fois  les  eaux 
tombent  de  fi  grande  violence  par  les  Cailloux, 

* Cochers  , que  non  feulement  elles  fe  refou- 
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dent  en  efeume , mais  auflî  en  brôuee , ou  vapeur. 
Autant  s’en  faidt-il  d’vne  riuicre , qui  a U fource  de 
l’autre  collé  de  la  montagne  de  la  Fourche, des  ruif- 
feaux  amaflez , & neiges  fondues , laquelle  cft  vul- 
gairement appcllec  Rufs  : car  il  y a auflî  bien  en  ce- 
lte riuierc  des  chcures  impetueufes  d'eau  iufques  à 
Vn,  où  clic  entre  dedans  le  grand  lac  de  Lucerne. 
Or  il  y en  a aucuns  .qui  pcnfent.que  le  Rhofnea 
prins  fon  nom  de  ce  mot  Latin  Rodo , qui  lignifie 
ronger  .d’autant  qu’en  quelques  lieux  il  ronge  fes 
bords, & nuages.  Car  il  laifle  fon  premier  conduit, 
à moins  d’vnc  h cure, & en  faiél  vn  nouueau,  6c  s’e- 
fpand  par  la  vallée,  faifànt  de  grands  dommages  à 
ceux.qui  font  a l’entour . 6c  principalement  à ceux 
de  Vilp,  6c  de  Durtmâd.lcfquels  font  des  remparts, 
6c  chaulées  bien  grades  pour  y remédier,  à fin  que 
leurs  champs  ne  foyent  endommagez . On  trouue 
beaucoup  decryflal  auprès  dclaiourccdu  Rhof- 
nc . Il  y a là  auflî  grande  quantité  de  rats  de  monta- 
gnes,qui  abbayent  apres  les  hommes  paflans. 


DE  LA 


FERTILITE 

fâjuU  y*Uu. 


D V 


LE  pays  de  Valais  n’a  point  faulte  de  tout  ce, 
qui  cft  necefTaire  pour  la  nourriture  des  hom- 
mes . Celte  clofturc  de  pays  produyt  du  vin , 6c  du 
Vins  de  » & fruits  de  toutes  fortes  : il  y a auflî  grande 
S70N.  quantité  de  chairs, 6c  poiflons.Le  vin  commence  à 
croiftre  au  DiocPfe  de  Brig  és  montagnes  : 6c  le  vi- 
gnoble dure  depuis  là  par  la  defeente  du  Rhofne, 
lufqu'à  Lundi  Maurice . Il  n’a  pas  femblable  gouft 
par  tout.  A l’entour  de  Syô,5c  Syder  il  y en  a de  fort 
bon, mais  le  rouge  y eft  meilleur, que  le  blanc;&  cft 
fi  noir , 6c  cfpcz,  qu’on  en  pourroit  faire  de  l’encre. 
En  la  terre  de  Martinacht,&  de  Gundes  le  vin  blàc 
cft  plus  excellent,  que  le  rouge . Or  à grand' peine 
trouucra  1 o lieu  en  toute  la  Germanie,  où  on  trou- 
ue  de  fi  bon  vin,qu‘cft  le  vin  de  Syon.  On  le  porte 
auflî  aux  autres  contrées , 6c  régions  prochaines , à 
fçauoir,Sanen,Vri,Sc  SicbentaT.  On  le  peut  garder 
dix,  ou  vingt  ans,  excepté  le  mufeadet,  lequel  ne  fe 
garde  point  plus  de  deux  ans.  Au  relie  quât  au  bled, 
H n’y  en  n’a  point  de  faute  au  pays.  Ils  ont  du  four- 
ment,  6c  feiglc  en  aflcfc  grande  abondance  : ils  ont 
auflî  vnc  forte  de  bled  d’xfté,qu’ils  appellent  Lanxi: 
ils  ont  de  rorgc,auoyne,febucs}pois,lcntillcs,5edu 
millet:  & ils  recueillent  de  toutes  ces  chofes  en  vne 
moiflon  prefque  autant , qu’il  fuffift  auxhabitans, 
Le*  fraîAs  pour  vn  an  entier.  Ils  commencent  à moiflon- 

J|ui  croit-  ner  en  May , 6c  la  moiflon  dure  iufqu  a la  fin  de  Se- 
enr  a«  p ay*  ptembre.  Le  fourment  meurift  le  premier  en  la  val- 
Âe  Valais.  |CCj  pUjs  aprcs  aux  môtaencs,  6c  és  vallons  chargez 
de  neigc,qui  font  entre  les  montagnes.  Il  croift  du 
faffran  en  grande  abondance  à l'entour  de  Syon,dc 
Syder , 6c  Gundes:il  y croift  des  grenades  auflî,  des 
amédes,&  des  figues  Par  tout  le  pays  auflî  on  trou- 
uera  de  toutes  fortes  de  fruits.pômes, poircs,noix, 
prunes,ccrifcs,chailaignes,mcures,pc(chcs,auelai- 
ne$,&  cormes.  Il  n’y  a point  faute  auflî  en  celte  ré- 
gion de  beftiahear  ils  ont  force  vaches,bœuf*,che- 
. uaux,  afnes,  mulets . brebis , pourceaux  ,chieures, 

oyes,  cannettes,  poulies,  connils,  paons  .pigeons, 
chiens  de  chaflc  tant  grands,  que  petits . 11  y a auflî 
abondance  de  moucncs  à miel,  dont  ils  font  grand 


profit.  Les  brebis  y font  volontiers  cornues  aulfi 
bien  que  les  moutons.  Les  habitans  ont  beaucoup 
de  prez  pour  le  bcftial  .principalement  és  deftours 
des  montagnes  , & dcllus  les  montagnes  mcfmes: 
lcfqucls  leur  coudent  beaucoup  à arroufer,  car  ils 
ont  des  côduits  pour  ce  faire.  Les  vaches  ont  leurs 
montagnes  à part,  & les  chieures , 6c  brebis  en  ont 
auflî  de  particuliers.  Les  chieures  fréquentent  es 
pentes  des  môtagnes,  6c  des  rochers  entre  les  chic- 
ures  fauuages,  ou  chamois  : 6c  font  peur  à ceux  qui 
les  regardent, pour  autant  qu’il  fcmble  aduis, qu'el- 
les doiuent  tomber  à toutes  heures  du  haut  en  bas: 
ce  qu’aduient  quclquesfois  aux  brebis , qui  ne  Ce 
pcuuent  tenir  fi  fermes  és  pentes  des  montagnes, 
côme  font  les  boucs, Scies  chieures.il  y a quelques 
vallées  entre  les  montagnes,  lcfquclles  nourri  lient 
grande  quanrità  de  vacnes,£ans  les  chieurcs.brebis, 

6c  autres  bcftrs.  Ils  font  grands  profits  tous  les  ans 
de  leurs  beurres,fourmages,&  autres  laiétages . Ils 
mènent  auflî  ve  ndre  grande  quatité  de  leur  bcftial  Bons  poi£- 
en  Italie.  On  trouue  au  HeuucduRhofne.&aurres 
riuicres  pluficurs  fortes  de  bon  poiflons,  fuigulie- 
ment  de  grandes  truittes , brochets , carpes , ten- 
ches , loches,  gardons,  chabots,  cfcrcuiflcs,  & au- 
tres efpcces. 

Deiârlrts  Jurées , O*  râànt*t 
T Es  môtagnes  de  ce  pays  là  produyfent  plufieurs 
1-rfexccllcntcs  herbes,  6c  racines,  ce  que  les  méde- 
cins , 6c  apothicaires  fçauent  bien . D'auantage  les 
vallees  ont  de  grands  arbres , 6c  les  petites  monta- 
gnes auflî, 5c  fingulictcment  des  pins,fapins , 6c  au- 
tres femblables  efpcces . Il  y a vnc  forte  de  lapins, 
qu’on  appelle  en  Latin  Urtx , 6c  au  pays  de  Suyflc 
Lcrchen,  qui  font  merueillcufement  hauts , 6c  ont  Lads . 
le  bois  dur,roux,5c  odorifcrant.qui  fert  à pluficurs 
chofes. En  May  on  cueille  les  rameaux  les  plus  ten- 
dres d'iccux  , defqucls  ils  vfent  dedans  leurs  baings 

fiour  remede  cotre  plufieurs  maladies,5c  principal- 
ement cotre  la  ladrerie.  L’eau  auflî, qui  diftilte  d’i- 
ceux.eft  fort  bône  côtrela  ladrerie. Outre  pP.ccux, 
qui  ont  leurs  maifons.&poiflesbaftisdc  ce  bois, 

(ont  afleurez  de  ne  deuenir  point  ladres.  Onfaidl 
auflî  dcsjpertuis  en  ces  arbres, par  lcfqucls  on  tire  la 
poix-refine, laquelle nousappcllons  vulgairement  -0n|»t.* 
terebenthine,  6c  les  Valcficns  Lertfchincn . Celle  * 
refîne  cft  vn  remede  exccllét  pour  guérir  les  playes, 

6c  autres  maladies.  Toutesfois  quand  vn  de  ces  ar- 
bres a cité  entame  pour  en  tirer  de  la  refinc , il  perd 
beaucoup  de  fa  nature,&  vertu  de  fon  odeur.&vi- 
gueur.En  l’cfcorce  auflî  de  ceft  arbre  croift  vne  for- 
te de  champignons, qui  eft  de  couleur  blanche.fic  a J?où  1 
grande  propriété  de  mcdecine,  lequel  les  médecins  •* 
appellent  Agaric,  qui  eft  vne  choie  excellente  con- 
tre la  douleur  de  telle,  comme  Pline  en  eferit  au  15. 
liure.chap.t*.  On  dit  auflî, quîl  en  croift  à l'entour 
du  Bofphore, comme  auflî  en  la  Gaule  Cifalpinc  ou 
Lombardic;mais  de/iire.qui  cft  le  meilleur, ie  m’en 
rapporte  aux  médecins . Ceft  arbre  cy  cil  de  façon 
de  pins,  mais  il  eft  different  en  beaucoup  de  cho- 
fes. Aucuns  font  droits,&  hauts, comme  les  lapins, 
les  autres  eftendent  leurs  branches  parles  collez, 

& les  petits  bourgeons  , qui  fortent  des  plus 
grands  , ont  des  petits  bouts  en  grande  quanti- 
té,defqucls  fortent  des  fucillcs  verdoyantes , com- 
me le  genieure  en  porte , excepté  qu’ils  font  fou 

tendres. 


D’où  fort 
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tendrcs,&  non  plus  lôgs  que  Uioin&ure  du  doigt, 
dcnc dcmourcnt  point  en  nyuer  en  l'arbrc,cn  quoy 
ils  different  du  pin,  & lapin, qui  retiennent  leurs 
fucillcs . Les  pommes  que  ces  arbres  portent , cft 
fctnblablcs  à celles  des  pins,  toutefois  clics  fût  plus 
petitcs,&pT  tcndtcs.Leur  cfcorce  cft  velue, &rou- 


m 


\£  * 

Y 


Cryftal. 


geaftte , &:  n’cft  pas  grandement  differente  de  celle 
des  pins  fauuagcs . D’auantaee  il  y a es  montagnes 
de  Valais  des  fapins  rougcs,3cblancs  diftillans  aufti 
la  poix  refîne  . Mais  la  refîne  eft  eftimcc  plus  pre- 
cicule,  laquelle  diftiüe  des  fapins  blancs . Les  pins 
aufti  produifrnt  de  la  rcfinc  , & en  plus  grande 
quantité  , que  ne  font  les  fapins , mais  elle  ne  vaut 
rien. Pline  lib.16.  ca.io.  appelle  ceft  arbre  Pinaftcr, 
c*cft  à dire, pin  fauuagc.  Les  fruits, venans  de  ces  ar- 
bres,font  appeliez  pommes  de  pin . On  dit,que  ce 
frui&  cft  d vne  nature  chaude, & quelc'gouftnc 
différé  pas  beaucoup  du  gouft  d’vne  noix  auclainc, 
&on  f aid  des  confcdions,ou  confitures  d’iccluy. 

DES  MINES,  ET  MET  AVX 
dufâjt  deKâUts. 

ON  trouue  en  pluficurs  lieux  au  Diocefc  #e 
Gombs  de  fort  beau  cryftal.A:  de  deux  fortes. 
Car  il  y en  a, qui  cft  pur,&  clair: & s'en  trouue  quel- 
quefois en  telle  grandeur, qu’vnc  picce  poife  ao.ou 
jo.liurcs.  Voicy  comment  on  vie  de  cccryftalen 
médecine.  O n en  faid  delà  poudre  bien  menue,  Ôc 


on  laboitdcdâsdu  vin,  qui  eft  Vert, & cft  fort  bon- 
ne pour  ccux,qui  ont  le  Aux  de  làng.d’autanc  qu'cl- 
le  cft  graudement  dcficcatiue . L'autre  efpece  cft 
claire  aufïî,  mais  il  a la  couleur  brune , en  forte  que 
les  marchas  ru  fez, de  fur  cous  autres  les  luifs  vedent 
ces  pierres  là  pour  amanthiftes.  Auflî  on  trouue  au 
Diocefc  de  Vifp  du  cryftal , là  où  on  a trouue  aufti 
vnc  mine  d'argent,comme  fcroblablemcnt  il  y en  a 
vnc  en  la  dixainc  de  Raren.  Il  y a aufti  vnc  veine  de 
plomb  en  Lœft  hen,&  vnc  d'argent  en  Syder.  En  la 
dixaine  de  Syon  il  y a vne  mine  decuyure.  Au  mef- 
mc  territoire  on  trouual'ani544.  vnc  fontaine  de 
fcl.  Au  territoire  de  Martinachit  il  y a vne  mine  de 
fer . Et  il  y a pluficurs  mines  d'argent  dedans  les  li- 
mites d'inrremonc  en  la  vallée  des  Bangis.D'auan- 
rage  il  n’y  a pas  long  temps , qu’on  y a trouue  vne 
mine  de  clutbon  de  picrrc,comme  il  y en  a à Aix  la 
Chappellc,&:  au  Licge . On  en  vfc  auiourd'huy  au 
pays  de  Valais  pour  faire  refoudcc  les  pierres  en 
chaux . Quand  ces  charbons  naturels  font  vne  fois 
allumez,  ils  ne  s’efteignent  iaraais  iufqu'à ce , qu’ils 
foyent  rédigez  en  cendres.  Aucuns  en  vfentauftî  en 
hyuer  pour  efehauffer  le  poiftc.On  ra’à  monftrc  des 
charbons  en  la  vallée  de  Bremis  vis  à vis  de  Syon, 
auprès  d’vnc  riuicrc , pleine  de  glaces , deftouz  vne 
grande  montagne  pierreufè,  acfqucls  i'cnportay 
vn  aucc  moy  à Balle , prenant  grand  plaifir  en  ces 
chofes  cftranges 

DES  BAINGS  CHAVDS  DE 

y*Uu  , cr  des  vertus  fslutâi- 
ru  Xsttux. 

Les  btingt  it  trir. 

IL  y a vn  lieu  fort  plaifant  à retour  des  baings  At* 
Brig , enclos  des  montagnes , & de  la  riuicrc  du 
Rholnc . Car  il  y a la  des  vignes , iardins , prairies, 
champs , petites  fontaines,  bois,  &c  riweomcs  : &: 
du  cofté  de  Septentr  ion  il  y a vne  haute  monta- 
gne , & droite  ioignant  ces  baings , au  pied  de  la- 
quelle il  fort  vne  petite  veine  d’eaux  enaudes  du 
creux  d vn  rocher  : laquelle  veine  coule  par  trois 
canaux  de- 
dans trois 
layettes , & 
chacuncd’i- 
cellc  peut 
bien  tenir 


quinze  ou 
teize  hom- 
mes. Or  ce- 
lle eau  , au 
lieu  dont  el- 
le fort  pre- 
mièrement 
du  rocher, 
cft  non  plus 

chaude , qu’vn  corps  humain  la  peur  endurer . On 
peut  là  vcoir  aufti  cornent  auprès  de  ces  eaux  chau  • 
des  fort  vn  petit  ruilleau  d eau  froide , & toutes 
deux  fortent  d’vn  mefine  rocher,  Sc  mcfmc  percuis, 
ce  qui  cft  de  grand  pladir  à ceux,  qui  s’y  vont  bai- 
gner . Or  ccftc  eau  cft  de  foulphre,£tluraire  à ceux,  ^ b*iDg* 
qui  ont  des pbycs,&  corrofions  en  leurs  corps  par 
dehors.  D’auantage  clic  cft  bonne  pour  les  fouxds,  * ** 
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& pour  ceux,à  qui  les  oreilles  cornent, bonne  con- 
treles lpafmes,trcmblcmens,  6c  catarres . Elle  fert 
aufli  auxgallcux,&  ceux,qui  ont  des  vlccrcs.Sc  aux 
femmes  Acrilcs . Saforcc  cd principalement  eAi- 
mec  en  ces  quatre  mois,Apunl,May,Scptcmbre,& 


Octobre.  Ceux, qui  ont  la  telle, & le  corps  debile, 
fc  doiuent  abdenir  de  ces  baings , & ceux , qui  ont 
chaud  aux  rc in s,&  au  foyc . S cinblablcment  aufli, 
ccux,qui  ont  la  fleure. 


DES  BAINGS  DE  LEVCK. 


y 


LE  lieu  de  ces  baings  cd  aufli  afl*cz  délectable, 
ayant  de  tous  collez  beaucoup  de  prez,  6c  vers 
Septentrion  des  montaçnes,&  hauts  rochers:mais 
vers  Midy  il  y a vnc  vallée , par  laquelle  on  va  à la 
ville  de  Leuck , dülant  des  baings  le  chemin  d’vne 
heure, Scdemyc.  Or  ces  baings  rendet  grande  eau, 
laquelle  cil  fl  chaude , quon  y pourroit  faire  cuire 
des  œufs  dedans.  Au  millieu  des  prez  il  y a des  mai- 
fôs  & logis  ioignans  l'vn  à l'autre  à la  façô  d'vn  vil- 
lage, auec  vn  petit  oratoire  ou  chapelle,  6c  prcfque 
de  tous  codez  il  y a de  fort  hautes  montagnes,  & 
horribles  rochers  :lcfqucllcs  enferment  fl  bien  ce 
lieu  là,  qu'on  n'en  peut  forrirpar  nul  endroit  fans 
grand' peine  6c  trauail, excepte  quand  on  veut  aller 
à Leuck , comme  nous  auons  dit  maintenant  : car 
par  là , entre  les  montagnes , il  y a vn  chemin  allez 
aifc.par  lequel  on  ne  fuir, que  defeendre . Or  du  co- 
de, que  les  baings  regardent  la  partie  Occidentale» 
ilya  des  rochers  (i  hauts  qu'on  ne  les  fçauroit  re- 
garder fans  frayeur.  Il  y en  a aucuns , qui  font  telle- 
ment entr’ouucrts, qu'il  (emble,qu'ils doiuent  tom- 
ber, 6c  accabler  tout  ce  qui  cfl  deflbubs  en  laplai- 
nc.Ccs  montagnes,  6c  rochers  fc  tournent  d’Occi- 
dent  vers  Septentrion , 6c  ont  de  grandes  ouuertu- 


res&crcuallcs.par  lclqucllcsonatrouue  vn  the 
min.ou  plus  tofl  a cAc  fai  ci  par  le  labeur , ou  indu* 
Ane  des  hommes  .par  lequel  on  ne  peut  monter» 
qu'à  grande  difficulté,  & là  on  appelle  cède  mon- 
tagne Gemini.  Le  chemin  monte  droit  en  haut  en 
forme  de  limaçon , ou  d’vne  viz , ayant  des  rircui- 
tions,&  de  Aours  continuez, & petits  tant  à gauche 
qu'à  la  dcxtre:&  cd  vn  chemin  fort  eAroit,  6c  dan- 
gereux aux  yurongnesprincipalemcr,  & cllourdiz. 
Carde  quelque  codé, qu'on  tourne  les  yeux, on 
vcoit  des  abyfmcs , 6c  gouffres  fort  profonds  .que 
mcfmes  ceux  aufli , qui  ont  te  cerueau  bien  pofe  6c 
arrcAe.ne  les  pcuucnr  regarder  fans  horreur.Dc  ma 
part  ie  confeflc  n’auoir  monté  cède  montagne  (ans 
grand  friflon , 6c  tremblement  ; Du  codé , que  ces 
baings  regardent  l’Orient.il  y a vne  montagne  faci- 
le à monter , qui  a de  beaux  prez  au  deflbubs , 6c  fc 
tire  vers  Septentrion  en  vnc  vallce.où  il  y a vn  ror- 
fent , qui  croiA  en  xAc , quand  la  glace  fc  fond , la- 
quelle on  voit  furie  ibmmet  d'vnc  montagne  hau- 
te,qui  cA  au  deflus  de  ccAr  vallée.  En  ces  prez , qui 
font  au  pied  de  la  montagne,  Amène  de  tous  codez 
plu ficurs  fources , 6c  bouillons  d'eaux  chaudes , 6c 
moins  de  chemin , que  pourroycnc  contenir  deux 
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ou  trois  icéb  de  pierre.  Toutesfois  la  principale^ 
la  plus  grande  fource  des  eaux  fort  au  village  mefi- 
me , laquelle  eft  H grande , & violcnrc,  quelle  peut 
Grande  foire  tourner  vnc  tort  grande  roué  de  moulin, 
quantité  La  moitié  du  ruillcau  cil  conduire  par  canaux  de- 
dejiu  |îx  ou huiél chaires  ou  layctcrs.lclquellcs  font 

c bandes  • gran(jcs  comme  viuiers  moyens  : 1 autre  moitié  fc 
pert  üuu  aucun  profit.  Ces  chalTcs  ou  layettes  font 
des  lieux  amples  caucx  en  terre,  cauez  de  pierres, 
& enuironnez  de  murailles  faites  de  mortier , A: 
plalIre.Dc  celle  fource  t en  tirant  vers  la  montagne 
Orientale  autant  , qu’vnc  hacquebutc  peut  tirer 
loing , on  rencontre  vnc  autre  veine  d'eaux  chau- 
des : de  laquelle  les  ladres  vfent,  ayants  là  vn  petit 
hofpital.  De  là  autant  aue  peut  porter  vn  arbalcfte 
on  vcoit  vu  autre  bouillon  d’eaux  chaudes , qui  eft 
vn  peu  plus  abondant  que  ccluy,quc  les  ladres  pof- 
fedenr , 6c  beaucoup  de  gens  fe  vont  baigner  là:  car 
il  eft  aulfi  cnchallc , à fçauoir , ceux , qui  le  font  dél- 
ia baignez  aux  baings  grands , qui  font  plus  bas , & 
ce  bouillon  leur  ralaick , Ar  gucrift  incontinent  la 

Eeau  . Au  relie  combien  que  les  eaux  fortent  là  de 
eaucoup  , 6c  diuers  lieux  : toutesfois  elles  font 
chaudes  autant  l'vne  que  l’autre . Et  celle  cha- 
leur eft  fi  grande  , qu’on  ne  peut  pas  tenir  lon- 
guement le  doigt  dedans.  De  celle  veine  par  de 
laàvntraicl  d’atbalcfte , fortent  du  collé  droit  des 
fontaines  fort  froides  , 6c  fort  bonnes  , la  plus 
grandcdefqucllcs  ferariften  Septembre, & com- 
mence à bouillonner  en  May . L’eau  de  ces  baings 
cil  fort  claire,  8c  gracicufc,  Arn'a  nulle  mauuailc 
fentcur:  d’autant  quelle  ne  tient  rien  du  fouphre, 
mais  du  cuyure , 6c  train  beaucoup.  Plufieurs  gens 
abordent  là  en  temps  d’xllc , 6c  racfinc  des  lieux 
loingtains:  & fila  hauteur  raerucillcufc  des  mon- 
tagnes n’empcfchoitjcfquelles  on  ne  peut  pafler 
fans  grande  difficulté , il  y viendrait  fi  grand  nom- 
bre de  gens , que  la  bourgade  ne  feroit  pas  allez  fuf- 
h lintc  pour  les  recueillir,  & loger . Or  on  dit , que 
î-aboté,  * celle  eau  cil  bonne  pour  les  yeux  cha!fieux,&  trou- 
je*  blés, pour  ^cs  ner^‘  débilitez  par  catarrcs,&  flux  de 
Lct^L  * ûog  fort1111  des  narines, pour  les  pulmons  foibles, 
6c  cllomach  languiflanr.  Elle  faid  faire  digellion, 
&‘vcnirl’tppetit.  Elle  cil  vnc  fouucraine  médecine 

f mur  la  douceur  de  laratte,&du  foyc,&  gucrift 
es  iambes  vlccrecs . Elle  fert  aulfi  pour  les  gout- 
tes , 6c  corrobore  les  os  rompuz . Bricf  elle  (en  de 
remede contre  toutes  maladies  froidcs,Ar  humi- 
des , 6c  cil  contraire  aux  maladies  chaudes , 6c  fei- 
ches.  Elle  efehaufe , clic  fciche , elle  nettoyc,  & 
elle  refoult , 6c  referre.  Elle  eft  bonne  pour  les  per- 
cluz,&  ccux.qui  ne  fc  peuucnt  ayder  de  leurs  mem- 
bres , ou  qui  ont  les  veines , 6c  les  nerfs  foibles , 6c 
débilitez.  Il  eft  deffendu  aux  femme  enceintes  d’en 
boire , & de  fen  laucr.  On  dit  aulfi  qu’elle  eft  bon- 
\,  ne  pour  les  hydropiques , 6c  graucllcux  : comme 
aulfi  pour  ceux  qui  ont  la  pierre , ou  la  colique. 
Quant  aux  femmes, elle  conforte  la  matrice  d’i- 
ccÏÏcs,  qui  cil  débilitée  de  froid,  & lafehe  le  ven- 
ttç  à ceux, qui  en  boiucnt.  Elle  guenft  les  vieil- 
les playes  des  iambes  , Ar  fil  y a des  cicatrices  mal 
guéries , elle  les  ccnouucllc , 6c  puis  les  gucrift  par- 
Fadcmcnt. 


DES  B ES  TES  SAVVAGES,  OY- 

S S A V X , * T A V T R ES  BlSTES 

dueerfts  , trfijueUes  run  feulement  en  rem- 
ue 4M  pAjt  de  y*  U u,  nui  s eufit  pe  r tm- 
tei  la  ^flpts , mettes  Àure- 
gttn  ht  fine , •* 

EtfchUnd. 

AV  x hautes  montagnes  de  ccfte  regiony"*1*^ 
fent , 6c  demeurent  de  mcrucillcufcs  beftcs> 
lefquellcs  font  incogncucs  à nous.qui  n’y  habitons 
pas , comme  Capricornes , Chamois , Taillons  ou 

Blaireaux, Ratsde  montagne, Licurcsgrands.&pe- 

tits.Coqs  l'auuagcs,  Gelinottes  : item  de  petits  oy- 
feaux , qu’ils  appellent  parnifes , perdrix,  bccquefi- 
gueSjOycs  fauuagcs.vaultours,  ramiers , canards  de 
riuicrc.A:  canards  làuuagcs,herons,bcccaircs,plort 
geons, cailles.  Arc.  Il  y a aulfi  des  ours, loups, & cer- 
tainesbcftcs,quifont  vnc  efpcce  de  louceruiers, 
ayans  diuerfes  couleurs.lavcuc  aigue, & lecuyrta- 
chetrétitcm  des  renards, martres,foulcons,Ar  mou 
ches  à miel  en  grande  abondance . Il  n’y  a point  de 
ccrfs,ne  de  biches,  ne  de  chcurcux,nc  fangliers  ,ne 
fcorpious,nc  tortues. 


Des  Cep  ti  cernes  %en  Btucs  fimuegrs , cr 
des  thème*. 

T Es  Capricornes  ont  leurs  repaires  au  plus  haut 
X-idcs  montagnes  près  des  glaces  endurcies . Car 
s’ils eftoient  fans  froidure,  ils  deuiendroienraueu- 
gles . Celle  belle  n’cft  point  fi  grande  qu’vn  Cerf, 
toutesfois  elle  a le  corps  pcfimr,  lcr  iambes  grefles, 
la  telle  petite,  les  y eux  beaux,  Arles  cornes  bien 
groflcs,&  pefantes,  lefquellcs  croiflent  tous  les  ans 
d’vn  entre  deux  de  nœuds.  Et  quand  elle  eft  deue- 
nué vieille, vne corne  d’icelle  poifebien  feize  ou 
dixhuiâ  lmrcs,  A: a vingt  ou  vingt  qiurrc  entre 
nœuds.Elles  font  de  couleur  grifc,&  ont  les  ongles 
des  pieds  comme  les  chieurcs , & fonr  merucillcu- 
fement  habiles  à fauter  de  haut,  A:  du  long.  Il  n’y  a 
rocher.nefihaur,  ne  fi  droit , auquel  celle  belle  ne 
puifle  paruenir  par  aucuns  fauts, moyennant  que  le 
rocher  foit  quelque  peu  raboccux.Ar  quelle  y puif- 
fe  affermer  les  pieds  de  dcuant.On  dit  aulfi,  que  cc- 
fte belle  pcutuurcrjpardcflus  vn  mur , qui  lera  de 
hauteur  de  cinq  ou  lue  hommes , moyennant  qu’il 
ne  foit  point  enduit . Les  chafleuis  s’au allcnt  des 
hautes,Ac  droites  roches  en  bas  par  grandes  cordes 
iufques  au  lieu , où  celle  belle  faiâ  ton  repaire , 6c 
cllenc  s’enfuyt  point  pour  cela,  mais  les  faille  ap- 

{ «rocher, &lcs  attend. Toutesfois  il  faut, que  quand 
e chaflcut  veut  approcher  d’elle  , fc  ioigne  fort 
près  de  la  muraille , Ar  du  rocher,  à lin  quelle  ne 
puifle  ietter  la  veuc  entre  luy,  6c  la  picric:autremct 
elle  fe  rueroit  contre  luy , Ar  le  ietteroit  du  haut  cri 
bas.  Quid  elle  fapperçoit  entre  l’homme,  A:  le  ro- 
cher, cille  fc  dcffic  de  le  pouuoir  atteindre  des  cor- 
nes,& par  ce  moyé  les  enafleurs  la  prennent.Quâd 
le  Capricorne  cil  prins  ieune , on  le  peut  appriuoi- 
ferten  forte  qu’il  s en  ira  pafturcr  auec  les  boucs,  8c 
Icschcurcs  domclliqucs , 6c  s’en  retournera  en  la 
maifon  auec  elles.  Mais  par  fuccclïïon  de  temps  il 
reprend  fon  naturel 
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Lecapricor 
ne  fiupaiur 
te*  antre» 
belles  en 
fautant. 


Les  eap  ri* 
cornes  dc- 
uicnnft  pii 
u ci. 
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Les  femelles  des  Capricornes  s'appellent  au  pays 
de  Valais  Ybfchcn,&  Pline  li.1t.cap.i7.  les  appelle 
j{upie4prM , Chcures  de  rocher.  Elles  font  vn  peu 
plus  grandes , que  les  Chcures  priuccs , Sc  fcmbla- 
blcs  aux  chamois:  toutesfois elles  ne  font  point  (î 
grandes,  & ne  dcuicnncnt  point  gnfes  comme  les 
malles, de  n'ont  point  fi  grandes  cornes,  ne  li  efoef- 
fcs.maispctites, pareilles  à celles  des  cluraois.Ü  nô 
quelles  le  tourner  vers  le  dos.de  celles  des  chamois 
vers  le  vilàge.  Les  chamois, malles,  de  femelles  font 
fcmbiablcs  l'vnà  l’autre  de  cornes , de  corps , de  de 
poihdcn’y  a point  de  différence  entr’eux.  Au  temps 
d'elle  ils  font  roux,  de  en  hyucr  guz,  tirant  furie 
noir . Ils  demeurent  aulTi  es  montagnes  alpres , de 
inaccellîbles:  mais  non  pas  ainli  hautes,  de  droites, 
comme  les  Capricornes.  Us  onc.commc  cil  di«d,dc 
petites  cornes  crochues,  de  courbées  vers  le  vilàge, 
dcfquclles  ils  s’aydent  grandement , quand  ils  veu- 
lent môter  fur  leshauts  rochers.  Leur  chair, il  mon 
aduis.n'cllpasdcfi  bon  goull  comme  l'autre  vc- 
x naifon , mais  a quelque  crudité  fauuage , de  vnc  la- 

ueur  mal  plaifante,  combien  qu'aucuns  la  tiennent 
en  grand*  cllimc, 

Dt*  Je  mtnugu. 

LE  rat  de  montagne  cil  appelle  en  Latin,  M*  *l~ 
pim*/  tcr  Mtu  mtnuntt/,  Sc  les  Italiens  retien- 
nent encore  ce  dernier  mot,  car  ils  appellent  cè- 
de belle  Nlurmot , de  les  Alcmans  Mourmclthier, 
peut  dire  à caufe  , qu'il  murmure  aucuncfois  en 
dormant:cd  de  moyenne  grandeur,  ayant  la  forme 
d’vn  grand  connil , linô  qu'il  a les  oreilles  rôgnces, 
^ de  la  queuë  longue  d'vn  palme.  Il  a les  dents  de  do- 

uant longues  de  aieucs,de  quad  il  cd  agace,  il  mort 
bicz  ferre.  Il  a les  chambes  couucrtcs  de  longs  poils 
foubsle  ventre , comme  s'il  auoit  des  chaudes  ma- 
rincs.ll  a les  pieds  fcmbiablcs  aux  pieds  d’vncoye, 
garnis  de  grands  ongles , dcfqucls  il  fouyt  en  terre, 
de  fai  Ci  des  folfcs  fort  profondes . Quand  on  luy 
donne  vn  morceau  de  pain, ou  chair, ou  de  poidon, 
ou  vnc  pomme.ou  vn  œul  dur  ( car  il  mage  de  tou- 
tes ces  viandes)  il  prend  cela  de  fes  pattes  dedeuar, 
de  les  mange, edant  alTis  fur  fou  cul.commc  vn  fin- 
La  viaoje  Sc  • U aymc  f°rt  ^cs  l**&agcs , de  fi  on  met  du  pain 
du  mi  Je  brifc  parmy  le  laicl , il  mangera  tout , de  fiftlc  auec 
monugne,  les  lentes,  c ômc  vu  pourceau, qui  hume  vn  brou'et. 
cjuand il  cft  Quelquefois  il  marche  fur  les  deuxpieds  de  derrie- 
p.iue-  rc,dc  le  tient  debout  comme  vn  Ours.  Quand  il  y 
en  a deux  ou  trois  ou  plus , qui  fc  iouent  cnlcmble, 
ils  abbaycnt.de  glapilîcnr, comme  petits  chiens.  Ils 
dorment  volontiers, de  quand  ils  veillér,ils  ne  font 
que  ioucr , ou  faire  quelque  autre  chofe,  à fçauoir, 
ou  ils  tongcnr.quelque  chofe  des  dents.ou  ils  grat- 
tent des  picds.ou  portent  à tout  la  bouche  quelque 
chofe  de  liçu  en  autre  : de  principalement  quelque 
chofe  molle,  de  propre  pour  faire  leur  nid,  comme 
paille,  foin,  petits  drappclcts,  bûchettes , ou  que  l- 
que autre  chofe  fcmblaole,  de  en  remplirent  tcllc- 
racc  leur  gueule,  qu’il  n’y  pourroir  rie  entrer  d'aua* 
rage.  Que  fi  le  drappeau  etl  fi  grand, qu’il  ne  puifle 
entrer  dedans  leur  gueule , ils  le  rrainent  apres  eux. 
La  nature  Les  vns  onde  poil  eris, les  autres  roux . Quand  ils 
du  aat  de  font  encore  aux  alpres  montagnes , Sc  qu'ils  veu- 
montagoe.  jcnt  fortirpour  trouucr padure,ils  enuoyent  quel- 


qu'vn  d’en  tr  eux  faire  le  guet  fur  vn  haut  Leu  : à fin 
qu'ils  ne  foy  enc  furprins  de  crainte  ou  fraycur.edâs 
en  defarroy  à la befongne : car  ccluy.qui  faiûlc 
guet , commence  à iaper , quand  il  voit  quclqu'vn, 
de  ce  pendant  qu'il  guerre  , les  autres  cueillent  de 
tous  codez  le  foin  délié  à leur  aile.  Et  pource  qu'ils 
nont  point  de  voiûure  pour  emporter  ce,  qu'ils 
ontamallc,  ils  font  eux  mefines  des  chariots  : cax 
l'vn  apres  l'autre  1 e couche  fur  le  dos,de  empoigne, 
deedreins  de  tous  ces  pieds  le  foin,  que  les  autres 
mettent  fur  fon  vencrc:puis  les  autres  prennent  cc- 
duy  leur  compagnon, qui fert  de  charctte  par  la 
queue , & le  traînent  iulques  dedans  la  taliiiere 
auec  tout  le  butin,  à fin  qu'ils  puillènt  palier  la  dur- 
té  de  l’hyucr  en  dormant.  De  la  vient, qu'ils  ont  le 
dos  vfé , de  pelé  en  ce  temps  li , comme  dit  Pline. 


Ils  ont  de  couduinc  atilîi.quand  ils  conucrfcnt  en- 
tre les  hommes , de  lignifier  changement  de  temps 
parce  cry  là.  Apres  qu’ils  ont  ainli  fai&  leurs  nids 
en  Automne , ils  fc  tapilTcnt , Sc  couurcnt  leur  nid 
de  terre, à fin  qu’il  n’y  entre  aucun  air  dedjns,ny  au-  * 
cunc  chofe  humide:  puis  fc  cachent,  ne  fuitias  que  mûCa^c' 
dormir  tout  le  long  de  l’hyuer,  fans  manger  fix  ou  doitUt 
feptmois,famoncclants,commcfaidfcvn1icriiron.  16g  tcmpi. 
Lcslubitans  cfpicnt  ces  lieux  11 , Sc  odent  la  terre 
iufqu'àcc  qu’ils  foyent  venuz  à leur  taliiiere:  de  les 
emportent  auec  leurs  nids,  edans  abbatuz  de  fom- 
mcil  profond:  Sc  apres  qu’ils  les  ont  emportez,  en- 
core ne  fc  refucillcnt  ils  pomr.s’il  cd  hyucr  encore, 
iufqu’à  rant  qu'ils  foyenc  efchautfcz  auprès  du  feu, 
ou  aux  rayons  du  Soleil. Or  on  en  trouuc  en  vn  nid 
fcpr.ou  ncuf.ou  crcize . Et  quand  ils  fonr  appriuoi- 
fez  en  la  maifon,&  qu’on  ne  leur  donne  plus  le  loi- 
fir  de  fouyr  la  terre , ils  trainnent  des  haillons , ou 

3uc!ques  autres  brouillerics.dc  s’cnucloppct  là  dc- 
ans.de  s'endorment  tout  l’hyuer.Et  quand  ibfonc 
ainli  abbaruz , Sc  opprimez  de  fommeü,  aucuns  les 
mettent  dedâs  des  arches , ou  en  quelque  autre  lieu 
mieux  alleuré,  à fin  qu’ils  dorment  tout  leur  fioul. 

Les  femmes  accouchées  mangent  volontiers  de  la 
chair  d'iccux , Sc  ceux  aulli  qui  ont  les  trenchecs  de 
ventre,  ou  qui  défirent  edre  prouoquez  à dormir. 

Ceux  aulli  .qui  font  tourmentez  de  la  colique  paf- 
fion.onc  accoudumc  d’oindre  leur  ventre  de  U 
graille  de  celle  belle ,&  s’èn  femet  foulage»,  l'efcrjr 
cecy  au  long , d'autant  que  i’en  ay  nourry  quelque 
temps  deux  en  ma  maifon  le  ma(1c&  la  fcmcllc.qut 
m’auoyent  edé  apportez  de  Valais , Sc  ay  diligcm- 
menr  confidcré  leur  naturel , Sc  ay  donné  occaiion 
à vn  certain  perfonnagede  Miûicd’elcrircdc  cé- 
dé bede. 

Des  Gelmttres , CT  Fdt/èuu. 

ON  trouuc  les  eclinottes.lcfquclles  Plin.  li. 

cap.  48. appelle au  plus  haut  des  mop* 
tagnes , près  des  glaces  endurcies , Sc  font  prcfqu< 
fcmblables  à gros  coulons . Elles  ne  fçauent  pas 
bien  volcr,&  changée  leur  couleur  par  le  temps  de 
lannec.Car  elles  deuicncnc grifes  en  hyuer,&  bla- 
chilîct  en  cdé,&  ont  les  iâbcs,&  les  pieds  couuerts 
de  plumes  blâchcs.Lcs  habitans  du  païsdifcnt,quc 
c’en  vne  viande  fort  bonne,  Sc  excellente,  chaude, 
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& faine  pour  les  malades.  On  recite  de  ceft  oyfcau 
des  choies  merucillcufes , 6c  principalement  de  ce, 
qu’il  cft  fi  for,&  fimplc  à fe  laitier  prendre. Car  ceux 
qui  fc  méfient  de  prendre  les  oyfcaux,  mettent  plu- 
heurs  petittes  pierres  en  la  plaine,&  les  ordonnent 
en  long , en  forte  au’cllcsPcntrctouchciu.  Quand 
les  gelinottes  font  là  venues  elles  n'ofent patfer  ou- 
tre celle  borne  de  pierres,  ains  fuyuent  d’ordre  ce 
petit mur,iufques à Ce  qu'au  bout  elles  tombent 
dedans  les  filets ,8c  loyent  toutesprinfes.  l es  grâds 
Faifamsont  leurs  repaires  aux  plus  hauts  bois,& 
grandes  forcfts:&  les  petits  aux  moyennes,  & au- 
cuns font  noirs,  les  autres  gris.  U y a aufiï  deux  for- 
tes de  heures  en  ce  pays  li.  Les  plus  grads  font  gris, 
&font  e (limez  les  meilleurs  : mais  les  plus  petits 
font  blancs  en  hyucr,&  gris  en  *ftc , 6c  ne  font  pas 
ctliraer  beaucoup. 

Lt  Lac  Larun , Autrement  de  LAufonne , 
tu  Je  G entur. 

LA  riuiere  du  R hofne.cftant  fortic  hors  des  hau- 
tes montagnes  du  pays  de  Valais , fait  vn  grand 
lac,  lequel  on  appclloit  anciennement  le  lac  de  Lé- 
man : maisauiourd'huyilcil  appelle  par  aucuns  le 
lac  de  Laufanue , 6c  par  les  autres  le  lac  de  Gencue, 
à caufe  de  ces  Jeux  villes,qui  font  prochaines  d’icc- 
luy.llcftoitiadizcôme  vn  entredeux, ou  vnc mu- 
raille, faifant  fcparation  entre  les  Hclueticns  ou 
' Suyflcs,&  les  Allobroges, qui  font  auiourd'huy 
les  Sauoyfiens.  Lt  combien  que  la  domination  des 
princes  de  Sauoye  aytefte  eîtcndueaucc  le  temps 
outre  le  lac  iufques  au  pays  des  Suyfics , nonob- 
flant  l’ancien  pays  des  Suyfics  fini  (loir  ancienne- 
ment près  la  riuc  dudit  lac  iufques  à Gcnéue. 

Ce  lac  reçoit  le  Rhofnedeceuxdubaspays  de  Va- 
lais , 6c  va  en  flefehiflant  à LauCmne,  Sc  de  là  droit 
iufques  à Gcnéue,  où  il  prend  fa  fin.  Il  a de  lon- 
gueur 8.  ou  9.  lieues  d’Alcmagnc,  & la  plus  grand’ 
largeur,  qu'il  ayt,  c cft  de  a.  ou  j.  lieues  d’Alcma- 
gnc , qui  cil  prcfquc  au  milicu.Du  collé  des  Suyfics 
fl  a vn  territoire  plaifanr , A:  gracieux, lequel  cft  ap- 
pelle Lauaud , &:  ileroift  là  fort  bon  vin , lequel  on 
appelle  vin  de  Riue, à caufe  qu’il  croiftle  long  du 
nuage  du  lac.  Les  princes  de  Sauoye , 6c  l’Eueique 
deLauiànne  ont  longuement  pofiede  ccftc  terre  11 
iufques  au  temps  de  la  guerre  des  Bourguignons. 
^ytdeLa-  **ors ^cs ^uy^cs  Cb^rcnt  aucc  Gencue.  Et  Char- 
aiad.  les, duc  de  Bourgongne .venant  en  celle  région, 
fubiuga  facilement  les  habitants  d’icelle , 6c  de  ce 
colle  là  feir  de  grandes  fafchérics  aux  Valcficns. 
Mais  apres  que  Tes  Ilelucticns  ou  Suyfics  curent 
obtenu  la  viflioirc  contre  le  duc  de  Bourgongne.A: 
ce  en  deux  batailles , l’vnc  1 Morat , Sc  l’autre  à 
Granfon , ils  alfubicrtircnt  derechef  celle  terre  là. 
kX  Mais  vn  bien  peu  de  temps  apres,  à fçauoir,  l’an 

\ defalut  1477.  le  duc  de  Sauoye  rccouura  de- 

rechef ce  pays  là  moyennant  grand’  fomme  d’ar- 
gent , 6c  en  a iouy  paifiblemcnt  iufques  à l’an  1536. 
Sc  lors  il  la  perdit  derechef,  comme  nous  auons 
monftrc  cy  dcftïis  en  pafiant.cn  parlant  de  Gcnéue. 
Près  de  la  riuc  du  Rnofne.vne  lieue  d’Alemagne 
au  defiusle  commencement  du  lac.il  y a vnc  belle 
Aclcn.  petite  ville, nommée  Aclen.où  il  y a vn  chafteau,  & 
bailliage, & a clic  autresfois  vnc  comte  fubiette  aux 


Sauoyfiens  : mais  par  fucccflion  de  temps  elle  cil 
tombée  entre  les  mains  des  Valcficns,lcfqucls  l’ont 
depuis  changée, & donnée  aux  Bernois  pour  le 
bailliage  de  Guildes.  Auprès  du  commencement  de  .. 
ce  lac  ily  a vnc  autre  ville, apcllcc  la  Ville  ncuuc.la-  uç  1 c0eB‘ 
quelle  a clic  autresfois  fubiette  aux  princes  de  Sa- 
uoye, mais  maintenant  elle  rccognoift  les  Bernois 
pour  feigneurs.  Allez  près  de  celle  ville,  cft  le  cha- 
fteau royal , appelle  Zifion , afiiz  dedans  le  lac  fur 
vnroch,  qui  toutcsfoisn’cftpasloingdubord  de 
l’eau :& apres  cela,  loingd’vnc  lieue  d’Alemagnc, 
près  du  riuage , il  y a aulfi  vnc  bcllcpctirc  ville, nô-  Viuaij  Lad 
mec  Viuais , e nuironncc  de  beau  pays,  Sc  fcrtil , où  fJIxne  t,lie 
il  v croift  aufiï  de  bon  vin. De  là  il  y a deux  lieues  de  I j.iicopalc4 
Ale  magne  iufques  à Laufannc , ville  Epifcopalc , à ma“  f*11* 
laquelle  l’Euefché  fut  tranfporté  d’Aitanlchcs  en-  Eucfciue.ny 
uirô  l’an  defalut  590.  Ccftc  villca  vue  afiîettc  mer-  [nfeacc*^» 
ucilleufe,  car  elle  occupe  deux  petites  montagnes,  icrrcur 
Sc  vnc  vallée  entre  deux.  L'Eglife  Cathédrale,  Sc  Zuinglicn- 
lcsmaifons  des  Chanoynes  font  en  la  montagne,  nc 
qui  cft  du  colle  de  Septentrion,  & de  l’autre  collé 
oppofite,qui  cft  l’autre  montagne  vers  le  midy  , il  y 
a vnc  longue  defeente  iufques  au  lac.  Et  le  marche, 

6c  autres  lieux  de  la  ville,  font  au  bas  en  la  vallce 
entre  ces  deux  montagnes . Depuis  la  mort  du  duc 
Charles  de  Bourgongne,&  que  Laufmnc  a clic  ra- 
chetée par  les  pnnccs  de  Sauoye,  les  bourgeois  d'i- 
ccllconteu  roufiours  vue  famiÙierc  conion&ion 
ce  pendit  aucc  les  Bernois.iufqucs  à l’an  134 6.  Lors 
Laufanne , aucc  tout  le  pays  voyfin  , fut  reduyte 
foubs  lobci  fiance  des  Bernois.Lcs  citoyens  toutes 
fois  ne  laifient  point  de  iouyr  de  tous  leurs  droits, 

6c  priuilcgcs:&  l’hommage , qu’ils  rendoyent  à IX-  Morges. 
uelquc,  ils  le  rendent  maintenant  aux  Bernois. 

D auantage  ce  code  du  lac  à d’autres  belles  villes, 
tirant  vers  Gencue, & principalement  , Morges, 

Nyon  , qui  eftoyent  aux  ducs  de  Sauoye  , mais 
maintenant  font  aux  feigneurs  de  Berne.  Au  relie 
de  l’autre  collé  du  lac, chacune  rcrreà  aufiï  fon  nom 
particulier.  Car  Chablais  commence  au  defioubs 
de  Valais,  les  habitants  duquel  font  aufiï  appeliez 
Gauots  : 6c  puis  apres  le  long  du  lac  cft  le  pays  de 
Foflïeny  , qui  feftend  trois  lieues  d’Alemagne  dc- 
dansles  montagnes:  A:  la  principale  ville  de  ce  pays 
là,  c’ellDunoy,  où  les  princes  de  Sauoye  ont  hiict 
autresfois  leur  rcfidance. Les  Bernois  en  fonten  au 
iourd’huy  fcigncurs.Pccs  de  la  fin  du  lac  de  Gencue 
les  Alpes  fc  deftoumet  vers  le  midy.de  feparet  l’Ita  • 
lie  delà  Gaule  Lyonnoife , & fappcllcnt  première-  Dun0,r‘ 
ment  mont  fainél  Bernard.puis  apres  mont  Cinis. 

Derrière  ces  montagnes , vers  le  Rholïic , habitent 
les  anciens  Allobroges , auiourd’huy  appeliez  Sa- 
uoyfiens,& Daulphinois.Prcs  du  petit  mont  lainét 
Bernard  les  Ccntroniens  ont  autresfois  habité,  qui 
eft  auiourd'huy  laTarcntaifc.  Outre  laTarenrailc 
on  trouuc  Chambéry , qui  eft  la  principale  ville  de 
Sauoye.  •* 

DES  BOVRG VI GNONS,  ET 

tCuichtomenj,  Auiourd'huy  Sucht- 

! And* if, 

DV  téps  dcThcodofc le  icune.à  fçauoir , l’an  de 
noflre  lalût  416.&  quelques  ans  apres , fc  îc- 
ucrcnt  derechef  aucuns  Àlçmans  de  la  nation  des 
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Nom  and»  Vundalcs,appellczBourguingnons,parIantslelan- 
pjrlc  allez  gage  Alemand,  de  prindrenraucc eux  les  Nuchto- 
au longues  mcns.lcfquclsauUi  cdoyent  Alcmans.defcn  vin- 
Bmirgui-  àfcntverslc  Rhin, à fçauoir.aux  lieux , où  habitent 
noftrc  hi-  Miourd’huy  les  princes  Palatins,  & les  marquis  de 
floue  »ni-  Badc:de  apres  auoir  là  demeure  quelques  temps,  ils 
uctfcllc  paflerent  outre  le  Rhin , de  fen  vindrent  au  heu  des 

Sequanois , qui  ed  auiourd’huy  appellec  Franche 
comté:de  en  la  région  des  Hcluctiens,  maintenant 
la  duché  de  Bourgongnc.Et  ne  Te  contrntans  point 
encore  de  ce  pays  la,  ils  occupèrent  audi  la  Sauoyc, 
de  quelque  porrion  des  Valcdens  : ircm  Lyon , & 
Vienne, de  finalement  Arles: «Se  de  la  font  venuz  par 
apres  les  royaumes  de  Bourgongnc.de  d’Arles. 

Les  Nuchtonicns.adioints  aux  Bourguignons, paf- 
ferent  la  montagne  de  lura , de  farrederent  au  pays 
des  Hcluctiens, auiourd'huy  Suydcs:en  ce  quartier, 
où  ed  auiourd’huy  Fribourg,Bcrne,de  le  pays  d’Er- 
gouuu  : d’iceuxla  région  a edé  appellec  iufques  à 
prêtent  Nuchtland, combien  qu’a  caufc  de  la  domi- 
nation des  Bourguignons  il  a ede  audi  appelle  la 
petite  Bourgongne. 

»»  [Ainfi  prclquc  en  parle  Rhénan,  quand  il  dit  : les 
nVienui  li.  Bourguignons , peuple  Vuandalique  (fuyuantl’o- 
3. de  aGci,  pinion  de  Pline  ) allans  ccrcher , comme  il  cd  vray- 
**  lcmblablc  qu’ils  prindrentauee  eux  les  Nuuhons, 

. ” dcfaucls  aucun  ne  fait  mémoire,  que  Tacite,  lef- 

•drtinœùn  que*s  p*flânts  cnfemblc  contre  les  Sequanois/'ar- 
des  Germ.  relièrent  au  pays  Hclueticn.cz  lieux , où  à prefent 
h nous  voyons  les  villes  deBernc.de  dcFribourg.Or 
,«  Tacite  fait  ces Nuithens  habiter  près  de  l’Océan, 
„ auoilînants  les  Anglois,Varins , Endofes , de  Suar- 
•>  dons.cncloz  de  flcuucs.de  bofeages , a dis  en  la  par- 
»,  tic  loingtaine,  de  fccrcrtcdc  Germanie.  Mais  Iode 
*,  Vuillichic,cxpolanrccpadagcdcTacitc,ypcrdfon 
M Latin , de  ne  lçait  en  quel  pays  pofer  ces  Nuithons: 
M & ic  fuis  d'aduis,qu’il  luyue  Agatie  qui  les  met  par- 
Agathic.  my  les  Goths  à caufc  du  voifinage,  de  dcfqucls  crtâs 
»»  châtiez,  il  fallut,  qu’ils  fen  fuiUènt  en  Alemagne, 
»»  cerchcr  terre  pour  y faire  leur  demeure.  Ainfi  rar- 
»•  rederentau  pays  de  Nuétland , ains  que  palier  fur 
•*  lesScquanoi,,&  empiéter  celle  partie  de  Gaule, qui 
••  d’eux  porte  le  nom  de  Bourgongne:  des  migratiôs 
*•  dcfqucls  ic  nie  tais,  en  ayat  amplement  parle  en  mô 
»»  hidoirc  vniuerfclle.] 

Lapetite  L’an  de  nodre&lut  pio.Raoul.roy  de  Bourgon- 
Pourgou-  gnC|pajra  par  la  petite  Bourgongne,  qui  cd  auiour- 
Snc’  d’huy  Nuchtland,&  trafuerla  la  riuicrc  de  Rufz:  de 
à rencontre  deluy  vint  Burckahard,  duc  d'Alcma- 
gne.de  eurent  bataille  I’vn  contre  l’autre,où  Raoul, 
Roy  de  Bourgongnc.fut  contraint  de  reculer  en  ar- 
rière , ce  que  Herman  Contrat  a annote  en  fes 
annales.  Puis  apres  l'an  de  falut  930.  foubs  Othon 
premier  de  ce  nom,  Raoul  Roy  de  Bourgongne, 
l'obligea  , de  aflubiettit  3c  fa  perfonne  , 3c  ton 
royaume  à l’Empire  Romain.  Et  apres  (a  mort  Ber- 
La  fonda-  thc  fa  vefue , par  le  contentement  dcfonfils  Con- 
raAcic  dc°  rac*»  ^°y  l’ourgôgne.fonda  le  monadere  de  Pa- 
Pay  «oc.  ) crue  l’an  de  nodre  ialut  p)Z.  auquel  elle  donna  U 

ville,  qui  cd  ainfi  audi  nommec.aucc  toutes  fes  ap- 
partcnanccs.  Apres  cela  l’an  îoaé.du  temps  del’Em 
pcrcur Conrad  fécond  de  ce  nom,  Raoul  dernier 
Roy  de  Bourgongne, enuoyadeuant  fa  more  fa  cou 
ronne  royale  audicV  Empereur  Conrad.Ec  pour  cè- 
de caufc  en  fcmcfmc  temps  liNucKtUnd.de  la  du- 


ché de  la  petite  Bourgongne  ont  edé  incorporez* 
l’Empire  Romain.  Or  és  lettres,  de  indrumcnts  La 
tins  le  nom  de  la  duché  de  la  petite  Bourgongne 
cd  demeuré  quafi  iufques  à prêtent  . Ec  de  faiék  le 
grand  roaidre  des  cnrualicrs  Tcutoniens  , qui  a 
quelques  maifons.de  polfcdîôs  en  ce  pays  U,  ftnti- 
tule  Maidre  des  maifons  en  Bourgongiyc.dc  Al  face. 

Il  ed  faiél  mention  en  la  fondation  du  monadere  L* Abbaye 
d’Eneclbcrg.quiedcn  Vndcruualden  au  pays  de 
Suylîc.qce  monadere  ed  firué  en  la  duché  de  Bour- 
gongne.  Autant  en  cd  il  de  la  fondariô  de  l’Abbaye 
de Muri.qui  touche  prefque  à la  riuicrc  de  Rufz.où 
cd  parle  audi  du  duché  de  Bourgongne , 3c  du  pays 
d’Eigouu.la  date  cd  de  l’an  1114.  foubs  Henry  5.  de 
ce  nom. Mais  par  de  là  ccdc  riuiere  de  Rufz.laquel- 
1c  deteend  de  I ucerne.coinmencc  la  duché  d’Ale- 
magne , en  laquelle  cd  la  ville  de  Zurich. 

Naudcrc  eferit  audî.quc  foubs  l'Empereur  Lothai- 
rc , qui  a régné  l’an  de  grâce  1 ijo.Guillaumc , com- 
te de  la  pente  Bourgongne.mourut.de  que  l’Empe- 
reur donna  à Conrad  de  Zeungen  celle  lurifdiûion 
delà  petite  Boargongne,  qui  cd  enclofc  entre  la 
môtagne  lura.de  les  Alpes.  LorsConrad  print  le  fil- 
tre de  duc.de  de  gouucmcurdc  Bourgogne.  Apres 
luy  fon  fils  Scrthold  4.  de  ce  nom  fucccda,  lequel 
badit  la  ville  de  Fribourg  en  Nucth!and,&  com- 
mença audi  à badir  la  ville  de  Bcrnc.de  mourut  l’an  l*  jacht 
U45.S011  fils  Berthoul  j.paracheua  ce,  que  fon  père  d'-Aieaugn. 
auoic  commencé  en  l'édification  de  cede  ville  de 
Berne,  & donna  la  ville  à l’empire.  Il  mourut  l'an 
1 118. fans  hoirs, & tailla  apres  foy  deux  firurs  : l'vne 
fut  marie  à Egon  de  V rach , qui  acquid  la  feigneu- 
ric  du  pays  de  Britgouu  ,'de  de  U ville  de  Fribourg 
par  elle.  L’autre  cfpoufàVurrnhcr,  comte  de  Ky- 
bourg,  qui  à caufc  de  ta  femme  fut  fai<d  feigneur  de 
Thun.de  Burgdorff,  de  de  Fribourg  en  Nuchtland, 

& de  quelques  autres  places,  licutvn  fils  nommé 
Harrman  leicune.qui  mourut  tans  enfants: & apres 
fa  mort  fon  oncle  Hartman  l’aifnc,  comte  dcKy- 
bourg.fut  heritier  de  toutes  fesfeigneuries.  EtCc- 
duy  cy  laiilà  apres  vne  fille  vnique , nommée Elitâ- 
bcth.qui  fut  mariée  à Eberhard, côte  de  iiabipourg, 
nay  en  la  ville  de  Lautfenberg . Et  d’autant  que  cc- 
duy  cy  n’auoit  nulle  fcigncuric.il  vfurpace  filtre  de 
Ebcrhard.comtc  de  Kybourg.Ses  fuccclïeurs,  pren- 
iez de  ncccCGté.oiu  vendu  peu  à peu  tous  leurs  oies, 

3c  pays. 

D’AVC  VN  S ALEMANS,  QV1  SE 

ftnr érrrJhj^dH fâjt  Jet  Sujjfrt four 
y demeurer. 

ON  peut  veoir  par  les  hidoires,  que  les  Alemîs 
ont  fouuent  tafehé  de  chaflcr  les  Romains 
hors  du  pays* des  Hcluctiens  ou  Suyilcs.de  delà 
Gaule,  de  tourcsfois  ils  ont  ede  long  temps,  qu’ils 
n’en  ont  peu  venirà  bout , à fçauoir,  iufques  à l’an 
de  Ialut  440.  Les  hidoriens  récitent , qu’vn  peu- 
ple innumerablc  falïcnabla  en  1a  Germanie  Septen- 
trionale , aufqucls  fadioingnirent  le*  Souabes,  ha- 
bitans  près  de  la  riuicrc  d’Albc  ou  Elbe.de  partants 
tous  cnfemblc,  fen  vindrent  auprès  du  Rhin. 

Edanrs pall'cz outre, ils  entrèrent  en  la  Gaule, de 
la  dceadcrent  en  pluficurs  lieux  , entrèrent  par 
les  Alpes  en  Italie  Van  de  fiüut  160.  Eufebe  cd 

auteur 
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auteur  de  cefte  hiftoirc . Apres  cela  l’an  300.  d au- 
tres Alemans  pafTcrcnt  le  Rhin , 6c  en  grand  nom* 
bre,dcfqucls,  comme  on  dit,  l'Empereur  Conftan- 
tin  en  tua  lo.millc  auprès  de  Langres.L'an  360. ou 
cnuiron  ,les  Alemans  paflerent  de  rechef  le  Rhin, 
& furent  prcfquc  tous  défaits  par  l’Empereur  lu- 
lian  auprès  de  Srrafbourg . Vnc  autrcsfois  les  Alc- 
raans  s en  allèrent  vers  la  Gaule  cnuiron  l’an  j8o,&: 
comme  on  dit , il  y eut  bien  trente  mille  hommes 
. dcfai&s  par  les  condudeurs , 6c  capitaines  de  l'ar- 
mec  de  1 Empereur  Gratian,  près  la  ville  Argenrui- 
rie, laquelle  on  penfc  cftrc  auiourd'huy  Colombier 
au  pays  d’Alface . Finalcmcntenuiron  l’an  de  falut 
440. & apres,  lors  que  l’Empire  Romain  commcn- 
çoit  fe  diminuer  petit  à petit  en  laGaule.à  caufe  des 
faillies  impetueufes  des  Goths , Hunois , & autres 
peuples  barbares,^  cftrangcrs.qui  tourmentoient 
par  tout  les  capitaines  ,&gouucrneuisRomains  en 
diuerfes  prouinces.lcs  François  auffl  Germaniques 
le  lcuerent:qui  eftoyent  de  la  nation,  6c  ligue  Ger- 
manique , d'autant  que  long  temps  au  parauant  ils 
auoycnt  habite  en  l’autre  code  du  Rhin  en  la  balTc 
Germanie,  Sc  ayans  pille  le  Rhin , s’en  vindrent  en 
Gaule,  6c  faifirent  beaucoup  de  places,  & régions, 
tellement  que  les  capitaines  des  Romains  Jurent 
contrainds,  quafi  tous,  de  s’en  aller  hors  de  la  baf- 
fe Gaule  iufques  à Vuormes,&:  Spire.Lcs  Alemans, 
qui  auoycnt  efté  grandement  affliger  les  années 
precedentes  parles  Romains, & beaucoup  d'en- 
tre eux  tuez  aduertis  de  celle  retraitte , eflayerent 
de  rechef,  s'ils  fe  pourroyent  venger  des  outrages, 
& dommages, qui  leur  auoycnt  cité  faids.ôc  payè- 
rent outre  le  Danube , 6c  enuahirent  les  prouinces 
des  Romains,  6c  principalement  le  pays  des  Gri- 
fons,où  le  Rhin  prend  fon  commencement,  6c  tout 
le  pays  iufques  à la  région  Athcfme,  ou  Etlch- 
land.lkpallcrcnr  auffl  le  Rhin , 6c  occupèrent  vne 
grand*  partie  du  pays  des  Hclueticns  ou  SuylTcs, 
qui  cftoit  fubict  aux  Romains , depuis  la  riuiere  de 
Ruls,  Sc  les  Alpes  par  le  Dioccfc  de  Balle,  ArStraf-  , 
bourg  félon  le  cours  du  Rhin,  à fçauoir , le  pays  de 
Sunegoye  6c  Alûcc , 6c  doù  ils  auoycnt  cfté  re- 

Foullcz  au  parauant.  Soixante  ans  apres  cnuiron 
an  de  falut  joo . le  Roy  des  Alemans  feit  vn  voya- 
ge de  guerre  contre  Clouis,Roy  de  France, defeen- 
dant  au  Dioccfc  de  Cologne , où  il  y eut  vnc  forte 
Cloms  toj  bataille.  Laprcmierc  iournee  les  Alemans  tourne- 
raerroV*  rcnten  fi*y*dc*  François  : mais  le  fécond  iour  les 
EsAlcmls-  Alemfns  furent  vaincus,  laquelle  hiftoirc  a efté  dé- 
duite plus  amplement  cy  dclHis.  Apres  cefte  batail- 
le,Clouis  fubiugua  toute  la  région  des  Alemans, la- 
quelle commençoit  alors  à la  riuiere  de  Neccar , 6c 
• eftendoit  félon  la  montée  du  Rhin#par  la  foreft 
Noire,par  le  pays  de  Souabc.par  le  lac  de  Conftan- 
\ ce,  par  le  pays  d’Algouu  ,&  Vualgou  .iufques  i la 

LaDuché  riuiere  I^Ctbefn  ou  Etfch , par  la  première  Rhctie 
d'AIciaa-  jufqu’aux  Criions  : item  outre  le  Rhjn  elle  defeen- 
£oc*  doit  depuis  la  riuiere  de  Rufs  en  Suyllcpar  le  pays 
de  Baflc,AlCicc,&  Stralbourg.  Le  Roy  Clouis,  & 
Je*  fucceireurs  feirctvnc  Ducné  de  ce  royaume  des 
Alemans,  laquelle  ils  appelèrent  la  Duché  d’Ale- 
roaenc  : auquel  non  feulement  les  Souabes.mais 
auffl  ceux  du  pays  d’Alface , & partie  des  Hclueriés 
ou  Suy  (Tes,  6c  les  autres  peuples  cy  deflus  nommez, 

; eftoyent  comprins. 


Apres  cela  du  temps  de  Dagobert , à fçauoir , l’an 
640.IC  pays  d’Alfacc  fut  aufli  érigé  en  Duché,  mais 
nous  parlerons  de  cecy,quand  il  en  fera  temps.  En 
ccmefmc  teps  la  Duché  d'Alcmagnc  futdefmcm- 
brcc  en  plulieurs , 6c  diuerfes  feigncurics , en  Euef- 
chez,  Abbaycs,Marqui(âts,  Cotez,  6c  autres  moin- 
dres polfeilions  de  fcigncuries,&  villes.  Du  temps 
de  Henry  quatrième  de  ce  nom , fçauoir  cil,  l'an  de 
falut  1070.  ces  pays  eftoyent  encore  loubz  la  Du- 
ché d’Alcn«gnc,Souabc,lc  lac  de  Conftance,&  en 
Suyfle  le  pays  de  Thurgouu  ,aucc  la  ville  de  Zu- 
rich. En  ce  temps  là  celte  mefmc Duché eftoitnô- 
mec  es  lettres  quclqucsfois  la  Duché  d’Alciflagne, 
quclqucsfois  la  Duché  de  Souabe . Il  y eut  puis  a- 
pres  derechef  vn  autre  changement  au  Duché  de 
Souabe , comme  on  peut  voir  par  ce,  qui  s’enfuyr. 

L’an  1044.  apres  la  mort  d'Othon  de  Schuucin  fut 
Duc  de  Souabe,  Henry  4 . de  ce  nom  baill^ccfte 
Duché  à Raoul , Comte  de  Rhcinfcldcn . Lequel  Raoul.côte 
auffl  l'an  de  grâce  io77.futelleu  Roy  des  Romains 
àlapourfuite  du  Pape  Grégoire, induifint  les  prin-  ,c  cn* 
ces  de  Germanie  à cela , contre  lcdift  Henry  4.dc 
laquelle  chofe  a efté  traite  cy  defflis  au  catalogue 
des  Empereurs  Germaniques:  Au  refte  Raoul  don- 
na (à  fille  vnique à Berthoul  de  Zeringen  troificmc 
de  ce  nom,&  pource  qu’il  cftoit  cfleu  Roy  des  Ro- 
mains,il  luy  donna  auffl  la  Duché  de  Souabe.En  ce 
temps  là  Zurich  fut  diftraitdece  Duché  de  Soua- 
be,  6c  les  feigneurs  de  Zeringen  furent  faicts  Ducs 
de  Souabe,commc  nous  dirons  cy  apres.  Lors  if  y 
eut  de  grandes  guerres  entre  l'Empereur  Henry , 6c 
Raoul,  qui  cftoit  cfleu  Roy  des  Romains , lefqucl- 
les  durèrent  y.  ans , & de  cela  fourdirent  beaucoup 
dedilîcnfionspar  tout,&  principalemct  de  Suyfle, 

6c  cn  la  haute  Gcrmanie.Lcs  Côtes  de  Lentsbourg  Le  eôre  de 
6c  autres  auffl , lefqucls  fauorifoicnrà  l'Empereur  LÉtsjoorg. 
Henry, feirent  guerre  contre  Bcnhoul  de  Zcringe, 

& contre  ceux  de  Zurich , qui  eftoyent  du  parry  de 
Raoul.L’an  de  falut  i077.Vdarich,Côtc  de  Lents- 
bourg , furprift  l’ Amballàdeur  du  Pape , à fçauoir, 
l’Abbé  de  Marfcille  aucc  fes  côpagnons , 6c  les  tint 
en  prifon  au  chafteau  de  Lctsbourg.par  le  commâ- 
demenr  de  l’Empereur  Henry  quatrième.  Cefte 
guerre  dura  entre  ces  deux  Roys  iufqu’à  l’an  1081. 

{tendant  lequel  temps  il  y eut  trois  batailles , 6c  cn 
a 4 .Raoul  fut  bielle,  & mourut  bien  toll  apres. 

Apres  cela  Fcidcric , Comte  de  Hohcn  Staufen  ay- 
dc  par  Henry  4 . fon  beau  perc , feit  guerre  contre 
Berthoul  de  Zeringen,  & Icchatlâ  hors  du  Duché 
de  Souabe  : toutesfoisilluy  lailla  le  gouuernemct 
de  l’Empire  en  la  ville , 6c  territoire  de  Zurich. 

Mais  Souabe  fut  baillée audi&Frideric,  Comte  de  Le  titre  dea 
Hohen  Staufen  ,&  demeura  long  temps  à fes  fuc-  Duc*  de 
cefleurs,  comme  auffl  le  gouucrnemcnt  de  l’Empi-  Zct,D8c<». 
tc  cn  la  ville  de  Zurich  : 6c  du  pays  à Icnuiron  a de- 
meuré aux  princes  de  Zeringen  iufqual’au  de  fa- 
lut 1 118 . auquel  temps  mourut  Berthoul  cinquiè- 
me de  ce  nom , 6c  dernier  Comte  de  la  maifon  de 
Zeringen . Or  ce  pendant  que  ceux  de  Zeringen 
gouucrnoycnt  la  ville  de  Zurich , ils s’inticuloyenc 
ainli.  Ctnràim  vtl  imhtlfm  de  Zeringen  d»**,  cr  rr- 

l hr  BurgUi4tDnt&  lmprr»t»n>mgr4tu  tudtx tojhrutw f 

CTdiiuxtt**  in  tmnr  Turrgum  , tmptrulem  tunfdiih #- 
nem  hâlxni , c’eft  à dire  : Conrad  ou  Berthoul  Duc 
de  Zeringen , 6c  gouucrncur  de  Bourgongne  oc* 
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ordonne  iuge.debaillif  par  la  grâce  de  Dieu,  de 
des  Empereurs  en  tout  le  territoire,  ÔC  pays  de  Zu- 
rich.ayant  iurifdi&ion  Impériale . Ils  ont  retenu  le 
nom  de  Duc,  mais  la  Duché  de  Souahc,  & le  tiltre 
furent  quant  ôc  quant  donner  audid  Frideric . Du 
temps  de  l’Empereur  Frideric  fécond  de  ce  nom  la 
Duché  de  Souabc  fut  de  rechef  annexée  & incor- 
porée à l'Empire,  combien  que  Conradinayt  de- 
puis vfurpe  le  tiltre  de  Duc  de  Souabc , comme  on 
peut  voir  par  quelque  decret, lequel  le  Roy  Ri- 
chard feit  publier  l’an  de  grâce  ii6a  . Voicy  qu’il 
contient . Quoi  Ccurxdus  thm  C tnrddi  rrgfilim,qt*i  du- 
crm  Sursit  fe  n4min4ttScc.  c’eftà  dire:  Conradin,iadis 
fils  du  Roy  Conrad,  lequel  fe  nome  Duc  de  Soua- 
bc, dec.  Aufli  Frideric  1.  redit  ceux  de  Zurich  exeprs 
de  les  affranchit  en  forte,  qu’ils  ne  fuflent  plus  fub- 
ictsàpcrfonnc.finonà  l’Empire,  ce  que  les  Empe- 
reurs lubfcqucns  ont  aufli  confcrmé. 

COMMENT  LES  VITES  SONT 

tnrrtTien  f J cl  utile  tu  SujjJ'e. 

LEs  hiftoriens  recitent, que  trois  peuples  princi- 
paux anciennement  habitèrent  auprès  la  mer 
Germaniquc,â  f^auoir, Saxos, Anglois.de  Vites. 
Les  Anglois  aucc  vnc  partie  des  Vites  s’en  allèrent 
en  la  grand'  Bretagne,  qui  cft  aqiourdliuy  l’Angle- 
terre,Ta  où  aufli  ils  s'arrêtèrent . L'aurre  partie  des 
Vites  s'en  alla  en  Heluctie,  qui  cft  le  pays  desSuyf- 
Suyte*  Suîf  trouucrcnt  place  près  ceux  deZunch.qui  fc- 
lo.  D'où  le  Ion  aucuns  font  auiourd’huy  ceux  d’Vri.  Ces  Vites 
paisde  Suvf  ont  elle  depuis  appeliez  Suytes,  par  les  étrangers, 
lé  à pnnsft»  Suyrtcs:  Se  onpcnfequclc  pays  de  Suyflca  prins 
nora-  Ion  nom  d’eux . Et  il  fe  peut  bien  faire , qu’aucuns 
d’eux  foyent  venuz  à Vri  en  Vndcrualdcn , & au 
plus  bas  du  lac  de  Lucerne , de  aulTî  iufqu’à  Halle. 
Bede  le  vénérable  dit , que  le  territoire  des  Vites  en 
Saxe  a été  quelque  temps  vuidc,  de  non  habite  dc- 
uant  le  temps  de  Charlemagne.  Les  autres  difenr, 
que  Charlemagne  feit  fortir  dix  mille  Saxons , Jef- 
qucls  onappelloit  Albingois , de  habitoyenc  près 
la  riuictc  d’Albc , de  les  cnuoyaau  Rhin  en  Brabât, 
Flandre, & autres  lieux  voilins.  Et  que  fcmblablc- 
ment  il  enuoya  quelque  nombre  de  Saxons  (qui  e- 
\ ftoyent  paraucnturc  ces  Vites)auxAlpes,au  lieu, où 

on  va  dcGcrmanic  en  Italiciqu’il  enuoya  aufli  beau 
coupdc'milles  d’iccuxcn  TranlTyluanie, laquelle 
cft  par  de  là  le  royaume  de  Hongrie , vers  l’Orient. 

COMMENT  LES  SVYSSES  SE 

SONT  PORTEZ  INVERS  LES  IM- 
jeteurs  , âiunl  tju'ih fuffent 
CT  (tnfrdcrtX  en- 
fcmùle. 

L’A  N de  falut  iria . Frideric  fécond,  eftant  efleu 
Roy  des  Romains,  vint  de  Sicile  par  Trente  iufi- 
qu'a  Curie  ,de  n’auoir  pas  grande  compagnce. 
L’Empereur  Othon,  qui  auoit  elle  depofe  de  la  di- 
gnité linpcriale.artcmbla  grande  armée  en  Souabc, 
de  s’efforçoit  d’empefeher  Frideric  qu’il  nclechaf- 
faft.de  que  par  ce  moyen  qu’il  obtint  FEmpire.Par- 
quoy  ilycutdegrâdsdifcords  par  tout  en  la  haute 
Germanic,&e  au  pays  d’Alfàce.D’vn  coté  le  Duc  de 
Zcrtngcn.de  aucuns  Côtes  en  Vchtlaud,&  Ergœuu 


fxuorifoient  à Othon  : de  d’autre  pan  l'Abbé  de  S. 

Gai, les  Comtes  de  Kybourg.lc  Barô  de  Sax,&  plu- 
fieurs  autres  fauorifoient  à Frideric:  lequel  ils  con-  l-Cj* 
uoyerentaucc  grande  compagncciufquaCôftan-  JLilîngeo* 
ce, de  delà  mfqu’a  Balle . Maisïc  Duc  de  Zeringe  a-  & Rjafoic* 
uec  fes  Vchtlndois , de  Brifgoyi ns , de  l’Euefquc  de  en  1*  vie  de 
StralbourgeftoientaucclEmpcrcurOthon, lequel  fc,ic0c- 
vint  d’Vbcrlinguc , de  Bnfac.de  delà  s’enfuit  en 
Saxe.  Ce  pendant  le  Duc  de  Zeringen  ,&  l’Eucf- 
que  de  Strasbourg  le  réconcilièrent  aucc  Frideric, 
de  luy  feirent  le  lermcnr . L’an  de  noftre  Seigneur 
ma . apres  que  Henry,  fils  de  l’Empereur  Frideric, 
fut  cllcuRoy  des  Romains  , l’Eucfquc  de  Straf- 
bourg  luy  fut  rebelle  bien  toft  apres,  à fçauoir,  l’an 
1118.  de  lulcita  de  grands  troubles  en  Alucc.  L’em- 
pereur feit  amas  d'vne  armée  en  la  haute  Germa- 
nie, ôc  en  Allacc,  de  de  laquelle  le  comte  de  Puirt 
cftoit  conducteur . Semblablement  l’Eucfque  de 
Strafbourg, quelques  comtes, de  fcigncurs,&  la  vil- 
le mcfinc  de  Stralbourgamalloyent  grande  coin-  ^ 
pagneedegens , dcfqueis  Albert, comte  deHabf-  pfc,^e  èb 
pourg,  cftoit  Capitaine,  qui  fut  faiû  depuis  Land- 
grauc  d’Alface.Or  ces  deux  armées  fe  rencontrant» 
près  d’vne  petite  ville, nommer  Blondclftuim,  qui 
cft  quatre  lieues  d’Alcmagne,au  deifoubs  de  la  vil- 
le de  Balle , donnèrent  la  bataille  l'vn  à l’autre,  en 
laquelle  le  Comte  de  Pfirt,  & l’armcc  de  l’Empe- 
reur Henry  perdirent  la  viûoirc,  de  pluficurs  d’en- 
tr’eux  furent  prins.  A près  celle  bataille, l’Empereur 
Henry  vint  en  Allacc,  ôc  amalfa  vnc  grande  armée, 
ôc  feit  beaucoup  de  dommage  aux  terres  de  l’Eucf- 
que de  Strafbourg . L’an  de  noftre  falut  Uïj.apre» 
que  l’Empereur  I ridenc  eut  demeure  quelque  teps 
au  pays  d’Alemagne,  beaucoup  de  Comtes , de  au- 
tres feigneurs  d’ Allacc, de  la  haute  Germanie, & de 
tour  l’Empire  le  fuyuircnt  : & apres  auoir  parte  le* 

Alpes,  ils  piindunt,  ÔC  démolirent  pluficm>  ville» 
en  Lombardie . Il  en  feit  aufli  auranc  l’an  de  falut 
1138.  Car  eftant  venu  en  Italie,  il  feit  guerre  au  Pa- 
e,  de  aux  villes  d’Italie,  de  apres  leur  auoir  donné 
ataillc,il  obtint  la  viûoire.  Confcqucinmcnt  l’an  L'empereur 
1 140.  quâd  le  Pape  priua  Frideric  de  l’Empire  Ro-  Fndcric ex- 
main  par  le  confeil  des  roys  de  France , de  d’ Angle-  communié 
tcrrc.qu’ilycutûtd’cxcômumcarions  foudroyée*  f«l« 
contre  luy,  que  meline  la  croifadc  fur  publiée  con- 
tre luy  .(ourdirent  beaucoup  de  diflcnlions  cnrre 
les  Eucfqucs, de  Prélats, qui  crtoicntdu  party  du 
Pape,  de  entre  les  Comtes,  de  grands  feigneurs  des 
villes, qui  fauoriloyent à l’Empereur  Fndefte. 

Ec  ces  troubles,  de  diuifions  durèrent  iufqucsàla 
mort  de  Frideric , de  fon  fils  Conrad . Les  Comte* 
de Habfpourg.ccuxdc Zurich,  de  Vri, de  Suuirs.c- 
ftoyent  du  colle  de  Frideric  : aufquels  il  confcrma. 
les  priuilcgcs*  qu’ils  auoycnr  ce  pendant , qu’il  te- 
noit  la  ville  de  Fauenec  aflicgcc.  Albcrt,Comtc  de 
Habfpourg, frère  du  Comte  Raoul, fut  prins  par  le* 

Milanois  en  la  bataille*,  qui  fut  donnée  puis  apres, 
de  mourut  eftant  prifonmer.  Lan  de  noftre  falut 
1 a 46.1'Empcrcur  Frideric,  de  fon  fils  Conrad,  furet 
de  rechef  priuez  de  l’Empire  par  le  Pape , de  Henry 
Lâdgrauc  de  Turineuc  fut  cllcu  Roy  des  Romains 
conrr’cux . Conrad  donc  leua  vnc  armée  de  ceux 
d’Alfacc,de  de  Souabe.de  vint  contre  le  Landgraue 
Henry  . Ils  eurent  bataille  l’vn  conrre  l’aurre  près 
de  Fràkfort , où  Conrad  fut  côtraim  de  fe  reculer  à 
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auec  toute  Ton  armée,  d’au  tant  que  l'Euefque  de 
Strafbourg, 5:  tous  les  autres , qui  eftoyent  pour  le 
Papc.aidoy  ent  de  toute  leur  puilfincc  au  nouueau 
Roy, efleu  contre  l’rideric . Apres  la  viûoirc  obre- 
nuc.l’Euefquc  de  Strafbourg  Fcn  alla  en  Alface , & 
feift  que  toutes  les  villcs,qui  auoyct  faiû  homma- 
ge à l'Empereur  Fridcric.fi:  à Ion  fils  Conrad , Roy 
des  Romains , prefterent  le  ferment  à Henry  Land- 
graue  de  Thurmçue. Entre  autres  Kciferfpcrg.Col- 
inar.fi:  Mulhautcn  fe  rcndircnc.il  afliegea  aufli  Se- 
leftad,  mais  il  fut  contraint  de  leucr  le  camp  fans 
rienTaire.  Orccmcfmc  an  Henry  Landgraue  de 
Thuringue.Roy  des  Romains,  mou  rut,  & Guillau- 
me,comtc  de  Holande,fut  efleu  en  fa  place. La  plus 
grand' partie  toutesfois  des  comtes , leigncurs,  & 
ville  de  la  haute  Germanie  ne  le  vouloyent  point 
rcuolterdeFridcric.Scdefon  fils  Conrad  pour  ad- 
hérer au  Landgraue  Henry , fie  apres  luy  à Guillau  • 
me,  compte  de  Holande,qui  auoyent  cfté  efleu* 
Roys  des  Romains . Ceux  de  Zurich  chaflcrcnt  les 
Iacobins  hors  de  leur  villc.d’aucac  qu’ils  vouloyét, 
que  la  dcflencc  du  Pape  fut  gardée  es  Eglifcs.il  yen 
auoit  aufli  aucuns  pour  lors  a Balle, qui  ne  vouloict 
pointlaiflcr lcpartydu  Roy  Conrad, nonobflant 
la  plus  grand' part  ,aueclcurEuefquc  Luthold,  fa- 
uorifoyent  aux  nouueaux  Roys,  fie  Pape.  Cela  fut 
caufe , que  Raoul , comte  de  Habfpourg , Gerhard 
de  Gofsken  .Henry  de  Palm,  Raoul  de  Vuindcnf-  . 
chuuyl,  Henry  de  Kcimberg.fi:  quelques  autres , 
tant  barons  que  cheuaticrs,  8c  aucuns  aufli  delà 
villc.ficlc  l’Euefchc  de  Balle, entrèrent  par  force  de- 
dans vn  monaftcrc  de  Nonnains , appelle  aux  Pier- 
res.Icquel  cft  aflis  au  fauxbourg,  qui  a vn  nom  fem- 
blablc.fi:  apres  l’auoir  pille, fie  laccagé,i!s  le  brufle- 
rcnt.Parquoy  l’an  fuyuant  le  Pape  Innocent  4.  de 
ce  nom, excommunia  les  fufdiâs  ,1c  comte  Raoul 
de  Habfpourg,  fie  lès  complices, qui  auoyent  con- 
fcnty.ôe  ayde  a brufler  ce  monafterc.  Finalement 
l’Empereur  mourut  en  Sicile  l’an  de  grâce  1 1 jo.  fie 
fon  fils  Conrad  mourut  aufli  Fan  1 15 1. apres  la  mort 
defqucls  Richard, frere  du  Roy  d’ Angleterre^  Al- 
fonlc.Roy  de  Caftillc , furent  cfleuz  Roys  des  Ro- 
mains: mais  tous  deux  n’eurent  pas  le  gouuernemct 
de  l’empire , fie  pour  celle  caulc  l'empire  fut  fins  lé- 
gitime gouucrncur  l’efpacc  de  10. ans,  & ce  pédant 
tout  fcportoicmal  en  Aifice,  fie  Souabc.  Les  Prin- 
cesses comtes.fie  autres  grands  feigneurs  tafehoyét 
à f vfurper  1rs  villes,  bourgades , villages , fie  autres 
chofcs,qui  eftoyent  de  rEmpire.fic  y auoit  vne  gra- 
de confufion  en  l’empire.  Ceux  de  Zurich,  Vri.fie 
Suuits  frirent  alliance  cnfemble  pour  trois  ans  du- 
rant ces  calamitez.à  f<,auoir,l'an  1 aji.  le  iour  Sain  A 
Gai.  Raoul  aufli, comte  de  Hafpourg , fe portoit 
enuerseux  comme amy,fie  bon  voyfin.  Mais  il  eut 
beaucoup  de  differents,  fie  qui  durcrét  long  temps, 
contre  l’Eucfque  de  Baflc.fi:  aucuns  comtes. 

R.AOVL,  COMTE  DE 

CE  Raoul , cftoit  homme  de  grande , fie  legierc 
ftature , il  auoit  la  tefte  petite , la  face  pafle , le 
nez  boflu,pcu  de  barbe , fie  cheueux  : il  eftoit  fobre 
en  Ion  boire , fie  manger, prudcnt.fi:  belliqueux,  fie 
combie  qu’il  fuft  fort  nchc,toutcsfois  eftoit  il  bien 
fouuenHans  argent . Il  nafquit  l’an  1118.  Mais  fon 


frere  Albert  mourut  à Milan,  cftant  détenu  captif, 
comme  nous  auous  cy  dcfliis  récité,  qu’il  auoit  cfté 
prins  eu  bataillc,donnant  ayde  au  Roy  Conrad.  Or 
il  auoit  encore  vn  autre  frcrc.nômc  Charles , qui  c- 
ftoitchanoynedcBafle,&  mourut  bicicüne.  Raoul 
fucccda  à fon  pcrc  au  côté  d’Habfpourg,fic  à toutes 
fes  appartenais,  & fut  heritier  aufli , fie  pollcda  ce- 
lle portion  du  Landgrauiat, laquelle  fon  pere  auoit 
acquife  douant  luy  au  haut  pa'i*  d'Aliace.bt  non  co- 
tent de  cela,  il  defiroit  tous  les  iours  d'aggrâdir  fon 
rcucnu.fi:  fa iurifdiélion.Sa  femme  eftoit  comccflc 
de  Hohembcrg.dc  laquelle  il  eut  4.  fils.fi:  fîx  filles. 
La  première  guerre  qu’il  eut, ce  fut  contre  le  baron 
de  Tufcnftcin.puis  apres  contre  fon  coufin  ger- 
main Geoffroy, côte  de  Habfpourg,  lequel  par  ma- 
niéré dcficftenoitla  ville,  fie  fcigneuricdclauffc- 
berg  de  l'Abbellc  de  Scckingen . Il  fift  aufli  la  guer- 
re aux  comtes  de  Rapperfuuy , lefqucls  demeurent 
auprès  du  lac  de  Zurich , fie  a Vuernher , comte  de 
Hojnbourg.L'an  de  fâlut  ix6x.  comme  ily  auoit  vn 
difeord  mortel  entre  les  habitants  de  la  ville  de 
Strafbourg.fi:  1 Euefquc.fcigncur  dudit  lieu , nom- 
mé Vualther  de  Getoltzeck.fi:  que  l’Abbé  de  S. 
Gal.fi:  l'Abbé  de  Murbachfouftenoycnt  la  querel- 
la de  l'Euefque,  fi:  plufieurs  autres,  Raoul  de  Habl- 
pourg,qui  auoit  prcmicrcmct  fauorifé  à l’Euefquc, 
changea  puis  apres  de  courage , fi:  fe  tourna  du  co- 
de des  bourgeois  de  Strafbourg  auec  Harmand, 
comte  de  Kybourg.Conrad  comte  de  Fribourg , fie 
Hcry  comte  dcNeufchaftcl.promift  de  leur  ayder, 
ficmefme  fut  faiél  chef.ficconduéleur  de  toute  leur 
guerre.Cc  que  voyant  l'Eucfquc , il  brufla  la  vallée 
de  V uylcr  près  de  Sclcftat.qui  eftoit  au  côte  Raoul. 
Et  de  l’autre  coftc  Raoulprint  les  villes  de  Colmar, 
Keifcrfpcrg.ô:  Mulhaufcn , defquellcs  l’Eucfquede 
Strafbourg  auoit  iouyiufques  à lors  foubs  le  nom 
de  l’Empire  Romain.  L’an  de  grâce  1161.  ceux  de 
Strafbourg  tournèrent  en  fuyte  l’armec  de  l’Eucf- 
que , 8c  tuèrent  fon  frere , nommé  Herman  de  Ge- 
rolrzeck , 8c  enuiron  60. gentilshommes , 6c  prin- 
drent  7 6.  perfonn.iges  de  renom,  8c  autorité.  Par* 
quoy  l'Euefque  fut  contraint  d'appointer  aucc  les 
citoyens  de  la  villc.fclon  leur  volonté. 

Lecomte de 

HArrman.côtc  dcKibourg.Ic  plus  aagé,ou  l’aif- 
né,5c  dernier  de  cefte  famille,  apres  la  mort 
laiflàfàfcmme.qui eftoit  côteflc de  Sauoye.fi:  vnc 
fille  vnique.nommee  Elizabeth. Du  temps, qu’il  vi- 
uoit  cncorc.il  auoit  donc  à l’Euefque  de  Strafbourg 
le  Comté  de  Kibourg.fi:  de  Bade  tieem  la  ville  de 
Vuinterthur  , 8c  quelques  autres  Seigneuries  en 
Thurgauu.fi:  Ergcruu  : 8c  depuis  reccut  de  rechef 
cesmcfmcsfcigneuries  en  ficfpourfoy,  fi:  fes  heri- 
tiers,tant  malles  que  femelles.  Il  ordonna  aufli  par 
fon  teftament , que  fa  femme , tant  quelle  viuroir, 
iouyroit  par  forme  d Vfufruit  du  comté  de  Bade,  8c 
de  quelques  autres  fcigncurics.fi:  héritages. Mais  le 
comte  Raoul  chaflà  cefte  vefuc.fi:  fempara  de  tou- 
tes ces  tcrres.Lc  comte  de  Sauoyc, voyant  cela , fut 
marry.fl:  voulut  chafler  Raoul  de  ces  Seigneuries, 
mais  il  ne  le  peut.  Par  ce  moyen  Raoul,  comte  de 
Habfpourg,vfurpa  beaucoup  de  terres , fi:  feigneu- 
rics , lefqucllcs  ont  cfté  depuis  derechef  oftees  aux 
Gg  iiij 
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Princes  d’Auflriche  au  Concile  de  Confiance,  à 
fçauoir,l'an  141J.  Ladite ComrcffcElifabcth,  fille 
du  Comte  Hartman,efloit  vraye  héritière  apres  la 
mort  de  la  mcrcrmaispourcc  que  le  Comte  de  Sa- 
uoyc,& le  Comte  Raoul  de  Habfpourg  auoyent 
diilcntion  l'vn  contre  l’autre  pour  ces  fcigncurics 
là ,1a fille, légitime  héritière, fut  priuec  de  fafri- 
gneutie.  Elle  retint  feulement  les  héritages, & pof- 
lcdions , qui  luy  efloyent  deuz  defon  patrimoine 
en  Vchtland,&  la  petite  Bourgongnc,àfçauoir,  les 
villes  de  Thun.&dc  Bourgdorff  aucc  leurs  apparte- 
nances, lcfquellcs  fon  père  Hartman , le  plus  aage, 
ou  l’aifné,  auoit  eues  de  droit  héréditaire  de  Hart- 
man.lc  plus  icune.ou  puifné  Comte  de  Kibourg,  la 
mère  duquel  auoit  elle  fœur  de  Bcrthoul,  qui  fut  le 
dernier  Duc  deZeringé.  Ceflc  Elifâbeth  fut  mariée 
à Ebethard, Comte  de  Habfpourg, nay  en  Lauffem- 
berg, qui  cfloit  coufm  germain  du  Comte  Raoul, 
Se  vlurpoit  le  tiltre  de  la  Comte  de  Kibourg,  à cau- 
fc  des  kigneuries  de  fa  femme,  combien  que  de  fon 
codé  il  ncut  aucunes  terres.  Dutenms  de  Raoul, 
Comte  de  Hafpourc.l’Eucfquc  de  Balle  auoit  quel- 
que iurifdiûion  en  la  ville  de  Brifac.Or  d’aurâr  que 
pour  lors  l’Empire  cfloit  fans  chef  légitime , qu  vn 
chacun  ccrchoit  fon  profit  paticulicr , Se  de  tirer/ 
foy  ce, qu’il  pouuoit.Kaoul,  Comte  de  Hablpourg, 
entra  par  force  foudainement  Se  à dcfpourucu  de- 
dan  s la  ville  de  Brifac,  & tafehaà  vfurper  les  droits 
de  l’Eucfquc . Mais  l’Eucfque , Se  les  bourgeois  de 
Brifac  luy  contredirent,  Se  finalcmend  l'accord  fut 
fait , que  l’Eucfquc  donneroit  mille  marcs  d’arget  à 
Raoul. Lors  l’Euefqucconfcntit  d’en  donner  900. 
Se  le  Comte  les  ayât  rcccuz , laiffala  ville,&  le  cha- 
flcau en  liberté  à l’Eucfque.  L'an  fuyuant , à fçauoir, 
ixj  6.  Le  Comte  Raoul  trouua  moyen  défaire  vne 
autre  exaûion.à  caufcdc  certains  dilfcrcnts,qu’il  a- 
uoit  aucc  ccfl  Eucfquc  de  Baflc  : parquoy  l’appoin- 
tement  fut  faiél  de  ces  differents  pour  cent  marcs 
d’argent, Icfqucls  l’Eucfquc  bailla  : Se  par  ce  moyen 
ces  deux  Princes  furent  reconciliez.  Lan  1x67.  le 
Comte  Raoul,ayant  derechef  affaire  d’arget , peint 
nouuelle  occafion  contre  l’Eucfquc  de  Balle, nôme 
Henry  de  Neufchaflel, & le  vouloir  pinfer  derechef 
luy  demandant  xoo. marcs  d’arget.  Mais  TEucfque 
luy  feir  celle  rcfponfc.  lufqucs  cy  i’ay  voulu  entre- 
tenir la  paix  aucc  le  Comte  RaouI,&  pour  ce  faire, 
ic  luy  ay  donne  argent  par  trois  fois.iencpourroyc 
pas  toufiours  cflrc  fon  argcticr.Ccft  Eucfquc  cfloit 
de  grande  Se  noble  race.Car  fonperc  Vdalric.Côte 
de  Ncufchaflci , eut  4.  fils  & 4.  filles.  Les  heritiers 
fucccdjnts  à leur  pere, partirent  entre  eux  fes  biens: 
l’vn  fut  Comte  de  Neufchaflehl'autrc  Comte  d’Al- 
bcrg:Ic  3.  fut  Comte  de  Nidouu,&:  le  4.  ce  fut  ccfl 
Henry  .Eucfquc  de  Balle , qui  auoit  grande  affinité 
en  beaucoup  d’edroits  aucc  ledit  Raoul,  Comte  de 
Habfpourg.L'vnc  des  filles  fut  mariée  au  baron  de 
Grâfond’autrecfpoufale  Comte  de  Dockcbourg: 
la  3. fut  femme  du  feigneur  de  Rœttlcn  : Se  la  4.  fut 
mariée  au  Baron  dcKcgcnfpcrg.L’Eucfquc  dôcap- 
pcllaàfonaydctous  ceux  cy , qui  efloyent  fes  pa- 
rents,& alliez  contre  Raouhil  eut  aufTi  de  fon  colle 
la  ville  de  Balle,  & Neufchaflel  fur  le  Rhin , Rcin- 
fcld,&  Bnfach  : Se  par  ce  moyen  il  fc  depeftra  des 
mains  de  Raoul,  fon  aduerfaire.  Ce  Comte  Raoul 
eut  guerre  auffi  contre  l'Abbé  de  S.  Gai,  & contre 


deux  Comtes  de  Dockembourg , qui  efloient  ncp- 
pueux  de  l’Euefquc, fils  delà ferur.  Ce  pendant  l’fc- 
uefquc  de  Bafle,&  les  bourgeois  defeendirent  con- 
tre Blodelzheim,qui  cfloit  vne  place  appartenante 
à Raoul  de  Habfpourg, laquelle  il  auoit  naguère* 
fortifiée  de  murailles.^:  follêz,  Se  la  faccagercnt:ils 
demoliret  auffi  la  tour  d'Othmashcim,&  quelques 
autres  places  au  Landgrauiat  d’Alfâce,  quiapparc- 
noyent  à Raoul  : Se  principalement  le  chaflcau  de 
Hertenberg,  qu’il  auoir  faiét  baflirdc  nouueau,  fut 
rafé  iufqucs  aux  fondemets  de  par  eux.  Outre  plus, 
ils  allèrent  affaillir  le  chaflcau  Rheinfcld,  qui  cfloit 
bafly  fur  vne  roche  au  milieu  du  Rhin , ils  le  prin- 
drcnr,&  y mirent  garnifon.  Ce  pendant  le  Comte, 
voyant  toute  la  charge  de  la  guerre  tomber  fur  luy, 
fcitappointcmcncaucc  l’Abbé  de  S.Gal.&d’cnemy 
f en  fciil  vn  amy.à  fin  qu'il  peut  plus  facilement  dô- 
pter  l'Eucfque  de  Baflc, & dôner  fccours  à quelques 
gentils  hommes , Se  citoyens , que  l’Eucfque  auoit 
chaffez  de  la  ville  de  Bafle,àcaufc  de  luy.L’Eucfauc 

Freuoyant  ce.qui  deuoit  aduenir,donna  la  trouftei 
Abbcrcar  il  furprifl  quelques  charrois  de  vin , que 
l’Abbé  fc  faifoit  amener  du  pays  d’Alfacc.  L’Abbé, 
fentant  l'outrage, que  lui  auoit  cflé  faiû.ioignit  fon 
armée  aucc  celle  de  Raoul, pour  gafler  les  terres  de 
l’Eucfque  de  Baflc. Mais  l’Eucfque  aucc  les  citoyens 
de  Ballc,dc  Ncfchaflcl  fur  le  Rnin,  de  Keinfeld , Se 
Brifac,vint  au  deuant  d'eux.  Se  ne  fc  fufl  point  feint 
de  donner  la  bataille,fi  quelques  amys  des  deux  co- 
llez ne  fc  fufTent  mis  entre  deux, pour  appaifcrce 
different.  Toutesfois  le  comte  de  Habfpourg  ne 
laida  point  pour  cela  deuahir,&:  moleflerl'â  1x70. 
&IX71  les  terres  de  l’Eucfque  de  Baflc. En  ce  temps 
là  il  y auoit  deux  bandes , ou  faûions  en  la  ville  de 
Bade,  les  vns  portoyent  en  leur enfeigne  vn  perro- 
quet,&  les  autres  vne  cfloile.Ccux , qui  portoyent 
le  perroquet, fauorifoyent  à l Euefquc:  Se  ceux , qui 
portoyent  l’efloilc.fouflenoyct  le  comte  Raoul.  Et 
chacune  bande  auoit  auffi  lés  intelligcccs,  Se  aydes 
hors  la  ville.  L’an  1x7a.  le  comte  Raoul  affiegea  le 
chaflcau  de  Tuffcnflein,  que  l’Eucfque  auoit  ache- 
té,& faiél  refaire.  Ce  me  fine  an  le  feu  fc  print  en  la 
ville  deckingcn,&  ne  f en  fallut  gucrcs , que  la  ville 
ne  fufl  toute  bruflcc,cn  laquelle  le  comte  Raoul  a- 
uoit  mis  garnifon, pour  affaillir,  Se  dcflrouffer  ceux 
de  Rheinfcld:& principalement  ceux,qui  efloyent 
du  parti  de  l’Euclque  de  Bailc.Or  c fiant  le  feu  à Se- 
ckingcn, l'Eucfque, Se  fes  gens  entrèrent  dedans , Se 
acheuercnt  de  faccager  cc,que  le  feu  n’auoit  peu  at- 
teindre. Lors  auffi  ceux  de  Neufchaflel  fur  le  Rhin 
brufleret  le  monaflcre  d’O  thmarfsheim.Cc  mcfmc 
an.la  veille  S.  Bartholomy , le  comte  Raoul  brufla 
vn  dés  Fauxboures  de  Bade , appelle  le  Fauxbourg 
de  la  croix, lequel  auiourd’huy  on  nomme  le  Faux- 
bourg  de  S.  lcan  : carlesFauxbours  n’cfloycnt  pas 
encore  enfermer.  Se  enuironnez  de  muraille  pour 
lors, comme  auiourd’huy.  Le  jo.iour  de  Décembre, 
audit  an,vn  traidre  liura  le  chaflcau  de  V uer  au  cô- 
te Raoul, que  l’Eucfque  de  Baflir,auqucl  vn  fien  ne- 
ucu  de  par  fa  fœur  fut  prins , lequel  cfloit  feigneur 
de  Kœrrclcn  . L’an  1x73.  le  comte  Raoul  fen 
vint  aucc  quelques  gens  de  cheual  contre  ceux  de 
Bade  pourlcur  faire  peur. 

l.orslc  Bourgmaiftrede  la  ville  «appelle  Hugues 
Maifchalck,f  expofant  indifcrcttcmct  au  dagrr,fut 
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occis  auant  que  les  citoyens  de  la  ville  l’cufsét  peu 
fuyurc  pour  le  fccourir.  Ce  mcfinc  an,au  moys  de 
Iuillcc.lc  Comte  Raoul  efmeur  guerre  cotre  ceux 
de  Bafic , 3c  fc  campa  auprès  le  village  Binningcn, 
fur  la  montagne  de  lâin&e  Marguerite . Or  les 
gentils-hommes , qui  edoient  dedans  la  ville , fei- 
rent  plufteurs  faillies  auec  les  bourgeois  de  la  vil- 
le, 3c  prindrent  quelques  pnfonniers , Et  comme 
lagucrrefaugmcntoit.&croiflbirdeioureniour, 
il  yauoit  ce  pendant  beaucoup  de  gemiis-hom- 
mes,&  grâds  perfonnagcs.qui  tafehoient  dedein- 
dre  ce  feu  des  deux  collez, & appaifer  les  cœurs  des 
parties.  Mais  auant  que  cela  fc  pcull  faire.il  vint  vn 
Ambaüàdeur  à Bade,  annonçant , que  les  princes 
électeurs  auoient  elleu  Roy  des  Romains  Raoul, 
Comte  de  Halbourg.  Les  principaux  de  Balle, 
oyauts  cela,  donnèrent  les  plus  grands  de  la  ville 
pour  faire  compagnce  à l’AmbalIàdcur:  Icfqucls 
auoient  charge  de  remondrer  au  R oy  elleu  la  ioye, 
qu’ils  auoient  de  fon  bon  heur.  Lors  Raoul, fc 
vcoyant, contre  tout  cfpoir.efleui  vnelî  haute  di- 
gnité , commanda  tout  incontinent  à fes  gents  de 
taire  paix  auec  vn  chacun,  Sc  qu’â  lailfiil  aller  tous 
les  pnfonniers  fans  aucuncrançon.  Orilfutcflcu 
le  dernier  iour  de  Septembre, & tâtodapres.àfca- 
uoir , l’an  de  lalut  1 a 7 4.  la  veille  des  Roys.il  fut 
couronne  à Aix  la  Chapelle.  L’an  1177.  Eberhard, 
comte  de  Kibourg,  vendit  le  droit,  qu'il  auoit  en 
la  ville  de  Fribourg  en  Nuchtland,  au  Roy  Raoul 
pour  quatte  raille  marcs  d’argent . L’an  1 1 8 j.  le 
Roy  Raoul  ,i£uefque  de  Bafle,  3c  lEuelque  de 
Stralbourg  afliegerent  la  ville  de  Porentrout.ôc 
fut  rendue  à l’Eucfquc  de  Balle.  Celle  mcfmc  an- 
née le  Roy  Raoul,  les  Bernois,  & Fribourgeois 
prindrent  par  force  la  ville  de  Payeme,  & la  raui- 
rent  des  mains  du  Comte  de  Sauoye.  L’an  1184. 
mourut  le  dernier  comte  de  Rapprrfuuy!  ,qui  cd 
auprès  du  lac  de  Zurich,&  fes  deux  gendres , à fç a- 
uoir,  Ican,  comte  de  Halbourg,  3c  feigneur  de 
lauft'emberg , & Vucmher, comte  de  I lombourg 
furcntfaiéb  l’cigncurs  de  ceflc  comté  de  Rapper- 
fuuyl.  Lan  1186. Henry  de  GurtclknopfT  fut  rai  & 
Archeuelquc  de  Mayence,  lequel  auoit  edé  au  par- 
auant  Eucfque  de  Balle,  8c  Cordclier.  Lan  129t. 
leroy  Raoul  mourut,  &:  Adolfe,  côte  de  Naflauu, 
fut  elleu, lequel  edant  tué  par  Albert.duc  d'Audri- 
che,  61s  de  1 Empereur  Raoul,  ccftuy  cy  mcfme  A l- 
bert  fut  elleu  roy  des  Romains  l'an  1 a 9 8.  L'an  de 
grâce  ijo8.1c  Roy  Albert  efmeut  la  guerre  contre 
FEucfque  de  Ballen,  ômc  Othon  de  Granfon.d'au- 
tant  qu’il  auoit  acheté  de  V uemher,côte  de  Hom- 
bourg,  3c  la  ville  de  Licchtdal  auec  leurs  apparre- 
nâces  le  nouueau  Hombourg:mais  auant  qu  il  cud 
achcué  ce,  qu’il  auoit  délibéré  en  fon  entedemenr, 
il  fut  tue  par  lcan,fils  de  fon  firerc.Ccdc  hidoire  ed 
récitée  cy  dclfus.au  catalogue  des  Roys,  & Empe- 
reurs Romains. Aucuns  dilenr, quil  y eut  bien  en- 
uiron  mille  homes  tant  décapitez , que  penduz,  ou 
autrement  tuez  pour  ccd  homicide. 

Héihturg  en  Sttyjfè. 

LE  chadeaude  Halbourg  ed fitué  près  de  Ku- 
nigsfeldcn.qui  cd  le  lieu,  où  Albert , Roy  des 
Romains  , fut  enterré  , & n’cd  guère;  loing  de 


Bruck, lequel  onditauoiredé  bady  par  le  Comte 
Rapocon , l’an  de  nodre  faluc  1070. 3c  pour  ce  fai- 
re,!» fut  aydé  de  Vucmher,  Eucfque  de  Stralbourg 
fonfrerc.  Aucuns  cfcriucnc  aura,  que  les  anciens 
Comtes  de  Hasbourgfontdefcenduz  des  anciens 
Roys  des  Gaulois.  Car  le  Roy  C lotaire  eut  quatre 
fils,  à fçauoir,  Chilpcric,Hcripcrr,Gunrram,iSc  Si- 
gipert.  Ce  Sigipcrt  eut  pour  (à  portion  le  pays 
d'Audrafic  , qui  cd  la  Lorraine , de  laquelle  Metz 
cdoitla  principale  ville,  3c  engendra  Lhildcpcrt: 
Childcpcrt  engendra  Dicthpert,&  Thcodoric. 
Mais  il  vauc  mieux  rédiger  cede  Gencalogie  en 
figure. 

-Clùlptric.  Ltthéire. 
clatUTt.  J Hmprt.  Pinhfrrt. 

T Gur.trxm.  rChlUdxTt. 

2 Thttitric. 

Opp**. 

On  dû  , que  de  eeJIttj  ej  fint 
Ctmtesdefiéilêurg. 

Thcodoric,  alpirant  à la  iouyflâncc  de  la  terre, 
feid  mettre  à mort  fon  frere  Dicthpcrr,&:  fes  deux 
en  fans,  à fin  que  parce  moyen  il  fud  hcririer  du 
tour.  Mais  il  fut  trompé  de  fon  efpcrancc  : car  il 
fut  empoifonné  parfagrand'merc.donril  mourut, 
& le  fils  de  Lothairc,  nômé  Chilpcric,  eut  ces  ter- 
res . Auec  cela  Sigipcrr,  le  plus  icune,  cdoit  enco- 
re de  rcdc.lequcl  feid  tant  enuers  le  Rojf Lothairc, 
qu’il  luy  donna  quelques  places  auprès  du  Rhin,ôc‘ 
Brifgoye  au(1i,&  Suggoyc.  Il  lefeidaudî  duc:  mais 
ce  fut  foubz  condition,  que  luy,  & fes  fucccflcurs 
fedeporteroict  du  tiltre  royal  d'Audrafie  ou  Lor- 
raine. On  penfc.quc  les  Comtes  de  Hasbourg  font 
defeenduz  de  ccSigipcrt.  Car  fon  fils  Otthbcrt  fut 
le  premier,  qui  f vlurpa  le  tiltre  de  Comte  de  Hal- 
bourg. Or  voicy  l’ordre  de  la  génération,  defeen- 
due  de  ccd  Otthbcrt . Otthbcrt,  Babo , Khoticr, 
Ethobcrt , Calbon , Rampert , Guntram , Lutfrid, 
Lutpert , Hunfrid , Guntram , Bczalin , Radcpot, 
Vucrnhcr.Othon.Vucrnher,  Adclbcrt,  Raoul,  Al- 
bcrt.Raoul, Albert,  Albert,  Lupold,Erucd,  Fridc- 
ric.Maximilian,  Philippcs , Charles . l’ay  icy  noté 
leur  fucccffion, comme  elle  a edé  iadis  deferite  par 
les  hidoriens  à l’Empereur  Maximilîan.  On  trou- 
uera  cy  apres  en  la  defetiption  du  pays  d’Audri- 
chc,  comment  la  Généalogie  de  Raoul  de  Haf- 
bourg  a edé  edcnduc  en  plulieucs  branches. 

DES  TERRES  D’VRI.S VVITZ, 

C7*  ynderuudUen , éuunt  ou  elles  fujfent 
etnfederets  enftmUe. 

DV  temps  de  Iu- 
les Cciar  le  pre- 
mier Empereur  Ro- 
main, les  Romains  ap 
pelloient  leshabitans 
d’ V ri , Téter  if  en , & ce 
nom  Vri , duquel  ils 
font  nommez  auiour- 
d’huy,cômc  on  penfe, 
ed  venu  des  Vrcs,  du- 
quel nom  on  appcl- 
loit  anci  ennement  tes  taureaux  .comme  iufques  à 
prefent  ceux  de  Sibcnthal  appellent  les  taureaux 
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Coimographie 


Vres  ou  Vren.à  la  façon  des  Germains  anciés.  D’a- 
uantage  la  région  d’Vri  a en  fes  armoiries  vn  tau- 
reau de  fable  en  champ  d'or.  Aucuns  cfcriucnt.quc 
lesGoths  ont  aurresfois  demeure  en  ceftc  région 
là.  Noiis auons  aulfi  monftré  cy  deflus , comment 
les  peuples  de  la  nation  Germanique  ont  ancien- 
nement obtenu  place  en  ceftc  terre , 6c  celle  de 
Suuits.  Là  nous  auons  aulfi  eferit , qui  furent  ceux, 
qui  eftoyent  iadis  gouucmcurs  de  la  république  en 
ces  terres  cy,à  fçauoir,  les  Rois  de  France,  ce  qu’on 
peut  principalcmct  protiucrpar  les  ancicnesfon- 
dariôs,  côme  Loys  de  Germanie,  neueu  de  Charle- 
magne, qui  a baillé  quelques  leigneuries  de  la  terre 
d'Vri  aux  Nonnains  de  Zurich. Mais  les  années  fui- 
uantes, quand  l'Empire  fur  rrafporté  aux  Germains 
ou  Alcmans . ôc  quand  les  Ducs,  6c  les  Comtes,  6c 
autres  vaftaux  de  l'Empire  ont  efté  faiûs  feigneurs 
des  terres,  6c  pays  : fcrablablement  quand  aux  vil- 
les anciennes, 6c  vallces  de  l’Empire  furent  donnez 
des  priuileges  particuliers, 6c  permis  à vnc  chacune 
d’auoir  le  gouuernemcnt  de  la  republique:lors  ces 
trois  vallces  audî  furent  exemptées  de  toute  fubie- 
dion.fors  que  de  l’Empire  : ce  que  Frideric  fécond 
de  ce  nom  tefraoigne  en  la  confirmation  des  priui- 
leges, 5c  des  couftumes  ancicncs  de  ceux  de  Suuits, 
6c  Vri . Audî  Raoul  de  Hablpourg , Roy  des  Ro- 
mains.approuue  cela  en  la  confirmation  des  priui- 
leges de  ceux  de  Suuits , difant  ainfi  : Hudtlphm  Dtt 
grttu  R»m*n*Tum  rexftmper  ssfugtflm  , prudent  il  m vi~ 
rit , vn  tua  fis  himimlut  vdUis  ta  Suuitt  Lient  ctndiritnu 
exiflmtilm  dileitu  futt  fidehlut grâti* , CT  tmne  Itnum, 
flcc.c ’cft  à dirc:Raoul  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
Romains,  toufiours  Augufte,  à fages  perfonnes 
tous  leshabitans  delà  valleede  Suuits,  edans de 
franche  condition,fcs  bien  ayrnez,  6c  féaux,  grâce, 
6c  route  profperitc, 8c c.  Donne  l’an  de  grâce  1x91. 
Les  priuileges  audî,  qui  ont  efté  dônez  par  les  Em- 
pereurs Henry  de  Luzcmbourg,  6c  Loys  dcBauic- 
re , 8c  leurs  lucccdcurs  à ces  trois  pays , ou  vallées 
rendent  fcmblablt  tefmoignagc.Par  ainfi  il  y a doc 
défia  long  temps,  que  les  habirans  d’Vri,  Suuits,  6c 
Vndcuualden,  font  de  franche  condition,enrre  lcf- 
qucls  audî  habitoyent  pluficurs  gentilshommes,  6c 
gens  nobles , ayans  tous  leurs  droits  de  bourgeoy- 
lie.Parquoy  ceux,  qui  difent , que  ces  trois  pays  ou 
vallccs.Vri, Suuits, 6c  Vndcruualdcn  ont  ancienne- 
ment rendu  obcillancc , 6c  fubicûion  aux  Comtes 
de  Habfpourg, 6c  depuis  aux  Ducs  d’Auftrichc, s’a- 
bufent  entier cmentjVcu  que  du  temps  de  ces  Com- 
tes , 6c  deuant  eux  mcfmcs  ils  eftoyent  de  franche 
condition:  ce  que  les  confirmations  de  leurs  priui- 
leges demondrent.  Raoul  laiflâ  apres  fov  fon  fils 
Albert  ,'Duc  d'Auftrichc  : mais  il  n eut  nulle  iurif- 
diclion  fur  eux , veu  qu'ils  auoyenr  faiâ  hommage 
au  Roy  Adolfc . Or  apres  que  Adolfe  fut  occis,  6c 
Albert  edeu  à l'Empire , ccftuy  Albert  ne  peut  en- 
freindre leurs  priuileges,  lefquelsfesprcdecedeurs 
auoyenr  ottroyez , 6c  conformez  : comme  fes  fuc- 
cedcurs  audî  ne  l’ont  peu  faire , a fçauoir,  Frideric, 
Lupold,  Albert  6c  les  autres  ducs  d Auftrichc, entre 
lefquclsil  n’y  en  a pas  vnfcul,  qui  aytcu  iurifdi- 
ékioii  forces  terres,  qui  auoyenr  prclté  le  ferment  à 
Loys  de  Bauierc.commcau  Roy  des  Romains.  A- 
pres  la  mort  audî  des  Ducs  Frideric , 6c  Lupold , le 
Duc  Albert  le  boy  ceux,  au  demeurant  hôinc  cruel. 
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6c  félon  n’eut  nulle  occafion  de  fe  plaindre  contre 
ces  trois  pays  ou  vallees  comme  deibbeillàns, com- 
me il  fc  plaignit  deuant  Charles  quatrième  de 
Lucerne,6c  de  Zug.Les  Comtes  del  labfpourg  doc 
n'ont  eu  aucune  domination  fur  ces  crois  pays  ou 
vallces , ne  les  Ducs  d'Auftrichc  apres  eux , excepté 
que  le  Roy  Raoul , 6c  le  Roy  d'Albert  fon  nlx, 
à caufc  de  l’Empire , leur  ont  ordonné  des  gouucr- 
ncurs,  comme  auflî  les  autres  Roys  des  Romains 
auoycnt  fai  d au  parauant. 


DES  GOVVERNEVRS,  OV 

iAilhfi , qui  furent  itnneTjt  tes  tnt  s ptjt, 
tu  Vdlleet  du  ntm  de  l'Empereur. 

ILy  auoit  vnc  couftume  en  l’Empire , que  le  Roy. 

des  Romains  deputeroit  aux  villes  6c  vallées 
fubiettes  à l'Empire  fans  aucun  moyen, des  gouucr- 
neurs,  6c  iuges,  qui  feroyent  commis  pour  la  dcci- 
fion  des  caufcs, ôc  adminiftrariô  dciufticcau  no  de 
l'Empire  : 6c  tels  eftoyent  volontiers  cfleus  d'entre 
les  nobles  du  pays , ou  autres  perfonnes  graucs , 6c 
d'autorité  : leiquels  ncanrmoins  commettoyenc 
quelques  fois  leur  office  à des  Ucutenans.  En  ceftc 
forte  les  Roys, 5c  Empereurs  ont  aufli  ordonné  de* 
gouucrneurs  à ces  trois  pays  ou  vallccs.Mais  quant 
au  gouuernemcnt  du  bien  public , ces  commis  n'y 
auoycnt  aucune  fupcrintcndance,  ils  auoycnt  feu- 
lement cognoilïàncc  des  caufcs  ciuilcs,  6c crimi- 
nelles.En  ceftc  forte  Albert, Roy  des  Romains,  or- 
donna audî  des  gouucrncurs, 6c  Baillifs  fur  lefdi&s 
trois  pays  ou  valles. Mais  les  habitant, voyans  qu’ils 
abufoyce  de  leur  office,  les  challcrcnt  hors,  côme  il 
feradit  maintcnât.Cc!uy,qui  cftoit  dcpurégouucr- 
ncuriur  V ndcruualdc,  vouloit  contraindre  vn  cer- 
tain perfonnage  du  pays,  de  luy  enuoyer  x.ou  trois 
couples  de  bœufs, qui  luy  tiroyent  la  charrue:  car  il 
difoir,quc  les  ruftics,ou  villageois  la  deuoient  tirer 
eux  mcfmcs  Et  comme  il  rcîufoirdcle  fairc,lcgou 
uerneur  commanda  à vn  ficn  feruiteur  d’emmener 
ces  bœufs  par  force . Le  feruiteur  voulut  exécuter 
le  mandement  de  fon  maiftre , mais  le  filsdecefl 
homme  couppa  à ce  feruiteur  vn  doigt,  6c  s’enfuir. 

Le  gouuerneur  courroucé  contre  lcpcre , le  prinr, 

6c  luy  arracha  les  yeux.  Il  aduint  aufü  vnc  autrefois 
aupaysd’Vnderuualdcn.queccpcndant  qu’vn  cer- 
tain pere  de  famillecftoit  abfcnt.le  gouuerneur 
contraignit  fa  femme  de  luy  préparer  vn  baing , 6c 
vouloit, quelle  luy  tint  côpagncc  dedans  ce  baing, 
pour  accomplir  fon  defir  auec  elle.  Mais  la  femme 
dilaya  iufqu  à la  venue  de  fon  mary:  6c  quand  il  fut  EAraage 

venu , elle  le  plaignit  à luy  de  l'outrage,  qu'on  luy  iafblence 
auoit  voulu  faire , lequel  en  fut  tellement  cfmeu,  dVagoo» 
qu'il  occift  le  gouuerneur  d'vnc  congnee.  Lcgou-  ucrncttr* 
uerneur  auifi  de  Suuits, 6c  d’Vri  infcnic,8c  meu  d’v- 
ne  grande  follie , feift  mettre  fon  chappeau  fur  vne 
grande  pcrche,6c  faire  commandement  par  vn  ficn 
feruiteur  à tous  pafïàns  de  porter  reucrcncc  à fon 
chappeau,  ou  bonnet  ainfi  drefic  fur  le  bout  d’vn 
bafton , comme  fi  luy  mefmc  euft  efté  là  en  propre 
pcrfonne.Or  il  y en  auoit  vn  natif  du  pays,  nommé 
Guillaume  Tel,  qui  rcfufa  de  le  faire  . Il  fut  donc  Guillaume 
mandé  pour  venir  parler  audiéb  gouuerneur,  le-  Tel. 
quel  cnioignir  d’abbatre  vne  pomme  de  dcfTus  la 
tefte  de  fon  propre  enfant  d'vn  coup  de  tr aid.car  il 

cftoit  , à 
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eftoic  fort  bon  arbaleftier.  Lcdicfc  Guillaume  re- 
fufoic  au  commencement  de  le  faire:  mais  enfin, 
ne  pouuant  plus  reculer , il  fei ft  ce, que  luyauoic 
efte  commande , 6c  luy  aduint  fi  bien  par  la  grâce 
deDicu,qu'ü  abbatic  la  pomme  dcdclTus  1a  telle 
de  fon  enfant , fans  le  bletfer  en  façon  que  ce  fuft. 
Et  le  gouucrncur, voyant,  qu’il  auoit  encore  vn  au- 
tre traid , luy  demanda,  qu  i!  en  auoit  voulu  faire. 
Il  luy  refponditamfi  : Si  1 enfant  euft  cfté  bielle  du 
premier  craitk , i culle  tire  l’autre  contre  le  Roy. 
Le  gouucrncur,  oyat ît  ccftc  rcfponfc,  le  feift  pren- 
Guillaurae  dre, de  l'emmena  prifonnicr  par  eau.  Or  citant  ve- 
Td.tuc  le  nu  entre  Vri , 6c  vn  village,  qui  fappcllc  Brunncn, 
**OUIïv*xi.  ^ elebipp*  du  bafteau , 6c  gaigna  le  haut , 6c  cou- 
rant à rrauers  les  montagnes,  il  preuinc  le  gouucr- 
ncur, 6c  l'cfpiant  en  vn  dedroit,  le  perça  tout  ou- 
tre d’vn  traid.Ceux  du  paisefmcuz  de  ces  forfaits, 
6c  autres  femblales  outrages  des  gouucmcurs , les 
challercnt  entièrement  hors  de  toutes  les  trois  cô- 
trees.  Les  Empereurs  Henry  7 ,6c  Loysdc  Bauierc, 
apres  cela,  leur  donnèrent  des  iuges,  auec  ccdc  or- 
donnance , qu’on  n'en  cfiiroit  point  d'autres  que 
du  pays. 

DES  CHOSES,  QJf  I SONT 

édite  nue  s 4M  péjs  des  Suyffa  dit  temps  des 
Empereurs  Henry  de  LxtemUurr , 

CT  Ltjs  de  Btuitre. 


\ 


L’A  w de  nodre  falut  1 3 o 8.  Henry , compte  de 
Lucembourgfutedeu  Empereur , de  l'an  fuy- 
uant  Zurich,  Berne,  6c  Saleurre,  6c  les  pays  ou  va- 
Ices.auffi  Vn,  Suuitz, 6c  Vnderuualdcn.predcrcnt 
le  ferment  audid  Hcnry.L’an  t 30  9 il  y eut  dilïcn- 
fion entre  l’Abbé  aux  Ermites,  appelle  vulgaire- 
ment Einfidlen,6c  ceux  de  Suuitz . L’Abbc  eut  re- 
cours au  duc  Lupold,  6c  par  le  moyen  d'iccluy  eut 
de  fon  codé  ceux  du  pays  d'Ergœuu.  M us  ceux  de 
Suuitz  ne  fedonnanrs  de  rien,  vindrent  de  grand 
ardeur, de  courage  au  douant  de  leurs  cnnrmys,  6c 
en  tuèrent  grand  nombre , de  frirent  noyer  les  au- 
tres dedans  le  lac.  Les  habirans,&  bourgeois  d'A- 
rau  11, endurèrent  de  grands  dommages  pour  lors. 
L’an  1 J 1 4.  l’Empire  vaquant  , l’Archcuefque  de 
, Mavcnce  allèmbla  les  Euefques  de  Treues  ,&  de 
Col  ogne,  Iean  R oy  de  Bocfme,  le  Duc  de  Saxe,  le 
Marquis  de  Brandebourg,  & Raoul  comte  Pala- 
tin. L’allcmblec  fut  fai&c  à Franckfort,oir  Fridc- 
ric,  duc  Auftrichc, 6t  fes  frères  Lupold  & Albert  fc 
trouuercnt  au(Tî,afpirants  à rEmpirc,aufqucls  tou- 
tcsfbis  les  Euefques  de  Mayencc.de  de  Treues,5c  le 
Roy  de  Boefmc  citaient  contraires.  Fridcric  co- 

tnoiilànt  cela,  fadrcüa  aux  deux  frères , Ducs  de 
auierc,à  fçauoir,  Raoul, & Loys,lc$  priant  de  luy 
vouloir  affifter,  6c  tenir  la  main  pour  le  faire  Em- 
pereur . Mais  ces  deux  Euefqnes , 6c  le  Roy  de  Bo- 
cfme, voyants,  que  Fridcric affcdkoit  l'Empire, in- 
duvfircnt  Lovs , Duc  de  Bauierc,  de  promettre, 
quonl'efiift  luy-mcfme  contre  lediâ  Fridcric.  Or 
eduy,  qui  citait  U de  la  part  du  Marquis  de  Bran- 
debourg, ayant  charge  generale  de  fon  feigneur,  fe 
joignit  auec  les  autres  trois , & donna  aulu  fa  voix 
à Loys  de  Bauiere.  A ccftc  caufe  ces  deux  furent  ef- 
Jeuz  en  difeord , à fçauoir , Fridcric , Duc  d’ Auftri- 
che.ôc  Loys,  Duc,  de  Bauierc.  Or  cft-il  anifi  que 


Loys  demoura  quelque  temps  en  Oppcuhcim.qui 
cil  ville  Impériale,  auec  l’Archcuefquc  de  Mayen- 
ce: laquelle  ville  l'Empereur  Henry  auoit  engaigcc 
audiâ  Archcuefquc . Ce  pendant  fes  aducrlâircs 
pratiquèrent  en  1a  ville  de  Heidelberg,  qui  cftoit  à 
Raoul, frère  dudiâ  Loys,  & fubornerent  vu  cer- 
tain foldar,  lequel  cftant  girny  d vue  petite  arba- 
lefte  foubz  fou  manteau,  6c  d'vn  trai&  enuenimr, 
fen  deuoit  aller  ainfi  en  la  ville  d’Oppcnhcim, fai- 
re femblant  d'eftre  du  party  de  Loys,  luiqucs  à ce, 
qu'il  verroie  l’opportunité  pour  tuer  le  Koydc  ce 
t raid . Mais  le  roy  Loys, cftant  aduetty  de  cccy  par 
vn  ficn  amy/cift  prendre  le  loldat,&  luy  ayant  leuc 
le  manteau,  trouua  l'arbalcfte,  & le  traid,&  par  ce 
moyen  toute  la  confpiration  fut  dcfcouuertc. 

Loys  donc  mena  long  temps  ce  ru  lire  lié  dclfus  vn 
chariot  auec  foy  pour  Ipe&ftclc  , & finalement  a- 
pres  l'auoir  fai  cl  attacher  à la  queue  d’vn  chenal,*: 
trainer  par  la  ville , luy  feift  rompre  les  nicbrcs  fur 
vne  rouc,&  puis  apres  clcarreler.  L'an  1315.  Loys 
fur  couronné  à.lix  la  Chapelle  en  grand' pompe 
par  les  Archcuelques  de  Mayence,  6c  de  Treues. 

Et  Fridcric  fc  feift  couronner  1 Bonne  par  l’Archc- 
ucfquc  de  Cologne.  Au  refte  toutes  les  villes  baf- 
fes, lufqucs  a Scraibourg,  prefterent  le  ferment  à 
Loys: nuis  les  hautes  villes,  6c  celles,  qui  font  ioi- 

§nant  le  lac,  rcccceurcnt  Fridenc,  excepté  Baile, 
erne,  Saleurre,  6c  les  trois  pays  ou  vallées . Les 
autres  auilî, qui  font  en  Souabc,  excepte  Vlmc,  6c 
bien  peu  d'autres,  rcccurcnt  Loys.  Strafbourg , 6c 
Landauu  fc  rindrent  du  parcy  de  Fridcric.  Comme 
donc,  Frideric  d’Auftricnc  fut  eftcu, combien  tou- 
te s -fois  qu’il  n'cuft  plus  grâd  nombre  des  électeurs 
de  fon  cofté.fô  frère  Lupold  feift  la  guerre  aux  vil-  - 

les,  qui  ne  luy  voulurent  faire  hommage , 6c  prin- 
cipalement il  vouloir  grand  mal  aux  trois  pays  ou 
villages,  eftant  mené  deccft  cfpoir , que  ril  pou- 
uoit  faire  palier  fon  armee  par  dedans  les  monta- 
gnes , que  lors  il  luy  fcroit  plus  facile  beaucoup  de 
les  dompter, que  les  villes  rebelles  à fon  frère.  Rar- 
quoy  Icsrrois  pays  ou  vallées  efcriucrcnt  à Loys  de 
Bautcrc^ui  fc  tenoic  lors  à Nuremberg , à fçauoir, 
l'an  1314.  au  moys  de  luing,  6c  luy  aufli  leur  referi- 
uit  en  cefte  forte  : Ludtutou  Va gr*tu  liwurwi  re xt 
Jtmper  prudent iltts  viru  tn  yndcruntlden^yrt, 

CT  Snw t\y  fideltlnu , cr  dsltâu  gruum  ftum , C7*  omne 
lunum,  CTC.  Yirs  ctnfhntifiimt  étUerftnirum  con.rmnt* 
tttnslm  ne  finêtit  nmmts  vtjiris di^uAner  demuleen,  crr.  i^ure  ge 
c’eft  à dire:  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Ro-  ^Empereur 
mains,  toufiours  Augufte,àfagcs&honneftcs per-  Loyi  aux 
lonruges  les  gens  de  Vnderuualdcn,  Suuitz, & Vri  t ou  p »ys 
fes  bien  aymez,  6c  féaux,  grâce,  6c  toute  profpcri- 
cé.ôcc.  Hommes  crefconftants,  6c  magnanimes,  ne  ^'vnJcru’. 
vous  taillez  point  abbatre  en  forte  quelconque  les  tulicn. 
cœurs  par  les  menallcs  des  aducrfurcs.&c.  1 1 com- 
manda aufli  à cous  les  gouuerncurs,6c  officiers  du 
royaume  de  défendre , 6c  maintenir  lcfdics  pays  ou 
villes  de  coure  leur  puillancc.  Ce  incline  an  il  y 
eue  bataille  entre  les  fccours  eftrangers  du  Duc 
d’Auftriche,6c  ces  trois  pays  ou  vallées , où  il  y en 
eut  de  blciTez  des  deux  collez . Ces  crois  valcrs  c- 
ftoienc  de  tous  codez  enuironnees d'ennemis, 6c 
principaleraéc  ceux  de  Suuitz  : car  ils  auoient  d’vn 
codé  ceux  de  Glaris,  d’autre  part  le  comte  de  Hafi- 
boug  nome  Vuernher,  puis  Raoul  .comte  de  Haf- 

bourg. 
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bourg,d’autrc  part  l'Abbé  anx  Ermites, d’auantagc 
ceux  de  Zug , Se  de  Lucerne.  Ce  pendant  ceux  Su- 
uitz fortirent,  Se  entrèrent  par  force  dedans  le  mo- 
nafteredes  Ermites,  Seprindrent  quatre  tnoyncs, 
qui  eftoient  barons , Se  les  emmenèrent  aucc  eux 
en  Suuicz.  Lupold,  duc  d’Auftrichc,  chcrchoit  ay- 
dc  de  tous  codez  vers  fes  familiers,  Comtes.ôc  Ba- 
rons,& lolicicoit  vn  chacun  cotre  ceux  de  Suuitz. 
Entre  autres  il  tira  à fon  party  Hertman , & Eber- 
hard  de  Kybourg  feigneurs  de  Thun,  Se  de  Bourg- 
dorff,  Se  protecteurs  du  monallerc  d'Entrclac  ou 
Hindcrlappen:  la  iurifdiûiou  dcfqucls  feftendoit 
iufqucsà  Vndcruualdcn  . Le  Roy  Loys , cftanc  à 
München  ce  pendant , que  les  trois  pays  ou  valces 
eftoient  ainli  vexez, efcriuic  de  rechcfi  ceux  de  Su- 
Lcctre  de  uitz  au  moys  de  Nouembre,  en  celle  forte  : Ludttu* 
l'tmpcicuc  ou  Do  m/tf  Hfnunêrsini  rex.fempn  , dilttlu 

Loys  à ceux  jH,u  t$fjicur»  ctncilo  jiutbtu , cr  vniuerfu  hsmtrubm 

de  Suuitt.  M , cr  Irtnum , < yc . c’cft  à dire: 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des  Romains , touf- 
iours  Auguftc,à  fes  bien  aymez  fils  les  bourgeois, 
& tous  les  hommes  de  Suuitz  grâce,  & tout  bien. 
Sec.  Il  les  admoneftade  rechef  de  demeurer  fer- 
mes en  la  fidelité , qu'ils  luy  auoient  promile , & à 
l’Empire:  qu’il  eftoit  bienaduerty  de  leurs  gtands 
trauaulx , Se  dangers , lefqucls  ils  auoient  endurez 
de  les  ennemis.  Se  de  l'Empire  iufques  à donc . Il 
leurdeelairoit  aufli,  qu’il  auoit  délibéré  d’allem- 
blcrfurle  Printemps,  de  le  plftoft  , qu’il  pourroir, 
vnc  grande  armée  des  domeftiques  de  l’Empire, 
par  laquelle  cfpcroit  deliurerdes  dangers  ceux  de 
Suuitz , Se  tous  autres , qui  auoient  elle  outragez, 
Leduc  Lu-  &wourmcntczà caufede  luy.  Enuiron  le  premier 
pMcl  d’Au-  iour  de  Nouembre, le  duc  Lupold  amaflâ  vnc  gran 
il  rie  lie  a-  de  armée  és  pays  de  Thurgouu,  Ergouu,  Alfacc,  Se 
maiL  me  s0UJbc,&  iolicita  fesadiuteurs.  Comtes,  Barons, 
mec  c'nr'e  ^ciR,lcurs»^  communautez,  de  ne  luy  point  faillir 
ceux  de  Su-  aubcfoing.A:  en  celle  forte  il  feit  tant,  quïl  a- 
ukz.  mallâ  vnc  armée  de  vingt  mille  hommes  tant  de 
gens  de  pied  que  de  chcual , laquelle  il  mena  ioi- 
gnac  le  lac  de  Surich,&  fen  alla  droiû  vers  S uuitz. 
Orferepofant  en  Egrc,  il  confultoit  aucc  fes  capi- 
taines de  quel  colle  il  pourroit  entrer  plus  cômo- 
dcinentcn  la  contrée  de  Suuitz.  Or  apres  auoir 
prins  conléil,  le  fol  du  Duc  Lupold , nômé  Kuene 
dcSrockcn,  qui  eftoit  là  prefent,& auoit  entendu 
Duc  Lu  .U  I* deliberation, qu’ils  auoient  prinfc,  voulut  auili 
po!d.  donner  fon  opinion,  Se  dift  : V oftre  confeil  ne  me 
plaift  point , car  vous  n’auez  délibéré  autre  chofc 
tant  que  vous  elles,  que  comment  nous  entrerons 
en  la  région  de  Suuitz,  & n’y  en  a pas  eu  vn  fcul, 
qui  ayt  donné  côfcil  comment  nous  en  fortirons. 
Au  relie  comme  ainlî  loir,  que  la  région  de  Suuitz 
foit  de  tous  codez  enuironuee  de  montagnes , ri- 
uiercs,&  eau,  Se  que  les  partages,  par  lcfquels  on  y 
puillc  entrer, eftoient  fort  cftroirs,  ceux  de  Suuitz 
mcirent  des  garnifons,  Se  efpies  par  tout,  à En  que 
nul  n'entraft  vers  eux  par  furprinfe.  Or  lors  que  le 
duc  Lupold  faifoit  marcher  fon  armée,  iis  furent 
aduertis  par  leurs  amys  voyfms,dc  ql  collé  l’enne- 
my  deuoit  entrer  en  leur  terre. Car  ils  ictterent  des 
flclches,  ou  traiâs  à eux  , cfquclles  il  y auoit  en  cf- 
crit, qu'ils  fc  dônaftét  garde  du  codé  de  moi  sjarten. 
Cela  entendu,  ceux  de  Suuitz,  aucc  ceuxd  Vri,  fie 
dcVndcruuald.cn  leurs  compagnons  l'en  allèrent 
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viftement  par  trouppes,  Se  bandes  en  la  montagne 
Sattelientrc  laquelle.  Se  le  lac  d’Egre  il  y a vn  che- 
min,par  lequel  loft  du  duc  Lupold  tafehoit  entrer 
en  Suuitz  par  les  deftroits.Lcs  confederez  donner 
exhortèrent  l’vn  l’autre  à bien  faire , Se  ainlî  atten- 
dirent la  venue  de  leurs  cnncmys.  Se  côbicn  qu’ils 
fuftent  petit  nombre  contre  plulicurs , toutesfois 
ils  les  allàillircnt  de  grand  courage  , roulants  de 
grofles  pierres  contre  leurs  ennemys.dequoyils 
eftonnerent  fi  fon  leurs  chcuaux , qu’ils  couroienc 
vers  le  lac  à bride  auallee.Et  pource  que  le  chemin 
eftoit  giillànt,  à caufe  de  la  glace  les  chcuaux  ne  le 
pouuoicnt  tenir  fcrmes,&  pour  celle  caufe  les  en- 
nemis furent  contraints  de  reculer  en  arriéré.  Les  La  bataille 
confederez  les  pourfuyuirenc,  Se  en  feirent  grande  Pre*  ** J®** 
dcfconfiturc.  Le  duc  Lupold  fenfuyt  aucc  Te  relie 
de  fon  camp,  &fc  retira  en  Thurgeruu.  Celle  ba-  B 
taille  aduint  l’an  de  falut  M 1 J.  le  16.  iour  de  No- 
uembre. En  ce  temps  mcfmcleduc  Lupold  auoir 
aduercyle  Comtede  Strafbourg,qui  nabitoicen 
Nuchtland,d'amaircr  gens  pour  palier  la  monta- 
gne de  Bruncck,&  allaiïlir  ceux  d’Vndcruualdcn. 

Cela  vint  à la  cognoillancc  de  ceux  de  Sumtz,&dc 
leurs  alliez,  lefqucls  fans  aucun  delay , cnuoycrcnt 
compagncc  de  gens  aguerriz  vers  la  montagne  de 
Bruneck,  pour  défendre  la  terre  d’''ndcruualdcn: 
ce  qu’ils  frirent  vaillamment,  Se  tuèrent  aucuns  de 
leurs  cnncmys . Ces  trois  Cantons  ou  vallées , en 
toutes  ces  guerres,  n’eurent  aucun  ayde d’eftran- 
gers, d’autant  que  ceux  de  Balle.de  Salcurrc.Sc  Ber- 
nc.lcfqucls  auliî  auoient  preftéle  ferment  au  Roy 
Loys, auoient  affaire  ailleurs  : car  auoient  les  Ducs 
d’Auftrichc  auifi  pour  cnncmys.Et  ces  villes  là  n’a- 
uoient  à lors  aucune  iurifdiûion  hors  les  murail- 
les,comme  elles  ont  auiourd’huy  : mais  le  paysà 
l’cntout  d’icelles  eftoit  prcfque  toutlubicd  àlci-. 

Î;neurscftrangccs.  Ceux  de  Zurich  auliî  11e  vou- 
oient  pas  du  commencement  combattre  les  Au- 
ftnens . Et  Frideric.duc  d’Auftrichc,  qui  par  tous 
moyens  fe  vouloir  vfuiper  l'Empire,  d autant  qu’il 
auoit  auliî  cfté  cllcu  en  difcord , molcftoit  fiforr 
lbn  aduerfaire,  qu’il  ne  pouuoit  donner  aucun  fc- 
cours  à ces  trois  pays  ou  vallces. 

LA  PREMIERE  ALLIANCE 
j / in  SujJJft. 

L’A  h de  falut  1 $!<î.  les  habitants  de  Suuitz,  Lapienue- 
Vri,&  Vndcruualdcn,  apres  auoir  cfté  mole- 
liez  de  guerre  l’efpace  de  deux  ans  entiers  par  le  ^ * 
Duc  d’Auftrichc, d’autant  qu’ils  ne  le  vouloicnc 
point  recognoiftrc  pour  roy  des  Romains,pour  ce 
qu’il  auoit  moins  de  voix  en  fon  clcdion.l'airem- 
blercnc  à V ri,ôc  là  feirent  vne  alliance  perpétuelle,, 
laquelle  fut  appellee  la  Ligue  des  trois  pays  ou  des 
trois  villes  de  la  Foreft.  L’andclalur  1317.  Frideric, 
duc  d’Auftrichc,  aftiegea  la  ville  d’Ellingcn  contre 
le  Roy  Loys , Se  là  il  y eut  vnc  bataille  cruelle , en 
laquelle  pluficurs  gens  furent  occis  tant  d’vn  collé 
que  d’autre.  L’an  1)19.  Lupold,  duc  d’Auftriche* 
mi  II  le  iîcgedeuant  Salcurrc,  laquelle  auliî  auoit 
faidl  hommage  au  roy  Loys  : mais  les  Bernois  cn- 
uoycrcnt 400.  hommes  à ceux  de  Salcurre  pour 
la  gnrmlbn  de  leur  ville.  Ils  enuahiret  auili  les  ter- 
res des  Comtes  de  Kybourg , qui  fauorifoienr.  Se 
aydoienc 
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aydoyenc  au  Duc  Lupold , fie  y braderont  tout  ce, 
qu'ils  roncontrcronc.Ccs  nouuellcs  ouycs.Lupold 
lcua  le  dege . Vn  bien  peu  de  céps  apres, rrcfucs  fu- 
rent failles  entre  Lupold, & ceux  de  Suuirs  . Lan 
de  fàlut  ijh  . le  Roy  Loys  conforma  les  priuileges 
de  cei  trois  Cantons  Vri,Suuits,  fie  Vnderuualdcn. 
Ce  mcfmc  an  Fridenc,Duc  d'Audriche,fur  prins  en 
Friicric,  vne  bataille  par  le  Roy  Loys, comme  cefte  niftoirc 
n UCkc  A"  arnplc,ncnt  déclarée  cy  delfus.  Le  Duc  Lupold, 
“ncbe*n*'  frère  de  Fridcric,  fut  fort  marrydcla  prinfe  d’ice- 
luy.fic  feid  tout  cc.qu’il  peut  pour  deliuror  fon  fre- 
re.ll  efinouuoit  de  fortes , & alpres  guerres  contre 
Loys:  mais  c’cdoit  en  vain.  Lors  il  (bruine  vn  De- 
uin,ou  Nccromanticn . qui  prometcoit  de  dcliurcr 
Fridcric  par  le  moyen  du  Diable  . Apres  donc  que 
le  Diable  vint  en  la  prtfon  à Fndcric , il  luy  promût 
de  le  deliuror, s’il  fc  icttoit  fur  fon  col. Fridcric  edô- 
nc  de  ccdc  horrible  vilion.fcift  le  figne  de  la  croix. 
Le  Diable  & inuoqua  Dieu, fie  chadà  toute  celte  illudon . Fi- 
P*r  nalcmcnc  l'accord  fut  fait  au  camp,  auprès  de  Col- 
Sa  6 » P*r  lequel  le  Duc  Fridcric  hit  deliurédcpri- 

fon.raais  ce  fut  foubz  condinon.qtic  luy.  Se  fon  lire- 
rc  Lupold  lairroycnt  la  pleine  iouyllàncc.fic  admi- 
niftrat  ion  du  royaume  à Loys  de  Bauierc . Mais  le 
Duc  Fiidcric  mourut  bic  tort  apres:  fie  comme  Lu- 
pold voulut  recommencer  la  guerre  contre  l’Era- 

fcrcur  Loys , la  maladie  le  fallu  bien  cod  apres  à 
rtafbourgoù  il  mourut  l'an  1*17- 

LES  GVERRES  ESMEVES  EN- 

trtUt  CT  les  Utmt , N* 

Cdnttms  des  Sujflis. 

L Es  deux  Ducs  d'Au (triche  cy  deflus  nommer 
eurent  vn  nepueu  de  par  leur  frere  ,Jio  ramé 
Lupold,  lequel  cafch.uu  d'edeindre  toute  la  matiè- 
re de  dilfenlion.qui  cdoit  entre  lamaifon  d’Aultri- 
L«  An-  che , fie  les  Ligues  ,fcid  paix  auec  eux , mais  ccdc 
A nen  1 corv-  paix  oc  Jura  gucrcs.  Car  nouuellcs  caufes  de  guer- 
e refuruindrent,  voire  maugrc  les  Ducs  d’Audrichc, 
tB  & les  Ligues.  Car  aucuns  Audrics,  voidns  de  ceux 
de  Lucerne, edans  faiéts  bourgeois  de  Lucerne,  ai- 
grirent,^ caufe  de  cecy,  fl  bien  leurs  gouucrncurs, 
que  les  gouucrncurs  les  joindront,  fie  en  haynedes 
Ligues  les  frirent  pcndrê.Ceux  de  Lucerne, cfmeuz 
de  ccd  outrage  .pnndrct  par  force  ta  ville  de  Rot- 
tcnbourg.fie  raierent  iufqucs  aux  fondemens  1rs 
murailles , fie  le  chadcau  de  ladite  ville.  De  cela 
fonr  cnfuyuiz  pludeurs  brullcmcnts.Se  defeondtu- 
res  tant  par  les  Audqens , que  par  les  Suyflcs  con- 
federez.  Pludeurs  en  ce  temps -li  (c  ioignoyenri 
l'alliance  desSuylfes , s'ennuyants  de  la  dure  ferui- 
tude, qu'ils  enduroyent  foubz  leurs  gouuerneurs. 
Dont  il  aduint,  que  ce  feu  fut  fort  allumé , par  ce 
que  Irshabicans  de  toute  lavallre  d'Entlibouch, 
& delà  ville  de  Scmpach  fe  frirent  bourgeois  de 
Luccme.Lcs  confedcrcz auflî  recouurercnt  la  vil- 
le de  Maycmberc.  L'an  ij8 6.  ceux  de  Lucerne  ,lcs 
j.  Cantons  ou  vallées  & ceux  de  Zurich  allèrent  en 
Turgcuu  , fie  pnndrent  par  force  le  chadcau  de 
Pfcffik  on.  Or  en  ce  temps  U vint  l'armec  du  duc 
d’Audriche  bien  equippc:  mais  les  confedcrcz  fe 
rueront  contre  eux  d’vnc  (oubdainc  violcnce.ficlcs 
defeondrent.  Apres  cela  trcfucs  furent  failles; 


mais  d'autar  que  les  cœurs  des  deux  parties  eftoyet 
en  aigrizà  caille  de  tant  de  tueries,  la  paix  ne  fut 
pas  gardée  longuement.  Ils  vindrenr  donc  dere- 
chef à s'atcacqucr  fie  offenfrr  les  vns  les  autres,  tel- 
lement que  la  guerre  fut  ouuerte  entre  eux.  Le  duc 
Lupold  saflocia  beaucoup  de  gens  par  la  Germa- 
nie, fie  s’en  alla  à Scmpach , cuydant  opprimer  la  ^ ;oûrne4 
garnifon.quc  les  SuylTcs  confedcrcz  y auoycnt  rai- 
le.  Mais  les  confedcrcz, aduertis  de  l'entreprinfe  du 
Duc , cnuoycrcnt  renfort  de  gens  fccrettcmcnt  de 
nuiû.pour  attendre l'cnncmy , fie  l'aflaillir,  floc- 
caflon  leprcicntcroit . A grand’  peine  donc  cdoit 
venu  le  Duc  deuant  la  ville , auec  tous  fes  gcns.que 
les  confedcrcz  vindrenr  au  dcuanc  de  luy  eu  vn 
lieu,  qui  cftoici  leur  aduancage,  auquel  les  gens 
de  cheual  ne  les  pouuoyent  nuTlcniciu  endonmu- 

Eer . Parquoy  le  D uc , tous  les  nobles,  fie  gcmils- 
ommes  mcirem  pied  i terre  , fie  murent  tous 
leurs  gens  en  ordre  autant , que  la  briefucté  du 
temps  le  pouuoir  porter  , fie  s’approcheront  de 
leurs  ennemys.  La  noblcllc  feid  de  grands  failli 
d’armes  de  première  abordée  : mais  edans  Jaflcz 
tant  parla  grand' chaleui du  lbieil,qucdu  grand 
rrauail, furet  côrraints  de  reculer, Car  il  n'edoir  pas 
polfibl  e,qu  c telles  gens  addonnrz  à leurs  aifrs.fou- 
llmflcnc  li  long  temps  le  choc, fie  la  chaleur  brufla- 
ro  du  Soleil , ce  que  pouuoyent  faire  gens  ruftiques 
fie  endurcis  au  trauail.  Ce  pendant  doneques  que 
les  gentilshommes , edants  la  liez  du  combat , cou- 
royent  à leurs  chcuaux,ils  furent  prefquc  tous  tuez. 

En  ccdc  bataille  furent  occiz  ceux,  qui  fenfuyucnt. 

Lupold, duc  d'Audriche:Othon, Marquis  de  Hoch 
bcrgrlean, comte  de  Furdcmbcrg:  deux  comtes  de 
Zollcrn:& pludeurs  autres gen;  hhômesde  moin-  Le  Duc 
dre  cdoiL . Les  confedcrcz  iuiuircnt  ceux, qui  vou-  Lupold  toi 
loyentefehappper  par  fuyte,  fie  cnprindrct  fie  tue-  à 
rent  pludeurs  en  fuyant. Ils  acquirent  grade  gloire, 
ôerichesdefpouillcscn  ccdc  baraille.Lcduc  fut  en- 
ferre auec  60.  nobles  fie  gentils  homes  au  monade- 
re  de  Kuiygsfcldc.Cc  Lupold  tuoic  vn  dis  auflî  nô- 
méLupold,  ieunc  home  de  grid  cœur,  fie  exercé  en 
coures  fortes  d'armes  : lequel  délibéra  de  venger 
fon  pcrc, fie  les  autres.qui  auoycnr  edé  occis  auprès 
de  Scmpach.  Il  fen  vint  à l’Empereur  Charles,  fie 
luy  expofa  toute  fa  deliberation , fe  plaignant  du 
dommage, qu’il  auoit  rcceu.  L’Empereur  l’exhorta 
à fc  porter  vaillamment, Se  de  faire  guerre  aux  Suyf* 
fes  confedcrcz , tou  tesfois  de  ne  tien  entreprendre 
follement.  Aind  ce  icune  duc  vint  aflàillir  les  Suyf- 
fes  d’vn  grand  courage,  efford,  hardiefle,  Se  fureur, 
edant  au  rode  bien  cqurapé  de  routes  chofes  ne- 
ceflaires pour  mcner,5e  faire  guerre,  fie  accompa- 

§ né  de  pludeurs  gens  de  l’Empire,  fie  en  beaucoup 
c fortes  il  rafehoit  , fil  pourroir  mettre  (a  volonré 
en  execution  .mais  prefquc  tout  luy  venoie  au  re- 
bours. En  cede  guerre  le  comte  de  Vuerdcmbcrg, 
fie  le  comte  de  Dockcmbourg  gaderét  la  vallée  de 
cUrm:  Se  ayants  pille  les  maifons.lcs  bruflerenr. 

Ceux  de  cUrut  irritez  de  telles  chofes,  aflemblercc 
quelque  petit  nombre  de  leurs  voy  dns,  fie  vindrenr 
aflàillir  leur ennemy, fie  fe  donneront  baraille  les  Bataille  à 
vnsauxautrescsdedroirsdcs  montagnes.  Lccom  G Uni. 
bat  fut  fort  fie  afpre , mais  les  confedcrcz  comba- 
coienc  de  plus  graude  hardiefle , fie  courage , d'au- 
Hh 
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„n.  qu'ils  combatoienc  pour  la  dcfcncc  de  leur  lires.  Or  ceux  d'Appenzcl  Pédants  affemblea.vin- 
pays  1:  libcrré.Les  Audricns  tourocrent  lcdosfear  drenr  au  deuant  de  leurs  ennemis.  Ils  ordonnèrent 
on  anpclloit  ainfi  tous  ceux,  qui  en  celle  guerre  c-  auffi  aucuns  de  leur  gens  pour  tenir  forr  es heiut 
(l  oient  cnnemys  des  confederez)  De  ducoflc  des  hiuts,&  pour  garder  lesdedro  rs  des  palligcs.aux- 
Cormes  .1  en  fut  rue  b.rn  quinze  cens:  mars  du  co-  quels  ,1s  terreur  bonne  prou, bon  de  p, erre,  pour 
dé  de'ccuxdc  G/ar*,&  de  leurs  compagnes, à grâd'  accabler  leurs  ennemys  . A.nfi  ceu*  i Appenzcl, 


IOJo 


itwyu4  .VM„  cnnemys’.  Ainfi  ceux  d’Appenzcl* 
à caufc  du  lieu  , cftoyent  tellement  ordonne* , 
qu’vn  enfant  de  dix  ans  , ou  vn  vieillard  de  no- 
nante  ans,  ou  vnc  femme  eut  peu  fermer  le  pa£ 
fage,  voire  à mille  hommes.  De  ccftccaufc,  ault» 
coli  que  les  gens  de  l'Abbé  furent  paruenuz  aux 
bornes  Sc  limites  de  ceux  d’Appenzcl  , ceux- 
cy  dclcen dirent  delà monragne,  & fcrucrenrlut 


|TC  UC  HUA  Ui  U*«”  »»  J O ’ O- 

peine  y rn  eut  il  cinquante  de  morts,  ilsiuyurrcnt 
leurs  ennemys  iniques  à la  ville  de  V uclcn , où  ils 
auoycnt  délibéré  fc  repofer,  le  refrefehir.  Mais  les 
S uyllcs  all'aillircnt  la  ville , Sc  les  Auilrrens  furent 
contraints  de  Pcnfuyrdc  nuiCt  parles  montagnes 
iulqucsâOockcmburg.  Les  Suyircs.ayantsgaignc 

leurs  armes,  & d’autres  d'cfpouilles , les  pourluy-  cy  -»“>  — ; 

rent  iniques  à Dockcmbourg.&abbâtircnc  beau-  leurs  ennemys  de  violence,*  grande  rmpetuofi- 
c„updeqcl,aileaux,&fo.cereSl.  partourle  pays  de  ré.  & à 1 abordee  vn  chacun  ,c, «quelques  prêt- 
Thurgouu.dc  en  prindrent  plulicurs  par  force, lcfi  «.dedans  lasrnee  desennemys,  de  quelles  rls  ren- 
quelsfls  poiredent encore  auiourd’huy  pardroiü  uerfetent  pluheurs.  Apres cela ds  l approchèrent 
de  guerr  rf.  Celle  mefrne annee  les  Bernois,  le  ceux  & tomba,  rremmarn  a main  , &.  contra, gmrent 
de  Salcurrc  meneren,  leur  armee  côrre  la  ville  de  les  genr,  de  1 Abbe  de  reculer  eu  arnere.  LAbbe 
ta  tille  de  Nidoutl.üc  l’alTicgcrcr  par  cau,&  parrcrre.Carlcs  cnuoyales  Amballadeursvcrs  les  pnnccs  & citez 
b>-l»u  • Gentilshommes  qui  habrroyenr  leans  , auoycnt  vo, fines , les  prrant  de  luy  donner  4 fi!> 

F"?'  r“  pillé  & leurs  amys  , & leurs  ennemys.  Or  a-  que  ce  mauuais  exemple  dcccspaftcurs  fudoppn- 
,c‘lic,“0‘!-  n,es  qu’ils  eurent  prins  par  force  tant  la  ville-,  que  nré  de  bône  heure.  Surcesentre^clesceuxJ  V 
le  chafteau  ris  trouuerent  dedans  le  chaileau  vn  penzel  chcrchoicm  aulli  ayde  fé  ferrent  alliance 
cerram  Euelque  Porrugalois,  vn  Prieur  auecleur  aucc  les  S uyffcs confederez  . Et  cognoiirann.quc 
rntnjel'quels  venants  le  Rome  fen  rerournoienr  l’Abbé  debberorr  de  les  tenrr  longuement  affiege. 
droicl  aient  pays  par  la  Gaule:  mais  ils  furent  pnurlcsaliamer.a  fin  que  par  ce  moyen  ris  le  ren- 
prins  en  dremm,  f/dcfpomllcz  de  rource.qu’rls  diflinr  hnalement  a luy  ,Us  prrndrenc  confcrl  en- 
pnns  en  c * r __jrnn  Oreftants  I tre-cux:apres  lequel  abbadremtou«lr*ctuftcaux 

rrouucz'cn  fa  diète  pn  on  filment  d“S  vorûn.  i les  ielrerenr  du  hau,  de.  monragne,  en 
delïmenez  à Berne,  où  ris  furent  bien  reuefluz,  bas , voire  routes  les  fortefles,  qu  .1,  rugereru  po- 
fc  pounicuz  d’argent  , pour  les  delpens  de  leur  uo.r ferurr  a l Abbe  en  ccilc  guerre,  fc  allreretira- 
forge  rellemen?  que  le  tour  monroir  trois  cens  uec  lents  vorfins  ce  que  rrrrra  d^anrageleen- 
dlLn  ' ” : de  Berne,  ris  vindrenr  à Lu-  nemy. . A grand  peine  peut  1 Abbe  ob.crnr  ce- 

ducars  1 uis  lorrains  , co_  cy  du  Duc  d'Aullrrchc , qu  il  pnnt  les  armescon- 

f “ dc  &ià?po"érf&o™»c!“  ho^^a™e7!neLpeurem*  ^ 

..  - C...  lT%c  fnmmr  ainfi  loir. 
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cftrangcrs.il  mena  de  rechef  la  guerre  à ceux  d Ap- 
penzef . Prcmicremcnr  toures-fois  il  drelu  fou 
camp  contre  la  ville  Impériale  de  fainél  Gai, 
d amant  que  les  citoyens  , & habitants  d icel- 
le f’enclinoicnt  i l'alliance  des  confederez;  ou 
Suyll'es , te  mciil  le  liège  deuaur  elle , & pilla  tout 
le  territoire  à l'entour  . Ceux  d Appenzcl  mar- 
riz  de  ceft  outrage , qu’on  laifoit  à leurs  amys 
Ccne  entre  ' . , t •„  Suvlfcs  & l'arccnt  du  Duc  d Au-  à caufc  d'eux , dépendirent  des  montagnes  pour 
ïïï  ftnche  fc  diminuorr  bien  for.  ^7^“  taSfcS'SÈ 

beaucoup  de  gu--  L’.n 

les  receucurs,  & gcuucrrrcurs  cn  ‘Cn  peu  auanr  quelques  bandes  de  leurs  en- 

fe^ucls  ,rappcîlo.cnr  me'fme  p^eïrs  chipe-  du  haut  delà môtagne,*  feruercr  rmperueuicmer 


ruoicntcltc  aciruivzue  ...  i'"—''  r y 1 . 

Mais  retournons  aux  Suylics.  Comme  amlt  loir, 
que  les  Auftricnscuircntfouucnc  endure  dc  gran- 
des pertes, dommages  és  guerres , qu’ils  auorent 
eues  contre  les  Suyll'es,  & que  les  torces  de  ces 
gens  dc  montagnes  croillbycnt  dc  rour  en  tour, 
d’autant  qu'ils  acqucroicnt  tous  les  iours  quel  - 
que  chofc:  finalement  ils  Pcnnuycrcnt  tant  dvn 
codé  que  d'autre.  Car  le  bled,& le  fclcommcn- 
Gerrcmrrc  ,OI[  i t’arllir  aux  Suyll'es , & l’argent  du  Duc  d Au- 
I Abbe  de  I L;.n  e_rt  Parauov  les  deu: 


ioji  Vniuerfèlle, 

fur  eux',  6c  en  ocrirenr  plufieurs , 6c  tournèrent  en 
fuite  toute  1 ’armce.Enuiron  ce  temps  là  ,ccux  d’ Ap- 
peniel  prindrent  par  force  beaucoup  declufteaux 
6c  fortercflcs.n’en  laifserent  pas  vn  debout  en  tou- 
te cède  vallée, laquelle  dure  depuis  la  ville  de  fâinâ 
Gai  iufques  au  Rhin  . Ayants  aufli  t rauerir  le  mont 
d'Arlcn , ils  prindrent  le  chafteau  de  Landeck , & 
facca  gèrent  Montfort , & plufieurs  autres  forteref- 
fcs.T ous  les  payfans , 6c  ruftiques  voyfins  fc  rendi- 
rent de  leur  party, 3c  par  ce  moyen  il  aduint.qu’cux, 
qui  n'auoyent  nul  bruyt  au  parauant,&:  eftoient  to- 
talement incogneuz  au  monde , acquirent  puis  a- 
pres  par  leurs  hauts  fai&s  grand  bruyt , 6c  co^noifi- 
Ceux  J*Ap-  lance enuers  tous, 3c  renommée  excellente. Lan  de 
pcntïcl  de-  grâce  140 6 . ceux  d'Appenzel  menèrent  leur  armée 
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contre  Guillaume, comte  de  Bregcntx,  6c  contre  la  tfjf„neac 
ville  de  Bregcnts  deuant  laquelle  ils  meirent  le  bien  ica5- 
fiege:  mais  ils  Icntirent  le  vent  d’vne  grande  armee,  mc#* 
qui  venoit  de  Souabc,  pourtant  leucrcnt  Iclicge 
6c  furent  contraints  de  retourner  en  leurs  mai- 
fons.  Apres  quelque  temps  ils  reuindrent  derechef 
deuat  la  viile,3c  ce  comte  ayde  des  nobles,  6c  prin- 
cipalement de  l'Euefquc  de  Confiance,  les  aflaillir, 
où  il  y eut  vnc  bataille  fort  afpre:  mais  à la  fin  ceux 
d'Appenzel  laflez , 6c  rédigez  à petit  nombrc,à  cau- 
fc de l’occilion  de  leurs  gens,  quittèrent  la  place. 

Finalement  apres  plufieurs  dommages  receuz  d’vn 
cofté,  6c  d'autre,  le  Ko v Robert  appclla  l'Abbé  Sc 
les  alliez,  il  appclla  aufli  ceux  d’Appcnzcl,&  appai- 
falc  difcord,qui  cftoit  entre  eux. 

HELVETIENS  OV  SVYSSES. 


Lucerne  e-  -r  £ monaftcrc  ou  Eglifc  Collegiale  de  Lucerne 
JL/ioignanc  le  lac  des  Heluctiens,  qui  eft  auiour- 
vn'mo d’huy  appelle  le  lac  de  Lucerne,  fut  îadis  édifié  par 
üere.  vnprcftrc.nommé  Vighard, qui  cftoit  frère  de  Ro- 
bert duc  d’Alemagnc,  6c  de  Souabc , 3c  cela  fut  du 
temps  du  roy  Loys,  enuiron  l'an  816.  ou  du  temps 
dcLoys  fécond  l’an  840  . Il  aduinr  aufli  depuis, 
que  ce  monaftcrc  fut  fai&fubict  à l’Abbe  deMur- 
bach,  mais  on  ne  lçauroit  pas  bien  dire,  quand 
ce  fut, ne  qui  fut  ccluy.qui  1 ailubiettit.  On  trouue 
bien  par  les  hiftoircs , que  le  Roy  Lothaire , qui  c- 
floir  viuant  l’an  de  noftrc  falut  8jo.  ou  enuiron,  fiit 
requis  par  l’Abbe  de  Murbach  de  confcrmer  quel- 
ques droits  du  monaftcrc  de  Luciaric  ( ainfi  appel- 
le il  Lucerne)  que  ledit  monaftcrc  auoit  au  village 
Lacernc  d’Emman  lituc  en  Ergrruu , près  de  la  riuierc  de 
ville  fort  Ruls.lcfqucls  droits  fon  bifâyeul  le  Roy  Pépin , 6c 
moderne.  fon  perc  l’Empereur  Loys.auoyenr  donnez  à ce 
monaflerc.  Lcdiék  duc  Robert  aufli  a donné  vnc 
portion  de  fon  patrimoine  au  Roy  Loys , à fin  que 
d'icelle  il  baflifl,  Sc  fondait  vn  monaftcrc  à Zurich 
auprès  de  la  riuicre  de  Lindmat,  lequel  on  penfe  c- 


ftre  l'Abbaye  des  Nonains.qui  eft  appcllec  par  ceux 
de  zurich  le  monaftcrc  des  Dames.Ec  quant  à la  vil- 
le,cllc  a efte  ballic  auprès  le  monaftcrc,  3c  en  partie 
à caufe  du  monaftcrc , ce  qu’on  peut  veoir  aufli  en 
plulîcurs  autres  vi!les,lcfqucllcs  ont  efte  aggrâdics 
par  fucccflion  de  temps  joignant  les  monaftcres,&  . 
principalement  iouxee  les  Abbayes  de  Sainâ  Be- 
noift.commc  font  V uiflcmbourg.Scckingc , Fuld,  pnnt  co°^ 
Amcrbach.Blabeuurcn.Sain&Gal.Kcprcn,  6c  plu-  mcnccrafc 
fleurs  autres.  LcdiéV  monaftcrc  a efte  appelle  Lu-  doao.icn- 
cerne  du  lieu , auquel  il  a cfté  bafty , ce  qu’on  peut  !*** 
cognoiftre  par  les  lettres  de  fondation,  6c  il  y en  a s*Omei«tt 
aucuns  de  ccfte  opinion, que  ce  nom  luy  a efte  don-  coaué  de 
né  à raifon  d’vne  grande,  6c  ancienne  cour,  qui  eft  Oye. 
auiourd'huy  joignant  le  pont  au  bout  du  lac:  en  la- 
quelle on  ail  umoic  anciennement  du  feu  pour  ef- 
claircr  à ceux.qui  nauigeoyent  de  nuiét  Les  ancics 
ont  appelle  telles  tours  i*/Mr*/,comme  il  y en  a eu  v-  • 
ne  près  d'Alexandrie  en  l’Ifle  Pb*rn , de  laquelle  on 
monftroit  de  nuiéb  aucc  des  torches  le  çnemin  1 
ceux.aui  cftoyenten  mer,  à fin  que  fins  danger  ils 
cnttailcm  au  port. 
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Lucerne  fut  alliée  aux  trois  Cantons  ou  vallees 
l'an  de  fâlut  1 $ j 1.  le  Saracdy  deuanc  la  fcllc  fainéfc 
Martin , «5c  celle  alliance  fut  appcllee  l'alliance  des 
quatre  Cantons , ou  villes  de  la  forcit.  Or  quant  à 
la  villc.ellecil  allez  pl allante, de  belle, digne  d'eftre 
accomparee  à beaucoup  d'autres  en  autorité,3c  ri- 
chelTcs.  Elle  cft  le  marche  commun  de  ceux  de 
Schuulrz,  Vri , 3c  V ndcruualden , & le  lieu, où  on 
dcicharge  les  marchandifcs,  qu'on  porte  d'Alema- 
gne  en  Lombardie. 3c  au  pays  des  Gcncuoisrla  voi- 
lure dclqucllcs  fc  faicl  depuis  Lucerne  iufqucsà 
Vri  refpaccdc  J.  licücs  d'Alcmagnc  par  le  grand 
lac, 3c  de  là  font  tranfportees  rufques  a Milan  lur  le 
doz  des  chcuaux  par  les  môragncs,&  vallees.  Il  y a 
vne  riuiere  en  la  ville  mefmc  de  Lucerne,  nommée 
Rufs,  laqurllcfortdu  lac,  ne  plus  ne  moins  qu’l 
Confiance  le  Rhin  fort  du  lac  d’icelle  ville, & com 
me  la  riuiere  de  Lindmac  fort  à Zurich  du  lac  de  Zu 
rich.  Or  ceux  de  Lucerne  ont  prcfquc  vne  pluf- 
ennde  commodité  ou  profit  de  ce  lac,  que  de  tout 
le  terroir  circonuoy fin,  combien  qu’ils  ayent  des 
rayrics,  3c  palturagcs  excellents  pour  nourrir  les 
iens.  . 

S'enfujuent  les  lettres  it  Ià  ftnsLtstn  ist 
misujlirt  it  Iwtrne. 

I rnrei  de  Nous  faifons  à fçauoir  à toutes  perfonnes  nobles, 
fo  \i»  i*n  fc  mcchaniqucs,iant  prefents,quc  ceux,  qui  font  à 
du  irota-  vrnjr> comme  moy  Viglurd  3c  mon  frère  obert, 
Lucerne  °hef ^c^armcc^u  Loys, lequel  nous  cil  con- 

joint par  confanguinité.auôs  fait  partage  de  tous 
noz  biens,3c  héritages,  cfchcuz  de  la  fucccilion  de 
noftre  perc,  par  le  confcntcmcnt,  faucurs,  3c  ayde 
dudit  Loys.  Puis  apres  mon  frere,  touche  de  l'a- 


mour de  Dieu  ,3c  cherchant  le  retnede  de  ion  ame, 
a donc  audit  Roy, fon  fcigncur,  toute  la  portion, 
qui  luy  appartcnoit,à  fçauoir,  foubz  telle  côditiô, 
qu'il  baitiroit  vn  téple  au  chaiteau  de  Zurich  près 
la  riuiere  de  Lindmat, 3c  ordôncroit  vn  fennec  per- 
pétuel en  iccluy.  A celle  caufe  moy  V ighaxd  pi  dire 
(indigne  toutesfois)  cilit  cfmcu  de  deür  profond, 
ay  côllruit, Oc  édifie  en  vn  certain  lieu, qui  de  toute 
antiquité  cil  appelle  Lucerne,  ps  dviic  riuiere  nô- 
mcc  Rufs, 3c  laquelle  découle  du  profond  du  grid 
lxc.vn  petit  tabernacle  en  l'hôneur  de  faïâ  Legicr 
Martyr, de  fjint  Maurice,  3c  fes  côpagnons, 3c  de 
tous  les  fain&s,3c  ay  baillé  audit  tabernacle  toute 
lafubftâcc,qui  m'appartient  de  lamoragnc,nômce 
v/f.Lf,  cômencant  depuis  ma  l'cigncunr,&  poiTcf- 
fion, appcllee  Limgkhoft*  3c  de  tous  les  lieux  voy- 
ilns,3c  ce  du  confcnremcnt  du  K oy  mon  coufin,3c 
me  luis  là  mis  pour  le  feruice  de  Dieu,3c  i’ay  amaile 
autant  demoynesq  i’ay  peu.  Et  pourtant  vn  home 
de  bien, 3c  noble  vint  à moy , laiilànt  toutes  les  fo- 
licitudcs  du  mode,  lequel  l'ordonnay  moymcfmcs 
le  movnc,  nômé  Alumc, 3c  ne  faudray  point  de  di- 
re,qu'il  ciloit  amy  de  Dieu  en  tout  3c  par  tout,  bii 
entendu  és  funtes  Efcritures  : lequel  par  fes  tin- 
tes parolles,  3c  admonitios  attira  les  coeurs  deto* 
les  homes  de  ce  pays  là  à l'amour  de  Dieu.  Apres 
ccla.cô.ne  le  feruice  de  Dieu  croiiloic  là  de  iour  en 
iour.iclairtay  ledit  Aluuic pour  mon  fuccclleur,  & 
gouuerneur  dudit  mnnaitere.  Ces  chofcs  furent 
laites  au  téps du  Roy  Loys.  Vighard.frcrc  de  Ro 
berr,  chef  de  la  gendarmerie  d’Alcmagne.  Ledit 
monaflcrecil  auiourd’huy  vne  riche  l’reuoilé,3c 
Eglifc  Collcgialc,iicucc  hors  les  murs  de  la  ville  de 
Lucerne. 
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LA  ville  de  Zurich  cil  vne  ville  ancicne,  iadis ap- 
pellce  Tivurum,  6c  depuis  quelques  temps  apres 
rbuirgMm.  Elle  ed  alTîfc  en  beau  lieu,  8c  plaifantà 
l'ylluc  du  grand  lac , qui  finid  IA , & pôle  hors  la  ri- 
uiere  de  Lindmat, laquelle  entre  en  iccluy  bien  près 
de  Glârtt  , 6c  fcparc  la  ville  en  deux  parties  : l’vnc  cil 
appellcc  la  grande  ville: & l'autre  la  petite:  Icfqucl- 
lestoutesfois  font  conioiniics,  6c  alfcmblees  de 
trois  ponts  fort  plaifànts, 
fur  lciqucis  les  bourgeois 
le  pourmcnctfouuent.La 
terre , qui  cil  à l'entour  de 
la  ville , ell  allez  fertile  en 
blcd,&:  en  vin.Toutesfois 
le  vin  y ed  volet iers  verd, 
8c  ne  peut  meurir  à caufc 
des  Alpes,  qui  font  voyfi- 
ncs.Lc  moyen  pour  le  fai- 
re meurir , ou  pour  mieux  dire,pour  appaifer  là  ver 
deur.c’eil  de  le  garder  quelques  anecs  au  ccllicr,ou 
en  la  caue . La  montagne  voifine  a bien  trois  lieues 
d'Alemagncs  de  long  du  collé  de  l'Orient  de  la  vil- 
le, & du  lac , 5c  elle  a des  vignes  plantées  par  tout. 
Audi  il  y a en  la  ville  vn  fort  grand  marche  de  bled, 
lequel  on  meine  de  tous  collez,  & le  porte  on  par 
le  lac  de  Zurich  aux  hauts  lieux  des  Suylfcs,&:  prin- 
cipalement à Glârtt.  D’auârage  de  ce  lac  on  le  tranf- 
portc  en  vn  autre  lac.appcllc  vulgairement  le  lac  de 
Vualhenllad,quic(l  long  de  deux  li«*ïs<rÆ!cmà- 

Sne  entre lesiwurriochers , Se  droites  montagnes, 
: par  ce  lac  onlcmcnc  à Curie,ôcaux  Grifôs  raef- 
mes,lc  chemin  de  10.  ou  11. lieues  d’Alemagnc.  Or 
ce  marche  là  fc  dent  toutes  les  Sepmaines . Quant 
aux  poiilos,ceux , qqi  ont  elle  en  la  ville  deZuuch, 
fçauent  quels  bons  potilbns  apporte  le  lac  de  celle 
ville  là,&  principalement  ceux , qui  font  bons , 6c 
propres  à roftir.Touchan:  le  commencement  de  la 
villc,ic  n’a  y peu  fçauoir,qui  en  a elle  le  premier  fon 
datcurjSc  auquel  temps  cela  a elle  faiél.  La  grande 
Eglife  des  chanoynes  fut  fondée  douant  le  temps  de 
Cnatlcniagne.Puis  apres  Icdiét  Charles  augmenta 
celle  fondation  là  enuiron  l’an  8x0.  ed  appellcc 

l'Eglifc  de  la  Preuodé  de  Sainét  Félix,  6c  deSainâe 
Rcgulc.L’an  de  grâce  8yj.  Loys  Roy  de  Germauie, 
nepueu  de  Charlemagne,  fonda  l’Abbaye  des  Da- 
mes du  patrimoine  de  Robert  , duc  d’Alcmagnc, 
qu’iccluy  auoit  dcdinéàccla  , &l'auoir  baille  au 
royLoysfoubs  celle  condition.combicn  qu'iccluy 
Loys  contribuai!  aufli  quelque  chofe  du  lien.  La 
première  Abbefle  fut  nommecHildcgardc.fillc  du- 
diâ  Loys.Es  lettres  de  cede  fondation , code  ville 
ed  appellcc  r«rrç*m  en  la  duché  d'Alcraagne.au  ter- 
ritoire de  Thurgaruu  . En  cède  fondation  le  Roy 
Loys  parle  en  cède  forrerNous  auons  donné  nodre 
iunfdiélion,&  bailliage , que  nous  auons  A Zurich 
en  la  duché  de  Souabc  ou  Alcmagnc , au  circuit  du 
pays  de  Thurgœuu  aucc  toutes  les  dependenccs,.& 
feigncurics  appaçtcnâtej à iccluy  bailliage:  6c  prin- 
cipilcincnt  aucC  lxrcgion  dYri , 6c  Fored , qui  ed 
dppellce  monadere  des  Dames,  lequel  ed 

mur  en  la  ville  de  Zurich  : auquel  cy  apres  foyenc 
rcccucs,&  confcruccs  les  femmes  religicufcs.Edâts 
auffi  efmcuz  d'alfcdion  paternelle , nous  auons  a£ 
ligne,  & baille  lediâ  monadere  aucc  toutes  les  ap- 
partenances en  propriété  à Hildegarde  nodre  fille 


bien  aymrc , laquelle  nous  voulons  auoir  fuperin- 
rcndcncc  fur  lcfdiûcs  femmes  pour  les  gouucrner 
foubs  là difciplinc,  & entretenir  foubs  Ion  ordre, 
& reiglc.Donné  le  19.  d’Aoud , le  zo.  an  de  nodre 
royaume  d’Audrafic,  en  la  ville  de  Ratifponnc  ou 
Rcgcfpourg.Pluficurs  ans  aprcs,à  fçauoir,  enuiron 
l’andelàlut  108),  la  ville  fut  dcliurce  de  l'admini- 
dration  du  duché  d' Alcmagnc  ou  Souabc , comme 
nous  auons  mondre  cy  dellus. 

[Cecy  ne  fait  pas  beaucoup  à ce  propos,  q le  mo- 
naderc  bady  par  Loys  le  Débonnaire  cud  edé  fon- 
dé à Zurich  , veu  que  les  lettres  de  fondation  parler 
du  pays  de  Sucuc.lcqucl  ed  différer  des  SuiUès,  les- 
quels n'auoycnt  encore  ce  nom:fi  ce  n’cd  quo  vou- 
lut mettre  la  première  Rhetie  entre  les  Sucues,&  q 
Turege , d'où  a ede  nommé  Tigurc,  ou  Zurich  cud 

Fris  ce  nô  des  Sucucs,au  pays  dcfqucls  Loys  fonda 
Abbaye  fufditce  ainfi  que  tefmoigne  Rhénan  en  fa 
Germanie.]  Lan  nj6.il  aduint , que  la  ville  de  Zu- 
ric  fut  punie  par  Frideric.duc  de  Souabc, qui  fut  de 
puis  faid  Empereur  des  Romains,  Se  Côrad  de  Ze- 
ringen  fut  chafTc  de  Zurich.  L’an  de  falut  1 j j6.  le  7. 
iourdeluingilyeut  vnefedirionenla  ville  de  Zu- 
rich, en  laquelle  tout  le  Sénat  fut  depofé  , & d’au- 
tres mis  en  leurs  places. Car  il  y auoit  aucuns  gcrils 
hommes,  chcuaficrs,  (5c  lcsplusgrosdc  la  ville  au 
Senar,  qui  cdoyent  alliez  cnfcrablc  par  confàngui- 
nité,&  adiniré , 6c  fàifoyent  tout  à leur  appétit , 6c 
cxcrçoycnrraauuaifc  iudicc.  Or  ces  anciens  Séna- 
teurs,edants  bannis.fc  retirèrent,  pour  la  plus  grâd' 
part,àRappcr(Tuuy!,vcr$Ica,conucdcHabfpourg, 
dont  plulieurs  maux  font  cnfuyuiz, comme  on  ver- 
ra tantod  aprcs.Ccux  de  Zurich  auoyent  tué  vn  cô- 
te de  Ha  bfpourg,lequel  fon  fils  lcan  voulut  veger. 
Ainfi  donc  ceux, qui  auoyent  promis  audit  côte  de 
Habfpourg  de  luy  liurer  de  nuid  la  ville  de  Zurich, 
falfcmblcrcnt  tous  en  vn  lieu,  & approcherét  tout 
bellement  la  nuiû  de  ladidc  ville . Mais  ceux  de  la 
ville  de  Zurich  cdoyent  aduertiz  de  toute ccdc  me- 
née, 6c  drclfcrcm  des  embufehes  à l’enncmy , ils  en 
ruèrent  pluficurs , &prindrent  le  comte  deHabf- 
pourg:&  quant  aux  rr oidrcs, combien  qu’ils  ne  fuf- 
Icntvcnuz  iufques  làdcpouuoir  accomplir  leurs 
promelfes  ,nonobdant  ils  furent  exécutez  par  la 
roiie.qui  fut  l'an  de  grâce  1350.  Deux  ans  apres  Al- 
berc,duc  d'Au(lrichc,afllcgea  lavillc  de  Zurich, aucc 
grande  compagnee  de  gens, qui  luy  cdoyent  venus 
au  fccours,à  fçauoir.lcs  comtes  de  Vuirtcmbcrg,& 
de  Hohembrrg , les  Euefqucs  de  Balle,  6c  de  Stras- 
bourg,& aucc  cela  les  villes  de  Fribourg,ôc  de  Ber- 
nc.Et  du  codé  de  ceux  de  Zurich  cdoyent  les  con- 
fedcrez,à  fçauoir.ccux  de  Suuitz  , Vri , Vnderuual- 
den , 6c  Lucerne . Apres  que  le  fiege  eut  duré  long 
temps, finalement  il  y eut  accord  fait, à feauoir,  que 
ceux  de  zurich  meteroiét  le  comte  Iran  hors  de  pri- 
fon,&  le  lairroyent  aller  fans  luy  rien  dein!dcr:ou- 
tre  plus  qu'ils  rendroyent  au  duc  la  vallée  de  GUrifa 
Luccrnc,&  zug,ôcparce  moyen  le  fiege  fut  leuc. 
L'A  de  nodre  Seigneur  151  j.Charles  de  Boheme,roy 
des  Romains.vint  au  pays  d'Alfàce , 8c  A la  requede 
du  duc  d’Audrichc,Pc  alla  à zurich, pour  eflàyer  fil 
pourroit  reuoquer  les  confedcrcz  de  leur  ligue. 
Ceux  de  zurich  refpondircnt,  qu’ils  cdoyent  preds 
de  faire  tout  ce.qui  fetoit  licite  de  droit , toutesfois 
qu'ils  ne  vouloyent  point  fir  feparerdes  côfedctcz. 
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Sur  cela  Charles  leur  rcmonftra,  qu’ils  eftoyent  de 
l'Empire , 6c  qu’ils  ne  pouuoycnc  faire  vne  telle  li- 
gue Uns  le  confenrcmcnc,&  congé  du  Roy  des 
Romains.  Lors  ceux  de  Zurich  procédèrent, & af- 
fermèrent , qu'ils  gavderoy  eut  le  ferment , qu’ils  a- 
uoveur  vue  rois predé. 

Le  Roy,  oyatu  cela , commença  à rraiâe  r aucc 
les  ducs  d’Auftrichc,qu'ils  védiifenc  Zug.Luccrne, 
fie  cl tns  à l’Empire, veu  mcfmcs  qu  elles  ne  leur  ap- 
panenoient  de  droit  héréditaire.  Là  dciTîis  le  Duc 
d'Auftrichcrefpondic,  qu’il  aymoic  mieux  acheter 
quelque  chofe  de  l’Empereur,  que  d’aliéner  quel- 
que choie  de  la  Duché.  Apres  cela  l’Empereur  a- 
malla  grande  compagncc  de  gens  de  l’Empire,  fie 
vint  mettre  le  liege  deuant  Zurich,  degadanrtout 
le  pays  a l'entour.  Or  il  aduinc  vn  iour , lors  que  la 
bucaillcfcdcuoicdonner,quc  l’Euefquc  de  Con- 
fiance diloit  le  priuilege  des  Souabes  efire  tel, 
qu’ils  deuoient  efire  les  premiers  en  la  bataille . A 
quoy  comme  le  Duc  contradifoit , les  Souabes  fu- 
rent irritcz.fie  s’en  allèrent . L’Empereur  aulfi  leua 
Cacrre  en-  Pu,s  aPrcs  camP  • Finalement  le  Duc  feift  corn- 
ue le»  Suif-  polition,&  feift  retirer  fes  gens. L’an  de  noftrcSci- 
i'e» , & ceux  gneur  1443.  apres  la  mort  du  Comte  de  Doclccm- 
dc  zuticlv  bourg,  la  Comte  de  Sargans  efeheut  par  droit  de 
fucccllîon  aux  Barons  de  Karen, qui  habicoyenc  au 
pays  de  Valais , & auoycnc  faiél  alliance  aucc  ceux 
de  Suuits,&  de  G Un  t. En  ce  temps  là  il  y auoic  en  la 
ville  de  Zurich  vn  Bourgucmiiftrc,  nomme  Stutlÿ, 
natif  de  la  Comte  de  Sargans, qui  induifit  ceux  du- 
diepays  de  fe  faire  bourgeois  de  la  ville  de  Zurich. 
Cela  defpleuc  au  feigneue  de  Karen , fie  à ceux  de 
Suuits  aucc  lefquels  il  auoir  faid  alliance:  parquoy 
ils  exhortoient  ceux  de  la  ville  de  Zurich,  d’abloul- 
drcceux  de  Sargans  du  fermenc,qu'ils  a uoient  fair. 
Ce  que  ceux  de  Zurich  rcfiifcrcnt  de  faire , fie  par 
ainii  la  guerre  fut  ouucrrc . Ceux  de  Suuits  unpc- 
trerentfayde  de  tous  les  confédérés,  6c  ayâsimaf- 
fé  armée  de  tous  collez, s'en  vindrent  côt  rc  Zurich. 
Mais  ceux  de  Zurich,  voyans  qu’ils  n’eftoyent  pas 
pour  refifter  contrevne  fi  grande  multitude  de  ges, 
curent  leur  recours  aux  Ducs  d‘  Auftriche , lefquels 
leur  ottroycrent  facilement  leur  ayde  : ce  qu’irrita 
d'auautage  les  confcdcrrz,  eftans  fort  marris  de  ce 
que  ceux  de  Zurich  auoyent  foi  cl  nouucllc  alliance 
aucc  le  Ducd’Auftrichc.  Pour  ccftecaufc  ceux  de 
Zurich  furent  de  rechef  admonneftez  de  renoncer 
à leur  nouucllc  confédération.  Ils  répondirent, 
qu’ils  n’auoyentricn  faid  contre  la  foy  de  la  pre- 
mière alliance, car  il  n’cftoin>oinr  défendu  es  con- 
dition» de  la  ligue  des  Suyflcs.de  faire  d’autres  al- 
liances aucc  d’autres , moyentût  quelles  ne  fuflent 
point  contre  lcfdids  Suyllls  conlcdcrez.Lcs  Suyf- 
lent  donc  fe  ruèrent  fur  les  terres  du  Zurich , com- 
racucerenr  àpillcr,gaftcr,&  deftruite  tout . Ils  fei- 
rent  auflt  plulieurs  cfcarmouchcs,&  y eut  plufleurs 
Zurich  font  rcncôtrcs,  où  il  y eut  beaucoup  de  ceux  de  Zurich, 
alliance  a-  & Auftricns  tuez,  ôc  principalement  près  de  R ap- 
née tesdnes  pcrfuuyl,  où  le  côdudcur  dclai-mcc  du  Duc  d’Au- 
d’Auftnchc  ftnchc,  qui  cftoit  cheualicr , fut  tué  âuc‘c  quelques 
autres.  Audi  les  Suyflcs  prindrent  par  force  la  ville 
de  Brcmgartcn,  d’aurant  que  ceux  de  la  ville  auoict 
, promis  lecours  à ceux  de  Zurich.  Les  Pères, qui  c- 
ftoyent  pour  lors  au  Concile  de  Balle , enuoyerent 
vue  ambaflade  folenncllc  le  iour  de  la  Pcntccofte  à 


ceux  de  Zurich,  fieaux  Suyflcs, pour  mettre  appoin- 
tement  entre  les  deux  parties  dilcordantcs , mais 
tout  cclancferuit  de  rien.  Or  ce  pendant  que  ceux' 
de  Lucerne , Vri , Vnderuualdcn , 6c  de  Suuits  ga- 
ftoyent  tout  le  territoire  de  Zurich,ccux  de  Zurich 
fortirent  hors  aucc  les  Auftricns , qui  eftoyent  de- 
dans la  villc,aucc  cux,&  vindrent  iufqu’au  lieu,  où 
cftlegibbet . Alors  les  Suyflcs  .apperceuansccfte 
fiillic,  tafchoyentdclesprcucnir  ,&  fermer  le  paf- 
fage.fic  les  cmpcfchcr  de  retourner  en  la  ville.  Mais  Bataille 
ceux  de  Zurich, confiderans  ce , qui  pouuoit  adue-  Pr*J  *** 
nir,  tournèrent  bride,  s’en  rctournans  en  la  ville:  nch‘ 
toutesfois  ils  perdirent  de  leur  nombre  enuiron  lut 
cens  hommes  tant  gens  de  pied  que  de  chcual , en  • 
tre  lefquels  le  Bourguemaiftrc  y eftoit  , nommé 
Srufly.qui  auoit  elle  caufc  de  toute  ccfte  guerre , fie 
y mourut.Et  ne  s’e  fallur  gucrcs  aullî,  que  les  Suy£ 
les  ne  prindrent  à lors  la  ville.Or apres  auoit  bruflé  .* 

tous  les  lieux , qui  eftoyent  hors  les  murs  de  la  ville 
de  Zurich , les  Suyflcs  s’en  allèrent  mettre  le  fiege 
deuant  Rappcrfuuy  1:  mais  à la  fln  l’Eucfquc  de  Cô- 
ftancc.fie  Ion  frere  Frideric  de  Hcuucn, feirent  tant 
tant  enuers  curs , qu’il  y eut  trefucs . En  ce  racfme 
temps  ia,ccux  de  Bcrne,Salcurrr,fic  Balle  alîicgerct 
la  ville  de  Lauiiernberg.ficncçcflet'ent  de  battre  les  La  ville  de 
murailles  l’cfpace  de  douze  iours.  Mais  l’Eucfque  La  fF«n- 
dc  Balle,  fie  l’EucIquc  de  Conftanc?  fe  meirent  en-  bergailie. 
tre  deux,  qui  feirent  l’appomtement  entre  les  deax  ®ee* 
parties, par  lequel  les  Bernois  reccurenc  dixmil  flo- 
rins de  ceux,  qui  eftoyent  de  la  feigpeurir  d' Auftri- 
che.Ican  de  Rcchbcrg  auoit  fufeiré  celle  riotte,  le- 
quel .parle  moyen  ikladiclc  ville,  auoit  fouucnt 
vexe  les  Bernois,  & ceux  de  Balle.  L’andcnoftre 
Seigneur  lefus  Clirift  mil  quatre  cens  quarante 
quatrc.au  moys  de  May.lcs  Suyflcs  mcirenr  le  lîegc 
deuant  la  ville, nommccGrcyftenfee.laqucllc  cftoit 
à ceux  de  Zurich  , 6c  apres  auoir  miné  le  Chaltcau, 
ils  le  prindrent  à la  fin , & trouucrcnc  en  iceluy  foi- 
xante  deux  hommes,  lefquels  ils  feirent  cous  déca- 
piter,®: dcmolircnr  aufli  les  chaftcaux,  6c  forteref- 
les  de  Vucrdcclc,&Sonncnbere.Or  nous  dirons  cy  • 

apres  en  la  defeription  de  la  ville  dcBafle,commcnt 
ceux  de  Zurich  lurent  finalement  réconciliez , 6c 
confcdcrczauec  les  Suyfles. 

[C’cft  grand  dommage,  que  celle  belle  ville  de  •* 

Zurich, fie  vn  li  excellent, & bon  pcuplc,que  les  V-  “ 
resancics  fe  foyent  lailfcz  embabouiner  parles  fia-  * 
teufes  menées  des  hérétiques:  entât  que  l’an  de  no-  ** 
lire  Seigneur  1519.  VlrichZuinglcy  commença  de  ** 
fuyure  les  traces  de  Luther , fie  y prefeha  contre  les  ** 
indulgences, refiftanr  au  prefeheur  là  enuoyé  par  le  " 

Pape  pour  y annoncer  la  Croiûde.  CcZuinglcre-  " 
nouuella  l'erreur  iadis  condamné  du  ûcramentaire  ** 

Berangicr , ayant  pour  faux  Apoilrcs  fes  compa-  “ 
gnons  Carloftadc,  fie  Occolampadc,  aucc  lefquels  " 

U a corrompu  toute  celle  contrée.]  " 

DE  LA  VILLE  DE  SOLEVRRE. 

n va.  ayui3i:)  :t/.  •:  ; a a .h;:;;  vira 

LA  ville  de  Solcurre  eft  nombree  entre  les  plus 
anciennes  villes,fie  eft  aflîfe  fur  la  riuicre  d’Aar. 

Les  plus  anciennes  hiftoires  déclarent  que  ce- 
lle fortcrciïc  fut  baftie  peu  de  temps  apres  la  ville 
deTrcues,laquellc  on  dit  auoir  cfté  Baftie  du  temps 
d'Abraham.  Antonin  en  fon  Itinéraire  faiél  me  tion 

de 
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decclle  ville, & l'appelle  uUthumm.  Ceux.qui  rap- 
pellent Stluhurum^ ont  celle  opiniô, qu’elle  cil  ainfi 
appcllee  àcaufe  d’vnc  vieille  tour , qu’on  voit  en- 
core auioutd'huy au  millieu  de  la  ville,  comme  fi 
StUilmrum  elloit  autant  que  fi  on  difoit  S»lu  turru, 
tam'  c’ell  i dire, tour  du  Soleil.  On  peut  encore  voir  au- 
iourd'huy vnc  pierre  fort  ancienne  confacrccàla 
déclic  Epone , en  laquelle  il  y a des  lettres  grauecs, 
par  lefqucllcs  cxprcllémcnt  ce  lieu  là  ell  appelle  vi- 
Lcttrrs  de  tm  5»Ud»n> c’cll  à dire,  le  village  de  Solodore.  Long 
la  fbndjtiâ  temps  apres  ce  mcfmc  lieu  a elle  appelle  Céfirum 
de  IXglifc  SéUdtrmJe , c’cll  à dire , le  challcau  de  Solodore , ce 
de  Solcurie  qUicft  <fcmonllré  par  certaines  lettres  efcritesl’an 
de  grâce  uji  . par  vn  Abbé  de  Frienifperg , où  il  y a 
ainli:  Nous  auons  trouué  l’Eglife  de  Solothurn  ba- 

flic  en  la  première  fondation , douce , 6c  garnie  de 

rj  « priuileges,  & droits,  ne  plus  ne  moins,  que  l’Eglile 

de  Zurich  a clic  fondée,  Sc  ce  par  la  Royne  Bcrthe, 
laquelle  a faicl  ballir  l’Eglife , ôc  le  challcau  de  So- 
S lodorn,8c  a baillé  au  Prcuoll,&  aux  chanoines  du- 

» dit  lieu  tous  les  droits,&  appartenances  de  ce  cha- 

fteau.à  fçauoir,  îunldi&ion  de  l'aduoycr,  c’ell  a di- 
re, du  prefidentenrre  les  iuges,  le  droit  de  forger 
roonnoyc , les  tnbuts , 6c  autres  droits , excepte  le 
* droit  de  punir  corporellement  : car  ce  droit  là  ell 

referué  au  gouuerncur,  & lieutenant  du  Roy  d'Ar- 
les , auquel  royaume  ce  bourg  cil  fubietk . On  ne 
crouuc  rien  d'auantage  de  la  fondation  dc  l'Eglilè 
; • Collegiale  de  Solcurre.  Car  comme  ainfi  loir.que 
les  lettres  originales  de  la  fondation  fulTcnt  ancic- 
nement  perdues  , le  Chapitre  dudiék  lieu  donna 
fupplication  au  Pape  pour  la  câfirmation  de  leurs 
droits, & priuileges.  Le  Papeordonnavncommif- 
faire.àfcauoir  ,lcdiél  Abbé  de  Frienifperg,  & luy 
donna  charge  de  faire  diligente  inquilition  vers  les 
citoyens  de  Solcurre  touchant  les  reuenuz  de  celle 
Eglilc , & de  quels  priuileges  elle  iouylToit , ce  que 
l’Abbé  exécuta  diligemment.  Car  il  rédigea  par  e- 
ferit  tout  ce,  qu'il  trouua  des  droits  de  celle  Lglilc, 
& fcill  fccller  les  lettres  des  féaux  des  principaux 
citoyens , &:  des  Comtes  demourans  à Vcnioui  de 
la  ville , 6c  la  coppie  dece*  lettres  m’a  cllé  enuoycc 

far  honorable  nomme  Ican  Aal,Prcuoll  de  Udicle 
glifcdc  Solcurrc,grand  amateur  d'antiquitez.  Or 
on  a peu  facilement  cognoillrc  par  ces  lettres  là, 
Lnoyaume  que  le  royaume  d’Arles  s’ellendoit  anciennement 
d’Asie».  iufqu’au  pays  des Suyfies, comme  nous  en  auons 
traiûc  cy  dclfus  en  ladcfcription  de  la  Gaule,  & 
qu'en  ce  temps  là  Solcurre  cltoit  fculcmct  vn  cha- 
fteaurmais  elle  cil  depuis  creu'c  de  iour  en  iour,iuf- 
qu 'à  ce  qu’elle  ell  paruenue  à celle  magnificence»*: 
puillànc  e .qu’elle  a auiourd’huy.ayam  acquis  foubs 
iby  des  tcrres,&  des  hommes . Saincl  Vrle  de  la  lc- 

Î;ion  dcsThcbcensfut  décapité,  6c  fouffrit  en  ce 
icu  martyre  auec66.de  fes  compagnons  pour  le 
Ça  compa  nom  delcfusChrm.vcnanr  dcS.  Maur»ce,villcdes 
gnon*  5c-  Valcfiens,  foubz l'Empereur  Dioclctian , qui  auoit 
capitez  à là  dépuré  Hyrtac  pour  gouuerncur . Or  vn  chacun 
Soleturc.  deccs  Martyrs  (ce  dit  la  legendcjapres  qu’ils  furent 
décollez , porta  fa  telle  l’eTpacc  de  cent  pas  ou  plus 
où  aulfi  ils  furent  enterrez  par  les  fidèles  au  riuage 
de  la  riuicre  d’Ar , qui  pafic  par  là.  Ce  lieu  là  a cité 
depuis  enclos  dedans  les  murs  de  la  ville,  où  il  y a 
vnc  chappcllc  appcllee  lachappelle  de  S.  Pierre. 
Au  relie  touchât  ladiclc  royne  Bcrthe,  qui  a fondé 


l'Eglilê  Colegialc  de  Soleurrc,il  y a pluiieurs,  Sc  di- 
uerles  opinions , qui  elloit  celle  Royne  là . Car  au- 
cuns penlcnr.que  ce  fut  la  femme  de  Charlemagne 
laquelle  viuoit  en  ce  monde  enuiron  l'an  de  noltrc 
Scignr  8oo.  Mais  l’Abbé  de  Vrfpergdit,  quelle  fut 
fille  de  Burckhard  , duc  des  Souabes.  Et  ccll  l'opi- 
nion la  plus  alTeuree.  Les  autres  penfent,  quelle  lut 
femme  de  Raoul , Roy  des  Bourguignons , fille  de 
Richard  , laquelle  en  fa  viduité  fonda  les  Egiifes 
Collegiales  d’Anfeldingen  (laquelle  a cllé  depuis 
tranfportcc  à Berne  ) de  Solcurre , de  Monlliers 
en  Grandual,& lcmonallcrc  de  Paycrnc , l'an  de 
nollre  Seigneur  IcfusChrill  pjz.ou  enuiron. Or  el- 
le elloit  mcrc  de  fainûe  Adclhcidc  , laquelle  fut 
mariée  à Othô  premier  de  ce  nom.de  laque  lie  il  eut 
Othon  fécond.  Celle  Bcrthe  c liant  vnc  fois  venue 
à Solcurre, elle  fut  cfmeuc  de  deuorion,&  fcill  def- 
etuerrer  les  corps  des  lâinôs  Martyrs, Ataprcs  auoir 
fait  ballir  vn  nouucau  temple  , elle  y inflicua  vn 
College  de  gens  rcligicux,aufquels  elle  alîigni  aulfi 
bon.ôc  ample  reuenu.  Quelque  temps  apres  les  os 
dcSaindl  ViûorMartyr  furent  traniportez  àGc- 
néue.&le  corps  de  Saindt  Vrfc fut  cntcirc foubz  le 
grand  Autel  dedans lediél  temple  de  Solcurre, où 
Hademeuréiufquesàl’andefalut  ijiy.  Or  comme 
en  celle  année  là  l’Autel  fut  rompu  pour  en  faire  vn 
plus  grand' on  trouua  foubs  icciuy  vnc  tombe  de 

furrre,qui  auoit  cinq  pieds  de  longueur,  6c  deux  de 
argcur.cn  laquelle  ilÿ  auoit  deux  corps:au  chef  de 
l'vn  il  y auoit  vnc  petite  pièce  d'argent , en  laquelle 
elloit  cngrauc ce j>etit  vers, C$nJiiurhe(  tumult  s*r.~ 
IÎhs  ThAutdm  yrjmi  c’eft  à dire,  en  ce  tombeau  ell 


enterre  Sainél  Vrle  de  la  légion  des  Thcbees . l’ay 
veu  cela  moymcfinc  l'an  de  l'alut  1*46.  ellantà  So- 
lcurre,S:  coniîdcrant  le  tout  diligcmmcnr.Or  celle 
ville  cil  affile  en  vn  territoire  plam , Sc  allez  labou- 
réjfinon  que  les  vignes  n'y  viennent  pas  bien.  Au 
demeurant,  la  terre  apporte  allez  abondamment 
toutes  choies.  Ils  vont  quérir  le  vin  à Bit  1 ou  Bicn- 
nc,qui  n'cll  gucrcs  loing  de  là.En  la  iurufdidttou  de 
celle  ville  là.croillvncclpcccd'arbre.nômell , co- 
rne aulfi  en  croill  au  territoire  de  Coure,  de  zuricli, 
6c  de  cUnt.  Le  bois  de  ccll  arbre  ell  bon  pour  faire 
des  arbalcllcs  de  bois,*:  des  arcs  tels,  que  les  An- 
glois  en  vient  auiourd’huy  , Icfqucls  en  viennent 
quérir  grande  quantité  au  pays  des  Suylîes.Ccll  ar- 
‘ Kk 


^tny  leflcuettu  et  en  eefle figure  tiut  le  comportement  de  le  ville  de  Berne , fintn  <jue  le  ci  fié 
Meridtenel  efi  emfio  lien  enutronni de  le  rmtere  tjue  le  Septentmrul,  mtu  U nefi  petpofitlU 
de lerePrefmter  en  vne telle  pleine.  Tn  vin  eufii,  comment  du  et  fié d' Occident  le  vite  e efif 
egrendieper  mu  foie  : & comment  le fnjtt  dei  trou  pnndpelet  e efiè  toufioun  gerdtt , lef- 


fuinti 

WTk 

urttiBU 


Vf4*» 


[LA  VILLE  DE  BERNE,  FIGVRÉE  SE 

nommce  de  la  belle  Ours.qui 


■N  QV*E  LLE  EST  A V I O V R D'H  V Y: 

cm  j n s'appelle  Ber. 


W Ontnt  en  Occident  déduit  trdrt.  Et  feuret  anecefle  ville  à prini  fin  nem  d'vn  Omet , let 
ent  (en/iturs 4K*uJh*mè de  neurnr  quelque  ntmlrre d'ours  ^ufquAs  Us  tnt  dépuré vn 
VT*  V9m  tfcnty  Berrngruolf,  (’tfi  4 dire  U f»Jfe  de/  Ours . Ct>  Lefiei  ont  U vue ftjfe  qu4rrre, 
rtlCT^J pUterteo  LqueUe  tng/tdc  fufuurs  vn  nujle vue femelle. 
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uoircomc  la  ville  cd  longue:  6c  pir  ce  moyen  celle 
nuicrc  iette  à la  ville  vn  toile  plein  d’eau,  finon  que 


du  colle  d'Occident  la  diilance  d' vn  traiél  d’arc.  Le 
fond  de  celle  ville  rouche  à la  terre  ferme , 6c  fi  le 
délirait  de  celle  terre  ferme  clloit  folïbyé.Bcrncfc- 


Mtridm 

0 En  erjfe  rJpAeeJetjHfl  efiait  unaennement  Appelle  Sac, 
2 . 4 cdttft  de  Ça  fmn , etl  duiturd'huj fituee  U ville 


2 de  Berne  J quelle  a tri*  lan  tues  ruei,CT  cintinmes. 

•> 


isfrild  Jl.  Septentm. 


mais  il  n'eil 

Berttiaul  4. 


l 


1 P4  . . w 

# Or  Bcrthoul  quatrième  de  ce  nom, fon 

de  ce  nom,  dateur  de  celle  villede  Berne, mourut  l’an  1 1 8 j.  a- 
duc  de  Zc-  uant  que  de  paracheuer  la  ville.laillànr  le  relie  à fai- 
nnÿc"  »fon  rcà  fon  fils  Bcrrhoul  f.  & dernier  duc  deZcringen. 
vtUede  Ber  Bcrthoul  J- eut  deux  fil*  de  & femme,  fille  du 

ne.  comte  de  Kybourg , lcfqucls  les  gentilshommes  du 

pays  feirent  mourir  de  poifon,  puncip  alcmcr  pour 
celle  raifon,  qu’ils  penlbicnt , que  le  duc  Bcrtnoui 
auoitfai&parachcucrlavillcpar  enuie,3c  hayne,i 
fin  qu’il  les  pcull  tenir  en  feruitude.  Or  le  duc  Bcr- 
thoul  fut  grandement  marrydcla  mort  de  fes  en- 
fants: on  dit,  qu’il  proféra  ces  paroles  en  fa  grand' 
triflcilc  : Voicy.ils  m’ont  empoifonné  mes  enfants, 
puis  ic  les  cinpoifonncray  par  celle  ville,  iufques  à 
U dedruétion  entière , comme  aulli  l'cffcd  fen  cil 
enluiuy.  Car  le  duc  Bcrrhoul  donna  il  l’Empire  la 
ville  de  Berne,auec  tous  les  villages, ôcappartenan- 
ces,&  aucc  la  petite  Bourgongnc.  Ce  Bcrthoul  cin- 
quième mourut  l'an  1 xi8.  làns  hoirs,  & ce  fut  en  la 
ville  de  Fribourg,  en  Brilgouu , comme  il  cil  mon- 
dié  en  ces  carmes. 

D*m  oh  ftxcmtu  ter  fenm  mngitur  ennne , 

In  Fnlteatt  msntur  BerthildmÇdux  ^fleminntu. 

Il  auoit  vne  iccur,  nommée  Agnes,  qui  fut  mariee  i 
Egon  de  Furdemberg,  ôc  eut  vn  fils  d’elle,  ponant 
le  nom  de  fon  pcrc.  Ce  fécond  Egon  elpoufa  A- 
dclheidc.fillc  du  Comte  de  Nyfcn.de  laquelle  il  eut 
vn  fils  nommé  Conrad . Ce  Conrad  efpoufà  So- 
phie deZollcrn.  On  dit,qu*il  fcill  ballir  le  chadeau 
Fribourg  Ffibourg  en  Brilgouu  fur  la  montagne.l’an  1x^0. 
” *’  lequel  fur  allîegé  par  le  roy  Raoul  l'an  1179.  Egon, 
fils  de  Côrad.elpoulà  Catherine  de  Leuchtcmbcrg, 
6cc.  dequoy  nous  traiclerons  cy  apres.  A près  que 
Bcrnccutefté  annexée, 6c  incorporée  à l'Empire, 
l’Empereur  Fridcric  a . luy  bailla  encore  de  plus 
grands  priuilegcs , 6c  l’enrichit  d'auantage  Fan  de 
grâce  1x19.  Au  rede,quâd  aux  enfans  de  Berthould, 
qui  furent  empoifonnex,  le  bruyt  commun  ed  à So 
leurre,  où  leurs  os  font  encore,  qu'ils  furent  tuez  à 
la  folicitation  de  la  mcrc . Parquoy  lean  Charpen- 
tier, homme  doûe,  aeferit  de  celle  mcfchancctc  en 
ccs  deux  carmes  icy. 


1 But" 

gOOll 


Hu  rtrJunt  p*eri,  '**i~nçe,  dut  Berthaldni  tpfe 
QHttgmmr  , nuter  retient  veneni  prtfirut. 

T Ls  conferment  leur  opinion  parce,  que  la  rc- 
A de  de  la  mcrc  des  enfants  ( laquelle  ils  affer- 
ment auoir  ede  décapitée  apres  ced  homicide  per- 
pétré ) fut  mife  fans  le  corps  anec  les  os  des  enfants, 
& font  encore  auiourd’huy  gardez  enfcmbledcdâv 
vnfcpulchre.  Le  plus  petit  des  enfans  (autant  que 
i'en  ay  peu  iuger  par  les  os,  cjuc  fay  veux  ) ne  pou- 
uoit  auoir  plus  haut  d’vn  an  & demy,  ou  deux  anr. 
mais  le  plus  grand  neuf  ou  dix.  Or  Bcrrhoul  laiflà 
deuxfirurs.  L’vne  fur  mariée  iVurrnhcr,  Comte 
de  Ky bourg,  qui  fut  feignr  de  Bruck forr.de  Thun, 


roit  vne  Iflc.  Or  du  codé  de  Midy,&  de  Scprcrrion 
il  y a vne  fort  grade  hauteur  iufques  à la  riuiere,qui 
découle  en  bas, 6c  du  codé  d’Oricnt  il  y a vne  mon- 


tée facile  pour  venir  au  plus  haut  de  la  ville.  La  ter- 
re qui  cd  1 l’entour, ed  fertile  en  toutes  chofes.hors 


mis  le  vin:  mais  les  Bernois  ne  levât  pas  quérir  guc- 
Tesloing,car  ils  le  prennent  en  leurs  propres  terres. 


Il  cd  bien  vray  qu’il  en  croid  en  vn  codé  de  la  ville, 
î bon, 6c  aucc  ce  il  n y en  a pas  grande 


ce  hnbourg  en  Vchtland , acaule  d c Ile , ce  apres  la 
mort  defen  fils  Herman,  comte  aymé  de  kybourg, 
fût  heritier  de  toutes  fes  fcigncunct.  Et  ceduy  H err- 
inan  n'eut  qu’vne  fille,  nommée  Elifabeth,  laquelle 
fut  femme  d’Eberhard,  comte  de  Hafpourg,  nay  en 


la  ville  de  Lauffcnberg , lequel  vfurpa  le  nom,  3c  le 
imtczdckyno 


filtre  des  feigneurs,3ccomtczdc  kybourg,vcu  qu’il 
n’auoit  d’autres  terres.  Il  fut  feignr  de  Burckdord’, 
6c  dcThun.il  mourut  l'an  ix8o.$es  fils  Ebcrhard, 6c 
Hcrtman  luy  fucccdcrcnr,  mais  Ebcrhard  occid  fon 


frere  Hcrtman  au  chadeau  de  Thun:  6c  de  U cd  ad 
uenu.q  les  Bernois  achcterct  toute  la  fcigncuric  dr 


Thun, 6c  de  rcchcf  la  luy  baillerct  Fn  ficf.côbic  qu'il 
fcfoit  depuis  porté  cnncmy  cotre  eux.  L’an  1x86. 
ceux  de  Berne  curét  guerre  côrre  le  feignr  de  Vuifié- 
bourg  en  Sibcnthal,  côrre  le  cote  de  Gruyère, cotre 
le  baron  de  la  Tour, 3c  cotre  la  ville  de  Fribourg.ftr  ^bTiT* 
prindret par  force  i lors  la  petite  ville, nômee  f*/m-  * ouu 

mir.audicc  Sibcnthal,  & démolirent  la  forrerede  de 
lagber.L’an  ix87.1es  luifs  tuèrent  en  cachette  à Ber 
ne  vn  enfant  Chredien, parquoy  pluilcurs  furet  mis 
fur  la  roiie,  6c  le  rdlechalfc  de  la  ville.  Les  luifs  fc 
plaignirent  de  cela  au  roy  Raoul , 6c  l’efmeurcnt  en 
telle  forte,  qu’il  vît  afljcgcr  la  ville  de  Berne  aucc  }o. 


mille  homes  d c guerre, 6c  luy  dôna  deux  fois  FaiEuir: 
u’iln  * 


mais  voyat,  qu’il  ne  profitoit  de  rien,  il  f en  alla  fans 
rienfaipe.  L’an  $189.  Raoul.fils  du  roy  Raoul,  vint 
contre  Berne  aucc  graode  armée,  6C  ayant  dreffé  des 


embufehes,  bic  peu  dcfcsgcrsfemôrtroictMavil- 
»is  les  vt 


le.  Les  Bernois  les  voyants , forment  hors  fans  or- 
dre,6c  tombèrent  és  mains  de  ceux  , qui  c dolent  en 
embufehe,  ôc  feirenr  grand’ perte,  3c  mefm  cils  per- 
dirent vne  partie  de  leurs  enfeignes . Du  code  de 
Raoul  il  y eut  vn  comte  de  Hombourg , fitué  fur  la 
montagne  de  Houuendcin , tué.  L'an  de  Cilur  mil 
deux  cens  nonâre  huiû,  les  Fribourgcois.le  côte  de 
Sauoye,  le  côte  de  Neufchadcl,  le  cote  de  Gtuycre, 


H 


*. 
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le  baron  de  U Tour,  l'Eucfque  de  Laufanne,  5c  pla- 
ceurs autres  frirent  guerre  contre  U ville  de  Berne. 
Victoire  de  Mais  les  Bernois  aydez  des  Comtes  de  Kibourg,  5c 
ceux  de  Ber  Arbcrg,5c  ceux  de  Soleurre,  defeonhret  leurs  enne- 
mys,5c  en  tuerét  enuiron  450. 5c  en  prindrér  joo.  5c 
leurs  cnfcignes.Ils  meirent  pat  terre  le  chaAcau  des 
feigneurs  de  Bled,5c  prindrér  par  force  GcrinAcin. 
L’an  xjo j.plulicurs  des  confédéré*  vainquirér  le  fei- 
gncurdc  VuiAembourg,  qui  auoit rompu  la  paix, 
prindrent  par  force  fa  pctitcville,nômcc  ymmit. En 
ce  mcfmc  temps  la  ville  de  Bremgartcn:item  les  for 
rcrclïcs  Mülîngen,  Balmech,  5c  le  chaAcau  de  V uil- 
dcnAcin  lux  Vuallcmbourg, furent  prins  par  force. 
L’an  de  faluc  1 jij.  il  y eut  forte  guerre  entre  les  Ber- 
nois,5clccôteNcufchaftcl.  Lan  dcgracc  i;ji.  Les 
Bernois, aucc  ceux  de  Soleurre, ceux  de  Bade  Pierre 
côte  d'ArbcrgJ'Eucfquc  de  Balle,  5c  aucc  quelques 
autrcs,mcnercnt  guerre  contre  les  Fribourgcois,5c 
Hartman,comtc  de  Kybourg:  5c  prindret  nar  force 
quclqs  chaAcaux,àfçauoir,Gumicn,  Cartel,  Landfs- 
hut,Efchc,  Haltcn,  5c  quelques  autres  places.  Puis 
apres, il  fe  ioignirct  auec  ceux  de  Stralbourg,5c  dc- 
Aruifirent  le enadeau  de  Schuuanouu.  Lan  ijjx . le 
pays  de  Halle  fciA  vue  alliance  perpétuelle  auec  les 
Bernois.  Puis  apres  l'an  de  grâce  i$>8.1cs  aduerlàires 
des  Bernois, cerchants  occalion  de  guerroyer  côtiy 
La  bataille  cux.aflîcgercni  la  ville  de  Loupen, laquelle  les  Ber- 
aupres  de  nois  auoient  rachettec  d’vne  grand'fommc  d’arger, 
Loupen.  ^ y auoient  mis  bonne  5c  forte  gamifon.  Or  entre 

autres  de  leurs  cnnemys,  il  y auoit  le  côte  de  Neuf- 
chaAcI.lc  côtedeNidouu,  lccôtcdc  Furllembcrg, 
le  contre  Eberhard  de  Valangin,lecôre  LoysdeSa- 
uoye.lcs  Fribourgcois,lcs  feigneurs  de  Montenach, 
6c  du  pays  de  Vaud.  Le  nôbrc  de  tous  ceux  cy  mon- 
coit  enuiron  ixoo.chcuaux,&  joooo.  hommes  de 
pied.  Les  Bernois  donc,  fe  voyants  prêtiez  de  celle 
grande  ncccflitc,  impetrerent  l'ayde  de  ceux  de  S 11- 
uitz ,Vri,  Vnderuualdcn, Soleurre, du  feigneur  de 
VuilIcmbourg,5c  d’autres  amis,5ccôbicn  qu'ils  fuf- 
fenr  petit  nôbre  au  pris  de  leurs  ennemis, toutesfois 
ils  les  allèrent  allai  II  ir , 5c  les  defconfîrcnr.  En  celle 
baraille  furet  tuez  le  comte  Ican  de  Sauoyc,  le  côte 
Raoul  de  Nidouù,  le  comte  Eberhard  de  Valangin, 
5c  pluficur?  autres  grandsfeigncurs,5c  gentilshom- 
mes^ enuirô  quatre  mille  homes  de  pied.  Lors  les 
. * Bernois  gaignerent  xô.cnfcigncs  de  guerre,  5c  mar- 

chèrent incontinent  apres  contre  le  nourg  de  Bur- 
gcnllcin, lequel  ils  fâccagcrct.  Or  les  Fribourgeois, 
5c  les  autres  côtes  tous  confuz  de  celle  perte,  qu'ils 
auoient  rccciie,  fe  voulurent  venger,  commencerct 
de  rechef  à enuahir  les  terres  des  Bernois , veu  roef- 
mc  qu’ils  auoient  rcceu  grand  fccours  du  duc  d’Au- 
C étude  Fri  friche.  Mais  lesBernois  reprenais  courage.vindret 
ghouicgcon  de  grade  hardiclle  au  deuil  de  leurs  ennemis, 5c  ruc- 
" e e»  Bei-  rem  d’iccux enuirô  700.citoyés,&  bru  fl  crée  vnde 
non.  leurs  fauxbourgs , nommé  Qalrcren.  Puis  apres  ils 
prindrent  auffi  par  force  la  ville  de  Hutuuyl,qui 
elloit  au  côte  de  Kybourg.  Celle  guerre  dura  j.ans 
entiers.  L’an  1)41.  Agncs,fillcdu  roy  Albert, 5c  vcf- 
ue  d'André,  Roy  de  Hongric.laquclle  pour  lors  ha- 
bitoit  à Kunigsfcldcn , fcifl  l’appoinClemcnr  entre 
. les  Bcmois,fic  b mai  l'on  d'Aullriche.  L’an  tj46.ee 

côre  de  Gruyère,  le  Baron  de  laTour,5c  le  feigneur 
de  Raren,  qui  tous  deux  elloient  V alcficns , clincu- 
rent  forte  guerre  contre  les  Bernois,  5C  apres  plu- 


ficurs  dommages  fai&s  tant  d’vn  collé  que  d’autre, 
le  Porc'cnfeignc  des  Bernois  y fut  tué , toutesfois 
l'ellcndard  fut  fauué. 

[ Le  venin  Zuinglicn  pénétra  fi  auanr,quc  les  Ber-  « 
nois  fen  laiflàns  petit  à petit  abreuucr,  fie  faifir,  à la  •• 
fin  en  l’an  15x7.  ils  rcccutent  du  tout  l'apollafic  des  ** 
facramcntaires,  fi  que  feAans  maintenuz  quelques  ** 
fcûcscnla  puritc  de  la  religion  Catholique,  ils  re-  “ 
ceurcnt  lors  les  minillres  de  Satan , 5c  leurs  fouffri-  ** 
rent  les  difputcs  publiques , 5c  libre  exercice  : 5C  en  “ 
fournie  abolirent  le  fainél  Sacremet  de  l'autel, aba-  •* 
tirent  les  images  de  no(lreSeigneur,5c  de  feslaints,  •* 
5c  défendirent  toute  ceremonie,  accoullumee  en  • 
l'Eglife  de  nollre  Dieu. 

DV  COMTE’  DE  GRVYERE, 

U*  du  mtruflert  Ocre. 


LE  comte  de  Gruyère,  du  colle  dcMidy,e!l  te- 
nant, 5c  ioignant  aux  Fribourgeois , en  tirant 
vers  Valais,5c  fcllend  iufquesi  Viuais,  5c  au  lac  de 
Gcncuc.  En  ce  comte  aufij  fini&ct  les  hautes  Alpes, 
toufiours  couuertcs  de  glaces,5c  de  ncigesdefqucl- 
lcs  fcAcndct  de  Suuitz,  Vri,5c  Vndcruuaiden  vers 
l'Occident.  Quant  à Ocre,  c’ell  vn  monaAcrc,  qui 
cAfoubzla  iunfdiclion  des  Bernois  ,dc  l’ordre  de 
Ci  Aeaux,lequel  c A di liant  de  Viuais  d'vnc  liciic  Ger 
manique,mais  il  cA  maintenant  démoli  depuis  que 
les  feigneurs  de  Berne  fe  font  émancipez  de  l'obeif» 
fancc  de  l’Eglife.  L'an  de  falut  1x34.  Guy  Euefquede 
Laufanne,  fonda  ledicl  monaAert,5c  les  gcntilshô- 
mes,  5c  barons  d’Orung , 5c  Vales  y donnèrent  de 
grands  biens, 5c  reuenuz  lclquelles  deux  places  Va- 
lcs,5c  Orung.font  auiourd’huy  foubz  la  lurifdiûiô 
du  comte  de  Gruyère.  Cepays  de  Gruyère  produiA 
abondance  de  laiél,  5c  de  bled.  Et  quant  au  vin,  iis 
en  font  leur  prouifiô  à Viuais, qui  n'cA  guercs  loinç 
de  là,où  il  en  croiA  en  abô dance, ioignant  le  Rhol- 
ne.  L’an dc*noAre  Seigneur  1345.  5c  les  Bernois,5c 
les  Fribourgeois, côfederez  cnfcmblc , prindrent  le 
chaAcau  de  Gummen,  nuis  apres  frirent  de  grands 
dommages  au  Comte  de  Gruyere  : car  ils  luy  prin- 
drent,  5c  démolirent  les  chaAcaux  de  Lobcck , 5c 
Manemberg.  Lan  de  no  Arc  lalut  ij8  j.les  comtes  de 
Kybourg, aydez  fecrcttcmenr  parle  DucLupoId 
d’AuArichc.denonccrcnt  la  guerre  aux  Bcrnois,5c  à 
ceux  de  Soleurre,  5c  mcfmc  ils  tafeherent  vnc  nuidl 
de  fond  Martin  de  lûrprcndrc  Soleurre.  Mais  les 
bourgeois  en  furent  aduertiz  de  bonne  heure,  5c  la 
nuiél  mcfmc  fortircnc  hors,5c  fe  ruèrent  cotre  leurs 
cnnemys , 5c  en  tuèrent  autant  qu’ils  en  reneqn- 
troient . On  deuoit  aulfi  furprendre  ccAc  nuidl  là 
mefrae  Thun,5c  Atberg.  Mais  les  habitants  furent 
aduertiz  de  bonne  heure,  5c  preuindrenr  le  danger. 
L'an  de  grâce  1384.ICS  Bernois, auec  tous  les  confc- 
derez, aydez  par  le  comte  de  Sauoyc , feircnc  guerre 
au  comte  de  Kybourg, ôc  alfiegercnc  le  chaAcau,  5 C 
la  ville  de  Bourgdorft.  Or  le  Comcc  deuoit  beau- 
coup d'argent  pour  lors,5c  pourtant  il  y eut  tel  a c- 
cord,quc  fi  les  Bernois  luy  donnoient  jo.mil  efcuz, 
ils  dcmcurcroiét  feigneurs  du  chaAcau  de  iaville,5c 
de  toute  la  fcigucunc  de  Bourgdorff.  Apres  cela  les 
Bernois  donnerét  fccours  à A me, comte  de  Sauoyc, 
contre  les  Valefiens,  5c  prindrent  la  ville  de  Syon 
pat  fore.  L’aft  1385.  Bcrthoul,  5c  Hertman,  comtes 
de  kybourg. 


La  ville  de 
Solcnne  en 
Hanter  d*e- 
flre  traljre. 


La  Ici - 
gneorie  de 
BonrgdofF 
achetée  pat 
IciBccuo  ». 


Vniuerfèlle, 

<lc  Kybourg, fie  leur  tnere,qui  cftoir  comtefle  de 
Nidouu, appointèrent  aucc  tes  Bernois  de  rous  les 
differents, qu'ils  auovcnt  enfcmblc.  Or  quant  aux 
Iacobins.qui  furent  brûliez  à Berne,  nous  en  parle- 
rons cy  apres  en  la  fin  des  villes  du  pays  des  Suyflcs. 

DE  LA  CONTREE  D’AVENCHES, 
vulgairement  Fuifelffurgergnm. 

AVcnchcs  du  ceps  de  Iules  Ccfar  cftoit  le  prin- 
cipal lieu  des  Hclucricns, appelle  auiourd’huy 
Vuisfelfspourgfclon  le  langage  du  pays.  C’cd  vn 
bourg  allez  grâd, fitué  fur  vnc  petite  montagne , où 
on  trouue  encore  quelques  antiquitez, comme  auf- 
fi  à Payernc,qui  n'cd  sucres  loiog  de  là.  Voicy  que 
inoy-racfmc  ay  conhderécn  tous  ces  deux  lieux , à 
fçauoir , qu’on  trouue  de  grandes  murailles, faites 
de  pierres  bien  polics,fie  ioliraent  façonnées,  fie  no 
gucres  differente*  du  vicl  ouuragc , qu'on  vcoit  en- 
core auiourd'huy  à Augud  auprès  de  Balle . Aufli  il 
y a des  pierres  bnfees,ct*qucllcs  il  y a des  lettres  Ro- 
maines grauees.il  y a aufli  vn  pallier  haur,& eminét 
en  vn  pré , voifîn  du  Bourg , & femble  que  ce  font 
des  reliques  de  quelque  mur  fort  ferme , & tenant. 
Or  ccfte  région  cfl  allez  fertile  en  vin, fie  en  blcd.fic 
eft  compnnfe  dedâs  les  limites  de  Sauoye-.combicn 
qu'auiourdhuy elle  foit  fubictc  aux  Bernois,  fie 
aux  Fnbourgcois, corne  aulli  la  terre , qui  eft  à l’op- 
pofitc  outre  le  lac  de  Bicnne,ou  de  Ncufchaftcl,  eft 
aux  Ligues  ou  Cantons  pourla  plus  grand'  part , fie 
a des  villes  allez  belles, corne  BieI,ou  Bicnne.Ncuf- 
chaftcl,Ncuucnftatt  ou  Ville  ncuue,  Granfon , Or- 
be,Yucrdon , fie  quelques  autres.  Le  lac  de  Bicl , ou 
deBicnnc,cft  renommé, à caufe  des  petits  poiffons, 
appeliez  Hcuurling,  delquels  on  en  falc  grande 
quantité  eu  ces  quartiers , fie  puis  on  les  porte  ven- 
dre deçà  fie  de  liiufqucsa8.au  10.  lieues  d'Alcma- 
gnc.  Aufli  auprès  de  ce  lac , il  y croift  grande  abon- 
dance de  vin  en  la  montagne  de  Iura.qui  ri n 1 11  la, fie 
regarde  leMihy . Ceux  de  Solctirre  ,ccux  de  Berne 
aulli , fie  autres  des  lieux  circonuoifms  viennent  là, 
pour  fe  fournir  de  vin.  Quant  a Neufchaftel , fie  de  , 
les  comtc$,fic  de  la  ville  de  Bicl  ou  Bienne , nous  en 
parlerons  amplement  cy  apres,  comme  aufli  nous 
Ferons  fouuent  mention  4c  Granfon,  fie  de  Morac 
en  l'hifloirc  de  la  guerre  des  Bourguignons. 

DES  REGIONS,  CITEZ,  C H A- 

feâux r,  er  des  flm  renamme\jn$nM  fleres,  ijui  font 
mu fâjs  des  Heluetieni,Jitue\dMt$fié 
du  njun. 

ft 

Du  monafterc  Pfxuers , appelle  en  Latin 
Fàhânum  , ou  Marufterium  âpud 
Fétunds. 

LE  monafterc  Pfieuers  de  l’ordre  faint  Benoift, 
fitué  au  pays  des  Grifons,au  Dioccfc  de  Curie, 
foubs  la  protection  des  fept  Cantons,  eft  diflant  fc- 
lô  la  defeéte  du  Rhin  de  4.  lieues  d’Alemagnc  de  la 
ville  de  Curie,  fie  fut  fondé  à la  requefte  de  Pirmi- 
nie  foubs  Theodoric, Roy  des  François.fie  feigneur 
d’Alcmagnc,fic  delà  Khctie.fie  de  Heluctie.  Or  il  y 
a eu  pluücurs  Roys  nommez  Thcodorics.  Le  pre- 
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mier  régna  l’an  fiyo.lc  fécond  l’an  715.  foubs  lequel 
il  femble  bien  aduis,quc  ccfte  fondation  fut  faite, 
ic  bulle  à parler  des  raifons.  Les  lettres  de  la  fonda- 
tion fynt  perdues,  comme Iean  laques  Ruflingrr 
Abbé  dudit  lieu  m’en  a aduerty, en  la  mailbn  duql 
i’ay  elle  humainement  traite  l'an  1547.  citant  allé 
li  pour  contempler,  fie  confidcrcr  1’annquitc  du 
lieu.  Ce  monafterc  a cite  atitresfois  doue  de  grands 
rcucnuz,comme  les  priuilcges , qui  luy  ont  cité  ot- 
rrovez  pat  les  Empereurs  Loys.Lothaire , fie  Char- 
les le  demonftrenr.  D'auantage  aufli  aucuns  com- 
tes,barons  , fie  gentils  hommes  ont  tenu  autresfois 
de  ce  monafterc  que  lques  places,  fie  pofleflions  par 
manière  de  fief.  Or  ce  monaftere  eft  fitué  en  vnc 
haute  monragnc,fie  quand  on  y cfl  monté,on  trou- 
uc  vi*e  grande  plaine  li  deflus  aucc  des  prrz  bien 
plaifânts.des  bois, fie  forefts  efpclfcs , fie  des  fontai- 
nes bien  amplc,fiC  larges.  De  ccfte  plaine  montent 
dcroi^ÿ  codez  de  hautes  montagnes , qui  fcmblcnr 
toucher  iufques  au  ciel , entre  Tcfqucls  il  y a vnc 
profonde  vallce , fie  droite,  par  laquelle  pallé  vn* 
grand  ruif- 
feau,  appelle 
émin ,bruy 
ant  d’vne 
•nennillcufê 
impcruofité, 
qui  fort  à Ra 
garz.hors  de 
la  glace  en-  * . , 

durcie  aux 
montagnes , 
fie  va  tout 
droit  vers  le 
Rhin.  Delà 
» tirant  plus 

ourrevers  le  Midy  autant, qu’vn  homme  de  pied' 
pourroit  faire  de  chemin  en  vne  heure.  Onrrouuc 
des  baings  joignant  ledit  ruyllcau,  fortants  des  ro- 
chers en  la  vaflee  profonde  entre  des  hautes  mon- 
tagnes,fie  fort  prochaines  l'vnc  de  l'autre,  lefqucls 
baings  deuam  $00. ans  fureur  premièrement  trou- 
uez  par  vn  veneur.  loignant  le  borg  de  ce  ruyllcau 
fefleuent  des  horribles,  fie  hautes  rochc£,prclque 
f’cntretouchantcsau  bas  près  dudit  ruyllcau:  mais 
au  milieu  elles  font  fort  cauecs,fic  crcufcs,fie  puis  de  0 
rcchcf  courbées  au  dcfluz.ôc  comme  voultces  l’vnc 
contre  l'aurrc.faifinrs  au  milieu  vn  creux, fie  goulfe 
(pacieux,  dedans  lequel  il  y.  a encore  auiourd'huy 
trois  ou  quarres  petites  maifonneercs  obfcures’  ba- 
flies,qui  font  fouftcnucs, fie  appuyées  furdes  pillo- 
ns vn  peu  au  deflus  de  ce  ruyllcau  , auquel  lieu  nul 
ne  pouuoit  au  parauanc  venir  fans  vnc  longue  cor- 
de,ou  cfchcllc.il  n'cfl  pas  poflible  de  ce  mettre  de- 
uant  les  yeux  quelque  figure,  par  laquelle  011  puifle 
reprefenter  la  façon  decclicucy  ,vcu  que  toutes 
choies  font  cnclofcs  dedans  des  rochers  comme 
dedans  vnecauerne  fortereufe,  fit  au  deflus  il  y a v- 
ne  grande  fendaffe  feulement  entre  les  rochers , fie 
pierres  oppofites , par  laquelle  le  Soleil , citant  au’ 
Midy.enuoyclalueurde  les  rayons  iufques  ftp  bas 
l'cfpace  d’vne  heure, fie  ce  au  temps  dardé,  quand  le 
Soleil  edau  plus  haut  degré  de  l'Hcmifph  A*.  H y a 
vnc  fi  grâd’  obfcurité  en  ce  gouffre, qu'c  niai  n Mjdy 

Li  if 
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on  a prcfquc  bcfoing  de  châdclle,ou  de  quclq  autre 
lumière.  On  afaicl  de  grands  te  profonds  pertuys 
en  forme  de  degrez  en  ce  rocher , qui  cft  drcllc  du 
cofte  d’Orient  en  façon  de  muraille,  (car  il  n'cft  pas 
fi  creux , te  caué  comme  l'autre , qui  cft  à l’oppofi- 
rc)  te  dedans  ces  grands  pertuys  on  y a rois  de  grof- 
fes pièces  de  bois, qui  fortent  dehors dcfdiâs per- 
tuys de  la  longueur  de  cinq  oulix  coudées:  & dcllus 
ces  grofles  buichcs , il  y a des  poutres  miles  du  tra- 
uers,  te  du  long.lcfqucllcs  font  vn  pont,  pat  lequel 
on  dcfccnd,&  monte  petit  à petit  fans  aucun  dan- 
ger, depuis  le  haut  des  rochers  iufqucs  aufondc- 
Ls  qualité  ment.  Or  les  eaux  de  ces  baings  font  bien  chaudes, 
Jn  ejax  mais  non  point  bouillanrcs,  & fortent  des  fendaf- 
Ae  Pftic?  ^CS  roc"cr  Oriental , Se  des  caucrncs  de  la  terre. 

Le  flot  de  ceftc  eau  cft  fi  fort , & abondant  au  mi- 
lieu d’Efté , qu’il  y en  auroit  allez  pour  deux  mille 
perfonnes,  pourueu  q ccftc  veine  icttaft  fon  bouil- 
lon en  quelque  plaine  fpacieufe.  Mais  en  vq  lieu  fi 
cftïoic  à grâd’  peine  y a il  place  pour  cent  hommes. 
Car  la  cuue  ou  layette , en  laquelle  (ont  allis  ceux, 
qui  fc  veulent  baigner,  cft  taillée  en  vnc  pierre,  qui 
cil  adhérante  au  rocher  efleué , te  ceux  qui  font  là 
pour  rcceuoir  l’efficace  des  baings , font  affis  en  te- 
nebres,  comme  les  aines , qui  font  au  trou,ou  Pur- 
gatoire lainû  Patrice.  Vn  peu  deuant  q le  pont  fuft 
taidl,  beaucoup  degcns,qui  cftoient  làvenuz  pour 
le  baigncr.voyantsla  hauteur  du  lieu,  penlants  par 
où  il  leur  failloit  dcfccncft,e,craignoicnt,quc  la  telle 
ne  leur  tournaft,&  par  ce  moyen  fen  rctournoient. 
Lavrrta.de  Celle  eau  cft  fort  pure,  te  nette , tirant  fon  origine 
WS-  d’vue  mine  d’or,  Se  de  cuyure,  te  n’a  nulle  mauuaifc 
‘ odeur  de  foulfre,ou  falpcftrc.  Elle  commcce  à for- 
tir  hors  au  Printemps , 5c  cède  en  Automne.  Elle 
croift  aucc  les  herbes, & quand  les  herbes  commcn 
cent  à fleftrir , elle  diminue  auffi . .Elle  a des  opera- 
tions de  mcrucillcufe , te  fon  grande  efficace.  Elle 
gucrift  aucunes  maladies  en  neuf  ou  dix  jours  : au- 
cunes en  crcze  ou  quinze, fc-lon  U diuerfite  des  com 
plcxions,  te  la  rude  nourriture  des  perloimcs.dc  fé- 
lon qu’vn  chacun  cft  diligent,  ou  parcllèux  à le  bai- 
gner. Elle  ofte  tout  rctircmcnt,  ou  difion&ion  des 
mcbrcsqucllc  qu’elle  foit,foir  qu’elle  procède  d’ire, 
o;»  de  trop  boire.  Elle  ofte  aullî  le  tremblement  des 
mains, &dcs  ubcsiitc  les  gouttes  aux  mains,&  la  laf 
g le  té  des  mcbrcs,ou  quâd  les  mebres  deuicnnct  tous 
fées  par  faute  de  fubftâcc:  elle  chafle  les  fleures  en- 
uieillics.&les  maladies  qui  cirent  à la  «unifiera  gra 
uclle.ladcfaillâccdés  reins, & de  la  vcffic,  te  toutes 
maladies  occultes  qui  font  entre  le  cuyr  te  la  chair, 
corne  le  mal  fiiint  Main.qu’ô  appelle  U galle  ou  ton 
gne,  le  feu  volage , te  autres  fcmblablcs  infc&ions 
demergeantes . Item  elle  gucrift  toutes  playcsou- 
uerres,  lcfqucllcs  viennent  aux  iambes  au  dclïbubz 
des  genoux:  les  chancres , fiftules , apoftumes  bou- 
cufes,&  vlccres  de  i’cftoatalh.’EHc  gucrift  auffi  tou 
tes  les  playcs,qui  ne  font  pas  bien  gu  cri  es,  principa- 
lement ccllcs.qui  ont  efte  guéries  à la  halte  auanr, 
que  la  chair  naturelle  foie  reueniie . Elle  gucrift  les 
sompures  de*  iambes, quâd  elles  n’ont  pas  efté  bien 
guentsritem  les  membres  dcbilitcz.&deihoüczpar 
cheutc,  ou  torccurc  : les  bleflures  d'vn  coup  d’aroa- 
Icftc.ou  d'vn  coup  de  hacqucbucc,  quand  elles  font 
mal  pcnfccs  : le  (âng  caille  d'vne  cheutc  ou  de  mou- 
uement , ou  de  batcure , & les  membres  amortiz  de 


froid.  D’auantige  elle  cft  bonne  pour  la  douleur  de 
telle,  elle  conforte  1a  mémoire , elle  corrobore  la 
vcüe,&  l’ôuye , elle  ouurc  les  rcplctions  du  ccr- 
ucau , te  des  nerfs , comme  cft  le  haut  mal,  ou  mal 
(àinét  Ican,  l'apoplexie,  le  fpafmc. 

SARVNEGANZÀ, 

vulgtiremtnt  dfftlitt 
SAtgân. 

Vis  à vis  de  ce  monaftcrc  de  Pleuers , tirant  vers 
Septentrion, cft fituc  le  Comté  de  Sargans, 
aucc  la  ville, & chaftcau,&  de  mefme  nom,di-  9 
ftante  dudid  monaftcrc  d’vne  lieüc  d'Alcmagnc  du 
codé  de  la  raonragne , appcllcc  l'Htchcllc  : lequel 
Comte  appartient  auiourd’huy  aux  7 . Canrons , 
loachim  Vadiam, homme  dode,  eferit  ainfi  de  Sac-  Vaduo.tn 
gans:  Sargans, dit  il, cft  appcllcc  en  Latin  Stou  C*ft , 
à laquelle  la  polleritc  rude  a donne  le  nom  d'vne  r 
oye, comme  ceux , qui  n'entendoient  pas  la  langue 
Romaine  : te  comme  la  couftume  a grand  pouuoir  % 
à côfcrmcr  vn  erreur  : ccftc  noble  famille  tics  com- 
tes de  Sargans  aaequiefeé  à ccftc  oppinion,  te  fiir 
cela  a rcccu  vne  Oye  en  fes  armoiries,  comme  vnc 
chofctiree  de  race  ancienne.  Il  y a auffi  làvn  vieil 
chaftcau, appelle  Sax  encore  auiourd'huy,&en  La- 
tin Sâxumtc  cft  à dire,  roche,  duquel  les  nobles  Ba- 
rons de  Sax  tiennér  leur  nom.  Ainfi  la  villa  Mayen- 
fcld  cft  auiourd'huy  appcllcc  par  vn  raor  tourné,*: 
corrompu, qui  vient  de  ce  mot  Mégu  vitU,cc(k  à di- 
re, grand  villigc.Par  fcmblablcs,fic  autres  plu fieurs 
cuidents  arguments  on  peu:  facilcmér  cognoiftre, 
qu’vnc  grande  partie  de  ce  pays  des  Criions,  qui  eft 
deçà  le  Rhin  au  ccfté  de  1a  Gaule , a efté  attribuée  à 
la  première  Rhetie  lors , que  les  Romains  ordon- 
noycntles  prouinces,  ce  qui  cft  demonftrc  parles 
reliques  des  fortereftes  anciennes,  qui  font  en  ces 
lieux  là.  Car  il  n’y  a pas  vnc  de  routes  les  pfouinccs 
de  ccftc  contrccjqui  retienne  plus  manifeftes  traces 
de  la  langue  Romaine , que  ceftc  partie  du  pays  des 
Grifons.  Car  les  vieux  chafteaux,  les  villes,  les  val- 
lées, les  territoires , & villages  retiennent  les  mots 
Romains  encore  entiers  : comme  Kmmmt , Empfs, 

M»ns  /ir/w,Monrfort,  sffp'r  m#nr,  Afpreraont,C«rw, 

Curou  Cuire,  qui  eft  vnç  ville  ancienne,  te  iadisle 
fiege  du  magiftrat  de  la  Prouincc , dont  il  fcmblc 
qu  elle  a prins  fon  nom,  comme  fi  elle  cftoit  appcl- 
lcc la  Court.  Les  limites  de  la  haute,  ou  première 
Rhetie,  font  depuis  la  fourcedu  Rhin  iufqucs  à U 
riuiere  de  Lcch.  Et  la  balle  ou  fécondé  Rhetie  con- 
tient tout  ce, qui  eft  entre  les  deux  riuieresdc  Lcch, 
te  lhn, comprenant  les  villes  Rcgenfpourg,&*Paf- 
fiui.  Les  Alcmans.c’cftà  dire, les  Souabes  ont  occu- 
pe U haute  Rhetie , & elle  fur  appcllcc  la  Duché 
d’Alcmagnc  de  par  les  Alcmans . La  ville  d’Aufi* 
bourg  cftoit  pour  lors  auffi  en  ccftc  haute  Rhetie. 

Quant  à la  co  mté  de  Vuerdc  mberg.ie  n’en  puis  rien 
dire,  finon  que  ceux  de  oUrm  l’ont  acherrcc  depuis 
quelque  temps  en  ça. 

DE  GLARONE,VVLGAI- 
• remennt  d fftlltt^  cUrit. 

CEfte  vallée,  te  région  eft  appellce  és  lettres  La- 
tines cUnns . te  eft  cnuironnec  de  fort  hautes 
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brigands. 


Vniuerfèlle, 

montagnes.  Elle  touche  à la  haute  Ligue  grife,  en 
laquelle  la  première  partie  du  Rhin  prend  fon  ori- 
gine , 6c  puis  apres  aux  montagnes  d'Vri , 6c  tirant 
vers  Occident  die  prend  fin  aux  montagnes  de  Su- 
uitz.  Au  relie  elle  clloit  anciennement  elofe  du  co- 
dé de  Septentrion  dvnc  muraille  ballic  tout  à tra- 
uers  de  la  vallée  depuis  vne  môtagne  lufqucs  à l'au- 
tre. La  iurifdidion  de  cède  région  fut  donnée  du 
temps  de  faind  Fndolin  aucc  d'autres  reuenuz  au 
monadere  de  Seckingen  par  vn  certain  Comte, qui 
cdoit  du  temps  de  Clouis , premier  Roy  Chredicn 
François,  comme  il  cd  raondre  par  la  legende  ce 
fâind  Fridolin,  à fçauoir , l'an  de  falot  j o o.  lequel 
(comme  nous  auonsdid  cydefTus)fut  le  premier 
Roy  de  France , qui  eut  domination  fur  les  Rhe- 
tiens , Alcmans , A:  Hefhetiens . Depuis  au  temps 
fuyuant,ccdc  terre  f cd  acquis  liberté,  6c  propre  iu- 
rildidion  : Se  fed  alliee  auec  les  autres  Suyflcs  l'an 
laya.  Les  habitats  de  ce  pays  viuct  de  laid.de  four- 
mages.de  bcurre,&  de  chairs.  Là  entre  les  dedroits 
des  montagnes  on  n'y  feme  point  de  bled , ou  fi  on 
en  feme  c’cd  bien  pcu,&  il  n y a gueres  de  vignes  no 
plus,  ils  ont  des  vergers  pleins  d arbres  fruitiers,*: 
ont  aulfi  de  belles  prairies . Et  quant  au  vin , & au 
bled , ils  en  vont  faire  leur  prouifion  ailleurs . Les 
lacs  les  fourniflent  de  poilfons , & recouurcnt  allez 
de  gibbier  fauuagc.  Se  venaifons  des  montagnes,  6c 
forcds.Cedc  région  a maintenant,&  a eu  aurresfois 
plufieurs  fort  gents  fçauants,  entre  lefquels  ceux  cy 
tiennent  le  premier  lieu  auiourd’huy.Hcnry  Lorith 
G larcin,  & Gilles  Tfchud  tous  deux  Prarriciens  de 
GUru , lefquels  toutesfois  n’ont  point  befoing , que 
ie  les  lotie.  -Car  ils  ont  mondré  tous  deux  combien 
ils  font  ingénieux, 8c  principalcmct  Henry  Glarcan, 
poète  excellent,  fçauant  en  Mathématique,  6c  bien 
exerce  es  bons  autcurs,&:  principalement  Hiftorio- 
graphes-Non  feulement  les  Alcmans, mais  aulïi  au- 
tres nations  cdranges,qui  luy  enuoyent  des  enfants 
en  grand  nombrc,&  les  luy  donnent  en  charge,  fça- 
uent  allez  .combien  il  a faid  de  difciplcs  fçauants 
par  fon  inditution,&  diligence. 

DE  L'ABBAYE  DES  ERMITES 

en  U ferefi  ebfimre , » pPeUet  vulgai- 
rement EÎnJtdlen. 

L’A  h de  falut  86o.  Saind  Meinrad  badit  au  lieu, 
où  cd  auiourdhuy  Einfidlen,vnc  petite  mai- 
fonnette,  6c  pour  lors  c'cdoit  vn  defert  non  habité, 
plein  de  ronces  &efpines,  comme  on  peut  veoir 
par  Ci  legende.  Apres  auoir  là  vefeu  quelque  temps 
au  feruice  de  Dieu,  comme  les  gens  religieux  6c  dc- 
uotieux  auoycnt  accoudumé  en  ce  temps  là  de  fc 
retirer  hors  des  tumultes  de  ce  monde  : il  fut  mis  à 
mort  par  deux  brigands  : lefquels  penfoyent  bien 
trouucr  quelques  riches defpouilles  ,&  bon  butin 
dedans  fa  mailonnetrc,  d'autant  qu'il  edoit  fils  d'vn 
certain  comte  de  Sungouu  en  Souabe . La  mort 
innocente  de  ce  faind  homme  donna  bruyt  à ce 
lieu  là , en  forte  que  peu  de  temps  apres  il  y eut  vne 
excellente  6c  magnifique  Abbaye  fondée , à laquel- 
le furent  donnez  villages , droids*  priuileges,  & 
grandes  richelles,&  reuenuz  du  temps  de  l'Empe- 
reur Othon  premier,  enuiron  l’an  de  grâce  neuf 
cens  quarante  cinq.  11  y a 8o.  ans  pafTez , qu'en  ce 
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monadere  on  ne  feceuoit , que  des  Comtes,  6c  B*» 
rons, lefquels  on  appelle  nobles  francs.  Et  qui  plus 
ed, aucuns  Comtes, Barons, 8c  Gentilshommes  ont 
tenu  anciennement  quelques  places  en  tiltre  de  fief 
de  l'Abbé  dudid  monadere.  Il  y a aufîî  long  temps, 
que  beaucoup  deges  de  tous  Iesquartiers  d'Alcma- 
gne  font  allez  bien  fouucnt  là  en  pèlerinage,  & en- 
core auiourd  huy  aucuns  y vont , d’autant  qu’on  a 
creu  que  IcfusChrid.cnfa  propre  perfonnc.a 
confacré  vn  oratoire,  ou  vne  chappelle  à la  vierge 
Marie  fa  mère.  D'auantage  aucuns  grands  princes, 
6c  Eucfques  fouloyent  deuant  ce  temps  cy  vifitcr 
ce  lieu  par  deuotion , cerchant  Icfus  Chrid  en  ces 
lieux  folitaires . Dietland  de  Souabe  fut  ladis  Abbé 
de  ce  monadere. 

DE  LA  VILLE  DE  SAINCT 

CAL,  ET  DE  L*ABBa 
d’icelle  , CT  f sffpent'jrl, 

C A 1 n c t Gai , homme  iude , & droid,  vint  d’E- 
‘-JfeofTe,  comme  aucuns  efcriucnt(  ou  félon  les 
autres)  d’Ibcrnie,ou  Yrlandc,  aucc  Colombain, 
& apres  auoir  trauerfe  la  Normandie,  la  France,  & 
la  Bourgongne,  il  vint  en  Alcmagnc,  auprès  du 
lac  de  Confiance,  où  il  feid  fadcincurancc  quel- 
que temps:  & finalement  f en  alla  habiter  auxdc- 
ferts,  auprès  des  monta- 
gnes, au  lieu , où  auiour- 
d'huy  on  vcoit  le  mona- 
dere, 6c  la  bonne  ville  de 
faind  Gai . Or  cecy  ad- 
uinr  l'an  de  falut  fix  cens 
I trente , foubz  Dagobert 
I le  grand,  Roy  de  f rance. 

I Auredelc  RoySigeberr, 

I 6c  autres  princes  de  Fran- 
1 ce  ont  ducommecement 
pourucu,  luy , 6c  fes compagnons , en  cède  région 
monrueufe,  qui  a edé  depuis  uppcllcc  U* tu  telle, 
vulgairement  Appcnrzcl,de  beftial.&dc  laid, à 
fin  qu'ils  eu  fient  dequoy  viure  commodément  : 6c 
depuis  par  fucccflîon  de  temps  les  Abbez.qui  luy 
ont  fuccedé,  ont  obtenu  de  plus  grandes  richel- 
fes,  & reuenuz  des  Roys,&  Empereurs,  6c  finale- 
ment le  monadere  ed  deuenu  fi  riche  par  les  au- 
mofhes,contribution$,&  légats  tedamenraircs,que 
les  moynes  ont  acheté  des  terres,  des  pofIcffions,& 
des  hômes.  Ce  monadere  cdoit  anciennement  vne  j 


Efcolc  tant  de  gcntilshômes , que  d’autres  gcns.de 
laquelle  font  fortisplufieurs  hômes  fçauSts,  en  for- 
te que  quelquefois  Py  font  trouuez  bic  cet  cinquitc4 


edudiants.A:  moynes  nourrizdu  reuenu  dudidmo 
naderc,  n’edants  didraids  d'autres  folicitudcs,  que 
de  C appliquera  l’cdudc,  6c  à quelques  ouuragcs  in- 
genicux.feants  à cœurs  nobles.  Etdclàcdaducnu,  U 
que  plufieurs  ont  édé  tirez  de  làpourcdrc  faids  E- 
uefques  de  Condâcc,  à fç auoir,  Anafrid  l’an  757.  j/- 
ntdiue  l'an  7<î7.Ican  l'an  780. A:  quelques  autres. Car 
cecôuentaedé  long  teps  foubz  le  gouucrncmenc 
des  Eucfques  de  Côfiance.  Or  félon  q les  richcdc* 
font  crciics,&  I'affedion  d'icelles , tout  le  zcle  aufïi 
d’edudierfut  edeint,  & les  moynes  ont  appliqué 
leurs  cfprirs  aux  affaires  môdains:&  ceux  qui  edoict 
de  noble  race  ont  efte  efleuz  Abbez.lefqls  lafchants 
H iij 
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la  bride  à route  ambition , font  deuenuz  gens  de 
guerre,  & ont  plus  niché  à aiguifcrlcur  entende- 
Les  Abbez  mcnt  à chofes  mondaines , qnc  fpirirucllcs . Et  fur 
praces.  tous  autrcs  nous  en  pOUUÜl)s  parler  d’vn , lequel 
l*an  1116.  fucccdaà  l'Abbé  Raoul,àfçauoir,Côrad, 
baron  de  Bufnang, natif  du  pays  dcThurgœuu, 
homme  téméraire, & outrecuidc,lcqucl  .cllant  en- 
fle de  l'abondance  de  ces  grandes  riche  fies , Se  pot- 
fdTions.fc  gouucrna  en  prince, lequel  tiltre  tous  les 
Abbez,  qui  luv  ont  fucccdc  le  font  attribué,  il  y a 
délia  ) 19. ans  au  plus:aufli  lont  ils  bien  dignes  de  ce 
tiltre,ii  on  regarde  leurs  richcflcs  Se  pofleifions.Du 
temps  de  Frideric  fécond  , celle  Abbaye  auoit  de 
randes  richcllcs, & grande  puiflance , qu'il  y auoit 
caucoup  de  barons,comrcs,&  autres  gens  nobles, 
qui  tenoyent  en  fief  d'icellc  pluficurs  reuenuz , 6c 
rentes. La  Chronique  de  Stralbourg  monftrc,  qtlc 
la  de  làlur  1 16  t. quand  Gaultier  de  Gcrohzelck  fut 
confier cEucfque  de  Stralbourg,  Se  debuoit  faire 
fon entrée, l'Abbé  Oerthold  de  Falckcnftein  natif 
delà  Forcll  Noire  l'accompagna  auec  mille  chc- 
uaux  caparaftonncz,&  l'Abbé  de  Murbach  luy  fcill 
compagncc  auecyoo.  chenaux.  L'Abbé  de  Clin  & 
Gai  a auiourjd’huy  de  noftrc  temps  vue  pollcf- 
lion  plailântc,  Se  tient  foubs  fa  iunfdiûion  grand 
nombre  de  gens  belliqueux  au  haut , & bas  pays  de 
Thurgccuu.  Eccn  bcomrcdcThockcmbourgila 
haute  iuflicc,&  droidl  d’execution  de  mort , &:  au- 
cuns chafleauxauec  ccnfcs , Se  reucnuz,&  balfc  iu- 
flicc.  Mais  lediél  Abbé  n'a  point  droiél  delcuer 
gens  ,ains  cela  appartient  en  commun  à ces  deux 
Cantons,  à (çauoir,  Suuitz,  6c  gIatù.  Celle  com- 
té efeheue  aux  barons  de  Raren  en  Valais  apres 
la  mort  de  Ftideric  dernier  , comté  de  Tockcm- 
bourg,qui  fut  l'an  de  faluti4$6.  6c  fut  vendue 
poreux  a l'Abbé  Vlrichl’an  defalutx  4 6 8.  Ora- 
pres  pluficurs  guerres  , que  l'Abbé  CJiunon  eut 
La  *ille  ée  contrc  Ceux  Appentzel,  Se  contre  la  ville  de 
S.Gal.  Sainél  Gal,lcfqucllcs  durcrét  7.ans  entiers  iufques 
au  remps  de  l'AbbcGafpard  de  Fandcmbcrg:lc  mo- 
nailcrc  de  S.Gal  feill  perpétuelle  alliance  lan  1441. 
auec  ces  4.  Cantons,  Zurich , Lucerne , Suuitz , Se 
OUrù: combien  que  lediél  monafterc  tienne  des  fi- 
çfz  de  l'Empereur,  & l'Abbe  mcfinc  luy  face  hom- 
mage. Au  relie  quant  à la  ville  de  S.Gal,il  y aplus  de 
7G0.an$,qu‘clic  a commencé  périt  à pctic  de  le  ba- 
llir  par  petites  maifons,qu'onfaifoit  près  le  mona- 
ftore , auiourd'huy  vnc , demain  vne  autre: & com- 
me long  temps  apres  les  Hongrois  pallbycm  par 
tout  en  la  haute  Germanie , Se  deflruilbycnt  toutes 
les  terres, Se  pays, à lors  elle  fut  fermée  de  murailles 
félon  l'opinion  de  loachim  Vadian,  homme  exccl- 
lcr,&  do  die, qui  en  celle  foire  a eferit  de  cclluy  Ion 
pays. Du  comméccmcnt  la  ville  rcndoitobeiilànce 
au  raonaftcrc,&  cela  dura  iufques  au  temps  de  Fri- 
deric x.  nepueu  dudidl  Frideric  premier  l'an  1110. 
apres  lequel  temps  elle  fut  annexée,  & incorpo- 
^ rcc  à l'empire , combien  que  ce  pendant  elle  eftoie 
aullî  tenue , Se  obligée  au  tnonailcre  à beaucoup 
defcruices,dcfquclsioutcsfoiscllc  fcft  finalemcc 
rachetée  par  fucceflion  de  temps  par  honnelle 
moyen , oar  rccompcnfc  d’argent , 6c  autres  biens. 
Se  en  celte  forte  elle  a obtenu  iurifdiâien  propre. 
Se  depuis  receur  fur  cela  liberté , Se  priuilcges  par 


les  Roys  & Empereurs. Elle  a cflcaufli  par  pluficurs 
ans  confédérée  auec  aucuns  Icigneurs , terres , Se 
villes, & mcfmeaux  Abbez.finalcmenrconioinckr, 
compnnfc  à perpétuité  en  l'alliance  des  Suyflcs, qui 
fut  l'an  1 454.  Le  monafterc  cil  Inné  dedans  les  mu- 
railles de  la  villr,&  a bien  peu  de  maifons  enclofcs, 
i5cptcs  d’icelles  deux  iardins.Mais  les  autres  plaines, 
qui  font  fans  murailles  ouuertesiour  Se  nuielà  vn 
chacun.fontàlaville,  Se  tout  cclacft  enfermé  des 
murs.  Se  tours  de  la  ville . Dedans  le  monaftercil  y 
a franchife  pour  tous  ceux , qui  n'ont  point  perpè- 
tre cas  digne  de  inorr,&  quand  au  cume  capital  ce 
cft  au  iuge  de  b ville  de  punir , fi  le  forfaiél  cil  no-  L 

coirc.Ccftc  ville  de  S.Gal,cll  liruee  ioignanr , & en 
partie  dedans  les  môtagnes  en  vn  fond  agrelle.mais 
elle  a vn  regard  plaifanr.l'air  fain , Se  bonne  cau:d ’a- 
uantagdes  champs,  Se  pollêllîons  moyennement 
bonnes,  elle  cil  fort  peuplée,  riche, & gouuemcc 
par  bon  ordre.  Les  bourgeois  font  grand  faidl  de 
toillcs  de  lin,&  iî  y a entre  eux  des  gens  fort  inge- 
nicux,&  marchants.fçachants  pluficurs  langues,  la 
nurchandifc  defquels  le  porte  prcfquc  par  toure 
la  Chreftienté,  ce  qui  apporte  vn  grand  profit  aux 
terres,  6e  peuples  voylins,&  principalement  à ceux 
d' Appentzel, à ceux  du  Rhintal,aux  peuples,  qui 
font  lubiccls  à l'Abbaye',  au  paysdcThourgouu.de 
àlacomtédc  Tockcmbourg.  Lesnurchantsgay- 
gnencaulfi, mais  ce  n'cft  pas  tans  hazard,  d’autant 
que  les  voifins.qui  leurs  vendent  leur  peine  auec  le 
profit,  n’attendent  point.  Quant  aux  chofes  nc- 
cellaires  pour  la  vie  de  1 homme,  la  ville  les  peut 
commodément  recouurcr  des  terres  fufdidles  , à 
lÿauoir , poillbns , laidlagcs,  chairs , & autres  cho- 
ies . Ils  vont  quérir  le  bled  en  b région , qui  eilioi- 
gnint  le  lac  de  Confiance, & pour  y allcr.il  ne  faut 
que  trois  heures  au  plus. La  région  d' Appentzel, du 
collé  du  Midy, touche  â b iurililidlion  de  l'Abbé.dc 
ne  feu  faut  gucres.qu’clle  ne  touche  aullî  aux  limi- 
tes de  b ville  de  Sainél  Gai. Elle  a elle  autrcsfois,cn 
partic.fubiedlc  à 1a  iufifdiclion  du  monafterc:  mais 
à caufe  de  la  ty  rannie  d'aucuns  A bbcz,qui  v ouloyct 
exiger  plus  que  de  raifon,  maintenant  en  reçoy- 
uent  moins,  qu'ils  ne  veulent,  ont  cfté  affranchir 
par  force  d'armes , Se  par  l'ayde  de  ceux  de  cUri/tSc 
de  Suuitz  : 6e  depuis , cftanrs  par  anoycn  de  com- 
polition  réconcilié^  l'Abbe, «rachctrez  de  bfub- 
îcdion  du  menaftere,  ils  ont  obtenu  finalement 
propre  iurifdiélion . Er  toutesfois  la  région  d’Ap- 
pcntzel  n'a  point  elle  au  temps  pâlie  tellement 
annexée  au  monafterc  , quelle  recogncull  fculc- 
ment  les  moyncs  pour  fupcricurs,  mais  auec  ce  elle 
cil  tributaire  ï l’empire  ,&  luy  a rendu  autres  de- 
uoirs.Car  elle  cft  bien  peuplée, & garnie  de  gens  de  . 
guerre.  Toute  leur  terre  cftdiuifee  en  douze  com- 
munautez,  lcfquellcs  ils  appellent  Roden . Les  fix 
communautczfontdcflbubsb  parroillc  d'Appét' 
zcl.dc  les  autres  fix  font  dciîoubs  les  autres  parroifi> 
fes  hors  de  celle  cy.  Or  en  tout,  ils  content  huiél 
parroiircs , à Ii,auoir,d’Appcntzcl,Gays , Vrnetche, 

Trogen,  Tulfen , Herifgoutt , Hunduuyl , & bpar- 
roillccnbFollé.  Les  communautcz  de  dehors  ce 
font  Hcrifouu  ^Hunduuyl , Troeen,  Vruetchen, 

Gays , Se  Tuflcn.Etlcscoimminâtitcz  de  dedans  ce 
font  Appentzel, Schuucndy,  Brulifouu,  Contes, 

Vuinckd- 
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Vumckclbach,3cHa{len  Mais  les  commuiuam 
de  dehors  ont  deux  fois  plus  d’hommes  , que  celles 
de  dedans  : lefquels  hommes  font  gens  rudiques, 
robuftes,prcudhom:ncs , 2c  Amples.  llsviucm  de 
Uiâages,  du  reuenu  de  leurs  belles , 6c  de  (illcr  du 
lin,&  portent  roures  celles  leurs  marchandées  en 
K'  la  ville  de  Sainâ  GaI.dequoy  ils  font  grand  profit, 

j 6c  rapportent  tous  les  ans  grand’  fomrne  d'argent. 

' ' Ils  ont  montagnes  pfaiûntcs.Sc  des  padurages  gras 

| . en  icelles  : leur  beûial  cil  petit , mais  abondant  en 

, - iaiél.  Il  y a cent  ans  ou  plus  qu’Appcntzel  a elle 

k ‘S4  comprinfc  en  l'alliance  des  Suylfes,*c  finalement  a 

edé  déclarée  pour  Canton  l’an  de  grâce  r fi  }.  Les 
**  gens  du  pays  ont  fiid  pluficursatlcs  vertueux  en 

& , ''  beaucoup  de  lieux , 6c  ont  faiél  beaucoup  de  dom- 

flr  » raaecs.clunts  toutesfois  prouoquez  d’aucuns  gen- 

tilshommes fantadiques  , qui  nabitoyentau  pays 
deThurgouu , Rhintnal , c’edà  dire, la  vallee  du 
i Rhin , au  territoire  de  V cldkirch , 6c  de  Brcgents. 

A t ttel  Toute  la  région  de  Appentzel  (comme  délia  nous 
S.  mii  eaire  auons  diû)  nappartenoit  pas  au  monallcrede  S. 
les  Caorôi  Gai,  mais  vnc  bonne  partie  d’icelle  rendoitobeif- 
«les  S uy  dé».  fonce  aux  gentilshommes:  & apres  1a  mort  de  l'Ab- 
bé Chunon , 6c  apres  que  le  Concile  de  Conllancc 
fut  célébré, tous  ont  cite  redui&s  foubs  vnc  mefine 
iurifdi&ion.  6c  foubs  vn  raefmc  magillrat , à fça- 
uoit,l’an  de  làlut  1411. 

Schàffitufe. 

C Elle  ville  e(l  aflife  du  code  du  Rhin  tirans  vers 
Germanie.  Quant  au  nom  d’icelle,  il  y a di- 
uerfes  opinions.  Aucuns  penfent , quelle  a prins  ce 
nom  du  morde  brebis,  laquelle  les  Alcmans  ap- 
; t pcllentSchaf,  &lcs  bourgeois  de  celle  ville  por- 

; t tent  en  leurs  armoiries  vn  bcllier , de  fable  en  châp 

d'or.  Les  autres  difcnt,qu*cllc  cft  appcllceSchafhau 
fen , 6c  qu’elle  a prins  ce  nom  d'vncmamicre , que 
les  Alcmans  appellent  SchifF,  6c aucuns  Schelf , ÔC 
ce  d’autant  que  dcuant.quc  la  ville  Fud  ballie , & le 
pont  côftruit,  il  y auoit  là  vn  pallàge  outre  le  Rhin, 
auprès  duquel  ils  auoit  grand  nombre  denauires 
gfccnanli*  & bateliers. 

j.def*Ce*-  [Et  de  ccdc  opinion  ed  Rhénan , quand  il  dit, 
Schaffufc  ed  vne  ville  badic  nouucllemét,  prenant 
fon  nom  des  maifonnettes,*:  loges,  que  là  premic- 
**  rement  badirenc  des  badeliers , Py  tenarts  au  pafla- 
ge  : car  on  padoit  à bateau  le  Rhin  iadis  en  ce  lieu, 
m où  à prefent  nous  voyons  vn  pont  furlamcfme  ri- 
uicrc.  Audi  à la  vérité  il  y a fort  peu  de  villes  ancié- 
nes  en  tout  ce  trait  des  Hclucucns,  qui  approchent 
**  du  Rhin  vers  la  Noire  fored.ains  c'cdoycnt  des  de 
" lcrts,quedepuisona  deflrichez,  & reduz  fcrtils.] 
Ta  ville  n’cd  pas  fort  ancienne,  veu  que  la  fitua- 
rion  d'icelle  ed  outre  le  Rhin  au  bord , 6c  riuage  de 
la  Germanie, & ioignant  la  fored  Noire:  toutesfois 
elle  aà  l’enuiron  vn  territoire  fort  fertil,  au  quel  on 
a couppé  les  arbres  de  la  fored  Noire, & en  lieu  d’i- 
celuy  plante  des  vignes  fruftueufes.  D'vn  defert  en 
aedéhuel  vnlicu  de  plailîr.  Car  cede  ville  ed  aflife 
en  vnlicu  commode  en  toutes  lottes.  Du  code  de 
Midy  le  Rhin  bat  au  pied  des  murailles , & derrière 
vers  Septentrion  il  y a vnc  petite  montagnc.laquel- 
lced  verdoyante  en  *dc  de  iardins  fle  vignes.  Orlc 
vin  de  cede  région  ed  fort  bon , d'autant  que  le  co- 


dau.où  font  les  vignes, regarde  le  Midv.  Au  lieu  du 
rrauerfement  des  nauircs  ou  baftcAUx  il  y a auiour- 
d’huy  vn  pont  de  bois.  Vn  peu  au  defl'oubs  de  1a  vil- 
le le  Rhin  , inerte  par  diuers  cmpçfchements  des 
montagncSjf’cnferrc  dedans  lesxochers,  & bruyant 
d’vne  mcrueillcufc  forte  il  combat  faricufcmcnt 
pourtrouuer  yfluc:*c  finalement  illombe  par  gra- 
de impctuoftré  du  haut  en  bas  de  lajuureur  de  40. 
outo.  coudées,  ’foùresfois  cede  cataraâe  (qui  ed 
vn  lieu  haut, de  defroinpu,dont  les  eaux  cheent  ira-  La  C-ra- 
petueufement  en  bas  ) a premièrement  des  degreds  tlAc  ott 
dedans  les  rochers:  & apres  cela  elle  tôbe  de  fi  gran- 
de  vehcracnce  en  bas, que  tont  le  flot  de  l’eau  lé  rc- 
•foult  en efeume,*:  bruync.  De moy, ie  n’ay  peu  ia- 
mais  regarder  ccd  cfpoucntablc  précipitation  du 
Rhin,fuis  en  auoir  frayeur. Là  on  n'y  peut  faire  paf- 
fer  aucuns  badeaux  : autrement  ils  fe  romproyent 
en  mille  pièces,*:  n'yapoiflbns.quipuillctgaigner  ' 

le  haut  de  ce  rocher,  tant  ayent  ils  les  natincs,&  des 
crochues. Car limpctuofirc des eaui y donnée em- 
pcfchcinct.  Au  rede  au  dclloubs  de  la  ville  de  Lauf- 
Femberglc  Rhin,elUt  ferré  dedans  des  rochcrs,ict- 
tc  vn  elcume  blanche,!  caufc  de  fon  bruyt , 6c  hur- 
teraent.Et  finalement,  efeumant  ainlï  comme  par 
fclonnie , il  l’cflend  au  large , 6c  defeend  à Aug  ou 
Augude  fus  Balle . Or  du  temps  de  Fridcric  fécond 
Scnauf  haulc  cdoit  ville  impériale,  6c  depuis  foubs  La  ville  ée 
Loys  de  Bauicrc  enuiron  l’an  de  grâce  1310.  elle  fut  Scl,a,haaf« 
engagée  au  ducd'Audrichc , aucc  Rhinfclden,  Ne-  duc^’Au- 
uébourg.dc  Brifach.  Apres  cela  du  reps  du  côcilc  de  Anche. 
Côdance,!  fçauoir  la  1415. elle  fut  de  rechef  remife 
en  fa  liberté,*:  odceàFridcric,ducd’Audriche.  Or  f 
depuis  cede  mefmc  ville  fid  alliance  pour  quelques  f/enirc 
ans  aucc  les  Suyflés,  &:  à la  fin  fut  perpétuelle  côfc-  Camôi  des 
dcrarionaucccux.il  y a auflî  en  celle  ville  vnmona  SayHéi , 
dcrc  fort  ancien,*:  riche, lequel  fut  bady  ancienne-  jl"0? 
mentparlccointcEberhard  de  Souabc  : 5c  à caufc 
du  trauerfemet  des  nauires  ou  badeaux  il  a elle  ap- 
pelle la  maifon  des  nauircs,  & en  langage  Alcmand  La  mijlbit 
Schif  baufen,ce  que  i’ay expreflement  trouuc  en  li-  écsxuuixcs. 
urc  ancic,qui  fut  icy  apporté  àBafle  du  monadcrc  f. 

George, qui  ed  en  la  fored  Noire.  Orce  monadcrc 
a beaucoup  coude  à badir , auquel  on  a apporté  de 
grands  pilliers  dcpierrc,dcfquelsoncn  voir  encore 
douze  au  temple , ayants  vn  chacun  la  longueur  de 
I7.jjicds,*c  9. de  bradée. Le  Pape  Leon  ç.coufin  du 
diéc  Eberhard, dédia  l’an  de  grâce  1051.  ledicè  mo- 
nadcrc. En  ce  temps  là  furent  badiz  trois  magnifi- 
ques monaderes,àlçauoir,S.Blaifc  en  la  fored  Noi- 
rerfâinû  Aurclian, lequel  lieu  ed  auflî  appelle  Hir- 
fouu,&  Saincl  Sauueur.qui  ed  auiourd’huy  appellé 
Schauf  haufcn.On  fut  douze  ans  à badir  ce  mona- 
dere  de  S.  Sauucur  la  3064.1e  temple  fiir  dédié  par 
Romaul  l’Euefquc  de  Confiance , & grandement 
cnrichyparlcdi&comte.Puisony  midau  nom  des 
douze  Apodrcs  douze  moynes, hommes  graues,& 
de  bonne  vie,  & le  rrezicmc  fut  l’Abbé  mis  au  lieu 
du  Sauucur . Or  plusieurs  nobles  perfonnages , & 
gens  graues  d’autorité  font  entrez  en  religion  en  ce 
monadcrc,*:  aux  autres  deux,lailTant  les  armes 
mondaines  pour  fe  fubmettrcàla  difeipline  fpiri- 
tuclle.Outreplus  le  comte  Eberhard,  fondateur  de 
ce  monadcrc  lai  lia  le  monde,&  par  le  confenteraét 
de  fa  femme  fen  alla  là  rendre  Ample  moy  ne  foubs 
la  fubicâion  de  l’Abbé. 
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vn  chaAcau  fur  vne  montagne  , duquel  on  en 
voit  encore  quelques  apparences  . L'an  de  noAre 
Seigneur  1180.  apres  la  mort  deHcnry,  Comte  de 
Bade.ceAc  Comté  tomba  par  le  moyen  d’vnc  fem- 
mc,cs  mains  des  Comtes  de  Kybourg.  Et  apres  que 
Herman , dernier  Comte  de  Kybourg , fut  allé  de 
vie  à crc(pas,qui  fut  enuiron  l’an  de  noAre  Rédem- 
ption 1160.  Il  y eutdiAeniionàcaufedcceAeCô- 
té:mais  Raoul , Comte  de  Habfpourg , qui  fut  de- 
puis fauA  Roy  des  Romains , la  reccut  loubz  Ton 
obcillàncc  : & apres  luy  , elle  demeura  entre  les 
mains  des  Ducs  d’AuAiiche  lufqu'au  Concile  de 
Con Aancc.auquel  temps  les  Suyiies  la  fâiArcm  par 
le  commandement  de  1 Empereur  Sigifmond , Ici- 
quels  dcmolirenr  aulfi  le  chaAcau. 


VINDONISSE,  APPELLE  EN 

Gfmunitjuf , Kmdtftk. 

CE  lieu  cy,  lequel  on  penfc  auoir  cAc  iadis  vn 
Acge  Epifcopal.eA  auiourd’huy  vn  pauure  vil- 
lage,joignant  la  riuiere  Ru  fs , n’cAant  gurres  loing 
de  la  pente  ville  de  Bruck,  qui  rA  fur  le  chemin,  ti- 
rant vers  la  ville  de  Bade.  On  trouuc  là  encore  au- 
iourd'huy  quelques  anti 
quitta, mais  bien  peu, en 
lotte  qu'on  fc  pourroit 
clbahircommcnt  l'Eucl- 
que  dcCon  Aancc  a eu  là 
anciennement  fon  Acge. 
Le  monaAere  dcKunigs- 
fcldé  e A là  bien  près,  du- 
quclnous  parlcrôs  apres 
cccy  . Or  ccAe  Euclché 
eut  fon  commenceméc 
foubzClouis,  Roy  des 
Gaules , & le  premier  Eucfque  auoit  nom  Paterne: 
le  fécond  fut  Lando;  letroilîeme  Maxcncc:le  qua- 
trième Bubulque:  le  cinquième  Grammat , lequel 
fur  au  Concile  d’Orléans,  l'an  de  noAre  Seigneur 
J4*.lc  Axicme  Maximc.Lc  Roy  Clothairc  emmena 
ccAuv  cy  de  l'ancienne  VindoniAe,pour  je  faire  ve- 
nir à la  ville  royale  de  Con  Aance  enuiron  l’an  570. 

• [C’cA  à dire,  que  Vuindifch  ccflà  foubz  ce  Cio- 
’ thairc  d cAre  Euefché , 3c  que  le  iîcgc  d’iceluy  fut 
* tranfpcrtc  à Cou  Aancc , où  à prefent  il  eA  : & y fut 
► misàcaulc  des  courfes  des  Huns,  qui  infeAoyenr  a 
lors  tout  le  pays  voifin  : de  forte,  qu'ils  rauagerenc 
* tellement  ccAe  belle,  & ancienne  ville,  que  de- 
1 puis  elle  ne  scA  peu  remettre,  ainsc  A comme  vn 
■ village , & bourgchampeArc.  OrrcAcnduedcl’E- 
• uefenede  VuindilchcAoit  forr  grand,  commecel- 
• le,  qui  comprcnoit  les  deux  Rheties  , Ôc  vne  partie 
1 des  Sequanois.Et  depuis  cccy  a cAé  diuiic,  ôc  party 
’ à deux  Euciqucs,  ôc  ainAceluy  de  Con  Aance  a eu 
cc,qui  regardoit l’Alcnugnt,&  les  Rheties,  ôc  l’au- 
1 tre  rcAc , 3c  qui  aduilc  la  Gaule  Scquanoifc , fut  af- 
fuietty  à l’Euefque  de  Laufanne.  En  fommeil  n'y 
auoir  iadis  place  entre  les  Helueriens  A fameufe, 
que  ccAe  cy,  excepté  ccA  Aucntique,  à prefent  no- 
me V uifclspurgcrgouu , qui  cAoit  chef  de  toute  la 
nation . Audi  fut  ce  à Vuindifch  , que  le  temps - 
paAc  hyucrnoycnt  les  legionsRomaincs, comme  le 
tcfmoignc  Tacite  en  l'iiiAoirc  Romaine , diiânt: 


Les  lieux  desgarnifons  pour  le  lupport  des  légions 
& troupes, furent  tous  démolis, & bruflcz,fâuf  xJtjre  ],« 
feulement  ceux , qui c Aoycnt  à Magonce , 3c  Vin*  10.  des *a- 
donilie:  ôc  il  parle  là  des  troubles , qui  furuindrent  nalcs. 
pour  la  contention  des  Empereurs  Othon , Galbe,  « 
ôc  Vitcllc.  CcAe  pauure  ville,  comme  citant  à la  •« 
dcuoiiou ides  Romains,  fut  au  Ai  la  première, fur  ** 
laquelle  le  nièrent  les  Alemans  furie  oommenec-  " 
ment  de  la  dcichcutc  de  l'Empire:  & depuis  ( com-  •* 
me  Vax  ditjlcs  Huns  l'achcucrent de  ruiner.  Ellee-  •« 
Aoitaflilc  fur  la  riuiere  de  Rufs,  où  l'Aar  s'cngoul-  •* 
phe  en  icelle  :3c  ainA  cAoit  elle  fort  commode,  «• 
ayant  l'aifc  de  ces  deux  llcuucs  nauigables , luy  fer-  •* 
uans  ôc  de  trafic,  & de  feurc  dcfcncc.]  “ 

KVNIGSFELDEN. 

LOrs  qu’Albcrt,Duc  d’AuArichc,  & Roy  des 
Romains,  fut  occis  par  fon  ncueu  lean  ,prcs  la 
riuiere  de  Rufs,  qui  fut  1 an  de  grâce  1 jo8.fi  temme 
nommée  Elifabcth , natiue  de  Carinrhe , ou  Kern- 
ten,baAir  ce  monaAere  en  mémoire  perpétuelle 
de  ce  cas  énorme, & pour  l'enterrement  de  fon- 
dit mary  : auquel  moyncs  & nonnains  ont  long 
temps  demeure  foubz  vne  mcfmc  cloAurc,  mais 
leurs  dcmcuranccs  eAoyenc  diAin&cs . Et  d'auan- 
tage Agnes, Aile  d’Albert , & vefue d'André,  Roy 


de  Hongrie,  laiflanr  le  mondc,avcfcu  en  cediét 
lieu,&  à Bruck  vingt  hui&  ans  en  religion:  & Ana- 
lemenr fut  icy  enterré  Lupoldauffi  Duc  d’AuAri- 
che,  qui  fut  tué  par  les  Suyiies  près  la  ville  de  Scm- 

f»ach , fut  icy  enterré  aucc  plulicurs  autres  grands 
cignrurs,&:  gentils  hommes, qui  auoyenr  c ni  tuez 
cnla  mcfmc  bataille.  T outesfois  les  os  du  R oy  Al- 
bert, quelques  ans  apres,  furent  rranlportcz  de  là  à 
Spire  : ce  que  i’ay  monrtreaulli  cy  dcllus  au  catalo- 
gue des  Roys  Romains. 

ZOFINGEN  EN  LA  IVRIS- 

dUhtn  des  Btrnt*. 

L Es  citoyens  & bourgeois  de  la  ville  de  ZoAn- 
gen,  ont  dedans  les  limites  de  leur  iurifdi&ion 
vne  belle  forcA,  laquelle  s’cAcnd  lufqucs  à la  riuie- 
rc  d'Aar , ôc  on  l'appelle  vulgairement  Bonuuald, 
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laquelle  a des  arbres  fi  beaux,  5:  fi  hauts, qu'à  grand’ 
peine rrouuera  onde  fcmblablcscn  route l’Euro- 
rope . Car  elle  porte  de  forts  fapms , voire  en  telle 
forte , qu'aucuns  ont  la  longueur  de  cent  trente 
pieds:&:  on  les  peut  mettre  en  vfage  de  la  longueur 
de  cent  dix  pieds . Les  Geneuois  viennent  de  leur 
pays  iufqucs  là  pour  achcttcr  des  arbres  de  celle 
toreft , lcfqucls  ils  tncinent  par  la  riuiere  d'Aar  iuf- 
ques  au  Rhin , fie  du  Rhin  en  la  mer  d'Angleterre, 
fi:  de  là  en  la  mer  d'Efpagnc,fir  finalement  en  la  mer 
Mediterranée  iufqu  a Genes.fi:  en  font  des  mats  de 
nauires.  On  trouue  bien  des  lapins  aufli  hauts,  fi: 
longs  en  la  foreft  Noyre:  mais  ils  font  beaucoup 

r dus  gras  , fi:  pour  celle  caufeils  ne  font  pas  défi 
onguc  duree,  que  ceux  de  Zofingen  . Ain  il  il  n’y  a 
point  de  terre, à laquelle  nollre  bô  Dieu  n’ait  cflar- 
gy  quelque  don  de  fa  bonré , à fin  que  nous  apprin- 
lions , qu’vn  chacun  a befoin  de  l’aydc  de  fon  pro- 
chain , fir  qu'il  n'y  a nulle  rerre , à qui  routes  chofcs 
foyent  enlcmblcmct  baillecs.en  forte  quelle  n'ait 
befoin  de  l'ayde  des  autres. 

CONSTANCE. 

COnllance,  qui  cft  vne  ville  de  Germanie , non 
pas  guercs  grande:  mais  belle,  fie  plaifante,  eft 
aflîfc,où  le  Rhin  fort  du  lac  Podamique.fi:  rcrdlir- 
ue  à fon  cours.  Par  de  là  le  pot, qui  cft  là  fur  le  Rhin, 
il  y a eu  iufqucs  à prefent  pluficurs  maifons,  àfça- 
uoir , de  l’autre  collé  de  la  riuiere  : mais  les  Elpa- 
gnols  les  bruficrcnt  toutes  l’an  1548X1  quât  au  lac, 
c'eft  L'vn  des  plus  beaux,qu’il  eft  pofliblc  de  voir,fic 
autâtd'vn  code  que  d'au- 
tre plufieurs  beaux  cha- 
fieaux  , fi:  villages  tou- 
chansau  riuagc.  L’eau  d’i- 
ccluy  eft  nette, fi:a  le  fond 
clair , fi : plein  de  grauicr. 
Il  produiil  beaucoup  de 
forte  de  poiflons  , mais 
pour  la  grande  eau,qui  y 
eft , il  n’y  a pas  grâd  nom- 
bre de  poiflons.  Il  a cinq 
ou  fix  lieues  Germaniques  de  long , Se  de  largeur  il 
a en  quelques  endroits  deux  lieues  d’Alcmagnc , Se 
crois  en  quelques  autrcs.Car  la  riuiere  du  Rhin  fait 
deux  lacs.entrc  lcfqucls  Confiance  eft  ficuee . Ces 
deux  lacs  ont  maintenant  prins  leurs  nos  des  lieux, 
fie  feigneuries , où  ils  font  liruez.  Celuy , qui  eft  au 
dclfiis,cft  appelle  le  lac  de  Conftâcc:fie  à caufc  d’vn 
chafteau (comme  ondid)  fi: de  lafcigncuric  dudid 
licu,nommccPodmcn,il  cft  aufti  nomme  le  lac  Po- 
damique . Et  ccluy,qui  eft  au  detlbubz,  cft  nommé 
le  lac  de  Zclle , à caule  d'vnc  ville  nômee  Ratolffs- 
zcl.  Confiance  cft  fitucc  en  la  balfc  partie  de  celuy 
qui  cft  au  dcllus . Nous  delcrirons  la  figure  du  lac 
cy  apres , quand  nous  aurons  conduit  le  Rhin , de* 
feendât  des  Alpes  par  le  territoire  de  Curie  iufqucs 
an  lac.Or  on  penle,  que  Côftancc  a rcccu  fon  nom 
l'an  507.de  Confiance,  père  de  Conftanrin,  qui  fut 
déclare  Empereur  par  Diocletian,  Se  Maximian,ou 
comme  difent  les  aurres,dc  CtnJIuntnu,  fils  de  Con- 
ftantin  le  grand,  enuiron  l’an  340.au  lieu,  quelle  e- 
ftoit  auparauant  appcllce  G*nn»iurumt  ou  fOr«d«*r». 
**  [Ptolomce  mec  Ginrudurum,  fi:  la  faicl  vne  des 


citez  des  Heluetiens  , Oc  ainfi  Confiance  n’cft  le  •* 
incline, que  Gdnmdurttm  ou  yiioÀHrumfi  ce  n’cft  que  <c 
depuis  elle  a elle  baftie  des  ruines  de  la  fufdidc:  veu  »« 
que  du  temps  de  Diocletian , qui  eftoit  plufieurs  •« 
années  apres  Ptolomce,  Confiance  fut  baftie,  qui  « 
au  parauant  eftoit  vn  lieu  vague,  à fin  quelle  1er-  « 
uit  de  fortcrellc , Se  garmfon  aux  légions  Romai-  •* 
nés.  Se  laquelle  fut  limite,  fi:  borne  aux  terre*  de  •« 

Rhetie,  fi:  d'Alemagnc.  Et  que  cccy  foit  vray,  lifez  « 
Ammian  Marcellin  , lequel  difcouranc  comme  Ammîaa 
Confiant  Empereur , Se  fils  du  grand  Conftantin, 
commanda  au  Capitaine  Arherian,  que  les  Aiemâs  m 
auoient  vaincu  en  bataillc,qu’il  choilit  les  lacs  Bri-  M 
ganciens,  il  vous  defleigne  u bien  le  lieu , que  vous  K 
voyez  Arhetion  retire  en  ce  lieu  mefme,  où  âpre-  m 
fent  cft  Confiance , Se  iufqu’à  où  les  Alemans  le  u 
fuiuirent  menaçans.S:  agaflans  les  légions  Romai-  m 
nés, là  retirées  a garant. Ce  mefme  Confiant  fut  ce-  M 
luy,qui  baftit  Confiance  en  Normandie,  tout  ainfi  u 
pour  brider  les  courfes  Bretonnes, comme  celle  cy,  ^ 
pour  oppofer  les  fiens  contre  les  ailàurs  furieux  t4 
des  Alemans  : Se  furent  appcllces  Camp,  ou  les  M 
Conftantiens  non  tantpourcc  que  Conftantin  les  w 
édifia, que  pour  cftrcvn  ferme.  Se  confiant  lieu  „ 
pour  la  rctraide.&rgnrnifon  des  legiôs  Romaines.]  ^ 

C'eft  bien  auiourd'huy  la  plus  belle  ville  de  tou* 
tes  celles , qui  font  bafties  (ur  les  deux  lacs . Il  ya 
deux  forces  d'habirans  • les  vns  font  cheualiers , fie 
nobles,  les  autres  font  le  menu  pc  uple,  qui  s’appli- 
quent  aux  boutiques , Se  au  faid  de  marchandée. 

Les  autres  cftans  contens  de  leur  patrimoine  ,vi- 
uent  de  leurs  reuenuz , Se  ont  regard  à la  dignité  de 
leur  noble  eftat.  Etfiquclqu’vndu  commun  po- 

f»ulaire,  cftant  deuenu  riche  , vouloir  monter  à 
cur  degré , ils  ne  le  permcttoycni  nullement . Par 
ce  moyen  il  y a délia  long  temps,  que  ces  deux  e- 
ftats  font  demeurez  en  leurs  limites.  Tourcsfoislc 
gouuernemct  de  la  république  cft  commun  à tous 
deux . La  terre  à l'entour  de  la  ville , cft  fertillc  en 
toutes  chofes.en  vin,cn  blcd,cn  fruids.pafturagcs. 

Se  autres  chofes. 

De  l'Euefdiè  de  Ctnfiéntt. 


NOus auons  défia  did , que  l’Euefehé  de  Con- 
ftanccprmt  fon  commencement  foubzClo- 
uis,  Roy  des  Gaules , non  point  en  la  ville  de  Con- 
fiance , mais  au  pays  d'Ergouu,  en  l’ancienne  Vin- 
donific.prcs  de  raflcmblcmcnt  de  ces  trois  riuic- 
rcs , Aar , Rufs , Se  Limmat , Se  que  depuis  il  a efté 
transfère  à Confiance,  enuiron  l’an  dcfalur  570. 
foubz  le  Roy  Clothairc.Or  on  conte  odancc  trois 
Eucfques , qui  ont  efté  à Vindoniile,&:  depuis  à 
Confiance  iufqucs  à prefent,  la  plus  grand’  partie 
dcfquels  ont  efté  moynes  de  ftind  G al, ou  de  l'Ab- 
baye de  la  Richcnauu.  L'an  de  noftre  Seigneur 
neuf  cens  trente  cinq,faind  Conrad , Comte  d'Al- 
toft,  fur  faid  Euefquc  de  Confiance, 6:  donna  tout 
fon  patrimoine  à l’Euefché.  Le  fécond  apres  luy, 
fut  Gebhard , Comte  de  Bregents , qui  fut  couppé 
du  ventre  de  fa  mcre.fi:  fonda  le  monaftcrc  de  lor- 
dre  de  S.  Benoift , qui  cft  en  Petershufen , fie  lTgli- 
fc  Collegiale , qui  cft  en  Zurzach . Long  temps  a- 
pres  il  y eut  vn  autre  Euefquc  , nommé  Vlrich,  , 
Comte  de  Dillingen,  Se  Kioourg,  lequel  baftit, 
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8c  fonda  de  (on  patrimoine  le  monaflere  de  Cruts- 
lingen.il  mourut  l’an  1117. Raoul, Comte  de  Habf- 
pourg , coufin  Germain 
de  l'Empereur  Raoul, 
mourut  1 an  la 94.8c  laif- 
fa  apres  foyl*Eucfché  fort 
cndcbté  * caufe  des  guer- 
res qu’il  auoit  eues . O- 
thon.  Marquis  de  Hocn- 
bcrg,&:  R o tel  in,  fut  E- 
uclquecnuiron  la  1409. 
fou  b z lequel  le  Concile 
fut  aiTcmblé*  Confian- 
ce l’an  1414.&  luy  faili  du 
haut  mal,  ou  maladie  de  S.  Iran, mourut  à la  fin  . A 
ccftuy  cy  ont  fuccedc  Fnderic , Comte  de  Zollern, 
Henry , Baron  de  Hetiuen  , Butchard  de  Randeck, 
Herman  gentilhomme  du  large  Lâdcmbcrg,  Loys 
de  Fribcrg,  Othon,  Comre  de  Sonncmbcrg,  Tho- 
mas, qui  cfloit  de  Hongrie , précepteur  de  1 Empe- 
reur Maximiliair.Hugtics  de  Landemberg.  Ceftuy 
cy  fe  retira  l’an  1517  . auec  tout  fon  cierge  en  la  ville 
de  Vbcrlingc,*  caufe  de  la  région  chagec  en  la  ville 
de  Confiance.  Apres  ccfhiy  cy  fucceda  Balthafâr 
Vualdktrch,hommc  ambiticux,y  (Tu  de  pauures  pa- 
reils, lequel  cfloit  du  confeil  cflroidl  dcMaximi- 
lian,&  depuis  a clic  appelle  à la  couft  de  l’Empe- 
reur Charles; . 8c  ordonne  Vixchancelier  de  l’Em- 
pire, &:  bien  peu  de  temps  après,*  fçauoir,l'an  1550. 
rat  fai&  Eucfque  de  Confiance , & quinze  mois  2- 
pres  il  mourut  de  mort  foubdaine  en  la  ville  de 
Trcues.  Apres  luy  fucceda  lean.Comte  de  Lupffcn, 
& fut  fut  ans  Eucfque,  apres  lequel  temps  il  refigna 
fonEucfchc.  lean  de  Vuetzen  vint  apres,  natif  du 
Duché  deluilliers , lequel  fut  premièrement  eflcu 
Eucfque  deLunde,au  royaume  de  Dannemarch: 
mais  a caufe  de  la  cruauté  du  Roy  Chriflienne  il  fc 
retira  du  pays  de  Dannemarch , & s'en  vint  à l’Em- 
pereur Charles  j.lcqucl  le  reccut  de  fon  confeil , 8c 
Il  depuis  enuoyeen  Ambaflàdcidepuis  en  la  tour- 
née de  Ratifpone  fut  faiû  Eucfque  de  Confiance 
l’an  1541 . Ceftuy cy  fcifl incorporera  l’Euefché  de 
Confiance  l'Abbaye  de  la  Richenauu , qui  cfl  de 
l'ordre  de  Saintt  Benoifl.Finalemcr  il  mourut  auflî 
de  mort  foubdaine  en  la  iournee  d’Aufpourpg  l’an 
1548.au  moys  de  May.  Apres  (à  mort  fut  eflcu  Chri- 
ftofle  Mctzlev  de Vcldkirch,  dodleur  en loix  ,qui 
eft  le  85.  Eucfque*.  Or  le  Diocefe  de  Confiance  cfl 
plus  ample  qu  Euefché.qui  foie  en  Alcmagne.'car  il 
a plus  de  1800 . paroilfcs , 8c  400.  monaflcres . Et 
pourtant  aucuns  parlent  des  Euefchez  du  Rhin  en 
celle  manière  : l’Euefché  de  Curie  cfl  le  plus  haut, 
d'autant  qu'il  efl  près  de  la  fourcedu  Rhin,  Con- 
fiance cfl  le  plus  ample,Baflc  le  plus  plaifant,Straf- 
bourg  le  plus  noble  : nul  n’cfl  reccu  Chanoine , s'il 
li'cfl  prince , ou  Comte , ou  Baron  de  feize  lignées. 
Spire  cfl  le  plus  deuor, Mayence  le  plus  honorable, 
Cologne  le  plus  riche,  & Trcues  le  plus  ancien. 


D V 


CONCILE  GENERAL 

ctltbrt  à CtnJJdnte. 


L'Andenoflre  Seigneur  1414. on  commença  à 
tenir  le  Concile  general  en  la  ville  de  Conftan- 
cepar  le  coramandemet  de  l’Empereur  Sigifmond, 


où  le  Pape  lean  aj.de  ce  nom  fe  rrouua , lequel  fut 
receu  honorablement  de  touf  le  t lergc,  Ce  de  la 
villc,&  par  iceux  conduit  en  la  maifon  Epift  opale. 

Il  y auoit  apres  luy  9.  Cardinaux , 8c  vn  peu  de  teps 
apres  vindrent  fix  autres . Or  la  ville  prefenta  au 
Pape  vn  hanap  d'argent  dore  pelant  cinq  marcs,du 
vin  d1talic,&  d’Ailace, de  quelque  quantité  d'auoi- 
ne.  Sigifmond  Roy  des  Romains , y vint  auflî  auec 
fafcmmc.fillc  du  Comte  de  Cilié,  & chanta  és  ma- 
tines de  Noël  en  la  pre- 
miercMcfTe, laquelle  fut 
célébrée  par  le  Pape.l’E- 
uangi  le, qui  fc  conimcn- 
ce,Exi/r  En- 

uironle  commenccmct 
de  l’an  fuyuant , Loys, 

Cote  Palatin  du  Rhin, 
vint  au  Concile  auec 
400. chenaux.  Ils  y vin- 
drenraufTi  d'autres  i'rin- 
ces,&  Prélats  fans  nom- 
bre, en  forte  qu’on  penfoit,  qu'il  y auoit  bien  tren- 
te mille  chcuaux  en  la  ville . Il  y auuit  quatre  Pa- 
triarchcs,vingt-neufCardinaux,quarante  fept  Ar- 
chcuefqucs,ccnrfoixanreEucfqucs.  Et  des  minces 
feculiers,Comtes,Barons , 8c  autres gcntilsnômcs, 
il  y en  auoit  v n nombre  inefliraablc . L'Empereur 
Sigifmond  donna  fon  (âufeonduit  pour  faire  ve- 
nir lean  Hus , 8c  fut  mis  eirçirde  au  conuct  des  Ia- 
cobins.  Hierofme/fttf  y vint  auflî  auec  vnclerc. 

Apres  cela  lean  Hus  fut  ouy  en  l’aflcmblce  ou  con-  „e 
fi  fleure  des  Peres , d’autant  qu'il  cfloit  le  plus  vieil,  lé  « Con- 
&plus  grand  en  authorité, combien  queHierofrac  cilede  Cô» 
fuit  plus  fçananr,&:  mieux  cmparlé.  On  choifit  des 
Dodcurs  de  toutes  nations,  8c  des  plus  fçauas,  qui 
curcurfouucnt  propos  auec  ces  deuxey , les  prians 
qu’jls  ne  vouluflcnt  point  cflrc  plus  fçauans  ne 
plus  fages  que  lEglifc  : mais  qu’ils  laiflallêiu  leurs 
opinions  eftrangcs,  de  ne  foutllaflcnt  point  leurs 
cfprirs  de  la  rage  des  Vicklcuiiles  : qu'ils  employai 
fent  l'cloquence , de  laquelle  ils  cfloyenr  garnis , à 
corro borcr  les  in.litutions,  & ordonnances  de  i'E- 
glifcde  Iefus  Chrifl,&  non  point  à les  renuerfcr:& 
par  ce  moyen  ils  pourroient  obtenir  quelque  haut 
degré  deuant  la  face  dcDieu,&  l'Eglifc.Toutcs  ces 
rcmonflranccs  ne  peurent  faire , qu’il}  ne  demou- 
raflcnt  opiniaflrcsen  leurs  propos.  Les  principaux 
du  Concile,  voyans  les  courages  immuable*  de  ccs 
deux  pcrfbnnagcs  ,iugercnt  qu’ils  cfloyenr  mem- 
bres pourris,qui  ne  pouuoyct  eflre  gucris.dc  pour- 
tant a fin  que  le  relie  du  corps  ne  futinfc&c.ilsdô- 
ncrent  leur  fcntcnce,qu'il  les  falloir  retrencher.En 
ce  confîfloirc  donc  fcntencc  fut  prononcée  contre 
ccs opiniaflres , 8c  maudits  hérétiques,*  fçaucir, 
qu’ils feroyent brûliez,  d'autant qn’ils  rcicuoyent 
la  doélrine  Catholique.  Ican  Hus  fut  brufl  t\c  pre- 
mier,au  commencement  de  Iuillct,  8c  Hierofmc 
fut  depuis  long  temps  garde  en  prifon  : 8c  d'autaut 
qa'il  ne  voulut  reuoaucr  ce , qu  il  auoit  diél  ^il  fut 
auflî  bradé  enuiron  le  quinzième  de  Septembre, 
l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  quinzr,Ican  fut  me-  tei.êc  Hie* 
né  dehors,  de  accompagné  de  huiâcens  hommes  *ofn»e  J-fu* 
armez,  de  luy  mift  on  deux  bonners  ou  chapeaux  de  c. ?' 
papier  fur  la  telle,  aufqucls  il  y auoit  deux  Diables 
pcin&s,Sc  en  cktn,HdreJîdr(hj,ccü  * dire.  Prince  de 
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La  mo  t iîc  capitaine  des  hcrctiques  .Tous  deux  endurèrent  la 
Ici.&  Hic-  mort.  Les  cendres  furent  icttees  dedans  le  lac,  à fin 
tbfmcHus.  qllc  |cs  Bohémiens  ne  les  rauiircnt:toutcsfois  leurs 
difciples  prindrcnc  de  la  terre  du  lieu , où  ils  furent 


brûliez  A l'cmporrerctauec  eui,commc  vnccho- 
fc  fiittâc  en  leur  pays.  Apres  qu'on  eut  entendu  au 
royaume  de  Bohême  ce,  qu'on  auoit  fuel  à Con- 
fiance, de  Ican  & Hierolinc , leurs  diiciples  impe- 
trerent  par  importunité  du  Roy  de  Bohême  quel- 
ques Egides,  Se  T cmplcs.où  ils  peulTent  librement 
prefeherA  adminiftrer  les  facremens.  Apres  cela, 
ils  s'en  allèrent  par  tour,  & mettoyentà  feu.  Se  à 
fang  les  Egüfcs , & monafteres . Ils  s’alTcmblcrcnc 
bien  trente  mille  hommes  en  la  ville  deTabour, 
ui  tous  auoient  elle  le  dateurs  dudid  Hus , & cc- 
ccompagnee.cftonna  forr  le  Roy  Vucnccfias,car 
il  Craignoit.qu'ils  ne  fc  drclfallcnt  contre  luy.  Mais 
vn  Prcllre  appaifa  la  furie  de  ce  peuple  là,  &auec 
vn  tel  Germon:  Hommes  frères,  difoit  il,  combien 
que  nous  ayons  vn  Roy  lafehe , &:  négligent , rou- 
tesfois  li  nous  confiderons  bien , quels  (ont  les  au- 
tres, il  n'y  en  apas  vn , que  nous  debuions  préférer 
à no  lire  Roy:ilcllpailibIc,bcning,  il  nous  ayme,il 
ne  trouble  point  nofirc  façon  de  taire,  & fi  ne  per- 
met point,  que  les  autres  la  troublent.  Son  oyliue- 
tc , & parelle  nous  e(l  vn  repos,  & ialur.  Sec.  Mais 
nous  parlerons  de  cecy  plus  amplement , quand 
nouslerons  au  royaume  de  Bohême:  & pourtant 
retournons  au  Concile. 

Lan  14K . le  i.iour  de  Mars  le  Pape  Iean  refigna 
la  Papauté  foubs  celle  condition, que  Pierre  de  Lu- 
ne appelle  Bcnoill  13.  Se  Ange  Corar,  qui  fut  nom- 
mé Grégoire  ia.rcnonceroyent  ou  par  eux  mefmc, 
ou  par  leurs  procureurs  légitimés  à la  Papauté , la- 
quelle ils  pretendoyent  Or  quand  on  fut  venu  au 
Concile,  Se  que  tous  curent  congé  de  parler,  on 
commençai obiecler  au  Pape  lean  beaucoup  de 
crimes  énormes,  donr  puis  apres  fourdit  grand  difi- 
cord  entre  luy  A l'Empereur  Sigifinond.  Le  Pape 
voyant , que  le  Concile  elloit  apres  à luy  mal  faire 
fes  befongnes , commença  à fc  repentir  d'cllre  là 
venu,  dilant  que  luy  Se  les  gens  nclloycnc  pas  en 
feurtcAqu'tl  ne  pouuoir  pas  faire  librement  fes  af- 
faires . Et  l'Empereur  Sigifmond  entendant , que 
Eridcric,  Duc  d'Aullriche , prariquoit  d'emmener 
le  Papc.iU’appclIa,  Se  ad uertir, qu'il  ne  full  fi  hardy 
d’entreprendre  telles  chofes.  Mais  le  Duc  nia  tour. 
Ce  pendit  toutesfois  le  Pape  Ican  délibéra  dépar- 


tir fccretemenr , craignant,  qu'il  ne  full  contraint 
de  renoncer  à la  Papauté,  & pour  ce  fait  il  auoit 
intelligence  aucc  l'Archcucfquc  de  Mayence,  Se  a- 
ucc  Fridcric.Duc  d'Aullriche  Le  Pape  donc  mon- 
tai cheual  le  10  Jour  de  Mars  apres  Midy,  citant 
vellu  d'vn  manteau , & capuchon  gris  : Se  par  ce 
moyen  il  fortir  hors  la  villc.làns  élire  cogneu  ; puis 
monta  fur  vn  bafteau , que  le  Duc  luy  auoit  laid 
aprcllcrA  s’en  vint  iufqucsi  Schaufhaulc.  Le  len- 
demain l'Empereur  fcill  proclamer  lafuyte  du  Pa- 
pe, fçaehir  bien,  par  lequel  moyen  il  pourroit  élire 
ramcnc.Car  apres  auoir  fait  allcmbler  les  Princes, 
il  accufa  Frideric.Duc  d'Aullriche,  qu'il  auoir  aydo 
au  Pape  à s’enfuir  au  grand  deshonneur  Se  iniure 
du  Concile  grand  inconuenient  de  la  républi- 
que Chrcfticnne.  Frideric  donc  fut  adiourné  pu- 
bliquement au  Concile, pouif auoir  emmené  le  Pa- 
pe, & l'Empereur  acquita  tous  fes  fubicdsdefon 
obcillancc,il  lepriuadefes  fiefs  A de  tous  fes  bics, 
fans  delay  fcill  laifir  fes  villes  deStein , Se  Frauucn- 
fcd:aucc  ce  il  commida  aux  Suyllcs,  Se  à tous  leurs 
confederez  de  faifir  les  villes , Se  forterefies  , qu'il 
auoit  au  pays  d'Ergcruu.à  fçauoir,Badc,Mcl!ingen, 
Brcmgartcn.VualcnltatA  Diclcnhofcn.  Cepen- 
dant le  Pape  partit  de  Schafhaule  le  propre  iour  du 
grand  vendredyA  vindrcnriufqucsà  Laufenberg, 

& de  li  s'enftiic  à Fi  ibonrg  en  Brifgouu,  rafehantfe 
retirer  vers  le  Duc  de  Bourgongnc.Ox  il  enuoya  de 
Fribourg  des  lcrcrcsau  Concile , lelquelles  conte- 
noyenr  amfirlcan  Eucfquc,  firuitcur  des  fcruitcors 
de  Dieu.  Soir  notoire  a tous,  que  pour  crainde 
qucpouuoit  aducniràvn  homme  confiant, nous 
nous  fournies  retirez  de  la  ville  de  Confiance,  à fin 
qui  l’eftet  delà  paix, & dcl'vniôdcrEglifcncfuft 
delayee ,&c.Dc  Fribourg ,&c.  Ce  pendant  compo- 
firionfut  faidcàConftance  entre  l'Empereur  Si- 
gifmond , le  Duc  Frideric  par  le  moyen  des  prin- 
ces, fouz  telle  condition  toutesfois,  que  Frideric  fè 
mcctroit  pcrfonncllemcnt.  Se  tous  les  biens  entre 
les  mains  de  l’Empereur.fur  quoy  il  bailla  lettres  en 
celle  forme:Nous  Frideric  par  la  grâce  de  Dieu  duc 
d'Auftrichc.Stiiïc,  Catinthe,  &.c.confcfïons  auoir 
encouru  l'indignation  delà  maiefié impériale, Se 
pourtant  nous  liurons  Se  nous , Se  nos  biens  entre 
les  mains  Ac.Dôné  le  ao.iour  de  Mars, l'an  de  grâ- 
ce 1415. Frideric  aufli  promift  par  ferment  derepre- 
fenter  le  Pape  au  Concile.cc  qu'il  fcill  aulfi  . Car  il 
l'amena  iul'qu'a  la  ville  de  RatofsFel  A dénonça  au 
Côcile , que  I?  on  n’vfoit  de  force , il  ne  le  pourroit 
mener  plus  auant.Dcpuis  à la  folicirarion  du  Côci- 
le le  Pape  Ican  fut  prins,&  mis  en  prifon  en  l'Egiilc 
de  S.Marc  près  de  Côftance , vulgairement  appelle  « 

Richou.où  l’Abbaye  de  la  Richeouu.Lors  le  Con- 
cile cômença  à faire  enquefte  fur  la  caufc  de  la  fuy- 
tc  d'iceluy,  & furent  cfleuz  certains  iuges, hommes 
graues.pour  cognoiftre  des  crimes, qui  luy  auoicnr  L«  Pape». 
eftéimpofczA  taire  rapport  d'iceux  par  ordre, défi-  ■»«**•■ 
quels  il  y eut  40.articlcsprouucz.  Or  comme  ainfi  Cooc‘,ei* 
loir,  que  tous  fctrouuafTrnt  d'vnc  mefmc  opinion,  *n’ 
Iean  à bon  droit  dcietcé  de  la  Papauré,  approuua  la 
fentcncc  donnée  contre  luy  A renonçaa  la  Papau- 
té, fur  par  contrainte,  ou  de  fon  propre  gré.  Cela 
fait.il  fut  enuoyciLoys.Comtc  Palatin,  pour  c- 
firc  gardé , iulques  à ce  cju'vn  autre  fut  ordonné 
Pape . Ainfi  hit  il  gardé  diligemment  lefpacc  de 
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trois  ans  en  la  ville  de  Manhcin,qui  n’cftgueres 
loing  de  Spire  cftanc  ferré  dedans  le  chaftcau  (ans 
fenmeur  ou  valcc  de  chambre  » qui  fuit  Italien. 

Tous  les  gens  de  fa  garde  eftoyent  Alemans.auf- 
quels  il  ne  pouuoit  parler,  qu’en  faifant  ligne  ou  de 
la  rcflc,ou  de  la  main,vcu  que  luy  de  fon  collé  n’en- 
ccndoit  point  rAlcmàd,&eux  n’entendoyent  point 
ritalicn,  ne  le  Latin. Pareillement  Grégoire  u.  fut 
contraint  de  renoncera  la  Papauté,  & il  mourut 
incontinencaprcs,faify  de  trop  grande  tri llclHr.  A- 
pres  ces  deux  l’apes  oftcz.il  y auoit  encore  le j.  de 
rcfte.àfçauoir, Pierre  de  le  Lune  appelle  Benoill  i$. 
Ccftuy  cy  fe  tenoit  en  vn  fort  chaltcau  , au  Royau- 
me d Aragon, & quelques  raifons , qu’on  luy  penft 
alléguer,  toutesfois on  ne  lepouuoit  oller  de  fon 
opinion: car  il  diloit,qu'il  cftoit  le  vray  Pape,  & vi- 
caire de  IcfusChnlt,  àc  que  Conllance  n’clloit  pas 
vn  lieu  propre  pour  la  liberté  Ecclclialliquc , veu 
que  lean  auoit  mefme  cfté  contraind  de  renoncer  à 
la  Papauté  par  ceux,  qui  maintenoyent  la  querelle 
au  parauant. Mais  les  princes  Efpagnols , voyants  la 
pertinacite.âc  obdination  endurcie  de  ce  Benoill, 
luyutrct  l’opinion  du  Concitc,&  le  lai  lièrent  la.  A- 
lors  cell  opiniallrc  fut  priuc  de  la  Papauté  au  Con- 
cile,& fut  déclaré  digne  d’cltre  de  tout  cllimé  fehif- 
j viatique, &:  hérétique . . Puis  apres  propos  fut  tenu 
d’cllire  vn  nouueau  Pape , 6c  Uthon  , Cardinal  de 
Colone,fut  cilcu  du  confcntcmcnt  de  cous , & fut 
nomme  Martin  cinquième , l'an  1 417.  au  moys  de 
Noucmbre.  Au  relie  on  dir,quc  l’Empereur  Sigit- 
mond  ne  fut  point  content  de  ce , qu'on  auoit  atnlî 
brulle  Icanfic  Hicrofme  Hus.àcatifcdu  faufeon- 
duy  t, qu'il  leur  auoit  donné.Sur  cela  la  rcfponce  du 
Concile  fut,  que  l’Empereur  ne  pourrait  cftre  rc- 
prins  d'auoirfaulfc  fa  foy,  d’autant  que  le  Concile 
ne  leur  auoit  point  donné  faufconduyt , & que  le 
Concile  cil  plus  grand  que  l'Empereur , 6c  pour  ce- 
lle caufc  il  ne  le  pouuoit  ottroycr  contre  la  volon- 
té du  Concile, & principalement  es  faids  de  la  foy. 

[Mais  i’ay  monftré.quc  ce  fur  Sigifmond , & non 
* les  Ecclcfiaftiqucs,  qui  condamneront  leanHusi 
» mort , & que  le  faind  Concile  pria  l’Empereur  que 
« il  luy  luffit.que  ces  hcrctiqucs raflent  bânis,  à quoy 
» fl  ne  voulut  entendre.] 

On  did  auflî,quc  Ican.qui  auoit  cflé  depofé  de  la 
Papauté , fut  mis  hors  de  la  prilon  du  Comte  Pala- 
tin, 6c  que  de  là  il  fc  vint  humblement  prefenrer  au 
Pape  Martin,lcqucl  le  recueillit  bcnigncmcnt,&  le 
rcccut  au  nombre  des  Cardinaux,  le  faifant  Eucf- 
que  dcTufculan.  On  penfc.quc  le  Pape  Martin  fut 
efmeu  de  ce  faite  par  les  prières  de  l’Empereur  Si- 
gifmond,&de  Loys , comte  Palatin, auaut  qu’il  en- 
trait en  Italie.Et  il  mourut  bien  tort  apres  de  triftef- 
fe.L'amjji.  la  ville  de  Conllance  fadioignit  à l’al- 
liance Schmalcadique  : mais  puis  apres , quand  les 
confédérés  furent  vaincuz  par  l'Empereur  Châties, 
elle  fut  contrainte  de  foutfrir  les  armes  dudit  fu- 
pccicur,  iufquesa  ce  qu'elle  paruint  foubs  la  rutelle 
de  Ferdinand, Roy  des  Romains. 

DE  LA  COMTE  DE  RHEIN- 

JtUctt. 

CE  Comté  comprend  tous  les  deux  codez  du 
Rhm,mais  le  cnartcau  clloit  aflis  dcuàc  noftrc 


temps  au  milieu  du  Rhin  dcfliis  vne  roche,  duquel 
on  voit  encore  quelques  apparences  en  celle  Ifle. 

Raoul  dernier,  comte  de  Rheinfelden,qui  fut  fait 
premièrement  duc  de  Souabe , 6c  depuis  clleu  Roy 
des  Romains  en  difeord  fut  occys  à Merfpourg,  en 
Saxc.par  Henry  quatrième, l’an  io8z.  Apres  luy  ce 
pays  tomba  entre  les  mains  des  ducs  de  Zcringcn, 

& finalement  fut  annexé  6c  incorporé  à l’empire, 
comme  nous  auons  monftrécy  deflus.  Or  comme  ■ 

ainfi  l'oit, que  certc  ville  auec  Neuenbourg  ou  Neuf 
chailclfur  le  Rhin , 6c  Brifachcuteilc  engagée  par 
l’Empereur  Loys , au  parauant  duc  de  Bauicrc , aux 
ducs  d’Auftnchcl’anijij.ou  cnuiron.fâuf  tourcs- 
fois  tous  les  priuilegcs  de  la  ville, le  duc  Albert  lur- 
uenant  depuis, tafehoit  de  débouter  les  citoyens  de 
leurs  priuilcgrs,&  les  rendre  totalement  fubicds  à 
fa  iurildidion.lceux.nc  voulants  point  endurer  ce- 
la , fe  ioingnircnr , 6e  allièrent  aucc  ceux  de  la  ville 
de  Balle,  lefquels  pour  lors  auflî  fc  fentoyent  outra- 
gez des  Auftricns,  6c  il  eut  guerre  entre  le  chaftcau, 

6c  la  ville.Ceux  de  Balle, délirants  donner  fccours  à 
leurs  voylins.enuoyerent  quelques  bombardes , & 
pièces  d’arrillerie.Ôc  autres  prouifions  de  guêtre,  & 
eux  mcfincs  dépendirent  en  armes  le8.de  iuillct,& 
gaftcrenr,&  pillèrent  tout  le  pays  à l’entour.  Ils  cn- 
uoycrcnt  aullî  garnifon  de  100.  hommes  en  la  ville 
de  Rhinfeldcn,  ce  que  les  Suyflcs  confederez  frirct 
aulTi  pour jLrfcndre ceux  delà  ville  de  Rhinfeldcn 
iufques  à ce,,  qu’ils  cuflcnc  rais  la  moiflon  en  leurs 
greniers.  Cependant  ceux  de  la  ville,  & ceux  du 
chaftcau  fe  ryroyent  des  coups  d’arrillcric  les  vns 
contre  les  autres. Ont rcplus  ceux  de  la  ville  abbari- 
rcntlepont.par  Icqudonalloitdc  la  ville  au  cha- 
ftcau,& tenoyent  tel lem et  leurs  cmicmys  affiegez, 
qu’ils  ne  pouuoycnr  y entrer  dedans  ne  lortir  hors. 

Les  Suyllcs , 6c  ceux  de  Bafle  fc  fentants  de  plus  en 
plus  irritez  par  les  Auftricns  enuoycrenc  4.  mil  ho- 
mes d’eflite  en  Brifgouu, pour  gafter  la  terre  du  duc 
auprès  de  Friburg  par  feu,  6c  rapines . Apres  donc 
qu'ils  furent  venue  en  Brifgouu,  ils  bradèrent  ij. 
villagcs,&  cinporrcrcnt  vn  grand  butin  à Bafle.  Vn 

f>eu  apres  eflants  entrez  en  Sungouu,  ils  braderont 
a petite  ville  de  Phcrrctc,  nommée  Pfird  en  Ale- 
mand,&  en  tircrct  de  grandes  dcfpouillcs.  Ce  raef- 
me  an,au  moys  d’Aoull.cçux  de  Bafle, aucc  les  Suyf  Le  chaftcau 
fes,  lefqucl»  ils  fouldoyenr , flen  allèrent  en  grande  de  ahtimel 
compagnrc.aflàillir  le  chaftcan  de  Rhinfeldcn, auf-  denaflauly. 
quels  les  Bernois , 6c  ceux  de  Lucerne  & Solcurrc 
donnèrent  auflî  fecours.Or  ce  pendant  que  ceux  de 
Bafle  oppugnoyent  le  chaftcau  de  Rhinfeldcn,  l'ar- 
mcc  du  duc  d’Auftrichc  vint  de  Brifgouu  contre  la 
petite  Bafle, & emmena  zoo. chefs  de  beftes.  Albert 
aufli,duc  d’Auftriche,vinc  de  Rhinfclden,aucc  gra- 
de armée, connre  la  petite  Bafle: mais  il  fc  retira  rout 
foudain,&  brada  le  chaftcau  auprès  de  Krcntzach. 

Or  les  Suyflcs  paflerent  outre  le  Rhin,  pour  venir 
au  deuanc  du  duc,tmis  ils  ne  le  peurent  rencontrer, 
d’autant  qu’il  auoit  faid  grande  diligence  de  gai-  % 

gner  la  ville  de  Seckingen  : parquoy  ils  occupèrent 
Ion  forr,où  il  feftoit  câpé, lequel  lieu  il  auoit  choy  • • 
fl  pour  foy,&  pour  fes  gens  vis  à vis  de  Rhinfeldcn. 

De  là  auflî  ceux  de  Balle  commencèrent  à infefter 
ceux,  qui  eftoyent  dedans  le  chafleau  ,iettants  de 
grades  pierres,  & les  charongnes  des  belles  par  le 
moyen  de  certains  mftrumcnts,&c(branlojcnt  à 
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force  coups  de  canon  les  murailles  du  chafteau, 
amenèrent  ceux  de  dedans  iufques  à ce  poinr,  qu’ils 
vindrent  à dcmandcr.qu’on  leur  feift  grâce, & prier 
qu'on  les  laillaft  aller  leurs  meubles  & bagues  làu- 
ucs.  Et  combien  que  ceux  de  Balle  ne  voulufTcnt 
octroyer  celte  demande.  Se  principalement  d'autac 

3u’ils  (çauoycnr,  que  le  baron  de  Falckcflcin  cftoit 
edans  le  chaltcau , toutesfois  apres  auoir  prins 
conleil.ils  fy  accordcnc,Ieur  permettants  de  fc  reti- 
rer en  liberté , Se  cela  tue  fai  et  au  moys  de  Septem- 
bre. Il  yauoit  dedans  le  chaltcau  plulîcurs  gentils- 
hommes amaflcz,£  fçauoir,Ic  baron  de  Falkcftcin, 
vn  gcntilhom  mc.no  miné  de  Vuifneck , & vn  autre 
de  Ulumcncck,&  pluficurs  autres  gentils  hommes. 
Se  autres  gcns.lc  nombre  defqucls  moncoit  iufques 
à 80  Dcrlonnes.il  y auoic  aulh  bonne  prouilion  des 
choies  nccellàires  en  ce  chaltcau , à Icauoir , beau- 
coup drfoye,plulicurs  pièces  d’artillerie,  8o.li£ts, 
Se  leurs  gamitures,llx  chars  de  vin , & 4.  bœufs  ià- 
lez.Ccux  de  Balle  aulT»  y trouuercnc  leur  grade  piè- 
ce d’artillerie , laquelle  les  SuylTes  auoyenc  laillce 
derrière  apres  la  bataille, qu’ils  curent  aucc  le  Daul- 
phin.fcrctirants  du  chaltcau  de  Farfsbourg.  L’an 
1448. leu.  d'Octobre  Ican dcRechbcrg,auccl*cs 
alliez, print  la  ville  de  Khinfeldcn,  lors  mefmc  que 
aucunes  villes  cftoyent  députées  pour  appaifer  ce 
ditfcrcnr  en  la  ville  de  Conltancc  l’un  1446. Se  pour 
appointera  leur  fantafic,  toute  la  caul'e  d'inimitié, 
qui  eltoir  entre  le  duc  d’Auitriche , S& la  ville  de 
Khinfeldcn. Mais  ledict  lcan  de  Rechbftg  n’atten- 
dit pas, que  l’accord  fuit  faicl.ains  ayant  intelligen- 
ce luy, & Thomas  de  Falkcnltein,aucc  pluficurs  au- 
tres, donnèrent  la  leçon  à aucuns  d'encre  eux,  qui 
foubs  habits  de  pèlerins  debuoyent  palier  fur  le 
pont. En  cclt  habit  donc  paflants  le  pont.ils  vindret 
au  receueur  des  péages, &cc  pendant  qu'ils  payoict 
le  péage, là  abordèrent  deux  bafteaux  , qui  fem  ■ 
bloyentcitrc  chargez  de  bois,  mais  il  yauoit  de  la 
fraudc:car  il  y auoitpluficurs  ges  de  guerre  cachez 
foubs  le  bois, de  aufïï  toit  que  ceux  qui  cltoycnc  fur 
le  pont,vcircnt  les  bafteaux  abordez,  ils  meirent  la 
main  aux  clpees , Se  tuèrent  le  receueur  des  péages. 
Se  quelques  autres  aucc  luy.  Or  les  cnncmysprin- 
drenc  La  ville  bien  aifément , d'autant  que  les  gens 
cftoyent  au  temple.Les  bourgeois,  entendants  ce- 
la, prindrent  leurs  armes, & talchoicnc  de  rcpoulfcr 
leurs  cnncmys,maisc’cftoit  en  vain.  Car  aucuns  de 
eux  furent  tucz.aucuns  prins,  & aucuns  fe  ietterent 
par  les  murailles  du  haut  en  bas.  11  y eut  auftî  des 
femmes  forcecs,&:  de  là  ils  emportèrent  grand  bu- 
tin tant  en  argent,qu'autrcs  chofcs.  D’auanrage  ces 
fufdiéts  gentils  hommes  denonccrent.au(fi  la  guer- 
re à ceux  de  Bafie.dc  mcfinc  aux  Suyircs'pillants.dc 
bruftants  en  leurs  terres  tout  ce,  qu'ils  pouuoyent 
rcncontrer.commc  ceux  de  Balle  aulfi  de  leur  collé 
Se  SuylTes  leur  rendoyent  bien  la  pareille,  iufques  à 
tant  que  finalement  l'accord  fuit  faiét, comme  il  li- 
ra diél  cy  apres.  L an  de  grâce  14c  j.  Albert  duc  d’Au- 
ftrichc.conferma  derechef  aux  bourgeois  de  Rhm- 
fcld  les  droifts,&  priuilcges,  qu'ils  auoyent  receuz 
au  parauant  du  fâcrc  empire. 

DE  L'ANCIENNE  AVGVSTE  RAV- 

rd^ufjdijurllf  itepnu  U»g  temps  en  fd  , n'ejf pim  sjhv» 
pdtmre  villdge,  vulgairement  dp  pelle 


LEs  Latins  ont  enneiennement  appelle  la  région 
qui cftficuee entre  Balle, & la  montagne  lura, 

Rauncan,  Se  les  habitans  Rauraccs , Se  Hfmrdw , ce 
que  Iules  Cctàr  déclaré , Se  apres  luy  Corneille  Ta- 
citc,Ptolomee,&  quelques  autres . Or  on  ne  (çau- 
roit  pas  bien  dire,  d'où  ce  nom  eft  venu , ou  ii  les  c- 
ftrangers  l’ont  forgé , ou  fi  les  Alcmans  en  vfoyenc 
au  parauant.  C’elt  mcrucillcs  r comme  la  principale 
ville  de  celte  région  Rauraquc,a  retenu  ion  nom 
ssfugufld  iufques  à noftte  temps  (car  auiourd'huy 
encore  on  l'appelle  Augft)&  toutesfois  le  nâ  de  la 
région  eft  tellement  aboly , que  nul  n’en  fçauroic 
parlcr.fi  ce  ne  font  les  gens  fçauants.ll  fcmblc,  que 
ce  foit  vn  mot  Alcmand,  comme  auiourd'huy  aulfi 
le  commun  populaire  vie  de  ces  mots  Allâce.forcft 
Nuire, Brifgouu,<5c  autres  : mais  quelque  chofc  a e-  D'où  a prf, 
lie  corrompue  par  les  Romains,  lefquels  de  deux  f°n  nom  la 
mots  Alemands.à  fçauoir.Ruch  rachen,  en  onr  fait  tcS,oa 
vn  mot  corrompu  {fur 41  4.  Or  Ruch  rachen  lignifie 
alpre  dcftroiét.ou  bouche.Car  les  montagnes , qui 
font  au  delTuz de  Balle,  tant  d’vncofté  que  d’autre 
du  Rhin,  approchent  l’vncdc  l’autre  en  forme  de 
bouchc.ou  dcftroict.&ccnom  n’cft  point  mal  pro- 
prement donné  au  pays. Car  la  terre  fe  rend, par  de- 
là Balle  la  diftance  de  quelques  Iiciies.fi  afpre  Se  ru- 
de entre  les  môtagncs.qu'ellc  ne  produyff  ne  bled, 
ne  vin:combicn  que  depuispeu  de  temps  en  ça  plu- 
fieurs  lieux  pleins  de  buy(!bns,&  efpincsavcnr  cité 
conuertiz  en  champs  ferais.  La  ville  ^tuguflM  t^urâ- 
“>  laquelle  auiourd  huy  vulgairement  eft  appelles 
Augft,&  eft  diftantc  de  Balle  d’vnc  lieiic  Germani- 
quc.fut  baftie  près  du  Rhin  quelques  années  deuât 
la  natiuité  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.ee  que 
les  antiquités, A:  vieux  baftimets  demonftrenr , les- 
quels on  voit  près  du  pont, qui  rrauerfe  la  riuierc  de 
Ergetz.lurvnjjctit  tertre.  Et  cenes  ces  ruines  ren- 
dent allez  fuftifant  refmoignagc.qucf  44*. 

nc4  n cftoit  point  anciennement  vnc  ville  vulgaire, 
ncchampeltrc  : combien  que  maintenant,  apres  fa 
deftruction,ce  ne  foit  qu’vn  pauure  village,  qui  eft 
auiourd  huy  appelle  Auglt.On  voir  encore  auiour- 
d huy tant de  ça  que  delà  le  Rhin  quelques  mu- 
railles faiûcs  de  pierre  de  raille , Se  lices  enfera- 
ble  d'vn  mcrucillcux  artifice,  en  forte  quelles  ne 
font  en  rien  difterents  d ouurages  magnifiques, que 
noz  mallons  taillent  auiourd  huy,  fi  non  qu'on  v- 
foit  anciennement  des  pierres  beaucoup  plus  peti- 
tes. Il  ya  cinq  ou  fix  tours  faiftes  de  tel  ouurage , e- 
ftroiétcs.dc  formées,  comme  vn  demy  cercle:  mais 
on  ne  f^auroit  dire  pour  certain  , à quel  vfage  elles 
ont  efte  ainfi  faictes.  Il  ne  fe  peur  faire , que  ç'ayent 
efté  eiftetnes  pour  garder  l'eau , ou  prifons , ou  ré- 
ceptacles propres  pour  chofcs  quelconques , Se  en- 
core moins  lieux  forts  pour  fe  défendre.  On  rrou- 
uc  des  apparences  de  ruines  foubs  terre  par  cy  par 
là  juftes  à Litbffdl tou  les  Romains  faifoyent  le  guet 
en  la  montagne, comme  on  didt.Donr  on  peut  bien 
recueillir, combien  celle  ville  cftoit  grande  : Se  ou-  Tûat  _ 
tre  plus  de  combien  grands  fauxbourgs  elle  cftoit  eft  mot  à 
cnuironnee.  Orilnyaricn  dequoy  onfc  doibue  motenBa» 
plus  cfbahir,  que  des  voûtes,  qui  font  foubs  terre,  !**• 
faiftes  de  pierres  carreee , Se  durent  prcfque  tout  le  , de  GeoM 
chemin,  que  nous  auons  maintenant  di&.Lccom-  °,C' 
mun  peuple  penfe,  que  c'eftovent  les  rcrraiâcs , Se 
cachettes  des  Romains , par  lcfquelle*  ils  fe  reri- 

royent, 


io  99 


Vniuerfèlle,  Liure  III. 


iioo 


ÿ 


K 


roycr.quàd  ils  craignoyent  U force  des  cnncmis.ou 
quand  ils  edoyent  l allez  de  trop  long  afiiegemenr. 
11  ed  plus  vray-fcmbl  ablc.quc  ce  ayent  elle  côduits 
d'eaux , non  point  de  fontaines , dcfquclles  il  y a U 

filuficurs  foutccs:ainspl*  tort  de  riuierepour  laucr 
es  ordures  de  la  ville , côme  la  ville  de  Bade  a auffi 
pludcurs  voûtes  foubs  terre  à ccd  vfage,  qui  cd  vne 
choie  fort  propre  pour  tenir  vnc  ville  nette.  Car  il  . 
n'y  a rien,  qui  nuyfc  plus  à la  ville  de  Stralbourg, 

3 uc  ce  quelle  n'a  point  de  tels  conduits  pour  vui- 
crlcsmfeâionsnors.  Or  celle  voûte  creufc  ell  fi 
haute, & large, que  deux  hommes  peuuent  marcher 
dedans  front  à front  fans  toucher  à rien, que  ce  foir. 
Les  murailles  ont  edé  autresfois  par  dedans  cn- 
duytes  d’vne  forte  de  pladrc , auquel  il  y a de  petits 
cailloux  b*rifcz,&:  des  loppins  fie  briques  de  ruillcs 
medez  parmy  : comme  audi  on  peut  voir  vn  fem- 
blablcouurage  des  anciens  es  baings  du  marquifit 
de  Baded’cnduyt  3c  pladrc  duquel  ne  diffère  point 
de  ceftuy  cy . On  m'apporta  vn  loppin  de  ccd  en- 
duyr,  qui  cftoit  large  de  trois  paulir.es , & cfpex  de 
deux  doigcsdcqucl , quand  on  le  frappe  cotre  quel- 
que choie,  il  rend  vn  ton,  comme feroit vue tuille 
biencuyttc.  Mais  on  n'a  point  auiourd'huy  l’arc  de 
faire  vn  tel  enduyt. Outre  le  Rhin  audi , du  code  de 
la  Gcrmanie.ccdc  ville  Augudc  auoit  vn  beau  bou- 
leuart, duquel  on  voit  encore  les  reliques, en  forme 
d'vnchadcau  demoly, duquel  fc  feruoyent  les  Ro- 
mains pour  refider  aux  Alemans , quand  ils  vou- 
loyenc  trauerfer  le  Rhin  en  ccd  endroit.  Il  n’y  a 
point  de  doubte,quc  les  Romains , quâd  ils  edoyét 
feigneurs  de  ce  pays, n'y  ayent  mis  des  gouuemeurs, 
& ordonne  des  gens  de  guerre  en  cede  ville,  3c  que 
ils  n'ayent  là  amené  des  gens  de  leu:  pays  pour  y na- 
biccr, comme  cela  fc  peut  voir  par  vue  fort  ancien- 
ne efcritutc,qui  cd  à Caictte , au  Royaume  de  Na- 
ples,grauec  en  vne  certaine  pierre  d’vne  tour , vul- 
gairement appcllec  Orlandique , laquelle  contient 
en  Latin  ce, qui  CcnCuyr.L.Muné.L.  P.  L.  N.  L.  Fr*. 
PLmm  Cêf  Ltnf.  lmp.  Iter.  y U.  Kir  £pui.  Trmmpft.  ex 
K^is.  Atdtm  SAtumt  F.dt  mjnulm<.^4gr*j  dinijir  m /- 
til'u  Bentumtijn  GaIIum  celenut  Jeduxit  lu^dtuum,  CT 
KjurdtAm.  c’eft  à dire , Lmom*  Mtuunm  pl**cm  fils  de 
Ixrutf  .nrpucu  de  lutine, fils  du  nepueu  de  luemi,  cô- 
ful,ccnfeur,pardcux  fois  chef  de  guerre , Scptcnicr 
en  l’cdat  des  Predrcs.triomphcur  des  Khcchicns.a 
faid  badit  ce  temple  à Saturne  des  delpo tulles  de  la 
gucrrc.llyaiullidiftribuc  les  champs  à L'eneucnr 
en  Ira!ie,&  a amené, & mis  en  Gaule  des  nouueaux 
habitants, à fçauoir, à Lyon , 3c  en  la  ville  d’ Augudc 
Rauraquc.  Ccduy  Mwuuwt  pLmwx  vefeu  deuant 
la  naduité  de  nodre  Seigneur  Iefus  Chrid , auquel 
temps  ccftc  ville  fleurilloit  grandement:  toutesfois 
elle  a acquis  le  nom  d'Augude  enuiron , ou  apres  la 
naduité  de  nodre  Sauueur.  Car  non  feulement  le 
gouuemcur  de  l’Empereur  fe  tenoir , 3c  dcmcuroüc 
en  icelle, mais  auffi  vn  grand  nombre  des  bourgeois 
Romains.  Or  quant  alaruined’icclle.iln'y  a nul 
mefmc  des  habitants,  ne  des  voifins  d'icelle  , qui 
puifTc  dire.cn  quel  temps  ce  fut  quelle  a edé  reduy- 
te  à vne  telle  calamité.  Aucuns  penfent , qu'elle  fut 
dedruide  par  les  Alemans,  trauerfints  fouuent  le 
Rhin.lors  que  l'empire  Romain  commcnçoic  a de- 
clincr.ll  y en  a d'autres  auffi  qui  difent.qu’clle  a cô- 
mcncc  à dccroidrc  peu  à peu  au  tcnfips,  que  la  ville 


de  Balle, qui  luy  cd  voyfîne.a  pdns  commcnccmct, 
Ôc  que  l'origine  d'icclle  a edé  la  dedrudion  de 
l'autre. 
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AMmian  Marcellin  au  trentième  liure  £c'  Ces 
hidoires  mondre  appettemenr.quc  Bafic,  vil- 
le ample, renommée, 3c alfife en  vn  lieu  magnifi- 
que , cdoit  défia  badie  du  temps  des  Empereurs 
Gratian,&  Valcntinian,lefqucls  furent  Empereurs 
cnfcmble,à  fçauoir.l'an  de  (alut  j 8 a.  Ccduy  Mar- 
cellin, fuyuanc  les  armes  foubsluiian  l'Apodar.c- 
feriuit  diligemment  ce  qu'il  auoit  vcu.  Or  il  faid 
mention, que  ledid  Gratian  badit  vne  forterelfe 
contre  les  Alemans  ou  Germains, non  pas  gucre 
loing  de  Béfilu  ( car  il  nomme  ainfi  1a  ville  de  Bafic) 
laquelle  les  habitants  du  lieu  appellent  qui  fi- 

f;nifie  force.  La  ville  de  Bafic  donc  cdoit  deuant 
Empereur  Gratian,  ce  que  Félix  Al elletlne  me  con- 
traint d'eferire  en  ccd endroid,  lequel  dit  ainfi  au 
vergicr  des  Empereurs , 3c  des  Rois  Romains  : Du 
temps  de  l’Empereur  Arnoul  les  Hongrois.cntrants 
de  grande  force  en  Germanie,  dcdruyfircnt  Bafic, 
laquelle  cdoit  pour  lors  appellcc  Augudc  la  gran- 
de. Mais  le  Roy  Henry,  pcred’Othon  premier  de 
ce  nom.rcmid  cede  ville  au  deflus , 3c  la  cran  (porta 
au  lieu.où  ed  auiourd'huy  Bafic.  Il  fonda  là  audi  de 
nouueau  l’Eglifc  Epifcopale,&:  d’autres  Eglifes  auf- 
fi , 3c  y donna  de  grands  reuenuz.  Ce  font  les  mors 
dudit  Félix.  Touchant  I’Eucfché  nous  en  parlerons 
cy  aprcs.Quât  au  nom  de  cede  ville,  aucuns  difenr, 
quelle  a prins  fon  nom  du  Bafilic,  mais  c'ed  fans 
probation.  Il  y en  a eu  d'autres , lcfquels  auant  que 
toas  les  luîtes  d’Arami an  Marcellin  fullcnt  mis  en 
lumière  (pour  le  moins  ceux,  nue  nous  auonsau- 
iourd'huy)ontpenle,  que  la  ville  de  Bafic  fut  ainfi 
appcllcc.à  caufe  d’vn  palfage,  qui  cdoit  en  ce  lieu  là 
auant  que  la  ville  fut  badic:cn  forte  qu’à  caufe  de  ce 
pafi*âgc , il  auoirplus  de  rai  fon  de  l'appcllcr  Parte!, 
qucBafcl. 

[N'en  defplaife  à Mander, car  Ammian  ne  dit 
point, que  Bafic foitditte ainfi  du  mot  Grec: car 
voicy  les  propres  mors  d’Ammian  : l’anhce  cnfuy- 
uant,&  au  Confulat  d'Equitic, Gratian  Payant  afio- 
cié  Valcnrinian  à l’Empire, apres  qu'il  eut  donné  le 
degad  à quelques  villages  des  Alemans,  tandis  qu’il 
farredoità  badir  vn  fort  près  de  Bafic, que  ceux  du 
pays  appellent  force  3c  vigucur.il  eut  aduertiffe- 
mentparlc  gouüemeur  Probe, de  la  dcffaitc  des 
bandes  lllyriques.  Aduifez  lî  là  ed  faire  mention  de 
la  caufe  du  nom  de  Bafic , mais  ic  voy , que  ccd  au- 
teur ayât  fuiui  prcfque  mot  à mot  ce.que  Bear  Rhé- 
nan aeferit  de  Bifle,difanr,qu’ellc  ne  vient  point  de 
ce  mot  $«*«**,  qui  fignihe  voy.ains  de  ce  mot 
padel,qui  vautautant  à dire,  que  partage , 3c  lequel 
a edé  changé  enBafie^àfinquonnel’accufàd  d’e- 
dre  rcdcuable  à Rhénan , il  luy  a voulu  en  ccd  en- 
droit contredire  : mais  fins  preuue.qut  fud  f’uffi- 
fantc.  Rhénan  fe  moque  de  ceux  qui  penfent,  que 
Bafic  ayt  edé  nommée,  à caufe  d’vn  Bafilic , ou  Co- 
quams , rrouuc  aux  fondemens  d'icelle,  à ce  inci- 
tez pour  auoir  vcu  quelquefois  ce  ferpent  peine, 
& tenir  les  armoiries  de  la  fufdi&c  ville  : ne  pre- 
Mm  nans 
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foubz  celle  condition,  qu’il  le  fccouruft  cotre  ceux 
de  Basic.  Mais  les  habitas  fcirftpaix  Sc  accord  aucc 
le  duc,  6c  luy  donnèrent,  bien  peu  de  temps  apres, 
trente  mille  florins,y  adiouftans  vn  bon  pot  de  vin, 
Sc  prefent  honorable , &:  par  ce  moyen  ils  rache- 
tèrent de  luy  la  petite  Baslc,laqucIIc  ils  tiennent  en- 
core auiourd'huy  foubz  leur  domination  légitime. 
Se  ces  deux  villes  fôt  réputées  pour  vne.vcu  que  de 
iour,&  de  nuiû  on  peut  aller  de  l'vnc  à l’autre  : Sc 
fil  faut  cslire  des  Confuls.ou  BOurguemaiftrc,&  au 
très  Magiflrats , on  en  prend  indifféremment  tant 
de  l’vnc  que  de  l’autre. 

Bonifacc  Amcrbach  de  Basic,  Iurifconfultc  crcf- 
renommé,  en  vnc  cpiftrc,cfcriuant  à moySebaftien 
Munftcr  , die  entre  autres  chofes  de  vollte  ville  de 
■asle,  quelle  cil  firucccn  lieu  fortglaiûnt  Se  dclc- 
ûable , enuironnec  d’vn  territoire  fcrtil,&  plantu- 
reux, Sc  qu’il  y a des  édifices  fort  fomptueux  du  co- 
dé des  trois  montagnes  qui  font  en  ladi&c  ville.  Il 
parle  d’auantage  des  creux  voûtez , par  dedans  les- 
quels palfc  la  riuiere  de  Byrfeck,  Sc  des  conduitz 

Earlcf  quels  on  faidvuyder  les  ordures  de  la  ville, 
iqucllc  par  ce  moyen  eft  rendue  biep  nette  : à faiéi 
penfer,  que  la  ville  de  Basic,  n'a  point  moins  de  ba- 
ftiments  defloubz  terre, que  deflùs.  H fai&  metion 
aufli  des  gents  fçauants  , Sc  perfonnages  excel- 
lents, qui  ent  cfté  natifs  de  Basic,  ou  qui  en  ont 
elle  bourgeois , ou  d'eflrangers , oui  font  11  morts 
aucc  vn  renom  perpétuel  : entre  lcfqucls  aucuns  y 
ont  leurs  fepultures , Sc  entre  autres  IcanTheolo- 

fie  Cardinal  de  Ragufe , oui  a lailfé  parteflament 
l’Vniuerfité  de  Basic  des  îiurcs  Grecs,  eferits  à la 
main.  Il  parle  aufli  du  noble  Loys , dernier  Duc 
de  Teg,  Patriarche  d’Aquilee,  &:  Primat  d’Italie, 

Sc  d autres  Cardinaux  , & Ambafladeurs  royaux, 
qui  moururent  11  ce  pendant , que  le  Concile  f y 
tenoit  : dcfqucls  on  voit  encore  auiourd’huy  les  fc- 
pulchres , tant  aux  temples  des  Chartreux,  qu’au- 
tres monaftercs  : Sc  entre  les  autres  on  y voiteeluy 
de  Loys  Pontain,  lequel  on  appelle  vulgairement 
Romain,  qui  eftoit  Iurifcon fuite,  ayant  vne  mé- 
moire admirable , fur  lequel  Ene*t  Sjlmm  a mis  vne 
epithaphe  honorable.  Item  il  eferit  en  icelles  let- 
tres d'Anne , femme  de  Raoul , Comte  de  Haf- 
pourg , le  corps  de  laquelle,  Sc  de  fes  deux  enfants, 
eft  garde  au  grand  temple.  Entre  les  autres  ex- 
cellents perfonnages  il  n’oublie  point  Didier  E- 
raflne  de  Roterdam  , lequel  eft  enterré  audiél 
grand  temple  de  Basic.  11  oarlc  aufli  de  IcanCo- 
nom  de  Nuremberg,  qui  eftoit  Théologien,  Sc  eft 
^enterré  icy  à Basl e aux  Iacobins.  Item  de  IcanGei- 
ler de  Kcifcrfperg , Andronic  Cantoblac,qui  eftoit 
Grec  de  nation , Ican  Reuclin , François  Vuinald, 
Jean  Cyn  Efpagnol  , Vlrich  Craftt,  Sc  Sebaftian 
Brant  : aufquels  il  adioufte  Claude  Canriuncu- 
le  ,5c  Henry  Glarean , qui  autrefois  ont  leu  publi- 

3uement  en cefte ville.  Et  quand  aux  médecins, 
amène  le  tefraoignage  dudict  Erafmc  pour 
monftrer , quel  perfonnage  c’eftoit  Maiftre  Guil- 
laume Cop,  natif  de  Basic.  Il  met  entre  les  Ora- 
teurs, & grands  Philofophes,  qui  ont  cfté  à Baf- 
le,  Simon  Grynce’,  Sc  Hicrofme  Gemufee . Il  en 
met  plufleurs,  dcfqucls  il  feroit  trop  long  le  re- 
citer. 
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DE  LEVESCHE 
dr  B*Jlt . 

A Veuns  f ferment , que  ttmhJm  fur  le  pre- 
mier Euclquc  de  Basic,  & qu'il  eftoit  du  téps, 
qu  on  du  que  les  vnze  mille  Vierges  fouftrirent 
martyre  pour  Iefus  Chrift.  le  trouuc  bien  cccy 
pour  certain,  que  du  temps  de  Pepin.pere  de  Char- 
1 lema£ne,ifçauuir,enui- 
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ton  l'an  de  grâce  fept  ces 
quarante.  Vualan  fut  E- 
ucfquedc  Basle,  auquel 
fucccda  Baldebcrt . Dc- 
/ puis  du  temps  de  Char- 
V icmagnc  Haton,  homme 
dodlc  , fur  Eucfque  de 
celle  villeli, lequel  auoit 
cfté  au  parauant  Abbé  de 
la  Richcnouu,  Sc  fut  en- 
uoyé  de  par  Charlcma- 


p.u  v-naricma- 

gne  en  amballadc,vcrs  l’Empereur  de  Conftanti- 
noblc,  Sc  pour  compagncc  le  Comte  de  Tours  du 
collé  de  France , Sc  Anman  d’Aquilcedu  collé  d'I- 
talie,pour  faire  la  paix  entre  l’Empire  Oriental,  du- 
quel Nicephore  eftoit  Empereur,  Sc  l’Occiden- 
tal,lequel  ne  fai  foie,  que  commécer  à venir  en  élire, 
Sc  eftoit  fcparé  de  ccluy  d'Orienc . Cclluy  Haton 
mourut  l’an  huiél  Cens  trente  cinq.  Et  ne  faut  point 
doubter.que  du  temps  deceft  Euefquc  JTgiifcdc 
Basic  n ay  t cfté  magnifiquement  douce  de  biens,  Sc 
richcfTcs,  combien  au’ilny  ayt  auiourd’huy  vn  fcul 
mot  de  lettres  de  celte  donation . Hcrnnn  Côtraél 
a cfcrir.quc  Basic  fut  dcftruiûc  par  les  Hûnois.quid 
ces  belles  enragées  vouloyent  entrer  par  force  en 
Bourgongne,  fit  la  Gaule  pafTants  pürl’Alcmaone.i 
feauoir, l'an  897.  Depuis  l’an  917.cU® fur  derechef 
lacca^cc  par  ces  barbares,  quand  ils  palloient  par 
Souabc,Alfacc,&  Lorraine.  L’an  ioio.Ic  temple  de 
Baslc,qui  eftoit  tombé  par  terre, lut  refauft  par  l’Em 
percur  S. Henry,  & ITclifc  Cathédrale  fiirdenou- 
ucau  douce  de  terres , peuples,  villes,  Sc  thafteaux: 
mais  les  Eucfqucs  fuccclfeurs.gcns  de  léger  cfprir,&: 
pleins  de  vanité.ont  dcfpcdu  tout  ceU,Sc  perdu  par 
guerre.  Lcdiél  Hcrmi  dit  aufli.qu’cnuirô  fan  1060. 
apres  la  mort  du  Pape  Nico!às,qui  mourut  à Rome, 
les  Romains  cnuoycrct  au  roy  Hcry  4.  de  ce  nom  la 
courônc,&  autres  dons, & le  fortuncrcnt  d «lire  vn 
Pape.  Lequel  tenir  vn  Concile  general  àHasle.mift 
fur  Ion  chef  la  couronne, q les  Romains  luy  auoicnc 
cnuoycc,  Arfutappcllé  Patrice  des  Romains.  Puis 
apres  parle  confeil  cômun  de  tous  les  ambafladeurs 
de  Rome  cslirct  l’Eucfquc  de  P^rmepour  Papc,le- 
qucl  fut  nômé  Hnunm, côbicn  que  rtucfquc  de  Lu 
ques  le  preuint,  qui  eftoit  cslcu  par  les  Normans,& 
aucuns  Romains,  & fut  appelle  Alexandre.  Au  refte 
nous  auôs  monftrc  ailleurs.côbien  de  guerres,&di- 
uerfes  Raoul,  côte  de  Habipourg.a  mené  côtrclT- 
uclq  de  Basic, auac  qu’il  fuft  eslcu  roy  des  Romains. 

[ Rhenan  n'cft  point  fl  ccnfcientieux  ( quoy  que 
Ihiftoirc  des  vnze  mille  vierges  luy  foit  fufpeélc) 

mil)  rrrwin  ki.n  n ...  n > ■ 


,u7  «l'ipectc;  ** 

quilnecroyc  bien , que  laintl  Panrule  ayt  cfté  le  QpicGüa- 
premier  Eucfquedc  Bade, de  lequel  fut  martyrifé 

aucc  lefdiiftes  vier.ee  • RiVn  -fl  ....  r 1 ' _ Fr,j  de  »*»- 


r , 1 lut  marrynir  , nl 

auec  lefdiaes  vierges  . Bien  eft  vray,  que  fçachanr,  ff  ï 
que  lors  il  n y auoic  point  dEucfquc  en  to"  ces  car-  “ 

tiers, que ceiuy  dcBczariçon  : il  penfe.que  1> amule 
Nn 
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1 cftoic  rnuoyé  1 Bade  pour  y feraer  la  parollc  de 
. Dieu,  du  temps  de  Diocletian , en  fut  aufli  le  pre- 
. miet  pafteuttSe  diél,  qu'il  y a encor  à Bade  vn  leu 
. en  l'Eglifc  fainél  Martin, qui  pour  lors  eftoir  le  lcul 
. temple  d'icelle  ville,  SC  le  fiege  du  Prélat,  ou  Ion 
« mondroit  certains  degrez , par  lefquels  montoit  ce 
. làinCl  Euefque, allant  i l'oraifon.  Au  relie  il  appert, 

, que  depuis  ce  Pantule,  il  n'y  a point  eu  Euefque  a 
1 Bade , mfques  au  temps  de  Charles  legrand  : mais 
* eltoir  foubz  la  iurifdidtion  de  Belançon,iufquà  tât, 
, que  l'ordonnance  des  Roys  de  France  cftablift.que 
» chacune  cite  eud  fon  propte  Euefque,&  lors  à Bade 
,,  fut  faidl Euefque  ce  V valant,  duquel  faiâ:  icymen- 
«»  tion  noftrc  auteur.  Et  quoy  qu  U en  foit.ee  fut  Pan- 
..  tulc , qui  attira  i la  foy  les  nouucauz  habitants  de 
»•  Baflc.tout  ainfl  que  d'icelle  lesont  dédouané  les  hc- 
» reliques  de  nodre  temps.] 

DES  TREMBLEMENTS  DE 

4 Sejle. 


té.  Plulieurs  hommes  , Jebedrs  moururent  en  la 
ville  , pareillement  hors  la  ville  aufli  1 l'enuiron 
plulieurs  tours, «cchadeaux  furent  ruez  parterre, 
le  principalement  Schotiucmbcrg , puis  Vartetn- 
berg , Richenftein,  Angendein,  Plelfingen.Schol- 
berg,  Frobourg  , Bcrenfels,  Clus  , I'urdendcin, 
Landlskron , Vualdcclc , Bieterthal , Landemberg, 
Blochmond,  & autres.  Item  les  chafteau»,  le  for- 
rerelTcs  en  Friûal , Slfgœu,«e  près  de  la  foreft  Noi- 
re. Ainfi  donc  comme  ceux  de  Basic  edoyent  op- 
primez d'vnefi  grande  calamité,  ceux  de  Fribourg 
en  Brifgœu , Stralbourg .Colmar , Seledad , Mul- 
haufen , Rhinfcldcn,&  de  Neufchadel  fur  le  Rhin, 
furuindrent,  8c  leur  donnèrent  ayde.àcc  que  la  vil- 
le ruinée  fud  redauree,  «c  repurgee  di 
tras,  le  calibres,  qui  y edoyent. 

L'APPAREIL  D E G V ERRE 
ttux  de  Belle  ttntre  lei  fre- 
murs 


L’A  n de  noftrc  Seigneur  1j46.l1  veille  de  fain&e 
Catherine , il  y eut  vn  tremblement  de  terre  à 
Basle.par  lequel  aucuns  baftiments,&  maifons 
furent  clbranlccs , 8c  quelque  chofe  aufli  du  grand 
temple  tomba:  Se  principalement  le  Palais,  qui  e- 
ftoitioignant  l'Eglifc  Cathédrale  tomba  dedans  le 
Rhin.  Lande  grâce  1 jj6.  le  propre  iour  de  fain& 
Luc  Euangclifte , il  y eut  vn  tremblement  fort  hor- 
rible par  la  Germanie,  lequel  ce  mefme  an  cfbranla 
par  beaucoup  3c  fois  à Basic  les  fondements  des  c- 
dificcs , & ledict  iour  de  Ciind  Luc  tombèrent  les 
tours.maifons,  temples,  Oc  murs  de  la  ville.  Il  y eut 
aufli  près  deernt  hommes  accablez.  Et  comme  le 
peuple  f enfuyoit  de  tous  coftcz  pour  giigncr  la  pla 
ce, qui  cft  près  de  faind  Picrre,à  fin  qu  il  fuft  en  lieu 
plus  aflcurc,il  y couroit  aufli  entre  autres  vn  gentil- 
homme de  la  maifon  de  Bcrcnfcrs.qui  f enfuyoit  de 
la  poiflonnerie,  pour  gaigner  ladite  place, & vou- 
lant paflcrlc  petit  pont,  par  leauelonvadcfaind 
Cnn  ! em-  Pierre  audi&  lieu  , il  fut  accablé  des  pierres,  qui 
brjfcment  tomboient  des  murs  de  la  ville.  Le  feu  aufli  fc  print 
<ic  fru , Sc  majfons  ruinées, lequel  fut  embrafé  le’fpace  de 
IJ^crè  en-  plulieurs  iours , en  forte  que  nul  ne  pouuoit  dc- 
fcmble  à meurer  en  la  ville,  mais  tous  fenfuyrent  pour  6u- 
Ea%le.  uer  leur  vie , Oc  fe  retirèrent  dedans  les  iardins , Oc 

aux  champs,àfin  qu’ils  fuflent  en  pluscrande  feur- 


*A  h de  falur  mil 
■'trois  cens  foixite 
cinq  , les  Angloy» 
vindrent  en  Alface 
en  nombre  de  qua- 
rante mille  homes, 
tant  de  pied  que  de 
chcual,&  cômencc- 
rent  à degaftertour. 
Or  ceux  de  Basic, c- 
ftants  dethuez  de 
& murailles  } 
caufe  du  tremblc- 
menr  de  terre, qui  les 
auoit  ainfl  endom- 
magez , prièrent  les 
Bernois  , qu’il  leur 
pleuft  leur  donner 
quelque  fecours,&  gamifon  pour  défendre  leur 
ville  ruinée.  Les  Bernois  leur  accordèrent  facile- 
ment ce, qu’ils  demadoient,  & leur  enuoycrct  gens 
d'eflite  auec  leur  enfcigne.à  fçauoir.i  joo.  homes,  lef 

2ucls  ceux  de  Basic  ordonnèrent  pour  garder  le 
tuxbourg  des  pierres, ou  de  Steincn , où  il  y auoit 
plus  grid  d.igcr  .Or  il  aduint.quc  l’Empereur  Char- 
les 4.dc  ce  nom  amafla  vne  grade  armee  pour  aller 
cotre  ces  Anglois.qui  fut  cAufe, qu’ils  fortirent  hors 
des  limites  de  la  Germanie:*:  par  ce  moyen  ceux  de 
Basic  n’eurent  plus  de  peur.  Apres  que  les  Anglois 
fen  furent  allez,  ceux  de  Basic  marchèrent  en  ba- 
taille pour  aller  à Endingen  contre  le  comte  Egon, 
& pour  fecourir  leurs  alliez,  à feauoir,  les  Fribour- 
geois  en  srifgouu.ccux  de  Neufchaftel  fur  le  Rhin, 
Oc  ceux  de  inlâch  : miis  ils  furent  grandement  en- 
dommagez par  leurs  cnncmys. 

DE  LA  G VERRE  , Q_V  E L’E- 
uefijtie  Je  Buste  eut  contre  les  Bemtis. 

T ’Euefquc  de  Basic,  irrité  de  ce,  que  ceux  de  lie!, 
*-J  ou  itienne  auoict  fanft  alliance  auec  les  Bernois, 
enuahit  à la  defpourueue  lndidc  ville  de  Biel,qui  c- 
ftoitla  meilleure  ville  de  fô  Eucfché.&labruslal'an 
mil  trois  cens  foixante  (cpr.  Les  Bernois  eftants  in- 
dignez,vindrent  foudainement  ,&  deftruifirent  le 
chaftcau.q  l’Eucfquc  auoit  en  ccftc  ville  D,&depuis 

meitent 


toavvvl  * Vïwm\vnv« wumnui  «lit  itiî. 
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meirent  le  fiege  douant  la  ville  ncuue  ou  Ncuuen- 
ftar,en  laquelle  leu  cnncmys  s'eftoient  rctirezanais 
ils  ne  peurent  rien  faire  à caufc  du  froid.C cft  Eucf- 
que  auoic  nom  Ican  de  Vyan , homme  mutin , le- 
quel feift  de  grands  dommages  à l'Euefché,&  con- 
(uma  prcfque  route  la  iurifdidion  d'iccluy  par  fon 
infolencc,&  l’engageai  pour  emprunter  de  l’argent. 
Le  Comte  de Nidouu, homme  de  mclmccftolFc 
fier , & importun , clloit  de  la  faâion  dudidl  Euef- 

3uc:dcfqucls , Se  pour  l'amour  dcfquels  les  habitas 
e la  vallée  de  làinâ  Immer  receurcnt  beaucoup 
de  dommages,  lefqucls  rendoyent  obciflàncc  au- 
dicl  Euefquc.  Les  Bernois  auflî  prindrent  par  force 
1 le  challeau  de  Pirreport.qui  dloit  fitué  ioignant  la 
de  Pireport  rocECi  laquelle  lullcs  Cclar  rompit  anciennement, 
tbrcc?ir  ^atluc“c  nous  Pilerons  c y apres:  & occirent 

p . tous  ceux , qui  clloycnt  en  earnilon  dedans  lcdidl 
challeau.  L’Euefquc  bailla  la  ville  d'OIten  au  Cô- 
te de  Nidouu  , laquelle  cil  firucc  ioignant  la  riutcrc 
d’Aar  vn  peu  au  dcllus  de  Solcurrc , afin  qu’il  luy 
feruift  plus  fidèlement  à faire  la  guerre.  Brief  ce 
cruel  Euefquc , Se  languinairc  aliéna  de  l’Eucfchc  la 
vallée  de  faincl  Immer,  fainôk  Vrficin,Laufcn,  Hô- 
bourg, 'Vuallcnbourg, O ltcn,  Byrfcck,  Se  quelques 
autres  forterclfcs  Se  challeaux , & donna  tout  cela 
pour  cinquante  mille  & fix  cens  efeus . Apres  luy 
vn  de  b raaifon  de  Ramftcin  fur  fai&  Euefquc , le- 
quel engagea  Burcntrutpour  treze  mille  florins, de 
furent  dclpcnduz  dix  mille  florins  pour  b répara- 
tion du  challeau  de  ladiâc  ville.  Il  engagea  auflî  b 
ville  de Tcll'pcrg.  Enfomme  il  engagea  des  terres 

Eourtrentc  deux  mille  Se  trois  cens  florins.  Apres 
imort  dccclluy  cy,l’Eucfque  de  Srralbourg  fut 
faiél  comme  fuperintendant  de  l'Encfché  de  Balle, 
iufqucs  àce,quclcdiCl  Euefehe  eut  recouurc  les 
bicns,qu’ilauoitperduz:  8e  toutesfois  ccil Euef* 
que  de  Srralbourg  mcfmc  arracha  quelques  plu- 
mes de  l'Eucfchédc  Balle  de  ce,  qui  luy  apparre- 
noit  en  Alface, à fçauoir,  quelques  quartes  Epifeo- 
palcs  des  dixmes,  qui  reuenoient  à grand  profit  au- 
diéfc  Euefehe . Apres  cebVmbcrt  de  Ncufchallcl 
fut  faiâ  Euefquc  de  Balle,  lequel  hypothcca  Hom- 
bourg,  Vuallcnbourg,  Se  Licchllal  aux  citovcns 
& bourgeois  de  Balle.  L'an  141}. Ican  de  Flcclccn- 
ftein  fut  faid  Euefquc  de  Balle  , lequel  rccouura 
plulîcurs  places , qui  auoyenc  elle  hypothéquées,  à 
lçauoir,  faincl  Vrlicin,Spleeclbcrg,Laufcn,Y  Hein, 
Ricchcn.Frciembcrg,  Goldenfcls,&  Byrfcck:tou- 
tesfois  il  ne  donna  point  argent  contant  pour  ra- 
cheter toutes  ces  terres:  mais  il  y a quclqnes  rentes 
conllituees  tous  les  ans  pour  aucunes  d'icelles.  A- 
pres  fucccdcrent  Frideric  zuo  Rhein , Arnoul  de 
Rotperg , Iean  de  V enningen , qui  racheta  U ville 
de  Burentrut , auec  le  challeau  d'icelle , répare  de 
nouucau,pat  beaucoup  de  mille  florins. 

L'dPpâreil  derutrre  Je  ceux  Je  B*fle  entre 
Us  dt,  rmers  ^fngltn, 

L’An  de  falut  1475  • sbflenabb  vne  grande  com- 
pagncc  de  gens  ramafl*ez  de  b grand’  Bretagne, 
laquelle  eft  auiourd'huy  nommée  Angleterre, 
Se  autres  nations,  qui  femontoyent  bien  en  tout 
feptante  mille  hommes.  Se  s’en  vindrenc  vers  le 
Rnin . Le  bruit  clloit , qu'ils  clloycnt  principale- 


ment venuz  à caufc  du  feigneur  de  Dufin , lequel 
les  Alemans  appellent  Cuflin  , lequel  leigucurdi- 
foir,  que  tout  le  pays  d’Hegœuu(lcs  autres  difent  le 
pays  d'Ergœuu)  luy  appartenoit  de  droit  defucccf- 
lion.  Et  comme  nul  nofott  rcfiller  à vne  lî  grande  LesÀngloi* 
multitude , Lupold , Duc  d'Aulltichc  , donna  con-  ^mi 
feil, que  toutes  les  villes  fuflcnt  bien  munies, & 1 ' 
quant  Se  quant  fcill  brufler  tous  les  villages  par  le 
pays  d'Albcciuiquesen  Hegœuu,coupper  tous  les 
arbres  frui&icrs , Se  piller  tout  ce , qui  clloit  fur  les 
champs,  à fin  que  les  cnncmys  ne  peuifem  rie  trou- 
ucr  pourviurenepourhabiter.  Ces  Angloislàne 
pouuoycnt  prendre  les  villes  ,veu  qu'ils  n'auoycnr 
ny  artillerie,  ny  inllruments  quelconques  pour 
abbatre  les  murailles,&  pourtant  fc  lentans  prêtiez 
par  faute  dcviures.ils  furent  contraints  de  s'en 
aller.  D'auantage  il  faifoit  froid , parquoy  ils  ne 
pouuoycnt  durer  fans  maifons, ou  quelque  cou- 
ucrturc.  Or  en  s'en  allans  ilsbilfcrcnt  beaucoup 
de  cheuaux,&  harnois.  Ils  auoycnt  dcflruit  en 
bienpcuderemps  plulîcurs  villes.  Se  challeaux,  à 
fçauoir , depuis  b fefte  bindl  Michel  iufquesàb 
fàinél  Martin  : 8e  apres  cela  ils  marchèrent  conrre 
Btifac.  Mais  d'autant  que  le  Duc  d'Auûrichc,  & le 
Comte  de  Vuyrtcnbcrg  ferenoyent  b ferrez  auec 
leur  armée,  les  ennemys  paflerenr  outre  Bnlàc,& 
apres  auoir  pâlie  Balle,  ils  tirèrent  vers  les  monta- 
gnes de  Houucnftcin,  8e  gafterent  Vuallcnbourg, 
Clus,A!creuu,&  Vuilliibuu  , dertruifans  rour  ,par 
où  ils  partoycnc.  Les  confedercz,&  le  peuple  du  Le  Comte 
Duc  d Aullriche , lequel  lcDuc  auoit  pour  lors  en  Nidouu 
Ergœuu,s'artcmbIcrenc,&fcioignirentcnfcmblc  lué  Par  Ic* 
pour  rcfiller  à leurs  cnncmys , mais  les  Anglois  te-  An&  ou* 
nans  le  fiege  deuant  b ville  de  Buren , tuèrent  le 
Comte  de  Nidouu  d'vneflcfchc.  Ce  pendant  les 
Bernois  ne  dormoycnr  point , mais  drcllcrent  plu- 
fieurs  cfcarmouches  contre  ce , qui  rcfloic  des  An- 
glois, fie  en  cucrenr plulîcurs,  Se  principalcmct au- 
près du  monallcre  de  Frauucnbrun , où  ils  en  occi- 
rent enuiron  huicl  cens. 
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L’An  de  nollre  bine  1 j 7 f . Lupold , Duc  aifiié 
d’Auftrichc, délibéra  de  faire  Carcfme-prcnant 
i Balle. Et  comme  il  s’amufoit  à palier  le  temps 
auec  fes  gentilshommes , à courir  b lance  aux  Li- 
ces, qui  clloycnt  drcrtccs  deuant  le  grand  temple, 
aucuns  de  b ville  cfmeurcnt  fedition  conrre  luy,en 
forte  qu’il  fut  contraint  de  s’cnfùyr.  outre  le 
Rhinàlapctitc  Balle,  laquelle  luy  auoit  elle  défia 
mife  entre  mains  par  l'Eucfque . Il  y eut  trois  gen- 
tilshommes , 8e  quelques  fcruitcurs  ruez  en  celle 
fedition1.  Or  Pierre  de  Laufen,  le  premier  Tribun 
du  peuple,  furuinc  Ià,&  cftant  monte  fur  b mar- 
gelle de  b fontaine,  cria  à haute  voix,  que  nul  ne 
iuftfi  hardy  de  palier  plus  outre  à tuer  quclqu’vn 
fur  peine  de  perdre  1a  telle , Se  cous  fes  biens  : mais 
bien  que  les  gens  du  Duc  fuirent  prins  prifonniers, 
car  autrement  b cruauté  de  ce  peuple  enragé  ne 
pouuoit élire appartec . Parainh  onprint  Raoul, 
Comtede  Habfpourg,Henry,Comcc  deTctuuan- 
gcn,vn  des  Comtes  de  Zollcrn,Raoul,  Marquis  de 
Nn  ij 
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Hochberg,&  feigneur  de  Rœlclin,  & quelques  au- 
tres chcualiers  ^cntilshômcs,  & feruitcurs,lcfqucls 
furent  tous  conRirurz  prifonnicrs,& par  ce  moyen 
toute  ccRe  tragédie  tut  bien  toll  appaifee.  Et 
aucuns  des  citoyens , auteurs  de  la  fcdition  , eu* 
tent  la  telle  trcnchcc  par  le  magiRrat , deuant  le 
Prétoire. 

LE  COMMENCEMENT  DE 

guerre  entre  (eux  de  B*Jle , CT  les  D**tt 
j^fujlrule  , tdn  de  fAur 
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LE  s gouuerncurs  des  Ducs  d’AuRriche,à  fça- 
uoir,lcan  comte  de  LupfFcn.gouucrneur de 
Sunggœuu,&  de  Alface,&  Hcrman,CôtcdcSulrz, 
gouucrncur  au  no  duduc  Frideric  du  païs  de  Brif> 

Ê<ru,&:  Ergœuu.dcnôccrct  la  guerreaux  ciroyc*,& 
abitâts  de  Baile,&  auec  eux  plusieurs  aurrescheua- 
licrs,\'  ecntilshommcs.Scmblablemcnt  k feigneur 
de  Vcrlchy  vint  de  Bourgogne  auec  compagnce  de 
pluficurs  hômes  d’armcs,&:  brufla  Rodcrtdorflf  He- 
lingcn,  Plotzen,  & quelques  autres  villages , qui  e- 
ftoyent  à quelques  gens  nobles  habitanrs  de  Balle. 
Ils  brullerent  aulli  Huningen,  Binningcn,  Botmin- 
gen,  & Bencken,qui  font  lieux  voyiins  de  Balle. 
Vray  cil, que  Loys,auc  de  Bauierc , fefforçoit  d’ap- 
pailer  ce  difcord,mais  ce  fut  en  vain.  Ceux  de  Balle 
donc  f appuyants  fur  l’aydc  de  leurs  confede rez , 
principalement  des  Bernois  ,monrercm  de  l’autre 
coRé  du  Rhin,&  brullerent  lTollingcn,Vuilcn,Va- 
rembach,&  Ouu,  qui  cil  vis  à vis  de  Rhinfcldcn. 
Finalement  fen  allèrent  contre  YRciu  enuironle 
iour  faind  Martin, & prindrent  les  deux  chaflcaux 
par  force.  Ils  dcmolircntvnc  des  tours, & emportè- 
rent à la  petite  Balle , les  pierres  de  raiilc,defquclles 
ilsbaftirctla  porre,parou  onvaàRicchcn.  Vnpeu 
apres  les  cnncmys,  lortanrs  de  Rhcinfelden , entrè- 
rent liir  les  terres  de  ceux  de  Balle,  à feauoir,  à Va- 
lcmbourg,.d’où  ils  emmenèrent  quelque  proye. 
Mais  ceux  de  V uallembourg,  & de  Liccnltal  fc  ioi- 
gnirent  cnfcmble,&  a Raillants  leurs  ennemys,  tuè- 
rent bien  8o.hômcs,&dc  leur  colle  ils  en  perdirent 
16.  Ceux  de  Balle  aulli  faifoient  fouuéc  des  faillies, 
& brullerent  beaucoup  de  villages  près  de  Hapfcn, 
& en  Btilgceu,&  emmenèrent  vn  butin.  Fiiulemcc 
par  le  moyen  de  Raoul,marquis  deHochperg, celle 
guerre  fut  ailopic  foubs  certaines  conditions. Tou- 
tesfois  à caufe  de  celle  guerre  plulieurs  forterclTes 
furent  depuis  dcRruidcs,à  fçauoir,  FurficnRcin, 
Nouucnllcin,  Blouuenllcin.&c. 

D V CONCILE  DE 

ItlLI. 

L‘A  h de  noRrc  Seigneur  14)1.  Eugene  citant 
créé  Pape, contenu  ce, que  fon  prcdecelleur 
Martin  auoit  ordonne, à fçauoir.quc  le  Concile  full 
célébré  à Balle, auquel  il  auoit  ordonné  pour  légat, 
Iulian, Cardinal  de  faint  Ange,  principalemét  pour 
extirper  foubz  l'auto  rite  d’iccluy  l'herefie  des  Huf- 
fites,  lequel  tint  la  première  fclÉon  le  iour  fainûe 
Luce,  & tandis  que  l’Empereur  Sigilmond  vefquit, 
il  n’y  auoit  rien,  qui  empefthaü  le  cour*  du  Conci- 


le. Or  depuis  le  Pape  fu.  diftraid  de  diuerles  folici- 
tudes,  d’autant  qu'il  clloit  de  tous  collez  prcllc  de 
uerres  : & d’autre  part  le  Concile  commencé  par  l«  Concile 
ordonnance  du  Pape  Martin,  fon  prcdecelleur,  le  JeBaflecô- 
r’enforçoit  de  iour  en  iour  : car  de  tous  collez  ve-  fcrœÉ  p« 
noient  des  princes  de  France,  Efpagne,  Germanie,  tuSen** 

& Hongrie,  qui  remettoient  la  caufe  commune  de 
la  république  ChrcRiennc  à la  deliberation  du  C6n 
cile  : & pour  ccRc  caufe  il  tafehoit  de  transférer  le  — ^ 
Concile  de  Balle  à Bologne. Mais  l’Empereur,&  les 
autres  piinces,&  les  prélats,  qui  eRoicnt  pour  lors 
i Balle,  admonneRercnt  le  Pape  de  venir  auec  (es 
Cardinaux  à Balle,  lequel  lieu  le  Pape  Martin  auoit 
choify, comme  idoine, pour  faire  le  Concilc:autrc- 
menr  qu'ils  proccdcroient  contre  luy,comme  con- 
tre vn  rebelle,  & concumax.  Eugene , efmeu  de  ces 
propos, conferma  le  Concile  de  Balle  par  lettres  Pu 
pales.  Les  Boefmiens  y furent  appeliez, aufquels 
aRcuràcc  fut  promife,  & fur  ceRe  promette  ils  vin- 
drent  auec  trois  cens  cheuaux.  Là  fût  difpucé  de 
quelques  articles,  Ce  principalement  de  la  commu- 
nion de  l'EuchanRie  foubz  les  deux  eipeccs,dcla 
lurifdiclion  ciuile , laquelle  ils  difoienr  cRrc Refen- 
due aux  Clercs  par  la  loy  diuinc  : de  la  prédication 
de  la  parole  de  Dicu.laquelle  ils  maintenoient  CÛre 
permifc,&  libre  à tous,&  en  tous  lieux  : des  dcli&s 
publics  , iefquels  ils  atfermoyent  n'cRc  aucune- 
ment tolérables.  Les  Boefmiens  audi  propoferent 
quelques  articles  hérétiques  touchant  les  reli- 
gions des  Mendianj,  dilants,  que  c’cRoicnt  in- 
uentions  diaboliques.  Ainli  on  dilpura  auec  les 
Boefmiens  l’efpacc  de  cinquante  iours,  & tafeha 
on  par  tous  moyens  , fi  on  les  pourrait  atrraire  Le  Pape  l* 
par  amitié  : car  maintenant  on  leur  propoloit  la  gene  iriat- 
aix , & maintenant  on  les  menailbit  de  guerre.  Potle  ,e  cS 
lais  ce  pendant  il  y eut  aucuns,  comme  Proco- 
pc.Iean  Bochczanc,  Nicolas  Galck,  & plulieurs  * ***’ 

autres,  qui  tafeherent  à maintenir  leurs  opinions 
par  les  Efcripturcs.  Et  depuis  par  armes.  Apres 
cela  l’Empereur  Sigifmond  mourut.  Lors  le  Pape 
Eugene, voyant  que  les  Pcres,qui  cRoyét  à ce  Con- 
cile de  Balle,  auoycnt  confpiré  contre  luy,  comme 
cotte  vn  hômecrucl/anguinairc,  & dilTipaceurdcs 
biens  de  l'Eghfe.cnuoya  l'Archcuefqucde  Palerne 
auccLoys  Pontain,  homme  de  grand  fçauoir,lef- 
quels vindrent  à Balle, pour  rcmonflrer aux  Perça 
de  fc  départir  de  leurs  cnrreprinfcs  :&  que  le  Con- 
cile clloit  défia  tranfporté  i Fcrrare,  & qu’eux  na- 
uoicnr  plus  aucune  autorité  Papale . Mais  non  ob- 
Rant  ce  tranfporté  ment , les  Pcres,  qui  cRoycnt  a£ 
femblcz  à Balle, adioumerenr  Eugène  pour  compa- 
roillre  au  Concile,  lequel  Eugène  cRoit  au  parauat 
nommé  Gabrici,&  l’an  mil  quatre  cens  trente  neuf, 
ils  depoferent  ledid  Eugène  de  la  Papauté,  Sc  cfli- 
icnt  Félix  cinqicme,  qui  eRoir  au  parauant  appelle 
Amé,  Duc  dcSauoyc.  CeRuy  Ame  gouucrna  la 
Sauoyc  aptes  la  mort  de  fon  perc  près  de  quarante  Am6 1 ^ 
ans;  & augmenta  grandement  fa  iurifdidion.ilac-  de  Sâuoy* 
quiR  paix  de  toutes  parts,  & cRoit  rcdoubtablc  «fieu  Pas» 
àtousà  caufe  des  grades  richclTes,  qu’il  auoit  amaf-  ®uc°n<iJt* 
fees , & réputé  (âge  de  tous  fes  voyiins:  mais  à la  fin 
il  laillâ  tous  fes  biens.  Seigneuries , ôc  honneurs, Sc  ® 

Ce  retira  en  vn  monaRcrc  ^prenant  auec  Coy  fix 
gentilshômcs,qui  cRoicr  aulli  defia  aage  viuoit 
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auec eux  foIitaircment.Finalemcnt.cftam  eflett  Pi- 
peau Concile  de  Bade  en  la  diuiliondc  l'Eglifc.iI 
accepta  ladi&c  cle&iô.nuis  elle  ne  luy  fur  pas  trop 


- >- 

♦ 

Bp 

A IcsccrcmonlesEcdcfia- 


pdcGccilshommcs 


L’Alroran 
tourné  en' 
langue  L«- 
ttne. 


Pourqaoy 
le  Dauphin 


à Bade  : où  il  fut  couronne , comme  Prélat  fouuc- 
rain  de  l’Eglifc  Vniucrfclle  par  ceux,  qui  penfoyent 
là  tenir  le  Concile  general,  Sc  cela  faid  auec  les  fo- 
lennitez  accouftumecs  deuant  grande  multitude 
de  peuplc.qui  s'eftoit  là  trouué  pour  vois  ce  fpeda- 
de,  luy  eftant  entre , fes  deux  61s, beaux  icunes  per- 
fonnages,  l'vndefquels  eftoit  Duc  de  Sauoyc.dc 
l'autre  Comte  de  Genéue.U  chanta  fouuent  la  Mcf- 
fc.il  donna  des  benedidions  au  peuple,  il  ordonna 
les  offices  de  la  court,  & inflitua  des  Cardinaux 
gens  graucs.de  fçauans.  Il  fut  rccogncu  pour  vicai- 
re de  lefus  Chrift  fculemcr  de  fes  fubicds.dcs  Suyf- 
fes,  de  ceux  de  Strafbourg , Sc  de  Bade , de  de  ceux, 
qui  eftoyent  foubz  l’obciflancc  d'Albert,  Ducdc 
Bauierc. Entre  autres  il  feift  Cardinal  Ican  Scgouic, 

3ui  eftoit  Espagnol , homme  de  grand  fçauoir , & 
e bonne  vie,  lequel  depuis  s'accordant  à l’vnion, 
Uiflà  Ton  chappcau  de  Cardinal , & fut  faid  Eucf- 

3ue de Ccfâric par  le  Pape  Nicolas, fc  contentant 
’vn  petit  monaftere.  Ceftuy  Ican, ayant  faid  venir 
dTfpagnc  des  dodeurs  de  la  loy  Arabique,  tourna 
l'Alcoran  de  Mahuroet  en  langue  Latine , Sc  con- 
uainquit  lesmenfonges  d’iceluy  par  viucs  raiibns, 
& argumens . Au  refte  apres  que  le  Pape  Eugène 
eut  faid  publier,  que  le  Concile  deuoireftre  célé- 
bré à Fcrrare,  il  s’y  en  alla  luy-mefmc  auec  (à  court, 
ôc  pource  que  la pefte  fe  fourra  dedans  Fcrrare , le 
Concile  fut  rranfporté  à Florence,  où  les  Grecs  eu- 
rent de  longues  difputcs  auec  les  Latins . Cepen- 
dant il  fut  trouué  bon  , que  le  Cdncilc  de  Baflc  dc- 
uoit  cftrc  parachcuéà  Laulànne, auquel  rat  de  prin- 
ces fauorifoicnt.outrc  ceux  d’Alemacnc.à  fçauoir, 
les  Roys  de  France,  de  d'Angleterre  .les  princes  de 
Milan , 6c  plufîeurs  autres , mcfprifans  l’autorité 
d‘Eugcnc,quiprelîdoir  au  Concile  dcFlorcncc.Fi- 
nalcmcnt  Amefutaulfi  reconcilié  auec  Eugène.  Sc 
renonçai  la  Papauté , fe  referuant  feulement  la  di- 
gnité de  Cardinal , en  laquelle  peu  de  temps  apres 
U mourut  auec  opinion  d'homme  de  bien. 

LA  BATAILLE  DES  ARMI- 

gi*(t , iw  du  Dtuflun , dtnntt 
éMprnJt  Bdjlr. 

LE  Dauphin  de  Viennois.nomméLoys,  filsaif* 
né  du  Roy  de  France , vint  l'an  de  grâce  1444. 
le  douzième  d‘  Aou  A ,aucc  grand’  armec.dedans  les 
limites  de  l’Empire  Romain,  demeift  le  fiegede- 
uantlavillcdc  Montbcliard.laquellccft  aux  Com- 
tes de  Vuirteraberg . Ayant  là  demeuré  quelque 


teps,  le  chaftcilain  feift  accord  de  luy  liurer  la  villej 
par  quelque  temps , lequel  eftant  parte,  il  la  luy  de- 
■oit  rendre  franche  fanj  côrradiûion.  Apres  donc 
qu’il  eut  obtenu  cefte  place.le  bruit  de  fa  venue  fut 
incontinent  efpandu.  Aucuns  difoyenr, qu'il  eftoie 
venu  pour  fecourir  la  noblerte , les  autres  que  Fri- 
dcricRoy  des  Romains,  l’auoit  appelle  pour  aller 
contre  les  Suy  (Tes.  Les  Italiens  cfcriuct  qu’Eugcne, 
ayant  premièrement  faid  la  paix  entré  les  I<oys,fu- 
fcitale  Dauphin  auec  gens  de  cheual  contre  Ceux 
de  Balle , à fin  qu'il  feift  efearter  l'aftcmblee  des  Pe- 
res,qui  eftoient  là.  LcDauphin  difoit  à aucuns.qu'il 
vouloit  vendiquer  les  droits  de  la  maifen  de  Fran- 
cc,lefquels  s'eftendoyent  iufqucs  au  Rhin, ce  difoit 
il.  Pour  cefte  caufcil  mcnalfoit  la  ville  de  Straf- 
bourg de  mettre  le  fiege  deuant.  Il  difoit auflî, qu'il 
cftoir  venu  pour  l’amour  deSigifmond,  Duc  d’Au- 
ftrichc.car  par  ce  moven  il  penloit  acquérir  faueur. 

Quant  à fon  armcc.pluficurs  chofcs,  de  diuerfes  en 
ont  efte  didcs:pour  le  moins  on  dit, que  fon  armée 
eftoit  de  8$ . mille  hommes . Alors  les  Suyfles  re- 
noyent  le  chaftcau  de  Faripourgaflirgc.de  enuoye- 
rcnràccuxde  Balle  des  gens  de  guerre,  fouldoy  ex 
aux  defpens  dcfdicls  Ballois.LcDauphin,qui  eftoie 
défia  venu  près  Baflc, fut  certainement  aduerry, 
au’ils  approchoyent  : & pourtant  il  vint  au  deuant 
d’eux, pour  les  empefeher  d’entrer  en  la  ville  de 
Baflc: de  les  Suyflcs.qui  eftoient  en  bien  petit  nom- 
bre , de  l’autre  cofté  de  la  riuiere  de  Byrs,  auprès  du 
villagcdcMuttiz.fcircnt  leur  fort  fur  vnc  petite 
montagnc.Ec  ce  pendant  que  le  Sénat  de  la  ville  de 
Baflc  dclibcroit  par  quel  moyc,&  chemin  ils  pour- 
royent  faire  entrer  dedans  la  ville  le  fccours , qu’ils 
attendoyent , la  icuneflc  ttop  bardyc  des  Su  y lies 
n’attendit  point  qu’on  peut  auoir  nouuelles  delà 
villc.ny  ouyrcc.quiauoitcftc  dclibcrc:ains  délibé- 
ra d’entter  pat  force  dedans  toute  cefte  grande  ar- 
mée des  Armignacs.  Ils  faillirent  donc  de  leur  fort, 

Sc  d'vnc  grande  imperuofttc  fe  vindrent  ruer  côrrc 
leurs  ennemis , Sc  en  occirent  vne  grande  multitu* 
de.  Les  ennemys  tournèrent  dos , de  les  Suyfles  les 
pourfuyuircnt  îufqu'àS.Iaqucs,  oùilya  vncMala-  hataüle 
dcric  de  ladres.  Là  ils  y trouucrcnt  le  fort  de  lar- 
mec, qui  eftoit  encore  tout  entier, Sc  frais:  8c  corn-  j£e* 
bien  Qu’eux  Aillent  las,  toutefois  ils  ne  feiret  point 
de  difficulté  defeietter  au  milieu  de  cefte  grande 
trouppc.de  ne  ccftcicnr  de  tuer  iufqu’i  ce,  que  tous 
ccsSuyifcs  Aillent  taillez  en  pièces,  sjluim, 

qui  pour  lors  eftoit  à Baflc , a ainfi  eferit  de  ce  com- 
bat. Les  gens  du  Dauphin , lefqucls  on  appelle  vul- 
gairement Armignacs, -venoient  pour  fecourir  vn 
chaftcau , que  les  Suylfcs  tenoyent  affiege  près  de 
Balle.  Les  Suy  dès,  oyans  cela , n’attendirent  poinr, 
que  leurs  ennemis  vinllcnt  à eux.ains  fe  mcirent  en 
chcmin.dc  allâillirent  l’auantg.içdc  des  Armignacs, 

Sc  en  tuèrent  pluficurs.  Les  Armignacs  reculèrent 
le  pas  en  arriéré,  & fc  retirèrent  vers  la  plus  grand* 
partie  de  leur  armée.  Les  Suyfles,  conuoitcuxde 
fang.de  ardans  apres  la  vidoire  , en  cherchant  leur 
propre  gloire, perdirent  la  vic.On  eftoit  défia  venu 
lufqu’à  Fhofpital  de  S . laques , lequel  n’cft  gticres 
loing  dcBafle.Là  toute  la  multitude  des  Armignacs 
fc  ruèrent  fur  les  Suyfles,  ôc  aucuns  d’entre  eux  gar- 
'doyent  la  porte  de  Baflc  pour  tuer  tous  ceux,  qui 
fortiroyent . Il  y eut  vnc  cruelle  , de  mifcrabU 
Nn  iij 
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bataille, & plufieurs  furent  tuez d'vn codé & d’au- 
tre , c*cd  vnc  choie  horrible  d’en  ouyr  parler . Les 
Suydes  arrachoyent  de  leurs  corps  les  lîcchesfan- 
glantes,&  ayansics  mains  couppecsfcicttcrcnt  fur 
leurs  cnncmys , Se  ne  rendoyem  point  l'cfprir , que 
premièrement  ils  n’euilent  mis  à mort  ccux,qui  les 
auouoycnt  frappez  à mort.  Aucuns  edans  percez 
tout  outre,  & chargez  de  flefehes , couroyent  de 
roydeur  contre  les  Armignacs , Se  vengoyent  leur 
La p rouelle  mort.  Il  y auoit  quatre  Armignacs , qui  pourfuy- 
d'rnSuyile.  uoient  vn  Suyflc.  iLl’auoicnt  délia  perte  tout  ou- 
tre , Se  abbatu  par  terre , Se  vouloyenr  dcfpouiller 
Ion corps,lors  vn  ûcn  compagnon  princ  vnc  haza- 
gueou  hallebarde  ,&  fc  ietta  fur  ces  quatre,  des- 
quels il  en  tua  deux , Se  tourna  les  deux  autres  en 
fuyte  : cela  faid , il  print  ce  pauure  corps  à demy 
mort,&  Payât  charge  fur  les  cfpaulcs, l'apporta  iul- 
qu’au  camp  de  lès  compagnons,  maugrcfcscnnc- 
inys.  Il  v auoit  vn  certain  mur  de  S.  laques  derrière 
les  Suydes,  duquel  ils  penfoient  edre  garentis  d'vn 
colle, Se  n’auoicnt  à côbattre.quc  deuant  eux. Mais 
les  Alcmans.qui  edoict  auec  les  Armignacs, entrè- 
rent dedans  le  iardin.  Se  apres  auoir  rompu  le  mur, 
adàillirent  les  Suydes  par  derrière , ce  qui  fut  caufe 
de  grand’  ruine  aux  Suydes.  Ainlt  ils  furent  allàillis 
& deuant  Se  derrière , tellement  qu'il  leur  failloit 
combattre  main  à main,&  non  point  de  loing.  Les 
Suyllcs  fc  fourroient  comme  lyons  dedans  toute 
l'armée , ils  tuoyent,  ils  r.-nuerfoyent  tout  ce  qu’ils 
rcncontroycnr , fçacluns  bien, qu’ils  ne  comba- 
toyent  plus  en  elperancc  de  victoire , ains  pour  vc- 
ger  leur  mort . La  bataille  dura  depuis  l'Aube  du 
tour  iufqu'au  folcil  couchant.  Finalement  les  Suyf- 
lcs non  vaincuz, mais UUez  en  vainquant, furent 
tuez  entre  ce  grand  nombre  de  leurs  ennemys.  Les 
Armignacs  voirementobtindrent  la  vidoire,mais 
elle  leur  fut  bien  cher  vendue , le  cap  leur  demou- 
ra,  mais  ce  pendâc  la  multitude  leur  leruit  plus  que 
la  vertu.  Aucuns  difent, qu'il  y eut  plus  d’hommes 
tuez  du  code  des  Armignacs,  que  des  Suydes.  Il 
y eut  grande  quantité  de  chcuaux  tuez . Gril  n’y 
eut  rien , qui  apporta  plus  grande  defeo nature  aux 
Suyllcs, que  leur  magnoniniité,ou  pour  mieux  dire 
leur  témérité . Cai  en  mefprifants  leurs  ennemys, 
ils  tombèrent  là , qu’ils  fc  fourrèrent  en  vn  bour- 
bier, duquel  ils  ne  fc  font  peu  retirer.  Ccluy.qui  cd 
fage , ne  craindra  pas  trop  fes  ennemys , Se  ne  les 
mcfpnfcra  pas  trop  audî  : voila  ce  qu’en  dit  atu 
nombr.  Ü y cut  cnuiron  1500. Suydes  tuez.ôc  à grad’ 
dis "siiylfc*  Pc‘nc  cn  demeurèrent  de  rede  cent  cinquante . En- 


tre ceux , qui  furent  tuez  du  codé  des  Armignancs, 
on  dit.qu' vnDuc  d’Efeodé  y tailla  la  vie,5c  le  grand 
Maidrede  France  des  Cheualiers de  Rhodes,  qui 
auoit  fix  mille  chcuaux  foubzfoy , Se  pludeurs  au- 
tres. Tous  ces  geusedoyent  appeliez  Armignacs, 
Poarquoy  d’autant  que  le  Comte  d'Armignacs  edoit  au  par- 
ils  eftoitat  auant  venu  auec  douze  mille  homes  cnSunggœuu, 
appeliez  ^ fçauoir.lan  14  $p.&  auoit  demeure  là,  Se  cn  Alfa- 
Âiimgtuc»  moys , Se  auoir  pillé  le  peuple , Se 

rauy  prcfque  tous  leurs  bien.  Or  les  Suyllcs, leuans 
le  liège  de  deuant  le  chadcau  de  Farfpourg , laiflc- 
rent  deuant  ledit  chadcau  la  plus  grade  pièce  d ar- 
tillerie, qu’ils  culTent , qui  edoit  à ceux  de  Bade,  la- 
quelle ceux  de  Balle  trouuercnt  depuis  au  cha- 
Itcau  de  Rhcinfclden.  Ccd  a&c  vertueux  des  Suyf- 
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fes,  digne  de  mémoire  perpétuelle,  confcrma  telle- 
ment le  Dauphin,  qu'il  ne  penfoit  plus  à prendre  1a 
vil!c:mais  às  cn  retourner . H enuoya  fes  ambailà- 
deurs  à Bade,  pour  traiéker  de  la  paix , comme  aullî 
depuis  ceux  de  Balle.Bcrne,  Se  Solcurrc  cnuoycrcc 
leurs  ambailàdeurs  au  Dauphin,  qui  edoit  à Enfs- 
heim  pour  faire  appointement  auec  luy  . Et  com- 
me il  demouroit  plus  long  temps  cn  A llacc,  qu’il 
n'auoit  promis , Se  gadoic , & diüipoit  tout  lâns  a- 
uoir  cfg.u  d aux  premiers  accords,  qu'il  n'auoit  fait, 
ceux  de  Bade  luy  cnuoycrcc  des  ambadàdcurs,&  le 
Roy  des  Romains  luy  enuoya  audî  les  Tiens , man- 
dant, qu’il  fc  rerirad  bien  tod:autrcment  que  toute 
la  Germanie  fc  mettroit  cn  armes.  Se  ne  ce  contcn- 
teroit  point  de  le  rcpoulfcrimais  quelle  le  pourfui- 
uro tt tSe  fc  vengeroit . Avant  rcccu  ces  nouucllcs,il 
ramena  lés  gens  dont  il  les  auoit  amenez.  Il  rendit 
audî  la  villc,&  le  chadcau  de  Montbcliard.Or  for~ 
tant  du  pays  d’Alfâcc,  lequel  il  auoit  mifcrableroét 
gadé,  pillant  tour,  violant  femmes  Se  fillcs,&  ran- 
çonnant outrageuléméc  ceux,  qu’il  auoit  prias  pri- 
fonniers.ceux  de  Selcdad  fc  ruèrent  fur  fes  gens,  Se 
cn  feirent  grand  cfchcc , & principalement  quand 
ils  montoyent  U montagne , qui  cd  cn  Leberthah 
L’an  de  grâce  1443 . durant  la  guerre,  qui  edoit  en- 
tre la  maifon  d’Audrichc,&  ceuxdc  Balle,  plulieurs 
villages  furent  brudez,&  principalement  enFrick- 
tal , Se  Sifgœuu , qui  clloyent  de  la  frigneurie  des 
chadeaux  de  Stein  près  de  Rhcinfclden , Se  Farf- 
pourg . Ce  rocfmc  an  ceux  de  Bade  prindrent  pat 
force  le  chadcau  de  Pfeffingen , Se  auec  ce,  ils  bra- 
dèrent ces  chadeaux  de  Dyrmcnach , Se  de  Vualti- 
ghofen.cfqucls  ils  trouuercnt  des  harnois,&  armes 
des  Suydes, qui  auoyenr  edé  tuez  à Bade  par  les  Ar- 
mignacs.  Ce  mcfme  an  ceux  de  Ballc.aydezpar  les 
confederez  ou  Suylfcs  , rompirent  au  temps  des 
vendanges  le  chadcau  Rhcinfclden.  Puis  apres,  au 
moys  de  Décembre, ils  fc  ietterent  fur  le  balliagc  de 
Lanfer,  Se  bradèrent  Shlicrbach,  Dieruuylcr , Se 
quelques  autres  villages . L’an  de  lâlut  1 3 4 6.  ceux 
de  Balle,  & ceux  du  pays  d'Audrichc  fefrotercnc 
bien  les  vns  les  autres.  Car  Pfeflingen  fut  de  rechef 
odéàceux  de  Badc,lefqucls  audî  d'autre  partra- 
ferent  par  le  pied  le  chadcau  Rhcinfclden , Se  il  y 
cut  plulieurs  villages  brûliez  en  la  Comté  de  Pfirc 
ou  Pherrecc,&:  près  du  bourg  d'Otmarfcn.Cc  mef- 
me  an,  apres  la  fede  de  la  Pcntccode,  cède  longue. 
Se  afpre  cfmotiô  de  guerre  fut  appaiiee  par  aucuns 
princes , Se  tout  ledilferent  entre  la  ville  de  Bade, 
de  le  maifon  d'Audrichc  accorde.  L’à  de  falut  iji 6. 
la  fouldre  tomba  du  bel , au  mois  de  Septembre, 
fur  vne  tour  de  la  ville  dcBadc,qui  edoit  toure  gar- 
nie de  v aideaux,  pleins  de  pouldrc  à canon , laquel- 
le cn  vn  clin  d'œil  fut  briîce  par  pièces:  & les  me- 
nues , Se  grottes  pierres  iettees  ça  Se  là , Se  tout  ce, 
qu’ils  rencontrèrent,  quallé,  auec  grand  dommage 
de  ceux , qui  demeuraient  à l'enuiron  dîccllc . Il  y 
cut  douze  e u treize  hommes  tuez,  Se  quelque  bc- 
des,  qui  cdoycr  à cède  heure  là  aux  champs  près  de 
ladidlc  tour . Il  y eut  audî  aucunes  marions  frap- 
pées des  pierres  quarrccs  dcccdc  tour,  qui  furent 

f;randcmcnr  endommagées.  Les  vignes  voiiines  de 
a furent  ni  vn  momet  tcllcmcr  raclées , qu’on  rud 
dit, qu’on  les  auoit  fauchées.  L'an  1531  les  Suyllcs, 
avons  quelque  dillèntion  entr’eux  , à caufe  de  U 
religion. 
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religion,  furent  tellement  irritez  , & endurcir  de 
iour  en  iour  les  vns  contre  les  autrcs.quc  finalcmct 
il  y eut  guerre  mortelle.  La  partie  eftoit  ainfi  faiâe. 
Ceux  deZurich,Berne,Ballc,  de  Schafhaufc  ertoyet 
d'vn  cofté,  de  les  4.  Cantons,  à fçauoir,  Vri,  Schu- 
uitz,Vndcrualdc,  dcZug.de  ceux  de  Lucerne,  de 
l'autre.  Ib  penfoyent  bien  auoir  bon  droid  de  tous 
codez,  & chacun  donnoit  le  tort  à fa  partie.  Au- 
cuns particuliers  aufli  finiuricrerit  grandement 
IVn  l'autre.dcpar  ce  moyen  ils  furent  irritez  de  plus 
en  plus , tellement  qu'ils  fc  dénoncèrent  la  guerre. 
Les  4.  Cantons  feirent  vne  faillie  en  Septembre , de 
outragèrent  aucuns  du  party  de  ceux  de  Zurich. 
Ceux  de  Zurich,  eilants  prouoquez , voulurent  rc- 
poulfer  l‘iniurc,qui  leur  auoic  cité  faickc.de  fortirct 
aux  champs  en  armes  pour  detfendre  leurs  amys:de 
comme  le  lieu  eftoit  à leur  grand  defauantage,  ils 

Êcrdircnt  de  leur  codé  beaucoup  de  gens  de  bien. 

t pourtant  ils  prièrent  ceux  de  Bade,  Scafhaufe, 
6c  Sangal  de  venger  leur  iniurc  : 6c  eftants  allcm- 
blcz,  monrcrentïùrvnc  montagne, nommée  Zi- 
gcv , 6c  là  ils  furent  aufli  délconnts.  Apres  cefte  ba- 
taille , l'vne  6c  l'autre  partie  demeurèrent  vn  moys 
6c  demy  en  armes , 6c  nul  ne  vouloir  abandonner 
fonfort , 6c  lieuauantage.  Finalement  au  moys  de 
Noucmbrc  , enuiron  la  fefte  Saind  Martin  , les 
Arabadadeurs  du  Roy  de  Francc.de  d’aucuns  Suyf- 
fes,moyenneurs  entre  les  parties  difeordantes , fei- 
rent l'appoiékcmcnt , adiouftants  cefte  condition, 
que  nulle  des  parties  ne  debateroit  auec  l’autre  d’o- 
rcfnauant  touchant  le  faiû  de  la  religion.  L'an  de 
grâce  15 jtf.  l'Euefque  de  Genéue , de  le  duc  de  Sa- 
uoye  cfmcurcnr  guerre  contre  la  ville  de  Gcncue, de 
l'aflicgcrcnt.  Les  habitants  de  Genéue , fe  voyants 
ainfi  preiTez  , efcriuircnt  aux  Bernois  leurs  alliez 
& lcslommcrcnt  de  lesayderen  cefte  grande,  6c 
extrême  ncceflité,où  ib  eftoyent , félonie  contenu 
de  leur  alliance  mutuelle . Les  Bernois  donc  en 
efcriuircnt  au  Duc , 6c  luy  enuoyerent  Ambailà- 


deurs  pour  luy  dcmonftrcr  les  alliances, & amitiés 
nnes , defq 


anciennes , desquelles  ib  eftoyent  obligez  mutucl- 
lcmcnt.lc  priants, qu’il  laillâft  viure  en  paix  ceux  de 
Gencue.aufli  qu’il  vouluft  leuer  le  fiegc.dc  permet- 
tre, qu'on  accordai!  le  différent, qui  eftoit  entre 
cux.Mais  comme  ainfi  foit,quc  cefte  rcmonftrance 
des  Bernois  ne  profitai!  de  rien , 6c  que  ceux  de  Gc- 
néuc  ne  ccftaircnt  de  requérir  ayde,  d’autant  qu’ils 
eftoyent  en  danger  extrême , les  Bernois  fc  meirent 
aux  champs  auec  bonne  armée , 6c  enuahirent  les 


terres  du  duc.de  fubiugucrcnt  prefque  tout  le  pays, 
qu’il  auoit  à l’entour  du  lac  de  Lofannc.de  Genéue, 


ic  chaficr  cm  le  duc  mcfmc  hors  de  fon  duché. 


ï)tU  wut%ugtt  lut*. 


LE  mont  de  Iura  commence  vne  iournee  au  def- 
fus  de  la  ville  de  Bade  auprès  du  Rhin  vis  à vis 
de  Vualdshaut:duquel  Iules  Ccfar , & quelques  au- 
tres anciens  font  mention,  6c  cft  vne  fort  haute 
môtagne.appuycc  fur  beaucoup  de  rochers, & fon 
grands.Elle  a beaucoup  de  noms,  6c  diuers  auiour- 
d'Jtuy  felô  la  diuerfité  des  licUX.On  l'appelle  Bœtz- 
berg  vis  à vis  du  chaftcau  de  Hablpourg  près 
Bruck,  6c  en  Latin  Mont  Entre  Arau , 6c  le 

bailliage  de  Farfpourg  on  l'appelle  vulgairement 


Schaffmat,c'cft  à dire, pré  de  brcbis.Et  entre  Hom~ 
bourg  , 6c  la  ville  d’Oltcn  les  gens  du  pays  l'ap- 
pellent le  bas  Hauucnftcin , c’cft  à dire , la  pierre 
taillee , car  le  chemin  y cft  faid  par  les  rochers.  Et 
entre  Vallcnbourg , 6c  Balftal  elle  cft  nommée  le 
haut  Hauucnftcin  : là,dc  aufli  au  bas  d’Hauucnftcin 
on  deualie  les  chariots  chargez  auec  de  longues , 6c 
grollcs  cordes  par  le  panchcmenr  de  la  montagne. 
Puis  apres  on  l’appelle  , tirant  vers  l’Occident, 
Vuaflcrfall  .c’cft à « lire.ruyne  d'eau.  Et  en  allant 
plus  outre , elle  eft  appellce  Iourcn , où  elle  a rete- 
nu fon  nom  ancien.  La  Roync  Berthe,mcre,ou 
femme  de  Charlemagne  .fonda  aucuns  monafte- 
rcs  en  ces  montagnes , lefqueb  depuis  ont  cfté  cha- 
gcz  en  Colleges  de  Chanoyncs , comme  eft  fainft 
Germain  en  la  ville  de  Monafteticrs  ou  Munftcr , Sc 
fainû  VrfinaumontBlcu.ou  Blouucn,qui  font  du 
Diocefe  de  Baflc.  Tautesfob  aucuns  penfent,  que 
ladi&c  Bcrthc  fut  femme  de  Raoul , Roy  de  Bour- 
* gongne , quelle  a vefeu  l*an  de  blut  9 j 2.  Cefte 
montagne  a beaucoup  de  vallces.commc  Fricktal, 
Laufcntal.S.  Immcrstal , de  autres  : mais  il  n'y  en  a 
pas  vne  feule,  qui  palfe  outre  La  montagne  au  tra- 
ucrs.Cc  quelque  cofté , qu'on  y veille  palier , il  faut 
monter  bien  haut.  Aucunes  branches  de  cefte  mô- 
tagne  feftendent  vers  Balle  à vne  lieue  oudemye. 
D auarage  près  de  la  riuicrc  de  Byrs,à  vne  lieue  près 
de  la  ville  de  Baflc,  il  y a vne  autre  montagne,  la- 
quelle on  appelle  vulgairement  Blouuen , de  croift 
bic  fon  en  hauteur,  de  en  afpreté, iufques  à ce  qu’on 
foit  venu  en  la  ville  de  Dcllpcrg.où  elle  cft  applai- 
niederechef.Maiscn  tirant  plus  outre, vers  vn  mo- 
naftere , qui  cft  en  la  Gaule  nommé  Bellcle.ou  Bcl- 
leaifte.clic  va  derechef  en  croiflant , 6c  puis  apres 
on  la  perd  de  vcu'c  vn  autrefois  lelpace  d vne  lieue: 
làdcrcchcfonrcncôtrcdcnouuelfes  hautes  mon- 
tagnes,pleines  de  rochers  horribles , en  tirant  d'O- 
rient  en  Occident  : pat  lefquclles  on  ne  pouroit  fa- 
cilement pafler.fi  lulcsCcfar,  lequel  a faiél  fa  guer- 
re en  ce  quartier  ,dcuant  la  natiuité  de  noftrc  Sei- 
gneur lelus  Chrift , aux  Bourguignons , ou  Sequa- 
nois , n’cull  percé  en  forme  de  porte , vn  grand  ro- 
chcr.qui  cftlà.  Ce  lieu  cft  diftanr  vne  grande  iour- 
nee de  Balle,  de  là  auprès  il  y a vu  village, nommé 
Dachsfclden.Lcs  habitants  du  pays  appellent  celle 
porte  taillee  Picrreport  (car  ils  parlent  Bourgui- 
gnon)côme  aufli  le  chaftcau, lequel  les  Bernois  ont 
dcftruiêk  là  auprès , ainfi  que  nous  auôs  monftré  cy 
dclfus , eft  appellé  Pierreport , comme  fi  ondifoit 
port  de  Pierre.  Il  y a en  d’autres,aui  1 appelle  t Picr- 
repert uys,6c  en  Latin  Prfra  pirrn/i .c’cft  à dire , Pier- 
re ou  roche  perlee, comme  fi  on  difoit  Pcrtuys  fait! 
en  la  pierrc.Où  il  faut  noter  que  ces  hauts  lieux , 6c 
monteux,  qui  tirent  d’Oricnt  en  Occident , feften- 
det  aufli  vers  le  Midy  iufques  au  lac  de  Bicl  ou  Bic- 
ne  de  la  largeur  de  a.lieucs  d’Alcmagne  ou  enuirô: 
6c  qu’on  trouue  pluficurs  vallées eftroidlcs , entre 
lefquclles  il  y en  a vne, qui  meinc  droitt  vers  Dachf 
feldcn  : mais  elle  eft  fermée  par  vn  grand  rocher 
à la  fortie  des  môtagnes:lcqucl  rocher  touche  d'vn 
cofté  de  b vallée  iufques  à l'autre  collé  oppofite, 
comme  aufli  il  a garde  de  palier  iufques  au  temps 
de  Iules  Ccbr.Carlediâ  Iules  cftant  là  venu , auec 
fon  armee.dcquis  le  lac  de  Bienne,  6c  auec  tout  fon 
bagagc.de  appareil  de  guerre.de  voyant ,quc  \e  ebe- 
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min, 8c  toute  la  vallee  luy  eftoit  elofe  par  la  feule  op 
poilu  on  de  ce  rocher.il  le  feit  rôpre.&pcrfcr  ce.qui 
ne  fut  pas  fans  grand’  pcinc:&  feift  fi  grande  ouucr- 
turc.que  depuis  fon  temps, il  n’y  a fi  grand  chariot, 
tant  charge  toit  il.qui  ne  patTc  ayfémcnt  par  là,  fans 
toucher  à rien.  lay  autresfois  mefuré  celle  roche  en 
partant  par  là,  8c  ay  trouué.qu’cllc  eftoit  cfpetïc  de 
46.  pieds, S:  l’ouuerrurc  faidlc  en  outre, cft  ti  haute, 
que  moy  eftant  en  bas,  n’y  pouuoyc  quafi  atteindre 
de  mon  iauclor,  lequel  eftoit  près  de  deux  fois  aurtï 
haut  q moy.  Et  le  refte  de  la  roche,  qui  eft  par  défi- 
fiis  la  côcauité.ououuerturc.felon  q l'cn  puisiuger, 
cft  hautjde  la  hauteur  de  trois  ou  4.  nomes, au  deuat 
de  laquelle  il  y avn  lieu  faiâ  en  quarre  , 8c  raillé  en 
ladite  roche  de  lôgucur,& largeur  de  deux  coudées, 
où  il  y a les  vers,qui  f enfuyuent  engrauez  : mais  on 
ne  les  peut  lire  en  bas,  à caulc  de  la  nautcur  du  lieu: 
ioincl  atilfi.quc  la  longueur  du  reps  a effacé  la  plus 
grand’ part  des cara&crcs  parles  pluyes,  8c  tempe-  # 
(tes.  Toutesfoisvn  Eucfquc  dcBafle(enlaiurirdi- 
dkion  duquel  ce  lieu  là  eft  finie)  y a faidfc  de  noftre 
temps  monter  pardesefchellcs  8c  cordes, 8c plus 
diligemment  regarder  les  mots  des  vers  engrauez, 
lefqucL  on  a trouué  eftrctcls: 

Antiquité  Numtnù  ^fugufti  vu  duel*  fer  drdui  mintu, 

<ic  Pictie-  Féliciter  ferrent  fnnd/ns  in  mirent  font». 

pon*  Chez  les  autres  ic  trouue  ces  vers  ainfi  eferits: 

S unis  dngufle  vu  duRn  fer  Ardtu  menti*, 

Fecir  iter,fcindens  fetrem  m merçine  fontit. 

Par  ces  mots,  M digne  fentie,  c’cft  à dire,le  bord  de 
la  fontaine.  Il  entend  la  fource  de  la  riuiere  de  Bits, 
laquelle  fon  là , auprès  d'vne  pferre  ou  roche  auec 
grand'  quantité  d’eau , 8c  eftant  augmentée  de  plu- 
heurs  ruyllcaux , elle  entre  dedans  le  Rhin  hors  les 
murs  de  la  ville  de  Barte. 

D’A  V C V N E S G VERRES  FAICTES 

fdr  les  SujJfes  tenfedere ^ de  fuie 
tent  4ns  en  fa. 

L’An  de  falut  1410.  ceux  d’Vri,  8c  Vnderuual- 
den  furent  outragez  , par  ce  qu'aucuns  Sci  - 
gneurs endommagèrent  les  Leoponrins,qui  font 
peuples  habitans  en  la  vallee  par  de  là  la  montagne 
làindl  Gothard  : 8c  lefauels  leurs  eftoient  aucune- 
ment alliez.  Parquoy  ils  trauerferent  ladicle  mon- 
tagne fainû  Gotard , 8c  prindrent  par  force  la  place 
de Domon, vulgairement  Thum  : 8c  partants  ou- 
trc,ils  démolirent  quarre  grortes  tours,  8c  bien  mu- 
nies, efquclès  il  y auoit  des  brigands , qui  deftruy- 
foient  cous  les  pillants, 8c  faifoienr  beaucoup  de 
maux . Puis  apres  comme  ces  deux  Cantons  eu- 
La  ti Pc  ^e  rentachcttc  Bellizonnc  du  Comte  de  Mofax,le  duc 
Bcllixonnc  Jc  Milan  leurrauit  derechef  celle  ville  là  le  iour  du 
Vendrcdy  tâinû , l’an  1411.  Lefdiéts  Cantons, fort 
ëc  Vn  !e.u-  fafchezdc  cela  prindrent  aydedes  autres  confedc- 
ualJej.  rez, 8c  donnèrent  la  bataille  au  Duc , en  laquelle 
ceux  de  Lucerne  fouffrirent  beaucoup  de  domma- 
ge. Sabellique  laid  mention  de  celle  bataille  au  pre 
micr  Ifure  de  la  io.Enneadc.On  ne fçait  de  quel  co- 
llé il  y eut  plus  de  gens  tuez, ou  du  collé  du  Duc.ou 
des  Suyrtcs.  Les  Suyflcs , cftancs  de  retour  en  leurs 
maifons , anuiferent  tout  foubdain  vnc  plus  gran- 
de^ plus  puirtàntc  armée  pour  enuoyer  contre  le 
Ductmais  le  Duc  cnuoyafcs  ambalîadcurs  vers  eux. 


qui  feirent  la  paix.moyennanc  $0000.  florias,  qui 
leur  furent  donnez. 

LA  GVERRE  ENTRE  LES 

Suyjfes  ctnfedereX.  & ld  mdijt» 
d’isfujfnche. 

ENuiron  l'an  de  falut  1 486.  il  y eut  grande  diflen 
tion,  ou  pliis  toll  feu  embraie  en  tout  le  pays,8c 
ce  à caufe  de  fix  folz , qu’vn  certain  bourgeois  de 
Mulhaufen  deuoit  à fon  feruiteur.  Car  ce  lcruiceur  L*  guerre 
vendit  Ion  adlion,  8c  demande  à vn  Gentilhomme,  POUf 
nommé  Henry  de  Regenshein  : lequel,  apres  auoir  *°  u 
demandé  la  dcbte.dcnonça  la  guerre  à ceux  de  Mul- 
haufen, 8c  pour  mieux  venir  à boutdefonentre- 
prinfe,  il  attira  de  fon  party  legouuerneurdu  Duc 
d’Auftrichc  au  pays  de  ounggou.  Ceux  de  Mulhau- 
fen, preuoyant  ce, qui  pouuoit  aduenir,  appelèrent 
à leur  ayde  ceux  de  Soleurre , les  Bernois , 8c  tous 
leurs  co n fédérez.  Ils  le  mirent  donc  en  campagne, 

8c  brûlèrent  toutes  les  places  à l'entour,  ou  pour 
le  moins  ils  tirèrent  grâd  argent  deceux,qui  fc  vou- 
lurent fauucr  de  feu.  Et  ceux , qui  eftoient  du  parry 
du  Duc  d’Auftrichc,  ne  faifoient  pas  moins  contre 
les  Suyflcs, à lçauoir,lc  Rarô  de  Falckcftain,8des  au 
trcs.qui  auoict  leurs  gamifons  au  chaftcau  de  Rhc- 
infelden.  Ce  mefme  an,enuiron  la fefte  lainClc  Mar 

fuerite , les  confcdcrcz  alficgcrcnt  la  ville  de  Vual- 
shur,  8c  continuants  le  fiege,  auec  16000.  homes 
iufqucs  au  iour  làinci  Bartholomy,  ils  leucrct  le  fie- 
ge à la  fin  fans  rien  faire,  ou  ils  perdirent  beaucoup 
de  gens.  Finalement  ce  mefme  an  les  confedercz  fu  ^igifinoad, 
rent  reconciliez  auec  Sigifmond,  duc  d’Auftriche, 
par  le  moyen  de  Loys  Palatin  du  Rhin, 8c  de  l'Eucfi-  Rage  fe,  lrr 
que  de  Balle, 8c  Raoul, Marquis  dcHochbcrg,moy-  rta  au  duc 
ennant  dix  mille  florins,  qui  furent  liurcz  aux  Suyf*  Bouigô- 
fcs.  L’an  1469.  enuiron  la  fefte  de  fiunél  Ican  Bapti-  goe. 
ftc.Sigifmond  Duc  d'Auftrichc  engagea  à Charles, 
duede  Bourgongnc , prefque toute  (a  iurifdi&ion, 
qu'il  auoit  tant  deçà  que  delà  le  R hin^à  fçauoir.Sun 
gouu,Brifgouu,la  foreft  Noyrc,  8c  les  villes  fituees 
ioignât  è Rhin, le  tout  pour  70.milè  floris.ee  quia 
elle  caufe  de  beaucoup  de  maux. Car  fe  duc  deBour 
gongne  cûilitua  fur  ces  terres  là , Pierre  de  Hagcm- 
bach  pourgouuerneur,  qui  eftoit  vn  tyran,  pertur- 
bateur de  la  paix  publique, 8crançonncur  intoléra- 
ble du  pauurepcuplc.Ce  melmc an, enuiron  la  fefte 
fainû  Martin,  l'Empereur  frideric, 8c  Charles, Duc  *-e  Daf 
de  Bourgongnc, fe  trouuercnt  en  la  ville  dcTrcues, 
pour  traiéler  du  mariage  entre  Maxîmilian,  filsde  ftrc 
l’Empereur, 8c  Marie,filè  dudiâ  Duc  de  Bourgon-  Roy. 
gne.  Lors  è coeur  du  Duc  Charles  fut  enfléd’or- 

f;ueil,qui  fut  depuis  caufe  de  fa  ruine. Car  il  rcquift 
■Empereur  de  luy  ottroycr le tiltre royal, 8c  qu’il 
fuft  ordonne  V icairc  general  de  l'Empire.  Car  il  a- 
uoit  ces  régions  cv  outre  la  Duché  de  Bourgon- 
gne, à fçauoir, Brabant, la  Comté  de  Holande, 8c 
Zelande,  Luxembourg,  8c  autres  terres , lefquel- 
les  il  demandoit  fièrement  eflre  érigées  en  Roy- 
aume . Et  d'auantage  il  vouloir  annexer,  8c  incor- 

f»orcr  quatre  Euefcnez  à ce  nouueau  Royaume: 
cfquelsdeuoiét  reccuoir  leurs  droits  Impériaux, 
ou  Royaux  « de  luy , 8c  non  pas  de  l'Empereur. 

Apres  donc  que  Fridcric  eut  mis  cela  en  delibe- 
ration, il  luy  rcfufii  tout  à plat  (à  rcqucfte,8r  alors 
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Charles  eftiya  vn  autre  moyé,  par  lequel  il  obticn- 
droit  ce,  qu’il  dcnundoit.Car  il  amalHi  vnc  armee, 
laquelle  il  mena  deuant  Nulz , qui  eft  vne  ville  dé- 
pendante de  l'Egide  de  Cologne.  Mais  nous  parle- 
rons de  cecy  en  Ton  lieu. 

LE  COMMENCEMENT  DE 
de  ld guerre  de  Bturgmgne  entre  le  P ne  Cher- 
les, crie j Sujÿes. 

COmmc  ainlî foie, que  le  Duc  SigifmÔnd  eut 
engage  Tes  terres  à Charles , Duc  de  Bourgon- 
gne , comme  nous  auons  maintenant  di& , de  que 
lcdid  Châties  y eut  commis  pour  gouucrneur  ge- 
neral Pierre  de  Hagcmbach,  Oluuald , Comte  de 
Thierftcin , qui  eftoit  de  la  court  du  Duc  de  Bour- 

Songne , vint  à ceux  de  Mulhaulcn , de  les  follicita 
c luy  prefter  le  fcrmcnr.commcàccluy , qui  elloic 
députe  de  par  le  Duc.  Ceux  de  Mulhaufcn  n’en 
voulurent  rien  faire,  & pourtant  le  Duc  de  Bour- 
gongne mada  à tous  fes  (ubiers,  qu’ils  fullcnt  prefts 
à porter  armes,  Les  citez  Impériales  du  pays  d Alfa- 
cc.cftans  aduerties  de  cela,  curent  conleil  auec  Fri- 
deric  Prince  Palatin , de  auec  les  amballâdeurs  du 
Roy  de  France , de  du  Duc  de  Milan  contre  le  Duc 
de  Bourgongne.  En  ce  temps  là  aufti  Charles , Duc 
de  Lorraine  mourut  dcpcltcàNancy,ccqui  don- 
na occafion  au  Duc  de  Bourgongne  d’clTaycr,  s’il 
pourroit  conquefter  la  Lorraine  par  force, prenant 
celle  caufc  contre  Renc , fucccllcur  de  Lorraine, 
que  Charles  fon  prcdcceflcurluy  eftoie  oblige  de 
quelque  fomme  d’argent,  de  parce  moyen  il  pen- 
loit  aufti  à vfurper  le  tiltrc royal  de  Sicile,  de  de 
Hieruüilem.  Parquoyl’an  de  laluc  1476.  le  Duc  de 
Bourgongne, comme  aduançant  la  ruine,  de  perdi- 
tion.nc  fc contentant  point  de  ce, qu'il  auoit  enrre- 
prins  de  rendre  foubz  fafubicdtion  tous  les  lieux, 
qui  luy  eftoient  voifins , comme  Lorraine , Alface, 
Laufannc.de  quelques  autres.  Ainlî  ce  malheureux, 
ne  cognoillànt  rien  de  ce,  qui  luy  pouuoit  aduenir, 
conduit  non  feulement  d'vne  aitcélion  impetueu- 
jfc.de  aueugle,maisau(Ti  d'vn  jugement  fol, den'ayâc 
ne  raifon,nc  aucune  crainte  de  Dicu,penlànc  fuiure 
ce,  qui  luy  cftoit  grandement  vtile  & falurairc,  fc 
ictta  toutesfois  dedans  fa  deftruâion. 
w [ Parai  nû  l'hôme  vrayemet  làge,fc  défie  toulîours 
*•  de  les  forces , de  n’a  appuy  aucun  en  fes  faits , ains 
*•  commâde  à fes  dclfcins.de  fantalîcs  auec  la  raifon.] 
Or  ce  pendant  quclcdidDuc  de  Bourgongne 
iouylToit  des  terres  lufdiûcs , qui  font  ioingnant  le 
Pierre  de  Rhin , il  enuoya  Pierre  de  Hagenbach  auec  15000. 
Ntgenbacb  cheuaux,  de  quatre  mille  hommes  de  picd.de  luy 
gooner-  debuoit  venir  apres  auec  cinq  mille  chcuaux.Tou- 
de  Bour-  tc  Cc*‘c  compagncc  palla  près  de  Colmar,  de  vin- 
gongne.  drenr  tous  àBnUc,trainans  apres  eux  quelque  quâ- 

tité  d'artillerie.  De  Brifac ifs  s’en  vindrent  à Eins- 
heim.de  de  là  à Dann.  Là  le  Duc  eut  des  nouuellcs, 
que  le  Roy  de  France  auoir  enuoye  vne  armee  fur 
les  terres,  de  pourtant  il  s’en  retourna  viftement  en 
Bourgongnc.Or  apres  auoir  conlîderé  de  tous  co- 
llez les  rcgiôs  d'Allàcc,  de  arifgouu,  elles  luy  pleu- 
rent , de  penlà  en  foy  mcfmc , comment  il  pourroit 
retenir  ces  terres  pour  foy:  de  en  cela  Pierre  de  Ha- 
genbach  luy  ayda  bien , mais  fc  pédant  il  eafta  tout 
par  ù.  tyrannie . Car  il  cfmeut , de  troubla  tout  le 


traicl  du  Rhin , de  n’y  auoit  perfonne , qui  ne  crai- 
gniftlapuilfancc  du  Duc  Charles , lequel  cntrctc- 
noit  toqiîours  des  gens  cftrangcs  en  ces  terres , à 
jaunir,  Flamans , Picards , de  Lombards , lcfqucU 
hufoyent  de  grands  dommages  aux  gens  du  pays. 
Apres  cela  lediû  Pierre  commença  à rançonner 
tout  ce  pays  d’exadions  non  ouyes:  de  comme  il  c- 
ftoit  enflé  d’orgueil  tant  cotre  les  gentils  hommes* 
qucmcchaniques.il  n’y  auoit  mclchanccté, qu’il  ne 
commift . Parquoy  les  villes  de  Brifac , Ncuchaftel 
fur  le  Rhin , Rhcinfcldcn , de  autres  furent  grande- 
ment cfmcucs.En  cecy  feulement  le  louoit  on.qu’il 
tafehoie  dedeliurer  les  chemins  publics  de  meur- 
tricrs.de  brigans.  Les fubicts donc, le  voyans.ainlt 
opprimez,  (c  retirent  par  deuers  Sigifmond , Duc 
d Auftrichc.imploransfonayde.  LcsSuyftc«,&  Ic- 
did  Duc  d’Auftrichc  auoycnr  n’aguercs  fait  accord 
apres  les  longues  guerres,  qu'ils  auoient  eues  d'vn 
coftcde  d’autre:  de ledid  Sigifmond  commençai 
faire  alliance  auec  les  SuyfTcs , à laquelle  ceux  de 
Srralbourg.de  Selcftad.dcnaflc.dedcColmar  foub- 
lîgnercnt  en  vne  aftcmblec,qui  fut  faide  à Conftâ- 
ce . La  fomme  capitale  aufti,  laquelle  cftoit  de  80. 
mil  florins , fut  payée , de  mife  entre  les  mains  d’vn 
changeur  ou  banquier  à Bailc.de  le  payement  ligni- 
fie au  Duc  de  Bourgongne  par  vn  Héraut . Les  ha- 
bitans  d’Enshcim  oyans  cela,  commencèrent  à le- 
ucr  les  creftes  contre  Pierre  de  Hagenbach , de  à rc- 
icttcr,de  mclprifcr  tous  fes  commidcmcns.  Iccluy, 
cftant  marry,de  courrouce  de  ccla.tafcha  vnc  nuid 
de  Pafqucs  lors,  qu’il  pcfoir,  que  tous  fullcnt  à ma- 
tines.d’cntrcr  auec  fes  Lombards  par  dcftiis  les  mu- 
raillesrmais  ceux  de  la  ville  apperecuans  de  l’enrre- 
prife.lcs  ietterent  du  haut  en  bas , de  en  tuèrent  au- 
cuns. Ceux,  qui  demeurèrent  de  refte, s’enfuirent  à 
arifac.Lcs  habitas  aufti  de  Brifac, qui  auoient  beau- 
coup enduré  de  ce  tyran,  s’alfçmblcrcnr,  de  le  pnn- 
drent.de  le  ineircnt  en  prifon.Lcs  Picards.de  Lom- 
bards,voyans  cccy.s’cnfuyrcnr.Or  Efticnnc  de  Ha- 
genbach,frcrc  dudit  Pierre,  aduerty  del’emprilbn- 
nemet  de  fon  frère , le  lignifia  tout  foudain  au  Duc 
de  Bourgongne. Le  Duc.oyant  ces  nouuellcs,  tailla 
Mcrz, laquelle  il  auoit  délibéré  d’aflieger.dcpropo- 
fa  de  conuertir  tout  le  fort  de  la  guerre  fur  les  Ale- 
mans.Lc  lo.d’Auril  l’an  1474  Sigifmôd.ducÜ’Au- 
ft riche , vint  à Balle  auec  joo . cheuaux , de  enuoya 
Hcrmâ  d’Eptingen  en  Brifgouu.de  Alface  pour  exi- 
ger le  ferment  de  tous  les  habitans  dcfdirs  pays.vcii 
que  la  fomme,  qu’il  auoitempruntce.de  pour  la- 
quelle le  pays  auoit  elle  engagé, cftoit  rcndue.dc  li- 
gnifiée au  duc  de  Bourgongne.  Orlcduc  de  Bour- 
gongne dcmàdoit  cecy, ou  que  les  terres  luy  fuirent 
rendues,  ou  que  la  fomme  luy  fuft  payée  à Bclânçô: 
autrement , qu’il  s’efforecroit  de  toute  fa  puiftancc 
de  venger  celte  iniure.  Ce  pendant  leiour  fut  afti- 
gne  en  la  ville  de  Brilâc.dc  iuges  deleguez  de  routes 
les  villes, de  terres  voifines, d'Allàcc, de Srraftîourg, 
deSunggouu.de la foreft  Noire, de  Fribourg,  de 
Balle, de  Bcrne.dcSolcurrc.dc  aurres  lieux.pour  co- 
gnoiftre  de  la  caufc  de  Pierre  de  Hagenbach  . On 
laccufoit  de  4.crimcs . Premièrement , qu’il  auoit 
faiéi  dccapiccr , en  la  ville  de  Dann,  quatre  du  con- 
fcil  de  ladiûe  ville, gens  de  bien, fans  lentence  iudi- 
ciairc , fans  cognoiflance  de  caufc , de  contre  tout 
droiél  tàt  humain  que  diuin.Secôdcmct  qu’il  auoit 
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donne  lettres  Se  féaux , quil  n’innoueroit  rien  en 
la  ville  de  Briiac , qu’il  n'y  feroit  nulle  extoriion  & 
exaction.  Item  qu  il  n’admctttroit  aucun  peuple  c- 
ftrange  dedans  les  murailles  de  la  ville:  lcfqucllcs 
toutes  choies  iln’auoit  nullement  gardées , car  il  a- 
uoic  mis.de  depofé  des  iuges,  de  côlcülcrs  en  la  vil- 
le à fon  appetit.il  auoit  impofé  des  cxaétiôs  intolé- 
rables,il  auoit  introduit*  des  ges  cftrigcs.lcur  per- 
mettant de  tuer  leurs  hoftes.il  auoit  violé  femes  & 
filles, de  force  des  NÔnains.Mais  il  fexeufoit  de  tout 
cela  foubs  couuerture, qu’il  n 'auoit  rie  faiâ,q  ce  ne 
fuft  par  le  commandement  du  duc  de  Bourgongne, 
ou  pour  le  moins  par  fon  confcntcmcnt , de  que  les 
habitants  de  Brifac  auoycnc  faidk  vn  autre  homma- 
ge au  duc  Charlcs,quand  il  fut  arriué  en  ladite  vil- 
îc,de  que  le  dernier  fermer  ancantilfoit  le  premier. 
Et  quant  à ce  qu’on  luy  mettoit  fus,  qu’il  auoit  for- 
cé femmes  de  Hiles, il  n’eftoit  point  feul  qui  euft 
faicivn  tel  cas:maisily  en  auoit  la  beaucoup  d’au- 
Pierre  de  trcs  coulpablcs  de  mefrne  forfaidk,  lefqucls  toures- 
deeradé  de  fois  on  ne  puniftbir  nullcmcnt.Or  cefte  alfcmblee, 
l'ordre  de  de  procedure  dura  depuis  fept  heures  du  marin  iuf- 
chctulcne.  ques  au  vefpre:lors  les  iuges  conclurent  finalemct, 
de  prononcèrent  la  fcntcncc  contre  ledié*  Pierre 
de  Hagenbach.qu’il  deuoit  cftrc  puni  de  mort.  À- 
pres  que  la  fcntcncc  fut  donnée,  le  Héraut  de  l’Em- 
pereur alla  vers  luy , de  luy  dift  : Pierre  de  Hagen- 
bach, i’ay  compalfion  de  toy  de  ce,  que  tu  asainfi 
malheureufement  vcfcu.en  forte  que  non  fculcmct 
tu  n‘as  peu  garder  tô  ordre  de  cheualerie,  mais  aufti 
as  perdu  la  vicaay  charge  parla  commiftion  de  ces 
feize vaillants chcualliers acte  dcfpouillcr  des  cn- 
feignes  de  ta  dignité  : mais  pource  que  ie  ne  trouue 
point  en  toy  ces  cnfeignes,te  ce  prononce, & décla- 
re publiquement  indigne  de  l'ordre  de  faindl  Geor- 
gc.de  au  nô  de  honneur  duquel  tu  asefté  autresfois 
Taie*  cheualier.  Apres  cela  fe  tournant  vers  tous 
les  chcualicrs , fie  tous  les  affiliants , leur  dift  : Sei- 
gneurs magnifiques, voicy, i’ay  dcfpouillé  parvoftre 
ordonnanceceftuy  Pierre  de  Hagenbach  de  toute 
dignité , & honneur  de  cheualerie,  le  prononçant 
indigne  de  la  compagnee  des  cheualiers  de  l'ordre, 
de  coulpablc  de  mort.de  de  fupplice  public , à caufe 
des  forfaidls.  Parquoy  ie  vous  exhorte  tous , qui  c- 
ftes  icy  artiftanrs , de  qui  dcfircz  paruenir  icelle  di- 
gnité de  cheualerie, que  fclô  voftrc  tiltrc  vous  vous 
gouuemiez  comme  vaillants,  (âges , & entiers  chc- 
ualiers.  Se  vous  vous  propoficz  pour  exemple  cc- 
ftuy  Pierre  de  Hagenbach.  Apres  que  le  héraut  eue 
acheué  de  parlcrjc  inarefchal  le  leua , & admonne- 
fta le  iuge, qu’il  exécutai*  le  iugcmcc  félon  la  teneur 
de  lafcnrcnce.Picrrc  de  Hagcnbach.oyant  la  fcntc- 
cc  des  iuges  .pria  qu’on  luy  feift  celle  grâce  de  luy 
trcnchcr  la  tcltc.cc  qui  luy  fut  accordé.  Oreftant 
venu  au  lieu  du  lupplicc , il  commença  à parler  en 
celle  forte:Ie  fçay , q le  duc  Charles  ne  lairra  point 
ma  mort  impunie , de  pour  cefte  caulc  ie  n’ay  pas  fi 
grande  compalfion  de  moy , que  de  plufieurs  gens 
Pierre  de  de  bien, qui  mourcntàcaufcdc  moy.  Puis  aptes,  il 
Hagenbach  requift,  qu’on  priai*  Dieu  pour  luy  ,&d‘auantage 
décapite.  qUc  le  duc  Sigilmond  donnai*  ordre, que  fon  tefta- 

ment  fuft  exécuté, parlcquel  il  auoit  ordonné , que 
vne  tienne  chayne  d'or.  de  feize  grands  pièces  de 
cheuaux,  qu’il  auoir,  lefqucls  valloycnr  bien  1000. 
florins  d’or.fuiTcnt  donnez  au  temple  de  Briiac.  Or 


apres  qu’il  fut  décapité , fon  corps  fut  porté  au  lieu 
de  Hagcnbach.de  enterré  auprès  de  fes  anceftrcs.  . 

Cefte  tyrannie, & engagement  de  ces  terres  dura  y 
ans, combien  que  lcdiél  de  Hagenbach  ne  fuft  gou- 
uerneur , que  trois  ans  de  demy.  Au  relie  le  duc  de 
Bourgongne,  aduerty  delà  mort  de  fon  gouucr- 
ncur,  fut  tcmply  d’ire , de  délibéra  de  prendre  ven- 
geance de  tous  ceux, qui  auoyent  procuré, de  aydé  à 
ccla.Ec  premièrement  il  princ  Henry, comte  de  Vir- 
tenberg, auprès  de  Lucembour.  Comme  cela  vint  à 
la  cognoiilancc  de  ceux  de  Balle,  ils  enuoyercnr  in- 
continent gens,ariillerie,de  autre  appareil  de  guer- 
re à Montbcliard.defc  faifirrnt  les  premiers  de  celle 
entrée.  de  fortifièrent  le  chaftcau.Mais  le  duc  Char 
lcscnuoyavn  melTagcrau  chaftcllain  de  Montbe- 
liard.luy  cômandât  de  luy  ouurirlc  clnllcau, autre- 
ment il  mcnaftoit  de  tuer  le  comte, qu’il  auoit  entre 
fes  mains.  Le  chaftcllain,  ou  le  gouucrncur  du  cha- 
ftcau , rcfpondit  en  celle  forte.  Le  duc  a prins  con- 
tre tout  droiû.mon  treshonnoré , de  illuftre  fei- 
gneur, lequel  quâd  il  aura  mcfme  tue, encore  ne  luy 
ouuriray-ic  pas , veu  qu’il  y a d'autres  comtes , auF* 
quels  ie  fuis  aulfi  bien  obhgé  par  ferment , qu’iccl- 
luy.qui  cil  prins . Or  le  duc  Sigifmond,  de  ceux  de 
Balle,  oyants  la  deliberation  du  duc  de  Bourgon- 
gne.aducrtirent , de  admonnefterent  tous  leurs  cô- 
federez, qu’ils  le  trouuailent  en  armes  pour  obuier 
à la  fureur  de  ccft  ennemy.de  pour  l’cmpcfcher  d’e- 
treren  Germanie.  Ce  pendant  tourcsfois  Charles 
enuoya  fix  nulle  cheuaux  contre  le  duc  d’Auftri- 
chc.de  contre  l’Euefquc  de  Balle , qui  fe  campèrent 
auprès  de  Bruntrut , de  Porentrut , aucc  lcfquils  c- 
ftoit  aulfi  Eiliennc  de  Hagenbach , pour  fe  venger 
de  la  mort  de  fon  frère  : 6c  puis  partants  de  U pour 
aller  en  Sunegœuu.ils  pillèrent  }o.  villages , i fça- 
uoir.DamcrKilch.Olembcrg.dec.Erayâts  tué  quel- 
que nombre  de  gens , ils  pnndrcnt  le  relie  aucc  les 
femmes,  & enfants,  lefqucls  ils  emmenèrent , Se  ti- 
rèrent beaucoup  d’argent  d'eux.  Ils  emmenèrent 
aulfi  deux  mille  belles.  Au  relie  de  Pfirt  ou  Pherret- 
tc,fc  voulants  venger  du  dommage , qu’ils  auoyent 
receu, tombèrent  en  plus  grâd  inconuient , car  il  en 
fut  tué  90.  de  leur  compagnee,  de  cent  de  prins. 

La  fnnjt  d'EÏuturt. 

A Lors  que  le  duc  Charles  fut  chafic  de  la  ville 
de  Nuis  par  1 armée  de  l’Empereur  Fridcric, 
confeil  fut  prins,  que  le  Roy  de  France  l’alTaudroie 
du  collé  de  Picardie, fie  que  le  duc  d'Aulliche.dc  les 
SuylTcs  enuahiroyent  la  Bourgongnc.ee  qui  fut  fait 
aulfi. Car  l'Eucfquc  de  Balle , de  l'Eucfquc  dcStral- 
bourg.lcs  villes  impériales  qui  font  cnAlfacc.lc  duc 
d’Auftrichc.dc  les  huylTcs  joignirent  leur  armee , Se 
allèrent  metrre  le  fiege  deuant  la  ville.drie  chaftcau 
d’Elicourt . Le  feigneur  de  Blaumonr.voyant  cela, 
tafehoir  aucc  fon  armee  de  faire  lcuerlc  liège  de 
deuant  celle  ville.Mais  les  Al  cman  s l’aller  eut  trou-  . . 

uer,  de  tuèrent  bien  deux  mille  hommes  de  fonar-  Hcmoni  * 
mec, de  meirent  la  relie  en  fuyte.  Lors  la  ville  d’Eli-  prinfc. 
court  fe  rendit . Depuis  apres  la  fefte  fainflc  Lucie 
les  Bernois , de  Fribourgeois  pnndrcnt  par  force  la 
ville  de  Rémond, qui  cil  entre  Fnbourg,de  Laufan- 
nefus  vne  montagne,  d'autant  que  le  feigneur  de 
cefte  ville  fauorifoit  au  duc  de  Bourgogne.  Et  tout 
cccy  fe  faifoit  ce  pendant, que  lcdjdt  due  famufoit  à 
tenir  la  ville  de  Nufs  alficgcc.Lcfils  du  Roy  de  Na- 
ples 
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pics  vcnoit  auflî  en  ce  temps  là  par  la  Lombardie, & 
le  Picdmontauec  grande  compagncc  de  gens, pour 
donner  fecours  au  duc  de  Dourgongne:  mais  les 
Suylles furent aduertiz  parLoys.Koy  de  France, 
parquoy  ils  fermeret  cous  les  partages:  en  forte  que 
le  fils  du  Roy  de  Naples  fut  côctaint  de  f'en  retour- 
ner. Lan  fuyu.mr  fur  la  fin  d'Auril,  ceux  de  Balle , & 
de  Strafbourg.le  duc  d' Aullrichc,  # les  Suyflcs  ioi- 
gnireut  leurs  armees  enfemble,#  fen  allèrent  con- 
tre cfançon,#  Pontarlie , 6c  en  chemin  prindrent 
par  force  laville  de  Grâfon  6c  le  challeau,la  ville  de 
Orbc,#lcchalleau:&  le  Roy  de  France  feift  quel- 
que chofc  de  fon  code , car  il  print  quelques  places 
ocCU*ec°far  cn  Picardie,&  Bourgongnc.Orlcs Bourguignons, 
les  Suyilus.  forçants  aux  champs  .bruflerent  quarante  villages 
auprès  de  Porcntru, & joignant  Montbéliard, & 
Tattcnrict . Et  cn  tout  cela, la  duchefle  de  Sauoye, 
qui  elloit  fœur  du  Roy  de  France , fc  porta  fort  Iaf- 
chcmcnt, d'autant  quelle  auoit  intelligence  auec  le 
duc  de  Bourgongne , 6c  luy  donna  partage  pour  al- 
ler contre  les  Suyflcs. Parquoy  les  Suyflcs.couAu- 
cez  contre  celle  femme, marchèrent  cn  armes  furie 
pays  de  Sauoye, & prindrent  beaucoup  de  places , à 
lçauoir,Morar,Auenchcs,Paycme,Montcnach , E- 
flauagc.où  ils  tucréc  enuiron  mille  hommes,  Yucr- 
don.Fonr.Lalcrra.Sainde  Croix,  A la  Clef,#c.  U y 
eut  auflî  vingt  challcaux  prins,#  brûliez. Les  villes 
de  Morges,  ce  Nyon,#  quelques  autres  fc  rcndirct. 
La  ville  de  Genéue  donna  vingt  fix  mille  florins,  & 
f allia  auec  les  Cantofls,  comme  auflî  ceux  de  Lau- 
fanne  feirent.  Tout  cecy  fut  faid,  comme  nous  a- 
uons  dicb.ce  pendant  que  le  duc  dcBourgongne  tc- 
noit  le  liege  deuant  Nuis.  Or  apres  que  ce  fiegr  fur 
l'an  1437. enuiron  le  iour  faindc  Marguerite,  le  duc 
de  l'Empereur  fc  retirèrent,#  le  bruy  t elloit,  que  le 
duc  auoit  donné  à l'Empereur  1000.  florins.  Celle 
réconciliation  faidc  entre  le  duc  de  Bourgongne, 
6c  l’Empereur  dcfplaifoit  à pluficurs.Car  lî  l'Empe- 
reur eull  voulu, il  eull  mis  hn  à celle  guerre , & cull 
vaincu  le  duc:  maison  pcnlc,  qu'il  auoit  bien  vue 
autre  pcnfee.à  caille  du  mariage , qu’il  vouloir  trai- 
der  entre  Ion  fils,#  la  fille  du  duc  de  Bourgongne. 
Or  tous  les  confcdrrcz , entendants  que  Charles  a- 
uoit  leué  le  liege  de  deuant  Nufs , & qu’il  tiroir  co- 
tre mont,#  venoit  cn  grande  puiflàncc , ils  amafle- 
rent auflî  vncplus  grande  armée,  &gens  lcurve- 
noyeut  de  tous  codez  de  Bille, de  Stralbourg.d’Al- 
fàcc,dcBcmc,#c.LaveillcdcS.  Laurens  Iaville,& 
le  challcau  deBlaumondf;  rcndit:laquclle auoit  c- 
fté  long  temps  tenue  afliegee  par  les  Suylles , & les 
gens  du  duc  d’Aurtriche,#  onytrouua  huyt  ca- 
ques de  pouldrc  à Canon, beaucoup  de  pièces  d'ar- 
La  ville  de  **^cr*c»  & munition  de  viurcs  pour  deux  ans  : & a- 
Elaamood  Pre$  au0*r  m*s  tout  cela  dehors, ils  brullcrcnt  la  vil- 
braflee.  le.  Autant  cn  fut  fuel  au  charteau  de  V uaribon.  Au 
refte  le  duc  de  Bourgongne  fen  alladroiden  Lor- 
raine auec  fon  armée,#  auoit  fecours  du  roy  d'An- 
gleterre, & du  duc  de  Milan,  auquel  la  duchefle  de 
Sauoye  donna  partage.  Enuiron  la  fertede  Touf- 
fainds  ,1e  duc  de  Bourgongne  print  par  force  tou- 
La  ville  de  tcs  lcs  forterefles,#  villes  de  Lorraine , excepté  Si- 
k *2  leduc  r'ck.&  Nancy.  En  ce  incline  temps  le  frere  ballard 
d«Bourc6-  du  duc  de  Bourgongnc.aucc  les  gentils  hommes  de 
gae.  Bourgongne, feu  alla  contre  les  Valelîcns,#  brulla 

quelques  villages  : mais  les  Valelîcns  tuèrent  bien 


aooo.  hommes  de  là  compagnee.entre  lefquels  a-  . 
uoit  xo.  feigneurs  de  Bourgongne.  Enuiron  lafclle 
faindc  Elilàbcth,lc  duc  de  Bourgongne  print  la  vil- 
le de  Nancy  par  compolition.  Apres  cela  enuiron  la 
fellc  faind  Nicolas, treues  furet  faites  entre  le  duc 
de  Bourgongne,#  tous  les  confcdcrcz  ,iufqucsau 
premier  iour  d'Auril  de  l’an  1476. 

LA  BATAILLE  DONNEE  ÀV- 

frrs  ut  U Ville  Je  Cr enfin. 

L'An  de  lalut  1476.  apres  le  iour  de  noilrc  Dame 
de  la  Châdelcur.lc  duc  de  Milan  enuoya  au  duc 
de  Bourgongne  i;. mille  hommes, & la  duchefle  de 
Sauoye  mille , # toute  celle  compagncc  fen  vint 
à Laulànne,  où  le  duc  elloit  là  venu  auec  grande  ar- 
mec,#  auoit  par  furprinfc  opprimé  celle  ville  là. 

Les  habitants , ne  voyants  nul  ayde  pour  relîflcr  fi 
foudainement  contre  vn  ennemy  lî  Fort , # fi  bien 
accompagné,#  garny,furent  dlonncz,  # fc  rendi- 
rent. Or  apres  ccllcprinfc  de  Laufannc, qui  elloit 
confédérée  aux  Suylles , iccux  tout  foudain , apres 
auoir  faid  leur  monilres,  marchèrent  contre  luy, 
ayants  premièrement  enuoyégamifon  és  villes, qui 
elloyent  plus  prochaines  de  leur  ennemy,  il  y auoit 
gamifon  de  4oo.Suyrtes  en  la  ville  de  Granfon.  Le 
ix.  iourdumoysdcFeuricrleducdc  Bourgongne 
afliegea  la  ville,#  le  challeau  de  Granfon  auec  cin- 
quante mille  hommes,  & ayant  auflî  amené  500. 
pièces  d’artillerie  auec  luy  il  commença  à allàillir  la 
ville  : & au  premier  ailàut  il  perdit  cent  hommes. 

Lcs  Bernois , qui  elloyent  cn  garnifon , voyants  ce, 
qui  pouuoitaduenir,bruilcrcnt  laville,#  fe retirè- 
rent au  challcau.  Le  duc  donc  commença  à aflàillir 
le  challcau  à grans  coups  de  canon,  # cn  tombade 
vn  collé  # d’autre.  Il  folicitoit  auflî  ccux.qui  e- 
lloycnt  aflîegcz,  de  fc  rendre,  & voyant, qu'ils  ne  fe 
vouloient  point  redre,  linon  qu'il  les  reccull  à mer- 
cy,  il  leur  promill  ce , qu’ils  dci%mdoycnt  1 qui  fut 
caufc, qu'ils  fc  rendirent . Ellanr  donc  faily  du  cha- 
llcau,it  print  tous  ceux,  qui  y elloyent  cn  garnifon:  La  Sa yftt 
il  cn  feilt  pendre  odantc,#  noyer  deux  cens  au  lac,  pendu* , fc 
qui  elloit  là  prochain , # les  autres  furent  retenuz  “r*1* 
prifonniers . Vn  tel  ade  mrfehant  cfmeut  grande- 
ment tous  les  hommes  delà  haute  Germanie,  & 
non  feulement  les  Suyflcs  : parquoy  ils  aflcmblcrct 
toutes  leurs  forces  pour  venir  contre  le  duc,  à fça- 
uoir.lcs  Suyflcs , l'armeedu  ducd'Aullrichede  la- 
quelle Herman  d'Eptingcn  elloit  condudcur  : ÎT- 
ucfquedc  Balle,  l'Eucfque  de  Sttaihourg  auec  leurs 
armées,#  près  de  la  vifle  de  Granfon , le  chaflcrcnt 
de  fon  fort , & apres  qu'il  fut  chaflé,  la  plus  grand' 
partie  de  fon  arrace  fut  tuee.  Lors  il  perdit  tout  fon 
appareil  de  guerre, qui  elloit  fort  magnifique, toute  La  prenile- 
fon artillerie, 300. caques depoudreà Canon.Adôc  re 
les  Suyflcs  rccouurcrcnt  toutes  les  villes,#  forte- 
rcifes.quc  le  duc  de  Bourgogne  auoit  failles,  & def- 
pendirent  tous  leurs  compagnons , qu’iceluy  auoit 
raid  pendre , & les  enterrèrent , & prindrent  tous 
les  Bourguignons.quc  le  duc  auoit  laiflcz  en  gami- 
fon,# les  pendirent  des  licols  mefmcs,  dcfqucls  les 
Suyflcs  auoycntellc  penduz.  Or  le  duc,  fe  retirant 
de  celle  fuyte,  fen  vint  la  première  nuid  loger  à Y- 
uerdon,#  puis  à Nozerern,#  elloit  lî  trille  qu'il  ne 
vouloir  ne  Doire  ne  manger,#  fen  vint  finalement 
à Laufâne,où  il  rallia  fes  gcs.ll  enuoya  auflî  Polies, 
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& meflàgcrs  au  pays  de  Flandre,  6c  autres  lieux , & 
Arobafladcurs  pour  amafler  nouucllc  armée, & ges 
frai z,  A:  feift  vne  taille  fur  les  Bourguignons  de  la  6. 
partie  de  leurs  biens  pour  faire  celle  guerre , d au- 
tant qu'il  auoit  délibéré  de  pleinement  obtenir  la 
vi&oirc , ou  de  perdre  entièrement  6c  fa  perfonne, 
& tous  fcsgens.Tant  cfloit  il  trouble  d'ire,  & agité 
de  diucrfcsaffeélions,  qu’il  n’anoit  nulefgard  a la 
delpencc, qu’il  faifoit  à tout  ce, qu’il  entreprenoir. 
La  duchelfe  de  Sauoye  luy  voulut  enuoycr  4.  mille 
hommes  pour  le  fccourir,  mais  les  Fnbourgeois 
vindrent  dcuant,&  les  feirent  retourner  en  arriéré. 
Il  y auoit  aufli  quelque  compagnec  de  Lombards, 
qui  venoyent  au  fecours  du  duc , 6c  defeendoyent 
parle  mont  Saind  Bernard  pour  entrer  dedans  le 
pays  de  Valais  : lefqucls  tuèrent  bien  fix  vingts  ho- 
mes du  pays , dequoy  les  Valcfiens  furent  H irritez, 
qu’ils  fallemblcrent,&  tuèrent  mille  Lombards,  & 
meirent  le  relie  en  fuyte.  En  ces  entrefaites  l’Em- 
pereur Frideric  trauailloiri  faire  b paix  entre  les 
Suytlcs,&  le  duc  bc  Bourgongne. 
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duc  Charles  perdit  toute  fon  Artillerie  en  cédé  ba- 
t aille, A:  tous  fes  ioyaux  précieux , 6c  fc  retira  fort 
tride  auec  bien  peu  de  gens  à binét  Claude:  & de  là 
f’en  alla  à Bclançon.  Apres  que  le  duc  de  Bourgon- 
gne fut  ainfi  vaincu, Rcnc,duc  de  Lorraine  fe  retira 
à Srralbourg,  A:  ayant  là  leué  quelques  gens,fcn  al- 
la à Nancy  mettre  le  (îege  deua  tir, laquelle  le  duc  de 
Bourgogne  feftoit  vfurpce.Ac  la  recouura  le  6.  iour 
d’O  t obre.rrouuant  en  ;ccllc400. hommes  de  che- 
ual  en  garnifon , 6c  6*  00.  de  pied,  tous  Bourgui- 
gnons. Ceux  de  Srralbourg  aufli,  & ceux  de  Bafle 
donnerét  quelque  fecours  aux  Bernois,  6c  Fribour- 
geois:lefquelspartirent  cnfereble  pour  entrer  au 
pays  de  Sauoye,  A:  prindrent  Genéue,  Laulànnc , ÔC 
tout  le  pays  à l’entour: puis  apres  ils  occuperct  aufli 
la  feigneurie  du  comte  drRelmond.Mais  fEucfque 
de  Balle, & le  rede  des  confcderez  fc  ietterent  fur  le 
pays  de  Bourgongne,  A:  prindrent,  & démolirent 
beaucoup  de  villes, A:  fortcrclTcs  dudit  pays. 


A Près  que  le  duc  de  Bourgongne  eut  fai  t cede 
jT\.  perte  contre  les  Suyfles,  il  rallci 


i,  il  rallcmbla  vne  plus 
La  fceonée  grande  armee  que  celle,  qu’il  auoit  au  parauant , 6c 
Duc*^e<,U  ^csa^*i'^*t^crec^c^c  cuydant  venger , A:  pour  ce 
Boorcon-  afliegcala  villcde  Morat  le  <7.  iour  de  luing. 

gnepresde  Lcbadard  de  Bourgongne  tenoit  la  ville  afliegee 
Marat.  du  codé  du  bc,&  auoit  30. mille  hommes  foubs  (oy 
tant  de  cheual  que  de  pied  : le  duc  d’autre  codé  a- 
uoit  ordonné  fes  gens  vers  la  montagne.  A:  le  fei- 
gncurRclmond  auoit  fon  camp  en  la  defeente,  ti- 
rant vers  le  lac , ayant  foubs  foy  huit  mille  homes. 
Par  ce  moyen  la  ville  cdoit  aflaillic  de  toutes  parts. 
René  duc  de  Loraine  à qui  Charles , duc  de  Bour- 
gongne, auoit  ode  Nancy , fen  vint  là  à hafle , & fc 
ioignit  auec  les  ennemys  dudit  duc  de  Bourgon- 
gne pour  donner  fecours  auxSuylTcs.  Or  donc  la 
bataille  fut  donnée , A:  l'auanrgardc  du  duc  Char- 
les fut  renuerfee:  A:  celuy  qui  la  conduyfoitmis  eu 
fuyte.  Ceux  de  M orat , voyants  ced  heureux  com- 
mencement,fortircrit  hors , 6c  fc  joignirent  auec  le 
duc  de  Lorraine,  A:  entrèrent  par  force  dedans  le 
camp  des  ennemys,  6c  en  occirent  pluiîeurs  , voire 
en  telle  forte, que  les  ennemys  ne  celïbycnt  de  fxiyr. 
Il  y eut  dixfcpt  mille  hommes  tuez  du  codé  du  duc 
de  Bourgongne  en  cede  bataille , entre  lefquels  il  y 
auoit  deux  ieuncs  princes  de  b maifon  de  Cleues. 
Et  le  duc  Charles  meline  y fut  vn  peu  bielle.  Le  ba- 
dard,voyant  que  tour  ce  portoit  mal, délibéra  aufli 
de  fcnfuyraucc  tous  les  gens: mais  les  Aleinans  les 

f>ourfuyuircnt,&  en  tuèrent, A:  feirent  noyer  dedas 
e lacenniron  fix  mille. Le  comte  de  Rclmond , ne 
pouuat  feul  porter  tout  le  fait  de  la  bataille , fc  lào- 
ua  aufli  par  fuyte.  Depuis  a edébadic  vne  petite 
maifon  hors  les  murs  de  la  ville  de  Morat , laquelle 
fut  remplie  des  os  de  ceux, qui  furent  ruez,  qui  mô- 
Arcnt  encore  auiourd'huy,  quelle  boucherie  fut  U 
faide,A:  combien  il  y eut  d’hommes  tuez.  On  peut 
“bien  vcoir  encore  les  tedes  d'aucuns,  les  nerfs  des 
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traiâs,&  flcfches,&  és  os  plufieurs  coups  receuz. 
Mais  nous  auons défia  parlé  de  cecycy  deifus.  Le 


CE  pendant  le  duc  de  Bourgongne , à qui  toutes 
chofcs  aduenoient  tout  au  rebours,cdanc  grâ- 
dement  mary  de  ce , qu’il  fc  veoir  vaincu  par  vn  pe- 
tit prince,  rrfeifl  fon  armee  autant  que  le  temps  le 
pouuoit  porter, A:  leuagens  d’vnc  ville  du  pays  de 
Bourgogne, nommée  Salins, lefqucls  il  mena  droiéà 
à Nancy,  où  il  mcid  le  fiege,  ayant  en  fon  camp 
14.  mille  combarants,  attendant  aufli  fecours  de 
ailleurs  , penfint  que  les  Suyfles  ne  feroyent  pas 
grande  diligence  de  maintenir  la  querelle, & défen- 
dre le  pays  d’autruy.  Qr  ce  pendant  qu'il  attendoit  Lef 
là  (on  armee , voicy  René  auec  les  gens,  6c  les  Suyf-  gu  enons 
fes, qui  fe  trouuent  U tous  prcfls.La  ville  cfloit  gar-  misa  mon. 
nie  d'aucuns  François , Suyfles,  6c  autres  Alemans, 
lefquels  yflyrent  hors  vne  nuid  auec  40o.chcuaux» 

& n’y  auoit  homme  de  cheual  qui  n’cuft  vn  foldac 
cncrouppe:ils  ruèrent  beaucoup  deuourguignons, 
à fçauoir, quatre  cens:ils  en  prindrent  plufieurs , 6c 
em  menèrent  huicl  çpns  chcuaux , & quelques  piè- 
ces d'artillerie,  A:  fans  grande  perte  fen  retournè- 
rent en  b ville.  Vn  tel  tour  de  guerre  fur  fait  au  duc 
de  Bourgongne  deuanr  fiinâ  Nicolas , où  il  perdit 
}oo.hommes,&  Soo.cheuaux.  Or  apres  que  le  duc 
de  Bourgongne  fut  retourné  à Nancy,  le  duc  de 
Lorraine , 6c  les  Alemans  partirent  leur  armee  en 
deux , les  vns  marchoyent  en  ordre  le  long  de  la  ri- 
uiere.Ics  autres  tenovenr  le  grand  chemin  vers  N5- 
cy.  De  l’autre  part  le  duc  Charles  f cfloit  aufli  defia 
mis  en  bataille, A:  fc  hafloitde  debfcher  l’artillerie 
fur  les  ennemys , qui  marchoyent  le  long  du  grand 
chemin. Les  capitaines  de  ccfte  armee  des  Alemans, 
apperceuant  cela,  fe  defloumerent  à b gauche  vers 
vne  petite  montagne.qui  cft  là  prochaine , 6c  ce  fut 
le  5. iour  de  lanuier:comrc  lefquels  le  duc  de  Bour- 
gongne enuoya aucuns  partiz  en  deux  bandes,  6c 
commanda  aux  gens  de  cheual  d’aflaillir  les  enne- 
mis. A:  luy  fuyuoit  auec  grande  compagnee  de  gens 
de  picd.T our  incontinent  les  Suyfles , qui  eftoyent 
fur  ccfte  petite  môtagnc.tournants  barbe  vers  leurs 
ennemys, les  recueillirent  d'vnc  iinpctuofité  gran- 
de, & incroyable , meirent  en  fuyte  les  gens  de  pied 
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du  duc  de  Bourgongncrdc  ceux,  nui  marchoyent  le 
long  de  la  riuicre  , coururent  haftiuement  vers  ces 
deux  bandes  des  ennemys, de  roeirenr  en  rourc  rou- 
te l’armcc  dudid  Charles.  Il  y a vn  pont,  qui  n’cft 
pasloingde  Nancy, auquel  comme  les  Bourgui- 
gnons fuyants  abordèrent , lelqucls  le  duc  de  Lor- 
raine pourfuyuoit  couragcufement , vne  partie  d’i- 
ccux  Bourguignons.cuydanrs  piller  à guc  par  la  ri- 
uicrc , furent  tuez  par  les  Suylles , les  autres  furent 
noyez  : de  vne  partie,qui  f eftoyent  cachez  dedans 
les  bois,furent  miz  à mort  par  ceux  du  pais  (ans  au- 
cune compaflion.Er  le  duc  de  Lorraine  ne  ccfli  de 
pourfuyurc  fes  ennemys  iufqucs  à ce , que  la  nui& 
luruenante  le  fcillceflcr.  Lorsilfcnquift  foigneu- 
fement  du  duc  de  Bourgongnc  fil  cftoit  mort  ou 
nommais  à la  vérité  aiim  que  ce  pauure  Prince  C’en 
Le  duc  vouloit  fuyr.fon  cheual  tomba  dclloubs  luy , de  rc- 
^arles  de  ccut  trojs  pjjyçj  mortelles , l‘vne  en  U telle  auprès 
«ne  tué  de-  de  l’oreille , laquelle  dcfccndoit  iufqucs  aux  dents, 
naat  Nâcy  ■ l’autre  en  la  cuyflè.dc  la  j.au  fondement  : ce  qu’An- 
toinc , Ion  ftcrc  baftard , lequel  le  duc  de  Lorraine 
tenoit  prifonnier.dc  autres  aufti  attcflcrcm:  routes- 
fois  à grande  peine  voulurent  croire  cecy  ceux,  qui 
eftoyent  foubs  la  puillânce  de  Bourgogne,  lcfqucls 
affermoyent  opiniallrcmcnt , qu  apres  la  bataille  il 
feftoitretire  en  Alemagnc , où  ilauoit  faiû  vœu  de 
faire  fept  ans  pénitence.  Il  y en  auoit  aucuns  , qui 
prefentoyet  à vedre  des  bagues, & chcuaux  à payer, 
quand  le  duc  de  Bourgongnc  retourneroit  de  Ger- 
manie apres  auoir  achcucfà  pénitence.  Il  y auoit 
pour  lors  vn  homme  en  la  ville  de  Bruxclle  du  Dio- 
cefe  de  Spire, cftant  babille  pauurcmcnt,  de  prcfquc 
nud, duquel  le  commun  populaire  auoit  celle  opi- 
nion, que  c’eftoit  le  duc  Charles, & cftoit  publi- 
quement vilicc  de  beaucoup  de  gcns,defquels foubs 
ce  tiltrc  là  il  rcceut  beaucoup  d aumofncs.  Finale- 
ment diftimulant.qu’on  auoit  ccfte  opinion  de  luy, 
qu’il  cftoit  Charles, duc  de  Bourgongnc, il  fen  alla. 
Or  le  corps  dudiû  duc  Charles  fut  trouuc  auprès 
de  Nancy.dc  fut  enterre  le  d.iour  de  lanuicr.  Voila 
quelle  a efte  la  dcftincc  du  duc  Charles, homme  de 
fort  noble.de  ancienne  race,  de  de  cœur  trop  cou- 
rageux. Il  y eut  trois  mille  hommes  tuez  du  collé 
dudicl  Charles  en  ccfte  dernière  bataille.de  des pri- 
fonniers  allez  grand  nombrc:cntte  lcfqucls  eftoyct 
Bauldoin.de  Antoine , tous  deux  baftards  de  Bour- 
gongnc, vn  comte  de  Nanfau , vn  ieunc  marquis  de 
Rotclen.vn  comte  d’Anglctcrrc.de  pluficurs  autres 
gentilshommes, de  feigneurs.  On  pourra  auffi  voir 
ccfte  hiftoirc  cy  dciTus  déclarée  en  peu  de  parollcs 
dcuanc  la  dcfcrïption  de  l’Italie. 

DE  LA  G VER  RE  ENTRE  LES 
SujJfa>C7'  les  Seméba  fdtflt  /'an  de 
fil#  I4P9- 

L’An  de  grâce  I499.il  y eut  quelques  diftentions 
entre  les  ligues  des  Suylles , de  la  maifon  d’Au- 
celle fe  leuc  ftriche.Icfquelles  fourdirenc  du  commcccment  de 
▼n,  gran  caupcs  bjcn  |egcrcs  : mais  la  haync  crcut  puis  apres 
deiour  en  iour  des  inmrcs.de  outrages, que  les  voy- 
ons fe  faifoycnt.de  difoyent  tous  les  iours  l’vn  à l’au 
tre.de  finalement  on  vint  à iouer  des  coufteaux. 
Toutcsfois  ce  n’eftoit  point  l'intention  de  Maxi- 
milian  , ne  d'aucuns  des  principaux  princes  , ou 


villes  de  faire  guerre  aux  Suylles  pour  ce  temps  Ù: 
mais  comme  i’ay  diél , les  occalions  de  la  guerre  ne 
eftoyent  pas  grandcs.car  c’eftoit  feulemct  vne  hay- 
nc fotte,  de  aueuglc  d’aucuns  vo  y fins,  de  gens  in- 
conftants, quiprenoyent  plus  grand  plains* à voir 
toutes  choies  troublées , que  la  paix , qui  caufoit 
ccfte  guerre.  Il  y en  auoit  auflî  aucuns  perturba- 
teurs de  la  paix , gens  de  quelque  autorité  , qui 
commençoyenrà  irriter  les  Suylles  non  feulement 
de  parollcs, mais  aufti  de  fai&.Car  ils  tafehoyent  de 
faihr quelques  chafteaux , qui  appartenoyent  à 1T- 

Î;lifc  Cathédrale  de  Curic.cc  que  les  Grifôs  ne  vou- 
oictnullcmct  endurer,  llscnuoycrent  déc  leur  E- 
ucfquc.à  qui  ceft  ourrage  auoit  cfté  principalcmcc 
fai&.vers  Maximiliâ,  pour  luy  cxpolcr  ces  chofes. 
Maxitnilian  députa  FEucfque  de  Confiance  pour  y 
mettre  ordre  en  fon  nom.de  appaifer  les  parties  : de 
luy  fen  alla  en  la  balle  Germanie , de  laiflà  apres  foy 
vne  grande  dilfcnfion.  Car  ceux  du  confeild'lnl- 
prucJc , ne  tenants  comte  de  l’aflcmhlee , que  FE- 
uefque  de  Confiance  deuoit  faire  à Fcldkirch , cn- 
uoycrct  vers  lesprinccs.de  les  villes  de  l'alliance  de 
Souabe , leurs  demandants  fccours  pour  Maximi* 
lian.de  pour  eux  contre  les  Suylles , lcfqucls  ( com- 
me ils  difbyenr)mcfprifbyenttousiesaurres  au  piix 
deux. Et  il  y auoit  aucuns  gentils  hommes,  auteurs 
de  la  guerre:  qui  foubs  l’autorité  du  nom  de  Maxi-  â 
milian  pouuoyrnt  beaucoup  cnucrsccux  de  l’al- 
liance de  Souabe.  Ainfi  donc  ceux  du  parry  de 
l’Empereur  aflaillirent  les  premiers  les  Suyflès:  ils 
occupèrent  vne  petite  ville, nommée  Maicnfeld, 
de  le  monaftcrc  de  Munftcrt.il , lequel  ils  làccage- 
rent , de  y tuèrent  beaucoup  de  gens , de  emmene- 
rens  aucuns  prifonniersaucc  le  refte  des  dclpouil- 
lcs,dc  butin.  Les  Suylles  .voyants  que  tout  cftoit 
en  trouble , fallcmblcrcnt , dé  vindrent  rcnconrrcr 
leurs  ennemys  pour  la  deffenfe  de  leur  pays.Finale- 
ment  il  y eut  bataille  donnce.où  les  Souabes  furent  Muca(e\à 
longtempsàfouftcnirle  choc, de impcruofiic  des 
Suylles  : mais  à la  fin  ils  tournèrent  le  doz , lelqucls  * 
les  Suylles  pourfuiuirent’,  de  recouurcreiK  tout 
ce  qu’on  leur  auoit  ofté , de gafterent  par  feu,  de 
par  làng  les  terres  de  leurs  ennemys . Or  Maxi- 
milian  cftoit  pour  lors  empefehé  en  vne  au- 
tre guerre  au  pays  de  Gucldrcs , de  aufti  tort  qu’il 
ouicnouuellesdc  guerre  contre  les  Suylles, il  feic 
paix  aucc  les  Gucldrois,  de  vint  en  halle  en  la  haute 
Alcmagne.Lors  ceux, qui  eftoier  auteurs  de  la  guer- 
re, de  qui  en  auoient  cité  le  commencement , accu- 
foient  grandement  les  Suylles  deuant  Maximilian, 
de  leur  cftoit  facile  de  dire  tout  ce , qu’ils  vouloient 
contre  ceux, qui  n’eftoient  pas  là  prefents  pour  leur 
rcfpondrc.L’Empcreur  irrité  de  ce,  qu’on  luy  auoit  • 

diÂ.dclibcra  d’employer  toute  fa  force  de  puiftàn- 
cc  en  celle  guerre  contre  les  Suylles.  Parquoy  il  ap- 
pella  tout  l’empire  au  fccours  contre  IcldiclsSuyf- 
les. Et  comme  ainfi  foie, que  les  imperialiftes  n’euf- 
fenr  efté  gueres  heureux  en  toute  celle  guerre , Ma- 
ximiliam  requcroitlc  duc  de  Milan  de  fentremet- 
rrc  pour  faire  l’appoindkcment  aucc  les  Suylles  : car  L'ewpirc 
il  experimenroie  vne  grande  dcfbbeiftàncc  .en  fes  ^ 

gcns.devoyoir.qu’ilseftoicnrtous  cflonnez.Parcc 
moyen  donc  il  y eut  lieu  député  pour  faire  la  paix,  fct. 
à fçauoir.la  ville  de  Zurich.  Mais  ce  pendant  que 
cccy  fc  faifoi t.lcs  imperialiftes  bruflerent  vu  village 
Oo 
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des  Suyfles  contreuenans  aux  trcucs , 8c  cuercnt 
bien  enuironfoixante  Suyircs  auprès  de  Rhineck. 
Les Suyfles  .voyans  cela,  furent  grandement  irri* 
tcz.de  occircnt  beaucoup  plus  d'impcrialiftcs,  que 
les  autres  n'auoycnt  faidt  de  leurs  gens , de  mcirent 
le  relie  en  fuy  te . Parquoy  on  ne  peut  en  ce  temps 
11  faire  aucun  appoinâemct,  ains  il  y eut  des  com- 
bats donnez  en  beaucoup  de  lieux, efquels  lcsSuyl- 
fes  furent  prefquc  toufiours  vidloricux.Or  les  Gri- 
fonsrccouurcrcntlavillcde  Mayenfeld.de  pour- 
tant la  guerre  commença  en  la  région  Athefine  ou 
Edchland , de  s'eftendit  iufques  1 Curie , voire  iuf- 
ques  à ConAancc.de  Balle.  Le  fcigncurdc  Brandis, 
apres  qu'il  eut  rccouuré  Maicnfcld , il  y meit  garni- 
ion. Et  lc$Grilbnstfurucnansaucc  les  Suyfles,  8c  en 
tuèrent  aucuns,  prindrent  par  force  le  Chafteau  de 
Vadutz.de  prindrent  en  iccluy  lediél  leigneur  de 
Brandis.Ccux  de  Zurich.de  Berne, Fi  ibourg.de  So- 
leurrc  allèrent  au  moys  de  Feburier  en  Hegouu , où 
ils  prindrent  par  forcc.de  bruflerenr  dix  enafleaux, 
de  villages.  Vn  peu  de  temps  aptes  ceux  de  Lucerne 
Vri , Senuuitz  , 8c  Vndcruuald  s'en  allèrent  faire  la 
guerre  contreHard,  allàillans  les  Impcrialiflcs,dcf- 
qucls  iis  tuerent  enuiron  trois  mil  homes.  Les  lm- 
pcriahfles  auflî.qui  de  leur  collé  faifoienr  le  guet 
en  Vualdlshut  & Laufenberg,  bruflerenr  quelques 
villages  aux  Bernois  , failans  quelques  courtes  à 
l’entour  de  la  montagne  de  Boœtzbcrg.Dcux  iours 
deuant  le  Dimcnchc  des  Rameaux  mille  Suyfles  al- 
lèrent fourrager  outre  Bafle.de  d’autre  part  les  Im- 
perialilles  vindrent  de  Brilgouu,  8c  Sunggouu  à 
Dornach, de  bruflerent  quelques  maifons , Icfqucls 
au  retour  rencontrèrent  les  Suyfles  auprès  de  Balle 
en  vnc  forcft.appcllcc  Bruder  Holtz.ou  les  Suyfles 
donnerct  la  fuyee  à leurs  ennemys.  Le  i8.iour  d'A- 
uril  les  Imperialifles,  8c  ceux  de  la  bide  ou  ligue  de 
Souabc  vindrent  à Côllance  aucc  neuf  mille  hom- 
mes armez , 8c  apres  auoir  bru  (le  le  village  d'Ermi- 
tingen , ils  occircnt  bien  enuiron  70 . hommes  du 
lieu,  8c  aucc  quelques  Suyfles , de  mcirent  la  garni- 
fon  des  Suyfles  en  fuite.Or  il  y auoic  là  au  dcllbubz 
d’vn  bois  .nomme  Suaderloch , vn  champ  à frott • 
ment, 5c  lamoiflbncftoit  meureàlors.  Ainfidonc 
que  beaucoup  de  moilfoimeurs  clloicnt  venuzde 
la  ville , & auoient  défia  mis  la  main  à la  befongne, 
ayans  mis  deuant  eux  des  gens  de  guerre  pour  re- 
pou  lier  les  ennemis,  ils  venoyent.voicy  les  Suyfles, 
(quiauoyent  toufiours  des  gens  au  guet  dedans  ce 
bois  là,s’aflemblcrcnt,dcartcndircnt  iufqu’à  ce, que 
le  bled  eut  elle  moidonne,  8c  eut  elle  mis  en  partie 
fur  les  charrettcs.Orcommeainfi  loit.quc  les  genf- 
d'armes  euflent  le  cœur  à la  eu  y fine,  ayâs  appétit  de 
foupper,lesSuyfles]fortircnt  touc  bcllcmct  hors  du 
bois  feulement  auec  vnccnfcigne,  & ce  pendant 
on  oyoit  le  fondes  trompettes,  & tabours  dedans 
le  bois  ne  plus  ne  moins,  que  fi  ledidl  bois  euft  elle 
plein  de  gens  armez:  mais  c’elloycnt  gens  vieux.de 
icunes  garfons , qui  ne  pouuoyent  encore  porter 
armes, qui  faifoicnt  ce  bruit  là:  dont  l’armee  des 
Imperialifles  fut  fl  cftonnec.que  touss’enfuyrent 
au  premier  choc  des  Suyfles.  Car  ils  vindrent  d vn 
autre  codé,  qu'on  ne  icsarrcndoit  pas , à fçauoir, 
pour  ruiter  l'artillerie , laquelle  fut  inutile  aux  Im- 
pcrialifles . Or  les  Suyfles  pourfuyuirent  leurs  en- 
ncrays  prefquc  iufqu'aux  portes  de  la  ville , tuèrent 


f'iufleurs, prindrent  aucuns,  gaignerent  l’artillerie, 
es  charrettes , de  cheuaux  aucc  tout  le  bled,  qui  e- 
lloit  moiflonné, de  lié  en  gerbes.  Il  y eut  donc  plu- 
fleurs  de  tels  combats  en  beaucoup  de  lieux,  ou  les 
SuylArs  près  que  toufiours  obtindrent  la  viâoirc. 

Auprès  de  Fraftents  il  y eût  vnc  rencontre , de  a- 
pres  que  les  Suyfles  eurent  emporté  la  vi&oire , ils 
gaignerent  cinq  enfeignes,  quelques  pièces  d'artil- 
lerie, de  pluflcurs  autres  harnois,de  armes.  Depuis 
ils  s'en  allèrent  contre  Tungen,  de  bruflerent  le 
chaflcau.  Se  la  ville,ils  prindret  auflî  par  force  Kuf- 
fenberg,  de  bruflerent Stulingue, de  Blumenberg. 

Les  Bernois  auflî , les  Fribourgeois,  de  ceux  de  So- 
lcurrc  dépendirent  à Balle,  de  paflerent  outre  en 
Suggou  , où  ils  bruflerent  quelques  bourgades , de 
villages, qui  elloyent  du  bailliage  de  Lanfer . Alors 
auflî  Iean, Comte  Ortenberg  fut  tué  auprès  de  Baf- 
leen  celle  elcarmouchc.  Enuiron  la  Pentccofle 
ceux  dcTyrol  entrèrent  par  force  dedans  le  pays 
d'Eugcdin,&  bruflerent  pluflcurs  villages:mais  les 
Grifons  vindrent  au  deuant  d'eux  en  Munflenal 
auec  huidl  mille  hommes  bien  equippez  , de  en 
tuèrent  pluflcurs , 8c  par  ce  moyen  il  obtindrent  la 
vidloire,mais  elle  leur  fut  cher  vendue  auflî . Or  en 
pourfuyuants  les  autres, qui  s'enfuyoyent  à Glu- 
rus,  ils  en  tuerent  bcaucoup.de  gaignerent  l'en- 
feigne  de  T yrol,  de  flx  autres  enfeignes.  Il  y eut  en- 
uiron trois  mille  hommes  tuez  en  celle  bataille,  de 
les  villes  de  Glurm , de  de  Mais,  de  treize  au  très  pla- 
ces furent  bruflccs.  Apres  donc  tant  de  malhcureu- 
fes  batailles , de  rencontres  les  Mathématiciens , de 
Aftroloeicns  perfuaderent  à l’Empereur  Maximi- 
liand'ailaillir  les  Suyfles  par  vn  autre  endroiél,  de 
d'amafler  nouuclle  armée,  de  gens  fraiz.Car  l' A lire 
(difoient-ils  ) qui  auoic  fauorifé  fl  grandement  aux 
Suyflcs.n’apparoiflbir  plus  au  ciel.mais  qu'il  yauoic 
nu  contraire  des  efloilles  nouucllemcnt  leuees.qui 
flgnifloycnt  bien  pour  les  princes,  de  roys. 

Maximilian  donc  enuiron  la  feile  de  la  Magdalcinc 
frit  enrouler  à fa  foulte  quelques  genfd'armes  Ita- 
liens, qui  clloicnt  fans  ad«cu,de  lesioignic  auec 
rarmce.que  le  pays  d’Alface , Stralbourg,  de  les  au- 
tres voiliues  régions  auoyent  cnuoyee.Toute  cède 
compagnce  donc  partit  cnfcroblc  pour  aller  aflîe- 
ger  le  chaflcau  de  Dorneck  . Celte  armée  eftoit  J*^***" 
grande.de  bien  equippce  de  toutes  chofcs  ncceflii-  *" 
rcs  pour  le  faidt  de  la  guerre,  de  principalcmct  d’ar- 
tillerie.Ils  mcirctdonc  le  liège, mais  lesSuyflesfça- 
uoient  bien  auant  que  leurs  enncmisvinflcnr.qu’ils 
deuoient  cllayer  leur  bonne  fortune  en  ces  quar- 
tiers là.  Parquoy  ce  pendant  que  les  ennemis  choi- 
fiflent  vn  lieu  pour  alfoir  leur  camp,  8c  difpofé  l’ar- 
tillerie pour  battre  le  chaflcau , les  Suyfles  de  Zug, 
de  Lucerne , de  Zurich , de  Berne , de  Solcurre  vin- 
drent les  premiers , de  puis  apres  ceux  de  Schuuirz, 

Vri.de  les  autres  de  plus  loing . Ceux,  qui  cftoyent 
venuz  les  premiers , délibérèrent cnrr'eux,  s'ils  de- 
uoienr  attendre  leurs  compagnons  ou  nommais  fi-  # 

nalement  rous  furent  d'opinion , qu’il  ne  fzilloic 
point  tardcr.de  peur  de  donner  trop  grand  loiflr 
aux  ennemis  de  fc  fortifier, de  que  par  ce  moyen  on 
ne  les  peut  repoulfer.qu  a grand’  difficulté , de  auec 
la  mort  de  plus  de  gens.Et  ne  deuoient  point.qu'cn 
les  prenant, ainfl  à dclpourucu,  de  lors  qu'ils  ne 
craignoyent  pas  encore  beaucoup  , qu'il  ne  fuft 
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I • journée  bien  facile  de  les  faire  tous  foubdain  fuyr.Pour  cè- 
de Dot-  wifon  le*  Suyflcs  dépendirent  de  la  montagne 
nech.  contre  leurs  ennemys  de  grand'  roideur  Sc  impe- 
tuoficé, comme  ft  ce  cull  cite  vn  cornent  tirant  tout 
par  violence  apres  foy.  Lesimperialiftcs.nc  pou- 
uants  porter  celte  première  impctuolité.fcnfuyrér, 
les  SuylTes  les  pourfuyuircnc,&  en  tuerent  4.  mille: 
t mais  du  collé  des  SuylTes  à grand*  peine  y en  eut  il 

cent  tuez.  Les  SuylTes  emportèrent  de  grands  bu- 
tins Sc  defpouillcsjcarilsgaigncrcntquclques  cn- 
fcigncSjtout  le  bagage , Sc  tout  l'appareil  de  guerre. 
Il  y mourut  de  grands  feigneurs, entre  les  autres , le 
côte  de  Bitfch, Henry  côte  de  Furflcbcrg,&  le  côte 
de  Caftcluuai  t.  Or  apres  celle  bataille  Maximilian 
délibéra  de  t railler  de  rechef  de  la  paix.  Les  ambaf- 
fadeurs  fartcmblcrétpour  celle  caufe  à Balle.  Maxi- 
miliany  enuoya  en  Ion  nom  vne  compagnee  ho- 
ncllc  des  AmbaiTadcuts.dcs  Do  Heurs  en  droiH,dcs 
comtes, & gentilhomme*.  Comme  ainli  foit  donc 
que  touteslcs  deux  parties , & les  iinpcrialiflcs , Sc 
SuylTes  demandatTenr , que  les  chofes  iniques  fu£ 
fent  conucrtics  en  droicturc  Sc  équité  : finalement 
on  excogita  des  moyens, par  lefquels  on  appai la  ce- 
lle guerre  malheureufc  Sc  cruelle  la  paix  fut  re- 

Dqiais  Hablic.  Or  ceux  de  Balle  furent  aulficomprins  en 
quel  temps  celle  paix , d'autant  qu’ils  auoycnt  elle  neutres  en 
ceux  de  BiT  coutc$  ccs  tempedes  de  guefre,  ce  que  ne  defplcut 
fox  suèdes  P°*nt*^mPcrcur^iX'm'ban.  Mais  nonobllant 
KWuaiés  rottC  cela,ccux  de  Balle  n'eltoyent  pas  trop  artcurez 
ou  Suyfl'es.  hors  les  murs  de  leur  ville  apres  la  confirmation  de 
celle  paix,car  on  leur  feit  plufieurs  outrages,&vio- 
lenccs.l’clpice  de  deux  ans. Pour  celle  caufe  ayants 
encore  fouuenancc  des  anciens  bénéfices , qu’ils a- 
uoyent  receuz  des  SuylTes , ils  fcircnt  alliance  per- 
pétuelle aucc  eux  l'an  de  làluc  1501.  le  quinzième 
de  Iuillcr. 

D'AVCVNS  IACOBINS,  QVI  FV- 
rtnt  tenu. 


auoit  loue  T An  de  no^rc Sc»gncur 1 $°9-  il  y eut  grade  con- 
témps  au  ^-ftention  entre  deux  ordresjb  Mcudians,  à fça- 
ruauint  e-  uoir, les  Cordeliers, & lacobins^SC  cela  fut,  à cau- 
fté  condâ- (ede la Conception  delà  Vierge  Marie.  LcsCor- 
deliers  difoycnr, quelle  auoit  elle  preuenuede  la 
Grâce  du  Sainlk  Elpric , en  forte  quelle  n'auoic  elle 
entachée  aucunement  de  péché  Origmcl:&  les  Ia- 
^ cobins  au  contraire  alfermoyent , qu’ci  le  auoit  «lié 

conccuc  à la  façon  des  autres  enfants  d’Adam  : Sc 


que  ce  priuilege  d’ellre  conccu  Tins  péché,  elloit 
feulement  referué  à Icfus  Chrsft.  Toutesfois  ils  di- 
foyent , que  celle  lâinde  Vierge,  qui  deuoic  eftrc 
mcfeduFilsdcDicu.auoit  cllé  fanltifiee  au  ventre 
dé  fitmcrc , Sc  purgee  de  coure  macule  Originelle, 
ne  plus  ne  moins  de  S.Iean  Baptiflc , Hicrcmic , Sc 
quelques  aurres , lefquels  par  priuilcge  fpecial  onr 
eflé  fiuiHifiez  auanr.qu’ils  l'ortilTcnt  hors  du  ventre 
de  leurs  mères . LcfdiHs  Jacobins  fc  faifoycnt  forts 
de  prouuer  celle  opinion  par  raifons  de  la  faindc 
Efcriturc  , comme  aufii  iis  auoycnt  entreprins  de 
faire  des  difputes  publiques  àHeidclberg.touchanc 
la  Conception  de  la  Vierge  Marie:  mais  elles  ne  fu- 
rent point  mifes  en  execution.  Depuis  lefdidls  la- 
cobinscômcncercnt  à prouuer  celle  opinion  mef- 
me  déliant  le  peuple  par  quelques  faux  miracles,  Sc 
vifions,  qu'eux  mefmcs auoycnt  cxcogitees.  Mais 
ces  malheureufes  gens  fc  trompèrent  bien,  & leur 
méfonge  leur  tourna  fur  la  relie.  Car  il  y eut  vn  fre- 
relay, ample, & idiot, lequel  ils  auoycnt  entreprins 
defcduyrc,&  tromper  par  leurs  cnchanrcmens,qut 
rcucla  à la  fin  toute  la  fourbe.  Ainfi  il  y eut  quattre 
frères  de  ccll  ordre  prins  à Berne , aufqucls  on  don- 
11a  la  tourture:  & apres  auoir  confcfic  le  cas , ils  fu- 
rent dégradez, & finalement  brûliez  à caufe  de  ccs 
fraudulcufcs,&  diaboliques  machinationsjcfqucl- 
les  ils  ^uoyent  forgées  pour  mainrenir  leur  opi- 
nion. Car  ils  auoycnt  enchanté  de  leurs  charmes 
fuperllirieux  ce  pauurc  homme. 

Or  finalement  à Vin  (lance  des  Bernois  Haimon , E • 
ucfque  de  Lau(knne,foubs  lequel  Diocefeell  la  vil- 
le de  Berne.cogncut  de  leur  caufe , Sc  apres  inquifî- 
tion  faiHc,mena  la  caufe  iufques  b,  qu'ils  furet  dé- 
gradez, Sc  liurez  au  bras  fcculier , Sc  brûliez  le  der- 
nier iour  de  May,au  pré , qui  cB  par  delà  la  rïuicrc 
d' Ar.il  y en  auoir  bic  d'aucrcs  coulpablcs  de  ce  fait, 
mais  ils  cfchapcrcnt  des  mains  des  Bernois. 

DES  G VERRES  ENTRE  LE  ROY 
it  Fr*ruetcr  Us  SmjJfes. 

L’An  de  noflre  (àlur  ijio.  le  Pape  Iules  amartà  v- 
nc  armée  de  SuyHes,«Sc  1 ciliés,  & afliegea  quel- 
ques villes  des  Vénitiens , Sc  en  print  aufii  aucunes 
par  forcc,ellant  luy  raefme  au  camp,  Sc  en  armes. 

Le  Roy  de  France  vint  depuis  , amenant  aucc  loy^. 
grande  compagnee  de  François,  Sc  Suylles  contre^ 
les  Vcniticns,lcfquelsfurcntgrandemcnte(lonnez<f 
d'vncfî  grande  multitude  d’ennemys.  Pour  celle 
raifon  ils  feirent  paix  aucc  le  Pape , fçaehams  bien, 
que  quand  cefluy  11  feroie  appaifc,  ils  viehdroyent 
plus  facilement  i bout  des  aurres.  Apres  cela,  lé  Pa- 
pe,e(lam  allié  aucc  les  Vénitiens,  délibéra  de  faire 
guerre  au  Roy  de  Frâcc,  qui  elloit  le  Roy  Loys  u. 
Or  comme  ainli  foit  , que  les  SuylTes  , que  le 
Pape  auoit  appeliez  1 fon  fcruice  , ne  pculîcnt 
venir  iufques  à Milan,  d’autant  que  le  Roy  de  Fran- 
ce leur  cinpclchoit  le  partage,  écircfmc  que  leurs 
Ambailadcurs  auoycnt  dlédcfîrourtcz  par  les  Fra- 
çoisaupresde  Lugan.ils  furent  fort  indignez , Sc  a- 
malTcrcntvnc  fort  grande  armee  à la  (olicitation 
de  NBuefque  de  Syon  , Sc  nalferenc  par  le  mont 
fiinâ: G othard.Et  d'autant  ^rayie  pouuoyct rien 
faire  auduchcdcMilan,pource  qu’il  y auoit  bonne 
garnifon  par  toutes  las  places, le  Pape  feir  tant,  que 
Oo  ij 
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les  Suyllcs  entrèrent  en  Italie  par  les  terre»  deMa- 
ximiliâXc  pendit  toutesfois  le  Roy  de  France  gai- 
gna  la  bataille  vn  iou»  de  Pafquesl'an  1 j 1 z.  auprès 
de  Rauenne  contre  le  Pape  Iules.  Le  Pape  grande- 
ment marry  de  cède  dcfconfirurcdc  fes  gcns.tafcha 
par  tous  les  moyens , qu’il  peut,  de  challcr  le  Roy 
hors  d’Italie  par  le  moyen  des  Suyllcs, ôc  Vénitiens, 
& par  le  conicntcmcc  de  l’cmpcrcu^cc  qui  fut  fait 
dedans  dix  fcptmaincs  : en  forte  que  le  hls  de  Loys 
Sforce  fut  remis  en  ladite  duchc,lcqucl  auoic  nom 
Moximilian.L’an  de  grâce  x j 1 j.lc  Roy  de  F’rance, 
ayant  amaile  gens  de  tous  codez, entra  auec  grande 
puiilancc  en  ltalic.Lors  les  Suydcs , qui  edoycnç  en 
garnifonenlavilledcNouarc,  forment  dehors  a- 
uec  les  autres  Suyllcs,  que  tous  les  cantons  auoient 
cnuoyccs:  Se  là  y eut  vnc  horrible  bataille  entre 
les  François  , Se  les  Suyllcs , laquelle  les  SuylTes 
gaignerenr,  mais  elle  leur  couda  grande  rfTufion 
de  lang.Car  du  codé  des  Fraçois  furent  mis  à mort 
lix  mille:  Stdeccluy  des  Suyllcs  huit  cens.  Les 
François  perdirent  pluficurs  pièces  d'artillerie, 
quelques  enfeignes.  Se  d’autre  appareil  de  guerre. 
Apres  cela  les  Suyllcs  entrèrent  au  pays  de  Bour- 
gongne  , Se  l’Empereur  Maximilian  leur  enuoya 
grande  compagnec de  gens  de  chcual.de  laquelle 
Vlrich,dtic  de  V uyrtctnberg, edoit  chef.  Se  gouucr- 
ncur . Orapres  qu'ils  eurent  mis  le  fiegc  douane  la 
yille  de  Dijon.le  Roy  de  France , fc  voyant  de  tous 
codez  prcllc  d'ennemys , vfa d’vne rufc.il promid 
grand'  lomme  d’argent  aux  Suyllcs , Se  donna  oda- 
ges  iniques  à ce  , auc  l'argent  fud  liurc  , Se  par 
ce  moyen  il  les  chalia  facilement . Cede  compo- 
fitiou  occulte  defpleut  grandement  aux  Imperiali- 
des.Sc  aucuns  des  Suyllcs: Se  toutesfois  on  ne  leur 
dôna  point  ce, qu’on  leur  auoit  promis. S’ils  enflent 
voulu,  ils  euffent  mis  lors  fin  à toutes  les  guerres, 
mais  par  leur  faute  la  guerre  a edé  continuée  à leur 
grand  dcfiuantagc, comme  ils  l’ont  expérimente 
plus , qu’il  ne  leur  feroit  de  befotng  l*an  xjiy.  L’an 
lyi+.le  Roy  Loys  iz.inourur.de  François, comte  de 
Engo!efmc,!uy  fucceda.  Ceduy  cy  tafehade  conti- 
nuer la  naix  auec  les  Suydcs,  mais  il  ne  voulut  pas 
quitter  le  droit , qu’il  pretendoir  au  duché  de  Mi- 
lan.Sc  pour  cède  caufe  il  n’y  eut  point  de  paixunais 
qui  pis  cd,  le  roy  de  France  amalta  l’an  fuyuant  gra- 
de année  de  gens  de  picd,&  de  chcual  pour  aller  en 
. Italie.  Les  Suyllcs  tafehoyent  de  luycmprfcherle 
. pairage  par  les  Alpes , mais  fes  gens  entrèrent  en  la 
Lombardie  par  vn  autre  chemin.  Or  le  Roy  neccf- 
foitd'atcraircà  foy  les  Suydcs,  tellement  que  plu- 
ficurs fc  réconcilièrent  auec  Juy,&  la  troifieme  par- 
tie d'entre  eux  laiilà  l’Italie. Ce  que  voyant  IcCardi- 
nal  de  Sy on, exhorta  le  rede  dcsSuyfics,qui  edoyét 
demeurez , de  fe  rerirer  à Milan.  Le  1 j.  iour  de  Dc- 
cébre  aucun  d’erre  ceux.enuiron  le  vefpre.fortircnt 
de  Milan,  pour  venir  au  deuanc  des  François  : là  il  y 
eut  afpre  mcflcc,&:  leurs  compagnons,  voyants  ce- 
la, faduencerent  pour  leur  donner  fccours  : de  par 
ce  moyen  y eut  bataille  donncc.où  les  Suyllcs  eurce 
du  meilleur , tellement  que  combieu  que  les  Fran- 
çois fuilent  en  bon  ordre, nonobdant  ils  furent  cô- 
traints  de  reculer. ll^^oic  délia  grand*  nuit,  quand 
la  bataille  ceflà . ^^md  le  iour  fut  venu , ce  fut  à 
rccommencer,&  le  Roy  edoit  parmy  les  gens  auec 
ync  puilüntc  gcnd'arincric, l’artillerie  au  lit  fut  bien 


à propos  dretfee  contre  les  SuyiTcs:mais  les  Suydcs 
ne  feuonnâts  point  de  cela.côbatoycnt  virilement 
contre  leurs  cnnemys,  iufqucs  à ce  que  les  Galcons, 
de  les  homes  d’armes  fc  ruèrent  de  grade  imperuo- 
fité  contre  eux , auquel  aflaut  l'ordre  de  leur  armée 
fut  rompue:dc  par  ce  moyen  furent  contraints  de 
reculer,  mais  ce  ne  fur  pas  qu'il  n'en  tombad  plu- 
ficurs des  deux  codez.  Cède  bataille  fut  donnée  le 
iour  lâintc  Croix  en  Septembre  l’an  ijij.  Le  Roy 
de  France, apres  auoir  obtenu  vitoire, traita  dere- 
chef de  la  paix  auec  les  Suydcs , laquelle  audi  il  ob- 
tint par  le  moyen  d’aucuns  fetgneurs , du  badard  de 
Sauoy  c.loubs  cô  dit  ion  toutesfois,  qu'il  laidàd  aux 
Suydcs  quelques  places  auprès  de  Milan,  àfçauoîr, 
Lugan,  Locarnc,  Mendrifio,  de  autres.  Il  leur  prd- 
midaudi  quelque  pcnlîon  annuelle,  de  leur  fcitli- 
urer  contant  quelque  fomine  d’arget  pour  les  fraia 
qu’ils  auoycnc  faits. L'an  1511. cous  les  Suydcs  .ex- 
cepté ceux  de  Zurich  .feirenr  alliante  auec  le  Roy 
de  Francc.laquellc  debuoic  durer  tant , que  le  Roy 
viuroic,de  vn  an  apres  (k  morc.Or  quant  à cc.qui  cft 
aduenu  apres  cède  année  1 5 z 1.  il  a cdc  déclaré  cy 
dcrïus  en  la  dcfcripcion  du  duché  de  Milan. 


DV  PAYS  DE  SVNGGOVV  , ET 

ÀeU  ctmfcAe  Pfirt  $»  terrrttetj* u firnt  emtW- 
d’itj  4»  l/AMi  Je 

NOus nous  fommes allez arredez à défaire  le 
pays  des  Suydcs, l’ordre  requiert  maintenant, 
que  nous  traitions  du  pays  de  Sungsuu , qui  eft 
voiiin  des  Suydcs.  Ce  pays  donc  du  codé  d’Orient 
toucheau  Rhin,&da  codé  d'Occidcnt  couche  l'ex- 
trémité de  la  Gaulc,mais  du  code  de  Septétrio  il  cd 
contigu  du  pays  d’Alfàcc.  Il  y a des  vignes  en  plu- 
ficurs  lieux  d'iccluy , 3c  pat  tout  grande  abondance 
de  bleds  :lcfqucls  on  porte  de  toutes  partsaux  ré- 
gions voylines.à fçauoir,en  SuylTc , en  Lorraine,  en 
la  fored  Noire,  3c  autres.  D’auamage  en  temps  de 
famine  les  Grifons  Lombardsvicnncnt  là  quérir  du  ** 

blcd.Tourcsfois  on  peut  voir  par  les  hidoires , eue  bW  !■ 

les  Alcmans  inclines  font  bien  allez  quérir  du  bled  paytfc!!- 
iufqucsau  royaume  de  Sicile  foubs  l’Empereur  Hc-  gouu. 
vj  7.  Car  du  temps  de  ccd  Empereur  la  pede  edoit 
Il  fort  embrafee  par  toute  l’Europe , que  prefqce  la 
j. partie  des  hommes  mourut.  Cède  année  mcfinc, 

3ui  edoit  l’an  de  grâce  1 jij.moururéc  de  l’infction 
c l’air  {o.  mille  hommes  à Cologne,  1 z. mille  àTre- 
ucs,i6.millc  à Mayence, 6.  milleà  Vormes , 9.  mille 
àSpirc,  11.  mille  IStralbourg,  14.  mille  à Balle,  4. 
mille  à V uirtzbourg.On  dit  aulfi, qu'aucuns  villa- 
ges edoyenc  du  tout  (ans  habitants , aucunes  bour- 
gades,de  petites  villes  vuydcs.  Vnc  grande  famine 
iuruinc  apres  la  pede,  car  la  terre  edoit  demeurée 
fans  culciucr:par  ce  moyen  il  fut  plus  difficile  de  vi- 
ure  à ceux , qui  edoyenc  demeurez  de  rede  apres  la  J 

pede, que  de  moimr  à ceux.qui  auoyenc  edé  Gifiz. 

Et  fi  on  n’eud  apporté  du  bled  du  royaume  de  Sici- 
le iufqucs  au  milieu  d’Alcmagne,ccux,qui  n’auoyét 
peu  edre  côfumez  par  pede, iodée  morts  de 
rede  ce  pays  de  Sügœuu,  comprend  la  côté  de  Pfirt  - 

ou  Fcrrctte.dc  laquelle  le  dernier  côte  Vlrich  mou-  f 

rue  à Balle  l'an  de  gtace  i$x4.ayiclaiifë  a.  filles  IV ne 
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nommée  Icanc,qui  Aie  mariée  à Albert,  Duc  d'Au- 
Anche;  &:  quant  à l'autre  fœur,  nommée  Vrfule.lc- 
did  Albert  luy  donna  pour  fa  portion  huid  mille 
marcs  d’argent . Ces  places  fubfequences  fontde- 
pendences  dudi<AComcé,à  fçauoir,  Altkirch,Tac- 
tenrict , Bclford,  Rofcnfclds , MafinunAcr , Than, 
Senheim:lefquelles  places  font  auiourd’huy  de  no- 
ftre  temps  diuifees  par  bailliages , 6c  engagemens, 
venansdela  mailon  d’AuArichc.  A Bclford  il  y a 
vne  Eglifc  Collegiale , laquelle  a elle  fondée  par 
les  Comtes  de  Pfirt  ou  Ferrette,  comme  auffi  ils 
onr  fondé  le  monaAcre  des  Nônains  de  Vcldpach, 
où  il  y a treize  Comtes,  & Concédés  de  Pfirt  en- 
terrez. Et  quant  au  monaAcre  de  Lurzcl , qui  c(l 
l'ordre  de  CiAcaux , il  y a trois  Comtes , qui  l'ont 
fondé, à fçauoir,  de  Montbéliard,  de  Falkcmbcrg, 
& de  Pfirt.  En  MafmunAcril  y a vn  rcnôtnc  mona- 
fterc  de  Nonnains , 6c  aucuns  Chanoyncs , lequel 
onpcnfcauuir  cAc  fondé  par  Malon,Duc  d’Ale- 
magne , duquel  celle  vallée  a cfté  appcllec  la  vallée 
de  Mafon,  laquelle  fe  nomme  autrement  VuaA. 
Lcsprcdcccflcurs  de  Mafon  efloyent  de  la  lignee 
royale  des  François, & Bourguignons.  Il  eut  vn  fils 
vnique,  comme  il  cfl  auflî  clcript  cy  dellbubz  en  la 
dclcriprion  du  monaAcre  de  Murbach , lequel  ,fe 
voulant  baigner  cnlariuicrc  de  Tolder  ,fcnoya, 
n'ayant  que  huift  ans, S:  fe  fut  foubs  le  chaAeau,où 
fon  perc,&  là  mere  failbyenr  leur  rclidencc,  lequel 
chaAcau  cft  maintenant  ruiné  Parquov  ceftuy  Ma- 
fon,  6c  là  femme,  fe  voyans  fans  hoir,  fondèrent  vn 
monaAcre  en  ce  lieu  là , & fe  fut  du  temps  qu*Eber- 
hard,  Comte  d’Eeisheim,  fonda  le  monaAcre  de 
Murbach  foubz Tkcodoric.Roy  de  France,  qui  Aie 
enuiron  l’an  de  làltit  7J0.  Ils  donnèrent  tous  leurs 
biens  audiefc  monaAcre,  meubles,  immeubles,  ho- 
mes^ tcrres,à  fçauoir,  vingt  cinq  villes,  que  villa- 
ges auec  tous  leurs  droich , 6c  appartenances  : 6c  y 
ordonnèrent  huiék  Chanoynclles , lu  Ohanovnes, 
de  trois  V icaircs  ou  Chappellains.Sur  la  tombe  du 
fils  de  Mafon^l  y aainli  efcnpt.Icy  cA  enterre  le  fils 
du  Roy  Mafonjbndateur  dree  MonaAcre.  L’Ab- 
bcllc  dudict  monaAcre  a fes  lettres  de  fondation 
approuuees  par  Loys  le  Debônaire,le  concenu  def- 
quelles  cA  tel  : Nous  voulons , que  ce  monaAcre 
fondé, & doué  par  Mafon, foir  maintenu,  de  défen- 
du. Et  en  ces  lettres  cA  faille  mention  de  ces  villes, 
debourgadcs,qui  furent  pour  lors  fubieckes  au  mo- 
iwAcrc,àfçauoir,HerIcsneim,Mulhaufcn,Ensheim 
Morfuuylcr , Egisheim , dec . qui  auiourd'huy  font 
d'vne  autre  iurildi&ion. 

DE  LA  VILLE  DE  THAN. 

T Han  eA  vncafTcz  belle  ville, de  eA  de  la  Comté 
de  Pfirt.  Ioignanr  la  ville  il  y a vn  cha  Aeau  fur 
vne  montagne,  nomme  Engclbourg , de  là  cA  pro  • 
chaîne  vne  autre  montagne , appcllec  Rang,  où  il 
croiA  de  fort  bon  vin,  ce  que  ceux  de  Bafie  fçaucnr 
bien. Par  là  pafle  la  rtuierc  de Tur, laquelle  defeend 
des  montagnes,  de  diuife  le  pavs  de  SonggœUtf  de 
FAlfacc . Il  y a vne  Eglifc  Collegiale  en  ceAe  ville 
cy, laquelle  cAoit  auparauanr  à S.  Amarin , foubz  la 
tarifdiékion  de  l’Abbcde  Murbach  :mais  elle  fut 
rranÛêrce  en  la  ville  de  Than,  au  Concile  de  Baûe. 
U y a au  Ai  enCcAe  Côté  viynonaAcrc  de  moyncs. 


nommé  MafmunAcr , lequel  a cAé  fondé  par  les 
Comtes  de  Pfirt,dc  ace  nom  de  S.MorÛd:  le  corps 
duquel  eA  là  enterré . Item  il  y a vne  autre  ville , à 
fçauoir, S.  Amarin, auec  le  chaAcau  dcFridbcrg 
foubz  laiurifdiâion  de  l'Abbé  de  Murbach, qui  effc 
à vne  lieue  d’Alemagne  dcThan,où  anciennement 
il  y auoit  vne  Egliic  de  Chanoines , laquelle  eA 
maintenant  audiêt  Than.  Lafourccdela  riuiercdc 
Mofclle  n’çA  pas  loing  de  là.Or  Amarin,  qui  cAoit 
moync  de  l’ordre  Sainll  BenoiA,hommc  de  oonuc 
vie.eA  là  enterré. 

DELA  COMTEDE 

Montkelurd. 

LA  Comté  de  Montbéliard  eA  joignant  le  Sung- 
gœuu,  du  coAc  d'Occidenr,  de  a vne  belle  ville 
de  vn  chaAcau  magnifique.  11  y a auAi beaucoup 
d’autres  villcs,&  chaAcaux,côme  la  ville  de  Grans, 
delcchaAeaujcommc  auflî  la  ville , de  le  chaAcau 
dcKlaruuang.'la  ville, de  le  chaAcau  de  Paflcuuang: 
de  tout  cela  appartient  aux  Ducs  de  Vuyrtemberg, 
de  les  habitans  parlent  le  Bourguignon.  Ioignanr 
ce  Comte, il  y a vne  ville  voifine,  nômcc  sruntraut 
ou  Porcntru , où  ITuefque  de  salle  faiû  fa  reltdcn- 
ce  en  vn  fort  plaifuu  de  magnifique  chaAcau.  D'a- 
uantage  il  y a la  ville,  de  le  chaAcau  de  Ludcrsauec 
le  monaAcrc,qui  n'c  A gucres  loing  de  Brunrraur, de 
appartient  à l'Abbé  de  Ludrrs.de  cA  tenât  de  abou- 
tiflamàlaBourgongne  . L’an  illu Are  Comte 

Henry  de  Montbéliard , fils  du  Comte  EAienne, 
grand  aycul  du  coAc  de  la  mere  du  Duc  Virich,qui 
cA  auiourd’huy  , mourut  en  la  guerre  contre  les 
Turcs.  CeAuy  cy  fur  le  dernier  Comte  de  ccAc  fa- 
mille,apres  la  mort  duquel  les  Comtes  de  Vuyr- 
temberg  ont  cAé  faich  feigneurs  de  Montbéliard, 
comme  il  fera  monAré  en  la  généalogie  dcfdiéts 
Comtes  de  Vuyrtemberg  cy  apres. 

De  U ville  de  Mulluufen. 

LA  ville  de  Mulhaufcn  eA  auflî  fituce  enSung- 
gocuu.Or  c’eA  vne  ville  Impériale,  6c  le  baillia- 
ge «ficelle eAoir foubz  l'Euefquc dcStraibonrg  la 
1 a 6 1 . comme  auflî  de  Colmar , 6c  de  Kcifcrfperg. 

Mais  vn  peu  de  temps 
apres  Raoul,  Comte  de 
Habfpourg  , en  repre- 
nant Colmar.comroc  il 
fera  di&  cy  apres  , rc- 
print  auflî  la  ville  de 
Muihaufen  par  lç  con- 
fetemet  d’aucuns  bour- 
geois d’icclle  . Apres 
donc  que  ledift  Comte 
eut  prins  la  ville , il  meit  auflî  le  firge , auec  l'ayde 
des  bourgeois,  deuant  le  chaAcau,  qui  cAoit  en  la- 
dite ville, & y entra  finalement  par  force  apres 
trois  mois  :6c  apres auoir  prins  tous  ceux, qui c- 
Aoyent  dedans  le  chaAcau , il  le  démolit  entière- 
ment. Or  apres  que  Raoul  fut  dieu  Roy  des  Ro- 
mains,lefdiétcs  villes  retournèrent  à l'Empire.  Ce 
à quoy  s’appliquent  principalement  les  nabirans 
de  ceAe  ville,c'eAàcultiuer  terres, & vigncs,&  ont 
du  vin  allez  excellent. 
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De  U ville  d'Otmerfen. 

IL  y a vn  monaRcre  de  dames  en  ce  village  .“le- 
quel vn  Comte  de  Hablpourg , nommé  Raoul 
feit  iadis  baAir  du  temps  dcl’EmpcreurHcnry  qua- 
trième de  ce  nom  . Vcmhct,  frère  dudiâ|Corate 
Raoul, fut  Euefquc de Stralbourg.lequcl  mourut ï 
Conllantinobic  en  vne  lllc . Il  auoit  auflî  vn  autre 
frcrc,nomméRaporo,qui  auoit  auparavant  fonde 
le  raorfafterc  de  Mûri  en  Ergouu.ll  y a auflî  d'autres 
inonallcrcs  fondez  par  les  Comtes  de  celle  famille 
en  Brifgouu,dequoy  nous  parlerons  cy  aprcs.quâd 
il  en  fera  temps.  Il  y en  a aucuns , qui  veulent  dire, 
pièce  lieu  d’Otmarfcn  a prins  fon  nom  de  l'Idole 
le  Mars , qui  auoit  U vn  temple  dédie  à fon  hon- 
neur, Ce  fut  aulli  honnorc  en  iccluy,ce  qu’on  peut 
prouucr  par  fon  image,  qui  a clic  là  trouuee  il  «y  a 
pas  long  temps. 

DE  LA  NOBLE  REGION  D'AL- 

fut , 4 Usuelle  nulle  eutre  rtgitn  du  Itng  du  ffin 
nef  digne  eteflrt  ctmfd  • te, 4 edufe  de  ld  grdib- 
de  féru  lire  t utile. 

CE  nom  d'Alfacc , lequel  les  Alcmans  appellent 
Elfes, n'cft  pas  vn  nom  ancien , veu  que  les  ha- 
bitansde  ce  pays  elloycnt  anciennement  appeliez 
Triboçhiens,dcTribotes.  Car  aucuns  ont  celle  o- 
pinion,que  la  principale  ville  d'Allâce  c'clloit  iadis  g«ru 
la  ville  dcStralbourg,  Ce  quelle  a elle  ballic  par  déni 
ceuxdcTrcues.lcfquclsi'commeon  didlfontyliuz  rcoi 


grande  vofilimilirude  à l’antiquité  du  nom  d'Ellâ- 
ce,  quoy  que  non  û toR,  ny  du  temps  des  Romains 
elle  ait  elle  ainlî  nommée  . Lazie  d’eferi liant  les 
Sucucs,dit,qttc  Alfatie  s’appelloit  iadis  Ed  cl  fa  tic,  & 
que  depuis  on  en  a retrcnché  quelques  lettres,  la 
nommant  Alûcc.ou  Ellâcc.raais  il  ne  donne  point 
la  raifon  de  fon  dire.] 

Or  celle  région  cftdiuifcc  en  deux , l'vne  ell  le 
haut  pays  d'Allâce,  l'autre  ell  le  bas . Le  haut , qui 
touche  àla  région  de  Sunggœuu  , comprend  plu- 
licurs  fcigncfcrics , car  allez  ores  de  la  ville  de  Than 
y ell  1a  mrtftiâionde  l'Abbé  de  Murbach , en  la- 
quelle font  ces  villes,Gebuuiler,  de  Vuaruuiler,  Ce 
quelques  autres  : apres  cela  on  trouue  Mundac , Ce 
là  cil  contenu  Sultz,  Rufach,&  plulîcurs  autres 
bourgades  Ce  villes  fubie&cs  à lEuefquc  de  Straf- 
bourg.  Le  Landgrauiat  du  haut  pays  d'Allâce  cil 
Joignant  celle  lcigncuric, 
1 l^auoir  , la  ville  d’Ens- 
îcim  aucc  plufieurs  villa- 
ges. Landgrauut  paruinc 
4 laiunfdiclion  d'Albert’, 
..omtcdcHabfpourg,pe- 
c de  l’Empereur  Raoal, 
- iiuiron  l’an  de  lâluc  1100. 
Le  pays  d'Allâce  Hnift  du 
ollc  d'Orict  vers  lcRhin, 


Larie  liu.  S. 
de*  mtgca- 


Le  Land- 
;rauiar  du 


huit  pat» 

d'Allâce* 


ceuxdeTrcues,lcfqucls(commeon  diû)fontyÜuz 
du  prince  T rcbctc.  Et  comme  puis  apres  auc  ceux 
de  Trcucs  eulfcnt  amené  vn  nouucau  peuple,  poor 
habiter  aumcfmclieu,où  cil  auiourd'huy  la  ville 
de  Stralbourg , ces  nouucaux  habitans  furent  ap- 
peliez Tribotcs  de  ceux  de  Trcucs.  Or  quant  à ce 
nom  Alfafs  que  nous  difons  Allâce,  on  penfe,  qu'il 
a elle  long  temps  depuis  prins  de  la  riuicrc  d’Ul , Ce 
que  celleTcttrc  A , a elle  changée  en  1 , Ce  pourtant 
aucuns  afferment,  que  celle  région  a elle  appellec 
Illcfâs,  Ce  nô  point  Alfafs  : corne  auflî  il  y en  a d'au- 
tres, qui  débattent,  que  celle  riuicrc  a clic  appellce 
Allâfs . Auliurc  des  ieux  militaires  ou  de  iouRcs  Ce 
tournois , ce  pays  cR  appelle  Edcllals , quali  noble 
ailictc. 

[Rhénan,  comme  celuy,  qui  fut  natif  du  pays 
R !•  en  an  li.  d’Allâce,  Ce  de  la  ville  de  çelcRat,  voulant  d’elcrire 
j. de  laGet-  fon  pays , diû  ainlî  du  mot  Elfe  : le  nom  maternel 
marne.  d’Elccs, duquel  nous  pouuôs  nous  glorifier,  a prins 

” fourcc  de  l’ancienne  ville  d'Elccbe  : duquel  des  le 
commencement  on  attribua  la  domination  à tou- 
” te  la  région  voiline  du  flcuue  Ell , abolillanr  l'an- 
||  ciennomdcsTriboccjucs.  Carie  vocable  El/âcc 
cR  nouucau,  ficvfurpc  premièrement  du  temps  de 
Charlemagne  ou  enuiron , d'autant  que  nous  Iça- 
uons,  qu’es  lettres  patentes  du  priuilegc,  donné 
*’  au  monaRere  de  Lcbertcl , il  eR  faicl  mention  du 
||  village  Elface  : Se  puis  le  plaint  de  la  barbatic  des 
flcclespairez,  entant  que  les  Alcmans  ont  iadis  ga- 
lle tous  les  mots  propres,  qui  de  ce  nom  Elccbc 
en  ont  fait  SclciRad , Se  d'Elces , ou  Ens , ils  en  ont 
faiâ  Alfe , ou  Alfatie . Au  reRc  ne  fçait  il , s'il  doit 
fuyure  l'opinion  de  ceux, qui  difent,  que  Elccbc  fut 
” iadis  nome  du  Aeuuc  Ell,  & du  rtiifleau  Ccbe , qu'à 
prefent  on  nomme  Camz,cc  qui  donneroie  vue 

...  o 


Ce  eR  borne  du  co.te  <i  Occident  du  mont  Sung- 
giruu  lufquâla  ville  de  Vtnilcmbourg.  La  largeur 
depuis  la  riuicrc  du  Rhin  iufqu’aux  mont  agncs,d  u- 
rcbien  trois  lieues  de  Germanie,  combien  qu'on 


trouue  vne  plaine  plus  large  vers  Hagennauu , fcld 
que  les  montagnes  fc  reculent  de  plus  en  plus  du 
Rhin.  De  ce  mont  Vofaguc  forcent  plulîcurs  riuie- 
res , lefquclles  entrent  dedans  le  Rhin , pallâns  par 
le  milieu  de  ceRc  terre . Car  la  riuicrc  de  Tholdcr 
fort  de  la  vallée  dcMalmunRer.Louch  du  dcAroiQ 
de  Murbach , Ce  de  Gcbuuilcr , Fechr  du  dedans  de 
la  ville  de  Turckcim.Brufche  de  la  vallée  de  Schir- 
meck, laquelle  pafle  au  pied  des  murailles  de  la  vil- 
le de  Molsheira , Ce  de  la  au  trauers  de  la  ville  de 
Stralbourg.  Sorn  prend  fon  cours  de  Zabcrn,Ma- 
ter  de  Ncuuylcr  tirant  vers  Hagenouu,&  Sur  paRb 
par  la  foreR,dc  laquellevn  ancien  nionaRcre,nomr 
me  Surbourg,à  prins  fon  nom,lequel  toutesfois  eR 
auiourd'huy  vn  College  de  preArcs  feculiers,com« 
me  auflî  la  ville  de  Laurcroourg  a prins  fon  nom 
de  la  riuicrc  de  Lauter,  laquelle  prend  fon  origine 
des  montagnes  de  Vuafgouujoing derrière.  Yuif* 
fembourg  qui  eR  vne  ville  Impcrialc.On  peut  voie 
ces  riuiercs  , Ce  autres  fcmblablcs  en  la  table  du 
Rhin , qui  eR  icy  mife  en  la  figure  du  pays  d'Allâce. 
Or  la  principale  riuicrc  de  tout  ce  pays  c'cR  11 , la- 
quelle faiél  fon  cours  prefquc  par  tout  le  pays.EUe 
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à fon  origine  en  Sunggouu  au  dcflîis  de  latallec 
d’Altkircn , Ce  pallcpar  ces  villes  fubfcquentcs , à 
fçauôir,Mulhaufcn,Enfshcim,Colmar,  ScleRad  Ce 


Lajriuiere 
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Benfeldé,&  fans  dcRours  elle  s en  va  à Stralbourg. 
Quelle  entre  dedans  le  Rhin, ayant  toutcsfoisuu 
parauAiu  reccu  dedans  loy  tous  les  ruRlèaux , qui 
forcent  du  mont  Vofaguc.  Or  quant  à la  fertilité 
deceAc  région, on  pourra  facilement  cognoifijM 
combien  elle  ell  grande,  par  ce  qu’en  ceRc  contrées 
(icAroiétc  il  y croill  tous  les  ans  vne  li  grandcabô- 
dance  de  vins,  de  de  bleds,  que  non  feule  ment  Ica 
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habitants , qui  font  en  grand  nombre,  en  ont  af- 
fez  pour  leurs  prouvions, mais  auflî  il  en  relie  H 
grande  quantité , que  mefinc  aullî  tous  lesvoyfins 
en  ont  leur  part  abondamment.  Car  le  bon  vin,qui 
croift  en  ce  pays  d‘Allàcc,eft  porte  par  voiûurc  cô- 
tinucllc,  6c  quelque  fois  aullî  par  eau  en  Suyflc, 
Souabc,Bauierc,  Lorraine, &:  la  balle  Alemagne,  6c 
quelques  fois  en  Angleterre.  Au  pays  de  Sunggouu 
croift  grande  abondance  de  bleds , 6c  raefmc  celle 
abondance  le  trouuera  par  toute  la  plaine  d'Alface 
iufques  à Stralbourg  , Sc  de  là  fe  fourniifent  les 
montagnes  de  la  Lorraine,  ceux  de  la  Franche 
comte  de  la  plus  grande  partie  des  Suylles. 

Les  montagnes, & collaux  produifent  du  bonvin: 
6c  lesplcines  abondance  de  bleds, & de  fruits.  Il  y 
aaulués  montagnes  d'Alface  des  for  cils  dechafta- 
gnicrs,il  y a aullî  des  montagnes  pleines  démines 
d'argent,  de  cuyure , 6c  plomb , 6c  principalement 
en  la  vallée  de  LebcrthaJ.il  y a aullî  de  beaux,  & 
excellents  pallurages  es  montagnes , 6c  vallces,de- 
quoy  les  founnages  qui  fe  font  en  Munll  crthal,  en 
redent  bon  tcîinoignage.  Et  pour  dire  en  vn  mot  il 
n'y  a point  encore  vnc  autre  région  en  toute  la  Ger- 
manie, qui  puifle  ou  doibuc  eltre  comparée  au  pays 
d'Alface  en  tout  ce,  qui  cil  necclfiure  pour  la  vie  de 
l’homme.  Vrayeft,  qu’il  y a des  contrées  en  Germa- 
nie, qui  produifent  auflî  bon  vin,  que  1‘ Alface.mais 
cecy,  leur  defaut,  qu’il  n'y  a point  lî  grande  abon- 
dance de  bleds,  ne  d’arbres  fruiûicrs.  Car  près  des 
montagnes  d'Alface  il  n’y  a pas  vn  feul  lieu  inutile, 
ne  vuyde.qui  ne  foit  habité , ou  labouré.  U y a des 
maretz  joignant  le  Rhin,  6c  apres d’iccux  des  paftp- 
rages  gras  pouriebeftial.  Celle  fi  petite  région  cft 
tellement  commode  pour  les  hommes, qu'on  trou- 
ueen  icelle  4 6.  villes, cant  grandcs,quc  petites, tou 
tes  clofes  de  murailles:  cinquante  chafteaux  es  mon 
ragnes , 6c  vallées,  & vn  nombre  infiny  de  villages, 
6c  meftairics . Le  commun  populaire,&  les  labou- 
reurs y font  pauures  : car  ils  mangent  tout  ce,  qu’ils 
peuuent  amallcr,  & ne  referuent  rien  pour  l’adue- 
nir,  6c  par  ce  moyen  quâd  quelque  guerre  furuient, 
ou  quand  les  biens  de  la  terre  font  gaftez,  ou  per- 
duz  par  quel  que  gelec , ou  autres  froidures , ils  en- 
durent grande  ncccffitc.T ouresfois  on  furuient  aux 
pauuro  des  greniers  publics.  H n’y  a gucres  de  gens 
natifs  du  pays , qui  y habitent , mais  Ta  plus  grand’ 
art  font  eftrangers  ,à  fçauoir  Souabes,  Bauariens, 
auoyfiens,  Bourguignons,  6c  Lorrains  : lelqucls 
quand  ils  ont  vnc  lois  goufté , que  c’eft  du  pays,  ils 
n’en  veulct  jamais  fortir,&  fur  tous  autres  les  Soua- 
bes ayment  bien  à y faire  leurs  nids.  Quiconque  y 
voudra  venir,  fera  reccu  de  quelque  part,  qu’il  foit, 
& principalement  ceux , qui  Rappliquent  à cultiuer 
La  terre.  A l’entour  de  Kciferlperg , qui  cft  à dire, 
mont  Ccfar, la  terre  cft  grandement  fertile,  6c  pour 
celle  caufe  on  diâ,quc  c’eft  là  le  millieu  d'Alface, & 
là  fetrouuent  trois  villes  fermées  de  murailles,  fi 
prochaines  l’vnc  de  l’autre,  que  d’vn  coup  de  canon 
on  peut  tirer  d'vne  à l'autre.  Ces  villes  fe  nomment 
Kcifcrfperg , Ammcrfuuicr,&  Consheim.  On  fai& 
là  cuyre  du  vin  dedans  de  grands  vailTcaux,  auec  des 
charbôs  allumez , ou  bien  on  met  du  mouft  dedans 
les  vailTcaux,  & les  enterre  on  dedans  le  marc  des 
raifins , qu’on  ode  du  prefioir  iufques  à ce , que  la 
force  du  vin  foit  amortie  : parainfi  il  garde  là  dou- 


ceur tout  le  long  del’hyuer  : 6c  on  menece  vin  en 
pluficurs  lieux,  6c  cft  grandement  prifé.  Les  autres 
emplilTcnt  de  petis  tôneaux  auec  ces  raifins  entiers, 
6c  mettent  par  defTus  du  mouft , qui  eft  vn  peu  cuyt 
fur  le  feu, lequel  tire  à foy  le  gouft  dcfdi&s  raifins,& 
garde  aullî  la  couleur  tout  le  long  de  l’hyuer.  Or  ce- 
la fe  fait  principalement  des  mutcadcz.  On  trouue 
aullî  au  pays  d'Allâce  pluiîeurs  Reliques  de  Sainûs, 
aufquclles  on  a fuicl  plufieurs  voyagcs,iufqucs  à no 
lire  temps. Le  Patron  de  la  ville  de!  han,c’cft  fainél 
Tlnbauld,  à Rubeac,ou  Rufach  on  inuoque  làinû 
Valentin,  à Hohembourg  ils  ont  fainûe  Ottile,  à 
laquelle  ont  leur  recours  ceux, qui  font  thaflîcux. 
Et  à Andlau  on  monftrc  les  os  de  S. Lazare,  lequel 
a cfté refufeité par  IcfusChrift.  On  lit  de  l'Empe- 
reur Charles  4.dc  ce  nom,  6c  Roy  de  Boefmc,qu’v- 
nc  fois  il  fen  vint  à Halle,  6c  print  vn  loppin  des  os 
S.Florenr,qui  eft  là  auflî  enterré  : & de  la  fen  vint  à 
Andlauu,  où  il  ouurit  la  tombe  de  fainll  Lazare, la- 
quelle cft  au  monaftcrc  des  Dames , 6c  contempla 
les  oflements  d'iceluy;&  paiTant  plus  outre,  fen 
vint  à Einshcim , là  où  il  dclcouurit  le  fcpulchre  de 
S.Vrbain.  Autant  en  feit  il  à Hohemburg.  Cara- 
pres  auoir  fai  cl  ouurir  la  chafie  de  fain&c  Ottile, il 
print  vn  loppin  du  bras  droiâ  d’icelle.  Etainfi  ayàt 
amalTc  beaucoup  de  Reliques,  il  les  feit  emporter 
en  Boefme,  6c  les  feit  cnchalTcr  en  or,&  argenr. 

DES  MINES»  TANT  D’AR- 

çn:  yu  Autres  mtr  aux, le faut  Iles  en  trtuut 
fATcy  pArU  en  U Gtmunie ,fy  pnn- 
np Aliment  au  pâ)s  d' sflfdce. 

NOus  auons  défia  montre  au  com£cement,quc 
la  Germanie  aendiuerslieux  des  mines  fore 
riches, & finguliercmér  d’argent , lcfqucllcs  ne  font 
gueres  fans  cuyurc,eftain,&  plomb.  Il  y en  a aucu- 
nes , qui  ont  elle  tellement  efpuyfees , qu’elles  font 
taries:  & il  y en  a d'autres,  qui  ont  efté  trouuees  de 
110 lire  temps, dcfquellcs  on  tire  de  grades  richcftcsi 
& il  y en  a d'autres  au(Iî,dcfquelles  on  auoit  tiré  an- 
ciennement du  métal , mais  on  n’auoit  pas  attendu 
le  temps  opportun  : d'autant  que  le  métal  n’eftoit 
pas  encore  allêzcuyr,5c  auiourd'huy  on  y retourne, 
& les  vuydc  on.  En  la  foreft  Noyrconyatrouué 
anciennement  del'argenr.&dccclalcs  folles, qu’on 
y voit  encore  auiourd’huy , rendront  bonteimoi- 
gnage.  Il  y a plufieurs  villes  en  Alemagne  .nom- 
mées Fribourg , qui  ont  efté  expreiTément  baftics  à 
caufe  des  mines , pour  fouyr  des  métaux , comme 
Fribourg  en  Mifiie,  où  on  a cômencc  de  lôg  temps, 
& encore  y côcinuc  on  encore  auiourd'huy  à cher- 
cher des  métaux  : Friberg  en  Sexen , Fribourg  en 
Brilgouu,  6c  comme  aucuns  difent , Fribourg  en 
Nuchtland,&  ont  parauéture  toutes  acquis  ce  nom 
de  franchife  pour  les  priuileges  quon  donne  vo- 
lontiers à ceux,  qui  fe  méfient  de  tirer  l’argent  des 
mines  : car  Fnbourg , c’eft  à dire,  vn  Franckbourg. 
Onatrouué  auiourd'huy  de  noftre  temps  des  mi- 
nes fort  excellentes  en  la  montagne  fàin&e  Anne, 
auquel  lieu  a efté  baftie  vne  belle  ville  en  cinq  ans, 
aullî  en  la  vallée  de  Ioachim,  en  la  môtagne  fainûc 
Marie.où  il  v a grand  nombre  d‘ouuriers,&  puis  en 
Goflaire, desquels  lieux  on  tire  grande  quantité  d’ar 
gent . Or  ces  ouuxiers  vient  de  mcrucillcux  infini- 
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mcnts , lefqucls  pour  la  grande  diuerfité , ne  pour- 
roienc  cftrc  expliquez , 5c  mclinc  ceux , dcfquels  ils 
vfent  pour  puyfcr  l'eau  .laquelle  leur  retarde  gran- 
dement leur  labeur  dedans  la  profondité  des  rai- 


I C Y PAR  LA  VERGE  DEVI- 
ruture  on  eerehe  le  meul  tâché tO*  l*  tire  on  des 
pt*yts  Profonds: <jut  eft  le  prt mstrlâhem 
de  ceuxrfut  hefongient  es  mines. 

APres  cela , ils  tafehent  par  vn  merueilleux  ar- 
tifice de  rcnouucller  inccllàmment l'air, qui 
cft  enclos  dedas  les  cauernes  de  la  terre  par  vn  fouf- 
flemenr  fraiz,5c  cela  fc  faid  par  vn  moyen  de  quel- 
ques foufflctz  8c  efiicntoirs , qui  font  cxprelTèment 
faids  pour  cela  : & ce  à fin  que  les  faifeurs  des  mé- 
taux ne  foient  c doutiez  de  l'impurité  de  l’air  en  ce- 
lle boutique  Plutonique.  Les  Comtes  de  Mansfeld 
ont  des  mines  d'vnc  lorre  d’ardoyfc  : 5c  penfe  bien, 
qu’il  n’y  en  a point  de  telles  en  tout  le  monde.  Car 
ces  pierres  fendables  rendent  du  cuyurc , quand  el- 
les font  attendries  par  le  feu, duquel  on  tire  grand 
argcnt.On  ne  peut  pas  efpuyfcr  le  fond  de  celle  ter- 
re de  ce»  vcines:car  en  quelque  lieu  qu'on  fouille  la 
terre , on  y trouue  de  ces  pierres  fendables , ou  ar- 
doyfes  pleine  de  cuyurc.  Les  ouuricrs , qui  arra- 
chent, 8c  taillent  cespicrrcs.ou  ardoyfes,  ont  le  col 
tors  à la  longue,  & font  appeliez  en  langage  Alc- 
mand  Krumnalfs,  c’efl  à dire,  torticolliz.  Car  d’au- 
tant que  les  veines, & conduits  de  ces  pierres, ou  ar- 
doyfes ont  l’alfiecce  pleine,  il  faut  quelcsouuriers 
befongnent  gifants  furvn  des  coftcz,5c  par  ce  moyc 
le  col  leur  deuient  tellement  tors, qu'ils  ne  peuuent 
trauaillcraux  autres  mines.  On  peut  là  contempler 
vn  grand  miracle  en  nature.  Il  y a en  celle  région 
vn  grand  lac , long,  8c  large , 6c  autant  de  fortes  de 
paillons,  que  ce  lac prodnyr, voire  des  grenouilles, 
8c  autres  reptiles:  autant  en  trouuera  on  des  figures 

ficintes  5c  formées  naturellement  au  cuyure  pur.en 
a Superficie  de  ces  pierres , ou  ardoylcs  : en  forte 
qu'on  peut  diftinâcmcnt  cognôillrc  par  la  figure 
quelle  forte  de  poiilon  c’ell.  Ican  Huoinfach.qui 
a la  fupcrintendance  fur  les  mines  de  Lcberthal,  5c 
quicftiugcdudiâ  lieu,  homme  honorable, 5c  pru- 
dent, m’a  enuoye  vnc  de  ces  pierres, en  laquelle  il  y 
a vnc  telle  figure  de  poilïon  .comme  ie  l'ay  icy  for- 
mé. Les  Alcmans  appellent  ce  poiifon  01rupe,5c 
Triclche.il  a le  foyc  bien  grâd.  L'anjpallc  i’ay  rrou- 
uc  de  fcmblablcs  pierres  hgurees  à Augfpourg  en  la 
maifon  des  Fouggers , en  contemplant  leurs  anti- 
quitez.  Or  ces  ouuriers  de  Mansfeld  vfent  de  mer- 
ucillcux  inftrumcnts  pour  arreflcr  l'eau , 5c  la  puy- 
fent  par  beaucoup  de  moycs.y  appliquants  des  che- 
uaux.  Cela  ne  pourroit  cftrc  expliqué  parparol les, 
mais  leur  ingeniofite  pourroit  cftrc  plus  facilcmét 
cognciic  à vciic  d’œil , que  par  parollcs.  Aux  mon- 
tagnes de  Mifnc  on  vfc  d’inftrumcnrs , lefqucls , ils 
appellent  roiics  attelées,  lcfquclles  par  leur  volubi- 
lité 5c  viftclle  deuailent  deux  grands  féaux  de  peau 
de  bœuf,  5c  puis  les  retirent  dehors  remplis  d eau. 
V n chacun  feau  cft  fai&  de  trois  peaux , ôc  contient 
quatre  ou  cinq  muys  d’eau.  Ccft  engin  deualle  fi 
viftement , que  quelque  fois  il  faiû  forcir  le  feu  du 
bois.quicft  mouillé.  U furtnontc touts autres in- 


ftruments  tant  ingénieux  foient-ils,  par  lefqucls  on 
puyfc  l’eau  de  quelques  lieux  profonds  : 5c  mefme 
fi  on  en  veut  faire  coroparaifon  , rous  les  autres  fe- 
ront cftimez  puériles . Il  n’y  a auiourd'huy  nation, 
ou  région  en  toute  l’Europe,  qui  foit  riche  en  mé- 
taux, comme  cft  la  Germanie  , combien  qu'on  for- 
ge moins  de  monnoye  d’argent  de  Germanie  lu 
pays  mefme,  qu'on  ne  faiél  ailleurs  : car  noftre  ter- 
re produit  du  cuyure,  del'eftaing , du  plomb,5c  du 
fer.  Aulïi  il  y a des  mines  de  fcl.de  vif-argent,&  Vt*- 
treol , 5cc.  Et  noz  ennemys  nous  font  la  guerre  de 
noz  propres  métaux. 


DE  LA 


MINE  D’ARGENT 

de  Lelrerthâl. 


LE  lieu  de  celle  mine  eft  au  mont  VoCigue,  du 
collé  de  l’Occident  des  villes  de  Colmar,  5c 
Selcftad,  fur  les  limites  de  la  iurifdidlion  des  fei- 
gneursdcRapoltftein.diftant  de  Seleftad  le  che- 
min de  fix  ou  fept  heures  : 8c  a cfté  anciennement 
rrouué  par  lefdiéls  feigneurs  de  Kapoltftein  en  vn 
certain  champ . L’an  1525.  apres  la  fedition  des 
payfans  , quand  les  feigneurs  de  Rapoltftcin  a- 
uoient  fai&  défia  de  long  temps  grands  fraiz  en  la 
vallée  de  Furtelbach,  5c  bafty  le  chef  des  mines,ou 
folles  , appelle  Fundgrub , 8c  auiourd’huy  lainft 
Guillaume , 5c  que  en  ce  mefme  temps  ils  auoienr 
rrouué  vnc  veine  fort  ample  en  la  mine.de  fainâ 
laques  du  collé  de  Lorraine , les  faifeurs  de  mé- 
taux alléchez  du  grand  lâlaire,  qu’ils  receuoycnt 
de  leur  befongne , l’efforcerent  de  fonder  de  tou* 
codez  és  montagnes, 5c  vallées,  fils  pourroyent 
trouuer  les  fruidls  intérieurs  de  la  terre.  Or  il  trou- 
ucrent  pluficurs  puyts.foftes  failles  de  long  temps, 
nommées  Bingen , dont  ils cogneurent  ( ce  qu’auf* 
fi  eft  tefmoigne  par  quelques  lettres  ancienncs)que 
les  hommes  anciennement  en  ce  lieu  JA  auoyent 
auflî  tafehé  à trouuer  des  métaux  t mais  on  ne  fçau- 
roit  pas  bien  dire,  pourquoy  ces  mines  ont  cfté 
taillées,  finon  qu'aucuns  pcnlcnt,  que  ceux,  qui 
chrrchoient  anciennement  les  meraux,furcnr  con- 
traints de  lailfer  Fceuure , il  caufe  de  l’abondance 
d’eau,  qui  regorgeoie,  veu  qu’ils  faifoient  feule- 
ment des  folles,  puyts , 5c  non  point  des  vallées  de 
ça  5c  là, comme  on  a accouftumé  de  faire  auiour- 
d'huy :les  puyts, qu'ils  failbient,  eftoient  fi  pro- 
fonds, que  l’eau  les  en  a chairez  par  fon  abondan- 
ce. Auiourd’huy  le  Duc  d'Auftrichc,  5c  feigneur 
de  Rapoltftcin  participent  cfgalcmcnt  en  la  dixiè- 
me partie  : 5c  ont  commis  vn  commun  député  lur 
toutes  les  mines,  excepté  Fundgrub,  qui  eft  à dire, 
le  chef  des  mines,  5c  qu’on  nomme  : auiourd'huy 
faind  Guillaume,  car  ce  puyts  là  appartient  fpe- 
cialemcn t aux  feigneurs  de  Rapoltftcin.  On  pour- 
ra voir  les  noms  des  autres  puyts  5c  mines  en  la  li- 
gure fubfequence  de  Lebcrtnal , là  où  on  voir  aullà 
(explication  du  colle  de  Lorraine  auec  fes  mines. 
Ces  montagnes  produyfentdu  plomb,  delarofcr- 
te,  du  métal,  duquel  on  tire  de  1 argent , du  plomb 
noir,  5c  du  cuyure.  Or  on  dicl,que  depuis  l'an  I5a8. 
iufques  au  iour  prefenr,  on  a tiré  tous  les  ans  6500. 
marcs  d'argent  de  ces  montagnes  afpres,  5c  fauua- 
ges . Et  qui  plus  cft,  on  a rire  du  puyts , appelle  le 
Four  l'an  mil  cinq  cens  trente,  de  pur  argenc  la 
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vallcur  de  dixhuiâ  cens  efcuz , fie  autant  de  ia  mi- 
ne de  fain&  Guillaume,  l'an  mil  cinq  cens  trente 
neuf,  fie  tout  cela  en  vn  billot  ou  lingot  entier. 
Et  mcfroc  on  trouue  bien  tous  les  iours  de  l’argent 
pur,  mais  c cd  en  petits  lingots.  On  rite  û grand' 
quantité  de  métaux  par  tout  en  ces  môtagnes,  qu'il 
y faut  douze martinez  pour  1rs  fondre, «5c  affiner, 
cfquelson  ne  fai&  autre  chofc  incellàrement , que 
de  cuyre , fie  fondre  des  métaux . Et  depuis  qu'on  a 
commence  à chercher , fie  faire  là  les  métaux,  on  y a 
barty  plus  de  douze  censnuifons,  fie  principalc- 
Fouttcl-  ment  en  la  vallée  de  Fourtclbach  : fie  qui  plus  e(l  la 
bach.  ville  de  Marckirch  a elle  fort  aggrandie  depuis  peu 
MaicKireb  lcmpS  en  ça. Au  rcfte,lc  lieu  eit  fauuage , fie  fteri- 

le,  fie  les  habitants  parlent  le  Lorrain  pour  la  plus 

f;rand'  part . Car  les  montagnes  d'Allace  leparent 
c langage  Germanique,  fie  le  François.  La  vallee 
de  Leberthal  cd  diuifec  en  beaucoup  de  vallées 
particulières , fie  à grand’  peine  en  trouuera  on  vnc, 
oùoneüaycdetrouurrdesmines.  Les  faifeursde 
La  Bouflb-  métaux  ont  leurs  loix , fie  ordonnances,  fie  ne  reço- 
it tvnJe.'cj  gnoillcnt  aucune  obcilTàncc,  que  de  leur  iugc,le- 
om  Pour  Magifcat.  En  leurs  folies,  fie 
mioe**  ballleeSjfoubz  terre,ils  fuyucnt  ia  conduyte  de  i’ay- 
mant  ou  compas , ne  plus  ne  moins  que  les  pillotes 
conlîdcrent  en  la  mer  les  régions  du  monde  par  vn 
tel  indrument.  Quand  ils  ont  faiét  vn  puyts  de  cer- 
taine profondeur , ils  le  minent  fie  creufent , puis  a- 
près  à code  ils  font  vn  autre  puyts  allez  profond: 
fie  apres  cela  ils  font  encore  vn  autre  creux,  fie  ca- 
uent  vn  troilicmc  puyts  , fie  par  ainli  ils  dépen- 
dent continuellement  bas  par  merueillcux  con  - 
duits, fie dedours, iniques  à ce, que  l'eau  les  cm- 
pefehede  fouyr  plusauanr.  Or  les  ouuriers  font 
là  tous  pteds  pour  rcceuoir  tout  ce  , qu'on  tire 
de  ces  folles,  loir  des  pierres,  ou  de  la  terre: ils 
ont  des  tombereaux  fur  quatre  petites  roues  de  fer, 
fie  amènent  tout  cela  à l'autre  puyts  plus  pro- 
chain , où  il  y a d'autres  ouuriers , lclqucls  aucc  des 
indrum e u ts , tirent  en  haut  router,  qu’on  appor- 
te , fie  puis  apres  le  baillent  à d’autres  ouuricts  pour 
l'emporter  fur  des  tombereaux . Par  ce  moyen  on 
vuydc  hors  la  terre , fie  les  pierres  des  lieux  tref- 
profonds  d’icelle,  parbeaucoup  de  creux, foires, 
puyts  , fie  par  beaucoup  demains, fie  on  cd  tout 
cfbahy , qu'en  bien  peu  de  temps  on  voit  dehors 
en  l'air , en  la  marge*  lie  des  fortes  ,vn  grand  mon- 
ceau leuc,  qui  finalement  croidcn  telle  forte  qu’il 
(êmblcvnc  petite  montagne.  Et  pour  ce  que  tout 
cclafcfai&  en  tenebres,  fie  obfcuritc,il  faut  nc- 
certâircmct,  qu’vn  chacun  ayt  fa  lumière  en  la  main 
durant  le  temps,  qu'ils  font  dedans  ce  royaume  de 
Pluton , fie  ces  lumières  ne  brufleroycnt  pas , fi  on 
ne  faifoit  continuellement  aucc  des  fourtlcts,  fie  cf- 
urntoirs  de  l’air,  fie  du  vent  artificiel.  Or  apres 
qu'ils  ont  trauaillc  aux  puyts,  fie  fortes, qu’ils  ont 
tire  hors  de  la  mine  le  métal,  il  y a puis  apres  d'au- 
nes façons , lefquelles  nous  auons  voulu  icy  expli- 
quer par  figures  plus  tort , que  par  parollesrcom- 
bienque  par  petits  eferiteaux  faicts  félon  les  ligu- 
res nous  auons  explique  la  chofe  mefmc,  fie  l'ou- 
urage,  que  font  les  fadeurs  des  métaux  par  vn  cer- 
tain ordre , comme  ic  l’ay  apprins  d'cux,cftant  pre- 
fent  à toutes  ces  chofcs. 


DV  PAYS  D' ALSACE,  ET 

de  U [r igname  d'uelny. 

LE  s Roys  de  France  ont  autresfois  eu  le  pays 
d'Allace  l'oubz  leur  dominarion , fie  y ont  ha- 
bite enuiron  deux  cens  ans . Or  ç'a  ertc  vne  partie 
du  royaume  d*  A udralie,  duquel  nous  auons  faid 
mention  cy  dertus  en  parlant  de  la  France . Et  de  là 
vient  qu’en  quelques  nirtoircs  ce  pays  ed  appelle  la 

Petite  France.  Au  parauant  il  auoit  edé  quali  par 
elpace  de  cinq  cens  ans  foubz  la  puillance  des  Ro- 
mains, fie  Argentine  ou  Strafbourg  crtoit  le  licu,où 
fê rccueilloir la cenfe, qu'on  Icuoitdctout  le  pays 
d‘Alfacc,fic  d'autres  terres  circonuoylines.  Il  y a au- 
cuns aufli,  qui  difenr , que  l'an  fi  8 y.  Hilderic , Roy 
de  France, bailla  l'Aliacc  au  duc  Eticon (on  affin, le- 
quel eut  fa  refidcncc,fic  fa  court  au  haut  Ehcnheim, 
fi:  à Hohembourg, qu'on  appelle  auiourd'huy Te 
mont  foin  de  Ottilc.  A Eticon  fucccda  Adclprccht  5*0!^ 
fon  fils,Duc  ou  prince  d'Allace,  lequel  fut  tué  d'vn 
coup  de  traid,fic  laitlà  deux  fils, àiçauoir,Linfrid,fic 
Ebcrhard,qui  furet  faits  ducsd'Aliace.  Depuis  leur 
famille  fut  chaflcc  dudid  pays  par  Charles  Mattel, 
qui  fut  Palatin , fie  maiftre  de  la  court  du  Roy  de 
France.  Or  les  Palatins  auoient  alors  leur  liege  en 
lacitédcTrcucs.  Du  Landgrauiat  d Alûcci’cnpar- 
lcray  cy  apres. 

DES  C ITEZ.C  H A S TEA  V X, 

enfemLle  de  jiidjuei  ftndétnm  £ 

De  U ville  d’Eiosheim. 

LA  maifon  d'Audriche  a en  ccde  ville  vn  Par-  La  petite 
lement , fie  vnc  Chanccletie  pour  les  pays  de 
Sunggauu,  Brifgauu,  fie  pour  les  quatre  villes, 
qui  font  affiles  atidclius  de  Balle  iouxee  le  Rhin. 

L'an  mil  quatre  cens  ieprante  cinq  Ofuuald,Com- 
tcdcThicrdcin,fut  député  à ccd  office,  5c  fut  le 
premier  gouucmcur  du  pays  , ayant  aucc  loy  en 
Einshcim  Confcillen,  fie  A flertetirs.  Au  parauant  il 
n’y  auoit  nulle  admimrtration,finon  que  le  gou- 
uerneur,  fie  le  Scribe,  ou  Secrétaire  habiroienc  là, 
ficappclloicnt  des  Allclfcurs  des  autres  lieux  rou- 
tes fie  quintesfois  qu'il  failloit  tenir  vn  coniîftoire 
public.  L’an  nul  quatre  cens  quarante  quatrc,ccux 
d’Armignac  fe  tindrent  dedans  Einshcim  l’cfpace 
de  quinze  fcpmaincs,  ayanc  occupe  la  ville  fie  le  cha 
fléau,  tenants  auffi  tout  le  pays  depuis  Montbéliard 
iufqucs  à HageiuUu , dont  nous  auons  allez  cfcric  * 

cy  dertus  en  1 Hirtoitc  de  la  ville  de  Barte . L'an  mil 
quatre  cens  nonantevn,  le  fcptictnc  iour  de  No- 
uembre  tomba  près  de  ladiâc  ville, vne  grolle  pier- 
re des  nuées  clpcffics  fie  enducies,auec  vn  grand 
coup  de  ronr.airrc , laquelle  pcfoit  deux  talents  ou 
cent  fie  demy,  que  les  habitants  pendirent  en  l'Egli- 
fe  parochialc  pour  vn  figne  merueillcux. 

MOVRBACH. 

LE  monartcrc  de  Moutbach  de  l'ordre  de Criuck 

Beuoid , cd  vn  des  quatre  monadercs  de  l'Em-  ^ettn*  <*< 
pire  Romain,  dont  les  Abbez  font  Princes  : fie  a j*^oadaii5 
efte  fondé  par  le  Comte  Ebcrhard  au  temps  de  ficrc°àc'' 
Thcodoric,Roy  des  François , enuiron  l'an  7x  4.  Moarbach. 

Pp 
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à la  follicication  de  faioâ  Firmiu , Eucfquc . Car 
le*  lettres  de  la  fondation  parlent  en  celle  maniéré: 
Theodoric,Roydc$  François, aux  hommes  Apo- 
lloliquc», Pcrcs,  Euc(qucs,&  illuRies  pcrlonna- 
ges , Ducs , Patnccs  , Comtes , & à tous  prefens, 
Ce  aducnii.  Attendu  que  vénérable  homme  firmin, 
par  la  grâce  de  Dieu  Eucfque,  ayant  entreprins  aucc 
les  moyncs,par  infpiration de  Dieu  ,vnc  peregri- 
natiou  pour  l'Euangile  de  IcliisChriR.fcRcftor- 
ce  dt-baRirvn  monallcrc  d'hommes  au  grand  dé- 
fère , qu'on  appelle  Volage,  au  pays  d’Alface,au 
lieu  qu'on  di«  le  Viuicr  des  pèlerins  : auparauant 
appelle  Mourbach , en  la  loy  de  nollrc  féal  Comte 
Eberhard,  en  l'honneur  de  Dieu,  Se  de  la  Mère  de 
nollrc  Seigneur  lefus  Chnll , Sec . Le  village  de 
Gondolf , au  nom  de  Dieu  hcurculcmrnt.  Amen. 

On  trouuc  ainfi  efent  en  quelque  Chronique  du 
monallcrc  d’Ebersheim  : Ergkonald  a elle  grand 
MaiRre  en  la  court  du  Roy  Dagobert  apres  lande 
noRre  Seigneur  lefus  ChriR  631.  qui  lailla  vn  fils, 
nommé  Leodifc,qui  luy  fucccda  audiû  office  de 
grand  MaiRre . Ledick  Lcodifc  lai  lia  vn  fils  nom- 
me Attiquc.quc les  autres  appellent  Ericon,qui 
eut  en  mariage  la  fu:urdc  la  Roync,  laquelle  fut 
mepec  de  lai  mit  Lcodcgaircdc  par  là  iizur.  Donc 
le  Roy  .cRancelmcu  de  ccRc  affinité,  luy  bailla  la 
Duché  d’Alemagnc  : laquelle  comprcnoitTAlface, 
Souabe , &:  la  haute  Germanie . Eticon  feit  fa  refi- 
dence  iouxte  le  village  royal  de  Ehcnheim.au  cha- 
llcau  de  Hohtmbourg.cn  Latin  Altitona, qu'on 
appelle  maintenant  le  mont  fainûc  Ottilc.  Ce 
PrincccydiRribuafcs  biens  deuanc  fa  mort  en  qua- 
tre parties.  Il  dcRinalvnc  pour  la  fondation  fâinék 
ERicnnc  à Strafbourg  , l'autre  pour  la  fondation 
du  monaRerc  d'Ebersheim  iouxte  SeleRad,  la  troif- 
icmcpour  le  monaRerc  fainékc  Ottile:  Se  la  qua- 
trième, il  la  laillà  à fes  coufins  Eberhard  Se  Mafon. 
Eberhard  ne  fc  maria  point,  Se  demeura  au  cha- 
Reau  d'Egesheim , Se  ellant  deuenu  aucuglc,  il  fon- 
da de  fes  oiens  vn  monaRcre  en  l'honneur  de  fiintk 
Maurice , que  Ciinék  Primin  dédia  depuis  en  l’hon- 
neur de  fiundl  Leodogaire , A:  fut  appelle  le  Vi- 
uirrdcs  moyncs  pèlerins,  «Se  depuis  Mourbach. 
Mais  Mafon , ayant  eu  de  (à  femme  vn  fils , Ce  de- 
puis perdu , car  il  fut  noyé  en  la  riuiere , Olerune 
auiourd'huy  appellcc  Tholdcr, comme i’ay  décla- 
ré cy  deffiis , il  édifia  vn  monaRcre , qui  eR  appelle 
vulgairement  MafmnnRer  , en  l'honneur  dudidl 
funck  Leodegaire,  delà  lignée  duquel eRoit  ce  Ma 
Ton.  Toutes  choies  furent  failles  au  temps  de 
Tlïcodoric  Se  Childeric , qui  dominèrent  depuis 
l'an  fept  cens  vingt  vn,  iufques  en  l'an  fept  cens  cin- 
quante. Il  y en  a auffi  qui  difcnt,que  Eberhard, 
Duc  de  Suobe  , baRit  Se  fonda  le  monaRcre  de 
Mourbach  : auquel  auffi  cRant  depuis  faiék  con- 
uers.il  vefeut  louablement, & y fut  cnfcuely.Sainék 
Simprecht.nepucu  de  Charlcmagne.fils  de  Ci  fccur, 
fut  depuis  faiél  Abbé  dudit  monaRerc,  Se  cRir  de- 
puis trifportc  de  là  à AugR>ourg,il  fut  faitEucfque 
dudiél  lieu, là  où  il  eR  auffi  cnfcucly.  Au  temps 
des  Huns  il  v auoit  fept  moyncs  iouxte  le  monaRe- 
rc de  Mourbach, menants  vnc  (aintke  vie  au  mont, 
qui  eR  là  prochain  : lefquels  furent  occis  par  les  in- 
fidèles,& on  laiffit  le  nom  à ce  lieu  là  : en  forte  qu’il 
a die  depuis  appelle  le  Champ  du  brigandage. 


ON  penfeque  ceRe ville  cy,qus  eR  affife  1 la 
gueule  des  montagnes , prinr  fon  commence- 
ment Tan  mil  cent  vingt  quatre.  Elle  abonde  en  vi- 
gnes , & eR  fubiette  a l'Abbé  de  Mourbach , qui 
faiéklà  fouucnt  fa  refidence.  Il  y a auffi  vnc  autre 
villc,nommce  V uaruueil , affife  hors  de  ocs gueules 
iouxte  les  métagncs.tou  testais  laquelle  recognoift 
lcmblablcmcntïcdiék  Abbé  pour  fuperieur. 

LVTEMBABH  .MARBACH. 

ADcmyc  lieue  d'Alemagne  de  Mourbach, eft 
affile  l'Eglife  Collegiale  de  Lutembach,  qui  a 
cRé  aurresfois  vn  monaRcre  faindk  BenoiR , fondé 
par  vn  certain  Comte  de  Lentzbourg  .lequel  a suf- 
fi fondé  le  monaRcre , appelle  MunRer  , au  pays 
d'Ergouu,  enuiron  l'an  998.  Apres  l'an  1 o 9 o.  fut 
fondé  le  monaRcre  de  Marbach  par  le  feigneue 
Burckhard  dcGcbuuylcr,  Se  maiRre  Mangoli  de 
Lutembach. 

LA  DESCRIPTION  DE 

ILVFACH.VISLK  DV  H A VT  PATS 
XutlfutfAT  Ctnred  Peüiun , £7*  Ctnréd 
ymlfturÀ,  ntfufu  d'tcrlujt  tutifdu- 
dift  heu  de  Hufdth,  cr  treffA- 
Udan  ferfantugee . 

RV  F a c h , très  anciencc  ville  d'Alfâce , fut 
baRie  par  les  Romains,  l'année  fécondé  de 
la  135.  Olympiade , l'an  91 4 . depuis  la 
fondation  de  la  ville  de  Rome,  au  tcmptquc  lutum 
t mhnut  eRoient  Confulx,foubx  l’Em- 
pire de  M.  Antoine,  Se  Luc.  Verus fon frerc,lan de 
lanatiuicé  de  noRre  Seigneur  164.  On  dit,  que  le 
nom  a cRé  impofé  à ceRe  ville  d'vn  petit  Reuuc,qui 
fourd  en  la  vallée  iàinû  George  auprès  du  bourg, 
nommé  Sulrzmar,&  coulant  parvn  conduit  rou- 
ge au  rrauers  des  champs,  & des  vignes,  il  entre  de- 
dans la  ville,à  laquelle  il  apporte  beaucoup  de  cam 
moditez . Les  habitants  1 appellent  auiourdnuy 
C,  mbach:  lequel  toutesfois  a cité  appelle  autresfois 
Rotbach  (comme  il  appert  par  les  anciennes  anna- 
les) à caufc  de  l'eau , qui  fcmbloit  eRre  rouge  de  la 
lueur  du  conduit,  Se  a baille  auffi  ce  mclme  nom  à 
la  ville,  qui  fe  peut  encore  auiourd'huy  aiRr  com- 
modément exprimer  en  Latin.  Car  Hulvj.jHum  li- 
gnifie comme  ville  d'eau  rouge.  CcRc  ville  fut  pre- 
mièrement baRie  magnifiquement  auec  double 
fauxbourg , 6c  a elle  longuement  la  retraite  de  la 
nobicflc  Romaine,  qui  y a habité  près  de  500.  ans 
à caufc  de  la  fertilité , Se  abondance  de  toutes  cho- 
fes,  qui  font  ncccfiaircs  à la  vie  humaine.  Ils  frirent 
de  bonnes  loix  pour  laconfcruarion  de  laditte  Ré- 
publique, 9c  principalement  ordonnèrent  vnc  a- 
cliou  fort  griefue  cotre  les  larrons,  Se  fi  frucrc.que 
ce  prouerbe  en  eR  demeuré  iufques  à noRre  temps 
par  la  Germanie.  Le  vieil  gibet  de  RufachcRfaiék 
de  bon  bois  de  chefiir.  Par  lequel  prouerbe  on  me- 
nallc  de  pendre  cous  ceux  qui  auront  defrobé  quel- 
que choie.  Touccsfoisccs  fourches  furent  dreflccs 
non  pasau  lieu , où  elles  fonr  auiourd'huy,  mais  du 
coRc  de  Midy.aftez  près  du  bourg  de  Gundclshcim, 
• pour 


■ 


Rdbeaquû 
aiofidiAcà 
caufc  de  , 

1 


H47  Vniuerfèlle, 

pour  donner  frayeur  aux  hommcs:donc  les  habitats 
ont  eu  fi  grand'  horreur , que  bien  peu  fc  font  trou- 
ucz  entre  eux  accufcz  de  larrecin.  ht  quand  les  Fri- 
cois, au  temps  du  royaume  d'Auftrafic , occupèrent 
le  pays  d’Allace , 8c  les  lieux  circonuoyfins , en  de- 
LecKaftrau  chadants  les  Romains  horsd'iccluy  pays.  Dago- 
d’iftboutg.  berr.Roy  de  France , trcl'puiirtnt , tenant  RufFach, 
édifia  vnchiftcau  dedans  la  ville  mcfme  en  vn  lieu 
bien  muny  de  naturcyl’an  de  noftrc  redemptiô  61  3. 
lequel  il  feit  appelle!  I fcmbourg.c’cft  à dire,  bourg 
de  fer,à  caufc  de  la  grande  mafle  de  pierre, qui  y cft. 
Le  premier  4UC  c’eft  vne  fortcrclle  bien  feure  contre  lcscnnc- 
Eut i que  4 mysreombien  que  les  autres  difenr, qui  caufe  de  la 
Argentine.  Décile  lfis,q  trouua  les  bleds  (pourcc  qu’ils  eftimet 
quelle  ayt  elle  autrefois  adorée  en  ce  coftaupour  la 
fertilité  d'iccluy)  lediû  chafteau  ayt  elle  appelle  I- 
/tfbourg.  Apres  donc  que  Dagobert  eut  drriTc  fon 
fiege  royal  en  ce  lieu,  il  feit  venir  Amand  Eucfquc 
dci  Eghfe  d’Vtrccht.qui  cftoit  de  ce  temps  là  excel- 
lent en  doélrinc,  & fain&cté , pour  retirer,  & cuo- 
quer  le  peuple  de  la  fupcrftition  des  payens  au  vray 
fcruicc  de  Dieu.  Auquel  il  bailla  enuiron  l’an  638. 
fon  (ils  Sigiibcrt , qu’il  auoit  eu  de  Mcchtilde,  du- 
chciTedc  baxe.pourrcnfcigncrcnlavraye  foy  de 
noftrc  Seigneur  lcfusChrift:&:  voulut  aulfi,qu’a- 
pres  la  côfclfion  de  la  foy  par  luy  faiélc.il  fur  Bapti- 
(c  au  chaftcau  d'ifenbourg  par  ledict  Eucfquc  en  la 
prefenec  de  pluficurs.au  nom  de  la  fain&c , 8c  indi- 
uidue  Trinité. Ce  fai&  Amand  fut  conftituéle  pre- 
mier pafteur  de  ceux  de  Srrafbourg.pour  annoncer 
l'Euangilc  à tout  le  pays  d'Alfjcc,&:  tira  le  peuple 
hors  d’erreur  au  feruicc  de  Iefus  Chrift.  Depuis  le 
noble  iouuenccau  Sigifbcrt,  allant  à la  charte , prez 
d'Ebcrlchemunftcr, enuiron  l’a  de  falut  646.  fut  ict- 
té  bas  de  deflus  ion  chcual  furieux , 8c  blcflc  par  vn 
fiinglicr  cfcumant.en  forte  qu’il  fur  trouticdemy 
mort.  Dagobert  donc  crfuoya  meflagersi  l’Atbo- 
gaft  d’Aquitaine, qu’il  auoit  mis  en  l'Eucfchc  de 
Strasbourg.au  lieu  dudiél  Amand,  i fin  qu'il  vint  à 
Sigisbcrt.quifcnalloit  mourir.  L'Eucfque  vintin- 
COnrinenr,&  ce  pendant  qu’il  prioic  Dieu  pour  Si - 
gisbcrr.lcieuneenfat  reccut  entière  guéri  fon.  Pour 
ceft  office  de  pietc , le  Roy  Dagobert  donna  à l’E- 
glifc  d'Argctine  la  ville  de  Ruflach,&:  tout  le  terri- 
toire.qu’on  appelle  encore  auiourd'huy  MmmfUti*: 
Muaéct.  mais  les  habitants  par  vn  mot  corrompu  nommer 
Munder.  Long  temps  apres , la  ville  de  R uffach  cô- 
mença  à eftre  COgneue  aux  eftrangers,  & cftre  de 
Vaîertin  grand  rcnô  à cauic  du  pèlerinage  de  S. Valentin,  où 
deRufrich.  Qn  vcnojt  <Jc  djuerfcs  régions.  Caries  Reliques  de 
S.Valcntin  qui  auoit  foutfert  martyre  àRomc  aucc 
pluficurs autres  l’an  i6o.foubs  l’Empereur  Claude 

rour  la  confeifion  de  foy(lcfquellcs  furent  gardées 
S . Potcntianc  iufques  à l'an  7 41.  & depuis  en 
partie  tranfportecs  à RufFach,  foubs  Sylucftre  x. 
Pape) ont  donné  occafion  àcc  pèlerinage  lî  frequer, 
lequel  eut  bien  petit  commencement  1 an  1001.  Or 
comme  il  n’y  a rien  perpétuel  es  chofcs  de  ce  mon- 
de , & que  par  le  continuel  chanseinct  on  cft  com- 
me en  vne  mer  , qui  ne  cefTc  de  flotter  6c  reflotter, 
on  nefçauroir  dire  à combien  de  pauurercz,&  dan- 
gerSjCcfte  ville  a cfté  expofee  apres  fa  grand’  Félicité 
& bon  hcur.quiadurércfpaccdciooo.am.  Car 
premièrement  l’Empereur  Henry  4.dc  ce  nom.cftlt 
venu  enuiron  l'an  1068.cn  AUâce,&  honorablcmct 
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reccu  auec  fes  gens  de  ceux  de  RufFach , troubla 
merucilleufcmcr  ceftccité.  Car  corne  fes  fatclhrrs, 
ou  gens  de  courr,fc  portoienr  orgucillcufcmcnt  en 
ladite  citc,&  Falfovcm  tous  leurs  efforts  pour  ac- 
complir leurs  mefenants  dcfirs.les  citoyens,  fentâts 
qu'on  violoit  leurs  Femmes , 8c  filles , frirent  leurs 
complcinâcs  à l'Empereur  Henry,  les  acculants  de 
auoir  râpu  le  droi&  dhofpitalité  : mais  il  ne  falloir 
pas  fcmblant  d’en  rien  voir,&  n’en  tenoit  côrc.Par- 
quoy  les  citoyes  cftants  efiucuz  tant  pour  l'afFc&iô 
qu’ils  auoycnc  enuers  leurs  gens, que  pour  la  vilanie 
8c  mcfchancctédc  ces  foldats.accoururct  d’vn co- 
dé 8c  d'autre,&  empoigneret  les  armes, & pour  au- 
tant la  fcditiô  rtcfmcu t.lcincnu  peuple  PcnHâba,Ics 
ierres  voloyenc,&  la  Fureur  admtmftra  les  armes. 

'Empereur, oyat  ce  tumulte, va  fans  tarder  vers  fes 
gcns.no  pas  pour  défendre  riniurc.qu’on  auoir  fait 
aux  citoycns.mais  poür  l'augmenter , non  pas  pour 
appaifer  1a  barccric,m.iis  pour  l’efmouuoir  cncorcs 
plus.AccftccaulclcmcnupeupIefcflambla  enco- 
re d'auantage.la  femme  aucc  le  ir  ary,  le  lcruiteur  a- 
ucc  le  maiftrc.le  fort  auec  le  foible.cômc  il  aduient 
en  telles  chofcs.l’iniure  faiûc  donne  plus  grâd  cou- 
ragc.Or  comme  labarteriecommcça,lcs  Imperia- 
ftes  commcnccrcncàfuyr.  Car  quand  ils  veirenc  le  m5tçnt 
peuple  ainfi  furieux  le  ruer  de  telle  imperuofitc , ils  ç;cs  de  VI- 
fe  rrouucrct  bien  prcllcz,  8c  n’eurenc  autre  recours  percur. 
qu'à  la  fuytc.Lcs  citoyes  les  pourfuyuirent  de  prez,  Les 
Cc  les  bâtirent  fi  bien , qu’ils  leur  ofterent  les  enfei- 
gnes  Impériales , de  tout  l’ornement  de  l'Empereur 
(à  fçauoir  la  courône.l'cftcndar  aucc  l'Aigle , vn  au- 
tre eftendar  myparty  de  rouge  8c  de  iaune , la  pom- 
me, & le  Sceptre  d’or)&  au  telle, emportèrent  erad 
butin.  L’Empereur, feftant  lcué  par  la  fuy  te  aucc  pe- 
tit nombre  de  gens  à bien  grand’  peine,fe  complai- 
gnoit  plus  d’auoir  perdu  fes  eofcignes,que  fes  gens- 
d’armes,  & pour  autant  il  mift  peine  de  faire  la  paix 
auec  ceux  de  RufFach.Lcfquclsnerefulat  point  1’a- 
mitic  de  l'Empereur,  veu  qu‘il  rendoit  à bien  corne 
il  fcmbloir.dcmandercnt  les  conditiôs  de  paix.  Or 
Henry  ne  demandoie  autre  chofc.quc  de  rauoir  les 
enfeignes Impériales ,8c promettoit  parce  moyen, 
de  ne  faire  aucune  vcneeace  ne  par  luy  ne  par  autre, 
de  ce  que  ceux  de  Ruftach  Iuyauoycnt  faiél.D’a- 
uanrage  il  difoir, qu’il  fcroiràiamais  non  feulement 
& fauteur  de  celle  ville  là,  mais  auffi  fidèle  patron, 

8c  dcfcnfcur.Lcs  citoyés, entendants  ces  conditiôs 
fi  cquitablcs.rrccurent  la  paix  à celle  condition , 8c 
reftituerent  tout  l'ornement  de  l’EmpcrcuL  Mais 
l’Empereur, oubliant  à quelle  condition  il  auoit  re- 
ccu les  cnfciçncs.leua  tour  incontinent  vne  armée, 
apres  laquelle  chofe  il  furprinr  ceux  de  RufFach  àla 
dcfpoarucuc,  les  accabla  du  tour,  A;  printla  ville 

f»at  force, mettant  tout  à feu  ,8c  à fang.En  ceft  allant 
es  faux  bourgs  plaifans,qui  cftoicnt  vers  Orienc.Sc 
Midy  (où  demcuroycnr  les  gens  des  plus  rudes  mc- 
ftiers  , comme  ceux,  qui  manient  le  bois , le  fer , 8c 
l’crain)  furent  tellement  rafez,qu’à  grand’  peine 
auiourd’huy  en  peut  on  apperecuoir  les  marques 
ou  traces  d’icelles.  La  ville,  eftant  ainfi  reduiéle  en  Lp.emcre 
cend  res.fut  redifice  par  les  habitans,  qui  rriloyent,  fou. 
ôc  depuis  derechef  deftruicle  140.3ns  apres  par  Phi 
lippes  fils  de  l’Empereur  Barbcroufie.duc  de  Suobe. 

Car  apres  que  ccftuy  Philippcs  eut  cfté  gouucrncur 
de  l’Italie  au  nom  de  l’Empereur  Henry  6.&  que  Ic- 
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[Se  fciccrccr  Empereur  en  fon  lieu  Berrhold  ,Duc 
deZeringen  à l’ayde  Se  l'apport  d'autres  princes. 
Quand  ces  nouuelles  furent  venues  à Philippes, 
qui  cdoit  à lors  en  la  ville  de  Mulliaufeu  en  Thu- 
ringen.où  s'edoient  auffi  alfcmblez  pluficurs  prin- 
ces de  Boheme,  deSaxc,Bauicre,&  Snobe,  par  lef- 
quels  il  auoit  elle  crée  Empereur,  il  s'etforça  de 
maintenir  fon  clcûion  par  armes. Mais  tout  incon- 
tinant  quelcDuc  de  Zeringen  cogncut , qu’il  n!c- 
doit  point  cfgal  en  puillancc  a Philippes.il  s’envinc 
à luy,  déclarant  qu’on  luy  auoit  fait  prédre  celle  di- 
gnité par  force,  Se  s'en  dcfpouiila  volontairement. 
Le  Pape, voyant  que  l’Empire  demouroit  de  rechef 
entre  fes  mains  de  Philippes,  perfeueraen  la  haync, 
qu’il  auoit  c6nCcu<*,&  fcit  t.mt  enuers  l’Euclquc  de 
Cologne,  Se  le  Palatin  du  Rhin,  qu’Othon  -f.de  ce 
nô,  prince  de  Brunfuutc,  fur  crée  Empereur,  lequel 
fut  confermé,âc  courône  par  le  Pape,  Se  Philippes 
excommunié  encores  vn  autrefois  . Mais  comme 
Philippes  profperoit  en  fes  affaires.  fe  voulut  veger 
de  ceux,  qui  auoient  tenu  le  party  d’Othon,  au  nô- 
bre  dcfquels  elloit  Conrad  baron d’Hunembourg, 
Euefqued’Argcntine.x.de  ccnom.Philippesdonc, 
eflant  en  grand’ puillancc  Se  d’armes, & de  feigneu- 
rie,fe  rua  en  Allacc  l’an  1100.  pilla  tout  le  pays,  qui 
apparrenoit  à l’Eucfque  d’Argcrinc,print  RulFach, 
rala  le  chadcau  d’ifenbourg.  Se  mid  toute  la  ville  à 
feu  & à fang.  Autant  en  feit  Adolphe  .côredeNaf- 
fauu,&  Roy  des  Romains,  quali  cent  ans  apres, 
ayant  vne  occafion  prefque  femblablc.  Car  ellant 
déclare  Empereur  apres  la  mort  de  Rodolphe,à  l’ay 
de,  Se  faueur  de  l’Euefquc  de  Mayence  l’an  llfi  Se 
qu’aucuns  princes  le  iugerentpeu  vrileà  vne  telle 
charge , tant  pourcc  qu’il  n’auoit  point  luflifiins  re- 
uenuzdc  fon  patrimoine  pour  fupporter  les  frais 
conuenablesàl’ImpcrialeMaiedé.que  pource  qu’il 
n’edoit  pas  fortheureux  au  maniemet  des  affaires, 
ils  le  depofcrent,&:  prononcèrent  à Mayence,où  fe 
renoie  la  iournee  Impériale , Albert, Duc d’Audii- 
chc.filsdudiû  RodoIphe.Empcrcur.  Or  Adolphe, 
conuoitcuxdc  rcgner.teprouuacede  élection:  Se 
ce  pendant  qu’il  pourfuiuit  par  armes  ceux,  qui  a- 
uoient  ede  caufe  de  faire  édite  Albert  Empereur , il 
enrendirà  la  An , que  Conrad , baron  de  Licchten- 
berc,  qui  cdoit  alors  Euefquc  d’Argentine , y auoit 
audî  aydé.  Parquoy  l’an  1 29*.  ou  comme  les  autres 
difrntirpt»  il leruafurl’Alface,&  gadantparfeu 
tout  lepays  haut,  il  print  audî  Kuffach , dont  il  tira 
fort  grand  burin:&  apres  l’auoir  emportent  mid  le 
feu  dedans  la  ville.  Apres  ces  trois  dedructiôs  fuy- 
uirent  d’autres  calamitez  parles  luifs,lefauelsa- 
uoicntconfpirc  la  ruine  desChrediens  prefque  en 


di&Henry  fisc  decedc.les 
Electeurs  luy  baillèrent 
l’adminidratiô  de  l’Era- 
pirc.Or  lePapc  Innocct, 
qui  ne  vouloir  point  de 
bien  à Henry  ( pource 

3u’cn  fon  gouuernemét 
Italie  il  luy  auoit  edé 
contraire  en  beaucoup 
de  choies)  non  feulemct 
incita  les  princes  de  l’Em 
pire  il  l’encontre  de  luy, 
mais  tufG  l’cxcômunia.t 
toutes  régions  : Se  comme  pour  leurs  mefchance- 
rczilsedoicnt  puniz  pardiucrsfupplices,ccuxde 
Ruffach  audi  bruderent  pluficurs  de  leurs  luifs, 
qui  auoient  vne  fynagogue  dedans  la  ville:hors  d’i- 
celle ville  l’an  1509 . en  lanuicr , Se  19.  ans  apres  vn 
iour  de  la  conucrlion  S.  Paul, ils  tuèrent  la  rede  par 
glaiuc.  Enuiron  ueuf  ans  apres  vint  vne  cruelle  fa- 
mine en  la  ville, Se  vne  mifcrable  ncccfluc  des  cho- 
fes  neccdiircs  à la  vie  humaine.En  mémoire  perpé- 
tuelle, dequoy  le  peuple  contribua  quoique  argent 
pour  faire  peindre  vn  Voile , qui  fe  meit  en  Caref> 
me  au  grand  temple  aucc  telle  inferiptiofi  : L’an  de 
nodre  icigncur  1347.ee  Voile  fut  peind  Se  pat- 
fai<d,&  en  cède  mefme  année  y eut  grande  charrie. 
Se  défaillance  de  tous  fruidls  de  la  terre.  Audi  Ruf- 
fach a ede  deux  fois  dedruiâc  par  les  Anglois, 
àfçauoir,  l'an  1564. quand  ils  feirent  courfcs  par 
tout  le  pays  d’Alface , & pnndrent  par  force  laplus 
grand’parr  des  citez  aucc  grande  cffuAon  de  fang; 
de  laquelle  chofc  Ican,  baron  de  Ucchtcnbcrg,à 
lors  Euefquc  d’Argentine  ( qui  auoit  acheté  de  Ican 
dernier  Comte  prouincial  d’Alfâcc , toutes  les  pof- 
feffions  du  Landgraui.it  dudiâ  Allacc  pourl’Euef- 
chc  d’Argentine)  fut  fi  fort  trouble,  qu’on  dit,  qu’il 
en  mourut  de  tridcfic bien tod  apres.  Quatorze 
ans  apres  les  Anglois  retournèrent  en  leurs  anciens 
logis  d’Alface  , aufquels  Lampert  de  Beuren,  Euef- 
que  d’Argentine,  ne  peut  rchder:  Se  pourtant  ils 
gaderent  mifcrablemcnt  la  ville  de  Ruffach , aucc 
tout  le  pays  d’Alface  l’an  1374 . Et  ainft  cede  cité  cd 
dcmourcc  en  ruine,  comme  gilantcés  cendres  des 
cnnemys,  depuis  l’Empire  de  Henry  quatrième  iuf- 
ques  à nodre  temps, & ne  s’ed  jamais  peu  redaurer, 
à caufe  de  telles  dcdruétiôs.qu’clle  a louffcrt.Tou- 
tesfois  Fridcric  de  Blankcnheim,  que  le  Pape  feit 
Euefquc  contre  lelcétion  des  Chanoines , Se  du 
Sénat , qui  cdoit  difeordanr , impofant  de  gricfucs 
amendes  au  Clergé , quand  il  fe  trouuoir  en  faute, 
&aufTi  exigeant  par  tour  le  pays  grands  péages  & 
tributs, redaura  de  ces  deniers  les  murailles  deRuf- 
fach  pour  la  plus  grandeparticria  cinquième  année 
de  fon  Euefehé , qui  fur  1 an  1 380 . adiouda  auffi  vn 

fmurmenoir  par  dedans  les  murailles  à l’entour  de 
a cite  propre  à faire  le  guet  ,&  à repoulfcr  les  cn- 
nemys . Ot  quand  Fridcric  eut  cogneu , qu’il  cdoie 
hay  du  Clergé , Se  des  fubic&s  à caufe  de  ces  exa- 
ctions , Se  de  la  fcticriré  naturelle , il  penfa  d’auoir 
vn  autre  Euefehé,  Se  obtint  par  droiCl  de  permuta- 
tion l’Eucfchc  d’Vrrecht:  Se  Guillaume,  Comte  de 
Diedc,Euefciuc  d’Vrrecht , fut  fait  Euefquc  d’Argé- 
tine.l  a 1391. Mais  de  là  furuindrér  grades  difTen  fies 
pource  q cotre  la  peruiutatiô  approuueedu  Pajie, 
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les  Chanoines  d’Argentine  cllcurent  Burckhard  de 
Luczeldcin  Prcuoft  de  leur  grand’  Eglife . Toutes- 
fois  à la  fin  Burckhard, voyant, qu’il  nepouuoit 
obtenir  l'Euclché , apres  auoir  prciidé  (tir  l'Eghfc 
d’Argentine  l’cfpace  de  deux  «ns,  s'en  alla  defon 
bon  gré,  l'an  1)94.  retenant  tourcsfois  la  ville  de 
RuAach,  auec  tout  le  territoire  d’icelle . Mais  tout 
foudain,  craignant  les  embufehes  de  fcsaducrlâi- 
rcs, il  refigna  Kudàch , & toutes  fes  depcndcnces: 
* 6c  Liliane  fa  profcfEon  par  dilpcn&tion  du  Pape, 
prinr  femme , de  laquelle  il  eut  deux  enfans , à (ça- 
uoir,  laques,  & Guillaume , Côtes  de  Lutze Klein: 
Icfquels  depuis  ont  edé  ietrez  hors  de  leurs  terres 
par  f ridetic  Palatin  du  Rhin,&  mis  en  exil,  6c  font 
morts  fans  hoirs  : tellement  que  la  Comté  de  Lut- 
, , zcldeincddemouree  aux  Palatins  du  Rhin.  Nous 
ttnna  p*r  lKons  aufli,  que  Rulfach  a edé  depuis  deux  fois  de- 
lc*H6gfois  druiél  par  les  Hongrois  , à fçauoir,  l'an  141 6. 

6c  14 16 . quand  ils  frirent  courfesen  Alfacc , auec 
grand  dommage  de  tout  le  pays.  Apres  l'an  14)9. 
quand  Contad,  Baron  de  Bunang,  natif  du  pays  de 
Thurgouu.fut  cllcu  par  la  plus  grand’  part  du  Cha- 
pitre , 5c  que  de  l’autre  part  fut  cfleu  le  Baron 
d'Uchfcndein.Conrad.qui  edoir  humain  de  natu- 
re . fe  depoft  de  rEuefché  à conditions  certaines , à 
fçauoir , qu’ils  efliroient  Robert  Palatin  du  Rhin, 
6c  Duc  de  Bauicre , 6c  puis  qu’apres  s'edre  depofé, 
on  luy  lailferoit  le  chadeau  d’Ilenbourg , Rulfach, 
6c  tout  le  territoire  de  Mundat,  pour  en  auoir  pof- 
feflion  franche  6c  libre.  Ces  conditions  pleurent  à 
tous.ôc  Robert,  par  l'indinâion  de  Conrad , 6c  du 
confcntcmcnt  de  tout  le  Clergé,  fut  cfleu  Eucfque 
d’Argentine  Et  Conrad  s'en  alla  à Rulfach  par  la 

fiermiifion  de  Robert,  6c  habita  en  la  maifon  roya- 
e de  Dagobert , cflant  fort  aggreable  aux  citoyens 
dudiâ  lieu . Ce  pendant  qu'il  demouroit  là , Loys 
Dauphin, fils  premier  nay  de  Charles, Roy  de  Fran- 
ce, apres  auoir  faid  la  paix  aucc  le  Roy  d'Angle- 
terre , vint  en  Alcmagnc  auec  grand’  armee , l'an 
1444.  tirant  cotre  Bafle.ou  ciîfaueurdu  Pape  pour 
difliper  le  Concile , qui  edoir  là  aflcmblc , ou  pour 
faire  la  guerre  aux  Suyflcs  .comme  les  autres  cfli- 
ment , cllant  à cela  poulie  par  l’Empereur  Frideric, 
à fin  que  les  ayant  vaincuz,  ilpeuil  recouurer  les 
leDaophia  droifks  de  la  maifon  de  France.  Et  comme  il  auoit 
en  Alfacc.  jçfa  pr  jns  ville  deMontbcliard.pouicc  que  l’hv- 
uer  approchoit  .ileuuovaprcs  de  15.  mille  de  (es 
gens , qui  edoyent  pour  la  plus  grand’  part  Armi  • 
gnacs.cn  AUâce.pour  hyucrncr  en  ce  pays  li^qui  cd 
terril . Ceux  cy  apres  qu’il  curent  occupé  aufli  Ruf- 
fach , ils  chargèrent  les  citoyens  de  grandes , 6c  ini- 
ques exa&ions , 6c  en  dclpouillerent  la  plus  grand’ 
part  d’eux  de  vi£tuaiLics,argent,&  de  tout  leur  bic.* 
finalement  ils  meirent  le  feu  en  la  ville , 6c  la  laiflè- 
rent  comme  en  cendre.  Or  Conrad  de  Bufnang, 
hôme  pitoyable, voyant  les  maux, que  ccde  pauure 
ville  auoit  enduré  ,refcit,  6c  récréa,  autant  qu’il 
peut , par  fa  libéralité  les  citoyens , qui  edoyent  rc- 
dui&s  à extrême  pauureré:  il  ayma  aufli  les  gens 
La  *'d!e  de  fçauins , & les  auança  fort . Depuis  lequel  temps 
auffach  a la  ville  de  Ru.fachacflcuéaux  edrangers  plustod 
prou  de  qu’à  foy  mefmes  des  perfonnages  fort  içauans  (que 

perfono*.  ccc«  fort  fans  enuie)  dont  les  courts  de  diuers  prm- 
8"  ces  ont  eftéornees. 


Liure  III,  ujz  • 

Or  ce  prince  excellent  mourut  à Rulfach,  l’an 
mil  quatre  cens  (eptante  6c  vn,A:  fut  porté  à Argcn  • 
tine.oùiledcnfcuciy.  Apres  h mort  de  Robert.au- 
quel  Conrad  auoir  cède  de  fan  bon  gré,  Albert  Pa- 
latin du  Rhin,  & Duc  de  Bauiete,  (ils  d'Orhon,  qui 
rcfldoità  Ncuuennurck , ou  Marchcncuf,  l’an  mil 
quatre  cens  feptantc  huift  fut  cfleu  Eücfquc , & 
parachcuale  chadeau  d’infcnbourg , qui  auoit  edé  Le  Chi- 
dcdruiél  par  les  guerres , 6c  cdoit  cncorcs  ruiné  en  ftca“  d 
beaucoup  de  lieux,  pour  autant  qu’il  n’auoit  point  rct* 
peu  edre  réparé  par  Frideric  de  Blâckcheim,  à eau-  1 
le  de  la  guerre.qu’il  auoit  eue  contre  ceux  d' Argcn-- 
tinc  : ne  par  Conrad , de  Bufnang , pource  qu’il  s’e- 
doit  depofé  de  l’Eucfché.  Guillaume  aufli , Comte 
de  Honflcin, Eucfque  d’Argentine, l’orna  depuis 
vcrsicfolcillcuaiUyde  quelques  habitations,&  fal- 
Ics  de  princes  trefamblcs , en  grande  fomptuofiré, 
lan  nul  cinq  cens  trente  (ix. 

HATSTAT  LE  H A VT. 

AV  commencement  ce  chadeau  fut  appelle 
Bcndcin , 6c  fut  bady  l’an  neuf  cens  foixantc 
par  Herman, Comte  de  Kibourg,  du  confenrrment 
du  feigneur  Bruno  de  Therbcrg  Abbé  de  Sain& 

Marc,  qu’on  appelle  auiourd  huy  SainÛ  Sigifmôd. 

L’an  mil  quatre  cens  foixantc  (ix  au  moysdeNo- 
uembre,  ce  chadeau,  qui  cd  aflis  à vnc  lieue  Ger- 
manique de  Rutfich,  en  vn  mont  cflcué , fut  occu- 
pé , pillé , 6c  bruflé  par  les  citoyens  de  Mundcr,qui 
n’cd  pasloingdclà,  du  confcntcmcnt  du  prince 
Palatin  du  Rhin, qui  auoit  lors  legouuememenc 
du  pays  d’Alface  , en  l’abfcncc  du  Capitaine  du 
chadeau , qui  ne  fc  doubtoit  point  de  telle  chofc, 

6c  s’en  edoit  allé  aux  baings  à Hcrlishcim . Or 
comme  ce  feu  eut  duré  huicliours,&:  que  la  tout 
demourad  touliours  ferme , lefdi&s  Monadcricns 
retournèrent,  6c  feirenr  vnc  mine  par  defloubz  la- 
dite tour.Ôc  la  remplirent  de  pouldrc  à canon , où 
ils  mirent  le  feu  pour  la  ruiner  du  tout . Il  y auoir 
uclques  brigands , qui  s’edoyent  ccnuz  en  ce  cha- 
eau,&auoycnt  fort  molcdéparpillcrics,  6c  bri- 
gandages le  Duc  de  Lorraine , comme  aufli  vn  Cô- 
te de  Lupfen  auoit  délibéré  d’aflâillir  par  armes  le 
prince  Palatin, qui  habiroitàKeifcfpcrg, ville  de 
ion  gouuernemcnr. 

EGISHEIM. 

EGishcira  cd  vne  peticc  ville,  qui  a derrière  trois 
chadeaux  en  montagne, cfqucls  ont  autresfois 
habité  les  illudres  Comtes , dont  nous  auons  défia 
fai&  mention  en  la  defeription  de  Murbach . Lan 
denodre  feigneur  IcfusChrill  neuf  cens  quarante 
huidi,  les  Comtes  d’Egishcim  furent  à Gonftance 
au  troifîemc  tournoy,  que  célébra  là  Ludolfc , Duc 
de  Suobe.  L’an  de  nodre  falut  mille  cent  quarante 
quatre  fut  commencé  le  monadere  de  Kcris  lîruc 
es  montagnes  dr,Lorrainc,par  Hugues, comte  d’E- 
gisheim , Vldrich , Comte  de  Pfirt  ou  Fcrrctte , ôc 
Vldrich , Comte  de  Taglpcrg . Mais  ie  n’ay  point 
crouué,quand  ccde  Comte  a dcfailly  en  la  premie- 
re  ligne  . Auiourd  huy  quelques  nobles  ont  ce 
fief  U. 
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MVNSTER  , OV  LE  MONASTERE 

en  U VâlleeS.  Gregnrt. 

Nuiron  l'an  f 4 vindrenc  quelques  religieux 
►7  de  Rome  aux  deferts  du  mont  Volâguc , & cô- 
raencercnt  U es  lieux  malaifcz  de  badir  de  pe- 
tites cabanes  pour  feruir  à Dieu.  Depuis  en  l'année 
66o.Hilderic  Roy  d'Audi  aile , fonda  là  mcfmes  vn 
monaderc , &c  Abbaye  de  l'ordre  fain&  Bcnoid.cn 
l'honneur  de  la  gloricufc  Vierge  Marie,  des  Apo- 
ftre  $.Pierrc,ôcS.Paul,&dcS.Grcgoirc,d’ont  auf- 
ii  cft  appellee  la  vallce  S .Grégoire.  En  ce  monafte- 
rc  furent  Abbez  Hctton,Rcmy,ÔC  Rachio,  ldqitcls 
ont  efte  fai  cl  s Euefques  de  Strafbourg  au  temps  de 
Charlemagne . V uichar  aulfî  Abbe  de  ce  lieu,  fut 
faiû  Archcucfqucdc  Bezançon  foubs  Othon  rroi- 
ficmc.  Là  incline  faccrcuc  auili  vue  ville  de  fembb- 
ble  nom  , appellee  en  Alemand  Munllcr,  laquelle 
domine  en  ce  lieu  là  auec  tous  les  habitants  de  cè- 
de vallée:  & a des  priuilcgcs  de  l’Empire  tout  ainfi 
que  Colmar , Kcifcrfperg , & autres  villes  Impéria- 
les.Le  viurc  des  habitants  de  ce  lieu  conliftc  en  be- 
llial.pour  qu'ils  ont  de  fort  bons  padurages  au  haut 
des  montagnes. 

V V temps  de  PEmpe- 
jLrcur  Conrad  fécond 
1 de  ce  nom  il  aduint , que 
deux  nobles  princes  Spo- 
letains  frères  furent  enaf- 
fez  d'Italie  par  la  puillàn- 
cc  des  Romains , & vin- 
drenc en  Germanie.  L’vn 
d’eux  mid  fon  liège  en  la 
fored  Noire  en  vn  cha- 
ftc.iu.appcllc  Vrdingen,  non  pas  loing  de  Rotuuil, 
cite  lmpcrialcdcqucl  chadcau  auoit  elle  autresfois 
bafty,&  habite  par  les  ducs  d'Vrdingen,qui  cftoycc 
defeenduz  de  la  famille  des  Vrdns  : & edants  chif- 
lcz  douant  plulîeurs  ans  de  Rome,  auoyent  habite 
en  ce  lieu  là,&  edoyent  délia  morts  fans  heritiers. 
Or  d'autant  que  ces  Spoietains  edoyent  aulfi  du  li- 

Kdes  Vrlins,  l’vn  d’eux  trauailloit  pour  auoir 
chadcau,  & l'obtint  de  l’Empereur  Conrad 
pour  luy,  Se  pour  les  liens.  Ilauoit  enfesarmes  j. 

fictits  clculTons  en  champ  d'argent.  Dont  audlfcs 
uyuants  ont  bady  vn  enafteau  en  la  vallce  didlc 
Kintzigerthal , lequel  ils  ont  appelle  Schilthac,  6c 


vn  autre  en  la  Fored  Noire, qu'ils  ont  nôiné  Schil- 
tcck.Car  les  Airmans  appellent  vn  bouclier  Ichiit. 
L’autre  frère  edeut  fa  demeuranec  en  Allâce,  & do- 
mina au  dedroit  des  montagncs,qu‘on  appelle  au- 
iourd  huy  Rapoldcin , & cil  vn  fief  du  Diocefcde 
Bade.  Luy  donc, de  fcsfuyuants  battirent  les  trois 
chadcaux,qui  font  adis  fur  b montagne , en  forme 
de  triangle, & mcfmc  auili  la  ville:  lrlquellcs  places 
ils  appcficrcnc  félon  le  monde  leur  famille  Kockf- 

f>olcrm,&  détaillants  le  tiltre  de  pnndpàtltc , vou- 
urcntfimplcmcnt  élire  appeliez  feigneurs  de  Ro- 
ckfpolctm.Mais  par  fuccclTion  de  temps  le  nom  fut 
change  par  les  Germains  , qui  ont  faid  de  Ro- 
ckfpolccin  Rapoltdcin,&  la  ville  fut  appellee  Ra- 
poltzuu.il. De  là  vient  audî,que  les  feigneurs  de  Ra- 
poltdcm.&lcsducs  d’Vrdingcn  ont  roufiours  vfé 
de  fcmblablcs  atmes,à  fçauoir.dc  dois  elcullbns  en 
champ  d'argent. 

DES  NOBLES,  QVI  TIENNENT 

U pdyi  et^fiUce  en  fut- 

uihtn. 

IL  y a grande  multitude  de  nobles  en  Allàcc,qul 
tiennent  des  villes,  ik  des  chattcaux  au  pied  des 
montagnes , & en  la  plaine , à fçauoir , le  comte  de 
Suiez, le  comte  deEgisheim,donr  toutesfois  la  fiic- 
ccdion  a elle  pieça  rompue.lcs  feigneurs  de  Rapol- 
tftcin.aufqucis  cllfubicd  Rapoltzuuil , Gemcr,& 
la  ville, A:  le  chadcau  Ccllcbcrgdcs  nobles  de  Hac- 
dat.de  Poluuiler,d*Andlouu,dc  Landlperg.d’Vtcn- 
hcim,& plulîeurs  autres.  Audi  les  comtes  de  Vuir- 
temberg  ont  vn  pays  bien  plailànt  en  cede  région 
là,à  fçauoir, la  comte  d’Horpourg,fur  laqlle  le  côte 
de Vuirtemberg prêt  idc de  nodre temps , & aen  fit 
domination  la  ville  de  Rhcincheuuicrb,oùcroitt 
le  meilleur  vin  d'Abce.  D'auanrage  les  comtes  de 
Luplfcn  ont  en  cède  région  quelque  petit  domai- 
ne,! fçauoir,Vngcrilchcn,Ammerfuuil,  Konfsheim 
& quelques  aurres  places.  Lerclidudcla  terre  cft 
ou  de  l'Eucfquc  d'Argcntinc,ou  de  U maifon  d’Au- 
driche.cxceptclcs  citez  Impériales,  Colmar  ,Scle- 
dad, Argentine,  Turckheim,  Kcifcrfperg,  Hague- 
nouu, Mander  en  b vallée  S.  Grégoire , Kefsheim, 
Ehenheim  le  haut,  qu’on  appelle  vulgaircmér  No- 
hcm.fur  Icfqucllcs  le  prince  Palarin  a b fuperinren- 
dence  au  nom  de  l*Empirc,&  aaccouRumédauoir 
vngouucrneurcnbcitc  dcHaguenouu.  La  pecirc 
ville  S.Hypolitc  cft  au  duc  de  Lorraine, &b  ville  S. 
Croix  aux  ducs  d'Audriche. 


\s 


Vniuerfelle,  Liurc  III 


de  Colmar  pourtraiéte 

qu  elle  a de  noftrc  temps,  auec  fes  murailles,  & principaux  édifices.  Lamiclle'lé 
Sénat  trefprudent  dudièt  lieu  a faièt  volontiers  peiudrc  à ma  folicitation,  & me 
a enuoyee  pour  infcrer  en  ce  mien  œuuredc  Cofmographic,  à fin  de  ratifier  à 
tous  gens  de  b.en , qui  Ce  deleètent  i lire  hiftoires . & descriptions  depys  Et 
ne  faut  îcy  omettre  la  louange,  qui  appartient  à Hicrofme  Bouët , grand 
gouuerneur  de  ladiète  Cité , qui  f'cft  employé  tou  t le  premier  entre 
Jcs  Alcmans.pour  ayder  à mon  entreprinfc , en  ce  qu’appar- 
tient a la  pwnèture , & defeription  particulière  delà-  • 

diète  cite.  Car  eflantprouoquc  par  mes  prières, 
il  a tant  faièt  enuers  le  Sénat,  quela 
peinèturc,&  defeription  de  la- 
diète  cité  me  fûfl 
enuoyee. 


TA 


A L’Eglifc  Cathédrale. 
B S.  Auguftin. 

C S.  Catherine. 

D Les  Iacobins. 

E Krauantenauu. 

, F Les  Cordeliers. 

G Le  Cimetière. 

H Vviden. 

I Horburg. 

K Vveir. 

L Lexforiiun. 


M Forltvvicr. 

N Boysdccbaftaignes. 
O Dur  fleuue. 

P 1U.  fleuue. 
Q^Anfclfshcim. 

R Sunthofen. 

S Logelheim. 

T ObcmHerckcn. 

V Nidern  Hercken. 
•X  Nidern  Hercken. 

Y III.  fleuue. 


Æ A R , ET  DV  PAYS  CIRCONVOISIN, 


i:  Kicnfsheim.* 
u Kcifcrfberg,  ville  imp. 
ij  Amcrlfuucir. 

14  Katzcntjil. 

15  Ingcrfsheym. 

16  Morfluucir. 

17  Turckeira. 

18  Farcht.flcuuc. 

19  Schtif. 

xo  Vvinczcnzeyra, 


xi  Moulins  à papier, 
xj  VvittclGthcim.  * 
14  Feldkyrch. 
j Morfzuucir. 


xj  Ma 


16  Egcfszcym. 

Marpacn. 
x8  Herlcfsheim. 

19  L’EglifcS.Croix. 
jo  La  couche,fleuue. 
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COLMAR. 


r.hcnaDÜ. 
j. de  fa  Ger- 
manie. 
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COlmar  ed  vne  plaifantecité  Impériale , qui  a 
elle  iadis  eflcucc, comme  on  penfe,  apres  la  de- 
ftruclion  d’Argentuare  (qui  cft  auiourd'huy  la  Cô- 
té de  Herburg)  fitucc  en  fort  bon  lieu  , laquelle  a 
elle  affligée  au  temps  pâlie  pat  aucunes  années. 

[A  quoy  confent  Rhenan,difant.La  ruine  d'Ar- 
gentuaire  nous  a engendre  la  ville  de  Colmar , la- 
quelle cil  l'ouuragc  des  Alcmans , ballic  non  gucre 
loing  du  lieu,  où  iadis  fut  Argentuaire , Se  va  peu 
efloienee  d’Ell,riuiere  d’Elface.] 

Car  il  yauoitdcs  fanions  en  la  cité  auparauanc 
ue  Rodolphe  dTIabfpourgparuint  à la  couronne 
u Royaume  des  Romains,  pource  que  les  vns  ad- 
heroyent  à l'Euefquc  d'Argentine.  A celle  caufc 
l’Aduoycr  Roflclman  fut  depofé de fon  office.  Le- 
quel cllanc  marry  deccla.fadioignit  au  fufdit  com- 
te Rodolf,  & apres  auoir  prins  confcil  enfcmble.  il 
fc  feit  porter  à les  amys , Se  prochains  en  la  cite  de- 
dans vn  tôneau  à vin, auec  Icfqucls  il  feit  tant.qu’v- 
nc  porte  fut  de  nuiû  ouuerte.&Rodolphc  mis  de- 
dans auec  fon  armée , lequel  les  citoyens  furet  con- 
traints, bon  grc  maulgré  eux  receuoir  pour  leur 
feigneur.  Depuis  l'an  îiôi.l'Euelque  d'Argentine, 
auec  fayde  des  nobles, qui  habitoient  àl'cnuiron 
de  la  cite , ellayoit  encorcs  de  rechef  de  l'occuper. 
Et  pourtant  approchants  de  nuit , ils  furent  mis 
dedans  à l’ayde  de  quelques  citoyens,  & là  entre  les 
murailles  cfmeurcnt  vne  merueilleufc  rragœdie, 
tuans  en  celle  batterie  l'Aduoyer.Mais  les  citoyens 
reûdoicnt  virilement  à l'ennemy,  tellement  qu’ils 
en  tuèrent  plulicuis , & chaflcrcnr  le  redehorsde 
la  ville.  Et  comme  aux  années  fuiuames  Rodolphe 
cdoit  efleu  Roy  des  Romains , Se  que  les  Colma- 
riensnclc  vouloicnt  point  recognoidre  pour  tel, 
le  Roy  éditeur  guerre  à l'encontre  d'eux,  & les  ayât 
alficgczleut  fat  payer  vne  amende  de  quatre  mille 
marcs  d'arget.  Depuis  en  l'an  i xpx.  Adolphe, Com- 
te de  Nallàuu.Roy  des  Romains.aflîcgea  cède  cite, 
qui  luy  edoit  rebelle, & print  Anlclme, feigneur  de 
Kapoldcin , & l'Aduoycr  ou  Preuod  de  la  cité  ,& 
les  emmena  auec  luy  comme  i’ay  déclaré  auflî  cy 
deflus  au  catalogue  des  Empereurs  Alcmans , en 


parlant  dudit  Adolphe . Le  College  des  C hanoi- 
nes  S.  Martin,  qui  clt  là , a edé  autresfois  vn  Prioré 
de  S.Benoid,appartenant  au  monadere  de  la  vallée 
S.Gregoirc.commc  vn  autrePrioré  en  cède  medne 
ville, qu'on  appelle  de  S. Pierre, appartenoit  au  mo- 
nadere de  Paycmc.llsdifcnt,  que  laRoyncBerthe 
en  a cdc  fondatrice , à la  iuriidition  de  laquelle 
Colmar  appartenoit  iadis  en  partie . Acedecaufe 
auflî  la  Preuodé  de  Confiance  a acquis  grands  rc- 
uenuz  de  là , lefqucls  ccde  trcfnoblc  dame  a donné 
à l’Eglife  dudit  lieu . Volphelin , gouuerneur  de 
l'Empereur  à Haguenouu , enuironna  ccde  cité  de 
murailles,  foubz  l’Empire  de  Fridcric  fécond . Elle 
ed  fitucc  en  vne  plaine  fertiIe,lomg  des  montagnes 
du  chemin  d'vne  hcurc,ayant  de  tous  codez  grand' 
quantité  de  vin,&  de  bled:&  la  rerre  ed  principale- 
ment bonne  à porter  fourmcnts,oignons,&  autres 
iardinaecs.Ccdc  cité  tient  le  millieu  d'Alfacc,&  ed 
didâre  d'vne  lieue  Germanique  de  Kcifcfpcrg.Am- 
mcrfuuciler,Reichenuuycr,  & Rapolzuuycr,  eC- 
qucls  lieux  croid  foct  bon  vin,  & qui  ed  le  plus  ex- 
cellent,qui  fc  trouuc  en  Alface . Auprès  cède  ville 
paflent  plufieurs  ruifleaux  de  riuieres , qui  coulent 
des  montagnes,  principalement  ceux  cy  ,Louch, 
Dur.Fecht,  111,  & autres,  qui  font  moins  renômez, 
dont  les  vnspaflrnt  par  les  pofleflions  , 6c  champs 
de  ceux  de  Colmar , Se  rendent  le  fonds  de  la  terre 

f'ius  fécond  Se  ferai . I es  habitans  ne  fçXucnt  nui- 
raient auquel  temps  on  a nm  les  premiers  fonde- 
ment de  ce  lieu . De  moy  ie  ne  doutepoint , que  ce 
ne  fuir  vne  des  anciennes  citez , qui  fc  trouuc  fiir  le 
trait  du  Rhin  du  codé  des  Gaules , & que  fonjkc- 
micr  nom  n’ait  edé  changé  en  celuy  d'auiourdnuy. 
Les monadercs  d'hommes.  Se  de  icmmcs,qui  font 
en cede  ville, monflrcnr  combien  elleacdc  opu- 
lentc.&puiflantc  des  long  temps  en  ça.  La  Royne 
Berthrande,  mère  de  Char lem.ignc,  donna  fes  pofi- 
fcflîons , Se  la  gabelle , qu'elle  pofiedoit  à Colmar, 
en  tiltre  de  dor,a  l'Eglile  de  Confiance . Dont  auflî 
l'hifloiic  des  Guilphcs  dit, que  S. Conrad,  Eucfquc 
de  Confiance,  piint  cède  ville  de  fon  frère  Rodol- 
phe en  clchangc  pour  d'autres  lieux. 
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CEftc  cité  fut  enuironnee  de  murailles  ainfi  que 
Colmar  l’an  1x19  . ou  enuiron  ce  temps  là 
foubz  Frideric  fécond.  Au  parauant, à Içauoir,  en- 
uiron l’an  104$  .foubz  Henry  4.  Hildcgardc,  Du- 
ché (Te  du  Suobc.baftit  en  ce  lieu  là  vn  temple  ioux- 
tc  la  figurc.dc  forme  du  Temple  de  Icrufalcm , que 
fon  fils  Othon.Eucfquc  d'Argentine , dedta  vn  peu 
apres  à la  vierge  lai  note  Foy , Sc  la  bailla  à des  moy  • 
nés  pour  y habiter.  L'efquels  en  peu  de  temps  s’en- 
richirent fi  fort,  que  du  monafterc  s’en  fcit  vnc 
Prcuoftc:  Sc  pour  ccfte  caufclc  droit  d'ordonner 
les  magiftrats  a elle  quelque  temps  vers  le  Prcuoft 
dcfaindtcFoy.  Mais  l’Empereur  .qui  y auoit  aulfi 
aucune iurifdiûion,  impetra  facilement  {en  les  rc- 
compenfanr  autre  part  ) d’eftre  admis  en  ccfte  par- 
tie. Ce  fut  Frideric  fécond  . Et  ainfi  par  cigale 
puillàncc  cftoit  la  république  adminillrcccntr  eux, 
par  moines  dclcs  tributs  clgalcment  deparriz . Mais  leBaillif 
ou  l'Aduoycr.qu’ils  appellent  Schultes,  cftoit  con- 
flitué  d'eux  par  tout . Cela  dura  iufques  au  temps 
de  RudolpheEmpercur:lequcl,approuuant  la  per- 
mutation faictc  par  fon  predcccücur  , vendiqua 
toute  la  iurifdiébon  pour  l'Empire  Romain.  Cccy 
efl  tiré  de  Beat  Rhénan,  qui  a cite  natif  de  Sclcftad. 
Auprès  de  Sclcftad, aux  montagnes  de  Lorraine,  eft 
vn  monallcrc  de  l'ordre  S.Bcnoift, nommé  Haugs- 
hofen,  duquel  les  fondateurs  ont  cfté  les  Comtes, 
Sc  frères  Hugucs,&  Albert.  Hugues  fut  faid  Abbé 
de  ce  monalterc  là , & Albert  refidoit  au  chaftcau 
d'Ortcnbcrg , lequel  eft  finie  en  la  vallée , appcllce 
Vueilerthal .laquelle  a aulfi  prins  fon  nom  d'Al- 
bert , tellement  qu’auiourd’huy  on  la  nomme  le 
plus  (ouucnr  la  vallée  d’Albert. L’an  1444-  quand  le 
Dauphin  Loys,  fils  aifnc  de  Charles  fcpticme,  Roy 
de  France,  au  temps  du  Concile  de  Bailc.fe  ietta  au 
pays  d’Alfaceauccgtoflc  armee,  duquel  les  gendar- 
. mes  eftoient  appeliez  Armignacz.ôc  vulgairement 

^raugnacs  jcj  Efcorchcurs,&  gaftoit  ledid  pays  d’Allâce.bru- 
chcuts.  fioit  villes.&chaftcaux.nc  pardonnant  ncàicunes 

ne  à vieux,  ne  aux  femmes,  ne  aux  petits  enfans: 
mais  fc  monftroit  cruel  enuers  tous, il  aduint  en 
l'annee  fuyuante  mil  quatre  cens  quarante  cinq , le 
Icudy  precedent  leDimenchcdc  Palmes , que  dix 
mille  Armienacz  paflexent  le  haut  de  la  montagne, 
qu’on  appelle  vulgairement  Furft,pour  tirer  droid 
en  France.cnuoyant  deuants  eux  ceux, qui  eftoyenc 
nuds,  Sc  déformez  de  peut  qu’ils  ne  fullcnt  tuez  des 

Sens  du  pays:  de  ce  pendant  enuiron  quatre  cens 
ommes de  Sclcftad,  Lcbcrouu,&  de  Vuylcr.fc 
meirent  en  embufehe  ésachcttcs  des  montagnes, 
******  d’où  ils  fc  nièrent  impetueufement  auec  grands 
cris,&  bruits  fur  les  Armignacs, qui  eftoient  armez, 
^ Sc  en  tuèrent  près  de  trois  cens  en  bien  petit  clpacc 

de  tcmps.prindrcnt  quatre  cens  cheuaux,  neuf  pie- 
• • ces  d’artillerie , huid  enfeignes , Sc  harnois  entiers 

de  quelques  hommes  d’armes . Entre  les  cnnemys, 
qui  furent  tuez, fc  trouuavn  iouuenceau.qui  cftoit 
Duc, & vn  autre  Landgrauc,  tous  deux  d'Efcofle.lc 
frère  de  la  femme  du  Roy  de  France,  & le  Marcf- 
chal  du  Dauphin . Aulfi  on  y trouua  vnccnfcignc 
des  Suyllcs.qui  auoit  elle  prinfc  par  les  Armignacs, 
ProuelTe  à auprès  de  Balle.  Or  Sclcftad,  eft  lituec  en  vnc  ferme 
Sclcftad.  place , ayant  d'vn  colle,  à fçauoir,  vers  le  Rhin,  des 


marefts , lefquels  il  eft  impolfiblc  de  palier.  Et  de 
l'autre cofté  oppofitc.à  (çauoir , vers  l'Occident* 
iufques  aux  montagnes  de  Lorraine , la  terre  y eft 
trcl-fecondc:  car  on  recueille  chaftagncs,  Sc  vin  es 
montagnes,&  abondance  en  la  plaine . Le  Sénat  a 
volontiers  exhibé  la  figure  de  ccftc  Ville , s’accor- 
dant en  cela  à ma  demande. 

[Beat  Rhénan  l’vn  des  plus  dodes , Sc  diligens  «* 
reccrcheurs  de  noftrc  fieele,  fingularilànt  fon  pays,  «• 
Sc  fur  tout  la  ville  de  Sclcftad,  de  laquelle  il  fut  na-  «« 
tif.cn  parle  en  ccfte  forte:Nous  deuons  l'origine  de  •< 
Sclcftad  aux  ruines  d’Elcebe,  tout  ainfi  que  celle  de  «« 
Colmar  à Argcntuairc  deftruitermais  d’autârquc  « 
c’eft  mon  pays(dit-il)il  me  plaift  d'en  faite  vnc  bricf  »* 
uc  dcfcription.  Le  Heuuc  d’Ell  donc  l’arroufc  vers  «• 
le  midy * ayant  vne  fotcft  voifinc,  qui  porte  le  nom  *« 
de  celle  riuicre  : Sc  la  figure  de  la  ville  eft  prcfquc  •* 
en  rond , Sc  circulaire  : les  muraillcs/ont  faides  de  “ 
brique,  ayant  des  porches  couucrts  tout  autour,  •« 
pour  y faire  de  nui  cl  la  fcntinclle . Scs  follcz  font  •• 
pleins  d'eau  viue , & qui  jamais  ny  manque  : Sc  y a •* 
tant  de  foftez , que  panant  par  la  porte  d’Ell , tirant  *« 
au  Rhin,  auant  qu'on  paruienne  au  village,  nom-  « 
mé  Scchnelle , if  faut  ncccllairemcnt  palier  trente  •* 
quatre  ponts,  qui  eft  caufe,  qu'on  l’cftimeroir  plus  « 
tofteftrcvn  fort,  que  quelque  ville.  Voila  quand  •« 
àfadefeription  : mais  qui  en  voudra  voir  d’auan-  •• 
tagc.Ülc  Rhénan  en  la  Germanie.  ** 

ANDL  AV  V. 

/'"’iHarlcs,  furnomme  le  groz,auoit  cfpoufc  la  fil- 
V^-/lc  du  Roy  d*Efcofle,  nommée  Richarde,  fem- 
me excellente  en faindeté de  vie, de  chaftctc:  la- 
quelle toutesfois  il  accula d’adultcre,pourcc  qu’el- 
le eftoit  trop  familière  auec  Luituual , Eucfquc  de 
Vcrceil,  qui  cftoit  tout  fon  confcil , Sc  auquel  il  a- 
uoit  baille  toute  l’adminiftration  de  fes  affaires. 
Parquoy,  citant  deuenu  ialoux,  Sc  comme  hors  du 
fens,il  appclla  la  femme  en  la  prelcncedcs  gens, 
qu’il  auoit  alTcmblcz , &iura  quelle  ne  luyauoit 
rien  elle  iufqucsàccftc  heure  la:  Sc  que  jamais  ne 
la  coucha  pour  auoir  là  côpagnee.Ccftc  fcmccha- 
fte.qui  auoit  celé  tant  d’aunces  l’impuiflancc  de 
fonaray.dift:  La  chofc  va  bien  , faides  venir  des 
figes  femmes,  & honneftes  matrones,  qui  teftifient 
de  mon  intégrité,  & que  ie  n'habite  plus  auec  tel 
mary.  Et  fi  vous  voulez  d’auantage  ic  manifefte  ray 
à tous  fur  le  feu  ardent  ma  challeté.  Apres  cela 
diuorcc  fut  faidï  Sc  elle,  ayant  prins  fes  biens, fe  re- 
tira en  Alfacc,  où  elle  édifia  vn  monallcrede  Vier- 
ges,qui  s’appelle  auiourd'huy  Andlouu, Sc  là  fc  dé- 
dia à Dieu,  Sc  y eft  cnfeuclic . Cela  aduint  enuiron 
l’an  huid  cens  odanre  huid.  Et  Charles  fon  mary 
fut  cnfeucly  en  l'Abbaye  de  Richenouu  auprès  de 
Conftance. 

DV  MONT  S.  OTTILE,  ET 

du  L’^/f  ngr  Aunt 

NOus  auons  défia faid  mention  aulfi  cy  dedus, 
comment  Hildcric , Roy  de  France,  l’an  680. 
donna  à Eticon,  fon  parent,  lepays  d'Alface,  Sc  l'cn 
feit  Duc. Les  vns  l’appellent  Aldaric,les  autres 
tumtSc  les  autres  Eticon.Sa  rcfidence  cftoit  à Elicn- 
Rr  heim 
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hcim  le  luut.dechàgca  le  chafteau  d’Hohcbourg  en 
vnmôallcre  de  Vierges, auquel  il  inift  fa  fille  Ocrilic 
pour  Abbclfc.  Adclprccht  Ion  fils  luy  fucceda  en  ce 
duché  d’Alfacc , lequel  fut  frappe  d'vnc  flefehe , ou 
d'vn  rraicl.de  mourut.La  fille  d'iccluy , nommée  A- 
thala  fonda auec  fon  pcrcle  monaftere  S.  Efticnne, 
d'Argentine: & fut  fai&e  Abbclfc  en  ce  lieu  là.  De- 
puis, au  temps  d’Othon  le  premier,  les  comtes  de 
Kybourg.qui  eftoyent  du  (ang  dudid  Empereur, 
ont  domine  en  Alface.  Aucuns  cfcriucnr , qu'ils  fu- 
rent fai&s  Landgraucs  d* Alface  : mais  les  autres  di- 
Dcu*  fent,  qu’Othontroificmc  erigea  premièrement  le 
pays*  d'AU  pays  d^Alfacc  en  deux  Landgrauiats , de  finalement 
lice.  î.andgrauiat  d'en  haut,  qui  contient  la  ville  d’Eins- 
heim  aucc  fes  dcpcndenccs , paruint  aux  comtes  de 
Habfpourg.  Aulîî  l'an  11)8.  quand  Henry  Landgra- 
uc  du  bas  pays  d' Alface  dcccda  fans  enfants  , les  cô- 
tes d’Otingen  y auoyct  quelque  droi&,  lors  l’Eucf- 
( que  d'Argentine  leur  nombra  quelque  fomme  de 

ft  deniers, ôcfc  vendiqualc  Landgrauiatd'cmbas,quc 

il  pollcdc  cncores  iufques  auiourd'huy. 
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gentine  ou  Argcntorat,  qu’on  appelle  vul- 
Lgaircment Srafbourg.a  eficautrefois  vne  viU 
le  moycnnc.mais  maintenant  ccft  vne  cité  de  grail- 
le n aj  I eu  {je  confequence ,de  illullre.Ellc  a eu  iadis  vn  comte 
poumâû  de  guerre , qu  on  nommoit  comte  d Argentine  ou 
de  tefte  d'Argcntorat.commc  aufli  toute  la  région  des  Tri- 
mile.  boches, qu'on  appelle  auiourd'huy  le  pays  d'Alûce 

a efté  appelle  TrAtius  */ irpnfrAttnfit , c'cll  à dire , le 
quartier  d'Argentine.  Or  quant  à ce , qu’eferiuent 
aucuns.qucdcuantlulcsCefarilya  eu  vne  cham- 
bre aux  deniers  en  celle  ville  cy,où  fc  rccueilloycnc 
les  tributs  des  Romains,  & que  pour  celle  raifon, 
elle  a elle appcllec  Argentine , les  autres  eftimenr, 
que  c’cll  vne  fable.pour  ce  que  les  Romains  auoict 
leur  chambre  aux  dcnicis.de  aux  comtes  és  Gaules, 
de  vn  commis  lur  le  threfor  à Trcues  : femblablc- 
ment  aulîî  audidllicu  vn  Procureur  de  la  mon- 
noye.Parquoy  quand  il  elloit  befoing  au  comte  de 
Argcntorat  dcpayerlalbulteàfcsgcnf-d’armcs,on 
Pourquoy  | apportoitaaiUcurs.Quantio  commencement 
Strasbourg  ac  celle  circ.il  n y a rien  de  certain.  Aucuns  toutes- 
foisellimér,qu’ellc  a efté  édifice  auec  T rcucs:de  co- 
rne Treucs  a pnns  ce  nom  de  fon  fondateur  rrthtut 
qu'ainfi  aulîî  A rgcntinc  a elle  premièrement  nom- 
mée du  nom  d'iceluymefmesTrcbelbourg,  ouTy- 
ralbnurg.de  que  depuis,cn  changeant,  ou  adioullàt 
aucunes  lettres, on  l'appelle  Straibourg.  Les  autres 
allîgncnt  le  changement  de  ce  nom  à U tyrannie  de 
Attilc,lcqucl  ayant  ruyné  celle  ville,  auec  plulîeurs 
• autres  d’Aleinagnc.la  rafa  tellement, qu'on  y pallbit 

f»ar  tout  fans  difficulté  comme  en  vn  chemin:  apres 
cqucl  faid  ,ellc  fut  appcllee  vulgairement  Straf- 
bourg.c'cll  à dirc.villc  de  partage  ou  chemin. 

„ [Encore  y aiouftcray-icl  aduis  de  Rhenan.qui  dit, 
„ qucdti  temps  de  Valcnrinian  j.celuy,  qui  fucceda  à 
M Thcodofe  le  icunc,  les  Barbares, fe  ruât  fur  l’empire 
,,  d’Occidct,  comme  les  Romains  ne  le  peulîcnr  plus 
„ d.fendrc.les  Alemans  fc  ierterentfur  lepaysdAr- 
„ gcntoiat.de  prenants  celle  ville, chàgcrcm  le  nom. 


enollans  les  deux  premières  fyllabcs,&y  adiou-  •« 
llansvns.  Et  leur  mot  commun  de  bourg,  la  nom-  Rhénan  IL 
niants  Storatbourg.ou  Stratcboure  : de  ne  veut  le-  5-de(âGer. 
diô  Rhénan  rcceuoir  l’opinion  lus  memionnee,  ** 
que  Stralbourg  fut  nommé  du  chemin  , ou  paf-  “ 
lage.] 

Comment  que  ce  foit  quant  au  nom.il  cil  certain 
de  cecy , que  celle  ville  a cllé  totifiours  renommée 
d’ancicnnctc.de  mcfmes  la  bataille , que  lulian  gai- 
gnalî  hcurculcment  contre  les  Alemans,  l’a  enco- 
re pluscnnoblic.Car  huiâ  Roys  Alemans  .feftants 
vmz,  de  conioindls  cnfcmblc,  partirent  le  Rhin 
pour  venir  combattre  lulian, de  allcircnt  leur  camp 
près  d’Argentine, l'Empereur  lulian  détaillant  les 
trois  Taucrnes  ( qui  elloient  trois  places  fortes 
pour  loger  les  foldats  enhyucr,&  auiourd’huy  ce 
font  trois  villes, vulgairement  appellees  Zabcrn) 
lefqucllcs  il  rcparoit,l’cn  vint  au  deuant  d'eux. Ils  le  ™j,”Mar- 
ioigncrcnr  donc,  de  combattercnt , de  nox  gens  re-  cclio. 
poulfcrcnt  premièrement  les  aillcs.où  elloit  la  che- 
ualctie  : mais  les  piedtons  rcfillcrcnt  vaillamment, 

& comment  ils  cuydcrent  aulfi  reculer,  ils  furent  Alemans. 
foullenuz  par  les  Holandoi$,qui  elloyent  venuz  au 
lecours.  Par  ainfi  les  Romains  iurmonterent. 

Adoncquc  le  grand  de  gras  Chondomare,  Roy  des 
Alemans  fut  prinstlnlian  apres auoirfaiélcnfcuclir 
les  corps  de  ccux.qui  elloient  occiz.fcit  porter  tout 
le  butin , aucc  les  captifs,  à Mets , prenant  fon  che- 
min, palïa  parles  trois  Taucrnes.  L)c  li,il  f'enalla  à 
Mayécc:de  la  partant  le  pont.il  entra  en  la  terre  des 
Alemans.  Et  p enfant  en  foy-mcfmcs,  qu’il  falloir 
vfer  de  finelTe  aucc  eux  , il  feit  palier  de  nuidl  quel- 
ques bandes  de  gcnl  d'armes, aucc  des  bartcaux.ou- 
tre  le  flcuuc , pour  fourager , & gafter  le  pays  à fer, 
de  à feu  . Le  iour  fuyuant,  quand  les  Alemans  vei- 
rent  la  fumcc  en  diuers  lieux  , ils  furent  cfpouuan-  j/Euefeh t 
tcz  ,de  Pc  n fuyrent  outre  la  riuicre  de  Mcin.  On  feir  d'Argcnti- 
à lors  grand  dommage  aux  Alemans . Car  leurs  ne. 
maifons.de  villages  furent  biuflcz.Ic  bcftial  amené, 
les  bleds  emportez, & beaucoup  prias  pnfonniers. 

Or  Argentine  a cftcpicmicrement  mbutairc  à ceux 
de  Trcucs , de  puis  lubiette  aux  Romains . Tiercc- 
ment  clic  a obey  aux  Roys  de  Frâcc,  de  principale- 
ment du  temps,  que  les  François  tenoyent  en  leur 
fubicûion  vne  bonne  pâme  de  la  Germanie,  entre 
IcfqiNlc  le  grand  Dagobert  mflirua  l'Eucfchc  d’Ar- 

Scntinccn  l’Eglife  no  (Ire  Dame:  laquelle  fon  pre- 
ccclleur  Clouis,  premier  Roy  Chrcftien,  auoit 
fondcc.de  bailla  à baincl  Amand , Eucfque , tout  le 
droiâ,  cju'il  auoit  en  la  ville,  de  en  Alface, donc 
nous  parlerons  cy  apres . Depuis  ladi&c  cité  a ellô 
incorporée  à l’empire, de  cil  auiourd'huy  la  pre- 
mière entre  les  citez  franches . Or  elle  abonde  en 
tous  b«cns,  de  furmonreen  richertcs  toutes  autres 
cirez  du  Rhin.  Elle  à grande  quantité  de  vin , de  de 
. fouojîeçt,pourccqucllecûlituecenbon  fond  de 
terre  : combien  quelle  foit  plus  propre  a produyre 
racines, de  herbages  dont  nous  vfons , que  du  vin. 

On  trouue  en  ladiûc  ville  quelques  ccmeincs  de 
iardiniers , qui  tous  les  ans  font  vn  grand  gaing  de 
leurs  raues,  pignons , rauets, ou  rhef orts , naucaujc, 
choux.pauor.de  autres  iardinages,qui  viennent  là 
fort  bcaux.de  croilïcnt  en  grand'  plante  : tellement 
qu'il  n'y  a lieu  en  Germanie,  qui  foit  à comparer  à 
cclluy  cy , quand  à ces  chofcs , qui  font  produises 
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de  terre.  La  ville  a,  {ans  le  Rhin,  plufieurs  autres  ri- 
uicrcs.quiy  accourent.  Car  d'Oricnr  dclaforcft 
Noire  ou  Mattiinr  vient  le HcuucKinczig,  qui  a- 
menc  grande  quantité'  depoultres,  & merrain  pro- 
pre à baftir.  DcSungccuu.deducoftc  de  Midy  .ac- 
court la  riuiere  111  : & d'Occtdcnt  vient  la  Brulche, 
qui  diuife  la  cite  en  deux  parties  incfgales.  Ccdc  ci- 
te a aulli  vn  grand.de  noble  ouurage , qui  n'a  point 
Ton  fcmblablc  ne  en  Alcmagnc.ne  en  ltalie,neen  la 
Gaule, à fçauoir.ccftc  tour  lomptueufe, laquelle  fut 
commencée  l’an  1 1 7 7.  Ce  mcnceprcfqucs  iufqucs 
comble  par  l’efpacc  de  z8.ans.Lllc  cft  bafhc.de  cllc- 
uce  du  fonds  en  comble  de  pierres  de  taille  quar- 
rccs.dc  bien  figurées.  Eruin  de  Stcinbach  mift  les 
premiers  fondemens , & imagina  le  pourtraicl , & 
fut  roufiours  conducteur  de  l'amure  iufqucs  à la 
confommation  d'ice  luy.EUc  cfl  laiélc  à claire  voix: 
de  forte  que  l'air , de  le  vent  partent  de  tous  coftef, 
& on  y monte  par  quattreviz.  Et  quand  à l'cfpéF- 
feur  d'icelle , venant  au  haut , fc  commence  àamc- 
nuyfcr,là  fc  leuent  luiiél  viz.  La  pomme , qui  cil  au 
ibnmicr.laqucllc  ne  fcmblc  pas  auoir  la  gro  fleur  de 
" vn  boiircatt,  quand  on  cil  cm  bas , cil  fi  ample , que 
cinq  ou  fix  pcrfonncspeuucc  entrer  dedans.  Lalô- 
gttude  d’icelle  cil  de  j74.pieds géométriques.  L'ar- 
nfid^qui  y cft.rud  bic  peu  cftre  autres  fois  compte 
entre  les  fept  mcrueilles  ou  miracles  du  monde.  Vn 
peu  deuam  que  celle  tour  fuft  drclïcc , l'an  1a6t.il  y 

frandc  contention  entre  Henry  de  Stahrlick.Eucf- 
'Argentinc,&  fonfucccifcur  Gaulrier  de  Gcrolt- 
zcck.dc  entre  la  cite  me  fine  pouT  quelques  droiûs, 
de  l'Euefquc  commença  fi  fort  à faire  de  l’enrage 
contre  les  citoyens , qu'il  défendit  aux  aux  Prcftrcs 
de  Bip  nier  leurs  enfants,  ne  d'adininiilrer  les  Sa- 
crements à pas  vn.  Cependant  l’Euefquc  Gaultier 
amalfa  gcnfd'arincs  de  tous  codez  de  alficgca  la  ci- 
» te.  Les  citoyens, fc  donnants  cœur  l'vn  à I autre,  cô- 
batirent  virilement:^:  apres  grand',  tuerie  d’vn  co- 
, de  <5 C d'autre , l’armce  de  l'Euefquc  fur  vaincuc.D'i- 
Ccllc  furent  ruez  jo.nobles.cntrc  Icfqucls  il  y auoit 
vn  comte  de  Thicrftein.dc  Herman  de  Gcroltzcck, 
frere  de  l*Euclque,dc  plufiers  du  peuple.  U y en  eut 
aufli  beaucoup, qui  furent  prins , de  menez  en  la  ci- 
té^defut  fai  fl  autfi  beaucoup  de  dommage  d’vn  co- 
de de  d'autre.  A la  fin  aptes  que  l'Euefquc  fut  dcce- 
dé.la  paix  fc  feit.  Enuiron  l'an  de  noitre  Seigneur 
1I48.1I  y eut  vncpcdc  par  toute  l'Europe  fi  cruelle, 
que  iamais  n'en  fut  leu  de  telle  en  luftoire  du  mon- 
de.  Or  les  Juifs  fureur  diffamez , & acculez  de  celle 
chofc:de  dzioit  on , qu'ils auoycnt  faiél  ccdc  mor- 
talité pour  auoir  empoifonne  les  fontaines, de  pour 
ccdc  caufc  furent  brûliez  par  cout-Il  fut  suffi  traiéle 
dcccd  affaire  en  Rhinfcld.villc  d'Alfâcc:&  comme 
ontrouucpac  eferit,  aucuns  des  Iuifc  furent  trou- 
ucz  auteurs  de  tous  ces  maléfices , de  que  la  confpir 
ration  de  tels  empoilonnciucnts  £cdoit  fai  cl*  en 
Efpagnc.  Itcmquilsauoycntconfpirédc  meurtrir 
pluficurs  rnfants:dc  falfihcr  les  obligations  , & in  • 
druments  des  de  b tes:  de  de  côtrefaitcla  monnoye, 
dont  le  pcuplecômc  enrage  les  mena  tous  au  fup- 
pliçc.  L11  pluncurs  lieux  les  Iuifs  furent  brurteA  de 
quand  ils  voyoyent, qu'il  n’edoir  portable  d'elchap- 
nrr.iU  fient ermoyent  dedans  lcursmaifons.de  fc 
brufioycntetix  mcfmes,dc  raertoyentlcfcupr  ce 
moyc  es  nuif'onsvoifincs.On  d ici, qu’à  caufc  de  ce- 


cy  le  feu  fut  rellcmct  allumé  à May  c ce, que  la  grortc 
doche  de  l'Eglifc  fainctQuinrin  en  futfonduc.On 
eferit aurtî , qu'ontrouua  de  petits  fies,  pleins  de 
poifon.dcdam  les  fontaincs:&  pour  ccdc  caufc  les 
•fontaines  furet  bouchées, de  les  püifstde  n'vloiron, 
qucdcl’eaüdc  riuiere,  & de pluye.  Pluficurs  aulli 
d'entre  les  Iuifs,tanc  hommes  que  femmes,!*  fcîrct  9 

Baptilcr.non  pas  pour  l'amour  de  Dieu , mais  pour 
fuy r la  peine.  Les  citez  Impériales  rayncrcm  les 
maifons  des  luifs.dc  des  pierres  d'iccllcs.de  de  leurs 
ccmcricrS  en  feirent  1rs  tours , de  les  murailles  de 
leurs  villcs.En  foramc  tour  edoir  en  trouble  à cau- 
fc des  Iuifs.  L'an  i}6j.grandc  multitude  de  gcns.qtic 
on  difoit  edre  Anglois.vindrct  par  les  morftagnes, 
iouxte  Tabcroc  ou  Zabcm  en  Al  face,  le  nombre 
def quels , tant  à pied  qu'à  cbeua! , fut  edime  a qua- 
rante milletdc  ceux  cy  feirent  grand  dommage  aux  - . 
habitants  à l'encour  d’Argcrine.  Aurtî  ils  bmtioict,  ric  ac^An- 
de  rauilloiciir  tout  à l’entour  de Sclcdat , de  de  Col-  glois  en  Al- 
mar.Or  entendants  les  mutuelles,  auc  les  Alcmans  face, 
auoycnt  ailcmblé  grortc  armée  à rencontre  d'eux, 
ils  fc  retirèrent, apres  auoir  fourragc.de  pille  le  pays  * 
dvAUacc,par  l’cipacc  d'vn  mois  entier.  Apres  l'an 
i}7j.vint  encores  vue  plus  grande  multitude  de  tels 
paiUagds.qui  fuient  au(}i  appeliez  AngloisJrfqtocIs  ^ 

apresauoir  faiâ  pluficurs  grands  maux  .uilus  pays  ^ 
d Altacc , tirèrent  en  diligence  vers  Suyrtc.oùiis 
perdirent  beaucoup  de  leurs  gens , comme  nous  a- 
uons  atifli  noté  cy  deflus. 

Me  f Euefthe  d"  *• 

AVcuns  penfent  qu’Argcnànci  rcccu  l’Euan- 
.eilcdcnoftrc  Seigneur  au  temps  de  lEmpo- 
rcur  Néron  parla  prédication  de  S.  Marrerne,*di- 
fcipledeS.Picrrc  Apodrc.de  fes  compagnons,  Va- 
•letc.de  Euchaire-.mais  qu'il  n’y  nerfida  pas  longue- 
ment. Depuis, edanr  rcdui&c  à la  voyc  de  vérité  par 
les  Eucfqucs  de  Mctz.ellc  commcça  à adhcrcrplus  ' . 
fermement  à IcfusChrid.  Alors  aulli  fut  tulty  vn 
Temple  tout  fimplc  par  Glbuis , qui  a crtc  le  pre- 
mier Roy  Chrcdicn  entre  les  Roys  de  France , A: 
l’Eglifc  d'Argentine  fut  foubs  i'Euclché  de  Metz, 
iulqucsaiiitcmpsdu  Roy  Dagobert, qui  fonda  de 
conditua  vn  Euefché  en  ccdc  ville  : comme  aurtî  il 
feit  purger  TEuefché  de  Spire , de  Vuormcs , de  de 
Mayence , qui  auoycnt  crtc  milcrablcmcnr  gaflez  • 

pat  Attile.de  infeélez  par  les  Arians , de  les  enrichir 
de  donations  bien  amplcs.Or  S.  Amand  d'Aquitai-  • 
ne  fut  le  premier  Euclquc  dudicl  lieu  : de  crt  celuy,  . 
qui  BaptifàSigifbert.fils  de  Dagobert,  au  clurtcau  . . 

de  Runach.qu'on appelle Ifcnbourg.  Apres  arbo- 
gart  aquitain , ou  comme  les  autres  difent , Hybet- 
nois.fut  confUtué  Eucfquc , de  Docteur  du  peuple  *. 
d'Argentine  par  Dagobert, l'an  646. Ou  dit,  que  ce- 
rtuy  cy  rcfufcita.par  les  prières,  Sigifbcr,  fils  de  Da- 
gobert:lcqucl,aût  crté  blcrted'yn  fànglier  i la  chaf- 
fc,prcz  d’Ebctshcimmundcr.en  mourut  le  lende- 
main : pour  lequel  office  tant  pitoyblc  , le  Roy 
donna  Kuffach  à l'Eglifc  d'Argentine , aUec  rou fi- 
la rc  gfcn  continue, de  adîlccntc,  qu’on  appelle 
Mundat.  Or  Arbogafl  mourut  l'an  6 j 8.  & Ro- 
rhaircluy  fucceda.  Aprcfkothaitc, FlorcnvEfcof- 
fois,  compagnon  d’Arfiogafl , fut  appelle  audict 
Eucfchc  l'an  66}.lcqucl  par  fes  prières  feit  voir.  Oc 
parler  la  fille  du  Roy,  qui  edoitnayc  aueuglc.de. 
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muettc.commc  nous  dirons  cy  apres.  T rois  Abbe* 
delà  vallée  S.  Grégoire  furent  appeliez  pour  eftrc 
Eucfqucs  d’Argentine.  Soubz  Regenhard  Eucfquc 
fut  bafty  le  monaftered’Andlouu,  par  Richardic 
Impératrice.  Lan  997.  fut  l’Eucfquc  Vuilderolf 
mange  des  rats , par  vn  fccrcr , mais  iufte  iugement 
de  Dieu . L’an  100 6.  fut  faidî  Eucfquc  yifbârnm, 
lequel  comméça  à rcnouucllcr  le  temple  d’Argen- 
tine , qui  eftoit  de  bois , le  faifant  depuis  les  fonde  • 
mens  tout  de  pierre  de  taille.  Hctzclin^ui  fut  faiâ 
Eucfquc  l'an  1047.  vfa  de  ce  tiltrc  comme  ces  pre- 
decellcurs:  Par  la  grâce  de  Dieu  Pafteur  indigne  de 
l’Eglifc  d’Argcntmc.Le  troificme  apres  luy  Othon, 
Comte  de  btauffcn,cotnmcnça,aucc  (à  mère  à édi- 
fier àSelcftad  la  Preuofte  S.Foy.Soubz  Henry, Ba- 
ron de  Hafenbourg.qui  fut  appelle  à l’Eucfché.  La 
nSo.fut  fonde  le  monaftcrc  de  Trutenhaufen  L’an 
1560 . fut  cilcu  Gaultier  de  Geroltzeck,  qui  mena 
l'clpace  de  deux  ans  vnc  cruclle.&piteufc  guerrc,3c 
grandement  dommageable  à l’Eucfchc.côtrc  le  Sé- 
nat,& le  peuple  d'Argentine, ayant  retire  fon  Cier- 
ge hors  de  la  utile . Or  apres  plulïcurs  batteries , il 
tut  vaincu  en  vne  grand’  bataille  près  d’Argentine, 
combien  que  luy  mcfmc  combattit  lî  vaillâmcnr, 
que  deux  chcuaux  furent  (uez  ioubz  luy,  8c  monta 
lurlc  troilicme.  Mais  voyant  que  tour  eftoit  defef- 
perc,  8c  que  fes  gens  eftoient  mifcrablement  occis, 
il  fc  fauua  s'enfuyant  aucc  petit  nombre  de  gcns,& 
eut  bien  affaire  à efehapper.  Ontre  cela, voyant  les 
caiamitcz , où  il  auoit  mis  fon  Eglilc , il  mourut  de 
dueil  plus  toft , que  de  maladie , l’an  116} . A udick 
Gaultier  fucceda  Henry  de  Geroltzeck  du  pays  de 
VaigŒu , Se  apres  luy  ConradJBaron  de  Liechten- 
berg.foubz  lequel  fut  commencée  par  le  Sénat , & 
peuple  d’Argentine  ceftc  belle , Se  renommée  tour 
du  Temple,  qui  cft  vn  fingulicr  ornement  de  toute 
la  Germanie. 

L’an  iji8.Berthold, Comte  de  Buchc!tz,fut  efleu 
Eucfquc,  foubz  lequel  quelques  citoycs  Argentins 
cômencercnt  à baftir  la  Chartreuic.  Ceftuy  cy  mu- 
nitde  foflèz,&de  murailles  la  ville  deTanbach. 
Ican,Baron  dcLicchtcnberg.fucccircur  d'iceluy.a- 
chcta  de  lean , dernier  Comte  de  la  proofhcc  d’Al- 
làce,le  Landgrauiat  du  pays  bas,  l'an  ijjS  . Au  refte 
l'an  1459 . Conrad  de  Bufnang , Se  Robert  Palatin 
du  Rhin  furent  elleuz  en  difcordc  : mais  Conrad 
céda  au  Duc  Robert,  A:  fc  retira  à Ruffach,  où  il  fut 
ja.ans , & Robert , fils  d*Efticnne  Palariigcntra  en 
Argentine  aucc  grande  pompe.Son  pcre,&  fes  frè- 
res l'accompagnoienr  aucc  plulïcurs  Comtes , 8c 
Barons.  Apres  luy  fut  efleu  Albert  Palatin,  Duc  de 
Bauicrc,fils  du  Duc  Othon  rclidât  à Ncuucmarckt 
ou  Marcheneuf,  3c  fat  Eucfquc  l’clpace  de  i7.ans. 
Luy  rcnouuella  le  enafteau  d’ifenbourg  à Ruffach. 
Il  mourut  l’an  1 yod . Se  le  luyuircnt  en  ceftc  dignité 
Guillaume  Comte  de  Homftcin,  qui  fut  Eucfquc 
5y.ans,A:  Erafinc  efcjiantçon  dcLimoourg.qui  pre- 
ïidcauiourd'huy. 

HASLE. 

L’An  660.  fucceda  à Arbogaften  l’Euefché  de 
Suralbourg  S.  Florcrit,qui  eftoit  venu  d’Efcofle 
en  Allacc,  3c  s’eftoie  loge' auprès  du  flcuucBrufche 
au  lieu,  où  la  ville  de  Halle  le  trouue  auiourd’huy 
baftic.  Or  pourcc  qu’il  racnoit  là  vnc  fainclc  vic,& 
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que  Rathilde,fille  de  Dagobert,  Roy  de  France, rc- 
couurala  veut , 3c  l’ouyc  par  fes  Dtieres,  le  Roy  luy  j0ndaci6s 
bailla  pour  luy,  3c  pour  tous  fes  uiCcdfcurs , lc  licu  du  koj  Da. 
de  Halle  aucc  toutes  les  terres , 3c  droits  d iccluy,  gobcrc. 
pour  en  iouyr  à perpétuité . S . Florent  en  fonda  v« 
monaftcrc  en  ce  lieu , 3c  fut  là  enfcucly , apres  (â 
mort . Dagobert  aullî , ne  voulant  cftrc  ingrat  en* 
uers  Dieu, pour  le  bénéfice  qu’il  auoit  receu  de  luy, 
édifia  douze  monaftercs,comme  on  dit,!ur  le  collé 
du  Rhm,àfçauoir,ccluyd‘Eber$hcim,dc  Vuyflcm- 
bourg , Surbourg , Clingcnmunftcr , 3cc . IcfqucU 
font  auiourd’huy  quaü  tous  changez  en  Colleges 
de  Chanoines. 

TABERN  ED’ ALSACE,  WL* 

gurtment  Elfu 

TOutainfiquclcs  Alcmansont  faid  de  ce  mot 
__  Turrfum  Zuug»m  vulgairement  Zurich , amfi 
aullî  de  Tabern,  aefté  faicl  Zabcrn,&  de  Tugum 
Zug.  Tabern  a elle  vnc  fortcrclïc  des  Romains 
pour  cmpcfchcr  les  courtes , que  faifoyent  les  Ale- 
mans  en  la  Gaule,  auquel  lieu  cft  aiiioutd’huy  le 
domicile.^:  la  court  de  i’Euefquc  d’Argentine.  Ce- 
ftc fortcrclïc  auoit  cfté  dcftruiâc  parles  Alcmans, 
mais  Iulian  la  rellit ua, comme elertt  Atnmian  Mar- 
ccllin . Il  y en  a,  qui  difcnc,qucTaberncd‘Allâcc, 
dont  nous  traidons  maintenant,!  elle  édifiée  par 
Iules  Cclir,qui  réduit  l’année  en  cinquante  deux 
fcpmaincs,  ou  j6j.iours . Car  il  a adioufte  confcr- 
mément  aux  murailles  de  Taberne  ji.  tours , 3c  di* 
ftinguéles  murailles  de  la  ville  en  ^ty.crcncaux,^ 
fçauoir.fcpt  créneaux  entre  deux  tours.  Ce  lieu  icy 
eft  abondant  en  fourmcnt,&  en  vin,  3c  en  toutes 
chofcs.quifontnccciniiresàlavic  humaine.  Lan 
ij  . furent  occis  par  le  Duc  de  Lorraine , en  ceftc 
ville , 8c  à l’entour , quelque  mille  de  paylàns  fedi- 
tieuxeu  moins  de  trois  heures.  Et  quatre  iours  a- 
pres,  ledit  Duc  mcfinc  en  tua  cnCOrcs  quelques  au-  • 
très  milles  auprès  du  bourg  Scheruuillcr,qui  eft  di* 
liant  dcScleltad  de  demie  lieue  Germanique.Toa- 
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te  l’Alcmagnc  fut  horriblement  troublée  en  ceftc 
année  pour  la  (édition  des  pauurcs  payfam,qui  fcl- 
lcuoicntpar  tout  contre  leurs  fcigneurs.failans  cn- 
rreprinfes  mefehantes  foubz  ombre  de  l’Euangilc: 
car  ils  vouloicnt  dire  francs  des  ccnfes,difmes,ga- 
bcllcs,flc  autres  charges,  cfcriuans  des  articles  d^!a 
liberté  Chrcfticnnc , entre  Icfqucls  ceftuy  cy  eftoit 
le  principal:  qu’il  ne  failloit  point  payer  Jes  tributs 
au  M agillrat . La  plus  grand’  part  des  ruftiques  en- 
flambcc  de  celle  dodlrinr,  foubz  riper  ace  d’acqué- 
rir liberté , print  les  armes  contre  leurs  Magiftrats 
légitimes, conrrerooyncs,&  Preftres.  Et  i celle 
caufc  ils  ruinoyent,dc  brulloient  lesmonafteres, 
dcmoliiroicnt  les  chafteaux , Se  gaftoient  tout  ce, 
qurappartenoie  aux  gentils  hommes , 8c  aux  raoy- 
ncs . Ils  meirent  en  leur  fubicdlioft  plulïcurs  citez. 
Ce  mal  commença  en  la  foreft  Noire , 8c  en  peu  de 
temps  s’cftcdic  iufques  en  Brifgœuu.Alface.la  Mar- 
que de  Baden,  au  Palatin^ , es  terreade  Suobe , de 
Vuirrenberg,  Franconie,&c . Il  n’y  en  auoit  pas  vn 
entre  les  Princes  nobles,  Euefqucs,  Preftres,  Moy- 
ncs,  8c  Nonnains , qui  fùflcnt  i leurre , iufques  à ce 
quota  ligue  de  Suo  oc,  8c  quelques  Princes,  &E- 
ucfques  le  ioignirent  enfcmble.ifc  fe  fortifièrent  de 
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jour  en  iour,  tant  qu'ils  réprimèrent  la  fureur  de  ce 
peuple  par  grade  violence  en  pluficurs  lieux, de  for- 
te qu'en  crois  M6is,  moururenc  bien  ccnc  mille  pai- 
fim  es,  qu'on  ruoic  comme  pauures  belles.  Il  y auoic 
vn  prelcheurà  Mulhauferi.ville  de  Thuringcn.qu'Ô 
Le* p ai  Tint*  appelloic  lintrué  Mtruuntu . ou  monnoyeur,qui  af- 
oeeii  en  fermoir  publiquement , que  le  glayuc  de  Gcdeon 
grand  nom  luy  cdoit  baillé  pour  abolir  la  tyrannie  desmef- 
wc.  chants.  Il  cflcui  des  bandes  du  menu  peuple, 6c  feie 

piller  les  maifons  des  gentils-hommes, &les  mona- 
ilercs.  Mais  ce  pendant  que  le  populaire  cfloir  at- 
tentif au  pillage  fans  tenir  ordre, lesprinces  de  Saxe, 
& Landgrauc  de  Hetle  les  delfcircnt.  Thomas  Mo- 
netarius ,6c  plufieurs  de  fes  côpagnons  furent  prins 
6c  eurent  la  telle  trcnchce,  porcans  la  peine  de  leur 
mefehante  entreprir.fe.  Car  ce  Mtmtânm ,ou  Mon- 
noycur  cy  fut  le  premier  auteur  de  l’erreur  fanradi- 
que  des  Anabaptidesrqui  ont  cfmeu  de  grands  trou 
blés  ça  & lien  Germanie.  De  moy  qui  clcrys ces 
choies,  te  ne  vey  iamais  telles  furies,  carie  fus  par 
crois  fois  en  danger  de  ma  vie,  edant  contraint  de 
• palier  au  milieu  des  trouppes  de  ces  hommes  enra- 

gez, venant  d'Heidelberg  iulques  à Balle. Le  Roy  de 
France  Henry  a.  Lan  15  ji:  citant  entré  en  Alc- 
inagnc.menant  fon  oll  contre  Charles  j.  Empereur, 
paruint  aux  Tabcrncs,&  demeura  au  iardip  du  ma- 
gidrat  pour  quelques  iour$,là  où  il  ouyt  des  a m bal- 
lades de  plulicurs.dc  les  expédia. 

**  [ Ces  tabernes  font  nommées  Ellatiqucs  à la  dif- 

*•  fcrcnce  de  celles , qu'on  appelle  montagneufes , & 
*•  des  autres,  qui  font  près  le  Rhin,  6c  que  pour  cecy 
**  on  nomme  Rhenancs,&  efqucllcson  voiraucimi- 
M rieredeux  limulachres , reprefentans  Mercure, & 
**  vnc  grande  borne,  ou  limite,  qu’on  y a porte,  du 
**  bois  prochain , ayant  celle  infeription  S.  H.  DP. S. 
m SjlfdniM*  Pntué  Ptntei  de  S- DD.  qui  figtlific.  Cclluy 
" les  dédiai  Neptune  Lucie  Syluain,  Probe,  dédia 
" ces  ponts  du  lien.] 

MAVRSSMVNSTER,  ET 

StefheauftU. 

A Vpres  de  Taberne  cil  vn  monaflere , & iouxee 
iccluy  cil  vne  villctteappcllceMaurfsmundcr, 
inditué  par  Maure  Abbé,  lequel  a edé  douc,&:  orné 
de  plufieurs  priuilrges,&:  autres  biens  par  Thcodo- 
ric,  Roy  de  France, l’an  7x5.  U y a aulfi  vn  autre  mo 
naftcre.quin'cd  pas  loing  de  Brouraaf,  appelle  du 
’ S.  Efprit, qu'on  diét  auoit  edé  fonde  par  vn  Land- 
graue,  nommé  Ediennc , dont  aulfi  il  eut  le  nom. 
Caron  l'appelle  Stephansfcld,  iSc  par  lançage  cor- 
* rompu  S techfeld.  En  ce  lieu  y a vn  nofpital  pour  les 

péris  enfantstrouuez,quifonrlinourriz. 

SAIN  CT  VVALTPOVRG 

4 Semttmlfurg. 

T *An  de  nodre  Seigneur  1074.  ou  fclô  le  compte 
JL/ des  autres  1 1 1 7.  a edé  fonde  le  monadere  fain- 
été  Vualtpourgc  de  l'ordre  làinél  Bcnoid.adîs  en  la 
fored  Sacreeaîtcz  près  de  Surbourg.  Les  vns  difenr, 

3ue  Theodoric,  Comre  de  Montbéliard, fur  auteur 
e cède  indication:  mais  les  autres  l’adigncnt  à Fri- 
dcric.DucdcSuobc.pcrcde  l’Empereur  Frideric, 
6c  à fit  femme  ludich.  Item  l'an  1 1 1 8.  fut  fondé  le 


monadere  de  Ncuuembourg  de  l'ordre  de  S.  Ber- 
nard , qui  n’cd  pas  fort  loing  de  fainétc  Vualtpour- 
gc, duquel  a depuis  edé  plante  le  monadere  de 
Maulbrun  au  duché  de  Vuyrrembcrg. 

HAGVENOVV. 

CEdc  cité  a edé  elofe  de  murailles  par  Frideric 
Barbcroudc  l’an  1164.  car  ce  11’edoit  au  para- 
uant  qu’vn  village,auquel  vn  bourg  cdoit  adioinû, 
où  demeuroient  les  Princes  du  pays,  quand  ils  fen 
alloienc  châtier  en  la  fored.  Le  fond,  qui  ed  i l’en- 
tour des  murailles,  cdlablonucux  , mais  le  champ 
fertil,  qui  cd  vnpcu  plus  loing  de  la  ville,  recom- 
penfe  bien  cède  fteriliré . C’cft  mcrucillc qu’en  ce 
temps  là,  6c  long  temps  auparauant,lcs  Aultrafiens 
habitoicnt  ainfi  es  bourgades  & villages , cômc  on 
hjbite  maintenant  es  villes.  Mais  qu’culfcnt  ilsgai- 
gné  dedefpcndre leur  bien  pour  nadir, veu  qu’ils 
craigncicnt  routeurs  la  defccntc  des  Germains,  & 
puis  des  François,  6c  des  Alcmans?  Éc  audî  les  Ro- 
mains iadis  ne  munillbicut  pas  toutes  places, mais 
feulement  celles , où  ils  hantoient  fouucnt,  & qui 
edoient  propres  à garder  leurs  limites,  cômecdoit 
Mayence,  là  où  il  y a grand  nombre  de  vieux  édifi- 
er5» & inferiprions  anciennes , pource  que  les  Ro- 
mains ont  touliours  demeuré  là  pour  garderies  li- 
mitesdu  Rhin:  6c  foubz  les  derniers  Empereurs  vn 
gouucrneur  des  foldats  armez , 6c  audî  vnchcf  de 
guerre, qui  auoit  (oubz  luy  plufieurs  bandes,  auoiéc 
là  leur  fiege.  La  Germanie  doneques  n’a  eu  iadis 
guère  des  citez,  comme  auffi  Corneille  Tacite  le 
tcfmoigne  , qui  die  que  les  peuples  de  Germanie 
n'habitoienc  point  dedans  des  villes. Cornent  donc 
ed-ce,  que  Ptolomce,qui  n'ed  pas  venu  fi  long  teps 
apres  Corneille  Tacite,  récite  tant  de  villes  de  Ger- 
manie» Il  ed  vray  fcmblablc,que  ç’ont  edé  pludod 
bourgs  que  villes , côbien  que  Ptolomce  les  a bien 
daigné  amfi  appcller.  Ainfi  donc  a ede  Hagucnouu 
vn  bourg iufqucs  à Frideric  premier,  comme  aulfi 
Colmar,  Sclcdad,  6c  Keifcrlperg  ont  edé  bourga- 
des iufqucs  au  temps  de  Frideric  fécond.  Lan  ijja. 
•Henry  deuxieme  de  ce  nom,Roy  de  Francc,mcnam 
guerre  contre  Charles  j.  Empereur,  auec  grâd  exer- 
citc.vintàHaguenouu,  & mid  fon  camp  autour  de 
la  villc,non  finis  la  perte  de  la  réplique 

DESCRIPTION  DE  LA  LIGNE 

Ouiirntdlt  du  fijim  , iefuit  le  Im  pdjt 
f^ft/âce  mfauts  4 M aj  tri  ce. 

LA  région,  que  nous  voulons  icy  dcfcrire , a edé 
iadis  comptée  auec  la  Gaule  côme  aulfi  le  pays 
de  Alfac.combicn  que  les  Germains , ayants  palfc  le 
Rhin,cuilent  commencé  d'y  habirer  deuant  la  nari- 
uité  de  nodre  Seigneur, comme  tcfmoigne  Iules  Ce 
far,  6c  Ammiam  Marcellin , qui  nombrcntlcs  Tri- 
botes,  fle  Vangions,  c ’ed  à dire,  ceux  d’Argentine, 
de  Spire, & les  V vormacicns.entre  les  Germains.Ec 
ne  faiél  au  contraire,  que  Dagobert , & Charlema- 
gne ont  habité  en  ces  lieux  cy , depuis  la  natiuitc  de 
nodre  Seigneur,  pource  qu’ils  ont  edé  Germains, 
6c  ont  fubiueué  6c  polfedc  la  Gaule  iufqucs  au  teps 
de  Hugues  Capet:  auquel  temps  les  François, cdâts 
falchcz  d'edre  gouuerncz  par  les  Gcrmains.eflcurct 
Ss  ij 
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vn  nouucau  prince  de  leur  nation,  8c  langue, côme 
i'ay  cxpolc  cy  dcffiis  plus  au  long  en  U dclcription 
de  Gaule.  Or  celle  région , dont  nous  traitions  à 
prcfcnc.  a elle  ;ppcllcc  AuArafie  au  temps  de  Char- 
lcnugnc,&  a cite  vn  royaume  à part, comprenant  le 
pays  dAllâcc,  VucArich,  Lorraine,  Brabant, & Ho- 
lande.  Mais  ce  royaume  ne  fut  pas  de  longue  duree. 
Cartout  ainfique  le  grand  nôbrc  d'enfants, que  les 
Roys  de  France  ont  cua^  ont  diuilc  fouuct  le  royau- 
. jnc  en  plulicurs  parties:  ainlî  auffi  au  contraire  plu- 
Heurs  royaumes  ont  cAÿcduits  de  rechef  en  vn,par 
la  mort  de  leurs  enfants.  Snobe,  Alemagne,Bauic- 
rc,&  Thuunguc,  ont  cAc  alors  aufli  incorporées  au 
royaume  d'AuArafic.  Lorraine  a prins  fon  nom  de 
Lothaire  ,nepucu  de  Charlemagne  , dont  la  ville 
Mcrropolitainc  a elle  iadis  Metz.  Apres  que  les  en- 
fants malles  de  Charlemagne, & mcfmcsrous  les 
fucceffcur$furctdccedcz,ccluyq  fut  nouucliemct 
côAicuc  roy  de  Frâce , vouloir  auffi  vfurper  Lorrai- 
netmais  l'Empereur  Othon  rcmpfcfcha,&Ait  celuy, 
qui  l'arïubicâit  le  premier  par  armes  à l'Empire  des 
Germains.  Nous  en  auons  dicl  quelque  choie  en 
rraidlint  de  la  Gaule. 

WEST RIC H , C’ET  A DIRE, 

le  njAume  d'iOcadenr. 

LE  pays, qu’on  appelle  vulgairement  VvcArich, 
fcltcod  bien  lomgvcrs  la  Gaule, & plulicurs 
Comtes, & princes  y prclldcnt,  à fçauoir,  le  Duc  de 
Zuueibruck.c'cA  à dire, du  double  pont,  le  Comte 
Bit  A,lc  duc  de  Lorraine,  les  comtes  de  NaAauu,qui 
demeurent  à Sarbruck,  les  comtes  de  Leiningen,& 
l'Euclque  de  T rcucs.  Aucuns  pcfcnt,quc  Vueftrich 
a eAe  iadis  le  pays  , qui  fappclloic  Ktufln* , mais  ils 
errent  grandement:  pource  que  la  Neuftrie  a occu- 
pé alors  le  dedans  de  la  Gaule,  à fçauoir,  le  pays,  où 
auiourd'huy  cA  la  Normandie . Parquoy  l'opinion 
cA  meilleure  de  ceux,  qui  cAimcnt  que  ceAc  région 
a elle  appel  lee  des  François  AuArafe , cômc  Au  Ane 
Orientale , 8c  des  Germains  VveArich , c’eA  à dire, 
royaume  d’Occident,  car  elle  c Aon  ficuce,  quant  à 
cux.vers  Soleil  couchant.  Semblablement  anffi  les 
Saxons  ont  cAé  ainlî  appeliez  OAphallez,&  VueA- 
phallcz,c'cA  à dirc,Oricntaux,&  Occidccaux,ayant 
cfgard  au  Hcuuc  Vifurgis,  vulgairement  VueAer:  & 
lesGoths  ainHontcAé  diAinguez  en  OArogoths, 
8c  Vuiligoths.  Or  VticIlrichcA  allez  bonne  terre, & 
commode  à l'habitation  des  hommes.  Elle  produit 
beaucoup  de  froumcnr.mais  peu  de  vin.  Elle  nour- 
rit grand  bcAial , (c  abonde  eu  eAangs , & riuicrs: 
dont  les  vns  fe  Aedent  iufqucs  à vne  ou  deux  lieues. 
Et  y a tant  de  poillons , que  la  pefchc  d'aucuns  vaut 
; quelque  mille  i-fcuz.  L es  gentilshommes,  qui  habi- 
tent en  ce  pays  n’ont  point  de  plus  grands  rcuenuz, 
uc  de  leurs  cAangs.Ôc  viuicrs.  Ainh  fe  cômun  ocre 
c famille  cclcAc  a donne  à chacune  terre  quelque 
choie,  dont  les  habitants  puiifent  cômodement  vi- 
ürc.  CcAe  région  produit  aulïï  aucunes  pierres  ex- 
cellences^ principalement  de  la  croye  rougc.qu' o 
trouuc  en  grande  quantité  près  d'vnc  vilic,qu'on  ap 

f'cllcS.Vuendclin:  & vne  autre  picrre,qu’onappcf- 
c Calcédoine  : laquelle  on  trouuc  eu  ce  lieu  U en 
graudç  abôdance,  ûc  puis  on  U porte  à Fribourg  en 
Brilgouu  pour  la  nettoyer  8c  polir, comme  nous  di- 


rons cy  aprcscnrraiûantdu  Brilgouu.  AS.Quirin, 
qu'on  appelle  vulgairement  S.  Cun.quicA  vn  vil- 
lage, fe  font,  & acou  Arent  de  fort  bons  miroirs,  8c 
autres  fortes  de  verres.  Sarbourg,  qui  cA  vne  ville 
Impériale,  affile  jouxte  le  flcuuc  de  Sar.cA  auiour- 
d’huy  lubiette  à l’Euclque  dcTrcues:en  la  ville  de 
Tbm  y a vne  mine  de  fcl.  Item  on  fbuyt  auprès  de 
Landfpcrg  du  vif-argenr . Les  Comres  de  Nallâuu, 
qui  ont  fucccdé  aux  comtes  de  Saruucrden,  domi- 
nent auiourd’huy  aux  villes  dcSaruucrdcn,Ruckc- 
gcn,Dimcringcn, & PhinAingen. 

LVTZELSTEIN. 

CEAe  ville  n’eApas  loing  de  la  Tabcrric  d'AUà- 
ce,&  a aurresfois  eu  de  puiflants  côtes  Burck- 
hard  , Comte  de  LurzclAcin  , cAant  ellcu  Euefque 
d'Argentine,  pource  qu’il  cAoit  le  dernier  de  fon  li- 
gnage, laiffâ  la  profeflîon , 8c  print  femme  : de  la- 
quelle il  eut  deux  fils,  à fçauoir , laques,  8c  Guillau- 
me.qui  dcnonccrent  la  guerre  Frideric,  prince  Pa- 
latin, l'an  i 4 j j.  fe  confiants  au  Duc  de  Bourgon- 
gne.qui  clloit  fort  puillant.  Ils  portèrent  grand  dô- 
raage  au  Palatinar,  rciettants  mefraes  & baillifs.ôc 
gouuerneurs,  lefqucls  le  comte  Palatin  auoir  en  cc- 
Ae  cornue  là  de  leur  office;  & rompants  1 alliance  de 
^ paix  publique.  Pour  ccAccaufc  le  prince  Palatin, 
cfmcu de IuAicc  &zclc,allcmbla  grand’armec,  8c 
aflicgcala  ville,  & le  chaAcau  de  LurzclAcin, 8c 
le  barrit  afprcmenr  par  l'cfpace  de  neuf  fcprmai- 
ncs,  tant  qu  il  le  gaigna . Les  comtes  cfchapperenc 
de  nui<A,&  moururent  en  exil.  CcAe  ville  cy  a vne 
gabelle,  ou  péage  allez  gros, pource  quelle  avnde- 
Aroiâ  entre  les  montagncs,qu'on  appelle  Clus,qu> 
mène  à Vucllrich. 

DVWASGOW. 

T E pays  de  Vuafgouu  commence  U où  le  pays 
' d'Alface  fini  A auprès  des  montagnes, & Fc  (tend 
iufqucs  au  Rhin.  Il  cA  du  tout  montagneux,  8c  a £• 
pre  du  coAé  d'Occident,  & abonde  en  foreAs  plei- 
nes de  chefnes,en  viuicrs,  venaifons,  oyiéaux,  & en 
chaAeaux  bien  muniz.ll  a bien  eu  autrcsfoislapuif- 
fâncc  de  mettre  aux  champs  quatre  cens  hommes 
d’armes  bien  equippez.  Le  Duc  Noir.Comrc  de 
V uucilbrugK,  & de  Vcldcntz , a eu  grand  territoire 
en  ceAc  région  : mais  Frideric, prince  Palatin,  le  lujr 
a oAc  en  partie.  U y a force  chaAeaux  bien  muniz,  à 
fçauoir,  BcrbcnAciii,Vuald«cK,FalcKcnAcin,  Lut- 
zeihart,  Arnfperg , Frundfperg , FlecKcn Acin , Ho- 
thembcrg:Trachcofcls,Vuachicmbourg,Liechrem- 
bcrg,OchfcnAeiriÆtcfcnAcin,EtcnAcin,Calcfel^ 
Than,  SchonccK^FalcKembourg , Hartembourg, 
Vucgclbourg,Triftls,PcylAcin,Scharpffembourg, 
Merren Acin.Dorn Aein,&c.  Irem  villes, & villcrtcs 
Vurrd,  AnuuilcrjThan^  Licchtnauu,  TurcKcm- 
heim , Lindclbrun,Vvciilcmbourg,qui  cA  ciré  Im- 
périale, affile  près  da  flcuuc  Faurer,  Scturrzclbrun, 
quicAvnmonaAercdemoynes.  L’an  ij  ij.  Loys 
rince  Palatin , Philippe  Landgrauc  de  Heflèn.dc 
Archcucfque  deTrcucs,  ont  prins  beaucoup  de 
chaAeaux  en  Brilgouu,  à Fçauoir,  NanAal.ira- 
chenfcls , Vhan  la  neufue , Hohcmbourg,&  Eber- 
bourg  au  près  de  Crutznach , Cromberg  , outre 

Franc- 
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Vniuerfèlle, 

Franckoford  , & en  bradèrent  la  plus  grand'  part. 
François  aufli  de  Sickingen , auteur  de  ccde  tragé- 
die, citant  afliege  au  chadcau  demandai, fut  tué 
d'vn  coup  d’artulcrie. 

VVISSEMBOVRG. 

A ^ Veuns  recfucillcnt  d’Ammian  Marcellin , que 
x\.  les  Scbwflcns.quon  marque  au  deflus  de  Spi- 
çe,  ont  edé  udis  ceux  de  Vuiflcmbourg . Car  h tu 
odes  la  première,  s,  de  que  tu  changes,  ben  v,dc 
Sebulium  fe  fera  vilium,&  de  là  Tifebourg,  que  les 
Germains  prononcent  aucc  double  ou . Or  c’cd 
mebel!e,5ee*cellenrevilie  au  pied  dumonrVo- 
(cge.enfituation  plaçante,  &c  enuironncc  de  toutes 
pans  de  petits  cpdaux.  V ers  Occident  clic  abonde 
en  foreds.A:  diuerfes  fortes  dartres: U terre  cd  fer- 
tile pour  la  bénignité  de  l’air  : la  ville  cd  munie  de 
tous  codez,  tant  par  nature  que  par  indudrie  hu- 
maine. Le  flcuuc  Lautcr,  dont  la  iource  ed  es  mon- 
tagnes, vn  peu  plus  haut,  à fepe  mille  pas  de  1a  ville, 
apres  auoir  pafte  les  montagnes, coule  par  le  mil- 
lieu de  la  ville  :puis  edant  forty  hors  d icelle,  fc  va 
ietter  à deux  mille  pas  de  là  de  grand’  roydeur  dedas 
le  Rhin  par  vnconduid  bien  edroid.  Lclieu  cd 
fl  ancien,  que  fon  origine  ne  fe  peut  ttonucrennul 
aurcur.  Mais  l’an  664.  quand  Dagobert , Roy  de 
France,  pour  la  tyrannie , qu'il  auoit  commiie  con- 
tre les  fainds lieux,  fut  appelle  aufiege  iudicial  de 
Dieu,  car  ainfi  le  portent  les  lettres  de  fondation, 
&accuféparlesSaindsducrirae,qu’il  auoit  com- 
mis, & fouetté,  & puis  reditué  parles  prières  de 
fund  Dcny^l  édifia  en  ce  lieu  U , qu’il  did  auoir 
edé  long  temps  auparauant  auoir  edé  appelle  Vuif- 
fembourg,  vn  monadere  excellent,  A:  royal  : où  il 
feit  vne  defpence  infinie,  & le  bailla  aux  moynesde 
faind  Bcnoid.  Il  adiouda  à ces  édifices  royaux,gran 
des  terres, & fertiles;  & leur  afligna  ccde  ville  mef- 
me  aucc  les  places  voyfines , qui  edoient  fubictrcs 
alors  aux  François.Outrc  plus,il  conféra  audid  mo 
nadere  des  vi  llcs,bourgs,chadcaux,  péages,  immu- 
nitez,  3c  plufieurs  autres  droiéb  : & l'exempta  de 
coûte  fubicdion  de  Roys,  ou  princes.  Lamaiedc 
aufli  de  ce  monadere  a edé  puis  apres  fl  grande,que 
le  Marquis  de  Baden,  & plufieurs  du  Palatinat  fuy 
ont  edé  vaflaux . V n peu  apres  le  Roy  Dagobert, 
Vvcndclin  Abbé, ferma  cedc  ville  d’vn  mur  de  pier- 
re de  taille, & de  tours , de  boulcuarts,  de  remparts, 
de  foirez,  & d’vn  efpacc,  qu’il  laiflà  entour  les  mu- 
railles pour  U deffenfe.  de.  ladite  ville  :&  ainfi  en 
peu  de  temps  il  augmenta  la  force  de  la  ville  par  in- 
dudrie, laquelle  cdoit  autrement  a (Tcz  munie  par 
nature.  Au  rede  le  prudent  Sénat  de  Vviflcmbourg 
folioté  par  moy,  referit  en  cede  manière  : Nous  a- 
uons  trouué  es  lettres  anciennes , que  nodre  cité  de 
V viflembourg , a edé  long  temps  au  parauant,  que 
le  monadere  rad  bady  : & que  les  Roys  de  France  y 
ont  eu  vn  gouuerneur,dc  la  fubicdion  duquel  tou- 
tesfois  l’Abbc  atoufloursedé  exempt  apres  que  le 
monadere  a edé  bady,  comme  aufli  auiourd'huy 
l’Empereur  a là  vn  luge  ou  gouucrncur,qui  ordon- 
ne,& prononce,  au  nom  de  l'Empire,  és  caufçs  cti- 
minellcs,  A:  capitales.  Car  de  nodre  temps  c’cd  vne 
cite  impcrialc,&  la  terre  y ed  fort  propre  à ptoduy- 
rc  du  vimdc  là  vient  aufli,quc  le  principal,&  vnique 


Liure  III. 

labeur.a  uquel  C ad  donnent  les  citoyens  de  cedc  vil- 
le, 3c  les  circonuoyflns , c’cd  <fc  eultiuer  les  vignes. 
Il  y croid  du  vin  cxccllcnt,lequel  on  porte  en  buo- 
be,Bauicrc,Vucflrich,Luxembourg,Brabam,A:au- 
tre  pays  de  la  bafle  Alemagne.  Il  y a aufli  quelque  li- 
mite faid  à l’cnuiron  de  celle  cité,  qui  ledend  iuf- 
ques  à vne  liciic  Germanique  d'vn  codé,  & de  l'au- 
tre iufques  à deux:  dedans  lequel  il  y a beaucoup  de 
villages  riches  en  fourment,  3c  en  vin,  qui  fappcllc 
Muni*»  dtrumi en  la  fondation  de  Dagobert , à caufc 
de  l'immunité, & aunes  ptiuilegcs  par  luy  donnez. 
Il  cd  marqué  de  pierres  hautes,  & cflcuccs  : dedans 
lequel  limite  il  td  permis  à tors  de  pefther  tn  la 
taurer,&  en  amtes'nuicrcs:chaflrr,A:  voici  es  bois 
commuai: côtier  du  bots.  A:  enuoyer  ^airtrclc 
bcdiail  és  commîmes.  Mais  ceux, quibabifen:  hors 
dcfdi&s  hmitcs.nc  pcuurnt  pasfauc  ces  choies  fans 
edre  puniz  : car  ie  Preuûd  dcl'Eglifc,  A:  U ConfuI 
de  la  ville  font  court  ituez  pour  tuger , 3c  Ont  puif- 
fancc  de  punir  ceux,  qm  taillent  en  cela.  Car  autres 
fois  l'Abbé,&  auioiuu'huy  le  Prcuort:  car  l’Abbaye 
fut  changée  enPreuofté  l'an  if  a j.  aucc  le  ConfuI, 
3c  le  Sénat  de  Vuiflcmbourg,  a domination  fouuc- 
rainc  fur  les  bois,  riuicrcs,  Sc  pafturages  audid  lieu 
de  Mundar,ou  Muant  djrum:3c  pcuurnt  faijc,&  or- 
donner toutes  chofes  fans  contradiction  {comme 
ils  verront  edre  bon  pour  leurs  fubieds . Ceux  de 
Vuiflcmbourg  ont  aufli  abondance  de  fort  bonnes 
chadaignes.dcfqucllc  s ils  font  grand  gain#.  Car  a- 
pres  vendanges  on  les  porte  iniques  en  Thuringe, 
de  en  Saxe.  Mcfinc*  on  mené  des  nauires  chargées 
de  chadaignes iufqucsau  pays bas,&  en  Angleterre. 
L’ân  ijji.  edanr  guerre  entre  Char! c 9. 3c  Henry 
1.  Roy  de  France,  cedc  ciré  fut  endommagée  par 
l‘cxercitc,5c  armee  des  François. 

EXTRAICT  DES  LETTRES 
de  U ftmUritn  du  rmnjficre  de 
- 1 Putffemlturg. 

DAgobcrt  le  grand , par  la  diuine  clémence  roy 
des  François,  à tous  les  primats  de  fon  royau- 
mc,ou  pludod  à tous  Chrcdiens  prdents,  & aduc- 
nir,Nous  vousfaifons  notoire, qu'apres lcdecez de 
mon  pere  Clotaire,  i'ay  ptins  la  charge  du  Royau- 
me, <$»’il  maladie:  mais  i'ay  ede  négligent  à m’ac- 
quitter de  mon  deuoir,  edant  décru  par  lcgcrcté,& 
principalement  entre  autres  cxccz , ouc  ray  faid, 
lay  commencé  àdcdruire,&  difliper  lesEglifcs,  8c 
tn’ay  point  redoubtç  lcsycux  de  lamaiedc  Diuine, 
ne  le  Roy  des  hommes.  A la  fin  la  bénignité  de  Dieu 
abbatanc  l’orgueil  de  ma  penfec  obdince  par  la  ver- 
ge de  corrcékion,  a chadié  mes  iniquirez:  A:  apres 
m'auoir  chadié,nc  m'a  point  dénié  pardon,  Arc.  Or 
m’impofanc  par  manière  de  pénitence,  il  m’a  don- 
né en  cccy  cfpcrancc  de  pleine  rcmifliou,  fl  en  Thon 
neurdc  Dieu,  A:  des  bienheureux  Apodrcs  faind 
Pierrc,5c  faind  Paul.lefquclsi'auols  offcnfé.ic  b*- 
difloisvne  maifon  pour  dediec  au  feruice  diuin,&c. 
Parquoy  foubz  certaine  cfperancc  de  la  rcmiflion 
de  noz  pcchez,rcndants  d’vn  vouloir  ioyeux  le  veu, 
que  nous  auons  faid , nous  auons  édifié  vne  Eglife 
en  l'honneur  de  la  Sainde  Trinité,  A:  de  famdc  Ma- 
rie touflours  Vierge,  3c  desSainds  ApodrcsPicrre 
3c  Paul,  au  lieu,  qui  cd  did  V uillcmbourgrlaqucllc 
T t nous 
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, , la  figure  He 

aquellc  nous  a enuoyee  le  prudent  Sénat  dudiét  lieu.aucc  vnc  brief  ue  deferi- 
ption  d'icelle  cité , délirant  en  cela  de  gratifier  aux  amateurs  de  la  Cofmo- 
graphie.  Et  en  ceft  affaire  nous  a grandement  aydéle  vmcrable.fic 
doétc  perfonage  le  Seigneur  Henry  Pfeffetkom,  Doyen  de  l'Egli- 
Cc  Collegiale  de  ladiéte  cité  : ce  que  i’ay  bien  voulu  icy 
donner  à cognoiilre,à  fin  de  ne  le  point  fruflrer 
de  fa  louange. 
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LE  Sénat  de  Landauu , cnquis  par  moy  de  l'o- 
rigine , de  accroiftcment  de  cefte  cité , m'a  fai& 
telle  rclponfc  : Noftrc  cité  de  Landauu  eft  fubic&e 
au  (âcre  Empire  fans  moyen  : elle  eft  aflîfe  vers  les 
montagncs.qu’on  appelle  le  Vafgœu,  diftantcdu 
Rhin  de  deux  licites  Germaniques  en  vn  lieu  fort 
plajfanc.de  en  vnc  terre  grandement  fcrtjlc.laquellc 
rapporte  de  fourmenr,dc  a bons  pafturagcs.Ellecft 
munie  de  bonnes  fortereflès , de  fortes  murailles, 
tours,  boulcuarts,foft*ez  profond* , de  d’autres  mu- 
nitions commodes:  de  fpecialeinent  de  la  petite  ri- 
uiCTe,appellcclaQuucich,qui  coule  en  partie  par 
iacùé,&  en  partie  au  long  d’tcellc^  LatcrrcJ  l’en-; 
toçr  de  la  cité  cft  grandement  fertile;  de  a force  vil- 
lages^ meftairies , dont  le  nombre  monte  iufques 
à trois  cens  cinquante,  (ans  aller  plus  loing  de  deux 
licites  Germaniques  à la  rôde.  De  ces  villages  vient 
le  peuple  par  trouppes  en  la  vnc  pour  vendre  au 
marche  ce,  qu’il  a,  de  achepter'ce,  qui  hty  cft  nctef- 
fairc,mais  principalement  des  vi&uailles . Les  ha- 
bitants ne  fçauent  point  l’origine  de-leur  cite  : mais 
ils  fçauent  bien,  que  le  circuit  de  la  ville  a efté  bien 
petit,  Sc  cftroict  deuam  174.  ans,  Sc  qu’il  y a eu  de- 
dans l'enclos  des  murailles  quelque  bourg.  Or  le 
Sénat,  Sc  les  citoyens,  voyants  leur  ville  prolpcfer 
de  iour  en  iour,  ont  agerandy  le  tour  des  murailles, 
de  y ont  enclos  crois  viïlages.qui  eftoient  contiguz, 
à fçauoir,  Ytlingen, Mulhaufcn.de  Oberbornhcim, 
quif  appelle  auiourd'huy  S.luftin.  Le  Sénat, dy-ic, 
ayant  achcptc  lefdiéks  villages  auec  leurs  champs.de 
terres  lésa  incorporez  àbcicc  aggrandie , de  lésa 
endos  dedans  les  murailles  de  Landauu.  L’an  1 $08. 
Loys  Empcreur,dc  Duc  de  Bauiere,  engagea  la  ville 
de  Laudauu  pour  certaine  fomme  d’argent  à l'Eucf- 
ché  de  Spire  : mais  Maximilianbdeliural'an  1 j 1 1. 
en  baillant  beaucoup  d’argent, & puis  l'incorpora  à 
la  Prcuofté  impériale  de  Hagenauu.  Les  ritoyens 
de  Landauu  outre  les  autres  négoces,  Sc  cftudcs, 
aufquellcsiUfaddonnent.font  fortfoigneux  à plan 
ter  les  vignes,  eultiuer  les  terres,  & à nourrir  gros 
beftial.  On  porte  deleurs  vins  iufques  en  Suobe.dc 
en  Bauiere , où  on  les  appelle  vins  de  Rhin.  JLa  ré- 
publique aufti  de  Landauu  atrois  villages,  qui  luy 
font  fubicûs,à  fçauoir, Danchcim.que  le  roy  Adol- 
phe dôna,dc  grâce  fingulicrc.à  la  ville  de  Landauu, 
NofsdorfF,  Sc  Quçicheira , que  le  Sénat , Sc  les  ci- 
toyens ont  achcptc  à leurs  propres  deniers . Ledi& 
Sénat,  Sc  lcfdiûs  citoyens  de  Landauu  ont  vefeu  en 
grand  paix  iufques  à prefent , Sc  non  pas  feulement 
entre  eux,  mais  aufti  auec  les  Princes,  Sc  feigneurs, 
qui  leur  font  voyftns,  fc  portants  tellement,  que  ja- 
mais n’ont  irrite  perfonne  de  parollc,nc  molcfté  de 
faiék,  ce  qui  leur  vient  à vnc  grand’  louange.  Ccfte 
ville  l'an  155  a.  tomba  en  grandes  calamttez,  pour 
lapiteufe  guerre  d’Altnagnc,  car  elle  receut  grand 
dommage  du  Roy  de  France,  de  fouffrit  aufti  beau- 
coup de  maux  pour  l’amour  d’Albert , Marquis  de 
Brandcmbourg. 

NE  M ETES.  VVLGAIRE- 

rtmmt  Spire. 

LE  nom  de  Spire  eft  nouueau  .combien  que  la 
cite  foie  ancienne.  Or  on  ne  peut  pas  certaine- 


ment fçauoir , d’où  eft  venu  ce  nom  de  Spire.  Les 
vns  difent,  qu’il  eft  prins  d’vn  moulin , mais  les  au- 
tres ont  vne  diuerfe  opinion.  La  ville  a retenu  le 
nom  de  Nemeces,  fans  varier  iufques  à l’an  1 o 8 o. 

Alors  vn  Euelquc , nommé  Rüdiger,  yfltt  de  la  plus  ^ ^ 
noble  famille  de  ladiftc  cité , qu’on  appclloit  les  Sfhc*  * 
Hucimans , mift  dedans  l'enclos  des  murailles  de  la 
cité  vn  village.qui  cftoit  auprès,  dont  le  nom  eftoie 
l’ancienne  Spire,  faifant  en  cefte  (ortc  la  ville  plus 
ample , Sc  par  ce  moyen  le  non  ancien  de  la  cité  fut 
aboly,  de  celuy  du  village  luy  demeura.  Audi  il  y a 
vn  petit  ftcuuc,  qu-'on  nomme  Spire , qui  vient  des 
montagnes  d'Occident,  dont  lcdid  village  a prins 
ion  nom:dcpource  qu'il  pallcauioutd'huy  aufti  par 
dedans  la  cité, il  a non  feulement  communiqué  Ion 
nom  au  village,mais  aufti  à la  ville.  Les  autres  pré- 
tendent vne  autre  raifon  de  ce  nom  , dont  on  fc 
pourroit  bien  moquer . Car  ils  difenr , que  la  ville 
cftappcllee  Spire,  pourcequeieRhin  l’cnuironne 
à la  mode  d’vnc  Sphère , ce  qui  cft  faux  : autrement 
la  ville  euft  efté  appcllee  Spire  des  lccommence- 
ment,  de  non  pas  Nemeces.  Car  il  cft  certain,  que 
iamais  le  Rhin  n'cuft  peu  enuironner  cefte  cité, 
pour  ce  que  du  cofté  d’Occident  la  terre  y eft  fi  hau- 
te, que  iamais  le  Rhin  n’y  nourroic  pafler.  Aucuns 
aum  difenr,  que  Iules  Cciar  a tenu  b iadis  les  garni- 
rons en  hyucr.de  qu'on  y rrouue  quelques  marques 
des  antiquitez  Romaines. 

[ Qupy  que  Beat  Rhénan  die,<pi'à  Spire  n’y  a cho-  « 
fc, qui  porte  grand’  marque  d antiquité,  excepté  <• 
vnc  feule  infeription  de  l’Empcrtur  Conftans.]  « 

Principalement  ils  affermcnt.qu’il  y a eu  au  mont  Trots  Te» 
bin&  Germain  vn  temple  trefrenommé,  dédié  à 
Mercure,  qui  a efté  depuis  tuyné  du  régné  de  Dago-  tt 

bert,  de  audiék  lieu  fondé  vn  monaftcrc  de  fainék 
Benoift . Ils  diient  aufti , qu’au  mont  S.  Guidon  y 
auoit  vn  tcplc  dédié  ±Vtnm:  Sc  derrière  l'Eglifc  Ca- 
thédrale, au  lieu  où  auiourd'huy  demeure  le  Scho- 
laftique,  vu  autre  T cmplc.conucré  à Diane.  Entre 
la  cité  de  Spire,  de  les  monts  d’Occident,  il  y a vne 
noble  terre, où  il  croift  de  bon  vin  elairer, qu’on  ap- 
pelle les  pieds  d'oyfou , de  abonde  en  fourmenr , Sc 
en  amendes.  H y a b telle  abondance  d’amendes, 
que  prefque  toute  l’Alcmagne  en  vfc.  Et  principa- 
lement auprès  de  la  ville  Didesheim.où  les  champs 
font  comme  bois  pleins  damendiers.  Ceft  arbre 
ayined'auoir  bon  ronds  de  tcrrc.dc  la  chaleur  du 
Soleil , lefquclles  choies  fe  trouuent  tous  deux  en 
cefte  région  là.  Car  elle  a le  Soleil  du  matin,  de  puis 
la  reuerberation  des  montagnes.  Aucuns  efcriucnt 
de  Spire,  quelle  a commencé  du  temps  du  Roy  Pe- 
pin,  de  que  long  temps  apres  a efté  clleucc  en  ccfte  * 
magnificence,  où  elle  eft  auiourd'huy , par  Conrad 
fécond.  On  di<ft  que  ce  mcfme  Empereur  luy  donna 
b ville  de  Brufchfcl.de  toute  b terre  de  Brurin.  U 
commença  aufti  de  baftircc  beau  Temple,  qui  eft 
encores  auiourd’huy, à fçauoir, l’an  1 o 1 o.  ou  co- 
rne les  autres  cfcriuent  1 o j o.  lequel  Temple  fon 
fils  Henry  troilîcme  parachcu.t  apres  la  mort  du  pc- 
re,  de  font  là  tous  deux  enfeueliz,  auccpluficurs  au-  “ 
très  Empereurs,  de  Roysdes  Romains, à fçauoir,  * *rf  à ” 
Henry  4.de  j.Rodolfe de  Hafpourg, Albert  fon  fils,  spue. 

Scc.  Lcdwft  Empereur  Conrad  changea  aufti  le  cha- 
fteau  de  Limpourg,  qui  cft  diftant  de  Spire  de  deux 
licilcs  Germaniques,  en  vn  monaftere  de  l’ordre  S. 

Benoift: 
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Benoifbôc  apres  auoir  mis  luy-mefmes  la  première 
pierre  du  fondcment.il  {‘en  alla  en  diligence  k Spire 
•Auccles  autres  feigneurs , qui  eftoient  en  là  compa- 
gnee,  où  ilauoit  taicl  abbacre  le  vieil  Temple  iuf- 
ques  au  fondement,  5c  ce  mefinciour,  qui  eftoit  le 
xa.  de  luillec , il  mift  auffi  la  première  pierre  au  fon- 
dement, qui  cftoit  pour  lediék  Temple,  5c  feit  cfle- 
ucr  les  deux  baftiinens  auecques  fraiz  infiniz  , d* au- 
tant que  le  Yempledc  Spire auoit  lcfondtfangeux, 
& vn  tel  baftimciu  ne  pouuoic  cftrc  mis  fur  vn  fon- 
dement mol,  5c  foiblc.  Et  pourec  qu’il  fut  appelle 
de  Ce  monde  au  parauant  que  ces  édifices  fuirent 
confommrz.il  enioignit  k fon  fils  Henry,  à l'article 
de  la  mort.dcparacheuer  ôc  accomplir  lcfdi&s  cdi- 

fîtes: ce  quil  fm.  L'an  1 1 o orfut  vn  certain  Comte 

du  Krcicrigtnu,  Euefque  de  Spire , le  trente  cinqie- 
me  au  nombre  des  Prélats , auquel  efeheut  toute  U 
fuccçflion  de  fon  perc  (car  il  cftoit  le  dernier  de  ce- 
r fie  famille  ) k fçauoir , Kcftembcrç , Tydefsheim,5c 

quelque  partie  de  la  ville  ncufuc.donr  le  prince  Pa- 
latin a le  fief  de  rEuefché.Scsprcdccefleurs  ont  elle 
fondateurs  du  monaftere  de  Saintzcn  au  pays  du 
Kreichgeuu , où  ils  font  aulli  enfeu  élu.  En  la  cite 
de  Spire  y a eu  autrefois  beaucoup  de  luifs.  Or  co- 
rne l'an  1091.  celle  nation  fut  grandement  perfecu- 
tecen  Alcmagnc.de  que  ceux  de  Spire  vouloyent 
auffi  appréhender  leurs  luifs, ils  f cnfuyrct  à la  court 
^ de l'Euefquc, lequel  îlsauoient  deuant  corrompu 
par  argenr , demandants  fa  prote&ion.  L'Euefquc 
donc  courroucé  conrrc  les  Chrefticns , en  feit  tuer 
aucuns.  Car  les  Eucfques  auoienr  en  ce  téps  U gran- 
-jm*  de  iurifdiâion  en  leurs  villes , laquelle  toutesfois 
leurs  a cfté  depuis  fort  diminuée.  Il  f cflcua  vnc  fem 
blablc  fedition  k V uormes  Contre  les  luifs.  Et  com- 
me ces  pauurcs  gems  eftoient  prêtiez  de  tous  co- 
boiKtciux  ^cz»  l*cnf:^‘rcIlc ^ Itticfquc  de  la  cité,  qui  ne  leur 
feu*  me f-  pouuoit  pas  donner  grand  fecours,  fils  ne  fcfufTent 
mes.  Faiéks  Baptizer.  Mais  eux  demandants  quelque  cf- 
pacc  de  temps  pour  délibérer , deuant  que  de  don- 
ner refponfc,  ces  hommes  dcfefperez .eflanrs en- 
trez en vne  chambre  delà  court  de  l'Eucfque.fc  tuè- 
rent l’vn  l'autre,  ce  pendant  que  les  Chrefticns  at- 
tendoient  dehors  la  refponfc. 

DE  L'EVESCHE 

4e  Sfirt. 

IEflie,  Eucfque  des  Nemctiens  ou  de  Spire, qu  on 
lift  auoir  créé  au  Synode  de  Cologne  l'an  J40. 
iciubiu  rt  tcfraoigne.que  ceft  Euefché  eft  fort  ancien.  On 
ocfché  de  ne  trouuc  point, qui  font  ceux,  qui  luy  ont  fucccdc 
sP*rc  en  l’adininiflration  de  l'Eucfchc  iufques  au  temps 
deDagobcrt.qui  rcflaura  l’Eucfchc, qui  cftoit  com- 
me abbatu,&  y conftitua  Athanafcfon  chappcilain 
l’an  6 1 o.  ou  quelques  ans  apres  l’an  8 ix.  hit  vn  E- 
ucfque  à Spire, appellé  Hcrtin.du  temps  duquel  fut 
fondé  le  monaftere  de  Hirfàuu  près  du  flcuuc  Na- 
eold.par  Erlafrid, comte  de  Caluu.  Audi#  Hertin 
(accéda  Gcbhard.qni  fut  tué  par  quelques  comtes, 
pourcc  qu'il  auoit  perfuadé  à leur  coulin,  de  dôner 

3uelques  ficnncs  terres  k l’Eglife  de  Spire.  Du  téps 
e ceft  Eucfque,  les  Chanoines  de  Spire,  menoyent 
me  vie  monaftique,  habitants  cnfcmblc  foubzvn 
mefme  toicl,&  viuants  en  commun . Dont  auffi  il 
eft  aduenu , qu'en  ce  temps  U plufteurs  moyncs, ôc 


Abbez  de  Vuiflcmbourg,  ôc  Hirfàuu.furem  confti- 
tuez  en  rEucfché  de  Spire.  L'an  94  j.  O thon  le  grâd 
conftitua  fur  l'Eucfchc  deSpire  Kcginobald,  inoy- 
nc  de  d'Hirfàuu,  5c  Conrad , Duc  des  Franconiens, 
ôc  de  Suobc,rclidant  lors  k V uormes,  luy  donna  les 
difmes,  rentes,  péages , Ôc  puillànce  de  battre  mon- 
noyé, par  le  confcntcmcnt  tonresfois  de  l'Empereur 
O thon.  Celle  donation  fur  faille  l'an  94  6.  L'an 
9 6*tealderic,qui  cftoit  du  confeil  cftroid  des  trois 
Othons.fùt  ordonné  Eucfque. Car  il  cftoit  homme 
fort  fige, & grandement  expérimenté  és  affaires  pu 
blics.  Soubz  ceft  Eucfque  les  Chanoines  de  Spire 
(corne  auffi  ceux  de  Vuormes,  ôc  de  Mayence)  laif- 
fants  la  profelfion  monaftique  ,fc  fcircnc  fcculicrs, 

5c  commencctci  à habiter  apar t,  5c  auoir  leur  pro- 
pre, 5c  àdiflribucr  entre  eux  les  reucnuzaun^cls. 

Apres  cela  l’Empereur  S.  Henry,  Conrad  fecoiw,5c 
fafeihmc  Gii'clc,  ont  douél'Eglifc  de  Spire , ôc  aug- 
mentépar  telje  beneficcijcc^qu'on  les  peut  bien  ap- 

Eeller  kconds  fondateurs  de  l’Eucfchc,  & non  pas 
icnfai&curs  feulement.  Car, comme nousaâons 
auffi  diél  cy  deuant,  il  luy  bailli  la  ville  de  Cruxell  r, 
ou  Brufchcl , où  il  édifia  ce  beau , ôc  grand  temple, 
qu'on  voit  encorcs  auiourd’huy:  auquel  il  yatanc 
de  beaux  fcpulchrcs  d'Empcreurs,  & Impératrices: 
il  erigea  l'EglifeS.Guidô.qui  cftoit  au  parauant  ap- 
pcllce  fàiniSt  Jean, ôc  feit  du  chaftcau  de  Limbourg, 
où  ilauoit  nàgucrcs  perdu  fon  fils  Conrad, qui  torn 
ba  du  haut  cabas,  vn  magnifique  monaftere  de  S. 
Bcnoift.l'an  iojo.  le  tx.  de Iuniefbrefcnr  l'Ençfquc 
Gaultier.  A Gaultier  fucerderent  S.8cfnd,Rc«ner, 

R cginobaldr,Sigebothon,foubz  lequel  furet  achc- 
uez  par  Henry }.  fils  de  Conrad,  les  temples,  qui  a- 
uoient  cftccôtncnccz  par  fon  perc.  Au  temps  auffi 
de  ceft  Eucfque,  l'Empereur  Henry  donnai  l'Euef- 
ché,  la  ville  Ôc  le  chaftcau  de  Rodcnfcls,auéc  fes 
dépendances.  D'auanragc  il  feit  apporter  de  Raucn- 
ne  le  corps  Cunél  Guidon,  Abbé,  5c  le  mifl  au  tem- 
ple S.Ican , changeant  le  nom  duduft  temple:  car  il 
eft  auiourd'huy  appelle  le  temple  fainâ  Guidon. 

L'an  1 o 7 f.  Roger  ÿffii  de  la  famille  des  Hutzjpans 
de  Spire , fut  cftca  Euefque , lequel  amplifia  Uville 
des  Nemctiens,  y enfermant  le  village  de  Spilît.qui 
eftoit  alors  hors  les  murailles  de  la  ville.affis  fur  vne 

fietitc riuicrc de mefine nom,  depuis  appella toute 
a ville  ainfï  ample , 5c  magnifique,  munie  de  tours, 
murailles, 5c  foflez.  Spire,  à caufe  du  village , ôc  du  En  quel 
flcuuc,  qui  y eftoicntadioullcz,  5c  ce  fut  l’an  1084.  **p*Siue 
Amfi  le  nom  ancien  de  la  ville  fut  aboly,  5c  l<fnou- 
ueau  efl  venu  en  vfàge , 5c  demeure  rufques  aoiour-  lctt  c" 
d’huy.  Ceft  Euefque  mourut  l'an  1090.  Ôc  le  J4.  luy 
fucceda,  à fçauoir, Icau,  Comte  de  Kriechgouu,  fils 
de  Vuolfran,5c  Atzele,qui  eftoit  fille  de  l'Empereur 
Henry  4.lequel  donna  tout  Ton  patrimoine , qui  c- 
ftoit  tort  ample,  à l’Eglife  de  Spire  : U auoit  vn  frè- 
re germain,  appelle  le  Côte  Zcifolphc,  lcquçl  auoir 
vne  fille  vniquc,n6mce  Adclhei  Je, qui  cftoit  cfpou- 
fcc  k Henry  Palatin  deThubingc.  Or  apres  que  ce 
Zeifolphe  fut  mort,  ôc  que  fon  gendre  Henry  Palaty 
tin  fut  miferablcmcnt  noyé  en  vn  flcuuc, il  aduinc 
auffi , que  ladidle  Adelhcide  mourut  de  dueil,  5c  ne 
laillà  nuis  enfants . Par  ce  moyen  tout  le  comté  cf- 
cheut  à Iean,  Eucfque, & fut  incontinent  de  par  luy 
donné  k l'Euefque  de  Spire  par  affeétion  pitoyable. 

Ceft  Euefque  mourut  l’an  1 1 o 4.  5c  fut  enfcuelv  au 
Xx 
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de  Spire,  dont  les  habitans  ont  efté  a 

où  ils  dcmouroyent,  la  cité  fies  Nemctccns.  lay 
le  moyen  du  feigneur  Lypold  Diik.cxcd 
prompt  à me  faite  plaiiir,  8c  àtot 
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refois  appeliez  Nemetes,  & le  lieu 

nu  la  pcindurc  d’icellc  du  prudent  Senic.par 
iunfconfulte.qui sert  monftré  en  cela  fort 
u,qui  ay  ment  la  Cofmographic. 
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moruftcrc  de  Sinsheim  auec  fcsanccftres.qui  en 
ont  cfté premiers  fondateurs.  Lan  11J7.  aatcpsac 
Sigefrid  Eucfqur , qui  eftoit  »n  Côte  de  Lyningen, 
le  tdple  de  U cite  de  Spire  fut  ars , nuis  l'Euerque  le 
reftaura  incontinent.  Gonthicr , fon  coufin , aum 
comte  de  Lyningen , luy  fucccda,  lequel  fonda  le 
monafterc  de  Mulbrun , auec  le  noble  baron 1 Gau- 
tier de  Lamcr&hcim. Lan  ii$7.Côrad,côtcdtbcr- 

ftein,fut  cfleu  Eucfquc  de  Spire , lcql  vendit  Crutz- 
iuch  pour  noo.marcs  d’arget  pur  : 6c  achcpta  de  ce 
incfmc  arget  d'autres  meilleures  terres.  Car  fes  pre- 
dcceflcursrauoicntachcpté.  A Côradfucccdcrcnt 
Hci* de  Lyningen, S:  Fridcric.barôdcBoliden  qui 
eftoit  chèrement- ayme  ïc  l’Empereur  Rodolfede 
Hafpourg.  Côme  ccftuy  cy  rcccuoicvne  fois  Eliza- 
beth,duchclTc  de  Boùtgôgnc,fe'me  fecôde  de  l’Em- 
pereur Rodolphc.Uqllc  arriuoit  i Spire.il  lut  tente 
de  (à  beauté, &luy  prefentavn  baifèr.L  Impératrice, 
n'eftât  point  côtctc  de  ccla,fcit  fa  côplaintc  à 1 Em- 
pereur de  ccft  Eucfquc  tant  laflif.  Alors  Rodolphe 
mâda  à l'Euefquc.qu'il  anoit  acquis  pour  luy  fcul  ce 
ftc  bouche  à bar  fer,  que  fil  vouloir  aufli  bailer.qu’il 
cerchaft  vne  autre  bouchc,qui  fuft  ficnc, 6c  qu  il  ne 
baifaft  iamais  la  feme  d’autruy,  & q ne  luy  appartc- 
noit  en  ric.L’cucfque  Ce  retira  de  lacourt  pour  qlque 
tcps.iulqsà  ce.q  l'Empereur  fuft  decedé.lcqucl  mou 
me  à Gemesheim.  Depuis  ccft  Eucfquc  fut  prins  du 
côte  de  Katzcnclnbogcn,&  payagrad  rançon. L an 
i^oé.Raban de Hcimftat , Chancelier  de  Vuencef- 
las,Roy  des  Romains , Confciller  de  Robert  Pala- 
tin, & de  l'Empereur  Sigifmond , fut  Eucfque  de 
Spire,  llraift  vn  groz  ficgc  deuant  la  ville  , pource 
que  les  citoyens  auoycnt  abbatu,&  raie  iufques  aux 
fondements  le  monafterc  S.  Germain,  qui  eftoit 
hors  des  murailles  de  la  ville, pour  la  mefenante 
vie, que  roenoyent  les  tnoynes  dudiift  lieu , lcfqucls 
(oubsombrede  religion  violoyent  les  filles  Se  les 
fer.imcsdes  citoyens, & pour  ccftcmcfmc  caufe  ils 
auoycnt  aufli  chiflc  tout  le  Cierge  hors  de  11  ville. 
Ce  dilcord  fuft  appointe  à certaines  conditions  par 
l'Empereur  Sigilmondà  1»  ioumcc  Impériale, re- 
nuciNumbcrg.  Apres  Riban  fucccda  i lEuefehe 
Khcinlurd  de  Helmftit.au  temps  duquel, à fçi- 
uoir.l'in  1 45  o.ll  couucrture  de  l'Eglife  de  Spire , »- 
ucc  toutes  les  cloches, fut  confumec  par  feu.tn  for- 
te que  le  plomb.duqucl  l'Eglife  eftoit  couucrce, de- 
couloir  par  les  rues. Le  feu  le  print  1 la  minuiift,  par 
la  ncgligence  feulement  de  ccua.qui  rcfaifoytnt  les 
orgues  du  grand  temple.  Mais  lEucfque  feit  tout 
rclairc  i grand  fraiz. 

Audia  Reinhard  fucccda  Sigefrid  de  Venningen 
lean  d'Entzbetg.qui  fut  contraina  par  lecomman- 
dément  de  l’Empereur , & du  Pape  de  donner  15 de 
à Adolphe  de  Nafliuu , contre  d'Eifembourg  Ar- 
cheucique  de  Mayence , & i la  fin  eftlnt  pour  celle 
caufc  prins  prifonnier  auec  d’autres  princes  parFri- 
dcric  Palatin , lequel  tenoit  le  party  dudit  comte 
d Eifembourg,  Archeuefque  de  Mayence , il  perdit 
les  chafteaui  de  Rotenbourg , & de.Vueifauu  1- 

ucc  leurs  dépendances, lcfquels  il  baillaaudia  Pa- 
latin pour  fa  rançon.  Audi  ledia  Palatin  ruyna  le 
monafterc  Saina  Germain , qui  eftoit  hors  la  ville. 
L’Euerque  portant  ces  chofcs  bien  mal  i gré , refi- 
gna  FEuefehé  à Matthias  de  Ramingen  Chancelier 
du  prince  Palatin  , fe  referuant  la  poflcIEon  du 


chafteau  de  Grimbac , en  laquelle  il  fut  par  I efpacc 
d’vn  an , le  puis  fen  alla  à Pforttheim  vers  fes  pa- 
rents, rcceuanc  annuellement  fa  penfiontn  purs 
deniers,  & mourut  li  bien  toft  apres.  Soubs  Mat- 
thias les  moyncs  ou  Chanoines  de  Saina  Germain 
qu’on auoit  ruyné.dc  hrufté  tant  de  foU,  édifiè- 
rent vne  demourance  pour  eux , dedans  la  paroifle 
Saina  Maurice, l’an  t4<S8.où  il» furent  honora- 
blement reccuz.  A Mztthizs  fuccederent  en  l’of- 
fice Epilcopxl  Loys  de  Holmmat , ou  Hclmftsr, 
Philippes  de  Rofenbctg , qui  rzchcptz  du  prince 
Palxlin  la  ville,  le  le  chaftcaudc  Rotenbourg  pour 
la  fomme  de  i4.mille  florins.  A Philippes  fucceda 
George  Palatin  dts-Wùn , qui  eut  beaucoup!  fouf- 
ftir  pour  la  cimiuration  des  payfanta.,11  mourut  au 
düfbcau  de  KilUuu.cftant  furprintdc  laiueur,  que 
on  appelle  Angloifc.Pan  1 ; z 5.  Apres  luy  fut  efleu 
Philippes  de  Fretsheim, lequel  avant  veu  l’an  1 5 J a. 
les  tiens  eftrc  aftligez  par  les  pillages  & czaaions 
du  marquis  Albert  drBrâdtmbourg, , & qu’il  auoit 
eftécolitrainad’achcitcr  la  paix  de  fon  pays  pour 
vne  grande  fomme  d’argent, mourut  d’vnc  maladie 
qu'ilauoit  acquilc  de  douleur.  A quieft  lucccde 
Rodolphe  de  Francfcenftein, prince  de  grande  lite- 
rature.ic  fagell'e,&  pieté. 

H A VL  T E R I N E,  V V L G A 1- 

rtment  ^Urif. 

ALtrip eft auiourd’huy  vn  petit  village, aflisà 
vnclieu'é  Germanique,  au  deiTouba  deSpire, 
au  riuagc  du  Rhin , qui  a cfté  udis  vn  lieu  fort  re- 
nommé , pource  que  les  Romains  auoient  leurs 
garniions  en  ce  lieu  U contre  les  Germains  : te  ont 
nnpofé  ce  nom  à ce  village  ou  chafteau, qui  y eftoit 
pour  lors  : mais  bien  en  ont  cfté  les  fondateurs  U 
nous  croyons  l'opinion  de  Rhénan.  Ec  de  la  vient, 
qu’Antoninen  fon  voyage,  fai  cl  métion  de  ce  lieu. 


I 


CESAREA  L V T H R A,  VVL- 
gemment  Ktifer t Luttern. 

En'ay  rien  peu  recueillir  des  liurcs  iufques  au- 
xiourd’huy  de  l'ancienneté  de  ccftc  ville,  ne  rien 
obtenir  par  lettres , que  i'aye  peu  eferire  aux  rudes 
gens  de  ce  lieu.  Quelques  hiftoriens  ont  bien  laifle 
cccy  par  eferit,  que  Frideric  premier  Empereur  l’an 
1 1 j 7.  baftit  à ittthrâ  vn  palais  royal  de  pierres  rou- 
geaftrcs,&qu’il  a (ligna  le  lieu  pour  ledi&  palais  au- 
près d’vn  grand  lac  abondant  en  poillon,  duquel 
palais  a elle  la  cité  mcfinc  appcllec  depuis  Ctjârt * 
iMtljrâ , vulgairement Keifers  Lautern : Lenom de 
LHthrâ , luy  eft  venu  d’vn  flcuue  ainfi  nomme , qui 
ford  en  ce  lieu , & parte  pat  Ville  neufue  ou  Neti- 
uenftat.Sc  de  là  au  llhin.  L’an  ^oa.ccfte  cité  auec 
Oppenheim  ,6c  Ingelheim  fut  engagée  auPalati- 
n ar  pour  la  fomme  de  cent  mille  florins. 

DESCRIPTION  DE  LA  CITE 

DIS  VANCSOMS,  RV*0*  AfPSLLl 
AHHHrdhuj  Vutrmti , recueillit  Jei  ^fniuki  de 
Ldiflt  ri//,  létjuellt  m'à  tftt  trmijee 
f*r  le  trefftudent  Senti 
d utile. 

LEs  peuples , qui  s'appelaient  Vangiones  iadis, 
font  auiourd'huy  ceux  de  Vuormes  , 9c  leur 

cite 
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C*té  eft  fort  ancienne , prenant  G première  origine 
(comme  on  eftime  ) de  ceux  dcTrcucs , a cftéiadis 
appcllcc  la  cité  des  Vangions . Or  plulîcurs  difpu- 
tenc  comment  ce  nom  de  Vuormes  cft  defeendu 
du  mot  Vangions.  Et  pourcc  que  le  mot  vulgai- 
re ne  rencontre  pas  bien  auec  i'ancicu, aucuns  pen- 
fenr,quclc  nom  de  Pmtnutu  cil  venu  de  Bstlttt- 
mérmt  dont  Ptolcmec  faiél  mention  en  la  ligne  du 
Rnin, comme  fi  on  difoit  Btmuuu . Mais  il  me  fem- 
blc, qu'il  cft  aduenu  à celle  ville,  comme  aux  autres 
citez  ancicncs  d'AuHralFc.  Car  les  noms, qu’ils  ont 
• nouucaux , font  ou  du  tout  changez,  ou  tellement 
4 corrompuz,  qu’on  n’y  voit  pas  vntraicl,  ou  feule- 

ment l'ombre  de  leurs  premiers  noms.  Cela  cil 
tout  apparent  Se  Stralbourg , par 

Nemetes , Se  Spire  nAe^jmrm,  Se  RufFach , 

. '*  grtnum  Se  Ach  , Mjçumu  Se  Menez , Turtgum  Se  Zu- 

rich , ainfi  cft  il  audîdc  ce  mot  r*ngnntsSc  f'utr- 
mâcu.  Or  il  cft  certain  que  le  nom  de  Vuormes 
eftoit  en  vfage  du  temps  de  Charleraagnc.Aucuns 
A * aullî  attribuent  les  nom  de  Guarmacic,  ôc'Verme- 

cic.qu'on  trouuc  aux  canons  du  Décret, à la  cire  de 
Vuormes.  Deuant  Iules  Cefar  celle  ville  a cftcfiib- 
icdciccux  de  Treues , aufqucls  mefrnes  les  habi- 
tans  d'icelle  payoient  vn  tribur  annuel. Par  apres  ils 
furent  fubictis  aux  Romains  iufqucs  au  temps  de 
Attilc.Roy  des  Huns,  qui  deftruicl  toutes  les  villes 
du  Rhin,alTifcs  fur  le  nuage  de  la  Gaule,  & les  mift 
1 en  deferr.  Or  apres  que  les  habitants  dcfdids  lieux 

curent  quelque  rclalchc , les  Roys  de  France  prin- 
drent  en  leur  proredion , Se  mifrent  leur  liège  à 
■qj»  Vuormes, y baftillàms  vn  chafteau  royal,  lequelfut 

ars,&  réduit  en  cendres  au  temps  de  Charlemagne. 
4 * Auflil’Archcucfquc,qui  cft  auiourd'huy  à Mayen- 
cc,a  elle  pour  lors  à V uormes,  comme  nous  dirons 
cy  apres.  L’an  7 69 . Charles , fils  de  Pépin  rcccut  la 
couronne  royale  à Vuormes , Se  l'année  fuyuantc  y 
allcmbla  les  cftats,&  y tint  tournée , Se  enuoya  fon 
armée  contre  les  Saxons. L'an  77p.  Adolphe,princc 
delà  gendarmerie  de  Charlemagne,  furmonta  les 
Saxons,  Se  emmena  auecluy  à Vuormes,  au  Roy 
Recueillez  Charlemagne  des  oftages  de  Saxe. L'an  78i,Tttfli- 

desAnruïe»  ^on ,on  ^ Pour  °^aSc  » ^ l’cl»uoya  à Vuor- 
de  Fiance*  mcs.à  Charlemagne. L’an  7 8 1.  Charlemagne  célé- 
bra (es  nopccs  à Vuormes  auec  Fcftradc,  fille  d'vn 
comte  Oriental.  L’an  790.dcmouraCRârlcrnagnc 
à Vuormes  vn  an  cnticr:&  lors  fut  brulîc  le  lieu,  où 
il  tenoit  fa  court.  L'an  8 19. l'Empereur  Loys  Debô- 
nairc  partit  de  Vuormes  en  Carclinc  auec  G fem- 
me, Se  grande  compagnec  pour  aller  en  Alface , cô- 
batcrcles  fils,qui  luy  cftoyént  rebelles.  Se  fût  prins 
par  eux. L’an  8 3 7.  ou  félon  les  autres  839.  Loys  le 
Débonnaire  fur  réconcilie  à les  trois  fils,  à fçauoir, 
Lothairc , Charlcs,&  Loys , aufqucls  il  diftritma  1a 
terre , Se  puis  fonda  à Vuormes  vn  monafterc  de 
Vicrgcs,qu’on  appelle  Nonnen  munftcr , c’eft  à di- 
re, monafterc  deNonnains.  L’an  841.  l'Empereur 
Lothairc  célébra  à Vuormes  lesnopccs  royalcsdc 
G fille.  L’an  8 68.  au  moys  de  May.  Lovs  fécond 
rint  à Vuormes  vn  grand  Concile , où  il  adcmbla 
plulîcurs  princes.  Se  Eucfqucsà  l’encontre  de  l’er- 
reur des  Grecs.  L’an  8 8 o.  au  moys  d’Aouft.Loys, 
fils  de  Loys  Empereur,  tint  à Vuormes  vnc  grande 
allcmblcc  des  princes  de  fon  royaumc.L’an  iooj. 
vint  Henry , duc  de  Bauicrc,apres  U mort  d’Othon 


troificmc  à Vuormes,  Se  obtint  le  Sceptre  Imperia! 
parleconfcil. Se  aydedeHurckhard.Eucfquc  du- 
diû  lieu.  L'an  1 o j 1.  vindrent  à Vuormes  l'Empe- 
reur Henry  troificmc , &:  le  Pape  Leon  *».  au  temps 
de  Noël,  où  ils  célébrèrent  vn  Concile  vniuct  fcl:& 
puu le  Pape  fc  retira  en  Italie.  L an  1 o 65.  célébra 
l’Empereur  Henry  j.  la  fefte  de  Paiques  à Vuormes, 
où  l'Archeucfque  de  Breme  aulfi  vcftic  l’Empereur 
de  fes  premières  armes.  Apres  l'an  1069.  ccft  Empe- 
reur mcfinc  tint  à Vuormes  grande  allcmblcc , ou 
les  princes  de  l’empire  le  rrouucrcnt.Tout  ainfi  l’an 
1076.  il  ademblâ  derechef  tous  les  Euclqtics  de  ; 
Gcrinanicjfors  que  les  Saxons:  & célébra  vn  Cnn-> 
cile, auquel  il  dcpola le  Pape  Hilcdcbrand . Ccft 
Empereur  mcfmcs  a eu  vn  hngulicr  refuge  à celle  r 
ville, & a toufiours  trouuc  fccours  aux  citoyens  du- 
diéllicu:  Icfqticlsne  l’ont  Limais  de  lai  lie , mïisonc 
cxpofccorps&:  biens  pour  luy,  qui  leur  cft  tourne 
en  grand  louange  enuers  tous  hommcs.L’an  x 1 1 z, 
allcmbla  l'Empereur  Henry  cinquième  vn  Concile 
à Vuormcs.auqucl  fur  enuoye  l’Euelquc  d’Hoftic,a- 
ucc  deux  Cardiuaux , pour  célébrer  le  Concile  au 
nom  du  Pape,  & là  fiitaboly le difeord,  lequel  c- 
ftoit  furuenu  entre  les  princes  iaiz  Se  les  Ecclefiafti- 
ques,  touchant  la  collation  des  bénéfices,  flcEucf- 
chcz:carlcs  princes ccdercnr  aux  Pères  Ecclefiafti- 
qucs,par  ainfi  ils  furent  abfouzdc  l'cxcommunica- 
tion.L'an  11J5.  Ftideiic,  premier  rctournanrd’Ica- 
Iic,rin  à Vuormes  vnc  iôurncc  (blcnnc , à la  fefte  de 
Noël,  oùilchaftia  Herman  , comte  Palatin, Ber- 
thold  comte  de  Nidda,&  vn  certain  comte  de  Kat-  ^ 

zen  Elnbogen  auec  leurs  compliccs^'vnc  pêne, que  a?p«lUc  * 
on  appclloit  Harcnfcararpourcc  qu'en  fon  abfirnce  Harélcaxa. 
ils  auoycnc  porte  dommage  à aucunes  villes.  Se 
monaftcrcs  .appartenantes à l’EgUle  de  Mayence. 

L’an  1134. Henry, Roy  des  Romains,  fils  de  Ftideric 
fécond,  follicité  du  Pape,  fut  rebelle  contre  lTim** 
pcrcur  Ion  pere.Jc  tira  beaucoup  de  citez  à fon  par- 
ty  : auquel  adhéra  aulli  Landolphc  , Euclquc  de 
VuormeSjContrtr  l’Empcrcur.Er  pourcc  que  les  ci- 
toyens de  Vuormes , cllanrs  anlîi  follicitcz  par  gra- 
des pTomelîcs  dudi<ft  Henry  defe  tourner  de  Ion 
colle, oc  vouloycm  pas  contre ucnir  au  fcrmcnt,quc 
ils  auoycnt  donne  à fon  père  : mais  aymanrs  mieux 
expofer  corps,&  biens  pour  luy,  ils  endurent  beau- 
coup d’inîmes  du  fi!s,&  principalement  l’an  1 1 j’j* 
au  moys  d’Auril  : car  à lors  cinq  cens  hommes  d’ar- 
mes furent  cnnoycz  d'Oppanheim , qui  fe  nièrent 
foubdaincmcntfurlavillcdc  Vuormes,  auprès  de 
S.  Michel,  & baillèrent  jo.  maifons.  Mais  les  ci- 
toyens fcfteucrent  auec  la  girnifon , qu’ils  cntretc- 
noyent  en  la  ville  à Vuormcs.laquclle  deliura  lcsti- 
toy  cris, qui  luy  cftoyént  fidclles,de  tous  dangers, & 
contraignit  l'Eucfque  Landolphc  de  fortir  de  la  ci- 
té,& du  pays.Or  fon  fils  Hcry.qui  implotoit  lagra-  Hcnfy.fcoy 
ce  de  fon  père,  fut  prins , Se  mis  dedans  vnc  grande 

tour  près  Je  S.Andrc.qu  o appefle  Luoginlland,  & 

apres  quelques  iours  fut  reduau  prince  Palatin, qui  pnlbo* 
félon  la  commillion  l’cnuoya  en  Sicilo,  où  aulli  il 
mourut  en  prifon.  Vn  peu  apres, à fçauoir,  le  ij.  de 
Iuillcr , célébra  l'Empereur  folcnncllcmcnt  fes  no- 
pecs  auec  Elizabcth.ftrur  du  Roy  d’AnglctCttc.La 
1 14a. l'Empereur,  venant  d’Italie  en  Germanie , cô- 
mill  à fon  fils  Conrad  le  royaume  de  G çrmanic.  Et 
pourcc  q Sigefrid,  Archeuefquc  de  Ma  y cncc,nc  luy 
Vy 


*0- 
ra^tut, 
mourut  en 


LA  TRESANCIENNE  CITE  DES  VANGIONS.C 
affile  fur  le  Rhin  de  la  Gaule,  pourcraiftcldo 


*■ 


, a TRESANCIENNE  VILLE  DE  --- , 

L AWcicn  abond.mcc.Ellc-  a suffi  cà  & là  enuirou  deux  cens  villes,*  villages, dont  les  habitants  fréquentent  tous  les  lounk  ms.. 

hibircjadix  à l'entour  de  celle  ville  àdeux  ou  trois  lieues  Germaniqucs.vcrs  le  bourg  d Ahihcim.ont  eftc»j*U;^ 
r r u 1/>nr«  (hrepflpiirc.ciui  aulli  ont  tenü.&  Cclcnrcliolol^'10 


ut  RHIN,  EN  LIEV  TOIT 


à i entour  de  celte  ville  adeux  ou  trois  ncucs  «m.  fr--- 

Francc,&  enuers  les  Empereurs  des  Germains  leurs  fuccclTcurs.ciui  aulli  ont  tenu.fie  célébré  U 

tcfmoigncBX  les  annales  de  ladi&c cWÿkhlad“ 


A Nideck. 

B S.  Cécile. 

C La  guette  de  V; 
D LcsAnguftins. 


L’Eglilc  collegiale  de  S.  André.  I S.  Paul. 

S. Magne.  K S.  Robert. 

S.  Iean.  L Les  Iacobins. 

L’Eglifc  Cathédral*.  M Les  Carmea. 


) N APPELLE  AVIOVRD'HVY  VVORMES, 

jgure  quelle  a auiourd’huy. 


;ANT  , A L'ENTOVR  D'VN  NOBLE  FONDS  , QVI  PRODVIT  BON  VIN  , ET  BON 
jormes.y  apportants  des  viurcs,&  pcuuent  encore*  retourner  en  leurs  marions  deuant  foleil  couche. Les  peuples  qui  ont 
: Vuormeseftoit  ville  Métropolitaine  de  grand  renom , tant  enuers  les  Romains.qu'cnucrslcsancicns  Roysde 
i,-Concilcs,nopces,&  aurres  aflcmblccs  follcmncllc*:où  ils  ont  traiclc  de  grands  aliaircs^ainh  que 
^oduitics  en  Ladefeription  d'icelle. 


s religieux  de  noftrc  Dame.  R ta  porte  S.  Martin. 
Lambert.  S S.  Amoul. 

Sixte.  T La  porte  de  Mayence, 

.chanoyncric  S.  Martin.  V Lesoyncs  de  noftrc 


Dame. 

VV  Lan. uuc tour. 
X La  nui  etc  Vvag. 
Y Vngolfc. 


i ipi  Vîliuerfèlle, 

Hildcric  a prcfidc  fur  l’Eglifc  de  Vuormcs , homme 
de  vie  cnucre.Ac  de  grande  fainâetc . Or  il  fut  hay 
d’vu  Comte  royal, qu'on  appclloit  Beringcr,  pnur- 
cc  qu'il  reprenoit  en  liberté  les  péchez , tanttycs 
lobe u E-  grands  feigneurs  comme  du  peuple.  Dontaduinc 
Ucique  de  qu’apres  la  mort  du  Roy.cc  tyran  Bcringcr  feie 
Vuormcs  fouetter  Robert , Se  le  challàhors  de  la  ville,  & de 
£bitA  * iBucichc.il  fc  retira  donc  à Katifponnc,  ou  Regef- 
iire  deBa-  pourg.oùil  fut  reccu  auccgrâd’ioyc  du  DucThco- 
uuie.  don  de  Bauierc,  lequel  il  côuertit  ànoftrc  Seigneur 
aucc  toute  fa  famille , l'an  de  noilre  Seigneur  Icf'us 
Chriftj70 . Se  mérita  d'cllrc  nomme  le  premier  A- 
pollrc  de  tout  le  pays  de  Noric.ou  Bauiere.Ce  mef- 
me  an  il  vint  à Sait  zpourg.où  auec  l'aydc  dudit  duc 
Thcodon.il  cômcnça  à baflir  le  monaflcrc  S . Pier- 
re, & à d reflet  en  iceluy  vn  liège  Archicpifcopal, 
comme  nous  dirons  cy  apres  en  fon  lieu.  Le  dixiè- 
me Archcucfquc  de  Vuormcs  fut  A mand,  auquel 
. Dagobert, RoydcFrancc.baillalaComtcdc  1 au- 
dciibourg,  aucc  toutes  fes  appartenances,  & terres 
voilines,  & de  ccflc  donation  tât  digne  de  mémoi- 
re , cil  l'original  des  letrrcs  cncorcs  entier  ( comme 
on  di£t(cs  archiucs  de  l'Euclquc  de  Vuormcs,  donc 
à Mayence.  Le  ix.Archcuefquc  fut  Gerold,  qui  fut 
plus  addonne  à la  court,  qu'aux  ceremonies  Eede- 
iîailique.  Il  mourut  en  la  guerre  des  Saxons.qui 
feruoyent  au  pays  de  Thuringc,&  le  gafloycnrà 
fer, Se  à fcu.où  il  fut  enuoye  par  le  R oy  Pépin  pour 
la  defendrc.Son  fuccclfcur  futGeruilion.fils  légiti- 
me d'iccluy.quiauoit  eflé  nourry  en  la  court  du 
Rov  Pépin , Se  fut  cliqué  au  gouucrnemcnt  de  1T- 
glifc  de  V uormes  Se  de  Mayence.  Cefluy  cy  délirât 
venger  la  mon  de  fon  père,  vint  aucc  vnc  armée  au 
* flcuue  Vifurgis, vulgairement  appelle  Vuefer,&cn* 
uoya  vn  amballàdcur  à celuy , qui  auoit  tue  fon  pe- 
re.pour  luy  bailler  feurtc , Se  fâufconduiû  de  venir 
à luy.foubz  couleur  de  parlementer  aimablement. 
Luy  ne  Ibufpeçonnant.nccraignant  rien  de  mal,  Se 
ne  lçachant  point.quc  ccfluycy  fut  fils  de  l'Eucfquc 
Gerold  .aulti  fc  confiant  du  faufeouduid,  & de  la 
foy  publique  à luy  donnce.vint.  Quand  Gcruilion 
le  vit  venir  ï foy , il  fut  tranfportcd'ire,  & d’affe- 
ûion  enuers  fon  pere  , tellement  qu’il  oublia  la 
* . promclVc  de  feurtc, Se  la  foy  par  luy  donnée:  Se  co- 

rne aucuglc  ne  fc  peut  tenir,  qu’il  ne  fcicttafl  con- 
tre luy,&  le  tranfperçafl  de  ion  glaiue.  Le  Roy  Pé- 
pin entendant , que  Gcruilion  auoit  commis  v n tel 
crime  contre  la  foy  par  luy  promife,  fut  grandemcc 
courrouce, & apres  auoir  premièrement  eu  delibe- 
ration aucc  le  Pape  Grégoire  troilieme,  il  le  depofâ 
de  toutes  fes  deux  dignitez , Se  le  mifl  en  vn  mona- 
ftete.pour  faire  en  iceluy  pénitence  du  meurtre  par 
luycommis.&dclafoy  faulfcc.Lorsen  dctcflation 
de  celle  lalchcté,  l'Eglifc  de  V uormes  fut  priucc  de 
la  dignité  Archicpiicopalc,  laquelle  fut  tranfpor- 
tcc  à Mayence.  Le  Roy  Pépin  eut  plus  volontiers 
tranfporte  ce  fiege  Archicpifcopal  à Erdford , mais 
le  Pape  luy  rcfilloit.  Apres  Gcruilion  vint  Vuem- 
P urqaev  premier  Euefque  de  Vuormcs,  au  temps  de 
Varrmes  a Charlemagne.  Le  17 . Euefque  des  Vangionsfut 
perdu  le  Bourchard , ou  félon  les  autres.  Brocard  du  pays  de 

t itre  d’Ar-  Hcllcn,  lequel  aydé  Se  fecouxu  par  l'Empereur  Hc- 
theaJehe.  fy  ftCond,  teit'  à Vuormcs  du  palays  magnifique  de 
Conrad  Duc  des  François.l’Eglifc  Collegiale  de  S. 
Paul  l'an  de  lalut  ioxj  . Le  19. Euefque  fut  appelle. 
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Adelger , Chancelier  de  l’Empereur  Henry  troifie- 
me,  foubs  lequel  cclïà  la  vie  monafliquc  quant  au 
Clergé  de  Vuormcs, & fut  conucrtic  en  vie  du  tout 
fcculicrc.Le  jj.  Euefque  Buggon édifia  dcnouucau 
le  inonallerc  de  Schtrnou  de  l’ordre  de  Ciilcaux. 

Soubs  iceluy  auffi  tous  les  deux  monaflercs  de 
Franckental  furent  fondez  par  vn  riche  citoyen  de 
Vuormcs.  Il  mourut  l'an  de  làlutuji.  Le  41.  Euef- 
que fut  Landolphc  de  Hochcncck,  lbubs  le  régime 
duquel  Vuormcs  fut  griefuement  altiegcc  l'an  de 
de  falut  njy.  par  Henry  fécond  fils  de  1 Empereur 
Fridcric.Mais  le  pere  cflant  retourné  d’Italie,  feit 
mener  fon  fils  captif  à Heidelberg,  depuis  delà  à 
Altzhcim, auquel  lieu  il  fut  détenu  quafi  par  I'cfpa- 
cc  d'vn  an  entier, &à  la  fin  on  le  mena  en  Sicileoù  il 
fut  mis  dedans  quelque  chaltcau  en  prifon  perpe- 
tuclle.Soubs  celk  Euefque  l’an  de  gtacc  12  4i.lciour 
des  Palmes  près  de  la  moitié  de  la  ville  de  Vuormcs 
périt  par  fcu.aucc  trois  cens  hommes  : lladuint  vn 
pareil  embrafement  vn  peu  apres , lbubs  l’Eucfque 
Ebei  hard  l’an  de  grâce  1x76.  Encorcs  vn  autre  1 an 
de  falut  ti 96.  foubs  1 Euefque  Emichon , comte  de 
Bayembourg.  Auquel  fucccda  Eberuuin  de  Cro- 
ncnbcrg.au  temps  duquel  le  monaflcre  de  Nou- 
nains.qu'on  appelle  Liebenauu  auprès  de  Vuormcs 
fut  cdiné.Lc  J4. euefque  fufl  appelle  Salomon, ylTu 
d’vnc  famille  de  Mayence,  qui  tut  conftitué  parle 
Pape  : mais  les  Chanoynes.nc  le  voulants  point  re- 
ccuoir,  en  cficurcnrvnautrc:&  plaidèrent  par  l'e- 
fpace  de  dix  ans.cn  quoy  ils  portèrent  vn  domma- 
ge irréparable  à FEuefehé.  Lan  de  grâce  1 } 4 x.  le 
ichifmc  fut  aboly.Thcodoric  de  Boparten , fucccf- 
feur  de  Salomon , fouflint  par  deux  fois  la  fedition 
des  citoyens  de  V uormes , comme  auffi  ceux , qui 
luyontlucccdéen  l'Euefchc.ont  eu  beaucoup  de 
contentions  auec  lcfdiéls  cytoycns  : Irfquclles  ont 
bien  eflé  afloupics  quelques  fois  pat  Robert , prin- 
ce Palatin, fle  roy  des  Romainstmais elle onr  icpu- 
lulé  toufiours , dont  auffi  il  auinr , que  l'an  de  falut 
1405-tout  le  Clergé  1 en  alladc  Vuormcs.  Puis  aprej 
quand  ils  curer  elïcu  Matthieu  Cracouirn,  docteur 
cnTheologie.chancclicrdudiél  Roy  Robcrt.ils  re- 
tournèrent foubs  luy  en  la  ville,  apres  en  auoir  elté 
hors  par  l’efpace  de  trois  ans.  L a de  falut  I4X  j.  fouz 
l’Eucfquc  lcan  de  Flcckcnflein , fut  derechef  cf- 
meuevnc  feditiô  cotre  l’Eucfquc, Se  le  Clergc.mais 
elle  fut  appaifee  parLoys  Palatin. Fridcric de  Dom- 
tneck,fucccircutd’iccluy,tenouuella,&:  repara  le 
monaflere  de  Kirfgartc.fitué  hors  la  ville  de  Vuor- 
mes,&  pourcc  qu’en  iceluy  toutes  les  Nonnains  c- 
ftoyent  mortes  de  pelle, il  le  donna  aux  Chanoines 
rcguliersimaisilacflc  depuis  ruyné,&  rafé  en  la  fe- 
dition dcspayfânts.Or  lcdi£l  Euefque  mourut  l'an 
de  grâce  i44j.laifTam  fon  Eglife  grandement  cfpui- 
fce.à  caulc  des  feditions  continuelles, tellement  que 
elle  n‘a  peu  iamais  reuenir  en  fa  dignité  & puifi*cc 
première.  Apres  luy  ont  prefidé  à celle  Egliie,  Loys 
d’All  Confcillcr  de  Loys  Palatin , & Rheinhard  de 
Sickingcn.cn  grads  dangers, & difficulté*.  Lan  de 
falut  148  j.lcan  de  Dalbourg,  homme  trcfçananr  Se 
bien  entedu  es  trois  langues.qui  fauorifoit  fort  aux 
lettres  humaines,  & aux  efludes  de  Philofophic,qui 
rcnaiiroycntcnlaGermanic.Côfcillcrdc  1 oysPa- 
latin:ptmt  l’xuefché.à  caufe  des  cfmcutes,£c  débats 
qui  aducnoicc  fouuct  entre  les  citoy£s,&le  Cierge. 
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Lan  de  grâce  1 499.il Te  retira  auec  tout  le  Clergé  à 
Laudenbourg , où  ils  demourcrcnt  auflî  par  l'elpa- 
cc  de  dix  ans  entiers.  Apres  la  mort  de  celk  Euefque 
qui  décéda  l’an  1 j o j.  Rheinhard  de  Rieperg , Ion 
luccctTcur.fcrccôciliaaucc  la  république  de  Vuor- 
mes  l'an  ijo<>.à  laiournec  que  l'Empereur  Maximi- 
lian  tint  en  ce  lieu  mcfmc.Mais  apres  celle  réconci- 
liation, furuindrent  incontinent  nouueaux  tumul- 
tes , qui  donnèrent  occafion  à la  guerre  de  François 
de  Sickingen,laqucllc  commença  1 an  15 15.  Ces  tu- 
multes furent  derechef  appaifez  par  Loys , cleélcur 
Palatin  lanxjip.  Depuis  comme  les  troubles  l’eflc- 
ueretit  à caule  de  la  religion , fie  du  changement  de 
Do  (firme, l’Euefqu c demanda  pour  coadiuteur  Phi- 
lippes  de  Flersheim:  mais  les  princes , pouruoyants 
à la  rranquilité.rccommâderent  Henry , prince  Pa- 
Iatin.Cc  que  voyant  Philippes  de  Flershcira.il  céda 
volontiers  à la  volonté  des  Palatinsrparainli  Hen- 
ry Palatin  fut  prins  pour  coadiutcur,  auquel  aulfi 
l'Eucfque  Rheinhard  recommanda  toute  1 admini- 
fkration  l'an  1514X0  referuant  vnc  petite  pcnfion.a- 
uec  lapolTcffion  du  monaftcrc  acRamfen^quia- 
uoit  efté  n’agucres  incorporé  à l'Euefehé . L’année 
fuyuantc  aduint  celle  coniuration  dctcllablc  des  fe- 
dicieux  payfants , qui  courut  par  toute  l Alcmagnc, 
fie  ruynatout,  comme  li  le  feu  y eull  pâlie, auquel 
on  n’eull  peu  reliller.  Et  pour  lors  on  ne  falloir  pas 
feulement  tumulte  aux  champs , mais  auflî  és  vil- 
les : Se  comme  vnc  cheuillc  poulie  vnc  autre , ainlî 
au  (H  vn  mal  en  engendroit  vn  autre.Parquoy  Rhe- 
inhard.cherchantheude  rcpos,fe  retira  à Rieperg, 
challeau  de  fa  maifon , Se  famille , qui  ell  fitué  au 
Marquer  de  Bade, où  il  décéda  peu  de  moys  apres 
l’an  ij  33.  Mais  Henry  Palatin  du  Rhin , fils  de  Phi- 
lippes,elefkeur, fut  faid Eucfquc  d’Vtrccht la IJ14. 
loutesfois  il  rclignalcgouucrncment  dudiék  Euef- 
ché,  fie  retint  l'Euefehé  de  Vuorincs:fic l’an  1 1 4 *.*1 
(ncceda  aullî  à fon  frère  Philippes  en  l’Euefehé  de 
Frifingen.  Lan ijji.commevnegrandeguerre  fut 
excitcecntrc  Charles  j.fic  Henry  x.  Roy  de  France. 
Le  Marquis  Albert  de  Brandenbourg,  qui  elloit  du 
colle  du  Roy  de  France  aflîcgca  celle  ville  : mais  a- 
pres  que  quelques  vns  du  Sénat  l’eurent  conuenu, 
fie  luy  eurent  baillé  quelques  milliers  d elcus , dél- 
quelsla  republique payoit  vnc  partie,  vnc  partie 
aullî  le  Clergé , fie  la  tierce  les  Iuifs , qui  habitoyent 
dedans  la  ville,  la  paix  fut  rachetée,  & la  ville  deli- 
uree,mais  pour  lors  Oppenheim  fut  prins,fic  raie. 

PFÆDESHEIM. 

CEfte  petite  ville  ell  dillante  de  Vuormes  quali 
d’vnc  lieue  Germanique  , où  il  aduint  l’an  de 
grâce  1 4 J }.  vnc  dcffaiélc  digne  de  mémoire.  Car 
plulîeurs  princes, & comtes.eflârs  aflemblez  i l’en- 
contre d’vn  féal  prince  Palatin, principalement  l’E- 
ucfquc  de  Mayence, le  duc  Loys, comte  de  Velderz, 
les  comtes  de  Leiningcn.de  Naflàuu.dc  V uctheim, 
& de  Hennemberg,allàillircnt  Frideric , comte  Pa- 
latin:mais  luy  circonuenantpar  embufehes  fon  en- 
nemy , print  pluficurs  comptes.  Se  chcualiers , lef- 
qucLrÀrchcucfquedc  Mayence  fut  contraint  de 
rachctter  puis  apres  par  grand’  fomme  dedeniers. 
Le  duc  Loys, aucc  pluficurs  autrcs.fcnfuit  en  la  vil» 
le  de  Pfedesheim: Se  les  autres  fc  fauucrent  à Vuor. 


mes.  A la  fin  la  paix  fut  faiéle.fic  efeheurent  au  prin- 
ce Palatin  deux  villages , à fçauoir  Hcntzillhcn , Se 
ThdKTenheim , que  lcdidl  Euefque  de  Mayence  luy 
baipiau  lieu  de  trente  mille  florins . L’an  de  noflre 
Seigneur  ijxj  , trois  princes, à fçauoir,le.  Palatin  ,1c 
Landgraue  de  Heflen.fic  l’Eucfque  deTreues.tucrct 
vn  grand  nombre  de  payfans  (aucuns  content  plus  <3^^. 
de  mille  hommes  tuez)  iouxte  celle  ville , qué  ces 
gens  fcditieuxauoycnt  occupecrmais  ellanqclpou- 
uentez  de  la  cheualerie  des  princes  fc  rendirent , fie 
pluficurs  d’entre  eux  furent  occis  par  erreur, pource 
qu’on  auoit  commandé  de  ne  mettre  à mort  que 
ccux,qui  clloyent  auteurs  de  lafedition. 

DE  LA  REGION,  OV  DV  PAYS 

ENtre Vuormes,  fie  Crutznachilyavnegrande 
plaine, laquelle  ell  fort  ferrile  en  bled.fie  en  vin: 
fie  n y a terre  en  la  ligne  du  Rhin , excepté  le  Sung- 
gœu,  de  plus  grand  rapport  de  fourment,  que  celle 
là , Elle  porte  le  nom  de  la  ville  d’Altzhciin,  qui  ell 
fituee  tout  au  milicu.Car  on  l’appelle  le  pays  d’Altz 
heim.Là  fut  donnée  celle  bataille  horrible  entre  les 
dcuxroys  d’Albert,  fie  Adolphe  dont  les  hidoires 
parlent  en  celle  manière.  L’an  de  nollre  Seigneur 
1 xçS.les  princes  d’Alcmagne  depoferent  à Mayence 
l’Empereur  Adolphe  de  fon  droifil  impérial , pour- 
ce qu’il  s’cfloit  infidèlement  porté  en  l empire . Car 
il  auoit  prins  cent  mille  marcs  d’argent, cômeefcri- 
uent  aucuns,du  Roy  d'Angleterre, pour  luy  donner 
fecours  contre  le  Roy  de  France . Et  debuoit  diflri- 
bucr  ladiéle  fomme  entre  les  princes  d’Alemagne,  . 
cé  qu’il  ne  feit  pas:  mais  en  achepta  vn  comté . Par- 
quoy  les  princes  refuferet  d’aller  aucc  luy  en  la  guer 
rc,  qui  luy  tourna  en  grand’  ignominie, d’autât  qu’il 
ne  pouuoit  luy  tout  fetil  donner  fecours  an  Roy 
d’Anglctcrrc.D’auanuge  il  furuint  vne  contention 
entre  luy.fi:  aucuns  de  l'empire , pource  qu’il  auoit 
porté  grand  dommage  à Argentine, fie  à tout  le  païs 
d’Alfacezô:  qu’il  pcrinetroit  efmouuoir  guerres , fie 
débats  par  tout  en  Alcmagne.Pour  celle  caule  il  fût 
depofé  par  la  fentencc  des  clcélcurs, comme  lafehr,  L’amperew 
fie  inutile, fie  fut  cfleu  en  fon  lieu  Albert , duc  d’Au-  g* e 

flriche.Cc  faifl  il  y eut  nouuellc  guerre  fufeiree  en- 
tre  Adolphe  Se  Albert  :5c  ce  à l’indigation  du  Roy 
d’Angleterre, qui  offrit  grande  fomme  de  deniers  à 
Al  bert.pourfe  venger  d'Adolphe.  Aullî  Adolphe 
auoit  défia  perdu  la  faueur  de  pluficurs  princes.Car 
comme  cfcriuentaucuns.tous  ceux  cy  auoyentiuré 
fa  mort.à  fçauoir , Gerarc  Archeucfquc  de  Mayen- 
ce,Conrad  Euefque  d'Argentine , Alber  duc  d’Au- 
flriche, Albert , comte  de  Haigcrloch , le  comte  de 
Lyningen,le  comte  de  Zuueibrucken, fie  Othon  de 
Ochfcnllein.Vn  peu  apres  vint  Albert  auec  l’armee 
qu’il  auoit  drefle  contre  Adolphe  de  Nallàuu.fie  le 
rencontra  à deux  lieues  Germaniques  de  Vuormes, 
entre  Gillenheim.fic  Rolenchal.  Adolphe, qui  auoit 
beaucoup  moins  de  gens , fe  fiant  en  là  dextérité,  1*01»  fi? 
entra  en  la  bataille  aucc  Albert.mais  il  fut  tué  en  ce  enncmu  & 
combat  auec  plulîeurs  genf-d’armes.  On  di&,  que  Adolphe 
celle  bataille  dura  demy  jour.  Adolphe  fe  icttoit  de  moanirew 
telle  impetuofité  contre  fon  aducrûire , que  fans  dc  m,lc 
attendre  fecours.il  fc  mifl  en  danger.  mon‘ 

Tout  es- 
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T outrsfois  on  disque  pas  vn  de  ceux , qui  conju- 
rèrent concrc  luy,  n'cuc  bonne  fin. Car  le  comte  de 
Haigerloch  entre  les  premiers  fue  rué  en  chemin 
par  Othon  duc  de  Bauicrc, gendre  du  Roy.  Le  com- 
te de  Ochfcnftein  mourut  naurc  audidb  combat. 
L'Archeucfque  de  Mayence  fut  trouoé  morr.eftant 
aflis  dedans  vnc  chaire.  Le  comte  de  Zuueibrucfc 
fut  noyé  en  vn  fleuue.  Le  comte  de  Lyningc  deuint 
enragé. LEucfque  d'Argentine  fut  rué  d‘vn  oaifanr, 
ou  d vn  boucher  auprès  de  Fribourg  en  Brilgœu.Lc 
Roy  Albert  fut  apres  tué  par  fon  couim  Germain. 
En  celle  bataille  y eut  beaucoup  da  gens  occis  d’vn 
codé  & d'autre . Le  fils  du  Roy  Adolphe  fut  prins 
aucc  plufieurs  nobles,cntre  lefqucls  on  conte  foi- 
xante  comtes. Plufieurs  furet  fuffoquez  de  chaleur. 
Car  celle  bataille  fut  donnée  enuiron  la  fefte  de 
faind  Iran  Baptifte.L’an  de  falut  1504. quand  Guil- 
laume Landraue  de  Hcllen.aucc  plufieurs  autres 
princes,  faifoit  guerre  contre  le  comte  Palarin.la 
région  ou  le  pays  d’Altzheim  fut  galle  par  feu , de 
plufieurs  villages  brûliez , auquel  mal  l’Archcuef- 
que  de  Mayence  donna  grand  fecours. 

TREVES  , ET  METZ. 

■pLuficurs  font  de  celle  opinio.que  laiuriûihftion 
J.  de  Metz  feft  autresfois  cftendue  iufques  au 
iUtin,&  que  les  limites  des  Meneriens.de  Vangions 
c’eft  à dire , de  ceux  de  Spire , de  Vuormcs,  leur  ont 
autresfois  efté  fubicch  en  partie, à feauoir, du  temps 
que  les  François  eftoicnr  plus  puiflancs,  de  au  para- 
uant  que  la  première,  de  fécondé  Germanie  fuflcnc 
a (lignée  s en  la  oaulc  au  riuage  du  Rhin:cc  que  nous 
penfons  auoir  elle  fai&  au  temps  de  Iules  Cefàr: 
Combien  qu’il  efcriue , que  le  Rhin  court  haftiue- 
ment  par  les  limites  des  Scquanois,Metois,  Tribo- 
chiens.dc  Treues.Dont  aufiî  nous  recueillons,  que 
la  puiltànce  de  ceux  cy  aeflé  autresfois  bien  fort 
grande:  de  que  ceux  de  Metz,  quantàTellenduede 
leur  feigneurie,  ont  efté  pareils*  ceux  de  Treucs. 
Aucuns  aufli  pcnfent.qu ils  ont  efté  appeliez  * celle 
caufc  Mtditmâtrtcti , pource  qu’ils  font  au  milieu 
d’entre  ceux  de  Treaes,dc  de  Lcucaues,  c’ell  * dire, 
Lorrains:  de  que  la  ville  de  Metz  a eftéainfi  appcllee 
La  poiflan-  d’vnhomme  Metie.Les  Treuois  font  cetix, qui  font 
ce.qucceux  auiourd’huy  deçà  le  Rhin,  de  recognoilTent  l’Ar- 
de  Treue*  cheucfqtic  de  Treues.  Leurs  limites,  comme  aulfi 
•or  eu  ia-  auiourd'huy,  attouchoient  jadis  iufques  au  Rhin. 

Car  ils  f'eftendent  iufques  à C onfluence.de  * Bodo- 
brige,  que  nous  appelions  auiourd’huy  Boppard. 
Selon  Cefar  la  cité  de  Treues  eftoit  iadis  la  plus 
puiflante  de  toute  laGaulle  en  cheualerie , de  auoit 
aufli  grand  nombre  de  piedrons.  Mcfme  * caufe  du 
Yoiluugcde  la  Germanie , elle  eftoit  excrcitee  par 
guerres  côtinucllrs.dcreflcmbloicaflezdes  mœurs, 
de  façons  de  viure  aux  Germains  : de  ne  voulut 
jamais  porter  les  charges  , qu’on  luy  impofoit 
fanseftrecontrainélc  par  armes.  Les  Romaine  ont 
eu  àTreues  fur  les  derniers  temps  vn  commis  fur  Jes 
Threfors  vn  Procureur  de  la  monnoye,vn  Procuv 
reur  des  argentiers,  dec.  D'auantage  à Treucs  eftoit 
la  forge  des  boucliers,  de  des  arbalcftes,  de  lors  elle 
a elle  faille  le  chef  de  la  Gaule  Belgiquc.Dont  aufli 
auiourd'huy  les  T reuois  ont  l'Egide  Métropolitai- 
ne, laquelle  prefidc  fur  ceux  de  Metz,  de  Leucques 


ou  de  Lorraine,  de  de  Verdun.leftjuels  font  coutei 
entre  les  premiers  peuples  de  la  Giulc  Belgique. 
Marcellin  appelle  Treucs  le  beau  domicile  des 
princes:  pource  que  Conftantin  dreflà  I*  vn  palais, 
duquel  on  voit  encores  quelques  ruines: de  eft  vraV 
femblable,  que  non  feulement  ledilt  Conftantin, 
mais  aufli  d'autres  Empereurs,  y ont  demouté  de- 
puis,de  d'autres  aufli  au  parauant. 

SIMON  RICHVVIN  , DOCTEVR 

'*  Medeane/fernunt  de  U ville  de  remet,  4 
Mtnfuur  Sthtfhen 

Munfler, 

Vous  auez  eu  de  moy,  Monfleur  Munfter , à la 
ioumeed’Aufpoiirg, plu  fleurs  chofesque  Sal- 
uian  Euefque  de  Marfeillc.a  eferire  de  Treucs.  Les 
mœurs  de  afFciftions  ocruerfcs(helas  ) durent  enco- 
res par  trop.Le  lieu  eil  afl*cz  naturellement  compo- 
fé  à délices , de  plaifanccs , foit  qu’on  regarde  les 
montagnes.de  vallées , ou  les  fleüucs,  ruifleaux , de 
les  prairies  entredeux, les  monta  verdoyants, les 
vignes , qui  y font  plantees.de  cultiufes.  Le  champ 
y rapporte  allez.  Toutes  fortes  depoiflons,  de  de 
venaifons  y abondent , fi  on  les  prend  en  la  ûil'on: 
tellement  que  ce  n’cft  point  de  raerueilles , que  les 
Romains  y ont  eftably  leur  dcmourace.  Les  mœurs 
des  hommes,  qui  y naiflènt , font  pour  la  plus  part 
triftes , Sc  fubicéls  à melancholie:  mais  ils  fapnri- 
uoifent  peu  à peu  par  la  conuerfarion  des  cltran.- 
gers,de  leur  hautelfc  Stoique  eft  comme  récréé  par 
fréquentation  de  compagnee.^fM/ïm»*  • qui  a 
beaucoup  de  plaifirs  aux  Treüois.dit  en  quelque 
part  d’iccux  bien  * propos  ce,  que  firnfuyt  : Aufli  la 
nature  adonnéifes  nourrilfons  de  Treues  vn  ef- 
prir.de  des  mœurs.ioveux  en  front  Icuere.L’air  y eft 
fouuent  troublc.de  Diuuieux  : tellement  qu’aucuns 
ont  approprié*  celte  ville  cy,  ce  qu’on  dit  aufli  de 
quelques  autres , l’cfgout  ou  latrinedcs  plancttes. 
Mais  nous  difons.quc  cela  aduicr,  à caufe  de  la  val- 
lee,où  les  nuces  font  fufpendues.  Les  corps  de  tous 
ceux  qui  habitent  près  la  riuicre  de  Mofcfle.fonr  en 
general  tant  endurciz  aux  labeurs, que  c’eft  mer- 
ueilIes.On  les  voit  grauir,dc  grimper  parles  IfiuMs 
montagnes.coinme  cheures.lls  ont  des  mœitrs.IeP 
quelsnc  leur  rlaifent  que  par  trop^mais  les  fincts  fq 
en  moquent.il  y a vn  palais  à Treucs,  qui  eft  mer- 
ueilleufement  ancien,  duquel  SainélHicrofme  fait 
mention,  pource  qu’il  y a efté . Il  y a aufli  d’autre» 
maflès  de  baftiments.qu’on  voit  encores  de  d’autres 
gifcnr,de  font  comme  enfeucliz  és  cauemcs  de  la 
rerrc:lefque!lcs  on  tire  roufiours  ,5cmonftrrut  vu 
ancienneté  admirable, comme  ces  années  paflccs 
vn duSenat,nommé Ican Schor, rrouua vn  grand 
threfor  en  vn  champ , hors  la  ville , plein  de  pièces 
de  monnoye,  qu’on  rire  encores  tous  les  iours  én 

frand  nombre,  I'ayfaiHcy  defliiscnla  description 
c la  Gaule  plus  grande  mention  de  celle  ville. 


mayençe  vvloaire- 

ment  Menu, 

\AT  Ayencea  elle  anciennement  plus  efloignee 
i.VXdu Rhin , quelle n eft  auiourd’huy , comme 
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inoniircnt  quelques  ruines  , qui  font  cncqrcs  es 
champs, qui  font  àl'enuiron.  Ec  au  lieu,  où  Mayen- 
ce cft  auiourd’huy , onc  elle  autresfois  les  forteref- 
fes  des  Romains  à l'encontre  des  A lcmans,fur  U ri- 
uc  du  Rhin.  On  ne  peut  fçauoir.qui  c’cft,qiua  ba- 
lly  le  premier  celle  villc,d’aucant  quelle  cil  vnc  des 
plus  anciennes. 

[Du  nom  de  celle  ville  parle  ainli  Rhénan  ; Ce 
mot  AfagMr  fignifioic  iadis  entre  les  anciens  Gau- 
lois,mailon,  Se  Cia,  vn  périt  flcuue , tellement  que 
Magoncc  fignificrotc  le  domicile  d vn  petit  âeuue: 
que  fi  cela  cil  vray.ou  nô,ic  m’en  rapporte  aux  plus 
, Içauans  : tant  y a qu'il  confent  en  ce , que  la  cite  de 
Mentz,ou  Magoncc,  n’cft  point  alllfc  à prefent,  où 
, iadis  elle  fut , Se  ctbmc  , que  l’ancienne  ville  rlloit, 
, où  maintenant  cil  aflife  la  Maladcric:Sc  fut  ruinccf 


*•  (mai Ere, s'acheminèrent  à Magonce,  oùprefchans 
*’  le  lâind  Euangile,  Alban  fut  occis  par  les  Infidèles, 
»•  & enterré  près  de  ladiôe  ciré  : la  vie  duquel  aefié 
••  eferite  en  vers  latins  par  vn  moyne,nommé  Rupert 
” qui  mourut  l’an  891. là  où  lainél  Alban  receuc  mar- 
*•  tyrc.enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  194. 

Caraque  Pcu  fi,auoir,l’an  410.  les  Vandales  eu- 

tyrant.  * rent  vn  Roy,  nommé  Caraque,  auquel  la  merc,  qui 
cftoir  vnc  dcrcilablc  femme, dona  tel  confeihMon 
filagfi  tu  veux.que  ton  nom  foiteccmcI,aequicfce  à 
ec.que  ie  te  c61eiUcray:Ruine  tous  les  édifices  ma- 


f celle  ville  par  le  fils  d’vn  Roy  Alemand , foubz  *• 
l’Empire  de  Valcntinian,  lequel  tyrâ,  nomme  Ran-  *« 
den  y entra  vn  iour  de fefte , tandis  que  IcsChre-  •• 
liions  s’employoycnt  au  faint  feruicc  de  Dieu  es  E-  « 
glifcs.ainfi  que  tcfmoignc  Amman  Marcellin  ] Amroian 
Elle  cil  alfife  en  vn  plailànt  lieu , où  le  fieuue  **“•**• 
Mein,dcfcendanc  de  Fcanconic,  femelle  auec  le 
Rhin.  La  terre  cil  allez  fertile  deçà  6c  de  là  le  Rhin. 

Aurti  il  n’y  a cite  en  la  Ligne  du  Rhin,où  on  trouue 
plus  de  Marques  d'antiquité  qu'à  Mayence, 8c  prin- 
cipalement Drufe , beau  fils  d’Augulle  Ccftr.qui 
guerroya  en  Alcmagne  de  courage  fi  obllinc  qu'il  Le  eolofle 
failTâ  en  celle  uille  en  perpétuelle  mémoire  vne  fia-  ^Dtuful  * 
tue  de  pierre  malfiuc  de  mcrueilleufe  hauteur,  qui  *”***’ 
cil  encorcs  nifques  auiourd'huy  en  vn  coffau,6e  cft 
appcllcc  en  Alemand  EichclEein , pource  quelle  a 
la  figure  d’vn  gland.  Iules  Cclar  fai- 
fanr  guerre  contre  les  Alemâs , feit 
vn  pont  à Mayence.ourTc  le  Rhin, 
au  lieu  , où  repofe  auiourd’huy  S. 

Aubin.  Apres  L’Empereur  Charle- 
magne feit  vn  autre  pont , l’an  de 
falut  81  j . auec  vn  grand  labeur  par 
l’cfpaccdedix  ans:Sc  le  feit  de  bois 
par  vn  ouuragc  fi  mcrucillcux.qu'il 
fembloir, qu'il  deuft  durer  àiamais. 

Mais  au  mois  de  May  fuyuant,  il 
fut  tellement  embraie  par  vn  cas 
fortuit, qu'il  n'en  demoura  point 
vne  feule  pièce  de  bois,fors  que  ce 
qui  elloic  dedans  l’eau.  Or  et  • 
pont  icy  cftoit  long  de  cinq  cens 
pas.  Car  le  flcuue  ell  autant  large 
en  ce  lieu  là.  Apres  ce  pont  brade, 

Charles  délibéra  en  faire  vn  autre 
de  pierre , mais  l’œuure  fut  inter- 
mis. Lan  415. S. Aulbin fut  chalîe 
de  Philippe*,  ville  de  Grcce,par  les 
hérétiques,  auec  l'EucfqueTheo-  s.  Aubin  A. 
ncftc:Sc  venant  à Mayence,fouffm  poftrc  de 
la  mort  pour  le  tefinoignagne  de  Maycncc 
Iefus-Chnft. 

[Le  Martyfologe  appelle  ce  bon  „ 

Eucfque  fainél  Alban , 6c  dit  ,qu1I  « 
clloit  de  l'ifle  de  Narte,6c  que  (ouz  » 
l’Empereur  Dioclctian , il  panir de  «, 

Grèce auecTheonellc,  Sc  Vrle, St  * 
vint  droit  à Milan,  d’où  fortantil  *« 
arriua,parlagracedeDieu,enGau-  u 
lc,fai(anrledeuoiren  ce,iquoyil 
i eftoit  venu  , preft  à mourir  pour  le  „ 
feruicedcfonDicu,ScSauueur.Or  « 
comme  fon  compagnon  S . Vrfê  ,* 
eut  cfté  marryrile  en  la  ciré  d’Aufi-  «« 
pourg,  Alban,  Sc  Theonellefonf  ,* 
gnifiqucs.que  les  autres  Roys, 6c princes  ont  bafty: 

& tue  ceux, qu’ils  ont  lailïc  viurc . Le  fils  melchanc 
acquiefça  à la  malheureufe  mere,  6c  ruyna  par  tout 
plufieurs  belles  citez,  6c  principalement  Mayence, 
Voormes,Spire,ée  T rcues:6e  apres  auotr  mis  le  feu 
en  icelles,  il  rua  to*  les  homes, qu'il  y crouuoir.il  en 
feir  autant  à Menr.Depais  il  vint  en  Gaule.oùil  fut 
prins,6e  mené anec  gràd*  moquerie,  6c  en  c6tinuel 
tourmet  par  les  citcz.qu'il  auoir  deûruiélcs,  6c  à la 
finCruellemér  oeds.  La  nod.fut  tenue  ioumee  im- 
périale à May ccc,où  ut  de  princes  fc  trouucr et  que 
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eut  de  mémoire  d’homme  plus  grande  affemblce. 
Car  ils  vouloyent  appointer  la  caufe  de  l'Empereur 
Henry  quatrième , qui  auoit  cfté  trois  fois  anathe- 
matife,  pour  ce  qu’il  ne  vouloir  pas  approuucr  les 
aûcs  du  Paper  & mcfmes  fon  fils  Henry  f .fe  rebella 
contre  luy , dont  grand  difeord  furuint  en  Alcma- 
gne,&  y eut  fcdition,&  guerre  par  tout.Car  Henry 
(on  perc  depofa  quelques  Euelqucs , & en  inftitua 
d’autres  en  leur  lieu  : 6c  fon  fils , qui  cftoit  Roy  des 
Romains,  veiuncàccs  entrefaites , ramena  ceux 
qui  auoycnt  efte  chaffcz:&  chafla  ceux,  que  le  perc 
auoit  ordonnez, ou  en  inftitua  de  nouueaux.qui  luy 
plaifoienr.  Le  Pape  donc  irrite,  fcitdcfcnfeà  tous 
Chrcfticns  de  n'auoir  nulle  communication  auec 
l’Empereur, & que  plus.il  les  abfoluc  de  fon  obeïf- 
fancc.  Parquoy  tous  les  princes  de  l’Empire,  tât  laiz 
qu’Ecclefiaftiques.faflcmblercnt  à Mayence , pour 
eflirc  vn  autre  Empereur  La  hayne.que  tous  auoict 
conccu'c  contre  le  perc, vint  à ccftc  occafion. L’Em- 
pereur auoit  mcncplulîcurs  guerres  grades,  6c  lon- 
gues,cfquellcs plulieurs gens, qui  eftoyent  accou- 
tumez au  pillage.fcftoienr  faits  richcs:&  comme 
à la  fin  la  paix  fut  faitc.ccs  fieres  gens , 6c  infolcnts 
cheualiers,&  gentils  hommes,  f'en  allèrent  ioindre 
à Henry  le  fils , 6c  l’incitoient  à l’encontre  du  perc 
pourtrouuer  occafion  de  retourner  à lcurfaçôac- 
couftumec:&  prctendoict  à efmouuoir  encore  des 
guerres.  Etconfiderants.que  le  fils  pouuoiteftrc 
deceu,&  attiré  par  beaucoup  de  finefles , vn  iour  ils 
frirent  mention  entre  autres  chofcs  de  fon  perc  à la 
traucrfe,di(ants, qu’ils  eftoyent  efmerucillez , com- 
ment il  pouuoir  endurer  vn  pere  fi  dur.tju’il  n’cftoit 
en  rien  different  d’vu  feruiteur,  veu  quil  enduroit 
toutes  chofcs  fcruilcs:que  le  pere.eftant  ancien , ne 
auoit  plus  la  force  de  gouuernet  le  royaume  : & fil 
differoir  à finueftir  dudit  royaume  iufquc6  au  tref- 
pas  de  fon  perc,  qu’vn  autre  le  luy  pourroit  bien  o- 
ftende  qu’il  auroit  i prefent  beaucoup  de  gros , qui 
lui  fauoriferoient , poiircc  que  fon  perc  cftoit  en- 
nuyé',& hay  :&  qu'il  n’y  auroit  celuy.qui  ne  luy  dô- 
naft  (a  voix,fil  fc  haftoit  de  prédre  îadminiftrarion 
du  royaume  : attendu  mcfmcmcnt , que  fon  perc  c- 
ftoic  défia  deuant  long  temps  excommunie  de  l’E- 
tlifc:&  que  les  princes  du  royaume  l auoient  depo- 
!c.  Par  telles  parolles  le  fils  fut  irrite  contre  le  pere, 
nuincfoufpeçonnoit  rien  moins.iufqucsaccquc 


i 


ilemcnt  il  expérimenta  en  la  guerre  le  peruers 

courage, que  fon  fils  auoit  enuers  luy.Car  le  fils  dé- 
taillant fon  pere  en  neccftîté.foubs  ombre  des  affai- 
res de  Dieu , il  feit  les  ficnnes.  11  court  foudainc- 
ment  par  les  pays  de  Bauicre  , Suobc  6c  Saxe  : f 


TU  paiia  aux  princes, les  attira  tous  à foy  ,6c  entra  en' 


*lapui(ïànce  royale,  comme  fil  euft  défia  cnfcucly 
fon  pere.  Bien  toft  apres  il  afîiegca  le  chafteau  de 
Nurembcrg.envfantde  menaffes,  pou rcc  qu’il  tc- 
noit  cncores  le  party  du  pere.  Le  perc  alla  apres  Ion 
fils,  pour  le  deftourner  de  fon  cntreprinlc:&  les  ar- 
mées de  tous  deux  fc  renforccrct  auprès  du  tlcuue, 
qui  fappclle  Regino, vulgairement  Pegnitz  ou  Re- 
gnitz.Or  comme  ainfi  foit.quc  les  plus  puilTànrs  de 
vncpart  6c  d'autre  faccordoient,  ceux  qui  eftoient 
ducoftcdc  l’Empereur, eftantsallichez  par  belles 

fiarollcs,le  delailloient  peu  à peu.  Et  fi  le  bon  vicil- 
ard  n'euft  fenty  la  fraude  domeftique.il  fuft  demen 
rctoutfculen  danger  auec  peu  de  gens,  & i ccftc 
caufe  il  fenfuyt  en  doheme.au  duc  d’icelle  prouin- 
ce.Ce  pendant  le  fils  feit  alîcmbler  à Mayence  tous 
les  princes  de  l’Empirc.Et  aufti  l’Empereur  mefinc 
délibéra  de  fc  trotiuer  auec  fes  amys  en  ccftc  affem- 
blee, voulant , qu’on  aduififtparraifon,  fi  on  auoit 
bien  procédé  contre  luy  ou  non.  Quand  fes  aducr- 
ûircs  cogneutcnt  cela , ayants  peur  6c  d’eux  mcf- 
mes,& de  leur  caufe , fil  vcnoit,confei#crcnt  firau-^CpCm5Ét 
dulcufcmcntaufilsdcfcn  aller  au  deuant  du  pere,  ftioOc 
6c  fe  prefenter  à luy  auec  vifage  d'homme  repentît, 
confcflant  (à  faute,  & demandant  pardon,  cftant 
dolent  d’auoircrcu  mauuais  confcil.foffrant  à tou- 
te fatisfaûion.pourueu  qu’il  trouuaft  grâce  deuant 
luy.  Le  pere, croyant  aux  parolles  de  fon  fils,  luy  rc- 
mift  6c  la  peine, & la  coulpe.  Apres  cela , le  fils  con- 
fcilla  au  perc  de  donner  conge  à fi  grande  multitu- 
de, & de  fen  venir  eux  deux  enféble  à il  iourncc  en 
moyen  ne  compagnec.  Le  confeil  pleut  bic  au  pere. 
lequel  euft  efte  bon, fil  n'euft  point  cfté  frauduleux. 

11  donna  donc  conge  à lamulticudc,  6c  venoit  auec 
fon  fils  à la  iourncc , ayant  trois  cens  hommes  feu- 
lement auec  luy. Quand  ils  approchèrent  de  Mayé- 
ce.vint  vn  mcfîàgcr  apofté , qui  difoit.que ceux  de 
Bauierc , 6c  de  Suobc  eftoyent  venuz  à \1  aycncc  a- 
ucc  grand' multitude  de  gens.  Alors  le  fils  remon- 
ftra  au  pere, qu’il  ne  luy  cftoit  pas  feur  de  fe  ietter  au 
milieu  de  fes  ennemis,  fans  qu  il  euft  premièrement 
tente  leur  youloir.Queplus  toft  il  fc  deftournaft  au 
chafteau  d'Ingclheim.qui  cftoit  là  auprcs.cc  pendît 
qu’il  iroit  parlca  i eux  , & qu’il  les  deftoumeroir  de 
leur  fantaüc . L'Empereur  fcit.comme  fon  fils  luy 
confcilla,&  fe  deftourna  audid  chafteau.nc  voyant 
point  le  laz,&  filay  qui  y eftoit  tendu.  Apres  q l’em- 
pereur fut  là  entré  auec  peu  de  gcs,la  porte  fut  fer- 
mée quant  & quant,&  ne  lailla  on  point  entrer  pas 
vn  de  les  féaux  amis:ainfi  fut  la  fraude  defcouuertc: 
car  celuy.qui  auoit  cfté  rcccu  comme  moiftre , crt  U 
détenu  comme  captif.  Et  comme  aucuns  cfcriucnr. 

fut  dcftiruc  de  fa  dignité 
impériale  à Mayence  pat 
les  princes  de  l'empire,  en 
fon  abfcncc , & lins  eftrt 
ouy  : 6c  les  Eucfqucs  de 
Mayence,  de  Cologne , 6c 
de  Vuormcs  furet  éuoyez 
vers  luy  pour  auoir  les  cn- 
feignes  Impériales , ou  les 
lui  ofter  malgré  luy.Quâd 
donc  les  Euelqucs  furent 
venuz  en  la prefence  de  ce 
vieillard  au  chafteau  d’In- 
gclhrim,  auquel  licuChar  le  magne  a bafty  vn  palais,  i 
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il  lui  déclarèrent  la  charge, au’il  auoict  de  par  l’aflc- 
blcc:  requérais , qu'il  baillait  volôtairemcnt  les  cn- 
fcigncs.Or  côme  il  deraandoit  la  caufc  de  celle  fen- 
tccc  fi  fcucrc,dônce  cotre  luy.qui  n’auoit  point  clic 
ouy , les  Eucfques  luy  obicétcrcnc , comme  on  dit, 
qu’il  auoit  commis  Symonic  en  conférant  les  Ab- 
bayes, &:  Eucfchez.  Alors  l’Empereur  dift:  Vous 
Eu  cl  que  de  Mayence , 6c  vous  de  Cologne , diûcs 
par  le  nom  de  Dieu  éternel,  quay-ie  prins  de  vous.» 
Ils  luy  difrent  rien . Et  l’Empereur  : Gloire  foit  à 
Dieu  es  trcshauts,  que  nous  fommes  trouucz  fi- 
__  dclcs  en  ccd  endroiâ.  Certainement  vozdigni- 
tcz  trcfgrandes  eurent  bien  peu  apporter  grand 
gain  a no  dre  chambrc,fi  on  l’cud  cherchc.Parquoy 
(pères)  gardez  vous  de  violer vodrefoy.  Voicy 
nous  lommes  défia  fur  nodre vieil aage, attendez 
vn  peu,  & ne  vucillez  point  faire  finir  nodre  gloire 
par  confufion . Nous  demandons  vnc  adcmblce 
gcncralc.S’il  faut  ccdcr.nous  baillcrôs  de  noz  pro- 
pres mains  la  courônc  à nodre  fils. Et  comme  les  E- 
« ucfques  lujwefidoyent,&:  mondroycnt,qu’ils  vou- 
loycnt  procéder  par  force,  il  fc  retira  vnpeu,&fe 
reuedie  de  fes  ornements  impériaux:  puis  retour- 
na vers  eux, diCint.  Voila  les  enfeignes  de  l’honneur 
impcrial.La  pieté  du  Roy  éternel,  & l’clcélcurdcs 
princes  me  les  ont  baillées.  Dieu  ed  puillant  pour 
nous  côfcruer  en  icelles,  & d'cmpcfchcr  voz  mains 
de  ccdc  cntrcprinle.combicn  que  nous  foyons  dc- 
diruez  d'armes  de  nodre  gcnd’armcrie.Car  ne  pen- 
fants  point  tomber  en  telle  violence, nous  n’auons 
point  poumeu  à noz  affaires.  Mais  que  la  crainte 
de  Dieu  vous  réprime , qui  ne  pouucz  edre  efmcuz 
de  pietc.  Les  Eucfques  hefitoyent , mais  puis  apres 
fc  donnèrent  courage  l’vn  l'autre  t6c  l'en  allèrent  à 
l’Empereur, auquel  ils oderent  la  couronne, & le 
dcfpouillcrciit  de  tous  fes  ornements  impériaux. 
L’Empereur  foufpirant  profondément , parla  à eux 
en  celle  forte:  Dieu,  qui  cdle  Seigneur  des  ven- 
geances, pouruoyeà  cela,  & fe  venge  de  l’iniquité 
que  vous  faiclcs  :Nous  foudenons  vne  ignomi- 
nie, qui  par  cydeuant  n’a  point  edé  ouye.  Mais 
eux  cdouperent  leurs  oreilles,  6c  partirent  du  cha- 
deau  d’ingelheim , pour fen  retournera  Mayence, 
apportants  aucc  eux  les  enfeignes  impériales,  à fça- 
uoir,la  Croix , la  lance , le  Sceptre,  la  Pomrac.flc  la 
Couronne.  Aucuns  efenuenr,  que  cela  ne  contenta 
point  le  fils,ft  le  pere  ne  venoit  encores  deuant  luy, 
6c  ne  renonçad  a l’empire  en  la  ptefcnce  de  tous. 

Il  vint  donc , non  pas  en  liberté , mais  amené  com- 
me captif,  edant  tout  feul  debout  deuant  ceux  là, 
Iefqucts  auoyent  ede  autresfois  deuant  luy:  & edât 
enquis  de  fa  renonciation  volontaire, il  refpondic 
non  pas  ce,  que  portoit  ù volonté,  mais  ce  que  la 
nccclfité  rcqueroit  , à fçauoir,  qu’il  renonçoit  à 
l’empire, non  point  par  contrainûe,mais  de  propre 
volonté , pource  que  les  forces  luy  dcfailloycnt,  6c 
ncpouuoit  fatisfaircau  gouuerncment  du  royau- 
me. Ayant  donc  renonce  a la  dignité  impériale  , il 
fen  alla  comme  vne  perfonne  priucc,&fc  retira  à 
vne  cité,quc  fon  fils  luy  auoit  adignec  pour  fon  vi- 
urc.Quicllccluy,quinevoit  icy  combien  la  puif- 
fanec  de  ce  monde  cd  impui liante , incertaine  , 6c 
muable.»  C es  choies  ainfi  palfces , l’Empereur , def- 
pouillé  de  fa  dignité,f  enfuy  t vers  Cologne , 8c  Liè- 
ge : & amallant  quelques  vns  de  fes  fauorifants , il 


délibéra  de  fc  venger  de  ceux,  qui  l’auoyent  depofe 
de  fa  dignité  itnperialc:mais  deuant  qu’il  peud  exé- 
cuter fon  cntreprinfc.il  mourut  iColugn'c,laqucllc 
luy  fauorifoit  encores.  Les  autres  cfcriuenc,  qu’il 
mourut  au  Lieee , & qu’il  y fut  cnfcucly . Mais  on 
commâda,queïe  corps, qui  auoit  edé  enterré  en  vn 
monaderc , fud  deterré , pour  edre  mis  en  lieu  pxo- 
phanc,autrcmcntlacité,laqucllcàcedc  caufc  clloit 
anathcmatifee.ncpouuoit  cdrcabfoultc  d’excom- 
munication. Vn  peu  apres  le  corps  fut  derechef  dé- 
terré , 6c  fut  porté  à Spire  par  le  confcntcmcnr  du 
fils,  où  il  demoura  parl’elpaccdc  j.  ans  en  vn  lieu 
rophane , edant  mis  dedans  vn  cercueil  de  pierre 
ors  l’Eglifc.cn  la  Chappellc  S.Afre  Martyr,&  pub 
il  fut  enleuely  auprès  des  autres  Empereurs  au  pre- 
mier cœur.aprcs  qu’il  fut  ablould  par  lePapt. Voicy 
vnfpcélaclc  merueilleux,&  incomparable  des  cho- 
fes  humaines, auquel  nous  pouuons  contempler  les 
chofcs  bades  ,&  hautes . On  lid  mcrueillcs  de  ce 
Hcnry.Turrouucrasfesa&cscfcritspar  Naudcre, 

Albert  Krantz.&principalemctpar  Lampcrtmoy- 
nede  Hirsfcld. 

De  ['F.uefcbe  de  Mâjtnct. 

T Es  Empereurs  anciens  ont  conditué  en  toute  la 
I ^Germanie  fept  fieges  Archiepifcopaux,d’ont  Le 
premier  cd  Mayence, le  1. Cologne,  le  $.  T reues , le 
4.Magdcbourg,le  j.Saltzbourg.lc  6. Brème, & le  7. 

Rigeen  Liuonie.  Le  fiege  de  Mayence  a foubs  foy 
les  Eucfchez  de  Cuire, Confiance, Stralbourg , Spi- 
rc,Vuormcs,Vuirtzpourg,Augfpourg,  Aidet,  Hil- 
deshcim,Baderborn,Halberdat,&  Vuerden.  Audi 
l’Eucfchc  de  Bambcrh  a edé  autresfois  fubieâ  à 
Mayence,  mais  il  en  fut  exempté  apres  la  mort  de 
l’Empereur  Henry  lccond,&  ce  par  Clément  fecôd. 

Pape , qui  auoit  edé  auparauant  fécond  Euefque  de 
l’Eglife  de  Bau.bcrg,&  fappclloit  Suidcger.On dit, 
que  lepremicr  Euefque  de  Mayence  fut  !>. Crcfccnt, 
lequel  a edé  vn  des  premiers  Apodres  de  la  Germa-  ^ Crdceat 
nic,auditcur, compagnon  & dilciple  de  fainél  Paul,  , ’ J0aeut, 
6c  conuertir  le  peuple  de  Mayence  à la  foy  de  Ielùs  te  Apoftrc* 
Chrid.Le  deuxieme  fut  appelié  Bodard  ,le  troifie-  dcMagôct. 
me  SKffrtnn*  le  quatrième  S.  Maximil , qui  aucc  fes 
efcripturcsimpugnarhcrefied’Aric.  Le  y aede  Si- 
donie.lc  fix»cme  Maximc.qui  fut  au  Synode  de  Co- 
logne,auquel  Eufl>r*tfsy Euefque  de  Cologne, qui  e- 
doit  entalché  de  l’harefie  d’Aric.fut  depoie,  l’an  de 
grâce  599 . Le  ncuficme  fut  , qui  fut  tué  par 

les  Huns, l’an  de  falut  14^4. Le  i4.fut  Ruthard,  fouz 
lequel  Dagobert, Roy  des  Gaules , commcnçaàre- 
cdifier,&:  fortifier  Mayence, qui  auoir  ede  dcdruiâe 
par  Attile.  Audi  latranfporta  de  fon  premier  lieu, 
quafi  de  deux  cent  pas  loing  vers  le  Rhip.Lc  16.  fut 
Gcruilic.quifut  audi  Arcncucfquedc  Vuormes. 

Ccduy  cy  pour  venger  la  mort  tle  fon  pere , occift 
vn  Saxon: & pour  cclal’Archeucfchcfur  tranfporté 
à Mayence , 6c  luy  mis  en  vn  doidre  pour  faire  pé- 
nitence : de  laquelle  chofc  nous  auons  faiél  men- 
tion cydediis  au  catalogue  des  Eucfques  de  Vucr- 
mcs.  Le  i7.Archeuefque  fut  S.  Bonifiée  Anglois,  q 
on  appclloit  auparauant  Vuneffid,  fondateur  de  S. Bonifier. 
l’Abbaye  de  Fuld,  lequel  enfeigna  la  Germanie  plut 
pleinement  en  la  religion  Chrcdienne , &:  preudaà 
Mayence  par  l’cfoacc  de  55. ans.  A U fin  edat  en  vie, 
il  fen  alla  en  Frinc,où  il  receut  la  couronne  de  Mar- 
tyrc.Lc corps  d ’iccluy  gid  à Fuld.Le  19. fut  Richol- 
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phe.Confciüer  de  Charlemagne , au  temps  duquel 
le  pont  de  Mayence  fut  ars.fic  confuroc  du  feu.L’an 
de  grâce  8ix . Ceftuy  cy  fonda  le  monaftcrc  Saind 
Aulbin.cftam  ayde  par  Charlemagne.  Le  xa.Rabâ, 
natif  de  Fuld , qui  cil  appelle  autre  parc  Masnencc 
Maur,  diiciplc  de  Beda  Anglois,  pocee,  fie  Tneolo  - 
gien,premiercmcnt  Abbé,  fie  puis  Archeucfque . Il 
mourut  l’an  de  noftrc  Rédemption  856.  Lct6.  Ha* 


ton  François,  qui  fut  conftirué  Archeucfque  pat 


Amolphe  Empereur, duquel  il  auoit  leu c le 
nomme  Loys , au  Baptefmc . Auparauant  il  auoit 
prefidc  fur  les  Abbayes  d’Eluuangc , de  Richenauu, 
6c  de  Fuld . Ceftuy  fut  inique  à Albert , Comte  de 
Bamberg , comme  nous  dirons  en  fon  lieu . Le  29. 
Archcuclquc  Hildebert , Duc  de  France  orientale, 
fie  Abbé  de  Fuld,  qui  courôna  Othon  premier  à xix 
la  Chappclle.  Le  jo.Fridetic,  Duc  de  Lorrainc,fon- 
dateur  delaprcuoftcSainû  Pierre  à Mayece,  apres 
qu'il  eut  perdu  au  Rhin  fon  frère  Giiclbcrt , qui  c- 
ftoit  fcditieux  contre  Üthon.Le  ji.Guillaume,Duc 
de  Saze , fils  d’O thon  & d'Edirha , Royne  d‘ Angle- 
terre, lc  $ a.Haton  Abbé  de  Fuld,faid  Archeuelquc 
& fut  mâgé  des  fourriz,fieRatz  au  millieu  du  Rhin, 
par  vn  iufteiugement  de  Dieu  ,1’an  dcfalur  969. 
pource  qu’il  auoit  deftruid  les  pauures  par  feu . Le 
34.Vuilligifc  Saxon  ,C6feillcr,&  Chappcllain  d’O- 
thon  fccôd.  On  dit  que  ceftuy  auoit  en  vnc  falle  ou 
chambre  vnc  roue  pcindc  auec  telle  infeription: 
Vuilligifeaye  fouuenance,qui  tu  es, 3c  qui  tu  as  efte 
autresfois.Cefte  roue  a elle  depuis  baillée  pour  ar- 
ncs  à l'Archeuefché  de 


tif  de  Rhingauu , Côfeil lier  de  Frfderic  Batberouf- 
fc,  fut  fti&  Archeucfque,  & fut  tue  par  les  citoyens 
de  Mayence  au  monaftcrcS.laqites,Tan  11 68.  L'Em- 
pereur Barberon  Ile , ayant  entendu  cela , feu  déca- 
piter les  auteurs  d'vn  fi  malheureux  adte, rafcr  le 
monaftcrcS . laques  iufqu’aux  fondemens,  & aba- 
tre  les  murailles  de  la  ville , luy  oftant  tous  priuile- 
gcs.fie  immunitez.  A la  fin  par  le  contentement  de 
l'Empereur  Othô  4-la ville  fut  rccdifice.tc  fj.Hcry 
Knodcrer,furnômeGurtrlknopf,àcaufc  de  la  ccin- 
dure  des  Corddicrs,natif  d'ifnc  au  pays  d'Algcruiij 
fils  d'vn  certain  boulengier , Cordcher  de  Lucerne 
confefieur  de  Rodolphe  d’Habfpourg  du  temps, 
qu’il  ne  A oit  pas  cncorcscllcuc  à la  dignité  lmpc- 
rialc.gardien  de  Balle,  fut  dieu  Eucfqne  dudit  lieu, 
l'an  11.74.  fie  commença  le  monaftcrc  S.CIairc  en  la 
petite  Balle  l’an  1 xyô.Dodcur  en  T heologie,&:  ex- 
cellent Necromanricmà  la  fin  il  fut  faid  Archcuef» 
que  de  Mayence, l’an  ixot>.par//#»o»7m  4. Pape, fie  y 
prefida  quafi  deux  ans, fie  mourut  l'an  de  falut  1x88. 
Il  haiftoit  le  Cierge,  & cftou  fcmblablement  hay 
d’iccluy.dont  il  y eut  quelqu'vn,qui  feit  en  derifion 
de  luy  vn  tel  diftique. 


UuJipts^f  ntiftesjun  turxl  fies, 

Dum  non  in  or  lu , fi  et  vlicunque  velu. 

lequel  nous  auons  ainli  tourné. 
Prélat  pied  nud,malgracicux. 

Qui  le  Clergé  tant  haiftois. 

Mais  que  ru  ne  lois  point  es  deux. 

Il  11c  nous  chaut  là  où  tu  fois. 


Mayence , fie  confermcc 
par  Henry  x.lc  Boiteux.  Il 
fut  le  premier  eledeur  de 
l'Empire  entre  les  Arche- 
uelqucs  de  Mayence  : il 
commençi  aufti  l'Eglifc 
nouurllc  S . Iftiennc , en 
laquelle  il  fut  enfcucly, 
l'an  de  grâce  1011. 
Heriboldc  Abbé  de  Fuld, 
que  les  autres  appellent 
Erckcmbaldc  , fonda,  fie  érigea l'Eelifc  Collegiale 
S.Croix.Le  jy.Bardon  Abbé  de  Fultî,  fie  de  Hirsfcl- 
dcn,hommc  fort  cloquct,fie  fçauant.  Il  achcua  l’E- 
glifc  Cathédrale  S. Martin, que  Vuilligife  auoit  cô- 
inrncce , en  laquelle  il  cft  cnleucly . lc  39  . Lapold 
inoync  de  Fuld, fie  Archeucfque,  fondateur  du  mo- 
naftcrc S.laques, auquel  il  fut  aufti  enfcucly,  l’an  de 
(âlut  io6o.LC40.Sigefrid  barô  d’Eppcftcin.Abbé  de 
Fuld.  Il  érigea  en  l’Archcuefche  vnc  belle  Eglifc 
Collegiale  en  l'honneur  de  1a  Vierge  Marie,  qu’on 
appelle  auiourd'huy  de  noftre  Dame . H cfteut , fie 
oignit  Rodolphe,  Duc  de  Suobe  contre  Henry  4. 
fie  pour  ccftc  caufc  fut  chaftc  de  fon  Euefehé , fie 
mourut  en  exil,  lc  4x.Ruthard , Abbé  défi . Pierre 
d’Erford.fut  efteu  Archeucfque , fie  cômença  à édi- 
fier du fienlc  monaftcrcS  lean  en  Rhingauu, ap- 
pellé  vulgairement  le  mont  de  l’Eucfquc , fie  mou- 
rut l’an  de  grâce  1109.  Le43.Adclbcrr.Duc  de  lor- 
raine,ou  fclon  les  autres, Comte  de  Sarbruck,  fon- 
da les  monaftcrcs  d’Erbach,fieSuabcnhrim:fie  for- 
tifia aufti  dcmuraillcs,fie  de  cours  la  ville.fie  Iccha- 
ftcau  d’Afeatfenbourg , fie  fut  enfcucly  l’an  de  falut 
ii37.audid  monaftcrc  d'Erbach.  lc  44.Arnoul,na- 


Lc  j6. Gérard, baron  d‘Eppcnftein,(ê  trouua  en  la 
phe  de  Nafl'auu, Empereur 


guerre, en  laquelle  Adolph 
fut  nauré,fie  occis.  Il  mourut  de  mort  foubdainc  la 
1304.cn  la  fâlle  outhâbrc.Lc  j7.Picrre  Arcbfpald  de 
Trcucs,  Médecin  du  Côte  Henry  de  Luxembourg, 
qui  fut  depuis  Empereur,  fur  premièrement  Euef- 
que  de  Ballc:fie  puiscftant  faid  par  le  Pape  Archc- 
ucfquc  de  Maycncc,fondala  Chartreufe  dudit  lieu, 
l’an  i;c8.fie  mourut  l’on  ijxo.Lcfif.Ican, Comte  de 
Naflauu,  impetra  l'Archeuefché  du  Pape,  fie  depo- 
faVuenccftas  de  Bohême, Roy  inutile,  cftifântKo- 
bert  Palatin,  ladclâlut  1400.  Il  édifia  lepremier  le 
chaftcau  de  Hqft  près  du  Mcin . lc  67 .1  hcodoric 
Efchâçô,  fie  feigneur  d’Erpach,fut cflculandegra- 
cc  1434. lequel  rcftauralc  monaftcreSaindlaqucs,* 
fie  de  lonrcmps  fut  trouuci  Mayence  Tare  d’impri-  L hnpri- 
• 1 1 t.  1 jt-r  rneuctroo» 

menc,il  mourut  I an  1459.  Lc68.Dictncredhilcn-  ucc 

bourg  fut  efteu  de  la  plus  grande  partie  des  Cha- 
noines, contre  lequel  le  Pape  Pie  clleutlc  Comte 
Adolphe  de  Naftauu:  fie  de  ce  fchifmc  plufieur) 
guerres  font  furuenues , dont  l'Eglifc  de  Mayence  a 
louffert  dommages  irréparables . Adolphe  obtint 
la  poftcftioD,fie  prefida  1 x.ans.  Apres  qu’il  fut  mort 
on  rappella  Dicthere , qui  prefida  encore*  fept  ans, 
fie  édifia  de  nouucau  le  chaftcau  de  Mayence,  de- 
puis les  fondemens.  Il  fonda  aulTî  l’Academie  de 
Mayencc,fic  mourut  l’an  1481.  Albert, Duede  Saxe, 
fils  d’Erneftr, fut  efteu  apres  luy, fieprefida  deux  an\ 
t’an  1480. Ber thon!, Contre  de  Hcnncnbcrg.fur  cf- 
leu,  lequel  fut  caufc  en  vnciourncc  deVuormes, 
que  la  chambre  Impcnalc  fut  ordôncc  pour  mieux 
exerccçiuftice.  Car  auparauant  on  cftoit  côrraind 
d’aller  pourfuyure  fondroid  en  lacourt  de  l’Em- 
pereur,à grands  trauaux,ôc  dclpcnfes. 

Zz  iiij 
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a elle  rcltuuee,  U (tgcllc  des  Philofophes,  la  Théo* 
logie,&  tout  ce,  qui  auoit  elle  caché  cnrrepeude 
gens  par  long  temps,  a elle  multiplié.  llacllcfaiél 
commun  à tous  par  le  moyen  de  cell  art,  tellement, 
qu'on  cil  là parucnu,que  rien  ne  f'elt  fait  ancienne- 
ment, qui  n’ayr  cil  é manjfcilcvn  peu  deuant,que 
i'crcriuilTc  ces  chofes . Par  ce  moyen  les  gellesdes 
Roys,  pcuples.nations,  républiques, villes, & citez, 
ont  elle  rcduiéfcs  en  mémoire,  tcc. 


L’INVENTION 

tiüertt  en  ssilemég*. 


D I 

tant  pour  aflàillir,quc  pour  defen  dre.  Pour  frapper 
deloing  onauoit.flcfcncs,5c  traiéls,  darts,  iauclots, 
fondes, arbaleflcs  à main, que  les  anciens  ont  appel- 
iez feorpions  : lefqucls  inftruments  ont  change  de 
forme, & de  nom, non  pas  tous  les  liccles  Iculcmér, 
mais  en  chacun  aage  deux  ou  trois  fois,  côme  auflî 


Balill  à. 


les  autres  armeures  de  corps . Ceux  dont  on  vfoit 
aux  allàuts  des  villes,  elloient  ceux  cy  : teftmd» , tria, 
vint4^lMetui4fftr^tuf(uUiturrii,yAliJld,tndfer>fàUn(4. 
Dcfloubz  Ttjm • , qui  elloir  couuerte  dais , 8c  de 
cuyr  velu  : y auoit  vnc  poultre,appellee  séries ,8c  au 
bout  d'icelle  clloit  attaché  vnfer,qu'ils  appelaient 
faulx  : laquelle  poultre  on  tiroit  en  arrière , 8c  puis 
on  la  poulToit  en  auant  contre  les  murailles  de  la 
ville auec  grande  impetuolîté  : & tiroit  les  pierres 
hors  d'icelles.  Pme*  clloit  vn  infiniment  de  bois, 
large  de  huiâ pieds, &:  haut  d'autant: mais  clloit  lôg 
de  feize,couucrt  de  double  bois,  8c  d'vne  claye, 
foubz  lequel  les  aflaillans  combattoient  fcurcmcr, 
te  venoient  ruyner  la  muraille  par  defloubz.  Plntem 
clloit  vnc  machine  pourabbatre  les  murailles  fai- 
tes en  vou(le,laqucUe  fc  menoir  à trois  roues,  8c  Ce 
pouuoit  tourner  de  tous  coflcz.  On  approchoit 
celle  machine  des  murailles, 8:  de  là  dedans  on  chaf 
foit  i coups  de  trai&s  ceux , qui  elloicnt  en defcnlè 
fur  les  murs, ou  bouleuarts , à fin  d'y  pouuoir  mon- 
ter par  elchelles.  clloit  vnc  leuee  de  tcrre,& 

de  bois  cnfemblc  faiéFe  contre  la  muraille,  dont  on 
iettoit  les  traids  contre  ceux , qui  elloient  affiegez, 
Mofcnli.  & qUi  gardoient  la  muraille.  Mufeuli  elloicnt  plus 
petites  machines,  defquelles  elloient couuerts les 
aiüillans,qui  apportoient  pierres, bois,  8c  terre  de- 


Teftudo. 

Aria. 


Vinea. 


Pl utcus - 


Agg«. 


dans  les  foltèz  de  la  ville,  non  feulement  pour  rem’ 
plir,  mais  aulTi  pour  les  affermer, à fin  que  les  tours, 
qu’on  faifoit  marcher  fur  des  roues  pouuoicnt  élire 
menées  iufques  à la  muraille  fans  empefehemenr. 

Ils  elloient  plus  petits,  que  l'inflrumcnt  vmt* , Ce 

rdus  cflroiéls:  mais  plus  grands,  8c  plus  fcrmcs,que 
a machine  Wwfw*.Turris,c’cllàdirc,latour,cftoit  Plutcjw. 
aucuncsfois  large  de  trente  pieds  en  quarré,&au- 
cunesfois  de  cinquante, fi  haurc,qu’cllc  furmontoit 
les  murailles,  5c  les  tours  de  la  ville;  on  lanicnoit 
fur  pluficurs  roties,&  auoit  au  dclloubx  vnar/«:cllc 
clloit  ballie  de  meirain,&  d'aie,  couuerte  de  cuyrs, 
laine,  8c  poil  mouillez  d’eau , pour  rcfillcr  contre  le 
fcu:&  auoit  vn  pont, qui  flbbaiflbit  furies  murail- 
les,par  lequel  les  aflaillans  deffendoienr.  Btli/té, que 
les  anciens  appelloicnt  la  plus  grande,  elloit  vne 
forte  poultre,  mife  en  tel  contrcpoix,qucla  partie 
la  plus  ripaille , cllant  attirée  auec  le  poix , defeen- 
doit  : 6c  fa  hauteur  cfleucc  enuoyoit  bien  loing  vnc 
pierre  forr  pelante,  qui  y elloit  lice  auec  des  cor- 
deaux, & la  fonde . Ceux  de  Balle  ont  encore  vnc 
telle  bali(le,que  i’ay  vciic  vne  fois  ten- 
' due.ictrant  bic  haut  vnepierre  de  mer- 
ucilleufc  grandeur.  Tourcsfois  on  a ap-  Q f 
pellé  le  plus  grand  Oiurrrylulijtétcom- 
me  Vegece  dit, que  c’cltoitla  plus  gran- 
de de  toutes  les  machines. FéUruA  clloit 
celle  qu’on  attachoit  à vn  puilîant  fcr,à 
la  façon  d'vne  picquc:&  entre  le  tuyau, 

8c  la  hante  y auoit  foulphrc , refine , & 
de  la  poix  cnueloppez  auec  des  clloup- 

fies , & arroufez  d'huyllc , qu’ils  appcl- 
oient  allume-feu.  Celle  talariquc  e- 
lloit  iettee  impctucufcmcnt  par  la 
Jfj,  8c  en  donnant  fon  coup,  le  dclfiisfe 
rompoit , 8c  puis  fattachoit  aux  touis, 

5c  aux  machines,les  embrafant,  A.  brul- 
lant  le  plus  fouuent.  Ccll  infiniment 
fcmble  n’eflre  pas  fort  different  des  no- 
llres,  qui  iettent  les  boulets , fi  non  que  les  boulets 
font  icttcz,&pouIfez  parla  pouldreàcanon.  Les 
anciens  ont  eu  auflî  d'autres  inllrumciits,  tant  pour 
aflaillit  que  pour  defedre,  dcfquels  on  n'a  plus  tenu 
compte  depuis, que  l'artillerie  cil  venue  envfagc, 
qui  cil  la  p fus  impetueufe  machine  de  routesinuen- 
tec  par  les  Alemans,  il  y a vn  peu  plus  de  cent  ans . . 

ssfthi&ts  Gdjftrm,  doûcur  en  Médecine, &:  hilloricn 
rrcfdiligcnt,  m’a  eferit,  que  l’artillerie  acftéenvfa-  n' 
ge  l’an  1 j j 4.  en  la  mer  de  Danncmarch  : 8c  que  le 
premier  inuentcur,  8c  auteur  futvn  Alchymiftc, 
nomme  Bcrtholdc  Schuuartz , qui  clloit  moync . 
Certainement  il  trouua  vn  truurcmerueillcux,  8c 
que  tous  les  cfimts  des  ficelés  precedents  n’ont  fceU 
trouucr, combien  qu’il  fuflent  bienaiguz  : lequel 
auflî  les  vns  difent  élire  vn  ceuute  diuin , & grande- 
ment neccflàire  : les  autres  qu'il  cil  diabolique,  & 
pernicieux.  Les  premiers  vient  de  tels  arguments: 
il  ell  tout  notoire,  qu'en  la  fin  du  monde , les  maux 
font  fi  grands , qu’on  ne  les  peut  reprimer  par  les 
!oix,à  caufc  que  charité  cil  ellcinflc,&  que  auarice, 

8c  malice  régnent, tellement  qu'on  ne  fçauroit  che-  La  ,poa 
miner  vnc  hcüe  en  leurtc . Carvn  peu  deuant  que  Jc 
l'artillerie  fulV  trouuec,  pluficurs  mefehants  1 8c  fa-  m. 
ftieux  faflcmbloycnt  en  pluficurs  lieux  pour  piller, 

8c  perdre  les  labeurs  des  gens  de  bien, «ciamais  per- 
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Tonne  n’cull  peu  abbattre  lescluftcaux  de  ces  bri- 
gand i A'  paillards  es  montagnes, où  ils  Te  tcnoycnc 
lins  artillerie.  C’eft  donc  à totr,  que  plusieurs  con- 
damnent l’inucnteur  des  bombardes  ou  artilleries. 
Tans  lesquelles  les  gens  de  bien  ne  fçauroyent  viurc 
en  feu  rte:  & anrti  les  villes  mcfmcs  ne  feroyet  point 
ii  puilfaners  ne  ii  riches , pourcc  que  les  marchans 
nepourroyent  exercer  leur  marcnandifc,  qui  font 
la  principale  partie  des  pui  liantes, & grandes  citez. 
Parquoy , que  les  rnncmys  de  l'artillerie  ceilènt  de 
mefpriler  les  dons  de  Dieu.fi  non  qu'on  vucillc  di- 
ncr  aufli  les  dents  du  chien, & (a  gueule  grande, qui 
font  faites  pour  mordre  : & qu’on  vueille  dire, 
que  les  cornes  d’vn  boeuf  ne  font  pas  bônes  aruurcs 
L'exécra-  du  Crcatcur.Mais  il  n’y  aperfonne  de  fain  entcndc- 
tionde  l'ar-  ment , qui  condamnent  ces  parties  U es  belles , qui 
tilleric.  leur  font  données  au  lieu  d’armes . Ceux  cy  donc 
condamnent  labuz  de  l'artillerie , comme  aullî  en 
vn  bœuf  ou  chien  enrage,  il  feroit  meilleur  qu’il  n’y 
cull  ne  dents  ne  cornes.  Mais  quelle  créature  y a il 
au  monde, dont  les  mefehans  n abulent?  Les  autres 
condamnent  Amplement  celle  inuention  comme 
diabolique , 8c  infernale , que  iamais  n'y  eut  rien 
plus  horrible  imaginé  foubz  le  ciel:  pource  que  les 
plus  mefehans  Turcs,  Tarures,  qui  font  ennemys 
publics  du  mondc.cn  yfent  en  ruync  des  bons.  Or 
il  n’y  a nulle  magnanimité , nulle  force  corporelle, 
nulle  aduce  de  guerre , nullcs  armes , milles  forte- 
refles  es  roches,  qui puiflent  feruir  contre  celle  im- 
pctuofitc:cartoutcltbrifé,ruiné,rompu,abbatu,& 
rcduicl  à ncant.par  ces  machines,  qui  icttcnt  p fer- 
res ,fcr,fcu  8c  flamme.  Vn  feul  coup  abbattra cent 
ou  deux  cens  hommes  rengez  en  bataille,  encorcs 
qu’ils  foyent  bien  armez.  Ce  prefent  fut  porté  d'A- 
lcmagnc  aux  Vénitiens , quand  ils  tenoyent  les  Gc- 
neuois  afliegez  en  la  Cluge.  Oc  il  y a diucrles  efpe- 
ccs  d'artillerie, Canons.doublcs  canons.balîliques, 
coulcurines.lerpentines.faulcous  grands  8c  petits, 
appeliez  faulconncaux. 

Mjjenct  frinft  Xtmlltt. 

L’An  1461. Lors  qucDicthcrc  «fEifenbourg.Ar- 
chcucfquc  de  Mayence , clloit  en  paix  8c  repos 
auec  Frideric, prince  Palatin,  les  Chanoines , ayant 
cnhaync  celle  paix  .cfmeurentvne  grande  tragœ- 
die.  Car  ils  depoierent  leur  dicl  Archcucfque,^c 
efleuercnc  Adolphe  de  Nallâuu:à  laquelle  clc&ion 
le  Pape  Pie  confenrit  aifément  : pourcc  que  Dic- 
therc  n’auoit  tenu  compte , ou  auoit  trop  tardé  de 
rachepter  le  roquet  Epifcopal . Or  il  le  tailloir  ra- 
chepter  de  la  fournie  de  dix  mille  florins  autresfois, 
8c  auio  urd’huy  la  fomrac  ell  doublée . De  là  vient, 
que  les  annatesont  cllé  iadis  tant  augmentées  par 
les  Papes  en  Germanie,  que  la  fomme.qu’on  leuoït 
des  Preuollez,  Abbayes, Euelchez,&c.  môtoit  iuf- 
ques  & 1 171J9. florins.  Auiourd'huy  on  dit,  qu’elles 
excédent  encore  au  double.  Pour  autant  donc  que 
Diether  , Archeilcfquc  de  Mayence,  n’auoit  pas 
prinsfaconfecration  en  temps  deu  : & qu'il  auoit 
diél.qifelc  Pape  cherchoit  plufloll  l'argent  delà 
nation  , que  la defenfe de  la  foy  ,8k auoit  commis 
autres  chôlés.qui  dcl'pleurcnt  au  Papfc,  il  fut  depo- 
fé ,8c  Adolphe  inllituc  en  Ton  lieu.  Les  autres  en  cf- 
criuentainfi.  Le  Pape.qui  cognollfoit  les  richelles 


de  l'Eglile  de  Mayence,  qu’il  auoit  longucmcc  han- 
te la  Germanie , tira  allez  aigrement  l’annatc . Die- 
therc  d'Uénbourg  , qui  lembloir  auoir  meilleur 
droidi.ce  pendant  qu’il  ne  payoit  point  l’annate 
au  vouloir  du  Pape , Se  refufoit  de  prefter  le  fermée 
de  ne  follicitcr  point  pout  auoir  vn  Concile,  le  Pa- 

r»c  retradlala  confirinarion.qu’il  auoit  là  baillée, 8c 
a bailla  à Adolphe  fon  compctireur . Puis  apres, 
quand  Frideric,  prince  Palatin, combattant  pour 
Dietherecuc  prins  piifonnicrcroisprinces.îfça- 
uoir , le  Comte  de  V uirtenbere , le  Marquis  dc-Ba- 
dc,  8c  TEuefque  de  Metz,  Adolphe , efleu  Euclquc,  . 
pnne  confcilaucc  quelques  vns  de  fon  parry,  de 
prendre  Mayence;  ce cmifutvne audadcufccntrc- 
prinfc,  luy uanc  en  cela  l’exhortation  d'aucuns , qui 
lyachans  bien  les  lieux  de  la  ville , promirent  d'y 
faire  entrer  Tes  gens.  Apres  donc  auoir  appreflé  ma- 
chines, 8c  efchclles,  quand  le  tcmprfcmbla  propre 
pour  ce  fairc.on  alligna  l’heure  pour  partir:  Se  vin- 
dret  auec  peu  de  bandes  en  pleine  nuicl,  le  i7.d’0- 
elobrclan  i46a.au  follczdclavillc.  Il  y auoir  vn 
collé  de  ladidle  ville , qui  elloit  fort,  bien  muny,  & 
de  difficile  accez  : & pour  celle catife  on  n’y  tenoit 
nullcs  gardes. En  ce  codé  là  les  efpics  tout  coy emet 
feirent  vn  fentier  dedans  les  foflez , couppans  efpi-  Tj||e 
nés  8c  buylTons, dont  ils  ciloycnc  pleins,  par  lequel  Mjjrnre 
ils  vindrenc  iufcju’aux  murailles  : 8c  incontinent  fnaCc  de 
drcllâns  leurs  elchcllcs.ils  y montèrent:  8c  aprei  nol£*‘ 
furent  entrez  petit  à petit , ils  furprindrent  les  gar- 
des à la  dcfpourueuë  .leurs  impolànsfilencc.  C’ç- 
ftoit  qualî  quatre  heures  apres  laminuid,  qucles 
riroyens  dormoyent  encorcs , 8c  cent  hommes  ou 
enuiron  dépendirent  en  la  villc,& s'efforcèrent  de 
rompre  la  plus  prochaicc  porte.Cc  pendant  les  ges 
du  guet,  qui  clloicnt  ordonnez  par  la  ville,  arrme- 
rent  en  ce  lieu:&  oyans  le  bruiéc,  commencèrent  à 
crier.  Les  citoyens  s’efu cillèrent,  8c  furent  cllônez, 
ne  fçaehans  que  faire,iTe  où  donner  lecours:  routes 
fois  ceux.qui  clloicnt  les  plus  prochains, prindrenc 
les  armes,  8c  coururent  hors  de  leurs  maifons,  fins 
ordre  conibartans,  8c  le  ruans  fur  les  ennemys , qui 
n’clloicm  pas  grand  nôbrc:mais  ce  pendant  la  por- 
te s'ouuroit,&  grande  compagnecdegens  à cheual 
8c  à pied  y entra . A la  fin  les  citoyens  s'amallérenc 
en  rrouppe , 8c  fcircnc  diligence  pour  repoufler  les  Ma-eace 
ennemys . Il  v eut  vn  cruel  combar,&  le  leu, qui  fut  btuflce. 
mis  en  la  ville  par  les  ennemys,  y brufla  quelques 
maifons  : auec  cela  toujours  furuenoyenc  genf- 
d'armes  nouueaux  Ôc  ftais.ee  neanrmoins  les  nabi- 
fans  combattirent  toufiours  depuis  le  marin  iuf- 
ques  au  foir.  Quatre  cens  tombèrent  morts  de  leur- 
collé , dont  les  autres  perdans  courage  8c  efpcno- 
cc,laiflTercnr  le  combat,*:  fc  rendirent.  On  leur  cô-\ 
manda  incontinent  de  briller  les  armes,  3c  des’af- 
fcmbler  en  vn  certain  licu,qu‘on  leur  delîgna,  où  il .. 
leur  fut  commandé  de  fonir  incontinent  horsde 
la  ville,  fans  leur  donner  licence  de  falucr  leurs 
gens,nc  dire  à dieu. La  ville  fut  puis  apres  faccagec,: 

& demoufa  à Adolphe . Celle  nuiu  là  l'Eueiquc; 
Dicthcre,&  IcComtedeKAtzcnellcnbogcn  clloict  v » 
au  chafteau  de  la  ville  : lcfqucls  ayant  entendu, 
l’entrée  des  ennemys , fc  làuucrenr  par  la  fuy te , en. 
palîàpt  le  Rhin  . Toutcsfoisvn  peu  apres  on  don*  •»  ' 
ni  faculté  de  retourner  aux  citoyens , qui  croyait 
banhi^p.arle  moyen  de  quelques  dcnicrs.Diethcrc 

qui 
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qui  auoit  efté  au  comracccmenc  priuc  de  Ton  Euef- 
cné,appclb  le  prince  Pabrin  à fon  aydv,  & luy  don- 
na pour  Tes  fraiz,  6c  labeurs  vn  certain  carrier  des 
montagnes , qui  comprend  vn  pays  for^crtil , le- 
quel Pappelle  vulgairement  Bérgftrxs  : à condition 
rouresfois  que  1'Eucfquc  le  pourroit  rachepcer  tou- 
tes 6c  quanccsfois , qu'il  voudroic  de  la  fomme  de 
cent  mille  florins.  Or  U ville  de  Mayence  n’cuft 
peu  eftre  ayfcment  prinfc , fi  lefdich  trois  princes 
n euflent  donne  empefehemer  au  Palatin,  Or  apres 
que  Adolphe  eut  occupé  b ville,  il  feit  rranbetion 
aucc  fon  compétiteur  Dicther , 6c  luy  afligna  quel- 
ques chaftcaux,  aucc  les  reuenuz  d'iccux  : <8c  puis  le 
cerciiîa,  qu’il  recouurcroit  l'Eucfché  apres  luy,  ce 
qui  fut  fîud  auffi  fixons  apres.  Il  baftit  vn  chafteau 
allez  beau  au  defioubs  de  la  ville, près  du  Rhin,à  fin 
que  ce  fuft  vnc  bride  pour  tenir  b ville  cnfubic- 
aion.  Il  crigca  auffi  Vniuerfitc  à Mayence,  & y or- 
donna honneftes  g .tiges . La  ville  de  Maycnce,qui 
eftoit  pour  lors  deifoubz  l'Euefquc  Sebafticn  de 
Haufcn  fl  cin,  aucc  toute  bfeigneuriedudift  Eucf- 
ché  fut  vaincue  par  le  Marquis  Albert  de  Brandem- 
bourg,  l'ait  i j j x. aufqucls  il  feit  de  grandes exa- 
ûions,  6c  degafla  par  feu  Saind  Vi&or , les  Char- 
treux,aucc  le  chafteau  de  la  ville . L'Euefquc  mou- 
rut de  douleur  le  i8.de  Mars.&r  en  fon  lieu  fut  crée, 
pour  Electeur  dudid  Eucfché  , Daniel  de  Hom- 
oourg. 


LES 


B AINGS 

finjcluden. 


DE 


LEsbaingsde  Vuifcbaden,que  les  anciens  ont 
appelle  themuu  Atari*-* /ont  allez  près  de  May- 
ence,toutesfois  de  là  le  Rhin,fortcnt  foubz  vn  cha- 
fteau efleue , & faillants  hors  des  entrailles  enflam- 
bees  de  la  terre,  comme  il  y a beaucoup  de  feux  ca- 
chez au  profond  de  1a  tcrre,dont  procéder  les  eaux 
chaudes,  ou  riedcs:&  auffi  aigres, donc  il  en  fort  des 
vapeurs  chaudcs.lcfquclles  font  ou  faincs,ou  nuyfi- 
bles.Dc  chaudes,  6c  tiedes  il  y en  a pluficurs  en  Ger 
manie.  Au  refte  de  ces  baings  cy , & de  leur  nature 
i'eneferiray  quelque  chofe  cy  deifoubz  le  filtre  du 
pays  de  Hcflen. 

DE  INGELHEIM,  VAL- 

LEE  DV  SACRE'  IM- 
ftrt  tigmdiu. 

r ’S;  : ‘ «fc-,. 

INgelheim , eft  le  lieu , dont  moy  Munftcrc  fuis 
natif  d’André  Munftcrc,  6c  où  iay  efté  nour- 
ry  en  mon  enfance.  Il  eft  affis  entre  Mayencc,& 
Binge,  duql  on  trouue  pluficurs  chofes  és  hiftoires: 
6c  toutesfois  pource  qu’il  eft  auiourd’huy  en  peu 
d’eftime, pluficurs  ignorent  b ficuation.il  a vn  cha- 
fteau tout  ioignat,qui  eft  faiâ  en  b mode  d’vnevil- 
le,qu  o appelle  auiourd’huy  b court  ou  1a  lallc  d’In 
gelheim,  laquelle  a efté  le  pabysde  Charlemagne 
deuât  huid  cés  ans, où  il  au  oit  accouftumédc  fc  te- 
nir, quand  il  eftoit  en  la  haute  Alcmagnc  . Aucuns 
auftî  cfcriucnt  qu’il  eftoit  natif  de  là . Mais  les  au- 
tres mettent  le  Liege  pour  le  lieu  de  fit  nariuiré. 
Quand  il  baftiftoit,  ou  rcparoircc  palay s (car  au- 
cuns efcriuent , que  Iules  Cefar  en  feit  les  premiers 
fondements.)  il  baftit  auffi  vn  autre  à Numagcn  fur 


briuicre dcVuahub,qui  eft  auiourd’huy appcllcc 
le  Vual,&  eft  vn  bras  du  Rhin  : lequel  pabys  a efté 
depuis  deftruid , 6c  brufic  par  les  Normans  l’an 
88 1.  Charlemagne atlcmbb  à lugelheim  les  prin- 
ces, & feigneurs  de  b Germanie,  pour  donner  (cn- 
tcnce  contre  Talîilon, duc  de  Bauiere,  qui  eftoit  ac- 
eufé  de  grands  crimes,  6c  adiugé  à mort;  mais  l’Em- 
pereur Charles  luy  donna  b vic,&  l enuoya  au  mo- 
naftcrc,  vulgairement  appelle  Lorfch,  vis  à vis  d’V- 
uormes.oùil  finit  fes  ioursheureufement.  L’Em- 

fiercur  Loys.fumommé  le  Débonnaire, fils  de  Char 
cmagne,tint  vnc  aflcmblcc , & iourncc  impériale  ioaroceim 
en  ce  pabys,  & luy  furent  cnuoyccsgroÜêscmbaf-  poide  a 
fades  de  diuerfes  nations, de  Rome.dcs  pays  de  delà  I»S*lhciin. 
la  mcr,&  de  Dannemarch.  V n peu  aprcs,à  fçauoir, 
l’an  940.  ccft  Empereur  mourut  en  vnc  Iftc  du 
Rhin,  qui  eft  vis  à vis  d’Ingelhcim , puis  fut  mené  à 
Mayence,  & là  enfeuely.  L’an  9 4 8.  fut  célébré  à 
Ingclhcim  vn  Concile  de  j 4>Eucfques , en  b pre-  Concdece- 
fcncc  de  l’Empereur  Othon  premier  de  ce  nom. 

Le  Pape  enuoya  aufli  b (on  cmbailàdcur,  nommé  ^ cim* 
Marin,qui  eftoit  Eucfquc.pour  prefider  audidCon 
cile.  L’an  1044.  Henry  troificmcdcccnom.aprcs 
la  mon  de  b première  femme, qui  eftoit  fille  du 
Roy  de  Dâncmarch,&:  mourut  bns  auoir  enfants, 

Pline  à femme  Agne, fille  de  Guillaume , Comte  de 
Poi&icrs,  & b feit  oindre  pour  Roync  à Mayence, 

& célébra  les  nopccs  royales  à Ingclhcim.  Là  fc  de 

trouua  vn  grand  nombre  de  baftclcurs,dc  farceurs,  Henry  ^.dc 
ioucurs:lcfqucls  il  enuoya  bien  trilles  non  feule-  ce  «om  à 
ment  bns  leur  rien  donner,  mais  auffi  bns  les  faire  Ingclhcim. 
boyre  ne  manger.  Ce  Henry  icy  baftit  depuis  le  ma- 
gnifique Temple  de  Spire,  comme  nous  auonsdict 
cy  dcüus . L’an  1106.  l’Empereur  Henry  quatric-  " 
me  fut  defpouillé  de  fes  ornements  impériaux , au 

f>alays  d’Ingclhcim , comme  nous  auons  expofé  au 
ongey  dcüus.  L’Empereur  Fridcric  premier  de  ce 
nom,  repara  le  chafteau  d‘Ingclheim,qui  eftoit  to:n 
bé  de  vieitiellc.  L’an  1 5 57.  le  Dimcnche  apres  b 
fefte  de Toulfainds,  célébra  b noblcÜc  dcchcua- 
Icric  du  Rhin  vn  tournoy  à Ingclhcim , auquel  fu-  Tournoy  ï 
rent  nrefents, Rodolphe, Palatin  du  Rhin:  Bernard, 
duc  de  Brunfuuick  ,&  de  Luncmbourg:  Gcrbc,duc 
de  Bcrgué  : Rodolphe,  Marquis  de  Badcn  : Loys  le 
pacifique  : Landgraue  de  Hcllen:  Guillaume  le  icu- 
nc.  Marquis  de  lulicrs:  Loys  Landgraue  de  Luchtc- 
berg:  Ebcrhard,  comte  de  Vuirtcmbcrg;  Fridcric, 
comte  de  Hcnncmberg:  lcan,  comte  de  Nailàuu, 

6c  de  Sarbruck:  Vuolfganee,  comte  de  Katzcllcm- 
bogen  : Iean.comtcde  Honcnzollcm:  Vlric, com- 
te de  Hanauu:  Fridcric, comte  de  LyningcniUtbon, 
comte  de  Vuirthcim:  lcan, comte  de  Vcringcn.&c. 

Il  y eut  auffî  feize  barons , trente  quatre  cheual.crs, 

& 1 ) o . gentilshommes.  Lan  1 *6  o.  l’Empereur 
Charles  quatrième, & Roy  de  Bocfine,  en  mémoire 
de  Charlemagne,  feit  rcnouucllcr  b court  dlngct- 
heim , & inftitua  au  pabys  vn  College  de  Chanoi- 
nes, lequel  il  aüubicdic  au  monafterede  Pragc,fic 
dure  iufqucs  auiourd’huy , combien  qu’ils  n’y  a eu 
nuis  moy  nés  depuis  vingt  ans  en  ça.  Les  anciens 
édifices  font  prefque  tous  tombez , fois  cjuc  l’an- 
cienne Egüfc,qui  eft  en  forme  de  Croix.  Les  mues, 

6c  les  foïlcz  font  encorcs  allez  fermes.  L>c  mon 
temps , comme  i’eftoyc  encorcs  enfant , à fçiuoir, 
deuant  cinquante  ans, il  y auoit  fix  colomnesde 
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nomdeslanatiuircdc  noftrc  Seigneur  iufquesau- 
iourd'huy.  I cy  a elle  iadis  occis  Drufc,fils  de  la  fem- 
me d’Augufte  Ccfar.ou  comme  les  autres  efcriuenc 
il  tomba  dclfus  fon  cheual.  Se  mourut.  II  y a enco- 
re! auiourd’huy  vne  fontaine  auprès  de  ccftc  villct- 
te.qu’on  appelle  du  nom  de  Drufe  Drufclbron.c'cll 
à dirc,fontainc  de  Drufe.  Enuiron  lan  1 1 j o.  il  y a- 
uoiten  ccftc  ville  là  vne  Vierge  admirable,  &dc 
rande  fainûcté,  nommée  Hildegarde , laquelle  c- 
:oit  foauent  rauyeen  longes:&  anprint  non  feule- 
ment à parler  de  pluficurs  chofcs  diuincs.mais  auflt 
à les  eferire  en  Latin . Elle  prophetifa  beaucoup  de 
chofes.comme on  dit,&  S. Bernard  luy  a eferit  aufli 
des  lettres.  Auprès  de  celle  villc,il  y a vne  tour  qua- 
fi  au  millieu 
duahin,qui 
eft  appel  1 ce 
la  tour  des 
Rats.&aeu 
ce  nô  pour 
telle  enofe, 
qui  y ad- 
uint.  Lan 


^cu tvn  Eue 


queàMaÿc- 


ce,  nomme 


h^^Haron  , 


irauâtAb- 


5i4.au  teps 
de  l’Enurc- 
rcur  Orfion 
le  grand, 'il  y 


bé  de  Fuld,  loubt  lequel  il  y eue  vne  grande  famine 
en  la  terre.  Ceftuy-cy  voyant,  que  les  pauurcse- 
ftoient  prclTcz  de  grande  faim, il  les  ailcmbla  en 


grand  nombre  en  vne  grange  les  brufia.  Car  il 
difoit  : Ceux-cy  ne  difterent  en  rien  aux  Rats , qui 
mangent  le  grain,  de  ne  feruent  dcricn.  Mais  Dieu 
ne  laillà  point  vne  telle  ty  rannic  impunie.  Car  il  cô- 
manda  aux  Rats  dclalfaillir  en  grades  truuppcv*-' 

1 affliger 


CE  lieu  icy  eft  fon  ancien , à caulc  de  la  conflu- 
ence du  Rhin, de,  de  la  Nah,  Se  a rerenu  (on 


Colomnes  pierre  fondue  en  ladite 
.‘c  |>icr:cde  Eglifc.quc  le  Roy  Char- 
fomc.  leraagnc  auoit  fai&  ap- 
porter de  Rauenne,aucc 
d’autres, que  Ion  voit  en- 
corcsà  Aix  la  Chapelle, 
mais  le  priée  Palatin  Phi 
lippes  les  a fai&  porter  à 
Hcidclberg.&lesadref- 
lecs  en  fon  chafteau , en 
perpétuelle  mémoire  de 
l’art  de  fondre.  L’an  mil 
quatre  ccnsfoixantc.l’E- 
ucfquc  de  Mayéce.Loys, 
duc  de  Vcldcntz:  Etni- 
chojCÔtc  de  Lyningen, 
auec  leurs  aydes,  allèrent 
contre  la  coun  d’ingcl- 
hcimjdc  l’afflegcrcnt.  Le 
comte  Palatin,qui  auoit 
la  coun  eneage.cognoif 
faut  cela,  fclcua  fans  tar- 
der auec  fon  ar mcc.pour 
faire  leuer  le  ficgc.  Se  dc- 
liuror  fes  gens.  Mais  dc- 
uant  qu’il  fuft  venu  iufquesàlngclhcim,  lesenne- 
myslcucrcnt  le  ficgc.  Alors  le  prince  Palatin  cf- 
meut  guerre  contre  Mayence, & exigea  des  Preftres 
de  lâindl  Vidor,  laind  Aulbin,  Se  S.  Croix  quatre 
mille  florins,  impofant  celle  peine  à ces  Colleges, 
quieftoient  lîtuezhors  la  ville , pour  les  exemptée 
du  feu.  Puis  apres  l’an  1 4 3 1.  ce  mcfinc  duc  Fridc- 
riefen alla  au  village  Olm,  quin’cft  pas  fon  ioing 
de  Mayence:  Se  laquelle  auoit  elle  engagée  parl’E- 
ucfquc  Adolphe  au  duc  Loys  pour  les  traiz  du  re- 
cours, qu’il  luy  auoit  donne , Se  l’occupa  : mais  vn 
peu  apres  les  Chanoines  de  Mayence  la  rachepreréc 
de  la  lomme  de  4000.millc  florins.  Comment  In- 
gelhcim,Oppcnhcim , & Keyferflautem  ont  elle 
engagées  au  Palarinar , ic  l’ay  défia  note  cy  deflus. 
Le  Land-  foubz  le  tiltre  de  Kcyfcrilautcrn . L’an  de  lâlut  mil 
etauc  «le  cinq  cens  quatre,  Guillaume  Landgraue  de  HclFcn 
Hefleu allie  cfmcut  guerre  contre  Ingelheim,  ôc  le  brufla.  11  cf- 
5’fnzel-  ' d’abbatre  les  tours , & les  murailles  à grands 
bc.m.  coups  d’artillerie , mais  pour  ce  que  la  choie  n’ad- 
uint  pas  bien.il  feu  retourna  confuz.  Ce  qui  a meu 
les  anciens  Empereurs  de  tenir  fi  fouuct  leurs  iour- 
nees  en  ce  lieu  ; ic  ne  penfe  point , qu’il  y a eu  autre 
caufc , que  la  licuation  du  lieu , qui  eft  plaifante . 
Car  il  y a vn  beau  regard  de  là, vers  le  pays  de  Rhin- 
gouu,  qui  eft  vne  fon  belle  contrée  au  Rhin,  & es 
gueules  du  Rhin,  lefquellcs  il  a auprès  de  Binge. 
V ers  Mayence  là,  où  la  terre  eft  plus  éminente, il  y a 
vne  grande  plaine, où  a elle  iadis  vne  grande  foreft, 
comme  encorcs  auiourd’huy  on  l’appelle.  En  la 
foreft , où  les  princes  fouloyent  aller  à la  chaflc. 
Les  reliques  de  ccftc  foreft  font  cncorcs  au  près  du 
village  d’Efenheim . Et  vers  Septentrion  font  les 
montagnes  du  Rhingouu , lefquellcs  rapponent 
fon  bon  vin. 
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l'affliger  iour  Sc  nuiél,  & le  manger  tout  vif.  Alors 
il  fenfuyt  en  celle  tour^penfant  qu'il  (croit  11  en 
féuftté , & que  les  Rats  n y ponrroient  venir, ce  que 
coutcsfois  ne  luy  ferait  de  rien . Ca*  les  Rats  na- 
gèrent , de  vindrent  lans  nombre  pour  exécuter  le 
iulle  iugemenr  de  Dieu.  A la  fin  ce  miferable  hom- 
me, coenoiffim  cela , mourut  entre  les-Rats . Au- 
cuns eicriacnc,  que  les  Rats  cffâçoicnt,âc  rofoyent 
auffi  fon  nom  es  patoits , & aux  tapiz.  Tu  trouue- 
ras  vne  (cmblablc  hiAoirc  cy  dclïbubz  en  Pologne, 
Sc  tncores  plus  horrible,  d’vn  Roy,  d’vnc  Roy- 
nc,  & de  leurs  enfants , qui  furent  confirmez  des 
Rats. 


CREVTENACH, 


EAecité,auec  vne 
de  de 


V— /bonne  pari 
la  région  qui  cft  appel- 
lec  Huncituck  , c eft  1 
dire,  la  garnil'on  des 
Huns,acftéiadis  de  la 
comté  de  Sphanheim, 
auquel  Ici  hoirs  mafies 
ont  defailly  y a cent 
ans.  Il  relia  lors  de  ce- 
Ac  lignée  vne  femme, 
à fçauoir  , Elifabeth, 
Comtefic  de  Sphanheim,  de  damé  de  Crucznach, 
laquelle  eftoit  mariée  au  prince  Palatin  Robert  Pi- 
pan  , qui  n'eut  d'elle  nuis  enfants.  Le  prince  donc 
eAant  decedc  deuanr  fa  femme , elle  citant  bien  af- 
fcûionnce  au  Palatinat , donna  à£.oys , prince  éle- 
cteur, du  confcntcment  de  fon  parent  Iran  premie- 
comte  de  Sphanheim , la  cinqiemc  partie  delà  pre- 
mière comte  pour  luy,  de  pour  fes  hoirs . Autre- 
ment la  tierce  j>artk  de  tous  les  deux  comte»  ef- 
chcoit  audift  comte  lean,  de  les  deux  autres  tierces 
au  Marquis  de  Ba  - 
» dcn:cn  parrie,à  cau- 
' fc  des  deux  fccurs  du 
pere , audicl  Comte 
Jean, dont  l'vncnô- 
rocc  Mechtildc,  fut 
mariée  au  Marquis 
Rodolphc:deen  par 
tie  , au  (3>mte  de 
Veldeptz.qui  auoic 
eu  l'autre  farur,  nô- 
mccLorette.  Puisâ- 
tes, quand  le  comte  lean  fut  mort  fans  hoirs,  tout 
ccomté  efchcutaufdiûcsdcux  f<rurs,fors  quel» 
cinqiemc  partie, qui  auoit  cAé  aflîgnccau  prince 
Palatin . Or  celle  dame  Lorettc  fut  marice  a Hcn- 
ry,comte  de  V eldcntz , de  engendra  de  luy  Fridcric, 
lequel  UilTivne  feule  fille  apres  luy, nommée  Anne, 
laquelle  fut  mariée  au  duc  E Aiennc  Palatin,  de  fut 
iar  le  moyen  d'icelle  comte  de  Sphanheim , de  de 
^eldcntz.  Il  auoit  au/fi  défia  au  parauant  la  comté 
de  Zuueibruck  de  fon  petc.  Elilâbeth , comtcfle  de 
Sphanheim , mourut  l'an  1 4 1 6.  de  fon  parent  lean 
dernier , comte  de  Sphanheim , mourut  fans  hoirs 
Tan  1 4 j 7 . Puis  apres  l'an  x 4 6 j.  quand  le  Mar- 
quis de  Badcn  fut  prins  du  prince  Palatin , qui  le 
rançonna  de  45.  mille  florins,  il  engagea  lapait. 


E 


G 


qu’il  auoit  à la  comte  de  Sphanheim  t tniis  apres  11 
la  rachcpta  en  deliurant  la  Tomme» 

de  l‘a  Garnison  des  Hvns, 

qtttn  appelle  vnfeùrtmmt  âwtttrfh*}  le 
fépi  de  HmUjrMtk. 

LE  pays.qilieA  endos entreles  fleuuesdu  Rhin, 
de  Mo  télle,de  de  Nah,eA  appelle  de  noArc  téps 
Hunefruck,c'c|tà  dire, le  doz  ou  le  refuge  des  Huns, 
ou  (clon  les  autres  Hundfruck,c’cft  adiré,  doz  de 
chien.  De  la  raifon  de  ce  mor  on  ne  la  fçait  point,  il 
fcmblc  aux  gens  fçauàts,que  ce  mot  a elle  faille  des 
Huns  au  pays,  poürcc  que  ccAc  nation  là  a cherche 
fon  refuge  en  ccAe  terre,  & C'y  eft  maintenue  quclq 
reps  entre  ces  flcuucs.  Toutcafois  on  n’en  peut  rien 
fçauoir  de  certain  par  les  hiiloires.Les  nos  de  quel- 
ques lieux  monArcnt  bien  encore*  quelque  mémo  • 
rial  des  Huns,comme  f ils  culfcnt  là  habité  qu 


VH  r quelque 

temps, mais  on  n’en  fçauroit  rien  prouuer  à la  véri- 
té. Parquoy  il  faut  pluAoA  predre  pour  conicûurc 
ce, qui  réfuyt,  que  pour  chofc  certaine.  Près  la  ville 
de  Siemercn  il  y a vne  fotainc,qu'on  appelle  Hunc- 


deMemercn  il  y avnclotamc.qu  on  appelle  Hunc- 
bron.  11  y a aulli  vn  chaAcau  en  ce  pays  là,  qu  o ap- 

f telle  vulgaircmct  HunAcim,&  en  la  châcellcric  on 
e nome  HunoltAcin.  Auflivn  autre  chaAcau, nôraé 
CaAclhun.câme  fi  on  difoir, chaAcau  desHuns.Les 
très  font fohnned,  Hunfruck.  Or  la  MofcllcacAc 
autresfois  appelle  ok-iPC4,6c  de  là  c A appellent*  cô-  Obtioca. 
té  d'Orinquc,que  les  princes  Palatins  pofledenede 
noArc  temps,  comme  nous  auons  fai  ci  mention  cy 
deflus,pres  de  U ville  de  Zuueibruck.  Quand  au  na 
turel  de  ce  Ac  terre,  le  prince  trcfilluArc  lean  Pala- 
rin,qui  y domine  auiourd'huy, m’en  a eferit  en  ccAe 
manière.  La  terre  de  Huncfruck  cA  parucnucà  gra- 
de fertilité  des  fo. ans  en  ça.  Car  au  parauant  clic  ne 
produyfoir  fourmrnt , qu’à  grand*  peine,  & la  fail- 
loit  deuant  bien  fumer  deux  ou  trois  ans.  Mais  à ce- 
Ac  heure  tour  y vient  allez  bien,  fors  que  le  vin,cn- 
cores  en  croiA-il  auprès  de  Guidembach,  & auprès 
de  DaJberg,&  de  Gutcmbcrg.  En  lacéré  de  Sphau- 
heim,non  gueresloingdc  Trarbach  auprès  du  cha- 
Acau depin Aein.on  fouy t de  treAson,  3c  pur  arrain  * 
ou  cuyutt,dont  on  ne  fcparc  nul  argenr,&  pour  cc- 
Ac caufc  c A plus  ayfc  à duyre,pourcc  qu’on  nVnicfi- 
le  nul  plomo.  En  vn  autre  lieu, auprès  de  T ra&ach, 
on  fouyt  grande  quantité  de  plomb,qu’on  cfpurc  à 
peu  defraiz.  En  laiurifdiâionde  Birciccnfcldjcs 
iolfoycurs  rccontrcnt  en  plufieurs  lieux  des  veines 
d’argent:  & femblablcmet  auptes  de  Crutznach  on 
a trouué  vne  mine  d’argenr,à  laquelle  toutesfois  on  Mine  d'ar- 
n’a  point  befongné  encores.  D'auantagc  on  ttouuc  6*OJ* 
en  ce  pays  là  vn  chemin  pauc,  qui  cômcnce  auprès 
la  ville  de  Bachrach,  & pille  par  ce  pays  là, qui  eA 
afpre.tou t droiél  iulques  à Bcrgca  Acl,3c  de  là  à Tre 
ucs.&  au  pays  de  Luxembourg.  Perfoune  ne  feait, 
qui  la  fai#  pauer.  Il  cA  efleue  en  d’aucuns  lieux  de 
la  hauteur  d'vn  banc, 3c  en  d’autres  de  la  hauteur  d'v 
ne  table  par  delfiis  la  plaine . Nous  auons  parlé  cy 
delfiis  de  la  ville  de  Siemercn  Métropolitaine  de 
ce  pays. 

E Y F A L I E . 

LA  terre  dEyfalie,cû  fort  montagneufe.&afpre, 

Elle  attouchc  d'vn  coAé  à la  (rigncuric  de  Hu- 
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ncfrucic  , Se  de  l'autre  la  principauté  de  Luxem- 
bourg. Dieu,  qui  difpenfe  tellement  les  dons,  qu'il 
ne  baille  pas  tout  à vu  pays,  mais  à vn  chacûlc  uen, 
dont  les  lubitatus  puiilcnc  viuré  commodément, 
n'a  point  oublie  celle  cy,  Se  luy  adonné  bénéfices 
particuliers, principalement  en  Bcrtrig.où  il  y a des 
tuings.qui  (ont  merueillcufemcnt  fains  aux  mala- 
des, «3c  lont  dillants  delariuicrcdc  Mofelle  d’vne  * 
lieue  & demye  d'Alcmagne . On  faiél  de  fort  bon 
1er,  Se  fort  propre  aux  marefehatMt,  Se  fe  rruricrs.de 
léigneuries  de  Keyla , Çtonembere , 8e  Sleida  en  la 
vallee  de  Hcllcntaf; laquelle  rfelt  pas  loingdela 
comte  de  Manderfsheit.  On  y a faiét  aulli  des  four- 
naifes  de  fonte,  qu'on  porte  en  la  haute  Aiemagnc, 
comme  en  Suobc,  Se  Franconie , lefquellcs  on  vent 
beaucoup.  Aulli  Ey  faite  a deux  grands  lacs.l’vn  au- 
près du  cunflcau  d'Vhncn,  Se  l'autre  auprès  du  mo- 
nallerc,  qu’on  appelle  Zunlaich  : lefquels  font  fort 
profoiids.fansauoir  nul  ruylfeau.qui  coule  dedans, 
mais  plultcurs  en  fortent,  on  les  appelle  vulgai- 
rement Nlarh,  Se  abondent  en  poillou  . Au  lac 
Zum-Laich  on  trouue  des  pierres  de  couleur  verde, 
iaulnc,&  rouge,  femblables  aux  cfmtraudes,&  hya- 
cinthes ba(larde5.  On  dit,qu’on  trouue  au  lac  d’Vl- 
inen  vn  poiilon,ou  li  tu  veux,  vnc  Balenc,  qui  a elle 
veu  de  piuiîcurs, qu'on  penic  élire  long  de  30. pieds. 
Se  on  en  voit  là  aulfi  vn  autre,  qui  cil  long  de  1 i.Se  a 
la  forme  d’vn  brochet.  Et  quand  ils  fc  montrent, 
ccd  vn  figue  certain , comme  ils  difent , qu'vn  des 
hoirs  communs  de  ce  lieu , qu'ils  appellent  Ganer- 
ben,  mourra,  & afferment  qu’ils  ont  pluficursfois 
expérimente.  Ils  eferiucnc  aufli,  que  le  lac  d'Vlmen 
cil  de  telle  profondeur , qu’on  n’en  peut  trouucr  le 
fond,  encorcs  qu'on  ayt  ictté  la  fonde  dedans , tuf- 
ques  à trois  cens  bradées, ou  toiles.  Au  milieu  <fEy- 
falie  efl  le  champ  fyluellrc , Ce  hydeux , dont  on  ne 
peut  quafi  tirer.quc  de  l'auoine.  T ourcsfois  vers  le 
Rhin,&  la  Mofcfle.ia  terre  efl  plus  fécondé.  A l'en- 
tour de  la  ville  de  Mayence,  qui  efl  du  Diocefede 
T reucs.on  trouue  des  mines  d’arger,  mais  elles  font 
mefprifees  par  la  nonchalance  des  habitants.  Les 
comtes  d’Arbourg,dc  Fimembcrg,  Mandershcir, 
item  les  barons  de  Riffcrshcir,  de  Rulingen,  Se  de 
RinecK  habitent  en  celle  région.  La  principale  ell 
de  ceux  d’Eyfalie  : le  gain  pour  leur  vie  coufiûe  en 
bcllial  blanc,  en  miel,  S:  cire.  Ilsrccouurent  com- 
munément lescheuaux,  Se  autres  belles  plus  gran- 
des du  pays,  qui  c(l  près  de  Ba(lcnach,qu’on  appelle 
Oefsling  de  la  grand'  foreftd’ Ardennc.ou  efl  1c  mo- 
naflerc  renommé  de  fiinâ  Robert. 

SIMON  RICHVVIN  MEDECIN 

4 Af.  Stbdjhdn  Mttnflcr. 

\ T Oicy , ie  vous  enuoye  , comme  vous  aucz  de- 
V mandé,  les  principaux  lieux  de  nofttcEyfalic, 
pcinéts  groüïerement , formant  les  mots  Alc- 
manv  en  Latin, à fin  qu'ils  plaifcntplus  aux  gens  fça- 
uants.Ie  confeire,que  fi  i’eufle  eu  le  tcmps.toutcull 
elle  mieux,  mais  ic  n’ay  eu  le  loyfir.de  ay  cllé  detenu 
en  cccy  malgré  que  i’en  eulle,  encores  qu'il  me  fau- 
filt  aller  ailleurs . La  nature  du  lieu  ell  fyluellre,  8c 
afpre  à caufc  des  monts  Se  vallces,  hydcule  pour  rc- 
fpctk  des  gelées , fort  pluuicufc , Se  toutesfois  elle 
n'cll  point malplaifiintc, pour  les  flcuues.de fon- 


taines faines , qui  y fonr.  Les  hointncs  font  labo» 
ricux.de  dallez  boncfpm,  pouruca  qu’ils foient 
dreirex  : mais  on  n’en  tient  compte,  dffaddonnenc.' 
tous  au  labourage,  de  patlurage.  C'cfl  mcruciilcs 
de  la  richeire.quc  ce  petit  pays  a en  belles  blanches;-; 
Se  en  lai&agcs.Ellcaen  d'aucuns  lieux  des  lacs  ab6-  . 
dans  en  portions.  Elle  n'cll  point  fi  abondante  en 
venaifen, comme  en  poilfons  excellents.  Elle  don- ? 
neaficzdefourmencpourrvfâge  humain,  fi  non  és* 
lieux,  où  elle  ell  fort  afpre:  car  là  il  y vient  plusd’a- 
uoyne , que  d’antres  chofcs.  En  d’aucuns  lieux  clic: 
fouffrrtlellre  bien  cakiuee,  tellement  qu'on  y voit 
de  beaux  iardins.comme  auprès  lm^haftcaux,  Man 
dcrfchcid.dc  Geradllcin:où  croillent  en  abondiçc , 
durit  les  grades  chaleurs, les  delfc&intAlic.  mclôs, 
pompons, côcombrcs,  de  laitues  pommées.  11  y a 
des  mines  de  fer  es  feignemicsdeSiçida , Ltoncm- 
berg , Se  Keila , là  où-  malfes  de  fourdaifes  de  fer  Ce 
fondtnt,lcfi^uellesonporteçadc là  par  toute I* Al- 
lemagne. En  ces  lieux  cy  les  noblys  comtes  de  Man 
derfeheidt  fauorilcnr  fort  à ceux,  qui  font  addon- 
nez  aux  lettres,  de  les  entretiennent  foigneufement, 
Se  eux-meûnes  fyaddonnent  aucunement,  Il  y a 

fdufieurs  chïfleaux  de  l'ancienne  noblcllc  en  Eÿni- 
ic.dcfqucls  fortoicm  au  temps  pâlie  des  chcualiers 
cxercitez  Se  en  lamaifon,  de  dchors.tellemcnr  qo'il 
n’elloit  pas  fort  finir  de  palTec  par  là  auec  la  bôurfc 
pleine.  Les  Romains  font  paruemiz  iufqucs  là.cô- 
inc  tefmoigncnt  allez  les  marques , qui  en  ont  elle 
n’aguercs  trouuees.de  tirées  à Dollendorf. 

DES  CITEZ  ET  VILLES  SITVEES 

imxre  It  tjttn  Bingt  lufqua 

i CtUgnt. 

DEpuis  Bafle  iufqucs  à Maycnce.de  Binge,  la  li- 
gne du  Rhin  ell  p laine, d^cfcouuertc  d’vn  co 
fté  de  d'autre  : mais  à Binge  les  ifMnts  faflcmblent; 
de  ééçoiucnt  en  leurs  gueules  le  Rhin, qui  coule  par 
grands  dcllroiéls  entre  les  montagnes  iufqucs  à 
Bonne . En  aucus  lieux  les  montagnes  Rapprochent 
de  fi  près,  qu’vn  paillant  home  fans  fclforcer  pour- 
ra ietter  vnc  pierre  outre  le  Rhin.  De  tous  les  deux 
collez  du  Rhin,  il  y a beaucoup  de  petites  villes,  de 
de  challeaux  fondez  fur  les  montagnes  , Se  ro- 
chers. 

B A C H R A C H. 

✓“'lEftc  ville  cy  efl  diftate  de  Binge  de  deux  lieiies 
V-yd’Alemagnc  : Se  on  penfc , que  le  nom  luy  a e- 
Aé donné  de  B<uehitttce(i  a dire,  du  bon  vin  de  Fur- 
llcmbcrg.qui  croifl  là  en  quelque  monragne.il  fem 
ble , que  ce  l'oit  la  plus  ancienne  ville  du  Palatinir, 
ou  qui  ayt  cllé  premièrement  incorporée  à iceluy. 
Cari  andefalut  mil  cent  nonanre  neuf.  Stalberg, 
de  laiurifdiélion  de  Bachrach  efeheurent  de  quel- 
que citoyen  dCcCologne  à Conrad  , prince  Pa- 
latin . 

DOPARDE,  ET  LA  H A V- 

tt  Ktféht  m Kntftl. 

Es  anciens  ont  appcllé  Bopardc  Btithrir ». 
^Cefte  ville*  elle  aliénée  de  l'Empire  par  l'Em- 
pereur 
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percur  Henry  7.commc  lahaure  Vcfalic  eft  enga- 
gée it  l’Eucfque  de  Treucs  pour  Certain  efomme  de 
argent. Nous lifons  par  touc  communément  quel- 
le a cfté  1a  facilité  des  Empereurs  à aliéner  lds  citez 
de  l’empire  depus  300. ans  en  ça,  fie  combien  ils  ont 
cftcdtihcilcs  i les  racheter.  Par  ce  moyen  il  eft  ad- 
uenu  de  noftre  temps , que  plusieurs  places  ont  elle 
occupées  par  les  Eucfque* , fie  princes  : & plufieurs 
font  1 aidées  en  leurs  franchifcs , principalement  en 
Italie. 

GOARE,  WLGAIREMENT 

Séintl  Gnmcrrr. 

CEfte  villerreaefté  ainfi  appcllcc  du  nom  «Tvn 
laindk  perfonïugc.nommc  Goarc,qui  vint  du 
pays  d’Aquitaine, au  temps  de  l’EmpcrcurMaurice, 
& prin.t  U dcmourance  fur  le  Rhin , menant  là  vne 
vie  digne  de  Chrcftien. 

« [Ce  faind  Goare,  ayant  efté  inftruit  en  la  Foy  de 
« nôftrc  Scigncur,fie  aymant  le  falut  des  âmes  des  fon 
« enfance.nc  fut  pas  fi  toft  paruenu  à la  dignité  faccr- 
» dotale, que  du  temps  du  Roy  de  France  Childcbcrt 
» i.qui  regnoit  en  l’an  de  grâce  j 1 6.  il  laifla  fon  pays, 
« fie  pafta  iufqu’au  Rhin , f’arreftant  en  Eyfalie , 6c  au 
h Diocclc  de  Trcucr.où  il  palFa  le  relie  de  fa  vie , y vi- 
* uant  fi  fainélcmcnr , que  pour  fes  vertu* , encor  la 


ville  porte  fon  nom  en  perpétuelle  mémoire  de  fa  « 
fain&etc.  ] * 

le  Rhin  a icy  vn  lieu.ôù  les  eaint  tomber  du  haut 
embas  en  grande  impetuofité  : fie  puis  f engorgent 
en  diuers  gouffres, fie  d’icelles  fc  pert  grande  quan- 
tité,eftants  humees  par  les  abylmcs  de  la  egge, 

LA  DESCRIPTION  DE  LA 

ville  de  Ctnf.Htnct. 

DEux  excellentes,  fie  renommées  riuieres  faf- 
femblent  en  Ce  lieu,à  fçauoir , le  Rhin  , fie  la 
Mofellc.Ccftc  ville «ft  anciennc,commc  toutes  le* 
autrcs,où  il  y a aflemblcmcftt  de  deux  riuier/s.fie  de 
telles  on  en  rrouue  plufieurs  de  long  du  Rhin.  Car 
les  ancieus  eftoyent  feignent  de  baltir  des  villcs.fic 
chafteaux  en  telles  aflèmblees  de  dcuxriuicrcs,d’au- 
tâtque  par  cela  les  places  font  plus  fortes,  fie  mieux 
munies, fie  d’auancage  ont  plus  de  commodité z.On 
peut  voit  cecy  en  la  firuation  de  ces  villes  Baflc, 
Strafbourg, Mayence, Bmg,Vlme,  fiée.  Aucuns  pen- 
fent,  que  Mofcllc  a cfté  appelle  olmncd , par  Ptolo- 
mee , mais  la  defeription  n eft  pas  aflez  coircfpon- 
dantc.On  la  pourroit  mieux  prendre  pour  la  riuic- 
re  de  Nah,qui  pâlie  par  Bingc , fie  là  entre  dedans  le 
Rhin. 
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rENCE  TRES-DILIGEMMENT  FIGVREE,  LE  1 
trcf-UIuïkre  prince  le»,  feigneur  clcûcur  de  T reues.Comie  dTfenboa rg,pour  !i 


HcXfcnJhm 


LA  SITVATION  DE  LA  VILLE  DE  CONFLŸENCE,  OV  V 


cff,  y . 

>VRTRA1CT  DÉ  LAQVELLE  NOVS  A ESTE  ENVOYE  PAR 
dchilTcmeii[,&  ornement  de  noftte  œuurc  de  Coûnognphie. 


A RIVIERE  DE  MOSELLE  ENTRE  DEDANS  LE  RHIN. 

•>: 

i . rrr.:o;  ‘vr  4 , liiiiUi  . Lôïkin 

1 'jj:  • . . .uc.?,,.  ..'-  uJirrîl  îb  mon  ub  ,-wtnoC  in>. 

. J5»  /UriLuntp':  uni  no'up  1 . 

NiY  >t  Pfcïuoiuw  . ju: r h'.iif  *jV 


1221 


1222 


Cofmographie 


SIMON  RICHVVIN  D£  LA- 

dùlt  ville  de  Conflue  Me. 

L Es  hommes  de  Confluence  fçint  gens  de  bott^ 
iugement,  &d’cfpritingcnicux.Ccux  , qui  en 
font  natifs, ont  ic  ne  fçay  quoy  de  iagrauitc , ou  fa- 
çon des  Athéniens, Le  vin, qui  croifl  vn  peu  au'def- 
ius  de  la  villc^fl  fort  b<5  8c  lingulier  : 8c  ccluy  prin- 
cipalement,qui  croill  en  ces  deux  villages,  Horg- 
hcim,&  Lanucin.La  terre  cil aller  fertile, Sc  propre 
pour  apporter  bleds,nflus  à caufc  que  le  rerritoirt  y 
cil  cftroi&.il  n’en  peut  pas  croiftre  beaucoup  . Au 
dctloubs  il  y a des  champs  en  vne  grande  p!ainc,qui 
fcflcnd  iufqjcs  à Andcrnach , & fappellc  vulgaire- 
ment. Dillcngerlbauu,  laquelle  rapporte  allez  de 
bled,  & de  vpn.  Les pay fans  font  li- plus  barbares, 
qu'il  ncll  conuenablf  pour  la  fituation  dclcélablc 
du  pays. Il  y a peu  de  pôyllbns  à Conflucce,&  pour 
celle  caufc  ou  le  vend  bien  chèrement , deqaojf  "on 
le  doit  cfbahir , veu  qu'ils  onr  deux  li  bonnes  çjuic- 
res,toutcsfois  on  y troiiuc  lefiulmonàalïez  bon 
marché  La  rrgion  voifine.qui  cil  de  là  le  K hin, vul- 
gairement appcllee  Vuclleruuatd,  la  noble  petite 
ville  de  Moncaburc,dc  laquelle  icfln  nacif,foumift 
abondammét  de  viures  à ceux, qui  font  fur  le  Rhin. 
Aucuns  dilant.quc  Cahgulc  niftylir  au  detfus  de 
Conflucncej  en  vn  village , nomme  Amban , de  la- 
quelle choie  ••oyez  Succonc.  Quant  à moy,  certes 
ce  lieu  m’clfctotalcmcnt  incogneu. 

Î^NDE-RN  A CH. 

ENuironran  de  falut  itio.vnEuffquc  de  Colo- 
gncfeitbaftirccllevillc.ouplustoft  la  feit  rc- 
fairc.Car  Ammian , qui  fuyuoit  la  guerre  foubs  i'c- 

ficrcur  I uli4fn,fair  mention  de  celle  ville,  & l’apprl- 
e sfntnitutum. Or  elle  cil  fltuce  en  vn  plaiftnt  heu, 
auprès  du  Rhin,&  ci^re  les  montagnes. 

„ [Andcrnach, cofhtnç  dit  Rhénan, le  lieutenant  de 

„ l'Empereur  Romain^ic  renanr à Magoncc , auoit v- 
„ ne  bonne  garrtifôn, comme  auflî  en  plufleurs  autres 
„ endroits  le  long  du  Rhinrmais  lors  que  les  Alcmas 
„ cnuahircndkcs  pièces,1 en  chaflâns tes  garnifons , ils 
„ démolirent  tous  les  forts, à fin  que  les  Romains  rc- 
„ prenants  fqirccnelcp  ci\.chafli»llcnt , aiuli  que  plu- 
Rhenaa  li.  fleurs  fois  ils  auoycht  faici/Bienc{lvray,quonat- 
i.6c  j.  rribuc  toiles  ces  ruines  au  Roy  cruel  des  Huns 
- Amie.]  ! * Sî  { t J-  / 


* w y ûu:- 

7Ji,  l'i  '/’  • 

PToloniqe,^  plqfieuis  jàytrci  ancieris/stuîr— 
parlent  4?  Ccûc  vijlc , & pbpfcçft 
bien  dire,<|u\:Ile,cft  ancicnrveÆltçcl 


foubs  la  iurifdidlion  d '$  l’Éi 
aflîfc  en  vite  plaine-for m* 


* » JS» 

elle  caufeai£mt 
llauiouriHiuy 
df.6  ol  ô^fûr^cll 
allilc  en  vircplatnc4orrdek^LlUIcJaflùJri.mbm;i- 
gncs.qui  dcfccndcnt  de  Binge,&  enfermctle  Rhin, 
font  place  à la  campagne:  8c  fc  reculent  arrière*.  «H 
[De  celle  cy  fait  fouucnt  mention  Tacite, cvnmc 
feruant  d’vnc  bonne  garnifon  aux  Romains: toutes 
fois  lors  que  les  François  commencèrent  à fe  def- 
border  pour  palier  en  Gaule , ils  prindrent  Bonne, 
& la  ruincrct:mais  Iulian  l’Apoftai  la rcftaura,pour 
y faire  telle  à fes  cnncmys.] 


DE  LA  Y1LXB:  DE  COLOGNE 

•stgriwm. 

IL  n'y  a auteur, qui  ne  monllre , que  les  peuples  de 
la  balTc GcrmanT^iqücirc^ôiTipfrette  la  fécondé-  * ~ 
Gcrmanic.ont  eflc  anciennement  appeliez  Vbicns 
deuant  la  natiuité  de  noftrc  Seigneur , la  principtle  ~ 
ville  dcfquels,  qui  auioûrd’huy  cil  Cologne  Agrip- 
pine.cftort  appellcc  ybiorumatfur^eti  'iditc  t la  ca- 
pitale des  Vbicns. Les  Romains  atioyciit  là  leur  guet 
continuel,  & curent  beaucoup  de  guerres  tontre  les 
Alcmans:&:  principalemct  contre  les  Souabes,  lcl- 
qucls.pour  la  plus  grand' part, habiroyent  à lors.cn 
Saxe, près  la  riuicrc  d'Elbe , comme  nous  montre- 
rons cy  aprcs.Iulcs  Cefar  feit  vn  pont  de  bois  fur  le 
Rhin  en  ce  pays  des  Vbicns,à  lin  que  plus  facilcmct 
fon  armée  peut  palTet  par  de  là  le  K hin , pour  alliil- 
lir  les  Alcmans.  Apres  ccla.depuis  que  Cologne  fut 
bâtie, on  dit  bicn,qu’on  feit  vn  pôr  de  pierre , mais 
il  n’appert  point, par  qui  il  a eflc  faict  Cecy  cft  bien 
certain,  que  Bruno, Euefquc  de  Cologne,  le  feit  ab- 
- barre  t8c  raferiufques  aux  fondemens  par  le  cora- 
mandemet  de  l’Empereur  Othon  premier,  fon  frè- 
re,d'autant  que  de  nuiél  on  commcttoir  plufleurs 
rapines, & homicides  furce  pont.  Apres  donc  que 
les  Vbicns  eurent  bafty  les  premiers  fondement  de 
celle  villc,8c  nommée lùg  temps  apres  cl-  * 
le  fut  anpcllce  Agrippine,  à caufc  de  Marc  Aggrip- 
pc.qui la  reftaura,  & fut  gendre  de  Cefar  Auguftc. 

Apres  fa  mort, les  Romains  habitèrent  long  temps 
en  celle  ville  là, iufqucs  au  temps  de  Marcomirc,roy 
de  Francc,qui  les  cnalfa  de  là emtiron  l’an  40  c.  & 
bailla  vn  nouueau  nom  à celle  ville,  à fçauoir  , Co- 
logne.Depuis  Othon  1.  de  ce  nom  , furnommé  le 
grand,  l'oit  a aux  François,  & l’aflubiccrit  à l’empire 
Romain. Mais  CorncillcTacircefl  d'vnc autre  opi- 
nion, lequel  eferit  amflau  ïiurc  10.  Agrippine  Au- 
guftc(fillc  de  Cefar  Augullc)  pour  monflrcr  Ci  for- 
ce auflî  aux  nations  confédérées,  commanda  qu'on 
amena  A les  vieux  foldats  & des  ges  de  Rome  pour 
habiter  en  la  ville  des  Vbicns,  de  laquelle  elle  efloit 
natiue.&laqucllc  auoit  elle  nommée  de  fon  nom.ll 
efloit  autfladuenu  d'auâcure.quc  fo  grâdperc  Agrip 
pa  auoit  rcceu  foubs  fa  làuuc  garde  ce  peuple  cy, 
qui  auoit  pâlie  le  I\hin  de  la  Germanie  en  Gaule. 

Du  temps  que  les  Holandoisfe  rebellèrent  contre 
les  Romains,  ils  traînèrent  plus  rudement  les  V- 
biens,  que  tous  les  luttes,  d autant  qu’ils  auoycnc 
* renoncé  à leur  race  Germanique, 8c  feftoyent  fai# 
nommer  d'vn  nom  Romain,  à fçiuoir 
rfa&MîfkJ acitc  rdic , que  les  Jfi mfpinmjtj  curertc 
honte  d’eftre  dcfccnduz,&  ylTîiz  des  Germains , dc- 

f*qis  que  leuf  ville  fut  faiûe  vnc  habitation  pour 
ci  Romains.  Celle  femme  Agrippine, donc  00a-  * 

doçné  ces  deux  «oms  à ccfte  vülc.à  fçauoir,  Agrip-- 

pinc^Sc  Colonie^  ou  comme  nous  difons  amour- 
d'huy, Cologne. 

5 À u fliUsColognoiscfloyept.fi  alfrdk[onnczaux  h 
Romains  ,que  (comme  dit  Tacite)  iaçoir,! qu'ils  Tacit.Ude» 
eulTcntcu  l'honneur d’eftre  Colonie  Romaine,  6c  m<*un .des 
prinlTcnrpIaiflr, qu'on  les  nommoic Agrippinois,  crIn*lC*, 
du  nom  de  leur  fondateur,  fl  auoycnc  ils  nonce,  ** 
qu’on  leur  reprochafl  leur  origine,  j 
Quclqchofcqu'ilyait.c’cftauiourd’huy  vne  ville  " 
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Adelphe 
Àrchcuef- 
cjue  de  Co~ 
!og«c. 


fort  florillâncc , &cft-  beaucoup  plus  magnifique, 
plus  riche , plus  ample , & plus  grande , quelle  n’c- 
lloit  adricnncmem . Le  prcmier.qui  prclcha  la  foy 
1 aux  Vbiens,  ce  fut  ûinét  Matcrnc.difciplc  de  foin €c 
Pierre.  Or  ic 
monflreray 
cy  apres, en 
la  delcripriô 
du  Traidk  le 
bas  ou  V- 
trechr,  quâd 
le  fiege  Epi- 
fcopal  a elle 
là  ordonne: 
& quàd  I*Ar- 
cheucfché  a 
.efteofté  à la 
ville  du 
TraiûouV- 
trechr  pour 
_ élire  trans- 

fère à Cologne.  Orccfl  Archeuefchc  de  Cologne 
a fpubs  foy  cinq£uefchcz,à  fçauoir.ccluy  de Mun- 
fter,  d’OInabruck,  de  Minden , celuy  du  Liège , & 
cçluy  du  T rai  cl  ou  Vtreclir.Auiourd'huy  du  temps 
que  ic  eferips  ce  liure, prefide  à ccft  Archeuefchc 
noble  prince  Adolphe  de  la  noble  famille  des  com 
tes  de  Schouuembcrg , qui  fonr  yfliis  de  la  race  an- 
cienne de  ceux  de  Holflcin , homme  dode,  de  qui 
fauorrfe  fort  aux  gens  lertrcz . Il  efl  Archeuefque 
de  CoIogne,princc  elcdcur.feigncur  de  V ueflpna- 
lic.dc  Angrie,les  armoiries  duquel  nous  auons  bien 
voulu  mettre  icy  en  telle.  Apres  la  mort  d’iceluy, 
Anthoincfbn  frère  luy  edoit  fuccedc  l’an  defalut 
i jj6.  Antoine  homme  non  pas  moindre  de  ver- 
tu , que  fon  frère . Mais  iceluy  audi  mourut  l’an  de 
grâce  1558.  apres  jequel  fut  dieu  du  moys  de  Iullec 
de  celle  mefme  année  Ican  Gebhar,  comte  de  Mas- 
fcld , prince  dode , de  amateur  des  gens  de  lettres 
L’an  de  nollrc  Seigneur  Iefus  Chrill  1074  • *1  y eut 
grande  ddfention  en  la  ville  de  Cologne  entre  I’E- 
ucfque.de  les  bourgois.Car  l’Eucfquc  s’elloit  vfur- 
pé  quelque  domination  en  la  villc,abufant  du  deb- 
uoir  des  citoyens.  Vne  fois  il  voulut  o lier  par  force 
vnballeauàvn  marchant,  auquel  le  marchant  refi- 
fla  de  toute  fa  pu  illance,  Se  attira  toute  la  ville  à 
fon  party.Ür  l’Èuclquc.prcuoyamlc  danger,com- 
manda , qu’on  feill  paix , menafTant  de  punir  les  fe- 
ditieux.  Ainfi  celle  efmeute  fut  appaifee  mfqucs  au 
quatrième  iour.  Lorsl’Euefque,fc  leuant,  feir  vne 
harangue  deuant  tous  les  citoyens,&  habitans,lcur 
dénonçant , que  le  Diable  les  emporteroit , & pre- 
difânt  que  la  ville  feroit  ruyncc , s’ils  ne  faifoienr 
pénitence.  Les  citoyens,  citants  irritez  de  celle  ha- 
rangue indifcrcte  de  leur  Eucfquc , commencèrent 
à fc  mutiner,  de  fur  le  veipre entrèrent  par  force  de- 
dans fon  palais, de  en  tuèrent  aucuns . Mais  l’Eucf- 
quc s’enfuit  de  nuj£fc  aucc  bien  peu  de  gens  dedans 
le  Temple  Saind  Picrrc:dc  par  ce  moyen  il  efehap- 
pa , de  s en  alla  à Nuis , citant  vcllu  d’vn  habit  dilfï- 
mulc.  Là  il  aücmbla  des  gens  de  guerre,  de  furprinc 
foudainemenr  les  habitant  de  Cologne,dc  les  con- 
traignit de  luy  demander  appoin&cmcnt.  Et  com- 
me ils  deuoient  le  lendemain  comparoillre deuant 
luy, pour  luyfatis  faire  des  outragcs,qu’ils  luyauoict 


faiû,  ils  ne  s’y  trouuercn^ point,  d’aurant  qu’ils  at 
rendoient  l’aide  du  Roy , auquel  ilsauoienr  fccrct- 
tement  cfcric-  L*Eucfquc  apperceuant  cclle.ru Cct 
feir  bonne  mine.de  cependant  il  donna  congé  à les 
gens  de  riblcr  partny  la  villd^lc  piller,  rauic,  prrn- 
drc.de  frapper  roue  cc,qu‘ils  rcncontrcroienr. Ainli 
ilscreuoienc  les  yeux  à ceux  qu'dis  prenoicnt.ou 
leur  trcnchoicnt  la  telle:  de  ceux,  qui  demeurèrent 
de  relie , lurent  ContrainCts , de  s’obliger  par  nou- 
ucaufcrmcntil’Eucfquc.  Oricn’aypcu  trouuer, 
quand  la  ville  a elle  depuis  dcliurce  de  la  puillàncc 
de  l’Eucfquc.  Enuiron  l'an  de  nollre  Seigneur  Iefus 
Chrill  1126.  Engclbert  fut  fariél  Archeuefque  de 
Cologne,  lequel  excommunia  vn  Comte  j nomme 
Frideric.àcaufede  fa  contumace,  de  de  l’outrage, 
qu’il  auoitfaid  à quelque  Eglife:cn  forte  toutcs- 
foisqu’illuy  auoicfaidl  des  rcmonltranccs  pater- 
nelles premicrcmcnr,  lefquclles  ce  Comte  Fndetfc 
melpnlà.Lc  Comte, ne  pouuàt  porter  celle  excom- 
munication,cfpia  le  temps  auquel  il  pourroic  rrou- 
ucrl’Eucfqucaux champs . Or  comme  l’Eucfque 
eut  vne  foifenrreprins  d'aller  dcdiervn Temple  eu  Vn  £omie 
quelque  village, le  Comte  furuint.cllam  arme,&  fc  iuerArchr‘ 
ruatuncufcmcnc  for  l’Eucfque, le blcllànt  en  18.  ucfquc  de 
lieux, de  le  tua  cruellcmenttfair  cela,  tout  lé  monde  Cologne, 
lamentait  ce  pourc  Eucfquc ainlî  rue  inhumaine- 
ment . L’Arcncucfquc.qui  luy  fucceda,  à feauoir. 

Henry,  voulut  venger  la  mort  de  fon  predccclEcur, 
de  guettant  ce  Comte  homicide,mcir  par  terre  fon 
chafteau.dc  feit  tant, qu’il  le  princ,  de  le  mena  à Co- 
lognc.de  pour  fon  forfaict  exécrable, luy  feir  endu- 
rer vne  punition  fort  horrible . Car  il  luy  feit  rom- 
pre les  bras,  les  iambes,  les  cuyfles,  le  dos,  de  le  col 
lur vne  roué, de  apres  expoferfon  corps  en  proyc 
aux  corbeaux.  Ses  frères  germains  Brune,  Eucfquc 
d’Ofnabruck  , de Theodoric  Eucfquc  de  MunAlûcr, 
furent  accufez  comme  complices  deuant  le  Iwc, 
ou  pour  le  moins  comme  coulpablcs  : de  qui  plus 
c II, on  dit  qu’ils  furent  côuaincuz,de  depofez,  mais 
depuis  ils  obttftdrenr  grâce,  de  furent  remis  eu  leuv 
dignité.  Enuirô  l'an  de  doflrc  Seigneur  Iefus  Chrill 
1 i6o.l’Eucfquc  deColognc  tafeha  de  remettre  fouz 
fon  obciflancc  la  ville,  qu’il  auoig|Éb!uc.  Les  ci- 
toyens.appcrccuans  cela,  preuintnNK facilement  à 
fes  pratiques  par  leur  alluce.  En  ce  temps  là  il  y a- 
uoit  deux  Chanoynes.qui  auoient  vn  lyonccau,  le-  £ 
quel  ils  auoient  nourry  pour  l’honneur  de  l’Eucf- 
que . Or  comme  fllnli  foit , que  tous  deux  hayf- 
loicnt  mortellement  le  Conful  de  la  ville , nommé 
Herman  Gryn , vn  iour  ils  le  conuicrcnr  à banque  • 
ter,  fàifans  Icmblanc  de  l'aymcr  : de  pour  fa  bien  ve- 
nue ils  le  menèrent  droiû  au  lyon,  lequel  ciloît  dc- 
uenu  grand.de  clloit  pour  lors  fort  affamé, de  com- 
me  il  ne  penfoit  nullement,  qu‘011  luy  vdftlult  faire 
mal, ils  le  poufTerent  dedans  fa  tafoicrc  du  Lyon.de 
fermèrent  incontinent  l’huis,  attendais  iufqu’à  ce, 

3u'il  furdeuoré  . Mais  le  Conful , voyant  fa  vie  en 
angcr.enucloppa  tout  foudain  fon  bras  gauche 
de  Ion  manteau , de  le  fourra  dedans  la  gueule  ou- 
uertc  dudiél  Lyon, qui  vcnuiràiuypour  ledcuo- 
rcr , de  le  tua  d’vn  coup  d’elloc  de  la  main  droiéle,  • 
de  ainlt  efehappa  fans  blellcurc  quelconque.  Apres 
cela , il  enuoya  des  fergens  pour  prendre  ces  deux  * 
Chanoines,  de  les  feit  pendre  à vn  tref  oupoultrc 
près  l’Eglifc  Cathédrale  . Ces  chofcs  fautes  plu- 
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Heurs  guerres  (ourdirent  entre  l'Eucfque , & les  ha- 
bitants de  la  ville , iufques  à ce  que  finalement  l’E- 
uefquc  Sifrid  impetra  du  Roy  des  Romains, que  les 
citoyens  dcbuoyenr  derechef  rendre  la  ville  à leur 
Pallcur:ou  fils  ne  le  vooloyent  faire, qu'ils  deuoycr 
orter  les  clefs  delà  ville  hors  des  murs  la  longueur 
c deux  lieues  d'Alemagne,  6c  U combattre  contre 
l'Euefque.à  qui  lcsauroic.L'aduis  du  Roy  pleut  aux 
citoyens, lefquels  meirent  les  clefs  fur  vne  charrette 
à deux  rou'cs , & les  porcerent  iufques  à vn  village, 
nommé  Vuoringen,& combat irent  Hcouragcuié- 
L'vniue  fi-  roent*<lu,tf,les  obtindrcnc.  6c  par  ce  moyen  ilsre- 
tédeColo-  tarent  1*  ville,  6c  la  domination  d'icelle.  L'an  de 
gnc.  noflrc  Seigneur  Iefus  Chrift  1388.il  y eut  V niuerfitc 

drellceenla  ville  de  Cologne,  6c  le  Pape  Vrbany 
donna  des  priuiieges.L'an  denoftre  Seigneur  Iefus 
Chrift  1313.  les  habitants  de  Cologne  furent  gran- 
Seditioa,&  dément  mutinez  contre  le  Sénat, d autant  qu'on  le- 
™ uoit  tous  les  ans  des  tailles  trop  excefliucs  fur  le 
de  Cologne  £cuplc*  Les  habitants  donc  feirent  vn  complot  en- 
contre fè  icmble,dcfenvindrencarmcz,lcspicqucs,&halc- 
Scnat  du  bardes  au  poing.auec  artillerie , 6c  entèrent  en  cc- 
diaheo.  CqUipagc  dedans  la  maifon  de  la  ville , où  les  gés 

du  Confeü  eftoyent  aflimblcztdc  commencèrent  à 
cricr,&  àappcllcr  en  public  ceux, qui  greuoyent 
ainfî  le  commun  peuple  d'cxatiions  exuaordinai- 


res. Les  Sénateurs  eftonnez  de  cefte  fureur  du  peu- 
ple non  accouftumce , tafehoyent  d'appaifer  cefte 
rage  populaire  par  douces  parolles,  6c  finalement 
ayants  à grand'  peine  impetré  dilation , promirent 
de  bien  toft  refpondre  pour  chacune  chofe , qu'on  : ■ V. 
leur  demandoit.Ec  comme  le  Sénat  fc  fut  derechef  ' * 

alfcmblé,5c  cnquilfcnt  diligemment  entre  eux  de  U 
caufe  de  ce  tumu!re,ils  apperceurent, qu'aucuns  Pc-  ** 
ftoyent  abfcntcz  du  Conieil,dont  ils  commencerft 
i penfer , que  le  lufpcçon  du  populaire  n'eftoit  pas 
vain , 6c  craignoyent  grandement  la  fureur  du  peu- 
ple qui  cftoit  à la  porte , attendant  la  rcfponfr,  ne 
lâchants, qu’ils  deuoyent  faite.  Parquoy  ceux,  qui 
eftoyent  là  allcinblez  au  Sénat , eftoyent  en  grande 
perplexité,  oyanrs  derechef  vn  bruy  t nouucau,  qui 
l'eftoit  lcué.Car  le  peuple  couroic  par  la  villc,&  au- 
tant qu'il  rencôtroit  des  gens  du  Confcil,  il  les  me* 
noit  en  prifon,&  peu  de  temps  apres  il  feit  décapi- 
ter vn  des  plus  riches  de  la  vflle,qui  eftoit  du  Con- 
fcil. Aj  >rcs  cela  il  délibéra  aufli  d'en  faire  autant  au 
ConluI  ou  Bourgemaiftre,&ivn  autre, qui  luyc- 
lloit  compagnon  en  oÆcc.Dcpuis,trois  autres  des 
Sénateurs,  gens  riches , 6c  puilîânrs,  eurent  la  tcAe 
trcnchee.  Et  les  autres  du  Sénat  furent  bannys,6t 
leurs  biens  confifqucz , 6c  par  ce  moyen  b paix  fut 
rendue  a la  ville.  Vtuitmfe 
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LA  VILLE 

de  Cologne  , dide  Agrippine  , à eau fe  de 

4GRIPPA  , ASSISE  SVR  LE  RHIN  • LA- 
quclle  efticy  pourtraitte  félon  les  plus  magnifiques  édifices 
d’icelle  : la  peinture  de  laquelle  m’a  efte  cnuoycc  par 
i excellent  perfonnage  M.  Symon  Richuuin, do- 
cteur en  Médecine , mon  fingulicramy, 

& grand  amateur  des  bonnes  lettres, 

& de  gens  do&es. 
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LA  noble;  ET  AMPLE  VI  LL  vbîenj.fiptfee  félon 


DECLARATION  PAVCVNS  DES  PlVl»^ 


% 


sM>s«*n*,  (rUfrttfu*» 


Sium». 
Ut  chértrtux. 


Ut  Cdrmtt. 

Sémtt  rtnthâlnn. 
S.Mdrtm  it*  CàfifU. 
SMérttn. 

Ut  »yfug*fi>ttt. 
L'Efltft*** 


Cefte  ville  de  Cologne  à onze  Eglifa  CollegUle.,doo«m^  . 


t'E  AGRIPPINE,  I A D I S VILLE 

ijrile  cft  auiourd’huy. 


CAPITALE  DES 


TriûRtawn 


jJ  MflIMgI'i 


S-Cunrtwrms 


S EDIFICES  DE  CESTE  VILLE,  EMINENTS  PAR 
ri  'vulgaires. 

M U nuiftn  du  Ctnftil. 

N S.  Brtgtde. 

O S. Martin  Ugrénd. 

P Ut  CtrJAurt. 

QjT.  Clâtrr. 

R S.  Gemn. 

mes , 6c  dix  de  femmes.  Dauamage  elle  a dix  neuf  partoüTes,  defqoellcs  couceifois 
cfdiclcs EgUfes  Collegiales. 


dt  S . fitru 


T Sdtnfl  *sftuUc. 

V Ut  Uabiiu. 
X StunÜUHp. 

Y SAtntt  Fr  Juif 
Z Us  MéchéiUtj. 
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DI VITENSE  MVNIMENTVM, 
vulgairement  Tmtfch. 

DE  l'autre  codé  du  Rhin,  vis  à vis  de  Cologne, 
Flauic  Valcrc  Conftantin  feit  baftir  ccfte  pla- 
cc,appcllcc  Dtmtenftmummentumt6c  vulgairement 
Tcutlch,  en  la  terre  des  François,ce  qu’on  a peu  co- 
gnoiftre  par  vnc  table  de  pierre,  laquelle  a elle  au- 
trefois là  trouuee, félon  qu'en  tcfmoigne  Robert  de 
Teutfch.  Les  gens  dodes  appellent  aujourd'hui  ce 
lieu  là  ruthum,  mais  en  vulgaire  Alcmand  (comme 
did  cft)  on  l’appelle  Tcutlch.  Marcelin  aufli  faid 
mention  des  gens  de  guerre  de  ccfte  place,  lefqucls 
• il  appelle  Milites  Dtuitenfei. 

„ [Les  paroles  duquel  font  telles:  feftant  faidvn 
„ compagnon  de  fon  labeur , 6c  charge , nômé  One- 
M rian, nomme  cafte  d’aage,&  maladif,  lequel  preft- 
„ doit  en  Calidone  furies  foldats  Diuitenois  (ou  de 
» T eue  fch } où  il  faut  noter , que  ces  foldats  alloyent 
M deceftegamifonen  diuers  autres  lieux,  pour  le  fer- 
» uice  de  l’Empire, comme  faifoyent  les  Compagnees 
a.  de  Piedmonc  : 6c  font  encor  celles  de  Mets , 6c  de 
»,  Picardie,  portans  le  nom  du  pays,  où  elles  font  af- 
M fifes,  lors  que  le  Roy  de  France  les  mande  : & côme 
M les  tiers  de  Sardaigne,  Lombardie,  & autres  mar- 
M chent  auec  ce  tiltre,la  part,où  plaift  au  Roy  Catho- 
M lique  les  enuoyer.] 

A mm i an  Or  on  a faid  par  apres , au  temps  enfuyuant,d‘i- 
lm.17.  celle forterclïc  vn  monaftcrc  de  moyncs , désor- 
dre de  fond  Deuoift.  Car  Héribert,  ArcheuVquc 
de  Cologne,  qui  cft  mis  au  catalogue  des  Sainds, 
auoit  vn  rrere.qui  faifoit  fa  relidenceenvn  chafteau 
près  de  Rotcmbourç  , lur  la  riuiere  de  Tuber. 
Duquel  il  eft  lcu,quau  temps d’vnc  grande  cher- 
té, luyuant  l'exemple  d’vn  Euefquc  de  Mayence, 
nommé  Harton,  feit  aflemblcr  vne  grand’ croup- 

1>e  de  pauurcs  dis  vn  grenier, de  lesjfeit  là  tous  bruf- 
er.  Finalement  il  fc  repentit  de  ce  forfaid,  & 
fen  alla  à Rome.  Là  reccuant  Ion  abfolucion  ,il 
luy  fut  commandé  de  baftir  vn  Monafterc . U 
vint  donc  à Cologne  , vers  fon  frère  l’Archeuefc 
que  Fteribcrr , 6c  luy  remonftra  ce , que  le  Pape  luy 
* cnioint  : 6c  ledid  Heribert , fon  frere , luy  ayda  a 
baftir  ce  monafterc, qui  eft  vis  à vis  de  la  ville  de 
Cologne,  de  l’autre  cofté  du  Rhin:  6c y afligne- 
g,  rent  de  grands  reuenuz . Ce  monafterc  eft  appelle 

Tcutfch,ôc  cft  de  l’ordre  de  (âind  Benoift. 

MARCODVRV  M,  LEQUEL 

ON  APPELLE  V V L- 
gurement  Durrn, 

MA  rcodur  félon  Tacite , eft  vn  village  au  pays 
des  Vbiens , lequel  on  appelle  auiourdliuy 
Duern  t & cft  renommé  à caufc  du  chef  fainde  An- 
ne , qu'on  monftrc  là,  lequel  vn  maçon  defroba 
au  creux  du  Temple  de  faind  Eftienne  de  Mayen- 
ce, où  on  n’en  tenoit  pas  grand  compte  : de  cela  a 
efte  faid  du  temps  que  feftoye  encore  icune  gar- 
çon . La  caufc  fut  depuis  debatue  à Rome  : les  vns 
demandoyent  ce,  qui  leur  auoir  cfté  ofté  : les  au- 
tres ne  le  vouloicnt  rendre  ; 6c  ce  procès  a beau- 
coup courte. 


DE  LA  DVCHE’.OV 

flufltfl  ttmtt  de  UmUmrg. 

NOusauons  par  le  quelque  peu  de  la  duché 
de  Limbourg  cy  dclfus  en  la  Gaule  : laquelle 
du  temps  des  Henrys  a cfté  erigee  de  comté  en  Du- 
ché. Or  apres  que  le  dernier  duc  de  ce  lieu  fut  dé- 
cédé fans  noir , les  princes  plus  prochains  à fuccc- 
der , à fçauoir , le  duc  de  Brabant , 6c  le  comte  de 
Gucldres,  curent  grand  combat,&  guerre  l’vn  con- 
tre l'autre,  pour  la  iouyflancc  de  ccfte  duché.  Le 
duc  de  Brabant  toutesfois  furmonta,  6c  y eut  beau- 
coup de  gens  tuez.  L'Eucfque  de  Cologne  yfut 
prins  aufli,  lequel  auoicdôné  ayde  au  côte  de  Gucl- 
dres, 6c  fut  mis  en  la  prifon  du  comte  de  Mont  en 
Haynaut,  où  il  fut  detenu  captif  fept  ans  iufqucs  à 
ce, qu’il  fcittoutce,quc  l'autre  dcliroit ,&  finale- 
ment fut  mis  en  liberté.  Or  apres  que  ccft  Euefquc 
fut  deliuré,il  pria  le  comte  de  Mont  de  luy  faire  cô- 
pagnee  iufqucs  à Tuitz,  qui  eft  vn  village  aflis , joi- 
gnant le  Rhin, vis  à vis  de  Cologne . Lecomte  feit 
cela  volontiers.  Etainfi  qu’ils  pafloient  fur  le  pont 
du  Rhin, les  embufehes  failhrct,à  fçauoir, vnc  com- 
pagncc  de  gens  de  chcual.q  l’Eucfque  auoit  là  drefc 
fcc, qui  cftoit  bien  cquippce,  6c  tous  ces  gens  fc  ict- 
terent  fur  le  comte,qui  ne  fc  dônoit  nullement  gar- 
de de  cela:  6c  apres  qu'il  fut  faify,l’Eucfquele  détint 
prilonnicr  iufqucs  à la  fin  de  fes  lourr.  Il  luy  feit  fai- 
re vne  cage  de  fer,  laquelle  il  faifoit  en  Efté  oindre 
de  miel,  6c  faifoit  entrer  ce  pauure  comte  tout  nud 
dedans,  à fin  que  par  ce  moyen  les  moufehes,  6c  les  qac  ç ^ 
guefpcs  lepoignilfcnt,  luy  rendant  à double  la  pci-  logoe. 
ne  pour  le  mal, qu'il  luy  auoit  faid. 

DE  LA  VILLE  DE 

iïufîtf  ,IU  Ktufi. 

AM  m i A n Marcelin  faid  mention  de  ccfte  vil  cefle  ville 
le , dont  nous  pouuons  rccuellir , quelle  n’cft  Fut  réparée 
point  trop  nouuellc.  L’andcfalut  I470.il  y eut  P41  *“han 
dùfenfion  entre  Rupert , comte  Palatin , FEucfque  J^edlefiie 
dcCologuc,&  fon  chapitre.  Ainfi  les  Chanoines  mtUOQ  Ta 
cfmeuz,  ordonnèrent  Herman  Landgraffpour  gou  curlitu.17. 
uerneurde  l’Eucfchédc  Cologne  OrCharles,duc  de  Fhift. 
de  Bourgonenc,furuint  ce  pendant  ,6c  occupa  le  d Auguft. 
pays  de  Gucldrcs:à  quoy  l'Empereur  ne  feit  pas  guc 
res  fcmblant  de  fen  loucier.d’autât  qu'il  y- auoit  jo. 
ansquclesGucldrois  neluyauoient  rendu  obeif- 
fance.  L’an  1 4 7 4.  le  duc  de  Boureongne  Charles 
amafla  vne  grande  armée  pour  ameger  la  ville  de 
Nuis,  qui  cft  dépendante  de  lEglifc  de  Cologne. 

La  raifon  de  ceftc  guerre  ( ce  difoit-il  ) cftoit , qu’il 
tafehoit  de  remettre  l’Archcuefque  en  là  place , le- 
quel les  Chanoines  auoicnt  mis  hors  de  fon  Archc- 
ucfchéàtort&fanscaufc.  Or  ledid  duc  de  Bour- 
gongne  auoit  faidalliance  auec  l’Archeucfquc.  Les 
Chanoines  d’aurre  cofté  enuoyerent  à l’Empereur 
Frideric  pour  leur  donner  fecours,  fie  luy  cxpofcrcc 
le  faid  tel, qu’il  cftoit.  Aufli  ils  feiteht  tant, que  l’Ar 
cheuefque  hit  excommunié  : fc  qui  plus  eft, la  ville 
fauorifoit  aux  Chanoines , 6c  f cftoit  conftituee  cn- 
nemyeduDucde  Bourgongne,  6c  del’Archeuefc 
uc  : 6c  mefme  les  habitans  ietterent  les  armes  du 
uc  dedans  la  fange.  Le  duc  donc.plcin  de  cour- 
roux , ayant  l’Archeuefque  auec  foy,cinr  le  liège 
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Aotiq.dcla 
t Gaule  Bel- 
gique tiu  1. 


JniâBt  Nuis  vn  an  tout  entier , en  forte  que  ceux, 
|ui  cftoienc  dedans, cnduroienc,&  eiloicnt  prcllez 
le  grande  famine, voire  iufques  U, qu'ils  mangèrent 
plus  de  joo.cheuaux. 

Ceux  de  Cologne  aulfi  eiloicnt  en  grand  danger, 
ptrquoy  iis  (olicircrent  l'Empereur  Frideric  de  leur 
donner  lecours,dautanr  qu’ils  preuoioienc , que  le 
duc  fubiugueroît  tout  le  pays,fi  on  ne  venoit  au  de  • 
uant  de  luy  en  grande  puiifance.  Frideric  donc  a- 
marti  gens  en  peu  de  temps , lcfquels  ii  mena  con- 
tre le  duc  Charles, qui  feiloit  vfurpé  contre  droift, 
& raifon,lc bailliage  de  TArcheuclchédc  Cologne, 
lequel  appartenoit  1 l’empire.  Or  comme  Frideric 
approchoit  , Charles  fetforçoic  d’autant  plus  de 
prendre  la  ville  : mais  il  fut  repoufle  louuenccsfois, 
de  de  grade  pui (Tance, par  ceux,  qui  citaient  dedâs, 
& perdit  beaucoup  de  (es  gens  fans  pouuoir  rien 
faire.  Aucuns  difent,quc  Icdtcl  Charles  perdit  en  ce 
fiege  enuiron  quinze  mille  hommes  : d’autant  qu'il 
dura  vn  an  tout  entier, comme  nous  auons  dift. 
Encefte  forte  Charles , voyant  que  l’Empereur  a- 
uoit  ailîs  Ton  camp  près  de  luy,  craignant  le  dan- 
gier.fcit  paix  fccretcment  auec  lediél  Empereur:  6c 
ainfi  ayant  faiél  de  grans  fraiz,&  grandes  pertes , il 
f en  alla  : aucuns  penfenr,  que  l’Empereur  Frideric 
folicica  lors  le  duc  pour  auoir  fa  fille,  & la  donner 
en  mariage  à fon  fils  Maximilian. 

Au  relie  FArcheuefquc,qui  auoic  cfté  auteur  de  cé- 
dé tragaedie ,fut  prins,  fie  mis  en  prifon , où  il  mou- 


DE  LA  DVCHE  DE  BRA- 

Luw,cr  des  frtnaÿtlej  villa 
d'tuüe. 


EN  la  defeription  de  la  Gaule  nous  auons  aucu- 
nement parle  de  la  duché  de  Brabât,&  des  ducs 
diccllc:iccm  comment  Lorraine  ,&  Brabant  n’e- 
ftoient  anciennement  qu’vne  mcfmc  feigneuric , 6c 
depuis  comment  elles  ont  edé  diuifccs  en  deux  ici- 
gneuries. Maintenant  nous  parlerons  vn  peu  d'au- 
cunes villes  de  Brabant, ^principalement  delà  vil- 
le d’Aix,laquclie  a acquis  bruye  par  les  baings  qui  y 
font , 6c  à caufe  que  Charlemagne  y faifoit  volon- 
tiers là  refidence. 


BRABANT  ET  SES  SINGV- 
lâritéX^t  v*lk*  > <?  n- 
cbeffff. 


O I les  fonges  d’aucuns.qui  onr  voulu  fingularifer 
i3l«  proumces.fc  pouuoicnt  auifi  bien  detfendre 
par  autorité  des  hidoriens  de  iadis,  comme  chacun 
cafchc  de  le  faire  crouuer  bon  par  les  narrations 
vray-icblables,ie  ne  feroys  ii  falcheux  à ferrer,  que 
ie  ne  receulTc  pour  argent  comptant  ce,  qucdiél 
Jean  le  Maire  de  Belge,&  l'auteur  des  anriquicez  de 
la  Gaule  Belgique  nous  racomptent  fur  l'origine  du 
nom  du  pays  de  Brabant.Eux  fe  conditions  (agemet 
en  leurs  inucnrions.commc  ils  veiriVnt,qucdu  teps 
de  luic  Ccfat  il  ne  fe  parloir  rien  de  Brabant,  6c  que 
ceaio  cfloic  encor  enclos  parmy  les  Idées  des  cho- 
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Iran  le 
Maire  en  (es 
jlluftrarfi» 
de  piaule. 


fes  à venir, nous  ont  forgé  vn  Archadicn , granJ  1-  • 
my&feuorv de Cdâr, nomme  Braban,elpou(ant  ••  • 

ne fçay  quelle. veufoe,  & duquel  ils  font,  que  celle  «•»  — 
prouincc  ed  nommer.  Si  cclaauojt  lieu  ,'ic  fuis  of-  • * 
îcuré, que  Tacite, qui  a clic  alTez  Ji!  igent  rcccrcheur  “ 
de  la  Germanie, & pays  voifins  , n'cuft  oublié  non  " 
plus  le  nom  de  Braoant.qu’ilafaitdc  Tongrc.du-  « 
quel  audi  n'ed  faite  mention  en  CcOr  : & ioubs  le-  u 
quelle  pays  Brabançon  a edé  nommé  long  temps  T*dte  lu, 
au  parauanr  que  ce  mot  de  Brabant  fuden  lumière. 

Et  qui  plus  cd,nc  rrouucrcz  en  auteur  quelconque 
approuué  , qu’auanc  Charles  le  grand  ce  nom  de 
Brabant  ayt  edé  mis  en  auant , quelque  parade  que  ^ 

Iean  le  Maire  nous  face  d'vu  ccrcini  épitaphe  de  M . * 

Charles  Martel, qu'il  appelle  quatrième  duc  de  ara*  u 
bantjequci  elb  cicrit  en  celle  lorfc.  " 

E(Cf  Brâldnnnm  dux  tjturtut  in  êrlxtrinmplur, 

Milltnsmmuni 0 ffeuths  cbnfluiUmm. 

Dux^ênunitfque  dn<um,rrn4m  jut’.rtx  fut 
ffrttur.  * 

Stn  vulr  regnére,  fed  ngiùni  imprrxtifje.  ** 

Mais  on  voit  bien  à ces  vers,  que  la  chofc  ed  a f-  “ 
fez  grofficrc,5c  pat  ainfi  la  foy  en  ed  plus  dure  à rc-  * 
ceuoir:&fuis  content  d'en  demourer  en  doubte  “ 
iufqu'à  tant  qu’on  m’aura  donne  raifon  plus  vala-  <l 
blc.&auroriré  en  laquelle  ie  inc  puiilcarrrftcr.lcne  ~ 
venx  pourtant  nier, que  ccpaysli  fud  inhabitable:  “ 
mais  Ii  peu  cogncu,quc  feulement  lç,  nom  en  cdoit  ** 
à naidcc , entant  que  Tacite  faifant  mention  des  ** 
peuples  auoifinez  de  la  Meufe.&Mofcllejbicn  qu'il  ” 
parle  des  Tongres,Mcnapicns,  6c  Bataues , fi  ne  dit  “ 
il  mot  des  Brabançonnois.Qui  me  fait  enhardir  de  “ 
dire, que  ce  nom  de  Brabant  cil  nouueau , 6c  qui  ne  'vuolphîit 
receutpas  beaucoup  de  fon  antiquité*}  quoyme  Lazieiiu.j 
fauoriiccc,qu’cndit  Lazie  parlant  des  Cimm  crics,  de* 

& des  comtes  de  Louuain  , duquel  telles  font  les  ** 
parollcs:GuiIlaume,filsd^Hcry  premier,  partages  « 
turc  fon  frere  toute  la  feigneuric  de  Tanciciine  Lor-  u 
raine  qui  comprend  tout  le  pays  de  Luxembourg,  «« 

6c  Brabant,fercfcruant  pour  foy  le  duché  de  Vola- 
ge.c’cd  àfçauoir.la  Lorraine  , comme  clic  (c  coin-  <• 
porte  à prefent  6c  donna  à fon  firere  Godcffroy  la  « 
partie  Septentrionale  : 6c  ainfi  GodeiTroy  fe  diloit  GodclF  oj 
duc  de  Brabant,  & Lorraine.  Et  ainfi  defiors  non  lu,DÔ- 
feulement  furent  diuifccs  les  lignes, 6c  fang,ainsrn- 
cor  l'ancicnc  Lorraine  fut  partie  en  deuxième  def-  * 
quelles  prit  vn  nom  nouueau  de  Brabaiic,c'ell  à fça-  „ 
uoir.  Et  aduinc  cccy  tenant  l'empire  Henry  qua-  * 

tricmccnladcnoilrcfrlut  1080. Et  c’cllpourquoy  M 
LoysGuicciardinen  fes  deferiptions  dca  bas  pays  Loys  cuis* 
allègue,  que  foubs  ce  Geoffroy  le  Barbu , duc  Lor^curdin  lia. 
rain.lc  pays  Brabaçon  rcccut  ce  nom  prcmicrcmcc.  dc  h»  Jclcii 
Toutcsfois  fuis-i^  content  de  foubfcrircà  l'opiniô  ^‘on  ,Is  11 
de  ccux,qui  difcnt,que  ce  pays  foc  nommé  Brachc- 
land,qui  lignifie  terre  lleriic,&  non  cultiuec.cc  qui  M 
cfl  allez  vray-fcmblable,cu  efgard  aux  folitudcs,qai  „ 
y furent  du  temps  mcfmc  qu^lcs  Romains  y entre-  ,« 
rcnr:ce  qu’oufii  on  peut  recueillir  des  annales  6c  de 
France  & de  Flandre: 6c  ainfi  par  fuccclGon  de  teps  „ 
de  Brachcland.on  fait  le  vocable  de  Brabant  ; mais  « 
de  tout  cecyic  m’en  rapporte  au  jugement  du  (lu-  ,» 
dieux  lcélcur.qui  y pourra  ailcoir  la  fcntcncc,lc  ,, 
priant  noanetnoins  de  ne  farrefter  par  trop  fur  ce,  „ 
qui  n'cll  autorifé par  bonne,  A:  fufii Urne  prouuc.  M 
Ce 
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La  fîtuation  du  pays  de  Brabant  eft  telleril  a la  Meu- 
le au  Septentrion, qui  le  (èparc  partie  dcGucldrcs, 
& partie  de  Holandc:  au  Midyluy  gift  le  pays  de 
Hcnaut.lc  Comte  de  Namur,&  l'Euelchcdu  Liège: 
vers  l'Orient  l'arroufc  encor  la  Mcufci  Se  à l'Occi- 
dent cft  l’Efcauc,  qui  le  fcparant  de  Flandre , le  fait 
confiner  à la  pricipautc  d'Aloft.Le  pays  de  Brabant 
iou/ftd'vnbonair,8clàlubrc,ayantlc  terroir  plat, 
Dcicriptiü  & la  plus  part  duquel  eft  fcrtil,&  portant  allez  de 
fcr*  fruids:  bien  eft  vray.que  le  cofté,  qui  eft  dit  de  cha- 
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pegne,  eft  fort  ftcrilc:&ceftc  fertilité  procède  de 
m la grefte, outre  de  plulîcurs  lacz.  Se  eftangs  , des 
grandes  riuirt  es  qui  l’arroufent  telles.quc  font  l’E- 
Ica  ut,  Se  la  Mcufe.Mais  ce  qui  y eft  le  plus  rare, font 
les  belles  villes, & riches  citcz.lcfqucllcs  poureftre 
M ou  nouuellcmcnt'bafties.ou  reftaurecs  de  noftrc 
fieele  , font  des  plus  magnifiques,  Se  plaifantcs  de 
w l’Eutope  : Se  quelques  vues  dcfqueücs  nous  de fc ri- 
rons pour  le  contentement  du  lecfeur , & cmbel- 
liircmchtdcl'hirtoire^  Celuy,  quia deferir les  pays 
bas,fy  eftantconduifaucc  vnc  trcfgrande  diligcn- 
m ce, mérite auflï , que  luy  en  fç  jehons  grc  : Se  ie  con> 
felle,quc  la-plus  part  , ie  le  tire  de  luy , Se  m'en  cô- 
fcflc  élire  fon  redeuable.  Il  du  donc,  que  y ayant 
vintfix  villes  murées, les  plus  belles, & magnifi- 
ques font  celles , d'Anuers , Louuain , Bruxelles ,Sc 
M Bollcducï&  de  la  defeription  dcfqucllcs  nous  nous 
h contenterons  , pour  euiter  prolixité  : Se  d’autant 
au  (fi  que  Pàutcurdupays  baspeut  cftrc  cnrnainà 
tt  chacun.duqucloncn  pcutpuiler  la  doctrine  pour 
m f’en  raftàfieràfuffitànce. 

” Ceftencepays  de  Brabant, que  l'arrcftcrcnt  pre- 
mièrement les  Sicambricns,ou  François,  determi- 
nans  d'occuper  les  Gaules,  & qui  voyans  ie  pays 
n pour  lors  mal  plaifant , 8c  mal  cultiué , ne  cédèrent 
n tant,  qu’ils  fc  Furent  auancez  plus  oultrc,pour  fe 
m mieux  aller,  Se  empiéter  les  terres  tenues  des  Ro- 
M mains, defquelles  ils  cftoient  friant  à raerurillesrCe 
m pays  de  Brabant  eft  de  toute  ancienneté  ( i’enrens 
ti  depuis  que  l’empire  eft  és  mains  des  Alenuns)  hon- 
9t  noté  du  tilcrc  de  Marquifiu  du  làimft  Empire:ayant 
r foubsfaiurifdi&ion.Scchancclcticlcduché  deXe- 
bourg.reftatde  Vvalckenibourg,  le  comté  de  Da- 
len^Cfc  autres  terres  de  delà  la  Meule  : & la  cité  du 
it  Liege,  Se  fon  terroir  atioit  iadisle  duc  de  Brabant 
pour  aduocar,Se  protcéfcur  enlachâbrc  du  fainél 
Empire.  Et  ayant  iadis  vn  duc  particulier,  le  pays 
w vint  à la  fin  par  alliance  en  la  mai  fon  de  Bourgon- 
^ gne  , de  laquelle  celle  d’Auftriche  a hérité  par  le 
n moyen  du  mariage  de  Maxiiionauec  Marie,  fille  de 
Charles  de  Bourgongne.  Mais  laillins  ces  Genea- 
^ogics.dcduites  allez  (ce  me  femble)par  Munfter , il 
faut  vn  peu  difeourir  des  villes. 


C'Eft  fans  doute, que  le  peuple,  qui  du  temps  de 
Celàrportoit  le  nom  d’Adnatique,  eft  celuy 
mcfme, qu’on  appelle  à prêtent  les  Brabançons,  qui 
” prendra  cfgard  à l’alfic te  des  lieux , Se  aux  confide- 
it  rations  Géographiques  : iaçoit  que  Ptolomoéles 
n appelle Tongrcs,  puis  particularité  les  Adnatiques 
w ceux  du  terroir  de  la  cité  ainfi  nommee,  qu’aucuns 
ont  cftimé  cftrc  1a  cicé  d'Anuers , qui  eft  chofc  fort 


incertaine.commc  aintî  (bit, qu'aucuns  vculcr,que  ** 

foie  Boflcduc,Sc  ceux  quitta-  **  ♦ 

bitentés  entours  d'icelle  villc.Et  ainfi  que  nous  ne  ■ 
auoiu  mémoire  quelconque  des  autçpfs , qui  nous  « 
fingularifcnt  depuis  fi  longtemps  celle  Ville,  ny  la  m 
plus  part  de  ccllcs,qui  font  en  ce  pays, fie  par  ainil^ç  «• 
les  pcnfcauoircftcDafties  depuis  que  les  Romains  Doù  vient 
ont  commande  ésGaulcs.Et  d’autant  qu’il  n’y  a vil-  *'nom 
le  de  nom,  fur  laquelle  on  n'ayedrctlé  quelque  oç-  UCI*' 
catîô  de  fable  pour  trouucr  fon  origine,  fur  Anucts 
autlî  a l'on  inuenté  ne  fçay  quel  Géant  Druon,  qui  a m 
cfté  eau  fc,  que  la  cicé  ay  rainfi  cfté  nommce:nô  que 
ce  Géant  l’ayt  fait  baftir,  mais  pourcc  que  luy , te  m 
tenant  en  vn  chaftcau,qui  clloit.où  à prêtent  eft  af- 
fifcceftc  ville,  fur  l'Efcauc , il  tyrannifoit  les  mar- 
chants, qui  y palfoienr,  leur  failant  payer  la  moitié 
de  leurs  dcnrccs:Se  ti  quelqu’vn  en  defraudoit  rien,  M 
îlncfailloitauflî  toftdcluy  couppcr  vnc  main, & 
laiettcren  lariuicrc.Dccclàcrincede  mains  donc,  m 
dit  on,qucprint  le  nom  Anuers,àcaufc  qu'en  la  li- 
gue du  pays  Haut  fignific  main, Se  Vuerpen  veut  di-  m 
re,ictter,  tellement  que  les  peuples  dreonuoifins  n 
en dereftation  dcccftc  tyran iric.appcilctcnt ce cha-  m 
ftcaii  Hantvvcrpcn,  comme  encor  auiourd’huy  la  m 
ville  en  porte  le  nom  au  langage  du  pays  : Se  tien-  M 
lient,  que  la  ville  a fuiuy  la  dénomination  duciu- 
ftcau.  Tellement  qu’Anuers  on  croit  pour  tout  af-,  u 
fcuré.quedu  fait  de  ce  Géant  leur  ville  a prins  lq  m 
nom,  8c  monftrcnr  des  antiquirez , qui  en  donnent 
quelque  cet  titude  de  trfinoignage:  Aucuns  tiennec* 
que  pout  f y cftrc  arreftez  iadis , les  Andouerpiens,  u 
peuples  de  la  Gcrmanie(ccuxcy  font  nommez  A- 
narpiens  par  Ptolomcc)Ia place  en  futainfi  nômcc:  ptoîomet 

ce  qui  mefembleleplus  viayfemblablc.&appro-  Imt.dup. 
chant  ce  nom  de  la  fimilirude  dcccftc  allufiondu  notable 4. 
coupemenr  de  mains,  a donné  cntrecàce  que  de-  dEoxoP- 
puis  on  a fait  courir  de  la  fable  du  Géant.  Maisfoit  “ 
que  le  nom  d’Anuers  vienne  de  là,ou  de  l’accroifler  f* 
ment,  & adiondion  faille  au  riuagc  de  l'ancienne  ** 
Cranc,où  iadis  les  vaifliraux  abordoient , Se  lequel  ** 
fappclloit  iadis  Vcrps:fi  fuis-  ie  afleuré , que  la  ville  ** 
u'cft  point  de  grande  antiquité  , comme  ainfi  foit,  " 
que  vous  n’en  troutiez  point  de  mémoires  es  au-  ** 
leurs  ancicns,non  plus  que  du  nom  de  Brabant.hif-  ** 
qu'a  ce  Godetfroy  le  Barbu  par  nous  cy  douant  nô-  ” 
mé:&  auffi  celuy,  qui  adeftritlesantiquitcz  de  la  ** 

Gaule  Belgique,  dit,  que  Godeftroy  le  Barbu  nom-  "otî 
ma  Brabant , Se  l'appclla  moderne  : il  eft  vray , que  8<J- 
pour  ne  (e  mcfprcndrc,  Se  ne  lcmblcr  fc  defdirc  , à giq.lio*. 
caufc  qu'aillcurs  il  dit, que  H rabat  fut  celuy, qui  dô-  « 
na  nom  à ccftc  contrcc.il  dit,  que  lors  il  rcnouucl-  «« 
la  l'appellation  ancienne.  Aucccr,dutemps  que  » 

Charles  le  grâdfcit  Ltidcric  grand  Forcfticr.il  ne  fe  « 
lit  rie  ny  d'Anucrs.ny  des  lieux  voifins,ou  pour  ne-  <• 
ftrccncor.ou  poureftre  du  tout  en  ruine,  au  refte  la  « 
nouuellc  crcâion  d'icelle  en  Euciché  monftrc  allez  « 
elerement  ce  que  dellus:car  cftant  Anuers  Marqui-  •• 
fat  du  faindl  Empire,  (comme  elle  eft,)  fi  elle  n'cuft  h 
efté  baftic  nouucllcmcnr,Scqii’cllc  euft  cfté  des  que  « 
les  Princes  François  furenr  priuez  de  l'empire,  c eft  Frtnfou 
fans  doubre.quc  le  tilrre  d’Euefehé  ne  luy  euft  nû-  Sonmai, 
que, non  plus  qu’à  prefent  que  deitxou  troisans  en  Prem‘cr 
çalcfingulicr,  8c  excellent  Pafteur  François  Son- 
nius  y a efté  mis  pour  Euefque,  Se  furucillanc  au 
troupeau  d’vnc  ville  fi  magnifique.  • 
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pourtraiâr,  & defcription  de  la  trefnoble, 

& trdrenommee  ville  d’Anuers.l’vnc  des  capitales  villes  du 
pays  de  Brabant.airiü  quelle  florift auioutd'huy 
fortifiée  d'vne  Citadelle. 
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DECLARATION  DES  PL  VS  PRlNCIPAVX  LIEVX,  CONTENVZ 

de demi  Vendu  de  U vdle  À'  . sfnuers . 

18  La  boucherie, 
ijï  La  porte  impériale, 
ao  Laporte  de  Kipdorp. 
ai  Laporte  rouge.  > 

aa  La  porte  Cilicrne. 
a)  La  porte  de  Croncnborug . 

•S  14  L’hoilclde  ville* 


r La  grande  Eglife  noftrc  Dame, 
a L’EglifcS.  laques. 

{ L'Eglifc  S.  André. 

4 L’EglifcS.  George, 
j L'Eglifc  du  bourg. 

6 LhollclDicu. 

7 Les  Carmes. 

8 Les  Iacobins. 

ÿ Les  Cordeliers. 

10  L’Abbaye  S.  MicheL 

11  La  bounc  neufue. 

la  La bourfe des  Anglois. 

13  Le  grand  Marché. 

14  Le  marché  aux  bœufs. 

15  Le  marché  aux  cheuaux. 

16  Le  marché  du  bcrtial. 

17  Le  marché  au  poiûon. 


LES  NOMS  DES  REMPARS,  ET 
b*ulUnirti  de  U CitedtUr. 

A Boulleuart  du  duc. 

B Boulleuart  de  Ernando. 

C Boulleuart  de  Tolcdo. 

D Boulleuart  d Alua. 

E Boulleuart  de  Paciotto. 
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»•  Comme  qu’il  en  Toit  donc  i’cftimc.qu’Anucr*  n'cft 
» de  grande  antiquité,  au  moins  portant  tiltre  de  vil- 
, - >•  le:  de  puis  que  le  fuis  fur  le  propos  d’Eucfquecnco- 

*»  rc  faut  il fçauoir.qut  fut  le  premier,  qui  Cnreftiena 
»>  le  pays  de  Brabant , puis  que  Cuicciardin  en  la  dc- 
»»  fctiption  des  païs  bas  en  a tenu  fi  peu  de  compte, 
» qucdifcouranc  fur  l’cftar,  de  police  des  cirez,  ila 
*»  oublie  la  meilleure  patrie,  qui  cil  celle  , qui  nous 
».  faidt  paroiftre  heureux  en  la  prcfencc  de  nollre 
Meier  üu-e  Dieu,  laques  Meier  Chroniqueur  de  Flandre,  par- 
» de»  Aa-  lantdurcgneduRoy  de  France  Dagobcrt(i*cntcns 
lundi*6  ^c*r  baftir  l’Eglilc  S.  Dcnis)dir,  que  de 

„ ion  temps  S . Amand , qui  fut  an  desdiiciplesdcS. 
„ Remy,alla  en  Flandre,  de  apres  plulicurs  trauaux.il 
„ conucrtir  les  Gantois , de  pays  circonuoilin  à la  rc- 
„ ligion  Chrétienne  : de  y abatic  les  autels  dreflez  en 
„ 1 honneur  de  Mercure,  feit  abattre  les  bois  confa- 
„ crez  il  la  fuperilition  des  Gentils , de  démolir  les  o- 
„ moirées  conftruirs  pour  y adorer  les  idoles.  Mais 
„ il  ne  dit  point , que  le  païs  de  Brabant  fut  conuerty 
„ par làinct  Amand, ainil que  Munflerdira  auchapi- 
„ tre  de  Fladre  qui  s’enfuit,  car  il  en  attribue  la  peine. 
En  quel  Ihonncur,  de  diligence  il  vn  autre,  de  voicy  comme 
teinp»  le«^  il  en  parle.  En  l'an  denoilrefalut  649. S. Eloy,  natif 
paysde  r la-  je  Ltmofin.defon  temps  la  lumière  de  (âinâcté,  de 
liant  ^ Turent  ce  ligion  fut  lacrc  Euciquc  deNoyon,  lequel  par 
dueiiiêncT  tout  ce  pays  maritime  prefeha  publiquement  la 
».  foy  de  Iclus  Chriil  noilrc Scignçur,de  conucrtit  les 
„ Mamans  depuis  Calais , de  Bolonguc  iufqu’à  Où 
» bourg,comincnçanr,de  pofantdcs fondemens  d’E- 
».  glifes  a Oftbourg,  Aldcmbourg,  Rodembourg,  Se 
••  Bruges , ainiî  que  recite  faincl  Ouen , qui  viuoit  de 
».  ion  temps.  Voyez  fainéi  Eloy  être  l'Apoilrcdc 
».  Brabant: mais  partons outre, Se  d lions, qu'il  l’cil 
M aulfi  particulièrement  de  Bruges,  S : d’Ânucrstoyez 
Vfdjrdaa  ce, qu'en  dit  Vluard  : En  la  rite  de  Noyon  futl’illu- 
Manyiolo-  ftre  lainél  Eloy  Euefquc.de  confclfcur:  cclluycy 
&uc*  bail»  les  tombeaux  de  plusieurs  fainéls  Martyrs:de 
crauailla  grandement  pour  laconuc^fiondcMan- 
',  dre, de  batailla  fans  celle  à Anuers  contre  les  infidc- 
” les.conucrtillant  plulicurs  des  Sucues,  qui  eftoienc 
de  tout  temps  en  erreur.  U mift  à bas  plulicurs  tem- 
**  pies  des  Gentils, armé  du  fcul  bouclier  de  Icfus- 
**  Chriil  nollre  Seigneur,  de  de  l’autorité  Apolloli- 
” quc.de  mift  en  pièces  tour  aucant,qu‘il  y peut  trou- 
*'  ucr  d’idoles.  Et  durant  cecy,  il  fut  fouucnt  artàilli. 
Ce  tourmente  par  le  peuple  ingrat,  & infidèle:  & 
ncantmoinsnelcpcut  011  deftourner  de  continuer 
fon  cruurc.louftrant  tout  patiemmet  pour  l’amour 
denoftre  Seigneur:  lequel  il  prioit  pour  ceux,  qui 
” le  pcrlccutoicnt.  Voyez, comme  famél  Eloyprcf- 
*’  chaàceuxd’Anucrs.de  comme  là  les  Sucues  s’e- 
**  ftoient  retirez,  à fin  qu’on  cognoiftc  au  vcay,quc 
ce  furent  les  Atcmans,qui  les  premiers  battirent 
’ Cefte  cite,  ainfi  que  nous  auons  propofé  défia  des  le 
commencement.  Et  par  làvouscognoiftcz.qu’An- 
uers  n’cft  point  trop  ancienne,  ny  lafimt  aller  rc- 
Rhenli  de  crrc^cr  iufqu’au  temps  que  Iule  Celâr  encra  en 
fa  Gcttm-  Gaule  : comme  ainfi  loir , que  Beat  Rhénan  la  mec 
me.  entre  les  villcsdu  moyen  aage, quand  il  dit.  Icvoy 

»•  es  hiftoircs  modernes , Se  qui  ne  font  de  grande  an- 
»»  riquité  faire  mention  du  village  de  Gand.couc  ainfi 
« que  de  Flandtc.de  Munc , d’Anuers,  Oftbourg , cité 
« alfilc  fur  le  nuage  de  la  marine.  Et  voila  quanta  la- 
*»  riquité  : relie  à parler  de  fa  grandeur , richclTes , Se 


auanccmcnt , puis  qu’à  prefent  elle  éft  vne  des  plus  «• 
f ameutes  de  l’Europe.  Anuers  donc  cft  affife  en  vne  .*Df  fi ripcî4 
grande, A:  belle  planure.fur  le  codé  droit  du  nuage 
de  l'Efcaulr.de  fur  le  poinél  meûne,  où  ce  fteuue  di-  w 
uife  les  terres  de  Brabant , & de  F Uadre  : Se  où  ce  w 
fleuueell  fi  large,  fie  que  les  vaifteaux  arriuent  de  ^ 
droit  filau  port  de  U ville  : Se  ncantmoins  cft  An-  m * ’ 
uers  loing  de  la  mer  quctques  dix  fept  lieues,  allant  M 
par  eau  : mais  par  terre  il  n’y  a de  enemin  qu’rnui-  w 
ron  treize  lieues.  Elle  a cfté  fouucnt  augmemee.dc  M 
embellie  de  muraillcs:commel'an  1101. par  Henry,  m 
qui  auoit  le  tiltre  de  duc  de  Lorraine,  Se  Marquis  qj  tg^9 
du fainél  Empire  : puis  l’an  ijï 4.6c  puis  de  nollre  a cfte  ac- 
temps  fan  1543.  de  à lafinaefte  de  fortifiée,  de  cm-  «»cue  An- 
bcllieccs  années  patlccs  par  le trefilluftre  Prince, le  uctU 
duc  d'Albc , pour  les  caufcs , qae  npus  dirons  cya- 
pres.Et  ce, qui  cft  à recommander , cft  le  beau  porr, , “ 
appelle  V uerf,  aucc  Vue  place  fore  Ipacicufc , quon  “ 
nomme  Crane.pour  railon  d*vn  inftrumét,  ou  ma-  ** 
chine, aucc  laquelle  on  defeharge  aifément  les  ma^  ** 
chandifcs.qui  font  fur  les  barqucs.de  nauircs:outre  ** 
ce, qu’il  y a huiû  canaux  principaux, par  lefaucls  les  * 
er  iufqucs  dedans  fa  ville.  **  ^ 
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vaillcaux  peuucnt  entrer 

Les  places  y font  vingt  deux  en  nombre, mais  U 
plus  belle  cft  celle  de  la  bourfe  uouucllc , de  où  1rs 
chcuaux  , ny  chariots  n'ont  poined’entree , à fin  de 
ne  donner  aucun  erapcfchcmcnc  aux  marchands:& 
y fait  beau  voirie  plant  des  peintures , Se  le  relie 
des  galères,  Se  boutiques  embcllillàns  celle  place  fi 
magnifiquc.La  Bourte  y fut  fondée  l’an  ^(.al'imi- 
ration  de  Bruges,  & delà  mailbn,  où  pendoiem  les  “ . A 
armoiriesde  trois  bourfes, comme  marque  Se  du  £ ^©ide* 
nomade  l’antiquitc  desfeigneurs  d’iccllc.Et  d'au-  aomfcà Aa 
tant  que  les  marchans,qui  trafiquoicnt  à Bruges,  le  uer$. 
retiroicnt  cncelle  mailondc  la  bourfe, pour  trai*  “ 
ûcr  de  leurs  négociations , il  aduint,  qu'a  la  fimili-  « 
rude  de  cefte  cy,  ils  nommèrent  boucle  les  places,  ** 
où  depuis  ils  s’allembloicnt  pour  trafiquer  fuft  à *« 

Anuers.ou  à Berghes:  voire  depuis  leoiom  en  a cfté  •« 

vlurpé.dc  à Rouen, de  àThoulouzc.Lc  grand  nom-  •* 

bre  des  facrcz  édifices  des  Eglifcs.de la  luperbe  ftru-  « 

dlurc , de  baftimens  d’icelles  monftrcnc  bien  de  les  * 

richcllcs, delà deuotion des ciroycns d’Ànuers.cô-  «« 

me  l’on  voit  l Eglife  nollre  dame,  quifemblc  ne  de-  « 

uoir  rien  à ballimenr  quelconque  de  l’Europe  : de  ow*  . 

en  laquelle  on  dit,  qu’eft  le  fainél , Se  lâcré  Prépuce 

denoftre  feigneur lefus Chriil, y enuoyé  par  Go-  lrgi,|fw 

detfroy  de  Buillon , Roy  de  Icrulàlem,  duc  de  Lor-  «« 

rainc.de  Marquis  du  faincl  Empire.  Et  au  nom  du-  LeS  Prepu- 

qucl  Prépuce  ou  Circoncilîon  eft  fondée  auiour-  ce  denoftre 

d’huy  en  Anuers  vne  des  oins  belles  confrairics, 

qui  (oient  en  toute  la  Chrcfticnrc.  Auant  que  celle 

ville  fur  crigee  en  Euefehe , celle  Eglilc  eftoit  gou-  qU‘il  eftou 

uernee  par  le  Doyen , de  feruie  par  vingt  quatre  à Chartou 

Charsoincs.de  plulicurs  Prcftrcs.de  autres  du  Clcr-  eo  y0»0* 

gé.qui  a prefent  obcilfcnt  à l 'Eue (que . Celle  Eglifc 

fut prefquc bruflec l'an  de  grâce rjtj.  qui fcrobloit  niftc»yfcif- 

vnprcfagcdu  dcgaft.de  abominable  rauage.quc  les  fent  leur» 

Gueux  hérétiques  y ont  fait  depuis  l’an  1561.  lefen*  «ouHes. 

rans  fuppottez  par  cjuclqucsvns  des  plus  grands  du 

pays,  mais  on  la  refait  à prefent  par  l'ordonnance  ftr^Dtme^ 

du  Roy  Catholique,  de  à ce  tenant  la  main  le  trcfil-  d'Anuos. 

luftre  duc  d’ Albe.fon  lieutenant  general,  qui  pour  w 

chafticr  ces  infolcnccs , palfa  en  Flandre  aucc  for-  »*. 

ces  fuiEfantes,  pour  ceoir  cefte  aux  rebelles,  de  avùc  « 

drefle 
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drclTcles  delüinsdc  1.»  Citadelle  d’Anuers,  Se  veu 
\nAic  i Jn  ‘CcUc  prefte  il  dclfcndrc , fc  mit  aux  champs , clulla 
ue:ï , Si  U les  rebelles  des  fcignturics  de  l'on  mai  (Ire:  &pu- 
cauic.  aidant  les  confpiraccurs  qui  luy  téberent  en  main, 
*»  remit  rEglifccnfoncnticr,&  le  pays  en  libcrtc,l'o- 
*•  (Une  de  la  (cruitude  des  hérétiques . le  laide  àpart 
»»  vn  nombre  infiny  de  temples , palais  * Se  excellents 
V.* . ” édifices  de  la  ville  d'Anuct? , les  Pachuz , & Maga- 
L " fins  communs  des  nutchandifes, entant  qu'on  peut 
•'  facilement  penfer , qu’où  la  ville  cil  fijiche,  où  les 
u citoyens  font  magnifiques  ,&  tous  iouillinsd'vnc 
»»  grande  liberté,'!  cil  impolfiblc,  que  chacun,  ne  taf- 
**  chc  d'accroiftrc  la  beauté  de  fa  ville,  veu  incfmc- 
•»  ment , que  s’il  y a de  bons  ouuticrs , Se  archircéles 
**  en  l'Europe , la  ville  d’Anuers  en  fournira  des  plus 
Atten  f».  rares.A:  cxcellens,  qu’on  puilfcchoifir,  Se  nommé  - 
po^He  tt*.  n,cnt  cn  f 1 cinture , burin,  Se  art  de  taille , Se  Icul- 
5c  de  mat-  fww.  E * d autant  que  le  trafic  de  la  marchâdifc  cil 
c bandit e.  le  moyen  de  la  grandeur  de  celle  ville , aulfileplus 
*»  grand  exercice , qui  s’y  face , gift  es  commerces , Se 
» negocianons,  tellement  qu’il  n’y  a nation  cnl’Eu- 
^ *•  rope,qui  n’abotdc  là,  qui  n’y  aye  botttfc , Se  n’y  ap  • 

" *•  porte  quelque  cas  de  fcsdenrees.fi  bien,  que  l'Efpi- 

•»  ccricdcCalicurz  n'y  manque  point , ny  les  plus  cf- 
- *•  loignees  drogueries  du  Lcuant,à  caufc  que  IcsPor- 

tugais  y abordent  fouucnt.  Se  que  les  marchâds  des 
»•  bas  pays  ont  des  alliances,  & intelligences  aucc 
^ •»  Ceux,  qui  tiennent  enluicttion  toutes  les  codes  des 

W JL**  païsdcicouuertsdcnolirctcmps.ll  y adiucifesfoi- 
Foiict<fAn  rcs,  mais  les  plus  remarquées,  & prmilcgecs , font 
uu*“  deux,  à (çauoir,  celle  de  Pentccoftc , à caufc  qu’elle 
f **  commence  quinze iours  auant  celle  folcpnuc  : & 
**  rautredclaS.Remy.&S.Bauon:  & dure  chaîne, 
*.  y comprenant  les  quinze  iours  de  prolongation, 
**  fix  fcpm aines  : vn  mois  apres  faut,  que  fc  payent 
**  lcsdcbitcmemdes  inarchandifcs.  Outre  ce, y a cn- 
**  cor'  les  foires  des  cheuaux , la  première  defqucilcs 
- c"  fe  fait  aux  quatre  temps  delà  Pcntcco(lc,&:  l’autre 
**  le  Mcrcrcdy  apres  la  noftrc  Dame  de  Scptcmbrc:3c 
**  dure  chacune  trois  iours.  Se  y amcine  londcschc- 
**  uaux  de  toutes  parts  iufques  de  Dancmarch  auant, 
**  Se  n’cft  loifible  à aucun  de  s’cnfournir.qucprcmic- 
" remet  le  princc(s'il  y cft)  n’en  foir  pourucu,&  apres 
**  luy  Icsléigucursdelavillc.  Ondic.qucles  Aiuier- 
**  piena  ne  leucrcnt  iamais  les  armes  contre  leur  prin- 
Cmd'AiT  cc:ma*5  s ‘l vray.ou  nô  .ic  m'en  rapporte  au  cha- 
înon fil  liment,  qu’ils  ont  rcceu  n’a  pas  quatre  ans.  Se  à l’c- 
peii  k bel  rcélion  de  la  Citadelle, qui  cil  vue  belle  marque  de 
b®*1-  * punition  à ceux,  qui  fcrcuolcent:  non  que  i’accufc 

•*  les  bons  citoyens , fçaehant  bien,  que  ç’ont  efte  les 
" Gueux,  & Huguenots,  qui  ont  caulé  routccmal- 
* hcur,&  non  point  les  Catholiques,  Icfqucls  ont 
**  aulfi  elle  rclpcélcz parle  general,  cognoilltnr.d’où 
1 •*  clloitvcmilcmorirdelalcdirion.&lefquclselloicc 
**  les  bons  feruireurs  du  Roy.ou  les  perturbateurs  du 
• w repos  public.  Pour  lapolicc  delà cité,&  pays  limi- 
” trophe,  Se  voifin,lcchef  de  tous  cft  le  DuedeBra- 
*•  bant.côme  Marquis  du  S. Empire,  car  en  celle  qua- 
” lire  s’alTuictttr  celle  ville  à fon  prince, lequel  elle  re- 
« **  cognoiftcômcfouacrain.ncantmoinsellcfcmain- 

” tient  comme  cite  libre.  Se  compofcc  de  totrtds  les 
*'  trois  fortcsdcgouuerncmcr,àfçauoir,Monarchie, 
*ia  "7int  Pr*ncc  Ion  droit  : Ariftocraric,  où  le  Magi- 
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rrpu'ld'An  lErac  mimticr  fon  autorité, & la  Dcmocratic,pour 
uc:s.  ce  que  le  peuple  n'y  perd  pbinr  fapuillànce,ny  le 


maniement  des  armes . Souz  l'aucu  de  fon  prince 
fouucrain  elle  a le  gouurrnemcnc  cn  quatre  mciy-  *« 
bres,  rvnappcllélanouucllcfcigncuric.quicom-  «« 

Erend  en  foy  le  Magillrar , qu’on  nomme  lupreme:  «« 
tvieillqieigneurieticnclclecondlieu,&  cm  brade  « 
tous  ceux,  qui  ont  die  honorez  du  tiltrcd'cfchcui-  « 
nageriaçoit  qu'on  n'acopte  c es  deux  cy  qu'à  vn  fcul  " 
mcmbretlà  ou  le  troificine  cil  ccluy  des  Bourgeois,  « 
contenant  vingt  fix  Capitaines  des  Bourgois.choi-  QiîcI*  k"** 
fis  des  treize  quartiers  de  la  ville  : & le  quatricme.^^1^*”’ 
pprtc  le  nô  des  Doyens, qui  font  cn  cinquante  qui- 
tre en  nombre, ayansiurifdiéliqn  fur  les  vingt  lept  «, 
mcllicrsd'Anuers  : & de  ceux  cy  cil  co  top  oie  tout  «< 
lecorps.ôccllatdclavillc.  OrlcCouucrain  Magi-  ..  r 

ftrat  cil  par  eux  appelle  Bourguc-inaillrt,  &I011  <« 

Conlcil , lequel  cqnlîlle  en  deux  Bourgucioaitlrcs,  .« 
l’vn  appelle  de  dedans, Se  l'aurre  de  dehors,  comme  « 
iadisàRomelcpretcurde  la  cité,  & le  prêteur  des  .. 
prouinccs,&  dixhuicl  Efcheuins:  mais  le  Boureuc>  DcaiBoar. 
inailltc  de  dehors  e(l  ccluy,  qui  a le  plus  de  crédit,  à guc-mii-  ^ 
caufc  quec'c(lluy,quincgotic  cn  Courr,<Sc aucc  les  iUn  4 An* 
cllats  du  pays  fur  les  alfaircs,  qui  font  de  confcquc- 
cc.  Ncàcmoins  n'cll  il  loifiblc  d’en  faire  la  creauon 
(ans  la  volonté  du  prince,  ou  dugouucrncur,  qui 
tient  fon  lieu,  lequel  cn  peut  nommer,  qui  bon  luy  u 
fcmblc:&  félon  le  plaifir  duqucllc  plus  louucnt  on 
fc  gouuerne,lors  qu'il  prcfcnte,&:  nomme  hommes 
dignes  de  telle  charge.Ccluy  de  dedans  cil  de  gran- 
de autoricé,commc  cciuy.qui  pouruoit  à la  iullice, 
tant  ciuilc  que  criminelle  de  la  ville , & donne  au- 
dience tant  aux  bourgeois,qu'aux  ellrangcrs,  ayans 
quelque  cas  à dcmellcr  cnfcmblc . Si  elt  ce  que  le 
prince  y met  deux  lieurenans  ponr  la  iullice , Se  ci* 
iule, ^criminelle, qui  font  à \xctSe  Icfqucls  foncpar 
dcfiùs  tout  autre  Magillrat , autant  que  le  chet  cil  | 
fupericuràfcsmembtcs:  mais  le  criminel  .nommé 
Scoutct,  cil  le  plus  autorifé , Se  porte  tiltre  de  Mar- 
quis , ou  Maregrauc , pour  mettre  différence  entre  j e Marr- 
luy  Se  fon  Efcoutct.ou  Lieutenant.  Cclluy  exécute  gu  ie  te  ('5 
les  fcntcnccs  du  fupremc  Magillrat . Et  le  ciuil  que  aatotiiê. 
IcsFlatnans  nomment  Amptman,  vuidc  les  différés 
concernans  la  ciuilité:  Se  peut  commander  aux  fei  • ** 
gneurs  de  mettre  en  clfcdl  ce  qu’il  iuge,  Se  oc-  " 
donne.  le lailIelcsTheforicrs,&:  receueurs eflcuz  " 
paries  Doyens  des  mcllicrs.d’autant  qu'ils  fontcô-  •• 
me  fermiers  de  la  (eigncuric:&  ne  mettray  cn  auant  ” 
les  deux  ocnfionnaircs  feruaws  de  Conlcil  aux  Ma-  JÎCU*I^ea" 
gHlrats.drclTansles  efcriturcs,&  harangues, Se  aiufi  fontsVndiM 
il  faut  que  foyent  çens  d'cfprit , fçauans  à laloy , & tille, 
bien  verfez  cn  alfaircs.  l’obmers  & les  quatre  Geef-  « 
fiers, & les  quatre  fccrctaircs  du  Côfeil.les  derniers  « 
defquds  cn  l’abfcnce  des  pcnlionaires  pcuuct  exer-  •«  t 
cer  leur  charge,  &:  office.  Les  Confcillcrs  de  ville,  « “ 
n’y  font  point  pcrnetueîs.ainscn  choifit  le  Magi-  t* 
ftrat  fupréme  tousles  ans  douze  à G polie  des  plus  Doute  cô- 
fcgnalcz  d’entte  les  Doyens  des mcftiets,&  s’allient  lciUcM* 
ces  Confcillcrs  auConfeil  aucc  les  Efcheuins.^c  “ 
confultcnt  aucc  eux  librement  furies  occurences  “ * 

concernantes  la  police  de  la  ville.  C’cll  acesScna-  ** 
rcurs,5cCôfeiUcrsdefaireleMagiftratdelaHane,  ** 
où  il  y a deux  Doyens  pour  chez,  deux  Gardiens,  Se  “ 
huiél  Efcheuins,  tours  des  plus  apparens  de  la  ville,  ** 
qui  ont  cognoillance  fur  les  draps.  Camelots,  Sar- 

gf*,  Tapillerics , Aluns , Guedes , Carences , Se  eu  fon  office, 
fcmblables:  mais  de  lion  peur  appcllcr  au  Ma^i-  M 
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..  ftrat  foimrnin  : comme  fi  à Puis  on  appclloil  des  Anucri.foitpour  le  prince, ou  pour  lorriîle  fin»  l'id- 
»,  Côfuls  à l*hoftcl  de  ville.  Et  ce  que  ic  prilc  plus  que  uis*  de  contentement  de  tous  les  quatre  membres 
Procurent»;  h façon  de  faire  de  nos  Commiflaircs , cil  qu'An-  fufiMmmcx:  comme  aufli  les  D aces,  de  tribu  tslont  - 
’d’An  ic  * UCrs  v a deux  procureurs  feruans,  comme  faifoyent  Icuei  par  la  republiquc.quoy  quon  en  rende  copte 
fur  lelVi-  ,es  Edifçs  # 0uTribuus  des  bleds  à Rome , de  au  commiflairc  du  prince , lequel  aufli  a la  gabelle 

“,r*  lefqucls  faut  quayent  elle  Efcheuins , qui  ont  l'œil  des  denrees , qui  vont  6c  viennent  fur  mer  : 6c  sap- 
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Grainsle  famedy  .lequel  acours  k longdclafcp*  rclaicuncflc.maisd  yauoirgrand  exercice  de  let- 
»»  mainc:mais  àla  chair.il  ne  fait  pas  le  feinblable.  Le  très, non:  comme  aufli  on  ne  voit  guère  à Lyon,  ny  * 
Maigre  de*  nui  lire  des  O if  cl  ins  y cil  encor  commis  pour  tenir  àRouc:ainscnuoyeonlescnfansaParis,Louuain, 
rO.fcîm».  main  à la  caufe  de  ceux,  defquels  il  porte  le  nom  : y ou  en  Italie,  & Alcmagnc:  bien  y a ilelcolc  pour  ‘ 


, qu’on  empefehe  que  les  pauurcs  ne  mendient  point  6c  excellence  ciré , laquelle  femble  vouloir  com-  1 
, leur  pain  par  les  rues.  A chacuiTquarticr  font  créer  battre  en  richcflcsaucc  les  plus  flonflantes  de  l’Eu-  1 
, deux  Vies  maiftres  tous  les  deux  ans , qui  en  nom-  rope , 6c  furpafler  les  plus  ciuiles  en  courroilie , Sc  ' 
bre  font  vingt  fix,  qui  ont  pour  leurs  protcéleurs  les  plus  cxquifes.cn  nombre  des  meilleurs,  fie  plus 
quatre  gentils  hommes  citoyens  , qu’on  appelle  parfaits  artifans  de  1 Europe:  de  où  la  librairie eft 
Hooftmans.d:  qui  portent  au  Confcil  la  parolle.de  en  telle  vogue , de  auanccmcnr,  que  li  la  corrcûion 


Vie*  mai-  rcqucftesdcsyics-maiftres,  comme  feroyent  à Pa- 
ft«e*,qu»  ris  les  Cartcnicrs  fies  demandes  des  Capiteincs.  le 

font.  laiilc  à part  les  Confréries,  6c  leurs  roys.de  chcfs.de 
” ceremonies,  comme  chofc  de  peu  de  confcqucnce: 
**  pour  vous  dire,  que  rien  ne  peut  cftrc  concludcn 


correfpondoit  auzclc  des  libraires , il  y auroitpeu  1 
de  villes,  qui  fuflent  pour  luy  tenir  telle. 


D E 
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LE  PLANT 

& pourtraiét  de  la  ville.  & vniuerfîté  de 

L O V VAIN  , VNE  DES  VILLES  CA- 
pitaJes  dupays  de  Brabant.ainlî 
qu’clleeft  auiourd'huy 
ilori  liante. 


i LTiglifc  S.  Pierre, 
i La  nuifon  de  ville. 

J L’Eglife  S. laques. 

4 L'EglifcdcS.Ghcrtrud. 
J LiUiappcllc  S.Ican. 


il  S.Marcin. 

ii  La  chapelle  de  S. Catherine. 
ij  LTgliic  S.  Michel. 

14  Les  Cordeliers. 
ij  Les  Iacobim. 


6 La  porte  du  bourg. 

7 Vcrlorencoft. 

8 Les  Vignobles. 

9 La  port? des  vignobles. 
loLaporcededicit. 


6 La  porte  du  broc. 

7 Libelle  noftrc  Dame. 

8 Laportedeproef. 

9 LeCloiftrcluclcBicft. 
o La  porte  de  Vvolf. 


il  L’Abbaye  de  Pcrck. 
zi  L’Eglife  S. Quentin, 
xj  Le  Baginage. 

24  S.Croix. 

if  La  grande  Efelufe. 


x6  Le*  Chartreux.  - 

X7  La  groef- porte.  0?  W 

" a8  L’tgfifc  ac  Hcucren. 

19  Le  Cloillrc  de  Heueren. 
je  Le  Chafteau  de  HeucrCn. 
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DE  LA  VILLE  DE 
Ltmuin,  cr  fi*pdârtt& 
i utile. 

n T A famcufc  ville  de  Louuain  » cftant  telle  que 
»»  X^t  chacun  fçait,doic  eftrc  aulîî  mite  par  nous  la 
».  première  de  Brabant,  tant  pour  eftrc  1a  principale, 
»»  de  comme  ancien  chef  tu  pays, que  pourV  V niuerfi- 
«•  té, qui  y cft  inftruitc:  mais  nous  auons  vn  peu  chan- 
«•  ge  1 ordre, à caufc  qu'Anuers  cft  cclle.de  laquelle  on 
•»  prend  le  patron  de  la  police , de  de  laquelle  on  tient 
»»  compte  pour  eftrc  Marquifat  du  fainû  Empire. 

*.  Quant  à Ion  origine  ,ic  ne  fçay  fi  i'aioufteray  foy  à 
•>  ceux,  qui  cfcriucut, que  Louuain  prend  dc»om,de 
» fourec  d'vn  certain  Efcoftois,  nommé  Loup,  qui  la 
» nomma  Lupofin,&  depuis  elle  a eu  rilrrcdcLou- 
» uain,  & tiennent , que  ce  fut  auant  que  Iules  Crfàr 
« vint  en  Gaule.le  ne  veux  point  nier  l’antiquité  de  la 
»>  ville,  ny  mettre  en  double,  quelle  n’ayt  cfté  auant 
»»  Ccfar:  mais  de  croire, que  ce  mot  Loup, ou  Lnpm  en 
« Latin  fuft  l'appellation  d'vn  Efcoftois,  lrIandois,ou 
»»  Scythe.ic nclc puis receuoir, n’ayant  Ihiftoire, qui 
»»  m’cn  donc  aucune  afleurace:  ic  dis  hiftoire,  qui  (oit 
D'ov^vicm  digne, ne  laquelle  on  doiuc  faire  compte.  Et  ne  fçay 
le  nom  de  où  ceux  là  ont  fondé  leur  dire,  qui  ont  imaginé  ne 
Louuaia.  quels  peuples , dits  Grudes , & Lcuaces , d'où 

**  Louuain  a prins  le  nom  : car  il  n'y  a Géographe  au- 
**  cun.qui  fc  louuicnne  de  ces  nario  ns/m  les  mette  en 
M parade.  Et  pluftoft  qu'aux  precedents  aioufteray  ie 
**  foy  à ceux, qui  allèguent,  que  le  mot  Louuain  vient 
” du  vocable  Leucn,qui  lignifie  en  Flamand, prifer.de 
*'  leucr.filsmc  donnoyent  auteur  digne.à  qui  l'on 
**  creuft:veu  que  la  raifon  en  cft  aller  vray-fcmblable, 
” à caufc  que  là  on  louoit  le  Dieu  Mars, le  temple  du- 
*•  quel  eftoit  bafty  magnifiquemet  en  celle  ville.  Soit 
“ ce  quelon  voudra, c'eft  fans  double,  que  Louuain 
**  môftre.quc  les  baftimens  ne  font  point  d’vn  ficelé: 
” aufti  afferme  Ion, que  le  Chafteau  fut  bafty  par  Cc*> 
* **  far  : mais  tout  cccy  gift  en  conieéfures.  Mais  que 

**  Louuain  fuft  quelque  cas  de  grand , le  môftre  allez, 
**  qu'en  l'an  de  noftrcfalut  880.  comme  Godefroy  r. 
” Roy  des  Normans/ortant  de  D.inncmarch.vint  af- 
**  ftigermifcrablement  la  Gaule,  il  prit, pilla, deruyna 
tami"»'  ^esv*^cs famcu(csduTrcéklTôgresiLouuam,Gand, 
j^y^'^^’^Tournay.Gambray,  Arràs.Tcrouanne,  Bolognc.de 
M pl u fleurs  autres.  Autant  en  feit  Raoul  l'an  886.qui 
„ courut  iufqu'à  Paris: fie  l’an  890.  Godefroy  j.aftii- 
M gea  Louuain,  que  les  anciens  difenc  eftrc  baftic  en 
» des  marées,  de  paluz,  fur  la  petite riuicre  Dcle.quc 
„ les  Latins  nomment  Ttlt.  Nayanr  point  plus  ancicn- 
- M ne  mémoire , ny  tcfmoignaec  de  ccfte  ville,  encore 
M ceftecy  monftre  allez  combien  elle  cft  à marquer, 
».  cftant  fpecifiee  entre  les  plus  gtandes  de  légnalecs 
„ d’entre  celles,  que  rauagerent  les  Normans.  Entant 
»•  qu'en  y ayantvne  infinité  dcpcritcs.ft  cft  ce  que  cel- 
u les  cy  font  récitées, comme  les  plus  grandes.  Audi 
M auant  que  Brabaur  fuft  crigé en  duché, défia Lou- 
».  uain  portoit  tiltre  de  Comté foubzOthon  fécond, 
Ceey  ti  lequel  enchaifa  Arnoul , de  Gamcc , qui  feftoient 
u<nt ccmitô  faitisdél  orrainc, de Brabant, de  feit, que Ragnier, 
lanirgn-  ou  R.c«nicr  fut  lc  premier  Comte  de  Louuain, de 
ce  *5*  duquel  dcfccndoit  Godefroy  le  Barbu,  qui  le  pre- 
» micr  aufti  dôna  nom  de  duché  au  pays  de  Brabant. 
»•  Et  ce  font  les  plus  anciennes  mémoires , que  nous 
**•  en  avons,au  moins  que  i'ayc  peu  rccouurcr  pour 


vous  en  faire  part  à la  vérité , & (ans  y meûer  tien, 

Îmi  (eulemet  aye  le  moindre  traiâ  de  fable, ou  me* 
onge.  Or  cft  il  à côfiderer,  de  croire, que  lors  que 
faindEloy,& fiunû  Arnaud  conucrtircut  les  pays 
de  Flandrc,&  de  Brabant.ils  n'oublierent  point  non 
plus  Louuain,  que  les  autres  villes,  de  les  attirèrent 
à lacognoiftàncc  de  Dicu.foubzl'auroritédu  fainék 
fiege,  & fouftenuz  par  le  Roy  d'Agobert  t.  qui  te- 
noit  la  mainà  vne  fi  funûe  cnrrepnfe.  Ayant  donc 
ceftc  ville  efte  ruinée  tant  de  fois , (ouuent  aufti  elle 
a cfté  réparée:  mais  fon  dernier  circuit  de  murailles 
luy  fut  donné  l’an  de  grâce  tjdi.  non  qu  elle  enfer- 
me tir  de  baftimens,  qu'elle  a d'cncloz  de  murs, Ven 
que  dedans  fa  clofturc  on  voit  de  grands  vignobles, 
iardinages,  & pracrics , aufti  bicrfqu'on  en  voit  à 
Poiriers  en  noftrc  Aquitaine, qui  afouftert  defem- 
blables  ruines.  Louuain  cft  cmbcllycdc  pluficurs 
belles  Eglifcs,conuents,monaftcrcs,dc  Colleges:dc 
l'Eglife  principale  cft  fondée  au  nom  du  prince  des 
Apollrcs  lama  Pierre,  laquelle  fut  toute  cfprife  en 
feu, de  prcfquc  bruftec  l'an  de  grâce  i4;8.qui  cft  eau 
fe, qu'on  la  voit  à prefcnc  toute  rcnouuellcc.  Et  puis 
que  nous  auons  parlé  des  Colleges , defqucls  il  y en 
a quatre  des  plusrenommez,  faut  noter, que  ce, qui 
rend  la  ville  de  Louuain  plusrcnommcc.cft  l’Vni- 
uerliré  des  plus  fameufes , qu'on  fçachc  apres  Paris, 
nômément  en  ce,qui  gift  au  faiél  de  la  fainéfc  Théo 
logie.de  laquelle  fur  înftirueeparlc  duc  Ici  de  Bra- 
bant, enuiron  l'an  de  noftrc  falut  1+16.  en  mémoi- 
re perpétuelle  d'vn  fi  fainét ceuurcdu  bon,  de  debô- 
nairc  Prince,  de  autorifee,  de  enrichie  de  pluficurs 
beaux.de  grands  priuileges  par  le  fouucrian  chef  de 
l'Eglife  Martin  S. lequel  fut  cftcu  au  Côcilc  de  Con 
(lance  pour  Pape.de  perc.de  pafteur  des  Chrcfliens. 
rognant  en  France  Charles  fixirme.  le  n’ay  affaire  à 
vous  dclcouurir  des  droits  des  fcfcolcs  , ny  des 
Eftitk.de  offices  honorables , qui  font  en  cefte  Vni- 
ucrfiré.y  ayant  de  Confcruatcur.de  Reéleur, de  au- 
tres celles  dignitcz,quc  nous  voyons  à Paris.de  au- 
tres Vniucrfircz  de  Fricc:  Bien  cft  vray , que  ce  fou- 
ucrain  Magiftrat  des  Efcolicrs,lc  Rcdcur, c’eft  à fça 
uoir,  y eft  lemeftre , de  tient  l'office  fix  mois,  ii  où  i 
Paris  il  ne  le  tient  que  trois  tant  fculcmcnr.  Lou- 
uain donc,  pour  fon  antiquité  a ce  droiél  d'Efcole, 
fut  iadis  chef  de  cour  le  pays,  de  encore  à prefent  cl- 
ic faiû  le  premier  carrier  de  Brabant,  a prefeance 
fur  les  autres  villes , donne , de  reçoit  réciproque- 
ment le  ferment  du  Princc,vcnant  nouueau  à (à  Ici- 
gneurie,  pluftoft  que  pas  vne  des  autres , de  en  tous 
atfaircs  la  première  voix  luy  efcheoit,fauf  en  de- 
mandes pour  les  fubuenrions  du  Prince , en  quoy 
Anucrsla  précédé,  comme  celle,  qui  relient  plus 
d’intereft , de  félon  la  police  ,dc  laquelle  de  Lou- 
uain, de  les  autres  font  rciglccs.fauf  m bien  peu  de 
chofes,lcfqucllrs  ne  font  suffi  ncccllaircs  à y dédui- 
re, comme  ellants  particulières  à la  ciré  feule  d'An- 
uers.  Soubz  t ouuainfont  pluficurs  villes  rrftor- 
ranres , qui  la  rreognoiftent  comme  mere , de  à la- 
quelle clics  rcftortcnc,  de  où  clics  vont  refpondrc 
en  fiiél  deluftice.  Ervoyla  quant  à Louuain,  qui 
eftvn  cartier,  de  le  premier  de  tout  le  pays  de  Bra- 
bant, de  pourccilfaut  pourfuyurclercftc.] 

Dcuant  les  temps  des  Othons  Empereurs,  il  ya- 
uoit  Comté  à Louuain , qui  depuis  fur  crigce  en 
M4çquiût,du  temps  d'Ochou  le  grand: de  com- 
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prcnoit  Louuain,  Bruxelles , Anuers  & Niuclle.  feur  Henry  rroifiefme,  changea  le  tilrre  dcceftc 
Puis  apres  elle  creut  en  celle  Duché  qui  ed  auiour-  Comte  au  Duché  de  Louuain,  &f  intitula  Duc  de 
d'huy  appclléc, Brabant:  de  quoy  nous  auons  parlé  Brabant.  L’an  de  grâce  i4ii.lchanDucdeBrabanr 
cydcflusenlaGaulc.ApreslamortdcHenrycom-  impetra  du  Pape,  la  confirmation  de  Tvniuerfité 
ce  de  Louuain,qui  fut  l’an  de  faluc.u46.fon  fucccf-  qui  auoit  edé  ordonnée  & drcflcc  i Louuain. 
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I Lâ  pour  de  lodiuin  '»  ïa*din«. 

iL«  porte  de  Con-  ••  t’hoff uel.i. Celtia. 
“|  drenbmh.  I*  S.Pieire. 

*•1  L*  vielle  porte  de  I»  * .Claire. 

! RruxcUri.  Il  Le  Par*. 

[4  L*  porte  d’Andct-  I*  MmcW  da  bcftiaL 
j Iccht.  If  Montagne, 

î.  1 Laporte  de  Flldtc»  I*  Maifon  Impériale. 

« LaLikepone.  17  l*rdm de  1* grand* 
7 Laporte dtCoJoignc  Confrairie. 

t S tliubeih.  |t  La  Chanceler  te. 

9 S Leu  rem.  i y Cpmetlcte  (.Martin  • 

10  L'cfhfcde  t.  CO  delà  40  Le  Palal*  de  Hooch 

II  Lct  beguinet.  ftrarc. 

.11  Lct  Jacobins.  4>  L’hoftel  d'Arras. 
~i|S.  Loo.  4*  Marché  au  bois. 

! <4  S.CIiinfTe.  41  L'hoftel  de  Ludic. 

IM  L'hofpital  s corni.lc  44  Le  port. 

K I ci  Pemteates.  4f  L'hoftel  d'Aerfehoe 
«7  Couvvembetth.  4*  L'hoftel  de  Naftiti. 

« il  S Magdtlenc.  47  Lei  Lomban. 

Iiy'S  Nicolas.  4*  L'holpttal  t Jean. 

10  Lei  Cordeliers.  4 9 Lipoifl'onnerie. 

U &.  Gérard  fo  Legrand  Marché. 

, 4i  Soi  le  fablon. place.  |i  Mailonde  U Villa. 
*1  les  Cannes-  fs  Viel  Marché. 

■* 4 L'bobitai  s taquet.  f|  Le  Pont. 

»f  Les  ficrti.  College.  (4  Vecloren-eoll 
*4  Religieules, noues.  ||  L’hoftel  de  Gaef- 
*7  La  chappcllc.lgllfc  ber It. 

al  IcUcbrucu  rcligie.  {<  L'hoftel  d'Egmonc  ' 
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LA  VILLE 

BKVSSELLES. 


DÇ 


V’  o n chatc  tant  qu’on  voul 
dra  les  grandes  anriquirez 
des  lieux , fi  eft-ce  que  la  plus 
part  de  ce  pais  Brabançon  eft 
de  nouiiclle  ftruéturc,  Sc  Tes 
villes  toutes  baftics  depuis 
quelques  ficelés  ença  comme 
ainfi  (oit  que  les  Ciir.brcs, 
„ ayants  tour gafté,  les  Romains  coururent  les  rer- 
„ rcs,  Sc  rauagerent  tout  : auffi  la  Prouincc  en  eftoit 
„ dcmourccdcfcrte,  fi  ce n'cft  qu’aucuns  drellbyent 
„ des  chafteaux,  Sc  fortereires,  pour  Py  retirer  fur  les 
„ deftours  des  chemins, & abords  des  riuieres  : & les 
„ aucuns  pour  tenir  les  ennemys  en  bride,  comme 
„ faifoyent  les  Romains , drellanrs  des  fors  fur  les  li- 
>,  mites.*:  frontières  de  leurs  iurifdiâions,où  il  mer- 
„ toyent  garnifon,  *:  appcloycnr  les  chefs  d’icelles 
par  qo.  tui  Gardes , ou  Ducs  des  limites , Sc  frontières.  Audi 
fc  lei  ;U  * ticnton,queBruircllcsnefutdu  commencement, 
qu’vn  chaftcau.bafty  par  les  Senons'on  euft  mieux 
**  dit  Saxons  ) peuples  tafehans  à rauir , Sc  Pafiuicrtir 
**  la  grande  Bretagne,  qui  faifanrs  leurs  courfes , Par- 
" reftoyent  fur  les  codes  de  Gaule,  Sc  y drcllercr  cet- 
” te  place  pour  eftrc  mieux  à leur  aile,  preftz  à piller 
” en  tout  cuenemcnr.Mais  d’où  vient  le  nom,  ny  qui 
” en  a eftél’occafion,  il  n’y  a perfonne,  qui  nous  en 
ZiCaat lu  rende  compte.Or  de  quelque  anriquité.ou  de  frefi- 
preme  de  chc  mémoire  que  foit,  cette  ville  fi  eft  elle  à prefent 
Brabit  eft  fort  recommandée , comme  celle,  où  la  Cour,  & 
parJcmcnt  de  Brabant  fc  tient  ordinairement,  & 
* qui  eft  comme  le  fiege  du  Prince.  Et  aefte  choifie, 
” àcaufcdefabcllcalTicttc.eftanr  baftie  d'vn  coftc 
A luette de  en vnc belle  planure,&  partie  efieuec  en  vn  fort 
B iu (Telle»,  agréable  coftau,  iouiifiuu  d’vn  air  bon,&  ferain,& 
„ ayant  les  eaux  faines  & tresparfaites  : Sc  ce,  qui  le 
„ plus  la  rend  plaifanre , eft  ce  grand , Sc  profond  ca- 
„ nal.qui  dure  depuis  la  ville  iufqu'au  Hcuue  Dole,& 
„ pat  lequel  les  nauires  viennent  iufqu'à  Bruficlles,  y 
„ entrants  par  rEfcault,Pengoulphant  es  ondes  de  la 
„ mer.Et  y eft  l'eau  retenue  par  quatre  grandes  efclu- 
,,  fcs.quircticnnentl’cau,  & auecdcsbaftimcnts,af- 
,,  fis  le  long  d’icelles , pour  le  proftit  du  public.  La 
„ Cour,{  comme  i’ay  dit  ) y rehde,  Sc  eft  pour  ce  fait 
„ aflïs  le  palais , & part  d’iccluy , les  logis  des  fei- 
„ gneurs  vers  l’Orient , auec  grands  iatdins , & lieux 
„ de plaifir, furmontant  cette  ville  Louuain,  & en 
„ nombre  d’habitants,  & en  beauté  d’cdificcs , quoy 
„ qu'elles  foyent  prcfqu’cgalcs  en  grandeur.  Et  lcm- 
„ blc  que  les  prcmicrs.qui  ont  ennobly  cette  ville, ce 


foycqt  arreftez  fur  le  nombre  de  fept,  comme  le  „ 
plus  accomply  : entant  qu’il  y a fept  portes  princi*  ,, 
pales  : fcptEglifcs,  ayants  marque  fur  les  aultres:  „ 
fept  mailons  plus  anciennes,  que  toute  autre  : lept ,, 
Elcheuins  en  (ommmc , qui  ont  la  police  en  main:  „ 

Sc  lefqucls  font  cfiuz  tous  les  ans  des  dittes  fept  fa*  „ 
milles, ou  de  Ceux,  qui  en  font  defeenduz.  Bruficl-  ,, 
les,  n’eftant  point  Eucfchc, eft  fuictreà  l’Eglifêdc  „ 
Cambray,  Sc  y tient  l’Euefque  Cambreficn  Ion  of-  „ 
ficial:  & eft  patronne  de  la  ville  laglorieufe  fainte  *v.Goodoi 
Goudole, fille  d’vn  feigneurdudit  pais.fiômc  Vvit-  d^'aroT 
tard , Sc  de  la  Contclle  Amclbcrgc , qu’on  dit  eftrc  ioy 

fortiedufângdu  grand  Empereur  Charlemaigne.  vfiucd  Cq 
Cette  ville  eft  fort  recommandée  pour  les  draps  de  fon  Marty 
foyc, broderies, Sc  tapilfcrics, qu’on  y fait  ordinaire-  r°l°gc. 
ment,  Sc  qui  font  d’inrftimable  pris,  & beauté  fin-  » 
gulicre.  C’cft  il  Bruficlles  ( à caufe  que  par  priui*  *» 
legc  ancien  les  Btabançonnois  ne  doiucnt  rcfpon-  »» 
drc,ny  eftrc  appelez  en  iufticc  hors  de  leur  Prouin-  ^ 
ce  ) que  rcfidc  d’ordinaire  la  chanccleric  du  pais  de  (c!|ci> 
Brabant  : où  rendent  droit  à chacun  le  Chancelier, 
accompaignc  de  quatorze  Confeillcrs  ordinaires,  u 
Sc  troys  extraordinaires  : vn  Aduocat  fifcal , qui  m 
aufiî  crt  confciller.Ic  Procureur  general  du  Prince, 
deux  Greffiers,*:  plufieurs  fccrctaircs.  Le  Chance-  h 
lier  tient  le  heu  de  Gouucrncur,*:  eft  comme  lieu- 
tenant  du  Duc, ayant  fouuerainc  iufticc:  aufiià  cet- 
te Chanccleric  ont  recours  les  apeaux,  Sc  reforma- 
tion  de  tout  le  païs,faufla  contrée,  qu’on  nomme 
pais  Romain, qui  appelé  à Gcnappe.  La  Cour  feu-  Coût  féo- 
dale fe  tient  encor  à Bruficlles, où  toutes  caulcs  feo  dale. 
dates  font  vuidees  en  dernier  rcilort,  & où  tout  le  »> 
pa  is  Brabançon  peut  appeler,  comme  font  en  Fran  >» 
cedcsprefidiaux  appelant  aux  Cours  fouueraincs  »» 
des  parlements  : & y a vn  lieutenanr , pour  le  Roy  ?» 
aux  fiefs,  auquel (crucuc  pour  confeillcrs , les  fei-  >» 
gneurs,  Sc  aduocats  de  la  Chanccleric.  Et  d’autant  »> 
qu’auantqu’Anuers  fuft  érigé  en  Eucfché , le  pais  AT*e,,®r 
de  Brabant  eftoit  fournis , quant  à la  fpiritualitc , à 
deux  Euefqucs  hors  le  pais  Brabançon,  1 fçauoir,  à pay,  „je 
celuy  de  Cambray,&  à celuy  du  Liège  : chacun  d’i-  BÛbaut. 
ceux  tenoit  vn  Official , Sc  cour  fpirituellc  en  fon  >, 
carrier,*:  lieu  de  fon  Diocefc  : fi  bien  que  ( comme  >, 
i’ay dit)  l’Official  de  Cambray  refidoir  à Btullcl-  1» 
les , Sc  celuy  du  Liège  à Louuain.  Or  quoy  que  »• 
Bruficlles  foit  comme  la  ville  Royale,  fi  n’cft  elle  » 
auxeftats  de  Brabant  la  première,  ny  chef  du  pre-  >» 
micr carrier,  ains  y rient  le  fécond  lieu,  d’autant  „ 
que  Louuain  marche  deuanr , & le  troificfmc  ranc  » 
a Anucrs,& le  dernier  à Boflcduc,  duquel  il  fault  », 
parler  a prefent.  ,, 
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DE  BOSLEDVC 

BOflcduc  faiû  le  quatrième  carrier  de  Brabant, 
3c  cft  l’vnc  des  villes  Capitales  dudit  pays.affifc 
au  licu,où  iadis  le  tenoyent  les  Aduaciques:  coutcs- 
fais  apert  il  tant  par  le  nom, que  par  les  anciens  rac- 
moires,que  ce  pays  cAant  foreftier,  mal  habite , 3c 
prcfquc  dcfcrt.ccfte  ville  a cfté  baftic  depuis  le  par- 
tage Faiû  des  fucceflcurs  de  la  mailon  de  Lorraine, 
de  laquelle  cfl  (ortie  celle  de  Brabant , ainfl  que  les 
hiftoires  en  font  foy  aller  amplement . Et  pourcc 
que  celle  ville  cftoir  polec  en  lieu  bofeageux , 3c 
propre  à la  chaflè,  8c  déduit  pour  le  Prince , elle  fut 
augmcntce,&  nommée  Boflcduc,  comme  eflant  le 
boys,où  le  duc  alloit  prendre  fes  elbats.  La  ville  cfl 
affile  fur  la  riuicre  Dite  eflant  allez  grande,  bien 
pcuplee,richc,&  ayant  de  fort  beaux  édifices: & où 
lEglifc  principale  cfl  baflic  au  nom  de  làinâ  lean. 
Le  peuple  y eit  fort  bon  guerrier , 3c  ce  nonobflant 
bien  duililc , 3c  faddonnant  ores  au  trafic , 3c  aux 
arts  mécaniques:  3c  fur  tout  les  draps,6c  toiles  y fôt 
en  pris,&  feruent  de  la  plus  grand'  richcfle  de  la  vil- 
le:&  en  fomme  les  coutcaux,cfpingles,&  autre  me- 
nue mercerie  fortet  de  la  diligence  de  ceux  de  Bof- 
lcduc.de  laquelle  ie  ne  fçay  autre  cas  que  dire,  n’en 
trouuam  dauantagcés  mémoires,  & hiftoires  de 
Brabant.  Et  pourcc  nous  parlerons  vn  peu  des  pri- 
uilcgesdcs  Brabançons, des  plus  importancs,&  des 
Princes, qui  iadis  les  en  cftrenerent.ür  tant  les  Bra- 
bançons , que  les  eftats, qui  iouillcnr  delà  la  Meule 
des  immuitez  de  Brabant, ont  pour  ample  priuilcge 
dez  l’an  de  grâce  1347.  de  l’Empereur  Charles  4.  3c 
obtenu  par  lean  j. du  nom,Duc  de  Brabant, que  nul 
dudnft  pays  peut  dire  fcqueftrc.ny  gaigc.ou  laify  en 
bicns,ny  en  perfonne  ,p« aucune  des  terres , 3c  iu- 
rifdiûionsdc  l’Empire  en  première  inftancciains 
faut  qu'ils  foyent  appeliez  en  leur  pays,*  par  deuat 
leur  ordinairc.Outrecc  que  je  Prince  ne  peut  am- 
plier  le  reuenu  des  Ecclcliaibqucs  outre  ce,qui  a e- 
fle  donne  par  les  anciens  fuis  le  contentement  de 
tous  les  eltats  . Etc’eft  pourqnoy  lors  que  la  vil- 
le d’Anucrs  a ftc  érigée  en  Euefché,  comme  on  vou- 
luft  pouruoit  au  reuenu  de  l’Euefquc,  3c  le  chapitre 
ne  voulant  qu’on  luy  rongeait  rien  du  lien  , 3c  le 


peuple refufanc  d’eftre  plus  difmé,quedc  couftu-  ^ 
me:lc  Roy  Catholique , voulant  confcruer  les  an-  u 
ciens  priuilcgcs.acftc  contraint  d’annexer  à FE-  M 
ucfche  à perpétuité,  par  l’oûroy  du  Pape,vnc  Ab-  u 
baye  de  Bernardins, voiline  d’Anurrs,  pour  le  fou-  w 
ftenement  dudid  Eucfque  : ioinc  encor  que  Ici  au-  M 
très  Eucfqucs  inliftoyent  au  contraire, ne  voulants, 
qu’on  dcüncmbraft  leurs  Diocc(és,&  leur  oftafl  on  M 
leur  ancien  patrimoine.  Le  fécond  priuilcge  gift  en  M 
ce  que  le  Prince  ne  peut  faire  pourluite  à aucun  de  M 
fcslubic&s,  foitcrimincleincnt.ou  ciuilemcnt  fl  ce  (( 
n’eftparvoye  de  iuftice  ordinaire,  & où  franche-  m 
ment  l'accufépuiircdcffendrelâcaufc.finsy  eftrc  a 
t ordonné , ny  vexé  en  forte  quelconque^  y cftant 
rcccuà  iuftiheation. 

L’autre  priuilcge  coflftc  en  ce  que  le  Prince  ne  met  “ 
aucunes  gabcllcsjtailles.d’accs.cmprunts.ny  choies 
fcmblablcs  fur  le  peuple,  nv  peut  faire  aucune  in-  ** 
nouation  fans  que  les  eftats  du  pays  n’y  partent  pte-  " 
miercment. Comme  auffi  ne  lui  eft  loyliblc  de  met- 
ttre  aucun  officier  en  Brabant,  qui  ne  foit  ou  natif  " 
du  pays, ou  qui  n’ayt  domaine,  fie  domicile  en  icc- 
luy.  N’eft  permis  encore  au  Prince,  aflem  blanc  les 
eftats, tirer  les  Brabançons  hors  de  leurs  pays  pour  “ 
délibérer  fur  quelque  demande,  qu’il  prétend  leur 
faire, tcllcmcr  que  pour  f accommoder  à leurs  lois, 

& pour  ne  rendre  les  matières  mal- ailces,  on  va  le  * 
plus  fouuent  tenir  les  eftats  en  Brabat,où  les  autres 
pays, qui  n’ont  ferment  aux  couftumcs , ne  font  dif- 
ficulté de  fe  trouuer.  Et  en  fomme , fi  le  Prince , par  ** 
quelque  voye  que  ce  (bit,cnfraint  les  priuileges, 
ceux  de  Brabant  font  par  mcfmc  moyen  quilles,  3c 
abfouls  de  toute  foy,  8c  hommage , 3c  ne  font  plus  ** 
obligez  à luy  porter  obeyflance.  Voila  quant  à le-  ** 
ftat  de  Brabant, autant  que  i’en  ay  peu  recueillir  : 3c 
laide  les  Princes  qui  y ont  régné  ,renuoyant  le  le--  “ 
cleur.dc  à ce, que  ceft  auteur  en  dit, de  aux  liurcs  des  ** 
antiquitezdclaGaule  Belgique,  où  les  alliances  de 
Brabant.dc  Lorraine  font  déduites  bien  au  long.  le  ** 
lairrayauffilapoutfuirc.&defcriptionde  Mahnes,  ** 
dcplufleurs  autres  lieux  des  bas  pays,  à caufe  que 
(fuyuant  l’ordre  de  l'auteur,! nous  en  parlerons  plus  ** 
amplement  cy  apres  au  ttoilicme  liure. 
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n 4^  Cofmographie  1; 

A I X,  O V A C H.  cil  foubz  Ton  Diocefe:  6c  celle  d’argent  il  la  recou- 

rent à Milan,  de  celle  d'or  à Rome.  D'auatage  il  feie 

COmme  ainfi  foir,  que  les  Romains  feilTcnt  ia-  là  apporter  de  Condantinoble  pluhcurs  reliques 
dis  fouuent  leur  guet  au  pais  des  Vbicns , qui  dcsSainds.lefquelles  y font  encote.dc  on  les  mon- 
cd  la  terre  de  Cologne , il  y eut  vn  prince  Romain.  dre  publiquement  quelques  certaines  annccs.L'an 
nomme  Gran,  frère  de  Néron . qui  fe  retira  au  lieu,  de  falut  814 . Charlemagne  finit  fa  vie  en  fon  palais 
où  cil  auiour  Jhuy  la  ville  d'Aix , & là  il  trouua  des  d’Aix  , où  il  conditua  le  principal  fiege  du  royau- 
eaux  chaudes.voire  bouillantes  en  vne  plaine.de  là  me  des  François,  qui  fut  Pan  quarante  iix  de  fon’re- 
commença  à ballir  vne  ville.de  la  nomma  des  eaux  gne  de  France  , de  apres  la  conquede  d’Italie  qua- 
, qu’il  auoit  trouuees , de  de  fon  propre  nom  : ainfi  il  rante.de  fon  Empire  quatorze, &dc  fon  aage  fepta- 

l’appellavi’^w^raniï.Oricn’aypcutrouucr.quiddc  te  deux.  U fut  enterre  au  Temple  de  la  Vierge  Ma- 
pour  quelle  occafion  la  ville  a’Aix  a elle  de  rechef  rie, lequel  y auoit  faiâ  ballir  vn  peu  auparauâr.  Or 
dedruiâc.On  peut  toutesfois penfer.quc les  enne-  fon  fils  Loys lcDcbonnairc.qui  luy  fucccda à l’Em- 
mis  de  la  religion  chredienne , qui  luoiét  dedraiél  pire,  feit  faire  vn  Concile  en  ladite  ville  d’Aix . où 
Mayencc.Cologne.Baflc,  Straibourg,  Ce  quelques  il  allèmbla  des  gens  fçanans  de  plufieurs  nations.de 
autres  villes, eux  inefmcs  audi  ont  ruine  la  ville  principalement  delà  Germanie: où  ordonnances 
d’Aix,  à fçauoir,  les  Huns,  ou  quelques  autres  fera*  Rirent  faites  d’arracher  les  vices  en  l'Eglifc  de  le* 
blables  tyrans.  fus  Chrid , de  reformer  les  merurs , d'indituer  des 

*»  [Cède  ville  cd  bien  affîfe.dcfituce.commecel-  Efcoles,d'cfprouucrlespcrfonncs,qu'onmctenof- 

w le  .qui  cd  entre  les  Duchez  de  Brabant,  dcLera-  ficesEcclefiadiques.de  confirmer  la  paix  comtnu- 
*»  bourg.  Ce  de  luilliers, de  de  l'Euefchédu  Liège, loin  nc,&  les  ceremonies  des  Eglilcs.L'an  u^l'Empe* 

**  quatre  lieues  de  Madrich , Ce  autant  de  Duricn,  reur  Fridcric  1.  obtint  du  Pape , que  Charlemagne 
M crois  de  Lcmbourg,fix  du  Liege,&  de  Cologne.]  fud  canonizc,&  mis  au  rengdes  Sain&s.  L'an  117a. 

La  terre  à l'entour  d’Aix  cd  allez  fertile  en  bleds,  le  Comte  de  luilliers  fur  tué  en  plein  marché,  de- 
& herbes  propres  pour  les  foulons.Et  on  trouue  là  dans  d'Aix  la  ville,  aucc  4 jo.gcs  de  guerre.de  ce  fut 
principalement  des  queux, qui  font  pierres  à aigu  y-  pourcc  qu’il  fauorifoit  aux  habitas  de  Cologne  cô- 
icr.les  meilleures  qu  on  puillc  trouuer:  on  les  fror-  trel’Archeucfque.dcceux  d’Aix  edoict  duparty  du- 
te  d’huile;  à fin  quelles  rendent  letrcnchant  plus  diél  Archeuefque.  Apres cede occifion  ils feirent 
tendre , de  délicat  : Ce  au  païs  de  la  Germanie  il  y a appoin  t emcnr,par  lequel  le  Comte  de  luilliers.qui 
quelques  barbiers , qui  s'en  feruent  pour  aiguifer  ed  maintenir  Duc,  auroit  cede  autorité  perpctuel- 
leursrafoirs.  Charlemagne  a faiél  refaire  la  ville  led’indiruerle  Preuod  d'Aix.  D'auantagc  il  obtint 
d’Aix , qui  auoit  ede  dedruide , comme  luy  mcfmc  le  droid  de  receuoir  la  tierce  partie  des  offrandes, 
en  quelque  lieu  dit  ainfi  à ce  propos  : Ainfi  que  ie  que  les  pèlerins  offrent , Ce  apportent  tous  les  ans 
fortoyc  dehors,  félon  ma  coudume,  pour  aller  à la  autcmplc  de  la  Vierge  Marie.  Oriufques  à pre- 
chairc.icmecrouuayenvncforedcfpclTc,  cfloigné  fent  ces  oblations  ont  ede  grandes  . Car  on  a ti- 
dc  tous  ceux.qui  m'accompagnoienr,  ic  trouuav  la  ré  de  grands  deniers  pour  mondrer  quelques  reli- 
fourcc  des  baings , Ce  le  fondement  des  palais , lef-  ques  de  S.  Iofcph,  mary  de  la  Vierge  Marie , la  che- 
qucls  vn  prince  Romain , nommé  Gran , frere  de  raife  de  ladidc  Vierge,  le  linge  qui  fut  mis  foubz  S. 
Néron,  Ce  d’Agrippa,auoit  faid  anciennement  ba-  Iean  Bapridc , quand  il  fut  décollé,  6e  autres  fem- 
dir.de  edoient  ruinez  de  vieille(Tè,&  la  place  edoit  blables  reliques.  Apres  donc  que  ceComte  de  Iuil- 
toute  couuertc  d'clpincs  & builTons , Ce  ic  m’adui-  liers  eut  edé  tué , l’Archeuefque  de  Cologne  entra 
fay  de  réparer  ces  ruines.ee  que  i’ay  faid  aulli.  En-  en  la  terre  de  luilliers,  de  lapilli  toute , il  démolie 
tre  les  autres  chofes.que  ce  prince  treflouablca  aucuns  chadcaux,&print  par  force  Iuilliers,fcvou- 
magnifiquement  commencées.  Ce  achcuces,  cede  lant  venger  de  l'outrage,  qui  auoit  edé  faid  à fon 
cy  en  ed  vnc.voire  des  prindpales.à  fçauoir,  le  Té-  predccelfcur  l'Archcucfque  Engclbrecht  , lequel 
pie  dédié  à la  Vierge  Marie , qui  cd  en  la  villcd’Aix,  audi  edoit  entré  dedans  le  pays  de  luilliers:  mais  le 
Dady  d'vn  ouuragc  admirable  : pour  l'cdificcdu-  Comte  leprintprifonnier,  lequel  luy  feit  endurer 
quel  il  feit  venir  des  pilliers  de  marbre  bien  poly,  vne  prifon  dure , Ce  terrible  l'efpace  de  trois  ans  6c 
deRome.&Raucnnc.aucunsadioudentauffide  demy.  Car  le  Comte  feit  fairevnccagcdcfer.de 
Treues.  lefquels  on  y voit  encore  auiourd’huy . A-  quand  il  vouloir.il  faifoit  entreri’Archcuefqucdc- 
uecce.il  a faid  refaire  tous  les  Tcmples.quicdoiét  dans  .dcl'cxpofoit  en  moquerie  de  ri  fcc  à tout  le 
ruinez  par  tout  fon  royaume.  Il  feit  badir  audi  en  monde.  L’an  1460.1e  Duc  de  Bourgongne.partanc 
• ladide  ville  d’Aix  vn  mcrucilleux.  Ce  fort  beau  pa-  du  Liège , auec  le  Roy  de  France  , mena  fon  armee 

lais:  mais  vn  peu  apres,  à feauoir,  l'an  881.  les  Nor-  contre  la  ville  d’Aix,  d’au  tant  que  les  principaux  d- 
* mans  y ni  cirent  le  leu , Ce  le  bradèrent  cnticremct:  toyens  du  Liege  s’en  edoient  rais , Ce  retirez  à Aix: 

routesfois  le  T cplc  ed  demeuré  en  fon  entier . Ccd  Ce  eud  prins  la  ville, & eud  traidé  les  habitans  fort 
Empereur  Charlemagne  edoit  mcujd'vneatfedion  rademenr,s‘ilsnefefudentrenduz.Or  apres  que  le 
fingulicre  enuers  cede  ville  : ce  qu’il  a bien  mondré  Duc  fut  entré  dedans  Aix,les  plus  riches.dc  les  plus 
par  la  frequéte  demcurancc.dr  rcfidence.qu'il  y fai-  honorables  de  la  ville  fe  vindrent  mettre  à genoux 
foit.  Et  depuis, par  le  confentement  des  plus  grads  deuant  luy.la  tede  nue,  les  pieds  defehaux,  b corde 
de  l’Empire,  ordonna,  que  le  Roy  des  Romains  rc-  au  col , Ce  n’ayans  fur  eux  que  leurs  chemi/es  ,dc  fç 
ceuroit  la  première  couronne  de  l’Empire  en  cede  tinrent  ainfi  prodetnez  prefque  demie  heure  : Ce  i 
ville  là, qui  feroit  la  couronne  de  fer,  de  ce  par  l’Ar-  grand'  peine  peurent  ils  à la  fia  impetrer  patdon.de 
chcucfquc  de  Cologne , d'autant  que  la  ville  d'Aix  grâce. 

DE 
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DE  LA  VILLE  DE  M AJLINES» 

IEn'ayrien.queicpuiirccfcrirc  de  cefte  ville. 

[Ec  ncantipoins  cft  clic  Fort  ancienne , Ce  des 
‘ principales  du  pays , bien  aflîfe*<Jc  forte,  & ne  fçay 
’ qu’elle  a elle  l’occafion , que  peffonne  ne  le  Toit  ar- 
’ relie  à la  fingularifcr , veu  les  4°  hommes,  qui 
’ font  iortis  d‘ icelle  : 3c  tout  ce , que  nous  auons  de 
mémoire  cft , que  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  qua- 
rante lix,  le  firpticmciourd’Aouft , enuiron  onze 
heures  de  nuid.cllc  rcceut  vne  calamite  fihorri- 
ble,qu  a gtâd’  pcincon  er.  ouyr  jamais  parler  d’vne 
fcmblablc.  Car  le  tonnerre  clbrania  ie)lcincntla 
ville.quc  la  plus  grand’  partie  des  hommes, qui  y e- 
ftoient,  penfoient,  que  le  dernier  jugement  nift  ve- 
nu, ou  bien  que  la  ruine  de  la  ville  eftoir  prochaine. 
Car  apres  ce  gtâd  cfclat,&  bruit  horrible  des  nuces 
fur  pal  le , aduint  vn  ciclair  brouille , & vne  puan- 
tcur  intolérable , comme  de  foulfrc  nulnefça- 

uoir,qui  eftoir  aduenu,  linon  ceux,  fur lcfqueli ce- 
lle foudre  eftoit  tombce.iufqu’àcc  que  finalement 
le  bruit  courut  par  la  ville , que  le  feu  du  ciel  eftoir 
tombé  fur  la  porte  d’Arcne,  eu  laquelle  on  auoit 
mis  plus  dehui&ccns  caques  de  poudre  à canon. 
Ccfcu  li  foudatn  mcitvncconfulion  fi  horrible  de- 
dans la  ville , que  jamais  homme  ne  veit  vn  li  milr- 
• rablc  fpc  iftacle.Ccftc  porte  fut  en  vn  ic&  d’ail  bri- 
fccen  dix  mille  pièces:  & non  feulement  les  fon* 
demens  de  celle  tour  furent  arrachez,  mais  anlli  les 
murailles  prochaines  furent  rafees  iulqu’aux  fon- 
dcmcns,&  les  pierres  d'icelles  cfpanchees  par  tourc 
la  viilc.Et  qui  plus  cft , les  eaux  des  fo liez  lurent  en 
moins  rien  de  taries  par  la  grande  chaleur  du  feu. 
Le  lendemain  on  trouua  tout  à l’cnrour  de  celle 
tour  demolie.des  corps  morts,voirc  îufqucs  à ttois 
cens  comme  on  dit,  & cent  cinquante  fort  blelTcz. 
Entre  autres  on  trouua  vue  femme  morte, qui c- 
Aoit  enccinûc,  du  ventre  de  laquelle  on  tira  l’en- 
fant encore  tout  vif,&  fur  porte  au  Baptcfmc . Il  y 
eut  vne  autre  femme, à laquelle  ccft  orage  emporta 


la  telle,  ainlî  quelle  vouloir  fermer  les  portes  de  Ci 
chambre.il  y en  auoit  aufti  aucuns  en  vne  hoftcllc- 
nc,qui  iouoyent  aux  canes  , Icfqucls  furent  tous 
brifez,  excepte  l’hoftcl!e,qui  cftoi^dcfccnduc  en  la 
cauc  .pour  aller  quérir  delà  ceruoife.  On  trouua 
aufli  vn  homme  cache  en  vne  caucrne , lequel  for- 
tant  trois  iours  apres  hors  de  Ü,dcmandoit  file 
monde  eftoie  encore  en  cftre.  Bricf  c’cftoic  vn  Ipc- 
élablc horrible  devoir  celle  pauurc ville  ainlî  ga- 
ftcc,&  deftigurcc.il  n’y  auoit  temple  en  la  villc.qui 
ne  fc  fentift  de  ceft  efclandre.  Les  maifons  voilînes 
furent  du  tout  brifccs  par  terre,  & incline  il  y auoit 
des  rues  entières  toutes  rcnucrfccs. 

[La  cite  de  Malines  a eu  deux  priuileges  delà 
grâce  de  fes  princes , l’vn  dcfqucls  cll.cjuc  les  bour-  ’ 
geois  font  francs  de  toutes  gabelles, qu’on  y appel-  * 
lcToltcs , lcfquclles  on  paye  des  marchandées  ap-  * 
portées  de  quelque  part  que  ce  loit  : l’autre  que  ' 
leurs  biens  immeubles  fou  en  Brabant,  ou  ailleurs, 
ne  font  contribuables  aux  aides,qu‘on  fait  ordinai-  * 
renient  au  Roy:  & de  ccspriuileges  les  doua  Char-  ' 
les, Duc  de  Bourgogne,  pour  les lcruiccs,  qu’ils  luy  ' 
auoient  fait  durant  les  gucrrcs,&:  affaires.  Lequel  * 
Charles  y cftablic  en  1 an  1473  . le  grand  Confeil  ' 
royal, qui  fuiuoitîors  le  Roy,  & fa  Court  contenir  ' 
trente  cinq  perfonnes , dcfqucllcs  l*vnc  cftoit  celle 
du  princc,commc  chef  du  Confeil,  Ce  fon  Chance- 
lier e liant  l’aurTe:puis  deux  Prcfidcns,  quatre  Chc- 
ualiers.fix  maiftres  des  te  quelles,  huicl  Confcillcrs  1 
Ecclcfiaftiqucs,&  douze  laiz  doclcurs.ou  licentiez 
és  droits.  A la  fin  ce  parlement  ambuhtairc  fut  fait 
arrefte  en  l’an  1503  . par  Philippcsd’Aullnche,  s’en 
allant  en  Efpagnc  : 3c  changea  l’ordre  de  ce  Con- 
fcil,y  mettant  vn  Prcfidciu, lcizc  Confcillcrs, deux 
Greffiers , & huidl  Secrétaires:  Et  mge  ce  confeil  ' 
diffinitiuement  de  toutes  caufcsj tarit  ciuiles  que  1 
criminelles , rclfortant  à iceluy  tour  tant  de  terres,  ' 
que  le  Roy  d’Efpagnc  tient  es  pays  bas , fauf  le  pays 
de  Bour^bngnc,qui  a là  fouucraanetc  à Dollc.] 
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DE  LA  VILLE  DE  TVNGRES. 

T Es  Tungrois, qui  ont  bafty  b ville  de  Tuugres, 
JL/ont  elle  les  premiers  Alcraans,  qui  laiflans  leurs 
pays,  ont  pâlie  outre  le  Rhin.pourccrchcr  des  ha- 
bitations nouuclles.Ec  en  toute  b duché  de  Arabie 
ne  lé  trouuc  vnc  feule  ville  plus  ancienne, que  T mi- 
gres. S.  Materne  conucrtic  les  habitans  d icelle  à b 
toy  dcieiits  Chrift  : 8c  peu  de  temps  apres  on  y éri- 
gea vn  Euefehe  : mais  depuis  elle  lut  tranlportec  à 
Traict  fur  Mofrllc,&  de  b à b ville  du  Liège, où  el- 
le eB  auiourd'luiy. 

DE  LA  DVCHE  DE  GVELDRES, 

(7*  u'jitcuru  failli  *dutnu\rn  utile. 

ClVcldresaculong  temps  trois  fortes  de  gou- 
Jucrneurs.  Les  premiers  ont  cité  appeliez  fei- 
V.  y Ircni-  gneurs,&:  conducteurs  : les  féconds  ont  cité  nom* 
<]uc  Si  La-  niez  comtes,  8c  les  troiliemes  ducs.  Or  quant  aux 
zic.  fcigneurs,il  y en  a eu  fcpt,qui  ont  fucccdé  l’vn  apres 

l'autre.  Le  premier  a cite  Vichard  du  Pont,  lequel 
*|fut  marie  à b fille  du  cô- 
te de  Zutphane  : 8c  luy  8c 
fon  frère  Lupold  ont  elle 
les  premiers  fondateurs 
lucliaileau  de  Gueldres, 
g Juquel  depuis  tout  le  pais 
| 1 pi  ms  fon  nom. Et  fon  fils 
| Gerbe  luy  fucccda l’an  de 
oltrc  Seigneur  iefus- 
C h ri  il  t)  1 o.  8c  apres  ce 
icrlac  fucccderent  Go- 
defroy,Vichard,  Mergofe, 
Vmdekiu,  & Vichard.  Au  refte  Vichard  Initia  vnc 
fille,  nommée  Adclhcidc.qui  fut  femme  d'Othon, 
comte  de  NafTauudcqucl  lut  le  premier  comte  de 
Gueldres. Car  l’Empereur  Henry  troilicmc  le  créa 
comtcde  Gueldres,  l’an  de  grâce  10  79.  Apres  O- 
rhon  voicy  lcscomtes,qui  luy  fucccdcrcnt.Gerard, 
Henry  ,Genvrd,  O thon.  CefluyOthon  reccutde 
Guilbumc,Roy  des  Romaios.Ncuf  bourg,  bquel- 
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le  il  annexa  à b iuriïdiftion,  l'an  de  firlut  1 1 4 8.b- 
quclle  il  ccnoit  engagée  pour  onze  mille  marcs  d' 
argent  pur:  tellement  que  l’Empereur  peut  racheter 
ccfle  ville  lù  pour  fcmblable  fomme  d argent. AO- 
thon  fucccda  fon  fils  Rcinold,  8c  à Reinold  fon  fils 
nomme  aufîi  Rcinold:lcquel  mourut  l’an  13*9.  le- 
quel fut  le  premier  créé  duc  de  Gueldres  par  l’Em- 
pereur Loys  en  b fournée , qui  fut  tenue  à Franck- 
Ford.  Apres  luy  fes  deux  fils  furent  ducs , à fçauoir, 
Rcinold,&  Edouard, qui  ne  fut  pas  toutefois  (ans 
difcord.ôc  grand  different  : apres  b mort  dcfqurls 
la  duché  fut  diuifee  l’an  1571.  Aucuns  efleurent  pout 
IHgncur  le  prince  de  Iuilliers,lcs  autres  le  prince  de 
Clcucs:  pour  le  différent  defquelsil  y eut  grande 
guerre, laquelle  dura  deux  ans. Toutefois  les  prin- 
ces de  luilliers  ont  retenu  le  pays  de  Gueldres: 8c  les 
deux  frères,  Guillaume  & Reinold  ont  elle  faiéls 
ducs  de  Iui!licrs,&  de  Gueldrcs.Ils  moururenc  tous  4 
deux  fans  hoirs  l'an  1413. 8c  taillèrent  apres  eux  vnc 
ftrur.bqucllc  fut  mariée  au  feigneur  efEckel , qui 
fut  fai  et  duc  de  Gueldres, & luilliers.  Ccftuy  cy  auf- 
fi  lai  li  a feulement  vne  fille, laquelle  fut  mariée  à Ar- 
noul  d’Egmôd,qui  cftoit  yfTu  de  b fille  du  premier 
duc,&  fut  le  fixemc  duc  de  Gueldres.  Le  lepticmc 
fur  Ado!phc,filsd’Arnould:&  Ichuyticmc  8c  Icdcr 
nier  Charlcs.On  peut  recueillir  de  cecy,  que  Guil- 
laume n’cft point defeendu du  duc  Reinold:  mais 
d’autaut  qti  il  cftoit  duc  de  luilliers,&:  que  fa  lignée 
défaillit  l’an  14 13. ces  deux  duchez  tombèrent  entre 
les  mains  de  l'Empereur,  lequel  donna  Gueldres  au 
ducdcMont,poutcc.quece  duc  auoicclpoufe  b 
veufuc  du  dernier  duc  de  luilliers  : 8c  qu an ti  b du- 
ché de  Gueldres, ilia  dôna  aux  feigneurs  d’Egmôd, 
qui  auoyent  b plus  grand’  part  au  pays.  Depuis  lc- 
percur  Fridcric  ofta  celle  duché  k Aruoul , 8c  1a  do- 
ua à Charles , duc  de  Bourgongne  : lequel  voulant 
fubiuguer  celte  duché  par  force  d’armes , k grand* 
peine  peut  il  gaigner  trois  ou  quatre  villes.  Par* 

ni!  perdu  fa  peine, & Arnoul  demeura  feigneur 
4 îys . Toutesfois  le  duc  de  Bourgongne  grcua 
tout  le  pays  pour  plus  de  trois  cens  mille  ef’cuz. 

D V CS  DE  GVELDRES. 


f-Rainold 
fécond 

RainolJ  I duc.  to*  deux!  Icannc  leur  fixur. 
premier  j / morts  (as^  Celle  cy  fut  ma* 

ducrjzS.1/  f hoirs.  /r:c:à lean  d’Erc- 

I Edouard  | | kcl , lequel  fut 

Cj.duc.  J 6.  duc  de  Gucl- 

^dres. 


r Guillaume, doc  de  luilliers, 4. duc  de  Gueldres. 

Rainold, frère de  Guillaume, j.duc  de  Gueldres. 

Margucrite,qui  fCharlesduc 

fut  femme  du  Adolphe.)  huyticmc,& 
feigneur  Ar-  Jducy.  /dernier. 
noul,quifuc  G 

faicl  duc  de 
Gueldres  de 
par  elle. 

DES  MENAPIENS  , ET  SICAMBRIENS  , QVI  SONT  AVIOVR- 

d’iwjy  les  GneUrnit&*  Cltuits,creeux,t}tu  habitent  autre  le 
F^tn  vert  Knrflfhdlie. 


■p  Nuiron  le  temps.q  noftre  feigneur  Iefus  Chrift 
XLnafquit,  ou  bien  deuant  ce  temps  là,  les  Mena- 
piens  habitoyent  en  la  terre  des  Gucldrois,  8c  Iules 
Ccl'ar  feit  en  leur  pays  vn  pont  de  bois  par  de  là  le 
Rhin,à  fin  qu’il  peut  plus  facilement  faire  b guerre 
aux  Alemans.Et  les  Sicambricns  habitoyent  à donc 
en  Holandc,&  Ffific  ioignant  le  RJun,lciquels  ont 


efté  depuis  nommez  François  Franconiens,  à caufc 
de  leur  duc, qui  auoit  non  Franc. 

[Si  ie  ne  délibérais  de  difcourir ailleurs  cecy  plus  w 
amplemcnr,&  fi  deia  ie  n’auois  parle  en  b Gaule  de  M 
ce  luict , le  monftrcrois  b faute,qui  cil  en  celle  hi-  „ 
ftoirc,iruis  nous  fuflùa,  que  les  Sicambricns  n'onc  M 
rien  de  commun  aucc  Flânent,  (fil  cft  eftime  Phri-  m 
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gicnjains  qu'ils  font  vrais,  & légitimes  nourrirons 
de  la  Gaule:  iaçoic  qu'aucuns  les  nous  aillent  qué- 
rir au  profond  d'Alcmagne  , d'où  ie  les  reçoy 
mieux,  que  de  Troye , quoy  que  fabuleufctnent  on 
aye  receu  de  là  leur  venue. 

Ceux  cy  font  fouuenc  fortis  hors  de  leurs  pro- 
pres habitations,  & ont  grandeméc  vexe'  leurs  voi- 
lins:6c  qui  plus  cft,il  y en  apluficurs,qui  difcnt.que 
les  François, ou  Franconiens , ont  tourmenté  les 
peuples  habicans  aux  extremitez  d’Efpagne,  brijjâ- 
dans,  6c  pillans  fur  la  mer . Et  pourtant  quelqu  vn 
dit  ainlî:  Les  François, cruels  par  deflus  tous  autres, 
eftoiem  (î  feruens  à la  guerre,  qu'ils  pallcrcnt  outre 
la  mer  Occane , brullans  de  fureur , & infcftoicnt 
par  guerre  les  frontières  d'Efpagne , Eutrope  en  dit 
autant  des  François,  Ôc  Saxons , remonftrant  quel- 
les fafeheries  ils  ont  faites  à ces  princes  Romains, 
Maximia^ConftancCjConftantin,  Aurelian,  Pro- 
be,de  autres.  Finalement  apres  que  les  François  eu- 
rent tant  de  fois  faict  des  couri.es  en  la  Gaule , eftâs 
plus  adriandez  de  la  fertilité  du  païs,quc  de  la  dou- 
ceur des  dépouillés, ils  dclibcrerét  d’y  faire  leur  de 
mcurance.  Totcsfois  ils  lailfcrcnt  premièrement  la 
mer  Germanique , 6c  fc  retirent  près  du  Rhin  aux 
anciennes  habitations  des  Sicambriens  , car  au- 
cuns penfent  que  les  Sicambriens  , 6c  François 
foient  diuers peuples,  6c  eftendirent  leur  demeura- 
ce iufqu’à  la  riuiere  du\lcne,&  Sal:à  fin  qu'ils  peuG 
fentplus  commodément  vexer  laGaule  . Car  ces 
lieuxcommençoycntàdeuenir  vuydcs  d'hjbirans, 
pourcc  que  les  peuples  qui  y habitoient,l*cn  cftoict 
allez  à caufc  des  calamitez  des  guerres.  Par  ce  moyc 
tout  ainlî  que  les  Vbicns  6c  Menapiens  occupoicnt 
le  codé  gauche  du  Rhin  : aulli  les  François  occu- 

ftoient  le  dcxrrc.lbprindrent,&  faccagercnt  la  vil- 
e de  Cologne  Agrippine:  entre  laquelle  & eux  il 
n’y  auoit  que  le  Rhin  à pafler . Maislulian  reprint 
depuis  celle  villc.faifant  paix  aucc  les  François.  A - 
près  cela  ils  pillèrent  vne  contrée  de  la  Gaule , qui 
cil  le  long  de  la  Mofelle.Ils  ruinèrent  aufll  fept  vil- 
les du  R n in, Challercul  , Quarcrbourg,  Vtrich, 
Nufs,Bône,Antenach,&  Bing.  Ainlî  donc  ces  Bar- 
bares Germains, qui  habitoycr  à la  dextre  du  Rhin, 
eftablirent  vn  royaume  trefmagnifique  es  Gaules, 
6c  l'ont  tenu  long  temps , iufqu  à ce , qu’ils  ont  elle 
finalement  anéantis.  Et  auiourd  huy  entre  les  Gau- 
lois, félon  que  quelqu'vn  cil  plus  prochain  du  ûng 
royal,  ainfi  cil  il  plus  prochain , 6c  habile  de  fuccc- 
der  au  royaume. 

DV  PAYS  DE  I VIL  LIE  R S, 
âfpeüt  CttUh  tnvulguressfle$iunA.\ 

A 

LA  iurifdiâion  de  Iuilliers  a cite  anciennement 
vneComté,  laquelle  l'an  de  noftre  Seigneur  Ie- 
ftu  Chrift  l i a 9.  fut  erigee  en  Marquifat  par  l'Em- 
pereur Loyi,  & depuis  tréte  ans  apres  fut  érigée  en 
duché  par  Charles  quatrième,  en  laiournecimpe- 
riale  tenue  1 Meta  : ce  que  Cufpinian  monftre  au 
riltre  de  ceft  Empereur.  Or  ce  pendant  que  celle 
région  eftoic  foubz  vn  comte , la  comté  de  Mont 
aulli  y eftoit  adjointe, &lc  comte  Gerad  fur  enl'em- 
blément  Côte  de  Iuilliers.dc  de  Berge  ou  de  Mont, 
fon  fils  Guillaume  luy  fucceda  en  ces  deuxcomtei, 
6c  apres  luY  Ibn  fils  aulfi  nomme  Guillaume , pre- 
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micrDuc  de  Iuilliers  6c  Berge,  6c  aucc  ce  Duc  dé 
Gucldres . Ccduy  cy  mourut  fans  hoirs  l'an  de  no- 
ftre Seigneur  lefusChrill  14  1 j.6c  fa  veuftic  fc  ma- 
ria à fon  allié  Adolphcde  Bcrge,qui  fur  faiél  duc  dé 
Iuilliers  6c  de  Berge, & non  pas  de  Gucldres.  Apres 
luyfucccda  fon  frere  Raiuold,  qui  fut  luiél  Duc  de 
Iuilliers , de  Mont  , 6c  de  Gneldres  . Or  apres 
que  ceux  cy  furent  dcccdcz  ûns  hoirs  , Guil- 
laume fucceda  à la  Duché  de  Iuilliers  & de  Berge, 

6c  eut  vn  fils  nommé  Gérard,  qui  luy  fucceda . Gé- 
rard aulli  eut  vn  fils  nommé  Guillaume  : lequel  l'an 
de  noftre  feigneur  lefusChrill  1496.  donna  en  ma- 
riage fa  fille  vnique  au  Duc  de  Cleucs  nommé  Jean, 
& parce  moyen  ces  trois  Duchct,  Berge,  Iuilliers, 

6c  Cleucs  font  demeurées  fouz  vn  incline  feigneur. 
Or  ce  Iean  eut  vn  fils,  appelle  Guillaume.iequcl  a- 
uec  ccs  Duchcz  eut  aulli  la  Duché  de  Gucldres. 
Toutcsfois  l’an  de  falur  1 j 4 3 . l’Empereur  Charles 
cinquième, eut  guerre  cotre  luyjcqucl  le  dcfpouil- 
la  de  tout  fon  bien,  &r  puis  le  remit  en  iceluy  foubz 
certaines  condiriâs,exccpté  la  Duché  de  Gucldres: 

6c  parce  moyen  luy  feit  elpoulcria  fille  dcFcrdi- 
lwnd,Roy  des  Romains  Ion  frerc. 

* . . WÊfc 

DE  LA  DVCHE  DE  MONT, 

at*At  BrrfV' 

DV  temps  de  Henry,  furnommé  le  faulconnicr^ 
ou  oylelcur,  Roy  des  Romains,  à fçauoir,  l'ail 
914 . Il  y eut  deux  freres,  lefquels  pour  leurs  bons, 
6c  agréables  feruices, furent  honnorez  par  lcdiél 
Henry,  qui  leur  donna  en  Vu:  ftphalic  vnc  certaine 
region.cn  laquelle l'ailnc,à fçauoir,  Adolphe, baliic 
vn  chaftcau  auprès  de  la  Comte  d’Arnlpcrg,&  1 ap- 
pella  Volucshcgcs , 6c  par  fucceftion  de  tempsrtn- 
dit  à l'enrour  celle  terre  beaucoup  plus  belle, &fer- 
tilc,  qu  elle  n’eftoit  au  parauant , i otnantdc  villes, 
6c  bburgadcs.Son  frcrcauflî,nommcEbcihaid,c- 
difiavn  autre  chaftcau.ôc  rappellaAldcnbourg.Or 
comme  ces  deux  freres  croiiïoycnt  en  puilfancc  6c 
richcftcs.lc  Roy  Henry  feie  Adolphe  Comte, &:  cri- 
gea  fa  feieneurie  en  Com- 
té, laquelle  fut  appcllce  la 
Comté  d’Alrcnauu  . Il  cri- 
era aulli  la  feigneurie  d’E- 
berhard  en  Comte.laquel- 
Ic  fut  appcllce  la  comté  de 
Berge.  Feu  de  temps  apres» 
qu'il  eue  faiû  baftirvn  mo- 
naftcrc  ioignant  la  riuiere 
de  Dune , il  fut  Abbé  d'icc- 
luy.  De  ccftuy  Adolphe,  6c 
de  fes  fucccftcurs  font  de* 
feenduz  ces  Comtes,  Engclbcrr,  Adolphe,  Engcl- 
brechr, Adolphe.  Et  d’autant  que  , ccftuy  Adolphe 
dcccda  fans  liguée,  la  Comté  de  Berge  clchéfet  au 
fils  de  fa  fœur.à  fçauoir,  Cerard,  comte  de  Iuilliers. 
Apres  luy  , Guillaume  fon  fils  fucceda  aux  deux 
comccz:  6c  apres  lediélGuillaunic,Gcrard,&:  apres 
Gérard  fon  fils  Guillaume , lequel  eut  aulli  vn  fils 
Guillaume , qui  fur  fon  fucccflcor  : & fut  le  pre- 
mier Duc  de  Iuilliers,  de  Berge,  & de  Gucldre9. 
Apres  luy  ccs  trois  Duchcz  clcheurcnt  à fon  frere, 
nommé  Rainold , qui  mourut  l’an  de  (àlur  1423.  & 
apres  ce  temps  là  la  iurifdiâion  de  Mont  demouxa 
foubs  1a  Duché  de  Iuilliers. 
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Aucunsdifcnr.quc  Mont  fut  érigé  ch  Comté, quid 
Fridcric  premier  depofa  Henry  l'orgucillcux.Tou* 
testais lin  de  falut  1536 . Charles  quatricmccn  feit 
d'vue  Comte  vu  Marquilat  ,;6c  fou  fils  Vuenccflas 
l'erigea  en  Duché . Or  celle  région  commence  en 
la  balle  Vcllàlic,  6c  s’eftend  grandement  auprès  du 
Rhin  la  principale  ville  d’iccllc  ( ce  dicfc  on)c’cil 
DofchcldorfL 

DE  LA  DVCHE*  DE  CLEVES. 

DV  temps, que  Iuftinian  eftoit  Empereur, à fça- 
uoir , l'an  de  grâce  7 1 1.  il  y auoit  au  pays  de 
Clcues  vne  fille  vnique  du  feigneur  du  licu,nômec 
Beatrix,  laquelle  eftoit  fort  riche, 6c  auoit  grand 
pays , 6c  mefinc  le  chaftcau  de  Neufbourg  citait  à 
cllcauccfcs  appartenances.  Elle  feit  faire  aufli  vn 
chafteau, 6c  le  nomma  Clcucs:6c  l’Empereur  Théo 
dofe feit  (on mary  Comte, lequel  elle  auoit  prins 
pour  fon  pliilir. 

[Ce  Comte  fut  nommé  Helic, lequel  cfpoufâ  ce- 
lle Beatrix , mais  cil  impofiîblc,  qu’il  fuft  du  temps 
du  giand  Iuftinian,  qui  tenoic  l'Empire  l'an  528.  cc- 
luy  Duc,  qui  fut  faiç  Çomte  de  Clcues  du  temps  de 
luftiniau.  fut  nomméThcodoric  : 6c  celuy , qui  cf- 
pouûBeitrix.s’appclloit  Helic,  6c  viuoit  en  l'a  711. 
la  dernière  année  de  Iuftinian  fécond.] 

Apres  luy  les  fucceilcurs  furent  lefgneurs  du  pays, 
à Içadoir, Theodoric,  Rainold , l.udolf , Jean,  Ru- 
pcit,Baudoiu,Loys,Edouard,Loys  fon  frère:  6c  a- 
pres  ccftuycy  Lot  lui- 
re, fils  d’Edouard,  le 
quel  l’an  delàlutSS9. 
renoit  la  ville  dcNpfs. 
Or  il  eut  vn  fécond  fils 
de  fa  femme  Berthe, 
fille  de  l'Empereur. 
Arnolf.j  fçauoir.Bau- 
doin,  qui  tu*  onzième 
Comte, 6c  Richfridc. 
Apres  ceux  cy  leurs 
enfans , à fçauoir , Ar- 
noul,Vichman,  Conrad,  Theodoric,  Diether,  Ar- 
noul , Theodoric , Arnoul  troifieme,  Arnoul  qua- 
triemc.Thcodoric  cinquième,  Thcodoi  ic  lixiemc, 
Theodoric  fcpticmc,Tlicodonc  huiclkmc/I  hco- 
doric  ncuficmc,  1 hcodoric  dixicmc./rcrcd’Othô: 
lcfquels  moururent  fanslioirscxuuronî'an  defalut  ’ 
1 3 3 o . 6c  d’autant  que  lçrs  celle  l omté  retourna  à 
rEmpire.plufieursdcbattoirm  pour  icelle.  L‘an  de 
falut  1357 . Adolphe  du  Marquiliu  Archcucfquc  de 
Cologne,  rcligna  fon  Archcucfché , 6c  impetta  de 
l’Empereur  Charles  4.ceftc  Comté  de  Cimes . De- 
puis  l’an  1389.  fon  fils  Adolphe  futfaiû  Comte  de 
Cleues,6c  Marquis  . Il  fur  aullî  fait  Duc  au  Concile 
de  Obiilunce  l’an  1417 . Apres  l'an  1443 . lean,  fils 
d'Adolphe.fut  faic  a.  Duc  de  Clcues.  SoubsccDuc 
l’an  1454.H  ville  de  Soeft  fur  aliénée  de  l'Archeucf- 
ché  de  Cologne,  6c  fut  annexée  à la  Duché  de  Cle- 
ues.  L’an i48o.lean,filsdudidl Duc,  furfaidlDuc 
de  Clcues  , 6c  comte  au  Marquifar . Le  fils  de 
ccftuy  cy,qui  eftoit  aullî  nommé  Ican,  cfpoufa Ma- 
rie , hile  vnique  de  Guillaume , Duc  de  luillicrs,  6c 
fut  par  le  moyen  d’icelle  faiél  Due  de  Iuillicrs,6cdc 
Berge.  U eut  d’elle  vn  fils , nommé  Guillaume , qui 
cil  auiourd'huy  feigneur  de  cous  ces  pays. 


DE  LA  COMTÉ  DE  HOLANDÇ, 

£7*  dt  l'tuejchi  du  Trétff  ,•»  Vtrtdot. 

NOusauons  parlé  de  Holande , 6c  des  comtes 
d’icelle  en  U defeription  de  la  Gaule  vn  peu 
vers  la  fin,à  fçauoir, comment  celle  région  cft  tom- 
bée entre  les  mains  du  duc  de  B ourgongnc,6c de- 
puis de  Maximilian , duc  d'Autlrichc.  Maintenant 
£‘cn  veux  traicker  vn  peu  plus  amplement  de  l‘Euc£- 
ché  du  T raiû.des  villes  d icelle.dcs  comtes, qui  ont 
fuccedé  en  icelle  : 6c  combien  de  fois  la  fcigneuric 
d’icelle  a cfté  transférée  à vne  autre  famille.  Pte- 
miercment.il  faut  fçauoir,  que  Holandccftoitvnc 
région  inhabitée  enuiron  le  temps  , que  noftrc  Sei- 
gneur nafquic.occupcc  d’vue  grade  foreft  : 6c  prin- 
cipalement du  colle,  qui  cft  entre  les  dcuxiiuages 
du  Rhin, à Içauoir,  Valc, 6c  le  Rhin:  Ce  le  Rhin  alors 
n’alloit  pas droift  à i rodrach  .comme  il  faiâ  au- 
to ord'huy  de  noftrc  temps  : mais  au  drllbubz  de  la 
ville  de  Vick  il  y auoit  vn  petit  ruillrau.quc  le  Rhin 
cnuoyoir  vers  Dordrach,  qu’011  appclloit  Lcûz.  Et 
le  Rhm  auoit  fon  cours  vers  le  Traiél , 6c  de  b P en 
alloit  à Liede , Ce  puis  entroit  en  la  mer , Ce  faifoic 
vne illc  auec  Valc , laquelle  fut  appellee  liarauic,  Ce 
depuis  Holande.  Or  nous  monfterens  cy  apres, 
comme  Pcft  faiél  cela , que  le  Rhin,  6c  le  Leck  ont 
ellé  alfcmblez , 6c  comment  onafaiû  du  Rhin  ce 
ruiflcau.qui  cil  au  deiroubz  du  T raid  vne  licüe.Oa 
penle, que  du  commencement  l'EucIquc  duTraiû 
a cfté  feigneur  de  celle  région , laquelle  Charlema- 
gne, 6c  les fuccdTcurs.ialques  à Charles  le  chauue, 
luy  donnèrent,  auec  tout  le  reuenu  d’iccllc , 3c  ce 
foubz  condition,  que  les  Euefques  du  Trai&con- 
uerttroicnt  tout  le  pays  à l'entour  à la  foy  de  iefus 
Chrifl  par  leur doctrine,  & les  tiendraient  foubz 
leur  iunlÜiâton  ,6c  lainâetc.qui  appliquoyctlcmi 
cfprus  pluftoft  aux  chofcs  IpimutUcs , qu’aux  tem- 
porelles : 6c  pour  celle  cauic  les  Empereurs , Ce  les 
Roys  enclins  à leur  bien  faire , leurs  donnoient  des 
terres, 6c  des  peu plrs,  6c  les  fadoient  difpenfiueurs 
des  fiefs  enuers  les  ducs,  6c  les  comtes,  comme  l’an 
dclâluc  tozi.pluficurs  comtes  fcprelentrrcnc  pour  . 
faire  hommage , & dire  <va Liait*  cTAdclbold.Eucf- 
que  du  TraiCl  en  la  prefcuccde  l’Empereur  Henry. 
Quand  les  Empereurs  donnoyent  arnfî  les  terres, 
c’clloit  foubz  celle  clperancc  d'y  mettre,flc  ordon- 
ner des  gens  de  bicn,Èudfqu£S,Â:  Abbez  pour  gou- 
uerner  les  régions,  6c  peuples:  6c ceux, qu'ils  tea- 
doyent  vaHùux.fattcndoycnc  bien,  que  ceux  à qui 
ils  faifoyent  hommage,  mcnalTcm  vne  vichoncftc, 

6c  Chreftienne , 6c  qu'à  leur  exemple  ils  fu lient  in- 
duiélskxcfarihcr  auflî  leur  vie/Parquoÿ  il  cft  aduc\ 
quanti  1rs  tucfquîs  viuoyem  (àinûcmcnrA 
quant  6c  quanreftoicnr  chargez  déplus  grandes  ri- 
che Iles  , lcfqucllcs  ils  cmployoicjir.par  le  confcnte»- 
ment  des  Empereurs,  à oaftir  des  temples  magnifi- 
ques^ monalleres,  6c  à fonder  des  prébendes, de 
grands  reuenuz.  Il  n’y  auoit  point  alors  tarde  ducs, 
ne  tant  de  degrez  de  comtes,  cômc  il  y en  a auiour- 
d'huy: entre  lcfquclsiestcrresfuflcntdiftribuces. 
Mais  depuis  que  les  Euefques  commencèrent  ilaif- 
fer  la  crainte  de  Dieu,6c  à deuenir  trompeurs , aua- 
res.ambitiux.orgueiillcux.môdains.diubluz.âcpô- 
pcuXj&i  châgcrlctif  vichoncftc, & rcligcule  cnvnc 
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VicdilïuliTc,"  ce  pleine  de  pompes,  Ce  vanitez , aufii  I 
toutes  choies  commencèrent  à fe  châger.Car  ahu-V 
(ans  de  leurs  richeflcs,  ils  ne  baftiiîbienr  plus  de  téj 
pies  t Ce  monafteres , mais  des  chafteaux , villes,  Cf 
rorteiefies , pour  tenir  bon  contre  leurs  ennemis. 
Ainfi  vn  Eucfque  duTraid,noramé  Godefroy,  ba- 
ttit contre  les  Holandois  Montforr,&  Vordcn:col 
tre  les  Gueldrois  Horft , Ce  contre  les  Frifons  Vol' 
lenho  en  Schuuol.  Bricfla  plus  grand’ part  des  E- 
uciques  font  deuenux  princes  fcculiers.  Ce  meinent 
autli  bien  les  guerres  comme  les  autres,&  ne  mon- 
ttret  point  moins  de  popes,  & boubans  que  les  au 
très.  Or  les  chofesn’eftoict  pas  telles  du  côme  nec 
ment,  & le  Bis  de  Dieu  n'approuuc  çueres  de  tel: 
fuccclfcursr  veu  que  (on  royamnc-a  ctt  pat. de  et 
‘monde  i Apres  dôc  que  l’Empereur  eut  ainB  riche- 
ment douél'Eucfché  du  Traid, Charles  le  Chauue, 
Roy  de  France , auoit  vn  gentilhomme  en  fit  court, 
nommé  Theodotic,  lequel  il  ordonna  gouucrncur 
fur  le  pays  de  Holande.  Ce  Theodoric  commença 
k arracher  quelques  plumes  de  Holande  : Ce  par  ce 
moyen  four  dit  inimitié  perpétuelle  entre  le  Comte 
d’Holande,&  l’Euefquc  du  T raid.  Les  Comtes  a- 
uoient  pour  eux  les  Rois  de  France,&  les  Euefques 
ont  eu  de  leur  cotté  les  Rois  des  Romains, lefquels 
ont  etté  fondateurs  de  l'Euefché.  Le  Comte  Tneo- 
doric  4. de  ce  nom,  print  Adclhold.qui  fut  le  19.E- 
uefquc.fic  le  détint  prifonnier  trois  ans  entiers  à 
Ifclmôde.  Cedifcord  entre  les  Comtes, & IcsEucf* 
ques  a duré  iufqu'à  nottre  temps , que  toute  la  terre 
a etté  réduite  foubsvne  mefme  feigneurie , lors  la 
fource  de  toute  le  difeord  fut  ettainte . Or  le  pays 
de  Holaftde.qui  ctt  vne  région  de  la  Germanie , ctt 
enuironnee  de  la  mer  du  cotté  de  Septentrion,  Ce  le 
rette  ctt  enclos  des  bras  du  Rhin , Ce  parce  moyen 
elle  eft  enfermée  d’eau  de  tous  coftez.C’cft  vne  illc 
marcfcagcufc,  garnie  de  bons  patturages,  de  beau- 


coup d‘cftangs,&  bornee  de  la  mer. 

[Et  cette  ifie  fc  nommoit  iadis  Batrauie,du  nbm  *• 
de  Batton,fiIs  du  Roy  des  Romains,  appelle  Car-  •* 
tesrneantmoms  laBartauiecoprenoit  tour  le  pays,  0 
qui  eft  cnceinr,&  erabrailc  par  les  cornes  du  Rhin,  «• 

Âc  canaux  d’iccluy,s’cngoulphant  en  la  mer,de  for  M 
te  qu’outre  la  Holande  il  comprenoir  le  pays  d'V-  “ 
trecht , vne  partie  de  Gueldres,  à fçauoir,  celle,  qui  “ 
eft  la  plus  feprcntrionalc,& lepaysde  l’Oucrillcl,  " _ 

qui  du  temps  de  lEmpercur  Caliguleeftoit  propre  ç 
aux  Bjttaurs.  Or  dis-ie,  qu’ils  furent  nommez  par  Commun, 
vn  prince  des  Carres,à  caufe  que  les  Germains  d ou  „ 
tre  le  Rhin , les  Harmundurcs , Ce  autres , fe  tenans  „ 
delâlaforett  Hcrcinie,  vindrenr  en  cette  contrée,  ,, 
ettanschattez  de  leurs  pays  par  vne  (édition  dôme-  ,, 
ftique , Ce  s’arrefterent  en  cette  idc , qui  a la  mer  en  „ 
barbe,  Ce  le  Rhin,  qui  l’arroulc  par  Je  derrière . Et  M 
d'autant  que  ce  peuple  ie  tint  touiiours  foubz  la  fi-  M 
délité  romaine , & que  leurs  predcceficurs  auoient  „ 
etté  chailcz  pour  tenir  le  party  romain,  autti  ettoier  u 
ils  francs  de  toutfubfidc , Ce  nepayoientricn  aux  „ 
Empereurs, feulement  les accompagnoict  en  guer-  Tacireéi 
rc.  Qui  en  voudra  voir  encore  d'auant  igc,ljtc  Ta-  anualc*  U. 
cite  és  annales  Romaines.]  **• 

La  principauté  de  l'Eglifc  du  Traid  eft  auiour-  • 
d'huy  lu  biet te  à l’Empereur , Ce  comprend  vne  lar- 
geur de  pays, qui  eft  enfermé  de  diuers  conduits  du 
Khin:lcs  Vuettphalicns  luyfont  conioints  du  co- 
dé de  Midy , Ce  les  Friions  du  cotté  d'Orient . Le 
Traid  eft  vne  ville  riche,  & bien  peuplée.  L’Eucf- 
que  peut  mettre  en  campagne  quarâte  mille  hom- 
mes en  ncccftité  de  guerre.  Les  gens  du  pays  ont  de 
la  ceruoiic  pour  leur  brcuuagc,  toutesfois  ils  ont 
du  vin,que  les  marchans font  venir  d’aillrurs.Uya 
eu  beaucoup  de  (éditions  de  frelche  mémoire  en 
cette  ville.d  autant  qu'aucuns  fauoriloicnt  à l'E- 
uefque,les  autres  luy  ettoient  contraires. 


LA  GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  HOLANDE. 


j Theodoric  pre- ri  Theodoric  fon  r$  Arnoul, 
micr  prince.  Ce  Côte  ^ fils,  qui  fut  aufii  fciO  fils  de  Theo- 
dc  Holande , l’an  de  Cgneur  de  Frific.  £doric. 
fklutSéJ. 


Ü 


Theodoric, 
fils  dudid  Ar- 
noul. 


Theodoric, 
> Comte  iojj. 
>6  Florent 
Comte. 
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Apres  la  mort  du  Comte  Florent,Gcrtrude  la  veufue  (e  maria  à Ruperr,  Comte  de  Flandre, lequel  gou- 
uerna  la  Comté  de  Holande  au  nom  de  fa  femme,&  des  en  fans  d’icclfe.  Ceftuy  cy  fur  appel  1 c Fnfon  pour 
quelque  certaine  raifon,  que  i’ay  monftrce  en  la  defeription  de  Flandre . Depuis  il  fut  challc  de  Holande 
parGodefroy,Duc  de  Brabant, & de  Lorraine,  lequelpar  force  d’armes fubiugua  Holande,  Ce  Zélande. 
Il  dompta  aufii  les  Frifons, & les  regea  foubs  fon  obcilfance.Depuis  l’an  1079.  Theodoric, fils  dudid  Flo- 
rent,furuinr,&fans  refiftancc  de  pcrfonnc,rengea  foubs  fa  fubiedion  ces  deux  regions,Holande,&  Fritte. 
Or  apres  que  les  Frifons  fit  furent  rcuoltez,il  eut  deux  batailles  contt'eux. 


7 Theodoric,  Ç8  Florent, 
fils  de  Florent.  fils  de  Thco- 
Cdoric. 


Ç9  Theodoric,  Ç11 

< fils  de  Flo-  \ to  Elorent,  < 
Ctent.  Cn 


Theodoric. 

Guillaume. 


Guillaume , Comte  11.  fur  faid  l’an  de  falut  uoj . Comte  de  Holande , Ce  Zclande , Ce  auec  ce  de  U 
hauteFrifie.il  fut  aufii  légitimé  heritier  du  Royaume  d’Efcofte.à  caufe  de  fa  mere, 

/-Guillaume.  f*Guillaume.Ceftuy  cy  fut  eficu  Roy  des  Romains. 

VOthon.  Vlan  1 148. 

ij  Florent,  < Marguerite,  qui  efpoufa  le  517  Iean,  Comte  de  Haynaut, 

*qui  cfpoufa  /Comte  de  Haynaut.  c Ce  de  Holande. 

Ja  Duchcfie  L 
de  Brabant.  Florent, 

% HH  ij 


sa  Guil- 
laume. 


i 
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Guillaume  Comte  14 . fut  efleu  Roy  des  Romains, 
Se  obtint  vnc  grande  viétoirc  contre  les  Comtes 
dcFlandretccqucnousauons  monftrécnia  Gaule 
foubs  le  tiltrc  de  la  Comte  de  Flandre.Et  fiaalcmct 
apres  auoir  amaile  vnc  grande  arm  ee,il  feit  la  guer- 
re aux  Frifons.  Or  d’autant  que  le  pays  des  Frifons 
efl  fort  marefeageux , Se  pour  celle  caufc  l’accczy 
efl  difficile  : le  Roy  luy  mcfmc , voulant  fonder  le 
gué,fc  meit  en  tel  danger, qu'il  y fut  tue. Car  le  chc- 
ual,fur  lequel  il  cftoit  monté,  feit  vn  faux  pas  fur  la 
glace , & comme  le  Roy  vouloir  s'aduanccr  plus 
outre, fon  cheual  enfondra  dédis  le  marers,  en  for- 
te qu’il  ne  luy  fut  pofiîblc  de  fortir  hors  de  là . Or 
ainti  qu’il  cftoit  lcans  enbourbe  auec  fon  cheual. 
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les  Frifons , qui  pour  efpicr  la  venue  de  leurs  enne- 
mis, s’eftoient  cachez  dedans  des  ioncs  , pe niant, 
que  ce  fut  quelque  gendarme , qui  fuft  là  vcautré, 
s approchèrent , Se  occircnt  le  Roy , qui  ne  fepou- 
uoit  depelltcr  de  ce  bourbier.  Il  n'auoit  que  xo.ans 
quid  il  fuil  ainfi  tue.  Se  auoir  défia  elle  Roy  des  ro- 
mains 7. ans.  Le  j.iour  apres  le  bruit  court  par  tout 
le  camp , q les  Frifons  auoient  tué  le  Roy , dont  il* 
furent  grandement  cftonnez,  Se  s’en  vindrent  iuf* 
qu’au  lieu  où  il  auoit  efté  occis , Se  le  trouuerent  là 
auprès  enfeucly  en  la  maifon  d’vn  homme , Se  em- 
portèrent fon  corps  à Miticlbourg,  Se  l'cnterrc- 
rent  en  vn  monaftcrc. 


Cofrnographie 


16  Ican,lcqucl  mourut  fans  hoirs. 
14  Guillaume  rij  Florent  \ Thcodoric. 

Roy  des  Ro-  i l'an  ujj.  £ Florent, 
mains.  '“Guillaume. 


* 


Ces  Comtes  moururent  fans  hoirs  malles:  Se  pourtant  la  Comté  efeheut  à Iean,  Comte  de  Haynaut.qui 
fut  fils  de  la  firur  du  R oy  Guillaume. 

18  Guillaumo* 

17  Iean,  Comte  1 
de  Haynaut, & des  Iean. 

Holandc.  f Henry. 

Llcan. 

çuj  Guillaume. 

18  Guillaume.  J Loys. 

/Marguerite. 

Icy  de  rechef  défaillit  la  lignée  mafeuline , Se  pour  celle  caufc  fut  faûft  Comte  de  Haynaur,  Se  d’Holan- 
de  le  mary  de  Marguerite , Loys  de  Bauierc  Comte  Palatin  du  Rhin , qui  fut  auflî  faiék  Empereur  l’an  de 
grâce  1 3 4 j. 

_ii  Guillaume, la  mere  duquel  retint  Haynaut. 
xo  Loys,  Duc  de  Ç Marguerite  DuchelTe  de  Bourgongne. 

Bauierc, Empe-  Su  Albert  13  Guillaume.  14  Iaquclinc. 

rcur.  | lcan.Euefquc  du  LiegçT 

COthon,Marquis  deBrandenbourg. 


Ce  Guillaume  fut  faiû  feigneur  de  plufieurs 
terres  l’an  t 3 o 4.  & cfpoufa Ta  feeur  de  Philip- 
pes,  Roy  de  France,  de  laquelle  il  eut  trois  fils, 
& vnc  fille.  , 


Cclluy  cy  fut  fai<ft  Comte  de  Haynaut, Holandc,Zclandc* 
Se  feigneur  de  Frific  l’an  1337. 


L’an  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  it88.Albcrr, 
Prince  Palatin,  fucceda  à fon  frere  Guillaume  en  la 
Comté  de  Holidc,&  de  Haynaut:  Se  apres  Albert, 
Guillaume  fon  fils  fucccda  l’an  de  filut  1404 . Cc- 
lluy lai  fia  feulement  vnc  fille, nommée  laquelinc,  à 
laquelle  laifia  auflî  toutes  ces  Comrez  en  gouucr- 
nemetmuis  elle  ne  les  peut  pas  garder  routes, d'au- 
tant que  fon  oncle  Iean  coadioutcur du Liege,a- 
pres  auoir  laifle  l’Euefchc.luy  feit  la  guerre  8.ans,& 
debatit  contre  elle  la  fucccfliondcfcu  fon  frere, 
tant  qu’il  vcfquir.  Il  auoit  pour  fon  ayde  Iean,  Duc 
de  Bourgongne , &de  Brabant.Toutcsfoisladiéle 
laquelinc  ne  laifiàpas  degouuemeraucc  ces  qua- 
tre maris,  quelle  eut  fucccflïucment  : auquel  gou- 
uernement  elle  demeura  dix  neuf  ans,  combien  que 
ce  ne  fuft  point  fins  grand’  peine,&  fafeherie.  Son 
premier  mary  fut  Charles  Dauphin  de  France,  le- 
quel mourut  auant,quepouuoir  paruenir  à la  cou- 
ronne. Le  lêcôd  fut  vn  frere  du  Roy  d'Angleterre. 
Du  troifieme.ic  ne  peu  fçauoir,qu’il  cftoit.  Le  4.fut 
vn  cheualier  de  Zelande . Apres  la  mort  de  lidiâe 
laquelinc , Philippe* , Duc  de  Bourgongne , fil  ; du 
Duc  Ican.mcit  foubs  fon  obciflàncc  Holande , Zé- 


lande,Haynaut,&  Frifie.qui  fut  l'an  de  falut  14 
ce  d'autant  que  Marguerite , fa  mere  auoit  efté  fille 
d’Albert,  Duc  de  Bauierc,  & fœur  de  Guillaume^ 
Duc  de  Bauierc , dernier  feigneur  de  Holande,  &c. 
Ccftuy  cy  gouuerna  toutes  ces  régions  paiiîblcrace 
l’efpacedc  16. ans.  Or  Charles,  Duc  de  Bourgon- 
ne,luy  fucceda , Se  tint  en  pofieffion  tous  ces  pays 
an  de  grâce  1461. Il  eut  de  là  femme,  qui  cftoit  fille 
du  Duc  de  Bourbon,  vne  fille,  nommée  Marie,  qui 
fut  feule  héritière  de  tous  ces  pays , laquelle  Marie 
fut  efpoufce  àMaximilian,Pucd'Auftriche,qai  fut 
faiél  Duc  de  Bourgongne,  Comte  de  Zclâde,  Hay- 
naur,& Frifie^ caufc  d elle.  Ocelle  luy  engendra 
Philippes,  Se  vne  fille,  nommée  Marguerite . Phi- 
lippe* engendra  Charles, & Ferdinand. 

DE  BATAVIE,  QJ1  EST  AV- 

nuri'lmy  êfttlltt  f/tUrule. 

DV  ccmps.quc  les  Carthiens  auoient  guerre  ia- 
dis  les  vns  contre  les  autres.vnc  bande  d’entra 
eux, pour  pouruoir  à leurs  affaires,  s’e  alla  plus  loin 
vers  le  R hin.fic  là  s’arrellerent  eu  vnc  ifi e.  Les  Bata- 
uicns.dit  T acitc,habitcc  en  vnc  ifte  de  la  riuicre  d u 

Rhin§ 
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Rhinâc  cftoyent  anciennement  vne  partie  des  Cat- 
thics.didls  auiourd'huy  He(ficns:lefqucls,à  caule  de 
quelque  frdition  domeftiquc,  vindrent  là  habiter 
pour  cftrc  faidb  vne  partie  dclepirc(Roraain.  Ceft 
incline  auteur  dit  en  8.  liure:  Ce  pendant  que  les 
Batauiens  habitoyent  outre  le  Rhin , ils  cftoyent  v- 
nc  partie  des  Caithicns.Dcpuis.cftants  chailcz  par 
tne  (édition  domeftiquc , occupèrent  les  bords  de 
la  région  Gallique,  où  nul  n’habitoit  pour  lors,ôc 
failiicmauifi  vacille  bornée  par  le  deuât  de  la  mer 
Oceane.dc  par  derrière,!  collé,  fermée  de  la  riuiere 
du  Rhin.Lcs  Batauiens , qui  font  auiourd'huy  Ho- 
latidois.efloycnc  anciennement  gens  fort  robuftes, 
& qui  ont  furmontc  toutes  autres  nations  de  la  baf- 
fe Germanie, ils  font  ylIuz(comme  plusieurs  difent) 
des  Catthiens.pcuplrs  de  Germanie,  lefquels  apres 
auoir  pille  le  Rhin,  vindrent  occuper  celle  région. 
On  penfc,que  ceux  cy  ont  cfté  fondateurs  de  la  vil- 
le de  Catuich.qui  cft  alfifeau  lieu,  où  le  Rhin  entre 
en  la  mer.Ccfte  région  eft  auiourd'huy  bien  garnie 
de  belles  villes,challcaiix,bourgs,&  villages.  Vray 
eft, quelle  cft  marefcagcufc,&  abbreuce  d'eaux, 
mais  ce  pendant  elle  cft  garnie  de  trclbons , Sc  gras 
pafturages.dcfqucls  on  nourrit  grande , Sc  mcrucil- 
Ieufc  quantité  de  bcftial. 

[Sur  ce  pays  Ct  ruèrent  les  François , ia  du  temps 
**  de  Conftantin.ainfi  que  dit  le  Panégyrique, adrclle 
**  à Maximian.de  Conftantin , où  faifant  mention  des 
**  louanges  de  Confiant  perc  du  grand  Conftantin.il 
**  dit  ainli:Ila  occis,chalic,&  fait  prifoniers  plufirurs 
" milliers  de  François,  lefquels  auoyentenuahy  Bat- 
” tauic,&  pluficurs  autres  Prouinccs  outre  le  Rhin. 

" Par  U vous  voyez,  que  les  Bataucs,  ou  Holandois 
*•  eftoyent  alliez  de  l'Empereur,  Sc  que  les  François 
“ lespourfuiuoyent  à ce  riltre.ioinr.qu'ilsfc  vouloicr 
" enlcigncurierdesGaulctainlî.que  depuis  ils  feirct.] 
Aucuns  penlenr,que  ce  nom  Holande  eft  defeen- 
du  d'vn  mot  Germanique  Hol.qui  eft  à dire,  cauité, 
d’autant  que  ccfte  région  eft  crcufe,&  pleine  de  ca- 
uemes. Les  autres  penfent , qu  elle  eft  appellee  Ho- 
land, comme û on  difoic  Holrzland,  d'autant  que 
ccfte  région  du  commencement  eftoir  vne  grande 
foreft.de  couuertc  de  bois  clpcs.  Or  il  n’y  a Hifto- 
riographe , qui  monftrc  quand , Sc  comment  celle 
foreft  a ellé  abbatue, linon  que  Corneille  Hortcnfe 
penfe,  que  cela  fut  fai  €t  par  vne  impetueufe  inon- 
dation,ou  regorgement  de  la  mer.Iaquelle  il  dit  par 
A violence  auoir  eftouppé  la  bouche  du  Rhin, met- 
tant au  deuanc  du  conduiû  d’iceluy  vn  grand  mon- 
ceaudcfablon:&:  que  par  ce  moyen  l'eau  debordee 
6c  agitée  de  l'impctuonté  des  vents  arracha  les  ar- 
bres hors  de  terre , Sc  conrrcignic  le  R hin  de  palier 
par  vn  autre  conduic.à-fçauoîr , par  celuv  du  Lcck, 
où  iufques  auiourd’huy  le  Rhin  cft  appelle  le  Lcck: 
dconapperçoit  encoresau  pays  le  conduit  ancien 
du  Rhin, entre  lequel,  8c  la  riuiere  de  Vual  ( qui  eft 
vn  bras  du  Rhin)on  penfe  communément,  que  Ba- 
tauie  a eu  iadis  proprement  fon  fiege . Or  il  y en  a 
aucuns, qui  pcfenr.que  ce  changement  de  terre  ad- 
uint  Fan  de  lalut  86o.Il  y eut  aulïi  vne  grande  mon- 
darion  en  Celle  région  l'an  1170.  laquelle  feftendit 
iafqucs  auTraid.Letanciens  efcriuct , que  le  Rhin 
auoit  de  leur  remps  deux  bouches , par  lefqucllcs  il 
entroir  en  la  mer.  Car  alors  la  riuiere  dlicHtf  n’a- 
uoir  nulle  réputation, ou  paranérure  n'eftoit  point 


en eftre.mais il  fcftfaid depuis  vnconduir.  L’vn 
de  ces  deux  ru  i fléaux  a retenu  le  nom  du  Rhin, nuis 
il  fedeftoumoit  alors  de  Vick,  & couroir  vers  le  ' 
Traid.A:  de  là  palfoic  vers  Vuorden , Sc  Leiden , (c 
cnrroit  auprès  de  Cacuich  en  la  mer. Par  ce  moyen 
fut  fai  cl  vne  Idc  grande , large,  Sc  de  grand  rapport 
encre  la  Vualc,&  le  Rhin, laquelle  feu  forrrclcrrce 
depuis  que  le  Rhin  a prins  le  conduit  de  la  riuiere 
de  Lcck.Lan  de  falut  i4zo.le17.ou  félon  les  autres 
1446.  iour  d'Auril , la  mer  fcdelborda  fi  futicuic- 
mcnr.au’cllc  regorgea  derrière  Dordrecht  ,rompir 
t°UCC*  c*  chauliecs,en  forte  qu’il  n’y  auoit  rien  qui 
1 epefehaft  de  couuric  toute  latcrre.deftruilic  beau- 
coup de  pofléflîons , noya  pluficurs  hommes , ren- 
ucrla  villes  Sc  villagcs.il  y eut  lors  1 9. patoiflcj  no- 
yées, Sc  enuiron  cent  mille  hommes  morts,  & per- 
duz  aucc  tout  leur  bien , Sc  beftial.  Et  Dordrecht 
fentit  alors  vn  grand  dommage. 

DE  LA  VILLE  DV  TRA1CT,  OV 
r/rnhr 

ON  ticnr.qu’au  commencement,  que  ccfte  ville  „ 
rut  baftic,on  luy  impofa  le  nom  d’Antonine, 
du  nom  d’Antoine.Senatcur  Romain.qui.fuyant  la 
tyrannie  de  Néron,  fenfuyten  Gaule,  & caufa  la  » 
fondation  de  celle  cité:  d'autres  attribuent  cecy  ! .. 
M .Antoine , lieutenant  de  Iules  Cefar , lors  que  les  .. 
Gaules  furent  conquîtes  : Sc  d'autres  donnent  l’hô-  « 
neur  du  nom  à M.  Anronin , furnommé  Pic , qui  la  »* 
rcmift  fus,ayâr  cfté  ruinée  par  les  Germains.Dcpuis' ,, 
les  Vvittcs.ccux , qui  ont  bafty  Vvittemberg.la  ra-  ,» 
lcrcnt.fic  y feirenr  vn  fort  : puis  Dagobert,  rvoy  de  » 
France, print  fur  eux  celle  fortcrcire.dc  y baftit,  Sc  à „ 
eau  le  du  grand  palTage.dc  de  l’apport  des  marchan-  » 
difes , & qu’aufli  lapayoitonlcs  Gabelles,  elle  fut  » 
nommée  rréùfhm , lequel  nom  luy  eft  encor  de-  » 
mouréen  Latm.OrcÜ  celle  belle  cité  pofee  fur  l à-  „ 
cienli&du  Rhin , lequel  y palfoic  auant,  qu'il  en-  » 
traft  par  violence  au  Leck.fallanccngotilphcrcji 
l’Occan,  lî  qu’cncor  les  habitant  du  pays  appellent  « 
Rhin  les  eaux, qui  font  autour  de  leur  ville,  & que  » 
par  canaux  ils  y font  pafTcr.  A Vtrecht  tient  le  Roy  « 
Catholique  vn  confeil  royal, où  rellôrtct  les  appel-  .. 
lations  de  tout  le  pays , y ayant  vn  Prefidcnr , neuf  „ 
confeillers.vn  reccucur  general,  Sc  (ferres  officiers, 
tant  du  domaine  .que  de  la  indice  : car  c’eft  vne  fei-  ,» 
gneuric  à part, qui  eftoic  bien  plus  grande  lors , que  » 
le  Roy  Dagobert  en  inueftit  S.Vvfllebrod, premier  „ 
Euefquc  d'icelle, laquelle  fut  depuis  ruiner  par  les  » 
Nornuns , ainli  que  nous  auons  monftré  ailleurs:  .. 
mais  Baldric,Eue(que,U  remit  fos,&  ceignit  la  cité  » 
de  murailles.]  „ 

Aucuns  penfent,  que l’Euefthc,  qui  eft  auiour- 
dhuyà  Cologne, droit  anciennement  au  Traidl. 
Mais  apres  que  le  rraidl  fut  pille , Sc  Gccagé  par  les 
Normans,&  Danois , l’Archeuefché  fur  transporté 
à Cologne  au  temps  de  S.  Boni  face, ou  vn  peu  apres 
fa  morr.lequel  fut  inartyrifé.i  l'çauoir , enuiron  l'an 
7W;Dcpuis  Charlemagne  erigea  derechef  vnEucf- 
chéau  T raidi,  & y donna  des  terres,  Sc  hommes. 
Mais  Charlc  le  Chauuc.venat  quelque  temps  apres 
Charlemagne, foie  vn  comté  du  pays  d’Holandc , Sc 
ofta  quelque  chofc  à l’Eucfché , Sc  fcpara  l’vnc  fei- 
gneuric  de  l’autre.  Voicv  les  villes, qui  appartcnoicc 
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anciennement  au  comté.Schonhofcn,  Dordrecht, 
Amftcrdam.Alcmar.Gauda  on  Gouu.V  uordcn(la- 
qucllc  a elle  a ucresfois  à l'Euefque)  Leiden, Harlem, 
Dclffr,Hagen:*'Wrw4f»*4,3cc.EtàrEuefché  appar- 
tenoyent  plulicurs  villcs,chafteaux,&  villages,  cô- 
raençants  depuis  IcTraiû , 8c  feftendancs  outre  la 
riuicrc  d’ifclle.iufqucs  à Schuuol.  Il  y a eu  vn  Eucf- 
que .nomme Godefroy  , qui  baftit  Montfort,  8c 
Vuotdcn  pour  tenir  bon  contre  le  comte  de  Hola- 
de.Gat  l’Eucfché  a eu  guerres , 8c  noifes  continuel- 
les contre  les  (Vigueurs  des  terres  voilincs , 8c  prin- 
cipalement contre  le  duc  de  Gueldrcs, lequel  a fai& 
de  grandes  fafeheries  aux  Euefqucs  du  T raid,  leurs 
, pillant, & bruflant  leurs  terres,  qui  font  outre  la  ri- 

Lc«  Euef-  uierc  dlfelle.Entre  autre  il  y a eu  trois  Euefqucs  du 
quel  du  Traid.aufqucls  Charles,  duc  de  Gueldrcs,  a faid 
Tianft  gta-  beaucoup  Jc  fafcheries.à  fçauoir.Fridcric, Marquis 
fliglsde  " de  Badc.Philippcs  de  Bourgongnc,  & Henry  Pala- 
lear»  roy-  tin, lequel  duc  de  Gueldrcs  appauuric  beaucoup  de 
tins.  leurs  iubicds,&  ruyna  de  leurs  villes , 8c  villages. 

Le  duc  Henry  Palatin.Eucfque  duTraid , fefforça 
de  noftre  temps  par  plulicurs , 8c  diuers  moyens  de 
faire  la  paix  auec  ledid  Charles,  mais  ça  elle  en 
vain . Ledid  Charles  folicita  tellement  les  bour- 
geois^ habitans  duTraid,&  les  Chanoyncs  mef- 
mes , qu'ils  confpircrcnt  contre  leur  Eucfque.dont 
plulicurs  Chanoyncs  furent  prins,  &deux  furent 
coufuz  dedans  des  lacs , 8c  icttcz  dedans  le  Rhin. 
Toutcsfoisaucuns  eftoienc  du  party  del'Euefque: 
mais  la  plus  grand'  partie  luy  eftoit  contraire, & ce- 
tte dtffcnfion  crcut  ii  fort, que  la  guerte  fut  ouuerte 
entre  eux, laquelle  dura  long  temps , & ce  pendant 
il  y en  eut  plulicurs  tuez.  Le  duc  de  Gueldrcs  enua- 
hit  le  T raid, & feit  beaucoup  de  dommage  au  pais. 
Au  refte  l'Euefque  Henry.fc  voyant  de  tous  codez 
cnuironncd’cnnemys.ccrchoit  ayde,  & en  trouua 
vers  l'Empereur  Charles, qui  eftoit  duc  de  Brabant 
& comte  de  Flandre, & Holandc.  Aiuli  cftant  bien, 
cquippc  de  gens.CSc  de  tout  appareil  de  guerre, il  rc- 
couura  la  ville  duTraid, & autres  villes.quc  le  duc 
de  Gueldrcs  auoit  occupées  . Mais  pourcc  que  fes 
fubicds.qui  eftoyent  outre  la  riuicrc  d'ifcllc.eftoict 
inceilammenr  moleftez  par  ledid  duc  de  Gueldrcs, 
8c  que  luy  ne  pouuoit  refifter  aux  courfes , 8c  on- 
prclîions  tyranniques , dcfquclles  fes  pauurcs  (iit>- 
ieds  eftoyent  grcuczià  ccftc  caufe.apres  auoir  prins 
côfcil.il  lui  f cmbla  bon, pour  le  profit  du  peuple, de 
La  iurifdi-  religner  toute  la  iurifdidion  foubs  U feigncuric  de 
d«ondel*E  Bourgongnc, & l'annexer, & incorporer  à la  duché 
Trai'fl  fn  Bfidunr.fic  comx*  de  Holandc  : 8c  d'icelle  iu- 
corpoiec  k rifdidion  l'Empereur  Charles  en  iouyroit  , 8c  la 
la  duché  de  poflederoit  pour  foy,&  fes  heritiers,  8c  fucceffeurs, 
Biabanr.  5c  aufquels  efeher  royent  apres  lui  Brabant,&  Holan- 
la  comte  de  Jc.fEucfquc  donc  feit  affembler  les  principaux, & 
Holan  e.  |cs  plus  grands  feigneurs  de  fon  pays,  tant  Ecclefia- 
ftiques,quc  feculiers  : & leur  ouurit  ce,  qu'il  auoit 
conccu  en  fon  entendement:  & les  exhorta  de  déli- 
bérer fur  ccftc  affaire  ce, oui  feroit  le  plus  profitable 
pour  cux.Ôc  pour  la  république.  Aucuns  trouuoyét 
ccftc  deliberation  de  l'Euefque  bonne , les  autres 
mauuaifc.Toutcsfois  côftdcrants  ce, qui  en  pouuoit 
aducnir,la  plus  grand'  panicconfentit, que  l’Empe- 
reur Charles, &:  les  heritiers  légitimes,  malles  8c  fc- 
mclles,aufqucls  efeherroit  la  duché  de  Brabant , & 
la  comté  dcHolandc.fuffcnt  dorcfnauant  feigneurs 


proprietaires  , 8c  hauts  iufticiers  de  la  ville  du 
Traid.de  toutes  les  autres  villes  du  reuenu  tempo- 
rel,de  toutes  les  rentes, champs , prez , montagnes, 
forcfts,bois,riuicres,  8c  de  tout  ce , qui  concernoic 
la  temporalité.  Apres  ccftc  deliberation , l’Euefque 
déclara  tous  fes  (ubieds  abfouls  du  ferment , qu'ils 
luy  auoyent  faid.cn  forte  toutesfois  qu’ils  feroient 
le  ferment  à l'Empereur  Charles , 8c  à fes  heritiers 
légitimes  fucceffeurs  de  la  duché  de  Brabant-,  8c 
comté  de  Holide.Et  l’Euefque  ne  referua  rien  pour 
foy.ne  pour  fes  fucceffeurs, linon  la  iurifdidion  fpi- 
rituellc.Bicn  toft  apres  ccfte  relignation , i fçauoir, 
l'anijaS.ambaffadcurs  furent  enuoyez  vers  le  Pa- 
pe, à fin  qu’il  confermaft  par  fon  autorité  ce  tranf* 
port  de  iurifdidion.Par  ce  moyen  toute  la  iurilÜi- 
dion  temporelle  de  l’Euelché  du  Traid,  laquelle 
les  Euefqucs  du  heu  auoient  gouuemcc  ,&  tenue 
l'cfpacc  de  916.ans.fut  tranfponec  aux  ducs  de  Bra- 
bant, & comtes  de  Holandc.  Ceux  du  Traid  donc, 

8c  toute  la  région  non  feulement  perdirent  en  ce 
tranfport leur lcigneurie,mais aufli rclîgncrent lot- 
tement  tous  leurs  priuileges.  Car  ce  pendant  qu’ils 
eftoient  foubs  l’Euefque,  ils  viuoient  paiiiblcmcnt  leurs  po«* 
félon  leurs  loix  , 8c  n’eftoient  tcnuzàpcrfonnedu  leges. 
mondc.Clucune  ville  eftoit  gouuemcc  par  fon  Se- 
nat,&  les  caufes , 8c  matières  de  toute  la  région  c- 
ftoyent  i raicces  par  les  trois  eftats  d'icelle , dcfquels 
le  plus  haut  degrc  appartenoit  aux  Eccleliaftiqucs: 
les  noblcs.&gcnrils  hommes  obtenoient  le  fécond: 

8c  le  commun  popularc  le  troificme.  Us  eftoyent 
francs  de  toutes  exadions,  linon  qu’ils  payoientla 
gabelle  dubled.de  du  breuuage.Et  encore  lesEucf- 
ques  n'auoient  point  fouuerainc  puiffancefur  le* 
villes, mais  feulement  fur  les  ruftiqucs.Ccftc  liberté 
ont  ceux  du  T raid,&  tout  le  pays  quitté , & fe  font 
affubiettiz  à perpétuelle  fervitude.  Mais  ce  pendant 
ils  ont  gagne  ccftauâtage, qu’en  lieu, qu’ils  ne  pou- 
uoyent  iouyrd'aucun  repos.lors  qu'ils  auoyent  ce* 
priuilcgcs.ains  toutes  contentions,  & guerres  per- 
pctucllcs.lcs  cmpcfchoycnt  de  viure  à leur  aife  : il* 
ont  rccouuré  vue  paix  contrainte , ayans  rencontré 
vn  prince.lcqurl  ils  craignent  par  force, & fontjCÔ- 
trainds  de  fabftcnir  de  cefte  vie  fcdicieulc,  qu’ils 
menoyent  foubs  leurs  Eucfques.Nous  ferons  donc 
icy  fin  de  parler  de  la  traitte  Occidentale  du  Rhin, 

8c  retournerons  derechef  au  commencement  d’i- 
celuy.pourenuironner  fon  codé  Oriental  : lequel 
eft  du  cofté  de  l'ancienne  Germanie. 

ET  HAVTES  MON- 
h* ktâtui 


DES  ALPES  , ~ . 

lAgnet , h»i  j dffyuttlfi  U /**  b* 

ftnt  âuuurflmj 
Gnforu, 

Vis  à vis  du  pays  de  Valais.pres  la  foutee  de  tous 
les  deux  ruyffcaux  du  Rhin  .habitent  les  Gri- 
fons, anciennement  appeliez  Rhetiés,  & Caniniea. 
GillesTfchudidcGlaria  faidvnliure  exprès  de  ce 
peuple, & des  autres , qui  habitent  au  plus  haut  des 
Alpes  : & nous  auons  iadis  tellement  qucllrment 
tranflaté  ce  liure  de  la  lange  G ermanique  en  Latin, 
auquel  auons  adioufté  vne  grade  carte  de  la  deferi- 
ptiondupays  dcsSuyffes.  Lan  587.  deuant  la  naïf-  Dt  cefko- 
lancc  de  I élus  Chrift , les  Gaulois  entrèrent  en  Ita-  P**»0" ** 
lie, foubs  Bdlocfc  leur  chef,  8c  prindrent  par  force  1 ^ 
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ÜC  CCft!fT*  vnc  Sr4n^c  P"1'6  «iicclle.dc  chaUcrent  aullî  les  lu  • 
pimebu .j.  birancs  de  Tofcanc(cn  laquelle  fout  auiourdhuy 
cKap  : o.  Pilc.Luqucs , & Florence  ) lefquels  eftanrs  challcz 
Etloftinli.  en  exil,  farrefterenr aucc  leur  condu&cur  Rhctc 
a o.  aux  afpre;  montagnes  des  Alpes,  près  de  la  fourcc 
Les  Rhetif * de  deux  ruidcaux  du  R hin , & de  ces  deux  riuiercs 
ainiî  HJ®-  Athefc.ou  Etfdi,&:  £'n*«,oullhn,&  commencèrent 
mu  de  à baftir  des  villages, de  bourgades , tant  aux  monta- 
gnes  qu’aux  vallées, de  fc  nommèrent  du  nô  de  ge- 
lait Cap»-  tHt  icur  capitaine.  Or  par  fucccffion  de  temps  ce 
“lu<*  peuple  des  Rheticns  fut  tellement  multiplie , qu'il 
eftendit  les  limite*  iufqucs  au  lac  de  Confiance , au 
delToubs  de  Brcgentz , de  iufqucs  à la  ville  de  Vue- 
fen.dc  au  lac  d’iccilc.Et  par  de  là  les  Alpes, vers  l’I ca- 
licots aggrandirent  leur  pays  iufqucs  à Corne,  Vé- 
rone,de  Trente.  Les  premiers  Rheticns  furent  nô- 
mcz  Caninicns.c'eft  à dirc,Grifons,ltfquels,pour  la 
plus  grand'  part.cftoyent  fubicdls  aux  Romains. 

»•  [Lors  que  Pline  dit, que  Rhctc  fut  thalle  dcTo- 
»•  fcanc  par  les  Gaulois.de  qu'il  vint  le  tenir  entre  les 
• » Alpes , 8c  que  de  luy  furent  nommez  les  Rheticns, 

» qui  font  à prefent  les  Grifons,  il  ne  fy  faut  arrefter 
Pline  lin  j.  comme  à chofc  certaine , veu  qu’aufl»  ilnel'aücurc 
chap.is.&  pis,ains  dit , qu'on  l’cftimc  ainfi.Ec  quand  il  dit,quc 
,0*  Verone  cil  des  Enganecns, dt  des  Rheticns,  cela  ne 

“ fait  rien  à la  prouue  de  cecy,  que  les  Grifons  foyent 
* Ibrcisdltalic,  mais  pluftoft  que  Vérone  a clic  edi- 
**  fiée  par  les  Rhctiens.  Au  relie  c*cft  vn  fort  maigre 
• . **  fondement, que  de  f arrefter  en  ce, que  dit  Strabon, 

Ag'*.  que  les  Rheticns  gifent  au  pied,  dt  racine  des  Alpes 
5 par  de  (Tu  s Corne  : car  cela  ne  les  fait  pas  ny  de  la 
•»  fourcc  Tofcanc,ny Italiens, ains Gaulois, fuyuancs 
*•  toute  dcfcripdon  ancienne  : ce  que  ledit  Strabon 
«•  déclare  mieux  en  vn  autre  lieu, quand  il  dit,  parlant 
»•  des  fourccs  duRhin.dc  du  Danube:  Au  relie  Tibe- 
*•  re, ayant  parte  outre , par  l'cfpacc  d’vnc  ioumee , il 
••  veitlcs  fourccs.dc  fontaines  du  Danube:  de  vn  peu 
••  plus  loing  de  ce  Lac  font  les  Rheticns,  plus  auant 
»•  les  Hclucriens,&  Vvindeliciens,  de  la  région  defer- 
••  te  des  Boyens  ( à prefent  Bocfmes)  iufqucs  en  Pan- 
m nonic:  puis  aioufte, les  Rhctiens,  de  Noriques  fc- 
*•  lien  dent  iufqu'au  fommcc  des  Alpes , de  cnclincnt 
» vers  l'italic.fauoifinants  des  Carnes  d'vn  colle  , 6c 
*•  de  l'autre  les  Ligurcs.de  du  quartier  d’Aquilcc.Vo  - 
M ycz  fi  en  toutes  ces  parollcs  de  Strabon  il  cft  faidlc 
•»  mcntion.quclcs  R hetiensayent  fourcc d'Italie,  de 
•»  fil  cft  d’aduis.quc  les  Lydiens  ayent  trauerfé  toute 
*•  l*Afie,de  Europe, pour  venir  habiter  en  l'afprctc  des 
« Alpes, ainfi  que luftin.fuyuantTroguc, nous tcf- 
» moigne . le  ne  veux  ietter  fentenec  lcgercmem  fur 
*•  ceci.ains  me  fuffit.ouc  les  doûes  mefurct  aucc  leur 
» grande  diferetion , lcquelils  aymcnc  mieux  choifir 
*.  ou  IcsTofcans , ou  les  Lydieus , donnons  nom  à la 
*•  R hcrie , ou  fi  elle  (fuyuant  le  tcfmoignage  de  Mar^ 
*•  rian)a  point  pris  le  nom  de  la  montagne  ainli  appel 

» lee  : ioint  que  les  auteurs  approuucz  nous  font  ce 
Xreniqueli.  pays  Sueuicn,  6e  monftrent,  que  premièrement  il 
l.cha.>4.  j\it  peuple  parles  Sueucs  : 6c  dccccy  lifez  Irrniquc 
Aaeaun.  jefcn(iinc  fa  Germanie , laquelle  il  tafehe  de  faire 
“ ,,  mere  de  celle  nation.  Au  relie  Auenrin  en  fes  anna- 

„ les  de  Bauicrc.fuyuant  l’opinion  des  anciens,  parle 
„ ainfi  des  Rheticns  : le  premier , qui  habita  en  Rhe- 
„ tie.fuc  vn  Prince  Tuilconicn.nômé  Adule , duquel 
„ encor  vnc  montagne  porte  le  nom  : long  temps  a- 
* près  Rhctc, capitaine  des  H ethrur iens,  cnallc  d 1 1 a- 
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lic,fy  retira,  l'occupa , de  luy  donna  on  nom , l'ap-  M 
pcllant  Rhctic  du  temps  que  regnoic  à Rome  Tar-  „ 
quin  l’ancien.  A là  fin  les  Alcmans  régnant  en  Fran-  „ 
ce  Childeric.i.du  nom  , pallcrrut  en  Rhctic , & en  ft 
challàut  les  Romains, fen  feirent  Rigueurs. Et  ainli  ,, 
la  Rhctic  ne  peur  crtre  diéle  des  Sucues , puis  que  fi  „ 
tard  ceux  cy  le  failircnt  d'iccllc , 8c  donnèrent  le  nô  €4 
aux  Suillcs , 8c  non  aux  Rhcticns;dcquoy  ( comme  „ 
i’ay  dit)ic  me  rapporte  à ccux.qui  ont  leu.de  fcillctc 
les  bons  hures, pour  y alloir  leur  fcntcncc.] 

L'an  ^.l'Empereur  Conftantln, venant  pour  af- 
laillir  les  Alcmans , artîll  fon  camp  en  la  plaine  Ca- 
nine,de  là  tint  fit  court  quelque  temps,  à fçauoir,  es 
dcllroids  des  montagncs,ou  cft  auiourd  huy  fituce 
la  ville  de  Curie  ou  Lhourcsdt  pourtant  apres  qu’il 
fc  fut  rctiré.on  commença  à ballyr  en  ce  lieu  là  ce- 
lle ville  de*Cuiic, ou  Chourcs.de  toute  celle  région 
fut  nommée  R$ttu  Cmitmjùflc  les  habitants  Chour 
Vnalcn. 

DE  CVRIE  , OV  CHOVRES  , LA 

' pnnaptle  ville  des  Rjxtien  <,»u  Gnfins. 

CVrie.ou  Chourcs.cômcnou;  auons  défia  did, 
cft  de  moyenne  antiquité.  Elle  fut  baftic  enui- 
ron  l’an  de  falut  557.  8c  aggrandie,  8c  fortifiée  de 
tours.de  murailles  petit  à ncritîde  car  fucccllion  de 
temps  ornee  de  plus  belles  maifons  '8c  inconti- 
nent apres  qu'elle  fut  édifice, clic  fut  conucrric  à la 
foy  de  lefus  Chrift.Car  enuiron  l’an  495.  du  temps 
de  Clouis  le  grand.les  Grifons  auoycnt  vu  r ucfquc, 
ce  qu’on  peut  recueillir  de  la  légende  de  S.Fridolin. 
Celle  ville  cil  allez  bien  baftic  auiourd’huy  félon  U 
couflHmrdunavs.de  nVft  gucrcs  loing  du  Rhin, car 
ic  là  on  y pourra  aller  en 
demyc  hcurc.Ellc  cftalTî- 
fc  ioignant  deux  monta- 
gnes,de  cft  fai  de  en  trian- 
gle: car  clic  feftend  en  vn 
coing  près  de  la  court,ou 
Eglilc  Carhcdrale,  lequel 
comprenr  ladidc  court 
Carhedrale.  Maislc  rao- 
Hl  naftere  de  S.Luce, duquel 
on  a taicl  vn  holpital  depuis  peu  de  temps,  cft  hors 
les  murailles  de  fa  ville.toing  de  U court  Epifcopa- 
le  d’vn  traid  d arbalefte.Dcrricrc  la  ville,  8c  la  mai- 
fon  Epifcopale , fort  des  montagnes  vnc  grande  ri- 
uicrc,  par  laquelle  on  apporte  grande  quantité  de 
bois  dedans  la  vtllc.Du  codé  d'Oricnt.hors  la  ville, 
il  y a des  môragncs garnies  de  beaucoup  de  vignes , 
8c  le  vin.qui  y croift.ell  allez  bon, tant  le  blanc  que 
le  rouge.  On  y charge, de  décharge  beaucoup  de 
marchandifcs.lcfquclles  on  mené  tant  par  deçà  que 
par  delà  les  Alpes.  Car  quand  011  en  vent  porter  cil 
Lombardie, ils  ont  des  niulets.de  cheuaux , fur  cha- 
cun dcfquelsils  merrent  deux  chargcs,d’autantquc 
les  charcttcs , 8c  eharriots  ne  pourroyenc  trouuer 

fiallage  par  les  montagnes.  Et  les  cheuaux , ou  mu- 
ets.duits  à ccla,rapporrcnt  du  vin  excellent, lequel 
ils  appellent  vulgairement  Vdtlin:  Au  relie  en  ces 
montagnes  de  Curie  on  trouuc  diucifcs  cfpcccs  de 
belles, de  oyfcaux.qui  en  clpecc  ne  font  point  difTe- 
rentes  des  belles  de  Valais, comme  chamois , capri- 
comes.rats  de  montagnes, vaultours.phaifans.gcll-* 
notes.coqs  lâuuagcs,&c. 
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DE  LA  COVRT  , O V EGLISE 

(dthetUâU  de  U ville  de  Curie, 
tu  chtHres. 

IL  cft  bien  vray,  que  la  court  Chatcdrale  eft  cn- 
clofc  dedans  les  murailles  de  la  ville  de  Chourcs, 
mais  elle  cil  firuee  en  lieu  plus  haut , 8c  a vnc  fi  grâ- 
dc’clofturc.&fi  ainplc,qu  elle  comprend  la  maüon 
Epifcopalc,  les  m allons  des  clunoynes , & l’Eglifc 
Cathédrale  : 8c  tout  cela  eft  allez  magnifiquement 
bafty  félon  la  couftume  du  pays,  principalement 
toutesfois  la  maifon  de  l’Euclquc  cft  dedans,  8c  de- 
hors ornée  pôpcufcmcnc,  6c  garnie  de  belles  habi- 
tarions.il  n y a rien , qui  rende  celle  ville  là  plus  di- 
forme, que  les  ouuerrurcs  des  nui  fus,  qui  font* mal 
agenfees  : car  en  lieu  de  cuilles  ils  ont  des  pierres 
plattcs,  ou  des  lattes  de  bois  mal  rabbottccs . Car 
on  ne  peut  trouucr  en  ces  môtagnes  rudes,  8c  picr- 
reufes, terre  propre  pour  faire  milles. 

DE  L’EVESCHE  DE  CVRIE, 

tu  chturn.  • 

T ’Euclché  de  Curie, cft  l’vn  des  plus  anciés  Euef- 
+~*  chez  de  toute  la  Gcrraanic,&  commença  enui- 
ron  l’an  440.  Aucuns  debatent,  que  S.  Lucie  en  fut 
le  premier  Eucfquc,mais  le  nombre  des  ans  ne  con- 
uient pas . Aucuns  auflî  difenc,que  ce  Lucie  cftoit 
de  lignee  Royale  de  la  grande  Bretagne , ou  Angle- 
terre , 8c  qu’il  fut  conuerty  à La  foy  de  Iefus  Chrift 
l'an  de  falut  X7<î.du  temps  que  Marc  Antonin  cftoit 
Empereur.  Il  fen  vint  en  Germanie  délirant  auan- 
cerla  religion  Chrcfticnnc:dc  commença  premiè- 
rement à prelchcr  à Saltzbourg , puis  apres  à Aug- 
fpourg:&  apres  que  les  infidèles  l'eurent  challede 
Ii,on  dit, qu’il  fc  retira  à Curie  aucc  fa  fœur,  nômee 
Emérite,  & que  là  il  fut  mis  à mors  aucc  fa  fœur , de 
autant , qu’il  reprenoit  les  idolâtries  8c  les  opi- 
nions fupcrftiticufcs.&rannonçoit  Iefus  Chrift. 
e * [Cela  ne  fe  peut  faire,  veu  que  Chourcs  n cftoit 
raadegu-  P°*nt  cncor’  en  cftre,  ayant  elle  baftic , comme  dit 
ce [6J0.  p«  le  grand  Conftantin , ou  à tout  le  moins  ce- 

*»  ftuy  y donnant  commencement  lors  qu’il  s’y  arre- 
» lia  auec  fon  armée:  non  plus  que  ic  vueillc  nier  que 
m ces  fiunfts  perfonnages  n’ayent  cfté  en  Rhctie,  8c  y 
».  ont  annoncé  laparolle  làinde  dcl'Euangilc  de  no- 
» ftreSeigncur:mais  dis  que  n’eftpollîblc  que  ce  Lu- 
u cie  ayt  cfté  Euefque  de  Chourcs,  trop  bien  pafteur 
« 8c  Apoftrcdc  tous  les  Rheticns . Audi  Noggerc 
« Abbc  de  S . Gai  d’eferiuant  la  vie  de  S.Fridohn  , fc 
• „ dit  cftre  prefeheur  des  Rheticns,  quoy  qu’on  trou- 

..  uc  oue  ce  fainét  homme  ait  bafty  quelques  Eglifcs 
«.  à Chourcs.  ] 

Les  autres  penfent , que  ce  S . Lucie  cftoit  Cyrc- 
nien,fils  de  ce  Symon,  auquel  on  donna  à porter  la 
croix  de  Iefus  Chrift.  Le  premier  Euefque  donc  de 
Curic,au’on  met  en  compte,cc  fut  Afimon,  lequel 
fut  au  Côcile  de  Chalccdonic  la  de  falut  45a.  Lez. 
Purice,  les  autres  l’appcllct  Pruricc.du  téps  duquel 
on  dit.q  S.Fridolin  baftit  le  temple  de  S Hilairc.lc- 
ucl  cft  maintenant  dédié  à S. Martin . Le  3.  Clau- 
ian:Le4.Vrficin:  Lej.Sidonicn:Lc  6.Eddo:  Le  7. 
ValcmiemLc  8. Paulin: Le  p.Thcodorc:  Le  xo.Va- 
rendtire:Lexi.Conftancc.-  Le xz.Ruthard:  Lcx3. 
Baldebcrr,qui  fut  Euefque  l’an  de  falut  7x0. De  fon 
temps  fâinû  Priminicn  commençai  baftit  le  mo- 
naftcrc  de  Pfxucrs  de  l’ordre  de  S.Bcnoift  : Le  X4. 


Pafchal , Comte  de  Bregems , fils  de  Virgile , gott- 
uerneur  de  la  Rhctic:Le  15.  Vi&or.fils  légitime  du- 
diû  Pafchal  Euefque . Ccftuy  cy , enuixon  l’an  de 
grâce  760  fonda  auec  G mere  Efifcotu, le  monafte- 
rc  des  femmes  noblcs,aui  cft  en Tulefch,au  lieu ap 
gcllc  Caczis,  Icfqllcs  religieufes  toutesfoispeuuct 
lortir, 8c  fe  marier  : Le  16.  Virgilic.Comte  de  Brc- 
gents:  Le  17.Thcllo.fils  de  Viuor  le  tyran  de  RJic- 
tic,  lequel  feit  trcchcr  la  teftcà  vn  homme  de  bien, 
nomme  Placide,  auprès  du  inonafterc  de  Difcnris. 
Ccftuy  cyfcit  baftirl’Eglifc  Cathédrale  de  Curie, 
laquelle  cft  demou  ree  en  fon  entier  iufqu’à  prefent. 
Il  mourut  l’an  dcjfalut  774.IC  x8.Conftance.Ceftuy 
cy  rcccut  de  grands  priuilcgcs  de  Charlemagne,  le- 
quel le  conftitua  gouuerncur , & proccûcur  de  U 
Rhctie. Il  luy  donna  auflî  laparoiUe  de  $elcftad,au 
pais  d’Al face.  Le  19.Remy.Le  xo.  Victor, auquel  les 
comtes  Rodcric.fic  Herloin  retindrent  quelques 
biens  par  force, mais  l’Empereur  Loys  les  contrai- 
gnit de  les  rendre.  Le  xx.  V ercndaires.Lc  îx.  Ellon. 
Le  xi.Rhotairc, auquel  Charles  le  gros  dônala  fei- 
gneurie  de  Flums.l’an  de  falut  881. Le  14.  Thcodol- 
phc,ouDictolphe,  qui  fut  conferroé  par  l’Empe- 
reur Amolfe.  Le  x5.Vald0n.Le  i6.  Hardobert.  ôe- 
ftuy  cy  eut  vn  coadiutcur.nommc  Lutolphe.qui  a- 
uoit  elle  Châcclier  de  l’Empereur  Othon  premier, 
auquel  l’Empereur  donna  l’an  959.  la  moitié  de  la 
ville  de  Couric,  tout  le  peagc,lcsparroificsdeS. 
Martin,&  dcS.Hilairc,&  laCarpophoreàThrim- 
mis.Ccla  fut  faiét  a Fratidar  l’an  que  delfixs . Le  X7. 
Hildibald. L’Empereur  Othon  x.donnaà  ccftuy  cy 
l’an  980.IC  rcuenu  des  péages , & gabelles  du  pont 
deClaucneen  Prcgalle,pour  en  iouyr  à perpétuité. 
Le  jx.Harman  baron, oui  fut  premièrement  moyne 
conuentucl  de  Einiidclen, depuis  Abbé  de  Pfxucrs, 
8c  finalement  Euefque  de  Chour.Lc  33.  Henry  qui 
fut  moyne  en  la  Riche  Auu:du  temps  duquel, à (ça- 
uoir.l’an  1078.Vuclf0.duc  de  Bauiere,raena  fon  ar- 
mée en  Rhcthic  , pour  faire  guerre  au  comte  de 
Coure  nommé  O thon, & gaftaccftc  région  là,d,’au- 
tant  que  lEuefquc  Henry  & les  autres  grands  fei- 
gneurs  de  la  Rhctie , auoycnt  fai  et  hommage  à Ru- 
dolfc,quiauoit  cfté  efleu  Roy  des  Romains,cootre 
Hcnry.34.  OrleDiocefcdeCourcfutvn  an  entier 
fans  Euefque  apres  ccftc  defolation,  iufquc  à ce  que 
finalement  Marpcrr.Prcuoft  d’Augfpourg,fc  fourra 
dedans  par  Symonie,mais  apres  qu’on  l’eut  excom- 
munié en  quelque  Synode  1 an  1085.  il  fut  débouté. 
Le  3j.Vdalric.  Ccftuy  cy  l’an  1105.  fut  enuoyé  auec 
Archeucfqucs  dcTrcucs.&Magdcmbourg  del’af- 
femblec  de  Mayence  au  Pape  pour  obtenir  la  con- 
firmation de  l’Empereur  Henry  j.lequclauoit  cfté 
efleu  Roy  des  R omsins contre  fon  pere  Henry  4. 
Le  37.  Vidon.  Ccftuy  cy  fc  trouua  en  la  ioumec  de 
Bade  l’an  1 114.LC  $8.  Conrad  de  Bibrack  du  pays  de 
Souabc.Du  temps  dç celuy  cy,à  fçauoir , l’an  de fix- 
lut  ixfy.Hugucs  Palatin  de  Thuhingue,  comte  de 
Brcgcntz.Sc  de  Rhctie,fcit  guerre  contre  Vuclfon, 
duc  de  Bauicre.ôc  deSpolete,  fon  oncle  maternel, 
6c  le  ruyna  auprès  du  Danube.Le  39.  Conrad  x.  Le 
40.Eginon.  Ccftuy  cy  fut  déclaré  prince  par  l’Em- 
pereur Frideric.  11  donna  en  fief  le  bailliage  de  l’E- 
glife  de  Coure  à Fridcric,duc  de  Souabc , ms  de  lc- 
pereur  Fridcric.foubs  la  mcfme condirion.quc  Ru- 
dolfe,comtc  de  Brcgcntz  ,6c  apres  luy  Rudolfcde 
Pfullcndorff 
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Pfullendoif  l’auoyct  tenu  au  parauanr.  Cela  fur  fait 
à Mengen  l'an  de  fâlut  1170. Le  41.  Vdalric,  baron 
de  Dcgcnfcldcn.au  de  (lus  Clingnauu , en  la  comte 
de  Badc,lcquel  fut  premièrement  Abbé  de  S.  Gai, 
Se  depuis  gouucrnal'Eucfché  de  Coure  8.  ans,6c  fi- 
nalement la  refïgna  à Brunon.l'an  118a  ,fc  rdcruant 
l'Abbave  de  S.Gal.Or  il  feie  cela  À caufe  de  laxcfor- 
nianô  fiaiûc  par  le  Pape  Alexîdrc  j.à  fçauoirj  q nul 
ne  poUedad  deuxPrelatures.Lc  42.  Bru  non.  Le  4). 
p)cry,Chanoyne  dcSaltzbour.Lc  44.Rhcinicr,lcql 
reccutlcs  régaliens  dcTEmpctcuj:  O thon  4,  Lc4f. 
•ATnoul.Ceftuy  cy^ar  le  (foinmahdcmenî  du  Pape, 
vmtma  Frideric  ïcieu»c,ft.oy  de  SîÀlic  , par  fi»  terre 
iufqucs  à Confiance  l'an  ïxn. lors  qu'il  alla  premiè- 
rement en  Gcribanie  contre  l'Empereur  Othon4. 
Le  4<>.Hcnty,çoimc  de  Rcalr.  Le  47.  Albert  Pre- 
uoft  de  S.  EU  ici  me  de  Conftance.Le  48.Raoul,  ba- 
ron de  Guringcn,Abbé  de  S.  Gal.qui  mourut  à Ru- 
ine l'an  ixxtf.Lc  ap.Bcrthouf,  Chanoynede  Con- 
fiance,qui  fut  tué  l’an  de  fâlut  ixjj.  Le  jo.  Vdalric, 
qui  cftoit  comte  de  Kybourg , 6c  auoit  cfté  moyne 
conuentuclde  Einfidelen.  Ccftuy  cy  fonda  le  Mot 
Sauidla  Vuinrcrthurlanii jo.  leji.  Voleardde 
Nciuicnburg.Leu.Henry.cbmic  de  Montforr,  le- 
quel battit  le  chatteau  du  Fucttcnnauu.Le  j$.  Con- 
rad, baron  de  Belinont.  Lcj4-  Frideric, comte  de 
Montforr,  fils  d'Vlric , comte  de  Btegemz , Se  frère 
de  Guillaume  Abbé  de  S.  Gal.Ccft  Euefque  feu  al- 
liance aucc  Pierrc,Eucfquc  de  Syon  contre  Raoul 
d’Hablpcurg.Roy  des  Romains, foubs  telles  condi 
cioiu, qu’ils  ne  fc  lairrovent  point  l’vn  l’autre  quel- 
que aduerfîte  qu'ils  veillent  aduenir  : 6c  îuoit  fai  cl 
cette  alliance,  d’autant  que  lédidl  Raoul  de  Hàb- 

^^uy  auoit  fait!  la  guerre.  Mais  cctt  Euefque 
tlcmenc  prinr  en  vnc  bataille, donnée  auprès 
de  Bakzcrs.auec  le  baron  de  GriciTcmbcrg,6c  le  fei- 
gneur  Ebethard  de  Afpremont.qui  autti  mourut  en 
cette  bataille, depuis  qu’il  prin{  les  armes  contre  les 
comtes  de  Vuerdeberg.dc  V cldkifch , 6c  de  Schcl- 
lenberg  l'an  1x88..  EiT’Eucfquc/ur  détenu  ppfon- 
nirr  deux  ans.lcquçj  fc  voulût  dlfiurer  de  cette  pri-  . 
fort.fcit  vnecortic  de  Hnceulx,6c  comme  il  vouloir 
defeendredu  haut  delà  tour,oî*ilcftoie*,  ildtcut  en 
terre, Se  en  mourut  l'an  de  grâce  jx?t.  Le  jj.  Ber- 
choul,qui  fut  faiél  Eu  ci  que  fiindc  laluc  1:90.  Le 
<6.  Sffroy , baîfo^îlums.  Celtuy  cy  apres  auoir 
(aille  le  gouucmemcnt  de  fon  Euefehe  à Raoul,  cô- 
te de  Montfort,fcrcnditmoync.Lc$7.Hcrman  ba- 
ron d'Efch<fiibach,'£r*cmicrèment  moyhê  conticn- 
(url  de  Einfidelen, depuis  Abbé  de  Pfisucrs^dc  fina- 
lement Eotfqtie  de  Cnourc.  Le $*>'.  Ican, Icquér fût 
■ faicl  Euefque  l'an  de  lalut  13x7. 6c  tué  l'an  1 jjj.  Le 
tfo.  Vdalric  de  Lcntzbourg,nômé  Schuitheis,  moy- 
nc  d Einlidclen.  Ccftuy  cy  fut  prins  par  Loys , Roy 
des  Romains, 6c  Marquis  de  Brandcnbourg.en  vnc 
baraillc.donnee  aupresde  la  riuicrc  Etfch.aucc  plu- 
ficurs  autres  gcntilshommcs.d’aurât  qu'il  auoit  dé- 
né fccours  à Chlrlcs,Roy  de  Bohême, contre  l'Em- 
pereur Loys  quatrième, père  dudiû  Marquis,  Ôc  a- 
uoitoftélacôtédcTycolauducde  Bauicre.  Tou- 
rcsfois  il  fut  depuis  deliuré, 6c  mourut  en  (a  mai!  on 
l'an  de  falut  ijjj.Le  61.  Pierre,  natif  de  Bohême , le- 
quel laifla  l’Euefehé  de  Chourc,6c  fut  faiél  Euefque 
de  Moraue.  Le  6x.  Frideric  de  Mentzingen , autre- 
ment de  Nctzingc.il  auoit  ctté  Chancelier  de  Lu- 


pold.duc  d'Auftriche,ôc  taillant  Choure,  Peu  vint  à 
Brise. Le  6 j.Ican.  Cettuy  cy  auoit  efte  Chancelier  de 
Albert,  duc  d'Auftrichc  ,6c  mourut  l'an  de  nottre 
Seigneur IcfusChrift  1589.  Le  t^.Harman,  comte 
de  Vuerdenberg, 6c  leigneur  de  Sargans, 6c  au  para- 
uantcommcndcurdcl'ordrcdcS.  Ican.  Ccftuy  cy, 
voulant  fecourirfes  frères,  eut  vnc  longue  guerre 
Contre  Lupold  , duc  d'Auftriche,à  caufe  des  limi- 
tes des  fcigncurics;  6c  du  bailliage  de  Rhineck. 
Mais  il  fut  prins  auprès  de  Vcidkirch , par  le  comte 
de  S.iulmgcii,AMU4un  ûcicUi*gucs  comte  de  Sar- 
gans, 6c  finalement  l'acçord  fut  fend  neuf  moys  a- 
près,  6c  0»t  rcmis.cn  libcrle,6^moutut  l'an  de  faluc 
i4it>.Lc’(^Jcan,did'Abund4, lequel  fut  faiél  Euef- 
que du  temps  du  cbAcife  de  GoHllâcc.  Le  66. Ican, 
furnommé  Nattori. Le '67. Conrad  de  Rcchbcrg.Lc 
6S.Hcry,baronde  Hcuucn,1fcquel  mourut  1 .'11471. 

Le  69.  Leonard , chitijcclicr  des  ducs  d'Auftrichc, 
qui  mourut  l'an  i4î9Îl_C7'b.Orrticb, baron  de  Bra- 
diz.lcscitôycnsêc  bourgeois  de  Choure  ne  vou- 
lurent point aduoncr  cettuy  çy.pourlcur  feigneur, 
mais  aymerent  mieux  ettre  foubs  l’empire  , ce  que 
touscsfoisilsmepcurencnullcmcDt  otKcmr  del'c- 
ÿcrcur  Frideric^  ^eft  Euefque  eut  beaucoup  de  fa- 
Icherics  de  fes  kib'icéls,6c  finalement  il  mourut  l’an 
1491.  Le  71.  Henry,  b^ton  de  Hcuuen.  cettuy  cy 
eutpaixcnfonEucithéinfqucsàl'an  1498.  alors 
fourdît  vn  grtnd  djfcord  en  la  feigneuric  de  Furfté- 
bourg, contre  ceux  de  TyrolyPour  cette  caufe  cctt 
euefque  feit  alliance  auec  les  fept  cantons  des  Suyf- 
fes  : 6c  ainli  apres  beaucoup  de  .guéries , 6c  qu’vue 
diirenfiion  futcflcintc.vneaucrc  noutiçllc  furuinr, 
à fçauoir.cntrc  les  Mcicfcldicns,  6c  Gutembergics. 
L'eucfquc  , c liant  induit  par. perfuafions , laiilalc 
chatteau  4eFufIlc«^pqrg  a ceux  de  T yrol , 6c  apres 
plufieurs  promcllcsfaidcsj  le  chatteau  fut  pille,  6c 
bruflé  , mats  l'eucfquc  fut  menc  a Inlpnick  , Se  là 
grandement  outragé , 6c  fortanrde  là , il  Pen  vint  à 
Srralbourg.  Vn  peu  de  temps  apres,  toute  occafion 
de  diiî;ord  fut oftcc, 6c  rcucfqucrcroqrnailone- 
ucfchéjl'an  1 L es  par tfef  Pal lèmblc ica t depuis  à 

Vclcfkirch  pour  faire  appc>inrcûU'nr,6c  fipres  qu’ils 
cureftc  chacun  bien  debartu  leur  drpnil  Analcincnc 
la  paix  fat  faiâc  . M iis  apres  que  i'cucfqur,  6c  les 
ambalfadcurs  de*  Ligues  furent  rronnez  de  cette 
tournée  là,6c  que  le  commun  populaire  fut  aducr- 
ryde  cctt  affaire  , ils  furent  irritez  , Se  Pen  vin- 
drent  pat  bandes.  Se  troqpcsverslavillcdcchou- 
rès,<lcmandansreuéfque,8cn:sambairadeurs  , qui 
eftoyent  allez  auec  luy.  Apres  donc  qu’ils  l'eurent 
prins, ils  le  menèrent  auec  9. ambalfadcurs  à Furtte- 
nauu  . Maisilefchappa  fccretement  , 6c  Pen  vint 
en  la  court  de  l'empereur  Maximilian,  6c  refigna 
fon  euefehe  au  feigneur  Paul  Zieglcr , retenant  pc- 
fîon  de  710.  florins,  demoura  à Zurich,  6c  à Straf- 
bourg  iufqucs  à fâ  mort.Or  cette  hiftoirc  cft  deferi- 
tc  cy  dcirus  apres  l'hiftoirc  de  Char  les, duc  de  Bour- 
gongnc.Le  X7.Paul  Zieglcr , Preuott  d’Otingen  cil 
Bauicre  , qui  auoit  elle  Secrétaire  de  l'Empereur 
Maximilian  , Se  eut  do  grandes  difificultcz  en  fon 
cucfché  , 6c  endura  beaucoup  de  fafeheriesde  fes 
fubieéls  l’cfpacc  de  } 8.  ans.  Finalement  il  fc  re- 
tira au  chatteau  de  Furftcnbourg,où  il  mourut  fou- 
dainement , cftant  accable  de  ttiftcUc,&  cela  fut  l'i 
i j 4 1.  Il  doniu  l’an  x \ 1 6.  à l'empereur  Maximilian 
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LE  POVRTRAICT  DE  CVRIE  , AVTREMENT  Cl 
Rhctie,  ou  habitent  les  Grifons.baflic  l’an  de  grâce  357.gw* 
conucrtie  àla  foy  de  noftieS^ 


SM  ar\ 


.E  CAPITALE,  DES  RHETIENS, 
d'huy. 


>VRES  , LA  PRINCIPALE  VILLE  DV  PAYS  DE 

loing  du  Rhin  : & lût,  incontinent  aptes  là  fondation, 

rutlefujChrift. 


I2<5j 


Çofmographie 


i'inuc  lliture  des  fiefs  de  l'office  d-ElcIunçon,  & de  le  Langar,  qui  vient  des  montagnes  du  Ptettigauu 
a Comte  deTyrol.  Car  les  Archeducs  d'Auftriche  Cefte  tiuiete  eft  allez  impetueuTe.ftc  auffi  toft  qu'ei 

lont  Elchnicnni  A,l  C.ir&Ui  A.  t~k I—  C-  I,  -Il  T-,  .J,.  J..  D 1 Il 
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l’ont  Efchançons  de  l'Eucfchc  de  Choures  : les  fei- 
gneurs  de  Marmcljcs , Marcfchaux  : & les  comtes 
d'Embs trenchans.  Le j7.Luccyter  d’vnc  ancienne 
famille  des  bourgeois  de  Choures , qui  fut  efleu 

f »rince , & Eucfque  de  Choures , apres  la  mort  de 
Euefquc  Paul  l'an  IJ4».  Ccftuycy  reconcilia  la li- 
gue du  temple  de  Choures  aucc  la  ville. 


DES 


TROIS  LIGVES  DES 

Rectum jtu  Cnjtns. 


— «uni  [DU  qu  CI 

le  eft  forric  hors  des  dcftroi&s  du  Prcttigauu , elle 
entre  dedans  le  Rhin . Apres  on  rencontre  Meien- 
fcld.qui  cftoit  appelle Lupinum  andennemét.  Les 
habitans  du  lieu  difcnt,quc  Afa/a,  mere  de  Mercure 
a elle  là  honnorce  au  temps  pâlie , 6c  que  celle  ville 
a clic  nommée  Meicnfcld.à  caufc  de  celle  Ma/W.Otf 
celle  ville  a elle  aux  feigneurs  de  Brandis , mais  au- 
iourd'huy  elle  recognoill  pour  feigneurs  les  Gri- 
fons , & on  v parle  Alemand . De  la , en  tirant  à la 
dextre  du  Rhin,  on  vient  trouuer  Ncbcigouu,  en 
laquelle, près  duchafteau  dcGutcmberg,cflfjYeii 
I ê'rZi'A”’.'’ r r‘kv:5“vr^x*"iwi**  $ntfsric  de  Vadcnrsï apres  cela  on  recontre  Ellnei- 

îfïbb  2 v î4*4  ’ Cn  u r dC  ' °crS W1’ âe 11  frigneuriedu  comte  eje  Sultz:  & 

1 Abbe  de  Difentis^lc  comte  de  Mafaux,&  le  Baron  puis°  aprcs  on  cncrc  ?n  la  côhn<*  dcVefdktrch  U- 

de  Rezuns  contre  les  peuples  eftrangers,  & es  pU-  ,,uellr  ,'eftendiufqu*s  au  lac  de  Bregenrz.  Vadurz 
leurs  & aiieccca  fin  qu  ris  ne  pernullent  plus  que  (<]uj  eftamam  comme  fi  on  difoit  vallée  douce)  cft 
çuï,  &, leurs  futures  fullcn‘ nrcI  ll^s,dc  *«»  PT1  auiourd'huy  vne  région  plaifante , le  de  grande  ré- 
création, ayant  vn  chafteau  affis  fitr  vncjrochc  fort 
haute,  & ptefque inacccffiblc.lcqucl elî  aflez  fort. 

DELA 


U ville  de 
M curie!  J. 


•«a 


T A première  ,3c  la  plus  haute  ligue  des  Grifons 


, - .avv.M  ■uviwiv  u.vkliuiauc  Ikkll  i : 

pour  playder.  Celle  condition  auflî  futadiouilcc, 
que  l'Abbé  ne  voulull  point , que  cecy  full  fai&au 
preiudicc  de  l'Empire  Romain, duquel  il  eftoit  Pre 
Iat,nc  des  feigneurs  de  Mil;  * 


— dgneur*  de  Milan,dcfqucls  il  elloiccôre 

nede  la  nuilon  d'Àuftrichc.dc  laquelle  il  cfloic  ba- 
ron fcudal  : l’autre  ligue , qni  cil  la  plus  grande , cil 
de  l’Eglifc  Cathédrale, par  laquelle  l’Eucfquc  de 
Chourcs,lc  Chapitre, & la  ville, ellans  vniz  cnfpm- 
blc , furent  faitfs  bourgeois  de  Zurich  l’an  1419.  6c 
ce  pour  ji.an:&  à fin  qu’ils  cn  fuflcnrplus  allcutcz, 
ils  Feirent  alliâcc  aucc  leurs  voilins  depuis,  qui  font 
de  l.i  première  Ligue.  La  troiiicraç  Ligue  cil  des  1 z. 
Bailliages  ou  iuriidiûions , à lêauoir , de  ceux,  qui 
habitent  cn  Prctri^iuu.Icfqiicls  furent  vniz  enlcm- 
blel'an  1470 . & feirent  quelque  forme  d'alliance 
cnfcmblc.&finalcnjct  toutes  les  tfois  ligues  feirent 

CÔnmr  rnfrmhlr  rAnif  Ui*n.nr  ....  f. .. 


VILLE,  ET  COMTE 

de  y tldkjrch. 

VEIdkirch.ou  Vclcure.cft  vnc  petite  ville:  mais 
elle  cft  fort  belle , & bien  marchande , fitoee 
cn  Ncbcigouu,  près  delà  riuicre  dlll,  entre  des  ro- 
ches,& montagnes, diftantc  de  trois  lieues  Germa- 
niques du  lac  de  Confiance, tirant  vers  l'Italie.  Ce- 
lle riuicre  d'Ill  forts  dît  pied  des  montagnes  dcilfie- 
//«»,«;  palfc  par  la  Galchurnic,  Môtafun.d,-  la  val- 
lée Drufieunc , vutgiÿrmcnr  appellee  Vualgouu, 

lufqucs  aux  muraillcsdéVcIdkircb, la  longueur  cn- 

uiron  de  lïx  lieues  GrrmanimicsrSc  rntrodedam  le 
. Rhioaudeiroubsdeccftevilleà  demyclieuë.  Le» 

coplot  cnlemble,  corne  feioignansparlermeflcjFn  habitans  rccouurent,  parle  moyen  d'icelle  grande 
vn  meimecorps.tr  ne  feconrentans  point  de  cela,  quanmédrpoillJs.  St’deboi/.  cefte  villc^ftoi' 
encore  fc  io.gn.reiK  ils  aucc  les  autres  SuylTck:  & appelllee  DauuéfelJ  du  temps  du  Pape  faind  Gre- 
d auantage  ils  s obbgetent  au  Royaume  de  France  gone , c'eft  à dire , champ  de  rofee,  ail, fe  en  ce  lira 
foubs  certaines  condition,  auquel  toutesfoisdls  qui  cil  auiourd  huy  appeïli  tiré  vic.llc  & deouiTâ 
auoyent  ofte  la  vallee  de  Vclilm.  Ccslignrs  cy  font  eftcf  nommé  Felkirfh.comme  fi  on  difoit  E«lffe  er- 
gouuernees  pat  leqts  communautez  , de  vfent  en  tante,  d autav  qtfeHe  s'eftoit  foruovee  dcla  eli- 
r"‘,c  .d“  f*jW  Alanand , & oa  patt.e  du  Lom-  , ^ion  chtefticne;ma,f  depuisaefté  re/rinfe  pat  for- 
bard  c eft  à due  de  fltaben  cotiqmpu.La  plusluu-  ce  .Faunes , par  fou  feigneur  le  comte  de  l enleLc 

..  m,  rln  f lt’lT  1 Ptcmi<:rc  roug«. du vicirMohrfort, moyennant I'aydcSdu 

Ilanti.  lourcc  du  Rhin, ccftjlamz,&  a. cales  armoiries  v-  Duc  de  Souabe  &,  ooc  ce  movm  rmA  -a  a » ' 
necouronne  parUqtulleeou'e.eRhin, en  figue  v“eX^tr;^"TeS^S? 
que  C eft  le  plus  haut , 4t  le  dernier  lieu . & comme  quccefteplaceeftoitnommee^ea^T^ftS 
la  couronne  du  Rlun.  Auprès  de  la  dermere  fource  Aux  champs , Si  que  c'çftoit  la  ville  cauitale  d«  F ’ 

lrmailt  r»ili  invnir....  i 


m:  ï 


DwucftU. 


aj  '*ir*  l 

•i 


y 

J 


vers  le  monr^^ügcrf&eftC|bu^5  U ffi^idion  de  haM^ctS^ri^p8;™^ 

cChourcs.il  va  vn  chafteau  forranrim  ^ ai.v.  I. a.„  j-  . .,aKUCn»ceIt 


r ■•■•a,VVUl<uuu||4UU,UmMC 

de  Choures  de  deux  grandes  lieues  Germaniques, 
vers  le  mont  SDlugcr,&  eft  foubs  la  iurifdiciion  de 
ITucfquc  de  Choures.il  y a vn  chafteau  fort  ancien 
allez  près  de  ladi&e  ville , tirant  vers  la  fource  du 
Rhin , lequel  eftoit  iadis  vne  place  bien  forte , aflîs 
fur  vnc  roche  emincnce,où  Icsfeigncurs,&gouucr- 
neursde  Rhctic  fouloyent  tenir  leur  court , & eft 
appelle  Rcalt , qui  cft  compofee  de  ces  deux  mots 
Rhttu  âltd, c'eft  à dire,  la  haute  Rhctic. 

De  U VdQee  du  Rhm , f,Ui  U ville  de 
C heu»  et  ,$u  Curie. 


• J-  i V viaK.llcn,C  eic 

a dirc.lc  monfticr  des  champs.Lcs  Italiens  auiour- 
d huy,  les  Anglois,  & bas  Alemans,  qui  paiTenr  par 
la , pour  aller  à Rome , l'appellent  le  monafterc  S. 
Pierre . Or  comme  la  liguce  des  comtes  de  Mont- 
lorr  fut  multiplier, aufqucls  routesecs  montagnes 
«cprefque tourna  Rherie.presde  curie, rendoit 
obciftance,5equ  ils  feirent  diftinguer  les  enseignes 
qu  ilsportoienr  en  leurs  armoiries  par  couleurs  fe- 
lon  les  feigneuries , ou  deraeurances  tiriuees  d'v- 
nc  chacune  famille,  il  aduinr,  que  cefte  partie  d’en- 
tteux.  auinorrrrlVmr^.\vr.„  J-i  .UI fi 


a.v  .-.mue,  H aaumr,  que  celte  partie  d en- 

incontinent 
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incontinent  lailfcrent  le  vieil  chaftcau  , Oc  lenou- 
ucau  Xfontfort , Oc  «lièrent  demeurer  auchadcau 
de  Schattcmboirçg  vis  à vis  du  mont  Arderzen. 
Cela  fai&,  tous  les  bons  citoyens , pour  complaire 
àlcurfcigncur,  forcirent  hors  de  la  vieille  ville,  & 
coramcncercc  à dreiler  des  maifons  auprès  du  lieu, 
oùlcurs  feignetus  s’eftoyenr  retirez , Oc  condruirc 
vnarc  de  pierre  par  dclluz  U riuicrc  d'111 , pourvu 
grand  chemin,  & mcfmc  édifier  vnenouucllc  peti- 
te ville , à fçauoir , celle,  qui  cil  auiourd’huy  appel- 
lec  V eldkirch.  La  de  falut  i Hugues, Comte  de 

Montforc,fcigncui  de  Vcldkirch,  dôna  aucuns  hé- 
ritages de  fon  propre  bien  à lhofpital  des  pauures 
de  Hrcrutalem , Oc  ce  par  le  confentemenc  de  l'Em- 
pereur Fridcric  fécond,  &:  pourtant  il  y eut  vn  tem- 
ple des  cheualiers  de  Saintt  lean  fondé  en  ladite 
ville . Puis  apres  Raoul,  Comte  de  Montfort,  im- 
Le|  riuile.  de  l’Empereur  Henry  fepticme , que  les  habi- 

te» deceax  Un*  Veldkirch  euflent  autant  de  priuileges, 
2e  Vcld-  qu’ont  ceux  de  Lindauu  ; Oc  outre  cc,qu’aucun  ne 
Kircb.  loir  fi  hardy  de  les  faire  conuenir  deuant  vn  iuge  c- 

drange  ou  prouincial . Et  Raoul, le  icunc  fils  dudit 
Raoul,  défaille  feul  heritier  de  toute  la  iéigneuric 
apres  fon  pere  Oc  fes  freres , quitta  la  Preuodc  de 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Choures , Oc  fc  recic  en  pof- 
fcflion  du  Comté:  mais  vovant, qu’il  ne  pouuoic  a- 
uoir  enfans  de  (à  femme,  il  vendit  fon  Comté  l’an 
U Comté  ’*?/'*  kupold.Duc  d’Audriche,  pour  le  pris  de 
de  Vcld^  ,n1^  do  tins  de  Rhiii.foubs  ccdc  condition  qu’il  de- 
jCucb  »ea-  mourcroit  gouucmcur  du  comté  tàt  qu’il  viuroit. 
dm.  ' Auquel  temps  ce  mefme  feigneur , ayant  reccu  l’an 
i}8x.dcs  citoyens  de  Vcldkirch  la  fomrne  de  quin- 
ze cens  liures,  non  feulcmct  les  affranchir  de  la  fer- 
uitude  denouueaux  bourgeois , mais  auflî  leur  ot- 
troya  bénignement , que  tous  les  ans  ils  pourroyct 
eflire  vn  iuge  d’entr'eux  en  leur  ville,  Oc  leur  donna 
aulli  d’autres  beaux  priuileges . Ce  Comte  cdoit 
courtois , ioyeux , Oc  humain , lequel  feu  de  grands 
frais  pour  faire  ioyer  des  ieux  Oc  farces  entre  fes 
fiibie&s:6c  pour  s'entretenir  en  gayeré.  Oc  amitié  a- 
uec  tous , il  femonnoir  de  deux  ans  en  deux  ans  fur 
la  fin  de  Carcfmeprcnâr , quelques  ieuncs  gens  de 
toutes  fes  terres, &dcs  voilins  au  (fi, pour  venir  vers 
luy  à Vcldkirch&dônoit  à vn  chacun  fo  faoul  de  la 
koullic  de  millet,  auec  du  pain  de  fcigle  ( que  les 
paylansedimoyent  pour  lors  vne  viande  délicate) 
& Il  il  y auoit  de  merucilleufcs  ceremonies.  Cela  a 
edé  fi  hic  accoudumé  depuis.que  le  Sénat  de  Vcld- 
kirch a prefenté  fouucnt  de  telles  viandes  aux  pay- 
ons , Oc  rudiques  .comme  fi  çeud  edé  vnc folcnni- 
té  fondée: & ces  montagnes  là  ont  cede  perfuafion 
qu’ils  ne  faudronr  point  àauoir  bonne  annee.quid 
ecsbabouynericsauroient  cdéobfcruees  . Lediél 
Comte  auilî  tailla  par  tedament  aux  habitans  de 
Veldkirch  vnbœul  tous  les  ans , pour  le  gaignerà 
tirer  de  l’atbaledc . Depuis  ce  temps  li  donc.lefdirs 
citoyens  commencèrent  à aggrandir  leur  ville  ,& 
de  la  faircplus  forte , quelle  n’cdoir.A:  de  l’embel- 
lir de  ruriïcaux  courans,  Oc  autres  fcmblables  édifi- 
ces de  villes . Et  finalement  ils  fc  font  fi  honnede- 
ment  gouuernez  foubs  la  charge  des  princes  d’Au- 
driche.que  lefdi&s  princes,fclon  leur  naturelle  dé- 
bonnaireté, leur  ont  dôné  plus  de  franchîtes,  qu’ils 
n'auoyent  : Sc  fingujicrcment  1a  liberté  d’aller  de- 
meurer ailleurs, & auec  ce,  leur  ont  o&royé  de 


leur  propre  la  haute  iudice.ccfHdîre.puilfimce 
de  condamner  i mourir.  Oc  exécuter  la  fcntcncc; 
De  laquelle  chofc  code  ville  de  V eldkirch  , a pnns 
grand  accroidement.  Oc  à acquis  vn  ordre  politi- 
que , auec  vn  peuple  fort  humain.  On  peut  là 
ttouucr  j Oc  recouurer  tout  ce,  qu’on  peut  defirer 
pourviurefriandemenr,  Oc  opulcmmeut:  car  on  y 
rrouuc  facilement  des  fracohncs.dcs  becadcS.coqs 
fauuagcs,&  autres  oy féaux  délicats.  Item  des  cha- 
mois, dains,  cerfs,  biches.  Oc  autres  venaifons: 
femblablcmcnt  des  poiilons  friands,  des  vins  ex- 
cellents , Oc  principalement  ceux , qui  croiflcnt  au 
mont  Ardctzen  , Sattelberg , Abhalden , Oc  Vui- 
lerhaldcn . D’auantage  bonnes  chairs , beurres,  R 
fromages  gras,  8c  frui&s  fiuioureux  . Outre  plus, 
il  y a grande  abondance  de  bois,  loir  pour  badir.ou 
pour  bru  fier  : Oc  à grand’  peine  en  trouucra  on  d’a- 
uantage  ailleurs . Quint  aux  bleds , ils  fc  vendent 
plus  cher  en  ces  lieux  montueux , d'autant  qu’il  les 
faut  amener  des  deux  lacs  de  Condancc , qui  font 
prochains  delà,&  la  voi&urc  coude  beaucoup. 
Au  demourant  le  peuple,  tant  de  la  ville  que  des 
villages, ed  hardy,  robude,  aguerry4  vaillant,  A:  di- 
rent : Oc  les  citoyens  ont  entr’eux  bon  nombre 
*1  Gyur*crs  excellents  es  arts  mechaniques.  Il  y a vn 
village , qui  ed  loing  feulement  de  dcmjc  lieue  de 
la  ville  de  Vcldkirch,  tirant  vers  le  lac  de  Condan- 
ce.nommé  Rancknuil,  auquel  il  y a vn  fiege  ou  iu^ 
gement  prouincial  de  toute  ancicnncré . On  die, 
que  famée  Fridolin  refufeira  jadis  vn  homme  morr, 
8c  1 amena  en  ce  lieu  en  plein  jugement,  pour  ten- 
dre tefmojgnage  4 vnc  daufe  pendente . Ce  juge- 
ment a eu  autresfois  pour  bornes  & limites  de  fa 
iurifdidion  le  monr,appcllé  Sctmcr:  du  codé  de 
Midy , le  mont  d'AiIc  ou  de  l’Aigle  : du  codéd’O- 
rient , le  commencement  du  lac  de  Condance  : du 
codé  de  Septentrion  : & la  fin  du  lac  de  Vuefcn  du 
codé  d’Occident  : les  ailcfTctirs  des  aflidans  4k  ce 
iuge  Impérial, & prouincial  cdoyenc  enuiron  dou- 
ze Comtes  ou  Barons , les  noms  defqucls  ainfi  co- 
rne pour  la  plus  grand'  part  ils  ibnt  du  tout  aboliz 
depuis  oftantc  ans  en  ça  ou  vn  peu  plus , d’autant 
que  la  lignee  ma fculinc  ed  faillie  en  eux , à fçauoir, 
des  Conues  de  Malàux , Mctfch , Togkembourg, 
Satgans,Vuerdemberg,Sonnenberg,&:c.dcs  barôs 
de  Bclmonr , de  Retz,  de  Cadeluuarc , de  Brandiz, 
&c. ainfi  au  (fi  par  le  moyen  des  confédérations  fai- 
tes auec  les  Suy  fies , Oc  Grifons , 6c  à caufe  des  pri- 
uileges impetrez  parles  aurres,  cede  iudicc  pro- 
vinciale a commencé  de  nodre  cemps  à druenir 
fort  petite.  Oc  perdre  beaucoup  de  fon  autorité. Vn 
bien  peu  au  dedoubs  de  RancJcuuil , tirant  vers  le 
Soleil leuant , il  y a vne  montagne  fort  haute, Oc 
plaifante, nommée  la  montagne  de  tain&  Viûor  ,à 
caufe  du  Pape  faind  Vidor,  en  laquelle  Eufcbe  Ef- 
collois  a mené  vicfolitairerefpacc  de  trente  ans:& 
finalement  enuiron  l’an  huid  cens  odanre  il  fut 
décapité  par  les  brigands,  aux  héritages,  appeliez 
vulgairement  Vff-Predcrifs.  Depuis  l'Empereur 
Charles  le  Gras  donna  ce  lieu  là  à Hartmut , Abbé 
de  S. Gai  . A près  cela  ce  lieu  demeura  à des  Cor- 
dcliers.lefqucls  ont  auiourd’huv  pour  lfeurs  de*fen. 
feurs  leSenat  de  Veldkirch.  * 
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De  U rfgiin  Au  Pretegiuu. 


CEfte  région  ou  fcigneurie,  laquelle  on  appel- 
loir  anciennement  Kerigauu , à caufc  du  mont 
Reticon,ôc  pat  fucccflîô  de  temps  Prctcgauu, 
enadioùftant  celle  lettre  p,  a clic  autresfois  loubs 
la  dominatiô  des  Comtes  de  Mctfch, 5c  depuis  70. 
ou  So.ans  en  ça  a elle  vendue , 5c  annexée  à la  mai- 
fon  d’Aulhichc.qui  a elle  caufc, que  le  pays  dcBrif- 
gauu  a clic  grandement  engagé,  corne  iufqu’à  pre- 
fent  le  Roy  des  Romains  Ferdinand  , comme  Duc 
d’Auftriche,  ordonnai  Caftelfs  vn  gouuerncur  fur 
les  dix  bail  1«  huiél  bailliages,  5c  cil  leur  feigneur  : 5ctoutes- 
Lagei.  fois  les  rultiqucs , 5c  payfants  font  ce , qu'ils  veu- 
lent. Caria  maifon  d'AuHrichc  a autorité  ,&  iu- 
rifdxflion  fouucraine  en  ce  pays  U , mais  le  dronft 
de  la  gendarmerie , & la  balte  milice  cil  alliée , 5c 
perpétuellement  obligée  aux  Grifons  : 5c  celle  iu- 
rildichon  cil  apjpcllcc  les  dix  bailliages  ou  iuilices, 
entre  lefquels  lont  aulG  comprins  Maienfcld , 6c 
Malans  . Toute  celle  région  n'a  pas  vnc  feule  vil- 
le fermée  de  murailles , mais  il  y a bien  ce  challcau 
duquel  il  a elle  parle , à fçauoir , Caftelfs , 6c  grand 
villages . Il  cil  bien  vray , qu'il  y a vnc  vallée  lon- 
gue de  quatre  lieues  Germaniques , mais  elle  cft  e- 
llroiûc,  par  laquelle  parte  la  riuiere , appcllce  Lan- 
• quart.  Du  colle  de  Mcicnfcld,  elle  cft  lcrmcc  d'vnc 

entrée  eftroiéle, 5c  d'vnc  tour  des  long  temps  rom- 
pue, & ruinée,  comme  d'vnc  porte, & il  n'y  a point, 
d'autre  acccz,  par  lequel  on  puirtc  entrer  au  pays. 
Or  au  millieu  de  cefte  région , au  defluz  du  village 
de*F»dcm*.  fidcris,ya  des  eaux  pleines  d'alura , dcfquelles les 
’ habirans,&  voilins  vient,  en  lieu  de  baings,  contre 
la  débilité  de  l'cftomach,  quand  la  force  de  digerer 
cft  aftoiblie  : contre  les  crachemcns  de  (âng  : con- 
tre les  ficburcs  ,5c  les  fleurs  defang  cxcclhucs  des 
femmes . On  y vient  de  loing , pour  y trouucr  ces 
remues.  Il  n'y  a pas  long  temps,  qu'on  trouua 
des  mines  de  fer  aux  montagnes  de  ce  pays.  Au 
derrière  du  Prctcgauu,  vers  Tafas,  on  trouueles 
Vualferîens  , lefquels  communément  habitent  és 
hautes  montagnes  : 6c  en  toutes  leurs  terres  ils  ne 
croift  autre  choie , que  des  raues , herbes , bois , 6c 
forefts.  Derrière  ces  montagnes,  vêts  le  mont 
Sertmet,  on  trouuc  les  Capricornes,  l'agaric, a- 
bondancc  de  poix  reiinc  di  Aillante  des  arbres , ap- 
peliez Lsricei , des  pommes  de  pin , dcfquelles  cho- 
ies toutes  nous  aoons  beaucoup  efeript  cy  defluz 
au  pays  de  Valais. 

DV  LAC  PODAMIQVE,  OV 

lâfAtC»nft4ncctO'  de  U terre 

/twr,  f rincip  élément  Ah  ctflé  Ai 
U Ceroume. 

LE  lac  Podimiquc , qui  cft  auflî  appelle  le  lac  de 
Confiance,  & de  Bregcntz,avn  mcrueilleux 
amas  d'eaux , 6c  i caufc  de  là  grandeur  on  le  pour-, 
roit  appcllcr  la  mer  Germanique, veu  qu’il  a fut 
ou  fept  lieues  Germaniques  de  longueur , & deux 
de  largeur,  voire  près  de  trois  en  quelques  lieux. 
C'cft  Te  plus  plaifant , 6c  le  plus  beau  lac  , qu'on 
fçauroit  voir  , & cft  enuironné  de  tous  coftez 
de  beaucoup  de  villes , villages , 6c  chaftcaux.  Car 
nature  a donné  vn  tel  oruéraent  à ce  haut  coftc  du 


Rhin, qu'on  ne  pofirroic  dire, s'il  y a plus  de  ré- 
création , ou  plus  de  Fertilité.  L'eau  de  ce  lac  cft 
pure  Ae  nette , 5c  a le  fond  fort  clair,  il  produit  gra- 
de diocrfité,  5c  quantité  de  poiilons  : ta  terre , qui 
cft  à l'entour,  cft  fertile  en  bled,  5c  en  vin,  5e  bien 
garnie  d’arbres  fruiâicrs . Le  pays  cft  auflî  beau, 
qu'il  cft  paflïblc  de  fouhaitrer , 5e  autant  que  la 
vcu'é  fe  peut  eftendre , on  n'y  verra  qu'vne  mcfmc 
apparence  de  beauté. La  plus  grande  profi^idité  du 
lac(comme  on  penfe)  c'cft  auprès  deMcfpourg,  où 
on  dit,  qu’il  y a trois  cens  brailècs,  ou  toilcs.dcpuis 
le  dellus  iufques  au  fond  del'eau.  Il  a deux  Iflcs,l'v- 
nc  eft  nommée  Mcinouu,  corne  fl  on  difoir,  la  plus 
petite  Ouu  ou  lflcs:lcs  autres  l’intetpretenciaplus 
grande  Ouu  : 5c  l'autre  ifle  cft  appcUce  Richcauu, 
comme  ii  on  difoit.riche  Ouu.  Or  ce  lac  cft  diaiic 
en  deux  amas  d'eaux.  L'vn  cft  le  plus  haur,  6c  le 
plus  grand , lequel  regardant  le  Mldy , commence 
près  de  Bregenrz,5c  dcLindauu,5e  defeend  iufques 
auchafteau  de  Podman , lequel  l’an 83 1 . cftoitap- 
pcllélc  palais  impérial , donc  on  penfe , que  ce  lac 
cft  nommé  Podamique.  Aucuns  auflî  l'appellent 
Acrotnicn,  ou  Acronicn,  1 caufc  d’vnc  ooinâe , la- 
quelle s’efteud  près  de  Rumifshorn  iufques  dedans 
le  lac  mefme,  ou  d’autant  qu’il  ne  faiû  pas  grand 
froid  dclflis . La  plus  grand'  largeur  d'iccluy  cft  au 
millieu  5e  va  en  eftroicillant  près  d'V  ber  lingue,  qui 
eft  ville  Impériale. 

Le  lac,qui  cft  le  plus  bas, commence  au  defloubs 
de  Confiance, 5e  fl  on  faiâ  comparaifon  de  ce- 
fluy  cy  auec  l’autre,  il  eft  petit,  5e  s'appelle  le  lac 
de  Celle,  à caufc  de  la  plus  belle  ville,  qui  foie  à 
l'entour,  à fçauoir,  Celle.  Les  anciens  l'appelloicnt 
Là  cm  renet  m , à caufc  des  habicans  du  lieu,  qui  s’ap- 
pelloycntVcnetes,ou  Vcnoncccs.  OrlcRhinpaf- 
f c par  ces  deux  lacs , ne  huilant  iamais  (on  conduift 
ou  fon  fil,  comme  difent  les  anciens, ce  que  routes- 
fois  00  réputé  auiourd'huy  pour  fable . Plufleurs 
rui fléaux  y entrent  de  tous  coftez , entre  lefquels 
il  y en  a aucuns, qui  appottent  force  poillbns,com- 
me  Arg.Bregents,  Liùiach,  Schufs,Ro(chach,5tri- 
nach,Salmlach.Goldach,5c  G oldbach,5cc.  Ces  pe- 
tites riuieres  le  font  fl  fore  croiftrc  en  efté,  qu'il  s ’c- 
fle  plus  que  de  couftumc  de  huiâ  ou  neuf  coul- 
dces.Lc  Rhin,  prêt  de  Confiance, fort  du  plus  haur 
lac,  5c  reprend  fon  cours  ,5c  rccouurc  (on  nom: 
mais  vn  bien  peu  apres  il  s’efpanchedc  rechef  de- 
dans le  plus  bas  lac , 5c  pert  fon  canal , 5c  fon  nom 
iufqu  a la  ville  dcStain.  Or  quant  à ce  lac  plus  bas, 
combien  qu'il  foie  plus  petir , que  celuy  ,qui  eft  au 
dciluz.nonobftanc  il  cft  plus  abondant  en  poiilons 
prispourpris,  5c  félon  u grandeur,  5c  principale- 
ment au  ljcu,où  leRhin  entre  dcdans.Ccs  deux  lacs 
font  vnc  pcninfulc  ou  prefque  ifle , car  le  plus  haut 
lac  ietee  hors  de  loy  vn  certain  gourd  ou  (ofle  d’eau 
cflroiâc,  5c  longue,  depuis  Vberlingue  , cirant 
vers  Occident.iufques  au  chafteau  de  Podmen , 5c 
il  y a vn  deftroid  de  terre  ferme  entre  les  deux  eaux 
5c  entre  Cclle,5c  Podmen, laquelle  dure  enuirô  de- 
myc  lieue.  Ce  lieu  prefque  cncloz  comme  vne  Ifle, 
cft  fertil  allez,  il  y croift  allez  de  bled , il  v a auflî  de 
beaux  bois, des  eftâgs,5c  beaucoup  de  villes, princi- 
palement Alcnlpacn, 5c  Almanfdorff.il  va  auflî  vn 

f>romontoirc  ou  vnc  montagne,  qui  s'eftend  dedâs 
e bas  lac,  laquelle  on  appelle  U Corne,  5c  fcpare 

lediék 
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ledi&  lac  prefqueen  deux,dont  l’vn  s’appelle  le  lac 
Us  ponts  de  Ccllc,5c  l'autre  le  lac  Bcrnang.  Or  le  Rhin.for- 
iuRluo.  une  hors  de  ce  lac,  pâlie  par  beaucoup  de  villes,  à 
fçauoir.Stein.Dicircnhofcn.SchafftMufe.Rhinauu, 
Eglilàuu , Kcilcrduol , Vualdshuoc , LaufTemberg, 
Scckingc.Rhcmfeld,  Baflc,Brifach,5c  Strafbourg: 
/ 5c  coûtes  ces  villes  onc  des  ponts , 5c  on  en  compte 

j treize  depuis  Straftjourg  iufques  au  bas  lac,  ouiuf- 

ques  au  lac  de  Celle. 

De  njli  it  Mtintuu. 

AV  delToubs  de  Condance,vcrs  Vberlingue,  la 
longueur  de  demie  lieue  Germanique,  il  y a 
vne  lllc  dedans  le  plus  haut  lac, en  laquelle  il  y a au- 
iourd'huy  de  noftre  temps  vne  mai  ("on  forte , Se 
bien  ioliment  badie  appartenante  à des  chcualicrs 
Theutoniens  : où  les  nobles  de  Langenllein  fai- 
. ^ . foienr  anciennement  leur  refidenec: 5c  finalement, 

Arnoul  cheuolier  de  Langendein  la  donna  aux  fre- 
i , res , 5c  chcualicrs  Theutoniens  en  polfcflion  per- 
pétuelle. Car  ccd  Arnoul  eut  deux  fils,  lefquelsfe 
rendirent  tous  deux  de  ccd  ordre.  Et  le  pere  cf- 
meu  de  cela, refigna l'an  ii8z . cède  Iflc  à l'ordre 
• des  Theutoniens  par  le  confcntement  d’Albert, 
Abbé  de  la  Richenauu , lequel  cdoit  feigneur  feu- 
daldece  lieu.  Il  cd  drclïc  au  millieu  de  cede  Idc 
fur  vn  grand  roch , qui  cd  fort  penchant  du  code 
d’Orient , fur  lequel  cede  forte  place  cd  badie  : 5c 
joignant  ladi&c  forrerefle  il  y a vne  place  pour  lo- 

Scrlcschcuaux,  5c  vne  grande  cour  pour  les  be- 
cs . Or  quand  on  cd  lorry  hors  de  tout  ce  pour  • 
pris  de  maifonnage , on  trouuc  encore  à l'ctour  du 
chadeau  vne  ample  cfpace  de  terre , laquelle,  félon 
la  commodité  du  lieu , cd  diuifee  en  vignes,  chips, 
bois,5c  prez.  Les  vignes  touchent  à la  môcagne,5c 
les  prez , & les  bofeages  au  lac . Ccd  vn  lieu  fort 
plaifant,  duquel  on  peut  regarder  vers  V berlingue, 
vers  IcS.  Mont, vers  \lerlpourg,& encore  plus  ou- 
l tre.â  l^auoir,  iufqu’à  Lindauu,  5c  iufqu  a Dregentz. 

On  penfe  edre  en  la  mer, quand  on  rourne  fes  yciuf 
r*-  . de  ce  lieu  là  vers  le  Midy.  Le  commandeur  du  lieu 
1 delloubs  foy  des  terres,  5c  des  peuples.  Se  domine 
fur  eux  comme  vn  prince.  L’an  1546.1c  vilitay  cede 
Ifle  li  enuiron  la  Pentecode,5c  en  Ce  temps  là  le 
feigneur  Sigifmond  de  Horndein  en  edoit  com- 
. mandeur, lequel  me  feit  amiable  recueil,5cme  trii- 
ûa  fort  humainement. 

DES  VILLES,  ET  CHA- 
Jluux  éfitf  fur  lf  rouge  du  Lu 
ie  C»nft*tut. 

\ Caufe  de  la  commodité  finguliere , 5c  grande 
«ZjLfertilité.de  laquelle  cd  garnie  cede  région, la- 
quelle finid  au  lac  de  Condance , il  y a tant  de  vil- 
les ,chadeaux,  bourgades , villages , 5cmonaderes 
badiz  à l'entour  dudid  lac, qu'a  grand' peine  les 
pourroic  on  tous  compter . Car  premièrement  au 
nuage  diccluy.il  y a quatre  villes  1 mperiales,  à Iça- 
uoir.Condance,  Vberlinge,  Buchorn,  Se  Lindauu: 
apres  cela  il  y a cinq  villes  de  grands  feignenrs,5c 
chacun  d’icelles  a vn  chadeau  ou  fortereffè  iai- 
gnant,èfçauoir,  dregentz,  Rheineck,  Mcfpourg, 
Aarbonne  ou Arbeu,5c  Langenargeu . QgâOt aux 
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autres  villes,5c  villages, on  ne  les  pourroic  pas  biert 
nombrer.  le  traiûeray  icy  quelque  chofe  des  prin- 
cipales en  brief. 

Attrffntrgfly  la  fuira  villes. 

CEde  ville  cy  appartient  à l'Eucfque  de  Con- 
dancc , là  où  if  il  fait  coudumicrement  là  reli- 
dence.  Elle  a edé  anciennement  badie  parle  Roy 
Dagoberr.vis  à vis  de  Condance , pour  trauerfer  le 
lac  en  ccd  endroicl:  5c  depuis  a ede  fubicrtc  aux 
DucsdcSouabe,5cfinalemcnc  foubs  l'obcilfancc 
des  Euclques  de  Condance.  Item  Alenfpach  ,ÔC 
Steckhorn  font  à l’Abbé  de  la  Richenauu , ou  de  U 
Riche  Ille.  Langenargeu  rccognoid  les  Comtes 
de  Montfortpour  feigneurs.  Et  quanti Rineck, 
ceux  d’Appentzel  en  font  feigneurs . Ceux  de  la 
ville  de  Zurich  tiennent  Staui.  DielTcnhofcucd 
foubs  l’obeillance  des  Ligues . Arbonc ou  Arben 
appartient  à FEuelquc  de  eondancc . On  fait  la  de  • 
bons  rafoirs.  Se  de  fort  bonnes  lancettes  Rofchach 
edde  laiurifdiûion  de l’Abbc  de  b.Gai.Ontrouue 
là  de  fort  bonnes  pierres  de  couleur  ccndree , fort 
propres  à diucrsbaftimcm,&  édifices.  D’au  ima- 
ge 11  y a auprès  du  lac  de  la  Celle  Epifcopalc , vul  • LJ  démoli» 
gaircment  appelle  e Bifchoifcell,  tant  la  ville  que  le  J.*^c  ’*e* 
chadeau:  il  y a aufli  le  village.  Se  le  chadeau  de  Gc- 
ienhofen,  où  on  diét,  qu'il  y a vn  nombre  infiny  de 
fols, 5c  le  village,  5c  le  chadeau  de  Bodman.  Item 
onirouucd'auttes  villages  tant  grands  que  petits  à 
l’entour  de  ce  lac , comme  Bermatingen,  Ermarin- 
gen,  Marckclfingen , Irznang,  Imdatr , Nuisdorif, 

Mulcck,  Supplnigcii  ,oùon  cueille  de  fort  bons 
vins,Ncuucnhorn,beefcldcn,Stat,  Vuolraatmgcn, 
Kupcnhaufen,Tinecldorft’,Toungcn,  Rcutin,  >cr- 
natingen,Fifchbacn,5cc.ll  y a aulli  des  monaltcrcs, 
àfçauoir.laPrciiode  de  Hofen , l'Abbaye  de  Bre- 
gentz  de  l’ordre  de  S.Benoid,comme  aulG  ed  celle 
de  la  Richcnauu,Stain,Schyncrbcrg, fie  Petershau- 
fen , Oeningen  ,5c  Crutzlmgen  Clunoyncs  régu- 
liers, Lagnauu des Paulins . Aurede  Munderhuge, 

Se  Louucnthal  font  conuens  de  Nonnains. 

BREGENTZ. 

AV  commencement  du  lac  cd  la  Comté  de 

Brcgentz,qui  ed  vne  ville  ancienne , au  def-  *•»  Comté 
fuz  de  laquelle  il  y a vn  chadeau , 5c  au  dclfoubs  en  dc  BrcSfl,‘ 
l'Ouu  ou  en  l’Ifle  ,il  y a vn  inonadcrc  de  l'ordre  de 
SainâBcnoid,lcquclon  dit  auoir  ede  fonde  l’an 
de  falut  1101.  par  un  Comte  de  Pfullendortf.  Ce 
Comté  cd  la  plus  balle  partie  de  la  Rhctie,oudu 
pays  des  Grilons , 5c  les  bornes  fit  limites  s’eften- 
denr  lulqucs  au  pays  des  Vindeliens , auiourd’huy 
appeliez  Cinrzgouucr  , ioigiunr  le  lac  Podami- 
ue.Il  y a plus  de  foixancc  ai»,  que  Sigifmond, Duc 
’Audriche  acheptala  moytic  de  celle  Icigncuric 
des  feigneurs  de  Vloncrord,  qui  font  appeliez  Pfan- 
nenberger,  5c  puis  apres  Ferdinand  , D uc  d' Audri- 
che achepra  l’autre  rnôytic , à fçauoir,  l’an  de  grâce 
ijaj . I an  1117. cdoit  Raoul , Comte  de  Bregentz 
lî  excellent  perfonnage,  que  Henry, Duc  dcBiuic- 
re,  de  vaxe , Se  de  laToicancJuy  donna  vue  de  les 
fœurs  en  m ariagc.nômee  Vulfhilde.  Ce  Raoul  cn- 
gedra  Hugues  Palatin  de  Tubuigue,comtc  de  Br-- 
RK  1 j 
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;cnrs , Sc  tic  Chuoruualen  .lequel  eue  vnc  grand’ 
>ataillc, auprès  du  Danube,  cotre  le  frère  de  là  mè- 
re, nomme  Vueltfon.Ducdc  Bauiere.  Se  de  Spolct- 
te,  & cela  fur  l’an  delàlut  116$ . l’an  de  grâce  1408. 
Guillaumc.Conue  de  Bregenrs,  aucc  fes  alliez,  feit 
de  grands  dommages  à ceux  d’Appcntzcl. 

B O V C H O R N. 


CEde  ville  ed  Impériale, 5:  fort  petite,  mais  elle 
ed  bien  richc,&  a quelques  villages,  Se  autres 
iurildudio.is  foubs  (by . On  penfe , qu’cllck  eu  ce 
nomacaufe  d’vncforcd  pleine  de  fouteau-  ou  de 
faux,  laquelle  s’edendoit  Anciennement  iulques  au 
lac.  Car  les  Germains  ou  Alcinans  appellent  vn 
fouteau  ou  vn  heftre.cinBuochcn.  Ccdcvillca 
au  fli  eu  des  Comtes  autresfois.mais  leur  race  de- 
faillante, les  Comtes  d’Altdorff,  Se  Rauefpourg  v- 
furpercnc  leurs  biens, lefquds  toutesfois  parluc- 
cclîion  de  temps  ont  elle  eux  mcfmcs  du  tout  e- 
deinéts.  Mais  la  ville  s’ell  affranchie  de  toutes  fei- 
gncurics, 5c  a edé  annexée  à l'Empire  Romain. 


ARBONNE,  OV  ARBEN, 
Utm  Arbor  felix. 


EN 


CEde  ville, & le  chadeau  d’icelle, ed  vn  lieu  fort 
ancien, allez  bic  cogneu  des  Romains  ancien* 
ncmenr.d’autant  qu’ils  auoyent  la  leur  guet, & gar- 
uifons  contre  les  Alemans.Or  ce  lieu  a elle  appelle 
*XrUr  Félix t c’cd  à dire,  arbre  heureux,  à caille  de  la 
grande  fertilité  de  la  terre  d’iceluy . Antonin  aulli 
(ait  mention  de  cède  ville. 

. [De  laquelle  parle  ainlî  Rhénan  en  (a  Germa- 
. nie  : Arbre  heureux  ( XrbtrftUx  ) cil  vue  petite  vil- 
. le  attife  fur  le  lac  Podamique,  ou  Acronicn:quc  les 
» anciens  ont  appelle  Brigantin,  entre  Bregenrs, & 
. Confiance:  le  vulgaire  1 appelle  à prefent  Arbônc: 
> doit  adulent , que  les  moyncs  de  S . Gai  peu  infor- 
. mcz  de  l'anciquité.nous  delcriuans  les  vies  de  qucl- 
• ques  làin<ds,lonr nommée  Arbonne.  Leliuredes 
• denombremens  des  Capitaines  Romains  monilre, 
» que  le  Tribun  du  régiment  Herculéen  des  Panno- 
. niens, auoit  fon  cartier,&  alCettc  degirnilbn  à Ar- 
» bône,fouz  la  charge  du  gouucrncur  îles  i.Rhctics. 

L I N D A V V. 


La  ville  de 
Luulaau  !i 
tucc  en  vne 
ifle  du  Uc 
de  Confia- 


G 


LIndauu  cil  vne  ville  Impériale,  iîtuee  en  rifle 
du  lac  Acromicn.cnuironnee  de  tous  codez 
d’eau , & ne  touche  nulle  part  à la  terre  ferme , li- 
non du  codc.oùedlc  pont  de  pierre,  qui  a 190. 
us  de  longueur,  Se  par  iceluy  la  ville  ed  annexée  à 
a terre.  Ccd  vn  Heu  fort  plai&nt,  récréatif  Se  Clin, 
cxpoi'c  à tous  vents,  ayant  les  eaux  viucs  des  fon- 
taines , le  territoire  à l’entour  fertil,  Se  routes  cho- 
fes  exprdientes  pour  la  vie  humaine,  Icfquclles  auf- 
fi  font  là  allez  à bon  marché:  aucc  ce,  elle  ed  gar- 
nie d’ailcz  beaux  badiments, commodes  pour  tou- 
tes fortes  de  inarchandifcs, forte  de  naturelle af- 
fîccte , & aîfcurcc  contre  les  furprinlcs  des  cnnc- 
mys.  Du  code  d’Occidcnt  il  y a vignoble  fi  grand, 
qu’on  y recueille  quafi  ordinairement  tous  Tes  ans 
cent  chariots  chargez  de  vin,  lequel  toutesfois  fé- 
lon le  naturel  du  terroir, ed  allez  verd , Se  afpre. 


Ccd efpace.où  croillent  les  vigncs.cd  fcparé  de  la- 
dite ville  par  les  murailles,  Sc  follcz  d’icclle:&  il  y 
a deux  portes , Se  deux  ponts  leuis , par  lefqucls  on 
va  en  ce  lieu  là,  lequel  on  appelle  cucorc  auiour- 
d’huy,rillc,car  il  cdoitainfiappcllé  anciennement, 
auquel  il  n’y  a que  des  pefeheurshabitans,  Se  des 
failcurs  de  badeaux.ou  naucs.cxcepté  qu  il  y a aulli 
quelques  tixerrants.  C^uant  à l’origine, & premiers 
habitans  de  ccdc  ville,  la  faute  des  mdoriens , Se  1a 
nonchalance  de  noz  ancedres  font  caufc,  que  nous 
n’en  pouuons  rien  auoir  de  certain.  Toutesfois  on 
peur  comedurer  par  la  Géographie  de  Strabon, 
que  les  Romains, du  temps  d’Augude  Cclàr,  occis* 
perent  ccdc  illc  apres  auoir  obtenu  vidoirc  courre 
les  Rhetiens, que  nous  appellonsauiourd’huy  Gri- 
fons,&  la  fortifièrent  de  bouleuirds,  & rempards 
pour  refider  concrclcs  Vindeliciens , qui  font  ceux 
dupaysdcSouabe,&  les  bas  tthcticns.  Car  il  y a là 
en  cote  vne  tour  bien  forte,  fort  ancienne , Se  à dc- 
my  ruynce, ballic  de  cailloux  quarrez  du  codé 
droid.par  lequel  on  entre  à pied  dedans  lavillc.ap- 
pcllcc  vulgairement  le  mur  des  paycns.laqucllc  red 
tcfinoignage.que  c’ed  ouuragc  a elle  bally  par  l’in- 
dudi  le  de  l ibère  Ncrô.lcqucl  fon  paradre  ou  beau 
pcrc  auoit  là  cuuoyécn  amballàde.  Se  non  point  de 
l’inuction  des  barbares.  Apres  cela  011  ne  Icait  nul* 
lemctcc,  qui  aede  fait  en  ce  lieu  Eutouccstoisil  ne 
faut  point  douter, que  T raian,Aurclü,lcx  deux  Cô  • 
dantius,&  les  autres  Empereurs  Romains,  qui  ont 
en  louucnr  de  cruelles  batailles , Se  afpres  combats 
contre  les  A tenions , Se  les  Rhetiens  auprès  du  Uc 
de  Brcgcntz,aycnt  abandonné.ou  facilcmcc  quitte 
ladidc  illc, d’autant  que  ce  leur  cdoit  vn  refuge  in- 
expugnablc.iufqu  a ce,  que  foubs  U déclination  de 
l’Empire  Romain  les  nations  Germaniques  com- 
mencèrent à degader  tous  les  royaumes:  car  à lors 
entre  autres  choies  ils  reduilirent  aulli  celle  illc  en 
defert par  dcfpit  des  Romains,  tellement  quagrâd’ 

ficinc  [aillèrent  ils  lieu  aux  plongeons,  pour  y faire 
eurs  nids . Long  temps  apres  cela  Adeibert,  cou- 
fin  de  Charlemagne,  5c  comte  du  Palais, fc  voyant 
en  danger  d’edre  noyé  au  millieu  de  ce  grand  lac,  à cba*k®> 
caufc  des  orages  impétueux,  feit  vccudr  badiràla  g„  t*. 
Vierge  Marie  vn  temple, & moiullcrc  au  port,  icu  Jnw» 
auquel  il  arriucroitàfauucté.  Oriladuint.quele 
vent  l’ami naàccdc  illc,  de  laquelle  nous  parlerons  L' 
icy,  laquelle  long  temps  y auoir,  quelle  ne  feruoit, 
que  de  padurage  aux  oyes  des  voylîns:parquoy  in- 
continent ce  perfonnage  rcligieux,fe  voyant  lâuuc, 
feit  nettoyer  la  place , Se  y badir  vn  Temple,  com- 
me il  auoit  promis  : aucc  ce , il  fonda  auttî , de  fon 
propre  bicn.vn  contient  de  filles  nobles  : Se  à caufc 
du  vœu, qu’il  auoit  fai&,&  delà  bonneyduc,  d’ice- 
luy , il  feit , que  ce  port  feroit  dorcfnauant  appelle  LimUw, 
Lindauu, félon  que  les  vieux  indruments tchnoi-  c’cftàdut, 
gnent:  Se  comme  aulli  les  plus  prochains  habiuns  me  ifle  ,i 
du  Rhin  le  nomment  encore  en  propre  langage.  kj**^** 
Ccdc  choie  fut  vn  peu  de  temps  apres  comfcrtnec  abor  c* 
par  l’Empereur  Loys  a,  l’an  8j 6.  lequel  y donna  des 
priuilegcs , Se  immunitez  : Se  les  Comees  de  Ror- 
bach enrichirent  aulli  Icdicl  monadere , tellement 

3u’il  print  grand  accroillemcnt . Aucc  roue  cela, U 
cuotion  des  hommes, 5c  les  offrandes  de  ceux, qui 
font  là  venuz  en  pèlerinage,  onc  tellement  augrac- 
té  le  rcuenu  d’iccîuy , que  les  Abbefles  du  lieu  non 
feulement 
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feulement  obtindrenr  la  dignité,  3c  tiltre  de prin- 
ccllc  aucc  les  autres  Prélats  ecclcfiaftiques  de  TEm- 
pire  Romain , mais  auifi  ont  efté  contraintes  de 
rctrencher  les  morceaux  aux  gouucrneurs  de  leurs 
palais(qui  faifoyent  leur  refidcncc  à Vualîerbourg) 
Sc  leur  faire  quelque  ordonnance , à caulc  de  leur 
prodigalité , à Içauoir , que  quand  ils  iroyent  à Lin- 
dauu  ,ils  nemcncroycnt  plus  que  douze  cheuau- 
chcurs  aucc  eux.  L'an  io5f.i'AbbcfTc  de  Buchaira, 3c 
l'Abbellc  de  Lindauu  moururct  en  vn  mcfme  teps, 
Sc  l’Empereur  Henry  j . pourucut  de  ces  deux  Ab- 
bayes vne  femme  noble,  veufue,  dénote,  nommée 
luote,  à fin  quelle  les  reformait,  &:  reftauraft . Les 
Nônains  dudit  monaftere  produifent  leur  noblefic 
de  cinq  ou  (alignées, & ne  veulent  point, qu'on  les 
appelle  Nônains  ou  moynclTcs,mais  dames  nobles, 
& fràchcs:ou  fi  on  ayme  micux.C  hanoinellcs.  Car 
elles  ne  font  point  autrement  habillées  que  les  au- 
tres femmes, & n'ont  point  fait  de  voeu,  qui  les  em- 
pefchc  de  fc  maricr.Toute  leur  religion  confiflc  en 
ccla.qu’ellcs  chantcnr  en  coeur,  Sc  pfaimodicnr , Sc 
difent  les  heures  Canoniales  cntr‘clles:&  par  priui- 
legcs,que  les  Empereurs  Romains  leur  ont  donné, 
leur  monaftere  fcrtde  franchifcinuiolableà  ceux, 
qui  ont  perpétré  quelque  forfait  ,&  qui  s'y  reti- 
rent. Pour  ccfte  caufe  il  cft  aduenu , que  derrière  le 
monaftere  on  a baftÿ  bien  toit  apres  d'autres  mai- 
fons, principalcmct  maifons  de  merciers,  cabarets, 
hoftcllcries,3c autres  fcmblables.  D'auantage,il  cft 
aduenu  auifi  par  fuccelfion  de  téps,qu'vn  bourg  fi- 
tué  là  auprès,  vers  Septentrion , liir  la  riuiere  du  lac 
(maintenant  appcllec  Elchachjcft  aboly,&  deuenu 
à néant,  & que  les  bourgeois  dudit  lieu,  par  le  cô- 
feil  d'vn  homme  d'entr'eux,  appelle  Schonftcin , fe 
font  racheptez , & affranchi!  de  leur  feigneur , no- 
me Hugucs.comres  de  Bregents.enuiron  l’an  11 66. 
pour  4 1.  marcs  moitié  or , Sc  moitié  argent  ( de  la- 
quelle foinme  plufieurs  afferment , que  le  chafteau 
neuf  de  Podmen  a elle  bafty  ) lefquris,  ayans  laide 
leurs  premières  habicatiôs.fc  font  retirez  enfcmblc 
de  la  terre  ferme  en  l'Idc  de  noftrc  Dame,  delToubs 
lcsTcilz  ou  Tillcz(car  ce  monaftere  a elle  ainfi  nô- 
mé)  puis  aptes,  à caufe  de  la  grande  quantité  de  ces 
arbres , lclquels  on  a U planté  à i’entour  du  mona- 
ftete,  pour  la  récréation  de  ces  Dames  religieufes, 
Sc  des  pèlerins , Sc  ont  commencé  a habiter  audit 
lieu.aurc  telle  pro(pericé,qu  ala  fin  d’vn  monaftere 
s’eft  fait  vn  village,  Sc  d’vn  village,  vne  ville  de 
moyenne  grandcur.auec  vn  port  renommé  de  tour 
le  lac  de  Confiance.  Laquelle  villccnuironlctcps, 
que  les  ducs  de  Suobr  ontgouuemé  l'Empire  Ro- 
main , a cfté  rcceue  foubs  le  eouuemcmcnt  dudit 
Empire:  Sc  puis  apres  l’obeiflance  des  citoycs  a ac- 
quis beaucoup  d’autres  priuilcges , qui  ne  font  pas 
moindres, que  ceux  des  autres  villes  Impériales  ,3c 
franches , aucc  la  haute  iufticciufqu’à  faire  mourir, 
Sc  puid'ancc  de  faire  forger  de  1a  mônoyc.ce  quelle 
- aimpcrrc,&  obtenu  par  la  clcmcnccdcccux,  qui 
ontlucccdéàl'Empirc>3:  royaume  Romain:cnfcm 
bledrpouuoir  porter  dedans  les  armes  de  fa  répu- 
blique vn  teil  fait  en  champ  d’argent . Et  princi- 
palement comme  ladite  ville  eut  cfté  prefque  tou- 
r te  brufice  l’an  u64.au  mois  de  Mars, Raoul, Comte 
de  Habfpourg,  Roy  des  Romains, donna  vn  priui- 
lege  à icelle  l’an  ixyj.concrc  toute  l'attente,  Sc  vou- 


loir de  l’Abbellc,  lequel  dure  encore  auiourd'huy 
de  noftrc  temps, à fçauoir.que  Je  peuple, Ions  aucu- 
ne rccognoillàucc  de 
fupcricur.cllit  vu  Bour- 
^'gcmairtrr  3c  lieutenant 
de  la  ville  tous  les  ans, 
en  partie  des  grands  de 
lia  ville,  & en  partie  du 
commun  populaire, lef- 
qucls  cites  ainfi  'cficuz, 
pcuucnt  exercer  haute, 

Sc  moyéneiüfticc,  aucc 
leur  a(fiftans,ou  Con- 
fcilliers,par  toute  leur  iurifdition,  foubs  codition 
toutcsfois,quc  s’il  y a quelque  chofc  d’importance, 
comme  qui  concerne  la  religion,  lrchangcmcnc 
des  ftatuts,  3c  ordonnances  de  leur  ville,  la  guerre, 
nouuclle  alliance,  ou  quelque  autre  chofc  lcniblc» 
ble  de  grande  conlcqucncc,  ledit  magiftrat  ne  peut 
rien  conclure  làns  le  confentement  de  tout  le  peu- 
ple , 3c  principalement  des  huit  tribuns  ou  clchc- 
uins . Et  ce , a fin  que  nulle  ryrannic  puiilê  donner 
derechef  occafion  d'efmouuoir  quelque mucinc- 
rie.commc  cela  cft  fouucnt  aduenu  auparauam  en- 
cre les  habitans.  dont  plufieurs  ont  cfté  exécutez 
par  fcntcncc  publiquc,&  principalement  l'an  1 j<?3. 
quand  les  Sénateurs  furenr  rengez , Sc  que  les  tri- 
buns,qui  font  côfcruarcurs  du  menu  peuple,  com- 
mencèrent premièrement  à auoir  plus  grande  au- 
torité au  Sénat.  Pour  ccfte  caufe  le  peuple  a accou- 
ftumé  de  changer, Sc  créer  le  propre  iour  de  la  fefte 
de  S.Iean, félon  leurs  couftumes  anciennes,  ccs  of- 
fices là,  & le gouuerncmcnr , Sc  adminiftration  d’i- 
ceux.  L’an  1x41.  les  Cordeliers  commcnccrct  a ba- 
ftir  leur  conucnt  en  la  ville  de  Lindauu,  par  leçon-  Fondation 

fjédcrAbbeirc.laquellcycômbuaaullîdcfon  bié,  des  coucns 
a place  pour  le  faire  baftir,  combien  que  le  Curé  y * Liadauo. 
côtredill, âc  reliftaft  de  toute  la  puillàncc.  Sembla- 
blement ji.an  apres, rAbbclIé,appcllcejr;n^a,con- 
fentir,  qu’on  y baftit  de  rechef  vu  autre  conuenc  de 
Nonnains, appelle,  la  congrégation,  Sc  d'autres 
Chappelles,aucc  le  monaftere  des  firurs  Béguines: 
toutesfois  tout  cela  a cfté  depuis  ruiné  du  temps  de 
la  guerre  des  payions , ou  pour  le  moins  conuerty  à 
vn  autre  vfage,  comme  on  peut  voir  auiourd'huy. 

Les  citoycns,3c  habitans  de  celle  villé  font  gens  a Ç- 
fez  ronds,3c  belliqueux, Sc  ne  font  point  taquins,3c 
s'habillent  honorablement , & font  riches:toutcs- 
fois  ils  font  aucunement  rudcs,&  radiques  en  leurs 
façons  de  faire.  Celle  ville  eft  vnlieu  tort  accom- 
modé pour  traffiquer , 3c  tient  auifi  vn  grand  mar- 
ché , où  fe  portent  toutes  fortes  demarchandifes, 
prefque  de  toutes  rcgions.voirc  en  fi  grande  abon-  ^ 
dance  , que enuiron  1400  .charrettes,  Sc  chariots 
chargez  entrent , Sc  fortent  toutes  les  Icpmaincs 
par  l'vnc  des  portes  de  la  ville . Car  les  mar  chans  y 
viennent  de  huiél  ou  neuf  liciics  Germaniques, 
prefque  de  trente  uilles  ou  bourgades, frequentans 
là  le  marché  toutes  les  fepmaines.  Les  Bauaricns, 3c 
Souabe*  y apportent  grande  quantité  de  fcl  ,dc 
bled.de  cuyurc,  & de  fer:  & tout  cela  fc  tranf- 
porccau  pays  des  Grifoos,*  SuylTcs , qui  habitent 
aux  montagnes . De  Thurgœuu  , HegocUU  f & du 
pays,qui  eft  alentour  duUcdc  Celle,  on  apporte 
par  eau  tous  les  Samedis  fort  grande  abondance 
RK  üj  devins. 


6 Jitr^it.^uhtrmurr. 

7 H*rà,vill,tgr. 

S Lute**ik,riMifre. 
p LtmbureriyVilhjrt. 

10  Ful/jr,vilUff. 

11  cbéfleàuEmi. 

IX  (.htfîeeu,  Montftrr. 
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*e  vins  otlltc  l'auoync.Sc  le  fourmct:  Sc  tout  ce  vin  fort  beiu  nurclic  de  bled.où  ilfen  leue  gridequi- 
cft  incontinent  tnnfportc  aux  Angloj  ens  ,Soui-  tité.pour  porter  parle  lac  aux  viUcs.Sc  tctres  Mcri- 
bcs,&  aux  Bauaricns  pour  le  vendre  là.  De  Monta-  dionalcs,  à feauoir , a Confiance , Lindauu , Thur- 
Funt.dc  forcftde  Brcgcntz,&dcs  montagnes  d’Ap-  g(*uu, la  vallée  du  Rhin  , Vcldkich.de  au  pays  des 
pcntzcl.&dcs  Grifons  on  y apporte  vue  quantité  GrifonLEllcfcft  retirée  par  fuccclnon  de  temçs  de 
incroyable  de  beurres,  &Fourmagcs.  Dauantagc  * ~ ' “* 

les  paylants  des  villages  voilins , outre  la  grande  a- 
bondancc  de  poillons  exquis,  qu'ils  apporter  pour 
V ven  Jrc , ils  apportent  aulfi  vn  nombre  iufiny  d cl- 
chalats  pour  les  vigncs.d’aiz  de  lapin , & de  chefnc, 
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la  Duché  de  Souebe ,&  rcccucfoubs  la  protcûion 
de  rempirc.&ivnic  à îccluy.Lc  pays.quiluy  cft  fub- 
icdfc  auiourd'huy.cll  vn  beau  pays,&  plaifanc,  elle  a 
aulTi  vn  hofpital  bien  rcnté.Dc  la,  tirant  vers  là  Bi- 

, — t , fe,  autant  qu'on  pourroit  faire  de  chemin  en  vne 

de  pommes , de  diuers  frui&s,  dc^in.flc  autres  cho-  heure , il  y a vn  monaftere  de  1 ordre  de  Cillcaux, 

les  ll  mblables . Excepte  d'autres  charges  & far-  qui  cft  fort  riche, nommé  Salmanfuuilcr,  lequel  on 


dcaux  de  marchandifcs  prccicufes,  quelques  mar- 
chants,merciers, rcucndcurs,&  autres  portepaniers 
ydcfballcnr.dcfquelson  tire  vn  grand  tribut  pour 
les  deniers  communs,&  principalement  de  ceux, 
qui  viennent  des  Royaumes  Septentrionaux:  item 
delà  haute,  Si  balle  Pannonie, à feauoir',  Autlri- 
chc , Sc  Hongrie  : par  Nuremberg , Aucfpourg,  de 
München,  lciqucllcs  marchandées  pallcnt  toutes 
par  Lindauu,  pour  aller  en  Lombardie, Italie  , & 
France, fie  de  ces  pays  oncnamcncauflî  pour  por- 
ter aux  autres  , lciqucllcs  aulfi  palFent  par  lad  1 (fie 
ville  de  Lindauu.Et  quant  aux  limites  de  la  iurifdi- 
, diction  de  celle  ville  lur  la  terre  ferme , elle  touche 

il  U iwS  <*u  coft<^  à lacomtc  deBregentz,  que  lcsar- 

d ici  ion  de  cheducs  d’Auftrichc  tiennent  auiourd‘huy:du  collé 
Lmiauu.^  de  la  Bife.ellcioinél  aux  terres  des  comtes  des  Môt- 
fort  en  T cttuuang  de  Argen , contre  lcfqucls  elle  a 
fouucntcsfois  grand  combat  touchant  les  limites 
de  chaife,dcj  droits  de  la  haute  iufticc  : Sc  fur  tou- 
tes chofcs.àcaufc  des  polfcnîons,heritagcs , Sc  val- 
faux  de  leur  hofpital , lequel  en  a pluiicurs  d’iceux, 
& grand  nombre.  Finalement,  il  ne  lautpointou- 
blier  icy  cc.qu'on  dit  là  communément . à fçauoir, 

que  le  corps  d’vn^lâindc  Vierge, nommée  Aurélie, 
S- Au  « »e.  c|tcntcrrc atl chafteau, nomme  Auftbourg, lequel 
cil  au  milieu  de  l’eau, du  collé  Méridional  de  la  vil* 


dit,  auoir  elle  prcmictcmcnt  fonde  pat  vn  duc  de 
Souabc.nommé  Almo.l’ande  nollre  Seigneur  Ie- 
fus  Chrift  750.  toutesfois  il  n’a  pas  peu  auoir  lors 
des  moyncs  de  l’ordre  de  Cilleaux,  pource  qu'il  n'y 
auoit  point  d’autres  moyncs  à donc  en  la  Germa- 
nic.quc  l'ordre  S.Bcnoift. 

■ ■'*» 

ifaliÉfuiin. 

DE  L’CSLE  APPELLEE 

mntrl vulgairement  didlc  Richeauu,  c’cll 
à dire, la  riche  Ille. 

NO  us  auons  défia  dit  cy  delTus , qu'il  y a vne  ille 

- ‘ - W ^ “ 


_ plaifante.de  gracicufcaudcllbubsdc  Confia  - 
ce,  afiîfe  au  peut  lac.appcllccauiourd’huyla  Ri- 
chcauu:laqucllca  vne  demie  lieue  Germanique  de 
longueur.de  vn  quart  de  lieue  de  largeur , & dillan- 
te  de  Confiance  d'vc  lieue.  Elle  a trois  Eglilcs  par- 
rochialcs.de  apporte  du  vin.du  blcd.de  des  fruits. 
Enuironl'an  de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  7x4. 

S.  PirminicEuefque,vintdcla  Gaule  auec  Charles 
Martcl.grand  perede  Clnrlcmagnc.de  baftit.de  fo- 
da  vn  monaftere  en  ccfte  ille  de  l'ordre  ûindl  Br-  $ pjfm;«ig. 

noift.auqucl  premièrement  nul n'cftoitrcceu, qui 

lc.auprcs  du  port. où  les  nauircs.  Se  bafteaux  abor-  ne  fuft  prince, comte.ou  barô.Mais  de  nollre  teps^ 
dcnt.de  près  fa  halle  publique  des  marchandifes:dc  àfçauoir.l’an  de  nollre  Seigneur  Icfus  Chrift  IJ40, 

. . .1  /•-.  les  moyncs  en  ont  eftéoftcz,dc  a ellé  incorporé  JH* 

Euefehe  de  Conftanec.  Ce  monaftere  a elle  aurres- 
fois  fi  putirant,&  fi  riche, que  l'Abbc  pouuoic  loger 
fur  fes  terreschacune  nuidt  de  làiulqucs  à Rome.de 

fiour  celle  r.tifon,il  n'a  poinr  ellé  appcllé  fans  caulc 
a Richcauu.Maisauiourd’huy  fesricelles  fontbic 
diminuées.  La  ville  d’Vline  cftoit  anciennement 
foubs  la  iuiifdidion  de  l'Abbé  de  ce  monaftere,  ce 
que  nous  déclarerons  cy  apres , quand  nous  ferons 
venur  à la  defeription  de  ladidtc  ville . Aucuns  di- 
fent,  de  l'cxpcricncc  aulfi  leraonftrc.quclcdidkS. 


laquelle  Vierge  on  dir.quc  du  temps  de  lapcrfecu- 
tion  contre  les  Chreftiens,  elle  ne  feic  qu'vnpas, 
pour  aller  d’vn  villagc.nommé  Fouftach , iufqucs  à 
la  ville  de  Lindauu, dedans  la  court  dudict  châfteau 
Àuftbour,  quicftlaraifon  ( comme  pluficurspcn- 
fent)que  ce  village  a ellé  ainfi  nommc.lcqucl  cft  fi- 
tuc  vue  lieue  Germanique  par  delà  le  lac . Toutes- 
fois aucuns  débattent , que  celle  pucclle,  pour  eui- 
ter  la  fureur  de  l’on  père , qui  cftoit  payen , fauta  vn 
fcul  fuit  depuis  Blf  gcntz.iufauesà  ladiûc  place. 
Quant  à moy,  ic  penferoye  plus  toll , que  ce  fuft  le 


monument  de  quelque  Romain  de  la  famille  des 
Aureliens. 

V BERLING  VEN. 

CLIle  ville,  qui  cft  vne  ville  impériale,  cft  alTilc 
aubasdulacPodamique.dc  cil  abondante  en 
vignes, de  autres  choies  ncccllaires , pour  la  vie  hu- 
maine.Or  auant  quelle  fuft  annexée, de  incorporée 
à rcmpire.c’cftoit  la  rcfidcnce  d’aucuns  de  Souabc. 
Car  l'an  de  nollre  Seigneur  6xo.Cunzu  ou  Gunzo, 
prince  puiilànt  de  celte  région  infidèle  toutesfois, 
tenoit  là  court  àlburinguc.commeon  dit,  qui  cft 
auiourd’huy  Vbcrlinguc.  Il  y a en  celle  ville  cy  vn 


Pirminie  chafià  de  celle  ille  toutes  belles  v enimeu- 
fes, comme  lérpens,afpics,lefiirdcs,  crapaux , Sc  au- 
tres fcmblablcs  belles,  en  forte  qu'on  n'y  en  trouue  Les  belle* 
pas  vneauiourd'huy,&  fi  on  y en  apporte,  elles  n'y 
demeurent  point.ou  elles  meurent.  Ce  Pirminie  a ja 
elle  le  premier  Abbé  en  ce  monaftere  : toutesfois  il  Riebcaua 
cft  enterré  en  vn  autre  monaftere, à f«,auoir,à  nom-  pa*  S.  Pit- 
bachaupays  de  Vucllrich.caril  a fonde  pluiicurs 
monaftei  e s . Là  en  ccfte  ille  font  enterrez  (aincfc 
Maincad  Ermite.Charles  troificmc  de  ce  nom  Em- 
pereur des  Romains,  fur  le  tombeau  duquel  il  y a 
ainfi  efctit.Cdnlm  rex  <Jrrm*ntrmn . p* triant  Fr4M$rS% 
F,cnun$ritr».]uetmptr4tir,c7‘(.c’c(iidiTC,C\\n\cS  , roy 

desGcrmains.patridc  des  Frâçois.dc  Empereur  des 
Romains. 
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Romains,  Jec.il  y cil  auffi  enterré  Gcroald , due  de  & boulcuarr*  de  tout  le  pays  de  Souabc . Or  on  y 
Souabr.gouuerneurdc  Üauicre,  Je  condu&eur  de  compte  46.  challcaux bien  inuniz.J:  fortifiez,  bile 
la  gendarmerie  de  Charlcmagne.Ondit  auffi,  que  rapporte  grande  quantité  de  vins  , Je  de  bleds  , Je 
le  corps  de  làinél  Marc  EuatqgcÜfte  repoie  en  ce  principale  nent  on  fuiû  grad  compte  du  vin  rouge, 
monaitcrc  : Se  pour  celle  caulc , quand  les  moynes  qui  y croill.Lcs  gens  du  pays  ont  de  fort  bons  poif- 
chandloycnc  l’Euangilc  d'icclny  en  leurs  offices  di-  ions, force  venaifon.  Je  oyicaux  dclic.us.ll  y a beau- 
Le  corps  de  ums,n’vloycnt  point  de  celle  préface  commune:  coup  de  gcntilshommcs.qui  font  la  leur  rcùdcncc, 

S.Marc.  ssyurnru  ùodi  busngrly  ftxund*m  Mut.um  ; mais  Je-  mais  le  Undgrauiat  cil  auxfcigncuis  de  Ne  11cm- 
fhenrufJtcli  £*dÿfë  (tuttJi  iüûi  laquelle  choie  a au-  bourg,  lcfqucls  ont  elle  autresfois  comtes  p’jûfârs: 
trcjfois  irrité  les  V cniucns,cc  die  on, lcfqucls  Çc  va-  tout csfois  IcdiCl  Landgrauiar  cil  auiourd’huy  foubs 
tent  d’auoir  les  os  de  ce  iainél  Euangelifte,  en  forte  l’obcillàncc  des  ducs  d'Aullrichc.  V oicy  les  villes, 
qu’ils  ont  voulu  donner  qlquc  fomc  d'argent  à ces  qui  font  en  ce  pays,Stockach,qui  cil  de  la  Scigncu- 
moyncs.à  6 n qu’ils  fu lient  leub  poücilcurs  des  reli-  rie  de  Ncllembourg:  F.ngcn, qui  c(l  aux  comtes  de 
ques  de  ce  làind  homme,mais  les  moynes  leur  rc-  Lu  plie  n : Dengen , qui  clt  aux  comtes  de  Dengen: 
iuferent  ce, qu'ils  demandoyent.  Acn.Jc  Plumcufcld  deux  villcs:itcm  Mefskiren  en 

[De  celle  illc  parle  Rhénan,  interprétant  Am-  Madach,  laquelle  cil  aux  comtes  de  Zimbrrn  . Et 
w mian  Marcellin , quand  il  dit , que  l’armcc  des  Ro-  voicy  les  noms  des  challcaux,Mcckingcn,Bodmen 
mains  donnatd  cxtro.y  aux  Alcmans.quc  fortilianrs  Hohé  Tuuil.lequcl  c il  auiourd'huy  au  duc  de  Vuir- 
Imt  is.  les  chemins  aucc  les  forcilsabatucs.encor  ne  le  pc-  temberg,  Hohen,  Houuen,  qui  cil  aux  comtes  de 
»»  fêtent  ils  élire  leurs, oins  i'cufoycct  es  liles  du  Rhin»  - Lupifen  : item  Hohen  Kreigen , qui  eil  maintenant 
« A lame  de  ces  liles  paruuidrcnt  les  Romains  en  aux  ducs  d’ Autriche,  Se  ciloitiadis  aux  gentils  ho- 
» nouant , Se  i’aydaucs  de  leurs  boucliers , $l  targues  mes  de  Fridingen.Hohcn  Stofficn.Stometi,  Jealc 
nhe«»o  lin.  tout  ainiî  que  ii  c'curicur  cllé  des  bateaux:  Je  la  ils  SjtofHcn.qui  (ont  trois  clulleaux  appartenants  aux 
i-dc&Gcr.  miriacrcrcnc  les  Al emans  Cuis  cfuugucr  homme,  nobles  de  Rculchach:Hombouig,quicilaux  grn- 
**  fcrarac,nycnfant.CcllciAc(dicKneiun)cllimcic,  cils  hommes  de  Hombourg:  Megtpcrg.quicftaux 
" que  ce  foit  celle , qu'on  nomme  Ange  affile  cnrre  ducs  d’Aullrichc, auquel  toutcsfo»  les  lèigncurs  de 
" SchafFhaufc.Jclcs  précipices  du  Khm.oùilya  vue  Rcufchach  habitent:  Bollingcn,  qui  cria  l'Euefque 
**  Abbaye  de  moynes  de  làintl  ücuuill.]  de  Confiance:  Stculslingcn , Neuu  Houuen , Kol- 

ncck,Randcck.Frydingcn,Houucncck,  Halfpcrg, 

LA  CELLE  DE  RATOLFE,  VVL-  Langcnllcin,Ncuuhaulcn,ValdfpiTg,Staurtcn,Ho- 
gâiremcnr  Kjitlfuel.  hcnlaingcn.Hohcfcls.Leupfcrtingcn.T ahemberg. 

Se  Kargeck.  D’auantage  il  fout  aulii  icy  noter,  qu  il 

VlsàvisdclaRicheauu,  vers  Septentrion  , cil  y a quelques  montagnes,  qui  feparent  le  pays  de 

auffila  Ratolfsccl , ville  de  Celle, appcUcc  en  Hcgo:uu  de  la  forcil  Noyrc.lcfqucllcs  on  appelle  Lésinant** 
Latin  CtU a J^ir#i/f,qui  cil  vu  lieu  fort  plaium.  Se  af-  Bor. Se  font  fort  fertiles  vers  le  Midy,du  colle , que  gnc*  Bo*- 
fez  iolymeot  bally  auiourdhuy  de  noitrc  temps.  ilsrcgitdent  le  Hegœuu  : mais  du  collé de  Sepren- 
Onpcnfe  , que  Ritolfc.duc  de  Souxbe.acllcpre-  tnon, tirant  vers  le  Danube,  elles  font  totalement 
raicr  fondateur  de  celle  ville , Se  du  commcnccmct  cxpofccs  au  froid.Lt  toutes  les  pluyes,qui  tombent 
ce  n’clloit  pas  grand  ca»,.nais par  fucccffion  de  teps  fur  ces  monragncs.dccoulct  des  deux  collez  ou  dé- 
cile a cllé  grandement  aug  ncucec.cn  forpe  que  c cil  dis  le  Rhin, ou  dédis  le  Danubc.Ccllcs.qui  decou- 
auiourd’huy  vue  ville  raoycnne.dc  belle . i o urcs-  lent  dedans  le  Rhin, font  portées  en  la  mer  Septen- 
fois  il  y en  a d'autres , qui  «iilcnr , qucce  Rarolfcc-  trionale: Se  ccllcs.qui  tombée  dedans  le  Danubc.cn 
(loir  Ejefaue  de  Vérone  en  Italie, oc  qucayit  quit-  la  mer  Euxine.be  pourcancau  l’ommct  de  celle  raô- 
té  fon  Euclché , il  £c  rctita  là , Se  que  premièrement  tagne.il  y a vn  challcau  bally  en  telle  lortc,  que  l’v- 
il  baflic  vne  celle,  Je  puis  apres  le  monallcrc:  où  on  ne  des  couucrces  enuoye  la  pluy  c,qui  tombe  dcllus* 
dic.qu’il  fut  auffi  enterré  la  de  nollrc  Seigneur  875.  dedans  le  Rhin , lequel  dclccnd  vers  lOccidcnr,  Si 
}h  a dedans  celle  ville  vn  gràd  marché,  Je  principa  Septentrion  : Se  l'autre  couuercure  enuoye  fes  de- 
lemenc  de  bled , & cil  foubs  Fobcyllùncc  des  ducs  goûts  dedans  le  Danubc.tiranc  vers  l’Orient. 

», . d'Aullrichc, en  lieu, qui  a autresfois  recogne  a l'Ab- 
bé de la Richcnauu pour feigneur.  HOHEN  KREIGEN: 


DV  PAYS  DE  HEGOEVV  , ET  ✓’“'»E  challcau  cil  allas  fur  vn  rocher  fort  haut.  Se 
dis  vUliS'CT  thiftrAHX  dueUji.  V-/  -'minent:  Je  ce  a ellé  autresfois  vne  retraite  de 

brigants, Se  voleurs, lcfqucls  le  fioyenc  par  trop  à la 

AV  derioubs  du  lac  de  Celle , vers  Septentrion,  hauteur  inacceffiblc  de  celle  roche . Mais  l'an  de 
commence  la  côtrec  de  Hegouu  , qui  cil  vne  grâce  1 jt  1 la  ligue  de  Souabc  ailaillit  celle  place  là 
contrée  bien  renommcc.laqucllc  cil  entre  le  Rhin,  de  toute  là  force  par  le  commcndcmcnt  de  l'Empc- 
Ôe  le  Danube.  Celle  région  cil  petite,  mais  elle  cil  rcuc  Maximilian:  Je  le  $ iour  aprcs.qu'cllc  fur  aflie- 
fort  fertile, bien  cultiucc.Je  abondante  en  bien , Je  gcc.cllc  fut  totalcmct  dcilruiclc,  Je  ruinée.  C’eftoit 
contient  tant  en  longueur,  qu’en  largeur  pi  es  de  lu  vn  challcau  des  plus  forts , qu'on  eut  peu  rencon- 
licucs  Germaniques.  Car  aucunsy  comprennent  tter.  Je  prcfqueimpoffiblc  à prendre  félon  l'opiniô 
Schaf  haufc.ll  y a en  icelle  pluûcurs  challeaux , Je  des  hômcs.Toutcsfois  l'armce  de  la  Ligue  de  Sou- 
fortcrelFcs  au  coupct  des  montagnes , outre  quel-  abe,apres  auoir  mis  le  canon,  Je  les  mauiincs  bclli- 
ques  villes.  Je  villages  ilclqucls  ch  illcaux  font  forts  ques  deuant , feit  grand  elfott  contre  ceux , qui  c- 
dc  naturelle  affiettc.Je  fcmblcnt  élire  les  rempars,  lioyent  dedans.cn  forte  que  les  principaux  fenfuy- 
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rcnt  de  nuiÛ:&  ceux.quicdoyent  demeurez  de  re- 
lie , voyants , qu’ils  ncpouuoycnttcfiftcrà  tant  de 
coups  d’artillerie, rendirent  le  chadeau,  5e  fen  allè- 
rent. Caron  dit,  que  ccux.àquiapparrenoycnr  ce 
c hall  eau , auoycnt  mis  dedans  des  voleurs  pablics, 
& des  cnnemys  de  quelques  villes  impériales  : 3c 
leur  auoycnt  donné , contre  le  commandement  de 
l'Empereur, perniilTion d’entrer,  5c  forcir  à toutes 
heures,  en  quelque  iour,  5c  au  temps  qu'ils  vou- 
droyent.  , 

ho;hen  tvvil. 

ENuiron  l'an  de  falur  89i.habiroyenc  en  ce  cha- 
(leau  de  Hohcn  Tuuil  deux  frète, à fçauoir.Ber- 
thoul,5c  Erchingcr.quicdoycnt  princes  d'Alema- 
gne, duquel  temps  il  y auoit  vn  Abbé  de  SainclGal, 
nomme  Saloraon.qui  fut  auflî  Eucfque  de  Conda- 
cc:5c  cdoit  grandement aymé,  5C  fauorizede  l'Em- 
pereur Arnoul, duquel  il  obtenoit  tout  ce,  qu’il 
vouloir,  de  principalement  il  impetrade  luyqucl- 
•*  ques biens  delà  fcigneuric  de  Bodmen  à l'entour 
du  lac  Podamiquc.lcfqucls  il  vfurpa.ee  qui  fut  cau- 
le,  que IclUidts  frères  furent  grandemant  irritczrlci’- 
quelscfincuzd’enuie,cuircnt  volontiers  defehargé 
leur  cœur  audicl  Euefque, fils  n’euflent  redoublé  la 
trop  grande  puillancc.Mais  ils  machinèrent  iccrct- 
In  clhcim  tcmcncccSu^s  ne  pouuoycnt  ouucrccmcnt  exe- 
eft  laprlba  cutcr*  Leurs  confpirations  , 5e  menées  furent  del- 
des  nobles,  couuertes  : 3c  pourtant  ils  furent  accufez  à Mayen- 
ce deuât  l'Empcrcur,qui  les  feit  mener  liez , & gar- 
rotez  à I ngelheim , 3c  là  ils  furent  mis  en  prifon , d* 
où  ils  forment  à la  tin  à grand’  peine  par  prières , de 
fupplications.Or  comme  les  cœurs  cdoyent  enco^ 
• rcs  enflambez  des  deux  codez  , ils  ne  fe  pouuoyent 

4»  tenir  de  fc  outrager  l’vn  l'autre,  lladuinr  vne  fois, 

que  les  deuxfrcrcs,  rencontrants TEuefque  en  leur 
chcmin,mcircnr  la  main  fur  !uy,lc  menèrent  en  Al- 
gœuu.dc  l'emprifonnerent  premièrement  au  cha- 
deau  de  Dicboldibourg , de  puis  apres  le  menèrent 
à Hohcn  TuuicJ,ayanr  au  parauanr  faiél  fortifier  le 
dick  chadeau  de  munitions  de  toutes  chofes  requi- 
fes  pour  foudenir  le  liegc.commc  de  viures , de  rc- 
patrs,5c  autres  fortcrclfcs.  Car  ils  fçauoyent  bien, 
qu'ils  auroyent  la  guerre.  Mais  auant  qu'ils  eulfcnt 
amené l’Euefqucprifonnier dedans  le  chadeau, ils 
furent  appréhendez  par  embufehes  dedans  le  boys, 
de TEuclqucdcliuré:5c  eux  mefrnes  furent  mis  pri- 
fonniers  audiû  chadeau, lequel  f cdoit  défia  rendu, 
de  furent  condamnez  à mourir  par  Conrad,  roy  des 
Romais.de  exécutez  près  du  village  d'Adingrn.là 
où  ils  curent  les  tedes  trenchees,de  leur  bien.de  fei- 
gneurie  fur  donnée  à Bouckard.duc  de  Souabe.  La 
ydo.habica  adidt  chadeau  Bourckard.duc  de  Soui- 
bc  :1a  femme  duquel  edoir  fille  de  Henry,  duc  de 
Bauicrc,laquellc  auoit  nom  Haduuigc  : de  ceux  cy 
sH  fc  T*U  ^>rcnt  de  ce  chadeau  vn  monadcrc, lequel  a edé  de 
uicl  ila»»1'  Pu“  transfère  près  du  Rhin , à fçauoir , à la  ville  de 
»n  nota-  Stain.  Orlcperede  ccdeHaduuidc cdoit ffere de 
fterc.  Othon  i.Au  relie  Vdalric, duc  de  Vuirtcinbcrg.tiéc 
auiourd'huy  ce  chadeau  de  HohenTuuicl, lequel  il 
acheta  de  ceux  de  Clingcnbcrg  l'an  15x0. 


DV  LAC  L ANDGRAVI  AT 

de  içlttkgruu. 

T ELartdgrauiat  de  Klcckgœuu  d'vn  codé  totr- 
1 ichc  au  pays  de  Hcgœuirde  du  codé  de  Midy,  il 
cd  borné  du  Rhin , qui  faiû  fepararion  entre  ceux' 
du  Thurgœuu, 5c  Klcckgœuu.  Il  y auoit  ancienne- 
ment deux  comcez  en  cède  région, à fçauoir.Tun- 
gen  de  Palm,  qui  cdoyenr  delccnduz  de  noble , 3c 
ancienne  race  : mais  il  y a long  rcmps.qu’elles  font 
du  tout  cdcinékcs.  Ce  landgrauûr  auiourd'huy  de 
nodre  temps  ed  foubs  Tobcyflànce  des  comtes  de 
Sultz, combien  que  TEuefque  deCondancc  y a auf- 
fifa  part.  Il  a tant  de  longueur, que  largeur  deux 
lieues  Germaniques.il  n’y  a nulle  riuicre , qui  y en-  • 
trc,ou  en  fortc.cxcepté  Vuorach:mais  cncorçccfte 
région  finid  à ladidke  riuicre.  En  la  vallee  de  Vuo- 
tachil  yavnc  ville  nommée  Docgen,de  laquelle  le 
comte  de  Sultz  cd  feigneur , comme  auflî  il  ed  fri- 

f;ncur  du  chadeau  de  Kuflembcrg.Mais  ladite  val- 
cc  cd  aux  comtes  de  Lupfien.Balm.ou  Palm  edoir 
vn  chadeau  ancien  au  dclfoubs  de  Schaf  haufr, au- 
près du  Rhin.aflîsfurvncodau  , vis  à vis  du  mona- 
dcrc de  Rinouu:mais  ceux  de  Schaf  haufen  le  bruG 
lcrcnt  du  temps  de  l'Empereur  Fridcric  troificmc: 

5c  ce,à  caufc  des  rapines , 3c  volerics , qu'on  y com- 
mettoit. Quant  à Schaf  haufc.nous  en  auons  aucu- 
nement pailc  cy  dcflus.cnladcfcripriô  du  pays  des 
Suyflcs. 

VVALDSSH  VOT. 

VValdfshuot  cd  auunt.commc  fi  on  difoir,gtt* 
dcdcbois:5càcenomdclaforeftNoyrc,  la- 
quelle  a fon  commencement  bien  près  de  ccftc  vil-  Hojt*- 
le.  Or  Vualdfshuot  cd  foubs  l’obciflàncc  des  Ducs 
d'Audrichc.Ptolomce  a mis  le  defert  des  Heluerics 
à l'entour  de  cède  ville, & les  terres  adiacentes:5c  il 
en  a aucuns, qui  penfent,  qu’aucuns  Heluerics  ha- 
itermr  en  cedc  terre  auant  la  natiuité  de  Iclus 
Chrift.qui  ont  lailTc  le  nom  audidl  pays.  Si  on  veut 
aller  de  là  à la  fored  Noyre,  on  rencontre  vne  terre 
fort  rude , & non  labouree,où  les  habitants  ne  vi  • 
ucnr.quc  du  reuenu  de  leurs  bedes.  Il  n’y  croidVic, 
que  de  l'orge,5c  de  Tauoyne.  La  maifon  d'Audriche 
tient  auflî  ces  terres  foubz  fa  fubicûion. Quant  aur 
guerres , qui  ont  edé  faiûcs  à l’entour  de  Yualdfi-  . 
iiuot.nous  en  auôs  touché  cy  deflus  quelque  chofe. 

LAVFENBOVRG. 

CEde  ville  ed  auflî  foubs  la  iurifiiiûion  de  la 
maifon  d’Audrichc,5e  le  Rhin  pafle  par  le  mi- 
lieu d’icelle, lequel  la  diuife  en  deux  petites 
villes, combien  routesfois  , que  la  moindre  partie 
foit  du  codé  de  Germanie , & la  plus  grande  du  co- 
dé de  la  Gaule.  Orc'cdla  première  ville  des  Ro- 
raques, 5c  du  Diocefe  de  Balle, ayant  vn  chadeau  fi- 
tuc  fur  vne  montagne, & auflî  quelque  iurifdi&ion 
hors  les  murailles  : les  comtes  de  Hablpourg  ont 
autresfois  edé  lcigncurs  de  ce  lieu  cy , comme  nous 
auons  mondré  cy  deflus  au  pays  de  Suyflc  ,&lcte- 
noyentcnfiefdcl'AbbcflcdeSckingcn.  Elle  a au- 
iourd'huy vn  gouuerncur.qui  y exerce  la  iudice,  3c 
à tout  le  pays  lubicél  à icelle , combien  que  la  ville 
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ayt  ion  Sénat, & go  uuerncmcnt  es  caufcs  ciuilcs.Sc 
priuilegcs  aufli  de  forger  de  la  monnoyc.ne  plus  ne 
moips  que  Bafle,Fribourg,dc  autres  villes, commu- 
niquants auec  elles  cnraonnoyc.  Le  Rhin  cil  telle- 
ment eilrecy  près  de  celle  ville, à caufe  des  rochers, 
qu'on  peut  bien  facilement  ierter  vne pierre  d'vn 
bord  àl  autrc.ll  y a audi  vn  faut  en  ccd  endroit,  par 
lequel  les  mariniers, ou  ballchers  font  contraints 
de  deuallcr  les  nauircs.ou  badeaux  par  grandes , 6c 
grolTcs  cordes.dc  peur  qu'elles  ne  le  bnfene  entre 
les  rochers.  Le  plus  grand  moyen, que  les  habitants 
daiieu  ayent  de  viurc,c’c(l  le  fer, lequel  ils  fondenr, 
6c  battent  : 6c  quant  à lamine,  on  la  va  fouir  en  la 
valleeappcllec  Frickthal,  dedans  vne  montagne, 
qu'6  ne  peut  puifcr,dc  laquelle  on  rire  tous  les  ans 
dufer  pour  vingt  mille  florins.  Orilyajj.  four- 
neaux, & forgcs.quilerucnt  à ladite  montagne. 

SECKINGEN. 

LE  monadere,*  la  ville  de  Seckingea  eft  conti- 
guë au  Rhin  fur  le  riuage  d’ Alcmagnc.  Ce  mo- 
nallcre  fut  bally  par  S.  Fridolin , au  temps  de  CIo- 
uis,&  d'autres  rois  de  France  l'an 4 o j.  à 1 ayde  de 
quelque  comte,  qui  donnala  rerre  de  Scckingcn, 
pour  édifier  ledit  monaderc:auffl  Laufemberg,  & 
Glaris.quicdauiourd'huyvncdes  principales  par- 
ties de  Suyflc.  Au  temps  de  Ffideric  Bacberouflc, 
Albert, comte  de  Habfpourg.receut  premièrement 
en  foy,*  hommage(cominc  aulü  font  encores  au  • 
iourd  huy  les  ducs  d' Audriche,  qui  font  defeenduz 
des  comtes  d’Habfpourg)  de  l'Abbcflc  de  Seckin- 
gcn,la  cite  de  Scckingc , * la  ville  de  Laufemberg, 
le  enadeau , 6c  quelques  autres  chofcs . Pour  celle 
caufe  ils  font  patrons  , 6c  defenfeurs  dudici  mona- 
llerc . On  ne  receuoit  autresfois  en  ce  monadere, 
que  les  dames  de  grande,*  noble  mailou , auiour- 
d'huy  les  (impies  gentils  femmes  y font  receues.On 
a adioude  audit  monadere  quatre  Chanoinerics. 
L’Abcflc  fait  battre  la  monnoye  auec  ceux  de  Baf- 
lc,* de  Fribourg,*c. 

ROETELEN. 

Vis  à vis  de  Baflc, entre  le  Rhin, de  la  foret  Noy 
rc,ed  le  pays  de  Rœcclen,*  félon  la  defeente 
du  Rhin  le  Landgrauiat  de  Sufenbourg,  * lafei-- 
gncuric  de  Badcnuuiflcr  ont  e&é  autresfois  feigneu 
ries  dedrui tes, de  depuis  toutes  adioudees  au  Mar- 
quifud’Ho chbcrg.de  depuis  l’an  ijoj.  au  Marque- 
ur de  Badcn.Rœtclcn  ed  vn  vieux  chadeau  en  mô- 
tagnc.litué  en  Vuifental.didant  de  Baflc  du  chemin 
de  deux  heures  à pied, vers  la  fored  Noyre.  Il  ed  en- 
cores habité, combien  que  pour  laplus  pan , il  foie 
ruyneux.La  vallée,  qui  mené  de  Baflc  iulques  U,  de 
cncores  plus loing beaucoup , ed  fenile en  vin,  de 
en  fourment:  elle  a vn  flcuuc , où  il  y a bonne  pcf- 
chcrie.de  force  prex.  On  amène  par  vn  petit  flcuuc 
force  merrain,de  autre  bois  propre  à édifier,  6c  fai- 
re des  aiz. 

NEVVBOVRG. 

LA  ville  de  Ncuubourg.qui  cd  côtiguc  au  Rhin, 
fut  badic,Qu  plus  todenuirônee  de  murailles. 


foubs  Frideric  fécond, apres  l'an  mi.  par  vnaduo- 
car  de  l’empire  Vuolfelm,  qui  auoir  lors  fa  demou- 
rancc  iHagcnauu , comme  auiourdhuy  ils  ont  ac- 
coutumé d'auoir.  Cède  ville  fut  engagée  à la  mai- 
ion  d' Audriche  l'an  151 6.  par  l'Empereur  Loys  de 
Bauiere, comme  au  (fl  Rheinfcldcn  , & Brifac , ainfi 
quenous  auons  mentionné  cy  deflüs.L'an  14p1.il  y 
eut  vne  fedition  en  ccflc  villc,à  caufe  du  Céful.Car 
il  fut  déclaré  infâme  par  les  14.  iuges , 6c  dep.ofé  de 
fon  offlce.dc  derechef  reditué  par  Mgifmond.donc 
grandes  femcnces  de  difeords  (ont  cuufuyuics.  Cè- 
de ville  de  mon  temps  a edé  fort  endommagée  par 
le  Rhin, qui  mina  le  fond, de  ruyna  vne  grande  par- 
tie de  la  ville,  mcfmes  a abbattu  le  grand  Temple, 
de  U tour  d’iceluy. 

DE  BRI  SG  À V V , ET  DES  PAR- 

tuultertt fetgntHna  S'dlts  jdujl  caux  1 »*- 

néfltres  fuel*). 

BRifgiuu  vaut  autant  à dire  en  Alemand  , com- 
me louable  conrree.Et  à la  vérité , ccdc  région 
cd  digne  de  tel  nom, à caufe  de  fâ  fertilité  excellen- 
te tant  en  bicd.qu'cn  vin.  Car  en  bonté  de  vins,  de 
de  bleds,  de  autres  chofes,qui  fôt  neceflàircs  à l’hô- 
me, pour  rcntretcncmcnt de  fon  corps,  elle  n'ed 
point  moindre,  que  l'Auflois , qui  ed  fitué  vis  à vis 
deBrifeauu  outre  le  Rhin.Toutesfoisfi  nous  fucil- 
lctton  bien  ceux, qui  ont  eferit  ancicnnemçnt.nous 
trouueros,  que  celle  région  a prins  fon  nom  de  Bri- 
fac,qui  cd  la  ville  métropolitaine.  Brifgauu  a en  lô- 
gitude  dix  licucs,de  deux  en  latitude.  Car  elle  com- 
mence de  Mortnauu,de  f edend  iulques  à Baflc , fé- 
lon la  du  Rhin.  Elle  a en  autresfois  des  d'argét  fort 
riche$,montee  d'ont  cd  forty  Fribourg , de  tous  les 
monadcres,qui  y font  fondez. 

B RIS. A C. 

ANtonin  fait  mention  en  (on  voyage  du  mot 
de  Brifac,  combien  qu autrement  il  ne  face 
nulle  mérion  des  villes, qui  font  de  là  le  Rhin,  mais 
feulement  des  prouinciales.qui  font  deçà.  Aucuns 
arguent  de  cccy.que  le  conduit  du  Rhin,  qui  cou- 
roit  autresfois  de  l'autre  codé  de  la  ville,  a edé  icy 
changé  pour  ce  quelle  edoit  encores  au  nuage  de 
la  Gaule. Luitprand  de  Pauie.qui  vcfquit  première- 
ment foubs  Othon,met  Brifac  au  paysd'Auflois,* 
dit, que  ça  edé  vne  Ifle  duRhin.Et  n y a nulle  dou- 
tc.qu'autresfois  ce  n'ait  edé  vne  grande  forrerefle 
des  Romains, pour  empefeher  les  courfes  des  Alc- 
mans.Cedc  ville  ed  fitucc  en  vn  mont  tout  rond , à 
la  façon  d’vn  chadeau , 6c  a auiourd’huy  le  Rhin 
vers  Occidét.Elle  ed  aifez  belle, munie,*  peuplée: 
mais  par  fuccelflon  de  temps  Fribourg , qui  ed  vne 
nouuellc  villle.laquelle  f ed  bien  tod  augmentée,  à 
caufe  des  mines, & montée  iufques  au  plus  haut  de- 
gré,la  furmonte  en  richefles,  6c  magnificence  .11  y a 
vn  vieux  chadeau  à Brifac,  lequel  a edé  longuemét 
ruiné, & à la  fin  a edé  rcedifié.  Il  y a vne  forte  tour. 
6c  bien  munye.queBcrthold  de  Zeringé  3.  abadic. 
comme  mondrent  deux  verfets  de  telle  fcntencc. 
qui  j font  engrauez: 

Le  duc  Bei  thold  a bady  ccdc  porte, 

Poo^mettre  aux  champs  les  gétils  compagnô  s. 
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Contre  le  fore  des  nuy  fonts  Bourguinons, 

Que  nul  d'entre  eux  dommage  ne  nous  porte. 

Celle  Cite  n'a  qu’vn  puits,  fur  lequel  cil  édifiée 
vne  grande  tour , en  laquelle  on  faiâ  tournes  vnc 
grande  rouë,dont  on  tire  l’eau  de  bien  bas , 8c  pro- 
tond en  tcrre:lcs  citoycs  payent  tribut  annuel  pour 
la  puifcr.Car  de  tous  coilcz  on  peut  bien  defeendre 
au  Rhin,  8c  en  la  plaine,  qui  e(l  auprès , où  on  peut 
auoir  aylcmcnt  de  l'eau . Mais  on  ne  la  peut  porter 
li  haut  qu’aucc  grande  difficulté. 

ZERINGEN. 

AV  de  (Toubs  de  Fribourg, à demye  lieue,  il  y a v n 
chaflcaufurvne  haute  montagne, qui  efl  ruy- 
né, qu’on  appelle  Zcringen.dont  les  ducs  de  Zerin- 
gen  ont  autresfois  prins  leur  nom.  On  penfc , que 
celle  duché  a cfté  érigée  foubs  Henry , ou  vn  peu 
deuant  .C'a  cfté  vne  puillànce.ôc  riche  duché, atten- 
du que  les  ducs  ont  édifié  tant  de  citez,  chafleaux, 
de  monaflcrcs.Ruthard  de  Zeringen  a bafty 


les  monafleres  de  Gengenbach,  dcSchuuartzach. 
Les  autres  difent,  que  Gengenbach  a cfté  fondé  n6 
point  pat  le  duc,  mais  par  le  comte  Ruthard,au 
temps  de  Pépin,  Roy  de  France , enuiron  l'an  751. 
Bezclin,&  Gebife  fon  frere,  ont  bafty  enuiron  l*an 
de  falut  1000. le  monaftere  de  Sultzbere.où  ils  font 
tous  deux  enfeueliz.  On  m'a  monftré  les  lettres  de 
fondation  de  ce  monafterc,cf<juelle  i’ay  trouué,qu* 
il  a cfté  fondé  foubs  Othon  j.l  an  99$. par  le  comte 
Birtilon,  8c  confermé  par  Hcnrv  fecond,qui  vinta- 
près  l'Empereur  Othon.  Audi  lefdiclcs  lettres  en* 
feignent, que  ce  monaftere  là  eftalfis  au  village  de 
SuTrzberg,en  la  feigneurie  du  comté  Aldaberon. 
Les  lettres  appellent  le  village  la  montagne  falee,  à 
fçauoir,Saltzberg,dc  non  pas  Sultzberg.  De  no  lire 
temps  Emcft,Marquis  de  Bade,  a bafty  Là  vn  palays 
fott  plaifonr,on  il  a tenu  là  court  quelques  années. 
Il  y croift  du  vin  excellent , tellement  que  le  rouge 
peut  eftre  câparé  auecccluy  de  Voultour.Plufieurs 
gens  de  bien  en  ont  goûté  chez  moy.Car  i’ay  là  vne 
petite  vigne. 
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<U  Zeringen. 


C Gcbizon. 


Luthard , cô- 
te de  Hab-  autres  Bc 
fpourg,&  l«i-<  zelin, 
gneur  d'Al- 
tembourg. 


f Agncs,comtcfTc  de  Furftcn- 


L bourg. 


fBertholdJ 

Marguerite, comtefle  de  Kibourg.  I 4.  / 

) I Berthold  5. 

f Berthold  ç Berthold  Conrad.  yConrad  '~Anne,comtclIè  de  Kibourg. 

y [ Albert 


• ocunoia 

l fécond.  i 
Herman  moyne. 


I Hugues 

l^Rodolph  Euefque  de  Lofonne. 


_Bcrthil6  . l_Gcbhard  moyne  en  Hirfouu,dcEuefquc  de  Confiance. 


Le  comte  Luthard  laifTa  trois  enfans , qui  régnè- 
rent l'an  p8o.entrele  Rhin,&  la foreft  Noyre . Le 
plus  viel  fut  Bezon,qui  habita  és  deux  chaftcaux  de 
Altembourg,  8c  de  Scharpffcnftein  1 aflis  auprès  de 
S.Toupert. Birtilon  8c  Gibizon  ont  eu  leurs  rclidc- 
ces  allez  prcs.l'vne  d'autre  en  Eltzctal.  On  voiten- 
cores  les  anciennes  marques  des  murailles  au  cha- 
lleau  de  Gitzcnbourg(qu'onappelle  auiourd'huy 
Ifcnbourg)&  cftoit  poilcdc  du  comte  Gcbizô.Ccs 
trois  ffercs  ont  bafty  les  monailcres  de  Sultzberg, 
Vuiircnauu  auprès  de  Raucnfpourg,3c  Vualdrich. 
Ondid.quclcsducs  de  Zeringen  font  defeenduz 
de  ces  côtes.L' i 1111. Berthold,  duc  dcZeringé,  cô* 
mença  à baftir  la  cité  de  Fribourg  en  Brilgouu , 8c 
feit  d'vn  village  vne  cité . T rente  ans  apres  ce  Ber- 
rhold  fut  rué  auprès  de  la]villc  de  Molsneim , 8c  eft 
enfeuely  à fai n Cl  Pierre . Conrad  fon  frète  luy  fuc- 
ceda  au  duché,&  mourut  l'an  1 1 j a.  8c  eft  enfeuely 
à faincl  Pierre,  auec  les  deux  freres  Berthold , 8c  A- 
dolphc.ll  lailla  pluficurs  enfans, à fçauoir,  Conrad, 
Berthold, Rodoiph,Alberr,&  Hugues.  Rodolph, 
fut  Euefque  de  Lofonncdc mourut  l’an  1190.  de  cil 
enfeuely  à S.  Pierre.  Albert  fut  faid  feigneur  de  Dra 
chenfclfs  en  Vualgouu.  Hugues  domina  en  Brif* 
gouu.de  tous  les  deux  moururent  fans  enfans.  Ber- 
thol  fucceda  à tous , 8c  ballit  Fribourg  en  la  petite 
Bourgongne.il  mourut  l’an  1185.&  eft  enfeuely  à S. 


Pierre.il  lailla  vn  fils.qui  portale  nom  patcmel^c- 
qucl  engendra  deux  fils  de  la  fille  du  comte  de  Ki~ 
bourg  : 8c  pource  qu’il  cftoit  en  grand*  charge  à 1a 
nobleire, d'autant  qu'il  cftoit  fort  puiflànt,ccs  deux 
enfants  luy  furent  cmpoifonnez,dC  eftainds.  Mais 
il  retourne  au  plus  grand  des  Bcrtholds.  Berthold 
premier,fils  de  Bezon,  print  à femme  la  fille  du  duc 
de  Carinthe.Et  Marguerite , f<rur  de  Berthold , fut 
marice  au  comte  de  Kibourg.  Ce  Berthold  édifia  le 
chafteau  de  Zeringen,  8c  lailla  fô  furnom  paternel, 
vfurpatletiltreduducde  Zeringen  au  lieu  dTIab- 
fpourg.  Comme  fon  beau  frere , mary  de  là  ferur, 
comte  de  Kibourg, cftoit  en  vn  chafteau  auprès  de 
Fribourg , il  furuint  grande  dilTention  entre  les  pa- 
rens,  8c  coufins , 8c  Berthold  ictta  fon  beau  frere 
hors  de  Brifgouu , 8c  vfurpa  tout  lepays  auec  la  fo- 
reft Noyrc,qui  cil  contigu'd.Et  fon  frere  f en  alla  en 
Turgouuprcsdc  Kibourg  la  neuue.  DcpuisBcr- 
thold  mourut  fans  enfans  àHirfouuprcsdc  S.  Au- 
rcle.de  Berthold  fecond,fils  de  Birthilon,luy  Accé- 
da en  ces  feigneuries. 

BERTHOLD  SECOND. 

CE  Berthold,  qui  fucceda  aux  feigneuries  de  fon 
coufin  ,baftit  le  monaftere  de  S.  Pierre  cri  la 
foreft  Noyre  l'an  iopj.  de  y eft  enfeuely.  Sens  frero 

Hcr- 
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Herman  fut  fai&  moyne  à Clugjny , 8c  l'autre  frcrc 
, Gcbhardcon&crcEucfqucdcConftance. 

BERTHOLD  TROISIEME. 

BErthold  i.l  ai  (la  aerthold }.  fon  fils , qui  cfmcuc 
de  grades  tragédies  au  temps  de  Henry  4.  Car 
quâd  Rodolphe, duc  de  Suobc,comte  de  Rhinfcld, 
hit  efleu  roy  des  Romains  par  la  fuggcftion  du  Pa- 
pe contre  Henry  4.  Rodolphe  donna  la  fille  au  duc 
de  Zeringen  ,&  luy  promift  pour  dot  la  duché  de 
Suobe,pour  auoir  plus  prompt  (ccoursdcluy.  Ces 
chofes  furent  fwékcs  l'an  1 077. U y en  a aufli,  qui  cf- 
criucnt.quc  ce  aerthold  troificmea  premièrement 
vfurpé  le  titre  de  duc.  Apres  que  Rodolphe  Ton  frè- 
re fut  tué,dc  que  la  ducnc  de  Suobc  fut  baillée  1 Fri 
dcric  de  Staufcn , auquel  l'Empereur  Henry  auoit 
baille  fa  fi|le,  aerthold  indigne  de  cela  mena  plu- 
fieurs  guerres  contre  Fridcric , cfqucllcs  ledict  Fri- 
dcric, gendre  de  l’Empereur  gaigna  la  viéboirc.  Or 
rEmpercur.faiCmt  la  paix,dôna à sert hold, par  ma- 
niéré de  fief,  le  gouucrncment  impérial  de  la  ville 
de  Zurich, & de  toute  la  contrée. Soubs  lediâ  acr- 
tholdjacftébaftyc  Fribourg  en  Bnlgouu,  comme 
nousauons  did.De  fon  temps  ilfcleuavnc  guerre 
au  bis  pays  d'Aullois  entre  Hugues,  comte  de  Tal- 
pourg,&  les  fubiccfs.Bcrthold , qui  eftoie  allé  pour 
donner  fecours  à fon  parent, y fat  rué  aucc  Hugues, 
auprès  de  Molshciml'an  iiu. 

CONRAD  DE  ZERINGEN. 

COnrad,fils  dudicl  Berthold,  luy  fucceda , tou- 
tesfois  les  autres  le  marquent  cômc  frcrc.  Cc- 
ftuy  cy  cfmcur  guerre  contre  Fridcric , duc  de  Suo- 
bc , 8c  incita  contre  foy  le  fils  d'iceluy  Fridcric  Bar- 
berouirc,lcquel  luy  ofta  Zurich, & le  pourfuyuat  en 
(âfuyteprint  lechafteau  de  Zeringen,  de  contrai- 
gnit Conrad  ù demander  pardon,&  grâce  aux  ducs 
de  Suobe.  Apres  ils  feirent  appointement , 6c  con- 
traignirent (Conrad, de  bailler  i Fridcric  aarberouf- 
fêla  terre  d'Hochbcrg,  laquelle  Birbcroudê  mel- 
me  qui  fut  apres  faiâ  Empereur,  donna  en  fief  à vn 
ieunc  Marquis  de  Vérone, qu’il  auoit  amené  d’I- 
talie aucc  luy  pouroftage.  Ces  chofes  aduindrent 
l’an  1 155.O n dit, que  de  ce  Marquis  font  defeenduz 
les  Marquis  delsaden.  Aufli  ce  Conrad  impetra  de 
l'empereur  Lothaire, quelque  fei^ncuric  qui  cft  en- 
cre le  mont  Iura,&  les  Suy  lies, qu’on  appelle  la  peti- 
te Bourgâgne.U  eut  cinq  fils: de  mourut , 8c  fut  en* 
feucly  à fainû  Pierre. 

BERTHOLD  QUATRIEME. 

APres  la  mort  de  Conrad,fon  fils  Côrad  mou- 

rut  ieunc , 8c  Albert  fon  autre  fils  habita  en 

baftieUci-  Vuafgouu  au  chafteau  de  Trachcnfcls,  & mourut 
lé  de  Berne  aufli  (ans  hoir  : & Hugues  obtint  la  feigueuric  de 
Zeringen,  la  foreft  Noÿrc,  8c  Brifgouu  : il  mourut 
aufli  uns  lignée , 8c  par  ce  moyen  toute  la  domina- 
tion reuint  à Berthold  4.  Rodolphe  le  fécond  frcrc 
furfaiéfc  Eucfque  de  Lofanne,  8c  mourut  l’an  1199. 
8c  fut  cnfcuely  à S.  Pierre, Bcrtholddonc  iouyt  tout 
fcul  de  tout  ce  pays,&  baftic  Fribourg  en  Vchtland, 
&Bcme:&aulü  enuironna  de  murailles  Fribourg 
en  Bri(gouu,quc  fon  grand  pere  auoit  commencé  à 
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baflir.  Il  édifia  encor  contre  le  duc  de  Boni  gongric 
le  chafteau  de  Brilach , comme  nous  anons  moftre. 

[ Et  ainfi  que  le  portent  & tefinoignent  les  vers 
engrauez  eu  vnc  pierre  audiû  lieu, qui  font  de  telle 
fubftancc: 

fient  Jux  Bertiitldm  ftreUm  firuxiJfetiêUtur. , 
t]UA prt  frettJt Bureuninfeni  ptpuUtur.] 

Aucuns  pcnfcnr,qu'il  a aufli  edinéla  ville  de  Vil • 
lingenrlcs  autres  difent.quc  ce  fut  Berthold  4.  Bcr- 
thold  5.  mourut  de  la  goutte , 8c  cil  cnfcuely  à S. 

Picrrc.il  laifl*a  vn  fils,n  omme  Berthold,  & deux  fil- 
Ics.dont  l'vne  fut  mariée  À Egon.comtc  d’Vrac , 8c 
de  Furftenbcrgri’autrc  au  comte  Kibourg.  1 

BERTHOLD  CINQUIEME. 

BErthold  y.qui  fucceda  és  feigncurics  de  fo  pere, 
fut  gricf.de  à fubicûs,&  à voifins,&  pour  celle 
caufc  fut  tât  hay  des  fcigncurs&  gentils  homes, qui 
habitoyent  à l’entour  de  luy,  qu’ils  l’emprifonnercc 
en  cachette  fes  deux  enfans  , 8c  les  tuèrent.  Le  duc 
voyant  cela,  en  portant  grand  dueil,  tranfportafa 
dcmcurance  en  Brilgtruu.A:  donna  la  cité  de  Berne  J 

i l’empire,  auquel  nrefidoit  alors  Fridcric  z.  l’an  de 
falut  1190.  à hn  cfc  rendre  aux  nobles  leur  change.  .. 

Cclluy  cy  contribua  aufli , & ayda  au  bafliment  du 
monaftcrc  de  Tous  les  fain&s , qui  cft  en  la  foreft 
Noyrc,&  mourut  l’an  izi8.La  lignée  nufculine  des 
Zeringcns,qui  ont  dominé  par  l'efpace  de  500.  ans 
a defailly  en  luy.Ccftoic  vn  prince  de  haute  Rature, 
comme  monRrcnt  encores  les  ar meures  de  fer,  qui 
m'ont  elle  monRrecs  à Berne,  au  lieu , où  on  garde 
les  harnois.  Apres  la  morr  d'iceluy , fes  beaux  ircres 
paruindrent  à l’héritage.  Carie  comte  de  Kibourg 
occupala  petite  Bourgongne.àfçauoir , nurdorft, 

Thun , Fribourg  ,'dcc.  &Egon  dcFuiftcnbcrgfut 
Btifgœuu.la  forcR  Noyre,&  tout  ce,que  les  ducs  de 
Zeringen  auoyent  en  Suobe. 

BRISGOVV  ESCHE  V T AVX 

cemtes  Je  Furftenltrç.  tcicom 

EGon.comtedcFurRcberg.lajflalcs  paisdeariT  de  F me# 
gerun, qu’il  auoir  eu  de  fon  bcaupcrc  àEgon,5c  bourg. 
Cunon  fes  enfans.  Brifgcruu  efeeut  à Cunô,  8c  mef- 
mement  Fribourg, dont  luy,&  fes  fuyuanrs  ont  elle 
appeliez  comtes  de  Fribourg.Et  Egon,  duquel  font 
defeenduz  les  comtes  de  Furflcnbrrg , qui  font  au- 
iourd’huy.print  pour  fa  part  la  foreft  Noyre.Cunô 
donc,&  les  fuyuants  pollcderent  Fribourg  iufqucs 
il‘anij<>7.Alorsilyeutvn  comte, nommé  Egon, 
entre  lcquel,&  la  cité  de  Fnbour.A:  les  confédéré* 
d’icclle.comme  Balïc.Brifac,  8c  Neubourg , liiiumr 
grand  difcord,&  guerre  iufquesà  ce , que  le  comre 
fut  perfuadé  de  rcligner  fon  droiét  aux  Friburgeois,  venditioo 
ou  plus  toft  aux  ducs  d’Auftriche,  pour  grade  lom-  de  Fri- 
me de  deniers,  que  les  vns  content  iufqucs  à vingt  bourg, 
mille  marcs  d’a  rgenr.donc  il  acheta  la  fcigncuric  de 
Badcnuuyler.  La  guerre  fut  fi  cruelle  entre  le  corh- 
tc, 8c  Fribourg, que  la  terre  des  Fiibourgcois  ne  fut 
point  labourée  pourl’cipaccdcfcptans.  Apres  que 
il  eue  aliéné  Fribourg,il  vfadctcl  tilrrc  : Egô,conitc 
de  rribourg,fcig:i  eur  de  Badcnuuyler. 

Conrad, fucccircur  d’iceluy,  f'ecriuit  Lan  dgrau c çn 
Brifgœuu.l’an  i^.Ccftuycy  c(poufaElifabcrh,6llc 
du  dernier  comte  de  Ncufchaftcl , auprès  du  lac  de 
Bicnnc,par  le  moyen  de  laquelle  il  adionfta  ce  côte 
LL 
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àfesfcigneurics,&  vfurpa  tel  ciltrc  : Comte  de  Fri-  dcnuuyler,cfcheutùfon  affin  Rodolf,  Marquis  de 
bourg, Se  de  Ncubourg  auprès  du  lac , feigneut  de  Hochbcrg.feigneurdcRœtcIcn.&deSufcmbourg, 
Badenuuylcr.L'an  i44j.Iean, comte  de  Fribourg, & Or  pourcc  que  tant  luy , que  Tes  fuyuants  ont  fou- 
dc  Ncubourg  auprès  du  lac,  feigneur  de  Baden-  uentcsfois  tenu  leur  court  en  Rcetclc, le  menu  peu- 
uuylcr  , comoignant  Tes  forces  aucc  les  Ber-  plcaabufédefcstilcrcs.lesappcllants  Marquis  de 
nois,  & Ballois , alla ailaillir  le  chaftcau  de  Rhin-  Rœtclen,combicn qu'ils  fuuent Marquis  non  pas 
fcld.Et  apres  qu’il  fut  mort  l’an  1458. fans  laitier  en-  de  Ratclcn,mais  d’Hochbcrg. 
fans  malles , la  fcigneuric  de  Ncufchaftel , Se  de  Ba- 


LA  GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  FRIBOVRG, 
antmua  i*faues\d  U GcntAlogt^uf  tjl  9 près  nur^uee. 


Egon  de  Fur-  TEgon , Adcl-  TConrad,  TEgon , Ca- 
ftcnberg.Ag-  \hcid,comtcf-  \Sophie  yherinc  de 
nesdeZerin-*\fedc  Nyfen,  )dc  Zol-  “\Liechtcn- 
gen  fafcm-  /la  femme,  £lcrn,  fâfc  /berg,  là  fc- 
mc.  me.  inc. 


rConrad 


,-Frideric  eut 
deux  femes: 
la  première 
fut  comtcfle 


Veut  deux  de  Sufen- 
yemmes.  f bourg. 

/ [ Egon,Vcre- 

| nade  Vucl- 
I IchcnNcu- 
Cuenbourg. 


Claire, qui  fut 
cfpoufceà  Got^ 
frid  deTu- 
binge. 


Iean  mourut  (ans 
lignee. 


le  confclTe.quc  ic  n ay  pas  en  la  Gcnealogie  entie- 
re.Car  Conrad  Lâdgraue  de  Brilgouu,  qui  cfpoufa 
la  fille  du  dernier  comte  de  Vuelfchcn  Ncuucn- 
bourg n’cft point icy  figné,  ne  fes fuyuants.  Egon 
cil  figné  le  dernicr.Ce  fut  celuy.qui  voulut  prendre 
Fribourg  d’cmbicc  l'an  de  lalut  i$66.  Mais  les  Fri- 
bourgeois  en  furent  aduertis  , & dcflruircnt  fon 
cha(lcau,qui  cftoit  fitué  en  la  montagne.  Apres  ils 
alficgcrenr.auec  leurs  alliez , la  ville  d'Edingen , où 
toutesfois  ils  furent  vaincuz,  eftâts  femonds  au  cô  • 
bat  par  le  comte. Car  il  y eut  mille  de  tuez , quattre 
cens  furent  noyez  au  Rhin , & y en  eut  trois  cens 

f rias. L’année  fuyuanrc.à  fçauoir,i;67.apres  la  paix 
aiéle  ils  rcccurcnt  le  duc  d’Auflriche  pour  leur  fei- 
gneur,&  fe  rachcptcrent  de  leur  comte  par  argent, 
comme  nous  auons  dick. 

SEBASTIAN  MVNSTER  AV 

Lefltur. 

APres  que  i’eu  défia  mis  en  ordre , Se  mis  foubs 
la  prcllc  la  defeription  de  Brifgouu  , Se  de  la 
cite  de  Fribourg . Le  trefprudcnt  Sénat  de  ladiâe 
cite  m'enuoy  a quelque  choie  de  fes  annales  du  cô- 
mcnccmct  d’icelle , Se  de  la  famille  des  ducs  de  Ze- 
ringen,&  des  chofcs,qui  ont  elle  faites, à fin  de  les 
inlcrer  en  nollrc  Cofinographie, félon  que  trouuc- 
rois  élire  conuenablc.Et  pource  qu’il  me  fembloit, 
que  ces  choies  feruoyent  à la  louage,  Se  renommée 
dudicl  Sénat, & delà  citc^’ay  volontiers  obtempé- 
ré au  confeil  des  ges  de  bien, A:  en  ay  icy  note  quel- 
que peu  de  beaucoup,autant  que  l’cfpacc  (droit  en 
a peu  comprendre. 

FRIBOVRG. 

L’An  1110.  Bcrthold , duc  de  Zeringen , ballit  la 
cite  de  Fribourg  en  Brifgauu.  Côrad  fon  frere, 
ou  fils, luy  fucceda,ïcqucllaillaaulfi  vn  fils.nommé 


Bcrthold.qui  ballit  Fribourg  en  Vchtlad , l’an  11 7S. 
Le  fils  de  cclluy  Berthold  dcrnicr,qui  édifia  Berne, 
mourut  l'an  1 an.  Se  lai  fia  deux  feeurs , l’vncfur  ma- 
riée à Egon.comtc  de  Futllenberg  : Se  par  le  moyen 
d’icelle  fut  faiék  feigneur  de  Fribourg,  & de  plu- 
fi-urs  autres  lieux  en  Brifgauu.  Les  fuccclleurs  d’i- 
ccluy  ont  pollcdé  long  temps  Fribourg  paifible- 
ment,à  fçauoir.iufqucs  en  l'an  $167 . Mais  comme 
finalement  les  difeords  fcfrneurcnt  tels  entre  le  cô- 
te,&  la  cité, qu’on  ne  les  pouuoit  appaifer:  Egon  a- 
malTagens  pour  vne  armée,  laquelle  il  aflcmbla  de 
fes  amys.  Se  de  fes  foldats , & les  voult  mettre  en  la 
ville  par  vne  nuid.  Mais  les  citoyens  en  furent  ad- 
uertiz  en  temps, & fapprellcrcnt  au  combar , Se  al- 
lèrent à fon  chaileau, qu’ils  ruynerent.Et  puis  quad 
ceux  dcBaflc,Brifac,Ncuboure,  Se  Kerzling alfic- 
gerent  la  ville  d’Endingen,  ilsfurcnt  piteufemenr 
defeonfits  par  leurs  cnncmys.qui  les  furprindrent. 
Apres  fut  faiéle  la  vedition,  Se  aliciutiô  de  la  cité  q 
nous  auons  diél.  La  cité  de  Fribourg  a eu  autresfois 
vne  vcnc  d’argent  fort  riche , laquelle  clloit  dillan- 
te  d’vnc  lieue  loing  des  murailles, dont  tant  de  mo- 
nallcrcs.tant  de  magnifiques  temples  & autres  édi- 
fices fomptueux  ont  cflé  bifliz.  Les  citoyens  aulfi 
ont  acquis  le  degré  de  noblellcpour  l'abondance 
de  leurs  richefiès.  Les  nobles , qui  demourent  aux 
chainps.fc  font  ioinâs  aucc  eux, de  cil  aduenu  quel* 
quesfois , qu’il  y auoit  douze  chcualicrs  dorez  au 
Sénat.  Alors  la  cité  pouuoit  mettre  en  campagne  }. 
mille  hommes  armez.  Cefte  ville  a iufqucs  auiour- 
d'huy  1 4.  monaftcrcs  de  moynes , Se  de  Nonnains 
fans  les  maifons  des  Croyfcz  de  fainâ  Iean,  Se  de  S. 
Antoine, & des Thcutoniqucs.Fribourgelloit  pre- 
mièrement vn  village,l‘an  1 110. elle  fut  enuironnee 
de  muraillcsrdont  aulfi  deux  verfets , de  telle  fentc- 
fe  furent  fai  dis. 

Fribourg  l'an  mille  cent  Se  vingt. 

Quand  Bcrthold, dominer  y vint. 

De  village, ville  deuint.  L A 


Vmucrfclle,  Liurc  III. 


LA  CITE 

de  Fribourg,excellente  vilie  de  Bri(gauu,ornee  de 

PLVSIEVRS  , DIVERS  , ET  MAGNIFIQUES  BA- 
ftimcns, temples, rnonaftcrcj,  auflî  d’vniucrfitc , pourtai&c  au  vifila- 
quclle  m’a  cité  ennoyce  du  trcfprudcnc  Sénat  d’icclle, 
par  la  rcqucilc  de  noble  perfonnage, 

Monfieur  Ambroilcde 

Gumpcmbcrg.  Lan 
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FRIBOVRG  , BELLE  CITE  , FIGVREE  TC 


LA  PLAISANTE  , ET  EX 


/T  AINSI  QV’  ELLE  SE  COMPORTE. 
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.R.S  I TE  DE  FRIBOVRG  , POVRTR  AICTE  BIEN  AV  VIF 
aflïccc  naturelle, 
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L'An  14J0.  ou  comme  les  autres  efcriucnt  1460. 

Albert , Duc  d’Auftrichc,  fonda  i'Vniucrfité  de 
Fribourg,  &:  la  doua  de  bons , Se  fulfilans  reuenuz. 
Celle  cite  a l’afllctc  Se  payfage  fort  plai&nt  à la 
gueule  des  môtagncs.qui  portent  bon  vin.  Se  en  la 
plaine  croift  le  fotirmcnc.il  y a vnc  voycjjubliqttc, 
qui  mcinc  de  là  en  la  foreft  Noyrc.  Aull»  de  noilre 
temps  il  y a grande  trafique  de  pierres  excellentes, 
& prccicufes, qu'on  appelle  de  Chalccdoinc.  Elles 
font  fort  dures , & de  diuerfe  couleur , on  les  polift 
comme  vn  miroir.on  en  faiCl  auifi  des  Patenoftres, 
des  manches  de  coultcaux , des  gobelets , Se  autres 
chofes . On  les  fouyt  en 
Lorraine,  Se  en  Vucftrich, 
mais  on  les  polift  à Fri- 
bourg. Aucuns  pcnicnr, 
que  celle  pierre  foit  appel  • 
lce  Mumnum.  Il  y a(dit  Pli- 
nc)  vnc  lueur.  Se  variété  a- 
ucc  quelques  taches  de 
pourpre,  & de  blancheur, 
qui  font  à l'cnuiron.Or  on 
1 en  faiél  des  tablettes  es  ta- 
blier s, des  vailleaux  à man- 
ger, & à boire.  Se  d'aurres  vailleaux  larges , Se  pro- 
fonds, qu'ô  appelle  Murrhine,  comme  ceux  qu’on 
fai  & de  crillal  .nommez  chriftallin . A upres  de  la 
cite  coulent  plufieurs  petirs  ruilFcaux , dont  les  vns 
patient  par  chacune  place  de  la  ville,  Se  emmènent 
toutes  les  immondices , & li  ne  fe  gèlent  point  en 
hyucr.  Auprez  des  murailles  court  vn  ftcuuc,qu'on 
appelle  T reifein , donr  la  fourcc  n’cft  fort  loing  de 
celle  du  Danube . Car  vnc  mcfmc  montagne  icttc 
ces  deux  rtcuucs.cnuoyant  le  Danube  en  Oricnc,&: 
T reifein  en  Occident.Cellc  ville  a auprès  du  grand 
Temple  vnc  fort  belle  tourdepierre,  toute  taillée, 
& gtauce  d’images . Il  n'y  en  a point  de  plus  belle 
fur  la  ligne  du  Rhin,apres  celle  de  Strafbourg.  Les 
payons  cuilcnr  nombre  ces  ouurages  entre  les  mer- 
ucillcs  du  monde. 

Des  Dues  Je  Zeringra. 

r Es  annales  de  Fribourg  ont  quelques  chofes  du 
JL<touc  difeordantes  aucc  les  hiftoircs  communes, 
en  tant  que  touche  les  Du  es  de  Zeringen.  llicon- 


fement  bien  en  cela,  que  les  Ducs  de  Zeringen  font 
defeenduz  des  Comtes  de  Haipourg.Mais  elles  di- 
fcordcnc  en  cc.qu’clles  difcnt.quc  le  nom  de  Zerin- 
gen  cil  venu  de  Carinthe , où  on  dit , que  Bcrthold 
premier  fut  faiû  Duc  par  Henry  quatrième, & qu'il 
fondalcinonadercd'Hirfouu  , & engendra  de  Ki- 
chuuare  Bcrthold  deuxieme , lequel  habitant  en  U 
tour  dcTcck,efpoufa  Agnes, hile  de  Rodolphe 
Roy  deBourgongne  ou  d'Arles.  Celluy  cy , auec 
ion frere , Eucfquc  de  Conilanec , repara  le  mona- 
ftcrc  S.Pierrc  en  la  foreft  Noyre.  Il  iuruint  difeord 
entre  ce  Bcrthold,  Se  Fridcric  de  Stauffen,  gedre  de 
Henry  4 nuis  il  fut  incontinent  appaife,  tellement 
qu’au  lieu  de  la  Duché  de  Suobe , Morrnauu , Aul- 
lois,&  Brifgauu  furent  baillez  à Bcrthold , Se  Er- 
gouu.aucc  la  petire  Bourgongne , luy  efeheuret de 
ion  beau  pere  Rodolphe, Roy  d'Arles.  A celle  cau- 
fc  il  laiili  le  chaftcau  de  Teck , Se  commença  à ba- 
ftir  en  Brifgauu  le  chaftcau  de  Zeringen.  Les  autres 
attribuent  cela  à Bcrthold  premier,  & difenr , que 
Henry  deuxieme  commença  à enuironner  de  mu- 
railles le  village  de  Fribourg,  Se  y fine  plufieurs  or- 
donnances^ donna  priuilcgcs,  qui  furenreonfer- 
mez  par  l’Empereur  Henry  cinquième.  Or  il  y a 
trente  cinq  articles,  à fçauoir  ,dc  la  collation  des 
parroiftcs.dc  l’cledion,  de  l’Aduoyer.du  Ponrena- 
gc,dc  la  liberté  des  marchands,  des  mefurcs  du  vin, 
Fourmcr,argcnr,&  or, du  bafliméc  des  maifons.dcs 
boucheries, de  ceux, qui  meurét  fans  hoirs, comme 
homme,  & femme  mariez  fuccedenr  murudlcrocc 
l’vn  à l’autre, des  iniures,dcc.  Apres  que  ce  Bcrthold 
fut  occi$,Mollshcim  Conrad  ion  frere  luy  fucccda, 
qui  huila  trois  cnfans,Bcrchold,Rodolphe,&  Adel 
brèche . Adclbrecht  rccouura  le  chaftcau  de  TecJc 
Se  fut  appelle  Duc  de  Teck, tant  lu  v que  fes  îuccefi» 
feurs.  Rodolphe  fut  Euefqucdu  Liege, lequel  ea 
fuyuant  fon  frere  Fridcric  premier  à la  l'erre  ùin- 
&e , mourut  en  chemin,  en  rctoumanr  en  Alcma» 
gnc.aprcs  que  l'Empereur  fut  noyé.Berthold  para- 
cheualcs  édifices  publics  de  la  ciré  de  Fribourg,  de 
édifia  Fribourg.ôc  Berne  en  Vchtland.il  laifia  apres 
fi  mort  deux  tilles,  l'vnc  nommée  Anne,  qui  fur 
mariee  au  Comte  de  Kibourg,  l'autre  Agnès  , qui 
fut  mariee  à Egon,Comtc  de  Furftcrabcrg,dont  la 
Généalogie  fuyuantc  cftdcdui&e. 


11  J 4 c 

Egon,  Comte  de  rEgon , Comte  de  ÇCunon,&Sophie,  ÇEgon , Se  Cathe-  ("Conrad  , qui  eut 
Ftirftcmbcrg,  qui\Fribourg  , Se  A-/Comteflc  deZoWrinc  de  Liée  ht  en- < deux  feru- 
cfpoufa  Agnes  de <delhcid,  Comtcf  Cl«n,û femme.  Cbcrg,ü femme.  Cmcs. 

Fribourg,  mourut  /fe  de  Nyfcn , Cx 
l'an  Wernine. 


î ...  6 7 

rFrideric,  Se  Anne  de  Su-  r Claire  fut  mariee  tu  Comie 
la  pre-|  fenbourg  fa  femme.  IGots  deTubinge. 

9 


Conrad  . 
mierc  femme  du-  V 


quel  fut  Duchclfir  JEgon,&  Verene,  Comtef-  5 Conrad, 
de  Lorraine:  la  fe-  Vfc  de  Vuclfchcn  Ncuucn-  * 


conde,  Anne  de 
Signouu. 


- 

1 bourg  fa  femme.  Soubs 
ccftuy  cy  fut  vendue  la  cité 
Ldc  Fribourg. 


up4 
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• Egon  fécond , pourauoir  rompu  quelques  pri- 
uilcgcs,  5c  droicis  de  la  cité,  eut  débat aucc les ci- 
toyens,  mais  cela  fut  appoité  par  arbitres  l’an  1 19$. 
le  Vcndrcdy  d’apres  la  S.Barthclcmy.Frideric  fixie- 
mc  fut  chailè  par  les  citoyens  dcFribourg,l’an  1538. 
pource  qu'il  les  auoit  trop  offenfez  , 5c  apres  la 
mort  d'iceluy , Claire  fa  fille  administra  la  Comte. 
Apres  elle  fucceda  le  Comte  Egon,  entre  lequel,  5c 
la  cité  furuint  vn  teldifcord,quciamaisnefepeut 
réconcilier.  Parquoy  l'an  1 j66.la  veille  de  l'Annon- 
ciation , il  vint  accompagne  d'vne  grande  arrace 
de  gentilshommes  auxporccs  de  1a  cité  pour  la  de- 
ftruirc,  5c  fut  vnc grollc , & gtiefuc  guerre,  en  la- 
quelle plufieuts  villages  furent  brûliez,  lespaiSàns 
pillez, 5c  la  terre  mile  en  folitude.  Les  citoyens  auf- 
li.qui  aSlicgcoycnt  le  chalteaudu  Comte, le dc- 
llruirent.  finalement  apres  s'eftre  faiék  beaucoup 
de  maux  l’vn  à l’autre,  la  paix  fut  faiéte,à  condition 
que  les  citoyens  baillcroicur  auComtc  vingt  nulle 
marcs  d'argent,  5c  qu’ils  leroycnt  exempts  de  Sa  tu- 
rifii&ion.  Alors  Fribourg  fut  incorporé  àlamai- 
fon  d’AuRrichc  l’an  1378.  quand  les  Ducs  Albert, 
ic  Lupold  adminiftroyent  la  principautc.Le  com- 
te de  Fribourg  print  l'argent , 5c  en  achepta  Ba- 
dcnuuylcr. 

U Md-jufit  tCHtchlxrg. 

LEs  Marquis  de  Baden , 5r  d’Hochberg  font  de- 
feenduz  d'vne  raclinc  fouche.  Aulliilsvfcnc 
de  inefmes  armoiries  pareilles.  MaiscRans  diuifez 
paraccroiSTement  de  lignage.ils  ont  tellement  par* 
ty  les  Seigneuries , que  les  vus  ont  tenu  leur  court  à 
Baden,lcs  autres  en  Hochbcrg . Ceux, qui  ont  luc- 
Ccdc  aux  Zcringens  en  Hochberg , ont  vie  de  ce  til- 
trc:Fridcric  Marquis  d’Hochbcrg.l'an  1179.  Vucr- 
ncr.  Marquis  d’Hochberg,  l'an  1108 . Albert  Mar- 
quis d'Hochbcrg.l  an  1311.  Car  ain lî  portent  les  an- 
ciennes lettres.  Ces  Marquis  icy  ont  obtenu  par 
droit  de  fuccellion , 5c  de  mariage  la  feigneurie  de 
Rcrtelcn,  5c  de  bufcnberg.enuiron  l'an  1300 . Les 
feigneurs  de  Kcrtclcn  n'ont  point  vfedu  t titre  de 
Comte, ou  Baron, mais fculeinct  de  fcigncurtcotn- 
mc  Theodoric , feigneur  5c  de  R œtclcn , 5c  de  Ro  - 
(cmbourg.l'an  118  j.  D'auantage  il  faut  noter, que 
les  Marquis  d Hochberg  vendirent  leur  feigneurie 
d'Hocbcrg  à leurs  parens.  Marquis  de  Baden:  5c 
neantmoms  ont  ce  pendant  vie  de  ce  tiltre.  Mar- 
quis d Hochberg:  5c  non  pas  en  Hochberg , tranf- 


portant  leur  court  de  là  en  Roetelen,  qu’ils  auoient 
acquis  comme  Sul'enbourg.  Par  luccelîion  de  téps 
ils  obtindrent  la  feigneurie  de  Badcnuuylcr.aucc  la 
Comté  de  NcufchaRcl,  qu’ils  appellent  V uelfchcn 
Ncuucnbourg.  Donc  aucunes  lettres  font  ainli  cf- 
crites  : Rodolphe  Marquis  de  Hochberg , Comte 
dcNeufchallel , feigneur  de  Roetelen,  5c  de  Sufcn- 
bourg, l'an  i486  . ht  apres  luy  Philippcs , Marquis 
d’Hocbcrg  Comte  de  NcufchaRcl  près  le  lac,  lei- 
gneur  de  Kœtclcn.Ôc  de  Sufenbourg,  l'an  iyo3.qui 
tut  le  dernier  de  la  famille  d’Hochberg.  Il  eut  aulli 
d'autres  feigneuries  en  Bourgongnc.où  il  auoit  ac- 
couRumc dedcmourer,adminiRrant  ce, qu’il  auoic 
en  Brifgouu.par  Baillifs,5c  gouuerncurs.Et  pource 
qu’il  n’auoit  nul  enfantmallc.mais  (eulemet  vne  fil- 
le: 5c  qChriRoflc  Marquis  cRoit  fon  parer,  côbien 
que  ce  fudde  bien  loing.il  fut  accorde  cutr’eux 
quant  aux  fiefs , qui  cllhccr  aux  malles,  qu’apres  la 
mort  de  Philippe*,  ChriRoflcauroir  laleigneuric 
de  Rœtclcn,Sulenbourg,5c  Badcnuuyler . Ce  qui 
fut  faick  l’an  1503 . par  le  conlèntemcut  de  Maximi- 
lian.Roydes  Romains.  Etlafillcdudiél  Philip- 

Ses,  dernier  Marquis.retint  la  Comté  de  NeuRha- 
cl , 5c  quelques  autres  feigneuries  en  Bourgon- 
gne , 5c  fut  mariée  au  feigneur  de  Dunois  en  Lran- 
cc, lequel penfoit  bien  recouurerlc  pays  dcBtif- 
gouu,maisil  s'y  ciforça  en  vain. 


LA  GENEALOGIE  DES  MAR- 

Q^VIS  D’ HOCHBERG,  ET  DES  COM- 
tenUHtihberç,  H»rbf  (j-  Htferltch^luil- 
Uefâr  Cuilljuntf  ruemn  , C*m- 
tt  de  Zmbeig. 

ENuiron  l’an  denoRrc  Seigneur  mil  cent  cin- 
quante trois,  Fridcric,  retournant  première- 
ment d ltalie  ,amenaauec  luy  Herman  de  Vérone, 
qui  cRoit  de  Ion  parentage. Et  comme  il  lé  pleut  en 
Alemagne,  il  refigna  fa  (cignruric  de  Vérone,  pour 
auoir  en  mariage  ludith,Comteirc:5c  par  le  moym 
d’icelle  la  Comté  de  Baden, 5c  d'Hochoerg  . Aulli 
l’Emj>ercur  crigca  ceRc  Comté  en  Marquilàc,  5c 
feit  (on  parent  Marquis , 5c  prince  de  l’Empire,  co- 
rne les  lettres,  qui  en  font  cncores  fecllees  le  décla- 
rent . Ce  Herman  lailfa  apres  fa  mort  trois  fils,  qui 
gouuerncrenc  fuccctlîucmcnc  le  Marquifat , com- 
me le  nombre  des  pccfonncs , qui  cil  icy  adiouRé, 
le  déclare. 


rVucrnher 


ÇVuernher  mourut  fans  enfans. 

CErncR, feigneur  en  Hochbcrg/ans  enfant. 


Herman  pre-  jRodo!pbe,Marquis  dHochberg  (ans  enfans. 


raicr  Marquis.  ) j 

f Albert,  5c 
fa  femme 
d’Hab- 
-pourg. 


ican  mourut  (ans  enfans 


rlcan  raour 
CH  cnn  an. 


7 -Rodolphe  mourut  fans 

cHenry  mourut  S enfans 
cl’aniaaa.  î Bure khard  mourut 

^ l’an  1x37. 
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Hochberg,  5c  Hohenbcrg  font  deux  feigneuries  Horb,&  RotcnboOfg  auprès  de  Keccaràftdo- 
fc  parées.  Car  Hochbcrg cft  cnBrigouu  au  dciruubs  roination . Et  confcqucmmcnt  de  Burckart  font 
de  Fribourg:  mais  Hohcberg  cft  en  la  foreft  Noyre  defeendux. 
auprès  dcRotuuyhlc  chaftcau  cft  u tout  ruyné,dôt 


8 

Burck- 

hard. 


9 

rFridcric. 


rEgon. 


iBurkard. 


V Bu 


tBurckard 
.✓mourut  l’an 
^üurkard , Ba-  /iX7j.à  Thie- 


■ Albert 
l'ancien. 


Rodolphe  l'ancien. 
"Henry, Comte  de  Haigcrloch. 


Rodolphe  le  icune.Comte  en  Horb. 
Alberrle  Albert.  Ceftuy  cy  dés  Ton  enfance per- 
3icunepre-  dit  fon  perc , parquoy  Tes  oncles  paternels 
y, nier  Cô-  \ Rodolpne,flc  Henry  .comme  plus  prochains 
[ ron  d’Hohcn-  [ me  fans  en-  | te  d*Ho-  ««'tuteurs , vendirent  tout  le  droiû,  qu'il  auoit 
berg.  Lfans.  I heberg  & /en  la  comté  de  Hohcnberg , à Rodolphe» 

comte  d’Hafpourg  , Roy  des  Romains. 
Mais  pourcc  que  le  Comte  Henry  mou- 
rut fans  enfans , Albert  demoura  fcul  com- 
te en  Haigerloch  , 8c  Horb,  la  feigneurie 
! de  Hochbcrg  vint  aux  perfonnes  iiiyuan- 

Ltcs. 


1 


Haigcr- 

lorcli. 


«I 

Rodolphe 

l'ancien, 

Marquis 

d'Hoch- 

berg. 
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Rodolphe, 

Marquis. 


Rodolphe, 

Marquis. 

d'Hoch- 

berg. 
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Rodolphe, 

Marquis. 

d'Hoch- 

berg. 


De  Rodolphe  dixneufieme  nafquit  Philippcs, 
dernier  Marquis  d'Hochbcrg , & feigneur  de  Roc* 
tclen.  Apres  la  mort  duquel,  le  Marquis  de  Baden 
retint  leul  le  tiltrc.&la  polFcIlî  ôdc  laleigneurie  de 
HOchbcrg.Chriftoflc  Marquis  de  Baden, eut  les  au- 
tres fcigncurics  de  l'Empereur  Maxirailian.comme 
nous  auons  monftré  cy  dcilus. 

VVALDKIRCh. 
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Burckard, 

Marquis 

’Hocn- 

berg. 
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Othon,  Rodolphe  Mar- 
Marquis  quis  deHoch- 

d'Hoch-  bcrg,&  feigneur 

berg.  dcRœtelcn. 


qui  font  contingues  àce  monaftere:  font  pleines 
d'argent , il  n*y  a Faute  que  de  gens  , qui  le  cirent,  8c 
fouillent, comme  es  prochaines  montagnes , qui 
font  auprès  de  Sultzbcrg.où  on  voit  enco  ics  beau- 
coup de  mines,  dont  l'argent  a cfté  rite  autresfois. 
Item  le  monaftere  dcRintal.aupres  de  Mullen  fon- 
de par  Conrad.corare  de  Fribourg.  Gunrcrftal  a e- 
ftc  fondé  par  les  gentils -hommes  communs  du 
pays, dont  plufieurs  font  là  cnfcucliz. 


AV  defluubs  de  Fribourg,  vers  Septentrion, 
loing  autant  qu'on  chemineroic  en  trois  heu- 
res , cft  la  ville  de  Vualdkirch , là  où  autresfois , du 
temps  de  Henry  premier,  fut  fondé  vn  monaftere 
dcNonnains  par  les  Comtes  de  Habfpourg,  au- 
quel eftoyent  feulement  rcceucs  DuchelTes,  Com- 
t elle  s 8c  nobles,  dames  : mais  depuis  il  a cfté 
changé  en  vn  College  de  Preftres.  Il  y a aufti  plu- 
sieurs autres  monaftercs  en  Brifgouu , qui  ont  efté 
baftis  par  les  feigneurs  du  païs.comme  Soldcn.que 
les  Ducs  de  Zeringen  ont  fondé,  Gruningen , & S. 
Vdalric.fondcpar  les  barôsd'Yfcnbcrg.  Item  Bur- 
glis,&  Sitzcnkirch  fonde  par  les  barons  de  Kalccn- 
oach.  Les  monafteres  des  Nonnains  de  Berau , 6c 
Volgclbach  font  fondez  par  la  noble  dame  lia  de 
Kaltcnbach. 

S.  TRVPERT. 

OTperr,  Ranpcrr,  8c  Lanfrid,  comtes  de  Habf- 
pourg, ont  fonde  ce  monaftere  cnBrilgouu, 
auprès  de  la  ville  de  Staufen.  Les  lettres  de  fonda- 
tion portent,  que  l’an  90*.  foubs  I.oys  Empereur  $. 
Ludrrid.  Comte  d’Hablpourg,  renouuella.ou  plus 
toft  amplifia  ce  monaftcrc.Car  au  parauanc  s’euoit 
vne  maifon  d’Ermites.qui  auoit  cfté  premièrement 
baftic  foubs  l'Empereur  Phocas.  Les  montagnes. 


SCHNEBO  V RG. 

AV  près  de  Fribourg , en  vne  haute  montagne, 
on  voit  encores  vn  chafteau  ruync  , appelle 
Schcncbourg,  dont  cft  fortic  vne  famille  de  gentils 
hommes , qu’on  appelle  tous  Schnelin,  qui  le  diui- 
fent  en  quatre  branches,  8c  onr  tousfcmblables  ar- 
mes. Il  n’y  a différence  qu'au  heaume  feulement, 
comme  aulTnlsont  prins  diuersfurnoms,&  tout 

Eour  leurs  diuerfes  demourances,  comme  Schne- 
n de  Lan deck, Schnelin  de  Vuyer, Schnelin  de 
Kantznauu,&c. 

OFFENBOV  RG. 

L’An  de  falut  60  j . vint  vn  excellent  perfonna-ge  le  ngw_ 
d'Angleterre  du  fang  royal , nommé  Olfo , le-  ^ 
quel  pallale  Rhin , 8c  eut  fon  cccurà  planter  la  Schutteta. 
foy  dclcfus  Chrift  entre  les  Germains,  & preraie- 
rcmenr  fonda  le  monaftere  dcSchutern,&  à vne 
lieue  près  de  là , baftit , fur  la  riuicre  de  Kinrzig , le 
chaftcau, qui  fur  appelle  de  iuy,le  bourg  d’Offo,  le- 
quel par  fucceflion  de  temps  s'augmenta  : 8c  à la  fin 
deuint  vne  ville  Impériale, & vu lgairemenr  appelle 
Oftcnbourg.  L’an  14  jo.  l'Eucfque  d'Argentine  ra- 
cheta ccfte  ville  du  Marquis  de  Baden  , auquel  elle 
auoit  efté  engagée  par  l'Empereur.  Au  refte  la  ville 
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Vniuerlelle, 

«le  Gengenbach , qui  eft  diftanre  d’vnc  lieue  d'Of- 
fcbourg,  & a u (fi  firuee  au  nuage  du  fleuue  de  Kint- 
zig,a  cite  baftic  par  Priroinie  Euetquc  d'Argentine 
l'an  7x4.  Le  pays,où  ces  villes  font  iiruecs,s appelle 
Mortnauu.c  cft  a dire, champ  de  brigandage  : & fi- 
nir,du  code  d'Orict.aux  montagnes,  ayans  le  fleu- 
uc  Kintzig,qui  coule  auprès.  Elle  a elle,  comme  on 
dit,  iadis  appellee  Orcnauu , mais  à caufc  des  bri- 

f;ands,  qui  ont  efté  là  prias  autresfois , & principa- 
ement  au  village  de  Humbsfelden,  qui  cft  contigu 
au  Rhin,d’Ortnauu  on  en  a fai  Cl  Mortnauu.  La  ré- 
gion cft  petite , mais  elle  cft  mcrucillcufcment  fer- 
tilc,car  il  y croift  vin,  Je  four  ment . Les  champs  a- 
bondent  en  chanurcs , tellement  que  les  habicans 
en  font  tous  les  ans  du  gaingiufqu'à  plus  de  vingt 
mille  florins . Celle  région , combien  quelle  foie 
pctitc,aau(fi  pluficurs  villes,  chafteaux,  villages, & 
monaftercs, à fçauoir, duquel  nous  auons  délia  fait 
mention:  Gengenbach,  qui  cft  vne  villc.A:  mona- 
ftcrc  fort  ancien  : Ortembcrg , qui  cft  vn  chaftcau 
aulfi  en  la  montagne  : Vuilftcttcn  ,qui  cft  vncha- 
fteau’,&  vne  petite  ville  , où  domine  le  Comte  de 
Hanau:  Ccl en  Harmcnlpach, villettc  impériale, 
mais  engagée  comme  Gengenbach  : Ettenhcim, 
villettc:  Lar,  ville,  laquelle  a elle  autresfois  aux 
Seigneurs  de  Gcroltzeck  , mais  auiourd'huy  aux 
Marquis  de  Baden  : O bsrkirch, petite  ville, qui 
ell  à l’Eucfquc  d’Argentine , comme  aufli  la  ville 
de  Nopnauu:  Item  Achcn,  Rcnchen,  5c  Buhcl, 
trois  grandsvillagcs,  tout  cccy  cft  comprins  dedans 
Mortnauu. 


Le  Mxr^niftt  de  làden. 


OV  Mortnauu  Unifiant  vers  Septcntrion,Ià  cô- 
mence  le  Marquifat  de  Baden, mais  le  côduicfc 
de  Baden*  du  Rhin  borne  toutes  les  deux  régions  du  collé 
d'Occident,  & du  code  d'orient  les  monts  delà 
foreft  Noyrc , combien  que  la  Marche  s'eftend  d'v- 
nepart  aulfi  iulques  au  dedans  dcfdi&es  monH- 
gnes.  La  première,  A:  principale  ville  de  ce  pays  cft 
appellee  Baden  , qui  vaut  autant  à dire,  comme 
baings , lcfqucls  ont  efté  autresfois  là  trouuez  : 5c 
de  là  tout  le  pajs  a eu  la  dénomination . Du  temps 
que  ces  baings  furent  trouez,  aucuns  en  efcriuent 
ainfi:  Il  y a des  baings  en  Alcmagnc,qui  font  11 
chauts , que  fi  on  y plonge  vn  animal,  il  fera  incon- 
tinent pelé  : 6c  de  telle  lorte  cft  vne  fontaine  en  A- 
lcmagne  de  M.  Aurclc  Antonin , maintenant  ap- 
Eiuxala-  pcllec  Baden  : l'autre  en  Bohême  de  Charles  qua- 
Hm cafés,  tricme,  il  y en  a aulfi  vne  près  deMaycnfcà  Vuilc- 
bad. Celle  eau  ne  cuift  pas  feulement  les  œufs,  mais 
aulfi  pliÿnera  vn  oyfcau , pelera  vn  cochon , foit 
qu’on  les  plonge  dedans,  ou  qu’on  les  en  mouille. 
Or  Aurcle  Antonin  à vclcu  enuiron  l'an  de  falut 
La  vertu  1 E’eau  ccs  baings  cy  a alum,fcl,&  foulphre. 

des  eaux  Elle  ell  profitable  à ceux , qui  ont  courte  alcine , Sc 
de  Baden.  petit  cftomach,  à caufc  des  defluxions  froides  pro- 
cédantes du cerueau . Iremàccux,quiontlcsycux 
humides,  aufqucls  les  oreilles  tintent  fans  cefle,ou 
qui  ont  les  membres  tremblans  ou  endornxiz,ou 
(palme, & autres  maladics,&  corruptions  de  nerfs, 

2ui  procéder  d’humeurs  froides. Elle  eft  aulfi  prof- 
table  à ceux , qui  ont  l’cftomach  froid , humide, 
& mal  digérant,  qui  ont  douleur  de  foye,ou  de  ta- 
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telle , procédante  de  froidure.  Outre  à ceux,  qui 
commencent  àcftre  hydropiques, aux  coliqueux; 

5c  d’auantage  à ceux,  qui  font  picrreux:&  aux  fem- 
mes, qui  ne  peuuent  porter  enfans.  Elle  appaife 
les  douleurs  de  la  matrice  , faidk  cclîcr  les  fleurs 
blanches  aux  femmes,  reprnfie  l’inflammation  des 
iambes , garift  la  ligne , les  playes  ou  cicatrices  des 
pullules . Ils  difent  aulfi,  quelle  cft  vtile  par  dclfiis 
toutes  les  autres  aux  goutteux.  L’Empereur  Fri- 
deric  Barbcrouile  inftitua  le  premier  ceMarqui- 
far,  combien  que  les  autres  1 attribuent  à Othon 
troificme,  qui  ofta  quelques  villes  au  monaftexe 
de  Vuiflcnbourg , & les  ioignit  à celle  principauté, 
à fçauoir,  Baden,  Stolhofcn,  6c  Ettlmgen,  lefqucl- 
les  n’eftoyent  pas  encores 
villes  murees  , mais  feu- 
lement villages  ouucrts. 

Et  de  là  vient , que  les  ci- 
toyens de  Vuill’cnbourg 
font  francs  de  tous  péa- 
ges, quand  ils  partent par  L’inftiratiô 
fcttlingcn.  MaisDurlach,  duMuqui- 
& Hcidelchcim  furent  fat  de  Bai 5 
donnez  par  Frideric  1c- 
cond  aux  Marquis, quand 
le  côté  du  Krichgouu  dé- 
faillit , & que  les  fiefs  reuindrenr  à l’Empire . Ila- 
ftet , 5c  Oppenhcim  ont  efté  tranlporrcz  de  la  fei- 
gneurie d’Eberftcin au  Marquifat.  Pfortzhcim,  A: 

Zell  ont  autresfois  appartenu  au  Duché  dcSuobe, 
mais  apres  la  mon  du  dernier  Duc  Conradin , elles 
lonc  efcheucs  aux  Marquis  de  Baden . On  dit  îuf- 
fi,  que  les  Marquis  ont  bafty  Sruckard , 5c  Backcn- 
heim  : mais  ic  ne  Içay  par  quel  moyen  ne  par  quel- 
les conditions  elles  font  parucnucs  au  prince  de 
V uirtenberg.  D’auanragc  Eppingen  a aulfi  efté  au- 
tresfois aux  Marquis  de  Baden,  mars  depuis  U eft 
venu  au  Palatinar  aucc  Hcidclsheim. 


DE  QJELQJTES  VILLES  DV 

féji  de  BidmtCT  principalement  de  Dnr- 
Uihfiatfeuu,  cr  -entre j. 


DVrlach , comme  on  dit , a efté  ainfi  appelle , à 
caufc  d’vnc  tour,  qui  cft  fur  vne  montagne 
prochaine  .comme  fi  on  difoit,  Turlach  : laquelle 
tour  fut  ruinée  auec  la  ville  par  Raoul,  Roy  des 
Romains , & Comte  de  Habipourg , quand  il  alla 
en  guerre  contre  le  Marquis. 

On  diâ.que  le  monaftexe,  qui  eft  prochain, 
qu’on  appelle Gotfauu,  &cftdcl'ordrcSainû  Bc- 
noift , a efté  fondé  par  Bcrthold , Comte  de  Hcn- 
nenberg , l'an  mil  deux  cens  foixante  quatre , on 
dit,  que  ces  Comtes  oncpolfcdé  dés  long  temps 
Durlach , 5c  Ncufchaftcl  lur  le  Rhin , qui  n’cft  pas 
loingdelà,  aucc  les  autres  places , qui  font  entre 
deux.  Mais  ie  n’ay  point  leu,quand  ces  places  font 
venues  defdiéls  Comtes  aux  Marquis.  D’auantage 
Gerlpach  ville  fituec  en  la  forcftNoyre.dont  lafci- 
gneurie  appartient  aux  Marquis,  5c  aux  Comtes 
d’Ebcrftcin.Licbenzcll.qui  cft  vne  villettc,  5c  cha- 
fteau,&  baing  naturel, qui  cft  bon  cotre  la  iaunillc: 

Muckéfturm,villcttc:Stcinbach,villctte:Bcinhciin 

MM 
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villcttc  l'autre  riuc  duRhin:Be/icken,villcttc  ioux- 
te  lcNccar:  Altcnllaig,chaflcau,&  villctte:Raftct- 
ten.villagc,  quafi  aufïi  grand  qu’vnc  ville  : Grabcn 
chaftcau,&  village,&c. 

M V L B E R G. 

L’An  J41 4.  Bernard,  Marquis  de  Badcn,  fut  indi- 
gne contre  ceux  de  Fribourg,&dc  Brifich.pour 
ce  qu’ils  rcccuoicnt  communément  Tes  fubieéts  en 
leur  bourgcoilic  : Ce  faifoient  encorcs autres  cho- 
fcs.qui  luy  dclplaifoycnt . Et  combien  qu’il  y cull 
gens,  qui  s'cfTorçoyent  d'appaifer  ces  difeords  , 
rourrstois  c’clloit  en  vain:  car  nul  moyen  n’y  prof • 
fitoir.  Pour  celle  caufc  les  Fribourgcois  s’allièrent 
auec ceux  de  Balle , de  Stralbourg , Colmar , Scle- 
ftad,  Mulhaufcn,  kentzingen,  Endingcn,  &c.  auf- 
quclsaudi  Loys, prince  Palatin, l’Euelquc  de  Spire, 
Ce  le  Comte  Vuirtembcrg  furent  alliez:  Ce  feruans 
fur  le  paysdu  Marquis, aflicgerrnt  le  challcaude 
Mulberg  par  l’cfpace  de  trois  lcpmaincs,&  le  ca- 
nonncrcnc  fans  celle,  iufqu  a ce, que  l’Euefqucde 
V uirtlbourg  fut  enuoyé  par  l’Empereur  Sigilmôd, 
qui  appaifatout  le  différent.  Le  Marquis  vouloir 
inllituer  vn  nouucau  péage , mais  les  villes  ne  le 
peurent  porter. 

PF  ORTZHEIM. 

CEllc  cité  fut  iadis  edifiee  fur  le  riuage  de  la  ri- 
uierc  d’Entz , par  vn  prince  de  l’ancienne  Ger- 
manie,nommé  Phorcen.comme  pcfc  Iean  Rcuch- 
lin  ; mais  les  autres  eftimcnc , que  le  nom,  ôc  la  vil- 
le font  fortis  de  la  forc/l.appcllec  Orcynie,laquelle 
s’ellcndit  iufques  là,&  fc  nomme  en  ce  lieu  Hagcn- 
fehies.  Car  le  bas  pays  de  Suobc  à lalenetlrcdu 
fleuuc  de  Neccar  a plulieurs  villages  dillinguez  par 


les  forefts,  mons,&  ruilfeaux, entre  lefquels  la  hau- 
te Suobc  a au  collé  dextre  le  Hcuuc  Neccar,  à fcnc- 
ftre  la  forcil  de  Hagcnfchies,  Ce  cil  vne  terre  riche. 

Ce  abondante  en  vin, de  en  fourment . Or  elle  a au 

Pied  la  montagne  d'Heuchclbcrg,  & au  de  là  on 
appelle  la  terre  de  krichgauu.  Doncqucs  la  cité 
de  Pfortzhcim,  firucc  auprès  de  la  forcll  d’Hagcnf-  pfomKcio 
chicfs.actlé  iadis  foubs  la  domination  des  Ducs  de  ville  cayi- 
Suobc  : mais  quand  la  lignée  mafculinc  dcfdiûa  U^u  M,t 
Ducs  a dcfailly , ladite  cité  a clic  incorporée  au 
domaine  du  Marquis.  Les  autres  difent,  que  Fri- 
deric  premier  la  bailla  premièrement  au  Marquis. 

Orc’ell  la  principale  cité  de  tout  le  pays  du  Mar- 
quis , combien  que  Badcn  cil  de  plus  grande  répu- 
tation à caufc  des  baings.Celle  ville  d*-  Pfortzhcim 
avnchafteau  dedans  lcncloz  de  la  cité,  qui  cil  vn 
lieu  erainent.auquel  le  prince  Erncll  de  noflre  téps 
tient  fa  court . Le  Hcuuc  d’Entz,  qui  cil  nauigable, 
coule  auprès  des  murailles  de  celle  ville.par  lequel 
on  mcinc  de  grands  arbres  de  lapin  par  rateaux  de- 
dans le  Rhin. 

LA  GENEALOGIE  D ES 

de  Bâdrn. 

IAy  defu  dircydellus,  d’où  font  defcenduzlcg 
Marquis  de  Badcn,&  Hochbcrg.de  qu’ils  ont  eu 
vn  mcfmc  commencement^  fçauoir,Hcrman,qai, 
comme  on  du , poilcda  celle  terre  l’an  1110 . Mais 
les  autres  efcriucnt , qu’enuiron  l’an  115) . Frideric 
premier  amena  quelques  o liages  d’Italie,  entre  les- 
quels c’ell  Empereur  mcfmc  feit  vn  M arquis, lequel 
mourant  fans  noir  pria  fes  fubicéls  d’cllirc  vn  autre 
feigneur  de  fa  famille , ce  qu’ils  feirentaulli  : & de 
celuy.qu’ils  edeurent  font  defeenduz  les  Marquis, 
qui  font  auiourdhuy .félon  la  forme  fuyuantc. 


■ Ç 4, 

Herman,  Mar- ^Rodolphe, 
quis  cllcu.  / j 

LAlbcrt. 


Vuernhcr.  Vuernher. 


Oean.  Ç 7 

s 6 sHerman.MarquisdcBaden. 

C Herman.  (.Henry  .Marquis  de  Hochberg. 


Nous  omettousicy  la  ligne  des  Marquis  de  Hochberg,  Ce  pourfuyuons  feulement  U ligne  des  Marquis, 
qui  ont  eu  le  marquifat  de  Badcn  depuis  Herman  fepticme. 


8 rHerman  cinquième 
✓•Herman  J mourut  l’an  1140. 
Herman,  \quatric-  f 10 
Marquis  <rac.  (-Rodolphe  troiücme. 
de  Bade.  / 

LRodolphe. 

Herman  cinquième  de  ce  nom , Ce  lcneuHerae 
en  ordre , print  en  mariage  lafillcdc  Henry,  Duc 
d’Auilriche.heritieredes  icigneuriesdu  pere,  nom- 
mée Gertrude , Ce  fut  par  ce  moyen  Ducd’Auftri- 
chc.apres  la  mort  de  fon  beau  pere . Or  il  eut  de  (à 
femme  vn  fils,  nommé  Frideric  , qui  fucceda  au 

gouuernement,  apres  la  mort  de  fon  pere.  Le  dix- 
uiéticrac  Frideric  s’en  alla  à Naples  auec  Côradin, 


Frideric  Marquis  Ce  Duc 
d’Auflrichc. 


Duc  de  Suobe, contre  la  volonté  delà  mere.de 
Ce  mourut  auec  luy . Car  il  fut  prins  aucclcdiû 
Côradin  parle  DucCharles,  frère  du  Roy  de  Fran-  ftri<he,d«- 
ce, Ce  eut  la  telle  tranchée.  Et  puis  OdoacerBohe-  capuéi 
mien  fe  rua  fur  l’Auilriche , Ce  la  fubiugua  par  ar-  Naples, 
mes,  comme  nous  monflrcrons  cy  apres  enFAo- 
ftrichc.  Mais  le  Marquifat  de  Badcn  clchcut  de  Fri- 
deric à Rodolphe  troilîcme  de  ce  nom. 

Rodolphe 
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il  c Rodolphe. 
Ç Herman.  * Herman. 
Rodolphe  troifieme.  < Frideric. 

LRodolphe. 


La  merc  de  Rodolphe  douzième,*  de  fon  frere.fut  fille da  dernier  Landgrtuc  d'Allàcc.  Et  cc  Rodol- 
phe fonda  l'Eglilc  Collegiale  en  Bakcna,&  mourut  l'an  up j 


Rodolphe  qua- 
tricrnc. 


r Herman. 

Henry.  *4 

lOrtlicbeAbbc.  /"Frideric. 

\ »}  \ >5  / 

JRodolpheHefs.  "«vHcrman.  > mourut  (ans  enfin*, 
f Frideric.  / 16  \ 

17  '-Rodolphc-J 

LRodolphe  Vuecker. 

Apre»  Rodolphe  Hcfc,*  fes  trois  fils , le  gouucrnemem  tomba  entre  les  mains  de  Rodolphe  Vuecker, 
qui  mourut  fan  1 5 5 6. 


/-Herman. 

17  \Burckard. 
Rodolphe.  J 18 
Vuccker.  /Frideric.  . 

LRodolphe. 
A Bernard  xo.efceut  aul 


'Rodolphe. 


xo 

Bernard. 


xi 

laques. 


Herman. 

1 la  Comré  de  Spanheim. 

H 

ÇChriftofle. 

r Charles, Mar  qui  s.*  < Frideric,Euefqae  d’Vtrecht. 


xi 

Claques, 
s Bernard. 
LRodolphe. 


1* 


\ C Albert , qui  fut  tue  d’vn  coup  de  hacquebutte  en  la  capriuitl  de  l'Era- 

^Iean,EuefquedcTreues.  


/Bernard, qui  mourut  àMoncpclier. 
t^GcorgeSjÊuefquc  de  Metz. 


(perçus  Mazimiliaa. 


Charles  xx.euc  en  mariage  la  foeur  de  l’Empereur  Frideric.  Mais  fon  fils.de  fuccefleur  Chriftofle  ij.print 
en  mariage  Octile  , ComreiFc  de  Katzenclnbogcn , & fut  quelque  temps  grand  gouucmeur  pour  1 Empc- 
rcur  en  Luxembourg.  Nous  en  auons  didk  touchant  cefte  matière  quelque  choie  cy  deflus  en  traitant  de 
la  Gaule.au  tiltre  de  Lutzembourg. 

' xj  Ç Philibert. 

Bernard.  < 

Lchrifiofle. 


x4 

Philippes. 


Jaquette,  DuchelFc  de  Bauiere.  < 

L 


Ç Albert. 


Chriftofle,  \RodoIphe, Chanoine  de  S trafbourg. 
Marquis  dc<Iaques,EucfquedeTreues. 
Badcn.&cô-  /Marie, AbbclTc en  Buren. 


.Sidoine. 


te  de Span- 
heim. 


Ottilc.Nonnain  en  Pfortzheim. 

Rofine.fcmmc  de  François.Comtedc  Zollern. 

Bcatrix.ferame  de  Iean,Duc  Palann.au  pays  de  Hundaruck. 
a;  Ç Albert  mort. 

.Emcft.  < Bernard  mort.  / 

Cx6  Charles,  kunegunddeBrandenbourg,  ù femme.  L Albert. 


ÇMarie. 


. Afr” fhihppes.Marquis  fut  dccedc  fans  enfans.fes  deux  freres  diuiferent  le  Macquiiâr.  Bernard 
oui  eftoit  lailnc, retint  Baden.où  prefida  le  tuteur  de  fescnfans.apres  fa  mon . Mais  Emcft  poircda  la  vill. 
de  I fortzhcim,*  le  Marquiût  de  Hochberg,les  feigneuries  de  Badcnuuyler,  bufenbourg,  * Rœtclcn. 

LAD  ES  CRIPTIO  N DV  PAYS  Confiance:  vers  Septentrion , ducofte  du  Danui 

i .///nruu  ...  n. o.  » »•  » • . ■ 


/ **lgxm,cr  kl  fircm  JfKttu). 

LEpayt  d’Algcruu . qui  cft  vnc  putic  de  Suobe, 
cil  borné , vers  Orient , du  flcuue  lient , appel- 
Ic  vulgairement  Lcch:  vers  Occident,  du  lac  de 


ou  Donauu:&  vers  Midy  des  Alpes:  4c  autresfois 
efté  appelle  la  fécondé  Rhetic . Vers  les  Alpes  I 
terre  eu  froide,  de  alprc,5c  ncantmoins  il  y a de  be 
les  gens, tant  homes  que  femmes,  qui  s’addonnei 
tous  à Hier  du  lin.  Ecricft  point  de  reproche  ai 
MM  ij 
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nc«  font  a- 
bufiucmcc 
«infi  nom* 
mers. 


Du  mot 
d’Alcma 
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en  Ca  Ger 
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hommes  ie  s'addonner  à cela , principalement  es 
villag  es.  Cefte  région  à grand  nombre  de  beftial, 
vaches,&  chenaux.  Se  nourrift  beaucoup  de  beaux 
poulains . Les  habirans  fanent  fourment  d'hyucr, 
*k  orge:  & ont  beaucoup  de  forefts , de  pins , Se  fa- 
pins.uutctcs, poillons, & oyfeaux.On  rrouue  com- 
munément en  ce  pays  là  plufieurs  eftangs , Se  riuic- 
rcs,aboi}d ans  en  poiflon,  dôt  les  vns  ptoduifent  de 
grandes  cfcrcuiilcs,  les  autres  de  grands  poillons, 
principalement  des  brochets, carpes, olrupcs  (ce 
l'ont  des  poillons, qui  ont  grand  foye)&  autres  fort 
bons  poillons  d'autre  efpccc.dc  principalement  des 
balcnes.quïls  appellent  Vualinin.lclqucllcs  onr.au 
lieu  de  barbes,  deux  longs  cordeaux,  & deuorenc 
les  autres  poillons,  & oyleaux  de  riuierc-Car  ils  dc- 
uiennent  fi  grands , que  les  vns  poilent  bien  qua- 
rante liures,lcs autres  cinquante.  Orondeuoit  ap- 
pcller  la  région  d'AlgœuupropremctAltnangœuu, 
a caufe  d'Alemagne,  ou  comme  les  autres  penfent» 
Algœ uu,cc  que  fay  veu  à Kempten  en  des  ancicnes 
lctrres,à  caule  des  Alpes,  où  elle,  vers  Midy , prend 
fin.  I.amaifond’Aultriche,rEucfqucd’Aufpourg, 
l'Abbc  de  Kempten,  & les  Comtes  de  Montforc 
dominent  fur  la  plus  grand'  part  de  ce  pays , com- 
bien que  plufieurs  nobles  y ayent  auflï  leur  refiden- 
cc, outre  les  citez  Impériales.  L*  habitans, comme 
i'ay  dit , font  fort  addonnez  ait  lin,  & à la  toille,  au 
beftial  , aulai&.&àaccouftrerdu  bois.  Le  com- 
mun, & les  payùns  viucnt  aficz  miferablcment,car 
ils  ne  mangent  que  du  pain  d'auoyne , ou  d’orge 
bien  noir . Cefte  région  abonde  en  vallées  lcf- 
a u c 11  es  prennent  leur  nom  dcsfleuucs.quiypaf- 
ient  .comme  du  fleuue  de  Sctrach  on  l'appelle  la 
vallce  de  Sctrach .d'Irrach,  la  vallée  d'irrach.dc 
Breitach  la  vallée  de  Breitach  , d’Yler,  la  vallee 
d'Ylcr.Or  Ylcr  cft  vn  fleuue  moycnncmcnr  grand, 
lequel  reçoit  plufieurs  autres  flcuucs.qui  lortent 
des  montagnes,  iufqu’à  ce, qu’il  le  iette  dedans  le 
Danube, pies  du  gibbet  d'Vlme  . Il  pafle  auprès 
des  murailles  de  la  ville  de  Kempten,  Se  prcfque  de 
Memingen . Icpalîéicy  à monefeient  deux  fleu- 
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ucs , qu'on  appelle  Argen . le  parte  auflï  Staufer- 
thal,  Lyblachcrthal , Hcndinlengcrthal . Mifter- 
tal , Vagenftcig.fic  Algceuu,  aullï  à Tcufenbach 
vn  biing  fulphuré,  dont  les  habitans  vfent  contre 
la  fleure. 

Ift  chàfltdux  en  ysflgrm. 

ALgœuu  a plufieurs  citez , & villes,  Se  dont  les 
noms  s’cnfijyucnr.Ymenftit.Kemptcn.Ylhe, 
Vuangen,Tecuang,Lutkirch,Rauen(pourg,  Vuald 
fec,Mcniingcn,Bibrach,Vuunzach,Fucflc,  Mindel 
hcim,  &c.  chaftcaux,&  fortercflcs.Rotcberg.Kri- 
zeek , Ncuirduuang,  Luchrenftcin  , Falckcnftein, 
aufquels  prefide  l’Eucfque  d’Auglpourg . Item  Ro- 
tcnfcllsz,  Hugcnfcls,  Bleichach.Staufen,  Summe- 
rau  , Liebnauu  foubsla  domination  du  Comte  de 
Montfort.  Mais  l'Abbé  de  Kempten  à ces  cha- 
fteaux  cy  en  Algceuu,  Vuolkcnberg,Lcbencen,Nu- 
bourg.Logo , Fifehen . Les  efcuyers  tranchant  de 
Vualdpourg  ont  Truchbourg.VuoUfech.Zil.Quel 
ques  nobles  auflï  ont  des  chaftcaux,&  villes  en  Al- 
gœuu , à fçauoir , les  nobles  de  Schcllenberg , Ho- 
chencck , lefquellcs  iurifdi&ions  toutesfois  reco- 
gnoiflent  auiourd'huy  la  Comté  dcTyrol.Fribcrg, 
Vuerdenftein , Langeneck , Rotenftein,  Louben- 
berg , Sirgenftein , katzenriedt,  Schouftein.  Item 
d'autres,  qui  font  fubiedes  à quelques  citez  ou  ci- 
toyens, comme  Eglytz.Schonbourg,  le  nouucau 
Kaucnlpourgzum^icflcn,Smaleck,&c. 

Le  mutdfiere  de  Pmngdrtm. 

CE  monaftere.qui  cft  de  l'ordre  faind  Benoift.a 
efté  bafty  par  les  Guclfes.Or  lepremier  Guel- 
fe a elle  Comte  en  Altorff  auprès  de  Rauenlpourg, 
au  temps  de  Charlemagne,  duquel  Guelfe  l'Empe- 
reur Loys  le  Dcbônaire  print  la  fille  Iudith  en  ma- 
riage. Mais  il  vaut  mieux  mettre  icy  fuccindcment 
la  généalogie  des  premiers  Comtes. 


("Rodolphe. 

TBarbo. 

TEticho. 

("Henry. 

Guelfe.  ^Conrad. 

jHenry.  Henry. 

^Rodolphe. 

\Richardc. 

3 

Comte.  jEricho. 

J 

^Conrad, 

J 2 

ÇGuclfe. 

(judith. 

f Lutgardc,  royne  de 
l_Francc. 

( Eucfque.S. 
Lhomme. 

f Guelfe.  Rodolphe. 

CCuniflc. 

Henry,  qui  cftlc  cinquième  en  la  genealogie, 
print  à femme  Bcateou  Bcnoiûcdc  Honhenuart, 
qui  luy  engendra  Saind  Conrad, & mift  la  premiè- 
re pierre  au  fondement  du  monafterede  Vuingar- 
tcn.  AulTÎ  Rodolphe  fon  fils  donnaquclquesvula- 
gesaudidt  monafterc,  de  y fut  cnfcucly.  Guelfe 3. 
appellacc  monafterc  Vigne.fclon  la  fimilirudc.qui 
eften  l’Euangile, lequel  s'appclloit  auparauantS. 
M.rrtin.Se  y donna  beaucoup  de  bien . Apres  qu’il 
futdcccdé  fans  enfans  maflcs.fafirur  Cunifleou 
Cunigunt  fut  mariée  à Azzo.qui  cftoit  vn  Mar- 
quis d Italie,  & engendra  Guelfe  quatrième . Ce 
Guelfe  print  Sifrid,Eucfqucd'Aufpourg,  Se  le  mift 
prisonnier  au  cluftcau  deRaucnfoourg.Or  il  don- 
na auflï  beaucoup  de  biens  à celle  Vigne.  Guelfe 
cinquième  fon  fus  donna  beaucoup  de  fon  patri- 


moine à ce  monafterc, finalement  il  fut  cnfcucly  en 
iceluy.dc  mourut  lins  hoir.  Son  frere  Henry.Duc 
de  Bauiere,renouuelIa  la  Vigne,  qui  cftoit  défia  an- 
cienne,& y donna  beaucoup  de  biens.  D'auantage 
auflï  il  lé  fcitmoync  en  icelle  foubs  Cunon  Abbé 
l’an  1114.  Fridcric,  Duc  de  Suobe,  print  1 femme 
Iudith, fille  dudid  Henry,  Se  engédra  Fridcric  Bar- 
bcroulTe.  Tu  trouueras  la  genealogie  des  Guelfons 
ou  Gculfes  cy  dclfoubs  en  la  deteriprion  de  Ba- 
uiere.  Le  premier  Preuoft  delà  Vigne  ou  Vuin- 
garten  futappcllé  Bcringer,dc  fut  fai ck  Prélat  l'an 
1094.  A la  findenoftre  temps  l'Abbé  Gcruuic  a im- 
petré  de  porter  Ja  Mitre  du  Pape. 

ORDRE 
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Ordre,  et  dénombrement 

des  %y<U*'lidê y»mg4rren,$u  des  vignes. 

BErungrr  l'an  1094.  Adclhelm,  Henry  Vualitho, 
Cunondc  Vualdenbourgnx4.  Gcbbard,  Bur- 
card,  Arnoulr,  Dictmar,  Marquard,  Vernher  1182. 
Magofc,  Herman  de  Prcchtcnuilcr  ixij  Berchtold 
ixij. Hugues, Conrad,  Brandéon,  Conrad  d’ibach 
ijpj.Hcnry  d'Ibach  luy  fucccdanr,&  Loys  d’ibach, 
&d’Aldcmbourg,IeanElIendorfi4i8.  IcanBlau- 
ter  1410  . Erard  Frcibourg  1457 . Ioflc  Panralcon 
1441.  GafpardSchick  1487  . Herman  de  Bourgun 
1491.  Germe  Blatrcr  15x0.] 


RS 


h 


RAVENSPOVRG. 

Aucspour  cft  vne  ville  Impériale,  laquelle  a c- 

Ile  iadis  appcllce , comme  difenr  aucuns,  Gra- 

ucnfpourg.commc  fi  on  difoir,  boug  du  Comté, & 
en  oftanc  la  première  lettre  , on  a fai&  de  Gra- 
ucnfpourg,Rafcnfpourg.Ccll  vne  ville  allez  belle, 
& plaiiantc, ornée  de  pluficurs  beaux  cdificcs,aflife 
en  vne  vallée  plaifantc,ayant  à doz.c’cft  à dire,  vers 
Odcnr,vnc  montagne  plantée  de  vignes . Entre  les 
citoyens  il  y a plulicurs  nobles,  qui  viucnt  de  leur 
reuenu  , Se  plulicurs  marchands . En  la  monta- 
gne  contiguë  cft  fituc  vn  chaftcau  fort  ancien, 
le  mont  S.  qUjacftcbafty  il  y a mil  deux  cens  ans,  pat  vnccr- 
Vlte’  tain  Saturnin , fciencur  de  Suobe , laquelle  on  ap- 
pelle aniourd’huy  le  inont  Sainct  Vite,  où  les  Ducs 
de  Suobe  ont  autresfois  tenu  leur  court , principa- 
lement le  Duc  Hilprâd,  père  de  S. Hildcgardc, fem- 
me de  Charlemagne,  U y a aulli  quelques  ruines 
d’vn  chaftcau,  qui  n’eft  pas  fort  joing  du  montS. 
Vire, qui  s’appelle  au  Hafloch,  où  on  dit  que  Fride- 
ric  Barbetouife  a eftenay.  Vers  l’Occident  de  celle 
cité  à vn  icû  de  pierre,  cft  vn  autre  monallcre  de 
l’ordre  de  Prcmonftré , appelle  V uyllenauu,  qu'on 
dit  auoir  elle  fonde  foubs  Othon  premier,  par  vn 
Comte  d'Hablpourg,  I‘an  mil  cent  quinze  y fut  or- 
donné le  premier  Preuoll,  nommé  Herman:  puis 
l'an  mil  deux  cens  cinquante  fcpttfn  en  feit  de  ce- 
lle Prcuolté  vue  Abbaye.  Le  fieuuc  de  Schuls paire 
quafi  tout  auprès  de  ce  monallcre , qui  prend  fon 
origine  vnpcuau  defius  du  monallcre  de  Schluf- 
fenreid , & au  defloubs  delà  ville  Bouchorn, au- 
près du  village  d’Eriskilch,  il  entre  dedans  le  lac  de 
Confiance. 

V V A N G E N. 

CEfte  ville  n’eft  pas  grâdc,&  eft  fubierte  à l’Em- 
pire,&  fa  iurifdidion , & domination  s’eilend 


if 


iufqucs  à vne  lieue  Germanique  hors  des  murail- 
les . Elle  tient  aulli  en  gage  de  l'Empire  quelque 
Comté,  qu’on  appelle  Meglofs.La  principale  cltu- 
de  des  citoyens  clt  de  faire  des  faulx  pour  faucher, 
& des  toiles  . La  marchandée  des  toiles  eftü  gra- 
de en  ce  lieu , qu’on  en  vent  communément  rous 
les  ans  pour  quinze  mille  florins , comme  les  prin- 
cipaux de  la  ville  m'ont  déclaré.  La  marchandée 
des  faulx  n’eft  pas  moindre,  lcfqucllcs  ils  font  en 
quatre  fortes , ôc  appellent  les  vues  faulx  de  Lom- 
bardie, les  autres  de  Suyllc,la  troéteme  force  cft 
pour  cllarrcr  les  butilbns,  6c  la  quatrième  façon  cft 
de  Lorraine . Car  on  les  vent  en  Lombardie , Va- 
lais , France , Se  Lorraine.  Les  champs , qui  font  à 
l'entour  de  celle  ville,  font  allez  fertiis  en  four- 
ment,  comme  aulli  le  fieuuc  Arg,  qui  y pâlie, abon- 
de eu  poilfon , & fc  va  ietter  dedans  le  lac  de  Con- 
fiance. 

L’ORIGINE,  ETSVCCESSION 

DES  NOBLES  ESCVYERS  T R A N- 
tbints  tde  rudldfanrç.tjuen  Appelle  en 
istlcnund  lesrruikrjs 

A Vne  lieu'c  Germanique  de  Rauenlpourg,  vers 
Aigccuu ,aufommctd'vne  montagne,  cft  û- 
tué  le  chaftcau  de  Vualdpourg  , dont  les  barons, 
qui  font  appeliez  Efcuyers  tranchons  , ont  prins 
leur  domination.  Ils  ont  prins  leur  origine  d'vu 
grand  perfonnage , 
/nommé  Gebbard  , qui 
a cfté  autresfois  , au 
temps  de  Conftantin, 
.loyal  feruiteur  de  Ru- 
f mcl.  Duc  de  buobe , le- 
quel luy  donna  lecha- 
itcau  de  Vualdpourg, 
aucclcs  appartenances. 
Il  reccut  aulli  de  ce  mef- 
ineducl'efcuilbnpeinél 
d'aliir,  aucc  trois  pômes  de  pin  d'or  : 6c  Iuy,&  rous 
fcsfucccllcursfùrcnr  ordonnez  efcuyers  tranchais 
du  Duc  de  Suobe,  & appeliez  clcuyers  dcVuald 
pourg . Or  il  cft  fai  cl  mention  es  hilloircs  des  Ba- 
rons de  Vualdpourg.l'an  de  nollrc  fcigncurS01.au 
temps  que  Charlemagne  eftoic  encorcs  viuanc,& 
aulli  l'an  9j4.au  temps  d’Othon  prcmicr.L'an  996. 
Fridcnc/eigncur  deThan,  & Efcuycr  tranchant  de 
Vualdpourg,  fut  au  cinquième  tournoy  célébré  à 
Brunfuuic.  L’an  1100.  foubs  Henry  cinquième  vi- 
uoic  Vuerner  , Comte  de  Than  , & efcuycr  en 
Vualdpourg. 


C Conon  ou  Cunon.qui  repara  le  monallcre  de  la  Vigne. 
Vuemhcr.  sFridcricdeThan.cfchançonà  Vuinterftetren. 

£.Gcbhard,quicfpoufa  ElIa,Comtcéc  de  Raucnfpourg. 

De  ceux  cy  font  defeenduz  rous  les  efcuyers  tranchants  de  Vualdpourg. 


L’an  ixo8.Henry,cfcuycr,fut  auccPhilippcs,Roy 
des  Romains,  quand  le  Roy  fut  tue  par  Othon  Pa- 
latin.cn  la  cité  de  Bamberg.  Car  d'autac  que  le  Roy 
Philippes  ne  vouloir  pas  bailler  la  fille  audicl  Othô 
de  Vuitlifpach,i  caufc  du  meurtre,  qu'il  auoic  com- 


mis en  la  pcrfonned’vn  des  familiers  du  Duc  de 
Biuierc,lcdidl  Othon  choifilfant  le  lieu , 6c  l’occa- 
fion,ietra  vn  glaiue  au  col  du  Roy.cftant  en  là  châ- 
brc,&luy  couppa  le  liftier . Toutesfois  cftantc- 
ftoimé  du  cry  de  Henry  de  Vualdpourg  efcuycr, 
MM  u, 
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rhil'ppe» 

Roy  «Ici 

Romain» 

tue. 


\> 


4 


I30J 


Le  mmr- 
tiicr  occis . 


Cofmographie 


qui  elloic  alun  tout  fcul  auec  Conrad,  Eucfquc 
de  Spire, dedans  le  fccrct  de  ladite  chambre,  la 
main  luy  trembla,  tellemcnr  que  le  coup  ne  fur  pas 
de  fi  grande  force , comme  il  vouloir , 6c  par  amfi 
luy  icit  vue  petite  play c,  mais  mortelle . L'rfcuyrr 
voyant  ceftatte cruel , fut  tout  ertonne  ducry,& 
de  peur,  fie  fchalla  de  fermer  la  chambre  aux  ver* 
roux, a tin  que  ce  cruel  homme  ne  s'cnfuyrt.Lc  bri- 
gand voyant  ccla,fc  retourna  en  arriéré,  6c  ietta  vn 
«ou p d’cfpcc  fur  laiou'cdcccrtuycy.  qui  luy  refi- 
ftoicfic  l'ayant  ainfi  rue  ius.il  rompit  barres, fie  ver- 
roux,  fie  fortit.fie  senfuyt  virement  hors  de  la  cite, 
auec  les  cheuaux,  qu'il  auoit  auparauanr  apportez, 
deuant  que  perfonne  de  la  court  en  fuft  aduerty. 
Quand  iliortit  hors  du  palais,  foudainement  fut 
rllcué  vn  cry,on  courut  à la  chambre  du  Roy,fie  on 
letrouuaveautrccn  fon  fang,  mort,  & gîtant  furie 
paué.  Car  ayâtrcceu  la  playe, il  n'alla  gucres  loing, 
& tomba  en  terre,  & mourut.  Or  le  meurtrier  fut 
depuis  occis  pour  ce  mefchâr  a&c, par  le  marefchal 
du  Roy  Plulippes,  près  de  Rrgcntpourg , 6c  reccut 
la  peine, qu'il  auoit  méritée.  T u rrouucs  c y dertouz 
la  généalogie  dudit  Othô  en  Bauierc.  Lan  1 16  vn 
clcuycr  de  Vualdpourg, nommé  Henry,  cftoit  aurc 
le  Duc  Conradin , fie  fut  enuoyc,  apres  la  mort  d'i* 
ccluy,  à Pierre,  Roy  d'Aragon , pour  luy  porter  l'a- 
ncau  dudicl  Duc , 6c  luy  lignifier  la  milerable  mort 
d’iccluy.  A lors  Pierre  donna  pareillement  à Henry 
les  armes  des  ducs  de  Suobe,  a flauoir,  trois  Lyons 
de  Sable, que  les  barons  de  Vualdpourg  portent  en 
leurs  armes  iufqucs  auiourd'huy.  Lan  ijofi.  lcan, 
elcuyer  tranchant  de  VualJpourg.achcpra  des  Cô- 
tes Henry  de  Veringcn.A:  Encrhaiddc  Ndlcbourg 
tes  contins  , la  propriété  du  chartcau  de  Truch* 
pourg, lequel  il  auoit  auparauâr  tenu  d'eux  par  ma- 
nière de  fief,  auec  le  bailliage,  A c gouucrncment  de 


la  iurifdidion  en  lfne,pour  190. marcs  d'argent.  Et 
Claire, Coimcflc  de  Nifcn , fi  femme , luy  apporta 
lafeigneuriede  VuolfecK,  & la  ville  de  Vurzach. 
L'an  ijjo. mourut  TAbbc,fie  tout  le  côueut  du  mo* 
nartere  d’lfnefonpenfe,que  quelque  belle  veni- 
meufe,  comme 
vn  crappaur, 
tomba  dedans 
le  pot,  dot  cous 
les  moines  mi- 
gèrent)  à lors 
Othon,efcuycr 
inrtirua  le  Cu- 
ré de  la  ville 
Abbé , 6c  le  vc- 
ftit  d'abic  de 
moyne  . L’an 
1386.  la  citédlf 
ne  fut  deliuree 
dclaiurifdiôbô 
desefeuyers, 
pour  la  défian- 
ce d’vnc  femme, comme  nous  dirons  cy  apres . En 
ce  mcfmc  temps  lean,Efcuyer, commis,  fie  gouucr- 
uerneur  par  le  facrc  Empire, au  pays  de  Suobe,  ayac 
prins  à femme  la  Comreirc  de  Zili,rcceuc  bien  grid 
dot  d'icelle.  Dontaurti  il  obtint  par droid d'hy- 
potheque ces  villes, à fçauoir , V ualcfcc  Ricdltn- 
gcn.Sulgouu,  Mengen  , Munderkingen,  fie  le  cha- 
rtcau de  Huilcn.  Et  combien  q’uil  n'cuft  aucuns  en  - 
fans  de  fadi&c  femme , neanrmoins  elle  luy  lairtâ 
par  tcrtainenr  tout  fon  douaire.  Lequel  cfpoutâa- 
pres  vue  autre  femme,  de  laquelle  il  eut  plulîeurs 
enfans , fie  mourut  I an  mil  quatre  cens  t rois, fie  fut 
enlcucly.aucc  fes  pcres.au  monaftcrc  dlfne.  De  luy 
ic  dcduiray  celle  généalogie. 


laques  le  chcualicr  5 Iran  TrackfeG. 
dore.  ' 


lcan  Elcuyer  <Lberhard,Com- 
tranchant.  /te  de  Sonnera- 
berg. 


laques  mourut  fans  rnfians  l’an  içoi, 
\ Fridcric,chcualicrTheutonicn. 


I 


G uil lau me  l'ancien. 


André. 

) Eberhard. 


Se  

} lcan, qui  édifia  Vuolfcck. 
^Othon, Eucfquc  de  Confiance. 


t George, 
' Efeu  ver. 


clean, 

M ruckfcls. 

flaques,  qui  fut  prins  ï 
l Dole. 
jVdalrich. 

JLoys. 

[ George. 

CHenry. 


George,  E- 

Cfcuycr.  *Efcuyci 

rChriftofle  mourut  cn  1a  guerre 
l de  Tunes.  rChriftofle. 

Jlaques  mourut  Tan  1341.  V 

yCuillaumclcicune.  ^George. 

I Othon, Eucfquc  d’Aulpourg,  / 

L & Cardinal.  Clean, 

Apres  la  more  de  lcan  Efcuyer,  laques,  fon  fils  d’Auftriche,  ayant  ciré  à foyladidc  Comté  de  Son- 

Srcmicr  nay , luy  fucccda , fie  ayant  prins  j t.  mille  berg,  bailla  au  Comte  Eberhard  1000.  florins.  A- 
orins,H  s’enallaà  la  Terre  faindc,  dont  il  futan-  près  il  mourut  Tan  1479.  fie  eftcnfcucly  cn  la  ville 
pelle  chcualicr  dore.  Or  il  mourut  Tan  14Ô0 .fie  fur  de  Scher: lcan  Efcuyer,  fils  de  laques,  cheualietdo- 
cnfcucly  à Y (ne . Ebcrlurd  Ion  ffere , achepra  la  lé/ut  premièrement  gouucrncur  de  l'Empereur  en 
Contre  de Sonnenbetg,  Se  la  ville  de  Scher,  Scia  Suobe , «c  purs  quand  Irgouuernement  fur  tranf- 
ComrcdeFrrdberg.  Toutrsfois  il  ne  retint  guerri  porréila  maifon  d'Aulhiche , il  firt  faiû  gouucr- 
la  Comte  de  Sonnenberg.  Car  Sigifmond,  prince  neut  en  Suobe,  au  nom  de  ladite  maifon  <f  Aullri- 

chc. 


; 


1307  Vmuerfelle, 

che.  André,  comte  4c  Soiinenbcrg , commença  à 
édifier  vnchatlcaul'an  i486.  auprès  de  la  ville  de 
5chcr.Ec  comme  lcdid  côte  rctournoit  de  lachaf- 
le l'an  15  1 1.  au  moys  de  May,  Uns  cftre  arme, il 
fut  ailàiily  par  Félix, comte  de  V uerdenberg , qui  c- 
ftoit  arme, en  vn  lieu  champcftre, entre  Mengcn,5£ 
Ricdlingen,  qui  le  tua  cruellement . Ses  parens , à 
fçauoir,  lcan,Guillaumc  fon  gendre , 5e  George  de 
Vualdpourg  , pourchallancs  1a  vengeance  de  la 
mort  innocente  dudid  André , folicitcrcnt  le  Roy 
Maximilun , mais  en  vain , car  il  fauorifoit  ( com- 
me les  pourfuyuants  fc  complcignoicnt  ) à Félix 
plus  que  de  ration.  George, fils  de  ican , Efcuycr, 
cfpoufa  ta  fille  du  comre  Ican  de  Sonncbcrg,  5c  par 
Vo  cim  e 1e  >noycd  icelle  acquit!  lafeigneurie  de  Vuolficck. 
tu.  iCTùe.  Ceftuy  cy  fut  chef  de  la  guerre , qui  fut  raenec  con- 
’ tre  les  payfants , dont  il  en  déficit  vngra  id  nom- 
bre , à Faydc  de  la  ligue  de  Su  jbc.  Apre»  il  fur  faié! 
lieutenant  de  Ferdinand , duc  d’ Autriche , au  pays 
de  Vuirccmberg.dc  mourut  à Sruckard  l'an  t jji.  5c 
cficnfcuelya  Valdfec . Il  achcpradc  Guillaume  le 
rand.cfcuycr,  l'autre  moytié , qu’il  auoit  au  cha- 
eaude  Vualdpourg.pour  tâfom.ncdc  douce  mil- 
le fiorins.  Il  oocint  auili  le  gouuernement  de  Suo- 
bc  par  force  d engagement  pour  cinq  mille  flo- 
rins. Chnftofle , fils  ailhé  de  Guillaume , efcuycr, 
cfiant  retourné  de  la  guerre  de  Thunis,  commen- 
ça à cftre  malade  en  Lombardie,  5c  mo  urne  à Pa- 
uie , où  il  cft  cnfcuely .1  aqucs,cfcuy er  , fils  de  Gcor- 
e.barondc  Vualdpourg, fur  prinsi  Dole,  où  il  e- 
udioic  en  l’vniueriicé  , par  Thomas  de  Aofen- 
berg,  5c  en  plein  iour  amené  auec  douze  cheuaux 
hors  de  la  cité:  5c  détenu  pcifonnier  parl'cfpace  de 
cinq  \m,5c  à la  fin  il  fut  racheté  pour  la  fomme  de 
huyd  mille  fl  arins  d’or.  Il  mourut  Tan  1 5 3 6.  re- 
tournant en  la  m ufon  de  la  guerre  de  Marfcille  . e- 
ftantdeuenu  mitadefur  la  mer  meditcrrance,5c  liit 
cnfcuely  à Suone.laq  ics,cfcuycr,fils  de  Guillau  ne 
Ta.  ici  en,  mourut  Tant  4;  a.  au  voyag:  contre  le 
Turc. 

Y S N E. 

Cille  cité  prend  fon  nom  d'vn  flcuue , nommé 
{ fnc.qui  parte  tout  auprès, ÔC  a cfté  fai&c  d'vn 
filage,  cite,  îouxte  va  moaaftcre  de  Tordre  S.  Be- 
noifi,q  ic  les  comtes  de  Vcringen  ont  autresfois 
fondé.  Or  quand  les  comtes  de  Veringcn  furet  dé- 
cédez (ans  enfants  malles.la  ville  d’Ylne  efi  venue 
par  droi d héréditaire  aux  cfcuyers  de  Vualdpourg. 
Apres  donc  q le  ceux  d'Yfne  curent  cfkc  pluiieurs 
années  fubiedi  aufiids  efcuycrs.tls  en  furent  dcli- 
urezparvncasdigaedc  mémoire.  Car  Tan  ij$6. 
quand  Lupol  d,d  jc  d' A uftnchc.eutdcliberc  de  me- 
ner guerre  contre  les  Suyrtrs.ilpcrluadai  Ochon, 
elcuyerde  Vualdpourg, d'amener  quelques  cheut- 
licrsauec  luy  pour  fon  ayde.  D'auantage,  il  le  pria 
de  payer  aufiids  chcualiers  leurs  gages  pour  quel- 
que temps,5c  qu'il  luy  rembourferoit  couc.Ocno  n, 
efcuycr, fc  fiant  de  fon  parci\c  Ican,  efcuycr,  qu’il 
fçauoic  efirc  pecunieux  , promit!  au  duc  Lupold 
loutce.qu'il  luy  auoit  demandé. 

Mais  la  femme  de  Ican,  efcuycr,  qui  haylToit  O- 
thon,fon  a*fi  n,e  npelch  1 fon  mary  de  lu  y prefter  ar- 
gent.C  cqac  voyant  O thon,  tout  indigne,  feil!  fça- 
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uoir  à Ican, qu’il  drerteroir  vnc  cntrcprinfi , laquel- 
le couficroit  bon , 5c  à luy , 5c  à toute  fa  pofterité, 
puis  Tcn  alla  vers  les  citoyens  d Yfiic,5:  princ  d’eux 
Sooo.liurcs  de  deniers, nionnoyc  de  Confiance, à 
cefte  condition, que  f‘il  rctournoic  de  la  guerre , 5C 
*luc  ll$»ou  *c*  fiéf,yfluz  lcgirimcmcc  de  ion  corps, 
rendirtenc  dedans  certain  temps  lefdidcs  8ooo.li- 
urcs,ils  drmourcroycm  toujours  fubieds  a luy,  5c 
aux  iicns.Mais  fil  ne  rctournoic  point  de  la  guerre,  »il|ed*. 

ou  que  l'argent  ne  fufi  point  rendu  par  luy,  ou  par  Yfncdcl- 
(cs enfants  au  temps  prefix,  qu’ils  Icroycnt  alfran-  ur.cdrla 
chiz  de  fa  lurifdidion.dc  qu'ils  pourroyenc  eflirc  tel  ic  6 cu  iî 
feigneur ,que  bon  leur  fcmbleroit.  Cefâud  , ayant  ' 
alleinble  cheualerie , (clonla  voulontc  dudidduc  pXJu«.  * 
Lupold, il  marcha  contre  les  cnncmys  , 5c  mourut 
en  bataille  fans  laitier  hoir  de  fou  corps. Ceux  d’Yf- 
ncparee  moyé  furet  bien  ioyeuxd'auoir  recouurc 
leur  liberté, 5c  fatTubiedircnt  a l’empire , ne  fc  fou- 
cianrs  de  Ican,  efcuycr , lequel  auoit  refufe  argent  à 
Othon.dc  cul!  elle, fans  exccptio,  heritier  de  U vil- 
le d vfnc.Tourcsfois  les  efcuyers  ont  retenu  le  gou- 
uernement  du  monaficrc  d’vfnc  iulqucs  amour  • 
d huy.  Apres  donc  que  la  cité  fut  iucorpo  rcc  à l'em- 
pire , elle  crcut  5c  l'augmenta  fore , tant  en  peuple, 
qu  en  beauté  d'edifices.  Les  citoyens  faddonnent 
fort  à 1 ouurage  du  lin, 5c  de  toile, comme  aulli  tou- 
tes les  a j très  citez  d'Algouu^ellcment  que  leur  ou- 
urage fc  vent  iulqucs  en  Turquie.  Les  champs , qui 
font  a l’entour  de  cefte  ville,  font  agreftes , comme 
font  aurti  ceux  de  Kcmprcn,cc  neammoins  depuis 
la  nariuirc  de  noftre  beigneur,ils  ont  cfté  fort  habi- 
tez , 5c  culriucz  par  les  Romains , comme  monftre 
vnc  pierre  fort  ancienne  du  monaficrc , en  laquelle 
il  cl!  ainli  efeript. 

IM  P.  CÆSAR  t.  S F P T I M I V S St  VE  R VS 
PIVS  PLRT1NAX  AVO.  A K ABIC.  A D I A B. 
PARTHICVS  MAX1MVS,  PONT.  MAX. 

TRI  B.  POT.  VI  III.  IM  P.  XII.  CO  S.  II. 

R.  P.  PROCOS.  ET  IM  P.  C/ES  AR  MARCVS 
A V RE  LI  V S , A NTO  N I N V S PIVS  A V C. 

TRI  B.  POT.  IIII.  PROCOS.  E.  VIASET 
PONTES.  A.  CA  MB.  M.  P.  XI. 

Inrrrfrtuu*:lmfn4ttr  CdJÀr  t luaut  Stftimim  Sruerm 
PimtPtnmAX  ^fréheui  ^fdulxn.c*t  PdrtLt- 

em  m*xim*$tPim:fex  mtximm , Tniunitix  fttJlAtu  r.t- 
HicsJmftrAttr  dutdetiestCtnful  t>t>fri(in{i*l,PAr<r  f/Atrix : 

Et  ImprrAttr  Cxûr  Mtr  cm  , ^€nt$mnm  Vitu 

isfuçufl mjtrAumtié  [ottflAtù  quAter  PrMmful , vui 
fnrrt  tefiuurrunt  À milliim  fA^Uum  vndtam. 

Ce  que  vaut  autant  1 dire, 5c  cft  cefte  fcntencc , que 
ces  deux  Empereurs  Scucrc  Pic, 5c  Marc  Aurclc  ont 
reftitué  les  chemins , 5c  les  ponts , depuis  Kemptcn  ^ 
iulqucs  à vnze  mille  pas.  La  fondation  du  mona-  ,jondumj 
ftere  d’vfnc.qui  me  fut  monfirec  Tan  15  46. quand  ic  naftmd’ 
fuzaudid  lieu  .déclaré  artez, qu'au  village  d’vfne  Yfnc. 

Tan  i04i.TEglife  fut  Côûcrcc  par  Ebcrhard,  Eucl- 
que  de  Confiance , à Tin  fiance  de  V uolfrad  .comte 
de  Veringcn, 5c  Hilcrud  fa  femme, 5c  puis  Tan  1096. 
fut  douce , de  érigée  en  Abbaye  par  Manigol  J.frcrc 
dudi  fi  Ebcrhard, comte  de  Veringcn.  Henry  cinq- 
icrac  , conforma  puis  apres  ccfic  fondation  Tan 
HOd.  / 

DENOMBREMENT  , ET  NOMS 

ne, 

MMjiij 


k 


130  p 


Cofmographie 


1310 


**  A Æ Angold l'an  lojjj.Vcrnherd.Marquard.Bur- 
**  J\Xcard,Albcrt,Bcrthold,Conrad.Berrhold.  1. 

” Henry  de  Bruimiu  ix84.Hcrman:Berthold }.  Hen- 
” ry, Conrad  a.l’an  ijjo.lj:an:Gcorgc  Vvcbcr  : Geor- 
” gc  Sicdlin.Philippcs  de  la  pierre:  Ambroife  Horn: 

” Helias  Frey  l'an  ij4.Vlric  Mors  l’an  1548.  ] 

KEMPTEN. 

CEde  ville  cd  fort  ancienne,  laquelle!  elle  ap- 
pcllce.commc  aucuns  cfcriucnt,  rermtr*,  de- 
uât  la  venue  de  nollrc  feigneur  Itsvs  Christ, 
Se  depuis  />fMf4:ticrcemcnt  f'ertiu  : & finalement 
Cdmpid4n*t qu'on  di&  vulgairement  Kempeen.  Elle 
a eu  aulîî  vn vieil chadcau  en  montagne,  appelle 
1 1 illamont, où  ont  habite  autresfois  quelques  ducs 
de  Suobe , Se  apres  principalement  Elucrc,  qui  fut 
conuerty  à la  foy  Long  temps  apres  luy,  toutesfois 
de  faracÉ.font  ylluz  le  duc  Gotfrid.lc  duc  Hohing, 
4v^/;»jwa,Hildprand,qui  fut  puillànc  en  Suobe, 
& en  Ylccgouu.il  eut  de  la  femme  Regarde, laquel- 
le cdoir  natifue  de  Bauicrc.vn  fils , nomme  Vlrick, 
engendre  fur  le  mont  Andex,  qui  fut  depuis  Euef- 
que  de  Lofinnc,&  vnc fille,  nommée  1 lildcgarde, 
laquelle  fut  mariée  à Charlemagne  ,&  luy  engen- 
dra quatre  fils, à fçauoir.Charlcs,  Pépin , Luth  lire, 
Louvs:&  quatre  fillcs,à  fçauoir , Gertrude,  Gyfcle, 
HiMegar-  Betthc,&  Hildegardc.  LcdiwlHilprand  a autresfois 
de  r?*!*  cn  Andex,  Se  quclqucsfois  auprès  de  Raucf> 

e 5”  a /”  pourg.au  mont  S.Vitc,aucuncs  fois  cn  Hillamond, 
da  fc  mona  auprès  de  Kempten  : & fa  fille  Hildegardc,  par  le 
ftcrc  de  Kl-  confcntcmcnr  de  Charlemagne  fon  mary , fonda  le 
pica.  monadere  de  Kempten , & luy  donna  la  comte  de 
Hillamonc.auccplulîcurspriuilcgcs.  Au  relie,  le 
chadcau  d’Hillamonc  cd  de  nodre  temps  ruync,  Se 
cil  appelle  Burghaldcn.ôc  cd  vnc  montagne  roide, 
enclofc  entre  les  murailles  de  la  cité,  ayant  vnc  gra- 
de plaine  au  fomtnet , laquelle  cd  munie  de  quel- 
ques forterclîes , & de  la  on  voir  plcncmcnt  tout  le 

ftays.Auinicricuuc  Yler.abondant  enpoilFon.cou- 
e au  pied  de  cède  montagne, & des  murs.de  la  cite. 
Ladi&c  impératrice  Hildegardc  fut  aulîi  cnfcuclic 
audtcl  monadere  de  Kempten  l’an  783.  Le  premier 
Abbé  de  ce  monadere,  fut  nomme  Ainclgairc,  ou 
plus  tod  Andegairc, comme  porte  la  fondation. 
Depuis  les  Abbez  ont  obtenu  tiltre  de  prince:  de 
ont  efte  noinbrez  entre  les  quatre  Abbez  de  l’em- 
pire. M iis  la  ville  de  Kempten  a ede  long  temps  a- 
pres  alTiibicdic  à l’cmpirc.Or  elle  cd  allez  bien  mu- 
nie, ayant  vn  peuple  belliqueux, & on  y faid  de  fort 
bons  coudcaux,5c  force  toiles  blanches,  5c  bleues. 
Il  fautf^auoir  aulTi,  que  Hildegardc  eut  vne  lueur, 
nommée  Adclindc,qui  fut  mance  à O thon , comte 
de  Kcllclbcrg,  lequel  eut  fadcmourancccn  Blan- 
ckcnral  auprès  de  Biberach.laquelle  Adelindc  fon- 
da, apres  la  mort  de  fon  mary , le  monadere  de  Bu- 
chauu.lequel  ed  adis  iouxte  le  lac,appcllc  Boucha» 
Le  monade  «Mtfcc.qui  n’cd  pas  loing  de  Biberacn,  auquel  font 
rc  ic  il u—  recrues  leulcmcnt  filles  de  co:ntcs,5c  barôs.dc  peu- 
cluno.  uent  fortir  à leur  volonté.  Se  fc  marier.  Or  com- 
ment Hildegardc  a fondé , & doué  le  monadere  de 
Kempten  par  la  faucur , Se  le  confcntcmcnr  de  fon 
mary , les  lettres  de  fondation  dudicfc  monadere  le 


mondrent , lcfquclleson  trouuc  cncoresen  Icuro- 
riginal  ,5c  m'ont  edé  mondrccs , Se  exhibées  par  il- 
lullrc  feigneur  Vuolfgangde  Griencndcin,Abbédu 
diû  monadcrc.Et  pour  dire  vray^en’ayiamais  veu 
cn  ma  vie  de  plus  anciennes  lettres.  Or  voicy  ce, 
que  porte  la  fondation.  Au  nom  de  la  (âinûc,  Se  in- 
diuiduc  Trinité  , Charles  par  la  diuinc  clémence 
Empereur  Augude.  Nous  ayans  cède  confiance, 
que  ccd  chofc  prolfitablcà  la  rémunération  eter- 
nclle,&  à lcdablidcmcnt  de  nodre  royaume, d’cllc- 
ucr,augmcmer,5c  fccourir  l’Eglilr  de  Dicu.luyfub- 
ucnir , Se  faire  prefents  conuenablcs  à nodre  gran- 
dcur.-pourcedecaufc  nous  voulons, qu’il foir no- 
toire a tous  fidèles  de  la  fainâc  Eglife  de  Dieu  pre- 
fent , Se  aduenir,  comme  par  le  moyen  de  nodre  Les  lettre* 
lai n Cl  Père  Adrian,Pape,&  parles  prières  de  nodre 
chère  partie  Hildegardc  , aullî  pour  le  noble , 5c  ^ 

loyal  fcruicc , Se  pour  les  prières  de  lean , rcucrend  ptça4 
Abbé  de  la  Richenouu,5cdc  Sainû  G al,  5c  Euefque 
de  Condancc , par  le  mérite  de  Rudange , Euefque 
de  Metz, 5c  de  Sturrne,  Abbé  de  Fuld , Se  des  autres 
princes  fans  nombre, qui  nous  alTîdcnt.nous  auons 
rcccu  vn  certain  Andegairc , homme  noble  , Se  de 
grande  religion,  & premier  indruâeurdc  ladifci- 
pline  régulière  du  monadere  de  Kcmptcn,&  lauos 
conforme  Abbé  audiét  lieu  mefrnes  , qui  par  luy 
mcfmc  edeondituéen  l’honneur  de  laVicrgcMa- 
ric , fain&e  Mère  de  Dieu,  5c  fitué  cn  la  contrée dV- 
lcrgouu:  Se  apres  auoir  edé  confacré  du  Pape  A- 
drian,au  iour  de  Pafqucs.l’auons  enuoyé  honnede- 
ment  cn  fon  Abbayc.luy  donnant  les  corps  trclprc- 
cicux  des  Sainlts  Marty  1 s Gordian,5c  Epi  mâche. 

Mais  pourcc  que  nodre  dide  cfpoufca  ordonné  là 
fcpulturc  au  J tel  monadcrc.qu’cllc  a cnrichy  de  di- 
uers  prefents, luy  donnant  tout  ce,  quelle  auoit  lé- 
gitimement , Se  de  làfucccllion  maternelle  : en  la 
contrée  d’Ylergouu,Augufgouu,  Se  Albgouu  : Se  le 
cranfpornnt  aaec  uollrc  main  puillante,  & largclïc 
impériale, pour  dire  propre  dudiCk  monadere , Se 
cn  iouyr  perpétuellement,  comme  il  cd  contenu 
en  vnc  autre  lettre.  Parquoy  nous  condituons  1c- 
dicl  licu,commccdanrfonde,5c  doué  du  nodrc.de 
au  nodre  loubs  nodre  proredion  5c  dcfcnlc  : & le 
conformons  par  nodre  audoricc, défendants  à tous 
iuges , ducs , comtcs.ou  autres  ayants  puidànec  iu- 
dicialc , de  ne  point  molcftcr  les  villages  , lieux, 
champs , ou  autres  pollclfîons  de  prclcnt  fubiedes 
audid  monadere, 5c  c.  Et  à la  fin  il  conclud  ainfi  : A 
ce  qu’on  adioude  foy  à ces  chofcs , Se  que  cecy  de- 
meure à iamais  inuiolable , nous  le  conformons  de 
nodre  main  propre , Se  auons  commandé,  qui  fuft 
fccllé  de  nodre  feau  l.uf.f.q.m.u.s. 

Lefignede  monfeigneur  Charles  Empereur  Au- 
gude. 

Amclbcrg , Chancelier  au  lieu  de  Luperr , grand 
Chancelier,  l‘ay  rcucu. 

Donne  l’an  de  l'Incarnation  de  no/lrc  Seigneur, 
d.  ce.  l x x 1 1 t'Indidion x i.du rcgncjdu rret 
débonnaire  Charles  vi.de  fon  empire, le  premier. 

Faidà  Romejefaind  iour  de  Palqucs,  cnl’Eglile 
faind  Pierre , cn  la  prcfcncc  d’Adrian , Pape , Se  de 
pluficurs  autres  princc5,au  nom  de  Dieu  heureufe- 
mcnt,Amen. 

[ Les  Abbez , qui  ontgouucrné  le  monadere  de 
Kempten,  “ 
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M Kemprcn.ontcftéccuxcy.  Andcgarrc  l'an  777.  A- 
it  gapicc  79<Î.Gothar<i  8i7.Eckard  840.  Côrad  Dorn 
„ 7f4-  Gcrtiuic86i.  Lanfrid87X.Frideric89X.  Bur- 
„ card  910. 1 hcodobald  9x7.  Albert  928.  Loys  949. 
„ Sainft  Vlrich  06). Alexandre  Efticnnc  Taron- 

„ dep9z.Eberard  ion.  Ghrlfrid  1044.  Landolphc 
„ i048.Bcrthold  104p.  Henry  1063.  Conrad  x.l'an 
„ *073.  Vlricx.  iopx.  Othon  1135.  Fedcricx.dc  3.1'gp 
„ 1138. Rupert Conrad  j.l’an iijx.Fndloch.Bcrthoid, 
„ 1585. Rodolphe  Vvolphang  ixo8.Henry  ixxo.Hen- 
„ ry  ixxj.Gcbbard,Thcobald  x.Halcrgcr.Hcrman  x. 
„ Vlric  j.  Ebcrhard  x.  Conrad  4.  Herman  j.Hcnry  3. 
„ Conrad  y.Hcnry  f.Fedetic  x.Fedcric  j.  140J.  Pclc- 
„ grin i4f4.Gernic.i451.Iean  1460.  Icai) x.l'an  148 1. 
»,  lcan3.rani507.ScbaftianijX7.Vvolpliang  1534. de 
Federic  de  Grafthcch. 

MEMMINGEN. 

CEfte  ville  impériale  cil  bclle.de  munie,  de  a cfté 
appcllce  autrcsfoxs  Gricnuuerd.Ellca  vue  rc- 
publique.de  des  marchâds  bien  riches.  Vn  ruyflcau 
d'eau  de  fontaine  pâlie  par  icelle , qui  ne  le  gcle  ja- 
mais pour  froid  qu'il  facc.La  firuation  de  celle  vil- 
le cil  lort  p lai  lance, combien  que  vers  le  Midy  il  y a 
vn  lieu  marefcagcux,qui  cft  bien  ample , lequel  red 
la  ville  plus  forte  de  ce  coftc  la.  On  accouftre  la  for- 
ce toiles  de  lin , de  de  cotton,  comme  de  la  fuftene 
de  diuerfes  fortestde  tous  les  citoyens  prcfquc  f’ad- 
donncc  à ccft  ouurage  fcul,  duquel  ils  Font  vn  mer- 
ucillcux  gain  tous  les  ans.  Ou  trouue  à l'enuiron 
plufieurs  fondations  de  monafteres.principalemét 
Octcbeuren.qui  fut  fondé  du  temps  de  Charlema- 

§ ne, par  Cilac, comte  d'Ylcrgouu:Mùchrot  de  l'or- 
rc  de  Premonftré , qui  fut  fondé  par  les  ducs  de 
' Teck.Ochfenhaufcn  de  l'ordre  S.Bcnoift , fôdé  par 
lesfeigneurs  dcVuolfnarzfchucndin:  Vuiblxngen, 
limé  iouxte  le  flcuue  Y lcr,  de  fondé  par  les  comtes 
de  Kirchberg.  Item  Buchfsheim , monaftcrc  des 
Chartreux, fondé  parles  nobles d'Ellerbach.  Les 
chafteaux.qui  font  Ixcucz  en  Ylerrhal.c’eft  à dire,  en 
lavallee  dVler,lbnt  Kronbourg  des  nobles  de  Rc- 
chcrg:  Marftctten , des  barons  de  icunlêck:  Lau- 
crach  des  nobles  de  Landauu  : Eroltzhcim  des  no- 
bles d’EtoltzhcimiKlemuntz  des  nobles  de  Rcrch- 
bcrg.comme  au(Ti  Aichach,de  Brandcnbourg. 

Item  Dietcnhcim , Bellcnbcrg , Vuertingcn,  Zclb, 


r George. 


VitedeRech- 
berg.delrmc-  > 


-.Vite. 


rVite. 
j George. 

/ Marguerite. 
Molaire. 


Kirchberg  chafteau, de  ville  affile  iouxte  la  riuiere  d’ 
vler.Orapres  la  mort  des  comtes  de  Kirchberg , la 
comte  cft  paruenuc  aux  princes  d’Aullrichc.qui  l ot 
depuis  engagée  aux  Fuggcrs. 

MIN  DE  LH  El  M, 

IOuxte  le  fleuue  de  Mindcl  cft  affife  la  ville  de 
Mindclheim, en  vn  heuforrplaifant  de  bicncul- 
tiué.Elle  ale  chafteau  royal, qui  cft  prochain, lequel 
appartient  aux  feigneursde  Frcundlperg,  comme 
la  ville.  Lanxx^.  le  monaftcrc  de  Bcdctnouu  fur 
transporté  en  la  ville  de  Mindclhcim,parSuuinger, 
chcualierdorcdeMindclberg.  Apres  l’an  ixpo.  ce 
mcfmc  monaftere  de  Nonnains  fut  baillé  par  Hen- 
ry^feigneur  de Mindclberg.cn pofle (lion  aux  moy- 
11  es  de  S.  Auguftin.  L’an  13x4.  le  chafteau  de  Min- 
dclbergfiit  dcftruiâ  : auflî  la  ville  de  Mindclhcitn 
fut  pillée,  deembrafee par  feu.  L’an  1365.  Gautier 
HolchfchlitzdcKirchcimcn  Haldcn  fut  faiél  fei- 
gneurde  Mindclheim.  Luy  mcfmc  fut  faiét  tuefquc 
d'Aufpourg.dc  l'an  1369.  fut  frappe  auprès  de  Mm- 
dclhei m,&  mourut.  Fridcric.duc  de  T eck , luy  fuc- 
ceda,  & baftit  le  chafteau  de  Mindclheim  au  mont 
S.Georgc.  Ccftuy  cy  vfurpa  beaucoup  de  feigneu- 
rics  il  alfiegea  Kauffbcuuern  l'an  1377.  de  apres  a- 
uoir  dominé  par  l'cfpacc  de  vin|t  anseftant  blecé 
près  de  Mindclheim, il  mourut  l'an  1386.  H cfpoufâ 
Anne , comtcftc  de  HclfFcnftcin , de  loillà  pluficurs 
enfans  tant  maftes que  femelles, toutesfois mou- 
rurent tous,  excepte  quelques  filles.  Fridcric  le  1c- 
cond  a dominé , aucc  fon  ffcrc  Vldarich , apres  la 
mort  de  fon  pere,  par  l'ctpacc  de  xo.ans,  de  mourut 
la  1413. Vldarich  fonda  FEglife  parochuleen  Min- 
delhcim  l'an  1409.de  mourut  l'an  143X.  George  fon 
autre  fils  fut  faiét  premièrement  doreur  , de  puis 
prouincial  de  l'ordre  des  Auguftins.Loys  cinqicmc 
hls  fut  faiék  Patriarche  d'Aquxlce,  de  le  dernier  duc 
de  T eck.  Apres  la  mort  de  fon  frere  Vldarich  il  fiic- 
ccda  par  droidt  héréditaire  aucc  fes  autres  freres,  de 
fœus  comtes  de  Vucrtheim , de  Rechberg.  Lcdict 
Patriarche  mourut  au  Concile  de  Balle.  Sa  feeur 
Goure  lut  mariee  1 Iean , comte  de  Vucrtheim.  Et 
l'autre  f<r  ur  Irmegardc  lut  mariée  à Vite  de  R cch- 
bcrg.cheualicr  doré, duquel  le  fils  fut  faiâfcigncur 
en  Mindclhcim.’dedctouslesficiuic  mettray  icy  la 
gcncalogie. 


Albert. 


) Agnès. 


gardc.duchcf- J . 

le  de  Tcckcn  Bemhare  de  Rechberg,  achepta  Vernhard.< 

de  fes  coheritiers  ce  pays.aprcs  la  (J1 ti< 

y f 


“VuoIfFgang, Chanoine. 

ÇPhilippes. 

George,  s 

CAnnc. 

Vldarich.  Chano  ine.de  docteur. 
rBcrnhard. 


fa  femme. 


pays.aprcs 
mort  du  Patriarche  l’an  i444.fur- 
nomme  Vrle. 


< Barbe. 

(.Annc.Nonnain. 


Friderich. 


Bat  b c, qui  fut  femme  de  Vldarich  de  Frcnatz  fpergi 
cheualier  doré, capitaine  en  gucrre.de  auteur  de  la  li- 
-guc  deSuobe. 
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Vlrich  de  Freundfpcrg,auec  Ton  frere  Ic»n , ache- 
pta  la  fcigncuric  de  Mindelheim  des  frères  de  fa  fc- 
me,  l'an  1467.  Lcdiél  Vlrich  engendra  George  de 
Frcundfperg, qui  fut  feigneuren  Mindelheim  ,Pc- 
terzberg.dc  Sterzingen.  Il  fui  aufli  cheualicr  dore. 
Se  chef  de  l'arracc  de  l'Empereur  en  Italie . llinou- 


TGafpar. 

f George.  y3corgc,Philippcs. 

< 'althafar. 

Virichdc  l Vlrich, Euef-  /Catherine. 
Frcundlperg.  \jue  de  Trctc.  CBarbe. 

"Slcan.hommc  belliqueux. 

f Gafpar.  f Anne 

Adam.  I Irmegarde. 

1 Thomas.  ) lean, Chanoine. 

j Vlrich, cheualicr. 

1 Credofle. 
'-Thomas. 

De  tous  ces  malles  n*en  relie  auiourd'huy  pas  vn 
fors, que  George,  fils  de  Gafpar , lequel  auoit  enui- 
ron  tteze  ans , l'an  1 j 4 6.  quand  moy , cftant  au 
chaHeau  de  Mindelheim  , noble  dame  , Mar- 
guerite de  Frcundfperg,  dame  de  Firmian  fa  me-\ 
rc  , me  reccut  humainement, & me  communi- 
qua celle  gcnealogic.il  n’cft  pas  befoing,  que  ie  re- 
cite icy  les  faiâs,&  proueflcs  de  fes  père , & grand 
père.  Car  elles  font  fi  notoires  , qu’il  ne  les  faut 
point  remémorer.  Au  relie  Frcundfperg  ell  vn  cha- 
flcau  auprès  de  Schnauuatz.  au  pays  d'Athelin , fur 
lequel  dominent  auiourd'huy  les  princes  d’Au- 
ftriche. 

BVRGAVV. 

TOutlemarquifatdeBurgauua  prins  fa  domi- 
nation de  la  ville  ayant  ce  nom,  qui  ed  afifife 
iouxte  le  flcuue  de  Mindcl , & a elle  autresfois  vne 
grande  famille , laquelle  mcfmcs  auoit  obtenu  le 
nô,&  tiltrc  de  princcrmais  ils  font  tous  morts , tel- 
lement que  le  pays  cil  auiourd'huy  fubicû  à la  mai- 
fon  d’Audriche.Son  edendue  ed  de  huiél  lieues  au 
long , & au  large.  Le  dernier  marquis  fut  appelle 
Henry, & mourut  l’an  1183.  & fueenfeuelyau  mo- 
nadcrc  de  Vucrtcnhaufcn.qui  auoit  ede  au  parauat 
fondé  enuiron  l’an  983  par  Conrad  Vucrnher,côtc 
dcRockcndein.  Ccmarquifat  commence  à Auf- 

0,au  deuue  de  Hatcnbach . qui  va  tomber  de- 
iriuicrcdc  Vucrtach  .allez près  du  gibet  de 
Aufpourg: Se  contient  villes, & monadcrcs,  princi- 
palement Vuertenhaufen  , Knoringen,  Letingen, 
Kcifcnfpourc,  &c.  Or  la  feigneuric  de  Berfeh- 
nauu  , ed  Utuce  au  marquilat  de  Burgauu  , Se 
commence  à vne  lieue  d'Aufpourg  , Se  contient 
ces  lieux  cy,à  fcauoir,Fifchach,Ziematzhaufen,Sei- 
fcrfpcrg,  Vualleshaufcn,  Tierdorlf,  Gefferhaulen, 
Raitenbach  monadere, Schonfirld  aufli  monadere, 
Vdcrbach,Dinckclfchcrbc,Aurbach,&c.  Plufleurs 
familles  des  comtes,  de  feigneurs  en  Algouu  font 
dcfaillics.commc  les  marquis  de  Burzauu,  les  com- 
tes de  Schuuabeck.ou  Baltzhaufcn.les  marquis  de 
Ronfpcrg,  les  comtes  de  Zufmccz.lcs  comtes  de 
Eicheiberg , les  feigneurs  de  Senfriuberg,  les  pre- 


rutl’an  1318.  Gafpar  fon  fils,  feigneur  de  Mindel- 
hcim.Pcterfberg , fie  Stertzingen , Confeillerde  U 
maiedé  impériale , Se  capitaine  de  l’armee  d’ice- 
luy,edant  deuenu  malade  en  Italie,  fut  rapporté  en 
fit  maifon,&  mourut  à Mindelheim  l'an  153 C, 

C George  heritier  v nique. 

^ Paule. 

C Catherine. 


miers  feigneurs  de  Mindelberg.flc  autres. 

DES  REGIONS  DE  V1NST- 
f ou*.  Fmflermtmr7.l  ni  h a l ,(jr 
EtfehUnd. 

Vinftgwn. 

AV  defliis  de  la  cite  de  Cour , commence  vne 
vallee.qu’on  appelle  Vmdgouu , oùl’Euefquc 
de  Cour  a quelques  peuples.  Les  princes  d’ \udri- 
chcen  font  fouuerains.  Findcrmintzf'cdendiuf- 
ques  à la  ville  de  Merone.ôt  ed  long  de  neuflieuet. 

Se  large  de  la  moitié.  Munflcrtalcn  Vindgouufe- 
ftend  en  longitude  iufques  à deux  licues,&  en  large 
à la  moitié.Il  y a des  chadcaux  comme  Rodôr.Cur- 
berg,Liechtenbcrg,Spauurer.item  Mariebergmo-  MaaftenaL 
nadcre.lc  chadeau  d'Annenberg.lc  chadeau  Uom- 
fpere, la  ville  de  M ;ron,  le  chadeau  royal  de  Tyrol, 

Nuders  village.  Mais  ville.  Près  de  laquelle  ville 
fourd  le  flcuue  trhe/îj.clurut  ville,Lct(ch,SchliÛ, 
Tcrtfch,Scl\luders,Ptad  Vrfs.xcrtfch.  Item  en  Fin- 
derminrz.Phimitz.Ried,  Pruty  ,&c.  Or  Finfter- 
mintz  diuife  V indgauu , Se  Int  bal , auquel  il  y a vn 
Chaflcau,&  vne  cio Aurc.nommee  Landcck , en  la 
vallee  de  Marrï.c'cd  vne  ville  de  l'Euefque  de  Bref-  lofprugK. 
fc.  Stalla,qui-ed  vn  village , où  on  charge,  Se  def- 
charge  les  marchandifes.lnfpruck  ville  & chadeau 
où  il  y a chambre, Se  parlement  du  comté  de  Tyrol, 

Se  du  haut  pais  d*  Au  (triche.  La  cité d’Hal.Mulbach» 
qui  n’cd  pas  loingd’Inlpruck.où  on  fait  bons  har- 
nois , Se  armures.  Item  en  le  Fctfch,auprcs  de  Hal, 
oùilyamincs  de  métal.  Item  Sigmundsburg  cha- 
dcau, Nazareth  ville  non  murce.comme  aufli  Vuy- 
lcr.Stambs  monadere  de  Cideaux,  didant  de  qua- 
tre lieues  d'Infpruck.où  cdla  fcpulrure  des  princes 
d’Audriche.Hal  cité  Se  chadeau , où  on  cuid  beau- 
coup de  fel,&  où  on  forge  force  croifats.  Au  mont 
de  Brenner  il  y a plulîeurs  villages badiz,  Se  la  ville 
de  Goflo.où  on  trouuc  de  bon  métal. 

D'auantage  Stertzine  villctte,  où  il  y a vne  riche 
veine  de  mcxal.on  y forge  aufli  de  bons  coudcaux, 
efpccs , Se  lames.  En  Mundcrthal  ed  le  chadeau  de 
Reichcnbcrg,qui  a autresfois  appartenu  aux  com- 
tes de  Mctlch,  Se  le  chadeau  qu’on  appelle  luuti 

* me 


J3'5 

Porzen. 


Ti«*e. 


Juchai, Fm 
ftenni.it  i. 

Engcdm. 


Yetlifl. 


Ma'fcibciJ. 


Vniuerfèlle, 

mf  Pfi«:Mctfhchaftrau  Sc  ville.  Algund  village  8c 
chaftcau , Lalshath  , Sec . Icy  en  placeurs  lieux 
beaucoup  de  gens  Te  trouucnt,qui  ont  les  clcro  uti- 
les : Potzen  eue , & iouxee  icelle  deux  chaftcaux. 
Tramin grand  village,  8c  près  d'iccluylc  chaftcau 
de  Firmian,  Neuumarckr.lainâ Michel,  &c.  Gref- 
fe t cire  & chaftcau , Bruncck  ville  6c  chaftcau  de 
l’Eucfque  de  Brefle . T rente , cite  6c  chaftcau , qui 
eftpour  la  moitié  aux  ducs  d'Àuftrichc,  6c  outre 
l'autre  à l'Eucfque  de  T rcntc.$ctzthal,obi  il  y a qua  - 
cre  parroiflcs,&plurtcurs  villages. Là  fourt  le  flcuue 
*Athefu  du  lac  de  Grauen  , vnc  lieue  au  deflusde 
Mars.  Le  pays  d’Athertn  depuis  Meron  iniques k 
Trente  en  longitude  de  deux  lieues , 5c  en  latitude 
d'vne.Inthal  commence  de  Finftermintz , & fefted 
iouxte  Rotenburg  k iS.  lieues,  & en  latitude  à vne 
lieue,  & large  du  partage  d’vn  chariot,  l'cftcnd  iuf- 
ques  i Engcdin,Iutal,Etfchland,<Sc  aux  montagnes. 
La  terre  cft  i udc , 6c  alpre , il  n’y  croift  rien  ya 
beaucoup  de  brigands.  Engendin  l’cftcnd  en  Ion- 

Î;ucur  luiques  à lept  lieues  , 6c  en  hrgeur  dcmyc 
icuc,  ou  cuuiron,  & cft  fubicttc  à l’Eucfque  de 
Cour.  U n'y  croift  point  de  fourmenr , mais  feule- 
ment de  rorge,&  du  foin. 

Les  habitants  ont  force  bcftial,bonsvi!!ages,!a  na- 
tion cft  bclliqueufe.il>  vfent  plus  du  langage  de  lô- 
bardie,  qucd'Alcmagne.  Le  pays  de  Vctlinfeftend 
iufques  la,&  les  monts  d'inthal,  sfrhtfitt6c  Lerthal, 
Vinftgouu  6c  Munftcrtlul  &c  Stanzerthal.  Item 
Kuntctl'uuçg  feftend  drpu>s  Potzen  iufques  k 
Brcrtl-  rtx  lieues,  là  largeur  n'eftpas  grande.  Dc- 

Ruis  Meron  iufques  aStertzingen.  PalTcr  thaï  fc- 
end  iufques  à trois  lieues, mais  il  eftcftronft.  Il  y a 
orge, foin, noix, vin,&  pommes.  Il  y a aufti  vnc  au- 
tre vallée, qu'on  appelle  Stanzcrthal,qui  cft  longue 
de  deux  licucs.ll  y croift  fourmetu,  oige , & auoy- 
nc,  pommes  ,&  chofes  femblablcs.  La  vallée  de 
Munfterthal  a en  longitude  deux  ou  trois  licucs,& 
touche  au  pays  d'Athertn , au  duché  de  Milan , En- 
gedin , mais  elle  cft  cftroi&c.  Or  Vinltgiuu  com- 
mence k Clurmfinid  k Meron , & a rtx  mille  en  lon- 
gitude^ abundc  en  tous  bicns,bon  vin , poillbns, 
venaifon, pommes,  &c.  Malfcrhcid  commence  de- 
puis Maltz, St  l'cftcnd  quacre  lieues  en  long.iufqucs 
a Finftermintz , en  large  il  n’y  a que  demie  lieue. 
Engedin  le  haut  contient  rrois  lieues.  Scs  extrémi- 
tés font  Punch.il, Se  SyU, où  la  riuicrc  d'Ein  fort  de 
vn  lac.  L'autre  Engedin  .depuis  Sarnez  iufques  à 
Nuders,ftcftcnd  quatre  lieues  en  longitude , mais 
elle  cft  eftroiâc.Ie  lai  lie <icy  pluficurs  vallées,  com- 
me Pouftklatf,  Schamps,  qui  cft  vn  pays  enclos  de 
rochers.  b'chopinc,oùcft  Furftnauu.Graucftcin, 
Klcftcn,Pargcll,Suncrag,Rhcinuual.  Le  flcuue  du 
Rhin  prend  fon  origine  en  ccftc  vallée.  D’auanrage 
lcmôtdeNanfsbcrg , qui  cfta trois  lieues  deTren- 
auqucl  on  trouue  jjo.  villages, i+.  F.glifesparro- 
ehiales.Sc  jx.chafteaux.Toutcschofes  nccclfatrcsà 
la  vie  humaine  croilfent  en  ccftc  montagne , fors 
que  le  fel,  Se  cfpiccs.Lcs  habitans  recognoillcnt  en 
partie  les  princes  d'Auftrichc:  & en  parue  l'Eucfque 
de  T rente.  Ccftc  montagne  feftend  onze  lieues  en 
lôgitude,&  trois  en  latitude.On  y trouue  vm,four- 
mcc,eau,poilTbns,oyfcaux,chamois,chcurcux,  rats 
de  môtagne,bcftial  blanc,fouimagcs,bcurre,  prez. 


Liure  JII. 

8c  champs, forefts  es  montagnes,p®mmcs,noix,or, 
arg^nt,plomb,cftamg,&  fer. 

SCH  VVATZ. 

I Lfcftfaiâ  quart  de  noftrc  temps  vn  grand  villa- 
ge au  comte  de  Tyrol,  qu’on  appelle  Schuuatz, 
où  il  y a vn  rhrefor  incroyable , auquel  on  tire  fans 
cetîc  argcr.Se  crain.ll  y a plus  de  mille  pcifones.qui 
y trauaiilct  6c  iour  de  nuick  pour  tirer, battrc.&lor- 
gci  le  inctal.C'cft  en  Falcktrnftcin,&  Erbftollcn. 

On  a commencé  de  fouir  en  ccftc  mine  il  y a plus 
de  cent  ans.  Le  fond  cftoit  à lors  aux  nobles  de  Fre- 
undlpcrg , mais  des  aulïitoft  que  les  princes  delà 
terre  fccurcnr,qu'il  y auoir  vn  rt  grand  threfor  caché 
és  entrailles  d icelle, ce  lieu  I >,aucc  tout  le  fond , fut 
attiré  pat  etchange, Se  rranfpottéa  la  maifon  d'Au- 
ftrichc,par  Sigiimond,duc  d'Auftuche , qui  prclî- 
doit  à lors  fui  ladiûc  côte  de  Tyrol.  Ce  prince  roc  P* 
mes donna  les  premiers  priuilcgcs,£e  feit  ordon- 
nances pour  l'aduanccinenc  de  ceft  affaire  , à fin  de 
tirer  ce  threfor  hors  de  la  terre.  Auec  le  métal  on  li- 
re auflî  des  pierres juccicufes,  6c  principalement  de 
l'Aymanr.Se  Malachite.  Ceux, qui  y font  bien  entc- 
duz, afferment , que  Malachite  a autant  de  vertu  ca 
font  operation , comme  la  pierre , que  nous  appel- 
ions T urquoife. 

DE  SVOBE.ET  DES  PRINCIPA- 

fâla  ciitT^viUrs,  cr  £ iceütfujfi  de  U fer- 

tdut  de  U ferre. 

SVobe.a  prins  fon  nom  des  pcuplrs,qu'on  appcl- 
loit  Sueurs  ,lcfqucls cft oyent  foruzhorsdc  la 
parue  de  Scythic, qu’on  appelle  auiourdhuy  Liuo-  e uo  e‘ 
nc,PriilTe,Se  aurres  lieux  du  milieu  dcSaxc,Se  prin- 
drent  leur  lirge  au  pays , qui  cftoit  au  parauât  nom- 
me Alcmagne. 

[Acecy  fc  conforme  Lucanen  fa  guerre  ciuilc  «« 
lorsqu’il  dit, que  les  Sucucs  aux  blonds  chcucux,c-  Lu  -m.l  ur. 
liants  venuzicefte  guerre  eftoyent  fortis  de  l'cx-  »•  de  ligner 
ticmitc  des  pays  Aquilonaires.Ft  qui  contemplera  rcc,tt-lc- 
quel  cftoit  le  pays, que  renoy  ent  les  Sucucs,  félon  la 
description  de  Cormllc  Tacite, il  verra  , que  des  le  " 
Rhin.iufqu'au  flcuue  Viftulc.à  lçauoir,lcs  Boertnes, 
Sayons,Morauc,Seautrcs,cftoycntdeccftc  contri-  “ 
billion: 6c  que  ces  peuples  foyent  fortis  des  parties  pjine  Jiurc 
Boréales, Pline  le  tcfmoignc,difant , que  les  lartges,  4 <ba  . u. 
6c  Sarmates  tenoyent  la  planurc,  6c  les  champs  : 6c  hilUirc  ua- 
que  les  Daccs  chalFez  par  iceux , auoycnt  les  mon-  • 
tagnes  , Se  forefts  pour  demeure  iufqu'au  fleu-  •* 
ue  PathiiTe,  6c  queuriuiete  Ainoroislesfeparoic  “ 
des  Sucucs.Se  du  royaume  Vannian  . Mais  de  dire,  “ 
que  lepais.où  ils  Ce  retirèrent, venants  enla  Germa-  “ 
nic,f  appclloit  Alcmagne  auant  leur  venue , il  n'y  a " 
auteur  approuué,  qui  le  tcfmoiguc  : comme  ainrt 
foit , que  les  Sucucs  ont  cftéccux,qui  jamais  ont  |,u.j.chj.ij 
porté  le  nom  d'Alemans  en  la  Germanie,  ainrt  que  M 
i’ay  allez  amplement  monftré  en  mon  hiftoirc  vni- 
urrfclle.] 

Ce  pays  cftoit  arroufé  d c deux  fleuucs  rrefrenom- 
mcz,a  (cauoir.lc  Rhin,&  Danube, d’ont  l'vn  tire  6c 
flcfchillant  vn  peu  vers  Occident,  fevaietteren 
l'Occan  de  Scpccutrion.Etccftuy  cy  tire  à l'opport- 
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. te  vers  Orient:  de  apres  auoir  palfé  par  infinies  na- 
tioii5,fc  va  icttcr  en  la  mcr,qu  on  appelle  Pont , ou 
mer  noire.  Le  pays  cil  en  partie  piain , & en  partie 
montueux , la  région  cftfcrtilc,&  n'y  a nulle  partie 
d'icelle , qui  ne  loir  cultiuec.fors  que  ce, qui  cft  oc- 
cupe de  lacs, montagnes , de  fbrcfts.il  y a beaucoup 
de  forcfts:de pour  celle  caufe  la  nation  cft  fort  ad- 
donnée  à lacnalle:  lavoleric  leur  c(lpropre:il  y a 
grande  abondance  de  fourments,  & force  bcllial 
blancs.  Plufieurs  vallees  l’ont  fort  renommées  pour 
les  ruillcaux,qui  y palTent  continuellement.  Les  ri- 
uieres  y courent  de  toutes  parts , qui  fc  vont  iettet 
dedans  le  Rhin  . Vue  chofe  merucilleufc  a elle 
trouucc  par  expérience,  que  les  riuicrcs.qui  for- 
tent  d'v ne  incline  fontaine,fe  icttent  dedans  le  Da ■ 
Le  Danube  nube, n'auront  point  d'anguilles:  5c  fi  elles  coulent 
rciefte  1er  dctJansle Rhin,cllcs  en  ont,de  nourriltcnt.D’auan- 
ugui  ,e j tagC  tout  le  pays  a bon  air,  de  fain:&  a des  villes  de 
grand  renom,  force  bourgs,  ôc  chaftcaux  , & des 
cours  fort  haurcs,munic  d’art, & de  nature: & a plu- 

r»*  \ „ (leurs  beaux, & riches  templcs.Collcgcs , ôc  mona- 

ou  vient  f , o 

le  nom  des  Acres, de  diuers  ordres  tant  d hommes  que  de  fera- 
Sucucs.  mes,  & des  Eglifcs  parrochialles.  Apres  es  monta- 
gnes il  engendre  le  fer, l'argent , 3c  autres  métaux. 
La  nation  cil  peuplée, forte  , audacicufc  , ôc  belli- 
queufe.de  grande  llature  de  corps  , ayanrleschc- 
ueux  blonds, de  belle  face.d'clprit  fingulicr.  Plutar- 
que dit, que  c'cll  la  plus  excellente  de  toute  la  Ger- 
manie.Elle  a elle  deuat  les  Bauaricns.Saxôs,  de  Fra- 
çois. Il  cft  incertain, d’où  clic  a eu  ce  nôde  Suobe. 
Les  hifloriens  ne  f accordenrpoint.Berofe  dit,  que 
Tuifcon,duql  les  Tudcfqucs  (ont  defeenduz , entre 
plufieurs  autres  fils,cn  a eu  vn.nommé  Sucue.d'ont 
on  pente. que  ceux, qu'on  appelle  Sueui,  font  ylTuz. 
Les  autres  deduifét  ce  nom  du  fieuuc  Sueue , lequel 
fepare  Prufiic  de  Lithuaine,felon  aucuns , ou  félon 
les  autres, c'ell  le  fleuue  Odcre , que  les  autres  ap- 
pellent Viadre.  Aucuns  auflî  penfenr, que  celle  na- 
tion prend  fon  nom  du  monr  Sueue , que  les  anciés 
ont  mis  au  dedans  de  Saxe.D’auantagc  les  hiftorics 
difenr,  qu'autresfois  vn  roy , nomme  Sueue , a do- 
mine Ôc  régné  en  Teutonic  au  temps,  que  Ballee 
regnoiren  Babylonc.ccftoit  deux  mille  ans  deuant 
lanatiuitc  de  nollre  feigneur.  Iepenfe  qu’il  elloic 
fils  de  Tuifcon.quc  nous  auons  nommé. 

Mais  on  faiél  vnc  qucllion,  à fçauoir , où  c'cft , que 
lesSuobesont  demouré au  temps  delà  natiuitéde 
nollre  Seigneur.  Si  c'clloit  dedans  le  pays  de  Saxe, 
ou  en  la  haute  Alcmagne.  Les  hifloriens  afferment 
bien, que  Drufe , fils  de  la  femme  d'Augufte , a vail- 
lamment combatttu  les  Gcrmains:dc  apres  auoir 
dompté  les  Tcu<Acrs,HelTois,dc  Marcmans.il  aflîul- 
lit  auflî  les  Chcrufques.Sicambrcs,  ôc  Suobes. 

Or  il  cft  certain , que  les  Sicambres  ont  habité  au 
defloubs  de  Cologne,  iouxte  le  Rhin.  Il  femblc 
donc, que  les  Suobes  n'cftoict  pas  fort  loing  deux. 
Auflî  les  hitloircs  monftrcnt.commcnt  Iules  Celâr 
a bafty  deux  ponts:l'vn  auprès  de  Cologne,  Ôc  l’au- 
tre auprès  de  Gucldrcs.pour  palier  le  Rhin,  ôc  aller 
alfiüllir  les  Suobes.  Pline  auflî  dit,  que  les  Tudcfi- 
ques  ont  cfté  autresfois  diuifez  en  cinq  efpeccs: 
dont  l'vnc  elloit  des  Hermions,  qui  comprenoient 
les  Suobes, Hcrmandrois,Hcfl'ois,&  Chcrufqucs. 
Plufieurs  ticnent  pour  certain,  aue  les  C hcrufques 
habitoyent  auprès  du  fleuue  Jfiik , ôc  que  les  Car- 


tes font  ceux  de  HefT.Et  attendu , que  tous  les  deux 
ont  habité  en  la  balle  Alemagnc,il  flenfuyt , que  les 
Suobes  ont  demouré  es  parties  de  Saxe, comme 
Ptolorace,&  Strabon  tcfltficnt  expreflément , que 
les  Suobes  de  leur  temps  demouroicnr  près  du 
fleuue  utlhit,  Auflî  quelques  hifloires  font  merion, 
que  Drufe , ôc  Auguftc  chalferent  les  Suobes  J- 

b», ou  Danube , à hn  de  les  tenir  mieux  en  bribe. 
Les  autres  cflimenr,  que  toute  la  Germanie  a cfté 
autresfois  occupée  des  Suobes , ôc  qu'ils  ont  receu 
auec  eux  les  Germains.  le  les  croyoyc  aifément , fi 
les  anciens  ne  faifoienc  mention  d'autres  peuples, 
qui  font  vis  à vis  des  Suobes . Quoy  qu’il  en  toit,il 
cft  certain, que  les  Suobes, & Alemans , iadis  venuz 
à la  fourcc  du  Danube , ont  eftendu  bien  loing  leur 
dcmourance,  ôc  qu'ils  ont  efté  femez  ça,  ôc  là  entre 
diuers  peuples.  Car  il  fcmble,qucceuxde  Brifgouu 
aient  prins  leur  origine  de  là.  Auflî  les  habitants  de 
laforeft  Noyre,  Hegouu,Eregouu  .iufques  à Zu- 
rich:ccux  d'Algouu,Lcchgouu,ceux,  qui  habitent 
auprès  du  lac  de  Confiance, les  Vuirtenbergeois, 
Krcrgeois , ceux  du  Marquifat , les  Grilons,  auprès 
de  Nordlingen , ôcc.  font  de  la  lource,&  race  des 
S u eu  es. 

DE  L'ASSIETTE  DV  PAYS 

it  Suolft , cr  dt  leur  duttrfi 
Jittuti»». 

T Epays  de  Suobe  eft  en  partie  plat , en  partie 
JL/moncueux.Il  cft  allez  fertile, de  n'a  Ucu  , qui  ne 
feruc.commc  nous  auons  diû.  Les  riuieres  fort  cô- 
modes  y coulent  par  les  vallees. L 'air  y cft  bien  fain. 
Il  y a beaucoup  de  citez,  villes,  chaftcaux,&  villa- 
ges. Les  chaftcaux  font  pref'que  tous  fituez  es  mon- 
tagnes,& font  muniz  ôc  de  nature.de  d'artifice.  En 
celle  région  Court  le  Danube,  ou  Hier,  qui  eft  le 
fleuue  le  plus  renommé  de  toute  l'Europe,  ôc  diuife 
Suobe  en  deux  parties  La  haute,  qui  regarde  vers  le 
Midy.a  efté  autresfois  appellce  Rhetie , ÔC  V indeli- 
cie.  La  Rhetie  haute , de  bafle  comprend  le  lac  de 
Confiance,  Aleouu.lcs  monts  de  Cuire,  où  le 
Rhin  fourr  des  hautes  Alpes , ôc  tombe  par  les  ro- 
chcrs.de  deftroiûs  des  monragnes  iufques  à ce  que 
il  entre  dedans  le  lac  de  Conflance.Et  le  Danube  va 
d’Occidcnt  en  Orient , de  au  commencement  cou- 
le tout  bcau:de  puis , c liant  augmenté  par  fonçante 
fichues,  partant  par  beaucoup  de  nations  renom- 
mées,entre  pat  fepr  bouches  dedans  la  mer , appel- 
lce Pontique.  La  fontaine  du  Danube  n'eft  pas 
loing  de  Furflcnberg  au  village  Doncfchingen:  dôt 
le  Danube  prend  fonnom:lcriuagc  de  ccftc  riuiere 
de  tous  coftez  cft  hideux  , ôc  mal  vny. 

H n’y  croift  point  de  vin  ne  bon  , ne  mauuais 
iufques  au  pays  d’Auftriche  , où  il  y croiflde  fort 
bon  vin  iouxte  le  cours  du  Danube.  Les  au- 
tres choies  y croilfent  en  abondance  vers  la  foreft 
Noyre, où  le  pays  de  Suobe  finifhlaterrey  cftame- 
rc.de  ncproduiftnul  frui&fânseftrc  premièrement 
bruflec.On  planre  es  vallees,  à grand*  difficulté,des 
arbres  fruitiers:mais  le  pafturage  y eft  bon , ôc  fort 
gras.Parle  moyen  du  Danube  on  amené  de  la  fo- 
reft Noyre  iufques  en  Bauiere,  Ôc  A uft  riche , des  re- 
deaux  de  hauts  arbres, qui  font  neccflàires  pour  ba- 
ftir.Depuis  la  fontaine  du  Danube  iufques  à V Ime, 
la  terre  cft  moncucufc  d'vu  collé  de  d'autre. 
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11  y aplufieurs  bourgs  de  diuers  noms . Auprès  de 
la  ville  de  Mcngen.ily  en  a vu , qui  fappellc  Scher, 
ccd  à dire.  Tenaille:  fie  apres  iccluy  félon  le  cours 
de  l'eau  Albc , fie  puys  Albuch , de  là  fuye  Hcrtfcld, 
ccd  à dire.  Dur  champ,  dcfqucls  nous  parlerons 
cyapres.En  la  région  d'Albe,quicft  plus  haute,  6c 
d autant  plus  froide, que  le  rede  du  pays,  ilyavne 
grande  plaine, qui  aie  fondpicrrcux,fic  enplultcurs 
lieux  a faute  d'eau. 

Les  habitants  de  ce  lieu  ont  grade  peine  à tirer  leur 
nourriture  de  la  terre,pourcc  que  les  châps  font  11 
durs, fie  pierreux, q huiefc  ou  neuf  bœufs , ne  peuucc 

Su'àgrâd’  peine  mener  la  charrue.  Au  rcftcNcccar 
_ es  anciens  l'ont  appelle  .Vwri#)lcql  pred  fon  origi- 
ne en  la  foreft  Noyre,  f clcoule  vers  Horb , Rotcn- 
bourg.Tubingen,  6cc.  rend  leurs  champs  fort  fcc- 
dls.Enpluficurslicuxfurtous  les  deux  riuages  d'i- 
ccluy.il  y croid  du  vin, à fcauoir,cfdiâs  lieux,  6c  en 
Eflingcn , Stuckgard , Heldbrun,  V uinpcn,5c  Hei- 
delberg. 

DE  QVELQVES  CONTREES  DE 
la  nation  de  Suobe.lefquclles  toutesfois  ont 
denodre  temps  vu  autre  nom.qu’  elles  n’ont 
eu  au  temps  iadis. 

LA  CONTREE  DALBE,  COM- 

muntmen:  ^flb. 


CE  de  côtree  ed  du  re, 6c  alpre,  mais  elle  produit 
beaucoup  de  fourmenc,orge,fic  auovcne,il  cd 
vray  que  ce  n ed  pas  fins  peine.  Car  il  faut  fix  ou 
fept  paires  de  beurs  à vne  charrue, fie  deux  chcuaux. 
La  terre  autrement  n'cd  pas  mauuaifc.  Car  clic  a- 
bondc  en  padurages,cheuaux,  brebis,  bois , venai- 
fons , fie  autres  chofcs. 

Elle  n'a  point  de  fin, fie  n'a  pas  abondance  d'eau , lî 
non  dcccl!c,quitôbedu  ciel.  Les  villes.fie  chadeux 
de  ce  pays  font,  nauendcin  ,'qui  ed  vn  chadeau  des 
nobles  de Rcchpcre,Icql  diuife  Albc,  fie  Albuch: 
Gcrmmcrringen,viTlc,fie  chadcau:Hetingen,  ville, 
fie  chadeau:Balingcn,Munfinçcn,  Vcringen , qui  a 
ed^auttesfois  comte, Trochccïlîngcn.Mcîchingcn, 
lungnauu,  Albeck,  Vucftcrftcttcn,  Blauubeuren, 
Hohcn,  Zcllcn,  Rotenbourg , Ehigen  près  de  Nec- 
tar, Schclcklingcn, ville,  fie  chadcau,  Zuucifcltcn, 
monaderc. 

" [Lequel  fut  fonde  par  Luthold, fie  Cunon  com- 
" ces  en  Achhalm,  l’an  1088.  fie  en  ont  edé  Abbez 
" ccux.qui  fcnfuyucnt:Notger,Vlric  109}.  Pulignan 
" lUd.Hâric  irjy.Emcddoûeur  njj.  Vvcrnhcr  1158. 
**  Goddcffroy. Conrad  1 165. Vvcrnher  1189.  Herman 
" 1193.  Conrad  1105.  Henry  ixij.  Luthold, Reinard 
**  1x19. Federic  1x34.  Amoultix40.  VvemheriX4f, 
**  Conrad  1x51.  Bcrthold  1x59.  Pierre  1x81.  Vlrich 
**  ix8x.Ebcrard  1193. Vlrich  1351.Vvalther.ou  cauticr 
**  i540.Iean  1350. Anfeaulmei3fi9.Conrad  1385.  Iean 
" 1540.  Vvolphang  1399.  Gorgias^îi.  Iean  1436. 
**  George  i473.S«badian  Mile  1511. Nicolas  1537.  Iean 
’*  qui  tenoit  le  lieu  lors, que  Mundcr  faifoic  cededc- 
Icriprion.] 

LA  CONTREE  DE  SCHER. 


$ 
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CEde  contrée  n'cd  pas  moins  hideufe , fie  mon* 
tueufe  , que  la  urcccdentc  , à laquelle  elle  cd 
contiguë.  Toutesfois  elle  produit  allez  defour- 
mcnr.fie  abôdccn  bois, padurages, brebis , fie  beu  fs 
de  labour.  Il  n'y  çroid  point  de  vin , fie  fi  n’a  guère» 
d'cau,d  non  autant  que  le  Danube , fie  lapluyeluy 
en  donnc.EUc  a force  chadeaux.fi:  villages.  La  vil- 
le , fie  le  chadeau  de  Scher  fi  tuez  iouxte  le  Danube^ 
n'cd  pas  loin  de  Mcngcn,  dcfqucls  Guillaume  , icf- 
cuyer  de  V ualpourg.clt  (cigneur.  La  terre  y ed  allez 
fertile*  Cède  ville  a ede  engagée  par  les  princes  de 
Audriche.aux  nobles  de  S rein:  fie  puis  acneptec pat 
eux  de  propre  droid.A  la  fin  elle  a efle  vendue  aux 
comtes  de  Sonncnbcrg.qui  ont  ede  du  lang  des  cf> 
cuyers  de  Vualdpourg.  N ous  en  auons  parle  cy  def- 
fus  en  la  gcncalogie  de fdits  cfcuycrs.  Le  Danube  va 
tout  à l'entour  de  ce  chade.iu,fie  en  fait  quaii  vnc  if- 
le.l’ay  ede  quelque  fois  humainement  t raide  parle 
feigneur  Guillaume. 

LA  CONTREE  D'ALBACH. 

LA  condition, 6c  nature  de  cède  côtree  n’cd  pas 
differente  des  autrcs.Car  clic  cd  picrrcu(c,mô-  - 
tucufe.fi:  dure.  Elle  abonde  en  foreds  , bois , chc- 
uaux, padurages, brebis.oyfcaux.venaii’on, mais  elle 
n'agucrcsdc  foui  ment  ncd’auoyne.  LcHcuucdc 
Brentz  fepate  quafi  le  villjec  d'Albuch  de  itcrten- 
fcld.Or  il  y a plufieurs  chadeaux.à  feauoir,  Lutcr- 
burg,  iiohcn,  Rodcn,  Rofendcin,  Berg'-n,  Altcn 
Recnberg,Vuyirendcin,ville,5c  chadcau,  Uôkirch, 
Raucndein.Embach.Scharpftcnbcrg,  Vuolrod  6c 
Vcluuart.  Il  ya  au  (fi  d’autres  régions  pi  us  petites, 
fçauoir,Vucllcd,la  foreft  de  Zchcn.fic  Schuuàfcld. 

LA  CONTREE  , Q^ON  AP- 
felle  Htntnkt» » , tmlfétnmmt  tre- 

CEde  région  n'cd  pas  differente  des  autres , car 
rllrcdaudi  montucufr.fichydcufc.ll  n’y  ctoid 
point  de  vin.l!  y a bien  du  fourmcnt,orgc,&  auoy- 
nc,chcuaux,forcds,bois,  6c  ouaiUes.Lcs  champs  y 
font  en  partie  fablôneux.fic  en  partie  marefeageux, 
ou  fangeux  : fie  finid  vers  les  Gtifons,  de  Notdlin- 
gen  près  du  Danube, vis  à vis  de  U ville  de  Rain,  fie 
près  d’Hcrtenfeld.En la  ville  de  Mxmhcimily  a 63. 
artifants  cous  addonnez  à faire  des  arcs.  Et  n'y  a pas 
vn  citoyen, qui  foie  d’autre  mcdicr.En  iicidcnhcim 
il  y a deux  monadercs,q  S.Vumbald  a indiruez.  U 
a ede  Abbc  en  l’vn.fic  en  l'autre , fa  fueur  rud/>*um 
fut  Abbcflc.  Vous  y auez  encor  Bappcnheim, fie  vil- 
le fie  chadcau,  fituez  au  riuage  d’Annul,  dont  les 
Marcfchaux  de  Bappenheim  (ont  feigneurs.  Ccdc 
région  a beaucoup  de  villes,  fie  de  chadeaux  : donc 
les  vns  font  fubicds  aux  marquis  de  Brandebourg, 
les  autres  aux  feigneurs  de  Bauicre , quelques  vns 
ontaudides  gentils  hommes,  qui  (ont  (vigueurs  * 
particuliers. Ccdc  région  commence  au  monaderc 
de  xeifsheim  auprès  de  laville'de  Vucrdcn  .iouxte 
le  village  de  Bouchdorff,  fie  au  trauers  reitend  vers 
Monhcim , S tcmhcim,  Truhadingen,  Funtfdxt,  fie  • 
Vuollflbc. 

[ Le  monaderc  de  xeilshcim  cd  des  religieux  de 
NN 
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l'ordre  dcCiftcaux,&  fut  tonde  lande  gtace  1133.  champs  font  defcouucrts , & cfpofcz  au  folcil.’  En 
par  Henry  Lcchsgund,  A:  fou  efpoufe  Luithardc,  Se  montant  plus  haut,  tu  rencontreras  la  ville  de  Din- 
ceux  cv  en  ont  efte  Ics/bbcz.VIrich  1154.  Conrad  cKclfpuhel.dont  la  terre  eft  prochaine  des  Grifoiu. 
ujj.DÎcthclin  u6j.  Albert  U74.  Ehon  1194-  Con-  Et  combien  que  celle  foreft  l'oit  montueufe , & af- 
rad  1 no. Henry  t 129. Richard  1240.  Vuoltiiciiyi.  pre,  toutesfois  elle  a grand  pafturage,&  force  bc- 
Henry  tx^.Duuunin  u67.Hcnry  de  Bappenhrim  llial,&ades  pins  en  beaucoup  de  lieux,  dot  le*  ha-. 

1 i88.1caii  Chonolt  1503.  Ican  Hab  1 4oo.Craflt  de  bitans  cueillent  là  rclîne.  Se  couppent  les  pins  pour 
Hochilcrt  14 ij.LconardVuimmcicr  1430. Nicolas  diuersvfagcs.Combicnqucccïbitvncforcft  fort 
Kolh  1440.GeorgeM58.IeanPcfchcuri479.Gcor-  ample,  & inhabitée,  toutesfois  elle  eft  bicngardee 
gc Câliner i49o.ConradFoH*er  1509.  IcanZanhcr  des  bridants.  Lacitcd’Hallaûmounoyepropre, 

mais  elle  ne  fort  point  hors  de  fon  territoire. 


LA  CONTREE  HERTENFELD,  DV  SEL  DE  HALLE. 


tefii  dm, Dur  (lump. 

CEfte  région eft  rude , montueufe , dure , Se  hy- 
Jcufe.Ellc  n'a  ne  vignes, ne  abondance  deau.li 
non  autant  que  les  habitants  en  pcuucnt  recueillir 
des  neie<*s,&:  pluyes  en  leurs  eifternes.  Toutesfois 
ils  amaÏÏcnt  grande  quantité  de  fourinent , nourrif- 
fent  boeufs, chcuaux,  & ouailles.  Elle  a cinq  lieues 
de  long  ,&  trois  de  large.  Auprès  Je  Nersheim  cil 
vn  monallere  de  l’ordre  S.Bcnoift , fonde  par  Hcr- 
mand, comte  de  Tillingcn.parcnt  de  S.Vdalric.Lcs 
comtes  d'Ortingen  en  l’ont  gouucrncurs,  Se  prote- 
cteurs. Celle  région  a beaucoup  de  chall  eaux,  en- 
tre lefquels  on  comte  Hohébourg,  Rapffcnbourg, 
Ahclfingcn.Sckcnckcnftciu,  Flochperg.Turncck, 
Maurcn.Hochenbourg.Vicmcnllcin , Karzcnftetn, 
Tcccn(lein,Torgcnhofcn,Tyfchingm , Harbourg, 
fccc.Le  flcuuc  de  Bretz  fcparc  celle  regiô  d’Albuch. 

KOCHENTAL,  C’EST  A DIRE, 

U v Alite  de  J^châr. 

CEfte  vallée  prend  fon  nom  du  fleuue  Kochen, 
Se  cil  alTcz  oon  pays.Car  il  a poiflbn/oyfcaux, 
vcnaifon.bcufs  pour  labourer  la  terre,  force  bcftial 
blanc, fourment,auoync,&  pûmes.  Depuis  la  four- 
ce  du  flcuuc  Kochcim.par  l’cfpacc  de  y.iicucs , il  n’y 
croift  point  de  vin,iulqucs  à la  ville  Gcildorlf,  Hal- 
le de  Suobe,Konburg,Enfslingc:n>GclTingcn,£fc  iuf- 
ques  à la  vallée  de  Neccar,  où  Kochen  perd  fon  nô, 
demyelicucaudcflbubsde  Heilbrun.  Or  le  vin  de 
Kochc  cil  vn  peu  plus  aigrct.En  ccftcvallce  on  trou 
uc  vnc  ville,ou  deux imperiales,côme’ Ale,  Se  Hall. 
Item  Geiladorlf, ville, & chaiteau:Limpurg,ville,Ôc 
chafteau:dont  les  cfchanços  de  Limpourg  ont  leur 
tiltrc.Konbourg  a elle  autresfois  vn  monallere , Se 
maintenant  c’clt  vn  College  de  Chanoines.  Les  cô- 
tes de  Rotenbourg  l’ont  fonde  iouxte  le  fleuue  Tu- 
bcrg:Ticbcre,challeau  des  comtes  de  Hohenloch, 
comme  aulïi  Ingoltingen:&  Stctten,Nagelfperg, 
Vorchtcnbcrg.Stockilcin  chaftcaux. 

HAL  EN  KOCHENTAL. 

C'F.11  vne  forell , qui  fcparc  la  France  Orientale 
d'aucc  le  pays  de  Suobe.longuc  de  trois  gran- 
desiournecs,&  large d’vnc.EHc  commence  depuis 
la  foreft  d'Othon.ô:  monte  iufqucs  aux  Grifons  de 
Norlingeri  ,rant  quelle  les  touche  à coftc.OrSuo- 
bc  a en  ce  lieu  pour  fa  garde  deux  forterefles  contre 
les  Frîconiés,&  la  belle  ville  de  Hall,  où  il  y a deux 
fontaines  de  fcl  abondantes.  Quant  au  dehors  les 


LA  Germanie  eft  abondante  en  eaux  falIces,donc 
nous  appelions  les  fontaines,  que  nous  auons 
auprès  de  quelques  belles  villes  : deduifant  ce  moc 
des  Grecs,  çôme  Halle  de  Suobe  cil  auprès  du  flcu- 
uc Cochar.il  faut  icy  noter , qu’il  y a deux  fortes  de 
fcl , l’vn  eft  façonne  à la  main , l’autre  eft  naturelle- 
ment tire  de  terre,  Le  premier  fc  fai <ft  des  eaux  de  la 
mer  ou  des  fontaines  (allccs,qu’on  cuift.  Et  y a dif- 
férence entre  fcl  & fcl  premièrement  en  couleur. 

Car  le  fcl , qu’on  fouyft  en  Pologne , eft  blanc , Se 
d’entre  tous  ceux, que  nous  faifons,  celuy  de  Lune- 
bourg  eft  le  plus  blanc . Il  n’y  a que  celuy  de  Nor- 
uegc.dontvfcnt  Icspayfans,  qui cuiftcnchaudcrôs  p-fciUUt 
de  fer,  qui  foit  noir.  Secondement, il  y a différence  ^ 
en  ce,  que  l'vn  eft  tranfparcnt,  & l’autre  non.  Le  fcl  quelle 
qu’on  touift.cft  plus  folidc,&plusdur:lc  fcl  marin, 

& qui  eft  tire  des  foraines,  n ’ctt  pas  fi  fcrrcnc  fi  dur: 

& tous  ceux  cy  ont  les  parties  plus  cfpaiiTcs.  Etau 
contraire  ccux,qui  font  cuits,  font  plus  tendres.  Le 
fcl  cuitft  de  Lunenbourg , Se  de  Halle  en  Suobe , eft 
blanc  plus , que  les  autres. 

«A  • 

HALLE  LÏEV  ORDONNE  P O V K. 

mettre  au  camltt  ceux, qui  lr  dcmtndaient 
l'vnctntre  1‘ Autre. 

CEfte  place  cy  a cfté  autresfois  ordonnée  pour 
le  iugemcnc  de  ceux, qui  auoycc  quelque  que  • 
relie  cnfcmblc,&  vouloyent  dépendre  leurs  caufcs 
par  combat  public,  A:  approuuer  leur  droiû  par  la 
vicloirc.Car  celuy,  qui  gaignoit , cftoit  déclare  in- 
noccnt.au  iugement  des  hommes. Or  ce  combat  e- 
ftoicpcrinis  aux  gentils  hommcs.A:  aux  cheualiers, 
qui  vouloicnt  effacer  par  vn  manifefte  iugement  de 
vi&oirc  la  note  d'infimic,qui  cftoit  fur  cux.ec  pour 
l’execution  de  telle  chofe  le  Sénat  de  Halle  a eu  au- 
tresfois priuileges  rât  des  Empereurs  que  des  aoys. 
Onobfcruoitcnccftcefpreuuc  vnc  relie  façon  de 

firoccdcr. Quand  il  y auoit  deux  nobles, qui  qucrc- 
oyent  cnlcmblc,  Se  vouloicnt  approuuer  leur  in- 
nocence à rcfpcc,ils  folicitoict  prcmicrcmct  le  Sé- 
nat de  Hall  pour  auoir  le  camp , Se  lieu  de  côbat , \ 
fin  de  fc  défendre  en  publie. 

Le  Sénat  rcfpondoit  en  celle  manière  : Nous  a- 
uons  rcccu  voz  lettres,  A:  fominesmarris  devoir 
voz  coeurs  ainfi  cfmcuz,  & la  hayne,  que  vous  aucs 
conccue  l’vn  contre  l'autre.  Parquoy  noos  vous 
prions  , que  vous  defiftiez  de  telle  entreprinfe  , 
fil  eft  pofliblc,  & que  vous  appointiez  voilrc  que- 
relle par  vn  meilleur  moyen,  vous  abftcnants  de  tel 

combar, 
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côbar.de  d'cffufio  de  lang,&  ne  nous  refufez  point 
en  cela  nodre  demande . Qnanc  ils  pcrfcueroycnc 
en  leur  propos,  de  follicitoient  derechef  le  Sénat 
pour  auoir  lieu  de  côbar,lc  Sénat  rdcriuoit  en  telle 
forme:  Pource  que  vous  perfeuerez  envoftre  pro- 
pos.de  elles  obllmcz.nous  vous ordônons  tel  iour, 
auquel  vous  comparerez  par  deuit  nous.  Car  nous 
tommes p refis  d’ouyr équitablement  vodre  caufe. 
Apres  quils  edoyent  comparuz  au  iour  ordonné 
par  deuant  le  Sénat , 6c  que  leurs  querelles  auoycnt 
elle  oycs.on  clTayoittous  moyens polÜblcs pour 
les  appointer. Quand  ils  ne  vouloyent  acquiescer  à 
bon  confcil.de  perfeueroienr  touliours  en  leur  pre- 
mier propos,  le  Sénat  leur  aflignoic  certain  iour 

(tour  le  trouuer  enfemble , 6c  leur  bailloit  le  camp, 
eur  prometant  fa  proteftion.de  fauuegarde.  Qtûd 
donc  les  parties  venoient , 6c  dcfiroicnc  encores  le 
combat, prcmicremét  on  les  adraignoit  par  fermée 
d obfc  ruer  à certain  iour  les  loix  du  comoat.de  que 
nul  deux  ne meneroit  auec  luy en  la  cité  plus  de 

Sens, ou  plus  grand  fuyte , que  le  Sénat  n’auroit  or- 
onne.  Cela  faift.on  deputoit  dédis  la  cité  vne  cer- 
taine place, comme  le  marchc.ou  autre  lieu  cômo- 
de.de  ample,qu’on  couuroit  de  fablon,  enuironné, 
6c  clos  de  tous  collez . On  drcHoit  aux  deux  com- 
bac ans  chacun  vne  maifonnete,tant  pour  eux , que 
pour  ceux,qui  les  accompagnoycnc.  On  mettoie 
en  toutes  les  deux  vne  bière  auec  des  chandelles,  le 
drap  des  mortuaircs.de  toutes  les  autres  chofes  re- 
quîtes pour  les  funérailles  Puis  on  leur  perroettoit 
d'auoir  chacun  vn  Prcdrc.à  fçauoir.ccluy , qui  leur 
elloit  le  plus  aggreable  , pour  confcdcr  leurs  pé- 
chez,& d auoir  vue  garde. On  leur  bailloit  auflî  ar- 
mes cigales  telles, qui  elloycnt  accordées  entre  eux 
pour  combattre  à pied , ou  a cheual , félon  qu’ils  a- 
uoyent  promis, de  donné  la  foy  par  eferit,  fans  nul- 
le fraude. Apres ccschofcs  ainli  taiftes  fclô  l’ordre, 
eux  «dits  tous  preds  à combattre,  on  leur  promet- 
toit  en  leur  prcfence,  à tous  cigale  proreftion.  On 
publioic  aulfi  au  no  du  Sénat  vn  tel  edift , que  per- 
lonnc  ne  cric,parle,ne  face  aucun  figne  à nul  d'eux. 
Celuy,qui  outre  pailbic  ce  commandement , cdoit 
incôtinent  puni  par  l’cxecuceur  de  iuftice, qui  edoit 
là  prcfcnt.Car  à tel  tranCgrcilcur , on  couppoit  fans 
aucune  rcmilfion  la  main  dcxtrc,&  le  pied  feiiedrc. 
Ce  pendit  on  fermoit  toutes  les  portes.on  raettoit 

I 'armions  aux  tours,de  furies  murailles,  on  tendoit 
es  chaincs,car  les  barres  edoient  fermées, de  elofes. 
On  defendoie  auflî, que  les  femmes,  ou  filles.nc  cn- 
fas  malles  moins  aagez  de  douze  ans,  ne  fulfcnt  ad- 
mis à vn  tel  fpeftaclc.Ccla  fard  les  Combatrans  ve- 
noyeni  a l’heure, qui  edoit  ordonnée  du  Sénat , ar- 
mez de  leurs  armcs,accompaigncz  de  leurs  confcf- 
feurs,dc  leurs  gardes, chacun  à fa  maifônerrr:  de  de- 
uaçit  que  de  les  mettre  en  combat , ils  changeoicnc 
de  garde  l’vn  auec  l'autre, tellement  que  la  garde  de 
l’vnalloit chercher  en  lamailbndcrautrc.fiiy  a- 
uoïc  rien  cache, afin  qu’on  n'vfad  de  dol  ne  fraude, 
de  que  les  armes  fu lient  routes  pareilles.  Apres  que 
on  a ainfi  pourueu  I cel  affaire, on  laillc  aller  les  c6- 
barans  hors  de  leurs  nuifon nettes,  apres  que  le  Hé- 
raut a cric  à haute  voix  par  trois  fois,  première,!. 
J.  A la  rroilîemc.iU  forcent  au  combat.Celuy , qui 
cd  nauré.de  fc  red  à fon  aduerfairc,il  ell  infâme  tou- 
te fa  vic,dc  ne  luy  cd  permis  ne  dç  monter  a cheual. 


ne  rafer  fa  barbe, ne  porter  armes, de  n’ed  jamais  re- 
ceu  i honnir  qiielconquc.Mais  ccluy.qui  ed  vain- 
cu dedans  le  clp.cdenlcucly  honnorablemem.  Le 
vainqueur  a allez  pourueu  à fon  honneur.de  pourra 
edre  aux  ofiîces,de  hôneurs.L’an  de  noiire  (cigneur 
iooj.  âlafind’Aunl  lolTcdeBurgauu,  de  Georges 
Hail  curent  combat  à Halle.au  marché, où  ou  vend 
le  befliil.ïoflc  de  Burgauu  fur  vaincu, demourur  lîx 
jours  apres.  Apres  deux  gentilshommes  y combat- 
tirent, vcftuz  de  robbes  verdes,  (in  s cftrc  armez , le 
vaincu  fe  rendit  au  vainqueur. Depuis  encores  deux 
autres combarirent, do ntl'vn  eftoie appelle  Grcn- 
rcr.de  l’autre  Bauuder.  Grenier  fut  vainqueur,  de 
depuis  le  camp  il  alla  fur  les  genoux  mlqucs  à la 
chappelle de  la  Vierge  Marie,  qui  cd  auprès  delà 
porte, ayant  lesiarrers  tousfinglants.  üerechefily 
eut  encores  deux  autres  gentils  hommes,  l’vn  de 
Munchingcn.l'autrc  de  Rappcnbourg , qui  délibè- 
rent d’entrer  au  combat:mais  ils  dcfillc rent  de  leur 
propos!  la  perfuation  du  Sénat,  de  l’appointèrent. 
La  cité  de  V uirtzfpourg , en  la  France  O icntalc.a 
aulfi  edé  aurresfois  deputee  pour  celle  cfprouur,  de 
jugement  de  combat. Mais  il  l’executoit  par  autres 
façons , qu'à  Halle.  le  laillc  cy  la  forme  de  ce  juge- 
ment là.,  6c  deceluy , qui  a efte  aurresfois  inlliruéà 
Onlpach.prcs  de  Nurnberg,à  fin  d’edre  brief. 


DE  LA  CONTREE  DE  VI- 

ngrund. 

VIragrund  ed  vne  forcfl.de  petite  regiô,  laquel- 
le reflend  fepr  lieues  en  long,  & comprend 
1a  ville,  de  le  mouaderc  renomme  d'Elbuuangcn, 
qui  cd  auiourd'huy  College  de  Chanoines , 6c  pre- 
uofte.  La  terre  en  cd  louce  à Caufe  du  labour  <ge, 
des  bois,  praiz,  chruaux , debcftul.  Il  y a auflî  des 
poltrons , des  oy féaux, venaifon, refîne, de  poix. 
ToutesCois  elle  ne  produit  point  de  vin  On  prend 
la  largeur  depuis  DunCccUpurl  iniques  a la  fored  de 
Hod.La  ville  impériale  de  DunckclfpuoJcdcont^ 
gue  au  fleuuc  Vucmitz.de  a autant  d'edangs , de  de 
viuicrs  tout  à l'entour,  comme  il  y a de  iours  en  la. 
Le  fleuuc  de  Laxt  parte  par  cede  terre , 6c  coule  au- 
près des  murailles  d’Elbuuangcn  . U a fa  première 
fontaine  auprès  de  1a  ville  de  Zobingen.il  pafle  par 
deux  lacs.de  en  fort,deà  la  fin  fc  iette  dedans  Nccar. 
Cede  région  a plutîcurs  villes, de  chadeaux , dot  les 
noms  font  Krcilzhicm  , Landcnhaufen.Hornberg, 
Suiez, Kirchberg,  Louucnfclù,  Mordcin , Langen- 
berg,laxrperg,Krautcm,Tcrtzbach,Lenbach,Bcr- 
lichingen,Vuirden,dcc. 


LE 


MONASTERE  D’EL- 

tutungm. 


CE  monadere  fut  fondé  l’an  de  lalar  764. par  vn 
certain  Eucfque.nomme  Hanolle.lcqii.  l (cô- 
raeondit)  Charlemagne  aymoit  comme  Ion  pro- 
pre perc.Or  cedjy  Hariolfié  ed  ait  Euclq.icdc  Lan- 
gres.  Vitcrbc  luy  fucceda  en  code  Abbayc.qui  fut 
cllcu  Eucfqucd’Augfpourg. 

Apres  luy  luccederct  ces  Abbez.i  fç  auoir,  Grimol- 
dc,Orthalde,Ade!g?re,Siderade.Enncuric,Berno, 
Adcric  Lindbcrc,dcc . Le  deruicr  Abbé  fut  appelle 
NN  i) 
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Iean  de  l-Iirhcim,lcquel  fut  faift  Abbc  l’an  de  falut 
X451.de  depuis  refigna  fon  Abbaye  l'an  t460.de  lors 
elle  fut  changée  en  Preuofté , en  laquelle  fuccedc- 
rent  ces  Preuots  l’vn  apres  l'autre, à fçauoir , A Ibcrt 


de  Rcchbcrg , Bernbart  de  Vuefterfteteen , Albert 
Thumdc  Ncubourg.qui  refigna  la  Preuofté:  dca- 
pres  luy  Henry , le  comte  Palatin  du  Rhin  fut  Pte- 
uoil  l'an  de  grâce  1511. 


DE  LA 


REGION  , ET 

j nuire  de  t'uemir'^. 


DE  LA 


LAriuiere  de  Vuemitx  prend  fon  commence- 
mét  au  delloubs  du  chalteau  de  Schillings  tout 
auprès  du  village  de  Vuernitz , de  a fon  cours  vers 
Dunclüfpuhcl,&  de  là  tire  vers  Ocringen.de  de  Oe- 
tingen  va  à Vuerdc  en  Souabe.où  elle  entre  dedans 
je  D tnube. La  terre, qui  cil  ioig  iant  celle  riuicrc,cll 
bien  garnie  de  villes,  Chaftcaux,monaftcres,  de  vil- 
lages. -ar  elle  a les  villages,  de  challeaux  de  Vueit- 
ii  igen.Au tf kirch,Lclcingen,de  R ichenbach,  T ru- 
hadmgé  le challeau.de  la  ville.de  kronhein:  le  mo- 
naftcrc  d’Ahaufen  le  l'ordrcdeS.  Benoill  : la  ville, 
de  le  chaftcau  de  Oecingcn,  aflis  fur  le  riuage  de  la- 
dite riuicre  de  Vuernitz:  Allcrhcnn,  ou  Allcren: 
GolIcn.Harbourg.Vuerdc.villc  impériale. 


LA  DESCRIPTION  DE  LA  VILLE 

lie  Set  dUngenstateillttfAr  l'hewt,  fie  fer  ferme  Cuelf- 
gv-g  Ynogclnun  , premier  Seerrtéire  diedtâ 
Luh  ,éU feluitdtien  de  M.  Stkâ- 
fi  un  Ainnfitr. 


’j^’Drdlingen  efl  vne  ville  ancienne  imperialc.fi- 


J tuée  preique  au  milieu  de  1a  balle  Knetie  , la- 
quelle*; comme  on  prnfc)a  prins  fon  nom  de  Clau- 
de T ibère  Nerô  t roi  liane  Empereur  de  Rome,  cn- 
uiron  54.  ans  auant, qu'il  paruiut  à la  dignité  de  l'é- 
pire , à fçauoir  ,lors  qu’il  cftoit  chef  de  conduâeur 
de  l'armée  de  Celar  Augufte , de  allailloir  le  dedans 
de  la  Germanie  de  cède  balle  Rhctic.  Car  comme 
ainû  fuit , qu'il  fud  vn  vaillant , de  renomme  capi- 
taine, de  chef  de  guerre  magnanime,  de  qu’il  eut 
pluiieurs  belles  victoires  aucc  fon  frere  Claude 
"Drufc.de  qu'Augude  par  le  moyen  de  ces  deux  frè- 
res eut  fubiugue  prcfque  tout  le  inonde , vn  peu  de 
temps  auant  la  natiuicédc  nodre  Seigneur  .iccux 


que  cede  ville  a plus  toft  prins  fon  nom  de  Néron, 
que  d'ailleurs, veu  quelcs  nabtanrs  l'appellent  cou- 
ftumicrcmcnt  Ncroling  , de  non  point  Norling, 
comme  font  ceux , qui  ne  font  pas  du  pays  : de  qui 
plus  cd,  les  Annales  tant  de  ceux  de  Nordlingcn, 
quedcNorcmberg.faccurdcntàccdcconicôure. 

Car  il  ed  efeript  au  liurc  de l’hiftoirc  Neroberge  en 
cède  forte  : L'an  10.  auant  la  natiuicé  de  lrfus- 
Chrid.Tibcrc  Néron  attiftfon  camp  en  la  Rhetic, 
où  cd  meintenant  la  ville  de  Nordlingen  : de  com- 
me il  auoic  nommé  TiIktim  de  fon  nom  Tibere,ain- 
fiaufti  nomma  il  ccdcvillc  de  fonfurnom  Nord- 
lingcn.Carlacoudume  des  Romains  cdoit  de  fai- 
re vn  foiré, de  vne  chauftce  au  lieu,  où  ils  vouloyenc 
hyucmer.cnuironnants  toute  l'arraee de  remparts:  ^ 
de  là  mefmc  au  temps  defte  gardoyent  les  viurcs,  de  ^ 
prouvions  pour  le  camp.  Et  par  ce  moyen  apres  onfa,f0it 

3 u'ilsfen  furent  allez,  il  fut  bien  facile  de  badir  la  iad>s  d« 
es  villes.De  ce  lieu  là  lufdnft  il  frit  la  guerre  contre  riUca. 
les  Rheticns.de contre  les  Vindcliciens.On  trouue- 
ra  cecy  en  ladi&c  hidoire , que  i'ay  recité.  Et  cecy 
n'ed  point  contraire  à nodre  propos,à  fçauoir,  que 
Eufebe  inondre  , que  deuant  la  nariuitc  dclclus- 
Chrid , Tibère  feit  guerre  aux  peuples  d’Afic,yctt 
qucparfucceffionderempsila  peu  faire  la  guerre 
en  Afic  vn  temps, de  puis  apres  en  Europe  en  vn  au- 
tre temps,  de  finalement  triompher  des  Rhetiens, 
Vindchcicns , Arméniens,  de  Pannoniens , comme 
on  peut  voir  par  tous  les  liurcs  des  hiltoriogra^ 
phcs.Or  quit  a ce  que  Ptolomcc  appelle  cède  no- 
ftre  ville  de  Nordlingcn,  Art  fUuuiuton  péfc.que 
celacdaducnu  de  cc,qu’cnuiron  l'an  de  grâce  71. 

Fliuian  Vcfpafun.faifant  lagucrrc  aux  Ale.nnas.de  ^At*  Fwt- 
ayant  obrrnu  victoire  fur  eux.drcfta  la  des  autels: de  m*/u% 
apres  auoir  redu  grâces  à les  dieux,  lai  fia  à cede  ville 
le  nom  de  fa  race.  Fr  on  ne  peur  attribuer  cela  à 
Flauic  Claude , qui  a cdc  le  30.  Empereur  enuiron 
l’an  de  lalur  xvo.car  Ptolomcc  long  temps  ao  para- 
uantfaiâ  mention  de  cenom.àiçauoir,  emiiroa 
l'an  de  IcfusChnd  163.  lors  que  la  mémoire  des  Fla- 
uians  cftoit  encore  frcfche.qui  eftoir  vne  famille  de 
Romc.de  laquelle  il  y eut  trois  Empereurs , Vcfpa- 
fian,Titc,dt  Domitian.T ouchanr ce.qu’aucuns  en- 
tendent par  les  autels  de  Flauic, quelques  autres 
lieux  de  Nordlingcn,  ic  ne  veux  point  débattre  a- 
ucc  eux  : couresfois  iefuis  plufque  certain,  qu'en 
toute  cefte  région  il  n'y  a point  auiourd'huy,  &c  n*y 
eut  onques  vn  lieu  plus  commode,  ne  plus  propre 


> 


« 


w 


deux  frere»- délirants  lailfcr  vne  mémoire  perpe-  pour  la  dcmourancc  des  hommes,  qu'eft  la  pla- 


tucllc  de  leurs  fai&s , de  gedes  apres  leur  mort, édi- 
fièrent , de  rcftaurcrcnc  plufteurs  villes,  de  leur  im- 
putèrent leurs  noms  , 3e  principalement  Tibère 
Néron,  lequel  prenoie  à grand  plaifir,  que  les  vil- 
les fù  lient  nommées  de  Ion  nom  : depourtant  il  a 
voulu, qu'vne  ville  du  païs  deGallilce  hift  nommée 
de  fon  nom,  à fçauoir, /il*™*,  de  deux  autres  en 
D’où  vient  Rhctic  de  fonfurnom,  à fçauoir,  Ncrobergue  , de 
le  nom  et  Nordlingc  Et  pour  prouuer  ccla,ic  pourroye  arac- 
Nordlfa»  ^cr  piujicur$  conictturcs.iaçoit  que  ic  fçachc , que 


gue 


aucuns  font  de  ccftc  opinion.qu’Hcrode  a bafty  la- 
dite ville  de  Tilerté*%êc  Norimbergue  a prins  ce  nô 
du  nom  du  mont  Norique.de  Nordlingcn  de  Nort- 
gouu.  Quant  à moy  iefuis  d'autre  opinion.  Et  de 
iaiâ  touchant  ce  moi  de  Nordlingen , ie  puis  faci- 
lement prouuer  par  le  langage  vulgaire  du  pays. 


ce  de  Norolingue.de  le  territoire , qui  eft  à 1 en- 
tour.  Cecy  eft  autti  certain , que  les  murailles  de 
ccftc  ville  eftoienr  premièrement  attifes  en  là  mon- 
tagne de  faindf  Emeran  ( où  il  y a vne  parroille  an- 
cienne) à fçauoir,  là  où  Tibère  Néron  hyuernoir, 
de  où  les  Proreftants  l'an  de  grâce  15  a 6.  oncaffis 
leur  camp, qui  eftoient  bien  cent  rail  hommtw.vis  à 
ris  dcfouels  l’Empereur  Charles  5.  a auflî  dreflé  fon  n«o- 

armee, laquelle  n’eftoir  point  moindre,  en  la  mon-  lioguc. 
ragne  de  vmm , auprès  d'Aberhaim,  de  Lierhaira. 

Mais  d'autant  que  par  fucccttion  de  remps  l’eau 
commença  à faillir  en  cefte  montagne  , de  que  le 
lieu  fut  du  tout  ruiné  par  feu , les  habitants  choifi- 
rent  vne  aurreplacc,  laquelle  eftoit  beaucoup  plus 
cômodc.à  fçauoir, au  delloubs  de  la  môtagne,  près 
du  riuage  de  la  riuicrc  d'Egre:  de  tranfportcrcnt 
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leur  demcurancc , 5c  habitation  de  la  montagne  en 
h plaine:  Sc  trouucrcnt  moyen  de  laite  palier  la  ri- 
uicre  par  leur  ville, laqlic  aulfi  la  diuiiè  auiourd'huy 
prcfquc  par  le  milieu.  La  plus  grand'  partie  aufiî  des 
marions  ont  en  ce  lieu  leurs  fontaines  propres , 5c 
falucaircs,  force  caues , ou  celliers,  & pluucurs  au- 
tres coramoditez , quelles  ne pouuoycnt auoir en 
la  montagne.  Mais  pourec  qu’il  n y a rien  perpé- 
tuel, ne  ferme  en  ce  monde , 5c  qu'il  n'y  a nul  cftort 
humain , qui  put  ifc  rclîftct  contre  la  prouidence  de 
Dica:5e  d auut  qu'en  vain  on  garde  vnc  ville,  quâd 
E"  dVfaâ  ^ nc  **c  rac^e P°'m  k g*rdcr,il  cft  aduenu  l’an  de 

JeNord-  l^uc  » ijü.quc  toute  la  ville  fut  embraice  de  feu: qui 
lingue.  apporta  vn  grand  dommage  aux  habitants, en  forte 
q non  feulement  ils  perdu  ont  leurs  gens , maifons, 
f ortciIcs,&  fubftâccs:mois  auilî  leurs  lettres, indru- 
méts,5c  lettres  de  concra&s.franchifcs.iramunitcz, 
loix , (lac  ut  s,  5c  priuileges  royaux  » 5c  autres  chofes 
femblables.  T outesfois,incôtinent  apres,  qui  fut  la 
raelincannee,cllc  commença  à cfttcreedirice  par 
l’ayde  de  l'Empereur  Fridcric  a.  & tant  par  la  grâce 
5e  faucur  de  luy , que  de  fon  fils  Conrad , Roy  des 
Romains:&  auilî  par  la  bénéficiée  des  autres  leurs 
fuccelleurs,  elle  fut  exempte  pour  quelque  temps 
de  tous  fubfides , tailles , 6c  importions  iufqucs  à 
ce, quelle  eut  rcprinsalcine : 6c  apres  Ci  rertaura- 
non  clic  rcccut  de  beaux  priuileges , iramunitcz.ôe 
franchifcs.  Mais  Dourcc  que  le  premier  circuit  de 
celle  ville , ainlî  rcltaurcc , neftoit  pas  allez  ample, 
n'y  allez  grand  pour  loger , ou  contenir  tous  ceux, 
quiparluccellîondcrempsy  font  naiz,ou  qui  fy 
(ont  retirez  , 6c  arreftez  pour  y habiter  de  nou- 
ucau.il  cft  aduenu  les  années  fuyuantes , du  temps 
de  l'Empereur  Loys  croilîcme.à  fçauoir , l'an  de 
La  ville  de  gracc  lil7-  *lue  tous  l«  Fauxbourgs,  auec  la  ville 
Nordim*  incfme.furcnt  enclos  dedans  de  melmcs  murailles, 
p*e*  lcfaucls  furent  aggrandics  : en  forte  que  la  ville  fut 
foiae  deux  fois  plus  grande, quelle n'eftoit  para- 
uont  , 5c  du  tout  ordonnée  en  rond  : tellement 
qu'on  nc  rrouucra  point  en  Germanie  beaucoup 
de  femblables  villes.  Celle  ciré  a eu  d u temps  iadis 
des  gens  de  grand  cftat,  5c  beaucoup  de  familles 
nobles,  5cnches,  5c autres  bourgois  de  renom: 
aufqucLs  auilî  les  Empereurs  ont  fait  de  grands 
biens , 5c  grâces  i caule  de  leurs  faits  excellents. 
Mais  pource  qu’il  n’y  a rien  en  ce  inonde,  quifoit 
entièrement  parfait.ny en  tout  bien  heureux, ce- 
lle ville  a aultî  fenty  beaucoup  d'inconucnienrsdc 
guerre,  5c  de  feu  : ôc  c liant  ainlî  opprimée  de  ces 
maux, 5c  aduerfitez , elle  a perdu  par  fuccellîon  de 
temps  tous  les  meilleurs  de  fes  nobles  bourgois,5c 
habitants: 5c  la  plus  grande  partie  de  fesbicns,5c  de 
^on  ^on  hcur:tcllcmét  Y a mcfine  auiourd'huy 

kdeNord  beaucoup  viUcs  > qui  cftoyent  anciennement 
liagae.  * beaucoup  moindres , lcfquclles  luy  font  clgolcs.ou 
valent  mieux.  Car  ainlî  fc  changent  les  choies  en  ce 
monde . Et  encre  beaucoup  de  calamirez , que  la 
ville  de  Nordlingen  a endurées , i'en  veux  alléguer 
aucunes  . Il  faut  entendre  , qu'enuiron  l'an  de 
gracc  890.  celle  ville  fut  transférée  de  la  iuril- 
dition  de  l'empire  Romain  foubs  la  pui  fiance 
d’vne  certaine  dame , nommée  Vuindpurgue , par 
t le  bail , que  luy  en  feit  fon  fils , appelle  Zuuento- 
pulchc. 

Car  ainlî  les  annales  mefmcs  de  ladite  ville  le 


racontcnr . Celle  dame  donna  depuis  celle  ville  à 
1 Eucfchc  de  Rarilponuc  ou  Regcnlpourg , 5c  pour 
rccompenlc  elle  princ  le  reuena  du  mouaftere  de 
Vucmbding,  où  les  ducs  de  Bauicrc  ont  auiour- 
d'huy vnc  vil  le, laquelle  cftiicucc  en  Khcthie,  5c  ne 
cllgucrcs  loingdc  Nordlingcn.ee  que  tefmoignec 
les  lettres  otcroyccs  par  l'Lmpcrcur  Arnoul  l'an 
898.  iufqucs  à ce  iourd  huy,  5e  à grande  peine  les 
peut  on  lire, tant  (ont  elles  vieilles.  Eccommtlcs 
années  fuyuantes  il  aduinr.qu’vn  Eucl'quc  de  Ratif- 
poimc  commift  vn  crime  de  lefe  maidlc , d'autant 
qu'il  f'clloit  efforcé  d’cmpoifonncr  l'Empereur, 
pour  celle  caule  encre  beaucoup  d'aunes  pumriôs, 
qu'tl  rcceut , ta  ville  de  Nordlmgen  aulîi  tue  dere- 
chef oftcc  à l'Euçfchc,  5c  rcfticucc  à l'empire,  t lie 
euft  derechef  rcprinsalcine.li  les  mcfchârs,  6c  troi  £ ^'||c  4 ç 
ftresluifs  , qui  nabicoycnt  en  icelle,  nc  luy  culfcnt  Nordligu:. 
fait  nouucllc  fafcherie.  Car  eux,  apres  auoir  obtc-  .. 
nu  quelques  priuileges  des  Empereurs  , le  fourre-  . * 
rent  grand  nombre  dedans  celle  ville, fetnparcrcnC  | 
des  meilleures  places  5c  plus  commodes , 5c  l'cnri-  0J  « 

cbirenr  grandement  auec  le  grand  dommage  des 
bourgois . l'arquoy  h fdiéls  bourgois , fc  voyanrs 
prêtiez  de  grande  nccclfirc.allaiiiirciu  les  luifs  l’an 
de  gracc  1 19q.de  en  ruèrent  vn  fort  grand  nombre 
tant  homes  que  femmes.  Raoul, Roy  de  Romains, 
eftanc  irrité  de  cela  contre  ceux  de  Nordlingen , les 
tailla  d'vne  grande, & pelante  exaction,  laquelle  ils 
(ont  côrrai  ncls  de  payer  iufqucs  à prefent.  Les  luifs 
aufiî  de  leur  colîé,5c  leurs  complices, comme  prin- 
ces, leigneurs , 5c  noblcs,lcfqurls  aux  luifs  cftoyent  • n 

obligez  à caufc  des  cngagemcnts.furcnt  J9.ans  à cl- 
picrlc  temps  comment  ils  pourroyent  greucr  les 
habiranrs  de  Nordlingen, Ôc  ce  pendant  leur  feirét 
tant  de  fafchcrics.qu’ils  furent  contraints  de  tailler 
leurs  traffiqucs,5c  matchandifcs,  5c  ainlî  la  ville  fut 
dcrcchefrcduytcàvucnccelîité  extrême.  Car  par 
ce  que  lefdits  habitants  auoyent  futCt.occalion  fut 
donnée  aux  gentilshommes  de  répéter  par  force, 5c 
grand*  cxation  leurs  gages,  qui  cftoyent  tombez 
entre  lesmaix-dcfdicis  bourgois , 5c  auoyent  elle  Noi-lm 
rauiz  aux  luifs.  Jladuinc  auilî  l'an  de  gracc  1440.  gui  dctcou 
que  Icâ,  comte  d'Ottmg.corroinpit  par  argent  au-  ucrtcp«rls 
cuncs  gardes  des  portes  de  ladite  vule.qu»  lui  pro-  Scn*x  Aîi“ 
mifrcnc  de  luy  ouurir  les  portes  de  nui  t,  5c  de  cra-  t,eu 
hic  la  ville. Mais  Dieu  pat  la  prouidence  fcir,quc  les 
trayftrcs  furent  prins  lur  le  fait  vn  Inndy  apres  la  fe- 
ftc des  Roys.lorsqj’ilsatccndoycntlc  inallacrc  du 
comte  d'Otting,5c  de  fes  complices:  5c  furent  pu- 
niz. comme  ilsauovcnt  bien  mérité.  Et  pour  ce- 
lte caufc  on  folcnnifc  tous  les  ans  le  lundy  lus  liant 
la  fefte  des  Roys  en  mémoire  de  ce  fait , 5c  de  la 
dcliurancc  diurne.  Anshclrade  Eibcrg  talcha  d’en 
faire  autant  l'an  de  gracc  144a.  lequel,  eftât  accom-  • 

pagné  dc700.chcuaux,  voulut  durant  les  foiccs  de 
Nordlingen  entrer  dedans  la  villc.ôc  opprimer  tant 
les  bourgois , que  les  peuples  cftrangcs.qui  eftoyet 
venuz  pour  voir  la  foirc,5c  le  fpeckade  public,  or- 
donné tous  les  ans  par  le  Sçnat  au  pré  royal , où  il  y 
a vn  oris  d'vn  fin  drap, ou  cfcarlatc.propofc  à ceux, 
qui  (e  monftrcront  les  plus  Vaillants  courcurs.M.iis 
le  Sénat  Tentant  bien  ce , qui  deuoit  adueuir , roift 
garnifbn  au  pté , 5c  fur  les  murs:parquoy  les  cnnc- 
mys  confuz,  furent  contraints  de  dcfillcr  de  leur 
encreprinfe  (ans  rien  faire. 
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Vu  peu  de  temps  aprcs.à  fçauoir,  la  de  grâce  1448. 
vnc  nouucllc  guerre  s'alluma  par  tout  entre  les 
villes , & aucuns  princes  & feigneurs  les  bourgois 
Je  Not  Jlingcn  l’c  Jefendirent  vaillamment  contre 
les  cnncmys,&  prindrent  par  force, auc<*  l'aydc  des 
autres  villes  leurs  alliez, les  chadcaux.villcs,  Se  for- 
j La  guè  re  tcrcllcsdc  leurs  aducrlaircs , Se  les  faccagercnt,  & 
des  .nie»,  bradèrent.  Et  comme  ils  fullcnt  finalement  entrez 
en  bataille  contre  le  Duc  de  Vuirteinberg  auprès 
de  la  ville  d'Eflingen,  ils  perdirent  leur  Conful , ou 
Auoyer, nomme  Hierolmc  BofHngcr,  qui  cdoic 
chcf,&  conduéleur  de  toute  l'armée  des  villes.  Fi- 
nalement il  y eut  paix  faiâe  en'  rc  ces  deux  parties, 
& pour  ce  faire  les  habitansde  Nordlingen  furent 
contrainftsdcfairc  grands  ffais,cequi  porta  grand 
dommage  à la  ville.  L'an  de  lâlut  1485  lorsqucMat- 
thias,  Roy  de  Hongrie  molcdoic  l'Empereur  Fri- 
dcric  au  pays  d‘Audrichc,&:  que  lcdiû  Frideric de- 
manda fccours  aux  fubicÂs  de  l'Empire  : ce  pendit 
le  Duc  de  Bauiere, nommé  Gcorgc.ayat  trouué  fon 
opportunité, délibéra  de  Ce  véger  de  ceux  de  Nord- 
lingen, rcduvfant  en  mémoire  ce,  qu’ils  auoyent 
faid  contre  luy  en  la  guerre  des  villes,  & qu’ils  â- 
uoyent  permis , qu'on  tuaft  vn  certain  Duc  d,e  fes 
pr*-'<  c-l«rwr<. nommé  ' ovs.enl  vne  des  portes  def 


fmagne , Nordlingen  aufli  fc  fenrir  de  celle  cfmo- 
lion  : car  il  y eut  dedans  la  ville  aucuns  perturba- 
teurs de  la  paix  publique.qui  prouoquerent  les  ha- 
birans  contre  le  magift  rat , lelquels  apres  auoir  de- 
poic  tout  lt  Sénat,  voulurent  aufli  à leur  tour  gou- 
ucrncrquelquctemps  h république, iufqu 'à  cc.quc 
lcsSenatcursdcliurans  leurinnocêcedcla  perucr- 
firé  des  fcdicieux , furenr  remisen  leur  cftac  par  la 
commilGon  de  la  maiedé  imperialc:&  par  ce  moyc 
les  auteurs  delà  mutinerie  eurent  leur  lugcmct  tel, 
qu’il  leur  appartenoir . L’an  de  falut  154 6.  ceux  de 
Nordlingen  fe  mondrerct  neutres  en  la  guerre  des 
Proredans,  ne  portans  faucur  ny  à l'vnc  des  par- 
ties, ny  à l'autre  ; toutesfois  cela  ne  leurprofira  pas 
beaucoup.  Car  ils  furent  pillez, aucuns  lurent  blcf- 
fez,&  aucuns  tuez.les  autres  banniz,  pluficars  gra- 
dcinenr  outragez:  Se  en  tourcs  ces  choies  ils  furent 
fort  endommagez , car  pour  fe  rachcpter  du  fini,  Hs 
contribuèrent  g1  and*  lomme  d’areenr,  à fçauojr, 
deux  cens  mil  clcuzjcfqucls  les  habitans  ranr  de  la 
viile.quc  dehors, lurent  contraints  de  paycr.Or.Y 


| leur  ville.  Pour  ccdecaufcil  adcmblaplcfieurs 
Comtes,Barons,gcnfd‘armes,&  foldars,&  mcfpri- 
lântlc  command  ement  de  l'Einpctcui.qui  l'admù- 
ncdoir , de  ne  faire  aucune  faitherie  a cède  ville 
Impériale,  quiluyauoit  toujours  cdcobtiilânte, 
s'en  vint  enuiron  le  vingtième  de  luillct,  lors  que 
les  bleds  edoyenc  pre Ils  à moillonncr,  & midle 
liegcdcuantlavillc  de  Nordlingen, & la  commen- 
ça a canonner . M a»  il  ne  gaigna  gurres  auec  toute 
la  cauonnenc,  feulement  il  cmpclcha  Us  habitans, 
pour  quelque  temps, d'exercer  leurs  marchandi- 
lcs:&  garda  que  les  viures  n'cnrradciu  en  la  uillc.dc 
gada  les  bleds, qui  cdoyent  aux  champs.  I inalcinct 
enuiron  le  huitième  de  Septembre,  il  y eut  paix 
faite  par  le  moyen  de  l'Euefque  d’Aidcttcn:  Se  les 
Bauariens  furent  adoucizpat  lcsplaifirs,quc leur 
frirent  les  habitans  de  Nordlingen:  Se  par  ce  moyc 
s’en  cctournercnt  en  leurs  mations, non  enrichir 
decedeemreprinfe.  L'an  de  falut  ijiy.lc  vingtfcpt- 
iemciour  de  luin  , les  habitansde  Nordlingen  cu- 
rent vn  autre  grand  inconuenient.  Vn  vent  horri- 
ble Ce  leua,  Se  quant  Se  quant  vn  tremblement  de 
terre  fi  merueillcux  méfie  cnfcmblc,  que  l'Eglile 
parrochialc  fut  abbatuc  par  terre , à fçauoir,  faint 
Emeran  .lequel  orage auiîi  ruynadeux  mille  mai- 
fons  ranr  dedans  la 
ville  , que  dehors  à 
deux  lieues  lomg:  & 
arracha  des  arbres  Us 
nombre  és  bois  , Se 
iardins.  Et  quant  aux 
autres  édifice  s plus  c- 
minens,  qui  ne  furent 
point  abbatuz  par  la 
violence  du  vent,  la 
plus  grand' partie  d‘i- 
ceux  lurent  cib râlez, 
en  forte  qu’ils  n'ont 
point  ede  fi  fermes 
depuis.  L'an  ly^Jors 
que  les  paylàns.dt  ra- 
diques laifoicnt  leurs 
malfacrespar  l’Alc-f 
.'.on  compreiufqn  a quatre  mille  tât  hommes  que 
femmes  , qui  furent  tuez  en  ccde  guerre  ou  de 
frayeur , ou  par  g!aiuc,ou  de  froid , ou  de  faim , ou 
par  poifon.on  par  opprcilîon,  ou  de  quelque  autre 
cipcccdcmort. 

la  fertilité* de  ^ hetie  de  Nerdlingn. 

LA  terre  de  cède  région  ed  grade, abondante  en 
blcds,fruits,&  bedial:  toutesfois  elle  ed  marc- 
fcagcufc,&  11c porte  point  de  vignes.  Il  y a gra- 
de quantité  de  prez, pourceaux,  Seoyes.  » nlong — * 
du  Rhin.ony  Yoit  aller  les  oyes,&  canettes  par 
grandes  crouppes . Cède  terre  auflî  produid  de 
beaux poullains  : maison  dit, qu’ils  deuicnnciq fa- 
cilement aueugles.Cede  région  ed  d’vn  codé  Ijor- 
neepres  de  Bopfingcn,  tirant  vers  Hcrfeld , près  dç 
Teckingen,  tirant  vers  Hanenkam  , prrs  de  Vam-^ 
lingen , tirant  vers  Schuuanfcld  tSe  près  deTruha- 
dingen "tirant  vers  Viragrund.  ’Or  quant  à Bonin*, 
gcp,  c’cft  vne  ville  Impériale, fîtucc  près  de  {à  ri?. 
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uîcrc  dTgrc . Et  li  ville, & le  chaftcau  de  Vuendin- 
een  eft  aux  Ducs  de  Bauierc . Le  chaftcau  d'Hira- 
heim  cft  aux  gcnrilshommes  d'Hirnhcim.  Teckin- 
gen  ell  vn  monaftere  de  l'ordre  S . Bcnoill , 5c  Kir- 
chcn  va  monaftere  de  N onnains,où  les  Conues  de 
Occingcn  ont  leur  fcpulture. 

*lxin*tbtl,cr  PrmtTjhdl, 

CEfte  vallee  de  RhcinGchal  a prins  Ton  nom  de 
la  riuicrc  de  Ricufs.qui  paffe  par  icelle.  En  la- 
diClr  vallée  il  y a vac  ville,  nommée  Samunde , qui 
cft  ville  Impériale,  laquelle  appartenoit  udis  aux 
Ducs  de  Suobe  , où  ils  onc  tenu  autresfois  leur 
coure. Car  clic  cftoicauxfcigncursdu  Stoufen,  lef- 
qucls  l’Empereur  Henry  quatrième  cfleua  ala di- 
gnité des  Ducs.  En  celle  ville  011  fait  grand  laid  de 
l'aternoftres  de  cryftalin, d’ambre,  5c  oz,Ulqucllcs 
on  porte  couftunùcrcinenc  au  col,  5c  auili  au  bras, 
ôc  (crucnt  aufli  à ceux,  qui  prient  Dieu.  Et  leshabi- 
tans  gaignent  tous  les  ans  de  ces  ftuenollrcs  grand* 

( fomined  argct.  Oncrou- 

ucaufti  en  celle  vallée  vn 
challcau  fur  vn  coftau, 
nomme  Hohcnftaufcn, 
qui  efloic  aux  Ducs  de 
'ouabe,  donc  ils  portent 
le  nom,5c  les  armes.  Car 
ils  elloycnc  prcmicreméc 
barôs,  de  (quels  puis  apres 
aucun»Ducs,Roys,5cEm- 
pcrcurs  lont  yfliiz . Il  y a 
vn  monaftere  , nommé 
Lorch.qui  n’cft  pas  gucrcs  loing  de  ce  chaftcau,  le- 
quel lefdids  Ducs  onc  jadis  fondé . Il  y a auili  vn 
chaftcau  fur  vnc  montagne , appelle  Hohcn  Rcch- 
berg.dont  les feigueurs  dudit  Ucu  oorcent  le  nom. 
Au  relie , quant  a U fertilité  de  celle  vallée , il  faut 
noter, que  les  habitant  ont  tout  ce, qui  eftnrcclîai- 
re  pour  viure  : car  ils  ont  bleds,  vins , fruids,  auoi- 
ncs, bertial, fie  autres  chofcs . D’auautageil  y a vue 
autre  allée  en  celle  région  de  Suabc,  nô-nce  Prctz- 
thil.ainli  appelle  1 eau  le  de  la  riuicrc  de  Brenfs,  qui 
cft  vnc  petite  riuicrc,  prenant  fon  commencement 
joignant  le  monaftere  de  kunigsbrun.laqucllcpaf- 
fe  puis  apres  par  la  ville  de  Gengen,5c  cnrre  dedans 
le  Danube, auprès  de  la  ville  de  Gundclhngen  H y a 

Ïluficurs  belles  places  en  celle  vallée , à fçauoir, 
lindenheim , qui  eft  vnc  ville  ,1c  chaftcau  de  Hei- 
lenftrin  , de  kuningsbrun,  qui  cft  vn  monaftere  de 
l’ordre  de  S.  Bcnoill,  fonde  par  Albert  de  Habf» 
fpourg , Roy  des  Romains , auquel  ont  ellé  enter- 
rez les  Comtes  de  Schlulfelbcrgt  quiauffi  en  onc 
cfté  fondateurs. 

, [Les  Abbcz , qui  y onc  commandé , furent  pre- 
„ micremcnt  Henry  de  Salcn , Marquard , Bcrthold, 
„ Henry  Hubnun  , Fndcric,  Iran  Aluic  , Nicolas 
» l’Hongrc.IcanRindclbach.Hildcbrâd.ran  degra- 
* ce  i4i6.PicrrcSaGi4fx.Pierre$auraprtcl,Ic2nOf- 
„ felin.  1469.  Iran  Sparrer  1 47* . Helie  bangin  1491. 
„ EmerianTnn  1507. MclchiorRutf  103.  Ambroife 
„ fioxl«i544.] 

Item  les  chafteaux  de  Falkcnftein.Efelbourg, 
Brcntz,  Schnaithcim,  5c  la  ville  Impériale  de  G cn- 
gen.ll  y a auili  vnc  autre  ville,  nommée  V uyccslin- 


gcn,en  laquelle  on  dit,  que  Sainél  Vdalric  naf- 
quit. 

NàfflthtrtbAftJl  d Mre, U v*llffde  Négtlt, 

X A vallee  de  Nagolr  cft  en  la  trrre  dcVuirtcbcrg, 

JL/ 5c  commccc  auprès  de  la  ville  de  Nagolt,5c  s c- 
ftcndlclôls  cours  de  U riuicrc  iufqu'a  Plortzheiin. 

Celle  riuicrc  a la  lourcc  à la  forcll  Noyrc  auprès 
de  la  vilicd'Altcnftaig,  5c  quelques  villes  adjacen- 
tes, comme  la  ville,  5c  le  challeau  de  Vuildpcrg.a- 
ucc  vn  monaftere  de  Nonnains,  auquel  font  enter* 
rez  les  Comtes  de  Hohcmbcrg,  fondateurs  d’icc- 
luy . Il  y a auili  vn  chaftcau  nommé  oulach , qui  cft 
ailis  fur  vnc  montagne,  où  autrcsfois  il  y auotc  vnc 
mine  de  métal  : Item  la  ville , 5c  le  challcau  de  Ze- 
bclftcin,&  Cal  uu,  qui  cil  vnc  fort  belle  ville,  où  ja- 
dis il  y auoit  côte  : 5c  de  celle  maifon  il  y a eu  deux 
Papes, à lçauoir,  Leon  ncuficmc,  lequel  du  colle  de 
fon  pcrc  cftoit  Comte  de  Daglpouig  en  Auflbis,5c 
du  colle  de  fa  mcrc  cftoit  deteendu  de  la  famille 
des  Comtes  dukalbuucn:  5c  V iûor  fécond,  qui  c- 
ftoit  auili  vllu  ddllids  Comtes  de  kalbuucn. 

DES  MOEVRS,  ET  COVSTVMES 

du  êntioUf  C7*  rn*mjux  StHâbu. 

IVlcsCefar  au  quatrième  liurc  de  fes  Commcn-  CcfâiCoto: 
taires,  efcritainii  des  mœurs  des  Souabcs:  Les  u-’4’ 
Souabcs  font  les  gens  les  plus  grands , 5c  les  plus 
belliqueux  de  tous  les  Alcmans  : ou  dit , qu'ils  ont 
cent  uillages,  dcfqucls  ils  leuct  tous  les  ans  de  cha- 
cun mil  hommes  pour  faire  la  guerre  hors  du  pays: 

5c  lesautres , qui  demeurent  en  la  maifon , trauail* 
lent  pour  la  nourriture  de  tous.Et  ceux, qui  auront 
demeuré  vn  an  en  1a  maifon,  font  leur  tour  à la 
guerre  l'an  aptes:  5c  Ics  auucs  retournent  faite  leur 
melhage  en  la  maifon  : par  ce  moyen  5c  le  laboura- 
ge, 5c  le  laid  de  la  guerre  ne  celle  point  : 5c  ne  leur 
cil  licite  de  demeurer  plus  haut  d vn  au  en  vn  lieu, 
à fçauoir, pour  y habiter.  Ils  ne  viucnt  point  leule- 
ment  de  leur  labourage , mais  aulE  ils  ont  des  lai- 
dagcs,5c  du  bcilia!,5c  s’addonnent  fort  à la  charte: 
ce  qui  les  rend  forts,  5c  gens  de  grand'  ftaturr,à  Iça- 
uotr,U  forte  de  viande,!’ exercice  ordinaire,  5c  la  li- 
berté de  vie: d'autant  qu’ils  ne  font  rien  contre  leur 
gré,5c  volonté,  mais  s’accouftnmét  des  leur  enfan- 
ce à ce  faire,fans  nulle  contraintc,nc  difcipline.  A- 
uec  ccla.ils  oneprins  celle  couftumc,quc  combien 
qu’ils  habitent  fouz  vn  air  fort  froid , touresfois  ils 
ne  font  vcftuz  que  de  peaux:  5c  encore  leurs  habil- 
lement (ont  li  courts,  qu'ils  ne  couurcnt  pas  la  plus 
grand'  partie  de  leurs  corps  : 5c  lauent  leurs  vefte-  s 
mens  dedans  les  riuiercs . Les  marchant  viennent 
plus  toft  à eux,  poorcc  qu'ils  vendent  ce,  qu'ils  ont 

f'rins  en  guerre,  que  de  dire,  qu’ils  défirent , qu'on 
eur  apporte  quelque  chofc.  D’auantage  les  Ale- 
mans  ou  Germains  ne  fc  feruent  point  de  belles 
chcualines,elquclles  eux  prennent  grand  plaifir , 5c 
lefquellcs  ils  achètent  bien  chcremcnc:mais  les  be- 
ftes, qu’ils  nourriflénr, font  petites  6c  mal  baftics,5c 
les  duifent  tellement  par  continuel  ttauail,  qu'ils 
les  font  élire  de  grand  labeur. Quand  il*  font  à chc- 
ual  en  guerre,ils  defeendent  bien  fouucnt,  5c  com- 
battent ï pied , 5c  s'ils  voycnt,qu'il  f0ic  befsing  de 
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remonterais  remontent  légèrement, ayans là  leurs 
chcuaux  tous  prêts,  aufqucls  ils  ont  apprins  de 
fuyurc  leurs  pas,  & de  s'arrêter, quand  ils  s'arrê- 
tent. Et  ne  penfenc  point , qu’il  y aye  rien  plus  def- 
honnctc,nc  plus  latchc  en  leurs  mœurs,  que  d'vfcr 
de  felIe,ou  autre  couuerturedcchcual.lls  ne  vculcc 
point  endurer, qu'on  porte  du  vin  en  leur  pays, 
d’autant  qu'ils  pcnfcnt.quc  le  vin  rend  les  hommes 
mois , 6c  efféminez , & malpropres  à porter  le  tra- 
uail.Ils  repurent  à louange  publique, que  les  chips 
foyent  en  friche  loing  de  leurs  limites , fîgnifians 
par  ccla,qu’vn  grand  nombre  de  villes  nepour- 
royent  foutenir  leurs  forccs:&pour  celle  caufe  on 
dit,que  d'vn  coté  les  champs  ne  font  point  labou- 
rez de  la  longueur  enuiron  de  1600 . pas  loing  des 
Souabcs , [ & c’eft  ainfi  qu’en  parle  Cefar.  ] V oila 
quelles  ont  été  les  mœurs  des  Souabes  anciens 
deuant , & enuiron  la  natiuité  de  notre  feigneur 
Icfus  Chrit,lors  que  tout  1 Empire  Romain  les  rc- 
doutoit  encore.  Mais  certes  non  feulement  les 
Souabcs, mais  auflî  prefquc  toutes  nations  font  au- 
iourd’huy  changées  de  mœurs,  & le  mal  et,  que 
prefquc  tous  font  deuenuz  pires.  Car  auiourd'huy 
prefquc  tous  les  plus  riches,  & grands  de  toute  la 
Souabe  s'appliquent  à marchandées  : d'auantage  il 
y en  aura  plulïcurs.qui  feront  focieté  cnfemblc , 6c 
vn  chacun  mettra  certaine  fomme d’argent  : 6c  par 
ainfi  ils  achcptentnon  feulement  efpiceries , draps 
de  foye,&  autres  precieuGrs  marchadifes , qui  nous 
font  apportées  d’outre  mcr,5cdcs  régions  loingtai- 
nés , mais  auflî  de  petites  baguenaudes , 6c  menuz 
fatras,  côme  cuillicrs,  aiguilles,  miroirs,  pouppces, 
& autres  femblables  drogues,  lis  font  aufninar- 
chandife  de  bled,&  vin.dcquoy  ils  font  grand’  pro- 
uifîon  au  grand  defauantage  non  feuleméc  des  ou- 
uriers,artilàns,&:  laboureurs,  lefqucls  vendent  aux 
marchans  ce, qu’ils  peuuentamaifer , 6c  ce  auantlc 
temps, Se  depuis  font  contraints  de  racheterau 
double  dcfdi&s  marchans,  quand  la  ncccfiîtcles 
prclTe  : mais  auflî  tout  le  pays , lequel  doit  prendre 
ce , dont  il  a befoing  de  ceux,  qu’y  ont  leurs  foires. 
Se  marchez:  6c  non  point  de  leurs  voifîns  ,defqucls 
tontesfois  ils  pourroyent  auoir  meilleur  compte. 
Et  neantmoins  ils  ne  trafiîquct  point  eux  mefines, 
mais  ils  ont  des  fadeurs  communs  ,qui  fout  auflî 
profit  de  leur  cote , rendans  leurs  comptes  en  cer- 
tain temps, & donnent  fidèlement  à vn  chacun  des 
mai  très  fa  part  au  gain  g . Le  commun  populaire 
d’entr’eux  samufcplusàfiler  au  lin,  qu’a  nulle  au* 
tre  choie,  apres  lequel  ils  font  tellcmct  addonnez. 
qu'en  quelques  lieux  de  Souabc,non  feulement  les 
femmes  manient  la  quenouille,  mais  auflî  lesicu- 
ncs  garfons,&  les  hommes  filent  en  hyuer.  Ils  font 
vne  forte  de  drap.  For  di  turc  duquel  et  de  lin,  6c  la 
tilîiire  de  cote  de  foyc,  ou  de  cocton,  lequel  ils  ap- 

f 'client  Barchat.lls  en  font  aullî,qui  et  tout  de  lin, 
equel  ils  appellcntGolfch.On  a fccu  par  experien- 
cc.que  ceux  d’Vlme  feulement  achètent  tous  les 
ans  de  ces  deux  fortes  de  draps  cent  mille  pièces: 
dont  on  peut  facilement  pcnfcr,qucllc  grand'  fom- 
me d’argent  on  recueille  en  ce  pays.  Ces  draps  fe 

ruinent  bien  loing  en  pays  étranges , 6c  principa- 
çment  on  en  porte  deux  fois  l’an  aux  foires  de 
Francford  ,deauoy  le  pays  de  Souabc  faid  grand 
profit.  Au  refte  pourcc  que  le  mal  cfl  toujours 


méfié  auec  le  bien , & qu'il  n’y  a rien , qui  fe  porte 
bien  en  tout  6c  par  tout,  les  habirans  du  paysde 
Souabc  font  fort  enclins  à paillardife,  6c  les  fem- 
mes s’accordent  volontiers  aux  hommes  en  c’eft 
endroid.  Dont  il  y a vn  prouerbe  commun,  que  le 
feul  pays  de  Souabe  fournira  toute  la  Germanie  de 

E ai  Hardes,  comme  auflî  la  Franconie  fournira  de 
cliftrcs,  6c  voleurs.  Saxe  de  bôs  beuueurs,  Vueft- 
phalie,6c  Frifîe  de  faux  refmoings.lcRhin  de  gour- 
mans , de  frians . U y a auiourd’huy  trois  fones  de 
gens  en  Souabe , les  Preftres , les  gentils  hommes, 
6c  les  villes  Impériales . Les  gens  d’Eglifc  ont  de 
grandes  richefles , 6c  pluficurs  priuileges  royaux: 
auflî  ils  onc  des  iurifdidions  temporelles , qu 'ils 
exercent  fur  leurs  fubieds.  Les  gentils  hommes 
ont  leurs  degrez:  car  aucuns  font  princes,  aucuns 
barons , les  autres  Comtes , les  autres  fimplcs  gen- 
tils hommes  de  plus  bas  cftat.  Les  princes  furmon- 
tent  les  autres  non  feulement  en  honneur,  dignité, 
6c  noblctc  de  race,mais  auflî  en  puifTance . Us  onc 
des  terres,  dcfcigncuncs  de  grande  étendue.  Les 
Comtes , 6c  barons , 6c  les  autres  gentils  hommes 
font  difpcrfcz  par  toute  la  région  de  Souabc . Les 
villes  font  appcllccs  impériales,  d'au  tant  quelles 
font  feulement  fubiedes  à l'Empereur. 

Le  rtjAuwe,  cr  U Duché  de 

T Es  Souabes  auoyent  anciennement  leurs  Roys, 
JL/ de  principalement  des  le  temps  de  Iules,  Augu- 
tc,  nbere,  6c  Contantin . Or  on  rrouue  bien 
peu  par  eferir  combien  il  y a eu  de  roys,  6c  qui  font 
ceux  là,&  quel  temps  il  y a eu  entre  deux.On  trou- 
ue  hi-n  quelque chofe d’Ariouite , Morauin,  Ban- 
doncaire  , 6c 
quelque  peu 
d'autres.  On 
pcfc,  que  ceux 
cy  ont  été  es 
derniers,  il  fça- 
uoir  , Cuui- 
mond , lequel 
feit  la  guerre 
aux  Otro- 
[gots:  6c  Marfi- 
i c, duquel  il cflf 
did , qu’enui- 
r à 1 an  de  grâ- 
ce 690 . fe  joi- 
gnit auec  Pé- 
pin , Maire  du 
Palais  de  France , pour  guerroyer  contre  les  Grecs, 
6c  maintenir  la  (oy  Chrétienne.  Il  y eut  auflî  Clo- 
uis,K  oy  de  France , lequel  ptomit  de  fe  faire  Bapti- 
ser,! caufe  delà  vidoirc , qu'il  auoir  obtenue  con- 
tre les  Souabcs, où  leur  R oy  fut  tuc,comme  on  di(. 
Depuis  ce  téps  là  il  n’y  a point  eu  de  Roy  en  Soua- 
be iufques  à Charles  le  gros.  Car  cctuycy  obtint 
Souabc  en  parrage,  6c  depuis  fut  faid  Roy  des  Ro- 
mains: &alors  bouabefut  réduite  en  forme  depro- 
uincc,&  vn  peu  apres  il  y eut  des  Ducs.  L’an  de  Ci» 
lut  6oo.Gonfon  en  fut  Duc, qui  chaflâ  hors  de  Bt^ 
grance  S . Colombam,  6c  S.  Gai  : 6c  aptes  luy  Ber- 
thoul, Godefroy, &.  fon  fils  Thibaud.  Charlema- 
gne cfpoufa  Hjldcgarde,qui  c tou  de  la  race  deGor 

defroy. 
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dcfroy,  Duc  de  Souabe  : 8c  le  pays  de  Souabc  a de- 
meure quelque  temps  és  mains  de  ceux  de  la  famil- 
le dudiâ  Charlemagne  , lequel  donna  pluûeurs 
beaux  priuilegcsaux  Souabcs , à caufe  des  feruiccs, 
qu’ils luy  auoyct  faics.Carily  cucvnGcrald.qui  fut 
chef  de  larmccdc  toute  la  gédarmcric  desSouabes: 
lequel  pour  les  a&es  cbcualcurcux  obtint  ce  ptiui- 
legc  pour  les  Souabcs,  qu'ils  feroyentau  premier 
rang  de  bataille.  Les  Ducs  deSouabc,qui  s’cnûiy- 


uent , fc  tenoyent  au  chaileau  de  Hilermonc , iu- 
pres  de  CarapidoniCjEfucrc.Erue^Marfilc,  Con- 
. rad,Hildcbrand,  Hochuln,  Godcfrby,  Ncbc,  Ima- 
uc.  Auffi  il  y en  a aucuns.qui  mettent  entre  les  ducs 
de  Souabe  Landfroy , lequel  on  diél  auoir  cûé  fur- 
monte  par  Charles  Martel  : d'atiantagc  Godefroy, 
qui  eut  guerre  contre  Odilon , Duc  dc.Bauicre , 8c 
Kichard,ncucu  d‘Olfon,roy  d'Angleterre de  par  fi 
fœur.  . 


rV  uilibaud.Eucfquc  d’Eiftcttcn  en  Dauiere. 

Richard, Duc  de  Souabe. ^ Vunibaud,  Abbc  d'Haidcnhcim. 

£ Vualdbourguc.Abbcilcd’vn  autre  monallcre,auin  nommé  Hai- 
denheim. 


Du  temps  de  l’Empereur  Amoult  Bcrthoul , 8c 
Eclungcr  gouucrnoyent  le  pays  de  Souabermais  la 
Souabe  n’eftoir  encore  remife  cnDuché,ains  elloit 
fubiettc  à l'Empire.  Toutesfois  bien  tort  aprcs.par 
le  confcntcment  de  tous  les  gens  du  pays,Burchard 
fut  inflitué  Duc,  lequel  elloit  le  plus  noble  de  tou- 
te celle  nation:  & les  héritages  des  delfufdiéls  fu- 


rent annexez  à la  Duché  l’an  de  grâce  911 . Les  au- 
tres entendent , que  ce  Burchard  cftoir  bcaupcrc 
de  Raoul, Roy  de  Bourgongne.  Apres  ce  Bur- 
chard, fucceda  Herman,  lequel  l’an  94S. donna  Ide, 
fa  fille  en  mariage  à Ludolfc,  fils  de  l'Empereur  O- 
thon  premier. 


Çlde,  laquelle  fut-} 

Herman  premier,  quisdonncc  en  ma- >Othon, qui  fut Papc,nommé Grégoire 5, 
demouroit  en  Tuuicl.  Ciiagc  à Ludolfc.3 


Apres  que  Ludolfc  fut  chaflc  hors  delà  Duché,à 
uleq 


caule  qu’il  auoit  elle  rebelle  contre  fon  perc , Bur- 
chard troilieme  luy  fucceda,  8c  apres  luy  Henry, 
D uc  de  Saxe:  8c  apres  cefluy  cy  O t ho n,Co ni  ad.  8c 


Herman  deuxieme  efpoufa  Gcburguc, fille  de  Con- 
rad,Roy  de  Bourgongne . Apres  lucceda  Herman 
rruificme,&  puis  Erncft. 


ÇHerman  j.Ccfluycy  fut  Duc  l’an  tojo.apres  Erncfl,fonnepucu  de  par  fon 
Ernefl , Marquis  d’ Au-  s frere  Herman. 

(Iriche.  CEmcfl,  lequel  mourut  5 Erncft,Cefluy  cy  mourut  en  vnc  bataille. 

“n  chauar 


Apres  Herman,  fils  d’Erncfl,  Othon,  Comte  Pa- 
latin,lut  faidl  Duc  par  l'Empereur  Henry  l'an  de  fa- 
lur  104a.  Apres  fucceda  Othon  de  ^chuuinfurt  : de 
apres  luy  le  Comte  Raoul,fils  de  Cunô  de  Rhinfcl- 
den  l'an  104S. lequel  fur  depuis  efieu  d’aucuns  Roy 
des  Romains conrrc  Henry  quatrième, qui  luy  a- 
tioit  donné  la  Duché,  & fut  depuis  rue  parlcdiél 
Henry  en  bataille.  Apres  cefluy  Bcrthoul  de  Zerin- 

5 en , qui  auoir  cfpoufc  la  fille  de  Raoul , fc  fourra 
edans  le  Duché.  Mais  il  ne  feir  rien  : car  la  Duché 
fut  tranfportcc  à F rideric  de  Sraufen , auquel  l’Ein- 
pcrcur  auoit  baille  fa  fille  en  mariage , nommee  A- 
gnés.  Et  pourec  que  l’Empereur  vouloir  aulfi  faire 


du  bien  audiét  Bcrthoul  de  Zcringen , comme  il  a- 
uoit  bien  mérité , il  luy  donna  pour  rccompcnfcdu 
Duché  de  Souabe,lr  baitliagcdelavillcdc  Zurich. 
Frideric  de  Staufcn , de  baron  eflant  faiû  Duc,  en- 
gendra le  Roy  Conrad , & Frideric , Duc  de  Soua- 
bc: Frideric  engendra  Frideric  Batbcrouirc,qui  fut 
Empereur , 8c  Conrad , Comte  Palatin  du  Rhin. 
Frideric  Barbcroulfc  engendra  Henry  fixiemc , qui 
cfpoufa  la  fille  vnique  du  Roy  de  Sicile  : 8c  parce 
moyen  fut  Roy  des  deux  Siciles,Roy  des  Romains, 
8c  Duc  de  Souabe . Apres  fucceda  Frideric  fécond 
foniils,Empcrcur,&  Roy  de  Sicile, &c. 


Frideric  dcS  nu 
fcn. 


Conrad , Roy 
des  Romains. 


ienry. 


•Henry. 


Sans  enfans. 


^Frideric. 


frideric. 

| Henri  6.  Frideric 
VOtho.cô-  fécond. 
<tedcBourgon- 
^fe.  /gnc. 

Frideric, Duc  de  /Conrad,  cô- 1 Conrad. 

.Souabe.  Ctc  Palatin.  ^Philippe. 


. Ronrad,  Roy 
«Aies  Romams. 


ÇConrad 
s dernier 
CDuc. 


/"Frideric. 

\Barbcrouf- 


jerf 

t* 


Frideric. 

Manfroy. 

Entz. 


1337 


Cofmographie 


Fridcric  fécond  engendra Fridcric,  qui  fur  Roy 
d’Antioche,  Mantfroy  baftard.qui  fut  prince  de 
Trcntc:& Entz.Roy  de  Sardaigne. Or  l'an  de  falut 
mil  deux  cens  cinquante  deux  le  Roy  Côrad.fils  de 
l'Empereur  Fridcric  fécond  , partit  d'Alcmagnc 
pour  aller  en  la  Fouille, où  il  commençai  deue- 
nir  malade.  Car  Mainfroy,  fon frère  badard, hom- 
me ambitieux , 6c  conuoiteux  de  régner , augmen- 
ta la  maladie  d'iccluy,  promettant  de  grands  biens 
aux  médecins,  à fin  qu'ils  meifTent  du  poifon  de- 
dans le  clyftcrc  ,quc  lediû  Conrad , fon  frere , de- 
uoir  prendre . Par  ce  moyen  il  mourut,  ayant  tou- 
tesfois  faiél  fon  teftament  au  parauant , par  lequel 
ilauoir  inllituc  Conradmfon  heritier.  Or  apres 
que  Conrad  fut  décédé , 5c  que  Conradin  fut  venu 
en  aage.lcdicl  Conradin  commença  à fc  plaindre 
du  tort, qu'il  pretendoir , que  le  Pape  luy  auoit 
faiél  .«Car  Conrad,  fon  pere,  qui  cftoit  Roy  de  Si- 
cile,l'auoit  donne  en  garde,&  mis  en  la  proreâion 
de  l'Eglife  Romaine, d'autant  qu'il  cftoit  encore 
petit  enfant , quand  fon  pere  feit  fon  teftament  : & 
ce  pendant  que  le  Pape,  [àcaufedes  rebellions  de 
cefte  mailou de Sucue, laquelle  eftant  Feudataire 
du  fainét  liège  , ne  le  vouloir  neantmoins  rcco- 
gnoiftre,  ] s’eftoit  emparé  du  royaume , fc  difant  c- 
llrcprotcÉlcur  d’iccluy:  & apres  auoirprins  pof- 
fcflîon  dudid  royaume, s'efforça  d’en  fruftrerdu 
tout  Conradin,  diftnbuant  les  terres  d’iceluy  à fes 
propres  coulins,&  nepueux . Et  pour  ruiner  Con- 
radin,il  attira  Charles,  Duc  d'Aniou , à ce  royaume 
de  Sicile.  Conradin  fcplaignant  de  cecy  6c  d'au- 
tres chofes,dclibcra  de  faire  guerre  contre  Charles, 
5c  entra aucc grande  armée  en  Italie.  Le  Pape  le 
voyant  palier, dift  : Ce  icune  homme  cft  amené  co- 
rne vn  mouton  à la  boucherie . Eftant  venu  à Ro- 
me , il  fut  mené,  comme  Empereur,  aq  Capitole. 
Apres  cela  il  partit  pour  aller  au  royaume  de  Sici- 
le, auec  toute  fon  armee . Or  eftant  aduerry,quc  le 
Duc  d'Aniou  occupoit  vnc  partie  de  la  rerre  deLa- 
bour,  il  vint  au  deuant  de  luy  : Mais  voyant , que  le 
Ducd  Aniouauoitfigrandepuiflâncc,luy,  5c  Fri- 
dcric, Duc  d'Auftriche,tous  deux  icunes  gens,  laif- 
fcrcntdefaiélàpenfcr  leurs  enfeignes,  &s'cnfuy- 
rent . Incontinent  apres  le  Duc  d’Aniou  eut  plei- 
ne vidoire.  Lors  le  Duc  feit  toute  diligence  de 
faire  cercher  Conradin  entre  les  corps  morts,  le- 
quel ne  fut  point  trouué  : pour  celle  caufc  mift  ges 
(ur  les  champs  de  tous  collez,  le  faifànt  diligem- 
ment ccrchcr  par  tout . Ce  pendant  Conradin  fe 
retirai  Rome  en  habit  dilBroulé,  ayant  vn  coque- 
luchon  fur  la  telle , 6c  de  li  s’en  alla  en  Allure  lins 
fans  élite  cogneu,  en  intention  de  monter  fur  l'eau 


pour  aller  à Pifc  : mais  il  fut  dcfcouuert  par  vn  bat” 
tclicr . Car  pource  que  Côradin  n'atioit  point  d'ar- 
gent , il  tira  vn  anneau  de  la  main , 5c  le  donna  an* 
did  bateelier  pour  gage.  Et  ce  bartclier  monflra  lf- 
did  anneau  i quelques  vns , s'imerroganc  de  la  va- 
leur d’iceluy  : lcfqucls  luy  demandèrent , oui  luy  a- 
uoit  baillé  celle  bague, & il  refpondit,qu’clte  cftoit 
à vn  icune  homme.qui  fcmbloir  à (à  face  eftrc  venu 
de  quelque  noble,&  hônefte  lieu,  toutesfois  cftoit 
pauuremcnr  habillé . Iceux  donc ayans  foulpeçon, 
que c’cftoit Conradin, prindrent  ces  deux  icunes 
ens,5c  les  menèrent  i Charles,  Duc  d'Aniou,  le 
uidicme  iour  apres  la  bataille . Le  Duc  fut  bien 
ioyeux  de  les  auoir  en  fes  mains,  & les  feit  inconti- 
nent ferrer  en  prilbn.  Apres  cela  les  feit  mener  i 
Naples , 5c  apres  en  auoir  faid  des  monilrcs  pu- 
bliques,les  feit  décapiter  tous  deux.  Cufpiniendc- 
ferit  celle  hilloire  vn  peu  autrement,  comme  on 
peut  voircydelTuzcn  Vhiftoirc  de  Conrad  viugt- 
huidiemc  Roy  des  Romains  . Ainfi  le  Duc  d’An- 
iou olla  le  royaume,  5c  la  vie  à cepauure  prince 
Conradin,  aucuns  dient  cotre  tout  droid  de  guer- 
re, contre  route  honncfleté,  & couftumc,  laquelle 
ne  permet  qu’on  face  mourir  vn  tel  Roy , qui  aura 
rfte  prins  en  guerre:  6c  mcfme  veu  la  qualité  de  ce- 
fttty  cy.qui  cftoit  de  noble, Arancicnne  maifon.y ifu 
des  Empereurs, & lequel  ne  Hcmandoit  fî  non  à re- 
coutirer  l'héritage  de  fon  pere  : 6c  auec  ce , n’auoic 
point  elle  prins  en  guerre,  laquelle  cftoit  délia a- 
chcucc  : mais  auoit  elle  furprms  alfez  longtemps 
apres  fans  ballon  ne  dcfcnlc, 6c  eftrc  ainlï  occcis  in- 
humainement apres  auoir  elle  long  remps  détenu 
prifonnicr:  [mais  il  ne  conlidcrcm  pas,  que  c’eftoit 
vn  iufte  iugement  de  Dieu  contre  celle  maifon,qui 
auoit  tant  fait  de  maux  en  Italie.]  Or  cecy  cft  adue- 
nul’andcfaluri  i6j.  & par  ce  moyen  la  noble  lie 
des  Ducs  de  Souabe  périt . Mais  voila,qucllc  cft  U 
condition  des  chofes  de  ce  monde . Quand  on  cft: 
patuenu  au  plus  haut  degré,  c’cft  alors  qu'ô  cft  plus 
prochain  de  ruine.  Ainlï  donc  apres  la  mort  de  C6- 
radin.il  n’y  eut  plus  pcrfonnc.qui  foit  entré  en  pof- 
feflion  du  pays  de  Souabe  auec  tiltre  de  Duc.li  non 
que  Raoul  de  Habfpourg , fon  fils , 6c  fon  nepueu 
Lupolr  fc  font  depuis  vfurpe  ce  tiltre,  d'autant  que 
lcdiû  Raoul  auoit  cfpoulc  Anne , fille  d’Albcrr, 
Comte  de  Hohcinberg:  5c  apres  qu’il  fut  faidl  Roy 
des  Romains,  il  feit  fon  fils  Raoul  Duc  de  Souabe 
5c  luy  bailla  en  mariage  la  fille  d’Otocarc , Roy  de 
Bohême, lequel  il  auoit  occiscn  la  bataille,  duquel 
defccndit  le  Duc  Ican,qui  depuis  rua  malhcurcufe- 
ment  l’Empereur  AJberr/on  onde. 

LA 


! 


ÿ ^9 


Vniuerfèlle,  Liure  Ilî. 

LA  GENEALOGIE  DES  DVCS  DE  SOVABE,  ESTENDVE 
depuis  Charlemagne,  lufqnes  à Con radin  dernier  Duc. 

Le  nombre  adioufté.fignilic  U fucceflîon  des  Empereurs. 


r-Loys  le  Débonnaire, 
\\  ' j l’vne  de  fes  femmes 

I ludith , fille  de  Guel- 
I 1 phe,  côce  d’Altdortf. 

Charlemagne,  \L’autrc  femme  Her- 
Hildegarde  Cx  Smingarde,  Duchcflc 
femme.  f de  Saxe,  Ci  i.  femme. 


Pépin,  Roy  dltalic. 
Charles,  lequel  vain- 
quit les  Bauariés.Bo- 
Uicmiéï,  6c  Vandales. 


"Charles  le  Chau-  Loys  le  Begue, Roy  de  r Charles  le 
ue.Roy  de  France,  France, & Empereur,  c Simple. 

& Empereur.  C 7 

| Charles  le  gros.  Empereur,  Roy  de 
Loys.Roy  deGcr-  V France,  & de  Souabc. 

’Loys  , Roy  de  France, de  Thurin- 
goe.de  Saxe,  Friûe,dcc. 

8 

Carloman.Duc  de  Souabe,  r Amoul, 
'Bauiere, & Autriche.  c Empereur. 

4 


Lotliairc  , Empe- 
reur, Roy  d’Italie,  V 
& d’Aultrafie.nô-  Ç 

mec  Lorraine  de  q Loys  fécond  Empereur,  lequel  defeonfic 


parluy.  {.les  Sarrazins. 

/Pépin, Roy  d'Aquitaine. 


Apres  rEropereur  Amoul, la  ligne  de  Charlemagne  s’eltend  en  celle  forte. 


/"Loys  Roy  des  Romains , lequel  eue  vne  bataille  contre  les  Hongrois,prcs  de  lariuicrc 
de  Lich.  , 

10 

8 Conrad , Duc  de  Lorraine , 6c  Franconier  Conrad  » Empereur  dernier  de  la  famille 

Arnoul , Empc-  combien  qu’on  douce , s'il  fut  fils  dudiék  de  Chatlcmagne . Il  y en  a aucuns , qui 
reur , 6c  Duc  de  \ Amoul.  Cy  dedus,  au  catalogue  des  Em-  penfent, qu'il  fut  fils  du,’Roy  Loys  ncunc- 
Souabc  , 6c  de  "\pereurs , cil  faiâc  audi  mention  de  quel-  me.  Et  lesautres.qu’ilfutncpucududiâ 
Bauicrc , heu-  /que  dcdu&on  de  cédé  gcnealogie.  Loys, de  par  fa  fœur. 


reuxen  guerres. 


Leurgarde , qui  fut  ma- 
riée 4 O thon  Duc  de  Saxe. 
Eberbard  Duc  de  Fran- 


Henry  premier,  furnommé  le  fauconier.ou  ov- 
feleur.Duc  de  Saxe,  6c  Roy  des  Romains , du  (àng 
de  Charlemagne, à fçauoir.dc  par  Cx  mcrc. 


i 


Les  fufnommex  Empereurs,  Roys.Bc  Ducs, ont  eu  1a  Duché  de  Souabe  foubs  eux. 

f-Heduuigue.oui  fut  mariée  à Buçhard, 

: de  i Duc  de  Souabe. 


"Henry,  Duc  c 
Bauiere. 


Ii9&  -">• 


Henry 

lefiuil- 


^Hcnry.furnommc  Hetxel, 
Duc  de  Bauiere. 


SSainâ  Henry, Empereur, & Duc 
de  Bauiere. 


u 

Othon  premier 
de  ce  nom  .Em- 
pereur. Sa  pre- 
mière femme  E- 
Vgithc , fille  du 
«^Royd’ Angleter- 
re. La  deuxieme 
Adelheide  , re- 
taillée de  Lo- 
thaire , Roy  d’I- 
ralic.mere  d’O- 
thon  deuxieme. 
Ledit  Othon  1. 
mourut  l’an 
974- 

Brunon.Eucf- 
que4  de  Colo- 
Cgne! 


"Leurearde,  fem-  r- Conrad, Duc  de  5ouabe.de  Duc  ÇHenry  Empereur, 
me  de  Conrad,  J de  Franconie,  nepueu  de  Leut-<  lequel  mourut 
Duc  de  Franco-  ? garde , & de  Conrad,  faid  Em-  Clan  1056. 
nic.&dcputs  ma-  pcrcur  l’an  10 15. 
rieeàOthon  duc 
de  Lorraine. 

Ludolfc  Duc  de  ÇOrhon  Duc  de  Souabe,  rGregoirc  Pape 
VSouabe.  <&  mourut  fans  hoirs  ^cinquième  de 

J Clan  88a.  Cccnom* 


; 


*) 


Othon  fécond,  14 

furnommé  fan-  ÇOthon  rroifiemc, lequel  fut  (àiû  Empereur  l’an  984.  ’ 
gland,  d’autant  s 11  mourut  deuant  le  liège  de  Ro  me,&  penfc  on, qu'il 
qu’il  auoit  mis  Cfuc  empoifonné. 
à more  grand 
nombre  de  Sar- 
vjraains. 


OO 
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ludolfc,  fils  d’Othou  prcmicr.fin  marie  à Idc,  fil- 
le de  Herman.Duc  de  Suobe , auquel  Ion  beau  pcrc 
bailla  aulfi la  Duché, & fut  faiû  aurti  Marquis  de 
Autriche.  Ce  duc  de  Herman  faifoic  fa  rclidcncc 
auchaftcau  de  Tuuiel.qui  cil  fi  tue  au  pays  de  He- 
garuu.  Apres  Ludolfc  l'ucccda  Buchardfccond.qui 
efpoufa Hcduuiguc,mcpcc d'Othon premier.  A- 
pi  es  luy.Hcnry  de  Saxe  tut  heritier  de  Souabc:  tou 
tesfois  aucuns  difent,  qu’il  la  poflcda  comme  gou- 
uerneur  fculemcnt.de  en  nom  de  tuteur:  veu  mef- 
me  qu’O  thon.fils  de  Ludolfc,  luy  l'ucccda.  Apres 
Othon,  Conrad  fut  faidk  duc,  lequel  mourut  l'an 
997 . Se  apres  luy  l'ucccda  Herman  fécond , qui  cf- 
poula  la  fille  de  Conrad , Roy  de  Bourgongne,  au- 
quel fiicceda  fon  fils,  qui  auoic  nom  aulfi  Herman. 
La  de  falut  1041. 0 thon  Palatin,  de  la  race  du  duc 
Herman , fur  faicl  duc  de  Souabc  par  l'empereur 


Henry  3.  le  n ay  peu  fçauoir.ficeftuy  Othon  eftoie 
Othon,Duc de Suuinfurt.ou  quelque  autre . Lan 
de  faluc  1048.  Raoul , fils  de  Cunon , Comte  de 
Rhcinfcldcn  , fut  faiâ  Duc  par  Henrv  4 . Lequel 
d’autant  qu'il  auoic  elle  cfieu  Roy  des  Romains 
contre  lcdiû  Empereur  H enry,il  eut  guerre  contre 
luy,où  il  mourut  l’an  1080.  Lors  fon  gendre  Ber  • 
thould.  Duc  de  Zeringen,  voulut  vfurper  pour  foy. 
celle  Duché , prétendant  droiâ  de  par  là  femme: 
mais  il  fut  erapefehé  par  l'Empereur, qui  auoit  bail» 
lé  fa  fille  en  mariage  à Frideric  de  Sraufcn.de  l’auoit 
faiâ  Duc  de  Souabe  l'an  1080.  La  femme  de  ce  duc 
efloit  delà  race  de  Charlemagne,  toutesfois  c’c- 
ftoit  du  codé  des  femmes , comme  on  peut  voir 
tant  par  la  généalogie  precedente  , que  celle,  qui 
s’enfuit  apres. 


r 19  rConr*l,qui  fut  Comte  Palatin  du 

Henry  cinquic-  . \Rhin. 

me.  rFridericlcborgne,duc<  ai 

17  V de  Souabe.  /Frideric  Barbcroufic.eflcu  Empe-  | - 

Hensy.  Henry. -P  \ '“reatl'amiji. 

3 4 /Agnès , femme  < ao 

de  Frideric  de  /Conrad,  cfleu  Roy  des  r Frideric. 

Staufcn.Ducdc  I Romains  apres  Lothai-2  C Tous  deux  fans  hoirs. 

^Souabc.  Lrc  l'an  1140.  £Hcnry.  5 

La  mere  de  l’Empereur  Frideric  premier  de  ce  nomcftoitComtclTedcZuueibruckcn . Toutesfois  il  y 
en  a d'autres, qui  difent,quc  fa  mere  auoit  nom  Iudith,laquelle  cftoit  de  la  maifon,  fie  famille  des  Guelfes, 
de  qu’il  auoit  cfpoufé  Beatrix,  fille  de  Regnand  , Comte  de  Belânçon , de  laquelle  il  eut  pluficurs  enfans, 
entre  lefqucls Henry  fut  faiéb  Empereur  fixicmedcce  nom, lequel  aulfi  eftoie  Duc  de  Souabe,  & delà 
Pouiüc,  de  Roy  des  deux  Sicilcs. 

’Orhon.Duc de Soua-  f Henry  , Duc  de  Souabe, & Roy  en 

be  , de  Comte  de  Germanie , lequel  mourut  en  prifon 

Bourgongne.  l’an  1131. 

Conrad  3 . Duc  de  rConradin  der- 

Frideric  . Celluy  cy  Frideric  fécond  Duc  Souabe  , Roy  dernier  Duc  de 
mourut  au  fiege  d’ A-  de  Souabe , Roy  des  \ 1 1 icrulalcm , de  de  ^Souabe. 

Icore.  dcuxSicilc,&dcHie-«rSicilc.  Il  fut  em- 

Fridcric  Barbe- ^Henry  6 . Se  Emp . de  rufiücm,de  Empereur,  /poifonné  pat  fon 


rouflc,Empc-  ^Roy  de  Sicile. 

Philippes  , Duc  de 

Souabc  , eflcu  Em- 
pereur l’an  ii6S.de  fut 
tué  pat  Othô  de  Vui- 
telfpach. 


Mandfroy  baftard , lequel  apres  auoir 
fait  mourir  fon  pere,  tue  fon  frère  par 
poifon,  occupa  le  royaume  de  Sicile 
Ltreizeans. 

Conrad,  Duc  de  Souabc , Se  de  Franconie , lequel  s’en  aillant  contre  Berthoul,Duc  de 
-Zcringen.fut  tué  pour  adultère, auprès  de  Durlach.cn  la  foreft  de  Lushard. 


frère  baftard  Mâd- 
froy. 


LA  FO  R EST  NOYRE,  Q^V  I 
tjitii  Anciennement  vnefArtu  de  U frrtft, 
ntmmct  Hercinia. 

AVeuns  difent , que  la  foreft  Noyrc  cft  le  com- 
mencement delà  grand'  foreft.nommce  Her- 
cinie , ce  que  deraoufbe  le  village  Hcrcingen , près 
la  ville  de  Vualdfce.  ParquoySrrabondit  au  qua- 
trième liurc,  que  les  fources  d’Iftrc  font  ioignant 
les  Souabcs.de  la  foreft  Hercinic . Il  dit  aulfi  au  le- 
ptieme  liurc,  que  celle  foreft  Hercinic  cft  garnie 
de  hauts  arbres,  de  laquelle  les  fources  du  Rhin,  Se 
d’iftrc  font  prochaines , Se  entre  les  deux  cft  le  lac. 


Se  les  marets,  que  le  Rhin  cfpanchc.  Et  peua* 
près , la  foreft  Hercinie  rire  plus  vers  le  Midy , que 
n?  font  les  fources  d‘Iftre,en  forte  que  fi  on  veut 
aller  de  Gaule  en  ccfte  foreft  Hercinie , il  faut  pre- 
mièrement palier  le  lac, de  puis  la  riuicre  d'Iftre , a- 

fires  cela  on  trouue  des  chemins  plus  aifez,  de  faci- 
ès par  des  plaines , entre  les  montagnes  ,'pour  en- 
trer en  la  foreft  Herrine . Tyberc,  ayanr  taitt  vne 
ioumec  outre  le  lac , veit  la  fource  de  U riuicre  d'I- 
ftre . Les  Rhetiens,  appeliez  Grifons , font  vn  peu 
loing  de  là. Quand  il  cft  icy  dic.quc  la  foreft  Herci- 
nie tend  plus  iur  le  Midy, que  les  fources  d’ift  re.qui 
cft  le  Danube,  ilfcmblc  aduis,  qu’il  deuoir  dire, 

quelle 
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Noyre. 
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qu’elle  lié  plus  Tur  labife,  veu  qu’il  faut  palier  pre- 
mièrement le  lac,  qui  eft  au  deftoubs,  & puis  apres 
Diuen  a6i  leDanube,5c  apres  cela  les  plaines, ôc  entre  les  mô- 
c « foreft  tagncï>con<iujfcnt  cn  la  foreft . Or  1a  foreft  Noyre 
eft  garnie , ôc  pleine  de  pins,  Ôc  obfcurc , 6c  a beau- 
coup de  grands , 6c  hauts  arbres:il  y a aufti  en  icelle 
de  hautes  montagnes , lefquellcs  finiftenr  du  collé 
d'Occident , près  de  Brifgau  : 6c  du  code  d’Oricnr, 
elles  feconucrttllciu  petit  à périr  cn  plaines , com- 
me du  codé  de  la  bife  aufti.  Elle  eft  habitée  de  tous 
codes  , excepté  er.  quelques  hauts  , 6c  deferts 
fammets  de  montagnes  . Elle  a diuers  noms  en 
diuers  lieux  . Car  entre  Bade  , 6c  Fribourg 
on  l'appelle  la  foreft  Noyre,  6c  anciennement  on 
l'appelloit  la  foreft  d’Orcin.Auprcs  de  Pfortzhcira 
on  fa  nomme  Hagenfchicft , 5c  Otenuuald , c’eft  à 
dire,  la  foreft  d’Othon,  près  de  la  ville  de  Heidel- 
berg: ôc  en  quclqu’aucres  lieux  on  l'appelle  les  Al- 
pes . Or  la  terre  de  ccftc  foreft  eft  a(prc , 6c  perd  (a 
lcmencc  cn  beaucoup  de  lieux  , fl  elfe  n’eft  bruftee. 
Elle  ne  porte  point  d’arbres  fru&iers,  qu  a grand’ 
peine , u non  es  vallées  entre  les  montagnes  : il  y a 
toutesfois  des  pafturages  fort  gras,où  oapeut  nour 
rir  grande  quantité  de  beftial . Et  pourtant  il  v a là 
des  paylâns  bie  riches,cn  forte  qu’il  y en  a pluueurs 
qui  nourriftent  douze  vaches  le  long  de  l’nyuer,  6c 
engraiftet  beaucoup  de  bœufs , les  chairs  defquelle 
(comme  on  didk)fonc  meilleures,  que  des  bœufs  de 
Bohême,  de  Hongrie  , 6c  de  Suuits  . Plufieurs 
aufti  des  habirans  de  celle  foreft,  viuent  de  vendre 
du  bois,  6c  de  la  refinc . Es  vallées  il  y a des  fontai- 
nes , 6c  ruiftèaux  fenils , qui  arroufent  les  lieux  cir- 
conuoifins  : 6c  outre  les  excellens  poiifons , qu'ils 
produifcnt,ils  profitent  encore  d'vne autre  forte 
aux  hommes . Car  le  pin  , qu’on  y prend , eft  fort 
propre  pour  baftir  des  maifons  félon  fa  hauteur,  6c 
grandeur;  lequel  ils  fendent  à diuers  vfages . Ils  cn 
font  des  radeaux,  qui  font  grandes  pièces  de  bois 
liées  enfemblc , lefquellcs  ils  mettent  fur  l’eau,  6c 
lesconduifent  iufques  au  Rhin , 6c  au  Danube  : 6c 
de  cela  ils  ciyfont  grand  profit . Il  y a aufti  des  fon- 
taines d'eau  chaude  cn  ccftc  foreft.  De  celle  eau  on 
a faiû  deux  haines  fort  renommez.  Tvn  en  la  ville 
de  Badcn  la  noble , dont  les  Marquis  de  Baden  ont 
prins  leur  nom;  6c  l’autre  eft  en  la  ville  de  V uildba- 
den,  lequel  eft  appelle  le  baing  naturel,  lequel  eft 
Êogneu  par  tour.  Il  y a aufti  en  celle  foreft  des  vei- 
nes d‘areent,6c  des  fontaines  defcl.D'auantage  el- 
le a quelques  villes, 6c  plufieurs  villages,6cà  1 enui- 
roo  u y a des  villes,  chafteaux.  bourgades , 6c  villa- 
ges,qui  luy  donnent  luftrc:dôt  la  foreft,  qui  au  de- 
meurant eft  alpre  6c  rude, eft  tolerable  aux  habitas, 
6c  cela  fait,  qu’ils  y peuucnt  demeurer  allez  cômo- 
dément  là , où  la  terre  eft  plus  rude , là  elle  eft  pier- 
reufe,  6c  froide.  En  beaucoup  de  lieux  il  y a haute 
d’eau: toutesfois  elle  eft  par  tout  habitée . Les  gens 
du  pays  ont  grand' peine  à fccourc  le  grain  des  ger- 
bers , veu  que  la  terre  y eft  fi  pierrculé , qu’il  faut 
quelquesfois8.ouncufiougs,ou  paires  de  bœufs 
pour  cirer  la  charrue , 6c  encore  n'y  font  ils  gucrcs. 
Et  voicy  encore  dequoy  on  fe  doit  plus  clbanir.  En 
lieu  qu’es  autres  pays  on  a accouftumé  d'ofter  les 
cailloux, 6c  les  pierres  des  champs , comme  chofes, 
qui  empefehent  devenir  le  bled, ils  font  tout  au  cô- 
traire:  car  ils  les  gardet  pour  faire  plus  rapporter  U 
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terre. L’auoytie  de  celle  terre  eft  fortbone.  La  plus 
grand' partie  de  celle  foreft  eft  auiourd’huy  réduite 
en  terre  labourable,  6c  habitable.  Les  gens  de  là 
ont  de  fort  bons  moutons,  6c  gralîcs  brebis, abon- 
dance de  venaifons,poiftons  ,oy féaux , 6c  diucrfcs 
forces  de  fruids . Or  ils  font  fubieds  à diuers  fei- 
gneurs.  Car  aucuns  recognoiftenc  les  princes  de 
Auftrichcpour  feigneurs , les  autres  recognoiftenc 
les  Marquis  de  Badcn , 6c  les  autres  rendent  obeif- 
fance  à d'autres  feigneurs , à fçauoir , à Comres , E- 
ucfques, 6c  gentils  hommes.  Celle  foreft  a tant 
de  villes , chafteaux,  bourgs,  villes,  6c  monafteres, 

3u’on  s’en  pourroit  esbahir , comme  cn  vn  fi  rgand 
efert  il  y peucauoir  fi  grande  commodité  , que 
tant  de  gens  y paillent  viure . Or  voicy  les  prin- 
cipales places, qui  y font:  Hufingen  , Villingen, 
Rotuuilcn , Furftcmberg , Vclfach,  Hotb,  Saind 
Blailê  : Alpcrfpach , le  inonaftere  de  Tous  fonds, 
Hornberg , Saind  George, Saind  Pierre, 6c  plu- 
fieurs autres  belles  places  renommées  , fans  vn 
nombre  infiny  de  villages , 6c  bourgades . Bricf, 
c*cft  mcrueiiles , comment  vne  fi  grande  multitude 
de  gens  peuucnt  viure  en  ces  montagnes  rudes  6C 
afpres.  Mais  noftre  bon  Dieu  lçair  bien  pouruoir  à 
tous  lieux  On  trouueracn  celle  foreft  des  villages, 
où  les  habitans  ne  viucnr,  que  du  fruid  de  leur  bc- 
ftial , 6c  de  la  poix  refine,qu’i!s  cueillent  des  lapins, 
l'ayveu  auprès  du  monafterc  de  Knicbifs , Ôcioi- 
gnant  la  fource  de  la  riuicre  de  Hurg,  des  hommes, 
qui  ne  sappliquoycnrprefqu’à  autre  chofe,  qu’à  a- 
mafter, ôc  tirer  des  gouttes  de  refine,diftillantes  des 
arbres:  lefquelles  ils  font  fondre  deuant  le  feu,  6c 
les  ferrent  deftoubs  des  preftoirs  : 6c  cn  recueillent 
vne  quantité  incftiinable  tous  les  ans  ,&  vendent 
cellemarchandifeà  Stralbourg:ilsen  achètent  ce, 
dequoy  ils  ont  befoing . Ceux,  qui  demeurent  au- 
près de  la  riuicre  de  Kmrzgy,m'ont  rapporté,  qu’ils 
recueillent  tous  les  ans  quelques  milliers  d’efeuz 
des  grands  arbres,qui  font  propres  à faire  baftiinês, 
lefquels  ils  font  venir  parladidc  riuicre,  iufqu '.tu 
Rhin:6c  cela  eft  leur  moyen  de  viure.  C’eft  aufti  la 
pradique  de  ceux  deGcrlpach,  lefquels feferuenc 
delà  riuicre  de  Hurgcnlieudc  voidurc:ÔC  ceux  de 
Pfortzein  mènent  aufti  de  ces  radeaux  par  la  riuic- 
rc  d’Entz,dc  là  ils  viennent  cn  la  riuicre  de  Neccar, 
6c  finalement  auRhin.  Aufti  ceux, qui  habitent  près 
le  Danube,  conduifcnt  ainfi  ces  grandes  pièces  de 
bois,6clcs  traînent  vcrsVlme.Ec  n’y  a point  d’autre 
faiddemarchandife  fut  le  Danube  depuis  foncô- 
mcnccmcnt  iufqu  a Vlme.dont  an  copte  dix  lieues, 
lînon  qu’ils  s’appliquent  à mener  du  bois , 6c  à pcf- 
chcr . Mais  au  deftoubs  d’Vlmc,  le  Danube  eft  plus 
frequeté.ôc  la  nauigation  y eft  plus  vifitcc.On  voit 
fortir  des  montagnes  de  la  foreft  Noyre , des  riuie» 
rcs  innumcrables.  Le  Neccar,  6c  le  Danube  fortenc 
bien  près  de  Rocuuilen . Le  Danube  tire  droit  vers 
Oricnt,6c  paire  par  Bauierc,  Auftriche,  Hongrie, 6c 
autres  régions.  Us  reçoit  dedans  foy  6o.  groft'cs  ri- 
uieres,  Ôc  entre  dedans  la  mer  Pontiquc  par  plus  de 
fept  endroits.  Les  anciens  ont  appelle  la  montagne 
de  laquelle  le  Danube  prend  fon  origine , u€in$*dt 
dequoy  nousauons  parlé  cy  de ifiis  . Et  quant  à la 
riuicre  de  Neccar,  elle  ne  commence  pasîoing  de 
la  fource  du  Dinube,6c  incontinent  apres , U entre 
dedans  le  territoire  de  Rotuuilcn , du  cofte  de  S«- 
OO  i) 
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ptcncrion.diùifant  U balle  Sotubc  en  deux  parties, 

& prcfqucdccinqnautciournccsdclj,  cllcfc  fai& 
fort  grolU*, à caulc  de  pluûcurs  ruilTcaiix/de  petites 
riuicivS,  qui  y entrent  : & principalement  de  la  tir 
uicrcd'Entz,  butte,  & Kochcr,  de  entre  Spire,  de 
Vuorincs  elle  Te  dclchatge  dédis  le  Rhin.  Voicy  les 
plus  belles  villes,  qu’elle  a fur  le  (iuage  Horb  : Ro- 
tenbaurg , Thubjnguc , Eflinguc  Stutgarde , Hail- 
prun,  Vimpinc,  Heidelberg  : .uidcifuz  de  laquelle 
villcil.ya  vu  fort.de  beau  chadcau, fudiUm  pour  la 
demcurancc.dc  habitation  d’vn  Roy.Ccdc ville  cd 
au  Comte  Palatin  du  Rhin, premier  Pancticr  du  la- 
cté Empire  : où  il  y a Vniuerlitc  bonne , de  fort  re- 
nommée,font  encor'  ces  riticrcs,  qui  scnfuyucftt,^ 
lçauoir.Kintz,  Rcuch,  de  Murgdtlccndct  de  la  fo- 
rcit Noyre, tiranr  vers  Occident, fie  entrenr  dedan* 
le  Rhin. Nous  auons  délia  di&.qoc lafurcft Noyre 
edfubietre  a placeurs  fcigncurs,afçauoir,auxMar- 
quis  de  Baden , aux  princes  d’Aüftriche , au  Duc  de 
Vircembcrg.àqui  appartient  Donidcrtcii.Scbil- 
rach , Heircvbaeh.Nagdr , Kaluu  , Vuildpcrg,  Bu- 
lach,Zabcldcin,Vildbad,Ncubourg,dec.  Rocuui- 
len  cd  foubs  l'Empire,  de  la  ville  d Obemdorff cd 
aux  Comtes  deZimbcrn.  EtHorb.Schcmpcrg.de 
Binrzdortf font  aux  Comtes  de  Hochemberg . La 
ville  d'Elrzach  cd  aux  gentils  homes  de  Rcchbcrg, 
Vue  partie  de  Gcrfpacli  cil  au  Marquis  de  Badcn.de 
l'autre  partie  cd  aux  Comtes  d’Eberdein.  La  ville, 
de  lcchadeau  de  Stulmgc  cd  aux  Comtes  de  Lupfr 
feu.  Lodingen.&Ncuudat.de  V uolfach  apparficn- 
ncncaux  Comtes  de  Furdcmbcrg.llsonr  trois  vil- 
les en  ladndc  forcd.a  fçauoir, ledit  Vuolfach,  Hau- 
fcn.de  Halsloch. 

La  vtllredu  Dxnult. 

LAvallee  du  Danube  dure  depuis  la  fource  du- 
diét  Danube  iufqu’à  Vlmc,  & cd  garnie  de  plu- 
heurs  villes, chadcaux, villagcs.de  monadcrcs.  Les 
habirans  J 'icelle  n'ont  nulle  faute  de  ce,  qui  cil  ne- 
ccllàirc  pour  la  vie  humaine  : car  ils  ont  du  bled,  a- 
uoine,poiflbns,oyfcaux,vcnaifon,fruiûs,  padura- 
gcs,champs,bois,de  autres  choies ..  Ils  ont  faute  de 
s in  feulement.  Le  Danube  prend  fon  commence- 
ment en  vn-viilagc,nommc.ThunEfchingen,où  on 
trouue  vu  chadcau  en  la  plaine , joignant  le  Danu- 
be, lequel  appartient  aux  Comtes  de  Furftemberg. 
Apres  cela  on  trouue  la  ville  de  Geinlingen  à vue 
lieue  d’Alcmngtie,  aucc  le  ch  idc  au  de  V uartêbergi 
qui  eden  vnc  moiuagncdil'qjcls  aulTi  les  Comtes 
acFurilcmbergioncleigneuis.  Puis  apres  on  ren- 
contre la  ville,  & lcchadeau  dcMormgen  : de  puis 
la  ville , de  le  chadcau  de  Mulhcim  : item  la  ville  de 
Fridingrn.la  ville  de  Tudlingcn.de  les  chadeaux.de 
fortcrcilcs  des  princes  de  Vuirtcmbcrg,Laitz,Vnta; 
kofcn.Hcdingcn,  qui  cd  vn  monaderc  : la  villc.de 
le  chadcau  de  Simrmgcn  : la  villc.de  le  chadcau  de 
Schcr:  lavillcdcMcngcn:  la  ville  de  Riedlingrn: 
Sulgcn.de  Mundci  kingé.dcux  villes: de  puis  Buf.  h: 
dclqn  lies  routes  choies  nous  auons  faitt  mention 
cy  dcllus . On  crouuc  puis  apres  la  vitlc , de  ciré  de 
Ehingcn:la  ville.de  le  chadcau  de  Schlcckingen:  le 
monadere  de  Marckchal , qui  cd  de  l'ordre  de  Pre- 
mondre , où  on  rrouuc  de  fort  grandes  efereuifles. 
O n trouucpuis  apres  lanoblc  ville  d’Vlrae,  par  la- 
quelle auili  le  Danube  palfc:  la  ville  de  Lipheim, 


qqi  cd  à ceux  d’ Vlmc:  la  ville,  de  le  chafteaudc  La- 
gingen,  qui  çd  aux  princes  de  Bauicrc.  Làcnvn  'D’où  fut 
nidme  temps  y auoitU  plus  belle  femme, le  plus  *»*fMbcrr 
graad  cheual , de  le  plus  içauant  homme  de  tout  le  le  * 
pays  de  U Germanie, 4 fçauoir,  Albert  le  grand,  qui 
cdoit  natif  de  U.  Puis  on  recontre,  joignant  le  Da- 
nube,la  ville.de  le  chadcau  de  Gundclfîngcnda  vil- 
le , de  le  cludeau  de  Jdochdcttcn , appartenant  aux 
princes  de  Bauicrc.  Outre  ce, la  ville,  de  lcchadeau  ? 

de  Dillingen.apparccnant  à l'Eucfque  d'Aufpourg,  ' 

lequel  HcrmaudernierComtede  Dillingcn  bailla 
à l'Eucfque  d'Aufpourg . Ed  là  encor , V iicrd , cite 
lmpcri.dc , où  on  faiid  de  fort  bons  fromages , qui 
ont  vue  croix  dcllus  pour  marque.  • ' 


LES  MON  A STS  R ES, 

fut  tn  U firrfl  Nejrt. 


Qjri. 


SA1NCT  BLAIS  E. 

monadere  a ede  premièrement  fondé  du 
temps  de  l’Empereur  Othô  premier.  Car  pour 
lors  y auoit  vnBaron  de  Scldenburcn.qui  cdât 
grandement  empefehede  guerres,  perdit  vnc  fois 
la  main  Lors  fc.rcprntant  , le  retira  en  vn  Ermita- 
ge,auprès  de  la  liuicre  d'Albe,  bqucllc  entre  dedîs 
le  Rhin.quatrc  lieues  au  dedus  de  Bade:  de  donna  à 
fcs'freres  Ermites  tous  ces  biens , de  la  balle  ludi- 
cc.  Puis  apres  il  obtint  vn  priuilege  impérial  d’O- 
thon  le  grand, l'an  neuf  cens  foixancc  crois/iené  de 
la  main  de  l'Empereur,  & donné  a Vérone,  lequel 
l'Empereur  Henry  deuxieme  conforma  depuis!  an 
défait  ir  1047.  & apres luy  Henry  4.  le  confcrma 
aulfil’andcfalur  toôj  en  la  ville  dr  Bade:  de  apres 
luy  lothairc  $ l'an  1116 . D'autre  parc  ces  deux  ba- 
rons, Malthon  de  Vualdcck.dc  Burchard  d'Eyder, 
baillèrent auJiû  monadere, les  villages  deScho- 
nauu.de  de  Doniouu,  où  il  y a auiourd  nuy  vnc  mi- 
ne d’argent. 

HERREN  AL  B. 

QVant  à ce  monadere  Herren  Xlb , qui  lignifie 
— ,✓  l’Alb, des fcigneurs.ie trouue,  qu  il  fut 
fonde  l a de  falut  1 148.  par  les  Comtes  d’Eberdein: 
de  ed  de  l’ordre  de  Cilteaux , fitué  entre  la  ville  de 
Bade.de  Pfortzheim. 

S AIN  CT  GEORGE. 

▼ Esbarorvsdc  Degernauuonfondéce  inonade- 
L>tc  de  l'ordre  de  S.Bcnoid,comrae  on  dir. 

H 1 R S O V V.  AËk 

m Es  Comtes  de  Kaluu , principalefnent  Erlafrid, 
J^fonderent  l'an  de  grâce  huiék  cens  trente  huid 
le  monadere  de  S.Aurclian  de  l'ordre  de  faind 
Benoid , lequel  on  appelle  vulgairement  Hirfoun. 
Enuiron  l'an  de  grâce  1080 . il  y auoic  vn  Abbé, 
homme  de  grande  crudirion , nomme  Guillaume, 
lequel  redaura  ce  monadere , de  reforma  les  moy- 
ncs.qui  y edoyent . On  recite  aoflî  dudict  Comte, 
qu'il  a bady , de  fonde  beaucoup  d'autres  mona- 
dcrcs, à fçauoir.dcux  en  la  fbred  Noyre, Saind 
George , & baind  Grégoire:  item  vn  autre  près  du 
f)anube. 
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Danube , nomme  Zuueifalccn  , Sc  vn  autre  en  la 
ville  de  Chimberg,  au  Diocefc  de  Herbipoly . Le- 
dit Abbc  reforma  aufli  deux  monaftercs,à  fçauoir, 
Schafhaufen , Sc  Pctcrhaufen , tous  deux  ailîs  ioi- 
gnant  le  Rhin. 

SAINCT  PIERRE. 

COmme  nous  auons  défia  récité  cy  delfus.ee 
monaftere  de  l'ordre  S . Benoift  fut  fondé  par 
les  Ducs  deZeringen , à fçauoir , par  Berthoul , le- 
quel le  frift  baftir  en  fa  tcrre.&  indice:  Sc  fon  frere 
Gebhard , Eucfque  de  Confiance,  le  confiera  fan 
1091.  IlcdcnlaforcdNoyre,diftant  de  Fribourg 

Srcs  de  trois  licues,6c  c’clloic  le  lieu.où  les  Ducs  de 
conçue  edoyent  enterrez. 

REICHENB  ACH. 

LE  monaftere  dç  Reichenbach  n’cd  pas  loing  de 
lafource  delariuicre  deMurg.fitué  entre  vue 
quantité  de  pins,  en  vn  lieu  mal  gracieux . Vn  cer- 
tain baron  de  Sygbourg  l’a  fondé , Sc  cd  fubiet  au 
monadere  de  Hirfouu.Qiynt  aux  monaderes  de  S. 
T rupert ,ôc  de  tous  Saints,  nous  en  auons  parlé  cy 
demis. 

ALPERSPACH. 

ON  dit,  que  les  Comtes  de  Sultz,  les  barons  de 
Haufcn,  & Albert  dcZolcrn,  ont  fondé  ce 
monaderc. 

LES  MONASTERES  DES  NON- 
tuins^M  fttu  en  Ltftrtfi  .Vyrr. 

LEs  Comtes  d’Eberdcin  ont  edé  fondateurs  du 
monaderc  de  Frauuenalb , qui  figmfic  l’Albc 
des  dames . Et  les  Maruuis  de  Bade,  8c  les  Comtes 
de  Furdcmbcrg,  ont  fondé  le  monaderc  de  Fri- 
dcnuuiler.Et  les  Dncs  deTcck,  & les  Vicomtes  de 
IGerolts,  ont  fondé  OberndorfF.  Et  les  Comtes  de 
Hohcmbourg  ont  fondé  Vuildpcrg. 

FVRSTEMBERG. 

CEde ville,  auecle  chadcau,  ed  adîfcfurvnc 
haute  montagne.au  Landgrauiat  de  Borentcar 
les  montagnes,  que  les  anciens  ontappellces 
, font  auiourd'huy  de  nodre  temps  appel- 
les Bor.C’cd  vne  région  froide,&Septcntrionale: 
8c  pourtant  il  y fait  mauuais  demourer.  Ceux, qui 
habitent  en  la  montagne , font  contraints  d’auoir 
des  aines  pour  porter  en  haut  tout  ce,dcquoyils 
ont  befoing , voire  iufques  au  bois,  8c  à l’eau  . Les 
Comtes, qui  ont  prins  leur  nom, 6c  le  tiltre  de  là, 11c 
font  point  là  leur  refidence,  mais  en  la  montagne 
Sainte, près  d'Vberlingue.lefqucls  ont  vnciurifdi- 
tiondc  grand’  edcnduc  en  ce  pays  là,p!ulîcurs  vil- 
lcs,bourgs,chadeaux,6c  villages.  Les  habitons  de 
ces  montagnes  recouurentde  bon  vin  au  long  du 
Rhin  auprès  de  Schafhufc.  llyavn  monaderc  de 
Nonnains  au  village  de  Nydingen,ioignant  le  Da- 
nube: auquel  les  Comtes  de  Furdcmbcrg  ont  leur 
fepulture.  Il  y a aufli  vne  belle  ville,  nommée  Hu~ 
fingen, laquelle  n’ed  pas  guercs  loing  de  lafource 


du  Danube, qui  cd  aux  feigneurs  de  Sciicnberg.  Et 
le  chadcau  de  Vuarccmbcrg,  qui  cd  fur  le  haur  d’v- 
ne  montagne , 6c  auoir  quelquefois  frs  propres  fei- 
gneurs,  appanict  auiourd'huy  aux  Comtes  de  Fur- 
dcmbcrg.Or  il  y a des  gens  belliqueux,  6c  robudes 
en  la  terre  de  ces  Comtes,  comme  audiil  y a eu  en 
la  fored  Noyre.  Car  d'autant  qu'ils  viucnt  de  vian- 
des ero flicrcs,  cela  fait  qu’ils  font  de  plus  grande, 
6c  plus  ferme  corpulence. 

HOHEMBERG. 

chadcau  ed  en  haur  lieu,  6c  cddidanrd'vne 
^jlicuë  de  Roruuilcn.Ce  a edé  autrefois  le  prin- 
cipal lieu  de  toute  la  Comté  de  Hohcmberg, 
mais  ceux  de  Rotuuilenle  dedruirenc  par  le  com- 
mandement de  l'Empereur  Sigifmond  , 6c  en  fri- 
rent aucanr  du  chadcau  de  Luptcrberg.La  feigneu- 
ric,quieft  adiaccnteàce  chadcau, cd  appcîlcela 
haute  fcigncuric:  6c  cellc.quicd  joignant  la  riuiere 
de  Nectar, cd  la  bafle  :6c  ces  deux  iurifdi  tions  ont 
chacune  leur  gouucrneur,ou  baillif.  La  balle  a au- 
cunes belles  places,  comme  cd  la  ville  d’Horb,  qui 
ed  vne  belle,  6c  plailantc  ville:  Item  Ehingen,  Sc 
Rotembourg,  deux  autres  villes  : l'vneedpardc^a 
ladite  riuiere  de  Neccar , l’autre  ed  par  de  là . Le 
College  d'Ehingcn  a elle  fondé  parles  Comtes  de 
Hohcmbcrg.D'auantage  ccde  Comté  a beaucoup 
d'autres  places,côme  la  ville  de  Bintzdorff:&Kirch 
berg.quicd  vn  monaderc  de  Nonnains:  d’auâtage 
la  ville  de  Fridingcn,  ioienant  le  Danube,  6c  la  vil- 
le de  Schcmbcrg,  au  dedouz  d'Hohembcrg . D’a- 
uantage, auprès  de  la  ville  de  Nagolt.il  y a vn  autre 
monaderc  de  Nonnains , auquel  le  dernier  Comte 
de  Hohcmberg  cft  enterré, nommé  Sigifmôd.  Car 
Nagole, 8c  Vuildpcrg,  qui  font  auiourd'huy  au  Duc 
de  Vuirtembere.apparcrnoicnt  anciennement  aux 
Comtes  de  Hohcmberg,  comme  auffi  Haicrloch, 
6c  ObcmdofF.  L’an  de  nodre  falut  mil  trois  cens 
feptante  6c  vn  le  comte  Raoul  de  Hohcmberg  vé- 
dic  aux  Ducs  d'Audriche  ladite  fcigncuric  de  Ho- 
hemberg , d'autanr  qu’il  n'auoit  pomr  d'en  fans , 6c 
aucc  ce,pour  la  hayne,  qu'il  porcoit  à fa  femme , Sc 
à la  fille  d 'icelle , qui  luy  auoy  cnr  fair  de  grands  ou- 
trages . La  croiftetne  rail'on,  d’autanr  que  fes  pro- 
pres oncles  auoycnt  vendu  fon  patrimoine  à gens 
edranges  par  fraude,  6c  fans  qu’ils  fulïcnc  côtraints 
par  aucune  ncccflité. 

ROTVVILEN. 

CEde  villefqui  cd  impériale)  du  commcnccmeC 
qu’elle  fut  badie,  à changé  par  quatre  fois  de 
place . Car  premièrement , clic  auoit  edé  ba- 
die par  de  là  la  riuiere  deNcccar  : mais  d'autant 
qu'vn  torrent,  qui  cd  là  auprès,  nommé  Prcim,  lu  v 
auoit  apporté  de  grands  dommages , elle  fut  trans- 
férée à l’autre  riue  de  ladi te  riuiere  de  Ncccar , le- 
quel lieu  auiourd'huy  s'appelle  la  cité  ancienne. 
On  penfc , que  cela  fut  fait  du  temps  que  les  Ro- 
mains defconfircut  les  Cimbriens:6c  ceux , qui  de- 
mourcrcc  de  rede,  vindrcc  occuper ccftc  place,  lef* 
quels  furet  là  amenez  par  ceux  de  la  haute  Germa- 
nie, 6C  coduirs  d’Italie  iufques  là.  Et  p\>urtât  Ptolo- 
mec  met  la  ville  de  Tâxiettu  près  du  lac  Tcnctin.pat 
OO  «j 
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laquelle  aucuns  entendent  Rotuuilcn.Car  Rotten 
en  Alcmand,  lignifie  bande  ou  tco  uppe  : Se  ce  root 
Grec  ruxtttmm , lignifie  demeurance  ou  habitation 
des  ban Jes . Puis  aptes , pource  que  celle  ville  an- 
cienne fut  bruflee,  on  la  transféra  en  vn  haut  lieu: 

Se  eut  lors  celle  fituation.quand  Conrad  rroifteme 
Duc  de  Souabc  fut  ellcu  Empereur:  lequel  ordôna 
le  confiftoirc  Impérial  en  celle  ville  U,  & ce  fut 
pour  celle  occafion.  Deux  furent  clleuz  en  difeord 
au  royaume  des  Romains,  à fçauoir,  Lothaire.Duc 
de  Saxe, A:  ledit  Conrad. Lothatre le  trouucbeau- 
coup  plus  fort,quc  Conrad,  combien  que  Conrad 
eut  plus  de  voix.  Lothaire  donc  pourluiuant  Con- 
rad, le  contraignit  de  fouyr , Se  le  tircç  vers  Henry, 

Comte  de  Hohenberg,cn  fon  challcau.où  il  clloit: 

auquel  Conrad  fe  commença  i plaindre  du  grand  . . . . - 

outrage, que  luy  falloir  Lothaire, & quant  Se  quant  pource  quelle  cil  comme  mère  de  pluficurs  places 
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puis  renouucllee,  l'an  degracc  mil  cinq  cens  dix- 
neuf,  Se  confetmee  pour  la  garder  à perpétuité. 

V I L L I N G E N. 

y^Elle  ville  cil  lîtuee  auprès  de  lariuieredeBrig: 
y lit  dit  on  , quelle  fut  premièrement  edifiee 
par  vn  Duc  de  Zeringen  tSc  apres  que  la  race  de 
ceux  de  Geringen  fut  elleince,  elle  fut  réduite  foux 
l'obcilTince  des  Comtes  de  Furllenberg , Se  depuis 
elle  ell  tombée  entre  les  mains  des  Ducsd’Auftri- 
chc , comme  elle  y ell  encore  auiourd’huy . Ellea 
prins  fon  nom  du  village  : car  c’cftoit  première- 
ment vn  fimple  village , Se  depuis  elle  a ellé  faite 
ville . George  Pitore  , médecin  , natif  dudit 
lieu , à celle  opinion , que  ce  nom  luy  a ellé  donné. 


luy  demanda  confcil,faucur,&  aydc.Or  ce  Comte, 
craignant  aufli  de  fon  colle  tomber  en  danger  pour 
auoir  tecueilly  ledit  Conrad  en  fa  maifon , luy  cô- 
fcilla de  fc  retirer  à Rotuuilcn,  laquelle  on  peut 
voir  du  challeau  de  Hohcnberg , Se  qu’il  fc  snift  en 
laprorction,  dcfauuegardc  des  habitans  d’icelle 
ville, & qu’il  ne  doutait  point,  que  route  la  ville  ne 
s’expofalk  entièrement  pour  luy.  Car  le  Comte  de 
Hohcnberg  cognoilloit  la  rondeur.  Se  intégrité  de 
ce  peuple  : il  fçauoic  bien , combien  qu’ils  elloyent 
forts, Se  hardiz . Le  Roy  Conrad,  obtempérant  au 
confeil  dudit  comte,  fc  retira  d’vnc  grande  fiance 
vers  les  habitans  de  Rotuuilcn,  Se  implora'  leur  ay- 
dc  en  celle  fi  grande  neccflitc , où  il  clloit . Les  ci- 
toyens,voyans  fa  rcqucllc  raifounable,  luy  promi- 
rent ayde,&  luy  donnèrent  lieu  de  refuge.  Or  Lo- 
thairc,  entendant,  que  les  habitans  de  Rotuuilcn 
auoyât  retire  fon  compeiircur, amena  là  fon  armee, 
Se  tint  liège  bien  vn  an  tout  entier  deuanr  la  ville: 
Se  comme  les  viures  commencoycr  à faillir  à ceux 
de  dedans, ils  feircntvnc  faillie  lui  leurs  ennemis,*: 
ollcrcnt  à Lothaire  des  viurcs,qui  anoyct  elle  fref- 
chcmcnt  apportez  en  fon  camp . Loth.iire,voyant 
ccla.lcua  le  liege, & s’en  alla:  Sc'pcu  de  temps  apres 
l’accord  fut  fait  fouz  condition , que  Conrad  per- 
mettoit  à Lothaire  de  gouucrncr  l'Empire,  tat  qu’il 
viuroit.  Se  luy  (croit  Empereur  apres  la  mort  dudit 
Lothairc:cc  qui  aduint  alnfi . Car  Lothaire  ne  vcf- 
quit  pas  long  temps  apres.  Se  laifia  l’Empire  il  Con- 
rad . Lors  Conrad , le  fouuenant  des  plaifirs , oue 
ceux  de  Rotuuilen  luvauoycnr  faits , les  voulut 
recompenfer  . Il  inflitua  , que  les  caufes  de  la 
court  de-l’Emncrcur  feroyent  là  tenues:  & qu’en 
ce  liege  iudicial  ,il  y auroit  douze  afiîllans  de  Tor- 
dre des  chcualiers , Se  auc  le  Comte  de  Suiez  en  fe- 
roit  le iuge, auquel  il  donna  c cil  office  en  fief,  & 
àtoqrcfapoUcrité.  Que  fi  on  n’en  pounoittrou- 
uer  airez  dcc’efk  ordre  de  cheualcric  ounoblellc, 
quipeullent  feruir  d’aircifcurs , il  ottroyacepriui- 
lcgc  aux  habitans  de  celle  ville,  d’en  pouuoir  ellire 
d’entr'eux  pour  y fournir . Celle  ville  de  Rorüui- 
lcn  cil  bien  fortifiee,alîifcrnvn  lieu  haut,  ayant 
des  foirez  larges  de  profonds, couuerts d’cfpines. 
Se  builTons . Or  comme  ainii  foie , qu’Eberhard, 
Duc  de  Vuirrcmberg , leur  feir  plnficurs  molcflies, 
Rotuuilrn  ^ opprclfions  depuis  peu  de  temps  en  ça,  les  habi- 
•Utccftax*  tans  oudlûli/u  ont  efte  contraints  de  faire allian- 
Suidet.  ce  aucc  les  Hclueriens  : laquelle  alliance  ils  ont  de- 


circonuoifmcs,  qui  fc  terminent  en  Ingen, comme 
Lupfcrdingen,  Elitgcn,  Schueiningen,  T utlingen, 
Gilingen.Huangen  , de  autres  . Mais  les  autres 
font  d’vne  autre  opinion , que  ce  mot  du  Vilingca 
cil  venu  d’vn  certain  pcrlonnage,  nommé  Vuil- 
ling,  lequel  fut  le  premier, qui  forgea  là  de  la 
monnoye , duquel  iis  ont  encore  le  poinçon  pour 
forger . Les  habitans  de  celle  ville  ont  vn akoien 
fain , Se  n’y  a pas  vne  rue  en  toute  la  ville , oui  n’ait 
fon  ruifleau.  Le  marche  ell  au  milieu  de  la  ville: 
delà  on  rrouue  quatre  rues  droites,  qui  s’addref- 
fent  aux  quacre  portes  de  la  ville , en  forte  que  fi  on 
ell  au  milieu  de  la  ville,  ou  du  marché,  on  peut 
voir  toutes  les  portes  de  ladite  ville,  fans  bou- 
ger . On  peut  rccouurcr  toutes  chofcs  à allez  bon 
marché  en  celle  ville  !i,  bled, chair,  paillon,  & f e- 
naifon . On  v amène  le  vin  de  Bnfgouu  des  mon- 
tagnes difficiles  . On  n’y  endurcroit  pas  vn  feu! 
oyfeau  de  ceux , qui  mangent  le  poifTon , Se  le  hc^- 
ron  fur  tous  autres , le  plongeon , Se  quelque  elpe- 
cc  de  canetons . Et  quiconque  aura  prins  vn  de 
ces  oyfcaux,il  a vnvnfol  de  ta  monnoye  deVil- 
lingcn,  Se  l’oyfeau  luy  demeure , en  forte  toutes- 
fois  qu'on  couppc  premièrement  la  iambe  audit 
oyfeau.  On  trouue  en  celle  ville  vnccau  fort  lai- 
ne Tentant  le  fouphre.  A:  l’alun  : laquelle rellaurc 
les  membres  Liiez  à ceux  , qui  s’y  baignent . Car 
elle  remet  les  nerfs  languiflans  en  le  «rentier,  elle 
corrobore  l’cftomach,*:  ayde  à la  digefiion. 

Z IMBER  N. 

ON  dit, que  la  maifon, & famille  des  Barons  an- 
ciens de  Zimbem,qui  ont  ellé  faits  Comte» 
de  nollre  temps, ell  yflue  des  Cimbres , peuples  Se- 
ptentrionaux, qui  furent  contraints  quelque  reps 
deuant  lanatiuicé  de  nollre  Seigneur  lefus , de  for- 
tir  hors  de  leur  pays,  à caufc  a vn  débordement 
d’eaux , Se  de  ccrchec  habitation  ailleurs  : ce  que 
nous  auons  déclaré  cy  de  (lus  plus  au  lôg.  Car  com- 
me ainû  foie , que  les  Cimbres  fulTent  lords  en  gra- 
de multitude , Se  euflent  prié  les  Romains  de  leur 
ortroyer  quelque  région  pour  habiter , Se  que  les 
Romains  leur  aillent  refuie  leur  rcqucllc,  il  y eue 
entre  aixvne  bataille  horrible,  en  laquelle  beau- 
coup de  gens  furent  tuez  de  tous  collez.le  relie  des 
Cimbres , fortins  d’Italie,  s en  vin  drent  demeurer 
au  pays  des  Germains,  qui  leur  auoyenr  fait  com- 

pagnee. 
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pagncc,&  li  ils  badircnt  des  chadeaux , Sc  bourga- 
dcs.tr combien qu'on ne puillc par  cecy  aller  fufli- 
fammenr  prouucr,quc  les  barons  de  Zimbern  foict 
delcenduz  defdiâs  Cimbrcs,  veu  qu'on  ne  peur  rien 
recueillir  de  certain  des  antiquités  lî  lointaines  » &c 
que  les  anciens  ont  edé  trop  pardieux  à dclcrirc  les 
hidoiresuoutcsfois  il  c(l  ncceltnrc,  que  nous  nous 
ay dions deconie&ures  vray-feinblablcs  .combien 
qu'il  y en  ayt  d'autres  de  contraire  opinion. Cecy  ed 
certain, que  les 
. Cimbrcs  , qui 
Idcmeurercc  de 
fredeen  la  der- 
f nicre  bataille, 
qu'ils  curent 
v contre  les  Ro- 
ins  , Farrc- 
fterent  en  Ger- 
manie ( ce  que 
au ili  aucûs  ni- 
ftoriographes 
tcfmoignct)  6c 
laiflerenc  quel- 
que marque  de  leur  nom  ne  ie  trouue,  li  non  la  fo- 
red  Noy,on  peut  bien  conicéhircr  par  cela,  que  les 
barons  de  Zimbern,  font  delcenduz  des  Cimbrcs* 
& me fmc  d’autant  qu’il  y a encore  en  ce  lieu  là  une 
de  villages, & chadeaux, qui  nous  reduyfcnt  en  mé- 
moire la  demeurance des  Cimbrcs, comme «erren, 
Zimbern , lequel  lieu  edoit  appelle  du  temps  d'O- 
thô  j.  AnciaSpitalsZirabem.lccmVualdzimbcrn, 
lequel  on  nomme  maintenant  Zimbern.  Et  Marf- 
chaltkcnzimbcrn , Hcitigcnczimbcrn , Rotcnzin- 
bern,  Zimbern  au  permis.  Voila  commccnfi  peu 
d’cfpacc  de  terre  il  y a tant  de  Zimbern, qui  font  au- 
tant de  tefmoignages  de  l'antiquicc.On  trouue  auf- 
fi  en  autres  lieux  de  la  Germanie  des  villages  nom- 
mezZimbern,comme  en  Habcrgouu,en  U Rhethie 
deNordlingcn,cn  Frrnconie,&  auprès  de  lariuie- 
re  de  Lvn  : mais  on  ne  trouuera  point  tant  de  Zim- 
bein  ail  leurs, qu'on  fera  en  la  fcigncuricdcs  comtes 
de  Zimbcin.Ec  cela  n'cmpefche  de  rien,  que  les  an- 
ciens Cimbriens  clcriuenc  par  C , 6c  les  places  de  la 
fored  Noyre  flcfcriuenc  par  Z , auiourd'huy , veu 
quelles  font  eferites  par  C , 6c  non  point  par  Z , és 
Annales  des  monadcrcs  de  Richcnouu , d’Alper- 
Ipach.&deS.  George, où  lefdi&s  barons  ont  leur 
(epulrurc.  Les  armoiries  meimes  pourroyent  aufli 
Cêruir  de  quelque  chofe  à no  Arc  propos  veu  que 
ceux  de  Norruuegue , dont  on  penfe , que  les  Cim- 
bres  font  y lliiz  pour  la  plus  grande  part,&  les  barôs 
de  Zimbern  portent  en  leurs  enfeignes  vn  lyon  te- 
nant en  les  pattes  vne  hache  d'armes.  De  ces  mé- 
moires m'a  forny  noble  homme  Guillaume  Vuern- 
her, comte  de  Zimbern , lequel  cd  grandement  cu- 
ricux,&  amateur  des  anciquitez. 

DV  PAYS  DE  VVIRTEMBERG, 

de  l'mgme  des  prunes  ,cr  villes 

CEde  région  a eu  aurresfois  plufieurs  feigneu- 
ries,  & corniez  particulières , entre  lesquelles 
en  nombre  les  comtcz  de  Kaluu , Thubingcn, 
Vrach,V  uirtemberg,  Achcla,Tcck,Zabe'rgeuu,  wi- 


fen,Vcringen,Afperg,Aclfcndcin,xriccgcuu,  itcrc- 
bcxg.Gruningcn,  Zollcm , Scc.  La  fucccflion  def- 
quclles  preique  toutes  a 
clic  abolie  par  mort,  au- 
cunes ont  clic  vcducs  ou 


rtansferccsà  vn  aurreiri- 
gneurpar  droict  de  guer- 
re , 6c  finalement  les  cho- 
ies font  venues  iniques  là, 
que  de  toutes  fes  comtcz  E*d«hl 
x ede  faiéle  vne  fculcmct,  e TccK* 
les  autres  edants  reduyees 
fouz  l'obcyflacc  de  Vuir- 
*cberg,auec  quelques  villes , que  les  comtes  fe  font 
vfurpccs  apres  que  la  duché  de  Souabe  fur  abolie. 

La  duché  de  Teck  aufli,de  Vrfslingcn , & de  Schil- 
tach  edoyent  en  ccdc  région, & chacune  de  fes  pla- 
ces auoit  fon  prince.  Donqucs  le  comte  de  Vuirtc^ 
berg, enflé  de  ce , qu’il  fc  voyoïc  feigneur  de  tant  de 
comtcz,aflcinblccs  en  vne , Rit  E hatdy  de  fc  rebel- 
ler contre  Henry, qui  fut  efleu  Empereur  l’an  de  grâ- 
ce ijo8.Mais  il  fentitpeu  aprcs,combien  l'yfluc  luy 
fut  heurrulc.Car  ce  pendant  que  l’Empereur  cftoir 
allé  en  Icalic,Conrad  de  Vuinlperg , lieutenant  ge- 
neral pour  rEmpereur,aflaillit  lecomre  Ebcrhatd, 

6c  le  dcfpodladc  toutes  munirions  de  guerre,  & fe 
empara  de  toutes  les  fortes  places  de  Ion  pays,  en 
forte , que  d oétanre , tant  villes,  que  chadeaux , à 
grand' peine  en  laillà  il  trois  de  rede  à ce  pauurc  cô- 
tc.lcqucl  fut  depuis  prins  par  le  Landgraue  de  nef- 
fcn,&;  le  marquis  de  Badcn , 6c  détenu  en  prifon  y.  fomte| 
ans  iuiques  à la  mort  de  l'Empcreur.Or  lediû  Emp.  d’Athcln. 
fut  empoifonué  en  Italie  l’an  ijij.  par  vnlacobin 
(ainfi  qu'on  dit)luy  baillant  à communier, &c.  On 
peut  voir  aufli  par  les  hidoircs,quEbcrhard, comte 


nabfpourg.fcit  la  guerre  au  côte  Albert  de  Acheln,  lontccnx 
le  chadcau  duquel  cd  fitué  près  de  Rcutliogcn,  6c 
contre  le  comte  de  T eck  : ic  trouue  aufli  par  les  hi-  ° * 


ibert  de  Acheln,  fontccox 


<le  Vuirtcmbcrg,du  temps  dcl^mpcreur  Raoul  de  Tcâoûgcs 
it  la  guerre  au  côte  Alb<  * * 

: F 

c aufli  parli 

doires,que  les  comtes  de  A chcln  fe  trouucrcnt  l'an 
dcgracepj7.  au  tournoy.qui  fut  à Maidcnbourg.Et 
quant  aux  comtes  de  Virtctnberg,  on  ne  trouue  Les  comte* 
point, que  deuanc  l'an  de  grâce  1179.  ils  aÿenrcdé 
en  aucun  rournoy  , mais  ccflemrfmc  année  ils  fe  dcJUl»^* 
trouuercnt  à Cologne  au  coumoy,qui  fut  là  faiéfc. 

On  penfe,que  les  Te&ofagcs  ont  iadis  habité  au  ri- 
uage  de  1a  riuieré  de  a ec car, auquel  lieu  on  voit  en- 
core auiourd’huy  vn  chadcau  fort  ancien , duquel 
les  comtes,  6c  ducs  de  Teck  ont  depuis  prins  leur 
nom, car  ce  chadcau  cd  vulgairemcc  appelle  Teck. 

Le  comte  Albert  edoit  icigncur  de  Teck  l’an  de  (â- 
I1U1179.  Ecl'anijii.  le  duc  Vlrich  fut  feigneur  de 
Teck. Puis  apres  l'an  1 z6o.  Fridcric,duc  dcT cck.fut 

Souuemcur  Prouincial  en  Souabe,  6c  Allàce  au  nô 
e Raoul  4.duc  d'Audriche.  Les  comtes  de  Kaluu 
ont  fondé  1‘Abbaye  de  nirfauu  , & principalement 
Erlafrid  l’an  8$8.  Et  puis  apres  l’an  de  grâce  xo8j. 

Adelbert , comte  de  xaluu , fonda  le  monaderc  de 
Sindclhngen.Or  comme  la  race  des  comtes  de  xal- 
uu.fut  faillie, les  comtes  de  Virtcmbcrg  furent  leur 
heritiers. L’an  de  làlut  IJ41.  les  comtes  Palatinsdc 
Thubingen,Gozon , 6c  Guillaume  engagèrent  leur 
comté  aux  comtes  de  V uirtcmbcrg,flc  par  ce  moy  c 
ces  deux  comtcz  de  Thubingcn , 6c  de  xaluu  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  piaillants  comtes  » * 


OO 
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Le  comte 
A-.  Vuirtc. 
bcrg  ircé 
ciuc  A Vuot 
me*  par  1‘* 
Etn,  creut 
Maximilû. 


hauts  feigneurs  de  Vuirtemberg. L’an  de  (àlnt  mo. 
la  comte  de  Vuirtemberg  fut  diuifec  en  j.  feigneu- 
ties.Car  l'vn  des  comtes  nabitoit.de  tenoit  fa  court 
à Vrachrlaurtcfaifoit  refidencc  à Beutelfpath:dc  le 
j.i  Gricningcn.  Par  apres  tout  le  gouuerncmentde 
ccdc  feigncuric  retourna  à dcux:l'vn  faifoit  ûrefi- 
dencc  à Sturgarr.de  l'autre  à Vrach.  Finalemct  tout 
futrcduiél  en  vn. L'an  de  nodrefalut  149J.  Maxi- 
milhm.Roy  des  Ronuins.celcbra  vne  ioumee  im- 
périale en  la  ville  de  Vuormcs.cn  laquelle  il  créa 
ducEberhard.comtc  de  Vuittcmbcrg.aucc  grande 
porapc.dc  folcnité.de  l’orna  aucc  fes  propres  mains 
du  riltrc  de  duc  de  Vuirtemberg,  & Tccfc , luy  aug- 
mentant fes  armes.ee  qui  fut  faiû  en  la  prefcnce  de 
tous  les  électeurs,  de  princes  de  ladiéte  iournee. 


Vlrich 

comte. 


rVuernhcr  comte  de  Gricnigen. 

L p Herman, ou 

J V Hartman. 

ylea,  com- ) 

| tede  Vuir  ^Ebcrhard,  Eberhard 
Ltcmbcrg.  £comtc.  mourut  la 
i)iy. 


DE  LA  GENEALOGIE  DES  COM- 

tes,çr  duo  de  rurtemberg. 

ON  penfe.que  la  famille  des  comtes  de  Vuirté- 
berged  premièrement  venue  d’Italie  en  Alc- 
magne  du  temps  de  C onrad  a.  Car  en  toutes  les  hi- 
doircs  on  ne  lm.qu’il  y ay  t eu  de  plus  anciens  com- 
tes de  celte  race, que  ces  a.freres  Conrad,dc  Bruno: 
lefqucls  tous  deux  on  dit  auoir  vcfcudu  temps  de 
l’Empereur  Henry  quatrième.  Brunon  fut  pre- 
mièrement preuod  iSpirc.au  montS.Guy  : depuis 
apres  fucedeu  Abbé  au  itirfauu.  Conrad  fut  comte 
de  Vuirtemberg,  l’an  1100.  de  eut  vnfils,  nommé 
Vlrich. 


Eberhard  l’aifné,  comte  de 
Montboliard.il  mourut  l’an 
14*9. 

Vlrich  -Eberhard  le  Dc- 
tué  de-  V bonnaire  mourut 
uanrVuil  ’S  fans  enfans  l'an 
l’an  1598.  (.1417. 


APRES  EBERHARD  L’AISNE  . TEL  EST  L’ORDRE  DE 
U grnedUg ù. 


"Loys.fcigneur 
de  Montbéliard,, 
mourut  l’an 
*4Ï4- 


Eber-  \ 
hard  le  'SVlrich  fut  prins 
ail’nc.  /par  le  Palatin. 


Sophie  , mariée 
au  duc  de  Lor- 
Crainc. 


Eberhard  le  premier  duc.lequel  mourut  l’an  1 47*.U  auoit  efpoufé  la  fille  du 
.prince  de  Mantoue.de  eltoit  liirnommc  le  Barbu. 

Loys.mourut  en  fon  enfance. 

Mclchtilde.  Celle  cy  fut  mariee i Toys  Landgraue  de  HcHcn,grand  pere  de 
Phihppcs.qui  ed  auiourd’huy  Landgraue. 

' icrnard  fécond, lequel  mourut  l'an  de  (âlut  1504. 

.-Vlrich, duc  j. Sa  merc  Chridoflc.duc  4. 

V elloit  comreflc  de 
)neury , comte,  «^Bitfch. 
lequel  mourut  VGcorge.comte.  Samere 
l’an  151p.  Lcdoit  comtefle  dcSalm. 


Eberhard  l’aifnc  acquilt  la  comté  de  Motbeliard, 
qui  n’eftgueres  loingdc  Balle.  Parquoy  fes  fils, ifça- 
uoir.Loys.de  Vlrich.furent  comtes  de  V uirtéberg, 
de  de  Montbéliard.  Vlrich , lequel  fut  prins  prifon- 
nicr  par  Fridcric.com te  Palarin.cfpoula  Margueri- 
te , fuie  du  comte  de  Sauovc.de  merc  de  Philippe*, 
prince  Palatin.  Car  apres  la  mort  de  Loys , prince 
Palatin, fon  premier  mary, lequel  mourut  en  la  icti- 
neflc.elle  cfpoufa  Vdalric, comte  de  Vuirtemberg. 
Mais  le  frère  dudiét  Vdalric.nomraé  Loys , fut  tna- 
Affinitc  de*  tic  à Mccluildc.fccur  dudict  Loys.corate  Palatin :& 
comte*  P*-  parce  moyen  les  deux  freres  furent  mariez, l’vn  à la 
Utin^fltdes  fœUr  du  comte  Palatin.de  l’autre  à fa  veufue.  Eber- 
Vuirtem-  bard  » premier  duc , mourut  fans  aucuns 

bcrg-  hoirs.de  rédigea  derechef  en  vn.fouz  Eberhard  fon 

coufin  germain  fécond  duc.coute  la  région  , qui  a* 
uoit  cite  diuifec  en  deux  fcigneurics  tufqucs  à fon 
temps.Touccsfoiscefccôd  duc  ne  gouuerna  point 
la  duché  plus  de  deux  ans  , mais  apres  auoir  prins 
toute  Cx  vailTelle  tant  d’or  que  d’argent, fenfuie  pre- 
mièrement i Vlmc.dedeufe  retira  verslc  comte 
Palatin.de  mourut  fans  hoirs  en  pays  edraner.Lors 
l’Empereur  Maxitniliâ  créa  fon  nepueu  Vdalric, duc 
de  Vuirtembcr.qui  elt  encore  auiourd'huy  viuanr. 


de  gouuerne  la  duché , de  laquelle  toutesfois  a cité 
forclos  pour  quelque  temps.  Son  pere  le  comte 
Henry  .fut  prins  l’an  de  grâce  1 499.  & enfermé  par 
le  duc  Ebcrhard.fon  coufin  gcrmain.it  caufe  du  tra- 
Iport  de  fon  cfpric,  de  quelques  follies , qu'il  auoit 
faidcs. 

DES  G VERRES  , ET  SEDITIONS* 

qmftnt  éduaiuei  4»  ftjs,CT feifntunt  de  Fuirtem- 
t>er£%depuu  $ o o. dtu  en  fa. 

L'An  de  falut  uS6.Ebcrhard, comte  de  Vuirtcm- 
berg.pronoqua  l’ire  de  Raoul  Empereur  con- 
tre foy.d  autant  qu'il  fut  long  temps, qu'il  refidoic 
«ux  commandements  d'iccluy . Parquoy  le  Roy 
Raoul  feic  amas  de  grandes  forces , tant  de  gens  de 
cheual.que  de  pied:dc  entra  par  force  dedans  ladi- 
te comté, de  gada  tout  ce, qu’il  peut  rencontrer. 
OrlccomtcEberhard.voyant  qu’il  ne  pouuoirre- 
fider  à vne  fi  grande  multitude , fe  retira  aux  places 
les  plus  fortes  qu'eud  Raoul,  voyant  cela,  mift  le 
fiegcdeuanc  Stourgarde.de  feit  brefehe  aux  muraik- 
les.Mais  le  comte , qui  cdoic  dedans  aucc  fes  gens, 
fc  dcdcndic  d'autant  plus  vaillamment, en  forte  que 

l’Empe- 


w 


Vniuerfèile,  Liure  JII. 


\y,6 


l'Empereur  Raoul  y pcrdicplus.qu’il  n'ygaignx.  Fi- 
julcment, apres  la  brcfchcfaiûc  ; Se  apres  le  degad 
de  tout  le  pays,lecomtc  fut  refais  en  la  grâce  de  lc- 
pcreurparlemoyendc  l'Archeucfque  de  Mayence. 
Ce  mclinc  an.lediû  comte  feit  la  guerre  à ceux  d’E- 
flingcn.aufqucls  Albert, comted'Alchn, 3e  quelque 
autre  de  la  matfon  de  Teck.donnoyçt  fecours:  par- 
quoy  lcdiû  Eberhard  moleda  grandement  lcfdi&s 
copucs.degadanc  leurs  poirelIious,&  hcrirages  par 
feu,3c  lang.rauiirant , Se  pillant  tout  ce , qu'il  pou- 
uoic,&  failxnt  aucc  cela  plusieurs  tueries.  Mais  l’c- 
percur  Raoul  les  appointa.  L'aii  ijoo. l'Empereur 
Henry  7. voulant  pouruoir  aux  mutineries, cllcuces 
La  ville  de  par  LsGcrmanie,rrouui  tous  les  princes  de  bonac- 
Stotgjrd  af  cotd, excepte  Ebethard, comte  de  Vuirtemberg,  lc- 
fieg.-c  par  quel  pourpenfoit  vne  rébellion. La  caufc(ce  du  on) 
rtœperem  fUt,qu’il  auoit  faiéfc  beaucoup  de  choies  follement 
*aou  aucc  les  villes  Impériales  , lcfquelles  du  temps  de 
l'Empereur  Raoul.iuovcc  efte  rauics  de  la  feigneu- 
rie  de  Vuirtcmbcrg.dc  laquelle  auoyent  ede  grao-# 
dément  molcdees  allez  long  temps  apres  la^norf 
dsConradiniufqucsautempsdc  Raoul.  Parquoy 
l’Empereur  Henry , voulant  rcccuoir  le  ferment  de 
ces  villes, fut  aduerty  des  fafeherics , que  le  comte 
Ebcrhai  d leur  auoit  faicL  Il  f en  vint  a spire,  où  le 
comte  Eberliard  fe  trouua  incontinent  accompa- 
gne de  deux  cenrs  chcuaux.  Mais  le  comte  voyant, 
qu’il  n’y  auoit  nul  moyen  pour  rraiâcr  appoin&c- 
menr  aucc  luy.fen  retourna  tout  courroucé:Lc  roy 
aflembla  contre  luy  vne  grande  armée,  & l’accou- 
Lc ao  des  Ctl  te^c  l°ftc*1u luy  dcdruyflc ou.print  prel- 
Homaios  que  toutes  fes  villes,&  chadcaux:dC  entre  autres  le 
«due  le  c3«  ’enadeau de  V uirtemberg  fut  demoly.Par  ce  moyc, 
ce  de  Vuir-  ce  pauue  comte,  le  voyant  prcllc  de  guerre  de  tous 
ccœbcrg.  codez.le  retira  au  chadcau  d’Afpcrg.qui  cft  vn  fort 
chadcau.  Auquel  fe  voyant  aliicgc , il  fenfuyt  : Se 
Raoul , marquis  de  Baden , l'on  beau  frère  le  rcccuc 
en  la  ville  de  Belickcn.  T ouresfois  apres  la  mon  de 
l’Empereur  Hcnry.il  recouuratour  ce,  qu’il  auoit 
perdu. Or  ayant  mis  en  oubly  le  plaiiîr , que  lediâ 
marquis  de  Baden  luy  auoit  tair.il  mciil  le  iiege  do- 
uant vn  lien  chadcau, mais  il  fut  repoulie  pat  ledidk 
marquis, & ceux.qui  luy  cdoyent  venuz au  fecours, 
dont  f en  retournant  à Stutgardc.il  mourut  detri- 
ftcfle.L’an  1 jôo.Eberhard,  comte  de  Vuirtemberg, 
lieutenant  au  pays  de  Souabe,ou  gouucrncur,  pro- 
uincial  ordonne  fur  14.  villes  impériales  par  l’Em- 
pereur,commença  à les  grcuer  d’cxa&ions  Icfqucl- 
les  villes  ne  pouuants  endurer  cède tyrannie,  l’a- 
dreflerent  il  Empereur  pour  y donner  remede.  Or 
comme  l’Empereur  Charles  reprint  Icdidk  comte  de 
ce  forfait, le  comte  ne  fe  fouciât  pas  beaucoup  des 
icprehenfions,qui  luy  auoyent  clic  faittes,  feit  al- 
liance auec  les  ducs  d’Audrichc.Finalemcc  la  guer- 
re fut  c Hn eue.  Se  Robert  duc  de  Bauiere , condiruc 
de  par  l’Empereur  chef  de  guerre, lequel  aucc  l’aydc 
des  villes  aüifcs  fur  le  Rhin, feit  beaucoup  de  dom- 
mages audict  comte  de  V uirtemberg  en  la  vallée  de 
Autre  voya  .Zabergouu.Er  l’Empereur  de  l’autre  code  rccouura 
gc  de  guet-  la  ville  d’Allcn.qui  cftoit  engagée  au  comte  Eber- 
xc  contre  )iarc]  pour  10000. florins  des  comtes  de  Octingen. 
VrinÉberv  Pu»*  apres  il  fcnallai  Eflmgen,  Se  alTiegea  la  ville 
* h deSchorndorff.Or  Robcrt.comtc  Palatin, alïicgca 
Gruningen,  &.ceuxd'  Aufpourg , & dcCondancc 
meirenc  le  ûege  deuant  G eppingen.  A 1a  En  la  paix 


fut  fai&e  foubs  conditions , que  le  comre  de  Vuir  • 
tembergromnroit  l’alliance, qu’il  auoit  fai  âe  aucc 
les  ducs  d’ Autriche,  Se  rclîgncrojc  Icgouurncrcér, 
qu’il  auoit  au  pays  de  Souabe.aucc  tous  fes  droiâs: 

Se  de  fon  code  ce  .qui  luy  auoit  ede  ode,  luy  feroit 
rcndu.exceptc  la  ville  d’Allen,  laquelle  dcooir  cftrc 
fubictteà  l’cmpire.Or  d’autant  que  ccde  rclignatiô 
fut  faiâe  feulement  par  parollc.il  aduint  pui»  apres 
l’an  ij7j.  que Icdift  comte, au  nom  de  l’Empereur 
Charles , exigea  grande  fortune  d’argent  des  citer 
impériales,  qailonraupaysdcSouabe.  Ce  que  les 
villesluy  rcfulcrent  de  donner  : parquoy  le  comte 
allcmbla  vn  grand  oft.  leur  feit  de  grandes  falchc- 
rics,& dommages, iufqucsi ce , que  fatalement  h 
paix  fur  faicle,  moyennant  que  ceux  d'Vlmc  don- 
noyenc  xf.  mille  florins  : ceux  d'Ellingcn  15.  mille: 
ceux  de  Roruuilcn  io.mille:ccux  de  ReutUngen  ij.* 
millc:ceux  de  Lindauu  6.tnille:ceux  de  Conllonce 
40. mille,  &c.  Aucuns  clcriucnt, que  l’Empereur 
appaità  lcd  ici  comte  par  ccd  argent , d’autant  qu’il 
luy  auoit  ode  la  régence  ou  gouucrncmcnr  des  vil- 
les dcSouabc.En  ce  mefmc  temps  ledidk  comre  fut 
contraint  de  rclîgner  aullî  le  bailliage  du  mona- 
Acre  de  Mulbrun,  lequel  fut  depuis  mis  entre  les 
mains  du  comte  Palatin,  &puis  le  perdit  l'an  xj 04. 

L’an  de  falut  157}.  ou  félon  les  autres  IJ77.  il  y eut 
derechef  guerre  entre  le  comte  de  Vuirtemberg,  Se 
les  villes  de  Souabc.  Apres  donc  que  le  comte  eue 
fiiû  beaucoup  de  dommages  aux  villes,  & les  vil- 
les au  comre, ceux  de  Rcurlingen  forrircr  vnenui& 
deuant  la  fede  de  Sainft  Ican, aucc  ceux,  qui  leur  e- 
doyent  venur  au  fecours  enuiron  joo.  en  nombre: 

& fe  cachèrent  dedans  des  buyflons , iufqucs  à ce 
que  les  bergers,  & vachers  remcncrét  leurs  belles 
paidreaux  champs  de  grand  marin , foirants  delà 
ville  de  Vrach,  Se  de Teurcingen,  lcfquelles  ils  af-  .. 

fcmblcrenccoutcs.&bruflcrciulcvillagede  Teuc- 
tingcn.Cclafai&.Vdalric.lecomtcpuiliicdc  Vuir-  jUttltnaeJ 
t cmbcrg.prinr  aucc  foy  grande  compagnee  de  gens  coduc  i. 
de  chenal, Se  tafchoitdclcsfurprendrcauanr.qu’ils  co,;,c 
(cpeullcnr  retirer  dedans  la  vilic.Mais  les  citoyens,  £^,ncœ" 
apperccuantccla,fortircntpat  vneautreportc.que  &* 
on  auoit  accoudumc  de  tenir  fermée,  Se  coururent 
fur  leurs  cnncmys,&  les  cnuiromierentconrrc  leur 
attente.  Se  les  ruèrent  comme  bedes.  Lecomte  Ladefairts 
pouuoit  pas  relider,  mais  comme  cous  (es  gens <r-  ducoauc. 
doyentendcfordrc,iltafchoitde  fenfuyr:  mais  il 
fur  tellement  enuironne  de  les  cnncmys , qu’il  ne 
peut  nmaiscfchtpper.  Il  y eut  beaucoup  de  nota- 
bles perfonnages  tuer  en  cedccfcarmouche.Fiide- 
ric.comtedcZollern , Vlrich  comte  deThubinge, 
lean,  comte  de  Schuuartremberg,  SnigedeGun- 
dclfingen,Godefiroy  de  Vdifsheim  poxt'cnfcignca- 
ucc  }6.autrcs  gentils  hommcs.fans  leurs  fetuiteurs, 
quiedoyent  beaucoup , fans  leurs  fcruitcurs,  qui 
edoyent  beaucoup  plus  grand  nombre.  Les  autres 
routesfois  comptent  7 }.  gentils  hommes , Se  ferui- 
rcurs.Mais  du  code  de  ceux  de  Rcurlingé,il  n’y  eue 
feulement  que  nî.hommes  tucz.Le  tîls  d’Ebethard, 
comte  de  Vuirtemberg,  ayât  rcceu  quelques  coups 
fenfuytaucc  quelques  autres, & icfauuaau  cha- 
fteau  d’Acheln.  Ceux  de  Reutlingen  giignereni 
quelques  chcuaux, & autres  dçfnouillcs  ,&  fen  tc- 
tournerctvijdoricux  en  leur  ville, aucc  aucuns  pri- 
fonniers,  qu'ils  prindrenr.  Or  les  gentils  hommes 
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dcmâdcrent  le#  corps  morts  de  leurs  cnncmys.lcf- 
qucU  leur  furent  oteroyez.  Cede  guerre  dura  long 
teinps,d'autant  que  l’Empereur  Charles  fermoit  les 
yeux  à ce,  q fail'oit  le  duc  de  Vuirtcberg.Lcpaysdc 
Souabe  endura  beaucoup  de  maux  àcaufe  de  celle 
guerre. Car  il  y eut  beaucoup  de  mcdairies,de  villa- 
es  entiers  brullcz,tanc  d'vn  code  que  d’autre,  de  le 
lcd  gafté  fur  les  chlpsrqui  fut  caufe,  que  plulieurs 
paylants  furent  contraints  de  mandier.  Apres  que 
Ouene  nnu  ]c  comtc  de  Virtemberg  eut  reccu  celle  grande  def- 
iTconuc  ac  confiture, il  a mafia  plus  de  gens  qu’au  parauant , de 
Vairtem-  mift  tous  les  fubicdls  en  armes. De  l’autre  codé  auf- 
berg , at  les  fi  les  villes  alïcmblerent  plus  grande  armee, routes- 
villes  impe-  foû  il  n’y  eut  point  de  bataille  donnée , mais  ils  fe 
uales . molcdcrent  gricucment  les  vns  lej  autres.On  dit, 

que  ce  comte  Eberhard  naifiànr.il  fallut  fendre  le 
ventre  de  là  mere,pour  l’en  tirer  vif,ce  qu’on  penfe 
auoir  edé  vn  prefage  des  maux , qu’il  dcuolt  faire  à 
iés’voyfins.L  an  de  grâce  1388.  il  y eut  vnc  dure , de 
afpre  bataille  auprès  de  Vuyl  entre  les  comtes  de 
Vuirtcmbcrg , de  les  villes  impériales.  Cède  guerre 
aduint  en  celte  forte.  Apres  1 efcarraouche  donnée 
auprès  de  Rcutlingen.ou  il  y eut  trois  comtes  tuez, 
71.  tant  gcrils  hommes, que  fcruiteurs,les  villes  dc- 
uindrent  plus  couragcules,  de  hardies,  de  feirent  al- 
liance aucc  les  villes  du  Rhin:commc  aulïi  d’autre 
part  les  ducs  deVuirtcmberg.lcs  ducs  de  Bauicre.de 
quelques  Eucfques  feirent  côfederation  enfemblc: 
& il  y eut  beaucoup  depillages,de  gademéts.meur 
La  bataille  trcs.lâcagcments,  beaucoup  de  places  brufiees.de 
"rtcj’ieU  pIulleurs  autres  cl’chlandrcs.  Or  il  aduint,  que  lef» 
Vu?leC  dites  villes, ayants  amado  quelque  nombre  de  ges, 

feirent  aucuns  pillages , de  bruflemenrs  : de  aflîcgc- 
rent  le  cemitierc  du  village  de  Tofiingen.qui  edoit 
aux  comtes  de  Vuirtcmbcrg,  aflis  près  la  ville  de 
Vuyl.  Parquoy  le  comte  Eberhard,  ayant  aufiide 
fon  code  atlcmblc  gens,  alfaillit  fes  cnncmys  vne 
veille  de  S.Barthclcmy  : de  apres  que  la  bataille  fut 
dalrlc1^”  commencée, le  comte  Vdalric,  fils  d’Eberhard , fut 
Vuîrtem-  occis  au  premier  rang,auec  quelques  autres.  Cede 
betg  tuè  routc.de  defconlîture  edonna le  rede de lar mec  du 
dcuâtVojl  comte.Le  comte  ancien  Eberhard, voyant  ccla,cô- 
mença(commcondit)àfcfcrierifes  gens:  Pour- 
quoy  tremblez  vous  mes  amys  ? tenez  vous  fer- 
mes,voie  y voz  ennemys  fenfuyenr.  Cede  parolle 
leur  donna  courage,  de  furent  reuoquez  par  icelle: 
mais  les  cnncmys  regardants,!!  perfonne  ne  fcnfiiy- 
roit  point, furent  vaincua  en  fe  repolànr  de  cedants 
de  combat  rrc.En  cede  bataille  du  codé  de  ceux  des 
villes,il  y eut  mille  hommcs.de  plus  de  tuez.6oo.de 
prins , de  le  rede  le  fauua  par  fuyte.  Et  du  code  du 
comte.moururent  le  comte  Vdalric  de  Vuirtcbcre, 
le  comte  de  Lœuuendcin,  le  comte  de  Zollem.lc 
comte  de  Vucrdcnberg.de  aucc  eux  60.  tant  gentils 
hommes, que  chcualiers.L’an  1498. Eberhard  1.  de 
Vuirtcmbcrg, n'ayant  point  à grand’  peine  admini- 
dré  la  duché  a.ans.en  fut  dcpollcdc,  ou  edant  con- 
uaincu  en  foy  d’auoir  mal  adminidré , ou  par  crain- 
tc.fcnfuyt  à Vlme.auec  bien  peu  de  gens,  emportât 
auccluy  la  vailfcllc  d’or, de  d’argent,  laquelle  il  feit 
bien  tod  apres  fondre  en  lingots,  de  fe  retira  vers 
Philippcs , comte  Palatin.  Et  edant  admonedé  de 
rendre  cede  vaiiTelle.de  qu'au  lieu  d’icelle  il  reccut 
tous  les  ans  penfion  de  6.  mille  florins  tant  quil  vi- 
uroit^il  n’en  voulut  rien  faire:  mais  apres  auoir  de- 


meuré quelques  années  auecle  prince  Palatin, il 
mourut  finalement  au  chadcau  de  Lindenfelds  Pan 
1504X411  de  grâce  1514.  fclcua  vne  mutinerie  apres 
Pafques  en  la  duché  deVuirtcberg.laqllc  on  appel- 
loitlepauurc  Côrad.Car  cômeainlî  foit.quc  les  ges 
de  village  fuflent  grcuez  d'cxadlions  «top  cxcclfi- 
ucs.ils  le  mutinèrent  contre  leur  prince , de  le  con*  , ijww 
traignirent  de  fenfuyr  deStutgardcau  chadcau  de  coanuT 
Thubingcn.iufques  àce.quelafedition  futappai- 
fee  . Toutesfois  plulieurs  furet  depuis  exécutez,  de 
principalement  ceux, qui  auoyent  edé  auteurs  de  la 
mutinerie. L'an  de  lalut  iji8.Vlrich,  duc  de  Vuirtc- 
bere.aprcs  auoir  edé  expo fé  au  ban  impcrial.fut  ac- 
cablé de  guerre  par  ceux  de  la  ligue  de  Souabe  : Et 
ce  pédant  qu’il  aflailloit  la  ville  impériale  de  Rcuc- 
lingen,il  fut  chafle  hors  de  là  duché.  Ec  retournant 
au  mois  de  Septcmbre.il  en  fut  derechef  chafle  , de 
demoura  banny.de  forclos  de  fon  pays  iulques  \ la 
de  falut  1534. lors  il  fut  remis  en  là  duché  par  iayde 
#de  Philippcs  Landgrauc  de  Hcficn. 

• % 

DES  VILLES  DV  PAYS  DE 

T A région  de  la  duché  de  Vuirtcmbcrg  a vne  £- 
Actuation  comme  ronde.de  circulaire , de  côtient 
beaucoup  de  citcz.dc  bourgades,  plulieurs  cha- 
Aeaux , de  monadercs,  de  vn  nombre  infiny  de  me- 
dairiesde  villages,  outre  ce, qu’il  y a trois  villes  im- 
périales, Eflingen,  Vuyl,  de  Rcutlingen , lefquellcs 
font  fituees  dedans  la  feigneurie  du  duc.de  ont  leur 
propre  iurifdiélion.Or  les  plus  belles,  de  exccllétcs 
villes  de  cede  duché  font  Thubingen.deStutgarde. 

TVBINGEN. 

ANciennemct  les  côtes  Palatins  deThubingcn 
fouloyent  faire  leur  relidencc  principilcmct 
cnccdc  ville,  lefqucls  demeurent  auiourd’huy  en  . 
Brilgeuu,  tenants  leur  court  au  chadcau  de  Liech- 
tcneck.qui  n’cd  gueres  loing  de  la  ville  de  Kcntzin-  biagea. 

f;en.  L’an  de  falut  1477.il  y eut  vniucrlité  drcfice  en 
a ville  de  Thubingen.à  la  requede , de  continuelle 
diligence  d’Eberhard  l’ancien , comte  de  Vuirtera- 
b erg,  de  Montbéliard, de  de  noble  dame  Mechrildc, 
mere  dudicl  comte.de  ce  par  l'aurhorité  du  Pape.de 
aucc  ce  l’Eglife  parrochialc  de  S.  George  fut  crigce 
en  Eglifc  Collegiale.  Cede  vniuerlîté  fameufeaea 
de  aencores  plulieurs  gens  renommez  fort  fçauâts: 
de  entre  lcfquelslean S ttefler  mathématicien,  iadis 
inon  précepteur  tresfidcle  a laifle , de  acquis  perpe- 
tuelle  mémoire  de  foy  enuers  ceux, qui  viendront 
puis  apres, à caufe  qu’il  compolà  plulieurs  liures  de 
Adronomie:de  la  mort  de  ce  bon  perfonnagene 
fut  pas  tant  à regretter,  car  il  elloit  paruenuivne 
viculeUe  du  tout  impuiflàntc  deuant  50. ans , com- 
me la  perte  de  fes  bons  liures,  lefqucU  furent  con- 
fumez  par  feu  apres  fa  mort , aucc  vne  fort  belle 
Sphere.de  autres  diuers  indruments.  C ede  ville  cft 
joignant  la  riuiere  de  Ncccar.aflifeen  vn  beau  lieu, 
de  plaifant.de  ornee  d’vn  chadcau,  qui  ed  bady  lut 
vnc  montagne. 

Elle  a vn  terroir  à l’entour  fort  fertil , rapportant 
vins, bleds, foings,poiflons,fruidlagcs,vcnaifon,  de 
autres  chofes  fcmblables.La  ville  edereue  grande- 
ment 


* 
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ment  depuis  que  l’vniuerfité  y a edé  introduyûe,  à 
fçauoir.cn  richefl*es,&:  en  beauté  de  maifous.  L'an 
defalut  il  ^.Guelfe  7. comte  vint  auec  v ne  grande 
armée  contre  Hugues , comte  Palatin  de  Thubin- 
gen, ayant  en  Ton  ayde  les  Euefqucs  de  Spire,  de 
Vuormes,&  Augfpourg,Bcrtholde , duc  de  Zcrin- 
gcn.Ic  comte  de  Vcringcn,&  au  très, Hugues  defon 
codé  auoir  Fridcric.duc  de  Souabe  , & les  comtes 
de  Zollern,  & plulîcurs  autres  rdant  donc  entrez 
en  bataille  , Hugues  obtint  la  viûoirc,  & y en  eut 
plufieurs  tuez  du  codé  de  Guelfe,  6c  de  prisonniers 
cuuironpoo. 


ST VTG A RDE. 

CEde  ville , qui  n’ed  pas  loing  de  la  riuiere  de 
Neccar.futpremicrcmcntedificepar  les  mar- 
quis de  Badcn,  & depuis  enclofe  de  murailles  l'an 
de  falut  1286. par  l’Empereur  Raoul  de  Habfpoutg. 
Les  ducs  de  Vuirtcmbcrg  font  auiourd'huy  leur  re- 
fidcncc  en  cedc  ville,  dedans  les  inuraillesde la- 
quelleilya  vn  fort  beau  chafleau,&  digne  d'vn 
roy,  mais  aflis  en  vnlieu  plat. Or  le  territoire  à l'en- 
tour cd  fort  fertil , 6c  plantureux,  garny  de  grands 
vignobles: & le  vin  dudt&  lieu  ed  allez  bon  . 6c  ed 
renomme  comme  les  autres  vins , qui  croiflent  le 
Ican  Cap-  lôg  de  ladite  riuiere  de  Neccar,par  toute  la  Soua- 
mondid  bc.  A grand'  peine  pourroir  on  exprimer  par  pa- 
ReuchLm.  rollcs.quclle  abondance  de  v in  croid  tous  les  ans  à 
l'entour  de  cede  ville. Ican  Capnion , diâ  Reuclin, 
homme  cxcellcnt.fçauant  en  droiéfc , doûc  és  trois 
langues,&  le  premier, qui  enfeignaen  la  Chredien- 
tc  le  facrc  langage  des  Hcbricux , a donné  bruyt  ia- 
dis  à ce  lieu  cy,&  l'a  grandement  omé.  Toutesfois 
fes  liurrs  font  en  la  ville  de  Portzheim  , qui  ed  le 
lieu  de  fanatiuité,lc(qls  on  petmet  de  voir  à toutes 
gens  dcflude.tant  les  Hcbraiques,que  les  Grecs. Là 
entre  les  autres  excplaires.il  y a vn  liure  en  hebrieu, 
appelle  liber  vifltrurum , clcrit  à la  main»lcqucli‘ay 
aurresfois  tranferit  pour  moy. 

[Près  de  Kaluu  ed  aflis  le  monadere  de  fainéfc  a u- 
»»  rclc.où  il  y a des  moyncs  viuants  félon  l'ordre  de 
*•  faind  Bcnoift:&  auquel  du  temps,  qu'il  fut  renou- 
*»  ucllc.ifçauoir,  en  l’an  de  grâce  1080.  commandoit 
*»  vntrefcxcellcnt  homme  pour  Abbé, nommé  Guil- 
*•  laume.qui  l'cmbcllit,&  illudra  de  plulïcurs  beaux 
»•  édifices. 

»»  Or  les  Abbez  de  Hirfauu  ( car  ainfi  fappclle  vul  • 
» gaircmcntccmonadcre)ontcdéceuxcy:  Lambert 
»*  enran828.Gcrung.8j4.Rcgunband  885.  Haderad 
»•  890.Ra0ul.0u  Rodolphe  9 18. Dietormar.paj.  Si- 
n gcrpyi.LamboldçSz.  Hamfrid  986.  Conrad  988. 
»»  & apres  ceduy  cy  l'Abbaye  fut  fans  padeur  6 j.  ans. 
»»  Et  le  premier, qui  y fut  remis.cdoit  nommé  Federic 
» l’an  io6j. Guillaume  1068. Gebhard  1091.  Brunon 
*»  mj.Vuolmar  uai.Hartuic  njy.  Mangolt  1157.  Ru- 
» pert  néy.Conrad  1176. Henry  1188. Marquard  1196. 
».  Ludfirid  comte  de Sônemberg.noô.Eberard  1x16. 
n Emed  1231 . Volpold  ii4f.  lean  Voland  1272. 
»»  Craffrctx82.Godcrfroy  1293.  Henry  ijoo.  Sigif- 
».  monditiS.Vvigard  1j42.Vvlg.1rd  1354.  Vigad  1358. 
».  8c  apres  ceuxcy.ic  ne  trouue  homme  plus , qui  aye 
».  commandé  fur  ce  lieu,  ny  tenu  place  d'Abhccn  ce 
»»  monadere.] 


RE  VT  LIN  G EN  , ESSLINGEN, 

Hdilfrmm. 

L'An  de  nodre  falut  1282.  ou  comme  il  femble 
aux  autres,l'an  i240iReutlingcn,  qui  edoit  au 
parauant  feulement  vn  village , fut  enciofe  de  mu- 
railles du  temps  de  Fridcdc  fécond,  lequel  feu  Ar- 
mer de  murailles  plufieurs  places  parla  Germanie, 
les  reduifant  en  villes  fortes.Or  cede  ville  de  Rcut- 
lingcn  cd  aflîfe  en  vn  lieu  plaifanr,  & a la  terre  à l’c- 
tour  graflc.Sc  fertile  en  toutes  chofcs.  Quand  à EF- 
flingcn.cllc  fut  fermée  de  murs  l'an  1285.  &.  rcccut 
de  beaux  priuilegcs,&  franchifcs. La  terre  aufli, qui 
cd  là  à l'entour, cd  fertile, 8c  gracicufe , corne  celle, 

3ui  ed  de  tous  codez  tapilfcc  de  vignes,  &:  auec  ce, 
y a fix  mon adercs,qui  ont  là  edé  baftis  à caufc  de 
la  grade  fertilité  du  licu.T ouchanr  l’autre  ville, nô- 
meenailbrun  , qui  fignific  fontaine  fàlutaire,  vul- 
gairement Heltbrun , lîtuceioingnant  la  riuiere  de 
Neccar, félon  aucuns  elle  fut  fai&e  ville  l’an  de  gra- 
te  io8j.Toutesfois  les  aurres  difcnt.qu’clle  fut  fer- 
mée de  murailles  foubs  Frideric  fecôd.EUe  ed  aufli 
aflîfe  en  vn  plailant  licu,&  a de  grandes  commodi- 
tcz  à caufc  de  la  fertilité  de  la  terre.  Carilycroid 
grand' abondance  de  bons  vins. 


DES  BAINGS  S A VVAGES  , VVL- 

fAircmtnt  dfptlltTjPvildtbdii&' 
des  btsngs  de  Celle. 


IL n’cd point  certain , quand  lafource  des  baings 
fauuagcsaeflé  trouucc.lefqucls  font  appeliez  en 
tangue  vulgaire  Vuildbad , à caufc  des  alpres  mon- 
tagnes, & U 
terre  rude, 
qui  ed  en  ce 
hculàrflnon 
qu’on  peut 
conie&urer 
que  ccfdi&s 
baingf  ont 
edé  trouûez 
auec  ceux  de 
Baden.  la- 
mais  on  ne 
cudbadyv- 
nc  ville  en 
cede  terre 
rude,&:  afpre.fi  ce  bénéfice  de  dieu  ( à fçauoir , eaux 
falut  ai  res)  n’euflent  efte  là  trouuees.  Ces  eaux  ne 
font  point  bouillites.commc  celles  de  Badcn:rnais 
elles  (ont  tellement  tempérées  à l’yfluc,  qu’on  les 
peur  facilement  endurcr.Elles  font  grandetnec  fai- 
nes aux  paralytiques, & à ceux, qui  ont  les  membres 
rctroifts.Car  elles  font  deflrempecs  de  foulfire.d’a- 
lun,&  de  cruyure.Ellcs  purgent  le  ccrucau,  la tede, 
les  fens  extericuts,redomacn,&  les  intedins  ou  cn- 
t railles:  & d'auantage  elles  font  bonnes  pour  ceux, 
qui  font  malades  de  la  iaunitlc,  erauelle,  6c  delà 
pierre.  Elles  profitent  plus  aux  nommes,  qu'aux 
remmesreomme  au  contrairelcs  baings  de  Badcn, 
au  pays  des  Suy  lies, font  plus  propres  pour  les  fem- 
mes,que  pour  les  homes. Il  y a aufli  d'autres  baings 
en  la  forefl  Noyre  auprès  de  Kaluu, qui  ne  font  guè- 
re* loing  de  Vuildbad , lcfqli  on  appelle  les  baings 
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de  Celle , à caufe  de  la  ville , qui  eft  ainfi  nommée, 
mais  ils  font  froids  à l ylTuc.  Grecs  eaux  ont  quel- 
que mixtion  de  cuyure, d’alun, & vn  peu  de  foulfre: 
&lont  propres, & bonnes  pour  poullcr  hors  la  ma- 
tière cipcllc,  Ce  gelée  de  trop  abondantes  humidi- 
tcz:commc  font  les  fiebures  lègues,  les  mauuaifes, 
«3c  flegmatiques compiexions  de l’cllomach.  Elles 
feruenr  aulîi  à guérir  les  playes,$c  autres  vlccres  in- 
curablcs, elles  arrcûcnt  les  defluxions,  Ce  appaifent 
la  douleur  des  membres  , <3c  profitent  à ceux  , qui 
font  de  chaudc,5c  fcichc  complexion. 


chc  à leur  iurifdiûion . Le  dernier  duc  fût  Patriar- 
che d’Aquilcric,qui  mourut  à Balle  durât  le  Cécile. 


ROTTEMBERG  IOIGNANT  LA 

ri  mtr*  (Le  Knur. 


CEfte  ville  fcmble  eûre  aucunement  ancienne, 
ce  que  nous  pouuons  recueillir  par  ce  que  l'an 
de  noftrc  Cüut  11 1 i.clle  fut  réuerfee  par  vn  tremble- 
ment de  terre, & depuis  l'an  1x71.  elle  fut  reftaurcc 
par  Albcrt,comte  de  Hohembourg.  Or  elle  eftoit 
appellce  Landfurr  deuant  ce  tremblement  ,6c  de- 
puis elle  a efte  nommée  Rotembourg.  La  riuicrc  de 
Neccar  la  diuife  en  deux  parties, lefquellcs  aucc 
1 lorb  font  fubieâe*  aux  comtes  de  nohcmberg,  Sc 
leurs  fuccefleurs  : ce  font  auiourd  huy  les  princes 
d’Auftriche.  Or  l’vnc  des  parties  de  celle  ville  cil 
noratnee  Ehingen.Sc  l’autre  Rotembourg.dcfqucls 
nous  auons  aullî  faidl  mention  cy  dclTus.  Il  y a aufïi 
vue  autre  villc,appellec  Rotcmbourg.aflifc  près  de 
la  riuicrc  de  Tuber, laquelle  rendobeyllàncc  à l’cm- 

f'ircilic  auoit  anciennement  vn  duc  particulier, U 
ignée  duquel  faillit  l’an  i!7i.&:le  dernier  ducauoic 
nom  Fridcnc, lequel  mourut  du  temps  de  l’Empe- 
reur Frideric  Bat  beroulTc.  C elle  ville  de  Rotem- 
bourg cft  vne  ville  fore  belle , & plaifante.adîfe  en 
lieu  cminenr,  ayant  vne  vallée  profonde  du  code 
d’Occident , par  laquelle  palTc  la  riuicrc  de  Tuber, 
tirant  vers  Septentrion. 


LA  DVCHE  DE  TECK. 


ZOLLERN,  VVLGAIREMENT  ÀP- 

ptllt  fJohen  Ztro 


drfaillifl  cuuirou  t 
Vuirtcmbcrgannexercr.Sc  incorporèrent  ccftc  du- 


ONpcnfe , que  ccftc  feigneurie  commença  font 
Henry  $ . Ce  que  les  premiers  feigneurs  d'icelle 
out  cfté  Romains  de  1a  race  des  Colônois,  lefqucls 
eftants  chaflcz  d’Italie , obrindrcnc  parla  faneur  de 
l’empereur,  qui  eftoit  pour  lors,  ce  lieu  pour  yha- 
bitcr.L’eropercur  dôc  inftitua  Fcrfrid  premier  com 
te  de  ce  lieu,&  luy  aftîgna  autant  d’efpace , que  cô- 
tient  toute  1a  comte  ou  le  chafteau  de  Zollcn  a cfté 
bafty  fur  vne  montagne , & au  pied  d'iceluy  la  ville 
de  Hcching.L'an  de  (â- 


lut  1416.  il  y eut  di- 
feord  entre  Frideric 
comte  de  Zollern , & 
la  ville  deKotuuilé,5c 
diicord  creuc  fi  fort 
entre  les  deux  parties, 
qu’il  y eut  des  pnfon- 
niers  prins  des  deux 
codez  mis  à mort. 

Parquoy  ceux  de  Ro- 
tuuilen  déclarèrent  leur  innocence  aux  autres  vil- 
les iinprrulcs:&  frirent  tant  enuers  icelles, qu’aucc 
grand  appareil  ils  aifiegerent  le  chafteau , Sc  conti- 
nuèrent le  fiegc  demy  an.  Et  le  comte  deftirué  de 
tout  ayde,  de  viures , & autres  munirions  de  gucr-  , , 
rc,fut  contrain&de  lcrendecà  fes  ennemys.  A mil  ^CT^(g> 
ceux  de  Rotuuilcn.auec ceux  d’Vlmc,8c autres  ay-  «jcJtrayt. 
des  des  autres  villes,  ruyncrcnt  vn  Samedy  apres 
l’Afccnfion  de  no  lire  Seigneurie  chafteau  de  Zol- 
lcm.  Or  ic  n’ay  peutrouuer , quand  ce  chafteau  a 
elle  depuis  reftauré. 

De  ces  comtes  font  defeenduz  les  princes  marquis 
de  Brandebourg,  comme  nous  demonftccrons  cy 
apres  en  tcmps,&  lieu. 


AVcuns  p5iênt,que  ce  chafteau  de  T eck  à prins 
fonnom  des  peuples  nommez  TeéloUges, 
mais  que  par  ûicccffion  de  temps  la  première  lettre 
T,a  cité  changée  en  double  V,&  ainfi  a cfté  appel- 
lec  Vueck:  ôc  pour  cefte  caufe  les  princes  du  lieu 
ont  prins  en  leurs  armoiries  des  coings  mipartiz 
d’or , Sc  de  fable . Car  en  Germanie  on  appelle  vn 
coing  Vueck.  Or  on  dit, qu’il 
y auoit  vn  feigneur  de  la  race 
de  ces  princes , qui  cognoif- 
fant  Ictus  Chiift,  baftit  vn  cé- 
ple  fouz  fon  chafteau, auprès 
duquel  U ville  de  Kirchen 
fut  érigée  bien  toft  apres , la- 
quelle fut  ainfi  nommee  du 
nom  de  ce  temple . Ce  prince 


GE  P PING  EN. 


LEs  feigneurs  de  Staufcn  ont  bafty  cefte  ville  a- 

uam, qu’ils  fulfent  erreez  ducs,  Sc  là  lourd  vne  Lei  buagi 
fontaine  d’eau  amere,donr  on  faiél  des  baings , lef-  de  Ce^in. 
quels  font  bons  pour  remédier  au  foyc,&à  la  rartc,  gw-. 
quand  il  y a obftru<ftion,3c  cftouppement.  Ils  pro- 
fitent aux  hydropiques.ér  a ceux , qui  ont  la  iaunif- 
fc,&  à ceux, qui  (ont  fubicéks  à la  Heure  tierce.  Item 
ils  aiguyfcm  l’appctit  de  mangcr,&  de  boire. 


VERINGEN. 


à caufe  de  la  cognoifïànce, qu’il  auoit  de  Iefus  chrift 
fut  honore  des  Chreftiens,  lefqucls  le  feirent  leur 
duc  ,!uy  changeant  fon  nom  de  Vueck,  en  Teck  né 
ancien  des  Tcdofagcs , Sc  laillà  fon  héritage , Sc  U 
iurifdicliôavn  des  feigneurs  côtes  de  Hablpourg. 


Et  comme  aufti  Upofteriic  de  ccftuy  cy  Hablpourg 
1 l’an  de  grâce  1400 . les  comtes  de 


LA  comté  de  Veringen  feftend  depuis  les  Alpes, 
ou  montagnes.qui  font  au  pays  de  Souabe , iuf- 
ques  au  Danube, voire  plus  outre,veu  que  les  com- 
tes ont  cfté  fondateurs  du  monaftere  d’Y lhcn.Hcr- 
man  Contrat  cft ylTu  d’eux, le  perc  duquel  eftoit 
appelle  Vuoldfcrad.comtede  Veringcn , & fa  mere 
auoit  nom  Hiltrude.Or  côme ainfi  loic.que  fon  HIs 
Hermâ  fuft  iinporcnt  de  tous  fes  mébres , Sc  inurile 
aux  affaires  du  mondc,lcdi&  Vuolferad  fon  perc  le 
feit  moync  en  l’Abbavc  de  Cunék  Gai,  en  laquelle  il 
a vefeu,  comme  auftî  en  la  Rithcnouu , boyteux, 
éc  rerraici 


V 
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& retrait  de  Tes  membres,  tout  le  temps  de  fit  rie. 
A ccde  raifon  auflî  il  fut  appelle  Contrat,  qui  fi- 
gnific  impotent,&  contraint  de  fes  membres, ou  c- 
Itrc  cy  à caufe  de  la  rctradlion  de  fes  nerfs . De  fes 
maïs  ainfi  retraces  il  a eferit  pluficurs  liures.&prin 
cipalemenc  du  cours  de  la  Lune , de  la  Geomctne, 
du  monde, & de  fes  eucnemencs,  des  Horloges.des 
indruments  de  mufique,  Sc  des  fai&sdcs  Empe- 
reurs Conrad,  & Henry.  Uauoitencc  corps  per- 
cluz  vn  excellent  efprit , Sc  mourut  l'an  de  grâce 
10  jo.  ou  enuiron,  Sc  fut  enterré  à Alcshufen , en  fa 
fcigncuric  comme  i'ay  trouué  en  vn  vieil  liure  ef- 
erit à la  main  audi&  Alcshufen,  qui  cd  maintenant 
vnemaifon  des  cheualicrs  Thcuronicns. 

VVIMPINA,  VVLGAIREMENT 
yutmpjfcn. 

y^sEftc  ville  Imperialc,alfifc  fur  la  riuierc  de  hcc- 
\^/car,acftc  anciennement  appcllcc  Cornclic,& 
aedé  degadee , Sc  démolie  parles  Huns , principa- 
lement pource  que  tous  les  habitants  a lenteur 
Faift  cnxel  «‘Soient  là  retirez,  comme  à vne  forterefle,  Sc  fra- 
dc»  Hun»  ï chife  afleuree.  Or  ces  cruelles  gens  exerçants  gran- 
Vuimpffru.  de  tyrannie,  & inhumanité  enuers  ceux  qu'ils  cc- 
noient  ainfi  allicgcz,  tuerent  tous  les  hommes,  Sc 
coupperent  les  mammelles  aux  femmes.  La  ville 
depuis  redauree  fut  nommee  Vucippcin,à  caufe 
de  ccd  horrible  forfaiû  , lequel  mot  lignifie  en 
François  la  peine  des  fcmmcs.Or  par  fuccclfion  de 
temps,  de  Vucippcin  on  a faiclvn  mot  corrompu 
•4  Vuiinpin,&  en  vulgaire  V uimpffcn. 


V,L 


V L M E. 

TLme,  noble  ville  de  Souabc  , cd  fituce  à l’vne 
des  riuiercs  du  Danube , où  ces  deux  riuicrcs, 
à fcauoir  Hiler,fic  Blauu,  encrent  dedans  lcdiél  Da- 
nube : Sc  par  ce  moyen  le  Danube  cd  là  faiû  naui- 

fable.  Or  on  pente  qu’elle  a reçcu  ccnomdcsar- 
rcs,  nommez  ormes,  & en  latin  t'imi  t d'autant 
quelle  ed  baftic  en  vne  terre  moite , & humide , Sc 
Vlme  iadit  pr°prc  à porter  des  ormes.  Charlemagne  donna  «- 
donncc  aux  dis  par  deuotiô  la  ville  d'Vlmc,  qui  edoic  ville  roy- 
«no»ue»  alc,à  l’Abbé  & conucnt  de  Richenouu.lcfqucls  rc- 
de  Riche-  ceuoicnt  dc  cède  ville  par  leurs  commis , & gou- 
Chaxlema-  uemeurs  lcs  droi&s  de  i'Eglife,difmcs,&  tributs, & 
gne.  pendons . Mais  les  habitanrs,  Sc  bourgeois  d'Vlmc 
deuant  quelques  ans  tetournerent  à leur  liberté, nô 
fans  grand  dommage.  Charlemagne  confcrmala 
donnation  par  lettres, & féaux .delqucl les  la  teneur 
fenfuyt  : Charlemagne  par  la  grâce  de  Dieu  Empe- 
reur Augudc.Si  nous  rcdaurôs , Sc  foudenons  k>u- 
ncnc  les  lieux  des  monaderes.à  dn  qu’ils  ne  tomber 
en  ruine, &:  en  les  rcllaurants  nous  fes  enrichillbns, 
non feulement  nous appaifonsDieu parce  moyen, 
mais  audi  nous  fortifions, & corroborons  l’edac  de 
tout  nodre  royaume.  Parquoy  ceux.qui  font  pre- 
fents,&  à venir,  trouucrôt.que  nous  hurôs.fic  bail- 
lons Vlmc.nodrc  ville  royalc,auec  toutes  fes  depe- 
dances,&:  lieux  circôuoyfins.pour  le  rcinededc  no- 
dre ame,&  de  noz  parens.au  monadere,qui  cd  ba- 
dy  en  1111c,  appelle  Sindlcohcfun,ou  Sindlcfouu,fi- 
tuec  es  parties  d’Alcmagne  : duquel  monadcrc  ve- 
ndable Prélat  Hctton  ed  Abbé , à fin  que  les  frères 


religieux, qui  demeurent  là , Sc  qui  irauailluu  lour 
Sc  nuift  àl  uruurc  de  Dieu,  nous  rendent  Dieu  pro- 
pice par  leurs  prières  adiduelles.pour  autant  qu’ils 
lont bien  pourucuz  de  noz  bicnc&  à fin  que  ledid 
Hctton  puiircà  fon  aife.de  fansgraud  foucy  feruir  a 
Dieu  auec  fes  frères  moyucs,nuusauons,du  vou- 
loir Judict  Abbc,&  requede  de  fesmoynes.condi- 
tué,nodrccoulînAdclbert  gouucriicur , Sc  defen- 
leur  en  la  fufdiélc  ville  d'Vlruc,  &c.  Donne  l'an  de  La  tille  de 
làlut  81  j.  Comme  ainfi  loit  donc , que  ceux  d’Vlmc  Vlmc  affii- 
cuilcnccdé  quelque  temps  fubicts  auxmoyncs  de 
la  Richcnouu,à  la  fin  ils  {'ennuyèrent  de  celle  fub- 
ieâion,&  fc  rctircrcnt.pccit  à petit  de  l’obey  dan  ce 
d*iccux,&  achcprcrcnt  les  droiCtsl’vn  apres  l’autre, 
iniques  à ce,  que  finalement  ( Pédant  exemptez  de 
lcuriurifdi&iou)ils  fc  font  du  tout  atfranclii». 

Toutesfois  les  moyncsont  plcdc  longuement  cô-  " 
tre  les  habitants  d'Vlmc  iufqucs  à l'Empereur  Fri- 
dcric  rroificme,  lors  lcfdi&s  habitants  ont  elle  fi- 
nalement exemptez  de  toute  la  iurifdidtion  de  ces 
moyncs:  & pour  ce  faire  leur  donneront  14.  mil 
florins. L'an  de  grâce  iiaS.  comme  aulfi  loit, qu'il  y 
eut  dilcord  entre  l'Empereur  Lothaire,  Sc  Conrad, 
duc  de  Souabc, Lorhaire  ayant  pour  foy  le  Pape,  9c 
la  plus  grande  partie  des  princcs,fcn  vinr  à Vlmc. 

Auquel  les  bourgeois,  Sc  habitants  d’Vlmc  fermè- 
rent les  portes , difants  : cede  ville  doit  obeylEuicc 
aux  ducs  de  houabe,&  au  Roy  des  Romains,  & nô 
point  aux  Saxons. 

L’Empcrcur.irritédccelajalficgca  la  ville  d’Vlmc, 

Sc  brulla  les  tauxbourgs,&  apres  auoir  clbranlé,  Sc 
fai&  grande  brefehe  aux  murailles, il  faccagea  la  1.-» villcdc 
ville  : «Sc  apres  auoir  tué  grand  nombre  de  gens,  il  Vlme  de— 
print  pluficurs  prifonniers.  Mais  vn  bien  peu  de  dwi&c. 
temps  apres  Lothairc  mourut , Sc  Conrad  duc  de  ** 
Souabe.fut  cfleu,lcqucl  feit  refaire  la  ville  d'Vlmc, 
laquelle  les  habitants  feirent  plus  ample,  quelle  11e  r 
clloir.  Les  moynes  de  la  richcnouu  auoyent  à lors 
encore  rEgiifc,lcsdifmcs,&:  pluficurs  autres  droits 
en  ccdc  ville.  L’an  de  faluc  1577.  on  commença  à 
badircnladiétc ville  vn  fort  beau, de  grand  tem- 
ple, auec  vne  tour  magnifique, lequel  œuurcfut 
parachcué  l’an  1 4S8.  On  dir.que  ccd  édifice  a cou- 
dé neuf  cens  mil  florins.  Nous  auonsdcmôndré 
cy  dclfus  à quoy  f'appliquent  les  habitants  de  celle 
ville  , quand  nous  auons  touché  des  mœurs  des 
Souabcs  d’auiourd  huy.  Or  la  terre  y ed  fort  fer- 
tile en  fourment,  mais  le  vin  n’y  vient  t qu'à  grand* 
peine  : Sc  encore  cd  il  afpre , finon  que  quelque- 
fois l’ardeur  du  loleil  le  faiék  bien  meurir. 

Elle  a du  codé  de  la  bife  vne  montagne,  plante*  de 
vignes, & icuncs  arbres, qui  cd  vne  chol'c  fort  plai- 
faute  à voir.  On  peut  voir  là  en  vn  arpent  de  icrre 
deux  ou  trois  cens  arbrilleaux  entez, & plantez  à U 
lignc:lcfqucls  on  cire  hors  de  terre , Sc  les  porte  ou 
par  le  Danube,iufqucs  en  Audrichc.  le  ne  lcay,filcs 
gens  de  village  exercent  par  vne  autre  manière  leur 
artifice  autrcincr,que  enter  fur  vn  autre  arbre  fem- 
blablc  félon  la  généralité,  Sc  non  point  félon  l’cf- 
pece,  comme  d'enter  viKgredc  de  poirier  fur  vn 
poirier,  dcd’vn  pommier  lur  vn  autre  pommier, 
tant  ed  celle  terre  fertile.  le  ne  peufepoinr, qu’ils 
gardent  le  précepte  de  Varron  , lequel  aduion-  • 
nede, qu'on  doit  enter  fur  vn  arbre  domedique,  Sc  • 
non  point  fur  vn  lâuuageon , outre  ce  qu'il  ne  faut 

PP 


I 


Cofmographie  13  66 


point  indexer  vne  plante  molle  fur  vn  arbre  mol, ou 
trop  dur, ne  fur  arbre  fcmblable.  De  moy,i’ay  fou- 
ucncesfoisreiidizou  quinze  Syons  inférez  lur  vn 
vieil  tronc, & tous  venir  à bonne  fin.  Tous  parauc- 
turc  cognoiflcnt  bien  cecy  , qu’il  faut  enter  des 
grctfcs  ftctilcs,&  nouucllcmcnt  produi&es,#  non 
point  cclles.qui  apportent  frui&,#  qui  ne  peuuent 
Facilement  venir  à vn  luffiifant  accroilfement.  Lan 
1555.  Maurice,  duc  des  Saxons, aflîegca la  ville  en 
vain,par  aucunes  (cpmaincsrmais  il  galta  par  feu  les 
bourgs, & villages  d’auprcs,qui  eftoyent  loubs  leur 
lurifdiûion. 

DES  VILLES  DE  GEISL1NGEN 

Gurulrlphingtn.CJ'  V*$rd. 

^“'sEiflinecn  eft  vnc  petite  ville , ayant  fa  forteref- 
V Ifc,#  Citadelle  aflîfc  en  fort  haut  lieu  , 6c  la- 
quelle on  nomme  Helffcnftein.  Et  foubs  la  iurifdi- 
«ftion  de  la  cité  dVlme  eft  la  ville  de  Liephcim, aflîfc 
prcsduDanubc.Quantàlacitc  de  Laugingen,# 
la  fortcreire.pofec  iouxte  le  Danube , elle  obéir  aux 
princes  Palatins  de  Bauicrc.  Gundelfingen  , ville 
aufli , aucc  (on  chaftcau.cft  baftic  le  long  du  Danu- 
be. Et  la  petite  ville  de  Hochftctten.aucc  fon  cha- 
fléau  , recognoift  les  ducs  de  Bauiere  pour  fei- 
gncurs.Eichcnbrun , monaftcrc  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noiflfut  bartyl’andegracciua.  parGumbcrd,# 
Cunon  de  Hochbert,  près  les  murailles  dcGundcl- 
fingen:lcs  Abbez  duquel  lieu  ont  elle  prcmicrcmct 
Cunon  fondatcuriGothold  my.Gcbon.Idulphe. 
C6tad,Gcringc,Lconard,Hcrman,  Vltic,  Harrma, 
Albert  : Héry:Iean:Gaultier;Guillaume:  François, 
Vlric  Lcckcrlin  1468.  Martin.  Iealc'.Cuifinicr.^Sp. 
Raoul  Vuagner-.apres luy Guillaume Fuchs  iyj 6.# 
Martin  Buckclin  1347.  Diling, ville#  chaftcau,o- 
bcicà  l’Eucfque  d’Aufpourg  .lequel  aufli  y tientle 
liège  de  û court, & iuftice  : d'autant  que  Hartman, 
Euefque  d'Aufpourg.lc  dernier , donna  à l'Euefchc 
cefte  place,#  Porta  aux  comtes  de  Dilinghcn.  V crd 
eft  vne  ville  impériale , où  la  Vcrnice  entre  dedans 
le  Danube, & ou  Ion  voit  vn  trefrichc  monaftcrc  de 
moynesdefainctBcnoiftr&c'eftlà.que  fe  font  de 
bons  fourmages,  marquez  tous  d’vnc  croix  pour 
leur  recognoiirance. 

DES  MONASTERES  D’ESCHIN- 

gentLtrch1f^*ulivmtO'  âutrtt. 

A Vprcsd’Vlme  on  voit  le  monaftcrc  delchin- 
./\.gen,fondé  l'an  de  noftrc  feigneur  1118.  par 
Conrad , duc  de  Saxe,  celuy,  qui  eut  pour  efpoufe 
dame  Lucc.duchcflc  de  Sucue , & firur  du  roy  Cô- 
rad  j.  du  nom.  Les  Abbez  de  cefte  fainûe  congré- 
gation ont  cfté  André  d'Aichaim:Guillaume:Con- 
’ rad  Klotzer,Vlric  de  Liechtcnftein:laques  Goford: 
**  FcdericZuuirncr:Paul  Caft:  14 6t.  Ican  Krechlin. 
**  t468.Hierofme  1319.  André  Thierlin  1541.  Thomas 
**  Cluli ij47.Sylucftre  Godfrcd  1548. Lorch, aufli  mo 
••  naftcre.print  commencement  au  duché  de  Vuir- 
* temberg  l'an  iijo.  foub  Fedcric,ducdeSucue,où 
*•  luy,#  les  liens  ont  en  leur  fepulture. 

*•  Quant  à l’Abbaye  de  Kaisheim.pres  de  Vuorde , au 
" pays  de  Sucuc.fur  commencée , parle  comte  Hen- 
.**  ry  de  Lcchs  Gcmund,Tan  de  noftre  falutnjy.  ‘6c 


Scfflingcn, religion  de  Dames, près  d‘Vlme,fut  ba-  M 
fty  par  Hartman.comrc  de  Dilingcn,l'an  1 158.de  en  „ 
fut  faite  Abbcircprcmierc  Heduuige,aprcs  elle  An-  „ 
ne  de  Frcibourg.aprcs  elle  V uilburgue.comtcfle  en  M 
Kelmuntz.puis  Clerc  Crcntzlin,#  à cefte  cy  fuccc-  (, 
da  Agathe  Reilîlira-.MeburgeSrrelcrin  : puis  Chri-  4, 
ftinc  $trelcrin,àcllcfucccdaElyfabcthRcichnerin,  m 
l’an  1484. puis  CordubedcRcifchach  1508.  Vuei-  u 
blingen.cftvn  monaftcrc  de  moynesde  lainâ  Bc-  M 
noift.aflîs  près  le  flcuue  llerc,fondé  par  les  comtes  n 
de  Kirchbcrgcn,lcfqucls  y ont  aufli  leur  fepulture.]  M 

LA  DESCRIPTION  D£  LA  VIL- 

&***/  g1 

M.  iSfchilUs  Gaiurus,fl»flr«*r 
tm  mtdtunc 

AVgfpourg  ou  Auguftc , eft  vne  ville  de  la  pre- 
mière Rhctie,  qui  eft  auiourd’huy  la  Souabe, 
laquelle  tout  ainfi  que  c’cft  la  plus  excellente  ville 
de  tout  l'empire  Romain  tant  en  richcfles , qu’en 
beautc:aufli c'eftlaplus  ancienne  bourgeoisie  d*i- 
d*iccux  Romains.ElIc  cftentrc’dcux  tiuiercs  fort  a-  « ; 

bondâtes  on  poiflons.i  fçauoir,Lich,  # V uerdach,  rÀ 

qui famaflentenfcmblc là  auprès.  Aucuns  difenr, 
que  Vucrdach  cftoit  appcllec  Vindc.  Elle  eft  liruee, 

# baftic  fur  vne  petite  montagne  naturelle,#  fur 
laquelle  le  folcil  frappe  toujours.  Elle  regarde  du 
coftc  d'Orient  Fridbcrg.qui  eft  vne  ville  de  Bauicrc 
outre  la  riuierc  de  Lich,  quilafeparedes  Vindcli-  DeVînie 
ciens,#  du  cofté  de  Midy  clic  regarde  par  les  lieux  on  p*fr  <joe 
champeftres  de  ladiâe  riuierc  de  Lich  les  Alpes  de  l**^*^1" 
Algouu,&  Lanfpcrg:&  vers  .Occident , elle  touche  ‘n*#  £“r 
à la  marche  de  Burgauic:#  du  coftc  de  la  Bife,  elle  a nom. 
fes  limites  communs  aucc  la  Souabe  iufques  au  lieu 
où  le  Lich  entre  dedans  le  Danube  vis  à vis  de  la 
ville  de  Vucrde.Or  l’air  y eft  fon  fain,&  defcouuert 
dccouscoftczrôeletcrritoireycftfcrcil  de  nature, 
plain,#  propre  à porter  bleds, auquel  tourcsfois  les 
muferaignes  ne  0 engendrent  point,#  quand  ils  fc- 
royent apportez  d’ailleurs , encore  le  terroir  11e  1er 
peut  fou ftrir.  Il  y a des  pafturages  fpacieux , des  £ 
champs  fort  plaifans , où  on  peur  commodément  ÿt-  ' 
charter  tant  pour  les  bcftcs.que  pour  le  vol. 

Item  on  trouuera  tout  à l’enuiroa  des  fontaines  ; i ^ 
fort  claires,  des  ruiilcaux  , & petites  riuicrcs  gra-  , 

cieu(es,des  eaux  de  bon  gouft,#  viues.  D'auantage 
il  y a à l’enrour  des  poflellîons.hcritages,  garennes,  . 

# lieux  de  plaitânce.  La  ville  eft  pleine  d’cdificeS  fÈf 

plus  fomptueux,  qu’on  pourroit  penfer , 6c  de  rues 
Fort  larges,#  nettcs.Er  quant  à la  ville,  elle  eft  Fer- 
mec  de  long  circuit  de  murailles, garnie  de  rempars 
Fort  cfpcz,de  rours.de  bouleuars , & de  foflez  inac- 
ceflîbles.  Le  circuit  contient  par  dehors  enuiron 
neuf  mille  pas.par  ce  moyen  la  ville  non  feulement 
eft  propre  pour  la  conucrfation  du  populaire, ou 
pour  exercer  beaucoup  de  fortes  de  raarchandi- 
les  plus , quen  toutes  les  villes  de  la  haute  Aîc- 
magne  : mais  aufli  il  y a des  lieux  aflez  magni- 
fiques pour  la  retraite  de»  Roys,  voire  pour  des 
Empereurs  Romains.  On  recite  par  cy  par  là  des 
chofes  admirables  du  nom  des  premiers  fôdateurs, 

6c  autres  anriquitez  dignes  de  mémoire:  tourcsfois 
comme  elles  lonr  diuerfes , aufli  font  elles  douceu- 
fcs.Car  on  trouue  parles  Annales,  qu’vn  bien  peu 
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de  temps apres  !c  déluge , les  enfans  de  Iaphet  édi- 
fièrent premièrement  ccde  ville,ou  plus  tort  com- 
mencèrent au  lieu, où  elle  ed.d'y  faire  rn  village. 

Depuis  comme  on  dit , Matthefie , roync  des  A- 
mazones , atlaillu  celle  ville  près  de  fit  cens  ans 
Aaaazeaes  auanc  que  Rome  fud  badic,  apres  quelle  eue  gai- 
rj!!^*60  grand*  partie  d’Europc,&  la  pilla,  & lac- 

*>C‘  cagca  apres  rauoirprinfc  par  force.  Peu  de  temps  a- 
pres  elle  fut  rediHee  par  les  habitants  du  lieu  félon, 

?[uelctempslc  poauoit  porter,  Se  munie  de  plus 
ortes  muraillcs.qu'cllc  n'clloic  au  parauat , ne  plus 
ne  moins  que  les  autres  villes  des  Germains , entre 
• 4e*  forefts  oblcures , Se  lieux  marclcagcux  : car  nul 
ne  Pappliquoit  à lors  au  labourage  en  ccde  région 
là,&  llubiraciô  cfloit  aflez  rudc:mais  par  pluficurs 
fuccclfions  de  temps  elle  a elle  habitcc,&  aggrâdie 
denouueauxellrâgers.Aurelleonnc  pourroit  pas 
facilement  dire’,  quel  aéle  digne  de  mémoire  ont 
faid  ce  pendant  les  habitans  d icelle , ou  comment 
leur  république  a elle  adminiilrcc , ou  quelle  façon 
de  viurc  ils  ont  tenue  , linon  qu’on  voulud  juoir 
des  fables:&  ce  à caufe  de  la  grand'  faure  des  hidoi- 
• rcs.Tourcsfois  il  cd  bien  certain, que  les  Germains 
anciens  faddonnoyént  fort  àlachallc,&  au  fai&dc 
guerre.  Parquoyilcdvray-fcmblablc.quela  ter- 
re , Se  les  habitans  d'icelle  ont  ede  fouuentcsfois 
troublez  de  leur  premier  cdat,ou  par  pillcrics  mer- 
ucilles  de  leurs  voylins,  ou  par  incurüons  frequen- 
**  tes  des  autres  nations  . Tantod  les  Rhetiens  ou 
Grifons  cdoyent  les  maidres , lefqucls  (ainfi  qu'on 
dir)  vindrentenuiron  54S.  ans  deuant  la  natiuitc 
de  nodre  Seigneur  de  Tofcanc  pour  habiter  aux 
Alpes.  Tantod  les  Bauariens  obtenoyent  la  Sei- 
gneurie , les  Vindelicicns  aflez  de  fois , Se  finalc- 
> ment  les  Souabes  l’ont  mifcrablcmctruince,  ou  du 

tout  changec.Cecy  cd  bien  ccttain  audi,  que  com- 
blé que  ccpeuplc  hid  barbarc,&  rude  de  mœursau 
regard  des  Romains , des  Grecs , ou  des  Hebrieux: 
toutesfois  ils  ont  ede  toudours  iudes , Se  pudiques 
entre  eux , Se  holpitalicrs  enuers  les  eilrangers.  Ils 
ont  audi  eu  en  grande  edimation  l‘Allrologic,&:  en 
ont  fouucnt  vle.D'auantage  ils  ont  cufculcinét  ces 
dieux  en  rcuerencc  (comme  audi  les  aurres  Ger- 
mains & Alemans)i  fçauoir,  le folcil.la  lunc.la  ter- 
re, Se  le  fcu,&:  ce  d’autant  que  ceux  cy  leurs  edoient 
vilibles , Se ignoroyent  les  autres  lul'qucsàce.que 
félon  que  la  fuperdition  croiflbit,  ils  rcceurcnt  vue 
certaine dcedc.nommec  Cife.commc  patrone  par- 
ticulière de  leur  villc,du  nom  de  laquelle  ils  appel- 
èrent leur  ville  Ciféru,  foit  que  ce  fut  Ccres  ou  Ci- 
bcle. Outreplus, à caufe  qu’on  leur  enfeigna  vne 
nourriture  plus  gra- 
cicufc.ils  ont  mis  en 
leurs  armoiries  vne 
pomme  de  pin.  Tou- 
tesfois  ceux , qui  n’en- 
tendoient  pasla  caufe, 
metroyent  vne  grap- 
pe,les  autres  vne  frai- 
îc  nô  meure,  Se  en  lieu 
de  finm , qui  lignifie 
pin  ,1c  peuple  par  vn 
fotlâgagclcnommoit 
pfrum,qui  lignifie  poire.  Ht  encore  y en  a il  auiour- 
d'huy  plulieurs,qui  le  croycnt  ainfi. Les  anciens  ha- 


bitans,en  Imonneur  de  ccde  belle  dccflc.celcbroicr 
vne  fede  annuelle  le  tour  4.des  Calcdcsd’Oélobrr, 
corne  audi  la  rccognoiflanrs  pour  leur  patrone,  & 
dcfcnferedèccomme  audi  les  habitât*  d Augfpourg 
n’ont  point  de  honte  de  célébrer  auiourd  hu  v leurs 
foires  publiques  ce  mcfmciour  ielon  l’inditurion 
ancienne. 

Finalement  comme  vne  couuoitife  inlâtiable  de 
regncr,eut  entièrement  perfuadé  aux  Romains , de 
entreprendre  la  guerre  contre  la  franche  Germa- 
nie, voire  à leur  grand  defauantage , il  aduint  foubs 
Oclauian  Augude , qu’apres  celte  dclconficure  ig- 
nomiiueufc,que  rcccut  Lollie  en  Alcroagne,  lequel 


auoir  ede  enuoyé  par  ledicl  Oclauian:  & apres  a- 
uoir  perdu  la  cinquième  légion.  Se  fon  cnfcigncil 
donna  la  charge  de  toute  la  guerre  â Cl.  Drulc , fils 


deiafcmmc.Lcqucl,coinmcil  cdoit  ieunc  hom- 
rac,indudrieux,&  diligent , il  gaignatout  inconti- 
nent les  Alpes,  amena  vne  fort  grande  armee  en  la 
campagne  : Se  dompta  en  vn  cite  les  Rhetiens  ou 
Gri!ons,lc  14.  an  deuant  la  natiuitc  de  Icfus  Clirid. 
llenoccid  pluficurs:flc  quant  à les  gens,  il  les  mid 
plus  tod en  grand  danger,  qu’il  n’en  reccut  de d6- 
magc.Er  apres  auoir  prins  celte  nodre  ville  par  cô- 
poiitiô.cn  lieu  qu'elle  cdoit  fennec  de  hayes,  il  feic 
faire  des  murailles,fo!Tez,rampars,tours , Se  badil- 
lons,&  y mid  de  nouucaux  habitants  pour  le  profit 
dclarepubliqucRomainc.il  feit  encore  plus.  Car 
tout  ainfi  que  (on  frère Tibère,  failant  des  Vindc- 
liciens, qui  font  lâ  auprès,  vne  prouince  Romai- 
ne, auoit  appelle  Ratilponne  de  fon  nom, à fça- 
uoir,Tibcrine:au(lî  luy  donna  fon  nom  à la  ville  de 
Augfpourg,  comme  vn  memorial  perpétuel  delà 
victoire, la  nommant  Drufomague.  Toutesfois  ic 
fçay  bien , qu’il  y en  a auiourdliuy  plulieurs  de  rc- 
dc,  qui  débattent  obdinement  quelle  a ede  dediee 
i Cefar  Augude, & quelle  fut  appcllce  Augude  par 
le  commandement  dudicl  Drulc:  Se  mcfmcquccc 
cd  cède  Augude  des  V indelicics.dc  laquelle  cd  fai- 
llie mention  tant  en  la  géographie  de  Ptolomec, 
qu’audi  es  hidoires  des  autres  auteurs.  Mais  ic  n ay 
point  délibéré  de  réfuter  pour  le  prefent  ccde  opi- 
nion ne  par  argumens,  ne  par  autres  raifons-  Ami» 
donc  combien  que  les  Souabcs(qui  auoycnt  ede  en 
bien  peu  de  temps  au  parauant  receux  de  Celâr  Au- 
gude, & appeliez  prcfquc  du  dernier  bouc  de  la 
Gcrmanic.pour  venir  habiter  au  long  du  Rhin , Se 
du  Danube  ) eu  lient  grand'  enuie  de  faire  la  guerre, 
nonobdant  ccde  ville  demoura  en  l’obcilfance  des 
Romains, 'durant  lequel  temps  elle  croidoit  cui- 
dcmmcnt,iu!qucsiccque,ccdc  prouince  fud  te- 
nue dccourt  par  les  légats,  ou  gouuerneurs  quia- 
uoyent  là  leur  pretoitc:en  forte  que  Corneille  Ta- 
cite n’a  point  faiél  de  difficulté  de  l’ÜppclIcr  la  plus 
noble.  Se  excellente  colonie  de  toute  la  Rhetic  de 
fon  temps, qui  cdoit  du  reps  des  Empereurs  Adriâ, 
Se  Antonin  Pie.  Au  furplus  ccde  ville  a ede  confer- 
ueeheurcufcmcnc contre fcscnncmys,&:  auec  ce, 
augmentée  de  grande  libéralité  foubs  l’Empereur 
M.Elie  Vcrccnuiron  l’an  de  grâce  1 66.  apres  auoir 
edé  défendue  contre  le*  C.u  tiens,  dits  fclefiiem,par 
l’araballadcur  yiihrmtti , ^derechef  bien 

peu  de  reps  apres  deliurcc  de  fes  ennemys  par  Perti- 
nax  Prêteur, & conduélcur  de  la  première  légion: 
Se  depuis  n’a  iamais  cdctebelle.  ElleaedcainVicô- 
PP  i j 
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fcruccA'  .iggnndic-  foubs  les  Empereurs  Aurclian, 


des  gens  de  guerre  : de  ce  du  temps 
ftoit  gouticrncur  de  la  Rhctie,de  Eiulafe,  Galcrc,de 
C.  Aquilic  eftoyent  Prêteurs . Or  du  temps  de  C6- 
ftantin  le  grand,  & de  Tes  enfans,  Magncncc,  Efpa- 
gnol  fut  goruemeur  de  celle  villc.de  apres  luySyl- 
uain.de  puis  Barbarie,  auquel  fucccda  Neuitte,  qui 
fut  créé  Confili  depuis  à Rome  l’an  de  falut  365. Ce 
pendant  routesfois  IcsSouabcs  feirent  de  grandes, 
de  merucilleufes  courfcs.de  cfcarmouchcs.  Depuis, 
foubs  Gratian  Empereur , les  habitans  d’Aufpourg 
machincrct  de  fc  rcuoltcr  à la  folicitation  des  Len- 
tiens.  Mais  il  fut  depuis  bien  facile  aux  Romains 
d'adouppir  ce  rcuoItcment,&  de  retenir  la  prouin- 
cc  en  paix , apres  qu’ils  curent  tue  trente  hx  mille 
Alemans  auprès  de  Strafbourg,  iufqu’à  ce  ,‘quc 
Theodofe  le  grand  fut  mort.  Car  lors  la  maiefte  de 
l’Empire  commença  à fc  diminuer  par  cy  parla,  de 
à cftre  dutoutabbatuc  en  la  Germanie  par  la  vio- 
lence , & faite  de  guerre  des  Goths . Parquoy  les 
Alemans  s’vfurpoycnt  liberté  par  tout , de  en  chaf- 
fant  peu  À peu  les  Romains, ils  reprindrent  les  pro- 
uinces  anciennes  aucc  grande  diligence, & hardicf- 
fe.Et  en  ce  temps  là,commc  ainfi  (oit, que  les  Soua- 
bcs  cuflcntpaüc  outre  le  Danube,  de  occupe  toute 
la  Rhctic,  il  ne  fe  peut  auflî  faire,  qu’Augfpoure  wc 
fefoitfcntic  de  ces  tumultes,  & troubles,  itifqu’à 
cc,que  ce  fléau  de  Dieu  Attile.Roy  trefcrucl.de  or- 
gueilleux des  Huns,  cftant  vaincu  au  millieu  d<fla 
Gaule  par  Etic  Romain.de  les  Vifigots  en  laCham- 
pagne , auprès  de  Chaalons , s’en  vint  tout  enragé 
aucc  le  rertc  de  fon  armée  ( en  laquelle  il  auoit  au- 
parauant  jooooo . hommes)  au  pays  de  la  Germa- 
nie,mettant  à feu,  de  à fang,  renuerfant,  de  entière- 
ment dcmoliflànt  toutes  les  villes , qu’il  rencontra 
prcfque  par. toute  la  haute  Germanie  , pat  le 
jays  des  Suyflcs,  de  le  bas , & haut  pays  des  Cri- 
ons, iufques  aux  limites  de  fon  royaume,&  pays,à 
fçauoir.Hongric.C’cftoit  enuiron  l’an  de  falut  450. 
que  durant  ccftc  calamité  Sedcfconficurc  publique 
des  villes.  Augfpourg  auflî  a ertcdu  tout  ruinée, 
voire  iufqu’aux  fondemens  : de  pour  la  crainte  des 
barbares  elle cft  demeurée  deferte,  Se  defoleeauec 
toute  la  région  circonuoifinc  iufqu’à  la  mort  du- 
dit A ttile . Depuis  ceux, qui  eftoyent  demeurez  de 
refte  apres  ccftc  grande , Se  horrible  defeonfiture, 
s’eftans  retirez  dedans  les  creux , Se  cauemes  des 
montagnes  voifmcs , Se  les  cachettes  des  forefts  de 
Souabe,  commencèrent  à reprendre  force , de  à re- 
couurcr  leurpavs  ancien.  Se  cnrreprindrct  par  ma- 
nière de  dire  de  le  refaire  de  nouucau:&on  dit, que 
ce  furent  principalement  les  Chrertiens,  qui  feirct 
ccftc  entreprinfe.  Lcfqucls  baftirent  là vn  temple. 
Se  inuitoienr par  leur  innoccnce.de  fainte  vie  tous 
leurs  voifîns  à habiter  là  auec  eux. Et  tout  amfl,que 
les  habitans  de  ceftc  ville  doiuent  toute  la  ciuilitc. 
Se  honneftcté,qu‘ilsont,aux  faite  d’armes  des  Em- 
pereurs Augurtcs:au(Ii  iUrecognoiflent  à bô  droit, 
qu'ils  ont  elle  reftaurez  par  le  moyen  de  la  religion 
lainte.  Car  Comme  ainfl  foit,  que  ccftc  ville  ne  fut 
jamais deftitucc de  la garnilon  dcsRomains.de  que 
principalement  la  troificmc  légion  Italique  eue 


prcfque  tenu  là  fon  fort  î auflî  receur  elle  leurs 
dieux , Se  leurs  facrificcs  par  vnc  longue  accou- 
ftumance.  Pour  ceftc  caulc  entre  les  autres  Idoles, 
Mercure  y a eu  des  temples , qui  luy  ont  tellement 
dédiez, qu’auiourd’huy  il  y apluficurs  inferiptions 
par  cy  par  là , cfquellcs  il  cft  appelle  Mtreunm 
guftârw,  c’cft  à dire, Mercure  drAugfpourg,  comme 
pat  vn  propre  epithete . Item  ils  font  appelle  Fo- 
reftier  : ils  luy  ont  auflî  donné  ce  nom  Proteteur 
des  bornes  délimites:  Se  luy  ont  offert  des  facrifi- 
ccs de  laiteD’auan- 
tage  Pluton.&Pro- 
lerpinc  y ont  auflî 
eu  leur  temple.  On 


ç 

le 


icrpinc  y ont  auflî 
eulcur  temple.  Oj 
trouucauflidespier 
res  confacrces  à A- 
pollon  Cranis,  &c  à 
Mars.  Or  apres  que 
le  bruit  eut  couruà 
Augfpourg,  qu’vn 
certain  Lucie,  Roy 
deBrirannieouAn- 
glcterrc(lequclmou 
rut  faintement  en 
fon  pays  , lequel  il 
n’auoit  abandonne) 

ftrefehoir  l’Euangi- 
c , il  y eut  inconti- 
nent des  auditeurs 
députez  : entre  les- 
quels on  dit,  que  le 
Prêteur  , nommé 


mpeftrie , fut  commis  pour  y aller . Depuis  l’E- 
incile  fut  publié,  & annoncé  à Augfpourg  iuf- 
qu’alapcrfequution  horrible  de  Diocîctii^quel- 
* ' Cni 


rtiâ^aqu  el- 
le les  Cbrefticns  comptent  la  dixième  depuis  celle 
de Neron.Car  lors  l’Euefque  de  Geronde , nomme  pieByert 


NareilTe  , conferma  le  trouppeau  des  fidèles  par  la  Fuefauei 
*e  premier  d’Au/p 
cquclpcudc 

temps  apres  fut  mis  à mort  pour  lafoy  foubs  Gaie 


tarolle  de  noftre  Seigneur,  de  ordonna  le  premier  d’Auipoutg 
uefque  vn  certain  Denys  de  Crète,  lequel  peu  de 


Cefar . Ôn  ne  fçauroit  pas  bien  dire, qui  font  ceux, 
ui  luy  ont  fuccedc.combicn  il  a eu  de  fucceflcurs. 
outesfois  cccy  cft  bic  certain, que  S.  Colombain, 
moync  Efcoflbis.de  fon  difciple  S. Gai, ont  premie- 


î: 


rement  annoncé  Icfus  Chrift  publiquement,  de  de 
grande  confiance  enuiron  l’an  de  falut  580.  par  le 
pays  de  Souabe  de  Alcmagne, de  ceparlapermif- 
lion  de  Sigebert  Roy  d’Auftrafîe,  qui  ell  Lorraine. 
Parquoy  vn  peu  de  temps  apres,  foubs  l’Empereur 
Heradie , Sozime  fut  efleu  Eucfquc , de  Pafteur  de 
Augfpourgpar  le  Clergé, de  le  pcuplc.Cela  fut  fait 
l’an  de  falut  fix cens  dix  huiâ,vnpcu  deuant  que 
ccft  infidèle  Mahumet  inftituaft  (à  fête  pernicicu- 
fc  en  Arabie. 

DES  EVESQVES  D’AVGSPOVRG. 

,u  que  nousfommes  tombez  fut  le  propos 
des  chofes  Eçclcfiaftiques , Se  celles , qui  ap- 
partiennent àlareligion  , nous  pouuons  bien  re- 
monftrcr  le  dénombrement  des  noms,  de  lurnotOt 
des  Eucfques  d’Augfpourg , de  l’ordre  continuel 
d’iccux , auec  les  commcnccmens  des  temps  de  la- 
dite ville . Sozime  donc  fut  premier  Euelquc,  le- 
quel 
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quel  mourut  apres  auoir  gouucrnc  l'Eucfchc  dix- 
huiûans.  Apre*  fiicccda  Bcmuclphc  Souabcdu 
temps  de  Sigebert,  Duc  des  Alcmans,fic  de  Rhctic 
qui  cftoit  bis  de  Dagobcrt,Roy  de  France.  Ccftuy 
c y ne  fut  Euclquc  que  iix  ans . Et  apres  luy  Dago- 
bert fut  ordonoc  troilicmc%ucfque,  fie gouuerna 
l'Eucfchc  dixhuiét  ans . Apres  luy  Mannon  Fut  E- 
uefquc , fie  tint  le  liège  dixncuf  ans . Confcqucm- 
mcnc  l’an  de  grâce  686 . V uicho  fut  dieu , fie  Fut  E- 
uefquedixhuiûans.  Depuis  Bricon, ou  Pcrichon, 
tint  la  place  vingt  ans. 
Auquel  fueccdavn  moi- 
ne Anglois, nommé  Vu- 
nefrid,  lequel  fut  aufli 
appelle  Boni  face,  & fut 
-J  le  premier  mctropoli- 
^ tain  de  Mayence:  fie  Ce 
deftournant  de  l’autori- 
té de  Pépin  le  bref,  Roy 
de  France , célébra  l’an 
de  grâce  710.  vn  Conci- 
le en  celle  ville.  Apres 
luy  Zeifon  gouucma  l'Eucfchc  vingt  fie  vn  an . Et 
apres  luy  Herman  ou  Mardnien  fut  Eucfque  vingt 
neuf  ans . Du  temps  de  celtuy  cy  Adogare  fut  pre- 
mier Abbé  de  Campem.  L'an  792. Sainû  Vuifter 
fut  dieu , Se  cftoit  du  temps  de  Charlemagne,  Roy 
de  Fracc,ôe  de  Germanie  : Se  fut  Eucfque  leizc  ans. 
Apres  la  mort  de  ccftuy  cy,TolTon  lucccdaparle 
moyen  de  Sainâ  Magne  Eucfque: de  gouucma  PE- 
uefché  vingt  deux  ans , aucc  réputation  d'vn  hom- 
me fainâ.ll  y eut  v n autre  fainâ  apres,qui  fucceda, 
nommé  Simpcrr,qui  auoir  cité  moyne  deMurbach 
auparavant, ms  de  la  faut  de  Charlemagne.  Ce  fut 
le  premier,  qui  confiera  le  grand  temple  d’Augf- 
pourg, fit  le  dédia  à la  Vierge  Marie  vnc  veille  de  S. 
Michel  : qui  a cfté  caufe  que  les  citoyens  cclebrent 
la  foire  cciourlà.  Ccftuy  cy  eftendit  fonEuefehé 
outre  le  Lich,fie  le  gouucma  trente  ans.  Apres  luy 
Haton  fut  le  douzième  Eucfque,  fie  gouucrnaic 
fiege  fept  ans.  Lan  839. fucceda  SainétNeodogaire 
ouNicarc.quifut  Eucfque  feulement  quatre  ans. 
Apres  luy  fucceda  V dalman , qui  fut  Eucfque  fept 
•ns, fie  apres  ccftuy  cy  Vuiger  ou  Vuicher  gouucma 
l'Eucfchc  dixans.Lauanto  le  fut  apres  trois  ans, Ic- 

3ucl  auoir  chez  foy  Arfcnic,  qui  cftoit  de  la  maifon 
u Pape, lequel  côdamna  Lothairc,  Roy  de  la  Gau- 
le Belgique,  de  ce  qu'il  auoir  cfpoufé  deux  femmes. 
Au  demeurant  ce  Lauamo  feu  baftir  prcmiercmct 
le  conucnt  de  Faueen , Se  feit  canonizer  fai  ntt  Ma- 
gne en  Concile  pubüc . Lan 861. Sainû  Adclbert 
fut  dieu  dixfcpnemc  Eucfque , lequel  cftoit  fort 
fçauâr  en  munque,&  gouucma  l’Eucfché  feizeans. 
Apres  luy  fucceda  Hildcnic , Se  fut  Eucfque  quinze 
ans.  Apres  la  mort  de  ccftuy  cy,S.Vdalrichfureflcu 
Eucfque , lequel  fut  fils  de  Hugobauc , Comte  de 
Dilligen,  & de  la  race  de  ceux  de  kibourg , comme 
aucuns  difcnt.Lors  qu'il  eftoic  encore  moyne  cftu- 
diant  en  l'Abbaye  de  S.Gal,  vnc  certaine  Nonnain, 
quis’eftoit  dcdice  à luy,  nommée  Vuibcrode,  luy 
predift  non  feulement , qu’il  feroit  Eucfque, mais 
aufli  qu’il  cndurcroit  en  l'Eucfchc  beaucoup  de  tri- 
bulations . Ainfi  donc  l’an  de  falut  924 . lelon  les 
chroniques  d'Eghard  de  Contraû,  fiedcVrfperg 
ou  903.  félon  le  catalogue  vulgaire , il  fut  ordonne 


Eucfque  , Se  adminiftra  l’Eghfe  d'Aitgfpourg  jo. 
ans  entiers  d'vnefort  grande  deuorion,  <5c  zèle  ,fic 
cftoit  touliours  preft  pour  alfifter  à Othô  legrand, 
en  des  grands  affaires, & beaucoup  de  guerres  con- 
tre les  infidèles,  Il  a aufli  aymélâcited  vnc  fi  gran- 
de dilcttion,fie  bône  affection, qu'il  fut  le  premier, 
qui  érigea  le  temple  de  Sainâ  Iran  l'an  9j6.pour  la 
parroillc  des  lais,  ayant  défendu  les  balles  murail- 
les de  là,  plus  d'vnc  fois  contre  laitue  des  Hon- 
grois,plus  par  les  prières,  que  par  les  armes  des  ha- 
bitons . Il  Fonda  aufli  le  monaftcrc  des  nobles  da- 
mcs,appcllcSainôEfticunc,dcfon  propre  bicn,lc- 
quelil  feir  faire  en  huiéf  ans.  D’auntngc  ilrcftaura 
la  chappclle  de  Saiu&  Afre,où  il  choilit  fa  frpultu- 
rc,cftant  encore  viuaft . Apres  ccftuy  cy,  Hainrich, 
Comte  de  Gci(enhaufcn,futcflcu  Eucfque,  & ne 
tint  le  fiege  que  deux  ans . Ccftuy  cy  allant  contre 
les  Sarrazins  en  Calabre  aucc  l’Empereur  Othon* 
fut  tué:  combien  que  Conrad  récite,  qu’il  fut  prins 
Se  banny  par  les  Sarrazins  l'an  778.  V dalger  fut  fon 
fuccefleur:  Se  apres  luy  Eutyche  fut  conftitué  il. 
Eucfque  par  l’Empereur.  Apres  ceftuy  cy  Luithold 
fucccda:lequel  procura  cnucrsladcuorelmpcratri- 
cc  Adclhcide, fille  de  R aoul,Roy  de  Bourgogne, & 
femme  de  l’Empereur  Othon  premier , que  le  grâd 
temple  de  la  V icrgc  Maric.cftant  ruiué  de  vieillcflc, 
fut  de  rechef  réparé  l’an  de  falut  993.  Toutesfois 
aucuns  attribuent  cccy  à Vdalgcr.  Et  combien  que 
ccftuy  n’ait  cfté  Euefqueque  cinq  ans,  toutesfois  il 
impetradu  Pape  lean  16. que  ledicFVdalric  fuft  mis 
au  catalogue  des  fainâs . Son  fuccefleur,  qui  fut 
Vuahhict, gouuerna  l’Eglife  dix  ans.  Ccftuy  cy 
mourant,  laiflà  la  charge  de  fonEglifeà  Gebhard, 
laquelle  il  gouuerna  neuf  ans.  Ccftuy  cy  fut  le’pre- 
micr,qui  mift  des  moyncs  de  fainéf  Benoift  au  mo- 
naftcrc de  faindt  Vlnch , qui  fur  l'an  de  noftrc  faluc 
1 o 1 1 . aufquels  il  donna  incontinent  Rcgimbold 
pour  Abbé:  mais  bien  toft  apres  lcdidl  Rcgimbold 
hic  faict  Eucfque  de  Spire.  Apres  Gebhard  fucceda 
Sigifrid,fic  ne  fut  Euefqueque  trois  ans.  Il  enfeuc- 
lit  honorablement  en  ce  lieu  cy  les  entrailles  de 
l’Empereur  Othon  troilicme.  Apres  la  mort  de  Si - 
gefrid  Bruno, Duc  de  Bauicrc.fut  efleuEucfquc  l'an 
1019  . il  gouuerna  le  fiege  dix  ans , durant  lequel 
temps  il  édifia  l'Eglifc  Collegiale  de  Sainâ  Mauri- 
ce par  l'ordonnaucc  de  l’Empereur  Henry  deuxie- 
me,fie  de  fon  frere.  D’auancage  apres  auoir  finale- 
ment employé  toute  fa  puiflancepour  faire  Con- 
rad , Duc  de  Franconic , Empereur , auquel  il  auoic 
donné  le  droiél  héréditaire,  qui  luy  appartenue  en 
Bauicrc,  il  s’attacha  à Vuelfon  , natif  de  Souabe, 
Comte  de  Bauicrc , contre  lequel  il  exerça  des  pil- 
lcrics , fie  luy  brufla  des  places , fenrant  aufli  de  fon 
coftc  pareilles  venues  de  (on  cnncmy.  Apres  ceftuy 
eyEberhard  , nommé  aufliEppon  fut  Eucfque  l'cl- 
pace  de  quatre  ans.  L’an  de  grâce  1033. Henry  deu- 
xieme fut  ordouné  19 . Eucfque  par  l’Empereur, 


duquel  il  auoic  cfté  Chappellain,  fie  adminiftra  le 
anclefqu  "*  * ~~ 

\gnés,vc 

la  mort  d’iccluy  fon  mary , qu’il  n’auoit  cfté  du  cô  • 


fiege  trente  ans,  durant  lesquels  il  fur  plus  familier 
à l'Impératrice  Agnés.vcufue  dudidt  Hcnry.depuis 


mencemenc  auditft  Empereur.  Du  temps  duquel 
ladegracc!04i.Eberhard,Chanoincd’Aulpourg, 
fut  faiû  Patriarche  d’Aquilcie  par  le  moyen  de 
l'Empereur  apres  U more  de  Popon , fie  le  Pape 


Cofmographie 


Lco  ncufuicme , natif  d’Alcinagnc,rctournant  pat 
là  du  Concile  de  Mayence  pour  aller  à Rome, con- 
fiera de  rechef  le  temple  de  Saind  Gai  de  fes  pro- 
pres mains , qui  fut  l'an  de  grâce  toji . lclon  que  di- 
ient  aucuns  . Toutesfois  aucuns  afferment  con- 
ftammenc,qucccfutlaprcmicrc,&:  la  plus  ancien- 
ne Eglife  des  Chreftiens  en  la  ville  d'Aulpourg.  Au- 
lurplus  lcdidl  Henry  .induit  par  l’exemple  du  Pape, 
dédia  deux  ans  apres  j’Eglife  de  Sain&  Efticnnc , où 
il  y a des  Nonnains , laquelle  ilauoit  agerandic  : Se 
auflâ  trois  ans  aprcsilconfacralc  temple  des  Iaco- 
bins:&  finalement  deux  ans  apres  il  dédia  le  mona- 
ftcrc  de  Saind  Vlrich,&  de  Sainde  Afre.  Du  teps 
de  ce  mefmc  Euefquc  deux  Chanoynes , à Içauotr, 
Rhcinhard,&  Vuotolf  furci#  eflcuz  Eucfqucs.l'vn 
de  PaÆmu.l’autrc  de  Spire. Finalement  ledid  Hen- 
ry fe  rendit  odieux  aux  autres  Euefques  , Se  mcfme 
au  Roy.  Depuis  les  moines  d’Vlrich  cotnmenccrcc 
à faire  fafchcric  àFridcbold  quatrième  Abbé,àcau- 
le  des  reliques  de  Sainde  Afre  : parquoy  ils  le  tuc- 
tent  au  chafteau  de  Falckcnftcin.  Apres  cela  l'an  de 
falut  io6;.Imbric  ou  Embricon, Comte  de  Lcinin- 
gcn,&  Preuoft  de  Mayenne , homme  de  grauitc,  Se 
prudence  Epifcopale  lucceda:  lequel  toutesfois  fut 
accufc  d'aucuns  de  pariurc.Non  leulcmcnt  il  feit  la 
paix  entre  les  Saxons,  Se  l'Empereur  Hery  quatriè- 
me, & fur  détenu  prifonnicr  par  les  Lombards , à 
caulc  des  affaires,  qui  eftoyent  à demefler  entre  le 
Pape,  & l’Empereur  : mais  aulTï  l’an  107a.  feit  faire 
deux  tours  à 1 Eglife  Cathédrale  pour  y mettre  les 
cloches. De  fon  temps  aufli  Suuigcr,Côtc  de  Baltz- 
haufen, fonda  la  Preuoft é,  auec  le  temple  de  Saind 
Pierre, apres  la  court  des  citoycs,  l’an  de  falut  10 66. 
Se  Adclbcrt  fepticmc  Abbé  de  Saind  Vlrich  fut  le 
premier, qui  ferma  fon  monafterede  murailles.  La 
de  grâce  1077 . Sigefrid  fucccda  à ceft  Euefehe  : Se 
d'autant  qu’il  fauoriloit  à l'Empereur  Henry  qua- 
trième comme  à fon  légitimé  Collateur,  le  Pa- 
pe Hildebrand  luyfufcita  incontinent  vn  compé- 
titeur du  millieu  de  fes  frères , à lçauoir,  vn  certain 
Vuighold,  qui  fut  caufe,  qu'il  y eut  vn  fthifme , qui 
dura  longtemps,  ioint  que  Guclfon  cinquième. 
Duc  desBauariens  outre  le  Danube,  fouftcnoitlc 
party  du  faind  fiege  contre  les  Impcrialiftes.  Par  ce 
moyen, outre  les  autres  inconueniens,  le  temple  de 
Saind  Maurice  fut  brufle  par  les  enncmys.Toutcs- 
fois  durant  ces  mcfmes  troubles  on  print  des  Cha- 
noyncs  de  la  grand’  Eglife,à  f^auoir,Norbert,  pour 
le  faire  Euefquc  de  Cour.qni  fut  l’an  1080. & Hen- 
ry pour  eftrc  Parriarchc  d'Aquileie  , qui  fut  l’an 
1078 . D'auantage  Albert  fut  ordonne  Euefquc  de 
Trcrc  La  'io86.Ce pendant ceftuy  Sigefrid  hit cô- 
ftirué  prifônier en l'ailemblcc de Quindclbourg la 
1 o 8 j . auec  beaucoup  d'autres  Euelqucs  de  la  Ger- 
manie apres  que  toute  fa  ville  eut  eftédeftruite.  Il 
fur  détenu  prifonnicr  l’cfpace  de  deux  ans  à Rauen- 
lpourg,  Se  dcliurc  pour  vne grade  (brome  d’argent. 
Ilcutdcrcftcpluficurs  compétiteurs.  Se  finalcmct 
il  mourut  rcligieulement  en  fa  maiion.Auquelfiic- 
cedalandclalut  topi.Hcrtuuich.barô  de  Lichcin, 
qui  fut  Euefquc  jj.am,  Se  eut  vne  guerre, & procès 
perpétuel  contre  fon  Chapitre  à caufe  defonreue- 
nu. De  fon  temps  le  temple  de  Saind  Gilles  fut  ba- 
fty  1 an  de  grâce  1096.  Apres  ceftuy  cy  l'Empereur 
Henry  ordonna  Herman  Euefquc  : Se  pource  qu’U 


adheroit  à l'Empereur, qui cftoit excommunié, il 
fut  accufc, qu’il  troubloit  les  Egli(cs,&  dilTipoit  les 
biens  Eccleliaftiques , Se pourcc  il  fut  aulîî  excom- 
munie. Pour  celle  caulc  il  fut  merueilleulemenr 
tourmente  par  Egnion  douzième  Abbé  de  Saind 
Vlrich:  Se  encore  plus  par  fon  Archeuclque , à fça- 
uoir,dc  Mayence, &aucc  ce  par  l 'Euefque  de  Cour, 
qui  cftoit  commiïlairc  du  Pape  en  ceft  aftairc,voire 
iufques  là , que  les  bourgeois  de  la  ville  furent  mu- 
tinez contre  luy.Vualthier  luy  fut  fucccffeur  l'an  de 
filur  1134.  lequel  adminiftra  l’Euefchc  zo. ans . Il 
fonda  l’an  dclalut  1141.1.1  Preuofte  des  Chanoynes 
réguliers  de  Saind  George  au  faulxbourg.quicft 
du  cofté  de  Scptentrion:&  refigna  fon  Euefehé  do- 
uant (à  mort  à Conrad,  Comte  de  Lutzclftein,&: 
de  Boul  : & lequel  gouucrna  le  fiege  Epifcopal  xi. 
ans  d’vne  fi  grande  iâindcté,  que  non  leulcmcnt  il 
transfera  du  chafteau  du  Hamraelberg  les  Chanoi- 
nes regulicrs,aucc  leur  nouueau  Preuort.au  mona- 
ftcrc  de  dinde  Croix  hors  les  murs  de  la  ville  d’Au 
fpourg.qui  fut  cxprcllemcnt  bail  y pour  cela  : mais 
auftiauant  qu’il  dccedaft  de  ce  monde,  il  fe  rendit 
inoync  à faind  Vlrich . Au  rcftc,il  donna  fccours  à 
Guclffon.Ducde  Spolete,&:  de  Bauicre,&  au  Côte 
d’Altorff.lors  qu'iccluy  auoit  guerre  mortelle  con- 
tre fon  coufin  Hugues, Palatin  de  Thubingen,  Cô- 
te de  Cours,  ôcdcBrigancc.  L’an  de  noftre  falut 
1176.Vdallch.1fch  fur  dieu  Euefquc  d’Au(pourg,& 
gouucrna  îj.ans  Au  fepticmc  an  dcfongouuerne- 
ment  tout  le  monaftcrc  de  faind  Vlrich  brulla. 
Mais  l’Abbé  Henry , qui  fut  le  dixneuficme , repara 
tout  ce,qui  auoit  cfté  dcfttuid:&  pour  le  dédier  de 
nouueau  l’Empereur  Frideric  Barberouffe  , auec 
plufteurs  autres  princes , Se  Conrad , Archeuefque 
de  Mayence,  auec  pluficurs  autres  Euelqucs  , Ab- 
bcz,&  Prélats  alTiftcrcnt . Apres  Vdalfcalh  Herto- 
nich  deuxieme  fut  dieu.  Se  ne  gouuerna  l’Euefchc 
que  quatre  ans. Sigefrid  de  Reenberg  fut  ordonné 
Euefque  puis  apres,  qui  fut  homraeaddonnéà  la 
guerre.  H démolit  le  chafteau  de  Schuuabeck , Se 
s'en  alla  en  Hicrufalcm  contre  les  Sarrazins  , Se  fi- 
nalement il  mourut  en  la  Pouille.  Apres  luy  Sibot 
fucccda , par  le  confentcment  duquel  on  édifia  en 
l’cftappc  du  vin,lc  tcplc  du  faind  Sepulchrc l’an  de 
grâce  ii}6.  LcdidSibot.à l’exemple  de  fon  prede- 
ceflcur.cntreprit  le  voyage  de  Hierufalem,  auec  les 
autres  de  la  Croiladc:  mais  il  fut  arrefté  en  chemin 
pat  la  mbrt.L’an  de  noftre  falut  n$S.  Herman,  cô- 
te de  Dillingrn , fu  t rcccu  Euefquc,  le  quarantième 
en  ordre: & tint  le  fiege  quarante  iept  ans. On  did 
de  luy, qu'il  lai  fia  (à  comté  à fon  Eglilc,  d'autât  qu'il 
cftoit  le  dernier  malle  de  celle  race . Du  temps  de 
ceftuy  cy  , les  Cordeliers  commencèrent  d'anoir 
entrée, & demeure  à Aufpourgenuiron  l’an  1 1 4 $. 
Au  relie  le  Duc  de  Bauicrc  cftoit  grandemenr  con- 
traire à ceft  Euefquc . Albert  le  grand  de  Langin- 
gen,  le  nlus  excellent  Philofophc  de  toute  la  Ger- 
manie. lequel  pour  auoir  loifird’cftudier,  lailfal’E- 
ucfchc  de  Rati(ponnc,&  fe  rendit  moync,  cftoit  du 
temps  de  ceft  Euclque.  Sigefrid  quatrième  de  Al- 
gishaufen  luy  fucccda , Se  ne  fut  Euefque  que  deux 
ans . Apres  luy  Vuofhard  de  Rodt  fut  rcccu  Eucl- 
quc,&  gouuerna  l’ruefche  douxe  ans . Le  dernier 
an  de  ion  Euefehé  onrdonna  vnieufiie  annuel  à 
Aufpouig  le  iour  de  faind  Marc,  à caufe  qu'aucuns 
mouroyent 
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mouroyenc  dqraort  foudaine.Drpuis  l’an  de  grâce 
mille  crois  cens  vn  fut  fubllitué  à I’Eucfchc  d Aug  • 
fpourg , Dcgcnhard  de  Hclcnftcin , qui  fut  le  qua- 
rante troilieme  Eucfque,  lequel  mourut  le  lixicme 
an  apres . Frideric  Spct  .baron,  fur  mis  en  fa  place. 
Dutempsdecclluycy  la  de  grâce  t;u.ou  enuiron, 
apres  que  les  Templiers  furent  châtiez  hors  de  cou  • 
te  la  Germanie , les  Iacobins  trouuerenc  leur  place 
première  à Aulpourg  au  licu,où  lcfdi&s  T empliers 
demouroyent.  Outre  plus, près  de  dix  ans  apres  le- 
dit* Dcgcnhard  Eucfque  octroya  aux  citoyens  de 
bafltr  vn  temple  aux  Carmes , lequel  on  appelle 
fâinéle  Anne . D'auantagc  le  monaftcrc  S . Vlrich 
fur  brutlé,  de  rechef  du  temps  que  Marchuuard  de 
Hagel  en  citait  Abbé.  L’an  mil  deux  ces  vingt  neuf 
Vdalrich  deuxieme  de  Schoneck  , Secrétaire  de 
r£mpcrcur,Duc  de  Bauicrc,cnnemy  mortel  du  Pa- 
pe,fut  ordonne  Euefquc  : & le  fécond  an  de  fon  E- 
ucfché  il  mourut,  apres  auoir  rcligné  fon  Euefchc  à 
fon  frere  Henry , qui  eftoit defu  Prcuoft  de  celle 
Eglifc.  Lots  Loys  quatrième  citait  Empereur;  &:cc- 
fluy  cy  Hcry  fur  gôuuerneur  de  l’Euclché  dix  neuf 
ans, durant  lefqucls  il  eut  beaucoup  de  troubles. 
Apres  luy  lucccdaMarcouuar  de  Randcck,Prcuoll 
de  Bamberg,&  gardien  de  celle  Eglifc.  Bien  tort  a- 
pres  qu'il  fut  Eucfque,  il  démolit  le  challeau  de 
Mindclbcrg  moyennant  l'aydc  des  citoyens  d'Au- 
ipourg  Les  fouettez  commencèrent  à palier  par  là 
de  fon  temps  .'Apres  la  de  grâce  ij7i.fucceda  à l’E- 
ttefchc  Vualthier  troilieinc  de  ce  nô,  diél  de  Hoch- 
(chiltz, lequel  fut  tué  le  feprieme  an  de  fon  Euclchc 
parles  compagnons  d’Ebcrhard,  Comte  de  Vuer- 
dcmbcrg.prcs  d’vnc  ville  de  Souabc.nommecMin- 
delheim . Apres  luv,lean  fut  ordonné  Eucfque,  6c 
demeura  en  lEuelchc  douze  ans  : du  temps  duquel 
il  yauoitvnedilTcntion  mortelle  entre  le  Clergé, 
& le  peuple,  iufques  là  ,qu'ilyeutdesmaifonsdes 
Prcllrcs.qui  furent  renuctfçs  par  terre.  Et  qui  plus 
ell , il  y eut  guerre  ouucrte  entre  les  habitans , 6c  le 
Duc  de  Bauiere.Dauantage  combien  que  l'Auoycr 
ou  Sénateur  rutdeffendu  de  dancer.rouccsfois  en- 
contre toute  1k  deffenfc.il  y en  eut  aucuns  li  depra- 
ucz,  qu’ils  menèrent  leur  dance  iufques  au  temple 
dclaindVitc.  Lan  de  no  (Ire  Seigneurial.  Bur- 
ghard  de  Ebctbach  fut  ordonné  Eucfque  par  le  Pa- 
pe V rbain  lixicme , 6c  gouucrna  fon  Euefché  ' vingt 
deux  ans.  Il  le  rendu  li  odieux  à tous  les  bourgeois 
6c  habitans,  à caufc  de  quelques  demandes  iniques, 
qu’il  auoitfaiâcs,  6c  de  ce  qu’il  citait  incombant 
en  les  promeffes , que  bien  toll  apres  qu’il  fur  Euef- 
nuc,à  l'çauoir,  le  lixicme  an  apres,  ils  luy  baillèrent 
fon  palais  Epifcopal,aucc  le  lieu, où  la  monnoyc  fc 
forgeoit , qui  citait  au  marché  public . Ebcrhard, 
Comte  de  Kirchberg,  fut  efleu  Eucfque  apres  ce- 
ftuy  cy  : 8c  tint  le  (iege  fc pt  ans.ll  fut  n nonchalant 
àpunir  les  vices  des  Prc(lres,quc  le  magiilrat  fut 
contraint  d’y  mettre  la  main  : tellement  qu’aucuns 
Prcllrcs  furent  mis  dedans  vne  cage  de  fer,  te  pre- 
fentez  à tout  le  peuple , 6c  là  on  les  feit  mourir  de 
faim.Depuis  l'an  1411.  Anshcirae  de  Ncuningcnfuc 
reccu  Eucfque  : lequel  douze  ans  apres  fut  débouté 
de  fon  office, apres  qu'il  eut  faiû  refaire, &:  aggran • 
dir  le  cœur  du  grand  temple  depuis  les  fondemens. 
De  fon  temps, qui  eftoit  durant  le  Concile  de  Con- 
ftandcjlean,  Aobé  de  S.  Vlrich,  fut  le  premier,  qui 


fo 


porta  Mitre  , en  '.lieu  que  fes  prcdeccflcurs  n’a- 
uoyenr  priuilege.quc  de  la  Crolle.  Item  le  conuenr 
des  Béguines  de  Horbrugkam  fur  brutlé . Depuis 
l’an  xj$8.  on  a faiû  vne maifofl  en  ce  liculà.dcdicc 
pour  les  enfans  trouucz.L’an  1414.  Pierre  de  Schau 
uenberg  fut  ordonné  Eucfque  cinquante  troiliemç 
en  ordre, & tint  le  lîcgc  quarante  cinq  ans.  11  eftoit 
homme  fçauaur,  & alu  (la  au  Concile  de  Baflc.il  fie 
la  réconciliation  entre  Charles  lixicme,  Roy  de 
France , Philippcs  duc  de  Bourgongnc , 8c  Henry 
lixicme  Roy  d’Angleterre.  Il  appailaaulTi  Lsrioc- 
tcs,&  difcords.qui  citaient  entre  les  ducs,  & prin- 
ces de  Bauiere,& Albert, Marquis  de  Brandebourg. 
IldrclfaautTilcs  liflcs  douant  (à  maiiou  Epifcopalc 
pour  courir  la  lance  : où  il  y eut  grand  nombre  de 
cheualiers,  &c  gentils  hommes;  apres  cela  l’an  145 1 
le  Pape  Nicolas  cinquième  luy  bailla  à Rome  le 
chappcau deCarf  “ ^ * 

ourg:ccquetoutcsfois  onn'cufl  iamais  attendu 
< e luy.  Er  en  cela  il  mcitcnoubly  les  padcs.qu’il  a- 
1 oit  failles  aucc  eux  parauam.  De  fon  temps  par  le 
îoycn  des  indulgenccs,&  pardons,  il  y eut  vn  cor- 
ain  Légat  du  Pape,  quiincitaplus  dcquaràtc  mib 
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du  temps  de  cclluy  cy.L  a de  grâce  1460,1c  rcplc  S. 
Anne,  où  fât  les  cannes , fut  bruflé  apres  la  mort  de 
ccftui  cy.lcà  deuxieme  Côte  de  Vucrdcbcrg,  fut  re- 
çcu  Eucfquc.&gouuerna  I’Eglifc  dix  fept  ans.  De  fo 
teps  le  iour  de  la  fefte  fainél  Picrre,&  faîÔ  Paul.l  a 
1474.1e  nouucau  baftitnent  dcSaindl  Vlrich  tomba 
par  terre  pat  violence,  & orage  des  vcns,dc  laquelle 
ruine  il  y eut  trente  trois  homes  opprimez , aucc  le 
Curé.  L’an  1 486.  F tidcric.fccond  Côte  de  Hohcnzl- 
lcrn,fut  ordonné  pour  cinquante  cinquième  Eucf- 
que.lcquel  mourut  apres  auoir  gouucrné  fon  Egli- 
1c  dix  neuf ans.Iccluy,voyant,qu’il  ne  pouuoit  plus 
faire  fafchcric  au  Sénat  d' Aulpourg,  ordonna  au 
confiftoire,  que  nul  des  citoyens,  ne  de  leurs  en- 
fans  feroir  rcceu  Chanoine  de  fon  Eglifc.  Apres 
luy Hcinrichde  Liechccnauii  fucceda,&  gouucr- 
na l'Eglifc  douze  ans.  De  Ion  temps  il  y eut  vne 
bourgeoife , nommée  Anne , laquelle  embabouy- 
na  li  bien , voire  les  plus  grands , de  fes  fbrcclcrics, 
que  tout  le  monde penfoir , quelle  ne  beuuoir , ny 
ne  mangeoie , ny  ne  dormoit:  mais  eftoit  totifiours 
occupée  en  fainftes  méditations, par  Icfquclles  clic 
faifoit  des  choies  grandes , 6c  admirables  : Sc  quel- 
que fauflcté,ou  lupcrftition, qu’il  y cuft,neanc- 
moins  l'Empereur  Maximilian  le  croyoit  : & Celle 
femme  demeura  long  temps  en  celle  faindta  répu- 
tation. Audi  il  y eut  vn  Sénateur, nommé Mac- 

’ thicu  Langin , qui  obtint  le  chappcau  de  Cardinal 
du  Pape  Leon  dixième,  par  le  moyen  dudidl  Em- 
pereur Maximilian  : 6c  cela  fut  I an  de  grâce  mille 
cinq  cens  treize , & fix  ans  apres  il  fut  fai  II  Arche* 
ucfquc  de  Saltzbourg  Apres  la  mort  dudiél  Hcin- 
rich,  ChriftofledcStad  fut  ordonné  Eucfque,  6c 
adminiftra  le  fiege  vingt  fix  ans. 

JT  m i 

t 1 1 J !■  ain 

^jttB^Tmais  il  fut  molcflé  delà  rébellion  des  rufti- 
ques  la  mille  cinqccs  vingt  cinq,flc  fortit  de  la  ville 
aucc  tout  le  Clcrgé.ran  de  grâce  mille  cinq  ccdj  cré 
tefcpt,à  caufc  du  changement  de  la  religion. 
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On  dit  de  luy,  qu’cn  beaucoup  de  lournees  impé- 
riales il  te  mefla  pour  lors  d'accorder  beaucoup  de 
différons  entre  l'Empereur  Charles  cinquième,  & 
les  Luthériens.  Finalement  Tan  mil  cinq  cens  vingt 
trois,  Othon,  baron  de  Vualdpourg  fut  créé  Euel- 
que  d'Augfpourg.lc  cinquante  huidbieme  apresSo- 
zime  le  premier  Euefquc.  CeAuy  cy  bien  peu  de 
temps  apres  fut  faiél  Caminal  du  temps  de  celle 
roifcrablc  guerre  d’Alemagne , qui  fut  l’an  mil  cinq 
cens  quarante , durant  laquelle  il  fut  dcfpouillc  de 
toute  iurifdiélion  Par  les  Protcftans  : mais  depuis 
l'Empereur  Charles  par  main  forte  la  remis  en  Ion 
premier  cftar,  aucc  tout  le  Clergé,  en  quoy  faifimr, 
il  a auflï  exigé  grand*  fomme  d’argent  de  la  républi- 
que. Lan  ijjx.apres  que  la  guerre  fur  efmeuc  en  A- 
lcmagnc  par  Maurice  de  Saxe , Ce  Albert  de  Bran- 
dembourg  contre  l’Empereur ,1a  ville  d’Augfpourg 
fut  oecuppee  par  lefiÜôs  princcs,&  le  Sénat  d’iccl- 
lc  change , mais  aucuns  mois  âpre*  elle  fut  recou- 
uertc  par  iccluy  Empereur  Charles. 

H [En  lacitcd’Aulbourg  a pluficurs  belles , illu- 
**  (1res,  Ce  riches  Abbayes,  Ce  monaftcrcs  : le  premier 
" lieu  dcfqucls  tienr  ccluyde  Saind  Vlrich,  que  ce 
**  fainél  fonda  luy  mefmc  : y cil  aulîî  le  monallerc  de 
” Sainél  George,  fondé  des  religieux  de  Sainél  Au- 
M gullinpar  Vualther,  Comte  de  Thubingue,  l’an  de 
**  grâce  mil  cent  trente  cinq.Lcs  Chanoines  de  fainél 
” AuguAin  furent  conduirs  de  Rome  par  VdofcaJ, 
*•  Euefquc  d’Aulbourg,  l’an  mil  cent  nonantc  qua- 
**  tcc.Lareligion  des  nobles  dames  fut  fondée  ( com- 
**  me  Ion  dit)  en  l'honneur  de  fainél  EAicnnc,  par 
**  (âinét  Vlrich,  lors  que  le  Roy  des  Huns  fut  là  rege- 
**  ncrc  par  l’eau  du  fainél  Baptefme , à fçauoir,  l'an  de 
**  grâce  neuf  cens  foixantefix.  On  y voir  encor* le 
" monaAcrc  defainéle  Catherine,  les  religieux  y c- 
*•  Aans  là  conduits  de  Grieflauanr,  & rais  en  l’endos 
*’  des  murailles  de  la  ville,  l'an  mille  deux  cens  cin- 
” quante. 


DV  VAL  DE  LIC. 


»»  E val  de  Lie  prend  fon  commencement,  au 
»»  V^-nnont dcTcncmbcrg.où  Ion  voit vnfcul ha- 
».  mcau.A:  va  ce  vallon  iufqu’à  Oberkirch.qui  cil  vn 
»»  grand  village  : Ce  de  là  s’cllend  aux  villages  voifins, 
~ àfçauoir.Effiin.Vuilfcmbach,  A:  Merrcmbach:& 
v iulqu'au  carrier, qu'on  nomme  Afchnauu, Arpuis 
•*  suffi  tort  on  aperçoit  Ercmbcrg , chaAeau,  affis  fur 
»»  la  montagne, Se  pofe  aux  pieds,  A:  deAroit  d'icclle, 
»>  appartenat  à la  iurifdiâion  des  feigneurs  d'AuAri-. 
»*  cnc:  auquel  chaAeau  font  fuiets  les  villages  d’Ai- 
»»  tcruang>BrcoIcbach,Lermau,&  autres:  comme 

« aufTi  on  voit  là  es  enui  tons  Rcnrin,  grand  bourga- 

»»  dc,&  Brcicenuuang,&  Inforie.FuAàc  cA  vne  petite 
».  ville  aucc  fon  chaAeau,  & Abbaye , obeiflanr  à l’E  • 
»»  uefquc  d’Aufbourg , Ce  fut  ce  monaAere  fondé  l’an 
**  *.Pat  PcPin.Roy  de  France.  LariuiereLicpafie 
..^STuftac  par  vn  précipice  alfczïafcheux,  menant  vn 
»•  "grantTbruit  ,&  cA  prefqaeimpoAîblc  de  nauigucv 
»»  la, fans  encourir  vn  grand  péril  de  (à  vie.  Pardcfîus 
».  Fuflàc , paroit  vn  mont  treshaut , que  ceux  du  pays 
»»  appellét  Scnuting , près  lequel  ont  fourcc  des  eaux 
» chaudcs,où  Ion  dit,  que  hue  Cefar  fc  laua  iadis  : Ce 


c'eApourquoy  on  appelle  ccs  mon*  luliques . Srci-  « 
gade  cA  aufli  vn  monafterc  de  Tordre  de  Prc-  <» 
monftrc^,  où  douze  princes  fondateurs d’iceluy, à «« 
fçauoir , de  Bauierc , A:  de  Spolete  font  inhumez.  ** 
Schongauic.villeaifife  fur  les  bords  du  Lic.rcco*  ** 
gnoit  pour  feigneurs  les  Ducs  de  Bauicre.  ** 

Au  refte  faut  noter , que  le  val  de  Lie  cA  double,  «* 
ccluy  de  dclfus , d’où  fort  le  Lie , 6c  le  bas , qui  e(l  »* 
dclïiis  Fuilac:  chacune  de  cesvallees  s’eftendiuf-  « 
qu’à  neuf  lieues  en  longueur , n'ayant  d’Ausbourg  « 
iufqu'à  Schongauu  plus  haut , que  de  la  portée  d’v-  u 
ne  harqueboule . Le  pays  produit  orge , Ce  foin,  « 
du  fourmentrien  qui  l'oit  : Ce  toutesfois  lepajrfa-  ». 
e cA  propre  pour  nourrir  grande  multitude  de  •* 
cAiail:  du  coAé  d’enhaut,  ce  vallon  va  iufqu’au  .» 
bois  BriganrinenBauierc,A:  par  le  bas  il  s'cAcnd  » 
iufqu'à  Algouu,  A:  ceux  du  pays  vfent  du  langage  » 
desSueues.  Près  d’Ausbourg,  y a encor*  pluficurs  « 
val!ons,commcIcval  des Gelincs, commençant  à « 
la  principauté  de  Budinguc,  6c  allant  iufqu’à  Ge-  «* 
nachûiaufen  : apres  y c A le  val  de  Vuertach , ainA  « 
dit d’vn flcuue ayant  mcfme  nom,  lequel femede  «c 
auccleLicprcs les  murailles  d’Ausbourg.  Outre,  « 
y voit  on  les  vallées  Sincoltine,  de  Schmuttcr,  Zu  • « 
fum,  Mindcl , Gunts , & pluficurs  autres , prenanrs  « 
leurs  noms  des  riuicrcs,  qui  pallcnrpar  icelles,  Ce  •« 
dcfquelles  ilferoit  trop  lôe.  Ce  fafcheux,à  qui  vou-  « 
droit  faire  le  récit  tout  au  long.]  “ 


LA  BATAILLE  ENTRE  LES 

CMRISTIINS,  ET  LES  HON> 
gnif  inJUAts.  tbnnet  AufM 

f*urgi 9tt  l*1  chnftiau  »b~ 
ttninnt  U vi- 
n»irr. 

L'An  de  (âlut  neuf  cens  cinquante  quatre  vnc 
grande  multitude  de  Hongrois  enrra  par  forcé 
au  pays  de  Bauierc:&  les  Sclauicns  moIcAoycnt 
l'autre  partie  de  la  Germanie  . Parquoy  Othon  le 
grand , voulant  obuicr  à ces  dangers  li  grands,  s'en 
vint  à Auglpourg,  auprès  de  laquelle  il  aflîA  fon 
camp,où  l’armee  des  Franconiens,  Ce  Bauaricns  luy 
vint  au  deuant,  auec  les  gens  du  Duc  Conrad . Ce 
Dflc  Conrad  cAoit  homme  hardy , Ce  de  bon  con- 
fcil, redouté  de  fes  ennemis,  Ce  aymé  des  fîcns.  Ainfi 
donc.commelrsdeuxarmecscAoyent  prochaines 
l’vnc  de  l’autre,  A:  prc  Acs  à fe  donner  la  bataillc,cÔ- 
mandemec  A:  cry  public  fut  fait  de  par  l’Empereur, 
que  tous  icunaflent , Ce  fuflent  prcAs  d’entrer  co 
bataille  le  lendemain . De  bon  matin  apres  le  fer- 
ment donné, les  enfeignes  furent  dcfployees  , Ce 
fortitent  du  camp  de  l’Empereur  près  de  huiél  lé- 
gions , qui  font  enuiron  de  quarante  à cinquante 
mille  hommcs.L'armccfut  menée  par  lieux  afpres. 

Ce  difficiles, pour  o Aer  toute  commoditcaux  enne- 
mis de  tirer  flefehes,  & de  rompre  par  ce  moyen 
Tordre  d’icclle  armcc.Esj.prcmicres  légions  cAoicr  L«pp«rcil 
les  Bauaricns  : la  quatrième  cAoit  des  Franconiens,  éc  guerre 
l'Empereur  cAoit  en  la  cinquième,  les  Souabes  fai-  (°atn  ,c* 
foycnr  la  fixieme.  Ce  liy.Cc  la  huitième  cAoit,  des 
Bohemiés,cn  laquelle  cAoit  tout  le  bagage, A:  tou- 
tes les  hardes  du  camp , comme  fi  ç*eult  cAé  la  plus 
forte,  Ce  la  plus  aficurcc  legiô  de  toutes  !cs  autres, 

d'autant 
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d'autant  qu’elle  edoitlademiere.mais  U chofead- 
uint  tout  aurrement . Car  les  Hongres  (ans  tarder 
payèrent  la  riuiere  de  Lcch , Oc  coumoyans  à l'en- 
tour du  camp  de  leurs  ennemis , commencèrent  à 
tirer  leurs  flefehes  contre  1a  dcrnicre  légion  ,&a- 
uec  grand  cry  foifirenr  tout  le  bagage, tuans  les  vns, 
Sc  prenons  les  autres  pnfonniers , Oc  par  ce  moyen 
contraignirent  lercde  de  ccftc  légion  des'cnfuyr. 
L’Empereur, aduerty  de  cela,  enuoya  la  quatrième 
rfe dcI'Èm  PM >ccux prisonniers  furent relcouz  k 

•crear  O-  la  première  abordee , Sc  les  ennemis  mis  en  route, 
ütoo.  Le  chef  de  celle  légion , apres  auoir  fi  heureufemet 

exploité,  comme  ayant  dcfconfitlapfcmicrc  ren- 
contre des  ennemis , Sc  recouurc  le  bagage , Oc  les 
pnfonniers, s’en  retourna  ainli  Viûorieux  vers  PErn 
pereur.  L'Empereur donc.voyie.qu'iledoit temps 
de  donner  des  efperons  .prend  fon  efeu;  Oc  la  Une  r, 
fc  Ce  fourralc  premier  en  la  prefle , faifanr  ade  d’vn 
prince  chcualcureux . Les  cnnemys.qui  luy  cdoicr 
au  front,  refiilerenc  du  premier  coup.tnais  voyans, 
que  leurs  compagnons  tournoient  le  dos,  ils  s'e- 
donncrcnt,&  le  meflerenr  parmy  lc$  gens  de  ^Em- 
pereur, & lors  il  y en  eut  beaucoup  de  tuez,  aucuns 
le  retirèrent  dedans  des  medairics,&  villages:  & e- 
ftans  ainfi  en  dcfordre.tls  furet  brûliez  dedans  iccl- 
les.lcs  autres  vouloir  pafler  la  riuiere , mais  la  for- 
ce de  l'eau  les  arrella,&  fc  noyèrent . Conrad.Duc 
des  Franconiens , voyant , que  tout  alloir  mal  pour 
les  ennemis , fe  ioignit  auec  l'Empereur , Sc  failanc 
rrclbicn  fondeuoir,  necerchoit  autre  chofc.quc 
d’edre  tue.  Parquoy, bataillant  virilement  du  code 
Umonéa  ^c^mPfreur'  Bcbrullantd 'ardeur  de  courage,  6c 
dJctind  ^7  de  la  chaleur  du  foleil . il  voulut  vn  peu  pren- 
dre l’air, fie  edanc  en  partie  déformer, il  rcccur  vn 
coup  de  flefehe  au  gober,  dôril  mourut.  Son  corps 
fut  porté  auec  grand  honneur,  & pompe  à V nor- 
mes, par  le  commandement  de  l'Empcreur.où  il  fur 
enterré . Ce  Conrad  cdoit  gendre  de  l'Empereur, 
Sc  luy  voulant  nuire,  s’en  alla  vers  les  Hongrcs.lcf- 
quels  ilamcna,  leur  donnant  cfpoirde  conqucder 
de  grandes  delpouilles.  Qui  fut  caufe,qu’ils  afiém- 
blerenc  vne  grande  armce.qu’ils  enuoyerent  en  Ba- 
uicreaucc  ledid  Conrad.  En  cede  bataille  le  camp 
des  ennemis  fut  prias , & y eut  fi  grande  multitude 
de  leurs  gens  tuez, que  ce  fut  la  dernière  fois,  qu'ils 
▼indrent  en  Alcmagne,&  depuis  ne  fc  font  bougez 
de  Hongrie . U y eut  des  petits  Roys  pnns  en  ccdc 
bataille , qui  furent  amenez  vifs  à l’Empereur,  lcf- 
qucls  les  Alemans  pendirent  maugrc  l'Empereur, 
en  dcfpic  des  Hongres. 


DV  PALATINAT  DV  RHIN, 
, CT  ttmmtnt  il  pnntctm- 
menetmenr. 


IL  y a eu  anncicnnemcnt  plufieurs,  &'diuers  Cô- 
tes Palatins , &c  principalement  les  Palatins  des 
Plafienrs  Andcchs,  les  Palatins  de  Shiern,  les  Palatins  d’Vi- 
C6tcs  Pa-  telfpach , les  Palatins  de  Dachauu , les  Palatins  de 
k**01-  Vallay,&  les  Palatins  de  Thubinguc.  Parquoy  auf- 
fi  on  did.quau  cournoy,qui  fut  anciennement  fait 
en  la  ville  de  de  Zurich,  il  y auoir  trente  quatre  Pa- 
latins de  diuerfes  fortes . Au  rede,  il  y en  a aucuns. 
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qui  s'efforcent  de  mondrer,  comment  iceux.ou 
beaucoup  d'cnrr’cux.ont  ede  réduits  cnvne  mcfinc 
famille:  mais  cependant  ils  fait  lent  grandement  és 
noms, aux  temps,  Sc  au  gouuemcmcnr,  Sc  admini- 
draiion  des  Empereurs.  Toutefois  sil  cd  bien  cer- 
tain , que  pres- 
que routes  ces 
fortes  de  Pala- 
tins font  fail- 
lies auec  leurs 
Ibcct  ifeUU,  ex- 
cepté Amonl 
Palatin  de  Da- 
chauu,&Otho 
deihicrn,de(- 
qucls  font  yfi- 
lus  les  princes 
d'auioiud’huy  * 
de  Bauicre,  Sc 
du  Palatmat  du 
Rliin.il  y a auf- 
fi  encore  des  Palatins  de  Thubinguc.  Entre  les  luf- 
didtancics  Palatins, on  ne  rrouut  ra  nulle  mention 
faille  des  Palatins  du  Rhin  par  les  Hidoriogra* 
phes.combien  quclcfilids  Palarins  du  Rhin,  Sc  les 
Palatins  dcSchicmaycrucdé  rédigez  cnvncmd- 
mc  fcigncuric.  Or  les  Palatins  du  commencement 
cdoiçnr gouucrneurs dcspalais,& principalement  * 
és  courts  des  Empereurs  ilcfqucls  les  françois  ap- 
pelaient jadis  Maires  ou  maidres  du  Palais,  len'ay 
pas  feeu , ne  peu  frouucr , quand  la iurifdidion  des 
Palarins  du  Rhin  a cité  infirmée, & en  quel  lieu  lef- 
dids  Palatins  ont  faid  leur  refidcncc  ordinaire  dc- 
uant  400. ou  500. ans,  finon  que  les  côiedurcs  des 
hommes  font  icy  diuerfes.  Car  aucuns  difenc.que  la 
Palatinat  d’auiourd'huy  aprins  ion  nom  du  palais 
du  Rhin,  les  autres,  de  l'inlbcution  de  Charlcma- 
gne,  les  autres  du  pahis  de  Trcucs:  mais  en  cède  Palatine 
lorte  ce  fcroicplustod  lcPalatinar  de  laMofdlc,  du  Rhin, 
que  du  Rhin.  Il  y en  a d'autres auflï, qui  ntfcrmcnr, 
que  ce  Palatinat  fut  inditué  lors , que  l’Empereur 
Othon  le  grand  transféra  l’Empire  aux  Alemans. 

Beat  Rhénan  s'efforce  de  prouucr  par  Ammian 
Marcellin,  que  le  nom,  & la  lcigticuric  de  Palatinat 
font  defeenduz  d'vnc  region.nornmce  PtLi.  Car  le- 
did Ammii  eferit  en  celle  manière:  Apres  qu'il  eut 
faid  vn  pont  auprès  de  Mayence , les  bandes  payè- 
rent outre  le  Rhin, en  la  regiô  de  Capcllacs,  laquel- 
le a fon  nom  de  PaIm , Sc  là  fifeherem  leur  camp.  Ec 
il  dit  ailleurs  : Quand  ils  furent  venus à U région, 
quied  nommée  Cappcllars,  ou  laquelle 

les  bornes  edoient  miles,  qui  didinguoient  Ils  li- 
mites des  Romains,  & Bourguignons,  ils  plantè- 
rent là  leur  camp . LàdelTus  ledid  Rhénan  dit:  Il  . 
faut  icy  confidcrer  , que  le  prince  Palatin  n’cd  BcatRhe 
point  ainfi  appelle, à caulé  du  palais  de  l’Empereur,  „au  tuu- 
ne  de  ce  petit  badimenr,  qu’on  volt  dedâs  le  Rhin:  chant  1(1’* 
mais  c’cd  vne  dénomination  ancienne,  prinfede  k"”*1, 
toute  la  rcgion.Cecy  font  les  parollcs  dudid  Rhé- 
nan . Si  le  Palatinat  du  Rhin  a prins  fon  nom  de  1a 
region,appe!lce  PâlM,ScCi  c’ed  vne  allufion  du  nom 
ancien  à celuy  d'auiourd'huy  , d'où  font  nom- 
mez les  Palatins  de  Schicm,  Vuircllpach , & Da- 
chnauu  ? Certes  le  nom  du  Palatin  du  Rhin  cd 
vnnomde  dignirc  ,0c  office, que  les  Empereurs 
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ont  irtftituc  , comme  aulfi  les  noms  des  Ladgraues, 
5c  des  Marquis , 5c  Bourgraucs . Car  nous  difons 
‘ aulfi  ainfi  en  noilrc  langage  Germanique , Pfaltz- 
gralf.c’cft  a dire, Comte  Palatin . Si  ce  mot,  Bour- 
graue,  eft  dcriuc  de  bourg,  on  pourra  aulfi  côiuin- 
cre facilement,  que  Pfaltzgrauc,  cftdcfccndu  dcjfc 
mot  PdUi . Outre  plus,  il  eft  aife  de  monlVrcr,  que 
les  princes  Palatine  du  Rhin  nont  point  prins  leur 
nom  de  ce  mot  r*Luy  d’autant  que  deuant  40O.  ans 
ilsn’auoyentncchafteaux.ne  villes  au  pays,  où  ils 
habitent  auiourd’hny:  mais  depuis  ce  temps  U , iis 
ont  ou  acheté , ou  acquis  par  armes  toutes  les  pin- 
ces,qu'ils  ont  preslc  Rhintcc  que  ic  monftrctay  cy 
apres  par  ordre.  Aucuns  difenr.quc  les  premiersPa- 
latins  eftoyent  llmplcs  gentils  hommes  iniques  au 
temps  de  l’Empereur  Othon  troilicmc,  quand  les 
princes  électeurs  furent  conftitucz  : car  lors  ils  fu- 
* rent  cflcucz  à plus  grand  degré  d hôneur . Et  ce  n’a 

point  cfté  (ans  cau!c,que  le  drotél.ou  priuilcgr  d’e- 
llirc  l’Empereur  n'a  point  elle  commis  a quelques 
Ducs  puilfans,  qui  eftoyent  pour  lors  en  l'Empire, 
corne  au  Duc  de  Bauicrc , ou  de  Suobe,ou  de  Lor- 
raine, ou  de  Brunfuuick,  combien  que  les  Ducs  de 
Bauicre  ayctir  talché  par  fucceflion  de  temps  d'in- 
troduire celle  dignité  en  Icüf  famille,  fie  qu  ils  avec 
auiourd'huy  ers  deux  tiltres, qu’il  font  1 omtc$  Pa- 
Pourq-oy  latins.fic  Ducs  de  Bauicrc  Le  premier  clcâeur  Pa- 
on *£*t. 'es  |arln  a cfté  appelle  Henry,  lequel  l’an  dcfalu^iooj. 
pi  tspun-  auçc  |Ciautrcs  clpftturs  fini  Cl  Henry , pour 
dUurs.  Empereur.  Mauienay  point  irouue,  en  quelque 
hiftoirc.que  ce  l'oit, où  U dicl  Henry  elcélcur  tcnoit 
fa  court , quelle  région  du  pais  il  auoic  pour  gou- 
uerner,  ne  quel  peuple  luy  obcitrbir.nc  luy,  ny  au- 
cuns de  Tes  lucccireurs  : Ce  incline  les  princes  Pala- 
Aolii  les  e-  tins, qui  font  auiourd'huy , ne  le  fçauent  pas , linon 
ledems  n'a  qu'aucuns  penfent  ( nuis  c’cll  fans  certain  ccfmoi- 
uojcipüur  gnage)  que  les  princes  Palatins  fc  font  ancienne - 
ment  tenuz  à Vuormes , fie  qu’ils  ont  eu  grande  iu- 
* * rifdiâion  en  celle  ville  là . Cecy  cil  bien  certain, 

que  Conrad , due  de  Franconie , fai  (oit  là  demeure 
. à Vuoimcs.l’â  de  grâce  641. mais  on  ne  trouuc  rien 

de  fcmblablc  du  comte  Palatin. 

DES  VILLES,  ET  VILLAGES,  ET 
ehéfitâux  du  rtUtiudr. 

ON  ne  me  pourra  pas  facilement  prouuer,  que 
le  Palannat  ayt  eu  fonaflîcttc  deuant  quatre 
cens  ans  à l'entour  delà  ville  de  Heidelberg,  en 
celle  rcgion,qui  eft  auiourd'huy  fubicâc  aux  prin- 
ces Palatins. Car  toutes  les  places  de  celle  région  là 
ont  elle  (ubicétes  ou  à l’Eucfque  de  Mayencc,ou  à 
l'Eucfque  de  Vuormcs.ou  au  Marquis  de  Uaden.ou 
pluftoil  au  duedeSouabe,  ou  à l'Eucfque  de  Spire, 
ou  bien  à l'empire . Mais  comme  ainfi  fou,  qu’aux 
années  fuyuantes  Heidelberg  euft  cfté  donnée  en 
fief  au  prince  Palatin  par  l'Eucfque  de  Vuormes,  Ce 
qu  iscluy  Palatin  fc  fuil  là  arrefte  pour  y habiter, en 


Îieu  de  temps  il  acquift  plufieurs  places,  fie  dilata 
es  bornes  fie  limitesdc  la  iurildi&ion,  lors  princi- 
palement que  le  Palatinat  fut  annexe, fie  incorporé 
à la  duché  de  Bauicrc.  Parcesraiiomilrae  fcmblc 
bien  aduis, qu'on  peut  recueillir, que  le  Palatinat  c- 
ftoirdu  commencement  pluftoft  quelque  princi- 
pauté, laquelle  rintoft  les  ducs  de  Saxe , tanroft  les 
ducs  de  Souabc , fie  finalement  les  ducs  de  Bauicrc 
ont  rafehé  de  joindre  à leurs  fcigneurics . Toutes- 
foisi’ayinc  mieux  ouyr  dire  fur  cecy  les  iugemens 
des  autres. 

HEIDELBERG. 

Elle  ville  eft  la  principale  de  tout  le  Palatinat, 
V^afie  eft  tenue  en  fief  de  l’Eucfché  de  Vuormes, 
comme  aulfi  quelques  autres  villes , qu’on  trouuc 
au  deflus de Heidelberg, iufqu'à  Obneken,  icignât 
la  nuicre  de  Ncccar.  Un  pcnfe.quc  celle  ville  a eu 
ce  nom  des  Payens,  qu’on  peut  prouuer  auoir  là 
habité  long  temps  au  parauant.  Car  les  Alcroans 
appellent  vu  homme  Payrn  Heid  . L'alfictte  de  ce 
lieu  cil  lirez  plai  làntc  , Ce  gtacicufc , veu  quelle  cil 
à l'entrer  ctlroiélc  des  moragucs.d'où  ladiclcriuie- 
re  de  Ncccar  fort  des  montagnes  en  la  plaine.  Et  ic 
ne  doute  point,  que  ce  lieu  là  n’aie  touliours  cfté 
frequente  des  hommes  tant,  que  icpaysd’Alema- 
gne  a cfté  habitc.Aucuns  débattent,  qu’il  faut  dite, 
6c  cfc urc  Ldelbt  ig , qui  (ignific  noble  montagne, 
fie  non  poiiHHcidcibcrg.  lignifie  mont  des  Payens. 
Les  autres  penfent,  que  ladiélc  Heidelberg  a cfté 
jadis  celle  ville.qucProiomcc  nomme  Budtru. Mais 
il  me  (cmbJc,quc  Hcidclshrim,  ou  Brctcnconuient 
micuxacefte  villciM^«rv.ily  en  a d'autres, qui  font 
d'opinion , qu'on  doit  entendue  par  Budn*  la  ville 
de  Manhciin  . Car  celle  ville  cil  affile  au  tieu,où  le 
Rhin,  fie  Ncccar  s’alfimblcnt,  où  le  Pape  Ican  fut 
détenu  prifonnicr  l’clpacc  de  trois  ans  du  temps  du 
Concile  de  Confiance . Le  territoire, qui  rfl  à l'en- 
tour de  Lditle  ville  Heidelberg,  eft  fcrril  en  toutes 
chofes,  il  porte  de  bon  vin,  du  bled , de  l'huy!c,dcs 
fruiéls  domefliques.  Ce  chaftaigncs . L'an  de  làiut 
1546. Robert  l’ailnc, prince  Palatin/onda,fie  ordô- 
na  l’Vniucrïité  de  Heidelberg,  eu  laquelle , par  fuc- 
ceflion de  temps,  y a eu  plulicurs  gens  fçauans  en 
toutes  Icienccs:  Ce  principalement  ce  lieu  a acquis 
bruit  de  mô  temps,  à caui'e  de  ces  perfonnages  gra- 
ues,5e  excellcns , lean  Dalbourg,  Raoul  Agricole, 
Ican  Virdunge, Ce  plulleurs autres, qui onclaiiTé  a- 
prcscuxdes  tcfmoignages  perpétuels  dclcurfça- 
uoir  par  leurs  cfcrits.Dc  moy,i'y  ay  faiét  profclfion 
publiquede  la  langue  Hébraïque  depuis  l’an  15x4. 
iufqu'a  l’an  1 j 1 8 . ayant  en  pour  mon  précepteur 
Conrad  Peliican  .lequel  aulfi  iadis  eftudia  en  ladi- 
te ville , foubs  fon  oncle  Iode  Galle  Théologien: 
fie  a là  acquis  le  premier  degré  d'honneur,  puis  eft 
paruenu  aux  plus  hautes  dignicez. 

Ladenbourg, 
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Vniucrfclle,  Liurc  III. 
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LA  CITE 

deHeidelbcrg,aflifèioignant  la  riuieredeNeccar, 

PRINCIPALE  VILLE  DV  PALATINAT  DV  RHIN. 
IC  la  rcfidcnce  des  treCilluftres  princes  les  Comtes  Palatins  du  Rhin , eft  icy  pro- 
prement figurée  en  ce pourtraiél,  félon  quelle  fc  comporte  auiourd'huy . La- 
quelle nous  a elle  enuoyee  pour  orner  cclluy  noltre  labeur.par  trcf-illullrc  prin- 
ce Othon  Henry  .Comte  au  Palatinat  du  Rhin, Duc  deBauicrc,&  patronde- 
bonnaire  de  tous  gens  fludicux . Or  il  n'y  a pas  long  temps, qu'il  y auoir  aufsi  en 
celle  ville eneore  vn  autre  chaflcau  au  plus  haut  des  montagnes , mais  il  fut  raie 
par  la  foudre  du  ciel  en  vn  moment, d autant  que  le  feu  fc  miil  dedans  la  pou- 
dre à canon, qu'on  gardoit  là  en  grande  quantité,dont  1 autre  chaflcau, 
a ville , qui  font  au  dcifoubs , furent  grandement  cn- 


& la  ville,  qui  I 

dommagez  par  les  pierres  d'iceluy. 
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A Oricnr. 

B Le  chafteau  RoyaL 
C Le  chafteau. 

D L*Egli('cduS.E(prit. 

E La  '-hancclcric. 

F Les  Cordeliers. 

G Lamonnoyc. 


LA  SITVATION  , ET  LE  VRAV  POVRTRAICT  DE  I 

chafteau,&  les  plus  excellents 


H Les  armoiries. 

I 

Midi. 

K 

L 

Chaftaigniers. 
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1V,L.5>I°E  HEID£t-BERG  , REPRESENTANT  LE 


N Leslacobini. 

O Larcenac. 

P Neccarflcuue. 

Q^S.  Pierre. 

V Gciftzbcrg,  Mans  Caprin#*, 
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LADENBO  VR.G  , SCHTIESSEN 

yrnhtm. 

LAdenbourg  fut  engagée  l'an  1J71.  pour  moitié 
au  duc  Robert  l’ailnc.ôcTautre  moitié  efeheut 
4 l'Eucfquc  de  Vuormcs.Sifrid de  Stalnberg  vendit 
4 ce  mcime  prince  Robert  l'an  de  grâce  1 J44.  la  vil- 
le de  bchncircn , ÔC  le  chaftcau  de  Stalnberg  l’an 
1 J47.  la  ville  de  Vinheim  fut  adiugee  audict  prince 
ar  arbitres,de  laquelle  l'Eucfquc  de  Mayéee  iouyf- 
bit  auparauant. 


I 


LAVRISSA 


VV  LG  AI  REMENT 

Ltrfth. 


CE  monaftere  a efté  conftrui&  par  Charlema- 
gne,ou  fclô  les  autres  par  Pepin.dcdans  lequel 

Talliîon, duc  de  Dauiere,& fon  fils Theodon, furent 

cecluz  par  lcdiéfc  Charlemagne , pource  que  ce  duc 
de  Bauicrc  auoit  efté  trouué  pariure,  Ôc  auoit  faulfé 
fa  foy.en  rompant  l’alliance.  1 1 n’y  a lieu  en  toute  la 
Gcrmamc.où  il  y ayt  eu  vnc  plus  ancienne  librairie. 


BRVXELLE  EN  BRVRE1N. 

BRurcine  ou  Bruricn  cft  vne  petite  feigneurie 
ayant  beaucoup  de  bôs,Ôc  beaux  villages , le 
chef  d ci  quels  cft  la  ville  de  Bruxelle  , laquelle  eftoit 
anciennement  fubictte  aux  bourgeois  ôc  habit  ans 
de  Vuormcs,lors  quils  auoient  vn  duc.lc  palais  du- 
quel duc  a efté  depuis  changé , ôc  conuetty  en  vn 
temple  de  S.  Paul.  Le  dernier  duc  de  ce  fut  Conrad, 
du  duc  Vucrnhcr,  ôc  eftoit  de  la  race  des  ducs  de 
Francome:ôc  l’Empereur  Othon  le  grand  luy  don- 
na fa  fille  Lurgardecn  mariage  : lequel  toutesfois 
mourut  près  d Augfpourg  en  ceftc  grande  bataille, 
que  ledift  Empereur  Othon  eut  contre  les  Hun- 

§ res, du  party  defqucls  Conrad  feftoir  mis,  comme 
aeftércmonftrécy  dcüus.Vnpeuau  parauant  le- 
dift  Côrad auoit  religné  la  fouucraincté,qu‘il  auoit 
à Vuormes.ôc  acheta  la  feigneurie  de  Bruxelle,  la- 
quelle l'Empereur  donna  à l’Euefquc  de  Spire  apres 
la  mort  dudidt  Conrad  D’auantaec  lors  que  Con- 
rad viuoit  encore.donna  à l’Euefcnc  de  S pire  beau- 
coup de  biens.difines^cucnuz.peages  de  vin,  ÔC  de 
fel, droit  de  forger  la  monnoyc.  ôc  l’Empereur  rati- 


qu’en  ce  moitaftere.l’ay  veu là  vn  exemplaire , que  fi*  tout  ccla.le  ne  Içay  fi  le  comte  Palatin , apres  la 

«,  _.i i.c. diûe  rcfignatiou , a point  eu  quelque  iurifdiftion  4 

Vuormes,auant  que  la  région  de  Moldelbcrglui  cf- 


Virgilc  auoir  eferit  de  la  propre  main.comme  le  til- 
trcfcdcclaroit.Làaufiria  cite  trouué  le  dernier  li- 
urc  d'Ammian  Marcellin.qui  eft  maintenant  mis  en 
lumierc.Or  en  ce  monaftere  il  y auoit  prcmiercmct 
des  moynes  de  S.Benoift.Ôcdepuisilycn  a eu  de 
l'ordre  de  Prcmonftré.Iean  Dalbourg , Euefque  de 
Vuorraes,  homme  trefçauant , a prins  les  meilleurs 
liures.qui  fuffent  en  ceftc  librairie , ôc  les  a fait  por- 
ter en  la  librairie  de  Ladenbourg. 

LINDELSFELS  , G AVB  , ET  QVEL- 
yues  âutra  villes. 

LE  bailliage  du  chafteau  de  Lindenfels  fut  ache- 
té l'an  de  falut  ii77.pour  jjo.marcs  d'argent.  U 
eftoit  au  parauant  au  marquis  de  Baden.L’an  de  no- 
ftre  feigneur  1 18 j . V uernher  de  V uingenberg  védit 
la  ville  de  Caub , auec  fes  apartenâccs,au  duc  Loys 

tour  noo.marcs  d'arger,  le  marc  valât  3. fions  d'or 
.avilie  impériale  de  i.clhaufen,  qui  eftoit  efeheue 
aux  côtes  de  Schuuartxcbcrg.fut  engagée  l’an  1456. 
par  lcfdifts  comtes  au  prince  Palatin,  ôc  a Rhcin- 
hardde  Hanauu. Mofpach,ôc  Sintzen,  villes  impé- 
riales,ont  efté  annexées  au  Palatinat,  auec  leurs  dc- 
pendences.par  forme  d’eug igcmcnt.  L*an  de  falut 
îijo.  Othon.comte  Palatin , rcccut  de  l'Empereur 
Henry, le  village  de  Vualdorf.Et  Loys,  comte  Pala- 
tin, en  acheta  le  village  de  Nufilach  l'an  de  grâce 
ixjS.Hcnry  de  Liechtenauu.Ec  le  prince  Robert  a- 
cheta  l'an  ijoj.des  comtes  de  Hohenlohcnla  ville 
de  Ludhcm.alîifc  auprès  de  la  riuicrc  de  T uber. 
Quant  4 Oppcnhcim.Keirfefiautcn,  ôc  lngclheim, 

2ui  font  villes  impériales  .nous  auons  monftré  cy 
eftus.comme  elles  ont  efté  engagées  au  Palatinat. 
le  laiftc  cy  4 parler  de  Brecen , de  Louuenftein , de 
Bachrech, Ville  neuue,  Ôc  d'autres  villes, lefquclles 
ont  efte  annexées  au  Palatinat  depuis  jo.ans  en  ça. 


chcut-.car  il  n’y  enàpasvu  fcul,  qui  face  tneiuion 
de  cccy.loignant  la  leigneurie  de  Brureine  on  trou- 
ue  Kricchgauu,qui  cft  vnc  tene  riche , ôc  ample , a-, 
bondantc  en  vin,bled,plantcs,arbrcs  tant  fumages 
que  domcftiqucsrôc  en  tout  ce , qui  appartient  a la 
vie  humaine.il  y a de  fort  belles  villes , grand  nom- 
bre de  villages. Le  pays  cft  bien  peuplé , la  terre  ar- 
toufee  de  rmlfeaux , ÔC  riuicres  : ôc  le  principal  eft, 
qu’il  y a bon  air.  Conrad  fécond  feit  de  ce  pays  vne 
comté, pource  que  fes  parens  auoycnt demeuré  à 
Bruxellc.lean, comte  de  Kricchgauu, Euefque  j4.de 
Spire.donna  vne  bonne  partie  de  fon  héritage  pa- 
ternel 4 l’tuefché  de  Spire,  ce  que  nous  auons  aufii 
premonftrc  cy  dciTus,en  fuilant  mention  de  la  ville 
deSpire. 

[L'an  ijoi.pres  de  Bruxelle  feflcua  vne  grade  fe- 
dinon.ôccôfpirat ion  des  pay(ans,ÔC  ruftiques  cotre 
leurs  fcigucurs  ôc  fouuerains.ayans  miction  en  pre- 
mier lieu  de  fc  faite  feigneurs  de  Bruxelle:  mais  leur 
ti  ahifoneftant  defcotiucrte  ,ils  furent  punis  iufte- 
ment,  félon  leurs  mérites.] 

LA  GENEALOGIE  DES  COMTES 

fdldtiniAê  rJh». 

QVandnous  ferons  venuz  à la  dcfcripüon  de 
ftsuicre.nous  monftreronsaufti.d’oùibnt  yf- 
fuz  les  Palatins  de  Schiern,ôc  comme  les, 
princes, ôc  ducs  de  Uauiere,ôc  les  Palatins  du  Rhin, 
qui  font  auiourd'hny  font  defeenduz  d’iceux.  Mais 
quant  au  prefent  propos.il  nous  faut  noter , qu'au- 
cuns font  de  ceftc  opinion,  qu'Oihon  de  Vuiccl- 
fpach,  grand  pere  de  fai  11  de  Kunigunde.a  efté  le  1 . 
électeur  Palatin.  Le  grand  pere  de  ccftuy  cy  feift 
Empereur  Arnoul. 


Amoul 
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"“Amcrnl 

de  Ba-  ^ 


y-Othonmcur-  ÇThibxud. 
trier.  s 

CElticnne. 


rOthon.Pa* 

Arnoul  \Vuem-  I latin  de 
Erope-  }her,cô-l  \ uittclf- 
*tcde  yphach. 
Sclucrn  J 

Loys,  Ecicard , cô- 

roy  des  te  de 

Rom.  (S chier. 


5 


Sigfri'd , qui  _Thcodoric,Euefque  de  Metz, 
efpoulâ  Ha-  V Albcrt,Chanoyne. 

■duuigue 


Henry, duc  de  Bauicre,Palatin  du 
Rhin.clcétcur. 

^SainCke  Kunigundc. 


Ontrouue  des  vers  rirhmet  en  Aleraand  d'O- 
thou  Palatin, fondateur  de  Vuitellpach.coïKciûcs, 
qu’iceluy.par  le  moyen  de-la  hile  de  iienry  Palatin, 
obtint  la  dignité  d ele&cur.Selon  les  autres,  le  pre- 
mier Palatin  elrékcur  cltoïc  appelle  Henry  , lequel 
donna  fa  voix  a Umél  iicnry  l’an  100  j.  auquel  wen- 
r v fucccda  Sifnd.percde  fainék?  K juegûde, lequel, 
iclon  aucuns, fat  his  de  la  femme  dudiCk  iienry.Car 
co.u.nc  tls  diicnt , Henry  Palatin  cfpoufa  la  ve uhic 
du  comte  Uc  Brabant  ,&  bailla  le  Palatin»  àSigi- 
fcii  (on  âls.Ecainù  lelon  leur  opinion  le  grand  pe- 
lé de  Kuncgundc  eut  doancàladi&r  Kuiicgundc 
vninaryEmpercur.quinefcrablc  point  vray-fem- 
filabic.Et  pour  celle  caufe,il  y en  a d’autres,  qui  ont 
dcrit  en  celle  forte.  Comme  ainli  foit,  qurSifrid 
Palatin  eull  crelbicn  gouucroc  les  lubieCks  iufqucs 
à fa  viciUefle.de  l’EmpereurOrhon  n’eull  aucun  he- 
r*riticr,qui  pcull  gouu  :rner  l'empire  apres  luy:  il  fc£- 
forij'oit  de  mettre  la  paix  en  1 empire  auant  fa  more. 
Parquoy  il  feit  tant  aucc  le  Pape, qu’aucuns  princes 
feroyent  ordonnez , aulqacls  (culs  appartiendroic 
d’cllirc  le  Roy  des  Romains.  En  celte  forte  ledick 
Sifnd  fut  députe  électeur  entre  les  autres  : m iis  d’ 
autant  qa’il  ne  vefquir  pas  longuement  apres,  il  ne 
f’^l  cro une  a pas  vnc  feule  c 1 eCtion . Mus  fon  frère 
Henry,  frère  dclaincic  Kiinegunde  , donna  fa  voix 
pour  cilire  Empereur  ccluy,qai  fut  fainék  Henry,  de 
cela  fut  l’an  no  j.  Et  d autan:  qu'il  n'auoir  point  de 
£U , mais  bien  vue  fillr , nommée  Irai  cl  garde , il  la 
donna  au  duc  de  Fr  inconie  ,iio;ninc  C jnr  ad , qui 
furaulfi  duc  de  Vu  arm  s,  de  Landgratf  de  HclTen: 
lequel  bonr  ad  fut  par  le  tnojAn  de  (a  femme  com- 
te Palttiu  du  R hin.de  duc  de  Lorraine.  Or  quanr  à 
ce.qa’il  rit  appelle  duc  de  Vuormcs , combien  cou- 
tes  lois  que  celte  duché  eull  cfti  abolie  foubs  Ochô 
premier, comme  defia  nous  quons  die  en  la  defeyi- 
ption de Bruneric.il fembleiduis.quc ce  tilcrc  fuy 
a cite  laillc , & à fes  fucccfleurs  fans  polTeflîon  ny  v- 
(ufeuie  de  la  placc.commetladiiienc  fouucntesfois. 


Othon  Palatin  de 
£chiern,duc  de  Ba- 
uiere  , Palatin  du 
Rhin. 


Loys,  fils  de  O- 
thô , Palatin  du 
Rltin , de  duc  de 
Bauicrc. 


* 


Othon, fils  de 
Loys,  Palatin, 
de  duc  de  Ba- 


4 

Loys,  fils  du 
premier  O- 
rhon. 


Loys.filsdu- 
dick  Loys  der- 
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Or  luy  audi  n'auoir  qu’vne  fille.nommec  Elifc,  la- 
quelle fut  mariée  à Conrad  , duc  de  Souabc  : de 
parle  moyen  dlçcllc  fut  faick  aulfi  comte  Palatin 
du  Rhin.Voicy  comment  il  mettoit  en  ces  tiltres: 
Conrad  par  la  grâce  de  Dieu  Palatin  du  Rhin , duc 
de  Francoiiie,de  de  Souabc,panct  cr  électeur  du  lâ- 
cccempire,  gouucrneur,  de  balliif  des  temples  de 
V uoçmes.HLfbipoli , Scralbourg,Fulde,$pirc,  Vuif 
femboutg  il  fur  enterré  au  monaikere  de  Shonauu, 
lequel  elk  en  la  forcit  d Othon  , diltanc  d'vne  lieue 
d.-  ueidcib.-rg.il  eut  de  la  femme  vnc  fille, nommée 
Agnes, qui  fat  mariée  1 Henry , duc  de  Saxe , de  La- 
ncbjüig.fcign.-ur  d r ürunluuick.fils  du  duc  Henry 
Lyon.de  fur  rai  Cl  Palatin  du  Rhin  par  le  moyen  d i- 
cellc.Ledit  Conrad  aggrâdit  U ville  de  Heidelberg, 
de  d’vne  petite  ville  il  en  feit  vnc  cité  manifiquc,  de 
de  grande  apparence,  laquelle  il  fortifia  d’vn  dha- 
Iteau.dc  Ci  principale  rclidcnce  fut  à Heidelberg  iuf- 
ques  a la  fin  de  les  iours  : où  aulli  il  frit  changer  la 
Prcuodcdu  monaikere  de  Nouucmbourg  , qui  cil 
près  de  ««dclbcrg, en  vn monaikere  de  Nonnains, 
qui  fat  l'an  1 1 85.  Cela  touresfois  ne  fut  poiut  faick 
uns  le  contentement  de  l'Abbé  de  Lorfcli.la  colla* 
tion  duquel  lui  appartenoic  de  plein  droiék.  Au  fu  r- 
plus  iicnry, duc  de  Saxe, de  Palatin  du  Rhia , failbit 
fa  demeure i Brufuich,dc  cur  deux  filles.  L'vncfuc 
mariée  à Herman, Marquis  de  Bade:de  l’autre.nonv- 
mec  Gcrt  ru  Je.fut  femme  d'Othon , comte  de  Vui- 
rellpich  , de  de  Schierndcquel  clkoic  de  la  race  des 
ducs  d:  Bauicrc, de  la  duché  de  Bauicrc  luy  fut  bail- 
lée en  la  dicte  de  Gamundc.qui  cil  en  Souabc.com- 
me  à ccluy.qui  cdoit  le  naturel  heritier:  de  laquelle 
Henry  rorgucillcuXjliirnomraé  Lyon,  fut  débouté, 
de  le  Palattnat  lullî  luy  fut  donné  aucc  la  diékc  du- 
ché l'an  de  grâce  nSo.Et  mourut  l'an  de  iàlut  1184. 
D rpuis  celkui  cy  ,1a  généalogie  des  ducs  de  Bauicrc, 
de  des  comtes  Palatins  du  Rhin  fe  continue  en  cet- 
te forte. 
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Noos  montrerons  cy  apres  en  la  defeription  de  Bauicrc.commcnt  ccftuy  Othon  cftle  premier  en  or- 
dre defeendant  de  l’Empereur  Arnoul.fils  de  Carloman. 

La  ligne  des  ducs  de  Bauiere  eft  icy  o- 
'"Eflienne.duc  de  Landfshut.  mife , Sc  eft  différée  iufqu'à  la  defcripciô 
6 Albert, duc  de  Straubin.  de  Bauiere. 

Loys  duc  de  Bauiere,  l Guillaume,  comte  de  Ho- 
Sc  Empereur.  jlandc. 


C 

Loys, duc 
de  Bauie-  * 
rc,  Sc  Pa- , 
latin. 


iLoys , qui  fut  blcfte 
.au  tour  no  y de  Nu- 
'renberg. 


' 

^Raoul,  comte  Pala- 
tin. 


rO thon, Marquis  de  Brande- 
boui'g. 

Loys.comte  dcTyrol. 


Raoul. 

9 

Adolfc. 

S ,o 

sRupcrr. 


"Anne.duchcfTc  de  Bergen. 


n 


Rupert  le  icune,  V la 
qui  fut  marié  i^Ruperr,Roy. 
Beatrix  , fille  de  V 
Frideric,  Roy  de 
Sicile. 


Elifabeth,marquife  de 
„ Moraue. 
-Mclchthilde.comtcfTc  de  Sponhcim. 


Soubs  Loys  <L,&  Raoul  7.frcres,  Bauiere  fut  fe- 
pirce  du  Palatinar,combicn  que  les  Palatins  rctin- 
drent  quelque  terre  Sc  héritage  en  Nortgau.  Mais 
teroumons  aux  grands  peres.Loys  a.  fut  publiquc- 
mét  tué(fâ  famille  prcfcnte)en  Bohemc(ou  en  Kel- 
heim , félon  les  autres  ) par  le  commandement  de 
l’Empereur  Frideric  fécond.  Iccluy  mefmc  feit  ba- 
ilir  vn  chaftcau  à Landfshut, 6c  eut  deux  femmes,  à 
fyanoir,, Gertrude,  comtcflè  Palatine,  & la  fille  du 

rSophic. 

5 XEliiabeth. 

Othon.  'sHcury. 

1 4 

'-Loys. 


Roy  de  Boheme,nommec  Ludmillc.  Le  3.  nommé 
Othon,mourutdemort  foudaine.en  excommuni- 
cation en  la  ville  de  Heidelberg  l’ait  1155.  Il  eut 

plulicurs  enfans,  à fçauoir,  Henry,  duc  delà  balle 
Bauiere,lcquel  efpoufa  la  fille  de  Bel,  Roy  de  Hon- 
grie. Sophie,  qui  fut  mariée  à Gebhard,  comte  de 
Hirfperg  : Elifaberh,  qui  fut  femme  de  Conrad, 
fils  de  l’Empereur  Frideric  fécond,  6c  depuis  mariée 
à Meinhard, comte  dcTyrol. 


CLovs.qui  moutut  l’an  U94. 
fOtnon.  yenry. 

\ cOthon  de  Burckhaufen. 

^-Eftienne.  < Henry, duc  de  Landshut,6c  de  Straubing.  le  an. 


Henry , duc  de  Landfshur.laiflà  vn  fils , nommé 
Iean,qui  mourut  fans  hoirs , & de  la  feigneurie  d’i- 
ccluy  l'Empereur  Lpys  fut  heritier.Loys  4.  Ceftuy 
cy  efpoufa  en  premières  nopces  Marie,  fille  du  duc 
de  Brabant , 6c  luy  feit  trenchcr  U telle  à V crdc  en 
Souabetcc  que  ic  monftrcray  cy  apres  plus  ample- 
mét  en  la  généalogie  des  ducs  de  Bauiere  : 6c  depuis 
il  efpoufa la  fille  du  duc  de  Pologne , de  laquelle  il 
eut  Loys  cinquième.  Orilcfl  enterré  entre  Aug- 
fpourg.de  Monach  au  monaftcrc  de  Furftcnfelds  y. 
Loys.Ccftuy  cy  fut  Palatin  du  Rhin , Sc  duc  de  Ba- 
uiere  : Sc  efpoufa  Mcchtilde  , fille  de  l'Empereur 
Raoul  de  Habfpourg.de  laquelle  il  eut  Raoul , 5c 
l’Empeâux  Loys.  Il  mourut  à Heidelberg , où  il  eft 
enterré  au  temple  des  Auguftins.  Raoul. Ccftuy  cy 
fils  aifné  eut  de  fon  pcrc  le  Palatinar , Sc  vne  partie 
dcladuchcdcBauicrç.  Il  efpoufa  Mcchtilde , fille 
du  comte  de  Naflau.dc  laquelle  il  eut  Raoul,  Adol- 
fc,6c  Rupert  fon  frère.  Loy»  le  chaflà  en  Angleter- 
re, où  il  mourut  en  exil  : d’autant  que  quand  il  fut 
queftion  d’eflire  vn  Empereuf^l  ne  luy  auoit  point 


donné  fa  voix.mais  ù Frideric.duc  d’Auftriche,  c6- 
tre  lequel  il  debaftit  fi  longuement  pour  la  coqfô> 
ne  de  l'cmpire,que  finalement  il  print , Sc  le  rengea 
i fon  vouloir.Raoul  8. fils  de  Raoul.  Ccftuy  cy  ne 
gouuerna  gueres  le  Pa!atinat:parquoy  fon  frcrc  A- 
dolfe  luy  fucccda.  Mais  d’autant  que  ccftuy  Adolfe 
n’auoitpas  grande  prudence,  il  refigna  l'admini- 
ft  rat  ion  à fon  frere  Rupert, appelle  l’aifhc.dc  le  rou- 
e. Ce  Rupert, qui  fut  Je  10. fonda  l’an  de  falut  1 54C». 
vniuerfitc  de  Heidelberg, Sc  l'Eelifc  Collcgialcen 
la  ville  neuue.où  il  eft  enterré.  11  eut  deux  femmes, 
l’vne  de  Namur.l'autrc  de  Berge,  dcfquclles  il  n’eut 
nuis  enfans.  11.  Rupert  le  icune , fils  d’ Adolfc , Sc  de 
lacotnteHedc  Oetingenluy  fucccdaau  Palatinar.  1 
Ccftuy  cy  fut  quelque  temps  nommé  du  nom  de 
fon  pere  Raoul  Branditz.  Sa  femme  cftoit  fille  du 
Roy  de  Sicile , Sc  eut  Rupert , qui  fut  depuis  Roy  | 
des  Romains. Leroy  Rupert  efpoufa Elifincth,  fille  t 
du  BurgralF  de  Nurcnberg.  DepuisRupcrt  nous 
continuerons  ainfi  la  généalogie, lequel  diftribua  le 
Palatinat  à fes  enfans  en  cefte  forte. 
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Ithon  dcMofpach . & Ncumarckt. 
Rupert,Eucfquedc  Rarifponne. 
IIcan,Chanoyne  d’Augfpourg. 
)Alberr,Eucique  de  Sirafbourg 
Dorothée  Landgrafth  de  Pfrcmdcn. 

-Marguerite, comtcflï  de  Hanau. 

rndcric.qui  fe  renoir  a Amberg. 
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“OchondeMo- 
fpach. 


aupen  Pipan  enterre  à Amberg, 


rLoys.ele- 
I deux. 


,LopA 

le  Bar-  <Fndcric, grand  guerrier. 


Loys.dc&eur. 

rOthon. 

Rupert.  0 

CPhilippes. 

Philippes  \ Frideric.ele&cur  apres  Ton  ftere.* 


Henry  .éle- 
cteur. 


bu. 


/nupcrr  Eu  cl  que  de  Cologne. 
’ Mechtbilde , duchclTe  d'Au- 
ftriche. 


li 


Philippcs.Euefque  de  rrifing. 

Henry , Eucfquc  du  TraiCt  de  Vuor- 
mes,&  de  Frilmg  apres  la  mort  de  Ton 
■frère. 


& roy  des 
Romains. 


Rupcrc.c-  ' . , Chriftofle.Ro,  de  Dancmaich. 
ledcur!  “P0^ 11  <*"  dErich.uoy  de  Dancmarch. 

Eftienne  de  V 
Zuucibrugk.  Jl 


V 


Vuolfgang. 


Eftienne. 

Icun, Eucfquc  de  Meidembourg. 

Rupert,  Eucfque  de  Strafboure. 

ÇCalpar.  * 

oys.comte  de<  ÇLoys. 

/V  eldcntz.  £ Alcxan  dre.  < 

CRupert. 

...  . rRupcrr,Euefquc ac Rarifponne. 

rndenc.comre^ 

jicSponhcim.  ^lean.  IeandeSimme-  ÇFrideric.elcftcur. 

ren.  < George. 

C Richard. 


Agnés.duchciredeCleues 

Marguenre.ducheire  de  Lorraine. 

Lhiaberh.duchcircd'Auftrichc. 

La  ville  de  Molpoch.affifc  fur  la  riuiere  de  Ncc- 
"• ■*=  Ncurnarck  en  Bauiere,  efeheurenc  à Orhon. 

, ““  “X  aupert,auquel  fucceda  Ton  (ilj  auffi.nô- 
‘ho'lc<luel  mourut  iana  hoirs,*  par  ce  moyc 
cette  ic.gneurte  retourna  au  prince  elefteur.  Le  duc 
Fndenc  eut  pour  fa  portion  Amberg,  laquelle  a- 
presia  mon  retourna  au  Palatinat  de  Heidelberg. 
Le  duc  lcan  cur  Neuf  bourg, qui  eft  deuancla  foreft 
de  Boheme  * efpoufa  la  fille  du  duc  de  Pometan, 
de  laquelle  tl  cur  nlulirurs  enfans;  mai.  tous  mou- 
rurcm, excepte  Chriftoflc.qui  fur  efleu  Roy  de  Da- 
nemarch, lequel  aufli  mourut  fans  enfans.  Eftienne 

receur  pour  (apart  Doublepont , appelle  vulgaire- 
ment Zuuctbruclc,*  efpoufa  Anne,  fille  vniquede 
Fndenc,  comte  de  Veldenra,*  de  Spanheim,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  eut  les  deux  côtci.Il  eut  beau- 
coup d enfans  de  fa  firmme.entre  lefqnels  il  y en  ent 
deux, qui  diuiferent  entreux  lafcigncurie  de  leur 
pcrc,a  Içauotr.Loys,*  Frideric.Dc  ce  panage.num 
enauonsfaift  mention  cydcll'us  en  ladcfctiption 
de  la  ville  de  Crurxen.  Loys  4.  fils  du  Roy  Rupert 
retint  pour  foy  la  dignité  d'cloScur.  Finalcmët  il  fe 
en  alla  en  la  terre  Sainûc,  & deuint  aueugle  auam 


que  mourir  . 11  auoit  efpoufc  la  roync  de  Cy- 
pre  , de  laqucUe  il  eut  j. fils,  Loys , Frideric,*  Ru- 
pert. Loys  fut  marié  à Marguerite,  fille  de  Amé  duc 
deSauoyc, lequel  fut  efleu  Pape  au  Concile  de  Baf- 
lc,*  eut  d'ellr.eftant  encore  bien  icunc,  Philippes 
qui  fut  prince  eleélcur.  U mourut  ieune  Pan  1449’ 
Marguerite  fa  femme  auoit  efpoufé  au  patauant 
Loys.toy  de  Sicile:*  depuis  elle  efpouli  Loys, côte 
Palatin  Et dautît quelle eftoit encore  ieune féme 
elle  fut  bien  contente  de  fe  marier  pour  la  5 fois 
en  cfpcrice  dauoir  des  enfans.  Ainfi  elle  fut  mariée 
a Vdalnch.comte  de  Vuirtemberg , duquel  elle  eut 
beaucoup  de  filles.  Or  ce  mariage  fut  caufe  de 
beaucoup  de  maux.  Apres  donc  que  Loys  cleéfcui 
fur  morr.fon  ffere  Fridcn'c.gouucrnant  la  tutrle  de 
Philippes  fon  ncpucu.cnt  guerre  contre  les  princes 
les  voyfins , Ce  vint  à bout  de  les  cnrreprinlcs.  Ec 
quand  Philippes  fui  venu  en  axge , il  eipoufa  Mar- 
guetile.fille  de  Loys  le  riche, duc  de  Bauiere , & eut 
pluficurs  fils,*  filles.  L'vne  des  filles  fut  marier  au 
prince  de  Mcckelbourg,  le  duede  Pometan  en  cf- 
poula  vne  autre,  & la  troifiemc  fut  rendue  Non- 
nain.Er  Fridcric.onclc  de  Philippes, engendra  Loys 
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comte  de  Louucndcin,  lequel  il  eut  hors  mariage: 
toutesfois  pour  1e  remors,qu’il  auoit  en  faconfcic- 
cc,il  cfpoula  la  mete  de  ce  ballard  auant, qu’il  mou* 
rut,commcdifcnc  aucuns. 

DE  LA  FERTILITE  DV  PA* 
Una*r. 

LE  Palatinat  du  Rhin  fournid  de  toutes  chofes 
neccllàires'pour  la  vie  humaine , & principale- 
lement  auprès  ac  Heidelberg  la  terre  produit  gran- 
de abondance  de  bleds  en  la  plxine.hors  les  monta- 
gnes. Il  croift  de  fort  bon  vin  es  codaux  des  mon- 
tagnes , efquelles  aulfi  il  y a abondance  de  chaftai- 
gnes.  Au  pied  dcfdi&es  montagnes  on  trouue  de 
beaux  iardins:&  les  vallées  rapportent  grande  qui- 
nte de  froment, fciglc, fie  orge.  D'auâtagc  il  y a grad 
nombre  de  belles  lauuagcs  es  boys , & montagnes, 
fie  principalement  de  cerfs, & biches. Outrcplus  les 
habitans  nourrillcnt  dedans  les  boys  grand  nom- 
bre de  boucs.cheurcs , fie  cheureaux,  d'autant  que 
ces  belles  prennent  plus  grand  plailîr  aux  buyllbns 
(âuuages, qu'aux  prez. Outrcplus  on  prend  tous  les 
ans  vn  nombre  infiny  de  poidons  enlariuicrc  de 
Ncccar,laquellepar  le  milieu  du  Palatinat,  où  il  y a 
principalement  grande  quantité  de  roulFcrtes.  Par 
celle  riuierc  on  ftieinc  des  radeaux , fie  longues  piè- 
ces de  boys, lcfquelles  on  prend  en  la  forcll  Otno- 
niquc,&  dcNcccar  onles  mcineau  Rhin  , &:dclà 
par  toutes  les  villes,  qui  font  fur  le  Rhin,  depuis 
Spire  iniques  à Bing.  La  forcll  Othoniquc  cft  vn 
pays  rude.fauuage  8c  montueux:lcs  terres  font  dif- 
ficiles à labourer:combien  qu’en  quelques  lieux  il 
y ayt  des  vallées plaifamcs,&  fertiles , efquelles  on 
peut  allez  rcrueillir  de  bled.  Les  habitans  pour  la 
plus  grand'; cart ne  viucnt  d’autre chofe,  quedu  re- 
uenu  du  bcdial:  fie  fil  y a quelque  chofe  d'auantage, 
c'clljdu  profit, qu’ils  font  du  bois. 

Et  es  meilleures  tertes  de  celle  contrée  ilycroid 
aulfi  du  vin,àfçauoir,enMolpach.  Vueinlperg,  8c 
Bockfpcrg.  Il  y a beaucoup  de  villcrcn  celte  regiô, 
mais  il,y  a plus  de  villagcs.fie  mcftairies.Vis  à vis  de 
celle  forcit  on  trouue  Kreichgau,quc  le  Neccar  fc- 
parc  de  ladi&c  foreft:  fie  on  peut  mettre  Heidelberg 
entre  les  villes  de  Krcichgauu.vcu  qu'elle-cft  du  co- 
dé de  Ncccar.Ccllc  région  cil  ainfi  nommée  nom- 
mée à caufc  de  la  riuicrc  de  Krcich  , qui  pâlie  par  le 
millieu. Plu lîcurs  gentils  hommes  y habitent,}  fça 
uoir.lcs  feigneurs  de  Gcmingcr,  Veminger,  Golcr" 
Landfcadcn,Sichinger,Stcrncnfelfcr,  Scurmfcdcr,» 
Hclmdctcr.Ercmbcrger.Licbendcmcr , Flchinger, 
Neidpcrgcr.Hagembachcr , MalTcmbacher , 6c  au- 
tres. Le  dernier  comte  de  celle  région,  fclô  aucuns, 
clloit  appelle  Zifhold, apres  la  mort  duquel, Fridc- 
ric  fécond  donna  aux  marquis  deux  villes,  Eppin- 
gcn.fie  Hcidcfshcim:lefquellcs  ont  elle  depuis  an- 
nexées au  Palatinat.  Auprès  de  la  ville  de  Heidel- 
berg il  y a grande  quâtitc  de  hérons. fie  ont  leurs  ai- 
res dedans ladi&c  fored.C’cd  vn  oyfeau  de  riuierc, 
viuant  de  poilTon:&  toutesfois  il  craint  la  pluyc,& 
les  orages, lcfqucls  il  vcutcuitcr  pour  voler  haut. 

Il  fait  Ion  nidtur  le  plus  haut  arbre,  qu'il  peut  trou- 
uct  & c fait  naturellement  le  faucon  ou  lclpcruicr: 
comme  aulfi  le  faucon  de  fon  codé  ne  celle  de  luy 
faire  gucrrc.Or  en  ce  combar, qu'ils  font  en  l'air, vn 


chacun  tafehe  de  tout  fon  pouuoir  de  voler  plus 
haut.  Si  le  faucon  a gagné  le  dclfiis , il  fc  gette  de 
grand  force  contre  fon  cnnemy,fie  Faccable. 

Au  contraire  fi  le  héron  pout  voler  plus  haut , il  cf- 
mutid  contre  fon  cniicmy,fic  de  là  fiente  l'cmpu- 
naifiil  tellement,  qu'il  le  tue,  caria  fiente  cdpoi- 
fon  au  faucon , d'autant  qu'elle  luy  fait  pourrir  les 
plumes. 

D'AVC  VN  ES  G VER  RES  FAICTES 

4M  PâlétÙuU, 

LOys»comcc  Palatin,mourut  jeune, l'an  de  grâce 
146a.  Apres  la  mort  d‘iccluy,fon  frère  Frideric, 
prince  de  grande  prudence,  hardielTe , 8c  magn ani- 
mité,fut  cilcu  par  les  gentils  hommes  du  pays, pour 
gouuerner  le  Palatinat  : 8c  fut  ordôné  tuteur  de  phi- 
lippes  fon  nepueu , lequel  clloit  encore  au  berceat, 
quand  fon  peremourua.  Ce  duc  Frideric  rendit  de 
Ion  bon  gré  au  palatinat  fa  fucccifion  paternelle:  fie 
combien  qu'il  cull  fait  de  grades  conque  (les , com- 
me il  clloit  heureux  en  guerre , nonobdant  il  anne- 
xa tout  cela  au  palatinat.  Car  comme  ainfifoir,  que 
Dictcr,Eucfqucde  Mayence, cull  edcparlc  Pape 
débouté  hors  de  fon  Eucfché,ficque  ledict  Eucfque 
ne  la  voulud  point  quitter, ne  refigner  à Adolphe  de 
Nadau^ridcric,  côte  palatin , qui  auoirrcccu  pour 
fon  lalairc  dudit  Eucfque  aucuns  chadcaux , appar- 
tenans  à l’tglile  de  Mayence.promid  lecours  audid 
Eucfque. Dt  quoy  le  pape  fut  marry , 8c  excommu- 
nia Frideric.  Car  il  fembioit  bic , que  ce  n'edoit  peu 
de  cas, prendre  d'vn  Eucfque  les  blés  de  l'Eglifc,  qui 
n’auoit  nul  droid  de  les  donner:ficauec  ce  de  fauo- 
rifcràvn  homme  excommunié.ll  auoit aulfi  Loys, 
duc  de  Bauicrc.qui  f cdoit  adioint  aucc  Dicter , le- 

3ucl  duc  cdoit  fumomme  le  riche.  Et  Aduife  auoit 
e fon  codé  le  Pape  , l'Empereur,  le  marquis  de 
Bade.nômé  Charles, fie  le  marquis  de  Brâdcbourg, 
fie  Albert, ou  félon  lc$autrcs,lcâ,Eucfqucde  Metz, 
fie  Loys  de  Zuucibrugk.furnômclcNoir.fie  Vlrich, 
comte  de  Vuirtcmbcrg.il  y auoit  dégradés  hay  nés 
fccrettes  entre  tous  ceux  cy.iufques  à ce, que  finale- 
ment Diettcr  fut  débouté  de  fon  Euefché.  On  peut 
voir  ce  hidoire  cy  dclfiis  en  la  defeription  de  la  ville 
de  .Mayence.  L'an  de  grâce  1450.  Vdalric,  comte  de 
Vuirtcmbcrg,  dénonça  la  guerre  à Frideric,  comte 
ralatin.cnuiron  le  temps  dequarcfmc:d'autant  que 
Frideric  empefehoit  ledit  Vlaich  de  iouyrdefâfc- 
me, laquelle  auoit  cfpoufé  au  parauant  Loys, comte 
palatin, fie  fut  fille d’Amé,  duc  de  Sauoyc  , fie  mcrc 
philippes  raiarin.Or  Frideric  alfermoit,  que  ladicle 
Marguericc(ainli  cdoit  elle  appcllee  ) n'auoit  point 
apporté  tout  fon  douaire  audid  Loys,fon  mary.Lc 
comte  Vdalrich  repliquoit  au  contraire  : dont  il  y 
eut  finalement  guerre  efmeuc,Car  les  ennemys,  les- 
quels fauorilbycnr  au  nouucau  Eucfque  de  Mayc- 
ce.conlpirans  cnfcmblc,fc  fourrèrent  dedâs  les  tel- 
rcs  du  prince  palatin.  Mais  Frideric  vint  au  deuanr, 
fie  leur  feit  aulfi  la  gucrrc:laqucllc  dura  log  temps, 
fie  fcfcirciupluficurs  dommages,  fie  outrages  les 
vns  aux  autres,tant  par  feu  que  par  meurtres. 
Toutesfois  ils  ne vmdrentiamaisiufqueslà, qu’ils 
fc  iiurallcnt  pleine  bataille.  Or  comme  ainfi  foi:, 
qu'il  y cud  quelque  entreprinfc  de  trai&er  ap- 
pointera ent,  fie  eut  quelques  certains  articles  de 
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Saix  dreflcz,&  rais  en  auant  par  Philippe* , duc  de 
outgognc:Ic*  prince  qui  eltoyét  du  party  d'Adol- 
fe.nouucau  Eucfquc.pour  acquérir  quelque  gloire 
d'auancagc,delibercrcnc  auanr.que  la  paix  fuAcon- 
due.d  euahir,&  gaAer  les  terres  du  Palarinar.  Ainfi 
ils  faffcmblcrent,  mais  ce  fur  aucc  bien  peu  de  gens, 
ayants  à grand'  peine  doo.hommes  de  cheual.dc  lix 
mi  lie  gens  de  pied, de  vindrccàS.Hclenc:&crta  fur 
fait  en  rabfencc  du  duc  Loys,&  le  Palatin, Frideric 
c flanc  bien  aduerty  de  ccAe  entre  prinfc.  lceux,  ne 
pouuarn  plus  acr  c J rc, joint  auflî,  que  l’Eueiqucde 
Spire, en  laiurifdition  duquel  iis  FrAoiét  campez, 
les  folicitoit,ils  1 aillèrent  tous  leurs  gés  de  pied  der- 
rière le  i.iouc  de  Iuillet,&  fe  dis  feulement  aux  ges 
de  cheual#ntrercnt  dédis  le  territoire  de  la  ville  de 
Heidelberg, & cômenccrenti  brufler  quelques  vil- 
Ugcs.Ce  pendant  Frideric  amaffa  quelque  nombre 
de  gens , ôc  prinr  auflî  auec  foy  le»  bandes  que  l’E- 
uelque  Dietter  luy  auoit  cnuoyecs  : ôc  enferma  ccb* 
lemcnt  fes  Cnncmis,qu'ils  n’auoicnt  nulle  puilfance 
d'efchapper.Sur  le  vefpre  donc,fe  voyans  ainfîafTîc- 
gcz  de  tous  codez, ils  l’eAonncrent.dc  difoyent  en- 
t t'eux, qu'il  fc  falloir  faire  chemin  à force  d'armes. 
Sedan  s donc  ordôncz  i la  hadc,ils  rcceurcnt  leurs 
çunemysemais  il  y auoit  beaucoup  i dire,  q les  for- 
ces fuffciic  pareilles.  Là  il  y eut  vnc  cfcarmouche 
çtucllc:il  y eut  deux  comtes  tucz,lc  comte  de  Hcl- 
fendcin,&  le  comte  de  Salm,aucc  quelques  autres 
chcualiers,&  gentils  hommes , qui  edoyenc  en  l'a- 
uitgarde.  Apres  cela  on  vint  àioucr  des  coudeaux: 
de  n y eut  pas  grande  difficulté  à gaigner  la  vitoire, 
veu  que  peu  de  gens  combattoycnt  contre  vn  grid 
nombre.  Là  furent  prins  l'Eucfquc  de  Metz,  le  mar- 
quis de  Bade, nome  Charlcs,&  Vlrich,côte  de  Vuir 
tcberg,  & prcfque  tous  les  gentils  hommes , qui  e- 
doyenc  auc  cux.lefqucls  furent  tous  menez  à Hei- 
delberg en  triomphe  macnifiquc:où  ile  furent  gar- 
dez quafi  vn  an  enticr,iu(ques  à ce , qu'ils  furent  fi- 
nalement relafchcz  foubs  telles  conditions , que  le 
vainqueur  le  voulu!!.  Le  côte  de  Vuirtemberg  paya 
cent  mille  florins  pour  fa  rançon, de  quant  & quâc 
feûibmiA  à d’autres  charges,quivaloyér  bien  cela. 
Ceci  aduint  la  de  fâlut  I4fx.le.i0ur  S.VIdarich.L’s- 
uclqur  de  Metz  fut  riçôné  45.  millcflorins  : lemar- 
quis  de  Bade.fon  frere,à  cent  mille  florins  : pour  le 
payement  defquels  il  quitta  Ci  part.qu’il  auoit  en  la 
comte  de  Spanhcim,&  donna  les  villes  de  Bcfiekc, 
de  Bynhcim:mais  ce  fut  foubs  côdirion,  qu'il  pour- 
roit  racheter  tout  cela  pour  fcmblablc  foinmc  d’ar- 
gent. D’auanraec  il  confcndc  de  tenir  la  ville  de 
Pfortsheim  en  nef,  8c  toute  la  noblrflc  de  fon  pays 
fe  rendit  fubiete  au  Palatinat.Lcdi  t marquis  aulfi 
quitta  tout  le  dcoiid, qu’il  pretendoit  aux  villes  de 
Heideshcim,&  Eppingcn.de  le  droit  de  pefchcric, 
de  de  chalTcr  , qu  il  auoit  entre  Seltz , de  Gcrmcrs- 
heim.  L'Eucfquc  de  Spire  donna  pour  fa  rançon 
Rodcmburg,  ÂiVuerlàu , aucc  le  droit  de  charte, 
qu'il  auoit  en  la  fore  A de  Lortàrt.L  a de  grâce  1474. 
l'Empereur  Frideric, en  la  iournee,qu‘il  tint  à Augf- 

fmurg,aucc  les  princes.de  Eucfqucs , expofa  au  ban 
e Palatin  Fridcric,d'autanr  qu'apres  la  mort  de  fon 
frcrc.il  fcfloitvfurpé  le  gouucrnemcnt  du  Palati- 
nat  ,quoy  que  fon  frère  cuA  liillc  vn  fils  fucccrtcur 
de  heritier  de  ladite  principauté.  Mais  le  Palatin 
Frideric,  voulant  retenir  la  fcigncuric.nc  fcfoucia 


pas  beaucoup  de  cc.que  les  princes  difeemeroyen*. 
O'auantage , pourec  que  ceux  d'Ambcrgne  ne  luy 
vouloient  obeyr, comme  prince  clctcur , ains  feu- 
lement le  recognoiflànt  comme  tuteur  de  leur  lei- 
gneur, aucuns  des  bourgois  de  la  ville  curenrla  re- 
Ae  tr cchcc: de  Frideric  dcmâura  adminiAratcur  du 
Palarinar,  nonobAant  la  rébellion  d'aucuns.  L'idc 
falot  1470. Fndcric, prince  Palatin, ortàillicLoys  duc 
de  Bauiece.dc  le  côte  de  Fcldérz.Ü  luy  o Aa  1.  villes, 
àfçauoM,Schricffrn,  & Armshcim.de  feie  delà  ville 
de  Schreiilc  vn  village.  La  de  fàlnc  1504.1e  leua  vue 
grade  guerre  en  Germanie  cotre  Icpcreur  Maximi- 
lii,dc  rhilippes,côtc  Palatin. Voicy  la  caufe  delcdi- 
teguerre.  Apres  la  mort  de  ceorge,ducdc  Bauicre, 
le  duc  Ruperr.gcdrc  du  dcffunt;fils  dudit  Phihp- 
pes.maintcnoit.q  la  duché  de  Bauierc,  de  toutes  les 
richeflcs  de  l'on  beaupere  luy  appartenaient, pourcc 
qu’il  auoit  efpoufc  fa  fillc,qui  luy  cfloit  vniq:de  par 
çe  moyen  héritière  de  tous  fesbiens, de  laquelle  ira- 
uoit  délia  des  enfans  hcritiers.de  fiicccflcuis  Icgiti- 
mcs.Mais  Albert  de  Nlonach.duc  en  Bauicre, eAoit 
garuy  de  quelques  trâiàtions,  & conucntions  fai- 
tes entre  luy, de  le  duc  George, dont  il  auoit  lettres 
pallces>&  Iccllccs  des  féaux  de  tous  deux:  par  lcfql- 
lcs  il  eAoit  accordé.q  les  filles  ne  fucccdcroici  poit 
à ceftc  duché: mais  le  premier  d eux  deux, qui  inour- 
roit  fans  hoir  maflc.lairroic  là  duché  ou  principau- 
té au  furuiuanr.  Ayant  donc  fes  lettres  pour  fon  ga- 
rant, il  foppofa  hardiment  au  duc  Rupert.  Surce 
different  Maximilian  fc  coAitua  arbitrc.de  en  princ 
grand’ peine  : de  finalement  propofa  vnc  forme  de 
appointemenr  foubs  ccnaincs  conditions. Mais  le 
duc  Rupert , ne  voulant  nullement  accepter  lcfdi- 
tes  conditions  «demoura  ferme  en  fon  opinion 
contre  le  flecrec  de  l’Empcrcurrleqnel  fc  fentanr  ir- 
rité de  cela,  mi  A au  ban  de  l'empire  ledit  Rupetc 
comme  rebclle.de  condamna  tous  fes  adherans  à v- 
ne  féblablc  punition.  Philippes  fon  pcrc  luy  voulue 
cnuoyerfecQurs:depour  celle  caufe  il  Pcxpo&aux 
courfes  de  aflàiits  de  tous  Ida  princes.  Car  Vdalric, 
duc  de  Vuirrcmbcrg,Guilhu;nc  Landgraffdc  HcflJ 
Alexandre , duc  de  Bauicre , & comte  de  Vcldcnrz, 
l'Empereur  luy  mcfme.lc  duc  Albert, Frideric,  mar- 
quis de  Brandebourg, les  villes  dcNurcmberg,  VI- 
inc,6e  Augfpourg.fc  mirent  en  armes  contre  fuy^e 
gaAoycnr.ûepilloycntlc  Palatinat  de  touscoAcz. 
Or  apres  que  la  guerre  eut  duré  cinq  ans, les  prières 
importunes  du  marquis  de  Brandebourg , nommé 
ChriAoflc.fcirent  tant  enuers  l'Empereur, qu'il  feiA 
paix  auec  ce  pxuurc  prince  humilie  : de  pour  refaire 
ceAc  paix.il  tint  iourncc  impériale  à Colognc.L'an 
149f.au  moys  de  Septembre,  vnc  femme  enfanta  vn 
mô  Arc, auprès  de  Vuormes,du  coAé  droit  du  Rhin 
en  vn  village, nommé  BirAat.G’cAoicm  deux  filles, 
ayans  les  corps  entiers  : mais  leur  fronts  fenrrere- 
noient  enfemblc  lins  qu'on  les  peu  A feparcr , ôc  fe 
regardoient  l’vne  l'outre. Moy  Mu Acr, qui efery  ce- 
cy.lesay  veuccs  à Mayence  l'an  1501.  ôc  lors  elles  a- 
uoient  enuiron  û.ans.EllcscAoicnt  contraintes  de 
marcher  cnlcble.dc  dormir , & de  fc  leuer  cnfcble, 
8c  quad  l'vnc  fc  reculoic, l’autre  fc  rcculoit  suffi.  El- 
les fétrctouchoicnc  prcfque  du  ncz,&  ne  pouuoiéi 
tourner  leurs  yeux  droit, mais.iculeraeut  de  coAé: 
pource  que  leurs  fronts  fcmrctcnoicnt  vn  peu  au 
deffus  des  yeux. 
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Elles  vefquircnt  iufqucs  au  xo.an :5c  lors  corne  IV- 
ne  fut  mortc,5ccut  cfté  couppcc, 5c  feparce  de  l’au- 
tre,cclle,qui  cftoit  furviuantc.pour  la  playe.qu’cllc 
auoic  reccuc  en  la  tcftc , ou  plus  toft  à caulc  de  la 
puanteur, & pourriture  du  coup,  mourut  bien  toft 
apres, (à  foeur.  Or  la  caufc  de  ceft  enfantement 
monftrucux  , fut  telle , a.  femmes  caquetoicnt 
enlcmble  : l’vnc  cftoit  groflè  d'enfant  : fur  ce- 
la vne  $.furuint,qui  feit  choquer  les  teftes  des  i.au- 
tres  fans  quelles  y pcnfallcnt.  Celle,  qui  cftoit  grof- 
fc,Pcftonna,duqucl  eftonnementfon  enfantement 
a depuis  rédu  tcfraoignage.ic  ne  fçay  fi  cefte  raifon 
cft  allez  valable  pour  faire  preuuc  certaine  de  cecy. 

LA  FOREST  OTHONIQVE. 

Touchant  la  fertilité  de  cefte  région,  laquelle 
confiftepour  la  plus  grand’  part  en  boys  , 8c 
montagnes, nous  enauons  parlé  cy  defliis  : car  c'eft 
vne  partie  de  laforeft  Noyre,  nommée  Hercinie, 
comDien  quelle  n’ayt  aucuns  arbres  ou  bien  peu, 
qui  portent  la  poix  : mais  plus  toft  des  chelhcs  , 8c 
foutcaux.Sa  largeur  l’efted  depuis  la  riuieredc  ncc- 
car  iufqucs  au  Menc:&fa  lôgueur  depuis  Bergftras, 
qui  lignifie  la  voye  des  montagnes,  iufqucs  à lari- 
uierc  deTuber.à  fçauoir,iufques  à Franconie.  Au- 
près de  cefte  voye  des  montagnes,  par  laquelle  on 
va  de  Heidelberg  à Franckford , & où  cefte  région 
montucufefapplaniftcnladcfccntc  , la  terre  y cft 
Rtuieres  gran,lcmcnt  fcrtile,&  produit  de  fort  bon  vin  : cô- 
fortants  de  mc  Au  cofté  Oriental, qui  cft  àl'oppofitc , ioignant 
laforeft  O-  Uriuiere  de  Tuber,5c  près  de  Heilprun.où  le  Midy 
ihomqac.  frappc.il  y croift  de  petit  vin.mais  c’eft  en  grande  a- 
bondancc.  Trois  riuicres  fortenr  de  cefte  foreft, 
Minling,kochcr,5c  Laxtc  : coutesfois  Laxtc  prend 
fon commencement  delà  Rhctiede  No’rdlingcn. 
Or  il  n'y  aperfonne  iufqucs  il  cefte  heure , qui  ayt 
demonftré  , pourquoy  cefte  foreft,  ou  terre.eftap- 
pelleeOthonique:finon  qu'aucuns  penfent,  qu’el- 
leaprins  ce  nom  de  quelque  Othon.  Il  y a autour- 
d'huypluiîeurs  princes  8c  feigneurs,  qui  ont  pan  à 
cefte  foreft  ou  région,  & principalement  le  prince 
Palatin,lEuefque  de  Mayence , a oui  cftoit  entiere- 
met  Bergftras, l'Eucfquc  de  Üerkiplù,  les  CÔtesÔC  fei- 
gneurs de  Hohenlohc.les  feigneurs  d’Erpach.Tous 
ces  princes  8c  feigneurs  ont  leurs  chafteaux , 8c  vil- 
les particulières  en  cefte  fâuuage  région. 

Par  ce  moyen  il  nyiplace,neterre,qui  foit  demou- 
rcc  oyfiue  en  ce  pays  rude,  ne  plufieurs  autres  fem- 
blables.quc  tout  ne  foit  dcffriché , 8c  rendu  labou- 
rable par  trauail,& induftric  humaine.  L*an  de  fa- 
lut  1445.  Loys  Palatin  acheta  des  comtes  de  Ho- 
hcnlohen.la  ville  de  Meckmul  pour  vingt  fix  mille 
florins  par  le  confcntcment  de  l'Euefque, 5c  du  cha- 
pitre de  Hrrkiftlù  , aufquels  appartient  le  fief  de  la 
diûe  vilIc.Mais  en  la  guerre  dcBauiere  cefte  mefme 
ville  fut  aliénée  du  Palannat.  Or  voicy  les  villes  de 
ladi&e  foreft  Othonique  .lefquellcs  recognoiflent 
l'Archeuefque  deMaycce  pour  fupeticur:  Nudoch, 
Kruren,Buchen,Amorbacn,5c  quelques  autres.  Et 
* les  feigneurs  d’Erpach  polFedét  Erpach,  8c  Michcl- 
ftat.aucc  beaucoup  de  chafteaux.ôc  villages.  Et  les 
comtes  de  Hohenlohe  tiennent  la  ville  d’Oringen, 
& tout  ce, qui  eft  là  comprins  à l’entour  de  la  riuie- 
rc  de  T uber.  Ces  comtes  ont  efte  iadia  riches , 8c 
puillànsunais  par  fucceflîon  de  temps  ils  ont  perdu 


beaucoup  de  biens.lcfqucls  les  marquis  de  Brande- 
bourg ont  tirez  à eux,commc  font  V ffenheira,Krc- 
glingen,Kreilfshcim,dc  quelques  autres  places,  lcfl 
cpiclles  vne  femme  vendit.  La  ville  de  Mcrgetcn  a 
cfté  ofteede  cefte  comté, dcbaiUee  aux  frères  Thcu- 
toniens.  La  comté  de  Louenftein , près  Hcilprun, 
print  fon  commencement  du  temps  de  l’Empereur' 

Othon  j.flc  creutfî  fort  en  peu  de  temps,  que  l'vn 
de  ces  comtes  print  le  marquis  de  Bade  en  Ditaille 
l’an  1318. Depuis  quelques  années  apres  cefte  mef- 
me comté  clcheut  aux  comtes  Palatins,  cômc  nous 
auons  rcmonftré  cy  deflus. 

LE  MONASTERE  D’AMORBACH. 

• 

LE  monaftere  d‘ Amorbach  fut  anciennement  ba- 
fty  en  vn  lieu  folitairc  vne  lieue  près  de  la  ville 
de  Miltcmbcrg,  8c  de  la  riuiere  du  Mené, vers  le  Mi- 
dy l’an  de  falut  9 j4.Il  fut  fondé  Dar  deux  fainâs  H6- 
mes,àf<;auoir,Pirminien,Euefque  dcMelden  , 8c 
par  Boniface,Euefquc  de  Maycnce:à  quoy  ayderent 
Charles  Marrel,&fon  fils  Pépin.  Le  premier  Abbé 
auoit  non  Amor , 8c  fut  difciple  de  fainéà  Pirminic. 

Depuis  l’an  uj  j.vn  certain  gentil  homme , nommé 
Conrad  de  Thurn  , qui  auoit  iurifdi&ion  en  ce 
pays  ià,fcit  tant, qu'il  y eut  auili  vne  ville  baftie près 
de  ce  monaftere.ou  pour  le  moins,que  les  mai  ions, 
qu’on  auoic  commencé  à baftir  près  dudiéà  mona- 
ftcrc.furct  enfermées  de  murailles, & eurent  forme 
de  ville.  Il  y a aufli  vn  autre  monaftere  en  la  foreft 
Othonique.nommé  Schontal , ficuc  fur  le  bord  de 
la  riuiere  de  laxte.de  l’ordre  de  Cifteaux,  lequel  a e- 
ftc  fondé  par  les  gentils  hommes  de  Perlichingen, 
lefquclsfont  là  aufli  enterrez. Or  quant  au  nombre 
des  ans  de  la  fondation  d’iceluy,ie  ne  l’ay  peu  trou- 
uer. 

NICLAS  H A VS  EN. 

L’An  de  Cüur  1476.  il  y auoit  au  pays  de  Franco- 
nic.ioignant  la  foreft  Othonique , vn  tabouri- 
neur.icune homme,  nommé Iean  Bchairn, homme 
ignorât, berger  des  champs, demourant  près  du  vil- 
lage de  Niclas  Haufenilcqucl, ayant rcncontréplu- 
fleursdifciplesoufeûateurs.ayant  forgé  quelque 
contrefaire  rcligion.commença  à prefener,  8c  en- 
feigner  le  populaire  inconftanr.rcmonftrant.quela 
vie  des  Prcftrcs  eftoie  exécrable,  8c  pleine  de  fcàda- 
les,ÔC  abominable  à Dieu, 5c  aux  hommes , qu’il  ne 
falloir  point  payer  les  tributs, tailles,peages , ny  im-  jc41|  ^ 
poficions  ou  fubfidcs  quelcôques.nc  diline s,  ny  au-  haim  herc- 
cunsreucnuzrque  toutes  les  eaux,  boys,  8c  forefts  tiqot. 
eftoyent  libres, 5c  communes  à tous:  & femoit  d’au- 
tres fcmblables  rcfucries,  lefquellcs  il  difoit  luy  a- 
uoir  efté  rcuclees  par  la  Vierge  Marie, par  ce  moyen 
vne  fort  grade  multitude  de  gens  le  fiiyuoit,5c  tous 
penfoyenc.que  c’eft  oit  vn  homme  tnfeigne  de  Dieu, 
veu  qu’il  n’auoit  Doint  apprins  les  lettres.  Il  difpu- 
toitaueclcs  Prcltres,  5c  ne  vouloir  rien  quitter  de 
fon  opinion,  aftermanr  ^que  fà  doârine  eftoit  vne 
doûiincdeDieu:lcpeuple  , qui  a aceouftumé  de 
prendre  plaifir  éschofcs  nouuelles  , accouroit  de 
tous  coft  ez,5c  ce  pafteur  ou  berger  fsifoit  de  longs 
femons  és  iours  de  feftes  en  hayne  du  Clergé , où  fc 
trouuoit  grand  nôbre  de  gens.On  dict, qu’en  vn  de 
fes  fermôs  il  fy  trouuavn  nombre  mcrueilleux, voi- 
re plus  de  30.  mille  hommes,  8c  femmes  : les  arri- 
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fans  fortoyent  de  leurs  boutiques,  les  laboureurs 
quietoyent  leurs  charrues, les  hiles  abandonnoyent 
leurs  quenouillps,lkns  le  feeu  de  leurs  parens  , mai* 
ftres,&rcigneurs:commefils  euflcnr  cfté  rauizde 
quelque  nouuclleinlpiration  ,*  5c  Ter»  alloyent 
droiéià NicUs haulen.Lcs confrairies, Sc  commu- 
nautés des  villes , Sc  villages  olfroyent  des  cierges, 
aucuns  particuliers  cnuoyoyenc  des  aneaux  d or, 
braflclccs, ornement  de  celle,  Ôc  quelque  fomrae  de 
argent.  Parquoy  Raoul, Euefquc  de  HerhtpeU , pen- 
(ant.qu’il  falloir  obuicr  de  bonne  hcurciccftc  do* 
Urine dcüa  clparce  en  diuers  lieux, enuoya  vn  iour 
des  cfpies  lors , qu'il  n’y  auoit  nul  de  Tes  difciplcs  à 
l'entour  de  luv,5c  le  fit  prendre,  Sc  le  mener  à V uir- 
cebourg,  pù  il  leconftirua  prifonnier  : ôc  apres  fon 
procès  îait,lc  feit  comdamncr à beufier  comme  hé- 
rétique . Apres  1a  mort  d'éccluy, hommes,  Sc  fem- 
mes cefierent  d'aller  là  en  pèlerinage. 

DE  BÀIOARIE,  QJI  ET  AVIOVR- 
d'IiMj  dpptUee  BAMcrt  : CT  premièrement  eji  mtnflnt  U 
rdijiu  ptttrtjuty  elle  ejl  Ain  fi 
dp  pelle c. 

Vl  Aauicrc  eft  vnc  prouince  de  Germanie, ainfi 
J3  nommée  à caulc  des  Auaricns.qui  eftoient  le 
LesBoyn  fefte  des  Huns,  lesquels  apres  auoirenafle  hors  les 
le  de  Noriques,  s’arrcftcçcnt  là,  pour  demeurer  : ôc  ainfi 
■ouibon-  pq  adioufte  vnc  lcctre,à  fçauoir  b . ccllcmct  que 
****** ^ les  gens  de  celle  région  font  appeliez  Bauariens,cn 
JSL  6 Keud’Auariens.Aulfionranomraec  Baioarieàcau 
fc  des  Boycs.peuplcs  de  la  Gaule  Cifalpine,  qui  ont 
autrefois  demeure  en  ce  lieu  11.  Or  elle  cfloir  anci- 
ennement appellec  Norich:  & le  Danube , qui  fort 
du  pays  deSouabc,paflc  par  le  milieu  d'icclle.Ccftc 
rigion  comprend  Au(lrichc,Stiric,5cCacinthc,d‘au 
éamçfjüe  ce  font  gens  d'vnc  fortc.dc  me  fines 

ipcçurs,<Sc  vfent  d'vn  mefmc  langage. La  région, qui 
c(l par  deçà  le  Danube,  à fçauoir,  celle, que  les  Em- 
pereurs Romains  ont  tenue  depuis  Auguilc,cut  bie 
toft  1a  cognoillàncc  de  jisvî  christ,  comme 
ïe*monftreraycyapres:5cfutdiuifcccn  4.Eucfchcz, 
^iuoir,Saltzbourg,RarifponncfPafiâu,5cFrifin- 
gcn.II  n’y  a prouince  en  toute  la  Germanie,  qui  aye 
plus  de  villes, ne  plus  belles  .Salczbourg,  quieftoit 
jadis  appellec  Iuuanic, comme  on  penfe,  cil  la  ville 
principale  de  tout  le  pays . Auparauant  que  celle 
çcrrç  fyfl  rédigée  en  prouincc,cUe  a eu  vn  Roy  par- 
ticulier iufques  au  temps  de  l'empereur  Arnoul,cô- 
me  jùicuns  dilent . Nonobllaut  ic  demôllraray  plus 
cfcufemrnc  cccy  cy  apres . Depuis  clic  commença  à 
y - j-  .‘auoir  des  ducs , comme  clic  a encore  auiourd’huy. 
re^niact-  Ôr  âpres  que  le  pays  eut  rcçêula  fby , il  y eut  anflï 
(elle  Ùu.  j.  des  Ioiy,5c  forme  de  viure  données  au  peuple, à fça- 
uoir, de  U liberté  de  l’Eglifc , des  luminaires  des  tc- 
plcs  : dcccux.qui  ont  leur  recours  aux  Eglifcs  ; de 
ceux, qui  battenr,5c  meteer  la  main  fur  les  Preftres, 
des  difincs.dc  la  peine  des  fcditicux,des  ordonnan- 
ces du  camprdeceux,  qui  font  affranchiz,  des  mari- 
agcs.des  caufcs  des  femmes , des  larrccins,  des  cho- 
fcs  données  en  gar  dc,dcs  choies  prcftces,dc  U d^ui- 
fion  des  tcrricoiresjdes  heritages,dcs  achaps  5cvcn- 
ditions,&c.Lcs  Bauaricns  ont  obey  à ces  loix quel- 
que temps, & en  tiennent  encore  auiourd’huy  vnc 
partie  . Le  pays  n’cft  point  propre  à labourer,  finon 


où  le  Midy  dominc.il  y a beaucoup  de  boys,4(  \nô~ 
tages.Il  y a fi  grande  quantité  de  gland, & pommes 
fauuages.quc  tout  ainfi  que  le  pays  de  1 lôgric  fout* 
nill  de  bœufs  prelque  toutes  les  autres  nations  de 
l'Europe  aulfi  faitl  Bauicre  de  pourceaux.  Les  gens 
du  pays  fc  vcllcnt  volôtiers  d'acouilremcns  bicuz; 

& portent  plus  volontiers  des  bottines  , que  des 
chaufics.  Celle  région  fellcndoïc  anciennement, 
comme  elle  faiâ  encore  auiourd’huy,  vers  le  Midy 
iufques  aux  Alpes,5c  à la  riuicrcd'Aihcfe.  Et  pour-  s.  ralîon 
tant  Strabon  dit  ainfi:  Les  Rhcticns,  & Noriques,  4'dcU  C«o 
qui  font  les  Bauaricns.habicoyent  au  plus  haut  des  giaph. 
Alpes.qui  tendent  vers  le  Midy:5c  on  appclloit  1rs 
Rhcticns,Vennonicns,5c  Lcponticns,  Icfquclscô* 
craints  de  pauurctc,dcdroulloycnc  les  pillants , qui 
alloycnc  par  les  Alpcs,pour  aller  en  Italie.  Lors  les 
cheininsn'clloycnrallcurcz,  ne  batruz  pour  aller 
d'Alemagne  en  ltalic:inais  il  falloir  monter  par  les 
montagnes, 5c  puis  defeendre  aux  vallccs,&  les  vo- 
leurs & brigans  guettoyent  les  Romains,  5c  les  dc- 
ftrouflbycnc,  5c  ouerageoyem  grandement,  princi- 
palement quand  les  Empereurs  enuoyent  do  l'ar- 
gent pour  leurs  armées.  Ce  pendant  tourcsibuices 
voleurs  ôc  brigans  ne  fcircnc  aucun  dommage  à 
leurs  voifins  : nuisichctoycm  paifiblemcnt  d'eux 
ce.qui  cftoit  ncccfl*airc  pour  leur  vie.  Or  ccs  briga- 
dages  5c  dcftrouûcmcns  durèrent  quelque  temps 
iulques  à ce.nuc  Ce  far  Augulle  les  defeonfit  tous. 

Et  on  en  employa  grand  argent  , ôc  grand  trauail 
pour  trouuer  chemin  par  l’aipreré  des  montagnes, 
ôc  rochcr$,&  par  les  glaces,  5c  neignes. 

DE  LA  FERTILITE  DE  BAVIERE. 

LE  pays  dcBauierc  n'cft  point  auiourd'Kuy  dé- 
fère,comme  dit  Strabon , 5c  peut  eftre , qu’il  c- 
fioit  de  fon  temps;puis  il  cil  maintenant  fort  ha- 
bite^ peuple, ayant  de  grandes,  longues , 6c  belles 
villes , 5c  bourgades  excellentes  : 5c  ic  ne  fçay  fi  en 
toute  l’Europe  il  y en  a de  plus  magnifiques.  On 
crouuc  grande  quantité  de  bleds  alentour  de  Ra- 
tilponnc,5c  de  Landlhuc:mais  il  n'y  a pas  beaucoup 
de  lieux, où  il  y crolTci  du  vin,  ôc  ccorc  cil  il  de  niau 
uais  gouft.Si  on  veut  boire  de  bon  vin,  on  l'appor- 
tc  dcirAuflbis,Franconic,&:  Auftrie  par  les  riuicrcs 
d'Athcfis  5c  Ncccar  : 5c  delà,  on  porte  aux  autres 
lieuxdu  fcl.qui  croifl  là  en  grande  abondance.  11  y 
a des  mines  de  fer  à Norrgau  près  d'Ambcrg,  5c 
Sunrrzbach,5cy  cnaaficzpour  fournir  routes  les 
riuiercs  de  matière  pour  porter  aux  forges.  Sur  ces 
trois  riuicrcs,Fiiz,Nab,  5c  Pednicz  il  y a des  mtrti- 
ners,où  on  ne  ccfi'c  de  forger  le  fer.  D'auantagc  on 
rire  vn  grand  chrefor  d'argent,  5c  d’erain  des  tnincs 
de  la  terre  en  la  comté  de  Tyrol,prcs  de  la  ville  de 
Schuuacz  : 5c  (ans  ce  fie  il  y a ic  ne  fçay  combien  de 
mille  hommes  dedans  les  cauernes,  5c  folles  pro- 
fondes, occupez  à tirer  l'argent  dcfdicles  mines. 

Ccftç  région  auflîcftarroufec de  pluiicurs  puiercs 
abondantes  en  poilfians , lcfquellcs  prelque  tourps 
defeendent  dedaus  le  Danube, à fçauoir,  Rég.Nab,  « 

Aicmul,Ene,Ifcr,Ainb.cr,5c  quelques  autres.  Il  y a 
pluficurslacsaull],5ce(langsDoruos  diuerfes  for- 
tes de  poillbns , comme  le  lacd’Amioer^ela^  de 
Tcgcrncn,lclacdeVuUmcn,lcJaç4c  Chimcn  , 5c 
quelques  autres.  lït  ......  ....  ; 
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Nous  tuons  défia  mondré , côbien  ce  pays  ed  gar- 
ny  de.boys  te  forcds,&  combien  il  cil  propre  pour 
nourrir  des  pourceaux. 

DES  ROYS  , ET  DVCS  DE 

Bdmtre. 
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que  le  Danube  diuifc  le  pays  de  Bauiere  en 
a.partics,ilnagucres  edétouc  foubs  l’obeif- 
(acc  d'vn  Roy, ou  ducfeul.  Car  quand  les  Romains 
cômécerent  à rcnger  tout  le  mode  foux  leur  fubie- 
ûion  te  obeilTancc,  ils  occupèrent  vn  codé  du  Da- 
nube.à  fçauoir,ccluy,qui  cd  vers  le  Midy,  te  y mei- 
renc  garnifons  , te  failoyent  là  perpétuellement  le 
guet.polfcdans  ccfte  ter  rc.comrac  fi  clic  leur  eut  e- 
îté  appartenante  de  droit  herediraire.  Les  oauarics, 
qui  Kabiroyent  en  Norrçau  de  l’aurre  code  du  Da- 
nube, les  defeonfirent  louucntesfois , les  tuants, 
noyants  ,&  tournans  en  fuy te, ce  qu’on  peut  Co- 
gnoidre  par  quelques  pierres  ancicnes , où  il  y ades 
caraûcres  Romains  engrauez , qu’o  voir  encore  là. 
Il  y a vne  pierre  entre  autres , où  il  y a en  eferit , ou 
pour  le  moins  ce, qui  y ed  clcrir, lignifie  ce,qui  Pcn- 
luyt:Surin,pere  malheureux,  à fai&  faire  ce  memo- 
rial en  l'honneur  des  dieux,gardiens,&  protedeurs 
des  trefpaficz  , te  en  mémoire  perpétuelle  des  lé- 
gions,& foldats  de  la  région  V indclicicnne,  qui  fo  t 
morts  fi  mifcrablcment, pour  les  capitaines, de  con- 
du&eurs,qui  cdoyent  en  gtmilon  à Motzingen,  te 
pour  fes  enfans,Vi&or,  te  Aurelian.  Du  commen- 
cement de  la  monarchie  Romaine  le  Danube,  te  le 
Rhin  edoyent  les  bornes  de  l’empire  Romain  con- 
tre les  Alcmans  ou  Germains:  &pour  ccdc  caule  il 
auoit  là  de  t ous  codez  des  garniions  affiles:  Bc  ainfi 
Dominai! feit la  guerre  aux  voifins  Germains,  te 
fut  vaincu  par  eux.Lors  les  Germains  palfirrent  ou- 
tre le  Danube, & entrèrent  par  force  dedans  les  ter- 
res des  Romains  , &feircnt  vne  cruelle  boucherie 
des  légions,  des  foldats, gendarmes , te  de  leurs  ca- 
pitaines, aufquels  ils  tranchèrent  les  tedes,&  les  fif- 
cherent  fur  des  lances,  te  picqueslcs  portants  par 
la  Germanie,en  ligne  de  vi&oire . Augude , qui  a- 
uoit  mis  garnifon  tant  deçà  que  delà  la  riuiere,don- 
na  aux  foldats , te  à leurs  femmes , te  à leurs  enfans 
certains  priuileges.il  leur  alfigna  vn  fond  de  terre, 
ou  certain  fief,&  faifoient  le  guet  les  vns  apres  les 
autres:&dc  cecyily  a bon, & ancien  tcfmoignage, 
àfçauoir.les  ruines  de  pluficurs  forterclfirs.dcfqu el- 
les on  trouue  encores  auiourd’huy  les  rcliqueS.tant 
fur  le  Rhin  que  fur  le  Danube.  Les  Romains  donc 
ont  efte  feigneurs  d’vn  code  du  Danube , à fçauoir, 
de  celui  qu  on  appelle  auiourdliuy  Bauiere, iufques 
à 500.2ns  te  plus  apres  la  natiuiré  de  lefus  Chrilt:  te 
de  l’autre  codé  edoit  la  principauté  de  Noric , où  il 
y a eu  quelque  temps  des  Roys: mais  plus  long  teps 
il  y a eu  des  princes.quc  nous  appelles  auiourd’huy 
MxComé  pourtant  Iules Cefat dit, que Àriouide, roy 

taire  des  Germains , auoit  cfpoufé  la  feeur  du  Roy  des 
guerre  Gai-  Noriques.Toutesfois  on  nepourroit  pas  bien  dire, 
liqac.  quelsprinces  les  Noriques  ont  eu  depuis  peu  de 
temps  en  ça,ou  en  quel  temps  ils  furet  Au&s  Chre- 
diens.C  ar  lors  les  deux  regions,tant  deçà  que  de  là 
le  Danube , edoyent  fubictces  à vn  melme  prince, 

Îpii  quelquefois  fvfiirpoic  le  riltrc  de  Rov.quelquc 
ois  de  duc , ce  que  nous  mondrerons  plus  claire- 


ment au  chapitre  fuyuant. 

COMMENT  , ET  QVAND  LES 
iMuritnttnt  ctgneu  tefm  Cbntl f*r  UfreAud- 
tianitt'Ewinglr, 

IEanAuentin  recite, qu’il  a trouué  en  la  librairie 
de  Padau , qu  vn  certain  perfonnage  , nommé 
Marc,difciplc  de  fainâ  Paul, non  point  l’Euangeli- 
de,  annonça  I dus  Ch  ri  d à Laureach  , te  ent  irant 
contremont  le  Danubc:comme  auflî  en  ce  mefinc 
temps  Lucie  Cyrcnien.difciplc,  te  allié  de  S.  Paul, 
annonça  l’Euangile  à Mayence, joignant  le  Rhin.dc 
Crefcens,&  ClemencàMetz,furlariuifrcde  Mo- 
(elle. 

U y auoit  pour  lors  en  ces  lieux  là  des  Chrcftics  fc- 
crers.ilsn'auoyéttéplesnclicux  pour  faire  affem- 
blres:d‘autSc  q le  Sénat  Romain  auoit  faiÛ  publier 
vn  ediâ,q  fi  ontrouuoir  quelque  Chrcdic,qu’6  ne 
le  laidàd  point  viurc:mais  que  telle  maniéré  de  gés 
fudent  exterminez  comme  apodart,  te  Ce ditieux. 

Aucuns  Empereurs  czecutoycnt  ccd  ediû  for  cruel 
lcmcnt,&  encore  plus  les  iuges , te  officiers  condi- 
tuez  par  eux. Mais  tout  cela  edoit  en  vain.  Car  tant 
plus  que  les  Chrcdiens  edoyent  opprimez,  tir  plus 
le  nombre  croidoir,&  faugmentoit.  Aucuns  Cnrt- 
diens , qui  edoyent  riches.facqooyent  liberté  par 
argent, laquelle  ils  achettoyct  des  gouuerneurs  : ils 
faifoyent  tant, qu’ils  obtenoyét  des  lettres  feellecs, 
à fin  qu’il  leur  fut  libre  de  fc  maintenir  en  leur Chre  utr^  ^ 
dienté.Et  ce  pendant  les  pauures  Chrcdiens  edoiet  Ckrefticn* 
en  mcfpris,cc  qui  engendra  grand  difeord  entre  foabalci 
eux . Si  quelque  calaminé  aduenoit , les  Chrcdiens 
edoient  inconrinenriugez  coulpables . S’il  pluuoit  ”eGet®** 
trop  ou  trop  peu , s’il  ÿ auoit  grand’ fcicherefic  ou 
humidité,cn  forte  que  Iç  Danube  feichad  ou  regor- 
geid.ou  qu’il  deuint  fi  bas,  que  les  Aicmàs  le  peuf- 
fentayiementpaflerpour  entrer  dedans  les  terres 
des  Romains  : inconrincnt  tous  auoient  la  bouche 
ouuerrepouraccnfcr  les  Chrcdiens , que  tous  ces 
maux  aduenoient  à caufcde  la  nouueflc  religion, 
qu’ils  auoient  introduite. Et  ccde  pcrfccution  des 
Chrcdiens  dura  iufques  à l’an  de  ûlut  506 .lors  que 
Diocietian,&  Maximinian  cdoict  Empereurs.  Gàr 
ces  deux  cy  tafchoicnc  d’edeindre  totalement  la 
foy,  te  religion  Chrcdicnne,  faifims  premieremem 
la  guerre  contre  les  genf-  d’armes  Chrcdiens , qu’is 
auoient  en  leurs  garnifons . Vne  veille  de  Paiques 
ils  firent  démolir  tous  les  temples  des  Chredicns, 
mettant  à mort  les  icniitcurs  de  lefus  Chrid , com- 
me brebis  dedinecs  à la  boucherie.Et  combien  que 
ces  tyrans  eudcnc  continué  laperfccution  qu’vn  an 
lors  qu’ils  rcgnignetentrEmpire,toutesfois  la  per'  . * *oV 
fecution  vnfc  fois  commencée , dura  iufques  à l'an  r-’ 51 
dixième  de  l’empire  de  Condanrin,quifuc  l’an  de  •*  '**** 

grâce  519  .Et  lors  l’Empereur  reuoquapar  tootfon 
empire  le  cruel  ediék,  qui  auoit  edé  publié  contre 
les  Chrcdiens:  te  leur  donna  relafche,  Se  afTcuràce. 

Depuis  l’an  3x8  l’Empereur  célébra  vn  Concilcà 
Nice.auquel  fafiemblcrent  518. Euefques, entre  lcf- 
qucl  edoit  Dornirian.Euefque  de  Laureac,  quied 
auiourd’huy  l’Euefché  de  Pafiàu.  Car  le  premier  E- 
uéfcfcé  de  Bauiere  fut  ordonné  à Laureach , comme 
on  peut  recueillir  parles  lettres  anciennes  : & lors 
Laureach  edoit  vne  grande, & puillànte  ville,  affife 
au  Kcu,où  là  riuicre  d'Ene  entre  dedans  le  Danube. 

Depuis, 
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Laurcact»  Depuis, les  pinces  de  Bauicrc  ont  transfère  l'Arche- 
prtmtc»  E-  uclchédcLaurcachàPallàu:6e  depuis  Charlema- 
■rfché  de  gne  l'a  transféré  de  Pa/Iàu  à Saltzoourg.  L’an  de 
Bauiac.  grâce  joô.les  Alctnans  lortttcnt  hors  de  Nortgan, 
Se  de  Bohême , Se  apres  auoir  paît  le  Danube , ils 
cnrtercnt  par  force  dedans  les  terres  de  l'empire 
Voja  Auen-  R,onuin,brullans , pillans , prenans , Se  emmenans 
ules^Ba  tousles  Romains, qu’il»  rencontroycc,  comme  bc- 
uiue.  ftes.il  y auoir  pour  lors  vue  ville  impériale  près  de 
Oftcrhaufcn.nommec  la  Colonie  des  Quincanics, 
les  habit  ans  de  laquelle  fcnfuyrencà  Padau,pcn- 
knes , qu'il  leur  (croît  facile  de  défendre  contre 
l'impetuolitc  des  Alcmans,Sc  mcfme  quand  les  for- 
cçsde  deux  villes  (croycnr  conioinélcs  cnfemble. 
Lis  fe  rcrircreiu  donc  à Pallàu.aucc  leurs  femmes, «Se 
enfila*:  laquelle  ville clloir  aulTi  aux  Romains,  lcf- 
qucls  l'appelloient  la  Colonie  des  Barauiens  : Se  là 
dedans, ils  le  munirent  contre  HibhuId,Roy  des 
Germains, lequel  d’autres  appellent  Thcodon:mais 
ils  furent  entièrement  làccagcz , Se  la  ville  brullcc. 
Ledit  Roy  Cibuld  en  feit  autant  à la  ville  Iuuanic, 
qui  cil  auiourd  huy  Saltzbourg.Se  à Ratifponne, 
comme  nous  dirons  cy  apres.  L'an  de  grâce  489. 
Thcodoric  de  V crone, Roy  des  Odrogots.fut  faiék 
gouucrneur,  Se  Vicaire  de  l’empire  Romain  : il  tc- 
noit  (à  coure  bien  fouucnt  à Rauenne,  6e  à Vérone: 
Se  pourtant  les  Germains  le  nommoycnc  Dietrich 
de  Bccne.Seiccluy dernièrement  refeit  l’armcc  des 
Romains  près  le  Danube: Se  cnuoyadelariuicre  de 
Sauc  des  .capitaines  de  guerre,  pour  aller  vers  les 
hauts  lieux  du  Danubc,iufqucs  àla  riuicre  de  Lich, 
Beau  lac  de  Confiance.  Apres  la  mort  de  Theodon 
premier, l'an  de  grâce  jn.lon  fils  Theodon  fécond, 
ordonna.  Se  exécuta  la  deliberation  tyrannique  de 
fon  père:  Se  dcfconfic  derechef  les  Romains  auprès 
de  la  riuicre  d*Enc:  lequel  lieu  cfi  encore  nomme 
Iylortfcld,c’c(l  à dire  .champ  de  brigandage  : Se  de- 
puis il  y eut  7.  batailles  contre  l’armcc  de  l'Empc- 
rcur.Se  le  conduâcur  d’icelle  Thcodoric  de  Véro- 
ne: ScchalTà les  Romains, Se  les Chrcfticns  hors  de 
Germanie  iufques  en  Italie: A:  fuyuit  ceux,  qui  fuy- 
oyenc.iufqucs  à Potzen.Thcodoric  de  Vérone  tout 
cionné, ferma  Trentte  de  murailles  pour  fe  deffen- 
dre  de  fon  cnncmy  : mais  tout  cela  ne  luy  profita  de 


rtcmcarlcs  Bauariens  mcircnt  tout  en  i^yne.  Or 
Theodon,  citant  de  retour  à Kaiilponnc , feit  làlà 
refidence, Se  mourut  l'aride  faluc557.Se  lai  lia  3.  fils 
Theodon  ;.Othon,&  Thibaud  : lefquel» , apres  a- 
uoit  party  Upcouincc.habiterejit  en  trois  lieux  di- 
llmcts  : Theodon  demoura  à Kacifpbnnc,  O thon 
auprès  de  la  riuicre  d’Ene  en  vn  lieu , qui  cft  appelle 
Otting  de  fon  nom,  au  parauanc  nomme  les  ponts 
d'Enc:  SeThibnud  habita  eu  la  comte  dcTyrol. 
ChiIdcbert,ou  félon  les  autres, Theobert, eftoit 
pour  lors  Roy  de  France,  & de  Germanie  : lequel 
donna  fa  fille  Regetrude  en  mariage  au  duc  Théo- 
don,  & luy  enuoya  l’Euefquc  laincl  Rupert uiercbapii- 
feit  Baprizcr.Se  inftruirc  en  la  foy  Chrcllicnne.  Le-  1er,  Si 
dit  faind  Rupett  paflàoutrc.Se  l'en  alla  à Laureach  ^u'- 
vers  le  duc  Othon, lequel  il  Baptiza  «ullî,  à fyauoir, 
landelàlur  540.  Vn  peu  apres  ces  ducs  ordonnè- 
rent, Se  inftitucrcnt  des  Euclchcz , à fçauoir,  Lau- 
rcachprcs  de  la  riuicre  d’Enc,  Ratifponnc,Scbin, 
qui  cft  maintenant  appelle  Btixie. 

Et  fiioû  Ruperc,  & fa  fœur  fe  retirèrent  à Saltz- 
poug, lequel  heu  aeftereftaurépax  les  ducs  deBa- 
uicre.  L'an  de  grâce  565.  le  duc  Theodon  rroificmc 
alla  de  vie  à trelpas,  Se  laillà  vn  fils , nomme  Theo- 
bert.Thibaud  auili  laillà  vn  fils,nomméTalfilon:Sr 
ces  deux  diuiferenc  entre  eux  la  fcigneuric,  & iurif- 
didliô  dcBauicrc.Leduc  Thalfilon  tenoit  fa  court 
à Ratifponne , 6c  Thcohert  faifoit  fa  refidence  à 
Potzen,Otting,5c  Saltzbourg.Gcrbhold , ou  félon 
les  aucrcs,Gueribaud,fucceda  à Dictpcrt.Cclluy  cy 
challàTdalfilon.Se  fvfurpa  toute  la  fcigneuric  6e 
iuiifdi&ionde  Bauicrc,  Se  fe  fcitRoy,tcnàc  là  court 
àRatifpônc.Et  le  duc  Thalfilon  fe  retira  vers  Chil- 
pcxic,Roy  de Francc^jui luy  elloit  allie.Sc  implo- 
ra fon  ayde,  lequel  luy  ottroya.  Car  l'an  de  grâce 
490 . Chilperic  mena  fon  armée  en  Bauicrc , 6e 
chaflà  hors  d’icelle  ledit  Gerbhold,  Se  fon  fils , 6c  (à 
fille  Thcndoline,lcfquels  fe  retirèrent  tous  cnlta- 
Jic,Se  habitèrent  là.  Ledit  Gerbhold  donna  fa  fille 
en  mariage  au  Roy  des  Lombards  : lequel  il  con- 
ucriiti  lafoyde  IcfusChriit.  - > 

Or  le  duc  Thalfilon  mourut  l’an  de  firiur  5578.  6c 
Gerbhold  fon  fils  luy  fucccda,qui  eut  vn  fils,  nom- 
me Theodon  4. 


rTheopcrc. 

GcrbhohLTheodon  4.  ^ 

l 


CV  te. 

ÇTheodon  5.  < Landebert. 
Thalfilon  1.  s Suuinhold.  CPlutridc. 
CThcopcrt. 


Theopert  faifoit  là  refidence  à Ratifponne  , Se 
Thalfilon  près  de  la  riuicre  d’Enc,  en  la  comte  de 
Tyrol.  Ledidt  Thalfilon  mourut  l’an  de  grâce  o. 
6c lailfa  j.fils, Theodon  5. Suuinhold , SeTheopert, 
lefquels  diuiferent  entre  eux  tout  le  pays,Sc  iurifdi- 
ction  de  Bauicrc.  Theodon  fe  tenoie  à Ratifponne, 
Se  Theopert  à Poezen  en  la  comté  de  Tyrol.  Theo- 
don eue  vne  fille,nommce  V te,laquclle,  ayant  pail- 
larde aucc  vn-icune  homme, rcietta  la  faute  fur  nai- 
meram  ou  Emcran,Euclque  de  Ratifponne.  Ledit 
Eracran.nc  fe  voulant  purger  de  ce  crime , fen  fuyt. 
Le  duc  Landebcrt,frcrc  de  ladite  V tc.lc  pourfuyuit, 
6c  le  feit  mourir, combien  qu’il  fuft  innoect. Quel- 
que temps  apres.fon  innocence  fut  cogncue,Se(on 
co  rps  fut  mis  fur  1a  riuicre  d'Uàrc,&  de  là  fur  le  Da- 


nube, Se  finalement  porte  à Ratifponne, il  fut  receu 
honorablement  du  peuple,  6c  enterre  aucc  grande 
fblcnnicc.  * 

Or  le  duc  Theodon  bannit  fa  fille  V|C,&  l’en 
uoya  en  Italie, & Ion  fils  Kandcpcrc  fe  retira  en 
Hongrie  vers  les  Huns.  L'an  660.  regnoienr  en 
France  Lothaire  3.  Se  fon  frère  Hilderic  x.  Orcc- 
ftuy  Hilderic  bailla  le  pays  d’Auflois  à Eticon  par 
maniéré  de  ficf,lcquel  il  appclla  de  fon  nom  Hilde- 
ric,Se  fut  père  de  laindlc  O rtilIe.Se  fur  engendre  du 
Maire  du  Palais  dudit  Roy  Hilderic.  Thcodouiî. 
duc  de  Bauierc  engendra  Theodon  7.  Grimdl  J , Se 
Huperr.Saind  Corbinian  fe  retira  vers  oc»  princes,  Cctblmao, 
Se  fut  faiû  le  premier  Euefque  de  Frifing.  Or  pour  * 

ce  que  ledid  Euefquc  reprenoit  le  duc  Suuinhold, 
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d'autant  q^’il  auoic  cipoulc  ladclaificc  de  Ton  frè- 
re, celle  fcmme.irritcedeccla,  rafehoie  à opprimer 
ce  lâinÛ  pcrlbnnage.Lcqucl  appctccuanc  cela  ,fen 
fuyt  en  Italie.  Or  apres  que  nupert  fotfeigncur  Se 
due  de  Bauierc,  il  rappella  ledit  Corbinian  ,8c  le 
rcmift  eu  fon  fiege.  Apres  ledit  Hupert  fucccda  V- 
dilon  fon  fils,lclqucls  autres  nomment  Oedion. 
Carloman.Sc  Pépin  frères , qui  luy  eftoycnc  alliez, 
luy  feirent  laguerre,&  le  dclconfirent:Sc  ainfi  qu’il 
1‘eneftoic  foy  à Ratifponnc, 'le duc  Pépin  l'empara 
delaKauteBauicic,afçauoir,Friiing,Sc  le  pays  cir- 
conuoiliiv.&eutdcfa  femme,nominceBcrche,vn 
fils, lequel  il  appella  Charles,  furnommé  le  grand. 
On  du  de  ce  duc  Vdilon,  qu'il  fonda  l’Euclché  de 
Paftàu, apres  que  la  ville  de  Laurcachfut  confum- 
mee  par  feu.  Audi  il  fonda  le  monaftere  de  Degeré, 
8c  vn  autre  conucnt.appcllc  Ofterhofen , auquel  il 
cft  entend.  Or  comme  ainfi  foir , que  les  roysde 
France  en  ce  teïnps  làn’cuiTcnt  feulement  que  le  ril- 


trederoy  , fans  fc  méfier  en  forte  quelconque  du 
gouucrncmcnt,  les  princes  feirent  vn’  aficmolee  à 


Cecy  cft 
fuit  à ie- 
bours  de 
tout  ce, que 
tous  Ici  hi- 
ftoiiÉ*  d»5c 
detcTafll- 
lesl'accu- 
f*n<spour 
le  plu  1 ilef- 
Ioyal  hom- 
me de  fon 
icirp». 


Mayence,  où  ils  ptiuerent  le  Roy  nildcric  de  fon 
Royaume, Se  lubftituercnt  Pépin  en  fis  place.  Lediâ 
nildcric  fc  retira  vers  le  duc  Vdilon,  lequel  l’enfer- 
ma en  vn  monaftere  à Ratifponnc,  à lçauoir,cn  l’- 
Abbaye de  fain&  Emeran,  où  il  mourut  : 8c  Cx  fem- 
me Gifelc  fur  reclufc  en  vn  autre  monaftere  de  Nô- 
nains,pres  du  lac  de  Kochler , où  elle  mourut  aufii. 
Le  duc  Vdilon  lai  fia  apres  foy  vn  fiIs,nommcThaf- 
filon,  auquel  efeheut  le  gouucmement  de  tout  le 
pays  de  Bauierc  : lequel  tenoit  fa  court  à Ratifpon- 
«e.Ceftuy  cy  agrandit  le  temple  de  fainû  Emeran, 
quiefioit  de  ce  temps  U l’Egide  Cathédrale , 8c  feic 
conucrtir  à la  foy  Cnreftienne  par  aucuns  Euclques 
le  pays  de  Carinthc,Sc  de  Stiric.Or  il  eut  vn  fils  no- 
me Theodon,quigouucrna  la  duché  auec  luy.  Et 
ces  deux  cy  le  pcrc  & le  fils  curent  grade  difienfion 
contre  le  Roy  Charles, qui  cftoit  leur  coufin.  Car 
Charles  craignoit  la  puilïàncc  de  Tafiilon  fon  voy- 
fin.Ils  fc  réconcilièrent  puis  apres  : mais  ce  fut  en 
telle  forte,  qu’ils  retombèrent  denouueauenplus 
grande  inimidc,&  difcord:&  faifans  la  guerre  l’vn 
à l’autre, ils  fc  campèrent  finalement  en  la  campa- 
gne du  Lich:mais  il  y eut  des  amys  entre  deux , qui 
cmpefchcrcnt  la  bataille.  T outesfois  le  duc , 8c  (on 
fils  furent  adiournez  deuant  les  princes,  qui  (V 
Aoient alfemblez  i Ineclhcim.Li  ils  furent  prins.Sc 
reeluz  au  monafterc  de  Laurifle.  Le  pere  fut  faitft 
conuers , & fon  fils  ordonné  preftre  : 8c  fa  femme 
Lcutpirguc  fut  rendue  Nonnam,  6c  le  Roy  Charles 
fvfurpa  toute  la  Bauierc, Se  rranfporta  fa  court  Se  le 
train  des  dames,  Se  rhrcforjà  Ratifponnc,  où  il  de- 
meura l’cfpacc  de  4.ans:Se  ce  pendant  il  amalïa  vne 
grande  armée  contre  les  Hunois , aufauels  il  feit  la 
guerre l’efpace de huy tans.  C'eft ainfi  que Ican  A- 
uentin  deferit  l’hiftoirc  de  Thaflile,  Se  de  fon  fils 
Thcodon.il  die  aufii  qu ‘apres  que  Charles  eut  fub- 
iugué  Bauierc, il  feit  la  guerre  aux  Huns,  Se  érigea 
Bauicrecn  royaume,  laquelle  il  auoit  agrandie  de 
bcaucoup.duqucl  royaume  fes  enfans  louyrcnt  a- 


pres  luy.  Mais  il  y en  a d'autres , qui  recirent  autre- 
menteefte  hiftoire.Voicy,qu’ilsdifcnt:Onlift,  que 
Thafiilon,auec  les  plus  grands  de  fon  pays,  fc^  hô- 
mage  au  Roy  Pépin,  Se  à fon  fils  Charlemagne  l'an 
de  grâce  7 17.  Mais  apres  la  mort  de  Pépin , comme 
fil  euft  mis  en  oublv  le  ferment , qu’il  luy  auoir  fait 
fc  rebella  contre  Charles  fon  fils  àlaperfuafionde 
fa  femme, qui  eftoic  fille  du  Roy  Didier. 11  fut  depuis 
reconcilié  en  donnant  oftages.  Toutcsfoisvn  peu  «ML 
apres,  lUfolicitaition  de  (a  femme,  il  pratiqua  les  tloeBlonJ» 
Iluns  pour  la  difiiparion  du  royaumc:St  fcmonftra  ks de  FranI 
cnncroy  en  pluficurs  fortes,  & pour  cefte  caufe  il  foc  ce  le  tierw 
iueé  coulpablc  de  lefe  maicûé.  Nonobftât  àrarfon  nent 
de  uconunguinité  8c  parantaee,  la  vie  luy  fot  fau- 
ucc,&  fot  rendu  moync.auc  c Ion  fiIs,pour  faire  pe- 
uitence  l'an  de  grâce  788.Dcptiis  ce  temps  la  Bauic- 
refucrcduytc  en  forme  de  prouincc,  8c  demoura 
ainfi  foubs  le  régné  de  Charles, Se  de  fes  enfans,iuf> 
quesi  l’an  876. auquel  temps  mourut  Loys,  roy  de 
Germanie,&  laiifa  trois  fils:Carloman,qui  fut  faiék 
Roy  de  Bauierc, Loys, auquel  efeheut  la  France  O- 
ricnrale,Thuringe,&c.  6c  Charles , qui  eut  en  par- 
tage l’Alcmagnc, c’eft  à dirc,la  Souabe.  Apres  Car- 
loman,fucccdale  Roy  Arnoul,qui  tenoit  foubs  foy 
toutes  ces feigneurics, Bauierc,  Souabe , la  France 
Orientale,Lorraine,&  Saxe, Se  foc  faiû  l’zmpereur. 

Apres  Asnoul,fucceda  Loys,Roy  de  Bauierc, & Roy 
des  Romains, lequel  mourut  l’an  pij.Soubs  ce  toys 
on  trouue  vn  Arnoul , duc  de  Bauierc , lequel  apres 
que  Conrad  1 .fot  cfieu  Empereur,fenfoyt,  &c  le  re- 
tira vers  les  Hongres , où  il  habitaiufqucsàla  mort 
dudiét  Conrad. Aucuns  cfcriucnt , que  l'Empereur 
Arnoul  feit  baftir  le  chaftcau  de  Schiern,qui  cft  en- 
tre Ingolftar,Sc  München, duquel  on  à faid  depuis 
vn  raonaftere.Quant  i la  fucccfiion  dudid  Arnoul 
Empereur,  qui  mouruci  Rarifponneou  Regenf- 
pourg  l’an  de  grâce  899. 8c  fot  là  enterré , les  hifto- 
riens  ne  f'accordcnr  pas  bien.  Car  aucuns  affermer, 
que  la  lignee  de  Charlemagne  en  Germanie  faillie 
en  Loys.Roy  des  Romains, & fils  dudilt  Empereur 
Arnouhlcsautrcsdient,  que  l'Empereur  Conrad, 
duc  de  Frâconie,foc  le  dernier  de  la  lignée  de  Char- 
lcmagnc,d*autanc  qu’il  mourut  fans  femme , 8c  en- 
fants, & contraignit  Arnoul,  duc  de  Bauiere  de  fc 
retirer  vers  les  Hongres.  Pour  cefte  raifon  aucuns 
difen  t,quc  ledid  Conrad  fut  nepueu  de  l'Empereur 
Arnoul.Si  cela  eft  vray, Albert,  comte  de  Bâbourg, 
auroit  rué  le  frere  de  la  grand’  raere  , 8c  luy  de  fon 
codé  auroit  cfté  adiuge  à mort  par  l'autre  frère  de 
(à  grand’  mcrc,à  fçauoir.le  Roy  Loys.  Sur  cecy  fay 
leu  ce,qu’en  difent  Cufpinien , Auentin,  8c  Krantz, 
lefquels  ne  f accordent  pas  en  tout  8c  partout.  Car 
aucuns  d’eux  cfcriucm,que  Conrad,  qui  fot  rué  par 
Albert, fot  fils  du  Roy  L<m,6c  touresfois  les  autres 
dilcnr, qu'il  mourut  fans  fcmme,&  fins  enfants.  Et 
pourtant  ic  laide  aux  autres  à foudre  cefte  difficul- 
té.Oric  deduirayla  généalogie  des  ducs  de  aauic» 
recommençant  à l'Empcreu  r Arnoul,  félon  que  de 
lôg  temps  elle  a cfté  rédigée  par  ceux,  qui  ont  efcric 
du  pays  de  Bauierc. 

Arnoul 
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"Eberhard, 
Palatin  de 
Schiern, 


qui  recou 
ura  Bauic- 


'Arnoul  le  mau- 
uais  , qui  bailla 
Nortgou  à Ton 
gendre. 

b 

Loys,  cficuRoy  \ 
des  Romains 
Forcheim.  f 


Amoul,  Empe-  \Vucrnhcr  , Duc  . 

Sic  Bauiere , qui 
'fut  chailc  de  Ba- 
uierc , Sc  de 

Nortgou.  Otho.Pa- 

Berthoul.  latin  de 

d Vuiccl- 

Zendebaud , qui  Wpacb. 
fut  tué  par  les 
‘Hongres. 


.Vuemher,DucdcSaxe,& Palatin  de 
Othô , Palatin  S Schiern. 
de  Schiern.  J Eckard  Bundfchuch  de  Schiern. 

Othon,Marquis  d'Abach. 

Conrad , Marquis  d’Abach,  Sc  prince 
Corad, Comte  Çd*  Vallay. 

en  Andex,prin  1 Vualthier,  Duc  dcTcck,  Sc  Comte  de 
kCc  en  V allay.  v Vobourg. 

CCunon*,  Duc  de 
I Bauiere,  A:  Mar- 
I quijd'litrie. 


1408 


Amoul,  prince 
dcValla  j.'Sc 

Comte  de  Da-  rConrad , Comte 
chouu.  ^d’Iflric  , qui  fut 
Kunigunde,  (faiâmoyne. 
Comtefïè  de 
Tuolfcrshau- 
Wcn. 


^Arnoul,  Palatin 
/ de  Vuitellpach. 

Cefluycyrecou- 
I ura  le  pays  dcBa- 


Siii 

Trideric,Comte  de  la  rrouge 
1 de  Burckhaufcn. 

Othon  l'aifnc,  Pa-  CO  thon  Palatin  de  Vuitcllpach,qui 
latin  de  Vuitel-  Ifulltué. 
ypach.  JSybillc  Palatine  de  Vuitellpach, 

/Duchcfledc  Boheme. 


a Quant  à ccft  Amoul  le  mauuais.il  y a diuerfes 
opinions.  Aucun  difent,  que  (à  fille  hit  roerede 
Henry  le  faulconnier , Se  de  Baba  : mais  les  autres 
difent,  que  la  merc  dudift  Henry  le  faulconnier  fut 
fille  de  l'Empereur  Arnoul.  Et  les  autres  afferment, 
que  cefl  Arnoul  fut  fils  de  Lupold , Duc  de  Bauic- 
xe,qui  fut  tué  par  les  Hugres.Ac  non  point  de  l'Em- 
pereur Arnoul.  Dauantage  il  y en  a aucuns,  qui  ef- 
criuenr.que  ce  fut  vn  homme  maling,  & lequel  fut 
emporté  par  le  Diable  en  des  lieux  aquatiques , au- 
près du  chafteau  de  Schiern. 

b Ce  Loys  fut  cileu  Roy  des  Romains  à For- 
cheim, dcfucceda  à l’Empire  apres  fon  pcrc.  Il  fut 
prins  à Verone  en  Lombardie,&les  yeux  luy  furent 
creuez , comme  Krantz  d iOt  en  la  defeription  de 
Saxe. 

c Ce  Vuemher  fut  chafle  hors  de  la  Duché  de 
Baniere  par  fon  propre  frere , & la  région  fut  tranf- 
feree  aux  Saxons  par  la  fille  d"  Arnoul.  MaisEber- 
hard,fils  de  Vuomher,  recouurade  rechef  Bauiere, 
ou  pour  le  moins  vnc  partie  d’iccllc, combien  qu’ô 
dife,  que  Henry  le  faulconnier  ladonna  à fon  fils 
Henry.Touresfois  il  y en  a d’autres,  qui  difent,  que 
Vucruhcr  diilribua  i Ce  s deux  enfatu  coure  la  pro- 


Kunigundc  Comtcflc  de  Grai- 
fpach. 

Sigefrid,  comte 
de  Graifpach,  Sc 
de  Kraibourg. 

Conrad, Marquis  d’Abach,  Ac  de  Bourgouu. 
Agnés.Marquifedc  Bechler. 

Ochonleieunc,  Palatin,  lequel  empoifonnalcRoy 
-des  Ro mains, & Boheme. 

uince,pource  que  Henry  le  faulconnier  ne  vou- 
loir nullement  confcntir  i cela , il  y eut  finalement 

t lierre  cfmeue , où  Vucrnhcr  fût  tué . Mais  fon  fils 
berhard , lequel  les  autres  appellent  Eckhard , ne 
cefli  point  de  faire  la  guerre,  & prclfalcRoy  deû 
près, qu’il  le  contraignit  à luy  rendre  tout  le  pays  de 
Bauiere,comme  à ccluy.qui  efloit  le  vray,&  légiti- 
me heritier.  Eckard  donc  fut  Comte  en  Schiern,  Sc 
fon  frere  Othon  Palatin  en  Vuitellpach.  Othon  le 
ieune,fils  de  cefiuy  Othon,  empoilonna  Philippe*, 
Roy  des  Romains,  ou  le  tua  de  elaiuc , comme  di- 
fent les  autres.Pour  celle  caufe  il  fut  bannv,&  fina- 
lement fut  tué,  Sc  fon  chaftcau  de  Vuitellpach  rafé 
de  fonds  en  comble,  & ce  Palarinat  efeheuti  Ar- 
noul.fils  d'Eckard  : Sc  de  luy  le  nôbrc  des  Palatins, 
qui  efloyent  de  fonfang , creut  fi  fort,  qu’il  y en  a- 
uoit  (ce  die  on)  rrete  quatre  au  rournoy,qui  fut  fair 
à Zurich, tous  courans  la  lance.  Car  il  y auoit  les  Pa- 
latins d’Andcchs.de  Dachau, & de  Vallay,  Acc . Or 
cftans  augmentez , Sc  creux  en  fi  grand  nombre,  ils 
lai  fièrent  le  bourg  dcSchiem,lcqucl  cftant  fort  rui- 
neux l’an  1 1 z 4 . fut conuercy en  monailerc  parle 
confcntemenr  de  tous,  où  les  Comtes  deScuicrn 
ont  leurfepulcure. 
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"Çonrad.Marquis  d’iilrie, prince  en  Rulfie,  Comte 
en  Dachau. 

Cunon,ComtccnGrcifpach,&  Playn. 


“Henry  l'orgueil-  Henry  le  ieune, 
leux, qui  fut  chaf-  qui  recouur»  Ba- 
ie de  Bauicfe , & 
de  Saxe. 


}Hcnry , Duc  de 
r Bauicre,&  Mar- 
quis de  Bour-) 
gau , 6c  Abach,  y 1 

qui  fut  fait  aulfi  Othon , Palatin 
'Duc  de  Saxe.  en  Schicrn  , & 
Vuitclfpach, 
Marquis  en  A- 
bach,  6c  Comte 
l-cn  Bogcn . 


uiere,  Palatin’  00 
Schiecn  , 6c  An- 
dechs. 


tidc.qui  fut  femme  d’O- 
yhon  j. ce  diûon. 

'Anne.femracdc  Hcrman.Marquis 
Bade. 


Loys,  Duc  de  Ba- 
uierc,  Comte  en 
Andcchsj&Grci» 
Ipaeh. 


J 

Othon  , Duc  de 
B ailier  e , efpou- 
fa  Gertrude  , fil- 
le vnique  du  Pa- 
latin. 


Henry. 

Eli&bcth , du- 
vehefle  de  Soua- 


Loys.Ducde 
Bauicrc,&  Pa- 
Matin. 


Depuis  Amoul  le  raauuais.fils  de  l’Empereur  Amoul.U  généalogie  eft  deduyte  par  le  fexe  féminin  iufc 
ques  aux  Ducs  de  Saxe  en  celle  forte. 

‘Brunon.  rBrunon,Euefque  de  Cologne. 

Richarde.  I Gcbirgue.  Guillame.Euefque. 

V Othon,  Empe-  Othon, Empereur  a.de  ce  nom. 

Jreur  premier  de  Luitgardc. 

Amoul  le  Lurgardc,  VHcnry  le  faulcôOce  nom.  Lutolf.  Henry,  qui  fut 

mauuais.  femme  d’0--snier.  | Henry, Duc  de  Henry.furriom-  canomxc. 

thon,duc  de  /Lutgarde.  L Bauicrc.  méHctzel.  Bruno n,  Euclj 


Saxe. 


Baba  , femme  que  d'Augf- 

deHcnry.com-  ÇAlbcrt,qucle Roy feit  mourir.  bourg, 

te  de  Franco- 

nie.  CRainold,qui  fut  tué. 


Veu  que  S.Henry,ncueu  de  Hcry,  frere  d'Othon 
kg  rand,a  elle  Duc  de  Bauicre,il  appert, que  les  Sa- 
xons nont  pas  elle  du  tout  challez  hors  de  Bauicrc, 
quelque  chofe  qu’on  trouuc  par  eferit , que  Henry 
le  fauconnier  ait  elle  contraint  de  rendre  toute  la 
Bauicrc  aux  vrais  heritiers . Et  on  nefçauroic  pas 
bien  dire , qui  a clic  Duc  de  Bauicrc  incontinent  a- 
pres  S.Hcnry . Aucuns  difent , que  les  Comtes  de 
Schicrn  ont  efmcu  pluficurs  guerres  ,iufqucs  à re- 
quérir l’ayde  des  Hongres , à fin  qu’ils  peulTcnt  rc- 
couurer  le  bic  de  leurs  anccllrcs.ll  y en  a aulfi  d’au- 
tres , qui  cfcriuent , qu’vn  certain  Cunon  fut  faiû 
Duc  de  Bauicrc  incontinent  apres  Ciinû  Henry. 
Mais  Albert  Krantz  diét,quc  Ludolfc,  Marquis  de 
la  haute  Saxe,  apolTcdc  par  droi&  hcrcditaircBa- 
uiere  apres  lcdialâind  Henry.  Depuis  lediâpays 
de  Bauicrc  elchcut  à Agncs^mpcratrice,  femme  de 
l'Empereur  Henry  troilicrac.ôc  depuis  de  rcchcf  vn 
Saxon , nomme  Othon,la  pollcda . Et  finalement 
celle  Duché  tomba  entre  les  mains  de  Guelfe  qua- 
trième, auquel  Henry  fon  fils  lucceda,  qui  clpoufa 
la  fille  vnique  de  l'Empereur  Lothairc , nommée 
Gcrtrudc,&  par  le  moyen  d’iccllc  fut  aulfi  fai&  duc 
de  Saxe.La  généalogie  deferipte  cy  dcfiiis  montlrc, 
qu’il  fut  fils  d’ Amoul,  ainfi  il  y a pluficurs  chofes 
incertaines  en  celle  fuccclfion  des  Ducs  de  Bauic- 


re.  Or  celluv  Henry  lailïà  vn  fils , qui  fut  aulfi  nom- 
mé Henry ,lurnommé  lyon,  6c  orgueilleux  .lequel 
fut  Duc  de  Bauicrc, de  Saxe,&  de  nrunluich. Mais  il 
fut  depuis  chatte  hors  de  Bauieie.aucc  fa  femme.dc 
fes  enfans  : 6c  l’Empereur  Conrad  bailla  la  Duché 
à Lupold,  Marquis  d'Aullrichc,  lequel  cftoit  fon 
firere  de  par  la  mcre.Car  leur  merc  auoit  efpoufc  en 
premières  nopces  Fridcric  de  Staufcn , 6c  depuis  le 
Marquis  d’Aullriche.Lc  Marquis  Henry  fucccdaa- 
pres  Lupold  en  ladiéle  duché  de  Bauicrc  . Depuis 
l'ande  grâce  iipô.l’Empereur  Fridcric  rendit  ladu- 
chédc  Bauicrc  à Henry,  fils  de  Henry  l'orgueilleux, 
6c  créa  le  Marquis  Henry  ,Duc,adioullant  à Aullri- 
chc  quelques  comtez  du  pays  de  Bauicre . O r au- 
cunns cfcriucnr.quc  celluy  Henry ,fils  dudiél  Hen- 
ry l’orgueilleux,  fut  aulfi  priué  de  la  duché  de  Saxe, 
6c  de  oauicrc  par  l'Empereur  Fridcric  à caulê  de  (à 
dcfobcifiince.qui  fut  l'an  de  grâce  1 1 8 o.  6c  qu’O- 
thon, Comte  de  Schicm,&  Palatin  de  V uitcllpach, 
recouura  la  duché  de  Bauicrc  , qui  auoit  elle  à les 
prcdccclfcurs.  Ainfi  les  hilloriensdilcordenc  gran- 
dement entr’eux  depuis  S.  Hcnrv  iulciu’a  ccfhiy  O- 
thon , Comte  de  Schicrn , touchant  les  perfonnes, 
qui  ce  pendant  ont  adminillré  la  Duché  de  Bauic- 
rc,&  principalement  Naudcrc,&  Krantz. 
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LA  CONTINVATION  DE  LA  GENEALOGIE 

des  Ducs  4e  Bauierc. 


H!! 


1 

Othon, 
de  Bauiere 
& Palatin. 


Henry. 


2 thon, Roy  de  Hongrie.  Henry  .Roy. 

f Ochon, Marquis  d' Abach,5c  Com- 
V te  de  Vuailcrbourg. 

Eltienne,  J 

^Palatin  de  y * 

u J Henry,  Palatin  de  VuircUpach, 

L.&  Corate  d'Andcx. 


lean.  Comte 
d’Andcx. 


1,  Duc  J 
iicrc,  / 


Elizabeth, premièrement  mariee 
à Conrad.  Duc  dcSouabc 


4 

Loys.duc 
de  Bauie- 
rc.de  Pala- 
^rin. 


Loys,  Palatin, 
Ôc  Duc  de  Ba- 
uiete,fa  femme 
Mclchrilde,  fil 
le  de  lEmpc- 
rcur  Raoul. 


Conrad, dernier  Duc  de  Sooabe. 

'‘Raoul,  Palatin  du  Rhin, prince  cleâcur 
la  généalogie  duquel  eft  raife  cy  dcfiüs  en 
la  description  du  Pa-  rEftiennc, feigneur 

latinat.  I d’IngolBar, 

"Efticnne,  fei-  NErideric , feigneur 
gneur  de  Sdc  Landshut. 
Landshur.  / g 
Guillaume,  J lean , feigneur  de 
côte  de  Ho-  v.Munchcn. 


6 l lande,  Agnès  Nonuain. 

Loys, duc  JEIifabctli,  Comtcfie  de  Vuirtemberg. 
de  Bauic-  VLoys,  Coratç  Mainhard  Comte 


, rc.dc  Em 
^-pertur. 


deTyrol. 


deTyroL 


Albert , feigneur  de 
Srraubingen. 
Othon, Marquis  de 
_ Brandcnbourg. 


C lean.Eucfque  de  Rari(ponne,ou  Regenfpourg. 

< Loys, feigneur d'ingolltad.  Loys  le  boffii 

* eth.r<  • " ' 7 
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CEüzabcth.roync  de  France. 


Henry. 


Szaberh,  comtclTe  de  ÇGeorgc  le  riche. 

irtemberg.  < Marguerite , femme  de 

ys  le  riche.  C Philippe*  Palatin. 


Elizabeth,  femme  de  Robert 
Palatin. 

Loys.  Robert, &c. 


ÇGuillaume.  Adolfe. 

•S  ? 1© 

C Erncfi.  Albert. 

r Albert , feigneur  de  Strubtn- 
gen.  . 

Ican.Euefque  du  Liège. 

Iran  ne,  femme  d'Albert,  Duc.^ 
d’Auftrichc. 


Vuolfgang. 

Chnftoflc. 

Sigifmoad. 


“Erncft , Eucfque  de  Sait** 
bourg. 

Loys, Duc  de  Landfshur. 

Sy bille  , femme  du  Pala* 


•/♦■D 
: bwl  ?rv 
~ aV-ïüO 


jGuillaume,  Comte  de  Holi 

)ie 

Iaqucl  me,  femme  du  Dauphin 
de  France. 

Marguerite,  femme  de  lean, 
Duc  dc  Bourgongne,  grand' 
mere  du  dernier  Duc  de  Bour- 
Lgongnc. 


> 


Alben,  qui  ef- 
poufa  Kune- 
gunde.Duchcf- 
cheifc  d’Auftri- 
_che. 


joH  ! 

1 


}Sulânne,  femme  du  Mar» 

* I quis , de  depuis  d'Ochon,  : ~r  '*  f ' 

Henry  Palatin.  - trr. 

Sabine,  coratcfic  de  Vuir-  / ’ 

temberg.  ‘ *1-'  - 

u 

Guillaume , qui  cfpou-  Ç Albert , qui  eipoufiiia 
fa  la  fille  du  Marquiss fille  de  Fccdinid,Roy 
de  Bade.  Cdea  Romains. 


Orhon , Duc  de  Bauiere , troifieme  de  Ce  nom, 
ayant  beu  plus  que  de  raifon , mourut  miferable- 
menr , & citant  excommunié , Trie  nuiâ  l'an  de  fa- 
luttitj.  En  ce  mcfme  temps  fois  fils  Loys  feic  mou* 
rir  inhumainement  (à  femme , fille  du  Duc  de  ara* 
banr , laquelle  on  auoit  malirieulcmcnt  diffamée, 
de  toutesfois  n auoit  point  cfté  conuaincue . Il  frit 
©uili  exécuter  d'autres,  qui  eftoyent  coulpablet  du 
crime, comme  il  penfoit.cn  la  ville  de  Vuerdc.  Al- 


ben to.fils  (TErneft,Duc  de  Bauiere.  Ceftuy  cy  fut 
fon  amoureux  de  la  fille  dvn  mai  lire  des  baings, 
ou  cftuurs,  tellement  qu’on  auoit  peur , qu’il  ne  1a 
print  I femme . Parquoy  fon  pere , voyant  cela,  la 
feit  noyer  à Srraubingen  au  Danube.Dequoy  le  fils 
fur  longuement  faifidc  meruelleufe  tri ftclTe,  mais 
finalement  apres  que  fon  dueil  fut  pafl? , il  elpoulà 
vne  femme  de  la  maifon  de  Brnnfuich , de  laquelle 
il  eut  belle  lignée . Loys  cinquième,  pere  de  l’Em- 
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pereur  Loy.fbnda  le  monaftere  de  Furftcafeld.cfi- 
me  aucuns  difent.  Lediél  Empereur  Loys  eue  vn 
frere  aufll  nommé  Loys , lequel  fur  tué  aux  ioufics 
d'vn  coup  de  lance  à Nurenberg  parvn  Comte  de 
» Hohenloch.  L’hiftoirc  de  ces  Ducs,&  de  quelques 
autrcs^ftauffidcicricecydclTus  au  Palan  nat,com- 
bien  qu’il  y ait  aucunes  chofes  difeordantes  de  cel- 
les, que  i’ay  icy  notées.  Car  il  eft  difficile  d’accorder 
les  l^Uoriograpj^cs.qui  difeordent  entr'eux. 

DÈS  G V ELFES  COMTES, 
ftu  nu  tfttftt&t  Dua. 

GVclfe , premier  Comrc  d’Altorf,acfté  du  teps 
de  Charlemagne , la  fille  duquel  .nommée  lu- 
dirh,fuc  mariee  à (Empereur  Loys,  de  laquelle  fi 
eut  Charles  le  Chauue.  Or  celle  Comté  cftoir  près 
de  Raucnfpourg,cs parties  de  Souabc.  Apres  Guel- 


fe premier^ thied,  foto  nepueu-,  filcceda  à celle  cô- 
té.le  fils  duquel , nommé  Henry?,  clpoula  Bcate  de 
Hohenuuart.de  laquelle  il  eut  trois  nls le  premier 
fut  Conrad,  qui  lut  fai&  Euefque  de  Confiance 
l’an  9J4 . & donna  la  portion  de  Ion  Heritage  à l’E- 
uefehéde  Confiance.  Le  fécond fiitEthicon, qui 
n'eut  point  d'enfans.Le  troifiemc  fut  Raoul,qui  cf- 
poufa  la  fille  du  Comte  de  Octingen , de  laquelle  il 
eut  trois  cnfans,l‘vn  dcfquels  Henry  mourut  à la 
ch  allé.  Mais  Guelfe  efpoula  Im  mille  , dame  de 
Glisbrrg.de  laquelle  fi  eut  Guelfe  troifieme,  ôc 
Cu lulfe  . Ce  Guelfe  troifieme  fur  fxiCt  Duc  de 
Nortgauu , ôc  pofleda  aufiî  la  Duché  de  Carinthe 
ou  Kernthen  ,1a  marque  de  Verone.  Toutesfois 
fi  mourut  bienieuneau  challeau  de  Podmenfans 
fuccefieurs.  Lors  Cunifié,  (à  farur , fut  mariée  à vn 
Marquis  d'Italie,  nommé  Azzo,&  engendra  GueL 
fc  quatrième, qui  fut  duc  de  NortgaU,dcde  aauiere. 
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Guelfe, 
Comte  , 
d’Alforflf 
810. 


rkaoul.  ' 

^Conrad. 
f Ethicon.870. 
Clydirb. 


U a 

(-Hcnry.qui  mourut  ; | 
l à la  châll  c.  .ni»  5 


TBarbon.  TEthicon. 

I | l Rapul.  ' n,  1 àladWIflê 

< Henry.  Henrf.-c  540.  1 j Richard.  Guelfe, 

f Lut  garde,  roy-  'S.  Çoqrtd,  4 h,m  a 3*047. 

Lnc  de  France,  ^ucfquc.  j 1 Guelfe, Raoul.  £CiwÜfc,ou 

.iq.1  j 980.  '"Kuncgundc. 

Continuation  de  la  généalogie  precedente. 
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CunifTe.qui  4 -Guelfe.  C Guelfe.  TGuelfe  , Ccftuy 

cfpoufa  As-  Guelfe.  S Henry,  I I cy  affiegea  Tu- 

zo.  1071.  ^Duc  dc\  TR  Ifi  Abinguc. 

'"Bauicrc  <Henryrorgueil-< 

• 1 . -•!  i f ,udich.  I Henry PiUrin. 

I Sopfije*  ; n 1 I qui  clpoula  A- 
•ift.m'iv  '-Vuilbilde.,  CgnésPalatinc. 


••boopb 


Gertrude, qui  elpoulâ 
Ochô, Palatin  de  Schicm, 
de  Duc  dcBauiere. 


Guelfe  quacrieme.fils  de  Cuniflc,cut  de  Ci  fem- 
me Iudith , fille  de  Baudouin , Comte  de  Flandre, 
Guelfe  cinquicrne.CqftuycrprintcnguerrcSifirid, 
Euefque  d'Auefpourg,  Ôc  le  détint  prifon nier  au- 
près de  Rauenlpourg.cn  vnchaficau.  Depuis  ilffic 
vn  voyage  en  Hicru(àlem,mais  demeura  en  cWS 
min.car  il  mourut  en  l'Idc  de  Cypre  : fon  corps  fut 
rapporté,  & enterré  au  monaftcrc  dcVuingancn. 
Son  fils  Guelfe  cinquième  fucceda  à fonocrc , ôc 
d’autant  qu‘d  mourut  fans  hoirs,  fi  UfiTà  à Ion  frere 
JifMgU  duché*  defeign curie  dp  Bauicrc  : mai»  Jè- 
'iifiElSW'  oflfh.timoy.nc  an##.  JYuingarrçnJxn 
de  grâce*! z^.^fyjçjudith  fut  mariée  au  Duc  de 
Souabe.nommé  Frideric.dc  laquelle  il  eut  l'Empc- 
reurFridcricprcmicr  de  ce  nom.  La  i.fillc.nommec 
Sophie,  fut  mariée  à Bcrroul , Duc  de  Zeringen,  ôc 
. apfçsjamqrr  hoql^Ucc^ioufa  Lyppld 

.cfc.^A^S^eis^leyu^iWçcfpouûRaoul, 

..  f lcu* 

Ducdc.Sa*c*  i;  4*j»A#crc,&  aucc  cc^  l^Ducfiç  4c 
» Kqrcgçculiiyc.fi^ur,  & clpoula  < 

~ jra 


premier  « fon  nepueu  de  par  fafixur , ôc  fur  priué 
do. tout  Con  bien  . Or  I Empereur  donna  la  Du- 
ché de  Saxe  à Bcm*rd,Marquis  d’Anfiold.dcla  Du- 
ché de  Nongcu  à Othon  Palatin  de  Vuirvlfpach, 
& i Lupold, Marquis  d’Auftriche,  lauicrc.Or  d’au- 
tant que  fon  filsHenry  fuyuoit  la  Court  de  l'Empe- 
reur^ il  feic  rapt  qu’il  eut  en  mariageAgnés,6lJc  du 
PaUrindu  RJiin,pa<  le  moyen  en  laquelle  il  fife  Pa- 
latin du  Rhin.  LadcfalucxiÉf . Guclfde  fijptie- 
me  affiegea  la  vjlld  dcJFpbingUffâU^oys  dcSeptc- 
brc,ayanrde  fon  cofté  les  Eucfauead'Aufpourg,  de 
Spire , 5c.de  VuormrsjUerchooi  de  Zeringen , Her- 
man.marquis  de  *adc , & plufieurt  Autres  comtes. 
Et  Hugues  Palatùsdr  ITnbingncrauoit  defbndofié 
leDucdcSouabe  Fridcric,  ôc  les  Comrcs  de  Zol- 
lernjcfqucls  ioinûs  enfemhlc  m cirent  leurs  enne- 
mi* enfuy  t e. Depuis  Hugues  feafcndic  au  Du  c'G  ucl- 
fepUJfJc  commancjcmeut  de  l’Empereur . Et d'au- 


. a Gertrude,  ^l|ç4c 

l’Empereur  Lp^haijc,DucdcS4xc.  CcDuçefioit 
fors . & ^ d^fntrfiirnommc  l’orgueilleux, 

mais  ilhitàU  fiai  banny  pazlXnfpcrcur  F«dcri« 

• :L  auo,em:.wpitv>.>. J . adu/Hi 


faut  qut  ceftuy  Guelfe  moururihten  roft  apres  de 
pefir»  fon  perp,  ou  pl  ustofi  fôfèerc,  donna  iLfim- 
pereur  Fridcric  tous  fc*  biens , peuples , héritages. 


.^e  (Ctrcs  : de  en  ce  fie.  force  1a  ligne, .de  ruocc(Gon.de 
«fie  duché  faillit.  Or  i’ay  irouucCcficdcknpnon 
, de*  G u clics  l’an  de  grâce  i j 4 6 ..au  monaftete  de 

-U  .1. -liiv  «ln',  u hr-ïj Vuiijgann», 
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Vuingartcn.où  ils  font  prefquetous  enterres . Les 
Palatins  de  no  lire  temps  font  inhumez  en  U ville 
de  Heidelberg.  Quant  1 ceux,  qui  ont  velcu  de  no- 
Itre  temps , Fridcnc  mourut  le  1 6.  de  Feurier , l'an 
ij56.de  Ion  sage  le  7 j.  Auquel  fucceda  Othon  Hen- 
ry. Lequel  trcipatfà  l'an  1558  .&  luy  fucceda  Frideric 
Duc  de  Cimbrc,lcquclrcgncàccll  heure. 

D’AVCVNES  VILLES  DE 

ld  Duché  de  Bauiere. 

Ratilponnc.ou  Regenfpourg. 

TJ  Atifponne , ville  ancienne,  & fort  belle,  du 
J^pays  de  la  Duché  de  Bauiere  , cft  aflîfc  envn 
lieu  lort  commode,  où  quatre  riuieres  s’alfemblcr. 
Car  au  deiTusdc  la  ville, Labar,&  Nab,  entrent  de- 
dans le  Danube, 6c  au  dclloubs  de  la  riuierc  de  Rc- 
gcn.  La  riuierc  de  Labar  porte  de  fort  bôs  poillbns. 

Il  fan  à&c  **  fhiguliercrocnt  dcstruittcs,&cfcrcuiires.  Or 
qoeL  fo—  toutes  trois  fortent  delaforeil  de  Bohême,  com- 
ité Noyrc  roc  le  Danube  prend  là  fourccdela  fore  11  Noyrc. 
«U?  iui-  Lors  qUC  Ccfar  Auguftc  tafthoit  de  renger  la  Ger- 

JJ**  manie  foubs  fon  obeiilàucr,  il  enuoya  grand  nom- 
* bre  de  gens  vers  le  Danube,  & ordonna  chefs  de 
route  celle  année  les  deux  fils  de  fa  femme, à fça- 
uoir,  Tibère,  6c  Drufc. 
Lefquels  venans  dédales 
monrs, outre  les  Alpes, en 
la  première  , ÔC  féconde 
Rhctic,  commencèrent  à 
réduire  partout  les  peu- 
ples foubs  leur  obcillàn- 
ce, à ballir  des  villes, & 
forterefles  es  lieux  natu- 
rellement forts,  félon  la 
couflumc  des  Romains, 
de  y mettre  garnifons  de  gcnfd'armes.  Auprès  de  la 
riuicre  de  Lcch , ils baftirent  ,où  pluftoft  ils  reftau- 
rerent  Augufte.auiourd'huy  Augfpourg.l'appcllit 
ainfi  à caulc  d'Auguftc  Ccfar  : 6c  ioignant  le  Danu- 
be , ils  édifièrent  vnc  autre  ville , laquelle  ils  nom- 
mèrent Auguftc  dcTibcre, comme  la preraierca- 
uoit  cfté  appellec  Auguftc  de  Drufc.  Or  ils  ordon- 
nèrent en  Auguftc  de  Tibère  vn  certain  nombre  de 
loldats  choiüs.à  fçauoir,fix  mille  hommes  de  pied, 
6c  cinq  cens  hommes  de  chcual , 6c  toute  celle  bi- 
de eftoit  appellec  la  quatrième  légion  Italicnnc,dc 
quoy  deux  vieilles  pierres  engrauees  rendent  tef- 
moignage . Ces  gcnfd'armes  cy  s’appellent  es  loix 
Cône  Re*  des  Empereurs  Lmuttnet , 6c  ijfâr'ej  • il  apert  donc, 
VSSgf  que  le  propre  nom  de  la  ville  de  Ratifponne  c'eft 
J2Î.  U sA*g*p*  nirrÿ, 5c que  ç’aefteiadis  1a  principale  vil- 
le,» refuge  des  foldats  Romains , qui  faitoycnr  le 
guet  fur  les  limites  de  l'Empire  Romain,  Acpour 
celle  caufc  elle  cft  auffi  appellec  és  ancicncs  hiftoi- 
res  colonie  des  Quartaniens , d’aurant  que  la  qua- 
trième légion  des  Romains  auoit  là  fa  garnifon.  Et 
imttnpil*  EjpâritUrum,  c'eft  à dire,  1a  principale  ville 
des  loldats,  qui  fatfoycnc  le  guet  fur  la  riuierc  des 
fleuucs.  Or  lean  Auentin  dit, qu’il  cft  incertain,  s’il 
y a eu  aucune  ville  en  ce  lieu  là  auant,  que  les  Ro- 
mains eftcndilTcnt  leurs  limites  de  leur  Empire  iuf- 
qu’au  Danube,  6c  qu’il  n’a  rien  trouué  de  cela.  Les 
Romains  ont  habité  en  celle  ville  là,£c  en  la  région 
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voifine,  qui  cft  par  deçà  le  Danube,  l’efpace  de  5 xi. 
an , ayans  là  des  chefs , 6c  capitaines  de  guerre , les 
premiers defquels,aprcsTibcre,&  Drufc,fùr  Lucie 
Pifon.  Or  comme  ainli  foit,quc  Thcodon,  Duc  de 
Norre<ruu,àfçauoir,  delà  Bauiere, qui  eft  ourrele 
Danube, eut  amené  vne  grande  aimce  delaforeil 
de  Bohême  l'an  de  lâlut)o8  .il  s’en  vint  vers  le  Da- 
nube,&  tuoit  les  Chreftiens  enfcmble  auec  les  Ro- 
mains,il  pilloir,  6c  brulloit  tout  le  pays,  6c  comme 
tous  s’eftoyent  retirez  en  la  ville  d'Auguftc  de  Ti- 
bère , auiourd'huy  Regenfpourg,il  donna  l’allâutà 
la  ville,&  la  print  par  force, & tua  par  grade  cruau- 
té tous  ceux,  qu’il  trouua  dedans , & nicfmc  l’Eucf- 
que, appelle  Loup , les  femmes  ,6c  enfans,  qui  s'e- 
ftoyent  retirez  au  temple . Il  n’cfpargna  pcrlonuc, 
excepté  bien  peu  de  villagois  pour  labourer  la  ter- 
re. Or  apres  qu'il  eut  rellaurc  la  ville,  il  l'appclla  du 
nom  de  fa  femme  Regenfpourg.  Toutcsfoisil  y en  l'occmGoa 
a d’autres , quipcnlcnt , que  celle  ville  a cfté  ainfi  Ju  flcuue 
nommée  à caule  d’vnc  petite  riuierc , nommée  R e-  femblcplus 
gen,  laquelle  entre  dedans  le  Danube , bien  près  de  Tr*7«' 
celle  ville , tirant  du  colle  de  la  Bifc , vers  le  Mi  Jy . 

Or  ce  nom  de  Ratifponne  eft  plus  nouueau,  que 
tous  les  autres , veu  qu’il  n’y  a nulle  mention  d’ice- 
luy  faiéle  és  lettres  anciennes  desEmpcrcurs.Char  * 
lcmagncespriuileges  donnez  au  monaftere  deS. 

Emcian  l’appelle  f{egnul>urgu , & Samcl  Vuilbold, 
i.Eucfquc  d'Eiftct, rappelle  Rcginc.Mais  quant  au 
nom  de  Ratifponne , on  penfe , qu’il  (oit  prins  des 
radeaux , qui  font  pièces  de  bois , lices  enfcmble, 
propres  à faire  baitimens , dcfquciles  les  habitans 
vfoyent  en  lieu  de  pont  auparauanr,  que  le  pont 
fut  bafty,  ou  bien  félon  les  autres , pource  qu’on  a- 
menoit  la  par  le  Danube  grande  quantité  de  tels 
radeaux,  de  quoy  on  faifoit  grand  faiél  de  marchâ- 
dife . Au  relie  le  ponr  de  pierre  fut  bafty  enuiron 
l’an  de  grâce  10 15 . C’eft  vnouurage  fort  excellent, 

6c  contient  vingt  quatre  arcs , comoignanrs  la  vil- 
le,& le  faulx bourg  enfemble.  Toutcsfois  Auentin 
efcric , que  le  trcfpuiflânt  prince  Henry,  Duc  de  Sa- 
xe, & de  Bauiere,  commença  à ballir  ce  pont  auec 
les  citoyens  de  Ratifponne  l’an  de  grâce  1136.  & Fâ- 
cheux de  baftirl’an  1146.  Trayan  auffi  pour  la  def- 
fence  de  la  nouuelle  prouincc  feit  faire  vn  pont 
voûté  fur  le  Danube,  qui  cftvnœuure  admirable. 

Iccluy  auoit  vingt  piles  de  pierre  de  la  hauteur  de 
150. pieds , 6c larges  defoixante, diftantes  l'vnede 
l’autre  de  tyo.picds,  & ce  pont  fut  faiél, ainfi  com- 
me nous  lifons,cn  la  Mzfie..  Mais  l'Empereur 
Adrian , craignant  tout  le  contraire , à fçauoir,  que 
ce  ne  fut  vn  accez  aux  barbates  pour  piller  le  pays 
de  ladi&e  Méfie,  feit  démolir  tous  les  baftiments, 
qui  eftoyent  cmiuents  fur  l'eau.  11  faut  cercherle 
relie  de  la  ville  de  Ratifponne , au  commencement 
de  la  deferiptton  de  Bauiere  cy  deifus. 

P A S S A V V. 

PAlTauu  eftoit  anciennement  vne  belle , 6c  riche 
ville, firuce  entre  deux  riuieres,  à fçauoir,le  Da- 
nube.l'hln, laquelle  les  Empereurs  anciens  ont  dô- 
nee  à l’Eelife.Le  Danube  fort  de  la  forell  Noyre,dc 
l'Ihn  delecnd  des  Alpes . Celle  ville  cil  longue , 6c 
feroit  bien  facile  d'en  faire  vne  Iflc , fi  on  faifoit  vn 
fofTé,  par  lequel  la  riuierc  d’ihn  vint  couler  dedans 

le 
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le  Danube,  &rnefaudroitquejoo  . pas  pour  faire 
cela . Sur  la  1 iuicre  d*lhn  il  y a vn  pont  de  bois , le- 
•queFconioinél  vne  partie  de  la  ville,  qui  cft  outre 
la  riuierc.i  la  plus  grand'  partie  d’icelle.  Sur  le  Da- 
nube aufli  il  y.  a vn 
pont,  par  lequel  ôiipàf- 
Ic  pour  aller  aux  mon- 
ragnes  de  Bohême . De 
ces  montagnes  fort  aufli 
vne  au rre  1 1 u ierc Noy re, 
tirant  vers  Paflauu,di- 
uifânt  la  tierce  partie  de 
PalTàuu.à  fçauoir,  la  vil- 
letre  des  luifs:  Oc  au  def- 
foubs  du  chafleau  de 
l’Euefque  elle  entre  de- 
dans le  Danube  vis  à vis  de  la  riuicre  d'Inh . Par  de 
là  le  Danube , il  y a deux  chafleaux  appartenans  à 
l’Eucfquc.rvn  cft  aflis  au  plus  ha  a r de  la  montagne, 
* & l’autre  au  bas,&  au  pied  de  iadidc  montagne, où 

le  Danube,  Çc  ladite  riuierc  Noyre  s’aflemblenr. 
Au  refte,  nous  auons  défia  rcmonftrc  cy  deflus,  cô- 
menc  iadis  l’Euefchc  a die  tranfportcdc  Lauriac 
•dcflruidcyà  Paflauu. 

SALTZBOVRG. 

I Vies  Ccfàr, voulant  allàillir  les  Alcmans  ou  Ger- 
mains, feir  baflir  vn  fort  chafleau  ésdcftroidts 
des  montagnes  .pour  eflrc  refuge  aux  gens  de  guer- 
re , Oc  pour  le  foulagemcnt  de  ceux , qui  eftoyent  là 
en  garnifon  . Ec  de  là  ce  chafleau  a eflé  nommé  en 
Caftrum  ^ at‘  njuudnmfe,  c’cft  à dire, le  chafleau  d’ayde , Oc  en 

luuwm  fc.  Alcmand , Hclllcnflein . Le  fleuuc aufli , fur  lequel 
il  efl  aflis , cft  appelle  luuarie  : Oc  aucuns  penfent, 
que  le  chafleau  a prins  fon  nom  de  là.duquel  la  vil- 
lc  au lii, qui  a eflé  nommée  Iuuauie.  Il  y a à l'entour 
de  celle  ville  des  mat  ers,  plaines,  coflaux.  Oc  mon- 
xagnes  . Les  marets  feruenr  de  nourriture  aux  be- 
ftcs.les  montagnes  font  pour  le  vol  des  oy  féaux.  Oc 

Sour  la  charte  des  beftes  lauuages.  Vray  clt.quc  ce- 
c ville  a efle  autresfois  floriflance , mais  du  temps 
du  cruel, Oc  inhumain  Attilc,Roy  des  Hunnois,  el- 
le a fouftenu  de  terribles  clcarmouches,  degafts.  Oc 
bruflemens.  Depuis, enuiron  l'an  de  ûlut  {40. apres 
que  S . Robert , qui  cftoir  de  la  race  des  Roys  de 
France, eut  adminiftré,&  gouurrnc  l'Eucfchéde 
Vuormes,  Oc  eut  elle  débouté  dudift  gouucrnc- 
ment,  apres  la  mort  du  Roy  Childeberr , Thcodô, 
duc  de  Bauicrc , le  receut  à Ratifponne  aucc  grand 
ioye , & fe  feit  saptizer  par  luy  aucc  les  plus  grands 
de  fon  pays, & le  populaire.  Or  comme  ledidt  Ro- 
bercalfoic  partout  parla  Banicre  iufqu’cn  Auftri- 
che , il  conuertit  plufieurs  à la  foyparla  prédica- 
tion de  l'Euangilc . Et  cftant  venu  près  de  la  riuiere 
luuatie,  au  lieu, où  auoic  efle  anciennement  la  ville 
de  Iuuauie,  laquelle  routesfoiseftoit  ruinée  pour 
lors,  réduite  en  huilions , Oc  folitude,  il  contempla 
ce  lieu, & veit, qu'il  cftoit  propre  pour  alloir  vn  liè- 
ge Epifcopal,  & demanda  la  propriété  de  celle  pla- 
ce au  duc , Oc  ayant  obtenu  ce , qu'il  demandoie , il 
feit  ofter  tous  les  arbres,  & buillom:  & ayant  trou- 
ué de  vieilles  mafurcs,il  feit  dccilcr,  Oc  baflir  vn 
temple  en  l'honneur  de  S.Pierre . D'auantage il  in- 
llicua  vn  monaflerp  de  l’ordre  de  S.Bcnoiû;«Jcpour 


ce  faire , le  duc  y contribua  du  fien , lequel  Robert 
gouuerna  ceftcEuefché  44.  ans . Plufieurs  Abbez 
decemonafterc  onrefté  appeliez  à la  dignité  Epi- 
fcopale,  comme  on  pourra  voir  parle  fuyuantca* 
raloguedesEucfques.  Or  voicylesfiiffragans.què 
ccft  Archrucfchéà  foubs  foy , à fçauoir , rEucfché 
de  Trente , de  Paflauu , de  Viennccn  Auftriche;  de 
Gurch.dc  Btixic.dc  Frif  ingcn.de  Scckou.dc  Laucn- 
tin,  Oc  Chyeraen  . Celuy  de  Radfponne  ct»*a  eflé 
exempté. 

LE  CATALO  G VE  DES  EVES- 
quesde  Saltzbourg. 

DtClnflurt  £ Buffftftdi/afU  de  S.  Seuerin , lequel  rfltitén 
bruit  4 PâJfàu»tCàU  defélut  47 6. 

DV  temps,  que  les  Romains  poflcdoyenf  la 
prouinccNoriquc,  diéle  Bauicre,  S.  Maxime, 
Eucfque  de  Iuuauie, auiourd'huy  Saltzbourg,  foira 
Vidomar.Roy  desOftrogoths, fur  pendu  en  vn 
gibberparlcsOflrogoths,&:  Hcrulicns  infidèles. 
Oc  aucc  luy  cinquante  cinq  de  fes  compagnons  re- 
courent Ia  couronne  deMartyre.l'an  476.L'homme 
de  Dieu  S.  Seucrin,  ayant  eflé  admonnefté  parre- 
uclarion  diuine.enuoya  vn  mclfagcr  de  Pall'anuà 
Iuuauie  pour  aduerrir  les  bourgois,&  habftâns, 
que  fans  aucun  delay  ils  fortifient  de  la  ville,  autre- 
ment ils  periroycnr  tout  foudain  * s'ils  rcfufoycfit 
d'obrempercr  à ccft  aducrtilîemrnt.  Et  fur  tous  au- 
tres,il  feit  aduertir  l’Eucfque S.’ Max rmin.  Mais  dô- 
me il  tardoit  trop  de  s’en  aller  ,&  defiroit  héber- 
ger le  ineflàgicr.n’acquieilàut  j>oint  à ce,  qui  luy* 
cftoit  mande, voicy  les  Hcrulieils,qui  entrèrent  ic- 
ftc  nuid  mcfmc  par  force  dedans  la  ville,  laquelle 
ils  fâccagcrenr , Oc  cmmcnerciit  beaucoup  de  pri- 
sonniers: 6^  pendirent  l'Eucfquc.  S.Scucrin,  ferui- 
teur  de  Dieu,  oyanr  ces  pitrufes  nouucllcs,  fut  gri- 
deraent  marry,  de  ce  que  les  habitons  n’auoycnc  te- 
nu compte  de  fon  aduertiflemenr. 

1 Rupert, o u félon  les  autres  Roberr,defcendude 
la  race  des  Rois  de  France,  Oc  Eucfque  de  Vuormes 
du  temps  de  Theobcrt,  Roy  de  France , par  le  com- 
mandement dudid  Roy  s'en  alla  aux  Bauarirnsa- 
uec  douze  difciples , Oc  fut  bien  reccu  de  Thcodon 
rroificmc.à  Rcginoburgc  di&c  Ratifponne, lequel 
ilBaptiza, aucc Thcodebcrt fon  fils,  de  fut  lèpre- 
micr,qui  conuertit  les  Bauarïcs  à la  religion  Chrc- 
flicnnc.  Depuis  il  s'en  alla  par  eau.  Oc  les  Bauariens 
abordoyent  de  tous  coflez  par  grandes  trouppes. 
Oc  luy  leur  rcmonftra  les  myftcrcsdc  la  foyChrc- 
fticnnc.dc  ainfi  vint  iufqu'à  Laurcac  . De  là  partant 
par  le  pays  de  Bauicre.il  vint  à Octingen, qu'aucuns 
appellent  rtinum,  où  il  saptiza  Vton,  Oc  Theodou- 
uald , frères  deTheodon . Apres  cela  il  feit  baflir 
premièrement  vne  Eglife  Cathédrale  près  du  lac 
de  Vualletfee,  où  la  riuierc  de  Vifch  fort  dudift  lac. 
11  repara  aufli  les  ruines  de  Iuu4uiumt  qui  efl  auiour- 
d'huy appcllre  Saltzbourg,  de  là  il  tranfporca  le  liè- 
ge Epifcopal.  Or  il  gouuerna  l’Eucfché  4 4 . ans , ôc 
mourut  l'an  de ialut  6aj. 

a Vital, homme  de  grande  fainâcré,&  érudition. 
Abbé  de  S.Picrre,gouucrna  le  fiege  ij.ans,&  mou- 
rut l'an  646. 

3 Anfologe.Abbc  deS.  Pierre, fut  Eucfiuie  de 
SalrzDouig 
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Saltzbourg  vingt  ans , & fat  enterre  au  temple  S. 
Picrre,l’an  666. 

4 Sauolc,  Abbé  de (âinû  Pierre.rint  le  ficge  qua- 
torze ans,  & fut  enterre  en  l’Abbaye  de  S.  Pierre, 
l’an6$o. 

y Ezie,  Abbé.futEucfque  x j.ans,  8c  enterre  audid 
S.Picrrc,lan70}. 

6 Florbagifc , Abbé  de  S. Pierre , adniiniftra  l’E- 
uefché 8c  fut  enterré  audiék  monaftcrc,  l'an 
74°» 

7 Iean  i. homme  de  fâinûc  vie,  8C  grade  dodri- 
nc.fut  Eucfquc  14.ans.8c  mourut  l’an  754. 

8 Virgile , defeendu  de  noble  race  de  l’Ifle  d*Hi- 
bernie, fut  Eucfquc  jo.ans,8c  enterré  en  l’EglifcCa- 
thedralc  l'an  784. 

9 Bcrtrich,  Abbé  de  S.Pierre,mourut  l’an  785. 

10  Amon.premier  Archcucfquc.fut  efleuàcefte 
dignité  par  le  Pape  Leon  5.8c  gouuerna  fainûc- 
menc  le  peuple  de  Saltzbourg  Tclpace  de  jtf.an *,8c 
fut  enterré  enl'Eglife  Cathédrale  l’an  8ai . Ceftuy 
Arnoneftoit  grandement  fauorife  deThaflilon  j. 
Duc  de  Bauierc.lcqucl  il  enuoya  en  ambafiade  vers 
le  Pape, contra  Charlemagne, pour  lors  Roy  de 
Frâce.maisil  s’en  retourna  uns  rien  faire.  Or  apres 
que  ledi&  Thaflilon  fut  chailc  hors  de  la  duché , a- 
uec  fon  fils  Theodon  par  Icdi&Charlemagnc.tl  en- 
tra en  grâce  auec  le  Roy  Charlcs,&  fut  en  grâd  pris 
enuers  luy . Il  annonça  l’Euangilc  aux  Bauariens, 
Sclauicns, 8c  Huns.  Et  l’Empereur  Charles,  cftant 
venu  à Saltzbourg  l’an  80  j.  il  fcjt  11  la  paix  auec  les 
ambaffadeurs  de  Nicejphorc.Empereur  de  Côftan- 
tinoble , Sc  retraida  alliance  auec  eux , foubs  celle 
condition,  que  Charlemagne,  8c  lès  fuccéfleurs  fc- 
royent  perpétuellement  appeliez  Empereurs  Ro- 
mains, Latins, 8c  Occidentaux:  de  Nitcphore,  auec 
fes  fuccelleurs , feroic  appelle  Empereur  de  Con- 
ftantinoblc, des  Grecs, & d’Orient. 

11  Ammilon,  Abbé,  8c  Archcucfque , mourut 
l’an  8x1. 

ta  Adalram,  homme  de  grande  fâinûcté,  8c  do- 
ûnne.mourut  l'an  85  6. 

1 j Leopram, Arche uefque,monrut  l’an  889. 

14  A daluuin  fut  Archcuefque  i4.ans,  Sc  mourut 
l’an  87). 

ij  Adclbert  ne  fut  Archeucfque  qu’vn  an , 8c 
mourut  l’an  874. 

16'  TheodomarouDicthmar  premier, tint  le  fic- 

fe  xj . ans , & finalement  fut  tué  par  les  Hongres, 
an  9 07. 

17  Pilijjrin  premier  fut  Archcuefque  19 . ans , 8c 
mourut  l’an p xj. 

18  Olibert  tint  le  ficge  ix.ans , 8c  mourut  l'a  9 jj. 
19  Eglilolpe  gouuerna  4.ans,  8c  mourut  l a 9 jp. 
xb  Herold  Archcuefque  , Comte  de  Schycrn, 
tint  le  ficge  18. ans,  8c  depuis  fut  aucuglé,  8c  depofe 
de  fa  dignité  l’an  958. 

xi  Fridctic  premicr,Côrc  de  Chiemg<ruu,mou- 
rut  l’an  991. 

ax  Hartouuich,Comte  de  Spanheim,8c  Artcm- 
bourg , autrement  Laucntal , gouuerna  le  liège  xj. 
ans, 8c  mourut  l’an  ioxj. 

aj  Gonthier, chancelier  de  l'Empereur  S.Hcnry, 
8c  Archcuefque.mounit  l’an  ioxj. 

14  Diethmar  fecôd  gouuerna  feize  ans,  8c  mou- 
rut l’an  1041. 


Liure  III. 

xj  Baldeuuin  ou  Bcldinge,tint  le  ficge  19. ans, 8c 
mourut  l'an  1060. 

16  Gcbhard  Souabe,Comrede  {-jclffenftcin,fut 
Archcucfque  : 8. ans,  8c  fonda  l’Eglifc  de  Gurce, 8c 
mourut  l'an  :o88. 

00  Bcrthoul,  Comte  de  Mofpourg , gouuerna 
l’Archcuefchc  4.  ans, apres  qucGcblurd  hit  chailc 
8c  ce  par  l'autorité  de  l’Empereur  Henry  quatriè- 
me, iufqu'a  ce  , que  ledid  Gcbhard  fut  rappelle,  8C 
gouuerna  encore  deux  ans  apres  la  mort  dudid 
Gcbhard  ,&  fut  chailc  par  Conrad  premier  d’Abin- 
fpcrg,8c  finalement  fur  enterré  à Mofpourg. 

17  Thicmon.AbbédcS.  Pierre,  ifTu  de  la  race  des 
Ducs  de Bauicre, gouuerna  l’Archcucfchc  1 1.  ans. 
Depuis  fut  pnnsparles  Turcs, lcfquels  lefeirenr 
mourir  crucllcment.car  ils  luy  couppercnt  les  me- 
bresl'vn  apres  l'autre, 8c  finalcracr,  apres  atioir  veu 
fon prpprc cœur,  ilrcccutla  couronne  de  Martyr 
en  1a  ville  de  Corozaim. 

18  Conrad  premier  d'Abinfpcrg , Chappellain 
de  l'Empereur  Henry  j.  gouuerna  4X . ans,  8c  roou- 
rutl'an  1147. 

29  Eberhard premier.  Comte  de  Hilrpoltftcirf, 
Abbé  de  Bibourg,grand  amateur  des  pauurcs , tinc 
le  ficge  i7.ans,8c  mourut  l'an  1164. 

jo  Conrad  fécond  fils  de  S . Léopold , Marquis 
d’Auflriche , Eucfquc  de  Pallauu,  gouuerna  le  ficge 
4. ans, 8c  mourut  1 an  1168. 

ji  Adclbcrt ou  Albert, tils  de  Labcflas.ou  Sabcf- 
1 as, Roy  de  Bohemc,fut  Archcuefque  (ix  ans.  11  fut 
chafie  par  Fridctic  Barbcroullc  l’an't  1 7 4. 8c  lors 
Henry , Prcuoft  de  Brcchtcfgadc», gouuerna  l’Ar  • 
chcucfché  j.ans. 

jx  Conrad  j comte  de  Vuitclfpach.ftcrc  d'Othô, 
Duc  de  Bauicre, Eucfquc,  8c  Cardinal  de  S.Sabine, 
apres  auoir  efte  Archcucfque  de  Saltzbourg  6.  ans, 
fut  appelle  2 l’Archcucfche  de  Mayence. Depuis  lc- 
did  Adclbert  fut  remis  en  fon  premier  honneur,8c 
gouuerna  le  ficge  17.  ans, 8c  mourut  l’an  1x00. 

jj  Eberhard  Iccond.dc  Truchlcn  Eucfquc  de  Bri- 
nen,  pere  des  pauurcs,  eouuema  l' Archcuclchc  4 6. 
ans.  llerigcatroisEueTchez.dcChiemen  . dcScc- 
kou.ôc  de  Lauentin.il  mourut  l’an  1x48.  Burchard 
de  Ziegenhagen  eut  bien  la  collation  de  l'Arche- 
ucfché,  touresfois  pourcc  que  le  Chapitre  ne  le 
voulut  point  admettre,  il  ne  paruint  iamais  à la 
joui  (Tance  d'icelle. 

J4  Philippcs,fiU  de  Bcrnhard , Duc  de  Carinthe, 
gouuerna  le  ficge  lo.ans.  Depuis, d’autant  qu'il  ne 
le  voulut  point  faire  Prcftrc.il  fut  depofe  l’an  u j6. 

jj  Vdalric.Eucfque  de  Scck.ou.ou  bccouie, apres 
auoir  gouucrné  le  fiege  9.  ans , refigna  fon  Arche- 
ucfché  l'an  1 x6j. 

j 6 Vladifias , fils  de  Henry,  duc  Selcfic,  homme 
aymé  de  tous,  gouucma  T Archcuclchc  cinq  ans,  8c 
mourut  l’an  1x70. 

J7  Frideric  fécond  de  Vualhcn.unt  le  ficge  14. 
ans, 8c  mourut  l’an  1x84. 

j8  Raoul  de  Hohcncck.châcclicr  de  Raoul, Roy 
des  Romains, gouuctna  j.ans, ôc  mourut  l'an  1x09. 

J9  Conrad  4. de  VorftorfF,  8c  Braifcnfurt , tint  le 
fiege  xa.ans,8c  mourut  l’an  ijix. 

40  Vuichard  de  Polhcim  gouuerna  trois  ans , 8c 
mourut  l'an  ijij. 

41  Frideric  j.deLcbniz  gouuerna  vingt  trois  ans. 
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mourut  l'an  mil  rrois  cens  trente  rrois. 

jz  Henry  de  Picrnprun  gouucrna  cinq  ans,  fie 
mourut  l'an  1)44. 

4)  Ortulphc  de  Vuaificncck  tint  le  fiege  vingt 
deux  ans , & mourut  l'an  mil  565. 

44  Piligrin  fécond , de  Puchcira  fut  Àrcheuef- 
que  vingt  trois  ans,&  mourut  l'an  mil  trou  cens 
lois  ante  neuf. 

45  Grégoire  Schcnck  Ofteruaitz  tint  le  fiege 
7.ans,&  mourut  l'an  140), 

4 6 Eberhard  troilîcmc , de  Neuhaus  gouucrna 
trente  quatre  ans,  & mourut  l'an  mil  4 17. 

47  Eberhard  quatrième, de  S tarcmberg.dcmou- 
rur  l'an  1419. 

48  Icana.de  Rcifchpcrg  gouucrna  douze  ans. 
Se  mourut  l'an  144t. 

49  Frideric  4 . Truchefs  de  Emerberg , mourut 
l’an  1451. 

jo  Sigifmond  premier  de  VolckcnftorfF,  gou- 
urrna  huidl  ans  & dcmy.fie  mourut  l’andegracc 
14 6u 

ji  Durchard  de  Vueifipriach, Cardinal, fut  Ar- 
chcucfque  quatre  ans.  Se  mourut  l’an  mil  quatre 
cens  foixantc  fix. 

ja  Bernhard  de  Ror , apres auoir  gouuernc  l’Ar- 
cheuefchc  jy . ans , la  refigna l’an  1 4 8 a.  de  mourut 
l'an  1487. 

5)  Ican  j. premièrement  Euefquc  de  Gran  en 
Hongrie,  fin  depuis  Archeucfque  de  Salrzbourg, 
de  tint  le  fiege  fept  ans,  de  mourut  l’an  milqzatrc 
cens  odlantc  neuf. 

54  Frideric  f.Comee  de  Schaumberg,  gouuvma 
rArcheucfché  près  de  5.  ans , & mourut  l’an  de  gtA- 

ce  1494- 

55  Sigifmond  fécond  de  Holneck,  netinc  le  fie- 
ge que  8 . mois , Se  mourut  l’an  mil  quarre  cens  no- 
nantccinq. 

j 6 Lconhard  de  Kcucfchach , gouucrna  l’Arche* 
ucfchc  près  de  vingt  quatre  ans  , fie  mourut  l’an 

*519. 

j7  Matthieu  le  Long  de  Vuellcnbourgi  hom- 
me de  grande  prudence,  Archeucfque, de  Cardi- 
nal .lieue  beaucoup  defafchéricsdcuantfbngou- 
uerncracnr , auquel  il  fut  près  de  vingt  de  vn  an  , Se 
mourut  l’an  IJ40. 

58  Erneft , Comte  Palatin  du  Rhin  ,Duc  de  Ba- 
uicre  , fils  d'Albert,  Se  Kunegundc , fille  de  l’Empe- 
reur Friperie  Ccftuy  cyapprint  les  rudiipcns  des 
bonnes  lettres foubs  Ican  Aucntin.homme  tref- 
fçauanr.il  fur  peu  de  teps  auditeur  de  lafon  Mayn  à 
Pauic, il  profita  grandement  en  droi&  ciuîl.  Il  pre- 
noit  plaifir  ir  la  Mathématique,  fie  acquiftaufii  gra- 
de cognoitlancc  des  métaux,  qu'homme  qui  fut  en 
route  la  Germanie.  Apres  que  fon  frère  Guillaume 
Duc  de  Bauierc,  eut  obtenu  la  domination,  tcdiifl 
Ernefi  voyagea  par  beaucoup  de  pays,&  royau- 
mes, de  menoitvn  petit  train , comme  s'ilruftefic 
de  pauurc  licu,voire  iufqucs  là,  qu'en  tour  ce  voya- 

f;e,  il fir  rendit feruitcur  de  Ican  Malenrin  Cheua- 
ier , maintenant  Euefquc  de  Secouic  ou  Scckgou, 
fie  cfianc  ainlt  defguifc,  s'en  vint  à Paris , où  vn  iour 
le  Roy  François  le  regarda , parquoy  penfant  eftre 
deicouuert , s’en  retourna  en  Saxe  auec  fon  maifirc 
emprunte , fie  de  là fc  retira  à PalTju  u , d'où  il  auoit 
cfic  efieu  Euefquc . Or  apres  la  more  de  Matthieu, 


ceux  de  Salrzbourg  le  demandèrent  pour  eftre  leur 
Pafteur.  Et  quant  aux  Eglifes,qu’il  a gouucrncv.i 
i u fipfà p r efen r ,à fçau oi r , Palfau  u , Se  Saltzbourg.il 
les  a en  partie  acquitecs  de  ce,  quelles  dcuovent.fie 
en  partie  enrichies  de  erads  rcucnuz.C’cft  vn  prin- 
ce de  fon  grand  trouai!,  lequel  lift  iour  Se  nui&lcs 
requefies,  Se  complaintes  de  (es  gens,  il  ordonne, 
Se  di&e  luy  mefmc  fes  ordonnances , ou  les  donne 
pareferit  quclqticsfois  à fes  fecretaircs , Se  gouuer- 
nc fon  pays  en  grande  paix  fans  cxa&ions  ne  char- 
ges. 

\9  A ccftuy  cftfucccdc  Michel  de  Kuenber.hô- 
me  de  noble  lignée,  mais  encore  plus  noble  à caiifc 
de  fa  do&rine , Se  humanité , efieu  luy  cfianc  Cha- 
noine de  Pallàuu  l'an  1554. 

FRIS1NGEN  IADIS  FK^rxi .v ria. 

ON  penfe , que  la  ville  de  Frifingen  a elle  baftie 
du  temps , que  les  Romains  auoyent  des  gou- 
uerneurs  en  celle  partie  de  Bauierc,  laquelle  s’eftéd 
depuis  le  tiuagc  du  Denube  iufqu’aux  Alpes . Car 
ceilc-ville  cil  afîîfc  envn  coftau  plaifimc.fie  gra- 
cieux , combien  que  le  territoire  à l'entour  foit  ra- 
boteux,fit  rude  félon  le  naturel  du  pays.  La  riuiere 
de  Mol’ach  pâlie  par  là , laquelle  entre  bien  près  de 
Udedans  la  riuiere  il'lfcr.  S.  Corbinian , qui  eftoie 


--  , tjUl  VUUll 

du  pays  de  France , drclïi  là  vn  Euefehé  par  la  per- 
mill  lion  du  Roy  Pépin  , enuiron  l'an  de  grâce 7 1 o. 
lors,  que  Gnmoald  eftoit  Due  de  Bauicre  ; dequoy 


nousauons  fai&  mention  cy  defius,  l’ayant  rrouuc 
és  liures  de  Ican  Auennn.  Or  venons  maintenant  à 
monftrcrlc  catalogue  des  Euefques  de  ccfte  ville, 
par  lequel  on  entendra  plufieurs  choies , qui  font 
aducnucs  en  lidiâevilic. 

1 S.  Corbinian  gouucrna  ao . ans  ceft  Euefehé, 
érigé  par  luv. 

I1*  un  ii  Ig, — 1 Erimberr , frere  de 

Corbinian,  fut  Euefquc 
a8.ans.  Ccftuy  cy  dédia 
Jemonafterede  Degem 
^ fcc,  fie  de  fon  temps  les 
J fcuefehez  de  Bauicre  fu- 
‘Jf  rct  feparez  l’vn  d d'antre 
par  bornes  fie  limites:  & 
Ija  Pépin, pcrc  de  Charlc- 
£.4  magne , feit  fa  rcfidcncc 
quelques  années  en  la 

— ville  de  Fnfing?,au  cha- 

itcau  de  1 hetmons:  Se  finalement  baftie  là  vn  tem- 
ple l an  747.cn  l'honneur  de  S.Eftirnne,  lequel  iuf- 
qucs cft  auiourdT»uy  appelle  Voeichenftcffan. 

j lofcph  fur  efieu  Eucfque  l'an  758.  Se  gouucrna 
trois  ans. 

4 Aribon, Ccftuy  cy  fut  Euefquc  xj.ans. 

f Othon  fureficu  l'an  781 , fie  gouucrna )o.  ans. 

6 Hirron.Ccftuy  cy  corrigea  de  toute  fit  puifiàn- 
ce  la  cranfiarion  de  la  Bible  corrompueen  plufieurs 
endroits  , Se  ordonna  fix  Chanoines  en  l'Eglifcde 
Vucichcnftcffan.&r  gouucrna  l 'Euefehé  14. ans. 

7 Erchcmberr.ncpucu  dudiil  Hitton  de  par  fon 
frere, adminiftral’Eucfché  18. ans. 

8 Arnoul  fut  efieu  l’an  854.  Ccftuy  cy  aggrandic 
l'Eglife  Cathédrale, fie  mourut  l'an  vingt  fie  vnicmc 
de  Ion  Pontificat 


9 Vualthon. 
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9 Viulthon.  Ceduycy  agouucméTEuefchéii. 
ans,  8c  de  Ton  temps  le  grand  temple  fut  bruflé  dV* 
ncracrueilleufefortc.afçauoir.Tandc  grâce  88}. 
Mais  l'Empereur  Arnoul  feie  refaire  tout  ce,  qui  a- 
uoit  cfté  deftruiû.  Et  lors  fut  ordonne,  que  d'oref- 
nauant  nul  ne  feroitefleu  Eucfque  de  Frifingen,  s'il 
n’edoit  Chanoyne  de  ladiûc  Eglife,  laquelle  or- 
donnance  ne  l’Empereur  ne  le  Pape  ne  peuucnt  cn- 
fraindre. 

10  Vtton.fucceffcuraudiûVualtonne.ncfut  E- 
uefque  qu'vn  an. 

U Dragolfc  fut  efleu  Eucfque  l’an  8$8.Cefluy  cy 
Eoefquc  feic  de  grands  dommages  non  feulement  à l'Eglife 
poyfc  pour  Cathédrale , mais  aulTi  aux  autres  Eglifes  Collcgia- 
wsiaiolca-  jeSjCn cc cqu’il faifoit desdclpcnccs trop  excefllucs, 
8c  apres  auoir  gouucmc  18.  ans  il  fut  iette,  8c  noyé 
dedans  le  Danube. 

11  Vuolfram. Ceduycy  ne  fut  Eucfque  qu’vn  an, 
durant  lequel  il  redaura  de  tout  fon  pouuoirce, 
que  Ion  prcdecclTcurauoit  dilïîpc,&  galle. 

i)  Lampcrc  fut  faiék  Eucfque  l’an  9 3 8 . 8c  gou- 
uerna } 1 . De  fon  temps  les  Hongres  entrèrent  par 
force , 8c  eafterent  tout  au  pays  de  Bauiere , 8:  Au- 
driche,*: brullcrcnt  les  temples  de  fit n cl  Ellicnnc, 
8c  de  là  1 ntl  Vite,  &:  quant  4 1’Eglilc  Cathédrale,  ils 
ne  luy  peurent  faire  mal  à caufe  d'v  n brouillard, qui 
la  couuroit. 

14  Abraham,ellant faid Eûefquc,  gouucrna l’E-.. 
ucfché}4.ans  au  grand  profit  de  ton  Eglife. 

if  Engilbcrt, comte  de  Mofpourg,  fut  Euefque 
trente  quatre ans,&  enrichit  grandement  TEucfchc 
de  fon  patrimoine.  D’auantagc  de  l'Eglilc  Colle- 
giale de  Vueichcnllcffan,  il  en  feit  vn  monadere  de 
Tordre  de  làintdBcnoid. 

16  Nicerc  fut  Eucfque  quarâte  8c  vn  an,&  mcit, 
8c  confcrma  les  Chanoyncs.qui  auoycnt  elle  odez 
de  V ucichcnilcffan  au  temple  de  faind^itc . C’e- 
doit  vn  homme  cruel , 8c  mourut  de  mort  foudai- 
neà  Raucnnc. 

17  Ellcnhard  fut  efleu  la  to6j .8c  fonda  les  Cha- 
noyncs  defaind  André  en  la  montagne  delà  ville 
de  Frifingen , qui  n’cll  gucrcs  loing  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale. Ceduy  cy  fi? trouua  au  Concile  de  Vuor- 
mes,  afl’cmblc  par, l'Empereur  Henry  quatrième 
contre  le  Pape  Hildchfand , l'an  de  grâce  mil  fc- 
ptamefix,*:  mourut  aptes  auoir  adminidré  fonE- 
ucfchc  17.  ans. 

18  Mcginuuardc  fut  efleu  1078. 8c  puis  apres 
grandement  inolcflé  par  Vuclffon  , qui  faifoit  la 
guerre  4 Brunou , Eucfque  d’Augfpourg . Or  apres 
auoir  remis  fes  atfairescnpaix.il  s’en  alla  au  pays 
deBohcme.pourconucrcir  les  infidèles  4 la  foy  de 
Iefus  Chriil , 8c  mourut  4 Prague , 8c  fut  enterré  14 
mcfmcs,  apres  auoir  gouucrnc  l’Eglife  de  Frifingen 
ai. an. 

19  Henry  de  Erbcnllcin  tint  le  liege  trente  neuf 
ans.  De  fon  temps  Vucltfon  galla,  de  pilla  la  ville 
de  Frifingen , 8c  luy  mcfmc  feit  de  grands  domma- 
ges 4 TEucfchc  , d’autant  qu’il  fauonfoit  4 l'Empe- 
reur Henry  quatrième  contre  le  Pape.  Parquoyil 
(ailla  par  tcdamcnr  4 TEuclché  tous  les  biens , qu'il 
auoir  en  EbcrdorfF,&  Griefs. 

xo  Othon.fils  de  làincll.copold, Marquis d’Au- 
ftriche , fut  faiél  Eucfque  Tan  mil  cent  trente  neuf. 


C'cdoit  vn  homme  de  fi, auoir,  8c  auoit  ede  au  par- 
auam  Chancelier  de  l’Empereur  Conrad  troific-  J^^oa  “c 
me . Ceduy  cycd  réputé  excellent  cnrrc  les  hido-  g^ndhi*- 
riens  4 caufe  d’vnc  Chronique, qu’il  a faiéle.Il  gou-  ft  oricn. 
uerna  TEuclché  vingt  ans , 8c  cur  vn  frère,  nommé 
Conrad, qui  fut  Eucfque  de  PalTàuu  , & Archcuef- 
que  de  Saltzbourg . Ceduy  Othon  refigna  TEurfi- 
ché  deuant  là  mort.»  8c  Cc  rendit  movne  4 Mori- 
mond. 

zi  Albert  fut  Eucfque  quatre  ans.  De  fon  temps 
1 Eglife  de  Frifingen  cdoit  omcc  de  fçauans  Cha- 
noyncs  , 8c  furmontoit  toutes  les  autres  Eglifes 
Cathédrales  de  la  Germanie  en  richellcs,  8c  ioyaux 

Crccieux,  mais  en  vn  moment  elle  perdir  tous  ces 
iens  par  feu . Et  comme  l’Euefque  Albert  tafehoit 
àreedifierfon  Eglife,  il  trouua  auxfondemensles 
corps  des  fainéls  Martyrs,  Alexandre,*:  ludin. 

il  Othon  troificmc.homme  de  grande  fàinéle» 
te, Chanoyne  de  Magdemburg , fut  Eucfque  trente 
hui#  ans.  11  feit  refaire  la  fabrique  de  l’Eglife , & y 
donna  beaucoup  de  biens. 

i)  Gerold  fut  efleu  £ucfque  l’an  mil  deux  cens 
vingt , 8c  félon  qu'il  ed  contenu  en  fon  epitaphe,  il 
gouucrnt  l'Eglife  onze  ans,  où  il  acquit!  bien  peu 
de  louange. 

14  Conrad  Toltzner  profita  grandement  4TE- 
ucfché  de  Frifingen  , 8c  mcfme  il  indirua  quatre 
Chanoynes  de  fon  propre  patrimoine  en  la  Çhap- 
pellefam#  Paul.  Onlfutprinsaucc  RudigcrE- 
uefque  de  PafTauu  par  Fridrtic,  Duc  d’Audriche.flc  , 
détenu  longtemps  orifonnicr  4 Vienne  enAudri- 
chc.il  gouucrna  le  fiege  47.ans. 

15  Conrad  fécond  vu  Vuildgraue  gouucrna  20. 
ans. 

1 6  Frideric  de  Montauban , de  Preuod  fut  faiél 
Eucfque  lande  grâce  117g.  8c  mourut  le  hui&cmc 
ans^pres  fon  cleélion. 

17  Emichon,  Comte  de  Molbourg,  homme  de 
iâinélc  vie,  tint  le  fiege  19. ans , 8c  mourut  4 Vienne 
Tan  de  grâce  ijij. 

i8  Conrad  troifiemede  la  ville  deMunchcn.do- 
âeur  en  droiél  Canon , fut  efieu  Eucfque , & indi- 
tua  l'Eglife  kdc  laincl  Ican  Baptidc,  où  il  fonda  fix 
Chanoynes,*:  vn  Preuod.  Lan 7.  de  fon  Pontifi- 
cat il  fut  cmpoilonné. 

19  Godefroy,  Doyen  de  l’Eglife  de  Frifingen, 
fut  dieu  Euefque,*:  gouucrna  l'Eglife  trois  ans . Il 
feit  faire  b Chappcllc  de  laTrinirc,&  la  Chappclle 
de  faincle  Catherine. 

jo  Ican  , doâcur  en  droiél  Canon , 8c  Chanoy- 
nc  de  Bamberg , & de  Brixcn , fut  feulement  Eucf- 
que cinq  (cpmaincs. 

ji  Conrad  quatrième  de  Clingcmbcrg  fut  dieu 
Euefque,*:  donna  de  grands  dons  4 l'Eglilc,  8c 
finguliercment  vnc  Mitre  fort  riche,  &:  vue  Croix 
d’argent.  De  fon  temps  les  Hongres , 6c  Bohemics 
faifant  la  guerre  contre  l’Empereur  Loys  quatriè- 
me , dedruifirent  le  pays  de  Bauiere , *:  le  Dioccfc 
de  Frifingen. 

}i  Ican  deuxieme , fçauant  médecin , obtint  TE- 
uefché  4 Ron>c  Tan  1337. 8c  fut  Eucfque  douze  ans, 
fans  fe  tenir  fur  le  licu,&  ainfi  cdoit  il  pire  médecin 
des  âmes, que  des  corps. 

tj  Albert,  Comte  de  Hohcmbcrg,  doéleur  es 
*Sij 
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decrets , fut  uillituc  à Frifmgen  par  Clemeat  fixic- 
mc,6c  fut  Eucfquc  fept  ans.il  fut  en  propre  perfon- 
nc  auec  Albcrt.Duc  d'Audrichc , au  voyage  contre 
la  ville  de  Zurich. 

34  Paul  fut  efleu  Eucfquc  l'an  mil  trois  cens  cin- 
quante neuf.  Ccduycv  vendit  ,6c  engagea  beau- 
coup de  biens,  & reuenuz  de  I f ucfché , Sc  depuis 
les  racheta.  Il  mourut  l'an  dix  neuf  de  Ton  Pon- 
tificat. 

55  Léopold  obtint  à grand’ peine  la  confirma- 
tion de  lliucfchc  à caulc  du  felufine  des  Papes,  & 
trois  ans  apres  il  chcuc  à Lcck  du  haut  du  pont  de- 
dans la  riuicre,&  fc  noya. 

3 6 Bctrhoul  de  Rucchingcn, le  premier  maidre  . 
es  arts  de  i’cfcolc  de  Vienne  en  Audriche , fut  cllcu 
Eucfquc  l'an  trois  cens  81 . Du  temps  de  ceftuy  cy 
le  iuge  de  la  ville  de  Frifingcn,  voulant  liurer  la  vil- 
le à Loys , Duc  de  Bauicrc , ainfi  que  ledid  Loys  c- 
ftoir  délia  en  chemin,  pour  venir  contre  ta  ville,  le 
iuge  fc  trouua  Ci  c lionne. Sc  deuinr  li  roide,  qu’il  ne 
pouuoit  pas  remuer  le  pied  du  licu,où  il  cdoir.  Par- 
quoy  edant  prins,il  confclEi  le  crime,  «Sc  pour  ccdc 
caulc  eut  la  telle  tranchée  au  millieu  du  marche  de 
la  ville.C’cll  Eucfquc  fc  gouucrna  en  bô  pcrc  de  fa- 
mille,il  feitrefairc  tous  les  chadcaux.qm  fôt  dcl’E- 
uefeheaupays  d’Audriche,Rcrntc,Stefcr,6e  Krain. 

Il  augmenta  aufiî  les  Prébendes  des  Chanoines . H 
mourut  eu  Aullrichc  l’an  de  fon  Pontificat  trentiè- 
me^ lailTà  vne  MitreEpifcopalc  fort  riche, laquel- 

_ le  de  fon  viuantil  fcicacoudrcr  brauemcht.  Mais 
fes  prochains  parais  la prindreut, 6c  la  vendirent 
à l'Abbé  de  Mclckboutg  quatre  mille  deux  cens 
ducats  de  Hongrie. 

37  Degcnhard  dcVueix  Prcuoll  de  Molbourg, 
fur  cllcu  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  dix  . Or 
d'autant  que  Conrad  Eucfquc  de  Gurck,  preren- 
doit  aufli  celle  Eucfchédc  Frifingcn.lcdid  Dcgen- 
hard  fut  mifcrablcment  occis  à Lack  l'an  troiheme 
de  fon  Pontificat , & le  meurtre  ne  fut  cogncu  que 
vingt  ans  apres.  Car  au  parauant  les  meurtriers 
auoycnt  faicl  courir  ce  bruit,  que  l’Euefquc  s’clloic 
eue  foymcfmc 

38  Herman»  vn  certain  Comte , fut  elleu  Eucf- 
quc.ll  c flou  grandement  grcuc:  Sc  mourut  le  9.  an 
apres  fon  clcâion. 

39  lean  troifieme , furnommé  Gricnenuualdcr, 
fut  elleu  Eucfquc  l’an  mil  quatre  cens  vingt  dcux.ll 
«doit  doreur  en  decret, 6c  Théologien,  6c  refida  à 
lean  Hus  au  Concile  de  Confiance . Mais  peu  de 
temps  apres  Nicodeme  de  la  Scalc , par  le  coiifcn- 


tcracnc  du  Pape  Martin  cinquième»  fc  fourra  de- 
dans celle  Eucfché  , Sc  apres  auoic  clulfc  Icdiû 
Iran , il  gouuerna  par  force  le  lîcgc  vingt  ans . A- 
pres  la  mort  duquel , lediél  Gricnenuualdcr  obtint 
de  rechef  l’Euclché, lequel  il  gouucrna l’cfpace  de 
dix  ans. 

40  lean  quatrième,  fumommé  Tulbur, premiè- 
rement Prcuoll  de  (âin&  Vire , Sc  Curé  dt  la  ville 
de  München,  fut  depuis  elleu  Eucfquc  de  Frifin- 
gen  l'an  de  grâce  14  5 3 . & ayanr  tenu  le  fiege  vingt 
ans, il  le  rcligna  à fon  Chancelier , nomme  Sixte  de 
Tambcrg. 

41  Sixt9  de  Tambcrg  fut  faiél  Eucfquel'an  mil 

Jjuatre  cens  leptante  trois , Sc  inllitua  douze  en- 
ans  de  cœur  , prouuoyant  cela  à la  parclfc  des 
Chanoyncs.  Il  y eut  grand  difeord  entre  luy,& 
Albcrt.Duc  de  Bat4icre,6c  ne  sen  fallut gucrcs, 
que  le  Duc  ncncoufod  grandement  l’indignation 
de  l’Empereur.  Finalement  l’andcfalut  mil  qua- 
tre cens  nonantc  cinq  ledict  Sixte  mourut  en  la 
ioumcc  Impcrulc,tcnuc  à Vuormcs,  ce  que  fon  fol 
luy  auoic  predicl. 

41  Robert , Palatin  du  Rhin  , fut  cllcu  Eucf- 
que  apres  la  mort  de  Sixte  , mais  pourcc  qu’il  e- 
lloit  encore  trop  icune , l'Eucfchc , par  difpcnfe  du 
Pape, fur  conféré  à Philippcs  fon  frère  a*fnél'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  nouante  neuf.  Mais  Ro- 
bert clpoufa  la  fille  de  George  le  riche , Duc  de  Ba- 
uicre.  Et lediû  Philippe*  gouucrna  l'Euefché  iuf- 
qn’i  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante.  Iceluy 
mefme  fur  fïiél  Eucfque  dcNaumbourg  en  Milnic 
l'an  mil  cinq  cens  dix  fepr. 

43  Henry  Comte  Palatin  quatrième  , admini- 
llcatcur  de  rEifcfché  de  Vuonncs,  Sc  Prcuoll  de 
Elbuuançcn  , fut  Eucfque  de  Frifingcn  apres  la 
mortdclon  frère  Philippe*, lequel eft  encoreau- 
iourd’huy  Eucfque  . Bear  Rhénan  eferir  , qu'il  a 
trouuc  cnïa  librairie  de  Sainct  Cotbinun  vn  fore 
beau liure  des  Euangiles, tourné  en  langage  Fran- 
cique, ccd  à dire  .Germanique  : 6c  recueille  d'i- 
celuy.quclcs  anciens  François , Icfqucls  apres  a- 
uoir  pâlie  le  Rhin.cdablirem  vn  noble  royaume  es 
Gaules,  ont  parle  premièrement  le  langage  Ger- 
manique. Le  ciltrc  de  ce  liqre  cd  tel:  Le  liure 
des  Euangiles,  tourne  en  langue  Thcodcfquc,  on 
pcnfc.qu  il  fut  rédige  pat  cfcript  lors,  que  les  Fran- 
çois Orientaux  commenceront  à deuenir  Chrc- 
Aicns , à fçauoir,  quand  Vualdon  cdoit  Eucfque  de 
Frifingen.qui  fur  le  9. Eucfquc. 
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pourtraift  au  vif  de  Frifingen,  cité  Epifco- 
pale  en  Bauiere,  enuoyé  par  monfieur 
Sebaftian  Pemmerlin,&  inféré 
en  cefte  Cofino- 
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EYSTETT  , VILLE 


EPISCOPALE. 

L’Euefché  d'Eydett, 
ancienncmct  appel- 
le l’Eucfché  d'Aureat , à 
caufcd'vnc  vieille  ruyne 
d’vnc  ville  ancienne  ain- 
ii  nommée  ( laquelle  fait 
dcdruiéleparlcs  Huns) 
*raflifcfur  la  riuicrc  de 
Altmul,  print  fon  com- 
mencenact  enuiron  l’an 
de  falut  744-  Encctcps 
là  il  y auoitvn  Roy  de 


mort  de  fa  mcrc.fut  commife  Abbeflc  du  nouueau 
conuent  des  Nonnains  de  Heidenhcim , &c  mourut 
l’an  776.  Vnpcudc  temps  apres  ce  monaderc  fur 
transféré  en  la  ville  de  Aichdatt , ou  Eydctt.  Or  a- 

Eres  Vuilibaud  fucccdcrent  G croche,  Agan,  *ec, 
’Eucfquc , qui  y cil  auiourdhuy , c’ed  Maurice  de 
lamaifondeHutten.  La  cite,  aucc  tout  le  Diocefe 
de  ccd  Euefchc  l'an  155  i.a  elle  rachetée,*:  punie  de 
vne  grande  fommc<l'argent,par  Albct  t, marquis  de 
firandcnbourg,qui  bataillon  contre  l'Empereur  en 
faucur  du  Roy  de  France. 


Angletcrresnoramé  Richard,homme  deuot, lequel 
efmeu  d'vn  fainél  zelc.laifla  fon  royaume.fcs  biens, 
là  femme,*:  fa  fille  Vualburgc , & print  auec  ioy  1. 
fils,  qu'il  auoit , ScCcn  alla  à Rome  en  pèlerinage, 
mais  la  fieurelçiaifit  en  chemin  , & mourut  à Lu- 
ques  cnltalie.cxhortant  de  grande atFe&ion  fes  fils, 
qu’il  auoit  là  prclénrs,dc  viure  en  la  crainte  de  Dieu, 
*:  ay mer  Icfus  Chrid.Or  ces  deux  frères  fes  fils , fc 
mcirent  eu  chemin  pour  aller  à Rome , cilams  par- 
ucnuz  la.Vumbatid  cômenca  a eilre  fort  malade,*: 
l’autre, nôme  Vuilibaud, pourfuyuit  le  relie  dupclc- 
rinage:*c  apres  auorr  prms  conge  de  fôjfrcre,fen  al- 
la en  Hierufalem  pour  voir  tous  les  lieux  de  la  terre 
(àinétc.Et  apres  que  l'autre  frère  Vuilibaud  cutre- 
couurc  iantc,i]lc  retira  vers  fon  oncle  Boniface, 
lequel  Pépin  auoit  enUoyé  à la  court  Romaine  : de 
apres  auoir  tenu  diuers  propos  l'vn  à l'autre , il  fen 
vint  en  Germanie  auccluy  , &Sain&  Boniface  le 
conilitua  gouuemcur  fur  quelques  monaileres,  & 
Abbayes  au  pays  dcsThuringois.  Cependant  Vui- 
libaud,fon  frere, retourna  de 1aTcrrcfainde,&  fen 
vint  en  Germanie  vers  fainél  Bonifacc.Or  il  y auoit 
en  ce  temps  là  vn  fa  in  cl  perfonnage  fur  les  limites 
de  Bauicrc,  nomme  Suuigere, grand  feigneur.de  no- 
ble race,*:  riche, comte  de  Hirfpcrg, lequel  par  vne 
deuotion  lingulicrc  offrit  à Dieu  vne  partie  de  la 
comté , & pria  Sainél  Boniface , qu'il  ordonnail  en 
celle  comte  vn  Eucfché,&  des  monaileres, aufquels 
on  peull  nourrir, & entretenir  des  gens  fçauanrs.de 
bonne  vie,*:  capablespour  gouucrner  les  Eglifcs. 
Boniface  luy  promill  de  faire  ce , qu’il  demandoit: 
*:  incontinent  il  choifit  vne  place  près  la  riuicrc  de 
Altmul,*:  ordôna  Vuilibaud  premier  Eucfque  du- 
diél  lieu.qui  fut  l'an  de  falut  74  j. lui  recommandait 
dcgrandcaffc&ion  lcgouucrncmcnr,  *caccroiflc- 
mcnc  de  cédé  nouuellc  Eglifc.  Vuilibaud  donc  def- 
fnchavnbofcagede  chelncs,  quiedoità  l'entour 
de  la  riuiere  d' Altmul,*:  commença  là  à badir  pre- 
mièrement vn  monaderc  de  l’ordre  de  Sainél  Be- 
noid:&  corne  de  tous  codez  abordalfcnt  de  fâinéls 
perfonnages,tant  religieux  que  fcculiers , ils  com- 
mencèrent là  à badir  des  petites  maifonnettes  au- 
près du  monaderc,*:  feirent  tant  qu’il  y eut  finale- 
ment vne  ville edifice,qui  fut  nommée  Aichdatt,  à 
caufe  des  chefnes  couppez , comme  vne  ville  badie 
au  lieu  des  chefnes  couppez.  Outreplus  elle  cdoit 
aulB  appcllee  Aurcar , en  mémoire  de  la  ville  an- 
cienne,quiedoit  là, qui  auoit  dedruiéle  par 
les  Huns.L’Eucfché  audi  ed  appelle  de  ces  z.noms, 
à fçauoir.l  Euefchéd'Aichdatt,  & d'Aureat.  Au  rc- 
dc  la  fœur  de  cesdeux  freres,nommce;iVualburgue, 
edant appcllee  pour  venir  en  Germanie,  apres  la 
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A ville  de  München, 
yaflife  fur  la'riuicrc  d’1- 
fer  , ed  la  plus  belle  ville 
de  routes  celtes,  qui  font 
en  Germanie , appartena- 
it s aux  princes  , *cedde 
grand  renom  entre  toutes 
jcelles  de  Bauierc.Lcsmai- 
jfons  y font  fort  belles,  les 
[édifices  magnifiques,  les 
[tues  larges , *:  amples , *c 
les  temples  fomptueux. Aucuns  Jifcni.qu’cllc  print 
Ion  commencement  do  temps  de  l’Empereur  O- 
thon  i.enuiré  l'an  de  grâce  961.Sc  que  Loys  4.  i’ag- 
grandit,*:orna  d'edinecs,*:  badiments  l’an  1*15. La 
liruanon  d’icelle  ed  fbrtplaifânrc,*:  gracicule:  &:  il 
y a vn  chadeau  en  vn  lieu  plat.qui  ed  magnifique  ôc 
braue.où  les  princes  de  Bauicrc  ont  aujourd'hui  ac- 
coudumé  de  faire  leur  refidcncc.  Et  pource  qu’ils 
font  de  la  race,&  maifon  des  Palatins  du  Rhin,  qui 
portent  vnlyon  en  leurs  armoiries,  ils  nourrirent 
audi  ordinairement  des  lions  en  ce  lieu  là , & lyon- 
nes.quelquesfois  y font  des  lyonccaux.  Ican  Auen- 
tin(lequel  f*ed  enquis  fort  foigneufement  des  affai- 
res du  pays  de  Bauierc)au  liure  de  fes  hidoires  parle 
ainfideccde  ville  de  München. 

Henry  ix.duc  de  Bauicrc  badit  la  ville  de  München, 
furies  terres  du  monaderc  de  Schedlarn,  &:  pour 
code  caufe  ed  appelle  München,1*:  a vn  moynr 
pour  fes  armoiries:*:  en  ce  temps  là  il  y auoir  vne 
autre  ville  , nommée  Vcring,  affile  au  deffoubs  de 
Munchen.fur  là  riuiere  d'1  fer,  où  il  y auoit  vn  pont 
outre  la  riuiere,  par  lequel  on  faifoit  palfcr  tout  le 
fel, lequel  on  apporroit  de  Rcichcnhall.dont  l'Euc- 
fchédeFrifingen,àquicede  ville  appartenoit , re- 
cucilloit  grand  pront.Mais  le  duc  Henry  brufla  cè- 
de ville  là, rompit  le  pont,*:  feit  adrefler  le  chemin 
à München,*:  par  ce  moyen  tourela  marchandifr, 
&:  peage  du  fel  a edé  porté  en  (à  ville. 
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ENuiron  l’an  de  nodre Seigneur  mille  deux  cens 
huiû,Loys,  duede  Baüirrc,pere,ou  grand  pere 
de  l’Empereur  Loys,feit  badir  la  ville  de  Lâdfshur, 
&:  vn  peu  de  temps  apres  la  ville  de  Strubingcn , &: 
depuis  la  ville  de  Landouu.Et  quant  au  chadeau  de 
Landfshut.le  bilàyeul,ou  le  pere  du  bifaycul  dudiâ 
Empereur  Loys, audi  nommé  Loys, le  feit  badir. 
Or  cede  ville  cd  affez  bclle.ayât  de  beaux  édifices, 
Sc  vne  fituation  plailànte,*:  dcleélablc.  Aux  mon- 
tagnes 


La'i'le  de 
Fndberg . 
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* 


Vniuerfclle, 

tagncs  il  y croill  du  vin  allez  bon, nuis  no  pas  beau- 
coup. Ce  diû  LoySjgrâd  pere  de  l'Empereur  Loys, 
feit  taire  aulTi  la  ville  de  fridberg.qui  ii’ed  pas  loing 
d’Auglpourg.toutcsfois  la  riuicrc  de  Lech  cft  entre 
deux.  Il  fonda  au!7î  le  monafterede  Furftcnfeld , où 
il  cft  aulli  enterre. 

INGOLSTAD. 

INgolllad,fituc presdù  Datiubc.fuc  iadis, comme 
auifiprcfque  toutes  les  villes  de  Germanie  , vn 
village.fubicélaumonafterc  d’Altacb,  maisonen 
feie  vn prefent  au  Roy  Loys  , lequel  commençai 
lenuironncr  de  murailles, & (es  lucccfteurs  lesducs 
de  Bauicrc  ont parachcué  ce, qui!  auoic  comracce. 
Celle  ville  cft  crcuc  périt  à petit  pariticccftlon  de 
cépsiufques  à ce  poiucl,où  on  la  voit auiourd’buy, 
6c  principale ment  depuis  150. ans  en  ça.  A caufe  de 
celle  ville, fut  cfmcuc  V aifaf  40.  celle  dure  , 6c  afpre 

Î;ucrrene  Bauicrc, d’aueât  que  les  deux  parties  vou- 
oycnr  chacune  de  l'on  colle  auoir  celle  ville  en  là 
part,quad  il  fut  queftion  de  taire  partage  de  la  pro- 
uinec,  laquelle  le  duc  George,  furnommé  le  riche, 
décédant  fans  hoirs  malles,  (ailla  aux  Princes  Pala- 
tins^ aux  ducs  de  Bauicrc.il  y a bonne  vniocrlùc 
de  noftrc  temps,  de  laquelle  font  lofeis  aucuns  (ça- 
uants  perfonnages. 

DE  QVELQVES  AVTR.ES  VILLES 

de  Bxmere. 

NVvembourg,firuecioignantlc  Danube,&  no 
gucrcs  loing  d’lngolftad,cft  vn  fief  héréditai- 
re,depedant  de  1 empire. C'eft  auiourd'huy  la  prin- 
cipale partie  de  la  région,  qui  cft  cfchcuc  aux  due* 
PÔlacins.ncpucux  du  duc  George  de  par  fafurur  O- 
ftcrhaufcn,la  ville , aucc  le  monafterc  de  l'ordre  de 
Prcmonftrc.cft  foubs  la  iurifdiûiô  des  ducs  de  Ba- 
uicrc,commccft  aullî  Vochbourg, qui  cft  vn  cha- 
ftcau  fort  magnifiquc,lcqucl  cft  prcfque  tout  enui- 
rontlc  du  Danube.  Vuachlcnftcin  cil  vn  chafteau. 
Neuucnftat  vnc  ville,où  la  riuicrc  dihn  entre  dedas 
le  Danube.  Abenfpcrg  cft*  vneautre  ville.en  laquel- 
le aullî  il  y a vn  chafteau  fomptucux,&  laquelle  de- 
puis peu  de  temps  en  ça  a elle  annexée  à la  duché  de 
Bauierc.à  fçauoir.lors  que  le  duc  Chriftofle  eut  tué 
Nicola», dernier  baron  dudid  licu.Kclhcim  cft  vnc 
autre  ville,aflîlc  fur  le  Danubc,où  la  riuicrc  de  Ale- 
mule  entre  dedans  le  Danube.  Il  croift  en  ce  lieu  là 
du  vinaigre  aux  montagnes.  Hohftcctcft  vnc  autre 
ville,laqucllc  appartenoit  anciennement  aux  com- 
tes de  Tillingenj,  Se  depuis  cftcfchcue  aux  ducs  de 
Bauierc,côme  aullî  Bruckhaufen , & V ualTcrbourg 
ont  eut  iadis  leurs  comtes  particuliersrla  lignée  dei- 
qucls  cftanc  defaillic,Ics  princes  de  Bauicrc  font  en- 
trez en  poiTcflîon  de  leurs  fcigncurics. 

DV  PAYS  DE  NO  RT  G OEV  V. 

T ‘Autre  partie  de  Bauiere , qui  cft  par  delà  le  Da- 
•Lsnubc, tirant  vers  la  foreft  de  Bohême, cft  auiour 
d’huy  de  ftoftrc  temps  appcllcc  Norrgœuu,  comme 
elle  eftoit  auflî  anciennement. La  principale  ville  de 
ce  pays  là,  c’eft  Nuremberg,  de  laquelle  le  pays  a 
prins  (on  nom, comme  difent  aucuns.  Et  combien 
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que  Nuremberg  ne  foie  point  vnc  ville  fort  ancien- 
nc,coutesfoislc  chafteau  d’icelle  , qui  cft  affis  en 
haut  Iicu,&  qui  eftoit  iadis  appelle  Chafteau  Nori- 
que, cft  fort  ancien. Celle  région  côtienr  beaucoup 
dcvillcs,monaftcres,&  villages,  & principalement 
Ambcrg.qui  fut  cnùironnc  de  murailles  l’an  1300. 
Auuerbach,Sulczbach,Caftcl  monaftcr,où  letprin 
ces  de  Nortgœuu  tenoict  aucicnnemét  leur  court, 
Kcmnar,Egcr,Ncuucnftar,Riiucnkolm,Bcicr,K,ru- 
fcn,Grcucnuuerd,Elchcnbach,  Vueiden , Pcrniuti, 
PlciftcnFcldcn,Hcrfpruk,Rurbac,  Eyftct , Ncuu- 
marckt,Turfenrut,Elbogen,Cham,Napourg,Scô- 
fce,Kanigfperg , Statifl.Scc.  La  plus  grand*  partie  de 
ces  villes  appartiennent  anx  princes  Palatins.  Car 
l'Empereur  Loys, duc  de  Bauicre^fait  vne  telle  di- 
uilîon  l’an  de  laluc  1?  jp.à  fçauoir,  que  toute  la  pro- 
tiincc  de  Bauicrc, & la  région  de  Norrgœuu  cfcncr- 
roitaux'princcs  Palatins  , cxccprc  quelques  villes 
impcrialcs.Bcaucoupauflî  de  enofes  appartenantes 
à la  couronne  de  l’empire, ont  elle  engagées  a ncic- 
nement  aux  princes  de  8auicre.Il  y a en  celle  région 
vne  grande  montagne,  appcllcc  Ficchtelbcrg  , la- 
quelle cft  entre  Bamberg,  6c  Nuremberg , du  collé 
d’Oricnr, tirant  vers  la  ville  d’Egor, de  laquelle  mô- 
tagnefortenr  4,  grolîcs  riuiercs,Mein,Nab,Salc,& 
Egcr.Or  le  circuit  de  celle  montagne  comprend  6. 
lieues  Germaniques, &:  produye  diuerfes  clpeces  de 
métaux, & il  y croift  auflî  de  fort  bô  azur. On  trou- 
ue  aullî  au  plus  haut  de  la  montagne  vn  cftang  , 6c 
pluiîcuts  foires  , dcfqucllcs  on  a autfcsfois  riré  des 
métaux. Brief  toute  celle  terre  eft  abondante  en  mi- 
ncs,&  finguliercmentdc  fer,  dont  les  habitants  re- 
cueillent tous  les  ans  grand'  fomme  d’argent.  Au 
demeurant,  c’eft  vnc  terre  dure, fie  afpre,  combien 
qu’en  quelques  lieux  elle  produite  allez  de  bleds,  6c 
foit  abondante  en  pafturages  pour  engrefler  les 
belles. 

LE  LANDGR  AVI  AT  DE  LVCH- 

A. 

LA  région  de  Nortgtru 
comprend  aullî  dedans 
foyl’vn  des  quatre  Lâdgra- 
grauiats,que  les  Empereurs 
înftitucrcnt  ancicnnemenr, 
à fçauoir, le  Landgtauiat  de 
Luchtcmberg,  lequel  a elle 
ainfinôme,  àcaulcdu  cha- 
fteau de  Luchrctnbcrg,  cô- 
bien  que  les  princes  de  celle  feigneurielà  faccr  leur 
rclîdcnccen  la  ville  de  Pfreimbe , & quelqucsfois 
en  Grunlsfclden.  On  voir  par  la  charte, qui  cft  cy 
dellîis , quelle  cft  la  fituation  de  celle  ville  cy.  Le 
Landgraue.qui  en  cft  auiourd’huy  fcigncur.fappcl- 
le  George, fc  i'ay  bopnc  fouuenancc,  le  pere  duquel 
fappclloit  Albert, & forfbifayeul  Fridcric.  Ce  Lad- 
grauiat  n’cft  poiht  crcu  en  lî  grande  puillàncr,com- 
mc  les  autres  trois, lesquels  par  fucccftîon  de  temps 
ont  cfté  grandement  augmentez  cnfcigncuric  , 6c 
pouuoir,&  (ingulicrcmcnt  celuy  de  Hclfcn. 

NVREM  BERG. 
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TkTV  rcmbcrg, ville  renô- 
1\|  mec  pat  toute  la  Ger- 
manie,votre  par  toute  l’Eu- 
rope , 6c  U plus  marchande 
de  toute  1‘ Alcmagnc.cft  or- 
née d’e^ifice*  magnifiques^ 
Se  fomptueux  tant  publies 
que  particulicrs,&  a vn  cha 
ftcau  royal  fore  ancien  alîis 
en  haut  lieu  fur  vn  coftau 
penchât  fur  la  ville,  duquel 


on  peut  regarder  la  ville  tout  à plein  , & aufli  les 
cluiups.qui  lont  à l’entour , lequel  a donné  le  nom 
à la  villc,ce  dicl  on.  Les  anciens  liures  appellent  ce 
cluftcau  CdfirumfJtruum ,qui  a i’cruy  de  garde,  6c  de 
delfcncc  à la  ville  iufqucsàprefent.  La  riuicrc  de 
Pegnitz  palfc  par  levnilieu  de  la  ville , fur  laquelle  il 
y a plulîcurs  ponts  de  pierre,  consignants  les  deux 
parties  d’icelle  ville.  Or  celle  ville  eft  ballic  en  vn 
territoire  ftcrile,&  fablonncux:  6c  pour  celle  caufe 
elle  a vn  pcuple,qui  vit  de  Ion  induilrie.Car  tout  le 
cômun  populaire  ce  font  ouuricrs  fort  ingénieux, 
où  volontiers  marchants  trefprudcnts,  inuentcurs. 
Se  mai lires  de  fubtils  ouuragcs,  lefqucls  fcruct  grâ- 
dement  aux  hommcs.Ccllr  ville  ell  nombree  entre 
lesnouuclles.veu  qu’on  ne  trouue  aucunes  traces 
d’antiquité  en  icelle  : 6e  que  les  anciens  n’en  font 
mention  aucune,lmon  que  pluficurs  font  grand’  c* 
(lime  du  chaftcau, comme  d vn  memorial  de  grade 
ancienneté.  *Car  il  cil  certain , que  Nurenberg, ou 
fon  chaftcau  cftoit  en  élire  du  temps  de  Charle- 
magne. Veu  que  les  hiftoircs  recitent , que  C harle- 
gne  denonçaia  guerre  à Thaftîle,duc  de  Bauierc,  6c 
qu’il lairaillit, ayant  diuifcfonoftcn  trois  parties: 
l’vne  partie  lé  campa  près  de  Nuremberg , c's  lieux 
voyfmsil’autrcchoifit  Ion  fon  près  le  Danube:  6c 
la  troi(ïcmc,dc  laquelle  Pépin,  (ils  dudicl  Charles, 
cftoit  conducteur, print  fon  lîeee  auprès  deTrente. 
Aucuns  auftî  difcnt,quc  celle  ville.dc  fon  commcn- 
ccmcnr.qui  fut  petit, cftoùlbubs  la  iurifdiclion  de 
vn  trcfnoble  comte  des  François  Orientaux , nom- 
me A Iben, lequel  fut  prins  par  la  fraude,&  trahifon 
de Hatô.Euefquede  Mayccc,  & décapité  par  Loys, 
R oy  des  R omains,&  que  lors  celle  vill e,  ou  ce  heu 
efeheut  à l’empire. 

Et  apres  qu’elle  a cfté  fubicdte  àPempire , cllchiy  a 
elle  toujours  fidclc,&  luy  a feruy  fidclcracnt.T ou  - 
tesfois  au  dilcord  des  Empereurs  elle  a fouffert  de 

§r.indsdommagcs:& prindpalcmcc  quand  il  y eut 
iflenfion  entre  Henry  4.1c  pcre,&  Henry  J.  le  fils. 
Car  lorslc  chaftcau  de  Nurcocrg fut  alïïegé.&prins 
par  force.Puis  apres  Conrad,duc  de  Souabe  , Roy 
des  Romain$,fcit  refaire  la  ville  enuiron  l’an  de  fâ- 
lut  u 40.&  fonda , au  plus  frequent  lieu  delà  ville, 
vn  beau  monafterederordrede  Sainél  Benoift,nô- 
mc  faind  Gilles.  Depuis  le  temps  de  Charles  qua- 
tticmc.elle  fut  aggrandic  d’vn  circuit  plus  grand,& 
de  nouuclles  muraillcs.Ertmiourd’huy  elle  eft  tref- 
fortede  muraillcs,de  rem  parts,  déliants  fo  ifcz,  de 
tours, A:  bouleuarts  infinis. On  compte  dedans  ce* 
(le  ville  ;i8.t.>nt  places, que  rues, 1 17. puits  à eau,  1 1. 
fontaines  icttants  l’eau  par  des  canaux  de  boys  ,^ix 
grandes  portes , vnze  ponts  de  picrre.tj.  bamgs  Cô- 
muns  : 6c  la  ville  eft  enuirôncc  de  doubles  murail- 


les , éfquclles  il  y a iSj.tours.fans  les  forterefles  , 6c 
bouleuarts.Elle  a fon  Sen^t , & magillrat  fcparc  du 
peuple.  Car  les  plus  anciens  citoyens  gooucr- 
nent  U république  : 6c  ce  pendant  le  populaire 
famufeàfcs  allaites  , ucfcfouciant  pas  beaucoup 
des  affaires  publiques.  Le  fond  de  celle  ville  de  Nu- 
renberg  cftoit  anciennement  dedans  U forcfl  Hcr- 
cinie.mais  par  fucccfiion  de  temps  elle  a cfté  def- 
frichee  pour  la  plus  grand*  part.Ce  qui  eft  demeuré 
de  relie, eft  tout  verdoyant  tant  enhyucr  qu’en  elle. 
Ces  deux  riuietcs  Pegnitz,&  Regnitz  faflcmblcnt 
en  vn,au  dclHjus  de  la  ville, & font  vn  fieuue, lequel 
tirant  vers  Septentrion  , entre  dedans  la  riuicrc  de 
Mcnc,au  deilubs  de  Bambcrguc.l.a  riuicrede  Re- 
gnitz,autrement  Rednitz, prend  fon  origine  à Vuif- 
fcmbourg.qui  eft  vnc  ville  fituec  du  collé  du  Midy 
de  Nurenberg.  Or  voicy  ,quc  les  hiftoriens  ont  e- 
feript  de  celle  riuicre.  Ce  pendant  que  Charlema- 
gne faifoir  fa  demeurance  à Rattfponnc  , à caufe 
des  Hunnois.on  luy  periuada, qu’on  pourroirna- 
uiger  depuis  le  Rhin  iufqucs  au  Danube , poorucu 
qu'on  feift  vn  foiré  entre  1a  Radiancc(c’cft  ce  Reg- 
nitz,duquel  efticy  parlé)&  la  riuicrc  d’Ahmul  , le- 
quel folle  fuft  capable  de  porter  bafteaux  : d'autant 
que  lNrnc  de  ces  deux  rtuicres  entre  dedans  le  Rhin, 
6c  l'autre  dedans  le  Danube.  Charlemagne  fen  alla 
voir  incontinent  ce  lieu  commode,ayant  a malle  vn 
grand  nombre  de  gens,  employa  tout  l'Automne  à 
cela.  On  feit  donc  vn  folle  entteces  deux  riuieres 
de  la  longueur  de  deux  mille  pas  , Se  large  de  joo. 
pieds  : mais  cela  ne  profita  de  rien  : car  à caufe  des 
pluyes  continuelles,  6c  de  la  terre  marefeageufe, 
l'txuure  ne  peut  demeurer  fermermaisaurant  qu’on 
en  auoit  tire  hors  de  iour,autanr  en  rttomboit  il  de 
ïiuiéfc.  Aucc  ce, le  bruyt  courut  par  rout.quelcs  infi- 
dèles eftoyent  entrez  par  force  dedans  les  limites 
des  Chrefticns.parquoy  l’Empereur  fut  contraint 
de  fen  aller, & de  laiflcr  cc,qui  elloit  commencé. 
On  diû,qu’aupres  d'Vuyflcmboure  on  trouue  en- 
core des  traces, & reliques  de  ce  folié.  L’an  de  fàlur 
1538. ceux  de  Nurenberg  rcnouucllcrcm  leur  cha- 
ftcau,&  agrandirent , 6c  le  fortifièrent  de  boule- 
uarts,aux  fondements  defqucls  ils  meirent  de  gra- 
des pièces  de  monnoyc  d’or,  A:  d’argent , 6c  de  cuy- 
urc, lignez,  A:  marguez  d’vnc  telle  infeription. 


DE  O O P T.  MAX. 

S.  P.  O.  N Muni  dre*  mn  fdt * firmtt  dd  fufhntndet  le- 
Jlilrs  imprrm mftd  f.  dcierum  édteéhene^  midi*  fui- 
tndregtji*  rudenlm  4 funddmtnut , mdgru  cum  IduÀe  ere- 
Xit,d(  ruuts  fearjmp,  C droit  P.  C.  P. F ftmfer  Frf. 

Htfpdn.Cdthilie»*r(hiJMcrqur  ^fuft.we.Et  Ferdtiun.fr. 
ttMrefritem  Fem.riungcr  Bolem.  K^omenijur  tmf.  fuc- 
ufftrt>Cre.rdlril*4  ve>$  P.chriiiif>l>ttrer^rli*tLfinh.  ru~ 
lier  1,0"  Sebdld  PfintTjnge  , sCnn»  M.D.XXXt'Ill, 

Men.  y€u^.  Tout  cccy  eft  contenu  en  vn  des  codez 
de  ces  pièces. 


COMMENT,  ET  Q^V AND  LE 

Burggrdtudt  de  Xurenherg  4 fruit  fen 
eemmtneemtut . 


: I 


IAdis,quand  l’empire  fut  transféré  aux  Alemâds, 
les  monarques  de  la  Chrcfticntc  fe  font  efforcez 
d’orner 
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d’orner  Iedi&  empire  de  plufieurs  diguirez  .hon- 
neurs , 5c  degrez , tant en l’tdac  Icoilier,  que  tem- 
porel. Car  ils  creerent  des  Dues,  Landgraues , Mar- 
quis.Burgraues.l'alauns.Cointes.cheualies.dc  liin- 
plcs  gentils  hommes.  Ils  failoyent  auflï  aucuns  E- 
vefques,  Abbez.lhcuods, 6c  maillrcs  des  ordre*  mi- 
litaires , pour  alfider  aux  tournées  impériales , à fin 
que  toutes ichofes  fudcnr  plus  apparentes,  & nu- 

Srfiques  en  l'empire.!  I y eue  auiufept  Princes  clc- 
airs  ordonner. Et  a Nuremberg  fut  érigé  vn  bail- 
hag e de  l'empire:  5c  pour  exercer  cciè  o ‘tac# , on  in- 
Ûicuj,  5c  ordonna  vu  BuFggtaûc  I an  de  làlut  91  j.  SC 
fut  l'Empereur  Conrad, qui  l'iu'.htua  p ou  félon  les 
autrcs.rtentpercur  Henry  1 an  1140.  lequel  ferma  1» 
ville  de  murailles  , & kit  bafltr  le  temple  de  fainék 
Gilles.  Or  puis  apres  quand  la  duché  de  V ottl-tnd, 
qui  cil  près  de  la  villede  Bambcrg.fut  abolie, la  plu* 
grand'  partie  de  celle  région  la  clchcur  aux  Burg- 
. graucs  de  Nurenberg.  L an  de  falut  1 189.0a  enuirô, 
Raoul.Roy  des  Ron  tins, donna  ledtik  Burggrauiac 
vaquant  au  conuc  fridc- 


rtc  de  Zolirrn , qui  auoir 
clpoule  fa  foeur  , duquel 
fontdefccnduz  les  Burg- 
grattrs  iniques  à Fridenc, 
lequel  fur  créé  marquis  de 
Brandciibburg,  5c  inuedy 
par  l'Empereur  Mgifmôd 
dudmt  marquilàr  au  Con- 
cile de  Conllàncc.  A ce 
Frideric,q  itcltoïc  le  premier  de  la  inuitoil  deZol- 
lern.fucccdercnt  audid  Burggr  auur  taderic  lecôd, 
lcan  srideric  3.  Fridcric  quatrième.  Cependant 
donc  que  le  marquilatdc  Bindcnbourgcitnc  va- 
quant, Fridcric  quatrième  Burggrauc  de  Nüéberg, 
l impctra  de  l'Empereur  Sigifmond  l'an  i419.ee  que 
ne  fut  pas  contestais  fans  donner  gjand?  foin  ne  de 
deniers,  laquelle  il  exigea  des  habicans  de  Nurcn- 
berg:5c  pour  ce  faire,il  leur  refigna  les  droits, qu'il 
ftuou  eu  la  ville , ne  rcccn.inr  que  le  tilerc  de  Burg- 
graef  feulement.  Toutesfois  la  iurifdiébon.qt^il  a- 
uoit  hors  la  viilc.luy  de  ncura  cnticre.Ec  u uartt  à la 
côcédeDomberg,cu  laquelle  cil  Onl'pacn , Sc  plu- 
fieurs autres  villes, il  obtincfou  luy.ou  fespçeficccf- 
firurs)l*andefalur  ij7<Î.Etlw’elsh.'im,V<f;ltzrii  3c 
Kreglingen  ont  elle  udis  aux  comptes  de  fljhen-' 
loc  qu'ils  onr  vendues  aux  «urggratfz  Voy!  1 donc 
' corn  nëc  liprincipturé  des  marquis,  qui  dt  auprès 
de  Nurcnbcrg,  1 peins  fon  commencement.  le  Je- 
fcriray  cy  apres  leurgencalogie,  quand  noos  ferons 
venu z en  ladcfcriptfonde  la  imrche  de  nrusden- 
bourg.Ccs  princes  font  leur  rcfidcncc  en  la  ville  de 
Onfpach.laquclle  aucuns  appellent  Anoltfpach,5c 
les  autres  Onoltfpach,prénant  (on  nom  de  la  riuic- 
rcpadàiu  par  là.  L'an  de  grâce  1431.  le  marquis  Al- 
bert, SC  ceux  de  Nuremberg  eurent  grandes  guerres 
l’vn  cotre  l’autre.  Du  codé  du  marquis  il  y cur  quel- 
ques villages  bruflez,  5c  des  belles  emmenées  : & 
outre  ce.il  y eut  alTez  grand  nombre  d'homes  tuez 
d’vn  codé,6c  d'aurrc.il  y eut  auffî  beaucoup  de  pri- 
fonnicrs.L'an  ijor.commclcshabitans  allôicnc  vn 
iour  , félon  leur  coudume.pour  dédier  vn  temple 
hors  la  ville  , le  marquis  qui  auoit  mis  des  embui- 
ches  dedans  le  boys.fe  rua  fou  J unemenc  fur  eux,6c 
tua  tous  ceux, qui  nepeurentefchapper.il  y eut  en- 


uiron  mille  hommes  ruez  d’vne  part.de  d’autre. 
Toucesfois  il  y eut  moins  de  perte  du  code  du  mar- 
quis. Lan  lyjx.le  marquis  Albert  afliegea  la  ville  de 
Nurcnbcrgril  bruda  les  iardins.qui  edoient  dehors 
les  muraillcsslcs  meftairyes  des  bourgeois, villages, 
5c  villes  appartenante*  a icelle.  Au  relie  apres  que  le 
liège  fut  ode  l'an  1533. tout  ce.quc  les  choyés  auoiét 
rcf.uCà,  5c  fut  mis  à bas  par  rcnnemy,5c  fut  commé- 
cee  vnc  guerre  càlami  teufe,  3C  capitale  entre  la  cité, 
6c  le  prince.laquclle  edoit  en  vigueur  celle  année  là 
i^4.aucc  grâd  dômage  5c  dé  l'vnc, 6c  l’autre  partie. 


DE  LA  FRANCE  ORIENTA- 

le , yw’wi  éfpfllê'm  Germtnte , 
krtnnnic, 

Dou  font  premièrement  venuz  les 
Franconiens. 

FRanconie,  ou  France  Orientale, edvnr  partie 
du  pays  de  Germanic,5c  pccfque  le  millieu  d'i-  * 
celle.Ccnom  cd  venu  des  Sicambiicns  ,qui  furent 
nommez  Francs, ou  François;  du  temps  de  l'Empe- 
reur Vulcntinian.â  caufe  de  la  viâoirc, qu’ils  obtm- 
drent  contre  les  4lains.LcfdndsSicambrié$  appcl- 
lercntcepaysFranconie.lequcladucodc  de  Midy  Maigre  rai- 
la  Souabc,5c  Bauiere:5c  vers  Orient, le  pays  de  bo-  <o“>'cMü- 
hcmc:5cIcsHilIicns,ôcThunngoi»ducoltcdc  Se- 
ptentrion.Ccde  région  ed  fermée  de  foreds  larges,  v „luafcUe 
5c  obfcures,5c  de  montagnes  afprcs:5c  à grand  pci-  hu.j. 
ne  y peut  on  entrer.  Au  dedans  c cd  vn  pays  plat,  5c 
vny , orne  de  beaucoup  de  villes  fermées,  de  beau- 
coup de  chadeaux,bourg$,5c  villages.  Et  la  fored, 
quicftappeUecHcrcinic.laforrihcà  l’enuiron  de 
hauts coupeaux  de  montagnes  .comme  l’cnuiron- 
nanr  d vnc  muraille  naturelle.  Le  Mcinc.qui  cd  vue 
riuicrenauigabtc,Sal,Tuber , 5c  Neccarpalfcnt  par  c^^u* 
cède  région. Et  les  vallées, par  où  ces  riuicrcs  palier, 
font  amples,  5c  profondes  : 6c  és  deux  collaux  il  y a L loy  Sala- 
des Vignes  platées, où  on  recueille  du  vin  lî  exceller,  que- 
qu’a  caufe  de  fa  bonté, on  le  porte  bien  lomg  delà. 

Ll  terre  (excepte  celle  partie,  qui  cil  auiourd'huy 
appeIlccNoriquc,5Ccdplus  prochaine  desriuic- 
rcsm’cft  pas  trop  fablonufe  ; comme  Syluie  a dit)  ne 
trop  pic inè,8c  garnie  de  cailloux.Ellc  cd  fcrtilcpar 
tour, S:  rapporte  en  grande  abondance  toutes  for- 
tes de  bleds  gros, 5c  menuz.  En  toute  la  Germanie 
il  n’y  a pays, où  on  cueille  de  lî  gros  oignons , n’y  en 
fi  grande  quannté,ne  fi  grolîcs  raues.ne  fi  grofle  tc- 
de  clé  choux. 11  y croid  aufiî  du  regalicc,  qui  cd  vne 
racine douccÿluqucl on  cueille  ngrandc abondan- 
ce au  territoire  de  Bamberg,  qu’on  en  verra cranf- 
porter  de  grands  chariots  chargez.  Ccd  la  racine 
d’vnc  herbe , qui  feuradne  bas , 5c  profondément 
dedans  terre,  D'auârage  la  terre  y produyt  de  beaux 
ôc  bonsfruiidsrclle  cd  abondante  en  prairies, gran- 
dement peuplée  (Thoinmes,5c  nourrit  toutes  lortes 
de  bcdial.  Niais  retournons  àl'originc  des  Franco- 
nicns.lls  habitèrent  ptcmicrcmcc  ioignant  le  Rhin 
en  la  bafle  Germanie,  es  régions,  qui  font  auiour- 
d’huy  nommées  Gucldrcs , 5c  Holandc , tant  déça, 
que  de  là  le  Rhin  Aucuns  difcnt.quc  ce  peuple  ydic 
premièrement  de  Scythic,5c  principalement  de  cé- 
dé region,où  le  Danube  entre  en  la  mer. 
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On  pcnfe.quc  les  Franconicnshabircrcnc  là  dcuane 
la  venue  de  lefus  Chrift.Mais  pouroc  qu'ils  ne  pou- 
uoyent  pas  viure  là  en  paix , à caulc  des  Goths , ils 
prindrenc  confeil  auec  leur  Roy  Marcomire.de  vin- 
deent  habiter  près  du  Rhin,  à (çauoi'r  , au  pays  de 
Frific.de  Gueldrcs.qui  fut  4) {.ans  dcuantla  natiui- 
té  de  noftrc  Seigneur:  de  appelleront  ccfte  région  là 
de  leur  nom  Sicarabric, comme  on  les  appclloic  Si- 
cambricns.Enrre  pluficurs  de  leurs  ducs  ( il  y en  eut 
vn  nommé  Frumm  , par  lequel  ils  ont  rite  depuis 
nommez  Francs.ou  François.  Or  par  fuccrilion  de 
temps, alpiris  à la  Gaule, laquelle  ch  encore  auiour- 
d’huy  de  leur  nom  appellee  France  , apres  auoir 
Julie  les  Romains  , ils  la  conquederenr , com- 
me nous  auons  cy  dclTus  rcmonftré  cnladcfcri- 
ption  d’icelle  II  aduinc  auflî  en  ce  temps  là , que  les 
Thuringicns,de  Souabcs  eurent  beaucoup  de  dif- 
fcnfions.de  guerres  les  vns  contre  les  autres:  qui  fisc 
caufe  que  les  Thuringics  appellerent  à leur  fecours 
les  François, ou  Franconiens.de  les  meixent  comme 


muraille  entr*  eux, A;  les  Souabes.Clodomire  eftoic 
pour  lors  Roy  de  rrancc,lequel  conftitua  fon  frère 
Genebaud,  chef  de  l'armec  , qu'il  auoit  délibéré  de 
enuoyer  au  fecours  des  Thurigicns-.de  leur  feit  faire 
ferment , qu'ils  feroient  à tout  iamais  foubs  la  do-  • 
mi  nation  des  Roysde  France.  On  penfé  . que  cecy 
aduint  enuiron  l’an  de  grâce  316. fiHunibaud.hifto- 
ricn  des  grites  des  vrançois.ed  vcrirable.  On  dir, 

Sue  le  nombre  tant  des  payfans , que  des  artifans  c- 
oir  31680.  Prenant  donc  auec  eux  leurbrilial,  8c 
tout  leur  mrinagc.de  bagage.ils  fen  vindrent  à vne 
contrcc.où  auiourd  huy  cil  la  ville  de  Les 

Thunngicns  fe  retirent  entre  la  foreft,  de  feiréc  pla- 
ce à leurs  hoftcs,qui  vc noy c t.lcur  laillàns  lieu  pour 
habiter  ,3c  leur  diftribucrent  grande  quantité  de 
bledsJît  les  Franconiens  par  ce  moyen  demeureréc  Cc  H . 
entre  les  Thuringicns.de  Souabes.commc  vne  for-  baaidcfUn 
te  muraille  :8c  leur  premier  prince  fût  Genebaud,  vrayracôcc 
qui  domina  fur  eux  l'cfpace  de  30.00$.  fable. 


LA 


Genebaud. 


Genebaud. 

fécond. 
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France  Orunule. 

Marcomitc  mort  fans  hoirs.  3 

1 34  CVuataraond  fai&Roydc  France. 

Dagobert.  Loyspremier.  Marcomi-sMarcomircPruramcIlér. 

re  fécond.  Crroificmt. 

Continuation  de  ladite  gcncalogie. 


9 

Sunon. 


Luitcmar,  Haugbaud.  Helmeric. 


i)  ■ 

Godefroy. 


rErebert. 
Loys  troificme.^ 

dN. 


Continuation  apres  Loys  3. 

16  r 17  r 18  r 19 
Loys  quacric-  d Gozpert^Goxpert  dHeran  dernier 
roc.  ^premier.  (fécond.  Cduc. 


5 Vuaramond.ou  félon  autres  Pharamond , e- 
ftant  appelle  au  royaume  de  France , brilla  la  duché 
à fon  frere  Marcomire  . Le  fils  de  Marcomirer 
nommcPrummcircr.eftàtortappcllé  Priam.  Il  fut 
auffi  appelle  Hclmfchroir,  c’eft  à dire  , mefurant  le 
heaume  par  Friper.  Ainfi  aucuns  ont  appelle  à tort 
Helmeric  Hclcn  ou  Hrlm.  Sainû  Chilien  endura 
foubs  Gozper  premier.  Au  rrile.Hctan.dernicrduc 
des  Franconiens, mourut  fans  hoirs.de  lai  fia  par  cô- 
fifeation  la  duché  à Vuitunin.Roy  de  Fracc , qui  fut 
aufiîappellé  Pepinrlaquelle  duché  fon  fils  Charle- 
magne donna  depuis  à faind  Burchard,  le  premier 
Euefquc  de  Viiirccburg.de  à fes  fuccefTeurs,  3c  à l’ï- 
glifc:de  leur  conféra  en  propriété  l'an  de  grâce  73a. 
Or  quant  à ce.qu  aucuns  ont  cfcm.quc  les  Frâçois, 
foubs  vn  certain  Empereur , furent  exemptez  pour 
C‘eft  mal  ans  Paycr  rr‘^ut*^  ^uc  comme  depuis  on  les 
Ifu  les  hi-  vouluft  contraindre  à le  payer, il* rcfpondirenr.quc 
Hoir  c* , car  ils  eftoyent  francs.dc  libres  : Albert  Krantz  le  tient 
ili  y cm  e-  pour  vne  fable , veu  que  les  François  iamais  ne  fu- 
fmtmaf  * r m Obiers  aux  Romains  mais  au  contraire,  ils  ont 
(ranch '<> îtat  c ^cs  Romains  hors  delà  Gaule,  deontcor.- 

Val  n ini  . quelle,  à force  darmes.ee  royaume  là.  Or  quand 
ilrildit,  que  Charlemagne  a donné  la  duché  delà 
France  Orientale  à l'Euefque  de  Vuirceburg  par  cc 


mot  de  duché  on  doit  entendre  la  cit^ducallede 
Vuirceburg.dc  les  autres  villes  , 3c  bourgades,  vil- 
lages , chafteaux  , territoire  , iurifdiétion  . iufli- 
cc,  hommes  taillables.de  tous  les  biens,  que  le 
dernier  duc.noremé  Hctan,  polfedoir , de  non  pas 
généralement  toute  la  France  Orientale.  Car  en  ce 
temps  U.de  long  temps  apres , il  y auoit  beaucoup 
de  ducs, comtes,  de  grands  fcigncurics  en  la  France  Comme  il 
Orientale , à fçauoir,  à R otemburg  fur  la  riuiere  de 
Tuber.àBamberg,  à Cochembcrg , qui  cft  auiour-  ^^4° 
d’huynommceCamberg.àSuuuinfûrr,!  Vuormes,  Charles  le 
de  Limpurgtdefqucls  lieux  font  y fiuz  les  Friderics,  r*nd  tou- 
Ebcrhards,Othons,Popons,Conrads,Henrics , de 
autres  ducs,  de  comtes  des  Franconiens:  ce  que  les  *,aocomc* 
hifioires , de  eferits  anciens  dcmonflrent.  Mais  de 
tous  ceux  là , il  n'y  en  auoit  pas  vn  féul,qui  fuft  ap- 
pelle duc  des  Frâconicns.quc  ceux  là , qui  habitoiét 
à Vuormes, à Limpurg  outre  le  Rhin.  Et  Frifiedir, 
qu'il  luy  fcmblc  dire  vray  femblablc  pour  quelques 
caufcs.de  raifons,qu‘cncore  auiourd  nuy  il  y a quel- 
ques familles, demaifons  dcfcenducs  de  ces  ducs.dc 
comres.Toutcsfoislaiurifdiûion.Quhaute  iulticc 
fîir  les  voleries.bourefcux.fi ancs  alleuz , bénéfices, 
execution  de  morr.de homme  taillablcs(car  ils  font 
ainfi  nommez  es  lettres  iropcnalcs)deracuroit  à Fa- 
ut: (que 
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Eacfque  fcul  pat  route  la  duché  de  la  France  Oricn- 
talc,&  par  tourrEuefchrdç  Vuirccbourg.Parquoy 
on  a gardé  cccy  comme  par-forme  de  ioy  tufques  à 
prcfcnc,qu'o»pocce.vn  gbüue,quandona.clléu  vn 

. ■ ! 
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Euefquc  de  Vuirceburg.au  fiege.cn  tcfmoignagc  de 
laduche,acquife  parelechon.a  An  que,  comme  féi- 
gneur  du  pays, il  maintienne  les  inno  cens,  3c  p unif- 
ie les  rebelles^  raalfixiéteurs. 


ET  COMTES 


■ '.MBUIWIJ  -n 

f~ Sifridw  'j 

I 

C * • 

r . \ m A 

lEbcrh.it  . p 

Conrad, 

9 Ochon, 

^Cunon,  • 

■ 4 S1 

duc. 

{comte. 

^cortice. 

JHerman  ,oit  fc-  3 
[ Ion  les  aüercs,  )< 

ir.lt 


^Hcnry. 


Gebhard, 

Euefquc.  T 6 

1 f < 

•Conrad,  /Henfyj. 
Empereur  '-Empereur. 


fConrad,  duc  de  Ba- 
\uxerc. 

f Henry'4.Empe- 


Conrad.qui  eft  le  premier  en  celle  gcnealogic.ef- 
poufa  la  fille  de  l'Empereur  O thon  le  grandi  ,ii  fur 
aufiî  duc  de  Lorraine, nomme  Cô*ad,auc  de  V uor- 
mcs.d'autancqucbicnlouucniil  tenoic  là  court, à 
Vuormes.  La  ville  principale  de  fa  duché , c’eftoic 
Rotembourg.quicftfurlariuicrcdc  Tuber.  Or  il 
Elt  tue  en  vne  bataille  près  d'Augfpourg  » Sc  fon 
corps  fut  porté  à Vuormcs.outl  fut  enterré.  Aucùs 
dilenr,  qu  il  y a eu  deux  Corads.ducs  de  Ftanconic: 

Le  premier  cfpouû  la  fille  de  Henry  le  faulconnicr, 
laquelle  auoic  en  premières  nopccs  elle  femme  du 
doc  de  Lorrainc,&  feu  vn  tournoy  en  fa  vile  de  ao- 

-Conrad  confticuc  par  fon  pere  gouucrneur  d'Italie. 
Henry  4.  ^ Henry  cinquième, Empereur  apres  fon  pere. 


céraburgl'an  defalur  901. Et  le  dernier  rar  celui, qui 
fut  occys  près  d'Augfpourg, & cfpoufalafillc  de 
l’Empereur  Ochon  legtand.  Apres  Conrad, il  y a eu 
des  comtes  de  Frâcomc  iufques  à l'cmpeur  Côrad, 
lequel  aullî  ell  appelle  duc  de  Franconie,&  fon  fré- 
té tue  Euefquc  de  Racifponne. L’Empereur  Conrad 
engendra  Henry  croifieme  , qui  ciloir  aulli  duc  de 
Saxe,3c  comte  de  Kaluu.  Touresfois  les  autres  di- 
fent.quc  cell  Henry  j.fuc  cfimtc  de  Kaluu, 3e  efpou- 
fa  la  fille  de  l'Empereur  Conrad.  S’enfuyc  la  conti- 
nuation de  la  gcncalogiepreccdcntc. 


Empereur. 


y Ag ne s,fcro  me  de  Fxi- 
L.dcrtc,duc  de  Seuabe. 


Conrad, Roy  des  Romains, 6c  duc  de 
Franconic.commc  aucuns  difenr. 


DE  LA  SITVATION  , ET  FERT I- 

Utt  du  f ejj  de  Fr enet rue. 

NOusauons  défia  dit,  que  la  France  Orientale 
cft  affife  au  milieu  de  la  Germanie, cnutronrrçe 
deforefts,&  bois  efpcz,&  forrafpres  montagnes. 
Ces  deux  nuieccs^le  Mette,  & Tuber  partent  pari- 
Celle:& le  long  de  toutes  deux»,  croire  de  fort  bon 
vin.Elle  eft  en  toutes  fortes  fértffe,  produisant  cou- 
res cfpcces  de  bled, A:  diuc  rfex  racines  de  terre , bd- 
nés  à mangcr.D'âuantagle.il  y a grande  commodité 
de  pcfcheric  à caufc  de  la  multitude  des  riuicrcs-,qui 

Lfontrmais  encore  la  vcnaiibuy  eft  plus  frequente. 

esprinccsnourrifl'cnc.&gardcnt  des  belles  fau- 
uages  dedans  les  bois:  & ont  U plulîeurs  repaires, 
où  on  leur  donne  à manger  en  hyuerî  6c  fy  retirent 
pour  fc  garder  du  froit,3c  de  1a  pluye  : Il  n'cft  nulle- 
ment permis  à homme  priué  de  les  predre , non  pas 
mcfmcdclespourfuyurc.  Les  habitons  ne  font  en 
rien  différent  des  autres  Germains  ou  Alcmans 
quant  à la  proportion.^  façon  de  corps.lls  font  de 
grand  rrauail  ; & tant  les  hommes , que  les  femmes 
l'exercent  i labourer  les  vignes  : en  forte  que  nul  ne 
eft  oyfif.  Et  d’autant  qu’au  demeurant  ils  font  pau- 
urcs,il  y vendeur  le  vin, qu'ils  recueillent  : & cela  le 
fait  couftumiercracnt,&:  eux  boyuent  de  l’eau.  Ils 
aie  tiennent  compte  de  ccntoilc,  6c  ne  pcuuct  fouf- 
frir, qu’on  leur  en  apporte. 

LA  FRANCE  ORIENTALE  A 

rwj  fnnctfdUt fagneurin. 


IL  y a 5.  princes.aufqaclsIaFranconieeft  auiour- 
d’huy  fubiette  , àfçauoir.lecompte  Palatin  du 
Rhin, le  Burgraff  de  Nuremberg , qui  font  les  deux 
feigneurs  feculiers.il  y a puis  apres  les  j.Ecclcfiaftt- 
ques,  àfçauoir,|l'Euefque  de  Babenberg,  lEucf- 
quede  Vuirccburg,&  rÀrcheuefque  de  Mayenoe. 
Or  ccluyde  Vuirecburg  tient  la  duché  de  la  terre. 
AuDà  il  y auoic  vne  duché  entré  la  ville  de  Babcn- 
bcrg,&  la  foreft  de  Bohcmc,noramec  Voicland.la- 
qucllc  auoit  fon  prince  i part. Mais  comme  lés  pro- 
pres feruiteurs  l'eurent  rue,!cs  princes  les  plus  pro- 
chains(commc  on  dit)fvfurpent  ccftcfeigncurie.fic 
principalement  le  marquis  de  Brandcbourg^’Eud1 
que  de  Brridplu,  dit  Vuirceburg,3e  l'Éuefquc  deBa- 
benberg, lequel  en  grippa  U meilleure  parc. 


LE  CuCT *AL0GrB  DES  EVZSQjrjis 
de  yturceinurç,  et»  Her- 
bipolis. 


S . Chilien, t. Euefquc  de  Vuircebourg. 

Saimft  Chilien, natif  d'Efcoilc,  moyne  de  profef* 
(ion, grandement  verfé  es  fainclcs  lettres,  efmeu 
d’vu  (ingulier  zcle  de  la  religion  Chrétienne,  parta, 
les  Gaule$,3c  rraueriâ  le  Rhin  pour  venir  en  la  Fra- 
cc  Orientale , ayant  deux  compagnons aucc  foy , à 
fçauoir,Coloman,&  Diccman:&  prefeha  l’Euangi- 
le  de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chnft , aux  habitans  de 
TT 
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lxdidc  France  Orientale, qui  eftoient  addonnez  au 
feruice  des  Diables:où  il  profita  grandement.  Le 
duc  des  Franconicns.ôc  feigneur  de  la  terre,  nômee 
Gozbcrt,l’ouyt  volontiers  prefeher  : Ce  par  l'on  ex- 
hortation promût  de  répudier  la  femme  de  fon  fre- 
rc.nommcc  Gifcle,ou  Geilanc  félon  les  autres  , la- 
uclleil  auoit  efpoufce  à la  façon  des  Gentils  , de 
ayons. Mais  celte  paillarde  délicate, craignant  dé- 
lite arrachée  du  fein  de  fon  amoureux, ce  pendant 
que  le  dit  Gozber  eltoic  allé  dehors  , enuoya  des 
meurtriers, & feit  tuer  ces  fonds  perfonnnges , qui 
eltoient  lors  en  pricrcs.Sc  oraifons , Ce  chantoycnt 
louanges  à noltrc Seigneur.  Ainfi  le  premier  Apo • 
ltrc,&  Eucfquc  des  Franconiens  fouifrit  Martyre  a- 
ucc  fes  compagnons  l'an  de  falut  688 . 

x Burchard.nc  de  noble  race  d’Angleterre , fâic  le 
premier  Eucfquc  Mitre  en  l’Eglife  de  Vuirccbourg, 
yifticué  par  fond  Bonifacc,  Archcucfque  de  Mayc- 
ce , par  le  moyen , Ce  confcil  duquel  il  iultirua  cer- 
tains limites  de  Ion  Euefché:&  en  icelle  ordonna 
des  parroiires  parriculiercs.Charlemagne , ou  lelon 
les  autres  Pepin,ordonna  à Burchard  la  duché  de  la 
France  Orientale, qui  auoit  cftéàGozberc:il  gou- 
uerna  fon  peuple  non  fe  Jlemcnt  par  fonde  dodri- 
ne,mais  aullî  par  exemple  de  vie  honnelte,  Ce  gran- 
de faindctc.l cfpacc de $9. ans.  Eltanc  fort  vieil, il 
refignafon  Eucfché.dcfc  rendit  moync  en  l'Abbaye 
de  Hohcmbourg.où  il  mourut  bic  toit  apres,  à fça- 
uoir,l'an  de  grâce 79t. 

3 Maingut,  defeendu  de lafamille ancienne  des 
comtes  de  Rotembourg  fur  la  riuierc  de  Tuber,«n- 
parauant  Abbé  de  Ncbcnftat.preslariuiereduMc- 
nc.fucccdaàrEucichéaudid  Burchard.  Mais  com- 
me ainfi  foit.qu'il  eut  défia  expérimenté  par  5.  ans 
quelle  différence  il  y a entre  la  court , Ce  la  vie  mo- 
nachalc.il  retourna  en  fon  Abbaye.  Et  mourut  l’an 
794* 

4 Bcrcnuuclphc  fut  recommandé  par  Maingut 
(on  predecefTeur , Ce  en lapreftneede  VilibaudE- 
uefquc  d’Aichftat.dc  de  Gai,  Abbé  des  Helucticns, 
fut  créé  Euefque  de  Vuirccbourg,  Ce  gouucrna  l'E- 
uclché  7.ans.U  mourut  l'an  800. 

y Luteric  fut  inftitué  Euefque  apres  ledid  Beren- 
» uuclphc  par  Charlemagne, duquel  cftoir  Chappel- 

lain,&  fut  euefque  feulement  x.ans,&  mourut  l’an 
8oy. 

6 Egilbard  fucceda  apres  à fruefehé  , lequel  il 
gouucrna  près  de  7.ans,&  mourut  l'an  8io. 

7 Vuolfger  fut  ordonne  Euefque  par  Loys  le  Dc- 
bonnaire.Celtui  cy  paracheua  ce,  qui  auoit  elle  cô- 
mencé  en  i4.Eglil*es  des  Nordalbingois,&  Sclauiés, 
lcfaucls  Charlemagne  auoit  amenez  de  Saxe  aux 
delertdelaFraceOricnrale,voyant  qu'apres  auoit 
receu  la  foyChrefticnne.ils  eftoient  fouuent  re»6- 
bez  en  leur  Idolatric.il  gouucrna  le fiege  xi. an  , Ce 
mourut  l'an  de  grâce  8 ji. 

8 Hunibert  rcccut  la  charge  de  ceft  Euefché  lors, 
que  Loys  le  Débonnaire  cftoit  encore  [Empereur: 

4 apres  la  mort  duquel  ledid  uunibert  tacha  auec 

grande  dcxterité,d’appaifer  le  difcord,qui  cil  oit  en- 
tre les  enfans  dudid  Loys  : toutesfois  il  n'y  profita 

1 gucrcs.ll  mourut  l'an  841. 

9 Gotcbaud , nepueu  dudid  Maingut , de  par  fa 
foeur,fut  premièrement  inftitué  Abbé  d'Altach  pat 
Loys, Roy  de  la  France  Orientale,®:  de  Bauicrc , Ce 
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depuis  Euefque  de  Vuirccbourg.  De  fon  temps  le 
feu  du  ciel  brufia  le  temple  de  S.Sauucur.  Ledid 
Godebaud  fut  fi  efperdu  de  ce  brailemér, qu’il  mou 
rut  bien  toft  après,*  fç auoit, l'an  de  falut  854. 

10  A mon  fucceda  à Godebaud  ,&  feit  baltirvne 
nouucllc  maifon  au  fxuueurlcfiis  Chrift,au  lieu, où 
on  U voit  encore  auiourd'huy.  C’cltoit  vn  homme 
de  grande  fondcté,&  prudence , Ce  pourtant  il  fixe 
ayme  des  zmpercurs  de  fon  temps.lf  feit  le  voyage, 
auec  l'smpcreur  Atnoul,  contre  leduc  de  M oraue, 
nommé  Zucntcbaud  : Ce  là,cc  pendant  qu'il  chan- 
toit  melTe,il  fut  tue  par  les  cnnemys  l’an  891. 
ji  Ratoulphe,dclccndudes  comtes  de  la  srance 
Orientale, fucceda  à l'iuelque  Arnoul.  Or  comme 
il  n'eftoit  pas  trop  fage,  il  aduint  per  fes  folles  van- 
t crics, qu'il  apporta  de  grain  pertes, & dommages  i 
fon  Eglifc fans  y penfer.  H fcglorifioit  furie  lultre 
de  fes  predcceireurs,reprochant  aux  comtes  de  Ba-  • 

benberg, qu'il  eltoic  de  race  plus  ancienne  de  côtes, 
qu'cux.Or  Adclbert, comte  de  Babcnberg , fe  vou- 
lut venger  de  celte iiüurc,&  amena  vnc  grande  ar- 
mée deuant  la  ville  de  Vuirccbourg, laquelle  il  af- 
fiegca.prinr  par  forcc.pilla,  A:  factages.  Ledid  Ra- 
toulphe  mourut  l'an  de  falut  908. 

ix  Dicthon  fut  appelle  par  l'Empereur  Conrad 
premier, de  l'Abbaye  Ncuueftit,pour  eltre  Euefque 
de  V uircebourg.  Le  x.an  de  (cm  gouuct  nement , les 
iiunsfcircnt  des  courfes  en  Germanie , Ce  mcirent 
Vuirccbourg  à fcu,&  à lang.  11  mourut  l'an  de  grâ- 
ce 95a. 

iy  Burch.ir  J, fécond  de  ce  nom,au  parauant  Abbé 
du  monaltcrc  Hirsfcldcn, homme  de  fonde  vie, fut 
ordonne  Eucfquc  pat  l'Empereur  Henry  premier, 
duc  de  Saxe.  De  diligent  Aimé, encore  deuint  il  plus 
diligent  Eucfquc, Ce  gouucrna  fon  Eglifc  8.  ans  , Ce 
mourut  l'an  941. 

u.  Pnpon  premier , drfeendu  de  la  noble  famille 
des  Burgraffz  de  Vuirce- 
pourg.hommc  fort  fçi- 
uant  tant  es  lettres  fon- 
des, que  profanes , fut 
fortaymede  l'Empereur 
Othon premier  .lequel 
le  feit  tuefque  de  Vuir- 
ccbourg. L’cfcole  fiorif- 
foir  de  Ion  temps , Ce  d’i- 
celle fortirent  des  difd- 
ples  fçauans , entre  lef- 
quelsil  yeutS.VuoIgSp, 
qui  lue  depuis  Euefque  de  Ratifponne  , Ce  iten- 
ry  frère  germain  dudid  Bopon , qui  fut  depuis  Ar- 
cheucfquc  de Treues. Ledid  Othon  l'appella  pour 
fcrrouuer  en  la  iournee  impériale  à Ranlponne.  11 
partit  tout  malade  de  fa  maifon  pour  y aller  : Ce  là 
peu  de  temps  apres  il  mourut,  qui  fut  l'an  de  noftrc 
fouc.961. 

15  Bopon  x.coufin  de  l'autre  Bopon, fucceda  à l’r- 
uefchéparle  vouloir  dudid  Othon.  Par  le  confcil 
de  ceftui  cy  le  Pape  lean  ix.  fut  depofé  de  la  Papau- 
té,& Leon  8.  fut  fubftituc  en  fa  place.  Il  mourut 
l'an  984. 

16  Hueues.comte  de  France  Orientale, Chappel- 
lain  de  l'Empereur  Othon  1. fucceda  audid  Bopon. 
Ceftuicy  rcltauralemonaftcre  de  S.  André, lieue 
ioignât  la  riuicrc  du  Mené  au  defioubs  du  chaltcau 
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Vuirccbourg, lequel  monadere  eftoic  ruine.  Se 
tranfporta  là  les  os  de  S.  Burchard , qui  cftoicnc  au 
tcmplc  de  fai  net  Sauueur:&  chigca  le  nom  du  ino- 
naltcrc,A:  l'appel  la  S.  Burchard,  côme  on  1 appelle 
cncorc  auiourd'huy.  Ledit  Hugues  mourut  l a 990. 

17  Beçnhard,  fils  de  Richard,  comte  de  Rocem- 
burgfur  Tuber,  fut  faiû  Eucfque  par  l'Empereur 
Orhon  j.Scs  frères,  Richard,  Ainhard,&  Roger, 
donnèrent  beaucoup  de  biens  pour  baftir  des  nou- 
ucllcs  Eglifcs,&  pour  refaire  les  vieilles.  Ledit  Em- 
pereur O thon  l'enuoya  auec  Ican , Euefquc  de  Plai- 
fance.pour  aller  par  lcalic,&  la  Grèce  iuiques  à C6- 
(lantmoblc,po  jr  demander  la  fille  de  Condantin 
en  mariage  en  fon  nom.  Ayans  parte  l'Achayc , Ber- 
nhard fut  frappe  d'vnc  ficburc  pcftilentialc , dont  il 
mourut  l’an  995. 

18  Henry  premier.dcfcendu  des  comtes  de  Ro- 
ccmburg.lucccda  à Bernhard  fon  oncle,  homme  de 
bonnes  mœurs, Se  de  grande  do&rine.  llodtroya  à 
l’Empereur  Henry  fécond,  que  d’vne  partie  de  fon 
Dioccfc  il  en  fut  faiét  vn  nouucau  Euefehe  , àfça- 
uoir.de  Bamberg.  Certuy  Henry  édifia  vn  monade- 
rcnouueau  de  S. Chilien  auprès  de  la  Chappcllr  du 
S.Sepulchre,5c  le  fonda  de  ton  bien  paterncl:&  bic 
tort  apres  en  fonda  deux  autres:  l’vn  fut  appelle  le 
monaderc  de  S.  Ieau  Baptifte  en  Haugis  ; Se  l’autre 
de  S. Pierre, & dcS.Edienne:&  y mid  des  gens  reli- 
gieux,& donna  du  reuenu  fuffifanc.  Il  mourut  l’an 
degrace  101S.de  fut  enterré  audi&  monaderc  de  S. 
Jean  Bapride.  • 

19  Mainliard.prcmierdelafamillcdcs  comtes  de 
Rotcmbourg.fiitindicuc  Euefquc  par  l’Empereur 
Henry  dcuxieme,aucc  grand  applaudilfemenc  tant 
du  Clergé, que  du  peuple.  Le  plus  grand  plaifir , à 
quoy  il  le  fou  addonne,ç’à  elle  au  plailir  de  la  chat- 
te. On  die, que  ç’a  elle  le  premier  Euefquc  de  Vuir- 
cebourg.qui  ayt  forge  tnonnoyc.  Il  mourut  l'an 
iojj. 

20  Bmnon.fils  de  Conrad,  duc  de  Carinthc.fuc- 
ccdaà  l’Euctchc.  Il  cftoit  excellent  expoliteur  des 
fainites  lctrrcs:entre  les  autres  efcrits.on  trouue  des 
commentaires,  qu’il  à faits  fur  les  Pfaltncs  de  Da- 
uid.L'an  de  falur  1045.il  fuyuic  Henry  j.au  voyage, 
qu’il  feit  contre  les  Hongres.  Edant  au  chatlcau  de 
Boifembourg  près  du  Danube.il  cheut  d’vne  galle- 
rie, qui  etloi  t rompue, du  haur  en  bas,  dont  il  mou  • 
rut  8.iours  apres. Son  corps  fur  embaumé , Se  porté 
en  vn  farcucil  au  temple  de  tâind  Sauucur,  lequel 
auoit  fuicl  ballir  au  parauant:6c  fut  là  enterré. 

ai  Adclbcrd.fiUd’Amoul,  comte  de  Laimbach, 
au  Dioccfc  de  Pallàuu,fut  efleu  Eucfque.  Cclluy  cy 
transfera  les  Chanoyncs  du  monaderc  de  S.  Pierre 
aux  Chanoyncs  du  nouucau  monadcre,&  des  deux 
en  feit  vne  Eglifc  Collcgialc:&  en  leur  place,il  mid 
trente  moyucs  de  la  reiglc  de  faindfc  Benoid  au  mo- 
naderc  de  fain&  Pierre: & donna  aux  vns , Se  autres 
des  biens  fuffilàmment  pour  viurc.  Durant  le  fehif- 
inc.il  foudinc  le  partydu  Pape  Grégoire.  Parquoy 
edant  pour  la  féconde  fois  chade  de  l’Eucfchc  de 
Vuirccbourg,  f’en  retourna  en  fa  maifon , A:  para- 
cheua  le  monaderc  de  Laimbach. que  fô  pcrc  auoit 
cômencé.Et  fc  voyant  fore  vieil  il  renonça  au  mon- 
de l’an  1090. 

xi  Mainhard  fécond  fur  intromis  en  rEuefehé 
par  l’Empereur  Henry  4.  Se  le  Pape  contre  Adcl- 
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bcrd.qui  en  auoit  edé  chade. Cela  fut  fait  l’an  t o8fi 
Ccdm  cy  cdoit  vu  homme  expérimente  en  beau- 
coup de  choies.  Il  fut  châtie  de  V uircebourg  par  le 
duc  Herman, & de  puis  remis  en  fon  edar  par  icdi& 

Henry.  Il  mourut  1 an  1088.  du  viuantdr  ton  pre- 
decclTcur. 

ij  Ainhard  comte  Rotembourg  , &futfaicti> 
uclquc  par  Henry  4.6c  bien  reccu  du  Clergé , Se  du 
peuple  à caufe  de  fes  graces.&vcrruz, qu’il  tenoit  de 
ces  anccdres.Ccdui  cy  fur  grdcâmcr  liberal  enuecs 
les  pauures.  Il  feit  faire  vn  fort  bel  hofpital  près 
fai  11  cl  Picrre,&  y donna  degrans  biens, & riche  lies. 

Mais  ccd  hofpital  a elle  depuis  conucrty  en  vne  ab- 
baye de  Nonnains,appellecfainâ  Aphrc.ll  mourut 
l’an  de  grâce  110  4. 

24  Rupert, Preuod du  templefaind  Sauucur, fuc- 
ccda  apres  de  franche  cleûion.  Mais  l’Empereur 
Henry  4-le  éluda  hors  de  fon  fiege, d’autant  qu’il  a- 
uoit  porté  faueutà  Adclberd  contre  luy , Se  lubtli- 
tua  en  fa  place  vn  certain  Chanoync  , nommé  Er- 
lung.Mais  Henry  5.  fils  dudiél  Henry  4.  depofà  le- 
dit Erlung,&  rcmid  Rupert  en  fon  premier  tîcgc. 

Le  pcrc  Henry  furuint  bien  tod  apres, Se  challà  Ru- 
perr.Sc  rcmid  Erlung.Mais ledit  Erlung  fut  encore 
odé  par  le  fill,&  rciigna  U place  à Rupert  En  allât 
au  Concile.q'ii  fe  debuoit  tenir  à Ver  Ici  I,  en  Lom- 
bardie.il  mourut  en  chemin  la  de  nodre  falut  110  6. 

25  Erlung,  ddeendu  de  la  noble  fa  nillc  des  chc-  . 
ualicrs  de  CundorfF,  fut  fubdituc  à l’Eucfché  apres 

la  more  d’Ainhird:  mais  il  fut  deux  fois  déboute 
par  Henry  f.&  finalement  prins.il  a demeuré  com- 
me homme  priué  tant  que  Rupert  a vclcu.  Mais  a- 
près  la  mort  d'iccluy,  il  fut  reccu  honorablement, 
apres  fa  réconciliation  faille  auec  l'Empereur  hc- 
ry  y.Lcdift  Henry  fen  alla  à Rome,&  contraignit  le 
Pape  Pafchal  de  luy  donner  la  couronne  de  l’cmpi- 
re,&  les  autres  anciens  priuileges  de  l'empire  : Se 
depuis, apres  qu’il  fut  de  retour  en  Gcrmanic.le  Pa- 
pe l'excommunia. F.rlung,  craignant  les  habitans  de 
Vuirccbourg,  d’aurant  qu’ils  fauorifoyent  à l'Em- 
pereur H cnry.fc  retira  au  monaderc  de  Suarczach, 

& là  faify  du  haut  mal  mourut  l’an  » 1 22. 

2 6 Roger.comtc  de  Vuathingen , & Chanoync, 
fut  efleu  Euc(que,àcaufe  de  fa  fainâc  vie.Mais  hc- 
ry  cinquième, le  tcfufmt  en  mid  vn  aurre.à  fçauoir, 

comte  de  ne  nnenberg,  lequel  edudioit  en  Gram-  J 

maire. Ce  difeord  apporta  beaucoup  de  fafeheries 
àl’Eglifc  de  Vuirccbourg, d’autant  qu’vn  chacun 
vouloir  maintenir  fon  droit  opiniadremenr.  Par- 
quoy Roger  arreda  fa  demcurancc  à Hailtgbrun- 
nen,&  Laufcn.où  il  fc  retira,  quied  vnepartiede 
rEucfché.auprcsdcla  riuicrc  de  Neccar:  laquelle 
partie  le  rccogncut  pour  fon  eucfque,  & Gebehard 
dominoit  à Vuirccbourg, & par  tout  lcrcdc  du 
Dioccfc.Toutesfoisily  eut  finalement  des  ambaf- 
fadeurs  enuoyczpar  le  Pape,  le  (quels  feirrniranr, 
que  Gebehard  quitta  l*Eiiclchv,&:  le  laillà  à Roger, 
qui  en  cdoit  légitime  Padeur.  Roger, ayant  obtenu 
paix  Se  rcpos,retourna  à Vuirccbourg,  où  bien  toft 
apres  il  mourut  de  pede  l’an  1125. 

27  Embricon  fur  puis  apres  efleu  ruefquc.lrquel 
gouucrna  trefbien  Ion  Eglilc.  De  Ion  temps  la  re- 
nommée Abbayed’Ebrach  fut  indirucc,&  baflic 
en  laquelle  font  cntcrrcz.aucc  grand  honneur , joi- 
gnant L grand  Autel, le  cœur  de  cous  les  Eucfques 
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'de  Vuircebourg.qui  meurent, & à ce  faire  on  vfe  de 
ceremonies  particulières. Audi  de  fon  tcps.Lothai- 
rc  a.fcit  aflcmblcr  le  Cécile  à Vuirccbourg:auqucl 
Anaclcre  fut  répudié  , & Innocent  dcdarc  , * 
rcccu  pour  vray,*  légitime  Pane.  Ccftuy  Embri- 
con  fut  enuoyé  à Conflantinoblc  par  l’Empereur 
Conrad  troiiieme.Or  apres  qu’il  eut  faiA  fon  aftai- 
rc,il  retourna  à Aquilcc.où  il  furprel Té  d'vne  ficure 
aigue  , dequoy  il  mourut  l’an  de  noftrc  faluc 
1146 

18  Sigcfroy  bit  Eucfque  apres  Embricon.il  exer- 
ça fon  oîfice  fidèlement , & diligemment.  Il  cftoit 
fort  ay me  4e  S. Bernhard.qui  prefehoit  la  Croifade 
par  la  Germanie  contre  les  Sarazins.Et  mourut  l’an 
iiji. 

19  Gcbehar, comte  drHcnnenbcrg  qui  auoit  de- 
batu  le  droiA  de  iTluefché  contre  Roger, citant  ve- 
nu en  aage,fut  légitimement  cllcu.ll luyuit  l’Empc  • 
reur  Frideric  Barberoullc  au  voyage  contre  les  Mi- 
lanois:*  citant  de  retour  en  li’nuifon,il  mourut  lç 
8.iour apres  l'an  1160. 

jo  Henry  x.fucccdaàrEUcfchc  apres  Gcbehard. 
De  fon  temps  Frideric  Barberoullc  feie  allcmbler 
rn  Concilea  Vuircebourg , à caufe  du  fchifme , qui 
cftoit  en  l’Eglifcroù  Guy.Euefque  de  Crcme,  fut  ef- 
leu  Pape,*  nomme  Pafchal  4.  Ledit  Henry  mourut 
Depuis  l’andcfalutliôj. 

quand  L-i  * Hcrold,  drfeendu  de  la  lignée  des  cheualiers 
Eucfqu.-s  de  Hochcim.dc  Preuoft  fut  faitfc  Eucfque  : Frideric 
de  Vui.c-  Barberoullc  confcrma  à ccftuy cy,  & à fes  fuccef- 
fentrtVt'i  l*curs  ^a^onat‘on  » <luc  Charlemagne  auoit  fai  Ac  à 
preeminc-  l’suefquc  de  Vuirccbourg.de  la  duché  de  la  France 
ce  du  do-  Orientale, & de  1 \ iufticc  ordinaire  d’iccllc,  laqucl- 
ché.  Je  iultice  auoit  cité  vfurpee  ça , & U pat  1rs  voilins 
allez  long  tcmps.Et  pour  confirmation,  dôna  nou- 
ueaux  priuileges:*  cela  fut  fait  au  moys  de  luillct, 
l’an  de  grâce  1168.  Des  lors  on  commença  à porter 
. vn  glaiue  douant  les  Eucfqucs  de  Vuircebourg  és 
fcltes,  & airembleesfolcnuclles  ,cn  figue  de  la  re- 
ftauration  du  duché.Cc  qu'on  obfccue  encore  au- 
iourd'huy:*  mefme, quand  on  enterre  lefdits  Eucf- 
qucs,ceglaiucy  cil  porté.  Il  mourut  l'an  ii7i. 
de«Cha  ^C  **  Rainlurd  fur  c!leu  apres  Hcrold.  Ccftuy  eye- 
not»e  de  Hoir  grandement  aimé  de  Frideric  Barberoullc  , à 
Vuirce-  caufe  de  fa  prudence,*  fidelité.Pour  celte  caufe  le 
k°utg-  diA  Frideric  donna  pcrmiflîon  aux  Chanoines  de 
la  maifon  de  fainASauucur.de  doncr  8c  tailler  par 
teftament  leurs  biens  non  feulement  à leurs  parens, 
mais  autli.à  qui  bon  leur  fcmbleroit.  Il  leur  donna 
auflî  ce  priuilege , qu’ils  ne  fcroicnr  point  tenuz  de 
rcccuoic  des  holtcs  en  leurs  mjilbns  Jurant , que  la 
court  feroit  là,  ou  autrement  aux  allcmblccs  de 
l'cmpirc.fuft  homme,ou  cheuaux, excepté  les  prin- 
ces leulcmcnc,*  encore  fans  côpagnec.Eux,  d’aul- 
trepart,enrecognoiirancedubicn  , qu’ils  auoienc 
reccu , donnèrent  audiA  Barbcroufle  celte  court 
fpacieufc,&  belle  de  Vuircepourg  , qu'on  appelle 
Katzenveikcr.Ledit  Reinhard  mourut  l’an  1184. 

jj  Godefroy,!.  Chancelier  de  Frideric  1.  * Pre- 
uolt  de  la  maifon  de  fain  A Sauucur  ,ifiu  Je  la  mai- 
fon des  cheualiers  de  Piltenberg  , fut  efleu  apres 
Kainhard.Ccftuicy  luiuitlediA  Frideric  en  Afic, 
au  voyage  contre  les  Sarazins.Mats  nul  des  deux  ne 
rcrourna.Cat  Frideric  fut  noyé,  8c  Godefroy  mou- 
rut de  pelle  l’an  1189.  Ccltui  cy  auoit  fait  refaire  de 


nouueau  la  maifon  de  fain  A Sauueur.Toutesfoisi! 
n'y  fut  poit  enterré,mais  en  Antioche. 

34  Henry  J.  dcBibelried,  fait  dieu  apres  Gode- 
froy. Il  ne  gouucma  gucres  l’auefché.  Car  ilmou- 
ruc  l'an  defaluc  1196. 

jj  Godefroy  x.dcfcédu  de  la  noble,*  ancien?  race 
dcHohenlohe.tintlcfiegeaprec.  Il  cftoit  homme 
iultc,prudcnt,bening , & doué  beaucoup  de  belles 
vertuz,toutesfois  il  auoit  le  corps  débile.  Parquoy 
tous  le  plaignoicnt  apres  la  mort , ôc  le  regrcttoicr. 
Il  mourut  l’an  1198. 

3 6 Conrad  premier  , noble  baron  de  Rauenfi- 
pourg, an  parauant  Eucfque  de  Hildeshcim,  Chan- 
celier de  Frideric  premier,*  de  fon  fils  Henry  fixie- 
me  , 8c  du  Roy  Philippe;,  fut  dieu  luefqac  apres 
Godefroy.  Ccltui  cy  inltirua  l’ordre  des  Theuto- 
nicns.il  cftoit  homme  iuftc.droiAuricr,*  paifible. 
Parquoy  il  puniftoic  rigoureufement  les  voleurs, 
brig.tns^mcurtTiers.dcftrourtcurs,*  boutefeux , ne 
cfpargnant  point  mefme  ceux, qui  luy  clloycnr  cé- 
iom  As  de  parentage, ou  alliance.  Pour  celte  caulè 
nefc  donnant  point  gardc.il  fur  tué  par  fes  propres 
parens  près  de  fain  A Sauucur  l’an  ixox. 

37  Henry  4.yflu  d’vne  ancicnc  noble  famille  des 
François,  apres  fon  cleAion  fonda  le  monaftere  de 
Vueiclfdortf.il  mourut  l’an  1107. 

38  Othon  premier,  baron  de  Lobdebourg , fut 
fiir  Eucfque  apres  ledit  Henrv.Scs  predeceiTcurs  ont 
fondé  le  monaftere  d’Ahaulcn.Ccftuy  cy  accompa- 
gna l'Empereur  Othon  quarrieme.au  voyage , qu’il 
feit  à Rome , pour  receuoir  la  couronne  impériale. 
Il  m jurur  l'an  de  grâce  txaj. 

39  Dierheric.defcendu  de  la  noble  race  des  héré- 
ditaires delà  duché  de  Vuircebourg,*  marefehanx 
de  Hohenberg.pres  la  riuicrc  de  Ve  rne , fur  efleu  1- 
uefque  apres  ledit  Othon.  U mourut  l’an  de  grâce 
uxj. 

40  Herman.aulTi  baron  de  Lobdebourg.fuccedx 
audit  Diethcric,*  fe  gouucma  en  bon  pcrc  de  fa- 
mille.Car  il  feit  refaire  ces  édifices  ruinez , & baftir 
beaucoup  de  nouueaux.il  a maintenu  fort  * ferme 
la  (cignenrie,*  grandement  augmenté  le  rcuenu  de 
rEghlé.II  rengea  aulfi  1rs  citoyens , qui  le  vouloienc 
dclbordcr.Finalement  il  eut  (édition  efmeue:*  fut 
prins  par  les  citoycs,*  mis  fur  vne  claye  de  boys,* 
porté  fur  icelle  deuant  fon  chaftcau, nommé  le  cha- 
fteau  de  la  vierge  Marie  : à fin  que  pour  racheter  fk 
vie.il  leur  abandonnait  ledit  Chaftcau,  pour  le  de- 
ftruirc,*  démolir.  Mais  ceux , qui  cftoyent  dedans 
le  chaftcau, vindrent  à la  refeouflé , * le  mencrenr 
en  ta  balTc  court  du  chafteau,*  les  citoyens  furent 
repoullezàgranscoüps  de  canon.  Ledit  Herman 
mourut  l’an  de  grâce  1253. 

41  Iring  de  Rainftein  ftic  efleu  canoniquement 
par  le  chapirre  apres  Herman.  Mais  les  procureurs 
de  Guillaume, comte  de  Leiningcn.Euelatie  de  Spi- 
re , furuindrent  bien  colt  apres  à Vuircebourg  , * 
tafchoient  d’ancanrir celte  cleAion , produylans  v- 
ne  Bulle  depar  le  Pape , par  laquelle  il  cftoit  com- 
mandé au  Chapitre, foubs  peine  d'cxcommunica- 
tion^e  n’en  cllire point  vn  autre  apres  11  crirun, li- 
non Guillaume  de  Leiningen.  Iring,  craignant  les 
menaces  du  Pape.achcta  finalement  lapaix  de  Guil- 
laume,laquelle  luy  coufta  3. mille  marcs  d’argenr. 
Apres  cela  il  mourut  l’an  de  grâce  sa 66. 
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41  4}  Apres  la  mort  d lring.il  y eut  difcordcn  c- 
lell.oo  A icutisdlirenc  Conrad  de  Trimfpcrg , les 
autres  3 rrcK  j jI,co  ntc  de  Henneberg.  Ce»  deux  cy 
‘eftoycncparcnsl3cauoyencautant  de  voix  l’vn  cô- 
me  l'autre.  Mus  Berthoul  furmoncoir  Conrad  en 
puilfancc.Sc  parentagerje Conrad cfioit  plus  vieil, 
plus fage , & fauorile . Berthoul  partit  incontinent 
pour  aller  a Mayence,  & U il  tue  confermépar  l'Ar- 
theuefque.Ec  Conrad fen  alla  droi&  à Rome  pont 

Îiourfuyurc  Ion  droit.  Le  mrllagcr  de  Bcrthonlle 
iiyuit  de  fi  près,  qa'ilfc  trouai quanrAc  luy  pour 
confermer l'cledkion de fon miiftre enuers  le  Pape. 
Apres  que  le  Pape  le  fut  enquis  d:  tout  l'affaire  , il 
«.  trouua.qu'il  n'y  auoit  pas  long  temps,  que  les  amys 

'*•  de  Berthoul  l’clloicnt  efforcez  de  le  mettre  en  pof- 

*•  - . fcifi  on  par  main  forte  : mais  qu'ils  auoient  elle  ré- 

pondez par  les  lideles  de  l'Eglifc  au  grand  domma- 
ge, de  defeuantage  d'icelle.  Parqnoy  il  confenna 
Conrad.de  le  feit  confaccer.  Au  relie  apres  que  Ic- 
dick  Conrad  cur  bien  fai&  fes  bcfoignes.en  retour- 
nant en  Alcraaguc,il  fut  faili  d’vne  heburc  mortel- 
lc,dc  laquelle  ilmourut  bien  toll  apres  , ayant  de- 
meuré prcfque  vn  an  entier  à Rome. 

44  Bcrthol  dcHcnncnbcrg.aiucrtydc  la  mort 
de  Conrad, pourchatra  derechef  enuers  le  Chapitre 
de  côfcrmcr  fon  élection  délia  faidfce. Mais  les  Cha- 
noyncsrcfcondircnt.dccllircntBetthoul  dcStern- 
1 bcrg.lcurDoycn.Parquoy  Berthoul  de  Henneberg 
cuoqua  celle  caufc  à nome:où  le  nouueau  dieu  en- 
uoya  le  premier  fes  mcllàgers , 6c  ledit  de  Hcnnen- 
berg  y alla  bien  toll  apres.Mais  pour  autant  que  les 
Papes  clloycnt  occupez  à des  affaires  plus  vrgens 
ils  ne  peurent  entendre  à celle  caufc  de  moindre 
confequencc.Parquoy  ce  procès  dura  7.  ans  : 6i  fi- 
nalement apres  que  la  caufc  fut  bien  debatue , Bcr- 
thoul  de  Sternberg  fur  confermé.  T ourcsfois  Bcr- 
thoul  de  Henneberg  déboute:  pour  la  fécondé  fois, 
1 ne  quitta  point  le  tilcrc  de  l’Euclquc  tant,  qu'il  fut 
en  vie , 8c  mourut  l'an  1181.  Or  ledit  Berthoul  de 
Stcmbcrç.aprcs  laconfccration , ayda  grandement 
àRaouldeHabfpourg.Roydes  Romains,  contre 
Primiilas,  Roy  de  Uoncme.  Lcdicl  de  Sternberg 
mourut  l'an  1187. 

4$  Mangold,  maificcd’hoficl  de  Neuucnbotirg, 
fut  dieu  Eucfque  apres  Berthoul.  Il  cftoit  au  p*ra- 
uant  Prcuoll  de  la  maifon  de  lainét  Sauucur.Ccfiuy 
ferma  Iphofen  de  murailles, 8c  follcz.il  mourut  l'ail 

1JOJ. 

4 6.  André, feigneur de  Gundelfingen,auparauant 
Prcuoll  des  Eghfes  Collegiales  des  Onoldlbâch,& 
Oringen , fut  dieu  du  contentement  de  tous.  De 
ion  temps  celle  ancienne  inimitié  entre  le  clergé, & 
lc’pcuplc  reprint  vigueur.  Lors  le  Roy  Albert  efioic 
à Vuirccbourg , & craignant,  que  cccy  ne  tomball 
en  pire  confcqucce,apres  auoir  ouy  les  parties  d’vu 
collé,*:  d'autre, tefeir  la  paix. Lcditi  André  mourut 
Pan  ut  4. 

47  Godefroy  j.bacondc  Hohcnlüc.gouutrnarE- 
nefehé  7.  ans,*:  mourut  l'an  tjn. 

48  Vuolfrain  de  Grubach  fut  dieu  apres  lediéb 
Godefroy. Ccftuy  cy  princ  l'Abbc  de  Fuldcn,  qui  c- 
ftoit  ven  u enuahit  fes  terres, 6c  l'em mena  prifônicr, 
te  le  détint  en  prifbn  iufqucsà  ce,  que  le  dilcord  fuit 
appuie  par  Icursamys.il  mouruti'an  1 jtj 
49  Hennin  x.dc  Licchtcnbcrg.Chiccliccde  I'eri 
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percur  Loys  4.f«t  efièu  f.ucfque  par  l'autorité  du- 
diâ:  En»pcreur,&  malgré  Othon.qui  auoit  efté  aul- 
fi  efleuen  difcord,&  le  Pape  lean  .Il  ne  fut  Eucfque, 
que  demy  an:&  mourut  l’an  de  grâce  1 jjy. 

jo  Ochon,  furnomnié  Vuoltskcl,  auparauant 
efieu  en  diîcord, fut  confermé  apres  Herman , êc  (c 
gouucrnacnbon  Prclar,&  fidcîe  Pafteur.  Il  mou- 
rut l’an  ij4j. 

yt.  ft  Albert.barondeiiohcnloe.^uiellàdit'e.dc 
haute  flamme, fut  dieu  apres  Othon , du  contente- 
ment de  tous.Mais  le  Pape  Clément  renuerfa  celle 
cleétion  # enuoyaà  Vuirccbourg  Albert,  comte 
de  iiohembourg , eu  Aulfois,Chanoync  de  Con- 
fiance^ qui  efioic  fon  Chappclain,&  manda.qtfil 
fuft  rcccu  Eucfque:&  quant  8c  quant  excommunia 
faut  rc.qui  auoit  clic  dieu , & qui  auoit  défia  prias 
polfcllîon.Et  les  Chanoynes,&  l’Empereur  incline, 

Charles  quatrième  ne  peurent  obrenir  du  Pape 
Clément, qu’il  confondit  à celle  cledlion  d’Albert. 

Par  ce  moyen  Albert  fut  contraint  de  refigner  en- 
tre les  mains  du  Pape , & l’cuefché,  8c  la  duché  an* 
nexec  à icelle, 8c  de  luy  demander,*:  requérir  hum- 
blement pardô  de  fa  faute , 8c  offenfe,*:  abfolut  iort 
de  Ion  excommunication  : 8c  d'auantage  de  luy  de- 
mander l'Eucfché , comme  venant  de  la  pure  libéra- 
lité du  Pape.  Apres  fon  appoiutcmcnt  taiél  auec  le 
Pape,  les  citoyens  fe  mutinèrent  contre  luy  : mais 
l'Empereur  Charles  les  appaiü.  Il  mourur  l'an  de 
grâce  im. 

jj  Albert  de  Hcfpourg,  Preuoftde  Vuirccbourg, 

8c  Vuitig  Doyen  de  Babenberg,furent  cficuz  en  di- 
feord.  Albert  fut  confermé  par  l’Archcucfque  de 
Mayence:*:  Vuirtigf’cnallaà  Auignon  ,& K ir  ac- 
cord auec  Gcbhard  , tuefquc  de  Nugcmbourg , le- 
quel les habitans  de  Nuuembourg  auoycut  challe, 

&:  permutèrent  l'vn  à l'autre,  Grégoire,  qui  efioic 
Pape  pour  lors.racifia  leurs  permutations,  déclarât 
Vuitig  Eucfque  Nuembourg  , *:  Gerhard  Euefqtic 
de  Vuirccbourg.  Lors  Gerhard  fe  retira  vers  FEm- 
pcrcur, duquel  il  obtint  la  confirmation  impériale 
del'iudchc,&  duché  de  Vuirccbourg.OrlesCha- 
noyncsluyrcfufcrcnr  la  polfdfion:*:  pourtant  il  le 
fourra  dedans  par  main  forte,  & rengea  (oubs  Jâ 
puilfance  prcfque  tourcsdcsplaces.cxccptccs  aucu- 
nes,qui  cfioicnr  munies, & fortes  pour  luy,lcfquel  • 
les  Albert  polfedoir.  Toutesfois  Albert  fut  def- 
pouillé  de  toutes  ceschofes,  8c  mclmc de  Ci  Pjcuo- 
fié,*:  depuis  vefquit, comme  vn  homme  ptiué  ,en- 
uiron  jo.  Nonobftanr  il  fut  reconcilié  auec  lcdiél 
Gci  hard  auant  fa  mort.  Il  mourut  l’an  1404. 

54  Gerhard,comte  de  Schtiuanzcbourgen  Thu- 
ringuc.au  parauir  rucfquc  de  Nuenibouig,fut  puis 
apres  luclquedc  Vuirccbourg. Il  ccrcha  les  moyes, 
comment  il  pourroit  payer  ceftc  grande  fon^mede 
argcnr,qu'ilaubit  emprunté  pour  faire  la  guerre.  Il 
iirmctra  donc  les  péages,*:  leua  de  grands  lublides, 
tailles, & importions.  Pour  celle  caufeilefmcuc 
tout  le  monde  contre  foy.  Et  fans  cela  les  citoyens 
fc-plaignoyent,  qu'ils  efioycnt  trop  grcuez  par  le 
clergé,*:  l’inimitié,  qui  eftoiiappaifce.futconucr- 
dc  en  altercation  ouucrte,  *:  v«i  chacun  le  fortifia, 
craignant  les  embufchcs,ou  menecidc  fa  partie  ad- 
ucrtc.  Celle  ditfenlion  mortelle  dura  trois  ans  en- 
tiers, Aîctoillbir  de-plus  en  plus.  Finalement  il  y 
eut  vno  bataille  horrible  donnée , en  laquelle  lcdiét 
TT  iij  » 
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Gerhard  obtint  la  vicloire , fie  les  citoyens , fie  leurs 
alliez  luccombcrent.sicn  peu  de  temps  apres  , Gc- 
bhard  mourut  l'an  1400. 

55  AprcsUmorcJudi&Gcrhard.ilyen  eut  deux 
eflcuz , à f^auoir , lean  de  Eglolilcin , Prcuoll  , fie 
Raoul.comte  de  Vucrthcim,Doycn.  finalement  le 
iugement fut  déféré  à l'Empereur  Rupert, lequel 
preudç a, que  lean  cdoit  le  vray  Euefquc.  Ccduy  cy 
par  l'autorité  du  Pape  Uonifacc  nculicmc  drclla 
vue  vniuerlîté  de  Philofophie,fie  des  lettres, fie  feie- 
ces  humaincs.la  de  grâce  i40j.fie  feir  venir  des  oo- 
étcurs.fie  Précepteurs  fçauans  des  autres  villes  : 6c 
fonœuure  commencé  paruint  à bonne  fin,  car  il  y 
vint  beaucoup  d’Efcolicrs.fie  difciplcs.fic  ou  viuoit 
à bon  marche.  Au  relie  il  y eut  des  Ji  .ferons , & dé- 
bats entre  le  Clcreé.fic  les  bo  argoisifie  ccsqartlios 
començoienr  à tôbcr  fur  les  efpaules  des  D odeurs, 
6c  cfcoliers.de  creurent  tcllcuv:nr, qu'il  leur  fembla 
que  la  demeurante  n'edoit  pas  aucunemet  aile  ur  ce 
pour  cux.Par  ainti  apres  la  mort  de  Ica , comme  les 
ifcolicrs  cfloicnt  venue  de  diuers  licux.aulfi  fen  re- 
tournèrent ils  en  diuers  lieux, 6c  la  plus  grand’ par- 
tie fe  retira  à crdfort.En  celle  forte  celle  nouucilc. 
Si  peuplée Voiucrlité faillie auant , quelle full bien 
cIlabhc.Lcdick  lean  mourut lan  1410. 

5 6 lean  a.  y {fa  des  chcualicrs  de  Brun  en  Aulfois, 
homme  indullrieux,  courageux , 6c  plus  prodigue, 
uelibctal.fut ordonné Eudque apres  lean  1.  Ile- 
oit  fort  iugenieux  à recouurcr,& exiger  de  Target, 
& encore  plus  abandonné  à le  dclpen  Jre:  6c  par  ce 
moyen  il  l ailla  Ion  Eglifc  eudebtec  d’vue  fom  me  cx- 
ccfliue  d’argent.  Parquoyfcs  créditeurs  le  frirent 
prendre , 6i  mettre  en  prifon  iufqucs  à ce , qu’il  eut 
dônécautton.pour le  racheter.il print  deux  coad- 
iutcurs  des  Clunoynes pour  luy  ayder  à gouuerner 
Ttuclché  : 6c  fc  demiil  deux  fois  de  fa  chai  go,  Scy 
fut  deux  fois  remis.  Finalement , apres  auoir  rcccu 
vn  coadiutcurj.il  mourut  la  Je  uoilte  falut  14*0. 

j7  Sigifmond.duc  de  Saxc.frerc  de  Frideric,  fie  de 
Guillaumc.coadiutcur J.  du  feu  Eurfque,  rrlicment 
admis  à la  charge  de  Tiucfchc  du  viuant  de  fon  pre- 
dccctiéur.qu’apres  la  more  d’iccluy,  il  fe  déporta  du 
gouuerncmcntiufquesàce.quelc  Papefuil  côfcr- 
mé  par  luy, lequel  lean,  fie  le  Chapitre  auoicnr  rc- 
cogneu  pour  Pape  légitimé.  Car  lors  il  y en  auoit  a. 
qui  dcbatoicnr  pour  la  Papauté. Mais  apres  que  Te  • 
ucfque  lean  fc  fut  retiré  du  Concile  de  salle , Sigif- 
mond , ayant  impetré  Tabfolucion  de  ce  ferment, 
qu’il  auoit  faid , fut  conformé  par  Amé.duc  de  Sa- 
uoyc.ellcu  Pape  audi:l  Concile,  fie  appelle  felix. 
Depuis  il  fc  retira  à Onoldlbach , fie  là  Fut  conlâcrc 
Euefquc  par  trois  luefques  voylins.il  tafeha  d'vfur- 
pet  legouucrncmcnc  de  Tsglife  de  Vuirczbourg: 
m-is  le  Chapitre  ne  le  voulut  receuoir.Par  ce  moyc 
il  y eue  diuers  ditferens  entre  eux.  Lors  Timpercur 
prideric  j.dcpofaSigifmond.fic  y mill  Godeiroy  de 
l impourg.fon  tfchaulbn.Doyen  de  Babcbcrg.  Si- 
gifmond  dcucmi  fort  pauu rc.rctourna  en  Saxe , où 
les  frères  le  recrurent  ioubs  leur  garde,fic  là  il  mou- 
rut peu  de  temps  apres. 

(S  Godefroy  4.  tfehanfon  de  Limpourg , Doyen 
de  Babcmbcig.Chanoync  de  Vuirccnourg , fut  in- 
fticué  coadiutcur  de  ladi&c  cglife  par  Tampcteur 
Fridcric1.Tani44i.fic  Tanfuyuanc  fut  côfermépar 
le  Papc.ll  appliqua  tout  fon  entendement  à rache- 


ter Ton  Eglifc  de  fes  debccs,qui  eiloycnc  grandes.  Il 
mourut  fan  1455. 

j)  lean  j.deGrurnbach, homme  de  grand  coura- 
gc,fuc  cllcu  juridique  ment,  llachctta  la  comté  de 
Cadcl  du  comte  Guillaume,  pour  la  donner  à fon 
tglile, laquelle  il  donna  depuis  audiaGuillaume , il 
mourut  l'an  1466. 

60  Raoul  fccond,deSchcremberg,fuccedaàlci 
j.On  pourra  facilement  cognoi(lre,quel  homme  a 
elle  ccduy  cy.par  Tepitaphc, que  le  Dodeur  Engel- 
hard Func, Doyen  du  nouucau  monallerc,  a mis  fur 
Ia  tombe , en  celle  forte  : Pour  Raoul  de  Scherem- 
borg  , Euefquc  de  Vuirccbourg,  duc  de  pranconir, 
homme  excellent  en  toutes  fortes  de  vertus,  fie  ad- 
mirable en  prudence , fie  confcil , lequel  rcmid  l’i- 
gl  fc  de  V uircebourg  en  fon  premier  cllar,fie  digni- 
té,la  dcliuranc  dcsdcbtcs.dclqucllcs  elle  clloic  op- 
primée,fie  reduyiccn  miferable  feruitude;  de  force 
qu’ii  feinble  plus  tod  auoir  fondé  ladidle  Eglife.que 
ad'minillrce.ll  ayma  une  la  paix.que  bien  louucnc  il 
Ta  rachetée  ou  par  argent , ou  à Ion  grand  defauan- 
tagc.ll  clloic  homme  de  grande  diette,  fie  fobre  en 
fon  boirc.fie  manger.quile  feit  viura longucmcc . il 
mourut  l’an  de  grâce  1495. 

6 1 Laurcns.yUu  des  chcualicrs  de  Bibre , fucccda 
à Raoul. On  peut  cognoidre  par  fes  cpitaphes.quel- 
lc  a clic  fa  vic.fes  mœurs, fon  cfpric , Ielqucls  épita- 
phes ont  eflé  compofez  par  Vite  Nichten  : par  les- 
quels ell  mondré.que  lediék  Laurcus  acquiil  grand’ 

Faix  à fon  tuefehéparfonbon  gouucrncmcnc  , 6c 
enrichit  grandement , lai  (Tant  vu  exemple  immor- 
tel a fax fuwceireurs.il  mourut  Tan  if  19. 

6 1 Conrad  de  Thungcnj.de  ce  nom,  fut  efleu  a- 
pres.  Son  épitaphe  contient  cccy  en  fubdance: 
Pour  Conrad  de  Thungen , Euefquc  de  Vuircc*- 
bourg, duc  de  la  France  Oricntalc.hommc  de  gran- 
de iudicr.d’crudition  lîngulicre.d’atircmpance  ad- 
mirable, fie  de  jugement  aigu. Lequel  aulli  tod  qu’il 
fut  rcccu  au  gouucrucmcut  de  celle  iglilc , encou- 
rut la  haync  de  ce  raoude  , fie  fur  expolc  à pludeurs 
fcditions.fie  cal  u militez,  fie  traité  outrageufement: 
fie  toutes  ces  tempedes  TcuÜcnt  prcfquc.ou  du  tout 
englouryaucc  fon  zghfe,û  moyennant  Tayde  de 
Dieu.il  u'eull  furmoncé  ces  aduerfitez  impetueufre 
par  vnc  foigneufe  prudence, dextérité  lînguliere,  fie 
patience  inuincible.il  vefquit  enuixon  74.xm.1l  fut 
Euefquc  ai.an  4.  moys,  fie  10.  tours.  11  moururau 
moys  de  luing  l’an  1j40.au  grand  regret  de  cous  les 
fubicéls  généralement. 

6 j Conrad  de  sibre  4. de  ce  no,  fut  efleu  au  moys 
de  luing  Ta  de  iàluc  1540.  On  cognoid  audà  par  fon 
-cpicaphc.qucl  homme  9*1  edé , lequel  contient  cc- 
cy en  fublûncc  : Pour  Conrad  de  Bibre  4.dc  ce  no, 
tucfque  cil  eu, & confirmé  de  Vuirccbourg , duc  de 
la  France  Oricntale.hommc  magnanime, rond , bc- 
ning , grand  amateur  de  paix , fie  tranquilité  publi- 
quc.llncgouuernaTiuclchc  que  4.ans,  1,  moys  fie 
7.  iours , fie  mourut  Tan  de  grâce  <544*  au  moys 
d’Aoud. 

6 4 Mclchior.ylTu  de  l'ancienne,  fie  noble  famille 
de  Zobcl  du  Cun&  monc.appcllé  en  langue  vulgai- 
re Germanique,  Gucrcmberg,  homme  vrayement 
rcligicux.modcfte.courtoii,  bening , fie  pour  celle 
caule aviné  de  tous, fui  efleu  Tau  de  grâce  1544.  au 
moys  d’Aoud. 
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[Contre  c'cd  Euefqac  s arma  l’aui  1 j j j.  Albert, 
Marquis  4c  Brandebourg,  à caufe  qu'il  auoit  fait 
alliance  auec  ceux  de  Nurcmbcrg.dciqucU  le  Mar- 
quis «doit  cnnemjr . Ce  mcfmc  Euclquc  fut  l'an 
œil  cinq  cens  cinquante  huid  le  feizierae  iour  d’A- 
uril,  occis  mifcrablcmcnr  en  fa  ville  de  Vuirce- 
bourg  ,5c  fur  le  pont  du  Men , blcccd'vneharque- 
bufade  : 5c  luy  fucceda  Federic  , forty  de  race 
trcf-ancienne , 6c  noble  famille , homme  recom- 
mande de  grande fagefle,5c  loué  à caufe  de  fa  con- 
fiance , & magnanimité  en  fes  affaires . L'an  mille 
cinq  cens  foixante  crois  Guillaume  de  Grumbach, 
portant  haine  pour  ne  fçay  quelles  occailons  à ccd 
Eucfque,  vint  auec  vne  rrouppe  d'hommes  de  fa 
fadion  ( fans  qu'on  s’en  print  garde  ) de  Hcidingo- 
fcld  à Vuirccbourg,  ou  il  entra  par  la  porte  des 
pefeheurs:  6c  fdâilifiàntpar  force  de  la  cité,  il  pilla 
les  maifons  des  Chanoines,5c  des  marchant  d'icel- 
le : de  à la  fin  y ayant  demeure  huid  iours,  viuanr  à 
diferetion  , ilcnfortit  par  compoficion,  non  fans 
emporter  vn  tcc  triche  burin  des  defpouilles  de  ce 
ûccagemenc . Ce  Grumbach  pour  ce  fait , lue 
banny  par  la  fentenec  des  edacs  de  l'Empire , de  à la 
fin  paye  de  fes  démérites  au  fiege  de  Goethe,  oiiil 
fut  occis  l'an  de  grâce  mille  cinq  cens  foixante  fept. 


D V NOM,  FONDATEVRS,  SI- 

TVATION,  H A B I 7 A N S,  ET  TS  M- 
[Us  ir/a  vültde  Hetbipohs  ,di8e 
t'wrcehtirg. 


QVant  au  nô  de  la  ville  de  Vuirccbourg , ceux, 
^ qui  ont  eferit,  ne  font  point  d accord. 
Car  les  plus  anciens  l’ont  par  tout  appcllec  V uirce  • 
bourg  : de  les  nouueaux  depuis  enuiron  quatre  ces 
ans  la  nomment  H "lupin , c'cd  à dire  , la  ville  des 
herbes . Mais  ils  fc  font  abulez , à caufe  d'vnc  fau- 
cccrymologic,  penfans,  que  ces  deux  mors  Ale- 
main,  Vuiirz,  <3c  Vuurtz  .lignifiafilnc  vne  mcfmc 
Coà  Tieot  ck°fe*  E*  ncanrmoins  Vuirtz lignifie  Moud, ou 
!c  nom  de  vin  nouueau  : 5c  Vuurrz,  herbe  ou  racine  odori- 
V uircc-  forante , ou  quelquefois  des  drogues , 6c  cfpices  de 
bonne  fentcur.  Or  comme  ainfifoit,  que  par  tou- 
tes les  lettres  anciennes  on  trouue  par  eferit  Vuir- 
ccbourg, de  non  Vuurcebourg  ,il  cd  bien  cenain, 
que  cède  ville  n'a  point  tire  (on  nom  de  Vuurtz, 
qui  figmfic  herbe,  ou  racine:  mais  de  Vuirtz.qui  li- 
gnifie inoud  : d’autant  que  le  territoire  de  Vuircc- 
bourg rapporroit  (comme  encore  il  rapporte  au- 
iourd’huy  ) plus  grande  quantité  de  vin  doux , de 
nouueau  , que  les  autres  lieux  voifms  : ru  forte 

3u‘on  en  porte  de  là  bien  loingaux  autres  pays, 
eraouranr  toufioars  en  fa  douccur.Or  le  premier, 
qui  lanomma//rrfcp#/*r,cc  fut  lcanGaulois:Iequel 
enuiron  l'an  de  grâce  1150.  feit  des  hymnes,canti- 
ques,  6c  oraifons  à la  louange  de  S. Chilien:  de  en  a 
voulu  faite  vnuora  Latin  ,afçauoir,  HcrhdLuigmm, 
c'cd  à dire,  ville,  ou  bourgde  l'herbe  : de  toutesfois 
elle  deuoit  edre  nommée  àiuufttbur^umt<^x\  lignifie 
ville  de  moud. 

Conrad,  Poète  François , fai  fan  r vnealluGon, 
l'appelle  HnlnpU , c'cd  a dire , cité  de  Hercbe , ou 
s Pluton . Il  fcmblc  , que  Pt olomec  ( comme  veu- 


lent les  expofiteurs  d'iccluy)  l'appelle ArCtauie. On  pto|om.e 
ne  trouue  rien  de  certain  és  Hutoricns  ,ou  Cof-  li.jchap.11 
mographes  des  fondateurs  de  ccdc  ciré.  Il  die  bien,  Tabl.4. 
que  le  bruit  ed,  que  les  Grecs  retournas  de  la  guci-  d’Euiop. 
rcdeTroyc,5ccrrans  vers  la  mer  Septentrionale, 
vmdrent  parle  Rhin,  5c  le  Mcin,  en  ce  pays  , de  ba- 
dirent  la  cité  de  V uirtzbourg.de  la  nômerent  du  nô 
de  leur  Dieu  Hercbe , auquel  ils  auoycnt  facrific  en 
ce  mcfmc  lieu . Mais  Tacite  penfe , que  ce  l'oit  vne 
fable,  qu*Vl  vite  foit  venu  auec  les  Grecs  auxyfiucs 
du  Khin.ll  cil  bien  certain, que  Vuirtzbourg  cdoic 
ciré  au  remps,quc  S.  Chilian  prefehoit  la  foy  de  Ie- 
lus  Chridaux  tranconiens,5c  quelle  a ede  fubierte 
au  Duc  Gozbcrc,  enuiron  lande  noftrc  Seigneur  . . 
6&6.  Les  anciennes  Idoles  des  François , qui  lurent 
parcuxiecteesauRhin,de  au  Mcin,  quand  ils  rc-  ^arg  Uo» 
ccurciu  la  foy  de  Ictus  Chrid,de  ont  longtemps  uccs. 
depuis  edé  retrouuccs,  quand  on  failoit  les  fondc- 
mens  des  pillicrs  du  pont,  5c  tirées  près  del'Eglife 
S.Sauueur.dc  mondreea  en  public,  déclarent  allez, 
que  l'origine  de  ccde  ville  cd  bien  ancienne . Elle 
ed  firuec  en  plaine , par  dehors  elle  cd  enuironnee 
de  petits  monts , de  codaux  plantez  de  vignes , elle  4 

ed  ornée  de  beaux  iardins , de  y a des  prez  entre-  s 

méfiez, aufii  elle  cd  bien  munie  de  foircz,remparts, 
murailles, cours,  de  bouleuaru . Au  dedans  elle  cd  ^ 

bien  peuplée,  de  a plulicurs  temples,  monaderes, 
de  Eglilcs , de  non  feulement  le  Clergé,  mais  aufii 
les  citoyens  ont  de  beaux  édifices,  de  fort  ample*. 

Elle  ed  tenue  fort  nette,à  caufe  des  fleuucs.qui  em- 
mènent toutes  les  ordures  , de  puantifes,  Iclqucllc* 
corrompent  par  tout  le  bon  air . Ils  font  en  aucuns 
lieux  couuerrs,de  coulent  par  defioubs  tcnc, autre- 

Fart  ils  font  dcfcouuerts  , ils  ont  aufii  des  puits , où 
eau  viue , de  douce  fort  continuellement , de  font 
bonnes  à tousvfigcs.  fionifacc  Archcuefque  de 
Mayence  drell'a  en  ce  lieu  vn  fiege  Epifcopal  l’an 
74i.de  y condiruaS.Burchard.qui  badit  le  premier 
Temple  vers  Orient,  de  l'appcila  la  maifon  du  Sau- 
ueurdu  monde: les  Chanoines  en  (ont  vulgaire- 
ment appeliez  meilleurs  de  la  maifon.Lcs  Chanoi  • 
nés  des  autres  Eglifes  d’Alemagnc  ont  vfurpe  ce  nô 
d'vue  mcftne  a dcClion,  mais  la  caufe  en  ed  diuerfe. 
Leflcuucdu  Meiu  coule  près  de  la  ville,  vers  Oc- 
cident,par  lequel  on  apporte, de  amene  toutes  cho  • 
fe*  ne  ce  durci  pour  1a  vie:  dcn'ed  pas  feulement 
commode  pour  ceux  du  pays , mais  aufii  pour  Ica 
cd  ranger  s.  Il  y a vu  pôt  de  pierre,  fondé  fur  pillicrs 
bons,de  forts.lcqucf  côioinâ  les  deux  riuages.Ou- 
tre  le  Mcin , il  y a vne  montagne  prochaine , o ù cd 
aflîlc  vne  allez  belle  tour  dedice  à la  Vierge  Marie, 
laquelle  a edé  fouucntcsfois  depuis  afiieger  par  les 
ciroycns  delà  ville,5c  leurs  côpagnons:5c  l’an  1525. 
fur  afiiillic  par  les  fedicieux  payfans.dcne  peut  edre 
prinfe.S.Burchard.cy  Jcfiiis  nommé,  cdât  aydé  par 
S.Cunibcrr,  comte  de  France , badit  vn  monadere 
au  pied  de  ladite  montagne,  en  l'honneur  de  S. 

Mâ^nnt  confclleur . Es  années  fuyuantes  IcsEucf- 
ques  en  ont  augmenté  les  reuenuz . Aufii  Henry, 

Eucfque  premier  de  ce  nom,inditua  trois  Colleges 
de  Ch  anoincsfi'vn  en  la  cité,vers  O rient, qu'on  ap- 
pelle nouueau  monadere:  l'autre.vers  Midy.qu'on 
appelle  des  Apodres  S.Pierrc,5c  S.  Paul, 5c  de  S.  E- 
dicnne,  premier  Martyr  : le  croifieme  hors  la  ville, 
vers  Septentrion , qu'on  appelle  de  S.  Ici  Baptide. 
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Et  pu  iuccclT.on  de  tcmps.il  y a eu  plus  de  ttî.rao* 
iu  itérés:  nuifons  de  rcclui.&Eglifcs  drcflccs.fon* 
dces.dc  douces  dehors,  de  dedans  la  cire.  Ce  icrou 
fafeherie  ppur  les  lecteurs  de  les  réciter  routes.  L‘E- 
ucfquc,  & Duc  a pluiicujrs  des  citoyens  en  dmfeiv 
ukc.tauc  pour  les  at  incs.de  artillerie,  que  pour  cô- 
fcil , pour  le  feruice  diuin , pour  les  lettres,  de  pour 
les  affaires  de  la  court.  Quant  au  peuple,  les  vns 

V V I R. 


font  marchons  ,les  autres  mlnouuri  ers , drgeos  de 
raedier.Ils  ont  aulli  leurs  iuges,dc  Preuorts  des  cô- 
nlidoircs  de  leurs  gesmefmes.dc  de  leurs  familles. 
Le  commun  cd  addonne  au  labourage , de  en  gai* 
gne  bien  fa  vie . Par  ce  moyen , on  porte  U grande 
quantité  de  vin-,  qui  y croid , par  nauires,  chariots, 
de  chars, és  régions  çucouuoilincs. 


l.a  place  aux  Iuifs. 

L’Eglife  Cathédrale, Chanoynctie,  de  par- 
roiflr. 

La  court  de  IXuefque» 
e logis  de  Barbcrouflç.diQ  Kaczeuuuiqtier. 
La  rue  des  faifeurs  de  roucs,&  chariot». 
L'Abbaye  de  S . Edicnnç , qqi  «ft  yn  COuuem 


de  l'ordre  faind  Benoid. 

G Les  repentirs.  tfrSo 

H Sainaican. 

1 Laporte  de  l'HofpicaL 

K La  porte  du  Mcin. 

L La  porte  du  bois. 

M Maine,  Hcuuc.  . 
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N La  taillerie. 

0 Le  iardin  de  l’Eaefque. 

P La  Fontaine  Fcflcl. 

Le  lieu  des  manouuricri. 

R Leslacobins. 

5 Les  Cordeliers. 

T La  ladrerie  S. Nicolas. 

V S.  Catherine. 

X Lcccroecicre  des  Iuifs. 

1 Le  nouucau  monaftcre.Chanoinerie. 

x S. Bureau, Chanoyncric,3c  parroillc. 

I Les  Carmes. 

4 Les  Auguftins. 

j Les  Chartreux. 

6 S.Vlrich,conuent  de  Nonnains. 

7 S.  A gnes  aulfi  conuenr  de  Nonnains. 

8 S.  Ahc.aurtî  conuenr  de  Nonnains. 

p S.Marc.  aulli  conucnt  de  Nonnains. 

10  Blcichach,  parroirte. 

xi  S.PierrCjaullj  parroirte. 

II  LaChappcllc  nollreDame. 

15  L’Hotpiul  de  l'Euefquc. 

14  L’Hoipital  des  Chanoines. 

XC  L’Hofpical  des  citoyens. 

1 6 La  maifon  des  pauures  citoyens, 

17  Le  logis  des  pauures. 

18  La  maiFon  des  vlcercz. 

xp  A l’arbre  verd,la  maifon  du  Confcil,  3c  là  où 
les  Seigneurs  banquetenr. 
ao  La  porte  dupont. 

ai  La  porte  du  mirouer , autrement  dicte  Buth  • 
nets. 

ai  Laportedufablon,dideSander. 

Xf  La  porte  de  Conrad. 

*4  La  porte  d’Efticnne. 

Xf  La  porte  dideSchueller. 

x6  La  porte  de  dcdans,diclc  Blcichacher. 

x 7 Laporredcdchors.didc  Blcichacher. 

18  La  porte  des  pauures,  dicte  Lllcnd. 

xp  La  porte  didc  Hauge. 

30  La  porte  kinélc  Aire. 

31  La  porte  du  gibet,  autrement  diéle  Rcnuue- 

gen. 

jx  Le  moulin  du  Mein.ou  de  l'Eucfque. 

33  Le  village  n omme  Hcidmgsfcld. 

DV  TRESPAS  DES  EVESQVES 

i' (y  des  (trrm crues 
J ente  en  leur  mart. 

APres  que  les  Euefqucs  font  eileuz , 3c  confer* 
mez,ils  ont  vne  merueillcufc  court ume, 3c 
ceremonie, qu’ils  appellent  partage,  en  Alcmand 
Auffgang, 3c  foblerucnc  en  cette  manière.  Quand 
vn  nouuel  Euefquc  prétend  de  poiledcr  (a  chaire 
Epifcopalc,il  vient  à tacite  auec  grande  compa- 
gnee  de  gens  icheual.  Quand  il  cft  reccu,il  mer 
pied  à terre, 3c  ayant ’dcfpouillc  Fesomcmcns,il 
cft  mené  par  quatre  Comtes  du  Duché  de  Fran- 
ce, qui  font  de  Henncnberg,  Cartel,  Vucrtheim, 
3c  Remeck,  depuis  la  porte  du  pont  par  le  grand 
marche  public,  nue  telle, & nuds  picds.vcftu  d’v- 
ne  tnefenante  robbe,  3c  ccindt  d'vne  corde , 3c  me- 
né deuanrlcs  degrez  de  la  maifon  S Sauueur,oùle 
Clergé  vient  au  deuant  de  luy  : le  Doyen  l'mterro- 
guc, que ccft,  qu’il  demande . Il rcfpond  humble- 


ment, que  luy  indigne  ertpreft  de  prendre»  ôcfou- 
ftenir , auec  toute  diligence,  la  charge,  à laquelle  il 
cft  cfleu.  Le  Doyen  adiourte  incontinent.  Au  nom 
de  tout  le  Chappitre , ie  commets  à voftrc  fidelité 
la  maifon  duS.Sauucur  du  monde,  3c  la  duché,  qui 
y cft  annexée, au  nom  du  Perc,3edu  fils,3c  du  fauiéfc 
Efprit,  Amen.  Incontinent  il  va  apres  le  Clergr,qui 
entre  dedans  ladiétc  maifon,  3c  fc  rcucftàpartdc 
fes  ornemens  Epi(copaux,3c  affifte  aufcruicc.  lcc- 
luy  finy , il  monte  au  chaftcau  de  la  Vierge  Marie, 
auec  tour  le  Clergé , 8c  certains  princes  voifins , 3c 
les  nobles  du  pays  : aurti  les  principaux  des  citez 
Impériales  cixcôuoitines.qui  font  inuuez  à Vuirtz- 
bourg,  pour  ccft  affaire,  Ôc  leur  faiét  vn  grâd  feftm. 
D’autre  part, quand  l’Euefquc  meurt, on  le  fend  , 3c 
pred  on  fes  entrailles  pour  les  enterrer  en  laChap- 
pclle  dudiét  chaftcau,  3c  fon  cocu  r cft  enclos  dcdàs 


vn  vairtcau  de  verre,  qui  eft  préparé  exprez  pour 
cela.  Le  corps  pontirtcalemcnt  rcucftu.ert  mis  de- 
dans vn  ccrcucil.ayant  en  vne  main  la  Crorte,com- 
nic Euefquc,  3c  en  l'autre  vne cfpce , comme  Duc. 
Le  iour  (uyuanton  lcmcinc  en  grand  pompe  de- 
puis le  chaftcau  iufqu’au  monaftere  S.  laques,  où  il 
detnoure  toute  la  nuiét . Et  le  iour  fuyuant , on  le 
porte  auec  grandes  ceremonies  parle  pont,  en  la 
cité , à la  maifon  de  S.Sauucur , où  il  dcmourc  tout 
ce  iour  Ii,3c  la  nuict  fuyuante , entre  le  Clergé,  qui 
chante  prières  ,3c  pfalmes;  au  croificmciour  on  le 
porte  au  temple  du  nouucau  monaftere , où  on  re- 
commence à chanter,  3c  prier  pour  fon  ame.  Apres 
il  cft  mis  en  fcpulture  auec  fon  ornement  Epifco- 
pal,3c  le  glaiuc  nud . Et  le  cœur  cft  mis  fur  vn  cha- 
riot,qui  cft  préparé  pour  cela,3c  eft  mené  par  quel- 
ques chcualiers  au  monaftere  d'Ebrach,où  i!  eft  rc- 
ceu  honnorablcmcc  par  l'Abbc,  3c  les  moynes,  qui 
vont  au  deuar.t , 3c apres  les  prières  faiûcs,onlc 
ferre  derrière  le  grand  Autel. 

DV  COLLEGE  DE  LA  MAI- 

ftn  S . Sâuuiur. 

EN  ce  College  il  y a cinquàtc  quatre  chanoynes, 
dont  les  principaux  font,  le  Preuoft,  le  Doyen, 
le  Scolaftiqiic,lc  Gardien,  3c  le  chantre . Le  chap- 
pitre eft  aifemblé  des  vingt  quatre  plus  anciens. 
Quand  il  en  decede  quclqu'vn.lc  nombre  eft  four- 
ny  de  ceux,qui  relient  au  commun  . Mais  nul  n’eft 
receu  en  ce  collcgc,qui  ne  foit  de  noble,  3c  ancien- 
ne raccd’Alcmagnc,3c  yflu  de  loyal  mariage.Et  cc- 
luy , qui  doit  eft  re  receu,  cft  contraint  de  certifier 
cela  par  tcfmoings  iurez , qui  foyett  nobles , 3c  de 
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lionne  vir.  lefdi&s  Chanoines  ont  rinquatc  hui& 
Vicairrs.Prcilrcs,  par  IcfqueU  s'acquitter  fort  biert 
des  prières,  louanges,  fie  feruices,  qu'il  faut  faire  en 
chantant,  lilànt . oc  priant  tant  le  iour  que  1a  nuidfc. 
De  reciter  les  Chantres.  Margutllicrs,  Reliquaires, 
vaitfeaux,  ornemens.  Prébendes,  qui  fe didnbuciu 
en  argcnr,blcd,fie  vin,les  Curateurs,  Gardiens, Mi - 
nidrcs,dii'pcnfarcurs:itcra  de  «compter  par  le  me- 
nu la  famille  commune,  ce  feroit  chofe  fupcrfluc. 

DeriminAuJ, 

D’Autant  qu'on  netrouuc  ne  en  Vuirtzbourg 
ne  eu  toute  le  Duché  aucunes  antiqurrez , ou 
vieilles  infer  iptions,c’cft  vn  argument.que  la  Fran- 
ce Orientale  n'a  point  edé  lubiette  à autres  fei- 
gneurs, qu'aux  Rois  de  Frace,  fie  à leurs  Ducs.Nous 
auons  parle  cydelîus  des  Idoles  des  anciens  Fran- 
çois,icttccs  au  Mein. 

LES  SAXONS  MENEZ,  ET 

trAnf[>trte\cn U Frentt  Onentâle. 

’Àn  de  no  (Ire  Seigneur  896.  Charlemagne  rele- 
| ga  en  la  France  Orientale  en  Brabât , Se  es  Gau- 
dix  mille  Saxons , qui  auoyent  ruiné  en  vn 
mcfme  temps  la  foy  de  Icfus  Chrid,  dont  ils  auoicc 
faiû  profciiîon , reprenans  leurs  fuperfticions,  Se 
Idolorrics . Ceux , qui  vindrent  en  nodre  France, 
couppercnc  quelques  forefts  auprès  des  riuieresdu 
Mein , Se  de  Radiance , dcffrichcrcnt  la  terre , Se  y 
badiré;  des  maifons.Les  Euefqucs  de  Vuirtzbourg 
leur  édifièrent  quareoze  temples,  à eux,  Se  à leurs 
fuccelfcurs.pour  la  prcdicatiô  de  la  parole  de  Dieu, 
Se  l’vlagc  dcsSacremcns  . Les  anciens  Empereurs 
appellent  ceux  cy  en  leurs  priuilegcs  Nordalbings, 
Radcnzuuinids , Se  monuuinids,  pourcc  qu’ils  ont 
premièrement  demouré  près  d’Albis,au  codé  de 
Scpccntrion,ôe  de  là  furent  tranfportcz  au  Mein, de 
à Radiance.  Leur  principale  demourancc  c'edoit 
Babenberg , au'ils  appclloycnt  en  leur  langage  Pa- 
penberg , c'elt  à dire , Pfaffcnbcrg,  pourcc  qu'il  y a 
plus  grad  nôbre  de  Predres  en  ce  lieu  U qu’aillcurs. 

De  Séletfieutte  de  T r Ante. 

/'“'«E  flcuue  fpurd  auprès  du  bourg  de  Sale,  qui 
V^/prend  fon  nom  de  ce  flcuue , Se  n'cd  pas  loing 
de  la  ville  de  Kunigshofen , en  la  terre , qu'on  dit* 
vulgairement  des  comtes.ll  tend  d'Orient  enOcci- 
dcnr,&  cd  augmenté  de  huid  autres  petits  flcuues, 
qui  tombent  cniceluy,  à fçauoir,  Flading,  Baro, 
Stroha.Rona.Brcndo.Lauro,  Stainacha,  Se  Afcha* 
cha,il  pâlie  par  les  villes  de  Ncuueudar,  Se  Hamel- 
bcrg.de  parle  monadcrc  d'Aurach,  Se  par  pluficurs 
autres  beaux  bourgs,  de  chadcaux,  de  a la  fin.il  ro- 
be dedans  le  Mein , auprès  de  la  ville  de  Gemund. 
Les  François , qui  ont  habité  près  des  deux  nuages 
de  ce  flcuue  de  Sale  , ont  edé  appeliez  Saliques. 
Maislaloy  Salique  n’apasedéappcllce  de  ccfleu- 
ue.ains  pludod  d’vnc  di&ion  Franque,qui  fignific, 
D’°*  **  palais , ou  court.  Au  riuagc  de  Sale  il  y « deux 
JoySaliqu*  bourgs,  l'vn  appcllé  Salzad'cnhaut.de  l’aurre  Salza 
7 ^ * dembas.  Enccluy  d’cnhatit.Charlcmagney  badit 

vn  palais  fomptueux,dc  magnifique.  Il  venoit  lou- 


uentlà  parle  Mein  à Sale  comme  tefmoignenrEg- 
nurd.fic  les  autres  hidoricns.de  chartbir  en  lafotcR 
prochaine  de  Saltzforr , de  aux  autres  circonuoirt- 
ncs.de  s'en  retournoit  par  lcfdi&s  fleuues  mclrncs; 

11  a fouucnt  renuoyé  en  ce  lieu  les  amballàdeurs 
des  Rois  cdrangcrs.pour  les  y ouyr . Il  tndirua,  de 
conferma  l'Euelche  de  Magdebourg.  Ce  lieu  icy 
tant  plaifant  attira  aurtï  par  mcfme  volupté  Loys  le 
Piteux, Arnoul.de  Othon  premier.  AUfinlc  haut 
bourg  de  Salza  deuinr  ville , changea  fon  nom , de 
fut  appcllé  Ncuucndat,  le  nom  ancien  demouraà 
ccluy  d’embas . Lediâ  palais  de  Charlemagne  cd 
prefque  tombé  de  vicillcrtc , touresfois  on  en  voie 
cncores  auiourd'huy  les  rcÜqucs. 

DES  FAICTS  DIGNES  DE  MB- 

mnre}ijui  f»nt Adutnu\*  futr/fln kfg. 

’An  751.  lEuefehé  fut  indirué  par  Vuituuin  , ou 
I Pépin,  Roy  de  Francc.du  conlcil  de  S . Bonifa- 
^^ce.Archcucfquc  de  Mayence. L'an  960. Othon 
premier  allé  mb  la  tous  les  princes  d’Alcmigne  à 
Vuirtzbourg,  par  le  confcil  dclqucls  il  traiâa  des 
affaires  du  royaumc.de  décerna  la  guerre  contre  les 
Iraliens.qui  edovent  rebelles . L’an  9*4.  Léopold, 

Marquis  d'Auft  i . he  , inuirc par  Bercnuuald,  Euef» 
que , a vnc  fefte  folennelle  de  S.  Chriftian , vint  à 
Vuirzbourg , où  entre  les  ieux , Se  c(barcmem,  qui 
s’y  faifoyent , il  fur  frappé  d’vnc  flefehe  par  vn  che- 
ualier.qui  tiroir  contre  vn  autre,  de  non  pas  conrre 
luy.L'an  roif.Erncd,  filsdudict  Léopold,  Marquis 
d’Audriche,  de  Due  de  Souabe , mourut  d'vn  traid 
de  faictte  : dont  il  fut  naurc  à la  clulPr , par  vn  ficn 
familier , qui  tiroit  contre  vn  porc  (ànglicr . L'an 
xo77.Adcloert  Eucfqucde  Vuirtzbourg.  de  la  cité, 
curent  cnfcmblcgrollc  diflcnfion.à  caufe  de  Ro- 
dolphe , Due  de  Suobe , contre  Henry  4 . Roy  des 
Romains:  pourcc  que  la  cite  tenon  le  parryde  Hc- 
r y, de  rEudqucrecognoiflbit  Rodolphe.  Or  com- 
ment ces  deux  princes  bataillèrent  cnfcmblc  l’an 
1078.  Se  comment  Rodolphe  eut  la  main  coupper, 
de  mourut,  nous  i’auons  déclaré  cy  dclfus  au  cata- 
logue des  Empereurs  Encor' nous  auons  parlé  du 
dilcord  de  Henry  4 . de  de  fon  fils  Henry  cinquiè- 
me , dont  Vuirtzpourg  reccut  grand  dommage. 

L’an  MJ4  • le  monadcrc  Sainâ  laques,  qui  cd  hors 
la  ville  de  V uirrzpourg , qu’on  appelle  aux  EfcoÊ 
fois, fil r édifié, par  l’Eucfque  de  Vuirrrpourg , de  in- 
ftituc  foubs  la  reiglc  S . Henoid . L'an  1 157.  apres  la 
fcdcdcla  Trinité  Fedenc  Barbcrourtc  célébra  fes 
nopecs  auec  Gibleldc , fille  de  Renauld  , comte  de 
Bourgongne,  en  la  court , qui  cd  vulgairement  ap- 
pelIccKatzenuuicker.  L'an  1164  les  princes  d'Alc- 
magnetmdrentiourncc  i Vuirtzpourg,  où  ils  fu- 
rent alïcmblez  parFrideric.de  ordonnèrent, que 
déformais  nul  Pape  (croit  reccu,n'approuué,!î  non 
qu'il  fud  edeu  du  vouloir,de  confentemet  de  l’Em- 
pcrcur, ou  du  Roy  des  Romains.  L’an  1180.  Henry,  .5^*  ot" 
Duc  de  Baioare,  fie  de  Saxe, qui  fut  (urnomme  l’or- 
gucillcux,  fur  déclaré  à Vuirtzpourg  traidre , de  rc-  “utlue* 
belle , de  fut  banny , de  de  tous  biens , fie  honcurs. 
L’Empereur  Frideric  bailla  le  duché  de  Baioare  à 
Othon  Palatin,  Comte  de  Vitclfpach,  fie  le  Duché 
de  Saxe  à Bernard  de  Anhalt  : d’auantage , il  donna 
vne  grande  partie  de  VucdphalicàrEglilc  de  Co- 
logne. 
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longnc.  L’an  i îoi.Côcad  Euefque de  Vuirtzpourg 
premier  de  ce  nom  .qui  foc  Promoteur  de  1 ordre 
des  Theaconiqucs , fore  grand  iufticier , punifloit 
iTpremem  les  pillcrics,  rapines,  meurtres,  & brulle- 
mens, q jc  failoycnt  Tes  gens.ee  pédant  que  fes  deux 
Empereurs  crtcuz  cftoicnt  en  difcord.de  ne  par- 
donnoic  point  aux  fiés  propres.  Pour  laquelle  cau- 
Ce  il  fur  tue  en  trahifon  par  Bedon  de  Raucnfpourg 
fon  coulln.aupres  de  la  maifon  S.  Sauueur,  au  lieu, 
où  eft  drclfcc  vne  pierre  en  façon  de  pyramide , au 
haut  de  laquelle  y a vne  celle  inlcription. 

le  fuit gi  fuit  tu  ce  fie  terre , 

Ptmr  uuu feift  tux  mefihéut guerrr. 

Qui  fut  rucpArcr*hifint 

Du » me  liant  lieu  eu j'd  nuifiit. 

L’an  i i09.Ochon  4.Empcreur,efpoufii  à Vuirtz- 
pourg  Gibfcldc  autrcmcnc  Beatrix  , fille  du  Roy 
Philippe*, mais d’vncioye  publique  enfuruinryn 
ducii public.  Car  elle  mourut  quatie  iours apres 
fes  nopccs.qui  ne  fut  pas  (ans  foufpcçon  de  poilon, 
qu'on  penfoit  luy  auoir  clic  baille  par  les  paillardes 
d’Othon . L’an  117 6.  les  comtes  de  Hcnnenbcrg, 
& Cartel  entrèrent  aucc  arince  dedans  le  pays  de 
l’Egide  Vuirtzpourg,  de  tirèrent  droi&  contre  la 
cite,  pour  faire  Bcrtnold  de  Hcnnenbcrg  Euefque, 
& Duc  raaugrc  le  Chapitre . Le  Doyen  de  l’Eglifc 
vint  au  deuant  de  luy  aucc  fes  gens.de  le  fuprint  à la 
deipourueue  auprès  de  la  ville  de  Kintzigcn , oii  il 
en  miftà  mort  cinq  cens,  de  en  print  deux  cens pri- 
fonmers.les  autres  le  meirent  en  fuyte.  L’an  1 197. le 
Roy  Rodolphe.à  la  follicitatiô  du  Pape,  tint  court 
Impériale , de  Concile  à Vuirtzpourg.  Le  Pape  de- 
mandoiepar  fon  amballideur , qui  eb|t  Euefque 
deTufculc , que  le  Clergé  d'AlcmagncTuy  donnaft 
fccours  contre  le  Turc, a fçauoir.la  quarte  partie  de 
leurs  cens,  de  reûcnuz  par  l’cfpaccde  quatre  ans 
continuclleracnccnfuyuantsûl  n’y  auoit  perfonne, 
qui  ofitrt  contredire  i celle  exaction  nouucllc , fors 
que  Probe , Euefque  de  Toul , qui  monta  fur  le  Ba- 
ptirtere , qui  ert  au  millieu  de  l'Egliic  fiiinâ  Sau- 
ueur, de  protefta  à haute  voix,  qu’ilnc  pouuoit , ne 
deuoit  confentir  1 vne  cxa&ion  fi  intolérable. 
L’arabafladcuc  fc  courrouçant  contre  luy.leme- 
nalfade  priuarion  de  fon  Euefché.fi  non,qu*ilvoul- 
fift  dcfiftcr  de  fon  propos.  Mais  il  n’en  fut  point  e- 
ftonnne,  de  perfeuera.  Et  pourtant  fut  dcfticuc  pu- 
bliq  ueraent  de  fon  Eucfchc,  comme  opiniaftre . U 
auoiccftc  Cordelier  deuât  qu'il  furt  Euefque,  de  re- 
tourna au  monaftere,  comme  perfonne  priuce,  ay- 
mant  mieux  cftrc  petit  moyne , que  grand,  de  raef- 
chant Euelquc , en reprouuant lauarice  mfaciablc. 
Enuiron  l’an  1 1 9 o.lc  Roy  Adolphe  auoit  propofo 
1 Mangold, Euefque,  de  aux  citoyens  de  Vuirtz- 
pourg quelques  conditions  de  paix . Et  quand  les 
citoyens  les  tranlgrcrtbycnr.ils  cftoicnc  mis  au  ban 
du  Roy.Ce  pendant  Adolphe  fut  ofte  de  l'Empire, 
de  Albert  prcmier.reccut  en  grâce  les  citoyens,  qui 
le  fuppliercnt,  3e  fur  réconcilie  à eux,  à telle  condi- 
tion , qu’ils  luy  payeroienr  tous  les  ans  trente  chars 
de  vin  Françoisrde  aurtî  que  le  Roy,dc  fon  corté,lcs 
mainciendroit  en  leurs droiûs,  hbertez,  & priuile- 
gcs.LcsconfuU,de  le  Sénat  furent  grandement  ref- 
louyz  deccrtc  réconciliation. Us  luy  feiret  vn  foup- 


per  le  $0.  iour  d’Aourt  en  appareil  royll,  de  amenè- 
rent leurs  femmes , de  filles  ,accourtrees,  de  ornées 
pour  danfer  deuât  luy.  Et  en  mémoire  de  ceftc  lief- 
le  publique  lesConluls.de  le  benacont  dédie  ledick 
iour  38  . d Aouft,  pour s’alfemblcr  aucc  leurs  fem- 
mes.de  filles.banqueccr.de  faire  danfes.  Les  cicoyés 
de  Vuirczburg  forent  affranchis  de  ce  tribut  de  vin, 
quand  Ican.duc  d’Auftriche,  rua  le  Roy  Albert  fon 
oncle,  au  lieu,  où  ert  auiourd  huy  fitucc  Kuiùgsfcl- 
dcn.aupres  de  Badcn . Lan  1J97.  Vuenccflas,  Roy 
des  Romains.de  de  Bohême  vint  à V uii  tzpourg.de 

firintlavillecn  l*aprotcdion,dc  de  fon  royaume, 
uy  donnant  priuileges.de  immunitez.  Et  eux  aulli 
de  l'autre  par  s'obligèrent  au  Roy , de  royaume  de 
faire  leurdeuoir , de  feruicesaccourtumez,  contre 
l’Euefquc  Gcrad,  les  fcigncuc.  ils  meirent  fur  leurs 
murailles,  de  tours,  les  enfeignes  du  royaume  ,lcs 
aigles voloienc  partout.  Mais  quand Vucnceflas 
entendit,  que l’Euefque  Gérard debattoie  au  con- 
rraire.il  foi  en  doubtc , ne  fçachanc  le  moyen , par 
lequel  il  pourroit  retirer  les  citoyens  de  leur  vray 
fcigncui , pour  les  adjoindre  à luy,  de  au  royaume. 
Parquoy  il  s’en  alla , de  quitta  aux  citoyens  le  fer- 
ment,qu'ils  luy  auoycnt  îaid.leur  cfcriuant,  de  co- 
mandant,  qu'ils  baillalTcnt  leurs  priuileges  à l'Eucf» 
que,  pour  les  canceller,  donc  la  ioye  des  cicoyés  foc 
couracc  en  grande  rriftefle.  Cela  fut  caufe.qucla 
guerre, qui  auoit  cfté  quart  du  tout  abolie,  fur  re- 
commencée de  nouucau . La  bataille  fur  donnée 
auprès  de  Berchthaim , où  les  citoyens  forent  pre- 
mièrement victorieux, de  abactircnc  quelques  gens 
â chcual , de  en  prindrenc  d'autres  : mais  depuis  ils 
furent  lurmontez  par  eux , de  en  eut  1000. ruez , de 
xoo.prins.  L’Euefque  Gérard  nevefeut  pas  long 
temps  apres  ceftc  victoire . L’an  1401.  rVniucrfice 
de  toutes  bonnes  lettres  fut  drcHec  à V uirtzbourg: 
nous  en  auons  parlé  cy  dcrtus.au  cacaloguedcsE- 
uefques.enlavicdelcan  premier.  L’an  1540. com- 
me l’Euefque  Sigifmondc  eftoiten  différent  aucc 
les  principaux  de  fon  Chapitre , le  Marquis  Albcrr, 
qui  tenoic  le  partyde  l'Euefquc.vint  aucc  main  for- 
ce deuant  Ochienford , ville  dudiCt  Chapitre , de  y 
mift  les  cfchclles , clfayant  de  la  prendre , de  mettre 
en  fapuillàncc  parle  moyen  des  foldacs,  qu’il  auoic 
fait  entrer  dedans  le  chafteau  de  ladiCtc  ville.  Mais 
le  Marquis  s’en  alla  (ans  rien  faire,  aucc  (a  courte 
honte , bien  fafché , car  il  y perdit  beaucoup  de  fes 
gens.  L’Euefque  Iean  de  Brun,dcapres  luy  Sigifradd 
duc  de  Saxe,  par  falafchecé,  de  négligence  mift  l'E- 
gide de  V uirtzpourg  en  telle  calamité,  que  tous  les 
leigneurs  du  Chapitre  pcrdoicnc  efperance,  que  ja- 
mais elle  peuft  rortorir , ne  eftrc  remife  en  fon  pre- 
mier ertac.Donc aucuns  louant  le  bon  mefnage , de 
linduftric  des  frères  Thcutoniques , difoyenr,  que 
l'Egliic  de  Vuirtz  pourg  ne  pourroit  iamais  eftrc  re- 
ftituec, ne  réparée, que  par  la  prudence  d'iceux.  Ils 
feirent  donc  paékion  auecle  maiftre  dcfdiCtsfrc- 
res.àcc  que  du  confcntement,  de  volonté  du  Pape, 
de  oerroy  du  Roy,  il  rcceuft.dc  tincperpccucllcmcc 
en  fii  puirtâncc.de  en  celle  de  l’ordre  des  Theutoni- 
ques  l'Egliic  aucc  le  duché , à conditions , qu’il  re- 
prendroie  aurti  les  dcbtesfurluy.deaiTîgncroir  tous 
les  ans  aux  Chanoyncs,  tant  qu’ils  viuroycnr.hon- 
nefte , de  competent  reuenu  ila  modération  de  gés 
de  bien.  Le  ihaiftrc,  ayant  entendu  ccla,dcmanda 
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terme  pourdeliberer.Ccpendanr  Grégoire  Hann- 
burg  Doâcur  es  droids.d emou râi  à V uirrzpourg, 
»*cn  alla  vers  Meilleurs  du  C hapirre, 3c  les  pria  d’ci'* 
foyer, s’ils  n’auoycnr  point  de  gens  cnrr'cux  : de  s’ils 
en  auoyenr , qu’ils  fu lient  records  d'élire  hommes, 
& qu’ils  le  portaflent  virilcmenc , & ne  perdiirenc 
point  courage  Car  s’il  cd  ainli  auiourd'uuy,  il  ne 
fera  pas  ainli  demain.  Qirtl  failloir  bclbngucr  con- 
flammcnr, 6c  fc  hcr  en  Dieu,  qui  les  auoii  retirez  de 
fi  profonde  calamite,  de  qii'iÜeof  pouuoit  encores 
faire  mieux  profpcrcr . Par  tels  propos,  il  changea 
tellement,  de  conforma  leurs  cœurs , que  quand  le 
maidre  retourna  pour  accrpter  1rs  conditions, ils 
ne  voulurent  admettre,  6c  ne  le  daignèrent  feule» 
ment  ouyr.  Audi  Dieu  ne  défaillit  a leur  bonnref- 
priante,  fit  leur  donna  Godefroy  , Elchançondc 
Limpurg, 8c  Rodolphe  deSchcrcmbcrg , pour  pa* 
trons,&  rcdauratcurs.  L*an  1474. vn  iouucnccau, 
qui  auoit  gaigné  fa  vie  au  ieu  du  tabourin,  allâr  par 
les  tauemes,  venant  le  temps  dcCarcfmc,  bruila 
fon  tabourin , en  la  rue^Nicolashaufen , auprès  du 
fleuue  deTuber , prefehant  par  tout,  de  en  public, 
que  (fautent  qa'ilauoir  feruy  à volupté  desnonne* 
ftr,  il  vouloir  rfccompcnfer  la  faute  en  prcfchanc  la 
pcacolc  de  Dieu , 6:  eppaifcr  l’ire d'iccluy . Tuascy 
dcIlusThidoirc  enladefcription  du  Palatinac.L’an 
jjjz.  Albert,  Marquis  de  Brandeburg,  print  la  ville, 
gallanr  tout  le  pays  de  Vuircebourg,  commençant 
la  guerre  conrre  lcdidl  Euefque,  qui  a dure  iuf* 
que  s à cède  année  1554 . falchant  ainli  i'Alrroagnc. 
Lan  ijtq. Guillaume  de Grumpach, gentilhomme, 
lequel  edott  iadis  en  la  compagnre  du  Marquis  Al- 
bcrt,pnnt  de  rechef  la  ville,  là  où  il  rrouua  grandes 
cichclfos,  appartenantes  aux  Chanoines  de  cclicu. 

S V 1 N F V R T,  OV  SVV1NFORD, 
ville  de  la  France  Orientale. 

. : • ■ I 

/ras  Siiufleju  Item  fl  Ar  J ter  t me  Jean  Je  f EurJ^ue  , CT  due 
Je  ld  Fr  Ante  Orunt  élt , a met  fl.  (tlufiten  Mm*. 

Jln , frtfefmr.  fmUu  en  Ct'muerfitè 
Je  B «fie,  fut  em}.  S» 

1*Ay  entendu, q th  t’es  de  recbef  mis.&du  tout  ad- 
dônéà  orner,  6c  célébrer  noftrcGrrmanic,&  que 
lu  cherches  inccflàmmcnr  tout  ce , qui  cil  cache  es 
Anciennes  hidoircs,&  q pour  ccdc  caufc  on  t’a  n’a- 
guercs  enuoye  quelques  amiquirn  de  l’cdat  de 
Vuirtzbourg.Quidie  l’ay  lceu.ie  n’aypcu  aurreroct 
fai  rc,qucn’ayc  grandement  loue  ton  indudrie,  di- 
ligence,6t  pieté  :ôc  que  ie  n’aye  aulli  de  mon  codé 
elle  efmcu  en u ers  mon  pays , auquel  ie  fuis  à U fin 
retourne  d’Italie, comme  d’cxil.cn  podpofant  ccdc 
région  làplaifantc , comme  Vlilfcs  podpofaCirce, 
Ce  Çalyploà  fon  Ithaque . Mon  pays  ( qui  ne  t’eft 
pas.çomme  l’cdimc  inçpgneu)cd  vnc  cite  impéria- 
le en  la  France  d’Oricnt,&  cd  litué,  comme  vn  uô- 
bril  ,au  millieu  dlicel  le  ainli,  que  Pindarc  de  Dcl- 

Î*hcs  en  G rccc, appelle  Sui n fo  te.  Beat  R henan  peu  - 
r,  que  cede  ville  a edé ainli  noinmee  à caulc  du 
gué  des  Suobes . Depuis  fix  cens  anse  lie  a eu  des 
comccs,  6c  puis  des  Marquis  à part, qui  ont  edé  de- 
puis faief  $ Ducs  de  Suobc.dont  ie  t’euoye  icy  quel- 
ques noms  recueillis  des  anciennes  hidoir  es . A la 


fin  elle  ed  venue  en  la  puifïânce  de  l*Eglifc  d’Eifle- 
ten  , parEberhard,  Comte  de  Suinfoir,  Euefque 
d’Eideten . Et  de  là  par  d change  de  la  cite  de  Gre- 
dingcn.qui  edoit  à lors d Eidct en, mais  à crdrhra- 
r celle  cd fubicrtc à l’Empire. Elle paruinr à l'Empi- 
re , fuubs  l’aigle  duquel  elle  cd  defendue  pur  le 
moyen  de  l’clcâeur  Palatin.  Elle  a produiû  de  ges 
fçauans  , entre  iefqucls  ceux  cy  font  renommez; 
Conrad  Cclrcs,premier  poète  coronné  en  Germa* 
nie.Cuipiniâ,Hidonographe,  & Orateur  de  l’Em- 
pereur Maxirmlian.  finalement,  elle  a des  Abbez; 
Prélats,  6c  Doreurs,  fans  nombre.dont  elle  four- 
nid  les  voilins,6c  les  nations  edranges.  Combien 
de  fois  elle  a c dé  en  agee , 6c  quel  beau  monàdere 
elle  a eu  autrefois, dût  il  ne  rede  point  auiourdhuy 
vue  trace, tu  le  cognoidras  par  les  chartes, quifont 
icy  adioudees.  le  te  les  enuoye, comme  amateur  de 
mon  pays, à fin  que,  fi  tu  as  quclqurchofc  entre  les 
mains  de  nodre  France  Oricntalc.que  tu  ne  mette; 
point  en  oubly  vnc  république  tant  anciéne,  6c  lio- 
ridantc.  A Dieu,  de  Vuirtzbourg  en  la  court  du 
rincc,dont  tefaluenr  rrcfnoble  hoauur,  Iran  Zo^ 
cins,&  Thibaut, Secrétaires.  Le  xz.iour  de  luilict 
«54  9. 

Lei  ÂnriijwteTjle  ld  tité  Je  SHtufird.  1 

EBrrhard.vingticmcEucfque  d’Eidcrcn.ftere  ou 
Els(comme dilènt aucuns)d‘Othon,<  .mure  de 
Suinford,qui  fut  &i&  L> uc  de  Suobe.y  domina  par 
l’cfpacc de ij.ans . la  cité  de  Suink>id,.iurc  ta  ap- 
partenant es,  vint  de  luy.de  dcloanccihcs  a i’Euci* 
chc  d’Aideten.  Il  mourut  l’ati'Ui  xjc  G de  lanuicr. 
Le  Marquis  Henry,  qui  cdoir'Lhoùnrur  des  Fran- 
çois Onciaux,  vexe  d’vne  ldngircimaladic , mou- 
rut en  Ci  cité  de  Suinford  lour  de  Septembre 

l’an  1117.  6c  cdcnfcucly  aumouiailerc  vers  la  Bifc. 
Lan  1047  .-mourut  Othon,  duede Snobc.au  lieu 
duquel  fut  fubroguc  Othon  Marquis  de  Suinford. 
Othon  de  Suinford  duc  deSuobe,  mourut  le  28. 
iour  de  Septembre,  Oc  fut  enfcuclya  S Jiuuinford, 
aucc fesparens,  l’an  iot7.toj8.Guthc,  focurdudiét 
Othon,  duchcfic  de  Bohême,  mourut  le  troilicmc 
d’Aoud, 6c  fut  enfcucli  à Prage. 

DV  il I.  LIVRE  DE  BEAT  RHE- 

fun,iu  il  tràiflrde  Frjnrfrdf'tt*  Smn - 
fer  J d frms  fn  0 *m. 

T Es  François  pofTedoycnr  cede  côrree  du  Mein, 
i— 'dont  le  nom  a edé  donné  par  occafîon  à la  vil- 
le. Mais  il  faut  penfer,  fi  les  villes  de  Suinford,  6c 
Ochfcnford , ne  font  point  pludod  nommées  des 
cuplcs  de  Suobe.fic  de  Folle, que  du  pallàgedcs 
elles,  ou  des  furnoms  de  ceux,  qui  les  ont  balhes. 

DV  MONASTERE  DE  L’ORDRE 

S.Beneifl  en  SmmfèrJ^\tdngé  et»  f trdre  Jet  fheu- 
tiniquei  i An  1 1S5.au  meji  Je Mdn. 

NOus  frère  Matthias  grâd  Prieur  d’Alemagne, 
lieutenant  du  maidre  general  de  l’HofpitalS. 
Marie  des  lerofoiymirains , 6c  frere  Diefric , grand 
Prieu  d’Acoo.ou  Acre,  fircre  Conrad  de  Fuchtiuâg, 
pruuincial  de  France:6c  audiHctmande  Munrich- 
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liât , commandeur  : Sc  le  conucnt  dudicl  ordre  en 
Suinford.confclTons  par  cesprefcntes,&  voulons, 
qu'il  foie  notoire  à tous  preiens  , dcaducnir,  que 
d'autant  que  le  monaftcrc  de  Suinford  Dioccfc  de 
Vuirczbourg  pleinement  eft  fubieél  à l'Eglifed’Ai- 
ftens  quant  au  temporel.a  efte  cy  deuant  moins  foi* 
gneufement  eouucrné  foubs  la  rciglc  Saincl  Bc- 
noift,  Sc  que  le  feruice  diuin  cftoit  pour  la  plus  part 
diminué , les  édifices  romboyenc , Sc  tuinoyent.lcs 
héritages  appartenans  à iccluy , aucc  leurs  dépen- 
dances .alloycnt  en  décadence , Sc  qu’on  n’en  tc- 
noit  conte  .tellement  qu'il  y auoit  grand  danger, 
qucledict  monaftete.dcdiéàDieu.nc  fuft ruiné. 
Pourccftecaufcrcucrcnd  pcre,&  feigneur  monfs. 
Retnbot , Eucfquc  d'Aiftcns  , auquel  appartenoit 
pleinement  le  fond  dudiâ  monaftcrc , aucc  fes  ap- 
partenances, parle  confeil  du  Chapitre,  a délibéré 
d'y  pouruoir,&  donner  ordrc,que  le  heu, qui  a cité 
vnc  fois  dédié  à Dieu , ne  dcchcc , Sc  foit  tourne  en 
autre  vlage.qu'au  feruice  de  Dieu.  Lcdiû  reuerend 
pere,&  feigneur,  Reinbot,  Euefque,  Sc  le  Chapitre 
d'Aiftens , changeant  la  religion  du  lieu  .nous  ont 
dône  lediû  monaftcrc  pour  cftre  incorporé  en  no- 
ftre ordre  du  commun  confcntcmct,  & mefmc  vo- 
lonté,à condition,  que  les  anciens  héritages  feule- 
ment dudick  monaftcrc  nous  feruent,  referuant  les 
fiefs, dcautres  droi&s, qu'on  appelle  Manlehen.que 
tes  Euefqucs  d'Aiftcns, ouAbbcz  du  monaftcrc  ont 
eu  couftume  de  conférer,  lcfqucls  demeureront 
faufs,  Sc  entiers  audit  Euefque  d'Aiftens  . l aid,  Sc 
dônc.l'an  de  noftre  feigneur  1 183.au  mois  de  Mars. 


i30o.i  Berthold.coratc  dcHcnenbcrg.'I'icrccmenc 
le  Roy  Loys  confcrma  les  lettres  d’engagement, 
que  ledit  Roy  auoit  baillé  au  Comte  ikrthold , Sc 
hypothéqua encores  d’auantage  ladi&c  ville,  aucc 
le  bourg ,1a  marche , la  preuollé,  Sc  autres  droi&s. 
Quartcment  les  comtes  ftibfcqucns  , comtes  de 
Henncnberg  vendirent  la  moitié  de  leur  iurifdi- 
dion, qu'ils  auoyct  en  la  cité.àrEucfquc  de  Vuirtz- 
bourg,donnans  la  moitié  de  tous  les  fruids,&  pro- 
fits , qu'ils  auoient  du  bourg, de  la  marche , preuo- 
ftc,iuftice,villagcs,cafucls  rcucnuz.rcntcs,  droids, 
couftumes,  péages,  difmcs , cens , Sc  autres  droids 
concédez  par  l'Empire.  Quintcmét  Vcnccllas  aug- 
menta encore  plus  cefte  charge, en  prenant  vnc 
nouucllc  fomme  d'argent  de  l'Eucfchéde  Vuirrz- 
bourg,  Sc  luy  allubicdiiTanr  encores  Suinford  plus 
cftroidement,  Sc  confermantde  nouucau  les  pre- 
mières lettres  d'engagement. 

[En  fomme , cefte  pauure  cite  a efte  par  l’efeace  ■ 
de  cent  ans,ou  peu  s'en  faur, tourmentée, Sc  affligée  « 
aucc  ces  impofts,concuffâons,&  charges, Sc  iufqu'à  4 
prefent  ( comme  dit  eft)  elle  n'a  peu  s'en  deliurcr.  4 
Cccy  n'eftoit  rien  fi  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  4 
trois  le  Marquis  Albcrt-dc  BraJcburg  ncfc  fur  failî  4 
d'icelle, gaftanr,  Sc  ruinant  routle  pays  aux  enuirôs  4 
auec  faccagemens , Sc  faifant  tout  palier  par  le  feu,  4 
& l’cfpec:  Sc  les  foldats  du  Marquis  gardèrent  icel-  4 
le citeiufqu'enl'an  1 55 4. quoy  qu'aucuns  Princes  ' 
fuftent  venuz  pour  l'allîcgcr  .flcladchurcrdcccfte  ' 
feruitude. 


DESCRIPTION  SVCCINCTE 

de  ld  CUt  de  Smnftrd. 


ROTENBOVRG,  CITE  1MPE- 

rUièfret  du fltune  Tuter. 

TL  apert  par  les  hi- 


C Efte  cite  cftaffïfe  au  riuage  du  Mcin  en  lieu 
tresfcrtil,on  y plante  des  vignes.on  y fcmc.Le 
bois,&  le  foin  y vient  abondamment.  L'an  1353. Al- 
bert, Marquis  de  Brandeburg.print  icelle  ville, ayit 
pillé,  & bru/lé  tout  le  pays  d alentour  : fes  gens  là 
gardent  encore  cefte  année  ly^côbicn  qu’aucuns 
princes  l’ayant  aflîegce.Cufpinian.natifdc  celieu.a 
eferitenfes  Chroniques  en  cefte  manière:  Cefte 
ville  Impériale  a efte  autrefois  héréditaire  à Othô, 
duc  de  Suinford, qui  vefquis  foubs  Henry  3.Dcpuis 
elle  efeheut  à l’Empereur  Romain,  Sc  fut  affirâchie. 
De  noftre  temps  elle  eft  en  vnc  autre  place , qu'elle 
n’eftoit  iadis , Sc  eft  tranfponec  de  Ion  ancienne  fi- 
tuation  loing  de  la  portée  d'vn  canon  , Sc  s'appelle 
encore  l’ancienne  cite , combien  qu'il  n’y  ait  nulies 
maifons,  mais  feulement  des  vignes . Il  y a en  cefte 
ville  vn  fort  beau  marche  à bled,  Sc  fort  commode 
aux  villes,  Sc  aux  villages,  qui  font  à l'entour . Car 
ceux, qui  achcprent  le bled.l' emportent  facilement 
où  ils  vculct  par  eau.  Aufli  il  y a des  moulins  à bled, 
qui  feruent  à tout  le  pays:l'eau  de  la  riuicrc  fert,  tic 
par  art, que  par  nature,à  diuers  vfages.  Cefte  cité  a 
eftégreuee  par  long  temps  des  Rois,&  Empereurs, 
qui  l'ont  engagée  plufieurs  fou  Elle  s’en  eft  rache- 
tée, Sc  de  fcchef  eft  retournée  à la  fubicétion  de 
l'Empire,  Sc  afoufiert  grandes  defpenccs,  dont  elle 
ne  s'eft  point  encores  iufqu'auiourd'huy  du  tout 
dcfueloppcc.  Car  l'an  1300.1e  Roy  Albert  engagea 
tàt  lacité.quc  le  bourgà  l'Eucfqtie  dcVuirczpourg. 
Apres  Henry  7 .Roy  des  Romains,  l'engagea  l'an 


ftoires,  que  les  ducs 
de  France  onteftéau- 
tresfois  fort  puiffàns, 
& cccy  auantqucl'E- 
ucfquc  de  Vuirnburg 
eufterigé  lacomré  de 
Babcbcrg  en  Eucfehc. 
Car  leur  pays  s’eften- 
doit  iufqu’cn  Suobe, 
&Bauicrc.Les  vns  ont 
tenu  leur  fiege  en  la 


cité  de  Ro  tenbo  urg,&  les  autres  ailleurs . Quand 
lcfdi&sducsontdcfailly.lacitéde  Rotcnberg  eft 
paruenue  à l’Empire,  comme  nous  auonsmonftrc 
cy  dcllus.en  Li  defeription  de  Rorenbourg  de  Suo- 
bc.Cc  Rotenbourg  icy  dcTubereft  vnefort  iolie 
cité,  &en  plailànc  lieu , affife en  vn  mont  dlcuc, 
ayant  vnc  profondcvallee  à l’Occidentmar  laquel- 
le defeend  le  fleuue  Tuber.Lc  fond  auffi  de  la  terre 
circonuoifine  eft  allez  fettil,  Sc  produift abondan- 
ce de  bleds, vins,&  bois. 


DE  LA  VALLEE  DE  TVBER, 

U0  des  villes  tfutj [tnt. 

- A riuicrc  de  Tuber  fourd  au  dellîis  delà  cité  de 
| Rotenbourg.cn  vn  village, appellcVuertingcn, 
Sc  defeend  vers  Scprcmnon.htifant  vne  grande 
vallée , Sc  fertile  , en  laquelle  on  trouue  les  villes, 
qui  s’enfuiuét.Rotcbourc.TillcImpcrialc.fituee  en 
bmôtagne.ayât  enla  vallée  le  fleuue  deTubcr.EUe 
aboie  en  tous  bicm.excepcé, qu'au  haur  elle  a faute 
VV’ 
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d’eau.  Kreglingen  eft  vne  autre  Tille,  laquelle  reco- 
gnoift  le  Marquis  de  Brandcnboutg  pour  feigneur. 
Kcctingen, ville  appartcnârcàl’Eudquc  de  Vuirtz- 
bourg . Vuickcrsncim,  chaftcau , Se  ville  fubieccc 
aux  comtes  d'Hohcnlohc,  Mergétheim  belle  ville, 
aucc  vu  chaftcau  bien  muny.ficuec  en  la  plaine,  qui 
cft  à l'ordre  des  frères  Theutoniques . Brumbach, 
tnonaftere  de  l’ordre  de  Cifteaux,  duquel  les  com- 
tes V uerrheim  ont  le  gouucrnemenr.  Laude,  ville 
des  anciens  comtes  de  Rencck.  Bifchofshcim,ville 
appartenante  à l'Euciquc  de  Mayence.  Vuertheim, 
cnafteau,&  ville,  S:  chef  de  tout  lcdiâ  comté, aftîfc 
où  le  T uber,&  le  Mcin  fc  joignent  cnfcmble. 

»»  [Koningshos,  chaftcau  fort  renommé,  cft  loing 
>»  de  la  ville  Merget  prcfqu’vne  lieue  d'Alemagnc , Se 
« prefque  demie  dclamaifon  du  noble,  & vaillant 
**  Chcualicr  Albert  de  Rofcmbourg.nômcc  Schipff: 
»»  lequel  chaftcau  eft  de  l'obciftàncc  de  l’Archeuef- 
” que  de  Magoncc . Son  aflîcttc  eft  en  vn  lieu,  où  l'air 
" cft  fain,  le  pays  agréable,  & le  terroir  allez  fertil, 
” ayant  en  iceluy  tout  ce , que  l'homme  fçauroic  fou- 
» hai  ter  pour  fa  vie  : auftî  produit  il  du  vin  fi  bon , Se 
**  délicat, qu'en  tout  le  vallon,  où  coule  le  fleuue  Tu- 
" ber.il  ne  s'en  trouue  point  de  pareil.  Se  lequel  pour 

• là  rareté  cft  porté  aux  nations  efteanges  : Se  trouue 

• Ion  plus  de  joo.habitas  en  ce  chaftcau,  qui  font  du 

• v*n  de  leur  crcu  tous  les  ans,  bien  fouuent  plus  de 

• trois  cens  florins . Ce  chaftcau  a pluficurs  carrie- 

• res.dcfquellcs  chacun  an  on  tire  grand  proflir  pour 
» la  pierre, qui  en  cft  dcfcntraillee.pour  les  baftimens 
» desmaifons,  & pour  dre  lier  des  canes,  âecelicrsà 
» mettre  leurs  vins . Lan  i j 66  les  habkans  d - ce  lieu 

• baftirent  vn  pont  de  piccie  fur  le  Tubrr,  ayant  dix 
» arches,  fi  bien,  qu’il  n’y  en  a pas  vn  en  to..  • . la  Ftâ- 

• conie,  qui  le  furmontc  en  beauté . Au  refte  en  l’an 

• de  grâce  i jij.lors  que  les  vilains,&  payfam  iouoyct 
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lean, Comte.  - 


r George, 
/-lean  , Comte  de  J Comte, 
j Vuertheim. 

'lean. 

, Albert. 
Michel  , feigneur  CMichel. 
enBrenbourg. 


leur» ici»  en  Alcnugnc.ee  chaftcxu  Tut  tourmente 
& rauagé  diuerfement  par  celle  canaille:  car  ces  Ce-  ' 
dmcux.ayani  pofé  leur  camp  près  le  bourg  du  cha- 
lleau,  Si  apres  auoir  fait  rcucuc  de  leurs  gens,  ils  fe  ' 
trouuercnt  eftreSooo.ainfiqueceux  dcKonings-  ' 
hos  le  reçurent  par  leurs  efpies.de  par  quelques  pri-  ' 
fonniers  de  leurs  aduerfaires.  La  bataille  fut  don-  ' 
nce  là  auprès,  laquelle  fut  !î  fanglante,  qu'il  y mou-  ' 
rut  7 o o o . de  ces  ruftiques , les  oflemens  dcfquels,  ‘ 
pour  la  plus grade  partie.on  peut  voir  encore  pour  ' 
leprefenr.  Ce  chaftcau  eft  allez  grand, puis  que  d’i-  ' 
celuy  fortirent  jjo.foldats  lors  de  celle  bataillerlcl-  ' 
quels  y furent  tous , fauf  quinfe , tailler  en  pièces:  ' 
comme  aufli  les  payfans  voifins  ne  s'eji  retourner*  ‘ 
point  tous  faufs  en  leurs  maifons:  mais  qui  voudra  * 
voir  plus  amplement  cefte  guerre , qu'il life  leliure  * 
des  tumultes  des  payfms.En  fin  l'an  de  grâce  lira.  " 
ce  chaftcau  fut  rançonne  par  le  Marquis  Albert  de  * 
Brandebourg , qui  en  moins  de  trois  iours  corurai-  * 
gnit  les  habitans à luy  deliurer  4000.  florins , pour  " 
lauucr  leurs  terres  de  pillage.  r • 

VVERTHEIM. 

LEes  comtes  de  Vuertheim  ont  leur  feigneuric 
au  duché  de  Vuirtzbourg,prcs  de  là,où  s’alfem- 
blctlt  les  fleuues  de  Tuber.de  du  Mein.de  font  d'an 
cienne  famille, combien  queie  n'aye  rien  de  leur 
première  origine.  L'an  rfoo.Bappa  a dominéfurcc 
comte, A:  a laide  apres  luv  vn  fils , nome  Rodolphe 
ou  Raoul,  qui  eut  aufti , a caufe  de  fa  femme,  la ïci- 
gneunede  Btenbourg.Lc  fils  de  Rodolphe,**  E- 
berhard.poflèda  toutes  les  i.feigneurics.dclcs  lailfa 
apres  fa  mort  à lean  fisn  fils. Ce  Iean  print  en  maria- 
ge la  fille  du  duc  de  Deck.dc  mourut  l'an  1407.  11  a 
efté  pcre.de  fouche  de  la  génération  iuyuantr. 
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Cefte  an- 
cienneté 
doit  dire 
prife  âpre* 

Îiuc  les  en 
an»  de 
Charles  le 

Îr«»J  per- 
ireot  l'Em 
pire, 


Apres  que  Eberhard  fut  mort  fans  hoirs,  le  an  fon 
frère,  laiflànc la Chanoincric, adminiftra  Iacomrc 
de  Vuertheim . Et  comme  luy  auftî  mourut  6ns 
hoirs.le  comté  efeheut  aux  feigneurs  de  Brebourg, 
comme  aux  plus  prochains  heritiers. 

FRANCFORT’  IOVXTE 

LE  ME  IM. 

CEfte  cite  eft  vniqijccn  la  France  Orientale,  ou 
pluftoft,  fituec  en  l’exiremité  d’icelle  iouxee  le 
Mcin,laquclle  porte  le  nom  de  fon  peuple.  Au  par- 
quant que  les  François  y arriuaftem , elle  eftoit  ap- 
pellee,coinmc aucuns  cfcriucnr , Htlmtptlts . Elle  a 
efté  vne  cité  impériale  de  toute  ancienneté , dediee 
à l'clcûion  du  nouucl  Empereur . Arnulfc  fut  le 
premier  Empereur.qui  fût  là  efleu.  Cefte  cité  s’eft 
fort  augmentée  en  riçhcflcs,5c  magnificcce,  àcau- 


rEberhard,Comte  de  Vuertheim. 

< lean, Chanoine  de  Cologne,  &c  apres  la  mort  de  fon 
C frcrcjComte  d e V ucrthcini.mou rut  l’an  14  97. 

Chanoines. 

r A lime, ou  Erafmo. 

Guillaume , fei-  1 Loys. 
gnenr  en  Bren- 

Michel,Georges,  Michel. 


bourg. 

fe  des  foires  de  toute  l’Alemagnc.qui  ont  efté  là  par 
long  temps,  où  les  marchands  s’afleinblcnt  de  tous 
les  eoftez  de  G crmanie.ôc  d’Italie.Gaulc,  Pologne, 

Se  Angleterre,  deux  fois  l’année , à fçauoir , à la  my 
Carefme  deuanc  Pafques,*  à la  my  Septembre  : te 
leMeyn  diuife  cefte  cite  en  deux  p I as (ân tes  villes 
Icfqucilcs  font  enfemblc , auecvn  pont  de  pierre] 
qui  cft  vn  ôuuragc  excellent,  & alfez  beau , Se  font 
gouuernces  par  vn  mefrac  Sénat  Se  magiftrat.  Se 
par  mefines  loix.La  plus  grande  eft  appellcc  Franc- 
ford , & la  moindre  Saxenhaufen , comme  fi  on  di- 
foit , la  maifon  des  Saxons . Elle  a prins  le  nom  de 
Francfort  (comme  nousauonsdiû)  de  Frduem,  qui 
eftoit  fils  du  Roy  Marcoraire, lequel  la  reftaura,  D*oû  eft 
comme  diélTrithcmie  , combien  que  les  aunes  venu  le  n5 
penfent,  quelle  a reccu  ce  nom  du  gué,  ou  port,  deFriufo**. 
que  les  François  eurent  en  ce  lieu,  és  guerres  de  S*- 
te  au  temps  de  Charlemagne, 


Mais 
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Vniuerfclle,  Liurc  III. 


Lïglifc 

Coficgule 
de  S . Bar- 
thélemy. 


Mal*  il  cft  ccruin , que  celle  Tille  a elle  ainfi  appel- 
lcc  deuant  lediél  temps.  Et  appert  que  Pépin,  pere 
de  Charlemagne,  a fondé , Sc  bafty  en  celle  ville  vn 
beau  temple , Se  College  de  Chanoines  en  l'hon- 
neur de  5 . Sauueur( lequel  toutefois  cil  auiour- 
d’hujr  appelle  deS.  Barthélemy  ) & depuis  Charle- 
magne, ion  fils,  fuyuant  les  traces  de  la  pietc  parer  • 
nclic,&  à eau fc  de  la  iingulicre  affcdlion, qu'il  por- 
toit  a celle  villc.l'a  magi i inquement ,6c royalement 
enrichie  de  pluficurs  villages,  héritages, drfmes,  Sc 
droiûs . Et  aucuns  Empereurs , Sc  Roy*  des  Ro- 
mains, qui  font  venuz  apres , l'ont  enfuiuy  en  cela. 
Or  en  ce  detcilablc  fehitme , qui  luruint  depuis  en- 
tre Loys de  Bauicrc  Empereur , & le  Pape  Ican  ai. 
(au  moyen  duquel  aulli  lediél  Loys  tint  iournee 
Impériale  à Francfort  mcfinc , où  pluficurs  chofcs 
furent  confuitees  , 6c  decrmccs  contre  le  Pape) 
comme  ils  perfecutoient  l'vn  l'autre,  & leurs  adhé- 
rants à ban  public , il  aduinr , que  pluficurs  chofes, 
appartenantes  audi&s  temple , ôc  College , furent 
occupées  par  les  comtes,  Sc  nobles  voyfins,  du  c6- 
gc , 6c  per  mi  (lion  dudid  Loys , à caufe  que  ce  Col- 
lège aymoit  mieux  fuyure  le  party  du  Pape , que  le 
fien.  Toutcsfois  le  Prcuoil  retint  û preuoile  iau- 
uc,  pource  qu’il  renoit  le  party  de  Loys,  auccle 
Sénat, laquelle  ell  encorcs  luiourd’huy  en  fon  eftre, 
Scfon entier.  L’onde  noilrcScigneur 793. Charle- 
magne célébra  vn  Concile  general  à Francfort,  au- 
quel fut  condamnée , du  commun  conléntemcnc 
dccous,lhcrclic  de  Fclician,qui  aifermoit folle- 
ment (comme  récité  l'Abbc  d Vfpcrg)  que  Iefus 
CC  fur  «la  ^rift  no^c  rédempteur, félon  fa  nature  humaine, 
qmteiri*7  ciloit  feulement  fils  adoptif  de  Dieu.  L'Empereur 
ku  le  dur.  Charles  4.  n’a  pas  eu  moindre  affeélionenucrs  ce- 
Lc  lieu,  où  ile  ville.  Pour  celle  caufe  il  y a conilitué  le  lieu 
R* ts  de»6*  P°Ur  **‘rC  * c*c^on  «-«F  des  Romains  , que 
Romains.  ™nr  *cs  ,cPl  Pinces  elc&curs  d‘ Alcmagnc  de  celuy 
qui  doibt  citrc  Empereur  , Sc  la  conforme  par  la 
Bulle  dorec.Car  auparauant  cdaciloit  obicruc  en 
diuerfc  force  quant  au  lieu  de  dcélion , combien 
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dus  fouuent  elle  fc  feiti Francfort . Delà 
aulfi  clt  venu  la  couilumc,  que  quand  deux  font  c f- 
leux  cndillcntion  pour  le  fait, de  concroucrfc  de 
1 Empire, ils  le  doiucnc  atrendre  l’vn  1 autre  vn  mois 
Scdcmy  apres, pour  combattre,  aucc  chacun  fon 
armée  : 6c  û le  camp  demeure  à cciluy  cy , ou  pour 
auoir  vaincu  en  bataille,  ou  pource  que  fon  aduer- 
faire  s’en  cft  allé , alors  ileil  rcccu  en  la  ville , 6c  rc- 
cogneu  pour  Roy.  Ainfi  en  ellil  adaenu  entre  Hc- 
ry  Landgrauc  deThuiiqge,  ÔC  Conrad , fils  de  Fri- 
dcric  fécond. Item  entre  Loys  de  Bauicrc , Sc  Fride- 
ric  d'Aultrichc  fcmblablcmcm  carre  G ont  hier. 
Comte  de  Schuuartzembqurg,  6c  Charles  4 . donc 
les  batailles  font  lignées  cy  delius  en  PAUànt,  au  ca- 
talogue des  Empereurs.  Il  faut  aulfi  Igauôir,  qucés 
foires  de  Francford , il  ceux , qui  font  cxccllenscn 
l’clcrime/c  veulent  palier  nurilrcs^ls  obtiendront 
ce  tilrre  des  autres  mai  lires  de  c cft  art  .qui  font  ci- 
toyens de  la  ville,  lclqucls  ont  Ce  priuilrgc  fpccial 
des  Empereurs,  Sc  Roys  des  Romains , Sc  celaji'cll 
pas  loilible  ailleurs.  L’an  149^.24  dernier  iotir fl’ O- 
élobre.y  fut  cftably  vue  chambre  A*Emptrc . par 
Maximilian  Empcreur:Sc  ce  ionr  mcime  encre  neuf 
& dix  heures  deuant  midr.au  logis  de  Bcaunfcls, 
prefent  ledit  Empcrcur.fut  efleu  le  iugc.auec  fes  af- 
filions,Eytelfriderich,  CôtedeZollcm  : flernhard. 
Comte  d'Eberllcin:  Richard, Comte  de  Neckerdi- 
chenrTictrich  de  Plcyninguc.Nicolastie  Hcyureu, 
George  de  Nydccken , Atmgc  Syinanc,  Martin  de 
Valdcnrodcn.chcualicr.  Puis  au  j.de  Noucbre.fur 
la  première  fcllion  en  ce  confiftoirc.  Depuis  en  l’an 
154^  . au  25  de  Décembre,  la  ville  de  Fr  incforr  re- 
ccuc  Maximilian , Comte  de  Bcure , pour  fonayde: 
combien  que  parauant  elle  eur  par  luy  du  domina-  . 
ge:carcllccftoit  de  l’alliance  Smalkaldiquc.  Amli 
lut  gardée  à l’Empereur  ,ayanr  quatre  mois  durant 
u.cnfcignes  de  piétons. En  fin,l  a i ijji.fut  allicgee 
par  Maurice , duc  de  Saxe , Sc  Albert , Maïquis  de 
Bratidcnburg,doiK  elle  en  reccut  grand  dommage. 
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.B-mholomey.Eglifcparrochullc.  B LTglifc  collegiale  delà  Vierge  M* 
«Carmes  F Les Cordeliers.  G Le muiiaftere limite- Catherine.  H 


arie.  C L; 

X’ i * xi'c  ” ‘-'•nonaircrcuinctç Catherine.  H Lcmoiu  ■ 

VS.nn,V'CJ'1r'jKN  Svnt,°"r'  ° L<'Pr«oir<--  P Le  marché.  Q_S.Ira0Baptfc 
I L«P17±.FïdbCr|?-  »X  Y Lechrmin  vcrsMayrncc.  a U 

J L ccmencrc  des  trois  Ross.  Il  y a beaucoup  d auires  chofcs  excellences.qu'on  n’cuftt, 
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«.comme  clic  cft  au  ion 


L'Eglife  collegiale  de  S . LconarJ.  D Les  frère*  prefeheurs,  ou  lacobins. 
.,ftcrcdcla  Madelene.  I S. Nicolas.  K L'hofpiul  du  S.Efpnt.  M S.Pierre, 
kaflc.  R La  maifon  du  poix  public.  S Tous  Saints.  T L'hofpiraldc  la  perte. 
.La  maifondcsCheualicrsThcuconiques.  b S.Elifabcth.  e Les rrois Rois, 
ÿfccu  mettre  en  fi  peu  de  papier. 
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HENNENBERG. 
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V temps  que  les  Gorht  fc  ruèrent  en  Italie , Ac 

..gallcrenc  tour.qui  fut  enuiron  l'an  458. vn  gc- 

til  homme  Romain  de  la  famille  des  Coulons, vint 
en  Gcrmanic.pour  fc  fauucr,  & auoir  lieu  de  repos. 
Eftant  donc  arriué  en  quelque  foreRde  Francomc, 
où  maintenant  cil  bafty  le  chafteau  de  Henenberg, 
il  print  grand  plaifir  de  celle  région  là,  & délibéra 
en  foy  mcfme  de  drellcr  quelques  édifices  en  la  mô- 
tagne.  Or  comme  les  ouuricrs  commcnçoycftt  à 
D’où  Hen-  nettoyer, & préparer  la  place  du  heu,  ils  fcircntle- 
nenberg  a uct  vne  perdrix  auec  fes  petits, de  de  cela  le  chatleiu 
pna>  le  ni  qui  y fut  bafty.fut  nomme  Hennenberg.  Mais  icne 
a y point  trouuc  ^quand , & par  quel  Empeteurces 
lcigncurslàont  cftécflcuczàla  dignité  de  comtes, 
& princes.  • 


BAMBERG  OV  BABENBERG.! 


EnFr-mconic  ell  la  noble 
Eglifi:  de  Bamberg  , litucc 
auprès  du  fleuue  de  Reg- 
nirz,laqucllefut  fôdee  par 
l'Empereur  Henry  5.  qui  cil 
tenu  pour  fainél , & deuo- 
tieufemenr  honore  par  les 
habitants  du  lieu.  Beren- 
gaire  aulH  , qui  vfurpa  le 


royaume  d’italie.cft  là  enfeuely, lequel  fut  prins  par 
Othon  premier,  A: mené  en  Alemagne.où  il  mou- 
rut en  exil.  Au  dcllus  de  la  cite, en  vne  haute  mon- 
tagne,ell  aBis  vn  chafteau , muny  tant  par  art  que 
par  nature, où  fe  retira  Albert,noble  comte  des  fm- 
çois , A:  nepueu.c’ellàdirc , fils  de  la  fille  d’Othon, 
duc  de  Saxe,  apres  qu’il  eut  rué  le  comte  Conrad, 
qu'on  di l'oit  cflrc  fils  du  Roy  Loys.  Albert  Krantz 
dit , qu’il  elloit  frère  du  Roy.  Car  entre  Adelbcrt, 
comte  de  Babenberg  & fes  frères  Adelhard,  Se  Hc- 
ry  d’vncpart,A:Ratulphe%Euefqucdc  Vuirupourg, 
Ac  fes  freres  Conrad,Ebcrhard,  A:  Gebhard  d’autre. 


qui  rlloicnt  tous  parents, comme  eferir  Reginon, 
elloit  enflamme  vn  grand  feu  d’vnc  petite  cftincel- 


Eue^'ie°de  Pourcc  t|uc  p^rfonne  n'auoit  rois  peine  du  c6- 


Fndn-'hcn.  menccmcnt  d’cftaindre  celle  flamme, on  vint  de  ce 
0 lie  haine  iufqucs  aux  combats,  où  rberhard , Adel- 
hard, Ac  Henry, & auffi  Conradjfrcre  du  Roy  Loys, 
duc  de  la  France  Oticntalc.furent  tuez.  L’Eucfque 
Ratulfc  le  làuua  par  fuyte , Se  fa  cite  fut  prinfc , te 
pillée. Le  Roy  Loys, pour  le  venger  de  celte  iniur»\ 
alïîeeeale  comte.  Orillembloit  fort  difficile  de 
combattre  ce  lieu.  Pour  celle  caufe  il  fallut  auoir 
recours  auxfinclTcs.  Hatoft,  ruefque  de  Mayence, 
fut  trouuc  pour  miniftre  de  ccftc  mefchancetc , qui 
Pen  alla  à Albert  (les  autres  l'appellent  ainft)Ac  hty 
di(l,qu‘il  elloit  arbitre  de  celle  querelle , priant  Al- 
bert de  defeendre  iufqucs  au  camp  vers  l’Empereur, 
pourcc  qu’il  obtiendroit  la  paix  de.  luy,  ou  qu’il  le 
ramencroit  (âin,&  faufenlon  chafteau.  Albert  le 
creut,&  apres  auoir  eu  la  promefle,  auec  le  1er- 
menr.le  fuyuit. 

A grand’ peine  cftoyent  ils  fortis hors  du  chif\pau, 
que  Haron  diil,ic  crains, qu’il  ne  faille  longuement 
demeurer  vers  l’Empcrcur.c’cuft  elle  le  meilleur  de 
prendre  deuat  noftre  repas.  Albert  approuualc  dire 


de  l'Euefque.Ae  retournant  au  chafteau, luy  donna  à 
difncr.  Apres  lequel  il  fen  alla  auec  luy  vers  l’Empc- 
rcur,oùilfut  foudainement  prins , A:  condamne  à 
auoir  1a  telle  trcnchcc.  Il  vouloir  auoir  recours  à la  Rufe  fr*o- 
foy  dci’Archcuefquc , mais  ce  Prélat  peu  conlcien-  dulsute  de 
cieux.refpondic,  qu’ilPeiloit  acquiré  de  la promef- 
le,  pourcc  l’auoic  vnefois*  ramené  dedans  le  cha- 
fteau pour  difncr , Se  qu'il  ne  luy  auoir  pas  promis 
de  le  ramener  deux  fois.  Le  mifcrablc  Albert  eut  la 
telle  trcnchcc , A:  tous  fes  biens  furent  ,çonfil'qucz 
l’ah  9b  j.Reginon  cfcrîpt , que  ceft  Albert  ouurfi  de 
fonbongrc,  lesportesau  Koy,Ac  fojftuà  luy,  de- 
mandant gtace,  A:  luy  promettant  defamender. 

Depuis  ces  biens  là  citants  confifquez  ,auec  la  cité 
de  Babenberg, font  venuz  entre  les  mains  de  Henry 
fecond,qui  les  a conucit  is  en  fainél  vfage , en  infti- 
tuant  d’iceux  vn  nouucau  ruelchc  à Babenberg  : Se 
comme  l'Empereur  Conrad  ncfcfouuoicfierà  la 
puillàncc  des  Saxons,  & qu’il  fcmbloir  inique  de 
hure  quelque  chofe  par  force  contre  Henry ,duc  de 
Saxc,ÜfoÜcitaHaton,*ucfqucdcMaycncc,contre 
luy,Haron,qui  cftoir  confie!  en  racfchanrcs  caurcl- 
les  ,fcic  faire  vncarquân  d’or  à flciuy , pour  luy 
ictter  au  col.  Ce  carquan  cftoit  tellement  forgé, que 
quand  on  l'uuoit  mis  au  col,il  ne  fe  pouuoic  uuurir, 
ne  dclfaire,&  menoit  l’homme  iufques  à la  mort. 

Mais  quelqu’vn  lentir  celle  finclïe , A:  ladcfcouujit 
à Henry. Parquoy  eftant  inuité  par  H iton  à vn  ban- 
quet, ou  pluftoft  à vn  brigandage, il  rcipondir  au 
raclTagcr,aprcs  auoir  cité  ad  jcrty,dys  à Hatt  on.quc 
Henry  n’a  pas  le  col  plus  dur,  que  le  comte  j^lbci  t. 

Haton,  voyant,  que  ces  fincllcs  preno vent  fin,  fut 
tellement  contrifté.qu'il  en  deuint  malide,Ae  mou-  mr.^agoe 
rut  vn  peu  apres  : on  dir,  que  les  diables  l'emporte-  J E ne  par 
rent  en  Etnc, montagne  de  Sicile,  pour  y cftre  tour-  4i*bic». 

menté  félon  fes  mcsfaiéls.Othou  5.  bailla  à Henry, 
duc  de  Bauiere,bcaucoup  de  biens  du  comté  de  bS- 
berg.comme  il  cil  eferit  aux  priuilcgcs  ainli,  qu’il  fe 
enfuyt.  Soie  notoire  à tous  hdclcs , en  Icfus  Chrift, 
que  iouxte  le  defir,&  demande  de  noftre  chere  mè- 
re Adclhcidc  , nous  auons  baillé  à noftre  nepucu 
nenry,duc  de  Bauiere, noftre  cité  de  Babenberg , a- 
uec  toutes  les  appartcnauccs.A:  par  noftre  autorité 
A:  puiirancc  impériale , luy  concédons , Se  baillons 
en  propriété  pcrpctueücmct.&c  L’an  îoctî.S.Hcry 
crigcaiEglifc  Cathédrale  en  la  cité  dcBabcberg.A;  thc§r4lc de 
la  dota,  Ac  enrichit  honorablement.  Et  comme  le  uaj€bcrg. 
Pape  ne  vouloir  pas  accorder, pourcc  que  celle  ré- 
gion làappartcnoic  au  Dioccic  de  Vuirtzbourg, 
mais  l’Empereur  offrit  au  Pape  à faire  tout  ce.qu'il 
voudroit,pourueu  qu’il  luy  fauoiifaft  à fonenrre- 
prinfe.  Alors  le  Pape  ordonna  vn  cens  annuel , que 
ceux  de  Babenberg  luy  donncroycftt:à  fçauoir,ccnt 
marcs  d’argcr.aucc  vn  chcual  blanc, Ac  bardé.  Tou- 
tesfois  le  Pape  rcmift  ce  tribut, en  receuanr  la  ville 
de  Bcucncnt  en  Italie , de  l'Empereur.  Apres  cela, 
l’Empereur  fonda  deux  Eglifes  Collegiales  en  celle 
citc.Aclc  i.EucfqucfutapppcIléEbcrhard.  Sainél 
Henry  alfubicélK  à celle  Euefehé  pluficuis  beaux, 

Ac  amples  monafteres:  item  pluficuts  comtez  fore 
amples , dont  les  gouurrncurs  font  courrainûs  de 
demander  leur  fiels  à l’Euc'fque  de  Babenberg.  Ceft 
Euefehé  furaflubicéli  à l’Archcuelché  de  Mayencç, 
mais  incôrincnt  il  en  fut  exempte  par  le  Pape  Clé- 
ment fécond  de  ce  nom , qui  au  oit  au  parauanr  cité 
le  fécond 
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le  fécond  Euefquc  de  Babenberg, nommé  Suidcger, 
& fut  ilftanchy  de  toute  la  fubicétion  , quil  deuoit 
à l’Archcuefque:  tellement  que  l'Euefque  peut  pré- 
dre  en  fonDiocele  en  toutes  caufes,&  proccz.cora  ■ 
me  vn  Archeuefque.  Or  l’Empereur  Henry  prmtl 
femme  Knmgunde  Vierge  Cudtc,  laquelle  aulfi  il 
ayma  vniquement.  Et  combien  qu’il  vclcull  en 
grande  chaftctc.dc  continence  auec  elle.neâtmoins 
Fcnnemy  fema  entre  eux  deux  vnc  ialoufie.pour  ce 
qu’on  luy dift , quelle auoit  regardé  vn  chcualier 
plus  amyablcmcnt, qu’il  n’appartenoit.  Elle  enten- 
dant ccla,commanda  en  fccret,  qu'on  feill  chaufer, 
& ardre  Ex  fers  de  charrue , & qu'on  les  apportai! 
cnlaprcfcnce  de  l’Empereur,  qui  faifoirpourlors 
autre  chofc.  L'Empereur cftant  cfmerueillé , & ne 
pochant, qu’on  vouloir  fairc.vcit  puis  apres  la  chè- 
re ci p o nie , nuds  pieds , monter  fans  crainte  fur  lef- 
di&s  fcrsardants.Voycz.diftclIc.ô  Empereur , que 
■taBÉieflec , 


le  feu  ne  m'a  pas  bli 


audî  fuis  ie  nette  de  toute 


[ Henry,  le  fauconier. 


Elle  le  leuaamiablement,&  des  celle  heure  celfa  en 
luy  toute  opinion  mauuaifc.  Ils  habicerentdonc 
cnfcmblc,&  demourerent  l’Emperèur.dc  l'Impcra- 
tricc  en  challetc  virginale , ôc  pcrfeucrants  en  celle 
forte  iufqucs  à la  fin,  l’Empereur  à fon  trefpas  , re- 
commanda la  Vierge  Ci  femme  à fes  par  en  s,  Sc  apres 
fa  mort  fut  enfeucly  en  l'Eglifc  Cathédrale,  qu'il  a- 
uoit  ballie,  & fon  cfpoufc , Vierge , auifi  cnlcuclye 
auprès  de  luy.  Bamberg  cil  vnc  cite  fort  plaifantc, 
côbic  q elle  ne  foit  point  cnclolè  de  murailles.  Elle 
a des  mo  tagnes  üc  co  ftaux  ,à  le  tour,  & force  lardms, 
de  le  fond  cil  fort  fcrtil.ll  y croiH  des  pôpons,  &:  de 
la  rcglillc  en  grande  abondance,comme  nous  auôs 
noté  cy  defius.  On  a les  pompons  en  délices  là  à 
Nurnbcrg , où  on  les  porte.  On  en  plante  aufli  en 
plulîeursautrrs  lieux  d Alemagnc,  mais  ils  ne  me a- 
rilfenr  point  comme  à Babi-nbcrg.  Nous  liions,  que 
Albert  lêcond  Roy  des  Romains.cs  grades  chaleurs 
du  moys  d'Aouil,mcngea  des  pompons  pour  fe  ra- 
fraichir,  mais  que  fon  ventre  en  fut  tellcmét  bl'ché, 
qu’il  luy  priât  vn  flux.de  en  mourut.  Au  relie  la  vil- 
le de  Babenberg  obey  11  à l'Euefque  iufques  auiour- 
d’huy,&  tout  lepayscirconuoilin. 


immundicitc.  Luy.rctournant  à foymefme,  com- 
mença à penfer  à la  lulpicion, qu’il  auoit  eue, &:  fou- 
dain  f agenouilla  deuant  fa  femme,  ou  plus  toll  dc- 
uant  fa  fasur. 

ÇOthon  premier, 
icr.  s Henry, duc  de 

Othon.ducdeV  Cfiauicrc. 

Saxe.  y Barbe , qui  fur  mariée  ç Alb 

f à Henry,  comte  de  ) 

£Rainold,qui  fut  tué. 

ç,vn  le-  Conrad  uo x.Ehenbcrt, Roy  d’Hongrie  noj.  Pop 


Henry  Hctzel.  Henry  fainél. 


LPranconie. 

[L'an  tjjx.  Albert, marquis  de  Brandebourg, vr 
••  cond  Actilc  d’Alemagnc, occupa  celle  ville, ailée 
**  preiquecout  lcDiocctê  d'icelle , 8c  affligea  le  pays, 
* pour  celle  feule  occafiô  qu’il  fe  plaignoic  de  ce, que 
**  l’Euefque  de  Bamberg  auoit  alliance  auccccluy  de 
*•  Vuircebourg.à  fin  qu'ils  fulTent  contraints  de  payer 
*•  les  deniers, aulquels  ils  auoycnt  cflé  taillez  par  le 
*»  marquis.lltourmenta  encor  la  ville  de  poreneim, 
*•  plus  ancienne  que  Bamberg, beaucoup  plus  que  les 
**  autres  lieux, pour  ellre  de  la  iurilÜidlion , de  appar- 
**  tenances  dudiâ  Euefquc. Or  voicy  l'ordre  des  eucI- 
*•  ques  de  Uainberg.Le  i. Euefquc  n'cll  point  nommé, 
“ lequel  fut  cftably(comme  dit  ell'par  l’Empereur  S. 
*»  Henry  l’an  1006.  Mais  le  fécond  fut  Suidcger  l’an 
**  i04i.Hardouic  1047.  Adclberr, comte  de  Boga  l’an 
**  to54.Gunter  1060. Herman  xo66.Rupcrr,  marquis 
*•  deMilnc  ityx.Poppon  Meronec  ii77.Ehinon  ityi. 


pon  1x08. Henry  de  Catalogne  1x41.  Léopold, côre  * 
de  Lciuingcn  iifj.  Arnoul,  comte  en  Solins  u8j.  * 
Léopold  de  Gcrundlach  izpj.  Vulphin,  Baron  de  • 
Srubcmbcrg  ijof.  Ican  ijijj. Henry  ijij.  Vuernor,  * 
Efchanfon  de  Rcichenekc  1 jaj.LcopoId,  Baron  de  1 
Eglofllein  îjxS.Fcdcric,  comte  de  Hohcnloc  i^x.  • 
Loys  de  Bcbenbourg  ijji.pcdcric, barô  de Trucha-  ' 
din  t$<*3.  Loys,  comte  de  Mifnc  1 j66.  Lambert  de  ' 
•erne  1576.  Albert, comte  en  Vuerthcim  ijpj.Fede-  ' 
ric,baron  d’Auifpcrs  14x1.  Antoine  de  Rotenhan  ' 
1440. George, comte  de  Schouncmberg’1457.  Phi-  ' 
lippes,comtccnHcnncnbergi47j.Henry  de  Dro-  ' 
kau  i487,Vitc,Elcuyer  de  Bomersfcld  ijoi.  Geor-  ' 
ge , Mardchal  d’Ebcn  tjoj.  George  de  Lubnueg  ' 
ijoj.Vuigancdc  Redonics  ijxx.  1 


DE  LA  HAVTE  PANNONIE,  QVÏ  EST  AVIOVRD’HVY  APPELLEE 

^fitflnchrto'  des  dutreiJtigneHrust&*  fâys  luy ftnt fuUets. 

à Vftriche,quiacllé  autrefois 


L appel  le  c Pannonie  la  haute, 
a du  coïté  d'Orient  Hongrie.dedc 
Occident  Bauierc.dedu  collé  de 
Midy  les  mots  de  Stiric.  Sa  latitu- 
de cil  de  j.iours.ou  vn  peu  moins, 
de  fa  longitude  cil  plus  grande  au 
double.  La  terre  cil  noble,  de  ar- 
roufec  d'eaux  .plantée  de  vignes, 
abondate  en  bois,fcrcile  en  châps, 
deinede  poilTons,  ayant  telle  af 


fbondanec  de  vins.qu'cllc  fourmille  pays  de  Mo- 
raue.Bohemc , Slcfic , Bauicre , dont  elle  l’enrichill 
grandement. Le  Danubcpallc  par  le  milieu , & plu- 
heursautres  riuicres  au0i,qui  la  tendent  fertile.  Et 
depuis  quel'admimllratiô  de  l'empire  cR  paruenue 


aux  princes  de  celle  région,  elle  a cllé  bien  cultiuee 


& ornée:  A:  principalement  depuis  ce  temps  là,  que 
Rodolphe  d'Hablpourg  a commencé  à dominer. 
Car  alors  Aullnchc.rllant  dcllituee  d'hoirs  lcgiti- 
incs,fut  baillée  par  l'Empereur  à fon  fils  Albcrr , le- 
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quel  aufli  fuccedai  fonpcrc  en  i empire.  Quelques 

années  dcpuis.apresli  mort  de  Sigilmond  Empe- 
reur, Albett.duc  d'Auftrichc.fut  e(leu  pour  cftrc  roy 
des  Romains, lequel  cftoit  auec  cela  Roy  de  Bohe- 
mc,d'H6gric,6c  depuis  luy  iulqucs  auiourd'huy  de 
noltic  icinps.rcmpicc  cft  touhours  dcmourc  en  la 
maifon  d’ Auftrichc.  Le  Danube  payant  par  Auftn- 
chc.a  au  defloubs  de  Lintz  î.pcrillcux  gouffres , ou 
les  nauircs  fenfondrent  aifcmcntîlc  u Rappelle  en 
Alcmand  Sauuruflel.c’cft  à dirc.groing  de  porc,  où 
l'eau  du  Danube, auec  vn  bruic  Kornble.fc  leûc  co- 
tre les  rochers, qui  font  cachez  au  dcfToubs,  & fi  le 

marinier  n’cft  bien  cxpcrr,&  ne  racine  bien  fagemet 
l'on  bateau, il  tombe  en  dàgcr.  Puis  apres, d vne  de- 
mie lieue  au  defioubs  de  la  ville  de  Gryn,on  renco- 
tre  vn  autre  gouffre,où  l’eau  fc  tournoyé , côme  vn 
tourbillon  de  vct:&  ictteplufieurs  ondcs,f«  furicu- 
les  que  les  nauires  n’y  pcuuent  paficr  fans  danger. 
Beaucoup  de  gens  y periflenr , & font  engloutis  en 
vnc  telle  profondeur,  qu’ils  ne  (’ en  pcuuent  lirais 
rctivct.il  y a eu  quelques  gens  d’cfpnt.qui  ont  eflaye 
de  fonder  la  profondeur  de  ce  gouffre , mais  il  clt  li 
bas, que  iamais  la  fonde  n'a  fccu  paruenir  iufques  au 
fond.Tout  ce.qui  y cft  noyé,  y demeure,  & Limais 
n’en  retourne. 

DES  VILLES,  CHASTEAVX  VIL- 

Ugl, ty  rutnéfterrt  JîltttT^rn  *sf»ftntbet 
i tuxte  U Ddtu*U. 

IL  y a fur  le  Danube  cha- 
fteaux,villcs , & mona- 
ftercs  fàs  nombre  d'vn  ri- 
uage  & d’autre  : 6c pre- 
micremct  foubs  Paflauu, 
on  rencontre  Bechlein, 
ville,  & chaftcau,  où  ha- 


bite grand  nombre  de  potiers  de  terre,  qui  ont 
aufli  vniugcà  part.  Et  Vucltcnck  chaftcau , Melck 
roonaftcrc  royal,&chafteau,tucc  la  ville, Eucrfdorft 
ville.  Augftein  chaftcau  de  montagne,  Spirz  ville, 

Ticmftein  villcttc,  & chaftcau  .Stcin  cité , & cha- 
ftcau: KrembfTcité.Rotuuyg  roonaftcrc  de  1 ordre 
S.Bcnoift,fitué  en  montagne:Hcllcbourg  chaftcau, 

Tullcn  ville.  Tulbing  chaftcau , qui  cft  a 1 Eucfquc 
de  Paflauu,Kunigftcttc,&  Zcifelmaur  a villcs.Sto- 
ckcrau  ville  nô  murée, Greinffenftcin  chaftcau  bic 
cogncu  aux  Prcftrcs  de  Paflauu:  Grcitzcnftcm  cha- 
ftcau de  monragne,Keitzcndorff.où  il  croift  de  no- 
ble vin, comme  aufli  en  Bifenberg,&eft  appelle  vin 
de  Bifcnbcrg.  Clofter  Àduucnbourg  ville  & cha- 
ftcau,où  il  y a vn  monafterc  fort  renomme , fondé 
par  S.Lupold.marquis  d’Auftriche,&  Agnes  fa  fem 
me.fillcde  LEmpcrcur  Hcry  4.  Item  Calcberg  cha- 
ftcau de  montagne.foubs  lequel  en  la  plaine  cft  ba- 
fty  vn  village, auquel  ce  Prcftrc  admirable  fut  cure, 
qui  replit  toute  la  Germanie  de  fes  faccrics.il  croift 
de  bon  vin  en  ce  quartier  là.  Apres  fuyt  Vienne,  cite 
metropolitainc.laquellc  pren  fon  nom  du  ncuue, 
appelle  Vienne, comme  penfent  aucuns.  Le  terroir 
cft  bonautour  de  ccftc  cité , & y croift  aufli  de  bon 
vin.Cfc  pendant  qu’Orocare,Roy  de  Boheme.iouit 
d’Auftnche , il  eaifia  de  fond  en  comble  le  chaftcau 
royal , auquel  fc  tiennent  auioutd“huy  les  princes, 
lefqucls  euoyent  au  parauani  fort  cftroiûcract  lo- 


gez. Au  dciToubs  de  Vienne,  iouzte  le  Danube  , on 
trouue  plulicurs  villcs.êi  chaftcaux  iniques  i la  cité 
de  Preibourg . qui  rft  fubictte  au  royaume  d'Hon- 
gric.ll  ycroiit  aufli  d'excellent  vinXes  villes  cy  fit 
entre  deux, Karibcrg  Haynbourg, ville, & chafteau, 
où  cft  aufli  le  mont  Haynberg, auquel  nichât  de  fort 
bons  faucons.de  oyfeaux,  qu'on  appelle  en  Alcmad 
zlaufousilrcm  Rotcnftem , Tobeu  , Vuatenboutg, 
Korolfpourg.R otzo,  Altenbourg , tous  chafteaux: 
Raba.ciré  xpilcopalc:Gumrnern, ville,  & chaftcau, 
où  on  prend  force  poiflons,  qu'on  appelle  huflen: 
Gran.citc  Archicpilcopalc.qui  avn  chafteau  en  la 
montagne,&  où  il  y a des  baings  naturels.Linden- 
bourg,ville,6c  chafteau,  où  cft  gardée  la  couronne 
fainûe,  dont  les  Roys  d'Hongrie  font  couronnez. 
Dececy  il  apperr, combien l'Auftricheacftégrande 
iadis.mais  elle  eft  beaucoup  plus  puiflame  auiour- 
d'huy.attendu.quc  les  pays  de  Stire,  Catinthie , ou 
Kermen.Croacic.U  comté  de  Cilié,  6e  la  comte  de 
Tyrol.y  font  adiouftees. 

VIENNE,  CITE  MET  RO  PO  LIT  AI- 
ne.d’Auftriche. 

ymlphtat  tn  mtiu  mifUlfiphilJuJItnt» 

I.lPitr'tùsseoiti  t'nmtrfilidt/'atn- 
ntjtsAtflunlA  **{ltr  S . 

I'AysroIaniiers  entendu,  que  noftre  hiftoire  de 
Vienne  vous  plaift,combien  que  leliure  ne  foit 
pas  tel, qu’il  mérité  louâge.Car  il  a efté  faiû  à la  ha- 
lle 6e  toutes  fois  mes  amys  lot  tiré  de  moy  par  for- 
ce.’cn  attendit  les  décades  de  l'hiftoited' Auftrichc, 
que  ie  préparé,  mais  il  a efté  mal  efent  en  d aucuns 
licux.côme  ic  cognois  par  mon  efcriuain.  Parquoy 
ic  délibéré  de  commencée  ccftc  hiftoire , 6e  la  Etire 
plus  ample.âec.le  viens  1 voftte, demande , pour  la- 
quelle nous  tequerez  d'auoir  la  figure  de  noftte  vil- 
le.de promettez  de  l'incerer  en  l'amure, que  vous 
entreprenez,  lequel  n'a  eu  de  mémoire  d'home  fon 
pareil, Se  ne  fyauricz  faite  chofe  plus  aggrcable  aux 
humains. Parquoy  i'ay  propofé  la  choie  ànaftreSe- 

nar.qui  a volontiers  obtempéré  i voftte  demande. 

Et  pourtant  i'ay  pcinct  en  plain,fclon  l'art  de  G co- 
rne,ne  , noftre  ville,  auec  fes  murailles  , 6e  boule  ■ 
uifts,  qui  ont  efté  dreflez  ces  ans  paflez  contre  les 
Jurçs.auec  vne  dcfpéce  merueilleufe,  tcmplcs,edi- 
fiecs  publics, Se  particuliers, 6c  I'ay  faiû  grauer  en  e- 
rain,dont  ie  vous  en  enuoye  vn  exemplaire , que  le 
graucutenboisimitera.  l’arquoyic  vousptied'a- 
uoirfomg  quelle  loir  diligemment imprimee.ain- 
fi  corne  eue  cft  icy  pejnûe.De  Viéne  ce  ao.  d'Aouft 


'^BRIEFVE  DESCRIPTION  DE 
f'ttnnt , tut  rnttraptlutunt  i^aafiTuht^tr 
yualfbân^LAlataO't. 

VIenne.cité  métropolitaine  , trefrenomroee  en 
l'archeduché  d'Auftriche.dontie  teprefentei- 
cy  la  figure, a efté  vne  ville  deuom  la  natiuité  de  no- 
ftre  feigneur  Icfus  Chrift,habitcc  des  Sarmate$,lei- 
quels  aaoient  efté  tranfportezpar  Auguftc*Cctar, 
depuis  les  limites  de  Tlftrtc  6c  le  cours  de Siue,  iuf- 
ques aux  riuages  du  oanubc,  apres  auoir  abbattu,& 
rafe  Mctullo  Monctio.Vendo,  &Terpono,icàufe 
des  coutfes.flc  pillagcs.quils  faifoient  en  Italie. 

r • Ceux 
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Vniuerlèlle, 

Ceux  cy  peu  à peu  crcurcnc  fore  , eftants  déf- 
ia. dillinguez  par  noms  , & par  tributs,  mais  les 
Boics,Scnnonois , & brennoû  dcchadants  lexSar- 
raaxes  de  leur  place, obtindrent  celle  cite  là,aucc  les 
ptouinccs,&  villes  circonuoilincs.du  nombre  def- 
qucllcs  clloit  apÆ  C**\*Hmt  lieu  ancien,  de  qui  cft 
encore  auiourd’huy, lequel n'eft  pas  loingdc  Vien- 
ne,&  cil  ceroply  des  ruync* anciennes.  Ceux  d’ Au- 
triche l'appellcnc  Troyc  ,àcaufcdclanriquiré  , 5c 
Pétrone  lie, parauent  ucc  à cauic  du  tcmpic,qui  cft  là 
b&fty.Mais  n’eft  pas  certain,  quel  nom  noftre  ville 
de  Vienne  auoit  alors, linon  que  nous  auoivs  par 
cômcfture,  qu’on  l'appclloit  Vindobonne  en  lan- 
guage  du  pays,&  non  pas  Romain  : pource  que  ç'a 
cfté  au  très  fois  la  iurifdaclion  des  Vj  iules , que  les  A- 
letnans  appcllcnr  cncorcs  Dan. Car  le  voyage  d'An- 
tonin  mecr  Vindobonne  au  conHn  de  Nonc,&:  des 
Pannonicnsauprcs  du  mont  Cetic,laquclle  Pcolo- 
mcc,châgcjnc  la  compofition  du  nom , l’a  appcllce 
Ptolornce  iuliobonnc,&touslcsdcuxefcriact  icyla  dixième 
Tab*t  d'Ea  lcS'®  Germanique, de  laquelle  il  y a iufqucsauiour- 
rop rapclle  d’huy des mcrqucs,&: arguments infinis dedans lc- 
VtUobôac.  clos  de  Viennc,5c  aufli  dchors.Or  combien  que  du 
mot  Vindobonne, en  ollant  les  deux  premières  fyl- 
labes,  il  relie  quelque  choie  fcmblablc  à Vienne, 
toutesfois  c’eft  choie  notoirc,qu'clle  a elle  audî  ap- 
pellcc  dm  autre  nom,  à fçauoir , Fabianc , 5c  en  o- 
ilant  la  première  fyllabc  d’iccluy  nom , il  rtftc  plus 
clairement  le  nom  vulgaire,  quel  le  a auiourdhuy 
Bianc.Car  nous  l'appcllôs  ainit  en  noftre  commun 
langage,&  aux  vieilles  lettres  nous  U trouuons  ain- 
fi  appcllce  en  toutes  les  deux  langue  s.  Et  ic  ne  m'ir- 
refte  point  à ce,  quelle  cft  appcllce  Fauiane,  en 
quclcpirt  exemplaires  de  l'hiftoirc  de  S.Scucrin  , 5c 
çn  quelques  lettres  patences.  Car  le  ficdc  barbare  a 
cfte  cauic  de  ce  cy , 6c  encore  quelques  nations  Bcl- 
giques  vient  de  b, 6c  v,  l'vne  pour  l'autre.  Or  il  y a 
quattre  ans  ouenuiron,  qu'on  rrouuavnc  pièce  de 
vnc  colonne  auprès  de  laporte  dcSchortcn,qu.id 
on  fouylfoit  les  fortez  nouucaux.en  laquelle  cftoict 
tous  les  deux  noms  engrauez,5c  falloir  mention 
d'vn  Marcion  Occurion , maiftre  des  amures  ditum- 
n«r,du  municipcdc  Vindobonne, & Prcuoft  delà 
bande  Fabianc.Dc  cela  on  peut  recueillir  deux  cho- 
fcs.  Premièrement  que  Vindobonne  n’auoit  pas 
droift  de  colonie,  mais  feulement  de  municipice, 
combien  qu’il  y eut  deux  colonies  en  la  prouince 
d’Aull riche  fur  le  Danube , à fçauoir , Cdrnutum , cr 
luurutum, qu’ils  appellent  auiourd'huy  Petronellc: 
6c  ainll  on  rccuillc.q  ce  mot  Fabianc  a elle  baille  las 
doubtc  au  lieu  ancien  de  Vindobonne,  à caufe  du 
camp  de  la  bande  Fabianc  , laquelle  a elle  de  mille 
hommes,  comme  il  cft  vray  fcmblablc,  parauan- 
turc  ainii  nomme  du  nom  de  Tire  Fabian  , du- 
qucl,5c  du  gouucrncur  de  la  Pannonie  faiék  men- 
tion Cor.  Tac.  Ii.i8.  ou  plus  roll  du  nom  de  Annie 
Fabian, qui  eut  la  charge  de  la  io. légion  de  Germa- 
uie,  6c  de  Pannonie , comme  ccfmoignenr  tant  de 
mémoriaux, qui  onr  elle  trouucz  chez  nous.  Voyla 
quant  à la  deriuation  du  nom.  Vienne  dôc , comme 
nous  auom  diel.a  clic  habitée  deuant  la  natiuité  de 
noftre  Seigneur  des  Sarmatcs,  & V indes , apres  Icf- 
qucls  font  venus  les  Boycs,  Scnonics.Brcnes.Gcfa  • 
ces,  toutes  lutions  de  l'ancienne  Gaule  de  langue 
Galliquc,qui  ont  clic  réduits  en  forme  de  prouince 


Liure  III.  14.75- 

par  Tyberc  Néron.  Depuis  lequel  temps  les  Ro- 
mains ont  premièrement  cômencc  de  tenir  garnî- 
fon  fur  le  nuage  du  Danube  contre  les  nations  de  la 
Germanie, qui  font  à l’oppolîte.  La  garnifon  clloit 
de  14.  légions,  donc  1 Empereur  Trayan  mena  la 
rroilîeme  Germanique  ( qui  fc  tenoit  au  territoire 
de  Vieil  ne)  contre  le  Roy  Dcccbalc,à  la  guerre  qu’il 
fei<  en  Dacc,ôc  depuis  Marc  Aurelc le  mill  en  Pan-  * 

nome  en  la  place  de  ladiâe  troiliemc  légion, la  dix- 
ieinc  appcllce  Alonctrc  ou  Germa  nique, laquelle  c- 
ftoic  atnenec  de  la  garnifon  du  Rhin , 6c  clloit  fort 
renommée, & prilcc.  Decccy  on  peut  bien  conie- 
élurer.quc  les  cinq  Alouettes  d’or, que  les  premiers 
marquis  d’Auftriche  en  leurs  armes , procèdent  de 
là, pource  qu’ils  auoienc  obrenuz  de  l’empire  ces 
prouinccscn  lcfquellcs  celle  dixième lcgionappcl- 
lec  Alouette,  faifoitiadis  fon  guet.  Accvlcgions  T,fnt 
cftoient  adioullccs  quelques  ailles  de  gens  à chc-  J^ufthclu 
ual  : l’aille  de  Flauianc , donr  quelques  vns  penfent  portent  "j.* 
que  Vienne  a elle  appellee  Fauiane  : l’aille  Scribo-  Alouette» 
niane,  faille  Ccricnfe,5cc.  Aucc  la  garnifon  de  ccs  d'or  en  leur 
légions,  6c  ailles  , les  Romains  ont  garde  les  li- 
mites  du  Danube  efdiâs  lieux  par  long  efpacc  de 
temps,  contre  les  courfes  cruelles  des  nations  de 
Sarmaric , 6c  Germanie  : dont  les  principales  e- 
ftoient.i  fçauoir, de  Germanie  , les  Marcoman- 
ncs,Quadiens,Boicns,Hcrulcs,Lombards,  6cc.  Er 
de  Sarmaric, les Daciens, Vandales, Gcpides  , 6c  les 
Hum  lefquels  onr  cfté  fouucnc  vaincuz  par  les  Ro- 
mains, qui  en  ont  faicl  merucillcufcs  dclconhtu- 
rcs, toutesfois  non  pas  fans  grande  effuilon  de  leur 
fang.Mais  ils  clloicnr  tellement  attirez  delà  fertili- 
té de  celle  terre,  qu'ils  ont  cfl’ayé  tous  moyes  poffi- 
blcs  pour  la  réduire  en  leur  putflànce.  Les  Uorhs 
(qui  clloit  vnc  autre  nation  Septentrionale  ) en  ont 
autant  fai&,  lefquels  ontrcduidl  les  Pannonicns 
foubs  leur  puiilancc,  & eurent  vnc  bataille  auec 
Chunimond,Roy  des  Suobcs, auprès  du  lac  de  Pi- 
fon,qui  cft  au  ConftndAuftrichr,5c  de  Hongrie,  & 
cft  appellé  auiourd’hny  Neuufillerfcc.Et  de  ce  reps 
là, Fabianc,  qui  elloit  cncorcs  appcllce  Vindobon- 
nc.drcllà  derechef  la  teilc.C’clloïc  le  lîege  royal,  où 
les  Roys  de  Herulc  tenoyent  leur  court , & coures-  s.Seuerio 
fois  elle  eftoie  beaucoup  plus  cftroiélc,  qu’elle  nVft  Aportre de» 
àprefcnt.Alors,  à fçauoir,  l’an  de  noftre  Seigneur  Auftticui. 
464. S.Scucrin  clloit  en  ladidc  ville,  qui  eaignoic 
celle  nation  à lefu  Chrill.ayit  baftyau  delloubs  de 
la  montagne  Kalcnbergpour  luy,&  pour  fes  moy- 
nes  vnc  cellule. lljindim  les  rois  Barbares  à baftir  a. 

Eglilcs  dedans  Fabiane,m.iis  depuis  elles  furent  dé- 
molies par  les  A uarcs  ou  Lombards.  Car  cesnatiôs 
là  ont  pollcdé  la  Pannonie, & le  Noric  apres  les  hc- 
rulcs.ee  que  fhiftoiccdc  S.Scucrin  monilrc.Or  co- 
rne les  Lôbards  occupèrent  Fabianc, ils  furent  apres 
40.  ans  inuicez  en  Italie  pat  Narlcs  Eunuque,  6c 
pourtant  ils  lailferét  les  Auarcs  habiter  en  ccs  lieux 
li.Nous  lifons.quc S.  Robert  enuiron  l'an 6)6.  (les 
autres dilcnt  j4o.)cnuoya vn nômé Gilalâric, pour  <{e  v,cnne* 
inftruire  celle  nation  en  la  foy  de  lefu  Chritl,  Leql  fort  «ncié. 
ayant  gagné  ces  gens  barbares  à noftre  Seigneur, 
baftir  dedans  Fabiaoc  vnc  chappelle  à S.  Robert  fon 
maiftre,  laquelle  cft  encores  auiourd'huy  en  no- 
ftre voylînagc  à Vicnnc.Dcpuis  ce  temps  là , l'Euel- 
ché , qui  auoir  elle  autres  fois  inlliruc  à Vienne  par 
làind  Scucrin,fuc  rcnouuellc.  Auquel  on  lift  auoir 
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prcfidcMamertin.confacrépar  S.  Seuctin  mclmc, 
fie  Marcian.inoync  de  la  cellule  dudiél  Scuetin. 
Ceftuicyn'cn  eut  point  de  fuccclfeur  .pourec  que 
les  Lâbards.fic  Barbares.fie  ennemis  de  la  foy  Chrc 
fticnnc.y  vindtent  habiter.Mais  quand  l’Eucfque  y 
fut  remis  par  Gilalarie  .dilciplc de  S.  RobcrtSo-f 
dam, 3c  Haymon, furent  Eucfques  par  luy.de  Fabia- 
ne  (comme  on  lié!  d’autres  liurcs)  Fabianc  , ou  Vi- 
genne  Sodam  eut  Ton  Archcuefché  en  Noric,  i fça- 
uoir,Vniloi»,Archcucfquc  de  Lauteac , & d'autres 
Eucfques  (es  compagnons,!  fçauoir.luuanic.qu’on 
appelle  auiourd'huy  Saltzbourg,lean  : fi e à Pallàuu 
Vualderic.Apres  ce  temps  cy,  Charlemagne  refti- 
Vuerftcn-  tua  les  limites  du  Rhin,fie  Danube , qui  auoyentc- 
nch,Oft«n-  Hé  renommez  entre  les  Romains, les  anpellant , fc- 
ùch.  Ion  le  langage  du  pays.la  marque  Vucftenrich.en  la 

marque  O lien rich,fie  reftaura  en  icelle  la  religion, 
qui  auoit  efté  abbatuc.fic  bailla  ces  prouinces  pour 
la  plus  grand'  part  aux  nations  Thcutoniques  pour 
y habiter , apres  auoir  chilTc  les  xuarcs  des  Panno- 
nics,y  mettant  quelques  colonies  à la  façon  Ro- 
maine:dont  la  principale  à lors  eftoit  Fabiane,  où  il 
baftic  auftî  vne  sglifc, qu'il  defdia  iS.Picrre.laquel- 
leeft  cncores  auiourd’huy  à Vienne , toute  ruyncu- 
lc,5càcaufc  defon  ancienneté , fie  adminillration 
entre  les  autres  chofcs.fie  qu.ifi  toute  abbatue. 

Il  en  feit  autant  en  Sabarie.Sicambnic.flc  Carnutum , 
où  il  baftit  vn  temple  ! S.  Petronelle  : duquel  ce 
lieu  là,cftant  rédigé  en  vn  village , a retenu  le  nom 
iufqucs  auiourd’huy.l’ay  trouuc.que  lors  on  appel- 
loit  ce  lieu  Carnbourg.fic  les  champs  circonuoilîns 
Camfcld.  Audi  en  Noric  au  riuage  du  Danube  c- 
ftoyent  quelques  colonies  renommées,  où  Charle- 
magne édifia  des  tcples  pour  entretenir  la  religion 
Ch  refticnnc,  lefquelles  l’ancienneté  a changées  les 
vncs  en  fort  petits  villages , fie  les  autres  en  mo- 
naftcrcs.Par  tels  moyens  noftrc  Fabianc  a auflî  efté 
amplifiée,  ôcarccouucrc  fon Diocefc ancien  , le- 
• quel  fut  adminiftré  depuis  ce  temps  là  par  Haymô, 

comme  nous  lifons.fic  foubs  Arnoul  Empercur.qui 
régna  l’an  9 08. par  vn  nommé  kardfrid.qui  fut  cô- 
ûcré  par  le  métropolitain  de  Laureac.  Au  relie, 
foubs  Loys.filsd’Amoul.Conrad.fic  Henry  Empe- 
reurs Augjillcs , la  nation  cruelle  des  Hongres  mift 
en  defalatîéquaii  toute  lacermanie  par  fes  courfes 
fie  de  cela  aduint , que  noftrc  Fabianc  fut  derechef 
mifeen  ruyne, entre  lefquelles  fut  redreflé  peu  à 
peu  vn  petit  village,  aucc  vne  maifon  de  challe.où 
Vienne  mi-  les  Roytelets  des  Hongres , quieftoicnr  payens , a- 
rre  pat  les  uoient  de  couftume  de  fc  trouuer  enfemblc,  quand 
Hongrois  jjs  venoyent  de  la  chaflc.Et  puis  apres,  quand  Vien- 
ne a efté  petit  à petit  amplifiée , fie  retournée  à la 
grandeur  d'vnc  ville.ccftc  maifon  eft  auflî  demou- 
ree  , fie  retient  fon  nom  , fie  cft  prochaine  à noftte 
maifon, fie  à la  Chappcllc  de  S.  Robert.  Les  Hon- 
gres donc, fie  les  Auares.cftants  derechef  habitants 
de  celle  ville  ancienne, furent  vn  peu  apres  defeon- 
fits  auprès  du  ilcuuc  de  Lech,par  Othon , qui  auoit 
beaucoup  de  feigneurs  d’ Alemagne  aucc  luy , à fça- 
uoir.les  comtes  de  Bouchom.de  la  Schale.de  Len- 
genbach.fic  de  Blae.  Dcfquelsvn  du  premier  ligna- 
ge,! fcauoir.defdidls  comtes  de  Bouchom.nommé 
Vdalric.cn  la  guerre,  qui  fut  faufte  contre  les  Aua- 
rcs.fubiugua  celle  partie  de  la  haute  Pannonie , qui 
tend  vers  la  Surie, fie  planta  1!  fon  liegc.fic  print  ce- 


lle terre  en  fief  de  l’Empereur  Othon  3.  lequelfeit 
les  comtes  de  Buren,fic  de  Varnbach,  qui  tenoyenc 
leur  court  auprès  de  la  nouuelle  cité  d'Auftriche  en 
Ncuukirchen.c’cft  ! dire.Ncuf  Eglifes.ducs  de  Ca- 
rinthie.ou  Kermhenidcfquels  le  dernier .appellé  11- 
ckenberr,mourut  au  fiege  de  Milan,  foubs  Frideric 
premier.  Mais  Icchafteaude  Medlic,  aucc  le  pays 
loignant.cfcheut  aux  comtes  de  la  Schah.  Au  relie 
quant  aux  comtes  de  Blac , qui  ont  changé  de  pays 
foubs  le  Roy  Pépin , fie  font  venuz  des  Gaules  en 
Noric.ayancs  bafty  lechafteau  de  Grub,  ficBcne-  . 
duc, fie  édifié  les  monaftcrcs  de  Peur, fie  Sclcchdorff 
en  Bauiere  , ont  obtenu  par  U grâce  des  Roys  de 
Franceplulîeurs  terres  en  Noric, fie  Pannonie.  Il  y 
eut  auflî  en  celle  lignée  vn  nômé  Sifrid  Patriarche 
d'Aquilcc, lequel  aucc  fes  frères, apres  auoir  bafty  vn 
monallere  auprès  de  Saltzburg.luy  donna  l herita- 
ge  de  noftrc  Fabiane  aucc  la  terre  circonuoifine , fie 
iufqucs  auiourd'huy  les  moynes  de  Beuren  retien- 
nent cncores  quelques  villages  de  V icne.  Or  com- 
bien que  le  lignage  des  comtes  de  Blae  foie  deraou- 
ré  par  long  elpacc  de  temps  en  Auftriche,toutcsfois 
il  a perdu  les  terres, lefquelles  ont  efté  occupées  des 
Hongres,  comme  Fabiane.  Pour  fuyr  leurs  aflaults 
ils  fe  retirèrent  outre  le  Danouu,où  ils  ballirenr  les 
chafteauxd’Hardeckhc.Tanfpurg.fic  de  Vueckerf- 
cglag.La  famille  de  ceux  cy  a detailly  enuiron  l’an 
de  noftrc  feigneur  1164.cn  Conrad,  fie  Othon , lef- 
quels  furent  occis  en  guerre  par  les  Hongres. Pour- 
tant ils  laiirerent  leurs  comtez  aux  Burgraues  de 
Magdcbourg.Ec  ainii  Vienne  en  ces  dcftrelfcs  a efté 
comme  defet te  deuanc  les  temps  d’Ochon  ,eftant 
oftee.par  les  Hogrcs  aux  comtes  de  Blae,  fie  au  mo~ 
nafterede  Beuren.  Mais  depuis  lcfdids  Hôgres  ont 
efté  chailez  non  feulement  du  lieu  de  Vienne , mais 
de  toute  la  haute  Pannonie , fie  du  Noric  de  Ripe 
parLupold,fic  Albert , comte  de  Babenberg , aux- 
quels la  marche  Orientale  auoit  efté  donnée  en  fief 
par  Othon  i.Dc  ccft  Albert , comte  de  Babenberg, 
qui  eut  la  refte  trenchee.ru  pourras  voir  Othon 
Frifmgen  au  liurc  6. chapitre  15. Parlons, dit(Orhon 
Fri(ingé)du  marquis  Lupold  donc  procédé  route  U 
lignée  de  noz  anccftrcs  iufques  ! ce  temps  cy.  On 
dit , qu'il  obeint  celle  terre  par  tel  moyen.  Vn  iour 
comme  en  fon  ieunc  èage  il  auoit  fuiuy  tour  fcul 
l'Empereur  par  lieux  efgarez  ! la  chafte,ficque  Frm- 
pereu  r auoit  rompu  fon  arc , en  voulant  frapper  U 
Deftc.il  luy  bailla  incontinent  le  ficn.  Alors  FEmpe- 
rcur, ayant  frappé  la  bcfte.fi:  prenant  plailir  d'auoir 
vcuce  iouucnccau  tant  délibéré,  il  luy  promift  la 
première  terre,  qui  vaquerait.  Vn  peu  apres  mou- 
rut le  marquis  d'Auftriche.  Plufieurs  feigneurs  luy 
faifoict  inftccc  pour  auoir  celle  terre,  mais  le  ieune 
homme  Paoança.reduylanr  en  mémoire  l'arc  rom- 
pu,fie  demandant  ! l’Empereur  execution  de  fapro- 
mcflc.Lc  prince, (ans  différer, luy  conféra  la  terre. 
Ainfi  il  iouye  de  route  la  tcrrc.fic  la  lai  H!  ! fes  fucccf 
feurs.qui  l'ont  entretenue  long  remps.fic  l'ont  am- 
plifiée,iufqucs  ! ce , que  fainél  Carloinan , en  voya- 
geant.arciua  en  ce  quartier  làjequcl  fur  prins  pour 
clpic.fi:  pendu  l’an  tou.  fiée.  Cecymonftrc  , que 
V ienne  fut  dcliurcc  de  la  lcruitudc  des  Hongres,  fie 
allubicâie  aux  comtes  de  Babcnbcrg.qui  curent  la 
vidloirc,  fie  toutesfois  qu'elle  cil  demourec  deferte 
par  plufieurs  années, tellement  qu’à  grand’ peine  c- 

lloit  ce 
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doit  cc  vnc petite  villcttc, comme  môftrent  les  let- 
tres de  fond  uion  de  l'Abbaye  de  Scotcn.qui  fat 
fondcc,&  piracheucc  par  Henry  premier  de  ce  nô, 
ducd'Auftrichc.enuironl’aniifS.dont  1a  teneur  fc 
enfuyt.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  d'Auftri- 
che:à  tous  fidèles  Chrcfticns  lalut.Sçauoir  faifons, 
qu'encre  autres  Eglifes.qiu  font  foubs  noftre  patro- 
nat.nous  auons  fonde  vnc^ Abbaye  en  l'honneur  de 
Dicu.Ac  louenge  de  la  Vierge  Marie, audi  en  la  com- 
mémoration de  faind  Grégoire,  en  noftre  territoi- 
rc'dc  Fabianc , qui  cil  maintenant  appcllec  Vienne, 
Ôcc.Othon  Friungcn  en  faiâauifi  mention  comme 
d'vne  ville, au  premier  liurc  defonhiftoirc.chap.ja. 
efcriuant  en  celle  maniéré:  Alors  le  duc  fut  cô traîne 
de  tourner  le  doz, lequel  cdtnc  c le  happe  du  peril.fc 
retira  à la  prochaine  ville  appellec  Vienne,  que  les 
Romains  nommoict  Fauiane.quand  ils  y habitoicr. 

• Ces  chofes  monflrcnt , que  Vienne  a elle  derechef 

habiccc,&  frequentee  par  crois  moyens, que  lcdiél 
Henry  i.duc  d'Auftricnc.a rcciccz:prcmicreract  de 
cc, qu’il  battit  l'Abbaye  neuue  auprès  des  murailles 
(car  elle  nettoie  pas  cncorcs  dedans  la  ville  ) pour 
recueillir  les  pauurcs  pèlerins, qui  alloicnc  en  la  ter- 
re de  pronnilion.  Et  puis  d'autant  qu'il  crigca  vnc 
Eglifc  dehors  les  murailles , laquelle  il  dédia  à tous 
lcs£aindls(cllccftauiourd'huyaudcdas)Ticrcemcc, 
ourcc  qu'en  cc  temps  il  ccnoic  fa  court  à Vicne,  au 
eu,  quia  elle  depuis  conuerty  envn  conuent  de 
Carmes.flc  retient  cncorcs  auiourd'huy  le  nô.  Car 
il  n'cft  aduenu  de  cecy,quc  Richard.Roy  d'Angler- 
repourrmiure,qu’ilauoicfai£kcà  Lupold  d’Aullri- 
che.pres  d'Accaron, ville  d’ Afic.fut  guetté,  6c  prins 
en  lnoftcllcrie  du  village  d’Erdpurg.Ôc  liurc  au  duc, 
lors  qu'il  rctournoic  du  voyage  d‘Alie:Othô  Frifin- 
gc.qui  cftoit  du  lignage  d'Auttrichc.princc  trcfdo- 
€te,6c  viuoitalors.cn  a eferit  l'hiftoirc  luy  mcfme, 
en  la  chronique  d’Auftriche,  qui  a elle  nagucres 
trouucc.Een  cc  temps  là(dic  il)  Richard,  Roy  d'An- 
gletcrrc.rctournant  du  voyage  d'outre  mer  par  iiô- 
grie  patta  fur  les  limites  du  duc  Lupold , accompa- 
né  de  peu  de  gcns.Er  fc  fouucnanc  des  iniurcs,quc 
auoit  faides  audiét  duc  auprès  d'Accaron, fut  (ur- 
prins  de  trop  grande  crainte, fc  mitt  en  habit  delgui- 
ie  pour  palTcr  viftcment.ôc  à la  defrobee.il  fut  con- 
traiddcfarrcftcrcnvnc  boftcllcric  près  de  Vien- 
ne,pour  prendre  fon  repas , ayant enuoyc deuant  fa 
coinpagncc , & retenu  bien  peu  de  gens , pour  n’e- 
ftre  point  cogncu,il  fc  mitt  à cuyfincr,&  faire  roftir 
vnc  poulaillc  aucc  vnc  broche  de  bois , qu'il  tenoit 
Iuymcfmes  , mais  il  auoit  oublié  vn  aneau  en  fon 
doigt. Parquoy  vn  des  feruiteurs  du  duc , qui  auoit 
eftcà  Accaron  aucc  luy , cftant  d'auanture  fortyde 
la  cité,&  entré  en  cette  tauerne , où  cftoit  ce  Royal 
cuyfinicr.rccogneut.apres  l’auoir  bien  confiderc.dc 
contemple  fon  anncau.Toutcsfois  il  le  diflî  mula,& 
fen  courut  viftemet  en  la  cité.pour  certifier  le  duc, 
qui  y cftoit  alors, de  la  prefence  du  Roy , donc  il  fut 

Grandement  refiouy. Incontinent, fans  différer  le 
ucmontaàcheual,  6c  vint,  accompagne  de  gens- 
d'armcs,trouucr  ce  Roy, qui  tenoit  en  u mai  n de  la 
chair  frittc.ôc  le  princ  prilonnier.fc  moquant  de  lui 

fiour  l'auoir  trouuc  en  telle  befôgne , 6c  le  mena  en 
a cité  en  prifon.lc  recompenfant  félon , qu'il  auoit 
mérité.  L’Empereur  entendant,  que  le  Roy  d'An- 
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glctcrre  cttotr  prifonnier.enuoya mcflagcrs au  dac, 
luy  commandant,  qu’il  eut  à le  rcprcfcnrcr  dcuanc 
fa maicttc,& l'amener à Vuormes lié 6c  garroté.cn 
luy  donnant  terme  pour  payer  (a  rançon.  Lupold 
fut  excommunie  du  Pape.pourauoir  prins  cc  Roy 
prifonnicr.à  fin  que  les  autres  ne  futtcnc  deftournez 
par  telle  encrepriufe  de  voyager  outre  mer, & don- 
ner fecours  aux  Chrettiens,  qui  y cftoicnr.  Finalc- 
ment.aprcsauoir  donné  beaucoup  de  cent  mille  d*  * 

or, Sc  d'argent  à l’Empereur, & au  duc  Lupold  pour 
fa  rançon, & faid  la  réconciliation  par  ferment  , il 
fut  dcliuré,&  retourna  en  fon  pays,&c.  Ces  chofes 
monflrcnt , que  Vienne  alors  le  repeupla , d’autant 
que  leduefy  tenoit.Laprinfcde  cc  Roy  Richard  y 
aida  fort.fi  nous  croyons  aux  annales  d'Auftriche. 

Car  il  feic  baftir  les  murailles  neuues.efqlles  les  an- 
ciennes font  cnclofcs.  On  les  voit  encores  auiour- 
d'huy côbien quelles ayent  efté en  partie  rompues, 
abbatucs  en  partie  par  Matthias.Roy  des  Hongres, 
de  en  partiepar  le  Turc  Soliman.  Vienne  donc  par 
tels  accroittemens  f'cft  rclcuee.dc  mife  fus.Outre  cc 
Lupold.dôt  nous  auôs  fai  cl  mcntion.il  y en  a enco- 
res eu  vn  autre,  qui  eftoit  fils  d’iccluy , lequel  y mitt 
vnc  nouuclle  foire,  ficallemblce  de  marchant  , 6c 
bailla  luy  mefme  grade  fomme  d'argent  aux  citoycs 
pour  la  faire  profiter.  De  cela  les  marchans  furent 
tellement  cnrichiz.qu’ils  cerchercnt  depuis  lieu  en  - 
tre  les  ordres  de  l’empire  : 6c  quand  Frideric  pre- 
mier de  ce  nom  & premier  archeduc  d'Auftriche, 
fut  mis  au  ban  par  l'Empereur  Frideric  fécond,  ils 
obtindrent  l’enfeigne  de  l'Aigle  dorce.c’cft  àlça- 
uoir.de  l’empire  d’Oricnt , 6c  liberté  de  forte  qu’ils 
meirent  noftre  Vienne  enrre  les  premières  villes 
franchesdcl'empire.Orcombicnqu'alors  les  Vic- 
nois  ayent  obtenu  cette  prcrogariuc  pour!  la  fideli- 
té, qu’ils  ontmonftree  entiers  l’empire  : toutesfois 
quand  le  duc  s’eft  reconcilié  audiél  empire , ils  ont 
mieux  aime  retourner  fouz  le  ioug  de  leur  feigneur, 
que  d'eftre  orgueilleux  en  leur  liberté.  De  cela  cft 
aducnu.quc  quand  la  lignee  de  Babcnbcrg  cft  de- 
faiilic.cllca  efté  rcccuc  en  la  protcélion  de  Rodolf 
d'Habfpurg.lors  qu'il  fut  fai«  Empereur.  Ce  fut  la 
1 189.  Elle  eut  alors  de  grands  priuilegcs , 6c  fut  tel- 
lement augmentée  de  maifons , 6c  édifices  publics, 
que  la  tierce  partie,  qui  y fut  adiouftec  , palfoit  en 
grandeur  les  deux  autres.  Ellefutabbarueau  fiege 
des  Turcs  l'an  151p.  Et  depuis  ce  temps  là  l’Egiilc 
Cathédrale  fut  reraifi:  à Vienne , l'Vniucrfité  y fut 
reftablic  en  vn  mcfme  temps, & par  cc  mcfinc  prin- 
ce Rodolf.4.&  fut  enuiron  l’an  ij6$. Lequel  prince 
édifia  vnc  autre  parroilFc  dedans  Vienne, qu'il  dédia 
à faimft  Michel, <Sc  redrefta  le  conuent  des  Carmes, 
fur  les  ruynes  de  la  vieille  court.  Les  anccftrcs  d’ice- 
luy  prince  d’Hafpurgont  bafty  les  autres  temples. 

Le  monafterc  des  Auguftins  fut  bafty  par  lcduc  O-  • 
thon.cnuironl’anrjjp.  L'EglifcS.  Laurens , ôc  le 
monafterc  des  Nonnains  furent  édifiez  enuiron  ce 
mcfme  teps  par  les  ducs  Frideric, & O^hon.  I e trou- 
ue.que  l'Abbaye  S.  Claire  a efté  édifice  par  Rodof  11  ap>êfte 
4.  de  ce  nom,ducd’Auftrichc,&  par  Blanche,  Roy-  les  fille»  <lc 
ne  de  France, fâ  femme,  Anne,  fille  de  Frideric  j.  roy  frïBC<  ro7* 
des  Romains, enuiron  l’an  ia$6.  Item  Catherine,  noVwuia- 
fille  d'Albert  duc  d’Auftrichc,  qui  fut  nee  enuiron  le*, 
l'an  xjio.l'ont  augmentée,  & enrichie. 

XX  ij 


I 


Cofmographie 


1482 


Aptes  ccfte  Abbaye  a fuiuy  incontinent  le  contient 
des  frères  mineurs, qui  fut  édifie  par  Blancly.Roy- 
ne  de  Francc.Cc  archeduchcfle  d Autriche,  3c  Eli- 
zabeth, Royncd'Arrragon  .aufliarcheduchelledc 
Auftiichc.cnuiron  l'an  1456.  Le  conuenc  des  Non- 
n j ins,  appelle  *d  uh  ptrtu,  c’c  il  à dire,  port  es  du  ciel, 
fut  commence  par  maiftre  Gerhard , Cure  déVicn- 
nc.cnuiron  l’an  1x68. Il  y eut  vnc bonne  dame,  qui 
cnadiouftacncorcsvnautrc.quifurdediéà  S.  la- 
ques.Conrad  Holtzlcr.confulde  Vienne, & André 
le  banc,  percepteur ,&  chanccllicr du  duc  Albert, 
adioufterctit  vue  autre  Eglife,dedicr  iS.Hicrofmc, 
conioignant  vu  monaltcrc  de  Nonnains  l'an  1414. 
auifi  la  prcuollc  de  S.  Dorotce , qui  cft  de  Chanoi- 
nes reguliers.fay  cfcrit  bricucmenr  ces  chofcs  , 3c 
là  ns  fatd.dcscommcncemem.&accroiircmens  de 
noftrc  Vienne, laquelle  a efte  tellement  cileuce  par 
l'Empereur  FiideriC4.&  par  lbn fils  Maxi radian, & 
par  Ferdinand  Auguilc.fils  du  fils  de  fon  fils , que  ce 
eft  auiourd’huy  la  commune  rctrai&c  de  fix  princi- 
pales langes, & des  marchâs,qui  en  vfent,  à Içauoir, 
Alcmans, Italiens, Hongres, bohémiens,  Pulonois, 
& Sclauons.  Dd'auantage  il  y a en  celle  ville  douze 
Maeiftrats.qui  jugent  tu  us  les  iours , Sc  prononcer 
dudroift.  Donc  Ils  qnattre  font Ecclcfuftiqucs  , à 
Içauoir,  l’Oificial de l'Euefque de  Parauie, lOffi- 
cialdc  l'Euefque  de  Vienne, le  Chappirrc  de  i’Egli- 
ic  Cathédrale,  le  Re dicur  de  l’Vniucrfitc.  Item  4. 
iuges  dedans  la  villc,&  quattre  dehors  dot  les  prin- 
cipaux font  ceux, qu’on  appelle  Régiment, donc  les 
pays  de  la  balle  prouincc  d’Auftrichc  viennent  re- 
quérir droi&:&  puis  ce  qu’on  appelle  le  fifquc,  ou 
la  chambre,  où  on  rapporte  tous  les  comtes  dcfdi- 
ôcs  prouinces.  Les  autres  font  fubieûcs  à ceux  cy, 
on  appelle  de  leurs  (carences  aux  iuges  fupcricurs. 
Le  Sénat  de  la  prouince  aucc  fes  marefenaux.  Les 
ordonnez  delà  prouince.  Le  Sénat  de  la  ville  aucc 
le  conful,lc  prétoire  de  la  vtllc,le  jugement  du  péa- 
ge,le  prétoire  des  marchants, cju’ils  appellent  H 'id- 
gr.iuiat,dontnous  auons  parle  plus  amplement  cy 
detfus  en  noftrc  Vienne, A:  pourtant  n’en  dirons  rie 
d'.uuntagc  pour  cftre  bricfs.Nous  auons  bien  vou- 
lu maintenant  adioufter  ces  chofcs  à la  figure  de 
Vicnnc.pour l'amour  de  noz  citoyens,  & deMun- 
ftcc  pour  l’aficdion.quc  nous  luy  portons.  Ccluy, 
qui  y cerchera  éloquence,  ou  difpofition , fe  trom- 
pera bien.  Car  nous  auons  note  cccy  fimpicmenr, 
de  n’auons  pas  cfcrit  vnc  hiftoirc.  [Etc'cft  iufqu’icy 

n que  parle  Lazic. 

M [Ayants  difeouru  du  relie  des  omemens  de  Vien- 


nc,il  faut  voiries  Euefques.qui  y ont  commandé.le 
premier  dcfquds  for  faind  Mamcrrin  l'Idc  de  gfà- 
ce  466.aprcs  luy  ont  le  licge  Mardi,  3c  i ccftui  Ibc- 
ccda  Lucille,puis  Cunald,Sodomc,&  Haimon  : dt 
apres  ce  la  religion  Chrcftienne  défaillit  en  ce  pays 
iulqucs  en  l’an  ce  noftrc  Seigneur  800. Et  lors  furet 
dciuuc  Thcodoric,  Othon , Ofumald , & Radfrid 
l'an  919.de  encor  les  Hongres  en  ce  temps  alîaillaci 
le  pays,  de  le  rauageants  rrefmifcrablemcnt , furent 
caulc,qae  l’Euefché  print  fin  pour  vn  temps , 6c  fut 
gouucrncc  l'Eglifc  de  Vienne  par  des  Curez.iufques 
en  l'an  i48o.que  Leon  Stauric  fut  Euclque , auquel 
fucccda  Bernard, puis  V rbain , apres  Ican , puis  Bcr- 
nard, baron  de  Balheim, George  cTEfclauonie.Pier- 
rerre de  Bologne, îean  Rcucllis  ijxz.Ican  FabriJtjjri 
de  Fcderic  Naufec.  L’an  1519.  le  1 6.  du  moys  de  Se- 
ptembre Sultan  Solyman  Empereur  des  Turcs  vint 
aflieger  la  dré  de  Vienne, ractropoliraine,&chef  du 
pays  d'Auftricheratccndant  le  relie  de  fes  forces,  il 
mift  quelques  milliers  de  caualctirà  l’entour,  pour 
la  tourmenter  fans  celle.efpcrant  de  l’eftonner,&  la 
forcer  à le  redre.  Mais  les  chefs,  qui  auoienr  la  char- 
ge de  la  garder , 3c  fur  lefquels  commandoit  l’illo- 
ftriffime prince  Philippes,  comte  Palatin,  feirent 
tout  dcuoirpofiible, pour  fournir  la  ville  de  toute 
chofc  ncccflaire  pour  le  ficgc.Or  cftoit  la  rroupc  du 
camp  iufidcllefi  grande, qu'il  cftoit  impofliblc  , ic 
ne  dis  pas  de  la  nommer,  ains  encor  de  la  deicou- 
urir,ou  contempler  par  aucune  forcede  la  veue  hu- 
maine du  clocher  de  &in&  Eftienne  auant  ( qui  cft 
vn  ouuragc  rare, de  de  fingulierearchitedure)quel- 
que  hauteur  qu'il  ayr.'àcaufc  que  l’eftcnduc  du  cap 
portoitiulau’à dix  mille  loing  delà  ville,  y ayant, 
ainfi  qu’on  le  campa  alors(x$ooo.  tentes.  Ornon- 
obftantccft  infinie  multitude  d’infidelrs , quelque 
grand  nombre  d’Artillerie.qü’ils  euflent , quelques 
machines.qu’ils  employait, & auoy  qu’ilsjèmcif- 
fent  en  effort  de  fapper  & miner  la  place, & qne  par 
tout  art, entant  qu’ils  y donnèrent  nuidi  alHuix  co- 
lonnels,  & generaux , fi  cft  ce  que  vainement  ils  fy 
employcreuc.D  autant  que  les  Chrefticns  fc  deman- 
dants vaillammenr,&  fccouruz  de  la  main  de  Dieu, 
ils  tindrtnt  bon  iulqu'à  tant , que  les  Barbares  per- 
dant lelpetancc de pouuoir prendre  la  ville, leuerét 
le  licge, -emmenants  vnc  infinie  mnlrirude  de  peu- 
ple en  femage, pillants, & bruflans  tout  le  plat  pays 
aux  entours , Ce  fdnrichilFanrs  des  defpouillcs  àe 
tout  le  voifinage , 3c  fc  retirèrent  au  raoys  d’Orfto- 
bre  en  Hongrie,  où  défia  ils  fe  font  de  longtemps 
domicile*.] 
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LA  CITE 


de  Vienne  , ville  métropolitaine,  & refidencedes 

TR.ESILLVSTR.ES  PRINCES  , ET  ARCHEDVCS 
d'Auftrichc,Stirie,Carinthie, Garnie,  Croatie:  & la  peinture  de  laquelle  a impe- 
tré,&  obtenu  du  Sénat  trefprudcnt  de  ladiéte  cité,  trefçauantpcrfonnage 
le  Seigneur  V uolfgang  Lazie,doéteur  en  Médecine, & Philofophic , hi- 
ftoricn  de  la  Maicftc  Royale , & fingulier  ornement  de  l’Vni- 

uerfite  de  Vienne.  xx  üi 
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VIENNE,  CITE  METROPOLITAINE  D'AVSTRICHE,  COGN 
feule  forterefle  inuincible  en  Orient  contre  le  trelcrucl  Turc,  pou 


A S.Eftienne. 

B La  S.  Trinité. 
C S.  Claire. 

D S.  Rupert. 


E L’hoftcl  des  religieux  cheualiers  Teutho-]  H Les  Un 

niques.  I S.Piem 

F S.  Laurens.  K S.  Midu 

G Le  college  général. 


ÛJEVE,  ET  RENOMMEE  PAR  TOVT  LE  MONDE, 
■ rtrai&e  au  viffelon  la  figure, qu’elle  a de  noftre  temps. 
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S T I R I E. 


STirie.qui  a cfté  autrefois  appcllce  Valérie , com- 
me on  penfc , & regarde  de  la  part  du  Nord , 6c 
Septentrion  le  pays  d’Auftriche,  eft  vne  prouin- 
cc  montucufc.iaçoit  ce  quelle  a de  grandes  plaines 
en  tirât  vers  Oricnt.Les  ftcuucs  de  Draue , 6c  Mure 
arroufentlcpays.  Muretombe dedans  Draue,  Ce 
Draue  dedans  le  Danouu  . Les  peuples  des  villes 
(ont  Tudcfqucs  pour  la  plufparc.Ceux.qui  cultiuct 
les  terres,  deçà  la  DraucfontEfdauons.  La  feigneu- 
ric  en  appartict  aux  familles  d’ Auftriche.  On  y voit 
maintes  reliques  d’anciennctc,  les  marbres  des  le- 
pulchrcs  contiennent  encore  les  noms  des  princes 
Romains, mefmement  en  la  ville  de  Cilié,  où  a pic- 
fidé  le  Comte  Fridcric  ccsanspaflêz.Lcdid  comte 
fut  vn  grand  paillard, & tua  fa  icmme.qui  eftoityf- 
fuedes  comtes  de  Croatie,  pour  l’atfcdion  qu’il 
portoità  Véronique faconcuoine.  Et  poureeque 
a (on  pere  luy  ietta  fa  concu- 
Ibinc  en  la  riuicre  , 8c  la 
Inoya,  il  rauifioit  de  code, 
gA:  d'autre  les  femmes  à 
llcurs  maris  , 8c  mena  vu 
Igrand  troupeau  de  tilles  au 
lpalais,il  renoit  ceux  delà 
Iprouincc  comme  cfclaucs, 
Ipilloit  les  biens  de  l’Eglifc, 


façon.flcde  langage, fors  que  ceux, qui  habitent  au- 
près des  Draues,qui  vfent  du  lâgagc  Sclauonic.On 
y cuift  du  fel , lequel  eft  porte  aux  nations  voitînes. 
Le  pays  eft  abondant  en  fer,  &ren  argent,  maison 
n'y  fouyt  gucrcs  par  la  négligence  des  princes. 


C A R I N T H 1 E. 


CArinthie  eft  vn  pays  de  montagne,  laqnelle  eft 
conioinde  auxCarnes  vers  Oriér,à  Stiric  vers 
l'Occident,  & le  Midy,  elle  touche  les  Alpes  d'Ita- 
lie, 8c  de  Forly . Il  y a beaucoup  de  coftaux,&  val- 
lées , qui  font  fertiles  en  bled,  beaucoup  de  lacs , & 
de  fleuues,dont  le  principal  eft  Draue,  qui  va  tom- 
ber dedans  le  Danube  par  Stiric, 6c  Pannonie. Ccfte 

firôuince  obeift  aux  princes  d'Auftriche . Toutef- 
ois 6c  quantes  qu’il  y a vn  nonucau  prince,  qui  en- 
tre au  gouuernemenc 
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=rcccuoit  de  toutes  parts  les 


faux  monnoyeurs,  les  empoifonneurs,  les  enchâft- 
tcurs.lcsNccromanticns.  Apres  la  mort  d’iceluy, 
fucccda  Vdalricfon  fils,  qui  rcftembla  de  meurs,  & 
de  conditions  au  pere.  Apres  que  ccftuy  cy  fut  tué, 
il  y a eu  14. compétiteurs  de  fa  fucCcftîon . Car  tout 
ainti  qu’en  viuant , il  auoit  cfmeu  tant  de  guerres 
contre  foy , aufli  en  fa  mort  il  efmeut  des  (éditions. 
Mais  les  principaux  du  pays  ordonnèrent,  que  la 
pofteffion  en  feroit  baillce  à l’Empereur  Fridcric , à 
condition  qu’il  rdpondroir  en  jugement  à fes  cô- 
petitcursfcîonlacouftumcdclaprouincc.  Il  déli- 
béra bien  de  défendre  par  armes  ce, qu’il  auoit  des 
biens  dclaiftcz  de  la  fucccflion  dVldarich,mais  Fri- 
dcric , apres  auoir  obtenu  plufieurs  chaftcaux , à la 
fin  fut  rcceu.Or  Stiric  a efte  prcniicrcmct  Marqui- 
fit  .commcaulîi  elle  eft  appcllce  en  Alémâd  Sti^cr- 
mack  : mais  elle  fut  crigce  en  duché  par  Fridcric 
Baibcroulle.  Le  dernier  Marquis  fut  appelle  Otto- 
car, qui  eut  vne  fille, laquelle  rut  mariée  à Lupold, 
duc  d’Auftriche , qui  fut  faid  duc  de  Stiric  par  le 
confcntcmcnt  de  1 Empercur.Dcpuis,comrae  ccfte 
fucceftîon  fut  cncorcs  cfteinde,  quelques  vnsde 
la  prouincc  enuoyerent  en  Bauicrc,lcs  autres  en 
Hongrie, dont  le  Roycnuoyafon  fils.  Maispource 
qu’il  vouloir  viurcàfamodc,&  les  Stiricnsnele 
pouuoycnc  porter , il  fut  chailc  de  la  prouince , 6c 
Ottocar.fijs  du  Roy  de  Bohême, fut  appelle,  qui  a- 
uoit  vfurpe  le  duché  d'Auftriche,  6c  obtenu  Carin- 
the  l’an  12  69. mais  il  ne  la  peut  longuement  garder. 
Les  Stiriens  font  communément  lourds, & goi- 
Stiriê*  font  ftreux,  voire  fi  fort,  que  le  goiftre  leur  cmpcfchela 
rumeus.  patoic>&  qUC  lcs  fcmmes,  qui  allaidcnt , (ont  con- 
rraindes  de  leietter  derrière , comme  vn  fac  ( fi  le 
bruit  eft  vray)  de  paour  d'cmpcfchcr  l'enfant . Les 
li. lima  ns  attribuent  lacaufe  de  ce  goiftre  à l'eau , 8c 
à l'ait, dont  ils  viucnt.  Les  Stiriens  font  Alemans  dé 
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de  1a  république  , ils 
obfcrucnt  vne  couftti- 
me.qui  n’a  jamais  efté 
ouye  ailleurs.  Auprès 
de  la  ville  S.  Vite  en  v- 
nc  belle  valleonvoit 
les  marques  d’vne  cité 
ruinée , dont  le  nom 
eft  perdu,tanr  la  place 
eft  ancienne.il  y a vne 
pierre  de  marbre, qui 
n eftpas  loing  de  là, 
drcüce  au  millieu  des 
prais, fur  laquelle  mô- 


*-  V'4. 

Voy  de  ce- 
cy  Pape  Pie 
en  Ton  Eu- 
rope ch.ro/ 
Elbangc 
coulhimc 
de  xcccuoir 
prince. 


te  vn  payfant , auquel  ceft  office  appartient  par  fitc- 
ccflion , ayant  à la  dextre  vne  vaenc  noyrc , qui  à ia 
vcllc,&  à la  feneftre  vne  iument fort  maigre, & hy- 
deufe.Lc  peuple  eft  à l’entour,  & les  paifans  en  gra- 
de multitude.  Ccluy.qui  doit  cftrc  duc,  marche  au 
dcuanr.accôpagné  de  grand  nombre  de  Sénateurs, 
veftuzd’e(carlare.Onporreaadeuantdeluy  les  cn- 
feignes,&  tous  ceux.qui  l'accompagnent  font  bien 
en  ordre,  fors  que  luy  /qui  eft  couuerr  d'vn  bonnet 
de  patfanr,  chaude  de  foulicrs  de  bergier,  tenant  en 
la  main  vne  houUctre,  & rcifcmblant  plusàvnpa- 
fteur.qu’à  vn  prince.  Ccluy.qui  eft  fur  la  pierre,  le 
voyant  venir, cric  en  Sclauonrqui  eft  ccftuy  cy , qui 
marche  fi  orgucilleu(cment?Le  peùp!r,qui  eft  à lc- 
tour.rcfpond.qucc’cft  le  prince  du  pays.  Alors  cc- 
ftuy là  demâdc:Eft  il  iuge?cerche  il  le  (alur  du  pais? 
eft  il  de  franche  cpndirion?  digne  d hôneur,  obfcr- 
uateur,&  defènfeur  dé  la  religion  Chreftiennc?On 
cric. Il  cft,&  le  fent.Crftuy  la  mefrac  dir.  le  deman- 
de,par  quel  droid  il  rh'oftcra  d’fcy?  Le  maiftre  de  la 
court  du  duc  refpond.  Celicucftachepccde  Roy 
pour  foixantc  deniers:  ces  belles  feront  tiennes  : 6c 
cftend  la  main  fur  la  vache, & la  iumét.  T u feras  re- 
ueftu  des  habillemens , que  le  duc  defpouillera , 6c 
feras  franc  de  tribut,  toy,&:  toute  ta  maifon . Cela 
dit,  Icpayfint  donne  vn  petit  fouftlet  bien  douce- 
ment lur  laiouc  du  princc,&  commande  au  cheual 
d’en  eftrc  iuge , & puis  emporte  (on  loyer , & s’en 
va.  Alors  le  prince  occupela  pierre, & maniant,  & 
branlant  fon  cfpec  nue , & fe  tournant  de  tous  co- 
dez , il  parle  au  peuple,  8c  promed , qu’il  fera  iufte 
iuge . On  dir  auflî , qull  boit  de  l’eau  dedans  fon 
chapeau  depaifiint  en  ligne  de  (bbrietc. 

Et 
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Ec  puis  on  le  mcinc  à lEglifc.où  il  affilié  au  feruice. 
Apres  y auoit  cfté,il  le  dcfpouille  de  fa  robbc , de  fc 
reued  de  fon  habillement  ducal,  8c  banquette aucc 
les  feigneurs  magnifiquement . Finalement  il  re- 
tourne  au  pré,  8c  s'allie  J au  llcgc  iudiciai , ordonne 
du  droi&.dû  conféré  les  hcfs.Ccft  honneur  d'inuc- 
ftirle  prince  cft  donne  aux  payfans,  pourcc  qu'ils 
ont  commence  à rcccuoit  la  foy  de  lefus  Chrill  en 
celle  terre  ià.combicn  que  les  princcs.dû  les  nobles 
dcmourailcntcn  leur  erreur  iufqu  au  teps  deChar- 
lcmagnc.auqucl  ils  furent  Bapuicz.  Au  temps  iadis, 
quand  les  othees  cdoicnt  diilribucz  entre  les  prin- 
cesse Duc  de  Carinthe , a ede  veneur  de  l'Empire, 
dûdccidoit  toutes  les  querelles,  dû  débats  des  ve- 
neurs. L'an  1 jji. le  duché  deCàrinthc  cdpanicnu 
aux  Ducs  d'Audrichc  . Car  quand  le  Duc  Henry 
fut  mort  tans  hoirs  malles , le  duché  retournai  lc- 
pire,  dû  fut  le  fief  d'iceluy  conféré  par  l'Empereur 
Loys,  de  droict  héréditaire,  à Albert,  duc  d'Ànllti- 
che, fécond  de  ce  nom  . Icar.,  fils  du  Roy  de  Bohê- 
me, print  à femme  la  fille  du  duc, qui  cftoit  veufuc. 
Et  le  comte  de  Tyrolluy  fut  affigne  au  heu  du  du- 
ché de  Carinthe.  Apres  donc  que  lcan  fut  mort 
fans  enfans.dû  que  le  Marquis  de  Brandebourg  cud 
cfpoufc  fa  veufue,  Ic-did  comté  paruint âccux de 
Brandebourg.  Mais  poutec  que  le  Marquis  n’auoit 
nuis  enfans  de  la  femme , il  donna  le  comté  de  T y- 
roi  aux  ducs  d' Autriche. 


DV  COMTE  DE  TYROL. 
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rOus  auons  icy  mis  le  comté  deTyroI,  dû  Eni- 
pont, qu'on  appelle  vulgairement  lnfpruck,  à 
caufc  de  la  Icigncunc,  que  les  princes  d'Aullrichc  y 
ont,  combien  que  celle  région  foit  bien  loingdc 
Carinthe.  Rodolphe,  fils  d’Albert , duc  d’Aullri- 
chc,  adioulla  ce  comté  à Autriche  l'an  t$6  o.  Car  il 
ptint  en  mariage  la  veufuc  du  Comte  dcTyrol.  Et 
Tixol  rft  combien  quelle  cull  vnc  fille  de  fon  premier  mary, 
ridiccnnu-  laquelle  fut  maticc  à Loys , fils  de  Loys,  duc  de  Ba- 
uietc,  8:  Empereur,  8c  qu'il  cull  engendre  Mcin- 
hard , fik  heritier  de  ladi- 
te comté:  touresfoisa- 
près  que  lcdi&fils  fut  dc- 
cedc  Luis  hoir,il  dôna  par 
teftament  lcdi&comtéà 
la  maifon  d’Aulhichc , de 
ion  pas  à les  oncles  ducs 
Je  Bauicrc  , lefquds  il 
'îayflbic.Et  ainfi  le  comté 
Jemoura  aux  princes  de 
Auftnchc,tanc  qu’à  la  fin  il  fur  changé  pour  Carin- 
the comme  nous  auons  noté  au  chapitre  précéder. 
Ce  comte  a tant  de  profHts  tous  les  ans , 8c  cil  fi  ri- 
che en  mines  d’argent,  qui  ont  elle  trouucescnla 
ville  de  Schuuatz,  qu'elle  parte  en  richcrtcs  de  bien 
puillàns  duchez,  dû  peut  élire  comparée  à vn  roy- 
aume . Les  métaux  de  ce  lieu  lont  plus  nobles,  que 
des  autres,  & principalement  l’aitain,  qu’on  peut 
duirc  au  matteau  bien  ailcmcnr.  Vn  métal  cil  plus 
Qael  tnral  noble,  qu’vn  autre,  ou  pour  lefurniontcrcn  cxccl- 
cftplufcx-  lcncc,ou  pour  élire  plus  en  vfagc.ou  à caufc  de 
celioac.  fa  grande  rareté.  Il  cft  plus  cxccllcut  pour  pluficurs 
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caufcs.  Car  ou  iln’eft  point  confumé  du  feu , non 
leulcment  quand  il  ard,mais  aullî  quand  on  le  pur- 
ge auec  les  mixtions  , qui  font  propres  à cela,  8c 
qu'on  le  cuift , bu  pource  qu'il  n'en  dcchet  rien , li- 
non qu’il  ait  longuement  enduré  lefcu:pourcc  que 
les  chofes  aigres  nclc  rongent  point,  8c  que  nul  au- 
tre vice  ne  le  galle  : ou  d’autant  qlie  les  mains  n’en 
font  point  fouillées  en  le  maniant  : ou  pourcc  qu’il 
s’eftend  plus  large  que  les  autres , ou  d autant  qu’il 
fe  peut  tondre  : ou  pourcc  que  U couleur  en  cft 
plaifance , ou  finalement  pourcc  qu’il  a beaucoup 
d’vfagesàcaufc  delà  duretc  : 8c  toutes  ces  railons 
cnfembic  font  caufc,  que  l'or  lurmonte  tous  les  au- 
tres métaux.  Car  il  dure  à la  fonte,  & refifteau 
feu,  les  choies  aigres  ne  le  rongent  poinr,il  ne  con- 
çoit nul  vice,  les  mains  n’en  font  point  fouillées  , il 
s’cllend  bien  au  large,dû  peut  fondre:  celuy,  qui  cft 
roux  , cft  plut  excellent,  que  les  autres.  Tanrfeu- 
lcmcnt  1 argent , l’aitain , 8c  le  ferle  funnontent  en 
dureté . Fuis  donc  que  l’or  cft  le  plus  paxfaiû  trit- 
ure de  nature  cntreles  métaux, dû  que  les  Alchy- 
milles  pour  exprimer  par  imitation  le  font  cuire 
plus  longuement , dû  en  colorent  les  autres  mé- 
taux , 8c  que  quelques  artilàns  teignent  l’orTuthie 
pour  le  faire  aucunement  fcmblaole  à l’or  , 8c  le 
changent  en  laiton  . L’argent  tient  le  fécond  lieu: 
car  il  dure,  dû  rcfifle  contre  le  feu , dû  aurti  dedans 
la  fonte , fi  non  qu’il  foie  ars  fouucntcsfois . Les 
chofes  aigres  le  rongent , dû  le  conuertirtcnt  en  a- 
fur . Il  ne  conçoit  nul  autre  vice  d’auantage.  Il  s'e- 
ftend  plus  que  nul  autre  métal  apres  l’or.  Il  fc  peur  Commeln 
fondre  . Sa  couleur  blanche  cil  plaifante,  il  cft  métaux  lôi 
plusdur  que  ror.dûmoinsdurquerairain.dû  le  fer. 

Comme  ainfi  foit  donc , qu’il  n’y  a que  l’or , qui  le 
furmontc , les  Alch  y milles  aufli  cuifent , dû  colo- 
rent les  métaux  moindres  pour  le  contrefaire , dû 
que  quelques  autres  teignent  l’crain  d’aymanr,  à fin 
qu’il  relcmblc  à l’argent.  L’erain  emporte  lerroi- 
licmc  lieu.  Car  il  sellent  plus  que  le  fer, ne  le  plôb, 
d’auantage  on  le  peut  fondre  : mais  le  feu  le  con- 
fume , foit  qu’on  le  lairtc  plus  longuement  à la  fon- 
te, ou  qu'on  le  mette  pat  diuerfes  fois  aucc  les  mix- 
tions, qui  purgent  l'or,  de  l’argent,  depuis  il  con- 
çoit vn  vice  de  rouillure , qu’on  appelle  erugt  en  la- 
tin. On  baille  au  fer  le  quatrième  lieu.  Car  com- 
bien qu’il  fe  rouille , de  ne  fc  fond  pas  aifément, 
touteslois  il  s'ertend  allez,  de  furmontc  en  dureté 
tous  les  métaux.  Toutes  les  cfpcccs  de  plomb  font 
mifes  au  dernier  lieu  : car  le  feu  les  change  à la  fon- 
te , ou  les  confume  du  tout , les  matières  aigres  les 
changent  en  cetufe , elles  fc  noirciflcnr , cftant  mi- 
fes en  l’eau  du  collé,  qui  aura  cfté  plus  longuement 
contre  la  pierre, ou  contre  la  terre.  Mais  le  plomb 
blanc  cft  préféré  aux  autres  deux  cfpcccs,  pour  ce 
qu'il  a grande  fimilitude , quand  à la  couleur , aucc 
l'argent . Les  Alchymillcs  fçaehans  bien  cela, s’ef- 
forcent de  faire  le  noir  blanc . Le  noir  cft  pins  ex- 
cellent , que  le  cendré , pource  que  les  ouuragcs  ne. 
fc  font  pas  fi  bicndcccftuy  cy.  Tout  le  plus  bas 
lieu  cil  baillé  au  vif  argent . Car  il  fcmblc  aux  Al- 
chymillcs, que  ccft  vn  métal  imparfait  , pource 
qu'il  cil  liquide . Or  fi  nous  conliderons  le  fruift, 
dû  l’vrilité  de  tous  ces  métaux , le  fçr  les  pâlie  tous. 

Car  pour  fa  dureté  il  eft  propre  à coupper , fycr,  dû 
dû  faire  des  ouuragcs,  qui  font  de  longue  duree. 
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L’erain  approche  fort  de  la  dureté  du  fer . Vojrla 
pourquoy  les  anciens  ouuricrs  en  ont  fai&  des  in- 
hrumens  pour  coupper,  fycr,  fie]  fendre  , fie  aufii 
deshamois.  Ils  eu  ont  bien  faiék  d'argent,  qui  ne 
(croit  guère*  moins  dur, que  l'erain,  fie  icroic  enco- 
re* plus  brauc . Mais  ceux , qui  fc  font  autresfois 
couucrts  de  heaumes , fie  hulccrccs  d’or , Se  ont  vie 
de  glaiues  Je  me  (mes , ont  elle  plus  luyûns  par  de- 
hors , que  fcurcmcnc  couuerts . Pourcc  que  l’or 
cft  plus  mol , les  Dcbcs , peuples  d’Arabie  ,1e  bail- 
loycnr  à leurs  voilîns  au  triple  pour  l’erain , & au 
double  pour  l’argent . Car  d'autant  qu’ils  auoient 
abondance  d’or,  ils  en  eurent  bicu  peu  faire  inftru- 
ments.  Se  autres  ouuragcs , mais  l'vfrgc  leur  a mô- 
Armeorc*  Are,  que  l'or  n’cft  point  lî  propre  pour  coupper.  Se 
d'or.at  u’ar  faire  autres  chofcs,  comme  l’crain.ou  l’argene . Et 
gent  non  pour  celle  caufc  mefmclcs  hommes,  quinabitenc 
propres  es  jflcs '■  qUj  OIU  efté  trouuccs  par  les  Portugallois, 
eucr  **cn  SUCWUCS  autres  pays  d Afrique,  fied'Indic, 
guene.  neftimentgueres  l'or:  c'eft  bien  aufii  pour  autre  fé- 
conde caulc  : à fçauoir , pourcc  qu’ils  en  ont  ena- 
bondancc,  fie  que  ces  nations  là  n’entendent  rien 
es  métaux.  Toute  forte  de  plomb  a moins  d’vfa- 
ge  ,fie  fert  moins , pourcc  qu’il  e(l  plus  mol . On 
n’en  peut  faire  gucres  de  chofc.quc  des  hanaps , Se 
quelques  vaificaux  . Finalement  l'argent  vif  n’eft 
pas  de  grand  vfage,  pourcc  qu’il  cil  liquide . Il  rc- 
La  rareté  tient  Jcs  dorcurcs,  qu’on  meft  fur  l’argent.  Se  fur 
rend  le*  me  perajn  # Qr  Cl  vn  métal  cft  plus  excellent, que  l'au- 
uurcnpns  ttc  ^ pjus  délire àcaufc  de  l’vfagc  nccclTaire, 
il  ne  s’enfuyt  pas  incontinent  , qu’il  foit  de  plus 
grand  pris , mais  le  plus  rare , c'eft  ccluy , qui  cft  le 
plus  prife . Pour  celle  caufc  nous  acheptons  plus 
cher  l'argent,  fie  le  plomb  blanc  (qu'on  appelle  c- 
ftaing  ) pourcc  qu’ils  font  plus  rares , que  le  fer , ou 
l’erain,  lcfqucls  coutcsfois  font  plus  cxccllcns  pour 
beaucoup  de  chofcs , Se  feruent  plus . Car  de  l’a- 
bondance des  chofcs  s’enfuyr  l’vrilité , fie  du  défaut 
la  cherté . Or  il  y a grande  abondance  de  métal, 
quand  on  cnpcutfouyr.fietrouucr  beaucoup  en 
vn  lieu , ou  qu  on  en  apporte  beaucoup  d'vnc  ville, 
ou  pat  mer,  ou  par  terre . Et  cela  faiél , qu’vn  mé- 
tal le  vend  à beaucoup. moindre  pris . Mais  au 
contrairc,on  a faute  de  nierai, quand  ou  n’en  fouyt 
gueres , ou  qu’on  en  apporte  bien  peu  en  quelque 
pays , ou  ville . De  cccy  on  entend  aller , qu’il  y a 
trois  principales  caufes , pour  Icfqucllcs  vn  mcral 
eft  plus  cher, que  l’autre . L’or  cft  le  plus  précieux 
'en  tous  pays , pource  qu’il  cft  plus  excellent  de  na- 
ture , fie  plus  rare . fie  comme  qu’il  ne  puific  (cruir 
coupper,  ne  railler,  coutesfois  il  orne  grande- 
ment toutes  chofcs  . L’argent  à toufiours  cfté 
i moins  précieux , que  l’or . Car  de  nature  il  cft  plus 
^excellent , que  tous  autres  métaux  , fie  eft  rare, 
jnoins  propre  pour  railler,  que  le  fer, ou  l’erain;  il 
prne , fie  faiék  rcluyrc  toutes  chofcs.Lcs  Grecs  ont 
autresfois  autant  crtimé  vne  portion  d’or,  que  dix 
ll'argenc.  Toutesfois  Hipparcheen  Platon  di£fc, 
iu'vnc  portion  d’or  vaut  autant,  que  douzed’ar- 

f;cnt.  Et  Daric  es  exadions  des  tributs  taxa  vn  ti- 
ent d’or  à treize  d'argent.  le  laide  à cfpluchcr  aux 
autres , fi  c’eft  d’or,  fie  d’argent  pur, ou  méfié.  Tou- 
tesfois nous  recueillons  de  cccy,  que  le  pris  Je  l’or. 
Se  de  l’argent  n’apoinr  cfté  fcmblablc  au  temps  ia- 
f dis , comme  il  11  cft  aufii  auiourd'huy  . Car  de  U 


mémoire  de  nos  pères , vne  partie  d’or  pur,  es  lieux 
plus  marchands  d’Alemagne  aefté  acheptee  derrci- 
ze  parties  d'argent  ou  enuiron,  fie  maintenant  el- 
le s'achepte  onze.fie  quelque  peu  plus,quc  la  tierce 
partie  d’vnc  onzième . Car  le  pris  de  l’or  cft  abaif» 
le.  Apres  l’argent  , on  eftirac  le  plus  de  noftre 
temps  l'argent  vif,  fie  l’cftaing.non  pas  qu’ils  foient 
plus  cxccllens  de  nature , que  les  autres , ou  qu’ils 
feruent  beaucoup, mais  pource  qu’ilsfontfortra- 
rcs  . L’argent  vif,  d'autant  qu’on  l'apporte  d'Afri- 
que , fie  de  quelques  quartiers  d’Auc , on  en  achc- 
pre  fouucnc  cent  quarante  trois  portions  pour  vne 
portion  d’argent  . Toutesfois  il  y en  a,  qui  fe  vent 
aucuncsfois  deux  plus , ou  deux  moins . Mais  fo- 
rain fc  vent  à moindre  pris, pourcc  qu'on  en  tire  de 
terre  plus  grande  quantité , combien  qu’il  ne  foit 
point  moindre  en  Ci  nature,  que  le  vif  argent  fie  l’e- 
ftaing , Se  qu’il  ferue  à plus  de  chofcs . Car  es  vil- 
les marchandes  deux  cens  vingt  portions  d’erain 
s’acheptent  pour  vne  d’argent.  A mcfmcprisfe 
vent  le  plomb  cendré, qu’on  ne  trouuc  gueres.  Les 
anciens  aureurs  ont  ignoré  cecy . Or  pource  que 
le  plomb  noir  cede  en  bonté,  fie  excellence  à l’e- 
rain noir.  Se  fert  beaucoup  moins,  qu’on  en  tire 
aufii  en  quantité,  il  fe  vent  beaucoup  moins.  Car 
es  houx,  o ù on  le  cuift  auec  la  galène,  hui&  cens  o- 
ûantc  portions  d’iccluyfc  vendent  pour  vne  por- 
tion d’argent , Se  es  places  marchandes  on  en  a en- 
uiron fix  cens.  Mais  le  fer,  combien  qu’il  ferue 
grandement  pour  tailler.  Se  coupper,  toutesfois 
pource  qu’on  en  forge  en  plulieurs  lieux, il  eft  de 
moindre  pris,  que  tous  les  autres:car  mil  deux  cens 
oâantcdcux  portions  de  fer  fc  vendent  pourvue 
d’argent,  combien  que  celuy  de  Sucd,qui  cft  le 
mciilcur,cft  aufii  le  plus  cher. 

COMMENT  L'ON  FORGE 

U mmnytltr,  C7*  iWmr* 


LE  monnoyeur  iette  le  métal  pur,  foit  or.argent, 
ou  crain , dedans  les  creufers , fie  adioufte  à l’or 
autant  d’argent, à l’argent  autant  d’erain, fclon  qu’il 
cft  licite  d’cnadiouller  par  l’ordonnance  du  Roy, 
ou  du  prince,  ou  de  la  cité . Apres  que  le  métal  eft 
cuiék  tant , qu’il  fc  liquéfie,  on  le  met  rout  liquide 
dcdansvninftrumenrdcfcr,oik  il  y a quelques  ca- 
naux , dedans  lcfqucls  fe  font  les  lingots . Puis  on 
les  tire  de  là  pour  les  réduire  en  fumes  larges , ou 
cftroiâes , cfpaiftcs , ou  tenues , félon  que  la  façon 
de  la  monnoye,  qu’on  veut  battre,  le  requiert.  Ce- 
la ftiâ  , il  coappe  Icfdiâcs  fucillcs  en  plulieurs 
parties , fie  poile  toutes  celles  d’or,  Se  d’argent  auf- 
li,  qui  font  plus  grandes , pour  faire  monnoye  d’or. 
Se  d’argent , foit  de  iufte  poids.  Quant  aux  moin- 
dres pièces  d‘argent,il  n’eftpisfacile  de  les  faire  iu- 
ftementpefer,  fie  aufii  il  ny  a pas  grand  intereft, 
que  l’vn  foit  plus  pefant , que  l'autre , pourueu  que 
le  nombre  loit  entier.  Car  il  y peut  auoir  quel- 
que chofc  de  plus , ou  moins  incontinent  il  cftend 
les  fucillcs  au  large , les  prend  auec  les  tenailles , fie 
apres  les  auoir  frappées  au  marteau , fie  clchauftccs 
autant  de  fois,  qu  u cft  mefticr , il  les  arondir , puis 
les  fricafic  en  du  fcl , fie  de  la  lie  de  vin  pour  les 
blanchir. 
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blanchir.  Finalement  il  les  mec  fur  vn  coing , au- 
quel l’image  ou  d'homme , ou  d’autre  choie  cft  cn- 
grauee,  8c  Frappe  dclTus,  pour  l’imprimer  :puis  les 
retourne , 8c  les  met  fur  vn  autre  coing  audi  de  fer, 
auquel  font  grauees  autres  figures  ou  de  lcttrcs,ou 
d'autres  choies,  8c  les  frappe,  & marque  de  rechef. 
Tout  cccycft de  George  Agricole, qui  a cfcric  di- 
ligemment ces  chofcs. 


goulphe  Fanacic,&  fort  d’vn  petit  lac,  qui  efl  au 
pied  du  mont  maicur.  Ce  flcuue  cil  maintenant 
la  borne  d’Italie . Ainli  vne  partie  d'Iftrie,  8c  celle, 
qui  cil  la  plus  grande,  eil  enclofe  en  Italie,  & la 
moindre  eil  en  Liburnic. 


LES  CITEZ  D’I  STRIE. 


Càrmt , vulgAÎrmtnt  Irtm. 

LEs  Carnois , entre  lcfqucls  on  compte  les  lipi- 
des, font  Efclauons,  6c  fe  diuifent  en  deux  Car- 
niolcs.à  Fçauoir,  la  fciche,qui  a faute  d’eau:  8c  l'au- 
tre, qui  efl  arroufec,  où  le  flcuue  de  Sauc  prend  fon 
origine,  où  eft  U belle  ville  dcLabac,que  les  Ita- 
liens ,&  Efclauons  appellent  Lubiane.  Les  Car- 
nois font  confins  aux  Hiflriens , 8c  rfent  du  langa- 
ge Sclauonnic.  Ceux, qui  habitent  enlaCarnic 
lciche,font  entre  Labac,&  Tcrgcft,  8c  font  en  par- 
tie appcllex  Hiflriens,  6c  en  partie  Karfliens,&c. 


D'ISTRIE. 

Ltjs  Vegtrie  4 sAdfiUn  Munjfer. 

DE  mon  Iftrie , en  laquelle  ie  fuis  nay , fcachez 
en  brief,  Munftcr,  quelle  s'cflend  en  la  mer, 

cbsp.i,. 

Comme  vne  prefqu’iflc . Sa  largeur  cil  de  quarante 
raille  pas  , comme  Pline  à véritablement  eferir. 
Mais  le  circuit  ell  beaucoup  plus  long , qu’il  n’c- 
ferit . Car  fi  tu  commence  du  millieu  d’icelle,  où 
ell  alTis  Tcrgcft,  ôc  que  tu  vucilles  nauiger  iouxte 
les  riuagcs  iufqucs  à la  ville  de  famet  Vite , qui  cft 
au  goulphe  Fanatic,  8c  efl  appelle  fUmcn , il  y aura 
plus  dedeux  cens  mille  pas.Toutc  celle  région  n’cll 
pas  plaine , & fl  n'a  point  de  hautes  montagnes,  ne 
infruâucufes , mais  pluflofl  on  les  peut  appelicr 
coftaux,  qui  font  pleines  d’oliuiers , vignes , 8c  au- 
tres arbres  fruicliers,&  fl  abonde  en  fourmenr, 
pafturages , 8c  beflial  blanc . Touresfois  elle  a vn 
treshauc  mont  en  la  prarie,  qui  tire  vers  le  goulphe 
Fanatic , qu’on  appelle  vulgairement,  mont  au- 
tour. C’effc  celuy,quiapparoiftle  premier  à ceux 
qui  nauigent , au  fommet  duquel  fort  vne  fontaine 
fort  abondante,  qui  arroufe  tous  les  champs,  qui 
font  au  pied  de  1a  montagne.  En  icelle  croilTcnt 
des  herbes, qui  ne  fc  crouuent  gueres  ailleurs . Les 
médecins  y montent  aucc  grande  peine  pour  les 
cueillir  : qui  plus  efl,  on  y vient  des  autres prouin- 
ces  pour  les  voir,  8c  cueillir.  Aucuns  penlcnt.qac 
Hermolas  Barbare  a entendu  de  celles  cy , quand  il 
parledcs  monts  Veftins , ou  (comme  les  autres  li* 
fent)  luflins . U y a trois  flcuucs  en  Iftrie, à fçauoir, 
Fornion,  Nauport,  8c  Arfie . Le  premier  a cfté  au- 
tresfois  la  borne  d’Italie,  & efl  fort  petit.  Car  il  ne 
lourd  pas  plus  loing  de  la  mer  que  VIII.  M.P.  Les 
habitans  I appellent  Rilàno.  Il  tombe  dedans  la 
mer  tout  auprès  de  Capodiftrie . L'autre  cft  ccluy, 

2acaucun$faillans  lourdement,  ontpenfcprocc- 
er  du  Danouu,  combien  que  la  fourcenefoitpas 
loing  de  la  mer  de  X X . M . P . nous  l’appelions 
maintenant  Quicco . Le  dernier  tombe  dedans  le 


LEs  villes  d’Iftrie,  qui  ioignenr  à la  mcr,font  Mu- 
gic.  Cape  d’Iftric,  Ifolc , Piramo , Humago , E- 
monie,  Parentz,  Ofarc , Rubino,  Pôle , 5ain£l 
Vite . Ec  celles,  qui  font  au  millieu  de  1a  terre,  font 
Pingucnto,  Montone,  Porrules , Griflgnauu , Bui- 
Saincl  Lauicns  , deux  chaflcaux  Sainû  Vinccnr, 

Vallee,'  Adignan,  Pomcran,  Albonc,  Flauone , Pec 
tine , Galigan , CclTac , Pifrac . La  plus  renommée 
entre  toutes , c’cft  luftinopoli , qu'on  appelle  vul- 
gairement Capodiftrie,  Pline  l'appelle  Egide . Elle 
efl  aflüfc  fur  vn  rocher  loing  de  terre  ferme,  à la- 
quelle clic  cft  conioin&c  par  vn  pont:cllc  cft  loing 
de  Midy,dc  la  prefqu’ifle  de C.M.P.&  du  colle  op- 
police  de  CC.M.  Elle  cft  fubiCdcilafcigneuricde  iihiefubie- 
Venifc.auec  plufleurs  autres.  Car  vne  partie  des  «c  à lifei- 
villes,  qui  font  en  Iftrie,  font  fubic&cs  aux  Arche-  gwurie  de 
ducs  d’Auftrichc . Ccfle  cité  abonde  en  vin , huile,  Vcnifc' 

8c  fêl,  & le  fourment  auflï  n’y  defaut  point , mais  il 
n’y  abondepas  fl  fort . Il  y a du  vin  fort  excellent. 

Car  le  chaftcau  cft  pics  de  là , 8c  le  mont , que  les 
anciens  ont  appelle  rutmum , maintenant  on  l’ap- 
pelle Profero  , c’cft  là , où  croift  ce  vin  fi  fort  renô- 
mé.par  lequel  Liuie  d’Augufte  difoit  cftre  de  fc- 
ptantc  ans . Ferdinand , Roy  des  Romains , en  vfc 
journellement,  8c  peut  cftrc  compare  à tous  autres 
vins  tant  en  force , qu’en  fbucfucté . L’nir  n’eft  pas 
feulement  gratieux , mais  fort  fain,  combien  que 
toutes  les  villes  d’Iftrie  n’aycnt  pas  ce  bien , ny  ceft 
heur.  Car  depuis  Humago  iufqu’à  Pôle, l’air  n’y  cft 
pas  fl  bon.  La  cité  de  Cape  d’Iftrie  à toufiourscu 
de  bons  cfprits, excellents  es  lettres, & fore  propres 
à manier  grands  affaires  .fDclà  eftoienam  Fierrt? 

Paul  V ergeric , qui  fur  tant  loué  en  routes  difcipli- 
nes  il  y a CXXX.ans,autanc  que  nul  de  ce  temps  là, 
auquel  il  y en  auoit  bien  peu . On  voit  les  liurcs, 
lefquels  font  approuuez,  6c  leuz  des  gens  fçauants. 

Là  aulflde  noftre  temps  font  naizde  la  mcfmc  fa- 
mille des  Vcrgercs  Aurclc.  P.  Paul , Iean  Baptifte. 
qui  ont  cfté  renommez  en  toute  ITcalie  àcaufcde 
leur  pieté.  Le  premier  fut  Cheualicrdc  Rhodes, 
qui  mania  de  grands  affaires  longuement  &aucc 

Frand’louenge . Les  deux  autres  oneftcEuefques, 
vn  de  Capodiftrie,  l'autre  de  Pôle,  tous  deux  crai- 
gnans  Dieu:  l'vn  eft  mort  en  exil, comme  vous  ft,a- 
ucz,à  caufe  qu’il  cft  deuenu  hérétique  fur  fes  vieux 
iours.  Outreplus , il  y a en  ladidc  ville  quelques 
iurifconfiiltcs  renommez,  principalement  Otto- 
ncl  Vida,  quelques  médecins,  8c  plufleurs  autres 
gens  de  bicn,&  fçauans.  Quant  à ce , qu'aucuns 
f'ement  le  brui& , que  les  citoyens  font  enuieux , 
qu’ils  ont  fufeité  perfecution  contre  leurEucfqucl 
qui  a laifle  pour ceftc caufe  le  pays , 8c  l'Eudchéjft^ 
cela  n'pft  pas  vray . Mon  oncle  nes'en  complainél 
nullement , il  les  louc.il  les  prife  tous . Il  y en  a eu  J 
quelque  peu, qui  ne  font  point  du  lieu , ges  de  balle  * 
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blcflccn  la  guerre  de  Bohême, 5c  mourut  Tan  1177, 
Conrad, Roy  des  Romains,  qui  fur  fon  frère  de  par 
mère,  luy  conféra  le  duché  de  Bauicre,  qui  vaquoit 


plulicurs  guerres  I 
pereur  Côrad,Fnderic,fuccclIeur  d'iccluy,  appoin- 
ta amiablcment  ledit  Henry,  Marquis  d’Auftri* 
che,  aucc  Henry , fils  de  Hcmy  l'orgueilleux  : Telle- 
ment que  ce  que  les  Marquis  auoyentauparauanc 
deçà  la  riuierc  de  Ein,  ils  le  rtcognoilloycnr  du  duc 
de  Bauicre.  Au  refte,  ils  n’cftoicnt  en  rien  fubiets 
audit  duchc.il  feit  du  Marquifar  en  duché,5c  en  in- 
ueftit  Henry , 5c  le  créa  duc , 5c  reftitua  la  duché  de 
Bauicre , aucunement  amoindrie , à Henry , fils  de 
Henry  l'orgueilleux. Lupold  9.5c  l’on  frcrc.qui  lue* 
cédèrent  à leur  perc.prmdrcnt  Richard, Roy  d’An- 
glcterre.prilbnnicr.commc  il  retoumoic  de  laquer 
te  d’ A lie, pource  qu’il  auoit  fait  iniure  à ceux  d’ Au- 
ftriche,5c  tirèrent  de  luy  fi  grâd’  fôme  d'argenr.qu’il 
Gomlc  *»-  y cn  acheptcrcr  la  duché  de  Stiric,  5c  Ncu bourg,  le 
MX  les  fe'6  co,m*  Lintz,  6c  V ucls,  de  l'Eucfque  de  Patauie, 
jat -n  de*  Æc  Vuirtzbourg,  5c  enuironncrcnc  de  nouucllcs 
A attache,  murailles  la  cite  de  Vicne,5cbaftircr  depuis  les  fon- 
do  ror  démens  d'vnc  nouucllc  cité . Ce  Lupold  feit  guerre 
fAaglctcr.  contrclet  PrufSens,  qui  citaient infidèles  ; 6c  puis 
citant  de  retour.il  abolit  les  armoiries  de  la  mailon 
d’Auftrichc , où  ils  fouloicnt  porrer  des  alouettes, 
5c  cn  peint  d'autres , à fçauoir,  vn  fentir  d'argent  en 
champt  de  gueullcs . U le 
rompit  la  iambe  cn  tom- 
bant de  defius  foncheunl, 
!&  entra  cn  religion,  laif- 
liant  le  duché  à lèscnfans 
Lupold  , 5c  Fridcric  . Il 
mourut  l'an  u 94.  Fridcric, 
jtrcrc  de  Lupold  10.  prenât 
lia  Croix  loubs  Henry  6. 
entra  cn  la  Terre  faintc.où  U mourut  l'an  ujx.laif- 
fant  plulicurs  fils, 5c  filles.  Les  fils  moururent  tous 
apres  le  pcrc.lans  lai  fier  nul  hoir.  Gertrude  fut  ma- 
riée à Hermâ, Marquis  de  Badcn, laquelle  finalcmct 
fut  hcritierc  vnique  d’Auftrichc.  Agnès  fut  marice 
au  duc  de  Carinthie,5c  engendra  de  luy  Mainhard, 
comte  de  Tyrol , dont  Albert,  côte  de  Habfpourg, 
cfpoufa  depuis  la  fille,  5c  fut  par  elle  duc  d'Auftri- 
che,5c  de  Stirie . Mais  ie  reuiens  à Frideric,dcrnier 
duc  d’Aufttichc  en  celle  famille,  lequel, pour  auoic 
fait  beaucoup  de  fcruiccs  à l’Empire  l'an  nxy . fut 
créé  par  l'Empereur  Fridcric  fécond,  Roy  d’Auftri- 
chc,aucc  tous  priuileges,  5c  ceremonies  à ce  requi- 
fcs.moyennam  toutesfois, que  pour  tel  honneur,  il 
ne  ftiften  rienderogué  à la  couronne  du  Roy  des 
Romains.  Apres  auoir  régné  iufqu’c  l'an  tij6.il  fut 
de  rechef  depofé  de  fon  royaume,  ôc  de  lacouron- 
Ao/biche  ç.  ne  royale.Car  ccftoir  le  patron  de  tous  brigands,5c 
ngeceodu-  rauillcurs.  Eftanr  fouucnrcsfois  cité  pour  compa- 
roiftre  deuant  les  princes  de  l'Empire, jamais  ne  cô- 
parut.Dont  l'Empctcur  Fridcric,  cftant  cfmeu,  s’en 
alla  auçc  main  forte  cn  Auftrichc,  5c  dcliura  tous 
ccux.aufqucU  on  faifoit  opprc(fion,ou iniure  . A- 

Fres  auoir  prins  le  pays,  il  incorpora  Vienne  en 
Empire, 5c  l’affrâchir,  côme  les  autres  citez  Impé- 
riales. Le  duc  Hcry  auoit  drcllcYnc  court  à Vicnr, 
5c  opprimoit  par  violccc  les  plus  belles  femmes  de 


lacitéXes  citoycsen  furent  irritez,  5c  le  chalTercnt 
delà  ville,  5c  du  pays  .Mais  il  aflcrftbiâ  ges,  5c  mena 
guerre  contre  Vicnc,&  luy  feit  beaucoup  de  maux. 

Apres.il  s en  allai  Romc,5cfereconciliai  l’Empe- 
reur. Eftant  retourné  en  Alemagne,  il  ne  fe  peut  te-  fedcrie  io » 
nir  en  repos  tant.quc  le  Roy  de  Hongrie, le  Roy  de  d'Abftriclie 
Bohême,  5c  le  duc  de  Bauicre  luy  dénoncèrent  la  oeen 
gucrre.il  triompha  contre  les  Bohémiens.  Mais  les  cVp^jf|Ôirc 
Hongres  entrèrent  cn  fon  pays , 5c  le  furprindrent,  ”aU(McIi«. 
comme  il  alloit  amallcr  d’autres  gens,  le  ruèrent  de 
delfusfon  cheual,5c  le  tuèrent  l’an  1146. 

PLVSIEVRS  PRINCES  DEBAT- 
tmt pAurLdwhe  £ ^tmflrtthtyf*mrtt  q»tl  »'j 
4 lotir  nul  ntÂjït  hoir. 

APres  que  Fridcric, dernicrduc  d’Auftrichc/ut 
tué , & que  la  duché  fut  deftituee  d’hoir  maf- 
le , plulicurs  princes  s’efforcèrent  de  raifubiettir. 

Car  Vdifias , Marquis  de  Morauie , fe  ietta  dedans, 
pource  qu’il  auoit  femme  de  la  maifon  d'Auftn- 
che.  Mais  il  dcccda  bien  tort  aptes  : 5c  Herman, 
MarquisdcBadcn.s'y  fourra,  pource  qu’il  auoit  ef- 
poulc  femme  de  ladite  mailon , nommer  Agnes, 
fille  du  duc  Henry  : ilreftoit  encoresvne  farurdc 
Fridcric,  dernicrduc  d’Auftrichc,  qui  citait  veufue 
de  Henry  duc  de  Suobe,  laquelle  lut  mariée  à Ot- 
tocar,fils  du  Roy  de  Bohême , 5c  dej>uis  toutesfois 
fut  répudier  par  luy . Les  autres  dilent , qu'il  lcm* 
poifonna , 5c  apres  efpoufa  la  fille  du  Roy  de  1 lon- 
grie  , retenant , 5c  pollèdant  Auftrichc  par  l'efpacc 
de  i6.ans  iufqucs  à ce, que  Rodolphe  Cote  d'Hab- 
Ipourg,  fuft  Roy  des  Romains  . Toutesfois  il  ne 
pollcda  pas  tout  le  pays  d'Auftrichc.  Car  Herman, 

Marquis  de  Badcn, entenoit  aufiî  quelque  partie.  Cc  fut  cc- 
Mais  apres  la  mott  d’iccluy.quifutl’audc  noftre  ftUy,  que 
falut  njo. fon  fils, qui  luy  fucccda,5cs'elforçoitd'af*  thar'es  tay 
fubietirà  force  d’armes  toute  l'Auftricbe:  fur  tué  Naplc», 
parles  François  au  royaume  de  Naples,  du  temps  fc**.  Rapi- 
de là  mere  Gertrude,  qui  viuoit  encores.  Au  refte 
Ortocar.Roy  de  Bohcme.s’infinua  au  duché  d'au- 
ftrichcpar  telle  finclfc.  Aptes  q Fridcric  le  dernier 
duc  fut  mort,  fesdcitx  fœois,  qui  cftoyent  veufues, 
traiilporrcreiu  leur  liège  cn  Auftriche.vfurpât  l'ad- 
miniftrarion  d'iccllc,d  autant  q les  fiefs  d'Auftrichc 
efeheent  tant  aux  maflcs.qu’aux  femelles.  Mais  les 
lubiransdu  pavs , mefpnlans  le  gouucrncmcnt  des 
fcmmes.trauaillcrct  pour  le  Marquis  de  Mifnc,à  fin 
de  le  faire  duc . On  enuoya  amballàdcurs  pour  1 a- 
mencr,  Icfquds  furet  detenuz  à Prague  par  Primif* 
las , Roy  de  Bohême , qui  ne  les  lailla  point  palfcr 
outre.mais  les  enuoya  cn  Auftrichc,lcur  baillât  fon 
fils  Ottocar,  5c  les  priant,  qu’ils  le  rcccullcnrpour 
feigneur.  Quâd  les  Aulliics  veirenr  cela, leurs  Prc- 
ftrcsperfuadcrcnt  â vne  des  fœurs.nômcc  Margue- 
rite^ eufue  du  duc  Hcry, fils  de  Fridcric  a.  de  le  ma- 
rier cn  fa  vicillcllc  à Ottocar , qui  eftoit  icune  ho- 
me. Cela  fait, elle  afiigna  à fon  mary  quelque  por- 
tion du  pays pourhcritage.  Mais  bictoftaprcs  Or- 
tocar  fc  fatcha  d’auoir  ccftc  vieille  femme, 5c  la  feit 
empoifonner  à cachettes.  Il  comcnça  aufli  à punir 

Quelques  malfaiteurs , 5c  permift  aux  Bohémiens  * 

'exécuter  quelques  gcs,5c  mcfmcs  de  piller  le  pais  Voy  lePa- 
d’Auftriche.Parquoy  les  Auftrics,5c  Stiricns  cftant  ?c  e“. 
indignez.cn  feirent  leur  plaintes  il'EmpercurRô- 
dolphc  d’Hablpourg.  Cc  pendant  Primifias.rôy  de  • 

• yy 


!4P7  Cofmographie  1498 

Bohême  père  d’Ottocar,  mourut , fcmblablcmenc  precieufcs , & plufieurs  autres  chofe»,  qui  auoyent 
auflî  Vucnceflas , fucccflèur  de  Ton  ocre,  & fut  faid  efte  gardées  depuis  le  temps  d’Attile , 6c  fes  fuccef- 
Roy  de  Bohême,  & ce  pendant  il  ccnoit  auflî  les  feurs.  L’an  1177.  le  Roy  Ottocar  fededift  de  fa  pro- 
duclrez  d‘Auftrichc,&  de  Sririe.  L’an  1j.74.fut  faiék  roefle , comme  auflî  la  royne  de  Bohême  en  fur  fort 
grande  aflcmblee  de  princes  à Nurenberg , pat  le  fafchec,  & luy  reprochoit  fouucnt,  qu’il  auoit  reG- 
» commandcmét  de  Rodolphe , auquel  ilss’adubie-  gné  lefdides  terres , 6c  auoit  délibéré  de  rendre  les 
dirent.  Le  Roy  de  Boheme  n’y  cftoit  point, qui  fut  oftages  des  Auftriens , les  diadèmes  auflî,  6c  autres 

4 apres  Iblennellcmcnt  cite  à Augfpourg.  Et  comme  promefles , comme  il  eftoit  difliny  par  les  arbitre», 
il  perfeueroit  en  fa  rcbcllion.lc  Roy  Rodolphe  luy  6c  qu’il  cftoit  fubmisau  comte  d’Habfpourg.quia- 

enuoya  l’illuftrc  Henry  Bourggralf  de  Nurenberg,  uoir  efte  autrefois  feruiteur  de  Primiflas,  fonpere. 

6c  l’admonncfta  de  reftitucr  les  duchcz  d'Auftri-  Il  cftoit  accorde , que  le  Roy  des  Romains  baille- 
che,*&  de  Stiric  au  royaume,  duquel  il  ne  les  auoit  roit  fa  fille  à femme  au  Roy  de  Bohême,  luyaflî- 
point  recogncuc  en  fief  11  demanda  auflî  Camiole,  gnant  vingt  mille  raarcsjpour  le  dot.  L’Empereur, 

6c' autres  pays  appartenus  à l’empire. Le  BouggrafF,  voyant, qu'Ottocar  ne  (atisfaifoit  point  à fa  pro- 
venant aucc  fes  enarges,  &:  inftrudionsà  Ottocar,  mcflc.rcprint  vne  partie  d’Auftriche.laquclle  il  luy 
ne  peut  rien  obtenir, que  mcfpris.  Car  le  Roy  aflcr-  auoit  aflignec  pour  dot.  Pour  ccftc  caufc  le  Roy  de 
moir.qu’il  ne  redroit  nulle  obciflancc  à Rodolphe,  Bohême, ayant  aflcmblé  gens , print  toutes  les  for-  „ 

6c  qu’il  ne  recognoiftroit  rien  de  luy.Parquoy  Ro-  tes  places , aucc  quelques  machines  nouuclles:par 
dolphe  marcha  contreluy  en  Auftrichc,  aucc  vne  ainu  grofle  guerre  fut  efmeues  entr’eux. 
grande  armée.  Et  combien  que  les  Auftricseuflenc  Le  Roy  de  Bohême,  voyant,  qu  il  ne  luy  fuccedoit 
faid  le  ferment  i O ttocar.fic  qu’ils  luy  euflenc  bail-  pas  bien, rendit  les  oftages.  Et  puis  l’an  x178.il  lor- 
lc  pluficurs  oftages,  toutesfois  Rodolphe  fut  ho-  ut  de  Prague,  auccvncgrandcarmcc,vcrsAuftri- 
norablemcntrcccuafa  venue,  6c  Ottocar  delailîè.  che.LcRoy  Rodolphe  vintaudcuantdcluyenui- 
Cc  pendant  le  RoyOttocar  vint  en  Auftriche,aucc  ron  la  fefte  faindBarthclcmy.au  champ, qui  eft  ap- 
grand  nombre  de  gens.  Rodolphe  aflîegca  Vienne  pelle  Niderfpurg.Æc  combattit  afprcment.L  armée 
parl’clpacedecinq  fepmaincs.oùlc  Roy  de  Hon-  de  Bohême  lut  defaide  tellement , que  les  Bohe-  » ‘ 

grie  vint  au  fccours  du  RoyRodolphe.  A la  fin  l’ap-  miens  fc  meirent  en  fuyte , les  vns  furent  occis , les 

poindement  fut  faid  entt’eux  par  arbirres  làns  cô-  autres  noyez. Le  Rojr  de  Bohême  fut  ietté  de  deflus 
battre.  Et  fur  accordé,  que  le  Roy  des  Romains  in-  fonchcual  ,&  tranlpercé  d’vnc  cfpcc , 6c  mourut, 
feuderoit  Ottocar  de  Bohême,  Se  Morauc  feule-  On  dit,  qu’c  cefte  bataille  il  mourut  du  coftédOc- 
menr,&:  que  le  Roy  de  Bohême  refigneroit  les  fept  tocar  quatorze  mille.  Ottocar  laifla  vn  fils,qui  fut 
autres  tcrres.Cc  qu’il  fut  faid.Car  le  RoyOttocar,  royalement  nourry,& recommandé  au  Marquis  de 
rcccuant  fes  terres,  fc  mcift  à deux  genoux,  & feit  le  Brandeburg.  Il  s’appelloic  V ucnceflas , & fucceda 
ferment  1 la  manière  accouftumee . AlorsVienne,  au  royaume  de  fon  père.  Il  cutàfcmmc  Iudith, 
par  la  refignation  du  Roy  Ottocar , fut  de  rechef  fille  du  Roy  Rodolphe . En  ce  mcfmc  temps  Ro- 
ouucrtc  au  Roy  des  Romains.  Auflî  le  Roy  Rodol-  dolphe  ordonna  fon  fils  pour  adminiftratcur,ou 
phe  réconcilia  le  Roy  de  Hongrie  au  Roy  de  Bo-  eouuerncur  fur  la  prouincc  d’Auftrichc  iufqucs 1 
hcmc,&  le  Roy  de  Boheme  reftitua  au  Roy  de  Hô-  xaflcmblee,qui  fut  lai&c  à Augfpourg,  où  il  le  feie, 
grie  routes  les  citez , qu’il  luy  auoit  oftees , 6c  auflî  de  Comtc.Ouc  par  le  confcntcment  des  princcs,& 

cous  les  oftages.il  promift  auflî  au  Roy  de  Hongrie  l’inucftic  des  duchcz  d’Auftriche , Stiric,  Carinthe, 
de  luy  rendre  tous  les  thrcfors.quc  la  royne, (à  rate,  6c  Carniole,&  le  feit  vaflal  de  l’Empire. Du diék  Al- 

auoit  emportcZji  fçauoir.dcu  x couronnes  d’or,  les  bert  (ont  defeenduz  tous  les  ducs  d Auftrichc , qui 

feeptres royaux,  vn  vaifleau  d’or, orné  de  pierres  fontproueuuz  de  ccftc  liguée iulqu à «oftretéps. 

S’enfuyt 
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Vniuerfèlle,  Liure  III. 


S*  E N S V I T LA  GENEALOGIE  DE  RODOLPHE 
d'H  abfpourg.de  de  toute  là  poflcrité. 


Rodolphe.Comted'iiabfpourg.hls  d’Al  berr.au  fli  Comte  d'u  abfpourg.de  LandgrafF  d' Au  (Tois, porte- 
guidon  de  la  cite  d’Argentine . Et  Hcduuiguc , coimclle  de  Kybourg.tille  du  Comte  Hartman , engendra 
-jAlbcrc.&c. 


x 

Albert,  Roy  des 
Romains. 


'"Frideric, efleu  en  difeord  Roy  des  Romains, lequel, cflâc  vaincu  en  guerre, 
dcccda.de  mourut  l’an  1330. 

Othon  l’audacieux.  Frideric  mourut  l’an  1344. 

Lupold  mourut  l'an  1346. 


Rodolphe 

d'Habl- 

pourg.de 

Anne  la 

femme, 

Comtcile 

d'Hohcn- 

berg. 


rFrideric. 

[ Guillaume. 


Sigifmond,fcigneurdcTyrol. 

Albert. 

Catherine. 

Marguerite. 


wLupold. 

Sa  femme 
cftoit  de 
Holande. 


^Frideric,  Em-  I 
pereur. 


Chriflofle. 

Maximilian. 


\Cathcrine. 

3 •sGoutc  7 

'Anne.  C Lupold.  ^Erncft. 

Eufemie.  6 \ 8 

Goûte.  Albert  *sRodolf. 

Mclchtilde,  me-  1388.  / 10 

■ ce  de  l Empereur  Colbert. 

ÎLoys.  Agncs.Roync  de 

yAgnés.  Hongrie. 

Catherine.  Henry  mourus  l’an  134  z. 

Anne.  5 

Clémence.  CRodoIphe.c  fleu  Roy  de  Boheme. 

Hartman.  Ccfluycy  mourut  l’an  1380.  de  fut  noyé  au  Rhin, auprès  de  Rhei- 
nouu.ll  auoit  efpoufela  fille  du  Roy  d'Angleterre.La  glace  rompit  le  bateau  le 
iour  S.Thomas.de  moururent  i4.pcrfonnagcs  de  nom.Hartman  fut  cnfcucly  à 
Balle, auprès  de  la  mere. 

Rodolphe  , duc  de  Iean, qui  meurtrit  fon  oncle  Albert, 

Suobe , de  Roy  de  roy  des  Romains,auprcs  de  Kunigs- 

Bohême.  felden. 


Âlberr.Roy.  VKunigunde. 

<Ladilias , Roy  de 
✓Hôgric,qui  mou- 
rut deuât  fes  no- 
Lpccs. 


Explication  de  la  gencalogie  precedente. 


x Le  Roy  Albert  priât  à femme  Elifàbcth , fille 
deMcinhard,cotmc  dcTyrol.de  de  Gotzcn,  de  du- 
chelTe  de  Carinchc.qui  fut  feeur  de  la  mere  de  Con- 
radin,duc  de  Suobe,  de  fut  la  première , qui  trouua 
la  façon  de  cuire  le  Ici  à Halle  en  Auftrichc,decora - 
mença  à baftir  le  monallcrc  de  Kunigsfelden  en 
Ergauu.où  fon  mary  Albert  fut  tue.  Quand  le  Roy 
de  Bohême  fut  tué,  lediû  Albert  vint  en  Bohême, 
auec  groflc  armée,  de  feit  Rodolphe , fon  fils , Roy 
de  Boheme, lequel  fut  depuis  cmpoifonnc . Lcdici 
Albert  eut  aulli  vn  frère,  nomme  Rodolphe,  qui 
cfpoufa  Agnes , fœur  de  V uenccflas , Roy  de  Bo hc- 
mc.dc  laquelle  il  eut  vn  fils,nomraé  Iean . Albert 
retirait  foy  ledick  Iean  a Vienne , de  frit  fon  fils  Roy 
de  Boheme, qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine , corne  nous 
auons  cy  dcllus  monflrc  en  la  Suiflc  , de  au  Catalo- 
gue des  Empereurs. 

3 Eufemie.  Le  Roy  Rodolphe  eut  fept  filles: 
Eufcmic  fut  raarice  auRoy  de  Bohcme.Loys, prin- 
ce Palatin, cfpoufa  Mclchtilde,  de  engendra  d icel- 
le Rodolphc.de  Loys  Empereur.  Agnes  fut  mariée 
à Albcrr.duc  deSaxc . Catherine  fut  mariée  à Her- 
man, Marquis  de  Brandcnbourg.  Anne  fut  du- 
chefTc  de  Bauiere , de  Clémence , Koyne  de  Sicile. 
4. Catherine.  Albert  cur  plulieurs  entans  ram  roaf- 
lcs , que  femelles , Catherine  fut  manee  au  Duc  de 
Calabre, de  Goûte  au  Comte  d’Otingcn . Anne  au 


Marquis  de  Brandcnbourg.  Agnès  au  Roy  d’Hon- 
grie, de  Elifàbcth  au  duc  de  Bauiere.  Sainét  Rodol- 
phe fut  faiél  , par  fon  pcrc,  Roy  de  Bohême . Mais 
pourcc  qu il  n'en peut  obtenir  la  pofleflion , il  fe 
contenta  de  l’adminillration  du  duché  d’Auftri- 
che.  Toutesfois  il  fut  couronne,  quand  il  cfpoufa 
Eli(àbeth,veufuc  du  Roy  Vucnrzclas.mais  il  ne  ré- 
gna point  plus  dVn  an , & mourut  l’an  1107  . Il  y 
eut  grande  fufpicion , qu'on  l'auoit  cmpoifonnc. 
Othon,  fon  frère,  fut  créé  Duc  de  Carinthc  : de  en- 
gendra t n fils,  nommé  Frideric , qui  cfpoufa  la  fille 
du  Roy  d'Anglererre,mais  c liant  preuenu  de  moi  r, 
il  ne  peut  accomplir  le  mariage.  Henry, leur  frere, 
fut  initié  aux  ordres , mais  il  eut  difpcnfe  de  Rome, 
de  print  à femme  Elifabcth,fillc  de  Rupert,  cote  de 
Vuirtcnbcrg  (ic  penfe  q c’cfloit  du  Palatin)  il  mou- 
rut fans  lignée  l’an  i344.aucuns  cfcriuent  1341. 

6.  Albert , qui  fut  le  plus  ieune  entre  fes  freres , fut 
Chanoyne  de  Patauie.de  Soubsdiacre . Mais  aptes 
que  tous  fes  frères  furent  dcccdcx,il  eut  difpcnle.de 
print  en  maria  gc  {canne,  fille  du  comte  de  Pfirtcn, 
par  laquelle  le  côté  de  Sunggouu  cfl  venu  à la  mai- 
f'on  d'Auflrichc . Le  dernier  comte  de  Pfirt, nommé 
Vdalnch,  mourut  Fan  13x4.  fans  laitier  enfant  maT 
le.  7.  Lupold  adioufla  Vcldkirch.dclecôtédc  Ho- 
heberg  en  Suobc.de  T ergeft  d lflrie,  à la  fcigneuric 
d'AufIuche,dc  mourut  auprès  de  Scmpach^lan 


Comm'tl* 
conuc  de 
I firjtft  te-, 
nue  a la 

du  Ion 

«i'Aoûiubc 


I/Ol 


La  côté  de 
H jhcbcrg. 


Par  qui  fut 
inftiturc 
rvniuei/îcé 
de  Vi.-iinc 
en  Auftri- 
che. 
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i î87.cnuiron  le  iour  S.  M argucrite,  en  aflaillandcs 
.‘ïuyllcs . Le  comte  de  Hohenbcrg, comme  nous  a* 
uons did ailleurs,!  Horb.dc  Rotenbourg  louxtc  le 
fleuucdcNcccai.  Rodolphe.comrc  de  Hohcbcrg, 
vendit  ce  comté  à la  mailon  d Auftrichc  l’an  1171. 

8 Rodolphe.  Ccftuycy  obtint  le  comté  dcTy- 
rol  , & l’incorpora  en  la  feigneurie  d’ Autriche . Il 
fut  empoifonné  à Milan, 6c  mourut  l’an  1365.  6c  fut 
cnfcucly  à Vienne  , en  l’Eglifc S . LU ienne , où  la  fit- 
pulturc  des  ducsd’Auftnche  futtrâfportecparluy 
du  monafterc  de  Melac.  La  femme  d iccluy  lut  Hile 
de  l'Empereur  Charles, Roy  de  Bohême.  Les  autres 
c(criucnc,qu’ilcut  à femme  Margucritc.fille  du  duc 
de  Carint  he , & R oy  de  Bohême , hcriticrc  vnique 
du  comte  de  Tyrol:  6c  que  la  fille  de  Charles  4,  fut 
inariee  à Albert,  frcrc  d iccluy , 6c  qu’apres  la  mort 
de  ladide  Margucrire.il  cfpoufa  Beatrix  .fille  du 
BurggrafF  de  Kurenbcrg.  Ce  Rodolphe  inftitua 
l’Vniucrfitcdc  Vienne, laquelle  Albert  fonpcrca- 
uoit  commencée , 6c  fon  frère  Albert  conferma  ce, 
qui  eftoit  inftitué . Ce  Fridcric.furnommc  V uyde- 
poche.fut  mis  au  ban  au  Concile  de  Confiance, 
pourcc  qu’il  atioit  fouftraid  occulrement  le  Pape 
hors  du  Concile.  Cela  fut  caufe, qu’il  perdit  beau- 
coup de  terres  en  Suyllc , 6c  auprès  du  lac  de  Con- 
fiance, comme  nous  auonsnocé  cy  dclfiis  , iouxte 
Confiance  . Tu  as  cy  dcfius.à  la  fin  de  l’hilloirc  de 
Suyllc.cc  qucSigifmond.fon  fils.feit  aucc  Charles, 
duc  de  Bourgongne.  Guillaume, frcrc  de  ce  Fridc- 
ric,  eut  en  mariage  la  fille  du  Roy  de  Pologne,  ou 
pour  le  moins  cllcauoit  donne  confcntcmcnt  de- 
lire  mariceauec  luy . Mais  pourcc  que  les  Polo- 
nois  la  baillèrent  au  duc  de  Lithuanie , qui  fut  aurti 
fait  Roy  de  Pologne , Guillaume  fut  contraind  de 
s’en  aller  dudid  pays , 6c  à la  fin  mourut  (ans  hoirs. 
Son  frere  kupold  s’cfforçoit  de  venger  la  mort  de 
fonpere  Lupold.quifut  tue  auprès  de  Scmpach, 
mais  il  ne  fut  pas  heureux  en  la  bataille , qu’il  don- 
na auprès  de  Glaronne.  Erncft.l'autrc frere,  eut  en 
mariage  la  fille  du  duc  de  Molcouic.  Ce  quidef- 
pleut  a pluficurs , pourcc  que  Guillaume  fon  frere 
auoit  charte  ignominieufemenr  de  Polognc,6c  pri- 
uc  de  fon  efpoufe,  fille  vnique  du  Roy  de  Pologne, 
laquelle  fut Baillée  au  duc  de  Lithuanie , qui  cfioit 
infidèle.  le  recitcray  au  long  ccftchiftoiiccn  Po- 
lognc.Or  Cuillaumc  eut  en  mariage  vnc  femme  de 
l’Apouillc.  10.  Ceft  Albert  ayda,  comme  nous  a- 
uons  did, à drefler.rVniucrfiré  de  Vicnne,6c  mou- 
rut l’an  ijpj.cftant  empoifonne  par  vn  médecin  . Il 
eut  Auftrichc  en  fon  ad  mmiftration,  6c  dclailla  les 
autres  terres  à fon  frcrcLupoId.il  eut  de  fa  femme, 
qui  cfioit  fille  du  Burggratf  de  Nurenbcrg , vn  fils 
nôme  Albert, qui  fut  mathématicien^  à la  fin  il  fut 
empoifonne.  Et  quand  fon  oncle  Lupold  fut  tue  en 
la  guerre  des  Suylies,  ces  régions  icy  luy  efeheuret: 
Carinthe.Stirie,  Carnie, Tyrol,  Briigœuu,  Hohcn- 
berg,  Vcldkirch, 6cc.  Il  feit guerre  contre  IclTc, 
Marquis  de  Morauie,  6c  ce  pendant  fut  empoifon  - 
11c  par  vnpotagc,6c  mourut  d'vn  flux  de  ventre.  Il 
lailTa  vn  hls, nomme  Albert,  lequel  depuis  fur  erteu 
Roy  des  Romains  l’an  1448.6c  eut  en  mariage  la  fil- 
le de  Sigitmond , 6c  fur  Roy  de  Hongrie,  6c  de  Bo- 
hême , par  le  moyen  d'icelle , mais  il  ne  vcfquit  pas 
longuement.  Apres  (à  mort  les  feigneurs , 6c  tour 
le  pays  fc  recommandèrent  au  duc  Fndcric , lequel 


fut  ert  eu  pour  Empereur  apres  Albert , à condition 
que  ii  la  veufue  d’Albert,  qui  eftoit  grollc.en- 
fantoit  vn  fils,  il  feroit  Ion  tuteur,  fi  c'eftoit  v- 
ne  fille,  il  feroit  feigneur  du  pays  . Or  Fride- 
ric  eut  vn  parent , nomme  Sigifmond , 6c  vn  frere, 
nomme  Albert,  qui  curtcnt  volontiers  vlurpc  la 
domination.  La  Roync  eut  vn  fils.  Parquoy  le  duc 
Frideric  en  fut  tuteur  • Au  relie  les  foldats , qui  a- 
uoient  guerroyé foubs  Albert, 6c n’auoycnt  point 
cfté  payez, comme  il  appartenoir,  commencèrent  i 
pillcr,brurtcr,  6c  brigander  le  pays  iufques  ice,  que 
Frideric  fc  rachcpta  d’eux  de  lafomme  de  trente 
mille  florins.  Aurti  lean  Huniadesfe  rua  aucc  treize 
mille  cheuaux  fur  le  pays  d’Auftrichc  , auquel  il 
porta  grand  dommage.il  demanda  la  couronne  de 
Hôgric,qui  eftoit  en  déport  chezFridrric, lequel  re- 
fuloit  de  la  bailler.Dont  il  y eut  grande  contentiou  Vo  ^ 
entre  Hongrie,  6c  Auftrichc,  6c  pluficurs  feigneurs  cy7c  pLT" 
d’Alemagne  s’etforcoyent  bien  de  l’appointer , Al-  y.e  fécond 
bert  aurti,  6c  Sigiftnondconfpircrcnt  contre  l’Em-  cn  fi>nEu- 
percur  Frideric . Il  furuint  vn  tel  difeord  à Vienne,  ^P** 
que  pluficurs  craignoycnt  fort, que  les  parties  ne  fe 
ruinaflenr  par  guerre , fi  les  princes , 6c  feigneurs  e- 
ftranges  ne  les  curtcnt  reconciliez.  Les  nobles , 6c 
les  religieux  fauorifoyent  à l’Empereur,  6c  le  com- 
mun peuple  tenort  le  party  du  duc  Albert,  frere  d’i- 
celuy . Les  citoyens  de  Vienne  vouloyenr  auoir 
pour  leur  feigneur  Ladiflas, duquel  l’Empereur  Fri- 
dericcftoit  tuteur.  Mais  pourcc  que  l'Empereur  n’y 
vouloir  pas  aquiefeer,  les  citoyens  indignez  l'aflic- 

f;crent  luy, 6c  (a  femme  Alienor, 6c  fon  fils  Maximi- 
ian  au  chafteau  de  Vienne . Mais  Frideric  fut  dcli- 
uré  par  le  moyen  du  Roy  de  Bohême , 6c  s’en  alla  à 
Rome,  où  il  print  la  couronne  de  l’Empire,  6c  Ma 
fin.cftant  de  retour  à (a  maifbn/utdc  rechef  artîcgé 
par  les  Auftricns  cn  la  nouuclle  cité , 6c  contraind 
de  leur  bailler  leur  feigneur  Ladiflas.  Apresque 
Ladiflas,  fils  du  Roy , fut  mis  cn  cftat , tous  les  l'ub- 
ieds  commencèrent  à faire  embufehes  contre  luy. 

L’an  1441.  corne  il  tenoil  fa  court  ï Bade,  Matthias, 

6c  Ladiflas  fon  frere , fils  de  lean  Huniade , confpi- 
roient  contre  luy , aurti  les  Euefqucs  de  Strigon,  6c 
Varadin.s’cfforccroycnt  de  le  mettre  à mort.  Mais 
laconiuration  fut  dcfcoiiuerte,  6c  cnfcuelie.  Les 
deux  frères  fufdid»  n'eurent  point  de  repos, 5c  tue-- 
rent  Vlrich.ComtcdeCilic.coufindu  Roy.  Dont 
le  Roy  Ladiflas  fut  efmeu , 6c  feit  décoller  Ladiflas 
Huniade,  6c  enuoya  Matthias,  frcrc  d’iceluy, lié,  6c 
garrorc  en  Boheme.  Mais  le  Roy  Ladiflas  eflant 
décédé  vn  peu  apres , Matthias  fut  deliuré  de  pri-  Matthias 
fon, 6c  faid  Roy  de  Hongrie.  Tu  auras  ceftc  hiftoi-  J^le^dc- 
re  plus  amplement  defcnptecn  Boheme.  Maisre-  capité.eft  ~ 
tournons  a la  généalogie.  Leduc  Erncrt.perede  fai«a  Roy 
rEmpcreurFnderic.printpourfa  parc  de  la  fucccf-  H5fr  . 
fion,Stirie,6c  Carnie  11  eut  de  fa  femme, nommee 
Cimburge.qui  eftoit  fille  du  Duc  de  Lithuanie,  qui 
eftoit  aulli  Roy  de  Pologue,Frideric,6c  Albert, qui 
inftirua  l'Vniuerfité  de  Friburg  cn  Brilgouu  , 6c 
deux  filles:  dont  l’vnc  fut  mariée  k Frideric , Duc  de 
Saxe.l'autrc  à Charles,  Marquis  de  Bade,  dont  yflît 
Chriftoflc , Marquis.  Leduc  Albert  feit  plufieurs 
guerres  contre  fon  frere  Frideric.allcganr, qu’il  n'e- 
ftoit  point  e (gaiement  party.  Mais  à la  fin  il  mourut 
fans  noirs  . Sigilinond  aurti  mourut,  qui  cftoir  (ci- 
gneur  de  Tyrol, 6c  toutes  ccs  régions  furent  redui- 

des 
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ûes  foubs  U domination  d’vn  prince.à  fçauoir,  Au- 
ftriche,Carimhe,Sririe,Carnie,Goriric,  Illric , Ty- 
, roi, U marche  dcBurgoju.Hohcnbcrg,  Vcldkirch, 
Sunggouu,Brifgouu,Aulfois.  Deux  parlements  fu- 
rent mfticuez , Tvn  à Vienne,  3c  l’autre  à Einpont. 
Auflrichc,Cârinthie,Stiric,Carnie , Cilié , Goritic, 
& lilric/ont  fubic&cs  au  parlement  d‘ Auftrichc.Ec 
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les  pays  de  Suobe , Vcldkirch , Sunggou , Aufïbis, 
Brilgouu,&TyroI,font  fubic&sau  Parlcmcntde  Qa\fatie 
Einpont.I’EinpcreurFrideriCjpcrede  Maximilian,  premier, 
commença  le  premier  à vfurper  le  tiltre  d’Arche-  «lift 
duc  d’Aullriche.Sa  fille  Kunigundc  fut  mariée  i aI- 
ber c, duc  de  Bauierc,  ôc  a elle  mcrc  des  ducs  de  Ba-  (^e> 
uierc.qui  régnent  à prêtent. 


LA  CONTINVATION  DE  LA  GENEALOGIE 
imfjHtj  nu  ttmfi  f refait. 


f*Charles. 

^Chriftoflc.  ("Philippes.  •.  Alicnor, 

V ^Margue-  ^Yfabeau. 

.^Maximilian.  Crice.  )Cathcrine. 


Ftidcric, Empereur. 


UCui 


nigunde. 


'Ferdinand. 
Philippes. 
Maximilian. 
Ferdinand. 

Charles. 

f Ferdinand.  \Anne. 

<Marie. 
/Magdalene. 
Alicnor. 
Marguerite. 
Baibe. 
Vrfule. 
^Helene. 


Yfabeau, fille  de  Philippes , fut  mariée  à Chre- 
ftieme,Roy  de  Dannemarch.  Alicnor  à François, 
Roy  de  France , Ôc  Catherine  au  Roy  de  Portug.il, 
Marie  ài.oys,Koy  de  Hongrie,  lc Roy  Philippes 
mourut  la  Ko6.en  la  cite  de  tlurges  en  Septembre, 
taillant  pluficurs  fils,côme  la  généalogie  lc  môftrc. 

LA  DESCRIPTION  DV  PAYS 

de  Hejfaty^u*  eft  dfpeUrde  n»firt  trmf>stLAnd- 
gTAuut  de  H ejjen. 

LA  terre, qui  fellend  depuis  lc  Mcin  vers  Septen- 
trion,cil  alfigncc  par  noz  predecclTeurs  à la  baf- 
fe Alcmagnc,&  comprend  en  premier  lieu  le  pays 
dcsHclIc,  Thuringc,  ôc  Mifne,  Heflc  attoucnelc 
Rhin  du  colle  d’Occident , ÔC  d Orient , Thuringc, 
3c  Saxe,3c  vers  Septctrion  elle  confine  à la  terre  de 
Brunfuuick,&  a vnc  partie  de  Vucllphalie.  On  n'a 
point  de  certaine  ration,  pourquoy  clic  cil  nôraee 
Hclfc.Lcs  vns  difcnt,quec‘cll  du  mont  Hellcn.  Les 


autres  difent  , que  HatTcs , oü  HclTes  font  venuz  des 
Cattes , qui  ont  habité  en  celle  région,*:  que  t , cil 
changé  en  fidontcncorcs  le  nom  demourcau  lieu, 
qu'on  dit  Carzen  Elnbogen,qui  tcfmoignc  allez 
l'ancienneté  de  celle  nation. lc  pays  pr^uid  viure* 
fuftilans  aux  habitâs,&:  n’a  rien  de  lupcrflu.il  nour- 
rit du  bcllial , ôc  rapporte  allez  de  fourment  : mais 
de  vin  il  n’en  a point, li  non  où  il  attouchc  le  Rhin, 
ôc  iouxte  le  riuagc  de  Lanc.ou  comme  les  autres  di- 
fent,de  la  riuierc  de  toue-Entre  pluficurs  villes , qui 
font  en  Hcfle,ily  en  a deux  principales , Callcl , ôc 
Martbourg.leanDryander,  excellent  perfonnage, 
ellant  follicitéparmoy.m’aenuoyélapeinturenai- 
uc  de  Marrpourg.qu’aucuns  veulent  ellreafnli  no- 
me de  Mars,  les  autres  de  Marcomir, prince  des 
François. 

A Sfcz  près  de  Martpourg  efl  aflîfe  vne  ville.nô- 
./V'ncc  Franckenberg,laquclle  a clic  baftie  par 
Charlemagne,  comme  aucuns  efcriuent,  ôc  a clic 
ainfi  nommée  de  la  famille. 
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EXPLICATION  DE  QVELQVES 

lieux  fArtttulttrt  de  U ville  deAUrlfêirg. 

A Le  fiegedu  prince.  R lEglifc  parochiale.C 
TEglifc,aui  fut  des  Cappuflins  . maintenant 
^ —S  c’eft  l’Efcnoledc  médecine.  D La  porte, qui  meiiieà 
uc'irtfci-  Francfort.  E Leconucnt.qui  Tut  des  Cordeliers, 
f»«'  c’eft  à ccftc  heure  le  College  des  cftudians.F  G H La 
.oteftanr.  .,0rtc,Ic  moulin, le  traiék  du  verger.  I Le  milieu  de 
fa  cire. K Lemonaftcre.quifut  des lacobms,  c’eft 
auiourd'huy  vne  Efcholc.  L La  maifon  Theutoni- 
que,5c  le  temple  Sain&e  Elifabeth.  M Les  deux  lo- 
uages de  Loue.  N Les  iardins , & les  praiz.  O Le 
pont  de  picrre,ou  l’autre  parrie  de  la  ville , appcllce 
Vuendenhaulen.  P La  porte,  & le  pont  en l'extre- 
mite  de  la  ville. 

DE  LA  SEIGNEVR1E 
de  f/rjfir. 

HEflen’acfté  autresfois  qu’vn  comté, fubiet  à 
Thuringe,commcmonftrele  liure  des  tour* 
nois,auqucliTeftefcrit,qucl’an  104a  Loys,  comte 
de  H c (Te, fut  à I lallcs  au  lieu  militaire, qui  fut  là  cc- 
lcbrcrmais  depuis  eftant  érigé  en  Landgrauiat.la  fil- 
le cft  montée  plus  haut  que  la  incre,à  Içauoir  , que 
Hcllca  efte  plus  auincc,que  Thuringe.  A la  finaud! 
le  comte  de  Carzen  Elnbogcn  y aefté  adiouté  par 
le  moyen  delà  fille  du  dernier  comte,quifut  ma- 
riée au  Landgrauc  Henry , duquel  ieparleray  cya- 
pres  en  fon  ordre.  D’auantage  il  faut  fçauoir,  que 


Rardon.Eucfque  de 
Magonce.par  le  cô- 
maudemet  de  l'Em- 
pereur Conrad  fé- 
cond , donna  quel- 
ques biens  en  Thu- 
nnge  à vn  excellcnc 
perfonnage , nome 
Loys  le  barbu,  5c  le 
feir  feignr  en  ccftc 
terre.  Ccftuy  cy en- 
gendra Loys  le  faul- 
teur, lequel  engendra  audi  vn  fils.nommc  Loys, au- 
quel l’Empereur  Loys  donna  fa  fille  en  mariajgc,& 
le  créa  comte  prouincial  de  Thuringe, 5c  fut  le  pre- 
mier I andgraue  en  Thucinge.  Lôg  temps  depuis  le 
Landgtaui.it  de  HeftTc  a prinsaccoiilement  du  Lad- 
grauiat  de  Thuringe.commc  aufllî  ils  portet  iufques 
auiourd  huy  lemblables  armes,  finon  qu’il  y a quel- 
que lâpallcmcntdegueulles.  Lan  1341.1a  ligne  ma- 
Iculinc  des  Landgraues  de  Thuringe  défaillit , par- 
quoy  le  pays  efeheut  aux  marquis  de  M ifnc  du  con- 
k ntement  de  Fridcric  a.  Car  le  marquis  Albert  eue 
en  mariage  la  fille  de  l'empereur,  & fa  mère  eftoic 
de  la  famille  des  Landgraues  de  Thuringe,  5c  pour- 
tant elle  eut  plus  en  ceftc  région  là , que  nul  cftran- 
gcr.Maisie laiftc ces chofcs, 5c  rcuiensàHcfTc  , 5c 
aux  autres  rcgiôs,ou  feigneu ries, qui  font  côprinfes 
en  ces  limites.Tu  noteras  donc, qu'entre  le  Mcin,& 
V ueftphalie  eft  comprins  non  feulement  le  pays  de 

Flcfle, 
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Heflc,ntais  auflî  Rhingauu , Vuedcruuald , Vuede- 
rauu.lc  comte  de  Niflauu  ,1c  comté  de  Hanauu,  le 
comte  de  Eifcmbourg,  8c  plufieurs  autres  feigneu- 
rics.  Rhingauu  ed  vnc  regiô  du  Rhin, ayant  au  doz, 
ccd  à dire, vers  la  Bifc,les  montagnes , qui  regardée 
le  uidy,&  par  ce  moyen  font  cfchauffccs  du  boleil, 
8c  rapportent  de  fort  bons  vins , lefqucls  on  porte 
par  le  R hin  fur  la  mer  iufques  en  Angleterre.  Il  y a 
auflî  des  eaux  fort  chaudes  au  lieu  de  Vuifsbadcn, 
diftant  de  Magonce  d’vne  lieue,  lefquelles  font  vi- 
lîtees.dc  fre- 
quentees  de 
bien  loing. 
De  laies  mo 
tagnes  font 
du  codé  de 
Midy  , qui 
ferment  en 
partie  le  pais 
de  Hellc,  8c 
fedendent 
iufques  en 
Occident  4. 
ou  5.  lieues, 
8c  iontpetit 

à petit  plus  fcrtiles.mefinemcnt  en  Rudeshcim  vis 
à vis  de  Bingc.où  il  croid  de  noble  vin.  Les  Phyfi- 
ciens.qui  ont  conlidcrc  les  vertuz  de  ces  baings , c- 


Loys.Landgraue’dc  Sophie  Ci  fil-  Henry.fur- 
Thuringue,  8c  S.  E-  le.quifucma-  nommé  l’cn- 
liûbcth  fa  femme.  riceàHenry,  fanrde 
duc  de  Ba-  Hcflc. 


ferment, qu’ils  ont  du  foulphre,  de  l’alun , 8c  vn  peu 
de  nitre.de  que  pour  cede  caufe  ils  font  proffitablcs 
aux  vcines.dc  nerfs  roides , & qu'ils  efehauffent  les 
memures,quifontedourdiz  du  froid.  Auflî  ils  o- 
ftet  toute  imraôdicitc  qui  tient  à la  peau.prouenât 
ou  de  playe,  ou  de  tigne.  Au  refie  la  domination  de 
Rhingauu  appartict  a l’Euefque  de  Magonce,  8c  n'a 
qu’vne  cité,  appellce  Eltfcld , 8c  plufieurs  grandes, 
8c  belles  bourgades , qui  peouent  edre  comparées 
aux  villes.Où  Rhingauu  hnit.au  confin  d’icelle,  cd 


Loys, qui  ed  icy  marqué  en  premier  lieu 

“*  ue.elpoufa  Elilabeth.fille  du  Roy 


Ochon  Land-, 
gtaue. 


, J çE 

■3  Henry.  3 A 

de 


f rEIifabeth. 

Henry.  ^ Adelhcidc.  p 
Othon.  rMarguei 
6 2 Agnes. 

Loys.  Herman.  £ 7 

Loys. 


fituce  la  ville  de  Cub.qui  rccognois  le  prince  Pala- 
tin pour feigneur.comme  auflî  i'cn  ay  fait  mention 
cy  deflus:&  de  là  fuyt  le  comté  de  Carzen  Elnbogé, 


, Land- 

grauc  de  l hunngur.elpoula  hlilabeih.hlle  du  Roy 
d’Hôgric,&  lailla  vn  fils, de  vne  fille. Le  fils  fe  nom- 
moitHerman.de  mourut  en  fon  adolefccnce,  ayat 
prins  en  mariige  Beatrix,fille  du  duc  de  Brabant,Ia- 
quclle  fut  depuis  mariee  à Guillaume  , comte  de 
Flandre.  Apres  la  mort  de  Herman , Henry,  duc  de 
Brabant,fon  beau  frcre,fut  faiék  feigneur  de  H elfe. 


'Othon.Eucfquc  de  Meidcnbourg. 
Herman  mourut  incontinent. 


qui  feftend  iufques  au  Rhm.au  riuagc  duquel  ed  af- 
fis  vn  beau  chafleau.nômé  Brubach.di  autres  lieux, 

3ui  font  fituez  tant  au  deflus  de  Magonce  qu’au 
efloubs. 

LA  GENEALOGIE  DES  LAND- 

grdtitJ  de  Htjpt. 

COmrae  nous  auons  dir,lc  Landgrauiat  de  Hef- 
fc  ed  venu  du  Landgrauiat  de  Thuringe  , 8c  le 
membre  ed  creu  par  dellus  la  tede.  Il  n’ed  pas  cer- 
tain,quelles  gens  l’ont  gouüerné  depuis  4.  ou  500. 
ans.Ic  dcfduiray  icy  la  généalogie  depuis  Loys,  ma- 
ry de  S.Eliübcth.iufqucs  ànoltre  temps,  iaçoir.que 
il  y ait  quelque  chofc,  qui  ne  femble  point  edre  du 
tout  certaine. 

Loys.Euefquc  de  Munder. 


Othon  Landgraue. 


^Sept  filles. 

8c  donna  à (on  fils  Héry,  futnommé  l'enfant,  Heflc 
& à l’autre  fils.Brabanr.  Henry  engendra  Loys , O- 
thon.de  fept  filles.  L’Euefaue  Loys  badit  la  court  de 
Martpourg, 8c  la  Chappelle.quifcd  au  bourg.  Les 
fept  filles  furent  mariées  aux  comtes  de  Seine.Hcn- 
nenberg,Numbcrg,Ochfendcin,Valdcckn , 8cc. 
Depuis  Othon  la  généalogie  cddefduiâe  en  cedc 


Othon  engendra  plufieurs  enfans.  Othon  le  fils 
fut  Euefque  de  Meidcnbourg.il  édifia  vn  chadeau, 
dclappelladefonnom  Othendein.  Les*,  frères, 
Henry, de  Loys , diuifcrenc  la  terre  à certaines  con- 


Ç Guilleurae  l’ancien. 

L 11  ix 

^Guillaume.  Philippe! 
jmoyen. 

, Eliubeth. 


Guillaume  le  jeune. 
Elifabeth. 

Loys. 


I Elifabeth. 

'-Henry. 

ditiôs.faifants  accord  en  cede  maniéré.  Ils  Raccor- 
dèrent entre  eux  , que  l’vn  feroit  marie  , 8c  l’autre 
non,&  poflederoit  la  terre  de  Grebendein , Imen- 
hau s ,8c  Nordckcn  iouxte  le  flcuuc  de  Lcino.  Il  fur 
YY  üij 


1504 


1505 


Cofmographie 


au  (fi  accorde  entre  cux,qu  ils  demandcroyenr  tous 
deux  en  mariage  vnc  damc,&  qucccluy,qu‘cllc  cfli- 
roit  fetoic  feigneur  de  la  terre,  l'arquoy  ils  vindrenr 
tous  deux  à la  fille  du  marquis  de  Mifnc,&:luy  dé- 
clarèrent leur  vouloir, la  priants,qu'clle  print  ccluÿ 
d'encre  eux,  qui  luyplairoit  mieux,  pour  cftre  l'on 
mary.Ellc  conlentit  d'auoir  Hcry,&  le  feit  feigneur 
de  la  terre.  Tontesfois  Loys  n'obferua  point  l’ac- 
cord,qui  auoit  elle  fai  et,  & le  mariaà  la  comteifir  de 
Spauheim.dont  il  eut  I icrinan  Lâdgraue.  Et  pour- 
ce  qu’il  auoit  renoncé  au  droict , qu'il  auoit  en  la 
principauté,  ilenuoya  fon  61s  aux  vniuerffrcz  pour 
apprendre  les  lettres  , afin  qu’il  peuft  parueniraux 
cllats  Ecclefiaftiqucs , comme auffi  il  obtint  depuis 
ync  Chanoineriedefon  oncle  Othon.Eucfquc  de 
Meidcnbourg,&  en  iouyt  quelque  temps.  Henry 
Landgrauc  print  femmede  la  famille  des  comtes  de 
Clcucs,&  en  eut  vn  Hls.nommé  Ochon,&  deux  61- 
les,àfçauoir,  Adclhcidc,  qui  fut  mariée  au  Roy  de 
Pologne, &:  Elizabeth, qui  fut  marier  il  Albert , duc 
de  Brunfuuick.  Apres  qu'Othon  fut  décédé  fans  en- 
fans  auant  fon  pere,  Henry  fetforçoit  de  bailler  le 
gouucrnemcnt  à fon  gendre  Albert  de  Brunfuuick, 
nuis  il  fut  irrité  par  fon  dit  gendre.  Se  iura  par  fain- 
été  Elifibeth , qu'il  changcroit  de  propos , ce  qu'il 
feic.Car  il  enuoya  quérir  le  Chanoine  Herman  fon 
ncpueu,&  l'inftitua  prince  au  Landgraniat.  Lequel 
print  femme, Se  engendradeux  6llcs,  .Se  vn  6Js , qui 
î’ucceda  à la  principauté  du  nere.  Henry  fonda  deux 
Eglifes  Collcgialcs.l’vnci  Callçl,&  l'autre  à Rode- 
bourg.  A Loys  fucceda  fon  61s  Loys.qui  eftoie  l'aif- 
nc,&  fut  marié  à Mcchtildc  de  V uirtenberg,!  aqucl- 
le  luy  engendra  deux  6Is,à  fpuoir , Guillaume  l'an- 
cien,& Guillaume  le  moyen, & vnc  611c.  Son  frère 
habita  auprès  de  la  riuicrc  du  Lyn , Se  efpoufa  Anné 
de  Catzen  Elnbogen.&Dictz.Herman  Fut  Euefque 
de  Cologne.Guillaumc  l’ancien  eut  fa  court  il  Cal- 
fel,&fonfrcrcàSpangenberg:5c  Guillaume  leieu- 


nc  eut  l'adminiflrarion  du  pays  de  Martbourg  l'an 
I489.de  la  comte  de  Catien  Elnbogcn,  Diets , Zei- 
genheira  ,&  Nidden,  ayant  pour  coadiuteur  Her- 
man,Euefque  de  Cologne  fon  tuteur.  Se  eut  fa  fem- 
me Elilâberh,  611c  du  prince  Palatin  , laquelle  il  ef- 
pouta  la  1498. mais  il  mourut  fins  lignee  l’an  ijoo. 
Se  Guillaume  le  moycn,luy  fucccda  en  l'adminiftra- 
tion  de  la  prinoipauté,qui  efpoufa  la  6lle  de  Grand, 
ducdeMcckelbourg,dc  laquelle  il  cur  Philippes 
Landgrauc  l’an  i504,qui  domine  auiourd'huy  lur  le 
pays  de  h elle.  Guillaume  fon  pere  mourut  l’an  1509. 
apres  auoir  elle  longuement, & mifcrablemcnt  nu- 
lade.d’vn  feu. qui  le  bru/loit  par  tous  fc*  membres, 
& auffi  de  pullules  incurable  s. Car  là  chair  fc  pour- 
nU'oiccn  lafaçeA'aux  artères  , tellement  qu'il  c- 
ftoit  infupportablc  non  feulement  aux  autres,  mais 
ruffi  à foy  mefmc:i  la  6n  il  fut  defciché,&  confurac 
de  6 long  courmenc.Cc  Philippes  mena  guerre  l’an 
i5x8.conrrc  l’Euefque  de  Vuirrcburg.dc  Bamberg 
Se  de  Magoncc,puis  apres  l’sn  1534.  il  fut  en  ayde  au 
prince  Huldaric  de  V oirrenberg , à 6n  qu’iccluy  re- 
couurill  fon  domaync  paterncl.duqucl  il  auoit  elle 
ptiuc  l’elpacc  de  ij.ans, comme  au  parauant  il  fe  fut 
conjointe  l’an  Ijjijmcc  ceux,  qu'ou  appelle  en  A- 
lemagne  les  Euangeliffes:il  allàillit , Se  print  la  ville 
de  Monftcr.cn  Vucilphalic , laquelle  au  parauat  les 
Anibaptillcs  auoyenc  occupé,il  fc  ioignic  à l'allian- 
ce Smalchadiquc  l’an  1536.  puis  l'an  1541.  il  chailà 
Henry  le  icunc,duc  de  Brunfuuick,dc  fon  pays , le- 
quel auffi  il  print , aucc  fon  61s  Charles  Viâcur, 
quand  itredemandoie  fon  royaume  paternel  : puis 
apres, cftant  la  guerre  entre  Charles  5.$  les  ordres, 
il  fut  fait  capitaine  de  l'alliance  Smalchadiquc.  l'an 
1546.  Se  mena  guerre-contre  l’Empereur , mais  co- 
rne les  affaires  ailoicnt  mal  il  fc  rendit  à l’cpereur  le 
18.de  Iuin,i547.aymtficlmré  Brûfuuick,&  fon  61s, 
puis  il  fut  mis  en  la  prifon  de  l'Empcreur:en  611  l'an 
155a.  il  retourna  aux  liens, recourant  fes  pays. 


Philippes  Landgrauc,  C Agncs.fcmmc  de  Maurice, duc  de  Saxe. 
Se  Chriftinc  là  fxra-  v Annc,fcmmeduducdcZoucibruck.  ' 


me,  611c  de  George, 
ducdcSaxc,&  mar- 
quis. 


JGuillaumc. 
/Philippes, Loys. 
wLoys. 


La  defeription  de  Buchonie  par  Geor- 
ge Vuiccli.  . CI 

Ie  y jnm 

GEORGE  VVICELl  A SEBA- 

fh*n  Munficr. 

NOftre  bon  ainy  Thibaut  m’a  faiél  tenir  voz 
lettres  de  Vuirrzpourg.auec  quelques  cables. 
Voftrc  entreprinfe  mcplailt  mcrucillcufcincnt/  le 
Jdifois , que  c clt  le  proprede  Munftcr  d'entrepren- 
dre  choies  grâdes,&  que  pcefonne  n’a  tentées.  Que 
eftee  qu'ilalaiffc  à entreprendre  pour  aduancerfe  •' 
Hcbraïfme,&  Cluldaiïmc!  Oùelt  l’Efcholc , qu’il 
n’aye  rendue  hcureufc?Où  font  les  fçauants, qu'il  ne 
oit.enfcignez?  Combien  cft  prçcieuTe  l’édition  du 
vieil  teftamcnr.ffl  ne  fc  repofe  point  tSe  ne  ccflcde 
ccrchcr  limes  Hébraïques,  qui  font  hors  du  Cane, 

L&  touresfois  font  repu tcz  entre  les  fainâs  eferits. 
Au  rcftc,pour  venir  i voftrc  Cofmogtaphie.i’aytta 
uaillé  de  mon  coftç,quc  l'affaire  fucccdaft  bicjNo- 


ftre  Euefque  de  Fuldc  m’a  foubdain  commande', que 
w me milicien  faire  vne  defeription  particulière; 
Sem  a contraint  de  prendre  cefte  charge , combien 
que  ic  la  rcfufaffc  au  commcncemcnc.il  me  fcmble, 
que  t ay  réduit  en  brief  les chofes,qui  font  fort  am- 
ples.Ic  vous  enuoye  auffi  la  cite  de  Fuldc  pourtrai- 
clede  la  main  de  BroCimer,cxcellcnr  peintre  i Erd- 
furd.  Ig» 

t \um*  * 

' aqàtc.  A dieu  Ce  ip.de  Man  l in  i ( 


LA  DESCRIPTION  DE  BVCHO- 

»/r,C7'  de  F u Lie  uti  Metrepohtàine. 

F Vide  cft  vne  rite  métropolitaine  au  pavs  d’Alc- 
magne.qti'ona  iadisappcllcBuconit,  les  autres 
la  forcll  de  Buchonie,  ou  folirude , à caufc  du  bois' 
de  fau  ou  foutcau,donc  cncorcs  auiourd’huy  nous 
difons  Fagomr,&  Fagonette.  .1 

La  ville , 
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La  ville.appellce  Fagon.Fach.monllrc  bien,  que  le 
pays  a peins  fon  nom  dudi&  bois.  Le  haut  moue  de 
Taur  cil  prochain  à ladicie  cite.  Au  relie  , la  litua- 
tion  de  ce  pays  cil  entre  Thuringc, Franconienne- 
derauge,  3c  HclTe  , 6c  conioindklcs  limites  de  ces 
quatrre  régions, comme  fi  elle  clloit  mifeau  centre. 
Ccd  vnc  partie  d'Alcraagnc,  qui  n'cll  point  à mcl- 
prifcr.tât  pour  les  villes, challcau*,  villages, Hcuucs, 
edâgs,  forclls,  champs,  iardtns,patz,  bonnes  fonrai- 
nes,que  pour  la  fertilité  de  la  tcrre.comme  la  natu- 
relle ces  régions  apres  le  porte  : toutesfois  elle  ne 
rapporte  point  de  vin.Sesriuiercs l’ont  Fulde,  qui  a 
donné  le  nom  à la  cité  de  Hune,Guerrc,Vcllcrc.  ils 
appellent  les  petits  villages , qui  lont  prêchant  à la 
cité.Colla, félon  l’ancienne  inllitution  des  moynes 
dcS.Dcnoill.quifontlàfortaugmcntez.  Toute  la 
région  cil  cnuironnec  de  bois,de  riches  chcfncs,  ÔC 
faux, ou  fouteaux. Or  comme  celle  regiô  cil  raoyé- 
ne  en  fa  fituation,  aulli  elle  vfc  de  langage  moyen, 
car  ce  n’cll  ny  haut,nc  bas  Alcmand.  Le  naturel  du 
peuple  a elle  autrefois  plus  doux  au  temps , que  les 
meurs  efloienc  inouïs  corrompues.  La  fimplirité 
des  meurs,  6c  preudhommie.dont  celle  nation  paf- 
foit  toutes  les  autres  circôuoifines , ell  bien  amoin- 
drie pour  le  changement  du  temps , 6c  des  atfaires. 
Il  gaigne  fa  vie  principalement  à la  lainc,&  au  lin. 
Etportclesmarchandifcsen  partie  à Vuirtzbourg 
de  France,  en  partiel  Cartel  de  HelIe. 

Mais  le  principal  ornement  tant  de  la  cité  que  du 
pays, ell  ce  temple  ancien , 6c  magnifique  de  S.Sau- 
ueur,lcqucl  cil  beaucoup  plus  renommé,  à caufc  de 
la  mémoire  de  S.  Bonifacc.par  le  moyen  duquel  la 
cité  de  Fulde, qui  clloit  au  parauant  vn  deferr,  a cflé 
Bonlface  ballic, 3c  augmentée.  Car  ce  temple  du  monallere 
Ahüülnf6*  fort  ancien,*  clic  bally  premier  que  la  ville,  l’an  de 
nollrc  lalut  755.  du  temps  du  Roy  Pépin, perc  de 
Charlemagne.  Enuiron  lequel  temps  Venfrid  , dit 
Bonifacc  ou  Agathopce,  ApoIlredcIcfusChrill, 
vint  de  Bretagne  en  Alemagnc.Tritemie  recite,  co- 
rne ledit  Bonifacc  clloit  fçauanr,  6c  a laille  quelque 
ocuure  pat  cfcrit.S.Vuilibald.Euefquc  d'Eiflct  ,a  e- 
fctit  fa  vie.  Mais  cecy  cil  hors  de  propos.  Les  anna- 
les rcfmoignrnt  d’vn  commun  accord , que  les  fon- 
demeuts  du  temple , 6c  du  monallere , qui  y cil  ioi- 
fto?t^eBrê  gmnr>orit  ra,$  pwledit.S.  Boniface.Martyr  de 
ugne C ie^UÏ  ^hrill  Au  temps, & régné  de  Charlemagne,  fie 

Tnthemie  pat  la  faueur  d'iceluy:cfdirs  premiers  ans , on  com- 
ÜBx.deicL  raençi  à ballic  vn  oratoire, comme  refmoigne  Rug- 
Ec”  ger.cn  la  moragne  appellee  vulgairemct  Bifchorfs  • 
berg'ear  le  liure  l’appelle  ainfi)  maintenant  c’cfl  la 
m6rigne  de  la  Vierge  Marie,qui  elloit  vn  beau  mo- 
naflere:maisilacftébru(lecnli  fedition  des  pay- 
ûnts.Ilj  a vn  petit  village , qui  ell  joignant , qu’on 
appelle  on  dit.que  le  Martyr  prioic  là  1 ccr 

raines  heutcs.Les  chefiïes.qui  elloienc  en  celle  mô- 
tagne.fc  chingcnt  auiourd’huy  en  vignes. On  elcriè 
tulfi.que  la  première  parfoirtc  de  Fulde  a clic  en  la- 
didle  môcagne.Enuironlc  temps  de  Bonifacc , trrf- 
cxccllent  d oêleurdc  ccrinanic,fut  édifié  Michaeli- 
con.dont  Tancienneté,  3c  artifice  admirable  corref- 
pond  à U figure  du  temple  de  lerufalcm.  Eigil  a clic 
auteur,3c  ornatcut  de  ce  monallere , où  il  a môllrc 
Eigil  Abbé,  vneaffcdlion , & diligence  plus  grande  , qu’on  ne 
icauroicdire.il  ne  voulut  point  élire  cnfeucly  apres 
u mort  en  autre  cemcticrc,qu'cn  ceftuy  cy. 


Lequel  cemetiere  a elle  autresfois  appelle  la  fepul- 
ture  des  ellrangers.  Le  monallere  de  lâin.T  Pierre 
l’ApoIlrc  cil  de  lemblablc  antiquité, qui  cil  venera- 
ble,à  caufe  du  (cpulchrc  de  fai  n cl  Niobe,3c  aulli  de 
fainél  lean , que  Rabin  Maure , auditeur  du  grand 
Boniface,ba(lic.Cclui  de  fiinâ  André, qu'on  appel- 
le auiourd  huy  du  nouucau  mont,  que  Richard  ba- 
ftit, n'cll  pas  fi  ancien. Le  circuit  de  la  ville  de  Fulde  • 
côprcnd  lefdtcles  montagnes, qui  ne  font  pas  loing 
l'vnc  de  l'autre.  Sainél  Pierre  en  Orient,  Sainél  Icati 
au.Midy  lâinél  André  en  Occident , 6c  fain&e  Ma- 
rie en  Septentrion,  il  y a aulli  d'autres  monallercs 
audit  pais,à  l'çauoir.la  court  de  Solc,rEglifc  du  bois 
le  village  ancicn,Ho!lic,Kurc,Ce)e,Tul!c,  aulli  pe- 
tis  Colleges  de  Prcftrcs.l'vn  en  la  ville , qui  porte  le 
nom  du  champ  des  Hûs, l’autre  cil  appelle  le  bourg 
de  Raban.Ie  ne  J y rien  des  ruyncs  de  Salmuafter,£c 
Burfellc.Miis  ie  retourne  au  temple  S.Sauueitr,qui 
a elle  appelle  du  temps  ancien.la  grande  Eglife.to  jr 
ainfi  que  le  mona(lerc,qui  y cll.appcllé  le  grand. 

Tous  les  deux  édifices  ont  clic  faids  par  les  mains 
des  fcercs  raefmes,quand  Sturme , 6c  Gangolphc  y 
prefidoicnr.  Au  temps  du  dernier  de  ceux  cy,Ruc- 
ger,quifuc  fubrogilc  en  fon  lieu,  pour  cllre  Abbé, 
lut  miidre  des  mitlons.Cir  les  moynes  (qui  edoiét  Moine*  in- 
alors  4oo.viuancs  enfcmble)  trauailloient  d'vncô-  c,e“1  lu>ft 
inun  accord  à tailler, Sc  peindre.  On  peut  encores  >’ j 
voir  des  reliques  de  leur  art.  Ce  temple  cil  orne  d v- 
ne  bibliothèque, qui  ed  laplus  ancienne , & la  plus 
riche,qui  foiten  Alemagne.  Tous  lesliurcs  font  e- 
ferits  à la  main  6c  en  parchemin, difpofcz  en  47. or- 
dres,de  toutes  fortes  d'auteurs.  Les  dudieux  moy- 
nes y ont  bien  trauaillé  pour  les  eferir e DCC.ans. 

Les  autres  bibliothèques  contiennent  fculeract  les 
liures  communs,3r  tels  qucIs.Ccdc  cy  a comm  : les 
matrices , 6c  auriginaux,  aufqucls  les  fçauanrs  fou- 
loient  auoir  recours  de  toutes  librairies.  Ce  lieu 
aulîi  doit  edre  célébré  pour  i'Efchole,qui  y ed.  Car 
ancicnnccmenc  on  fi  retiroit  pour  apprendre  les 
lecrrcs.commc  il  appert  de  l'hidoire  du  Prélat  Ei- 
gi!,qui  fur  mené  en  Ion  enfance  d'ailleurs  à l’Efcho  - 
le  de  ce  monaderc.  Aucc  les  edudes  des  lettres  , il  y 
auoir  obferuation  continuelle  du  feruice  diuin,  dot 
il  prefencerenc  vn  liure  à Charlemagne, le  priant  de 
rouloir,commc Empereur , confetuér  la  vraye  ma- 
nière de  feruir  Dieu , côme  on  lid  encores  en  la  vie 
de  Rutger, dont  on  voir  encores  le  monument  vui- 
dé  au  mont  de  la  Vierge.  S’il  y a’cu  monadéré.iu 
temps  iadis,qui  fur  rcuommé  pour  auoir  mis  en  a- 
uant, 3c  produit  des  gens  defçauoir,  c’ed  ccluy  de  Kc^|* 
Fulde.  Il  y donna  Raban  Maure, difciple  d'Albin  ,loK^ 
Anglois.il  a donné  Srrabe , qui  a eferit  du  temps  de  raoaaftc» 
Loys  prcmtcr.il  a nourry  Ortofrid, auditeur  de  Ra-  de  k'ulâc  . 
ban:  3c  auancé  Marian  foubs  l'Empereur  Henry 
quatrieme.il  a donné  Adrian  chroniqueur.  Rodol- 
fr  de  Flauiac,3c  Raculfc,8c  Thcodoric, 3c  puis  Guil- 
laume de  Meribourg.  Ce  College  fc  full  aulÜ  bien 
peu  glorifier  de  Vlric  Hutt.fily  full  demouré.  Ican 
Tritcmc  Sphanh  loue  en  tous  (es  eferits  ceux  de  no- 
llrc Bomface.Magonce.Frifinge  Halberllat,  nildcf- 
hciin , 6c c.  ont  eu  leurs  Euefques  des  Abbcz  de  ca 
lieu. Les  ornements  particuliers  du  temple  font  les 
corps  de  fainél  Bonifacc  ,3c  de  pluiicurs  autres  di- 
gnes de  mémoire  pour  les  doqs  du  ûin&  Eprit , qui 
ont  clic  en  eux. 
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Le  cercueil  de  ce  grand  Martyr, qui  cft  faiél  de  mer- 
ucilleux  artifice, cft  digne  d’eftre  veu  pour  fa  grand 
ancienneté,  l'ay  leu,  que  la  forme  d’iccluy  cft  fem- 
blable  à la  tombe  de  S.  Pierre, qui  cft  à Rome.Ec  ne 
faut  douter, que  Lullc,quielloit  compagnon  du- 
didt  Martyr,n’ait  procure  telle  chofc.Car  ce  fut  lui, 
qui cnfcuclitbonifacc à Fuldc,  apres  qu’il  eut  efté 
occis  pour  le  nom  de  Ictu  Chnft.Entre  les  reliques, 
qui  en  ont  efte  recueillies, il  y a trois  liurcs , qui  tic- 
nenr  le  lieu  principal, lefqucls  ce  S.  Martyr  portoic 
toufiours  auecjluy, comme  manuels , à fçauoir  , le 
Nouucati  teftament  entier.  Les  quattre  Euangilcs 
àpair.qu’il  auoit  clc rites  de  fa  main,  de  lettres,  qui 
(ont incogneues  de  noftrc  tcmps,&  fut  rcftitue  par 
l’Empereur  Amoulf  aux  prières  de  Hugon.Abbe?. 
dunict  lieu.  Au  troificinc  liurc  font  comprins  quel- 
ques recueils  de  fiunétc  doftrinc,&  de  la  foy , de  la 
Uindlc  Trinité, principalement  de  Sercal  Africain, 
contre  les  hcrcfics.Cc  liurc  citant  mis  au  dcuant,üc 
prefente  au  lieu  de  bouclier  aux  ennemys  Frifons, 
u and  ils  le  frappoict,&  tuoient,  a rcceu  les  coups 
eleurglaiue.  En  quoy  il  porte  encore  l’image  du 
Bonifaec,  maiftre.de  Martyr  qui  mourut  par  glaiuc.lc  ne  diray 
Arc^cu<  f * rien  icy  du  magnifique  baftiment  du  temple , pour- 
vue de  Ma-  ce  que  ic  m’efforce  d’eftre  brief.  L artifice  fi  noble 
gâ.e,  mar-  jeçC  fument, mérite  d’eftre  loué  ailleurs.  Il  a elle 
Us  iïifbw.  dcux  & trois  r°is  bruftc.mais  puis  apres  reftauré. 

Entre  les  ornements,  qui  y font , il  y a vnc  machine 
de  Cymbales  artificicufc.qui  cft  pendue,  & fc  tour- 
ne,on  l’appelle  vulgairement  la  roue  doree:  itc  1 ef- 
figie de  Charlemagne,  qui  cft  tirce  auvifcnvne 
colomne.Cc  lieu  a bruiû.dc  cft  honore , à caufc  du 

Îielcrinagc,qui  fyfaiét  de  toute  la  Germanie,  lay 
eu,  qu’ils  appclloient  anciennement  le  iourdc  la 
fefte , auquel  beaucoup  de  mille  perfonnes  fe  trou- 
uoient  là, à la  méfié  S.Bonifacc.Il  y auoit  gtïds  par- 
dons pour  tous  pénitents:  lefqucls  y accouroyent 
pouriouyr  de  celle  forme  de  la  pénitence  ancicne. 
La  caufe.pour  laqllc  tant  de  peuples  d’Alcmagnc  y 
accouroiér.c’eftoit  pour  voit  les  os  du  S.pcrfônagc, 
pour  prier  Dicu,&  luy  rédre  grâces,  en  célébrant  la 
mémoire  de  ccluy,  qui  auoit  lémc  en  ce  lieu  là  les 
cômencemets  de  là  religion  Chrcfticnc.  Car  la  pa- 
rollc  du  Seigneur  Dieu  a efte  femec  de  ce  defert  par 
tout  le  pays.  De  cela  nous  parlerons  vnc  autrefois, 
le  veux  feulement  icy  adionfter  quelque  chofe  de 

Rcginon  Chroniqueur.  Bonifaccdiét  il  , a prefehe 

la  parollc  de  falut.de  a illumine  ceftc  nation,  cftant 
en  tcncbrcs.par  la  lumière  de  l’Euangile.  Voila  ce, 
que  dit  Rcginon-ParfuccciTiondc  temps  celle  fei- 

gncuric  Ecdcfuftique  a efté  enrichie  des  donatiôs 

& immunitcz.qui  luy  ont  efte  données  par  les  roys 
de  Wde.  Chrcfticns,&  tellement  cftcucc , que  l’Abbc  cft  au 
nombre  des  princes  de  Pempirc.Et  mefmcs  ceftc  E- 
lifc  a obtenu  liberté  fpcciale  par  la  faueurfmgu- 
cre  des  Empereurs, de  forte,  qu’ils  l’ont  exemptée 

LE  CAT  AL  O G VE  DES 

1 S.Sturmis.  17  Erlcenbold. 

i Gangolfe.  18  Richard. 

$ Rat  car.  19  Sicguard. 

4 Eign.  ao  Roning. 

f Rabin  Maure.  Bardou. 

6 naton.  Egbcrt. 
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de  toute  fubic&ion  des  Àrchetiefques,dc  ont  voulu 
quelle  fuit  tant  feulement  fubiette an  fiege de  Ro- 
me: Aucc  telle  immunité  ils  ontauflî  eu  la  primau- 
té^ l'office  de  grand  châcclicr,  de  grand  Chappcl- 
lain:car  ç’a  efté  vnc  mefmc  dignité , cômc  il  appert 
par  les  geftes  du  temps  pa(Té:fi  quelqu’vn  d'auentu- 
re  eftime  les  tiltres  d'honneur:  que  les  Prélats  d'au- 
tant qu’ils  font  meilleurs , doiucnt  tant  moins  cfti- 
mcr.Dc  là  font  venues  tant  de  donations,  6c  fi  libe- 
rales de  plulicurs  fiefs, qui  font  en  grand  ornement 
à ceftc  principauté.  Pour  le  dire  en  brief,  ceftc  Ab- 
baye peut  cftrc  comparée  à vn  Euefché , 6c  princi- 

fiaiemcnt  fi  vnc  bonne  partie  du  patrimoine  d’icel- 
c,qui  cft  aliencc,eftoit  dcfcngagcc.  Charlemagne 
adioufta  à l'Eglifc  de  Fuldc  fc  cloiftre  de  Holtz- 
kirch,que  le  prince  Frahand  a reftauré, au  comté  de 
Vucrtheim.D  auantagc,!a  uille  d’Hamclbourg , y a 
efté  adiouftcc,laquclle  cft  fertile  en  bon  vin.  C’e- 
ftoit  le  pays  de  Ican  Froben.de  Adam  Pierre , qui  e- 
ftoit  natif  de  Lâgedocff,aulquclspctfonnaçcs  tou- 
tes gens  de  lettres  doiuenr  beaucoup  pourlc  grand 
nombre  des  liurcs  trefbons , qu’ils  ont  efpandude 
leurs  impreifionsparroutlern0de.il  ne  faut  poinc 
obmcttrc.que  ceftc  feigneurie  a efté  forr  aigrement 
molcftcc.A  fçauoir.foubs  Conrad  Buchnagen,Bar- 
thole  Léopold , Henry  Hohcnbourg,  de  de  noftrc 
temps  foubs  les  deux  Hennenbergz.qui  y ont  prefi- 
dé.dc  finalement  foubs  noftrc  Philippcs.  Card’vn 
certain  Hartoman  ic  n’ay  point  délibéré  d’en  faire 
mcntion.Pour  faire  fin.lc  paftage , qui  cft  frequent 
de  ceux, qui  vontoutrelcKhinen  Sale,  ne  permift 
point, que  noftrc  Bouchonie  demeure  incogncuc, 
ou  fans  eftime.  Au  temps prefent , monficur  Philip- 
pcs Schenck  de  Suucinfbouig,  gouuerneur  tref* 
entier, & trcfpudcnt.cn  a la  charge , lequel  n'eft  pas 
moins  excellent  en  doûrine.qu’en  pieté,  comman- 
de fut  ceftc  Prouincc.Voyla  pour  le  prefent, dec.L  a 
15  4 6.  lean  Frideric , duc  de  Saxe , cftant  reuenu  de 
Souabe,aucc  fon  armée,  il  vintà  Fuldc , de  print  de 
l'Abbc  par  force  joooo.cfcus , de  ainfi  qu’il  fen  al- 
loit,ils  furent  quelques  vns  des  piétons,  qui  auoyét 
délibéré  de  piller , de  démolir  la  ville  la  veille  de  la 
natiuité  de  Chrift  : mais  aucc  l’ayde  de  Dieu  les  ci- 
toyens, de  habicanschaflçrent  celte  canaille,  delà 
mcirent  en  fuyte  virilement . Luy  eftoie  fuccedé 
VuolfgigdcVflighcym,trcft>on,de  religieux  vicil- 
lart,qui  entre  tant  de  mifcrcs  reftaura  les  affaires  de 
fit  compagncc,de  mourut  à Francfort ,auec  grandes 
pleurs dclcs compagnons,de fubieéts.Son  corps  e- 
haut  tranfporcé  à Fuldc , fur  enterré  bien  rcucrem- 
ment  en  grande  compagnce,de  lamentations  de 
toutcslesordreslcfccôd  lourde  May  l’an  ijtS.Luy 
cft  fuccedé  le  troificme  dudiû  moys  Vuolfgang 
Schutzbar  Mulchling , qui eft ylTu  dyne  trefnoble 
race  d’Alcmagnc , homme  fprt  renommé  , tant  en 
prudence, que  ai  pieté. 
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De  U région  ic  Thuring*. 

LEs  peuples  , qui 
habitée  en  Thu- 
ringe  , ont  ede  ap- 
peliez , comme  dû- 
ment pluficurs.So- 
rabrs.  Leurpuilîan- 
cc  faccreuttcllcmcc 
qu'ils  condirucrenc 
vn  propre  royaume, 
fie  edendirent  leur 
domination  iufques 
au  flcuue  du  Mcin 
en  Franconie.Mais  pour  le  diffcrcnt.qui  cdoit  con- 
tinuel entre  eux.fic  les  Suobc$,ils  logèrent  les  Fran- 
çois,qui  auoycnt  edé  appeliez  de  la  balle  Alema- 
magnei  Vuirtzbourg.pourcftrc  au  milieu  deux, 
fie  des  Suobes  l’a  y récité  plus  au  long  celle  hidoire 
cy  délias.  Apres  donc  que  les  François  curent  obte- 
nu la  contrée  de  Vmrrzbourg,  la  puilfance  des 
Thuringois  fc  diminua  peu  à peu,5caduint,quc  l’an 
14  .leur  royaume  Fut  aboly  par  les  Rois  des  Fraçois, 
lclquels  ont  en  leur  puillancc  non  fculcmét  la  Gau- 
le,trnis  auifi  rhuringue.fic  Franconie.  La  cité  mé- 
tropolitaine des  Thuringois  , c’cll  ErdFord  , de  la- 
quelle nous  parlerons  cy  apres.  Au  temps  de  l'Em- 
pereur Lochairc  fécond,  Thuringuc  a clic  érigée  en 
Landgrauiar.  Les  Landgraucs  ont  tenu  leur  court 
en  lfcnic,où  S.Elifabeth,  fie  Loys,  (on  mary  , ont 
faiél  rcndence.Commc  ce  Landgrauiar  a elle  cranf- 
porté  en  Hciretnous  Fanons  ditlcy  dclTus. 
ERDFORD. 

ERdford.grandc  ville , fie  digne  d'ellrc  mention- 
née,chcfde  la  prouince  ,iaJis  appellce  Erphes 
furt.à  vne  haute  montagne , qu’on  appelle  mainte- 
nant le  mont  de  S.  l’ierre.où  autreslois  il  y a eu  vne 
tour  baflic.laquelle  a ede  depuis  dcfolcc,5e  au  reps 
que  Dagobert  regnoit,  le  monallcrc  renommé  de 
S.Bcnoill.dedic  à S.Pierrc.fut  bady.  Depuis  Boni- 
face,  Archcuelque  de  Migonce.foubs  Pépin  , Roy 
des  François.cdiha  l'Eglilc  en  l'honneur  de  la  Vier- 
ge Marie,  fie  y ordonna  l'Euefché , lequel  vn  peu  a- 
pres  céda  l'Eglilc  de  Magonce.La  terre, qui  cd  à l’é- 
tour  de  ccde  ville,  cd  fort  bonne,  fie  rapporte  en 
grand  planté  de  l'herbe  à foullon,qu‘on  appelle  Sâ- 
diz,ou  r^#»4m,pour  teindre  draps,  fie  vedements. 
La  riuierc  de  Géra, fie  autres  flcuucs  patient  par  cc- 
fte  region.fie  Farroufentabondammenticllc  abon- 
de auifi  en  bedial,fie  padurages.Enuiron  l’an  100 6. 
la  ville  fut  enuironnee  de  murailles , fie  munie  de 
tours, fie  grandement  augmentée  en  édifices, mona- 
dcrcs.fie  Êglifes.fic  fut  mis  en  icelle  le  principal  lic- 
ge  de  toutle  pays,pourcc  quelle  cil  affile  au  milieu. 


fie  abonde  en  fourmc«,vin,fie  autres  chofcs  neccf- 
faires.Erpource  que  ccde  region.fie  ville  a çdé  af- 
franchie de  payer  difmes,  clic  a foutfrcrc  de  grandes 
calamitcz  parles  princes, A;  principalement  du  téps 
de  l’Empereur  Henry  4 L'an  de  nodre  Seigneur 
i}9X.rVniucrfitc  famcule  v fut  commencce.Finale-  Kn  quel 

ment  ladi&c  ville  a cdcpillcc,  &:  gadeepar  diuers  «fiysl  .ni- 
bruflcmens.Et  n’y  avilie  de uom  en  Alcutagne.qui 
ayt  èdé  tant  de  fois  brullcc  par  cas  d'auenturc.  Au  printfon 
dernier brullcincnt, à fçauoir, l’an  1471.  IciourS.  cômcncc* 
Geruais.cllc  fouifrit  vne  merucil!cufcpcrtc,princi-  ment, 
paiement  les  temples  de  la  Vierge  Marte, fie  de  S.Se- 
uerin,de  force  que  la  tierce  partie  de  la  ville  fur  cô- 
fumcc.  Ccbrullementfut  terrible.  Ce  furent  des 
boutefeux  exptclfcmcnt  louez, pour  ce  faire.  Dont 
le  capitaine  clloit  vn  moine  de  l’ordre  des  frères 
Prefcheurs.DeuxEglifcs  Colcgialles  furet  brulîecs 
aucc  le  pont  mercier , 5c  vne  grande  partie  de  la  vil- 
le. L’an  1509.il  furuint  grande  fedition  entre  le  Sé- 
nat fie  les  citoyens  de  la  ville  d’Erdford , à caufc  des 
tributs  non  accoudumcz,qui  furent  impofez  par  le 
Sénat  furie  menu  peuple>Car  1a  cômunautc  t liant 
allcblce, voulut  fçauoir,  pour  quelles  debres  la  ville 
fedoit  obligée, fie  combien  d'argent  elle  dcuoit.Le 
Sénat, conlideranr  le  tumulte , fie  la  fureur  du  peu- 
ple , fc  mid  en  fon  deuoir  d'appaiftr  fa  fune  par 
douces  parolles.dilanr , qu'en  temps  opportun  on 
rendroir  compte  à chacun  par  les  nulM.fiereceptes. 

Les  citoyens  contentez  de  cela , f appaifercnc  pour 
vn  temps.Et  quand  le  iour,qui  auoic  ede  condiruc,  -* 
fur  venu,iis  parlerét  derechef  au  Sénat,  nuis  vn  des 
feigneurs  de  la  ville  rudoya  de  parollrs  ceux  , qui  e- 
ftoyenc  enuoyez  par  les  citoyens, dont  le  peuple 
fut  fort  irrirc.  Et  comme  la  chofe  cdoit  en  doubte 
allez  !onguement,lcs  citoyens  , voyants  , qu’ils  ne 
profitoycntdericnenucrs  le  S cnat,lcdcpofcrcnP, 
fie  en  indituerent  vn  nouacau.ôc  prindret  les  clefs, 
lettres.Ôe  priuilegcs.thrcfors,  Se  liurcs  des  allcuz  fie 
fiefs,Se  rccognoilfanccspar  deuers  eux,  fie  trouue- 
rcnt.quclalommc  capitale  des  debtes  cdoit  delîx 
cents  mille  florins,  dont  il  leur  falloir  payer  tous  les 
ans  trente  mille  efeuz.  Les  citoyens,  fçaehams  cela, 
enuoycrent  vers  FEuefque  de  Magonce , luy  demâ- 
dantaydc,fie  confeit  L’Eurfquc  enuoyaau  iour,qui 
futordonnc.dcs  picdtons.pour  donner  fccours  aux 
citoyens,mais  ceux, qui  auoient  ede  depofez  du  Sc- 
n tc.cn  furent  aduertiz:  5e  cnuoycrcr  à Frideric , duc 
de  Saxe,fc  rendant  eux, fie  les  leurs  à luy.  Le  duc  cn- 
uoya  main  forte,  fie  print  tous  ceux , que  FEuefque 
auoic  enuoyc.fie  les  luy  renuoya.  Les  cicoyés.voyàrs 
ces  chofcs.l’cfmeurent  en  plus  grande  fedition  con- 
tre ceqx  du  Sénat  ancien, fie  fcitorccrcnc  de  1rs  met- 
tre en  prifontmais  ils  fcnfuyrcnr,  fie  fc  retirerait  en 
lieu  plus  adourc.Depuis  FEuefque  de  Vuirtibourg, 
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m premières  à Dibcsgrunal  , Mincirai , de  au  hameau 
»•  Mocritie.dcfqucUes  il  y a quelques  vinge  ans.qu'ôn 
».  ne  tient  point  de  compte  : de  celles  qui  clloycnt  à 
» Caradrc.vcrs  le  Ponant, ont  clic  par  la  diligence, de 
»»  trauail  des  hibitans,  changées  en  champs,  iardins, 

».  3c  vignes  pour  le  foufticn  de  leurs  vies  .•  Surlcco- 
»»  ftau  Palatin, qui  eft  vers  l'Orient, on  voit  deux  cha- 
» fteaux.nouuellcmcnt  baftis  : en  lvn.quieft  magni- 
».  fiquc.de  richement  drcflc.lc  tiennent  les  princes.de 
» lequel  fut  édifié  par  Albert  rroifiemcdu  nom  duc 
Mifca  , ou  de iaxcil'autrc cil la raaifon des Euefqucs.que Iean 
Mtfoe,  fiege  cinqUierae  commença, de  lequel  n'a  encor-  cfté  mis 
4cs  ducs  de  ^ Entre  ces  deux  forts.de  palais  eft  affile  l'Egli- 
**  „ fc  Cathédrale  d'vnc  ancicnc  manufa&urc.à  laqucl- 

* „ le  vers  l’Occident  eft  ioince.de  contiguë  vn  chaocl- 
»,  le.dcdans  laquelle  font  les  tombcaux.de  fcpulchres 
„ des  ducs  debaxe.  Sur  le coftau  regardant  l’Occi- 
„ dent , eft  le  monaftcrc  de  faindc  Afrc , bafty  iadis 
„ par  l’Eucfquede  Reiner,  où  il  va  quelques  quinze 
Pont  mer-  ou  feue  ans,  où  il  drclfa  de  belles  clcolcs . Il  y a vn 
oci  feus  de  pont  de  bois  dreile  fi  artificiellement  fur  le  flciiue 
Mifuc  fur  Albis , que  les  bouts  d’iccluy  cftans  feulement  ap- 
puyez  en  l'extrémité  à leurs  piliers  , les  poultrcs 
" lont  comme  pendans  en  l'air  fi  bien  .qu’en  toute 
**  l'Alcmagne.ny  à pièce  de  telle  mcrueillc.  Or  de  ce, 

**  qui  eft  digne  de  mémoire , 3c  cognoillàncc  en  cefte 
**  ville, nous  en  auôs  par  eferit  ce, qui  s'enfuir.  La  ville 
” de  Mifnc  fut  furprife  par  Vuagion,  duc  dcBocfmc, 

” de  lieutenant  du  Icigncur  dudid  pays:  lequel  ayant 
" faid  venir  a parlement  le  gouucrncur  de  la  place, 

” tandis  que  Ridac,  Marquis  de  Mifnc,  eftoie  abfcnc, 

**  le  fufdid  gouucrncur  ne  fut  fi  toft  dehors,  que  le 
? Bocfmenefefeicfcigncurdcsportcsrdeconduilant 
èaxlcsBocf  Pcu  &gc  ficutcnam  du  Marquis  à vne  Eglifc.pres 
Joe,.  le  torrent  Trcbicie , le  feit  mourir  rraiftrcufeincnr, 

»»  de  ainii  pat  le  commandement  du  prince  des  Bocf- 
»•  mes  Bolcllas  i . du  nom , Mifnc  fut  fortifiée  d’vnc 
*»  bonne  garnifon,  pour  la  tenir  foubs  fonobcilfiuv- 
>»  ce.  Ncantmoinsbchard,Marquis,dcfilsdcRidac, 
»*  apres  la  mort  de  fon  pere,  en  ayant  chiftc  les  Bocf- 
»•  mes, remit  en  Ubccté  les  Mifniehs.En  l’art  lOif.Uci- 
»»  te  de  Mifnc  fut  aifiegee  par  Mcficd,  fils  de  Bolcllas, 
*•  duc  de  Pologne,  cftans  les  Marquis  de  Mifie Gun- 
C’cft  Emp.  thcr.dcEchacd  i.  abfcnsdu pays  .de  àla  guerre  au 
^cru‘cc  dc  l Lmpercur  : mais  le  mefmeiour-.qccux 
Soncux.  <7  afliegerent  la  ville,  Sc  brullerent  les  fauxbourgs, 
» Herman , frere  des  Marquis , fc  ietta  dedans  la  ville 
» pour  la  defix-ndrc-  L'allaut  commença  fort  aigre- 
» ment  du  colle  de  la  rue  Vualfcbourg , & le  f égayât 
» efte  ierté  en  deux  tours  pat  l cnncmy , y ayant  faute 
»»  d’eau, fut efteint  pat  les  femmes  aucçde  l'hydro- 
».  mcl.de  autres  boitions  mcdicamentces . Meficon, 
».  voyant  les  Tiens  reboutez  de  la  muraille,  de  fort  mal 
».  traiûcz,  de  fé  prenant  garde  d’vn  haut  tertre  auant, 
».  cômbien  bragardement  lcsMifnicns  fc  defendoiét, 
>»  feit  retirer  fes  foldats  dcCeft  aflaut.  Et  la  nuit  l’Elbe 
»»  eftant  accrcu  d’vnc  pluycfoudainc,  les  Pÿlonois, 
».  dVaignans  de  perdre  leur  baeigc  outre  lcrteiiue.de 
».  qu’ils  ne  Aillent  enclos  par  les  Hors  d’iceluy.s  rn  al- 
».  lrrent  larfs rien  Elire:  à qtioy  les ayda grandement, 
« qu’ils  ouyrcnt,  que  l'Empereur  approchait  pour 
» donner  Iccours  à la  ville , de  pourcc  s’enfuyrent  en 
»»  grande  diligence. 

»»  L’an  mil  quatre  cens  vingt  neuf  durant  les  feftes 
**  de  Noel,aduint,  que  les  Hulfitcs  bruilcrct  les  faux* 
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bourgs,  Sc  temples  d’iceux , prochains  de  la  cité  de  Hukitc»  f-f 
Mifnc  : de  paftàns  outre , ils  gaftercnc,  de  ruinèrent 
toute  U ptouince  foubs  la  conduite  de  Procopie  pIJUlCC4 
Bocfroe  ; de  près  de  Grimmc  ils  deftirent  quatre  ces  m 
hommes  de  chcual  des  Catholiques.  M 


DE  LA  VILLE  DÉ  FRlBERG. 


o jift  vers  l'Occident  la  ville  dcDipol-  “ 

fuald,  ayant  entre  l’Orient,  de  le  MidyFanc-  “ 

ftel.au  Midy  Maricbcrg:  entre  Midy,  de  le  Ponant  ** 
Chcmni.au  Ponant  Mitueide  : entre  l’Occident,  le  “ 
Septentrion,  de  le  Lcuant  DrclUe . Cefte  cité  feule  “ 
entre  celles  de  Mifnc  eft  trcfamplc  d’efpace , heu-  “ 
reufe  en  dcmcnce  du  ciel , abondante  en  métaux,  “ 
belle  d’cdificcs,  pleine  de  rucs.fort  populeufc,  ayât  9 

de  riches  citoycns.iceuxpoliccz,  nets,  de  courtois,  ^ * 

fctraiêlans  bien,  dclcs  femmes  y cftans  d’vnc  r*.rc  ^ 
beauté.  Près  les  fauxbourgs  font  comme  colonies 
hors  la  porte  faimft  Pierre  Bctteftad:  de  entre  cefte  ^ 
cy.dc  ccllc.quifc  nomme  ErbisdorlF,  on  voit  Ncu- 
ftad.de  Dormhou.de  apres  le  ccmcticrc  neuf,  entre  u 
ces  deux  portes , on  peut  voir  Iudcmberg , feruanc  ^ 
dcluftrcàlavUlc.  Par  l’efpaccdcvingtansilyaeu  ^ 

f>Iufieurs  mines  d’argét  en  ce  tcrroir.de  en  pluûcurs  ^ 
ieux  àlcnuiron:  le  récit,  de  dénombrement  def-  ^ 
quels  ic  furfeoys  pour  euiter  prolixité . Albert  le  ^ 
grand , qui  viuoit  il  y a deux  cens  ans , dit , qu’à  Fri-  ^ 
berg  fut  trouué  de  l’argent  alTcz  mol,  que  nature  a-  ^ 
uoit  rendu  bon.de  purifié:  mais  de  nofirc  temps  on  ^ 
en  accouué  de  pur,  de  en  petite  quantité  entrois  ^metpr;» 
feules  mines, à fçauoir.à  Gotcsgab,  a faindkc  Marie,  je  Fnbcrg. 
furnommec  la  Belle.’ôc  à lâinét  Grégoire.  Oriadis  «. 
auoit  on  vue  diuerfe  manière  i celle  de  prefent  .« 
pour  tirer  les  mines  : entant  que  iadis  les  puits  ne-  <« 
ftoyent  point  limitez  à certaines  dimenfions.com-  <• 
me  on  les  faiét  à prefent , ftins  on  les  crculbit  tout  «. 
droit, & vers  la  profondeur  de  la  terre.  Par  dedans  <« 
ccfté  ville  court  le  flcuuc  Muncebachut.de  non  « 
loing  de  là  eft  le  flcuuc  Muldc , par  lequel  on  porte  « 
du  bois  pour  toute  necclfitc  de  ia  foreft  Bohémien-  «« 
ne  auant  tout  ainfi , que  de  Champagne , de  Bour-  .« 
gongne  auât  lés  riuiercs  de Séhic*&  d'Y onne  four-  «« 
ni  fient  Paris  de  bois.de  que  iadis  par  la  DaranCc  on  .* 
fo;fonnoic  les  Vqcoiiccs,  de  Tricaftins,  qui  font  « 
ceux  de  Cauaillon , de  Taralcûn , de  pays  voifindu  «• 
Diois.dc  Proucncc.  Hors  la  porte  faindk  Pierre.cn  « 
la  ville  fufdi&c  defriberg,  y a vne  fontaine  medi-  •* 
cinale.qui ferr  pour  ceux^quifontgalcux.  Celle  ci-  « 
tcfutiadisfortrcnominec  pourlejieux.de  Corne-  *« 
dics.qui  fc  rcprclcntoycnt  en  icelle:  Icfquels  leux  fe  ««  ^ 

faifqycnt  à certains  iours  de  l’annec.à  fçauoir.à  Pal-  <* 
ques.de  les  iours  desRamcaux.lc  Icudy  ablohi.de  le  «* 
grand  Vcndrcdy  : puis  cela  fut  changé  à la  Pente-  « 
coufte:  mais  cccy  eft  aboly  aucc  le  relie  de  l'ami-  »« 
qui  té.  Mais  venpns  aux  fortunes  de  celle  ville  : Fri-  •« 
berg  fur  baftiefepe  ans  apres  la  Celle  par  Othon,  .» 
Marquis  de  Mifne.au  relie  F, in  ijjj.  Maurice,  cie-  «. 
clcur , fils  de  Henry , co  nlratanr  ‘vaillamment , ftit  «* 
occis  d’vnc  harqucbufidc.blccé  en  l’aine, dcmouruc  « 
au  camp  cnuicon  le  fcpticmc  de  luillet:  les  efltrail-  ^ 
les  furent  enterrées  a SiuershuiT,  de  le  corps  porté  «* 
en  celle  ville  le  vingt  vmcrac  iour  de  luillet , aucc  <« 
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LA  GENEALOGIE  DES  MAR  Q_y  I S DE  M I S N E, 

5 m regwit  d prefenr. 


rFrideric>Mar-  ÇFrideric,Land-  rFrideric, marquis,  8c  Land- 
Henry,  rAlbert,Landgr*r \ qui*.  <grauc,  8c  mar- 1 graue. 

marquis.  \ue  de  Thuringe.  j Lquis.  \ 

*\  / Diether,  Lad-  } 

/ grauc.  f Guillaume, marquis  de  Bran- 

L.Diether,Marquis  de  Miinc.  L denbourg. 


Frideric , mar-  \dcnbourg. 
qui*  deM ifne,8c  j 
Landgraue  de  f 
Thoringe. 


'Balrhafar , Landgra-  Fridcric  mourut  (ans  enfans 
uc  de  Thuringe.  l'an  1400. 
Guillaume,marquis,  4 

& clc&cur  de  Bran-  r^rideriç  ele- 


"Erncft , elc&eur 
de  Saxe. 


ckcur.  rlcan  Frideric,eledeur. 


Iean,  ele-^Marie.feromc  de  Philippe* 
éfccur  a-  ^Pomeran. 

S res  Ton  f 
cre.  vjean  ErncE, 


Fridcric,  marquis  de 
Mifnc  , duc  de  Saxe, 
-8c  eicâeur. 


Albert,  marquis 
& Landgraue. 


Criftine, femme  du 
Landgraue. 

Maurice. 

Claire  Louucnberg. 

AuguEe. 

'Lucrèce, femme  d’Eric  de 
Brunfuuicic. 


Enuiron  Tan  de  noErc  feigneur  t+6$.  ErneE.perc 
de  Fridcric  4.fut  ele&eur.  Comme  il  eEoit  encore 
enfant,  il  fut  emporté  furriuement  aueefon  frere 
Albert,en  ceEe  manierc.il  y auoirvn  homme  auda- 
cieux, nommé  Conrad  de  Rauff,  yffu  de  noble  lieu 
en  leur  pays, expérimenté  es  affaires  de  guerre.  Luy 
peniànt , qu’il  eEoit  chaffc  de  fon  pays  à grand  tort, 
8c  priué  de  fucccflïon  de  fon  pcrc.excogiu  vne  bel  ■ 
leentreprinfc.  H y a vn  chaEeau  en  Mifnc.ûtuéen 
vnhauc  monr,au  millieu  des  rochers,  nomméAlt- 
burg,  aupied  duquel  cE  vne  belle  ville,  munie,  & 
bien  peuplee.  En  ce  chaEeau  eftoient  nourris  deux 
jeunes  enfans  du  duc  Fridcric,  ErncE,  8c  Albert. 
Conrad  s’en  vint  là',  tout  coycment  de  nuiék , aucc 
peu  de  gens,  drefla  des  cfchclles , 8c  cnrra  dedans  le 
chaEeau, 8c,par  la  trahifon  du  pédagogue,  printlcs 
deux  jeunes  enfans,  qui  dormoyct  dedans  leur  liâ, 
menaflinc  de  les  tucr.s’ils  fomioycnt  mot,  8c  les  ti- 
ra hors  de  là , les  liant  de  belles  cordes , ne  doutant 
point  de  les  emmener  en  Bohême , pour  les  vendre 
bien  chèrement , 8c  par  ce  moyen  fc  venger  magni- 

auement  des  torts, 8c  injures,  qu’on  luy  auoitfaiéfc. 

eEoit  défia  entre  en  la  forcE  Hercinc, laquelle  (c- 
parc  Bohême  de  Saxe , 8c  penfoit  cEre  hors  de  tous 
dâgers,commc  le  plus  ieunc  de*  enfans  captifs,  de- 
faillant de  faim, 8c  de  trauail,  demandai  manger,8c 
à fe  repofer.  Le  brigand  cfmcu  des  prières  de  l’en- 


IL femble , que  Ptolemcc  appelle  ces  montagnes, 
Sudites.  Or  elles  font  abondantes  en  mines  , 8c 
mehnes  d’arget.  Quali  au  pied  d’icelles  eE  aflîs  Fri- 
bcrg.â  fçauoir,du  coEc  de  Milnc . Outre  ce  Annc- 
berg,  8c  Gair,  qui  font  entre  Fribcrg , 8c  la  vallée  de 
Ioachim.  Schnebcrg  eE  vers  le  demie  de  Mulde,  où 
les  môtagnes  regardent  vers  Occidet.  La  noble, 8c 
ancienne  famille  des  ducs  de  Saxe  domine  fur  tous 
ceux,qui  fc  meEcnt  de  mctaux,lcfquels  demeurent 
Aaa 
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Frideric  j.cn  ceEe  généalogie  fuccedanr  à fon  pere  Frideric  au  Landgrauiar,8c  marquiûr,  fut  fai&  duc, 
8c  cleûcur  en  Saxe  l’an  14*$ . pource  qu’il  auoit  vaillamment  fccouru  l'Empereur  Sigifmond  en  la  guerre 
de  Bohême . Et  le  marquifat  de  Brandenbourg  fut  baillé  à Guillaume,  marquis, frere  d’iceluy  Frideric,par 
Ioffe, marquis  de  Moraue,  pour  grande  fomme  d'argent . S’cnfuyt  la  continuation  de  ladite  généalogie 
depuis  Frideric  fécond. 


fant,(êdcEoumaenla  maifon  d’vn  charbonnier, 
dot  il  Ht  apporter  du  pain,8c  de  la  Ceruoife.  Ce  pé- 
dant il  s’cllcua  vne  grand*  cricrie  à Altbourg  apres 
que  ce  cas  fi  eEcange  fut  cogneu.  Les  citoyens  tous 
eEonnez.fc  mirent  foudainementen  armes, 8ccou- 
rurent  viEemcnt  aptes  ce  brigand  pour  recouurer 
laproye,ie  fuyuantàlatracc.  Quand  ils  furent  en- 
trez dedans  la  foreE,  ils  furent  tellement  addredèz 
de  dieu  par  diuers  (entiers,  8c  conduits,  qu’ils  vin- 
drent  en  la  maifon  du  charbonnier,  où  Conrad, qui 
bailloit  à manger  à l'enfant,  fut  prins  à la  delpour- 
ueuë,8c  amène  au  prince, qui  luy  feit  trencher  la  te  - 
Ee,  pour  le  falairc  de  fon  audacieufe  , 8c  mefehanre 
entreprinfe. 

DES  MONTAGNES  DE  BOHEME, 

i’rfieruUnt  mfju’du  p*js  de  MifntJLtf  \t*d- 
la  Amendent  en  met  aux. 
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en  ces  lieux  cy.  Au  relie  lt  vallée  de  Iôachim  cft  en- 
tre ces  montagnes , Sc  en  icelles  mcfmcs  cft  Jgte,  Sc 
Gorrcbcrg  vers  Moraue.  VcrsSchlefic  cft  Kichcn* 
ftein,  Adelberg,  Cuflcrbcrg,  Sc  Goldcberg . En  la 
ville  de  Scbonbachraflife  lur  Egides  monts  de Uô- 
Tacîte  a e-  hemc,  on  crouue  grande  Foifon  d'argent  vif.  Corn, 
rtitné  , que  Tacitc.cfcriuanc  des  métaux  d’Alcmagnc,  ditainfi, 
fi  les  Dieux  ou  courroucez, ou  propices  leur  ont 
mines  dar,  denyé  l'or,&  l’argent  ren  fuis  etidoure  Onpcntbié 
fc  d'argent.  clairement  entendre  de  ce  propos,  qu’il  ny  auoic 
iadis  nulles  mines  en  Germanie . Ncantmoins  ledit 
Tacite adioufte, Toutefois  ic  n’aftermeray  point, 
que  la  Germanie  ncproduyfc  nulle  veine  d'or,  ou 
dargcnt.Car  qui  cft  ce,  qui  1a  cerchcî  mais  auiour- 
d’huy  ptufieurs  les  cerchenr,&  fondent,^  crouuéc, 
i la  vérité , qu'ellcabonde  en  métaux  par  dertus  les 
autres  regions.Enuirô  l’an  t iSo.coromcnçala  mine 
• de  Eribcrg  en  Mifnc , Schncberg commença  enui- 
ron  l'an  1470.  Anncbcrg  l’an  1510.0a  enuiron, 

De  U vdllee  de  Itâtfsim 

LA  vallee  de  loachim  cdmença  d'eftre  peuplee 
enuiron  l’an  iji 6.  Sc  fut  tellement  remplie  de 
baftimcns,nnr  au  bas, comme  es  (icux.qui  pendent 
de  tous  les  coftez  de  la  montagne , qu’ils  icmblent 
cftrc  l’vn  fur  l’autre,  ayants  la  forme  d’vnc  grand* 
ville  Les  monts, où  il  y auoir  vne  foreft  bien  cfpcf- 
fe,  font  dcucftuz  de  leurs  boys,&  percez  cnt>as, 
ayant  des  puits  fans  nombre,  & des  coudui&s  infi- 
ni* par  dclTbubs  terre . Et  mefmcs  les  vallées,  où  e- 
ftoicntleshallicrs,cfquels  fc  rcriroienr  les  belles 
fauuagcs , font  défia  habitez  de  beaucoup  de  mille 
petfonnes.  Il  y fouloic  auoir  quelque  temps  de 
l’année  des  brouillards  fi  gros,  Sc  efpais,qu’ils  cou- 
uroicnr  toute  la  vallce,  ficempcichoicntlc  regard 
du  folcil  à ceux , qui  y entroient.  Mais  ï ccftc  heure 
que  les  bois  font  couppcz , Sc  que  les  conduits 
caucz  par  dclloubs  terre, lèfqucls  etcouloicnr  les 
ruyftcaux  ,lcs  brouillards  ccllcnt,  pource  que  les 
montagnes  font  dcfcichees,&  l'airpmific  tcllemcr, 
que  ladite  vallee  n’cft  plus  enuironwee,  ne  couuor- 
te  de  telle  obfeurité.Tous  les  lieux  y font  fi  fterilcs, 
qu’à  grand’ peine  y ctoiftil  Jcs  prunelles  fauuagcs. 
fcc  ce  pendant  ou  ytrouucdcfigroficsimUcs  dir- 
ent, Sc  en  telle  quantité,  que  ccluy , qui  s'addcelfe 
icn,n'aura  point  faute  de  maluoific. 

PAR  QVELLE  OCCASION  LES 
mines  des  metâstx  tnt  efti  trtnsU\ès 
ment  s de  Sisfne. 

CE  fut  vn  cas  d’auenrure.que  la  mine  d’argent  fc 
trouua  à Fribcrg  eu  Milite, auprès  du  ficuuc  de 
Sale, où  eflHale.quiaefté  aurresfois  vn  village'* 
maintenant  c'cft  vne  ville  bien  ample.  Des  le  temps 
des  Romains  s’eftoic  vn  lieu  bien  renomme, à caule 
des  fontaines  de  fel,  pour  lcfquellcs  les  Hermadois 
combacirent  auec  les  Hclfois . Comme  on  menoit 
duftl  droicl  par  MifnecnBoheme.oùily  enaau- 
iourd'huy  aulîi  grand’  faute,  que  le  temps  pâlie,  on 
voir  de  la  galène  en  vne  ornière  dcfcouucrte  par  les 
correns . Et pource quelle cftoit  fcmbUblc a celle 


de  Gort*r,ilslamiccefurleurclilriét,&  rapportè- 
rent à Gortar.Car  ces  voiélurcs  mcfmcs  ont  accou- 
ftume  d’apporter  de  celle  ville  11  du  plomb  noir. 

Et  pource  qu'on  tiroir  beaucoup  plus  d'argent  de 
ladiâe  galène , que  de  celle  de  Gollar , quelques  ti- 
reurs de  métaux  fq  tranfportcrcnt  iufqu’cn  ce.  lieu 
de  Mifnc,où  cft  maintenant  Fribcrg,  ville  noblc.ôc 
abondance  en  riefteftes , dont  ils  (ont  dcucnuzri- 
ches,  comme  on  le  tient  pour  certain  de  commu- 
ne renommée.  Lacaucrnc d'Abcrtham,&  lamine 
d'argent  a efté  trouuee  depuis  peu  d'annecs , partie 
par  fortune , Sc  partie  par  art . Vn  folïoyeur , fore 

fiauurc,  mais  expert  es  itiines,  habitoit  au  milieu  de 
a foreft , en  vn  lieu  folitaire , Sc  paiftoir  là  le  bcftial 
de  fon  maiftre.  Comme  ellancà  Jcloifir,fouyoit  v- 
ne  forte  pour  y mettre  fou  lai£>,il  omirit  vne  veine, 
laquelle  il  laua  incontinent  au  raillèau  , Sc  apper- 
ceur.qu’il  y auoit,  cômc  des  racleurcs  d’argent  fore 
pur.  Dont  rt  fut  grandement  refiouy,  & s'en  alla  au 
maiftsc  des  mines,  Sc  luy  demanda,  qu’il  luy  dônaft 
le  droiél  d’eftre  chef  des  mines , qu’ils  appellent 
droiâdiuin  en  leur  langage.il  pourluit  de  caucr  cc- 
ftc veine,  &rtrouue  plulicurs  pièces  d’argenc.qui 
donnèrent  grande  clperancc  aux  miniers  ,tpie  la 
veine  cftoit  fécondé . Et  combien  qû’ils  n’en  ayent 
point  elle  Iruftrez , fi  cft  ce  qu’ils  J ont  bien  efté  vn 
an  fans  cr / rcccuoir  frui£l . Dont  plulicurs , eftans 
troublez  pour  les  frais,qu'il  falloir  faire,  ne  perfifte 
rcntpoinr,mais  vendirent  leur  pajt  de  la  mine  . De 
forte  que  quand  on  rira  l'argent  en  abondance , les 
maiftresde  la  minecftoicc  fore  changez:  3:  mefmcs 
le  premier  inuenreur  n’y  auoic  mille  part:  & auoic 
quafi  dcfpendu  tout  l’argcnr,  qu’il  auoit  reccu  de  fa 
parc,qu’i!  auoic  vendue.  Alors  celle  veine  ietta  relie 
abondance  d'argent , que  jamais  n eut  la  fcmblablc 
detiollrc  mémoire  : ny  de  nos  neres  excepte  Gcor- 
ge,qui  eft  à Schncberg.  La  vallee  de  Ioachim,  qui 
cft  vn  peu  plus  ancienne,  cft  prochaine  à Aberthâ. 

Bâche  de  Mifnc , qui  demouroit  à Gair , feir  focicté 
auec  Ocfcr  Bohemic  pour  cauer , Sc  miner  vne  val- 
lée , Sc  contrée  deferte , où  n’habicent  nulles  gens. 

Mais  pource  que  leur  labeur  ne  leur  apporroir 
poinr  defiruiél,  ils Uiftcrent  ruyncr leurs  mines. 

Quelques  années  apres  Alexandre, comte  de  Leif* 
nic,&  quelques  autres  barons,  es  chaudes  de  Char- 
les  4.  contribuèrent  quelque  arget  enfemblc,  pour  iù  4> 
la  bonne  efpcrance,qu'ilsauoientde  ce  meta!,  ô: 
refeirent  la  mine , qui  s’eftoie  ruinée . Ils  n’auoienc 
encores  pas  dcfpendu  leurs  deniers  à faire  les  folles, 
qu’ils  trouuercnt  grand’  quantité  d’argenc.Ccla  in- 
cita les  autres  i cauer  auftî,  Sc  grande  multitude 
d’hômess’y  altéra  b U des  mines  voifines  de  Mi£nc. 

LA  SAXE,  TANT  ANCIENNE, 
fséeneunetle.  Et  premièrement  de  ttriff- 
ne  detejle  tutien . 

LE  pays  de  Saxe  a prins  fon  nom  des  Saxons. 

Tous  font  d’vn  accord, q celle  nation  cft  venue 
d'ailleurs,  & eft  la  arriuec  lur  lesnauiresparmer. 
Maisd‘où,&cnquelrcmpsceux,quionrefcrit,nc 
font  point  d’accord.  Les  vnspenfcnr,  qu’ils  font  zonlfu.i. 
venuz  de  Bretagne  la  grand , les  autres  de  Dtn- 
nemarch  ,ou  des  Normands,  Sc  des  quartiers  de 

la 
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la  Bifc,  les  autres  ic  Macedonedcla  gendarmerie 
Pioleaue  a /v|cxlndre  le  grand  . Ptolcmceaefmoignc  qu'en 
'fr  *p?»c  l'Afie.qiri  eft  vers  la  Bifc.en  la  grand  Scjrthie,an  dc- 
îf.“'sa-  ça  du  mont  Imaux,  habitent  lesSaxons,  ma»  .1  eft 
■ xooi  lm.  6.  incertain  fi  ce  peuple  U eft  quelquefois  lorry  “e  *° 

I eb.  14.  table  pays  en  ttouppe , pour  chercher  nouucllc  dernou- 
j d’afie  7.  Jlt,cc  Saxon  Grammairien,  qui  cftoit  de  Sialand, 
introduit  le  nomdesSaxons  plus  de  mille  ans  de- 
vant la  venue  denoftte  Seigneur.il  y en  a d'autres, 
qui  ont  autre  conicautc . Ona  autresfois  attribue 
jfla  prouincc  de  Saxe,  tour  ce  qui  rend  depuis  la  bi- 
fc,  rtcuuc  Eydore  { qui  eft  la  borne  de  Danemarch. 
«eTcutome)  versle  Midy, comprenant  Auflois, 
Thictmariîc.Stormarie . Vers  Orict  elle  eft  limitée 
d'vne  ancienne  ville,  qui  n'eft  auiourd'huy  qu'vnc 
villerte  ruftique  , appellee  Stargard  (qui  lignifie 
vieux-bourg)  depuis  laquelle. vers  Onct.la  nation 
des  Vandales  tenoit  par  tous  les  riuages  delà  mer 
Germanique,  iufqucs  en  Prufle,&  bartit  fur  lcfdnfts 
riuages  de  belles  villes.  Vers  Occident,  Saxe  s efted 
par  IcDioccfc  de  Brème,  par  Vueftplialie.quafi  ml- 
ques  au  Rhin,  S:  vers  Midy  iufques  en Hcficn  , & 
confins  de  Tburingc.  Le  milieu  d'icelle,  qui  cftoit 
des  Vandales  eft  reduiû  aux  mtrurs,&  langage  des 
Saxons , i fçauoir , la  terre  de  Brunfuuick, Lune- 
bourg,  Magdcbourg,&  Haberftad . Audi  toute  la 
marche  de  Btandembourg  , laquelle  eft  de  celle 
nation,aprins  les  maturs.&t langage  dcsSaxons.Or 
la  nation  de  Saxe  a elle  au  cômcncemcnt  fort  que- 
rellcufe.Sc  fans  repos,  entreprenante  fut  les  voilins, 
&toutesfois  paifiblc  à la  maifon.&pouruoyitc  i la 
paix,&  au  proifit  de  leurs  citoyens.  Ils  ont  ptefquc 
tous’vne  mcfme  taille,«c  grandeur  de  corps,mcime 
couleur  de  chcueux,  combien  qu'ils  foict  en  grand 
nombre . Mais  nous  en  parlerons  cy  apres  cnion 
endroia.Les  princes  de  haie  auoient  continuelles 
guerres  auec  les  Danois  deuil  lanatiuitc  de  noftrc 
Vo,  Saxon  Seigneur.  Etences  combats  les  Saxons  ont  cfté 
Gtui.tt  AI-  quelquesfois  conttaincls  de  s aflubiettir.dc  puis  en 
beitKiamx  jettansleiougde feruitude , fcmeitoicnt  derechef 
e»û  Saxo*  en  liberté.  Et  apres  auoir  dcftaiél  les  Rois  &conti- 
ï'a  nue  les  guerres, ils  employèrent  toutesleurs  for- 

cKjeftpri.  ces  pour  cftre  maiftres.  U leurfaifoit  toufiouts  mal 
de  lutic.qu  o leur  auoit  long  teps  au  parauât  oftee, 
mais  ils  furent  vaincuz  des  Danois , 8c  contraints 
pour  quelques  temps  de  s aflubic&ir  à eux.  Ce  cô* 
bat  des  Danois , & Saxons  dura  long  temps , com- 
bien que  les  Saxos  ne  fuirent  point  cfganx  aux  Da- 
nois,ne  en  armes, ne  en  profpedtcttoutcsfois  ils  ne 
ccdoient  point,*  eflayerent  tous  moyes  poOiblcs, 
à fin  de  recouurcr  U liberté,  laquelle  Us  obtindrent 
% à Ufin  vaillamment  par  leurs  armes. 

LES  SAXONS  ONT  ESTE  A F- 

fit^e^Jér  ff*trn  ht  K**  h Frdiue , 

4 tdttftdeU  fij. 

Après  que  les  François  Orientaux , 8c  les  Thu- 
ringiens  eurent  cfté  conucrtisàlafoy  par  S. 
Boniface , les  Saxons  demourerent  long  temps  de- 
puis en  erreur , 8c  furent  tant  opiniaftres , 8c  obfti- 
nez,  que  les  princes  Chrcfticns  ne  les  en  pouuoient 
nullement  rctircr.On  penfc.qu’ils  auoient  reccu  les 
idolatrics,qu‘ils  faifoient  à tant  de  diuers  dieux  par 


les  Romains , mefmcmenr  par  Drufc , 8c  Germani- 
que , qui  ont  fubïugué  cefte  prouincc  foubs  Augu-  Le  tfpievîe 
ftc.  Car  ils  auoié  vn  temple  à Merfpurg.où  ils  ado-  Mercure, 
roient  vnc  Idole , qu*ils  appelioient  Irmenful . La 
montagne , où  cftoit  ledid  temple,  a cfté  appellee 
Ermfberg.  Aucuns  l’interpretent  la  ftatué  de  Mcr- 
curc,qui  a efté  appellee  Htrmet , mais  Mars  a obtenu 


l’honneur  tellement , qu'il  eft  auiourd'huy  appclU 
Merlborg.  Aucuns expofent  Irmenful, ftatuc pu- 
blique. On  peut  conicélurer, quelle  a cfté  appellee 
Idermenful, comme  le  refuge  commun,&  franchi- 
fe  de  tous:  8c  le  Mars  commun,  qui  eft  incertain  en 
guerre,  & longuement  doubteux,  pource  qu’on  ne 
lçait.dc  quel  cofté  doit  cftre  la  vi&oirc.  Son  effigie  L’imige  d« 
cftoit  armee  de  pied  en  cap , tcnanc  en  fa  main  vnc 
enfeigne  de  guerre , en  laquelle  cftoit  peinéke  vnc  • 
rofe , qui  eft  vne  fleur  bien  toft  venue , 8c  bien  toft 
abbatue:  ainfi  eft  il  de  Hflue  des  guerres.En  la  fene- 
ftre  cftoit  vnc  balance,  pour  poitér  la  fortune  dou- 
teufe  des  bataillans, laquelle  te  tourne  bien  aifémct 
d'vn  cofté, ou  d’autre, la  poiékrine  n'eftoit  point  ar- 
mée, mais  auoit  la  figure  d’vn  Ours , qui  reprefente 
le  courage  félon  des  côbacans,  qui  ne  peut  dire  ef- 
fraye. Au  bouclier  y auoit  vn  liô,qui  domine  fur  les 
autres  belles,  & môftre  vnc  impetuofité  inuincible 
pour  fes  grandes  prou'cflcs.Le  champ,  auquel  Cefte 
ftatuc  tenoit  le  bout , cftoit  femé  de  fleurs, pource 
qu’il  n’y  a tien , qui  foit plus  aggreablc  aux  gens  de 
grand  cœur,  que  fc  môftrcr  vertueux  en  bataille . U 
y auoit  auflt  vn  tel  lîmulachre  àMagdebourg , Vne 
femme  nue  fc  tenoit  debout  envn  chariot  vnc  cou-  L'image  de 
tonne  de  myrte,  ayât  cnUpoi&rinevncrorchcar-  Venu»  let  , 
dante,  8c  en  la  dextre  la  figure  du  monde, & en  la  fc-  gJJJj 
neftre  trois  pommes  d’or . Apres  elle.cftoient  trois  ,t  et| 
ieunes  filles , que  les  Grecs  appellent  chéntatc  eft  à Saxonic. 

dire, Grâces, & chacune  d’elles  portoit  vnc  pomme, 
fedonnant  les  mains  l'vne  à l’autre,  8c  fc  prefen* 
toient  leurs  dons , ayant  la  face  dcftourncc  l’vné  de 
l'autre  : deux  cygnes  pottans  le  ioug , menoient  vn 
chacun  de  ces  chariots , 8c  y auoit  autant  de  coulô- 
ncs . Les  payens  pat  cefte  image  figuroient  Venus, 
laquelle  domine  par  tout  le  monde.  Elle  a les  Grâ- 
ces pour  compagnes, qui  s’cntrcfcruct  1 vne  l’aucre. 
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Et  ccU  et  lignifié  par  conion&ion  des  mains.  Elles 
...  détournent  leurs  vifâgcs,pout  ce  qu’elles  ne  re- 
prochent point  le*  bénéfices.  Les  Saxos  ont  eu  pla- 
ceurs autres  Idoles  eu  leur  pays , Icfquelics  i omets 
icy  à mon  efeienr.  Dagobcrc.ioy  de  Mets, ou  d'Au- 
trafie.tcn'ant  duviuant  deronpcreClotaircla  pro- 
uincevoifine  de  Thuringe,  vainquit  à la  finies  Sa- 
xons parvncafpre  bataille, gata  toute  la  prouince 
par  fcu,de  fane: de  ne  s’en  alla  point,  que  les  princes 
du  pays  ne  fu fient  venuz  au  deuât  de  luy.pour  trai- 
ter de  la  paix.  Car  ils  n’ctoict  point  lumûns  pour 
foutenir  vne  guerre  de  telle  pefanteur.  Lafomme 
fut , que  Saxe  payeroit  tribut  annuel  aux  François, 
de  les  recognoitroit  pour  leurs  feigneurs  ,&  lupc- 
ricurs . Le  tribut  fut  ordonne  de  cinq  cens  bœufs 
par  an. Et  coinmeles  Saxons  dcmouroict  toufiours 
en  leur  infidclite.Martel  en  com mença  guerre  con- 
cr’eux.que  Charlemagne , fils  de  fon  fils,  paracheua 
tant  y auoit  à faire  à détourner  la  nation  deSaxe 
des  coutumes  de  fes  mec  lires . Les  Saxons  furent 
grandement  preflei alors, & comme cfpuifez.  llsfe 
rendirent  bien  à Charles  Martel , appointants  aucc 
luy,  à telles  conditions , qu’il  voulut:  mais  ils  ne 
s’accordèrent  point  er.cores  à prendre  les  lois 
Chrétiennes: apres  la  mort  de  Mattel  ilsfeirent 
grande  nuyfance  aux  Chrétiens, dont  Charleman, 
tf/leiSa-  Pcrit  fi,s  dc  Cartel,  étant  cfmcu.mena  guerre  con- 

* tre  eux,  de  les  dompta  pour  les  faire  obeyr  aux  loix 
Chatlemi.  cômuncs:  maison  nclesfçcuc oncperfuadcr de pa- 

rolcs.ne  induyre  par  armes  à la  religion  Chrcticn- 
Voy  le»  an-  nc.Qmand  Charleman  fc  fut  rendu  moine  à Rome, 
France*  Pépin  fon  frère  s’efforça  d’amener  IcsSaxonsà  la 
* ’ foy , & alïcmbla  vne  grande  armee , pour  les  con- 

traindre, de  leur  feit  vne  grofle  guerre.  Mais  la  na- 
tion etoit  fi  puilfante , qu’on  ne  la  pouuoit  con- 
traindre par  armes  à changer  de  religion.  La  guerre 
continua  par  l’cfpacc  de  trente  ans  douant , que  les 
Saxons  rcceuflcnt  de  bon  cœur  la  foy,  ce  qu  ils  fei- 
rent  foubs  Charlemagne.  Il  et  difficile  de  dirc,cô- 
biende  fois  ils  fcrendiréc,  de  promirent  de  faire  ce, 
qui  leur  feroit  commandé.  Ils  bailloiét  les  otages, 
qu’on  leur  commando»  ,&  receuoicnt  lesambal- 
Les  Saxon»  fadeurs  qui  leur  ctoienc  enuoyez.Etans  ainli  don- 
domtczpar  tex, ils  promirent  quelquesfois  de  laillcr  le  feruice 
Charlctna-  j jublcs,pour  feruir  à lefus  Chrit:  mais  comme 

* " ils  femblorcnt  quelquesfois  loudains  à promettre, 

aufli  etoient  ils  prompts  à fc  defdire,de  Faulfer  leur 
promefles;  L’an  77i.Charlemagne, ayant  ccnuiour 
nce  à Vuormes.fedclibeta  de  detairc  du  tout  les 
Saxons.de  les  abolir  de  U terrç,  ou  de  les  contrain- 
dre à rcccuoir  la  religion . Finalement, il  feit  pafi'c  r 
4 grand’ armée  parles  ficunes  du  Rhin,  de  deLippie, 

& paflant  par  tout  le  pays,  qu’on  appelle  mauicc- 
. • nant  Vuetphalie, il  fubiugua  les  rebelles  auprès 

d’Ofnabourg , de  les  mit  en  fiuytc  tellement , qu’ils 

* paflerent  la  V uefere , cherchèrent  demourancc  en- 
tre les  Vandales  ,chaflàns  les  anciens  habirans  du 
pays.  Ceux,  qui  dcmourcrcnr  en  leur  pays  furent 
appeliez  Vuctphales:  de  ceux, qui  font  outre  la 

„ Vucferc,Otphalcs.  Apres  qu’il  eut  domtc  les  Lom- 
» bards , il  employa  toutes  les  forces  à paracheuer  la 

guerre  de  Saxe,  dont  il  n’en  eut  iamais  de  lî  longue, 
ne  cruelle.  Car  les  Saxons  fiers, & cruels  de  nature, 
ne  pouuoient  être  retirez  par  force,  ne  violence 
quelconque  du  feruice  des  ldolcs,auquel  ils  ctoici 


addonnez.ToutesfoisCharlcmagne.par  fa  magna- 
nimité royale,  fevengeoit  bien  de  leur  deflopauté 
tant , qu’ayant  defeonfitrous  ceux  , qui  vouloicnc 
rcfitcr,  il  enuoya  dix  mille, qui  habitoyent  fur  la 
riuiere  d’Albis , tant  de  ça  que  de  là , en  Gaule  ,& 
Gcrmanic,auec  leurs  femmes, & en  fans, les  fcparat, 
de  ditribuanr  en  diuerfes  fortes.  Et  par  ce  moyen. 


ceux  cy  fu- 


la  guerre , qui  auoit  été  continuée  pat  fi  long  teps,  rft 
fut  finie  tellement, qu’ils  laificrent  le  fcruiçc  des  Ca  FUnaie. 
diables, pour  rcccuoir  la  religion  Chrétienne. 

Charlemagne pafla  cncorcs  plus  outre, vint  auec 
fonarmecàMonroart,oùil  détruit, de  ruynaletc- 
pic, de  l’Idole  de  la  nation , appellce  innenful , 5c  le  Inquifition 
ruyna,  comme  aufli  il  feit  le  fcmblablc , qui  ctoir 
enMagdebourg.  Il  ordonna  aufli  vne  iufticcfccre-  voyKrant» 
te  en  Vuetphalie,  à fin  que  fi  quclqu’vn  fc  reuol-  liur.i.Hclà 
toit  de  la  foy, qu’il  fut  pendu  au  premier  arbrc.fans  Sasonie 
autre  forme  de  proces.Dc  quoy  nous  parlcrôs  plus  chaF11* 
à plein  cy  apres.  Alors  le  duc  Vuidckmddominoit  t>c  |a  reaol 
fur  1rs  Saxons,  lequrlés  tumultes  de  la  guerre  s’en-  tc  vite- 
fuytvcrslcRoydcDanncmarch.pour  luydcman-  Kind.  Vo y 
derfecours,  & machiner  quelque  rébellion  contre  Kr^rt 
Charlemagne.  Mais  à la  fin  apres  pluficurs  guerres,  *’c  •tx-ae 
de  combats , il  fut  conucrty,  de  Baptifé  aucc  les  au- 
tres grands  feigneurs  de  Saxe , de  alors  Saxe  fut  du 
tout  fubiuguec,de  réduite  en  prouince , laquelle  a 
etc  diuifccdiuets  temps  en  huit  Euefehez. Elle  et 
dciroubs  les  Archcuclques  de  Magonce , de  de  Co- 
logne.Voicy  les  noms  des  lieux  Epifeopaux.  Ofna- 
burg,Mymingrad,qu ’ô  appelle  l’Eglifc  de  Munter, 
Salingted,  qu’on  appelle  Otcruuic,  mais  depuis 
cctEucfché  a ctétranfporté  àHalbertad,Vucr- 
dcn.Mynden.Padcbuon.de  HildesheimoutrcVuc- 
ferc.  Quant  à FEuefehé  de  Magdcbourg.il  a été  in- 
timé par  Othon  le  grand. 

DES  MOEVRç,  ET  FAÇONS 

des  S*xestCT  dtL i fertilité  de  leur  s. 

S Axe  a autresfois  eu  quatre  diuerfes  fortes  de 

gens, nobles  francs,aflYanchis,&  lerfs.  Et  etoit  ^oixâeSêm 
pourueu, défendu, de  ordonné  par  les  loix, que  nul- 
lépcrfoimefcmariat  aucc  autre , que  de  fa  condi- 
tion. Mais  que  le  noble  print  vne  femme  noble,  le 
franc  la  franche,Faffranchy  l’affranchie,  & le  ferf  la 
férue.  Et  quiconques  cône rcuien droit  à cecy,  qu’il 
fu  t puny  de  mort . On  y vfoit  de  fort  bonnes  loix, 
pour  punir  les  malfaiteurs.  Elle  s’addônoit  aufli  à 
beaucoup  de  boncs  chofcs,  de  hônctcsfclonialoy 
de  nature,  de  à preud'hoinmie,  qui  luycuffcnt  bien 
ferui  pour  paruenir  àlavraye  félicité,  fi  elle  eut  eu 
cognoillancc  de  fon  créateur . Elle  adoroit  les  ar- 
bres, de  vne  grande  idole  de  bois , qui  ctoir  dreflee 
en  vne  place, n’ayant  couuerturc,  que  du  ciel,  qu’ils 
appclloicnt  en  leur  langage  naturel  Irmcnful.  Elle  cnici,  facrj 
adoroit  aufli  Mcrcurc,auqucl  elle  facrifioir  des  hô-  gc„  dcisa- 
mes  par  certains  iours.  Ellenepenfoit  point,qu’il  xon».  Voy 
fut  licite  d’endorre  les  dieux  en  vn  temple,  ny  de  Tlc,te* 
les  accomparcr  à figure  d’homme,  à caufe  de  leur 
dignité,de  grandeur.  Elle  leur  côfacroit  des  forets: 
de  des  bois  : obfcruoit  les  fons,  de  diuinations  : in- 
terroguoit  delà  voix.de du  toi  des  oyfcaux:efprou-  ctey 
uoit  aufli  les  prefages  des  cheuaux,  oblcruans  leurs  ftre'qinU 
henniflemens,  de  fremiflemens  : de  n’y  auoit  chofe,  cftoiér  for* 
à quoy  ils  adioutaflcnr  plus  de  foy.  Lei  pays  de  deiScy- 
Saxç  et  fcrtil  en  toutes  enofes  fors  qu’en  vin , de  a 1 ,e*- 
beaucoup 
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beaucoup  de  mines  d’argcnt.fic  d’erain . On  cuift  à 
Grofl.it , & plulîeurs  ancres  lieux  du  fel  fore  blanc, 
qu’on  tire  des  eaux  de  quelques  fontaines,&  en  re- 
la  fenilité  Ç°*uenr  grand  rcurnu.  Ils  femenc  de  l'orge, fie  four- 
be Saxe.  menr,domilsfoncnonfculcmct  dupam  fortblàc, 
mais  aufli  de  la  ccruoife:pourcc,ils  ont  faute  devin, 
fie  boiucnt  fl  ourrageulcmcnc  de  ladite  ccruoife, 
qu’en  leurs  banquets  on  ne  leur  en  peut  allez  verfer 
dedans  le  gobelet  fie  hanap:  mais  on  leur  met  dcuâc 
eux  le  Tailleau,  auquel  on  tire  les  vaches  tour  plein 
aucc  vnc  cfcuellc,  les  incitant  à boire  vn  chacun  à 
fonplaiür.  Ccft  vnc  chofe  incroyable  de  la  grande 
quantité , qu’ils  en  boiuent , fie  comment  ils  s'inci- 
tent,fie  contraignent  l’vn  l’autre  à boire . Il  n'yanc 
pourceau, n’y  taureau, qui  en  engorgeait  tant.  Il  ne 
leur  fufHft  pas  d'en  boire , pour  s’enyurer  , fie  pour 
vomir , mais  cncores  pour  lobriccc  ils  côtinueut  le 
iour  apres  la  nuiû,&  la  nuiét  apres  le  iour.  Celuy, 
qui  lurmoncc  les  autres  à mieux  boire, ne  remporte 
pas  feulement  la  louengc , Sc  la  gloire,  mais  aufli  le 
pris, pour  lequel  ils  ont  coinbatu , comme  vn  bou- 
quet de  fleurs,  ou  de  rofes.  Celte  couftume, hélas, 
s’cfpand  quafi  par  toute  la  Germanie  tellement, 
qu’on  y boit  les  vins  bien  forts  en  celte  façon  , doc 
procèdent  des  maux  incltimablcs . Chacun  boit  à 
l'holtc,  ou  à celuy,  qui  tient  là  place, & onl'inuite 
gracieulcmentàboire,cnluy  prelentant  le  hanap. 
On  tient  ccltuy  là  pour  cnnemy,  lequel  citant  con- 
uiepar  plu  fleurs  fois  à boire,  lercfule,flins  auoir 
caulc  légitime . Ce  deshonneur  fc  réparé  quelque 
fois  par  meurtre , fie  par  fang . Les  Saxons  vfent  de 
viande  dure,malapprcltcc;dc  lard.d'andouillcs  fri- 
ches , d’oignons  cruds , de  beurre  lâllc , Sc  qui  n'eft 

f»oint  liquéfie, cclt  leur  propre  viandc:En  plulîeurs 
leux  ils  cuifencau  dunenchc  ce,  qu’ils  doiucnc  ma- 
ger.  toute  la  fepmainc.  Les  enfans  font  nourri$,non 
Effrange  ^ boullie , comme  entre  nous,  mais  de  viande 
ta  Saxons'  *cf  IWC»  9UC  le*  nourrillcs  leur  malchcc,  Sc  leur  mec- 
* tent dedans  labouche.Dont  les  Saxons, cltans  ainli 
accoultumez  en  leur  enfance, font  plus  forts.Sc 
plus  robultcs. 

Des  mit  aux  des  Sàxtns. 
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SAxeaauiourd’huy  plulîeurs  ,&  diuers  métaux, 
principalement  au  mont  de  Meliboc,qui  s'cltcd 
depuis  HelTe  iufqu’cn  Saxe . Car  auprès  d’Eiflebe, 
Mansfcld.fie  Holtcdam,il  y a vnc  picrrc.laquclle  fe 
fend  aifcmér.que  les  Alcmans  appellent  fehiffer, la- 
quelle cil  noire,bitumineufc,raellec  d'erain.  On  la 
tire  premièrement  des  puits , on  la  ictte  en  1a  place, 
Sc  s'en  fait  vn  môceau , au  pied  duquel  on  mec  tout 
à l’cntour  des  (àrracts , fur  lefquels  on  ietee  fcmbla- 
btemenc  de  ces  pierres.  Apres  que  les  lârments  font 
allumcz,lcs  pierres  aufli,  qui  font  miles  dcirus,s‘cn- 
flamment  l'vne  (autre  autat,  qu’on  en  approche  de 
cclles,qui  font  délia  allumées . Et  quand  elles  font 
enflammées,  elles  rendent  vne  odeur  celle,  que  les 
charbons  bitumineux, quand  ils  font  allumez.  D’a- 
nantage,  quand  ils  ardent, Il  vne  pluye  moyenne 
rombe  dcllus , ils  en  font  cncores  plus  ardants , Sc 
plultolt  amollis:qui  monltre  bien, que  ce  lonr  pier- 
res bicumineufes . Quand  quelques  eltinccllcs de 
callidonie  de  couleur  d’oreefe  prennent  à la  crou- 
ftc  de  celte  pierre,  Sc  couurcc  au  crauers  d’icelle, on 


y voit  de  diuerfes  cfpeces  d’animaux , des  poiflbos, 
cômc  des  pallcreaux  marins,  des  brochets,  des  per- 
ches, d'oyfcaux.commc  des  coqs.&aucuncsfois  des 
falcmandres. Aucuns  difcnr.quc  le  lac  elt  prochain, 

Sc  que  nature  pcind  en  celle  pierre  Tels  animaux, 
comme  elle  en  nourri  11  dedâs  le  lac.  On  m’en  a en- 
uoyc  vne  pierre,  qui  auoir  vnc  telle  figure  de  poif- 
fonainfi  pourtrai&é en  erat’n, comme  lîc’cltoirdc 
la  main  d'vn  pcinfitrc.  Les  comtes  de  Mansfcld  ont 
reccu  grand  fruidl  de  celte  terre , de  laquelle  ils  ti- 
rent l'argcr.fie  l'erain.  On  dir,qu’Orhon,Empcrcuf 
t.dccc  nom  ,crouua  les  mines  d’argent  à Groflar, 
dout  les  reuenuz  furent  bien  grands.  Lcdiét  Empe- 
reur en  ballicdeux  Colleges  de  Chanoines, & vn 
palais  royal  de  noble  ouu rage . Orpource  que  les 
citoyens  abufoient  de  ces  nehefles , Dieu  voulue  , 
qu’vn  des  puits  s’cfondra(t,dôc  il  y eut  plus  de  mil- 
le hommes  tuez.  Et  depuis  ce  temps  li,on  n’a  crou- 
uc  ne  or , ny  argent  en  ce  lieu , mais  feulement  du 
plomb  noir.  Or  on  faîét  premièrement  du  ccinâ, 
qu'on  appelle  vitriol , fie  puis  on  on  cuiit  quelque 
peu  de  plomb, ou  d’argenr.  On  dir,que  le  métal  hic 
trouué  à Groflat.cn  celte  maniéré  : vn  gentil  home 
attacha fon  cheual , qu’il appelloic  Kainel,cnvnc 
montagne, à la  branche  d'vn  arbre. Ce  cheual  com- 
mença a frapper  la  terre , fie  gratter  fl  fort  des  pieds 
bien  ferrez  , qu’il  dcfcouurir  vnc  veine  de  plomb 
noir  tout  ainh,  que  Pcgafc , que  les  pocces  feignent 
auoir  des  ailles , fie  qu’il  ouuricvnc  fontaine  d’vn 
coup  dcpied,qu'il  donna  contre  vnrocher.Or  cô- 
mc celte  fontaine  a elle  appcllcc  Hlppocrcnc,  aufli 
les  Saxons  appellent  celte  môtagne  Ramcl.laqucl- 
le florilt  auiourd'huy.fie  rapporte  vne  mcrucilleufc  Mine  ** 
quantité  de  plomb. On  trouucà  Groflattantdega-  jèe'àlU-* 
lcnc  , fie  de  chaflîdonie , qui  eflappcllc£?’,j/M,def-  mc|f 
quelles  on  fait  cuyure  le  plomb  noir,  qu’il  fcmble, 
qu’vnc  montagne, qui  y cil,  ne  loir  autre  chofè,  que 
galène, fie  prîtes.  Aufli  les  princes  de  bourg  de  Bru- 
non  ont  amafle  grands  biens  des  mines  deCeller- 
fcld.fie des  autres.  Ceux  de  Brandenbourg,  qui  do- 
minent fur  les  Franconiens , une  aufli  prolpcré  en 
madère  de  mines.  Car  Goldcranach  leur  a apporté 
de  fepe  en  fept  iours  mille  fie  cinq  cens  eleuz  du 
Rhin  de  rcuenu. 

DE  LA  DIVISION  DV  PAYS  DE 

Stxetc»mme  si  efi  À prtftnt. 

COmbien  que  Saxe  aie  toutesfois  comprias 
Vucltphalie,01lphalic,  fie  Brunfuuiclc.c’eflà 
dire , toute  la  concree  iufqu'au  flcuue  d’Albis , tou-  Diuhîfi 
cesfois  auiourd’huy  elle  n’elt  poinc  ainli  diuilcc.  de  jLa* 

Pource  que  les  partages  des  pays  ne  fc  fonrpoint  P 

félon  les  Heuucs.mais  lelon  les  (cigncuries  des  prin- 
ces. Ainli  de  noflre  reps  il  y a double  Saxe.  La  hau- 
te, Sc  la  balle.  La  haute , où  cil  l’clcét  eur.  Les  prin- 
cipales villes  font  Vuirtemberg,  fie  Torge.  Labafle 
elt  auprès  de  Luncbourg  : fie  Ubenbourg , auprès 
d’Albis,fie  comprend  Holface,  qui  a cité  aurresfois 
Vuagtic,  fie  Scormarie,  fie  Dietmarfe,Hollace  a cité 
iadis  vne  comté,  c’ell  auiourd’huy  vne  duché,  fie  elt 
l’habitation  du  fils  du  Roy  de  Dannemarch , com- 
me le  Daulphinc  cftau  premier  fils  de  F race . Ham- 
bourg elt  en  Stormacic,ou  Nardalbinge,  fie  Brème 
en  Dietmarlic. 
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DES 


DVCS  DE  SAXE,  ET  DE 

leur  gcnttltgif. 


AV  temps, 
que  Char 
lcmagnefubiu- 
gua  le  pays  de 
saxc.Vuitikind 
en  eftoic  duc, 
Krants  l’appel- 
le Vucdekind, 
> &quclqucs  au- 

tres l’appcllem  Roy  de  Saxe  , Se  principalement 
d‘Angric,qui  eft  en  Vueftphalic.  Et  ceux  cy  difenr, 
que  douant  la  venue  de  Charlemagne  en  Saxe , la 
Quelle  for-  prouincc  cftoit  adminiftrcc  par  douze  princes,  qui 
mTde  Sei-  gouuernoyent  par  tout  l’vn  apres  l’autre.  Et  s'il  ad- 
jjneurie  ia-  uenoit  quelque  grad’  guerre,  ccluy,  qui  le  trouuoit 
dise» Saxe.  alors  en  fon  gouucrncmenr  .cftoit  Roy  iufqu'à  ce, 
que  la  guerre  fuit  finie  . Delàaduint , que  quand 
Charlemagne  entra  au  pays,Vucdekind,duc  d*An- 
gtic.eftoitcn  Ton  tour  de  gouuerneur:&  pourtât  il 
hit  Roy  durant  ladite  guerre  , Se  alors  la  fouuerai- 
ne  puilfancc  fut  en  A ngric , L’an  7 8 $.  V uedckind 


fut  vifité  de  Dieu  noftre  Seigneur , Se  récent  le  Ba- 
pteûne,le  requérant  de  fon  propre  mouucrocnt. 
Charlemagne  ne  luyfcitccft honneur,  dclcleucr 
fur  les  fons  de  fes  propres 
tains . Depuis  ce  temps 
., Saxe  fut  toujours  pai- 
fîblc , & ne  reietta  plus  la 
foy  depuis, quelle  l’eut  v- 
nc  fois  rcccuc.  Les  prin- 
ces de  Saxe  auoyent  en 
leurs  armoiries  vn  plain 
de  fable,  au  parauât  qu'ils 
H fullcnt  Baptizez  , & dc- 

3iuisvn  d'argent. Plulieurs 
uchc  de  Saxe  eft  efeheu  à 
diuers  feigneurs  , auflî  les  armes  ont  efté  fouuenc 
changées.  Les  lyons  ont  elle  apportez  d’Angleterre 
par  le  duc  Henry,  fumommé  Leon, Bernart, qui  fut 
auparauant  comte  d'Ancchold.en  apporta  d’au- 
tres. Et  fut  fubrogucaudiâ  Henry  Leon  au  duché 
de  Saxe,  quand  il  fut  depofepar  Fridcric  premier, 
par  fentcncc  donnée  à vnc  dicte  impériale , Se  fo- 
Icnncllc. 
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Vucdekind. 


Vigbern.  ÇBrunon. 
CV 


4 

Ludolf. 


LVualbcrt. 


rBrunon, duquel  eft  nommé  le  bourg  de  Brunon. 

■\Tanquard.  6 7 

:.  / y rHcnry.Roy.  Othon  le  grand. 

^Othon.  ^ Barbe.comtelTe  de  Eranconie. 
£Adclhcid,AbbclTc.  - 


deiFrUons!  quan^  on  lcdcuoic  Baptifer,  où  eftoient  allez  fes 
pères.  Se  quandil  eut  entendu , qu'ils  eftoient  allez 
en  perdition , pourec  qu’ils  n’eftoient  point  à Iefus 
Chrift,tl  retira  fon  pied  du  Baptiftcrc.voulant  pro  • 
refter,  qu’il  vouloit  aller  là,  ou  eftoict  fes  anccltres. 
Ce  Vuigbcrt , de  fa  îconefic  iufqu’cn  vieil  aage,  fut 
grandement  deuot  enuers  Iefus  Chrift,  Se  fut  enfc- 
ucly  en  Vuildcshufcn,vint  au  Dioeele  de  Brème, où 
Vualdbcrt  mourut  en  la  religion  Chrcfticnc,  & fut 
cnfeucly.  Brunon  dont  Brunluuick  a prins  fon  no, 
grand  petfonnage  , mourut  pour  la  foy  de  Iefus 
Ch$jft.Car  quand  les  Normans,cnnemis  de  ladiéle 
religion , enuahitent  Saxe  en  grand’  trouppe , Bru- 
non, appellant  tous  ceux,  qu’il  trouuaprcits  d’aller 
à vnc*ii  lain&c  guerre , fe  ineift  au  deuant  des  Nor- 
mans,&  des  Danois.  Et  aduintapres,que  la  guerre 
eut  elle  longuement  continuée  que  toute  la  troup- 
pc  Chrcfticnnc  fut  mile  à mort  pour  le  nom  de  Ic- 
fus  Chrift, à fçauoir,  le  capitaine,  auccles  Eucfques 
& gcnfd’armes  Chreftiens  : & que  lediâ  Brunon, 
&Tanquard, fon  frère, eurent  elté  occis.  Othon,a- 
pres  leut  trcfpas , print  la  principauté,  qui  luycf- 
cheoit  de  droid.  Et  d’autat  que  les  François  eftoict 
diminuez,  les  Saxons , qui  comraençoient  à recou- 


Vuigbert  î.duc  d’Angrie,  print  en  mariage  la  fil- 
le de  Kabod,ducdes  Phrilons  , lequel  demanda. 


urer  leur  puillàncc,en  eftoient  augmentez.  L’Em- 
pereur Arnolf  donna  fa  fille  Lutgardc  en  mariage 
audiâ  Othon,  de  laquelle  il  eut  Henry , qui  fut  le 
premier, qui  eut  domination  fur  les  Saxons.Ce  Hc- 
ry  cftoit  defeendu  de  parla  mère,  de  la  lignée  de 
Charlemagne.  Or  apres  la  mort  de  l’Empereur  Henry  l*qy- 
Loys, toute  la  nobleilc  des  François,  & des  Saxons  fclcur. 
voulut  bailler  le  feeptre,  & diadème  royal  àOtho: 
mais  il  le  refufa,allegant  fa  vieillcire,tellemcnt,que 
la  couronne  paruint  à Conrad , fils  de  Conrad,  qui 
eftoitfrcredc  Loys,ducdcs  Françoys  Orientaux, 
auquel  Conrad  la  ligne  mafculinc  de  Charles  print 
fin . Henry , duc  de  Saxe  fut  le  premier  de  celle  fa- 
mille.qui  paruint  au  royaume  des  Romains,  lequel 
cftdemouré  continuellement  par  diuers  aages  en 
celle  maifo  là.  Il  fut  appellé  l’oyfcleur,  pourec  qu’c 
fon  ieune  aage,  durât  que  fon  pere  ccgnoit,  il  eftoic 
fort  addonne  à la  voierie , Se  à la  challè  : qui  ont  e- 
fté.  Se  font  cncorcs  auiourd’huy  les  récréations  detf 
princes . Aucuns  y lafehent  la  bride  iufqucs  à en  c- 
ftreforcenez , non  feulement  en  ieunellc , comme 
ce  prince  cy.mais  en  leur  grande  vieillelfe,ils  pren- 
nent plaifir  à ce  fpeclaclc , fe  deleâant  à efpandre 
le  lang  des  belles  fauuaecs.Or  Henry  fut  clleu  Em- 
pereur, l’an  de  noftre  leigncur  9J7. 
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Ut  deux  ffxts/U f'WJ  Otb* o ydut  de  S*xe. 

"Brunon.Eucfqucdc  Cologne.  /"Henry  Hctzcl. 

McchiildejAbclfccn  | Berthc.duchcflc 

Qucndelinbourg.  S de  Lorraine. 

Henry, duc  de  S axe,  & de  Ba-^ 
uicrc.&Iuduh, fille  du  due  Ar-  I Brunon, duc 
nold  fa  femme.  LdeSaxe. 

Gerbrige, femme  de  Gifelbcrg.ducdc 
\Lorramc,fle  depuis  Roync  de  France. 

'"Othon  x.  Empereur. 

Guillaume,Euefque  de  Magonce. 

Lucgardc,ferarac  de  Conrad,duc  de  Suobe,  O thon,  comte  de 
|Franconic,5c  Lorraine.  FranConie. 


Henry  l'oyfcleur, 
roydes  Romain», 
& Mechtilde  fa 
femme. 

Brunon. 

Richarde,  femme 
Othon,  \du  Marquis  d'Au- 
duc  dcSdrichc. 


^•Brunon,duc  rLudof, 
) de  Saxe.  3 duc  de 
1 ls «c. 


Othon  j.  Empereur. 


Saxe,  f 


Lurgarde,  femme 
dcLoys,Roy  des 
Romains. 


Ludolf duc  d’Alemagnc  & de  Suo- 
“c  Ira  fille  d'Herman  duc  d'Alc- 


Othon,  duc  de 
Suobe,&  Saxe. 


Ludo 
Othon  1 bc,& 

.le  grâd.  '“magne. 

Barbe.fcmmc  du  comte  Henry , dont  T Albert  de  Babenberg, 

“Babenberg  apnns  fou  nom.  3 qui  fut  décolle. 

/ Remold,qui  fut  frappe  par  Conrad,duc  de 
'“Franconic. 

fHenry  4.  Empereur. 

f-Sifrid.  pConrad,duc  de  la  pHenry  3.  3 

VEberhard.  \FranceOricnrale,  \ yMacluIdc,qui  afligna  le  patri- 

Cunon,  3flcrman,quc  les  <& Empereur  1.  <Bcatrix  femme  de  J moine  de  S. Pierre, aux  Papes 
comte*  Vautres  appellent  /ocbhard.EucIque  VBoniface,  Marquis  I de  Rome. 

LHcnry.  Lde  Ratilponc.  • LdcMantoue. 

Brunon, qui  fut  faiâ  Euefque  de  Romc,&  fut  appelle  Grégoire. 
Conrad,gouuerncur  d'Italie. 

denry  5.  Empereur, mourut  fans  hoirs. 

I Sophic,Roy ne  de  Hongrie. 


Henry  V 
4. Em- 
pereur. 


r Conrad  Empereur,  auquel  Hc-  r Henry. 

!-)  f qui  moururent  deuant  leur 

/ V pcrc  fins  auoir  enfans. 

^-Frideric.-J 


j 1 mpci  , — , — 

I ry  3.  donna  la  duché  de  VuirtzO 
I pourg. 


I Agnes,  femme  , 
I de  Frideric  de  [ 
LStaufcn. 


'Frideric, 
duc  de 
.Suobe. 


Conrad,Palatin  d’vne 
autre  mere. 


Agnes  Palatin. 
pMainfroy,Ballard . 


Fride- 


f Henry  6. 

Fride-  I Empereur, 
rie  Bar  \Fridcric. 

roulTe.  /Othon.comte  de  Bourg. 
1 Conrad.duc  de  Suobe. 
l_PhiIipcs,Roy. 


Conrad,  j 

iRoy. 


Henry, 
duc  de 
Suobe. 


Conra- 

din. 

Fride- 

ric. 


Jdcnry. 


"T 

qui  iurét 
empoifô- 
nez  par  le 
Baftard 
Main* 
froy. 


rEthifc. 

yCuncgunde. 

/Beatrix , qui  fut  mariée  à l’Em- 
Aaa  iiij 


/Beatrix,  qui  fut  m 
^pcrcurÔthon4. 
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ringe  efioit  fubic&eaux Saxons,  laquelle  on penfe 
auoir  elle  diuifec  depuis  ce  cemps  la , quand  fediâ 
Othon  premier  bailla  Saxe  à gouuerncr  à Herman 
Biliug.tr  Oihon referua  pour  luy.de  pour  les  fiens 
Thunngc,Mifnc,dc  la  haute  Saxe.de  milieux  vn  du- 
ché en  la  balTe  Saxc.aupres  du  flcuue  Elb,fur  lequel 
il  conftitua  Herman  , qui  n'eftoit  pas  homme  de 
grande  famille, le  faifant  duc  au  lieu , qu'il  auoic  au 
pirauanc  cfté  gouuerneur. 


““balTe. 


/Bruno, Euefquc  S 
^d’Oldenbourg.  ' 
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Othon  le  grand  eut  deux  femmes, Edite.d:  Adcl- 
heit:Edithc  fut  fille  du  Roy  d’Angleterre , de  la- 

2uelle  il  eut  Lucolf.dE  Guillaume  Eucfquc  : Et  A- 
clhcid, fille  de  Rodolphe, Roy  de  Bourgongnc,  de 
Bcrthe.qui  auoit  cfté  au  parauant  mariée  à Lothai- 
re.Roy  d’Italie, luy  engendra  trois  fils, Henry,  Bru- 
non, 3c  Othon  fécond: de  Adclhcit.qui  fut  mariée  à 
Hugues  le  grand  comte  de  Paris.  Soubsccil  Othô 
premier aduint  grande  mutation  en  la  Seigneurie 
de  Saxe.  Alors  Mifne.dc  vnc  grande  partie  de  Thu- 

f"Ludcr, comte  outre  la  riuiere  d’Elb. 

Herman  Bi  \ fThictmarmou-  rHcrman.comted'Aldcnbonrgcn 

ling.duc  de  yBenon  duc  Nrutenvncôbat.  I Frifc. 

la  balTe  Sa- /de  Saxe  la  -\Bcrnhard.  \ rHelike,  femme  d’Ochon, côte 


\ de  Balcnftcd,  de  Anhold.  Vul- 
S dernier  duc.  V filde.duchcflc.dc  femme  de 
^Ordoulphe.^ Othon  (ans  '“Guclphc. 
enfans. 


AVTRE  GENEALOGIE  DES  DVCS 
de  UltQeSâxt. 

Lan  no  6.  Le  dacdeSaxe  la  balTe,  appelle  Mt- 
mourut  (ans  hoir  mafie.au  lieu  duquel  fucceda 
Ludcr.lcs  autres  le  nomment  Lothaire  du  don,  de 
ottroy  de  l’empereur  Henry  , duquel  les  ancefires 
auoicnrçfté  comtes  de  Queruord.de  cftant  eficu 
Roy  des  Romains.il  donna  là  fille  vnique  Gertrude 
en  mariage  à Henry  Vuofc.duc  de  Bauicrc.Or  Hen- 
ry Lyon  luy  fucceda  en  tous  les  deux  duchez  : def- 
quclstoutcsfoisil fut  depuis  priué,àcaufc  de  fon 
infolcnce. LcfdiCls  cinq  ducs.à  fçauoir,  depuis  Her- 
man iufques  à Mtgnm , curent  aulfi  la  fcigneuric  de 
Hollàce.mais  apres  la  mort  de HlAgmt  Ludet  bailla 


la  feigneuric  à vn  gentil  homme , nomme  Adolphe 
de  Schouuenbourg,  dont  la  fnccefiion  a duré  iufi- 
qucsànollrctcmps.Oraprcs  que  Henry  Lyon  fut 
priué  du  duché  de  Saxc,lediâ  duché  fut  baillé  aucc 
appareil  folennel  à Bernhard , comte  d’AnnoId,  le- 
quel efioit  dcfccndu.à  caufe  de  fa  mere  grand’  de  la 
race  de  Mégn* , dernier  duc.  Mais  retournons  au 
duché  de  la  haute  Saxe , de  pourfuyuons  la  fuccef- 
lion  deldi&s  princes, Apres  Othon }.  Bruuon , qui 
efioit  coufin  germain  de  S. Henry, fut  fai<fi  duc.de 
marquis  en  la  haute  Saxe.  Car  leurs  pères  Henry 
Hctzcl,&  Brunon  efioient  frères.  Or  1a  haute  Saxe 
comprcnoit  à lors  lamarchc  de  Mifne , de  de  Thu- 
ringe , de  le  pays,  que  tient  auiourd’huy  le  prince 
clc&cur. 


Brunon.marquisdcla  Ludolphe.  Egberr. 
haute  Saxe. 


Egbert,qui  mourut  fans 
hoir  malle. 


Le  filtre  de  Apres  la  mon  d’Egbert  dernier , Henry , duc  de 
H67  Ly5.  Bauicrc.perc  de  Henry  Lyon, qui  print  vnc  femme 
de  Saxe  la  haute, obtint  par  le  moyen  d’icelle  lcdidfc 
pays  de  la  haute  Saxe.  Henry  Lyon,  fon  fils , prince 
trcfpuifiant.luy  fucceda, qui  vfa  de  tel  tiltre  : Henry 
par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  toute  la  Saxe,  de  Bauie- 
rc , Palatin  du  Rhin , comte  de  Brunfuuick , Lune- 
bourg,  Northen.&c.Mais  il  fut  dcfpouillé.d:  defti- 
tué  de  tout  fon  pays,dc  demoura  banny , par  l'clpa- 
cedc  trois  ans  en  Angleterre,  d:  finalement  rcuint, 
de  fur  reccu  au  pays  de  Brunfuuick.Or,  comme  fon 
fils  Henry  hantoir  U court  de  TEmpcreur , il  impo- 


rra  en  mariage  la  fille  du  comte  Palatin  du  Rhin,  de 
par  le  moyen  d'icelle  il  eut  le  PaJatinar  du  conten- 
tement de  l'Empereur  Henry  6.  Apres  que  Henry 
Lyon  fut  chaftc,  l'Empereur  Frideric premier  don- 
na le  marquifat  de  la  haute  Saxe  auec  le  tiltre  du 
duché  de  Saxe, à Bernhard  d'Anhold , & ayant  puis 
apres  reuoqué  d'Angleterre  Henry  Lyon,  il  luy  dô- 
na  Brûfuuick.qui  efioit  de  fon  propre,  de  luy  efioit 
efeheu  de  (à  mere  fille  de  TEmocreur  Lothaire.  Ce 
fut  l'an  ii3p.Au  refie  Albert.nls  de  Bernhard, auoic 
le  tiltre  de  S axe, retenir  les  armes, que  fes  anccfircs 
les  comtes  d'Anhold  auoient  eues. 


Le»  <1  acide 
la  balle  Sa- 


Bcrnhard.duc  r Albert,  ÇAlbert.l'aagé,  Ç Othon  en  Leuuenbourg.  Albcrt.qui  mourut 

& côte  d’An-  ^ elc-  < cle&cur.  < a (ans  hoir, 

hold.  fûcur.  £ CRodoIfe.  Ican,  Iean. 


1 îrrW.»ptTrrc3R\ 
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Albert  lecondde  ce  nom.duc  de  Saxe,taut  de  U haute, que  de  la  balle,  prince  eledeur , furucfqi.it  *• 
près  CipoAeritéiulqucscn  la  3.4.5:  y. génération. 
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r » Ç 

Iean,  duc  < Eric, 
de  la  balle  C 
Saxe. 


f Albert.  ("Eric.  CcAuycydcbuoitfucce-rFrançois. 

" .l.r  4 A Ik.ll  n I . t r-  I ■ r i .A  .1.. 


y der  à Albert  eledeur. 

(Eric.  Eric 3.  3 Albert.  (Eric. 

.yBernhard.  fean.  < Bernhard. 
(AfagTUW,  EuefqUC.  i_MdgT}>t6, 


Dor'orhce,  Royne 
de  Danemarch. 


Icau. 


Albert, 
duc  de  Sa 
xc  la  hau- 

W. 


("Rodol-^ 

Iphe.  1 

Rodol- \Vuen-  J Albert  (moururent  fins 

feele-  ^relias.  ^dernier,  y lignée  l'on  1411. 

deur.  [ ele-  \ 

Wfceur.  J 


Cathcrine,Roync 
3dc  Sucflc. 

f Claire, femme  de 
François,ducdc 
Luncnbourg. 
Elifabcth.coimefle 
wcn  Oldenbourg. 


Apres  Iean  i.la  feigncuric  de  Saxe  fut  diuiice.Car 
la  balle  demoura  à Iean  3.  & à fa  poAcriré  : mois  la 
dignité  d’eledeur  demeura  en  la  lignée  de  Rodol- 
fc.dôc  la  fuccclGon  fut  en  la  principauté  de  là  haute 
Saxe  en  la  terre  de  Vuirtcmberg.  Mais  quand  ladi- 
dc  lignée  dcfailht,lc  pays  de  Saxe  rcuint  de  droide 
ligne  aux  ducs  de  la  balfc  Saxe, comme  aux  plus 


prochains  parents  ,Ti  les  marquis.de  Mifne  l’cuflènt 
attirée  à cux.OrFrideric,  marquis  de  Milhc.futle 

ftrcmier  duc,5c  eledeur  de  fon  lignage.  Les  ducs  de 
a balle  Saxe  fcfctinenr  ducs  de  Saxe , d'Angric , 6c 
V ueftphalie,&  ont  leur  domicilie  il  Louucnbourg, 
auriuagedu  fleuue  Elb.non  pas  loing  de  Lune- 
bourg. 


Fridc- 
ric , ele- 
deur. 


Frideric, 
rErncft.  Çclcdcur. 

eledeur.  "S  Iean,  eledeur 
y Câpres  fon  frere. 


rican.  Frideric.elcdeur.  Clean.  Frideric. 

J prins  pnfonnier  par  l’c- 3 
r pereur  Charles  v.  r 

Mcan.  Erncft.  Mean.  Guillaume. 

Chri(line,femmc  de  Pliilippes, 

Landgraue  de  Heflen. 

Lf  Marquis,  rGcorge.Marquis.  CMauricc  foid  eledeur  l’an  1348. 

& Land-  3 Frideric.  Mean.  Frideric. 

grauc.  (Henry.  CAugulle,elcdeur. 


^Albert, 


L’Empereur  Sigifmond  infticua  Fridcric,Marqui* 
de  Mifne  l'an  ra^.duc  de  Saxe,  te  prince  eledeur: 
Iean  Frideric  dn  mcfme  nom  premier  eledeur  cAar 
vaincu  par  Charles  j.Empcreur,prins,&  en  honne- 
Acprifon  détenu, l’an  lyyx.fur^cftitué  en  les  eAats, 
mais  mourut  l’an  1334.  Maurice,  qui  lay  auoit  fuc- 
ccdé  en  ladignirc  d'eledcur,par  commandement 
de  Châties  il  aAicgea  l'cfpacc  de  quinze  mois  la  cité 
de  Magdcbourg.roais  apres  que  la  paix  fut  faidc , il 
f adioignit  aucc  Albert,  marquis  de  Brandcnbourg, 
à la  caufc  de  Henry  î.Roy  de  France , & ayant  vnc 
grande  guerre  en  l’Alcmagnc  l’an  133a.  il  alüillic 
FEmpercur.qui  foifoit  Ûl  relîdcnce  à Inlpruck.mais 
apres  que  Frideric  de  Saxc,&  Philippe  Ladgraue  de 
Heflen  furent  deliurez.il  afliegea  Fracfort.ains  avât 
foid  paix  aucc  Cefar.d  le  Roy  des  Romains.il  fen 
alla  en  Hongrie  contre  IcTurc.  Mois  comme  le 
marquis  Albert  par  guerre  tumultueule  vexoit  tou- 
te l’Alemagne,  iceluy  Maurice , ayant  leué  des  gen- 
d*armes,&  ayant  obtenu  ayde,il  batailla  contre  le- 
did  de  Brandcnbourg  l’an  1553.IC  9.  iour  de  Iuiller, 
6c  ayant  gaigné  la  vidoirccruelle.il  fut  frappé  d’vn 
coup  de  hacqueburc,&  mourut  le  13.  dudid  mois, 
auDiocefe  d’Hildemcn. 

DE  LA  SEIGNEVRIE,  ET  DVCHE 
dtBruafuutck. 


1 


Runon.filsdcLudolfe,  duc  de  Saxe,  6c  oncle 
paternel  de  Henry  le  Faulconnicr.Roy  des  Ro- 
mains, a laide  vn  beau  nom  au  bourg  , qu’il  auoit 
commence  à baftir  le  premier.lcquel  a cAé  appelle, 
à caufc  de  luy , Brmmnu  vitm , c cft  à dire,  bourg  de  ru 
Bru  non, ou  pl ufto  A Brumnu /i»nr,c’cft  à dire,  le  gol- 
fe  de  Brunon.lequcl  les  Saxons  appellent  Vuyck.  ‘ 
Touresfbis  auiourd'huv  on  l'appelle  communémcr 
Brunfuuick,&  eft  vnc  belle  ville.au  millieu  de  Sa- 
xe.pres  du  ruyflcau  d’Onacre , qui  coule  dedans  le 
Vuclcr.  , 

Les  commencements  de  ladidc  ville  ont  c- 
ftc  petits.mais  par  fucccflîon  de  temps  elle  f e A aug- 
mentée^ tellement  amplifiée,  croiflànr  en  richel- 
fcs,&  puiflance , quelle  a donné  le  tiltre  à les  prin- 
ces, qui  font  de  là  nommez  ducs  de  Brunluuick: 
mais  ç’a  cAé  long  temps  depuis.xes  Saxons  appellct 
en  leur  langue  le  fon  du  fleuue  courant,  ou  dvn  e- 
Aang.ou  d'vne  mcr.Vuyck.Brunô  a baAy  à l’vn  des 
codez  de  ce  fleuue.&  Tancquard  à Faut  re.cn tre  lef- 
quels  il  riy  a pas  grande  di  Aance.Dc  là  c A venu, que 
maintenant  on  lappclloit  Brunfuuick,  maintenant 
Tanquardifuuick. 

Toutesfoisilriyacu.quelenomde Bnjnon  , qui  - 

foit  dcmourc.  * 


•1 


i 
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rBrunon.  Ludolf.  rBrunon,duqucl  vient  Brunfuuick. 
Vuedekind.^  YTanquard. 

^Vualberd.  *S  rHenry  l’oyfclcur. 

f Othon.  ^ 


rHenrj 

£Babe,< 


comreflç. 


S*ENSVYT  LA  GENEALOGIE  DE  HENRY  LYON. 


Enuiron  l’an  i tjo. l’Empereur  erigea  la  feigneurie 
de  Brunfuuick  en  duché  ,6c  créa  duc  Othon  fei- 
gneur  de  Brunfuuick,&  de  Luncbourg,  lequel  fiic- 
cedaàHenry  Lyon, qui  domina  vniucrfeilcracnt 
fur  toute  Saxe. 


Henry  4. 
vvcKe. 

Henry 

Lyon. 


'Othon  4.Em- 
pereur efleu 
l'an  1198. 

■SGuillaumCjfei- 
/ gneur  de  Brû- 
luuick  , &de 
Luncbourg. 
Henry , Pala- 


/"Albert  deBrunf-  f* Albert  le  gras,duc  de  Brunfuuick,&  Gotting. 
! uuick  le  grand.  Guillaume, qui  mourut  en  enfance. 

! Othon,  Eucfque  f Henry.duc  mcrueillcux  en  Tranlfyluanie. 
Othon,  I d’Hildcshcim.  ^Embike,dc  Grubcnhagen. 
premier  \Conrad,Eucfquc 


duc  de  *Ndc  V uerden. 
Brunfu-  /iean,  duc  de  Lu- 
uick,  6c  I nebourg. 
de  Lu-  riifabeth, femme 
ne-  I du  Roy  Guillau- 
bourg.  Lme. 


l"  Iean, Eucfque  de  Minden. 

Loys, Eucfque  de  Magdcbourg. 

iGuillaume , qui  mourut  (ans  hoir 
mafle,  6c  la  duché  rcuint  au  grand 
fils  d’Albert  le  gras , duquel  le  fils 
Loysprintcn  mariage  la  fille  de 
Guillaume. 


Frideric  fécond  feit  Othon  Léo  fon  nepucu,  duc 
de  Brun(uuick,fkdc  Luncbourg, luy  baillant  les  ar- 
mcs,quc Henry,  fon  grand pcre,auoit  rapportées 
d'Anglcrerrc,âfçauoir,dcux  Lyons  d’or  pour  la  fei- 
gneuric  de  Brunfuuick, & vn  autre  d’afur.adiouftât 
au  champ  de  l'efcu  quelques  taches  pour  la  terre  de 
Luncbourg, qui  eftoit  jadis  les  armes  du  duc  Hcr- 
mâ,&  de  fes  luccclTeurs , aucc  filtre  de  duc  de  Saxe. 
Mais  Albert, fils  de  Bernhard,  duquel  nous  auons 
parle  cy  deuanr , portoit  le  tiltre  de  Saxe , rcrenanc 
les  armes, que  les  comtes  d’Anhold,  & fes  aneeltres 
auoiét  portc.lcan,&  Albcrt,fils  d’Othon,ont  faicl 
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Depuis  ledid  pjenry  Lyon,  le  duc  de  Saxe,  a eu 
grand  tiltre., mais  bien  petit  domaine.  Et  au  con- 
traire les  ducs  de  Brunfuuick  ont  prins  quelque 
portion  du  tiltre  de  Saxe,raais  bié  plus  grande  par- 
tie du  domaine. 


les  premiers  parrages  de  ce  pays,  à fçauoir,la  1167.’ 
Ils  ont  eu  le  tiltre  cômun , & leurs  fuccciïcurs  auf- 
fi,comme  auioufti'hy  ils  le  tiennent  cncores , com- 
bien que  le  pays  foit  party,  6c  diftingué , toutesfois 
ce  u’eft  qu’vn  tiltre  des  deux.  L'vn  8c  lautre  fappcl- 
lent  duc  de  Brunfuuick, & de  Luncbourg.  Albert  a 
lai  lie  à Iean  fon  frère  Luuebourg,&  a garde  pour  la 
meilleure  part  Brunfuuick,&  Gottingcn.quiacllé 
depuis  luili  departy  en  beaucoup  de  pièces.  La  po- 
(leritédelcanagardéla  feigneurie  de  Luncbourg, 
iufquesàGuillaume,autcmps  duquel cR  reuenue 
aux  ducs  de  Brunfuuick. 

S’enfuyc 
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S'ENSVIT  LA  GENEALOGIE  DES  DVCS  DE  BR. V NS V VI K , ET 

de  Limelftmr^JeftauUan  / vne  mtfme ftmlU. 

"Albert  ^-Guillaume  fans  lignée, 

le  gras  pBneft  de  Gotringen.  O thon.  3 

Ican.marllre  de  £Oth6, apres  le  trefpas  duquel,qui  fut  l'an  1^40.  fucceda 

PruiTc.  Guillaume  l’ancien. 

Albert, Euefque  de  Halberftad. 

Henry,Eucfquc  d'Hildcfem. 

Othon  le  large, (ans  enfans. 

" Albert, Eucfque  de  Br  eme. 

Lovs, gendre  de  Guillaume  dernier  duc  de  Lunebourg,qui  ne  fur*  * 

ucfquit  pas  longuement, & n’eut  point  d’enfans. 

^Othon.Euefquc  de  Breme,&  de  Verden, 

Frédéric  fut  tué  l'an  1400. 


bm 

w- 


Grand, 
duede 
Brunlu- 
uic , & 1 
de  Lu-  jGrand 


J>ourg. 


)fut 
' charte 
de  Lu- 
ne- 
bourg 


Guil- 


duc. 


mou- 
rut en 
enfan- 
ce. 


Bern- 

hard. 


* ) 

mou-  j 

rut  iaf 


rOthon  (ans  lignée, 

I Fiidc  rOthon  mou-  THenry 
Nric,  I rut  l’an  1471. 1 de  Lune  s Othon. 

hd 


bourg 

mourut  [ Emeftgouucr- 
l”  neur. 


(-Bernard  (ans  lignee. 


(François.  Claire  de 

uavvenbourg,tà 

femme. 


*37J. 


"Catherine, femme  de  l’ele&eur  en 
Mifnic. 

Henry  pacificque  (ans  enfans. 

C Catherine,femme  de 
\Guil-  /"Fride-  ^ ^ Grand,duc  de  Lune- 


Henry,  *\laumc  rie  fis 
dqc  de  /iacié , V enfâs. 

prince  ^Guil- 
apres  ^iaume 
fonfrel  le  icu- 
rc.  Lne. 


Brunlu- 


Henry  J 
le  mer  | 
ueil-  V 
leux,  ^ 
duc  de  f 
T ranf-  I 
fylua- 


rHcnry.  y-Mel- 


icu-  \ 

• ? 


nenry,  jbourg. 
duc  de  ^Chriltofle, Eucfque  de  Brcme. 
Brunf-  f François, Eucfque  de  Mtnden. 
uuic.  [ George, preuoft  de  Coulogne. 
(_Eric,commendcur  en  Prullc. 


chior, 
l Euef- 

I Otho  7 (ans  en- 
| Balta-cfam. 
Lfar.  ^ Othon. 

I-Fridc-  Hcrydc 
S rie.  ÇGrubcn 
7 Albert  <hagen. 
^Erneft.  '“Eric.  CAlbcrt. 


Henry  C Charles  V ai  liqueur. 

Eric,  prins  I 

duc  de  du  L ad-  \ Philippes. 

Got-  graue.  -«v 

(-ring.  Eric,  /iules, 

duede  I 

Got-  I Catherine, femme 
ling.  Ldc  Ican  Marquis. 


. ,-UUi.J 


rioffe. 

J Philippes.  Erncft  fur  prins  auec  le  prince  clc&eur  de  Sa- 

/ Ernell.  xc,par  l’Empereur  Charles,&  puis  relafché. 

(-Eric. 


-14: 


iV  cdn'l  . 
• luh  /jsi'.» 


?.{% 
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Guillaume  dernier  duc  de  Lunebourg,  arricrc- 
nepucu  du  grand  duc  Albcrc  de  par  fon  frère,  décé- 
dant de  ce  monde  , ordonna  fon  fucceflcur  le  duc 
de  Brunfuuick,  nommé  Grand,  dont  la  querelle 
eft  fortic  des  ducs  deTranfyluanie  , pource  quà 
tour  le  moins  Us  deuoient  auoir  part  audtd  pays, 
d'autant  qu'ils  eftoicc  en  efgal  degré.à  fçauoir.tous 
deux  au  tiers.  Apres  la  mort  de  Loys , duc  de  Lune- 
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alîiillir  le  magiftfar.  Ils  getrerent  1rs  vns  hors  de  la 
ville,ôc  opprimèrent  les  autres  en  tumulte , ôt  exé- 
cutèrent aucuns  publiquement  foubs  ombre  de 
iuftice,cntre  lefquels  ils  meirenti  mort  vn  des  pro- 
côiuls, homme  grauc,ôc  d'aagc.Ôc  de  prefcncc  cor- 
porelle,salant  en  fon  fiege , n ayant  pouuoir  de  flef- 
chir  les  genouls.On  alleguoit  cefte  caufe  contre  les 
eouiietncurs  : c’eft  qu’ils  grcuoicnt  tout  le  peuple 


bourg,la  femme  d'iccluy , fille  de  G uillaumc , der-  d’exadions , Ôc  luy  impoloicnt  plus  grandes*^ char- 
Chafteau  nier  duc  de  Lunebourg, fut  mariée  à Othon, comte  ges,que  nuis  princes, 
de  Une-  de  Schouuenbourg.ôc  le  duché  de  Lunebourg  vint  Ils  clcriuircnt  cela  aux  autres  villes  tant  près  que 
bourg  taie  * Grand, frère  de  Loys.Mais  pource  qu'il  eftoitpar  loin* , ôc  créèrent  vn  nouucau  magiftrat  de  gens 

tropinfolcnt.ôcncfefoucioitpoinrdclacocrettiâ  " • * . 

de  fou  perc,il  fut  deietté, ôc  Albert,  duc  de  la  haute 
Saxe,ncpucu  de  Guillaume,  dernier  duc  de  Lune- 


bourg,de  par  fa  fillc,fut  accepté, l’an  1575.  ôc  le  clu- 
fteau  de  Lunebourg(dont  le  duc  auoit  porté  grand 
dommage  à la  citc)iut  rafé  iufques  aux  fondemets. 
Tu  as  ccil  Albert  cy  deflus  en  la  généalogie  de  Saxe. 
Mais  Grand , duc  de  Lunebourg , fut  ietté  hors  du 
duché,vn  peu  apres  la  guerre , qu’il  mena  contre  le 
côte  de  Schouuenbourg.ôc  tucdeglaiue.  Sa  vefue 
fut  marieei  Albert,ducde  Lunebourg.  L’an  1345. 
Philippes  Landgrauc,  ôc  autres  princes  fes  coadiu- 
tcurs,prindrct  Henry.duç de  Brunfuuick, prifonicr 
auec  Charles  Vainqueur  fon  fils,  auquel  lcfdids 
princes  auoicntvn  peu  au  parauantofté  fon  pays. 
Mais  deux  ans  apres  il  fut  dcliuré  par  l'Empereur 
Charles.ôc  Landgraue  detenu  prifonnier.L'an  1553. 
quand  Henry  fadioignitàl’clcdeur  Maurice  con- 
tre le  marquis  Albert, il  perdit  deux  fils,Philippe,6c 
Charlcs,à  la  bataille,qui  fur  faide  au  champ,nom- 
mé  Beyucrbruch  auprès  de  Hildeshcim,Puis  en  cc- 
ftc année  1554.il  pourfuiuit  fon  ennemy. 


DE  LA  CITE  DE  BRVNSVVICK. 

BRüfuuickcftauiourd’huy  cité  métropolitaine 
de  touteSaxe,ôc  cft  fort  grade,  peuplce,  munie 
de  la  citt  murailles,^  de  foflèz,dc  tours, & boulcuarts,or 

de  Brun  u-  nçe  magnifjqUCS  maifons,ôc  belles  places, de  tc- 
uicK.  plcsgrands,&  riches, & comprend  en  Ion  circuit,!. 

mille  pas.Elleeftvn  peu  plus  grande  que  Nurem- 
berg,& moindre  que  Erdford.EUc  a vers  Orient  la 
cité  de  Magdcbourg, vers  Midylaforcft  Hcrcynie, 
ou  Hartoniquc,rEuefchédcHildesheim  vers  Oc- 
cident^ vers  Septentrion  Lunebourg.  La  riuierc 
d'Onacre  parte  par  cefte  ville,  ôc  four d en  ladide 
foreft  Hartonique,ôc  diuife  en  deux  parties  la  cité, 
emmenant  auec  foy  toutes  les  immondices  , eftant 
couucrtc  de  diuers  ponts.Toute  la  ville  eft  aflife  en 
plaine, & cft  munie  de  murailles , ôc  de  double  fbf- 
fez,  ôc  en  aucuns  lieux  triple  & folle  forrprofond, 
chacun  d'iceux  eft  plein  d'eau.  Le  rempart , qui  eft 
entre  les  folTcz.cft  fort  cfpais,  ôc  va  tout  à l’entour, 
où  il  y a force  arbres,&  diuers, qui  y font  plantez. 

Il  n’y  a point  d'eau  en  la  cire,  qui  foit  bonne  i boi- 
re,mais  ils  boiuent  communément  de  la  ccruoifê. 
Le  vin  y cft  rare , ôc  cher.  Il  y a cinq  marchez , cinq 
pretoires,ôcautâtdemagiftrats.Enuiron  l'an  1574. 
fefleua  vn  dangereux  tumulte  en  la  ville , auquel  le 
menu  populaire  fcfteua  contre  les  feigneurs. 

Car  le  populaire, ayant  conceuvnc  indignation. 


mechaniques , 6c  traitèrent  tout  leur  affaire  par 
crierie,ôcnon  par  confeil.Les  autres  villes  bien  po-  x„mo|te 
licces  cftimcrenr  qu'vu  cas  fi  raiferable.ôc  de  fi  per-  populaire  à 
nicicux  cxcplc  ne  deuoit point  demourer  impuuy.  BtüfuuicK. 

A /liONSIEVR  SEBASTIAN 

Â1  uafirrjia  truie,  lifeph 

âitnx  druÜt. 

IE  vousenuoyc  vnc  defeription  fuccinde  de  Lu- 
nebourg,extraidc  des  Annales, bien  à la  hafte.  le 
lai  fie  à voftre  jugement  à ellire  ce , qu’il  vous  fem- 
blcra  cftre  propre  pour  voftre  labeur.  le  n’ay  ricin- 
feré  des  chofes.qui  font  n’agueres  aduenues , com- 
me cftants  odicufcs,aut  remet  on  en  feroit  vn  liure 
plus  gros, que  l'Iliade.  le  vous  enuoye  aufl»  la  figu- 
re de  nbftre  ville  de  Luncbourg.qui  eft  pourtraide 
félon  l'effigie  d’Hambourg.  le  n’ayTceu  auoir  autre 
pourtraid  de  cefte  citc.Car  les  peintres  ont  icy  ac- 
couftumédc  pourtraire  les  villes  félon  la  longitu- 
de plus  toft,quc  félon  la  forme  naturelle. 

LVNEBOVRG. 

AVcuns  pefent, 
ô Lunebourg 
I a efté  long  temps  à 
cftre  baftie  par  les 
Romains,  & que  l'i- 
dole de  lalune  fut  la 
drellce  , qui  eft  de- 
mouree  iufques  au 
temps  de  Charlema- 
gne . Mais  Albert 
Crantz  eferir  en  fon 
liure  en  Saxe,  que  le 
chafteau  de  Lunebourg  cftoit  bien  foubs  Henry  4. 
mais  non  pas  la  ville. Othon  premier  crigea  ce  lieu 
cy  en  comtéry  adiouftanr  des  terres  du  pays  de  Me- 
ckelbourg. Dcpuis,en  l'an  1 1 jf.Fridcric  1. en  feit  de 
vn  comté  vn  duché.  Les  trois  Othons  Empereurs 
ont  pofledé  ccpays,auec  le  domaine  de  Brüfuuick, 
ôc  leursfuccertcurs  iufques  à Henry  Leon , lequel  c- 
ftât  dcfpouillédeBauiere.Saxe.Ôcdecout  fon  pays, 
retint  Brunfuuick , 6c  Lunebourg.  Il  y a des  falines 
fort  abondantes,6c  riches  i Lunebourg , dont  plu- 
ficurs  Abbez, 6c  Prélats  viuent.  Car  le  gaing  en»e- 
ftébicngrand.Ceuxdc  Lunebourg  ont  vlurpé  lcf- 
dides  falines  par  violence.  Et  pour  cefte  caule  ont 
efté  condamnez  parle  Pape  Nicolas,  6c  par  l'Em- 
pereur Frideric. 

Les 


'$  43 


Vniuerfèlle,  Liure  J II. 


Les  confuls.quicftoicnt  auteurs  de  ce  flic,  furent 
challez  par  l'autorité  du  Pape  : mais  vn  peu  apres 
furent  reftituczcnlcur  premier  cftatàlafaucurdc 
Bcrnhard.duc  de  Brunfuuick  : Sc  ceux,  qui  auoicnc 
cfté  nouueaux  mis  audit  eftat.furét  misprifonniers. 
L*  paiilan  c^oit  rebelle,  & auo*t  rauy  les  biens 

ce  Eedefia-  l’EeÜfc,fut  tnife  en  mcerdit.Toutesfois  il  y en  a, qui 
ftique  rade  ncTaiflercnt  pour  cela  d'y  chanter  Méfie.  Tant  eft 
àmcfpns.  grAn(i  de  noftrc  temps  le  contemnement  de  l'auto* 
rite  Ecclcfiaftique,tant  au  peuple  qu’au  Cierge.  ^ 
Voila  ce, que  eicrit  Enee  Syluic, 

JUMiUfnr:  Mais 

retournons  à la  eue.  Elle  eft  bien  munie,  enuiron- 
nec  de  rcmparcs,&  folIez.Sa  figure  eft  quarrce,&  fc 
eftendenlong  enuiron  i4jo.pa*,&  en  large  jo.  Il  y 
. a eu  à l'entour  de  la  ville  de  grands  déférés,  mais  ils 
font  de  noftrc  temps  culriucz,&  habitcz.il  y a trois 


Eglifes parrochiales en la  ville, entre  lefquclles  S. 
lean  eft  la  première.  Il  y a aulli  trois  monaltcres, en- 
tre lefqacls  celuy  de  S.Michel  eft  le  plus  ancien , Se 
le  plus  riche. Les  citoyens  ,&  marchands  l'occuper 
principalement  à la  marchandée  du  lél,qu'on  y cuit 
en  grande  quantité.  L’eau  mefra c,  & la  t erre  fc  por- 
te iufques  en  Hambourg,  Lubec,  Se  autres  lieux  à 
l'enui  ton, pour  vendre.  Au  rcfteleduclcan,  arrière 
nepucu  de  Henry  Lcon.trauailla  le  premier  à ccfte 
falmc  de  Luncbourg, laquelle  couloir  encores  bien 
peudelontemps:maisil  enouurit  vne  autre  bien 

f lus  abondante, que  la  premicre.Ce  fut  l'an  n6y.Sc 
cuurcprolpcra  grandement  entre fes  mains.  La 
première  fource  de  ccfte  falinc  fut  iadis  trouucc  au- 
près du  mont  Calcaire  , en  vn  puits , Se  fut  députée 
àdcsgcnsforts,&robuftcs,pourpuifcr  l'eau  iouf 
Se  nuit, Se  fut  diftribucc  efgalcmcnt  aux  riches,  Sc 
aux  pauures  , Sc  iufques  auiourd’huy  n’a  elle  rien 
changé  de  celte  ancienneré.  La  colûmne  ancienne 
dure  cncorcs,quifoufticndTpoultrc,a  laquelle  eft 
pendu  vn  grand  feau , duquel  on  tire  l’eau  de  bien 
bas.  Les  canaux,par  où  coule  i’eau , font  diftribuez 
par  bel  ordre.ll  y en  a cinquâce,3c  au  bouc  de  chacu 
eft  vne  petite  caoanc , Se  a chacune  dcfdidtcs  caba- 
nes quaccre  paeftes  de  plomb  quarrees , Se  larges  de 
deux  aulncs,&  profondes  du  trauers  de  la  main. 
Q^iand  clics  font  vfccs.onles  rcnouuellc  Uns  re* 
fondre.Lc  fel,elUt  cuit  par  l’elpace  de  deux  hepres, 
fc  tire  hors  dcfdtdcs  pacflcs,&lc  diltribuc  en  diuers 
lieux. 

LA  GENEALOGIE  DES  DVCS  DE 

Lüneburg. 

Depuis  Henry  Leon,  tes  duc  de  Brunfuuick  ont 
. toujours  domine  fur  Luncbourg,  comme  nous  a- 
uons  monftré  cy  dcllus  au  duché  de  Brünliuuck, 
mais  pour  la  multiplicatiô  des  enfans,  & uepueux, 
le  mcfmc  domaine  a cité  diuifc  en  plulîeurs  fei- 
gneuries  partie ulic tes  , comme  la. généalogie  de 
Brunfuuck  le  monftre. 


rHcnry,princc  Palatin. 


Henry  Leon,  I Othon,  Empereur, 
duc  de  Brun-  \ 
fuuick,  Scdc'SGi 
tinehourc»  f CG 


rConrad,Eucfquc  de  Vuer-  rican,Euefqauc  de  Mindcn. 
den. 


Luncbourg.  f côte 


Loys,Euefquedc  Magdcbourg. 


j nebourg.  7 uick , 
k-  '“Luncbourg.  I fcm. 

I Albert  de  Brunfuuick,grâd 
'-duc,cucci»qfillcs. 


Guillaume, Eucfque  de  Lunc- 
Lbourg.eut  vne  feule  fille. 


Albert, & Iean.fils  du  duc  O thon, partirent  leur 
bien  paternel , retenants  feulement  cnfcmble  le  cô- 
tnun  tiltre:cc  qui  eft  encores  auiourd’huy  obferué, 
Alberc/umoramé  le  vicil,retinc  toute  la  feigneurie 
de  Brunfuuick  , & Ican  fut  content  feulement  du 
trait  de  Luncbourg.  Mais  la  feigneurie  de  Brunfu- 
mickcnfinfut  diuifee  maintesfois  en  maintes  par- 


ties,au pays, qui  eft  par  deça,&  de  U les  montagnes. 

Or  le  duché  de  Lunebourgreuint  de  Guillaume, 
nepueu  dudid  Ican, qui  n’eue  aucuns  hoirs , à ceux 
de  Brunfuuick , c'cft  a fçauoir , au  nepucu  d’Albcrr, 
die  le  Grand,lc  fils  duquel  eut  à femme  la  fille  dudit 
Guillaume. 
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Legrand  Bouleuast. 
S.  Antoine. 

La  tour  du  Tel. 

La  tour  des  fa&çurs. 
La  tuylerie. 
Boiduikcr. 


tàf\' 


N Sain&c  G ertruic, 
O Les  Cordclien. 

P La  prifon  des  aptil 
(^LTiofpical  dcimila 
R La  falinc.oùcuir 
le  (ci. 


L A CITE  DE  LVNEBOV 
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G Sain&  Nicolas. 

H La  vailee  de  Sainâs. 

1 Saindt  Ican.Ie  grand  temple. 
K La  tour  aux  orfaiurcs. 

L Le  prétoire. 

M La  maifon  du  Prince^ 
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fcm*ner  Salrembourg. 


OU)  XI 
«»<>!/ 


S Saindl  Lampert. 

T Le  monaftere  faind  Miche!. 


V La  tour  des  captifs , laqucll 
prins  le  nom  de  ccluy  t qui 
*cit  ba(lir,&  mourut  le  p 
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fHcory  le  meruoilleux.duc  de  Tranrtyluanie,  duquel  tuas  le  fucceflcur  cy  defTus. 
Albert  leGrand.  < 


C* 


Albert  le 


Le  grand  duc  de 
Brunfuuick  , Sc 
de  Lunebourg. 


r Loys,duc  de  Lunebourg.qui  ne  vefquic 

tuercs,gendrc  de  Guillaume,  Duc  de 
unebourg. 

^Grand  iette  de  rFridcricfans 
\Luncbourg  , i 1 enfans. 

'caufc  de  fon  in-  \Bcrnhard,duc  dcLunc- 
folence , Sc  de-  S bourg. 

-puis  tue.  f Henry  de  Brun- 

[ fuuick. 


4 rOthon  fans 

Bernhard  dcLu-q  enfans. 
nebourg.  ^Frifaic, 


S (“Guillaume.  rOthon. 

thon  mourut  < Henry  n ourut  qErncft. 
n 1471.  Clan  ijji.  Gfranî°“* 
rrnhard  mourut  fans  enfans. 


Apres  que  Grand  fécond  fut  jette  hors  de  la  du- 
ché de  Lunebourg, la feigneurie  fut  tranfporteeà 
Albert , & depuis  à Vucnceflas,  duc  de  la  haute  Sa- 
xe , dont  il  feit  grand  mal  aux  ducs  de  Brunfuuick, 

Eourcc  que  Lunebourg  leur  cftoit  dcu.icaufedc 
1 prochainetc . Parquoy  il  fut  ainfi  ordonne  par 
commune  deliberation  des  princes, que  Fridcnc,& 
Bernhard,  fils  de  Gand,  prendr oient  en  mariage  les 
filles  de  Vuentzclas.pour  entrenir  paix . Ce  qui  fut 
ainfifaiâ, comme  nous  le  déclarerons  en  1 hiltoirc. 
La  gcncologic  donc  cft  continuée  par  Bernhard 
en  cefte  forte. 

L’HISTOIRE  DE  LA  CITE,  ET 

des  Pues  dé  LunetiM^r 

£ 

LEs Hiftoires de  Saxe  enfeignenr , qucHçrman 
Biling  cftoit  fils  d'vn  laboureur , natifdauprcs 
dé  iolcouu  , au  defert  de  Lunebourg,  lequel  le  feie 
grand  auprès  d'Othon  l’Empereur^ cauic  du  royal 
feruice , qu’il  luy  feit  au  pays  de  Saxe  ce  pendant, q 
lediâ  Empereur  cftoit  en  Italie.  On  pcnlc,quc  ccft 
Herman  baftit  vn  chafteau  aumône  Calcaire,  & 
fonda  auprès  d'iccluy  le  monaftere  de  S . Benoift, 
auquel  Bcnnon  fon  fils  parachcua  ce,  que  le  pere  a- 
11  ou  laillc  imparfaidLOn  tenoit  ce  chafteau  la  pour 
iraprcnablc.ll  y auoit  audi&  temps  vne ville, licUcc 
auprès  de  la  montagne,  nommée  ModcfdoifF,  au- 
près de  laquelle  palloit  la  riuicre  d’Elmcnouu , qui 
parte  auiourd'huy  par  Lunebourg,  qui  faiél  tour- 
ner les  moulins, Sc  apporte  grandes  commoditez  à 
la  ville, & finalement  s’en  va  tomber  dedans  Albis. 
Il  y auoit  à vn  ictftdc  pierre  de  ladiéle  montagne, 
vne  cite  ancicne,puiflantc,&  fort  renommée  pour 
les  traffiques  des  marchands , nommée  Bardouuic. 
Laquelle  Leon,  cftant  retourne  de  fon  exil  d’An- 
glcfcrrc , ruina , pourcc  que  les  citoyens  ne  le  vou- 
loyent  point  reccuoir , combien  que  lepays  futl  à 
luy,  Sc  qu’il  derccndift  de  Herman  Bilingducofté 
maternel.  Ce  fut  l’an  1188. le  iour  S.Simon,&  S.Iu- 
dc.  De  ces  ruines  furent  reftaurez  les  autres  lieux 
adiacents.mais  principalement  Lunebourg.  Char- 
lemagne aurtï  auoit  fonde  à BardouUic  vn  Euefché, 
lequel  fut  depuis  tranfporté  à la  cité  de  Vucrdcn. 
Auiourd'huy  Bardouuic  cft  vn  village  de  payfâns, 
qui  cft  renommé  pour  l’abondance  des  iadinages, 
qui  y font. Il  eft  bien  peu  diftant  de  Lunebourg.On 
la  autresfois  appelle  Utdtrtf%li* , comme  auiour- 


d'huy on  l’appelle  vulgairement  Raderuuic . Il  y a 
force  iardis  a choux  : depuis  la  ruine  de  Baderuuic, 
Lunebourg  a commence  à croiftre  en  édifices,  ri- 
chcrtcs , Sc  marchandifes , comme  auftt  depuis  peu 
d’annccs  Nodcfdorff  cft  deucnuccité  foubs  Othô, 
premier  duc  de  Brunfutiic.  Etmefmes  toute  la  ré- 
gion, loubs  lcdiék  prince, a cfté  érigée  en  principau- 
té, & a retenu  le  nom  du  bourg , qui  cft  oafty  en  la 
montagne . L’an  tj  69.  apres  la  mort  du  duc  Guil- 
laume, plufieurs  qucrcllcss’cfmeurent.quifurent 
femenec  de  grolfcs  guerres,  defquclles  Lunebourg 
a cfté  fort  endommagée,  mcfmemcnt  pourcc  que 
Grand-duc  de  Brunfuuick , permettoit  des  choies, 
qiiclc  Sénat  de  Lunebourg  refufoit . Parquoy  le 
duc  courroucé,  ofta  les priuiiegcs  à fes  citoyens, 
print  les  clefs  de  la  ville,  & leur  frit  beaucoup  d’in- 
mrcs  de  fon  chafteau  . L'an  1370.  les  ducs  de  Saxe, 
Albert , Sc  Vucucertas,  cftansmcuzdciuftecaufe, 
s'efforcèrent  de  fubiuguec  le  duché  de  Lunebourg, 
Sc  trouucrent  le  Sénat  de  Lunebourg , qui  confen- 
toitàccia.  Car  il  cftoit  ennuyé  de  U tyrannie  de 
Grand . Il  le  dcfauoüa  pour  feigneur.  Sc  occupa  le 
chafteau  par  vne  merucillcufc  aftuce . Car  les  ci- 
toyens monrereneen  la  montagne,  feignans,  qu’ils 
vouloyent  aller  a vefprcs , & cftoyent  armez  loubs 
leurs  robes,  ils  prindrent  donc  1 c chaftcaU,  & le  ra- 
fcrcnt,fors  qu’vne  tour  ronde,i!s  ont  toufiours  de- 
puis fai&  vne  guette . Le  monaftere  S.Michcl  fut 
tranfporté  en  la  ville,  Sc  quand  les  ducs  de  Saxe  fu- 
rent arriuez,  on  leur  feit  nommage . Depuis  que  la 
guerre  fut  efmcuc.&que  trcucs  furent  données, 
Crand,duc  de  Brunfuuick,  appofta  huief  ces  hom- 
mes armez  entre  Saline,  Sc  le  mont  Calcaire , pour 
furprendre  la  ville  de  nui& , mais  la  fraude  furdef* 
couuertc,&:  tous  lefdiûs  hommes  armez  furent 
prins  en  partie, & en  partie  tuez.  L’an  1378. la  guer- 
re fut  de  rechef  cfmcuc  entre  les  princes  de  Saxe,& 
Grand,ducdc  Lunebourg, apres  que  Grand  fut  oc- 
cis,tout  fut  appointé,  tellement  qu’Albert,  duc  de 
Saxe , print  eu  mariage  la  veufue  du  duc  Grand , Sc 
les  deux  fils  dudiét  Grâd,àfçauoir,Frideric,  Sc  Ber- 
uhaid,  prindrent  en  mariage  les  deux  filles  de  Vuc- 
certas,  duc  de  Saxe  , &dcinourerent  feigneursau 
duché  de  Lunebourg , Sc  tout  le  pays  leur  promift 
fidelité . L'an  i$88.(uruindrent  quelques  querelles 
entre  les  ducs  de  Saxe,  Sc  Brunfuuick , dont  grand’ 
guerre  fuft  enfuyuic,  fi  elles  n'eullcnt  eftéappaifees 
par  i’intcrccffiou  de  quelques  Prélats  , Sc  autres 

gens 
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gens  de  bien,  qui  les  appointèrent,  5c  feircntvne 
paix  perpétuelle.  Alors  aufi  Bernhard,5c  Hcry.frc- 
res.ducs  de  Luncbourg,  conferraerent  aux  citez  de 
Lunebourg , d’Hannoucr,  d’Vltzen , 5c  toute  la  re- 

Î;ion, leurs  anciens  droi&s.ôc  priuileges.ôc  encore* 
es  augmentèrent . Depuis  luruindrenc  plulîeurs 
querelles  cntrcles  ducs,  delà  cité  de  Lunebourg, 
mais  tout  fut  appointé  par  tranfadions , 5c  con fé- 
dérations. Lan  1400. apres  que  Vuenccflxs  fut  de- 
polc  de  l'Empire, 5c  que  Rupert,  prince  Palatin, fut 
cneu,Fridcric,ducde  Brûfuuick,  5c  de  Luncbourg, 
retournât  en  fa  maifon,fut  tué  en  l'Euefché  de  Ma- 
gonce,5cfon  frere  Bernhard  prins,dont  furuinc 
grand'  guerre, qui  dur*  par  l'clpace  de  trois  ans, 
pour  laquelle  le  iienat,  5c  la  cité  de  Luncbourg  s'e- 
debta  grandement . Or  Fridcric  fut  efleu  Roy  des 
'Romains  deuant  Rupert,  comme  nous  auôs  eferit 
cy  dclfus  au  catalogue  des  Empereurs. 


LVBEC,  VNE  DES  PLVS  BELLES 

eite'Xjn4rttimei,pnn‘le  au  vif. 

LVbec,  tille  de  Vuagrie,  5c  fort  magnifique , 5c 
marchande  de  nodre  temps,  bien  badie,  5c  or- 
née d'excellens  édifices , plaidante  par  mer , 5c  par 
terre,  principale  entre  les  villes  de  Vuandales,  5c 
maritimes,  iitucc entre  le  riuagc  dcTraucnne,  5c  le 
lac  de  Vuolccmfie,  ayat  l'eau  d'vn  code,  ôc  d'autre. 
Elle  a cfté  iadis  fituuee  en  Suuartou,  5c  vn  fort  bon 
porc  de  mer, habité  des  pefeheurs . Gorfcal,  prince 
Chrcdien  des  Obotitrcs  euuiron  l’an  1040.  com- 
mença à la  badir,ôc  y feit  vn  bourg, qu'il  appclla  du 
nom  de  fon  fils,Buce  : 5c  Hcnry,frcre  de  Bute,  l’ap- 
Loriginc  pclla  la  grand’  Cologne.  Elle  à fouffert  beaucoup 
de  Labcc.  d afflictions  des  princes  de  Rugie,  Adolf  fécond  de 
ce  nom , comte  de  Schouucnbcrg,  que  l’Empereur 
Lothaire  créa  comte  de  Holfacc  fan  1140.  furuint, 
5c  la  tranfportadelàcnlieuplus  haut.  Comme  il 
metroit  les  fondemens,  il  en  trouua  d'autres  vieux, 
où  les  Cimbres.comme  on  pcnfe.auoienc  ciEiyé  de 
ballir  vne  ville*,  pour  la  commodité  du  lieu , com- 
me depuis  audi  Crirron.princedes  Oborrircs.grâd 
pcrfecuteur  des  Chrediens , laidant  là  l'ancien  Lu- 
bec  de  Suuarrouu,  commença  d'autres  fondemens 
rous  nouueaux , vn  peu  plus  haut,  au  riuage  dudid 
fleuucTrauennc.Maisne  le  Ciinbre,ne  le  Vuanda- 
le  nefeirenc  rien  par  leur  entreprinfe , car  ce,  qu’ils 
auoient  commencé,  s‘en  alla  bien  cod  en  décaden- 
ce tant  par  guerre, que  par  autres  dedourbicrs.Ccd 
honneur  fut  gardé  auaid  Adolf,  lequel  veitbien 
comment  le  duc  Cimbre , 5c  depuis  Criton  Vuan- 
dale, auoient  commencé  les  murailles  de  la  ville 
entre  le  lac  de  Vuagenrs,  5c  le  fleuue,  fur  la  monta- 
gne: mais  qu’ils  auoient  lailfe  l'œuurc  par  les  guer- 
res,luytroilicmc  commença  à mettre  les  fondemes 
de  la  cité,  5c  tranfporta  Lu  bec  de  Suuartouu,  aucc 
fon  nom,  en  haut  lieu.  On  appelloirceliculà  au- 
parauant  Bucu,  qu'Adulf,  l’enuirônad  de  remparts 
en  forme  de  ville,  apres  auoir  odélcs  pierres  de 
pladrats.qui  y edoient.  Car  la  plus  grand’  partie  e- 
doit  défia  munie  du  fleuue, 5c  du  lac.  Et  comme  vu 
peu  apres  elle  fut  pillée  par  Nicolotc,  prince  des 
Vuandales, 5c  puis  l’an  1158. confirmée  par  feu, 5c  de 
rcchcfbadic  pat  Adolf,  5c  s’augmentoit  grande- 


ment. Henry  Lcon,voyan  r,quc  ladite  ville  appor- 
toit  grand  dommage  à Bardouuic , pourcc  que  les 
mirchanss’enalloicntàLubcc  , d'autant  qu  elle e- 
doit maritime, 5c  laiilbient  Bardouuic,il folicita le 
comte  par  telles  parolles:  Il  yadcuxchofcs,  que 
vous  auez  à mon  grand  dommage,  vous  ferez  bien 
fi  vous  regardez  a l'équité,  5c  fou  lirez,  que  la  chofe 
foit  modérée,  cômc  il  appartict.  le  dy  Lubcc,  nou- 
uellc  ville, 5c vodre  faillie  en  Todclle ,lcfqucllcs 
me  portent  grand  dommage  . Car  les  marchant  Ce 
retirent  tous  à vodre  ville,  5c  ma  faline,  quiaedé 
naguère*  trouuec foubs le chadeau de  Luncbourg 
ne  vaut  plus  gucres , pourcc  qu'on  apporte  trop  de 
vodre  fel.ll  leroit  equitable,que  vous  nous  baillif- 
fiez  dominatiô  fur  la  moitié  de  vodre  ville,5c  fem- 
blablcment  fiir  la  moitié  delà  faline,  à fin  qu'il  n’y 
ait  nulle  matière  de  querelle  pour  nous,  ne  pour 
vos  fucceffeurs.  Le  comte  ne  voulut  point  câlcntir 
à telle  demande , mats  pria  le  duc  de  n'auoir  point 
d'enuie  fur  la  bonne  fortune, que  Dieu,  par  fa  mifc- 
ricorde.luy  auoit  dônee.  Le  due  défendu  aux  mar- 
chans de  fon  pays  d'aller  trafiquer  à Lubcc.  Outre 
cela , il  troubla  tellement  les  veines  de  la  faline  de 
T odcfie.y  méfiant  d’autres  eaux,  que  depuis  il  n’en 
receut  gucres  de  fruid.  Ainfi  Leon  mid  Lubeck  en 
fa  liberté.  Car  le  comte, voyant,qu’il  n’enpouuoic 
pas  attendre  grand  reuenu,5t  que  l’indignationdu 
duc  cdoit  tcllc,qu’il  en  falloir  enttendre  plus  mau- 
uaifc  ylfue, il  Jailli  audiid  duc  no uucau  Lubcc.  Les 
Lubccquois  aufiî  obrindret  par  le  moyen  de  Leon 
enuers  Vualdamar,  Roy  dcDaneraarch.accczfrâc, 
5c  alfeuré  pour  trafiquer  en  fon  pais. L’an  ij6}.l*E- 
uefché  d'Aldébourg  fut  tranfporté  à Lubcc,  du  cô- 
fentemet  de  Henry  Léo,  5c  l’Eucfque  Gérard  badic 
fur  la  greue  l'Eglifc  S.lcan.cn  laquelle  il  ordôna  u. 
Chanoines. L’an  1180. Henry  Lcon.edantperfccuté 
de  l'Empereur, fc  retira  à Lubec,  5c  de  là,  en  Angle- 
terre. L’Empereur  Frideric,  edant  courroucé  cotre 
le»Lubccquois,lcs  afliegea,  5c  les  contraignit  de  fa 
rendre.  Toutesfois  ils  demandèrent  deuant  que  Ce 
rendre  ,confcil à leur  prince,  lequel  vouloit  qu’il 
s’accommodalîentautcmps,5cà  lancccfité.  De- 
puis ce  temps  là  Lubecacdé  fubied  à l’Empire,  5c 
a eu  nouueaux  priuilcges.  Apres  la  mort  delEm- 
percur  Frideric,  l’an  1195.  Lubcc  fc  rendit  de  rechef 
à Leon.  Cinq  ans  apres  la  morr  du  duc  Hcry,  V ual- 
demar.duc  de  Schlcfuuic, frère  du  Roy  Canute,cô- 
traignit  par  guerre  Lubcc,  5c  Hambourg  de  fc  ren- 
dre au  Roy  de  Dancmarch . Et  pourcc  qu’aux  an- 
nées fuiuantes  on  impofoit  à Lubcc  des  charges  in-* 
portables,  les  Lubccquois  impetrerenr  de  Frideric 
z.  l’an  x 116.  vn  mandement  aux  princes  circonuoi- 
fins.ôc  feigneurs  des  pays,  pour  fes  deliurcr  de  ccfte 
dure  fcruitude  des  Danois.  Ce  qui  fut  faid.  Et  fu- 
rent lcfdtds  citoyens  dcliurczdc  toute  moledie, 
ôc  redituez  en  leurs  droids,  5c  premières  libertez. 
Ainfi  ccde  ville  a fouucnt  changé  de  maidresen 
foixantc  ans. Car  l’an  mil  cent  quaràte.edant  com- 
mencée parle  comre,ôc  apres  auoir edé  brufiee, 
elle  fut  à Henry  Leon, qui  l'augmenta  grandement. 
Et  puis  elle  Ce  rendit  à l’Empereur , qui  la  rendit  en 
partie  au  comterôc  apres  que  Leon  fut  retourné, el- 
le fut  encore*  à luy,  5c  puis  de  rcchcfredituec  au 
comte , 5c  bien  tod  apres  fut  aflubiedie  au  Roy  de 
Dancmarch. 
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Finalement  elle  eft  reroumee  à l’empire,  auquel  cl- 
ic cftdcmourcc iufques  auiourd'huy.  L’an  txj8.  la 
cité  fut  grandement  endommagée  par  fcu.Parquoy 
Fut  ordonnc,quc  les  maifonsnc  feroient  plus  cou- 
uertes  de  chaume, mais  de  tuiles.L’an  1408.  il  Fcfle- 
uavn  grand  tumulte  1 Lubec  contre  le  Scnar.  les 
auteurs  d iceluy  furent  quelques  mutins  , & ambi- 
tieux du  populaire , qui  al'piroient  au  magiftrat. 

La  feditionfutfi  cruelle, que  plufieurs  du  confeil 
furent  contraints  de  fen  ailler  hors  de  la  ville  , 6c 
d'autres  nouueaux  furent  iubroguez  en  leur  lieu, 
entre  lefquels  les  auteurs  de  la  fedition  eftoient  les 
premiers.  Les  villes  voyfmcsfuyuirent  ce  malheu- 
reux excmplc,&  chailercnt  leurs  Sénateurs  , 6c  en 
meirent  d’autres  en  leur  place , en  diminuants  leur 
puillance,&  principalement  les  Hambourgeois.les 
Vuifmaricns , 3c  les  R oftockicns.*  Mais  pource  que 
ce  nouueau  gouuerncment  de  Lubcch  apportoit 
grand  dommage  à la  republiquc,lc  Sénat, qui  auoit 
efteietté,  fut  honnorablement ramené  l’an  14* 6. 
par  les  amballadcurs  de  Sigifmond,  au  grand  defir 
des  citoyens, 3c  refticuc  en  Ion  premier  degré , 6c  la 
ville faugmentoit  en  paix,  le  en richelfes  loubs  ce 
prudent  magiftrar.  L’an  ijoo.  Iean , Roy  de  Dane- 
inarcli,  combattit  ceux  de  SuelTe  , qui  tenoirnt  la 
K oyne  en  capriuicé.  Et  pource  qu  on  accufoir  ceux 
de  Lubec,  comme  ennemis  , de  ce  qu’ils  fuppor- 
toicnt,dc  fouftenoient  ceux , qui  eftoient  aducrlai- 
tes  du  Roy, ils  furent  petfecutez  par  luy.  Mais  Rai- 
môd, Cardinal.de  Frideric.duc  de  Holface,  frere  du 
Roy.de  grand  duc  de  Meckelbourg,  appointèrent 
celle  querelle.  Lan  i yod.  les  Lubcquois  menèrent 
plulieurs  guerres  contre  les  princes  de  Mcckcl- 
nourgpour  laconfcruation  de  leurs  dtoiéls.dr  pri- 
uilrgcs.Mais  à la  fin  l'an  ijo8.  l’appointeraent  fut 
faici  par  arbitres.qui  ordonnèrent , que  les  droidh 
des  Lubccquois  demouteroient  en  leur  entier,  de 
que  chacune  partie  porteroit  la  part  des  dclpcns. 

En  celle  mefmc  année  iyo8.  le  Rov , contreuenant, 
à fa  paix  faicle  i Ncukopping  , furprint  plulieurs 
nauires  des  Lubecquois , qui  fut  caufe  d'vne  horri- 
ble turric.Car  de  U vint  la  guerre, qui  fut  fi  longue 
entre  eux, Se  le  Roy.Les  Lubecquois  alfubieairent 
à eux  les  Suédois , de  au  retour  de  Suède  curent 
vue merucitleufc perte  partempefte de mer.Ce pé- 
dant que  les  Lubecquois  pilloient  ainft , le  gua- 
ftoient  le  pays  de  Suelle , les  Danois  brudetent  cn- 
uiton  vint  villages,  fubieélsi  Lubec,  Dont  IcsLu- 
becquois.efmeuz  auec  leurs  confédéré* , à fçauoir, 
les  Vuifmatiens.Sundtens,  dcc.enuoycrcm  au  Roy 
vn héraut d’armes.auec lettres, pour  luy  dénoncer 
la  guerre  par  terre, & par  mer , deftournants  le  peu- 
ple de  Suedi  de  luy  rendre  obcydànce,  le  alTicgeais 

fcscitex,occuppants  les  ides, pillants  , le  btullants 
les  villages  , amenants  prifonniers  les  princes  de 
Suède, ils  curent  vue  victoire  la  veille  de  S.  Laurcs, 
auprès  de  Barnholme , en  vn  combat  de  mer , qu'il 
. eurent  auec  les  gens  du  Roy. Ils  donnèrent  1 adault 
à deux  cens  cinquante  nauires,  qui  eftoient  venues 
de  Holandc.de  mifrent  les  vnes  en  fuyte,brudcrcnt 
& enfoncèrent  les  autres, & en  pillctent  aucunes. 
Les  Danois  fetforccrcnl  de  recouurcr  celle  proye, 
auec  vingt  deux  nauires  : mais  les  Lubecquois , qui 
n'enauoicnt  qu’onze,lcs  repoutlcrcnr,  le  lesmiltéc 
en  fuyte.  Celle  guerre  fut  fort  tiulhcurcufc  pour  le 


Roy.de  luy  porta  grand  dommage. L'an  Ijll.la  paix 
fut  faillie  entre  eux , & les  Lubecquois  défendirent 
vaillamment  leurs  droiâs,dc  priuilrgcs.  Apresla 
mort  du  Roy  Iean, auquel  Chnllicin  l’on  filsfucce- 
da.lcdiél  fils  mcfprifa  l’admonition  de  l'on  pere , ir- 
ritant, & prouoquant  non  feulement  les  citez  ma- 
ritimes,lefquelles  eftoient  défia  côfcdcices  au  roy- 
aume: mais  audi  il  cfmcut  les  peuples  de  fon  royau- 
me à l’encontre  de  foy , obtempérant  1 l’affeétion 
d'vne  femme  Holandoil’c, nommée  jirfnrpr.qui  l’a- 
uoit  enchante.  L an  de  noftrc  Scigneut  lefus  Chrill 
lyiy. alors  que  la  paix  eftoit  ferme  par  tout,  le  Roy 
feit  prendre  plulieurs  chariots  .chargez de  draps, 
hamois.fcr.d:  (cl.deuantTramond.de  les  feit  me- 
ner i Coppcnhagc , le  n'en  i rndit  rien  aux  Lubec- 
quois,combien  qu’il  leur  eu  II  promis  de  ce  faite. 
Apres  il  f efforça  l'annec  fuyuantede  tranfportcr  la 
tradique  de  marchandilc.qui  eftoit  à Lubec  à Cop- 
penhc,  à fin  de  ruyner  toute  ladiéle  ville , le  les  au- 
tres maritimes.  Celle  année  mcfme  commençai, 
guerre  contre  Suède  .dont  Lubec,  le  les  autres  vil- 
les maritimes  fouffrirent  grand'  pcrrc.de  mefmc  Se- 
uerin.qui  eftoit  chef  de  l'atmec  du  Roy , leur  porta 

grands  dommages. Pour  tels  giiefs.de  autres  torts, 

qu'on  faifoit  aux  marchants , aulqnels  on  oftoit  les 
ptiuilegcs  , le  droiéts  du  royaume  de  Danemarch, 
combien  que  le  Roy  fe  full  oblige  de  les  garder,  les 
Lubecquois,*:  autres  citez  maritimes  furent  in- 
duises à faire  vnc  ligue  contre  Chtiftiem , le  dt ef- 
fet vue  armée  nauale, laquelle  ils  enuoycrent  l'an 
u.en  Suède,  qui  l'cftoitreuoltee  comte  le  Roy  à 
caufe  de  fa  tyrannie.  Je  la  tirèrent  ailcmcnt  à leur 
party , de  incontinent  au  mois  d’Aouft  enfuvuanr, 
ils  obtindrent  le  chafteau  de  Barnhelm. 

Et  quand  le  Roy  Chrifticrnfcn  alla  de  Danemarch, 
auec  fa  femme  en  Alcmagnc.les  Danois  loubdain 
offrirent  le  royaume  à Fridcric , duc  d Holface , le- 
quel y confenrit  l'an  ty  14  & alla  mettre  le  fiege  dc- 
uant  Coppenhage.  Ce  pendant  , les  Lubecquois 
ne  rcpofoient  pas.lls  chadcrcnr  auec  l'ayde  de  leurs 
confederez.Scuerin  du  pays  de  Gotland , & occu- 
pèrent lepays.auec  la  viilc.de  Vuifburcn.  Audi  Sto- 
ckolmic  fe  rendit  aux  amba Hideurs  de  Lubec , de  1 
Gullaur,fits  d’Eric.lequcl  fut  incontinent  faiStoy 

treépuilfant  en  fon  pays  de  Suelle.  Lan  1 y J o.  le 

commun  populaire  de  Lubec  obtint  du  Sénat  la 
prédication  de  l’Eûangilc  Lutherie,  A:  1 adminiftra- 
tion  corrompue  des  facrcmens  hcretiques.  Apres  la 
mort  du  Roy  Fridcric  pacifique.  L'an  lyj).  pour  ce 
q les  Holandois  ne  vouloyct  defifter  de  leurs  naui- 
gariôs  non  accouftumces,qu’ils  faifoient  par  le  fôd 
de  Lubec, d:  des  autres  citez, les  lubecquois  equip- 
petent  leurs  nefs  contre  les  Holandois  .lefquels 
ils  defeirent.de  retournèrent  en  profpcrité.  De- 
puis plulieurs  guerres.de  efmotions  du  peuple  fur- 
uindrent  à caufe  du  Roy  Chriftiern.qui  eftoit  prins 
par  le  duc  de  Holfacc.queChriftofle, comte  d’Altc- 
bourg, vouloir  dcliurer  parquelquc  menée  couucr- 
tc.Et  deuât  que  les  Holuçois  fulFcnt  en  armes  , il 
contraignit  Coppenhage  de  fe  tendrcimais  les  itol- 
lâçois, liftants  mis  en  armcs,donnercnt  1 a Haut  aux 
cnncmys.de  furent  viélorieux.  Ils  feirent  beaucoup 
de  maux  à ceux  de  Lubec  iufques  à ce  ,q  les  parties 
fulient  appointées  par  les  amballadcurs  des  citez 
Vuandaliqttcs, de  pat  Henry.duc  de  Magnoplc. 
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Auflî  le  comte  d'Altcnbourg  , 6c  Ton  armée  furent 
vaincuz  par  Chriftian , duc  dHoliâcequt  auoit  là 
long  temps  au  parauanc  elle  ellcu  pour  Rojr.dc 
Coppcnhagc , qui  clloit  munie  de  la  garmfon  du 
comcc.fuc  contrainte  par  famine  de  fc  rendre. 
Apres  ces  cfmotions,  Lubcc  vint  à paix  6c  cranqui- 
lité. 

MAGDEBOVRG. 

MAgncbourg , a elle  autresfois  appellee  Par- 
thenopoh.a  aufe  de  t'ému  Parthcnie,  qui  y c- 
ftoitiadis  honorec.C’cft  vnc  ville  métropolitaine, 
première  en  Saxe.alfife  fur  la  riuicrc/^</i»//. L'ima- 
ge de  A'f»»i,cllant  debout  en  vn  chariot , aucc  les  j. 
G races,  jr  eftoit  adorée.  Dont  auflî  le  nom  a elle  dô- 
né  à la  ville.  Car  Ptrtbemfhs  vaut  autant  à dire,  que 
ville  des  puccllcs,  ce  que  figmfic  auflî  cnAlcmand 
Magdcbourg.  C'a  efté  autresfois  le  liège  des  Empe- 
reurs,& des  hucfqucs,  elle  cil  munie  de  murailles, 
de  bouleuarts.de  tours  hautes, & de  foflczprofôds. 
Charlemagne  ordonna  KEucfchc  allez  près  delà.a- 

fires  qu'il  eut  domtc  les  Saxons,*  les  eut  retirez  de 
curs  luperftitions.  Ledit  Charicmagnc.aprcs  a- 
uoir  fubiuguc  le  pays  de  Saxe , crigea  dix  Euclchez 
en  ladite  prouincc.  Le  premier  clloic  en  Olna- 
bourg.qui  cil  fur  la  nuieic  d'iiafe.  Lcfccondcll  en 
Halbcritar.qui  auoit  au  parauant  clic  en  Oftcruuic. 
Le  troifiemc  en  Minden.fur  la  riuierc  de  V uefere. 

Le  cinquième  en  Padclhorn , & le  fixiemc  en  V ue- 
den.fur le flcuue  d'Alere.  Le leptiemc  cft  Munfter, 
6c  le  huitième  Hildeshcim.  Le  9.  Hambourg,  6c  le 
io.Magdcbourg.Ceft  Euefché  de  Magdebouig  fut 
premieremet  inftirué  par  Charlemagne  au  pays  des 
comtes  de  Schuualleuuorch, qu'on  appelle  mainte- 
nant de  Lippic.dc  depuis  tranlportéa  Valerflcuc,* 
finalement  tranfporcéà  Magdcbourg, par l’Empe- 
reur Othon  premier, l'an  de  lalut  9 jo.à  1 mftancc  de 
la  Royne  Edicté  là  femme.Et  furent  mis  foubs  ice- 
luy  les  Eucfchez  de  MorlFhbourg  en  Thuringc, 
Ncbourgou  , 
Cizen.ou  Mâ- 
millcn  en  Mif- 
nic,  Brandcn- 
bourg  cnl'an- 
eicne  marche, 
Hanelbourg 
en  Saxe.  LE- 

ucfché  deMil- 
ne  a efté  au* 
tretfois  foubs 
iceluy,  mais  il 
en  cft  exepté. 
Il  y a en  ladi- 
te ville  vnc 
belle  image 

de  Roland, qui  eftoic  nepueu  de  Charlemagne , fils 
de  fa  foeur.hôme  preux, 6c  vaillant, duquel  les  faits 
font  célébrez  par  rout  le  monde.ll  mourut, comme 
on  dit, en  Gafcongne,  apres  auoir  fait  vne  grand' 
defconfiturcd’ennemys, comme  il  ramenoit  Ion  ar- 
mée dUfpagne , laquelle  il  auoit  fubiuguee.  Apres 
que  Magdcbourg  fut  efleuee  en  ccft  honneur  dé- 
lire mecropolitainc,  elle  fut  long  temps  fans  auoir 
territoire.dont  il  y eut  longuement  grande  contro- 
uerfe  entre  le  Roy  O thon, & Bernhard.Euefque  de 


Halbcrftat , pource  qu’il  ne  vouloit  point  fuuftrir, 
qu'on  diminuai!  les  droits  de  i'bglilc.  Mais  quand 
ledit  Euclqur  fut  mort,  Othon  tranfporta  le  îicgc 
Epifcopal  de  Vallcrlleue,où  (on  pere  1 auoit  mis , a 
Magdcbourg, & l’honnorant  encorca  pius.il  en  icic 
par  lcnrencc  du  Pape,  vn  Archcucichc  , pour  cltrc 
chef,*  métropolitaine  de  toutes  les  Eglues  V uan- 
daliques,  Aiallubicélit  à icelle  les  Lghlcsde  Merl- 
bourg,Mithc,Ciczcn,HancIberg,&  brandebourg, 
qui  y lot  cncorcs  auiourd  huy  lubietes.lc  ne  crou- 
ue  point, comment  celle  Eglifc  obtint, que  l'Arche- 
uclquedîccllcfuft  appelle  Primat,  le  l^ay  toutes- 
fois, qu'aucuns  Archcuclques  neluy  cèdent  point 
en  honncur.Car  Saltzbourg  prétend  dire  clgal,  ne 
les  autres  Archcucfqucs  électeurs  ne  luy  «.edenc 
point.  Voila  ce, qu'en  dit  Krantz.  Il  y auoit  a Mag- 
dcbourg vn  chaltcau  bien  foit.a  1 entour  duquel  c- 
ftoiét  des  cabanes  de  pelchcurs  en  façô  d vn  bourg, 
ou  d'vnc  ville  non  elofe.  Lanobiclic  des  Burggta- 
ucs  prelîdoit  audit  chaltcau. On  ne  fçut  poilu, à'ils 
cftoient  Saxons.ou  Vuandalcs.  Alors  il  y eut  gran- 
de querelle  en  Halbcrftat, entre  Bcrnhard  buiggca- 
uc  de  Magdcbourg, 6c  Othon. Car  le  Roy  Othon  à 
la  prière  d’Editrc.hile  du  Roy  d'Anglercrrc.qui  pre- 
noit  grand  plailîr  fur  le  Heuuc  w^/^,acquu^aiu  a la 
volontéd'icellc.cdifiala  ville  de  Magdcbourg,  6c 
feit  prendre  le  pourptis,  menant  la  charrue  a l'en- 
tour,* ddlgnâc  les  mu- 
railles, *lcs  tours,*dô- 
na  foires  pour  les  mar- 
chands. PlulîcursYc  reti- 
rèrent à celle  nouuclle 
immunité.  L'euurcfa- 
uança  , * prolpera  en 
peu  de  temps . Othon 
peenlânt  auflî  de  larcli- 
giou , delibci a d’en  faire 
vue  cité  métropolitaine. 

Car  les  Vuandalcs,  qui 
eftoicnr  conuertis  àlafoy  Chrcfticnne,  le  multi- 
plioict  fort. Or  il  n’y  auoit  point  de  tertitoire,  mais 
si  fur  baillé  de  l'Eucfchc  d’Halberftadt,  qui  clloic 
voifin.Le  Royptcmieremcnr  procéda  pailibicmcc 
auec  Bernhard.Euefque,  pour  luy  faire  ccder  vnc 
partie  de  fon  Territoire  au  nouucl  Eucfché. 

[A  quoy  l’Eucfquc  ne  voulut  Cmendrcrdilànt  que 
par  fa  charge  il  deuoit  pluftoft  augmenter  le  roue- 
nu  de  fon  Eglifè.qûe  non  pas  le  diminuer.  Que  “ 
fauril  ranr parler  ? le  Roy  voyant  que  l’Eucfque  ne  " 
pouuoit  cltrc  eaigné.ny par  fualions, prières, ou  “ 
erçhorrarions.illc  conucrtit  à la  force , ainfi  que  loi 
ryrans  en  vfent  ordinairement:  & parainlî  d feic 
mertre  l’Eucfque  en  prifon. Lequel  prenant  tout  en 
pacicnce  a^itu  mieux  endurer  tourc  nufere,  que  Confiance 
fouffrir.qu  on  diminuait  en  rien  les  biens  de  fon  E-  de  l'Eocf- 
glife.Le  Roy  attend  quelque  temps,  elpcranr,  que  q«  d’HaU 
lecœurderEuefqueradoucift.pour  obeyrà  üvo- 
ionté.mais  il  ne  changea  aucunement  d’opinion.  “ 

Orvoicyvenirlcslâcreesfcllcsdcla  Paflion_Alc  ** 
iour  du  leudy  abfolur,*  l'Eucfque,  comme  f'ilcuil  ** 
voulu  conlâcrer  lé  fainél  Chrcfme  , commanda,  “ 
qu’on  lu?  apportall  en  la  prifon  les  habits  Ponnfi-  ** 
caux.delquels  ellant  rcucftu,il  rcquift  qù’on  feic  M 


venir  le  Roy. 
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• Ccduy  penfitnr , que  l’Euefque  voulud  luy  obeyr, 

• comme  dompté  de  tanc  de  maux  foufferrs  , 6c  ad- 

• doucy  pour  la  longue  miferc  de  la  prifon.nc  faillie 

• auflj  de  venir.  Edant  là,l'Euefque,en  lieu  de  luy  dc- 

• mander  pardon , l’excommunia  : le  Roy  fe  rianc  6c 
» moquant  de  ce  fait  de  l Eucfque , fortit , comme  ne 

• tenant  compte  de  cecy,  mais  comme  il  fut  dehors, 
» 6c  eut  penfe  en  foymelmc  la  confcquencc  de  la  cho- 
» fe.enuoya  de  fes  gents  vers  FEucfquc , pour  le  faire 

• deliurcr,&  cnfcmblc  pour  auoir  abfolucion,dc  par- 
» don  de  cc,qu’il  auoic  mis  la  min  fur  fon pafteur. 

• Mais  ce  bon  Euefquc  edant  mort , le  Roy  obtint 
« tout  ce, qu’il fouhaita de  fon  fuccedeur  , qui  ne  fe 

• môdra  point  fi  difficile  à luy  céder  les  droits  de  fon 

• Eglifc.] 

L'an  de  falut  1170.  PEuefque  de  Magdebourg 
Conrad.comte  de  Sterncnbcrg,homme  teruenr  en 
la  religion , feit  la  guerre  aux  luifs.  Il  aduint,qu’vn 
luif  au  iourdu  Sabbat  tomba  dedans  les  retrais, 
dont  il  ne  fe  pouuoit  rctirer.il  appclloir  fes  compa- 
gnons.pour  luy  ayder.  Ils  viennent , &:  difent  auec 
complaintes, que  c'cdoit  le  iour  du  Sabbat,&  qu’il 
n'edoie  pas  loinblc  d'ouurcr  de  leurs  mains  , qu'il 
eu  fl  pacience  iufqucs  au  iour  fuyuant , auquel  y fe- 
roit  licite  d'ouurcr , 6c  que  le  lendemain  on  Icrcti- 
rcroitdclà.  Lachofc  vintilacoBnoilfancc  dcl'E- 
ucfque,  à fçauoir,  que  les  opimaltres  luifs  ne  vou- 
loicnt  point  retirer  leur  frère  des  latrines  pour  ob- 
ferucr  le  Sabbat.  Il  commanda  fur  peine  de  la  telle. 


en  fuyuant , 

ils  faire  ? La  telle  l:cn  alloit.il  fal lut  obeyr  : ce  pen- 
dant le  luif  clloit  en  celle  puanteur  en  grand  dan- 
ger iour  6c  nuit.  Enuiron  l'an  1380.  Loys  , mar- 
quis de  Milhc,  fut  fait  Archeuefque  deMagde- 
bourg,hommcpcu  religieux, comme  fon  yfluemal 
heureufe  le  monllra  bien.  Ilaflcmbla  grand  nom- 
bre de  gens  pour  quelque  lolcnnité,  en  la  ville  de 
Saluçn.£cux,quicdoicnt  appcllcz,edoicnt  là  pre- 
fem.aucc  leurs  femmcs,&  enfan 
iour  de  fcllc,aucc  leur  Euefquc. 


Pc 


S 


fc»u,aucclcurs’femmcs,3c  enfant,  pour  célébrer  ce 
Euefquc.  Ils  choifirct  le  pré- 
toire,qui  clloit  fpacicux.cn  ladite  ville,  pour  leurs 


danfcs,&  vanitez.comme  celle  manière  de  gens  là 
cil  lrgicrc,&  félin  eut  aifément , dillolue  en  clunrs, 
ad  donnée  à tous  excez.  Ils  mcnoicnc  vncdanfe 
fottc,dc  ridicule  en  tournoyant , 6c  fàultoicnc  alc- 
.remcnc  aux  mains  des  James,dc  forte  que  la  mai- 
on.cftant  par  trop  chargée, mcnaflbic  fort  de  tom- 
ber^ commença  à cracquer.  L' Archeuefque, pre- 
nant la  dame, qui  clloit  près  de  luy,par  la  main  ,fcn 
voulut  aller  des  premiers.  Comme  il  fut  fur  les  dc- 
grez  pour  defeendre, voila  le  degré  de  pierre,qui  va 
tomber , 6c  tua  l’Archcucfquc  aucc  Ci  compagnee, 
& quelques  autres,  qui  furent  miicrablcment  en- 
ucloppcz  en  celle  ruync.  Celle  ville  de  Magde- 
bourg,par  le  commandement  de  l'Empereur  Char- 
les cinquicmc,fur aflîcgcc  quinze  moys  durant , de 
l'cletcur  Maurice,duc  de  Saxe , 6c  d'Albert , mat- 
juh  de  Brandcbourg.maisenfin  elle  obtint  paix 
oubs  iudes  conditions.l'an  de  fklut  1550. 

B V.RG GR A VI AT  DE  MAG- 

' ieh*uT£. 


A Caufedu  bourg, ou  chafleau  de  rrcfancienné 
^/jLmemoire, nommé  Partenopoli,  qui  fut  long 
I temps  au  parauit  U vil- 
le, comme  nous  auons 
dit,lcsEmpcreurs,  qui 
vindrent  apres  le  grand 
Othon,crigerenr  là  va 
R u r ggra  u iac , qu  1 fat  n fi- 
bre entre  les  quattre 
Burggrauiats  de  1 empi- 
re , auquel  certaine  iz-. 
mille  de  gentils  hom- 
mes fut  côilituee.  Mais 
ie  n'ay  point  trouué, 
quand  elle  defaillyt. 
L'an  1198.  il  y eut  en  Magdebourg  vn  Burggrauc, 
nomme  Gebhard. 

GOSLARD. 

HEnry  i.pere  du  grâd  Othô,  amateur  des  villes, 
érigea  Gofiar,viUe  de  Saxe,en  forme  de  cité. 
L’an  ioji. L'Empereur  Henry  j.HorilTancés  grandes 
richellcs  du  royaume  , embellie  grandement  celle 
ville.  Ce  n'clloit  qu'vn  petit  moulin  , 6c  vne  loge 
pour  la  challc.Les  deux  premiers  Henrys  en  feirent 
vne  villçjdc  ce  troifiemc  en  a faiél  vne  bien  grande 
cité  telle , qu'on  la  voicauiourd'huy  , 6c  tous  l'ont 
heureufement  aduanccc.C’ed  Empereur  y édifia  vn 
palais  royal, &magnifique,&  in&itua  deux  congré- 
gations en  l'honneur  de  Dieu  tout  puilfant.Dcs  mi- 
nes d'argent,  qui  ont  edé  iadis  trouuccs  à Gollar, 
nous  en  auons  eferit.  Mais  Henry,  duc  de  Brunfu- 
uic.feic  de  grandes  fafeheries  à cède  ville,  depuis  l’a 
j j îS.iufques  à l’an  1542JI  caufe  de  la  mine,  nommée 
Ramefpcrg:parquoy  il  fur  depuis  defnué  de  là  fei- 
gneurie  par  les  princes,&  edars  de  l'empire, 

• 

ALDENBO  VRG  OV  O L- 

dtnh*UT£. 

IL  y a deux  Aldenboure.l’vn  en  Holface,qui  a edé 
autresfois  Eucfché,&:  Pautre  és  fins  de  Frife,  près 
de  Brème , (comme  aulfi  le  chadcau  Delmenhord) 
c'cd  le  fieec  des  nobles  comtes  d'Oldenbourg,  dot 
font  ylfiis Tes  ducs  d'Holface,  6c  Roys  de  Danne- 
march,qui  régnent  auiourd’huy  , comme  il  appa- 
roidra  en  la  généalogie  fuyuante.O  thon  commcn- 


da,qu'vne Eglifc  Cathédrale  fiid  confacrce  en  Al- 
denoourg, principale  cité  des  Vuagars  (ça  edé  la  1. 

Eartiede  la  nation  Vuandalique,  vers  f’Ocean)  6c 
mita  l'ededue  dudicl  Euefehé,  depuis  Slefuuic  par 
■toute  la  région  des  Obotriecs,  qui  ed  à cède  heure 
Magtiople,iufqucs  au  flcuue  Pétus , de  à la  ville  Dc- 
myn.Lc  i.Euelquc, qu'il  y mid.fuc  Marcon  Le  fleu- 
uc  P*nii  ed  en  Pomeranie,au  riuage  duquel  ed  afli- 
fc_lavillcjDcmyn,quiacfté  iadis  trefrenommeeen 
ces  quartiers  là.  Audiû  Aldenbourg  ont  autresfois 
habité  des  Roytclcts  de  leur  nation , qui  fe  fioyenr 
tant  à leurs  forces.qu'ils  ofoientbien  mener  guerre 
contre  les  Roys  de  Danncmarch , 6c  les  attendre. 
Maisqu’edcc,quincprcnt  finpar  ancienneté?  La 
ciré  , utucc  auprès  de  la  mer , auoir  là  vn  port  tref 
feu  r, maintenant  il  femble.qu'ellc  Ce  fait  recollée  aji 
milieu  de  lacerrc,car  le  flot  de  la  mer  a tanc  amené, 
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Gothftil, 
Ko/  des 
Vujo-lales 
Chxdlica. 


Vniuerfelle,  Liure  III. 


Ce amalfc  3e  ûblon,  que  U ville  n'cftplus  au  port; 
tellement  que  les  n auires  n‘y  fçauroient  abor- 
der. Et  depuis  par  ies  guerres  des  Sclauons,  route 
celle  magnificence  cil  eicoulee  cellemcnr , qu’il  y a 
long  temps , que  ce  n'efi  pas  feulement  vue  villctte 
rulliquc.de  n'cJl  point  dole.Lcs  villes  ont  leurs  dc- 
’ (linecs.de  leurs  temps  ordonnez , comme  les  hom- 
, mes , apres  qu'ils  font  reuoluz , il  faut  quelles  de- 
cheent.  Gottlal , qui  tyrannifoit  premièrement  les 
Chrclliens.y  a dominé,  depuis  il  fut  conuertyàla 
foy  Chrc(licnne,&  amena  v ne  infinité  de  payons  au 
Baptefme  .Tous les  peuple  Vuandales, qui  elloient 
foubs  Aldenbourg, durât  tourte  temps  dudiâ  goc- 
(lal,cmbraircrérdeuotemctlafoydc  lefus  Chnft. 
Certainement  ce  prince , digne  de  mémoire,  elloic 
tcllemct  enfiâmé  de  zele,  Ce  defiroit  tât  amplifier  la 
religion  diuine,  quelouuent  luvmefme  cothortoic 
le  peuple  en  l'Eglifcrlamais  ne  le  loua  prince  en  cc- 
ftc  région  plus  puilîànt , ne  fi  grand  zélateur  delà 
religion  Cnrcfiicnne.  Au  relie , Eguuard  fucccda  â 
Marcon.premier  Euefque,  de  puis  Vuagon.de  apres 
Exicon.dcdeli  Volcar.de  Rcmpert  furent  fublli- 
tuez par  ordre. Puis  Bennon.aprcsluy  Meiner,  au- 


quel fucccda  Abelinc.de  apres  lui  Eyz,au  temps  du- 
quel l'Euclché  fut  diuilc  en  trois  parts,  pour  la  grâ- 
deurdc  fon  dcftroiél  en  Raccbourg.Mcckelbourg, 
qui  e/l  à celle  heure  duché:  & autrefois  apparte- 
nant à l*EgÜ(c,dc  depuis  cil  palTc  en  Suesin.  Or  Me- 
}ckclbourg  elloic  vn  grand  village , long  de  1.  lieues 
d'Alcmagne:  garny  dej.  fcicaux  challcaux  au  deux 
-Ibouts  Ce  au  millicu.où  habitoient  les  princes.Souz 
Hcnryj.  5c  Albert  Archeucfque  d’Hambourg,  au 
temps  de  Gor(lal,chefdc  celle  nation  là, qui  domi- 
noit  fur  Magnople,il  y eut  quelque  comenccmenr, 
■^Ce comme  fondement  de  l'Eglifede  Suerin.dede 
1 jRaccbourg.de  prenant  vne  partie  du  pays  d’Aldcn- 
* 'bourg, qui  clloir tcefample.de  maintenant ell  de  1e- 
! ■ ghfc  de  Lubec, de  a garde  bien  petite  part  pour  foy, 
car  les  pluserandcslont  venues  à les  filles.  Aldcn- 
bourg,quc  les  Sdaues  appellent  Stangard  , aeuu. 
Eucfqucs,dc,pourccquelcfiege  Epilcopal  fut  va- 
cant par  l'elpace  de  8 4.ans,l'Euefchc  fut  tranfporté 
à Lubec. D'auantage  Aldenbourg , qui  ell  lieue  aux 
lifieies  de  Frife,ell  vne  fort  belle  comté , ayant  plu- 
fieurs  villetres.Ôe  challcaux,  entre  lcfqucls  les  plus 

grands  fonr,Apen,Obelgundc,Vuellcbourg,  fiée. 


LA  LIGNEE  DES  COMTES  DE  S CHO  VYEN  B O V RG, 

^ClÀtnUurg,  CT  Hilfàtt. 

Le  commencement  de  celle  noblcfle  ell  d’vn  homme  indullrieux.de  vaillant  en  guerre.npmmc  Adolf 
dcSalingfieuc,qui  mérita  dauoir  l’honneur  de  comte  loubs  Conrad  fécond. 


Hartung  mou- 
rut en  la  guerre 
de  Bohême. 


Adolfe  tué  des 
Vuandales, fonda 
ceur  de  Lubec. 


Adolfe , comte  de 
Stadem,prinsdu 
RoydeDanne- 
march. 


Brunon,Euefque  d’Olmuc. 

Conrad,fuccdfeur  en  Schouuenbourg. 

""Ican.  Ican.  Iean  le  large.  Adolfe, 
qui  polTcdoitVuagric.Aldcn- 
bourg.de  Lubec. 

Henry, comte 


Adolfe,  comtc< 
„ > d’Hollâcc, 
‘homme  fort 
vaillant , Ce  vi- 
ctorieux , qui 
fe  rendit  à la  fin 
cordelicr. 


Gérard  te- 
nant Holla- 
ccauccStor- 


d’Holl'ace, 


Gérard, comte  en 
Schouuenbourg. 


Ce  qui  ell  icy  did  de  Iean, arriéré  nepueu  d’ Adolfe , premier  comte  de  Holface , qu’il  tenoit  Vuagrie, 
Aldenbourg, Ce  Lubcc,il  le  faut  antendre  d' Aldenbourg.de  d’Holfacc.dc  non  pas  de  Frifc.car  il  fera  mon* 
llré  cy  dellbubs,que  le  comté  d’Hollâce  cil  paruenue  aux  comtes  d' Aldenbourg  par  ligne  féminine. 


Gérard, 
côte  en 
Schou- 
uen- 
bourg. 


rOthon. 

"Iean. 

"Adolfe,  comte  en 

"Guillaume  (ans  li-  (" 

I Gérard. 

Adolfe,  comte  en 

Schouuenbourg. 

gnee. 

1 

Schouuébourg. 

Othon  le  icune 

.Adolfe.  rOthd.au 

jAdolfe. 

Eric, Euefque. 

frère.  « 

Iql  elloic 

) 

Gerard.comte 

\Gcratd,Eue(que 

Cinq  "S  deu  le  du”) 

f 

d'Holface. 

\dc  Mindcn. 

filles,  fchcde  J 

'Simon  mourut 

Schlefu-  *L 

'-Henry. 

Tdcnry. 

auxioullesdc  la 

Luic.  I 

Eric. 


Iollè. 

hache.  TNicolas  fans  lignee. 

Gérard, grand  \ ("Albert  fan  s lignée. 

•comte.  ^ l Henry, Euefque  d'Ofiubourg. 

f Henry  de^ 

I Gcrard,i.  dnede  celle  famille 
k-cn  Schlcfuuic. 
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Gérard,  pre- 


'Heury,mourut  (ans  lignée. 


ÇleanfRojr  des 
•s  Danois. 


Chrefticrn.Roy, 

captif. 


Leduc  Adolfe  C Chrcftiem,  Al- 


mourur  fans 
hoirs  l'an  1459. 


mier  duc  de  \Gerar J, duc, 
Schlcfuuic,  *\fans  ligi 
en  cefte  fa-  /Deux  ri 
mille. 


denbourg,  Roy 
desDannois.  _ 

! Frideric.com- 

\Maurice,comte.  tc.d’Holface, 

^ î'j.J  Aduc  dcSchlcf- 
dont  l’vnc  fut  f uuic.dc  Roy  de 

mariée àTheo-  j Gérard, feigneur  (_Danncmaxch.  rlean.Roy efleu.mais 
donc, comte  I en  Dclmen- 

*-d  Aldenbourg.  Miorft. 


gnee. 
( tilles» 


Chrcftiern, duc  d’uol- 
&ce,tc  Roy  de  Danuc- 
march. 


t non  pas  accepté. 
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Gérard, premier  duc  apref  la  mon  de  f«n  frere  Albcrt.fuc  faitt  duc  de  Schlefüuic.&prince  de  Ia  com- 
té d'Holface  .mais  les  Thcrmarfois , qui  eftoient  greuez  par  luy  outre  mefure,cftants  allcrablcz.lc  tuèrent 
auec  plufteurs  des  nobles  l’an  1405. Ce  fut  la  fécondé  calamité,  que  les  Holfàçois  eurent  en  Thictmcrüc, 
Car  la  première  fut  l'an  ijxo.foubsjc.corate  Gcrard,aycul  de  ce  duc. 


diXd 

,isi) 

:rO 


L’an  de  falut  1459.  apres  la  mort  du  duc  Schlefu- 
uic,qui  décéda  fans  hoir  légitimé  , il  y eut  conten- 
tion pour  le  droid  de  fucccflîon  entre  Chrcftiern, 
Roy  de  Dannemarch  , qui  cftoit  fils  de  la  fœur  ger- 
maine d'Adolfe,  & Othon,  comte  deSchouucn- 
bourg , te  eftoit  plus  loing  en  degré , te  toutesfois 
on  penfoit,  qu'il  deufteftre  préféré  au  ficfducofté 
malcuiin.Lcs  (rigueurs  d’Holacefeirentàleur  plai- 
fir  ccluy.qui  voulurent, pbur  feigneur,  &cflcurenc 
le  Roy  de  Dannemarch , pour  cftre  comte , & duc 
d'ftolface,  donnant  vnc  grande  fomme  d'argent  à 
O thon,  à tin  qu’il  renonçait  à fon  droit.  Le  tout  fe 
faifoit  principalement  du  vouloir,&  confcntcmenc 
de  l’Eucfque  de  Lubec,fcigneuc  du  fîef.lequcl  don- 
na ce  comté  par  ottroy  impérial  comme  vray  te  di- 
rect feigneur  feudal.Lc  comré  donc  paruinr  au  roy. 
Or  le  duché  eftoit  alors  coniointt  à la  couronne, 
ce  que  les  Roys  auoient  longuement  cerché  par 
grands  labeurs.  Mais  les  fils  du  Roy,  feparerent  de- 
rechef ledid  duché  de  la  couronne  lors,que  le  perc 
mourur,&  le  diuiferenc  cntr’cux,comme  Holface. 

H AMBOVRG. 

ALbert  Krantz,  qui  a diligemment  eferit  du 
pays  de  Saxe, pcfc, que  ceft  Hambourg  a prins 
fon  nom  d'vn  vaillant, & renommé  combattit  du* 
ditt  pays.Car  apres  que  les  Saxons  eurent  plufieurs 
fois  bataillé  contre  les  Danois,  te  que  la  fortune 
euft  efté  diucrfe,on  remift  l'affaire  au  combat  de 
deux.  Les  Danois  fefioient  à Starcater  , qui  eftoit 
homme  de  monftrucufc  grandeur,  derobufte.  Les 
Saxons  aufti  de  leur  cofte  preferoient  trama , qui  e- 
ftoit  aufti  gentil  compagnon  entre  les  tiens,  auquel 
ils  promirent  plus  d'or  qu’il  n'eftoit  gros, à fin  qu’il 
ne  rcfufaft  le  combat,  lfsvindrent  au  camp  quie- 
ftoit  ordonné  pour  leditt  combat,  aarna  allaillit 
fon  cnnemy  de  gtand  c<rur,fe  fiant  en  fes  forces , de 
luy  donna  li  grand  coup  de  poing,  qu’il  le  yua  par 
tcrre.Car  il  abbacit  tellement  Starcater,  que  les  gc- 
noulx  luy  ploycrent.dc  toucha  du  menton  à terre. 
Mais  il  repiut  fes  forces,  & le  rcleua  f en  courant  à 
l’efpcc,pour  paracheuer  l’affaire  auec  icelle,  te  non 
pointa  la  lutte.  Etfcfforçantdetout  fon  corps, 
>1  rua  de  fon  cfpcc  fui  fô  cnnemy, & ne  faillit  point. 


Car  il  luy  couppa  la  moitié  de  la  tefte.On  péfè,  que 
telle  y Hue  a donné  le  nom  au  lieu,  où  ce  combat  a 
efté  faitt , de  qu’il  a efté  appelle  Hama  de  celuy  qui  y 
a efté  vaincu.  Dont  eftaduenu,  que  depuis  la  ville, 
qui  a efté  baftie  auprès, a efté  appellee  Hambourg. 
Premièrement  Charlemagne  y conftitua  Heridag, 
pour  Métropolitain. Depuis, l'Empereur  Loysprinc 
Anfgare  du  monaftere  de  Corbie,  de  le  feit  Arche- 
uefque  d’uambourg  , luy  aflubiettiflint  tous  les 
Royaumes  d'Aquilon.de  tous  les  peuples,  qui  font 
de  U s€llnttvet$M  Bife,  Vuandalcs,  Danois,  <5t  Sue- 
çois.  Anfgard , venant  en  Dannemarch,conucrtit  le 
Roy  Eric  à la  Chreftienté.decrigca  vne  Egtifc  en  vtt 
port  de/ner.auprcs  du  lac  Slia.ou  Slcfuuig.ouSlia- 
luuig,&  mourut  l'an  8 65.  mais  quand  les  payens  fe 
renforcèrent, remettant  fus  les  fuperftidons , te  v- 
fants  de  cruauté,  Othon  premier  redrclla  l’Eglifè, 
qui  auoic  efté  par  eux  abbatue.  Toutesfois  la  reli. 
gion  n'eftoit  point  publiquement  rcceuc,  de  ne  du- 
roit  point  longuement , iufqucsàce  , que  le  Roy 
Zuucnon,eftant  lcué  fur  les  fons  par  leditt  Othon, 
apres , auoir  efté  dompté  par  beaucoup  de  calami-  ; 
tcz,  fc  retourna,  & reprint  de  fon  propre  mouue- 
ment  la  foy  Chrcftiennc,  laquelle  il  auoit  dclaillce. 

Ceft  Eucfché  d'Hibourg  cft  borné  du  cofte  d’Oc- 
cident.de  la  mer  Britrannique.de  au  Midy , du  fleu- 
ue ufltu , vers  Oricnt.dc  Panirin.de  vers  la  Bife , de 
la  mer  de  Dannemarch, & du  fleuue  Eydorc.  Ceux, 
qui  habitent  de  là  le  fleuue  j€ iUt , qui  font  aufli  ap- 
peliez Nordalbinges,  ont  efté  autresfois  diuifez  en 
trois  parrics.à  fçauoir.és  Tictmarfou.Hofaçoij,  te 
Stotmatois.dontlacitémctropolitaine  cft  Ham- 
bourg. Au  tcmpsdeHcnryy.  le  Métropolitain  de 
Hambourg  feftudiad’ortierfonEglifc,  te  délibéra 
d'enuironner  la  ciré  de  murailles , de  trois  portes, 
te  u.cours.dontl'Eucfqucauroitla  i.l'aduocat.ou 
gouucmeur  la  x.  IcPrcuoftlaj.  le  Doyen  la  4.  le 
maiftred’cfcholelay.lcsfrcres.&Chanoynesia  6. 
te  quant  aux  autres  fîx , que  les  citoyens  en  efli-  bourg  e- 
royent  les  gardes.  Car  apres  la  calamité  des  Yuan-  ftougu- 
dalcs,ilsrcdifîcrentenceliculà  le  chafteau  noble  dec. 
des  ruynes  de  l'ancienne  ville , Se  baftirent  du  bois 
rEglifcaucc  le  logis. Mais  Alebrand,eftimanr,que  le 
lieu  deuoit  cftre  mieux  muny,àcau(c  du  danger , te 

des 
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descourfcs  des  cnnerays,edifia  l'Eglilc  de  pierres  de 
taille.Er  pais  feit  vn  autre  logis  de  pierre  allez  muni 
«Jctoürr,  fie  de  bouteuarrs.  On  a depuis  nagucres 
trouüé  en  ce  lieu  U , en  fou yflanc  deuers  le  Midy  de 
l'Eglife , des  fondements  amples,  & magnifiques, 
qui  eftonnoienc  ccux,qui  les  alloient  voir , fefmcr- 
ucdlans , quec’eftoir  auparauanr  ,caron  en  tiroir 
des  plalUats  iufques.au  milieu  de  la  cité.  Er  quand 
on  rfiettoit  les  fondements,  la  borne  de  la  villec- 
ftoù  là  auprès  de  la  riaicrc  !r,par  où  les  gardes 
du  chafteau  le  pouuoicnt  retirer  en  vnc  extreme 
ncccflîrc, quand  ils  cftoienc  trop  fbibles.Et  ce , que 
nous  voyons  maintenant  bafty  en  ce  lieu  des  fon- 
dements , naguercs  trouuez  , a cfté  adioufte  de*- 
puis  ce  quand  la,  quand  la  terre,  qui  rftoit  ma- 
refeageufe,  & limoneufc , a cfté raffermie  de  force 
fablon , 8c  terre  céttcménr , qa  on  y a peu  baffir  des 
maiibns , & le  fleuue  auflî  y a amené  de  la  terre. 
Parainfi  la  cité  a efte  du  tout  rénouuellce.  Et  le  té- 
'plc  a du  codé  de  MidylamaifonEpifcopale  ; 8c  de 
lautre,le  palais  du  duc  Albert  .fucceflcur  de  Bize- 
lin,Eucfque,yflii  des  comtes  de  Bâuicre,fcic  dcfmo- 
lirlc  mur  delacité,quiauoit  cfté  commencé  par 
fes  predecefTeurs.dc  mettre  les  pierres  au  temple. 
Alors  aufli  la  belle  tour , où  il  y auoit  fepr  voultes, 
fut  du  tout  ruyncc.éé  le  téple, commence  à la  forme 
de  ccluy  de  Cologne. Mais  l’cuure  demoura  imper  • 
fe&pour  beaucoup  d agoillcs , qui  font  furuenues. 
U*nio6o.  Albert, Arcncuefque  d'Ambourg, ob- 
tint le  Confular  d’Ambourg  par  l'empire , 8c  poilc- 
dalaprimauté^onpasfanscnuie  , qui  eff  volon- 
tiers côpagne  de  U gloirc.Mais  depuis,  il  fot  chaflc 
parles Euelques,qui  confpirerent  contre  luy,&  fut 
perfecute  par  le  dut  Grand  tellemct , qu'on  en  vint 
iufques  là,  que  les  V uandales  ruerct  tous  les  Chrc- 
ff icns,qui  eftôyent à Magnoblc.  Apres  auoir obte- 
nu ceftc  viâoirc , ils  dclmolirenc  toute  laparroiflc 
d’Hambourg  -ifer  8c  à feu , Hambourg  fut  du  tout 
raie, comme  Schlcluuic.  Alors  les  V uandales  fcircc 
confpirationcnfomblc.&rccombcrenrau  ragtnif- 
me, mettants  à mort  tous  ceux,  qui pcrficoicnt  en  la 
fby.Celaaduint  l’an  1066.  Ccfuc  la  rroificme  rc- 
chcurc  des  V uandalcs.quc  Charles  auoit  première- 
ment côucrtys,j5c  depuis  Othon  prcmier,&  ticrce- 
ment  GotftaI.qui  fut  aufli  mis  à mort  pour  Iesvs 
Christ.  Comme  ainfi  foie  donc, que  l’Eucfquc 
d'Hambourg, comme  métropolitain, eu  fl  foubs  foy 
TEglifc  de  Brème, & prcfidaft  fur  toutes  les  deux , il 
eft  aduenu  par  fucccflîon  de  temps,qus  l'Archeuc!- 
chéaefté  transféré  à Brème,  dont  il  y a eu  fouucnc 
grande  contention  enrte  les  Eglifes  d’Hambourg, 
8c  de  Brcme.tant  pour  les  droitb,  que  pour  l'hon- 
ncur,&  a duré  par  long  temps. 

HALBERSTAD. 


LA  riuierc  d'Olcemie  pafle  par  ccfte  cité.  Au  mil- 
lieu d’icellc  y a vntcrtre,aufommet  duquel  cft 
Vuandalcj  vnc  pleine  longue  d’vn  petit  quarr  de  lieue , 8c  aux 
faifts  fort  deux  extremitez  diccluy  y a deux  temples, dont  l’vn 
nrd  Chre-  cû  Epilcopal.  Au  millieu  y a vnc  grande  place  large, 
qui  cft  enuironncc  des  Chanoines  de  toutes  parts, 
& celle  partie  f appellera  ville,  & ce,  qui  eft  foubs 
- le  tertre , le  faulxbourg. 

Les  gens  lais  n'habitent  point  en  la  montagne.  On 
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rient, que  Charlemagne  a cfté  fondateur  de  celle  e- 
glife.il  y a bonne  terre  à l'cntour  de  la  ciré,  âc  ferti- 
le en  blcds:on  di£f,qu'au  temps , qu’ils  font  meurs, 
Hs  font  plus  haulrs  qu'vn  homme  a cheual.  Magdc- 
bourg  a cfté  aurrestois  parroifle  de  ccft  Euclché, 
mais  rArchcuefché  a cfté  crigé.premieremcnt  par 
Othon,&  le  Dioccfcd’iialbcrfhdamoindry.côme 
nous  auons  diû  cydcflirs.Tn  hkdeferiprionde  la  ci- 
té de  Magdcbourç. 

Gçft  Euclché  a elle  premièrement  fonde  par  Char- 
les,au  lieudcSalingftede.qub  appelle  auiourd’huy 
Oftcruuic,  8c  depuis  transféré  en  nalbetftad. 


; LA  CITE  DE  MINDE. 

QVandVuidckin,  premier  duc  de  Saxe  , currc- 
ceu  la  foy  ,il  bailla  à Charlemagne  fon 
^^chaftcau,quidlaupresdu  fleuue  Vcfcre, 
pour  y cftablir  le  lieu  de  l’Eucfque,  difanr , ce  cha- 
lleau  fera  decommun  droi&micn,'&  tien  reliemcr, 
qu'il  l'a  nommé  en  language  Saxon  Myndyn.Mais 
parfuccelîion  de  téps,d’y,on  en  a fait  vn  ap- 

pcllce  auiourd'huy  celle  cité  Minden.Or  l'Eglilc  cft 
fondre  dedans  i’ençlor  de  la  ciré,qa’on  peut  cnco- 
res  voir  auiourd'huy.  Car  les  traces  des  anciennes 
murailles  y font  ehçàres.  La  grandeur  de  celle  cité, 
8c  la  magnificence  d icellc.mc  font  incogncues. 
Auflî  ne  ïçay  ie,à  quoy  faddonnent  les  habitants.ql 
cft  le  narurel  de  la  terre, & la  fertilité  des  chips.  Par- 
quoy  cc  feroit  chofe  vaine  à moy,d’cfcrirc  ce,quc  ic 
ne  fçay  point. 


DE  LA  CRVAVTE  DES  VVAN- 
ddln  en  tèxr, 

LA  nation  des  V uandales  a elle  autresfois  puif- 
(anre  au  riuage  de  la  mer  de  Septcntrion.main- 
tenanc  clic  a clic  chalîec  au  millieu  du  pays,  &c  cft 
fort  atténuée  pat  les  Saxons.  Quand  clic  clloit  flo- 
riflànce  en  fes  richefles  , clic  auoit  en  horreur  le 
nom  des  Chrellicns,#  eftoie  finguliercmcnt  deuo- 
tieufe  8c  addonnee  à les  idoles,  iufques  à cc , qu'elle 
a efte  contrainte  par  les  Roys  deDanncmarch  : du 
collé  de  la  mer, & du  collé  d’Orient  par  les  princes 
de  Pomcraine:  8c  de  Midy  par  les  princes  Chreftics, 
à force  d'armes , dcreceuoit  la  religion  Chrcllicn- 
ne.Le  grand  Othon  trauaiila,&  aduança  grande- 
ment la  religion  auec  fou  cfpec , mais  apres  la  mort 
de  fon  nepuou, quand  les  affaires  furent  troublez, la 
prouincc  retourna  encore  s au  voniillcmct  de  Payé- 
ncrie.  Derechef  on  reprinr  les  armes  à lcnconrre 
d'ctrx,&  longuement  guerroyé  par  mer , 8c  par  rcr- 
re.rnais  en  vain.  Valdcmar, Roy  de  Danneitnrch,  r. 
de  ce  noin,5*Henry,furnommc  Leon,  duc  de  Saxe, 
feirent  beaucoup  de  maux  à ceftc  nation, iufques 
à ce , quelle fuft  derechef rcdui&c à la  Chrcfticnré. 
Les  Vuandales  deftruifirent  cruellement  Ham- 
bourg,demolirentrEglifc,&malïàcrcrcnc  les  fidè- 
les. Le  i.  degaft  fur  du  temps,  que  Charlemagne 
viuoit  cncorcs par  les  V uilfes  de  la  nation  des  V uâ- 
dalcs.l'nutrcdu  temps  d'Aulgarc  par  les  Normâds, 
la  rroificme  par  les  Danois.qui  gafterent  le  pays  de 
Saxc.Er  puis , quand  les  Honores  tindrent  toute  la 
Saxe  enucloppcc  en  guerre  1 an  pif.  les  V uandales, 
voyants  le  relie  de  la  Germanie  ycftre  auflî  enue- 
loppé parles  Hongres,  cuuahirent  la  prouincc  de 
Ddd  ii) 
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S.ixc,qui  cil  outre  U riuiere  X^tWit , Sc  ruyncrent  à 
fcr,&  à feu  Hambourg, qui  n’cftoit  point  atfez  fort 
pour  refifler  aux  courtes  des  ennemis.  Pour  la  cm- 
quicmcfois.Hambourg  futpillc,&  gaftc  l'an  1000. 
à U mort  d’Othon  j. quand  les  V uandales  vouloict 
o (1er  le  ioug  des  aâions  de  Saxe  , &c  fc  mettre  en  li- 
berté,clliis  plus  fafehez  des  tributs,  qu’on  exigeoie 
fans  fin,quc  de  la  religion.  En  Aldcnbourg,  grande 
cité  des  Vuandales, quils  appcllct  Stargatd  en  leur 
langue, & eft  atfife  fur  la  mer  Balthiquc.di  liant  d'v- 
neiournee  d’Hambourg, apres  auoit  tue  tous  les 
C niant  £ c-  Chrcflicns, comme  belles , 6o.  Preilres  furent  re- 
Arange  dts  fcr  uez  pour  moquerie  ,lefquels  furent  confumez 
V uandales.  par  tcj  \{grryf  qu'on  leur  incifoit  la  peau  de  la  telle 
en  façon  de  Croix,  iufquesà  leur  ouurit  le  ccrucau. 
Le  dcrnicr,&  plus  grief  alfaut  des  Vandales  contre 
Hambourg  fut  foubs  Henry  4.  l'an  10 66.  Alotsle 
ckatleau  d'Hâbourc,  que  les  nouueaux  ducs-de  Sa- 
xe auoientcllably.tut  du  tout  rafé.  On  eflàya  fou- 
ucntdereduyrcles  Vandales  à la  foy  Chrcllienne, 
mais  l’cxa&ion  fi  griefuc  des  tributs , que  les  Saxos 
impofoient  aux  Vandales  apres  les  auoir  vaincuz, 
les  cllonna  fi  fort , que  de  U ils  en  conccuoicnt  vnc 
haine  contre  la  religion  Chrcllienne,  & dlimoient 
la fubicâion defdicts Saxons  plus  griefuc,  que  la 
mort.  Car  les  Saxons  cerchoicnt  plus  toll  les  tri- 
buts , que  l'honneur  de  Iefiis  Chnfl , ne  le  lalut  du 
Aiufi  pir . peuple.  Audi  les  Vuâdales  fouloicnt  dire  ; Les  pria- 
ient ceux  ccsChreftiens  nous  courent  fusauec  telle  feuerite, 
au  aou  - qU*i|  nous  vaut  mieux  mourir, que  viurc  en  telle  fer- 

ucau  mua-  uitu  jc  & f,  durej&  payer  tant  de  tributs.  Nous  fiâ- 
mes tant  de  fois  efpuifez,&  vuydez,Commctu  donc 
bous  addonnerons  nous  à celle  nouuellc  religion, 
veu  qu'on  nous  rcnouucllc  tous  les  iours  les  char- 
ges. 

VV1TTEM.BE  R G , VILLE  DE  LA 

hduteStxf. 

CElle  ville  ell  de  nollre  temps  le  domicile  des 
ducs  de  Saxe  la  hautc.tpii  ont  la  dignité  d’clc- 
ûcur.  Aucuns  penfent , qu  clic  a prins  Ion  nom  de 
Vuitikind, prince  Chrcllicn,dc  Saxe. Le  duc  Fridc- 
ric  elcdeur.fih  d’Erncll  clcûcur,y  inllituay  a qua- 
rante ans  partez,  vniucrfité,  dont  la  ville  aefteco- 
gncue,5c  renommée  par  tout  le  monde. 

^tes  principaux  do^lëiifs  de  celle  vmuerfite  Ont 
de  nollre  temps  voulu  trop  fubtilier  les  matières, 
!*•  rcictrit  les  traditions  des  fainâs  peres , & les  ordo- 
nanccs  de  l’Eglifc.d'où  fen  cil  cnfuyuie  grande  alci 
cation  en  re(lat,&:  vn  perucrtiircmentdc  toute  pi 
" lice  Chrcllienne,  àcaufe  de  l'opiniallrcté  des  nouj 
" ueaux  dogmatifants,qui  fc  plaignoicnc des abuz, 

*'  dcfqucls  ils  clloicnt  les  cntre-meClcua. 

Luthcr.dodlcur  en  Théologie,  a cllé  le  premier 
auteur  de  celle  religion  prétendue  reformée.  Plu- 
fieurs  l'ont  fuiuy,fçauants,&:  ignorants.princes , & 
Roys,Euefqucs,Prcllrcs,&  movncs.Lcs  autres,  quil 
font  cncorcs  en  plus  grid  nombrc.reticnnent  fain- 
&cmcnc,&:  constamment  les  traditions  de  leurs  pc- 
res.ll  y a des  liures  infinis  efcrics,  pour,  6c  contri 
d’vn  collé,&  d'autre:  mais  la  vérité  fait  pour  le»  ™ 
tholiques. . * — 
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QV  AND  , ET  COMMENT  LE 

rturntj  umtntn{A  m SAxt. 


Etquironl’andefalur  954. quand  Henry, duc  de 
Saxe, fut  cllcu  Roy  des  Romains,  les  infidèles 
feirent  des  courfes  en  Saxe, à fçauoir , les  Vuandales 
Slaucs,Auflcs,Got,&  Obocmcs,&  atïligcrct  grief- 
ucmcntles  Chrcflicns,  dont  le  Roy  Henry  elmeu, 
exhorta  tous  les  princc$,&  feigneurs  de  prendre  les 
armes, & de  luy  donner  lccours  contre  celle  vermi- 
ne d'infideles-Les  princes  de  Icinpirc.cnundaïusla 
tyrannie  des  infidçlcs  contre  les  Chrcflicns  vien- 
nent,ou  pour  mieux  dire,volcnt  en  Saxe,  à qui  plu» 
toll  yjfcroir, auec  leurs  gentils  hommes, pour  humi- 
lier laficrctcdcscnncmys.  Oncôptc  quattreprin- 
ccs,qui  vindrent  d’Alcmagnc  en  Saxe  auec  leurs  bi- 
des  en  ordre, à fçauoir,le  prince  Palatin  du  Rhin , le 
duc  de  Suobe,lc  duc  de  Franconic , ôc  le  duc  de  Ba; 
uicrc.Ebcrhard,  duc  d’AuiTois , le  duc  de  Lorraine, 

& de  Limburg,les  comtes  de  Liningcn,Spouhcim} 
Zuucibrugen,Scm,VeldentsKatzcn  Einbogcn,  Se- 
lins,Hanauu,Satccrdcn,  Kiburg , &c.  accompagnè- 
rent Conrad  Palatin  du  Rhin,  qui  «doit  le  chef  de 
toute  rarmec.Et  foubs  l’enfcigne  d'Herman , duc  de 
Suobc, vindrent  les  ducs  de  Brabat,  de  Bourgogne, 
de  Croacie.  Item  les  comtes  de  uolande , Mombe- 
liird,Hclllcnllcin,Iulicrs>Vcringétlullingen,  Pfirr, 
Vrach,Vclkirch,Achcln,Hcrrcnbcrg,  Gruningen, 

&c.Quand  le  duc  de  Bauicrc  alla , fes  voifim  le  fui- 
uirent,a  fçauoir,le  duc  de  aoheme,le  marquis  d'au- 
llrichc, le  marquis  IcMorauie,  le  marquis  d’illrie; 

Item  les  comtes  de  Shicm  ,dc  Voit  Un  d , Zollem, 
Thubingcn,  Scc.  Auec  Conrad , duc  de  Franconic, 
vindrent  les  comtes  de  V uert  hcim.Remcc.Hohen- 
loch.  Pfarrcnbourg,  S chulTclbcrg , Nurnbcrg , Ca- 
dcl,Friburg,Naflauu,  Arc.  Soubsl’cnfeigne  du  Roy 
des  Romains  furent  les  ducs  de  Schlcfir,  Vucllpha- 
lic,  Angrie , le  prince  de  Poméranie.  Le  Palatin  de 
Saxc,le  Üurgraue  de  Meidcburg  ,1e  Palatin  de  rhu- 
ringe,  le  comte  de  Thurgouu  ,1c  comte  de  Rœte- 
lin.lt cm  les  comtes  d'Ebcrllcin.dc  \lenburg,Hab- 
fourg,  Rhinfcldcn , Furllcmberg , &c.  Quand  le£ 
dittes  bandes  furent  alfcmblces  en  vn , Si  que  l’in- 
folencedes  infidèles  fut  domptée  pat  vnc  fi  grande 
armee,  le  Roy  Henry  voulut  donner  quelque  ré- 
création à la  nob[c(Tc  de  l’cmpirc.qui  l'elloi r aflem- 
blec  v ers  !uy,&  faire  quelque  icu  plailânt , «5c  hon- 
nellc,  pour  les  cfiouir  apres  tant  de  trauaux , qu’ils 
auovent  eu  en  la  guerre.  Ayant  aufifi  compalïïon  de 
pluucurs  d'entre  eux, qui  habitoyent  auec  les  ci- 
toyens,&  ne  trai&oyct  que  les  araires  ciuilcs,&  ne 
f exerçoyent  aux  aûcs  héroïques , qui  font  propres 
à gens  de  noble  condition.  Parquoy  il  leur  ordon- 
na certains  articles  pour  fc  rcigler  felô  iccux.  Et  fils 
les  outrcpaflbyenr  .qu’ils  fetoyent  publiquement 
punis  au  tournoy  il  y a douze  articles  des  nobles, 
que  ic  noteray  cy  apres.  Plufieurs  doubtent  de  ce  Aucuns 
voyage  de  tous  les  princes  de  l’empire  contre  les 
Obotriccs.pourcequcnul  des  Latins  n’en  faid  me- 
tiô,&  mefmes  Krâtz.qui  a eferir  bien  diUgemmcnt  i0luBoy«. 
des  affaires  des  Saxos,  & des.Vidales.il  y a clcrit  en 
la  Vandalie,quc  Henry  .duc  de  Saxc,adioinûà  l’em- 

{>ire,rcprinn,pourla  plus  grand’ pan.l’audace info- 
ente  des  Hongres.  Car  il  furmonca  celle  .nation 
cnvne  grande  bataille, & les  apprint  à fc  conte- 
nir dedans  leur  prouince.  Audi  il  defeonfit  en  vne 
grande  bataille  les  Bohèmes,  Vandales, & Souabes, 

qui 
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qui auoienr  eftc  ia  domptes  pat  les  autres  Roys,  Se 
les  autres  peuples  des  Vududalc*  tellement , que 
ceux,  qui  citaient  demeurez , lefqueli  ( dopçil  y en 
auoic  petit  natnbie)profncttQiçm  volontairement 
le  tribut  au  Roy,  Si  * Dieu,  délire  Chreftiens . An 
relie  il  n'y  a point  d’hiflorici^qjtu  ait  çferit , que  la 
noblefTc  d'Alcmagne  fut  toute  ^iTcmblcc  pour  ré- 
primer l'infolencc  des  Vuand4f$>finon.vn  l»**re 
eferir  en  Alemand , qui  a elle  mis  en  luimcrp  depuis 
peu  d'annees.Toutcstais  il  cil  ccrtain,quc  les  tour- 
nois , que  te  marqueray  cy  apres , ont  elle  célébrez 
par  les  nobles  és  lieux, que  i’cfcriray,&  que  les  arti- 
cles,dont  le  feray  mention  à celle  heure,  o ut  eilé 
Les  articles  fhindlement  obferucz . Le  premier  article  fut  pu- 
ducouraoy  blic  par  le  Roy  en  ccftc  manière  . Quiconque 
d'entre  les  nobles  dira,  ou  fera  quelque  chofc  con- 
tre la  faindlc  foy.qu’il  loit  mis  hors  du  toumoy  pu- 
bliquement. Et  s'il  prefume,foubs  ombre  de  la  no- 
blclTc  de  ces  ancefl  res , d’entrer  audid  ieu  de  tour  • 
noy, qu'il  foit  frappe  ignominieufement.  Conrad, 
prince  Palatin , publia  vn  autre  ediû , en  tcllespa- 
rolles.  Quiconque,  yfïu  de  noble  lignage,aura 
faiû  quelque  choie  contre  le  faerc  Empire,  ou  la 
Ccfarce  maicflc , qu'il  foit  puny , Se  batu  publique- 
ment au  toumoy . Le  Duc  de  Franconiefut  au- 
teur du  troificme.difanc  en  ccftc  manierc,Qujcon- 
que,  y lia  de  noble  lignage, aura  trahy  fon  lcigncur, 
ou  delailTc  en  fuyant,  ou  par  autre  moyen,  uns  ne- 
ceftitc  vrgcnce,cfmcu,aic  fuy  en  vne  armée, ou 
meurtry  les  concitoyens  innocens , qu'il  foit  puny 
au  toumoy . Le  Duc  de  Suobe  ordonna  ce  qua- 
trième article.  Quiconque, yifu  de  noble  lignage, 
aura  violé , ou  diffame  de  parollc,  ou  de  faiû , fem- 
mes , ou  vierges , qu'il  foie  publiquement  puny  au 
tournoy.  Le  cinquième  fur  propofcparlc  Duc  de 
Bauicrc , Quiconque,  yflu  de  noble  lignage,  aura 
falfific  vn  fcau,ou  faulfe  fon  fermer,  ou  qui  fera  dé- 
claré infâme , ou  tenu  pour  tel , qu'il  n'entre  point 
dedans  le  toumoy,commc  indigne . S’il  y entre,  il 
c'en  forcira  point  fins  dire  puny . Apres  lcfdidb 
dues,  quatre  autres  (cigneurs , coniliruez  fur  ledidè 
tournoy , ordonnèrent  ces  quatre  articles  fuiuans: 
donc  voici  le  premier , Se  le  lixiemc , Quiconque, 
yftude  noble  lignagne,  aura  rais  à more  ouuertc- 
ment,ou  en  cachette  la  compagne  de  fa  couche, ou 
auraconfency  ,ou  aide  de  conlcil,oudc  failli  la 
mort  de  fon  icigncur.que  le  droit  dutoumoyfoic  e- 
xcrcccnucrs  luy.Lcfepcicmc,  Quiconque, ylTu de 
noble  lignage,  aura  dcfpouilleEglifes,  Chappelles, 
veufucs,  ou  orphelins , ou  retenu  par  force  ce , qui 
leur  apparrient,li  où  il  les  deuoic  pluftoft  défendre 
& aider , qu'il  foit  puny . Le  huittieme , Quicon  - 
que  ,yllu  de  noble  lignagne,  eft  faidk  cnncmy  d’vn 
autre , Se  ne  pourfuit  fa  querelle  ou  légitimement, 
ou  pat  droiâ;  de  guerre,  mais  otfenfe  fon  aduerfkire 
par  bruflemens , ou  par  rapines.  Se  principalement 
celuy,  qui  prend  le  fourmenc,  ou  le  vin , dont  la  ré- 
publique cil  endommagée , ou  qui  cil  déclaré  ra- 
uiilcur public, qu’il  foie  frappe  au  toumoy.  Le  neu- 
fierac , Quiconque  de  noble  cilat,  prefume  1 faire 
innouacions,  ou  autres  griefs  outre  ce,  qui  a eilé  en 
▼iàge  d‘ancicnnecé,foic  es  prinripautez,ou  feigneu- 
rics,  citez,  ou  autres  iunfdidlions,  és  eaux,  ou  en  la 
terre , fans  le  feeu , Se  confencement  de  l’Empereur 
des  Romains  tellement,  que  les  mar chaos  ne  puif- 
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fent  aller  par  les  chemins  publics,  dont  les  pays  re*- 
çoiucnt  grandes  incommoditez,  tâc  es  viurcs,qu es 
autres  ncccfficcz  corporelles,  quil  foie  publique- 
ment puny  au  tournoy.  Le  dixième.  Quicon- 
que de  noble  cilat,  fcrajconuaincu  d'auoir  commis 
adultéré , où  violé  vierges , qu’il  foie  puny  au  tour- 
noy , Maiflrc  Philippes,  fccrcrairc  du  Roy,ordon- 
na  deux  articles,  dont  voicy  {’vn , qui  ell  1 onzième 
en  ordre, & cil  tel,Quicdque,yfTu  de  noble  parens, 
ne  meine  point  vie  digne  d'homme  noble,vmât  de 
fei  rentes, ccn$,3c  reuenuz  des  fiefs  herediraircs,ou 
autres,donnezpourfonferuicc,  ou  de  fes  gaiges 
railitaires,ou  d'autre  chofc,  qui  luy  foit  ailiguce 
par  le  prince,ou  de  fes  propres  biés  allodiaux,  mais 
le  raeilc  de  trafiques  de  marchandife,  ou  de  chan-  - 

gcs.dcachcptece.qu'il  doit  vendre  plus  cher,  ou  ma”hid.rc 
vie  de  quelque  nuuuais  art,  par  Icquclilnuiilàfcs  dcfFcniu 
prochains,  ou  à fes  fubic&s,  Se  rend  fa  noblcllecô-  aax  nobles» 
temptible,cefluy  line  pourra  entrer  au  tournoy, 
fans  eilre  batu.  Le  douzième,  Quj  veuteftreau 
tournoy,  Sc  n’eil  point  y ifu  de  noble  lignage , Se  ne 
peut  prouuer  fa  noblede  de  quatre  grands  pères , il 
ne  pourra  encrer  au  toumoy . Quand  donc  quel- 
que noble  citait  trouuc  coulpabic  en  l’vn  de  ces 
ardcles,&  qu'vn  autre.fon  parent , ou  amy  vouloir 
endurer  les  coups  en  fon  lieu,  il  le  deuoir  lignifier 
au  héraut , à fin  qu’il  fuil  traiâc  plus  humaincmcc. 

Et  fi  quelqu'vn,qui  eil  oit  coulpabic  auoic  délibéré 
d'entrer  au  ieu  en  ù propre  perfonne , il  luy  citait 
bien  permis,  mais  ce  pendant  la  peine,  qu'il  deuoit 
portcr,luy  efloir  ordonnée . Et  li  cilant  appelle , il 
ne  coraparoillbit  point,  ou  le  citoit  par  trois  fois. 

Quand  quelque  noble  prenoic  vue  femme  bour-  Deffenda 

geoife,ou  ru(lique,lc  ieu  luy  ciloit  défendu, iulques 

en  la  troifiemc,&  quatrième  génération.  * |4  fcmmc 

totuxierc. 

O V,  ET  QVAND,  ET  PAR 

tjmls  princes  , (y  eennlshtmma  la 
tinrnut  »nt  tjli«l<lrrt\ . 

LE  premier  fut  célébré  l’an  pjS.  en  Magdcbourg, 

Se  n'y  eut  alors  perfonne,  qui  fuil  condamné 
pour  eilre  chaflié  publiquement. Mais  toute  la  pei- 
ne fut  fufpendueiufqo'à  la  première  tranfgrcffion 
des  articles.  Le  Roy  Henry  fut  cfmeuà  ordonner 
tels  articles , pour  contenir  les  nobles  en  leur  de- 
uoir, & office , Se  les  induire  au  fentier  de  vertu  par 
la  publication  de  leurs  louenges , à fin  qu’on  vcifl 
ceux, qui  n'cfloycnt  nobles, que  de  nom. 

Le  fécond  fut  célébré  par  Conrad , Duc  de  Fran- 
conie  l'an  9 4 t.  en  Rocenbourg , ville  raetropoli- 
taine.alfifc  auprès  du  flcuue  Tuber. 

Ludolph.Duc  de  Suobe, célébra  le  croifieme,l’an 
neuf  cens  quarante  huiû  en  la  cite  de  Confiance, 
iouxte  le  lac. 

Le  quatrième  fut  célébré  par  le  Marquis  de  Mif- 
ne  en  Merfpourg, ville  principale  de  fa  principauté, 
affile  iouxte  la  ville  de  Sale,  l'an  neuf  cens  foixan- 
ccneuf. 

Le  cinquième  fut  célébré  par  Ludolph,  Marquis 
de  Saxe , feigneur  en  Brunfuuic , en  fa  cite  de  Brun- 
fuuic,l’an  neuf  cens  nonante  fix.  Auquel  ieu  Henry, 

Marquis  de  Brandenbourg,fut  nouuellemcnt  con- 
uerty  à la  foy. 

Le  fixiemc  fut  célébré  par  l'Empereur  Conrad, 
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fccond,  Duc  de  Saxe , en  la  cité  de  T reucs  Un  mille 
dit  neuf. 

Le  fepuemc  fut  célébré  par  Henry  4 en  Halle  de 
Saxe  l'an  1042. 

Le  huictiemc  fut  célébré  par  Herman.Duc  de  Suo- 
be,cn  la  ciré  d’AuguACjl’an  1080. 

Le  neufiemc  fut  célébré  pai  Ludolphe , Ducde  Sa- 
xe, en  la  ville  de  G ottingen , fo  ubs  Henry  cinquiè- 
me l'an  1119. 

Le  dixième  fur  celcbrépar  Guclphc,ducdcBa- 
uicrc,cn  la  dtéThuric,  fuubs  Fridcric  premier,  l'an 
1 \6  f. 

L’ontieme  fut  célébré  par  le  Comte  de  Hollan- 
de en  la  cité  de  Cologne,  foubs  Fridcric  premier, 
l’an  de  falut  1 179 . Et  en  iceluy  comparurent  Con- 
rad Palatin  du  Rhin , fie  eledeur,  frerede  l’Empe- 
rcur,  Landgraucdc  Thuringc,ôc  comte  de  Vuir* 
renberg. 

Le  douzième  fut  célébré  par  Henry  6 .Empereur, 
enlacitcdcNurnbcrg.l’an  1198. 

Le  treziemc  fii t célébré  à V uorme* , foubs  Fridc- 
ric fcco»d,l’an  1109.  . 

Le  quatorzième  fut  célébré  à Vuirtzpourg  en 
Franconie,l'an  1173. 

Le  quinzième  fut  célébré  par  la  noblcfiç  de  Ba- 
uiere,en  la  cité  de  Rut  ilpone, l'an  1284. 

Le  feizieme  fut  célébré  par  lesFrançois  Orien- 
taux en  Suuinfutl'an 1x96. 

Le  dixfeptieme  fut  célébré  par  la  noblclTc  de 
Suobe,  en  la  cité  de  Raucnfpourg,  l'an  mil  crois 
cens  onze. 

Le  dixhui&ieme  fut  célébré  par  les  nobles  du 
Rhin  Aubourg  d’Engclheim  en  mon  pays  l'an  mil 
trois  cens  trente  fept. 

Ledixneuficmc  fut  célébré  à Bamberg  enFran- 
conie  l'an  1362. 

Le  vingtième  fut  Célébré  en  Eflin,  ville  de  Suobe 
l'an  t)74. 

Le  vingt  fie  vnicme  fut  célébré  à Schaffhaufcn, 
ville  de  Suobe  l'an  1392. 

Le  vingtdeuxicmccn  Ratifponne, ville  de  Bauio- 
re  l’an  1)96. 

Lcvingtcroiiîemc  cnDarmAac.villetre.iîtucc  en- 
tre Heidelberg, fie  Franckford.à’an  1403. 

Le  vingt  quatrième  en  Hcilprun , ville  de  Suobe 
l'an  1408. 

Le  vingteinquieme  à Ratifponne, cite  de  Bauie- 
rc,  l'an  1412. 

Le  vingrfixiemc  en  Stutgard  du  domaine  de 
Vuirtembcrg.l'an  14)6. 

Le  vingtfcpticincLandzhut,  ville  de  Bauierc/an 
*43  9. 

Le  vingthuidicme  en  V uirrzpourg,  cite  deFran- 
conic, foubs  Fridcric  troiiicmcl'an  mil  quatre  cens 
feprantc  neuf. 

Le  vingtncuficmcàMagôce  l'an  mil  quarrcccns 
nonantc. 

Le  trentième  à Hcidclbcrg,foubs  Philippes, prin- 
ce Palatin  l'an  1481. 

Le  trente  fie  vnicme  à Stuckard  l’an  mil  quatre 
cens  o&antc  quatre. 

Le  rrente  deuxieme  à Ingolflad  en  Bauicre  audid 
an >484. 

Le  trente  troifieme  en  Anfpach,  auprès  de  Nurn- 
berg,  ville  du  marquis  de  Brandcnbourg  l’an  mil 
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quatre  cens oéVaht*réirq. 

Le  trente  qûârrfcT^e  a Bamberg  en  Francbnie, 
l'an  i486. 

Le  rrchrecinqiif^ri^  à Rarilponne  en  Baufefcé 

Léttchce  fixieiridi-Ytiormes  ladiéte  année  1487.' 
Et  ceftuy  for  le  dcrnîér.aprcs  leqod  nous  voyôs  le 
commun  des  gentilshommes  dégénérer,  fie  fècor-i 
rompre  en  vices  manifefles , comme  chacun  le  co- 
gnoiit . L'ignominie,  qu'ils  recaioienr , ôc  qui  les 
rendait  publiquement  confuz.ftirpar  ces  rournofs 
aucunement  reprimee:mais  aprescdtc  bride  abba- 
tuc.ils  fe  font  ietrez  en  tous  vices,à  faite  tous  le  dç- 
fir  de  leur  chair. 


LA  GRANDE,  ET  HORRIBLE 

guerrt , y*/  fui  uUm  tn  S*xe  Htn- 

ty  quatrième. 


L'An  1073  • 1«  princes  de  Saxe , deThuringe , fie 
Mafnc , ayans  faid  amas  de  gens  de  guerre , iuf- 
qu’à  foixante  mille  combatrans,  çôfpircrcnr  à l’en-  Le$  e|_ 
contre  de  l'Empereur  Hcry  4.  pour  reierter  le  ioug  i„  de*  pria 
d'vne  feruirude  t rcfgricfue.dont  ils  eftoient  par  luy  cc«  contre 

F reliez  en  Germanie . Premièrement, ils  prioirnr 
Empereur  par  leurs  ambafTadeurs  de  rafer  les  pla- 
ces  fort  es,  qu'il  auoit  dreflees  ça,  ôelà,és  monra- 
gnesjôc  coftaux,  fie  rclticuer  aux  princcsde  Saxe  ce, 

2u’ii  leur  auoit  oflélâns  autre  inquifuion  . Sccon- 
emenr, qu'il  allait  auflj  vifiter  quclquesfois  les  au- 
tres terres  de  l'Empire , ôc  qu’il  ne  grcuaft  pas  rouf' 
iours  le  pays  de  Saxe , & ne  l'incommodait  par  fon 
oyliuerc.  Ticrceroent , qu'il  châtiait  de  fa  court  les 
hommes  de  baife  condition,  & inutiles,  aufquelsil 
communiquoit  fon  confcil.fic  qu'il  commift  les  af- 
faires de  l'Empire  aux  princes  du  royaume,  qui  y a- 
uoyent  intercll.  Quai  t cm  en  t,  qu’il  donnait  congé 
à la  grande  compagncc  de  dames,  fie  de  concubi- 
ncs.qu'il  auoir,fic  qu’il  aynuil  la  roync,qui  cftoir  fa 
femme  legitimc,&  la  recogneuit  pour  relie. Quin- 
temenr,  qu'citant  iaaagc  il  Taillait  les  vices , qu'il  a- 
uoic  acquis  en  la  icuncllc,  defquels  il  auoit  poilu  U 
dignitr  royale , & qu’il  apprint  à la  fin  d’cllrc  fage. 

Finalement , ils  le  prioicncde  fc  rendre  plus  facile, 
fie  plus  équitable  à ceux.qui  luy  demandoient  iuit*- 
ce.Et  en  toutes  ccs  choies  iis  luy  'offrirent  obcillaa» 
ce, fie  fcruice  autant,  que  doiuét  ceux,  qui  font  nais 
en  vn  royaume  franc, fie  libre, Et  s'il  pourfuyuoit  de 
leur  faire  guerre , fie  les  vouloir  plus  contraindre* 
feruitude , qu'il  iccuft , fie  cntendiil , qu’ils  citoienc 
en  armes.  Et  qo’ils  fc  rccognoiiTent  obligez , fie  ad- 
ftrainds  par  ferment  à G gendarmerie , ce  pendant 
qu'il  adminiitreroir  l'Empire  en  édification, fie  non 
pas  en  deftrudion  de  l'Eglifc,  qu’il  fuiuift  les  traces 
de  fes  prcdcccficurs , fie  confcruail  les  droi&s  de 
l'Empire . L’Empereur  Henry,  ayant  ouy  ce  méfia- 
gc.commença à frémir, fie  rcfpondit  en  mcipris  aux 
ambailàdcurs.  fie  les  renuoya  en  telle  forte,  qu’il  ne 
fçauoicnt  de  quel  courage  îleftoit  enuerslas  prin-  taconnde 
ccs.  Lcfdids  princcs.cntendans  la  fierté  de  i Em*  lEmpereui 
percur , furent  aufli  indignez , prtfldrenc  les  armes,  GoiUt. 
fie  tirèrent  droid  àGoflar,  où  l Empereur  auoit  ac* 
couAumc  de  faire  fit  dcmouraoce.Mais  l'Empereur 
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( c retira,  emportant  auec  foy  fcs  enfeigncs  de  l'Em- 
pire,& rac  bonne  partie  de  thtefors.  Et  voyant  ce, 
qui  doit  aduenir, apres  plulicurschofes,  qui  furent 
faiâcs  d'vnc  part,  8c  d'autre,  il  alfcmbla  les  princes 
de  l'Empire,  & amalla  grand  nombre  dcgenfd’ar- 
mcs,pour  le  venger  de  1 iniure.qui  luy  citait  farde, 
te  allaillit  l’armcc  de  Saxe  foudainemet,  & à la  def- 
pourucué.dom  il  tua  beaucoup  de  mille,&  mid  les 
autres  en  fuite, <Sc  en  tua  de  ccux,qui  fuyoyct  à l’en- 
uiron.iufqu’à  trois  mille.  Tous  les  princes,  & no- 
bles de  Saxe  efehaperent  de  ladide  bataille, pource 
qu’ils auoient  des  chcuaux  prompts,*:  legcrs.Mais 
les  piétons, qui  ne  pouuoicnt  fuir, citaient  par  tout 
occis, comme  beltcs.  Les  gens  de  l’Empereur a- 
uoient  délibéré , de  deftruire  vniuerfcllemcnt  tout 
le  pays  de  Saxe . Mais  plulieurs  comtes,  nobles,  8c 
foldats,qui  cftoient  morts  de  leur  codé,auoienr  di- 
minue leurs  forces,  8c  curent  vne  vidoirc,  qui  leur 
couda  beaucoup  de  leur  lang . l’ay  expolc  luccin- 
dement  au  catalogue  des  Empereurs  les  chofes, 
qui  furuindrent  apres. 


VVESTPHALIE. 


Charlrma 
gne  fubiu- 
guf  tes 
Vueflpha- 
lieos. 


Lys  (ur  ce- 
lle inqailâ- 
tion  le  l(.  ). 
de  Huit  .v- 
aiacrfcllc. 


lacement 

fccrcr. 


LA  vraye , 8c 
ancienne  Sa- 
xe ccd  Vucdpha- 
Üe,  dont  les  limi- 
tes edoyent  le 
Rhin  du  codé  de 
Occident  :Vifur- 
gc,  qu'on  appelle 
maintenât  Vucfc- 
re,du  codé d'O- 
ricnc  : Phrifc  vers 
Septentrion  : 8c 
du  codé  de  Midy 
les  monrs  de  Hef- 
lc,  que  Ptolomec 
appelle  Omiits, 
dont  fort  le  fleuue  , qui  pâlie  par  Padcbom 

par  le  monadcrc,&  preiquc  par  le  milieu  de  la  pro- 
uince  : ÔC  puis,  coulant  par  Phry  fe , s'en  va  tomber 
en  la  mer.  De  la  audî  fort  Sale, oui  ed  rcnommee,à 
caufc  de  Drufc,beau  fijs  d’Augude.  Là  Charlema- 
gne vainquit  les  peuples , 8c  les  conuertit  à lafoy 
Chredicnne.  Au  rede  pource, qu’ils  fc  reuoltoicnc 
fouuent,*:  retournoient  au  feruicedes  idoles  mef- 
prifans  la  religion  Chredienne , 8c  ne  fc  foucioicnt 
nullement  de  garder  leur  ferment , Charles  inditua 
des  iuges  fecrets  pour  les  tenir  en  bride , aufquels  il 
donna  puiflancc  de  pendre  incontinent  ceux,  qui 
feroientconuaincuzde  pariurc  , ou  d’auoir  faulle 
leur  foy , ou  f.iidk  œuure  mefehante , 8c  les  mettre  à 
mort  félon  leur  difcretion.fans  faire  autres  citariés 
de  les  receuoir  à fc  iudificr:  8c  efleu  de  gens  droits, 
&graues,quifcgirdoient  bien  de  punir  lesinno- 
ccns . Cela  cfpouucnta  fort  les  Vucdphaliens  : 8c 
les  rengea  à la  foy.  Car  fouuent  on  trouuoit  pat  les 
foreds  des  feigneurs , 8c  autres  gens  de  moyen  edat 
penduz , fans  qu’il  y cudacculkrion  aucune . Tou- 
tesfois , quand  on  demandoit  la  caufc , il  apparoif- 
foit, qu'ils  auoict  rompu  leur  foy, ou  commis  quel- 


que autre  grand  crime.  Cciugementdure  encores 
iufqu'à  nodre  temps,  8c  s'appelle  prohibé,  ou  ca- 
ché.Ccux,qui  rcxcrcenr,s‘appellcnt  efeheuins , les- 
quels font  bien  li  prefomptueux,  qu'ils  voudroient 
edendre  leur  iurildiétion  par  toute  l'Alemagnc.  Ils 
ont  quelques  obfcruations  lécrcttcs , & façons  de 
procéder  cachées , par  lefquellcs  ils  lugent  les  mal- 
faiteurs , &ncs'ed  trouue  encores  perfonne,  qui 
les  ait  rcuelccs  ne  pat  argcnr,nc  par  crainte.  La  plus 
grand’ part  de  ces  efeheuins  ed  cachée,  & courent 
par  les  prouinces,  notans  les  criminels,  les  déferas, 
8c  accufans , prouuans  aullï  félon  leur  coudumc. 
Ceux,  qu’on  condamne , font  eferits  au  liure.l’cxc- 
cution  cd  commife  aux  ieunes  efeheuins. Ceux, qui 
ne  fçauent  rien  de  leur  condemnation , font  exécu- 
tez par  tour,où  on  les  trouue.  Ce  iugement  cd  au- 
iourd'huy  peruerty . Car  on  y admet  de  gens  de 
balle  condition,*;  li  ofentbicn  traiter  des  adaircs 
ciuiles , là  où  ils  auoient  feulement  puidance  és  cri- 
minelles. Le  pays  cd  merueilleufement  froid,  & 
n'a  ne  vin,ne  t ourment.  Iis  viuent  de  pain  noir,  & 
boiuent  delà  ccruoife.  llsachcptent  bien  chère- 
ment le  vin.qu’on  apporte  pat  le  Rhin,  & ny  a que 
les  plus  riches , qui  en  vfent , 8c  encore  n’ed  ce  pas 
fouuent.  Les  gens  du  pays  font  belliqueux,  & inge- 
nicux.Ils  font  fubiets  au  prince  de  Cologne . On 
ne  trouue  point  aux  annales,  quel  a edél’edat,  8c 
gouuctnemcnt  de  Vucdphalie  depuis  Charlema- 
gne , qui  a dominé , 8c  H tout  le  pays  a edé  fubiet 
aux  Archeucfques,depuis  la  mémoire  du  ducChar- 
les , qui  afliibietir  ce  peuple  patient,  8c  ailé  à met- 
tre foubs  leioug.aux  Éeliles,&  leur  faire  payer  dif* 
mes,*:  tous  droits.  lTyauoitdes  feigneurs  tem- 
porels en  Saxe  Orientale, qui  auoient  le  gouucrne- 
ment,  8c  premièrement  des  Roysdela  lignée  de 
Charlemagne , foubs  lefquels  les  ducs  de  Saxe , du 
lignage  de  Vuedekind , s'augmentèrent,  8c  cflcuc- 
rent  peu  à peu, iufqu'à  Henry  premicr.Roy  desRo- 
mains , dont  les  trois  Othons  font  ylTuz  par  ordre, 
8c  puis  les  marquis  de  Saxe,  Henry  duc  de  Bauicre, 
frère  du  premier  Othon.  Quant  à Vuedphalic.qui 
ed  Saxe  Orientale, nous  ne  liions  poinr,quc!s  prin- 
ces feculiers  elle  a eu  , qui  gouuernalTent  de  ce  ceps 
là  auec  les  Euefques.  Tourcsfois  on  lid, qu’en  l’aa- 
geenfuyuant  le  duc  Henry  Lyon:*:  deuantluy  fon 
ayeul  Luder , duc  de  Saxe , 8c  puis  Empereur , tin- 
drent  Vucdphalie.  Car  quand  lediû  Henry  fut  de- 

Pofé  par  fentencc  de  l'Empereur  Frideric  premier, 
Arcneuefque  de  Cologne  vfurpalc  tiltre  du  du- 
ché de  Vucdphalie,  que  les  ducs  de  la  balle  Saxe, 
qui  font  du  lignage  des  comtes  d’Anhold , portent 
aulTî . Lediâ  Archcuefque  tient  aullî  vne  bonne 
partie  de  ladiâc  région  , 8c  mcfmcmcnt  Angrie. 
Ccderegiona  quatre  Euefchez , Mundcr,  Olna- 
bourg , Padolbourg , 6c  Myndcn  , lefquels  Charle- 
magne Z fondez.  Cède  région  cd  pleine  de  foreds, 
&pourccde  caufe  ed  propre  à nourrir  bcdial,  8c 
ed  abondante  en  fontaines,  & riuietes  plaifantcs. 
A l’cntout  de  Sufat,  & Dortmond , elle  cd  moyen- 
nement fcttilc.  En  aucuns  lieux  elle  abonde  en 
mines,*:  en  pierres  propres  à grauer  images,  8c 
badir  palais.  On  y accoudrc  audî  les  meules , 8c 
les  queux  pour  cfguifcr  les  coudeaux , 8c  autres  in- 
druments. 
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APre*  que  Charlemagne  eue  prins  la  forcercfic 
de  Vucdckind,qui  edoit  prochaine , Se  y eue 
mis  gamifon , il  édifia  Ofnabourg , qui  edoit  aficz 
pcuplce,la  première  Eglife  Epifcopale  de  celle  pro- 
uincc,&  y conditua  vu  laincfc  perfonnage,  nommé 
Vuihon,Eucrqucdecclicu,qui  eftoie  Phrifondc 
nation , & race . Audi  Charlemagne  donna  priui- 
legcs  à celle  Eglife , qu’il  y auroit  clchole  des  deux 
langues , & que  gens  fçauans  de  renom  y feroyent 
condituez.  La  teneur  des  priuileges  ell  telle: 

Au  nom  de  lafain&e,&  indiuiducTrinicé.Charle* 
Empereur  Augullc,  gouucrnant  l'Emaire  Romain, 
fcigncur,&  Roy  des  F rançois.&Lombards.dc  aufli 
dominateur  des  Saxons . A tous  foit  notoire,  que 
nous  auons  donné  pour  augmentation  du  loyer  4 
Vuihon , Eucfquc  d’Ofnabourg , Se  à l’Eglife , que 
nous  auôs  édifice  la  première, vnc  forell,  aucc  tout 
ce  , qui  y cil  entièrement , de  porcs  fanglicrs,  cerfs, 
o y féaux,  Se  poiflons,  Se  toute  venaifon  en  la  forell 
d’Ofning,  en  perpétuel  vfage  de  propriété.  Et  auôs 
auflï  ordonne,  qu’il  y aura  à perpétuité  au  racfmc 
lieu  cfcholes  Grcqucs , Se  Latines  : Se  auons  fiance 
qu’il  y aura  toufiours  gens  fçauans  cfdi&es  lagucs. 


ntez,iufqucsàlafomme  de  quarante  mille  efeuz. 

Le.1 


Les  ennemis  combattirent  premièrement  la  ville 
de  Lyppepar  l'cfpace  de  quatorze  iours , Se  quand 
ils  ne  la  peurent  gaigner , Us  allèrent  alTaillir  Mifar, 
mais  ce  fut  en  vain.  L’Eucfquc  gada  luy  mefine 
tout  fon  pays. 


MVNSTER. 
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Près  que  les  Sufatois  eurent  edé  foubs  l'Ar- 

Lcheuefquc  de  Cologne  par  l’cfpace  de  deux 

cens  oclanrcans,  fc  plaignirent  de  ce,  que  ledit 
Archcucfque  leur  redraignoit  leurs  anciennes  li- 
berté*,parquoy  ils  fc  rendirent  à Adolf.duc  de  Clc- 
ues, auquel  ils  feirent  le  fermet  de  fidclicé,fauf  leurs 
immunuez  anciennes . Ce  pendant  il  y eut  beau- 
coup de  mciragcs,&  de  lettres, qui  furent  enuoyees 
au  duc  de  deçà , & de  là , pour  le  faire  abdenir  de  la 
terre  d’aurruy.  Mais  on  ne  profita  rien  par  l’cfpace 
de  trois  ans , parquoy  on  vint  aux  armes  d'vne  pan, 
& d’autre . Le  duc  de  Cleues  entra  en  la  ville,  auec 
grofiegarnifon.pour  la  défendre,  & y foudintle 
ùege.  Et  l’Archcuefque  s’equippa  pour  l’aller  alîîc- 
gcr.Guillaumé  Landgraue  de  Tnuringc.duc  de  Sa- 
xe,luy  cdoit  venu  au  l‘ccours,inenant  entre  fes  gen- 
darmes 1 { o o.  Bohémiens , gens  de  non  pareille 
cruauté.  Ainlî  l'Archcucfquc  battit  Sulat  par  l’clpa- 
ccd’vn  mois  entier,  ayant  apprede  grand  nombre 
d’efchcllcs,&  délibéra  d’alTaillir  la  muraille  en  plu- 
ficurs  lieux . Ceux  de  la  ville  iettoient  des  pierres. 
Se  des  poudres  fur  les  ennemis , mais  la  defenfe , la 
plus  force  , qu’ils  eu  fient,  c’edoient  des  poifles  dif- 

{•ofccs  fur  les  murailles , par  efpace  competent  fur 
e feu , où  il  y auoit  vnc  matière  bouillante , qu'ils 
iettoient  fur  ceux , quis’eftorçoient  de  monter  par 
les  cfchellcs.  En  telle  manière  furent  défendues  les 
murailles, que  pki  (leurs  de  ceux, qui  montoient  fu- 
rent occis.  L’Archcuefque,  ayant  rcccu  telle  perte, 
leuale  liège,  & depuis  ce  temps  là  Sulat  demoura 
en  la  fubic&ion  du  duc  de  Cleues . Ces  choies  ad  • 
uindrenr l'an  1 441 . L’Archcucfquc  doColognca- 
uoit  en  (on  armee  ôtante  mille  hommes,  dont  mil 
cinq  cens  vingt  huit  moururent,  & pluficun  fu- 
rent prins  prilonnicrs,&  pluficurs  furent  rachc- 


y^Harlemagnc  érigea  la  rroificme  Eglife  Epifco- 
V-^/palc  és  lieux  mcditcrranccs  de  Saxe , qui  s'ap- 

f telle  maintenant  V ucdphalie  en  My mingrode , tu 
ieu.qui  a ede  appelle  Munder,  àcaufed’vn  moni- 
dere  rcnommc.qui  y fut  fondé  depuis:  Se  y ordon- 
na pour  Eucfque  Ludder,  Phryfon  de  nation,  frère 
de  Hildcgrin.Euefquc  d’Halbcrdar.  Duquel  le  fuc- 
ccflcur  Herman  dédia.  Se  confacra  le  monadere,ôc 
l'Eglifc  de  là  l’cau,au  tilrre,&  honneur  de  la  Vierge 
Marie , lequel  monadere  s’augmenta  tellement  en 
peu  de  temps , Se  fut  tant  renomme,  qu’il  donna  le 
nom  à la  ciré,&:  à l’Eucfque:  & peu  à peu  le  nom  de 
Mymingrode  fut  aboly,  Se  la  cité.  Se  l’Eglifc  furent 
appeliez  Munder, dont  le  nom  ed  demeuré  iufques 
auiourd’huy.  L’an  15*4  >1  s’efieua  vnc  grande 
fedition  en  ccd  Euefehé  par  les  A nabaptides  . Car 
quand  le  bruit  fut  fcmé,que  fes  Anabaptides  a- 
uoient  là  obtenu  domination , il  y courut  vnc  gra- 
de vermine  de  mefehans  gens,  Se  incontinent  la 
coniuration  s’aduança  telle, qu'on  ne  la  pouuoit 
réprimer  par  autorité  quelconque.  L’Eucfque  allie- 
gea  la  cite , auec  grande  armee , edanr  fccouru  par 
pArchcuclquc  de  Cologne,'&  par  le  duc  dcClcues. 

Les  Anabaptides , edans  enclos  dedans  les  murail- 
les, faifoient  des  (aillics  audaciculcs , par  lcfauelles  Les  Aai- 
ilsprouoquoyenr  l’cnnemy  tellement, que  lesvns  bapuftes 
auoient  maintenant  du  meilleur, & maintenant  les  ^onl 
autres,&  n’y  eut  autre  chofc  faire  par  l’efpace  de  fix 
mois . Le  dernier  iout  d’Aoud  elle  fur  courageufc- 
mcnr,&  rudement  all'ail lie. Mais  ceux  de  la  ville  re- 
fiderent  fort , Se  contraignirent  les  aflaillans  de  fc 
retirer  en  leur  camp . Les  citoyens , entiez  de  cela, 
condiruercm  vn  Roy,  nomme  Icandc  Lcydis,  na- 
tif de  quelque  ville  de  Holande  ,y(Tu  de  bas  lieu, 
mais  fore  bel  homme, ingenicux,facond,hardy,  fin. 

Se  preux:  auquel  ils  donnèrent  toute  puitfanec,  luy 
commettants  tout  cc,qu’ils  auoient  de  riche(lcs,&r 
de  biens, Se  ce, qui  redoir  de  viurcs.  Ceduy  cy, s’at- 
tendant aux  fcditicux , qu’il  auoit  engrâd  nombre. 


fepromettoit,qu'aprcs  lcfiege  leue , il  yroit  auec 
fon  armée, par  tout  le  monde,  comme  autresfois  a- 


uoienc  faillies Goths, Cimbrcs,&  Lombards,for- 
ransd’vn  anglct  d’Alcmagne.  Il  efcriuoic  en  Ale- 
mand  fur  les  portes  des  maifons:  Gtntt 
mon  kfdffr.  C ed  à dire  ,da  puillancc  de  Dieu  ed  ma 
forcc.Cc  Roy  icy  vedoit  les  gardes  de  fon  corps  de 
couleur  d'herbe, & de  bleue  couleur  du  ciel, fepro-  Polygamie, 
menant  la  puillàncc  du  cicl,&  de  la  terre.  En  fes  ar- 
mes il  poiroic  vn  monde , rranfpercé  de  deux  ghu- 
ues  croifcz.il  enuoyoic  fes  propriétés  aux  citezvoi- 
fines  pour  vfer  finement  de  leurs  cautcllcs , Se  pra- 
tiques, Se  pour  el'mouuoir  feditions.  Uctpoutâ 
quinze  femmes.  Se  permid  à chacun  d’en auoir  au- 
tant, qu’il  voudroic.  Au  rcde,que  roue  fut  cômun. 

Au 
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Au  dixième  mois  du  fie- 
ge  , lEucfqtte  impetra 
(ccours  à l'cncomre  de 
celte  ville  imprenable, 
pour  l'affamer.  Ce  pen- 
dant, il  s'eflcua  vnc  fe* 
ditiôen  la  ville.  Leroy 
mill  à more  quarante 
fept  citoyens, qui  refi- 
ftoienc  k les  efforts.  Au 


quatorzième  mois,  que 


mois  de  Feurier, furent  ramenez  en  la  ville  deMun-  N®  ™>fera. 


(1er , fie  furent  tenaillez , puis  enclos  en  trois  cor-  *!,e  *a  Ro7 
i -ii  ..  i . <• i « . . dci  Anibt> 


beilles  de  fer, qui  font  luipenduesauhaut  delà  tour 
S.  Lambcrt.cn  perpétuelle  mémoire  : ainü  print  fin  F 
ce  mifcrablc  royaume. 


BREME. 


tout  eftoit  ainfi  tour  confumc.ils  celTercnt  de  viure 
en  commun,  le  populaire  viuoit  d’herbes.  fie  de  ra- 
cines. Les  chiens , chats , fouris , lirons  eftoicnc  en 
grandes  délices,  car  il  ne  rcfloic  rien  pour  fouflcnir 
leur  mifcrablc  vie.  Ils  mangcoycnr  lccuir,ficles 
peaux  cuiétcs , & brifccs  au  lieu  de  pain . Pendant 
ces  chofes , le  Roy  abufoit , 6c  enenantoit  de  mer- 
ueillcufc  façon  ceux  , qui  mouroient  tellement, 
qu’ils  ne  croyoicnt  point,  qu’ils  deuilent  mourir 
iufqu’àc$,qu'ils  rendirent  lame . Il  les  nourriiToic 
en  vaine  elpcrance  tanr.qu'ils  cogncurenr,  qu'ils  e- 
ûoient  abulez.Il  s’offrit  quelqu’vn  à l’Euefque,  qui 
promettoit  d'clcheller  la  villc.mais  qu’on  luy  don- 
nait compagnee,  fie  de  rompre  les  portes,  qui  e- 
ftoient  roalgardees , & mettre  dedans  la  ville  auf- 
Hosriblc  ^ Srant*  armcc  • qu'on  voudroit . Alors  l'Euet 
que  clïàya  encorcs  , s'ils  Ce  voudroient  rendre . 
Le  qu’iLs  refuferent  par  mcfpris.  Ce  faid  ,tous 
fe  mcirent  en  ordre  pour  donner  l’alïauc.  Ce 
qu’ils  feirent  de  toutes  parts , rant  de  iour  que  de 
nuid,  6c  fut  le  combat  rcnouuelléplus  crue! , que 
dcuant.Finalement.on  cria  lilencc . Et  penfoit  on, 
que  les  citoyens  fe  voufillènt  rendre . Mais  outre 
l'opinion  de  tous,  le  Roy  vlâ  d'vnc  belle  trou(le,fic 
dilt  aucc  grande  confiance . Si  vous , qui  aflaillcz 
par  guerre  ma  ville,  voulez  lailTcr  les  armes , & de- 
mander paix,&  pardon,  ic  vous  remettray  celte  in- 
iurc,fie  vousdonneraylavie.  Il  eultpeu  efpouuan- 
ter  de  parollc  fi  magnanime , Se  de  telle  confiance 
quelques  nouices  ; mais  les  anciens  foldats,  fremif- 
Uj»s  de  grande  indignation,  reprindrcrles  picques. 
Se  les  glaiucs , Se  entrèrent  dedans  la  ville,  8c  toute 
l’armée  aulfi.  Ils  couroient  pat  tout , ne  faifans  que 
tuer . Il  y en  eut  enuiron  fept  cens  de  la  ville,qui  Ce 
delibcrcrent  de  mourir  vaillamment.  Se  d’attendre 
la  fortune  de  guerre , Se  s’alfeinblcrcc  fur  le  marché 
pour  faire  refiftancc,  iufqu'à  ce,  qu’ils  entendirent, 
que  le  Koyeltoit  prins  en  vn  autre  quartier  delà 
ville . Alors  de  grande  frayeur , ils  perdirent  leurs 
forccs,&  scfcarcerct  ça  6c  là  pour  fe  cacher:  à grâd' 
peine  relièrent  ils  deux  cens  fur  la  place , qui  furent 
incontinent  dcffaiéts . On  ne  veit  oneque  choie  Ci 
infolcme,  ne  fi  cruelle,  que  ccfte  armee  vicloi  ieufe 
apres, qu’elle  eut  gaigne  la  ville.  Ils  cherchoicnt  les 
cachots , 8c  ne  faifoient  autre  choie , que  tuer  pat 
l’efpace  de  dix  iours.  Ce  n’elloit,  que  ieu  d’elgoger 
vn  homme . On  cfpargna  les  fcmmcs.cxcepté  ccl- 
lcs,quieltoicm  caulc  defedition.  On  trouua  chez 
le  Roy.fie  fes  gens  autant  de  viures,qu’il  luy  en  cuit 
faillu  pour  trois  mois , tant  pour  luy , que  pour  les 
fiens . Les  auteurs  de  celte  calamité.  Se  de  ces  mef- 
çhancetez  fi  horribles , le  Roy , 6c  fes  principaux 
compagnons.licz  de  chaifnes,  furent  menez  alen- 
tour des  lieuxprochains.Ec  finalement,  l’an  if)6*\i 


BReme  ell  vne  cité  Archiepifcopale,  fituee  au* 
près  du  flcuuc  V efere,  ou  V ifurge , fur  les  fron- 
tières de  Phrife  Orientale.  Elle  a ia  long  temps  de- 
battu  aucc  Hambourg  pour  la  primauté,  comme 
nous  auons  noté  cy  dcüus  . Elle  a foubs  elle  les  E- 
uefehez  de  Lubec,  autresfois  Aldcnbourg , Sucrin, 
fie  Meckelbourg , Lcbuiïinen , fie  Schlcluuic , Ra- 
ccnbourg, Hambourg, où  a elle  iadis  l'Archcucfché 
de  toutes  les  prouinccs,  qui  font  vers  Aquilon . le 
n’ay  fccu  auoir  autre  choie  de  celte  cite. 


S’ENSYIT  LA  DESCRIPTION 
de  Fnfe  Orientale. 


Id^ues  Ddumtrtcn. 


PHrife , qui  a elle  autresfois  vn  royaume  k parr, 
s’eflend  par  le  riuagc  de  l'Occaa  Germanique, 
depuis  les  yüues  du  Rhin  iufqu’au  CherfonefTe , ou 
Penimfulc  des  Cimbres , qu’on  appelle  Iuüe  , ou 


Dannemarchleplus  prochain  : & a diuerfes  appel- 
elle,quie(l  diligemment  exprimée 


lacions , mais  cell 
en  celle  dcfcription,  a elle  proprement  ainfi  appel- 
lee,fie  aefte  plus  eltimec.quc  les  autres.  Toutefois, 
pour  la  différence  des  autres,  aucuns  l’appcllcc  Oc- 
cidentale, & s’ellend  depuis  Haie,  où  l’extrémité  du 
Rhin  , iufqu’au  flcuuc  Amafe , comprenant  Ofler- 
gouu.Vueltergoüu,  les  fept  fotclls,  Groning  belle 
ville, aucc  le  territoire , qui  y cil  adiacent,  abon- 
dandc  en  beltial , 6c  en  palturage,  ayant  plus  de 
bourgs.fic  d’edifices.quc  nulle  autre  regiô.  A icelle 
ell conioinétc  la  Tranilyluanie,  Drente,  Tuente, 
qui  font  toutes  adioinétes  k l’Empire  héréditaire 
de  Charles  le  5.  florillàntcs  foubs  la  domination 
d’iceluy. 

FRISE. 


✓"^Ombien  que  les  Frifons  foyent  vn  peuple  fort 
Y—/ancicn , & ayent  retenu  leur  nom  de  fi  long  % 

temps  fans  le  changer:  toutesfois  on  trouue  par  les 
liures  d’aucuns  auteurs, qu’ils  ont  cité  appeliez  Cau 
chiens, & depuis  Grunicns,par  vn  duc, qui  efloit  de 
la  race  des  François  : duquel  la  principale  ville  des 
Frifons,à  fçauoir,Gruningcn,a  prins  Ion  nom.Enec 
Syluie  eferit  de  ce  peuple  en  celte  lorte:que  ce  font 

Êcns  courageux , fie  hardis , exercez  à la  guerre,  ro- 
uîtes,de  grande  (tarare,  d’vn  cœur  magnanime,  fe 
glorifians  de  leur  liberté  : combien  que  Philippes, 
duc  de  Bourgongnc , s’intitule  feigneur  de  ce  pays 
là.  A la  vérité , le  pays  de  Frife  ell  franc , vfanc  de  fes 
cou!iumes:les  habitans  ne  fe  peuuent  rendre obeif- 
fans  k autruy  : aulîî  ils  ne  demandent  point  auoir 
lêigneurie  par  defius  les  autres  : fie  ne  fe  foucienc 
point  de  mourir  pour  maintenir  la  liberté  de  leur  ^ m,erté 

f'aïs.Ils  ne  peuuent  porter,qu’aucun  d’cntr’cuxs’ef-  ^ f u^g 
eue  en  dignité  millitairc,nc  qu’aucun  vfurpe  quel- 
qucrilrrc,ou  honneur  par  dciiüs  les  autres.  Ils  clli- 
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font  tous  les  ans  des  magidrats  pour  gouuerncr  la 
sepubliqueen  équité  de  droiél.  Ils  punident  fort 
rigourcufrnicnt  J'impudicité  des  femmes  Toute 
leur  fubitancc  gid  en  quâtité  de  bcdial  : au  demeu- 
rant leur  territoire  cd  plain,&  marcfcagcux.lls  ont 
faute  de  bois  : Se  entretiennent  le  feu  dedans  des 
motres,ou  guazons  hmonncux:&:  dedans  des  fien- 
tes feiches  de  vaches , Se  bœufs  . Voila  ce , qu’en 
dit  Syluic.C'cdjvnc  région  fi  remplie  d'eaux, &:  ma- 
retz.quc  l’ennemy  n'y  peut  rien  foire,  finon  qu’il  cf- 
lifc  quelque  certain  moyen  de  combatre.La  faifoa 
>lumcu!c  d’autonne  foi£k , qu’on  ne  peut  aller  par 
epays.  L’Empereur  Henry  j.dc  ce nom.eftant  ve- 
nu vne  fois  à Brème,  fut  reccu  en  appareil  royal  : Se 
pour  celle  caufir  donna  le  comté  de  Frife  à cède  E- 
glife  de  Brème.  Mais  les  Frifons , Ce  maintenans  li- 
bres depuis  Charlemagne,  obéirent  toufiours  à re- 
gret à l'Eucfquc  de  Brème.  Les  gens  du  haut  pays  de 
Frifc  ont  bien  recogneu  dés  long  temps  les  comtes 
de  Holande  pour  leurs  feigneurs  : mais  encore  ç'a 
edé  auec  fort  grande  dilliculté . Henry  l’orgueil- 
leux.cdâtchallchorsdc  Bauierc,  vint  faire  la  guer- 
re au  pays  de  Frife  auec  vne  fort  grande  armee:mais 
d'autant  qucc’ed  pays  marefeageux, il  n’vgaigna 
gucres:  car  c’cft  vnlicu  mal  propre  pour  le  lciour 
de  gens  de  chcual . Cela  faicl , que  les  habitans  de 
trls.pays  deuiennent  plus  orgueilleux.Saincl  Boni- 
facc,Eucfque  de  Mayence  Se  Apodre  de  la  Germa- 
nie , mourut  en  ce  pays  là , pour  la  foy  de  lefus  - 
Chri 11 . Il  aduintaulfi  deuant  lçdiâ  Boniface,  que 
Charles  Martcl,duc  de  Brabant,aircmbla  vne  grâd’ 
armee  entra  au  pays  des  Frifons , Se  contraignit  le 
duc, nommé  Rabot.à  rcceuoir  le  Baptefine.  Or  il  y 
eut  vn  Eucfque  de  Sens,  nommé  Voifrant,  homme 
de  grande  religion , & fainélcté , qui  fut  là  enuoye 
pourefmouuoircc  duc  Rabot  parfesrcmonllran- 
ces , Se  exhortations  à rcceuoir  la  foy  Chrcdicnne. 
Il  aduinr,que  quand  on  le  Baptizait,n’ayant  encore 
qu’vn  pied  dedans  l'eau,  il  s’enquit,  s’il  y auoit  plus 
de  fes  anceftres  en  enfer, qu’en  paradis.  On  luy  feic 
rcfponce, qu'il  y en  auoit  plus  en  enfer.  Lors  retirât 
le  pied,qu’il  auoit  dedans  le  Baptiilcre.dit  ainfi  : U 
vaut  beaucoup  mieux,  que  icluyuc  le  plus  grand 
nombre:  Se  veux  aller,  où  mes  prcdcceileurs  m’ap- 
pellent: Se  en  celle  forte,  (aidant  la  religion  Chré- 
tienne,retourna  à fes  premières  fupcrduions:mais 
ce  comcnncment  ne  luy  apporta  pas  longue  ref- 
louvilance  : car  le  troilicme  iour  apres  il  mourut 
milcrablement  de  mort  foudainc.Ce  pendant  tou- 
tesfois  lcdiû  Voifrant  ne  laiflà  point  d’aller  par 
toute  la  prouince,femant  la  parollc  deDieu:&  uns 
obdaclc  quelconque  il  conuertit  ce  peuple  à lefus 
Chrid.L’an  de  grâce  i ajo.  fclcua  là  vne  tempede 
mcrucillcufe  de  vents , vn  orage  cfpouuan table,  cf- 
dairs  edonnans , Se  tonnoirre  horrible , dont  plu- 
fieurs  maifons  furent  ruinées,  ou  bruflees  en  beau- 
coup de  licux,&  des  badimens  démolis.  D’auauta- 
ge,il  y eut  vne  fi  grande  inondation  de  mer,  que  ja- 
mais on  n’auoit  ouy  parler  d’vnc  fcmblablc  depuis 
le  deluge  vniucrfcl  : laquelle  couutit  toutes  les  ter* 
r es,  qui  font  prochaiucs  de  la  mer  en  Frife, en  Hade- 
lcric:  de  joute  la  terre  limonneufe.  Se  marefeageufe 
à l’entour  de  la  tiuicre  d’Albc,&dc  V uefcte.ll  y eut 
lors  vn  nombre  infiny  de  gcns.dc  de  belles,  qui  pé- 
rirent, tant  de  riches , Se  puilfans  clloycnt  en  repos 


le  foir  au  parauant , ne  craignans  autre  aduerfité, 
ains  faifans  grand’  chere.edaus  au  millieu  de  toutes 
deliccs,cellc  loudaine  calamité  furuinr,&  les  enue- 
loppa  dedans  le  millieu  des  vagues, & ondes.  Or  ce 
fut  te  i6.iour  du  mois  de  Fcuricr,  quand  cède  hor- 
rible tempede  rompit  toutes  les  cluullecs , qnc  les 
habitans  auoient  faidcs,&  quand  la  mer  le  dclbor- 
d a,&  cfpandit  fur  toute  icelle  terre. 

Ltm4rqmfnr  Je  BrtnJemlrMr^. 

LA  région  outre  la  ri- 
uiere  d'Albe  aeflé  au 
crcsfois  habitée  pars  le 
| Vandales  : entre  lefquel* 
lont  nombrez  les  Bran- 
denbourgeois,  les  Mcl- 
kelbourgeois.Ies  Pome- 
raniens,  les  Bohémiens, 
Se  les  Polonois:  lefquels 
tous  feirenr  grande  diffi- 
culté , quoy  qu'incitez  à rcceuoir  la  religion  de  le- 
fus Chnd,&  qui  pis  cd,  ont  edé  grands  perfeca* 
teurs  d'icelle . Charlemagne  eut  guerre  conrr'eux. 
Se  apres  luy  tous  les  Empereurs, lulqu’à  ce  que  fina- 
lement ils  furent  vaincu/, Se  gaignez  à lefus  Chrid. 
Ce  que  Kranrz  dit  auoir  edé  Fait  principalemcr  par 
l’Empereur  Henry  le  faulcônier,  lequel  apres  auoir 
dompté  l'arrogante  infolcncc  des  Hongres  ,princ 
d'alîaut  la  principale  ville  des  V uandalcs,  à fçauoir, 
Brandembourg  au  temps  d’hyucr,  ayant  aflisfon 
camp  lur  la  glace.  Car  elle  ncpouuoir  pas  edre  »(- 
faillie  en  vn  autre  temps  à eau  le  des  marefeages , SC 
des  grandes  eaux . Apres  qu'il  fut  entré  par  force 
dedans cede  ville  de  Brandembourg, il  y ordonna 
vngouuerneur  auec  la  colonie  des  Saxons.  Audi  il 
fortifia  le  chadeau  deMifne  pour  rclider  contre  les 
adauts  rebelles  de  ce  peuple:  & y coinmid  des  gens 
de  bonne  conduite,  pour  contraindre  les  rebelles  à 
obéir, & pour  les  retenir  en  fubicûion.  Or  cela  fut 
le  commencement  des  marquis,qui  font  mainte- 
nant princes  clecleurs . Lors  premièrement  com- 
mença le  nom  deMarquis.duqucl  on  it’auoit  point 
ouy  parler  au  parauant.  Se  print  vn  tel  accroifle- 
ment  en  ce  territoire  de  Brandembourg, qu'edant 
nombre  entre  les  plus  grandes  principaurcz  de  la 
Germanie,  il  a défia  tenu  long  temps  la  dignité  d’e- 
lc&eut  de  l’Empire  . Audi  l'Empereur  O thon  le 
grand  continuât  1'œuure  , que  fon  pere  auoit  com- 
mencé, transfera  les  bornes  de  l’Empire  iufqu'aux 
Danois  : Se  mid  enrous  les  deux  lieux  vn  marquis, 
qui  eutlegouuerncment  des  affaires  fur  les  fron- 
tières de  l'Empire.  Ces  limites  furent  edédues  d’vn 
codé  iufqu'aux  Danois  en  Slefuuig,de  laquelle  il 
feir  vne  colonie  des  Saxons , Se  iufqu'aux  Vandales 
en  Brandembourg.  Car  la  marche  en  langage  Ale- 
maud, lignifie  extrémité,  ou  frôtiere  de  la  regiâ  du 

Cays.  Mais  cela  ne  dura  gueres  en  Dfn  ncmarch,car 
i marche  fut  changée  en  duché , Se  fut  annexée  au 
Royaume  de  Danncmarch.  Mais  la  marche  a touf» 
iours  demeuré  entre  les  Vandales  iufqu'à  prefent. 
Les  habitans  de  ce  pays  parloycnr  le  langage  Van- 
dalois,ou  Efclauon  auant,  qu'ils  cullènt  reccu  la 
religion  Chrediennc  : mais  apres  qu’ils  furent  fub- 
iuguez  , & eurent  reccu  la  Foy , kjapgagc  de  Saxe* 

fut 
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fut  introduit  , duquel  les  lubirans  vfenc  encore  au- 
iourd’huy. 


DES  VILLES  DV  MARQJl- 

JÎU  de  Brendeml Hitrg. 


L Avilie  de  Brandembourg,  de  laquelle  tout  le 
pays  a prins  fon  nom,  fut  ballic,  6c  ainlî  nom- 
mée, comme  aucuns  difenc,  par  vn  certain  Brande, 
prince  des  Franconiens, lequel  conqueftacepaïs  de 
Francford , qui  cft  fur  la  riuiere  d'Odere , On  dit, 
[u'elle  a elle  ballic  l'an  de  grâce  14  6.6c  quelle  a e- 
tc ainli nommee parles  Franconiens , lclquels  ha- 
bitoient  lors  ioignant  la  riuiere  du  Rhin.  loachim. 


l 


le  Marquis  de  Brandembourg,  Je  prince  cletcur, 
fonda  vne  Vniucrlité  en  celle  ville  de  Francford 


l’an  de  grâce  1506.  Il  y a aulli  des  foires  enicclle,cô- 
me  aulli  il  y en  a en  l’autre  Francford , qui  cft  fur  la 
riuiere  de  Mene.Mais  nous  traiterons  plus  ample- 
ment de  cecy  ranroll  apres . Le  pays  de  Brandcra- 
bourg  cft  auioucd'huy  diuife  en  deux  marches , à 
fçauoir,l'anciennc,dc  la  nouuelle.La  riuiere  d'Albc 
palTc  par  le  trauers.de  l’ancienne  : Je  la  riuiere  d’O- 
dere  par  la  nouuelle , qui  nell  gueres  moindre  que 
Albc.ll  y a aulli  vne  autre  riuicre,à  fçauoir,  Sprcd  c, 
Berlin  fifgc  <lu‘  trauerfe  celle  région:  au  bord  de  laquelle  cil  lî- 
Àet  princes  tuec  Berlin,  qui  cft  la  demeure  des  princes  de  Bran- 
dc  Brandi-  dembourg.  Il  y a encore  vne  quatrième  riuiere,  qui 
boorg.  pafle  par  ce  pays,  nommee  Hortelle, laquelle  diuife 
Brandembourg  en  deux  parties.  Là  cft  le  liege  Epi- 
fcopal,&  le  liege  iudiciaf  des  Marquis . Aulli  il  y a 
vne  aut  rc  villc,litucc  fur  le  bord  de  celle  riuiere.la- 
qucllc  on  nomme  Anelburg , laquelle  appartient  à 
l’Eucfquc . Et  Othon(qui  lut  le  premier, qui  dôpta 
les  Vandalcs)crieca  ccft  Euefchc.Je  le  mit  deftoubs 
lafubietiondc  l’Archcucfque  de  Magdcburg. 


LA  DESCRIPTION  DE  LA 

fille  de  Frentftrd , éfilfi  fur  U n- 
uiere  d'odere. 


gt 


H 
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A liruation  de  celle  ville  ell  fort  plailânte.  Du 
T collé  d'Orient  pafle  la  riuiere  d’Odere , ancien- 
nement appellce  V iadre,  abôdantc  en  poilfons: 
Je  du  collé  d’Occident , de  la  Bife , & du  Midy  il  y a 
vn  lôgpays  de  vignobles,  Je  le  vin, qu'on  y recueil- 
le , le  traniporte  par  ladite  riuiere  en  Posnc- 


ran , Dannemarch  ,Borulïc,  Je  autres  pays  voifins. 

Le  pays  cil  fort  fertil  en  bled , Je  vin , Je  fort 

Î gracieux , à caufc  des  ruilTcaux , Je  fontaines , qui  y 
ont.  lln’yafaute.quedemctaux,  Jecfpices.  Sans 
Cela  il  y a abondance  de  plulicurs  chofcs.il  y a allez 
de  foings.  Je  de  bois.  Leurs  annales  rcdtenr,quc  la 
villeacllé  premièrement  fondée.  Je  baftie  l’an  de 
grâce  1 sjj.par  Gedin  de  Hcrtzbcrg,  ayant  cornmif- 
iion  de  ce  faire  par  lean  de  Brandembourg  premier 
de  ce  nom:  Je  ordonné  pour  y mettre  les  marchan- 
difes,qui  font  là  apportées  par  terre,  Je  par  riuierrs. 

L'an  de  falut  1344.  Raoul, duc  deSaxe,  l'Eucfquc  de 
Magdebourg,  Barncim,  duc  dcStettincn,  Je  le  duc 
de  Anhaltfc  rebellèrent  contre  Loys , fils  de  l’Em- 
pereur Loys,  duc  de  Bauiere,  auquel  fon  pere  auoic 
baillé  le  marquifat  de  Brandembourg,  afiicgcrenc 
la  ville  de  Francford  : mais  les  habituas,  ayant  fait 
hommage  audit  Loys  , repoulfcrem  facilement 
leurs  ennemis  de  deuant  la  ville.  L’an  de  grâce  1431. 
les  Huflitcsvindrenc  allàillir  Francford:niais  ils  fu- 
rent conrraintsàlcur  grand’ perte  de  leuerle  liè- 
ge. L’an  de  grâce  1437.  Ican,  duc  de  Sagen,  brufia  le 
pont,  & tous  les  bufehiers , Je  monceaux  de  bois, 
qu’il  trouua  deuant  la  ville  de  Francford: & emme- 
na tout  le  bellial  : mais  les  citoyens  yflirent  hors  a- 
uec  l’aide  de  leurs  princes , Je  pourfuiuirent  hardi- 
ment leurs  ennemis.  Je  les  delconfircnt  vis  à vis  de 
GrolIcn.L’Vniuerfité  fut  inllituee  en  ccftcvillc  l'an 
de  grâce  t;o6.par  loachim  premier  mat  quis,  corné 
nous  auons  délia  remouille  : lequel  y aüîgna  bons 
falaires , qui  cft  caufc,  qu’il  y a encore  auiourd'huy 
des  gens  fçauans,  Je  exccllcns.  Je  principalement  il 
y a vn  Doteur  fçauanc  en  médecine,  nommé  lollc 
Vuillich,  foubs lequel  il  y a cuplufieursgensfça- 
uans.D’auàtage  il  y a vn  Doteur  en  loix.Hieroline 
Schurplf  de  Sangal, lequel  a bon  bruit . Aulfi  il  y a 
eu  de  bons  Poètes  autrefois  en  celle  ville, à fçauoir, 

Sbrulie,  Trebcllic , Je  auiourd'huy  Sabin,  qui  n’cll 
point  des  derniers , Je  plulicurs  autres . Il  y a aulli 
dcsprofcircurs  exccllcns  en  toutes  fcicnces,  voire 
profcllcuvs  de  trois  langues . On  y enfeigne  la  ma-  En  quot  la 
themarique  - Outre  plus  Hyppocras  y a clic  leu  J11*  de  fric 
prcfquc  iufqu’àla  fin.  Je  tranllaté.  Je  cnrichydc  *olllbôJe* 
quelques  commentaires.  La  plus  grand' partie  des  • 

citadins.  Je  habitans  s’appliquent  à marchandifc.  Je 
lingulicremenr,  de  vin,  bled,  poilfons.  Je  autres  vi- 
urci.dcfqucllcs  choies  ils  ont  grande  abondance.  ** 
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DE  LA  SVCCESSION  DES  MAR- 

yuu  de  Brdndcmùturg. 

IL  n’y  a principauté, ne  fcigneuric  en  tout  l'empi- 
re,qui  ayt  plus  fouuenr  change  fes  princes,  & tei- 
gneurs.que  la  principauté  de  Brandembourg.  Car 
comme  ainfifoit,  que  la  race  des  marquis  tufl  dc- 
faillic l'an  de  grâce  1319.  L'Empereur  loys,  duc  de 
Bauicrc.bailla  ccftc  région  à fon  fils  Loys.  Depuis 
l’an  de  falut  1373.  les  durs  de  Bauicrc  vendirent  le- 
diét  marquifat  à l’Empereur  Charles,  qui  futaufli 
Roy  de  üohcmc.pour  deux  cent  mille  efeuz. 
Châties  bailla  cent  mille  efeuz  content,  & pour 
le  relie  de  la  fomme  , il  bailla  ces  villes  du  roy- 
aume de  Bohrme , ï fçauoir , Lautfen,!  lersfprugk. 
Richcnfcld,Sultzpach, Rofemberg,  & Hirfauu; 
foubs  condition  toutesfois,  que  quand  il  rendroit 
le  refie  delà  fqmme , ces  villes  reuiendroient  à 1a 
couronne  de  Bohcme,fans  aucune  contradiction. 
Mais  ccfl  argent  ne  fut  iamais  rendu  : fit  pour  ccflc 
caufc  ces  villes  font  iufquesàccftc  heure  demeu- 
rées en  la  maifon  de  Bauicre.  Autuns  ont  vne  autre 
opinion,  ï fçauoir.que  Charles  ne  dôna  pas  vn  feul 
denier  content , mais  que  les  dides  villes  ont  cfté 
engagées  aux  ducs  de  Bauiere  pour  cet  mille  efeuz. 
Or  Itan.fils  de  l’Empereur  Charles,  fut  inuefly  du 
marquifat  de  Brandembourg.  De  ccfiuy  Jean  ,1c 
marquifat  tomba  entre  les  mains  des  marquis  de 
Morauc,à fçauoir,Iofie,&  Procope.lofle  c fiant  laf- 
fé  de  la  guerre, que  fon  frère  luy  faifoir,  fie  fc  voyant 
neccflîtcux  d’argct,hypothequa  lcdi&  marquifat  à 
Guillaume.marquis  de  Mifne,  6c  receut  de  luy  vne 
grand’  fomme  d’argent  de  la  monnoyc  du  royaume 
dcBohemc:£c  pour  ccftc  caufc  les  villes,  fit  bour- 
gades,& les  baillifs , fie  gouuemcurs  des  chafleaux, 
fi:  fortercfles  feirent  hommage  audiél  Guillaume. 
Finalement, au  Concile  de  Confiance  l’an  de  grâce 
1417.  le  Roy  Sigifmond  donna  en  pur  don  à Itide- 
ricBurgraftdc  Nurcnberg.le  marquifat  de  Bran- 
dembourg  en  hcritagc.pour  luy , & fes  fucceffeurs. 


va  marquis 


duquel  il  fut  inuefly  par  lediéfc  R oy  Sigifmond  : fi: 
voicy  l’o  rdrc.qui  y fut  tenu.  Apres  que  les  trompet- 
tes curent  faiû  au  matin  leurs  criées , tous  les  prin- 
ces faflcmblcrcnt  au  logis  du  Butgraff,  & frirent 
compagneeà  Frideric  BurgrafF  iulques  au  lieu  du 
nwché.Or  il  auoit  des  efehafaux  drtlfez  en  la  pla- 
ce du  marché, fur  lefquels  l’Empereur  monta , por- 
tant la  couronne  en  la  te  ftci  & lors  le  BurgrafF,  en  la 
prefence  des  électeurs  de  l’empire, monta autfi,me- 
nant  aucc  foy  deux  hommes  de  guerre , tenants  en 
leurs  mains  les  guidons, & armoiries  du  marquifat, 

& du  burgrauiaufic  le  Burgrafffc  pioflema  deuant 
les  pieds  de  l’Empereur, fit  requeroit  d’eflrc  créé 
marquis,  ficinuefty  du  mraquifat.  Les  lettres  furent 
incontinent  leues,  félon  la  teneur  desquelles  il  dc- 
uoit  faire  le  fcimcnt  : fit  apres  auoiriuté  ,il  fut  créé  Ceremonie 
marquis  de  Brandembourg.  *>our  *“*• 

LA  GENEALOGIE  DES  MAR- 

ijHi]  de  trAndtml*HTg. 

DV  teps  de  Frideric  i.Albert.comte  de  Anhold, 
fit  de  Balenfled,fut  fait  Marquis  de  Brandem- 
bourg:auquellucccderent  Othon,Adelbcrt,fcs  en- 
fans  , & les  en  fans  de  fes  enfans  iutqs  a V ualdemar, 
marquis:foubs  lefquels  le  marquifat  crcur  grande- 
ment.Or  apres  que  la  lignée  de  Vualdcmar Tut  fail- 
lie, l'Empereur  Loys  dôna  l’an  defalut  1300. le  mar- 
quifat à fon  fils  Loys.  Auquel  fucceda  fô  frere  Loys 
Romulc:&apresRomulc,  le  duc  Othonvenditle 
maïquifat  à l’Empereur  Châties  4.  lequel  depuis 
quitta  le  pays  aux  marquis  de  Moraue , i fçauoir, 

JofTc,  & Procopc.  Ledit  lofTcl’hypothequa  dere- 
chef à Guillaume, marquis  de  Mifne.  Depuis  l’Em- 
pereur Sigifmond  bailla  en  pur  don , ledit  marqui- 
fat i Frideric  BurgrafF  de  Nuremberg, comme  nous 
auons  monflré  cy  dcfliis  en  la  defeription  de  la  vil- 
le de  Nuremberg. Voicy  donc , comment  la  généa- 
logie des  marquis  de  Brandembourg  cfl  deduyte 
depuys  Frideric  iufques  ï noflrc  temps. 


Frideric  Bur-  flean. 
graff.&dcpuis  l a 
marquis  de  JAlbert, 
Brandem-  yquieut*> 

bourg.  f x.  fem-  / 

mes. 
Fridc- 
nc. 


Frideric  BurgrafF. 


I I ean, Marquis,  fie  cle- 
jfteur. 


Tlifabct h, Marquis  de  Badcn. 
Cafimire.  Albert. 

Guillaume,  Archeuefque  de  Rig. 
Gcorge.qui  fut  marié  en  Hongrie. 
lean,qui  fut  marie  en  Hcfpagnc. 
iFridcric,Chanoine. 

^Albert, duc  de  PrufTe. 
f Albcrt,Eucfquc  de  Mayence. 


a Ccfiuy  Albert  eut  x.femmes.Dervne.i  fçauoir, 
d’Anne, princcfie  de  Saxe^l  eut  Frideric , qui  fut  fei- 
gneurdu  pays, qui  fut  entour  de  Nurcbcrg.Dc  J.’au- 
trc.â  fiauoir.Marguentcde  Baden,ileut  vnfils,nô- 
mé  lcan, qui  fut  ele^cur  a près  luy.  Ce  Frideric  cf» 
pou  fa  Sophie, fille  du  Roy  de  Pologne , de  laquelle 
il  eut  plufieurs  enfans , à feauoir , Cafimire,  qui  fut 
xnaricàSuiànnc,fillc  d’Albert, duc  de  Bauiere , l’an 


Ioacbim,ele-  cloacbim.ele- 
.filcur.  c dleur. 

de  grâce  151 8 laquelle,  apres  la  morr  dudit  Cafimi- 
re.cfpoula  O thon  Henry, prince  Palatin.  Et  Geor- 
gc, frère  de  Cafinmc.dcmcurnm  en  Hongrie,  en  la 
maifon  du  Roy  Vladiflas.cfpoufaaudit  pays  de  h6- 
gric  la  vefucdu  comte  de  Modrufe.  Apres  la  mort 
dicellc,Gcorgc,par leconfcntcment  du  Roy, fuc- 
ceda au  comte.  Ican  fit  ccmpagnec  au  Roy  Char- 
lcs,pour  aller  en  Hcfpagnc:où  rl  eut  pour  femme  la 
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Fridericfùt  fai&  Chanoine.Guillaumc  demeura  en 
PrulTe  auec  fon  frere , qui  eftoit  maiftre  de  l'ordre 
des  Theutoniens.  Elifabech  fut  mariée  à Emeft, 
Marquis  de  Baden , de  Sophie  à Frideric  duc  de  Le- 
gnicz,6c  AnneàBugillas.uucdc  Pomeran.  Albert, 
hls  de  Cafimire.lcqucl  l’an  ij47.contre  les  allier  de 
la  conuencion  Schmalcaldiquc,  fccourut  Charles 
cinquième, puis  apres  afliegea  la  ville  de  Magde- 
bourg.de  apres  que  la  paix  fur  faille, il  l’appointa  a- 
uec  Maurice, duc  deSaxe,  au  Roy  de  France,  de  le- 
quel depuis  commença  à mener  piteufe  guerre  en 
l’Alcraagne  par  bruflemens,  de  pillages , par  cruelle 
bataille  mettant  tout , de  mettant  la  Germanie  en 
combultion. 


LE  DVCHE  DE  MECKELBO VRG. 

T E duché  de  Mcckclbourg , de  le  comté  de  Veri- 
X-/ncn  nont  cllé  autresfois.qu’vnc  fcigneurie.à  la- 
quelle auflî  les  comtes  de  Koftoken.de  de  Srar- 
gard  eftoient  adioints.  Ccft’auiourd’huy  vne  regiô 
abondante  en  blcds.cn  boys,poillbns,venaifons,dc 
beftial.  Il  y a de  belles  citez , villes , bourgs , cha- 
ftcaux , for  ter  elles , de  villages.  Elle  a auiourd’huy 
pour  princes,de  gouucrncurs  deux  frères, à fçauoir, 
■ Hcnry.de  Albert.  Les  pre- 
miers habitateurs  de  ce 
pais , félon  les  auteurs  an- 
ciens , fappclloicnt  Hcru- 
liens.Obotriccs.dc  Vanda- 
les félon  l'appellation  ge- 
nerale. Aucuns  pèlent,  que 
ils  font  iadis  venuz  de  Sca- 
die,aucc  les  Gots.Lôbards, 
I de  Rugics.de  qu’à  caufc  des 
grandes  inondations  d’eau , ils  vindrent  habiter  en 
cepays.lls  ont  cupar  fucccflîô de  temps  plulicurs, 
de  diuers  dieux, à fçauoir, Theutanes,  lequel  aucuns 
penfent  auoir  elle  Mercure  , de  luy  ottroient  des 
Voy  Paul  chairs  humaines.  Ils  ont  aulfi  adoré  Radagafte.de 
e“  Siue.Iaquelle  on  penfc  auoir  efté  t'ému.  Us  ont  auflî 
f7Cl..c*  eu  entre  leurs  dieux  Pareniton.Suantouiton,  Ru- 
gieuitô.Ce  peuple  a cllé  franc,couragcux,de  hardy, 
de  n’a  iamais  cllé  l’ubiet  aux  Romains  .accouftumé 
à la  guerre: de  entre  les  Gots  cVrftoient  ceux, qui  fur 
tous  autres  ont  faiéfc  plus  de  mal  aux  Romains , Ita- 
liens, François.Hcfpagnols,  de  en  l’Afrique  .Euro- 
pe, de  Aüe.  Et  combien  que  Charlemagne  euft  par 
longues  annees.guerrcs  contre  les  Saxons , toutes- 
fois  il  ne  voulut  nmais  irriter  les  Hernies. 

ANTYRE  , ROY  DES  HE- 

rulunt . 


% 


ON  dit, que  Anryre,  qui  auoit  efté  nourry  près 
des  paluz  ou  marez  Meotides , en  Scythie  par 
vne  femme  Amazone , de  exercé  en  diuerfes,  de  da- 
gereufes  batailles  loubs  Alexandre  le  grand, vint  de 
Scythie  auec  vne  grande  armée  de  gens  fort  belli- 
queux . qui  l’auoicnt  continué  Roy  fur  eux , de  ce, 
pour  retourner  aux  terres  des  anceftres , defquelles 
les  predecellcurs  eftoient  forcis  autrefois  .pour  al- 
ler en  Scythie.Or  on  dit, qu’ils  vindrent  par  mer,  de 
auoict  mis  en  leur  principale  nef  vne  telle  debœuf. 


qui  cft  la  caufc  pourquoy  la  duché  de  Mcckclbourg 
a auiourd’huy  encorcs  en  fes  armoiries  vne  tefte  de 
bœuf.Lcs  cornes  ont  efté  quelquefois  b!àches:mais 
l’Empereur  Charles  quatrième  a ortroyé  depuis 
qu’elles  fuftVcnt  d’or  : par  ainti  félon  le  commun 
blafon  des  armoiris  , l’argent  a efté  conuerty  en 
or  : de  dclToubs  il  y a vne  couronne  d’or  en  mé- 
moire de  la  race  ancienne  royale.  Or  la  poin- 
de  de  la  nauirc  eftoie  enrich  le, de  ornee  d’vn  grifon 
d’or  en  champ  d’azur.qui  font  auiourd’huy  encore 
les  armoiries  des  princes  Vuandaliques.Ccftuy  An- 
tyrc  dôc  vint  auec  fes  gens  auprès  de  la  riuicre  Via- 
dre,  auiourd'huy  nommée  Odere,  & fubiuga  ce 

Jiays.dt  région  en  grande  puiiTance  pourfoy , 6c  fes  . .Kral*n  * 
ùcccflcurs:il  y ballit  des  citez,ville$, bourgades,  6c  npm  de  t* 
chafteaux.de  laifla  tout  cela  aux  princes  de  Vuan-  Vaandales. 
dalic,qui  font  venuz  apres  luy.  V oila,  côme  aucuns 
ont  eferit  des  Vuandxlcs , 6c  de  leur  origine.  Mais 
Albert Krants.efcriuant  aperremem  des  Vuanda* 
les.deduit  leur  origine  auoir  fourcc  d’ailleurs. 

LA  VILLE  DE  MECKEL* 


AVcuns  appellent  celle  ville  : mais 

pource  que  ce  mot  cft  fortement  compofé , à 
fçauoir,  d’vn  mot  Grec,  & vn  autre  Latin  .elle  cft 
mieux  appcllccMcgapoIis,  qui  lignifie  grande  vil- 
lc:à  fçauoir, pource  que  les  princes  de  celle  région 
en  ont  retenu  le  nom, 6c le  tiltrc.mefmc  apres  la  rui- 
ne,dedeftru  dion  de  la  ville.On  dit.qu'Anryre  a ha- 
bité en  celle  grande  ville, long  temps  apres  luy , vn 
autre  Roy  trclpuiflant , des  Hcruliens  nommé  Bil- 
lung.  En  icelle  fut  inftituc  vn  raonaftere  de  non- 
nains:  lequel  depuis  a elle  changé  en  Euefché  par 
Henry  l’orgucillcux.duc  de  Saxe. 

Il  y a aulTî  trois  Euefques  enterrez, qui  ont  efté  tuez 
par  les  infidèles.  On  dit  aulTî  dudit  Billûg,qu’il  édi- 
fia au  lieu, où  la  riuicre  d’Odere  perd  fon  nom , vne 
ville  excellente.dc  belle, laquelle  eftoie  vne  frontie- 
rc.où  les  barbares, & Grecs  faifoient  1?  guet , 6c  te* 
noient  leurs  garnifons  conrre  leurs  ennemis  àl’cn- 
tour. Celle  ville  eftoit  appellce  Vienete,  de  laquelle 
on  dit  des  chofcs  grandes.de  prcfquc  incroyables. 
Carc’eftoit  la  plus  grande  ville  , qui  fuit  en  toute 
l’Europe,  les  Grecs  y habitoient , mêliez  auec  d'au- 
tres nations.  Audi  les  Saxons  cllranges prindrent  v- 
ne  fcmblable  licence  d’y  habiter: &:  leur  eftoit  bien 
permis, moyennat  qu’ils  ne  publiaient  point, qu'ils 
fuflent  Chreftiens. 

On  dit  auflî  de  celle  ville.qu’vn  certain  roy  des  Da- 
nois,fentant, que  les  citoyens  eftoient  en  difeord, 
vint  auec  grande  armee  par  mer  contre  la  ville , la- 
quelle il  ruina  iufqucs  aux  fondemcs.il  y auoir  auflî 
vne  autre  cité  métropolitaine,  nommee  Rhcte,  les 
autres  l’appellent  Rhetre.dc  on  pente , qu’elle  a efté 
autrefois  iiruec  au  lieu, où  eft  maintenant  la  uille  de 
Brandembourgtoù  anciennement  eftoit  le  temple 
de  l’idole  Radagaftc  : de  auoit  fept  portes  bienfor- 
ccs.de  eftoit garnie.de  fortifiée  dc7.  marclcages,  de 
autant  de  rouleaux.  Albert  Krantz  penfe.qu’clle  a e- 
fté  fituee  autrefois  en  la  riuicre, qui  eft  auiourd’huy 
appellce  Stargarde,anprcs  du  grand  lac:d’autât  que 
ce  mot  Vuandalois.Stargard  lignifie  vne  ville  gran- 
de, de  ancicnnc.laqucllc  eftoit  nommée  Rhetrcv 
Fff 
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L’an  de  grâce  j40.ouenuiron.il  y auoit  vn  prince 
en  Vuandalic.nominc  Vifimar, homme  belliqueux, 
lequel  fut  chaire  par  Gcberiç.Roy  des  Gochs.dc  au- 
quel l’Empereur  Confiance  donna  vne  partie  du 
royaume  de  Hongric.On  pclc.quc  la  ville  de  V uif- 
mar  a prins  Ion  origine, deton  nô  de  ccftui  cy.  Le  fils 
de  cclfui  cy.nômc  Mifillas.cngendra  Radagafte,  le- 
quel feic  de  grades  guerres  foubs  lcpcrcur  Arcadie 
aucc  Alaric.roy  des  Goths  en  Auftriche.cn  Croatie, 
Dalmatic , de  Italie  : de  finalement  l'an  de  lalut  411. 
print  la  ville  de  Rome  par  force  : mais  bien  toft 
apres  il  fut  furprins  par  crahifon , de  occis  par  les 
Romains.  Au  demeurant  prcfquctous  les  hifto- 
riens  recitcnt.combicn  de  guerres fes fils  .de  autres 
fuccefleurs  ont  menc.i  fçauoir.Corfice.Fridcband, 
Gunderic , Gcnfcric , lequel  print  d’affaut  la  ville 
de  Chartage  en  Afrique.  Aribert,  defeendu  de 
celle  lignée  royale  . de  avant  conuerfé  quelque 
remps  en  la  court  de  Charlemagne,  impetrapour 
femme  lafixur  de  l'impératrice , de  laquelle  il  eue 
Billung.homme  bcning.de  puilTant . qui  fut  domi- 
nateur fur  ies  Sarmates,  de  Vuandalcs , depuis  la  ri- 
uicre  de  Vuiftele  iulques  à V uefere,  de  depuis  Ode- 
rc  iufques  à Holface.Ccftuy  cy  tenoit  fa  court  à mc- 
ckelburg.Mais  ces  deux  fils  Miliflas.de  Miften,  for- 
lignans  de  la  fain&ctc  de  leur  pere , commencèrent 
à perlecutcr  les  Chreftiens.  Toutesfois  Miften, 
cnneu  de  repentance , fc  rengea  aucc  les  Chreftiés: 
de  cftant  perfecutc  par  les  hcnsmcfmes  ,fc  bannie 
foymcfinc  de  fon  propre  gré:  de  faifant  pénitence  à 
Bardcuuic , lailTa  trois  enfans , lefquels  il  auoit  eux 
de  Marguerite, fille  de  Henry.Roy  des  Romains, ou 
comme  difenc  les  autres , de  la  duchcfle  de  Thurin- 


guc,  de  de  de  Saxe.  Or  le  premier  de  ces  enfans 
eftoit  nommé  Vdon.lc  deuxieme  Anadrach.le  troi- 


flcme.Gnee.Quant  à Vdon, nous  lifons, qu’il  fut  tué 
l’an  de  grâce  1095.  par  vn  Saxon,  à caufe  de  fon  in- 
fidclué , de  tyrannie.  Mais  fon  fils  Gotfchalch  fut 
homme fidclc.dc  Chrcfticn.de  fut  couronne  Roy 
à Vuincrc  : de  finalement  occis  aucc  les  autres  fidè- 
les de  Iefus  Chrill.ù  caufe  de  la  foy , de  cela  fut  près 
la  riuiere  d’Albc.Car  lors  qu’il  regnoit.lcs  Vuanda- 
lcs,ayans  le  temps  propre  pour  eux(ce  pendant  que 
ce  prince  religieux  de  leur  nation  talchoic  auec  1 li- 
néique Iean,  dclesconuertir,  de  feraployoit  pour 
leur  falut  ) ces  malheureux  confpirercnr  contre  luy 
en  la  ville  de  Lconce.de  le  tuerent  cruellement.  Or 
il  fouffrit  Martyre  au  inoys  de  Iuing.auec  le  Preftre 
Ippon, lequel  on  dit  auoir  cfté  immolé  fur  l’autel  a- 
uec  plufieurs  autres  tant  Clercs, que  lais , qui  mou- 
rurent de  diuers  tourmens  pour  la  foy  de  Iefus 
Chrift.L*Euefque  Ica, oui  eftoit  vieil,  fut  crins  auec 
d’autres  Chreftiens  en  la  ville  de  Mcckclbourg , de 
fut  gardé  pour  cftre  mené  en  triomphe.  Il  fut  donc 
frappé  de  grans  coups  de  maffucs  pour  la  côfeflion 
de  Iefus  Cnrift,  depuis  par  moquerie,  fut  trainé  par 
toutes  les  villes  des  V uandalcs , de  d’autant  qu’il  ne 
pouuoit  élire  deftourné  de  la  confeflion  de  Iefus 
Chrift,ilsluy  couppetent  les  mains.de  lespieds.de 
ietterent  le  relie  de  Ion  corps  en  la  place,  de  apres 
que  ces  barbares  lpy  eurent  trenchélatefte.ilsla 
fichèrent  au  bout  d’vnc  grande  perche , de  en  ligne 
de  viâoire.la  factifierent  à leur  Dieu  Radagafte. 
.Comme  ainli  foit  donc, que  les  Vuandalcs  exerçaf- 
fent  vne  cruelle  perfecution  contre  les  Chreftiens, 


ils  occirent  l'Euefque  de  Breme,  de  Hambourg , de 
de  Mcckclbourg.  Leduc  de  Saxe  Ordoulf,  clmcu 
de  cela,  leur  feic  la  guerre,  de  fut  douze  ans,  qu'il  ne 
pouuoit  appaifer  1a  rage  de  ces  chiens.  La  hile  du 
Roy  de  Dancmarck , vefue dudit  Gotfchalch, fut 
expofeeen  moquerie  publique  en  la  ville  de  Me- 
ckclbourg.  Car  apres  qu’on  luy  eut  ollé  ce,  quelle 
auoir,on  la  defpoutlla  aufli  de  ces  vcfteincns,  de  fut 
laiflce  route  nue  , auec  quelques  autres  femmes 
Chreftiennes.Car  lednft  Gotfchalch,  pour  les  bons 
(êruices.qu’il  auoit  faiâ  au  Roy  Canure,  en  guer- 
re, au  pays  de  Dancmarcc,  auoit  impetré  (à  fille 
pour  fcmme.de  laquelle  il  eue  vn  fila, nommé  Hen- 
ry.Ec  du  premier  mariage  il  auoit  ca  vn  fils,nammé 
Bute*  Apres  la  mort  dudiâ  Gotfchalch.il  y eue  v- 
ne  guerre  fore  afpre , d'autant  que  ces  enfans  , cf- 
mruzdeiufte  douleur  tafeherent  à venger  la  mort 
de  leur  pere.  M^is  les  Vuandales , failâns  des  cour- 
fes, démolirent  le chaftcau  de  Hambourg, ruinercc 
la  ville  de  Slefuuich.  Car  ceux,  qui  auoient  tué 
Gotfchalch, efmeurent vne  fedition  entre  le  peu- 
ple , de  apres  auoir  châllclcs  enfans  de  Gotfchalch, 
ils  eftablirent  la  domination  de  Criron.  Henry  fe 
retira  vers  les  Danois,  d'où  il  eftoit  delcendu  du 
colle  de  fa  mère: de  l'autre  fils  Bute  fe  retira  vers  les 
Saxons,requerant  l’ayde  des  prouinecs  de  Saxe. 
Mais  les  Vuandales  f efforcèrent  de  maintenir  leur 
liberté  auec  fi  grande  obllination  de  courage,  qu’ils 
aimoyent  plus  toft  mourir,  que  dercceuoir  la  reli- 
gion Chreftienne,ou  de  payer  tribut  aux  Saxons. 
Car  ils  penfoient/que  ces  deux  choies  eftoient  con- 
ioimftcs  enfemble,dc  que  l'vne  ne  pouuoit  cftre  las 
l’autre.  Cela  fur  la  racine,dc  la  caule  des  haines  : car 
les  tributs  creurcnt  fi  fort , que  de  U fengendra  v- 
nehayne  obftincc  contre  1a  religion  Chrcfticnne, 
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le  duc  Bute,  du  nom  duquel  Lubec  fut  premiere- 
ihac 


ment  appcllcc  Bute, fortifia  grandement  celle  ville: 
de  fut  chafle.auecfon  frété  Henry , hors  de  toutes 
fes  terres  par  Criton  de  R ug,  de  fut  finalement  tue 
par  iceluy  deuant  Plone.qui  cil  vn  chaftcau  en  110I- 
làtietde  laillà  vn  fils.nommé  Idc.  Ce  pendant  Crito 
guetroyoit  aifiduellement  contre  les  Saxons  , de 
trauailloit  grandement  à fe  deffendre  : à fin  qu’il  ne 
fuft  contraint  de  le  rendre  tributaire, de  de  falleruir 
foubs  la  religion  Chreftiennc.Or  Henry, fils  dudift 
Gotfchalch,  voyant  qu'il  ncftoit  point  allez  fort 
pour  faire  la  guerre  à Ion  cnnemy , tafeha  de  le  fur- 
prendre  par  nnelïes,dc  cmbufcbcs.  Ce  que  Criton 
aulfi  feftorçoit faire, lequel  ne  pouuoit  plus  por- 
ter les  armes.à  caufe  do  la  trop  grande  vieiileffe. 
Mais Sclauine.femme  dudiél  Criton, aimant  beau- 
coup plus  ledift  Henry,  que  fon  mary.aduertit  de 
bonne  heure  Héry.dc  lui  dcfcouurit  les  embufehes, 
qui  eftoient  dreflees  contre  lui.Or  il  aduint.quc  Ic- 
dicl  Henry, par  le  moyen  d’vn  Danois, trcncha  la  te- 
lle à Criton  en  vn  bâqucr,dc  print  ladiéle  Sclauine 
à feme:dc  parce  moyen  obtint  la  principauté  de  fô 
pere.de  occupa  route  la  région  des  V uâdalc  s,  quel- 
ques rebelles  qu’ils  fuffenr.  Il  eut  de  merucitleulcs 
guerres  conrrc les Rugiens,  lefquels  il  delconfit  en 
vne  môtagne.  En  mémoire  de  celle  viâoirc  1a  mû  - 
tagne  cil  encore  auiourd'huy  appellee  Raueberg. 
Car  les  Rugiens  eftoient  lors  appeliez  Rauicns , de 
depuis  pour  cela  les  Rugiens  furent  faiâs  tributai- 
res a Henry  .comme  aulfi  les  Vuagnctu,Ki(Tipinics, 
Circinicns, 
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Circinicns.Poraeraniens.Polabiens,  Obotritcs.  Et  bourg , depuis  le  temps  de  Charlemagne  iufqnes  i 
à fin  que  cccj  foie  mieux  cogneu  , il  nous  a femblé  Henry  Lyon,duc  de  BrunfuUich. 
bon  mettre  icy  la  fuccclfio  n des  Princes  de  Mcckcl- 
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C ANVTE  , DVC  DE  S LE  S V VI C H , R O Y DES  OBOTRl- 

ttiflui  ftntUs  Mnkfl h»r£ft u. 


Hrnry.fils  de  Gorlcfulch, prince  des  Obotritcs, 
ou  M:ckelb:mrgcois, citant dcliaaagé,  & voyant 
La  pareil!*, & fcftardifc  de  les  enfans , recommanda 
toute  G iurifii&iô,&feigncurie,à  Canucc  fou  cou- 
fin  germiin. Car  la  meredadivk  Henry  cftoit  fœur 
d'Eric, pere  de  Canote.  Lcdid  Canute  Te  retira  vers 
l'Empereur  Lochaire,  3c  impetra.de  luy  la  couron- 
ne royale  fur  les  Mcckclbourgcois, ou  Obotritcs. 
Les  autres  difcot.quc  l'Empereur  fut  corrompu  par 
dons  , &leconftituaRoyparforce,&nuugré  les 
vrays  heritiers.  Les  fils  citant  en  aage , tafchoienr  de 
rccouurer  par  force  les  biens  de  leur  perc,&  princi- 
palement Zuuentcplognnais  tous  moururent, & la 
principaucccombaentrclesmains  de  Canute.  Or 
aptes  que  les  fils  de  Henry  furent  tous  deccdcz,Pri- 


bifias,&  Nicolot  freres,&  beaux  frères  dudidk  Hen- 
ry ,a(piroicnc  à la  principauté.  Mais  Canucc  feit  la 
guerre  contre  cux,il  les  print  tous  deux  priLmmcrj, 
6c  les  menai  Slciuich.  Peu  de  temps  apres,  le  Roy 
Canute  fut  tue , 3c  fes  frétés  Nicolot  ,3c  Publias 
fuccedcrcnt  apres  luy  au  royaume  : 3c  icnouucllc- 
rentpar  tourlafupcrftition  des  Payens  , cikaus  ef- 
meuz  d'vnc  hiyne  funeufe  contre  les  Chrelhcns. 
Mais  le  duc  Henry  Lyon  leur  fett  repredre  le  ioug, 
qu'ils  auoientlaidc.Phbifiasinouruc  a Lubeck  :6c 
lors  Nicolot  vfa  de  grande  cruauté  contre  les  Chrc 
Ikics.iufques  à cc.qu  il  fut  puny  par  Henry  Lyô,  co- 
rne ilauoic  mérité.  Il  fut  percé  de  pluiieut  s coups. 
Nous  pourfuiuro ns  maintenant  U généalogie  de- 
puis fon  fils  Pribill  as. 
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Toute  celle  fuccelfion  de  Pribidas  defaut  en  a.Icans.à  fçauoir, Ican, qui  fut  Roy  efieu  de  Sueftc,&  Ican, 
feigneur  des  Hcrulicns,par  lcfqucls  clk  deduyte  la  gencalogie  aux  pcrfonncs,qui  fcnfuyucnt. 
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Ce  Guillaume  dernier  print  femme  apres  la  mort 
de  fes  freres,&  mourut  fans  hoirs.  Parce  moyen 
toute  la  Icigncuric  de  fes  anccftres  efeheut  à Henry, 
& lean, les  plus  anciens  princes  de  Meckclbourg, 
6c  de  Stargarde . Ce  Pribillas, & fon  frere  V erfias, 
que  les  autres  appellent  Vratillas,  furent  rebelles 
contre  le  duc  Henry  Lyon.,  lequel  tenoit  foubs  fon 
obcyll’ancc  vne  bonne  partie  delà  terre  des  Obo- 
trites.  Ils  furent  aflaillis  au  chaflcau  de  Verlo  , 6c 
Vcrflas  fut  prins,&mené à Brunfuuick:&  Pribillas 
fenfuiten  Pomcran.il  fur  fufcitcpar  fon  frere, qui 
cfloit  détenu  en  prifon,&  amena  fecrettcment  vne 
armée  à Meckclbourg  : 6c  pour  autant  que  c’cfloic 
vne  grande  villaflc,&  de  petite  defenfc  , ilia  print 
facilcmcnt:&  autant  qu'il  y trouua  de  Theutoniés, 
il lcurfcitàtous  trcnchcr  la  telle,  n’efpargnant  ne 
fcmmcs,n’y  enfans.  CarcesTheutonicns  cftoient 
du  party  de  Henry  Lyon.  Autant  en  feit  il  en  Ilouu, 
& es  autres  lieux, où  il  y auoit  garnifon  pour  le  duc 
Henry. Lcdidl  Henry ,oyant  que  fes  affaires  fe  por- 
toient  mal  en  Vuandalie,amalla  vne  grande  armer, 
Sc  vintiufquesàMalachouuîoù  en  Ta  prefence  de 
fes  cnncmys  il  manda  quérir  Vcrflas.frcrc  de  Pribif- 
las  , & le  frit  pendre  deuant  tous:d'auranc  qu’il  a- 
uoit  incité  fon  frere  à rébellion , comme  il  en  auoit 
clic  deuement  aducrty.Or  Pribillas,  auteur  de  tou- 
te la  rébellion , voyant , que  fes  affaires  alloycnt  en 
décadence, implora  la  grâce  dudicl  Henry  Lyontle- 
qucl  apres  l’aduis,&  conlcil  de  fes  pnnces,receut  en 
grâce  Pnbiflas  : & lui  rendit  tout  l'herirage  de  fon 
pcrc.Ccla fait, Pribillas  promifl  fidelité  tant  au  duc 
qu'à  fes  amys; qui  fut  l'an  defâlut  nyo.&eftantcf- 
meu  de  deuotion, Se  de  zclc  de  religion , feit  baflir 
vn  beau  monaftere  en  Dobran,&  y donna  de  grans 
rcucnuz.Sc  poilcfTions.  Et  fur  tellement  reconcilié 
aucc  lcdiél  duc  Henry , qu’entre  les  autres  princes, 
& grands  feigneurs  , illercceuten  fa  corapagnec 


pour  aller  en  la  terre  Sain&e.  Et  effant  retourné  en 
fantc,il  fexerçoit  vn  iour  aux  iourtes  à la  lance  , en 
la  ville  de  Luncbourg.  Il  aduint,  que  fon  cheual  tô- 
ba,&  luy  auffi:&  peu  de  temps aprcs,àfçauoir, l'an 
de  grâce  1 179.il  mourut, & fut  enterré  au  monafte- 
re  de  Dobran,où  la  femme  aufli  auoit  clic  enterrée, 
qui  eftoit  fille  du  Roy  de  Noruuegue.  Or  ce  fut  le 
dcmicr,qui  fut  appelle  R oy  en  fa  famille.  L’infcri- 
ption,qui  elt  fur  là  tombe , cil  telle  : Pnbiflas  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  des  Hcrulicns , Vagricns , Kiflï- 
niens,Circipcnois,Polarabois,Vuandalcs,&  Obo- 
trites. 

B Henry . De  ceftuy  Henry  les  autres  en  parlent  au- 
trcmcnt.Krantzenefcritainfi:Bureuin,fils  de  Bri- 
biflas,cut  de  fa  femme  Matilde,  fille  du  duc  de  Po- 
logne.dcux  enfans,  Henry,  8c  Nicolas  : lefquels  du 
viuant  de  leur  pcrc,  diuiferent  leurs  héritages.  A 
Henry  efeheut  la  feigneurie  Orientale  des  Kiïïînics: 
& Nicolas  eut  Meckclbourg  en  paitaee.  Or  ccftuy 
Nicolas  mourut  fans  hoirs.  Vne  mailon  tombaéùr 
luy  en  Gadebufch,dont  il  mourut.  Henry  eut  de  la 
femme  Sophie,fillc  du  Roy  de  Suefle,  lean,  Nkro- 
las,Bureuin,  6c  Pribillas  , & fonda  l'Eglifc  de  Gtl- 
flrouu.  Sescnfaiis  diuiferent  en  celle  lotte  tourte 
bien.  lean  l’aifné  eut  Meckclbourg,  Rollock ef- 
eheut à Bureuin.  Nicolas  print  Gu(trouu,&  Pri- 
billas Stcrncbcrg.les  autres  difent  Rrchemberg. 

C lean  ciludu  en  beaucoup  de  fciences  à Paris: 
où  auiïi  il  fiança  deux  fœurs  à de  grans  princcsd'vnc 
au  fils  du  Roy  de  Cyprc:&  l'autre  au  prince  de  Mar- 
feillc. 

D Nicolas  ou  Nicolot, lequel  fut  lurnommé  l’en- 
fant,pource  qu’il  fut  long  temps  en  tutcle  : 6c  d’a- 
uantage  il  y auoit  vne  autre  caufe,  d'autât  que  com- 
me enfant  rl  changcoit  d’opinion  eu  promcUcsde 
mariage. 

De  trois  fiancées  il  retint  la  troifiemc  pmir  là 

femme. 
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fcmm;.La  première  far  fille  du  comte  de  Luiouu, 
les  encres  difenc  Rtsppin.  La  féconde  fut  fille  du 
muquis  Albert:  de  U troiiicmc  fille  du  daû  Sen- 
ti en, laquelle  il  elpo*fa.lcelle  luy  fut  caufe  de  beau- 
coup de  maux,  ÔC  atout  fou  pays. Mais  aulli  il  le  por 
ta  la  en  enfanneat  combien  qu'il  le  fut  alfubiettyà 
Eric, Roy  de  Danncmarch,&  femift  foubs  f»  faune- 
garde:  toutesfois  il  fc  retira  depuis  de  celte  fubie- 
clion  aucc  fes  gens. 

E Cclluy  Henry  femift  en  chemin  pour  aller  en  la 
terre  Sainde.  Onl  fur  prias  par  les  gens  du  Soul- 
dan,&  demeura  en  capnuitc  1 cfpacc  de  16.  ans  en- 
tiers. Analtafe,  fa  femme,  citoïc  tort  trille,  de  gran- 
dement dcl'olce,nefçachantcc,quiclloic  aduenu  à 
fon  mary,  voyant  ce  pendanc,quc  les  autres  recour- 
noycnr.  Lcdid  Henry  auoic  cite  en  1 armée  de  toys, 
Roy  de  Frice,  de  dciiroiéc  de  retourner  en  Hicruta- 
lé,il  fur  prias  par  les  Ctliciés,dc  enuoye  en  Damas, 
de  de  il  au  Caire,  vers  le  Souldiioù  il  fut  détenu  en 
prifon  iufques  autroifieme  Souldan.  Lors  que  ce 
troilteme ^ouldan fut eAeue a celte  dignité, U feie 
▼enir  Henry  deuant  lui, de  l’mrerrogtu  en  celte  for- 
te: Voudrois  tu  en  l'honneur  de  ton  lefus  Chrilt  c- 
Itre  en  liberté?U  luy  rcfpondit:Seigneur,  il  elt  en  ta 
p ui (Tan  ce  de  faire  de  ton  efclauc  ce,que  tu  voudras: 
toucesfois  qui  pourra  faire,  que  ic  p aille  retourner 
' vers  mes  gens?li  y a délia  long  temps,  que  ma  fem- 
me 5e  mes  enfans  m’ont  député  encre  les  muets.  Il 
n’cfl  pas  ainfi,dift  le  Souldan.  Car  i'ay  fccu  par  les 
cftrangcrs,qoi  font  de  ton  pays, que  toute  ta  famil- 
le Ce  porte  bic,exccpté,quc  tous  défirent  ta  venue. 
Et  1 fin  que  tu  entendes, ic  fçay  qui  tu  es:  ic  cognoys 
ta  race,de  tes  affaires.  Te  fouuicnt  il , que  quand  tu 
eltois  en  guerre  foubs  tô  pere , qu  il  y auoic  vn  rail* 
lire  d'artillerie, qui  feit  grand  leruice  à ton  pere  c 6 • 
tre  fes  cnncmy s.dcfqucls  il  occilt  grand  nombre? 
Ce  fuis  ic,qui  fey  cela, qui  depuis  a elle  grandement 
auancc  entre  les  Tartarcs  : de  maintenant  (côm:  tu 
vois)ie  fuis  le  plus  grand  entre  ce  peuple:  de  pour- 
tant t'ordonne, que  tu  fois  mis  en  liberté,  de  nô  feu- 
lement cela,  mais  ic  veux  qu'argent  te  foit  donne, 
pour  t’en  retourner.  Cepauure  Henry  rendit  grâ- 
ce au  Souldan.de  fen  alla,  de  fe  meit  fur  mer  au  porc 
de  h ville  de  Pcolemaïde  : de  fut  derechef  prins  en 
la  nef, de  ramené  comme  fugitif.  Le  Souldan  le  de- 
liura  derechef,  de  fenuoya  cnCypre:où  il  crouua 
(ce  dit  on)  la fœur de  fon  pere  marice  au  Roy:  la- 
quelle apres  l’auoir  rccreé,l'enuoya  à fa  fœur  à Mar- 
(cillc:  de  apres  auoir  làdemouré  quelques  iours,il 
fut  enuoye  au  pays.Or  il  crouua  fon  fils  Henry , te- 
nant le  fiege  deuant  vn  chaltcau.  Maislonhlsne 
creut  du  premier  coup.que  ce  fuit  Ion  pere,  d’ancâc 
qu'il  auoic  elté  abufé  deux  fois  par  deux  rufttes.lcf- 
quels  fe  difoienc  eltre  Icdid  Hcry  en  diuers  temps: 
de  cous  deux  auoyenreltc  puniz, comme  ils  auoienc 
bien  niericcilVn  fut  noyc.de  l'autre  bcufic.  Mais  a- 

fresque  le  vray  prince  Henry  fut  retourné , qui  fut 
an  de  grâce  1178. chacun  commença  à fe  tefiouyr, 
les  enfans  de  leur  pere,  de  les  enfant  d’iceux  de  leur 
grand  pere , de  le  peuple  de  fon  prince.  Sa  femme 
bien  aymee  eltoit  pendue  à fon  col.de  n’en  pouuoit 
eltre  arracheerfes  belles  filles  eltoyent  làprcfcntet 
faifans  grand’  chcre  de  fa  venue:car  ccluy, qu’ils  pc- 
fbicnc  tous  eltre  perdu,  fe  trouue  maintenant  dé- 
liant eux:  de  ccluy, que  cous  auoieoc  eltimé  eltre 


entre  les  morts.ell  veu  vifauecles  viuans.  Toutcs- 
fois  il  m aurut  bien  toit  apres, de  fur  enterré  au  mo- 
nalterede  Dobran. 

F Henry, fils  de  Henry, qui  eftoie  allé  en  Hicrulalc, 
homme  hirdy,  de  belliqueux , recouura parla  fem- 
me.fillc  du  marquis  de  brandembourg  ,1a  fcigncu- 
riede  Srargarde.  Cclluy  cypourfuiuu  Albcr,  duc 
d'Aultrichc,  de  le  comte  Adolfc,  cnncmy  des  Sa- 
xons,iufques  en  Bohcmc:de  combien  que  lés  com- 
pagnons de  guerre  baillent  la  prcfcncc  de  leurs  cn- 
nemys  : toucesfois  il  fut  fi  hardy  de  les  attendre, 
fans  aucune  crainte  : de  cela  fut  caufe,  qu'il  fut  fur- 
nommé  Lyon, Il  olta  aulfi  des  mains  d'bric,  Roy  de 
Danncinarch,Vifmar,dc  Roltoclt:decur  des  victoi- 
res contre  les  princes  de  Pomeran, contre  l'Euelque 
de  Magdebourg, contre  Othoil.duc  de  Brunfuuich, 
contre  Villas,  icigneur  de  Rugte,  de  contre  le  duc 
de  Suiriiico,  la  icigneurie  dclquels  Henry  Lyon, 
duc  de  Saxe,erigea  en  comté,  de  la  bailla  à Gucelin, 
conducteur  de  Ion  armée.  Il  donna  beaucoup  de 
reucnuzau  monaltcrcdc  Dobran  : où  aulli  fut  en- 
terré finalement  1 an  de  lâluc  1 jap.  il  eut  trois  fcm- 
mes.La  première  Beacrix, fille  d Albert , marquis  de 
Brandcbourg.dc  laquelle  il  n'eut  qu’vnc  fille.  La  a. 
Anne, fis  jr  de  Raoul, duc  du  haucpays  de  Saxe,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils,i  Içauoir,  Henry,  Albert, de 
Ican.La  j.  lavefuede  Villas , puncc  des  Rugiens. 
G Iean,fils  de  Henry  Lyô.fùcle  i.duccfleudcStar- 
garde.de  appcllé.aucc  Ion  frere  Albert , au  nombre 
des  princes  de  l'empire  Romain  par  l'Empereur 
Charles  4. de  finalement  enterré  à Streliz , qui  elt  la 
principauté  de  Stcrgarde.  Son  fils  Ican  eut  aulli  vn 
fils,  nômé  Ican:auql  Iode, marquis  de  Morauc,  cô- 
milt  l'adminiltrariô  du  marquitar  de  Brandebourg. 
Or  il  fur  prins  par  les  comtes  de  Ruppinen:d  où  la 
famille  de  ceux  de  Quintzouucft  dclccndiic,  corn- 
ai: aulli  fon  fils  fut  détenu  prilonier  neuf  ans  àTa- 
gennonde. aaoul  fuc  Euclque  de  Scaren.de  dr  Suc- 
rinen.VIrich.fils  de  ce  duc  (can.cngcndra Hcnry,de 
Henry  Vlrich, lequel  Vlnchfenallacn  Hicrufiilem 
aucc  xi ijnm  fon  coufin  : de  apres  fon  retour  il  fur 
cmpoifonné.de  mourut  finis  hoirs  l'an  1471.  Et  par 
ce  moyen  route  la  fcigncuric  efeheue  à Henry  duc 
drMeciCelbourg. 

H Albert, frere  de  Ican. nommé  prudent, de  graue, 
fur  enuoyé  vers  l’Empereur  Loys.cn  l'cin ballade  du 
roy  de  Sucltc.dc  de  Norueguc  fon  beau  frere.  11  fur 
prins,  de  deltroulfé  auprès  d'Erdford,  en  Thuringc, 
par  vn  certain  comre.  Mais  fon  chancelier  remon- 
Itra  cela  par  forme  de  complainte  à l'Empereur,  à la 
folliciration  duquel  il  fur  deliuré  : de  depuis  execu-* 
ra  fon  ambailade  enuers  l'Empereur, félon  la  volon- 
té de  ccluy , qui  l'auoit  enuoyé.  Cclluy  cy  mefine 
printl'an  de  laluc  1571. les  ducs  de  Pomcran  , ilça- 
uoir,Bugifias,de  Vratillas.de  obtint  victoire  contre 
AfaçiiM^ducdcBrunfuuich:!!  degafta  Ratzcbourg: 
il  pilla  Vuittembourg  des  Goths:ü  réprima  l’cntre- 
prinfe  du  duc  de  Brandcbourg.de  conq uclla  beau- 
coup de  choies  de  la  duché  de  Suerincu.dc  laquelle 
aum  il  fe  feie  appeller  duc , lequel  ni  tre  les  ducs  de 
Mecicelbourg  retiennent  encore  iufques  à p relent. 
1 Albert, fils  de  Albert,  duc  de Meckclbourg  , de 
nepueu  de  Mtgnm,  roy  de  Sucilcdcpar  fa  fœur,  fur 
cllcu  roy  de  Sue  Ile,  cô  bien  que  Maj»»*«,roy  de  Sucllc 
eue  vn  fib, nommé  Aquin,  qui  elpoufii  Marguerite, 
Fff  iij 
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fille  de  Valdemar.roy  de»  Danoys.de  laquelle  il  eue 
vn  fils, nommé  Ololas, les  autres  Alin.  Or  aptes  la 
mort  de  Aquin.fa  détaillée , qui  c Aoit  conuoiteufe 
de  régner, chafia  par  puitlancc  Albert  hors  deSucf- 
fe.  Car  comme ainli  l'oit,  que  ledit  Albert  regnaft 
hcurculemcnt  en  Sueiî'e.Margucrite.Royne  de Di- 
ncmarch,&  de  Noruegc.luylcit  la  guerre:  & y eut 
telle  inimitié  entre  eux, que  lcdt&  Albcrfcit  baftir 
vne  forrcrcAc.à  fin  d’empefeher  les  Danois  d cirer 
en  fonpays.Or  ceAc  Royne.nc  fcAimant  moindre 
qu’hommc.qui  euA  peu  venir,  furmôtant  plufieurs 
en  prudencc,&  magnanimite,n  ayant  encore  receu 
aucun  dommage  du  Roy  Albert,  feit  baflir  vne  au- 
tre fortercirc  contre  celle  du  Roy.de  laqllc  on  peuft 
empefeher les viurcs,&  prouvions , quon pouuoit 
porterai!  nouucau  chaAcau  du  Roy  Albert.  Ces 
choies  efmeurent  premièrement  les  gouuemeurs: 
puis  apres  feirent , que  les  vns  faifoicm  des  courtes 
contre  les  autres:  & minutiez  creurent  fi  fort, que 
le  Roy  d’vn  codé  allcmbla  toute  la  puifiancc 
de  fon  royaume , & la  Royne  en  feit  autant  de  Ton 
coAé.Et  finalement  la  bataille  fut  dônce.ou  le  Roy 
fut  prins  auec  fon  fils  l'an  de  grâce  13S8 . 3c  lut  ferré 

[en  vne  prifon  cftroitte.où  il  demeura  7.3ns.  On  ne 
pouuoit  trouucr  aucunes  conditions,  quipeuAenc 
amollir  le  coeur  de  celte  femme, linon  qu  Albert 
quittait  fon  royaume.il  fut  a la  fin  lafche,  ayant  fait 
accord  qu’il  iairroit  le  royaumc.duqucl  la  royne  a- 
uoit  défia  occupe  la  plus  grande  partie  : ôc  par  ce 
moyc  celte  femme  eut  trois  royaumcs.EUe  retour- 
na en  (a  ville  de  Nicckclbourg.aucc  fon  fils  Eticje- 
qucl  tllcauottnourrycn  clpcrancedcle  faire  Roy 
de  ce  royaume.  Aucuns  difem  aulfi  que  ledit  Albetc 
donna  grand'  fomme  d’atgent  pour  là  tançon  : 3c 
pour  fournir  celte  fôme,lcs  femmes  du  pays  dcM  e- 
ckclbourg  baillèrent  vne  grande  partie  de  leurs 
ioyaux,  3c  par  cela  obtindrent  droit  d'heriter  aux 
biens  parerncls.Car  le  Roy  efmeu'du  fcruicc.qucl- 
lesluy  auoient  fait.feit  vne  loy,  3c  ordonnance, par 
laquelle  les  femmes  auroient  égale  portion  aux  hé- 
ritages^ en  toutes  fucctflîon»  auc  clés  malles.  «Il 
mourut  fans  hoirs,  3c  fut  enterré  à Vuittcmbourg, 
qui  cil  vne  ville  des  Goths,&  clt  vne  partie  delà 
comtcdc  Suerincn.  Cela  fut  l’an  de  grâce  13574.  K 
Pourqooy  Nicolot.ou  Nicolas, fils  de  Bureuin.vray&legitimc 
les  femme»  heritier  delà  duché  de  Mctkclbourg, autrement 
d MccKd.  feigneur  des  Heruliens.&VuandaJcs.lut  prince  pt  u 
boureheri*  dtnt.eloqucnt,  &.  grand  zélateur  de  la  religion.  Il 
{\m  ” achcua  l'edificedc  l’Eglifc  de  GuArou , lequel  fon 

lient  pater  * ,.  ..  t 

neîs.  Pcrc  auoit  commencc.Semblablcmcnt  il  gouuerna 
d'vnc  mode  (tic  Chrelticnnc  tout  le  pays  des  Heru- 
licns,  & donna  de  grans  biens  au  monaAcrc  de  Do- 
bran. Finale  ment  il  mourut  l’an  1177. 

L Henry,  fils  de  Nicolot.cut  deux  fils  mefehans 
gamymens,  d'autant  qu'ils  machinèrent  trakifon 
cotre  le  pcre.pourcc  qu’il  auoit  clpoufc  vne  troific- 

imc  femme . Car  Henry, qui  efioïc  le  plus  icune  des 
dcux,par  le  conlcntcmcm  de  fon  frerc.tua  fon  pere 
. lande  falucu<n  . Pour  ceAccaufeNicolot,  ouNi- 
colas.lcur  cou  lin  gctmain.cfmcu  de  iuAc  courroux 
les  bannir,  3c  pnua  de  leur  héritage  paternel:  où  ils 
ne  vrlquirent  guctcs  par  iufte  iugement  de  Dieu: 
ains  ils  moururent  tous  deux  mife  rablcmcnt. 

M La  gcncalogie  démon  Are  allez  commet  ccAuy- 
cy ,3c  tous  les  fils  moulurent  fans  hoirs. 


u n*gnw,dac  de  Meckrlbourg,  piince  debô  clprir, 
& de  grand  courage,  fut  feigneur  de  tout  le  pays  a- 
pres  la  mort  de  tous  fcs  frères,  qui  cAoicnr  plus  aa- 
gcz,  que  luy:&  eut  plus  de  tiltres,  que  tous  fespre- 
deccficurs  , d'autant  qu’il  adioignit  à la  fucceflion, 
&:  héritage  paternel,  Vuandalic, 5c  Srargarde.qui  ne 
font  pas  petites  feigncuries.CcAuy-cy,cAam  enco- 
re ieune,aJla  en  Hicrufalem,  auec  V Irich  fon  parent 
Il  alla  aufli  deux  fois  à Romc:&  c Aoit  fort  aymé  de 
l’Empereur  Frideric , & du  Roy  Maximilian . Il  en- 
tretint la  paix  en  fon  pays.fuion  qu’il  eut  guerre  co- 
tre les  RoAockois,  laquelle  routesfois  fut  appaifec 
facilement. Il  mourut  l'an  lyoj.&laillà  deux  enfans, 
a fçauoir,Hcnry,&  Albcrt.qui  gouuornent,  ôc  font 
feigncurs  auiourd'huy  de  Meckelbourg.L’an  de  fa- 
lut  1419.ICS  princes  de  Meckclbourg.&lcs  citoyens 
de  Ro Aock  enuoycrcnt  vn ambafladeur  à Rome, A: 
impetrerent  pnuilcgc  d'Vniucrfitc  pour  la  ville  de 
RoAock,  qui  cA  vnlieu  allez  commode  pour  cela: 
pour  autant  que  l’air  yeAfain.A:  qu’on  y peur  re- 
couutcr  toutes  fortes  de  viutcs  à bon  marché . Les 
Do&eurs , & Regens,  qu’on  y ameinc,  font  princi- 
palement d’Eifoid.qui  c A aufli  vne  Vmuerfiié  nou- 
dc11c,&  u’y  a pas  trente  ans,  quelle  cA  inAicuce. 

LA  REGION  DE  POMERAN. 


PIERRE  ARTOPEE,  A MONSIEVR 
SebaAian  Mun  Aer.Salut. 

COmbien  que  d’vn  grâd  vouloir  i’efperaflc  me 
trouucr  à la  iourncc  d’Aufpourg , auec  l’am- 
bafiadeur  de  nos  trcfillu  Ares  princes , 1 fin  de  pou- 
uoir  faluer  tnestrefrenommez  amys.c’eA  à fçauoir, 
toy, feigneur  SebaAian.A:  Hcry  Picrrc:&  au  Ai  pour 
confcrmcr  noArc  nouucllc  amitié, & mieux  vous 
déclarer  la  defeription  de  no  Are  Pomcrainc:  tou- 
tefois,voyant  n’auoufccu  paruemr à mon  cfpoir, 
necc(%c  m’a  contraint  de  parfaire  mon  vouloir 
par  lettres. l’ay  c uy  auAi.que  les  autres  t’ont  mandé 
long  temps  y a les  deferiptions  de  leurs  pays , pour 
amplifier , & mieux  orner  ca  Cofmographie  : par- 
quoy  fort  me  poife.de  voir  eAre  des  derniers  en  vn 
ccuurc  tant  profitable.mais  les  troubles , qui  font  à 

f*rcfcnt,cn  (ont  plus  caufc.que  moy.C  c qui  rc  Ac,  tu 
c fçauras  par  mes  autres  lettres.  A Dieu.  De  Stctin, 
cexxi.AOuA.l’jn  1543. 

NOus  auons  défia  dit  en  la  defeription  du  pays 
deMcckelbourg.quetoutcla  regiô  prochai- 
ne de  la  mer  depuis  Hoflacc  iufques  à Liuonic,  n*c- 
Aoit  qu’vnc  nation  des  V uandalcs.ou  Sclauoniens: 
combien  quelle  ait  eu  diuers  feigncurs  en  Meckct- 
bourg.Braudcmbourg.Rugic.Pomcran.Pruirc , & 
LiuonicAcfqucIs  tous  auoycnt  généralement  con- 
fpiré  pour  de  Aruire  U religion  ChrcAienne.  Et  co- 
bien que  fouucntcsfois  ils  euflent  cAé  perfuadez,& 
induits, voire  quelque  fois  contraints  à receuoir  U 
foy  Catholique,nonobAât  ils  le  faifoyct  d’vn  coeur 
feint, & pour  quelque  temps,  & bien  toA  apres  rc- 
tournoicnr  à leur  vomiflement 
L’Empereur  Henry  premier  ralcha  d’at traire  les 
peuples , 3c  nations  voyftnes  à la  foy:  & depuis 
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O thon  premier,  (on  (ils, les  ferra  de  fi  près,  & brida 
tellement, qu’ils s'offrirent à luy  payer  tribut ,& à 
fc  faire  Chrcfticns  pour  fauucr  leur  vie,  Bc  pays  ; Bc 
«lors  il  y eut  grand  nombre  de  Paycns , qui  furent 
Baptizcz,  & principalement  au  marquiiar  de  Bran- 
don bourg, ic  delà  regiô  de  Mcckelbourg.  Et  tou- 
te la  terre  fut  remplie  de  temples , Preftrcs  & moy- 
nes: 8c  il  n'y  eut  rien, qui  refiftaft  à ccftc  nouuellc  E- 
glife  tout  le  temps  des  trois  Othons,qui  tous  fu- 
rent cfmeuz  de  lemblable  affcûion  pour  conucrrir 
ce  peuple.  Mais  les  pcuples,qui  habicoycnr  près  la 
mcr.cuoycnt  toufiours  plus  cruels,  Bc  ne  pouuoiét 
fouffrir,  que  ceux , qui  femoyent  la  parolfe  de  lefus 
Chrift , cntrafïcnt  dedans  leur  pays . Car  ceux  de 
Leuuembourg  en  Pomeran  feirent  vne  ordonnan- 
ce,qu'aucun  des  étrangers  ne  feit  aucune  mention 
de  nouuellc  rcligion.Et  par  ce  moyc  il  aduint, qu'ils 
furent  les  derniers  conuertiz  à la  foy  Chrcfticnnc: 
combien  que  ceux,  qui  habitoyent  au  millieu  du 
pays, ne  gardaient  point  ferme  la  rcligron.qu'ils  a- 
uoyent  vne  fois  rcccuc.  Or  au  dedans  du  pays  du 
temps  qu'Othon  $ . eftoit  Empereur , Bolillas,  duc 
des  Polonois,quis’cftoit  conjoint  à l'Empire, fc  rc- 
cognoillant  cftrc  fubier  d iccluy, ayant  alfubiclty 
toute  la  Vuandalie  à fes  loix  iufqu'-  la  tiuierç  d’O- 
dcre.ia  contraignit  à rcceuoir  la  rcligionChtcftie- 
ne.  L’Euangilc  donc  commcnçoit  à auoir  cours  en 
ccftc  partie  d’Orient  L c premier  Roy  des  Vinulics, 
qui  fut  Chreftien , ce  fut  Billug,  qui  cfl  nomme  par 
les  autres  Billing  : Bc  mourut  l'an  de  falut  980 . Il 
Jailli  des  enfans , qui  confcfïbycnt  bien  publique- 
ment lefus  Chrift:  mais  ce  pendant  ils  le  pcrfccu- 
toyent  fccrettemcnt  : 8c  ainu  l’homme  ennemy  fc- 
moit  des  zizanies , ou  hyuroye  parmy  les  bonnes 
fcmences  de  la  bonne, & limite  religion. Ce  noble 
prince  Billug  regnoit  du  temps  de  rEmpcrcurO- 
thon  premier.  Son  royaume  eitoir  de  grande  cften- 
due  en  laregion  de  la  Vuâdalic  maritime, à fçauoir, 
depuis  la  riuiere  de  Vifle.ou  Viltulr  itii  qu'aux  fron- 
tières des  Danois  : & les  villes  de  grand  renom  de 
fon  temps  foubs  faiurifdiâion  c’cftoycnt  Vinete, 
le  chefdr  la  région  en  Ion  pays  Rethre , Lcuuem- 
bourg.Statgard  Kt(lm,Vuolgaft,Damyn,Cuftiii,& 
Melch  ou.  Apres  la  mort  de  Billug,  toutfonpays 
fut  diftubué  entre  fes  enfans.  De  leur  temps  Bcr- 
nhard,duc  de  Saxc,fufcua  grâd  nombre  de  nobles, 
Bc  gcntrlshommcs  conrrcT’Empercur  Hcry,  Bc  par 
fon  auarice  opprimou  cruellement  les  peuples  des 
Vinuliens,  ou  de  Pomcian,  & les  contraignit  pre£> 
que  à reprendre  la  religion  profane  des  Payons. 
Autant  en  faifoic  alors  Theodoric,  Maquis  de  Bra- 
dembourg.  Car  ceux  cy  exercèrent  fi  grande  cruau- 
té enuers  ces  peuples  des  Payens  , qui  eftoyent  en- 
cores  rudes  à la  foy.éc  religion  de  lefus  Chrift  ( les- 
quels les  bons  princes  auoient  enrrerenuz  avec 
grande  douceur, & débonnaireté, ne  voulans point 
vfcrdc  rigueur  enuers  ceux  pour  le  falut  dclqucls 
ilsfc  vouïoyent  employer)  que  finalement  ils  ne 
Tyrannie  peurent  (bu  If  ri  r la  tyranie  d'iceux.à  fçauoir.de  Ber- 
Saxe  caufc  n^ar<Muc  BcTheodotic,  marquis  de  Bra- 

da lait  uoU  dembourg:  ains  furent  côrraints  de  maintenir  leur 
te  de  la  foy  liberté  à force  d'armcs,de  reietter  la  religion,&  par 
de*  Vaux-  ce  moyen  exercèrent  tyrannie  horrible  contre  les 
Chrcfticni:ils  beufierent  les  temples, occirent  Pre- 
firci.bc  les  expoferent  en  toutes  moqueries,  Bc  op- 


probres.En  ccftc  forte  tous  les  Vuandalcs,qui  habi- 
toyent entre  les  riuiercs  d'Albc.dc  Odcrc,  &qui 
s'eftoyent  rengez  à la  religion  Chrcftunnl  parle- 
fpacedcfeptanrcans,par  ce  moyen s'cftrangcrciit 
du  corps  de  lefus  Chnft,  & de  I’Eglifc,  auquel  ils  c- 
ftoyenc  conioiius  au  parauant.  Et  le  duc  de  Saxe  11c 
fe  foucioit  pas  beaucoup  de  cela:  cciuy  eftoit  allez, 
que  les  tributs  luyfullcnr  payez  . aufii  bien  quand 
ils  les  euft  voulu  cmpclcher  par  force  de  ce  faire , il 
ne  l’cuft  peu,pource,  qu’il  n'eftoir  pas  allez  puifiant 
pour  combatte  vne  fi  grande  nation.  Henry  Lyon, 
duc  de  Saxe,  y a faiék  quelque  chofe  en  ces  derniers 
temps.  Les  princes  des  Vuandalcs  du  temps  de  ces 
mcrueilleux  bruits, & tumultes  c’eftoyent  Miftiuô, 

Bc  fes  fils  Anatrog.Gnec , & Vdon , qui  fut  vn  mef- 
chant  homme,  lequel, à caufe  de  fa  grande  cruauté, 
fut  percé  de  coups.  Il  laiflà  vn  fils , nommé  Gothf- 
chalch.qui  furmontafon  pere  en  cruauté,  Bc  tyran- 
nie: mais  finalement  fon  cœur  fut  touché  de  dou- 
leur^ fc  retira  de  fes  mefehanres  cm  r epr  infes.  On 
peut  voir  fa  généalogie  cy  en  la  defeription  du  pays 
de  Mcckelbourg . Gotfchalch  donc.cfmcu  de  re- 
pentance, Bc  ayant  conuerfé  quelque  temps  en  la 
court  du  Roy  de  Dânrmach,  rcrourna  en  Ion  pays: 
où  d'autant  plus , qu’il  s'eftoit  employé  à rcnuci  1er 
la  vraye  religion , tant  plus  il  trauailla  à la  remettre 
fus:  Bc  ne  ceflà  d’y  befongner  iufqu  a ce , qu’il  euft 
entièrement  réduit  à la  foy  tout  le  peuple, qui  fem- 
bloit  cftrc  rcuolcé  par  fon  moyen  . Et  de  faill  fut 
embrafé  J ‘vne  affection  fi  ardente  d'amplifier  la 
vraye  religion , que  luy  mcfmc  fc  mettoit  louuent 
en  chaire  au  temple, pour  exhorter  le  peuple.  Il  cô- 
ucrtit  luy  mcfme  prefquc  la  troificmc  partir  de 
ceux , qui  eftoyent  retombez  en  leur  première  ido- 
lâtrie,foubs  fon  grand  pere  Miftiuon.  Mais  d'autic 
que  ceux,  qui  veulent  viure  religieufement  en  lefus 
Chrift,ronttxpofezàpcrfccutions,iladuinr,quece 
pendant  que  ce  prince  Chreftien , qui  c'cmployoic 
pour  le  falut  de  les  gens, ces  ingrats,  8c  malheureux 
confpircrent  fa  mort  pour  la  foy,  qu'il  auoir  gardée 
à Dicu,&  aux  princes  : Bc  ceux  mefmcs , qu’il  auoir  GoiH .V? 
i nuitez  à falut , le  tuèrent . Il  laiflà  vn  fils , nommé  occbpar 
Henry  .qui  cfmcu  de  iufte  doulcur,tafchade  venger  f«  Tubicfts 
la  mort  innocente  de  fon  pere . Or  apres  la  mort 
inhumaine  dudiCt  Gotfchalch , tous  les  Vuandalcs 
feirent  vn  complot, Bc  confpiration  generale  de  re- 
tourner à leurs fuperftitiüns  anciennes, Bc  ruèrent 
ceux.qui  pcrfcucroyenc  en  la  foy . Ce  trouble  ge- 
neral aduint  l'an  de  falut  1 o 6 6.  le  huitième  an  du 
régné  de  Henry  quatrième . Au  furplus  apres  que 
les  Vuandalcs  curent  tué  Gotfchalch,  craignis,  que 
(es  enfans  ne  fciilcnt  vne  punition  griefue  fur  eux, 
ilstflircm  vn  prince,à  fçauoir, Criton,  lequel  hayf- 
foit  mortellement  le  nom  C hreftien.come  il  mon- 
ftroir,&  obrint  domination  fur  tous  les  Oborrites. 

11  auoit  alTiducllcmcnt  guerre  contre  lUgnm , duc 
dcSaxc,  Bc  print  grand  peine  à gardcr.qu  il  ne  re- 
tournait foubs  la  feruitude  d’eftre  Chreftien , Bc  à 

fiaycr  tribur:&  euft  efté  facile  de  remettre  fus  la  re- 
igion , fi  les  princes  euflent  peu  mettre  cela  en  leur 
enrcndcmcnrdc  modérer  les  charges,  qu’ils  auoiér 
impofees.  Mais  d’autant  que  les  Vandales  voyoyér, 
que  les  princes  de  Saxe  eftoyent  fi  affclVionjiczà 
leur  faire  payer  c es  tributs  exceflîfs , ils  reictroycnt 
d'vnc  incline  haync  1a  rcligion,&  la  feruitude.  Et  la 
Fff  iiij 
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malice  du  tempi  rcngregoit  l’obdinarion  de  ces 
barbares,  d'amant  que  les  Empereurs  Henry  qua- 
trième , 6c  ion  bis  Henry  cinquième , voulans  mal 
aux  ducs  Saxons,  leur  fai  foi  cm  guerre,  & edans  en- 
ucloppcz  aux  troubles  Ecclciialtiqucs.auoicnc elle 
excommuniez  par  les  Papes.  Nonobdant  Boliflas 
Roy  de  Polognc,&  les  autres  rois , qui  ont  fuccedc 
apres, rafeherent  de  contraindre  les  Vuandales,qui 
leur  ciloient  voilîns.en  la  région  de  Pomcran,  à rc- 
ceuoir  la  religion  Chrcdicnne.  Dont  il  aduint,quc 
les  Vuandales , qui  habitent  du  colle  d'Orient , fu- 
renr  premièrement  Chre(licns,quc  ceux,  qui  habi- 
coient  vers  l'Occident.  Car  cependant  que  Criton 
deuenoit  vieux.  Hcry.fils  de  Gotfchalch,reprenoic 
force.cn  s'aidant  de  La  trahifon  de  Sdauine, femme 
dudidl  Criton , G bien  qu  après  qu'il  l'eut  faiû  eny- 
ureril  lcfcirruer,&  eipoufa  fa  femme  : & par  ce 
moyen  recouura  la  principauté  de  fon  perc.  Tous 
les  peuples  des  Vuandales,  oyans , quvn  nouucau 

J «rince  s’eiloit  cflcué  fur  cux,qui  vouloir , que  la  rc- 
igion  de  Icfus  Chrid  fufl  remife  entr'eux, lequel  e- 
ftoit  61s  d’vn  perc , qui  vouloir , que  la  religion  de 
lefus  Chriil  fuit  remife  entr’eux,  lequel  eftoit  bis 
d'vn  perc , qui  auoit  elle  occis  pour  celle  querelle, 
ils  furent  fort  courroucez, dccomplotcrent  enfem- 
ble  de  luy  faire  la  guerre . Mais  Henry,  edanc  aydé 
par  Ar.ignMf,duc  de  Saxe,vint  à bout  d'eux,  6c  les  re- 
dit tributaires.  Et  quant  à la  religion, il  n'en  feir  au- 
cune mention, fçaehant  bien, que  leurs  cœurs  c- 
ftoyent  obilincz,&  qu'ils  auoient  conceu  vne  hay- 
nc  mortelle  contre  la  religion . Depuis  il  vainquit 
les  Rugicns',  ÔC  en  vne  bataille  fort  afpre  il  les  con- 
traignit à luy  payer  tribut:  6c  par  ce  moyen  il  ren- 
gea  foubs  fon  obeiilànce  les  Vuagriens , Polabois, 
Kinînicns.Obotritcs,  Circipaniens,  Pomcraniens, 
6c  généralement  tous  les  Vuandales  iufqu'en  Po- 
logne. Toutesfois  Henry  fut  fi  modclle, que  com- 
bien qu'il  fe  vcifl  feigneur  fur  tous  ces  peuples , & 
qu'il  lut  appelle  Roy  en  tout  le  pays  des  Vuanda- 
les: nonobdant  il  ne  voulut  point  vfurper  l'hon- 
neur ne tiltre  de  Roy . Ledia  Henry,  apres auoir 
iubiugué  l'Illc  de  Rugic,  mourut  l'an  de  grâce  ma. 
Et  Canucc,  Roy  de  Danncmarch,print  la  charge  de 
gouucrncr  la  Vuandalie,  comme  curateur  des  en* 
tans  dudiél  Henry.  Enuiron  ce  mefmc  temps,  lors 
que  icdi&  Henry  tenoit  foubs  fon  obeiilànce  tout 
le  pays, qui  cil  par  deçà  laciuicrc  de  Paue,  il  y auoit 
vn  autre  prince  en  U Vuandalie  Orientale, nomme 
Vuertidas:  lequel  à la  fabrication  d'vnlâjn&pcr- 
fonnage,  Eucfquc  de  Bamberg,  nomme  Othon , le 
prefentant  volontairement , 6c  de  fon  bon  grcl 
prefeher  l'Euangile  aux  Vuandales,  reccut  la  fo y,& 
religion  de  lefus  Chriil  auec  les  pnnccs.lcigneiirs, 
& villes  du  pays.  Du  codé  de  la  mer  Nicolas  , Roy 
de  Dannemarch , le  prclloit , 6c  du  codé  de  la  terre 
Bolidas,duc  de  Pologne  : & l’Euangile  receu  en  ce 
pays  là,y  dura  iufqu'au  temps  du  duc  de  Saxe,  Héry 
Lyon.  De  ce  lieu  cy  donc,  nous  prendrons  mainte- 
nant occafion  de  racompter  les priucipautcz,qui 
font  en  Pomcran.  Les  bornes  anciennes  de  cede 
région , c’cdoient  les  riuicres  de  Vidulc , Vuarte, 
& Prcroe,  6c  la  mer  Baltique.  Les  riuicres  le  plus 
renommées, qui  tirent  d'Occident , ce  font  Preroc, 
Rccomch,  Reconich,  T rebel,  Pane , Vcry , Plane, 

lnach,Malch,  Odcrç  jbiolch,  Reg,  Piolants,Rad- 


de,RaJopfch,Nodz,Graboue,  Vuiper.SroIp,  Lup, 
& Lcb . Et  les  anciennes , Viftule,  Braus , Bda,  Pi- 
louu,Kuddouuc,&  Vuarte. 

De  U fertilité  deU  terre  de  rtmer/a. 

LE  nuage  de  la  mer  Pomcran  ed  muny  de  forts 
remparts,  enfarte  que  les  eaux  en  peuuent  tel- 
lement regorger ,qu’clles  nuifent  tout  ainità  la  ter- 
re,comme  elles  font  en  Frife,&  Holande,  où  il  faut 
inccllammcc  mettre  la  main  pour  la  réparation  des 
chaullccs  pour  reprimer  la  violence,  6c  flots  impé- 
tueux de  la  mer.  Cede  terre  doc  ed  limitée  de  bor- 
nes, que  Dieu  y a roifes  fans  mains  d'hommes , lef* 
quelles  la  mer  ne  peut  outrepader.  Or  cede  mer 
ed  appcllec  Bal  thique, d'autant  que  par  forme  d'vn 
baudrier  elle  s'edend  cnGrcced'vn  long  traiék  par 
les  régions  des  Scythes:  comme  Helmold,  histo- 
rien des  faiâs  des  Vuandales , recite . Mais  cela  ne 
peut  edre:  v eu  que  celle  mer  ne  s'edend  iufques  en 
Grcce . Car  on  peut  aller  par  terre  à pied  du  pays 
de  Ruflc,iufqucs  en  Prude  par  longs  dedours,&  de 
Liuonie  en  Luhuanie.flc  d'autre  codé  luy  git  la  Po- 
logne, où  il  n'y  a point  de  mer.  Où  ed  donc  ce  bau- 
drier tirant  en  Grèce)  Elle  ed  donc  nommecBal- 
thique,àcaufedcBalthic  ,qui  ed  vn  paysprefque 
réduit  en  idc , lequel  contient  trois  royaumes  de 
Scptentrion.Dannemach,  Sucllè.flc  Noruucgc. 
Quant  à la  fertilité  de  cede  région  de  Pomcran, 
Pierre  Arropec,  natif  de  Pomcran , homme  trcfdo- 
éle , en  eferit  ainû  : Pomcran  ed  lituee  près  la  mer 
Baltique:  les  premiers  habitateurs  l’appelloient 
Pamorzi  félon  le  langage  du  pays,à  ft,  auoir,  Vuan- 
daiois.  Elle  ed  habiteepar  les  gens  du  pays t6c  gou- 
uernec  par  tout,arroulcc  de  beaucoup  d'eaux.abo- 
dantc  en  edangs , beaucoup  de  nauircs  y abordent, 
les  champs  y font  fcrtils , il  y a de  beaux , 6c  cxccl- 
lcns  padurages,  clic  cd  garnie  de  frui&s,  bois,  ruif* 
féaux,  & montagnes,  la  venaifan  y cd  frequente, 
on  y nourrit  du  bcdialen  grande  quantité,  elle  cd 
abondance  en  bleds, poiifons,bcurre,  miel,  rire,  & 
autres  chofcsfembIablcs.il  y a audî  de  bcllcs,&  ex- 
cellentes citez, villes,  chadcaux,  bourgades,  & 'vil- 
lages: Sc  n'y  a point  en  icelle  de  lieu  vuide,  ny  oilif, 
linon  autant  de  place,  que  tiennent  les  lacs , 6c  mô- 
tagnes . Elle  fournid  de  viurcs  plulieurs  pays , qui 
font  à l'entour.  Auant  que  rcccuoir  la  religion 
Chrcdicnne,lcs  habita»  parloicnt  Vuandalois,  ils 
imitoienc  leurs  façons  particulières  de  viure,iuf> 
ques  1 ce , que  le  pays  lut  annexé  à l'Empire  Ro- 
main. Lors  aoec  la  religion  ilsapprindrenc  à patlcc 
Saxon  foubs  les  Empereurs , qui  edoient  ducs  de 
Saxe,&  retiennent  ce  langage  lufqucsà  prcfcnt.Lcs 
habita» cueillent  de  l'ambre  en  iamer:  mais  non 
pas  tant,  qu'en  cueillent  les  Pruteniens,  en  leurs  ri- 
uages.Et  de  cccy  nous  enparlcro»  encore  cy  apres 
cnladcfcription  de  Prude. 

DES  CITEZ  RENOMMEES 

de  rtmerAit. 

I : . ■ 

▼ Es  plus  belles,  & excellentes  villes, qui  foiÉt  en 
JLstoute  la  région  de  Pomeran,font  fur  le  bord  de 
la  mcr,excepté  bien  peu,  qui  font  Giuecs  au  millieu 
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du  pays.come  Stctin,  Neugardc,  Starcard.fic  quel- 
ques autres.  Suc.  le  bord  delà  mer  il  y a Colbcrg, 


Camm,Collin,Gripfuuald,Stundt>fi<:  autres. 


S T E T I N. 


STetin  anciennement  a vnc  longue  place  delà 
poiflbnneric  de  ça  la  riuierc  de  Vuiadrc, mainte- 
nant appcllce  Odere . Apres  que  la  religion  Chre- 
fticnnc  y fut  introduite,  fie  q la  ville  de  Vuinctc  fut 
deftruicc:lcs  foires  furet  U trâlporcecs,  & on  com- 
mençai baftir.fic  aggrandtr  ce  lieu  en  forte,  que 
c e II  auiourd’huy  la  pnncipelc  ville  de  Pomeran,  fie 
eft  aflîfe  en  vn  lieu  plailant,&  gracieux.  D’vn  code 
court  la  riuierc d‘Odere,& de  l'autre  elle  cft  eileucc 
fur  la  panted’vne  montagne,  de  eft  bien  fortifiée  de 
bonnecs  muraiUcs,&  de  forts  remparts. 


GRIPSVVALD. 


GRipfuuald  eft  vne  ville  du  duché  de  Vuolgaft, 
que  les  autres  ont  appelle  Barde.  Celle  ville  a 
elle  long  temps  vexee  de  guerres  dome(liques:&  a 
elle  aucunement  diminuuee  lors , que  l'an  de  grâce 
14  florilToit  en  icelle  vn  perfonnage , homme  de 
bien , fort  Icauanr , qui  clloit  lieutenant  de  la  ville, 
yfl'u  de  mailon  ancien  ne, Do&eu  r en  loix . Cclluy, 
apres  auoir  faid  de  grands  profits  à celle  ville, pro- 
cura aucc  cela , qu'il  y eull  Vniucrfitc  drcllcc,  aucc 
beaucoup  de  pnuilrgei. 


IVLIN,  MAINTENANT 
appelle  rutltn. 


LA  ville  de  Iulin  clloit  ancienncmct  la  plus  bel  • 
le  de  toutes  les  autres  quelques  excellentes  , fie 
belles  qu’elles  fulfent:  lurmontanr  en  richcflés, 
& baflimens  beaucoup  d'autres  nobles  villes . Il  y 
auoit  des  foires  les  plus  riches  de  tout  le  pays  des 
Vuandales  : fie  tant  de  marchandifcs  y abordoyent 
de  tous  collez, qu’à  grand’  peiné  en  toute  l’Europe 
v en  auoit  il  de  lcmblables , excepte  Conllanrino- 
blc.qui  florilToit  alors . Les  Danois , Souabes,  Sa- 
xons , Rufficns,  fie  Vuandales  y auoient  leursrues, 
6c  magaiins.  Les  habitans  d’icelle  lors,  que  la  ville 
clloit  en  Ion  bruit , feirent  vnc  ordonnance, que 
quelconque  cllrangcr  ne  feit  mention  aucune  de 
nouuclle  religion  : qui  fut  caufe,  qu’ils  furent  les 
derniers,  qui  rcceurent  la  foy  Chrcfticnnc.Les  rois 
de  Danncmarch  ont  faid  autresfois  beaucoup  de 
maux  à celle  ville  la , 6c  fur  tout  s cil  bien  louucnt 
oppofee  au  Roy  Zuucnon.qui  regnoie  do  temps 
des  Othons,  foullenant  pour  tout  le  royaume  tout 
fai*  de  la  guerre  : 6c  print  trois  fois  en  bataille  ce 
Roy  de  Danncmarch  Zuuenon.  Vualdcmaraulli, 
Roy  de  Danncmarch , enuiron  l’an  de  grâce  1170. 
entra  en  ce  pays  là  par  la  riuiere  de  Zuucne;  il  print 
la  ville  de  Iulin,  laquelle  n’auoit  pas  encore  eu  af- 
lex  de  loifir  de  rcipirer  apres  fes  dernières  defeonfi  - 
turcs , 6c  opprclîions  : fie  apres  l’auoir  faccagec , la 
bruila . Et  depuis  ce  iour  la , n’a  peu  rccouurcr  fon 
premier  cllat:  d’autant  que  les  Saxons  baftiftoienc 
défia  des  villes  nouuclles  en  ce  riuagc,  6c  bord  de 
mcr,fic  principalement  Lubec.Ccllc  ville  donc,ia- 


dis  tant  belle , 6c  puiHinte , eft  maintenant  venue  à 
fa  dcftince.ôedccadcncc.C’cftainfi.quc  toutes  (ont 
fubiettes  à changemcnt.Ccftc  ville  cil  auiourdhuy 
appcllce  Vuollin.  Enuiron  l a de  falut  1151. les  prin- 
ces de  Pomeran crigercnt  là  vn  Eucfchc,maisdc- 
puis  enuiron  l’an  11tf1.il  fut  transféré  à Camin.  La 
iituation  decefte  ville  de  Iulin  n'eftoie  pasloing 
du  grand  lac  de  Pomeran.il  y a trois  riuicrcs,  àfça- 
uoir,Pan,Diuinouu,fic  Zuuin,  oui s’afièmblcnt  en- 
fcmblc  auant,quc  d’entrer  en  la  mer,  fie  font  ce 
grand  lac. 


STRALSVND. 


STrallund  eft  une  belle  ville,firaeefurlc  bord  de 
la  mer.  Elle  eft  obeiifantc  auiourd  huy  au  duc 
de  Pomeran. Elle  auou  iadis  fon  princc,ou  ieigneur 
particulier , lequel  on  appclloit  le  duc  de  B.-.rdcn. 
C’eft  vnc  ville  bien  peuplée , 6c  garnie  de  plufieurs 
riches  marchands. 


V V I N E T T E. 


VVincrte  a elle  autresfois  vnc  fort  excellente 
ville , 6c  grande , fie  à grand’  peine  eut  on  peu 
trouuer  entoure  l'Europe  vnc  ville,  quiiuy  fuftà 
comparer.  Onpcnfe,qucc'cftoit  Arcnon.ou  lu-  . 
lin , Icfquelles  les  Rois  de  Danncmach  ont  iadis  du 
tout  dcilruuftcs  lors,  qu’ils  cftoicnr  beaucoup  plus 
puiftans,  qu'ils  ne  font  auiourd’huy . Il  eft  certain 
auflî , que  les  villes  de  V uandalic  ont  elle  autremet 
nommées  par  les  Danois,  que  parles  Vuandales. 

Car  la  ville,  que  les  Vuandales  ont  appellee  Srar- 
gardc,fie  les  Saxons  Aldcmbourg,  les  Danois  l’ont 
nommée  Brannefc . Par  ce  moyen  il  s’eft  bien  peu 
fairc,quc  la  ville, laquelle  l hiftoriographc  Danois, 
nomme  Archon  en  Kugic , ou  Iulin  en  la  terre  fer- 
me, les  Vuandales  l’ont  appcllce  Vuinetre  en  leur 
langage . C eft  ce  qu’en  a clcrit  Albert  Krants . On 
peut  voir  en  la  figure  cy  delfiis  , qui  m’a  elle  en-  Ktîtt  en  Ta 
uoycede  Pomeran,  le  propre  lieu  de  Vuincttccn-  Vuaadalie. 
tre  la  riuicrc  de  Sucnc,&  l’Klc  de  Rugie. 


LISLEDE  R V G I E. 


j ’Iftc  de  Rugie  a fept  lieues  de  longueur  , 6c  aq- 
j tant  de  largeur:  fie  eft  vnc  terre  fort  fertile, 'fie 
comme  vn  grenier  ouuert  aux  Sundois.commc 
eft  la  Sicile  aux  Romains.  On  n’y  trouucra  point 
de  rats,lirons,car  la  terre  n’en  peut  fouftrir.  Il  n’ya 
point  aufii  de  loups.  Dcuant  que  la  religion  Chrv- 
1 (tienne  y fuft  introduitc.il  y 
| auoit  grand'  prinfe  de  ha- 
Irencs.Dicu  depuis  larranf» 

Iferee  ailleurs.  Les  habitans 
jd  icclle  faifoictmcfticror- 
Jjmaircd'cfcumcrla  mcr:fie 
Jnourccftc  caufe  elle  a elle 
[bien  louucnt  infcftec  de  Ie* 

1 guerre  par  les  rois  de  Dan-  ie.,n,5" 

I ncmarch . C’a  fille la  der-  r,c* 

nicicprouincc  entre  tous  les  Vuandales,  quia  rc-  manie, 
ccu  la  religion  Chreftiennc , d'autant  que  ç*a  elle 
toufioursvn peuple  obllinc,fle  rebelle.  Lapnnri- 
palc  ville  d’iccllc,fic  la  première  ç’a  elle  Archon.de 
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laquelle  on  ne  voit  pas  auiourd'huy  vne  feule  ap- 
parence. Celle  ville  eftoit  ficuec  en  vne  montagne 
allez  haute , enuironnee  de  la  mer  du  codé  d’Ovirr, 
& du  Midy:&lcs  murailles  eftoient  fi  hautes  qu'vn 
trait  dclbendé  ncpouuoit  atraindre  du  bas  iuf- 
qursenhaut.  Du  colle  d'Orient  il  y auoit  vngt  ad, 
& haut  rempart, qui  fortifioit  U ville.  Il  y auoit  de- 
dans la  ville  vne  plaine  fortplaifancc,  en  laquelle  j 
Itlole  des  auo*t  vn  temple  fort  rcnommc,&  frequctcà  caulc 
Rugiens.  d'vnc  Idole,  qui  y eftoit.  Ceftoit  vne  grade  ftarue, 
furmontant  la  forme  d'vn  corps  humain  en  gran- 
dcur.Ccftc  ftatue  tenoir  en  la  main  dextre  vne  cor- 
ne remplie  de  vin,&  vn  are  en  la  gauche.  Le  peuple 
faifoit  vn  banquet  tous  les  ans  vne  fois  deuant  la 
porte  du  temple,  apres  que  tous  les  fruits  cftoient 
recueillis , Se  là  faifoit  des  facrifices  folenncls  de 
belles. Le  facrificareur  tournoyoit  par  le  temple. & 
fefemut  la  bouchctquc  s'il  ne  pouuoit  plus  tenir  le 
fouffle.il  s’en  alloit  bien  roftàla  porte,  à fin  que  la 
Comme  les  Prc^cncc  de  fon  Dieu  ne  fuftoffenfee  par  l'halaine 
R»ij;ics  pre  humaine.  Le  peuple  attendoit  de  grand  matin  à la 
dtfoicm  U porte:lc  lacrificateur  fiiruenoic , Se  entroit  dedans 
fcmliic.  Jc  tcmplc.&contemploit  la  corne, laquelle  il  auoit 

remplie lannee  prcccdcnte,&  s'il  trouuoit, qu’elle 
fuft  pleine  félon  ce.qu’il  y auoit  mis.il  prouonçoiç, 
qu’il  y auroir  grande  abondance  de  bleds  l’année 


fuiuanre:  que  fi  ce,  qui  eftoit  dedans  lacorne  eftoit 
diminue  en  quelque  endroit,  il  comrnandoic , que 
les  bleds  fuftent  gardez  diligemtnenr.preuoyant  It 
cherté, qui  deuoit  venir.  Alors  gouftaut feulement 
du  vin  vieil, qui  cftoir  dedans  celte  corne,  iettoie  le 
refte  'aux  pieds  de  l’Idole , Se  l'ayant  remplie  d’vn 
aurre,il  bcuuoir,&  aualoit  tout  ce.qui  y eftoit, Se  U 
rempliftoit  de  rechef,  Se  la  rcmettoit  en  la  main 
dextre  de  fon  dieu  . Ils  faifoienr  auflî  vn  gafteau 
deftrempé  en  vain, qui  eftoit  rond, Se  de  telle  gran- 
deur , qu'vn  homme  pouuoit  eftre  caché  derrière. 

L'Idole  auoit  nom  Zuuauteuuirz.Toutesfois  ils  a-  iIC0% 

uoient  vulgairement  deux  dieux , Zernebuck , Se  C*  R,a®‘  * 
Belbuck, comme  l'vn  blanc.&l'aurrc  noirtl'vn  bon 
& l'autre  mauuais:l’vn  fauorifant,  Se  l'autre  aduer- 
faire  : auteurs  du  bien , & du  mal,  félon  l’erreur  des 
Manichéens.  L'an  de  grâce  1168.  Vualdcmar.Roy 
de  Dannemarch,  mena  vne  gendarmerie  contre  les 
Rugiens, & aflïegca  Archon.qui  eftoit  la  principa- 
le ville  de  leur  région.  Il  lalla  tellement  ceux,qui  c- 
ftoient  dedans,  qu'ils  furent  contraints  de  fc  ren- 
dre. Les  gens  de  guerre,  faifans  vn  grand  bruit , ab- 
batirent  le  temple  pat  terre,  Se  brullerent  le  refidu. 

Le  peuple  fut  inftruit , Se  prépare  à rcceuoir  le  Ba- 
ptcfme. 


LA  GENEALOGIE  DES  PRINCES  DE  R V G I E,  LES  QJT  E L S 
ont  pollcdé  Barthic  auec  Rilgie.  Ladite  Batthic  cft  enfermée  de  deux 
riuiercs , Pan , Se  Ribbenitz. 

Theflas.  ^-Iean. 

S Dubiflas  IarilTc  1x41. 

Barnute.  V fundateur  du  monaftere 
de  Canip. 


Vuitzlas  Payen  ' 


•mari.  / 
de  Di-  ' 


Iaromar  î.  jVuitzlas. 


'"Vuitzlas. 

Borillas. 

îato. 


f Iaromar. 


roy 
^•ncmarch. 


Iomar  fc- 
:ond. 
■Suatcpolk.ixi7. 


<Vuitzlats 
/promo- 
« teurdela 
I foy  en 
I Liuonie 

w 


riaromar  4. 

W- 

I Vuitzlas  quatrième, 
I tué  par  les  Sundois. 
NSamboreijiy. 

7 Anne  .femme de 

LBu  giflas  qua- 
trième feigneur 
deStetin. 


Iaromar,  premier  Roy  de  Dannemarch,  édifia  Sonde,  Se  Eldcne:&  mcitRugie  foubs  le  Diocefede 
Rofehild  l'an  1100.  Au  refte  ; pourcc  que  Iaromar  quatrième , Se  tous  fes  freres  moururent  fans  hoirs , la 
principauté  de  Rugic  efeheut  aux  ducs  de  Pomeran  de  droit  héréditaire,  àf$auoir,à  Vartiflas  quatrième 
leur  nepucu  de  pat  leur  fœur. 

S’enfuyt 


3SÉ 


Sr^bvTwonrl  uqrlqi 
•q  JioUi'n  al'aoual,.' 


lab  aV 


- 
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S*ENS  VIT  LA  GENEALOGIE  DES  PRINCES  DES  POMERANS,  Tl- 
rce  de  certaines  lettres  anciennes.  Or  la  fcigncuric  de  Pomeran  s’eftend  auiourd'huy  de- 
puis U riuicte  de  V iftulc,iufqu’à  U riuicrc  du  Pan. 

a rVuartiflas,  Barthélémy  a. 

■"Ratibor  1151.  / 1186. 

(Suantipolck* 

Suantipclck, 

qui  mourut  ["Bugiflas  rVuarriflasi. 
en  prifon  I premier. 

11x0. 


Bamime , qui  rVartilas  rSuant  i- 
fut  au  pre-  ^ premier  / bore  l'an 
mier  tournoy  L»  an  938.  £1107. 
de  Henry  1. 
l’an  de  grâce 

9)5- 


Vartiflas,  pre-  r< 
mier  Chreilic. 


Bugiflas  1150. 


Caflmir  1 


Bugiflas 
Nfecond. 
^Cafimire 
/ fécond. 


b 

Bamime 

premier. 


qui  mou-  1 
rut  en  la  I Suanribor 
terre  ûin-  L **44- 
de. 


Calimire 

1174. 


a Ratibor,&  fon  frere  Vuartiflas  premier  dreflerent  le  fiege  Epifcopal  en  la  ville  de  Iulin.  Mais  Vuar- 
tiflas  deuxieme , le  transfera  i Cauim . Ce  V uartillas  fut  le  premier  prince  Chrcfticn  en  Pomeran, 6c  fut 
Baptizé  par  Othon,Eucfque  de  Bamberg . Friderïc  premier  créa  fes  deux  fUs,ducs  l'an  118 1.  à fçauoir,  Bu- 
gillas,&  Calimire,  & leur  bailla  des  aigles  en  leurs  armoiries. 

S’cnfuyt  la  fucccflion  des  princes  apres  Barnime  premier. 


rCalimire  5.  efpoufa  Ioachim  r. 
c g Nia  dame  de  Lune- S qui  mou- 

"Othô  Barnime  r-Bugiflas7.  }bourg.  )rur  de  pe- 

lé premier  grid.  NSuanripor  x.  f Orhon  x.  là  femme  '"Ae  1451. 

? •4°J*  (Ja  duchcflc  de  Mcckclbourg. 
Calimire  fut  tué. 


b 

Barnime 

premier. 


Ochon  troifleme  ôc 
dernier  mourut  l’an 
«4$f* 


Li 

lier.  J 


Vartiflas  5. 
fort  aage 
1390. 

Barnime  4. 
enterré  à 
Canin  13(5. 


Bugiflas  6.1393. 


Vuartiflas  6.  fa 
femme  Anne  de 
Mcckelburg. 

"Barnime  5. 


"Burnimc  fixicmc, 
fa  femme  Véroni- 
que de  Nuren- 


Bugis-  Vartis- 
las  4.  las  4. 
Barnime  x. 
M95- 


& 


Calimire  4. 

k Bugiflas  8.  gou- 
«c  uerneur,  à caufc 
/des  guerres. 


Vartiflas  hui- 
tième,fa  fem- 
me Agnes  de 
^Saxe. 


TBamime  huidie- 
| me  mourut  fans 
v hoirs  h ji. 


Bugiflas. 

. 5 


Vartiflas  7 . fa 
femme  Anne  de- 
^Mcckclbourg. 


L'  Suantcbor  mou- 
rut lans  hoirs. 

Bugiflas  9.  (a  fem- 
me Marie  de  Mo- 
fonic. 


Eric  premier, auquel  fucceda 
| Eric  fécond. 


Sophie,qui  efpoufa  lean 
Palatin. 
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Colmographie 

La  continuation  de  la  généalogie  de*  princes  de  Pomeran  apres  Barnime  fixicme , lequel  cur  ces  deux 
fils.Vuartill  as  9. de  Barnime. 


Vartifias 

neuficme. 


Barnime. 

Gutskouu. 

*41«. 


rVuartiflis 
10 . fa  fera-  rErthmar. 
me  Elilâ-  < 
beth  de  CSuanli^or- 
Danne- 
march. 


Ç Bugifias. 
< Ochon 
C Calimirc 


(ans  hoirs. 


ç Barnime  9 . là  femme 
Anne  de  Lunebourg. 
Anne  efpoufa  George, 
duc  de  Liguick  en  Sic- 
fie. 

Sophie  efpoufa  Fride- 
rie , duc  de  Hollàcc , de 

k Roy  de  Dancmarch. 

Eric  1 . qui  Sophie , femme  \ 
mourut  la  de  bi*gun , duc<v  m 

C1495.  Ndc Mcckclburg.  /George  mourut  tyji. 

y Henry  prifonnicr. 

fC  ' ‘ " “ ' “ - 


'Bugifias  dixiè- 
me mourut  l’an 
ijij. 


"Bugifias  mon-  rHerraan. 

rut.  < 

Marie  efpoulà  CO  thon. 
Othon,  comte  de 
Schouuenberg.de 
Holftcin. 

Anne. 

Sibyie. 

Dorothee. 


Catherine  ef- 
poulà Henry  de 
Brunfuuich,  pè- 
re dcHeury.qui 
a elle  prifon- 
V-nicr. 


François , Euefque  de 
Minden. 

Eric,  commandeur. 
Gcorge,Chanoine. 
Guillaume. 
Catherine. 
kEiiiâbeth. 


, l 

Bugifias  mourut  bien  jeune. 
George.  f*George  mou- 

Philippes , qui  \rur,  Ici , Fride- 
cfpoula  Marie  'Vie,  Bugifias. 
de  Saxe.  /Erneft,  Loya 

Marguerite,  qui  ^-Amctie. 
fut  femme  d’Er- 
nefi,duc  de  Gru- 
.benhagen. 


b Barnime  premier  feitdvnmonafierevneEgli- 
fe  Col  1 cgi  a 1 e,  I aqucllc  il  dédia  à la  V ierge  Marie,  en 
la  ville  de  Stctin  l’an  de  grâce  1161.Il  eut  guerre  co- 
tre les  marquis  Iean,  de  Ütohon, apres  la  paix  faite, 
il  dôna  fa  fille  en  mariage  au  marquis  lean , de  pour 
douaire,  il  luy  bailla  Vkcrmarch.  C’eft  O thon  pre- 
mier, auec  fes  deux  freres, fonda  en  la  ville  de  lutin 
l’an  de  falut  1 aSS.vn  monafiere  de  nonnains.Lcdift 
Othon  eut  en  fon  partage  Stctin  l'an  1175.  Bugifias 
4.Stargardc  contre  les  Marquis, & la  ferma  de  mu- 
railles. Au  relie  les  fucccficurs  d'Othô  premier  ont 
tenu  le  duché  de  Sretin  iufqucsàl'andcfaluti^. 
de  fa  lignee  défaillit  au  prince , qui  eftoir  aufii  ap- 
pelle Othon,  lequel  fut  frappe  depefte , de  mourut 
lans  hoirs:  de  on  penfc , que  le  fief  retourna  à l'Em- 
pereur Frideric).  Soubs  lequel  pretexte  Frideric, 
Marquis  de  Brandebourg,  prince  eledeur,  comme 
ayant  cfté  inuefty  de  ce  duché  par  l’Empereur,  pré- 
tend de  l’adioindre  à (à  iuridit  ion . Les  ducs  de  Po- 
meran,  de  de  Volgall  freres , luy  ont  refifté,deba- 
tans,  qu’ils  clloient  luccclfcurs  légitimés . La  choie 
vint  iufques  aux  armes . Les  chailcaux,  de  forteref- 
fes  du  comté  furent  afiîegez , de  bien  peu  demeurè- 
rent loubs  la  puilïàncc  du  Marquis:lequel  délibéra 
d'allàillir  Stetin,qui  cfioit  la  principaleville  dupais 
mais  il  n’y  feit  ricn:d’aurant  que  ceux , qui  clloient 
dedas  afiîegcz  clloient  plus  enclins  à rendre  obeifi* 
fancc  aux  princes  de  leur  nation , que  de  fc  rendre 
lubic&s  aux  ellrangcrs.Comme  ainlî  foit  donc, que 
le  Marquis  ncpcull  conqucftcr  le  pays, il  voulut 
contraindre  les  princes  de  Pomeran  de  luy  faire 
hommagc.Maisils  rien  voulurent  rien  faire:&par 
ce  moven  la  chofe  demeura  en  difeord  Seulement 
Vartifias  îo.qui  fucceda  à Othon  demicr,fut  nom- 
mé duc  de  Vogafl.de  de  Barthicpar  l'Empereur. 
Mais  finalement  la  paix  fut  faiûe.dcfut  accordé 
enrre  eux, que  les  Marquis  n'au voient  pour  l'heure, 
que  les  titres  de  Pomeran,  en  attendant  la  lucccfi- 


fion.  Cela  fut  failli  147  o.d.  Vartifias  4.efponlàE- 
lifabeth  de  Slcfe,  de  fut  enterré  à Camin  l'an  1516.Il 
obtint  la  principauté  de  Rugie  celle  mcfme  année, 
e L’Empereur  Charles  4-Roy  de  Bohcme.cfpoulà 
la  fille  de  Bugifias  5.1aquclle  fut  merc  de  Sigilmôd, 
Roy  de  Boheme , de  de  Hongrie , d;  Empereur  des 
Romains,  f Cafimirc  quatrième  fut  marié  à Sa- 
lomé  de  Mafouie . Ce  prince  s'intituloit  feigneur 
de  Stctin,  Dobran , Braborch  duc  des  Vuandales, 
Canubiens,  de  Pomeraines , de  prince  de  Rugie , de 
reccut  la  Pomcrelle  de  Cafimire,  Roy  de  Pologne, 
g Barnime,  le  grand  fils  d'Othon  premier,  clpoul* 
vive  fille  de  la  rnaifon  de  Brunfuuich:  de -fut  fur- 
nommé  le  grand.àcaufe  qu'il  augmenta  le  duché 
de  Pomeran . Il  pofledoit  Angcrmunde , Broilou, 
Stolp,Zichou,de  Gramptzou,  de  cela  fut  confermé 
par  l'Empereur  Charies  quatrième.  Il  defeonfit  le 
comte  de  Gufcouie  l'an  155t.  h Eric  premier  fut 
Roy  de  Danemarch  par  le  moyen  de  la  veufue  de 
l'autre  Roy , nommée  Marguerite  : de  riauoir  que 
quatorze  ans,  quand  il  y fut  appelle , Jl  s'en  alla  en 
Hicrufaiem  l’an  1415  Jl  fut  Roy  de  trois  royaumes, 
à fçauoir,  de  Danemarch,  Suelfc  de  Norducguc , de 
les  gouuernapaifiblcmct  enuiron  trente  ans.  Fina- 
lement.voyâr.que  les  Danois  ne  luy  elloient  point 
loyaux,  ains  le  molclloient  grandement , il  fc  retira 
en  fon  pays  de  Pomeran.de  artiua  à Rugeuuald 
l'an  1154.  Il  fut  enterré  à Boccouu  la  de  grâce  1459? 
Apres  luy  Eric  fécond  fucceda  au  duché  de  Pome- 
ran auec  Vuartifias  dixième,  tous  deux  princes  de 
Volgall,  de  de  Rugie:  de  Othon  troifieme,  duc  de 
Stctin  .dernier  de  celle  lignee.  i Vartifias  neufie- 
me mourut lan  1 4 6 1.  de  efpoufa  Sophie  deSaxe. 
Ce  prince  fonda  par  Henry  de  Rubenou  l’Vniuer- 
fitéde  Gripfualdl'an  14(6.  Dequoy  nous  auons 
défia  parle  cy  defius.  k Eric  fécond  cfpoufaSo- 

Ehie  , fille  du  duc  de  Pomeran  , nommé  Bugi£ 
is  : de  apres  la  mort  4‘iccluy  de  de  Vuar- 
tifias 


>;pp 


-» 
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tilUsfon  fccre,  4:  du  temps  que  BugÜbs  dixième 
eftoie  encore  ieunc  garçon,  cftoit  aux  cfcholesà 
Regcuuald , le  Marquis  de  Brandcmbourg  (olicua 
ceux  de  Stctin  de  fc  rendre  à luy , comme  s’il  n'cuft 
point  eu  d'heritier  de  rci^c.  Mais  ceux  de  Stctin  luy 
refufereut  cc.qu’il  demandoir,  fie  meirent  en  auanc 
Bugiilas  dixième.  Ce  Bugiilas  obtint  du  Pape  Ale- 
xandre 6.  que  les  princes  de  Pomeran  auroyent 
puilfancc  de  nommer,  fie  eflire  les  Euefques  de  leur 
inrifdi&ion . Il  eut  deux  femmes , la  première  fur 
Margucrite,marquifc:  la  féconde  Annc,filic  de  Ca- 
fimire,  Roy  de  Pologne.  Ccftuy  cy  feul  gouucrna 


les  duchezcnuiron  trente  ans.  m George  eut  deu* 
fcmincs.i  fçauoir,  Amélie, Hile  de  Philipprs  Palatin 
du  Rhin,  laquelle  mourut  l'an  tjxr.  fie  Marguerite, 
qui  cftoit  delà  Marche.  La  femme  de  Philippcs  le 
prince  d'auiourd'huy,  clt  lœur  de  Ican  Frideric  cle- 
dcur.fillcdc  Ican  prince électeur  de  Saxe.  l,a  rran- 
faftion  du  partage  de  Pomeran, fut  fai  été  l'an  1540/ 
Barnime  eut  Stctin  en  partage , auec  le  bas  pays  de 
Pomeran:  fie  Volgaftauec  le  haut  pays  de  Pomerâ.  v 
fie  Rugie  efeheut  a Philippcs.  LcfdtCb  princes  fon- 
dèrent l'efcholc  de  Stetin,  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante quatre. 


LA  GENEALOGIE  DES  PRINCES  DE  CASSVBIE,  ET 
Vandalic,lcfquels  ont  potledc  coure  la  Pomerclle,  tant  de  çi, 
qucdclalariuierc  de  Viftulc. 


/-Sambor  premier  1507. 
Zubiilas  fécond. 


♦ * 


Bugiilas 

MeftcboyAiijo. 

Paycn  938. 1 Suantepolck. 


Zubiflas, 

premier 

Chrcfticn. 


Rotibor  premier  \i6y. 
Sambor  deuxieme,  lequel 
eut  guerre  contre  les  or- 
dres de  PrulTc. 


Meftcuin  pre- 
mier, fa  fem- 
me Marie  de 
Pologne 

*1X20. 


* 

/fc 


a Zubiflas  premier  fonda  le  monaftcrc  d’OIiùe, 
fircfpoufa  Marie  de  Pologne,  & mourut  l'an  mil 
cent  fepr. 

b Meftcuin  fécond  donna  (â  duché  à Barnime 
deuxieme , & la  tranfa&ion  fut  pallèe à Camin  Pan 
1173 . le  deuxieme  iour  d’Oétobrc . Depuis  en  dif* 
tord  il  eflift  Primiflas.duc  dePoIogne:lcqucl  apres 
la  mort  de  Barnime , qui  mourut  à Dantifquc , fut 
duc  de  UPomcrctle. 

DE  L’EVESCHE  DE  POMERAN. 

O Thon , natif  de  Souabe , ne  l’an  1 o 6 G . fils  de 
Jctthoul.comte  d’Andcx,  fut faiéfc  Euefque 
de  Bamberg  l’an  de  lonaage  trente  trois.  L’an  trei- 
zième de  l'on  Euefchc  à la  requefte  de  Boliflas , duc 
de  Pologne,  qui  luy  eftoie  familier  amy , il  s’en  alla 
en  Pomeran, fie  futlcprcmier.quiconucrtitcepays 
là  à la  vraye  religion, fie Bapriza  trois  princes  frères, 
à fçauoir, Ratibor, Bugiilas, fie  Suantepolck.  Er  cô- 
ferma  Vartillas,  qui  auoitefte  Oapcizé  en  Saxe:  fie 
apres  la  mort  de  Ion  pere.s’eftoit  retire  en  fon  pays, 
fie  cftoit  retourne  en  fa  première  idolâtrie.  Lcdift 
Otlion  ordonna  là  des  parroilfes , fie  commift  A- 
dclbcrt  Euefque  fur  quelques  Eglifcs.  Treize  ans  a- 
pres , qui  eftoie  l’an  de  grâce  mil  cent  vingt  huift, 
s’en  alla  pour  la  fécondé  fois  en  Pomeran,  pour  rc- 


Suanrepolck,  fa  Meftcuin  deuxieme 

’femme  Saloni-  mourut  1 a 93.  Sc 

que  deRuthen.  fur  enccrré  à Oli- 

Vart  illas  pre-  ue. 

mier.  Vuartiflas  deuxiè- 

me , â qui  Dantif- 
qucappartenoir.il 
mourut  fan  117s. fie 
fut  enterre  à Oli- 
uc. 


drefler  les  brebis  de  Pomeran,  qui  cftoyentclga- 
ree».  Depuis.il  s’en  retourna  à Bamberg.où  il  mou- 
rut aagé  de  (entante  ans,  fi:  fur  enterre  a Bamberg 
l’an  1139.  Adelbcrt, premier  Euefque  de  lutin,  mou- 
rut fan  1105.  Conrad, fécond  Eucfque,mourtitl’an 
de  grâce  1183.  à Camin,  où  l'Euefchc  auoitefte  rrâf-  * 
fere.  Apres  luy  fucccdcrent  pat  ordre  ceux, qui  s’en-  Ordre  »’« 
fuyuent,Sifroy,Siguiii, Conrad:  Conrad,  comte  de  Euefqot» 
Gnutzkouu  : Guillaume , Docteur  en  Théologie:  de PomcrL 
Herman.comtc  de  G leichcn.qui  mourut  fan  1187. 

Picrre.de  l'ordre  des  prefchcurs:Iaromar,prmccdc 
Rugic,qui  mourut  l’an  1199.  Henry, Conrad,  Guil- 
laume de  l’ordre  des prefeheurs:  Frideric, princcdé 
Saxe:  Ican , duc  de  Saxe , qui  mourut  fan  de  grâce 
1373 . Philippcs  de  Rcchbcrg  : Ican  Vuillich , Han- 
nes:lcan,duc  delà pouillc:Nicolas  Bugk:Btigiflas, 
duc  de  pomeran , qui  fur  appelle  iljgnm , duc  de  la 
balle  Saxe  : Sifroy , Hening  Si  oip,  qui  mourut  fan 
de  grâce  1446.  Loys,  comte  d’Ebcrftcin  fur  efleu. 

Marin  de  Bohême , Bcnoiflde  Bohême , Martin  de 
Colbetg.qui  mourut  fan  15x1.  Erafme  de  Arenhu- 
fen:  Ican  Bugcnhag,  Docteur  en  Théologie,  lequel 
fur  efleu,  mais  il  réfuta  l'Euefchc  de  pomeran,  Bar- 
thélémy Suauen  de  Srolp.quî  cft  maintenant  Eucf-  . • 

que, fie  le  trentième  en  ordre. 
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LES  NOMS  D’AVCVNS  EX- 

(tlltnt^r  f^duxm  frrftnndga,  aui  ont  ejic, 
cr  ftnl  tnttrt  fdrty  f*r  U , d* 
f>Aj>  de  Pewttun. 

HEnningRubcnouu  prcmicrfondateur.fic  Re- 
cteur dcrVniucriucdc  Gripfuuald , Iode  de 
Deuitz,Erafmc  Holrzhodcr,  Balthazar . Syluius, 
Jean  Hauemeifter  , George  Normand  de  Rugie, 
homme  de  grande  do&rinc,  fie  qui  cft  auiourd  huy 
du  confiai  du  Roy  de  Suefle,  Benoift  Kifman  : lean 
V fedonj, Thomas  Kazou,  Matthieu  Normand,  O- 
thomar  Piper,!caZcftrou,  Barthélemy  Hildebrâd, 
Jean  Barnccon.GcorgeDramborg,  Martin  Carith 
de  Aolbcrg.Bcrnhard  Eggebrcch,  Cafpar  Gunterf- 
perg , Iran  Othon  de  Stctin , lean  Suauen , Michel 
Schonebeke, Nicolas  Brunon  deRugenuuald,lcan 
Bugenlugdelulin  Thcologié,  Barthélemy  Suauen 
Emique, laques  Puthkamer, Pierre  Suauen,  Pierre 
Artopec  rfb'Collin  Théologien,  fie  doékc  es  trois 
langues,*:  qui  a monllrc  Ton  Icauoir  par  beaucoup 
de  Hures  tn  js  en  lumière . le  taille  a parler  de  plu- 
licurs  autres  fçauans  gens,  à caufc  de  bricuctc , def- 
qucls  iay  le  dénombrement  pat  deuers  moy. 

PR  VT  E NIE,  OV  PRVSSIE, 

’dffelltt  BtruJJe  par  ‘JurlqHii  dutic. 

P Rude,  en  Latin Btrufid,  Se  anciennement ap- 
pcllcc  Hulmigcric,  comme  aullî  auiourd’huy 
quclqurportion  delà  région , près  de  la  riuicrc  de 
Viftulc,  cft  appellccCulmcgcric.fuc  habitée  pre- 
mièrement ( comme  on  pcnlc)par  des  peuples , qui 
f.iifoycnt  anciennement  leur  rclidcncc  ioignant  le 
fleuueThanajs,qui  leparc  l'Europe  de  l'Alic.  Mais 
fcfalchans  de  la  ftctilicé  de  celte  terre,  fortirct  hors 
d’iccllc,&  en  cherchèrent  vne  plus  fertile.  Ils  s’en 
vindrcntdonc  en  Hulmigcric,  où  ils  larrcftcrcgt, 
alléchez  de  la  bonté  du  pays,*:  nommèrent  de  leur 
nom  toute  la  région, qui  cil  à i’cntoùr. Celte  région 
cft  fort  fertile  e»»  bleds,*:  arroufee  de  beaucoup  de 
r aideaux, Se  riuiercs,*:  cft  auiourd’huy  plane  d'!u- 
birans.Ellca  beaucoup  de  villes  belles,  & grandes. 
Mais  voicy,  que  fur  toutes  chofes  la  rend  pl.ulantc, 
fie  gracicu('c,à fçauoir,ta  gtandc  quantité  des  petits 
dcltours  de  U mcr,qui  y lont.il  y a grande  abondâ- 
ce  de  bcfttal,  ou  y trouuc  tant  de  belles  fauuagcs 
pqur  ia  chaflc,*:  des  poillons  à fort  grand  marche. 
Ln  habitons  du  pays  eftoient  garmzdc  pluficurs 
dons  n.nurcl*aiunr,  qu’ils  eulfcnt  rcccu  la  religion 
Clucfticnne'  Ils  eftoyent  fort  humains  enuers  les 
neceiFueux , fie  mcfmcalloycnt  au  deuant  de  ceux, 
qui  eftoyent  en  danger  de  la  mer, pour  les  fccourii: 
ou  aydoyent  J ceux,  qui  eftoyent  molcftezparlcs 
pirates. Ils  ne  faifoyenc  pas  grand  comte  ne  d’or,nc 
d’argent.  Ils  auoycnt  crandc  quantité  de  fourrures 
effranges,  Icfqucllcs  ifs  donnoyct  pour  d’au  très  vc- 
ftemens  de  lame . Or  le  pays  de  PrulFe , a du  collé 
d’Orient  la  Lithuanie , du  collé  du  Midy  Pologne, 
vers  Septentrion  Lauonic,&  l’Occident  Poincran. 
Elle  a auiourd’huy  grande  intelligence,  Se  trafique 
aucc  les  habitons  de  la  région  ancienne  de  la  côtiee 
Vuandaliquc.On  parle  le  langageTheutonique  en 


toutes  les  villes.  Se  cluftcaux  d’icelle,  qui  font  près 
de  la  mer , linon  qu’aux  villages  bas  il  y a encore 
quelque  peu  de  gens , qui  rericnnct  leur  langue  an- 
ciennc.Elles  a des  villes  maritimes,  à fçauoir,  Mot- 
real , où  cft  maintenant  la  jcfidcncc  du  prince , El» 
bingen,  Se  G dan,  laquelle  on  appelle  vulgairement 
Dantilauc,  qui  cft  la  plus  riche  de  toutes  Tes  autres, 
fie  fort  belle  ville,  où  il  y a des  foires  cxccllércs,an£- 
quctlcson  voit  aborder  marchansde.tous  coftcz. 
Au  millieu , fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Viftulc , qui 
cft  vne  bonne  riuicrc,  il  ya  vne  ville , apprllce  vul- 
gairement Tkorn,  laquelle  floriftbit  andcnncraéc: 
mais  maintenant  cllecft  tombée  en  fort  grade  dé- 
cadence,ce  dit  on:  d'autant  que  toutes  les  marchâ- 
difes  fe  porrenten  la  ville  de  Dantifque,  quieft  lur 
le  bord  de  la  mer . Or  ce  peuple  a cité  barbare,  fie 
feruanc  aux  idoles  iufqu'à  Frideric  fécond. 


COMME  LA  PRVSSIE,  ESTANT 
tncut  Pdyennttfut  djj'dillietcr  effugnctfiulu 

l' Empereur  Eridn  h [ tand . 

APres  que  les  Chre- 
ftiens  curent  perdu 
Ptolcroaïdc,  qui  cil  vne 
ville  de  Syrie  , fie  ce  du 
% temps  de  Frideric  fécond, 
où  quelques  ans  deuant 
Â fonrcgnc,lc$frcrcsTheu- 
toniens,  eftans  chalfcz  de 
là  , s’en  retournèrent  en 
Germanie,  hommes  no- 
bles,experts  à la  gucrre.Et  à fin  qu’ils  ne  s’abarftar- 
diflent  par  oyfiuccé,  ils  ferctircxent  vers  Frideric 
l’Empereur,  luyremonftrans,  quela  Prulle,  conti- 
guë de  la  Germanie, refùfoit  de  l’cruir  à IcfusChrift, 
qucleshabicansdccepayslàfailbycnt  fouuemdcs 
Courfesfur  les  Saxons,  fie  autres  voylins,  qu'ils  etn- 
menoyent  grand  nombre  de  belles , ÔC  d'hommes; 
fie  qu’eux  auoycnt  délibéré enit’cux  de  réprimer  U 
rage,  fie  intolérable  arrogance  de  cède  nation  bar- 
bare. Ils  prioyent  l'Empereur,  feulement  de  donner 
Ton  conlcncetncnr , fie  accorder , que  les  chcualiers 
Thcuconicns  pcuiîcnr  poifeder  de  droit  perpétuel 
celte  prouincc.quand  ifs  l’auroycnt  conqucftec  par 
armes. Car  défia  ils  auoycnt  trouué  moyen,  que  les 
ducs  de  Mafouic , qui  fe  diloycm  élire  feigneurs  de 
celle  région  là, leur  auoycnt  quitté  le  droir,  qu’ils  y 
pretendoyent . Car  lefdiéts  d u es,  ay  ans  ouy  parler 
des  faiéts  chcualeurcux  des  frères  contre  les  Payes, 
fie  Sarrazins  , cnuoycrcnt  vers  Herman  de  Saltz, 
grand  maiftre  de  l'ordrc,lc  priant  de  leur  aydcr.Le- 
diét  Herman  rcccur  volontiers  les  prières  des  ducs, 
fie  fe  retira  inconcmcnt  vers  l’Empereur , Se  le  Pa- 
pe, pour  irapetrer  leur  faucur  auant,  que  defrien  at- 
tenter. Celte  offre  fut  agréable  à .Frideric  l'Empe- 
reur, lequel  louât  celle  deliberation,*:  confiai,  ot- 
troyaaux  frètes  telles  Icttrcs.qu'ils  voulurent. Ils  fe 
mcircm  donc  en  armes,  & s’en  vindrent  première- 
ment à Conrad,  duc  de  Mafouic,  qui  leur  affigna  la 
terre  de  Culmc,  fie  de  Lubon,  qui  font  au  dclloubs 
des  riuicres , Ollc,  Druancs , fie  Vrock  : outre  plus 
toute  la  terre, qu'ils  conquefteroyenc  en  PrulFe  à 
force  d’armes, leur  fut  donnée  en  propriété. 
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Lcmaiilrede  ceft  ordre  des  Thcuronicns  alla  par 
toute  la  Germanie,  «Sc  aftcmbla  grande  muiricudc 
de  gens  de  guerre:  &ainfiallâilhrcnt  la  région  de 
Prullc,auec  grande  force,  Sc  obtint  vi&oire  l'an  de 
grâce  11x6 . qui  ne  fut  pas  lâns  grande  cftulîon  de 
lang.  Puis  aprcs,!'annce  fuyuante  il  vainquit  enco  • 
re  de  plus  grade  vertu  ces  ennemis  de  Ielus  Chrift, 
& lors  il  en  gaigna  aucuns,&  les  conuertit  à la  foy. 
Par  ce  moyen , en  bien  peu  de  temps  , ils  faifirenc 
toutcc.quiappartcnoità  Prufle  deçà  la  ritticredc 
De  tout  ce*  Viftulc.  Cela  fai&,ilspallcrcnt  la  riuicrc,  Sc  forti- 
cr  foy  Nau  fièrent, en  forme  de  chaftcau,  vn  vieux  chcfnc,  fort 
«crt.  ample , Sc  large , y drcflàns  des  baftions  auprès  le 
bord  de  la  riuicrc . Et  apres  y auoir  mis  fumfante 
gacnifon,ilscoinraenccrcnt  àaflaillirlcs  PrulEens, 
qui  eftoyent  plus  outre.  Il  y eut  beaucoup  d’efear- 
mouchcs,  & de  combats  donner  pour  le  chcfnc:  & 
là  il  y eut  grande  multitude  de  Paycns  challcz , 6c 
occis.  La  guerre  dura  long  temp.  Finalernéc  le  bon 
heur  fut  pour  les  freres  Theutonicns:  car  route  la 
P ru  fie  leur  fut  fubiette  : Sc  feirent  rat, que  ceftc  na- 
tion farouche  ,&  barbare  fe  foubroift  foubs  leur 
l'oug.  Depuis  ce  temps  là,  la  langue  Thcutoniquc 
L’ori  eine  y ^uc  inrroduyte.auec  la  vraye  religion.  On  y drclfa 
det  cheu  j-  auffi  des  Eglifcs  Epifcopalcs  ourrela  riuicrc  de  Vi- 
licriThcu-  ftulc.  Or  en  ce  lieu, où  les  freres  auoyent  fortifie  le 
toniques,  chefne.comme  on  a veu  cy  dclTus,il  y a maintenant 
/eÎkI*  “c*  vn$bclle  ville,  ^quelle  on  appelle  Maricbourg,  & 
deTyrcn  û vn  beau  * & grand  chaftcau . La  fource  de  ccfte  fa- 
uctic  fain  créé  cheualcrie  vient  des  Thcuronicns:  &nuln'eft 
rcceu  de  ccft  ordre,  s’il  n'eft  Thcuronicn,  & mefme 
yftu  de  noble  race,&  auàt  qu’on  reçoiuc  quelqu’vn 
on  luy  propofe,  qu’il  foit  preften  tout  temps  de 
combattre  contre  les  ennemis  de  la  Croix  de  Ielus 
Chrift.lls  font  vcftuz  d'vn  manteau  blanc,  portans 
vnc  Croix  noire  , & 
tous  portent  batbe. 
L’an  de  falut  1000.  A- 
dclbcrt , Eucfquc  de 
Prague , grand  zéla- 
teur de  la  religion 
Chreftienne , fut  cn-« 
noyé  en  Prulïe  .pour 
annôcer  Icfus  Chrift 


r 


aux  infidèles  de  ce 
pays  là.  Comme  il  c- 
ftoit  venu  tufqu'à  la 
riuierc  d’Oftc  , il  fe 
feit  palier  outre , Sc 
d’autant  au’il  n’auoit 
pas  vn  lcul  denier 
pour  payer  le  ponte- 
nicr.ce  ruftre  le  frappa  de  fon  oaftontee  que  ce  bon 
Eucfque  endura  patiemment,  preft  d’endurer  d'a- 
uantage,  s’ileuftcfte  befoing.  -Eftant  entre  dedans 
le  pays,  il  commença  à propofer  aux  Prutcniens  le 
nom  de  Icfus  Chrift, aucc  la  religion, & la  promette 
du  royaume  immortel.  U condamnoit  leurs  dieux, 
Sc  rcmonftroir,quc  le  foleil,  la  lune,lc  feu, l’eau,  les 
forefts,& bois,  lefquclles  toutes  chofes  iis  ado- 
roicnr,nauoicnr  nulle  diuinite,  mais  que  c’eftoyent 
créatures. Leurs  Prcftrcs  furent  fort  marris  de  celà, 
d’autant  qu'il  leur  reuenoit  grand  profit  de  telles 
idolâtries:  «Sc  pour  ceftc  caufe  commcncerét  à s’en* 
uenimer  contre  ccfiunft  perfonnage;  Sc  machinè- 


rent de  l'exterminer  , & le  vindrent  allailhrprcs  de 
la  mer,  nô  gueres  loing  de  la  ville  de  FcIl'hauri^Sc  le  f 1 

perlèrent  tout  outre  en  lept  lieux,  & apres  lauoir  ManyriCL. 
amli  meurti  y,luy  couppcccnt  la  telle,  6c  pendirent  ca  i nifiic. 
Ion  corps  à vn  arbre  . Mais  fon  hofte  recueillit  les 
parties  de  fon  corps, & les  ayant  allcmblecs,  les  feit 
enterrer.  OrBoltftas,ducdc  Polognc.lcqucl  auoit  ' 
eftcauparauatinftruit  parccfaina  perfonnage çn 
la  religion  Chreftiéne,oyanr,que  ces  belles  fuucu- 
fes  auoyent  ainfi  occis  ce  bon  Paftcui'.enuoya  des 
prefens  pour  recouurcr  lecorpsd’ictluy  ,0c  le  feit 
tranfporter  cnvnc  de  les  villes, nommée  ù uczne, 6c 
le  feit  mettre  honorablemét  dedans  vn  fcpulchre. 
lu  (qu'à  ce  iour  là  les  princes  Chreftiés  auoy  et  (aille 
en  repos  laPrulfc.&cftoit  demeurée  feule  en  fes  er- 
reurs profanes:car  tous  les  peuples  à l’entour  croy-  . 
oyeneen  Icfus  Chrift. Depuis  Valdcmar  fécond  ro y 
de  Dannemarch,fut  le  premier,  qui  allaillir  ce  peu* 

fde  par  la  mer . Les  Polonois.lcs  Pomcranicns,  Sc 
es  Rugiens  auoyent  défia  rcceu  la  religion  Chrc- 
fticnne . La  Liuonie  aulfi  en  auoit  dclu  quelque 
commencement.  Eç  pour  ceftc  caufe  ledit  Vahlc- 
mar  amena  les  Prureniens  iniques  U , qu'il  leur  feit 
promettre  de  receuoir  la  foy  c-hrcfticnnc.Mais  ce 
veu, qu’ils  auoyent  fait  par  force,  Sc  crainte,  ne  du- 
ra gueres.  Carauflîcoft,  que  Valdcmar  fur  de  re- 
tour en  Pomcran,  auec  toute  Ion  armée , les  Prutc- 
niens retournerenç  à leurs  ordurcs,iuiqu’à  ce, qu’ils 
furent  du  tout  réduits  par  les  fircrcs , Sc  chcualicrs 
Theutonicns. 

LE  DENOMBREMENT  DES 
gTAnâi  mxiftrti  del'trdredts  freres  rheuttnuns , CT* 
et  tjuvH  cbdcttn  l'eut  * fuii,»upenr  fulsugurt 
W cirujHffterUj  terres  îles  inftdAti,(jr 
les  demttr  ,»u  pour  les  rcte- 
nir  en  bride. 

L'Ordre  des  Theuro- 
niens  princ  fon  com- 
mencement en  Hierufi- 
lcm  l’an  de  falut  1 1 9 o.  en 
l'holpital  de  la  Vierge  Ma- 
rie , Henry  Vaipot  fut  le 
premier  maiftre  de  ceft 
ordre, foubs  lequel  la  Ger- 
manie , Sc  l’Italie , ôc  leur 
hofpital  fut  trisferc  de  le- 
rufalcm  à Ptolumaïde.ou  Acon:&  l’ordre  fut  aug-  *- 
mente  grandement  : ce  que  nous  traiterons  plus 
amplement  cy  apres  en  Syrie.  Hcrydc  Vaipot  mou* 
rue  Van  1100.  Le  fécond  maiftre  fut  Othon  de  Ker- 
pc,&  fut  en  ccft  cftat  fix  ans.  Le  troifietne  fut  Her- 
man Bart, homme  de  bicn,&  mourut  fan  1 110.& 
fut  enterre  à Acon,oùlcspccdeccttcursauoycr  cfté 
enterrez . Le  quatrième  lut  Herman  de  Salrze , 6c 
gouucrna  $o.ans,&fut  le  premier, qui  feit  la  guerre 
aux  Pruflîcns  , Sc  mcit  vn  maiftre  en  Prulfe,  qui  fut 
fon  lieutenât  en  ce  pays  là. L'an  ujy.lcs  freres  Por- 
teglaiucs , qui  s’eftoyenr  retirez  en  Liuonie  pour  la 
conuertirà  Iefus  Chrift, voyans, qu’ils  ne  pouuoict 
pas  fournir  à leurs  cnrrcprinfcs,  Sc  que  les  ennemis 
croittbyent  Sc  hors  Sc  dedans , fe  ioignircnr  auec  le 
grand  ordre  des  Theutonicns  par  la  Prullc.àfin  que 
leur  entreprinfe  commencée  fu”  ’ " ’ 
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: fuft  detfeudue,  & a- 
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once  temps  là  U Croifa- 
llc  fur  prelchcc  par  l.iGcr- 
manie  contre  les  Pru files, 
f 5c  on  aflcmbla  grand  nô- 
bre  de  gens  de  guerre  : Se 
fjjic  conducteur  de  toute 
-die  armée efloit  le  bur- 
graff  de  Mcidcburg.Tous 
-euxey,  cftans  conjoints 
ruée  les  frères  Th«u- 
toniens,  donnèrent  la  bataille  aux  infidèles , & oc- 
cirent  enuiron  cinq  mille  Pajrens , Icfqucls  aupara- 
uantauoientfaitdc  mcrucillcufcscourfes  aux  frô- 
tiercadcs  Chrefliens,  gaflâs  tout  par  glaiue,  & feu. 
Se  principalement  la  terre  de  Colrno , Se  Lubonie, 
quiappartenoità  Coud, duc  de  Mofouic. Or  apres 
celle  grande  occifion,&  dcfconfiture,lcs  frétés 
Thruroniens  baftirent  vu  chaftcau  nommcRcdcn, 
entre  la  terre  de  Pomcran,&  de  Colme.  Et  en  celle 
forte  ils  s’aduancercnt  petit  à petit  dedans  la  terre. 
Se  y balliient  des  forterefles  dauantage,  principa- 
lement les  chafteaux  de  Cr^zburg  , Bartenftein, 
Vuyircmburg,  Rcfill , Brunlbcrg , Se  Heilflberg,  Se 
meirenr  garnilons  partout.  Le  5.maiftrcdcccît  or- 
dre fut  Conrad  Landgralf , frere  de  Loys,  mary  de 
fain&c Elizabeth, lequel  de  fon  héritage  paternel 
donna  de  grades  richdles  à l'ordre , Se  feit  enterrer 
ladiâe  Elizabeth  àMartpurgau  temple  de  fon  or- 
dre. Soubslcgouucrncmcnt  de  ce  grand  niaiftre 
les  Mahometansprindrentpar  force  Arçon  en  Pa- 
Icftinc.  Orl’an  de  falut  iij4.1cs  princes  de  Germa- 
nie allcmblcrcnt  de  rechef  grand  nombre  de  gens, 
pour  aller  contre  les  Prufliens.  Oclaccr,  ou  Qdoa- 
cer,Roy  de  BohemetOthon,  marquis  deBrandem- 
bQurg.leducd’Auftrichc.lc  marquis  deMoraue, 
les  Eucfqurs  de  Cologne, 


5c  Olmuntz  s'y  trouucrét 
aucc  grande  côpagnce  de 
gctilshômes,&cheuaiirrs 
Et  en  hyuer  entrèrent  par 
■ force  dedans  la  terre  des 
] Pru  Biens,  Se  rengerent  ce 
1 peuple  iufques  la , qu'il  le 
| feit  i’aptifer,  Se  rendit  o- 
bciflancc  aux  freres  Theu 
roniens.  Cela  fait  par  le  confeil  du  Roy  Oûacer,5c 
par  fon  ayde  aufli,  fut  ballie  vue  forterefle  aut  haut 
d’vnc  certaine  montagne  de  Samogire , où  peu  de 
En  quel  temps  apres  il  y eut  vnc  belle  ville  ba(lie,qui  cft  au- 

iourd'huy  le licec.ôc  la  relidence  du  pnncc dePruf- 
qui  tut  ba-  - , hit»®  r n „ ‘ . 

ftie  la  cité  k.wqucllc  le  Roy  mcfmc  appella  Kumfpcrg , c cft  à 

«le  Kumg-  dire,  mont  real , de  cela  fut  faidl  l'an  de  grâce  1 1 1 5. 
fpc,8-  Par  le  moyeu  de  celle  forterefle  les  frères  Theuto- 
niens  réprimèrent  de  tous  codez  àl'enuiron  la  rage 
des  infidèles , Se  les  rengerent  à leur  deuoir . Le  6. 


I 


/and maiflrc  fut  Boppon  d'Ofternr.foubs lequel 
a ville  de  Montreal  fut  baftic . Or  d'autant  que  les 
freres  cfloicnt  lors  empefehez  apres  la  guerre  de 
Curon , les  Prufliens  feirent  nouuelle  confpiratio: 
de  reiettaos  la  religion  Chreflienne,  exercèrent  des 
cruautcz  contre  les  fidèles,  ils  bruflerent  les  tcplcs, 
ils  tuèrent  les  Prcftrcs,&  chaflcrent  autant  qu’ils 
peurent  de  Chrcllicns.  Incontinent  ce  bruit  fut  di- 
uulgc  parla  Gcrmanie.de  grand  nombre  deges  fut 
aflcmblc , de  enuoyé  pour  Iccours  aux  freres . Ce* 


gens  donc  vindrent  en  la  terre  de  Narengen , de  là 
feirent  grande  occifion,  Se  quelquefois  tu  eftoient 
vaincu^,quel<jucfois  obtcnoict  la  viûoirc.  Les  in- 
fidèles aufifi  afliegerent  ces  trois  chafteaux,  Barren- 
ftcin,Crutzbcrg,de  Kunigfpcrg,  de  contraignirent 
les  fidelcs.qui  cfloicnt  de.  dans.à  endurer  gràd  faim. 

L*â  de  grâce  1161.  le  comte  de  Iulicrs,  auec  d’autres 
princcs.vinr  aucc  grande  puiflancc  contre  les  Pruf- 
iicns,de  les  aüâillit  hardiment, de  en  tua  jooo.  Peu 
de  temps  apres  les  Prufliens  fe  raflcmblerct,  de  taf- 
chetcnt  de  ruiner  le  chafteaudc  Kunilperg:  mais 
leurcntrcprinfc  futdefcouucrte,  de  furent  repouf- 
fez . Et d’au  tir que  les  freres  cfloicnt  venuz  au  def- 
fus  d’eux,  il  eftoyent  conrraints  de  donner  oflages, 
de  toutesfois  ils  n’anoient  nulle  honte  de  fauiïer  U 
foy  promifc.Donr  il  aduint  vnc  fois,qu’aprrs  auoir 
donné  pluficurs  oflages , ils  tuerent  deux  gentils- 
hommes freres  de  l’ordre, de  par  ce  moyen  irrirerct 
les  principaux  de  l’ordre  : en  forte  que  lefdits  freres 
d relièrent  deux  gibets  deuant  le  chafteau , aufquels 
ils  pendirent  trente  des  oflages  des  Prufliens . De- 
quoy  ils  furent  fi  marris , qu’ils  efmeurcnt  vnc  for-  çrocjje  v g 
te, de  afpre  guerre  pour  fe  venger  de  ceft  outrage, & gCaocc  des 
tuerent  plulicurs  Chrefliens , Se  quarante  freres,  le  Pniiàieaa. 
grand  maiftre.de  le  marefehai.  En  ce  racfme  temps 
il  y auoir  vnduc  en  Pometan  .nommé  Suuande-  50ua(jen-> 
polck, lequel  auoir  faiél  profeflion  de  la  foy  Chre-  p0lcJC  afBi- 
fticnnc , mais  puis  apres  il  feit  alliacé  auec  les  Pruf-  ee  les  Chre 
fiens , de  s’efforça  par  pluficurs  fois  de  chaflcr  hors 
de  Prude,  non  feufemet  les  chcualiers  freres Theu- 
conicns.mais  aufli  tous  les  Chrefliens  qui  y cftoict: 
en  laquelle  guerre  les  freres  de  l’ordre  endurèrent 
beaucoup  de  maux.de  dommages. Car  ils  perdirent 
prcfque  toutes  leurs  munitions , de  pluficurs  d’en- 
tre eux  furent  tuez.  Ce  duc  feit  beaucoup  de  dom- 
mage à la  religion.  Car  combien  qu'il  euft  cfté  Ba- 
ptizé , toutesfois  il  feit  pis  que  les  infidèles,  iufques 
à ce,  que  les  freres , par  l’ayde  des  princes , contrai- 
gnirent ce  duc.  Se  les  Prufliens  de  demâdcr  la  paix. 
Toutesfois  ledi&duc/cntât  fâ  dernière  heure  pro- 
chaine, admônefta  fes  enfans  de  ne  faire  aucune  fâf- 
chcric  aux  f rcrcs  de  l’ordre,  affermant, qu’il  n’auoic 
rien  eu  que  malheur  tandis , qu’il  leur  auoit  faicl  la 
guerre.  Mais  fes  enfans  ne  gardèrent  pas  long  reps 
ccfte  admonition,  iufques  à ce,  que  finalement  Tvn 
d’eux,  à fçauoir,  Vuartcflas,  fe  rendit  de  ceft  ordre: 
de  vn  autre , nommé  Sambor , donna  tout  fon  bien 
audiél  ordre , par  lequel  il  fut  nourry  tout  le  temps 
de  fa  vie.  Or  il  aduint  foubs  le  grand  nviiflre  Bop- 
pon,que  Martin  de  Golin , & vn  autre  fxcreTc  reti- 
rèrent en  vn  lieu  folitaire  pourouyr.  Se  entendre 
ce,  que  les  Prufliens  machinoyenc . Ils  rencontrè- 
rent trois  Prufliens , defqucls  ils  en  occirent  d’eux. 

Se  refcrucrcnt  le  troifiemc  pour  leur  feruir  de  gui- 
de , Se  les  mener  le  droit  chemin . Mais  ce  gallanc 
les  liura  entre  les  mains  des  ennemis.  Eux , voyahs 
ce , ruèrent  ce  traiftre . Voicy  fur  cela  cinq  Pruf- 
iiens.gens  de  cheual.qui  arriuerenc  là.  Se  prindrem 
ces  deux  freres , Se  les  ayans  liez , Se  garrotez , lés 
donnèrent  à garder  à deux  d’entr’eux . Les  autres 
trois  fe  meirent  à pourfuyure  les  cheuaux  des  deux 
freres, qui  s’en  eftoyent  fiiyz  durant  ce  bruir.Et  ain- 
fi  qu'ils  rardoyent  de  venir,  les  deux  autres  voulu- 
rent ce  pendant  trenchcrlcs  telles  aux  deux  freres, 
qui  eftoyent  ainfi  liez  Se  garrotez.  Et  ainû  que  l’vn 
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auoit  t'cfpee  deuagince , & defgaince  pour  frapper 
f*ii  KcroY*  \|ar^j*n  t ledict  Martin  leur  dift  : vous  faites  follc- 
Theuiooi-  n**0'»  quc  v0lls  ne  la  tobbe,que  i’ay  für  les 

que.  cfpaulcs.afin  qu’elle  ne  foit  fouillée  de  fang . Iccux 
dôc  le  defliercc  pour  luy  ofter  fa  robbe,  & par  ainiî 
il  fc  trouua  à deliurc  de  fes  bras.  Martin  voylr  donc 
fon  opportunité,  donna  fi  grâd  foufflet  à fon  bour- 
reau, qu'il  luy  feit  tôber  fon  efpee  hors  des  poings, 
laquelle  il  faific  incontincr,  & entualesdeux  Pruf- 
fiens,&:  deflia  fon  frété, & compagnon.  Et  voyans 
les  autres  troisPru (Tiens  accourir  tous  courroucez, 
fc  ruèrent  fur  eux  de  grande  hardicflc,&  les  tuè- 
rent^ par  ce  moyen  efehapperent  la  mort . Le  7. 
grand  maiftre  fut  Hannon  de  Sangeshufen  , lequel 
mourut  l’an  1 17$ . Le  huitième  grand  maiftre  fut 
Herman  de  Hcldringen,  lequel  mourut  l'an  1 a 8 x. 
Lcneuficme  fur  Burckard  deSchuenden,  qui  fut 
depuis  cheualier  de  Rhodes.  L e 10. Conrad  de  Pen- 
fchauuang.  Soubs  ccftuy  cy  leSouldan  printpar 
Rhodcscû-  ^orCe  k d’Acon  en  Paleftine , où  beaucoup  de 
<jmf(  pu  gens  furent  tuez.  Les  templiers,  qui  efloyenten 
Je*  ch  cm-  icelle, s’en  retournèrent  en  France , où  ils  auoyent 
**  s-  de  grands  biens . Les  Rhodiens,  qui  auoyent  auflî 
C4a*  vn  temple  en  ladifte  ville  d’Acon, s’en  vindrent  de- 

meurer en  llfle  de  Cypre , & de  li  allèrent  â Rho- 
dcs,laquelle  ils  conqueftcrent . Et  quâr  aux  cheua- 
liers , Ôc  freres  Theutoniens,ils  auoyent  défia  de 
grands  biens, de  reuenuz  par  la  Germanie,  & polie  • 
doyent  vne  bonne  partie  de  Prude,  de  Liuonie , 6c 
de  Curon.  Leur  grâd  palais  cftoit  pour  lors  â Mar- 
pourg,  lequel  depuis  fut  transfère  à Mariebourg, 
qui  eît  vne  ville  de  Prude . L’onzicmc  grand  mai- 
ftre fut  Geoffroy.comte  de  Hohenloc.Dc  fon  reps 
les  freres  Theuroniens  ontfoufferten  Liuonie  de 
grandes  defeonfirures:  mais  ils  refeirct  leur  armée, 
de  tuerent  auprès  de  Rig,  enuiron  quatre  ces  hom- 
mes de  leurs  ennemis . Le  douzième  fut  Sifroy  de 
Fcuchtuang. Soubs  luy  la  principale  maifon  de  leur 
ordre  fut  transférer  de  Marrpourg’â  Mariebourg, 
laquelle  auoit  cité  premièrement  en  Acon,&Acon 
auoit  efté  transférer  à V cnife,dc  de  U à Marrpourg. 
CeSifroy  mourut  l’an  de  grâce  1 3 4 1 . Le  ij.grand 
maiftreauoir  nom  Charles  BefFartdc  Treues.  Ce- 
ftuy  cybaftit  contre  les  Lithuaniens  la  fortereflTe, 
qui  eil  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Mimmel,  laquel- 
le fut  appellec  Chriftmimmcl.  Le  quatorzième  fur 
Vcrnhier  de  O rfcle, lequel  vn  frere  de  l’ordre  tranf- 
perça  d’vne  efpee  . Le  quinzième  fut  Ludolf  de 
firunfuich,q^i  édifia  la  ville  Ylgcmbourg.  Il  mou- 
rut l’an  1 j } x.  Le  fcizicme  fut  Theodoric , comte 
d’Aldrmbourg.  Ceftuy  cy  baftit  la  ville  de  Bartcn- 
ftein.Le  17. fut  Ludolf,fiirnommé  Roy.  Le  dixhui- 
Cticme  Henry  de  Tufemer . Le  dix  ncuficme  Vuin- 
rich  de  Knippcnrodt  De  fon  temps  les  freres  prin- 
drent  Kinftut.Roy  de  Lithuanie,  6c  letindrent  pri- 
fonnierdemy  an  en  la  ville  de  Mariebourg:  mais 
par  le  moyen  d’vn  (eruiteur  il  rompit  la  priion , 6c 
efehappa  de  nuiél.Or  craignanr.qu  onne  luy  mcift 
embufehes  fur  les  chemins , il  laiifa  fes  cheuaux , 6c 
s’en  alla  à pied.fans  tenir  voye.ne  fentier.Dc  iour  il 
fe  cachoit  dedans  les  caucrnes , 6c  de  nuid il  pour- 
fuyuoit  fon  chemin  :6c  feit  tant  par  fes  ioumees, 
qu’il  arrlua  en  MafTouie.  Ce  pédant  les  freres  Thcu 
roniens  furent  fort  marris  d'auoir  perdu  vn  tel  cn- 
nemy,  Le  xo. grand  maiftre  fut  Conrad  Zolner  de 
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Rotenftcin.Le  xt.fut  Conrad  de  Vualenrod. Le  li. 
fur  Conrad  delungingen.  Il  mourut  l'an  1407.  Le 
x) . Vlrich  de  lungineen  . Il  mourut  en  guerre  l’an 
i^iOk'Voicy.qu'ellemt  cefte  guerre  . Les  deux  par-  * 

tics  auoyent  aflcmblé  grand  nombre  de  gens  de 
guerre, auecVladiilas,pere  dé  Cafimire.  LcrPolo- 
ndrs  auoyent  de  leur  barry  les  Lithuaniens,  & Tar- 
t Arcs, lefquclsVuitold. auoit  amené.LesfferesTheu 
tortiensauoientamafle  toute  la  force.qu’fls  auoyce 
peu  de  toute  la  Germanie . Or  apres  que  les  deux 
armees  fe  furent  approchées  enutron  de  deux  oü 
trois  mille  pas  l’vnc  de  l’autre , le  grand  maifrte  de 
Prufle  ne  pouuant  plus  attende , 6c  plein  de  bon  ef- 
oir,  enuoyavn  héraut  d'armes  pour  dénoncer  la 
atailleau  Roy.  On  dit,  qu’ily  auoit  quatre  mille 
chenaux  de  chacun  cofté.  Les  enfeignes  furent  défi- 
ployees.  Le  Roy  VladifiasmeitlesTartarcs,&  Li- 
thuaniens en  l'auatgarde.pour  fouftenir  le  premier 
choc:  6c  les  Polonois  fur  les  aefles.pour  fccourir  les 
premiers.  Au  contraire  le  grand  maiftre  de  Prude 
meic  les  gens,  qui  luy  eftoycnr  venuz  au  fecours  fur 
le  derrière, & en  l'auantgardc  la  deur  drs  chcualiers 
de  fon  ordre.  Apres  la  bataille  commencer,  il  y eut 
vn  grand  nombre  deTartares,£c Lithuaniens  oc- 
cis,a autant  qu’ils  eftoyent  defarmez  Toutesfois  le 
nombre  cftoit  grand  tellement,  qu'il  fcmbloir,  que 
la  mort  des  premiers  heÜlft pour  rien  contccî&le* 

Polonois  n’ofoyent  tourner  le  doz . Il  y eut  par  ce 

moyen  vn  cruel  combat  fur  les  corps  de  ceux , qui 

eftoyent  occis.  La  baraille  dura  lôg  temps,  & y eut 

fort  grande  boncherie:  les  Lithuaniens  & Tartare* 

eftoyent  ruez,  comme  bçftes . Mais  pour  ce  que  la 

multitude  des  ennemis  cftoit  fi  grande,  qu’autanr  • 

qu’on  en  tuoit , autant  fe  monftroit  il  de  gens  frais 

pour  combarre,  les  Theutoniens  commencèrent  à 

le  ladcr.dc  combarroyent  plus  Ufchcmét.  Vladiflas 

appcrceuant  C'cla,enuoya  premièrement  la  compa- 

gnee  des  Polonois, qui  eftoyent  frais,  6c  pulfîàns.ôc 

en  Son  équipage.  Ils  entrèrent  foudainement  de 

grande  violence,&  la  baraille  recommença  de  plus 

fort. Les  Theuroniens  ne  peurent  fouftenir  ce  choc 

impétueux  de  cefte  armée  frefehe . Il  y auoit  beau-* 

coup  ï dire,  que  le  combat  fuft  cfgal  : caries  vns  e* 

ftoyenr  frais, & les  autres  ladez.  Lors  les  freres  cd- 

mencerenràfuir , le  maiftre  de  l’ordre,  voyant  le» 

fiés  ainfi  quitter  la  place , radembla  ce  qu’il  peut  de 

foldats,  & fc  prefenra  hardimec  deuâr  fes  ennemis. 

Mais  il  fut  rue:  6c  la  fuite  fut  plus  honteufe  que  de- 
uanr.&lcs  Polonois  pourfuyulrcnt  les  fuyans  tant, 
qu’ils  peurent.  Il  y eut  beaucoup  domillc  hommes 
tuez  du  Cofté  des  freres . Et  combien  que  les  Polo- 
nois obtindent  la  vi&oirc,  toutesfois  ce  ne  fut  fans 
grande  occifion  de  leurs  gens.  Cefte  guêtre  fut  cC-  # 

meue  pour  les  limites  des  pays  l’an  de  grâce  1 4 1 o, 

Toute  la  Prude , excepté  le  bourg  fainétc  Marie, fiî 
rerira  du  cofté  du  Roy  de  Pologne,  à caufe  de  la  vi- 
ctoire,qu'il  auoit  obtenue.  MaisrEmpcteurSigif- 
mond  fut  moyéneur  de  la  paix  entre  les  frcsThcu*1 
toniens,&  les  Polonois:  l’accord  fut  fait, à fçauoif, 
qu’il  y eut  argent  donné  au  Roy  de  Pologne , 6c  la 
PrufTe  fuft  rendue  aux  freres  : 6c  depuis  leur  ordre 
n’a  point  cfté  troublé  en  la  iouydance  de  fes  bienl 
iufqu’au  remps  deFrideric.Le  vingt  quatrième  grâd 
maiftre  fut  Henry,  côte  de  Plaen.  Depuis  il  fut  dc- 
pofé  par  le  Chapitre  general , 6c  derenu  prifonnicr 
Ggg  iij  • 
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l’cfpacc  de  fcpt  ans  en  la  ville  de  Gdan.  Le  xx.grand 
maiibcdcsl  hcutoniensfut  Michel  Kuchcn,  mai- 
ftre d’hoftcl  dcSccrbcrg.  Le  xtf.PauldeRufsdorff. 
Le  x<>.Conrad  de  Ellcttchfshaufcn.Ceftuy  cy,apres 
plusieurs  guerres  » qui  citaient  furuenucs  entre  le 
Roy  de  Pologne,  & l’ordre  des  Thcutonicni.fcic 
paix  perpétuelle  ai  ec  1 dicb  roj.Ccux  de  Gdan  cer- 
choienr  auflî  fccrcttcmcnt  les  moyens, par  lefqucls 
ils  pourroient  crtre  du  tout  affranchiz  : à ce  que  les 
Thcutonics  n’euflem  aucune  domination  fur  eux, 
de  pourcc  faire,  prièrent  le  Roy  de  Pologne , de  les 
prendre  foubs  (a  protection.  Lcdid  Conrad  mou* 
rut  l’an  1450 . L c 19.  fut  Lpys  de  Ellcrichfshaufcn. 
Soubs  celtuy  cyil  y eut  vue  mcrucillcufc  fedition 
en  Pnufen  entre  les  freres  de  l’ordre , de  les  princi- 
pales villes  du  pays.  Les  lubitans  ccrchoient  liber*- 
té, de  fe  plaignoicnr,  qu’ils  eftoienrgreuez  en  beau- 
coup de  fortes.  Etj>our  ccftc  caufe  demenoient  fe- 
crcticment  leur  affaire  vers  Cafimirc.Roy  de  Polo* 

f ne. Sur  cela,  le  grand  maiftre  de  l’ordre,  regardant 
cloingcr,qui  pouuoit  aduenir,cômcçaàTaircfc? 
complaintes  audit  Cafimiredc  ce , qu’il  ne  gar- 
doit  point  l’accord  fait  entr’eux  pour  tout  iamais. 
Il  y eut  cccy  au  tfi.quc  l’Empereur  Frideric  commi- 
da  aux  Pruflicus  de  rendre  obciflànce  aux  freres 
Theutoniens,  comme  au  parauam-.veu  qu’ils  a- 
uoient  conquête  parleur  ptouelTc  ce  pays  furies 
infidcles.dc  leur  auoir  courte  beaucoup  de  fâng. 
Toutcsfois  ce  populaire  fut  obftiné  en  fon  opi- 
nion, & ce  dînèrent  ne  peut  cftrevuidc.que  par 

ftierrc.Lcs villes, qui  auoient  intelligence  auccle 
.oy , faifirent  beaucoup  de  fortcrcllês  du  grand 
maiftre:  ils  prindrent  quelques  commandeurs , & 
gens  de  guerre , de  tuèrent  aufli  aucuns . Il  y auoit 
cinquante  cinq  villes  , qui  cftoient  de  ce  com- 
plot :mais  d’autant  qu’ils  penfoient,  que  leurs  affai- 
res ne  fc pourroient  pas  trop  bien  porter,  s'ils n’c- 
ftoient  appuyez  fur  quelque  aide  cftrangcr,ils  fe 
donnèrent  à Camifire , afin  qu’il  fuft  leur  Roy  : par 
ce  moyen  le  Roy  de  Pologne  vint  en  Faille, auec 
vne  grande  armée  : de  les  villes , qui  fc  rendirent,  il 
les  receut  en  fon  obcilTance . Apres  ccla,il  sen  alla 
contre  Mariebourg,&  aflicgcafcchafteau  de  lavil- 
le.  Ce  pendant  le  grand  maiftre  amalTà  quelques 
gens  de  guerre  de  la  Germanie,  de  entra  foudaine- 
ment  dedans  le  camp  du  Roy,de  le  print  à dcfpour- 
ucu,de  tua  enuiron  trois  mille  hommes  de  fes  gens, 
de  print  i)d. gentilshommes  prifonnicrs.il  ietta  par 
terreles  tentes,  de  pauillons  : il  pilla  lcscheuaux,lc 
bagagc,les  proiufions  du  camp.de  les  hatnois  : de  à 
grand’  peine  le  Roy  trouua  il  deux  cheuaux  pour 
le  fauuer  Cccy  aduinc  l'an  de  grâce  1445 . Le  grand 
maiftre , ayant  obtenu  la  viûoire , enuoya  fes  gens 
par  le  pays.de  rccouura  les  chaftcaux,  de  villcs.qu  o 
uy  auoit  oftez  enuiron  o&ante,  où  plufieurs  de  fes 
ennemis  furent  tuez.  Il  recouura  Kunigfperg  aufli, 
qui  eft  l’vne  des  quatre  -principales  villes , qui  font 
Kunigfperg.Thorn.Elbourg.de  Gdan, ou  Dantzig. 
Et  d'autant  que  la  guerre  duroir  plus , que  le  grand 
maiftre  ne  pouuoit  porter,  de  qu  iliuy  falloir  payer 
les  gag«  d’vn  an  tout  entier  aux  capitaines  mef* 
mcs.qui  eftoienr  en  garnifon  à Maricbourg,  ils  cô- 
fpirercnr  contre  le  grand  maiftre,  de  liurcrcnrau 
Roy  de  Pologne  la  tarterefle  de  Maricbourg  pour 
grand*  fomme  d’argent.  Le  grand  maiftre,cognoif- 


fant  ccla.s  efuit  en  la  villejde  Kunigfperg:  de  il  y eut 
nouucllc  guerre  drefïcc.de  grand degaft  fut  faid  au 
pays  d'vn  cofte,  de  d’autre  iufqu  a ce,  que  ünalcract 
l’accord  fur  faid:  par  lequel  le  Roy  retint  la  Pome» 
rclle.aucc  tous  chaftcaux,  de  villes  d’icelle , coprins 
aufli  Maricbourg , de  Elbourg  : de  le  grand  maiftre 
eut  pour  fa  part  Samaiuc,Kumgfpcrg,dec.  Ccft  ac- 
cord fut  faid  Fan  1466.  Le  vingtneuheme  fut  Hen- 
ry R cufs.il  eftoit  feulement  lieutenant  au  parauant  1 
de  depuis  fut  grand  maiftre  «le  Pruflc.  Le  trentième 
Henry  de  Richtenbcrg,il  mourut  l’an  1477.  Le  tre- 
te  vmeme  M artin  T ruchfcflc,  mourut  l’an  de  grâce 
MSy.Le  trente  deuxieme  lean  did  Tieffcnal  mou- 
rut 1 an  de  grâce  mille  cinq  cés.  Le  trente  troificme 
Frideric,  duc  de  Saxe,  de  marquis  de  Mifne  mourut 
l’an  ijio  . Ccftuy  commença  à reuoquer  en  dou- 
tc,à  lçauoir,fl  ccft  accord,  faid  par  contrainde  en- 
tre le  Roy  de  Pologne , de  le  grand  maiftre  de  l’or- 
dre.de  les  freres,  deuoie  cftre  obfcrué,  ou  non  : veu 
mefmc , qu’il  contenoir  quelques  articles , qui  n’e- 
ft oient  gucres  raifonnables.  Pour  ccftc  caule,ilre- 
quift  l’ayde  du  Pape,  de  l’Empereur,  des  princes,  de 
ekdeurs  de  1 Empire  : de  feu  tant  enuers  eux , que 
iournee  fuft  aflignee  à Pofne  en  Pologae:en  laquel- 
le on  deuft  débattre  la  caufe  de  l’ordre  des  freres 
contre  le  Roy  de  Pologne . Les  arabafladeurs  des 
deux  parties  s’aflcmblcrenr.où  les  complaintes,  de 
les  exeufes  furent  ouyes  : au  demeurant , il  n’y  eut 
rien  faid.  Ce  pendit  le  prince  Frideric  mourut  l’an 
dixième  de  fon  gouucrncmcnt . Le  trente  quatriè- 
me grand  maiftre  fut  Albert, Marquis  de  Brandcra- 
bourg.  Le  Roy  de  Pologne  luy  feit  fi  foire  guerre, 
de  preflà  de  fi  près  le  pays  de  Pruflc , que  lcdid  Al- 
bert fut  conttaint  d’accorder  treucs  de  quatre  ans 
auec  luy,dedcs  conditions, qui  cftoient  pour  abolit 
l’ordre  enticrcment.En  ces  conditions  font  récitées 
les  chofcs.qui  s'enfument.  Comme ainfi  foit , que 
lafourcc.de  origine  du  difeord,  qui  eft  entre  Polo- 
gne,de  l'ordre  des  Theutoniens,  vienne  de  là , qu’il 
n’yapoint  iufqu  a prefent  aucun  légitimé  heritier, 
de  fucccflcur  en  Pruflc  quanc  à la  principauté:  nuis 
de  fois  à autre  elle  a eu  diuers  adminiftratcurs , un- 
toft  d’vn  pays,  maintenant  d’vn  autre,  à caufe  de 
quoy  les  régions  ont  efte  irritées  les  vncs  contre  les 
autres, beaucoup  de  fang  des  Chrcfticns  a efte  efpa- 
du , les  terres , de  hommes  grandement  endomma- 
gcz.tant  de  femmes  ont  efte  veufues , de  tant  d’en- 
fans  orphelins,  de  auec  cela  bien  fouucnt  les  Papes, 
les  Empereurs,  les  princes , de  cle&eurs  ont  efte  re- 
quis pour  conferuer  la  paix  perpétuelle*,  laquelle  le 
Roy  Cafimire  confcrma  qu  elqucfois.de  c.  Comme 
ainfi  foit , que  les  treucs , accordées  entre  les  deux 
parties, ne  durent  gucres,  de  qu’il  y a danger,  que  la 
guerre  ne  fe  renouucllc , de  ne  fe  rengrege  de  plus 
fort,  de  que  toutes  chofcs  empirent , s'il  n’y  a quel- 
que compofition  faide , de  on  n’y  pouruoyc  par 
quelque  moyen , de  remède  filucaire , tant  pour  le 
Roy,  de  fà  poftericc , que  le  profit  commun  de  tou- 
te 1a  Pruflc , veu  mcfme  que  le  marquis  Albert  n’a 
point  refufe  de  fc  fubmettre  au  couicil  du  roy,  dec. 

LES  MOTS  DE  L’ACCORD, 
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TW  TO us  George,  Marquis  de  Orandembour , 
XN  ^ nous  Fndcnc.duc  de  Slefc  en  Ligniez, 
Nous  faifons  lcanoir  à tous  ceux,  qui  orront,  ver- 
ront,de  liront  u forme  de  ccd  accord , que  nous, 
comme  princes  Chrcfticns , cfmeuz  pour  les  caufes 
fuiuantcs,auons  conccu,compoic,  Üc  dreilcaucc  la 
lus  meure  deliberation  * qu'il  nous  a clic  polCblc, 
a forme  de  ccd  accord  , & tranlâ&ou  , entre  très* 
•uilTam,fic  excellent  prince, Sc  fugueur , Sigifmûd, 
Ko  y de  Polognc.grâd  prince  de  Lithuanie,  de  nui* 
iic,fic  Prulfc.ficc.  fie  trefreuerend  , fie  magnanime 
•rince,  le  leigncur  Albert , marquis  de  mandera- 
>ourg,fic  les  villes  de  l'ordre  de  les  chcualicrs.  ; Car 
apres  que  nouseulmcsconlidcrc,quc  la  lourcedc 
tout  le  difeord  entre  la  Prurtc.fie  le  royaume  de  Po- 
logne,ne  proccdoic  d'ailleurs  , linon  d autant  que 
iulques  à prêtent  il  n’y  auoic  eu  nul  légitimé  heritier 
de  la  principauté  en  prude, fiec.comme  dcllus.Sera- 
blablcmcnc  aucunes  conditions  lignccs,autquclies 
les  parties  fe  doiucnt  arreder  tant  u vn  collé  , que 
d'aucrcienttclcfquelleslaneufieme  contient  cccy: 
Albert, marquis  de  Brandcmbourg,doit  lairc  hom- 
mage,à la  maicdc,fie  couronne  royale  de  Pologne, 
comme  à fon  icigncur  naturel , fie  bicntai&çur  , 6c 
d’orefnauantfc  porter  enuers  luy, comme  vallul.ou 
fubiet  enuers  fon  feigneur.  Et  d'autre  part  le  Roy 
doit  bailler  audit  Albert  les  terres, citez, villes,  for- 
teredes,  & bourgades  cy  dclloubs  mentionnées, 
comme  au  duc  de  Prude, fie  vadal  hereditaire,à  fça- 
uoir,Rolcmbourg,Liebllad,Lâlpcrg,Angcrbourg, 
Kuniglpcrg.LoçlUt.fiec.Et  tel  fief  doit  edre  prolo- 
gé, fie  transféré  de  frère  eu  frère, & leurs  hcriticrs^i- 
non  que  Icfdnds  4.  frères  Aibcrt,George,Calimire, 
6c  lean, marquis  de  Brandcmbourg  , fie  leurs  hcri- 
tiers,proccdaiisd'cux  , dccedatlciu  tous  lâns  heri- 
tier,fie  fucccflcur  legitimc.Car  alors  lefdides  terres 
de  PrulTc  deuroient  retourner  à la  couronne  de  Po- 
iognc.de  droit  héréditaire.  Et  fil  n'y  auoit  que  des 
femmes  demeurantes  de  rede , la  maiede  royale  les 
doirpouruoird'cdattel,quil  appartient  à vnedu- 
chctie  D'auantagc  les  amballàdcurs , cnuoyczaucc 
pleine  authoritc  par  les  frétés  de  l'ordre , fie  la  pro- 
uince  de  Prude, doiuent  pour  eux , fit  leurs  fucccf- 
feurs.confenrir, fie  promettre , qu'apres  la  mon  def- 
dicfcs  4.  princes, fie  leurs  fuccedeurs  îcgicimcs.fobli- 
gent.cux.fic  leurs  hcriners,fic  fucccd’curs  de  ne  con- 
crcuenir  nullcmct  à ccd  accord: mais  obeyr  à la  ma- 
iede.fie  courône  royale  de  Pologne,  fie  à Tes  fucccf- 
feurs  légitimes, les  recongnoidanspour  leurs  natu- 
rels fcigncurs.fie  lesaduouis  pour  leurs  fuperieurs. 
Et  le  Roy  de  fon  codé  ne  doic  commettre  aucun 
fur  lefdiûcs  terres, fil  ne  fçait  parler  Alcmand,fie  fil 
n'a polTcdions,fic  héritages  eu  Prudc,ficc.  Faicll’an 
Jjaj. 


CONCLVSION  DE  TOVTE 

fit  biftêtre. 


CE- 


Lei  artnoi-  T Es  feigneurs  Theutoniens  ont  edé  40.  ans  1 cô- 
nes du  L^battre  auanc,  qu’ils  peudènt  iamais  entieremée 
pUCfli  font  ‘ouyr^uPay$^cl>ru^*c*  Conrad, duede  Madouic, 
v naig le  <*onna  aux  Theutoniens  la  terre  de  Colme 

quel  la  cou  par  droiû  héréditaire,  fie  pour  la  podeder  à perpe- 
tonne , le  tuité,parlc  contentement  de  ceux  defonpays,fic  de 
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G femme  Agafîa.fic  de  les  trois  cnfans:&  cela  fut  la 
de  grâce  izi^.La  PomereUc , Michcllou  furent  de- 
puis  achetées,  3c  Y; 

puis.il  y eut  beaucoup  de,  d'or.le 
diifercna  entre  le  Roy  de  ctarap  & 
Pologne,  fie  IcfdiéFsfre-  j”*eltre* 
pour  les  appiifcr.il 
acu  cinqaccords.faiéb  dcgucuio. 
par  les  Empereurs.  A la 
fin  le  Roy  Sigifmond  fcft 
vfurpé  la  Pruire , laquelle 
ceux  de  l’ordre  Thcuto» 
nique  auoient  podcdcc 
depuis  l‘an,qu 'ils  i'auoient  conqucdce  par  armes:fic 
le  Roy  l a baillee  en  fiel  héréditaire  à Albert  , mar- 
quis de  Braodembourg.pour  lui.fic  l'es  enfans.  Ec 
lors  les  frères  auoient  en  leur  polfedîons  J4.  cha- 
d eaux,  fie  8<î.villes,Ôe  bourgades.  Au  rede, quand  le 
marquis  Alberqfat  inuedy  de  la  duché  de  Prude,  le 
Roy  Sigifmond  cdoir  en  Cracouic, 6c  faflîd  en  Ion  ^ 

liegeroyal.fic  Albert edoit vedu  d’vn manteau,  e- 
dantà  cheual.fic  fen  vintamlî  iufqucs  au  thronedu 
Roy:où  il  monta.fie  fc  mcir  à genoux  deuir  le  Roy.  ..  . . 

Apres  qu'il  fut  leué,iloda  fes  habillemcns  de  l’or-  trcfmort* 
dre.fic  rcceur  la  terre  de  Prude  en  fief:  fie  le  Roy  dô-  dre,  & prô- 
na audiid  Albert  nouuelles  armoiries, fie  le  tilrre  de  f**!*00  fe 
duede  Prude.  Etésioumecs  royales  il  luy  aflîgna 
pltce.qu'ilfcroicàcodédclui.  Et  ce  pendant  que  Luthcri* 
ces  chofes  ce  faifoient.le  marquis  George , fes  deux  me. 
freres,Cafimire,fic Iean.meirentaudi  lamamàlc- 
dédard.à  fin  que  li  Albert  mooroit  fans  hoirs,eux  fe 
roient  fubrogez  en  fa  place  par  fuccclüon  légitimé. 


DE  L’AMBRE  , QV’ON  CVEIL- 

U t»  Profit. 


LEs  Romains  appellent  l’ambre Succinum,  pource 
qu’il  prouiem  de  fuc  combien  qu’il  ne  procédé 
point  du  fuc  des  arbres,commc  ils  ont  pente.  Les 
Grecs  l'appellent  rlrtfr»i»,d‘aucanr  qu’apres  qu’il  a Force  de 
edé  frotté.fic  par  ce  moyen  efehaufe  , il  arrireàfoy  l’ambre, 
lcsfcduz.ficautres  chofcsrcdrrs.fie  legeres.Mais  les 
anciens  Germains  l'ont  appelle  c’cd  1 dire, 

voirrc.Caril  y a de  1 abre.qui  cd  dair.côme  voirre. 

Aucuns  font  de  ccde  opinion, que  labre  c d l'vrine 
gelcc  d’vne  bede, laquelle  on  appelle  linx:fic  pour- 
tant ils  rappellent  lyncure.  Les  autres  difent  , que 
ccd  du  fuc  des  arbres:  mais  ceux  cy  ont  mauuaifc  o- 
pinion.veu  qu'en  Pometan,  fie  Prude  il  n’y  a pas  vn  Diiwfcs®- 
?eul  arbre  près  de  la  mer, qui  didiile  la  rcfinc:&tou-  p«  ion»  fut 
tesfois  on  y recueille  beaucoup  d'ambre.  Il  femblc 
plus  tod,quece  foit  du  foudre, ou  bitume, félon  l’o- 
pinion d’AgricoIe.veu  qu’il  ed  gras , fie  qu'il  brude. 

Mais  que  ce  foit  plus  todfirwmra,  quefoufre  , ilcd 
mondre  par  beaucoup  de  fontaines.qui  font  de  di- 
uerfes  couleurs  , 6c  qui  font  le  butime , à (çauoir, 
blanc, roux, gris.  6c  noir. Quant  au  lieu,  où  il  croid, 
les  anciens  en  onteferit  pludeurs  chofes. Les  Grecs 
afferment,  qu’il  croid  en  Italie  : fie  principalement 
au  pays  des  Gcneuois.ou  près  du  Pb.  Les  autres  di- 
fent, qu’on  le  trouue  en  Hcfpagncrlcs  autres , à l’en- 
tour des  ides  d’Occidcnt. Pline  raconte,  qu'il  croid  Pliae  Ba  4. 
ésiflcsdcl'Occan  Septentrional  : fie  que  l’vncd'i-  •*»•*!• 
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celles  aefté  appcllcc  nlrfâru,  pour  autant  que  les 
cermains  appeltéc  \'zmbtc£Uf*M.  Mais  auiourd’huy 
les  vents  le  icctentloing,  comme  aufli  ils  l’ont  an- 
ciennement iettétufques  aux  bords , 5c  riuages  des 
Germains  , qui  cftoicnc  autrefois  habitez  par  les 
Gott lions , & Souabci , c’eft  à dire,  en  vnpetit  lieu, 
qui  eft  réduit  en  ifle , en  laquelle  font  ficuces  u vil- 
les,Puceque,dc  Helauuilfi  lulques  aux  bords  de  Po- 
meran.lelqucllcs  places  font  prelquc  toutes  à l'en- 
tour de  la  finde  Viflulc:maista  grande  abondance 
fetrouuecnSudane,  & bien  peu  en  1a  région  des 
Liuonicns.Orilyaplusdejo.  villages  m Sudane 
auprès  de  Brufque , où  les  habitans  défia  desdong 
temps  pefehent  l'ambre  auccdcs  rers , comme  ils 
pefcncroicnt  le  poiilbn.  Ainfi  donc,  quand  la  mer 
cft  agitée  des  vents,vn  grand  nombre  des  Sadinois 
accourent  par  trouppes  de  ces  villages  tant  de  nuiéfc 
que  de  iour,5e  viennent  à l'endroit  de  ce  riuage,  où 
les  vents  ont  accoutumé  de  poufler  les  vagues.  Les 
Comme  hommes  apportent  des  rets  attachez  aux  bouts  de 
1 cùhà.*  Cl*  l°n$ucs>&  grades  perches,  qui  font  diuifees  com-  ' 
P me  fourches,  Sc  ouuertcs  d'vnc  aulne.  Les  femmes 

apportent  ce , qui  cil  neceflàirt  pour  viure.  Apres 
donc.que  les  vents  font  appaifex,  ce  pendant  rou- 
cesfois  que  la  mer  cft  encore  efmeue^s  entrer  nuds 
dedans  1a  mer/clou  que  les  Bots  fc  reculent, & puy- 
fent  de  leurs  rers  l'ambre , que  le  fécond  flot  amène 
à bord, & quant  5c  quant  ils  arrachent  vne  herbe, 
laquelle  n'ell  pas  fore  diflcmblablc  au  pouliot,  Sc 
croill  en  melme  lieu.  Or  aufli  toft  qu'ikontpef- 
chel'ambrc,ilsf en  retournent  au  bord  , quand  ils 
voyenc  approcher  le  fécond  flot:fic  là  fur  le  riuage, 
b femme  d'vn  chacù, apres  qu'il  cft  efcoulc  des  rets, 
le  garde,  Sc  le  fcparc  des  herbes  , Sc  autres  chofes, 
qui  le  crouuent  dedans  les  rets  : Sc  fi  cela  fe  faidl  en 
temps  froid,  chacune  d’icelles  chalfent  les  habille- 
ments de  fon  mary,&  les  met  fur  les  cfpauies  d’ice- 
luy,à  fin  que  le  froid  ne  lui  face  trop  de  nul,  5c  qu'il 
puille  retourner  tour  foudain  dedans  la  mer.  Or  il 
faut  qu’vn  chacun  apporte  aux  gouuerneurs  autant 
qu'il  aura  peins  d‘ambrr:5c  les  gouuerneurs  donnée 
à vn  chacun  aufli  grande  mcfurc  de  fcl  qu’il  appor- 
tera d'ambre.  V otla  quel  (àlaire  ils  rcçoiucnt  pour 
toute  leur  induftrie  pour  fi  grand  labeur,  & h fal- 
chcux:  Sc  cela  leur  cil  deu , Sc  donné  par  couftumc, 
& ordonnance  ancienne.  Et  il  n’cft  pas  permis  à vn 


chacun  d’aller  vers  les  Sadinois , de  peur  que  Tibre 
ne  foit  dcfrobé.Or  les  Germains  font  de  grâds  pro- 
fits de  celle  prinfe  d'ambre , comme  d’vne  grande 
pefehede  poilfons.Car  ils  vendeur  ronslri  ini  de 
celle  marchandife  enuiron  pour  dix  mille  florin* 
du  Rhin,  Icfquels  la  reuendenr , l'ayant  Formée  en 
diuerfes  figures.  Auiourd'huy  l'ambre  blanc  eft  de 
plus  grand  prix.ram  pourcc  qu'il  lient  fort  bon.que 
a autant  qui  la  grande  efficace  pour  la  médecine, 

SC  aucc  ce  , pource  qu’on  n’en  trouue  pas  tant  que 
d’autre,  au  rclle.on  n’vfe  gucrcs  des  rets  pour  pcf- 
cher  l'ambre  és  autres  lieux.où  on  peur  trouuer  auf* 
fi  dé  l’ambre  aux  riuages:  maij  apres  que  les  flots  Pc 
font  retourncz.on  le  trouue  furie  fable  fcc:ou  bien 
quand  la  mer  eft  calme.onlcrire  par  des  grandes 
fourches  de  fer  crochues,  du  fond  de  la  mer , où  a- 
presauoir  tirél’arencfur  le  bord,on  l'dpdnche. 

On  apperçoir  quelque  fois  des  petites  oeftiolcs  en 
celui, qui  eft  fort  clair, comme  des  moufchcs.mouf- 
cherons,guefpc$,lefards,fourmis,5c  autres  fembla- 
blcs:lefquelles  auoieni  vole  oa  rampé.où  P cft  oient 
approchées  du  butime, quand  il  eftoit  liquide, & de 
couloit  de  la  terre:  5c  ellis  en  celle  forte  enfermees 
en  iceluy, ont  cflé  congelées  aucc  ledit  butime. 

T oures  les  fortes  de  ceft  ambre  de  bonne , & fouef- 
ue  odeur, & Tentent  aùcunemcnt  la  myrrhe.  Le  blic 
rourcsfois  cil  le  plus  cxccllcnr.On  a accouftumc  de 
prendre  des  rarmeures  d iceluy , Sc  en  parfumer  les 
chambres, & cela  cft  bon  contre  la  pelle  : Sc  la  fen-‘ 
leur  de  ce  parfum  dure  bien  trois  tours.  On  faiéfc 
aufli  de  l'ambre  des  Pater  noflrcsÿdts  aneaux.dct 
viles, des  effigies, & principalcmcnr  effigies  humai- 
nes.Et  quant  à la  médecine , on  en  peut  faire  de  l'ô-  A qeoy 
élion  pour  frotter, & fi  on  en  a beu,il  arreile  le  fang  Pro^!e 
de  quelque  collé, qu’il  decoule.il  arrefte  aufli  le  vo-  * 
nullement  de  Tcflomach:ii  reprime  les  fleurs:il  ap- 
paife  les  defluxions,qui  inolcftent  lervlceres  , H a- 
doucit  les  diftil lirions  du  crrucau,5c  én  celle  forte 
il  rcfillc aux  glandes,  qui  font  communément  aux 
cmonétoircs  du  corps, & au  mal  de  la  gorge.  L'en-' 
ccnfcment  du  blanc  aufli  challc  le  haut  mal.  Voila 
ce, qu'on  peut  dire  de  l'ambre,  quicroift  en  l’Euro- 
pe Car  il  en  croill  aufli  en  Afrique, Sc  Afic. 

DES  BESTES  , QV'ON  TROVVE 
m Prujft. 


ON  trouue  en  la  Pruflc  des  ours, 
fàngliers,  Sc  beullles , ou  beeufii 
(aunages, qui  foncfemblables  aux  do- 
meftiques,  excepté,  qu’ils  ont  les  cor- 
nes plus  courtes, de  vne  longue  barbe 
foubs  le  méton.C'cft  vne  belle  cruel- 
le, laquelle  n’efpargne  ny  hommes,ne 
les  autres  belles.  Et  quand  on  Ta  ef- 
piee  entre  les  arbres  , Sc  bleflee  en 
quelque  endroit,  elle  deuient  fi  enra- 
gée , Sc  efeume  de  fureur  tellement, 
que  voyant  fon  lâng,  elle  tafehe  tant 
quelle  peut, de  fe  venger  de  ccluy,qui 
luy  a donne  le  coup.  Que  fi  elle  ne  le 
peut  faire , clic  fe  hurtc  contre  les  ar- 
bres, 5c  fc  tue  foy-mefme.  C’cft  vne 
belle  fi  grande , que  deux  hommes  Ce 
pourraient  mettre  entre fes  cornes. 

On 


f ay  fait  icy  pourtraire  la  figure  de  celle  belle  fc- 
lon, qu’elle  cftoit  peinte  ah  vil, fie  comme  elle  peut 
cfire  prefentee  par  traits,  i'ayfolicite  diligemment 
IeanTuelieure,  de  m'elcrire  de  la  nature  de  celle 
befte:lequcl,voyant,que  ic  m'en  enqueroye  fi  fort, 
m’a  mandé cccy.  Les  Alces  font  plus  grands  que 
cerfs,ils  ont  la  couleur  grife , leur  poil  eft  long , & 
dur:ilsfont  d’vne  llature  djforme  d'autant , qu'ils 
Différence  ^>nt  P^,ls  ^as  ^*ur  lctlcrricfeducorpsdeIa  largeur 
4ci  aUea  d’vn  trauers  de  la  main, que  fur  le  deuanr.  Ils  ont  les 
aax  bilot».  iambes  longues, &:  foibles.le  corps  malfif , 6c  gros: 
ils  font  de  nature  débile  tellement,  qu’vn  enfant  les 

fieut  chafler  d'vne  verge  où  il  voudra.  Leurs  orcil- 
es  font  longues  comme  d’vnafnc  , dene  peuuenr 
tien  porter  lur  le  dos.Les  malles  ont  des  cornes  lè- 
gues de  l'cllendue  de  trois  paulmes,  lcfqucllcs  ont 
plufieursbranches,&  fortes, defquelles  on  fait  des 
manches  de  couficaux,&  d'autres  infiniment. D'a- 


uantage,  ils  ont  les  ongles  fenduz.  Les  femelles 
n’ont  point  de  cornes.  Il  y en  a d'autres  toutesfois 
qui  diîënt,que  cecy  doit  cfire  entendu  des  bifonts, 
qui  font  daims  fauuagcs , defquels  cy  apres  fera  fai- 
te mention  en  la  defirription  de  Suefiç  : veu  que  les 
alces  ont  les  iambes  fortes,  6c  robufies , les  cornes 
plattes , aigues  par  le  bout , defquelles  on  ne  peut 
pas  faire  commodément  des  manches.  I’ay  donc 
iuiuylcpourtrai&decefte  belle,  qui  ma  elle  ap- 

Îiortc  de  Prufle.  Au  relie  il  y a en  celle  région  diucr- 
ès  fortes  d'efeurieux,  comme  aufii  en  Linonie,&  es 
autres  régions  Sepccrrionales.  Aucuns  de  ces  efeu- 
rieux  ont  vnc  couleur  de  glace  en  hyuer , 6c  en  efté 
ronfle.  Il  y en  a d’autres, qui  font  plus  petits,  ilsde- 
uiennent  blancs  en  hyuer.Ôc  cris  en  elle , 6c  chalïct 
aux  glirons , 6c  rats , 6c  font  plus  petits  que  herme- 
lins.D’auanrage,il  va  grand  nombre  demoufehes 
à miel,  en  ce  pays , lcfqucllcs  font  leur  miel  dedans 
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Ontrouueauflicn  celle  région  plnficurs  cheuaux 
fautuges  , lefqucls  font  femblables  aux  domefii- 
ques  : mais  ils  ont  le  dos  mol,  & ne  peuuenr  rien 
porter  dcflus,&  d’auantage  ne  peuuenr  élire  domp- 
cez.Toutesfois  on  en  mange , comme  de  venaifon. 
Il  y a aulfi  des  daims  d’cftrâgc  façon, en  partie  fem- 
blabies  aux  cerfs,&  en  partie  aux  belles  cheualines, 
linon  qu’ils  ont  de  longues  oreilles , 6c  les  malles 
ont  des  cornes  fort  larges  au  front , comme  nous 
voyons  ceux,  qu’on  amcine  d’Angleterre  à nofirc 
Germanie  en  beaucoup  de  lieux.  Outre  plus,  la 
Prufle  nourrit  des  belles  eflranges  , lcfqucllcs  on 

Ïienfc  cfire  Alccs,&  font  appcllccs  en  Alemand  E- 
end.  Ces  belles  font  de  La  grandeur  d’vn  afne  , ou 
d’vn  petit  chcual. 
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Leury  ongles  (ce  dit 
on)  profilent  grande- 
ment  a ceux, qui  tom-  ^ 
bent  du  haut  mal  : 6c 
leur  peau  cfi  fi  dure, 
qu’on  ne  la  peut  per- 
ler, ou  coupper. 

Quant  à la  chair  d’i- 
ccllcs,c’eft  l’vnc  des 
meilleures  venaifons, 
qu’on  pourroit  man- 
ger. Elles  ont  la  cou- 
leurà  demy  roufle,  ti- 


rant vn  peu  fur  le  noir:3c  leurs  cuilfes  font  aucune- 
ment blanches. 


♦ 
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des  arbres  creux, Si  de  là  on  rire  grande  abondance 
de  micl,&  de  cire.Ccs  moufehes  fucccnt  le  iuft  des 
rameaux  vcrdoyam,&  des  fleurs  fauuagcs.Sc  amaf- 
fent  vn  merucillcux  monceau  demieLBrief  U Pruf- 
fc  cil  vne  regiô  li  fertile, qu’à  grand’  peine  en  pour- 
roit  on  trouuer  de  meilleure. 


tans  d'icelle  en  celle  lortc.Si  vous  voulez  mettre  fin 
àlagucrre,voilalc  commandeur  d'Elbingen  , qui  nBre<i\n 
edicy  près  auec  bic  peu  de  gens.  Les  habitas  forti-  (oœmia. 
rem  par  cy  par  là  contre  leur  cnncmy , & rrouuerét  dement  c5- 
cc.qu'ilsncpenfoicntpas  trouuer:ils  furent  mis  au  ^cceu*  de 
trcnchant  de  l’e(pee,&  plufieurs  prins  prifonniers.  Ü4MU* 


LIVONIE. 

CElle  région  cil  cAroitc  , à caufe  de  la  mer, 
qui  la  prefle  d'vn  code, & des  peuples  voyfins, 
qui  la  fctrcnr,àfçauoir,les  rruflïcm,Ruflîens,&  Li- 
thuaniens. Et  combien  que  celle  prouincc  ne  foie 
guercsample.touresfois  il  y a beaucoup  de  langa- 
ges de  beaucoup  de  nations  contenues  dedans 
icelle  : 8c  la  perlcuerance  de  la  diuerfité  de  ces 
langages  monftre  bien  , que  toute  celle  nation 
a clic  Darbarc,&  inciutle.  Autrement  fil  y cud  quel- 
que communion  de  vie  entre  eux,  ou  quelque  fo- 
cietc  des  chofes  faites  ôc  durant  la  gucrrc,&  durant 
la  paix, ils  euflent  rcceu  vn  mcimé  langage,  3c  niucrfité 
façon  (de  parler,  ou  pour  le  moins  il  n y auroit  de  langage 
pas  vne  variété  fi  grande  de  langues  entreeux.  La  «aLiuomc. 
chofc  ed  telle , qu'auiourd’huy  il  y a quattre  peu- 
ples entre  eux  , qui  n’ont  rien  de  commun  en  lan- 
gage l’vn  auec  l’autre,à  fçauoir.les  Liuoniens.Edo- 
nicns.Lertiens,  Sc  Curons.  Car  par  les  villages  en 
Liuonie  on  parle  ces  quatre  langues  : 3c  par  les  vil- 
les , 3c  chailcaux  parlent  tous  Saxon.  La  religion 
Payenne  a long  temps  dure  en  Liuonie.Car  elle  cô- 
mença  à croire  premieremet  foubs  l’Empereur  Fri- 
dcric,&  les  marchans.qui  alloicntcn  ce  pays  là,dô- 
nerent  celle  occafion  .lcfq'icls  menèrent  desPre- 
ftres:  Alors(commc  ondirjlaiimpliciré  de  ce  peu- 
ple cdoit  fi  grande, qu'apres  auoir  pre  lie  le  miel , ils 
portoient  hors  la  cire, comme  vn  ordure,  & furper- 
nuité.  La  diligence,  & indudric  de  noz  Germains 
meit  pris  à cède  marchaudife,&  du  commencemct 
furent  tous  elbahis,  que  noz  gens  achetoienr  cela 
d’eux, mais  maintenant  fçaehans , que  cela  vaut , le 
vendent  plus  chcremenr.  Meinard , homme  mené 
de  religion , voult  aller  en  ccflc  région  là , auec  les 
marcluns  de  Lubec  vn  peu  auant.que  l'an  de  grâce 
x 17  a. fut  paflc.il  édifia  vne  maifonnette, en  laquelle 
il  habita  auec  vnferuiteur  : il  aprint  te  langage  du 
pays  auec  grand' peine,  & peu  à peu  il  endodrina 
ceux, qu’il  peut  en  la  religion  C hreflicnne.  Voyant, 
que  les  chofcs  alloicnt  bien  jl  édifia  vn  tcmplc.Dc-  Comme  les 
puis  l'Archeucfquc  de  Brtrmc  le  confacra  Eucfque  LiuônTwa 
de  Liuonie, Sc  par  fa  predicatiô  l'Eghfcfur  auginé-  vinJrcntaa 
tee.  Apres  lui.'vn  Abbc  de  Cilleaux,  nommé  Ber-  Chiîftianif- 
thould, lequel  délibéra  de  combattre  les  cnncmys  “c • 
delà  foy.qui  elloient  venuz  courir  fur  luy,  ayant  a- 
uec  foy  des  gens  de  guerre  c ft  range» , qui  par  deuo- 
tion  edoient  là  venuz  pour  gucrroycr,&  luy  mefme 
print  les  armes  contre  les  infidèles.  Or  comme  on 
vint  à donner  la  bataille,  fonchcual,  qui  edoitfans 
bride.le  traina  dedans  la  prefle  des  cnncmys  , & là 
ces  barbares  le  m cirent  en  pièces. 

Cependant  h deuotion  de  plufieurs  fideles  creut, 

& beaucoup  fe  vouèrent  à cefle  laindc  guerre  de 
leur  bon  grc  , & ayans  controuué  vn  nouuel  habit 
de  rcligion.ilsfcfcircnt  nommer  les  Freres  porte- 
glaiucs.  Mais  voyams,qu’ils  ne  ponuoient  pas  fa- 
tisfaircà  leurs  cntrepriuies,flc  quelenôbredc  leurs 
cnncmys  croilFoit  de  iour  en  iour  dehors  3c  dédis,  • 

ils 


DES  FRERES  PO  RTEG  L AI  V ES. 


DV  commence- 
ment de  l'ordre 
des  frères  Thcuto- 
niensil  yauoit  en  Li- 
uonie vn  autre  ordre 
des  freres  religieux, 
appeliez  vulgairemct 
portcglaïucSjlcfqucls 
fe  portoient  vaillam- 
ment en  guerre.Ceux 
cy  , outre  la  Croix, 
portoient  des  glaiucs 
coufuz  en  leurs  ha- 
billcmens  , ôc  guer- 
roient contre  les  Pa- 
yera pour  la  defenfe 
de  la  foy,&principalcmcnt  contre  les  Lithuaniens, 
aufquclsils  couroient  fus,  comme  aux  ennemis  dé- 
clarez des  Chrediens.Or  ces  freres , oyans , que  les 
Theutonicnsfaifoiecbien  leur  befongnesen  Pruf- 
fe,&  acqucroicnt  grandes  louanges  par  leurs  adtes 
cheualeureux  contre  les  peuples  voihns,  apres  qu’il 
y eut  des  trai&cz  menez  tât  d’vn  codé  que  d'autre, 
ils  acquieflerent  à bonconfcil,&  fouirent  de  leur 
bon  gré  d'edre  vniz  par  le  Pape  à la  religion  des 
Thcutoniens.  Par  ce  moyen  les  freres  Theutoniens 
vindrent.de  Prude  en  Liuonie,  8c  ayans  edédu  leur 
iurifdiéàion,cnt reprindrent  de  défendre  ccde  pro- 
uincc. 

gdan  , VVLGAIREMENT  dantz, 

•ù /tnt  Us  pim  nthts  flirts  it  Prujfr. 


GDan.laquclle  le  commun  appelle  Dantifque, 
^ abufattoutcsfoisdumot.cflvncdes  mcillcu- 

ftoiî îj'iii  res  villes  de  Prude  : 8c  auiourd'huy  il  y a de  belles 
la  ville  de  foiresreombien  qu’il  n’y  a pas  long  temps,  que  cc- 
Daocz-  ftoît  vne  ville  de  petite  réputation. Car  lors  il  n’y  a- 
uoir  que  la  maifon  des  gens  du  confeil , oui  fud  ba- 
die  de  picrrcs,&  couuerture  de  tuyllcs,  laquelle  c- 
ftoit  en  la  place  du  marché  : les  autres  c doient  pla- 
ftrees  de  boue , 8c  compofccs  de  ioncs  de  marets, 
rendans  tcfmoignage  de  la  rudicité  ancienne.  De- 
puis ces  comdlenccmcns  elle  cd  paruenue  à telle 
grandeur. & force  en  moins  de  cent  ans,  quelle  a 
chafle  fes  feigneurs  les  freres  Thcutoniens,  8c  a ap- 
pelle à fecours  le  roy  dc'Polognc,auqucl  elle  obeyt 
maintenait  cela  a efmeu  de  terribles , 3c  mcrucil- 
leufcs  guerres  entre  les  freres  Theutoniens,  &lcs 
autres  villes,  lefquelles  ont  voulu  fuiure  l’exemple 
de  ccde  cy.  Ceux  de  la  ville  de  Gdan  auoycnt  vn 
voyfin.àfçauoir, le commendeur d’Elbingen  , qui 
les  gardoit  bien  de  dormir , homme  fort  expert  à !a 
guerre, qui  par  beaucoup  de  rufcs,&  faits  de  guerre 
lurprinr  les  cnncrais,&  vainquit  bien  fouucnt.  Cc- 
(luy  cy  liiborna  vn  homme  par  argent , 3c  luy  bail- 
la charge  d’entrer  en  la  ville,  de  dire  aux  habi- 
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ils  fc  joignirent  aucc  le  grad  ordre  des  frères  Theu- 
conicns.qui  cftoycnc  en  Pniffe.  Albert  fut  fait  j.  E- 
uclque  de  Liuonie, Icquct  augmenta  la  Chreftienté 
gwndemctcn  cc  pays  U. Ce  hit  le  premier,  qui  fer- 
nu la  ville  de  Rig  de  murailles,  3c  y dreffa  vnc  Egli- 
♦ fc.  Valdcmar , Roy  de  Dannemarch , fécond  de  ce 
nom.allîegea  Eftonic  par  la  mer,il  baftit  Rcualir.Ôe 
feit  Baptizer  le  peuple , qu’i  1 trouua  là:il  feu  venir 
des  Prertrcs.àallubicctic  celle  EglifclààrArcheucf- 
que  de  Lunden  Dannemarch.  Depuis  l’tucfquc  dc- 
Rig  fur  fait  Archcuefque  par  l'ordonnance  du  Pa_ 
pe,ayant  Curon  àdcxtre.Carbatz  à feneftre , 3c  O 
lil  du  code  de  la  mer.  Ce  font  les  j.  Eucfchez , qui 
font  auiourd'huy  en  ce  pays  là. 
w [Mais  depuis  ou  y a adiourté  les  Diocefcs  de  Col- 
Diocefes  mc,Sambicn,Vuanne,Pomcran  en  fille  noftrcDi- 
fttiet»  au  mc,Ruchcm,Vuoifomc,dc  Scmigal,lcs  iurilHiétios 
Mmopoh-  dcfqucllcs  font  partie  en  Liuonie,  de  les  autres  au 
ruade  R.»-  pâyS(jc  PrulTc.  Le  pays  de  Liuonie  a clic  faify  par 
®nc*  u l'ordre  des  Tlîfcuconiqucs,  de  obeyr  au  raaiftrc  de 
i(  ccftordrc.lequelafacourc.dciufticcà  Vucndcnii. 
lieues  loing  de  Rignc,qui  cil  le  fiege  Royal.  Celhiy 
quelques  années  par  cy  douane  viuoic  en  repos, fans 
m élire  falchc  par  les  allàurs  du  grand  duc  de  Mofco- 
tc  uie(alTcz  cmpcfchc  à fc  défendre  des  courfcs  des 
Turcs,)quoy  quetoufiours  il  fallut  élire  à fourtenir 
j(  l'effort  de  celle  nation, qui  leur  eftoir  à tous  propos 
M à la  queue:  cc  quia  elle  caule,  que  ce  grand  mai  Rrc 
ct  fe  fouinifl  au  Roy  de  Pologne , luy  donnant  les  vil* 
K - „ lcsdeDuucbourg,Sclenbourg,Bachfbourg,Rafin, 

Grand  mai-  & Suiunbourg  ,a  ri.i  que  le  fccours  dcceftuy  cy  le 
toc  de  Li-  défendait  des  furies  de  cc  grand  Prince.  C'cft  pour- 
tonte  fc  fou  quoy  à prcfcnc  celuy , qui  commanJc  en  cc  pays, 
2TpoU>-°^  énonce  à la  foy  de  l’Eglifc  Romaine , pour 

° ° feruir  au  Baal  Luthérien,  & f cftant  marie , comme 

»,  ccluydc  Pruirc(ofcfc  nommer  Gotthard  par  la  gra- 
„ cc  de  Dieu  duc  de  Curon,  feigneur  de  Scnigor , ôc 
„ gouucrneurde  Liuonie  au  nom  du  Roy  de  Polo* 
„ gnc.Cell  potirquoy  le «ofcouite,fafché,quc  le  Po- 
M lonoisauoit  donne  fccours  à Cc,ficn  variai  lors.qtie 
„ les  Mofcouitcs  coururent  la  terre  Liuoniquc,  delà 
„ r.ruagcrcc.emincnâtshommrs.dC1  belles  en  feruitu- 
„ de  l’an  i j6  a. le  grand  duc  Mofcouite  enuoya  vers  le 
„ polonois  le  menacer,  de  luy  dénoncer  la  guerre: 
»,  Apres  ce , il  suit  aucc  vnc  armée  de  ccut  jo.  mille 
„ combarancs,&:  afliegea  la  ville,  de  forterefle  de  Po- 
„ lozay.Pour  forcer  laquelle  il  y feit  mener  400.  pic- 
„ ces  de  canons, & y alladc  tel  effort  à la  baterie.de 
Guerre  du  àfaflâut,  que  les  citoyens,. ayants  endure  l’clpa- 
Mofcooite  ce  de  1 j.  iours , il  fallut  que  le  1.  de  Mars  ils  fc  ren- 
contre le»  diffcnt:li  bien  que  cc  Barbare  emmena  les  Lithua- 
rolonots.  njcns  tout  jûjg  à troupeaux  en  fcruicudc  : que  le 
boucher  fair  de  les  moutons:  qumtauxRulficns 
" blancs.qui  vouloicnt  rcccuoit fouldc  foubs  luy , ils 
les  carclloit, les  Iuifs.il  les  faifoit  noyer,  & le  relie 
ctloir  mis  en  prove.  Cclleanncc  mefinc  les  Polo- 
” nois  vainquirent  les  Mofcouites  près  la  ville  Vlie, 
Arles  châtièrent  de  Lithuanic:cc  qui  fut  caufe.qu’ils 
fetrent  rrefues  enlcmblc , Icfqucilcs  ne  font  guère 
Liuonieos*  bien  gardccs.Ce  font  les  fruits,  que  le  RoydcPo- 
font  faits  logncagoullé  pour  fupnortcr  lacaufc  des  Liuonics 
Lui  heu. -jh.  cltrangczdcl'Eglifc.de  Iefqucls  auant  que  fc  Lurhc- 
««  rifer.lcportoycntbicn.defaifoicnrccftc  au  Rallie, 
• «*  nuis  des  aulli  toll  qu’ils  ont  eu  fait  banqueroute  à 

* la  doctrine  Apoftoliquc.ils  ont  auffi  fenty  la  fureur 


gac. 


du  Mofcouite , pillant , rauiriant , 3c  vfurpant  leurs 
terres, de  feigne  unes.  “ 

,7  ' 

DE  LA  FERTILITE  DE  LlYO- 

ntf , cr*  des  meurs  des  hàbiutu 
d’utile. 

Liuonie  cil  vnc  terre  marcfcagcufc , vnpays  3/ 
boys  fabloncux,plain  & fans  montagnes , ayâr 
beaucoup  de  riuicrcs  , & allez  bonne  quantité  de 
poiffon$:tourcsfois  cltoir  fertile, ayant  lort  grande 
commodité  de  labourages, 3c  pafturages.  Parquoy 
du  temps  de  la  chertc,les  voy  lins  le  vienent  là  four- 
nir de  leigle.de  de  tourment.  11  y a aulli  abondance 
de  bellail , 3c  de  vcnailbn  : car  il  y a des  ours^des  al- 
ccSjdcS  daims, renards.linx.marties.zubcIIinTs.hcr- 
raclins.foyncs,  belettes,  callors,  blercaux,  3c  bie- 
urcs.Sc  plulicurs  belles  fcmblablcs.Lcs  heures,  qui 
font  nez  en  Liuonie.changcnt  dccoulcurcncfté.de 
en  hyucr.Enhyuerils  foac  blancs:  en  elle  ils  loue 
gi is.com  inc  au  pays  des  Hclucriens  entre  les  Alpes. 

Les  Ruffiens  aulE  portent  des  peaux  blâches  d’ours 
en  Liuonic.lefqaellesiU  apportent  des  rcgiôs froi- 
des de  Septentrion.  Les  hcres  Thcutoniens  font  f 

feigneurs  de  Liuonie.dc  ont  la  vn  nuiftrc.lcqucl  a- 
ucc  les  commandeurs.^:  baillifs  goiiucmc  route  la 
region.Cc  maillre  tient  fa  conrt,  de  fait  là  refidrnee 
en  la  ville  de  Vucndcn , laquelle  eïl  dillantc  de  Rig 
de  douze  licucs.ll  a paix  auec  le  Mofcouite , lequel 
d’autcc  collé  a à faire  aucc  les  Tartarcs  en  forte, qu’il 
e(l  contraint  d auoir  paix  auec  les  Liuoniens.cc  que 
il  ne  feroit  point  fans  ccla.Ceux  donc, qui  affermer, 
que  le  maillre  de  Liuonie  a guerre  perpétuelle  con- 
tre les  Tartarcs, fabulent. La  plus  grand’  guerre, qm 
foie auiourdhuy  des  Liuonicns.ccll  en  gourman- 
difcs.à  yurongneries.A:  principalement  celle  guer- 
re le  fait  es  challeaux.de  courtr  des  grans  feigneurs. 
Quiconque  fe  peut  moullrcr  gallant  homme,  il  cft 
le  bien  venu, mais  il  cil  finalement  paye,  comme  il 
luf apparcicnt,à  l^'auoir,de galles , gouttes , ftux  de  TiuomlL. 
lang,hydropilîe,ouquclqucautic  Icmblable  mala- 
die. Aucuns  gentils  hommes  font  liberaux  enueu 
tels  gloutons , 3c  yutongnes  : 8c  ce  pendant  pour 
entretenir  celle  libcralitc.il  faut  rançonner  les  pan- 
ures payfans , ôc  ce,  qu’il  acquièrent  aucc  grand  la- 
beur,il  faut  que  meilleurs  les  braucs  le  delpendcnt 
en  boinbans,&  diffolutions.  Les  payfans  font  ptef-  * 

que  tous  fcrfs.dc  quand  quciqu’vn  d eux  ne  pouuat 
porta  la  faim, ne  le  froit,  ou  la  grande  tyrannie  des 
lcigneurs , f*cn  va , fi  les  nobles  ou  gentils  hommes 
pcuuent  puis  attraper  ce  pauure  fugitif , it  luy  cou- 
pent le  pied.à fin  qu’il  ne  l'cnpuilTe  plusailcr.il  n’v 
a en  tout  le  monde  vn  plus  milérable  peuple  , que 
(ont  ces  pauurcs  ferfs.  Ils  font  nourris  de  viandes  fi 
groflicrcs , que  les  pourceaux  de  nollrc  pays  ne  di- 
gneroient  manger  de  ce, qu’ils  tnangcnt.lls  portent 
des  foulirrs  faits  d’cfcorccs.A:  U paire  ne  leur  cou- 
rte que  trois  deniers.  En  lieu  de  chanter , ils  hurlent 
comme  les  loups,  de  ont  fans  cclîVce  mot  Ichu  en 
la  bouchc.Quand  on  les  intcrroguc.quc  c’crt.qu’ils 
cnrcndcncpar  ce  mot  de  Ichu.ils  refpondcnt,  qu’ils 
ne  fçaucnt.-mais  qu'en  cela  ils  gardent  la  courtume 
de  leurs  prcdecellcurs.Brief ces  pauurcs  gens  viuct 
comme  belles  , de  font  tnifcrablcmcnr  traitiez, 
comme  belles.  La  plus  grand’  partie  d’encre  eux 
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habitans,ils boiuent  de  U ceruoife.dc  la  biere.de  de 
fore  bon  vin, qu'on  meme  par  le  Rhin  iufqucs  en  U 
mer.de  par  U mer  en  leur  pays.  Les  marc  hans  de  ce 
pays  U fontçrans  trompeurs , voire  en  ne  faifant 
riens, ils  deçoiucnt.de  font  le  dommage  des  autres. 
Ils  imputent  cela  à vice.fi  on  trauaille.  Les  femmes 
tuttfues  dupays  font  braucs.de  pôpeufes.dc  ont  en 
ineipris  les  autres, qui  viennent  d'autres  pays.  Elles 
feroient bien tnarncs.qu’on les  appcllail autremet, 
que  dames, & ne  femploiét  à rien, uns  font  du  rout 
confites  en  delices,&  oyfiuecc.  En  lieu  de  fillcr  leur 
quenoilIes.de  de  peigner  le  lin,  qui  eil  vn  trauail.au 
quel  les  femmes  ('appliquent  par  tour, elles  ont  des 
coches, ou  chariots  branlans , dedans  Icfqucls  elles 
te  font  pourmencr  l’hyucr,  de  dcsnalTclîescn  cflé 

f>our  fcfoactre  fur  l'cau.Ellcs  (ont  habillées  fi  diilb- 
umcnr.quc  cela  les  déshonoré,  & fait  grand  tort  à 
la  beauté  de  leur  corps.  Au  refte,  voicy  les  qtarchâ- 
dilcs.quon  porte  de  Rig  en  Gcrmanic.la  cire,poix, 
de  laquelle  ongrcfleles  nauircs.de  bailcaux.tin,  cc- 
dres, beaucoup  de  fortes  de  peaux, decuyrs  de  beftes 
Ciuuages.il  y aaufli  grande  quantité  de  fin  lin  cn|ü- 
uonic:  mais  il  cil  beaucou  p plus  cher,  qu'il  n’cft  pas 


en  noz  quartiers, pourcc  qu'on  le  filc.de  met  en  roi- 
le,de  on  l'accouftrc  de  toutes  façons  horsdcLiuo* 
nie, où  derechef  on  le  rapporte.  La  ville  de  R ig  1 au- 
iourd’lmy  deux  Prélats, à fçauoir.rArchcucfque,  & 
le  grand  maiflrc  de  1'ordre.Guillaumc , marquis  dt 
Brandembourg,frcte  d'Albcrt,ducdc  Pruile,eft.AC- 
cheuefquc.Ceihiy  cy,enuiron  la  Purification  delà 
Vierge  Marie,entu  à Rig  l'an  1547.au  nom  de  l'em- 
pire,de  receut  lefermctdis  habirans.Pluficursnur- 
chans  de  plufieurs  nations  viennent  à Rig , comme 
Mofcouitcs,Turci,Anglois,  Efcoflbis.Hcfpaenbls, 
Suedicns,&  Germains, pour  faire  là  leurs  trafiques. 
La  ville  dcTarbatc,ou  oerpt  efl  fituee  au  milieu  du 
pays.de  a plus  grande  accointance  aucc  les  Ruflids: 
Kcualiecll  bicnloingdelàfiturcvcrs  Septcnrrion 
près  la  mer,  de  n’cil  point  moindre  en  fait  de mar- 
chandife.qu’cil  Rig.Lesliabirans  d icelle  ont  droit 
de  bourgeoifieen  Lubec,  de  appellent  de  leur  ville 
à Lubec.  Mais  la  cire  de  Rig  a les  couilumrr  parti- 
culières par  eferit,  de  d'autres  villes  fubiettes  a elle. 
Lespayians.de  ruitiques  qui  habitentt  auprès  de 
Rcualie.qui  (ont  inilruirs  en  la  parolle  de  Dieu,  di- 
fent  l’o tailbn  Dominicale  en  celle  force. 
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Stflrt  Vert  , et  A fieux  , fmthfiè  foie  ton  nom  ; simienne  i mm  ton 

Mus  tabes  , kas  tu  es  , cckfckan  debbeflis  , fchuuctitz  tous  uuaarts  : Enack  mums  touus 
rojAume  : U volonté  fut  fdtte  , tomme  ah  or/,  Ainfi  [ht  U terre  : nofire  quotidien  f*m 
uualilibe  : tous  praatz  bus  eka  kfchkan  debbes  , ta  uurfan  femmes  : Mufle  denifehe  maifê 
tienne  mm  Amomrd'huy  : prrdtnne  mm  no7  dettes  , comme  mm  pAr donnons  À noj^  dtlr.-un : 
duch  mums  fchodeen  : pammate  mums  mufle  grakc  , ka  mefi  pammart  mufle  parraduckcn 
ne  lodmX^  r.cm  en  ooumtAife  tentAtion  : nuis  gstde  nom  de  tout  mil. 
Ne  cuucdde  mums  Iouua  badccklc  : petr  paflarga  mums  nu  uuuflc  louue. 
lay  eu  cccy,  pour  U plus  grand'  part,  du  fubfdit  Ican  Tuelicure,  homme  fort 
expérimente  en  beaucoup  de  chofes. 


LA  DESCRIPTION  DV  ROYAV- 
me  deSoheme  dodâns tCT  dehors  U tlofiurt  de  U 
fôrefi  llercjnse. 


i^Bolfcroe  T ^ PaysdcBoheme  cil  encloz  es  limites  de  la 
Voylhift.C 

wiu.  • • 

tare 


J 1 

.......  JL^Gcrmanic.dccildctouscoilezenuirormcdela 

taiverfclle.  forcil  Hcrcynie,  comme  d’vne  muraille . La  riuierc 
j.  d'Albe  parte  parle  millieu,  de  vnc autre  riuicreauflî 
nommée  Multauic,furlc  bord  de  laquelle  la  ville 
de  Prague  cil  fituee,  qui  cil  vne  grande  ville,  de  la 
capitale  de  tout  le  royaume.Toutes  les  riuieres.qui 
font  en  ce  pays , le  dcfchargcnc  dans  Albc,  laquelle 
prend  fon  comnicncemér  aux  montagnes , Iciqucl- 
Ics  font  ieparation entre  Bohemc,dc  Moraue:de  de 
U tire  prcmicrcmcc  vers  Occidenr,  depuis  du  code 
de  Septentrion,  où  eUclaifle  le  royaume:  apres  cela 
elle  pailc  par  les  deilroits  des  montagnes,  de  defcéd 
contre  bas  aux  vallées  : 5c  ainfi  elle  encre  dedans  le 
Bobemet  Pa,s  Saxe,  de  finalement  entre  en  la  mer  Occane. 
f orient  eC-  C’eilync  regiojafoft  froide, ibodance  en  poiflon,dC 
tlauon.  bcilial.cn  oyfeaux.dc  venaifô:  elle  eil  fertile  en  four 
ment , de  orgc:au  demeurant  il  n’y  a point  d'huylc. 
On  y fait  de  fort  bonne  ccruoifo,  laquelle  on  apor- 
tc  iufqucs  à Vienne  en  Auftriche.  Vers  Limerits  les 
coflaux  fonr  plirez  di  vignes-.mais  le  vin  y éiWer’d, 
de  afpre.  Les  plus  riches  boyucnt  duvin^qu'on  ap- 
porte de  Hongrie,  de  Aullrichc . Les  gens  du  pays 


parlent  ainfi  que  font  les  Dalmates . . Toutesfofs  la 
couflumc  annienne  eil  gardée  entre  eux  , que  les 
Prcfchcurs  enfcignéclepcuplc  en  la  langue  Theu- 
tonique  dedans  les  temples , de  en  la  langue  Bohc- 
miques  aux  ecmideres.  Les  Mcndicns  feukmet  ont 
cuccftc  liberté  de  prefeher  en  relie  langue, qu'ils 
vculcnt.On  cognoit  bien  par  ce!a(comtnc  die  Encc 
Syluic)  que  celle  région  a çfté  autrefois  Thcutoni- 
que,  de  que  les  Bohémiens  y font  entrez  petit  à pe- 
tit. Dauanrage  Albert  Kranfz  prouuc  par  Cor- 
neille Tacite, que  les  Boyens,ou  Bauaricns  eftoienc 
vnc  nation  Gallique  de  leur  origine,  de  onc  tenu  la 
region.qui  eil  entre  les  montagnes , qui  cil  mainte- 
nant Bohême, de  que  depuis  ils  furent  repouflez , Sc 
chaflez  hors  par  les  Marco manuicro.c’crt  i dire,  les 
Vuandalcs  ,qui  la  portcdcnrauiourdhuy.  Car  ies 
Bohémiens  ce  font  les  Vuandales.de  Icnotn  ancien 
eil  demeure  ch  laprouincerdc  forte  qu’ils  (ont  ap- 
peliez Bohémiens, à raufo  des  Boycns. 

Les  Bohémiens  font  appeliez  le  grand  peuple  , ou 
grande  nation  par  Pcolomcc.  Et  de  fait  la  Germa- 
nie n'cut  jamais  vne  nation  plus  grande  , que  font 
auiourd’huy  les  Vuandalcs,  Icfqucls  comprcncnc 
les  R ufliens, Polonois.Dalmares.de  Bohémiens:  de 
de  cela  leur  langage  en  donne  bon  tcfmçignage. 

Il  cil  bien  diiicrs  en  quelque  forre  , mais  ils  em- 
pruntent Tvn  de  l'autre, de  l’vn  fçayt  parler  le  langa- 
ge de  l'autre. 

Hhh 


V oy  Euee 
Syluw.co 
Muftoircde 
Bohême. 


De  eecjr 
»oy  V’ol* 
phan*;  La- 
ziccofcs  * 
M'guiids. 


En  Ptolo- 
mee  lit  (ôc 
appellct 
Berne*,  liu. 
j eh.il.tab. 
d'sutope  4. 
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premier 
roy  de  Bo- 


L'cJid  Syluic cfcric  des  Bohemics  en  celle  fortc.Cc 
peuple, par  tour  le  royaume , cil  addonne  à y uron- 
gncric,dc  goitrroandifc,de  fore  fuperduieux,  Se  cô- 
uoitcux  de  nouucaurcz.Or  il  y eu  a aucus.qui  met- 
tent pour  le  premier  Roy  Zcch , lequel , fortanc  de 
Croicic,  donna  le  commencement  a ce  peuple  des 
Bohémiens.  Apres  luy.lucceda  Croc , ce  dit  on,  du- 
quel on  ne  peut  rien  dire  de  notablc,linon  qu’il  feie 
badir Cracouie  ,1a nommant  defon  nom, lors o- 
beylTanccaux  Bohémiens,  maintenât  aux  Polonois. 

Car  en  celle  région  là,lcs  bornes , Se  limites  desiu- 

hemeChre  rifilildions  ont  edéfouucnt  changées  , comme  on 
lh*u.  l’a  veu  audi  aduenir  es  autres  régions.  Apres  Croc, 
là  Hile  Libufle  (ucceda  auec  Ion  mary  Primiilas  : Se 
leur  fils  Nimiflas  fucccda  apres  eux , Se  Mnatc  leur 
ncpucu.quieut  deux  lïls,à  fçauoir,  Vrillas,  qui  fuc- 
çeda  i Vratiflas  fondateur  de  Vratiflauic  î Vrillas 
laidà  Neele  pour  fuccedcur.dc  Neele  Nodcric. 

Ce  Nollctic  eut  vn  fils,  nomme  Borfinilequel  fut 
Roy  aptes  fon  pere,&  vcfquit  iufques  au  temps  de 
l’Empereur  Arnoul,à  fi,auoir,iufqucs  à l’an  de  grâce 
90o.Ondit,quc  ce  fut  le  t.qui  entre  les  Bohemics 
; récent  la  religion  Chredicnnc,dercndoit  obeydan- 
* ce  4Zuuantocoup,Roy  de  Morauc , qui  lors  auoit 

la  luperiorite  iùr  les  Bohcmicns,Polonois , Se  Sic- 
lires. 

DE  VILLES  DE  BOHEME. 

'I^Raguced  la  ville  capitale  de  tout  le  Royaume 
JL  de  b ohcrae,d:ed  fort  grande  ville, delà  refiden- 
cc  des  Eucfques,&  des  Roys.  Or  elle  cil  diuifee  en 
trois  parties , & vnc  chacune  a fon  propre  nom  , i 
- fçauoir,lapctire Praguc,la  nouucllc,  & l’ancienne. 


La  petite  Prague  comprent  le  code  gauche  de  U 
riuicre  de  Mulrauic,&  cd  joignante  à vn  collau,  od 
cd  le  grand  temple  de  làitiél  Vite, de  le  palais  royal. 
L’ancienne  Prague  ed  en  vn  lieu  plat , Se  cd  toute 
enrichie  d’ouurages  braucs.de  magnifique  s , de  de 
badimens  fumptueux.Lc  prétoire  y cd , le  marché, 
lacourc.dclc  College  de  l’Empctcur  Charles. Or  cd 
coniointc  auec  la  petite  Prague  par  vn  pont  de 
picrrc,qui  a 14.arcs.Et  quant  à la  nouucllc  Prague, 
il  y a vn  folle  profond.qut  la  fcparc  de  l’ancienne,dc 
toutes  deux  (ont  fortifiée*,  de  enuironneesde  mu- 
railles. Cède  nouuclle  ville  audi  ed  grande  de  am- 
ple , de  fedend  iulque  aux  codaux.  L’Emperenr 
Charles  4. 
de  Roy  de 
Bohême, 
icpara  1E- 
ghiederra 
gue  du  oio 
cefe  de  Ma- 
yence , de 

par  le  confcnccment  du  Pape  Clément  6.1‘erigca  en 
Archcuefché.Touchant  les  autres  villes  de  sohe- 
me,lesvnes  font  immédiatement  foubs  le  Roy,  de 
yenaenuironjO.  les  autres  appartiennent  i quel- 
ques gentils  hommes,de  grans  leigneurs  du  pays.  Il 
y a audi  beaucoup  de  chadcaux  en  ce  royaume , en- 
tre Icfqucls  Ceux  cy  font  les  principaux  Kaidcin,od 
lacouronne  du  royaume  cd  gardée  ,Rofcmberg, 
Suuanbcrg,  Borendcin,Vuartcmbcrg , Icfqucls  au- 
cuns barons  portent  le  nom.D’auantagê  les  Bohé- 
miens nomment  aucunes  villes  autrement  que  les 
Germains,ou  les  prononcent  autrement,  I caufe  de 
quelques  lettres  adioudccs,ou  odccs.ou  changées. 


LES  VILLES  DV  ROY  AV  ME  DE  BOHEME  , S VBIETTES 

immeiiuterntnt  *u  en  /eux  Ungiges f^uairyStl/rni-  - r 

tyue,  c r Germumjue. 


“Praha. 

Plyen. 

Budiciuuitzc. 
Kolin. 

Cheb. 
Strzibro. 

Hra. 

Tabor.’ 
Zatety. 

En  langue  \Liromierzitze, 
Bohemi-  -xLauni. 


"Prag. 
Pillen. 


que. 


/Rakouinck. 

Klatouy. 

Beraun. 

Mod. 

Hradetz. 

Aufcij. 

Myto. 

Duuor. 

Iarommicrtz. 


Buduuis.  _ 

xcrln.  " 

Eger. 

Mis. 

xuttembcrg.On  foyt  i«y  l’argent. 
Taber. 

Satz. 

En  langue  \ Lcimiriz.il  v croid  du  vin. 
Gerraani-<Laun.Ellc abonde  en  bicds,dr  fruit*. 


que. 


f Raconich.il  y a de  bonne  ceruoife. 
Glatouu.il  y a de  bons  fourmagrs. 
Bern.ll  y a des  mines  de  fer, de  on  fait  U 
Bruck.  (de  fort  bonnes  harqueboufes. 
Grerz. 

Aud.  l’ Albe  fort  icy  desmontagnes. 
Haut. 

Hof. 

Jaromir. 
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fDub 

Biela 

En  langue 

Bohemi- 

quc. 

Lancrhut 

Kilouuy 

Krupka 

Krumauu 

\Pardubitz 

sChomitauu 

/Lukcc 

Teplitz 

Hantzbourg 

Zbrafslauu 

Labc 

Vualcauuc. 
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-TAch. 

VailTVuaflèr. 

Lantzhur.On  trouuc  ic y des  pierres  precieufei. 
GiUuu.On  rrouue  icy  de  l'or. 

Graupon  .Il’y  a mine  dédain. 

Krumauu.il  y a vnc mine  d'argent. 

En  langue  VPardubitz.On  fait  icy  des  bonncllaraes, 
Germani-  <Chomitauu.ll  y croiitde  bonnes  noix, 
que.  /Elbogen.ll  y a icydes  baings. 

Trcpliti.il  y aaulfi  des  baings. 
Halenbourg-C’cll  vn  c hall  eau. 

Zbraflau.C'cll  vn  palais  royal. 

Elbs.C’eft  à dire  Al bc,nuicrc. 

_Zolte,riuiere. 


Zbrallaau  a elle  aurresfois  vn  tnonaftere  magni- 
fique , fie  n’eftoit  pas  gucrcs  loing  de  Prague , utuc 
fur  la  riuiere  de  Moite,  où  les  ducs  , fie  ks  Roysc- 
ftoient  enterrez: touchant  les  mines,  les  plus  renô- 
mccs.par  les  montagnes  de  Bohême , nous  en  auôs 
touche  cy  dclTus  quelque  choie  en  la  deicriprion  de 
Mifnie. 

DE  LA  VILLE  D’EGER  , ET  DE 
la  région  circonuoyline , & de  la  monta- 
gne portant  les  puis, fie  l’or, 5c  de 
Voytland. 


GASPAR  BR  VSCHIE.POET 

fsà  fin  jinçdur  emy 
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lecteur  en  HebrieuenU  noble  ymuerjîte 
de  l*jle,CT  t refe*pert  en  Ma- 
tbem4tnjue3SAl»t. 

DOurcequetu  ouTs  *’an  pidc  (ô  Seigneur  kaMr 
JSvflflpft*é)quci'cilois  appelle  aucc  aucuns  au- 
tres Allemans  pour  aller  cnlcigner.cnrichir,  & em- 
bellir par  les  arts , fie  bonnes  lettres  les  gens  barba- 
res,& vrayement  rudcs.du  pays  des  Roxolatns  , Sc 
Molcouiccs  : tu  menuoyas  vnc  cpiflrc  moût  amia- 
ble,par  laquelle  tu  me  prioys.quc  fi  dauenturc  (pat 
le  vouloir  de  Dieu)  i’arriuallc  au  royaume  des  Ru- 
ceniens,que  i’euilc  fouucnance  de  toy , qui  es  tota- 
lement occupé  à defehritfrer  cous  les  lieux  au  mon- 
de habitez  : Sc  que  icullc  à t'elcrirc  quelque  chofe 
de  certain  de  leurs  vi!les,fituation$ , Sc  limites  : Sc 
auifidcla  vie,  A:  meurs  des  habitans  de  ccd  ample 
duché, ou  royaume.  Ayant doneques  fidèlement 
promis  ce  faire, ic  m'clftyoie  fort  de  tenir  promef- 
fc,  voulant  fatisfairc  i ton  grand  dcür  : mais  celle 
royale  entreprinfe  a elle  empefehee  par  aucuns, 
pour  quelque  cas  d'importance.  Certes  ic  fuis  d'vn 
tel  courage  que  toy:car  ic  defire  grandemet  de  voir 
pluficurs  grades  chofcs.fic  icelles  réduire  par  eferir, 
à fin  que  ccux,qui  viendront  apres  nous,  en  ayent 
fouucnance.  Mais  pour  n'ellre  point  veu  du  tout 
nonchallant  de  ta  demande,ou  de  ma  promette  , ic 
fatisferay  en  autre  manière  à vnc  partie  de  l'offcnce, 
refermant  poifible  plus  vtilement  de  mon  pays,  le- 
quel ay  bien  cerché.fiefpeculé.commc  tu  fçais:puis 
qu'ainli  cil  que  i'ay  elle  empefehé  par  ne  fçay  quel 
encombre, de  ce  faire  fur  la  Molcouic.  Or  pour  ce 
foire, ayant  haftiuement  recueilly  aucunes  chofes 


en  mes  papiers  par  cy  par  là  efi>anchez,ict'ayclcrit 
du  pays, où  ic  fuys  nay , Sc  de  (on  voylinage:fi  com- 
me de  la  ville  d'Eger,  fie 'de  Voytlande.  c^uefilre 
femble,que  ce  foie  choie  digne  pour  ton  ceuure  cô- 
mcncc.tu  le  pourras  hardyment  adiouller  à ta  Col*- 
mographic:non  pas  pour  la  rendre  plus  riche  , car 
que  pourrois  tu  enrichir  par  mes  folies  ? mais  pour 
te  foulager.fie  icelle  faire  plus  ample.  Car  ic  te  per- 
mets non  feulement  cecy  : mais  autti  tous  noz  au- 
tres elcrits,  lefquels  i’ay  ainfi  aileroblé  par  grand 
foing.fie  cure,&  par  longs,  Sc  dangereux  vovages.-à 
fin  que  chctifuemenc  ne  perillcnr,comine  plulicurs 
autres  liures  dignes  d’ellre  leuz  : de  ceux.qui  vieil - 
droyent  apres  nous , veu  que  les  tumultes,  fie  guer- 
res prefcnces,fie  paltees.T u prendras  donc  en  grâce 
que  ie  t’cnuoyecel  , qu’il  cil  : & eltimeras  de  ton 
Brufchie, comme  d’vn  tien  vray  amy,  quia  foucy  de 
toy.ADieu,hommetrefçauanc.Donncaux  Bornes, 
ficgedcsNarifciens.bourgdelacourt,  ou  des  ad- 
uocats  du  pays, la  où  l'habite  maintenant,  viuant  a- 
ucc  mes  trefehers  perc,fie  incre: Sc  mettant  en  ordre 
mes  elcrits  des  long  temps  par  inoy  aflcmblcz.  Ce 
mt»y s d’Aoull.l'an  depuis  la  natimtc  de  lefus  Chnll 
éternel, fils  de  Dicti,^.*?. 

GASPAR  BR V S C H DE  LA  VILLE 

iKgtr , fituet  en  U première  entre e de 
ttbeme. 


T A vi lie. d'Eger  n’cll  pis  dés  plus  petites  villes  de 
JL*Hohcme,Vray  cft.qu  elle  n'cll pas  enfermée  de- 
dans le  clos  de  la  forcit  de  »ohcmc,laquellc  cncioit 
Sc  encein  ce  royaume.com  ne  vne  muraillcj  tout  à 
l'entour: miis  elle  cilfitucc  au  pied  des  montagnes 
du  royaume,  & au  commencement  delà  forcllau 
pays  ancien  des  Narifqucs,  en  vn  lieu  fertil , Sc  fort 
dclc&ablc.  Quant  à fou  origine , nul  n'en  peut  rien 
affermer  de  ccrtain.nepor  qui  elle  a clic  ballie  pre- 
mièrement. La  raifon  cil,  que  nous  auons  (uiliunr, 
Sc  bon  tefinoignage  de  ce , que  noz  prcdccclU-urs 
nous  ont  lailîc  par  mémoire,  que  toute  celle  ville 
fut  rédigée  en  cendres  l'an  de  grâce  i ayo.le  1 6.  iour 
de  May. On  fçait  cela  pour  leur,  qu’il  y eut  150.  per- 
fonnes  tant  hommes  que  femmes  de  la  ville, qui  fu- 
rent brûliez  pour  lors  aucc  tous  les  priuileges , let- 
tres,fie  richelTcs  de  la  ville. 

Eu  celle  efclàdre  aullî  fut  predu  tout  ce,  que  la  ville 
auoit  de  fes  annales, de  fon  origine,  Sc  commence- 
Hhh  i) 
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ment:5c  de  ce, qu’on  auoit  peu  recueillir  des  amies, 
5c  plcdoies.  Toutcsfois  i'ay  trouuc  en  quelques  li- 
ures  ancics  des  monadercs,efcrirs  il  y a plus  de  400. 
ans , que  la  ville  d’Egcr  appactcnoit  anciennement 
aux  marquis  de  Vohembourg:icfquels  ont  elle  ap- 
peliez comtes, 5c  feigneurs  de  Cluim , qui  ed  vne 
ville  du  haut  Palatinac.iflîi'efur  lariuicrcdc  Rcg 
près  de  la  fored  de  Bohcrae,5c  qui  ont  fait  leur  rc- 
lidcncc  ancienne  à Vohembourg,qui  cft  vnforc 
beau  chadeau ,adîs furie  Danube  , prcfquc  à my 
chemin  entre  Ingoldad,  5c  Kelheim  : 8c  les  hidoi- 
rcs,  & chroniques  rendentvn  fil'uftilant,  & bon 
termoignage  de  cela  , qu’il  n’a  befoing  de  longue 
prob.ition.Toutcsfois  quant  à moy.icnc  double 
point , que  la  ville  d’Eger  n’ayt  efté  du  commence- 
ment baltie  par  les  princes  mclmcs  de  Vohetn- 
bourg:  donc  il  apert , que  celte  ville  d’Egcr  n’cltoic 
point  des  moindres,*!  y a plus  de  600.  ans.  Car  non 
feulement  les  liurcs  d*  Ane  mm , qui  a elle  diligent  à 
Auentin  6»  ccrcher  les/aits delà Gcrmanic.maisaufTi les chro- 
chro niques  niques , & annales  des  autres  hidoriens  tedifient, 
de  juaicrc.  qU’tl  y aplus  de  350.ans.quc  le  nom,  8c  les  armes  de 
ceux  de  Vohcmbourg  font  vcuuzàncant,  8c  que  la 
plus  grand’  part  de  leur  iurifdidiou  ed  efeheue  aux 
ducs  de  Bauicrc.Et  quât  à ce,  qu’Eger  dyne  ville  de 
duc  a ede  faite  cite  impériale , voicy  comment  cela 
cd  aduenu.  Il  y auoic  vn  certain  marquis  de  Vo- 
hcinbourg, 5c  comte  de  Chiin,nômc  Tnibaud,  qui 
edoit  feigneur  d’Eger,  8c  de  toutes  les  places  voyli- 
ncs.prince  craignant  Dieu , 8c  aymant  la  religion: 
Ceduycy.cdantcrabrafcd’aiFcckion  fingulicrc , 8c 
zcle  ardent  d’augmenter  la  religion  Chrediennc,5c 
audicfmeu  par  les  prières  de  Ta  mere  trcfdcuotc, 
nommée  Loicatidc.qui  a ede  enterree  au  conucnt 
de  Cadil,badid  l'a  de  grâce  1134. vne  belle  Abbaye 
de  l’ordre  de  Cideaux  au  territoire  d*Eger  , aflez 
près  de  la  ville,fur  la  riuierc  de  Vuondcre , laquelle 
il  nomma  Vualdfallcn:  d’autant  que  làedoicnc  ar- 
r iuez  aucuns  hermites , qui  auoicnr  bady  pour  eux 
vne  maifonnetre,&  oratoire  en  la  fored  prochaine 
8c  feruoient  Dieu  félon  la  forme  de  ta  Sainftc 
rcligion.il  donna  aufli  de  grans  rcucnuzàcedc  Ab- 
baye,n‘efpargnanc  rie», à hn  qu'il  augmentadlc  1er- 
uice  de  Dieu, 5c  acquid  la  fuucur  d’iceluy.  Ce  mar- 
quis auoit  efpoufc  Maclitilde, fille  de  Henry, duc  de 
Bauiere , qui  edoit  vne  femme  de  grande  fain&cte, 
ôchonneltetéde  vie , de  laquelle  il  eut  vne  fille  de 
grande  beauté,&  mœurs  honnedes.nommee  Ad  cl- 
h eide, qui  edoit  aulfi  fille  de  noble  courage, la  vertu 
de  laquelle  edoit  par  tout  renommée.  Pour  ccdc 
ft  ™ cauic  l’Empereur  Frideric  la  demanda  en  maria- 
nale.  ‘ gc, lequel  les  Italiens  appelèrent  Barbcroullc  : les 
autres  l'ont  appelle  Frideric  i.dc  Souabc.à  caufc  du 
pays  de  fa  natiuicc.  Lcsnopces  furent  faites  en  la 
ville  d’Egcr  l’an  de  grâce  1 1 7J.  Le  douaire  de  la  fille, 
c’cdoit  ladi&e  ville  aucc  toutes  les  appartenances 
à l’enuicon.'Ainfi  Egcr  de  ville  de  duc  fut  faictc  im- 
périale^ combien  que  depuis  le  mariage  fut  rom- 
pu par  l'Euelquc  de  Condancc , toutcsfois  elle  de- 
meura fout  l'empire  !3<>.ansiufquesà  l’an  1315.  au- 
quel Loys  duc  de  Bauiere  fut  edeu  Empereur  à Ra- 
> ttfpounc  par  le  confentcmcnr  prcfquc  de  tous  les  c- 

lcéteurs,&  edacs  de  l'empire,  8c  depuis  enterre  au 
temple  de  S.Emcran.Lc  Pape, 5c  le  Clergé  Romain 
iUyllbit  ccd  Empereur,  8c  pourtâtilfut  excommu- 


nie parle  Pape  Ican  13.  8c  declarô  indigne  du  gou* 
uernement  de  l'empire, 5c  à la  pourfuyee  dudit  Pape 
il  y eue  vn  autre  Empereur  efleu  conrre  ledidt  Loys, 
à (çauoir, Federic , duc  d’Audriche , duquel  l'Eglifc 
Romaine  cfperoit  tirer  plus  de  Caucur,5c  profit.De 
ccdc  dillcntion  fortic  vne  longue,5c  cruelle  guerre: 
car  nul  de  ces  deux  Empereurs  ne  voulait  quitter  U 
place, ne  rcnôccr  à la  dignité, qui  luy  auoit  edé  pre- 
icntec.Cedifcorddilra8.ans  entiers.  Loys(qu»ila 
fin  fut  Empereur.5c  qui  apres  auoir  vaincu  Ion  cô- 
peciceur  Federic  d’ Audriche , le derinc  prifonnier  3. 
ans  au  chadeau  de  Tricfeueck  ) auoit  de  foncodé 
roux  les  électeurs  de  l’empire , excepté  l-Archeucf- 
que  de  Cologne, & le  comte  Palatin  Raoul , frere 
germain  dudidfc  Loys:5c  toutes  les  citez  impériales,  Viftoerc 
excepté  Vlmr.ôc  Straft»ourg,&  aucunes  au  pays  de  J*0!1 
Suilfe.Ec  Federic  d’Audriche  edoic  fauorifé , & ay-  Fe'*enc' 
de  par  le  Pape,l'cle(deiir , 5c  Archcucfque  de  Colo- 
gne, Raoul  l’clcdfccur  Palatin , qui  fut  depuis  banny 
par  l’Empereur  fô  frère, apres  qu’il  eut  obtenu  la  vi- 
ctoire: 5c  encre  les  cirez  Vlmc,5c  Strafbourg,  5C  be- 
aucoup d'autres  enSui(lc:en  forte  que  tederic  edoit 
mieux  cquippé,5c  auoit  plus  de  gens  que  Loys.  A- 
pres  diuerfes  rencontres , 5c  plulieurs  mortelles  cC- 
carinouchcs  tant  d'vn  code  que  d'autrcrfinalcment 
il  y eut  bataille  donnée,  qniracit  fini  h guerre  , à 
fçauoir.l’an  luz.auprcs  de  la  riuicrc  dTinc,  entre  E- 
imgen,  5c  Mulndorlf,  qui  font:,  villes  de  Bauiere, 
en  vneplainc, nommée  VlFdprfchcn  vuilcnroîiLoys 
obtint  viCkoirefoubslacôduitc  de  SifroySchtiucp- 
permen, bourgeois  de  Nuremberg,  homme  vaillâr, 

5c  fort  exercé  a la  guerre.  Or  comme  ainfi  foit , que 
pour  entretenir  vne  fi  longue  guerre,  Loys  de  Ba- 
uicre  eut  befoing  de  ce, qui  edoit  le  principal,  i fça- 
uoir,d’argenr,5c  que  ce  pendant  il  luy  fallut  nour- 
rit vne  grande  armée, 5c  que  la  ville  d’Eger , qui 
loingdes  autres  villes  impériales,  fefud quelque- 
fois plainte  vers  ledidt  Loys  des  outrages,  5c  excor- 
iions,que  luy  faifoienc  Ici  Bohémiens,  5c  les  prin- 
ces, qui  tcnoycnc  les  lieux  voilins  d'icelle  : lcdi& 

Empereur  Loys  pcnCi  comment  il  deliurcroit  la 
ville  d'Eger  de  telles  fafeheries , 5c  quant  5c  quant 
comment  elle  luy  pourroit  ayder  à fournir  argent 
pour  achciicr  celte  guerre.  11  hypothecqua  donc  ’ 
ccdc  ville  pour  400.  mille  marcs  d'argent  a Iran 
Roy  de  Pologne, 5c  noheme , qui  edoic  celuy , qui 
l'auoit  plus  fore  fafché,5c  tourmente. 

Cela  fut  fut  l’an  de  grâce  1315.  Par  ce  moyen 
la  ville  d’Egcr  ne  fut  plus  iinpcrialc:mais  commen- 
ça dés  lors  à edre  loubs  l'o  brillance  du  Roy  de  Bo- 
hême, comme  aulli  auiourd’huy  elle  ne  rcccgnoid 
d’autre  lupcricur.que  le  Roy  de  soheme. 

Ainfi  il  y a auiourdliuy.qui  cd  l’an  154.9.  134.  ans,  „ 
nue  cedc  ville  d’Egcr  aede  hyporhequee  aux  roys  liu  j0  emce 
de  Bohême . Ptolcmee  en  fa  géographie  mer  entre 
les  villes  de  Germanie  vne  certaine  ville , nommée 
Monofgade:  nilibaud  Pircheimer  afferme,  que  c'cd 
£gcr:mais ic  ne  fçay,  quelles  conicdturcs  il  a pour 
dire  cela:5c  de  ma  part  n'a  y feeu  iamais  trouuer  l’o- 
riginedunom.  Tôuresfois  iepcnfc.quctout  ainfi 
que  quelques  autres  villes  de  Germanie  ont  ede  au- 
tresfois  nommées  d'autres  noms.Mufli  que  cede  vil- 
le d’Egcr  a edé  autresfots  autrement  appcllce. 

Et  penfant  quelque  fois  diligemment  a part  moy, 
il  m'ed  venu  en  mémoire , qu  on  l’auoit  ancienne- 
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ment  nommée  Saurftard,àcaufedes  Fontaines  ai- 
grpf,  .qui  fontllauptcs  laquelle  fccoit  maintenant 
appellce  Egcr , à caufc  de  la  riuicre  aiofi- appelle 
Egerudii  qui  pafle  au  pied  d'icelle  comme  on  appeilc  au- 
oommcc  iourd  huy  Salifoourg.à  caufe  de  la  riuicre, qui  pâlie 
Saocftard.  pU  laquelle  nous  fçauons  auoir  cfté  ancienne- 
ment nommée  luuanie.Or  tout  ce.qu'on  peut  fça- 
uoir  de  ccfte  ville , c'cft  des  commencemens  de  la 
republique.de  des  mutarions  d'icelle.  Et  quant  aux 
baftimens.de  fituation  de  la  ville , l’amour  de  mon 
pays  me  contraint  au(Ti  d'en  dire  quelque  choir. 
Elle  eft  ficuee  en  vnc  vallce  Fort  gratieufe , & plai- 
fante.de  la  plus  grande  partie  de  la  ville  cil  baftie  en 
penchant  fur  vne  petite  montagne.  Elle  eft  enuirô- 
neede  tous  codez  de  double  muraille  bien  forte.A: 
en  quelques  lieux  il  y a la  troifieme  muraille , Ce 
principalement  à l'endroit , où  la  riuierc  ne  parte 
point  : cl  le  eft  aufti  Fortifiée  de  bonnes  tours , de  ba- 
ttions. On  dit  vulgairement , que  cette  ville  eft  du 
pays  de  Boheme:mais  ce  n’cft  pour  autre  raifon.fi- 
nô  qellc  a efte  hypotheque  audit  rovaume,cômc  il 
aefté dit.Theodon  premier  duc trefpuiftam  de  Ba- 
uicre  apres  auoir  enafle  les  Romains  de  Bauicrc, 
donna  la  Région  prochaine  aux  Noriques  pour  y 
habiccrrdepourccftccaufcon  l'appelle  encore  au- 
iourd’huy  la  terre,  ou  le  territoire  des  Narifques,5: 
en  langage  corrompu  Narifeauc.ou  Nordaguc.On 
Faitladulîreuuage  confié  de  raieil,  qui  eft  fi  bon, 
que  la  ville, à caufc  de  cela.eft  renommée  par  toute 
la  Gennanie.On  ne  rrouuera  en  nul  autre  lieu, quel 
qu'il  foit  de  ce  breuuagc.qui  foie  fi  bon  ne  fi  fain. 
La  nuierc, qui  patte  parla,  eft  tutti  nommée  Eger, 
laquelle  prend  fa  fource  en  la  montagne,  où croif- 
fent  les  peins  . Ccfte  riuicre  eft  large, & porte  de 
grans  bafteaux , de  coule  prefquc  toufiours  vers  le 
Midy,  duquel  cofté  aufti  le  chafteau  delà  ville  eft 
afliz,  lequel  à au  llî  là  fes  fortcrett*cs,fesmurs,fes 
rempars.de  bouleuarts.D’auanrage,  il  y a dedans  la 
ville  vn  temple  magnifique  de  fiunft  Nicolas , auec 
deux  hautes  tours, qui  font  viz  àvizl’vnc  de  l’aurre 
du  coftc  d'Orient . Les  Frcres  Thcutoniens  ont  vne 
fompeueufe  maifon  prefque  ioignant  ce  temple . Il 
y a aufti  vnc  maifon  des  porte- Croix  8c  portc-E- 
ftoilrscontiguëdei’hopiftal.llyavne  Abbaye  de 
l'ordre  de  Cilleaux . Les  Cordclirrs aufti  Ce  les  Frè- 
res Prcfcheurs  y ont  leur  demeure  Ce  de  beaux  tem- 
ples. Il  y a aufti  vn  ample  monaftcrc  des  rcligieufcs 
de  fàinâe  Claire  . Ircm  la  parroifte  ancienne  de 
Fflind  Ican.  Il  y a aufti  le  temple  de  la  Vierge  Marie, 
où  eftoic anciennement  l'cfchole.de  Synagogue  des 
Iuifz,cequetcfmoignencles  inferiprions  Hcbrai- 
ques.de  Chaldaiqucs  du  temple.  Outre  plus  cefte 
ville  a vn  marché  ample, & lpacieux , deuant  lequel 
eft  la  maifon  du  Conlcil.qui  eft  vnc  belle  maifon  à 
l'entrce  de  laquelle  on  voit  les  armoiries  de  la  ville, 
8c  du  Royaume  de  Boheme.qui  font  là  peinte.  Ce- 
fte maifon  c doit  la  rcfidence  de  lEmpereur  Char- 
les j.lors  qu'il  y eftoic.qui  fut  l’an  de  grâce  1547  Là 
il  afsembla  toute  Ton  armée, pour  Faire  la  guerre  en 
Saxc.Ilyafixbellcsfalles,oupoiflcs  en  cefte  mai- 
fon , Ce  en  chacune  d'icelles  il  y a gens  dépurez 
pour  diuerfes  caufcs.de  fix autres  membres  faitz, 
pour  les  officiers  de  la  republique . Il  y aufti  vne 
fort  belle  Chapelle , confàcrée  à la  Trinité  . Le 
Fcau  duquel  vfc  le  Sénat,  c'eft  vnc  perfonne  royalle 


empreinte  formée  iufques  au  nombril  .tenant  vn 
glaiueddUmâin'drxrre,  Ce  vn  fcepcrc  delà  main 
gauche:  8c  audeflbtiz  d’icelle  y a vn  aigle  entier,  s«iu  éu 
ayant  les  aefles  elpanducs.  Pour  conftitucrlc  Sc-  Scuat  d'B« 
nar,  ils  ont  ordonne  cent  hommes  à la  façon  an-  Brc* 
ciennc  des  Romains , defquclles  i<j,fonr  des  Famil- 
lcslesplus  anciennes  delà  ville  yfliiz  de  la  noble 
race  des  Sénateurs . Les  treze  apres  fappcllenc  lu- 
ges 8c  clchcuins:  & ceux  cy  cognoiifcnt  des  cauFcs, 
non  pas  félon  les  loix  cfcrites.mais  félon  les  couftu- 
mes  delà  république  d’Eger  rcceucs,  & approuuees 
de  long  vlâge . Quant  aux  autres  68.  Sénateurs , il 
font  ordonnez  pour  le  menu  peuple.  De  ces  dix- 
neuf  Patriciens  on  acouftumc  d'en  élire  quatre 
confulz.  Les  quatre  qui  font  auiourd’huy  ce  font, 

Clément  Bulchelbcrgcr.qui  eft  de  maifon  noble, & 
ancienne, Erhard  Vcrnhicr,  qui  Fut  cnnobly  l'an 
patte  par  Fcrdinanr, Roy  des  Romains,  de  Hongrie 
dedeBoherac.hommefjuoriiknt  grandement  aux 
gens  Fçauans,  Michel  de  la  fontaine, & Nicolas 
Kcsftcr.gens  (âges  , & expérimentez  de  long  vfage. 

On  ne  peur  appeller  des  fcntcnces  ou  iuçemcns, 
prononcez  par  le  Sénat  d'Egcr.Que  fi  qlqu  v n veut 
interner  a&ion  contre  le  Scnar, ledit  Sénat  n'cft  te- 
nu de  refpondrc  , ou  comparoiftre.finon  deuant  le 
roy  de  Boheme.  Il  y a aufti  dedans  la  ville  de  belles 
halles  pour  vendre  le  bled , Ce  des  greniers  excel- 
lens,garniz  de  toutes  fortes  de  grains  en  grande,  Ce 
merueilleulcabondanceritcm  vn  grand  lieu  exprès 
remply  de  tous  inftrumens  de  guerre.  11  y a deux 
moulins  dedans  U ville  , Ce  crois  dehors:iccm  trois 
hofpitaux  : l'vn  dcfqucls  on  appeilc  la  maifon  des 
douze  frères  contiguë  d'vne  Chappelle  ronde,  Ce 
fomptueufement  ornée,  qui  eft  coofaccée  à la  Vier- 
ge Marie . Il  y a quatre  bains  publics  : il  y a trois 

Î;randcs  portes,  Ce  trois  autres  petit  es , parlcfquci- 
csles  chariots  chargez  ne  pourroyenc  entrer,  8C 
par  lefquellcs  onàaccouftumc  de  faire  entrer  les 
confuls  de  nuid.quanr  ils  retournent  dehors  pour 
les  affaires  de  la  république  car  on  nepermerroit 
point, que  quelque  autre  entrai!  de  nuiéc,  non  pas 
mefmc  l'vn  des  confuls , quand  il  1er  oit  allé  dehors 
pour  ces  affaires  particuliers.  Encre  les  grandes 
portes  il  y en  a vnc,  qu'on  appelle  la  porte  du  ponr, 
àcaufed'vn  pont  de  bois,  qui  eft  fur  la  riuicre  d'E- 
ger.Deuant  laquelle  porte  il  y a vnc  fort  belle  fon- 
taine, l'eau  de  laquelle  eft  laine,  de  délectable  au 
gouft  laquelle  le  menu  peuple  porte  vendre  par  la 
ville  en  efte  . D'auancagcii  y a par  delà  cefte  porre 
mefine, outre  la  riuierc.vn  grad.de  beau  fauxbourg, 
bifty  de  beaux  édifices,  où  il  y a grand  nombre  de 
tanneurs  , faifans  grande  marchandée  de  cuyn, 
lelquels  on  porte  tant  en  Hongrie, qu’en  Auftriclic 
en  grande  quantité  . il  y a encore  deux  autres 
grands  fauxbourgs  l’vn  defquels  a crois  places  fpa- 
cieufes  de  amples , Ce  en  chacune  place  vne  porte 
bien  munie.  L’aucrca  deux  rues, 8c  autant  de  por- 
tes:dc  en  cous  les  î.il  y a des  foftez  bien  profôds.par 
le  moyen  defquels  ils  font  en  lëurté  de  nuict  con- 
tre route  violence. 

Au  demeurant, la  ville  d’Eger  eft  pleine  degran- 
des  richeftes , Ce  à l’cntour  dcloy  vnc cftenduc  d'v- 
ne fetgneuric  fort  fertile,  laquelle  on  appelle  E- 
gerdu  nom  delà  vtlle.Lcs  habitans  ont  la  douze 
chafteaux,&  pluficurs  beaux  villages , Ce  vnc  autre 
Hhh  iij 
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petite  ville, nommée  Raduitz.ou  comme  difent  les 
autres.Rcuitz,  alfife  fur  vne  petite  riuicre  auprès  de 
la  montagne  de  Collin . La  ville  d’Egcr  auHü  a fa 
monnoye  propre,  laquelle  toutesfois  cil  de  petit 
pris,  en  forte  que  quatre  deniers  de  celle  monnoye 
ne  valent  qu'vn  denier  de  Franconie,  ou  Nurcberg. 
Et  celle  monnoye  n'a  fon  cours  , qu'en  la  iurifdi- 
Ction  d'Eger.  Le  challcau  royal,  duquel  a elle  parlé 
cy  deflus, regarde  le  code  Méridional  . LeBurgraff 
ou  le  gouucrncur  d'Eger  a accouRumé  de  fairelà  là 
relidcnce  au  nom  du  Roy.ll  y a à l'entree  de  ce  cha- 
fléau  vne  fort  haute  tour  de  couleur  noire,laquelle 
regarde  la  ville.  D’auantage  dedans  lcdiél  challcau 
il  y a deux  belles  Chappelles,  l’vne  de  fainû  Mar- 
tin,fie  l'autre  de  làinéle  Vrfule,  fie  l’vne  efl  ballie  fur 
l‘autrc:les  pillicrs  de  toutes  deux  font  ou  de  mar- 
brc.ou  de  lemblables  picrrcs.Hors  lesonurailles  de 
la  ville,y  à droit, vis  à vis  dudiâ  challcau, des  tnafu- 
res  d'vne  vieille  muraille, qui auoit  elle  autresfois 
bien  forte  fie  cfpcflc auec des  folTcz profonds, te 
quelques  vieux  t>oulcuards,qui  font  les  reliques 
d’vn  vieil  chaReaui  qu'on  nommoic  Vinfclbourg. 
La  riuierc  d'Eger  pâlie  entre  ces  deux  chaReaux. 
Bricf,  la  ville  d'Eger,  eR  vne  fort  belle  ville,  6c  ma- 
gnifiquement ballic.le  peuple  cR  ciuil.ôc  gracieux, 
& y a en  icelle  des  gens  de  grande  vertu  : fie  dehors 
il  y a des  iardins  plai(àns,&  fcrtils.fie  diuerfes  fortes 
de  fruitk , fi C on  pcfchc  grande  quantité  de  poilTon 
en  ladide  riuierc.  La  prouincc, la  plus  prochaine  de 
celle  iurifdiâion  d’Eger,c’eR  VoirIand,en  laquelle 
il  y a auiourd’huy  diuers  feigneuts.  EneeSyluie  ap- 
pelle ceRe  prouincc , la  terre  des  aduocats , fie  prê- 
teurs . Ce  n’cRoit  point  vne  duché  entière , mais 
feulement  de  auatre  barons , lcfquels  ( comme  i’ay 
trouuc  par  les  liures  ) cRoyent  prêteurs  de  l'Empire 
Romain,  fie  aduocats  du  grâd  monaRere  de  Qucd- 
lembourg.  C'eR  le  pays, fie  iurifdi&ion  des  Ici- 
gneurs  de  Vucydc,  de  Gère,  de  Gretzie,  fie  de  Plau- 
nen.  En  forte  que  toutes  les  villes  bgurgadcs.cha- 
Reaux,monaRcres,fie  villages, qui  rendoient  obeif- 
lancc  à ces  barons,  c‘eR  à dire,  prêteurs  de  l'Empire 
Romain , lcfquels  ccRc  région  à accouRumé  d ap- 
pellcr,Voit,cn  langue  Germanique,  cRoyent  nom- 
mez VoitIand,qui  lignifie  la  terre  des  prêteurs.  Les 
villes  les  plus  rcnômccs  de  ceRe  prouincc , ce  font 
celles  cy,Courcs,Zum  Hoff,  ainli  nommée  à caufc 
des  petites  riuicrcs , qui  pafTent  par  là , 5c  tombent 
en  Salam.CcRe  ville  eR  grande,  fie  bien  peuplce.  Il 
y a vn  temple  magnifique  de  piincl  Michel,  il  y a vn 
monaRere  dcNonnains,  6c  deux  riches  hofpitaux. 
C'cRoit  anciennement  1a  ville  capitale  de  Voit- 
land,  fie  des  barons  de  Vueydc:  elle  cRauiourd'huy 
aux  clcélcurs  marquis  de  Brandembourg.il  y a auf- 
ii  vne  autre  ville  PUuhcn , en  laquelle  il  y a vn  cha- 
Reau:  fie  vne  autre  ville.nommee  01fcnitz,auec  vn 
chaReau  prochain,  nommé  Voitzbcrg , fie  y a deux 
vers  Latins.engraucz  en  vne  picrrc,qui  monRrcnt, 
qu'cllca  cRé  ballie  par  vn  certain  Dtufe,foit  le  Ro- 
main.ou  quelque  aurre.fic  que  de  fon  nom  toute  la 
région  a cité  nommée . Lon  peut  cognoiRre  cecy, 
parces  deux  vers  Latins , cngi'aucz  en  pierre:  qui 
font  tels  en  noRrc  langage. 

Dntftfftnr fn  cemp  nyjtnne  le  nem 
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Vn  ignorant  chaRcllain  oRa  ces  vers , puis  d’an- 
cres furent  mis  au  lieu  en  Alcmand , comme  rpi- 
gtamme. 

Drufutfreutjl  I \tmein  tfiut, 

Qjy  *u  Lifting  u mint  bdfht. 

Quend  tourment  oit. 

Dent  Mtnrpnutjl  4 eflt  dit: 
il  4 eujli  vn  tA circuit 
D‘$u  Mmtpreu$Jl  en  le  nemmiit. 

Quant  aux  autres  villes,qui  font  de  ladiâe  pro- 
uincc de  Voitlandc , il  y a encore  Adorff , fie  Vucy- 
don,  quieR  vne  belle  ville,  auprès  de  laquelle  il  y a 
deux  monaRercs,  Milfur,  fie  la  Couronne  blanche. 
Item  Gerouu,Schleitz,fic  toutes  les  placcs,qui  fonc 
entre  Çoures.fic  Cygne,1 'affiles  fur  la  riuicre  de  Hcl- 
lcRrc.  Hcry  Bourggralf  de  Mifnc.fcigneur  de  Plan- 
hen , premier  chancelier  du  royaume  de  Boheme, 
qui  a cRéfait  duc  par  l'Empereur  Charles  cinquiè- 
me , 6c  Ferdinand  fon  frere , ayant  receu  d’eux  vne 
grand’ partie  de  la  terre,  que  le  duc  de  SaxepofTc- 
doitauparauant,  cRauiourd'huy  feigneur  prefque 
de  ceRe  contrée.  Voitlandacu  fon  voifinage  ce 
bcau.fic  renommé  mont  Portcpin.dit  Vichrclbcrg, 
à caufc  des  beaux  pins4qu’il  poric.  Il  a aullî  quatre 
belles  riuieres,qui  d'vne  roerueilleufc  maicRc  de 
nature  courent  aux  quatre  coings  du  monde,  6c  fc 
nomment Egrc, Mené,  Nabe.fic  Sales, arroulàns 
ainfi  la  plus  part  d'Alcmagne . Egrc.cn  arroufant  la 
feigneurie  d Egrcnc.fi*:  Boheme, a fon  cours  long  de 
vingt  fie  quatre  lieues,  puis  fc  met  dedans  Albi,  au- 
près de  Litomerize,villc  royale  de  Boheme.Mene, 
arroufant  le  haut  de  Voitland.fic  route  la  France 
Orientale:  pailèpar  pluficurs  belles  villes  de  ces 
deux  pays,  fie  feiette dedans  le  Rhin  à Mayence. 
Nabe  , dcfccndam  du  haut  Palatinar  ,iufqucs  en 
Bauiere,  fe  mefle  dedans  le  Danube,  fus  Ratifbone. 
Sales, partant  par  long  cours  Voitland.Mifnic.Tu- 
ringe.fic  Saxc,s’cflargiirant  fort,fc  pert  dedans  Albi 
à trois  ic&s  de  pierre  loing  de  Magdebourg, auprès 
d'vn  bourg, nommé  Kalb,  qui  cR  a dire  Veau,  fie  du 
cloiRrc  de  Gotsgnade.qui  cR  à dire, Dieu  grâce.  le 
te  pourrois  dire  beaucoup  de  chofes  de  ces  prouin- 
ccs.comtcz,  5c  duchez,fcigncurMunRere,a  i'auois 
mieux  rcuilîté , fie  mis  en  ordre  mes  papiers  encore 
tous  brouillez.Ce  que  fc  fera  quelque  iour.Tu  pre- 
dras  ce  pendant  cecy  en  gré,  fie  parferas  outre  à ton 
entreprinfe  digne , de  loucngc . Le  pere  éternel  de 
noRre  Seigneur  Icfus  ChriR  face  tout  profpercr.fic 
te  garde  longuement  fain  fie  fauue.  Ainfi  foit  il.  Le 
tout  tien  enticrcmcnr,Brufchie. 


EN  QJEL  TEMPS  BOHEME 

4 ejU crtgte  en  rtjeume. 

L’An  de  fàlut  1086.  l’Empereur  Henry  quatrième  • 
créa  V ratifias , Roy  de  Boheme , en  l'afTemblee 
des  Princcs,qui  fut  faille  à Mayence.transferant  en 
Boheme  le  royaume  de  Moraue, lequel  auoit  cRé 
aboly  au  parauât:  fie  lors  Pologne,Schlcfc,Luiàce. 
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& Morauic  furent  adioinâes  au  royaume  de  80^ 
hcrac.  Gilbert,  Archcuefquc  de  Maycce  fut  cnu^yc 
1 Prague  auec  luy.pour  luy  dôner  l'onâiô  royalijde 
uant  les  Icigncurs  du  pays , 5c  le  reucAic  de»  accqu- 
Arcmens royaux.Ceb  fut  faiél  le  mcfmc  an,lc  peu- 
ple criant:  Salur.honncur,  de  viûoireau  Roy  Vfa- 
riflas . Sa  femme  aulfi,  nommée  Suataue.fut  cou- 
ronnée royne  auec  luy . Aucuns  difcm.qu'aprcs  ce 
Roy  Vrariflas , il  y eut  quelque  temps , qu’il  ri  y eue 
point  de  Roy.  Cati!sdifent,quc  Conrad  fonfrere, 
&lesenfans  dudi&  Vrariflas  vfurperent  feulement 
le  tiltre  de  duc,&  non  point  de  Roy:c6mc  fi  l'hon* 
iteurdu  royaume  eut  efte  donné  à la  perfonne , 8c 
non  point  à la  prouince.  D auantage  le  peuple, qui 
cfioit  accoufiumc  à liberté  , le  fafcha  d’auoir  vn 
Roy.dc  lcreucrer,  ayant  fouueraincpuilfancc  fur  la 
mort,  de  fur  la  rie.*  & pourtant  il  voulut  modérer 
l’arrogance  de  celuy  ,qui  dominoit  fur  eux,  vou- 
lant plus  toftauoirvn  duc,  qu’vn  Roy.  Et  qui  plus 
cA , les prjnces  mefmes.fcdeporraos  du  tiltre.de 
dignité  de  Roy , fe  contcntoyent  d’efire  appeliez 
ducs  de  Bohême.  Toutes  fois  Vladiflas quatriè- 
me , fucccAcur  apres  le  nouueau  Roy , imperra  de 
l’Empereur  Fridcric  la  couronne  royale , te  de  Are 
appelle  Roy  , compagnon  de  l’Empire  Romain, 
pour  recompenfe  de  ce,  qu’il  s’eftoir  porté  vaillant 
en  l'aAaut,  que  lediék  Fridcric  auoit  donné  à la  ville 
de  Milan:  de  luy, ayant  ainlt  augmenté  fa  dignité,  le 
renuoya  en  fon  royaurac.dc  luy  donnavn  elcu  nou- 
ueau, à fçauotr , vn  lyon  de  gueules , ayant  la  queue 
fourchuc.cn  champ  d’argent. 


LA  DIVISION  DE  LA  RELI- 
gtn  en  ft(lrsyfnrrt  les  Bthemiens. 

AV  commencement  de  la  di flention  des  Bohe- 
mies  fut  la  haine  couucrtc  des  efcholicrs.Car 
comme  ainfi  foit,  que  l’Empereur  Charles  quatriè- 
me eu  A infiitué  vncVniucrfité.cn  la  ville  de  Prague 
l’an  de  falut  1 j 7 o . de  eut  mis  grande  diligence  à la 
faire  valoir , veu  qu’il  auoit  atfeâioit  aux  lettres, 
voire  au  millieu  de  tant  de  folicirudes  de  la  répu- 
blique: il  aflîAoit  ouclqucfois  aux  difputcs,  que 
faifoyent  les  profcllcurs  de  philofophic , de  cAant 
affriande  de  la  douceur  de  telles  altercations , y dc- 


meuroit  quelquefois  l’cfpacc  de  quatre  heures . Vn 
ioutlcs  gentilshommes  de  fa  maifon  .aduertirenr, 
qu’il  y auoit  long  temps , que  l'heure  de  fbupper  c- 
Aoit  palU-c , d’autant  qu’ils  le  fentoycnr  falihcz,  de 
ennuyez  de  ces  difputcs  rioteufes,  lors  il  leur  dit: 

Allez  foupper,  fi  vous  voulez  : voicy  nia  viande» 
ouyr  parler  des  leteres.cc  Ac  viande  mm  beaucoup 
de  meilleur  gouft,quc  les  autres.  Or  d’autant  qu'il 
fcmbloit  bien  , qu'en  ccAc  Vniuerfité  lesTheuto- 
niens  cmportallint  le  pris.dehonncur  par  deifus  les 
Bohémiens, lefdi&s  Bohémiens  furent  fort  marris 
de  ce , que  les  e Arangers  les  furmontoyent . 11  y en 
cutvn  entr'eux.qui  acheta  le  liure  de  leanVuicklef, 
auquel  beaucoup  dcchofcs  font  traiélecs  du  droit 
diuin.EcclcfiaAique,  de  riuil , & contre  TEglifr,  5c 
le  Clergé . Il  l'apporta  ü Prague,  de  apres  auoir  tiré 
argumens  d'iceluy,  les  Bohcnncs  frirent  beaucoup 
de  fafeheries  auxThcuroniés.  Il  y eue  plufieun  Ou- 
trages .iniurcs  , de dilTcnrions , de  quelque  fois  les 
jeunes  gens  commeetoyet  des  meurtres.  LesThcù- 
toniens.voyans  cela,  délibérèrent  de  quitter  la  pla- 
ce, & d aller  ccrchcr  autre  Heu,  où  ils  peullcnt  c Au  • 
di cf  mieux  à leur  aife  : tellement  qu'il  y eut  plus  de 
deux  mille  efeholiers,  qui  forment  pour  vn  iout 
hors  de  Prague, l’an  1 4 o 8.  5c  cheminèrent  l’cfpacc 
de  trois  iours,  de  vindrent  à Lipfc , où  ils  d relièrent 
Vniucrfitc,  comme  ilsauoicnt  obtenu  congé  de 
Etiré . Jean  Hus  auoit  pour  lors  grand  bruit,  hom- 
me de  pauure  race , forty  d’vn  village,  appelle  Hus, 
qui  lignifie  Oyc  , Sc  print  fon  nom  de  là . D’autant 
qu’il  cfioit  homme  dé  grand,  de  vif  cfpric,  de  bien 
parlant.il  commença  à louer  hautement  IcanVuic- 
klcfcnucrs  le  pcuple.affcrrait,  qu’il  voudroitbien, 
quand  il  fortiroit  du  monde,  paruenir  au  lieu,  où  c- 
Aoiclcdiét  Vuicklcf.  Les  Bohémiens  fur  cela  rc- 
nouuellercnr  la  doârinc  d'iceluy , laquelle  cô tient 
les  articles  fuyuans:  Ilsrengcnt  le  Pape  en  fon  or- 
dre, ne  reAimant  point  ne  plus  honorable , ne  plus 

Srand, queI?sauff«Etieiques,S3  ne  fjJ/an* nulle 
ifFcrcncc  entre  luy.de  les  autres  PrcArcs.  Et  s’il  y a 
rien  , qui  rende  vn  PrcArc  honorable,  c’e A la  fain-  deVuicKlcf 
éfeté  de  vie,  5c  bonne  doéhine,  5c  non  point  la  di- 
gnité . Item, que  les  «mes  leparces  des  corps , s’eu 
vont  droit  aux  peines  éternelles, on  obticnner  tout 
foudain  la  vie  bien  heureufe  : de  au'il  n’y  a tcfnioi- 
gnage  en  toute  l’Efcriture  , par  lequel  on  puiflc 
prouucr , qu’il  y ait  vn  purgatoire  .auquel  les  po- 
chez, 5c  oÂeufcsfoyenr purgees.  Ils  cAimcnc  vn* 
chofe  ridiculcdc  faire  oblations . de  facrifices  pour 
les  trcfpalTcz , de  difent , que  c’eft  vne  inuention  de 
lauaricedcs  PreArcs.lls  ne  promettent  point, qu’il 
y air  images  ne  dcDicu,ne  des  (ainéh.Ils  fc  moquée 
des  bcncdi&ions  des  eaux,  des, rameaux  de  autres 
chofcs  femblablcs . Outre  plus,  ils  maintiennent, 
que  les  religions  des  Mcndians  ont  cfié  inucnrccs 
parles  diables.de  que  les  PrcArcs  doiuent  renoncer 
aux  richellcs,  fc  contenter  des  pen fions,  de  reuenuz 
fimplcs.de  honneAcs,de  nepoliedrrne  richellcs, ny 
argent , que  la  prédication  de  la  parollc  de  Dieu  c A 
libre  à vn  chacun  : qu’on  ne  doit  endurer  aucun  vi- 
ce capitabquclquc  chofe  que  par  ce  moyen  on  cui- 
te vn  plui  grand  mal . Si  quclqu’vn  cA  coulpablc 
de  mort,  ils  le  iugent  indigne  d’aucune  dignité  tant 
EcclcfiaAiquefcculicrc,  fie  mcfmc  difent,  qu'on  ne 
luy  doit  obéir . Ils  maintiennent.quc  b confirma- 
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non,  de  i'cxtrçrnc  Vnélion  ne  font  point  comprin* 

* Tes  entre  les  Sacçcincnsdc  l'Eglifc  ; que^  U Confef- 
Abomiiu-  l*on auriculaire  cft  vu racfongc.de  choie  fupcrftuc: 
non  d opi-  de  fuHift , quVn  chacun  confelTc  à Dieu  Tes  péchez 
mon  des  cn  ( j chambre, ou  en  quelque  lieu  fccret:  que  le  Ba- 

Vuiclefiû-  prcfmcaoic  élire  adminiftreaucc  l’eau  .fans  aucu- 
neraent  y adioufter  de  l’huylc  , ne  crachat  : que  les 
ccmiricres  font  inutiles:  Se  ont  elle  côtrouucz  feu- 
lement pour  le  gaine:  que  c'eftcouc  vn  de  quelle 
terre  les  corps  humains  loyent  couucrts:  que  le  tc- 
plc  de  Dieu c cille  monde, d'autant  qu’iccluy  cft 
cfpandu  par  tout  : que  ceux, qui  bailiilcnt  des  tem- 
ple , des  monaftcrcs , de  oratoires  pour  l'enclorre, 
enterrent  fa  raaiefte  : que  les  ornemes  des  Prcûrcs, 
les  corporaux,  les  chaiubles,  les  calices,  patines,  Se 
autres  Yafes,  Se  parcmens  d'autels  ncfcrucntdcrié: 
que  le  Preilrc  peut  côfacrcr  le  corps  de  Icfus  Chrill 
cn  quelque  Üeu.qu’il  foie, de  en  quelque  temps, que 
ce  (oit,  de  I'adminiflrcr  à ceux,qui  le  demanderont: 
qu’il  fu (Ht, qu’il  dife  lesparollcs  ûcramctalcs  : item 
que  c’cil  cn  vain  , qu’on  implore  l’ay de  des  Sain&s, 
qui  régnent  au  ciel  aucc  Ictus  Chriil  : que  c cil  teps 
perdu  de  dirc,&  chanter  les  heures  canoniques.  Ils 
penfent,  qu'il  cil  licite  de  befongner  tous  les  iours, 
excepte  le  iour,  qu’on  appelle  auiourdhuy  lcDi- 
menchc.llsrcicttét  les  feilesdes  Sain&s.  Ilsdifent,* 
qu'il  n'y  a point  de  mérite  aux  icufnes , qui  font  in- 
E ont  ce  “huez  P*u  l*Egli(c.ll  y en  a aucuns  aufii, qui  difenr, 
fcuFrtfpea  que  les  Prctlres  , des  Bohémiens  admimftrcnt  le 
des dejx cf-  corps  dclefus  Chriil  foubsles  deux  cfpcces.ranc 
pcccs  il*  fc  aux  cnfans.qu'à  tous  autres  indifferemmet.  Depuis 
lonc  retires  cftfurucnuvn  François, du  pays  de  Picardic.lcqucl 
itlTS  on  ditauoir  enforccle  ce  peuple  d’vnc  autre  rciue- 
gliie.  rie:à  fçauoir.qu’il  amaila  vn  nombre  d’hommes,  Se 
La  A Jami-  de  femmes,  & les  faifoit  aller  tous  nuds,lcs  admon- 
te*-  neftam  de  leur  première  innocence.  Se  requérant 

cn  eux  vn  cfprit  autant  pur.qu’Adam,  & Eue  a- 
uoyent  en  paradis;.  H ce  pouuoit  faire , 

«ippVpa»Lf«MirtliH»iinpudc- 
cc  fut  caufc  de' grandes  enormitez , d'autant qu’vn 
chacun  print  licence  de  fc  detborder  en  ordures,  & 
paillardifcs  exécrables . Tourcsfois  celle  fcdlc  fut 
bien  toil abolie.  Ils auoient  aulTî  des  lieux  foubs 
xlen***  tcrrc.où ils faifoyent leur fcruice.  Eu quoy faiûnr, 
p.c . apres  que  le  Preilrc  auoit  prononce  ce , qui  cil  dit 
cn  Genefe,  Ctoiflez,  Se  multipliez.  Se  remplirez  1a 
terre , tout  foudain  on  cllcienoit  tous  les  luminai- 
res, qui  ciloyent  là.  Se  lors  les  hommes  prcnoycut 
les  premières  femmes,  qu’ils  pouuoicnt  rencontrer 
à tâtions , Se  en  abufoy  ent  fans  auoir  cfgard  n'y  à la 
reucrcncc  de  confanguinité , ny  à l’aagc  : Se  ayans 
commis  vn  tel  forfait,  chacun  rctoumoit  cn  ta  pla- 
ce, Se  puis  apres  de  rechef  on  alluinoit  les  luminai- 
res.de  parachcuoit  on  le  fcruice. 


COMMENT  LES  BOHEMIENS 
jurmt  dpftlltXjm  Ce  mite  Je  Ctojhuitt. 


CE  pendant  que  cecy  ce  faifoit  en  Bohême,  on 
illcmbla  vn  Concile  general  en  la  ville  de  Cô- 
ftancc, auquel  on  traiâa  des  affaires  des  Bohemiess 
& les  Prrcs.àUfolicitation.dc  foubs  le  faufeon- 
duyt  de  l'Empereur  Sigifmond,  feirent  appcllcr  au 
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Concile  IesnHus,  Se  Hierofine,  qui  pour  lorse- 
ftoyent  cftimez  les  pluitçauàns  détour  leroyau- 
me.de  cftoyent  conducteurs  du  peuple.  Usvindrcc  |cSHu».’,ac 
tous  deux  hardimcr.de  fans  crainte,  prclls  de  main-  Hierofine 
tenir  leurs  opiniôs.  Ican  efloit  le  plus  vic&fce  auoit  de.Przgue, 
plus  cfâutoricé.  Hierofine  elloit  le  plus  . <^aa|nt,&:  chefs  4 hc* 
le  m/eux  parlant.  Les  Peres  les  interrogtitxcm  tous  rc  C1 


fçauofr.s'ilsvouloycnreftre  plusfages,  que 
l’Egli(c,les  exhorrans.qu  ils  fulfent  fages  à (âbrictc, 
deUtÉarfent  leurs  opinions  diriges, qu'ils  nfc  fouil- 
la (Te  rai  point  leurs  gctils  cfprits  de  la  rage  def  Vuic- 
kleuitles.  Orpouc  ce  qu’ils  pcrfeuercrcnt  ihfolcn- 
tementtn  leur  opinion  . IcanTut  le  premier  con- 
damne à élire  brullé.  Hierofine  fut  depuis  long 


Voyez  les 
fruidts  de 


teps  détenu  prilonniet.mais  finalement  il  futl  aufii 
b x u fie , ctlant  obftinc , Se  opiniallrc  en  fon  propos 
hérétique . Les  Bohemiens.adocrtiz  de  la  mort  de 
leurs  doétcurs,  commencèrent  à fc  defpitcr , à dé- 
limitent tout, a exercer  cruautez  terribles,  à ruinée 
les  tcmplcs.de  à renuerter  tout  ce,  qu'ils  pouuoiene 
rencontrer.  Ilsmeirent  le  fi.cge  deuant  quelques 
villes, les contraignoycnt  par  force  àfuyure  leur 
fcdte.dc  les  liccjgcoyeut.ft  elles  ne  vouloyent  con- 
fentir.  Ils  tuoyent  hommes.de  femmes'dcquclque 
condition.ou  aagc.qu’ils  fulfcnt.Encorc  le  mals’c- 
ftcndic  bien  plus  ïoing  . Ils  fortirenc  hors  du  pays 
cn  armes,  Se  en  grande  compagnec  de  gens . Sigif- 
inond  fut  prie  d'y  mettre  ordrc.de  y remédier,  mais 
il  y vint  trop  tard.  Ce  pendant  la  cruauté,  la  force, 
de  le  nombre  des  Bohémiens  croilfoit  de  plusen 
plus.de  s’ellans  tous  allcmblez.bruflercnr,  faccage-  ^ 
rent,  démolirent  iufqucs  aux  fondemens  toutes  les  ‘ 

rcligions.de  monallcres:  Se  fur  tous  autrcs.ils  vou- 
loyent mal  aux  frères  Mineurs,  de  Prcfchcurs.fc 
plaignans.  que  lean,  de  Hierofine  Hus,  leurs  préce- 
pteurs, auoycnt  elle  brûliez  à Confiance  par  leur 
moyen . Ils  efpandircm  beaucoup  de  fang humain, 
tuèrent  des  moynes , efforcèrent  des  Nonnains,  de 
feirent  beaucoup  d’autres  maux  horribles, nô  feu- 
lement au  royaume  de  Bohême,  mais  aufii  hors  d’i- 
ccluy.  Lors  on  feir  plulicurs  guerres  contre  ce  peu- 
ple nuage:  tantofi  les  ducs  de  Saxe,  les  marquis  de 
Miiuc , de  les  Archcucfquc  de  Cologne,  Trcues.de 
Mayence  s’alfcmbloyent  contre  les  Bohémiens, 
tantofi  l'vn  (cul  leur  faifoit  la  guerre . Mais  toutes 
ces  entreprinfes  ne  feruirent  pas  beaucoup.  Il  y cul 
aufii  Fndcric.de  Guillaume,  marquis  de  Mifnc.qui 
menèrent  vnc  grande  armée  cô  tr’eux  : deapres  auoir 
parte  les  montagnes , vindrcnc  rencontrer  leurs  en- 
nemis, de  cn  tuèrent  vn  grand  nombre , de  le  relie 
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fut  mis  en  fuyte . L'an  Je  noftrefiilut  141  r.les  Do-  Jtieuncs.Jr  hommes, J:  femmes.  Crus  de  dedans 
hcraiens.defia  duits  i la  guerre, deuindrent  li  auda-  toutesfois  fe  défendirent  hardimenc . On  dit,(]uc 
cieux.Jc  outrccuidcs, qu'ils  entrèrent  au  pays  d'Au  ceiour  liilycur  de  vingt  deux  i vingt  trois  mille 
ftrichcmillans  la  région  auprès  de  Vienne,  mettans  Huflites  ruez  . On  y trouua  de  grandes  dclpouilles, 
tout  à feu, Je  à Cuig.llsbrulloiznr  les  bourgades, ra-  que  les  Huilîtei  auoyent  là  apportées  des  long 
foient  les  villes.dcmoliilbicr  les  fortereilcs.  Je  cha-  tcmps.des  villes,  Jeregions  voylmes.Lcs  victorieux 
fteaux.  Puis  apres  menèrent  leur  armée  en  Motaue,  s'en  allèrent  aux  villes , Je  fottcrcITcs  des  Huffites 
Je  Slefe,  n'cipargam  ny  ieunc,  ne  vieux , ny  hômes,  Je  chaHircnt  ceux  .qu'ils  trouuercnt  dedans  : mais 
ne  femmes,  ny  riches,  ne  pauures:  & pall'crcnt  plus  ils  ne  les  peurent  pas  défaire  du  tout . Les  roys,  les 

outre,  à fçauoir  en  Mil'ne,  Je  Lufatic , Je  là  ils  exer-  princes  .les  Prélats , Je  autres  grands  l'eigneurs  fei- 
cerent  grande  cruauté  contre  les  Preftres,  Je  moy-  rent  tous  leurs  efforts  pour  deftoumer  les  Bolic- 
ncs.lls  en  firent  autant  l'an  içio.  eftans  menez  d'v-  micnsllufliresdclrnrs  opinion.  1 il,  " 

ne  furie  dcfcfpcree.Jc  vomillâru  leur  rageen  Slele. 
lln'ycutlorsprouincc  en  tout  le  pays  de  Germa- 
nie , qui  ne  fuit  faille  de  la  crainékc  des  Bohémiens , 
veu  qu'ils  ne  laiffoient  rien  dcuàt  eux,  qu'ils  ne  mif 
fent  au  trâchant  de  l'cfpec.Dont  il  adumt.que  tou- 
tes les  villes  par  tout  le  fortifioient  de  nouueaux  , v..v,v»,c*  u,n  ivouiecomurmcsa  1 egute  c-atno- 
foftez.  Je  bouleuards, comme  Erdford,Brunfuuich,  tholique.  Aucuns  obéirent,  Je  reccurcnt  admoni- 

lene.Magdcbourg.Lunebourg.Je  quelques  autres,  rions  : mais  autres  non  feulement  reputoyent  ces 
En  ce  temps  11  ,à  l^auoir  l'an  i+ji  . l'EmpcreurSi-  chofes , comme  ridicules,  mais  dommageables,  JC 
gilmondauoit  faitalTcmbleraw  grand  nombre  de  l grandement  petnicieufes , d'autât  quelles  dcfto’ur- 
princes  à Nuremberg  . Je  il  y cutconclufion  prinfe  lnoyent,  leshommes  de  Dieu,  Je  delà  fiance , qu'on 
entr'eux , que  tous  s'all'ctnblcroycnt  en  general  fur  Hoir  mettre  au  feul  redempt  eut  ainfi , qu'ils  le  di- 
le  temps  nouucau.pourallcr  faire  la  guerre  aux  roycnticommcainGfoir  qu'au  contraire  .qu'elles, 

Bohémiens  : Je  pour  ce  faire  on  prcfchl  la  Ctoifa-  Acheminent  1 làjut.Jdbjn  fon^e.  -u  nj', ,7 

de . 11  eut  vn  beau  commencement  .mais  l'illue  ne 
futpascorrefpondante.  Orl’andefalutl  4)4. les 

barons,  Je  gransfeigneurs  de  Bohême,  pour  la  plus  LA  GENEALOGIE  DES  DVCS 

grand*  part  Catholiques,  affcmblerent  vne  grande  çr  gj,V,  de  iihemt. 

armée,  J;  commencèrent  à contraindre  par  force 

d'armes  les  Hufsites  de  retourner  au  gyrondcl'E-  Te  TOus  auons  récité  cy  deflitsles  nomsd'aucuns 
glife,  Je  eftans  irritiez  à Prague  .lurent  IntfoduiJtS  ducs , lefquels  ont  eu  le  gouuetnemct  du  pays 

en  la  vieille  villeilatjuclle,  pour  la  plus  grand'  part,  de  Bohême , depuis  le  prince  Zcck  iufqu'au  temps, 
lcsThcutonicns  tenoyent  auec  vue  partie  des  Bo-  que  la  religion.JefoyChrefticntie  y fur  introduite.’ 
hemiens . De  bon  matin  (qui  eftoit  le  jour  de  l'A-  Maintenant  nous  parlerons  par  ordre  deceux  , qui 
feenfion  de  noftre  Seigneur  ) ils  aliàillircnt  lanou-  apres  la  foy  introduite,  ont  cfté  feigneurs  de  Bohe- 
uelle  ville, qui  eftoit  remplie  de  Huilites.  Ceux.qui  me.  Aucuns  auteurs  ne  s'accordent  pas  en  quelques 
eftoyent  dedans, ne  penloyent  rien  de  tout  cela,  noms.  Krauaz  appelle  Zctbccluy, que  Pic  appelle 
ainft  ils  furent  furprins.â:  la  nouuelleville  fut  prin-  Zcck.  Et  ccluy.que  Ktantx  appelle  Pribiflas,  Pic  le 
fe  par  la  vieille,  Je  les  ennemis  entrèrent  dedâs  d'v-  nomme  Primiflas. 
ne  grande  impetuollcé.Je  mcirenc  1 mort.  Je  vieux. 


g 

J rlamire. 

Boleftas.  ) y 

E.Vdalrich.  Bifctiftas  mourut 
l'an  loyi. 


I Borfinoe  fut  le  dixième  duc  apres  le  premier  las.  Je  Bolides . Ces  deux  ieunes  gens  eftoyent  fort 
Zeck , Je  treeur  le  Baptcfme  du  temps  de  l'Empe-  dillemblables.  Leur  grand'  mere  Ludmillc, femme 
reut  Arnoul.  11  eut  deux  filsde  la  femme  Ludmillc,  Chrcftiennc  inftitua  en  la  vraye  religion  Vcntzlas: 
ifçauoir.Spitignce.Je  Vradiftas.  Le  premier  mou-  JcDrahomice.quieftoitvne  femme  infidèles,  tira 
rut  fans  enfans.  Je  pat  ainfi  fon  frété  fut  heritier.  Boliflas  1 fa  cordelle.On  dit  cecy  de  Vuentlasiqu'il 

1 Vradrilas  laifla  deux  enfant^  fçauoir.Vueuti-  eftoit  homme  fort  fobre  en  fon  mâger.  Je  boite.de 


.Vradiflxs  J 


Borfiônc, 
premier 
duc  chrc-  / 
fticn. 


rBoiiflas  parrici-- 
de. 


rStatique. 

^Milade, 
Jonnain. 


, Vuentzlas  tué 

LSpitigne.  '-par  Ton  frere. 


4 

[ Bcleflas. 


urcnc appeliez  au  conçue  de  Ualle,*:  admonne- 
liez  de  remettre  fus  le  chant,  & autres  ceremonies 
Ecclclîaftiques,  lesconfccrarionsdcs  Preftres, les 
images  des  Sain  dis,  les  Bencdiélions  de  I eau , & du 
le!,  les  ornemens  des  Autels , & autres  choies  fem 


i6$g  .)  Colmographie  1640 


belle  copulcncc.môArant  quelque  raaicAc,  lequel 
Mifioirc  garda  & virginité  iufqu’i  la  fin  de  fa  vie:  Se  auoit  vn 
fou  iugt-  zcle  ardent , Se  deuotion  mcrucillcufc  à la  religion 
que.  dc  lefus  ChriA , Se  pour  ccAc  caulc  elloit  grandc- 
memaymc,&:  honoré  du  peuple.  Mais  tant  plus 
qu'il  cAoit  agréable  aux  autres, tant  plus  Ta  merc,& 
(ou  frère  le  hayffbycnc.  A celle  ration, il  auoit  delà» 
bcrc  de  huilerie  monde  : mais  fa  mère.  Se  fon  frère, 
ncpouuansplus  diflimuler  leur  haync,prcuindrcnt 
lalaiuélc  intention  de  ce  prince,  par  forfaidl  exé- 
crable. Vn  iour  qu'il  fc  failoit  vn  baquet  en  la  mai  - 
fon  de  fon  feul  frère  : lcditfl  Vuemzlas  y fut  appelle 
par  le  commandement  de  (à  mere:  Se  audî  coft  qu*il 
y entra,  fon  frère  le  frappa  à mort. 

j Bolillas  apres  ce  forfait  énorme , fut  (aify  de 
maladie , dont  il  mourut . Et  quantà  la  mere,  qui 
auoit  incité  fon  fils  à le  faire,  on  dit,  qu'eAant  au 
challeau  de  Prague, la  terre  s'cntr'ouurit,  & l'en- 
gloutit. 

4 Bolcffas  cnfuyuit  plus  les  mœurs,  Se  les  ver- 
tuz  de  fon  oncle,quc  de  (on  perc.ll  ayma  la  religio, 
cAimé  iuAc  deuant  les  hommes . Il  fonda  vingt  E- 
glifcs . Statique  fon  frère , c liane  clleu  Euefquc  de 
quelque  lieu,  n'en  voulut  point,  d'autàt  que  ce  n’c- 
(loit  pas  le  lieu  qu’il  demandoit.  Depuis,  afpirant  1 
vn  autre  Euefchc.commcrArcheuefqucdc  Mayé- 
ce  le  Confacroit , il  fut  faify  de  l’Efprit  maling , 8c 
mourut  malheureufement . Au  relie,  Miladc  leur 
fœur,  qui  auoit  elle  inAruite  es  Sainéles  lettres  par 
l'autorité  du  Pape , fonda  vn  raonaflere  de  (ainét 
George  au  challeau  de  Prague , duquel  elle  fut  fai- 
clc  Abbclfe. Elle  obtint  auiü.quc  l liglile  fainél  Vi- 
te,que  Vucccflas  auoit  fondre,  fut  érigée  en  Eglife 
Cathédrale.  Ditimar  natif  de  Saxe,  fut  le  premier 
Euefquc  d'icelle, auquel  fucceda  Adclbcrt  de  Bo- 
hême. Bolclbs  ç.  Les  autres  le  font  frères  dVduhic, 
8c  de  Iamire.il  y auoic  pour  lors  vue  belle  ville  »ô- 
mec  Cracouic , qui  rendoir  obcillance  au  duc  de 
Bohême.  Mais  Mefeon,  duc  de  Pologne, ne  faifanc 
pas  grand  comte  du  duc  de  Bohême , qui  clloit  en- 
core icunc,vfurpa  ladite  ville, & la  mcicfoubs  (bn 
obcillance  . Cela  fur  caufe  de  grandes  dilTcnrions, 
Trahifon  & guerres, & fc  ftircr  beaucoup  de  dommages  l'vn 
de  l’.npnn  à l'autre  par  feu, de  glaiuc.  Finalement  il  fucaduifc, 
ce  à 1 aune.  qUé  jcs  Jeu*  princes  parlemenceroycnr  cnfcmblr. 

Le  duc  de  Boncmc,nc  fc  donnant  garde  de  la  rrahi- 
fon  de  Ion  enncmy.fut  opprime  par  luy.  I es  autres 
difcnc , que  Bolillas  fut  prins  en  vn  banquet  auprès 
de  Cracouic,  & que  là  aucuns  cnnemys  luycrcuc- 
VoyCro-  rent  les  yeux  , & les  compagnons  furent  inhumai- 
"înalcs'de  ncmcnrtuc!t-  Or  Icdt&BolcflaslailIa  deux  fils, ou 
î’ôloe.  * deux  frères  félon  les  autres,  à fçatioir,Iamirc,&V- 
dalrich  ,&  mourut  l'an  iojo . Les  annales  de  Polo- 
gne parlent  bien  autrement , comme  Cracouic  a e- 
llc  fubiuguec  par  les  Bohémiens, & Bohême  par  Içs 
Polonois,à  fi,auoir,  que  le  duc  Bolellas  qui  fut  de- 
puis premier  Roy  de  Pologne , deliura  le  royaume 
de  Pologne  de  toute  iunldiûion  cArange , dert- 
duyfir  beaucoup  d'aurrcsterresfoubsfapuiilânce, 
mais  apres  luy  fon  fi|s  Mefepn , qui  fut  vuho.nmc 
ad donne  à parclîc,  Se  oyfiucrc,  les  perdit  parfit  laf- 
chctéî&  d’auantagç  BiUtiflas,  duc  de  Bohême,  en- 
cra en  arnu-s  au  royaume  de  Pologne , Se  pilla  roue 
le  pays . Finalement  CaJîmirc,  qui  auoit  cAc  fai& 
moync.fut  appcllcau  royaume  dcPolognc,&  con- 


treignit  le  duc  de  Bohême  de  luy  faire  hommage. 
Toutesfois  depuis,  comme  il  n’y  eur  plus  de  Roy 
en  Pologne, il  princ  le  royaume  de  Boheme:  A:  par 
ainii  ces  deux  royaumes  furent  caufe  de  la  ruine  de 
l'vn  & del'autre, chacun  en  fon  tour. 

6 lamire.Lcsautrcslc nomment Ianure.  Ile- 
Aoitl'ailhc,  Se  fucceda  à fou  pere  : Vdalrich  voulue 
fuyurc  la  guerre, & pour  ce  faire  il  fc  tint  en  la  court 
de  l'Empereur  fiiinài  Henry.  Or  ayant  ouy  dirc.que 
fon  pays  cAoit  afflige  des  Polonois,  il  demanda  cô- 
ec  à l’Empereur, & retourna  en  Bohrme,&  réprima 
la  violence  des  cnnemys,  qui  ne  fur  pas  fans  grand' 
peine  : Se  voyant , que  fon  frère  n eltoit  point  pro- 

r>rc  pour  gouucmcr  le  royaume,  il  luyfeic  crcuer 
es  yeux.  Se  fe  racit  en  pollcffiô  du  royaume,  lequel 
il  gouucrna  auec  grande  louange.  Le  duc  Melcnon 
aulfi  print  par  force  la  ville  de  Prague  : mais  quant 
au  challeau  de  Vuiffegradr,  auquel  eff oit  laniire,  il 
n’en  peut  venir  à bout.  Cependant  Vlrichamali* 
gens , Se  rua  de  (oudaine  unpcruoiiré  furies  Polo- 
nois.qui  occupoyct  la  ville  dr  Prague, Se  rua  beau- 
coup de  gens.  Toutesfois  Mefehon  clchappa,  & fc 
retira  auec  bien  peu  de  compagnec  en  Pologne. 

7 Bifetiff  as,  appelle  par  les  autres  Bizt  11  (las,  c- 
Aam  venu  en  aage , rauu  par  force  lutthc , fille  de 
1 Empereur  Othon  deuxieme,  laquelle  on  nourrit 
foit  en  vn  monaAcrcà  Raulponne.  Il  ne  l'auoit  ia- 
mais veue, feulement  le  bruit,  qui  cou  toit  d'iilc,  roydcBoc- 
l auoit  cfmeu  à ce  faire . Ayant  hiiél  cela , s’en  alla  me. 
tout  feul  auec  elle  vers  fon  pcrc.Sc  feu  (i  grande  di- 
ligence, que  ceux,qui  eftoyent  en  (acompagnec,  ne 
le  peurent  fuyurc,  lelqucb  furent  poiirlûyuis  par 
l'Empercur.Ac  tous  um  a morç . Son  pere  Vdalrich 
ne  rcprouua  point  ce  fait  : mais  s cfmerueilla  de  fa 
hardicllc.s’cliouillaïud'auoir  engendre  vn  tel  fils. 

Ainfi  il  procura.quc  le  .mariage  de" l’on  fils,  ôe  de  ce* 

Ac  fille  rauic.fufl  célébré  en  Morauic, d’autant  plus 
eAimat  fon  fil»  noblc,&  magnaniinc,qucc’eA  cho- 
ie plus  noble  d'aymcrla  fille  d'vn  Empereur,  que 
d'vnpayfanr.  Mais  l’Empereur  O thon , pere  de  la 
fille,  cftimant,  qu'on  luy  auoit  fait  vn  outrage  irré- 
parable, qu'vn  homme  iübiet  à l'Empire  fu  A fi  har- 
de faire  vue  telle  iniurc  4 l'Empereur  fon  feigneur, 
feit  vn  grand  fcrmcnr.qu'il  mcncroit  vnc  armée  au 
royaume  de  Bohême,  qu’il  dcAruiroitlc  pays.Ac 
qu'il  Ce  conAirueroit  vn  liège, & habirarionau  mil- 
lieu du  royaume . Incontinent  il  entra  en  Boheme 
d’vnc  violence  furieufe , cota  inc  vn  rorrent  rauifi- 
Tant  to.it  à foy.  D'autre  part  Vdaltich,&  fon  fils  fe 
camper ent  auffl . Délia  les  deux  années  s’eAoyent 
approcher»  d'vn  icél  d’arbaleAe  ; lors  Iurthe  'pour 
l'outrage  de  laquelle  ce  Aegderre  auoit  cficcfmcuc) 
ayanr  les  cheucux  cfpars  ,defchirant  fon  viiâgc  de 
fes  ongles , ayant  furmonre  toute  crainte  féminine 
par  la  grandeur  des  dangers, s'olânr  bienexpofer 
aux  d arts.  Se  traiûi  volaris,  fc  fourra  dedans  i'auât- 
gardc  des  cnnemys  ,-rcquiA  , qu’on  la  feiA  parlerà 
ion  pere,  auanr,  que  la  bataille  fu  A plus  cfchauffce. 

Ayant  imperré  ce, quelle  demandoit, elle  fcprclen- 
ca-druauç  1 Empereur  Othoù  fon  pere,  luy  di&nt 
ainfi, 

confcflc,que  vousauez  eu  bonne  cau- 
(c  d t nnouuou  la  guérie,  d’autât  qu’on  vous  a rauy  H****tP* 
v«Are  fille , Se  queceluy , qui  vous  a ainfi  mcfprifé,  «J 
cil  digue  de gnctucjpumuon^inonqa'amourVcuA  °n 


Vniuerfelle,  Liure  III. 


pouffe  ,dont  Ici  entreprinfes  aueugles  ont  fouuenc 
mérite  pardon.  Mais  ic  vous  fupphc.conlîdetcz  vn 
peu,  qui  cft  celoy*  à qui  vous  f*iA<»  U guerre  : c'eft 
vqftrc  gendre,  & mon  mary.cchiy,  à qui  vous  elles 
&fort  courrouce  1 6c  parauenturc  y ail  vn  petit  en- 
fant dedans  le  venue  de  voftrc  fille , qui  lcra  ypftrc 
nepueu.  Pardônc*(6  mon  pcrc)â  voftrc  fillc.clpar- 
gnez  voftrc  nepueu,  biffez  moy  le  père  poufnury. 
Il  n'eft  point  baftard  : 6c  vous  fçauez , que  J’Eghfc 
ne  pcripct  point.qu’vn  mariage  confommc  foit  rô- 
pu.P'auantagc  voujui’cftcs  p^sccrtain  de  la  viétai- 
f c:  vous  auez  grade  puiflàncc,voz  ennemis  ne  font 
point  aufli  dcfti.rucz  de  force:  vous  elles  duitàla 
guerre, suffi  font  voz  ennemis  . Et  qui  cft  ccluy, 
qui  fc  pourra. sien  promettre  de  lïUuc  delà  ba- 
taille ? Ainfi  mon  père , 6c  feigneur , ic  vous  fup  • 
plie  humblement,  n'expofez  point  a La  mort  vnc 
telle  gendarmerie  pour  famour  de  moy  : mais  par- 
donnez à celuy,à  qui(tnoy  premièrement  offénlcc) 
ay  pardonne,  L'Empcrcur.ayaiu  ouy  ainfi  parler  la, 
fille , ne  peur  contenir  les  larmes , 6c  saccordoir  de 
faire  ce , quelle  vouloir , linon  qu'vnc  chofcl’cm- 
pcfchoit,àfçauçir,lc  fcrmcnt^quil  auou  fait.  Alors 
elle  luy  dit , Et  mon  mary  aulUs’cft  pblige  par  fer- 
ment de  faire  la  guerre  aupays  de  Thcutonic.Mais 
le  ferment  cft  vain,  quand  il  fa\t  place  à vnemef- 
cluncctc.  Les  fermens  pcuucnt  ils  donner  lieu  au* 
crimes?  Nonpoinr,mon  fcigncur,&  pctc.  Toutes- 
foiss’il  vous  icmblc  bon,  i’ay  trouuc  vn  moycn.par 
lequel  vous,&  mô  mary  ferez  deliutez  de  voz  pro- 


mcfl*es.  Voftre  gendre  viendra  aucc  fon  pere  fepro- 
fterner  humblement  deuant  voz  pieds , il  vous  de- 
mandera pardon  dn  tort , qu’il  vous  a fait  : il  vous 
recognoiftra  pour  fon  Roy,  6c  feigneur,  & ne  vous 
empclchcra  point,  que  vous  ne  vous  conftituycz 
vn  liège  au  millieu  de  Bohême , auquel  puillicz  c- 
ftre  alfis,  com- 
me cnvnthro 
ne  iudicial. 

' L’cpcrcur  re- 
vécut ce  côfcil 
, dclàfillcpour 
" agréable,  &(é- 
‘ Ion  ce,  quelle 
^ auoit  dit.l’ap- 
poinreméefut 
' ‘failli:  les  deux 
olls  s’cntrclâ- 
lucrét  comme 
amis, A:  fut  ba 
fty  vn  liège  impérial  de  pierre  en  Bolellauic,  qui  «ft 
Icmeillieu  de  Bohcmc:&en  mémoire  perpétuelle 
de  cela, l'aigle  impériale  fut  donneepour  armoiries 
au*  princes  du  pays.  Depuis  ce  temps  là  Bifctillas 
gouucrnalaMoraueparlccongé  de  fon  père  , & 
dcfconficlcs  Polonois,  qui  auoycnt  occupé  vne 

Srand'  partie  d’iceljc . Or  maintenant  nous  eften- 
rons  1a  généalogie  des  princes  de  Bohême , cora- 
mençans  par  Brictillas. 
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Sur  ces  cnrrcfaiâes,à  fçauoir,lan  iojo.  Boleflas, 
qui  auoic  eu  aucrcsfois  les  yeux  crcucz  en  Cracouie 
mourut, Vdalric  auffi  mourut:lamirc,cftât  aduerry 
de  cecy , lequel  aullî  clloit  aucuglc , de  fon  propre 
rc  quitta  la  duché  de  Bohême  à fon  nepueu.  Ainfi 
onc  Bifctifias.vouUnr  venger  l’iniurc.qui  auoit  e- 
ftc  faite  à fon  gridpcrc,  ne  craignit  point  d'allaillir 
les  Polonois par  guerre.  Il  print  par  force  lavillc  de 
Cracouie,&  la  rata  de  fond  en  câble . Il  pilla  auffi, 
& faccagea  la  ville  capitale,  à fçauoir,  G nczne.  A- 
pres  que  l’Empereur  Henry  eue  entendu  cecy,  il  fut 
fore  courroucé,  6c  feit  dcnôccr  à Bifctillas,  ou  qu’il 
reparaît  les  domages,  qu’il  auoit  fait  aux  Polonois, 
ou  bien  qu’il  s’attendift  d’auoir  laguerre.il  retpon- 
dit, qu'il  ne  deuoit  rien  à l'Empereur,  fino  luy  payer 
le  tribut,  qui  auoit  elle  ordonné  par  fes  predecef- 
feurs.  Ot  ce  tribut cftoit,quc  le  duc  de  Boneme  de- 
uoit payer  tous  les  ans  à l’cpcrour  fix  vingrs  bœufs, 
6c  150 . mates  d’argent  pur . Il  difoit , qu’il  n'auoic 
point  failly  au  parauanc  de  le  payer,  6c  lé  garderoit 


bien  d'y  faillir. 

Orl’Empercu^apres  auoir  ouy  celle  belle  relpo- 
fe,  fortit  hors  de  Raufponne , 6c  mena  vnc  grande 
armée  en  Bohême,  & cnioignit  à Bernhard,  duc  do- 
Saxe , de  préparer  vne  armée , de  fon  colle*.  Aptes 
qu'il  fut  entre  dedis  la  foreft,  il  feit  couppcr  les  ar- 
bres auxfoldars,àfin  que  fon  camp  peuft  palier. 
Cela  feit  vnc  grande  falchcric  aux  gens  de  chcual: 
car  les  arbres  eftoyent  grands  à merueilles,  il  fallut 
couppcr  beaucoup  de  grandes, 6c  lourdes  pièce»  a- 
uaut.quc  le  chemin  peut  élire  faiéLPour  celle  cau- 
fe,eftans  venuz  au  profond  Je  la  foreft, ils  poferenc 
les  armes , d'autant  qu'ils  eftoyent  laz , & auoycnc 
grand  foif,&  fe  retitetent  vers  la  riuiere . Alors  Bi- 
lecifias,  fortanr  de  l’cmbufche , où  il  eftoir,  vintafi- 
faillir  les  ennemys  cfpars  ça  &là&  defumcz,& 
en  feit  vnc  mcrueilleufc  boucherie  . L’Empereur, 
efincu  de  ce  foudain  inconuenienr  , ayant  perdu 
beaucoup  de  fes  gcn$,fc  fauua  par  fiiytc. 

Ce  pendant  Bemlwïd,  duc  de  Saxe, lequel  Syluie 
lu 
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appelle  Orthard  , entra  dedans  les  limiers  de  Bo- 
hême : & ayant  pille  le  quartier  Septentrional  du 
pays  d’vn  collé  & d'autre,  apres auoir  ouy  ces  nou- 
ucllcs,  a’en  retourna  en  fa  maifon,  charge  dedef- 
pouillcs,& butins  Lan fuiuant l’Empeicur.dc  Ber* 
nhard  amafletent  plus  grande  armée , 6c  retournè- 
rent: 6c  apres  auoir  pâlie  la  fotcft,  gafterec  tout  ce, 
qu'ils  rencontrèrent , mettans  tout  ifeu , die  aiing. 
Bilctillas , le  dédiant  de  pouuoit  fouftenir  le  choc, 
fut  ailirge  dedans  la  ville  de  Prague:  6c  ayant  perdu 
courage, il  demanda  pardon . Les  conditions  drb 
d-  Pabfutciutcllc*,qucl’Empcrcurvoulut,flcIcrri- 
aocfine  fc  outdetrois  ans  paye.  Or  Icdid  Bilctillas  mourut 
loumcti  landcgraccio5i.cn  Apuril. 
l'Lmpercur  S Spitigneefut  Roy  apres  fonpere.  Ufcitfortir 
hors  du  pays  de  Bohême  tous  ceux,  qui  eAoicnc  de 
lanatiôTheuton»quc:&  mcfrocilncpermift  point 
à fa  mère  lutthe  d'y  demeurer.  Aptes  ccla.il  alla  fai- 
re la  guerre  en  Mouue  à fes  propres  frères.  Vrit if- 
las, oyanc  la  Venue  de  fon  frcrc.lc  retira  vers  André, 
Roy  de  Hongrie . Conrad , de  Ot  lion  fc  rendirent. 
La  femme  d’VratiiUs  fut  prinfe.de  fut  quelque  teps 
détenue  en  pri(bn,d:  finalement  fut  deliurcc.Dc  la, 
allant  en  1 longric  ccrchcr  fou  mary , mourut  en 
chcimn,eftant  prefte  d'accoucher.  V ratifias, eftanc 
fort  contrifté  de  eda , rcceut  confolaiion  du  Roy 
André,  lequel  luy  bailla  fa  fille  Adclheid  en  maria* 
gc.Spitigncc.voyantcrla,  cappella  fon  frete.A:  luy 
rendit  tout  ce,  qu’il  luy  auoit  ofté  par  guerre.  Et 
quat  à lutthe , qui  auoit  efte  dcchalfcc  par  fon  pro- 
pre fils , elle  fc  maria  pour  la  fécondé  fois , & mou- 
rut bien  tort  apres . bpitignee  aufli  mourant,  V ra- 
tifias luy  fucceda:  lequel  apres  auoir  diuilc  la  Mo- 
rauic entre  lcsfreres.fcit  reccuoir  l’ordre  de  Pre- 
Eofamfor-  ftrifcà  laromire  contre  fon  vouloir.lcqucl  auoit  e- 
cc7.  à faire  fié  deftiné  par  leur  père  à cftrc  home  d’Eglife.  Mais 
Preftrci.  jce]Uy  s’enfuit  aux  ducs  de  Pologne,  de  fuiuit  l’eftat 

de  la  guerre . Mais  cfiant  rappelle , il  fut  fai & Euef- 
que  de  Prague , 6c  changea  de  nom , de  fut  appelle 
Gerhard. 

9 V ratifias  fur  déclare  Roy  en  l’aflcmblee  des 
rinces  par  Henry  quatricme.cn  la  ville  de  Mayece 
andefalut  1086.  Et  lors  le  royaume  de  Morauc, 
qui  cftoit  défia  aboly,  fut  transféré  en  Bohême,  à 
laquelle  furent  adiointes  ces  prouinccs , Pologne, 
Slefc.Lufaric.de  Moraue.  Toutcsfoisla  chronique 
de  Pologne  en  parle  vn  peu  autrement.côme  nous 
dirons , quand  il  en  fera  temps , de  comme  nous  a- 
uons  delta  die. 

îo  Apres  1a  mort  d’Vratifias , fon  fils  ne  luy  fuc- 
ceda pas, comme  il  defiroic,mais  fon  fre.  Le  fcptie- 
mc  mois  apres  auoir  prins  pofleflion  du  royaume, 
il  fut  làifi  de  maladie , de  laquelle  il  mourut , 6c  par 
ainfi  feie  place  aux  enfans  de  fon  frere.fes  noueux. 

1 1 Vladiflas.Ccftuy  cv  fut  le  premier,  qui  impe- 
tra  de  Fnderic  premier , la  dignité  royale  pour  lov, 
6c  fes  fucccircurs , laquelle  Conrad  fon  pere , de  les 
frères  n’auoient  point  eue  : mais  feulement  s'e- 
fioient  intitulez  ducs.ll  ballit  vn  pont  fur  la  riuierc 
de  Moldc,  laquelle  conioint  la  vieille  Prague  à la 
petite. 

i x Sobeflas  fut  duc  cinq  ans,&  non  point  Roy: 
fes  fubict* le chificrent,  6c  bannirent.dc  mourut  c- 
ftaiu  banny . Albert  Krantz  dit, que  ce  Sobeûas  c- 
ftoit  vn  des  grands  feigneuts  de  Bohême,  & qu’il 
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vfurpa  la  feigneurie , ne  luy  appartenant  point , -de 
chall’a  le  fils  de  (on  prince  hors  de  (aiorifdiâion.dc 
héritage  paternel.  Parquoy  il  fut  relégué, de  quiet* 
la  place  du  royaume  au  légitimé  heritier.  {6<Gri- 
dcriC.’Ceftuycy  fut  nomme  d’vn  nom,  qüiu'tflok'  Naiid*  Se- 
propre  il  la  nation:  6c  par  cela  cfi  déclaré, que  ce  rtô  Pta,tr,"na- 
luy  hit  donné  en  l'hôneur  de  l'Empereur.  Eteelhiy  Mcu  'inôt. 
cy  aurti  ne  gouuernagncres  Bohême,  de  le  déporta 
du  tiltre royal,  d’autant  que  parce  moyen  ilcfpe- 
roit  eftrc  mieux  aytnc  des  grands  frrgncurs . Con- 
rad, homme  magnanime.  & de  noble  courage,  fuc- 
ceda audid  Fridcric.maisen  fuiuant  l'Empereur  en 
Iralie , il  mouruc  au  Camp.Birillas  ,qui  aulli  fut  ap? 
pelle  Henry, rcceut  puis  apres  le  gouuernement  de 
Bohême-, fe  déportât  aufli  du  tiltre,  dedignitc  roya- 
le. Et  Comme  ainfi  foit, qu'il  fut  Euefquc  de  Prague, 
il  fut  gouuemeur  enfetn Elément  de  l’Euefehe , de 
de  la  principauté  deBoheme.  Apres  la  mort,  fon 
frère  Vuentzefias  fucceda , lequel  aufli  (è  contenta, 
comme  fesprcdecellcurs.d’eftre  appelle  duc,  foit 
qu’ilsayrnt  dominé  plus  par  force,  que  par  droir, 
foit , qu'ils  ne  peurent  obtenir  le  congé  du  Roy  des 
Romains  de  prendre  la  couronne  royale,  comme 
auoient  accoufiumc  leurs  anccfifes.  Priimllas.fils 
d'Vladiflas  fécond,  chafla  hors  lcdid Vuentzefias, 

& obtint  la  couronne  royale  del’F.mpei  curPhilip- 
pcs.filsde  l'Empereur  Frideric  14.  Primillas  tailla  le 
royaume  à V ucnccflas  fon  fils , lequel  il  auoit  con- 
quefié , on  reconuré , 8c  donna  le  pays  de  M oraue  à 
Üttocarc.  Or  ce  Vucncefias  cftoit  borgne , lequel 
mourut  (ans  hoirs,&  laifla  le  royaume  à O ttocare, 
lequel  les  Italiens  nomment  Odoacre.  Ccftuycy  * 

cfpoufa  Marguerite,  ftrur  de  Frideric,  duc  d'Auilri- 
chc,  laquelle  cftoit  défia  vieille,  de  répudia  la  ftrur  j-q**1'” 
du  marquis  de  Mi(he:de  par  ainfi,  regardât  plus  aux  lto<a,e* 

riche  fies  de  biens , qu’à  i’aagc  de  fa  femme,  il  eut 
pour  tout  potage  vue  femme  fterijc . Car  elle  x’at- 
tendoit  à la  fucccfiion  d’Auftrichc,  comme  heriric- 
re  légitime.  Vlrich  aufli  duc  de  Carimhe.fc  voyant 
dcfpourucu  d’enfans  mafics , print  grand'  fomme 
d’argent  dudit  Odoacre , de  luy  afiîgna  pour  paye- 
mcc,Carimhe,Carniolc,lcMarquilàt  de  Sclauonic, 
de  plufirurs  autres  regionsrdonr  ce  Roy  Bohémien 
deuinr  fort  orgueilleux.  Toutesfois  le  Marquis  de 
Mifnc  luy  feit  de  grandes  fafchcrics,  à caufe  qu'il  a- 
uoit  répudie  fa  ftrur.  Il  yeut  pour  cela  degrandes 
cfmotions  de  dcdans.de  dehors  le  pays  de  Bohême: 
mais  Odoacre,  le  plus  puiflant  Roy,  qui  euft  enco- 
re elle,  occupa,  de  gouuerna  le  royaumc.de  domina 
en  fon  peuple . Il  fonda  au  bord  de  la  mer  Balthi- 
uc.l'an  1x54.  vne  fort  belle  ville, laquelle  il  appclla 
Monrreal.qui  cfi  maintenant  la  refidcnec  du  grand 
maiftrede  tordre  desTheutoniens.  Or  d’autant 
que  ce  Roy  crcut  en  puiflance , d’autant  aufii  crcut 
(on  infolcnce.de  orgueil.  Et  lors,fa  demierc  femme 
viuant  encore , parle  moyen  de  laquelle  il  auoit  e-  Grandeur 
fié  fai  d Roy  d’vn  tel  royaume,  il  en  print  vne  au-  d'Ouocxre. 
ire,  qui  cftoit  fille  du  Roy  de  Maflbuie,nommec 
Kunigundc.  ij  Ottocare.Oncfcritpluficurscho- 
fesde  ceftuv  O ttocare  ou  Odoacre:  lcrquellcs  tou- 
tesfois fcmblent  auoir cfté  fai&cs  en  partie  parle 
pere,  en  partie  par  le  fils,  qui  auoycnt  tous  deux  vn 
incline  nom. Raoul,  côte  d'Habfpourg,  cftoit  pour 
lors  Empereur:  lequel  d'autat  qu  il  auoit  cfté  autre- 
fois grand  maiftre  de  la  court  d'Odoacrc , cftoit 

moins. 
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moins  c (lirai  dudi&  Roy  O Joaere . Et  pour  tant 
l’Empereur  Raoul  enuoya  fes  ambalfadcurs  par  de- 
uers  I u y,  deraindanc  Audriche , 6c  Carinthc , auec 
les  autres  prouinccs:  veu  qu'Audrichc  n'edoic  Doit 
tb  fief,  qui  peud  tomber  en  quenoillc:&  Vlrtcn  ne 

Fouuoit  vendre  fes  terres  fans  le  confcntcment  de 
Empereur.  Le  Roy  Ottocarc  luy  rcfula  tout  à plat 
fa  demande , 6c  délibéra  de  defendre  par  armes  cl; 
qu'il  auoit  obtenu  par  tiltre  légitime.  Il  y auoit  des 
gens  graues,&  prudcns,qui  talchoicnt  de  remédier 
à la  guerre, laquelle  ils  voyoient  s'elmouuoir.  Ils 
feirer  ccd  accord  entre  ces  deux  t>rinccs,que  le  roy 
de  Boheme,  fc  mondra  vn  peu  plus  modede , ren- 
droitlc  duché  d' Audriche  à l'Empereur, dequ’en  ce 
iailanr.ils  prendroicnc  la  fille  l’vn  de  l'autre  en  raa- 
. liage,  l'Empereur  la  fille  du  Roypourfbn  fils,  6c  lfc 
Roy  la  fille  de  l’Empereur  pour  (on  fils , 6c  que  les 
prouinccs, pour  lcfquclles  ils  dcbatroyeiu.feroient 
conuernes  en  douaire . L’empereur  Raoul , ayant 
•btenu  Audriche , feit  fôrocr  Ottocarc  deluy pre- 
ftcrlc  ferment,  comme  fes  prcdecclTeurs  auoyent 
accoudmé  de  faire.  Cela  fcmbla  trop  dur  lfc  Roy 
orguilleux.cômc  fi  on  l'cud  voulu  faire  de  feigneur 
variai. De  là  fortit  vne  nouucllc  di  lient  iô,&  pour- 
tant la  guerre  fut  dénoncée  des  deux  codez.  Et 
comme  les  deux  armées  edoient  predes  à don- 
ner le  combat , & qu’à  grand'  peine  y eut  il  cfpacc 
de  mille  pas  entTe  deux  . Ottocarc  commença  à 
craindre  le  grand  nombre  de  gens,  que  l’Empereur 
Raoul  auoit  : 6c  incontinent  pend  de  faire  accord, 
6c  cnuoyafes  arabadadeurs , promcttàt  de  faire  tel 
'ferment, qu’il  apparticndroit , moyennant  que  fauf 
fon  honneur , cela  fc  feit  fccrerrcmct  dedans  le  pa- 
uillon  de  l'Empereur.  Raoul  receut  cedc  conditid, 
6c  par  vne  rufee , 6c  gentile  inuention  abufa  (ê  fot 
orgueilleux, & le  rendit  tout  hontcux  Car  l’Empe- 
reur commâda  de  drcd*cr  vne  tente  en  vn  beau  lieu, 
6c  là  dedans  il  y eut  vn  fiege  impérial  clleuc , 6c  ap- 
predé  haut.  L’Empereur  fc  paca  de  fes  habillemcs, 
ÔC  ornemens  impériaux,  6c  monta  au  fiege,  qui  luy 
cdoit  appareille,  où  edoicnr  a (fi  s les  électeurs  de 
l’Empire, & les  autres  grands  feigneurs  au  dedbubs 
vn  chacun  félon  fa  dignité.  Et  lors  il  feit  appcllcr  le 
Roy  Ottocarc.  Iccluy  auec  bien  peu  de  grands  fei- 
gneurs entra  dedans  la  tente  de  l’Empercur.A:  mô- 
ta  auec  grande  reucrcncc  iufqu’au  lieu , où  l’Empe- 
reur cdoit  adis , fc  prodemant  hurablcmct  aux  ge- 
noux d'iccluy,  il  feit  ferment  folennel  félon  la cou- 
dumr.  Voicy  tout  incontinent  que  le  pauillon,qui 
cdoit  fait  tout  j propos.s’ouuric  en  quatre  parties  à 
rimprouidc.flc  tomba  par  terre,  comme  s’il  eud  e- 
fté  rompu.  Ainfi  il  n’y  eut  rien,  qui  empefehad  Oc- 
tocare  d'edre  veu  des  deux  armées,  comme  il  cdoit 
encore  à genoux  deuant  les  pieds  de  l’Empereur. 
D’vn  code  lesimpenalides  edoient  bien  aifes  de 
voir  l'Empereur  aifis  en  fa  gloire , 6c  thronc  de  tna- 
iefté:  6c  d autre  part  les  Bohémiens  tous  trides , Sc 
honteux. regardoieni  leur  Roy  ainfi  abaillc.  Otro- 
carc  ne  feit  lemblant  de  rien  pour  lors , mais  ce  pé- 
dant il  nclairibit  d'edre  remply  d'indignation , & 
auec  courroux  s en  retourn  1 en  (a  mailon . Or  là 
femme , aucrtic  de  tout  ce , qui  auoit  efte  faiék,  did 


tant  d’iniures  à Otrocare,qu’clIe  le  contraignit  d’e- 
treprendre  de  nouucau  la  guerre  cotre  l'Empereur 
pour  effacer  ccde  infamie,  6c  blafme,  qui  luy  auoit 
edé  faille . L’Empereur,voyant,quc  le  Roy  de  Bo- 
hême auoit  fiutfc  fon  fermcr,&qu‘il  le  preuoquoie 
à 1a  gucrre,rcfeit  fon  armée.  Apres  cela, les  deux  ar- 
mées fc  rencontrèrent  près  du  bord  du  Danubc.Iis 
entrèrent  en  bataille  d'vn  collé,#:  d'autre:  ils  furet 
long  temps  à côbatrc  auec  grande  edulion  de  fang, 

6c  pluficurs  furent  tuez  tant  d'vn  codé,  que  de  l'au- 
tre. Finalcment.comme  les  forces  commencèrent 
à s’aiîoiblir.lcs  Bohémiens  rrouucrcnt, qu’il  y auoit 
de  leur  codé  beaucoup  plus  de  gens  tuez,  que  de 
leurs  ennemis.  Et  entre  les  autres,Ottocare  mefmc 
fur  tué  l’an  de  fal  ut  1178.O11  trouueracy  de  (lus  ce- 
dc hidoire  plus  amplcmct  traitée  en  la  dc-feription 
d’ Audriche.  16  Vacncclas.  Ceduycyn’auoitque 
fept  ans,  quand  fon  pcrc  mourut , pour  celle  caulc, 

Ochon  marquis  deBrandeubourg  gouuema  cinq 
ans  le  royaumc.coinme  tuteur . Vucncclas,  édant 
venu  en  aage.ctpoufa  Luthe,  fille  de  l’Empereur 
Raoul , laquelle  il  auoit  fiancée  au  parauant . Et  fa 
foeur  Agnes  fut  mariée  à Raoul , fils  de  l’Empereur 
Raoul,  lequel  toute  «lois  ne  vrfquit  pas  lôg  temps: 

6c  iailla  vn  hls,  nommé  (can  , lequel  depuis  tua  Al- 
bert.Roy  des  roimms, fon  oncle.  Orqmndà  Vue* 
celas,Roy  de  Bohême, il  fut  homme  de  fi  gràd’  ver- 
tu, qu’apres  la  mort  d.*  Raoul,  les  princes  redirent 
Empereur.  Mais  tout  ainfi  qu'il  cdoit  homme  vec- 
tueux.au  fil  fut  il  fi  modedc.qu'il  rcfula  cedc  digni- 
lé,&  honneur,  qu'on  luy  prcfcnroit:  difanc.qu’il  a- 
uoic  allez  de  charge  de  gouuerncr  en  équité,  6c 
droiture  le  pais, que  fon  pereluyauoit  laiile, qu'il  le 
deporcoit  volôtiers  des  affaires  des  a ucrcs,q  a il  vou 
loit  bien  faire  place  à ceux.q-.ii  edoient  plus  dignes 
que  luy.  Ainli  tant  plus  qu'il  fc  reculoïc  d'vue  celle 
digmté,tanc  plus raondroit  il. qu’il  en  cdoit digne. 

Or  il  ne  gouueriu  le  royaume  que  fix  ans , 6c  mou- 
rut plu(lod,qu’tl  n’edoica  defirer.  Il  Rit  fort  regret- 
té de  fes  fubietl  s Car  ç’auoir  edé  vn  prince  débon- 
naire, gracieux, & pailible,  6c  d’vne  (amdteré  admi- 
rable. 17  Vuenceias.Ccduycyfuccedaafonçere,  Vacneebs 
6c  fut  grandement  dillcmb  table  en  moeurs.  Car  il  Roy  tue 
edoir addonné  à yurôgneric.fic paillardifc.il  pilloit  pour fc*  »»• 
les  biens,  ficabufoic  des  femmes  des  autres.  Pour  dUcm.ou». 
ccdccaufc  il  fut  bielle  à inorc  en  trois  lieux  en  U 
ville  d’Ofnunce,  qui  ell  vne  ville  de  Morauc,  en  la 
maifon  du  Doyen  de  l'EglifcCathedrale  ; dont  il 
mourut,  n'ayant  que  dix  huiék  ans . Vn  homme  de 
Thuringc  fut  furpnns , ayant  encore  fon  efpcc  fan- 
glante , 6c  auanr  qu'il  eut  le  loifir  decdfc(Tcr  le  cas, 
#crcuelcrfcscompliccs,ilfutmis  en  pièces  par  le 
peuple.  18  Henry , prince  de  Carinthc,  qui  auoit 
cfpoufc Annc,fœur dudicl  Vucncclas , fucleda au 
royaume.Toutcsfois  l'Empereur  Albct  chafia  ledit 
Henry  hors  du  royaume,  ôc  y mcir  Raoul  fon  fils, 

& luy  donnaen  mariage  Eluabeth,  veufue  de  Vue- 
celas  le  pcrc  . Au  commencement  de  fon  ré- 
gné, il  donna  grande  rfperancc  aux  Bohémiens, 
mais  bien  roll  apres  il  fut  furprins  de  maladie , qui 
fut  le  premier  an  de  fon  regne , 6c  mourut  fans  cn- 
fans:&  ledit  Henry  retourna  au  royaume. 
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Ecnclcspouuant  conflgner  promptement , il  leur 
hypothéqua  les  tributs  publics  du  domaine  de 
l'Empire , qui  et  vn  grid  dommage  pour  l’Empire. 
il  Vuenceilas,n’ayant  encore  que  deux  ans, fat  re- 
cru Roy  de  Bohême  par  la  permiflion  de  fan  peres 
depuis  ayîr  quinze  ans  fat  dieu  Roy  des  Romains 
à la  pourflntc  de  fan  perc , apres  cela  il  fat  courôné 
à Aix  auec  1 canne,  fa  première  femme . Il  y eut  de 
fan  temps  beaucoup  de  (Vandales,  6c  faits  énormes 
en  Bohême.  Les  luifs  furet  pillez  fans  caufc  par  vne 
murinerie.&bruitcfmcu  du  peuple, plufleursinno- 
cens  au (li  furent  puniz  auec  peines  nouuclles,&  de 
tourmens  exquis  fans  auoir  mal  fait.  Les  barons, 6c 
grands  feigneurs  du  royaume  /voyans , que  ledit 
Vuenceflas  exerçoit  des  tyrannies  fl  exécrables  ,1e 
pnndrcnt,&dcrindrent  prifonnier  l’efpace  de  4. 
moy  s 6c  7 . iours,  iulqu’à  ce , quil  fat  deliuré  par  le 
marquis  Jean  fan  frere,  duc  de  Luface,  6c  Procopie 
marquis  de  Moraue.qui  fat  vne  grid’  perte  pour  la 
république.  Depuis  il  s'addonna  à toute  ryrânir,en 
route  oyliueté , 6c  diffalution  : pour  celle  caufc  les 
gens  du  pays  s’allerét  plaindre  à Ion  frere  Sigiflnôd, 
roy  de  Hongrietlequel  le  feit  de  rcchcf  prendre:  6c 
à fin  qu’il  falk  en  grande  feurcté , le  donna  en  garde 
à Albert , duc d' Autriche . Mais  d’autant  qu’on  ne 
Polcroanic  ccnoit  pas  grand  comte  de  le  garder,  il  efehappa,  6c 
Vacnce-  çc  £juua  & retourna  en  fan  royaume,  duquel  il  co- 
nat. mença  à îouir  comme  au  parauant:  & ne  changea 
point  de  vie  pour  cela,ains  employoit  la  nuit  de  le 
iour  en  yurongnrries.gourmidifcs,  6c  paillardifcs. 

Il  s’enfermoit  en  fa  maifon,  où  il  s cgrcüoit  comme 
vn  pourceau , ne  ce  fouciant  nullement  des  affaires 
du  royaume,ne  du  fchifme.qui  efloit  en  l'Eglifc:  6c 
pounant  apres  auoir  elle  fouucnt  admonneté  par 
les  princes  de  l'Empire, lefdits  princes,  voyas  qu’il 
mclprifoit  routes  ces  admonitions, le  debourterent 
de  la  dignité  impériale.  Or  apres  Ican  Hus,fc  leua 
vn  autre  Ican  de  l’ordre  de  Prcmontré,  qui, auec  (a 
fequelle , enrra  par  force  dedans  la  maifon  du  Roy, 
priant  Vuenceflas  de  luy  afllgncrdcs  temples  plus 
amples, & fpatieux, remontrant,  qu’ils  auoient  gai  • 
gne  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Le  roy,addrc£ 
Voy  Ence  1*™  h parollcà  vn  certain  Nicolas,  quiauoit  parle 
Syliuc.  pour  tout  le  pcuplc,iuy  dit;  Tuasourdy  vnctoilc 
pour  me  chatTcr  du  royaume;  maisic  tcfilcray  vn 
cordeau  pour  t’cflranglcr.Le  peuple, oyant  ces  me- 
naflès , fat  plus  enflammé  : en  forte  que  le  Roy  fut 
conrraint  de  s’enfuir  au  chafleau  de  Vuiflcgradc: 
Toutesfois  le  Roy  commanda  aux  confuls  de  U 
nouucllc  ville,  qu’ils  ne  permi lient  plus , que  l’Ho- 
Soite  ordô  (lie  fufl  portée  en  Procefflonfcommc  on  auoit ac- 
ntneede  couflumé.  Or  comme  les  confuls  vouluflcnrexe- 
Voenceflas-  cuccrcc  mandement , les  Huflites entrèrent  furicu- 
fement  au  prétoire.  U y eut  onze  confuls,  qui  s’en- 
fuirent.eftans  tous  étonnez.  Les  fepr,  qui  elloycnc 
demeurez,  furent  foudainement  furprins.auecle 
lieutenant  de  la  ville , 6c  quelques  autres  citoyens: 

6c  furent  ietez  par  les  heretiques  des  hautes  fenc- 
flrcs.cn  bas,  en  la  place  du  marche . Le  peuple  fu- 
rieux les  receut  à grands  coups  de  piques , halebar- 
des , 6c  broches , qui  fat  vn  horrible  lpetacle . Le 
châbricr  du  royaume  ctoir  là  venu  auec  300 . che- 
naux pour  appaifcrcc  bruit  5c  tumulte  populaire: 
mais  quand  il  vcitla  rage  ainlî  cfchauffce.penfaà 
fàuucrfâ  vic,&  s'cnfait.Cccy  fat  rapporte  au  Roy, 
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6c  comme  ceux, qui  ctoicnc  là  prefêns  dctetairent 
ce  fait,etans  tous  étonnez,  l’eichàçon  du  roy  dit, 
l’auoys  bien preueu,qu’il  en  aduiendroir  ainfi.Lors 
le  Roy, tout  courrouce, le  fâiflt  au  coller, &lcicttaà 
(es  pieds, & print  vn  poignard.le  voulant  tuet:raais 
ceux, qui eftoient  là,l’cmpcfchercnt,&ne  fat. pas 
fans  grand’  peine.lnconcincc apres  le  Roy  fat  frap- 
pé de  paralyfle,&fe  conclu:  6c  ayant  marqué  les 
noms  des  fediticux.lcfquels  il  auoit  délibéré  de  fai- 
re mourir , ne  ccffair  d’appellcr  fan  frere , 6c  atren- 
doit  de  grand’  affetion  l'ayde  de  fes  amis , mais  il 
mourut  dedans  18. iours  auât,  que  fes  amis  peufTent 
auoir  le  loifir  de  luy  aflîter . 11  mourut  l’an  de  fou 
aage 57.  &fon  frere  Sigifmondfucccda.  21  Sigil- 
mond,  frere  de  Vuenceflas,  fat  fait  Roy  de  Bohê- 
me apres  fan  frere  : 6c  depuis,apccs  la  mort  de  Ru- 

f»crt,  Roy  des  Romains , 6c  prince  Palatin,  il  fat  e£ 
eu  Empereur  ,&  cfpoufa  Marie,  fille  du  Roy  de 
Hongrie,  & par  ce  moyen  fut  Roy  de  Hongrie. 

Nous  traiterons  de  cccy  plus  amplement  cy  aprel 
cnladefcription  de  Hongrie. 

13  Ehfabcth, fille  vnique  de  Sigifmond,  ayant  cf- 
poufé  Albert  d’Autriche,  qui  fat  efleu  Empereur, 
transféra  les  royaumes  de  Boheme,  6c  Hongrie  en 
Autriche.  On  trouuera  cctc  hitoirecy  apres  en  la 
deferiprion  du  royaume  de  Hongrie. 

24  Ladiflas,heririerdcsdcuxroyauraes,&  de 
Bohême , 6c  de  Hongrie , étant  venu  en  aage , on 
commença  à luy  ccrcher  vne  femme . Or  félon  le 
ingement  de  tous  il  n’en  fat  point  trouuc  déplus 
propre  pour  luy  donner,  que  Magdalenc,  fille  de 
Charles, Royde  Fràce.veu  ion  aage, fa  race, fa  beau- 
té^ les  meurs  honnêtes.  Finalement  il  fut  accor- 
dé du  lieu , où  les  nopces  (croient  faites,  à lç  auoir, 
en  la  ville  de  Prague,au  royaume  de  Bohême.  Là  il 
y eut  vn  appareil  magnifique,#  fomprueux.  Or  au 
milieu  de  cctc  grade  pompe,  qui  fat  faiteaumois 
de  Décembre,  le  Roy  La Jiflas  fat  faify  d’vnc  fou- 
daine,#  horrible  maladie.  On  allégua  plufirurs,# 
diuerfcscaufcs  de  cctc  maladie.  Ainliil  mourut  Pape  pîecn 
bien  tôt  apres , qui  far  l’an  de  grâce  14 18 . Aucnus  J”**®?1* 
afferment , qu’il  mourut  de  maladie  naturelle,  les 
autres  dilcnr,  qu’il  far  empoifonné . Toutesfois  le  empoifbn* 
bruit  couroir par  tour,que  c’ctoir  poifan,  6c  difoit  »e. 
on, que  George, gouucrneur  du  royaume, auoit  fait 
cela.Et  qui  plus  cil.la  Rochczane  ne  fut  point  hors 
de  foufpeçon  de  celle  mort.  Caries  Huflites  crai-  Cc  Roche- 
gnoycnc  d’etre  tous  exterminez  en  vne  fl  grande  “"jj  *£olt 
affemblce  de  princes.  En  cetcfbrre  George  Pogic-  Huiine.** 
b rach, gouucrneur  du  royaume.feit  aflcmbler  tous  Ce  Pogge- 
1 es  princes, A:  grands  feigneurs  du  pays  le  iour  roef-  br»c  « toit 
me, que  les  oblequcsdu  Roy  furent  faites . Apres  ‘“tiHuIsi» 
cela , il  leur  déclara , que  fan  gouuerncment’  aüoit te* 
etc  prolongé  par  le  Royiufqucs  à la  Penfrcotc 
cc  pendant, qu’il  Tailloir  jacnlcrde  créer  vn  nou- 
ueau  Roy:  & de  fa  parr.qu  il  auoit  délibéré  de  gou- 
uerner  1a  republique  rant,que  le  royaume  feroic 
vaqiunt,  & donneroit  bon  ordre,  qu'ollen’endu- 
rctoit  aucun  dommage.Or  d’autant  qu’il  ctoir  ac- 
compagné de  quelques  bandes  de  foldars,  il  n'y  eut 
nul  h hardy  de  luy  conrrcdirc.rant  dedans  le  Scnar, 
que  dehorsme  luy  répliquer,  que  depuis  la  mort  de 
ccluy , qui  luy  auoit  donné  le  mandement , ù puif* 
fanecetoit  finie.lncontincnt  ceux  de  Prague  obéi- 
rent à ce  commandement.  , 
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Matthias  Coruin  fut  amené  à Prague  le  iour,  que 
le  Roy  mourut , 8c  mis  foubs  la  puiflancc  dudict 
George.  Bien  toll’aprcs  George  afGgna  vne  iour- 
ncc  royale , en  laquelle  beaucoup  de  compétiteurs 
fc  trouucrcnt , Se  principalement  orateurs , 8c  am- 
bafl’adeurs  de  Charles  , koy  de  France , Calirairc, 
Roy  de  Pologne,  quiauoit  iadis  cfpoufcla  ftrur 
dudnfl  Roy  Ladiflas , Guillaume , duc  de  Saxe , qui 
auoit  cfpoufe  l'autre  focur  de  Ladifias  : item  l’Em- 
pereur Fridcric , 8c  les  ducs  d’Auftrichc , Albert,  8c 
Sigifmond.  Mais laaoumcc  venue, Georgede  Po- 
giebrach, homme  excellent  tat  en  paix,  qu  en  guer- 
re, meut  d’aage,  8c  de  bon  conlcil,  fut  deelate  Roy 
deBohcmc.Sur  toutes  chofcs.il  s’cftudui  acquérir 
la  faueur,  8c  grâce  du  peuple  : enfortant  , tnunyde 
telle  faueur  il  le  feit  craindre  aux  grands  icigncurs, 
6c  gentilshommes,  llfcgouuernapar  grande  dex- 
térité d’cfpritaucc  Cafimire,  Roy  de  Pologne.  Et 
quant  à Matthias  Coruin, lcoucl  il  tenoit  priioii- 
nicr,  il  ne  vouloir  point  le  laiücr  aller  pour  néant, 
8c  nonobüant  il  le  trai&a  humainement , 8c  ne  le 
ferra  iamais  en  pnfon  obfcurc,  ou  fafeheufe . Auifi 
ces  deux  royaumes  de  Bohême , 6c  de  Hongrie  fu- 
rent tellement  dcfpoutucuz  de  naturels,  8c  vrays 
n - heritiers,  que  d’vnc race  tref  noble  ils  tombèrent 
n:cenl°hirt"  entre  les  mains  de jjens  de  moyenne  condition,  6c 
de  Hôgric.  d’alfez  baseftar.  Cccyanpartinr  audit"!  George, le- 
quel n’eftoit  point  de  noble  lignée  ,8ctoutcsloisil 
paruint  à la  couronne  de  Bohême.  D’autre  part,le- 
Crand  cliâ  dié!  Coruin  fut  Roy  de  Hongtic,  lequel  toutesfois 
gemér  d'e«  cftoit  de  petit  licu,8c  de  balTc  condition.  Il  lut  pre- 
Aatearoy-  mûrement  cflcué  à ladiguitc  de  comte  parle  po- 
aao,c,‘  pulaire.  Orce  pendant  que  ceux  du  royaume  de 
Hongrie dclibcroycnt  d'cllitc  vn  Roy  .Elizabeth, 
mère  dudid  Matthias , enuoya  1 Euclque  de  Vara- 
dieau  royaume  de  Bohême,  6c  le  pria,  qu  il  ne  par- 
ti!! iamais  dePrague  iufqu’à  ec.qu  il  euft  accordé  de 
ladcliuranccdcfon  fils.  Or  ccft  Euefque.voyant, 
que  Matthias  pourroit  cftrcdcliuré  par  argent,  il 
accorda  de  la  rançon,  à fcauoir,  de  donner  loixantc 
mille  cfcuz.lcs  aunes  dilcnt  quarante  neuf  mille . 

Ce  pendant  il  y eue  iournec  affigncc  en  Hongtic, 
où  Matthias  futefleu  Roy  par  la  plus  grande  par- 
tie: 8e  apres  qu’on  luy  eut  ordonne  vngouucrneur 
popr  cinq  ans,  àcaufcqu’il  cftoit  encore  trop  icu- 
nc , on  enuoya  vn  ambaiïadcur  en  Bohême  pour  le 
ramener.  Toutesfois  il  y auoit  défia  quelques  let- 
tres cnuoyecs auant , que  l'ambalTadcur  arriuaft. 
Apres  que  le  Roy  George  les  eut  leucs  en  fouppar, 
il  Feit  incontinent  monter  au  lieu.oùil  cftoit.lcdid 
Matthias , qui  cftoit  au  dclloubs  de  luy  en  vn  bas 
« lieu:  6c  le  feit  foir  auprès  de  foy.  Matthias,  eftonne 

de  ce  nouucau  recueil  demanda  au  Roy,  pourquoy 
il  faifoit  cela . Le  Roy  luy  rcfpondit  : Achcucz  de 
foupper . 6c  puis  aptes  tu  auras  de  bonnes , 8c  heu- 
rculcs  nouuellcs.  Ce  icunc  homme  fc  tcut,6c  cftant 
remply  de  bonne  cfpcrancc.ncpouuoit  rnangcr.nc 
boirc.Aprcs  que  les  cables  furent  oftccs.L  Roy  dift 
à Matthias  : Que  me  donneras  tu,  8c  ic  tannoncc- 
ray  de  bonnes, 6c  ioyeufes  nouuellcs!  Matthias  rcf- 
pondit: le  ne  pente  point,  qu'on  pcuilcappoi  ter  de 
plus  heureufes  nouucllcs.quc  ma  deliurance.  Que 
s'il  te  plaid,  ô Roy,  me  l’oûroycr , ic  te  promets  de 
rccognoidrc  et  de  gtacc  en  toutes  les  foi  tes, qu'il  te 
plaira . Lors  le  Roy  dift  : Dieu  te  gard  Matthias, 


Roy  de  Hongrie.  Les  Hongres  t'onr  déclaré  Roy.à 
eau  le  des  grands  bénéfices,  qu'ils  ont  rcccuzde  ton 
pere . Et  pourrant  ic  te  prie , que  nous  facions  vne 
alliance  perpétuelle  entre  nous,  8c  la  conformons 
par  mariage . li  luy  donna  donc  fa  fille  Catherine 
en  uaatiage,  laquelle  mourut  le  quatrième  an  apres 
que  Matthias  1 eut  cfpoufcc.  Or  Icdid  Roy  George 
alfcmbla  vne  grand’ armée,  pour  mettre  fon  gedre 
en  polfdlîon  du  royaume  de  Hôgric.  Ceux  du  pays 
fortircntiufqucs  aux  frontières  de  Hongrie  6c  de 
Morauc , 8c  rcceurent  leur  Roy  aucc  rcucicnce , 6c 
humilité.  Il  y eut  fi  grand  applaudificmcnt,  Se  ioyc 
l’clpallc  d'vn  heure,  li  grand  reibnnement  de  trom- 
pettes^ clairons,  fi  grand  btnyt  de  cloches,  6c  ar- 
tillcrtc.qu'il  Icmblou , que  le  Cicldcud  fendre, 
s 5.  Vladislas,filsdeCafirai«,Roydc  Polognc,6r 
d Elizabeth, fœur  de  Ladislas,  Roy  de  Hongrie, fut 
Roy  des  deux  Royaumes,  Bohême,  6c  Hongrie,  a- 
pres  la  more  de  George,  qui  auoit  vfurpé  le  royau- 
me  par  forcc,6c  eut  deux  eufans.à  fçauou  ,Loys,  6c 
Anne.  16.  Loys  heritier,  ôcfucccircur  des  deux 
royaumes , tombant  inalhcurcufcincnr  contre  le 
T urc  l'an  1 j 16.  Il  tomba  à la  renuerfe  du  haut  de  (6 
cheuil,  dedans  vn  marcts,  6c  là  il  mourut  mifera* 
blcmeiu.  17  Anne, faut  du  Roy  Loys,  fut  ma- 
riée à Ferdinand  Hcfpagnol , lequel  apres  la  more 
de  Loys  fut  fait  Roy  des  deux  royaumes  : combien 
que  le  Turc  luy  air  ofté  la  plus  grand'  partie  de 
H ongric:cc  que  nous  monftrcrons  cy  apres, quand 
nous  viendrons  à parler  duTuteSplyman.  A Fer- 
dinand a fuccedé  MaximHian  fécond  du  nom  ,88 
Empereur  des  Romains,  fils  de  Ferdinand,  tenant 
& l'Hongric,6c  lepaysde  Bohême. 


M O R A V E. 


LA  Morauie  a eu 
autrefois  les  pro- 
pres Rois,  quidomi- 
noicnt  fur  les  Bohe- 
micns.ÔC  Polonois,8c 
aeftevn  royaume  am- 
ple,8c  puilFuit.  Enui- 
ron  l'an  de  falut  900. 
le  prince  Zuantocop 
cftoit  feigneur  fouuc- 
rain  de  Mor.iuc,  Po- 
logne, Schlcfc,  6c  Bo- 
hême : 8c  les  icigncurs  dcfdicls  pays  luy  rendoyent 
obeillàncc.  Se  voyant  ainfi  continué  en  grande  di- 
gnité, 8c  prééminence, s’efleua  en  vn  tel  orgueil, 
qu'il  rcfula de  payer  à Arnoul , Empereur  des  Ro- 
mains.lcs  tributs, qu’il  auoit  autrefois  payez  à Loys 
Roy  delà  Germanie.  Il  y eut  donc  grand’ guerre 
drcflcc  contre  luy:  mais  auflj  de  fon  codé  U refifta  à 
fes  cnncmysauec grande  puiifancc  : 6c  finalement, 
comme  les  forces  Aillent  cfgales , vn  chacun  fc  re- 
tira. Lors  les  Hongres,  qui  clloyéc  vn  peuple  nou- 
ucau,G:  contcnoycnt  dedans  les  limites  que  le  Roy 
de  Morauc  leur  auoit  limitez: 8c  ne  leur  cftoit  licite 
de  palier outrc.L'Empcrcur.qui  auoit  mis enfa  fan- 
tahc  de  ne  retourner  du  pais dc.Vloraue, qu'il  n'cull 
obtenu  la  vi&oirc , regarda  de  tous  codez , dont  il 
jjoutroir 
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pourroi  t auoir  aydc.ll  ouarie  le  partage  aux  Hôgrcs 
U enuoya  vn  cnncmy  aux  Chrcftiens:  & par  ce 
moyen  les  Hongres  frirent  depuis  beaucoup,  de 
maux  aux  prouinccs  voyfiucs.Mais  lors  principale- 
ment l’Empereur  fayda  d'eux, & parieur  niojrc  op- 
prima le  Roy  de  Moraue , 6c  ayant  rué  ploùours  de 
les  gens , & prias  grand  nombre  depritonnirts’/ le 
mift enfuyte.Lcdid  Zuancoeop ,Hoy  de  Moraue, 
Te  fauua.de  le  retira  cLcdani  v ne  fOi  c Cb  r Ipc llx  AcÀ yât 
dripoaillc  Ton  habit  royal.fàddçeiftltlyErnwca:  il 
print  accointance  auccluy.&vcfquinoiquriUU  fin 
de  fa  vie  aucc  ledit  Ermite  fametement,  de  luiruurc- 
menr , ne  fe  donnant  pouuàco^noiftre  iniques  à 
ce,qu’il  le  fentift  prochain  de  fa  mort.  Lors  iLdccla- 
ra,qu il  eftoit.de  mourut  en  paix. Lors  Bahcme.ao- 
logac.de  Schlefc  fcconftitucrent  chacun  leur  Roy: 
cautesfois  payocncquclquc  peu  de  tribut  en  recog- 
noiflùnccacfuperioricé.  Enuironcemcfmc  temps 
lors, que  Michael  cftoit  Empereur  de  Gtccc.Cirulle 
viut  la  auec  Mctodie.de  commencèrent  a introdui- 
re la  religion  Chrcftiennc  en  Moratic,  & drelfcren* 
vn  liège  EpilcopalcnlavillcdcVtclagorde.  LePa- 
vrcmkrs,  le*  hur  appcflcr.dc  les  inrerrogua , pourqudy  ils 
qui  om  pu-  tailbicnt  le  icruicc  diuin  en  langue Sclauonique.  11 
blié  U foy  refpondùcnt.poucccqu’ilcft  clcric.Que  tout  efprit 
«moraine.  |puç  ic  Seigncur.Les  Morauicns  font  gens  cruels, de 
afp  res  à la  proye.Cefut  anciennement  vnc  prouin- 
ce  des  Romains,  de  ordônec  encre  les  qaatrrc  mar- 
ches de  l’empire,  depuis  annexée  au  royaume  de 
>ohecne,au  lieu, qu'au  parauanc  elle  auoit  1a  fupc- 
rioricc  fur  Bohême.  L’Empereur  Sigifmondia  don- 
na depuis  à Albert  fon  gcndrc:lcqucl pour  1a  rébel- 
lion,qu'il  trouuaaux  gens  du  pays.y  feic  beaucoup 
de  dommages.Car  en  vne  feule  courfe  il  brufla  plus 
de  400.  villages,  & rua  grand  nombre  de  gens,  il 
emmena  prcfque  tout  le  bcfttal.de  rengea  le  peuple 
en  obeyiUncc.Tous  les  barons  de  Moraue  (ont  de 
la  fc&c  des  HurGccs.il  y a en  ccta  région  beaucoup 
de  villes  riches.de  bien  peuplées.  La  principale  ville 
de  routes  ces  villes, c'en  Brunne.ll  n'y  a qu  vn  Eucf- 
che.à  lî,  auoir, le  Olmuch.  Les  gens  du  pays  ont  vn 
Moraue»  langage  meilc.à  fçauoir.Ie  Thcutonien,  & le  Bohc- 
raat'Hur-  mien'.toutesfois  fes  Bohémiens  furmontcncd’autic 
fiscs.  qu’ils  ont  la  fuperincendancc. 

**  SCHLESE  , OV  SILESIE. 

” TLfemble.qucMunftern’eur  pas  bien  feilleté  fon 
" XTacitc  lorsqu’il  a oublié  icy.d’oùeft  ce  que  font 
**  forcis  les  Silelîens.dc  d’où  vient,  qu’ainfi  ils  fappel- 
” lent.Or  eft  il.que  Tacite  difcouranc  fut  les  peuples 
11  de  Gcrnunie.lait  mention  des  Quades  auoiitnants 
*•  les  Sarmates.à  fcauoir.les  Polonois.lesfquels  il  tire 
” hors  le  dénombrement  des  Germains,  deparmy 
” ceux  cy  il  meél  les  Aries,Heluccons,Minimcs,Na- 
TaciteLur.  lurnals>&Ely  liens:  ces  derniers  habitent  outre  le 
de*s  Gcr^n  flcuue  Viadre(àprelcnt  Oderc)pres  les  mors  de  Do- 
mains. hcme:Iefqucls,(àns  métir/ont  les  Silclïés , aufquels 
*»  fapprochc  encor  le  nô  ancie  pluftoft.quc  de  dire.q 
*»  ç’ay  t elle  vn  Roy  Schlcfe,  qui  les  aainli  nommez, 
» ou  que  du  fteuue  Schlcfe  ils  ayent  prile  leur  deno- 
*»  minationmon  pourtant  veux  ic  contredire  à qui- 
» coque  m'amenera  quelque  raifon  fuffifantc  laqucl- 
« le  puillc  affaiblir  l’autorité  de  Tacite,  par  moy  alle- 
*»  gucc  f de  à laquelle  ic  m'arrefteray  iufqu'à  cc,q  plus 


amplement , de  probablcmec  te  me  fente  Informé.] 

CEfte  région  a efté  long  temps  foubs  la  iurifdi- 
rfon  des  Roys  de  Pologne.de  finalement  a c/lc 
fubietre  à la  couron- 
ne de  Bohême:  de  eft 
ainlinommeeàcau- 
fcdclariuieroSchlc- 
lê , où  comme  dilem  , . 

les  autres  à caufe  du . . 

Roy  Schlefe.  tari-  4» 
uiere  d’Odcre  y pof- 
fe.La  largeur  d’fwctfe 
feftend  le  chcmltt'die 
î.ioumecs,  &r!a  lon- 
gueur de  4.  depuis  ta 
région  de  Hongrie 
iniques  à la  marche 

de  Brandembbtltg. 

Le  fiege  Epifcopa!  fut  ordonné  prcmieiriüenTii 
Nyflê.de  depuis  fur  transféré  par  le  Roy  Cafnrritè 
premier  à Vratiftanie,  quieft  la  tille  principale  dè 
toute  Uprouince.CeCafimire  auoit  cfté  moynd'dè 
l'ordre  de  Ci(Veaux:maisdcpuisilierra  le. froc  aux 
orties, de  appelle  a la  couronne , d’autant  que  r otite 
la  lignee  rocalc  en  Pologne  était  faillie  iufques  à 
lui.  Celle  hitaire  cil  amplcméc  traitée  en  la  descri- 
ption de  Pologne.  Les  habitans  de  Schlcfeparient 
la  langue  Gcrmanique.Nonoblhnr  de  l'autre  eoftd 
delatiuicre  d’Oderc  , du  collé  de  Pologne,  y en  a 
beaucoup  plus, qui  parlent  Polonoist  qu’autremét. 
Cefleregion  a deux  principales  duchez,  Evite  en 
Legnitz , 1 laquelle  rend  oDcillance  la  plus  grand’ 
partie  du  pays.êt  du  pcuple-.l’autreefl  en  Schuuei- 
duitz,  laquelle  recognoift  le  Roy  de  Bohcme  pour 
fuperictmle  Roy  a là  vn  gouticrncur,ou  lieutenant, 
qui  fait  couftumicrcmcnr  fa  refidençe  en  la  ville  de 
lauer , & tient  4.*BHes , ou  gmos  iours  tous  les  ans 
enlavilledeSchuueiduitz  , aucc  les  autres  gentils 
hommes, de  fcigneurs.La  multitude  des  ducs.cntre 
Icfquelsl'hcritage  paternel  a elléparty  par  teftes,  a 
diuifé  celle  prouince  en  beaucoup  de  pièces:  donc 
le  pays  a foullenu  fouuentcsfois  ocaucoup  de  dô- 
mages.&acftécxpoféiplulîcurspillcrics , & bri- 
gandages.Le  pays  cil  enuironné  de  montagnes , de 
fl  y a beaucoup  de  forefts.de  boys  entremêliez  par- 
my.Plufieurs  ruiiTcauxy  coulent, lefquels  fortent 
des  montagnes  de  Bohcme , d:  fc  defenargent  tous 
dedans  la  nuicre  d’Odcre:de  rendent  le  pais  gran- 
dement fcrtil.  Les  habitans  vfent  d’vn  brcuuage, 
qui  eft  fait  de  bled, lequel  ils  appellent  ceruoife. 
ÔnyapporceaulTiduvindeMoraue.dc  Hongrie: 
de  auec  ce, ils  ont  du  vin, qui  croift  près  de  la  ville  de 
Crofne:mais  la  plus  grand'  partie  fe  porte  en  Bruf- 
fc,de  autres  terres  maritimes  par  la  riuiere  d’Oderc. 

On  dit  d'auantage,  qu'on  vit  là  à plus  grand  mar- 
ché,qu’on  ne  fait  aux  autres  païs  voifins. 

[Les  Silcfiens,foir  qu’ils  foienr  les  anciens  Ligiés,  n 
ou  Elifiens  mis  entre  les  Quades , ou  les  relies  des 
Marcomans, font  à prefent  11  alliez  des  Bohèmes,  m 
qu'ils  ont  humé  auec  eux  les  erreurs  des  Hulfires,dc 
les  cmbcalîcnt  trop  opiniaftrement.  Qui  voudra  Joachim 
voir  plus  au  long  leurs  mœurs,  de  conditions  de  Curee  é* 
vie.lilcloachim  Curée  de  Frciftad  , qui  aeferit  les  *nn^c*  d« 
annales  de  Silcfic.]  Sdcfie. 
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VRATISLAVIE  , VILLE  CAPI- 

uleie  Schltfe. 


VRatillauic, vulgairement  appellec  Preflc,cft  la 
principale  ville  dcxoutcc  peuple.  Ceft  vue 
fort  grade  villc.aflifc  fur  la  riuicrc  dpderc.ancica- 
nemciu  baftie,5cainfi  nom^cpjur  vn  duc  Pajcn,qui 
auoic  nom  VratiÛas.  Depuis  Mh&hon  y drefla  vn 
liège  Loifcopal  enuiron  l'andcgracc  970.  lequel 
VratilUuic,  t0UtCjf0ls0n  ditauoir  efté  premièrement  ordon- 
dcqaifon-  ^ cn  Mogort  ou  Nyffc  : dequoy  nous  parlerons 
plus  amplement  cy  apres  en  la  dclcription  de  Po- 
logne. Depuis, comme  le  nombre  dcscnfamdés 
princes  fuft  creu  : aufli  ily  eut  vn  duché  cfhbly  en 
ccftc  ville , 5c  auec  cela  des  foires  annuelles.  Or 
pource  que  cela  fcmbloit  cftrc  au  grand  dc&îunta- 
gc  de  Pologne^  fut  derechef  aboly.  Ainli  doc  que 
la  ville  croiiloit  en  puilTanCc,&  noieflcs , elle  lut 
aulTl  ornee  de  magnifiques  baftimens  tant  publics, 
que  particuliers.  Et  mcfm'cs  les  habitans  1 an  1505. 
ont  ufché  d’y  dretler  V muer  lire  generale  de  toutes 
faculrcz.  Et  lur  cela  impctrctcntle  confcntcment 
d’VUdillas.Roydc  Bohcme.St  Hongtie^auecfafa- 
ueur  5c  ayde, lettres  d’inftiturionjdroitde  patrona- 
ge de  toutes  les  prébendes  de  l Egide  Collegiale  de 
Uin&e  Croixritcm  lettres rcquilicoircs  du  Koy , 6c 
de  la  Royne de  Hongrie,  6c  de  l Eucfquc  de  Ptclle 
pour  y faire  confcntir  le  Pape  Iules,  Oc  donnèrent 
grand'  lomme  d'argent  en  la  chancellerie  du  Koy 
cnlavillcdeBude.  Eftans  garnis  de  toutes  ce*  ler- 
rrcs.ils  amalTcrcnt  trois  mille  deux, pour  enuoyer  à 
Rome  pour  la  defpcchc 'des  bulles  , 5c  pour  y faire 
confcntir  le  Papc.Sur  cela  l'V niucrlitc  de  Cracou- 
uic  ne  dormit  point:mais  impera  des  lettres  du  roy 
de  Polognc.nomrac  Alexandre,  adrclfantcs  au  Pa- 
pe,pour  calfer.fic  défaire  tout  ce,  qui  auoic  elle  en* 
treprins  de  dreifer  ccftc  nouucllc  Vniuerf»rc:aub 
quelles  lettres  le  Pape  confciîtic,5c  défendit , qu'on 


nerigeaft  point  d'Vuiuerfité  en  ladire  ville  de  Prêt 
le. Lors  que  Venceflas  eftoii  Roy  de  Bohême  , vne 
grande  (édition  fe  leua  en  ccfte  villeen  laquelle  les 
confuls,qui  ont  la  fouuerainc  puiflance , furent  jet- 
te* par  les  feneftres , du  haut  en  bas.cn  la  place  du 
marché, 5c  receuz  i grans  coups  de  piques, 6c  autres 
baftons par  le  peuple  furieuferaent  cfrneu.  L'Empe- 
reur Sigifmond  peu  de  temps  apres  frit  rrenchcr  les 
teftcsà  ceux,  qui  rftoiét  auteurs  de  cefte  mutinerie. 
L:aniyii.Vladinas,&  Loys  fon  fils.RoysdcHôgrie, 
6c  deflohemc  employèrent  toute  ccfte  année  à re- 
ce uair  les  hommages  des  Schlefitcs.Or  Vladiflas, 
cftant  en  la  ville  de  Preflc,fut  vaincu  par  les  prières 
du  peuple, 5c  du  Sénat  de  rcnouucllcr  les  foires  : 5c 
ccfte  nouueauré  fur  publiée  ce  melmc  anés  foires 
deCarefme  en  U ville  de  Francford  fur  la  l iuiere  du 
Mené  : à fçauoir,  que  les  Polonois,  6c  Alemans  ne 
laiftallènt  point  la  ville  de  Prclle  en  arrière  pour  al- 
ler marchâdcr  aillcurs:mais  que  les  limites  des  rraf- 
fiques  de  ces  deux  nations  fulTenc  conftiruees  en 
celte  ville  11.  Et  pour  plus  grande  confirmation  , 
I oachim, marquis  de  Brandcmbourg.drellà  de  (cm- 
blablcs  foires  a Francford  furOderc.lfin  que  les 
Polonois, ayans  les  partages  fermez  de  cous  cortex, 
furtêtu contraints  de  confcntir  1 cela, cftanrs  pref- 
fez  de  grande  nccertîté  de  marchandées.  Vranllas, 
ayant  aucunement  mis  en  oubly  le  royaume  pater- 
nel de  Pologne,  citant  induit , commanda  par  tou- 
tes les  terres, 5c  principauté*  de  garder  ces  foires. 
Ce  pendant  Sigifmond , Roy  de  Pologne,  défendit 
par  tout  le  royaume  de  Sarmate,  que  nul  ne  fuft  fi 
hardy  de  tramquet  auec  ceux  de  Prcfle.Ccla  appor- 
ta grand  dommage  aux  habitans  de  la  ville  de  Prêt 
le,  qui toutcsfois  auoient  tafchéparl'cfpacc de 4. 
ans  d'entretenir  celte  enrreprinfc  ; 5c  pour  ce  faire, 
auoycnt  employé  de  grans  deniers;  maiscefuc  en 
vain, comme  nous  dirons  plus  au  lôg  cy  apres  en  la 
dclcription  de  Pologne. 


FIN  DV  TROISIEME  LIVRE. 
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QUATRIEME  LIVRE  DE 

COSMOGRAPHIE  PAR  SEBASTIAN  MVNSTER, 
rccucilly  d'jutcurs  Cofmographcs , & hiftoricns  approuuez. 
tant  Latins , qu'Alcmans. 


LA  DESCRIPTION  DV  ROY  AV  ME  DE  DA- 
nemarcb,  & des  autres  Royaumes  Septentrionaux , i/fauoir, 

Suefje  ,Norduegue  ,Gotthie,  &c.  comprenant  en- 
Jcrnblement  la  Iriefue  hijlotre , Êy  les 
faicls  de  ces  nations. 


E Royaume  de  Da- 
ncmarch contient 
vn  grand  pays  , 6c 
beaucoup  d'ifles. 

Le  haut  pays  de  Da- 
^nemaren,  tirât  vers 
la  Bile  , & fortant 
dupaisdcSaxc(fair 
prcfque  comme  v* 
ne  iHc, d’autant  que 
il  cil  aifis  entredeux 
mers , à fçauoir , U 
mer  Britannique,*: 
la  mer  Germanique) 
cfloit  anciennement  foubs  l'obeyllànce  des  ducs  de 
Saxc,ccqucn<ffeirentpas  les  autres  régions  , qui 
font  vers  Septentrion.  Or  les  habitans  defditcs  ré- 
gions ont  eu  plufieurs,&  grandes  guerres  côtreles 
Germains  & deuant,  6c  apres  la  natiuité  de  noftre 
Seigneur:  & principalement  jo.ans  dcu.it  icelle  na- 
riuité.vn  peuple  fortit  de  11  auec  leurs  femmes  , 6c 
enfin  s , & f en  vindrent  en  Vucltpbalic , 6c  fortant 
hors  de  là.pallcrent  outre  le  Rhin  , 6c  plulirurs  au- 
tres peuples  fc  ioignirent  auec  eux  : & iinalcmcnt 
parles  Alpes  en  Italie,  pour  trouucr  d'autres  habi- 
t nions. Les  R oinains , voyans  cela , vindrent  auec 
grande  puiifance  contre  celle  multitude  ineflima- 
blc,&  cnfcirentvnc  mcrueillcufedclconfiture , 6c 
boucherie  : laquelle  guerre  a elle  cy  dcllus  deferite 
plus  ampIrmcnt.Lcs  Cimbriens  donc,  ayans  perdu 
«o.millc  hommes,  fefeparerent  des  Germains,  Sc 
Gaulois,  qu'ils  auoient  auec  eux,  6c  furent  prcfquc 
toiis  défaits  par  les  Romains  auprès  de  U riuicre 
Athcfis.Et  les  Theutonicns  fc  retirèrent  en  la  pro- 


uince  de  Narbonne,oû  ils  furent  défaits.  Les  Da- 
nois ont  eu  plu(teurs,&  metueillcufc*  guerres  con- 
tre lesSaxons  deuant  1a  natiuité  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chxifl  à caufc  de  la  terre  de  CimbrictOU  lutie: 
laquelle  les  Danois  ofterent  aux  Saxons , 6c  l'vlur- 
perent  pour  eux.Donr  il  aduint  aullî,  que  les  Saxos 
furent  quelque  temps  contraints  de  payer  tribut 
aux  Dan  ois.  Quelques  ans  apres  ,1  fçauoir , apres  la 
natiuité  de  noftre  Seigneur,  il  y eut  vnc  autre  infe- 
â ion  de  gens  cruels  , 6c  barbares , qu'on  appelloit 
Normâs  ,qui  fortirct  hors  des  ifles  de  Dancmarch: 
6c  ces  canailles, molcftans  les  frontières  de  la  Gau- 
le.mettoicnt  tout  1 feu , 6c  1 fang , & remplifToicnt 
tout  de  meurtres,  & rapines , comme  nous  auons 
rcmonftrc  cy  deflus  en  temps,*:  lieu. 

DE  LA  SITVATION  DE 

DAtumâub. 

TOut  le  pays  de  Dancmarch  cil  prefque  rédigé 
en  forme  d'vne  ifle,comprenant  plufieurs  par- 
ties,cftantcloz  dcsdcftroitsdelaraer.  La  première 
cil  Orientale,  &la  principale  partie  d'icelle , c’eft 
Scanic,  en  laquelle  efl  l'Archcucfché  de  Lunde , la- 
quelle furmonte  de  beaucoup  en  grandeur  , deri- 
chcfTcs  les  autres  prouinccs  du  royaume.  Aucuns 
ont  appelle  celle  partie  de  Danemarch  Schandina- 
uie  en  lieu  de  Scondanic.c’eft  à dire.Iaplaifanre  oa- 
»cmarch:les  autres  l’ont  nommée  Scauie,&  les  au- 
tres Sconingue.  Il  y en  a aucuns,  quipenfent,  que 
par  Scauic.ou  Scandauie  on  doiue  entendre  tout  le 
paysScptenrrional.ToutesfoisIean  le  Grand,  Ar- 
chcucfquc  d’Vpfahc.cfcnt  contre  ceux  cy , 6c  entéd 
par  la  Scauic  celle  partie  de  panemarch,qui  efl  fore 
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abondante  en  poi/Tons,  6c  en  laquelle  cil  l’Archc- 
leanleerti  uc^‘^  <*c  Lundc.Lcshiiloricns  doue  luy  ont  don- 
enfoo  mue  ne  beaucoup  de  noms,al»;auoir,Scondic , ioonde- 
«f«  pays  mardi , Scoudaoie.  Pline  en  quelque  pailàge  lap- 

Sepeenuio*  pelle  Scandie,flC  en  vn  autre  Scandinauic  : mais  ce 
nom  de  Scondic  luy  eft  demeure , qui  lignifie  beau- 
té: d autant  qu’il  n'y  a regiô  plus  hcurcule  , ioit  que 
nous  conlidcrons  la  bonté  de  l’aie,  la  fertilité  de  U 
tcrre,la  commodité  des  ports  de  mcr,&  des  fortes, 
les  grandes  richefles,  qui  viennent  par  la  mer,  U 
quantité  des  venaifons  excellentes , 1 abondicc  des 
poillôns  tant  des  lacs,  que  des  riuicrcs,  les  mines 
fertiles  d'or , 6c  d argent , de  cuyurc , de  plomb  : la 
inulticudinc  des  villes  , ordonnances  ciuilcs , ou 
fil  y a quelque  autre  choie  dcliiablc  pour  la  corn- 
tnoduc  dr  la  vie  hu  manie.  Prctquc  tous  les  anciens 
Latins  & Grecs  n'ont  ricncogncudc  celte  région: 
ils  ont  qualirous  elle  de  celte  opinion,  que  Jcftla 
zone  froide  du  monde,  perpétuellement  couucïic 
de  ncigcs,&  quelle  ne  peut  loutfrir  aucune  bcll  c,ce 
qui  eft  toutestois  fort  ctloignc  du  vray.  Il  y en  a bic 
peu.quiayenc  fait  mention  d’icelle: entre lcfqucls 
Pline  au  pliure  dit  ainfnLaplus  renommée,  ce  ex- 
cellente d'icclles.c’cft  icandinauic , la  grandeur  de 
laquelle  n’a  point  encore  elle  cogncuc,  il  y en  a d’au 
Ptolomce  tics  plus  anciens,quc  Pline, qui  ont  loubs  celle  co- 
*“*  P trcc  les  terres  fortunccs.Ôt  les  homes  les  plus  équi- 
tables de  tous  les  autres.  La  partie  Occidental  c de 
Danemarch c’cil  lutic, laquelle  Ptolcmcc  appelle 
Chcrfoncfc  des  Cimbnens,  laquelle  l'eftend , corne 
vnc  langue  entte  deux  mcrs,dcbicn  auant  dedans  le 
Sepccucuon, comme  litalic  dedans  le  Midy.Or  lu- 
Bornet^u  acâp0ur  limites  du  colle  de  Midy  lanuiCCC  de 
«match.4  Hydorc,  laquelle  découle  vers  l'Occident , 6c  entre 
en  la  mer  Bntanniquc,l‘cparant  les  Fnlbns,qui  lont 
foubs  la  iurilJiciô  de  Danemarch,  des  rictnutlom 
qui  font  aulli  les  bornes  de  Dancmarch,&  de  Hol- 
latic  Or  ladicle  lutic  contient  l'c'.pace  de  lu  tour- 
nées,tirant  vers  Scptcncrion.Cc  a quelques  bonnes 
& belles  villes  prochaines  des  deux  nu  is, Baltique, 
& Britannique.il  y a fort  long  temps,  que  lesbaaos 
habit  ou  nt  en  celle  région  : n»  ais  depuis  les  Danois 
les  ont  chaflcz,  & y ont  demeure.  Auiouia’iiuy  ou- 
tre le  duché  de  Schlcfuich.cllc  cil  diuilcc  eu  j.  tuel- 
chcz(àfçauoir,Schlefuich,Kipc,&  Arufc.Ccs  deux 
régions  donc,Scanic,&  lutic  iont  les  extremuez  du 
royaume  de  Danemarch,  &:  les  principaux  mem- 
bres , dedans  lcfqucls  il  y a piulicurs  illis  cnclolcs: 
entre  lciqucllcs  la  plus  riche  eft  Sialand,  maint  cnit 
•ppellcc  Zelid, en  laquelle  y a pluficurs  villes,  cha- 
ftcaux,&  fortcrcircs.bc  mclmc  vnc  raailon  royale. 

Anciennement  il  y auoit  vne  ville  riche, 6c  force, 
nommée  Rofchildc.bicn  garnie  de  temples , balliz 
par  les  Koys,inais  maintenant  c eft  bic  peu  de  cho- 
lé.Ccfte  ifte  eft  longue  de  deux  iournecs,  6c  ne  l'en 
faut  giicrcs, qu'elle  ne  lo>r  aulli  large. Depuis  ladicle 
ifte  de  Zclami  lulqucs  en^camc,  11  y a piulicurs  tra- 
uerlcmcns.ou  paliâgcs:  Ce  le  plus  couicdeccs  cra- 
uerlcmcnseft  en  Hillimbourg.  ücai  i.  eft  vne  fort 
belle  prouincc,  garnie  de  gens  de  guerre,  riche  en 
bicis,abôdantc  eu  marcha.id.f.-s,  t emplie  de  beaux 
tcmplcs.où  on  prend  grau  de  quauu  te  de  harcucs, 
deux  fois  aulli  grande  que  Zclaud.  Ladicle  heame 
eft  de  tous  coftezcnuiionee  de  lau.er,  excepte  Uu- 
lcmcnt  vnbras  de  terre,  lequel  l cilcud  vers  la  Bile, 


&c  puis  apres  fe  recourbe  vers  l’Oriét  au  lieu,  où  el- 
le le  ioiuU  à la  Sueilc  : il  y a routesfois  entre  deux 
piulicurs  iorefts  obfcurcs,  6c  des  rochers  a(pres,par 
lcfqucls  on  vad  e b came  au  pays  de  Gorthic  : mais 
c’elt  a 1»  grande  difticulté, qu'on  gaignera  beaucoup 
plus  de  ce  mettre  au  danger  de  la  mer  pour  euiter 
vn  It  grand  trauail  par  les  bois,&  rochers.  Enlaco- 
ftc  de  Codan  on  conte  quinze  iflcs:la  principale  de 
icelles, c'cftlille  de  Fion.ék  puis  Falfter.Laland  t6c 
d autres, qui  ne  font  pas  tant  renommées , excepté 
Zélande, qui  eft  la  Royne  de  toutes  les  autres, & ré- 
putée pour  le  lieu  principal  du  royaume.  L’iflede 
F1011  a de  longueur  11.  lieues, & 4.  de  largeur.  La 
principale  ville  dïcclle  eft  nommee  Odenfehe  : là 
eft  le  liège  Epifcopal,&  la  ville  eft  allez  bien  baftie: 
mais  mai  fo[cifiec,pourcequeduremps  des  guerres 
elle  a cfté  fouucnt  iaccagcce.dc  brullee.On  dit, que 
la  mère  du  Roy  Chrilhcrnc  fécond,  a donné  vne  i- 
magc»grauc«  cn  bois  , en  quelque  chappcile  des 
Cordcliers.qoi  eft  vn  ouurage  fort  cxcellcnr,&  fait 
d’vn  tel  artihce,  de  induftric , qu’il  n’y  en  a point  vn 
fcrablablc  cn  toute  l'Europe.  La  terte  y eft  fort  fer- 
tile , 6c  n'a  nul  befoing  d’eltre  fumee , 6c  pourtant  il 
y a grande  puanteur  deuaut  les  villcs.à  caufc  des  hâ- 
tes des  beftcs,qui  ne  Icruct  la  de ricn.Dcpuis  Scanie 
tirant  vers  O tient , il  y a beaucoup  d'iilrs,  qui  ont 
fouucntcsfois  changé  de  leigneurs.  11  y a Got  lande, 
anciennement  dépendante  de  la  couronne  de  Da- 
nemarch,mais  maintenant  fubictte  au  royaume  de  Fertilité  de 
Suède. Il  y a audi  Bornholm , auec  quelques  autres.  Cille  de  Fiô. 
Dauantage  les  anciens  auteurs  ont  mis  cn  la  mer 
Septcmrionale,vne  idc  nomme -Thyle,  par  laquelle 
ils  ont  voulu  lignifier  l'illc  excellente  d lrlandc,cô-  to0r  c#* 
me  piulicurs  pcnfent:mais  ils  fe  trompent,  veu  que  ol»e°]k  lea 
la  hauteur  du  Pôle  en  Irlande  ne  conuient  nullemét  ic  grand, 
auec  les  degrez  de  l'cieuation  de  Thyle.  Auant  que 
entrer  en  Danemarch,on  paifepar  le  pays  de  Halfa- 
ce.laqucllc  région  a changéde  nom  cn  langue  vul- 
gaire, d'autant  que  celle  terre  cftoit  pleine  de  bois, 

6c  forefts  à la  différence  des  pays  voylins , qui  font 
marcfcageux,&:  garniz  de  palturagcs.Car  les  bas  A- 
lcmans  appellent  le  bois Holc.Hcnry  premier, Roy 
des  Romains,(urnommc  le  Fau!connicr,fur  le  pre- 
mier,qui  feit  prefeher  fEuangile  en  Iuric,&  inftitua 
vn  marquifat  cn  la  ville  de  Hcidcbcu,qui  eft  auiour 
d'huy  appelle  Schlefuich, lequel  depuis  fut  criée  cn 
duché.  Apres  l'Empereur  Othoiu  tafeha  dclcmer. 
la  religion  Chrcfticnnc  dedans  le  milicudc  Dane- 
march. 

L’ORIGINE  DV  ROYAVME 

ét  D*nmumh. 


T Ong  temps  an  paranant.que  tefus  Chrift,  le  fâ- 

J /lut  du  monde,  vint  au  monde  , Dan  cftoit  fcâ- 

gneur  de  Danemarch , duquel  la  région  mcfmc  a e- 
Ite  ainfi  nommée. De  ce  Dâ  la  nobtclfe  des  Roys  de 
Danemarch  eft  defeendue  par  vn  noble  ordre  de  _ 

fuccclïion. Dan  engedra  Humble, 6c  1 other.  Hum-  eu°^ 
ble  futeeda  premièrement , &:  depuis  fut  charte par  nie.it  Six* 
fon  propre  trere,lequcl  femonftracn  cela  plustoft  Gtâmarica. 
tyran , que  Roy.hon  fils  Skiold  liicceda  aprrs , le- 
quel aulli  laitfa  apres  £*y  G ri  * fuccclleur  du  royau- 
mc.Lcdiét  Gram  mourut cnla guerre,  qu'il  eut  en 
Norduegue 
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Norducgue, contre  Suibdagcr.Suibdagcr  donc  fut 
le  premier  de  tous  les  Roys  de  Septentrion, qui  eut 
trois  royaumes  foubs  foy,5c  clpoufa  la  fille  du  Roy 
de  Dancmarch , 5c  la  conquclUpararmesaucclc 
royaume, d'autant  que  fon  perc  luy  auoic  refufee. 
Elle  impetra  de  fon  mary, que  fon  frète  fut  rappelle 
de  fon  bannillcmcnt , toutcsfbiscc  ftcrc  meduoir 
toulîours  en  fon  cœur  la  vengeance  du  long  de  fon 
pere,&  inetrae  ne  fc  pouuoit  tînir  d’en  parler.  Or 
Ion  nom  eftoit  Hadding. 

Ceftuy  cy  vCrd'vnc  rulc  merueilleale  pour  prendre 
d’aflaut  la  ville  de  Dunc.Car  voyant , que  la  ville  e- 
ftoit  inexpugnable  à caufe  de  1a  hauteur  des  murail- 
les, ÔC  laprofundcur  des  foirer , 5c  qu’il  perdoit  fon 
temps  à la  vouloir  prendre  par  force,  il  fric  prendre 
vnc  grande 
multirudcdi- 
rondclles,  qui 
faifoient  leurs 
nids  dedâs  les 
maifons  de  la 
ville, 5c  atta- 
cha à chacune 
d'icelles  des 

champignôs  t 
ou  potirons, 
aufqucls  il  y 
auoit  du  feu 
caché.  Parce 
moyc  ces  oy- 
feaux  rctour- 
nans  dedans 
leurs  nids  raci 
rent  vn  grand 
feu  en  la  ville. 
Ce  pendant  que  leshabitans  famufoicnc  à eftein- 
dre  ce  feu , ledid  Haddin  print  vnc  des  portes , ôc 
par  ce  moyen  entra  dédis  la  ville.  Le  Roy  futprins 
prifonnier:mais  il  efehappa  par  argent.  Depuis  lc- 
did  Hadding  retourna  en  Sucfl*c,  où  il  amalla  gens 
de  tous  coftcz,5c  l’en  vint  contre  le  Roy  Suibdagcr 
cnGothlande,  fie  luy  donna  la  bataille  , 5c  levain- 
quit.Et  par  ce  moyen  il  fc  vengea  de  la  mort  de  fon 
perc.  Apres  fa  mort.lon  fils  Frotton  print  pofleflion 
du  royaume  de  fon  pere,  5c  apres  plufieurs  guerres, 
efqu elles  il  auoit  toulîours  elle  heurcux-.finalcmér, 
feftant  apprefté  pour  faire  la  guerre  cotre  Régnier, 
Roy  de  Sucllc  en  fa  deliberation.  Il  laifla  trois  en- 
fans,  Haldan.Roen,  5c  Scatz.  Haldan  tua  fes  deux 
frères, 5c  par  ce  moyen  fc  fourra  tout  fcul  dedans  le 
royaume, 5c  laifia  deux  fils.à  fçauoir.Roen,  5c  Hcl- 
gon.  On  dit , que  ledid  Rocn  feit  baftir  la  ville  de 
Dofchilde.Et  Helgon  feit  partage  auec  fon  frcre,5e 
eut  pour  fa  part  le  pays  prochain  de  la  mer.  Roen 
mourut  en  vnc  bataille,  qu’il  eut  contre  Hotbrad, 
Roy  de  SuclTc.Lors  Helgon  fuccedaau  royaume  de 
fon  frere,5c  vengea  fa  mort.C'cftoitvn  home  cruel, 
5c  addonne  àpaillardile.ôc mourut  à la  fin  d’vnc 
mort  honteufe,5c  ignominicufc.Rolfc  fon  fils,fuc- 
ceda  au  royaume.  En  ce  mcfme  temps  Atifle  citait 
Roy  de  Suefïc  .lequel  apres  la  vidoire  obtenue  cô- 
rre  fon  pere , fut  lubiet  aux  Roys  de  Danemarch. 
Toutesfois  peu  de  temps  apres,  félon  que  les  gran- 
des feigneuries,5c  royaumes  font  fubiets  à muratio, 
il  aduint,  que  le  Roy  de  Dancmarch  fut  tué  , 5c  le 


royaume  cheut  foubs  l’obeyllànifc  du  Roy  de  Sncf- 
fe.Et  Gothicr,frerc  d'Atilc  fut  roy  des  1. royaumes. 

Apres  luy  Roric,fon  fils, fut  heritier  du  royaume  de 
DancmarchjdcccuxdeSueircfercuoltcrcnt,  5c  ne 
luy  voulurent  point  rendre  obcyflancc  , aiusafpi- 
roicncàlalalibertc.  Apres  luy  fucccda  Vuiclet,5c 
apres  Vuiclct,Vermond  fon  fils.ôc  apres  V crmond, 

Vfon  fon  fils, qui  rendit  le  pays  de  Saxe  tributaire. 

Ceftuy  Vfon  citait  fort  grand  de  ftatorc  : mais  il  a- 

uoit  l’elprit  fi  lourd , 5c  le  langage  fi  niez , qu'il  fut 

lôg  temps  réputé  ftupide, comme  vue  fouebe.  Mais 

il  y eut  en  luy  vn  fi  heureux  changement  de  routes  NorJurge 

façons  de  faire,  que  de lafehe, il  dcuint  fort  hatdy,  **c>  ,e cou»— 

5c  magnanime:  de  for, 5e  niez  il  dcuint  fort  fige  ,5c  fobiau  * 

f»rudcnt:dc  begue, ou  tardif,il  dcuint  fort  bien  par-  aux  Danois» 
anr.  Apres  luy , Dan  fon  fil»  fucceda,5c  apres  Dan 
Huclet,5c  apres  Huclet  Froton  z. 5c  apres  ledit  Fro- 
ton  Dan }.  5c  apres  Dan  Fridlcuc  , qui  molcfta  le 
pays  de  Norducgue.  Celle  principauté  appartenoit 
i la  couronne  de  Dancmarch  depuis  le  commence- 
ment iulqs  à ce  iour  là.Mais  lors  le  grince  de  Nord- 
ucgue penfa  qu’il  valoit  mieux  qu’il  le  fcparaft  de 
fon  Roy.MaisleRoydc  Dancmarch, cftant  appuyé 
fur  l’jyde  de  fes  confcdcrez  , alFubietrit  derechef 
Norducgue.  Ce  Fridlcuc  allaillic  Hibcrnic  par  la 
mer: 5c  apres  auoir  mis  le  fiege  deuant  Duflin,la  vil- 
le capitale  de  tour  le  pays,voyât,qu  il  ne  la  pouuoit 
prendre  d’atîaur , f'ayda  de  la  rulc  de  Hadding, duql 
il  a efte  parlé  cy  dellus.  Il  feit  prendre  grande  quan- 
tité d’irondelles, qui  faifoient  leurs  nids.Incontinét 
le  feu  fut  embrafe  en  plufieurs  lieux  : Ôc  cepcndanc  , 

que  les  habirans  cnrcndoicnt  à cfteindre  le  fcu.il 
trouua  plus  facile  ouuerture  pour  prendre  la  ville: 

5c  de  fai&  y entra  par  force.Frotô  j.fon  fi!s,!uy  fuc- 
ccda au  royaume,  lequel  rengea  les  Nordueguois 
rebelles. On  dit,quc  ceftuy  Froton  eftoir  du  temps, 
que  noftre  Seigneur  print  chair  au  moude. 

DES  ROYS  DE  DANEMARCH , QJ  I 
tnt  eflt  Mfrts  U rut  mit  i de  lefm  chn/f. 

LE  Grâmaricn  Saxon  recite  le  nombre  des  Rois, 
qui  font  venuz  apres  Froton  ttoifieme.felô  l’or- 
dre,qui  fcnfuytrHiârne , Fridlcué , Froton  quatriè- 
me,lngcl,Olaue,Harald, Froton  cinquicrac,Haldâ, 
Harald.Ccftuy  Harald  fur  vaincu  par  Eric,  Roy  de 
SuciTe,lequel  Eric  rengea  Danemarch  (oubs  fon  o- 
beilîànce.  Or  Haldam , aduerty  de  ces  trilles  nou- 
ucllcs  du  royaume,qui  citait  perdu  , 5c  de  la  ruine 
de  fon  frère,  fen  retourna  en  Dancmarch , 8c  ayant 
mis  armee  fur  mer, fen  alla  en  Su  elle  : il  print  Eric, 

5c  aflubiettic  le  royaume  foubs  iapuifiàncc. 

Vnguin  citait  Roy  de  Gotthic  alors.Icqucl  Haldan 
ordônt  pour  gouucrner  le  royaiftne  de  Danemarch 
apres  foy  : 5c  lailfai  Norducgue  fon  fils  Haimond, 
qui  eftoir  cncores  bien  icune.  ApresVnguin.hcritc- 
renteeux,  quifenfuyucnr.Siuald  , Sigar  , Siuald 
Haldam,  Harald,  lequel  feit  la  guerre  lept  ans  en^ 
tiers  au  pais  de  Sucftc  en  la-qucllc  guerre  il  mourut 
finalement. 

Or  Kineon  eftait  pour  lors  Roy  deSueftc.Lors  les 
Danois  le  retirèrent  vers  Olon.filsdcSiuard/Roy 
de  Nordueguc,5c  le  prièrent  de  maintenir  en  hon- 
neur le  royaume  de  les  anccftrcs.  lis  n’eurent  pas 
grand’  peine  à impetrer  cel^Or  ceftuy  Olon  citais 
nepueu  de  Harald  de  par  fa  tccur. 


t 
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Emond  lui  fucceda  au  royaume  , 6c  apres  Emond 
Siuar,  la  ficur  duquel  fur  mariée  à Cocar , Roy  de 
Suellc.  Du  temps  de  Siuard  les  Vandales  entrèrent 
en  Iutic  en  ordre  de  gens  de  guerre  : Se  defeirenc  le 
Roy  aucc  toute  ton  armée, &:  lui  oRcrcnc  lutic , le- 
quel long  temps  auparauanc  auoit  rendu  obeiRau- 
ce  aux  Saxons . D auantage  les  Sucflîcns  oour  lors 
occupoienc  Scanie,  & n'y  auoir  que  les  ilics  au  rni- 
lieu,qui  obciilbicnt  au  Roy  de  Danemarch:*:  ainfi 
les  deux  meilleures  parties  du  royaume  furent  re- 
duytefoubs  la  puitrance des  ennemis.  Or  apres  la 
ruine  de  Siuard,  fon  frere  Buthlc  fucceda  au  royau- 
me,*: apres  luy, lamctic, fils  de  Siuard,  lequel  apres 
auôir  occys  Gotiàr,Roy  de  Sucfi*e,iouic  de  Ion  roy- 
aume pour  quelque  temps,  6c  rccouura  autîi  lulTie. 
Mais  il  fut  accable  par  guerre , 6c  apres  luy  iucccda 
fon  fils  Brodcr:*c  apres  luy  Siuald,  lequel  cRoit  in- 
cogneu,&  tic  fjauoit  on, de  quelle  race  il  ciloit  dc- 
fcc udu,Aprcslui  fut  Roy  fon  fils  Cnion , lequel  ne 
f appliqua  à autre  chofc , qu  i conioindrc  derechef 
Scanie  a fon  royaumc.laqudle  de  long  temps  eftoie 
vnie  au  royaume  de  Suelle.il  en  chafia  les  ducs,  qui 
mainrenoient  pour  le  Roy  de  Sucfi'c. CcRuy  clpou- 
' (à  la  fille  du  Roy  des  Gots. 

DE  L'ORIGINE  DES  LOMBARDS, 
jJfuXjies  retiens  Septentntnules^  de  Uenufe 
de  Imrfiillie. 

DV  temps  du  Roy'Snion,il  y eut  grande  cherté 
de  viurcs.Or  le  Roy,voyant  fon  peuple  en  tel- 
le neccflité,*:  fappcrccuant,  que  les  bcuueurs  def- 
pendoient  beaucoup  plus  que  les  mangeurs , il  taf- 
chad'y  donner  ordrc.Et  pour  ce  faire,  üfeit  défen- 
dre les  banquets,*:  cniojgnoir,qu’on  ne  feift  aucun 
breuuagc de blcd.penfanr, que lalpretc de  la  fami- 
ne fappaiferoit  par  la  defence  de  ne  boire  plus  târ. 
Toutesfois  ccftc  ordonnance  ne  profita  de  gucrcs. 
« . Ilyauoir  aucunsduconleildu  Roy.quicftotcnt  de 

opinion, qu'on  ne  pourroit  autrement  mettre  ordre 
à celle  ncccdité.finon  qu’on  tuad  tous  ceux , qui  c- 
lloicnt  inutiles, comme  gens  vi*ux,cnfans , & fem- 
mes,*: qu’on  gardaft  feulement  ceux, qui  citaient 
propres  pour  la  guerre,*:  pour  le  labourage.  V ne 
fcmmc.qui  cftoir  mère  de  deux  confctlliers  des  plus 
apparcns,rcnuer(ace  confcil , 6c  cède  ordonnance 
pleine  de  cruauté,*:  d'iniquitc,di(ànt,  quelle  feba- 
nidbit.quau confcil  du  Roy  on  n’auoitpcu  trou- 
ucr  vne  ordonnance  plus  falutairc,  pour  la  deliurâ- 
cc  du  pays.  Apres  qu  elle  eut  appelle  fes  enfans,  elle 
leur  mciR  en  telle  de  fc  retirer  vers  le  Roy,  &:  qu'ils 
lui  pcrfuadalFcnt  de  changer  ce  decret  plein  d'inhu- 
manité , *:  impiété , 6c  en  faire  vn  autre  : i fçauoir, 
qu  o icttall  le  Ion  entre  toutes  les  familles  du  pais, 
6c  que  cclles,fur  Icfqucllcs  le  fort  tomberoit,  le  de- 
partent,*:  fortent  du  pays  toutes  cntiercs.Et  par  ce 
4.  moyen  il  aduiendroit , qu'il  n'y  auroit  point  de 

meurtre  commisse  pays  feroic  defehargé  de  la  rrop 
grande  multitude,  6c  occafion  feroit  donnée  aux 
gens  forts,  & belliqueux , fur  lcfquels  le  fort  feroit 
Cruelle  or-  tombé, dcdcfircr  vne  autre  terre.  Ce  confcil  pleut 
pourêb*-*  aU  R°y*&  fuR  *infî  faick.  Il  y eut 

uicràlafa-  grandc  multitude  aflcmblcc,  6c  tout  ce  peuple  fc 
secira  premièrement  eu  Scanie,*:  forçant  dclà,vint 


par  mer  en  Goclandc,oùils  furent  premièrement 
nommez  Lombards,*:  d'eux  font  vcuuz  depuis  les 
Lombards. Eufebe  en  la  fuppucacion  des  temps  die, 
que  ccfut  l'an  de  grâce  384.  Quant  à la  deriuapon 
de  ce  nom,lc$  auteurs  ne  faccordcnr  pas.Car  aucüs 
penfcnc , qu'ils  ont  efte  ainli  nommez, à caufc des 
longues  barbes.  Mais  comment  ce  peut  faire  cela, 
que  ce  qui  cil  commun  à toutes  régions,  eue  donné 
nom  à vne  feule  nation?  Car  en  ce  temps  la  tous  les 
hommes  portoient  barbe  longue.  Les  autres  peu- 
lcnr,  que  ce  nom  leur  a elle  donné  par  les  Saxons, 
qui  clloicnt  niellez  aucc  eux.  Kritz  pcnlc  dire  vray 
lemblable,  que  les  Italiens  ont  donne  ce  nom  aux 
Lombards. Car  ils  appelaient, longs,  quali  longs 
barbares  ceux,  qui  clloicnt  de  plus  grande  Rature,  kardg 
Bardas, félon  les  Latins, lignifie  vn  homme  deneât,  Paul  di-cre 
d'elprit  lourd,  6c  qui  n'a  nulle  prudence.  Or  tour  en  l'hi.ione 
ainli  que  les  Goths,  .ont  long  temps  affligé  les  pro- 
uiuces  Romaines,  Arque  les  Normans  on  cflably 
leur  demeure  aucc  leur  nom  es  frontières  des  Gau- 
les,*: cRans  entrez  en  Italie,  ont  drefle  le  royaume 
de  Naples  ,6c  des  deux  Sicilcs:aufli  les  Danois,  def- 
quels  les  Scaniens  font  vne  partie,fc  font  acquis  vn 
loz,*:  renom  proprc.Car  ils  onc  drcllc  le  rovaume 
de  Lombardie  en  Italie  , 6c  l'onc  occupe  quelque 
temps.  Les  Scaniens  donc,  fortanspar  crouppcs 
hors  de  leurs  pays,  entrèrent  premièrement  en  Ru-  firfe  nom 
gie,flcchaHcrcnt  hors  les  habicans  (ficelle, à fçauoir,  des  Lom. 
les  Vuandales,&  habitèrent  là,*c  finalement  fc  cô-  haids. 
Ritucrcntvn  Rojr,àfçauoir,  Angelmond.  Long 
temps  apres,  du  temps  de  leur  4.  Roy, nomme  Bo- 
dehoc , l'an  de  laluc  47 6.  le)  Lombars  lailfcrcnt  le 
paysdcRugic  , lequel  ils  auoicnc  poil!- Je  plus  de 
ccnc  ans,*:  aucc  vne  grande  mirirïtudc  abordèrent 
près  le  Danube , au  lieu , qu'on  appelle  Bauierc  au- 
iourd'huy,&  la  faircRercnt  quelque  temps. 

DES  ROYS  DE  DAN  EM  ARH, 

qm  tnt  domine  Après  que  Us  Ltmberds 
furent 

NOus  auôs  délia  cy  deflus  en  la  dcfcripcion  d'I- 
talic.touchc  quelque  choie  do  parlement  des 
Lombards, pour  aller  en  Italie,*:  de  l'abolul'cmcnc 
de  leur  royaume  par  Charlemagne.  Maintenant 
nous  revendrons  à parler  desRoys  de  Daueinacth. 
Bior,filsdcSnion,luccedaà  fonpcrc,  Araprcilui 
fucceda  Harald,*:  apres  Harald  fon  fils  Germon,  6c 
apres  Germon,Gotric,ou  codcfroy,qui  fut  du  reps 
dcCharlcmagnc.Onncfçaitpaslcs  nos  des  autres 
Rois, qui  ce  pendant  oiu  co malade  en  Danemarch. 

Car  il  y a bic  eu  d'aurres.qui  ont  domine,  que  ceux, 
qui  font  cy  dcllus  nommez:  veu  que  depuis  U fouie 
des  Scauicns,iufqucs  àl'cxpugnation  du  royaume, 
faite  par  Charlcmagnc,on  conte  enuiron  400.  ans, 
durant  lcfquels  les  Lombards  habitèrent  en  Rugie, 

*:  puis  apres  le  long  du  Danube,  Se  apres  en  Hon- 
ne,5:  finalement  en  Italie.  Au  reRe,  Go  trie  , Roy 
es  Danois,  quicRoirdu  temps  de  Charlemagne, 
fut  homme  vertueux, exerce  au  fait  de  la  guerre,  6c 
de  fort  grand'  liberalirc. 

U obtint  vne  celle  viékoire,*:  domination  fur  les 
Saxons,qu'illcsaiTubicticàiMloix.  Il  dompta  les 

Friions, 


i 
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faifons,&le$  rendit  tributaires.  Apres  Gotric  fou 
tils.Olauue  fucccda , # apresluy  Hutning  Ton  fils, 
Sc  apres  Hutriing,Siuard fils  de  la  fille  de  Gotric , & 
du  Roy  de  Norduueguc.  Régnier,  fils  de  Sourd, 
fucccda  apres.  Ceftuy  cy  eftoit  prompt  à frapper,# 
d’autre  part  addonnei  paillardtfe. 
ttaymoic  la  fille  d’vn  homme  d'autorité  : il  le  feit 
apprtler,  Sc  le  recueillir  aiiec  grand  honneur.  Iceluy 
rcfbâhiftant.qucpouuoit  lignifier  ccft  honnelir  nô 
mérité, fçachanc  toutes  fois,qu’clle  eftoit  la  paillar- 
difê  du  Roy , commença  à conic&urer, que  ccpou- 
übit  eftre, qu'il  eftoit  ainfi  honoré  acaufe  de  fa  fille. 
Ainfi  cftant  contrifté,comme  il  eftoit  efmeu  datfe- 
dion  patcmclle.tint  fa  fillcfarrce  de  plus  prc*. 

Or  le  Koy,voyanc,quc  ce  moyen  ne  luy  auoir  de  ri£ 
profite , p tint  vn  habit  de  femme , Sc  ayant  vn  ou- 
urage  de  laine  en  fes  mains , fe  fourra  parmy  les  da- 
moifcllcs,#  ainfi  il  fut  intromis  auec  les  autres  , Sc 
par  ce  moyen  faduança  vers  la  fille  : Sc  apres  auoir 
fait  complot  auée  elle,ainfi  que  la  nuidfc  fut  venue, 
il  luy  remplit  le  ventre.ll  eut  plufîcurs  cnfansul  feie 
Bior  Roy  de  Norduueguc,#  Eric  Roy  de  Sueftc,  Sc 
apres  Ci  mort  Siuard  fut  Roy  de  Danciturch.  Apres 
Siuard, Eric  fucceda,lequel  fut  Bapcifc  auec  fon  frè- 
re Harald.cn  la  ville  dp  Mayence,#  impetra lieu  en 
Frifepar  l’Empereur  Loys.  Apres  luy  fucceda  au 
royaume  Eric, fils  de  Siuard,  nepueu  de  Regnier, 
qui  eftoit  demeure  prcfquc  fcul  dû f Cmg  Royal. 
Ccftu  y cy  au cc  vnc  grande  tyrannie, oc  cruauté  per- 
fecura  la  religion  Chrcftienne,  laquelle  Anfchara- 
uoit  femcc  en  Iuric,  # par  tout  le  royaume  , #fcit 
mourir  plusieurs  Chreftiens  par  diuers,#  horribles 
tourmens.  Mais  il  rccompcnta  bien  ccfte  grande  ce- 
mérité  de  là  ieuneftc,par  vnc  vertu  excellente  en  fa 
vicillefle:car  cftant  admoneftepar  Anfchar.Arche- 
ucfque de  Hambourg, il ofta  1 erreur  malheureux, 
auquel  il  eftoit  détenu , Sc  tafeha à réparer  la  faute, 
qu’il  atioit  commife.  Et  à la  fin  il  mourut  Chreftic- 
nemenc,#  lai  lia  vn  fils  apres  foy.nommc  Canure. 
Ceftuy  Canutefen  alla  de  cc  monde  fans  monftrcr 
aucun  figne  de  Chrefticntc:  combien  que  la  rcligiô 
fuft  cttue  en  Danemarch,&  Sueftc  par  le  moyen  de 
l'Archeucfque  Anfchar.  Apres  Canutc  fuccedcrent 
Froron, Gormon,#  Harald , qui  furent  bons  Chre- 
ftiens,# Gormon  j.  fucccda  apres  eux , qui  fut  per- 
fecuteur  de  la  religion  Chrcftienne. 

QJTAND  LE  MARQVISAT 

de  Sthltfutt  fut  m- 
fiitue, 

EN  ce  mcfme  temps, 1-fenry  eftoit  Roy  de  la  cer- 
manie,#  le  premier  d’entre  les  Saxons , qui  fut 
Roy, lequel  comme  il  eftoit  fbign eux  de  garder, que 
fon  royaume  ne  fuft  diminué , cftant  aduerty  , que 
les  Danois  faifbient  des  courtes  dedans  le  pays  de 
Saxe, félon  la  couftumc  de  leurs  prcdcceftcurs , me- 
na vnc  Stmce  contre  cux,#princ  par  force  la  ville 
de  Schlcfuic , qui  floriftoit  pour  lors , Sc  en  feit  vnc 
nouucile  habitation  de  Saxons. 

Ec  depuis  il  ordôna  vn  marquis, pour  gouucrner,& 
maintenir  les  frontières  de  l’empire,  contre  les  en- 
nemis.Mais  apres  la  mort  de  Hcnry.lesDinois  tuè- 
rent le  marquis,#  chaftcrcnt  les  Saxons  hors  dece- 
ftc  villc.Ccu  fut  occafion  à O thon , fils  dudift  Hc- 


ry.de  faire  guerre.  Voulant  donc  venger  ccft  entra- 
. gc,il  fen  vint  en  Dancmarch,  auec  vue  grande  ar- 
mtc,&  gafta  tour  par  ftu,  Sc  fang , iufqucs  à l’exrre- 
mité  de  lutie.Or  fcntanr.que  le  Koy  Harald , fils  de 
Gormon, luy  vcnôir  au  dcuant,ilnc  rcfufa  point  la 
bataille.  Ainfi  il  y eut  vn  mrrncilleuy  combat  entre 
ces  a.princcs.Or  apres  la  première  efcarmouche , il 
fcmblaà  tous  deux, qu’il  lcroit  bon, qu'ils  confcraf- 
fent  enfcmble,dc  tout  leur  différent.  Apres  donc  a- 
uoir  longuement  débattu, tant  d'vn  coite, que  d'au- 
tre,finalement  ils  accordèrent  ces  conditions,àfça-- 
uoir.quc  Herald,#  fon  fils  Sueuon , fe  feroient  Ba- 
ptifer,#  leur  royaume  lcroit  fubiccï  à l'empire  n.o-  " * 
main. Et  auant  que  l'Empereur  partift  de  là, Herald, 

Sc  Sueuon  fon  nls.fc  feroient  Baprizer.  L’Empereur 
tint  le  fils  fur  lofants,#  le  nommaSucuon  Othô, 
de  Ion  nom. Sur  ces  entrefaites, Thirc.merc  du  Roy 
Harald, fe  foaucnanr,que  les  Germains, eftoyct  dél- 
ia entrez  par  force, deux  fois  par  terre  en  lutic.vou- 
lants  pour  l'aduenir  rcmcdicrà  cela,  cm  repriut  vne 
grand  iruurc.Elle  feit  faire  vn  grand  rampart,  de- 
puis Schlcfuic, iufqucs  à la  mer  Britannique,#  l’en- 
uironner  d’vn  fofte  profond,#  droit.  Valdemaf  fut 
le  premicr,qui  y feit  faire  vn  mur  deftus,  & y mettre 
des  portes  auec  ponts  leuis.  Et  mefmc  auiourd'huy 
on  appelle  l’a:uure  des  Danois , & vis  à#is  du  cha- 
fteaudcGotcorptSucuon  Ochonlefilf , vfurpa  le 
royaume  du  viuant  de  fon  pcrc,&  apres  la  mort  d’i- 
ccluy, renonça  du  tout  à la  religion  Chrcftienne. 

Mais  il  ne  demoura  impuny  de  ccft  outrage , qu'il  Aportafîc 
auoit  fait  à fon  pcrc , # à Iefus  Chrift.  Car  il  fur  du  Roy  de 
prins  trois  fois  parles  Vuadales,#  luy  couftabcau-  D*ocjn“ch 
coup , à payer  ces  trois  rançons  : tellement  qu’il  et  » 

puyfa tout  fon  threfor , donna  oftages , & engagea 
boya,  & forefts , & autres  héritages , auec  les  hom- 
mes taillable».  Ec  qui  plus  eft.  Us  femmes  en  cc- 
fte grande  ncccffiré  , vendirent  leur*  iovaux  , & 
otnemcFis  , & amaflerehr  vn  grand  threfor  pourla 
deliurâce  du  Roy.  Le  Roy,eftanc  remis  en  fon  roy- 
aume,ne  furingrat  enuers  les  femmes,  mais  recom-  Lo j d'efjp. 
penfa  rrefbicn  lcplaifir,  quelles  lui  auoicnr  ftir.Car  I»«  d*kcii- 
il  feit  publier  vncloy,parlaqllc  il  leur  fut  ottroyé,  Poor 
quelles  fuccedcroyent  par  égales  portions  comme  «Jn,*"** 
les  hommes,  lequel  droit  elles  n’auoient  point  au  maxeb. 
parauant.Outre  plus,  Eric,  Roy  de  Sueftc, vint  con- 
tre luy,  auec  grande  armée,#  le  cfiafta  hors  de  Da- 
ncmarch,# cc  malheureux  Roy  fut  contraint  de 
fenfuir  en  Efcoffe.  Et  lors , comme  il  eftoit  en  ion 
lift, il  commença  à penfer  de  quelle  dignité , & hÔ7 
ncur  il  eftoit  dccheur , par  combien  de  malheureux 
inconuenicns  il  auoit  cfté  agité,  comment  il  auoit 
efté  mis  au  deftoubs  de  fes  ennemis, Icfqucls  il  auoir 
vaincuz  au  parauar,#  côbicn  il  eftoit  conréptible, 
mefmc  enuers  ceux  aufqucls  fon  pcrc,  & luy  auoicc 
corfferé  tant  de  bénéfices:#  comme  Dieu  eut  fina- 
lement pitié  de  luy  , il  luy  vint  en  fantafic,q  u*vne  fi 
grande infelicité  luy  eftoit  auenue*  pourcc  qu’il a- 
uoir  reic&c  la  rcligiô  fainûe  de  Iefus  Chrift,#  qu’il 
auoit  pcrfccuté  fon  pere  iufqucs  à la  morc.il  le  con- 
tièrric  doric  du  tour  à Dieu,  # renonça  à toute  im- 
piété,# rcduifànt  en  mémoire. le  Baptefmc,  qu’il  a- 
uoit  rcceu.il  commença  à viurc,  # le  gouuer  nc^cn  Convetfioo 
Homme  Chrcftien.Et  la  milericorde , # confolatiô  de  Sue  ion , 
de  Dieu  n’eftoitgucrcs  lotne  de  luy.  Car  cômc  ainfi  de  Da- 
foit,q  cc  fuft  ia  le  7.in  de  (6  baoiflemer,  Eric,roy  de  ncn,Mch- 
Kkk 
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Suc  ife,  mourut  foudainement,  & il  retourna  en  Ton 
royaume  de  Dan  an  ar  ch. 


COMMENT  T O VT  LE  PAYS 

Àt  pdntnurth  reçoit  U reitgtt» 
cbrtjhmne. 


Conoerfi#  T Es  Danois  furent  long  temps  infidèles , infques 
de*  Danoys  I A ce , que  Poppon  homme  religieux,  Sc  cftran- 
11*  rehgitf  gCr  (uruint  D, renommé  en  (âinâ:ctc,&  dourine.  Il 
Chxeftiéuc.  f^j^QQg  temps  à perfoaderà  ce  peuple  barbare,  de 
laifiet  leurs  iupcrftirions,  Sc  idolâtries , de  de  recc- 
uoir  la  pure  religion  de  le  fus  Chhft,qui  eftoit  défia 
reccueprefqucpartouclc  monde.  LorsAdalgag, 


Euefquc  de  Hambourg , ordonna  des  Eucfques  par 
le  pays  d e Danemarch,!  fçauoir.Haric  en  la  ville  de 
Schlcfuic,Poppon!  Aruie.Lefdagi  Ripe,Gcrbrid 
àRoskilde.Apresqueleferuicediuin  fut  ordonné 
par  tous  les  lieux  ,1e  royaume  commença  à mieux 
profpcrcr.  Apres  la  mort  de  Sueuon  O thon,  Cano- 
te fon  fils  fucccda  au  royaume  de  Dancmarch.il  fur 
furnommé  le  grand,!  caufe  de  fes  faits  vertueux. 
Car  il  meit  foubs  fon  obeilfancc  cinq  royaumA, 
Suefle,Norduegue,Angletcrre,Danemarch,dCNot? 
mandie.  L'Empereur  Henry  troifiemc,cfpoufa  Gu- 
nilde.hlle  dudit  Canute.il  eut  plufieurs  enfans,auf- 
quels  diftribua  tellement  fes  Royaumcs,dc  prouin- 
uinces  , qu'il  demeura  fouucrain  par  dcllùs  eux 


f Herald,Roy  d’Angleterre. 

I Canute  j.Roy  de  Dancmarch. 

r Canute  fécond  \Sucuon,R  oy  de  Norduegue. 
le  Grand.  -s 

y Gumlde,fcmrac  de  l’Empereur. 


B* 


Sueuon. 

Othon. 


; 


H enry  troifieme  de  ce  nom. 


* 


F.ft  riche,  qui  c-  , 
fpoufaVÜon.  £ Sueuon. 


Canute. 


Herald,  f -j  9 

Eric.  rSucuon, 
J Eric. 

Herald.  J Olaue. 
LBcron. 

Canute. 

Anne, qui  elpou- 
fa  Aquin  le 
-grand. 


\ .4  1 

Eric  le 
grand. 

6 

-Nicolas. 


Vualdemar  le  grand. 

8 

Eric. 

Canute. 


Canute  legranddeuint  malade,!  caufe  des  gris 
trauaux , qu’il  auoit  prins  en  la  guerre.  Efiant  ainfi 
j,  if  s " * * 


e 


abbatu,il  appella  les  plus  grans  feigneurs  de  fon 
pays,&  leur  commanda  de  ne  retourner  iamais  en 
eursmaifons,  qu’ils  n'culTcnt  parachcuc  la  guerre 
contre  les  Normans.  Or  il  mourut  de  celle  mala- 
die.Les  gens  de  guerre  prindrent  le  corps  d'iceluy, 
Sc  l’apportèrent  au  camp,  Sc  le  gardèrent  U iufques 
à ce  qu'ils  eurent  obtenu  la  vidtoire , de  leur  profita 
tout  ain(i,que  fil  euil  elle  encore  viuant , de  fil  leur 
cullfaiâdcs  exhortations.  Et  incontinent  apres, 
mandèrent  à ceux  de  Rouen  lieu  pour  l'enterrer, 
promettant  de  fen  retourner.  Ces  Normans  acce- 
ptèrent foudainla  condmon.de  ottroyerent  lieu  en 
leur  ville  pour énfeuelir  fon  corps. 

Son  fils  Canute  défia  gouuernoit  le  royaume  de 
Danemarch  du  viuant  de  fon  pere,  Sc  fut  confermé 
en  la  dignité  royale  apres  la  mort  d’iceluy.  OrSue- 
uon  mourut  dcaant  ion  pere , & ceux  de  Nordne- 
gue  perfeiieretent  en  lobci  fiance  duditl  Canute:  & 
apres  iamortde  Canute  ils  eflirent  pou  rieur  Roy 
Olaue , furnomme  le  Grand,  fils  dudiâ  Canute , fc 
rebellant  contre  le  royaume  de  Danemarch.  Lors 
Canute,Roy  de  Dancmarch,appclla  Olaue  le  grad. 


Sc  feit  accord  aucc  luy,  que  celuy  des  deux,  qui  fur- 
uiuroit/croit  Roy  des  deux  royaumes  : Sc  confier- 
merent  leurs  pa&cs  par  lermcnr.  Car  Canute  auoit 
fi  grande  alfedkion.quc  Danemarch,  Sc  Norduegue 
fuirent  réduits  foubs  vn  mefine  royaume , Sc  gou- 
uernement , qu’il  aymoit  mieux , que  l’vn  des  pays 
full  fubier.de  obcyilantà  l'autre,  que  l’vn  fuft  (epa- 
ré  de  l’autre  pour  cftrcvn  royaume  à part.  Or  apres 
que  Canute  eut  régné  deux  ans, mourut,  & ne  lailla 
aucuns  enfans.  Et  ainfi  nul  ne  fe  trouua  plus  pro- 
chain de  la  cournonc  que  Sueuon  : mais  il  fut  dé- 
bouté par  l’accord,  qu'il  auoit  confermé  par  fer- 
ment. Ainfi  donc  d’Olaue, obtint  le  roy- 

aume de  Danemarch.  Apres  la  mort  duquel,Sueu6, 
nepueu  de  Canute  le  grand  de  par  la  ftrur , fur  heri- 
tier du  royaume,  d’auranr  que  toute  la  poilerité  de 
Canute  elloir  faillic.Soubs ce  prince, le  royaume  de 
Danemarch  commença  à reprendre  vigueur.  Car 
entre  les  fient  il  fut  grandement  honoré,  de  entre 
les  eftraneers  bien  renommé,  Sc  aucc  ce , grand  zé- 
lateur delà  religion  Chrefticnnc.  Toutesfois  il  a- 
uoitvn  vicccnTuy.qui  obfcurciflbtt  toute  la  elairre 
de  fes  grandes  vertus, ifçauoir,  la  pailtardifc  : car  il 
entretcnoitbeaucoupdc  concubines. 

11  luy 


i( 56  p Vniuerfelle, 

Il  luy  fut  rcraonlkré  pic  quelques  Eucfqucs,  qu’il 
faifoic  mal,dc  rcceur  eu  bonne  pire  ces  ai.noniciost 
cir  il  fc  rcpcntit,&  finalc.net  mourut  en  bon  Cbrc- 
i\ic :Sc  Uiifi  Harald,lon  tils.fuccelleur  du  royaume: 
combien  que  Canutc.fon  frète,  eut  faick  beaucoup 
drehofes  pour  le  profit, de  vcihrédj  royaume.  Oc 
apres  que  leduk  Hacald  eut  elle  Roy  a.aus  entiers, il 
onllablTdc  mouruc.Ec  en  mourant, donna  la  voixà  Canute  Ion 
Enc.Roy  frcrc-.dc  apres  fa  mort , tous  les  autres  frères  l’urui- 
4e» Danon,  uans.furcnt d’accord,  que lediék Canute  fucccdalk 
au  royaume  Jl  eue  de  grandes  guerres  eprre  les  peu- 
ples Orientaux, Sambonienj.V-urccois,  Se  Elkonics, 
Se  non  po«r autre  raifon,  (taon  ifit*  qu’il  les  nue* 
nad  a la  cognoillincc  de  Iclu  Chrilbmaisil  rij  gai- 
gnarien.  Finalement  il  fut  tué  parles  propres  lub- 
rets  en  lutic,dcdans  vn  temple,  d’autàc  qu  il  les  cô- 
tcaignit  à payer  les  difmes  à l’EgUfc.LOcs  Olaue.fon 
frere,  fut  appelle  au  royaume,  maislcdick  Olauc 
mourut  bien  toftapres , dcapres  fa  mort  Eric,  fon 
frète  fut  appelle  du  royaume  deSuctfc.pour  clkcc 
Roy  de  Dancmarch.  C’elkoic.vn  fort  beau  prince.de 
de  fi  grande  ftaturc , qu’il  clkoic  éminent  par  delfus 
les  aucrcs  de  toutes  les  cfpaulcs , Se  clloir  propor- 
tionne de  mcfmc.Car  il  clkoic  lî  puilfant.qu  en  pre- 
nant vue  cordc  de  quelque  main, qu’on  culk  voulu, 
il  faifoic  tourner  les  quatre  plus  forts  hommes,  que 
on  culk  peu  choilir  , quiculfcnt  tenu  la  corde  par 
l'autre  bouc , voire  tourner  de  quelque  codé , qu’il 
luy  culk  lémblc  bon:  & eux  ne  1 culfcnt  peu  Eure  re- 
muer de  Ci  place.  D’auanragc,il  elkoit  li  humain,que 
quand  on  rctournoit  de  la  prédication,  il  n'auoic  11 

fietic  qu’il  ne  faluaik  par  fonpropre  nom , Se  incline 
es  gens  de  fa  mai(on,voircia  femme , Se  les  enfant. 
Mais  tout  ce  grand  monceau  de  vertuz  cdoit  (ouil- 
le par  vn  vice, qui  cdoit  en  lui,car  il  elkoit  delbordc 
çn  paillardifc.Finalemcnt.ii  feit  vn  vueu, d’aller  vili- 
ter  le  Sepulchre  de  noikre  Seigneur.  Or  il  mourut 
enCypre,  Se  lailla Herald , fon  fils , gouucrneur  du 
royaurae,lcqucl  deuint  il  orgueilleux, qu’il  cdoit  en 
horrcur.de  dcfdaing  à tous:  de  tous  edis  d’vne  mef- 
me  opinion , f accordèrent  à cllire  Nicolas , hls  de 
Sucuon.Ce  Nicolas  fut  marié  à la  Hile  d’Ingon,Roy 
dcSueirc,dc  laquelle  il  eut  vn fcul  Hls , nomme  Af<- 
çmu , qui  fut  confcncant  de  la  mort  de  Canute , Hls 
d’Eric.fononcle.Etpourcc  qu’on  pcnfoic , que  ce 
meurtre  horriblement  auoit  c de  fait  par  le  conten- 
tement dudit  Nicolas , les  gens  de  fon  pays  conlpi- 
rerent  aulli  contre  luy,de  le  tuèrent.  Eric  fuccedaa- 
pres  luy,lcqucl  au(G  hit  tué.dcapres  (à  raott,Ic  gou- 
uerncincnt  fut  donne  à Eric,fils  d’ Aquin, nepueu  de 
Eric  le  grand.Iccluy  fut  rendu  rnoync  : Se  pourtant 
le  royaume  efeheut  à Sucuon  , nepueu  d'Eric  le 
grand. 

L’HISTOIRE  D’VN  GRAND 
difetrdtqm  fut  entre  deux  R^ji  de 
DAnemertl). 

IL  y a en  Sialande  ( qui  ed  vne  ide  Htuee  au  milieu 
du  royaume, & en  laquelle  aulli  cd  le  palais  roy- 
al) va  lieu  propre , Se  dediné  pour  la  création  des 
Roys, auquel  lettouuerent  ceux, qui  fauorifoyenc 
àSueuon. 

Canute  de  fon  code  ne  fut  point  parclTeux:ains  fut 
diligent  de  rafrefehir  aux  lutiens  U mutinerie  de 
Mâfnm  Ton  père,  & de  Nicolas  fon  grand  pcrc.  Se 
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accala  Sucuon  d’o  ucrccuidance,  damât  qu’il  occu- 
pjic  le  royaume  fins  le  conge,  de  confemement  de 
roue  le  reîke  du  peuple.  Les  lutiens,  cfiucuz  de  celkc 
umondranccyceceureiu Canute , Se  le  rccogneurcc 
pour  leur  Roy:  ainù  le  royaume  fur  dcfmcmbrécn 
deux  parties.  Les  lutiens  combacroicnt  pour  Ca- 
nucc.de  les  SialanJois , Se  Scautens  foulkcnoicnt  la 
caulc  de  Sucuon, de  lad  uouoicnc  pour  leur  Roy. 

li  cur  plutieurs  batailles  données,  de  plulîcurs 
cfcarmouchcs , de  rencontres),  comme  la  luync 
elkoit  morcellement  enracinée  , de  d’vn  code, de 
d'autre  , Vualcmac  , Hls  de  Canute  , foufte- 
noit  le  party  de  Sucuon:  pour  cède  caufe  Sucuon 
luy  donna  le  duché  de  Schlcfuic.  Ainlî  donc  que 
beaucoup  de  guerres, de  troubles  l'allumoicntau 
royaume, Sucuon  obtint  finalement  la  viékoire , de 
Canute  fut  conrrainék  de  le  retirer  vers  l’Empereur 
Federic  Bacberouilc.  Vualdcm  ir(coin;nc  nous  anôs 
dir)liiiuoic  premièrement  le  party  de  Sucuon , mais 
à la  Hn  il  fcioignitaucc  Canute , apres  qu’il  eut  ap- 
pert eu  la  delloyauté  duditk  Sucuon. Oc  Canute , i L 
addrcirmt  à l’Empereur  , luy  olhit  le  royaume  de 
Dauemarch  , moyennant  que  l'Empereur  luy  per- 
milk  de  le  ccnir  en  fief  de  luy. 

L'Empcrcur.dclirant  augmenter  l’empire,  & anne- 
xer Dancmarch  au  royaume  des  Romains , enuoya 

3 :i cri r Sucuon  : lequel  ne  inctprifànt  point  le  man- 
ement  de  1 Empereur  Fcderic,vint  en  Mithic  en 
appareil  royal,  de  futrcccu  honnorablemenc  par 
l’Empereur.  Lors  Canute  commença  à faire  (a  cô- 
plainte  deuant  l’Empereur  contre  Sue uon.de  l'Em- 
pereur Federic  exhorta  lcdid  Sucuon  , de  faire  Le 
Icrment  d l’empire  Romain , de  recognoidre  l’Em- 
pereur pour  feigne ur,&  que  Canute , luy  citant  fait 
lubieck  , ne  victidroic  iamais  àafpirerau  royaume, 
aius  fe  contcnrcroïc  de  la  (cigncuric  de  Sialand. 

C’clk  accord  ne  pleut  point  a Sucuon,  d’autant  qu’il 
auoit  fon  patrimoine , Se  fon  bien  héréditaire  en 
Sùlâd  Or  elkanc  de  retour  en  Dancmarch,  il  reicri- 
uirà l’Empereur, qiicJesgrans (c-igneurs du  royau-  • 
me  n’approuuoiciu  pas  Cclk  accord  entre  compcci- 
tcurs  du  royaume, de  qu’il  n’y  auoic  iamais  eu  Roy, 
qui  acceptalk  telles  conditions. 

D:puis)cc  temps  U,  ledick  Sucuon  commen- 
ça à le  donner  du  bon  temps,  de  habiller  ceux  , qui 
luy  fauohfoienc , de  robbes  pto  ci  eu  tes , Se  habilic- 
mens  pompeux, à la  façon  des  Alrmans , de  le  trai- 
ter de  friandes  viandes.  Se  délicates , de  d auoiren 
contemnement  les  grans  feigneurs  du  pays , de  i’ac- 
comtcr  des  plus  defbordez,  d'opprimer  les  iubicrs 
d’exaCkions  cxcelliucs,  le  rendre  difficile , de  odieux 
à tous  : &lurtout,iltalchidc  totalement  ruiner 
Canute, de  Vualdcmar, qui alpiroicnt  au  royaume, 
de  ce  par  fraudes, de  menées  (ccretrcs.  Touresfoisil 
fut  finalement  ordonnepar  les  grans  (cigncurs  du 
pays.que  le  nom.de  tiltre royal  demeurcroit  egale- 
ment a ces  trois,  6e  que  les  prouinces  feroient  ainlî 
départies  entre  eux  , a lçauoir  ,quc  Vualdcmar  au- 
roit  lutie:  Canute, Scanic.de  Sialande,  qui  elk  le  mi- 
lieu du  royaume , demeurcroit  i Sucuon , auec  les 
autres  iiles:Sucuon,fort  marry  de  ce  pirrag-,  d’au- 
tant qu’il  voyoit, qu’en  liru.qu’ilocaipoir  le  iout,il 
n'auoic  maintenant  q ac  la  tierce  parnc.b  ilkilfoit  en 
lbnefpritlcs  moyens, comment  il  pourroit  donner 
U trouife  à Canute, de  V ualdcmar. 

Kkk  ij 
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Er  pourtant  il  fcir  apprcfter  vn  banquet  magnifi- 
que à Rochildc.où  les  deux  autres  furent  inuitez. 
Apres  foupper  les  gens  de  guerre, que  Sueuon  ïuoit 
apportez, vindrcnt  au  milieu  de  la  lalle,dc  fe  ruèrent 
contre  Canutc , de  Vualdcmar.  Canute  fut  tué  , de 
Vualdcmar  bielle  cfchappa.Lors  Sucuon.cfcumant 
de  rage,  que  Vualdcmar  crtoit  ainfi  cfchapoé,  fait 
crier  par  edid  public , que  tous  fulTcnt  prefts  en  ar- 
ines.pour  cercher  Vualdcmar , l’enncmy  commun 
Mefehan-  du  royaumc.Mais  Vualdcmar  fallu  des  ges  de  gucr- 
<e«t,«£  rui-  rc  de  Canute,de  plufieurs  des  cnncmys  le  retirèrent 
ne  Je  Sac-  deuers  luy.de  en  celle  forte  alfailltt  Sueuon,  de  tou- 
te fon  armee: de  apres  auoir  obtenu  la  vi&oire,con- 
traignit  ledit  Sueuon,  de  fenfuyr  : lequel  fe  Tentant 
las, te  repolà  l'oubs  vn  arbre.  Les  payfans  furuindréc 
là, qui  luy  trenchcrent  la  telle. Voila, quelle  malheu- 
reufe  yllue  eut  Sueuon  : lequel, fil  curt  peu  fbuffrir 
des  compagnons  au  royaume,  il  eull  longuement 
regné.Mais  f*  dclloyauté  fut  caufc  de  fit  ruine. 

DE  VVALDEMAR  LE  GRAND  ROY 
it  Dântnurth. 

APres  que  Canute  eut  elle  ainfi  milèrablcmcnt 
occis  par  la  trahifon  de  Sueuon.de  que  Sucuâ 
eut  elle  puis  apres  tué,  Vualdcmar  eut  feul  tout  le 
royaume  de  Danemarch , lequel  il  gouucrna  long 
temps, & hcureufcment.Et  fur  tout , voulant  répri- 
mer l’orgueil  des  V uandales , de  quant  de  quant  1c- 
mcrparoccafionlafoy  de  lefus  Chrill  entre  eux, 
délibéra  apres  auoir  recouuré  le  royaume,  d’aller 
faire  la  gerre  à ce  peuple , de  ce  premier  voyage  luy 
fut  hcurcux.Depuis  1 an  1161.  il  employa  toutes  les 
forces,pouralTaillirles  Rugiens,  de  printàfon  ayde 
Henry  le  Lyon, de  leur  feit  la  guerre  par  mer,  depar 
terre , de  les  rengea  facilement  foubs  fon  obeylün- 
ce:  de  apres  auoir  prins  olbges  deux, ramena  Ion  ar- 
mee ûuuc.ôe  faine  au  pays.  Apres  cela , il  f en  vint  à 
Metz, vers  l'Empereur , de  luy  feit  hommage.  Il  n’y 
vint  point  comme  cllant  appelle  en  la  façon  des  au- 
tres princes  , mais  plu AoR  lcmbloit  élire  aflociéà 
l’empire , que  vaflàl . Depuis  il  y eut  grand  appareil 
de  guerre  contre  les  V uandales , qui  fur  le  bord  de 
la  mer  auoienr  des  principautez,bonnes  villes,  bel- 
les illcs,  à fçauoir,Sucrin,Racembourg,Vuolgaft, 
oernin,  Offhcn,  ArconenRugie.où  l'idolatrierc- 
gnoit  encore. 

Lors  Rugic  elloit  le  principal  lieu  de  toute  la  Vua- 
dalie, ayant  deux  nobles, de belles  villes , Arcon , de 
Catcnte.lefquellcs  font  auiourdliuy  ruinées, ou  rc- 
uerfees  par  terre  Dar  les  inondations  de  la  mer , ou 
faccagees  par  la  fureur  des  princes  : de  font  auiour- 


d'huy  transférées  en  la  ville  neufue  du  bord  pro- 
chain , laquelle  on  appelle  maintenant  Stralcfiund.  vain  roi- 
Commeaufli  Meckelbourg.quiaefté  aurresfois  v-  nées  en  lu- 
ne grand', de  excellente  ville,  cil  auiourd'huy  t rauf- 
fercc  en  une  autre  ville  voifine, nommée  Vuifmare. 

Depuis  le  temps, que  V ualdcmar  gaigna  par  force  la 
Vuandalic  , laKugie  fut  longtemps  fubiette  à la 
couronne  de  Dancmarch:cn  forte  que  ceux  du  pays 
fe  font  moudrez  fidèles , de  loyaux  lubiets  , de  ont 
volontairement  obeyaux  commandemcns  du  roy. 
Toutesfois , comme  ainfi  foit , que  tous  les  autres 
V uandales  eulTent  leurs  princes  à part , les  Rugiens 
aulTi  fe  retirèrent  de  la  fuoicâion , en  laquelle  ils  c- 
floient:  d'autant  qu’apres  U mort  de  leur  prince, du- 
quel n’y  auoit  nul  hoir  de  fon  corps , & le  royaume 
efeheut  au  prince  de  Vuolgafl , de  depuis  au  duc  de 
Pomeran.Et  de  cecy  nous  en  auons  parle amplemcc 
cy  dclliis  en  la  deferi  ption  de  Pomeran.  Lan  de  (à- 
lut  1x71.  Vualdcmar  tint  vne  ioumee  à Rinilat , où 
fon  fils  Canote  fut  couronné  Roy . 11  luy  vint  lors 
en  fantafie  de  contraindre  les  Vuandalcs  à receuoir 
la  religion  Chrcllicnnc , de  à faire  fin  d’efeumer  la 
mer,  de  de  brigander  és  iflcs  de  Danemafeh  : qui  e- 
Aoit  vn  gaing,  que  les  V uandales  faifoient  tous  les 
iours.  Apres  donc  qu’il  eut  prins  Rugie  par  force,  il 
délibéra  aufii  de  prendre  d'ailàut  la  plus  belle,  de  la 

f dus  riche  ville, qui  full  en  Pomeran , à fçauoir , lu** 
in^pource  qu’il  elloit  certain, qu’en  celle  ville  là  on 
faifoit  fouuct  des  courfes  fur  la  mer  de  Danemarch. 

Ce  pendant  les  princes  de  Pomeran  Bugiflas.deCa- 
fimirc,freres,  eltans  marris,  que  ledid  Vualdcmar 
faifoit  ces  chofes  en  leur  iurildidlion,  implorèrent 
l'aydc  de  Henry  de  Lyon,  defiransde  rrnouuellcC 
enuers  luy  les  accords.de  alliacés  ancicnes , lefquel- 
lcs  le  peuple,  mal  aduilc,auoit  violées  contre  le  grc 
des  princes.  Ledid  Henry, qui  ne  defiroit  rie  mieux, 
que  d'aggrandir  fa  iurifdiélion,  de  ccrchoit  tous  les 
moyens  pour  ce  faire,  ne  feit  pas  grande  difficulté 
de  confcntir à cela. Mais  ce  pendant  que  lediû  Hc- 
ry  ccrchoit  de  rendre  ces  deux  frères  fubiets  foubs 
foy,  lefquels  vouloient  fuyr  cela  totalement , de  ne 
defiroient  linon  que  leurs  alliances  fullcnt  raffrefi* 
chies.il  aduint.qu’il  n’y  eut  rien  rcnouuclié.  Ce  pé- 
dant U Roy  Vualdcmar  mena  fon  armee  contre  les 
Vuandales.de  mcit  le  fiege  deuant  Stetin , qui  ell  v- 
ne  fort  belle  ville, ertant  là  venu  par  le  grand  lac , de 
dulacparlariuiere  d’O dere,  il  print  celle  ville  par 
force.  A près  cela  il  aflaillit  la  ville  de  lutin, de  la  rui- 
na de  fond  en  comble.  Et  certes  les  Vuandalcs  eu£ 
fent  lors  entièrement  ellé  deflruits,fi  le  Roy  Vualdc 
marne  full  mort. 
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APres  la  mort  du  aoy  Valdcmar, Canutc  Ton  fils 
fucceda,&  les  lutiens.Sc  Viburgcois  lui  fcitcc 
le  ferment.  Les  Scanicns , fcûudun*  à ciinouuoir 
quelque  fcduion.fcucc  venir  de  Sueil'cvn  homme, 
qui  étroit  du  fang  royal, nomme  Halard,&  l'ordon- 
nèrent Roy  fur  eus:  mais  l'Archeuefque  de  Lun  de  le 
iceta  facilement  hors  de  U porte flîon  du  royaume. 
Ce  pendit  l'Empereur  enuoya  beaucoup  de  lettres 
à Canutc , par  lesfqucllcs  il  luy  mandoic , qu'il  vint 
voir  la  court  impériale.  Mais  ledit  Canutc  lui  feit 
rcfponlc,  qu’il  clfcoir  empefehe  pour  les  affaires  vr- 
gemes  de  Ion  royaume,  dcfqucllcs  il  ne  fe  pouuoit 
ciloigner.  L’Empereur  Fcdcric  , fc  voyant  mefprifc 
par  cela , lui  reicriuit , que  fil  ne  venoit , il  donne- 
roit  fon  royaume  à vn  autre.  Le  Roy  Canutc  ne  lui 
refpondit  autre  choie , finon  qu'il  falloit , qu'il  le 
conquift  auant.quc  le  donner  a vn  autre. 
L'Empereur  irrite  de  celle  refponce,conceutvne 
Kay  ne  mortelle  contre  lcdiél  Canutc , ne  lui  faifanr 
pour  l'heure  autre  guerre.  Cependant  ilfolicicale 
duc  de  Pomcran.nommé  Bugillas , d'cfmouuoir  la 
guerre  contre  les  Danois. Iccïui  Bugiflas.fcntant  les 
forces  trop  foiblcs  pour  adaillir  vn  tel  noy,  le  con- 
tenta  de  molcflcr  le  gouuemeur  de  Rugic.qui  clloi t 
loubs  l'obcilfancc  du  Roy  de  Danemaich , 5c  mena 
vne  armée  allez  grollcdc  cinq  cens  natures  , cfpe- 
ranr,  que  fil  auoit  bonne  yffuc  en  Rugic  , il  pâlie- 
roit  outre  pour  aller  en  Danemarch. 

Mais  les  Danois,  le  voyans  prouoquez  à la  guerre, 
repoullercnt  facilement  les  Pomeraniens.  il  y eut 
auili  l'Eucfque  deSclcfcuich,  nomme  Valdemar,hls 
des  enfans  de  Nicolas,qui  fingera  d'euuahir  le  roy- 
aume de  Danemarch  , comme  à lui  appartenant  i 
caufc  de  Ion  perc  Canute:mais  il  fut  pnns,&  mis  en 
prifon.Soubs  ceRoy  Canutc  enuiron  l'an  ixoo.  la 
ville  de  Lubec  commença  à ftorir,&  croillrc.  Ledit 
Canute  mourut  jeune  : & parce  moyen  fon  frere 
Valdemard  parumt  au  royaume,&  fut  confacré  roy 
par  André, Archcuefque  de  Lüde.Il  auoit  foubs  foy 
Lubcc,&  la  comte  de  Hollace  auec  Hâbourg , tou- 
tesfois  l’Empereur  Othon  4. lui o (la ladi&c  ville  de 
Hambourg: mais  il  la  recouura  puis  apres.  Ladide 
ville  de  Hàbourg  elloit  lors  pctitc,&  n'eftoit  gucre 
bien  munie. L'an  degracc  iaaj. Henry, côte  de  Üue- 
rin.aiant  faufeonduir pour  aller  au  royaume  de  Da- 
nemarch,tafehoit  de  le  recôcilier  auec  le  Roy.  Mais 
le  roy  lui  propofa  des  conditions  trop  dures.  Ledit 
Henry, ne  les  pouuant  accepter, elpioit  le  temps,au 
quel  les  gardes  du  roy  ne  lcroient  gueres  attentifs  à 
le  garder. Il  elloit  dcfiabien  tard, de  les  Danois,  fclâ 
leur  couftume, auoient  cxcellîuemcnt  beu,  ôc  ccu^ 
qui  auoient  charge  de  faire  le  guet,  ne  fc  tenoient 
gueres  biê  fur  leurs  gardcs,veu  raefme  qu'ils  elloict 
au  royaume , loing  d’ennemis , ne  craignans  rien 
moins  que  quclqu  vn  les  vint  afiaillir.  Ce  pendant 
Henry  rcgardoir.comme  il  viendroit  à bout  de  fon 
entreprinle.  Il  elloit  bien  aduerty  de  la  parcrtc  des 
gardes  du  roy.  Il  aduint , que  le  roy  allé  à la 
charte, de  fc  rcpofoir,eilant  profondemet  endofni. 
Henry  auoit  vn  nauirc  tout  prc(l,&  fçaehant, com- 
ment il  pourroic  efehapper, entra  d'y  ne  grande  har- 
dicrtc  dedans  le  pauillon  du  roy , 6c  lui  fermant  la 
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bouche, iHc  Ira,  & le  tira  hors  de  làr&aucc  fes  com- 
pagnons,qu'il  auoit  là  rousprells , l'emporta  dedâs 
le  nauire,&  l'emmena  à Dannenberg , & le  garda  là 
prifonnicr.  Tous  ceux , qui  apres  ouyrcnt  parler  de 
ce  faiefc,  fclbahircnt  grandement  de  lahardicllc  de 
ce  comte.Lc  Roy  voyant,qu’il  ne  pouuoit  cllrc  dc- 
huré  par  autre  raoyé  que  par  argciu,donna  45. mil- 
le marcs  d’argent  pour  là  rançon, & depuis  fur  def- 
pouillé  de  tous  fcs  bics,  qu'il  auoit  en  Nordabingc, 
excepté  Lubec, qu'il  renommais  encore  elle  lui  lut 
incontinent  apres  oftce,&  annexée  à l'empire.  Voi- 
la vn  tncrucillcux changement.  Ccfluy  Valdcmai, 
ce  pendant  qu'il  n'auoit  que  ce  duché  de  Sdcfuich, 
eut  au  commencement  de  fon  regne  beaucoup  de 
viâoires:mais  a clic  roufiouis  vaincu  en  fa  vicillcf- 
lc,&pcrdit  tout  cc,qu’il  auoit  acquis  en  fa  icunert'e. 

Il  mourut  l'an  1 x 4 1.  apres  auoir  gouucrné  le  royau- 
me 40.ans,fouuent  victorieux,  louucnt  vaincu. 

Eric, fon  fils  aifiié  fucccda  apres  lui,&  Abel  fon  fre- 
re,fuc  fxict  duc  de  Sdcfuich.  Le  Roy  Eric,  crtaui  in- 
digné contre  les  habitans  de  Lubec, délibéra  de  vc- 
ger  l'iniurc.qu ils  auoient  fai  etc  à fon  perc.  Ü print 
tous  les  marchons , qu’il  peur  rencontrer  , les  ran- 
çonnanc  à Ion  plaifir . Mais  les  habitans  fc  mcircnc 
en  armcs,&  râlèrent  à fleur  de  terre  le  cliafteira  , 5c 
forccrefle,dc  laquelle  on  grcuoit  les  bourgeois  , 5c 
marchons  de  la  ville. Vn  peu  apres  Ion  frère  Abel  le 
inuita,  & le  prinr  prifonnicr , & lui  feir  trcnchcr  la 
tcrtc  auprès  de  la  ville  de  Sclcf  uich,&  fon  corps  fut 
ictté  au  profond  de  la  ir.cr.Ccla  fut  fait  l'an  ia.51.  5c 
ledit  Eric  ne  régna  pas  neufans  entiers.  Tous  ceux,  VnRoy  eft 
qui  cftoicntcoulpablcs  de  celle  mort, périrent  mal-  dcc«  té 
heureufement.  Auili  Abel, frere  du  Roy,  fucccda  au  F*11  Pf° 

royaume.lc  quel  il  ne  peut  pas  longuement  garder,  * lc  ^IC,e‘ 
d'autant  qu'il  auoit  malhcuiculèmcnt  acquis  par  le 
meurtre  notriblc  de  fon  propre  frere.  Car  il  fut  af- 
failly  par  guerre  en  Sislandc  , & depuis  fur  accablé 
parles  villageois  en  Frifc.Son  frere  Chriltole  fuc- 
ccda apres  iui:&  feir  Valdcmar , fon  nepueu,  fils  de 
Ion  frété  AbcI.ducdcSchlcfuich.  ChnlloHe  gou- 
uerna  fon  royaume  pailiblement , iniques  à la  mort 
de  Valdcmar  fon  ncpucu:le  duché  duquel  le  Koy 
prinr  pour  l'annexer  derechef  au  royaume.  Or  ledit 
Valdcmar  auoic  elpoulc  la  lèetir  des  deux  frères 
comtes  de  Holfàcc,  à fçauoir,  Ican,  & Gérard , de 
laquelle  il  eut  vn  fils.nommc  Eric, auquel  le  Roy  o- 
fla  le  duché.  Lcfditl»  Ican,  & Gérard  voyans  ccla.lè 
employèrent  pour  défendre  le  bon  droit  de  leur 
nepucu:&  feirent  tant, qu'ils  prindrem  le  Roy  , 5c 
l'cmmcncrct  à Hambourg,  ou  il  demeura  iulqucs  à 
ce, qu'il  fc  racheta  par  grand’  fomme  d argent)  t.  Le- 
Chriftofle  laiflà  vn  fil», qui  fut  roy  apres  lui.Et  l'au- 
tre Eric,à  fçauoir, le  duc  de  Schlcfuich,mourut  auf- 
fi,&  lailla  x.fils,Eric,&  Valdcmar.  Le  roy  Eric  vou- 
lut auoir  la  fuperinccndance  fur  eux  par  le  droit  de 
côlanguinitc:mais  les  comtes  de  Hollace  y rciiftc- 
rent  grandcmct.Toutcsfois  le  Roy  fut  le  plus  fort. 

Mais  quand  Vaidemar,qui  elloit  demouté  fcul , fut 
venu  en  aagc.fcit  hommage  au  Roy  de  ce , qu'il  tc- 
noit.ee  qu  il  n’auoit  voulu  faire  au  parauant:&  lors 
il  recouura  toute  la  terre  , qui  appartenait  à la  du- 
ché. Eric  donc, ayant  longuement  gouucmc  Ion 
royaume  en  paix,  vcfquit  iniques  à l'an  de  grâce 
1x86.  & finalement  fes  domeiliques  meftnes  con- 
fpircrcnt  contre  lui,  5c  le  tuèrent. 
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Lors  Eric, fon  fils  aifné,  fucccda  au  royaume , de  cf- 
pouta  lafa-ur  du  Roy  de  Suède,  nomme  Birgicr.Ec 
depuis  voyant, que  tout  cftoit  en  trouble  au  royau- 
me de  S ucllc, il  amallavne forte  armée  pour  dcli- 
urcr  Birgicr, lequel  cftoit  détenu  prifonnier  par  fes 
propres  frercs,Valdcmar  de  Eric: nuis  cftât  la  venu, 
il  n’v  peut  tien  faire , d’autât  qu'il  n’y  auoit  place, où 
il  n’y  eufldesTheutonicnscn  garnifon.  Lors  aufli 
mourut  le  duc  de  Laland , 6c  par  ce  moyen  le  Roy 
annexa  cède  duché  à fon  royaume , veu  que  le  duc 
n'auoit  laide  nul  hoir  malle. 

Ceux  de  Lubcch  clirét  ce  roy  cy  pour  dire  leur  gar- 
de , & protc&eurpour  dix  ans , luy  payans  tous  les 
ans  nulle  marcs  d argcnt.Or  Eric.cftanc  vieil, & ca- 
duc.mourut  1 an  de  grâce  13x1.  ayant  régné  3$.ans. 
Chriftofle, frère  dudit  Eric,fut  Roy  apres  luy , ôc  cm 
par  le  moyen  de  lean,  comte  de  Hollace,  qui  cftoit 
Ion  frère  de  par  mère.  Ce  Roy  print  grand'fommc 
d’argent  des  leigneurs  de  Mclckclbourg,  8c  pour 
recompenfe  leur  laida  la  Seigneurie  de  Roftok,qui 
cftoit  vn  tic f, qui  luy  cftoit  clcheu,ou  luy  cftoit  deu 
par  droit  de  guerre  : laquelle  fcigncunccft  depuis 
dcmeurccaux  dits  princes  de  Mcckclbourg.Or  co- 
rne ainli  foir.que  le  prince  de  Rugie  fuft  aile  de  vie 
àtrcfpas,  8c  qu'il  fuft  mort  fans  Tailler  aucun  hoir 
maftc,touslcs  princes  de  Vandafleiettoyet  les  yeux 
fur  celle  feigneuric  : mais  le  Roy  Chulloflcfuc  le 
plus  habile.de  fen  empara  le  premier.  Le  Roy  aufli 
mourut  l'an  de  grâce  1 355. & V aide mar,lon  fils , luy 
fucccda.  Son  frère  Othon  renouuella  la  guerre  en 
Hollace , 8c  fut  prins  par  Gerhard  : mais  il  le  laid* 
aller  dcpuis.Or  le  côte  Gerhard  voyant , qu'il  n'ac- 
complitibit  point  les  conditions  accordées  entre 
eux, encra  en  lutie  aucc  grande  armee,pour  le  con- 
traindre à garder  fi  promefle . Or  d’autant  que  fes 
gcnsncfaifoynt  pas  bon  guet.ee  pourc  comte  fut 
denuiéltuéen  (bn  lidk  par  vn  gentil  homme  Da- 
nois,lequel  fen  retourna  fcactcmcnt.dc  fc  fauua. 
Hcnry.iil*  dudit  Gcrhard.ne  laifla  point  pour  cela 
de  palier  outre.  Il  mena  armée  en  Danncmarch , 8c 
galtoic  tout  par  où  il  palToir.mcttant  tout  à feu  & à 
fang.de  feift  tat  par  fes  iournees, qu’il  print  le  meur- 
trier de  fon  pere.ll  luy  feit  rompre  les  membres,  8c 
puis  mettre  fur  la  roue  pour  cftre  viande  aux  oy- 
(caux.  Au  rcfte.lc  Roy  Valdcmar,fils  de  Chriftofle, 
futchadehorsde  fon  royaume,  de  Valdcmar, duc  de 
Schlcfuicafpiroitauroyaume,  8c  efperoity  parue- 
nir  par  le  moyé  de  ayde  des  Hollâticns.Finalcmct  le 
marquis  Lo)  s lé  mefta  de  cecy.&'dôna  ordre, que  le 
R oy  fuft  remis  en  fon  premier  cftat.de  feir  tant.que 
Valdemar.duc  de  Schlefuicpola  la  courône  royale, 
de  par  ce  moyen  receut  toutes  les  rerres,qui  auoyét 
elle  à fon  pere.Or  d'autat  que  ce  Roy  ne  le  pouuoit 
tenir  en  repos, & ne  vouloicplus  permettre  aux  mar 
châs  de  iouyr  des  libertez  ancicnes  en  fô  royaume, 
les  villes  maritimes  frirent  confpiration  contre  lui, 
8c  entrèrent  en  Danemarch  aucc  grande  puiflàncc, 
8c  chaflerent  le  Roy  hors  de  fon  royaume.lls  Bruf- 
lercnt  beaucoup  deplaccs:ilsallaillirem,5e  prinret 
par  foret  le  chafteau  de  Coppenhauen , 8c  empor- 
terét  grand  butin  d’iceluy.  Les  grans  feigneurs  du 
oays.voyans.qu’ils  n'auoyent  point  de  Roy.de  vou- 
îans  pouruoir  au  royaume,  feirenr  appointemenr: 
pour  ce  faire, ils  donnèrent  la  terre  de  Scanieaux 
villes  aucc  tous  les  reuenuz  d icelle  pour  iouyrlczc 


ans  durant  en  recompenfe  des  dommages , qu'ils  a- 
uoient  reccuz.  Apres  cela , Valdcmar  retourna  en 
fon  royaume.de  mourut  l’an  1375.  apres  auoir  cfté 
agité  de  diuerfes  fortes  en  fon  règne. 

VNE  FEMME  F V T R O Y N B 

dt  fracs  rtjdumtj , cr  vn  inc  d»  Pt- 
mcTdn  luy fmtedd. 

VAldemar,  Roy  de  Danemarch , laifli  apres  Ci 
mon  fa  fille  vnique,nomraee  Marguerite,  la- 
quelle cfpoula  Aquin , Roy  de  Norduegue,  duquel 
elle  eut  vnfils.nommé  Olaue.  Le  Roy  Aquin  ne 
vefquit  pas  long  temps  apres:  & par  ainfi  le  gou- 
uernement  des  deux  royaumes  demeura  entre  les 
mains  deccftc  femme  courageulé. 

Vray  eft.que  depuis  Albert.duc  de  Meckclburg.fuc 
appcllé  par  le  peuple  de  Suede.pour  eftrc  leur  Roy, 
8c  fcftbrça  défaire  fon  fils  Henry,  Roy  de  Danc- 
march,mais  il  fut  vaincu  par  cefte  femme , 8c  mené 
en  triomphe, & perdit  fon  royaume.il  fut  finalcmcc 
mis  en  liberté , 8c  vfa  villaincracnt  fa  vicillcflc  en  la 
maifon  de  fon  pere, comme  nous  dirôs  cy  apres.Or 
celle  royne Marguerite  f en  alla  en  lutie  auec  Olaue 
fon  fils.de  gaigna  les  gris  feigneurs  de  Danemarch, 
& les  contraignit  à faire  le  ferment  à fon  fils.Car  el- 
le au  oit  défia  recru  hommage  de  ceux  de  Scanie. 
Puis  apres  elle  appellalcs  côtes  de  Holface,  8c  leur 
protniil  le  duché  de  Sclefuuic , moyennant  toutes- 
foi s qu’ils  fc  recogncuflcnt  vaflàux  du  Roy.  Mais 
fon  fils  Olaue  mourut  bien  toft  apres  l’an  1387.  de- 
puis que  fa  mere  eut  gouucrné  1 î.ans  le  royaume  de 
Dancmarch.Or  apres  que  les  grans  feigneurs  furent 
appeliez  pour  conuenir  des  affaires  du  royaume.Ic- 
duc  de  Sclcfuic  Gerhard  fy  trouua  aufli  aucc  les  pa- 
rens,  8c  alliez , & là  il  fut  traité  de  rrnouuclier  le 
fief.à  fij-auoir.quc  ce  duché  appartint  de  droir  per- 
pétuel au  plus  ancien  des  côtes  Holfatiens  de  cefte 
race  : en  forte  toutesfois  que  félon  les  droits  du 
royaume,  il  fc  rccogneuft  vaflàl  de  la  couronne , 8c 
d’icelle  feift  hommage  au  Roy , 8c  que  par  fuccel- 
fion  légitime  ledit  fief  appartint  aux  plus  prochains 
parens.  Depuis  il  y eut  inimitié  entre  la  Royne.de 
Albert,  Roy  de  Suède , à caufc  d’vnc  nouuelle  for- 
tcrellc.quc  lcdiél  Roy  Albert  auoir  fait  baftir:con- 
tre  laquelle  la  Rovnc  en  feit  faire  vne  autre  dedans 
fon  royaume.par  le  moyen  de  laquelle  on  pouuoit 
aifémcnr  empefeher, qu'on  ne  portail  aucuns  viures 
dedans  Uiorterefle  d’ Albert. 

Or  en  qlque  forte  que  la  guerre  fut  allumee.Ics  Da- 
nois  finalement  obtindrent  la  viéloire,''  Albert  fut 
prins  auec  fon  fils.de  fut  tenu  en  prifon  fept  ans  iuf* 
qu’a  ce, qu'il  fut  rclafché  foubs  grandes  condirions. 
Pour  conclufion , la  chofcvint  iufquesli,  que  ce 
royaume  fut  adioufté  aux  deux  autres.de  Margueri- 
te fut  Royne  de  trois  royaumes  trcfpuiflàns.  Apres 
ces  chofes, Marguerite  adopta  Eric,  duc  de  Pome- 
ran,de  fut  efleu  Roy  l'an  14n.Ec la  première  chofe, 
q ce  Roy  feit,  fut  de  rccouurcr  le  Juché  de  Schlef- 
uic:car  Gerhard, qui  en  auoit  efté inuefty,fur  tué  en 
Dictmarfçde  pour  celle  raifonlediû  Eric  penfoie, 
quc#c  fief  de  ce  duché  lui  cftoit  efeheut. 

Au  contraire, les  princes, qui eftoienr tuteurs  des 
trois  petirs  enfans , lcfquels  Gerhard  auoit  laifléx, 
maintenoyenr , que  ce  fief  appaxrenoir  aux  enfans, 
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comme  heritiers  légitimes.  Il  y eue  guerre  cfmcuë 
pour  cela: la  roync.qui  eftoic  vieille, te  mcila  de  fai- 
re appointemenr,  8c  alfoupir  ce  different  par  quel- 
que bon  accord.  Ce  pendant  la  communauté  de 
Lubec  ayant  chaflc  tous  les  gens  de  confcil  hors  de 
la  villc:ceuxcy  allèrent  monftrcr  leur  innocence  à 
l'Empereur,  de  obtindrent  lentencc  contre  les  ha- 
bitans  de  Lubec  : 8c  Eric , Roy  de  Dancmarch,  fut 
ordonné  pour  exécuter  ccftc  ienccnce.  Or  pource 
qu’il  les  trouua  endurciz , 8c  obftincz , ne  voulans 
obtempérer  à ce , qui  leur  eftoic  commandé , il  dé- 
tint prisonniers  ceux.qui  eftoyent  venu*  en  Scanic 
pour  pefeher , comme  rebelles  aux  commandcmcs 
de  l'Empereur  : & à la  fin , il  feit  tant,  que  les  Séna- 
teurs , qui  auoycnt  efté  chalTez , furent  remis  en 
leur  place. 

DES  G VER  RES  ENTRE  DA- 

nemA-th , C7* 

COmme  ainfi  foie, que  les  ducs  de  Schlcfuuic  ne 
voulurent  point  reccuoit  le  duché  de  la  façô, 
que  le  Roy  les  vouloir  inueftir , le  duc  Hcry  amallà 
de  tous  collez  fecours,  8c  alfaillit  lotie,  & détint  la 
Frifc  foubsfon  obeiflance. Mais  les  Danois  ne  pou- 
uans  louffrir  ,qucles  Frifons  obcillent  aux  Holfa- 
tiens  , les  foliciterent  irenouucller  le  ferment  au 
Roy . Les  Frifons  alîcmblercnt  gens,  & repouftè- 
rent  les  Danois , 8c  en  tuerent  grand  nombre . Le 
Roy , ne  faiûnc  femblant  de  rien , meit  tout  en  vn 
moment  le  fiege  deuant  la  ville  de  Schlcfuuic , 8c 
ne  fut  long  temps  deuant , quil  ne  la  print  par  for- 
ce.Le  duc  Albert,  qui  auoit  efté  au  parauant  challc 
du  Royaume  de  Suclfc , cftoit  dedans  la  ville, fortit 
au  deuant  du  Roy,<k  impet  ta  grâce  de  luy.de  apres 
auoir  fait  ferment , que  uinais  il  ne  feroit  la  guerre 
aux  trois  Royaumes , on  le  lailfa  aller  aucc  tous  fes 
gens.  Les  Hamburgeois  cftans  aduertis,  que  le  Roy 
auoit  gaigné  la  ville  de  Schlcfuuic,  curent  compal* 
fion  de  la  calamite  de  leurs  princes,  8c  leur  enuoye- 
rent  incontinent  pour  fecours  fix  cens  arbalcfticrs. 
Les  princes  de  Brunfuick , les  Luncbourgcois , de 
plufieurs  comtes  pallcrcnt  la  riuiere  d’Albc.de  leur 
vindrent  au  fecours . Et  premièrement  ellàyercnc 
de  ttouucr  quelque  moyen  d'appointement  Mais 
voyans, qu'ils  perdoyent  leurs  peines, ils  fc  mrirent 
en  train  de  faire  la  gucrrc,&  allicgercnr  lechafteau 
de  Kunigfpourg  : mais  les  Danois , qui  eftoyent  les 
plus  forts,  furuindrent,  8c  contraignirent  leurs  cn- 
nemys  de  retourner  en  arriéré . De  là  le  Roy  entra 
ën  F i ifc,  dont  il  emmena  de  grandes  defpouil les,  de 
prmt aucc  foy  oéfante  oftages , à fin  qu'ils  ne  fc  rc- 
xiraircnt  du  coftc  des  Holfatiens.  Mais  vn  nombre 
de  foldats.faifàns  1a  guerre  fur  la  mer  pour  les  Hol- 
fatiens,  prindeent  vn  nauirc,  où  eftoyent  les  ioyaux 
du  Roy.dc  des  Eucfques,  en  or,  argent , veftemens, 
foyc.de  draps  précieux . Les  Danois, irritez  de  cela, 
s’opiniaftrcrcnc.fe  deliberans  de  prendre  le  pays.ou 
y mourir:  3c  y a il  choie, qu’on  ne  puifte  obtenir  par 
Grande  vn  grand,  de  obftiné  labeur  î Ils  entrèrent  donc  en 
Dmou.*1”  il*  exercèrent  de  grandes  cruautcz  : ils  ne 

faifoient  nulle  diftm&ion  entre  les  choies  fainâes, 
& profanes:  ils  n'efpargnoycnc  non  plus  les  filles  à 


marier , que  les  femmes  mariées  : ils  remplilToycnc 
tout  de  pillcries.de  brigandagestde  ne  fe  pouuoienc 
faouler  du  fang  des  pauures , ne  raflafier  leur  auari- 
ce.lls  prindrent  par  force  vn  chafteau,  de  y meirene 
garmlon.  Ce  pendant  l'Euefquc  de  Lubec, folioté 
par  le  Pape , fc  niella  de  ceft  affaire , aucc  quelques 
autres  princes  : mais  ils  ne  feirent  rien , & la  guerre 
recommença.  Les  Danois  affîcgcrcnt  lechafteau 
de  Tundcrn:ceux,qui  eftoyent  dedans, commefai- 
fans  femblant  de  dormir , diflimtilcrent  : de  les  Da- 
nois appuyèrent  les  efchellcs  aux  murs , de  montè- 
rent fur  les  murailles: de  les  Hollaticns.qui  eftoient 
dedans , les  accablèrent  tous  d’vnc  grade  imperuo- 
fité,à  grands  coups  d’artillerie,  en  ccll  allàut  il  y eut 
400. Danois  tuez . Ceux  de  Hambourg  drelTerent 
vnc  armée  fur  la  mer , deenuahirent  le  quartier  de 
lune.  Ils  trouuerenc aulïi les nauircs.qui  naguère» 
auoycnt  efté  oftez  aux  citoyens, de  y meirenr  le  feu, 
de  ayans  pofé  leurs  armes  fur  la  terre,  ils  remplirent 
leurs  natures  de  dcfpouilles . D'autre  part , Rum- 
pold.duc  de Schlefe,  fut  enuoyé  par  l'Empereur  en 
Dancmarch, pour  faire  appointemenr  : mais  autant 
qu'il  peut  mettre  fin  à cctt  appointemer,  il  fur  frap- 
pé de  lapefte.dcmourur.L’andcgrace  1414.1c  Roy 
s'en  alla  vers  l'Empereur  au  pays  dcHongnc.de  feic 
adiourner  le  duc  Henry , auec  fes  frétés  : de  aprc9 
qu'on  eut  cogneu  de  la  caufc , fenrence  fut  donnée 
au  profit  du  Koy;  de  inhibition  faiâe  aux  trois  frè- 
res, Henry , Adolf , de  Gerbard  de  ne  toucher  au 
duché  de  Iurie.  Le  Roy, ayant  eu  fentece  à fon  pro- 
fit,s'en  alla  en  la  terre  Saindte.  On  dit, qu'il  y auoit 
pour  lors  vn  gentilhomme  d'Oricnr.qui  auoit  por- 
té les  armes  pour  l'empereur, lequel  s'accointa  d'vn 
peintre  fort  ingénieux , de  feit  pouteraire  au  vif  la 
face  de  ce  Roy , 8c  l’enuoya  à (es  amys , déclarant, 
que  c’cftoic  la  face  d’vn  Roy  de  trois  Royaumes, 
qui  pourroit  payer  grande  rançon.  Le  Roy.nefça- 
chanr  rien  de  tout  cccy.s'alla  loger  à Venifc,  en  vne 
hoftcllcrie , de  rctrencha  vne  patrie  de  fon  train,  ÔC 
print  vn  habit  diftîmulé.de  lemblablc  aux  habits 
de  ceux, qui  eftoyent  auccluy,  pource  qu'il  ne  vou- 
loir point  cftrc  cogneu  . Apres  qu'il  cur  accomply 
fon  vœu  en  la  terre  Sainéle,  comme  les  pèlerins  re- 
rournoyent  à ta  nauirc,  voicy  le  gentilhomme,  qui 
conduyfoitlesautres.appellalcRoyipart,  de  luy 
dift  en  l'oreille:  P cafés  tu, que  nous  ne  te  cognoil- 
fions  point  par  deçà  ? Voicy  le  pourtraitt  de  ta  fa- 
cc.Nous  fçauons,qur  ru  es  Roy  de  trois  royaumes. 
Que  ferois  tu , li  quclqa’vn  de  ce  pays  cftoit  prins 
en  ton  royaume , auec  vn  tel  habit , 8c  qu'on  te  co- 
gneuft?Lc  Roy, tout  cftonné.pcrdir  la  parolle:rou- 
tesfois  à la  requefte  du  patrô.ie  Roy  efehappa  pour 
autant  d’argent, qu'il  peut  amafter  pour  lors  : 8c  par 
ccmoyen  le  gentilhomme  le  laida  aller.  Eftant  de 
retour  en  fa  maifon,  il  voulut  faire  exécuter  la  fen- 
tcncc , qu'il  auoit  obtenue  à fon  profit , 8c  s'adrcllà 
aux  ducs  fes  freres , pour  arracher  de  leurs  mains  le 
duché  de  lutic.Mais  Henry  appclla  de  cefte  fentécc 
inique  au  Pape.  Finalement,  apres  qu'on  eut  em- 
ployé beaucoup  de  peine , on  vint  à ce  poinft , que 
les  villes , qui  s eftoyent  rcuoltees  du  Roy , adherc- 
royent  à fes  freres  : on  côfuma  beaucoup  «temps 
auant,  qu'on  peuft  jamais  venir  au  dernier  apperin- 
temcnt.Et  quat  à la  ville  de  Schleluic, depuis  qu’el- 
le retomba  entre  les  mains  des  ducs , ils  la  fortifie- 
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rcnt  de  follcz , remparts , & boulcuards  ’cn  forte, 
que  le  Roy  ncl’cuft  peu  facilement  prendre  vne 
autrefois . Or  le  Roy  ramena  fon  armée  en  Flens- 
bourg:  Se  n’y  auoit  rien  plus  commode  pour  obte- 
nir le  duché, quela  ville  de  Flcnfbourg.il  y eut  aulli 
quelques  bendes  des  villes  de  Vandaiic,qui  fauori- 
loycnt  aux  ducs,pour  ayder  à allàillir  la  ville.  Apres 
donc  que  le  fiege  fut  fortifie,  le  duc  vint  aux  defen- 
fes  des  ennemys.  Les  Danois  d'autre  part  ferempa- 
rcrent  de  follcz , Se  feirenr  vnc  haye  forte  de  paliz. 
Se  grollcs  bufehes.  Le  duc  voyant.qu'on  dcualloit 
vnc  efchellc, voulut  voir  ce, qu'on  faifoit  leans.  Or 
n’auoit-il  pas  encore  bien  attache  fon  halecrct.  Là 
furuint  vn.qui  eftoie  du  confcil  des  ducs,&  luydift: 
Prince  magnanime,  que  fai&cs  vous  icy,  à quel  di- 
ger  vous  expofez  vous?  V ous  nous  mettez  tous  en 
péril , Se  nous  donnez  occafion  de  gémir , Se  nous 
dcfolcr  en  hazardam  ainfi  voftrc  vie  . Il  y auoit  vn 
Danois , qui  faifoit  le  guet  au  dedans  , lequel  ouyr, 
que  c’cftoit  vn  prince, qui  cftoitfur  l’efchcllc,  & 
perça  la  haye  de  (a  piquc,&  en  donna  vn  grid  coup 
dedans  le  ventre  du  duc , au  dciVoubs  de  fon  hale- 
crcr,&  le  blcffaà  mort.  Et  cepauurcduc  fc  fentauc 
ainfi  blclfc, commença  à foufpircr,&diftàccux,qui 
edoient  là  à l’entour.  Odez  inoy  d'icy.icn  ay  allez 
pour  mourir, & rendit  l'efprit  bien  toft  après,»  ayâc 
pas  encore  trente  ans.  Lors  Adolphc,fon  frère  plus 
aagé  apres  luy.fut  fait  chef  de  l'armcc.Cedc  mcl'nic 
année, qui  eftoie  1418.  les  villes  de  Vuandalic  refei- 
rent  leur  armée  fur  mer,  pour  enuoycr  contre  les 
Danois  : & la  guerre  fut  long  temps  en  tel  branle, 
qu'on  ne  fçauoit,qui  auoit  du  pire,  ne  du  meilleur, 
iufqu'à  ce,  que  finalement  les  Danois  obtindrent  la 
viâoire  furies  villes . Comme  ainfi  foit  donc,qu'il 
y eut  tant  de  guerres  les  vnes  fur  les  autres , finale- 
ment les  villes  prindrent  confcil  de  paix. Pour  celle 
caufe , il  y eut  des  gens  députez  par  icelles , qui  s’en 
vindrent  au  Roy  au  lieu  de  Nicoping.qui  auoit  efte 
a (ligne  par  les  amis  des  deux  parties . U y eut  plu- 
ficurs  propos  tenuz  d’vn  codé,  Se  d’autre . Finale- 
ment , la concluiion fut  ainli  faille:  qu’ilyauroit 
paix , moyennant  qu'on  approuuaft  trois  articles. 
Le  premier, que  les  dommages  fcroict  réparez  d'vn 
code , Se  d'autre , ou  (croient  cualucz  par  arbitres. 
Le  fecond,pource  que  les  villes  s’edoient  rcuoltees 
fans  caufe , de  leur  Roy , rompans  l'alliance  laide, 
quelles  feroient  telle  rccorapcnfc  au  Roy , quelles 
voudroient  leur  edre  faides  en  fcmbiablc  cas . Le 
troificmc,  que  les  premières  alliacés  dcmeurallcnt 
inuiolables  à iamais.  Il  n'y  eur,  que  les  Roftockois, 
qui  approuucrent  ce,  que  le  Roy  demandoit,  d’au- 
tant qu’ils  defiroient  grandement  la  paix.  Les  villes 
donc  furent  diuifccs.  Le  Roy  ioyeux  de  cede  diui- 
lion , cerchoit  plus  diligemment  opportunité  de 
venir  à bout  du  rede . Ce  pendant  les  ducs  de  Hol- 
fatie,  poumoyans  à leurs  affaires  , prindrent  par 
force  la  ville  de  Flcnsbourg  vn  iout  des  Rameaux. 
Ér  uferent  d’vnc  mcrucillcufe  rufe  pour  ce  faire. 
Les  habitanss'cnfuy  rcnt  à b montagne  ,&  la  faim 
les  contraignit  finalement  à fc  rendre. 


D'VN  N O V V E A V TROVBLE, 

ytife  lcH4  cnirt  lt  ^ ,lc  p4HtmAT(h  tu  Sutffè. 


EN  ce  temps  fc  leua  une  nouuelle  mutinerie  au 
royaume  de  Suède.  Car  ce  pendant  que  le  Roy 
eftoie  cmpcfchc  à faire  la  guerre  contre  les  Theu- 
roniens.les  gouuerneurs  ,&  capitaines  de  les  cha* 
deaux.  Se  forterelfes  en  Suède  fc  portoient  trop  ar- 
rogamment,&  cxigcoyentdcs  tributs  exceflifs, im- 
putaient des  tailles  infuportablcs  fur  le  peuple  %Sc 
foubs  ombre  des  tailles  du  Roy  ils  remplirent  leurs 
bougettes.  Plufieursgrandsfcigncurs  du  royaume 
furent  cfmeuz  de  côpaffion , voyans  le  peuple  ainfi 
ourrageufemet  greué,&  ne  pouuoient  loutfrir,quc 
les  Danois  dominadenc  fur  eux,  Se  fur  leurs  gens. 
Ayans  donc  aflcmblc  leurs  puiilances,ils  allàilli- 
rent  les  forces  places , où  edoienc  les  gouuerneurs. 
Se  capitaines  pour  le  Roy  : Se  attirèrent  à leur  cor- 
dcllc  les  villes, Se  bourgades, qui  obeifloiécau  Roy. 
Le  principal  de  toute  cede  mener , c’edoit  vn  gen- 
tilhomme,nomme  Engclbert . Auquel  le  Roy  cn- 
uoyapar  pluficurs  fois  des  lettres,  l’admonnrfUnt, 
qu’il  le  deportad  de  fon  cntrcpnnfc , Se  obeid  aux 
gouuerneurs. Mais  toutes  ces  lettres  ne  feruirent  de 
rien.  Car  il  pourfuyuit  ce,  qu'il  auoit  commencé,  à 
fçauoir,  d'affranchir  le  pays.  Se  le  deliurer  de  la  do- 
mination des  Danois . Le  Roy  alors  arma  deux  na- 
uires,  & délibéra  d'aller  en  Suedé:  11  fut  agite  de 
grandes  tempedes , Se  perdit  beaucoup  de  gens  de 
guerre , mais  il  parnint  au  porc , quoy  que  ce  fud  à 
grande  difficulté.  Or  apres  auoir  faici  atlemblcr  le 
confcil  en  Sue(Te , il  arma  gens  contre  lcdiid  EngeL 
bert.  Mais  voyant,  qu'il  n y en  auoit  gueres,qui  luy 
rendifiént  obeiflance , Se  apparceuanr,  que  de  plus 
on  confpiroit  contre  luy, il  changea  d'habillcinens, 
& aucc  bien  peu  de  gens  fe  retira  fecrectement  en 
Danemarch  . Cependant  vintlciour  ailigné, au- 
quel on  deuoie  traider  des  affaires  de  la  paix  entre 
le  Koy,!esducs,&  les  villes.  Et  finalement, l’accord 
fut  conclu  en  celle  forte,  que  le  Roy  quitteroit  aux 
dues  le  duché  de  Schlcfuic , Se  les  inuclliroit  d’icel- 
le, leur  rendroit  ce , qui  en  auoit  cflé  rctrenché , rc- 
nonceroic  à lutie,  repareroir  aux  villes  les  domma- 
ges liquidez,  rendroit  aux  marchands  la  liberté  an- 
cienne, les  péages,  qui  auoicnt  elle  depuis  cent  ans, 
dcmcurcroient . 11  y eue  lettres  d’appointement 
paflccs  d’vn  codé , & d'autre . La  paix  fut  publiée 
par  tour . Apres  cède  guerre  fi  longue, vn  chacun 
reprinc  alainc.  de  n’y  auoir  perfonne,qui  ne  fud  grà- 
demenc  aile.  Cecy  aduint  enuiron  l’an  1445.  Ce  pé- 
dant les  troubles  crcurcnt  au  royaume  de  Suède,  Se 
les  grands  feign eu rs  s’arguoyent  l’vn  l'autre  de  cra- 
hifon.  Aucuns  furent  tuez  en  b (édition , les  autres 
par  fenrenee  publique  curent  les  cèdes  trenchccs. 
Le  Roy  entendant,  que  didcnfions , Se  guerres  do- 
mciliqucs  s’allumoicnt  de  tous  codez , feit  porter 
fes  thtefors  dedans  des  nauircs , Se  s'en  vint  par 
mer  iufquesàGdan:  ilfe  rneit  en  lieu  feur,  vou- 
lant voir  l’ifTue  de  ces  bruits , Se  mutineries . Il  dé- 
libéra de  fubditucr  en  fa  place  le  duc  de  Pomeran 
fon  ncpueu,&  le  faire  Roy  de  Suède;  mais  les 
grands  feigneurs  du  pays  luy  refpondircnt  , qu’il 
n’auoir  point  droit  de  fubdiruer  vn  autre  en  là  pla- 
ce . Que  s’il  vouloir  du  tout  renoncer  au  royaume, 
leshabitans  auoicnt  puillanccdcflircvnroy.  Ainfi 
donc  l’an  i4$8.1e  Roy  s’en  alla  par  mer  en  Pomerâ, 
Se  renonça  au  royaume  dcSuclIc.fc  déportant  des 
affaires, & gouucrncmcç  d ’iccluy.  Les  autres  difenr, 
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que  l'Empereur  FrWctic  dcfpoinlb  lediâ  Eric  du 
royiume  de  Sucllc.dc  le  duc  de  Bauierc.  ChnRotlc 
fur  fubftituc  en  fa  place , qui  cftoit  nepueu  du  Roy 
Eric.tils  de  li  lueur. 


COMMENT  CHRISTOFLE.  DVC 

i,  BMimjMfuil  de  Dàmmtrch. 


APres  1» mort  du  Roy  Eric , Chriiloflc,  duc  de 
Biuicrc,  fut  cllcu  Roy  de  Dopcraaich,  de 
Sucifc , de  Norduueguc  par  le  commun  contente- 
ment de  tout  le  peuple,  de  de  tous  le»  grands  fei- 
gneurs,& gentils  hommes . ChnftoHc,  appelle  au 
ioyaume,fcitfon  entrée  en  1*  ville  de  Luûcc  Lan 
de  grâce  1439 . Les  gouuerncuri  de  la  ville  luy  fei - 
rem  vn  recueil  honnorable ,8c  magnifique . Là  fe 
(remuèrent  aufft  le*  grandi  feigneurs  du  royaume, 
y enuoyez  pour  luy  faire  honneur , lciqucls  luy  fei- 
renr  compagnec  iufqucs  cnDanemarch.  On  luy 
meir  en  fc$  mains  les  chafteaux.dc  les  places  fortes: 
8c  tous  les  fubiets  du  royaume , de  quelque  eilac 
qu'ils  fu  fleur,  luy  feirent  le  ferracar.  11  fut  oin&,& 
confacrc  Roy , comme  on  a accoullume  d oindre 
les  Rois  de  Dancraarch . Lan  prochain  luyuant, 
apres  auoirprins  la  charge.  Ce  le  gouvernement  du 
royaume , il  s*en  vint  en  lutic . Adolphe  de  Schlc- 
fuuic,& comte  de  Holûcc,  vint  à luy , le  requérant 
de  luy  renouuellcrfonficf.  Lors  lc'Roy  commâda, 
que  tout  ce,  qui  appartenoit  d'ancicnctc  au  duché, 
luy  fuft  rendu.  La  Roync  Marguerite  en  auoit  ollc 
beaucoup  de  chofes,  &Ericaufli  apres  vne  h lon- 
gue guerre.  L'an  1445 . le  Roy  Chnftoflc  pcnlant  a 
la  po(lerité,cut  en  fantafie  de  fe  marier . il  clpoula 
la  fille  de  Ican , Marquis  de  Brandcmbourg , nom- 
mée Dorothée . Les  nopccs  furent  faites  au  cha- 
flcau  royal  de  Coppcnhagcn . Il  y auoit  grâd  nom- 
bre des  princes  d'Alcmagnc,  & le  feftin  fut  plu  (que 
fomptueux.  Apres  cclâ,il  vifitalc  royaume  de  Suci- 
fc :8c  ayant  ordonne  toutes  chofcs  à fonpl*iut,iI 
feie  porter  de  grands  threfors  dedans  les  natures, 
ou  des  prcfens,que  les  feigneurs  luy  auoycnt  faicls, 
ou  des  rcuenuz,que  les  gouuerncurs  auoycnt  a- 
malfez  des  long  temps , 8c  délibéra  d aller  par  mer 
en  Danemarch.  Mais  voicy  vne  grande  tempefte, 
quifeleua,  8c  tout  l’or,  8c  argent,  8c  autres  bagues 
prccieufcs  du  Roy  périrent  en  l'eau  : toutcsfois  le 
Roy  paruint  au  porr.mais  ce  fut  à grand’  peine.  On 
dit , qu'il  y perdit  la  valeur  de  plus  de  cent  mille  cf- 
cuz . L’an  ncuficmc  de  fon  règne , il  fut  fkift  d'vne 
Mort  ic  forte  maladie  : appellant  ceux, qu'il  peut  auoir.leur 
Cfcriftoflc  difl:  Il  me  faut  laitier  le  royaume,  8c  U vie  tout  cn- 
royDanou.  femblc  ; je  Vous  prie  pouruoyez  aux  affaires  , il 
mourut  l'an  de  grâce  1448. 

COMMENT  CHRESTIEN,  COM- 
tt  d'  ^lÀtmiturçJuc  fàift  Kjy  de  Ddnenunh, 

CT  de  SarduuegH. 

CHreftien.lcqucl  les  Danois  appellentChriff  ic- 
nc  félon  leur  langage , comte  d’Aldembourg, 
fut  cllcu  Roy  de  Dancinarch,&dc  Norduueguc  par 
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le  commun  confcntement , 8c  accord  des  princes, 

& grands  feigneurs  des  deux  royaumes  . Ceux  de 
Sucirc(comrac  Krantz  dir)fc  retirèrent  de  l’ancicnc  Krjntz 
conffitution,  par  laquelle  il  cftoit  ordôné,  que  nul  fon  tulluiic 
ne  fcroitrcceu  Roy,  finon  par  la  commune  opiniô  Dauoifc. 
de  tous  les  trois  royaumes  . Le  confcntement  d'A- 
dolphe, duc  dcSchlefuic , fut  la  principale  caufc  de 
celle  cle&ion  : lequel  cftoit  oncle  dudid  Chrcftic, 
comte  d‘Aldcmbourg,&  de  Dalmcnhorft.  Car  1c- 
did  Chrcftien  cftoit  fils  de  la  propre  focur  d'Adol- 

fihc.  U cft  bien  vray  qu'aucuns  Danois  auoycr  vou- 
u eflire  Adolphe  : mais  pource  qu'il  n'en  voulut 
point , 8c  pericueroit  conif animent  en  ce  refus , v- 
lânsde  fon  confeil  .s'enclincrcnt  du  cofté  de  fon 
nepueu , lequel  eftoir  nourry  en  1a  rnaifbn  des  fon 
enfance.  Ceux  de  Sueflc,  prcuCnans  celle  eledion* 
crcereut  vn  Roy  particulier,  vn  gentilhomme  de 
leur  nation, homme  de  grands  biens.nommcChar- 
lcs  Canute.  Chrcftien  donc  fut  couronne  à la  façon 
accouftumce , 8c  cfpoufa  vne  fille,  nommée  Doro- 
thée , de  laquelle  il  eut  plufteurs  enfans , à lçauoir, 
Olauc.lcan,  Frideric,  8c  vne  fille,  qui  fut  mariée  au  __ 

Roy d’Efcofle.  L’an  fuyuanr.la  première chofe.que 
ledid  Chrcftien  entreprint  ,cc  fut  de  conioindre 
petit  à petit  le  royaume  de  Sueffc  aux  deux  autres 
royaumes.  Et  prcmicremcnt.il  recou  ura  par  force  n ... 
l’IiledeGotlande,  il  print  aullî  la  ville  de  Vifbu,où  toCy  oiî»^ 
anciennement  il  y auoit  de  belles  foires.Ce  pendâc  & Iran  le 
Charles  gouucrnoit  le  royaume  deSuefle.Or  côme  grâd»  Eucfo 
ainfîfoir,  qu'il  euft  affaire  à vn  peuple  rude,  &q  luy  3“” 
de  fon  colle  les  traidaft  rudemenr,il  comença  à ac-  4 c' 
quérir  la  hayne  de  tous.  Sciât  cela,  il  amaifa  occul- 
temet  tout  fon  threfor  : 8c  vn  iour  de  Carc  fine  pre- 
nat.ee  pendant  qu’vn  chacun  s’amufoit  à faire  grâd' 
chcrc,a  y urongner,  8c  gour  mander,  il  monta  fur  vu 
nauirc.de  s'e  alla  en  Pruifc.Lors  les  princes.&grâds 
feigneurs  du  royaume  enuoyerent  des  a m bail  a-  Chriflicnie 
deurs  vers  Chrcftien , pour  dire  leur  Roy , 8c  aile- 
rentau  deuautdeluy  iufqucs  à Stockholine,  où  il  »‘enfuud«i 
fut  honnorablcmcnt  rcceu,  &fut  ordonne  Roy  foapayj. 
par  eux,  8c  confacrc  par  les  mains  de  l’Archcucfquc 
d'Vplâlc. Cela  fut  fuel  l’an  dcgcocci4j7. 


DE  LA  COMTE  DE  HOLSATIE. 


A Dolphe.duc  de  Schlefuic.A:  comte  de  Holfa- 
7V  tic,  mourut  l’an  de  grâce  1439 . Quant  au  du- 
ché de  Schlcfuic , cela  pour  lors  fut  vne  chofc  fan* 
doute, quelle deuoiteftre  annexée  à la  couronne 
royale,  d’autant  que  c’cftoit  un  fief  de  la  couronne, 
8c  le  duc  n'auoit  laide  aucuns  enfans  apres  foy. 
Mais  quant  au  comte  de  Holfâtic , il  y a grande  co- 
rrouer lire. Car  il  fembloit  bien  aduis,  que  ce  fuft  vn 
fief  de  l’Empire , lequel  ne  pouuoit  appartenir  ltnô 
aux  enfans  maflcs.  Il  y auoit  encore  Othon.comtc 
de  Schouuembourg,  ayant  plufteurs  enfans, qui  c- 
ftoit  de  ceftc  race  du  cofté  des  maflcs,  combic  qu’il 
y euft  plufteurs  degrez  entre  deux  . D’autre  part, 
Chrcfticn,&  fes  frcrcs,  Maurice, &Gerhard,  comtes 
d’Aldembourg,  eftoyentyfluzdc  laftxurdudicl  A- 
dolphe.  Apres  longues  difputes.Amoul,  Eucfque 
de  Lubeck , fut  conftitué  moyenneur , 8c  rciunt  la 
place  de  l’Empereur,  Alt  réputé  comme  feigneur 
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feudal.  Finalement  il  Fut  ordonne,  que  Chriftierne 
feroit  comte  de  Holfaric,  moyennant  tourcsfois 
que  le*  comte*  reccull’ent  grand’  fomrne  d'argent, 
pourrmoncer  à leur  droit . Auffi  il  Fallut , que  le 
Roy  donnait  tant  d'argent  à les  frères,  qu'il  auoit 
baille  aux  autre*, à fin  qu'il  fuft  feigneur  enricremét 
de  Holfâcc.  Ainli  iladuinr,  que  ce  noble  comté, 
pour  lequel  011  auoit  tant  efpandu  de  l'ang , pour  le 
feparer  de  U couronne, 6c  royaume  deDanemarch, 
cft  maintenant  conioint  atidiÔ  royaume  par  le 
confcnremcnt , & volonté  des  princes  ,6c  grands 
feigneurs  du  lieu.  Cela  fut  faicb  l’an  de  noftrc  falot 
1460  . Er  ainfi  que  le  Roy  rcccuoir  folennellement 
les  fermens  de  tous.il  vint  à Hambourg.Ccux  de  la 
ville  ne  feirenr  nulle  difficulté  de  luy  faire  homma- 
ge : mais  ce  fut  à debatre , s’ils  luy  deuoient  prefter 
le  ferment.  Les  citoyens  monftroient  la  rcucrcnce, 
6c  obcifiance , qu’ils  deuoient  au  Roy , ôc  auec  ce, 
leurs  priuileges  confermcz  par  lettres . Le  Roy  re- 
ccut  les  allégations  dcfdich  habitans  .permettant 
d'vfcr,  comme  ils  auoient  accouftumc.  De  là  le 
Roys’cn  alla  en  Suellc,  6c  regarda  diligemment, 
quels  clloicnt  les  droifts  du  royaume . Or  il  luy 
vint  quelque  bruit  d'vn  grand  thrclbr , que  Char- 
les, fortant  du  royaume , auoit  laide  à Stockholm, 
au  conuent  des  lacobins:  6c  parla  aux  frères  de  lcàs 
touchanr  ce  threfor, 6c  fclt  tant,  qu'il  arracha  quel- 
que nombre  de  milliers  de  monnoyc  forgée,  6c  au- 
cuns vafes  d'argent, tant  gran  's, que  petits . Quel- 
que peu  de  temps  ap; res , les  affaires  tcitdoient  à fc- 
dition  en  Suède.  Car  les  plus  grands  feigneurs  du 
royaume  clloicnt  marris,  qu'on  donnoit  la  charge, 
& gouuerncmcnt  des  bailliages,  6c  autres  lieux  aux 
Danois  fort  Danois.  Le  commun  populaire  le  nhignoit , que 
fuicts  à fe-  jc  j^0y  n’eft0it  point  auec  eux , que  la  iurticc  eftoit 
ditioas . rrop  jongUC  ^ qUC  toutes  chofes  fe  conduifoycnt  à 
l'appetit  des  gouucrneurs , que  les  rhrefors , 6c  ri- 
ch elles  du  royaume  clloicnt  portées  hors  d’iccluy, 
que  les  entrailles  du  royaume  eftoicnr  diifipecs  au 
lailtr  des  Danois.  Le  Roy, voulant  preuemr  à la  rc- 
cllion.vint  en  SuciFc.aucc  grande  coropagncc 
tcllcmcnr.qu'ily  eut  bataille  donnée.  Les  SuclUcns 
obtindrent  la  victoire , 6c  grand  nombre  des  gens 
du  Roy  furent  tuez , 6c  plufieurs  prins . Le  Roy 
s'enfuit , 6c  emmena  auec  foy  en  D incmarch  l'Ar- 
cheucfquc  de  V pfalc,  lequel  il  tenoir,  comme  o fta- 
gc . Ce  pendant , les  Sucfiîens  cnuoycrcnc  à Gdan 
au  Roy  Charles,  à fin  qu’il  retournait  au  royaume. 
Mais  citant  de  retour , 5c  ne  trouuaut  rien  de  cefte 
fidelité,  6c  rondeur  .qu’ils auoient  promife,  quitta 
le  royaume , 6c  délibéra  de  viurc , comme  vn  nom- 
me priué,  fe  mettant  au  rang  des  autres.  L'an  14 
Gérard  d’Aldcmbourg , frère  du  Roy.fe  plaignit, 
qu'on  luy  deuoit  ic  ne  fçaycorabicn  de  mille  eleuz, 
pourcc  qu'il  auoit  quitté  le  droit  de  û fucccffion  à 
fon  fccrc:  la  dclfus  lailit  quelques  chaftcaux.fc  por- 
Comtes  de  tant  heritier  commun, auec  fon  frère.  Peu  de  temps 
Holfacc  apres,  on  enuahir  toute  cefte  iutifdidion , 6c  coin  • 
aâ^rfsde  mcnSai.kportcrPour  gouucrncur en  Holface :6c 
dancmarcU  conuertit  depuis  ce  gouuerncmcnccn  principauté, 
comme  à luy  appartenante. 

LES  FAICTS  DE  CHRISTIER- 

fnmitr. 


LE  Roy  auoir  encore  quelques  chiftcaax  en 
Sucll'e  , aufqucls  il  y auoit  gens , qui  rcnoîcnt 
bon  pour  luy.  Les  Sucfiîens  vindrenr  mctrrele  fic- 
gedcuam  ces  places,  mais  ils  furent  repoufIez,6C 
conrrain&s  de  leuer  le  fiegr,  6c  apres  cela  ils  furent 
bien  li  hardis  d'entrer  en  D anemarvh , 6c  de  venir 
alîâtliir  le  Roy:  mais  le  Roy  les  receut  viftetncnr,6C 
lesfeit  bien  retourner  dont  ils  eftoirnt  tenta  : te 
print  trois  cens  prifonniers.  L'an  146p. aucuns  amis 
communs  tafeherenr  de  faire  appointcmcnt  entre 
le  Roy, 6c  les  grands  feigneurs  de  SuclFc,  en  la  ville 
de  Lubeck , où  l'aiÜgnauon  eftoit  donnée  : mais  il 
n’y  cur  rien  faidl,  8c  n'y  peut  0:1  trouucr  remede,  ne 
moyen  pour  appaifcr  les  diffcrcns  . L'an  prochai- 
nement fuiuanr , le  Roy  cftàya  d’entrer  en  Sucflc 
par  les  deftroirs , au  temps  des  neiges , lors  que  nul 
ne penfoir, qu'il deuft  venir.  Orc’cft  vnroyaume 
montneux,  6c  les  deftroirs  font  fi  ferrez,  que  le  paf- 
fage  y eft  bien  difficile.  Mais  les  Suclficns  furent  _ ^ , 

aucunement  aduertis  de  cefte  cnrrcprinfe.Parquoy  suefl'e^d**! 
ils  fe  meirent  en  bataille,  6c  vindrent  au  deuantdu  bord  diffi- 
Roy.ll  ncfailloitlàquc  bien  peu  dcgens.pourcn’  cite, 
ferrer  vnc  grande  multitude  : d’autant  qu’en  ces 
deftroirs  ils  ne  fepouuoienr  monflrer , que  quatre, 
ou  cinq  de  fronrpour  combattre . Les  Suclficns 
donc,cnmeren  enuironr  cinq  cens,  6c  le  Roy  fut 
contraint  de  s'en  retourner.  Depuis  vint  en  Holfip* 
cc , 6c  challa  fon  frcrc  hors  de  là , 6c  conrraignir  les- 
habitans  de  luy  prefter  le  ferment , il  en  feit  autant 
enuers  les  Friions.  L’an  i470.Charlcs,quin*ague- 
rcs  auoit  cfté  Roy  de  Suellc,  alla  devjeà  rrefpas:  a- 
pres  la  mort  duquel,  les  grands  feigneurs  du  pays 
le  bandèrent  les  vus  contre  les  autres , 6c  furent  de 
diuerfes  opinions, pour  cfiirc  vu  Roy.  Aucuns  defi- 
roient,  que  Chrifticme  fuft  leur  Rov , les  autres  en 
defiroienc  rn  aurre.  Or  le  Roy  penUnr.que  Ictép* 
eftoit  venu , qu’il  failloic  mettre  la  nuin  tur  le  roy- 
aume de  Suclfe  , veu  que  fon  compétiteur  eftoit 
morr,  aficmbla  grand  nombre  de  gens  deguerre, 
lefqucls  il  mena  en  Suellc.  Mais  les  àuclficns  ne  fu- 
renr  point  endormis,  aius  vindrent  au  datant  du 
Roy , auec  grande  hardicll’c  : tellement  que  les  Da- 
nois eurent  vnc  fi  malhcureufcyffue , que  bien  peu 
d'entr’eux  s’en  retournèrent  fains , 6c  fauues . L'an 
de fâltic  1474  Chrifticrne  s’en  vinr  auec  aucuns 

firinces  de  la  balle  Saxe , à l’Empereur  Frideric,6i: 
uy  rcmonftra,  qu’il  y auoit  en  fes  terres,  dedans  les 
limites  de  l’Empire  Romain,  vne  gent,  qui  n'obeit- 
foit  a perfonne,  6c  laquelle  fe  vantoit  orgueillcufe- 
ment  de  fahbcrtc.à  fçauoir.lcs  Dietmarhcns  : il  re- 
quiftà  l'Empereur,  qu'il  luy  fuft  permis  de  lesrcn- 
gcrfoubsfonobcilfancc:  veu  que  celàn’eft  nepro- 
ntablc,nc  raifonnable,  qu’vn  peuple  foie  fans  priit- 
ce.Il  pria  auffi  Fridcric,  que  les  comrcz  de  H oi face, 

6c  Stormar  fu lient  conjointes  cnfcmblc  cucc  la  leir 
gneuric  de  Dictmarfe,  5c  que  tour  cela  fuft  crigc  en  Dietmar- 
duché.  Fridcric  accorda  tout  Ce,quc  le  Roy  luy  de-  fient  Jibtes 
manda,  6c  abolit  le  tiltre  de  comte  ,&  de  ces  rrois  dfinctstt. 
feigncurics  en  feit  vn  duché,  6c  inucllic  le  Roy,  qui 
eftoit  là  prcfciu.  Lettres  furent  dcfpechccs  fur  cdà, 

Icfqucllcs  le  Roy  emporta  auec  foy . Or  cllanr  de 
retour  en  la  mailbn,  il  feit  cfiirc , 6c  confacrer  Roy 
de  Daneinarch,lcan  fon  fils  aifnc,6e  luy  feift  cfpou- 
fer  Chrcftienne,  fille  de  Erncft,  duc  de  Saxe,  piince 
elccleur.Ccla  fut  fai&l'an  de  grâce  1478.LCS  Sud- 
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ficns  ce  pendant , perfcuerans  en  leur  opinion , ne 
voulurent  point  créer  de  Roy,  & fi  ne  vouloient 
point  obéir  à Chriltierne . Lan  1480  le  Roy  Chri- 
Iticn , ou  Chrifticme , alfigna  vne  iournee  d’aflem- 
blec  en  i loi  face,  où  aufli  le  trouucrcnt  les  ambaf- 
lâdeurs  de  Lubec,  & Hambourg  : Sc  produilànt  les 
lettecs  de  l’Empereur , demanda , qu’on  luy  obeift, 
6i  que  I Iolface,& Storniar  fuirent  vnies  en  vn  mef- 
rac  corps, & quelles  le  rccogneuirrnt  pour  leur 
Libre  refpo  ^UC.  deflus  ils  rcfpondirét,que l'Empereur auoit 
cc  des  Hol-  dilpolc  du  bien  d’aurruy , fans  en  eftre  deuenienc 
facicns  an  aduerty:  qu'ils  auoienc  la  temporalité  de  leur  terre, 
Koy  deOa-  qu’ils  y auoiét  aulTi  vn  feigneur  fpirituel , à fçauoir, 
ncmaïc  . p^rcEeuefque  de  Brcme  depuis  le  temps , que  le 
dernier  comte  de  Dietmarfc  cftoit  failly  . Le  Roy 
feit  répliquer  à cela,que  depuis  ce  iour,il  y auoit  eu 
beaucoup dechangcmens de  feigneurie , qucqucL 
quêtais  iis  auoient  obey  au  Roy  V aldcmar  fécond, 
quelquefois  au  comte  de  Holface,&  que  mainte- 
nant ils  fc  couuroient  de  l'Àrcheuefquc  de  Brcme, 
faiûns  fcmblant  de  le  recognoiftrc  pour  feigneur: 
&nonobftant  ils  ne  luyrcndoient  nulle  obeiflan- 
cc  de  fait.  Eux  répliquèrent  à l'encontre,  qu'en  la 
terre  dudiét  Archcuefque  il  y auoit  des  gouucr- 
neurs,&  bailli  h pour  l'Archeuefquc:  & cela  rédoit 
tcfmoienage.que  leur  feigneur  légitime,  ne  fouffri- 
roit  nuTlemenr, qu'ils  fullent  feparezdel'Eglife.  Or 
cc  pendâr  que  ces  chofes  fe  failoicnr,  6c  que  le  Roy 
ne  fe  pouuant  appaifer.auoit  tarage  contre  aucuns 
il  mourut  au  chaltcau  de  Coppcnhagcn  l'an  de  grâ- 
ce i48i.ayant  régné  trente  quatre  ans. 


LES  FAICTS  DE-IEAN,  ROY 

de  Duntnurch , fils  de  chrtjhm , 

chrrjherne.  > 


APrcs  la  mort  de  Chriltierne , fon  fils  Iran  luc- 
cedaau  royaume.  Ceftuycyj>olïcda  Nordu- 
uçgue.aucc  fon  frère  Frideric,par  lucceflion  legiti  • 
me  : finon  que  le  Roy  eut  leul le  gouuernemcnt  du 
royaume:  6c  fon  frerefe  contenta  du  droit  hérédi- 
taire. On  dit  aufli.qu'il  fut  elleu  roy  de  Suefièrmais 
il  y auoit  des  conditions  adiouftees , lefquelles  il 
■’approuuoit  point.  Et  fc  teut  iufques  à cc, qu’il  re- 
couura  le  royaume  à force  d'armes.  En  quelque  for 
te  que  ce  fuft,il  mit  en  fon  obciflàce  Gotlande,  qui 
citait  prcmicremct  fubiette  au  royaume  de  SucUc. 
Car  maugrc  Stcuon  Ncftcr , qui  citait  gouuerncur 
de  Suefle,  & cheuaher,  Iuar,  qui  auoit  longtemps 
garde  le  chaftcati,  6c  gouucrnc  la  terre  de  Gotland, 
meic  entre  les  mains  du  roy  cflcu.lc  chafteau,la  vil-: 
. le, déroute  la  rerro.Depuis  l’an  1 198.il  amalfa  grand 

nombtede  gens  de  guerre  fouldoycz,  6c  corraignit 
vn  chacun  d’obcyrâfes  commandcmens , maugré 
LysOljr.Sc  qu’ilzcn  euflent  . Mais  auffitoll  qu'ilfut  hors  du 
Ici  legrand  royaume.les  Sucfliens  commencèrent  à confpircr. 
enl'hiftoire  Qr  le  Roy.cfpcrant  d'entretenir  les  habitas  du  roy- 
oti  iquc.  aumc  enobeilîance  pluftoll  par  beniuolcncc,  6c 
douceur,  que  par  rigueur , fortit  hors  du  royaume, 
ftlaillala  Roynefa  femme  en  (à  maifon  Royale. 
Plufieurs  penfoient,  quelle  fuft  enceinte , 6c  par  cc 
moyen,  elperoient,  que  fi  elle  enfantoit  dedans  le 
royaume,  elle  y lairoit  vn  heritier.  Mais  celle  cfpc- 


rancc  fut  vainc . Ot  les  Sucfliens,  reduifans  en  mt» 
moire  leur  honte,  qu’ils  auoient  fuccotnbcfoubi 
les  Danois.ils  cxcogitcrcnt  vncfinelfe.llscnuoiem 
au  Roy,  qu'il  vint  au  douant  des  Rufliens , comme 
ils  auoient  entendu , que  lcfdnftj  Rufliens  citaient 
venus  faire  des  courfcs dedans  leur  pais.  Ils  retnô- 
ftr  oient,  que  le  Roy  n'auoic,  que  faire  de  tirer  gens 
de  Danentarchpour  cell  atfairc: qu’ils  citaient  allé» 
de  gens  pour  y fournir,  qu'il  auoit  affez  de  puillàn- 
ce  eiitr’eux , qu'ils  n'auoient  befoing  que  de  leur 
prince , 6c  y auoit  alTcz  de  gens  de  guerre  en  Suefle 
pour  repouifer  les  Rufliens,  moyennant  qu'ils  enf- 
lent leur  chef.  Le  Roy , fc  fiant  en  ces  belles  pa- 
rollcs , fe  contenta  de  petite  compàgnce,  6c  s'en  al- 
la en  Suefle . Or  il  apperocut , que  le  peuple  n’a- 
uoitpas  vneaffcétion  ronde  enuers  luy  : 6c  pour- 
tant, il  11e  fc  fiapoint  i eux: mais  fe  depcflra de  leurs 
mains, le  mieux  qu’il  peut.  Depuis.ils  furent  fi  im- 
pudens,  de  raonftter  manuellement  leur  rébellion, 
âc  n'eurent  point  de  honte  d’accufer  le  Roy , 6c  les 
officiers  du  Roy , de  n’auoir  point  accompli  leurs 
promelfes.  Apres  cclàils  aliiegcrenc.la  royncau 
chaltcau  de  Stockolm,&  allaillircrledid  chaltcau, 
6c  la  ville.Ils  prindret  bien  la  ville,  mais  ils  ne  peu- 
rent  venir  à bout  du  chaltcau  par  force,  ains  affa- 
mèrent ceux , qui  cltoienc  dedans , 6c  prindrent  11 
Royne  ,dt  l'cmmcnerêt  en  vn  raonaftere  drfitinûc 
Brigide.commc  V uafte,  où  elle  fut  détenue  en  gar- 
de libre  près  de  deux  ans,iufqu’l  cc,qu'cllc  fut  dcli- 
ureepar  Raymond,  ambafladeur  du  Pape:  de  lors 
elle  fut  ramenée  au  royaume  dcDancmarch , auec 
grand  honneur . Ce  pendant  le  Roy  Icanaflcmbla 
gens  pour  dompter  les  Sucfliens,  6c  auoit  aucuns 
amis  en  Suefle, qui  luy  citaient  fidèles  : qui  l’aducr- 
tirent,  que  s’il  n’amenoit  cinquante  mille  hommes 
de  guerre,  fa  venue  ne  proficcroic  de  rien . Le  Roy 
s’cUaya  de  le  faire  ainli  : mais  ce  fut  en  vain.  Les 
Norduuegicns  aufli, à la  folicitarion  des  grands  (ci- 
gneurs  de  Sucfle.tendoicnt  1 rébellion . Mais  11  c- 
Itait  Chrilticrnc , fils  du  Roy  rqui  félon  fon  aage  c- 
Itair  prompt  aux  armes,  6c  cfteignit  le  commence- 
ment de  celte  flamme,  &c  la  garda  d’allumer  d'auan- 
tage . Apres  donc  que  le  Roy  Ican  eut  entreprins 
beaucoup  de  guerres  contre  les  Sucfliens,  6c  qu'en 
tour  cela  il  eue  perdu  fes  peines, finalcmct  ilmouruc 
fans  rien  faire,  6c  Chrclticrnc , fon  fils,  fut  fait  Roy 
de  Dancmarch  apres  luy,  6c  lca.duchcz  de  Schlc- 
fuuic,  6c  de  HoKacc  demourerent  à F rideric , oncle 
dudit  Chriltierne.  Au  rcfte.le  R oy  Chriltierne  em- 
ploya toutes  ces  forces , route  fon  induitric , 6c  via 
de  toutes  les  fincflcs,&  rufes,  qu'il  peut  fonger,  iuf- 
qu’à  ce.que  finalement  il  en  vint  1 bout  : mais  cc  fur 
en  telle  forte,  qu’il  ne  peut  longuement  garder  cc, 

3u'il  auoit  acquis  : 6c  qui  pis  eit,  il  fut  1 la  fin  c halle 
c Danemarcn.l  caufe  de  la  tyrannie.  Et  voiffât  re- 
couurer  fo  royaume,  il  furptinspar  Chrclticrn  fon 
oncle , de  fur  mis  enprifon  à Sundcburg , qui  elt  en 
Hollace.dc  mourut  finalcmct  enprifon.  Apres  dôc 
que  Chrcftiem  fut  chafle  hors  de  Dancmarch , Fri- 
deric.duc  de  Holûcc  fon  oncle, fut  fait  Roy  de  Da- 
nemarch.  Apres  fa  mon.il  fc  leua  vn  nouueau  trou- 
ble au  royaume, qui  fut  l’an  de  grâce  . Car  Fri- 

dcric  Palatin  du  Rhin , de  duc  de  Bauiere , qui  a- 
uoit  cfpoufc  la  fille  du  roy  Chriflierne,&  nicpcc  de 
l'apipcrcur  Charles  de  par  fa  faur.fevouluAvfuc- 


1686 


Royne  de 
Jane  marc  h 
prtfonnicr* 
p n fc»  fu- 
icu. 


pet  le  royaume  : mais  les  Eucfques,  fie  les  feigneurs 
du  pays  cllirent  lean,  le  fils  puifnc  du  Roy  Fnderic, 
qutcAoir  encore  enfanri'Mais  ChrcAicrn,  filsaîfné 
dudit  Fcderic,  amalla  gens  de  tous  coAcz,  ficcon- 
queAa  le  royaume.qui  d ailleurs  luy  cAoit  dcu.Gu» 
ftauuc,  roy  de  Sucllc.luy  ayda  grandemenr.comme 
aufli  le  Roy  ChrcAicrn  rendit  bien  la  pareille  au- 
die  GuAauuc  lors , que  les  payfans  dcSmalandcf- 
meurent  grande  fedition  en  Suède . Par  ce  moyen 
ces  deux  roys  gouucmcnc  auiourdhuy  de  no  lire 
temps  ces  deux  royaumes, à fçauoir , Chreftiern*, 
Dancmarch:& GuAauuc.Sucflc:  au lieu, qu’au par- 
auant  il  y auoit  perpétuelle  guerre . Noftre  bon  . 
Dieu, auteur, & donateur  de  paix,&  concorde, face 
par  la  grande  bonté,  que  celle  amitié  dure  à tout 
iamais, & quils iouylTent  d’vn perpétuel  repos f vn 
auec  l’autre. 
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Iean.comrc  d’Aldcnbourg,6c  de  DaimchorA.eut 
vn  fils, nommé  Fcderic, qui  lucccda  apres  luy  en  ces 
deux comtez.Et  lcdiék  Fcderic  laillà  vn  fils, nommé 
Ioachim , que  les  autres  appellent  T heodoric;  qui 
cfpoufa Marguerite , duchelle  de  Schlcfuuic , de  de 
Holfacc,  8c  eut  d’elle  Chre  Aierne,  qui  fut  lùrnôraé 
le  Riche,  & ccAuyfutRoydcDaucmarch.  Aulfi 
aucuns  Gotchiens,&  Suelficns  ciloient  bien  d'ac- 
cord de  l’eflire  pour  leur  Roy:  de  pourtant  voicy 
comment  il  mettoit  en  ces  rilcrcs:CnriAicrne,Roy 
de Dancmarch, Suède,  Norduucguc , fie  Gotthie, 
duc  de  Schlefuuic.de  Holiâcc,de  Stormar.d:  Dict- 
marfc,comted'Aldenburg,&  de  DalmenhordiSes 
fucccllcurs  au  lia  vfurperent  ces  tiltres.  De  ce  Chti- 
Aierne  font  yfluz  ccux.qui  s'cnfuyucnt. 


*P» 


Chriftierne, fur- 
nommé  le  Ri- 
che. 


^ rChrifticrnc,Roy,qui  cfpoufa  Dorothcc,fille  de 

rie,  premièrement  3 Mdnm  tdac  de  Saxe  la  balTc. 
puis  Roy.  /Ican,Roycflcu,maisnon 

pas  reccu.  f*Dorothce  , femme  de 

1.  Frdicric  Palatin. 


can,Roy. 


ChrcAierne.Roy  finalement 
qui  cfpoufa  Ifabeau , fccur 
pereur  Charles. 


nt  prins,) 
dcl’Em-  /< 


Chreftienne,  duchelTc 
C de  Lorraine. 


Federic,ducdeHolfatic,&  Roy  de  Norduucguc.') 

>RoysdcDane- 


Chrellicrn  fon  fils, Roy  aullî  de  Norduucgç. 
Fcderic. 


j inarch. 

On  rrouuera  la  race  maternelle  cy  dcfliis  en  Saxe.foubs  le  tiltre  de  la  vill^pu  comté  d’Aldcrobourg. 


LA  DESCR1PTIONDE  G O T- 

thif , eu  GattUnde. 


GOttland, 
en  Ale- 
mand  lignifie 
bonne  terre, 
d’autant  qu’c- 
tre  toutes  les 
terres  Septen- 
trionalcs.ccftc 
terre  eA  la  plus 
fertile.  Carie 
territoire  efia- 
bondaten  tou 
tes  fortes  de 
bled , ÔC  de 
fruiéls . Il  y a 
grand’  quanti- 


té de  raicl.il  y a grand  nombre  dcbcAial,  & les  pa- 
Aurages  y font  fort  gras:il  y a par  tout  grande  com- 
modité de  riuiercs,&  de  bois.  Tout  le  pays  eA  plein 
de  marchandées  venans  d’eArages  régions, & pays: 
d’autant  qu’il  y a abondance  de  toutes  chofcs , re- 
quifes  pour  la  prouifion  de  la  maifon.pour  faire  cf- 
enange  à d’autres  marchandifcs.C'cA  vn  pays  riche 
en  peaux , fie  métaux,  5c  principalement  en  cuyute. 
Anciennement  les  SucUcs  , ôc  Goths  n’cAoicnt 


qu’vn  peuple , &c  n’auoicnt  qu’vn  feigneur,  enclos  Suède*  . 8c 
dedans  vn  mefrne  royaume.  Toucesfois,comm*il  ootht,iadi« 
enaduient  bien  fouucnr, quelques inimiticzfcfont  mefinc  cho 
engendrées  entr’eux , 8c  y a eu  des  partialitcz  quel-  c* 
quesfois,  pourcc  qu’vn  chacun  de  ces  deux  peuples 
vouloicnt  auoir  fon  prince  à part.  Mais  celle  diui- 
fion  ne  dura  guercs,&  n’a  point  empefehé, qu’ils  ne 
fc  foyem  foubmis  de  rechef  foubs  vn  mcfmc  prin- 
ce. VraycA.quc  lesSucfiicns  ont  acquis  plus  de 
bruit  en  leur  pays,&  es  lieux  voifins:  mais  la  gloire 
des  Goths , ou  Gotthiens  s'e  A c Acnduc  plus  loing, 

& a obtenu  plus  grand  renom  és  guerres  loingui-  Goths  plus 
nés:  d’autanr  qu’ils  ont  faidt  longtemps  la  guerre  cogneut, 
aux  Romains.  Vray  c A, que  quelquefois  eftans  mat-  «?ne le*  Soe^ 
tcz, ils  fe font  repofez:  mais  aulfi  quelquefois  ils  lcl* 
ont  fait  grande  dcfconfiturc  des  Romain$,&  quel- 
quefois c flans  pareils  en  forces , ils  fc  font  retirez. 
Finalcmenc,ils  opprimèrent  l’Empire  Romain,  en- 
trèrent en  Italic,&  faccagcrent  Rome . Us  ont  do- 
miné lôg  temps  en  Italiens  ont  occupé  les  Gaules: 
ils  ont  érigé  des  royaumes  en  Efpagne,&  de  ce  fang 
là  drefic  des  nobles  maifons  de  grans  feigneurs.  En 
quoy  les  HiAoriographes  Romains  ne  font  point 
ram  liberaux  à louer  les  Batbarcs , qu’ils  appellent,  Efp«SBC* 
qu’eux  mcfmcs . Or  quand  ils  viennent  à parler  de  J£»PGothi. 
1 origine  de  ces  peuples , ils  la  vom  ccrcher  aux  de- 
ferts  de  Scythic  : & ce  pendant  ils  ignorent  que  les 
grandes  armées  des  Goths,  Cimbricns,&  Vuâdales 
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Charte  Je* 
Martre*  en 
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!eâ  le  grad, 
Euefque 
J^Vpfalea 
cfcr«t  l'hift. 
dcGotihir, 


Iflr  Je  cot- 
lai»J  fort 
fertile; 


font  (orties  des  limites  de  U grande  Germanie:  mais 
non  pas  de  la  Germanie , quoy  qu'on  en  vueillc  di- 
rc.Du  codé  de  Septentrion,  laGotthic  cd  bourncc 
desfrontictcs  Méridionales  deSuclIe,  & du  code 
du  foleil  couchant,  des  inôtagucs  de  Norduuegue, 
qui  durent  depuis  les  lundis  de  Suelfc  iuiqu’au  lieu, 
oùlariiueredcTrolhcrccntrcenlamer.  Du  code 
de  Midy.fic  d’Oricnt  elle  cd  bourncc  de  la  mer.  Les 
plus  belles  places  de  ce  pais  font  celles  cy,Lodhufc, 
où  il  y a port  de  mer, de  bonnes  foires  : Valdpourg, 
qui cdvncbellc  ville, ayant  chadcau:  Landskron, 
Steglom , Halmdar,  1 h llîmbourg,  où  il  y a vn  fort 
beau  chadcau:  Malmog, ou  il  y a port,&foires:Dal' 
mat  grande  ville, où  il  y a aufli  port,&:  foires. Dédis 
cede  ville  il  y a vn  chadcau , quon  dit  edre  aufli 
beau,  de  audi  fort,  que  ccluy  de  Milan  : Sudcrcop, 
avant  haure  de  mcr,&  foire,Nortcop,  Lidecop,qui 
cd  alfilc  fur  le  lac  de  V encr,Vadcn,Guctland.  Puis 
la  duché  de  Vucdrogothie,  en  laquelle  font  ces  vil- 
les,Scans  , Verncn , où  les  Rois  edoient  ancienne- 
ment enterret . Apres  ce  le  duché  d’Odrogothic, 
auquel  il  y a aufli  deux  villcs.Scheming.dc  Lincop. 
Dauant âge  le  duché  de  Hallade.qui elt  la  ville  me • 
rropoliraine,mais  c'ed  en  Scandic . 

Outre  plus  la  duché  de  Smaland,la  duché  de 
Tuifchic , la  duché  de  V crcndie , la  duché  de  Bief- 
ching.  D'auanragc  il  y a vne  ville  en  Gotthie,nom- 
rnee  Visbi.  Anciennement  il  yauoit  en  icelle  des 
foires  fort  renômees  : mais  depuis  ont  edé  ruinées 
par  les  Danois,&  Mofchouitcs . On  y voit  encore 
auiourd'huy  des  vieilles  ruines , lcfquclles  rendent 
bon  tcfnioignagc  de  l'excellence  ancienne  de  ccdc 
v ille.C  ed  le  lieu,  où  les  G oths  fc  câpcrcnr  premiè- 
rement, lcfqucls  fc  tcnoicnr,  & habitoient  es  paluz 
Mcotidcs . Elle  cd  auiourd'huy  renommée, à caufc 
de  la  fertilité  de  laterrc,&  du  cliadcau.A:  des  beaux 
monadcres,qui  y font . Entr’autrcs,  il  y a vne  Ab- 
baye deS.Bcnoid.  Ils  ont  leâs  dedans  vne  librairie, 
en  laquelle  y a enuiron  deux  mille  liurcs  d'anciens 
auteurs.  De  ccdc  région, d'autres  aufli  viennent 
de  riches  pcaux,&fourreurcs  de  bedes  edrâges.  Les 
plus  precicufcs  de  toutes , ce  font  les  martres,  zu- 
bcllines  ,qui  fc  vendent  fort  chèrement  en  noflre 
pais. Et  voici, dequoy  ie  mcsbahis,qu'ils  ne chailcnt 
là  aux  bedes  qu'en  hiucrjpourcc  que  le  poil  cd  lors 
plus  elpez , 6c  tient  plus  ferme  à la  peau  de  la  bede. 
Quant  aux  rois , qui  anciennement  ont  dominé  en 
Gotthie,  l’Archcuefque  d'Vpfaiic,  leâ  natif  de  Got- 
thie , en  a eferit  vingt  quatre  hures  apres  Saxo  Grâ- 
maricnnais  ils  ne  font  pas  encore  imprimez.  Nous 
attendons  que  fon  frère  O las  le  grid,  les  face  mer* 
tre  en  lumière , lequel  ces  années  palfces  m efcriuir 
de  Rome  lors,  que  fon  frere  l'Archcuefquevnioic 
encore , m'afleurant  par  fes  lettres  de  ces  hures , 6c 
de  quelques  autres. D'auantagc, Albert  Krants  a cf- 
crit  des  atfaircs  des  Goths,  6c  Sueflicns,  comprcnit 
les  faits  de  tous  les  deux  peuples  en  vnemclinc  hi- 
doirc,  lequel  nous  enfuiuons  icy . Il  y a vne  ifle  en 
Gotlande,aflifccnlamer,visàvisde  Gotthie.  On 
dit, quelle conticnr dix huiéf  lieues  Germaniques 
de  long, laquelle  ed  grandement  fertile, nourriilànt 
grande  quantité  Hc  bedial,  à caufc  des  gras  padura  • 
ges,  qui  y font  en  grande  abondance . Elle  cd  bien 
garnie  déterrés  labourables, & bois,  6c  forods, 
d'eaux , Sc  poiflbns , 6c  de  bedes  lâuuagcs  : 6c  pour 


cede  caufc  elle  ed  appcllce  la  mere  nourrice  de 
Suelfc. Anciennement  cllecdoitloubs  iapuiflànce 
des  rois  de  Gotthic,&  de  SuclTèimais  il  n’y  a pas  lôg 
temps,  que  les  Danois  s'en  font  faits  fcigncurs,  la 
rcduifansà  vne  extrême  calanmélors,  qu'ils  molc- 
doient  lepaïs  de  Suelfc  par  guerres  continuelles. 


Du  F^jÂume  Je  Ntrthiuegue. 

■^^fOrduuegue:qui  flgnific  voy  Scprcntrionale,a 
J.  vl  edé  anciennement  vn  royaume  fort  florirtanr, 

6c  auoit  domination  furies  Danois , 6c  bien  loing 
fur  les  ifles  de  la  mer.iufqu  a ce, que  la  domination, 

& gouuernemct  d’iceluy  cd  tombé  entre  les  mains 
des  (ùccclfcurs  héréditaires.  Dés  le  temps  que  le 
royaume  cdoit  fans  Roy,  les  grands  fcigncurs  , 6c  KoiJuegaa 
princes  du  païs.tous  d’vn  contentement,  ordonnè- 
rent, quon  cfliroit  les  Rois,  penfans  que  par  ce 
moyc.ils  gou- 
ucrncroientlc 
royaume  en 
plus  grande  c- 
quitc.  Mais  il 
cd  adurnu,q 
félon  qu’vn 
‘chacun  cdoit 
riche,  appnyé, 

6c  allie  des 
grâsfcigncurs, 
fie  fauonfé,  il 
auoiraufliplus 
grand  cfpoir 
de  paruenir  au  royaume:  en  forte  qu'ils  cdoienc  di- 
diuifczpar  faûions  les  vns  contre  les  autres.  Par  ce 
moyen  il  ed  auiourd'huy  foubs  la  puiflàce  des  roys 
de  Danncmarch:lefqucls{commc  on  dir)ne  Ce  con- 
tentent poinr  d'en  tirer  les  reuenuz  légitimes,  6c 
tribus rolcrablcs:  mais  rranfporient  tourleprofit 
en  Danemarch  . Les  édifices  des  villes  ne  le  pcuuct 
entretenir  en  leur  première  dignuc.A:  magnificen- 
ce , Ce  n’y  a nulle  elperancc,  qu’on  les  puiifc  remet- 
tre en  leur  premier  edat . Caron  ne  permet  point 
de  faire  des  alfemblecs  publiques  pour  cela:  6c  nul 
n’ofe  en  dire  fa  fanrafie.nc  rien  eflayer  de  fair, corne 
edant  incertain, li  tous  y côfcmirotcnt.Danrmarch 
a fouz  fa  puillàuce  routes  les  nauigatiôs,qui  fc  font 
en  Norduuegue .que fi  les  Norduucguois  ont  le 
Roy  de  Danemarch  pour  cnncmy,  ils  ne  peuuent 
trafiquer  parla  mer,  ne  porter  leurs  marchandifes 
dehors . De  Norduuegue  on  porte  par  rout  le  rede 
de  l'Europe  des  inerluz  endurcis  de  froid,  Areftcn-  T > , 
duz  fus  degrans  badons. La  meilleure  prinfcfc  fait  Metlo/en* 
en  lanuier , à fçauoir , lors  qu’il  y a cncores  allez  de  Nor Jucgue. 
temps  froid  pour  les  endurcir.  Ceux.qui  auront  c- 
dé  prinsen  temps  plus  gracieux , 6c  tempéré, fle- 
ft rident,  & ne  valent  rien  pour  edre  portez  hors 
du  pays. 

DES  MONSTRES,  QJ  I SONT 

en  Nirduuegic. 

TOutc  la  caufc  Occidentale  dcNorduiieguc  ed 
infedcc  de  baleines  au  printemps , elles  (ont 
grandes  mctueilleufcment  , tellement  qu'elles 
LH 
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ont  bien  cent  coudées  de  longueur.  En  ce  temps 
elles  s’affcmblcnr par  crouppes  : s’il  aduinr.qu’cllcs 
approchent  de  quelque  nauirc,  elles  la  rcnucrfcnc 
ou  par  le  touchemcnt  de  leurs  corps,  ou  par  les  va- 
gues impetueufes , &:  par  le  bruit  violent , quelles 
caufent parleurs mouucmcns furieux.  Or  lcsnau- 
tonniers,  pour  remédier  à cela  ont  du  orcum , le- 

quel ils  dcllrempcntauec  de  l’eau,  le  iettent  de- 
dans la  mer.  Incontinent  que  ce  trouppeau  de  ba- 
leines fenr  celle  puanteur , elles  s'cfpanchcnt  ça,  Se 
là,  & fc  iettent  au  profond  de  la  mer . Elles  ont  vu 
cry  cfpouuentable . Elles  ont  deux  foufpirauxau 
bout  du  front  .ouucrts  de  la  grandeur  d’vnc  cou- 
dée comme  d’vnfouflet  : Se  en  rcfpirant,cllcsrc- 
gorgent  grande  abondâce  d‘cau,commc  vnc  pluye 
cfpcire. . On  a trouuc  , que  l'cipinc  de  leur  dos 
contcnoir  trois  aulnes.  Se  chacun  entre  deux  des 
nccuds  vnc  aulne.  Les  plus  grandes  ne  valent  rien  à 
manger,  nourcc  qu’elles  ont  vnc  afprere  incorrigi- 
blc.La  ville  capitale  de  ce  royaumc,c’cft  Nidrolic, 
vulgairement  Drunthein:  ça  elle  vnc  cite  fort  ex- 
cellente duremps  que  le  royaume  deNorduegue 
flondbi:  : mais  maintenant  elle  cft  reduyte  en  lor- 
mc  de  village.  Il  y a auiourd'huy vnc  Eglife Ca- 
thédrale en  icelle,  qui  cft  vn  certain  tefmoignage 
de  la  magnificence  ancienne  de  ceftc  ville. L’ouura- 
ge  de  ce  temple  cft  fi  excellent , qu’à  grand’  peine 
en  trouucra  on  vn  fi  excellent  en  toure  la  Chre- 
ftienre.  Ce  temple  fut  brullc  à l’entour  de  l'Autel: 
mais  ceftc  ruine  fut  réparée  l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  trente . Et  pour  refaire  ce  bord  , qui  auoit  c- 
ftc  b ru  Ile,  on  dit,  qu’il  à fallu  fepr  mille  efeus . Si  v- 
nc  fi  petire  portion  de  ce  temple  a tant  courte  à 
refaire, on  peut  eftimer,  que  peut  valoir  le  refte 
d'iceluy. 

Ceftc  terre  a vnc  belle  particulière,  laquelle  on 
appelle  Lemmer.  CVft  vnc  petite  belle  à quatre 
pieds,  de  la  grandeur  d’vnc  fouris , ayant  la  peau  de 
diuerfes  couleurs.  Ces  beftioles  ( ce  dit  on  ) tom- 
bent des  nuées  chargées,  & vaporeufts,  quand  il 
tonne, ou  faift  tempefte.  Elles  mangent  toutes 
chofcs  verdes,  comme  font  les  lâutcrelles,&  meu- 
rent en  certain  temps  par  rrouppes , Se  grands  mô- 
ccaux.non  fans  grande  infeâion  de  la  terre.  D« 
leur  corruption  l’air  cft  rendu  infeâ  tellement, 
quclcsNordueguois  deuiennet  malades  d’eftour- 
diHcmct  de  teftc,&:  de  iaunilfc.il  y a aufii  en  Nord  - 
ueguc  vn  lac, appelle  Mos , auquel  on  voit  par  fois 
vnmonftrc,àiçauoir,  vn  ferpent  d’vnc  grandeur 
admirable.  Ils  prennent  par  celuy  lignification, 
qu’il  ad  uiendra  quelque  changement  en  Norduc- 
gue . Il  n’y  a pas  long  temps , qu’on  la  yen , à fça- 
uoir,  l'an  mil  cinq  cens  vingt  deux,  fort  cminent 
fur  l’eau,  cftant  entortille  en  rond:  & autant  qu’on 
peut  conicékurcr  de  ioing , il  auoit  cinquante  cou- 
dées de  longueur . Depuis  le  Roy  Chrifticrneacftc 
charte  hors  de  fon  royaume. 

DES  1S  LES,  ET  VILLES 
Je  NtrJuut^ttf, 

IL  y aplufieursiftcs  au  royaume  de  Norduueguc, 
où  la  mer  s’engouffre  dedans  les  creux,  quand  el- 
le s’elpand,&  retourne  d’aufli  grande  impetuolitc. 


que  les  torrens  coulent , quand  les  vens  fouflîcnt  à ^ ^ & 
l oppolitc.  Onpcutnauigcr  fur  celle  mci  iufqucsà  ,f  gUXU^  |4 
ce,  qu’on  foie  au  deflbubs  des  rochers,  où  il  y a des  mCi  c’n 
dcftroi&s  fore  retirez . Si  quelque  nauirc  a elle  là  noidutgue 
amené  par  tempefte,  &:  orage,  il  ne  peut  efehapper 
fans  périr,  & ne  s'y  fauuc  guère  de  nauircs:que  fi  ou 
en  peut  fumer  quelque  relie,  on  trouuc  lesgrof- 
fes  pièces  de  bois  brilccs , Se  froirtircs  contre  les  ro- 
chers . Il  y a aulficn  Norduueguc  des  chaftcaux, 
bourgades, petites  villes,  & grandes  citez.  Il  y. a le 
chaftcau  de  V uarth,  c’cft  à dire , rniifon  de  fpccula- 
rion,qui  cft  vnc  forte  place,  en  laquelle  on  a mis 
garnilon  contre  les  Laponiens.  Il  y a la  ville  de  Ma- 
leur , le  chaftcau  de  Rcon , la  ville  de  Nidrofic , ou 
Drunthein , qui  cft  la  cité  capitale  ; Berge,  cite  Epi- 
fcopalc  : Stananger  ,qui  cft  vn  autre  liège  Epifeo- 
pal:  Kunigfpcrg, chaftcau, où  il  y a des  foires:  Saltz- 
bourg.villc^ù  il  y a des  foires  : Congclle,&  vn  au- 
tre chaftcau , bien  fort , nommé  Bohus , alfis  fur  le 
codé  Septentrional, où  la  riuicrc  de  Tolheure  en- 
tre en  la  mer.  Y cllaulfi  le  duché  de  Vucrracland.dc 
une  ville  Epifcopalc,  nommée  Haimnar  . Il  y a des 
hautes.  Se  afpres  montagnes, qui  loin  ladiuifion 
entre  Norduueguc,&Sueflc,lclqucllcs  font  en  tout 
temps  couucrtcs  de  neiges,  aufquclles  il  n’cft  polfi- 
ble  de  monter,  finon  que  par  fuccclfiondc  temps, 
onatrouué  entre  les  montagnes  des  vallées  tren- 
chces,&  cftroiiftes.par  lefquclles on  vadeNord- 
uegue  en  Sucllc,  mais  c’cft  a grande  difficulté.  On 
appelle  ces  montagne», les  Alpes  de  Dofrin.  Dofrn. 

DES  ROYS  DE  NORDVVE- 
«M  Strmdtut  , C"  Jts  Ctuifis  Je  guerre 
Jei  Nirmtnt, 


L Ors  pue  Gran  cftoit  Roy  des  Danois , Subda- 
gcraulfi  dominoit  furlcsNormans:  lequel  c- 
ftant  enflé  * & enorgueilly  pour  les  forces  de  fon 
royaume,  commença  à greuer  les  peuples  voifins: 

Se  finalement  rcngcalcpaysdc  Dancmarch  foubs 
fon  obeilfance.Mais  peu  de  temps  aprcs,il  fut  vain- 
cu par  Hadding,  fils  dudit  Gran,  Se  perdit  le  royau- 
me , qu’il  auoit  obtenu  à force  d’armes . Hadding, 
crtanc  molefté  de  pluficurs  ennemis  par  guerre , fut  . . 

contraint  de  foultrircn  Norduucgue  vndes  plus  ^^lon*** 
grands  feigneurs  du  pays,  nommé  Geuuar:  auquel  Grlnurien 
lucccda  fon  fils  Gothicr.  Depuis  fc  pallaun  long 
temps  iufqu’à  ce , que  Collier  fuft  Roy  de  Norduc  • 
guc,  à lçauoir , lors  que  Roric  eftoir  Roy  de  Danc- 
march. Froger  fucccdapuis  apres  au  royaume  de 
Norducguc.il  fut  vaincu  par  le  roy  de  Dancmarch, 

Se  depuis  vn  certain  Gontarvfurpalc  royaume,  le- 
quel lut  tué:  & apres  luy  Rollicrfur  Roy.  Mais  les 
grands  feigneurs  de  Norduucgu e , qui  auoycnt  ac- 
couftumc  de  viurc  en  liberté, À:  ne  pouuoycnt  por- 
ter le  ioug,fc  retirèrent  de  l’obcilfancc  de  leur  Roy. 

Apres  Rollicr  fucccda  Hclgon:  & apres  lrdiéà Hel- 
gon,  fucccda  Hafmond, apres  Hafinond  Regnand, 
apres  Regnand  Gunnard.apres  Gunrad  Omond, a- 
près  Omond  Olon.qui  fut  fcmbliblcment  Roy  de 
Dancmarch,aprcs  Olon  Omond,  Se  long  temps  a- 

f res  ledit  Omond,  Gontou,  pui  fut  Koyenuiron 
au  800.  De  fon  temps  les  Normans,ou  Norduuc- 

geois. 
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geois , Ce  méfieront  aucc  les  Danois , & feirenc  des 
courtes  horribles,  5c  des  pillcries  merucilleufes  en 
Saxc,Frifc,Elcofrc,Gaule,Aquiraine,  5c  autre  pays, 
mettanstoutàfeu,5c  àfang.paroù  îlsp.ill'oient.Cc 
pendant, il  y eut  vue  lî  grande, & ii  horrible  confu- 
iion  touchant  le  royaume  dcNorduegue,quelcs 
forces  dudit  royaume  fiirét  dcfmcmbrccs  parlop- 
pins,5c  vn  chacun  en  princ  U bnbe:  Sc  ccluy  ,qui  ne 
trouuoic  place  aux  prouinces,  5c  bailliages  pour  v- 
furper,  il  alloit  cercher  dequoy  s'éployer  fur  la  mer 
en  forte,  que  tout  ce , qu'ils  pouuoient  efeumer  fur 
la  mer,  Sc  btigander  lur  la  terre,  ils  en  faifoient  leur 
proprc:cntrclcfqncls  on  a nombre  ceux  cy,  Horic, 
Orduuic,lgnar,Raoul, Godefroy,  Sc  Hadding,  les- 
quels cftans  diuifez  par  bandes, & nauircs.pilloicnt 
Ceqiimou  *•'  faccageoyent  tous  les  ports  de  mer:  fê  r en  dans 
«un  lc*Da-  odieux  à tous  Chrcflicns,  & les  molcflans  par  tout 
faite  d'autant  qu’il  n'yauoic  pas  long  temps , que  par  le 
la  guerre,  ni oy en  d'Anfchird,le  Roy  Harald , Sc  apres  luy  le 
Roy  Eric.auoict  introduit  lafoy,  4c  religion  Chre- 
flicnnc.tant  en  Dancmarch^qjx'ètiSuefTa  Par  ainfi, 
ils  pretendoict  deux  caufcs  de  faire  la  guerre , à fça- 
uoir,  qu’ils  ccrchoict  nouucllc  habitation  en  Gau- 
le, Sc  qu’ils  pcrfccutoicnc  de  haine  mortelle  la  reli- 
gion Chrcflticne.Or  entre  les  autres, il  y auoit  Had- 
ding.dcfcc ndudti  fang  royal,  homme  cruel, Sc  bar- 
bare, haucà  Il  main,,  né  aux  armes,  qui  mena  vnc 
forte  armée  en  Gaule,  dcflrouflanr,  pillant , meur  * 
rrilfanr  cour  par  tous  les  lieux,  où  ilpaflbic  : il  bruf- 
loit  les  ccmplcs,  il  violoir  les  femmes,  tuoit  les  ho- 
mes , rauillbit  les  filles . Si  on  auoic  prins  quelque 
dcfpouillc  ou  burin , qui  ne  fuit  teinte  de  fan  g,  cela 
luy  defpUifoit.  La  cruauté  horrible  de  ces  beftes 
enragees  cfpouucnta  tellement  les  habitas  du  roy- 
aume de  Francc.qu’on  fut  long  temps.que  nul  n’o- 
loic  leuer  armée  pour  fe  prefenter  au  déliant  d’eux. 
La  furie  de  ces  gens  inhumains  dura  fort  long  téps: 
fi  bien  quefoubs  Loys  i.fils  de  Lot  luire,  il  y eut  oié 
Voylesan-  dix  mille  hommes  tuez  de  leur  côpagnee  en  Frilc. 
nalci  de  L'an  de  grâce  88o.ou  enuiron .quand  ces  diables  de 
Fraacc.  Normans  faifoient  leurs  mallàcrcs  auprès  de  la  ri- 
uicrc  de  Loire, on  en  tua  bien  neuf  millc.Finalemcc 
«T fhîft/dc  aPrcs  tant  de  maux, leur  chef, nommé  Godcfrov,  fe 
Flandre.*  kit  Baptizc.Sc  par  ce  moyen  le  Roy  Charles  t.  leur 
bailla  le  pais  de  Frilc.  Toutcsfois  la  rage  dcsbordcc 
de  ces  belles  iâuuages  ne  cella  point  ; mais  apres  a- 
uoir  tout  honny  le  pais  de  leurs  villenies , ils  bruf- 
Jcrent  Amiens, Arras, Cambray.Tcrouennc, le  Liè- 
ge,leTraid, Cologne  fur  le  Rhin,Aix,5c  beaucoup 
d'autres  villes.O  maudite, exccrable,5c  odieufe  na- 
tion . A la  fin  apres  tant  de  dcgafls.dcfolations,  5c 
brufletncns.lcs  François, voyans,  q ce  peuple  elloit 
inumciblc,5cque  nul  ne  les  auoit  peu  repoullcr  par 
armes , commencèrent  à faire  quelque  appoinélc- 
ment  aucc  eux.  Les  conditions  furent, qu'ils  auroiét 
place  au  royaume  pour  habircr  , moyennant  qu’ils 
fe  feifient  Baptizcr.  Il  v en  auoit  aucuns,  qui  don- 
noient  à cutcndre.que  fi  le  chef  de  ces  canailles  cufl 
voulu  rcceuoir  le  Baptefmc , on  luy  deuoit  bailler 
la  fille  du  Roy  en  mariage,  d’autant  qu'il  elloit  du 
fuig  royal,5c  hardi, 5c  courageux.  Ce  duc, ou  chef, 
qui  auoit  nom  Rollo,  rcfpondir,  qu’il  n’cfloit  venu 


tout  cc.qu'ou  voudra. 
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On  appareilla  donc  des  Fons  pour  Baprizer,5c  le- 
dit Rollo  fut  Baptizé,  5c  au  Baptefmc  nommé  Ro- 
bert. On  luy  dôna  le  pais  dcNcuflne.qucles  Nor- 
mans  ont  appelle  depuis  de  leur  nom,  Normandie. 

Apres  luy,  Ion  fils  Guillaume  fut  duc,hommc  crai- 
guanr  Dieu.qui  fut  tué  l’an  de  grâce  neuf  cens  qua- 
rante trois . Quelque  temps  aprcs.cc  duché  fut  a- 
baillc  en  comté:  Sc  par  fucccllîon  les  Rois  de  Ftan-  ceitay  ce 
ce  occupèrent,  la  plus  grande  partie  : & depuis  il  y trompe:  car 
eut  de  grandes  guerres, qui  durèrent  fort  long  téps  NonuSJie 
entre  les  Rois  d'Anglctcrrc,5c  de  Fcance.à  caufc  de 
ce  malheureux  païs.  comté. 


DES  ROYS  DE  NORDVEGVE, 
tjw  tnt  dtmint  depuii  tu  etfl'e  trdurt  de  Ntr- 
mxns fitUfhtrt , cr  iefptntlu  fmr 
la  peupla  vtjjiru. 


AQuin,  fils  du  Roy  de  Norduegue.s’cfloit  reti- 
ré vers  le  Roy  d'Angleterre,  Sc  apres  qu'il  eut  Aqoinocrii 
cflé  aduerti  de  la  mort  de  fon  pere,  s’en  retourna  en  PxtH‘*rA,*l‘ 
Nordueguc , Sc  entra  en  la  polTcilion  du  royaume: 
mais  Harald,  qui  affcâoit  auflî  le  royaume,  le  tua, 

Sc  fut  Roy  par  ce  moyen . Ccfluy  Harald  ofà  bien 
fe  rebeller  contre  le  Roy  de  Dancmarch  , qui  auoit 
auflî  nom  Harald , & luy  denier  les  tributs  ordon- 
nez, S:  accordez,  5c  ce  fut  lors,  qu'Othon  premier 
cfloit  Empcreur.Olaucfucceda  audit  FIarald:mais 
il  fur  vaincu  par  Sucuon,Roy  de  Dancmarch,&par 
ce  moyen  perdit  fon  royaume . Apres  la  mort  du- 
diél  Sucuon,  lcsNorducgois  fe  retirèrent  de  l’o- 
bciflance des  Danois, & créèrent  vn  nouucau  Roy, 
nommé  Olaue,  qui  cfloit  homme  de  bien  , Sc  crai-  , 

gnantDicu:  mais Canure,  Roy  de  Dancmarch,  le 
teirrucr,&  ainfi  Sucuon, fils  de  Canure,  fut  Roy  de 
Nordueguc . Or  apres  la  mort  dudiâ  Canure,  les 
Norducgois  cflirent  pour  Ro yMdgimt , fils  dudidl 
Olaue, rciettans  la  lubicélion  du  Roy  de  Danc- 
march. Ccfluy  Xt4çmt, félon  l’accord  qui  auoit  cflé 
fait,  fut  peu  de  téps  apres  Roy  des  deux  royaumes: 
mais  cela  ne  dura  guercs,  car  il  mourut  bien  tofl  a- 
apres:  entât  qu'allant  à la  chafle.il  tôba  de  fon  cbe- 
tul, Sc  fe rôpit  l’efpinc  du  dos.dont  il  mourut.  Ha- 
rald,fon  oncle, luy  fucceda, 5c  apres  Harald,  fon  fils 
MdgnMtSc  apres  Mtgutt, fon  fils  àUpms,  nepueu  du- 
dit Harald.  L’an  1054.  l’Eglife  de  Noducguc, quant 
à la  fpititualité , cfloit  fubierreàrArchcucfquc  de 
Lundc  : maisce  mefmc  an  il  y eut  vn  Archcucfché 
cflabli  en  la  ville  de  Drunrheim.  Enuiron  ce  temps 
là.Iugon  fut  fait  Roy  de  Nordueguc , lequel  cfloit 
boflu.Eflanr  prclfc  de  les  ennemis,  il  mcir  toute  fon 
armee  fur  vnc  glace.  La  glace  ncpouuant  fouflenir  Atraeepcrie 
le  fais, tant  de  la  gédarmerie  que  des  gens  de  picd,fc  far  la  glace, 
rompitrli  le  roy  hit  noyé,5c  toute  la  Heur  de  Nord- 
ueguc petit:  5c  les  feigneurs  du  fang  furent  rédigez 
à fi  petit  nôbre,  qu’à  grand’ peine  y en  auoit  il  vn  de 
reflc.  Apres  lugon, Aquin  Fut  eficu  Roy  de  Nord- 
ueguc. Cependant  Erling  fàifoir  tous  les  efforts, 
pour  paruenir  au  royaume:5c  fon  fils  Mégntts  le  fai- 
foit  appcller  roy:mais  il  n’auoit  que  le  nom.  A quin 
fut  tué , Sc  Erling  entra  au  gouucmcmcnt  du  roy- 
aume.auec  fon  fils  Mmw.  il  y eut  vn  autre  Aquin 
apres  ces  deux  cy , lors  que  Valdcmar  fécond 
LU  ij 
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cftoit  Roy  de  Danemarch,  fils  du  premier,  enuiron  ures . Mais  les  marchons  y portent  des  bleds  pour 
l’an  de  grâce  1 140  . Apres  Aguin.fucceda  Olaue.  faire  les  brcuuagcs  : ou  bien  ils  y portent  de  la  bie- 
Ceftuycy  eut  de  grades  diflenfions  contre  les  mar-  re,ou  ceruoife  toute  faiûe,  & de  cela  font  efehan- 
chans.qui  frequentoyent  Norducgue.pour  la  traf-  ge  contre  des  poiflons  fecs , lcfqucls  Norduegue 
fique  des  merlus,  & autres  poitrons.Or  toute  la  ri-  produit  en  fort  grande  abondance . Apres  Olaue, 
cheflc  de  ce  royaume  confiftc  en  pefehesde  poif-  Eric  fut  Roy, qubegna  l'an  ijoo.  Apres  Eric  fucce- 
lon, trafic  de  bcftial.  Car  la  terre  ne  rapporte  pas  fi  da  fon  frere  Aquin . Ceftuy  cy  fut  vaincu  par  Afa- 
grande  quâtitc  de  bleds, quelle puifte  fournir  pour  gnm , Roy  de  Suece,  & par  ce  moyen  perdit  foa 
le  pays , tant  pour  les  breuuagcs , que  pour  les  vi-  royaume. 


M4gnut , Roy  de 
Succe,  & de 
Norduegue  . Il 
mourut  la  ij  16. 


Ç Aquin  fut  defigné  Roy 
de  Norduegue  par  fon 
l pcrc:  mais  il  ne  vefquic 
\pas  long  temps  apres. 

* 

Mdrniu,  Roy  de  Suece, 
de  Norduegue. 


V - ' / 

4 

Aquin,  qui  efpoufa  Mat-  Olaue. 

guérite  , qui  fit  depuis 
royne  de  trois  roy  aumes. 


Comme  ainfi  foit.que  Mdgnm  j.eut  marie  fon  fils 
à la  fille  de  Valdcmar.roy  de  Dancmarch.il  aduint, 
qu’il  fut  priué  du  royaume  de  Succe,&  en  fut  chal- 
fc  par  Albert , fils  d’Albert , duc  de  Mcckelbourg. 
Or  apres  la  mort  d’Aquin.dc  de  fon  beau  pcrc  Val- 
dcmar.Roy  de  Danemarch,  Olaue, fils  d’Aquin  fut 
heritier  des  deux  royaumes,  de  Norduegue,  & Da- 
nemarch. Et  depuis  il  fut  aufli  Roy  de  Succe  par  la 
la  vi&oirc , qu’il  eut  contre  Albert , Roy  dcSuece. 
Mais  ccftc  gloire  neluy  dura  gucres:  car  il  mourut 
bien  toft  apres  . Et  pour  autant  qu’il  n'y  auoit  nul 
hoir  malle  pour  heritier, tou»  ces  royaumes  efeheu- 
rent  à la  royne  Margucritc.EUc  fut  royne  de  Dane- 
march de  par  fon  pcrc  : de  Norduegue,  de  par  fon 
fils:&  de  Suece, par  victoire  obtcnue.Ccfte  femme 
fur  de  grand  cfpnt.  Elle  viftta  rous  fes  royaumes.de 
prouinccs , elle  pourucut  à tout:  elle  entretint  la 
paix  par  tour.  Il  n’y  eut  chaftcau,  où  elle  ne  meit  de 
nouueaux  gouucmcurs,&  capitaines.  Les  mcfchâs 
la  rcdoutoycnt:lcs  bons  l'auoicnc  en  rcucrencc.Par 
Lmingcde  ce  moyen  il  aduint,  que  les  trois  royaumes  furent 
U royne  de  long  temps  en  paix  foubs  la  côduited’vne  femme. 
Norduegue  lc$  hommes , voire  les  roys  n’ont  peu  faire  ce,  que 
Marguerite  c^c  pçmmc  à Or  Marguerite, cftant  venue  en 
vicillelTc  .adopta Eric, duc  de  Pomeran.&lefcit 
Roy  de  ces  trois  royaumes . Chriftofle.duc  de  Ba- 
uicrc.tint  les  trois  royaumes  apres  luy  neuf  ans. 

• Depuis  Chriftierne,  comte  d'Aldcmbourg,  & de 
Defmenhorft , efpoufa  la  veufue  dudiû  Chriftoflc, 
Sc  par  le  moyé  d’icelle  fut  Roy  des  trois  royaumes, 
lcan , fon  fils  luy  fucccda , & apres  luy  Chriftierne 
fon  filstcombien  que  les  SuelTicns  fc  conftiruerent 
vn  Roy  à part . Et  auiourdhuy , qui  cft  l'an  1548. 
Chriftierne,  ou  Chrefticrn  cft  Roy  de  Danemarch, 
& de  Norduegue  : duquel  nous  auons  parle  cy  def- 
fus.au  royaume  de  Danemarch . 

DV  FLORISSANT  ROYAVME 
de  Suece, qui  cft  auiourd’huy 
foubs  Guftaue,  Roy  fort 
renomme 


SEBASTIAN  MVNSTER  A TRES- 

PVISSANT,  E T TRES-AMIABLE 
[rince , £7*  fngneur  . Gufttue , fi y 
Jet  Sue  (hem , Gitrhti , Viun- 

Jdlts>cT(.reute  fthcttt 

tuutjt, 

IL  y a ia  quatre  ans  partez  (ô  fereniflîme , & tref- 
puilfant  Roy)  que  pour  auoir  dédie  ma  Cof- 
mographic  vuulgairc,  voftre  Maicftc  ma  enuoyé 
lettres  d'vn  tant  loing,&  profond  pays  Septentrio- 
nal: lcfquellcs , cftans  pleines  de  grâce, & faueur 
royale  , furent  conioinctes  d’vn  prefent  digne  d’v- 
nc  libéralité  royale  : monllrant  parce, la  grande  af- 
fc&ion  que  me  portez  : tellement  que  du  premier 
coup , qu'auifay  les  lettres,  fus  tout  eftonne , & fus 
grandement  esbahy  de  la  réputation  de  celle  roya- 
le maicftc.  Siqu'alorsmelouuintdclaclcmencr,  I 

& humanité  d’iccllc , que  parauant  m’auoit  racon- 
te l’vn  des  principaux  duconfcildc  voftre  Maicftc, 
excellent.  Si  trcfdottc  homme, feigneur  George 
Normand,  quand  il  parta  par  vers  nous,  me  faluanc 
treshunuinemenr. 

Parquoy , cftant  vn  peu  reuenuàmoy  ,ie  com- 
mençay  à confidercr  icelles  lettres , Si  les  baifer,  Si 
ne  ccrtày  de  penfer  fongneufement  , par  quel 
moyen  ie  pourrois  monftrcr  le  bon  vouloir,  que 
i’ay  cnucrs  ccftc  voftre  Magnificence  . Mais  les 
biens  faits.quc  i’ay  rcçcuz,  font  fi  grands,  qu’il  n’eft 
polïiblc  à moy  de  pouuoir  recôpcnfer  le  moindre. 

Toutesfois  le  did  de  Pline  me  conforte,  qui  dir, 
que  les  villageois  peuucnr  remercier  les  dieux,  leur 
otfrans  du  let:  Sc  plulîeurs  nations,  qui  n’ont  point 
d'encens  .leur  peuuent  offrir  du  fcl.  Ce  queMoyle 
dit  en  fon  Leuitiquc:  offre  fétnfmm  m JnU, 

Ne  cela  n'cft  point  reprms , d’honnorer  les  dieux 
de  ce,  qu’on  peut.  Telle  maniéré  de  faire  auoicnc 
les  gentils  . D’auantage  en  chofe  honnefte  , Si 
profitable  au  bien  public , b feule  volonté  mefrae 
cft  prifce.Moy  donc.imitant  les  eftudians.ie  baille-* 

ray 
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ray  en  rccorapcnfc  d'or , Se  argent , vue  fort  bonne 
volonrc.&dupapterrlêqacl.afçauoir  mon  s’ileft 
bon  ou  non  ( i'en  laide  rager  les  autres . la  y certes 
fait  ce,  que  i’ay  peu, no  ce  que  i’ay  voulu.  Sine  vou- 
dtoisic  pas  pourtant  eftrc  blafmé.d  ic  mets  en  auâc 
quelque  cliofe  manque,  & non  entier?  ,&  poiliblc 
mal  en  ordre,  parauenture  audi  mal  accordante: 
veu  que  les  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  par  tout. 
Maisrcicttonslafautcàla  nonclulleuce  denoftre 
temps, qui  c fl  la  feule  caufe,que  nous  n'auons  quali 
nuis  fiiltifans  liures  des  antiquiccz  de  pluiteurs  ter- 
res,&  pays.  Ec  voila, où  nous  lommes  tous  crnpcf- 
chez  : car  quand  nous  n’auons  nulles  lettres  paten- 
tes , ne  certain  eferit , ne  tcfmoignagc  de  gens  fça- 
uans.il  nous  faut  cercher,  & cfpluchcr  la  vérité  des 
affaires,  maintenant  fur  des  vieilles  pierres,  où  les 
lettres  font  prefque  ciîacccs:&  fur  de  vieilles  mon- 
noyés  cnrollecs  : voire  fur  les  tombes , Se  mafures, 
qui  font  en  décadence . Car  il  cft  bon  d’amafïcr,  Se 
recueillir  Ces  pièces  auant , quelles  foyent  du  tout 
perdues.Et  ce  II  le  fcul  dclir.qu'ay  eu  en  celle  micnc 
Co (biographie  : en  laquelle  i’ay  altérable  les  nou- 
uclles  choies  auec  les  vieilles , Se  encore  les  vieilles 
aucc  les  neuues  : à fin  de  donner  uotiucllerc  aux 
vieilles,  & autorité  aux  neuues:  Se  de  bailler  aux 
chofcs  cnuicilÜes,&  cnroillces  netteté:  Se  aux  cho- 
fes  de  nul  bruit  renonm:&:  aux  defprifees.grace  : Se 
aux  doutculcs.foy.felon  qu'il  a elle  loilîblc.Ie  pen- 
fc  bien.que  moy,&  mes  aides  auons  laide  courir, «Se 
oublie  plulicurs  cas.  Mais  nous  lommes  hommes. 
Et  cltans  attirez  à maintes  chofcs, pourfuiuons  nos 
affaires  à heures  dcfrobccs.  Non  pourtant  vn  cha- 
cun pourra  cognoiitrc  qucc’cil.que  i'ayfaidlicy 
d'auancage  plus,  que  parauant  ne  feis  à l'imprcllion 
Alcmandc  : li  comme  les  descriptions  des  villes  en 
y adiouftit  leurs  images, & pourrraiébures.  Car  i'ay 
penfe  eftrc  fort  duyliblc  de  ioindre  les  figures  des 
villes  à la  propre  defeription  d'icelles.  Se  de  leurs 
lieux:  félon  que  iclesay  peu  retirer.  I'ay  cfcntvne 
fois  ou  deux  en  Suède,  pourauoirlc  vray  pourcraic 
de  la  ville  de  Srockolinc , qui  ed  U principale  ville 
d'iceluy  royaumc,maij ie  n en  ay  fccuricn  tircr.doc 
m'en  defplaift , ainfi  peux  iedirc  des  royaumes  de 
Dancmarch.&d' Angleterre,  l'auois  audi  mis  peine 
pourauoir  la  defeription  du  royaume  de  Succc,& 
penfois  bien  délia, que  Ion  me  rcnuoyeroicmaisie 
ne  fçay.qui  em^efehe,  que  ie  n’ay  feeu  auoir  ce, que 
defirois:  par  ou  11  faur,  qu'en  li  lâg  chemin  mes  let- 
tres foyent  cfgarccs,ou  ce, qu’on  rn'cnuoyoit  cft  dc^ 
meure  en  chemin . Certes  les  fuperieurs  d'Alcma* 
gne.  Se  les  principaux  des  villes,  eftans  priez  pac 
inoy,ont  fort  bien  fait  leur  deuoir , Ec  poureeque 
mon  entreprinfe  n'apodîblcguerespleuà  aucuns, 
ourtant  tels  n’ont  rien  mande  : Si  eudent  ils  doué 
_ relief  leur  pays,&  à ma  Colinogcaphie . Ce  que 
i’eferis  icy  du  dorilHuic  règne  de  vodre  Maiefté , ic 
I’ay  en  partie  des  nouueaux  auteurs , fpectalcmenc 
de  Crunz.de  Zciglcre,&  du  grand  Olas  : Se  en  par- 
tie de  la  propre  bouche  d’aucuns  hommes  dignes 
de  foy.Que  s’il  y a faute  en  quelque  licu.voftrcMa- 
iefté  ne  dira  poipt.que  par  ma  legcreté.ou  négligé- 
es:: car  ie  n’ay  rien  cfcric.quc  ie  n’ay  c d’autruy. 

Voftrc  Maiefté  donc,  prendra  en  grc  ce  mien 
labeur;  laquelle  le  Seigneur  Dieu  vueillc  longue* 
ment  garder  fauuc.à  la  gloire  de  fois  nom.Dc  Bade, 


ce  mois  de  Ianuicr , l'an  apres  la  Nariuitc  de  Jefus 
Chrift.  m.  d.  l. 


DV  ROYAVME  DE  SŸESSE,  AV- 

itunCfiuj JhriJf4nt Jtuii  U Gujfdme. 


autant  que  le  royaume  de  Norduegue , comme  on 
dit:  Se  lefurmontede  la  moitié  en  la  multitude  de 
gcns.cn  grandeur  de  pays,  en  métaux,  Je  autres  rc- 
ucnuz.  loutcsfois  en  beaucoup  de  lieux  le  pays  cft 
afprc.moncucux,  Je  snarefeageux  : en  forte  que  les 
chcuauchcurs , Se  charrettes  ne  pcuucnt  pas  pader 
partout.  Ilyacnccftcrcgion  vnc ville, nommée 
Stockolm.quin'cft  pas  des  plus  grandes.  Le  Roy  StocKolm, 
a là  Ion  palais  royal  : Se  les  Suclïicns  ont  U leurs  ”*Ie  caPl" 
foires:  de  cft  vnc  ville  forte,  tant  d’adierte,  que  par  '*'edcSuK* 
iuduftric  humaine.  Elle  eft  baftic  au  millieu  de 
rcau.commceft  la  ville  de  Venife:  Se  cft  ainlinom* 
mec  à caufc.qu’cllc  cft  fondée  lur  pilloris  . La  mer 
y entre  en  deux  endroits , voire  en  telle  abondan- 
ce d’cau.qu’on  y peut  charger  des  nauircs  de  toutes 
leurs  charges.  Se  les  faire  lorrir  hors  à voile  eften- 
due . Cède  ville  fut  grandement  endommagée  du 
feucclefte  l’an  dcfalut  1407 . Car  elle  fut  prefque 
toute  brullcc  . Prefque  mille  dx  cens  hommes  tu-  v* 

rêne  foudroyez  alors . Il  y eut  audi  beaucoup  de  „ 
femmes»  des  filles  fans  nombre,  qui  frirent  troudef 
leur  bagage  pour  l'emporter  aux  nauircs.  Il  y auoir 
audi  quelque  nombre  d’bommcs  parmy.  Oratunc  ‘ 

que  partit  hors  du  port.il  y eut  fi  grande  multitude 
tant  d’hommes,  que  de  femmes,  qui  pour  cuircrle 
feu  , entrèrent  dedans  les  nauircs  , que  lcfdi&rs 
nauires,nc  pounans  foüftcnir  fi  pelant  fardeau,  cn- 
fondrerent , & toute,  ccftc  multitude  fut  noyce. 

Ce  pays  cft  plein  de  marchandées  eftrangcs, 
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d’autant  qu'il  cil  allez  garny  de  beaucoup  décho- 
ies pour  faire  efehanee  : de  fur  coures  choies , il  y a 
grande  quantité  de  fourreures  precieufes  , de  de 
mctaux.ll  y a de  hautes  montagnes, qui  feparenc  ce 
pays  de  Norduege,de  Dancmarch.Les  habitans  du 
pays  ont  ce  bruit  d'ellre  grandement  hofpitalicrs: 
en  forte  qu’il  n’y  a point  de  plus  grande  mefehan- 
ceté,  que  de  refufer  logis  aux  palfans,  voire iufques 
là, qu ils  s’entrebattent  pour  recueillir  les  eftran- 
Hofpitalite  gCfS  j]s  fonl  fQ[t  pCUplCZj  gens  forts , de  aguerris, 
utul  *■  adroits  à cheual,de  à pied,  hardis  combateurs,  tant 
fur  mcr.quc  fur  terre.  Le  duché  d’Angcrman  regar- 
de les  frontières  de  Lapponie  vers  le  Septentrion. 
Toute  la  contrée  d’icelle  eft  pleine  de  forefts,  de  de 
bois:  de  entre  les  principales,  & plus  excellentes 
belles , qu’on  y chalTc,  il  y a des  aines  fauuages,  de 
. . _ des  buffles.Celle  efpcce  d’afncs  fauuages,qu’onap- 
dci  BiIjd*  Pc^c  bifons  » vnc  belle  f®rt  » a7*m  Ie  crin 
16g, de  le  relie  du  corps  mal  poly.  Elle  cft  de  la  for- 
me d’vn  cerf , ayant  des  cornes  encre  les  oreilles  au 
millieu  du  front.Nousauonsicy  pourtraitau  vif  la 
ligure  d’icelle,  le  mieux  que  nous  auons  peu . D'a- 
uantage  il  y a vnc  autre  duché,  qui  tire  plus  fur  le 
Midy,qu’Angerman, laquelle  on  nome  Midclp  ath. 
Il  y a aulli  d’autres  duchez , à fçauoir  , Hclfine,  Ge- 
ilrirz,  Ficring,  Coperdal,  qui  cil  à dire,  la  vallée  de 
cuyure,d:  Oplandc.  11  y a aulli  vnc  ville  metropo- 
JwuL  l*tainc,à(çauoir,Vpfal.  Il  y aaufli  vn  pcuplcvaillât 
ucfqoes ici  en guerrc,nommé les Dalckarlois . Toute  lacon- 
&01ae,fur-  trec  dcladuchéd’Oplâde  cft  pleine  de  mines  d'ar- 
nommez  gcm.de  cuyure.dc  d’acier.  Il  y a aulli  la  ville  de  N i- 
Grandj.  COp  dedans  laquelle  il  y a vn  fort  challeau . La  fo- 
rcit de  Kollrool  feparc  la  SuelTe  de  Gotland , de  de 
Nicop  vers  l’cllenduc  du  lac  de  Vctcr. 

DES  ROYS  DE  SVESSE. 

N Oui  reciterons  icy  ce,  que  nous  auons  peu 
trouucr  d'antiquité  des  SucGicns.Et  certes  s’il 


faut  aller  ccrcher  la  première  fource.de  origine  dl- 
ceux,ic  ne  le  pourray  pas  faire.de  penfc,  que  les  au- 
tres ne  le  pourront  non  plus  faire  que  moy.  Il  faut 
donc  commencer  par  ce , qui  cil  rédigé  par  eferir. 

Il  y a long  temps  deuarft  la  natiuiré  de  Ictus  Chrilt, 
que  Sichtrug  clloit  Roy  des  Sueilîcns , comme  re-  SlXQ0 
cite  Saxon  Grammarian.Gran,Roy  de  Danemarch 
le  tua  en  bataille,  de meit  foubs  fon  obeilîàncelc  fonDane- 
royaume  de  SuelTe.  Mais  Suibdagcr, Roy  de  Nor-  nurch. 
duegue, vainquit  le  Roy  Gran.de  tut  le  premier, qui 
fur  Koy  des  trois  royaumes,  Norduegue,SuelTe,dc 
Danemarch . Et  cela  mefme  ell  aduenu  aulli  long 
temps  apres  beaucoup  de  fois , de  nous  Tauons  veu 
de  noilrc  temps . Hafmond,  fils  de  Subdagcr,fuc- 
ccda  à fon  pere  au  royaume  de  SuelTe,  de  de  Nord- 
uegue . V tfon  fucceda  au  royaume  apres  fon  pcrc 
Halmond  : apres  Vlfon.Hindin:  de  apres  luy  Hun- 
dtng . Depuis  Régnier , fils  dudift  Hunding,  fut 
Roy  de  SuelTe  : de  apres  luy  fon  fils  Hotbrod , le- 
quel,comme  il  vouloit  aeradir  ion  royaume,  mou- 
rut,de  lors  le  pays  de  Suite  fut  fubiet  à la  couronne 
de  Danemarch. Hotbrod  eut  deux  enfans.à  f<,auoir 
Acillc.de  Hothier:  lcfquels  recouurercnt  le  royau- 
me de  leur  pere,  moyennant  quelque  tribut , qu'ils 
deuoyent  payer.Mais  Rolfon.Roy  de  Danemarch, 
vainquit  Atifle  en  guerre,  de  voulut,  que  le  pays  de 
SuelTe  full  fans  Roy,  de  que  dorefenauant  il  full 
foubs  la  puiilànce,  de  obeillancedu  Roy  de  Dane- 
march. Lors  Hiarraar.narif  de  SuelTe,  entra  telle- 
ment en  la  grâce  du  Roy  R olfon , qu’il  luy  o&rora 
le  pays  de  Suclîè  en  filtre  de  duc  : mais  ce  fat  foubs 
côdition,  qu'il  luy  payeroit  quelque  tribut  annuel. 

Et  à fin  qu'il  luy  fuit  plus  fidele,i!  luy  bailla  fa  feeur 
en  mariage . Les  affaires  de  Sucfledcracurerent  en 
ccllcllat  pour  quelque  temps  iufqucsàcc.quele- 
dift  Hiarruar  rrencha  la  telle  au  Koy  Rolfon,dC 
qu’iceluy  Hiartuar  fut  payé  de  meûne  par  les  Da- 
nois,qui  le  tuèrent. 

Adonc 
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Adonc  Hothicr, frère  d’Arifle.roy  drSntflr,fc  meic 
en  podedion  da  royaume,  edanc  fauorife  par  les 
gransfeigneurs  du  pays:&  luy  fur  facile  d’allubict- 
tir  le  royaume  de  Danemarch  foubs  fon  obry  (lan- 
ce. Mais  tour  ainfi  qu'il  fut  facile  l'obtenir , aufti  le 
perdit  il  ailement  par  la  legeretc  des  courages.  Car 
Baldeer  le  chaila  hors  de  Danemarch.  Peu  de  temps 
apres  Hothier  mourut  en  guerre , Sc  lors  les  grans 
feigneursdu  pays  efiircnt  pour  leur  Rot  Aride,  qui 
edoit  du  fang  royal,fe  fafehans  d'eftre  foubs  la  fuo- 
iedion  d'vn  autre  royaume.  Nous  laiiTons  icy  paf- 
ferquclqucsrcmps.aufquclslcsSuclîcs  n’ont  rien 
fait, qui foit  digne d'cllre  récité, ou  deux  ont  elle 
fubiets  aux  Danois, ou  les  Danois  à eux.  Enuiron  le 
temps  d’Augude  Celàr , Alric  edoit  Roy  de  Suede, 
comme  on  trouue  par  les  hidoires.  Ledit  Alric  fut 
rué  par  Eric,  qui  edoit  homme  de  grand  e(prit,har- 
dy, prompt  à fa  main, Sc  bien  parlait r, lequel  fut  roy 
de  Suède  apres  ledit  Alric.  C'cdoit  du  temps  que  le 
dis  de  Dieu  nodre  Seigneur  Icfus  Chrid , delccndic 
du  ciel  pour  fe  faire  homme.Haldan,fils  d’Etic.fuc- 
ceda  apres  (on  pere  au  royaume  de  Suède.  Ledi& 
Haidanfut  rué,  & fon  fils  Siuard  hérita  au  royau- 
me. Apres  luy  Eric,fils  de  fa  fille,&  de  Frorton.Roy 
de  Danemarch, fucceda  au  royaume  de  Suede.  Le- 
diefc  Eric  fut  tué  en  guerre , Sc  apres  luy  Haldan  fut 
Roy.lequcl  n’eftat  addôné  qu’à  la  guerre,  ne  Ce  fou- 
da  point  d’auoir  ne  fcmrac.nyenfans.  U déclara  fi- 
nalement lequel  il  rouloit,qui  fud  Roy  apres  fa 
morr,à  fçauoir.Vnguin , lequel  lailTa  à fô  fils  Siuald 
les  deux  royaumes  de  Danemarch.de  de  Suede.  A- 
pres  luy.Regnand  fut  Royraprcs  Rcgnand , Aluier, 
ui  cdnit  IVn  des  plus  gratis  leigneurs  du  royaume 
c Suède.  Apre»  Aluier,  fon  fils  aifné,  nomme  lugô, 
fucceda, «Sc  frit  partage  entre  fes  freres,01aue,&  ln- 
gcl.Lcs  i.frcres  aifnca  moururent  en  guerre  : Sc  In- 
gel,par  le  confcntemct  du  vainqueur,  entra  en  pof- 
Icdion  du  royaume.  Apres  Ingel.fon  fils  Riugô,qui 
edoit  encore  enfant, fucceda: de  apres  Ingel,  Gotar, 
lequel  fut  tué  en  guerre  par  les  Danois , de  lai  (Ta  le 
royaumeà  Iarmeric.Roy  de  Danemarch:&  cela  fut 
enuiron  l’an  de  grâce  jSo.Eu  ce  temps  U les  Goths, 
qui  longuement  au  parauant  edoict  fortis  de  Suef- 
Ie,&  de  Gotlad,feirent  beaucoup  de  falcherics  aux 
Romains, en  Iralie,en  Gaule, de  en  sfpagne.Mais  les 
Goths.qui  ne  forcirent  jamais  hors  de  leur  pays, ont 
edévnisau  royaume  de  Suede,  de toufiours  vefca 
foubs  mcfmer  loix,dc  obey  i vn  raefmc  Roy. 

DES  ROYS.QVI  ONT  TENV  LE 

njtumu  de  Smejfe  spm  ChârlemMgne. 

'^TOus  fai Ions  icy  vn  grad  faut  par  faute  d*hidoi- 
-L  v res,ou  annales:  veu  que  nous  pados  de  Iarme- 
ric iufques  à Frotton.Roy  de  Suede, lequel  tenoitle 
royaume  de  Suede  lors, que  Loys,fiI$  de  Charlema- 
gne,edoit  Empereur.  Lediâ  Frotton  fut  tué  par  les 
femmes  de  Norduegue,&  Gerot  fut  Roy  de  Suède 
apres  luyrdc  apres  Herot,  Sorl , qui  fut  vaincu  par 
Régnier, Roy  de  Danemarch,dc  laidà  le  royaume  à 
Biorn,fils  dudiâ  Régnier  : de  apres  luy  fucceda  vn 
autre  fils  de  Régnier,  nômé  Vuicfert:d:  apres  Vuic- 
fert,fucccda  Eric  troifieme , fils  de  Régnier , lequel 
fut  vaincuydetué  par  vn  certain  Odcne.qui  edoit  du 
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fang  royal, lequel  Odene  fucceda  au  royaume. Mais 
les  frères  d'Eric  vengèrent  là  mort,  de  éluder  eut  le- 
diék  odene  hors  du  royaume, delc  royaume  elcheur  à 
Srrubiorn.filsdu  Roy  Biorn.  Eric,fils  d'Olaue.nep-  Erici.  Roy 
ueude  Regnier.challà  Eric  hors  du  royaume, &: fans 
compétiteur  l'ouyt  du  royaume  de  Suède.  Apres  O-  r“5£lic 
laue,fon  fils  Eric  fucceda  au  royaume.  Ce  fut  le  pre-  n>e. 
miec  entre  les  Roys  de  Sueirc,qui  récent  publique- 
ment la  religion  Chrcdicnnc , de  en  fon  Baptefme 
fur  nomme  laques.  Au  demeurant , il  y auoit  beau- 
coup de  particuliers,  qui  des  long  temps  auoienc 
fait  profclfio  de  Iefus  Chrid  en  ce  royaume  depuis 
li  mémoire  du  bon  Eucfque  Aufchar.  Cela  fut  l'an 
de  falut  1000. lors  que  Henry  edoit  Empereur.  A- 
pres  laques, Efmond.fon  frère  badard.n  cdic  Chre-  ' 

dien  que  de  nom,  fucceda  au  royaume  : &ne  fur 
guercs  heureux audi  en  gucrre:Stinckel  fut  Roy  a- 
prcs.Ce  fut  vn  fort  bon  Roy, de  de  fon  temps  la  re- 
ligion Chredienne  fut  grandement  augmentée  en 
Suède.  Il  abolit  l’idole,  que  ce  peuple  adorait  en  la 
ville  d'Vpfal.lequcl  on  venoir  adorer  de  tout  le  roy- 
aume , de  en  lieu  de  ccdc  idole  fut  depuis  érigée  vn 
Archeuefché.Or  ce  Roy  mourut  enuirou  l'an  1100. 

Depuis  il  y eut  deux  Erics , qui  pour  leur  débat  cf* 
pandirent  beaucoup  de  fang  : de  finalement  fencre- 
tuerent  l'vn  l’aurre:aprcs  la  mort  defquclSjHaldc-, 
ne,fils  de  Srinckcl  premier , fut  légitimé  fucccdcur 
du  royaume: mais  bien  tod  apres  fut  chade  du  roy- 
aume par  mutinerie  populaire  , Sc  Aminander  fur 
appelle  pour  edre  Roy.  Pource  qu’il  ne  vouloir  rié 
quitter  de  la  rigueur  de  la  religion, il  fur  audî  chadé 
hors  du  royaumc:&  Aquin  fut  fubditué  en  là  place. 

Af4f»«/,fils  de  Nicolas, Roy  de  Danemarch, luy  fuc- 
ceda : lequel  les  Goths  crcerent  pour  leur  Roy,fe 
fafehans  de  voir  fi  fouuenr  des  mutations  en  Suef- 
fe,dc  pat  ce  moyen  fefeparerent  derechef  du  corp» 
du  royaumc,ou  bien  elpcroiér.que  le  rede  de  SueP 
Ce  viendrait  à eux:  à fin  que  tout  le  royaume  fud 
foubs  1a  puidance  de  ce  Roy.lequcl  ils  auoient  efleu 
àleurplaifir.  OrlesSuelfiens.nepouuans  fouffrir, 
qu'ils  fiidcnt  déboutez  du  droit,  qiftis  auoient  de 
créer  le  Roy, penferenr, qu’ils  deuoient  cfiirc  vn  roy 
félon  leur  fantafie.  Et  pourtant  ils  eflirent  vn  Roy 
de  leur  nation, ne  tenans  conte  du  Roy  des  Goths, 
fetenas  fermes  en  leur  opinion,  adàillircnc  fe  nou- 
ueau  Roy  de  Suède , Sc  le  vainquirent , Sc  meirenc 
Mcgnxt  en  fa  place,lequel  ils  auoient  créé  Roy. 

Par  ainfi  ledi&Magnit;  domina  pour  quelque  tcp$| 
tant  fur  le  Goths , que  fiir  les  Suefliens. 

Apres  lesSuelficns  edirent  Suercon  pour  w 

leur  Roy,  auquel  Charles  fon  fils  fucceda,  Sc  gou- 
uernapaifible ment  fon  royaume  tant  que  Valdc- 
mar  fud  Roy  de  Danemarch , duquel  il  auoic  ef* 
poule  la  firur.  Apres  Charles , Eric  fut  Roy , lequel 

eut  paix  auec  lacouronne  de  Danemarch, &vefquic 

iufques  à l’an  de  falut  1x49.  Apres  la  mort  d’Eric, 

Birgicr  fut  fait  Roy  : mais  ce  ne  hit  pas  fans  grande 
contention.  Apres  luy,  Valdcmar  fucceda.  Ccduy 
cy  entreprint  le  voyage  de  la  terre  Sain&c:  Sc  ce  pen 
dant  qu’il  edoit  dehors.  Afagn»/ , fon  frere,  Pempara 
du  royaume  , & ne  le  rendit  iamais  tant , qu'il  vefi- 
quit . Birgier  fucceda  audit  Af<£»»;:lcqucl,pen(ànt 
bien  régner  hors  de  tous  dangers , fut  toutesfois 
prins  par  fon  frère  Eric,&fuc  long  temps  détenu  en 
prifon,  de  laquelle  il  fuedeliuré  à la  fin , Sc  a do  ci  a 
LU  üij 
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M ion  fils  au  royaume.  Or  lcdi&  Birgicr , r 
Trahifon  cn  niemoirc  l'iniure  que  ces  frères  luy  a-, 

«la roy Bir"  uo‘cnc  faicke  aurrcsfoi^rsfcit  fcmondrcàvn  ban- 
tK>  contre  quet.lcciixiicpenfanr  point, qu’on  leur  voulud  fai 
les  fier**.  rc  quelque  mal,  le  t touucrcm  audiéi  banquet:  mais 
apres  qu'ils  eurent  fait  grand'  chere.il  les  feie  tuer. 
Ce  failli  exécrable  fu (ci ta  les  princes , & autres  gras 
feigneurs  du  pays  à cn  prendre  vcngcacc.  Car  apres 


fqu  ils  l'eurent  chade  auec  Ci  femme , ils  feirenr  dé- 
capiter fon  Hls, nomme  M*$nm , ôc  feirent  Roy  M*- 
fnmfi ls  d'Eric, auquel  Birgicr  auoit  fur  trcncher  U 
rcdc.Ccfluy  cy  fut  tellement  heureux  cn  fon  regne: 
que  par  (a  venu  il  adocia  Nordueguc  auec  le  royau- 
me de  Suède.  U mourut  l'an  13x6.  & lai  lia  Mégirn, 
fon  fils.fuccedcur  des  deux  royaumes. 


La  fucceffion  des  Roys  cy  de  Bus  prochainement  nomme*. 


*•[«01 

|&4b 


Birgicr, 

Roy. 


Valdemar, qui  alla  cn  HieruCdem. 


upiai 

•,;i ià 


r. 


i 

Mdgnw, 


4 5 

Birgier.Afagotfr. 


6 

Mdgr.ué, 


7 

Mdgntit. 


TAquin.Roydc  Olaue. 

[ Nordueguc, qui  elpoufâ  Marguerite, 

Î‘  fille  de  Valdemar. 

8 

Albert.  Eric. 

Henry. 

Mdgnm. 


Mtjnus  7.  feit  fiancer  à fon  fils  Aquin.la  fccur  du 
mue  HoI(àcc,foubs  celle  condirion,qi 


comte  Hollacc,(6ubs  celle  condirion,que  fi  Aquin 
n’clpoufoit  ladickc  fille , tous  les  grans  (cigneurs  du 
pays feroient  affranchis  du  ferment,  qu'ils  auoienc 
lait  au  Roy.  Ainfi  donc  que  ceftc  fille  clloit  fur  mer 
pour  aller  cn  Suède , elle  fut  prinfc  par  Valdemar, 
Roy  de  Danemarch:  Ôc  Marguerite,  fille  dudiCt 
Valdemar  fut  mariée  audicl  Aquin.  Ce  que  voyans 


les  grans  feigneurs  de  Suède , refuferent  de  rendre 
1 Roy  la  fidelité,  qu  ils  luy  auoient  promifc:&:  qqi 


plus  cd.ils  furent  enuoyez  par  le  comte  de  Holfiice 
a Albert, due  de  Mcckclburg,beau  pere  dudit  com< 
te, qui  aulTj  auoit  clpoufc  Eufctnic,(irurduRoy,-&. 
eflirent  Albcrr.fon  jils,&  drpoferent  Msgms. 

Lors  Msgnm , le  voyant  defpouillc  du  royaume. 


ptintlcs  armes, a^ec  fon  fils  Aquin.cqmrc  ledtt, Ai- 
ne 


bcjrt:m/iis  il  ne  peut  rien  faire , 6c  finalcmct  il  mou- 
rut hors.  du  royaume.  Or  Albert, edant  conformé 
au  royaume  , f'en  alla  par  mer  cn  fon  duché  de 
Met  kclburg, auec  vnapparçil  royal,  voulant  là  af- 
fcmblcr  les  edats.  Ce  pendant  Marguerite , fille  de 
Valdcmar,roy  de  Danemarch,  & royne  de  Norduc- 
gue,  apres  la  inonde  fon  maryAcpjin,  gouucrnâr 
deux  royaumes, auec  fon  petit  enfant  Qlauc,fc  mcit. 
audeuant  d'Albert, Roy  Je  Suède. Et  finalcmct  elle 
priiu,aucc  fon  fiUÉiçïc.&lc  tmcprilbnnicr  feptans: 
Ôc  parce  moyen  adioiilia, ce  troiltcmc  royaume  a- 
ucc  les  dcux.qu’cllc  auoit:  de  depuis  ce  temps  là,ccs 
trois  royaumes  ont  prcfquc  toufiours  demeuré^ô- 
ioinfls  i pour  le  moins  les  Norduegoisn*y  ont  de- 
puis contredit:mais  les  Suedîcns,  ne  pouuans  fouf- 
frir  d’edre  foubs  la  fubie&ion  d’.iuttuy.ont  fouucn- 
tesfoiscdàyc  dcfcfc  feparer  des  Danois.  Finalement 
Albert  fut  mis  hors  de  pnfon.foubs  condirion.que 
dedans  trois  an$  »l  payeroit  foixautc  mille  marcs 
dargcnr.oubicubaiilcroicla  ville  de  Stockholm: 
auec  le  ct\adcau,ou  rciôurnerpit  en  p ri  fon.  11  don*. 


na  ladite  ville  à la  Royne, laquelle  ville  ne  fçftôit 
point  encore  voulu  adubicteir  au  Danois.  Ainfi  AI*, 
bert, ayant  perdu  toute  cfpciancodc  pouuoir  re- 


cipci 


: pouuoir  re- 


couurcr  fon  royaume  , fc  contenta  de  fon  paysd& 
Mcckclbur. Marguerite  donc,  royne  puifiàntc  de  3. 
royaumes, Ce  fentant  aagcc,&  ayant  prins  côfcil  des 
grans  feigneurs  de  fes  pays,  adopta  pour  fils  Eric,' 
duc  de  Pomeran.  Eric  donc  fait  Rpy  de  ces  trois 
royaumes, lut  longuement  fans  guerre  au  royaume 
de  Suederen  forte  queja  Royne  (a femme,  nomtnee 
Philippes,  fille  du  roy  de  Portugal, demouroit  bie» 
fouucntaudnH  royaume, & finalement  y mourut. 
Or  compicainfi  foit,  que  ledit  Eric  eut  long  temps 
faic  la  guerre, 6c qu'il  auoit  fau te, 6c  befoing  d'argee 
il  tira  grand' fomme  de  deniers  de  Suède , qui  auoit 
bruyt  d'edre  plus  rich«tqtic  les  autres.  Parquoy  les 
habitans  du  royaume  monilrcrcnt  apcrtcmciit.que 
cela  les  fafchoit.Mais  Eric,oyam  ces  nouuelles  ,n‘c 
tint  pas  grand  conte.  Ce  pendant  vn  gentil  homme 
du  royaume.nommc  Eugclbert,  climat  vnc  feditio. 
audid  royaume , 6c  ofia  tous  les  gouucrncurs , qui 
edoient  de  Danemarch , 6c  mcit  cn  leur  place  des 
gens  du  pays.  Le  Roy  du  commencement  voulut 
cdonnctlcdi&Engclbm  par  lettres , 6c  mrnadesL. 
depuis  il  vint  par  mcr.cn  Suède,  mais  ce  fut  auefe 
grand  perte  de  fes  gens  , qui  furent  noyé*  par  Ul 
tcinpeftc,  cfpcrant,  qu’il  appailcroit  ce  tumulte: 
mais  il  rrouua  par  expérience , que  tous  lui  edoient 
aduerfaires  : & pouçccftc  çaufe fc  retira  videmenc 
en  Danemarch. filialement, les  villes  maritimes  fei- 
rent appoinrement  entre  les  parties  difeordanres 
rcl,qu  il  fçafiiiCjà  fçaqqir , qu’trie  qendroit  le  roy- 
aume  de  Suède  : mxiscc  pendant  les  gouuernc  urs, 
ôc  capitaines, qu'il  inqtroir.A:  ordôncroit  aux  ch»-. 
deauxf.iSc  places  forte*,  Croient  Suedîcns , & non 
point  Danois:  & quant  au  rçuenu  du  royaume,  il  le 


rcceurûit  tout  cnqc*,quand  il  feroit  prêtent, & leu- 
lemenc deniv, quand  11  Urmt  abfcm:&:  permettroil. 
aux  villcs,&  viliagcs.de  fouit  de  leur  libère  tancicn- 


garderoit  auxmarçhans  leurs  priuileges. 
Aprescclajcs  Dan»is,à  l'exemple  «UsSucdics.vou- 
lurcntktfcrlespnglçsauJ<oy,&  fiiccçla  luy  feiret 
beaucoup  de  faldicrica  au  royaume. 
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Pourccde  caufeil  amalTa  tout  cc,  qu’il  voulue  du 
royaume,  & l'emporta  en  Prude,*:  ne  fe  voulut 

S lus  méfier  des  affaires  du  royaume.  Depuis , Chri- 
ofte, prince  Palatin  8c  duc  de  Bauiere,  nepueu  du- 
diék  Eric  de  par  fa  lirur, fut  cfieu  roy  des  trois  roy- 
aumes d'vn  commun  accord  de  tous  les  grans  Li- 
gueurs des  trois  pays. 

Ain li  penfoienc  ils  fort  bien  pouruoir  à fa  tranquil- 
lité des  temps. Ccduy  cy  ne  rcnouuella  rien  au  roy- 
aume de  Suède.  Mais  apres  l’auoir  vifité , il  prine  le 
thrcfor.qui  auoit  elle  là  a malle  par  longues  années, 
autant  fculcmenr, qu’il  luy  pouuoit  appartenir , 8c 
le  feit  porter  hors: mais  tout  cela  périt  en  la  mer. 
Apres  la  mort  dudift  Chridofle , les  Sucdiens  vou- 
lurent auoir  vn  Roy  à pan,  6c  aymerent  mieux  en 
auoir  vn, qui  fud  de  leur  nation.  Ils  crcerentdonc 
vn  gcniil  homme,  qui  cdoit  fort  riche, à fçauoir. 
Chai  les  Canute.qui  n’edoit  pas  de  fort  noble  race. 
Mais  ayant  à grand’  peine  régné  (èpt  ans, il  commé- 
ça  par  cy  par  là  à fc  rendre  odieux  à tous  edats. 
Cognoillànt  cela , il amalTa  fes  biens , qu’il  auoit  a- 
uant, qu'il  fud  R 07 , & ayant  mis  le  threfor  du  roy- 
aume en  lieu  leur,  il  monta  fur  vncnauire,  & fen 
alla  à G dan.  Les  feigneurs  du  royaume  appelleront 
Chridicrne  pour  edre  leur  Roy,  8c  le  courônerent: 
lequel  Chridicrne  auoit  edé  ellcu  Roy  de  Danc- 
march  , & de  Norducgue.  Ainli  la  iurifdition  des 
trois  royaumes  fut  derechef  rcünic  fouz  vn  prince. 
Peu  de  temps  apres, les  Suediens  fc  rebellèrent  con- 
tre le  Roy  Chridicrne , d'autant  qu’il  n’auoit  point 
;ardc  les  pactes  faiides  en  1a  réception. 

.e  Roy  donc  le  7.  an  apres  qu’il  fut  rcceu  Roy  de 
Suède, qui  fut  l'an  de  grâce  1469. entra  en  SucfTc.a- 
Ucc  grande  armée  : mais  les  habitans  du  royaume 
faficmblcrcnt,&  le  rcpoulTcrent  facilement.  Tou- 
tesfoiscnces  troubles  le  Roy  auoit  encore  deux 
fortcrelTcs  en  Suède , qui  fcruoict  aux  Danois  pour 
inolcder  les  Sucdiens.  Le  Roy  vint  derechef  en 
Sucfic,aucc  vne  aurre grande  arrace.mais  il  fut  fur- 
prins  aux  dedroirs  des  montagnes,  & ne  peut  rien 
faire.  Sur  ces  entre  faittes,  Charles,  qui  auoir  edé 
autrefois  Roy  de  Suède,  vint  à mourir  : & ils  or- 
donnèrent pour  gouuerneur  du  royaume  vn  chc- 
ualicr,qui  cdoir  des  plus  hommes  de  bien  du  Roy- 
aume : auquel  ils  donnèrent  puidancc  d'ademblcr 
les  edats, & faire  toutes  chofes , comme  lieutenant 
du  Roy:ce  que  les  François  appellent  Connedable, 
& les  Romains  maidre  de  la  gedarmerie.  Les  Sucf- 
fiens  ont  cuced  homme  en  grand’  rcucrcnce,  cdâc 
pred  de  luy  donner  lacouronnc.fil  l'eud  dcmàdce. 
Ican.fils  de  Chrcdierne.fucceda  à fon  pcrc  en  deux 
royaumes, attend  inr  auili  le  troificmc.à  fçauoir , le 
royaume  de  Sucllc,  & de  fait  les  Surdîens  l'eu  dent 
accepté  pour  leur  Roy,  fil  eud  gardé  les  conditiôs, 
promifes  long  temps  au  parauanr. 

Mais  il  n’y  voulut  entendre , fi  non  qu’il  eut  pleine 

fmidàncc  de  gouuerncr.  Ainfi  le  royaume  demeura 
ong  temps  en  ccd  edar:  veu  mcfmc  que  le  gouuer- 
neur du  royaume  cdoit  homme  de  fi  grande  mode- 
die.quc  le  peuple  ne  defiroit  point  d’auoir  vn  Roy. 
Le  Roy  lean  amafià  vne  grande  arrace,  8c  l'enuoya 
en  Suede:&:  apres  beaucoup  de  long  cfpandu,  il  ré- 
gea  le  royaume  de  Suède  foubs  fon  obeifiànce. 

Or  comme  le  roy  f edudioit  à mettre  quelque  bône 
paix  par  tout,lc  peuple  fufdca  vn  nouucau  tumulte. 


voyant,  que  tout  le  royaume  edoic  fi  facilement 
rombé  entre  les  mains  du  Roy.  Lequel , voyant  cè- 
de fedidon  du  peuple,partit  iccretrcmcnt  hors  du 
royaume, & laillà  derrière  la  roine  fa  femme,  auec 
garnifon  en  un  chadcau.  On  pourra  voir  cedc  hi- 
lloire  en  la  fin  de  la  defeription  de  Danemarch. 

DES  FAICTS  DE  CHRISTIERNE 

fecmd  4H  rejAume  de  Sutjfe. 

CHridierne  , fils  du  Roy  lean,  continua  d'vn 
grand  courage  les  gucrres,que  fon  pcrc  auoit 
commencées:^  lurtouc,rafchadcfc  faire  Roy  de 
Suède  par  force.Mais  quand  il  vcir,que  les  Sucfiic* 
repouflbicnc  leurs  ennemis  de  plus  grande  force, & 
qu'ils  faccordoient  entre  eux  de  mieux  en  mieux, il 
raduifa  d‘y  befongner  par  finclTe,&  tafeha  de  les  de- 
funir  par  fa&ions.  Et  folicira  principalement  vn 
certain  Godaue  lequel  fintiruloit  Archcuefque  de 
Vpfalie.Ce  oodauc  l’an  de  falut  1517.cn  geigna  plu- 
fieurs,  8c  feit  tant, qu’ils  fc  retirent  du  party  du  Roy 
Chridicrne,  & délibéra  de  liurcr  le  royaume  entre 
les  mains  d'iceluy.Srcuon,qui  cdoir  gouuerneur  du 
royaume  de  Sucfic.fut  de  bonne  heure  aduerty  des 
entreprises  de  ccd  Archcuefque , 8c  l'admonnella 
de  ne  palier  plus  outre.Mais  ce  Prélat  perfeuera  en 
fon  opinion.&pourccde  caufcfutadiegé  au  cha- 
deau  de  Stcchon. Chridicrne  ,oyant  le  danger , oi 
(doit  Godaue,  amalTa  foudainemenr  nombre  de 

J^nSy&fadtunçapour  empcfchcrlcficgc  : mais  il 
ut  vaillammenr  repoufle  par  Steuon , laillantli 
fon  pauure  Archcuefque , fen  retourna  en  Danc- 
march.Lors  Godaue,  failant  fcmblant  de  fe  repen- 
rir,promeit  de  fc  fubmectre  à telles  conditions, que 
on  voudroit.moyennant  qu’on  leuad  le  liege.  Les 
edats  Partcmblcrcnr , où  il  fut  ordonné , que  lediéfc 
Godaue  fc  deuoie  déporter  de  l'Archcuclché  d’V- 
ptâlic,(5c  fc  retirer  en  fon  bien  parcrncl. Chridicrne, 
votant  le  chef  de  route  fa  fa&  ion  edre  dclpouillé  de 
toute  puidancc,  nedidîmulaplus,  ains  moudra  a- 
pertement  ce.qu'il  vouloir  faire.  Il  amada  vne  gri- 
dearmee,&lamenaenSuedîe,  8c  mcirlc  liege  de- 
uant  Holmc.qui  cd  la  ville  royale.Mais  les  Sueffics 
lui  cmpefchcrcnt  les  viures  : 8c  pour  cedc  caulc , la 
famine  commença  à preder  delî  près  les  gens  du 
Roy  de  Danemarch  , qu’ils  furent  contraints  de 
manger  des  viandes  edranges. 

Il  y auoit  défia  prcfquc  deux  moys  partez  , que  le 
Roy  cdoit  entré  en  Suède  :&  durans  cc  temps  là, 
toutes  chofes  lui  edoient  venues  à rebouts,  & d’a- 
uantage  les  partages  lui  edoient  fermez  tellement, 
qu’il  ne  pouuoit  retourner  en  Danemarch , car  il  y 
auoit  orage  fur  lainer,&  les  vents  lui  edoient  con- 
traires.il aduifa donc  d’efehapperpar  finfcfc:  il  de- 
manda treues  au  gouuerneur  Sreuon,  lequel  lui  ac- 
corda ce  , qu’il  demandoir:  outre , enuoya  grand 
nombre  de  bœufs  au  camp , pour  foulager  les  gens 
du  Roy, qui  edoient  affamez.  Et  en  cela  ledift  Sce- 
uon  mondra  grande  humanité.Chridicrnc , faifimr 
feinblant  de  fçauoir  bon  gré  audiâ  Steuon  pour  le 
plaifir,qu’il  lui  auoit  fait, enuoya  odages  dedans  la 
ville,*:  enuoya  prier  lediû  Steuon  de  venir  parler  à 
lui  en  fon  camp.  Steuon  ( comme  il  cdoit  homme 
rôd,&  droit  de  cœur)l’cud  fm,fi  le  Scnac  de  U ville 
de  Holiue  ne  l'eud  empefehé. 
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Le  Roy  Chribicrnc.voyant.que  fafincffè  eboit  def- 
couucrtc.cxcogita  vn  autre  inoyen.il  dib , qu’il  cn- 
crecoirenla  ville,  moyennant  qu’on  donnait  fufti- 
fans  oftages  pour  la  feurté  de  là  vie. 
Stcuonfuticypcrfuadc,  dcchoifit  les  plus  nobles 
gentils  hommes  d'entre  les  ieunes:entre  lcfqucls  c- 
Ifoit  Gobauc  Erichion,qui  cbauiourd’huy  Koy  de 
Sucflc.Ccux  cy  Te  fians  au  Roy  Chrillicrnc,  vindret 
en  Tes  nauircs.de  incontinent  furent  lâifis.dc  liez.de 
quant  de  quant  on  donna  vent  aux  voiles , de  Chri- 
ftierne  fen  retourna  en  Dancmarch  auec  fa  proyc. 
Apres  ccbe  fuite.lcdiefc  Chrillicrnc  le  repola  quat- 
tre  ans,  durant  lcfqucls  il  fc  rempluma  d'argent, 
A:  de  gens  de  guerre.  Apres  cela,  il  enuoya  grande 
armée  en  Suède.  Stcuon  vint  habillement  au  deuât 
de  lui.ll  y eut  afpre  bataille.  Stcuô,  qui  eftoit  en  l’a- 
uant  garde, fut  tué, qui  fut  vn  grand  dommage  pour 
le  pays. Car  depuis  l'armec  des  Sucflîcns  fefearta , à 
eau  le  des  faélious.qui  eboient  entr’eux.  LorsGo- 
llaue  l’Eucfque, comme  fortant  de  fa  tafnicrc , dref- 
lâlcscrebcs.Lc  Roy  augmenta  fon  armée  , de  mcit 
derechef  le  fiege  deuant  la  ville  de  Holme,  tafehant 
de  tout  fon  pouuoir  de  la  furprendre  par  lubtils 
moyens.  Il  (olicita  donc  les  Sénateurs  de  la  ville  à 
compolîtions  honneftes,  de  les  amena  iufques  la, 
qu’ils  f accordèrent  à quelque  ration , à fin  que  d'o- 
refnauant  il  y eull  paix.  Apres  cela , ils  propoferent 
les  articles  de  la  paix  accordée:*  fçauoir.quc  le  Roy 
laillab  les  ordonnanccs.de  loix  du  pays  en  leur  cn- 
ticr:qu’ilaccordall , que  la  liberté  des  citoyens  ne 
fub  enfreinte, & qu'il  pardonnait  les  olfenfes  à tous 
ceux, qui  auoient  prins  les  armes  contre  luy. 

Le  Roy  Chrilticrne  accorda  tous  ces  articles  , les 
fermens  furent  donnez  d’vn  cobé.de  d’autre  : de  in- 
ftrumens  furent  faits  pour  plus  grande  confirma- 
tion d’alliancc.Lcs  pauures  citoycns,nc  prenâs  gar- 
de aux  finclfcs  de  leur  ennemy,*  mais  perfuadez  par 
l’accord  honncbc.qui  leur  clloit  prefenté,  ouurirét 
les  poites  au  Roy  : «Se  beaucoup  d'autres  du  royau- 
me feircntcommc  eux.  Le  Koy  dirtîmula  fonmef- 
chant  courage  iufques  il  ce, qu'il  fc  veit  rafrcfehy.de 
tous  fes  gés  recréez,  & qu’il  eut  fortifie  le  chabcau. 
Il  print  lors  confcil  auec  les  Danois, & leur  defeou- 
urit  la  volonré,qu’il  eut  de  meurtrir  les  citoyens  : il 
leur  demanda, comment  cela  fc  pourroit  faire, qii o 
penfab.que  ce  meurtre  auroit  cllé  fait  contre  fon 
gré, de  fans  fon  fccu.Entrc  plufieurs  confeils , cebui 
cy  fut  finalement  trouué  le  meilleur:*  f^auo^r , que 
le  Roy  fcillapprcftcr  des  banquets  entre  les  cbars: 
de  quant  iccux.qui  eboient  en  plus  grande  auto- 
ricé.il  les  inuiteroit  au  chailcau. 

Par  ce  moyen  foubs  ombre  de  bcncuolcncc.dedc 
droit, de  franchife  d'hofpitalité , il  pourroit  plus  fa- 
cilement venir  * bout  de  fon  entreprinfe.  Le  Roy 
approuua  ce  confcil , ilfeit  anprcbcr  les  banquets 
félon,  qu'il  auoit  cllé  aduilc  : il  moudra  vue  face 
ioycufcilcs  Suediens  de  leur  codé  fc  refouillent,  ne 
fçaeluns , qu'ils  deuoient  payer  les  dclpens  à leur 
hobe  de  leur  propre  fang.Le  febin  dura  f.  iours  : de 
lors  officiers  furet  enuoyez.de  faifirent  ceux, qui  e- 
boicntliau  banqucc.de  les  meirent  en  prifon.  Le 
iour  fuiuant.on  mcit  bônes  gardes  à toutes  les  por- 
ccs:on  mcit  gamifons  par  toutcsiles  régions  duroy- 
aumc.pour  épefeher  les  gesdu  pays  de  faire  quelq 
effort. Les  ttôpcttes,à  l’aube  du  tour,  feirent  vn  tec- 


riblc  bruit  par  toute  la  villctcÔmandement  fut  fait 
aux  gens  de  guerre  de  fe  trouucrlàenarmes,  qui 
monllraffenr  vn  vifage  félon  , de  cfpouucnrallcnt 
toute  la  ville  par  le  IroilTîs , de  bruit  de  leurs  har- 
nois, comme  fils  cuisent  voulu  tour  deffruire. 

On  voyoicaudi  les  pièces  d’artillerie  affubecs  par 
lesgtâdcsplaces,  de  rues,  de  tellement  mifes  en  or- 
drc,qu’il  fc inbloit  que  ce  fub  pour  tout  ruiner,  de- 

fiuis  le  chabeau  iufques  au  marché. Cela  fait , le  pa- 
ais  royal  fut  ouucrt , on  feit  fortir  d’iceluy  deux  E- 
ucfques,*  fçauoir.dc  Scaran,de  de  Srangen.lefqucls 
eboient  entre  deux  bourrcaux.de  furent  tramez  i- 
gnominieufement  iufques  au  lieu  du  fupplice.  Ce 
Fut  en  la  place, qui  e b deuant  la  maifon  du  Confcil, 
où  cbans  mis  à genoux  fur  le  paué , ils  furent  déca- 
pitez. Apres  eux  , on  produit  des  gratis  de  la  ville, 
tousccux.qui  feboict  vaillamment  portez  pour  la 
deffenfe  du  pais:  apres  cela  tous  les  Sénateurs  de 
Holme  furent  tirez  hors  du  chabeau,de  eurent  tous 
la  tebe  tranchée. On  propofa  puis  apres  vn  tableau 
de  ceux, qui  eboient  abandonnez  au  premier  , qui 
les  pourroit  tucrrlors  les  fergeans , de  officiers  cou- 
rurent par  toute  la  ville, cerchans  ceux,  qui  eboient 
ainfi  profcripts:de  nul  ncpouuoit  fuir  hors , d'aurât 
que  les  portes  eboient  fermées.  Apres  que  tous 
ccux,qui  eboient  marquez.furent  occis, les  gens  de 
guerre  commencèrent  à fcfmouuoir  ,«3c  * le  ruer 
contre  le  peuple, tant  hommes  quefcmmes.dclà  fut 
faite  vnc  boucherie  meru  eilleule. 

Les  maifonsauffï  furent  prinfes  d’allaur,  Se  tout  ce, 
qu'on  trouuoit  dedans, fut  amené  À l’occifion. 

Or  ce  pendant  vnc  grande  partie  des  cite  yens.oyis 
ce  tumulte, fc  retirèrent  dedans  les  caues , de  autres 
creux.  Mais  le  Roy  de  Dancmarch,  n’ayant  point 
encore  latisfait  à là  cruauté, feit  publier  vn  ediû  en 
la  maifon  du  Confcil.ou  eboit  déclaré , que  nul  ne 
feroit  plus  puny.  Lors  combien  que  ces  pauures 
malheureux  cubent  cllé  tant  de  fois  dcceuz  , rou- 
resfoisfc  fièrent  aux  cdiétsdu  Roy  , Se  forment 
hors  de  leurs  cachettes.  Audi  tob  qu'ils  furent  for- 
cis , ccbe  belle  cnragee  enuoya  des  officiers  apres, 
de  ne  fai  lia  on  lciourdetucr  : de  continua  on  les 
ioursfuiuansàtucrce,  qui  reboit.  Et  pourmon- 
flrcr,  que  Or  cruauté  eboit  plus  grand’  que  de  tous 
autrcs,il  feit  prendre  vn  certain  Ican  le  Gran,de  l’at- 
tacher à vn  gibbet,cllant  nud  de  tous  membres. 

Ce  pauurc  homme  parla  au  gibbcc  longuement , le 
rapportant  de  fon  innocence  il  Dieu  , lé  plaignant 
aulfi  aux  citoyens  de  la  calamitédu  temps.  Le  Roy 
fut  irrité  de  ccla:dc  pour  ccbe  caufe  enuoya  des  of- 
ficiers, qui  lui  coupperent  les  gcniroircs,  de  apres 
les  luy  auoir  couppez  , lesluiietterent  en  la  face. 
Apres  ccla,lui  perlèrent  le  cobc , de  lui  arrachèrent 
le  cœlir,de  lai  letterent  au  vilâge.Et  fur  tous  autres, 
il  perlecuta  la  famille  des  Ribingues  en  forte,  que 
voyant,qu'il  n'y  auoit  plus  d'hommes  pour  ruer , il 
faddrciu  aux  petits  cnfans,&  les  feit  pendre  par  les 
chcueux,de  enuoya  des  archers  de  fa  garde, qui  leur 
couppèrcntlc  col.de  lcrcbc  de  leurs  corps  tomboir 
en  terre.  1 1 feit  porter  les  corps  de  tous  ceux , qui  a- 
uoienc  ebémisà  mort, en  la  placedu  marche,  de 
rallàlîafon  cruel  courage  d'vn  tel  horrible  fpcdla- 
clc.Ccs  corps  morts  demeurèrent  rrois  iours  veau- 
trez.de  fouillez  en  leur  fan  g.  Aptes  cclu.commanda 
de  les  porter  hors  à la  voirie. 
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cruauté. 


Vniuerfelle, 

Il  feit  cirer  le  corps  de  Stcuon  hors  du  fepulchre,& 
ce  tyran  exécrable  fut  cfmcu  d’vnc  telle  ragc.qu’il  y 
mcit  les  dents  dcdans.comme  vn  chien  enrage.  A • 
presque  la  ville  fut  ainfi  dcfpouillcc  d'hommes  , il 
faddonna  au  pillage,raui(Tant  aux  vcufcs,&  orphe- 
lins tous  leurs  biens , n’cfpargnât  ne  temple, ne  mô- 
ftier.Touc  ce  temps, que  ce  tyran  faifoit  tout  cecy,il 
tint  les  portes  cloles.a  fin  que  le  bruit  de  celte  bou- 
cherie exécrable  ne  volait  par  le  païs.&qu  il  n’y  cuit 

fuerrccfmcuc  pour  venger  vn  tel  fotfaict.  Sortant 
ors  la  ville  , il  fen  alla  en  vn  monafterc,  nomme 
Vallée  neufue,  où  il  fut  rcceu  bénignement  par  les 
inoyncsjefqucls luy  admeniftrefent tout  ce, qu'ils 
pcurent.Ce  tyran  faifoit  lemblant.quc  celte  prom- 
ptitude des  moynes  lui  elloit  aggreablc.  Il  entra  au 
temple  le  iour  de  la  Chandeleur  pour  aililter  au  1er- 
uicc  diuin.ne  monltrant  nul  femblanr,qu’il  eult  cn- 
uiede  malfaire.mfquesàcc  , que  les  moynes  forris 
du  cœur. Lors  il  les  feit  predre,  Sc  les  mettre  en  pri- 
fô:&  apres  cela, les  feit  icttcr  en  la  riuicre.  Il  aduint 
«Tauencure,que  l'Abbé  auoit  deflié  les  mains, & na- 
geoit.  Mais  les  exécuteurs  de  ce  forfait  prindrenr  vn 
baftcau,&:  allai  Huent  cepauurc  Abbc  a grans  coups 
d*cfpce,iufquels  à ce, que  n’ayant  plus  de  force  il  fut 
fubmergé.  Ainfi  ce  tyran  rcply  de  meurtres  6c  char- 
gé de  dclpouilles  fen  retourna  en  Dancinarch.  Les 
gens.qu'il  auoit  taillez  en  garnifon  à Holme.fcirent 
dix  mille  max  au  pays  de  Sueflc, dcftroullans, pillas, 
& brigandans  tout  ce, qu'ils  pou  uoient  rencontrer. 
D’auantage.le  faux  Euefque  Goltaue,  voulant  imi- 
ter la  rage  des  gens  de  guerre  , meit  beaucoup  de 
troubles  aux  poflcflions  Ecclcfiafliqucs. 

COMMENT  LE  PRINCE  GOSTA- 

u t ftrut  hors  de  U cai  ùtutt'jtn  il  e fl  tir:  cr  ttmmene 
1/  d eliur a le  fey  1 de  Surfit  de  U lyrenme 
des  Dam u. 

LE  noble  prince  Gollauc.fils  d'Eric,  eltanr  enco- 
re oftage  en  Danemarch  , oyant  parler  des  ad- 
ucrficez,&  calamitez.qui  cltoiem  en  fon  pays,  ayat 
ermifiioti  d'aller  à la  chaflc  auec  les  autres  gentils 
ornmes  de  Dancmach, commença  à penfer  en  foy 
mcfmc, comment  il  efehapperoit.  Ayant  donctrou- 
ué occafion.il  fefepara  acla  compagnee  de  ceux, 
qui  chaflbiér,&  fe  retira  en  vue  raaifon  de  payfanr, 
& fuoilladcs  veftemens  del’vn  daccux,  6c  feioi- 
gnir  auec  vn  marchant, lui  donnant  à entendre,  que 
il  cftoit  palefrenier:  Il  feit  tant  par  ce  moyen , qu'il 
fortit  hors  du  royaume  de  Danemarch , & vint  lufi- 
ques  à Lubcc,&  de  là  fen  alla  finalement  en  Sueflc. 
Il  enrreprint  vnc  chofe  plus  grande.que  fon  aage  ne 
requeroir,  digne  toutesfois  du  grand  courage , qui 
cftoit  en  luy.  Il  fe  déclara  cftrc  le  protcâcur  du  pays 
qui  perifloic  ainfi  à veue  d'oeil.L'an  4.apres  la  guer- 
re commencée, il  changea  de  ucftement,&  f habilla 
enpauurc  homme,  Æccncnceft  cftat  fen  alla  par 
tout  le  pays  de  Sueflc,  6c  rcmôftra  au  commun  po- 

f mlairc,  combien  leur  calamité  cftoit  grande,  ne 
aiflint  rien  derrière  de  tout  ce,  qui  pouuoit  inciter 
leshabitansdu  pays  à faite  la  guerre.  Auec  ce  qu’il 
fçauoit  bien  parler, il  auoit  cela,  qu’il  cftoit  bel  hô- 
me,&  auoit  vnc  reprefentation,  qui  redoit  telinoi- 
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gnagne  du  bô  courage, & de  la  grade  magnanimité 
qui  cftoit  en  luy.Parquoy.tous  en  commun  l'cflirét 
pour  protc&cur  du  pays:&  incôtinenr alla  leuer  v- 
nc  armée  dcsDalckarlois,  qui  lontlcs  gens  des  plus 
forts , 6c  bclliqucus  de  tout  le  pays  de  Sueflc.  Car 
ces  gens  cy  habitent  aux  montagnes  du  cofté,  que 
Sueflc  regarde  norduucguc,où  il  y a des  mines  d'ar- 
gent,& de  cuyute.Ces  forgerons  font  fort  faciles  à 
cftrc  cfmcuz  pour repoufler  vnc  iniure  faite. tcdiél 
Goftauc  donc,accompagné  de  ces  rufttes,  vintal- 
faillir  Aorofe, où  il  y auoit  garnifon  de  Danois,  6c 
chaflôit  tous  les  gens  de  guerre, qui  y eftoient.  L*E- 
uefqnc  Goftauc.quiauoit  trahy  lcpays.furgrandc' 
meut  cftonné  de  ce  nouucau  cas , 6c  auant  que  les 
choies  faigriflent  d'auanrage, voulut  en  cecommc- 
Ccment  opprimer  le  protecteur  Goftauc.  Mais 
ce  icunc  nomme  magnanime  enuoya  vn  méfia* 
ger  à moniîeur  le  Prélat  , l'admonncftant  , qu'il 
l’amcnd.ift,en  lui  rcmonftranr , qu’il  auoit  allez  cô- 
misde  mcfchancctcz.  L admonition  cftoit  bonne, 
& lainéte  : mais  ccft  orgueilleux  Euefque  la  rcccuc 
auec  vne  fi  grade  arrogance, qu’il  defeira  les  lettres, 
& les  foula  aux  pieds. Goftauc, qui  cftoit  fils  des  en- 
fans  de  ceint, qui  auoient  tenu  le  royaume  de  Sueflc, 
6c  qui  félon  fon  droidt  detnandoir  ce,  qui  cftoit  fie, 
fut  grandement  irrité  de  routtagc,quc  luy  auoit 
fait  ccft  Euefque . Il  mena  fes  Dalckarlois  contre 
l’Eucfque,  6c  les  Danois,  qui  cftoycnren  garnifon, 
& les  v.unquir.l'Euefquc  fc  fauua par  fuy  te,  & (c  re- 
tira à Holme.où  cftoit  le  refte  des  Danois:  Sc  voyâc 
q«c  les  Sucflicns  le  fortifioient deiour en  iour,  il 
printconfcil  d'amener  nouucllcs  gens  : 6c  pour  ce 
faire,il  s’en  alla  vers  fon  tyran  en  Danemarch.  Mais 
il  fc  trouua  bien  loing  de  fon  conte  : car  on  luy  feit 
vn  maigre  recueil , & depuis  ne  peut  rccouurcr  au- 
cune autorité  enuers  le  tytâ.  La  caufe  d'vn  cofté  fut 
la  dclloyaucéduRoydc  Dannenurch, de  laquelle 
il  vfoircommunemet  enuers  tous:  d’autre  parc  l’cf- 
meutc , 6c  trouble , qu’il  trouuai  Ion  retour  en  fon 
ays.Car  peu  de  temps  apres  il  perdit  Ibn  royaume, 
t mouficur  l'Euefquc  demeura  deftirué  de  toute 
gloyrc.&hôncur  en  Dannemarch  apres  que  le  Roy 
Chreftiernecn  fut  chaflc  hors. Ce  malheureux  Roy 
fut  quelque  temps  depuis  vagabôd , 6c  fouffreteux, 
6c  cftant  defpourucu  de  tout  ayde , viuoit , comme 
importun  par  cy  par  là,  es  courts  des  autres  princes, 
Ce  bon  prince  Goftauc , apres  que  Chriftiernc  fut 
chaflc  de  Dannemarch, amaflà  gens  de  nouucau  des 
Dalckarlois , des  Sucflicns , 6c  des  Goths,  5c  pour- 
fuyuic  le  refte  des  Danois, qui  eftoient  demeurez  en 
Schondic.  Il  mcit  auflî  le  fiegedeuant  la  ville  de 
Holmc,  en  laquelle  il  n’y  auoit  nuis  hommes,  finon 
ceux,  qui  eftoient  de  la  garnifon  des  Danois . Cela 
rcndoit (avilie  beaucoup  plus  difficile,  toutesfois 
elle  fut  prinfe  d’aflauc  par  la  vertu  de  Goftauc, 6c  de 
fes  gens.  Apres  que  lcdick  Goftauc  eut  ainfi  heureu- 
femenr  exploité  par  tout,ilrecompcnfa  amplement 
fes  gens  de  guerre , & donna  de  rcchcf  ouucrturc  à 
la  mcr,5c  fcurcé  pour  le  nauigage. 

COMME  LE  NOBLE  PRINCE  GO- 

JUue tuteur  du p*)t,fut  tjleu  Ity 
de  Suffi}. 
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DalcXir- 
loi*, peuple 
lopin*  «ail- 
lât de  Su.l- 
fe. 


GoftMU  F- 

urfvinc.paye 
félon  fc* 
metuej 
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T Esgrans  fcigncursduroyaumc.quicftoicnt  en- 
«Lcorc  de  rcftc,&  tous  les  cftats  de  Suefte , &dc 
Gothl4nd,f'aflemblcrcnr,&  tous'd’vn  confcntcmcc 
eflirent  Goftauc  pour  leur  Roy , à caufe  des  bénéfi- 
ces cxccllcns,quc  ce  prince  magnanime  auoit  con- 
férez au  pays,&  lui  donnèrent  le  gouucrncrocm  du 


royaume.Ccla  fait.tous  les  gens  de  bic,&  ceux,  qui 
defiroient  la  prospérité  du  royaumc.furcnt  grande- 
ment ioycux,&  commencèrent  à prier  Dieu , qu'il 
luy  plut  longuement  garder  leur  Roy  en  fantc.luy 
donner  perpétuelle  tranquillité  en  fon  royaumc,&: 
viéloirc  contre  les  ennemis,  & le  faire  fi  exceller  en 
vertuz.qu’à  l’exemple  mtfmc  des  plus  gras  princes, 
il  foit  éternellement  réputé  hcureux,&  bon  prince, 
à bonne  caufc.Voila  donc, comme  ce  noble  prince 
Goftauc  fut  conftitue  Roy  fur  les  Sucfliens,  Goths, 
6c  Finlandois.  Il  gouuerne  auiourd’huy  fon  royau- 
me d’vnc  grande  prudence, & modeftie.cerchant 
lus  toute»  chofes, qu’il  y ait  paix  entre  fes  fubicts,& 

, l'entretenant  autant,qu'il  luy  cftpofliblc.  Vrayeft, 
que  depuis  quelque  temps  en  ça,les  Smaladois  ont 
eftneu  quelque  trouble  au  royaume  : toutesfois  il  a 
tellement  âüouppy  ccftc  fedition  par  la  prudccc,& 
dextérité,  qu’auiourd'huy  le  royaume  iouyt  d'vnc 
bonne  paix,&  tranquillité.  Pour  laquelle  cntrcte- 
nir,fcrucnt  grandement  aucuns  fçauans,&  bôs  per- 
fon nages,  que  le  Roy  feit  venir  de  tous  codez  pour 
demeurer  en  Ion  royaume, lefquels  il  ayme  grandc- 
mcnt,&  entretient  a fes  defpcns,entrc  lefquels  il  y a 
z.perfonnagcs  de  grade  rrudition,&  fçauoir,  i'fçi- 
uoir,GcorgcNormâ,&  Olas  Prelcheur  de  Holmc. 
Quât  à Gcorge,ie  le cognoys  de  face,&  pour  auoit 
parlé  i luy  .d'autant  que  l'an  de  grâce  i54j.il  me  vint 
voir  en  celle  ville  de  Bafte.Ccft  vn  homme  droit, & 
craignit  Dicu,&  fçauant.U  a clic  le  i.pcdagoguc  des 


enfans  du  Roy,àfçauoir,Eric,&  Ican.chfans  de  bô- 
nc  nature,  prometrans  quelque  ebofe  de  bond'eux. 

Depuis  le  diû  George, à caulc  de  fon  grand  fçauoir, 

6c  prud cnce,a  efté  fait  fccreraire  des  côieils  du  toy. 

Quant  à Olas, outre  cc,qu'il  a vnc  viayc  co.gnoifla- 
cc  des  S.lcttrcs,il  cil  réputé  fort  expert  es  hiftoires, 
combien  que  ce  grand  petfonnage  a difteré  iniques 
à ccftc  heure  de  publier  fes  efents,  attendant , k Ion 
mon  iugement , que  le  lime  de  l'Archcucfquc  d’V- 
plalic  foit  mis  en  lumicrc,où  iont  côtcuucs  les  cho- 
fes faiÛcs  es  parties  Septentrionales. 

DE  LA  FERTILITE  DE 

Stutft. 

NOus  auons  récité  cy  dcftiis , pour  la  plus  grad’ 

paît, en  quelles  chofes  gift  la  fertilité  de  Sucf-  Richeflcs 
lc.Nousauonsrcrtionftrc.qu’iIyades  montagnes,  du  pays  de 
où  on  trouuc  par  cy  parla  des  mines  de  raciaux.  On  iucûc* 
tire  de  ces  montagnes  plus  d'argent  ,&dc  cnyurc, 
qu'vn  fourneau  n’en  pourroit  tondre.  De  làauifi 
viennent  beaucoup  de  belles, &:  prccicufcs  fourreu- 
res,&  principalement  de  martres, zubcllincs,  lef- 
quelles  fc  vendent  bien  chèrement, voire  au  pois  de 
l ot  en  plulicurs  pays.Or  on  les  prend  feulement  en 
hyuer.d’aurantquc  lors  leur  poil  cft  plus  cfpcz  , 6c 
ricnr  plus  ferme  à la  peau.  Le  pays  de  Suefte  cil  fort 
montucux:&  pour  ccftc  caufe  la  terre  n’cft  pas  pro- 

Har  tout  à porter  du  bled. Mais  il  cft  riche  en  be- 
abondàt  en  poilfons,tant  des  riuicrcs , que  des 
lacs  , & de  la  mer.  Les  vcnaifons  aufli  y font  fre- 
quentes. 

FINLANDE. 

Finlande  cft  ainfi _ appelles  , comme  lignifiant 
belle  tcrrc.d’autant  quelle  cft  plus  plaiiantc,  6c 
plus  bclle,quc  la  Suefte.  Il  fcmblc  , que  Pline  l’ap- 
pelle Fmnonie  , & de  là  le  gouffre  Finnonique  a 
peins  fon  nom.  Ccftc  terre  a eu  autrefois  rilrrc  de 
royaumc,tant  elle  cft  grande, mais  maintenant  c’cft  Ffin,non,(? 
vnc  fimplc  feiencuric.  Par  cy  deuant  lcsSclauonic*  Jiaefia- 
la  tenoicnt,&  leur  langage  y eftoitrcccuîflc  les  ha-  jaDlj. 
bitans  de  celle  feigneune  viuoycnt  , comme  les 
Grecs  tant,  que  le  Molcouitèenacftéfcigncur. 

Mais  elle  rend  obcylîancc  auiourd'huy  au  Roy  de 
Suc(lc,&  cft  vnicaucc  l’Eglifc  Occidetalc.On  y ap- 
porte grande  quantité  de  vin  d'Hcfpagne  par  la  mer 
Balciquc.Lcs  habitans  n’ont  cogncu lefus  Chrill.q 
es  Ici 

tEiic.Rovd  ..  ^ 

de  abondance  de  bleds, & bons:d  autant  que  pour 
la  plu»  grand’ part  c’cft  vnpays  plat , Se  non  point 
tantmomui  ux  , ne  marclcagcux,  qu'cftlcpaysdc 
Sue  flc.Lcs  lieux  les  plus  renommez  du  pays.ee  font 
ceux  cy,Guft  chaftcau,  Albo,villc  Epiicopalc , Raf- 
bourg.Vibourc.la  duché  de  Karel,  Sec.  Abo  n’cft 
pas  loingd’Oplandc.Vibourgeftfurlcs  frontières 
de  Fii  '.lande, tirant  vers  les  Ruft:cns,&  Molcouitcs: 

6c  cft  leboulcuard.fi:  fortcrcflc  de  tout  le  pays, 

6c  la  deftenfe  contre  lcfdiâs  Ruftiens , 6:  Moicho- 
uitcs.ll  y a aufli  des  foires  , aufqucllcs  les  Ruthe* 
niens  viennent  en  grand  nombrc.'Lcs  gens  du  pays 
ont  la  guerre  inccllàmmmt  contre  les  Molcoui- 
tes  fur  le  collé  de  la  mer  ,quieft  glacé  en  hyucr  en 

leur 


es  Suefliens , Se  le  commencèrent  à cognoi- 
ftre  fouz  Eric, Roy  de  Suefte. La  terre  rapporte  grâ- 
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leur  endroit, 3c  nauigable  en  efte.  Aucuns  grans , & 
excellent  perfonnages  tclmoigncnr,  combien  celle 
région  ,&  autres  régions  voilmcs  ont  elle  ancien- 
nement peuplées , comme  lordain , Gothicn , Mc- 
thodc,Marty,#  Paul  oiacrcdcfquels  ont  rédigé  par 
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eferit , combien  de  peuples  font  fortiz  d'icelles  pif 
grans  trouppes,comme  moufettes:#  appellent  ce- 
lte Septentrionale  région,  comme  la  gaine,  ou  la 
boutique  des  peuples:#  principalement  ont  copte 
les  pcuplos,quil:cnlimient,qui  lonc  ylluz  de  là. 


Parthes. 

Suyflcs. 

Scmbiens. 

Sucdiens. 

Taiphaliens. 

Liuoniens. 

Lombards. 

Danois. 

Stiricns. 

Turcilinguois. 

Daciens. 

Normans. 

Auariens. 

Sdauiens. 

Poyteuins. 

Hcru  liens. 

Rugiens. 

Carpois. 

Vinuliens. 

Alains. 

Caibicns. 

Souabes. 

Bulgaricns. 

Bourguignons. 

Cimeriens. 

Goths. 

Oftrogotlis. 

Veitrogoths. 

Gepides. 

Samogetois. 

Mallàgetois. 

Hunois. 

Amazones. 

Cimbriens. 

Quant  à la  langue  de  Finlande, iftaut  noter,que 
les  habirans  du  pays  vfent  de  deux  langages.  Depuis 
Vibourg,  où  la  plus  grand' part  parler  Sdauonien, 
iulques  a Sibbon,  ou  tiorge  : ioignaur  le  bord  de  la 
mer, on  parle  auiourd'huyîc  langage  de  Suellc.Mais 
au  millieu  delà  terre,  tirant  vers  Septentrion , les 
lubitans  ont  vn  propre  langage.  Et  lur  les  frontiè- 
res,ils  vfen:  de  tous  les  deux  langages.  Et  pourtant 
on  prefehe  en  deux  langues  en  beaucoup  de  lieux. 
Le  langage  de  Sucllécit  prefque  fcmblableau  Got- 
thicn,Daiiois,&  Nor  Jueguois.llsont  beaucoup  de 
mots  communs  aucc  les  Alemans , veu  mefme  que 
leur  langage  ell  y lia  du  langage  Gcrmaniquctcora- 
îuc  on  pourra  cognillrc  parloraifon  Dominicale, 
laquelle  l’ay  bien  voulu icy  mettre  en  langage  de 
Suelle,comme  elle  m'a  elle  donnée  par  gens  l^auâs, 
natifs  de  Suède. 


L’ORAISON  DOMINICALE  EN 

langage  de  Sttejfe. 

Fader  vuarfom  cri  himlum  ,hciligat  vuardc  dit 
namen.ril  komen  tit  rike , fcken  dinvuilligc  fomi 
himlum  fo  opo  iordene , vuar  taglig  brodh  gif  os  i- 
rag.vcrlathos  vuarcfchuld,foin  vui  vcrlatem  vua- 
re  ichuldiger.och  in  lcdh  os  iexe  i frclliliéjvtan  lois 
os  i troonda,aincn. 

Mais  la  langue  Finnonique, comme  on  la  parle  au 
milieu  du  pays,  n'cft  nullement  accordante,#  ne 
participe  en  rien  auec  la  langue  de  Suède , non  plus 
qu’aucc  le  langage  des  Molcouites:nuis  c’cll  vn  là- 
gage  propre  des  Lapponiens,  qui  cil  vn  peuple  du 
millieu  de  Septentrion. 


Pain. 

Maifoo. 

Ville. 

Vn  homme. 

Fromage. 

Vnclucn. 

.VnRoy. 

Vnc  nauire. 

Dieu. 

La  terre. 
Leiour. 

Le  mal. 


Les  Lapponiens , # les  Fin- 


r Leipa. 
Honch. 
Caupingui. 
Ichminen. 
ludho. 


( nooiens  habitans  au  millieu  NCoira. 

r*  du  pays  appellent.  ^Konig,qui  cft  auffi  vn  mot  Alemand. 

' f Laiuua. 


Laiuua. 

lumala. 

Ma. 

Peiuua. 

Paha 


L’ORAISON  DOMINICALE  EN  LANGAGE  DES  LAPPONIENS, 

& Finnonicns.duquel  audî  aucuns  Liuoniens  vfent. 

Pere  noflre  , <jui  es  es  deux  , fiâin#  fur  fit:#  ten  nom  , àdwenne  ttn  royiumt: 
lia  raeiduen,ioko  olcdhtaiu  ahillà,  pühcttû  okohô  dun  vimeli,  tulkohô  fiunvualtakunta.  fi 

fût  jdifte  u volonté  tomme  J s deux  , Ainfit  en  U terre  : n tftre  tjuottdun  pxin 
olkohon  fiun  tahtofi  kuuin  taiuahidà  , nyn  man  palla  : mefdchen  iokapaiuucn  leipa 

donne  nom  i ce  iostrJ'huj  ; CT  donne  rem: fiun  à nom  des  pechtf^  , comme  nous  pardonnent  i 

annamchilentana  paiuuanc  : iaanna  teixe  meiden  fyndia,  kuuin  moe  anuamma  meden 

contraires  â#curs  , CT  ne  induyfi  nous  en  tent Alton  : nuis  Jeliure  nous  du  mtl,  <sfmex. 

vallahan  rickoillcn  : ia  ale  (àta  mcira  kin  fauxen  : raurta  paalla  racita  pahafta.  Amen# 

Il  faut  nottcr,qu’aprcs  que  les  Roys  de  Suède  ont  afiubictty  Finlande  à leur  royaume , ils  y ont  m:'s 

Mmin 
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beaucoup  de  baillifs,  & gouucrncurs.  L'vn  demeu- 
re auprès  de  Vibourg , en  vn  chafteau , qui  cft  bafty 
dedans  le  lac  d’autre  en  Borge  ,1c  bord  du  gouffre 
Finno  nique  d’autre  à Chroncnbourg.prcs  du  lac  de 
Pientc  : lcfquclstous  font  licatcnans  du  Roy,  pour 
exercer  le  fait  de  iudicaturc.il  y a aufli  d’autres  chi- 
ftcaux,&:  bourgades  auprès  de  Vibourg,  & princi- 
palement, Legabourg.Kcxholm,  Nctabourg  : mais 
IcMofcouitclcsaoltczauroyaumc  deSuelie.il  y a 
aufli  des  forterefles  baftics  par  deçà  la riuiere,cômc 
Lappâeli,Kiuincb,NcuIcirck , Se  autres , lcfquellcs 
font  encore  foubs  l’obcillancc  du  Roy  de  Suède. 


ISLANDE. 

L’Ifle  d’Iflandc  cft 
bien  loing  feoa- 
rcc  des  autres,  8c  bic 
auant  fitucc  dedans 
la  mer  Occanc.ll  n’y 
a point  de  nuick  en 
celle  Idc  au  Solfticc 
d’efte, quand  le  loleil 
palfcpar  le  ligne  de 
Cancer  : &c  lembla- 
blcment  au  Solfticc 
d’hyucril  n’y  a point 
deiour.  Elle  cft  fi  a- 
uant  dedans  la  mer, 
que  les  mariniers  ne 
l’appcrçoiuct  point. 
Elfe  cft  ainfi  nômee, 
à caufe  de  la  glace, qui  cft  perpétuellement  adhcra- 
te  du  code  de  la  Bile.Car  la  commence  délia  la  mer 
glacec.Cefte  Iflc  eft  fi  grandc,qu’cllc  côticnt  beau- 
coup de  peuples,  lefqueis  ne  vtuent  d’autre  choie, 
que  de  noun  ir  du  bcftul , & de  la  grand’ prinfe  des 
poiffons.qu’ils  font.  Les  gens  de  ce  pays  habitent 
dedans  les  cauernes,  ou  dedans  des  maifonnettes, 
taillées  dedans  les  rochers  des  montagnes.  Ils  viuct 
en  grande  fimplicitc.cftans  auec  les  belles  foubs  v- 
ncmefmccouuerturc,  & fccouchans  en  la  liûicre 
auec  les  belles  cheualines.llsnccerchent  rien , lino 
ce  que  nature  leur  otcroye.Carcn  lieu  de  villes  ,i!s 
ont  des  montagncs,&:  des  fontaines  pour  délices. 
C’eft  vn  peuple  bien  heureux , d’autant  que  nul  ne 
porte  rnuic  a leur  pauurcté:mais  en  cecy  beaucoup 
plus  heurcux.qu’ils  ont  rcceu  la  religion  Chreftien- 
ne.Mais  les  marchans  Anglois,&  Danois,  ne  laiilet 
point  en  repos  ces  pauurcs  gcns,&  ne  pcuuct  fouf- 
fcir.qu’ils  (oient  conrens  de  ce, qu’ils  onr. 

Car  pour  traficqucr  auec  eux,  pour  la  marée , qu’ils 
ont  en  grande  abondance , ils  fréquentent  fouueiit 
auec  cux,&  en  trafiquants, y ont  trainc  toutes  for- 
tes de  vices  de  leurs  pays.  Maintcn.it  iis  ont  appcins 
à brader  des  bières  , fie  ccruoifcs  en  lieu  , qu’ils  ne 
beuuoicnr.quc  de  l’eau.  Maintenant  ils  font  conte 
d’or,&  d’argent  aufli  bien,  que  les  autres.  Le  Roy 
de  Dancmatch  , qui  cft  fcmblablement  Roy  de 
Nordueguc.cnuoyc  tous  les  ans  vngouucrncur  à 
ce  peuple.  Prefquç  toutes  chofes  fout  communes 
cuite  eux, excepte  les  femmes.  Us  prifent  autant 
• leurs  petits  chiens, que  leurs  enfans  : 6c  mefracs  les 
pauurcs  ayracm  tant  leurs  chiens,  qu’ils  aymcroicc 


beaucoup  plus  coft  donner  leurs  enfans,  que  leurs 
chietis.llshonnorcnt  leur  Eucfque, corne  leur  Roy, 

6c  rcçoiucnt  pour  oracle  tour  et, qu’il  aura  dit.  Us 
obfcrucnt  cftroitemcnt  tout  ce,  qu’il  ordonne,  le 
prenant  fut  la  Foy,Efcriptures,&  couftumc  des  au- 
tres nations. Mais  maintenant  ils  font  contraints  de 
prendre  vn  eo uuemeur,  commis  de  par  le  Roy.  Il  y 
a fi  grande  abondance  de  poilïons  en  celle  Ulc,  que 
ils  les  expofent  en  vente  en  pleine  place , & en  font 
des  monceaux  aufli  hauts  qu’vne  maifon.  Et  d’autâc 
qu’ils  ont  grand’  faute  de  bleds,  ils  viucnt  volôtiers 
de  poiflons.Et  le  blcd,qu’ils  pcuuct  rccouurcr.lcur 
cft  apporte  des  villes, qui  font  fus  le  bord  de  la  mer, 

& pour  rccompcnfc,lcur  donnent  de  leur  poilfons. 

Odes  Iflandois  ont  unpoifton  couronne  en  leurs 
armoiries.  Il  y en  a aucuns,qui  pèlent, que  celle  Iflc  Soing  des’ 
foit  Thyle.de  laquelle  les  hiftorirns,  & cofmogra-  Iflan**oi*  * 
phes  anciens  ont  tant  parle.  Au  relie  les  habitons  de  molre  Je, 
cefte  Ulc  ont  des  chants  expers,  par  lefqueis  ils  ce-  geftet  de 
lebrent  les  faiûs  mémorables  de  leurs  anccftres.  Se  lents  ni*. 
de  leur  remps,&  les  grauent  dedans  des  rochers , Se  ieun* 
mont agnettes  en  forte  , qu’ils  demeurent  en  mé- 
moire perpétuelle  enuers  leurs  fucceflcurs.  L’iflr, 
pour  la  plus  grand’  part , cft  monrueufe , Se  non  la- 
bourcc.Mais  à l'cndioir,  où  lepays  cft  plat , les  pa- 
fturagcsfonflgtas.qu’onchallc  lc  bcftial  des  prêt 
de  pcur.qu’il  ne  (oit  luffoque  de  trop  grande  grcllè. 

Il  y a de  tort  hautes  montagnes  en  cefte  Iflc.lc  fom-  Minet  de 
mctdcfquellcs eft  toufiourscouuer de  neiges.  Au  foo’phrecn 
pied  d’icelles  il  y a du  feu  perpétuel.  La  i.  cft  vers 
Occident,  & l'appelle  Hcclc  : la  a.  cft  la  montagne 
dclacroix:&  la  3.  cft  nommée  Helgc,c’cftidire,U 
fain&c  montagne.Bicu  près  de  Hcclc,  il  y a des  mi- 
nes dcfoulfrc:&  les  habitans  n’ont  prcfquautrerc- 
ucnu.ne  marchandife.  Car  les  marchans  cftrangcs 
en  empliflent  des  nauires  pour  porter  ailleui*.  Il 
femblc  aduis  quelque  fois, que  celle  montagne  foie 
cnfùrice,  à caufe  du  bruit , quelle  faicl  rcllcmblane 
vnc  horrible  tempefte,  elle  îcrtc.  Se  darde  de  fort 
grofles  pierrcs.cllc  vomit  le  loulfrc,  Se  ictte  fi  loing 
lcsccndrcs.quclatcrrecn cft  couucitc  àlcuironà 
ao.iets  de  pierre  de  forte , qti’on  n’y  peut  femerdu 
bled.  Ceux  , qui  délirent  l'approcher  bien  près, 
pour  contempler  la  nature  de  ce  feu, ils  font  incon- 
tinent cngloutis.comme  dedans  vp  goutfre.  Car  il 
y a pluficurs  de  tels  gouffres,  qui  font  tellement 
couuctts  de  cendres , qu’on  ne  l'en  peur  pas  facile- 
ment donner  gardc:& incline  il  fort  bien  près  delà  *-as«et- 
du  feu, qui conliime  l’eau, & toutesfois  ne  brufle  bîâflit 
point  î’cftouppc.On  penfe.qac  ce  foit  la  prifon  des  & ,confu- 
ames  damnées.  Car  la  glace  diuifee  par  pièces.  Se  niant  l'eau, 
brifec  en  pluficurs  partics.tourne  à l’entour  de  celle 
lflcl'cfpacc  dehuye  moys,&fc  froide  de  fi  grande 
impetuoiiee  contre  le  riuage,  quelle  rend  vn  fon 
horribl c ,5c  cfpouucnrabIc,&  femblc  aduis , que  ce 
foit  le  gemiflement , ou  vray  fon  d’vne  voix  humai- 
nc.Ceîa  fait, que  les  plus  (impies  croycnr,  que  les  a- 
mes  des  hommes  font  là  torincntecs  de  froid.  Les 
habitans. eu  lieu  de  pain,  vient  de  poitfbn.  Le  bled 
n’y  croift point.commeilaefttf  dit:&  pour  recom- 
pcnfe.ils  font  durcir  des  poiflons  , &:  puis  apres  en 
(ont  de  la  farine.  Nonobftant  on  leur  apporte  du 
bled  des  villes,  qui  font  fur  le  bort  de  la  mer  : mais 
non  pas  à fuftitance.On  crouue  là  dcsfaiKofmes,qui 
le  mûftrcnc  vilibles,&  font  des  feruites  aux  homes: 
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de  principalement  apparoilIeiu  des  figures  de  ceux, 
qui  ont  cdénoyez.ou  tuez  par  quelque  aduenture 
vtolctc.de  apparoiflcnt  à ceux , qui  les  cognoillenc, 
de  fc  mondrcnc  fi  ouuertemcnr.quc  ceux , qui  ne 
Fantofmes  font  point  aduertis  de  leur  mort, ont  ccdc  fautafic, 
en  lflindc . qu'ils  font  viuans.de  leur  donnent  la  inain:  de  l'abus 
n’cd  point  appcrceu  lufqucs  à ce, que  le  fantofnie  le 
foitdifparu.  Leurs  amys , de  ccux.qui  les  cognoif- 
fenr,Ics  prient  de  retourner  à la  mailbn  : mais  ils  re- 
fpondent.aucc  grand' plainte.de  gcmilfcmcnt , que 
ils  fen  retournent  à la  montagne  de  Hcclc  : de  tout 
foudainfcfuanouylfcnr. 

LAPPONIE. 

Que  figol-  r Apponie  cd  ainfi  appcllee,àcaufc  du  peuple, 
ieTcmoi  y habite.Les  Germains  appellent  Lappo- 

*>pon'  niens  ceux.qui  ne  fonr.ou  ne  difcnc  rien  à propos: 
comme  nous  difons  gens  fots.de  niais  , de  qui  font 
grolfiers  d’entendement . Or  les  Lapponiensfont 
de  moyenne  dacurc , de  ont  le  corps  h difpos  , que 
ayans  la  troulFc,  de  l’arc  ceints  fur  les  reins,  üs  ne 
iaillcnc  pas  de  palfcr  par  dedans  vn  cercle  haut  d’v- 
ne  coudee.  Ils  apprennent  à tirer  de  lare  des  leur 
ieunelFe.de  on  ne  donne  point  de  viande  folide  à vn 
enfantiufqucsàce.qu’ilayt  frappé  le  but, qu'on 
luyaurapropofcril  portent  desrobbes.de  habillc- 
mens  cftroiéls , de  fai&s  félon  le  corps, i fin  que 
les  habillctncns  ne  les  empefehenr  pointa  faire  leur 
befongnc.Ils  portent  en  nyucr  des  robbes  de  peaux 
entières  de  beufs  marins, ou  d'ours.faites  ingenieu- 
feincnt.de  les  lient  fur  leurs  telles , de  par  ce  moyen 
rien  ne  leur  paroill.quc  les  yeux:de  ont  tout  le  relie 
du  corps  couuerc , comme  fils  edoienr  coufuz  de- 
dans vn  fac.  Etparauanrurecclaa  clic  caufc,  que 
beaucoup  de  gens  ont  penfc , qu’ils  elloient  veluz, 
comme  les  belles  brutcs.Voila, comment  les  Lap- 
poniens  fc  couurcnt.de  munirent  par  art , de  indu- 
strie contre  le  froid , la  pluye,  la  gclce , de  autres  in- 
commodiez du  temps.  Ils  n’ont  point  de  maifons; 
mais  ils  ont  despauillons.de  comme  tentes  de  câp, 
...  Iri’quclsilstraincntçadeÜ.  Ils fappliqucncforta 
dufitm'mei  c^rifcr  aux  belles  fauuages,  dcfqucllcs  ils  ont  gran- 
de Lappo-  tluant‘tc  : Se  cela  cd  réputé  vn  grand  péché  cn- 
wc.  cr’eux,fi  vne  femme  fort  hors  du  tabernacle,  ou  pa- 
uillon  pat  la  porte , par  laquelle  fon  mary  fera  forty 
ce  iourlà,pour  aller  à la  chalTc.  Ils  ne  labourent 
point  la  terre:  laquelle  cil  de  celle  nature,  que  les 
lerpcns  n’y  peuucnt  demeurer:mais  il  y a des  inoul- 
chcrons  fort  grans.de  nuyfiblcs. 

Ils  prennent  des  poilfons  en  grande  abondance , de 
n’ont  autre  rcuenu  pour  viure  non  plus , que  les  E- 
thiopicns.qui  ne  viucnc  que  de  poilton  : mais  c’cll 
en  diuerfes  fortes  : car  les  Ethiopiens  font  cuyre 
toLappds  leurs  poillons  par  la  grand’  ardeur  du  foleil , qui  cil 
«Ma*  Cn  *cur  P*ys:ac  Ccux  cy  P4t  froid, qui  cil extreme  en 
•c,‘  leur  région  ; de  de  leurs  poilTons  cn  font  de  la  fari- 
ne. D'auantagc , ils  cn  prennent  fi  grande  quantité, 
qu’ils  cn  remplirent  des  caqucs.de  petits  barrils,  de 
les  portent  aux  pays  voyfins.il  n'y  a ne  fer , ne  clou 
en  toutes  leurs  nauires:mais  ils  vient  de  nerfs , ou 
harfclles.pour  ioindre  le  boys  de  leurs  nauircs. 
Aucuns  l’exercent  à quelques  melliers.ilsbcfon- 
gnent  de  l’aiguille.de  font  des  habillemens , tilTuz 
d*or,de  d’argent.  Us  font  bons  ouuricrs  à faire  des 


nauircs, de  tonneaux,  de  tous  inllrumens,  de  outils 
de  mclnage.dc  en  trafiquent  auec leurs  voyfms. 

Ce  qu’ils  trafiquent  tant  par  efehange , que  par  ar- 
genc.nelcfont  qucparconfcntemcnt  mutuel  fans 
aucune  parollc  : de  cela  ne  fc  fait  par  faute  d’efprit, 
de  pour  dire.quc  leurs  mœurs  foient  bruulcs:mais 
pource  qu’ils  ont  vn  langage  particulier,  alpre,  de 
bien  fouuent  incogneu  aux  voyfins. 

C'ell  vn  peuple  fort.de  robuftc.dc  a clic  long  temps 
cn  liberté,  de  a foullenu  la  guerre  contre  les  Nor- 
duucgois.de  Sucfilens  iufqucs  à ce , que  finalement 
ils  fc  lonr  lubmis.de  rengez  : de  payent  maintenant 
tribut, à fçauoir.des  fourreures  precicufcs. 

Ils  n’ont  point  de  belles  cheualmcs,  mais  cn  lieu  de 
icelles  ils  domtent  vnc  belle,  qu’ils  appellct  Recn, 
de  les  Alemans  Rcinen,  de  Rainger.  Celle  belle  cil 
d'aiTez  de  bonne  grandeur,  de  a le  poil  heriiîbnné  Dcfcription 
prcfquc  comme  vn  afne.Ellc  a les  pieds  fcnduz.des  du 
cornes  branfchucs  comme  vn  cerf,  mais  plus  me-  fcie* 
nues  , de  plus  longues  de  couucrtcs  comme  d'vn 
poil  follet. 


Elle  ne  peur  porter  vn  homme  fur  le  dos:mais  quâd 
on  luy  a mis  vn  poirral,clle  rire  bien  vn  chariot. 

En  vingt  quatre  heures  elle  fait  bien  trente  lieues 
Germaniques, qui  efl  vn  ligne  que  c’cll  vne  belle  de 
grande  force  de  vidcOir.  Religion 

Or  quanti  la  religion,  les  Lapponiens  font  ido-  d«Lappô* 
latrcs  félon  leur  manière  de  faire, de  célle, qu’ils  ont  v07 
prinfe  de  leurs  anccllrcs.  Et  touchant  la  religion  Bran,i* 
Chrcdicnne.ils  ne  la  reçoiuent.ny  la  rcicttenc  aulTî: 
mais  quelquefois  l'admettcc  pour  acquérir  la  grâce 
des  Roys.aufquels  ils  font  fuoiecs.llj  ont  aulTî  pour 
dieux  les  images  de  pierre.qut  font  érigées  aux  mô- 
tag'ncs.Si  les  Roys  (Jhrclticns , de  les  Euelques  euf- 
feiK-cu  aulfi  grand  (oing  de  femer  la  parollc  de  Dieu 
entre  ce  pcuple.quc  d’exiger  des  tributs , il  y a long 
tcmps.qu’ils  enflent  la  vraye  cognoilTance  de  Icfus 
Chrid.Les  mariages, qu’ils  font  entre  eux.ils  les  cô- 
mcncenr  parfcu.de  vn  caillou:  de  ne  les  reputeroiéc 
heureux , fils  ne  faifoient  ainfi.mais  pcnfcnt.que  ce 
(oit  vn  myftcrc  propre  â cela.  PkiloüpM. 

Car  tout  ainfi  que  le  caillou  à le  feu  caché  dedans  cachee  «j 
foy , lequel  edincelle , quand  on  le  frappe  : auflî  en  des 

tous  les  deux  fexes  il  y a vne  vie  cachee , laquelle  6-  LaPPô*  au* 
nalementcdproduyrccnauant  par  mutuelle  ton-  nui,**e*‘ 
iunéfcion  par  la  lignée  viuance. 
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Ratzen.  Il  n’y  a région, où  on  trouue  hommes  plus 
forts , & où  il  y ait  plus  grande  abondance  de  be- 
ftial , 3c  qui  ait  vn  terroir  plus  fcrtil , & où  il  y aie 
plus  grande  quitité  de  métaux.  En  icelle  il  y a trois 
lortes  d'hommes  : les  vns  font  Prcftrcs,  les  autres 
s'addonnent  a«jx  armes,  5c  les  troilicmes  font  la- 
boureurs, 2c  toute  la  région  eft  diuifee  en  contrées, 
5c  afscblecs,  lef- 
quclles  les  gens 
du  pays  appel- 
lent cotez.  C£uç 
fi  le  pays  cftoit 
plus  gracieux, & 
paifiblc,  ou  s'il 
pouuoit  eftrcdu 
tout  purge  de 
brigands, il  yau- 
roit  plus  de  vil- 
les qu‘il  n'y  a,  & 
pourroit  à bon 
droit  cftre  pré- 
féré à toutes  les 
régions  du  mo- 
dem beauté,  af* 
ficttc,5c  douceur  d'air.  Il  7 a en  ce  pays  cy  pluficurs 
lieux,  où  on  tient  les  aflîfcs,  & vn  nombre  infiny  de 
bourgades, qui  valent  bien  des  petites  villes  . Il  y a 
les  alîifcs  dcSyrmic.ainfi  nommce,à  caulc  de  la  vil- 
le capitale.  Il  y a l'alTcmblce  de  Valcon , de  là  on 
trouucla  ville  de  Villac, qui  eft  allez  belle  ville  : 6c 
l'Euelchc  de  Diach , lequel  comprcnoit  la  plus  gra- 
de partie  de  Myfie.  Il  yalacontreede  Polegau.qui 
eft  entre  deux  riuicrcs,  àfçauoir.àSauuc,  5c  Drau- 
ue,  5e  eft  ainli  nômé  , à caufe  de  la  ville  de  Polaguc. 
Outre  plus, on  trouue  le  bailliage  de  Hrauic,lcquel 
eft  garny  de  beaux , & grands  vignobles  : 5c  en  ice- 
luy  eft  la  ville  de  Pence, qui  eft  vue  riche  ville.  Il  y a 
le  bailliage  de  Simig:  6c  apres  ceftuy  cy,lc  bailliage 
de Tholin  ioignanr  le  Danube  : 6c  puis  apres  ccluy 
d’Albe.aiufi  nommé,à  caufe  de  la  ville  royale,  aulli 
nommée  Albe,  laquelle  cftfitucc  au  millieu  d vn 
marez  ,5c  pour  ccfte  caufe  on  ne  la  peut  pas  facile- 
ment airaillir . Dedans  ^ftc  ville  il  y avn  temple 
magnifique  de  S.Efticnn^Roy  de  Hongric.auqucl 
font  les  (epultures  des  Roys.  11  y a aufti  deux  autres 
Aloesau  pavs  de  Hongrie,*  Içauoir.l'Albc  Grcque, 
auprès  de  Vaurum,5c  l’ Albe  de  Iulcs.au  pays  de 
T ranllyluanic.  En  ce  mcfme  bailliage  il  y a vne  au- 
tre ville,  nommee  Colete , laquelle  on  appelle  au- 
iourd'huy Kalach , qui  eft  vn  Archcucfcnc . Et  du 
cofté  de  loleil  couchant.il  y a vne  autre  ville,  nom- 
mée Vcfprin.ltem  le  bailliage  de  Zalad , qui  eft  ou- 
tre le  lac,lcqucl  on  appelle  Üalathon.Quac  au  bail- 
liage Pilifs.c'eft  vn  pays  plein  de  montagnes, & gar- 
ny de  vignes  : 5c  i caufe  des  eaux  chaudes,  qui  lonc 
en  ce  pays , il  y a du  vin , qui  fent  le  fouffre , lequel 
enyure  tout  incontinent . Apres  on  trouue  Budc, 
tant  l’ancienne,  queli  nouucllc, entre  lefqucllcs 
pâlie  le  Danube , 5c  eft  ainfi  appcllce  à caulc  des 
Budins  peuple  de  Scythie,  qui  vindret  aucc  Attile. 
Les  autres  difent»  quelle  a cftv\rinli nommée,  1 
caufe  de  Bude, frère  d’Atrile. 

La  vieille  Budc  eft  auiourd’huy  par  rerre . Vnpeu 
audcllus.on  trouue  la  ville  de  Viccgradc,  qui  a elle 
autresfois  l'habitation  des  rois  de  Hongrie . C’cft 


auiourd'huy  vn.boa»z  renomme, comme  vne  ville* 
qui  a elle  reftauré  par  le  Roy  Matthias.  Sur  le  cou- 
pctdcla  montagne, il  y a vn  fort  chaftcau  , où  on 
dit, que  la  couronne  royale  eft  gardee.  Il  y a vn  au- 
tre bailliage  auprès  du  comté  de  Zalad,  nommé 
Chaftcau  ferrât,  où  anciennement  la  ville  deZaba- 
ric,qui  cftoitlcpaïsdeS  Martin.  Auprès  de  ceftuy 
eft  le  bailliage  Scmpron,  ioignanr  de  ViUencfue 
d'Auftriche.  Depuis, tirât  vers  le  Danobc,on  irou- 
uc  le  bailliage  de  laur , eftant  inlï  nomme , à caulc 
d vne  riche  ville,  nommée  de  mcfme , au  pied  de  la- 
quelle palïc  la nuicrc  d'Arabon . Et  pui»  on  crou- 
uc  trois  autres  bailliages  , de  BrcgecvCamar,5c 
Strigon. 

COMMENT  HONGRIE  ESTOIT 

40 utnntmtnt  U fort , çr  hàbtUtun 
det  H um u. 


HOngrie  a efté  aurresfois  enuironnee  de  neuf 
entours. Vn  chacun  d'iccux  clloit  conftruit  de 
gros  pieux  de  chelne,  ou  de  fouteau , ou  de  fapin  en 
lortc,quc  du  bord  de  l'vn  à l’aurrc  il  y auoit  vingt 
pieds  de  largeur,  5c  autant  de  hauteur,  5c  tout  le 
creux  cftoit  rempli  de  dures  piecrcs,  oudecrcyc 
forte.  Au  relie  la  luperficicdes  palis  defdits  encours 
eftoie  couuertc  de  mottes,  ou  glazons  entiers,  6c 
encre  les  abourillcmcs  d'iccux,  il  y auoit  des  arbrif- 
feaux  plantez, lefqucls  eftâs  couppez,  5c  iettez  pre- 
noient  facillc/ncnt  en  terre , produifoient  inconti- 
nent des  branches.  Or  du  premier  entour  iufqu’au 
fécond  on  conçoit  vingt  lieues  Germaniques,  5c 
autant  du  fccôd  iufqu’au  troificme,5c  ainli  iufqu'au 
neufieme , combien  que  l'vn  fuft  toufiours  plus  e- 
ftroit  que  l'autre . Il  y auoit  des  villages,5c  meftai- 
ries  entre  telles  tcrrailcs  ou  rempars  : 5c  li  près  l'vn 
de  rautrc.qu'on  oyoit  bien  la  voix  d’vn  homme  de 
l'vn  à l'autre.  Les  édifices  clloicnt  munis  de  forces 
murailles  : les  portes  n'eftoicnr  guercs  larges  : 6c  la 
ration, à fin  qu'ils  paillent  facilement  entrer, 6c 
fortir  hors  de  cous  collez , pour  deftroulier , 5c  pil- 
ler. L'vn  de  ces  cercles,  ou  entours  donnoit  ligne 
à l'autre  par  vn  fon  de  trompette  dequclque  chofe  Voy  Sigif. 
que  ce  fuft . Les  Pannoniens.du  commencement,  mond  Cn 
occupoient ccfte  terre  !i,  lefqucls  eftoicnr  ancien-  ,adcfc«* 
nement  nommez  Pébnien  ■ . Apres  cuxiçs  Huns,  Mofîoui* 

f'cuplc  de  Scythie , y ont  habité,  incontinent  apres 
es  Goths , fie  puis  les  Lombards , fie  finalement  les 
Hongrois  ,qui  vindrent  aulîi  de  Scythie, laquelle 
région  n'eft  pas  loing  de  la  fource  du  fleuueTanaïs: 
fie  on  l'appelle  auiourd'huy  Ihura,  qui  eft  encore  v- 
ne  miferable  région , tributaire  au  duc  de  Mofco-  — 
uie.  Toutcsfois  les  habitans  d'icelle  ne  payent  ny 
or,ny  argent  : car  ils  n’en  ont  point , mais  de  foot- 
rcures  precieufes.  lis  ne labourent,ny  ne  fr ment, fie 
n'ont  point  de  pain,  ains  viuent  feulcméc  de  chairs 
de  bell  :cs,ôe  depoiflons.  Ilsnc  boiuct  que  de  l'eau, 
fie  habitent  en  grand*  pauurctc  dedans  maifonnet- 
tes,  faiéles  d'arbrilTeaux.  fie  branches  dedans  des 
forefts  elpefles . Ainfi  il  aduicnr.que  ces  hommes, 
conucrfans  aucc  les  belles  fauuages , ne  feveftent 
point  de  laine,  ne  de  lin,  mais  de  peaux  de  loup,  ou 
de  cerf, ou  d'ours. Ils  adorent  lefoleil,  la  lune, les  c- 
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ftoilcs,  & tour  ce.qu’ils  rencontrent  premicremét. 
Ils  ont  vn  propre  langigc.lù  pefehent  du  corail, Bc 
des  baleines , de  la  peau  dcfqucllcs  ils  font  des  gib- 
bcflicrcs,  Bc  des  coches , ou  chariots  branlaus  : & 
l’oingt , ils  le  gardent  pour  cngrclTer , Bc  le  vendent 
aux  autres  nations.  Ils  ont  des  montagnes  moyen- 
nement hautes  du  code  de  la  mcrOccanc:  Bc  en 
ccft  endroit  il  y a des  potirons  , appeliez  Mors , qui 
gtaui  lient  des  dents , Bc  quand  iis  (ont  paruenuz 
iufques  au  plus  haut  de  la  montagne, voulans  enco- 
re monter  plus  haut , ils  tombent  en  bas , Bc  meu- 
rent , & les  habirans  les  amaflenr , Bc  les  mangent. 
Ils  gardent  les  dents  d’iceux.qui  font  larges,  Bc  bli- 
ches,  & les  donnent Jcn  efehange  aux  marchands 
pour  d’autres  marchandifcs  . On  en  fait  de  beaux 
manches  de  couteaux. 


COMMENT,  ET  QVAND  LES 
H \ngret  occupèrent  U tdjfe  rânnome. 


ON  trouue  par  les  annales  des  Hongres, que  les 
Huns  entreret  en  l’Europe  du  temps  de  l’Em- 
pereur Val ens, l'an  de  falut  57} . Ils  ylTircnt  de  cent 
& huiû  lignées  dix  fois  cent  Bc  huiél  mille  hom- 
mes : fur  lclqucl s eftoit  commis  pour  exercer  iudi- 
cature  vn  homme  prudent , nomme  Cadaris  : lel- 
- quels  eftans  venuz  près  de  la  riuicre  de  Tibifquc, 
qu'on  appelle  auiourd  huy  Tits,campercnt  li . En 
ccft  aduenement  des  Huns  fut  prinle  vnc  femme 
d’entre  les  Goths , qui  fut  furprinfc  au  meurtre  de 
fon  mary,  8c  cftant  finalement  conuaincuc,  tant  de 
meurtre  que  d’adultere , fut  offerte  au  Roy , lequel 
fut  tellement  indiené  de  ce  forfait  horrible.qu'il  la 
feit  tirer  à quatre  chcuaux . Mais  les  frères  de  ccftc 
femme, irritez  de  cela,  allaillirent  Hermanaric,  duc 
des  Goths,&  l’ayans  tue,  s’enfuirent  vers  les  Huns: 
& de  là  aduint,  que  Balamir , Roy  des  Huns , vain- 
quit facilement  les  Oftrogoths . Apres  la  mort  de 
Hermanaric,  qui  auoit  efte  Roy  des  Oftrogoths, & 
Vifogoths , c’eft  à dire , des  Goths  tant  Orientaux, 
qu’Occidentaux , les  Huns  furent  enflez  d’orgueil, 
Bc  en  grande  puiflance  aftaillirent  les  Goths  Oric- 
taux,&  Les  rengeret  foubs  leur obeiflance.  Maisles 
Goths  Occidentaux , cftonez  de  l'exemple  de  leurs 
frercs.dclaiflcrcnt  leurs  habitations,  qui  tendoicnc 
vers  l’Occident , en  deliberation  obftince  de  s’en 
allcr,&  quitter  tout:  Bc  s’en  allèrent  en  Iftrie,  aucc 
leu  rs  femmes , vers  l'Empereur  Valens  : Bc  les  priè- 
rent de  leur  donner  lieu  pour  habiter , luy  promec- 
tans  obeiflance  perpétuelle,  Bc  aucc  ce,  proteftans, 
que  non  feulement  ils  fe  foubmenroient  àfes  loix, 
mais  aufli  rcccuroienr  la  religion  Chrefticnnc . Ils 
adioufterent  encore  cccy,  qu’ils  ne  refuferoient  ia- 
iriais  de  faire  ce,qu'il  leur  commanderoit:5c  fur  ce- 
la ils  luy  demandcrctMyfie.&Thracc. Que  s’il  plai- 
foit  à l’Empereur  de  leur  ottroycr  leur  requefte , ils 
luy  fcruiroientdercmpard,  de  de  folle  contre  les 
Huns. L'Empereur, fort  ioyeux  de  ces  nouuellcs,Ics 
rcceut:  maislachofe  aduint  tout  au  contraire  de 
ce, qu'il  en  attendoit.  Car  peu  de  temps  apres, il  fut 
nauré  par  eux  en  bataille  ,&  ainfi  qu'il  le  penfoit 
fauucr , ils  le  brullercnt  dedans  vnc  marionnette. 
Sur  ces  entrefaites,  les  Huns  continuoyçnt  leur 


entreprinfe , Bc  tafehoient  de  dilater  leur  domina- 
tion . Ils  conqucftercnt  rout  ce,  qui  eft  entre  la  ri  - 
uierc  dcTanaïs,&  l'IflcTauriennerd:  de  là  iufques 
au  Danube,  & la  Germanie  ils  remplirent  tout  de 
meurtres , Bc  horribles  eftonnemens,  exerçans  vnc 
terrible  cruauté  par  tout , Bc  ne  lailToict  point  d’in- 
fefter  les  Goths  derrière  eux . Or  les  Vilogoths,  le 
voyansmal  traitez , laiflerent  le  pays  de  Thrace, 
entrèrent  par  force  en  Pannonie,  où  ils  efliret  Ala- 
ric  pour  leur  Roy.  Ce  pendant  donc  que  les  Huns 
chaftoient  les  Goths  de  leurs  habitations,  eux  ne  fe 
contentans  point  de  UScythie , paflerent  outre  le 
Danube, & apres  auoir  conqueftc  la  Pannonie , rc- 
plircnt  ce  pays  d'vne  multitude  infinie  d’hommes. 
Car  ccftc  région  leur  eftoie  fort  agréable , d’autant 
que  l'air  y eftoit  débonnaire,  & la  terre  fertile . Au 
refte , Macrin , chef,  Bc  eouuerncur  dcTarmee  des 
Romains , n’auoit  pas  allez  de  force  pour  refifter  à 
ces  Barbares , combic  qu’il  fuft  commis  fur  les  My- 
ficns,&  Pannoniens , fur  le  pays  de  Thrace,  fur  l’il- 
liric,&  Maccdonie  : mais  il  prinr  fecours  d'ailleurs, 
&aflcift  fon  camp  près  de  la  ville  de  Potenticnne, 
laquelle  eft  diftante  du  Danube  de  trois  ou  quatre 
lieues , & prinr  confeil  s’il  deuoit  faire  palier  outre 
fon  armée , & aftaillir  les  Huns  en  leur  fort , ou  s’il 
failloit  choifir  vn  autre  lieu  plus  commode  pour 
donner  la  bataille . Et  comme  il  delayoit  l’execu- 
tion de  fon  confcil,  voicy  les  Huns,qui  fortirent  de 
leur  camp  par  bandes  , Bc  vindrent  fur  le  bord  du 
Danube.  Macrin  ne  les  craignoit  point, pelant  que 
nul  dommage  ne  luy  pouuoit  venir  de  là,  veu  que 
le  Danube  eftoit  entre  luy , Bc  fes  ennemis,  Bc  au’i- 
ceux  n’auoicnt  point  de  bafteaux  pour  trauerferU 
riuicre,  & nepourroient  pas  facilement  baftir  vn 
pont . Mais  les  Huns , qui  auoient  trauerfe  tant  de 
riuiercs  de  Scythic  , par  ce  moyen  s’approchans  de 
leurs  ennemis, attachèrent  despeaux  de  belles  l’vne 
à l'autre,  lcfquelles  eftoiét  fautes  en  forme  de  vaif- 
féaux,  Bc  paflerent  dcnuiftlc  Danube  près  Budc 
l’ancienne  le  plus  fecrettement,  qu’ils  pcurent:& 


s 


N 


ainli  que  leurs  ennemis  q’y  penfoient  pas , ils  les  af- 
failllrcnt  à defpourucu . Il  y eut  vnc  mcrueilleufe 


boucherie,  & plufieurs  forent  tuez  auat,  qu’ils  euf- 
fcntleloifir  des’efueillcr . Incontinent  qu'on  eut 
ouy  vn  bruit  mcrueilleux,&vn  cry  efpouuentable, 
la  plus  grand' partie  fur  tournée  en  fuyte,  Bc  les  au- 
tres furent  mis  à mort. Macrin,  & vn  autre  capitai- 
ne.nommc  Theoric.voyans  vnc  telle  dcfconnrurc, 
furent  fi cfmeuz  de  rage,  qu’apres  auoir  amafle  les 
légions, qui  rcftoicnt,pcnfans,que  les  Huns  euflent 
perdu  vne  grand’  partie  de  leur  force , à caufc  qu’ils 
auoient  longuement  veillé,  faid  long  chemin  ,8c 
bataillé  fi  long  temps,s’en  vont  droit  contre  lcfdits 
Huns  , qui n’eftoient  gueres loing delà.  A grand* 
peine  s’eftoienr  ils  encore  rencontrez,  que  les  cou- 
rages des  deux  parties  eftoientobftincz.A:  achar- 
nez les  vns  contre  les  autres  en  forte, qu’il  ne  fut  ja- 
mais commifc  vne  fi  cruelle  bataille . 11  y cutvn 
nombre  infiny  de  gens  tuez  d’vn  cofté  , Bc  d’autre, 
Bc  le  combat  dura  vn  iour  tout  entier.  Ainfi  que  la 
nuiefc  approchoir , les  Huns,  qui  eftoient  recrcuz,  à 
caufc  des  longues  veilles,  Bc  trauaux,commcnccrét 
à fe  retirer , à fin  qu’ils  ne  fuflent  du  tout  delcon- 


firs , Bc  repafterent  la  riuierc  par  le  moyen  de  leurs 
vaiftcauxdc  cuir.  Ainfi la bataille  ccflàpar  lave- 
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nue  de  U nuiû.  Il  y eut  uj. mille  Huns  tuez  en  ce- 
lle bataille,&  110.  millcRoimins.fansccux.quia- 
uoycntcdctuczlanuiâ  precedente  dédis  les  ten- 
tes: voire  li  on  veut  adiouilcr  foy  aux  chroniques 
des  Hongres . Apres  cela  les  Huns  aduertis , que 
leurs  ennemis  s’cltoicnr  reculez , retournèrent , où 
la  bataille  auoir  elle  donnée,  & cnfeuelirent  leurs 
morts  à la  façon  des  Scythicns,  <5c  delibercrentdc 
fc  faire  fcigncurs.tant  de  Hongric.quc  d’Audriche, 
en  dcfpit  des  Romains,  Se  occuper  tout  le  pays,  tic 
deçà  que  de  U le  Danube,  de  cnalfcrlcs  Romains 
hors  delà. Us  s'en  allèrent  donc  àThuln,  où  les  Ro- 
mains s'clloyenc  retirez.  Les  capitaines  Romains, 
voyans cela, combien  qu'ils  eutlcntia  receudeux 
lourdes  defeonh turcs,  & culfcnt  par  ce  moyen  per- 
du beaucoup  de  leurs  forces , & que  leur  puillance 
ncrclpondiil  à celle  de  leurs  ennemis:  toutesfuis 
ils  prmdrent  courage,  fie  hardielTc,  de  s’ctforccrcnt 
de  reprimer  l'orgueil  de  c es  Scythicns . On  le  meit 
donc  en  bataille  des  deux  codez,  Se  fe  choquèrent 
de  grande  roideur,&  furieufe  impctuoficc . Or  les 
Huns  ont  de  coudumc  en  guerre  de  letter  de  hauts 
cris  pouredonner  leurs  ennemis,  de  fonner  tabou- 
rins,  Se  d'entrée  remplir  l'air  de  flefehes . Ainfi  lef- 
dicls  Hongres  commencèrent  à obfcurcir  l'air  de 
flefehes, &:  icttcr  vn  cry  fi  horrible,  & cfpouuenta- 
blc , que  les  courages  des  Romains  furent  grandc- 
“ mentabbatus.  La  bataille  dura  depuis  la  première 
heure  du  iour  iufqucs  à neuf  heures . U y eut  gtan- 
meurtre , & boucherie  des  deux  codez,  lïnalcmcnt 
Macriu  fut  tué . Les  Huns  eurent  la  vtâoirc , mats 
ce  ne  fut  pas  quelle  ne  coudad  bien  cher . Car  ils 
perdirent  quarâte  mille  hommes  en  Cede  bataille. 
En  celle  forte  donc  les  Huns , que  les  autres  appel- 
d c«  Hun*  k,ic  Hongres,  acquirent  l’an  denodre  rédemption 
fur  lc*Ro>  4oa.pai(iole  habitation  en  Pannonie,  laquelle  tou- 
rnai». cesfois  leur  couda  beaucoup  de  Oing. 


COMMENT  ATTILE  F V T 

ejïtn  KiJ  de  Hengù. 


Vingt  & huiél  ans  apres  que  les  iiuns  entrèrent 
en  Hongrie , ils  edeurent  pour  leur  Roy  Atti- 
a nui».  lc,hommc  prudent,  Se  de  haut  courage,  & grande- 

ment cotmoitcux  de  régner.  Il  auoir  vnelpritraf- 
fis,&  fubnl  : le  corps  court,  & robude,  auec  ce,  vn 
grand  courage . Il  ne  pouuoir  iatnais  edre  lalTe  de 
labeur  : il  edoit  bien  cnrendu  au  faidl  de  la  guerre, 
gardant  ellroitcmcnt  ladifeipline  militaire,  pru- 
dcnt,&  rufeen  confeil  fur  tous  autrcs.prompt  à ba  • 
Air  des  finclfcs,&  trahifons:  dcfefperc  en  temeraire 
hardic(lc:d'vn  urur  cr uel,&  hautain  : dcdoyal,  af- 
fez  bien  proportionne  de  corps  : au  demeurant  ca- 
mus , ayant  les  yeux  de  trauers , la  tede  longue , la 
veu'ë  baflc.&cruelle.pcu  de  barbe, les cheucux  gris, 
la  couleur  brune, & impatient, & bradant  en  fes  af- 
frétions. Il  edoit  audî  orgueilleux  en  fon  allcure,  il 
tournoie  les  yeux  ça , & la , en  forte  qu’en  fes  gedes 
mcfmeson  appcrccuoirfoncfFcâ:,  Se  grandeur  de 
♦courage.  OrlcsarmesdesHunsc’edoycntlchalc- 
crcrflc  corfelcr, l’are  & la  trouflc:aucuns  portoienc 
vu  bouclier, les  autres  des  piqucs,&  des  elpecs.fai- 
Oéc % êri  faucille  comme  vn  iimcctcrrc  : la  plus  grai’ 


partie  couuroycnt  leurs  corps  de  cuir:  le  rede  pof- 
toyent  longues  clpccs , Se  poignards . Ils  s'habil  • 
loyenc  de  peaux  alpres.ils  portoienc  longue  barbe, 

Se  ne  faifoycnt  iamais  coupper  leurs  cheueux:  ils  a- 
uoyent  le  regard  félon,  & cruel , voire  Ci  effrayanr,  • 
que  d'iccluy  leulils  cdonnoyent  leurs  cnncmys.  Ils 
portoyent  en  leurs  enfeignea  vnc aigle  couronnée. 

Leur  Roy  Attilc  vfoit  de  ces  rilrrcs  en  fes  lettres:  filtre  du 

Attile  de  Mundizic,ydu  delà  lignée  du  grand  Niin-  Roy  Au.le 
rod,narifd'Engadc,parlabcnignitcdiuinc  roydes  ***** ,cî*  . 
iiuns,dcsGoths,des  Med  es,  6c  des  Damés, la  cram-  Ucti 
te  du  mondc,&  le  Heau  de  Dieu.  Or  apres  qu’il  eut 
obtenu  la  dignité  royale.il  fc  feu  rendre  obeillancc 
à toutes  les  nations,  qui  luycdoycnt  fubiettes , & 
pour  le fiege  de  fa  domination,  il  choifit  laSicam- 
brir,&  habitoit  près  le  Danube,  à fçauoir.au  dclfus 
de  l’ancienne  Hude , de  laquelle  on  voit  encore  au- 
iourd'huy  plusieurs  reliques.  Il  rcceut  en  la  focietc 
du  royaume, Blcdc.fon  frcre.icqael  pluficurs  nom-  , . 
mencBudc:  Se  lecomraidgouuernciirfurtoutcla  tfAmjc 
Scythic  Europique, luy  baillant  puilfanccfouue- 
raine:à  fin  que  quelque  (édition  ne  fe  lcuall.  Or  de 
fon  codé,  ilprint  vnc  multitude  innumcrable de 

fens  de  guerre  auec  foy,  Se  allai  Hit  les  prouinecs  de 
Empire  Romain.principalcmcntles  deux  Myücs, 

Thrace , Se  Maccdonc , Se  feit  vnc  horrible  guerre 
contre  l’illiric  : Se  obtint  la  vi&oire  en  la  première 
bataille , qui  fut  donnée  auprès  de  la  ville  de  Mat- 
tianople.  Apres  ccla,il  print  fon  frère  Bude  par  tra-  Cruauté 
hifon, auquel  auoit  donné  charge  de  badirvne  ville  d’Attilc  lui 
fur  le  bord  du  Danube, Se  le  tua.  Toutesfoisil  y en  f*°fteIt« 
a aucuns , qui  difenr,  qu'il  fut  tué  apres  la  defeonfi- 
rure,  qui  fut  faiûc  auprès  de  Chalons  en  Champa- 
gne: &laraifon  cft.pourcc  qu'il  auoit  donné  Ion 
nom  à la  ville  , qu’il  auoit  fermée  de  murs,  Se  non 
point  le  nom  defonfrerè  Attilc.  Cela  faiû.fon  ef- 
prit  n’edoit  ailleurs  ententif,  qu’i  ruiner  l’Empire 
Romain.  Parquoy  il  pourluiuit  fes  entrcprinfcs,& 
tafchad’cmpdchcr.que  les  Romains,  Se  Vifegoths 
nefciflcnc  alliance  enfcmble,  dcfquels  Vifegoths 
Theodoric  edoit  Roy  : & ce  pour  plus  facilement 
les  dedruire , Se  opprimer  les  vns  apres  les  autres. 
L’Empereur  Valentinian  appcrccut  l’entrcprinfe 
d’Attiic: & pourtant  il  mandai  Theodoric, qu'il  ne 
failloir  point  autrement  reflder à Attilc , que  com- 
me à vn  dagereux  tyran.  Se  pede  c ommune  de  tour 
le  monde . A quoy  rcfpondit  Theodoric.qu’il  fail- 
loit  reprimer  la  ficre  audace  des  «uns:  Se  que  ceux, 
quiedoyenc  contraints  de  combatre  pour  vnc  bô- 
ne,& rade  querelle,  ne  deuoyent  point  perdre  ne 
courage, ne  force.  Pour  cede  caufc  il  amaflade 
routes  parts  des  Goth$,il  ordonna  plufieurs  legiôs, 
il  feit  enrollcr  toute  la  Gaule  Narboniquc,&  toute 
l'HefpagneTarraconoifc:&  fes  fils, Thonfmod,  Se 
Theodoric,  luy  feirent  compagnee  en  cede  guerre. 
L'empereur  Valentinian  n’en  faifoir  pas  moins  en 
Italie  :&Etie  audî  failoit  fon  deuoir  en  Gaule.  Ce  „ 

pendant  Attile  non  (culcmcnr  a m alla  de  la  Scythic 
gens  duits  à la  gucrrc,mais  aullî  attira  auec  foy  tout 
lecours,  qu’il  peut  rccouutcr . Voicy  ceux,  qui  luy 
vindrentau  fccours:  Andcric,  Roy  dcsGcpidt  s.lcs 
principaux  feieneurs  des  Odrogots,  les  Bohemics, 
IesScnlcfitcs,Tcs  Vucrliens,  Se  lcsThuringois  : lef- 
quds  tous  cnfcmblc(comme  on  dit)faifoicntenui- 
ton  joo.  mille  homes  de  guerre.  Or  apres  que  tou- 
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rc  fon  armée  fut  cfbranlcc  hors  des  deux  Panno- 
nies,iliàccagcarilliric,&lcbrulla  : de  de  là  vint  af- 
faillir  la  Germanie  d'vnc  li  grand'  rage,quc  par  tout 
où  il  palloicsil  mettoit  roui  à feu, de  alang.  renuer- 
foit  tous  baftimens,  tant  fixerez,  que  profancs:de 
n'cfpargn'oK  ny  hommes,  ne  femmes  : ne  icuncs.nc 
vieux . Il  cfpargna  feulement  la  hante  Germanie: 
car  il  auoit  des  Üouabcs  ,Schlcficcs , 8c  Bohémiens 
en  fon  armée.  Apres  qu’il  eut  pâlie  lamontaguc 
d’Adulc,  il  feit  beaucoup  de  maux  au  pays  des  Suif- 
fes , de  finalement  entra  en  la  Gaule  Belgique,  & 
incit  tout  en  defordre . 11  print  par  force  Confian- 
ce,Balle,  & Scralbourg,  de  emmena  grand  butin  a- 
uccfoy,aprcs  auoir commis  meurtres  innumrra- 
blcs.  11  feit  abbatre  les  murailles  de  ütralbourg , de 
luy  donna  le  nom,  quelle  retient  encore  autour- 
d'huy.à  fçauoir,Stralbourg,qui  lignifie  vu  lieu,  au- 
quel on  ne  peut  aborder,  a caulc  de  plufieurs,de  di- 
uers  chemins, qu  il  y a à l'entour.  De  là,  il  mena  fon 
armée  contre  Reims,  laquelle  il  pilla,  & tuapref- 
que  tous  les  habitans  d'icciL- , fans  auoir  clgard  ny 
à hommes, ny  à femmes. 

LA  BATAILLE  D'ATTILE  EN 
U cbtmfdgr.e  de  C hdlinjen  b'rjncr. 

CE  pendant  qu'Ateile  brigandoit , de  iaccagcoit 
tout  par  la  Gaule , comme  vn  loup  enrage  , Se 
affamé , diffipc  tout  entre  les  brebis . Etic  pat  ri  ce 
Romain, allcmbla  fes  gens  aucc  les  Vifegoem  par  la 
Gaule  Narbonoife,  & fe  retira  aucc  toute  fon  ar* 
mec  au  territoire  de  Tholoze,  où  Theodoric  faifoit 
fa  refidence.de  amalla  fccouts  de  cous  les  côfcdcrcz 
, des  Romains,  à fin  qu’aucc  plus  grande  hardieilé  il 
tj  Bôlinie.  peut  combatte  fes  cnncmis.Or  Attile.commc  défia 
tenant  la  viûoirc  entre  fes  mains, Icuale  lîcgedc 
deuant  la  ville  d'Orléans, &:  print  fon  chemin  pour 
aller  en  la  Gaule  Narbonoile:  de  fe  trouua  que  ledit 
Etie,de  Theodoric  vcnoyrnt  au  deuant  de  luy,aucc 
vnc  multitude  innombrable  de  gens.  Cela  l'cfiôna 
grandemen  t,  d’autant  qu’il  auoit  enuoye  la  rroiüe- 
ineparrie  de  fon  armée  en  Elpagnc  contre  le  Roy 
des  Maures . Parquoy  il  demanda  trcues:cc  qu'Etic 
luy  refufa,  fçaehant  bien,  qu'il  ne  faifoit  cela,  que 
pour  attendre  lccours.  Attile  donc,fc  voyant  pref- 
ic  de  rcccuoir  la  bataille,  feit  retirer  les  femmes,  & 
enfans  auprès  de  quelques  petites  montagnes , qui 
cfioycnt  prochaines  delà,  & les  feit  mettre  entre 
les  chariot s,lr fqucls  luy  feruiroyent  de  rempart,  de 
de  fofle  : 8c  luy,  fe  mcit  au  millieu  de  toute  l'armcc 
auec  les  Huns, il  mcir  le  Roy  des  Gepides  fur  le  co- 
lle droit  des  acflcs,de  les  capitaines  des  Ofirogoths 
fur  le  codé  gauche.  Etic  auoit  de  Ton  code  les  Ro* 
mains»&  Bourguignons,deMcroucc,Roy  de  Fran- 
ce,Thcodoric,&  Ion  filsThorifinond,  Roy  des  Vi- 
(îgoths.Or  apres  que  les  enfeignes  furet  dclployces 
les  deux  armccsfc  vindret  choquerde  fi  grand'im- 
petuofite , 8c  d'vn  courage  fi  furieux,  que  les  deux 
aefics  s’entrerouchoyent  bien  fouucnt.  La  bataille 
fut  afpre^de  fort  cruclle,de  dura  long  temps, en  for- 
te qu'on  ne  pouuoit  dire,  qui  auoit  du  mcillcur.nô 
pas  mcfmc les gouucmcurs.de  coududcurs.  Quai 
ce  vint  à l'approcher.il  y eut  fi  grande  occifion/Tuc 
d'vn  code  , 8c  d'autre  on  voyoit  les  ruidcaux  de 
fuig  découler  de  toutes  parts:  Ce  coramcla  bou- 


cherie continuoit,  ces  ruidcaux  deuindrent  tiuic- 
tes.ou  torrens , voire  fi  roides , qu'ils  cnrrainnoyct 
les  corps  morts.  Les  légions  Romaines  non  moins 
appuyées  fur  le  bon  ordre , qu’elles  rénovent , que 
fur  leurs  armes, faifoient  vnc  li  grande  boucherie  de 
ces  barbares  ,qui  edoient  dclarmez,  que  quelque 
eff  ufion  de  fmg , qu'il  y cud , encore  ne  pouuoicnc 
ils  edre  rallàlîcz  . Et  de  l'autre  code, la  cruauté, de 
inhumanité  plufquc  barbare  des  Scythes , qui  atfe- 
dloicnt  l'Empire  Romain,  voire  le  gouucrncmcnt, 

8c  domination  de  tout  le  monde  , clloit  desbordee 
outre  mcfurc.  Fiiulemc t,lcs  Huns  furent  côtrainrs 
de  tourner  le  dos , 8c  s'enfuyoyent,  comme  brebis 
cfparics.  La  viâoirc  demeura  aux  Goths,  & Ro- 
mains , lcfqucls  furent  empefehez  par  la  nuid  fiir- 
uenante  de  continuer  l occifion,  8c  contraindsde 
fonner  la  rctraide . Attile, apres  auoir  rcccu  cede 
grande  defconfiturc , fe  retira  dedans  le  rempart  de 
les  chariots,  8c  mcit  les  archers  fur  les  aduenucs  du 
camp, à fin  que  s'il  aduenoir, qu’il  fud  cnuironné.fl 
peut  plus  facilement  rcpoullcr  (es  ennemis.  Ayant 
prcfquc  perdu  tout  efpoir  de  fcfauuer.craignamde 
tomber  vif  entre  les  mains  de  fes  ennemis , ou  que 
s’ilcdoir  tuc.il  demeurad  fans  fepuiture,  feit amaf* 
fer  grande  quantité  de  bats  des  bedes , Se  les  entaf- 
fer  en  forme  d'vn  monceau  de  bois.pred  a edre 
brufic,  au  millieu  de  fon  cjmp:  8c  donna  charge  à 
ceux, qui  luy  edoient  plus  familiers,  que  fi  quelque 
inconuciiicnt  luy  aduenoir,  ilsletuaircntrourin- 
continent,  & le  meilleur  fur  cède  môtioyc,  ou  bu- 
chicr  de  bars,  8c  puis  apres  meiilènt  le  feu  dedans, X 
fin  qu’il  fud  du  tout  réduit  en  cendres.  On  dit, que 
Theodoric,  pourfuiuant  de  grand'  ardeur  les  enne- 
mis,aucc  fes  gens  de  chcuaJ,tur  rue  plus  par  la  prêt 
fe  des  fiens, que  du  glai  uc  de  fes  ennemis . Il  y en  a THeodorie 
audi  pluficurs  , qui  dilênc-,quc  Thorifmoud  fuitttt  des 
Attile  iufques  dedans  Ion  fort,  Côbicn  que  la  nuiék  oc* 

fud  defia  fort  oblcure,  «Se  qu’il  combatid  vaillam-  CW’ 
ment  à l’cntree  de  ce  rempart  de  chairctres,  8c  qu’il 
rcceut  vu  grand  coup  en  la  rede,  8c  fur  contraint 
detombcrdc  fon  cneual  en  terre,  & que  fes  gens 
l'emportèrent . Et  Etic , cdonné  de  la  trop  grande 
obfcurirédc  lànuidl,  craingnant  defe  rencontrer 
parmy  fes  cnncmis.fcit  dcmdlcr  la  bataille,  8c  edît 
venu  dedans  fon  fort , feit  vn  rempart  de  ceux  , qui 
porcoicnt  boucliers , de  j>afii  toute  celle  nui&  fani 
dormir.  l es  Huns  audipalfcrcnr  cède  nuicl aucc 
grand  tremblement . Car  ils  craignoyent , que  Ici 
Romains , 8c  Goths  ne  prinfem  leur  fort  par  force, 
combien  qu'il  n'y  eut  perfonne,  qui  ne  full  grande* 
mcntabbatii  du  grand  trauail,  qu'ilsauoyentfou- 
denu  tout  le  long  du  iour.  Les  Romains  le  contri- 
derent  grandement  de  la  mort  de  Theodoric  : 8c 
fon  fils  Thorifmond,le  iour  fuyuàr,  vifita  le  champ 
de  la  bataille,  8c  trouua  fon  père  gifant  par  tertc 
entrevu  grand  tas  dés  ennemis,  & le  rapporta  en 
l'od,dc  feit  iuter  tous  les  capitaines,  de  foldatsdc 
fes  bandes  de  proteder  de  venger  auec  luy  la  mort 
de  fon  pere,  de  de  défaire  tout  le  rede  des  ennemis. 

Aucuns  difenr , que  li  Etie  cud  voulu  pourfiiyure  Enne  du 
fon  bon  heur,  il  cud  entièrement  drfeonfic  Attile:  chefR-°“* 
maisilcraignoit.quc  fi  l’armcc  dcfdiûs  Huns  edoit  ^malheur 
du  tout  defconfirc,lcs  Coths  ne changeaient  de  d’Italie, 
courage,  de  ne  combatiflcnc  contre  les  Romains,  à 
qui dcmcurcroit  lcfouucrain  gouucrncmcnt.  Et 

pourtant 
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pourtant  il  confeilla  à ThorifmonddcfcGufirdu 
royaume  de  Ton  père  auanc,  que  fon  frère  y mcill  le 
pied.  Thorifmond  approuua  le  côfcild'Etic.dc  feie 
porter  le  corps  de  ion  percàToloze,  qui  citoicla 
ville  capitale  de  fou  royaume  ( de  feit  fes  obfeques, 
çomme  il  apparrenoit  à vn  Roy. On  die, qu'en  celle 
baraillc  il  y eut,  tant  d'vn  collé  que  d’autre  156. mil- 
le hommes  ruez:  les  autres  dilcnt  150. mille.  Artile 
failîde  fort  grand'  crainte  des  long  temps,  de  ayant 
penfc  de  fc tuer  foyraefme, apres  auoir  enté  Ju,  que 
les  ennemis  n’auoicc  feeu  pourfuiure  leur  bô  heur, 
reprint  courage, & confccma  les  cœurs  de  fes  gens. 
lUaifoit  fonner  iour  de  nuicl  les  rropettes , de  clai- 
«râieoror,  tons  en  fonoll , 6c  couuroit  fa  crainte  par  diuerfe s 
& (agcile  raies: de  combien  qu'il  fuA  enferme, de  vaincu, tou- 
f Atulc.  cesfois  il  cllonnoit  alïiducllcmcnt  les  vainqueurs. 

Apres  ccla,lc  voyant  hors  de  toute  crainte,  s’en  alla 
en  Flandre,  de  de  là  contre  les  Champenois  vers 
Troyes,  ayant  rcmply  au  parauant  tout  le  pays  de 
sneurtrcs,rapincs,&  bruilcmens:de  lcroonllraplus 
cruel, qu'il  n'auoit  encore  fair,fc  voulant  venger  de 
ia  mort  de  fes  gens . Comme  donc  il  s’en  alloit  à 
Troyes , S. Loup, qui  cAoicEucfqucpourlors,hô- 
mc  de  bonne  de  iàincle  vie,  alla  au  deuant  de  ce  ry- 
« an  inhumain  en  habit  Pontifical:  de  l'ayant  rencô- 
tré.patla  ainfi  à luy  hardiment:  N’es  tu  point  ccluy, 
qui  dcllruis  les  villes, de  qui  ruines  les  hommes?  At- 
Miraelc  de  tilc  luy  refpôdit:  le  fuis  le  Roy  des  Huns.de  le  fléau 
S.  Loup  à de  Dieu.  Et  S.  Loup  luy  dill  : Le  fléau  de  mon  Sei- 
TlOJ,e*'  gncur.de  mon  Dieu  lbit  le  bien  venu: de  incârincnt 

luy  feit  ouucir  les  portes:  de  il  entra  dedans  auec 
grand  applaudiflcment,  de  recueil  amiable . Atrile 
vaincu  de  la  grande  débonnaireté , de  humanité  de 
l'Eucfquc.mcna  fon  armee  par  le  millieu  de  la  ville, 
auec  fi  grande  mode  Aie,  qu’il  n'y  eut  pas  feulement 
vn  poulet  tué,comme  s’ils  enflent  cfté  tous  retenuz 
par  quelque  vertu  diuinc. 

COMMENT  ATTILE  ENTRA 

en  U*Uetcr gi/lA  leur  le 

ATtile,  voulant  entrer  en  Italie,  délibéra  pre- 
mièrement de  gaignerpar  force  le  pays,  qui 
cil  ioignant  la  mer  Adriatique  , de  peur  quittant 
dédis  l'Italie , il  ne  laillàA  des  ennemis  derrière foy, 
de  eu  A les  Romains  deuant  foy  pour  luy  faire  bar- 
be. Ainfi  ayant  amafle  gens  de  tous  coAcz,  s’en  alla 
par  l'illiric , de  de  laparuint  iufqu’à  la  mer  Adriati- 
que : il  démolit  toutes  les  villes,  qu’il  rencontra  en 
(onchemin.Tragute, Scardone.de  Salonc.  Il  print 
au  Ai  d'autres  petites  villes  prochaines  de  la  mer,  de 
pluficurs  fç  rendirent.  Et  voyant  défia  ce  bon  com- 
mcnccmcnt.lc  cœur,  de  hardiefleluy  croiflbicnr,  de 
s’en  alla  en  diligence  deuant  Algar . Oc  ayant  bien 

ceft 

regardé  la  grandeur  de  ccAc  ville , de  laîortcrcllc 
• oiicc.  d'içcllc , il confidcra , quelle  ne  pourrait  pas  cAre 

prinfc  ne  par  aflàut,ne  pour  y tenir  le  fiege longuc- 
menr.  D'autre  parc  ceux  de  la  ville  auoient  enuoye 
leurs  enfans , leurs  biens,  de  leurs  femmes , de  cous 
ceux, qui  ne  poutioienc  porter  armes, aux  ifics  pro- 
V07  Sabcl-  (haines  : à fin  qu'ils  peullcnt  plus  facilement  de  en 
deriM  1 de  Sran<*c  ^curct^  refillcr  à ce  barbare  cnncray.Fi- 

l'hUlnirc  de  nalcment , la  ville  fut  gricfucracnt  alïicgee  : mais 
Vcoilc.  ceux,  qui  cAoicnt  dedans , fortoient  hors  quelques 
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fois  de  iour, quelque  fois  de  nuiû.d:  dre  floient  des 
cfcarraouchcs  iufqucs  dedans  le  camp  de  leurs  en- 
nemis , de  en  ruèrent  grand  nombre , Içachans  bic  n 
Icmoycn.commctilslcpourroiét  retirer:  de  quel- 
quefois aulli  cAoicnt  ils  furprins  en  leurs  ehibuf- 
ches.  Toutesfois  Artile  n’oublia  rie  détour  ce,  qui 
lcmbloic  cAre  propre  à dôner  l'allàur.Car  il  feit  fai  - 
rc  des  tours  de  bois , de  en  faifanc  les  approches , il 
les  fortifioic  de  certaines  couuerturesril  faifoit  por- 


ter fagots , & autre  matière  dedans  les  foflez , poul- 
ies remplir:  il  faifoit  fouucntcsfoistircrfcsengins, 
machines.ou  bombardes  pour  clbranler  la  murail- 
le,de  ne  rctournoit  jamais  fans  grande  occifion.Pe  - 
lit  à petit  il  alficeea  la  ville  dcplusprcs.de  Icsfof- 
fez  furent  remplis  en  forte , que  nul  des  habitais 
n'ofoit  fortir  hors  de  la  ville . Il  y auoit  défia  deux 
am.qu’Attilcauoitfubiugué  les  peuples  voifins,  de 
ccAc  ville  d'Algar  , ou  Aquilec,  rcAAoir  encore 
conAammenr . Le  troificmc  an  fc  paflà , 6é  lesplus 
grands  du  camp  d'Attile  penfoyent,  qu'il  falloir  1c- 
uer  le  fiege.  Lors  Attile, tournoyant  à l'entour  de  la 
ville,  confidcra  les  murs  d'icelle,  de  veie  dcsCicoi- 
gnrs  .Icfqucllcs  ont  accoufiumé  de  faire  leurs  nids  j 

fur  le  plus  haut  des  maifons  , qui  emporroyenr  pj*  A^Ue* 
leurs  petits  hors  de  la  ville,  de  recommcnçoycntà  fur  la  pria 
baAirdc  nouucaux  nids  fur  les  maifons  des  villa-  de  U eue 
gcs.il  print  incontinent  conicâurc  de  cela  , de  diA  d A<pulce. 
aux  grands.de  principaux  capitaines  du  camp: 

Voyez , quels  augures  les  dieux  nous  ont  cnuoyex: 
voicy les Cicoigncs, quilaiircnr.de  abandonnent 
ccAc  ville  long  temps  aflîegce,  de  comme  prochai- 
ne de  fa  ruine,  de  dcilruélion , elles  mon Arent,  que 
noz  enncmyi  n’ont  plus  rien,  ne  viures,  ny  autre 
choie  pour  ccnir.de  voyans  le  péril  eminct,  1 aillent 
les  tours  , de  autres  édifices  , de  fignificnr , que 
bien  co  A nous  aurons  la  viûoirc.  Apres  donc  que 
le  figne  fut  donné  aux  gens  de  guerre , ils  appliquè- 
rent les  machines, de  engins  contre  la  ville, de  com- 
mencèrent à donner  l'alLiur  furieufement , de  d’vn 
courage  obAiné,  gcnss'araaflcrcr  de  rous  coAez.de 
montèrent  furies  muraille»  Or  les  habitant, cAon- 
nez  de  ccAc  audace  opiniaArc  des  cnncmys  , ne 
pouuoycnt  fournir  à repou  lier  vnc  fi  grande  mul- 
titude , d’autant  que  quand  les  vns  cAoycnf  aî>- 
Nnn 


1 


1735 


Cofmographie 


i73<> 


Acte  Keroï- 
■ eue  d'*nc 
dame  d'A- 
quilce. 


bacuz,ilcnrcucnoii  encore  plua  grand  nombre. 
Apres  que  le  folle  fut  rcply  de  corps  morts,  & que 
le  bord  fut  égale  , les  ennemys  combatircnt  aucc 
plus  de  courage, & obftiiution.quc  de  force.  5c  in- 
dudric:au  contraire,  ceux  de  dedans  refidoyent, 
l'ailis  de  crainte,*:  de  dcfcfpoir.  Artile  lolicicoit  les 
gens  de  tous  codez,  & les  exhortoit  de  ne  laill'cr 
efehapet  la  victoire,  qu’ils  tenoict  delta  entre  leurs 
mains . Luy  print  vn  bouclier , 6c  ayant  fait  drclTcr 
les  cfcbcllcs  contre  les  murailles , fc  meit  en  effort 
de  montcr.Scs  gcns.voyans  ccla^lftillirét  de  nou- 
ueau  la  ville  de  li  grande  violence , Se  impetuoficc, 
qu’on  ne  la  pouuoit  plus  défendre.  Le  Roy.cdanc 
lurles  murailles,  abandonna  la  ville  en  proyc.  Il  y 
eut  vne  occifion  mcrueillcule.il  n’y curperfonnc 
clpargncc,  & le  feu  fut  mis  par  tout . Les  femmes, 
qui  cltoycntdemourees  en  la  ville, furent profti- 
tuccs . Entre  les  autres  il  y eut  vne  matrone  nono- 
• râble , qui  mondra  vn  aide  d'vnc  grande  chafteté, 
& pudicirié.Sc  voyant  pourfuyte  d vn  rudre,  qui  la 
’ vouloir  forcer , elle  s’enfuyt  fur  la  couuerture  de  là 
maifon,  pour  garder  Cx  pudicité  impoilue  : Se  co- 
gnoilTant,qu’il  n’y  auoit  moyen  pour  fc  garder, que 
par  la  mort , elle  le  ictta  de  Ion  propre  gré  du  haut 
de  fa  maifon,  en  bas , dedans  la  riuicrc . Apres  que 
cede  ville  fut  ainli  laccagce.lcscœursdc  tous  les 
Italiens  furent  tellement  abbatuz, que  tous pen- 
foicnt,quc  les  ennemis  fulfcntà  leurs  portes,  & 
principalement  les  Romains , qui  auoient  edé  fac- 
cagez  vn  peu  au  parauant . Ceux , qui  habitoient 
près  de  la  code  Vcneticnne , voulurent , au  millieu 
de  ce  grand  cfpouucntcmcnr.pouruoir  à leur  làlut. 
Se  fc  retirèrent  aux  ides  mareleageufes , prochaines 
de  la, A:  principalement  ceux  de  Padouc  fc  rctircrcc 
en  vne  illc,  laquelle  a edé  depuis  appellec  Reatte. 
lis  trouucrent  la  refuge  alleuré , d’autât  qu’il  fc  fait 
là  vn  grand  amas  de  riuiercs,6c  le  lieu  cd  enuironne 
d’eaux  limoncufes,&  bourbcufcs.Touicsfois  Atti- 
lc  ne  lailïi  point  de  mener  fon  armée  vers  Padoüc, 
laquelle  il  print  par  force,  A:  edant  entré  dedans, 
feit  de  grandes  cruaurez , A:  finalement  la  bruffa. 

Villes  rui-  Apres  ccla,il  meit  le  liège  douane  Vérone,  qui  cftv- 
ne  cxccllcnte,&  fort  belle  ville,6c  en  laquelle  il  y a 
encore auiourd’huy  vn  beau  rheatre , A:  luy  donna 
quatre  alliux  continuels , qui  fut  caufe,  que  les  ha- 
bitans s’enfuyrent , A:  parce  moyen  le  Roy  Attile 
n’eut  pas  grand’  peine  à laprcndre.il  démolit  la  vil- 
le: mais  Une  toucha  point  au  théâtre,  ne  voulant 
point  dedruire  vn  li  encclicnt  ouuragc.  En  ce  mef- 
me  temps  il  làccagca , & brulla  Brefle,  Se  Bcrgamc. 
Cela  fait , il  vint  alCuilir  la  Lombardie , Se  meit  le 
liège  deuant  Milan , qui  ed  vne  ville  ample,  Se  ma- 
gnifique i.Se  qui  pour  lors  edoit  le  principal  lieu  de 
la  nation  Galliquc.pcnfant  bic  ne  rapporter  moins 
de  louange  de  ce  fiege.quc  s'il  eud  prins  Rome , la- 
quelle les  Goths  auoict  dedruire.  Mais  voyant,quc 
cède  ville  edoit  trop  forte , Se  bien  peuplée.  Se  en- 
tendant qu’il  uc  lapourroit  pas  facilement  prendre 
par  force,  ny  ailcmcnt  affamer,  làns  que  les  gens 
n'endurallent  beaucoup  de  maux  : il  admonneda 
les  habitans  de  fc  rendre  de  leur  bon  gré  : Se  en  ce 
faifant , ils  trouucroicnt  vne  domination  humaine 
en  luy . Les  Milanois  ne  fçauoienr,  qu’ils  deuoient 
faire  : routesfois  le  iour  fuiuant  ils  cnuoycrcnt  des 
ambafladeurs  à Attile  pour  luy  déclarer  foubs  l’au- 


neci  pat 
Attile. 


torité  du  Sénat,  A:  du  peuple,  que  la  ville  fe  ren- 
doic  à luy,  pour  trouucr  grâce  cnuersluy.  Artile 
donc  entra  dedans  la  ville  en  grande  magnificence, 

A: conftderant la bcauré d’icelle,  il scfmcrucilla  en  _ - 
foy  mefmc , Se  conic&ura  par  les  badimens , quels  k auarice 

Eouuoicnc  edre  les  biens,  qui  edoienc  dedans  :5c  d'Attila» 
ruûant  de  trop  grande  auaricc,pc(à  en  foymefme, 
qu’il  n’edoie  point  venu  en  Italie  pour  rcmbellir,5C 
enrichit , ains  pour  la  ruiner , 5c  dedruire  : qu'il  a- 
uoic  choili  fon  empire, 5c  fiege  en  Hongrie,  5c  que 
ccdc  feule  ville  pouuoir  enrichir  tous  les  gens.Par- 
quoy  il  donna  commidÎQn  aux  capitiincs,5c  ferges 
de  bandes,  qu’il  y eud  guet  ordonné  par  la  ville , 5c 
que  la  nuiû  fuyuant  on  meifle  le  feu  par  les  mai- 
ions  , qu’ils  allaillilïcnt  les  gens  de  la  ville,  5c  qu’ils 
pillaffcnc  tout . Cède  entreprinfe  fut  exécutée,  5c 
y eut  vn  mcrucilleux  combat  toute  la  nuiét. 

Or  quand  le  iour  fut  venu,  le  menu  peuple  fut  tué, 
eâme  ptuures  brebis , 5c  le  feu  fur  mis  en  plafieurs 
maifons,  5c  finalement  on  print  cous  les  dixeniers, 
vue  partie  d’iceux  furent  tuez, les  autres  rencontrè  - 
rent des  ennemis  plus  benings,  ce  fut  touresfois 
moyennant  grade  rançon.  Pluficurs  femmes  aulli, 

5c  filles  furent  prinfes  par  force.  Et  combien  que  1a 
ville  fud  grandement  affligée,  nonobdant  elle  ne 
fut  pas  totalement  brudec.  Attile  s’excula  par  edidk 
public,  difanr,  que  cela  auoic  eftefaift  contre  fon 
feeu,  A:  fon  gré  , 5c  qu’il  n’edoir  pas  facile  de  répri- 
mer les  affections  delordonnees,  5c  furieufes  d'vnc 
ft  grande  multitude.  Ce  pendant  que  ces  chofcs  fc 
faifoicnc  à Milan, il  commanda  d'aller  mettre  le  fie- 
ge deuant  Pauie,5c  de  piller,  5c  gader  le  pays  à l’en- 
tour.Or  ceux  de  Pauic.endurcis  de  courroux,5c  de 
dcfefpoir.rcfulcrcnt  de  fc  rendre:  Se  rous  ceux,  qui 
auoient  le  cœur  bon,  fc  délibéreront , pour  laplus 
grand’parr.dc  périr  aucc  le  païs,fi  les  chofcsvenoict 
iufqucs  là . Mais  le  menu  peuple  (lequel  tour  ainfi 
qu’il  n’a  gucrcs  de  biens , auffî  n’a  il  pas  grandcmcc 
clgard  à la  vertu, 5c  honnedeté)  conrrcdid  à la  deli- 
beration des  aurrcs,5c  ciment  ouucrtc  (editiô.  Par 
ce  moyen  fc  lcua  vn  grand  bruit  dedans  la  ville  : les 
vns  crioycnt, qu'il  falloir  rendre  la  ville.lcs  autes  au 
contraire, qu’il  la  falloir  défendre . Ce  pendant  les 
Huns  entrèrent  dedans , 5c  tucrent  la  plus  part  des 
plus  grands  de  la  ville , forcèrent  filles,  Se  femmes, 

fdllcrcnc  tous  les  biens, qu’ils  rrouuerenc:  Au  rede, 
e Pape  Leon , dm  eu  de  pitié  voyant  cede  grande 
calamité, s’en  vint  à ce  tyran  d'vn  courage  hatdy:5c 
le  pria , qu’il  fc  defidad  de  rourmcntcrTltalie , l’ex- 
horta d’vfcr  de  mifcricorde,  le  menaflant  du  iuee- 
menc  horrible  de  Dieu.  Le  tyran  à cede  parolle  hic 
fi  efpouuenté,  qu’il  ne  peut  pas  refpondre  grandes 
parolles . Tous  s'clbahilToicn^coramcnt  Attile  a- 
uoic  edé  vaincu  de  parolles  par  le  feul  regard  du 
Papc:5cpluficurs  rinrerrogoienr.pourquoy  il  auoic 
fi  facilement  obtempéré  à vn  Euefque  Chredien. 

Mais  il  refpondit:  Le  Pape  ne  m’a  point  edonné:  ju  p, 5 
mais  ç’ont  edé  deux  vieillards , lefquels  auec  leurs  Leon  a re- 
longues barbes,  5c  faces  honorables,  5c  pleines  de  dion  d'At- 
Maiedé  auoient  leurs  cfpcesdcleainecs,  Arme  me-  û*e. 
naffoienc  de  mort,  fiien’obeilfoyeà  ce  comman- 
dement. Les  Huns  donc, par  le  commandement  du 
Roy,  s’en  retourneret  en  Bauiere  outre  le  Danube, 

5c  en  Hongrie: 6c  appaifanslcurfurcurcefferenrde  ( 

tuer, Se  brullcr. 
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APrcs  qu’Attile  eue  enrichv  Tes  gens , dé  le  fut 
retire  d'Italie  pour  venir  en  fon  royaume , fut 
mené  en  triomphe  pour  Uviâoirc  obtenue  en  I ta- 
lie.dé  rilliricnl  ordonna  pris  de  l*efcrime,il  inftitua 
dtuers  fpcckacles , il  fclloia  par  trois  fois  le  peuple 
de  Gueldrcs,  & Clcues,  il  feit  fouuent  ietter  par  les 
heraux  argent  à poignées,  dé  crier  largefle,  dé  dôna 
beaucoup  de  ptefens  a plulîcurs  peuples . Et  corn- 
bien  qui!  cull  délia  mis  en  fantaiic  de  faire  la  guer- 
re au  paysd’Alîe , dé  Afrique  , toutesfois  fa  grande 
paillardifc,lcs  banqucrs,(a  gourmandife,  8c  yuron- 
gncnc  luy  lal’chcrcnt  le  couragerdé  délibéra  de  pre- 
dre  la  hile  du  Koy  des  Badtrianiens  pour  la  princi- 
pale femme, citant  enflamme  de  l'amour  dicclle. 
Ainli  la  nuiû  de  fes  nopccs  il  s'enyura  tellement  ôc 
devin,  & de  corapagnce  charnelle  .qu'il  mourut 
ayant  le  ventre  contremont,  cllou  fFé  d vn  côdnuel 
flux  de  làng , luy  fortant  des  narines . Sa  femme  Ce 
rcfuciila,  & appclla  les  valets  de  châbrc,  dé  leur  dé- 
clara ce, qui  cikoit  foudainemet  adueuu  au  Roy.  Ec 
certes  cefutvne  mort  digne  d’vn  tel  perfonnage: 
lequel , comme  il  ne  s'clkoic  iamais  peu  ralfalier  du 
fang  d'autruy , auflî  failloit  il , qu'il  lu  II  cllouflc  de 
fon  propre  fang.Lcsi  longrcs  dilênt.qu'il  régna  44. 
ans  depuis  qu'il  entra  es  deux  Pannonies.  Apres  là 
mort,  il  y eut  grande  diflcnlion  en  fon  camp,  qui  e- 
lloit  ainallc  de  beaucoup  de  nations  : plulîcurs  fc 
rcuoltcrent.dé  fc  maintindrent  en  liberté . Toutes- 
fois les  Goths  Orientaux,  dé  diuers  relies  de  la  gra- 
de armée  d'Attilc  habitèrent  tant  en  Auftriche,quc 
en  Hongric.Carlcs  Huns  curent  leur  Roy, comme 
aufli  les  Goths  curent  leur  Roy  particulier.  Or  lcf- 
diclsGochs  Orientaux  feirentdcs  courtes  iniques 
enThclfalic , & l'Illiric , & gallcrcnt , de  pillèrent 
toutes  les  placcs.Thindimcr.lcur  roy  feit  Thcodo- 
ric,  heritier  du  royaume , lequel  bien  tofl  apres  lut 
aulfi  Roy  d'lralic,&  Athalanc,fonnepueu,luy  lue- 
céda . La  ville  de  Rauennc  clloit  le  principa^liegc 
dudit  royaume . lullinian  enuoya  Bclifmc  contre 
luy, lequel  apres  auoir  l'aili  la  Sicilc.prit  par  force  la 
ville  de  Naples,  de  print  le  Roy,  de  le  mena  à Con- 
ftantinoblc:de  cela  a clic  1a  lin  dcsGoths  O rie  taux. 

COMMENT  LES  LOMBARDS 
Jul)t*g*trcnt  It  fÂjt  de  Htngrtt. 

LOng  temps  apres  la  mort  d’Attile , le  Roy  des 
Lombards  aduerty , que  le  royaume  des  Goths 
clloitcn  branle,  entra  en  Autriche,  de  Hôgric, 
auecvnc  multitude  innuracrablcdcgcns . Or  les 
hilloiresfont  mention, que  les  Lombards  (lelquels 
aufli  ont  elle  appeliez  Vinulcs)  font  fortis  dcSc- 

ritcntrion,  comme  les  Goths,  les  Vandales, les  Eru- 
iens,  de  plulîcurs  autres  barbares  nations,  & qu'ils 
occupèrent  le  pays  de  Rugilandc.Sortis  hors  de  là, 
ils  tuèrent  le  Roy  des  Erulicns.de  s’elludioyent  d'a- 
grâdir  de  iour  en  iour  leur  gloire  par  faits  d'armes, 
de  a cl  es  chcualcurcux.  Us  prindrent  aufli  par  force 
la  Pannonie  foubs  Albuin leur  Roy.fçauoir  cil, l’an 
de  falut  530. où  ils  habitèrent  enuiron  qualité  deux 
ans.Ec  comme  aiuli  foit.quc  Narfes  ce  pédant  gou- 
uernall  l’Italie  foubs  l’Empereur  de  Grèce , de  exer- 


çait de  grandes  tyrannies , les  Romains  fc  plaigni- 
rent de  luy , de  par  ce  moyen  fut  chaflc  hors  de  fon 
gouucrncment.  Semblablement  Sophie.la  femme  caufc  qilUcC 
de  l'Empereur  Iuftin,  le  mciu  lia  par  lettres  .quelle  Cc  \ a liant 
lemettroit  fi  bas.qu'clle  le  fcroit(icaufe  qu’il  cikoit  homme  Tut 
Eunuque  ) afleoir,  pour  diltnbucr  aux  filles  à c ha-  dcchiflè 
cune  leur  talchede  laine  pour  befongner.  A quoy 
il  refpôdit.qu’il  luy  ourdiroicvnc  telle  toile.qu'clic  gnerreGor- 
nc  pourroit  iamais  demcllcr.  Parquoy  il  fc  retira  à thiqnc. 
Naples, de  enuoya  des  ambafladeurs  aux  Lombards 
par  Icfquels  il  les  exhorroit  de  laitier  Hongrie  pour 
venir  occuper,dc  habiter  en  Italie,  pais  gras,  de  fer- 
til.Lc  Roy  Albuin,  ayant  ouy  cccy , fut  remply  d'e- 
fperancc.de  apres  auoir  aflcmblc  toutes  les  familier 
des  Lombards,  de  prins  aucuns  des  Saxûs  pour  cô- 
pagnons.fc  prépara  pour  s’en  alleraucc  femmes,  de 
enfin* , menant  auec  foy  enuiron  deux  cens  nulle 
homes, laülans  la  Pannonic,ou  Hongrie  aux  Huns, 
aufqucls  les  Lombards  clloicnt  obligez  par  alliacé 
faite.deaucc  lelquels  auoienthabire  4i.aus.  Tou- 
tesfois  le  Roy  Albuin  quitta  la  place  aux  Huns,  . . : 
foubs  celle  condition,  que  li  quelque  ncccllirc  le  .«■  i 

contraignoit  de  retourner  auec  les  gens.vn  chacun 
pourroir  rentrer  en  fes  héritages.  Albuin  donc  vint 
en  Italie,  & print  par  force  premièrement  le  pays 
des  Vénitiens,  de  les  Forlicns  : de  puis  apres  Viceu- 
cc,Vcronc,Mantoüc,Brcire,  Bcrgame,  de  quelques 
autres  villes.  Or  apres  qu’il  eut  règne  en  Italie  trois 
ans  dé  fix  mois , il  fut  tué  par  la  trahilon  de  la  fem- 
me . La  caufe  cil  telle  : Eliaiu  à Vérone  apres  auoir 
bien  beu,  il  inuitalâ  femme  à boire  plus  que  de  rai- 
fon,  dé  luy  bailla  à boire  dedans  vue  couppc,qui  Lombard* 
cftoit  faidedutefl  de  fon  beau  perc.àfin  quelle  Albuiu. 
beull  largement  auec  fonpcre.Rolcmonde  la  fem- 
me, faille  de  grande  douleur, dé  triftclfc, commenta 
à baflir  trahilon  contre  luy . Pour  Celle  caufe  clic 
s*cn  alla  vers  vu  certain, nommé  Pcrcdcc , dé  cafcha 
de  l'attrairc  é la  mort  de  Ion  mary . Voyant, qu'elle 
nepouuoit  venir  à bout  de  fon  cntrcprinlc,  elle  le 
dcccutparvnc  ruzcccaurcllc.Lcdir  Pcrcdcc  entre- 
tenoit  vne  damoifclledc  U fuitte  de  la  Royne,  vers 
laquelle  il  auoitaccoulkumé  d aller  de  uuiét.  Ladi- 
te Rofemôdetrouua  moyen  de  fc  mettre  en  la  pla- 
ce de  celle  amoureufc,déiccucillir  Pcrcdecidé  apres 
que  ccll  adultère  fut  cômis.la  royne  dill  à Pcrcdcc: 

Sçais  tu, qu’il  y a?Ou  il  faut.q  tu  tues  le  Roy, ou  que 
tu  fois  mis  à mort  par  luy.vcu  que  tu  as  hôny  le  h et 
royal.Si  ru  n’obtepetes  à ma  volonté,  dé  fi  ru  ne  vc- 
ges  la  mort  de  mô  pere,  ie  t'acculeray  d’adultcre,  de 
lois  certain, q tu  en  perdras  la  vie.  Pcrcdce.rout  cl- 
perdu  de  craintc,promill  de  ruer  le  Roy:  dé  de  fait, 
apres  que  la  royne  luy  eut  donné  iîgnc.il  luy  trccha 
la  tclle.ayât  auec  foy  vn  autrc,nômé  Eimich.  Ledit 
Eimich  s'efforça  de  s'emparer  du  royaume  apres  la 
mort  dudit  Albuin , ayant  cfpoufë  Rofcmonde , de 
manda  en  diligence  à Lôgin,  gouuerneur  de  Rauc- 
ne,qui  auoit  fucccdc  à Narics.qu’il  luy  apprcllall  v- 
nc  ncf.dé  la  luy  cnuoyall  à V cronc.dcdans  laquelle 
Eimich  monta, auec  Rofcmonde,  dé  tout  lethre- 
for  du  Roy . Quand  ils  furent  à Rauennc , Longm 

fierluada  à Rolcmondc  de  nier  Elmich , de  qu  elle 
c priât  à mary , à fin  qu'il  peu  II  iouyr  du  gouucrne- 
ment  de  Rauennc.  Celle  femme  inconllaute  s y ac-  ,no#tde' 
corda.  Et  comme  Elmich  Icbaignoit.ellc  luy  don-  Rofcmôdc. 
na  du  poifon  à boire . Apres  qu'il  en  eut  beu, 
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entiers  à leur  faire  la  gucrre.commc  aucun»  difenr, 
auant  qu'il  les  peuft  dompter.  Il  y eue  beaucoup  de 
batailles  données  en  ce  voyage , grand  nombre  de 
gens  tuez,  & la  Hongrie  fut  totalement  deftruite. 

Car  toute  la  noblclfc  des  Hunoisfutcûcinic,  tou-  «e  Blondea 

tes  leurs  forces  affaiblies,  & tout  leur  threfor  cf-  rmrinuiiô 


il  fentit, qu’il  cftoit  frappé  à mort,  & tira  fon  efpce, 

Ce  contraignit  fa  femme  de  boire  le  refte:  Ce  par  ce 
rr.ovcn  tous  deux  moururent  d’vnemefmc  mort. 

Or  ce  pendant  que  les  Lombards  dominoient  en 

JttlicJesHunSjquieftoicMdcrorore^ecHongt^j  tci leurs torecs  ntto.  bl.es,  ce  louiicut  uuaor  ci-  n.<i,r,»ns 
pays  dc’sythic  & lesfirent  «cm,  en  Hongrie  : Icf-  pu.ïe, lequel  Usaucicnt  au  parauanc  gamy  Jetant  delà»*, 
quels  anns prins  tournée, part, rent  pat  bandes, & dedeipou.lles.de  tant  de  peu^es.de  tan^denchea. 
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& précieux  butins  des  ennemis , Ce  tant  de  rapines. 
Ce  brigandages.  Alors  les  François,  qui  au  parauant 
nauoientpas  grands  biens,  s en  retournèrent  ri-* 
chcs  de  ce  voyage  en  fortc,qu’ils  remplirent  toutes 
les  Gaules  de  biens, Ce  richcilc».  On  trouua  fi  gran- 
de quantité  d'or , Ce  argent  en  leur  threfor , Ce  tant 
de  prccicufcs  dcfpouillcs,rauics  en  guerre, qu’il  n’en 
fut  point  plus  rapporte  de  la  guerre  Maccdonique 
mettent  vn  iouuémèur*& îdiouftii'auffiddTea-  pat  les  Roman. s.  rou.esfois  quelque  defcunfi.utc 
«n  et.  dticnters  de  légions . En  chacune  atmee  .1  que  les  Hongtes  culle.tt  femte , nonobftant , tls  ne 
mille  Ce  857.  bornes.  Pour  celle  caufe,  ce-  peutent  .aman  dire  du  tout  extetm.nea , ne  chaf- 


grandes  trouppcs.Cc  emmenèrent  leurs  femmes ,Cc 
enfans , leur  bcftul , Ce  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  a- 
uoit  de  bien  , & apres  auoir  parte  la  riuicrc  deTa- 
nays,  s’en  vindrent  en  Hongrie . Les  autres  parlent 
va  peu  autrement,  à fçauoir  ,quc  les  Huns  lortirce 
de  bcythic,dc  leur  propre  mouucmcnr.Ce  arriuctec 
premièrement  en laTtanfsyluanic .laquelle ils  di- 
fférent en  fept  chaftcaux  :6c  en  chacun  diccux 


uuvu  y*ci  ■ ■ • j 1 , 

Venue  fe-  ftc  rc  gion  cft  encor auiourd’huy  appellcc  Sept  cha- 
Huns  en  ftcaux.  Les  Huns  s’arrefterent  là  pour  quelque  teps 
l'aauonie.  pour  cfpicr  la  terre  des  deux  Pannonies:  Ce  y en- 
uoycrct  vn  homme  prudent  Ce  adroit.  Apres  qu  il 
fuccntrcdans  lcpays,ils’elbahit delà  fertilité di- 
celuy.Cc  de  la  faine  température  de  l’air, Ce  s'en  vint 
à Suathe  Sarmatc , qui  cftoit  grand  Seigneur  en  ce 


fez  hors  du  pays  de  Hongrie , ny  dire  totalement 
défaits  par  aucune  guêtre . Apres  ccftc  grande.  Ce 
gloriculcvidoirc.que  Charlemagne  obtint  contre 
les  Hongrcs.il  ouy  t nouucllcs.quc  les  Saxons, con- 
tre lcfqucls  il  auoit  eu  guerre  fi  lôguemcnt.f  eiloicc 
reuoltcz  de  la  foy  Chrcilicnne , Ce  eftoyent  retom- 
bez en  leur  première  infidélité.  Parquoy.il  mena 
de  rechef  fon  armée  cotitr'cux , Ce  tua  trente  mille 


pays  là, Ce  luy  déclara  la  caufe,  pourquoy  U cftoit  là  de  rechdlon  armée  com^eux.  Ce  tua  trente  mille 

„VS„,  nti’vnc  nation  cllra.tec  dent»,.-  hommes  d'entt  cu.l,  Ce  galU  leur  pay  pat  tout . te 


vcnu.Suathc.oyant  qu’vnc  nation  cllrangi 
doit  habitation  nouuellc  en  fon  pays,  rcceut  ceft 
amballadcur  d’vn  cœur  ioyeux , penfant , que  rien 
ne  luy  pouuoit  aduenir  mieux  a propos,  que  de 
voir  vn  peuple  cftrangc  habiter  en  fon  pais  gras.  Ce 
fertil.  Ce  qui  ne  feruoit  de  rien  : Ce  ce  d autant  qu  il 
pcfoir.quc  ce  peuple  fuft  ruftiquc,Ce  fimple.  L ain- 
balfadcur, apres  auoir  obtcnucc,  qu  il  demandoit, 
rapporta  en  la  terre  de  Sept  chaftcaux  vnc  motte 
de  terre  noire, Ce  aucunes  herbes, Ce  de  l'eau  du  Da- 
nube.pour  iuger  combien  ccftc  région  cftoit  com- 
mode. Apres  que  les  Huns  eurent  rcgatdéceftc  ter- 
re,ces  herbes, Ce  l’eau,  enuoycrcnt  au  Roy  de  Hon- 
grie vn  beau  chcual  blanc.magnifiqucmcnt  harna- 
che, ayant  le  mors , Ce  les  cftricrs  d’or , faifans  fcm- 
blant  par  cela,  qu’ils  vouloict  toufiours  rccognoi- 
ftre  le  oicn, qu’il  leur  auoit  fait . Mais  ces  belles  in- 
grates , marchans  par  le  pays  en  grande  multitude, 
mandèrent  audit  Suathe , qu’il  partift  tout  foudain 
du  pays,  lequel  il  leur  auoit  vendu  pour  vn  chcual. 
Suathe, oyant  cccy,  fut  bien  marry , Ce  amalfii  gens 
de  tous  collez  pour  ce  défendre  contre  ces  barba- 
res ennemis:  mais  il  fut  vaincu.Ce  tous  les  barmates 
furent  tuez , exceptez  ceux,  qui  eftoyent  fortis  des 
premiers  Huns , lcfqucls  furent  efpargnez , à caufe 
du  langage  commun . Les  Huns  donc  occupèrent 
le  pays  de  Hongrie,  Ce  faifirent  toute  la  région , lit 
deça.quc  de  là  le  Danube,  porterons  des  pays  gris, 
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emmena  des  oftages,  qui  cftdycnt  des  enfans  de 
leurs  gens  en  Dacc , Hongrie , Auftrichc , Ce  autres 
diucrlcs  régions  pour  y habiter  : Ce  encore  auiour- 
d’huy  pluheurs  de  leurs  fuccelfcurs  habitent  en 
Sarmatc. 


COMMENT  LES  HONGRES» 
âfret  U mtrt  de  d>*rlrm*gnt%g*fltTeniiO'*f‘ 

fltgncnt  ï Empne 


APres  Charlemagne.lcs  Hongres  entrèrent  pat 
force  dedans  lesprouinces  de  l’Empire  Ro- 
main du  temps  de  1‘Empercur  Amoul , Ce  y feirent 
des  maux,Ce  pillcrics:  Ce  en  premier  lieu  alUillirent 
les  Germains. Ils  dcfcouurircnt  plus  par  efteû,  que 
par  parollesla  haync  mortelle, qu’ils  auoycnc con- 
tre 1 Empire , laquelle  ils  auoyent  long  temps  diflfi- 
mulec.Car  il  n’y  auoir  fi  petit,  qu’il  ne  monftraft  de 
quelle  inhumanité  il  cftoit  rcmply  à piller, &:  déga- 
ger la  Germanie . Ils  ruoyent  par  tour  cous  ceux, 
qu’ils  rencontroycnr,ils  emmcnoycnc  le  bcftul,  ils 
tiroicnrcncapriuité  ceux, qui  ne  pouuoicnt  porter 
armes,  ils  mcttoicnr  fouuccesfois  à mort  les  enfans 
en  la  prcfencc  de  leurs  pères, ils  arrachoyenr  les  en- 
fans du  ventre  de  leurs  mcres,&  les  froiftbyenr  cô- 
rre  les  murailles  : brief , ils  n’obmetroicnt  rien  de 


Ce  puitlans.  Ils  fe  ioignirét  aucc  les  Auarcs.Cc  Huns 
qui  eftoyent  venuz  au  parauanc , Ce  conftitucrent  toutes  les  cruautcz , qu’il  cftoit  poftible  d’cxcogi- 
vnc  mcfme  république,  appliquans  tout  leur  ente-  ter.lls  dcmolilloienr  tous  les  nobles , Ce  exccllens 
dément  à fortifier  tout  le  pays  de  Hongrie . Apres  baftimcns.ils  brulloicnr  villes, villages, Ce  temples. 


Extrême 
cruauté  det 
Hongre». 


ccla.ils  feirent  la  guerre  à pluficurs  voifins.ilspü- 
loyenc  d’vn  cofte,  ils.tuoycnt  les  autres , ils  ven- 
doyent  la  paix  bien  chèrement  aux  autres . Apres 
donc  qu'ils  curer  ainfiprins  par  force  tous  les  païs 
voifins.  Se  pillé , Ce  rançonné  par  roue , Charlema- 
gne mena  fon  armée  contre  eux.  Ce  futhuiclans 


Ceux, qui  ont  eferit  de  cecy , leur  attribuent  toutes 
fortes  de  cruautez.horfmis, qu'ils  fe  font  gardez  de  HCgrcs  n6 
toutes  paillardifcs:  carrant  en  guerre  qu’en  paix,  ils  addonneii 
ont  gardé  chaftcté  . De  la  Germanie, ils  allèrent  en 
France, Ce  commettoient  par  roue  des  meurtresfi 
horribles, qu’on  diroit,  que  le  temps  d'Actile  cftoit 
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plus  tolérable.  Or  l'Empereur  Arnoul.ôc  les  autres 
roys  n’ofoient  entrer  en  bataille  contr’cux , 1 caufe 
qu’ils  edoient  vu  nombre  infini  de  ges , 5c  pour  les 
diflcnfions  de  la  république  Romaine,  5c  leshay- 
nesincedines  des  François:  & tout  cela  cdoircau- 
fc,que  les  forces  de  l'Empire  Romain  edoyent  gra- 
dement  diminuées.  Loys.Roy  de  la  Germanie, fuc- 
ccdaà  Arnoul, voyant, que  les  Hongres  cdoicnc 
encrez  par  force  au  duché,  & par  tout  le  pays  de 
Bauiere , qu’ils  metcoient  tout  à feu , Ôc  à fang , leur 
vincaudeuanc  auprès d’Augfpourg.  Iceux  feirent 
lémblant  de  fuir,5c  feirent  tant,  qu’ils  tirèrent  ledit 
Loys,  auec  tous  fes  gens , dedans  leurs  embulchcs: 
où  il  y eut  grande  dcfconfiturc  des  gés  dudit  Loys, 
ôcluyàgrand’peineefehappade  ce  grand  danger. 
Les  Hongres, enflez  de  cede  victoire,  le  ruèrent  fur 
les  Bauattens.Souabes, Franconiens,  5c  Saxons,  Sc 
giflèrent,  pillèrent,  faccagcrent  tous  leurs  pays.Ce 
pendant  le  Roy  Loys,  aduercy  de  leur  retour.amaf- 
fi  de  cou  j codez  gens , 5c  aydes , Sc  alla  rrouuer  fes 
ennemis  pour  la  fécondé  fois  , cfpcrant  pour  le 
moins  de  deliurer  les  prifonniers , 5c  conqucfler 
quelque  bon  butin.  Car  il  fçauoit,qu’il  n'edoie  pas 
pollible,  que  les  Hongres , apres  auoir  pille  tant  de 
riches  régions,  ne  fullcnt  remplis  d’or,  Sc  d'argent, 
ôc  de  toutes  forces  de  biens . Amfî  donc  la  bataille 
fut  donnée  : mais  le  Roy  Loys  fc  trouua  bien  loing 
de  fon  compte:  car  tant  s’en  fallut,  qu'il  recouurad 
ne  prifonnicrs,ne  butin, qu’il  rcccuc  vnc  grade  per- 
te,5c  ne  peut  efchapper,nnon  à grand’  peine.  Par  ce 
moyen  Hongrie,qui  auoic  efté  elpuifcc  par  tant  de 
guerres  au  parauant,  fut  tellement  remplie  d'or,  Sc 
d’argent  en  ce  voyage,  que  la  republique  n’auoit 
nul  befoing,  que  les  habitons  du  pays  payalTent 
tribut,  5c  n’vfoit  d’autre  monnoye , ou  argent , que 
de  ceux, qu’ils  auoient  pillé.  Ayant  donc  ainfi  gaîté, 
5c dedruu l’Empire  Romain, ils  mcirent  leurfan- 
tafied’en  faire  autant  à l’Empire  de  Condantino- 
blc.lls  feir  en  c la  guerre  à la  haute  Myfic,  en  l'illiric, 
Thrace , 5c  Maccdone , 5c  par  tout  ces  pays  feirent 
des  mauxinfinis,5e  horribles  : apres  cela, ils  s'en  al- 
lèrent de  furie  contre  les  Bulgariens , qui  edoient 
defeenduz  des  Sclauicns , comme  audi  ils  ont  vn 
racfme  langage.  Et  apres  auoir  parte  le  Danube, 5c 
vexé  par  guerres  continuelles  les  pays  de  Thrace, 
5c  de  Macedone,5c  bataillé  longuement  contre  les 

firinecs  de  Grèce, ils  entrèrent  finalement  dedans 
curs  iurifdiûions.  Les  Grecs  donc,  fe  voyans  ainfi 
ptefque  tous  defeonfits , furent  contraincts  de  leur 
payer  tribut  annuel.  Les  Hongres, avans  obtenu  ce- 
lle victoire,  allcrcc  puis  apres  faire  la  guerre  en  Ita- 
lie , 5c  eflans  de  tout  hors  des  gonts , exercèrent  de 
grandes  cruautez  en  Lombardie  en  forte , que  les 
Italiens  baillèrent  grand’  fomme  d’argent  pourfe 
racheter  de  la  feruitude  de  cède  barbare  nation. 
Apres  cela  ils  retournèrent  contre  les  Aleinans,5c 
félon  leur  cruauté  accoudumcc  ils  pilloicnt,  5c  fai- 
foienr  des  meurtres  horribles , 5c  emmenoient  hô- 
mcs,5c  bedes . Or  comme  ainrt  foit,  qu’ils fuflent 
nez  pour  edre  le  fléau  des  peuples , 5c  qu’ils  ne  le 
peu  lient  longtemps  tenir  en  reposais  faifoientdcs 
courtes  bien  fouuenr,  maintenant  en  Italie , tantod 
en  Alemagne , faifans  beaucoup  de  dommages  par 
tout:  5c  enflez  de  leurs  viâoires  , ils  entrèrent  eh 
Gaule,  ils  abbatoient  les  temples  partout,  où  ils 


palloicnt  .ilsbrurtoienr  tournis  pillèrent  le  pays  1 
l’cnrourde  Metz.dc  Trcucs, 5c  d'Aix.iisrauircnt  Sc 
leschofcs  lacrces,  5c  profanes  auec  grande  effufion 
de  fang, 5c  puis  s'en  retournèrent  en  leur  pays.  Mais 
encore  ne  demeurèrent  gueres  en  repos  en  leurs 
inaifons:  ains  an  allèrent  vnc  grande  armée,  cane 
gens  de  pied,  que  de  cheual , 5c  entrèrent  de  rechef 
dedans  la  Germanie  d’vnc  furie  diabolique,  5c  s'ef- 
forcèrent de  piller  la  ville  d'Auglptaurg  ,pcfins,qae 
l’Empereur  Othon  fud  allez  empdehe  pour  les  af-  , 

faire*  de  U Gau!e,5c  ne  pourroir  recouurer  lé  loifir 
d’ayder  aux  gens  de  fon  pays.  Mais  l'Empereur  O- 
thon,  aduerty  de  la  faillie  impctiicufe  des  Hongres, 
amalla  gens, 5c  aydes  de  tous  codez,  5c  retourna  au 
pays  de  Germanie,  5c  vint  trouuerles  Hongres  le 
plurtoA,  qu’il luyfur  pollible.  Onpourra  voircy 
dclîusaulong  ccflchifloirccn  ladclcnpticm  de  la 
ville  d’Augfptyrg.  Ainftles  Hongres, alfoiblis  par 
le  combat , qu’ils  eurent  contre  l'Empereur  Othon  Hongre» 
premier  de  ce  nom , demeurèrent  depuis  en  repos, 

QJTA14D,  ET  P k R QJf  I LE 

féji  Je  f/tngrie  rtc  tnt  tel  enfn^cumens 
JtUftj  Cbrtjhmne. 

C.Tarlemagne  fut  le  premier,  qui  planta  la  foy 

-hrcdicnne  en  Hongrie  : toutesfois  peu  de  Hongre» 
gens  la  recourent.  Mais  apres  iamorr  d'iccluy  , les  foies  Chre* 
Hongres  peu  de  temps  apres  commencèrent  à fe  ftien*  p*r 
rebeller,  5creictter  enticremcnt  la  religion,  qu’ils  Charles]* 
auoient  rcccuc , 5c  abolirent  pat  fi  grande  cruauté  S140®* 
tout  ce , qui  edoic  de  rede  de  la  vraye  religion,  que 
ceux , qui  en  auoient  parfaire  cognoiflance , n o- 
foient  dire  publiquement  ce, qu’ils  en  fçauoient, 

Toutesfois  les  Bauariens , les  Carniens.ôc  autres 
Germains,  qui  habiroient  outre  le  Danube,  ren- 
doient  les  Hongres , qui  leur  cdoienc  voulus , plus 
gracieux  , 5c  traitables  par  la  comon&ion  de  la 
foy,  5c  Iesexhortoicnr  à donner  à cognoidre  aux 
autres  ce,  qu'ils  (çauoirnt . Er  cela  dura  iufques  au 
temps  de  Geyfe.qui  fur  leur  Roy  : lequel,  apres  s’e- 
dre  fait  Bapcizer  , s’efforça  de  dilarcr  la  religion 
Chredicnnc.  Il  frit  venir  de  cous  codez  des  faimds 
perfonnages , 5c  les  efpandir  par  le  pays  de  Hogric 
pour  cnlcignec  la  vraye  dotrine,  Sc  du  tout  abolir 
la  religion  faulfe,  Sc  barbare,  pour  indruire  ce  peu- 
ple rude,  Ôc  brutal  : ôc  leur  oder  leurs  fuperditions 
pay  cnnes  , annôccr  la  vérité  du  fils  de  Dieu  de  tou  - 
te  leur  puiflance . Du  comenccmcnt  la  plus  grand’ 
partie  des  gris  feigneurs  s'cbahiiroient  grandemec 
de  la  religion  nouucllc  du  Roy , 5c  pluiicurs  puif- 
fans feigneurs luyrcfidoient  opiniadrement.  Mais, 
les  Bauarics,Saxôs,5c  Souabes,  5c  autres  Germains  - - - - 
aidcrcc  à Gcyfe,  non  feulement  d'argent,  mais  aurtî 
dcgcns.efpcrans , que  fi  les  Hongres  rcceuoient  U 
religion , 5c  la  fpy  Chredicnnc , ils  ne  viendroient 
plus  leur  courir  fiis  pour  piller,  ou  meurtrir , d'au- 
tant qu’ils  auroiem  1a  crainte  de  Dieu  : 5c  par  ce 
moyen  facilement  delpouilleroient  l’inhumanité 
Scythique.  Apres  donc  que  Gcyfe  eut  artezheurcu-  q^j  rcj„j( 
ferment  cômcncé, il  mourut,  5c  laiilavn  fils, nommé  toute  I'H5 
Ediennc.lcqucl  ed  mis  au  nôbcc  des  Sainds.qui  de  gnei  U re- 
droit héréditaire  fut  Roy  apres  fon  perc,  5c  eut  en-  "S10  clue' 
ciereracnc  le  gouucrnemcnt  de  1a  république.  ‘ lcune’ 
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Les  nobles,  & le  populaire  luy  feirent  hommage 
l'an  de  (alur  997  . Ledict  Edicunc  ncdcûroitricn 
mieux, que  d’amener  tous  IcsHongrcs  à la  cognoifi- 
lance  de  la  vérité , iaçoit  que  pluhcurs  luy  lullcnt 
contraires , Se  que  la  plulpart  de  Tes  gens  confpiraf- 
fent  contre  luy.lcfqucls  aufli  efmeurcnt  vne  guerre 
intcdinc.  Toutesfois,  apres  auoir  amalle  grandnô- 
bre  de  gens  , ilobtint  vue  ri&oirc  gloricufc  contre 
ccsinfidclcs.  Ledict  Roy  Efticnncdrefla première- 
ment l’Eglifc  de  Strigon,  Se  voulut , qu'il  y eud  fic- 
gc  Archiepifcopal.  Et  à fin  que  les  fondemens  de  la 
paix  ne  fulfcnt  arrachez  en  Ion  royaume.il  feit  plu- 
licurs  cdi&s,&  ordonnances,  Se  principalement 
contre  les  adultérés,  & homicides,  cotre  les  larrôs, 
brigans,  Se  tous  autres  infra&cnrs  de  repos  public, 
publiât  Cotre  toutes  relies  manières  de  ges  punitio 
de  mort . Apres  cela , il  cfpoulâla  lœur  de  l’Empe- 
reur S . Henry , nommee  Gyfrle , dcjaquellc  il  eut 
quelques  enfans.A:  fur  tous  autres  S.  Emery, lequel 
mourut  icunc  deuant  Ion  pere. 

DV  DEGAST,  FAICT  EN  HON- 
grie  pâr  ici  TàrUret. 

TVfqu’à  l'an  de  falut  1 xn.ics  Tartarcs  furent  inco- 
coaxCcTEa  lgncuz  en  Europe.  Or  ils  le  mondrcrentfinale- 
rope,&  ça-  mcnr,&  entrèrent  par  force  en  Hongrie,  auec  cinq 
fient  tout,  cens  mille  hommes. Et  apres  auoir  pille  la  Roxola- 
ne.  Se.  la  Cumane,  voulans  entrer  en  Hongrie,  ils  fc 
déportèrent  l’cfpace  de  cinqiours  de  faite  aucun 
dommage, tant  aux  villes, qu’aux  villages:  en  partie, 
à fin  que  le  bruit  du  degad  ne  paruint  iufqu’auxo- 
rcilles  des  Hongres: en  partie  aufli,à  fin  que  retour- 
nans.ils  n’culfcnt  faute  deviures.L’vnde  leurs  con- 
ducteurs entra  en  la  Tradfyluanie:  l’autre  en  Polo- 
gne, & tua  le  Roy  : & apres  cela , pilla  tout  ce, qu’il 
rcncontroit.mettant  tout  à fcu,&  à Cing.  Apres  a- 
uoit  pillé  le  royaume  de  Pologne , il  aflaillit  le  pais 
de  Scnlefic,&  y meit  le  feu  par  tout . Il  entra  d vnc 
femblable  rage  dedans  la  Moraue , & de  là  defeedit 
en  Hongtic.où  il  tua  vne  grand*  multitude  de  gens. 
Ce  pendant  le  Roy  Bêla  làifi  de  frayeur  fc  cacha. 
Finalement  apres  grande  elfufion  de  fang.&grands 
rauidcmcnsdcbeltial.lcs  Tartarcs  tirerct  vcrsBul- 
gare,eroportans  grades  defpouilles,&  butins.lls  re- 
tournèrent bien  tort  apres, & accabloiét  tous  ceux, 
qu’ils rencontroicnt.ou  les  tournoient  en  fuite.  Ils 
vindrent  iufqu’à  Pcds.de  ruinèrent  tout-.ils  iettoict 
dedans  le  Danube  ceux.qui  s’enfuioient . Entre  les 
autrcs.qui  moururent  en  diucrsafiaux,&  combats, 
c . il  y eut  l’Archcucfquc  de  Strigon.l’Euefque  de  Co- 
en&onene  lcrz.l'Eucfquc  de Drunthein,&  l’Eucfquc  de  Laure 
par  lesTar-  Se  quelques  autres  cxccllcns,  Se  grids  perfonnages. 
r^rts.  Le  Roy  Bêla  s’enfuioit  de  tous  codez  pour  ce  lau- 
uer . D’auanragclavillcde  Varadin  fut  prinfepar 
force  auec  le  chadcau , Se  n’y  eut  vieil  ne  icunc , ny 
hommc.nc  femme, qui  ne  fàift  mis  à mort.  Apres  ce- 
la , le  ftege  fut  mis  deuant  Strigon  : Se  pourcc  que 
c’edoit  l’ancienne  habitation  des  Rois,  pluficors 


marchanss’edoientlà  retirez , Se  vn  nombre  infini 
de  gentils  hommes  , de  payfanss’edoient  là  mis  en 
fauucté:  Se  pour  cède  caufe  ils  cfpcroicnt  bien  de 
refider  aux  Tartarcs.  Or  les  Tartarcs  auoient  enui- 
ron  trente  groflés  pièces,  ou  engins, lefqucls  ils  ap- 
pliquèrent pour  abbatre les  murailles, Se  commen- 
cèrent à donner  à l’afiaut.  Ceux.qui  edoient  dédis, 
uoyans  cela, bradèrent  le  fauxbourg,  Se  fe  retirerct 
tous  dedans  la  ville.Mais  les  ennemis  alfaiilirent  de 
tous  codez  la  villc.de  de  fi  grade  impetuolité, qu’ils 
ne  furent  pas  longtemps  à la  predre  dallant.  Apres 
que  la  ville  fut  prinfe,  ces  bedes  enragées  feirent  v- 
ne  fi  grande, & norrible  occifion,que  de  tous  ceux, 
qui  edoient  dedans  la  villc.il  n’y  en  eut  que  quin- 
ze,qui  efchapperent.On  ne  pourrait  dire  combien 
grande  fut  leur  cruauté,tant  (ur  les  femmes, que  fur 
les  hommes.fans  auoir  elgard  ny  aux  icunes,  ny  aux 
vieux  Car  ils  cmpalloient  les  hommes  vifs,  ou  les  Horrü>Ie 
embrochoicnt, comme  bedes, & les  rodidoicnt. 

Or  ils lailTercnt  le  chadeaupource, qu’ils  11e  le  peu-  prjfe 

rent  prendre , Se  s'e n allèrent  à l’Albe  royale , où  ils  Smgon. 
efperoient  trouuer  grand’ quantité  d’or,  Se  d’arget, 
à caufe  que  les  Rois  auoient  là  leur  fepulture  : mais 
ils  furent  dcccuz  de  leur  opinion, d’autant  que  la  fi- 
ruation  de  cède  ville.qui  ed  dedans  les  marcts.fair,  , 

quelle  ne  peut  edre  prinfe, ne  par  force.ne  par  ruze 
quelconque.  Ainfi  les  Tartarcs  lairterent  cede  ville, 

8e  tout  le  pays  de  H ongrie , Se  s’en  retournèrent  en 
leur  pays, par  où  ils  edoient  venuz , chargez  de  def- 
pouilles.de  butins  inedimables.Or  le  Roy  Bcla,qui 
s’en  edoitfuy  en  Dalmatie,  apres  auoir  ouy  le  de- 
partement des  Tartarcs  , retourna  auec  grand  fe- 
cours  en  Hôgrie,  pour  recueillir  les  reliques  de  fon 
royaume,  qui  edoicr  diflîpecs . Or  edant  retourné, 
il  trouua  fon  royaume  delolé,  de  qui  par  l’efpace  de 
trois  ans  auoit  edé  pillé  par  cede  nation  cruelle.  Se 
barbare:  & amafla  vnc  armée, qu’il  mena  en  Autri- 
che,contre  le  duc  Fridcric:  Se  apres  auoir  vaincu,& 
faccagé  la  plus  grand’ partie  d Audriche,  retourna 
en  fon  royaume  d’Hongrie,  où  il  fut  long  temps  à 
réparer  fes  pertes.  Apres  la  mort  de  Fridcric, fa  fœur 
Marguerite , edant  défia  vieille,  fut  hcriticre  des 
biens  de  fon  frcrc.de  cfpoufa  Ottocarc.Roy  de  Bo- 
hemc, comme  nous  auons  mondré  cy  dcfiiis. 

DES  VILLES  DE  HONGRIE. 

NOusauonscy  deflus  nombré  vne  bonne  par- 
tie des  plus  belles , Se  plus  renommées  villes. 

Se  citez  du  grand  royaume  de  Hongrie,  corne  Stri- 
gô,  Colors,  qui  ed  auiourd’huy  appelle  c Kalachie, 

Bude  la  nouuelle , Se  Bude  l’ancienne,  Iaure,  Vara- 
dine,  Druntheim,  les  deux  Smptiie , la  petite , Se  la 
grande  : l’ vnc  d’vncodédu  Danube,  & l’autre  de 
l’autre  codé.  La  grande  rend  tefmoignage  de  la  vi- 
ctoire de  Hadrian , Se  la  viékoire  de  Traian , félon 
l’opinion  d’aucuns. 
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JVdc  cft  auiourd’huy  la  principale  ville  de  tout 
le  royaume  de  Hongrie:  & ainfi  nommeefeom- 
mc  aucuns  penfenr)  à caufe  de  Bude , frere  d'Actilc, 
qui  en  a elle  le  fondateur,ou  félon  les  autres,  à cau- 
1c  des  Budins.qui  eftoicnt  vn peuple  de  Scythie:dc- 
quoy  nous  auons  parlé  cy  deflus.  Le  Roy  Sigifmôd 
leit  baftir  de  braucs,&  fomptueux  édifices  en  celle 
villeli.il  feu  faire  auffivn  palais  au  challcau  , fort 
approchant  de  l’antiquité  Romaine , il  feit  cnuir6- 
ncrledicl  challcau  de  murailles  , auec  des  prome- 
noirs, qui  font  beaux, & plaifans.D’auantage,  il  feir 
t . faire  vn  donjon  forr,& paillant  au  millieu  du  cha- 
Bodebafty  ft*au>lctIuel bafty  tout  depierres  de  taille:  rou- 
»ar  1 Emp/  tesfois  il  ne  peut  pas  achcuer  ce.qu’il  auoit  comme* 
Sigiûaond.  ce  : car  il  fut  preuenu  de  mort.  De  l’autre  collé  du 
Danube, il  feit  faite  de  grans , & fores  pillicrs  en  la 
ville  de  Pc  liane,  vis  i vis  dudidk  challcau , & fur  cef^ 
pillicrs  auoit  fait  faire  vn  autre  challcau, rcllcmblit 
àceluy  de  Bude:&  cc,cn  intention  de  faire  ballir  vn 
pont  fur  le  Danube  , par  lequel  on  iroit  d’vn  cha- 
llcau  à l'autre. Mais  la  mort  le  furprint  au  commen- 
cement de  celle  fi  haute  entreprinfe.  Que  fil  eull 
peu  faire  cela,  il  cil  certain , que  ccll  ouuragc  eu  II 
furmontélcpontdeTraiân,  lequel  il  feit  faire  fur 
les  frontières  de  la  haute  Myfic.  Au  relie, quant  à la 
ville  de  Peftanc.il  fc  peut  bien  faire , qu'elle  a elle  c- 
difice  par  gendarmes  Pcltauiens  lors , que  l’empiro 
Romain  Horiflbit.  Celle  ville  cil  diftante  de  Varie 
de  jo. mille  pas,&eft  lituec  vis  à vis  de  Bude  la  nou- 


AGR1A  CASSIOVIE. 


peuple  de  rilliric’.lefquels , apres  auoir  pâlie  le  Da-  D oùCaf- 
nube,farrcllcrcntauprcs  d’vne  autre  riuierc , nom-  “3UieaPUl  • 
mee  Tibifquc.Aucuns  Renient , qu’ils  ont  elîé  ainli  °°  no,n’ 
nommer, pour  ce  que  c eftoicnt  gcnsjagrcllcs.&in- 
ciuils.Et  quant  à Cafliouic.c’cft  vnc  fort  belle  ville, 
Scaefteamli  nommée,  à caufe  de  CafiSc  , citoyen 
Romain. 

PISON  , DRVNTHEIM, 
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LA  ville  de  Pifon  cft  affile  fur  le  bord  du  Danube. 

Elle  a quelque chofe  de  la  noblcflc  Romaine: 
eft  ainfi  nommée,^  caufe  d’vn  certain  Pifon  , qui  a 
iadis  commande  fur  la  Pannonie.  Druntheimeft 
plus  reculée  dedans  le  millieu  du  pays  : elle  eft  pro- 
chaine de  la  riuicre  de  Boch,qui  entre  dedans  le  oa- 
nube.Or  comme  ainfi  foit, que  le  Danube  foitdiui- 
fécnplufieurs  conduits.il fait aufti  beaucoup  d’if- 
les:la  plus  belle  de  toutes.c’eft  Samaric.laquclle  on 
appelle  auiourd'huy  Scythie.  Il  y a aufti  Camaron. 
qui  cft  vnc  belle  ville,au  commccemcnt  de  laquel 
le  il  y a vn  fort,  & beau  challcau , que  le  Roy  Mat 
thias  a fait  faire.  Aufti  il  y a des  iardins royaux  , & 
plulicurs  viuicrs,  & des  villages  gracieux  , Se  delc- 
dables. Celle  ville  eft  diftante  d'vnc  iournec  de  Va- 
tie,qui  cft  vnc  ville  Epifcopale, 


1745 


il 


A G«cc^vnevillcEpifcopale,&acftéainfinc 
en  Hûgtac.  ./\.mcc,&:  baftiepar  les  Agtiens.qui  eftoicnt  v 


LA  ville  de  Peucc  a elle  baftic  par  les  Peucins, 
pciiples  des  Sarmates.Elle  efl  auiourd’huy  ap- 
petlcc  Cinq  Eglifes.  Vn  bien  peu  au  deftbuz  d'icelle, 
Nnn  iiii 
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la  riuicrc  de  Draue  entre  dedans  le  Danube.  Et  la 
ville  de  Syrmie  eft  affife  fur  le  chemin, par  lequel  on 
va  en  Italie.  V ray  eft  que  celte  ville  eft  renommer  à 
caufedu  bon  vin  , qui  y croilt  : mais  Ton  principal 
bruyt  vientdclà,  que  c'elt,  où  naquit  l’Empereur 
Probe, qui  vainquit  les  Marmaridcs  en  Afrique , & 
defeonht  les  François  dedans  les  marées  inacccfii- 
blcs,&  feic  reculer  les  Germains  loing  du  Rhin.  Il 
voulut  faire  fcichcr  vn  paluz  , pour  rendre  le  pays 
de  Syrmie  plus  fertil,&  pour  lelpuifcr,  il  feic  venir 
vne  multitude  infinie  de  gens  de  guerre,  pour  fof- 
foyer.  Mais  ces  foldads  le  mutinèrent  pource  que 
ce  n'eltoit  pas  leur  mclticr  de  faire  cela , & le  tueret 
racfchammcnt.Toutcsfois  apres  auoit  cllcué  la  ter- 
re en  peu  de  tcmps.fc  rcpentircnr,&  luy  feirent  fai- 
re vn  grand  Si  beau  fcpulchrc , où  il  y auoit  ainfi  en 
clcrir.lcy  repofe  l'Empereur  Probe,  vrayemet  Pro- 
be,c'elt  i dire, homme  de  bien,  vaincucur  de  toutes 
nations  barbarcs.vaincueur  auflî  des  tyrans. 


D’ALBE  GREQVE  , QVI  EST 
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CEltc  ville  clt  fituec  en  vn  angler  , où  la  ri- 
uiere  de  Sauc  entre  dedans  le  Danubc:clle  a le 
Danube  du  colle  de  Septentrion:  & du  coite  d’Oc- 
cidcnt.la  Saue.Elle  a vn  chaltcau  fur  vne  montagne 
fort  & d’aflîetcc*,  6c  de  bouleuarts , & autres  fortc- 
refles.  Au  pied  il  y a deux  riuieres  , qui  battent  les 
murailles  de  1a  ville , qui  font  fottes.de  clpcfics  : 6c 
de  l'autre  colle  la  terre  ferme , il  y a doubles  follcz, 
doubles  rempars.ôc  murailles.  Le  chaltcau  elt  bien 
fort.commc  il  a cite  di&.ayant  lîx  fortes  tours. 
Quand  la  fortcrcfic  de  deuant  fut  afiùillic.il  y auoit 
vingtbouleuartsrily  a apres  vne  defeente  fortifier 
par  tout , laquelle  dure  mfques  à vne  tour  , qui  cil 
dedans  l’eau, où  on  trouuc  vn  moulin  à bled.  L'an 
defalut  1457. le  Turc  Mahummct  .voulant  allaillir 
la  ville,  diuifa  fon  armee  en  deux:  il  meit  vne  partie 

près  la  riuicrc  de  Sauc,&l'au:re  près  le  Danube  , il 

ordonna  fon  arrillcrie  de  front,  6c  enuirôna  le  lieu, 
où  il  clloit.de  rcmpars,&  follcz,  à fin  que  les  cnnc- 
mys  ne  peuficnr  pas  facilement  entrer  dedans.  Le 
relie  de  les  gens  clloit  clpanché  par  les  champs,  & y 
auoit  fi  grande  multmidc,quc  tout  le  pays  en  clloit 
plcin.Or  d'autant  que  l'alla  ut  de  celle  ville  reque- 
roit.qu'on  cull  grande  quantité  de  pièces  d’artillc- 
ric.lcdidl  Mahummet  auât.quc  de  fc  mettre  en  che- 
min,feit  rompre  toute  fon  artillerie,  ï fin  qu’il  luy 
fuit  plus aife  delà  faire trainer par  lieux  afpres,  6c 
difficiles, quad  elle  feroit  brifee  par  loppinsî  Sc  puis 
apres,  il  la  feit  toute  refondre.  Or  il  feit  faire  vne 
batterie  cotre  la  vtlle.qui  ne  cefla  ne  iour , ne  nui&, 
ne  donnât  aucun  repos  à ceux , qui  clloient  dedans. 
Le  comte  Coruin , 8c  vn  Cordclicr , nomme  Capi- 
ftran.feirent  apprcllcrdes  ba(leaux,&  emmenèrent 
des  gens  du  challeau  en  la  ville.  Ce  ne  fut  pas  rou- 
tesfois  lans  rencontre  : mais  cela  ne  les  empefeha 
point  de  venir  iufques  dedans  la  ville , pour  remet- 
tre tout  en  bon  ordrc,&  luy  donner  frais  fccours. 


Apres  que  le  Turc  eut  abbatu  plufieurs  tours  , & 
remply  les  follcz,  il  commanda  à tous  fes  gens  de  fe 
armer  .délibérant  de  ne  cclfer  iamais  iufques  à ce, 
qu’il  eut  prins  la  ville.  Ainfi  donc  les  Turcs  aflailli- 
rent  la  ville  au  moys  d'Aoull  : mais  ceux  de  dedans 
rcfiilcrcnt  vaillammct.il  y eut  vn  merueillcux  com- 
bat fur  la  brefehe  de  la  muraille.  Lecomte  Coruin 
accouroit  de  tous  co(lez,où  il  fçauoit,  qu’il  y auoic 
plus  de  befoing,  donnant  courage  à vn  chacun , fc- 
courant  vn  chacun  tantoll  par  parollcs , maintenâc 
par  cffedl , les  exhortant  ù défendre  courageufrmet 
celle  ville , qui  clloit  comme  le  bouleuard  de  la  ré- 
publique Cnrcllicnnc.Finalemcnt.Mahumer  princ 
confiai  fur  le  champ  d’entrer  dedans  la  villc.auec  la 
plus  grade  force, qu’il  pourroit.Quc  f’il  ne  pouuoit 
venir  à bout  de  fon  entreprinfe.il  dehbcroit  de  fai- 
re femblant  dcfcnfuyr.clpcrant  par  ce  moyen  d’at- 
tirer les  citadins  en  la  campagne,  & puis  apres  les 
furprendre  par  les  gens  de  chcual,  & les  garder  de 
retourner  en  la  ville.  Or  comme  les  Turcs,  de  ce- 
lle première  impctuofité,eulfcnr  gaigne  la  ville,  les 
habitans  faflcmblercnt,&  chalFcrcnt  vaillamment 
les  ennemys  hors  des  murailles.Mahumet , fe  voyâc 
repou  fie  par  tant  de  fois, feit  femblant  de  l'cnfuyr, 
& ceux  de  la  ville  coururent  apres.  Or  le  Cordc- 
lier,cflanc  dedâs  le  challeau, appcrceut  l’cmbufche, 
6c  commença  incontinent  i crier  aux  gens  de  la  vil- 
le,qu’ils  retournaflent.  Lors  Coruin  , regardant 

les  munitions  , 6c  les  pièces  d’artillerie  , que  le 
Turc  auoit  taillées  , fortit  hors  de  la  ville  aucc  fes 
gens  , 6c  en  cloua  vne  partie  de  l’artillerie  , 6c 
dre  fia  l’autre  parue  contre  les  ennemis.  Mahumec 
retourna  de  grand  matin, pour  redonner  l’afiaut,  6c 
pour  rctrouucr  fon  artillerie:  mais  il  veit , quelle  a- 
uoit  la  gueule  drcflcc  contre  fes  gens , de  laquelle  il 

fen  eut  plufieurs  tucz:&  voyant  cela , il  fe  retira  en 
arriéré  garde  de  fon  camp.  Aucus  difent, qu’il  fc  re- 
cula pource  qu'il  auoit  elle  bielle  fouz  la  main m cl- 
ic. Le  comte  Coruin , apres  cela.gaigna  les  muni- 
tions, 6c  meit  le  feu  dedans , 6c  f’en  retourna  vi&o- 
rieux  en  la  ville.  Aucuns  racontent,  que  M allumer, 
cil ant  blcfic  d’vne  flefehe , fut  apporte  en  fon  camp 
à demy  mort , 6c  qu’il  fut  cfuanouy  quelque  temps. 
Apres  qu’il  fut  reuenu  de  pafmoilon,  oyant  la  perte 
en  fon  camp, il  fut  fi  dcfpité,  qu’il  eull  voulu  élire 
mort , 6c  pour  celle  caulc  fc  feit  donner  du  poifon  à 
boirc.Quand  il  veit , qu’on  luy  rcfFufoit , il  fenfuyr 
hontcufcmcnt.Ccla  fut  fait  enuiron  le  17.  du  mois 
de  Iuillct.Or  nous  monllrerons  cy  apres, comment 
puis  apres  l’AlbeGrcquc  fut  prinfe  dalla  ut  par  le 
Turc.àfçauoir.l’an  de  grâce  ijii.  quand  nous  vien- 
drons à parler  de  Sultan  Solyman.  George  .prince 
de  la  haute  Myfie, lequel  on  nomme  Defpore, clloit 
feigneur  de  celle  place  plus  de  cent  ans  parauant: 
mais  ellant  vaincu  par  la  bencficcncc , 6c  libéralité 
de  Sigifmond  il  la  luy  bailla  en  pur  don.de  fon  bon 
gré, en  tcfmoignagc  de  perpétuelle  obcifiance,&  fi- 
delité,&  comme  en  lieu  d’vn  o liage  aficuré  : com- 
bien qu’il  n’cull  autre  lieu  de  defenfe  en  toute  la 
Myfic.Pourrecompcnfe.l’Empereur  Sigifmond  lui 
donna  plufieurs  challeaux  au  royaume, & quelques 
villes.Ar  aucc  cela  aucuns  beaux  ballimcns,  & uni- 
fions magnifiques, & fumptueufes  dedans  la  ville  de 
Budc,&  qui  fcmbloicnt  palais  royaux. 
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GYule,onclcdcS.Eflienne,  efloitinarry  , que 
Ton  ncpucu  auoir  rcceu  la  religion  ChrcÜicn- 
nc. Pourtant  non  feulement  il  le  reprint  de  paiol- 
1 es,  mais  auflî  tafeha  de  luy  faire  guci  re,pour  le  faire 
retourner  aux  ceremonies  anciennes  du  pays.  Pour 
celle  cauleil  molèftoit.dc  falloir  de»  courtes  au  pus 
de  Hongrie.  Finalement , le  Roy  Edienne  fc fouie 
irrite,  & mena  gens  en  la  TranfTyluanic,  qui  edoit 
audid  Gyule,  (on  oncle , de  la  gaigna  par  lorcc.  Il 
print  Ion  oncle prilbnmcr,aucc  là  femme,  & deux 
de  leurs  enfans,dc  adjoignit  dés  ce  temps  la  celle  ré- 
gion fertile  en  or,argent,blcd,vin,bcllul,&  en  tou- 
tes fortes  de  biens,au  royaume  de  Hongtie,&  y feit 
enfeigner  la  doârinc  Chrcdienuc.  Grand  nombre 
d'or,  de  d'argent  fut  trouuc  au  palais  de  Ion  oncle 
Gyule,  lequel  auoit  edé  iniquement  acquis  ; 6c  d'i- 


celuy  le 
Roy  de 
Hongrie. 
Edienne 
feit  badir 
le  temple 
d'Albe,qui 
ed  Yn  ex- 
cellent baftimcr.Ce  temple  a efle  depuis  brufle  par 
plulîeurs  fois:  de  pour  cede  caule  on  a eu  cède  opi- 
nion commune,quc  ce  temple  edoir  ainli  fubier  à 
edre  brude,  pourceau  il  auoit  efle  bady  d’vn  arget 
mal  acquis.Gyulc,lâfemme,dc  (es  enfans  furent  ba- 
ptizez  contre  leur  gré, de  apres  cela, le  Roy  Edienne 
les  meit  hors  de  paifon,  de  les  traita  humainement 
félon  leur  edat.  Aurede,  lesRoysde  Hongrie  ont 
accoudumc,iufquc$  à prelcnt.de  fc  faire  couronner 
enccdc  ville. 


S'ENS V YT  LA  GENEALOGIE  DES  ROYS  DE  HONGRIE. 


Doxis. 


rSainû  Edienne,  premier  Roy  de  Hongrie. 
Geyfe.  ^ Pierre  x. 

r parole. 

pChau-  C $ ÇSalomon. 
j ne.  | André.  ^Adclhcide. 


Sainâ  Eraery. 


(.Dauid. 


loloman. 


9 

-Edienne. 
N Ladiflas. 
5 Nicolas. 
'Aime  Bele,  qui  eut  ^Ladiflas. 
les  yeux  creuez. 


eut  'iLadillas.  TEdienne. 
. t ir  J ij 
JGeyfe.  / Bêle. 
vEflicnne.  L 


JEflicnne. 

^Alme. 


h 

Emery.  Ladiflas. 

f 17 

1 6 Bele. 
f André  I 
I fécond.  I 

XColoman. 
^André. 

Saindc  Eliza- 
beth. 

Edienne  d*vne 
autre  mere. 


Ladiflas. 


ÇBele.  _ 

S 18  a 
CEdicne.  <Marie,  qui 
Jel boula 
| Charles, Roy 
L de  Sicile. 


^Charles. 

"Charles  Martel 

f Clémence. 

Loys,Euefque.  VfcIcanne. 
Robert.  Charles, 

.Philippes.  Loys. 

Raymond. 

Berengaire. 

Alienor. 

Blanche. 


André. 


•* 
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Loys. 


"Hcdlli- 
gc,  fem- 
me du 
Roy  de 
Polo- 
gne. 


*î 


Char- 

les. 


.André. 


1 1 \Ellicnne. 


Marie, 
femme 
de  Si- 
-gifmôd. 
Char- 
les,Roy 
delà 
rouille. 


Vladif- 
las.fils 
de  la- 
gcllc. 


r 1 6 

Ladilla* 


*4 

Eliza- 

beth, 


Elifabeth, 
.femme  de 
jCalîmirc, 


27 

Matthias  Coruin 
hors  la  ligne. 


a8 

Vladiflas, 
qui  cfpoula 
vnccomtcf- 
fc  de  Fran-T  19 
ce.fille  de  Loys. 
Candale. 


femme  jRoyde 


d’Al- 
bert, 
duc  de 
Autri- 
che. 

rLadif- 

Uas. 


Lleannc. 


Pologne. 


Anne,fc- 
mede 
Guillau- 
me,duc 
de  Saxe. 


Anne,  qui  rMaximilian.Roy  de 
efpoufa  Fer  J Bohcrae,dc  dcHon- 
dinâd,  Em-  / grie. 

.pcrcur.  L. 


Apnflafic 
drr  HôgKi 
pour  l'info- 
lente  de 


i Sainft  Etienne , homme  de  grande  fain&e- 
tc  duquel  nousauons  délia  dclcrit  l'hitoire  cy  del- 
fus.  i Pierre,  nepueu  dudiél  Etienne  de  par  la 
lceur,(*ucccda apres  fon  onclc.Cc  fut  vn  homme  ar- 
rogant,& intolérable , 8c  aucc  ce , grandement  ad- 
donne  à paillardifc.Dc  fon  temps , il  n’y  auoit  fem- 
me tant  thatc  fut  elle , qui  ne  fut  en  danger  de  fa 
pudicité.  Les  Hongrcs,pour  cctc  caufc,confpircrct 
tous  contre  Iuy  le  3.  an  de  fon  règne , 8c  le  chalTerét 
hors  du  royaume,  & en  fon  licuclleurcnt  le  beau 
frère  dudidk  fiunék  Eticnne,nommé  Aba.  Mais  cc- 
leura  Roy*,  tuy  cy  fc  gouuerna  encore  plus  delbordément,que 
Pierre , 8c  le  rendit  plus  odieux  pat  fon  orgueil.  Il 
fut  tué  en  guerre  le  3. an  de  fon  règne:  8c  Pierre  fut 
appelle:  mais  il  fc  gouuerna  plus  en  tyran,  qu'en 
vray  Roy:&  depuis  la  plus  grande  partie  abandon- 
na la  vraye  religion, & retourna  aux  premières  abo- 
niinations.Duuantage,  grand'  cruauté  fut  exercee 
contre  les  Prclats,&  Prêtres , & les  temples  furent 
profanez, & pillez.  Le  Roy  Pierre  fut  prins  , 8c  les 
yeux  luy  furent  crcuez  le  a.  an  apres  qu'il  fut  remis 
en  fon  royaume , 8c  mourut  en  ce  mclmc  an , 8c  fut 
enterre  au  grand  temple  de  CinqEgIifcs,!cqucl  il  a- 
uoit fonde.  3 André, coulin de lâind Etienne.fuc 
fait  Roy  l'an  1007.il  feit  publier  cet  ediék  par  tout 
fon  royaume, que  tous  ceux, qui  ctoient  du  royau- 
me de  Hongrie, ou  habitans  en  iccluy,deuroicnto- 
ftcr,&  teietter  toutes  fupertitions  Paycnncs,&  re- 
tourner à la  religion  Chrctiennc.iSc  reccuoir  la  loy 
faincke,ordonnccpar  le  Roy  fainék  Etienne  : &ii 
quélqu  vnrcfofoit  de  ce  faire,il  fc  rcndroit  digne  de 


Sainck  E- 
ditf  éa  roy 
de  Hongrie 
André. 


mort.D’auantagc.il  ordonna,que  tous  habitans  des 
citcz,villcs,  8c  villages  fcilïent  refaire  les  temples, 
qui  auoient  été  démolis.  Or  André,  fc  voyant  ab- 
batu  de  vieilleilc.fcit  Ion  fils  Salomon,  R oy. 

4 Bcle.frcrcdudiék  André.pourfuyuit  fon  frereen 
guerre, & obtint  la  uiâoire  contre  luy.  H fen  alla  à 
Albc  royalc,aprcs  la  mort  de  fon  frere , 8c  là  (c  feit 
couronner.il  garda  paix,&  tranquillité  durant  fon 
rcgne,&  défendit  de  faire  aucune  fraude , 8c  trom- 
perie en  quelque  trafique,que  ce  fut.  De  fô  temps, 

f;ridc  multitude  de  payfans , 8c  gens  rutiques  vou- 
urent  retourner  aux  fupertitiôs , & idolâtries  Scy- 
thiqucs.Mais  ie  Roy  leur  feit  dire , qu’il  leur  feroic 
refponfc  le  troificmciour.Cc  pendant  il  amailà  vne 
armcc,&  deffit  tous  ces  rebclles.les  vns  furet  foit- 
tczjlrt  autres  battuz,&  les  autres  miscnprifon.  Et 
cccyfutpourla  a.  fois  que  les  Hongres  le  reuolte- 
rent  delà  religion  Chrcticimc,  8c  qu’ils  furent  ra- 
menez li  icelle."  Or  ledid  Bclc  le  3.  an  de  fon  regnq. 
client  fi  lourdement , qu'il  fc  froità  tous  les  mem- 
bres du  corps  en  forte, qu’il  mourut  bien  tôt  apres, 
8c  laillalc  royaume  à Salomon  fon  nepueu. 

5 Aptes  que  Salomon  eut  etc  adqcrty  de  la  mort 
du  Roy  Bclc, fon  oncle, il  fut  remis  au  royaume  l’an 
de  falut  1063.  par  le  moyen  de  Henry  4. qui  lui  auoit 
donne  fa  firur  en  mariagc.il  feit  alliance  d’amitié  a- 
ucc  Gcil’e,&  Ladifias:& cctc  alliance  dura  13. ans. 
Mais  à la  fin/c  leueret  des  inimicicz  entre  Geyfc,  & 
Salomon.  6 Geyfe  conccut  inimitié  contre  Salo- 
mon :8c  y en  auoit  allez , qui  cnflamboienc  les  cou- 
rages de  l’vn,ôc  de  l’autre, leur  mettans  en  fanrafic, 

qu’vn 


i7Sl  Vniuerfclle, 

qu’vn  royaume  ne  peut  fouffrirdeux  roys,  3c  qu’vn 
Rafe  deSa-  fourreau  ne pouuoir  tenir  deux  e£rccs.  Parquoy 
lomon, roy  Salomon  **lcha  circonucnir,&  prendre  par  tra- 

«©ntiefTi'*  Hifonfcadeux  frères, à fçauoir,Gcy(c,«5c  Ladiflas. 
frcie*.  Ainfi  il  cfineur  contre  eux  me  guerre  horrible , 3c 
fa  deliberatiô  cftoit  de  les  mettre  à mort.  Mais  Dieu 
renuerfa  le  confeildc  Salomon  en  forte,  que  luy 
incline  fut  chaire  honteufement  de  Ton  royaume. 

Les freres  f'en  allèrent  à Albcla  royale:  & Geyfe 
l’aifné  fut  proclamé  roy  de  Hongrie, par  le  confcn- 
remenc  de  tous:&  Ladtllas  fut  déclaré  gouuerrtcur 
du  royaume.  Ce  pendant  Salomon  ne  dormoit 
point,ains  regardoit  de  tous  coftez,fil  pourroit  rc- 
couurer  fon  royaume.  Il  fe  retira  vers  l'Empereur 
Henry  4.8c  feit  tant  enuers  luy,qu’il  luy  bailla  grid 
nombre  d' Alemans,pour  aller  contre  Geyfe  en  hô- 
grie:màis  il  fen  retourna  fans  rien  faire.Apres  cela, 
Geyfe  fut  cfineu  de  repentance , & confclia  friche- 
ment, qu’il  auoic  m*l  faift , qu'il  auoit  iniquement 
vfurpé  le  royaume  de  Salomon, qui  auoit  clic  deiie- 
menc  couronné, qu'il  auoit  chailc  le  vray  Roy,&  a- 
uoic  prins  par  force  le  droit  dautruy.il  difoir,  qu’il 
fe  vouloir  reconcilier  auec  le  Roy  Salomon  , Ion 
couiîn  germain  : mais  ainlî  qu'on  vouloir  traiter  la 
paix , il  deuint  malade, Sc  mourut.  Il  ne  régna  que 
crois  ans. 

7 Apres  la  mort  de  Gey(e,les  Hongres  fademble- 
rent.de  ne  voulurent  point  rappcller  Salomon,  qui 
eftoir  pour  lors  au  pays, lins  ils  eftirct  Ladiflas  tous 
d'vnconfcnrcmcnt,  lequel cftoit  homme  de  bien, 
fainâ.de  iufte,&  Ce  contint  en  perpétuelle  chafte- 
té.ll  rcfufa  cefte  dignité.mais  il  fut  vaincu  par  priè- 
res importunes. Zclomirc  Roy  de  Dalmacc,fô  peau 
frerc.mourut  dclon  tcmps.Or  pourcc  que  laftrur 
du  roy  Radiftas.féme  dudit  Zclomire  n’auoit  point 
d'cnfans,&  que  fon  mary  luy  auoit  laide  fon  royau- 
me par  tcftamcnr.cllc  penfa, qu’il  n’y  auoit  perfon- 
tfe.à  qui  elle  peuft  de  meilleur  droit  dôner  (on  roy- 
aumc.qu’à  fonpropre  frere.Cc  quelle  feit,  3c  vou- 
1 lut, que  d'oreüiauancDalmace,  6c  Croatie fulTenc 
foubs  laiurifdi&iondu  royaume  de  Hongrie.  Et 
depuis  ce  temps  là.les  Roys  de  Hongrie  ont  eu  do- 
mination fur  les  Dalmarcs,&  Croatiens.  Or  Salo- 
mon ce  pendant  n’eftoit  point  appaile , mais  perie- 
ueroitcnfcsmauuailcs  penfees.  Toutesfois,  quel- 
que chofe  qu’il  y euft  , les  Hongres  ne  voulurent 
point retôbcr  en  fes  mains:maisàfinque  fon  mau- 
uais  courage  fuft  amolly.il  le  meirent  en  prifon , êc 
Salomon,  le  gardèrent  là  quelque  teps.  Apres  il  fut  mis  horsdc 
prince  «le  machinoit  beaucoup  de  cnofes:mais  voyat , q tout 
nd irC’fe  ^ ^°‘l  coniri*8tf»  *1  fut  cCmeu  en  fon  cœur , 3c  (c 
|t  rm'“  retira  en  Ermitage, où  il  ( c dédia  au  feruice  de  Dieu: 
il  mangeoit  des  herbes  fculement.dc  des  fruiâs  fau- 
uagcs:il  portoit  fur  fon  dos  ia  haire,&  quelquefois 

Iiortoit  dcllus  la  hairc  quelques  peaux  de  beftes:en 
ieudclid.il  n'auoit  que  des  fucilles  fciches  : il  ne 
beuuoit  que  de l’eau:il  ne  dormoit , finon  apres  lô- 

Sues  veilles, & grand  trauail  : il  maceroit  fon  corps 
e ieufne  continuel:  il  ne  faifoit  autre  chofe  iour  «5c 
nuid, que  châter, & louer  Dieu: & par  ainlî  il  trou- 
ua  vn  repos  plus  falutaire,&  certain  en  fon  Ermita- 
ge,qu'en  fon  royaume.  Ondtt,qu'ilnefut  veu  en 
, Hongrie,  qu’vnc  fois  feulement  du  temps  du  Roy 
Coloman,&  que  tout  incontinent  il  fe  retira  en  fa 
cachette,&:  qu'il  ne  fe  monftraonques  depuis.  On 
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récite  auftî,  que  fur  la  fin,  il  conuerfoit  és  bois  dl- 
ftrie,&  là  il  mourut.de  fut  enrerré à Pôle.  Orpouc 
retournera  Ladillas.il  eut  de  grandes  vidoires  co- 
tre les  Chuniens.Icfquels.ayans  pâlie  laTranlIylua-  — 

nie,&  les  monts  Carpathiens.eftoicnt  par  trois  fois 
entrez  par  force  en  Hôgric,&  rabaillalcur  orgueil» 

& cruauté. D’auantage, les  Kuthcnicns  fe  rendirent 
à luy.Outreplus.il  garda  bien  les  Polonnois  de  ve- 
nir plus  courir  dedans  (on  pays.  Autant  en  feit  il 
courte  aucuns  Bohémiens  , qui  luy  eftoientenne- 
mys.il  amaflà  gens  pour  la  féconde  fois,  pour  aller 
enBoheme:maisvnefortgriefue  maladie  l’arrcfta, 

& voyât.que  fon  mal  croiUbir.il  feit  venir  à iby  les 
plus  erans  feiencurs,  3c  en  leur  prefence  ordonna, 
que  (on  fils  Aime  luy  fuccedcroit  au  royaume  , cô- 
bicn  qu’il  fuft  le  plus  icune:mais  pource  qu’il  cftoit 
d’rfprit  plus  doux,&  bening,  3c  dénaturé  plus  no- 
blc.Et  le  lendemain , qui  fut  l’an  xo?j.  fit  de  fon  ré- 
gné 17.1I  mourut. 

8 Alme.le  plus  ieunc , mené  de  (implicité , quitta 
le  royaume  à fon  frere  Coloman,  à fin  qu’il  ne  (cm-  Mefdiraos 
blaft.qu’il  vouluft  frauder  fon  frere  de  (on  droit  de  combien 
aifnefle.Maisapresqledit  Coloman  futcflcuéàla  nuifiblca 
dignité  royale,  il  furuimvn  grand difeord entre  fes  P c*  dc* 
frères  par  le  moyen  des  mcldi(âns,&  finalement,  ils  *r,° 
eurent  guerre  l’vn  contre  l’autre.  Mais  pour  autant 
que  les  Hongres  ne  vouloietu  endurer  vne  guerre 
inteftine,  à caufe  des  deux  freres  : iis  ordonnèrent 
qu'eux  deux  fe  combatreroient  corps  à corps, & ce- 
luy.qui  demeureroit  victorieux  , feroit  réputé  pour 
Roy. Coloman, oyancccla,refufa  le  combat, pource 
qu’il  cftoit  bollu, boiteux, fitloufchc, fit  par  ce  moyé 
(es  forces  n'eftoient  pas  égalés.  Du  temps  de  ce  roy,  Vénitiens 
les  Venicienstafchoicnt  de  reduyreDalmace  foubs  ont  guerre 
leur  obeylfance  : 3c  pour  cefte  caufe , il  y eût  cruelle  c°ntlc  ,cl 
guerre.cn  laquelle  les  Vcniciens, pour  la  plus  grade  ® 

part, furent  tuez, ou  prins  douant  les  murs  de  ladre: 

& y en  eut  bien  peu, qui  fe  (âuucrcnt  par  mer.  Apres 
ccla,fortircntbeaucoupde  dilfcnlions  entre  les  a. 
freres,iufquesàce,qucfinalcmcnrlc  Roy  Colomâ 
fur  perfuadé,qu'incontinenr  apres  (à  morr.fon  frere 
AlmecnrrcroircnpoflclTion  du  royaume  de  Hon- 

f;rie:&  pour  cefte  caufe,  les  melchans  luy  conlcl- 
oient  de  tuer  fon  frere. Le  roy  d’vn  codé  ne  vouloif 
point  fouiller  fes  mains  du  fang  de  forç  frere , & de 
autre  part  defiroit  bien, que  luy  ne  fon  fils  ne  fuccc- 
d aliène  au  royaume.  Ainfi  il  feit  appeller  vn  bour- 
reau.fit  feit  creuer  les  yeux  à fon  frète , 3c  à fon  ncp- 
ucu.D’auantage  il  feit  arracher  les  rcfticulcsi  Bcle 
fon  nepueu,qui  cftoit  encote  enfant,  à fin  qu’il  n'en 

feuft  y (Tir  aucune  ligncc.Mais  le  bourreau  craignît 
ire  de  Dieu , fit  que  le  royaume  ne  fuft  (ans  hoirs, 
arracha  les  tefticules  à vn  petit  chien, & le*  apporta 
au  Roy  Colomà  en  lieu  de  ceux  de  Bcle  fon  nepucu, 

3c  par  ce  moyen  trompa  le  roy  d’vne  fain&e  trom- 
perie. Or  cefte  cruauté  ne  demoura  point  impunie: 
car  à grand’ peine  Alme,&fon  fils  eurent  ils  les  yeux  Rofe  faio- 
crcucz  , 3c  Furent  ils  trainez  en  vnmonafterc,  que  ^e<lvn 
voicy  Coloman , qui  (bt  faify  d’vne  foudainc  mala-  oumau- 
die.fit  apres  qu'on  luy  eut  appliqué  quelques  cm- 
plaftres  aux  temples,  Icccrucau  luyclîcuoir,  quic- 
ftoir  vn  certain  ligne  de  mort.Toutesfois  auâr,  que 
rendre  l’cfprit.il  refigna  fon  royaume  à (bnfilsE- 
ftienne.Mais  encore  (1  la  puiftance  dudiCt  Efticnnc 
n’cuft  empefehé  les  Hongres, ils  euftent  bien  voulu 
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faite  Roy  Aime  , ou  fon  fils  Bêle.  Coloriun  donc 
mourut  lande  ion  règne  ii.de  defaluti  114. 

9 Efticnne  fat  Roy.n’ayic  pas  encore  lmy*ans,dc 
vn  autre  gouuemoic  le  royaumeenfon  uoin.  A- 
pres  qu  il  fat  venu  enaagc.il  voulut  faire  tout  à fon 
appétit, de  moudra,  qu’il  n'eftoit  point  motus  cruel 
de  incfchant.qtie  fon  perc.ll  fut  Roy  iS.ans.de  4 au- 
tant qu’il  n’auoic  nuis  enfans , il  adopta  fon  couiiit 
.germain  Bcle , fils  d’Alme, lequel  il  déclara  Roy  par 
Ion  teftaraenc.  Les  Hongres, cognoilDnj  U preu- 
dhotnie , & fagcRc  dudit  Bcle , ne  l aymoient  point 
moins  de  ce,qu‘il  cftoit  aucuglc.  Toutcsfoi*,lc  fils 
batlard  de  Coloraan.cfracut  vnc  grande  fedicion 
Vn  aucugje  contre  Bcle. 

Roy  c.i  ho  J0  jjc|c  aucuglc  t eftanc  appelle  au  royailme , ne 
f~‘  Pcuc  aPPa*fcr,qu’i  peine  * ledit  ion , que  le 

Bon  fi  aie,  & oiftard  de  Colomanauoic  cfmcuc  contre  luy.Fina- 
Rittic  ’ lemenc.mcit  fon  royaume  en  paix,  de  cela  fait,  il  fc 

addonna  à oyfiuetc:  de  l’oyfnictc  l'amena  iulques  là, 
qu'il  yurongnoit.de  banquetait  de  nuicl , de  finalc- 
. ment, tomba  en  hydropiltc.de  mourut  l'an  ÿ.dc  Ion 

regne,qui  fut  l’an  1141. 

1 1 Gcyfe.ieune  homme.d’vnc  bonne, de  noble  na- 
rurc.fucccdaau  royaume  apres  fon  père.  Gclluy  cy 
defeonfir  l'armée  des  Germains , de  principalement 
des  Auftrichicns.qui  cftoicnc  entrez  en  Hongtic.  H 
ayma grandement  les  frères  . de  vfa  entiers  eux  de 
grande  libcralitcicaril  leur  donna  cftar  royal.  Il  rô- 
ba  finalement  malade , de  difpoû  llmroyau.ne , de 
laiiia  pour  heritier  Efticnne.fon  filsailnc.  Il  laiftacc 
monde  l'anudi. 

sa  Efticnne , ayant  prins  poflcrtîon  du  royaume, 
ne  voulut  rien  faire  Cuis  l'autorité  du  Sénat,  de  (ans 
le  confeil  de  fon  petc.de  de  fes  amys.  Or  apres  qu’il 
eue  règne  quelques  annees.Ladiftas,  fon  oncle  , le 
feit  couronncr.de  vfurpa  le  royaume  fix  moys. 
Maisilmourutlam^a. defon  frère  Efticnne, qui 
Confiture”  c^°‘l  mlTî  dcBclcl'aucuglc  , vfurpafemblablc- 
dc  la  no-  ment  le  loyaume apres  fon  diék  frère. I.ors  le  Roy 
Mefle  m Efticnne, fils  de  Gcyfc,  pcnfatu.qu'il  ne  falloir  plus 
Hongne.  endurer  l’infolcncc  orgucilleufc  de  fes  oncles.feic  U 
guerre  audit  Efticnne, fon  onclc.de  le  chafta  hors  du 
royaumc.il  y eut  en  celle  bataille  fi  grande  occilion 
de  gentils  hommes , qu'il  ne  pouuoit  aduenir  en  ce 
temps  là  chofcplus  mifcrablc  au  royaume.  Le  Roy 
Eftienne.fils  de  Gcyfc.mourut  ce  mefrne  an,  qui  fut 
l'an  117;. 

13  Apres  Eftienne .fon  frère  Bcle  fut  ellcu  Roy, 
homme  graue.de  cnrier.de  fcucrceniufticc.  llauoit 
toufiours  cela  fifelié  en  fon  enccndcmenc , qu'il  fal- 
loit.quc  la  regip  maricime.de  la  plus  fertile  de  nal- 
macc.quclcs  Vénitiens  auoycnt  plufieuts  fois  oc- 
cupée, &q)lufieurs  fois  perdue,  retournait  encre  les 
mains  des  Hongres. 

* 1 4 Apres  la  mort  de  Bele.Emery  , fon  frère  nifné, 

fur  fait  Roy  par  le  commun  accord  des  gcansifci- 
gneurs. Son  frere  André  fut  marry  de  celle  clcçlion, 
de  mcfdifoit  en  derrière  de  fon  frère , il  le  blafinoic 
de  lafchctc  , de  couardile,  de  le  mcit  en  la  haine  du 

ficuple  par  tous  les  moyens,  qu’il  peut.  Il  fuboma 
es  grans.de  facquift  faucur  de  tous  coftez.de  ayant 
dénoncé  la  guerre  à fon  frere,  tafehoie  d'occuper  le 
royaume.MaisEmcry.ornc  d’acouftremes  royaux, 
fe  prcfcntaau  millieu  de  tous  ces  homes  ieditieux, 
de  les  appailâ  par  douces , de  bonnes  parollc*.  Il  te- 
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gna  8.ans, de  mourut  l'an  uoo. 

if  Ladillas  fugeeda  au  royaume  apres  fon  pere, 
de  ne  fui  Roy  que  fix  mois.  Aftelafche 

1 6  André  fucceda  à fon  nepueu.  Apres  qn'il  fen  Gettru. 
fut  allé  en  Hicrufalcm,  pour  faire  la  guerre  contre  e 

les  infidèles, fa  femme  Gertrude  fut  bïelîèe  mortel- 
leinent  par  vn  gentilhomme, nommé  Baueban, au- 
quel le  Roy  auoit  laillc  à fonparccment  fa  maifon 
en garde.d  aurant  que  taditle  Gertrude  auoit  don- 
né la  femme  dudiél  Baueban  à Ion  frere  pour  auoir 
facompagncc.Carlcfrcrcde  laRoync  cftoit  venu 
pour  côfolcr  fa  lirur  en  l'abfcncc  du  Roy. Or  pour- 
ce  que  la  femme  de  Baueban  cftoit  continucliemec 
aucc  la  Roync.qui  cftoit  vnc  fort  belle  femmd  , de 
au  demeurant  charte,  de  pudique, le  frere  de  la  Roy- 
nc  fut  amoureux  d’elle  : de  pat  le  moyen  de  fa  firur 
iouyt  de  fes  amours  impudiques.  Le  Roy  André  re- 
tourné de  la  terre  SainClc , appclla  en  iugemcnc  lt- 
di&  Baueban, gouuerncur  du  tpyaume  : de  apres  a- 
uoir  entendu, que  la  Royne  fa  femme  cftoit  coulpa- 
blc,uigca,qu’cllc  deuoir  mourir  à bon  droiét,  de  ce 

f»our  donner  exemple  aux  autres  fcmmes.dc  garder  juftc  i„g*. 
eur  pudicité, 9c  Baueban  fur  ablouls.  Mais  depuis,  mît  dutoy 
les  enfans  de  la  Royne  Gertrude,  qui  ne  pouuoient  Hdgne. 
porter  en  leur  cœur , que  la  mort  honrculc  de  leur 
mère  demeurait  fan?  cltrc  vengec.excrccrct  de  gra- 
des cruautcz  contre  tous  ceux , qui  cftoienc  de  la 
maifon,dc  famille  de  Baueban. Touresfois,  lcfdidls 
André.dc  Gef  tTude  curent  vnc  fille, nommée  Eliza- 
beth,qui  fut  cfpoufeci  Loys  LandgrafFdc  Thurin- 
gue, laquelle  futdclamdc  vic.de  le  monftra  auanr, 
qu'elle  fuft  en  aage  de  difctction.Car  à grand’pcinc 
auoit  elle  encore  f . ans, que  défia  elle  monltroir  vnc 
cfpreuuc  d’vnc  mcruciilcufc  honcftctc,&  faincletc, 

André.fon  pere,  mourut  lande  grâce  1135.  apres  a- 
uoir  régné  34.0ns. 

17  Belc.filsaifnédudiil  André.fucccda  à fon  pere, 
lequel  le  monftra  cruel  enuers  les  Hongrcs.dceftoif 
plus  aymé  des  ellrangers.que  des  ficns.NuTnc  pou- 
uoit parler  à luy.fil  ne  prclcntoicrequcfte.Les  mai- 
ftres  des  rcqucltcs  cxpedioicnt  les  caufes  à leur  fin- 
tafic:ilsclleuoicnt,ils  rcicctoicnt  félon  que  l'amitié 
ou  la  haync,ou  les  prefens  les  poulFoienc.Du  temps 
de  ce  Roy.lcs  Tartares  entrèrent  par  force  en  Ruf- 
fie.de  depuis  vindrent  en  Hongrie,  Se  Pologne  , de 
degafterent  prcfquc  tous  les  lieux , par  où  ils  parte- 
rcncils  tuèrent  tousccux, qu'ils  rencontroirnt  : de 
chalfirrcnt  hors  du  royaûmc  le  Roy.de  tous  les  gris 
fcigncurs.lls  meirent  à mort  beaucoup  d'Eucfqaes,  - 
de  dépeuplèrent  crois  bonnes  villes.de  cela  fait,  fen 
rccoumcrent  3.0ns  apres  leur  vcnuc.Or  le  Roy  JJelc 
mourut  l'an  1 17  j.  apres  auoir  régner  6. ans. 

18  Efticnne  fut  Roy  apres  fon  pere.  Ccftuy  cy 
chailàlcc  Auftrichicns.de  Bohémiens,  de  obtint  de 
grandes  victoires  contre  eux.  A près  cela,  il  mena  fi> 
acinçç  en  Bulgiirc.qui  rcfuloit  de  luy  rendre  obeyf- 
fanrcc,de  contraignit  le  Roy  de  ce  pays  de  luv  payer 
tribut.Or  il  mourut  le  3.  an  de  fon  regtie , de  fon  fils 
Ladillas  fut  Roy  apres  luy , lequel  les  Hongres  fur- 
nonuncreiu  Chunc.  19  Ladillas  fucccdaau  roy- 
aume apres  fon  pere  , Se  donna  fecours  à l’Em- 
pcrcu^Raoul  contre  Otthocarc  , Roy  de  Bohê- 
me. Combien  qu’il  fuft  marié,  touresfois  ne  taif- 
foir  point  de  paillardcr.  Patquoy  il  dâna grade  fouf- 
peçonaux  princes  Chrefticos,  de  crainte  , que  les 
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Hongres,!  l’exemple  de  leur  Roy , ne  fc  rcuolcaifenc 
de  U vraye  religion,  fie  ne  reto.nbalïcnt  aux  Tuper- 
(lirions, ôc  vieilles  ordures  de  leurs  ance&res.  Tou- 
resfoisil  fut  raalheureulcin.*nt  occys  à la  fin  par  les 
Curaanois,qui  ciloiét  fcs  fauoris.fie  grans  alignés. 
Cela  fut  fait  l’an  ixj^.aprcs  qu'il  eut  régné  emurou 
14.4ns.  10  André,  fils  d’Eilicnne,  qui  hit  frcrc  du 
codé  du  pere  de  S.EIizabcth,fucccdaà  Ladillas.Car 
André , le  fixtemc  Roy,  apres  fon  retour  de  la  terre 
Sain&c, feie  exécuter  à mort  fa  femme  Gertrude, «3c 
en  cfpoula  vn  autre,  de  laquelle  il  eut  Ellicnnc,  le- 
quel eue  ceftuy  André  d’vnc  femme  Vqniticnnc.Or 
aucuns  confpirerenc  contre  luy, fie  cllircne  Charles 
Martel,  fils  de  Charles , Roy  de  Sicile , qui  penfoir, 
que  le  royaume  de  Hongrie  luy  appartint  dç,  droit 
hereditaire.Pourtant  il  entra  au  royaume,  ainfi  que 
ledit  André  eftoir  encore  Roy, 5c  conuerfa  aucc  les 
Hongres  quelques  années,  ayant  (on  fils  aucc  Coy  a- 
uant  qu’il  pèuft  parucirir  au  royaumeid’aucat  q l'au- 
torité d'André  ne  pouuoit  dire  facilement  abbaif- 
fee.Et  finalement  il  mourut  l’an  ijoi.aprcs  auoir  rc- 
;ué  vnze  ans.  Lors  aucuns  cfiircnt  Vcnccflas , Roy 
Je  Bohcme.les  autres  Charles,  fils  de  Chaflcs  Mar- 
rcl, lequel  le  Pape  voulut  auffi  auoir. Cela  irrita  grâ- 
deracntles  Hongres,  voyan^que  le  Pape  vouloir  v- 
furper  la  puillàncc  de  leur  bailler, fie  crcer  vn  koy  à 
Ion  appétit.  Les  antres  rilitét  Othon,  duc  de  Bauic- 
re, lequel  ils  couronnèrent.  Mais  apres  qu’il  eut  lait 
fon  entree  en  Hongrie,  auec  grandes  inagiuficcces, 
fie  brauades.il  en  fut  honteulcment  déiette , 8c  Peu 
retourna  en  Banicre. 

11  Finalement, les  Hongres  cfiircnt  Charles , fils 
de  Charles  Martel,  l’an  de  noftre  Seigneur  ijio.  le- 
quel aucuns  appellent  Cacolobert.  Ceftuy  cy  le  fé- 
cond an  de  fon  règne  eut  vnc  merüeillcule, 8c  afpre 
guerrre  contre  vn  prince, nomme  Matthieu,  qui  ne 
voulut  point  rendre  obcitfancc  à fon  Roy.  Et  com- 
bien que  le  Roy  euft  gaiené  la  bataille,  nonobfiant 
il  perdit  plus  de  gés,quc  Ion  ennciny.  Peu  de  temps 
apres.il  entrepont  vn  voyage  contre  les  Valachics, 
fie  prefque  tous  fcs  ges  furet  tuez  entre  les  dcllcoics 
des  montagnes.fic  Tuy  fenfuit  ,fic  fe  fauua  pins  par 
miracle , qu'autremenr.  Apres  cela, l’an  de  uofire 
Seigneur  lefus  Chriftt))).  il  partie  de  Vi  dégrade, 
pour  aller  en  Italie , aucc  fon  fils,qui  n’auoic  que  fix 
ansificarriucrent  premièrement  en  Sabagrie,  Sc  a- 

firescela.paficrentpar  les  monts  pierreux,  fie  der 
tendirent  en  Segnie:  fie  là  ils  feirent  equipper  des 
nauires,  Sc  par  mer  vindrenc  enquactre  ioursen  la 
Pouillc.Charles auoir ccd  clpoir  de  laiiïLr  fon  fils 
en  ltalie,qui  auoit  efté  ertcu  par  Robert  ion  frère, 5c 
le  fairccourôncr  par  le  Papc-.fic  de  mcctrclc  royau- 
me de  Hongrie  entre  les  mains  de  Loys^  fon  fils 
aifné.  Robert  vint  au  deuant  de  Charles, fie  le  re- 
cueillit auec  grande  ioyc , fie  embraflà  fon  petit  fils 
André,fic  leur  déclara  que  leur  aduenement  auoit 
réparé  la  perte  de  fcs  enfin  s.  Ainfi  il  adopta  André, 
fie  Icannc  fa  niepec  par  enfemb!e,8c  ordonna,  qu’a- 
pres  fa  morrtous  deux  auroient  l’adminidration  du 
royaume  par  égales  portions.  Celle  Icanné  efioie 
fille  de  Charles, fils  de  Robert, lequel  Charles  cdoic 
duc  des  Florccins.  Aucuns  difcnt.quc  Charles  Mar- 
tcl.frece  de  Robert, fut  Roy  de  Hongrie.fic  que  fon 
filsChatlcs  mourut  en  Hongrie  auant  qu’il  fut  roy 
fie  que  le  perc  mena  Àndré,ms  de  fon  fils,  en  Italie, 


Sc  retourna  puis  apres  en  Hougric. 

ai  Loys, encore  ieunc  garçon , fut  reccu  Roy  par 
les  voix  du  peuplé.  Apres  cela,  Elizabeth  , mire  de 


Loys, f co  alla  à Naplcs,pour  voir  fon  fils  Aiidtc , fie 




fa  fcm.nc  Icaiine^icquef  combien  qu'il  cuit  cite  or- 
onne  pour  dire  roy  , toutes  fois  il  fallut  accorder 


auec lç  l'apc, pour  le  couronnement , lequçl  coufia 

lu  • 


De  cecj 


44.mille  inartt  d’argent. Lcdicl  André  ne  priât  paé 
en  grc  cecy  de  fc  voir  ainfi  contraindre  à acheter  fi 
• chèrement  ccmui  luy  fembloic  appartenir  de  droit 
Te  (ucceflîonMu  tcltc . le  Kov  Loys . qui  auoit  cf- 
fWlilc  Marguerite,  fille  de  Cafimirc , Roy  de  Polo- 
gne, eut  plusieurs  guerres,  éfquelles  routes  il  fut 
heareux, 8c  principalement  en  ÛTranllyliUiuCjCÔ- 
tre  les  Tarurcs:en  Polognc.comtcles  Bohémiens, 
qui  tnolcdoicntfonbcaupcrc:&  en  Dalnucc,  con- 
tre les  Vénitien». Apres  la  guerre  de  Dalmace,fur- 
uint  vnp  aucreguctrc  de  Naples , à caufcdc  la  mort 
de  fon  frère  André.  Car  Icdiâ  André , le  troilienie 
en  aprcs.qu’il  eut  prias  pollcdioii  d«fon  royaume, 
fur  cftràglc  d’vn  coidop  de  ioyc  par  la  fadion  d’au- 
cuns.qui  brayoient  apres  la  dignité  royale  : fie  cela 
fut  fait  parle  confentement  de  là  femme  : laquelle 
clpoUla  depuis  vn  lien  coufin  germain  , à fçauoir, 

Loys.rils  de  Philippcs,  frcrc  de  ion  grand  pere  Ro- 
bcrt,qui  fut  prince  de  Tarente,  fie  cdaiu  cfineu  de 
couuoitifc  de  régner, auoit  conipiré aullî de  faire 
mourir  ledit  André.  Le  Koy  Loys  donc,  combien 
qu'il  euft  elle  folicité  par  les  lettres  de  beaucoup  de 
Italiens, toutefois  il  eiitrcprint  aullî  ceftcgucrrc  Je 
fon  grc  propre,pouc  venger  la  mort  de  fon  frété. 

Icannc  cllonneedc  la  venue  de  fon  cnnemy.laiira  la 

ville  de  N.iplcs,fic  apres  y auoir  rais  garnifons , fen  y 

vint  par  mer  aucf  fon  mary  Loys  en  la  Gaule  Nar*  ont  pnns 
bonnoife.Lc  roy  vint  deuant  Naples, fie  la  prmf  par  f°u'cc  ro^- 
forcc,ficfcic  irencher  la  telle  a D y rrachm.qui  clloit  J”  j”  8ttCr 
là  ordonne  pour  la  gaede  de  la*  ville  : fie  pardonna  à 
tops  les  autres.  Aprd;  il  frit  faite  informations 
conegt  les  meurtriers  de  fon  frere , pluiieurs  furent 
rrouuez  coulpab!es.&  exécutez  de  mort,  8c  princi- 
palement le  duc  de  Dy  urace , fie  firs  deux  frères.  Or 
apreaouc  le  rtfy  Loyscut  mis  bon  ordre  par  tout.  A: 
rendu  le  royaume’paifiblc.il  fen  retourna  dnechef 
en  Hongrie. Incontinent  les  fedicicux  Ce  leuerent  au 
royaume  de  Naples  , fie  confpircrcut  contre  les 
gens  du  Roy.  Ils  châtièrent  les  Hongres, fie  taf- 
choient  de  remettre  au  royaume  Icannc , auec  (on 
adultère. La  bataille  fur  JonnccHcs  Hongres  vain- 
quirent , fie  y eut  grande  cftolipn  de  fang,  tant  d’vu 
coite , que  d’autre.  Mais  Loys,  fie  Jeanne  cmioyc- 
rcnc  vnc  année-,  fie  acquirent  par  ce  moyen  la  guce 
dts  Napolitains, IciqurL  dclUdcccdoicnt  allez  la 
rcudcirc,«5e  afprccc  des  HongreSiMais  les  Italiens  fu- 
rent derechef  vaincuz,  fie  ainliporccrcqt  la  punit  16 
de  leur  dclloyauté.  Cependant  Loys, fie  leanne 
retournèrent , fie  ufdiqicnt  d’attirer  le  Pape  à leur 
cordelle  . Mais  Loys  , Roy.de  Hongrie  , ayant  , . 
ouy , que  ladiûc  Icannc  c/loit  retournée  auefi  Loys 
fon  rulHen , retourna  en  Italie , aucc  grande  grince,  " 
filles  villes  fc  rendirent  derechef  a luy,fie  ayant  mis 
bon  ordre  par  le  royaume,  fie  bonne  garnilon  par 
tout, (‘en  retourna  en  Hongrie.  Ce  pendanedeanne 
eftoitcn  Auignôn, aucc  fon  Loys.fieluppltoitindâ- 
ment  IcPapc.dc  luy  faire  iouic  de  fon  royaumc.qui 
luy  apparccnoit  de  droit  hereduake , lequel  U mcic 
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en  polTelfion  de  l'on  autorité  6c  droit,  qu'il  auoit  de 
inucilir les roysde  Naples.Ecà fin  quelle  iinpctraft 
plus  facilement  ce.qu  clic  demandoit , elle  promill 
de  donner  à l'Eglilc  de  fon  propre  gré  la  ville  d'A- 
uignô,qui  cftoïc  de  fon  patrimoinc.Et  à fin  qu’ô  ne 
pcnfall  point,  qu'il  y cuit  en  cela  aucune  Simonie, 
& ne fcmblalî , quelle  marchandai! le roya^mede 
Naples.cllcdeclaroit, quelle  vendoit  la  ville  , la- 
quelle toutesfois  cllcdonnoit  en  pur'don  : d'autre 

fiart  le  Pape  deuoit  payer  quclauc  peu  de  clîofif  à 
adi&c  leanne  des  péages  annuels. 

Le  Pape  donccnuoyavn  amballàdeuraucc  lettres 
au  Roy  Loys,  le  priant  de  remettre  àlafcrur  Ican- 
ncfon  droit, en  loy  remontrant,  que  c'eftoic  af- 
fez  corobatu  enrre  parcns,qu*ilfalloit  faire  quelque 
chofcpour  la  conlanguimte-,  qu'il  y auoit  allez  de 
punitions  faites  , que  l’Italie  auoit  allez  enduré, 
6c  autres  chofes.  Finalement , on  dit,  que  l'accord 
fut  tel  : que  Loys  quitteroit  fon  droit  à leanne  : 6c 
cllcfcroit  appcliec Royne,& luy  feulement  prin- 
ce-, Ainfi  leanne  rcceut  tout  le  royaume. Apres  ce- 
la , le  Roy  Loys  rabatic  tellement  le  caquet  au*  Vé- 
nitiens, qu'en  lieu, qu’il  fa  mu  fuient  au  parauant 
de  rauir  les  places , 6c  pays  des  autres  pour  agran- 
dir leur  iurildi&ion,  il  les  amena iufqucs là,  qu'ils 
auoient allez  affaire  de  contregarder  ce,  qui  elloit 
àcux.dc  defe  défendre  pour  maintenir  leur  pays* 
Ainfi  Hongrie  n'auoic  point  eu  encore  vn  tel  prin- 
ce,que  Loys.Cafimire , Roy  de  Pologne  , mourut 
en  ce  temps  lilàns  enfans  : pour  celle  raifôn  il  or- 
dôna,  pour  fuccclTcur  de  fon  royaume,ce  Loys, fon 
ncpucu.  Il  eut  pour  fcmirife  Elizabeth,  fille  d'Eftirn- 
ne,fcigncur  de  BolTon.tfc  laquelle  il  eut  deux  filles, 
Marie , femme  de  Sigifinond , 6c  Hcduuigcjaqucl- 
le  fapres  la  mort  de  fon  perc  , eut  en  partage  le 
royaume  de  Ppiogn^,  6c  par  le  commun  confcntc- 
ment  des  gratté  fcigneurs,  cfpoulà  lagellc.prince  de 
Lithuanie,qtii  n 'elloit  point  Baptizé  encore  : mais 
en clpoiifaïufa fcmme.de  reccuant IcroyauUtc , il 
conicntit  quant  de  quanta  fc faire  Baptizcr , de  rc- 
ceuoir  la  rcligionthrcftionne , de  fur  nommé  Vla- 
dillas  au  Baptcfme  : de  par  ce  moyen , en  vn  mcfmc 
temps, il changcad'cllat,dc  biens‘,de  denom.  Orle 
roy  Loys.ayàt  j<î.ans,totnba  en  vnc  grolïc  maladie, 
de  laquelle  il  mourut, apres  auoit  dilpolc  de  fô  roy- 
aume entre  les  mains  de  fa  fille  Marie,  à laquelle  il 
bailla  en  mariage  Sigifinond  , fils  de  l'Empereur 
Charles.Qi  il  mourut  l'an  de  nollrcSeigneur  ij8a. 
de  n'y  eut  nation, qui  ne  regrettait  fit  mort,hors  mis 
les  Vénitiens. 

Marie.fillc  de  Loys.fut  fiâcec  à Sigifmond.qui 
elloit  encore  enfant, foubs  condition  toutesfois, 
que  les  nopecs  ne  fctoicr  faites  iufqucs  à ce, qu’il  fat 
en  aagc.de  après  lcs  nopccs  faites  cllcrcccuroit  1c- 
di&Sigifmonden  la  focieté  du  royaume.  Au  relie, 
iufqucs  à ce  quelle  eut  cipoufif  fo  mary.ellefut  plus 
toft  eftimée  Roy.que  Roync,  à caufe  des  verruz,  de 
beau!  faits  de  forvperc.t  c combien  quelle  ne  pcufl 
fatislairc  à la  grandeur  de  fa  charge  en  la  grade  jeu- 
nefle  où  elle  elioirjnonobftant  elle  gouucrna  d’vnc 
Ctgcfic  plus  que  matronalc , de  fon  gouuernenicnt 
cullefté  encorcplus  hcurcux.fi  cllecull  voulu  faire 
les  chofes, qui  clt  oient  de  coAfcqûcncc  plus  par  fit 
fanrafie.quc  par  la  fantafic  d'autruy.  Cal  elle  rcceut 
en  fon  côleil  Nicolas  de  Garc,lequcl  le  roy  Loys  a- 


uoit  fait  Palatin, i caufc  qu'il  auoit  fidèlement  gou- 
uerne  les affaires du  Roy:lequel  vouloit  bien  rédre 
le  feruice  à la  vcufuc.de  fille  du  Roy,  apres  fit  mort, 
qu'il  ne  Juy  auoit  peu  redre  durât  fa  vic.Mais  la  roy- 
nc croyoic  trop  fon  côfeil,dc  faifoit  tout  ce, qu'il  lui 
difoir.Voicycc,qu’ilclifoitàlaroyne.  Toy.qui  es 
gouuernâte  du  royaume, fi  tu  vcux/juelcs  gras  fei- 
gnrs  dctô  royaume  t'honore  nt.ciuftie  les  orgucil- 
Jeox.dc  à ceux, qui  feront  rebelles,  ode  leur  toutcc, 
qu’ils  ont, à fin  qu'ils  n'ayent  plus  de  pu  i fiance , fais 
des  biens  à ceux, qui  fe  rendront  obcillàns.  Ainfi  il 
faifoit  decc^e  femme  ce,  qu'il  vouloit.  Apres  que 
les  principaux  du  royaume  curent  cogncu  cela,  il  fc 
leua  vn  cruel  difcord.le  peuple  fut  bidé.dc  les  prin- 
ces, 6c  grans  fcigneurs  cllimâs, qu'on  les  mcfprifoit, 
efinenrent  (édition, de  enuoyerent  l'Eucfquc  dcSa- 
gabrieen  la  Pouillc  vers  Charles, fils  d' Andrc.l'inci- 
tans  à venir  en  Hôgnc  pour  dire  roy.Le  foy  Char- 
lcs,ayancprins  dchberationîobtempcra  à ce , qu'on 
luy  auoit  mandé:tourcsfois  la  roync  fa  femme  luy 
diilùadoit.  Or  de  Sipôt.il  vint  par  la  Scgnic  iufqucs 
en  Sagabric,8c  fut  la  honnorablcmcnt  reccu  : de  a- 
près  aiiolr  là  fait  quelque  lciour.il  attrayoit  les  vns 
à fomobei fiance  p ar  prrfuafion,lcs  autres  par  dons. 
Le  rojr  Sigilmond.eltonnc  de  ladefioyautc.dcs  hô- 
grcs, ayant  auparauant cclcbrc fes  nopers, l'enfuir 
vcrsTon  frère  Vucccûas.  La  roync  fut  auflî  clfrayce, 
de  enuoya  vit  meflagier  à Charles , pour  fçauoir  de 
luy, fil  Ycnou,commc  hoftc.ou  comme  cnnemy.  11 
rclpohdit  doficeroent, qu’il  eftou  venu  pour  mettre 
bon  ordre  au  royaume, pour  vnir  les  gras  fcigneurs 
du  pays.de  pour  rendre  a fa  finir  lepeuplc  appaife. 
La  roync  donc.voulant  faire  fem  blanc  d’acqucrir  la 
grâce  d'iccluy,  délibéra  de  difTimulcr  le  tout  pour 
quelque  temps, ebmbicn  quelle  fuft  faifie  de  triftefi- 
le.de  cramrc.Et  incontinent  que  Charles  cur  entc- 
du  raffedion  des  plus  grans.vfant  de  leur  confeil,  il 
lignifia  à la  roync.qucllc  eull  a fe  déporter  dn  gou- 
ucrnemcnc  du  royaume  , de  qucc'cAoitàluyàl'ad- 
minillrcr.  Surcçla, celle  pauure  femme  n'eut  que 
rcfpçndre,  de  deuinc  muette , comme  fi  on  luy  cuit 
donné  vn  coup  mortel.  Toutesfois  la  roync  ancic- 
nc  bailla  bon  courage  à fa  fille , l'exhortant , quelle 
ne  fc  dctconfoi uft  point, ains  qu'elle di(fimulall,de 
peur  que  ce  tyran  necerchailde  lesmetrreà  mort. 
Apres  cela, elle  alla  vers  le  Roy  Charles,  luy  faire  la 
ccuercce.dcparla  ainfi  douccmct  à luy:La  main  d’v- 
nc féme  n’cft  p as  pour  gouuemer  le  royaume  fuper- 
bc(de  ample  de  Hôgric.ne  côduire  celle  natiô  ctfre- 
neéîvoicyle  royaume  ell  ricn.empare  toy  d’iccluy: 
de  quant  ànous, maintien  nous  foubs  ta  procediô, 
comme  il  apparticnt.Charlcs  luy  refpôdic:Ne  vous 
fouciczjjnevdtisdlfaiidraticntant.q  viuray.  In- 
continent toiiif  k ville  fut  remplie  de  ce  bruit,  que 
les  dcuXroynes  auoient  quitté  le  royaume.  Et  bien 
peu  de  temps  apresiCharles  fut  couronne  en  l’Albe 
la  royale  par  Ta  rcficùcfque  de  Strigon.iequel, félon 
la  coullumc.cfieuant  fa  voix  par  trois  fois , deman- 
da au  peuple, filluy  pliifoit,  que  Charles  fuft  cou- 
ronne roytfic  apres  qu'aupms , par  la  fuggellion  de 
ceox^qui  luy  fauoriloiem,&:  les  autres  par  crainte, 
curent rcfpondu.qu’iljfcurplailbic  bien,  il  le  conlà- 
cra,dc  ojgnit.Maisvoïcy^ncchofc  mcrucillcufe. 
Ccluy.qui  elloit  agréable  aux  grans.de  perits.nefiic 
pas  n tort  couronné,  de  ncut  priuc  ces  i.  roynes  de 
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leur  royaume.qu’il  commençai  defoUirc  à tous:& 
les  grans  feigneucs , auteurs  de  ce  forfait , citaient 
marris, A:  fe  rongcoicnc  les  onglcs.Soc  ces  encrefai- 
tes,la  Royne  ancienne(commc  les  Femmes  font  »n- 
gemeufes  à excogitcr  des  fraudes  ) Ce  voyant  def- 
pouillcc  de  toute  maieft c , cerchoit  tous  moyens, 
pour  remettre  tout  en  fon  premier  eftic  par  Hnclles 
occultes.âccouucrtes.  Etlafuggcftion  du  Palatin 
Nicolas  de  Gare  ne  dcfoiUoic  point  à cela.  Ledit  s i- 
colasauoit  vn  icunc  homme  hardy  en  fa  mail'on.A: 

St  à mettre  en  execution  quelque  haute  entre- 
, lequel  auoit  nom  Blaifc  focbach , lequel  lut 
ordônc  parles  autres  pour  tuer  le  roy  Charles.  Am- 
R f d*Tne  fil'andc  Ialutij8f.au mois  de  Fcbuncr.laroyncan- 
fc'mc  pour  cicnnc fcicfignitier  au  roy  Charles, quelle  auoit  des 
attraper  II  lettres  efcrictcs  d'Alcmagnc, de  graude  conlcquccc, 
roy  de  H6-.&  lçfqu  elles  nedeuoient  cftrc  diuulguccs:&  quant 
gtie  *fur-  & qU4nc  |c  priait  de  venir  parler  a elle  pour  co- 
paccur.  gnoillre  quel  pouuoit  cftrc  le  contenu  des  lettres, 
& d'amener  auccfoy  des  gens  de  fon  confeil  pour 
côfcrer  aucc  eux: car  il  citait  queftion  des  plus  gris 
a claires  de  tout  le  royaurae.Cc  malheureux  roy  Peu 
alla  ietter  dedans  les  filets , cftant  accompagne  des 

Êentils  hommes  de  Cx  court , de  fen  vint  aa  logis  de 
i Roy  ne.  NicolasdeGarccntraàla  mcllne  neu- 
re, tirant  grande  compagnec  de  gens  apres  foy. 
Ainiî  donc  que  la  Royne  eftoie  à colle  da  Roy  , Ô& 
ledid  Nicolas  de  l'autre,  les  Italiens  de  leur  propre 
grc  fe  retirent  de  leur  confeil,  Se  f allèrent  puunuc- 
ncr  ça  Se  là  par  le  chafteau.  En  danûnc  eufcmblc, 
voicy  ledit  Bltilc  Forbach,  qui  luruinc , Se  biefla  le 
roy  à mort, A:  Ce  fuir. Le  roy  fur  craportc,&  mourut 
bien  toft  aprcs.Ccla  fait,  Nicolas  de  Gare  mett  des 
garnifons  de  Hogrcs  par  le  chat! eau  es  cour  s,  A:  tor- 
ter  cires  : Se  les  Italiens,  voyons , que  toutes  les  pla- 
ces fortes  citaient  faifie* , fe  fauucrcnt  par  luy ic.  La 
Royne  enuoya  tout  foudainement  les  nouuclles  de 
la  mort  du  Roy  Charles  i Sigifmond , Se  du  retou- 
rnement du  royaume.Ec  comme  il  luy  fcmbloit  bic 
aduis,que  tour  fuit  hors  de  danger,  elle  commeçaà 
aller  aucclcs  gris  feigneurs  dccourc,dc  ville  en  vxl- 
le,dc  bourg  en  bourg, de  chafteau  en  chafteau, pour 
mettre  bon  ordre  par  tout,  «5c  dilpolcrdelcsadai- 
rcs.Mais  ainfi  quelle  cftoit  fur  les  champs,  voicy  JC 
plus  grand  amy,  qu’euft  le  Roy  Charles , à fçauoir, 
Iean  de  Hornach,gouuerneur  de  Croatie,  le  c remua 
là, aucc  grande  compagnec  de  gens  armez , Se  le  rua 
fur  la  Royne,&  fur  ccux.qui  l'accopagnoicnr-Blaifc 
Forbach  fut  prins,&  eut  la  tefte  trcuchee  tout  lut  le 
champ.  Nicolas  de  Gare  dcfccndic  de  fon  cheual, Se 
feioignit  aux  chariots  des  Royncs , & fe  défendit 
quelque  temps  de  fon  cfpec:  mais  il  fut  tue.  Apres 
que  tous  ceux,  qui  cftoicnc  en  la  compagnec , lu- 
rent mis  à more,  les  Royncs  finalement  turent  ti- 
rées hors  du  charioc,&  on  leur  feit  beaucoup  d'in- 
iures , Se  grans  outrages.  Sur  ce  poindfc  là , la  royne 
Elizabeth fcmcicà genoux,  & pna  lcdi&dc  Hor- 
nach  à ioin&cs  main», que  fa  fille  ne  fnft  point  tuée, 
le  fuic(difoit  Elizabcth)cuulcdu  forfait:mais  îen'ay 
point  offenfc  fans  caufc.Quc  dira  on  d'auautage?La 
royne  Elizabeth  fut  tout  a coup  icttcc  en  l'eau.  Se 
Royne  de  n0 ycc,&  la  icunc  royne  fut  tnrace  pnfoniucrc  vers 
occUc  p«  Croatie, & mile  en  leurc  girde.  Ce  pendant  Sigif- 
Ict  mm, ni,  niond  ainalfa  grande  armcc,A:  vint  en  Hongrie.  Le- 
fefeduteiu.  diift  Iean  de  Hornach, cftant  aduerty  de  fa  venue, le 
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retira  vers  la  icune  royne, Se  luy  dift.que  Ci  elle  vou- 
loir appaifer  Sigifmond,  fon  mary  , Se  promettre, 
quelle  nefe  vengeroir  point  delà  mort  de  là  mère, 
qu'il  auoit  fait  mounr,il  la  lairroic  aller  en  liberté. 

La  royne  luy  promift  de  faire  tout  ce,  qu'il  deman- 
doit,ôc  feit  le  ferment  là  dcllus.La  roy  ne, cftant  de- 
liurcc.fen  vint  à Bude  au  temps  mcfmc , que  Sigif-  % 
niond  cftoit  là  arriué,  aucc  grande  compagnec  de 
gcns,&  le  recueillirent  l‘vn  1 autre  en  grande  ioyc. 

Feu  de  temps  apres , Sigifmond  fauança , Se  pour- 
luyuic  Iean  de  Honnach  par  coût  le  royaume , & fi- 
nalement le  print  ainfi  , qu'il  C cnfuyoit.il  le  feit  at- 
tachera la  queue  d’vn  cheual , Se  le  feir  traîner  par 
diuers  lieux,  puis  tenailler , Se  finalement  cfquarrc  - 
ler,dc  mettre  les  quartiers  fur  les  quatre  portes  de  la- 
ville  de  Pclengcr.  Il  pardonna  à l’Euelque  de  Zc- 
gtmbrie , à caufe  de  fon  on&  ion , Se  dignité  Epilco- 
polc:nonobftanc  il  luy  oftafon  Euefebe. 

Ainfi  donc, apres  que  le  Roy  Sigifmond  eut  recou- 
urc  Se  le  royaume , & fa  femme , il  feir  alTemblcr  le 
confeil  en  la  ville  de  Bude  : auquel  la  Royne  fe  plai- 
gnit de  la  deftoyauté  , Se  trahifon  des  plus  grans 
lcigncurs  du  royaume  , qui  lauoienc  voulu  def- 
pouillcr  de  fon  royaume.  Lors  apres  cognoitlàn- 
ce  de  caufe,Sigirmond  en  feit  décapiter  trentedeux. 

Les  autres  di(ent,queleroy  vouloir  contraindre  lef 
diclsgcncilshommcsde  luy  faire  recognoillànce, 
ou  les  faire  mourir.  Mais  ils  demeurèrent  obftinez, 
Acaymcrcnc  mieux  mourir,  que  de  viure  foubs  vn 
tel  prince  ingrat.  Or  ce  pédant  qu'ils  crroicnc  ça  Se 
là.âC  ne  fçauoicnr,où!c  retirerais  furet  furprins  par 
George  Vuaiuodc,&  menez  à Bude.  Er  ainfi  qu.on 
les  menoit,ils  aduiferent  cnfcmblc , que  fils  cftoycc 
prefentez  deuant  le  Roy,ils  ne  luy  feroienc  aucune 
rcucrcnceicc  qu’ils  fcircnt.Car  comme  ils  furent  a- 
menez  deuanc  le  Roy, qui  cftoit  aftîs  au  milieu  des 
princes, nul  d'eux  ouurit  la  bouche  pour  le  faluer,5r 
ne  luy  ofterent  point  le  bonnet, ny  ne  luy  farce  au- 
cune rcucrcnce.Parquoy  le  Roy,  CO  ut  clmcu  de  fu- 
reur.lesfeit  cous  décapiter.  Il  y auoit  là  vn  page , le- 
quel voyît  ion  (cigneur  gil'ic  mort  par  tcrre,lc  princ 
à plourcr.A:  fondre  en  larmes-.mais  le  Roy  luy  dift: 

Ne  ploure  plus:moy,qui  fuis  ton  fcigncur.i'ay  plus 
de  puillàncc  de  t'enricnir.quc  celuy,  qui  cft  décollé. 

Et  le  garçon  luy  dift  : le  ne  te  rendra  y iamais  obeif* 
lancc.porc  de  Boheme.Er  par  ce  moyen  eut  la  telle 
trcnchcc  aucc  les  autres, par  le  commandement  du 
Roy.  La  mort  de  ces  grans  feigneurs  fuc  caufe  de 
beaucoup  de  maux,5c  clclandrcs.  Car  Sigifinûd  fut 
peins  par  les  fiibic&s  mefmcs,&  gardé  en  prifu»,  Se 
à grand'  peine  efehappa  il  la  mort. 

Comme  aulîi  quelques  années  apres  que  Marie  fa 
femme  fur  mortc,lcs  gratis  feigneurs  enaflerent  Si- 
gifmond hors  du  royaume, dciquels  il  auoit  au  par- 
auant  fait  mourir  les  parcns,&  amis. 

Et  l’an  de  noftrc  Seigneur  1401.ÜS  feirent  confpira-  Sigifmond 
tion,&  prindrent  le  Roy,&  le  donnerenr  à garder  à Ro?r  ra,‘ cn 
deuxj  cimes  gentils  hommes,  dcfqucls  Sigifmond 
auoit  fait  tuer  leur  pcre,iufquesà  ce, que  lentcnce 
fut  donnée  contre  luy,  par  le  iugemcnr  des  con- 
fpiratcurs.  Sigifmond  eluyapot  beaucoup  de  fois, 
de  faire  entiers  ces  deux  icuncs  gentils  hommes, 
qu'ils  le  laillullcnc  aller  : mais  ils  n’en  voulurent 
rien  faire. 

Voyant  ccla,il  appclla  vu  iout  leur  mère , qui  cftoit 
Ooo  i) 
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vcufue,&  luy  di(l:Ic  fçay,  que  la  mort  de  ton  mary 
t'aefté  fort  dure  à porter,*:  que  tu  me  veux  mal,cô- 
mc  à ccluy , qtii  en  cil  caufc:mais  ie  iurc  par  le  Dieu 
viuât , que  ce  q t’en  ay  l’ay  fait  maugré  moy: 

caria  Koyne  ma  femme  l'accula  auec  les  autres.  Les 
grans  feigneurs  du  royaume  fallcmblcrcnr,  6c  don- 
nèrent fentencc  de  mort  contre  ceux , qui  cftoient 
coulpables.Et  moy,qu’culIc-ie  fait  làdelfus?  Ncfça-  mença  à dirc:Nous  ne  deuons  pas  craindre  leTurc, 


premiers  en  celle  baraili«,&  comme  ils  ne  faifoient 
autre  chofe,que  iouer.gourmander , 6c  yurongner, 
ils  elloient  en  horreur  à tous  gens  de  bien , 6c  d’hô-  Le  trop  de 
ncur.Or  apres  que  noz  gens  eurent  galle  le  pays  de 
Turquie  en  beaucoup  de  licux.finalement,  ils  allie-  _oll 
gerent  Nifpht.  Sigifmond  ,quiauoit  vne  belle  ar-  leur  ruine, 
inee,  voyant  tant  de  gens  à l’entour  de  foy,  com 


chant  voz  mcnccs,ie  vins  nouueau  au  royaume  : 6c 
ic  n’ay  rien  mis  en  execution,que  U plus  grand’  par- 
tie des  grans  feigneurs  du  royaume  n’cuft  ordonne. 
Si  tu  me  laides  aller , i’efpouferay  vne  des  filles  du 
comte  de  Cilié  ton  parent,  i’aymeray  tes  enfans  fur 
tous  autres. & feray , que  toute  ta  pofteritéfentira, 
que  ma  dcluirance  luy  fera  fru£tucufc,i’ay  prie  tes 
cnfansdeccfaire.&leuray  monllréce  , queie  te 
dys:  mais  leur  aage  n’ell  pas  encore  capable  de  com- 


non  pas  mefme  le  ciel  , quand  il  tomberoir  fur 
nous  : car  il  y a allez  icy  de  halcbardes.fic  piques  de- 
bout .pour  ioullcnir  la  cheute  d’iceluy.Ce  pendant 
leTurc ne  dormoit point, ains  apres  auoir  amalTe 
çcns.diuifa  fon  armee  en  trois  bandcs.fe  mondranc 
leulcment  auec  l’vne  d'icelles. Or  Sigifmond , apres 
auoir  appelle  tous  les  plus  grans  de  fon  armee,  les 
pria,  que  le  premier  lieu  de  la  bataille  full  ottroyé 
aux  Hongres , d’autant  qu’ils  cognoilToirnt  mieux 


prendre  ce, qui  (croit  bien  de  bcfoing.Ccllc  femme  la  façon  desTurcs , & feroient  plus  hardis , quand 

Fut  perfuadee,&  mcit  Sigifmond  en  liberté , lequel  r— J-";—- r— * 

efpoufa  bien  toit  apres  Barbe, fille  du  comte  de  Ci- 
lie,*:  fatisfailat  à fa  promelTe.il  cllcua  en  dignité  ces 
a.ieuncs  gentils  hommes  par  deflus  tous  autres  : ce 
pendant  Ladillas.RoydclaPoiiille.futappellé  au 


ils  fentiroient  les  François  derrière  eux  pour  fou- 
ftenir  le  choq  de  la  bataille  , 6c  ne  rourneroienc 
point  le doz.  Mais  les  François  lollicitoyent  d’au- 
tant plus  d’auoir  ced  honneur  , pourcc  qu’ils  e- 
lloientvcnuzdcloingtain  pays.  Sur  ce  débat, les 


royaume  parles  grans  feigneurs  du  pays  de  Hon-  François  voyans  Ujprcmierc  ordonnance  des  gens 
gric,&  fut  couronné  Roy  en  Sclauonie.Nlais  Sigif-  de  pied  du  Turc, le  ruèrent  tout  incontinent  def- 
mond.qui  eftoit  hors  de  prifon , acquifl  des  amys  fus  fans  aucun  ordre , 6c  de  première  abordee  con- 
nouueaux.lcfquels  aulfi  induyfirent  à l’amitié  d’ice-  traignirent  les  ennemis  de  fc  reculer. Lors  que  la  fc- 
luy  les  autres.qui  auoient  fait  venir  Ladillas  en  for-  conde  bande  f approchoit , les  François  le  meirenc 
te, qu'ils  changerent'de  volonté,  6c  adhérèrent  à Si-  à pied , comme  cil  leur  cou(lume,&  ainfi  entrèrent 
gifmond.Or  Ladiflas.fe  voyant  dire  deceu,  vendit  furieufement  dedans  leurs  ennemys.  Cependant  Fjute<j 
tout  le  bien, qu’il  auoit  en  Sclauonic,&  feu  retour-  qu’ils  côbatoient  ainfi  afpremet  d’vn  codé,  6c  d’au-  Hon'l'ces.'* 


na  à Naples. 


LA 


trc.encore  à grand'  peine  les  gens  du  Roy  felloient 
ils  mis  en  ordre  de  baraille.Et  les  Hongres,  voyans, 
que  les  cheuaux  fellez,  & bridez  des  François  re- 
tournoient au  camp  du  Roy,  penferent  qu’iceux 
fuirent  tous  deffaits  par  les  ennemyszparquoy  ils  fc 
ellonnerent,  6c  fenfuirenr.il  eut  lors  grande  ocri- 
fionrfic  entre  les  François  il  y eut  beaucoup  d’An- 
glois , Polonois,  Souabes,  & Bauariens  tuez.  Or 
les  ennemis  lallcz  de  rucr.famufcrcnr  à prendre  des 
prifonniers,& au  butin.-& ainfi  ils  emmenerét  for- 
Parquoy  Sigifmond  enuoya  fes  amballadeurs  vers  ces  dcfpouillcs.Cc  grand  nombre  de  prifonniers  : il 
IcdiélTurc , l’admonnellant  de  fc  déporter  d’enua-  y a bien  cccy  d'auanrage.quc  le  Roy  Sigifmond.qni 
hir  fon  royaume.  Le  Turc  diffcraàluy  rendre  ref-  vn  peu  au  parauant  ne  le  foucioit  point  , queie 
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G VERRE  M ALHEVRE VSE  DE 

SigifmtnJ,ctntrt  In  Turu. 

L’An  tj9j.apres  que  leTurc  Baiazeth  eut  fubiu- 
gué  toute  laThrace.auec  la  Maccdone,&Thef- 
ralic.il  alla  aufïi  lors  cotre  les  Bulgariens.qui  cftoict 
foubs  la  iurifdiclion  de  Sigifmond,Roy  de  Hôgrie. 


ponfc  iufques  à ce.qu’il  cull  fubiugé  toute  la  Bulea- 
rie.Finalemenr.mondrant  les  armes  aux  amballà- 
deurs  du  Roy.il  rcfpondit.qu’il  auoit  allez  de  droit 
en  l’aide  defes  armes. Faites  ce  rapport  à voflre  roy, 
dit  il. Le  Roy,  irrité  de  celle  refponfe,  feit  grand  ap- 
pareil de  guerre  l’an 

Il  enuoya  aulfi  des  ambalTadcurs  vers  Chatlcs.Roy 
de  Frace, pour  luy  demader  fccours.Charles  luy  ot- 
troya  ce, qu'il  demâdoit,&  lui  enuoya  des  gés.duits 
à la  guerre.  Or  Sigifmond,  cognoiil*ant  les  mœurs 
desFrançois,craignoit,qu'ils  n enrreprinlTenc  quel- 
que choie: & pour  celle  caufe , il  déclara  ï Gautier, 
qui  clloit  conducteur  de  fon  armee  , comment  il 
vouloir,  qu’il  fe  gouuernafl  en  ce  Ile  gu  erre,  qu’il 
vouloit  faire  contre  lepTurc.  Voicyce.qu’il  luy  re- 
monftroit, qu’il  ne  falloir  point  auanecr. 

Ces  Hongres.qui  habitent  près  des  Turcs, cognoif- 
fenr, quelle  cil  leur  façon  de  faire  : il  faut  qu  us  fa- 
cent  la  première  pointe.  Mais  les  François  ne  tin- 
drentpas  grand  compte  du  confeildu  Roy  Sigif- 
mond , ains  voulurent  auoir  l'honneur  d’élire  les 


ciel  tombait  fur  fon  armee , eu  II  cllé  prins.f'il  n’cull 
parte  outre  le  Danube , dedans  vn  petit  balleau. 

Or  apres  cela , le  Roy , craignant  derechef  l’impe- 
tuofitc  des  Hongres,  à caulc  que  fes  befongnes  fc-  Foice  de 
ftoient  mal  portées,  f enfuit  à Conllantinoble , 6c  sigifmond 
de  là.fcn  alla  par  mer  à Rhodes: & apres  auoir  palïc  apo.-»  U ba- 
lancer Egcc,&:  Ionique, fen  vint  en  Dalmatie.de a-  “die. 
près  auoir  vifité  celle  région , arriua  finalement  en 
Croatie.Cc  pendant  les  Hongres.rcmettans  au  défi- 
fus  leur  première  faâion , voyans , que  la  Royne 
Marie  eltoit  mortc.offrircnt  le  royaume  à Ladillas, 
fils  de  Charles, comme  nous  auons  dit  cy  de  dus. 
Sigifmôd.eftant  en  Dalmatie,  fçauoit  bien  tout  ce- 
la, mais  il  dilfimula  iufques  à ce,  qu’il  full  finaleméc 
remis  en  fon  royaume  par  le  moyen  d’aucuns  grans 
feigneurs  de  Hongrie. Mais  encore  les  côfpirareurs 
ne  lailTcrent  point  de  l’auoiren  hayne,*c  mefpris, 

& principalement  d’autant  qu’en  la  première  con- 
iurationilenauoit  fait  décapiter  trente  deux,  tant 
princes , que  gentils  hommes  , 6c  qu’il  n’y  auoit 
pas  long  temps,  qu’il  auoit  perdu  la  bataille  deuant 
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üutptlù , & qu’il  eftoiclàvcuii,  qoilfedeAjordoie 
en  toutes  dilfolutioiis,  # principalement  en  pad- 
Ucdifc  foubs  celle  licencc.quil.ncAoit  point  marié. 
Finalcmcnc.l'anden  »Are  Seigneur  1401.  plulteurs 
des  geans  feigneurs  vin  Jtent  à luy,  # mettent  en  a- 
uant  plufieurs  mcfchancctcz  qu'il  auoit  commîtes, 
(e  plaignant  aulli, qu'il  auoit  mal  gouuerné  le  roy- 
aume: de  apres  luy  auoir  dit  beaucoup  d'iniures, 
rocircnt  les  mains  fur  luy,#  le  prindrent,  & crccrct 
Ladiflas.Roy.  Cc'fte  hiftoire  cil  eferite  au  long  cy 
deflus.Mais  pour  retourner  à celle  occiiion,  SC  dei- 
confiture  des  ChreAics.qui  fut  laide  pat  les  Turcs 
auprès  de  Xmplu, il  faut  cntcndre,quc  tous  les  pri- 
fonnicts  furent  occis,exccpcc  bien  peu , à qui  la  vie 
fut  fauuec,  a fçauoir,  àlean,  comte  de  Ncuecs  , # 
vingt  deux  autres  gtans  feigneurs.  Il  fallut  bailler 
pour  leur  rançon  aoo.millc  efeuz.  Lors  audi  mou- 
rut Héry.comtc  de  Montbcliard,bifaicul  du  duc  de 
Vuirtembcrg.qui  eA  auiourd'buy  nomme  Vdalric. 
On  dic,qu’il  y eut  ao. mille  hommes  tuez  de  l'armcc 
des  ChrcAicns,  6c  des  Turcs  (to.inillc. 


DE  LA  MORT  DE  SIGISMOND. 


COmme  aind  loir,  que  Sigifmond  fut  fort  aagé, 
l'impératrice  Barbe  foigneufe  , comment  clic 
pourroit  garder  l'empire  en  fcs-mams.appclU  au- 
cuns barons  de  Bohême, & leur  afferma , que  l'Em- 
pereur fon  mary.mourroic  bien  to  A , & qu'il  y au- 
roit  de  graus  troubles  au  royauroc,fils  11c  pouruoy- 
oyenc  à leurs  affaires, ccmonArant,  qu'il  n'y  auoir, 
qu'vn  moyen  pour  auoir  repos.à  fçauoir,  que  quid 
Incontiné-  ^cto‘c  Vcufbç.cllt  cfpoulàA le  Roy  de  Pologne, 
ce  de  Barbe  LciBohcraieiuacceptcrcnt  le  confcil  de  hinpera- 
lùnperiere.  tricc;  CcAc vielUTaupc , ayant  dçiu  brallc  ce  ina- 


SV|uf  en”  ru3c  cn  f°n  cfprit,o  Aadc  to  coeur  la  fille  t qui  auoit 
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clpoulc  Albert,  duc, d' Autriche. , de  laquelle  on  a- 
Bohcmc.  uqitfeilc  cfperajj.ee,  quelle  fccoit  Royne.L'Empe- 
feurSigifmond/uc  bien  aduccty  «les  ciuccptnUei 
de  la  femme.  Parquoy  apres  auoir  entendu  de»  rac- 
dccins.quc  la  fin  de  la  vie  n’cAoic  guère*  loing  , il 
(ortie  de  la  ville  de  Prague,#  fc  feit  porter  en  Mp- 
rauc,pour  voir  fa  fille  auant, qu'il  mouruA.  Or l’im- 

Fcratcicc  fuiuir  fon  mary,#  fut  mife  en  prilbn.  Et 
Empereur  feic  venir  en  fa  chambtç  les  plus  geans 
feigneurs, tant  de Hongric,que de  Bohême ,6c leur 
recommanda  de  tour  Ion  cœur  fon  gendre  Albert, 
ducd'AuArichc,#  peu  apres  il  mourut , qui  fut  l'an 


1457.&  de  fonaage  feptante,  de  fon  règne  de  Hoivr 
gtic  quinze , de  Ion  règne  des  Romains  vmgefept  J 


£ 


de  ion  régné  de  Boheine  dixfçpr  ,6c  de  fon. em- 
pire Romain  f.  Oc  l'impcrauicç  prifomucrc , 6c 
e corps  de  l'Empereur  fon  mary,  furent  menez  cri* 
fcmbledc  corps  de  Sigifmond  fur  porte  en  Hôgric,- 
6c  fur  enterré  en  l'Egide  de  Varadç.  Depuis  l'iropc- 
ratrfee  Barbe  fut  mile  en  Ubcrté.C’eAoic  vnçfiimme 
fortdcfbordeecnordurcs,  6c  pailiardifes  , #plus 
fouucnt  ccrchanr,  6c  demandant  les 
les  hommes  ne  la  demaudoienr , & laquelle  n'auoic 
aucune  religion,#  finalement  mourut,#  fut  enter- 
rce  au  royaume  de  Boheine,  en  la  ville  de  Prague. 
24.  Albert,  ducd'AuArichc,  gendre  de  l'Empereur 
Sigifnjpd,fut  envn  mcfme  temps  Créé  Roy,  # un- 
perçurdes  Romains,# cAaut cflçu à ce Ae  dignifç 
impériale  lfiu  cô  ucdic,fuç.YO  4«/*u ,cgal  \ fô  beau 


pcre,&  tafeba  d'acquérir  vnc  fcmblablc  gloire.  En 

fircmicr  lieu.il  feit  vue  grande  dcfcoufiturc  des  Po- 
onois,qui  fetforçoient  de  venir  au  douant , pour 
luyoAcr  le  royaume  de  Boheine.  Peu  de  temps  a- 
pres.lc  Roy  fen  alla  aucc  la  Roync  fa  femme  à Stri- 
gon,#donna  le  chaAcau  à fa  femme:#  ainli  quelle 
reuilicoit  tout  le  tlirefor,cn  reuificant , elle  P mit  fc- 
cr et  tement  U couronne,#  la  donna  à vue  lie  une  fi- 
dèle amyc  en  garde,#  puis  referra , 6c  mcit  en  ordre 
tout  le  rc  Ac,&  vint  à Bu'dc  apres  fon  mary.Quclquc 
peu  de  temps  apres, le  Turc  fc  rua  fur  le  pays  de  t$6- 
grie,#  le  Roy  luy  vint  au  deuanr , aucc  vue  grande 
atmcc:#  en  chemin  fc  lcua  vne  l'édition  en  fon  cap, 
car  les  gens  de  guerre  cAoicnr  grandemenr  tnole- 
Acz,&  tourmentrtdu  flux  de  ventre:  & pour.inc  il 
fur  conrraint  de  rompre  fou  oft , & Fcn  rcrourner  à 
Budc:#à  caufc  de  la  chaleur  extrême  , qu'il  auoit 
endure  en  ce  voyage, lui  mefrae  eut  va  mcrurilleux 
fluxdcfang.Ondit,qucla  caufc  défi  maladie  fut, 
pource  qu  il  auoit  raege  trop  de  melons.  Ainfi  doc, 
voyant,  qu’on  ne  luy  pouuoit  cAanchcr  ce  flux  de 
(ans,#  (entane,qne(â  mort  n’cAoitgucres  loing, ri- 
ra (on  chemin  vers  V icne.à  fin  qu’il  mouni A en  l'on 
pays,#  cAant  arriucà  Strigon , il  fc  fentir  prefle  de 
fon  mal,#  demouradà  quelque  temps. Il  f’en  alla  de 
li,#  comme  la  maladie  croitloir,  il  feit  fon  teAa- 
ment,#  mourut  l'an  de  grâce  14)9.  Son  corps  fut 
porté  àl'Albcla  royalc:la  il  y eut  trois  nations , qui 
d' vnc  mcfme  douleur  regrertoient  ce  Roy  , à fça- 
uoir,lcs  Bauariensoucrc  le  Danube, les  Bohémiens, 
# Hôgres:  # aiiec larmes  rccitoict  toures  les  loua- 
ges dccc  bon  Roy.  Apres (kxhhrt , la  Roync  fa  fem- 
me Eu  trouuec  enceinte:#  penlaut  à foy,#  au  roy- 
aume,vl'oit  fi  vie  en  trifteilc.Elle  feit  venir  à foy  les 
eraosfcigneurs  du  pays,#  royaume  de  Hongrie,  # 
leur  dift  en  peu  de  parollcs:McsAmr$,lcs  affaires  du 
royaume  ne  voUwoiicheni  pas  moins,  qu'a  moy. 
le  fuis  herideredu  royaume, comme  fçauezunais  ie 
proie,  que  mes  mains  11c  l'ont  pas  fuflüûnres  pour 
gouucmcr  le  royaume.  Si  voua  attendez  le  iruir, 
que  l'ay  dedans  mon  vcntrc.i'cfpere,  que  ie  feray  v- 
nc  fi  Ile. Cercliez  vous  donc  vnptincc,  qui  (oit  idoi- 
ne pour  porter  les  charges,#  lolicitudes  du  royau- 
me,# qui  içaehemieux  gouuerncr  que  moy  :tou- 
tesfois  aduifcz(ic  vous  prie  ) de  ne  me  forclorrc  du 
royaume.  Ayant  dicccla(commc  1rs  femmes  ont  les 
larmes  promptes  entre  leur  mains)  clic  failîA  route 
cfplourec.Les  principaux,#  gras  feigneurs  du  roy- 
aumc.oyans  ces  propos,tindrent  confeil  cnfcmblc, 
& traitèrent  de  créer  vn  nouueau  Roy.  Poui^lors 
Calî;uire,Roy  de  Pologne,  auoir  vn  frere,  nommé 
Vladiûas.qui  cAoirduede  I.ithuanic.CcAuy  fut  a- 
grcableau  peuple , à caufc  de  ù ioycufctc  , # Tes 
mœurs  gracieuicst  pour  ce  Ac  caufc  on  rnuoya  au 
royaume  d r r ologne  des  homes  grattes  en  embafla- 
Àc.  Us  n au  oient  point  encore  aatcuc  du  tout  leur 
cheinin.'quc  voiev  des nouuellcs, qui  leur  vindrer. 


que  U rouie  auoit  fait  vn  fils:  # quant  # cpiant  fu- 
ret admonncAea  den’cxccater  Icorcomillion.Mais 


pource  qu'ils  eAoirnt  défia  venuz- à Cracouic,  6c  ^ 
ils  auoict  plcinemér  déclaré  leur  charge  au  roy  Ca- 
iîmirc  # au  do;  Vladülas  fon  ferre,  ils  nepouuoiéc 
tien  changer  de  ce , qu'ils  auoient  fait.  Vladiflat, 
Te  voyant  appelle  au  royaume,  comme  il  eAoit 
ieunchommc, plein  d’ambition,  ne  feiourna  point: 
Ooo  iij 
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mais  fc  mcit  en  point,&  princ  côpagncc  de  gens  de 
guerre  auec  foy,&Pcn  vint  en  Hôgrie.Pluficursdcs 
gras  feigneurs  du  royaume  le  rccueillircc  en  la  tille 
de  fiude,  8c  le  menèrent  au  palais  royal,lc  rcccuans 
comme  leur  Roy.Ce  pendant  la  Royne , de  aucuns 
princes  .ayansptinsconfcilcnfcmblc  , vindrent  à 
Albc  la  royale:  & là  vu  iourdc  Pcncccoftc  t cirent 
oindre, 5c  couronner  folcunelleracnt  LftJiflas , qui 
eftoit  he- 
rider  du 
royaume  , 
8c  ce  , par 
les  mains 
del'Arche- 
uefque  de 
Strigon. 

Ledid  Ladifias  n'auoit  pas  encore  4-mois, quand  il 
fut  oindt.Ccb  Fait, la  Royne  de  Hongrie , qui  crai- 
gnoitl’inconftancc  des  Hongres,  qui  feftoientre- 
uoltczducofteduRoydc  Pologne,  fc  retira  vers 
l'Empereur  Fridcric,aucc  fon  fils , lequel  elle  auoit 
faiâ  couronner.il  y en  a d'autres,  qui  difent , qu’a- 
uant  que  la  Royne  eut  cnfantc.lcs  Hongres  bfolii- 
citoient  fort  de  prendre  à mary  Vbdiius.Roy  de 
Pologne: & qu’ils l'auoient  par  mcnaftcs,&  frayeur 
contrainte  de  promettre  cela  par  lettres , & féaux, fl 
elle  defiroit  fon  bicn,&  des  ficns.Toutcsfois,  apres 
fon  enfantement, elle  reuoqua  ces  lettres,  8c  cn- 
uoy  a des  ambalfadcurs  à Cracouic, ayant  obtenu  li- 
berté, &:  cftant  deliuree  de  toute  crainte.  Elle  auoit 
au  parauant  defrobé  la  couronne  de  S.Eilicnnc,  de 
laquelle  les  Roys  de  Hongrie  font  couronnez  , en 
reuiûtant  le  threfor,&  les  riches  meubles  du  royau- 
me au  chafteau  d'Albe,ou  ViflTcgarde,  qui  n’cft  gue- 
res  loing  de  Strigon,  8c  ce,  apres  b mort  de  l’Euef- 
que  de  Mrigon,qui  eftoit  gardien  du  threfor.  Elle 
emporta  ccftc  couronne  auec  foy.  Or  apres  quelle 
eut  cuite  beaucoup  d'embufehes  , qu’on  luy  auoit 
d:  e(Iccs,dc  couronne  fon  fils,ellc  fen  vint  à Pofonc 
en  fauueté.Les  Hongres  mcircntle  fiege  deuant. 
Mais  pourcc  que  c’eftoit  en  hyucr,ils  furent  con- 
traints de  leuer  le  fiege. 

COMMENT  VLADISLAS  , DVC 
de  Litlmdmc , frere  eh*  P*J  dt  P*lignetfnt 
eturenne  Rjj  dejien- 
gie. 


C Eux  du  royaume  faflcrablerent  en  U ville  de 
Bude:&  ceux, qui  fauorifoient  à Ladifias , & à 
U royne  fa  mcrc.Py  trouuerent  aufiî.Or  aucuns  en- 
trèrent dedans  le  chafteau  royal , 8c  furent  enfer- 
mez,iufqucs  à ce, qu’ils  promirent  fidelité  au  non- 
ucau  Roy.MaisBaue,  qui  auoit  cnrrcprins  de  gar- 
der le  challeau  de  Viflcgragc  , ou  Aloc  la  royale, 
pour  le  petit  enfant  Ladiibs.ne  fut  ooint  deliuré 
iufques  à cc,qu’il  eut  bille  lcdidfc  chafteau  à Vbdif- 
las.Or  d’autant  qu’ils  ne  trouuerent  point  la  cou- 
ronne dedans  le  chaftcau.il  y eut  grande  efmeute. 
X outesfois cftans  venu* à Albe,iU  ne  biffèrent  pas 
de  couronner  V ladifias  des  reliques  de  S.  Efticnnc, 
nu  lieu  delà  couronnc.Lc peuple  fut  diuifépat  bâ- 
eies.lcs  vns  fuyuoicnt  Vladifias , les  autres  tafchoict 
de  faire  régner  b royne  auec  fon  fils:mais  ceux,  qui 


fauorifoient  à Vladifias, furent  les  plus  forts.Cepé- 
dant,leTurc  Amucat,  oyant  ces  nouuclles  dcs  dif- 
lénfiôs  du  royaume, le  vint  albillir.Ieâ  Huniadeluy  A"»or«A  ». 
vint  au  deuant, & le  delconfit , & tua  beaucoup  de 
fes  gens,  vnc  fois  en  Scruic,  8c  depuis  auprès  de  b ’ jc 
Tranflyluanie.  Mais  comme  pour  b troifieme  fois  h 
les  Chrcfticns,&  les  T urcs  Ce  fufienr  donnez  b ba- 
taille auprès  de  Varne, Vbdifias.cn  combatant  har- 
dy ment.fut  iette  par  terre,  8c  tué.  . * 

LES  FAITS  CHEVALEVREVX  DE 

Item  Hunudt. 

IEan  Huniade  fut  fils  de  Buth  Vualach.  Il  nafquit 
en  vn  vilbge.qui  eftoit  ï fon  pere.Sa  mere  eftoit  • 

Grcquc.  On  rappelle  auiourd’huy  denoftre  temps 
Coruin,&  Hollos.  Ceftuy  Huniade  fut  homme  de 
grande  mduftrie,&  vertu,  8c  Pcft  fait  valoir  contre  Louange» 
l'opinion  de  tous  : 8c  a donne  bruytàfarace:fcspa- 
rens  neftoient  point  de  petite  maifon.  11  fut  nom- 
me Huniadc.à  caufc  d’vn  village, appelle  f!unid<t  lc- 
qlSigifmond  luy  auoit  baille  en  pur  don: dîd’auan- 
tagc,il  y feit  baftir  vn  chafteau  fur  vne  haute  mon- 
tagne , & fort  pour  refifter  contre  tous  allaux  de 
tous  enncmys.il  nnperra  b Tranlfyluanie,  auec  b 
iurifdiûion.àcaufc  de  fes  faits  vertueux,  8c  fut  fur- 
nomme  V uayuode.il  amaflà  des  gcns,&  ne  cella  de 
molcftcr  par  feu,  &bng  tous  les  gentils  hommes, 
qu’il  cognoilToir  eftre  ennemys  du  pupille  Ladifias. 

Depuis  Vladifias  de  Pologne  le  receut  en  fon  allia- 
ce.de  eut  de  grandes  vi&oircs  contre  les  T urcs  : car 
il  gagna  vingt  batailles  contre  cùx:i!  fut  feulement 
deux  fois  contraint  de  quitter  b place,  plus  par  bu-  ■ ! 

tcdegens,quedehardiefi'c.  Or  quand  Ladifias, le 
vray  heritier  de  Hongrie,  fut  venu  en  aage.ledidt 
Huniade  voulut  billcr  l’office  dcgouuerneur  , le- 
quel il  auoit  adminiftre  vertucufeihenr,&  auec  gra- 
de louangc:dc  en  recompenfe,  Ladifias  le  fcitcom-  * 

te  de  Biftrich,par  le  conicntcment  de  tous  les  grans 
feigneurs  de  Hongrie.  Mais  d’autant  que  le  Roy  e- 
ftoit  encore  ieunc.on  créa  des  Triumuires,ceft  à di- 
re,trois  hommes,  Icfqucls  euflet  gounernement  fur 
tous  les  pays  du  Roy. Huniade  fut  commis  fur  Hô- 
gric:Pogcbrach , fur  Bohcmc:&Vlrich  , comrcde 
Cilié, fut  Auftriche:toutesfois  Vlrich , qui  auoit  le 
gouuerncment  de  b perfonne  du  Ro  y,  eut  fuperin- 
tendcncc  de  tous  les  aftaircs.MaislcRoy,qui  eftoit 
vn  ieune  homme , fut  perfuadé  par  aucuns  gentils 
hommes  de  fa  maifon,&  appella  ledidt  Vlricn.de  le 
bannit  de  fa  court, luy  oftanc  toute  puiftance , toute 
dignité,&  honneur.  Et  combien  qu’il  allegnaft  fes 
raifons,difant,qu’il  eftoit  banny  par  les  dctradlions 
de  fes  enuicux.toutcsfois  il  fut  contraint  de  fc  re- 
tirer en  fon  pays.Or  ledidfc  Coruin.ou  Huniade  eut 
deux  fils, Ladifias, & Marthias.qui  fut  fait  Roy  apres 
Ladifias, comme  nous  dirons  cy  apres. 

COMMENT  LADISLAS  , ESTANT 

venu  en  àéfejut  reteu  fyr  de  UM  les 
Htngret. 


APres  que  Vladifias  eut  efté  tue  en  guerre  , les 
feigncurs,&  habicans  des  villes  de  Hongrie  fc 
alTcrnblcrcnt , de  ertetem  Ladifias  Roy. 

Ambafià- 


1 7<5p  Vniuerfelle, 

Ambafiadeurs  furent  enuoyez  par  les  plus  grands 
du  royaume  à l’Empereur  Fridcrtc , pour  luy  décla- 
rer l'cleélion,  qu'ils  auoienc  faille,  «5c  le  prier , qu'il 
cnuoyad  Ladidas  pour  edre  couronné  Roy  d’Hô- 
grie.  Il  relpondir,  que  les  Hongres  auoiéc  bien  fait, 
d'auoir  finalement  rccognculeur  Roy,  de  que  luy 
n'auoir  point  bcfoingd'cllreerteu,  veu qu’il  cdott 
leur  Roy  de  droit  naturel.  de  qu'il  ne  le  falloit  cou- 
Gurtrc  en-  ronner.vcu  qu'il  l'auoit  edé  delta  vne  fois.  Au  rede, 
traies  H5.  d’autant  qu’il cfloic  encore  ieune,ilfailloit,qu*ilat- 
gces,&  Fc-  tcndillcnt.qu'il  fadenaage  idoine  pour  gouucrncr 
ftritK<uAU"  ler°Xaumc-  Alors  il  y eut  de  grandes  iminitiez  en - 
* rre  l'Empereur  Fridcric.de  les  riongces.à  caufe  qu  o 
leur  auoit  refafe  leur  Roy , Oc  mefrne  on  s’eflaya  de 
le  recouurcr  à force  d’armes . Huniade  fut  clleu 
gouuerncur  par  les  Hongres , Oc  e ntra  par  force  en 
AuHricKc.il  gadabien  le  pays  par  feu.de  fang:  tou- 
cesfois  il  ne  peut  recouurcr  ne  le  Roy , ne  la  courô- 
ne.que  la  roy  ne  la  merc  auoit  emporree.  Apres  cela 
l'Empereur, s’en  allant  en  Italie, lut  prié  par  les  Au- 
ilricniens.qu’il  leur  lai  (lad  Ladidas  en  fon  paternel 
Heritage.  Ils  furent  refufez  par  le  moyen  d’Vlrich, 
comte  de  Cilie,5c  d’Eitzingcr  : Oc  pour  celle  caufe, 
ils  femcirent  en  armes,  Oc  ainlîquc  l'Empereur  re- 
toumoit  d’Italie,  ils  l'alfiegcrcnt  auprès  de  la  Ci- 
té neufuc.  Apres  plufieurs  débats. l'Empereur, par 
l'interuention  de  Charles , Marquis  de  Bade , Oc  de 
l'Archeucfquc  de  Saltzbourg,  donna  luy  mefrne 
Ladidas  de  là  main  aux  Audrichiens,  qui  luy  fcirce 
de  grandes  proracflcs.lclquelles  toutesfois  ils  n’ac- 
complirent pas.  Les  Bohémiens, de  Hongres  feirée 
vne  aflcmblee  en  1a  ville  de  Viéne:  de  Ladidas  y fut 
mené, de  rcccu  en  grand  honneur.de  bien  tod  apres 
il  donna  des  offices,  il  créa  des  magidrars  en  1a  vil- 
le,il  inditua  des  bailliages  par  toutes  les  prouinces, 
il  conféra  des  bcncfices.de  drerta  fa  court  à la  façon 
royale.  Làfecrouualean  Huniade. gouuerneur du 
royaume  de  Hongrie , auec  plufieurs  autres  fei- 
gneurs.de  gentilshommes, lefquels  IcRoy  edeua  en 
dignité  par  dediis  cous  autres  grands  leigneurs.  Le- 
dit! gouuerncur  Huniade  fc  demid  là  de  fon  gou- 
uernement , lequel  il  auoit  adminidre  huit!  ans,  de 
rendit,  de  fon  bon  gré, au  Roy  Ladidas  le  royaume 
de  Hongrietdc  d’autre  parr.lc  Roy  luy  donna, pour 
rccompcnfe  de  fes  loyaux  feruices,  le  comté  de  Bri- 
ftrich . Et  combien  que  Ladidas  fud  appelle  Roy, 
nonobilant,  edanc  confeillé  parautruy.il  donna 
toutes  fes  terres  engouucrnemenc  à trois  perfon- 
nages,àfçauoir,Hongrie,à  Iean  Humadc:  Boheme, 
à Pogebrath  : de  Audriche.au comte  deCilie.com- 
me  nous  auons  dit  cy  delfus. 

Or  Eitzinger , qui  cdoit  hors  de  la  grâce  du  Roy 
pat  le  moyen  du  comte,  feit  faire  vue  aflemblce, de 

parla ainfi  au  millieu  de  tous  : Mes  amis , que  fai- 
tioa  contre  j.  . _ . , ’ » 

le  comte  de  »ons  nous?icrons  nous  toufiours  efclaues  au  comte 
Cilié.  deCilir?fommcsnousdcliurez  delaferuituded'vn 
Empereur.pour  nous  rendre  ferfsà  vn  côtéî  Voicy, 
ccduy  cy  fait  toutes  chofes  en  la  court  à fon  plaifir. 
Il  a plus  grande  fuite  de  gens , que  le  Roy  mefrne. 
Finalement , ils  allèrent  vers  le  Roy , de  parlèrent  à 
luy  franchement , luy  remondrans , qu’ils  ne  pou- 
noient  plus  porter  le  mauuais  gouuernemenc  du 
comte,  lequel  enrichidoit  fes  parens,  de  appauurif- 
fait  le  Roy  : que  Ladidas  edoit  bienappellé  Roy, 
nais  que  le  comte  regnoit:  Oc  ne  falloit  point  dou- 
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ter , que  fon  cœur  haut  ne  vint  quelquefois  afpiret 
au  royaeme , qu’il  le  falloit  oder  auant , qu’il  pend 
mettre  en  execution  ce , qu’il  peufoit , de  badidbit 
en  fon  courage.  Le  Roy,  perfuadé  par  le  confcil  de 
gens  de  bien.chadà  le comre  de  (à  courr,  de  luy  cô- 
manda  de  fc  retirer  en  fa  maifon  . Le  comte,  tout 
dcfcouragé.fe  pleignoit  d’edre  chairéà  tort, de  fans 
caufe.luy,  qui  auoit  edé  fi  prochain  du  Roy,  & qui 
luy  auoit  remis  fon  royaume  entre  fes  mains . Vn 
bien  peu  de  temps  apres,  le  comre,  par  le  moyen  de 
fes  amis, fut  remis  en  la  grâce  du  Roy,  Oc  s'en  vint  à 
Viennc.auec  vn  grand.de  b el  apparctl.de  accompa- 
gné de  plufieurs  gentils  hommes . Le  Roy  alla  au 
deuanrde  luy  hors  U ville , de  là  y eut  vn  raerueil- 
leux  chingement. 

Or  ainli  que  le  comte  entroit  dedans  la  ville, 

Eitzinger fortit  hors.aucc  fesamys.  Oc  Ce  bannit  de 
fon  propre  gré  : tant  cd  gliflant  le  premier  lieu  en- 
tiers les  Roys.  Eitzinger  donc  trouua  moyen  de  fc 
réconcilier  enuers  l’Empereur,  lequel  il  auoit  of- 
frnfc  auparauant : de  ceux, qui  fuyuoicnr  le  parry  du 
Roy  Ladidas,  eurent  bien  tod  apres  le  caquet  ra- 
bailfc  : comme  ceux, qui  drmouroient  aux  faux- 
bourgs  de  la  Cité  neufuc,  en  laquelle  ('impératrice 
edoir  accouchée  en  l’abfencc  de  l’Empereur.  Non- 
obdant  lcfdits  fauorifans  à Ladidas  furent  fi  or- 
ucilleux  , qu’ils  oferent  bien  entrer  aux  dits  faux- 
ourgs  en  armes , de  fc  meirent  en  effort  d’aflaillir 
la  ville.  Mais  voyans, qu'ils  n'y  pouuoicnt  rien  faire, 
ils  bruderent  les  maiions , où  ils  cdoient  logez , de 
s'en  allèrent.  Ontafcha  depuis  par  plufieurs  fois  de 
faire  accord  cnrr’cux , l’Empereur,  de  le  Roy  : mais 
ce  fut  en  vain . Car  le  comte  de  Cilié  penfoir,  que 
tant  qu’il  vinroit.ee  ne  (croit  pas  fon  profit,  que  les 
princes  d'Audriche  fartent  d'accord . Ce  pendant 
les  hayncs  fecrettes,  qui  edoienr  entre  Iean  Hunia-  V. , 

de,  de  le  comte  de  Cilié , furent  dcfcouuertes , Oc  la 
puilîance  d'vn  chicun  de  ces  princes  dcuintfufpc- 
&e  au  Roy.de  d'auantage  il  ne  voyoit  commeil 
pourroit  metrre  appoinftemenc  cnrr’eux , tant  e- 
llotent  enflammez  I vn  contre  l’autre , fcrblafmans, 
de  outrageant , votre  en  plein  Sénat , de  fc  dcfljrans 
pariniurespar  tout.où  ils  fe  rrouuoicnt.Le  comte 
vint  à blairaer  Huniade  à tort , difant , qu'il  cdoit 
Roy.de  nô  point  Ladidas.de  qu'il  gouuernoit  tour, 
comme  bon  luy  fembloit.  Le  Koy,commeil  edoit 
icune  homme.creut  légèrement  le  mauuais  confcil 
du  comte, de  guertoit  Huniade  pour  le  fur^rendre. 

Le  comte  lors  fut  enuoyéen  Hongrie  pour  faire  Inimitié 
trcncher  la  tede audit  Huniade;  mats  Huniade, ad*  «le*  glands 
uerridu  mauuais  tour,  qu'on  luy  vouloir  faire,  fc  da-igetcu- 
dônagardederembufehedefonennemy.  Il  mou-  *“*«>«• 
rut  bien  rod  apres:  mais  fa  mort  n’cmpefcha  point, 
que  le  comte  n'cfpandid  fon  venin  lut  lesenfans 
d'iceluy.edant  marry  de  ce, que  lediél  Huniade,  ve- 
nu déplus  peritlicu  que  luy,  toutesfois  auoit  eu  le 
gouuernemcnt  de  tout  le  royaume, de  edoit  réputé 
pour  Roy  : edimant,  que  luy , qui  cdoit  onde  du 
Roy  , cdoit  beaucoup  plus  digne  de  ccd  honneur, 
de  dignité,  que  lcdiél  Huniade  : Oc  ne  pouuolt  por- 
ter, quefes  enfans,  qu’il  auoit  lairtez  apres  foy,  faf- 
(cnr  condituez  en  fi  grande  autorité , de  fartent  ay  - 
mez,  de  en  ccdc  forte  honorez  par  les  Hongres , Oc 
euflent  en  leur  portetfion  plufieurs  villes , de  autres 
héritages.  Orlcs  enfans  de  Huniade  fçauoient  bié, 
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quelle  haync  leur  porroic  le  corate  Vlrich.  Le  Roy 
vint  aucc  les  princes,  &:  gentilshommes  de  là  coure 
à Albe , en  laquelle  Ladillas  Coruin  t cnoit  garni- 
ion  . Tant  que  le  Roy  demeura  là,  1 c comte  de  Ci? 
lie  ne  cetiTa  d'irriter  le  Roy  contre  ledid  Ladillas, 
Apres  dope  que  Ladillas  eut  elle  tant  de  fois  pror 
uoqué,  & outrage  par  le  comte  de  Cilié, il  l>ppdl* 
en  vne  chambre  a pact,  Se  le  voyant  venir,  cota  roc- 
■Ça  à l’appcllcr trayftrc , luy  reprochant , qu’il  auoic 
l'ouuct  rafehe  de  faire  mourir  fon  père , qu’il  l'auoic 
mis  cnlaluynedu  Koy,&  que  maintenant  leiour 
cftoit  venu, qu’il  fuft  puny  defesmesfaits.  Or  com- 
me le  comte  eut  i'aifi  l’efpcc  d’vn  ar  chier , qui  cftoit 
là , de  en  voulu ft  frapper  Ladillas  fur  la  telle,  il  y en 
eut  aucuns , qui  meirent  la  main  entre  deux , Se  eu- 
rent les  doigts  couppez.  Le  bruit  fc  lcua  inconti- 
nent, de  les  Hongres  accoururent,  Se  fc  ruèrent  fur 
le  comte:qui  fc  detfendit  de  grand  courage, toutes- 
fois  il  fut  mis  en  pièces . Cela  fait,  ils  s'en  vindrent 
au  Roy , Se  prièrent,  qu’il  n’cuft  point  de  peur , luy 
déclarons, que  tous  eftoient  prefts  à luy  obéir,  qu’il 
cointncnçoic  maintenant  à régner  , que  par  cydc- 
uapt  le  comte  auoit  elle  Roy , & non  pas  luy . Or 
corohicnquc  le  Roy  fuft  grandement  courroucé, 
ncantmoinsil  dilTunula  fon  mal  talent, Se  taillant 
Albp,  s’en  allaa  Bu  Je , Si  traida  humainement  La- 
dillas Coruin  ,ou  Huniade , qui  luy  faifoit  compi- 

{'nrc,nc  monllrant  aucun  lérablanc , qu’il  luy  vou- 
utl  mal.  Ledid  Ladillas  fe  ictca  aux  pieds  du  Roy, 
Si  luy  demanda  pardon  du  meurtre , qui  attoit  cftt 
faid.  Le  Roy  le  rcdrçlfa,ôc  luy  pardôiu  toute  l’io- 
iure.  Mais  les  amis  du  feu  comte  de  Cilié  battoient 
inccll'ammcnt  les  oreilles  du  Roy,iemonftrans,quc 
l'on  oncle,  prince  vertueux,  auoi;  elle  villaincmcut 
tue , Se  fans  caulé , que  la  nuicflç  royale  auoit . elle 
oftenfee  en  cela , Se  que  ce  forfait  fi  énorme  ne  de- 
uoit  demourer  impuny.  Le  Roy  alfigua  heure  aux 
cnifans  de  Ici  Huniade, pour  fc  rrouucr  en  là  court, 
de  apres  qu’ils  furenr entrez, il feit  fermer  les  por- 
tes: Si  ajnfi  ces  deux  icunes  gentilshommes  firent 
prins,dc  lcrrez.  Vn  peu  apres  Ladillas  Huniade, qui 
ne  pouuoit  auoir  que  vingt  cinq , ou  vingt  fixa  ns, 
/ut  tire  delà  prifon,dç  amené  deuant  tou^,  ayant  les 
/nains  lices  par  derrière,  pour  cftrc  publiquement 
exécuté-  Le  bourreau, qui  cftoit  faifi  de  craintc,.luy 
‘.donna,  crois  coups,  Si  encore  nelcblclla  il  pas  a 
mort  ^ toutes  fais!  c pauurc  patient  tomba  par  terre 
au  t rqiuc  me  coup; mais  il  le  Jeuadebout  de  grand? 
force,  S<  commença  à inuoquer  la  iufticc  de  Dieu, 
do.des  hommes,  & crier, que  lebourreau ne  depoif 
jf^s  rpettre  la  main  Çj;  luy.dtquçpar  Iaioy  lequa- 
crîcrnf  coup  cftoit  défendu  au  bourreau.  Inconti- 
nent apeuns  des  grands  fcigneurs,qui  ne  dcfiroicnc 
auttechofc,quc  la  mort  dudid  Ladillas,  commen- 
cèrent à crier  apres  le  bourreau  , luy  coituiundaur, 
qü’ilparachcuall  fon  office.  Le  pauurc  patient  dôc 
rçc  c;i.i  encore  deux  coups , Si  mourut  lin  fi  mifera- 
Slejiçm.  AuÆcftc/eRoy,  voulantallcr  de  Bade  en 
Auftnçhc.mcna  aucc  foy  Maçthia^Coruin,frerc4« 
[tadiBaL  lequel  iltftioic  prifonnicn,  & delà  en  Bo- 
«cpié*  qu  depuis  il  fut  dcliurc  apres  la  mort  du  roy, 
comme  nous  auons  rempnftrc  au  long  cy  dclTus, 
en  lidefctiption  de.  Bohême.  •.  . 


DV  MARIAGE,  ET  DE  LA 

mtrt  À»  Ry  Ltdijbu.  *b 

L’An  de  faluc  1458.  Ladillas  fut  fiance  à M agde- 
lcinc,  fille  de  Charles,  Roy  de  France,  Se  le  lieu 
des  nopecs  fut  afligné  à Prague  en  Boiicme.  Le 
iour  des  nopces  venu, l’appareil  fut  grand.  Rois,  Se 
Princes  y ciloicnr  inuitez.maù  toute  celle  ioye  fat 
rompue  par  la  mort  foudainc  du  Roy . Car  le  Roy 
Ladillas  commcça  tour  loudaiuàlé  ientir  malade.  - » 

Aucuns  difent , qu’il  cftoit  frappé  de  pelle  : Si  p)  u - 
ficurs  aftéiment , qu'il  ne  fut  trouucaucun  ligne  de 
pelle  en  tout  fon  corps.Quelque  chofe  qu’il  y euft; 
combien  qu’il  fuft  en  laficur  de  fon  aage  ( car  il  n’a- 
uoit  que  dix  neuf  ans)  il  ne  languit  que  trente fix 
heures.  Aucuns  difent, qu'il  mourut  de  maladie, les 
autres, qu’il  fut  cmpoilbnné:mais  nul  n'ofoit  parlée 
publiquement,!  caulé  des  Bohèmes  .*  On  dir  aufii, 
que  la  raifon  pourquoy  le  Roy  auoit  ordonnr,quc 
les  nopecs  fulfcntfaidcs  à Prague^’cftoitàfin.quc  y0y  de  ce- 
beaucoupde  princes  Ecclclialliqucs  s’y  trouuaf-  cySvluicca 
fent.  Se  qu'auec  plus  grande  force  il  print  les  Huffi-  Ihiiioire 
tcs,pourdcftniirctoutclabâdc,flefcded’iccux,car  dc  Boefioe. 
il  vouloir  mal  dcmortaufdiûs  Huffites.  Apresla 
mort  du  Roy.Gcorge  Pogcbrach  s’empara  du  roy-» 
aume  de  Bohême.  Et  les  princes.  Se  gràds  ficigneus 
de  Hongrie  s’afierablcrtnt  à Bude.de  apres  longues 
inqutfinâs.dc  raifons,  ils  cliirët  pour  leur  roy  Mat- 
thias, qui  cftoit  encore  en  Bohême,  détenu  ptifon- 
nicr, n’ayant  encore  que  dix  huiû  ans.  Il  fut  anime 
de  Vieu nc.de arriua  a Prague  le  iour  incline,  que  le 
Roy  Ladillas  inouï ur,  de  lue  mis  foubs  la  puilioncc 
dudiâ  George, lequel  aduerty,  que  les  Hongrcsl’a- 
uoient  dieu  pour  leur  Roy , le  mcitiiors  de  prifon, 
de  le  Uiftà  aller,  moyennant  de  grandes  proincflcs^ 
qu’il  luy  feit.  Car  il  ne  le  voulut  point  mettre  hors 
de  prifon,que  foubs  condition,  qu’il  clpoufcroirfa 
fille . Or  les  l Jongr.es  auoient  premièrement  dieu 
l’Empereur  Fiidcriu^mais  voyans,qu’il  tardoic  trop 
à venir, ils  vindrent  à faire  celle  clcftion.  Ainfi  dôc 
Matthias  Coruin^  autrement  Huniade,  ou  Vuaina- 
de , entra  en  pollvllion  du  royaume  de  Hongrira*» 
près  U mort  du  Koy  Ladiflasy  lequel  l’Empereur 
I ridcric  difoit  luy  appartenir  : patqUoy  il  y eut  de 
longucs,&  grandes  diiïcnfionsintr  rux.Car  Fndr* 
rie  auoit  la  couronne  du  royaunie,laqucllcüné 
voulut  point  rendre  à Matthias.  A UJîn.ils  s’àccorv 
derent,  Se  apres  l’accord  lâiél , le  Roy  Manluas  fat 
couronne  par  les  mains  de  Ftidciic/efixicmc  an  de  Matthias 
forç règne, do  de  lalut  1464.  ^ Coruin  de 


Si  i l.  : ï 


MATTHIAS,  ROY  DE.HONGRIE} 

; h»n  U lt£nt dt  U GnxJogit.  . • . . -.1  j;  • 


Z......  P tisonnier 

. “ 'm  fait  Roy  de 


* ^U  i t 


.Igtl.i.U 


f • -h r;  liT:h 

A Presque  Mathias,  fils  de  lea  Coruin,ouHtô 
i\nia  Je , eue  cRçdcJiurbAe  U prifon  du  Royde 
Rohcmc/1  fat  amenéen  I loiigrir.aue.c  grand’  inytt 
do  apres  auoir  pruu  poUcHîon,  du  tôy.»umc,ilapr 
pliqua  fon  cfprit  ifc  hure  couronpcr.Mais  d autant 
que  l’Empereur  luy  refuû  la  çouffoime,il  clin  eut 
guerre  contre  luy . L’Empereur  cijcra  en  I longrir* 
aucc  grande  a rince  : Se  Matthias  tint  au  deuant  tfa 
luy,  aucc  vne  bonne,  do  forte  armée  c U bataille  fat 
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donnée , Sc  les  impérialistes  obtindrenc  viétoire. 
Depuis  Matthias  via  de  fineSTc:car  il  trouua  moyen 
d'atfbiblir  les  forces  de  l’Empereur . Il  pratiqua 
l'amitié  de  Sigifmondgouuemcur  delà  haute  ri- 
nonie,&  à Ican,  frere  d iccluy  il  promift  le  gouuer- 
nement  de  la  prouince  de  la  T raniryluanic , auec  la 
mrifdiûion  d icelle . L'Empereur  refeie  vne  nou* 
ucllc  armée  : & les  Hongres  vindrent  au  deuant  de 
luy , fie  furent  les  plus  forts . Le  Roy  Matthias  luy 
enuoiades  amballudeurs , demandant  la  paix  la- 
quelle il  obtint,&  reccut  la  couronne.  Toutesfois 
Fridcric  demanda  grand’ fomine  d'argent  pour  les 
gran  ds  frais , qu'il  auoit  fa i& , Sc  pour  les  domma- 
ges , qu'il  auoit  reccuz . Ainfi  il  eut  foixante  mille 
elcuz,&  la  couronne  fut  rapportée  en  Hongrie,  la- 
quelle auoit  clic  vingt  huidans  entre  les  mains  de 
Fridcric.  Depuis  il  eut  encore  guerre  contre  ledid 
Fridcric , Sc  print  beaucoup  de  villes , qui  elloicnr 
de  lafubicétion  d’iccluy, entre  lesquelles  clloit  Vic- 
nc  en  AuSlrichc.ll  efpoufa  en  fécondés  nopcesBca- 
trix  d'Aragon, fille  de  Ferdinand,Roy  de  Sicile.  Or 
apres  que  George  Pogcbrach  fut  allé  de  vie  à tref- 
pas,qut  eftoit  Roy  de  Bohême, l'Empereur  Fridcric 
racit  en  fa  place  VladiSlas , fils  de  Calimire,  Roy  de 
Pologne.  Sa  mcrc  clloit  fille  du  roy  Albert, & fœur 
du  Roy  Ladiilas . Le  Roy  Matthias , marry  de  ce, 
tafehoie  dcchalTcr  hors  de  Boheme  ledid  Vladif- 
las:  dcpource,  il  dénonça  la  guerre  à l'Empereur. 
Maisxuant  qu’il  peuft  exécuter  fon  entreprinfe , il 
mourut  Sans  aucuns  enfans  l'an  trente  fcpricme  de 
fon  regne.Vn  iour  desRameauxil  cftoit  alfis  à table 
tout  ioyeux  d'vnc  magnifique  amballàde,q  le  Roy 
de  Frâcc  luy  auoit  enuoyce.  Il  commâda, qu'on  luy 
apportait  des  figues:  mais  on  luy  dift , quelles a- 
uoient  efté  toutes  mangées.  Oyant  cela.il  fut  fi  cn- 
flambé  de  courroux , que  tout  foudain  il  fuit  frap- 
pé d'apoplexie , Sc  demeura  là,  comme  ne  fentanc 
Morteftrî-  rien.ll  ne  parla  oneques  depuis  vn  feul  mot,  qu'on 
gc  de  Mat-  cuft  pCU  Cntcndrc,  mais  bruyoit,  comme  vne  belle, 
thias  Cor-  le  lendemain. 


VLADISLAS,  ROY  DE  HONGRIE. 

^ A Pes  la  mort  de  Matthias,  VladiSlas, fils  de  Cafi- 

x\mire , Roy  de  Pologne , que  les  Bohémiens  a- 
uoient  receu  pour  leur  Roy , tut  auffi  cSlcu  Roy  de 
Hongrie. Et  combien  que  Maximiliâ  cercluft  d'ac- 
querir  la  grâce  de  la  Roine  Beatrix , veufue  dudiék 
Matthias  , laquelle  auoit  grand  crédit  enuers  les 
princes  deHôgric:toutcsfois,pource  qu'il  difFeroit 
trop  de  la  prendre  à femme , VladiSlas  le  preuinr,  Sc 
Ce  maria  auec  ladiéte  Beatrix , Sc  fut  le  plus  fort  en 
ccft  endroit . Puis  apres , ayant  appaife  tour , il  fut 
créé  Roy  de  Hongrie  , Sc  la  couronne  luy  fut  miSê 
fur  la  telle.  Non  pourtant  il  accorda  auec  Maximi- 
lian,  que  s’il  decedoit  Sans  hoirs  légitimés,  ledidt 
Maximüianferoit  heritier  des  royaumes  de  Bohê- 
me, Sc  Hongrie.de  les  Siens  apres  luy . Mais  peu  de 
temps  apres  il  répudia  ladi&c  Beatrix.  Car  apres 
l'auoir  priuee  du  royaume , il  la  feit  confemir  àu 
mariage  de  celle , qu'il  cfpoufà  puis  apres , Sc  impe- 
tra  du  Pape  Alexandre  d’y  confcntir  apres  cela. 
Or  celle  nouuelle  femme  fut  vne  comtcllc  de 
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France,  Sc  fille  du  comte  de  Candale,  de  laquelle  il 
eut  Loys,  Sc  Anne. 

LOYS,  ROY  DE  HONGRIE. 

LOys  fucceda , apres  fon  perc  VladiSlas , au  roy- 
aume de  Hongrie  : Sc  de  l’on  temps  fc  leua  en 
l'an  151 4.  vne  grande  fedition  au  royaume.  Caries 
lubitansdu  pais, opp reliez  d’vnc  longue  &dure 
feruitude , commencèrent  à penfer,  comment  ils  ell 

pourroicnt  à la  fin  fe  depeftrer  de  ceiouginto-  Hongrie. 
îcrablc.Auccce.ily  eut  vne  autre  nouuelle  façon 
d’cxaûion.dc  laquelle  le  commun  populaire  clloit 
grandcmcntirriié.  Car  le  Cardinal  de  Strigon, Le-  *aç°0ifajc 
gat  du  Pape,  apporta  la  Croilàde  en  Hongrie,  auec  au  gtanj 
pleines  indulgences:dont  il  cfperoit  bien  tirer  plus  fcandnlcda 
grand' aide  contre  lesTurcs:  mais  cela  engendra  s,,*c6e* 
vn  plus  cruel , & horrible  poifon . Car  il  y eut  vn 
mcrueillcux  cfclandre  par  toute  la  Hongrie  ; on  ar- 
rachoit  les  enfans  des  feins  de  leurs  mères  * & on 
lesmettoit  en  pièces  comme  belles,  & lesiettoit 
on  contre  terre.  On  violoit  les  filles,&  forçoiton 
les  femmes  en  la  prefence  de  leurs  parens,&  maris. 

Les  choies  fain&es  cftoient  profanées , les  temples 
pillez  : on  dcmolillbir  les  citez  Sc  villes  , on  abba- 
toit  les  chaftcaux,on  brulloit  les  villages  . Brief,  il 
n'y  auoit  rien  fi  laindt  que  ces  foldars  croifcz  ne 
pollualîcnt.  Le  chef  de  toute  ccfte  mefehaute  ban- 
de, c'eftoit  George  Cccule , qui  print  pour  compa- 
gnon Laurcns,Prcftre,autcur  de  toute  celle  cruau- 
té. Ce  George  auoit  par  plusieurs  fois  chaflcles 
Turcs, & pourtant  le  commun  populaire  l'auoir  en 
grand’ honneur.  Mais  d’autant  qu’il  n’auoit  eftérc- 
compcnfé  par  les  grands,  comme  il  auoit  mérité , il 
fongeoit , comment  il  fc  pourroit  venger  d'vn  tel* 
outrage.  Or  ce  pendant  que  le  Cardinal  de  Strigon 
eut  am aile  grande  multitude  de  gens  de  guerre,  Sc 
que  les  indulgences  furenr  par  tour  publiées  à celle 
intention.qu’on  deuoie  aller  alfaillir  la  ville  de  Cô- 
ftanrinoble.onfuttoutcfbahi  que  tout  foudain  il 
y eut  treues  données  entre  le  T urc,  Sc  les  grans  fei- 
gneursdu  royaume,  ce  que  ne  fur  point  lànsfou- 
Spcçon,  qu'on  auoit  receu  grand'  fomme  d'argent. 

Cela  enflamba  les  foldars  d’vne  telle  rage,  quia- 
uoienc  vendu  leur  bien,  en  cfpcrance  d'acquérir  de 
plus  grandes  richeSTes,  qu'ils  commencèrent  incô- 
tinent  à piller, & brigander  par  le  pais  de  Hongrie, 

Sc  n'cfpargnoicnt  perfonne . Ils  empalloienc  tous 
les  gentilshommes,  qu’ils  pouuoienr  rencontrer: 
ils  iettoient  les  femmes  Sc  les  enfans  dehors , mais 
jfcftoic  apres  les auoir  violées,  Sc  raui  leurs  biens. 

Leur  deliberation  eftoit  d'exterminer  toute  la  no- 
b telle.  Or  apres  qu'ils  curent  abbaru  plufieurs  c ha- 
ll eaux, ils  s’en  allèrent  à Budc . Ce  pendant  on  tine 
confcil à Peftz,  comment  on  pourroit  pouruoir à 
cecy.  Le conduûeur de l’armee  du  Roy, nommé 
BornamilTc,les  furprinr,&  les  meit  en  routc:&  ain- 
fi  celle  rage  fut  finalement  efteinte par  la  conduite 
de  Iean,  comte  de  Zcpufen,  lequel  feit  mourir  leur 
capitaine  d'vnc  nouuelle  façon  de  tourment  : car  il 
le  feit  defehirer  i belles  dents  par  fes  gens  mefrnes, 

Sc  puis  luy  trancher  la  telle.  La  Chronique  des  Po-  ja 

lonois  récite , que  Georze , chef  des  toutes  ces  ca-  tum  \Uc «lef 
nailtes,  fut  defpecé  par  (es  foldars  au  parauant  ,lcf-  faits, 
quels  luy  meirent  vne  couronne  de  fet  ardente 
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fur  la  telle , Ce  puis  luy  tranchèrent  la  tcftc , 8c  fon 
corps  dcfmcmbrc  en  quatre  parties. 

DE  LA  MORT  DE  LOYS,  ROY 

de  Htnrrte , cr  du  tienne  tn 

isfujiruhe. 

L’An  i ji 6.  Loys , Roy  de  Hongrie,  8c  de  Bohe- 
tnc.qui  eftoit  icunchomme.donnant  bonne  c- 
fpcrancc  de  foy,vintau  dcuantde  fes  ennemis,aucc 
bien  peu  de  gens,  & fans  grande  prudence,  entre 
deux  riuicrcs.â  fçauoir,Draue,&  le  Danube:  8c  là  il 
Raosgs  de  fut  rue  pluftoft  par  la  trahifon  de  fes  gens  , que  par 
Solyrai  en  ja  proueilc  de  fes  ennemis.  Apres  que  fon  cnneroy 
Hongrie.  e|K  0|,tenu  J a viûoirc,  il  courut  haftiuement  dédis 
le  pais  de  Hongrie , comme  fi  le  royaume  euft  cité 
deUttuc  de  tout  efpoir , 8e  meit  le  feu  par  tout , & 
sellant  enrichi  de  grandes  dclpouilles , mcir  garni- 
fon  en  toutes  les  places  fortes , & abbatit  par  terre 
celles, qui  nettoient  point  de  dcôcnfc . On pourra 
trouuer  cette  hiftoirc  plus  amplement  défaite cy 
apres , quand  nous  viendrons  à parler  de  Solyman. 
Apres  la  mort  dudit  Loys,  scfmeur  vnc  grande  dif- 
Commcce-  entre  Fcrdinid,  ducd’Auftrichc,3c  lcan  de 

n!r  Pitci»  Zcpufcn,  comte  de  Iaxig , gouucrncur  de  T ranlly  l- 
de  U ruine  uanic,fi!s  du  riche  comte  Etticnne, touchant  le  roy- 
de  Hôgne.  aumc  de  Hongrie . Car  Ferdinand  dii'oit , que  ce 
royaume  luy  appartenoit  par  contrat  de  mariage, 
& le  comte  Ici  debattoir , qu’il  eftoit  ficn  par  droit 
d elcdion.il  y eut  finalement  guerre  pcrnicicufc,3c 
mortelle  entr’eux  deux. Iean,  le  deffiant  de  fa  force, 
eut  fon  recours  vers  lcTurc,&làil  trouua  faucur. 
Ferdinand.voyant.que  ce  feu  procéderait  plus  ou- 
trc.appella  les  princes  de  l'Empircàfon  aidc.Fridc- 
ric, prince  Palatin,  fut  enuoyc  contre  le  comte  Ici. 
Mais  le  Turc,voulant  fccourir  ledit  Iean,  vint  aucc 
vnc  grande,  ôc  paillante  armée,  8c  aflîcgca  Vienne, 
gattant  tout  le  pais  à l’entour  par  pillcrics , feu , & 
glaiue.  Or  ceux, qui  eftoient  dedans  1a  ville,  cttans 
Sifge  garnis  de  bonnes  munitions , ayans  le  Palatin  Phi- 
bppes  pour  chef  & gouucrncur,  refitterent  de  tou- 

C tes  leurs  forces  àleurs  ennemis,  attendans  fccours 

de  dchors.à  fçauoir,de  toute  la  Germanie, & Bohc- 
mc.Lcs  Turcs  armez  à la  legerc  , alloicnt  à 1 entour 
delà  ville,  & la  confidcroicnt  diligemment,  conti- 
nuans  cela  par  trois  iours.  De  l’autre  cotte  nos  ges, 
pleins  de  vertu , & hardi ette  dedans  leur  fort , fai- 
loicnt  prouifion  de  toutes  chofcs  ncccfl’aiiespour 
leur  defcnce.Et  pource  que  les  fauxbourgs  cftoienc 
grands,&  mal  fortifiez.ils  furent  brûliez,  de  paour 
que  les  Turcs  nen  fcillcnt  leur  forr,&  que  cela  por- 
taft  dommage  à ceux,  qui  eftoient  dedans  la  ville. 
Les  tours , Ce  toutes  les  forcereflcs  furent  garnies 
d’artillerie.  Ce  principalement  celles,  dcfquelics  on 
pouuoit  tirer  dedahs  le  camp  des  ennemis  : tout  e- 
ftoit  mis  en  bon  ordre  : follcz  furent  fai&s  derrière 
les  murailles , 6c  remparts  drclîez , le  guet  bien  or- 
donne,& bonnes gamifons  mifcsoar  tout, 8c pref- 
que  toutes  les  portes  furent  clolcs,  &ettouppecs 
de  brique.  Outre  plus,ceux  de  dedans  frirent  plu- 
sieurs faillies  fur  leurs  ennemis  par  les  portes,  cx- 
. . prellcmcnt  rcferuccs  pour  cela, & occircnt  grand 
nombre  de  Turcs. 

Or  le  Turc  auoit  délibéré  de  ne  partir  de  là , qu'il 
n’cuft  p tins  la  ville  par  forcc.ll  enuoya  trois  bânis. 
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qui  s’eftoient  retirez  de  fon  party  dedans  la  ville, 
pour  y mettre  le  feu, à fin  que  quand  on  s’amulcroic 
à cfteindre  le  feu , fes  gens  ce  pendant  peuflent  gai- 
gner  facilement  les  murailles.  Mais  ces  boutefeux 
furent  prins,&  punis,comme  ils  auoient  mcrité.Bc 
par  ce  moyen  toutes  les  fraudes  des  ennemis  furet 
dcfcouuertcs.  Ils  faifoient  des  mines  foubs  terre: 
mais  elles  furent  cogncuës , 3c  contrcmincs  fai&cs 
àroppofitecnlbrte, quctoutcc,quc  les  ennemis 
faifoient, eftoit  rompu  par  force,  ou  par  rufede 
guerre.oü  par  quelque  autre  indufttic:  & quelque- 
fois ceux , qui  le  hazardoient  dedans  ces  mines , fe 
trouuoient  prins, comme  au  rrcbuchct,ou  eftoient 
faccagcz:  8c  de  tout  ccla,on  ne  pouuoit  faire, qu’vn 
fafeheux  rapport  au  Turc.  Depuis  il  elTaya,  fi  par  vn 
aurremoyen  il  pourrait  accabler  la  ville,  & pour 
ccfairc,ildiuilà  fes  gens  en  quatre  parties  : mais 
voyant , que  cela  ne  venoit  point  encore  à propos, 

& oyant.que  grand  fccours, tant  d’Alemans.quc  de 
Bohémiens , eftoit  venu  au  comte  Palatin  Frideric, 

Arque  tous  fes  gens  eftoient  attemblcz , pour  luy 
courir  fus, il  commença  à penfer  de  fuir,  & leu  cr  le 
fiege  auant.que  l'hiuer  vint, & finalement  brufia 
toutes  fes  tentes.  Ce  pauillons  : & cela  fait , s'enfuir 
de  nuiél  haftiuemenr:  mais  au  paratiant  il  exerça  v- 
nc  cruauté  grande,  8c  horrible  contre  les  pauures 
Chrcftics, qu'il  tenoit  prifonniers:car  il  les  feit  tous  SoUmâ  fur 
tuer  de  mort  cruelle  contre  tout  droit  de  nature.  lc«Chre- 
Ccfut  vn  mifcrablc,&  hideux  fpcélaclc: on  eûftveu 
là  de  vieilles  gens, jeunes,  mères, pères,  enfans  pefle 
mette  veautrez  dedans  leur  fangrcar  U rage  plufque 
brutale  de  ce  ryrâ  n auoit  efpargné  ne  icunc  nevicil, 
ny  homme  ne  femme.  Oril  arrïuà à Budele cin- 
quième iourapres,  qui  cftdiftantedc  trente  deux 
iicuës  Germaniques  de  Vicnnc.ll  s'enfuit  aucc  grâd 
dcfi-honncur,&  honte  : & en  ccftc  fuite  haftiue,  Ce 
preflec,  il  perdit  beaucoup  de  fes  gés,lcs  corps  def- 
qucls furent trouucz  gifins  parles  chemins , aucc  ^ . 

rand  nombre  de  chcuaux,&  d’autres  belles, cttans 
cfialong  temps  aupatauant  amaigriz  de  froid,  8c 
de  longue  famine. 

AV  SEkENISSIME,  ET  TRESPVIS- 

5ANT  PRINCE  F T SEIGNEVR,  SI-  f 

pfmtrui  Je  Sdrmtre , CT  de  P»legne,grànd 

durdeLithtutueJeirneur  Je  cr  u- 

mejelnjtu»  Munflerjeluitt. 

I N s 1 que  naguère*  iecorri- 
geois  ma  Cofmographie  vni- 
ucrlclle  en  Alcmand  ( ô tref- 
puittanr.&ttef-noblc  Roy)& 
que  ic  la  laittois  imprimer  , la 
matière  pleut  fort  à pluficur* 
denottrcnarion:&:tly  en  eut, 
qui  dirér,quc  cela  deuroit  cftre 
en  Latin,  ou  pluftoft  la  lailîcr  au  langage , d’où  elle 
eftoit  tirée  , veu  qu’elle  eftoit  fortic  Ipccialement 
des  bons  hures  : car  aufli  ainfi  fai  fit  ne , elle  pourroic 
feroir  à plus  de  gens , que  ii  elle  eftoit  feulement  en 
nottre  langue . a yant  donc  obtempéré  à leurs  ad- 
monnettcineus , i'ay  mis  en  ordre  tout  ce , que  i’a- 
uoisafl’cniblc  de  pluficurs  limes: & n'eftant  encore 

contenc 
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content  de  cela , i’ay  partout  Cerchc  ayde  de»  gens 
de  feauoir,  de  a y aduerty  les  principaux  du  gouucr- 
nement  des  villes  renommées  d’Alcmagnc,  de  ay 
folicité  en  toute  manière  les  Princes.tant  i'cculiers, 
qu’Ecclcfi.idiqucs  de  cercher  leurs  bulles , lettres, 
de  antiquités,»  fin  qu’vn  chacun,  felô  fon  pouuoir, 
peud  m’y  ayder.Mon  entreprinfe  pleut  à pluficurs, 
fiquetrcf-volonticrs  m’ayderent  fort  de  ce,  qu’ils 
p eurent.  Mais  X caufe  que  les  dclcriptions , tables, 
peintures,  figures,  Ce  pourtrai&s  feruenr  beaucoup 
acognoidrelcslicux,lcshidoires,  de  autres  and- 
quitez , nous  n auons  rien  cfpargncaux  coudanges 
pour  icelles  appreder,  1 fin  de  mieux  bailler  à ente- 
dre  les  chofes  X ceux,qui  lironr  cecy.  Car  iî  llridoi- 
re*ed  de  telle  nature,  que  non  feulement  elle  profi- 
te,mais  cd  aulfi  agréable  au  lifeur,  comment  qu’el- 
le foit  cfcritc(ainn  que  raconte  Pline)  quelle  chofe 
aura  donc(ic  vous  prie)celuy,qui  lira  cecy, quand  il 
verra  deuant  fes  yeux  les  pais, les  villes,  les  édifices, 
les  artifices,  les  bedes,  les  arbres,  les  antiquités,  tes 
faces  des  grands  personnages , les  lignées  des  Rois, 
de  des  Princes  tant  bien  elpluchees , dont  l’hidoitc 
tient  fon  traiid  ? Ccrtcss’il  n'cd  cdourdf , lesügu- 
rcsi'sttireront  X plus  diligemment  lire  l’hidoirc: 
comme  il  ed  aduenu  àpluücurs.ainfi  que  m’ont  ra- 
conté gens  digne  de  croira  Et  à fin  que  rodre  Ma- 
iedéfçachc  en  brief.pourquoy  moy,  6c  d’autres 
fçauans  gens  badidons  cecy,  c*cd  pour  tnondrer 
toutes  les  anciennetez , félon  que  les  auons  fccu 
maintenant  trouuer  es  andquitez:  6c  pour  feauoir, 
quels  edoient  les  mœurs,  les  cdhdumes , les  déno- 
tions,le  guerroyer,  les  loix,  la  maniéré  Jcviure  en 
diuers  pais*  fc  les  commencement,  & accrOilïc- 
mensdes  villes, 6:  cornent  elles  edoient:  auüîpour 
fçauoirlcs  premiers  commencemens  des  monar- 
chies, & royaumes , comment , 6c  quand  ils  florif- 
foienr,&:  leur  accroiflcmenr,  dcdefcroiflcmçot,  les 
changemens  des  peuples,  de  feigneuries,  Ce  lembla- 
bles  chofcs.Parcillcmcnt  auons  trauaillc  X defehif- 
frer  suffi  quafi  toutes  les  nouuelletcz  de  prefcnt.ou 
(félon  que  briefuetc  requiert)  en  anus  faiét  aucune 
métiô  en  partie. Car  qui  cd  celuy.qui  fçauroir  tout 
mettre  en  vn  liure?  La  fituarion  du  ciel, de  de  la  rcr- 
re  ed  toufiours  en  vn  edre,  les  riuiercs  continuent, 
les  lacs,  les  edangs  demeurent,  6c  deplufieucs  cho- 
fes les  premiers  noms  demeurent  encore  corrom- 
pit: mais  il  y a eu, de  ed  encore  tel  changcmct  par- 
durable  es  mœurs,  6c  en  toute  la  vie  de  l'homme, de 
en  fes  effai&s.qu’il  fcmblci  voirtoralcmrnt,qu’vn 
nouucau  monde  foit  venu , quand  on  regarde  lan- 
denneté , tant  cd  l’homme  muablc , de  incondanc 
en  tous  fes  affaires . Parquoy  me  femble,  qu’il  ny  a 
liure  plus  profitable, que  celuy,  qui  en  feigne,  com- 
bien l'ancienneté  a fccu  ainfi  changer  les  mondains 
affaires.  Par  ce  changement  des  chofes  peut  on  pc- 
fcf,  combien  foiblcs  l'ont  les  choies  mondaines, 
delquelles  le  monde  s’cfmerueille, comme  fi  elles  c- 
doient  fermes,8c  de  duree  lins  fin. 

Or  pour  venir  au  royaume  de  vodre  Maicdé,  on 
y peut  voir  ce , que  i’ay  dit  eftee  vray . Car  qui  eud 
dit  iidis,qur  Sartmte(dont  Pologne  en  ed  vnc  bô* 
ne  partie)fud  deuenu  en  fi  grand , Ce  do  ridant  roy- 
aume, comme  il  cdauiourd’huy , quand  cen’cdoic 
encore  en  partie , que  la  fored  Hercynic , qui  i edé 
fi  long  temps  fans  edre  cultiuee.  Vodre  grande 


Maiedc  dent  cela, de  le  gouucrne  , auec  grande 
louange,  par  fa  grande  vertu,  iudicc , de  humanitet 
apres  (on  rrcf-dcuorpcrc,  digne  d’cdrclouc  pour 
fes  grades  prouclfcs.  Ne  voyons  nous  pas  donc  ac- 
complir ce,  que  Daniel  lç  prophète  vtayemcnc  dit 
pari  clprit de  Dieu? 

Mut*:  tempirdtcr  œtâtes  : qui  Jrpmit  rtgt,0'  crut  ré- 
gi : qui  nnfert  fépienubm  ftpientum  , cr  (ognifcendi [a-  ? 

t ululent  hébennhm  inreUigenrum. 

Combien  voyons  nous  de  royaumes  perdus , de 
d’autres  venir  en  renom  autre  parr?  Ce  n’cd  pas  af- 
fez  de  commencer  par  la  gracosde  Dieu  vn  royau- 
me, de  de  l’accroiffrc,  de  fort  cflargir , s’il  n’y  a aucC 
ce  d’aulfi  bons  gouucrneurs , comme  nous  voyons 
en  Pologne,  qui  dés  longtemps  a la  noble  lignée 
des  Iagcllcins , d’où  vodre  Maiedc  cd  forric . En 

3uoy  Ion  voir,quc  vaut  l’enfant  nourry.de  indruiék 
e prudens  parens.  Car  veu  que  vodre  feu  pere 
trel-vertucux  Sigifmond,  Roy  rref-aÿmé , de  dame 
Bonne  vodre  mcrc  tref-vert  ueufe,  de  moult  louee, 
edoient  fi  renommez  par  leurs  vertuz,  bonté,  6c 
fain&etc  de  vic,douceur,deamiablcté:ils  s’efforcè- 
rent au  (fi  de  tailler  apres  eux  vn  tel , qu’ils  edoient, 
àfind’accomplirce.qui  eddit  en  l’Ecclefiadiquc. 

Le  prie  c^  trel pâlie , de  s’il  n’ed  pas  trcfpaflif , car  il 
laide  vn  tel , que  foy  apres  luy . Mais  ie  reuiens  au 
tref-noble royaume  de  Pologne.  le defirois  bail- 
ler bruit  X iceluy  en  ce  liure  cy , comme  aux  autres 
royaumes  de  la  Chrefticnté,  par  les  vifs  pourtraiâs 
des  plus  renommées  villes,  quelles  aye,  première-  ^ 

ment  comme  Graccouic  .Sandomirc  , Tftarnouic, 

Profouirfc , Guczne,  Pofnane , Boledaue , Varthe,  # 
Lcncirlê.dc  femblablcs.  Pour  lcfquellcs  i’auois  eC- 
cnc  X trefilludres  comtes , chadcllains , 6c  palatins 
de  vodre  ample  rcgnc.d»:  X grâds  feigneurs  de  prin- 
ces,comme  André, comte  de  Gorca,  chadcllam,  de 
capitaine  de  P.ofnanc.à  leâ,  comte  de  Tamou.cha- 
deliain  de  Graccouic:de  à Scanidau,  comte  de  Laf- 
que , 6c  palatin  de  Sicadic . Mais  pourcc  qu’on  ni 
rien  mande,  cecy  n aura  gucres  plus, que  la  premiè- 
re imprcdîon.Lcs  lilants  les  eulîcnr  vcucs. 

Vodre  Maiedc  donc  prendra  en  gré  ce , que  i’ay 
efcritde  ce  tref-abondanr  royaume:  m’cxculant  cn- 
uers icelle , fi  ic  n’ay  paraucnturc  c^crit,  fi  naïfùe- 
mcnt.de  fi  dtfcrteraenr.quc  la  dignité  de  la  matière, 
de  l’excellence  de  ce  royaume  porte . Gens  de  bon 
cfprit,&  de  bonne  edude,  auront  aulfi  à exeufer  cc- 
luy.qui  de  tout  fon  pouuoir  cerchc,  de  les  feruir. 

Bien  loir  à vodtc  Maicdé  royale.  De  Baflc.cc  moys 
de  Mars.l’an  de  nodre  Seigneur  m.  o.  l. 

briefve  DESCRIPTION  DV 

royaume  de  Pologne,  & des  petites  pro- 
uinces,  qui  (ont  à l’enuiron. 

DV  ROYAVME,  ET  DE  TOVTE 

U région  ie  Pologne , cr  deipetifei  prt - 
utnces,qui  fontÀTenuiron. 

9a 

ON  peut  voir  parles  hidoires.&annale*  de  Po- 
logne, que  deux  hommes, X fçauoir,  Lcch,dc  VoyCrd- 
Zech  y I Riz  de  Iauan.de  d’Eli(a,fon  fils.vindrent  aux  mct  fB  1 & 
terre*  defcrtes.de  nô  labourees,  qui  depuis  ont  ede  **  PoJoS®« 
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appdlccs  Eohcœc,&  Morauc,  Sc  là  plamcict  leurs 
tentes . Zcch.allcchc  de  11  beauté,*  plailancedu 
lieu.l'c  faifil,&  habita  en  celte  tenc.  Et  Lech  palU 
plus  outic,  auec  fes  gens, lisant  vêts  Orient , Sc  Se- 
ptentrion: Sc  planta  l'on  liège  au  lieu, où  cil  auiour- 
d huy  Slcfe.dc  Pologne.  Au  rcite.Rufs.ncpucu.ou 
comme  difent  les  autres , frère  de  Lech , occupa  la 
terre,  qui  depuis  fut  appcllec  de  fon  nom  Ruine: 
....  comme  .àcaufcdc  Lech. toute  la  Pologne  cftoit 
isds  nom-  premièrement  appcllec  le  royaumedes  Lcchltcs:& 
mez  Lee  lu-  mclmc  iufqu’àcc  lourd  huy  lcsGrccs,Tartarcs,Ru- 
«ci.  thenien* , 6c  Bcllctaucs  appellent  les  Polonois  Le- 

chites.  Le  premier  chaftcau,  & habitation  de  Lech 
fut  Gncznc,  lequel  cil  encore  en  dire  en  la  haute 
Pologne,  allîs  en  plat  pays  : 6c  de  celle  plaine  la  ré- 
gion de  Pologne  a pnns  fon  nom,  comme  li  on  di- 
foit  Plaine,  au  lieu  qu’au  parauant  elle  cftoir  appel- 
le Sarmatic.  Toutesfoisil  yen  ad’autrcs,qui di- 
D*où  vient  fent,  que  Pôle  en  langue  Polonoifc  fignific  plaine, 
le  nom  de  pourcc  qUC  toute  la  région  cil  ample  ,6c  plattc , en 
K ,0Bnc-  |af,ucUc  ,|  y a plufieurs  bois , & tordis , & peu  de 

montagnes  au  dedans . Ledicl  Lcch,fai(ânt  fade- 
mourancc  cnGnczne.acquiftlafaueur  du  peuple 
plus  par  douceur  Sc  paix, que  par  rigueur  de  guerre. 
Il  s’addonna  au  labourage , 6c  afligna  villes,  6c  pla- 
ces aux  peuples . Or  les  Lechitcs.ou  Polonois  ont 
vn  commun  langagc,aucc  les  Elclauons,  Vandales, 

Bulgaricns,Scruicns,Dalmatcs,Croaticns,Bofniés, 
Bohémiens, RuflîcnSjLithuanicns.Mofthouitcs, 6c 
autres  peuples  habitans  à l’entour:  finonque  cha- 
cune de  ces  nations  a fa  façon  particulière  de  par- 


mais  en  tout  le  royaume  de  Pologne  on  ne  trouue- 
ra  point  de  baings  natu- 
rels. Il  y en  a aucuns,qui 
difent,  qu’vnc  grand’  par- 
tie de  toute  la  Gcrnunic 
a cfté  autresfois  annexée 
dedans  les  limites  de  Po- 
logne, à fçauoir , tout  ce, 
qui  cil  fuuc  hors  la  riuicrc  de  Viftulc,  iulqu  a Lu- 
bec  , joignant  la  mer , comme  Pomcran , Mcckel- 
bourg.V  andalie.Mcidenbourg,  le  Marquifat  Slcfe, 
Sc  Lul'atic  : icfquclles  terres  font  depuis  cl'cheucs  à 
la  nation  Germanique  petit  à petit,  tant  par  maria- 
ges , que  par  guerres  : comme aufti  aucunes  finale- 
ment fon  tombées  entre  les  mains  des  Bohémiens, 
6c  Hongres. 


DBS  PALATINS  DE  POLOGNE. 


APrcs  la  mort  de  Lech, fes  enfans,  6c  les  enfans 
de  fos  enfans  dominaient  félon  le  droit  d’ai» 


nefte.  Toutesfois  par  faute  d‘hiftoriogr.iphcs,ou 
par  la  malice  des  temps, leurs  faicls  ont  cfté  per- 
du*r  Or  apres  que  la  race  dudiél  Lech  lut  toute  c- 
fteinte,  les  princes,  Sc  grands  leîgneurs  prindrenc 
confcilauCnaftcaudc  Gnezncdc  fubftinirrvn  au- 
tre ptioce.Mais  à la  fin  tous  furent  de  celle  opiniô, 
qu’il  leur  vaudroit  mieux  rcicttcreoucc  fubicclion, 

& uiurc  en  liberté  lôns  prince  : & pour  adminiftrcr  Monarchie 

1er. Le  pays  elUto,d,«*ptcnmona.:oc  puu.  te.tc  ^aa  »,*J P0“j  8°“u"n« lts  char?M 

caufc  iln'y  cro.lt  ne  vin.»'  huylcnnais  cetfc&u.  elt  pubhquec.  filon  qa  ,1  fcn,blo,t  fuffiic  pour  ce  tep, 
rccompcnfé  de  grande''  abondance  de  bleds,  orges,  WUellncnr  doureV  oyoodes.c  eftldire,P.Utuu. 
le  coure»  fortes  ie  legatnes.comme  pois.febues.Sc  tr  celle  fy  on  d efl.re , & ces  feignent.  un fi  efleuz 
° - ■ * - - • durcnuufqu a prêtent, qui  cftvne grande  incom- 


chofcs  fcuibiables.  llcftauflï  abondant  .cnbcftial, 
micl,laicl,bcurre,  cire.oyfcaux,  poiftons,6c  diuers 
fruirages.  On  y pcfchc  grande  quantité  de  harcncs 
au  port  de  Gcdan:  on  y trouuc  des  taureaux  fauua- 
ges.bcuftlcs,  daims, aines,  & chcuaux  fauuages,  6c 
de  routes  fortes  de  belles  à corne. On  y nourrir  gra- 
de quantité  de  bœufs,  Sc  les  vend  on  aux  gens,  & 
habitans  d’Occident . On  y faiû  aufti  grande  mar- 
chandilc  de  ciœ,  déçois  de  chcfne,6c  d'ifs,  Sc  de 
poix  dediucrfrt  fortes.  Aufti  on  y trouuc  du  plomb 
fon  excellent  en  fon  efpccc,&  du  fcl  en  fort  grande 
quantité.  Car  il  y a du  ici  de  mines, & de  fontaines, 
lequel  on  tire  de  la  terre  en  grands  monceaux , 6t 
picces:il  y a aufti  du  fcl  faiél  par  dcco&iô.On  rrou- 
uc  aufti  aux  montagnes,  de  l'azur  bon  cnpcrfccliô: 
6c  des  mines  de  fer , & de  cuyurc  cflf  plufieuts  lieux 
auprès  des  territoires  de  Prczmiflie,6cdc  Szanock, 
duquel  on  ne  faidk  pas  grand  compte . Mais  au  def- 
fout>s  des  couplets  dEs  hautes  montagnes  Sarma- 
tiqucs.on  tire  <Ju  cuyurc  des  pierres  en  grande  quâ- 
RichelTcdtt  tiré , lequel  a beaucoup  d’argent , qu'on  fcpare  du 
«aysdePo-  cuyure.  On  trouuë  aufti  de  lot  en  quelques  mon - 
legne/  tagnes  , Si  aucunes  riuiercs  : mais  on  le  lîuftç  li  par 
pareuê.  On  y trouuc  aufti  de  l’ambre  de  routes  for- 
tes fur  le  bord  de  la  mer  Sarmatilpic.  Ilyaauftides 
ollcs.oupots  de  terre  narurcllement  formez:  quâd 
on  les  tire  de  terre,  ils  feichcnr  tout  foudain,6c  fout 
3 . fcrnblaolrs  à ceux,  que  les  potiers  font.  Les  lieux, 
,r  - où  ces  pors  fc  trouuent.font  Nouchou,  Sc  Paluky . 
; -3  11  y a aufti  des  mines  de  fouffre  en  aucuns  lieux: 


moditc  pour  la  républiques  Car  ces  officiers  ne 
font  Aimais  changez  \ quoy  au’ils  ne  fc  foucicnc 
point  du  bien  public , 6c  cherchent  feulement  leur 
profit  particulier.ils  mcfprifcnt  leurs  fupeficurs,6c 
oppriment  les  lubicûsloubs  ombre  d'adminiftirr 
iuftice.Cai  les  Polonois  ne  dunnentpoint  pourvn 
an  feulement  les  offices  de  Palatins , Baillifs , Cha- 
ftcllains,  Capitaines,  Sc  iuges , comme  on  a accou- 
ftumé  de  faire  en  aurres  nations  : mais  iufqu'i  U 
mort:  ce  qui  tourne  au  grand  dcfa%âtage  du  royau- 
me. Au  furpluson  nefçauroit  pas  bien  dire, en  quel 
an  apres  le  deluge , Lech  entra  en  Pologne , 6c  co- 
bien  de  temps  luy,  6c  fa.pollcrité  ont  dominé ï ou 
combien  de  temps  les  Palatins  ont  duré  pour  exer- 
cer la  iudicature . Car  ils  n'ont  point  eu  de  fçauaos 
perfonnagesunais  pluftoft  ont  cfté  adonnez  au  vin, 
qu’aux  lmrcs:6c  pourtant  leurs  faiâs  font  enfeue- 
liz  d’oubly  perpétuel. 


DE  L'ELECTION  DE  GRACCHE, 

ç wj  feu lujlir  GrACCiuie, 


T Ong  temps  apres  les  Lechites  ou  Polonois,  « c- 
J_-#nuyans  fort  du  gouuerncmct  des  Palatins,d‘au- 
tât  qu’ils  rftoyent  plus  foigneux  de  leur  profit  par- 
ticulier, que  du  bien  commun, chcrchcrct  vn  prin- 
ce pout  les  gouucrncr  , ils  cflcurcnc  vn  homme 

hardy. 


17E1  Vniuerlèlle, 

6c  diligent, nomme  Grarche,qui  fiifoic  fit  demeure 
au  pied  des  montagnes  Sartnatiqucs,  auprès  delà 
Toaduioo  (Lucre  d’I  Aulc.Or  d'autant  qu'il  le  rendoie  amiible 
ic  '*  cué  à Tes  fubic&s,il  feit  ballir  vn  chaAcau,  pour  fon  ha- 
cbou»e!C  biration,  fur  vne  petite  montagne,  appcllee  Vcual, 
qui  e A dcllus  lad» de  riuiere  d 'Ulule  : de  aucc  ledid 
chaAcau,  feit  ballir  vn  e ville,  & la  no  ma  de  Ton  nô, 
Gracchouic.  Il  y a à l’entour  d'icelle  des  certes  bien 
fertiles  : & e A litucc  en  lieux  heureux , linon  qu'vn 
dragon , là  r epairant , y a faid  pluüeurs , de  grands 
dommages.  Car  il  lortoitd'vnc  caucrnc , au  dcllus 
de  la  montagne  de  Vcual,  & rauilloità  l’clgarcc 
- „ lesbcAeseflongncesdclcurtrouppcau:  5ccnglou- 

rompan^ïc  tiiloit  bien  les  hommes  de  fa  grand' gueule  glou- 
payi  Polo-  te,  quand  ils  ne  s'en  donnoient  garde . Gracche, 
nou.  voyant  les  gens  du  pays  affligez  de  ce  mal  horri- 
ble, luyfailoit  donner  trois  corps  tous  les  iours. 
Car  le  contentant  de  cela  , il  n'en  cerchoit  plus 
d’autres . Et  à la  fin,  fe  falchanc  de  cela,  comman- 
da .qu’on  mcit  dedans  les  corps,  quon  luydeuoic 
bailler, du  ibutfxe  aucc  vue  confection , où  il  y a- 
uoit  de  la  cire,  & de  lapoix  indice  cnlcmble,6c 
que  ladidc  confedion  tu  A cachée  dédis  les  corps. 
CarccAebclle  cfpouuancablc , cfmcuc , tant  delà 
rage  naturelle, que  de  fon  glout  appétit, rauilfoit.fic 
deuoroit  1 1 proyc  qu'on  luy  prefentoit , fans  regar- 
dcr.quc  c'cAoic:  Se  pat  ce  moyc  elle  s affaiblie  petit 
à petit , 6c  finalement  mourut . II  y a vn  fcmblahlc 
exemple  au  liure  du  Prophète  Daniel.  Apres  donc 
que  Gracche  eutbaAy  la  ville  de  Graccnouie,6c 
qu’il  en  eut  fait  la  principale  de  cour  fon  royaume, 
elle  print  accroillcment  peu  à peu  en  baAimens , 6c 
édifices,  6c  commcça  à eftrc  habitée,  6c  fortifiée  de 
hautes  muraillcs.dc  tours  & bouleuars  : 6c  auiour- 
d’huy  de  no  Are  teps  elle  eft  enuironnee  de  forts  re- 
pars^ larges  fartez,  remplis  d'eau , de  huilions,  6c 
ronces.  La  riuiere  de  Rudys  pâlie  tout  à l’entour  de 
celle  villc,5c  dcllus  ccûc  riuiere  il  y a deux  moulins 
à moudre  blcd,&  entre  dédis  la  ville  par  canaux, 6c 
s'efpand  par  toutes  les  rues.  La  ville  à fepr  port  es,  5c 
pluüeurs  belles , 5c  magnifiques  maifons . Le  clu* 
tleau  e A en  haut  lieu.  Ily  a auffl  V niucriitc  allez  fa- 
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meufe  en  icelle  . D'auanrage  il  y a vn  h autre  petite 
ville  de  l'autre  cofté  de  ViAulc,  laquelle  611  a nom- 
mée Cafimire,  du  nom  du  Roy  Caiimir.  Elle  cA  de 
cous  coAcz  enuironnee  de  ladite  riuiere, laquelle  fe 
dioife  en  deux  ruirteaux , au  deftoubs  du  chaAeati, 
entre  lcfquels  la  ville  e A baftie,  5c  par  ce  moyen  cil 
comme  vne  ille.  Aucuns  diuifcnr- Gracchouic  en 
trois  villes  particulières , 5c  vne  chacune  d'icelles  a * 

fon  fiegciudicial  à part.  L' vne  eft  appcllee  Cleopar- 
de,laquellc  cA  comoinûc,  comme  vn  fauxhourg.  à * 
ladite  ville  de  Gracchouie  du  cofté  de  Slcfe.  Laie-  * 
côde,c'cA  ladite  Gracchouie,cn  laquelle  eft  le  cha- 
ftcau  royal.aftis  en  vn  haut  lieu,  fur  le  bord  de  la  ri- 
uierc  . De  Gracchouie  on  parte  fur  vn  pont  de  bois, 
pour  aller  à la  rtoüieméjà^'auoifjCalimirc.Leskti-  4 
très  villes  du  royaume  de  Pologne  ne  font  pasfi 
bcllcs:où  prefqucroutes  les  marions  fout  baftics  de 
pierres  feiches  fans  mortier,  5c  pluficurs  fonr  en- 
duites par  faute  de  morricr . Le  pais  eft  plein  de 
bpis  : les  gens  font  quafi  généralement  prudéns  j 5c 
fon  humains , Oc  courtois  enuers  leurs  noftrs . Au 
rcfte,ils  boiuenrà  oucrancc,commc  rous  les  autres 
pelles  Sepeenrrionaux  : rouccsfois  ils  ne  boiucnc 
guercs  de  vin, 5c  ne  fçauent  en  Tout  le  pais, que  c’cft 
de  faire  vignes.Ils  bradent  des  bztu uages, £c  y mcc- 
tenc  du  blcd,5c  houbelon.  La  terre  cA  Ion  fcrule,5c 
abondâre  en  routes  fortes  de  bleds , 5c  propre  pour 
nourrir  bc  Aial,  comme  auffl  ils  en  ont  grande  abô- 
dance.  Ils  ont  auffl  grand  nombre  de  bcAcslauua- 
ges , lcfqucllcs  ne  fonr  point  cômunrs  à beaucoup 
de  pays,  comme  cheuaux , 5c  afncs  fauuagcs,  5c  des 
beuffles . Auffl  ils  ont  du  Ici  en  grande  quantité,le- 
quel  cA  dur  comme  pierre , 5c  n’y  a choie  en  tout  le 
royaume, dequoy  ils  tirent,  6c  faccnr  plus  grand 
profit: 5c  dccccy  nous  en  parlerons  plus  amplcmét 
cy  apres.  Ils  cuyfenc  auffl  le  fd,à  fin  q li  cclay, qu'ils 
tirent  des  mincs,defailloic  (lequel  ils  n’ôrpas  touf- 
iourscu)  ilsayent  leur  recours  à ccluy , qu'ils  ont 
Cuir.Outrcplus.ils  ont  fi  grande  abodancc  de  miel.  Abondance 
qu’eux,  ny les  Rutheniens  n'ont  pas  allez  de  lieu,  pC.m,cI  ** 
pour  le  mettre.  Car  cous  les  arbrcs,&  toutes  les  fo-  0 °®ne* 
rcAs  font  noires  des  rufehes  de  moufehes  à miel, 

GRACCHE. 


Gracche  premier. 


{ 


Gracche, (on  fils  aifné. 
Lcch.lon  fils  plus  ieunc. 
Vande.lâ  fille. 


Gracche  laiffli  deux  fils,  5c  vne  fille.  Or  on  penfe, 
qu'il  a elle  quatre  cens  ans  douane  la  natiuité  de 
no  Are  Seigneur  Icfus.  G racche,fon  fils  aifné, apres 
Conooitife  auoirprins  portefflon  du  royaume,  fut  eue  par  Ion 
arme^e* f ^rcxc»<Ill‘  dloit  conuoiceux  de  régner  : pour  lequel 
frètes.  homicide  il  fe  rendit  odieux,  5c  contcptiblc  à rous. 

Apres  cela , il  dcuinc  tour  fcc  de  grand’  tri  Aefte , 6c 
mourut  bien  to A apres.  Lors  les  nabitans  de  Grac- 
chouic recourent  Vandelcurftrur  pour  leur  dame 
5c  roync,laquclle  ( comme  ils  difenc)  s'immola  aux 
dieux  pour  la  grande  victoire , quelle  auoicobcc- 
Follefuper-  nu'c  contre  les  Teutons,  6c  le  ietta  du  haut  du  pont 
•e  feinta”  cn^ar‘u'crc  4c  Ville,6cfut  là  noyée.  Son  corps  fuc 
* ttouuc  vne  lieu'c  près  de  Gracchouic:  5c  pour  ceAc 
czufc  la  riuiere,  en  laquelle  elle  fuc  noyé,  fuc  appcl- 


lee  Vandale:  5c  le  peuple.habitant  ioigrtant  ladite 
riuiere, fuc  nomme  Vandales.  Ce  Ac  riuiere,  qui  au- 
trement cAappcllee ViAc, 5c lAule, tôbe dvn  haut 
lieu  en  bas , 5c  fait  vn  grand , 5c  merueilleux  bruit: 
elle  prend  fon  commenccmct  des  montagnes  Sar- 
matiques , en  la  duché  de  Tclchncn , 5c  parte  par  le 
millieu  de  Pologne , 5c  entre  en  la  mer  Balthiquc» 
auprès  la  ville  de  Gdan . U y a d’autres  belles  rime- 
res, 5c  nauigablcs  en  ccAc  région.  Aucunes  d’icelles 
ont  leur  cours  vers  Septentrion,  les  autres  vers  le 
Midy . Celle,  qui  cnrrc  incontinent  auprès  V lAule 
dedans  la  mer  Balthiquc,  s'appelle  Chrone,  5c  cil 
auiourd’huy  nommée  Niémen,  5c  fort  du  marcts 
de  la  ville  de  Kopiolouu.  L’autre  aprcs.c’c A R ubo, 
qui  a là  fource  en  Lithuanie.  Et  la  riuiere  d’Odere, 
ppp 
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que  Ptolcmee  appelle  Viadre,commence  en  Polo- 
gne,près  la  tille  <lc  Odri.Et  vnc  autre  riuierc  renô- 
mcc,  appcllcc  Varca,  a Ton  origine  en  la  ville  de 
Cromolauu . Apres  Tyras , qui  cft  aufl»  appcllcc 
Dnicftcr , laquelle  fort  d’vnc  montagne  Sarmati- 
que, nommée  Biefzked  en  la  terre  de  Prcmiflic , fie 
(cparc  la  Dace,  laquelle  on  appelle  Bcircraue,fic  U 
, Valachic  des  terres  de  Ruflîc.  U y a vue  autre  riuic- 
D’où  fort  re , nommée  Bug , qui  fort  du  raarets , près  de  Olc- 
le  flcuue  (corn  Or  la  riuicre  de  Boryftcne,  laquelle  vulgairc- 
Boriftlicnc.  rocnt  on  nomme  Dnieper , prend  (a  fourcc  es  ma- 
refeages  dedans  les  bois  de  Mofcouic. 

QJTEL  GOVVERNEMENT  IL 
jdtuâu  rtjtume  de  r»ltgnty*prti  que  U râtt 
de  Grxichefut  efleinte. 

A Près  que  la  famille  de  Gracchc  fut  faillie , on 
_/\.s’cftudia  à nouucautcz . Car  le  peuple  appli- 
qua de  rechef  fon  entendement  à cnoifir  douze 
hommes , pour  gouucrner  le  royaume , qui  futvn 
grand  mal  pour  l’advenir.  Mais  d’autant  qu’il  n’y  a 
rien  A fafeheux , ne  qu'on  puillè  moins  porter,  que 
d'auoir  compagnon  en  domination  iouucraine, 
aduint,  que  1 ambition  d'vn  chacun  d’eux  creut  : fie 
d’autant  qu'il  y en  auoit,quiauoyent  puiflancede 
fc  faire  Rois , autant  y en  au  oit  il , qui  s’introduy- 
foyent  dedans  le  royaume.  De  là  (ourdirent  plu- 


Aeurs  fa&ons  : fie  toutes  chofes  divines, & humai- 
nes furent  corrompues.  Et  ce  pendant  que  le  roy- 
aume c ftoic  ainA  troublé  par  diüenfion  s,  8c  haynes 
ciuilcs,  il  s ’expofoit  de  fon  gré  en  proyt  aux  cftran- 
gers . AinA  les  cnnemys  entrèrent  par  force  de- 
dans le  pays , 8c  pillèrent , 8c  faccagerent  tout  : 8c 
les  gouucmeurs , appeliez  Vuoyuodcs  , n’y  reA- 
ftoyent point.  Uyauoitdurant  ce  trouble  vnPo- 
lonois,  nommé  Prcmiflas , homme  expert  en  difei  * Primiil** 
plinc  militaire , fort  8c  puiilant , preux  8c  hardy , & fait  Roy  de 
de  giande  aftucc , 8c  prudence  : auquel  le  peuple  fi-  Pologne, 
nalement  s’adrefla  apres  auoirefté  faitfage parles 
dangers,  où  il  fc  voyoit  enuelopé:  & le  continuè- 
rent Roy  fur  eux , fie  gouuerncur  de  tous  les  affai- 
res du  royaume  : & apres  cela , luy  baillèrent  nom 
Lesko , à caufe  de  (à  grande  a ftuce . Car  Lesko  A- 
gnifiecaut,  fiefin.  Or  il  fut  le  cinquième  gouucr- 
neur  du  royaume  apres  Lech  premier  de  ce  nom: 

6c  pour  celle  caufe  il  Ait  appelle  d’aucuns  Lcfcht- 
zck.  Apres  fa  mort,  vn  icunc  homme  fut  faiéfc 
Roy,  qui  fut  auflî  appelle  Lesko  deuxieme  parles 
ens  du  pays . Ceftuy  cy  fut  homme  attrempé , fo- 
re, modeile,  gracieux  ,droirurier , 8c  puiilant  : 8c 
finalement  mourut  de  grande  vicillelTe,  & lai  lia  a- 
pres  foy  vn  fils , qui  aufli  fut  appellé  Lesko  troifie- 
me,  lequel  régna  en  grande  prudence  ,8c  eut  vn  fils 
legitime,nommé  Popyel, fie  vingt  baftards.  Ulaifla  { 

le  royaume  à Popyel , 8c  baillla  aux  autres  à chacun  La  buceffi*  * 
fa  prouince , qui  fut  vn  grand  dommage  pour  le  cnrologac 
royaume. 


rPopycl  légitimé. 
Bolcflas. 
CaAmire. 
Vladiflas. 

Les  enfans  de  VVratiflas. 

Lesko  troifie-<Oddon. 
me.  ^Bcruin. 

Prizibiflas. 
Prcmiflas. 

Iaxa. 

^Scraian. 


Semouite. 

Scmonislas. 

Bogdale. 

Spitzigute. 

Spirzmefc. 

Sbignce. 

Sobeslas. 

Viflîmire. 

Czeflîmire. 

Vislas. 


Lesko  donc  diuifa  les  terres  maritimes  à fes  en- 
fans  cy  defliis  nommez,  à fçauoir,  Rugie.Calfubie, 
Pomeran.  Dithuonie,qui  cil  auiourd’huy  Holfatic 
en  partic,Sgorzelinie,qui  cft  auiourd'huy  nommee 
Brendcnbourg,  Mcidzibogcn , qui  efl  auiourd'huy 
Meindcbourg.  Lyme,  qui  efl  auiourd'huy  Lim- 
bourg/Bukouietz  , que  les  Tcuthonicns  appellent 
Lubcc,Lukouu,qui  efl  auiourd'huyMcckelbourg. 
Popyel  donc,  que  les  Theutoniens  appellent  Oflc  - 
rich , eftant  entré  en  pofleflîon  du  royaume , fc  fa£ 
chades  môcagnes,&  vallées, entre  lesquelles  Grac- 
chouie  efl  fituee , fie  transféra  le  Aegc  du  royaume 
en  Gnczne , qui  efl  en  plat  pays  : fie  depuis  ce  lieu 
commença  à luy  dcfpiaire , fie  choifit  vnc  nouuelle 
demeure  entre  des  lacs , fie  y baflit  la  ville  de  Cruf- 
Crofoicie  nicze,  où  il  conftitua  le  fiegedc  fon  royaume.  Ce- 
paxqui  Wa-  ftUy  cn  toute  (à  vie  ne  feit  rien,  qui  fuft  digne  de  ré- 
putation , ou  louange.  Toutes  fie  quantes  fois 
qu'il  vouloit  faire  quelque  exécration , ou  maudif- 
fon , il  difoit  : Que  les  Rats  ou  fourix  mepuiflent 
manger:  fie  cela  luy  fut  vn  malhcurcuxprcUgc.Car 


fon  fils, qui  fur  auflî  nommé  Popyel , ou  Pompilie, 
fur  mangé  de  Rats  : lequel  fonpcrc  laifli  bien  icu- 
nc: fie  pour  cefte  caufe  fes  oncles  gouuernerenrle 
royaume,  iufqu 'à  ce,  qu’il  fut  venu  en  aage,  fie  qu’il 
fut  marié.  Or  ainA  que  le  feftin  fe  faifoit,  fie  que  le- 
dit Popyel  faifoit  gran d’ chcrc,  ioyeux  de  vin,  cou- 
ronné de  chappeaux  de  fleurs  fie  de  bouquetz,  par- 
fumé d’onguens  précieux , brief , tout  confiâ  cn  y- 
urongnerie , fie  diflolutions  : voicy  vne  multitude 
infinie  de  Rats  fortirent  hors  des  corps  morrs  de 
fes  oncles , lcfquels  luy , fie  fa  femme  auoyenr  fiaiéfc 
mourir  de  poilon,  fie  vindrent  aflaillirce  cruel  ty- 
ran ainA  banquetant,  fie  fa  femme,  fie  fes  enfans,  fie 
coururent  fur  eux  à belles  dents. 

Les  archers  de  fa  garde,  fie  autres  gens,  qui  efloienc 
là, les  voulurent  chaflcr  : mais  ce  fuft  en  vain  : les 
hommes  fe  rrouucrcnt  las: fie  les  Rars.qui  ne  fe 
pouuoyenr  la  (Ter,  luy  faifoyent  la  guerre  iourfie  Ertrige  Ki- 
nuift.  On  feit  à l’entour  de  luv  de  grands  feux  de  ftoite  da 
charbon, fie  au  millieu  du  feu  il  fut  mis  auec  (à  fem-  Ro7  >0p*l 
me,fie  cnfans,à  fin  que  les  Rats  n’en  approchaflent: 

mais 
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mais  ccs  beftioies , ne  craignans  point  le  braficr  ar- 
dant , p alibi  en  t tout  outre , 6c  ne  cdfoicnt  de  ron- 
ger ce  meurtrier  execrable . Finalcmen  t ,on  ccrcha 
vn  autre  clément  pour  remede . Ceft  homicide  de 
Tes  propres  oncles  fut  mené  par  bafteaux  auec  fa 
femme,  6c  en  fis  au  plus  haut  lieu  de  l'elÜgrmais  les 
Rats  les  pourfuiuoient  partout , où  ils  alloienr,  6c 
rongeoient  les  bafteaux  iufques  là, que  les  fcndaiTes 
receuoient  l’eau , fie  ceux  , qui  eltoicnc  dedans. 


voyoycnrbicn  ledangerprefent.  Parquoy  les  ba- 
isers , craignans  la  mort , amenèrent  les  bafteaux 
à bord:  fie  lors  vnc  autre  compagnec  de  Rats  fc  ioi- 
gnit  aucc  les  premiers  , 5c  feirent  encore  plus  de 
mal  à ceft  homicide,  qu’il  n’auoit  fenty . Ceux, qui 
eftoienr  là  pour  la  garde  5c  deffenfe  duRoy.co- 
gnoiflans.quc  c’eftoit  vnc  vengeance  diuine.fuyrcc 
tous:  Popycl.fc  voyat  deftitue  de  toute  ayde,  fc  re- 
tira en  vnc  haute  tour  en  Crufniuc:&  là,cncorc  les 


Rats  ne  laiftcrent  point  de  le  perfecuter,  Sc  montè- 
rent iufqu'au  lieu, où  il  eftott,  Sc  luy  mangèrent 
deuxenfans,5c  fa  femme:5cluy, comme  garde  pour 
la  bonne  bouchc,fut  finalement  rongé. Voila  com- 
ment il  n y a puillaiice,ou  Confeil,qui  puillc  rcfifter 
contre  le  Seigneur  noftrc  Dieu.  Ccs  beftioies,  qui 
cftoient  fans  deffenfe,  n’ont  peu  cftrc  cmpefchecs 
ne  par  baftons,nepar  fcu,ne  par  eau, ne  pat  les  hau- 
reftes des  tours, fie forterellés,  quelles n'ayent  ron- 
gé iufqu’aux  os  ce  meurtrier  horrible,  auec  les  lies, 
comme  aufti  lespoux , qui  font  moindres  de  beau- 
coup,que  les  Rats, n’ont  peu  eftre  empelchez  pour 
toute  la  fagcftc,ouinduftric  des  médecins , qu’ils 
n’ayent  confirmé  l’Empereur  Arnoul , ne  luy  lailTât 
rien,  que  les  cartilages , 6c  les  os  fccs . O combien  Aïnou! , 
font  admirables  tes  iugemcns,o  Seigneur  adim-  EmPe.,c«r 
rable. 


mangé  de* 
poux. 
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•nr  fùcctdt  tvn  dfrtt  l Autre  U fnn- 

DEpuis  que  Popyel  fut  mangé  des  Rats,  il  y eut 
tournée  alïigncc  en  la  ville  royale  de  Crufnit- 
zc.pour  eftire  vn  roy.Or  lrpcuple.Ae  les  fcigncurs,  v„  t„t 
Iatilans  derrière  les  enfansdes  oncles  de  Popyel,  fauRoyco 
eilirent  vn  homme  de  village,  qui failoit  du  inicl,  Pologne- 
nommé  Pyaft.  Il  eftoit  homme  dallez  petite  ftatu- 
te’,  mais  eftoit  fort  fie  robufte  : fie  de  payfant  il  dc- 
uint  Roy . Icy  a commencé  U première  lignée  des 
Rois , laquelle  a duré  prcfquc  iulqu’a  noftrc  temps: 
fie  cefte  lignée  faillit  en  Caftmirc  fécond , fie  Lo- 
douigue.  Les  rameaux  de  cefte  race  ce  font  auiour- 
d’huy  les  princes  de  Slcfe. 

Ppp  ij 
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S'ENSVIT  LA  GENEALOGIE  DES  ROY  S,  ET  PRINCES 
de  Pologne,  à commencer  par  Pyaft.horamc  ruttique. 


Pyaft.  Semouitc. 


J 

Lcsko. 


4 J 

Zeraomiflas.  Miesko. 

Chrcfticn. 


f"Vladitdas 

Roy. 


8 

Cad- 

mire 

moy- 

nc 

Roy. 


.4 

Boledas 
Roy  4. 


6 

"Boleflas 
Roy  6. 


.Boledas 
duc  d'Vra-  ' 
uflauie. 


6 7 
Boledas.  Miesko.  Cadmiremoyne 

i.Roy.  a.Rov.*  3. Roy. 

rlarolas.Euclque  d’Vratidauie. 
Boledas. 


Ai; 


[ietzlas. 


Conrad. 

(Alga,fillc. 

. *5  , 

Henry  le 

Lbarba. 


Conrad  boL 
Boledas  le  teux. 
Crcfpc8.  LLeskon. 
Roy. 


Henry  tué 
parles  Tar- 
rares. 


rPremidas  duc  de 
I Pofnan. 


\ ? \ V 

Svladiflas  / 

*Roy  j,  * v 


Mietzlas. 


Micrzlas. 


Sbignce. 


.-O  thon. 

I Edienne. 
vBolcflas. 
^Mietzlas. 
sVladiflas. 
[ Plulieurs 
'-filles. 


Vladidas. 

Plauutz. 


Henry  oc-  IX 
ciscnPruf-rLesko  le 
k blanc. 


Cadrairc 
Roy  9. 


»$ 

Conrad  duc  de* 


Boledas  duede 
JCadilic. 


*4  ii 

Boledas  f~Lcsko  le  noir, 
le  chatte. 


Cadmire.  VSemouiteduc  de 
■<vGuyaue. 

Boledas.  ay 

Vladidas. 
Locktek 
Roy. 


{ 


En  ces  deux  pages, tant  d'vn  co- 
tte que  d'autre,  cft  la  figure  dV-  LMadbuic.  fMietzko. 

ne  continuelle  fuccedîô  deper- 

fonnes  , monttram  les  dis  défi-  Scmoui- 

cendans  d’vn  pere.Si  comme  cy  ^te. 

dcflus.au cotte  droit  d’vnc pa- 
ge , Henry  tué  par  les  Tartarcs: 
de  au  cotte  gauche  ,1a Heure  de 
fes  fils,  l'Eucfque  Vladillas,  Bo- 
ieflas  le  chauuc , & le  duc  Hen- 
ry, &c.  Les  chittres  mis  fur  aucunes  perfonnes , demonftrcnt  la  fuccedlon , de  les  noms  des  Roys.com- 
mençanc  i leur  premier  Roy  Chretticn  Boledas. 


rConrad. 


f Boleflas.duc  de 
^Maifouie. 
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fVladiflâS,Euefque  de  Saltzbourg.  C Bcrnhard.duc  de  Suueinidtz. 

CBolcllas , duc de < Henry, duc  de  Iauorie. 

1 Suueinidtz.  (BolciIas,duc  de  Sambic. 

Bcrnhard. 


Boleflas  le  chau 
uc,  ou  cruel/iuc  ' 
de  Lignitz. 


rBolellas.duc  dYratiflauie. 
Henry  au  grand  9 Henry  lixicmc. 
ventre  j . iurnô-  (viadiflas,duc  de  Legnitz. 
•me  Rogatka. 
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fHenry  ,duc  de  r Henry  quarricra  e.fumora- 
Vrauilauc.  ^ mepreud'homme. 

(Hcduiguc. 

Ç Conrad  Krokden,Archeuefque  de  Saltzbourg. 
\ r Henry.  Henry. 

Conrad,  duc  de \Conrad. 

.Glogouie.  /Henry  , duc  de  «Uean , qui  vendit 

J Glogouie,  Pof-/  Glogouie. 

"Mifczug.  L°ân,  6c  Kalife.  M’rezmiflas. 


f PremiilaSjduc  de  Po(ncn,ou  de 
la  haute  Pologne. 


En  ccftcducccflîon  demeura  le  gouuemcracnc  du  royaume. 


^-Lcfcko  Michalouuer. 

> Premiflas. 

^ ÇVladiflas  le  blanc. 

Caûmire.  s 

CEliiâbcth. 


rElizabcth , roy-  Loy$ , Roy  de 
V ne  de  Hongrie.  Hongrie,  6c  de 
\ Pologne, 

r 11 

^Cafimirc  a.  roy.  CHeduigue. 

< Elizabeth. 
(.Anne. 

Semouite. 


•Vladillas,Roy  de  Pologne, 

6c  Hongrie. 

1 6 ÇVladiflas  1. 

Heduigue,  pre-  VCalîmirc,  | Cafunirej. 
micrcmcnt  ma-^dtic  de  Li-  Vlcan.  Albert  4. 

riecàlagclle,  6c  /thuanie,&:  «x  Alexandre  j. 


depuis  a Vladif- 1 depuis  roy  /i  ridcric.  r Sigifmond, 

I de  Polo-  I Sigifmond,  ^Empereur, 

Uc.  ‘ ~ 


las. 


Vucnccflas. 


Boleflas. 


Troidcn. 


Vcnceflas. 


gnc.  '•Sept  filles.  (Cinq  filles, 
Semouite. 
rBafile. 


Henry. 

Çlanuflc. 


< ^Semouite. 

(vladifias.  ^Conrad. 


LA  POVRSVITE  DE  L’HI- 

JltirtdefMi  le  Âme  Pjdft  tufju'4  (eux/jm 
luj  tnejucuié. 

T E duc  Pyaft  trans  fera  de  rechef  le  fiege  royal  de 
l-»Crufuiczc  en  Gncznc,qui  cftoit  le  lieu  de  (a 
natiuitc . Apres  fa  mort.  Ton  fils  Semouite  luy  fuc- 
ceda,  lequel  dilata  grandement  le  royaume:&  pre- 
uenu  de  mort,  îiin  lavn  fils  en  bas  aage,  nommé 
Lefcko , 6c  ce  fut  du  temps  de  l’Empereur  Arnoul, 
6c  lors  que  Michael  cftoit  Empereur  de  Grèce . Du 
L'Euaneila  tcmPstkcc<luc,laparollcdcIefus  Chrift  furpref- 
par  qm  an*  c^cc  cn  Moraue  par  deux  fainûs , 6c  bôs  perfomu- 
nonctcn  gcs,àfçauoir,  Cirulle,  6c  Metodie . Lefcico,  eftant 
Lithaanie.  v enu  cn  aage,commcnça  il  fuyurc  les  vcrtuz,la  pru- 


dence, la  libéralité,  6c  iuftice  de  fon  pere  : 6c  mou- 
rut finalement , 6c  [ailla  fon  fils  Zenomi/las,  lequel 
ne  forlignant  point  des  vertuz  de  fes  anceftres, 
gouucrna  prudemment  fon  royaume,  lequel  il  laif- 
la  ai>res  fon  fils  Miesko  l’an  de  noftre  Seigneur  96  j. 
Ccltuy  cy  a efte  le  quatorzième  gouucrncur  de  Po- 
logne, 6c  aucuus  l'appellent  Mictzlas . Or  comme 
ainli  foit , que  combien  qu’il  culLfcpt  concubines, 
6c  nonobftant  n’eut  aucuns  enfans  de  toutes  icel- 
les pour  auoir  apres  foy  heritier  du  royaume  : il 
fut  admonnefte  par  gens  de  bien  , 6c  craignans 
Dieu,  qui  fuiuoient  (à  court,  de  tailler,  6c  quitter  (a 
religion  Paycnne,S:dc  reçognoiftre  lefus Chrift 
pour  fon  fàuuenr , 6c  gouucrneur , 6c  pour  celuy, 
quifcul  auoit  puiflancc  de  luy  donner  lignée,  & de 
Ppp  iij 
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eonfolcc  Ton  cfurit  : 5c  luy  pcriuadcrent  d’cfpoufer 
vnc  femme, 5c  de  s’arrcllcr  à icelle . Iceluy  ootem- 
perant  à ce  bon  confcil, enuoya  en  Bohême  pour  a- 
uoir  la  tille  du  duc  Bolcllas,  Se  la  faire  demander  en 
mariage  pour  foy . Or  ce  Bolcllas  eftoic  ccluy , qui 
auoic  tue  l’on  frere  V ucnceflas , qui  efl  mis  au  nom- 
bre des  Sainûs.  Bolcflas  ne  réfuta  point  de  donner 
f*  fille,  moyennant  que  ledid  Miesko  renonçai!  à 
fes  fuperftitions  Payennes , & feit  profeffion  de  la 
religion  Chreilicnne.  Miesko  y confcntit  : 5c  l’an 
■JÜrw  9d5.cn  vn  mcfmc  iour  reccuft  le  Baptcfmc  en  la  vil- 
fticn  dero-  le  de  Gncznc, 5c  cfpoula  la  fille  dudid  Boleflas.nô- 
logne.  mec  Dambrouukc.  Il  feit  faire  auflî  vn  cdid,5c  or- 

donnanccnublique.quclcsidolcsfuirciKabbatucs 

par  toutes  les  villes,  5c  villages,  & que  tous  fuflent 
Baptizez  . Miesko  en  fon  Baptelmc  fut  appelle 
Mietzlas  : 5c  dreflà  neuf  Eglifcs  Cathédrales  en  fa 
iurifdidion,  les  deux  métropolitaines,  à fçauoir.cn 
la  ville  de  Gnezne,5c  Graccouic.lcs  autres  fept  fuf- 

fragâtes,fçauoir,Cruzuic,Smogoits  (laqucllctou- 
testois  fat  transférée  en  Vratillauic)Pofnan,Plocc, 
Calme,  Cannenne,  5c  Lubcc.  Il  eut  vn  fils,  nomme 
Bolcllas , lequel  cfpoufa  l’an  984  . Iudith , fille  de 
Geyfede  Hongrie:  5c les nopecs  furent  fai&cs  en 
la  ville  dcGneznc.  De  fon  temps,  qui  fut  l’an  990. 
Vuolodimire.duc  de  Ru  (fie,  cfpoula  la  fœur  de  Ba- 
file , 5c  Conftantin  Empereurs  de  Grèce , 5c  rcçeut 
Rutheniés  quant  5c  quant  le  Baptelmc , 5c  abbatit  toutes  les 
fefotchre-  Idoles, 5c  leurs  temples, 5c  fitcommandcmcnt.quc 
nicn*-  tous  les  Rutheniens  fes  fubieds  fc  filîcnt  Baptiler: 
ce  qui  fut  fait  à Rouie. 


COMMENT,  ET  QVAND  POLO- 
gnt fut  rrigrten  kyxumt. 

COmme  ainfi  foit , que  l’an  999 . l’Eucfque  A- 
deibert  eut  cfté  occis  par  les  Prufliens,  à caufc 
de  la  religion  de  Icfus  Chrifl , 5c  que  Bolcllas  eut 
fait  tranlporter  fon  corps  en  Gncznc,  lEmpereur 
Othon  j.  de  ce  nom  feit  vrru , d’aller  vifiter  les  re- 
liques de  ce  Saine!  . Le  prince  Bolcllas  vint  au  dé- 
liant de  luy,aucc  fesgentils-hommcs, 5c  archiers  de 
(à  garde,  5c  luy  feit  compagnee  aucc  gtâd  appareil, 
magnificence  , 5c  honneur  iufqucs  en  la  ville  de 
Gncznc: 5c  apres  qu’ils  eurent  fait  leurs  deuotions, 
il  le  mena  en  fon  palays,5c  le  fcllia  honnorablcmét 
quelques  iours  : 5c  finalement,  luy  feit  des  prefens 
riches  ,il  luy  offrit  des  vafes  d’or,  5c  d’argcnt^l  luy 
donna  des  bagues  , 5c  pierreries  fort  precieufcs, 
chcuaux.veflcmens,  5c  fourrcurcs  de  grand  pris . Il 
? donna  fcmblablcment  à cous  les  courtifans,5c  gen- 
tilshommes de  l’Empereur, à vn  chacun  félon  (a  di- 
gnité. L’Empereur  Orhon.voyant  celle  grande  li- 
béralité, appcila  en  confcil  les  grands  feigneurs , 5c 
princes  de  la  court,  5c  leur  demanda  en  quelle  fa- 
çon il  pourroit  rqcompenfcr  vn  prince  tant  liberal. 
Se  bonnette:  à fçauoir,  s’il  luy  deuoit  faire  c’cfl  bo- 
neur, que  de  luy  o&roycr  la  couronne  royalc.Cha- 
cun  commença  à loucrgrandcmcnt  ladeliberatiô 
de  l’Empereur,  5c  luy  donnèrent  confcil  de  donner 
lacouronncà  ce  prince  en  Pologne,  Ainfi  le  iour 
fuyuanr, Othon  print  Bolcllas  par  la  main, 5c  le  me- 
na aucc  foy  au  tcmplc:5c  ayàt  appelle  les  Éuclqucs, 


il  le  feit  contacter,  5c  oindre  pour  élire  Roy  de  Po-  Premier 
logne , 5c  luy  mefinc  le  mena  au  fiege  de  fa  maieflé,  Couro- 
5c  luy  ineit  la  couronne  fur  la  telle  :5c  l'affranchit  atior  en 
de  la  fubic&ion , 5c  obeiiTancc  de  luy,  5c  de  tous  Pologne,ae 
ceux,  qui  fucccdcroicnj  apres  luy  à l’Empire  Rom-  Par  S01»* 
main  : 5c  mcfmc  il  ellendit  ceftaffranchilfi:mct  iuf- 
qu'à  rous  les  Rois  de  Pologne , qui  viendroienta-  f * 
près  luy.  Or  ce  couronnement  de  Bolcllas  fut  fai& 
l’an  de  nollre  Seigneur  Icfus  Chrift  1001 . Ce  Roy 
eue  de  grandes  guerres , 5c  vi&oircs  contre  les  Bo- 
hcroicns.Ruflicns,  Caflubiens,  Pom crains,  5c  ceux 
de  Brandembourg.  Il  contraignit  les  Pomerans,5c 
CalTubiens  à luy  rendre  obciifâncc  : 5c  puis  apres 
dénonça  la  guerre  aux  Prutcnicns,5c  feit  tanr,qu’il 
furent  contraints  de  luy  payer  tribut.  Il  mourut  fi- 
nalement l'an  de  falut  1014 . apres  auoir  fait  drclTcr 
quatre  pillicrs  de  fer  aux  quatre  coings  de  fon  roy- 
aume en  figne  des  vi&oircs , qu’il auoit  obtenues. 

Apres  fa  mort , fon  fils  Miesko , ou  Mietzlas  fut  efi- 
leu  Roy  : mais  ce  fut  vn  homme  nullcmcntpropre  ; «fi-hitédt 
pour  gouuerner  le  royaume,  d’autant  qu’il  n'auoit  Mictxûas. 
tien  de  l’induftric  de  fon  pcrc,ains  nefaifoie  rien 
que  par  le  confcil  des  femmes  : car  de  routes  chofcs 
il  fc  rapportoit  à la  roync  fa  fcmmc.ll  clloit  durouc 
addonné  à yurongneiic,  gourmandife,  oyfiucté,  5c 
toutes  fortes  de  pïaifirs . Pour  celle  caulc  les  peu- 
ples cllrangcrs,  que  fon  père  auoit  fubiuguez.fc  re- 
tirèrent de  fon  obcUlancc.  Car  Brcztifias , fils  du 
duc  de  Bohême, print  de  rechef  par  force  le  pays  de 
Bohême , 5c  de  Moraue . Les  prouinces  auflî,  qui 
font  par  deçà  la  riuicre  d'Albc  , fe  rcuoltcrcnt , les- 
quelles Bolcllas  auoit  rccouurccs  pour  les  remet- 
tre en  l’oheilfancc  des  Polonois . Toutesfois  il  re- 
tint en  fa  lubiedion  les  Rutheniens , qui  pcnfoicnc 
auflî  à fc  rcuoltcr.il  reprima  auflî  les  Pomerans  par 
guerre.  Apres  la  mort  de  Micczlas.fon  fils  Cafimi- 
rc,icunc  homme  de  vingt  ans,  combien  qu’il  fatdc 
grandepreu  Jhommie  , 5c  bien inftruic aux  lettres, 
toutesfois  il  ne  fut  point  dieu  Roy  , pour  aurant 
que  les  Polonois  craignoient , qu'il  ne  s'addonnatl 
àparclTe  5c  oyfiueté, comme  fon pcrc, 5c  qu’il  ne 
full  corrompu  par  la  mere , laquelle  clloit  plus  en  • 
clincàdiftrioucr  lesdignire*  5c  offices  aux  Theu- 
toniens , qu'aux  Polonois . Parquoy  elle  fut  con- 
trainte de  fortir  hors  du  royaume.  Apres  dôc  quelle 
eut  receu  fes  ioyaux  précieux , pierreries,  affiquecs, 
doreures , bagues , vaillclle  d’or . Se  d’argent , aucc 
deux  couronnes , elle  print  fon  fils  auflî.  Se  toute 
courônee  fc  retira  en  Saxe,  pour  fc  plaindre  à l’Em- 
pereur du  tort,  qu’ô  luy  auoit  fait  delà  chafler  ain- 
fi, 5c  fon  fils  hors  du  royaume.  Ce  pendant  fon  fils 
cttudioità  Paris,  5c  fc  rendit  Moync  parlcconfcn- 
tement  de  fa  mère , 5c  fc  feit  profais  en  l’Abbaye  de 
CIugny,où  il  récent  l’ordre  de  Diacre . Sur  ce  s cn- 
trefaides  tout  clloit  en  confufio»  au  royaume  de 
Pologne.  Le  duc  de  Bohême  y clloit  entre  par  for- 
ce,5c  auoic  tour  pille  , 5c  bruflé  Vratiflauie , Pofiie, 

Gneznc , 5c  quelques  autres  villes , bourgades , 5c 
villages.  Le  duc  de  Ruflic , 5c  quelques  aurres  n’en 
feirenc  pas  moins  de  leur  colle.  Lors  les  Polonois, 
rctournans  à leur  bon  fens , cnuoyercnc  quérir  Ca- 
fimirc,  pour  l’introduire  au  royaume , 5c  première- 
ment s’addreflèrem  à fa  mere , qui  clloic  à Brufnie: 

5c  apres  qu'ils  furent  aduertis , que  Cafimirc  auoic 
elle  fait  moync,  ils  feirent  tant  parleurs  iournees, 

qu’ils 
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qu’ils  vindrcnt  à Clugny, de  aucc  pleurs  fe  ietcercnc 
au  col  de  Cafimirc,dt  luy  déclarèrent  la  charge, que 
ils  auoienc  de  la  part  des  Prélats , de  barons  de  Po- 
lognc.de  le  prièrent  de  ietter  Ton  froc  aux  orties , de 
qu’il  Peu  retournait  aucc  ç^ix  en  Pologne,  pour  ac- 
cepter le  royaume.il  le  rcfula.de  ion  Abbé  aulli,  di- 
fans,  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire  fans  l'autorité  du 
Pape.  Les  amballadeurs , oyans  cela , f en  allèrent 
droit  vers  le  Papci  Rome.de  luy  remonftrcrent  l’e- 
itat  mifcrable , auquel  clloit  leur  royaume  : ils  le 
prièrent  de diipenlcr  leur  moine  de  fortirhors  de 
Ion  Abbaye,  à fin  qu’ils  pcult  polTeder  , 6c  tenir  le 
Cafimirc  royaume  de  fesanccllrcs.  Le  Pape,  apres  auoir  tenu 
fort  de  clu-  contcii  aucc  fes  Cardiiuux,dilpcnla  Calimire  de  rc- 
efa/hïa  toatnet  au  royaume  de  Pologne , pour  le  gouucr- 
Roj.  C ner.de  remettre  fus.  Ce  fut  routesfois  foubs  condi- 
ciô,quc  chacun  chef  de  maifon  du  royaume  de  Po- 
lognc(exccptcz  les  gentils  hommes)  payeroic  tous 
les  ans  aux  iucceifeurs  de  S.  Pierre , vu  denier  de  ré- 
te.  Apres  que  lcfdidts  amballadeurs  curent  imj>ctré, 
que  leur  moine  remis  au  royaume,Cafimirc  Pc  vint 
en  Germanie  vers  fa  mère  Richfc.qui  clloit  à Salfe- 
roitfeld.où  if  fe  racit  eu  ordre  pour  prendre  polTcf- 
iion  du  royaume:&  citât  accompagne  de  pluiieurs 
gentils  hommes, & brauement  cquiopé  , feit  fon 
entrée  en  Polognc.ou  il  fut  honorablement  reccu. 


Liure  IIII. 

Suuarochne,qui  fut  femme  d’ V ratifias , duc  de  Bo- 
hême. Et  Bolcilas , fon  fils  aifné.fut  couronné  Roy 
l’an  de  falut  1058.  6c  efpoufa  la  fille  du  prince  de 
Ruflie.En  ce  temps  làKiouie  clloit  TArcncucfché 
deRuilîe.c’ciloit  vnc  ville  fort  belle,  magnifique 
en  édifices  , comme  elle  a encore  auiourd'huy  de 
grandes  rues, de  larges,  d:  amples  places. La  chair,  le 
poillbn,le  bled, de  le  miel  y font  à bon  marché.  Les 
femmes  de  celte  ville  font  grandes,  de  fort  belles. 
Ce  Bolcilas  feftaddonné  à toutes  ordures, 6c  dillo- 
lutions,à  paillardifes,  & yrongn crics  : 6c  brief,  c’c- 
ftoit  vnc  pelle  publique  du  royaume.  Stanillas,  E- 
ucfquedeGraccouie,lereprenoir  vnefois  pourvu 
adultère,  qu’il  auoir  commis , 6c  le  voyant  endurcy 
en  fon  forfait, l’excommunia.  Le  Roy , rcmply  de 
anal  talcnt.de  de  rage.frappa  de  fon  clbcc  l’Eucfquc 
fur  la  te(le,&  le  tua.  Le  Papc,oyanr  ccfa,  o lia  la  cou- 
ronne au  royaume  de  Pologne.de  redit  rous  les  fub- 
icdts  abfouls  de  l’obcillàncc  du  Roy.  Or  bien  peu 
de  temps  «près, il  aduint  par  iultc  vcngcâcc  de  Dieu, 
que  le  Roy  deuint  en  ragé,  citant  au  pays  de  Hon- 
grie,où  il  rcfloitretiré,&  mourut. 

COMMENT  LE  ROYAV- 

■0  me  de  P tienne  Jnt  réduit  tn 


DE  CASIMIRE  TROISIEME, 

Pg  de  Ptl»gn*tO*  de  fet  ' 
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APres  que  Calîmirc  eut  fait  fon  entrée  en  Po- 
logne,il  fe  difpofa  de  grand’  ardeur  de  coura- 
ge de  faire  la  guerre , 6c  de  fait  il  allaallaillir  les  cn- 
nemys  du  royaume.T outesfois  il  ne  feit  pas  bien  fes 
befongnes  de  la  première  rencontre,  au  pays  de  Bo- 
heme.contrc  le  ducBrcztillas.Car  il  fut  liirprins de- 
dans les  bois  de  Bohême , Se  fur  là  deffaic  : 6c  apres 
cela  le  retira  en  Alcmagne,  aucc  le  relie  de  l'on  ar- 
m ce:  mais  l’an  luyuant  il  conqueila  Bohême , 6e  cô- p 
traignirlcducdeluyfaire  hommage.  Ucnuoyaau 
gibbet  aucuns  malfaiteurs,  il  feit  trancher  la  telle 
à d’autrcs.de  aucuns  eurent  les  pieds  , & les  mains 
couppccs.de  n’y  auoit  nul  garnement  en  tout  Bo- 
hême,qui  ne  full  cftôné.  Or  l’an  de  noftrc  Seigneur 
1 o 41.il  vint  à Gneznc.de  U il  fut  couronné,  & print 
fcmme.à  fçauoir.la  fccur  de  Iarollas,  duc  de  Rudie: 
6e  ainfî  en  lieu  de  moyne,il  fut  fait  Roy,de  mary. 
Apres  fon  couronnement  il  y cutpaixpar  tout  le 
royauinc.de  n'y  eut  pcrfonne,qui  luy  renflait,  linon 
Mai1as,tyran,de  (cigncur  de  Plocen.  Il  mena  grand 
nombre  de  gens  contre  lcdi&  Mallas.pour  luy  faire 
la  guerre: lequel  Mafias  de  fon  co(lé,auoit  les  Pruf- 
'--v^ens,  6e  Iatzuinguois  Payens , hommes  cruels  , 8c 
Èfrfbarcs , lefquels  habitoient  es  frontières  de  Li- 
thanic,ioîgaanc  Malibuie.  En  la  bataille  iamais  ne 
reculoient  le  piéd;qu‘ils  n’cûflent  vaincu , ou  qu’ils 
n’eu  lient  cflc  vaineuz.  Toutesfois  ce  tyran,  auec 
tous  fes  gés  6e  aides, fut  vaincu  par  Calimire.  Alors 
la  région  de  Plocen  fut  appcllec  MalTouie,  àcaufe 
dudit  Mallas.  Or  Calimire  vcfquit  depuis  en  paix 
tont  le  temps  de  fa  vie,&  mourut  l’an  de  nollrc  Sei- 
gneur 1058.  Mailla  trois  fils , de  vnc  fille , nommée 


BOlef1as(comme  il  a eflé  dit)à  caufe  de  (es  male- 
fices,fut  chaflé  hors  du  royaume.de  mourut  bie 
toll  apres  : 6c  les  Polonois  meirent  en  fon  lieu  fon 
frcrele  duc  Vladiilas:qui fut  lande  falut  108a.  Cc- 
fluy  cy  ne  fut  point  couronné, combien  qu’il  fe  feit 
appcllcr  Roy  : de  la  caufe  pourquoy  il  ne  fut  point 
couronné, fut  pourcc  que  les  Eucfqucs  craignoient 
de  rranfgrclTcr  le  mandement, & ordonnance  du 
Pape.Cc  duc  efpoufa ludith, fille  d’V ratiilas,duc  de 
Bohême, & meit  à neât  les  decrcts.de  ordonnâccs  i- 
niques  de  Bolcilas, il  rendit  ce,qui  auoir  elle  mal,  6c 
iniuflemcnt  ollé.le  maintint  les  opprcficz  contre 
la  violence, de  tyrannie  des  grans.  il  fut  marié  deux 
fois  : de  fa  première  femme  il  eut  Bolellas,  apres  la 
mort  de  laquelle,il  efpoufa  Sophie , ferurde  Henry 
quatricme.il  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Po- 
merans,&  Pru(!iens,qui  luy  elloicnt  rebelles, de  luy 
refufoient  de  payer  les  tribut$,de  tuoient , ou  pour 
le  moins  challoicnt  les  baillifs , de  gouucfrneurs.  U 
entra  aulli  par  force  au  pays  de  Bohême , de  Moia- 
ue,  de  y feit  beaucoup  de  maux , de  C en  retourna  a- 
ucc  grand  nombre  de  prifonniers , de  chargé  de  ri- 
ches butins,  de  dcfpouiilcs.  Finalement , le  fentant 
abbatu  de  trop  grande  vicillclTe.diuiû  le  royaume 
de  Pologne  à les  deux  fils.ll  donna  la  meilleure  part 
à fon  fils  lcgirime,nommé  Boledas:  de  àSbigncc.fÔ 
ballard,  il  donna  MalTouie,  la  haute  Pologne,  Po- 
meran , de  Prullc.  Ce  fut  la  première  diuilîon  du 
royaume  de  Pologne.  Il  mourut  l'an  1101.  Or  lors 
que  le  royaume  de  Pologne  faillit,  le  royaume  de 
Bohême  commença.Car  Vfratillas.duc  de  Boheme, 
donna  de  grans  prefens  à l’Empereur  Henry  4.  de 
ce  nom:  de  obtint  de  luy, en  la  ville  de  Mayence,  la 
couronne  royale  l’an  1087. Comme  ainii  foit  donc, 
que  le  royaume  de  Pologne  fut  diuilé  entre  ces  1. 
frcrcs.dc  que  chacun  eut  fon  gouuerncmcnt  à part, 
Ppp  üij 
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places  par  lefquelles  l'armee  dudiél  Fridcric  deuoit 
pa  fier:  en  forte  que  les  gens  de  guerre,  & les  chc- 
uaux  mouroienc  de  faim.  Il  7 eut  bien  pis,  que  les 
gensde  l'Empereur  furent  alEiillis  de  flux  de  ventre, 
dont  plulicurs  mouroienc.  Ainlî  l'Empereur  Barbe  - 
roulle,  penfant  que , ce  lify  (croit  vne  honte  de  fen 
AccorJ  en-  retourner  fans  rien  faire , feit  appointeront  entre 
ucloprio-  les  princes  du  royaume  de  Pologne  tel,  qu'il  fen- 
cadePo-  fuit:  à fçauoir,  qu’ils  remettroient  leur  frère  Vladif- 
lognc. 

las  en  (es  duchcz,&  enuoycroiét  à l'Empereur  $00. 
lances  pour  aller  contre  Milan.  Ces  deux  conditiôs 
furent  acccptccs:üc  pour  plus  grande  confirmation 
de  paix.l'Empercur  Fridcric  donna  faniepcc  Adel- 
heidc  en  mariage  1 l'vn  des  princes  de  Pologne,  à 
f^auoir, Mietzlas , duquel  la  première  femme  cftoit 
morte.  Orainfique  Vladiflaspcnfoit  retourner  en 
Pologne,il  fut  laily  d'vnc  forte  maladie  l'an  de  grâ- 
ce » ij9.doc  il  mourut, de  fut  enterre  à Aldcmbourg. 
Aprcs(amort(estfoisenfansBoIcflas,  Miefias,  fie 
Conrad  le  boiteux.furent  mis  en  pofleflion  de  Slc- 
fe,par  leur  oncle  Bolcflasle  Crclpelu.àlafolicita- 
ciondc  l'Empereur  Fridcric. 

DV  VOYAGE  DES  DVCS  DE 

r*l«gnt:c*ntre  les  Pntfitens ,#» 
rrnttuteos. 


APres  que  tout  fut  mis  en  paix  au  royaume  de 
Pologne.les  trois  frères  feirent  vn  voyage  cô- 
rre  les  Pru(?iens:&  apres  auoir  paire  la  riuierc  d'Of- 
fe,!aquellc  met  fcparation  entre  Pologne, & Pome- 
ran  d'vn  cofté.dc  Prufle  de  l'autre , ils  contraignirct 
les  Pru (liens  de  demander  appointement,  lequel  ils 
iropctrcrcne,moycnnit  toutesfois  qu’ils  payeroict 
tous  les  ans  certain  tribut  à ccluy.qui  feroit  fouue- 
rain  de  Pologne , Se  que  tout  le  peuple  fc  feroit  Ba- 
Lepayidc  ptizer.Parcc moyétoutlcpaysdc PrulFc  reccutla 

ch,Tto.  i'J'Eoingï lc  ’ le  j ' 

dolcs  y lurent  abbarues , Se  feirent  le  ferment  de 
payer  tributauxPolonois.Maisiln’yeutquetrom- 
peric  Se  diflimulation  en  tout  cela.  Car  aufli  toft 
que  les  Polonois  curent  le  doz  tourne, les  Pruffiens 
enuahirent  la  région  de  Chelme , Se  Maflouie , ils 
éroiuenercnt  hommes.  Se  belles , Se  bruderent  au- 
cuns villages.  PourceftecaufeBolcflas  efmeu.  Se 
voulant  venger  l'iniure,qui  auoit  elle  prcmiercmct 
fai&c  à Dieu  Se  puis  à luy, entra  derechef  en  Prude, 
aucc  vne  grande , Se  forte  armee , Se  meit  à fac  tout 
ce, qu’il  rencontra.  11  y auoit  quatre  Pruffiens  en 
l’armee  de  Boieflas,  lefquels  feftoient  retirez  vers 
luy,il  y auoit  long  temps.  Se  d’autant  qu’il  les  auoit 
bien,&  longuctnct  efprouucz,il  fe  fyoit  aulfi  àeux, 
Trahifoo  & le*  auoit  ordonnez  condu&eursde  l’armee  des 
des  nvC-  Polonois.Mais  ils  furent  fccrettcment  corrompuz 
des  Prullicns  par  dons  : Se  en  celle  forte  guidèrent 
les  Polonois  par  lieux  limonneux,&  etlroits.Lors 
les  gens  du  pays, qui  eiloient  en  embufehe , laillirct 
fur  eux.  Se  les  enfermèrent,  & pourfuyuirent  à gras 
coups  de  traids,&dcfie(ches , en  forte  qu’ils  ne 
pouuoiér  defmarchcr  en  arriéré. La  Henry , l’vn  des 
frères  de  Bolellas.fut  tué.Peu  de  leurs  gens  efehap- 
pcrent.Bolc(las,5c  Vietzlas  fon  frere,auec  bien  peu 
d'autres, fe  fauucrcnt  de  ces  lieux  bourbeux , Se  l:cn 
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retournèrent  en  Pologne.regrettâs  la  mort  de  leur 
frère  Henry.  Apres  cela , Cahmire.qui  cftoit  lc  plus 
icunc  de  tous  les  frcres.auqucl  le  pcrc  n’auoit  poi  ne 
alCgnc  de  portion, fut  mis  en  la  place  dudit  Henry, 
Finalcmcnr,Bolc!las  lc  Crcfpclu  mourut.  Se  feit  cc- 
ftament  au  profit  de  fon  fils  vnique  nomme  Lefcko 
l'an  if 7j.  Or  Mictzlas , Cafimire  Se  leurs  nepueux 
Boledasle  haut,  Mietzlas  & Conrad  ducs  de  Slefc 
f ademblcrent:  Se  par  lc  confeil.  Se  confentemét  des 
grans  feigneurs , A:  Prélats  edirent  Mictzlas  pour 
louuerain  duc  de  la  haute  Pologne , duc  de  Pome- 
ran,&  adioufterent  le  chafteau  de  Graccouie , auec 
toute  la  prouinec.  Mais  ccftui  cy  ne  fe  gouucrna  pas 
corne  fon  prcdccclïcu nains  exerça  vne  cruelle.  Se 
horrible  tyrannie  par  tout  enuers  fes  fubiets.  Il  de- 
uint  audl  orgueilleux  des  grans  biens, & de  la  gran- 
de quantité  d'enfans  qu’il  auoir. Car  il  auoit  5.  fils. 

Se  plulicurs  fillcs,lclquclles  furent  toutes  hautemet 
mariees,l’vne  cfpoufa  lc  duc  de  Bohême,  l’autre  le 
duc  de  Saxe,lautre  le  duc  de  Lorraine,  la  quatrième 
lc  duc  de  Pomeran,  Se  l’autre  lc  feigneur  de  Rugic. 

Or  d’autant  que  fa  tyrannie  cftoit  intolérable  , les 
Prelars,&  barons  ledepoferent  de  la  fouuerainetc. 

Se  mcirent  en  (à place  (on  frere  le  plus  ieune , nom- 
mé Cafimirc,&  le  feirent  monarque.  Mietzlas  fut 
marry  de  ce,  qu'on  l'auoirainfi  defpouillé  de  fon 
honneur,  &appella  fes  gendres  à fon  ayde  : mais 
pource  qu’ils  auoient  d'autres  affaires,  il  luy  refufe- 
rent  ce, qu'il  demandoit.il  y a cecy  d auantage , que 
les  deux  Pomeranies,  tant  la  haute , que  la  balle , fc 
rendirent  foubs  la  fubieélion  de  Cafimire.  Or  la 
balïe  Poméranie,  c’cft  celle,  à laquelle  Cafimire  a-  » 
uoir, commis  Bugiïlas,  homme  de  grande  noblcllc, 
pour  gouuerneur:&  la  haute, c’cft  celle, qui  a Gdam 
pour  ville  métropolitaine , à laquelle  fut  commis 
Samborie,fils  du  comte  de  MaiTouie.  Ces  deux  cy, 
parfuccelfion de  temps, fc  montrèrent  lafchcs,&  VluT»«’»oa 
defioyaux  à leurs  feigneurs.  Se  vfurperent  la  domi-  ^^n,e" 
nation  dcfdiélesprouinces.  Apres  que  Mietzlas , c-  c * 
tant  défia  vieil, fut  challehoiiceufcmem  hors  de  fa 
fouueraineté:il(e  retira  en  Slcfc  , où  il  vcfquit  en 
grande  pauureté  aucc  lafemmc.ôc  leurs  trois  enfâs. 

Il  enuoya  prier  fon  frere  Cafimire  de  le  remettre  en 
fes  biens. Cafimire , efmeu  de  mifcricordc , feit  tant 
par  menées  fccrettes,  qu’iceluyen  bncf  recouura 
toute  (â  duché:  & non  content  de  ccla,afpiroit  à rc- 
couurer  la  monarchie.  Cafimire,  apres  auoir  prins 
vn  certain  breuuage, mourut  foudainemér  la  119a. 

On  n’cft  pas  bien  certain, fi  ce  fut  de  maladie, ou  de 

foifon , lequel  vne  femme  luy  auoit  donné,  pour 
efmouuoir  à paillardife, comme  on  dit.  Les  prin  • 
ces.  Se  feigneursde  Pologne  falTemblerent  pour 
faire eleûion d’vn  nouueau  Roy.  Ils  efliret  Lclcko, 
qui  cftoit  fils  aifné  de  Cafimirc,pour  monarque.  Se 
louuerain  duc:lequel  on  furnomma  le  blond,â  cau- 
fede  lâchcuclure.qui  cftoit  blonde.Mietzlas,  mar- 
ry de  cela,  dénonça  la  guerre  à ceux  de  Graccouie* 
&dcUgucrtefenfuyuitvncafprc  bataille,  où  il  y 
eut  grande  tueric.Là  mourut  Bolcllas , fils  du  vieil- 
lard Mietzlas  ,&  le  pere  mefmc  fut  bielle  en  plu- 
fieurs  lieux, Se  à grand’  peine  efehappa.  Mais  à (afin 
Mietzlas  l'adreflaà  Helcne,  merc  de  Lefcko , Se  de 
Conrad , de  feit  tant  pat  fa  finelle , Se  aftuce  enuers 
elle,  qu’eftant  défia  fort  ancien , il  entra  pour  la  $. 
fois  en  pofleflion  de  la  monarchte,&  de  Graccouie, 
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ôc  ne  garda  point  les  promefles , qu'il  auoit  faites  à 
Hclcnc,&  à fes  cnfans.Parquoy  Hclcnc  folicita  les 
feigneurs  de  Graccouic  à grandes  prières,  Ôc  requê- 
tes de  remettre  fes  enfans  en  la  principauté^ro- 
mcttant  , quelle  ne  feroit  rien  déformais  touchant 
les  aiFaircspublics,quc  ce  ne  fut  par  leur  confeil,& 
aduis.Or  iladuinr.quc  Mictzlasfenallaaux  terres 
de  la  haute  Pologne.  Ce  pendant  le  chateau  de 
Graccouic  fut  derechef  prins,  ôc  Lefcko  fur  intro- 
duit aucc  fa  nrcre  Hclcnc, triais  depuis, à lçauoir.l’an 
110a  le  vieillard  Mictzlas  fut  pour  la  4.  fois  remis 
eu  la  fouuerainc principauté  de  Graccouie,&  mou- 
rut bien  tôt  apres, & lailla  la  monarchie  audit  Lef- 
cko.Mais  Corad  fort  frere  fut  fait  duc  de  Matouie, 
& de  Cuyauic.  Apres  que  Lefcko  eut  prins  poflef- 
ilôdcla  monarchie, il contirua  Suuantopole  ca- 
pitaine de  Pomcran,&  luy  feit  faire  le  ferment,  que 
il  tiendroit  fidclcmct  cctc  terre  pour  luy,  Ôc  fes  en- 
fans  , & tous  les  ans  apporteroit  au  threfor  fifcal  de 
Graccouic  mille  marcs  d’argent,  pour  recognoilla- 
cc,&  hommagc.Mais  à la  fufeiration  de  Satan  fen- 
Hamberent  de  grades  guerres  de  iour en  iour  entre 
les  Polonois,Pomcraniens,&  Pruflîens. Conrad  ij. 
exerça  tyrannie  contre  Chritin  Palatin  de  Plocen, 
qui  luy  auoit  etc  donne  gouucrncur  en  fa  icuncllr, 
d'autant  que lediû  Chritin  confcilloit  aud tel  Cô- 
rad.qu’il  tailloir,  qu'il  coirigeat  1a  mauuaife  vie. 
Premicrcmct.il  le  feit  mettre  en  prifonipuis  apres  il 
luy  feit  creuer  les  deux  ycux,&  finalement  le  feit  e- 
tranglcr.C’ctoit  vn  chcualicr  honorablc,&  hardy 
qui  auoit  rengé  les  Pruflîcns,Lithuanicns,  ôc  autres 
Payens  foubs  l’obciflancc  des  Polonois,&  les  auoit 
renduz  tributaires.  AulTi  tôt  que  ces  nations  bar- 
bares curent  ouy  lesnouucllcs  de  la  mort  de  Chri- 
t in,cllcs  commencèrent  à piller  les  terres  des  Pruf- 
lics,aui  etoicnt  au  duc  Conrad:Icquel  appella  à fô 
ayde  le  duc  d’Vratiflauie.&rcpouflTa  les  Prufliens,& 
bailli  la  terre  de  Chclme.&le  Chateau  de  Dou- 
brzin  aux  freres  Portccroix.lefqucls  luy  ctoiét  vc- 
nuz  au  fecours.  Mais  encore  ne  peut  il  pas  par  ce 
moyen  défendre  fes  prouinecs.  Or  comme  Lefcko 
le  blond  demandoitàSuuantopolc  le  tribut,  qu'il 
luy  deuoit  comme  gouucrncur  de  Pomcran,cnlicu 
depayemeut  ille  tual'an  1117.  & Suuantopole  de- 
puis ce  iour  là  fe  porta  pour  prince  légitime  de  Po- 
meran.Au  rcte  Conrad.duc  de  MalTouie , eut  deux 
fils,C afimirc,&  Boieflas , & commença  à le  porter, 
comme  monarque,  & tuteur  des  petits  enfans  de 
Lcfcko.Cc  pendant  que  Conrad  c toit  empefehé  à 
la  guerre  contre  les  Pruflics, Boieflas  le  chatc  trou- 
ua  moyen  de  lortir  hors  de  la  tutelle  de  Conrad , ôc 
l’en  vint  en  fes  châteaux  de  Sandomiric,  où  il  fur 
rcccu, comme  légitime  heritier. Du  temps  de  ce  Bo- 


lcflas  le  chatc, les  Tartares  feirenc  beaucoup  de 
maux  par  le  pays  de  Ruflîe,Polognc,&  Slcfe. 

Et  comme  les  Chrétiens  euflent  aflemblé  vne  gra- 
de armée,  & euflent  atailly  de  grand  courage  ce  s 
hommes  barbares, & fait  tourner  le  doz  : voicy  vn 
homrae,qui  vint  monte  £ chenal , & courant  à bri- 
de aualee  à l'entour  de  noz  gens, qui  vainquoient 
leurs  ennemis,crioit  d’vne  voix  horrible , & efpou- 
ucntable,Bigaice,Bigaice,c'ct  à dire,fuyez,  fuyez. 
Les  Polonon  fetonnerent  de  cctc  voix,&  fenfuy- 
rcnt.Nonob  tant  Henry , duc  de  Lrgnitz , tint  bon 
contre  les  cnnemys,iufqucs  à ce  qu'vnc  autre  bande 
de  gens  vint  au  fecours  aux  Tartarcs.Cetc  dernière 
trouppc  auoit  vn  portcnfcigne,qui  portoir  au  bouc 
dcblanccvnc  cctc 
de  couleur  fort  noi- 
re, aiât  lôgue  barbe: 
Il  commençait  b râ- 
ler fa  lance  aucc  Ci 
tete  : Se  voicy  vne 
fumée  d'vue  puan- 
teur intolérable  Pcf- 
pandit  furies  Polo- 
nois.qui  ota  la  for- 
çc  1 piulicurs  en  for 
ce  , qu’ils  ne  pou- 
uoient  combattre, 
ne  refiter.  Ainfi  les 
Polonois  , qui  e- 
toient  entrez  cotre 
les  Tartares  en  ba- 
taille, fureur  mis  en 
fuyte,  ôc  perdirent 
vne  giand'partic  des  gentils  hommes,  & louldarts. 
Les  Tartares,  apres  auoir  gaigné  la  bataille  , def- 
pouillcrcnt  piulicurs  de  leurs  vctemcns,&  coup- 
perent  vne  oreille  à tous.à  fin  qu’ils  fceuflcnr.cora- 
bien  ils  en  auoient  tuez , & en  remplirent  neuffâcs. 
Apres  cctc  baraille.il  gâtèrent  toute  la  région,  cô- 
mençans  depuis  Legnitz:&rpaflanspar  la  Moraue, 
vindrenr  en  Hongrie.  Or  ils  auoient  cinq  cens  mil- 
le hommes  en  leur  armée,  qui  meirenr  en  defolatiô 
tous  les  pays, par  où  iis  p allèrent. L’an  de  notre  Sei- 
gneur 1 143. les  Graccouicns  acceptèrent  Boieflas  le 
chatc, pour  leur  duc  fouuerain.auec  fa  femme  Kin- 
ge, comme  ccluy.qui  etoir  leur  naturel  fêigneur.dc 
vray  heritier  de  la  duché  : Ce  châtièrent  les  garnifôs 
de  Conrad  des  terres  de  Graccouie.Conrad , marry 
de  ce.fcit  de  grans  maux  à la  terre  de  Graccouic , Ôc 
eut  fouucnr  de  cruelles  batailles  contre  Boletas  le 
chate.Conrad  mourut  l’an  ii47.qui  fut  opprefleut 
inique  de  fon  nepueu  Boieflas  le  chatc. 
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LES  VILLES  LES  PLVS  RENOMMEES  DE  POLOGNE 

éfm  Grdutme . 


rSandomiric. 

I <Viûitzc. 
VSondctz. 

Celles, qui  font  en  U peti-  «^rharnouu. 
te  Pologne.  /Proshpuuitz. 

| Petricooie. 

| SkarmitzG. 
^Krollho. 


Celles, qui  font  en  la  haute 
ou  grande  Pologne. 


fGnezne. 

Pofnan. 

VVuartc. 

^Lancitze, 

/Srode. 

CaliG. 

Colo. 

Zuijno. 

Bolcflas. 

Vniciou. 

Brzezinij. 

jSiradtz. 


QVAND  , ET  COMMENT  LA 

mirn  de  jri  4 efletntutet  ah  rtjdume 
de  r aligne. 

BOleflas.duc  le  quatorzième  en  ordre  , depuis  le 
premier  Roy  Bolcflas,homme  de  grandes  ver- 
tuz.gouuema  37.  ans  le  royaume  de  Pologne  ôc 
de  fon  règne  Pologne  fot  tourmentée  de  diucrfes 
afflictions,  5c  guerres  pcrnicieufes^ant  ciuilcs,  que 
de  dehors:5c  mourut  l'an  1374.  De  fon  temps  le  Ici 
En  quel  fut  trouuéés  lieux  defloubs  terre.ôcducommencc- 
temp » le»  ment  on  le  tiroir  par  gros  monceaux,  5c  durs.côme 
W firent  P‘erres  Heu, qu  on  appelle  auiourd'huy  Bochine, 

crouucc»1  4U‘  eft  diftât  de  4.1icucs  de  Graccouic.  Depuis  vnc 
«n  Pologne  autre  mine  de  fcl  fut  trouuec  en  vn  autre  lieu  nom* 
me  Vuiclitzkc.diftant  de  j.  lieues  de  ladite  Grac- 
couie:5c  cft  auiourd’huy  plus  frequente , que  n’cft 
pas  mcfmc  Bochnic.  Et  le  fcl  vnc  fois  trouucdurc 
long  temps:  & comme  ainftfoit,  qu'il  y ayt  tant  de 
foflcs.dciquellcs  on  le  tire , cela  monftrc  bien , que 
celle  richelfc  ne  ( e peut  efpuyfcr.  Quand  première- 
mer  on  rire  le  fel,il  fcmble,  que  ce  foient  des  pierres 
noires  auant  qu'il  ayt  pafté  par  le  feu  : ôc  ou  donne 
auxbeftcs  ces  pierres, qui  ne  fôt  point  reputces.Mais 
quat  à celles, qui  ont  défia  palTc  par  le  fcu,on  les  fait 
mouldrc,commcfarinc,  ou  alum  blanc:5c  ce  fel  cft 
de  duree , 5c  ne  fond  point , comme  ccluy  , qui  eft 
cui&.Lc  premier  lieu, qui  eftBochnie  , eft  en  pays 
plar,enuironné  vn  peu  de  petites  montagnes  , qui 
font toutesfois allez  loing,5cncfontpas  pierreu- 
fes:au  deflus  il  y a vnc  ville.  Il  y a en  j.lieuxau  deflus 
de  la  mine, des  rroux  quarrez  pour  aller, ôc  receuoir 
le  iourau  profond  de  1 jo.couldces:puis  on  va  plus 
de  cent  couldces  : puis  on  va'encore  aullî  loing  iuf- 
ques  au  fécond  trou,  qui  reçoit  le  iour  au  profond 
de  ^o.couldees:  puis  on  va  encore  aulli  loing  iuf- 
que  au  troifieme  tron  ,qui  reçoit  la  lumière  iulques 
au  fond.On  y entre  auJîi  par  d'autres  lieux  auec  cf- 
chcllesau  plain  de delTus  en  maintes  caucrncs,di- 
uerfes  en  profondeur. Li  ils  rompent  des  moceaux 
de lel, gros  comme  fi  c’eftoycnt  quarriercs.qui  eftâts 
mysen  pièces  cfgalcs , que  les  ouuriers  nomment 
Utclcfid  ts  B4,ïCZ»f°nc  ûn  hors  auec  des  cordes, 
mines  de  P»r  premier  trou.d’où  ils  ont  iour,  l’on  défirent 
Pologne,  des  hommes  auec  des  cordes.  Aux  autres  troux , on 
y defirend  félon  qu'on  a d’efchellcs.Toutc  la  defee- 
te,iufqucs  au  fond,fc  fai&  en  vnc  heure.Mais  ladc- 


feente, 5c  y labourer, fe  faid  fouuent  auec  péril. 
Lon  va  toufiours  fouillant  plus  profond  auec  elpe- 
rance:5cla  findecethefornelepeuttrouuer.  De 
l'eau,on  n'en  trouuepoint,finon  celle,  qui  defirend 
par  les  troux. Et  quelque  tcmps.qu'il  face  dehors,  fi 
cft  ce  que  entre  les  montagnes  le  temps  cft  d'vne 
mcfinc  forte. 


COMMENT  LA  DVCHE  DE 

Gr4((tme  a ejfe' numee  doter [entent  entre 
les  fumes  de  F tienne, 

APrcs  Bolefias  le  chafte,le  gouuernemet  de  Po- 
logne cfcheut  à Henry  le  barbu:5c  apres  Hen- 
ry fucccda  Lefcho  le  noir.Ccftuy  cy  eut  vnc  guerre 
cruelle  contre  Conrad , prince  de  Maftouie  , 5c  fes 
coufcdcrez.il  porta  vnc  amitié  fi  grande  auxThcu- 
toniens , qu’il  n'a  point  fait  de  difficulté  de  fe  Con- 
former auec  eux  5c  de  vie,5c  d’abit.  Il  mourut  l’an 
1aS9.B0leflas.duc  de  Maflbuuie.fot  fon  fuccefleut 
par  le  confentcmcnt  du  Sénat: mais  bien  roft  apres 
qu’il  fut  cleué  en  cefte  dignité, il  en  fut  débouté. 
Apres  luy  Henry  duc  de  Slcfc  , 5c  de  Pologne  fur- 
nommé  Prcudhomme,fucceda:mais  ce  ne  fut  pas 
(ans  fafirherie  : car  Vladiflas  luy  feit  la  gucrrc.ll  fut 
empoifonné  par  les  Slcfites,5c  mourut  l'an  1 190.  Et 
combien  que  mourant.il  aflîgna  à Conrad  fon  on- 
cle, la  duché  d'Vratiilauic , fi  eft  ce  que  les  habitans 
d'Vratiflauiecflircnt  Henry  f.  duc  de  Legnitz  , fils 
de  Bolcflis  le  cruel.  Conrad  fut  parce  moyen  fru- 
ftre  de  fon  attcnte.  ee  pendant  toutesfois  il  ne  laif- 
foit  pas  de  demader  la  principauté,que  fon  nepueu 
Henry  luy  auoit  affignee  Ôc  lairtcc  par  teftament.  Er 
d'autant  qu’il  nepouuoitrien  faire  par  guerre  ou- 
uerte.il  fu  borna  vn  garnemét,qui  cft  oit  lami  lier  au 
duc  Henry,  nômé  Lutko:duquel  ledit  Hcnty  auoit 
tué  le  perc , ôc  q pour  cefte  caufe,  ce  garnement  luy 
porta  vne  mauuaife  affc&iô-  Conrad  doc  f addrefla 
à Lutko, ôc  feie  ut  enuers  lui,  qu’il  promift  de  tuer , 
ou  de  predre  prifonnier  fon  prince  Hcnry.Parquoy 
mtko,  ayant  trouué  occafion.i  fçauoir.que  fon  fei- 
gneur  le  duc  Henry  fe  baignant  dedans  la  riuicre 
d'Oderc  auprès  du  chafteau  de  Vratiflauie , qui  fut 
l'an  1 z93.il  le  rira  tout  nud  hors  de  l'eau , 5c  le  mcit 
fur  fon  cheual. 

Tous  fes  feruiteurs , ôc  domeftiques  eftoyent  nuds 
aufti,5c  couroicnt  apres  leur fcigneur,quecegar- 
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ncmcnr  cmmcnoit.il  y en  eut  vn , qui  auoic  là  ga  t- 
de  du  corps  de  Henry.qui  fapproclu  de  trop  près, 
Trahifo"  rcccut  ululicurs  coups  , & fut  tuc:ainfi  Lutko 
Ycrtfon  le*  mcit  f°n  manteau  dcllus  les  cfpaulcs  de  Henry , fie 
« ncui.  courut  à bride  auallec.  Se  neceflà  iamoisiufqucs  à 
ce.qu’il  eut  amené  ledit  Henry  à Conrad  , duc  de 
«.  Glogouie.aulicu.où  ileftoir. 

Conrad,  tenant  fon  cnncmy  » le  mcit  en  prifon 
obfcurc  , dedans  vne  cage  de  fer  cilroitc  , où  il 
ne  fc  pouuoit  alloir  , ne  repofer,  & à grand' peine 
tenir  debout.  Celle  cage  n’auoit  que  deux  pertuys 
bien  pcrits.fie  ellroits  : Ivn  clloit  pour  refpircr  , fie 
Cruauté  de  Prcnc*rc  viâdc,3c  Faucrc  p°ur  faire  fc*  nccclfitez. 
conraJC<iuc  II  fut  là  enfermé fix  mois  , durant  lequel  temps  fa 
de  G logo-  chair  deuint  comme  pourrie,  fie  les  vers  fc  meirent 
uic.  dedans.cn  forte, que  c’cftoit, horreur  de  le  voir.  Or 

voulant  cuitcr  la  mort, fie  fc  deliurer  de  ce  tourmet 
horrible, il  f’accorda  à faire  tout  ce,  q Conrad  vou- 
lut.Nonobllat  apres  fa  deliurance.il  ne  peut  iamais 
< recouurcr  entière  gucrilon.car  il  fc  fcntill  de  fô  mal 
iufqucslta  mort. L’an  1189. Calîmirc, duc  d Oppo- 
lie,las  aucune  côtrainte  de  guerre  ne  d'autre  nccef- 
lîté  quelconque, fc  rendit  foubs  la  fubiction,  fie  o- 
beiifanec  de  Vcqçeflas.duc  de  Bohême,  qui  n’eftoit 
point  encore  Roy.necouronné.fc  faifanc  vaflkl  des 
Bohémiens.  Apres  la’mort  de  Henry,  duc  de  Grac- 
c oui e,fes  deux  duchez  furent  diuifez  entre  a. dues. 
Le  duché  de  Graccouic  efeheut  à Prcmillas:  fie  Vla- 
dillas  Lockctcck  eut  le  duché  de  Sandomirie. 


COMMENT  LA  DVCHE  DE 

Ftltgnt  fut  dtrtchtf  trigtt  tn 


\ Près  que  les  princes, & Prélats  du  royaume  de 
Pologne  de  Pologne  eurent  diligemment  confideré  les 
rechct'cngé  prouefles.fie  noblcflcs  de  leurs  Roys.lcurs  faits  ver- 
en  rojraa-  tueux.tant  en  paix , qu'en  guerre , Se  finalement  la 
rDe*  diuifion , Se  diftratiô  du  royaume  en  beaucoup  de 
duchcz’.ils  furent  tous  d’opinion.d'cflire  vn  d'entre 
cous  les  princes  de  Pologne»  fie  le  conftituerRoy 
par  dclT'us  tous, pour  recueillir  en  vn  corps  tout  ce, 
qui  auoit  cfté  diftrait  du  royaume, & procurer  le  û- 
lut.fiela  paix  des  fubiets:lcqucl  fcroit  honnoré,  fie 
rcucrc  de  tous  les  autres.  Se  rccogncupour  fouuc- 


rain.  Or  fuyuant ccd aduis.l'an'de  tiodrc  Seigneur 

IefusChrid  1 19j.au  moys  de  Iuing,  ils  eflirent  Pre- 

roillas  fécond  prince  de  grande  vertu, de  meeurs.  Se 

noblcflc  héroïque, duc  de  la  haute  Pologne,  & de  Premtfla* 

romcran(car  Elezug  de  pomeïaedoit  délia  mort:) 

fie  fa  femme  Richfzc  fut  cllcu'c  Roync  aufli.  Ledit  ^ 

Pxcinillas  fut  oint, fie  facré  en  l'Egbfc de  Gnczne. 

Toutesfois  apres  qu'il  eut  edé  ainti  courôné,il  y eut 
aucuns  ducs  de  Pologne,  qui  murmuroient  de  ce, 
qu’on  l’auoit  préféré  à eux  en  la  dignité  royale. 

D'auantage  les  Marquis  de  Brandcinbourg  confpi- 
rcrcnt  contre  luy.Ecainfi  que  le  Roy  faifoit  grand' 
chère  vniourdc  Carcfme  prenant , fie  qu'il  11  auoit 
point  de  gardes  aucc  foy.lcldits  Marquis  vindrent 
de  nuit  par  le  trauers  des  bois , Se  faillirent  fur  le 
R oy.fie  lur  ceux, qui  edoient  auec  luy , Se  le  tuèrent 
d’vnc  mort  crucllc.fie  fcnallcrcnr.Lcdit  rrcmiflas 
à grand*  peine  auoic  il  )8.ans, quand  il  fut  tué,  Se  ne 
régna  que  7.  mois,&  11.  iours.  Lors  les  grans  (ri- 
gueurs edirent  Vladiflas  Locktcck  , duc  de  Cuia- 
nie.fils  de  Calîmirc. On  penfoit  bien , que  ce  feroit 
ccluy.qui  remettroit  en  vn  corps  le  royaume,qui  e- 
ftoic  ainfi  diuilc.  Ainli  par  l'autotitc  de  celle  clctiô 
toutes  les  duchez, challcaux, fie  villes  luy  rendirent 
obcifiancc,&  fc  fubmcirenr  a luy, excepté  bien  peu. 

Mais  d'autant  qu'il  l'abandonnoic  à péchez  vil- 
lains,&  auoit  clulfc  toute  honte,  prenant  filles , fie 
femmes honnedes à force, & n’cxccutoit  point  la 
rcformation, qu’il  auoit  promife:  les  feigneurs  f‘af» 
fcmblerent  l'an  denodre  Seigneur  ijoo.  fie  mei- 
rent à néant  fon  clction , comme  pcrnicieufc  , fie 
grandement  dommageable  , fie  cllirent  pour  leur 
Roy  Vcnccfias,Roy de  Bohetne,  fie  feirent fonSa-  . 
cre  à Gneznc.Lcdit  Vcnceflas  auoit  cfpoufë  Rich- 
fzc.fillc  vnique  de  prcmiilas  premier  Roy  cllcu,  qui 
cdoit  feule  heriticre  du  royaume  de  polognc.Or  c- 
dantretouné  au  pays  de  Bohême,  il  fc  ttouua  em- 
pêché de  la  guerre , qu’il  auoit  contre  les  Hongres. 

Auec  ce,  Albert, Roy  des  Romains,  auoit  enuany  le 
royaume  de  Bohême, & le  duché  de  Moraue. 

Cependant  Vladiilas  Loexteex  eut  autorité  de  (è 
fourrer  dedans  la  Pologne, fie  par  le  moyé  d'aucuns 
amis  gaigna  quelques  chadcaux.  Sur  ces  entre- 
faites, Vuenccflas , Roy  de  Bohême,  Se  dcrolo- 
gnc.tomba malade,ôc  mourut tantod apres  lande 
lalut  ijoj.  Loexteex, ayant  encore  meilleure  occa- 
lîon.trouua  moyen  petit  à petit  de  fc  faire  duc  de 
Graccouic.  Ce  pendant  les  polonois  furent  partis 
en  z.bandes.  Aucuns  fcïgncurs.À  fçauoir,  ceux  de  U 
haute  pologne.de  pofnan,  fie  de  Cal  i flic  l'aigrirent 
contre  ledit  Vcnceflas  Loexteex,  Se  eflirent  pour 
leurprincc  Henry, duede  Glogauir,  fils  dudueCô- 
rid.fie  de  Salomé,  faeurde  rrcmiflas , Roy  de  Polo- 
gne. Et  tous  les  autres  polonois  acceptèrent  pou* 
cur  Roy  ledit  Lockteck:lcqucl  eut  toufioursvi- 
toirc  contre  fon  compétiteur  Henry. Depuis  il  eut 
pluficurs  grandes  guerres  conrrc  les  frères  Theuto- 
niens.à  caufe  du  duché  de  pomeran.  Se  de  la  ville  de 
Gdan, laquelle  lcfdits  Theutoniens  gardèrent  iuf- 
quesà  lan  1466.  Apjcs  donc  que  la  haute  Pologne 
eut  cfté  reduyte  en  monarchie,  fie  tombée  entre  les 
mains  dudit  Vladiflas  Locktcck  , parla  mort  de 
Henry  , duc  de  Slcfic  , fie  Glogouie  , Lcckrcck 
mcit  en  Ion  efprit  de  fc  faire  couronncr,&:  de  recou 
urcr  pomeran. 
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Il  enuoya  donc  ambiffiideurs  au  Pape  .qui  cfloic 
pour  lors  en  Auignomde  obcinc  de  luy  U couronne 
royale  : de  de  fait  , ilfuc  couronné  au  Temple  de 
Graccouie  l'an  ijio.  Et  depuis  ce  temps  U l'Eglifc 
deGraccouieeucpriuilegede  couronner  .de  oin* 
dre  les  Roys  de  Pologne.  Il  fuc  auflï  ordonné  par 
ediâ  public, que  la  couronne.de  autres  ioyaux  roy- 
aux feroienc  mi$,de  gardez  au  chadeaudc  Gracco- 
uie.comme  en  vne  fortcrclTc  bien  atTeuree.  veu  que 
ils  ne  pouuoienc  edre  en  feurté  en  Gnefne  contre  la 
violence  des  ennemys . d'autant  que  c'edoit  vn  lieu 
charapedre.Or  ce  Roy  eut  vnfils  nommé  Cafimi- 
re.qui  elpoufa  la  Aile  du  prince  de  Lithuanie. 

Et  d'autant  qu’il  n’y  auoic  ny  or  ,ny  argent  en  Li- 
thuanie. le  duc  pour  tout  le  douaire  de  fa  Aile  fuc 
quitte  pour  rendre  tous  les  prifoniers.  qu'ils  auoicr 
emmenez  les  années  paflccs.  Apres  que  l’efooufë 
eut  ede  emraenee  en  la  ville  de  Graccouie , elle  fut 
Baptifee.de  nômee  Anne:  de  par  ainA  paix  fut  faiâe 
entre  les  Polonois.de  Lithuaniens.  Depuis  ilfatta- 
cha  contre  le  Marquis  de  arandenbourg.qui  à tort, 
de  fans  caufe  auoic  vendu  Pomeran  aux  frères  poc- 
tecroix,  de  auoic  occys  Premidas , premier  Roy]des 
derniers  Roys.de  auoic  gadé  le  pays  de  Pologne.de 
Eut  pluAeurs  autres  maux.il  gada  dôc.de  pilla  tout 
Ton  pays, tant  deçà, que  delà  la  riuiere  d’Odere , iuf- 
ques  à Francford.de  edanc  chargé  de  grans.  de  ri- 
cnes  butins.retourna  en  Pologne.  En  ce  voyage  de 
guerre  il  y eut  beaucoup  de  villeineschofes  com- 
mifes.  Il  y eut  ^o.monaderes;  brûliez . de  villages 
auecleursTcmples.de  le  feu  mis  dedans  quatre  ou 
cinq  monaderes:icunes,  de  vieux  tuez  : plus  de  Ax 
mille, tant  hommes, que  femmes  menez  en  mifera- 
ble  capriuicé.Depuis  il  y eut  grande  guerre  contre 
ces  frères  Portecroix , qui  fuc  l’an  de  grâce  i j jt . de 
obtint  viâoire  contre  eux, detua bien  40. mille  ho- 
mes de  Tes  ennemys.  La  bataille  dura  depuis  l'aube 
du  iour , iufques  à neuf  heures.  Il  régna  douze  ans 
de  puis  mourut  l’an  defalut  1 jj j.Ican.Roy  de  Bohê- 
me,faifoic  pour  lors  Ai  refidenceà  Vrariflauie.deau- 
cuns  ducs  te  retirèrent  de  fon  part  y.  Et  mcfme  Iean, 
duc  de  Glogouie , vendir  la  moitié  de  fon  duché  au 
Roy  de  Bonemc.Ce  Roy  de  soheme  vint  auec  gra- 
de acmee  en  Glogouie.de  meit  foubs  fon  obeyuan- 
cc  l'autre  moitié  de  ce  duché  de  Glogouie.T outes- 
fois  Premidas  ne  fe  voulut  iamais  rendre  fubiec  au 
Roy  de  Bohême  : de  pour  celle  caufe  il  fut  empoi- 
fonaé,  de  mourut  fans  hoirs.  Semblablement  fon 
frexe  Héry  mourut  pour  celle  fafcherie.D'auacage, 
Iean.Roy  de  Boherae.comtc  de  Luczembourg,tira 
àfoyleduchédVracidauie.quifutvn  grand  dom* 
mage  pour  le  royaume  de  Pologne.  Auec  ce . Vla- 
didas.duc  de  Lcgnitz.adubiettir  fon  duehé  à la  cou- 
rônede  soheme  l’an  de  grâce  ijaz.Depuisl'an  1)17. 
tous  les  ducs  de  Slcfe  fc  reuolcerent  de  l'obeyflàncc 
du  Roy  de  Pologne.combien  qu'ils  fuflènc  ylhiz  de 
fon  fang:  de  fe  rendirec  vadaux.de  feirent  hommage 
au  Roy  de  Bohême,  de  non  pour  autre  raifon.Anon 
quç  Vladidas  Locktecic  fefloit  fait  couronner  fans 
leur  en  parler.  Apres  le  Roy  Vladidas,  fon  Als  Caû- 


mirefutedeu  Roy  de  Pologne.de  régna  4o.ans. 
Ceflu  y cy, entre  tous  les  roys.de  princes, qui  iamais 
furent  en  Pologne , ennoblit  le  royaume  de  Tem- 
ples , villes  , bourgades , chadeaux , de  Acges  iudi- 
ciaux.  U c(l  feulement  blafmé  de  cecy , qu’il  a cflé 
defordonne  en  paillardifc.de  yurongnerie. 


COMMENT  POLOGNE 
Htngric  »*r  efit  te  Anna  ftutt 
vnRg. 


ET 


APres  la  mort  de  CaAmirc,  Loys,  Roy  de  Hon- 
grie, Aïs  delà  Axur  de  CaAmire,  fuc  edeu  Roy  % 
de  Pofogne.oà  il  fuc  couronné  l'an  de  faluc  1j70.de* 
gouuerna  le  royaume  i2.ans.Finalcmenc  il  mourut, 
de  laidàdcux  Ailes, à fçauoir.Maric , laquelle  de  fon 
viuanc.fut  cfpoufce  à Sigifmond,  Marquis  de  Bran- 
denbourg: de  Huduigue.qui  fuc  promile  à Guillau- 
me i.de  ce  nom, duc  d'AulIriche.  Or  les  Polonois 
faflcmblcrent  pour  edire  vn  Roy,  de  ne  furent  pas 
bien  d'accord.  Aucuns  reietterent  Sigifmond , Mar- 
quis de  srandenbourg,  de  vouloienc  auoir  l'autre 
nlle.nommee  Huduiguc:Ies  autres  vouloienc  auoic 


Scmouice.ducdcMaiTouie.  Mais  l'affaire  demeura 


plaifir  d‘r-  ' 


enfufpens:dece  pendant  Sigifmond,  de Scmouitc  ne  femme, 
pilloient  le  pays  iufques  à ce  que , Analement  Hud- 
uigue.la  plus  ieunc  de  deux  Ailes  de  Loys , fut  en- 
uoyce  auec  grande,  de  noble  compagnee  de  Polo- 
nois,dcHongrcs:lefqucls  feirent  cant.qu'ellc  fut  fa- 
cree  Royne.de  couronnée  : de  luy  baillèrent  pleine 
puidancc  de  gouucrner  .deadminiflcr  le  royaume 
de  Pologne  iufques  à ce,  qu’elle  eud  cfpoufc  quel- 
que Roy, ou  prince , qui  feroit  fait  Roy  de  par  clic. 

Sur  ces  encrefaiétes.Guillaume.duc  d'Audriche , fc 
entretenoitd’vn  vainefpoir  d’cfpoufer  Huduigue, 

Royne  de  Pologne.  Car  il  fût  preuenu  par  Iagclle, 

f;randducdc  Lichuanie:lequel , fçaehant  bien  que 
adi&c  Heduigue  gouuernoic  le  royaume  de  Polo- 
gne,enuoya  fes  ffcresversellc.auccgrans  dons  de 
prefcns.pour  la  demander  en  mariage , qui  fut  l’an 
defalut  i$8j.Ledi&  Iagelleedoic encor  Payé,  quad 
il  enuoya  fes  freres  vers  Huduigue.  Au  parauanc  les 
Lithuaniens  edoiéebien  peu  priiez  des  Ruthcniés: 
en  forte  que  les  princes  de  Kiouicn  n'exigeret  d'eux 
en  Agne  de  fubic&ion,  que  des  couuerrures  de  peu 
de  prix.de  du  liege,  tant  edoit  leur  pays  pauure.de 
infertil.il  y eut  nnalemét  vn  certain  duc  de  Lirhua- 
nie.nommé  Vithene.qui  fortiAa.de  accreut  fon  du- 
ché,de  fe  voyant  plus  fort  qu'au  parauanc , rcfiifa  le 
tribut:de  qui  plus  ed.il  rengea  foubs  fon  obcyAan- 
ce  les  princes  de  Ruffie.dc  les  contraignit  à luy  fai- 
re hommage.de  payer  tribut.  Ladidtc  Lithuanie  a 
pour  fes  bornes , de  fronticres.MalIbuie.Pruilc , de 
Samogitic:de  du  code  d’Orient, elle  touche  à Mof- 
couie:de  ed  conioimdc  aux  Roxolanois  du  codé  de 
Midy.La  principale  ville  de  ccde  région  ed  appel-  Bornc| 
lee  Vilnc  : où  lepol  fepccncrional  cdcflcucdcjô.  p*r,de  Li- 
degrez.  thuanic. 


1 


i8io 


Cofmographie 


1811 


LA  GENEALOGIE  DES  PRINCES  LIT  H V ANIENS  , QVl 

•»/  ejhdaunt  tau  4ns. 


Olgerde. 


riagellon.  Cdluycyefpoufalafilledu  Roy 
Nskirgcllon.  de  Pologne, fie  par  Ton  moyen  fut 
fait  Roy  de  Pologne.fie  apres  fon 


‘SKonbut. 

/Vigunt. 

x Montiuide.  ^Borzifch. 

Gedî-  JNarimonr.  * 

min.  ^Iauunuthe.  ÇVirouude.* 
j Kciflur.  < Patrikie. 

Coriarh.  fThoruiL 
l_Luburd.  Sigifd. 

# Iagcllon  donc,  grand  duc  de  Lithuanie , cftant 
"certain, que  Heduigue  auoit  entre  fes  mains  l'admi- 
n il} ratio n du  royaume  de  Pologne, comme  il  a cflé 
didfc,  enuoya  fes  freres  pour  la  demander  en  maria- 
ge Eux  venuz  vers  la  Roync,  luy  dirent , que  i'il  luy 
plaifoit  prendre  leur  feigneur  Iagcllon  en  mariage, 
il  promettoit  de  fc  faire  Baptizer, auec  tous  fes  fub* 
icfils.fie  mettroit  en  liberté  tous  les  prifonnicrs,que 
ilauoitcmmenezde  Polognc.vnilTantàpcrpetuué 
fes  terres  au  royaume.il  promettoit  aum  de  rccou- 
urcr  les  terres  de  Pomcran.de  Chulme, de  Slcfe,  fie 
toutes  les  autres , qui  auoient  efte  aliénées  du  roy- 
aume de  Polognc.Ccflc  ambartade  ne  fut  guercsa- 
greable  à la  Royne  : maislcs  feigneur», Prélats , fie 
barons  l’acccptercnt  volontiers  : d'autant  que  par 
ce  moyen  les  habitans  de  Pologne  feroyent  plus  af- 
feurez  contre  les  courfes.ou  violences  de  leurs  en- 
nemys  : fie  aucc  ce,  plufieurs  leroient  Baptizez,  fie 
conuerrizàlcfusChtifl.Toutcsfoiscefl  affaire  fut 
remis  à la  volonté  de  la  Roync  de  Hongrie, mere  de 
la  Royne  Huduigue.  Icelle  rcfpondit.qu'elle  efloit 
contente,  que  les  grans  feigneurs  du  royaume  de 
Pologne  fuyttilTenr  ce,  qui  efloit  le  plus  vttlc  pour 
la  république  Chrcfticnnc,  fie  pour  le  bien  com- 
mun du  royaume  de  Pologne.  Leduc  d’ Au  fl  riche, 
Guillaume , fentit  quelque  vent  de  Ccfte  entreprin- 
fc:fit  pource que  Loys.Roy  de  Hongrie , luy  auoit 
promis  de  luy  faire  donner  Huduigue  en  mariage, 
il  feit  tous  fes  efforts  de  rompre  l'entrcprinfe  de  Ia- 
-gclloir.mais  il  trauailla  en  vain , iaçoit  que  Hudui- 
gue laymaft  plus  que  l’aultre. 

COMMENT  LE  DVC  DE  LI- 

thuAme , tjldncennre  Tàjtn,  ftrmntdu  nytm- 
me  de  Pêl*gn*tcr  fefeit  BAtïlrr^me  ttm 
fes  gens. 

L'An  de  falut  i Iagcllon,  grad  duc  de  Lithua- 

nie,vint  à Graccouic , auec  les  frères , fie  grande 
compagnee  de  gentils  hommes, fie  feigneus  : fie  fa- 
dreflant  à la  Roync, luy  offrit  des  dons  precieux.fie 
peu  de  temps  apres  il  apprint  les  articles  de  la  foy 
Chrefticnne , fie  fut  Baptizé , fie  nomme  en  fon  Ba- 
ptcfme  Vladiflas.Les  noms  de  fes  freres,qui  eftoicc 
venuz  auec  luy, furent  changez  aufli.  Viguuthe  fut 
nommé  AlexandrerCorigallon , Cafimire:  Suirri- 
gcllon,Bolc(las.Cc  mcfmc  iour  aufli  les  nopces fo- 
rent célébrées:  fie  les  terres  de  Lithuanie , Saraagc- 
tie.fle  Ruflîc  furet  incorporées  à iamais  au  royaume 
de  Polognc:ôcccla  fait.lcdiâ  Iagcllon  fut  couron- 
«é,&  oinél  Roy  de  Pologne.  L'an  de  falut  i j8  7.  le 
Roy  VLadiflas, voulant  retirer  le  peuple  de  Lithua- 


Baptefrae  fut  nommé  Vladiflas. 
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nie  des  idolatries,fiefuperflitions,oùilrfloir,print  nie  coo^. 
auec  foy  la  R oync.le  duc  de  MafTouie.plufieurs  ba-  tk  à b foy 
rons,Euefqucs,fit  hommes  religieux, fie  entra  en  Li*  Chteftiéoe. 
thuanie.fic  retira  le  peuple  de  fon  idolâtrie  : il  eflci- 
gnit  leur  feu  facrérilrcnucrfâ  par  terre  les  temples 
fie  autels  des  idolcs:il  abbatit  les  bois , fie  forefls  : il 
tua  les  fcrpcns,qu’ils  adoroient  : fie  ayant  oflc  toute 
la  fupcrflition  Payenne , il  feit  inflruirc  vu  chacun 
es  articles  de  la  foy , fie  leur  feit  apprendre  l'oraifon 
Dominicale: fie  puis  apres  les  feit  Baptizer.  Ce  bon 
Roy  aufli,  apres  le  Baptefme  receu , dôna  à tous  des 
robbes  neufues  du  drap.qu'il  auoit  fait  apporter  de 
Pologncifie  celle  prudente  libéralité  fut  caufc , que 
cefle  nation  rude,  fie  grofficrc, laquelle  au  parauanc 
ne  Ce  vcfloit  que  de  caneuaz.accouroit  de  tous  co- 
dez pour  lefarc  Baptizer: fie  vcnoit  par  trouppes 
pour  auoir  des  robbes  de  drap , ayant  ouy  le  bruye 
de  cefle  largefle  royale.  Le  Roy  Vladiflas  aufli  fon- 
da vncEglifé  Cathédrale  en  Vilnc,  fie  meit  le  prin- 
cipal autel , où  cfloit  le  feu  facré , qui  ardoit  perpé- 
tuellement. Il  donna  en  gouuemcment  la  terre  de 
Lithuanie  à fon  frère  Skirgellra.le  conflituant  co- 
rne fouuerain  duc.  Et  depuis  l'an  de  falut  1*91.  Vi- 
touude  fut  ordonne  grand  duc  de  route  Lithuanie, 
foubs  condition , qu'il  tiendroit  en  hommage  du 
Roy.fic  du  royaume  de  Pologne  Icfdiâcs  terres  de 
Lithuanie.  L'an  deülut  i$9{>.Huduuigue, Royne  de 
Pologne, mourut  en  enfantant.  Or  apres  fà  mort, 

fiource  qu’elle  n auoit  lailfc  nul  heritier, le  Roy  V- 
adillascraignoic  d'cllrc  chafle,  ficnefaifoit  autre' 
chofe.que  penfer  de  retourner  en  Lithuanie.  Mais 
les  grans  feigneurs  du  royaume.vOyans  que  le  Roy 
n'eftoie  pas  bien  à fon  aife.luy  remonftrcrent, qu'il  y 
auoit  vne autre  hcriticre  du  royaume  de  Pologne, 
nommée  Anne, fille  dcGuillaume, comte  de  Cüie, 
fie  d'Annc.fille  de  Cafimire  1.  Roy  de  Polognc.Io- 
contincnr  il  enuoya  gens  en  Cilié , pour  la  dcraafc 
deren  mariage.fic  la Veit venir leraccouic la  1400. 

Et  pource  que  celle  Elle  ne  fçauoic  aarre  ligue,  que 
la  Germanique,  elle  far  par  l'ordonnance  du  Roy 
près  de  huye  mois  à apprendre  le  Polonois: fie  apres 
l'auoir  apptins.ellc  fur  mariée  auec  ledit  Vladiflis. 
Ncanrmoins  le  Roytafchoir  de  l’en  dcfaire.pource 

3u'ellii  n’eftoit  pas  belle  à fon  gré.L'an  1400.  Vla- 
iflftS,Roy  de  Pologne , drefla  vne  Vniuerfitf  gr  la  . Vnianfité 
ville  de  Graccoaie.ls  fondation  de  laquelle  la  noy-  J" 
ne  Heduigue  auoit  foigtieufcmcnt  procurée, quand  Graccouie- 
clle  viuoir.Lc  Roy  feit  venir  des  Doélcurs.fie  regés 
de  1 Vniuerfitcde  Prague , fie  leur  afligna  gages  fur 
les  railles  6c  péages , fie  leur  ordonna  prébendes, fie 
rcuenuz. 

Vray 


1811  Vniuerlelle, 

Vray  eft.que  celle  Vniuerfité  auoit  efté  commencée 
par  le  Roy  Cafimire  fccôd.qui  auoit  împctrc  quel- 
ques ptiuileges  du  Pape:&  luy  mcfme  en  auoit  do- 
ue aucuns,  Sc  la  ville  de  Graccouie  aufli, & vn  Col- 
lege commence  à baftir  en  la  ville  de  Calimire:  tou- 
tefois rien  de  tout  cela  n'auoit  encore  elle  mis  à 
finiufqucs  à lors.Depuis  le  Roy  Vladiflas  eut  guêt- 
re contre  lcs/rercs  Theutonicns , iulques  à l'an  de 
noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  mille  quatre  cent  dix. 
Er  y eut  des  deux  codez  li  grande  obftination  , Sc 
combattirét  de  fi  grande  hardiefle  l’vn  contre  l'au- 
tre , pour  conqucder  le  pays  d'autruy,  qu'ils  eurent 
bien  à faire  à contregardcr  le  leur.  Et  finalement  ils 
amaflerent  tout  le  fecours , qu'ils  peurent  : 6c  y eut 
bataille  donnée, voire  fi  ficrc.qu’on  fut  long  temps 
fans  fçauoir.qui  auoit  du  meilleur.  Mais*  la  parfan 
les  Germains  furent  vaincz.fic  les  Sarmates  gaigne- 
rent  la  bataille:  mais  ce  ne  fut  pas  fans  grande  ctfu- 
fion  de  fang.il  y eut  cinquante  mille  hommes  tuez 
en  cede  bataille.  Lan  de  nodre  Seigneur  lefus 
Chrid  1416.  Vladiflas  eut  vnc  autre  femme,  laquel- 
le aufli  mourut,  Sc  depuis  Ce  maria  pour  la  quatriè- 
me fois,qui  fut  l'an  de  nodre  Seigneur  lefus  Chrid 
mille  quatre  cent  vingt  deux. 

Cede  quatrième  femme  auoit  nom  Sophie , de  la- 
quelle il  eut  Vladillas , & Cafimire,  qui  mourut  ra- 
tod  apres, 6c  depuis  vn  autre  Cafimire. 

Or  edant  fort  aagé , il  mourut  l'an  de  nodre  Sei- 
gneur lefus  Chrid  mille  quatre  cent  trente  quatre. 
Son  fils  Vladiflas  lucccda  apres  luy  au  grand  mal- 
heur du  royaume , lequel  il  obtint  i grand’  diffi- 
culté ,&  contre  le  grc  des  Polonois.  Il  fut  auflx 
appelle  au  royaume  de  Hongrie,  & couronne  en 
A Idc  la  royale.en  laquelle  Albcrt,fils  de  Ladirtas.à- 
uoit  elle  defu couronnc.Or  Vladiflas  amaflà  gran- 
de armée  l’an  de  nodre  feigneur  lefus  Chrid  mille 
quatre  cent  quarante  trois , Ce  pafià  par  la  Roma- 
nic,&  vint  iufqucs  en  Maccdone.oà  il  eut  vnc 
furieufe  bataille  contre  les  Turcs , de  laquelle  tou- 
tesfois  il  fc  depedra  vaillamment.^:  rapporta  gran- 
de louange  de  ce  premier  voyage  conrre  les  T urcs. 

Depuis  l'an  de  lalut  mille  quatre  cent  quarante 
quatre , Vladiflas  amaflà  gens  nouucaux,&  feit  par- 
tir fon  camp  de  Segedin,  pour  aller  en  la  ville  de 
Ninptlu, qui  efl  vnepericc  villc(5c  fa  prefencé  dimi- 
nue beaucoup  de  la  renommée, Combien  que  ce 
foit  la  Métropolitaine  de  Bulgarie)où  le  Roy  fc  ca- 
Kinftlu  pa. Lors  le  Palatin  de  la  Vu alachic  tranfalpinc  ,qui 
âppcllce  cft  auflî  appellee  Draculc.vinc  à luy,  & 1 admonne- 
vulgiûe-  je  n’entrer  point  en  bataille  cotre  le  Turc , d’au- 

uch.^^*  ” tant  qu'il  venoiten  trop  grande  multitude.  Vladif- 
las  ne  perdit  point  courage  pour  cela,ams  palfa  ou- 
tre,&  vint  iufquer  1 Varnc:& là  il  fut  tué  en  la  ba- 
taille l’an  de  fon  règne  d'Hongrie  quatrième , Sc  dç 
fon  règne  de  Pologne  dixicmc^&  de  fonaage  xi. 
Depuis  la  bataille,  il  ne  fut  plus  veü  ne  mort,  ne 
vif.  Apres  la  mort  dudit  V ladiilas, Cafimire  Ion  frè- 
re , grand  duc  de  Lithuanie , fut  appelle  pour  efire 
Roy, l’an  de  lâlut  144t.  Et  d’autant  qu'il  farre doit 
trop  en  Lithuanie.Boleflas, prince  de  Malïouie,  fut 
Roy.  Cafimire,  a duerty  de  cecy , confentit  à l’clc- 
éliô.qui  n’agueres  auoit  cftéfai&cdc  lui,&  fc  vint 
haftiuement  en  Pologne.Dcpuis  l'an  i4{;.ledit  Ca- 
fimitecfpoulaElizabeth,fille  d' Albert, roy  des  Ro- 
mains.de  Hongrie, & de  Bohcine , Sc  duc  d'Auflri- 
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chc,&  firur  de  Ladiflas.Roy  de  Hongrie,  Sc  de  Bo- 
heme.de  laquelle  il  eut  beaucoup  d'cnfans,tant  fils 
que  filles.qui  ont  gouuerné  le  royaume  de  Pologne 
iulques  à noftrc  tcmps.Ce  Cafimire  à guerroyé  co- 
tre les  Theutonicns  prcfque  l'elpace  de  1 f.anr.ran- 
tofl  à fon  auantage,  maintenant  à fon  dommage, 
iufques  à ce, que  finalcmét  il  conquift  toute  la  Prul- 
fe.  L’an  de  grâce  i49i.ledit  Cafimire  cotnmcça  pe- 
tit i petit  à deuenir  malade  en  Lithuanie  d'vn  flux 
de  vcntre.Et  comme  ainfi foit, que  fes  Philofophcs 
nepeuflenr.ounevoulullecarrcilerfonfluxdc  vc-  ^ 
tre.il  print  confeil  d’vn  frere  Cordclir  r,&  félon  fon  nc  Cof 
aduis  vfa  de  gros  pain  bis , demeurant  en  vnc  ville,  dclicr. 
nomme  Grodne,&  par  ce  moyen  fon  flux  fut  c- 
ftanché.Et  fc  voyant  guery,&  debout , fe  courrou- 
ça contre  fes  medccins.leur  reprochant, que  la  mé- 
decine des  moynes  auoit  plus  d'efficace  que  de 
ceux.quiefloientDoâcursen  médecine.  Toutcs- 
fois  bien  loft  apres  il  commençai  enfler  par  les 
pieds.Les  frétés  Cordeliers  ne  peurent  li  rien  faire, 
nc  les  philofophes  aufli.  Ainfi  il  demanda  à fon  me- 
decin.fil  n’y  auoit  nul  elpoir  de  gucrifon,lcqucl  lui 
relpondit  que  non.  Lors  comme  vn  fort , dfc  har- 
dy  champion  il  difl  fans  feftonner  : Il  faut  donc 
mourir  i ouy,  difl  le  médecin.  Alors  il  print  confcil 
pour  la  confidence, & fc  difpofa  à mourir.  Apres  a- 
uoir  fait  fon  teftament , Sc  ordonné  de  tous  fes  af- 
faires, il  monflracent  mil  efcuz , qu'il  auoit  muilez 
dedans  des  cachettes , Sc  les  difinbua  entre  fes  en- 
fans, & puis  mourut  l’an  de  falut.  1 491.  11  lailfa  fix 
fils,dc  fept  fillcs:&  d’iceux  quatre  furent  fucccflîuc- 
ment  Roys  de  Pologne.Or  Cafimire  fécond  fut  at- 
teint de  ptific,dont  il  mourut , Sc  fut  enterré  i Vai- 
nc. Le  dernier  fils , nommé  Fridrric , fut  fait  Cardi- 
nal,A:  depuis  Archcuefque  de  Gnczne , Sc  Eucfque 
dcGraccotiic.  La  première  fille,  nommée  Hcdui- 
gue.fut  mariée  à George.duc  de  Bauicrc.Sophic,  à 
Fridcric, Marquis  de  Brandenbourg:  Anne  à Bugcl- 
las.duc  de Steti nen: Barbe,  i George,  Marquis  de 
Milhc:Elizabeth,au  duc  de  Legnitz. 

DES  ROYS  DE  POLOGNE, 

çim  Jt  ntjtrt  temps  tnrgiuuernt  U 
nyumt. 


V Ladiilas, fils  aifné  de  Cafimire , fut  elleu  Roy 
de  Hongrie, Sc  de  Bohême,  du  viuant  de  fon 
pcre.llcfpoula  Anne,  fille  du  Roy  de  France.d*  la  • 
quelle  il  eut  deux  enfans.Loys,  Sc  Anne. 

Loys , fon  fils , luy  fucceda  en  tous  les  deux  royau- 
mes , Sc  efpoufa  Marie , firur  de  l’Empereur  Char- 
les.L'an  de  noflre  Seigneur  lefus  Chnfl  1491.  les 
barons,  &fcigncursdu  royaume  de  Pologne  faf* 
fcmblcrcnr , Sc  eflirent  apres  la  mort  de  Cafimire, 
fon  fils  lean  Albert,  qui  toutesfois  ne  gouuerna 
gueres  le  royaume  , & ne  fut  point  heureux  en 
guerre. 

H nc  tint  pas  grand  comte  d’edifier,  ou  baftir:  Sc 
ceux  de  fon  royaume  luy  vouloient  mal , à caufe  de 
la  pcrte.qu’il  auoit  laite  contre  les  Vualachiens.Or 
l’an  de  noftrc  Seigneur  Ictus  Chrift  1501.il  fut  frap- 
pé d’apoplexie, Sc  mourut  tout  bellcment,ayant  ré- 
gné quelques  années. 

Qjq  >j 
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Apres  fa  mot:,  U plus  grand'  partie  des  grans  fei- 
gncu)fe,&  gentils  nommes  dînent  Alexandre, grâd 
duc  de  Litliuanic.Icqucl  mourut  en  Vilne.au  voya- 
ge contre  les Tanarcs.ayant  45.anspailca.ll  y auoit 
encore  vu  frere  le  plus  icune  de  tous , nomme  Stg- 
mond, auquel  Ton  frere  VlaJillas.Roy  de  Hongrie, 
& de  Bohême, auoit  confcré,&  lcan  Albert  quitte, 
âc  refigne  le  duché  de  Glogouie  l'an  1500.  Depuis 
l’an  1 506.il  fut  faid  Roy  de  Pologne , & a admini- 
ftre  le  royaume  54.  ansiulqucsacc  iourd’huy , âc  a 
eu  de  grandes  guerres  contre  fes  voilins , Se  princi- 
palement contre  les  Molcouitcs.dciquels  il  tua  50. 
nulle  hommes  l'an  1514.au  moys  dcScpccmbrc.Cc 
Sigtfmond  a eu  de  fa  première  femme  vnc  fille  vni- 
qae.laqucllc  loachim.princc  éleveur , Marquis  de 
Brandenbourg.a  efpoule.Et  de  la  fccédc , nommée 
Bonne,il  a eu  vn  fils,  vnique.nommc  Silmond , Se 
4. filles, la  plus  grande  dcfqucllcs, nommée  Ifabcau, 
a elle  mariée  à ianufic,Roy  de  H6grie.il  y a vn  cha- 
Beau, appelle  Smolcnc,qui  elt  fort  à mcrucilles.il a 
elle  plus  de  cent  ans  entre  les  mains  des  Lithuaniés: 
mai»  Baille,  duc  des  Mofehouites  , apres  longues 
menées, a tant  faic,ciuc  ceux , qui  cfloienc  en  garni- 
fon  dedans, luy  ont  îiurc.  Ce chafteau  ell  prcfque 
imprcnablc.atlîs  fur  les  frontières  de  Sarmatic , au- 
près d’vne  riuicrc  qu'on  appelle  Boriftcnc.  il  cil 
maintenant  foubs  la  poiftancc  des  Mofcouices.  Vi- 
Clouuc  l'a  autresfois  ptins  d'aflâut , & demeura  de- 
puis grande  cfpacc  de  temps  es  mains  des  Lithua- 
niens. Il  cil  bafty  d'vn  fi  excellent  artifice , qu'il  n'y 
a coup  de  canon,qui  le  puilTc  endommager.  Cela 
ne  vice  point  des  fortcrcllcs  des  murailles,  mais  des 
boulcuars,qui  font  d'vue  giidcur  incllimable, faits 
de  bois  dcxhcfnc, remplis  de  terre, «Se  de  pierres  : & 
il  y a de  cesboulcuars  tout  à l'entour  du  challcau.il 
a d'vn  collé  la  nuierede  Boriftcnc, & de  l'autre , les 
marées  inaccclïibles.  Bafile  y a dcfpcndu  fi  grande 
cffulîon  de  fang,  qu'il  luy  cull  elle  plus  facile  d'en 
ballir  vn  tout  de  «ouucau.  Depuis  Iean , comte  de 
Tanouu,capieaine  de  Graccouic,chel  louucTain  de 
l'annce âc  gendarmerie  du  royaume  de  Pologne, 
l'a  prins  par  forcc,&  pillé: A Sigifmond , qui  eBoit 
aage  dc8z.  ans,&  en  auoit  régné  4i.a  fucccdc  l’an 
1549-Sigifmond  Auguftc.fils  vniquc  d'iceluy,  lequel 
auoit  régné  aueefon  père  18.  ans,  commençant , à 
fçauoirj'.in  io.de  fon  aage.iccluy  ayant  prins  à ma- 
riage Elizaber.fillc  de  Ferdinand, Roy  des  Romains 
(laquelle  palla  de  mort  i vie  la  1545.)  apres  la  mort 
d'icelle, ainfi que  l'on did,  acfpoufcBarbc  , firur 
d’icelle. 


la  grande, cil  le  duché  de  MalTouie , tenu  en  fief  des 
Roys  de  Pologne.  Les  Lithuaniés  font  aboutilTans 
de  ce  duchc,&  du  collé  de  Septentrion, les  Lithua- 
niens touchent  aux  Samagites:&:  ducoftédcwidy, 
les  Rullicns.  Podolieeft  vnc  prouince  de  RufiTic, 
comme  cil aulli  la  région  des  Roxolanois  ,&  vfent 
de  la  façon  de  faire  des  Grecs,quant  à la  religion. 

La  ville  principale  de  leur  pays  fappelle  Camener, 
âc  la  principale  de  MalTouie  fappelle  Varfouic, vul- 
gairement Vuarfcheua  :oùon  fait  de  fort  bonne 
bicre, laquelle  ils  appellent  T ronik.  Il  y a deux  Ar- 
chcucfchcz  en  ce  royaume, l'vnc  en  Gnczne, ville  de 
la  haute  Pologne, & lautre  en  Lcopoly  en  Rullic. 
Les  autres  Euefehrz  font  Graccouic,  Vladillauic  en 
la  prouince  de  Cuyauie , Pofnan  en  la  haute  Polo- 
gne,Ploccn  en  MalTouie, Przemillas en  RuiTie,  Ga- 
menic  en  Podolie,  Kiouie,&  Luccoric  toutes  deux 
en  la  prouince  de  Rulîie,Vuarmiecn  PrulTe,  Cul- 
men  en  PrulTe  aulTi.Et  quât  aux  cftacs des  feigneurs 
feculicts.lcs  premières dignitez  font  palatinats , âc 
chaftclcnies.Lcs  Palatins  vont  les  premiers,  8c  puis 
les  Chaftellaius.il  y a beaucoup  de  Palatins. 

Le  Palatin  de  Graccouic  cil  le  premier  en  dignité, 
& apres  luy  le  Chaftcllain  de  Graccouic.  Caries 
fouuerains  offices  des  Sarmarcs , ce  font  les  Palari- 
nacs,&  puis  apres  les  Chaftcllcnics.  D'auantage  ils 
ont  des  gouuerncurs  innumerables,Icfqucls  ils  ap- 
pellent bailliages, ou  capitaines. 


NOMS  DES  VILLES  E- 

r(tpéles>  (T  Autres  lieux  des  preuinees, 
yuiftnrenPtUgne. 


EN  la  Pologne  balTc.qui  cil  celle , où  la  Viftulc  a 
fa  fource.il  y a la  noble  ville  de  Graccouie.  Et  la 
haute  Pologne  cft  celle, qui  contient  Gnczne,  Pof- 
nan , âc  autres  places  plus  renommées, & aueccc,la 
feigneune  de  PrulTe, & vnc  partie  de  Pomeran. 
Tous  ces  lieux  font  outre  la  riuiere  de  Viftule  en 
Germanie , excepté  PrulTe , la  plus  grand’  partie  de 
laquelle  eft  en  la  terre  de  Sarmatic.  En  la  Pologne 
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PArauenture  ce  Ubcur  ne  fera  point  inutile , d'a- 
uoir  icy  mis  la  figure  de  ce  monftrc,  d'autât  que 
pariccluy  les  hommes  mortels  pcuuent  dire  ad- 
monncllcz  de  pluficurs  chofes. 


L I T H V A N I E. 


ÇOlgerde. 
Frères,  s 

ÊKciftut. 


Iagcllcn. 

Vitoude. 


quels  labourent,  & cultiucnt  les  champs , comme 


nous  faifons  par  deçà, Sc  vient  de  tels  chariots  pour 
r de  leurs  marchandées,  que  nous  failons. 


LA  Lithuanie,qui  a efté  incorporée  Sc  côioin&e 
au  royaume  de  Poloene.eft  pour  la  plus  grande 
part  marefeageufe , Sc  pleine  de  bois,  Sc  forefts  : 6c 
pour  celle  caufe.on  n’y  peut  entrer,  qu’à  bien  gran* 
de  difficulté,  d'autant  que  prefque  tout  le  pays  eft 
couucrt  d'eaux  dormances. 

On  y peut  plus  aifement  marchander  en  hyuer,que 
autre  temps, pourcc  que  le  pays  eft  lors  plusacceifi- 
blc,à  caule  des  palus, Accftangs, qui  font  fort  gelez, 
Sc  laglace  y eft  fort  cfpelTe,  Sc  couucrrc  de  neiges: 
& lors  les  marchans  y pcuuent  allerplus  facilemet: 
tout  ainfi  que  quand  on  cil  en  la  haute  mer  , on  ne 
tient  voy c ne  fentier , Sc  faut  que  les  cftoilcs  mon- 
ftrent  le  chemin.il  n’y  a gucrcs  de  villes  en  Lithua- 
nie,ne  gueres  de  gcns,qui  habitent  aux  villages. Les 
richcllcs  des  gens  du  pays  , ce  font  trouppeaux  de 
beftial,  fourreures  de  beaucoup  de  fortes  de  belles 
ellranges,  comme  hermines , Sc  martes  zubelincs, 
desquelles  y a grande  abondance  au  pays,  lequel 
aulfi eft fcrtiLcn cire, Acrfiicl.  Ilsn’vfent  d’aucune 
monnoye,foit  d’or, ou  d’argent , ou  de  quelque  au- 
tre metail.  Les  femmes , voire  les  plus  honneftes, 
ont  des  concubins  par  la  permiffion  de  leurs  maris, 
lefquels  clics  appellent  coadiutcurs  du  mariage. 

Au  contrairc,ics  hommes  font  deshonorez,  quand 
ils  ne  fe  contentent  point  de  leurs  femmes.  Ils  ne 
font  nulle  difficulté  de  rompre  les  mariages  toutes 
fois  Sc  quantes  que  les  deux  parties  l’y  accordent,& 
fe  marient  autant  de  fois  qu  ils  veulent  : tant  eft  ce- 
lle nation  contraire  en  fa  façon  de  viurcàtous  au- 
tres hommes  du  monde, tellement , qu’ils  ne  trou- 
uent  point  cftrange  ce, que  dit  Ariftippc,que  l’hon- 
ncftcténegiftpointcn  naturel , ains  en  la  couftu- 
me.  Us  ncboyuentguercsdevin;leurpaincftfort 
bis,&  ne  palTcnt  point  leur  farine.  La  plus  gtande 
partie  de  leur  nourriture,  c'eft  lelaiclde  leurs  be- 
lles. Ils  vfent  du  langage  Sclauonien  , comme  les 
Polonois.  Car  ceftcTangue  P eftend  bien  loing , Sc 
cil  commune  à beaucoup  de  nations.  La  principale 
ville  de  toute  celle  regio n, c'eft  Vilne,qui  eft  vn  fie- 
ge  Epifcopal.Ac  eft  aulfi  grande  comme  eft  Gracco- 
uie,  auec  tous  fes  fauxbourgs.  Toutcsfois  les  mai- 
fons.qui  font  dedans  celle  ville, nef  entretouchent 
poinr:mais  il  y a des  entre-deux,  comme  il  y a des 
iardinsentredeux  maifons  aux  villages.  En  celle 
ville  il  y a deux  forts  chaftèaux , l'vn  eft  alfis  fur  vne 
môtaenc, l’autre  plus  bas  en  lieu  plat.  Aucuns  Tar- 
tarcs  habitent  à 1 entour  de  Vilne,en  certains  villa- 
ges , qui  leur  ont  efté  alfignez  pour  y habiter  : lcf- 


la  voiture  de  leurs  marchandées,  que  n 
Ils  parlent  le  langage Tartarc,£c  liiyucnt  laloyde  Ancienne!. 
Mahommct. Les  Lithuaniens  ont  nomme  premie- 
rement  celle  ville  d'Vilnnc , du  nom  de  leur  duc,  L“huam  * 
comme  aulfi  ils  ont  nomme  aucunes  riuieres  , qui 
partent  par  là,du  nom  d’iceluy , à fçauoir , Vilic , Sc 
Vilne.  Et  comme  nous  auons  rcmonftré  cy  delfiis, 
il  y a quelque  temps.quc  ce  peuple  cftoit  de  li  peti- 
re  réputation  enuers  les  Rumens, que  les  feigneurs, 

Sc  princes  de  Kinic  n’ont  peu  prendre  d'eux  autre 
chofc  en  ligne  de  (ubie£lion,que  des  haillons, drap- 
peaux,du  licge,&  autres  choies  viles , tant  citaient 
ils  pauures.de  foutfrereux. 

Mais  les  Lithuaniens  à la  fin  fc  depeftrerent  de  ce 
ioug , Sc  rengerent  les  Rulfiens  mefmcs  foubs  leur 
obcilfancc.Lcs  Lithuaniens  auoient  anciennement 
pour  leur  dicux.qu’ils  adoroient , le  feu,  les  forefts, 
afpics,&  ferpens:  lefquels  mefmcs  ils  nourtilToienc 
en  leurs  maifons,  comme  dieux  domeftiqncs  , Sc 
leurs  oftroient  honneurs, & facrifices.Ils  adoroient 
aulfi  le  feu  (âcré,&  l’entrctenoicntcn  telle  forte, 
qu’il  nefcfteignoiciamais.Les  !acrificatcurs,&  mi- 
niftrcs  du  temple  fourniflbient  tou  (tours  de  matie- 
rc,à  fin  qu’il  ne  defaillift  point.  Quand  quclqu’vn 
cftoit  malade , les amysd'iccluy,  fcrcriroicm  vers 
ces  licrificatcurs.Ac  leurs  demandoient  confeil  fur 
la  vie  d’iceluy  : lefquels  fiterificateurs  venoient  au 
feudenuiél  : Sc  le  lendemain  donnoienr  refponlc 
à ceux , qui  leur  demandoient  confcil.difans,  qu’ils 
auoient  veu  auprès  du  feu  l'ombre  du  malade. 

Il  y en  auoit  d’autres  plus  auanc  dedans  le  pays , qui 
adoroient  le  foleil,  les  bois  : & félon  qu  vn  arbre  e- 
ftoic  plus  haut  .autant  plus  d'honneur  luy  faifoienr 
ils.Or  quand  on  leur  vint  prefeh  cria  parollcdcle- 
fus  Chrift,&  qu'on  eut  appelle  le  peuple  pour  cou- 
per les  arbres, il  n'y  en  auoit  pas  vn,  qui  ofaft  atcou- 
chcr  le  faincl  bois  d’aucuns  fcrccméts,  iufques  à ce, 
quelcprclcheurdelaparoltelcs  euil  enhardis  par 
Ion  exemple. 

Aucuns  plourans,&  fc  lamentans.fe  retirèrent  vers 
le  prince  Vitolde,  Sc  fc  plcignoientà  luy,  que  le 
lâinél  lieu  auoit  efté  couppé,&  la  maifon  de  Dieu 
leur  auoit  cflé  ollee,  en  laquelle  ils  auoient  accou- 
llumé  d’implorer  l'ayde  diuin. 

Vitoldc(les  autres  difentVironode)  efmeu  de  leurs 
complaintes, Sc  craignant  le  tumulte  du  peuple, ay- 
ma  mieux, que  Icfus  Chrift  fuft  fans  pcuple.que  lui: 

Sc  apres  auoir  reuoqué  les  lettres , qu'il  auoit  don- 
nées aux  gouuerneurs,  Ac  baillifs  des  prouinccs,cô- 
manda.que  le  prefeheur  forrift  foudain  hors  du 
pays  : tant  il  elloic  difficile  d’arracher  du  cour  la 
faullc  religion, que  ce  peuple  auoic  vnefois  engra- 
uee  en  fon  cœur.  Nous  auons  traité  de  cecy  plus 
amplement  cy  deflus  en  la  defeription  de  Pologne: 
cequecoucesfois  nous  auons  bien  voulu  icy  répé- 
ter comme  en  partant. 


Q_<w  “j 


à 


8i  7 

Les  fircres  Lheutoniens  ont  long  temps  engardé 
les  Lithuaniens  dccourir  fur  eux  : decc.iufqucs  au 
temps  des  deux  frcres.Olgcrdc  de  Kciftuc.  CcKci- 
ftut  fut  vn  grand  pcrlecutcur  desChrcftictis:lcqucl 
fut  prias  par  trois  fois  en  vnc  bataille  par  les  frères 
Theutoniens.dc  toutesfois  par  (a  fincllc  & aftucc 
efehappa  de  leurs  mains.  Finalement,!!  fut  tue  pat 
fon  propre  nepueu  lagetlcn.Lors  Olgcfdc,  fou  hè- 
re,apres  tant  <ac  guerres  pcrilleufes.dc  apres  la  mort 
de  hx  frercs.qu’il  auoir , eut  le  gouuernemenc  du 
royaume.il  eut  ix.  enfansd'vnc  mcfmc  femme  , le 
plus  grand  de  tous.c’cftoit  Iagcllcn.  Olgcrdc  cftoit 
Payeur  mais  ce  pendant  il  cftoit  homme  hardy  , de 
fort  exerce  en  l'art  militaire  , de  eut  beaucoup  de 
guerres  contre  les  frères  Portecroix:  tantoft  eftoic 
vaincu.cantoftobtcnoiclavi&oirc.  Il  mourut  lan 

i jSi.de  laifla  apres  foy  Iagellc  heritier  de  Ion  duché. 
Ccftuy  cy.fuiuant  les  mœurs  de  fon  pcre,cncreprine 
planeurs  guerres  contre  fes  voifins,  Dourfuiuant  ce, 
que  Ion  père  auoit  commcccrfic  molcfta  d vn  cou- 
rage barbare.  de  Payen , tant  les  Polonois  , que  les 

P i ufticns.de  Koxolanois.iufques  à ce, que  finalcmct 

il  fut  fait  Roy  de  Polognc.clpoufant  l heriticrc  d'i- 
ccluy, promettant  de  fc  Baptizcr.cc  qu’il  feit  de  fon 
bon  grercornme  nous  auons  rcmonftrc  cy  deflusen 
la  dclcription  de  Pologne. 

SAMOGETIE. 

LAregiôdcSamogetic,oucôme  difent  aucuns, 
Samagitluc.touchc  à Prude,  iuonie4dc  Lithua 
mc:&  cft  enuironncc  de  bois , de  riuicrcs.  Les  gens 
de  ce  pays  font  de  gridc.de  belle  ftaturc  : toutesfois 
ils  font  rudcs.de  inciuilsrils  viuent  cfcharfcmcnt,  de 
ne  boiucnt  que  de  l'eau, ou  peu  fouuent  de  la  bière, 
ou  ccruoifc.il  n’y  a pas  long  ccps.qu’ils  ne  fçauoiéc. 
Mœurs  c-  c'cft0ît  ne  d'or , ne,  d’argent  ne  de  cuyure,nc  de 

v 4 fer, ne  de  vin.  VI  aïs  il  eftoic  permis  entre  eux , qu'vn 
tbicu £ homme  euft  pluficurs  femmesrde  au  61s  d'elpoufer 

fa  belle  mère  apres  la  mort  de  fon  pere.de  au  frère  fa 
> belle  fœur.lls  n’ont  nuis  baftimens  cxccllens  , mais 

feulement  de  petites  cachettes, ou  loges.  Leurs  edi- 
6ces.dc  maifousfoqt  faites  de  bois.de  chaulrae.àla 
favori  d vue  grande  galère , larges  par  le  bas  , dee- 
ftroites  par  le  haut.  Au  foramet  d'icelles , il  y a vne 
feneftre  feulement, tendit  lumière  pat  le  plus  haut, 
de  fert  quant  de  quant  de  cheminée , où  le  foyer  cft 
en  bas.de  la  fait  on  cuyrc  ce, qu’on  veut  menger , de 
on  fy  chauffe.  En  vnc  mcfmc  maifon  demeurent 
hommes.femmes.cnfans,  feruiceurs , chambrières, 
moutons, chicurcs.bœufs.de  autre  beftialrils  y met- 
tent auflî  leurs  grains.de  tous  leurs  meubles  domc- 
lliqucs.  de  conccrnans  le  labourage.  Ce  peuple  fad- 
donne  fort  à diuinations.de  augures.  Leur  princi- 
pal.de  plus  grand  Dicu.c  cft  le  leu, lequel  ils  onc  au- 
tresfois  eftime  facrc.de  qui  iamais  ne  fefteignoit,  e- 
llant  entretenu  en  vne  haute  montagne  par  leur  (i- 
crificatcui.lequel  ne'lclaiffoit  point  inourir.maisil 
mectoitduboisaftiducllcmct.Vladinasroy  de  Po- 
logne,qui  côtraignince  peuple  à recruoir  IcBaprcf- 
mc.feit  abbatre  la  tour , où  cftoit  ce  feu  (âcre,  de  la 
brufia  de  puis  le  feit  efteindre. 

Apres  il  feit  coupper  les  bois , de  forefts , ief- 
quelles  île  adoroyent  comme  (àinâcs,  de.com- 
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me  habitations,de  demeures  de  leurs  dieux , cftants  ^ ^ 

tombez  en  ccllcobfcutitc  d’efpric,  qu’ils  penCoient*  fuC^ctftU|rj^ 
que  dcfdi&cs  forefts,  les  oyfcaux , de  beftes  , quic-  d.sStin»- 
ftoicnc  Icans  dedans , eftoient  fainélcs , de  tout  ce,  gmem. 
qui  entroit  dedans  lcfdiûs  bois  deuoie  cftre  réputé 
fainâ.Et  fi  quclqu’vn.vcî»oit  à viôlcr  la  forcft,ou  les 
oyfcaux.ou  les  bcftcs.lcs  mains, ou  les  pieds  luy  de- 
ucnoient  courbes  par  art  diabolique.  Parquoy  ces 
barbares  cftoient  comme  rauiz  en  grande  admira* 
tion.quc  les  lbuldats  Polonois,  apres  auoir  couppé 
les  atbres.ne  fentoient  aucune  blcftcurc,  cômc  bien 
fouuent  plulicurs  de  leurs  gens  Ceftoicut  fore  mal 
trouucz.pour  auoir  mis  la  main  auldicb  arbres.  Ils 
auoient  aulfi  éfdidts  bois  des  touyers  diftinds  l vn 
de  l’autre  pour  des  maifons  de  familles,  dedans  lcf- 
qucls  ils  brufioient  les  corps  de  leurs  gians  amys  6c 
familicrs.aucc  leurs  chcuaux.fcllcs, harnois.de  leurs 
plus  précieux  veftemens.  Car  ils  mettoienc  auprès 
de  ces  fouyers  des  fcabclles.ou  Telles, faites  de  liège; 
fur  lefqucllcs  ils  appreftoienc  des  viandes, faiûes  de  Cerctn®- 
farinc.cn  forme  de  formages  ; de  cfpandoicnt  de  la  nies  à l‘cn- 
feruoiie.ou  bière  furlcÉcu.cftans  enfo r celez iuf-  droit  ,tw 
ques  1a , qu’ils  croyoycnt  fermement , que  les  âmes  mottt* 
de  leurs  morts  , dciqucls  ils  auoient  la  brufic  les 
corps , venoicuc  de  nuid , de  prenoienc  là  leur  réfe- 
ction. Finalement,  Vladiflas, ayant  cognoitlànce 
de  la  vérité, citant  tait  Roy  de  Polognc,contrcignit 
ce  peuple  a rcccuoir  le  Baptefmc.de  fonda  vnc  Egli- 
fc  Cathédrale  en  la  ville  de  Miedmky  , de  feit  Ion 
nepueu  Viuuudc, grand  duc  de  Lichuaiuc.de de  Sa- 
nu\gctic.  Or  tiauunt  que ccftuy  cy  cftoit  accou- 
ftumé  aux  guerres , il  conquclla  lesduchezde  Ple- 
fcouic.dc Nouigrodic.autrcmcm  Nctigarde.de  de 
Smolncn.  Et  apres  qu  il  eut  conquefte  par  armes 
Paucen.il  allàillic  les  Tartates  : dciqucls  il  emmena 
vne  multitude  infinie  en  Lithuanie , de  leur  donna 
places  pour  habiter.  Depuis  il  alla  derechef  faire  la 
guerre  aux  Tartarcsanais  fon  armée  fut  drfeonfite: 
de  luy,cfchappa,de  fen  retourna  en  Lithuanie. 

Lors  l’Empereur  Sigifmond,  vouiâc  mettre  difcord 
entre  Vitoldc.de  Vladillas.promift  de  luy  donner 
lacouronnc.de  decouftituer  vn  royaume  en  fon 
pays  de  Lithuanic.Mais  il  adumt.quc  quand  on  ap- 
portoit  la  couronne  par  les  lieux  les  plus  ailcurcz 
de  la  Marche.de  de  Prulle,lcs  nobles  de  Pologne  s’y 
oppofercnc,decnuoyercnt  des  guetcurs  de  chemins 

2ui  eftonnercnc  lesambailàdcursdc  l’empereur,  en 
>rtc,qu’ils  retournèrent  en  arriere.Or  Vitoldc.ad- 
uerty  de  cecy.fut  abatu  de  grâd’  criftcile,  de  luy  vint 
vncharbon  entre  les  efpauics:  de  bien  toftaprcsil 
perdit  la  vic.de  fa  ptincipaucétqui  fut  l’an  de  noftrc 
Seigneur  lcius-Cnrift  14 $0.  Apres  b mort  de  Vicol- 
de , le  Roy  Vladiflas  bailla  la  duché  de  Lithuauie  à 
fon  fit cre  Suitrigcl,ou  Skirgcl.  Mai&ctft  ingrar,  ou- 
bliant le  bien.que  le  Roy  (on  frere  luy  auoïc  fair.ct 
meut  guerre  contre  luy.  Ainfi  Vladillas  luy  ofta  la 
principauté,  de  la  donna  à Sigifmond,  fcignrur  de 
Staroduc.de  feit  tuer  fon  frère.  Apres  Sigifmond, 
fucccda  Cafimire.fils  du  Roy  Vladiflas , de  gouuer- 
na  la  duché  près  de  jo.ans:  &furlafindc  fes  iours, 
le  duc  de  Mofehouie , luy  arracha  le  duché  de  Ncu- 
gardc. Apres  Cafimice,  fucccda  Alcxandrclon  fils: 
de  apres  luy,  Sigifmond  : foubs  le  régné  duquel  le 
duc  de  Mofehouie  conqucfta.de  poffeda  Ptclcouie, 
de  la  duché  de  Smolncn. 
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NOus  auons  de/ia  dit, que  Vilne  e/l  la  principa- 
le ville  de  Lithuanie*  Sc  elldidantcdc  la  mec 
Prudicnnc  de  foixantc  lieues,  Sc  de  Rjgc  quarante, 
ou  commcdifcnt aucuns  de  fcptantc.  Depuis  Kia- 
uiciufqu’au  lieu,  oùlariuieredeBoridencs’adcm- 
blc(àfçauoir,lc  grand  Sc  le  petit,  lefquels  on  appel- 
, le  auiourd'huy  vulgairement  ,Neper  Sc  Boch)  il  y a 

dix  iournees , Sc  la  cd  l’vne  des  bornes  de  Lithua- 
nie . On  conte  à l'oppofite  nonahtc  lieues  depuis 
Parzouon , Parkouie , îufqu’à  Vilne  : mais  depuis 
Graccouic,iufqu*à  Vilne, il  y a parce  mcfmc  che- 
min cent  vingt  lieues, depuis  Vilne,  àSmolcnk  on 
conte  cent  licucs:dc  Smolcnk  à la  ville  de  Mofco- 
uie  cent  lieues  Germaniques . V ilne  (comme  nous 
auons  délia  dit)  ed  audi  grande  que  Graccouie,  co- 
prenant  les  deux  autres  petites  villes , Kafimiric,  Sc 
Cleparde,aucc  tous  les  lauxbourgs.  Il  y a vne  autre 
villc.nommcc  Nouigrod,  autrement  Ncugardc,la- 
quelle  a edé  foubs  la  duché  de  Lithuanie, acquife 
par  force  d’armes  par  le  duc  Vitolde.  Cède  ville  cd 
vn  peu  plus  grande  que  Rome  quant  au  circuit  des 
murailles:  car  on  y trouucra  feulement  fix  licües  Sc 
demie  Germaniques  dctour:& Nouigrod  en  a iept 
entières . Les  marcluns  Theutonicns  ont  grand' 
peine  de  venir  là, pour  trafHquer.  On  fait  traffiques 
de  billonsd’argcnr,dcfourreurespreetcufcs,  Sc  au- 
tres grandes  nehedes . La  monnoye  de  laquelle  ils 
vfcntî,  n’ed  point  marquée  , mais  ils  la  poifent 
feulement.  Cède  ville  cil  didante  de  la  mer  Palthi- 
que  de  trois  lieues  ou  enuicon . luan , c’cd  à dire, 
lcan  prince  des  Vf  ofchouites.efpuifa  les  threfors  de 
Ncugarde  l'an  de  grâce  1479  . Sc  dit  on , qu’il  rem- 
plit trois  cens  chariots  d'or , d'argent , Sc  de  pierres 
prccieufcs . Matthias  de  Michou  elcrit, qu'il  y a au- 
Vo7  f 'pt’  tant  deTcmples  en  cède  grand’ ville  de  Ncugarde, 
Mofcouie  *1“*^  yadc  i°urs  cn  l’an.ll  dit  d'auantage,  que lepol 
Septentrional  y cd  efleue  de  foixantc  iix  degrez: 
mais  cela  ne  fepeut  nullement  faire.  louius  n'en 
met  que  foixante  quatre.  Par  ce  moycn,enuiron  le 
temps  du  Soldice  d'edé,  apres  que  le  folcil  ed  cou- 
che, Une lai/Tc point  d'edre  toulîours  iour  iufqu’à 
ce,  que  le  folcil  foit  leué  , en  forte  que  les  cordon- 
niers, fauetiers,  reuendeurs , Sc  autres  ouuricrs  mc- 
chaniques  pcuuent  faire  leurs  ouurages , Sc  befon- 
gner  de  leur  medicr  fans  chandelle.  Puis  apres, il  y a 
vne  autre  belle  ville,  nommée  Pskou,où  il  y a grid 
circuit  de  muraillesitoutesfois elle  n'cd  pas  du  tout 
fi  gride.que  Ncugarde,  Sc  ed  joignant  Mofchouie, 
* & Lithuanie.  On  l'appelle  autrement  Plcfcouie. 

Les  habirans  d’icelle  vient  du  langage , Sc  de  la  fa- 
çon de  faire  des  Rulliens:  ils  portent  barbe  longue, 
& ne  font  iamaiscoupper  leurs  chcueux.  Toutela 
terre  Plcfcouie  contient  en  longueur  60.  lieues , Sc 
en  largeur  quarante . De  là,  tirant  vers  Orient,  on 
trouue  vne  grade, & belle  ville,  aucc  Ion  chadcau, 
nomme  PoTotzko:  elle  cd  des  appartenances  du 
duché  de  Vmolien.  Aptes  cede  ville,»!  y en  a vne  au- 
tre, aucc  fon  chadcau,  audi  en  tirant  vers  Orient, 
apellec  Smolefco  .Cède  ville  ed  badie  de  rouures, 
qui  font  gros  arbres  comme  chefnes,&  fortifiée  de 
lofiez  bien  profonds ^uant  à la  terre  ou  duché  de 


Smolenfco  , elle  contient  foixante  , ou  feptanlc 
lieues  de  longueur. gftu  rede, les  Lithuaniens  ont 
quatre  fortes  de  langages:  le  premier  cil  des  ia&zu- 
uiogiens,  lequel  on  appelle  vulgairement  lauuin- 
gerric  deuxieme  cd  des  Lithuaniens, &Samagitrcs: 
le  troiliemc  des  Prurticiu  : Sc  le  quatrième  cd  des 
Liuoniens , habitans  loiguant  la  riuicre  de  Dzuinc, 
que  les  autres  appellent  Diink.  Et  combien  que  ce 
(oit  vn  mcfmc  langage  de  tous  ceux  cy , toutesfois 
l’vn  n’entendra  pas  ciuierement  l’autre , s’il  n‘a  fré- 
quenté en  toutes  ccs  terres  . On  garde  les  ceremo- 
nies, & façons  des  Latins  cfdi&cs  régions:  mais  aux 
autres  circonuoifines,  comme  Nouigrod,  ou  Ncu- 
garde, Plcfcouie,  Polocko,  Smolcnko,  Sc  aux  par- 
ties des  Ruflicns,  on  y garde  les  ceremonies,  & fa- 
çons des  Grecs.  D’auantage  à l'entour  de  la  ville  de 
Tilnc  habitent  aucuns Tartarcs,  & ont  des  villages 
à part’.ils  labourent  les  champs, & trafiquent  par  le 
pays  : Sc  vont  en  guerre  audi  tod,  que  commande- 
mentleured  fait  parle  grand  duc  de  Lithuanie.  Ils 
parlent  le  langage  Tartare,  &ontlaloy  dcsSarra- 
zins . Il  y a audi  des  Iuifs  en  Lithuanie, & principa- 
lement en  la  ville  de  Troky.  Ceux  cyaulli  labou- 
rent,& traftiquent . lis  arrentent  les  pcagcs,&  ont 
des  offices  piiblics , Sc  ne  viucnt  point  d’vfures,  co- 
rne font  les  autres  Iuifs  ailleurs.  On  trouue  la  four- 
cedcBorillcne  en  Lithuanic.qui  cd  auiourd’huy 
appelle  Nepcr  ,en  vnç terre  plaine,  Sc  bourbeufe,  à 
caufc  des  cdangs,&  bois  efpcz.qui  y font  : laquelle 
riuierc  pâlie  par  Smolcnko, & par  Kiouic.  Sc  finale- 
ment tombe  dedans  la  mer  de  Pont . lfy  a vne  au- 
tre riuicrc,nommcc  Ville,  laquelle  prend  fon  origi- 
ne dix  lieues  au  dcdiis  de  la  ville  de  Vilne,  titane 
versOrienr,  &au  dcdbubsdu  chadcau  deViln^ 
elle  entre  dedans  vne  riuierc , qui  ed  aulfi  appcllce 
V ilne , laquelle  tombe  dedans  le  fleuue  de  N iemc, 
qui  cd  merucillcufcment  tortu  , Sc  porte  badeaux, 

Sc  inarchandifes,5c  par  delà  le  chadcau  deCou- 
nou, tombe  dedans  la  mer  Prulficnne . Item  Dzui- 
ne.qui  ed  vne  grande  riuierc, & prend  Ion  comme- 
cernent  en  Mofchouie,  &.'palfc  pat  Lithuanie :Sc 
entre  en  la  mer  près  la  ville  de  Rige,  qui  cllcnLi- 
uonie . Les  Lithuaniens  vfenc  de  biere  pour  leur 
breuuage,  laquelle  ils  bradent  en  diuerfes  fortcs,&  Lc*  ^ren- 
ia font  efpcdc  : & cd  telle , qu’ils  s’en  pcuucnt  eny- 
urcr:  Sc  lecommun  populairene  boit  volontiers 
que  de  l’eau . Ils  ont  de  toutes  fortes  de  bedes  do- 
mcdiques’.ils  ont  audi  force  bedes  fauuagcs,dc  fort 
grandes  foreds,  Sc  dcfcrts.où  on  trouue  grande 
quantité  de  bedes  c- 
ranges  , Sc  grands 
budlcs,  Sc  taureaux 
fauu3ges, lefquels  ils 
appellent  en  leur  là- 
gage  vulgairc.Thurs, 
iSc  Zumbrons.  Ils  ont 
audi  des  afnes,&  che- 
uaux  fauuagcs , cerfs, 
biches  , dains , chc- 
ureux  , martres,  fan- 
glicrs,Vrcs,&  autres. 

Au  furplus.les  Lithua 
niens  ont  vne  raau- 
uaife  coudumeen  banquetant  enfcmble, comme 
audi  prefquc  tous  les  peuples  Septentrionaux , Sc 
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principalement  ceux , qui  font  riche»,  & opulens. 
la  (.oui-  (_J(  ,|s  |ont  à table  depuis  Midy  rulqu  a mmuidt.nc 
mi, lue  Je.  faiûn,  mtre  drofe  que  boire, & manger, linon  que 
lu., usure.  a jU  fom  pIC||„ , jU  le  leuent  pour  piller, de 

puis  retournent  à yujtongner,  SC  gourmandcr,&  ne 
ccfl'ent  rulqua ce, qu'ils  viennent  a dclgorgcrce, 
qu'ils  ont  prins , comme  belles  fans  railon . Ut  lur 
tous  autres  les  Liihuimês,  Se  Mofchouirc s,&  prin- 
cipalement les  Tartatcs  ont  au(T.  accouitume.de 
saccouftrer  ainfi.  D'auuntagc  il  y a vnc  autre  cou- 
ftume  en  Lithuanie,  Mofcbouie,  de  Tartane,  qu  ils 
vendent  les  hommes.  Les  feigneurs  vendent  leurs 
fcrfs , de  les  femmes , Se  enfans d'iceux  .comme  iis 
vendraient  leurs  belles:  de  qui  plus  ell.les  pauures, 
qui  font  au  demeurant  de  tranche  condition',  par 
faute  de  viures  .vendent  quelquefois  leurs  nls,& 
filles.voire  eux  mefrnes, de  font  !i  (udeineiir  traiter 
foub’s  leurs  feigneurs , qu'ils  ne  font  nourtis  que  de 
gollcs.de  viandes  gtofliercs. 

R V S S I E. 

R V flic, qui  cil  aulli  appellce  Ruthenie.de  Podo- 
lie.dillribucccn  la  Blanche,  la  haute,  de  labal- 
fe.quiellvnc  partie  du  royaume  de  Pologne,  cil 
aulli nommée  Koxolanie,  rcgardeducolled  Orict 
les  Mofchouitcs,  de  lésa  pourvoilms.  Cellvnc 
L,  fertilité  terre  fort  ternie, lit  en  bled, qu'ci  miel.  Carpour- 
c.cdlcatc  ueu  que  la  terre  (oit  *n  peu  labouree , Se  tournée  le 
Je  Radie.  jcl|^z  dcllouz,&  qu'on  jette  lafemcncc  dcllua,elle 
apportcraMu  blcdlansy  roain.incttre.lcfpaccdc 
trois  ans:moycnnant  toutesfois , au  en  recueillant 
les  moiflons,  on  laifle  tomber  quelque  quantité  de 
• rains  pour  auoir  dublcd  lannec  luyuamc.Et  quâd 
ils  ont  ainli  fait,  il  ne  leur  faut  plus  d'autres  laçons. 
L'herbe  y croift  fi  roft,  & fi  haut,  & fi  droite,  qu'en 
moins  de  quatre  iours.il y en  aura  delà  hauteur 
pour  couurir  vnc  perche , & 1 arceau , qui  aura  elle 
faille  dedans  le  champ , fera  caché  en  bien  peu  de 
iours.qu’on  ne  le  pourra  pas  ayfcmcnt  trouuef.Ce- 
la  fait.qu'il  y a la  U grande  abondance  de  moufehes 
p ’ _ miel , quelles  font  leur 

g miel  non  feulement  de- 
! dans  les  rochers, Æccauer- 
|nes.  Etaduicm  bicnlou- 
lucnt.quil  furuicndra  vne 
1 grande  armée  d'autres 
yuioufchcs.qui  châtieront 
lies  premières, & lcsvilla- 
igeois  courent  apres  pour 
lies  tuer, ou  bien  les  noyct 
3dedans  l'eau:àfin  querel- 
les , qui  (ont  venues  les  premières , foyent  là  entre- 
tcnucs.comme  en  leur  heritagc,&  facent  leur  miel 
en  repos. Ils  ont  là  de  fort  bonne  bicre:&  ceS  grâds 
rondeaux  de  arc,  qu’on  nous  apporte,  viennent  de 
là.  Les  Rufticns  n’cmpoillonnent  point  leurs  eftâgs 
ou  viuicrs:mais  on  dir, qu'ils  font  empoisonnez  de 
l'influence  du  ciel.  On  y cueille  du  fcl  en  temps  fcc 
en  vu  lieu,  nommé  Katzibey  : 6c  cela  cft  caulc , que 
les  gens  du-»—- — J •*■*—  - — --  •-» 
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manques,  6c  efpicerics,&  pluficurs  herbes,  fc  raci- 
nes , qu’on  ne  trouac  point  ailleurs . Au  milieu  du 
pays  de  RuSic.il  y a la  rerre  de  Lcopolc.cn  laquelle 
eft  la  ville  de  Lemboqrg , qui  cft  vnc  ville  forte , & 
bien  munie, ayant  deux  chafteaux.lvn  luut,&  l'au- 
tre bas:&  cft  la  principale  ville  de  RuSie  . Tirant 
vers  Septentrion , il  y a les  contrées  de  Chelme , 
dcflelzcn.  Leopoly  cft  ainfi  nommée , à caulc  de 
l’Empereur  Leon  , en  mémoire  de  la  viûoirc , qu'il 
cutcontre  les  habitans  de  ce  pays  là.  Là  Irequrnrcc 
pluficurs  marchands,  tant  Chrtfticns,  que  Turcs. 

Cefte  ville  cft  diftante  de  Graccouic  cinquante 
lieues.  Il  nccioift  point  de  vin  eu  cefte  région  de 
Ruflie:  mais  on  y en  apporte  de  Moldauc,  de  Vala- 
chc,&  Hongrie . Ils  ont  au  S)  de  la  ceruoifc  autant, 
qu’ils  en  veulent.  Le  pays  cft  abondant  en  chcuanx, 
bcrufs,&  trouppeaux  de  brebis.  Il  y aauftî  grande 
quantité  de  fouynes , 6c  regnards . Il  y a plu  heurs 
luifs  en  Ruflie,  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'e- 
xercer vfures . Plus  toft  ils  s’appliquent  à eultiuer 
les  chaps  , à traffîquer  en  routes  fortes  de  nurcha- 
dtfcs.à  arrenter  les  pragcs.Æc  tailles  publiques. D’a  • 
uantage.il y a pluficurs  Arméniens  en  la  ville  de 
Camicnne,&  lëmblablcmcnt  à Leopoly, marchâds 
experts  , qui  traffiquent  à Cafte,  Conftaminoble, 
Alexandrie,  qui  eft  en  Egypte,  au  Caire,  6c  aux  par- 
ties d'indic  dont  auflï  ils  rapportent  des  marchâdi  • 
fes  Les  Rutheniens  ont  leurs  propres  lettres,  ap- 
prochantes des  lettres  Grequcs . Et  les  luifs.qui  y 
font, ont  leurs  charaûeres  Hébraïques,  & fom  dili- 
g ns  à cognoiftrc  les  arts  liberaux  , la  Médecine,  & 
l'Aftronomie.  Les  Arméniens  aulli  ont  leurs  façôs 
de  faire, & leurs  lettres  à part . En  tous  les  Sainds, 
ils  honnorent  Saipdt  lude  l'Apoftre , diians , qu’ils 
ont  efte  conucrtiz  par  luy  à la  religion  Chrcfticnne. 

Ils  ont  aufli  en  grand  honneur  Sairnft  Barthélémy,  m 
par  lequel  ils  ont  apprins  pluficurs  articles  de  la  RUfîicn»  fe 
foy.commeils  afferment.  Il  y a Archcucfché  cnla  *itét  auoù 
ville  da  Leopoly, foubs  lequel  font  les  Ruflicns,  6c  c.ftè  c6uei" 
Lithuaniens . H y auoit  aulli  autresfois  en  Kiouic  vn  IW* 
fiege  Archicpilcopal , ayant  foubs  foy  quelques  E- 
gliles  Grequcs,  qui  font  foubs  Moldauic,  6c  Vuala- 
chic,  iufqu'au  Danube. 


o.MiüHMkv.k.iiii4nivcrjicni'uut  i jh.ii>, au  ncu.ou 
cft  la  blanche  Rulfic,  foubs  la  iurifdition  du  prince 
des  Mofchouitcs  : la  terre  apporte  des  cannes  ato- 


m: 
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Ofchouie.cft  vne  région  fort  ample:  la  prin- 
.cipalc  ville  d'icellc^'appclle  Mofcha  , 6c 
Moskuua, 
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MosJcuu.t,  affile  fur  la  riüicrc  deMofche,  & a qua- 
ra nte  mille  pas  de  circuit.  Les  gens  du  pays  n’vlcnr 
point  de  monnoyc  nurquec.il  y a me  pierre  quar  • 
rcc  au  millieu  du  marche  de  celle  ville  : fur  laquelle 
fiquclqu'vn  peut  monter  fans  pouuou  cilrc  abba- 
tupat  terre,  il  obtirndrala  principauté  de  la  ville. 
Les  habitans  ont  de  grands  combats  lvn  contre 
l’autre, pour  monter  lur  celle  pierre,  fie  pour  cinpe- 
feher  d’y  monter,  fie  pour  ietter  en  bas  ceux , qui  y 
veulent  monter  . Ils  ne  peuucnt  endurer  le  nom  de 
Roy  entr’eux:  8c  pourtant  ils  foutfrent  plus  volon- 
té de  Roy  tiers  ceux  .qui  s’appellent  ducs, comme  vfurpans 
hay  entre  vn  nom  pluspopulairc.  Ainliccluy.qui  alafuper- 
lc*  Moico-  thtcndcnce  lur  tout  le  peuple , fie  le  principal  gou- 
m ”*  uemement  fur  1a  république,  cil  appelle  duc.  Il  por 

te  vn  bonnet, ou  vnchappeauvn peu  plus  grand, 
Voy  Sigif*  qticncfontlcsprinces.&grandsleigncuisdupays: 
hiiî&'vc  * de  JureÛc,il  ne  dufcrc  rien  des  autres.  Lacoulturae 
MoPcouic.  PaX$  CH  » ^ le*  femmes  portent  des  perles , ÔC 

autres  pierres  precieulcs  pendues  aux  orcilles.Cela 
en  ^ICIÏ  aux  c’cft  *1*  fon5  cnco_ 

r»T*ul  fc'"  xcs  Ccllc.qui  le  fera  mancc  pour  la  féconde 

repu  ut  on  fou, encore  fera  elle  repu tec  pour  allez  chaltc:mais 
entre  lcr  celle,  qui  viendra  iufqu’aux  troilicmcs  nopccs/cra 
Mofcouues  çftimcc  impudique:  autant  en  pcnlcnt  ils  des  hom- 
mes. C cil  vn  peuple  fort  addonnéà  paillatdtlc,  8c 
yutongnecie.  L’yutongncuc  leur  clt  vertu, delà 
paillardtfc  leur  cil  licite , ce  difent  ils , moyennant 
que  cela  le  face  (ans  otfcnccr  le  mariage.  Quât  aux 
articles  de  la  foy.  Us  fuyucnt  les  Grecs,  Us  accorder 
aucc  eux  touchant  les  ceremonies,  fie  la  vénération 
des  Saincls.  Ils  font  fore  foigneux  des  malades . Ils 
labourent  auçç  cheuaux  : 8c  leurs  terres  font  ferti- 
lcs, excepte  en  vin.  Ils  font  leur  ccruoifc  de  millet, 
orge,  fie  houbclon*  fie  bradent  tout  cclacnfcmble, 
fie  en  font  leux  brcuuage  ordinaire  : comme aulli 
pm  accoullumé  défaire  prcfquctous  les  gens  Se- 
ptentrionaux . On  nourrit  en  ce  pays  diuerlcs  lot- 
tes de  belles  : fie  ont  pluiieurs  belles  iauuagcs,  qui 
font  fore  cliunccs , à caufe  de  leurs  peaux  ni  y a 
aulli  grande  abondance  de  guidons  foie  excellais. 
Or  le  pays  de  Mofcouic  a deux  cens  lieues  d’cllcn- 
duc . C cil  vn  pays  riche  en  argent , fie  ell  tellement 
gacny  de  gardes  par  tout , que  non  feulement  les  c- 
iLtangcrs.mais  aulli  les  gens  du  pays  ne  peuucnt  en- 
trer,ne  fortit  fans  lettres  du  prince.  Le  pays  cil  tout 
plat  fans  montagnes:  toutesfois  U y a beaucoup  de 
boys,  fie  cil  quali  partout  marcfcagcux,cnnoblv  de 
pluiieurs  belles  riuicrcs,à  Içauoir  ,Ocke,  Volbe, 
Dzuuinc,  Boty  llcnc,  qui  cil  aulli  nommée  Dneper. 
Cela  cil  cauic, qu’il  y a dcspoilfons.fie  belles  dcdi* 
uçtlcs  fortes, comme  en  Lithuanic,dc  laquelle  Mo- 
fehouie  n’ell  pas  grandement  ch  détente , linon  que 
Mofchouic  cil  plus  froide,  pourec  quelle  cil  plus 
Septentrionale:  parquoy  les  belles  y font  petites, 
& le  plus  lbuuent  cfcornccs.  La  principale  villcdu 
pays , qui  cil  appcUec  Mofcua , cil  deux  fois  plus 
gr^ndc.que  Prague,  qui  cil  en  Bohême . Les  balli- 
ments  font  faits  de  boys,  comme  es  ancres  villes  dn 
; . pays.  Il  y a beaucoup  de  places,  fie  rues  en  icelle, 
de  U cité  de  ma?^c^csf°ntcfp«lcs;  il  y*  pluiieurs  champs  en- 
Mufche.  deux,  fi:  lari.uiercdc  Mofchcpalleparle  millieu 

d’icellc.  Il  y a vn  challcauriugni/ique  au  beau  mit- 
licudc  lavillc, laque!  a n.  cours,  Accrois  boaicaarcs 
jibcaux.fi:  litotes  ,.qu'àgratid’ peiné  en  pourra  on 


troauec  de  fcmblables.  Il  y a treize  Temples  dedanj 
le  chailcau,fic  trois  magnifiques  palais, aulqucls  les 
gentils  hommes  courtilans  lune  leur  rclidcncc.  Le 
palais,où  le  duc  fait  fa  demeure , cil  badÿ  à la  façon 
d ltalic:  il  cil  beau , mais  il  n’eil  gucrcs  ample . 11  a 
pluiieurs  duchez  loubs  foy,dciquciles,en  temps  de 
guerre,  il  peut  tiret  bien  deux  cens  mille  hommes 
en  moins  de  quatre  iours.  Le  commun  populaire 
ne  boic  coultumicrcinciu  que  de  l'eau:  leur  plus 
précieux  breuuagc.c'cil  bictc,  ou  ccruoifc,  laquelle 
ils  appellent  Qu.iircts.Lachartuc,dcquoyil  labou- 
rent leurs  terres , cil  de  bois  : ils  fc  mettent  à l'abry 
foubs  des fucilles  d'arbres , fie  huilions  : leurs  bleds 
ne  viennent  gucrcs  à maturité,  à caufe  de  la  lon- 
gue froidure  : fie  pout  celle  caufe,  ils  les  font  l'ci- 
ener  dedans  des  ciluucs,  ou  poilles , 8c  puis  les 
battent. Ils  n’ont  ne  vin,nyiiuyle.  Et  à tin  qu’ils  ne 
s’enuyrcnt.le  prince  du  pays  (comme  on  dit)  a def-  Brcuujge. 
fendu  à tous  les  lubicts,  lur  peine  delà  vie,  de  ne  ^ffcndaa* 
boite  aucun  brcuuage , qui  puillc  enyurcr  : linon  MoUouicT 
qu’il  leur  ell  permis  d é boire  deux  ou  trois  fois  la. 

Ils  ont  maintenant  vne  forme  de  monnoyc  d'ar- 
genr,  tant  grande  que  petite,  qui  n’cll  point  ronde, 
mais  torgee  en  quarte, fie  longue.  Le  langage, qu  ils 
ont , cil  bclauonicn  ;•  toutcsiois  il  cil  li  conhiz  aux 
langages  cltrangcs , <pie  le  Sclauonien , fie  le  Mof- 
chouitc  ne  fc  peuucnt  entendre  l'vnl  autre.  Mof- 
chouie  s’eBcnd  iufqu  a lui  lu, fie  Corcle,qui  font  ni 
Scythie  : fie  a pluiieurs  duchez  dedans  fes  limites , à 
fçauoir.le  duché  de  T urez  kc,dc  C helinfci.de  Zub- 
fezousky , le  duché  aulli  de  Kinsky , fie  lcduchc  de 
Kubcn:  vn  chacun  defqucls  peut  fournit  beaucoup 
de  mille  hommes  . quand  il  ell  qucllion  de  guerre. 

La  riuierc.U  plus  renommée  du  pays,  c’cll  lhanaïs,  TamT$,flcu 
laquelle  ils  appellent  Don.  Son  origine  ell  en  Mof-  uc  aPPeB* 
chome.au  duché  de  Rclcn . Il  fort  d'vnc  terre  plai  - Do“* 
ne , ftcnlc,  limonncufc,  mardcagcufe,  fie  garnie  de 
bois.Et  quand  il  cil  venu  a l’Orient  iufqu  aux  fron- 
tières de  Scychie,8c  Tartane,  il  fc  recourbe,  8c  ellSc 
paruenuaux  marers  Meotidci.il  entre  dedans . Et 
quant  à la  riuicrc  de  Volhe , iadis  appcllce  Rha , fie 
laquelle  les  Tarcarcs  nomment  Ldel , elle  tend  vers 
Septentrion  quelques  certaines  licucs.aucc  laquel- 
le s’allcmblc  la  riuicrc d’Occh, laquelle  fort  deMol- 
chouie,  fie  apres  tournoyé  vers  le  Midy , fie  aptes  a- 
uoir  reccu  pluficurs  autres  riuiercs  dedans  loy,  elfe 
entre  finalement  dedans  la  mer  Euxine.  11  y a vne 
partie  de  laforell  Hercynic  en  M nie houic:  mais  on 
adrelTc  baftimens  là,cfque!s  on  habite:  fie  1rs  habi- 
tant ont  tant  fait  quelle  n’cll  plus  tant  cfpdfe,  ne  fi 
longue  de  beaucoup, quelle  cilôit.  Du  coilé.qn'on 
va  en  Prude  , on  y trouue  des  buffles  merucillcufe- 
menr  grands.fie  fort  cruels.  Il  y a aulli  des  alces.quj 
font  bclles,ayans  forme  de  cerf, haut  cnioiiire  es.ne  , 

pouuans  plicrleiarret.ayanslemufêau  fort  char- 
nu. Toutesfois  la  peinture,  qm  m'a  cllé  baillée,  les 
fait  bien  autres.  On  y trouue  aulli  des  Ours  d’vne 
grandeur  admirable , fie  de  fort  grands  loups , 8c  fi 
noirs,qu'tls  font  peur  à ceux  qui  les  regardent  ; En 
tout  le  pays  de  Mofchoii ie.com me  délia  nous  auôs 
dit  : il  n’y  crolftne  vin,  ny  huylc.non  pas  mefme  vn  Fmifli  ne 
leulfruiâdoux;finOndc$ccrifcs.  CaHaBife.quiy  croilfimr 
ell  froide  en  extrémité , ne  permet  point  aux  arbres  cn 

fruitiers  de  produire  leurs  fleurs  mcfmcs.  Toutcf-  oco“,c* 
fois  les  champs  rapportent  du  fourment,  du  feigle. 
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du  mil,paniz,5c  de  toutes  fortes  delc- 
gumcs,5c  bleds.  Mais  la  plus  certaine 
• L**l>oncU-  inoiflon  , qu'ils  y recueillent , conliftc 
ce  Ju  miel  en  cire , & miel . Car  tout  le  pays  ell 
eu  picjn  jc  raoaches  fertiles  , lelqucllcs 
Mot-.liouic  p3S  |cut  mjci  Jedis  jcs  rulchcs, 

que  les  gens  de  villages  ont  accoutu- 
mé de  taire , mais  dedans  les  creux  des 
arbres  tant  y en  a.  Par  ce  moyen  on 
peut  là  voir  dedans  les  forets,  & bois 
cfpez,  comme  des  armees  de  mouf 
ches  pendues  aux  branches  des  arbres: 

Acn'cll  point  befoing, qu'on  fonne  des 
badins , pour  les  appcller . On  trouue 
bien  fouucnt  de  grolfcs  malles  de 
rayons  de  miel, 6c  bornaux  de  cire.ca 
checs  dedads  les  arbres  , 5c  du  vieil 
miel, que  les  moufehes  y ont  laite  : 5c 
la  ration  cil,  pource  que  le  pays  n'ell  là 
guercs  peuple:  5c  d'auanrage,  comme  feroie  il  pof- 
jiblc, d aller  fouiller  dedans  vn  chacun  arbre  en  ces 
forclls  ft  drues, 5c  lî  grandes  ? Bricf,c'e(l  vne  chofe 
incroyable  de  l'abondance  du  miel , qu’on  trouue 
dedans  ces  bois.  Il  y a quelques  années,  que  Deme- 
trie  fut  enuoyé  enambalTadc  à Rome. Il  teic  ce  rap- 

fioit.qu'vn  certain  villageois,  fon  voiltn,  s’edoit 
aille  couler  du  haut  d'vn  fort  grand  arbre  pour 
chercher  du  miel.lcquel  arbre  elloit  creux.  Quand 
il  fut  deuaile  en  bas, il  fc  trouua  enfondré  dedans  le 
nmliufquesàla  poi&tinc, 6c  ne  vefquit  l'cfpace  de 
deux  tours  d'autre  chofe, que  de  miel . Il  auoit  beau 
crier  à l'ayde  : car  nul  ne  pouuoit  ouyr  là  voix  dedâs 
ce  grand  deferr, où  il  elloit.  Finalement,  comme  il 
fe  dcfcfpcroit  de  fa  vie,  voicy  vne  grande  Ourfc,qui 
fe  trouua  là,  5c  elloit  là  venue  pour  mager  du  miel, 
Se  s'clloit  baillée  en  bas  àla  façon  des  hommes . Le 
pauurc  homme  , qui  ne  fe  pouuoit  arracher  de  ce 
danger,  apperccut celle  belle, qui  auoit  les  reins 
tournez  vers  luy , 5c  l’empoigna  de  fes  bras,  5c  l’ef- 
fraya à grands  cris  tellement,  que  par  fon  cry, 5c  at- 
touchement il  efmcut  la  belle  à fortir  hors  de  là,  5c 
le  tirant  apres  foy,  l'arracha  de  ce  dâger,  où  il  elloit 
attaché.  Il  y a grande  quantité  d’Uurs  en  cesre- 
giôs  là , lefqucls  ccrchans  de  tous  collez  les  mouf- 
ehes, 5c  le  miel,  non  point  tant  pour  en  réplir  leurs 
Le  mielcer-  ventres, que  pour  la  guerifon  de  leurs  yeux  . Car  la 
chfc  pas  les  vcuc  lcur  deuient  dcbile,5e  pour  celle  caufe  ils  cer- 
’uo  chêne  fongneufemem  les  rayons  de  miel  : à lin  que 
pou.cjuoy.  ^ (cnt^t  bldfez , ou  piquez  par  les  mouf- 

Kirorel  des  ches,  ils  1c  frocent  dcleur  fane,  pour  alléger  le  mal, 
°ur>-  qu’ils  fenrcnt.lls  ont  la  tede  fort  débile, en  lieu  que 

les  lyons  l'ont  forte  à mcrueilles  : parquoy , quand 
ils  (ont  prelfez  de  quelque  violence, iis  fc  iettent  du 
haut  d’vne  roche,mais  c’cd  en  telle  forte , que  pour 
garder  leur  telle,  ils  lacouurent  de  leurs  pattes  de 
deuant  : 5c  bien  louucnt,  s'ils  tombent  fur  la  ma* 
chouerc.ils  fe  tuent. Us  marchent  fur  les  deux  pieds 
Pline  lio.l.  de  derrière.  L'Ourfc.fclon  Pline.fait  fes  petits  apres 
chsp  j«.  jc  jrenticmc  iour,5ccn  fait  volontiers  cinq. Quand 
elles  ont  mis  leur  portée  dehors , cela  femblc  à vne 
pièce  de  chair  fans  forme,  vn  peu  plus  grode.qu'vn 
rat.  Gnu  yeux , fans  poil , il  n'y  a que  les  ongles , qui 
appareillent.  Maislamcrclclche  fes  petits,  5c  ne 
cède  iufqu’àce.qu’iUaycnt  prins  forme.  Or  quand 
cllevcut  entrer  dedans  fa  caucrnc,clle  y entre  toute 


reuerfee  , le  ventre  côtrcmont,  à fin  qu’on  napper- 
çoiue  point  les  pas,  5c  que  par  ce  moyen  (acauerne 
ne  fou  defcouuertc:  5c  li  elle  ell  pleine,  elle  fc  tient 
lcans  dedans  tout  coy  fans  fe  remuer  l’cfpace  de  A|.ftote  y. 
quatorze  iours,  comme  dit  Ariftote.  Elle  cliqua-  aiedelana 
tante  iours  fans  manger.ôc  ne  faiél  autre  choie, que  rare  de*  al- 
lécher fa  patte  dioitte,5c  vit  de  cela.  Apres  cela, elle  “i™*8*» 
ccrchc  fa  viâde,5c  fc  faoule  : 5c  pour  mieux  fc  faon- 
lcr,  elle  vomill apres auoir  auallé  des  fourmis . Ec 
quant  à fes  petits,  ils  font  vingt  quatre  iours  fi  pro- 
fondément endormis,  qu'on  ne  les  peut  refucillct 
ne  par  piqucurcs,ou  klelfcures:  durant  lequel  reps, 
ils  s'engraiHcnt  merucilleufcmcnt.  Apre*  ces  qua- 
torze iours , ils  le  reueillcnr , 5c  commencent  à lé- 
cher leurs  patres  de  deuant , 5c  viucnr  de  cela  quel- 
que temps.  Et  ne  fçauroit  on  fçauoir  de  quelle  viâ- 
de  ils  fenourriiTent  iufqu'au  printemps.  Maisquâd 
le  nouucau  temps  ell  venu,  ifs  commencent  à cou- 
rir , 5c  mangent  les  bourgeons  des  arbres , 5c  quel- 
ques herbes  tendres  ,correlpondantes  à leurs  babi- 
nes . Ledict  Dcmctric  dit  d auanrage. qu'en  tout  le 
pays  des  Mofchouites,il  n'y  a nulle  veine  de  metail, 
foie  or, ou  argent,  ou  quelque  vil  metail,exccprc  de 
fer:ny  aucune  trace  de  perles, ou  quelque  aurre 
pierre  prccieufc . Si  les  gens  du  pays  om  affaire  de 
toutes  ces  chofes,  il  faut,  qu'ik  forcent  hors  de  leur 
pays, 5c  les  aillée  ccrcher  ailleurs.  Ils  ont  touresfois 
vne  chofe , qui  repare  coures  ces  fautes , à fçauoir, 
des  fourrcurcs  prccicufes  5c  excellentes, dequoy  ils 
font  grand  fait  de  nwclundifè . Deuant  cinq  cens 
ans  les  Molchouitcs  adoroicnc  les  dieux  des  Payés: 

Se  commencèrent  à fe  faire  Baptizer,  5c  receuoir  U 
religion  Chredienne,  quand  les  Prclars  Grecs  cô- 
mcnccrenr  à ne  s'accorder  point  auec  l'Eglifedcs 
Latins.  Lors  les  Mofehouires  pnndrct  les  ceremo- 
nies des  Grecs  : 5c  auiourd’huy  mefmc  ils  font  le 
pain  pour  chanter  Mclfc  de  pâlie leuee.  Quand  on  Mofebou*. 
fait  le  feruice  diuin  entr'eux  , il  y en  a vn , qui  efl  en  te*  fuynenc 
lieu  haut  Se  eminent , qui  récite  l’hidoi  re  de  la  vie,  Gie 

5c  miracles  de  noftre  Seigneur  lefus , Se  les  Epidres  <1“e* 
de  S.  Paul.  On  y trouue  de  fort  grands  poilfons,  8e 
bons  par  excellence , 5c  principalemct  en  la  rhiiere 
de  Volge,  où  on  pcfchc  de  beaux  edurgeons . S'ils 
veulent  boire  du  vin  j il  faut,  qu'ils  le  faccnrvcnir 
d'ailleurs , 5c  encore  n’en  boiuent  ils  finonen  ban- 
quets folcnncls.  Amhoinc  Y uied  récite  de  Molco* 
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uie  ce, qui  s’cnfuyt.  Nous  a lions  marqué  autant  di- 
ligemmct,  que  nous  auons  peu,  les  lieux  des  villes, 
chall eaux, mers,  nurcts.  & fontaines  : 6c  monftré, 
quelle  dillancc  il  y a entre  les  cours,  origines,  & 
deftorfes  des  riuicres,lclqucllcs,pour  là  plus  grand' 
part,  fourdent  d'vn  plat  pays,  ou  bien fortent  hors 
degrâdslacs.  Pou£cerchcrces  chofes.Ican  latzky, 
qui  fut  udis  l'vn  des  princes  de  Molchouie , nous 
ayde  grandement.  Lcdicl  latzky  sert  maintenant 
retire  vers  Sigiimond,  Roy  de  Pologne,  apres  la 
mort  du  grand , & fouucrain  duc  Baülc , à caufede 

2 urique  lcgcre  fedition  d’aucuns  princes , & grans 
igneurs,  «Scpourccque  lediûducalairtï  vn  fils, 
nomme  aurtl  Baille, qui  cft  cncorcs  en  bas  aage.Or 
corne  ainfi  Toit,  que  depuis  quelque  temps  en  ça, le 
feigneur  Sigiimond  de  Hcrberftcin,qui  cltoir  pour 
lors  ambassadeur  en  Molchouie , vers  Balîlc,  pour 
l'Empereur  Maximilian,  eut  inftamment  prié  ledit 
latzky,  de  luy  faire  donner  la  dclcripriondu  pays, 
& région  de  Mofchouic:  il  ne  certà  onques  puis  de 
chercher  , ôc  rechercher  foigneufement  tout  ce, 
qui  appartient  à la  cognoiffàncc  de  la  région.  Il  dit 
aufii,  que  la  terre  de  celle  région  cft  mcrucilleufc- 
ment  froide  en  tirant  vers  S<$rennïon  : en  forte 
qu’on  n’y  peut  faire  croiftrcdu  bled:  mais  cepen- 
dant elle  cft  abondante  en  beftes,lefquellcs  (côme 
nous  auons  dit)  portent  des  peaux  riches,  ôc  excel- 
lentes . Quand  le  duc  cft  tourmenté  de  guerres , il 
met  tout  lonthrefor  dedans  vn  chaftcau,  nommé 
Bciiifcra.lequel  cft  tout  enuironné  d'eaux . Là  où  il 
y a clcrit  en  la  charte  mifccy  deirus,Iathri,c’cft  le 
pays  des  Hongres  : ôc  ce  que  ces  deux  peuples  Mo- 
Ichouites , ôc  Hongres  parlent  vn  melme  langage, 
rend  bon  tclinoignagcdecela . Au  délias  des  Mo* 
fchouites,il  y a pUificurspcuples.lcfqucls  on  appel- 
le Scythes:  routesfois  iis  rendent  obciflancc  au 
grand  duc  de  Molchouie,  pource  que  le  düclcan 
lesifubiuguez:  comme  font  Perm, Corda,  Permf- 
ka.  luhra,Czriccraiflà,3c  Backird:&  tous  ces  peu- 
ples «Âotcnt  idolâtres:  mais  le  gràd  duc  les  fck  Ba- 
ptizer,  ôc  leur  donna  vn  Eurfquc , nommé  feftiéne, 
lequel  ces  barbares  efcorchcrcnttout  vif,apres  que 
le  grand  duc  fut  party  de  la . Le  duc  retourna  puis 
apres,  Ôc  leur  fcii  beaucoup  de  maux,  ôc  leur  ordo- 
na  vn  Paftcur . Mais  les  autres  régions  perfeuerenc 
en  leur  infidélité.  Les  gens  d'iccllcs  adorent  le  So- 
leil,la  Lunc,les  cftoilles.lcs  belles  des  bois,  & tout 
ce , qui  le  rencontre  deuant  eux,  ôc  ont  leur  propre 
langagc.lls  ne  labourcnt,ny  ne  fement:  ils  n ont  ne 
pain.ny  argent.  Us  ne  viuct  d’autre  chofe  finon  que 
de  la  chair  des  beftes  fauuages.qu’Üs  ont  en  grande 
abondance:  ils  ne  boiuct  que  de  l’eau,  Ôc  font  leurs 
repaires  és  bois,  Ôc  forerts  efpclTcs,  efquelîcs  iis  ont 
de  petites  loges , fiuâes  de  petits  arbrilfcadx , pro- 
duylâns  houlfincs.  llsviuent  comme  beftes , qui 
août  nulle  ration  . Ils  ne  fe  veftent  point  de  laine: 
mais  ils  coulent  beaucoup  de  peaux,&  diuerfes  en- 
fcmblc.de  loup.de  cerf,  ours,  6c  loupccruiers,  & le 
parent  de  cela . Ceux , qui  lotir  plus  prochains  de 
1 Ocqdent, tirant  vers  Septctriim,  comme  les  Iuh- 
ncos,&  Corelicns.pefchcntAprcnnenr  des  balei- 
nes on  des  veaux, & chies  mirins,&  de  leurs  peaux 
en  font  des  bourfes  .gibbecieres,  & «utres  chofcs 
lcmblables,&  lçauent  bien  garder  loing,  6c  le  ven- 
dre chèrement.  D’auantage,il  fauticy  notor,que  les 


anciens  Cofmographes  ont  forgé  en  ces  régions 
Septentrionales  de  grandes  montagnes,  lcfqucllcs 
ils  appellent  Hybcrporccs,&  Riphccs , ljrfqucllcs  Fable»  de» 
toutesfois  ne  le  ttouuent  en  façon  quelconque.  mom*  R>- 
Ccft  aurtl  vne  fablc.qu’ilsdifent.quelcsriuieccsde  p>‘ec*- 
Tanaïs,&  Volhc  forcent  des  hautes  monragncs:cat 
on  fçair  bien, que  ccfdiélcs nuicrcs*  «Sc  pluhcurs au- 
tres yflent  de  plaine  terre.  Laplus  prochaine  région 
de  Mofchouic.c’cftColmogorc.laqucIIc  cflabon- 
di  te  en  toutes  fortes  de  bleds , par  le  millieu  de  la- 
quelle pafle  la  plus  renommée,  ôc  grande  riuicre  de 
Septctrion; laquelle  en  certain  temps  (comme  aurtl 
le  Nil  en  Eeyptc)croift,4:  arroufe  les  prez,&  châps 
qui  font  à l'entour, & par  fes  inondations  grilles 
relifte  au  grand  froid  de  l’air.  Il  ne  leur  faut  point 
de  charrue  pour  faire  venir  le  blcd:car  le  naturel  de 
la  terre  s’aduancc  d’vne  merueillcufc  haftiucté  : & 
comme  fi  la  fcmcnce  craignoit  l’outrage  de  celle 
orgoeillcufc  riuicrc,aufli  tort;  quelle  cft  fortic  de 
terre,cllecroiften  hauteur  foudaine,  & bien  colla- 
près  on  y apperçoit  les  efpics.  Il  y a vne  autre  riuic- 
re , qui  entre  dedans  celle  cy , nommée  Diuidnc , à Pe  Mofco- 
fçauoir,  luge, & au  lieux  , où  ces  deux  riuieresferc-  u,c  TO)r  vn 
contrent, ily  a vne  ville  renommcc.appellce  Vftin- 
gc.en  laquelle  il  y a de  riches  foires , 6c  cft  diftame  li.  jfdel’Ü! 
de  i;o  . lieues  de  la  ville  royale  de  Mofche:  Ony  Vniucr. 
apporte  des  pais  loingtains  des  fourreures  prccicu- 
fes , comme  de  loups  ceruiers , Hermines , 6c  mar- 
tres, Zubclines,  lclqucllcs  on  trouue  entre  diuerfes 
fortes  d’autres  marcnandifcs . Quant  aux  Tartares 
nous  en  parlerons  en  temps, & lieu,  à fçauoir.quâd 
nous  ferons  venuz  àdefcrirel’Alîc . Orc'eft  allez 
parlé  des  régions  Septentrionales , fituecs  en  l’Eu- 
rope. Nous  auôs  encore  à faite  la  defeription  d’au- 
cunes régions, qui  font  en  Europe.tirant  vers  le  Mi-  ...  s 

dy , lclqucllcs  il  faut  maintenant  expliquer  : ôc  par 
ce  moyen  nous  fortirons  hors  de  Septentrion  pour 
entrer  au  Midy,6c  drclleions  là  nofteepropos. 

DE  L’ILLIRIE,  ET  TERRES,  QVI 

b»/ Jant  le Rutila  tn  dpprUe  4 <*- 

itttrdhuj  d'vn  mitgateul, 

EjtUuome. 


[L  y auoit  ancienne- 
ment deux  nobles  re- 
Jjgions  entre  la  mer  A- 
I driatique  6c  le  royaume 
Sdc  Hongrie,  appellera 
Illiric.&Dalmatic.L’Il- 
lj  liric , de  nollrc  temps,! 
acftcdiuiiccn  beaucoup 
1 de  parties,àfçauoir,Ca- 
’)  rinthc,Coniatie,  Croa- 
| rie , & la  marche  Efcla- 
. . . . uonique.  Aucuns  aurtl 

v adioullent  BoGie.  Les  anciens  aurtl  ont  mis  la  Li- 

bui  nie  entre  les  IlIitiqucj,Dahnates,  & Croatiens: 

mais  les  limites  de  ces  rcgiôigfc  prouinces  font  au- 
[ourd  huy  confufe* . Pline  récite  bien,  que  les  Li- 
bumiens  ont  habité  entre  les  Croatiens,&  Dalma-  Limite»  du 
tcs:ou  bien  les  Croatiens  ont  fucccdé  à la  place  des  P»7»%nê* 
Liburmcns.  Outre  plus,aucunsdifcnr, que  l’IUirie  V°IP,üio- 
auoit  anciennement  fon  eftendue  vers  Septentrion  tu  * 
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iufqu'cn  Auftrichc,Sririe,$cruie,Ruflîe,dc  Dalma- 
tie , de  a cfté  le  nô  general  de  routes  ces  terres.  Stra- 
bon  cfcrit.que  l’illiric  a de  bons, de  fermes  ports  de 
mer.que  la  terrey  cft  fertile , de  grade,  ennoblie  de 
vignes, de  oliuiers,  exceptez  aucuns  lieux  rudes , de 
pierreux.  Les  habitas  autrefois  ont  cftc  inhumains, 
de  félons , de  ne  faifoienc  autre  choie , qu’efeumer 
la  mer.  Et  Flore  dit  de*  Illiriques, qu’en  la  première 
guerre  contre  les  Car thaginois,du  temps  de  la  roy- 
11c  Tcure  ils  ne  fc  côten toyent  point  de  piller,  mais 
le  delbordoicnt  en  toutes  melchancctez  horribles: 
ils  feiret  décapiter  les  ambaftadeurs  des  Romains, 
ils  brufterent  les  patrons  des  nauires,de  galeres:  de 
d'autant  plus  cela  tournoit  à grand’  honte  aux  Ro- 
mains, que  leurs  ennemis  cftoient  gouuerncz  par 
vnc  femme.  Mais  depuis  les  Romains  la  vainqui- 
rent, de  fut  contrainte  de  fortir  hors  del'lHiric,  de 
op  liu  région  fut  rendue  criburairc . Procopic  aufTi><}ui 
ideUgocr  cft  auteur  Grec,  dit,  que  les  Efdauonicns,  qui  font 
re  Goulu*  vn  peuple  Scythiquc,  entrèrent  par  force  dedans 
que-  l'illiric  du  temps  de  luftinian,de  occirent  grand  nô- 

bre  de  gens,  cmmencrenr  de  grandes  proyes  de  bu- 
tins,delcircnt  beaucoup  de  dommages  aux  voilîns, 
de  vindrent  habiter  finalement  entre  les  Illiriques, 
de  de  U les  Illiriques  furent  appeliez  Efclauoniens. 
Ccftc  région  cft  auiourd'huy  en  partie  fubiette  au 
royaume  de  Hongrie, en  partie  aux  Vcnitics.  Leurs 
maifons  font  couftumicrcrnenr  couuertes  de  chau- 
me, excepte  bien  peu  de  villes , qui  font  fur  le  bord 
de  la  mer,  où  les  habitas  font  vn  peu  plus  humains. 
La  tcrre,où  ils  habitent,  cft  fort  bonne  : là, félon  le 
relinoignage  d'Ariftote  , les  brebis  portent  deux 
fois  l'an , de  tire  on  quatre  toilons  d’icelles  . Il  y a 
Rimerei  «Jeux principales  riuieres  en  cepays, Sauon.de  Dra- 
d'Liclauo-  uon.lcfqucllcs  entrent  dedans  1c  Danube:de  par  de 
nie.  là  les  montagnes , il  y a pluficurs  autres  petites  ri- 

uieres,qui  entrent  dedans  la  mer  Adriatique,  com- 
me Edan,Tich, Naron,  Rhizon.de  Drin.  Les  villes, 
les  plus  renommées  ce  font  Flamone , Scgne , Eno- 
ne,ou  Honc.laderc,  pour  laquelle  les  Vénitien»,  de 
les  Hongres  ont  guerre  côtinuelle,  Scardone,  Spa- 
latc,  où  cftoit  anciennement  le  palais  de  Diocletiâ. 
Epidaure,qui  a cftc  deftruite  par  les  Goths,  des  rui- 
nes de  laquelle  Ragoufe.qui  cft  là  auprès,  a cftc  ba- 
rtic.Scodrc.auiourd'huy  nommée  Scutare.D’auan- 
tage  il  y a vne  région  ample , nommée  Carnic,  qui 
cft  fubiette  aux  ducs  d’Auftriche , en  laquelle  eft  la 
ville  de  Labac , ainfi  nommée,  à caufe  de  la  riuiere, 
D limite*  prochaine, les  Dalmates  l'appellent  Lu- 

afluietns  ' blane.Dalmatic  a cftc  anciennement  vnc  fort  pui£ 
pu  crfar  faute  région  : en  (brre  que  lez  habitans , fc  fians  en 
Angufte.  leurs  fortes  places , ont  cfté  fi  hardis , de  fc  rebeller 
Vo*  uion  contre  les  Romains  : mais  Augufte  Cefar  lesfeit 
c*  '*■  bien  venir  au  poinét,  de  pour  la  plus  grand'  part, 
brulla  toutes  leurs  fortereftès , de  villes  . Bien  près 
des  frontières  de  cefte  région,  il  y a vnc  ville,  nom- 
mée Apollonie,qui  n'eft  gueres  loingde  la  mer. 
Ioignant  cefte  ville,  il  y a vn  grand  rocher,  du- 
quel fort  vne  flamme  de  feu , de  au  deftoubs  d’ice- 
luy , bouillent  des  eaux  chaudes , de  du  bitume , de 
principalement  quand  ce  rocher  ard . Et  bien  pris 
de  là,on  rrouue  des  mines  de  metaux.où  après  qu'ô 
a tiré  la  mine, on  la  remplir,  à fin  que  par  fuccemon 
on  en  puifte  rrouuer  d’autre . Il  y a vne  couftumc 
nacrucilicufc,  de  barbare  cnlaprouincc  de  Caria- 


the  en  la  ville  de  Klagen , qui  eft  fort  rigoureufe, 
pour  les  larrons. On  pend  la, tout  furie  champ, non 
feulement  ceux,  qui  aurôr  cftc  furprins  en  larrecin, 
mais  aufll  ceux, qui  feront  foufpeçonnez  d'auoir 
defrobe:  de  trois iours  apres,  les  iuges  iugent  du 
foufpeçon.  S’ils  trouucnt,que  ccluy.qui  a cfté  pen- 
du, cftoit  coulpable , ils  le  laifierft  au  gibbet  iulqu’à 
ce,que  fon  corps  foit  entamé, de  tôbé  en  tcrre:mais 
fi  le  pauurc  pendu  eft  trouué  innoect , il  le  font  en- 
terrer , de  fes  obfcques  font  faites  des  deniers  com- 
muns . On  dit , qu’il  y a vn  lac  auprès  de  la  ville  de 
Labac,  ioignant  fa  place  de  Zirzcknirz,  lequel  au 
temps  d'hyuer  deuient  fort  grand , de  on  y trouue 
pluficurs, de  grands  poiftons:  teilcmét  qu'on  y pcf- 
che  des  brochets,  qui  ont  trois  ou  quatre  coudees 
de  lôg:  mais  en  elle  l’eau  s'appetifle,  de  les  poiftons 
s’efuanouiflencon  laboure  le  fond,  le  bled  y croift, 
de  apres  que  les  moifions  font  failles , les  eaux  re« 
tournent  furl'enrree  dcl’hyucr,  de  le  lac  fe  rempli!! 
d’eaux, de  dcpoiftons.Lcs  marchands  d'Augfpourg 
me  l’ont  ainfi  rapporte, de  m’a  cfté  depuis  confcrmc 
par  l'Euefque  de  Cappodiftrie  Vcrgier  : lequel  m'a 
enuoyé  de  riiliricce,qui  s’tnfuyr. 


LOYS  VERGIER,  A MONSIEVR 

Stl*jh*n  Mnnjlnt 


TVme  demande (feigneur Munftere)  quand ie 
t’eu  eferit  de  mon  lftrie,que  ie  t’efcriuillè  auflî 
de  tout  ce  collé  d’illiric . Donc  voicy  en  brief,quc 
ie  t'en  mande . Depuis  Iftrie  iufqu’à  Burne,  qui  cft 
vne  ville  fur  les  frontières  d’Epire,  il  y a quarante 
lieues.  Les  anciens  ont  appellé  toute  ccftc  contrée 
Illiric:ceux  d’auiourd'huy  la  nomment  Efclauonie, 
de  eft  diuifee  en  deux  régions, à fçaooir,  Liburnie.de 
Dalmat  ie.Car  la  Liburnie  dure  depuis  Arfie  iufqu'à 
la  riuiere  de  Scardon.dcdc  là  Dalmatic  dure  iufqu'à 
Epire.Or  voicy  les  villes, les  iftes,  bourgades,  de  ri- 
uieres de  toute  celle  région  Illitiquc . Par  deçà  le 
gouffre  enragé.lcquel  on  appelle  vulgaircmcr  Car- 
narie , d'autant  que  le  plus  fouuent  on  le  voit  agité 
de  ccmpcftcs  horribles  , de  là  s'cnelouriftent  beau- 
coup de  nauircs,  de  fe  perdent  pluficurs  hommes:  il 
y a deux  iftes,  l’vne  nommée  Cherfe,  de  l'autre  Au- 
fere,  lefquellcs  ont  elle  appellees  par  les  anciens  A- 
bfirie.  Apres  cela  il  y a vne  autre  ific,que  Pline  ap- 
pelle Veggic , de  maintenant  on  1a  nomme  Vcglic. 
Incontinent  apres  on  en  trouue  vne  autre , que  les 
anciens , de  les  nouueaux  aufti  appellent  Arbc . Il  y 
en  a puis  apres  vnc  autre,  nommée  Village,  en  la- 
quelle il  y a pluficurs  falincs . Il  y a puis  apres  d'au- 
tres iftes  : mais  elles  ne  font  point  de  grand  renom, 
iufques  ace  qu'on  foit  venu  a Tragure.où  on  prend 
le  marbre , de  de  là  on  va  à Lefuie , que  les  anciens 
appelaient  Pharon,dedepuis  a cfté  nommee  Lifte, 
de  depuis  encore  Corcyre. 

On  trouue  puis  apres  vne  autre  ifle,  qui  eft  voifi- 
ne  de  cefte  cy , appcllce  Mclite,  laquelle  on  appelle 
auiourd'huy  Mclcdc.ou  Malrhe.C  eft  celle  ou  vint 
aborder  la  Nauire.en  laquelle  cftoit  Saint  Paul,  de 
où  ce  fainû  Apoftre  fut  fi  humaincmentreçeu.  Et 
fur  la  terre  ferme  on  y trouue  les  villes,  qui  s'enfuy- 
uent, lefquellcs  font  furie  bord  de  lamer,àfçauoir, 
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Senle,  ficauiourd'huyapcllec  Scgnc.par  laquelle 
on  fouloit  venir  de  Hongrie  en  Italie,  quand  coco* 
rc  ce  Royaume  cftoit  fioriflant  en  richcflcs , fie  li- 
berté,fi*  n’eftoir  point  tombe  foubs  la  tyrannie  des 
Turcs.  Apres  on  rrouue  Enonc,  ou  Honc,  par  la- 
quelle pâlie  la  riuierc  du  Paulin.  Près  de  U il  y a la 
belle  ville  de  ladete,  qui  cftoit  iadis  vnc  ville  de 
guerre,  Se  fort  pui  liante.  Et  pour  celle  caufe  elle 
reft  fouuenr  reuoltee  de  l’o  brillance  de  la  feigneu* 
ric  de  Venifc:  mais  elle  a elle  toujours  vaincue.  Oc 
réduite  enferuitude.  En  la  ville  de  Vcnifc.au  heu, 
où  Paflemblenc  les  Senareurs.on  trou  uc  vnc  image 
d’vn  Duc  ancien  de  la  ville,  fur  laquelle  il  y a efent, 
ic  chaftic  Iaderc  la  rebelle.  Elle  cft  auiourd'huya- 
pcllecZarc.  Apres  on  ttouire  lariuieredc  Scardon, 
Sc  vnc ville,  qui  cft  foubs  l'obcïfïàncc  du  Turc:  de 
là  on  vai  Sic.auiourd'huy  nommée  Sibenicfic  puis 
on  viét  à Spalatrc,qui  cft  le  païs  de  l'Empereur  dîo*' 
cletian.  On  rencontre  puis  apres  Salonc,  qnitou- 
tesfoiscftdirtantcduhaureenuiron  if,  lieues,  6c 
cft  vnc  colonie  des  Romains  fort  renommée.  Vn 
peu  apres  on  rrouue  Clille.qui  cft  vn  chaftean  bien 
fort,  lequel  a cfté  prins  par  les  Turcs,  & en  ont 
charte  les  Hongres  il  n'y  a pas  long  temps.  Et  incô- 
tinent  apres  on  rencontre  Srridon,  qui  eft  le  lieu  de 
lanatiuitcdefainâHierofme,  comme  aucuns  af- 
ferment: toutesfois  les  lftricns  difent,  0<  maintien- 
nenr,  qu’il  cft  du  pays.fi:  ont  vn  village  fort  ancien 
apellc Stiidon,  Sc  penfenr,  que  faindk  Hicrofmc  cft 
natifde  là:  fie  Erafinemefmc  cft  de 'cefte  opinion. 
Puis  on  rencontre  vnc  riuiere,  nommée  la  Naren- 
ce:apres  Brachie,qui  n’eft  gucres  loing  d’Epidaure, 
Sc  cft  auiourd’huy  nôtnec  Ragufc,  qui  eft  vnc  belle 
ville,  laquelle  rend  bien  tribut  au  Turc  : routesfois 
elle  ne  recognoift  point  de  fuperieur,  veu  qu’elle  a 
fa  république  ou  feigneutie,  laquelle  à bondroiéb 
onpcutapclIerfage,&  bien  exerçant  iufticc.  Qua- 
rante lieues  apres  Epidaure , on  rrouue  Cartel  nou- 
ue,  lequel  depuis  peu  de  temps  en  ça  Baibcroutfc  a 
prins  parforce:  lequel,  comme  Lieutenant  de  l'ar- 
mée du  Turc  fur  la  mer,  entra  dedans,  & traiôa  les 
Efpaignols,  qui  y ertoient,  d'vnc  horrible  façon. 
S'enfuit  puis  apres  Rifane,que  les  anciens  apelloiét 
Rhizinie.  Sur  la  En  du  bord  de  la  mer  on  rrouue 
Afchrinie,  maintenant  apellee  Cathare,  qui  eft  vnc 
ville  renommée,  à caufe  du  liège  des  Turcs.  Car  il  y 
aenuironfixans,  qu'elle  a fouftenula  violence  de 
200.  galères,  defquclles  cftoit  chef,  fie  conducteur 
écgrâdcfcumeardcmerBarberourtc,  lequel  auec 
celte  fi  grande  puillance  eut  peu  faire  perdre  cou- 
rage à vn  Empereur:  mais  il  ne  peut  delcouraget 
Iean  Matthieu  Bembe.  Car  ledidt  Bébé  refifta  vail- 
lamment à ce  Piratc,auec  bien  peu  dcgcns.fit  chaf- 
fâ  toute  cefte  tnultitudedu  fiege.  Olchinie  n'eft  pas 
gucres  Joing  de  Cathare.  Toute  cefte  région  mari- 
time rend  obeïftàncc  à la  feigneutie  de  Vcttife.ejfl- 
cepté  Scardon,  6c  Ragouic,  6c  toutes  les  ifles , que 
faycy  deflus  nommées.  Or  on  y rrouue  abondan. 
Ce  prefquc  de  toutes  chofes,&  les  gens  d'iccllcfont 
belliqueux,  6c  robuftes.  Les  Vénitiens  fen  feruent 
volontiers,  & principalement  fur  la  mer: 'Scierie 
fçache  nation,  qui  foir  plus  propre  à ccfafre.  . 


LEROY  A VME  DE  BOSNE. 
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N pffc.quç  les  Bof- 
niens  foient  dçfccn- 
dns  des  Bcfli&, peuples  de  d'où  foin 
Bulgarie,  Lcfqucls,  d'au-  >cnuiles 
tant  qu’ils  ncpouuoycnt  Bofniens. 
eftrc  d’accord  auec  les 
Bulgaricns.furent  chaÏÏez 
hors  de  la  baffe  Méfié,  6c 
vindtent  choifir  leur  de- 
^ meure  en  la  haute  Méfie, 

auprès  de  la  riuiere  de  Sa- R c • 

::  fie  cft  aduenu  par  fuccefïion  de  teps,  qu'au  nom  rbiflorieJt 

du  pcuple.la tette  a cfté  changée  en  o,  Sc  qu’en  lieu  Hongrie, 
de  Bclficns,  ils  ont  clic  depuis  apcllcz  Bofticns , fie 
delà  cft  venu  le  nom  de  Bolnc  : comme  nous  voyôs 
beaucoup  de  telles  mutations  cn'plufieurs  noms 
propres,  comme  on  dit  auiourd'huy  Malthc,  en 
lieu,  qu'on  difoir  Mclitc,  Scamfie,  fie  Scondic,  fie 
pl  1: (leurs  autres.  Au  rcftc.icn’ay peu  ttouuer,quâd 
cefte  prouincc  a efte  érigée  en  royaume . Il  cftbicn 
vray , que  Bonfinic  dir,  qu’enujron  l'an  de  noftrç  « 
feigneur  Loys,toy  de  Hongrie,  voulant  chafi 
fer  de  fon  royaume  le  tefte  des  Tartarcs,  qui  y c- 
ftoicnt.apcllaà  fpu  aide  Efticnc,  prince  fi:  feigneur  ' :T 
de  Bofnc,  duquel  il  auoit  cfpoulc  la  fille:  d'auianc 
q fondit  beaupctc  auoit  grande  puillance,  fie  giâd 
pays,  lequel  Pcftcndoit  iulques  en  Maccdonc.  l'ay 
trouuc  en  vn  autre  Jicu.quc  Je  pais  de  Bofnc  fut  fait 
tributaire  au  royaume  de  Hongrie, l’an  mil  quatre 
ccrvs  quinze.  Le  prince  de  Bolnc  fc  rcuolta  de  l’o- 
bciilancc  du  Roy  de  Hongrie,  fit  feit  alliance  auec 
le  Turc.  Leioy  de  HongucSigifoiond,  voiant  ce- 
la, tafehoit  de  remettre  en  fon  oblylTancc  Boinc, fie 
poutec  ce  faire, enuoia  glande  multitude  de  gens 
contre  ceux  qui  l’ocçupoict.  Mais  le  T urc  fut  plus 
fort, que  &igilmond,&  clullj  fon  cnncmy.fic  rétine 
le  pays  de  Bofnc,  fie  cômift  llçadic  pour  eftrc  gou- 
uerneur  du  pays.  Ccftuy  ikachcabufa  de  fon  offi- 
ce, fie  le  porta  comme  toy , cnuahirtànt  les  régions 
voifincs.aufquclles  il  feit  beaucoup  de  dommages. 

Or  les  Hongres  artcmblcrcnr  grande  armcc ,fic  vin- 
dtent  en  Bofnc,  fie  rucrenr  le  foy  de  Bofnc , qui  e- 
^‘rj7ü.rc:  WUi  ^cs  Turqt,  qui  f’eftoient  retirez, 

challcict  ceux,  qu'ils  ne peurent  attraper,  fie  aflu- 
iettirent  foubs  leur  puilfancc  toute  la  région , fie  y 
conÜuucrrnt  vn  Roy , à fçauoir  le  premier  Chre- 
ftie.qui  y auoit  encore  efté.  Car  puis  que  les  Turcs 
auoicni  lait  vn  Royaume  de  cefte  prouincc  apres 
1 auoir  conque  ftcc.lcs  Chtcfticns  ne  voulans  point 
aiiou  la  prouincc  en  moiodre  réputation,  que  les 
Turcs,  y cftablirent  auflj  vn  Royaume.  Car  Mit- 
thiar,  toy  de  Hongrie,  vn  peti  aqant  fon  couronne* 
feie  vn  voyage  au  royaume  de  Bofnc, fie  aianc 
charte  fes  ennemis,  rccouura  tout  ce  que  le  Turc 
auoit  prins,  qui  fut  l’an  de  noftrc  Seigneur  1464. 

Deuanr  ce  temps  là , il  y auoit  vu  prince  en  Rafcie, 
nommé  George  Defpot , homme  craignant  Dieu, 
qui  auoir  donné  ta  fille  en  mariage  au  Turc*  Ucut 
- uoi»  fiis.Eftienne,  George,  fie  Lazare.  Lazaic.qui 
, fuécrdaàfonpcrecn  la  principauté,  n’eut  qu’vne 
fille  qu  cfpoolâEftienncroy  dcBofne.  Ccftuy  cy  a- 
fres  la  mort  de  Lazare  fon  bcaupere , auec  (a  fille  • 

-«Ut  suffi  la  principauté  de  Rafcie,  fie  cftant  venu  au 
Rrr 
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defluc  de  Tes  affaires  dominoit  d’vn  cfptic  Tur- 
Cruautédu  quois,plain  de  grade  impiété  & mcfchâtc  religion. 
Tare  Ma-  Or  il  aduint.que  l'an  de  falut  14 63  .comme  ila- 
tumet  fur  uôirgrâd  païs  en  la  haute  Mcfie,Mahumrt  le  Turc, 
le Dcfpot  par  blandifîrmcns  le  tira  hors  duchafteau,ouil 
aeRaictc.  & |’ape||a  * f0y  pour  parlementer  auec  luy, 

& foubs  ombre  d'amitié  le  feit  empoigner , & par 
le  commandement  de  ce  tyran  plulquc  barbare , il 
fut  efcorchérout  vif:  6c  ainfi  perdit  la  vie,  6c  fon 
royaume, qu'il  auoir  eu  de  fon  pere.  Ainfi  par  larc- 
meriré,  6c  mcfchancetédcccftuy  cy,  il  cft  aduenu, 
ucRafcir,&  Bofnc,  auec  la  plus  grand' partie  de 
eruie,  font  tombées  foubs  l'obcillânce  du  Turc. 
Or  Man hias.Roy  de  h'ongnefentre  la  iurifdiétion 
duquel  cft  celle  du  Turc,  il  n'y  auoit  aue  la  riuiere 
de  Saur,  à palier)  voulut  bien  fonder  les  cœuts  de 
Ceux  de  latczc , qui  endutoict  à regret  la  fubic élion 
duTurc:&  pour  ce  faire  pallàladiâc  riuiere  de  Sa- 
oe,  6c  allai  laine,  qui  eft  disante  de  ccftc  riuiere 
quatre  ioomers.  apres  auoir  gaigné  la  ville,  il  bat- 
roitiour&  nuiél  le  thafteau , qui  eftoit  vne  place 
forte,  & y auoir  grande  gatnifon  de  Turcs  dedans, 
. • A-  ne  a lia  jamais  iufqurs  à ce,  qu'il  Peut  prins  d'af- 
r kRo  faur.  Le  Turc  Mahumct  oyant  la  ptinfede  laitze, 
de  Hôgiic.  qui  eftoit  la  principale  ville  de  ce  toyaume,  fut  fi 
marry,&  de  fplaifant,  qu’il  ne  f’en  fallut  pas  beau- 
coup, que  le  caur  ne  luy  firdift  de  drfpit.  Il  amaf- 
fai  giâd’haftc,  6c  en  bien  peu  de  temps,vncatmec 
de  trente  mille  horrmrs,&;  feit  donner  de  terribles 
aflàux  contre  ccftc  petite  ville:  car  les  T urcs  ne  ccf- 
foiêrdc  la  batttcioui  & miiéhrrais  leroy  Matthias 
ycnuoyadcsHongrcs.fle  rrpouflerent  les  Turcs  a- 
uec  leur  grand  honte, &•  confufîon.  Toutesfois  de- 
puis le  1 urc  l'a  réduite  foubs  fon  obeiflance,  cerne 
de  fait  il  la  ticnr  Aicoteauioutd'huy.  Or  ce ftc  ville 
de  laitze  cft  fttueefur  vne  mdtaigne  haute  : elle  cft 
enuitonnee  dr  deux  riuierea,  & fortifiée  de  rochets 
inacci  flibles,  &*  de  gutz  profonds.  Ces  deux  truie- 
res  f’atfcmblér  au  pied  de  la  môt*gne,&  rircuilïcnc 
la  ville  de  routes  patts,  & eftits  allcmblees  entrent 
en  la  riuiere  de  Saur.  Derriete  la  ville  il  y a vne  am- 
ple, 6e  grande  pleine:  & cftoit  deuant  noftre  temps 
la  principale  de  tont  le  royaume  de  Bofnc.  Ccftc  ré- 
gion a quelques  aums  belles  villes , 6e  principale- 
ment Schuuoitiquc,  & Vuaiborfauye,  laquelle  on 
dit  eftrcautourd'huy  la  ville  capitale  du  royaume 
de  Bofnr:  mais  elle  n’eft  point  fermer  de  murailles. 
La  riuiere  de  Milliatzr  patte  par  le  milieu  d’icelle. 

Datif,  Suturt , CT  r. 

CEfte  region.qui  anciennement  eftoit  appellee 

Dacie, c ft  auiourd  huy  diuifee  en  pluficurs pe- 

iadii  le  tires  regiôs, comme  la  Traflyluanie,  Rafcie.Seruie, 

Royaume  Bulgarie,  & Vualachie.  LaTiâflyluaniccft  auiout- 
c Dace.  - d’huyvulgairemér  appellee  Sept  chafteaux,&  d'au- 
cuns Ziplerland:  és  terres  dcfquels  on  dit , qne  les 
Ttiballcs.dc  Getes  ont  anciennement  habire.  U y a 
aufll  en  Dacie  vne  légion,  nommer  Marmaiic , au- 
iourd'huy  appellee  Mai  mat  ilfe,  fi  tueeéj  môtagnes 
Carpaihicnnes,  dcfqucllcs  fon  la rioicrc  nommée 
Tibifquc.  De  là  on  tire  du  fel  en  forme  de  marbré,, 
ou  de  pierre  bien  dure,  6e  en  (î  grande  abondance 
6c  quantité,  qu'il  y en  a allez  pour  fournir  tour  le 
païs  de  Scytbic.  Et  fans  aller  gucres  loing.on  trou- 


ue  de  l’eau,  en  laquelle  aufli  tofl  que  le  fer  y eft  défi- 
t tempe, il  cft  conuert  yen  cuyure.  Le  Tibifquc  paflc 
par  le  milieu  de  ccftc  région  de  Dacie,lcquel  on  ap- 
pelle auiourd'huy  Tife,  6c  fort  de  la  mpragne  Car- 
pcte.dc  laquelle  aufli  fort  la  riuiere  de  Viftulc:mais 
Viftulc  va  dcfccndrc  en  1*  mer  Germanique , 6c  Tt-  ure< 
fe  en  la  mer  Maiour.il  y en  a aucuns.qui  difcnt.quc 
la  Dacie  a fon  nom  dc«  Danois, lclqucls.e Hans  for- 
tis  de  leur  pais,  vindfcm  là  choifsr  leur  habitation. 
D’auantage,  aucuns  S axons  furent  là  cnuoicz  par 
Chatlcmaignc:  encore  retiennent  ils  leur  langage 
naturel  au  milieu d'vne  nation  cflrar gc,cômcnous 
dirons  tamoft  apres. 

iulgtrit. 

LEs  Bulgareens  font  gens  cruels,  & inhumains, 

6c  on  penfe  qu’ils  fons  autrefois  fouis  de  Scy- 
thie:  6c  ont  fait  beaucoup  de  dommages  au  royau- 
me de  Conftaminoblc,  6e  tout  me  me  les  Chic  flics 
en  diuerfes fortes  iufqucsà  ce,  que  du  temps  des 
Neueux,  6c  fuccciïcursdc  Charlemagne,  il  y eut 
treues  données,  & quelques  conditions  de  paix  o- 
ûroyces.  Il  y auoir  vne  femme  cfclaur.qui  fut  ren- 
due,^ remifeen  liberté.  Icelle  eftoit  fecur  du  roy 
de  Bulgarie,  & auoir  fetuy  au  palais  des  Chrcfticns 
comme  férue, & cfclauc.  Orccftcfcmme.eftant  en 
captiuité,apptintàlirc,&  auoiitfléBaptifcr,&  en-  gnctVc 
feigneeés  ceremonies  des  Chrcfticns  : 6c  finalcmcr  kitéi  Cài* 
apres  qu’elle  fut  rendue  à fon  frère  le  roy  de  Bulga-  fheni. 
rie,  elle  luy  apprint  les  ttaditions  Chrcfticnncs , & 
J'admoncfta  de  rcicûcr  les  idoles, & de  icdtccbei£ 
fonce,  & hommage  au  vray  Dieu.  Le  Roy  obtem- 
péra bien  aux  admonitions  de  fa  fauurouresfoisil 
n'ofa  pas  du  pre  micr  coup  quitter  la  religion  de  fes 
anccflres.Mais  vne  bône  occafion  fe  prelcnra  pour 
reccuoir  la  religion  Chicftii  nnc.  Car  il  aduinr,quc 
lape  fie  faifît  tout  le  païs,&.  fut  fort  afpre,  & véhé- 
mente. I.c  Roy, c fiant  en  grande  perplexité, pria  fo 
faur  de  forger  quelque  tant  de,  pour  obuicràce 
mal.  Elle  fut  d'opinion.qu'il  n’y  auoit  autre  moyen 
que  d'inuoquer  le  fcul  Sauucut  du  mende  lefus 
Chtift.  Le  Roy  fy accorda, 6c  fc  feit  Baptifcr,auec 
tout  le  peuple,  6c  feit  venir  quelque  Eucfque,  qu’il 
leur  cnfcignalrs  myftercs  de  la  Foy.  Er  tout  incon- 
tinét  la  vertu  de  Dieu  fc  manife  fia,  6c  la  pc  fie  ccflà. 

On  dit,  que  le  premier  Roy  Chrcftien  de  Bulgarie 
auoit  nom  Trcbcllicn.  Il  fe  feit  moync,&  tailla  fon 
ioyaumc  au  plusgtand  des  deux  fils.qu’il  auoir.Ce 
nouucau  aoy  bien  tort  apres, qu'il  fut  cnné  en  pofi- 
fe  flîon  du  royaume, renonçai  la  religion  ChrcftiE- 
ne,  retournant  à fes  abominations  ancicncs/e mo- 
quant de  la  Chtefticnté.fic  aufli  de  I'inftitution  de 
fon  pcre.Trtbcllien  ne  peut  foufirir  ccftc  mefthan- 
ceté  de  fon  fils  : mais  lajflànt  fon  habit  monachal 
pour  vn  temps,  reptint  fes  veftemens  royaux,  6c  le 
gouuerncment  du  toyaume:  6e  apres  auoir  rrprinj 
Ion  fils  de  fon  impiété,  6c  mcfchâtc  infidclitc.il  luy 
feit  creucr  les  deux  ycux,&:  donna  le  royaume  àfon 
autre  fils, luy  faifont  temonft  rance, qu’if  euft  à gou- 
uerner  fon  toyaume  fidèlement , en  bon  Chrc- 
ftien: 6c  fc  contentant  de  luy  auoit  donné  cefte  in- 
ftruôion,  rentra  incontinent  en  fon  monaftere. 

Rcginon dit, que cccy fut  faitenuiron  lande  no- 
ftre Seigneur  868.  Nous auoiu  défia  dir,&  remoo- 
ftxctona 
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Arcrons  encore,  comment  ceftc  région  a cflé  fub- 
icûc  au  royaume  de  Hongric,&  finalement  rédui- 
te foubs  la  tyrannie,  & opprcifionduTurc. 


Comme  la  EAc  partie  de  Thrace,  qui  cAoit  iadis  appellec 
Vualacbi:  V_>  Gethiquc.où  D.trie,  fils  de  Hydafpes,  le  trou- 
fe  nômoir.  uabien  près  de  fil  ruine , cil  auiourd’huy  appellec 
V ualachic,  à caufic  des  Flacces , quicAoicnt  defee- 
dus  des  Qujritcs.  Car  apres  que  les  Romains  curcc 
vaincu, & cmicrcment dcfconfitlcs  Gères, ils  en- 
uoierct  par  la  conduite  d'vn  certain  Flacce  des  hâ- 
te* Vuala.  bitateurs  nouueaux,au  pays  dcfdits  Getcs  : lequel 
cbe*  nom-  par  cc  m0ycn  fut  premièrement  appelle  Flaccie,  Oc 
Romain r i depuis  par  nom  corrompu  Vualacnie.  Le  langage 
Romain,  duquel  celle  nation  vfc  encore  auiour- 
d'hay, confcrme  celle  opinion:  toutesfoisilcilfi 
corrompu  en  toutes  fortes,  qui  grind’  peine  vn 
homme  Romain  i’entendroit  il.  Les  Dacics  depuis 
occupèrent  celle  terre,  laquelle  a retenu  quelque 
temps  le  nom  dcDacic,  à caufe  d'eux.  Maintenant 
il  y a d’autres  feigneurs  : car  les  Tcutonicns,  Cccu- 
licns,&  V ualachiens  la  tiennent.Les  Thcu  toniens, 
gens  puifians,  furent  là  enuoyez  de  Saxe  par  Char- 
lemagne, Oc  font  nommez  du  laçage  du  païs.  À eau* 
fedeslept  villes,  où  les  Sibcmbourgois  habitent. 
Les  Vualachicns  l’appliquent  volontiers  au  la- 
bourage, 3c  nourriture  du  bellial  : & cela  mon  Arc 
bien  dont  cAylTu  ce  peuple,  commençant  depuis 
les  T ranlîyluanirns,  & fc Acndant  iufques  à la  mer 
Euxinc:  elle  cAprcfquc  toute  platte,  6c  a bcloing 
d'eau. Les  Gcxtesy  ont autrefois  habité.côme nous 
auons  défia  dit:  Oc  finalement  a cAé  côqucficc  par 
les  Romains:  Oc  ce  Ac  colonie  Romaine  a cAé  ap- 
cllcc  Vualachie  par  vn  nom  corrompu , comme 
ienfouuentil  aduicnr.  Vnc  partie  d icelle  cA  au 
royde  Hongrie,  l'autre  au  Turc. 


pout  la  plus  grand’ parr  : Oc  les  Geculiens  parlent 
Hongrois.  Ceux  cy  ont  trois  principales  citcz.lcf- 
qucllcs  ils  appellent  ficgcs.à  fçaqoir,Kyfdy,Orbay, 
&Schcpfy,clquellcs  on  exerce  la  iudicatutc:&  fai- 
fcmblcntlà  toutesfois  Oc  quantes,  qu'ils  . veulent 
traiter  de  grands  a flaires,  Oc  lefqucis  concernent 
les  affaires  de  toute  la  rcligion.Nous  auons  îcy  mis 
vnc  petite  table  delà  T raniryluanic,auec  les  regiôs 
adiaccmcs:  àfinqu'onpuillc  voir  la  lîtuationdcs 
terres,cfqucllcs  cA  diuilcc  la  Dacic,  à fçauoir,  Vua- 
lachle,BuIgaric,TranlIÿluanic,Scruic,Rafcic,Mol- 
dauic,  ou  Moldau,  Occ. 

LES  CITEZ  ET  FILEES  DE 
U Trdnjjjhume 

ENtrc  plufieurs  villes, qui  font  en  laTranflylua- 
nie,  les  plus  belles,  Oc  les  plus  renommées,  ce 
font  Gronen  Aat,  HcrmcnAat,  Schcfpourg,  Medu- 
uieg,  Claufembourg,  Bri Atich , vulgairement  Ne- 
fen,  Millcmbich,  Vciffcmbourg,  &c.  Orlacapita- 
le,c’cA  Cibinium, vulgairement  appellec  Heimen- 
Aar,laquelle  cA  prcfquc  au  Ai  grande, qu’eA  Vienne 
en  Au  Ariche,  Oc  eA  vne  ville  bic  forte.  On  n'y  peut 
entrer  de  mille  pas  prcs,à  caufe  des  cAangs.vimcrs, 
Oc  marefeages,  qui  font  à l’entour.  Huniadc  Vuai- 
uodey  a tenu  de  no  Arc  temps  le  firge  l'rfpaccdc 
fept  ans:  mais  il  n'y  a rien  fart.  Bien  près  delà,  tirant 
vers  le  Midy,  eA  laTour  rouge,  qui  eA  vn  chaAcau 
bien  fort,  alfis  fur  les  montagnes,  Joignant  vnc  ri- 
uicrc coulante:  où  il  y a vne  entrée  fort  cAroiâc, 
pour  entrer  dedans  le  pays  : en  forte  qu’il  n’y  a fi 
fort  ennemy,  qui  puiffe  entier  par  là,  quand  la  gar- 
de du  chaAcau  a tendu  les  barrière  s.  Il  y a vn  autre 
fort  chaAcau  au  deiroubsdclavillcde  Millcbach, 
près  de  Bros,  qui  c A vnc  autre  ville , où  aufli  e A le 
chemin  joignant  la  riuicrc  entre  les  vallées  balles, 
enfermées  de  tous  co  Acz  de  hautes  môtagnes , par 
lequel  on  va  en  la  Trâffyluanic.  Au  rcAc,Courône, 
vulgairemct  Croncn  Aar,c  A nôrocc  par  les  Hongres 
Prciiboic.à  caufe  d'vn  ruifleau,  qui  pafTc  par  là , Oc 
cA  la  féconde, Oc  la  plus  belle  ville  de  tout  le  pays  a- 
pres  Hcr  me  Aat.  La  tcrrc,qui  cA  à l'cnuiron  de  ccAc 
ville,  rapporte  beaucoup  de  foutment,  & nourrit 
grande  quantité  de  bcAail.  Il  y croiA  du  vin,mais  il 
cAafpre.  Dclàon  vaàTcrgouiAc,par vn  chemin 
cAroit:&  cc  chemin  là  cA  défendu  par  le  chaAcau 
de  T urtzfc  A,i  fin  que  l’ennemy  ne  puiffe  entrer  par 
là  facilement. Les  Grecs  viennet  trafiquer  iufques  à 
ceAc  ville, où  ils  apporter  dcscfpiccrics.du  cotton, 
lin,  tapiflerics,&  autres  chofes  Icmblablcs.lefqucl- 
les  on  porte  plus  outre,iufques  à Budc.Tcrgoui  Ac, 
vulgairement  Tcruis,c  A la  plus  grande.  Oc  la  capi- 
tale ville  des  Vualachicns,  &cA  le  fiege  royal  des 
princes.  Ce  A vn  lieu  imprenable,  non  pas  qu'il  y 
ait  des  murailles:  mais  il  cA  enuisonné  de  fo  fiez,  de 
chauffées,  & renmars:  & parle  dehors  il  n’y  a que 
des  paux.df  ptlilladcs  pour  la  défendre.  Il  cAalfis 
entre  des  paluz,  & marefeages, couuerts  de  bois, Oc 
forcAsmarefcageofcs,  &eA  tellement  enuironné 
de  marcAs, qu’au  temps  des  froidures.prefque  tout 
le  pays  à l'entour  cA  inacccfiible.  C'cil  cy  la  pro- 
uinccdeDacie.de  laquelle  nous  auons  cy  deffus 
fait  mention,  qui  cAoit  anciennement  appellec  la 
colonie  des  Romains . C’cA  vne  nation  fort  cracl- 
Rrr  i j 
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du  rêjéume  de  Hcngrte. 

CEAe  région  eA  de  toutes  parts  emmuree  de 
grandes, & hautes  montagnes, comme  vne  vil- 
le c A enuironnee  , Oc  munie  de  bouleuards,&  mu- 
raille: Oc  parce  mo>  celle  ne  peut  cAtc  vaincucpar 
guerre,  fi  cc  n’t  A à bien  grande  difficulté.  U en  fort 
auffj  gens  de  guerre  hardis,  & vaillans.  Les  Vuala- 
chiens  habitent  hors  des  montagnes , vers  Orient, 
Midy,  Oc  Septentrion.  La  partie  de  V ualachic,  qui 
cA  tirant  vers  Septentrion , e A appellec  Moldauu: 
Oc  les  habitans  de  là  font  gens  cruels , Oc  fans  aucu- 
ne humanité  : & par  ce  moyen  ils  font  vn  dur  fléau 
aux  T ranffyluanicns.  Au  demeurant , fc  font  gens 
bienaduertis,  & roufiours  prcAs  à faire  la  guet re. 
La  ville  capitale  de  ceAc  région  f'apelle  SoAauic, 
vulgairement  Sotfzchen.  On  dir,  que  c’c A vn  pays 
inexpugnable.Matthias.roy  d’Hongrie,  ffcA  efforce 
de  les  réduire  fous  fon  obeiffancc:  mais  il  fut  circô- 
uenu  par  leurs  rufes,&  aAuccs,&  reçeut  vnc  grade 
perte,  & fc  fauua  à bien  grand’  peine , Oc  fe  retira 
en  la  ville  de  Ceculic.vulgaircmcntZccklande.Or 
Ceculie  e A vnc  regiô  particulière  en  laTranflylua- 
nic,  les  habitans  de  laquelle  ont  vn  autre  langage, 
que  les  T tanffÿluanicns,  lefqucis  patient  Alcmand 
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le,  n’aiat  aucune  humanité,  addonné  à diuinations, 
forccIlcrics,dc  augures,  toufîours  braillant  apres  la 
proye.dc  rapines.  CclieucycAdiAantdcCronen- 
Aar  deux  journées:  de  le  Turc  y a auiourd'huy  vn 
Gouuernenr,dc  Lieutenât:dc  entre  les  Vualachicns 
habitent  des  Grecs,  Theutoniens,  Turcs,  & Chre- 
Aiens.  D’auantage  il  y a vne  ville  entte  Tergoui  Ac, 
Ce  CronenAar,  nommée  Langenauu,  où  les  habi- 
tans  font  Chre Aiens:  & U fc  gardent  les  balles  des 
marchandées,  qu’on  porte  de  TergouiAe  en  la 
Traniryluanie.il  y aaufli  vne  autre  ville  en  ce  Ae  ré- 
gion, qui  rA  apcllce  Huniad.qui  eA  vn  fort  lien, où 
Jean, pire  de  Matthias, Roy  de  Hongrie, nafquir,& 
d’où  il  porte  le  nom  de  Huniade. 

DE  Ljt  FERTILITE  DE 
TrdnJJjltunie . 

f 

LA  TranflyluaniecA  fort  peuplée:  & le  peuple, 
pour  la  plus  grand'part,  vfe  de  la  langue  Ger- 
manique, & principalement  de  la  Saxonique:  ce 
flU’on peut fpecialemcnt  apperccuoir en  Altandie. 
lis  pcuuét  mettre  en  armes  près  de  100.  mil  hom- 
mes: d'autant  que  les  Ceculiens  ne  paient  point  de 
tribur,  finon  quand  le  Roy  vient  à mourir,  & en 
lieu  décria  font  tenus  d’aller  en  guerre  (ans  fouldc. 
Quand  le  Roy  mcurt.tous  petes  de  familles  baillée 
vnberuf.  On  recueille  du  vin  près  Meduuifch  en 
grand’  abondance:  Ce  pour  ce Ac  caufc , ce  territoi- 
re eA  appelle,  région  vineufe.  HcroiA  aufli  du  vin 
rouge,  Ce  efpez  en  Moldauie,  mais  il  blc fle  grande- 
ment le  ccrueau , Ce  ne  le  peut  on  garder  qu'vn  an. 
En  la  ville  de  Saltzbourg  on  tire  du  fcl  de  la  tertc: 
comme  au  Aï  en  Ccculie  on  tire  du  fel,  qui  eA  fort 
blîc.cn  vn  village,nômc  Adcrhcll, lequel  on  porte 
iufques  en  Burgeâdic, voire  iufques  en  Cronrnftat. 
D’auantage,  il  y a des  falincs  auprès  de  C laufcm- 
bourg, joignant  Tortembourg.  Les  habitans  de 
Claulcmbourg  parlent  en  partie  Alcmand, en  par- 
tie Hongrois.  il  n’y  a point  de  ville  en  toute  ceAe 
région  plus  anciene  qu’Albe  lule.apellec  vulgaire- 
ment Vueiflembourg, où  eAle  liège Epifcopal.  Au- 
près de  la  ville  de  Scnlotten,  on  trouuc  des  mines 
mine»  <porj  commc  auAi  en  Altembourg,  Ce  quelque  fois 
TranlT  lua  onylrouuc  des  pifCes  groffts  comme  vne  petite 
„ic.  y noix,  ou  grofle  anelainc.  Pour  le  faire  court,  la 
TranflyluanieeA  vnbonpaïs:  on  y trouuc  mines 
d’or,&  d’argent  : abondance  de  vin , Ce  de  bled:  il  y 
a quelques  riuteres,où  on  trouuc  des  lopins  d’or.dc 
quelque  fois  on  en  tire,  qui  pefent  vne  liure  & dc- 
mye:  veu  que  la  région  eA  enuironnee  de  tous  co- 
Aez  de  montagnes,  comme  d'vnc  couronne . On 
trouueauAi  des  bœufs  dedans  les  forcAs,  qui  ont 
longue  barbe  deflous  la  gorge,  des  buffles , Ce  che- 
uaux  fauuages:  & ces  deux  fortes  de  bcAes  font  de 
grande  villcflc.  Les  cheuaux  ont  les  crins  pendans 
iufques  enterre.  Auprès  d'Eifemberg  , il  y a vne 
mine  de  fer.  Les  principales  riuicres  de  ce  pays,  ce 
font  Alt,  Ce  Morofle,  toutes  dcuxnauigablcs. 


DV  GOV VERNEMENT  DE 
U rrarfahunie . 

LEs  roys  de  Hongrie  ont  long  temps  eu  lafu- 
pcrinrcndcnccfur  ce  pays.  Ce  l’ont  gouucrné 
par  vn  Lieutenant  proujncial  ou  baillif,  lequel  ils 
ont  apcllé  en  leur  langage  V uaiuuode.  Or  ce  Lieu- 
tenant  a accouAumc  d’e Arc  efleude  trois  peuples 
de  langues  differentes , à fçauoir , Ceculiens,  Vala- 
chiens,  & Theutoniens:  Ce  eAoit  comme  Vicetoy, 

& qui  plus  eA,  aucuns  font  paruenus  iufques  à la 
dignité  royale  : comme  on  le  peut  cognoiArc  en 
Matthias  Huniade,  dit  Coruin.  S.  Eflitnnc,  roy  de 
Hongrie,  rengea  foubs  fon  obciilancc  le  pais  mon- 
tueux  de  la  Tranfly!uanic,&  contraignit  par  force 
le  peuple  d’icelle  i receuoir  la  religion  CurcAicne. 

Or  eAant  entré  aucc  fon  armée  en  ccAe  région,  il 
t rouua  vn  grâd  threfor  d'or , Ce  d’argent  en  la  mai- 
fon  royale  duDucHyulc,  qui  eAoit  de  fon  fang, 
qui  f’cAoirrcuolté  delà  Foy:  lequel  Thiefor  Hyuic 
auoit  amallc  de  rapincs,&  pillerics:  Ce  ledit  Eiiien- 
neenfeit  baAirvn  temple  fomptueux,  qui  eA  en 
Albe  la  royale.  Le  Royaume,  qui  eAoit  grand,  & 
lpacieux,  auoit  d’autres  Vuaiuuodcs,&  Pal  a tins, Ce 
principalcmct  au  pays  de  Bofnc,&  en  V ualachic.  Il 
aduinr,  que  Matthias,  roy  de  Hongrie, frit  prendre 
vn  Vuaiuuode,  qui  eAoit  ordonné  aux  montagnes 
de  la  T ranfly  Iuamc.de  le  feit  mener  prifonnier  à Bu- 
de,  où  il  le  détint  en  prifon  l'efpacc  de  dix  ans.  Ce 
Vuaiuuode  auoit  nom  Dracule,  duquel  on  dit  des 
chofes  mcrueillcufcs:qu’il  eAoit  fort  ctucl,&  rigo- 
reuxeniuAice.  Entre  autres  chofes, il  c A dit  de  luy,  ç,uaotej 
que  cômc  quelques  Ambafladeurs  du  T urc  furent  cArâget  do 
venus  vers  luy:  pourcc  que,  félon  la  couAumc  du  Vuaiuode 
pays,  ils  refufoier  d’o Acr  leurs  chappcaux,  ou  bon-  Dwcule. 
nets:  pour  mieux  conformer  leur  couAumc  A leur 
feit  ficher  trois  doux  dedans  la  tcAcaucc  leurs  be- 
nêts,à fin  qu'ils  ne  les  pculït  nt  plus  oAcr . D'auan- 
tage,  il  feit  empallcr  beaucoup  deTurcs,  Ce  au  mi- 
lieu d’eux  banquet  toit,  auec  les  amis.  Outrcplus,il 
feit  amafler  tous  les  bcIiArcs,&  ttuans,  qu’on  peut 
ttouuer,&  tous  les  vielles  gcns,qui  cAoicnt  impo- 
tâs,&  cnducs,&  leur  feit  appreAer  vn  banquet  ma- 
gnifique, Ce  apres  qu’ils  curée  tous  fait  grand'  chc- 
ir,il  les  feit  ieéter  dedans  vnfeu.  Et  quand  il  auoit 
prins  quelques  Turcs  prifonniers,  il  leur  faifoir  cf- 
corcher  la  plate  des  pieds, & les  frotter  de  fcl  braies 
& quand  ils  fc  plaignoient,il  faifoit  venir  des  chi- 
ures, qui  leur  lefehoient  les  plantes,pour  leur  faire 
encore  plus  de  mal,  d’autant  qu’elles  ont  la  langue 
rude, & afpre.  Il  feit  vn  autre  aûe,dignc  de  mémoi- 
re. H trouua  vn  marchant  florentin,  qui  c Aoit  fort 
foigneux,  comment  il  pourroit  garder  fon  argent: 
il  luy  feit  mettre  bas  la  bourfe  au  milieu  d’vn  che- 
min: Ce  aiant  compté  l’argent  dudit  marchand  de 
nuiû,  & t rouuant, qu’il  ne  luy  auoit  de  rien  menty, 
il  le  laifla  aller  en  libcrtc.il  vfa  d’vnc  fi  grande  fcuc- 
ritéau  milieu  deceAe  nation  rudede  bai bare, qu’on 
pouuoit  palier  en  fcurtc  par  le  milieu  des  bois. 

Matthias  le  rcmiA  depuis  en  fa  première  dignité, 
mais  depuis  il  fut  tué  en  vne  bataille  contre  les 
Turcs.dc  fatcAcfut  cnuoyccàMahumct,  pour  vn 
gtand  don. 


Fin  de  l’hiAoirc  de  Hongrie, 
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aborigines  comment  vindrent  à Rome  542 
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l'Abyfmc  des  eaux,  eft  l’Océan  6 
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S.  Achille  Diacre  martyrifé,  & cnfeucly  1 Valence 
*326 

Acragas,  ville  de  Sicile  854 
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Adam  conftituéfeigneur  de  tout  Tvniuers,  & fi- 
chant toutes  choies  381 

Adam  où  enterré  74 
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Adultère  cauû  l'abrogation  des  roys  Romains 
747 

vri  Adultère,  habille  en  fille,  brùiîé  tour  vif  9 5$. 
939 

Vn  Adultère  excommunié  mort  enragé  - 1794 

Adultère  excommunié,  fçauoic,  Pjiilippcs , roy  de 
France  >48 

Adultcies  punis  de  mort  aux  Romains  ,.744 

Adultères  comment  punis  iadis_en  Allcntaîgnc 

• ' - Mr 

Adultérés  des  gentils- hommes  quand  corrigez 
9 Jo 

Adultères  permis  en  tLfchuanîe^  if  if 

Aduocars  en  grincl  nombre  énTfkhcé  *n  1x9 
AduocatsdervniqcffiiçdcParis.qucls  xoi 
Àduocats  Fifcauxi  Vcnilc  f9f 

Adn^uuiercpâiîantàDaux  cri  Çafcoigne  ‘iyt’ 
Æfônc,  lijicrc  d'Anconc  517 

Africains  variables  • ' 413 

Afrique  a fon  nom  d’ Afcr,  fils  d’ Abraham  vf 
Afrique  comment  deferipte  “J*  80 

Afrique  auiourd'hüy  cogncuc  cri  fes  extrémité* 

57  . ,f*  ••• 

Afiique  dcgaftçcpar  les  GothV^  " Î7Ç 
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Agcnor,  perc  d’Europe  16 
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Agriculture  de  quelles  nations  iadisr  mcfprifccf^ 
9H 

Agne,  yillc  de  Hongrie,  par  qui  bailio  1745.  J74^ 
Agrigcnré,  ville  déhicile,  dcquinomttte  ' ^4 
S.  Agripin,  Eucfquc  xi.  d’Autun  2 *93 

l'Aigle,  ville  au  terroir  d’Eurcux  * itfx 

Aigle  enfeigne des  Romains  *730 

l'Aigle  de  Rbme  fi  plumée,  qu'elle  né  peur  plus  vo- 
ler 781 

Aigles  nourris  en  Iralie, chapitre  de  ce  74? 

Aigles  ctcrtccs  par  les  Gots,pour  abolir  la  mémoire 
des  Romains  *333 

S.  Aicnan,  Eucfquc  d’Orléans,  par  fes  prières  deli- 
urala  ville  de  la  fureur  des  HunS  barbares  330 
S.  Aignan, place  en  Berry,  iadis  Chaftcau  Hagat 

‘■s 

Aigre,  flcuue  en  la  Gaule  celtique  ' ,31 1 

Aigues  nlortes,  ville  en  Prouencc , pourquoy  ainlî 
diûe  *U9 

Aigues  Caudcs  de  Cauderets  en  Béàrri  2jW 
Aiguçs  Caudcs  d'Auuergne  & de  Gafcoigné,  6c 
leurs  miracles  2x3$ 

Aigulphc,  premier  Abbé  de  S.  Dcnys  en  France 
189.  x 

l’Aimant  pierre,  & delà  vertu  40 

Aine  de  Oifc,  deux  riuicres  de  Picâtdic , comprends 
lcpaysLaonnois'  $97** 

Air  Fore  tempéré  par  deflus  les  autres  Elémens 
7» 

Airain  où  rrouué,  6c  fon  naturel  ij 

Aire,  ville  de  Gafcpngne  ,xu 

Aiciennes.mont  ptes  Fâlaife.oùl'on  prend  les  oi- 
feaux  de  proyc  2 1 ifr 

xixcn  Proucncccft  en  la  féconde  Narbonnoife 
1 349 

aîx,  cité  en  Proucncc.  par  qui  fondce,&  nommée, 
Ain  antiquité,  & fingalaritce  2 34Z 

aîx,  yillc  en  la  Gaule  Narbonnoife  ,413 

aix,  capitale  de  la  première  Narbôrtndifc  \S6 

Aixcn  Proucnce,  iadis  Aqui  Scxlix,par  qui  baflie 
319 

ai*  «n  Proucnce  portraiâe  **44 

Aix,  Archeucfché  1 m 

Aix  la  chapelle,  ville  de  la  Gaule  Belgique  414 
Âfx  , ou  Ach,  ville  d’Alcmaj^nc^ chapitre  «le  ie 

aix  ville,  iadis  fouueraine  d’Aüftfâfic  2 147 

Alains  d'où  illuz 

ArâîrislicuezaucC  les  François  167 

^IjûncairiigcntlcsChrcfticïu  * X70 


ÿi, 


Alains  comment , & par  qui  introduits  en  Efpagnc 

jio 

Alatic,  roy  des  Goths  parlement  aucc  Clouis  rqy 
de  Fiance 

Alaric.toy  des  Goths,fes  mefehaos  faits,5c  fa  mon 

i 

Alaric,roy  des  Goths, où  8c  comment  enterré  790 
Albach,contrcc  en  Suobe, chapitre  de  ce  1310 
Albanie,ikprcfcnt‘A'ngtctct,re>chapitrcdcce  87 
Albaniens  ,ainfi  prcmicremcm  furent  appelez  les 
Romains  539 

Albanois  où  habitaient  uo 

Albe, ville  de  Latium, badic  300.  ans  deuant  Rome 
73°  * • - .1  j . 

Albe,citc  ruinée  en  Latie  306. «Sa 

Albe  à eu  quinze  roys  deuant  Romule  747 

Albe  royale,ville  de  Hougrie, chapitre  de  ce  1749 
AlbcGrcquc , autrement  Belgrade,  ville  de  Hon- 
grie,chapitre  de  ce  ““1747 

Albe.communément  Alb,  contrée  en  Saobe,  cha- 
piuc  de  ce  1519 

aIdc  Augu(lc,efl  Alby  cite  en  la  Gaule  Natbonoife 

albe  pjufieurs  villes  de  ce  nom  en  Hongrie  1713 
Albengue,  ville  dltalic  joi 

Albcnge.fleuucdcTofcane  joz 

Albcit  le  grand  Auguftïn.d’où  natif  686 

Albert  roy,commcnt  tué  1039 

Al^cjrtfEmp.jf. comment  empoilbnnc  $53 
*Albcrt  de  Brandebourg  afflige  IcsTrcuericns  * if  4 
Albert  de  Chiny.Eucfquc46.de  Verdun  en  Lorrai- 
nc,5cfafaintctc  * 161 

Albie.ou  AlbaPompcia,villc  de  Lombardie  cifal- 
Pine  3:3 

jdbi.villc  de  1 Aquitaine  de  Languedoc  Âïj 

Albi.où  Albe  AJuguHc.citécnla  Gaule  Narbonoife 

* 

Albigeois, qucfpeuplc, 5c  oùliabitcnt  1031 

Albigeois  Auc'^jfç^lanichccns  . 193 

Albigeois  hérétique*  dcfai&s  en  nombre  zoooo. 
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père, rué  par  fa  femme  1718 

Albion  d'où  aipii nommée  . ' 58 

Albion,  quel*  noms  a eux  jadis  chapitre  de  ce  87 


Albion, cft  la  grande  Brctaignc,*ou  Anglctcrr04. 

pourtraitc  83.0c  fa  deicriprion  * 86 

Aloioniftcs  defeen^ps  des  Atmoriques  * 13a 


Albis.flcuuc  dAlcmaiguc,quipoacl‘or  1 6 

4ÜbisouElb,d'oïiforc  .895 

Albis  ou  Elb.d’où  a ce  nom  1^4. jjpnc  mcrueitlcüx 

,,rPdc?“-‘  ic  ’ 

..albis.Hcuuccn  Soobt  1317.1^18 

..  ,Iuli  Tü 

Albom.roy  desLombards  potnquoy  tue  en  tonuct 

il  ..,û  • '*»*'!  ab.fi?:.  I 

Albonc, ville  d Ut  rus 

^bunz/onujwwl&nt.lTyoli 
AJccb,quellcsbcjBÿfJlttuugcs  en  Prune  1613,  vont 
: - de  leurs  ongles  1Mni  . 

ulmî£±  c 


Alchymîftes  comment  affinent  les  métaux  1 488 

1 Alcoran  tourné  en  langue  Latine  , 5c  rcprouuc 
faux  un 

Alcuin, le  premier.qui  ouurit  efchole  à Paris  188 

xldcmbourg, ville  de  Flandre  460 

Adembonrg  quels  comtesc  eu  1333 

Aldcmbourg.dcux  villes  de  ce  nom  en  Aieraagne 
>ÎÎ4 

S.  a ldi  je  moync,!c48.Eucfqucdr  Sens 
Aleû,Euefché  foubs  F a reheuefehé  de  Narbonc 

*ü° 

Alegrins  de  Paris  d’où  fonis  334 


Alemagnc  quelles  réglons  comprend  887. 5c  com- 
met diuilee  888.des  noms  de  les  peuples  Sot, 89  a 
Tes  tiuicres  893 

Alemagnecommenriadis  diuifee  ^17 

T a lemagnc  ancienne, 5c  vraye,  quelle  809 

Alemagnc  deferipte  8^3.866 

Alemagnc  royaume, rédigé  en  duché  par  clouis,roy 
de  France  iô  ;r 

Alemagnc  de  quels  noms  a efté  iadis  appellee , cha- 
pitre de  ce SSncommnitiadis  bornée  884 

Alemagnc  cnuahyc par  Henry  9.  toy  de  France 
4?1 

alemagnc  combien  fcrtile,chapitre  de  ce  9». 913 
l'Almagnc  de  pardeça,  citait  iadis  Vrtc  partie  de  la 
Gaule 

Alcmagne  comment  diuifee  en  l'vniuerffté  de  Paris 
zoo 

Alcmanr.ee  mot  fjgnific,erranr,5c  vagabont  88j 
Alemans  garnis  de  force  corporelle, 5c  duits  aux  ar- 

mqsSSj.proucrbcdéce  899 

Alemans  en  quels  pays  ontfemé  leur  langue  116. 

117 

Almans  quelles  longues,  5c  afpres  batailles  ont  fai- 
tes contre  les  Romains  8?tf 

Alemans  courent  fur  les  Romains  ^899 

Alemans  quelles  maifons  ont  '901,90; 

Alemans  mcfprifans  l'Agriculture  ÿtt 

Alemans  facilitaient  des  hommes  967 

Alemans  comment  onr  vefen  deuant, & apres  la  ria- 
tiuitédclcfuj-éhrift  903 

aux  Alemans  nul  nefeiriamms  guerre , qu'il  ne  Pert 
repentift  903.11 01  1 fqigncux defetire  leurs  faiéh 
904  ' n 

Alemans  quand, 5c  par  qui conuerris  ï U foy  98  3 

Alcnjanxiadis  fcparez  de  toutes  autres  nations- 89 r 
Aléraans  de  noftré  temps  de  quelles  meurs  fonr,  8t 
quelles  couftumes  obfcruent  988.feur  habir  990 
Alemans  quelles  principautés  onr,chapitre  de  ce 
211 

Alemans  feiencurs  des  Gaules  167^ 

Alemans  défaits  près  de  Stralbourg  77^ 

Alemans  défaits  deuant  Paris 
Alemans  combien  débordez  en ^yurongnerie^râ^/ 
& leurs  exercice  910 

aIcikou,  l'vn desplus  .beaux  bailliages  de  France 

Alct,  autrement  S.  Malo,  Euefehé  en  Bretaigne 

Alexandre  le  grand  càmmcnt  gaignoit  les  coeur» 
des  hommes  4tS 

Alexandre  morrjftpt  Roys  pofledérehr  fa  Monta* 

cbic  77 

Alexandre  13.  Empereur,  5c  fes  beaux  faits  *764 
Rtr  iiij 


ïU-' 
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Alexandre  Mediccs,  duc  de  Florcncc,corament  tue 
716 

Alexandre  Pape  dédia  l'Eglifc  S.Germain  des  prez 
an 

a lexandrie  la  neuuc,cité  d’Italie  ^81 

Alcxie,  ville  ancicne  de  Gaulc.d’où  nommee,&c  Ton 
antiquité  l2I_ 

xlcxic  tellement  ores  ruincc,qu’on  n’y  voit  aucune 
apparence 

Algar.ou  Aquilcc  commet  prinfe pat  Attile,  le  fléau 
de  Dieu  ,ZÜ_ 

xlgarbe.partie  du  royaume  de  Portugal 
Alghcr,citénouuellc  en  Sardaigne  8jo 

xlgocuu, partie  de  Suobe , dcfcripr , chapitre  de  ce 
t3oo.(cs  villes  >3°* 

Alienor.fcur  de  l’emp.  Charles  j.  cfpoufc  de  Fran- 
çois t.roy  de  France  6*° 

AÜcnor  de  Guicnnc  , pour  laquelle  font  venuz 
tant  de  troubles  en  France  7l 

Allier.en  Latin  Elarocr,flcuue  Auuergnat  # i£i_ 
AÜer.fleuue  en  Auucrgne  d’où  Court  aj6_ 

Aliz.conteirc  de  Bretagne, mariée  au  côte  de  Dreux 

* 4^- 

Aliz,vicomrc(Ic  de  Limoges, femme d’artus  dcBre- 
tagne 

AÜcnaz.fils  de  Iaphet,habira  en  xlemagnc  ^ 88  4 

AÜalIàc, ville  du  bas  Limofin  * *»9 

S.  Allirc,  Eucfque  de  Clermont  en  Auucrgne 

* ^ 

xllobrox,roy  de  la  Gaule  41® 

AÜobrox  quand  regnoit  45 

Allobroges  d’oùfortis,&  nommez,  dcoùhabi- 
toient  udis  31* 

Allobroges  de  qui  nommez 
Allobrogcs.font  les  Sauuoificns  . I0» 

des  Allobroges, ores  le  Daufiné  $»8 

Allobroges, à ptefent  Sauoyficns,  chapitre  de  ce 
jto7.gcncalogic  de  leurs  ducs  4°* 

Allobroges  foubs  quel cftat premiercmct  gouucr- 
nez  *ü2 

Allobroges  ioints  aux  Scquanois  ,3X  9 

Allobroges  vaincuz  par  Fabie  le  grand  $**■ 

Allobroges  quand, & comment  altérez  en  leur  c- 
ftat  ‘i!2 

Allobroges  quand  faits  fubicûs  aux  François 

■ * 

S. AUyre, abbaye  en  Auucrgne  *39 

Aime  pourquoy  eut  les  yeux  crcucz  par  Ion  frère 
Coloman.toy  dcHongrie  • jm 

Almc.iiuieredcTofcanc  f°* 

S,  A lodic,8  .Eucfque  d' Auxerre  ■ Jà* 

Alofes  pcfchccs  en  Loire  . 3*1 

Aloft.com  té  en  Flandre  44e 

Alp  es  bornent  d'Italie  4 93 

Aipcs,moncagncs  doucement  habitées  81 

Alpes  quelles  belles  fauuagcs , & oyfeaux  nourrif- 
icnr  . . ,0*4 

fe  royaume  dtt  Alpes  quand  aboli  319 

de*  Alpes,*:  de  leurs  habitans>chapirre  de  ce  Üÿ3. 

ufo 

Alphons  i.furnommc  catholique,  6c  pourquoy 

• — . — 0 

^Iphonfe,  nomme  Catholique  fOedft  deux  cens 
mille  Sarrafins  134 

Alphonlc  , roy,  de  Sidlc , & premier  top  d*Ar»: 


gon 

Alphonfe vfurpe le  royaume deNaplea  814 

Alpin, roy  d'ElcolTc,cut  la  telle  trenchce  su 

Alronnc,fcmme,quiadmoncfta  les  François,  & dc- 
quoy  1^4 

Allacc, région  cnla  haute  Almagne  885~ 

Alface, noble  région  en  Almagne,  chapitre  de  ce 
1:57 

d’AÏÏacc , de  (à  feigneurie,  & de  fes  villes , chapitre 
de  ce  1*44 

Alll.comtécn  Flandre  4^r 

$. a1  t in.difciplc  de  S.Picrrc.flr  premier  Euefque 
Orléans  334 

Altzhcim  , région  en  alcmagne  , chapitre  de  te- 
Hi>4 

S.  Amand  d’Aquitaine  premier  Euefque  d’Argenti- 
ne _ «*^4 

S.  Amand.Eucfquc  de  Brabant,aiu*oncca  l’Euangi- 
lcaux  Flamans  44° 

S. Amand.Eucfquc  duTrcû  5 

S. Amand, Euefque  de  Bordeaux  * 187 

S.  Amand,  Euclquc  de  Tours,  repofe  à S.  Germain 
des  prez  aïs 

Amand, premier  Eucfque  de  Strasbourg  1147 
S.Amanfic  martyr.dcfciple  dcS.Picrte,  premier  a- 
poftrc  deRhcims  $60 

Aroanucnfcs , font  les  firoplcs  ders,  ou  fccictairer 
du  roy  de  Fiance  167 

Amafcnc.flcuuc  de  Lafic  }o6 

AmalTi'jOrcs  Erofz , riuicrc  d' Alcmagne , d’où  fort 
Sj>5 

S.  Amateur.prcmier  Euefque  d’AUtun  * 191 

Amato  fleuuc  de  Calabre  yoj» 

Amator  6. Eucfque  d’Auxerre  5'9 

Amaulry, comte  de  Tolofe.fit  d’Anjou  *~Jï 

Amazones  courent  l’Europe 
Ambianois.fideles  i leur  roy  de  France  37 0 

Ambibarctes, peuples  voifins.de  ceux  d'Amiens  379 
Ambigat.roy  des  celtes 

Ambiliatcs , (ont  ceux  d’Aurenches  en  Normandie 
81.*  U4 

Ambiliatcs.peuplcs  celtes  379 

Amboifc,  ville  de  là  lurifdi&ion  de  Tours  ~Yf 

Amboife.iadis  Ambracic  fur  le  Loire,  au  pays  de 
Touraine  i7.fort  ancien  *8 

troubles  d' Amboifc  " *9 

Ambre, qu’on  cueille  en  Proflc,  chapitre  de  ce  de  de 
fon  naturel  n'iLcômmcntcftpelché  t^îj 
Ambroifc  Calepin.quiafait  le  di&ionairc  d’oùnl^ 
tif  7»® 

S.Ambroifen.EucfquedcScns  355 

Ambracic,  cil  Amboifc  for  le  Loir  an  pays  de  Tçir- 
raine  *7 

Ambrons,  & leur*  giierrcs  786 

Ambrum,villc  en  la  Gaule  Narbonoifc  413 

S.  Amc.Eucfquc  de  Sens, affligé  6c  chalïe , moeîïlt 
en  Flandres  *3^5 

l’Ame  de  la  république^  la  <dtltonnedc  FnufCC 

Amclie.Eucfque  r7.de  Paris  104 

Amicns.citc  en  Picardie.aflîfc  fur  la  Somc  —779 
Amicns.villc  de  la  Gaule  Belgique  4*4 

Amiens,  ville  anrienue  en  Picardie,de  fa  fondation, 
fit, nom,  & de  fon  terroir  JT* 

l'a  magnificence  de  l'Egltfc  d’Amlen»  38© 

— Anntc 


V/  r*  n? 


Aroire,  Eucfqueit.de  Bourges  '4 

S.Amon.Eucfque  x.dc  Toul  en  Lorraine  *164 
Amour  demande  les  tenebres  *198 

Amphithéâtre  de  Nîmes  ~ 

Amphithéâtre  de  V crone  C $9. quand par  qui  ba- 
fty  ^ 6? o 

Amphithéâtre  de  Bourgcs,à  prefent  Arènes  2 3 

la  S.  Ampoule,  pleine  du  précieux  fang  de  noftrc 
feigneur  en  la  ville  feint  Maximin  en  Prouence 
*11* 

la  S.  Ampoule  cnuoycc  du  Ciel  au  baptefme  du  roy 
Clouis  , 23$ 

Amulie,pcnultimc  royd’Albc  747 

Amulie  quels  mefehans  a&cs  feit  pour  régner  55c. 
comment  occis 

S. anacharic, le  19. Eucfquc  d'Auxerre  339.1. 

a nagne.cit  é d’Itahc, chapitre  de  ce  ^£t 

Anaquc,cité  de  Latie  fo6 

Ancône, cite  de  la  Marche,  en  Italie , chapitre  de  ce 
71 0.711 

l'Ancre  des  cordonniers  de  quoy  fait  15 

Andaloazic.iadis  Bethique,  quelles  citez  contient 

H9 

Andâlu(îe,prouincc  en  Efpaignc  118.119 

Andard.iadis  Andes,  village  en  Anjou,  fertil  en  ar- 
doife  1 78 

Andclou  bourg, iadis  grande  ville  391.  1.  liberté  & 
franchilc  de  tes  habitans 

a ndernach , cité  d' a Imagne.c hapitre  de  ce  liai 

Andlauu,monaAcrc  en  Alemagnc  n6o. 

S.André, abbaye  en  auuergne  * 139 

S.  a ndré,Eglifc  à Bordeaux, fondée  par  S.MartiâT 
* ait 

S.Andrc,abbaye  de  PremonAréà  Clermont  en  Au- 
uergne 3 119 

André  , roy  de  Naples , cAranglc  par  fa  femme 
8 «J 

S.  André, naguercs  dcccdé,&  prefident  à Paris,natif 
de  Carcatlone  * iiS 

l'Ange,quireccnt  laS.Larmc  de  no  Are  Seigneur, 
laquelle  cA  gardée  il  Vendofinc 
S.  Angel, ville  du  bas  LimoAn  * 119 

Angcly,  ville  de  l'Aquitaine  413 

S.l.d’Angcly.fon  antiquité,  & aflîette  * 179 
Angers, ville  de  la  Gaule  Lionnoife 
Angers  conquife  pat  Odoacre  Saxon  114 

Angers  faccagee  par  les  Normans  *84 

le  chaAeau  d'Angers  par  qui  baAi  * 71 

angcuins  & Manceaux  ODcillans  à vn  mcfmc  prin- 
ce *50 

Angefil  Moyne.lc  çi.Eucfque  de  Sens  333.1 

Angilon, place  moderne  en  Berry, par  qui  baAie  6c 
nommée  * 13 

Anglcrie.citc  de  Lombardie,chapitrc  de  ce  <>49.par 
qui  nommée  6fo 

Angleterre  d’où  ainfi  nommée, 6c  fafcrtilitc,chapi- 

trcdccc  91.94 

Angleterre  comment, & quand  fut  cogncüe  99 
Angleterre  quels  noms  à iadis  cuz,  chapitre  de  ce* 
87 

Angleterre  quels  flcuues.citcz,  6c  Yniucrfitcz  con- 
tient 101 

Angleterre  rendue  tributaire  aux  Romains  par  Ce- 
iâr  no 
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Angleterre  conquife  par  les  Gallonormans  90,91 
Angleterre  par  quel  roy  faite  tributaire  au  Pape 
Ml  - 

Angleterre  quels  roys  a euz  pj 

le  lang  royal  d’Angleterre  d’à  prefent  forty  d’Anjou 
* 9° 

Angleterre  pouttraite,&  fa  defeription 
Anglois  de  quel  langage  vfent 
Anglois  quelles  armoiries  portent 
Anglois  fubtils, fi  ers,&  hardis 
Anglois  anciens  où  habitoient 
Anglois,noccz  de cholcxc  cxcciliuc,&  holpicaljens 
4,6 

Anglois  de  quelles  meurs  font  iQt.  quand  rcccutct 
lafoy 

Anglois  fenfuy^t  hors  les  limites  de  Germanie 

1106.1108 

Anglois  dcAruifcne  Rufach  en  Alcmagne 
Anglois  par  qui  rcccurcnt  la  foy 
Anglois  appelez  anges  par  S. Grégoire 
Anglois  en  Lombardie 
Anglois  gaAenc  la  France  par  fcu,&  armes 
Anglois  défaits  par  deux  fojs  à Gerberoy  par  les 
François 

Anglois  contrains  Icuer  le  fiege  de  deuant  Orléans 
parlcannelapuccllc 

Anglois  coutonnenr  leur  roy.roy  de  Paris  2^ 
Anglois  à quel  iour  chalfez  de  Paris  187 

Anglois  chalfcz  de  Normandie, quand  & par  qui 
90 

Anglois  chaflcz  de  France.fic  comment 
Angoulcfmc,villcde  l’Aquitaine  415 

Angoulmoifins  conucttis  à la  foy  par  S.  Martial 

i^Z 

Angrie,quelle  région  93 

Anguilles  ne  font  nourries  dedans  le  Danube 

un 

Anicium  , quelle  cite  en  la  Gaule  Naibonoifc 

*;i±2 

Anicn  , flcuue  de  Latie , à prefent  Trcucron 
r 

Animaux  pourquoy  furent  créez  7 

Anjou  cft  en  la  Gaule  Lionnoife  41^ 

Anjou  party  en  deux  comtez  *6j 

des  comtes  d’Anjou 
Anjou  quand  érigé  en  Duché 
Anjou  ne  tombe  en  qucnoille  *7y 

Anjou  quand  vni  à la  couronne  de  France  *73 
Anjou  de  quelles  riuicrcs  arroufé  * 7 c 

Anncfemmc,quinemangcoic,nyncbeuuoit , ny 
dormoic  1376 

Anne  de  Mommorençy  ,fcsdignitcz,&  louanges 

iZi 

Anne  de  Bretagne, femme  de  Loys  ix.  roy  de  Fran- 
cc, ayant  répudié  première  femme 
S.Annc, montagne, ou  il  y a mines  d’or  [ 1140 

Anneaux  guariüàns  du  haut  mal  g 6 

Annebeth,  excellente  mine  d'argent  17 

S.  Ancre, Euclquc  13.de  Mets 
Annie  Tacite  33,  Empcr.fort  diligent  aux  cftudcs 
76  S 

Anfeau  de  Galande,grand  Scncfchal  de  France, pri- 
fonnier  299 

S.Aufclme  où,&  par  qui  occis  96 

Antenor^ 
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Antcnor,royi. des  François  i6£ 

Antcnor.tiahiftrc  ï fon  pays  de  T royc,  aucc  Encas 
£84/011  epitaphe  688 

Antropophagcsdcuantlcdcluge  67 

Antibe  ou  Antipolis  , cité  ancienne  en  Prouence 
*335 

Antiochus  vaincu  par  les  Romains  786 

Antipodes.qu'cftcc  35 

Antiflîodorum.eft  Auxerre,villc  ancicnc  en  la  pro- 
uincc  Senoife  ;;7.i,portrait  33$ 

S.  Antoine  le  petit  à Paris  par  qui  fondé  1 23 

Antoine  de  Boutbon,  î.duc  dcVcndofme,  & fes 
vaillances, occis  deuant  Rouen  Ï17.1 

Antoine  Murct.hommc  de  rare  eloqucnce.citoyen 
Romain,uatif  de  Limoges  1 x«4 

S.  Antonin, difciplc  de  faine  Denys,  1.  Eucfquede 
Meaux  «6 

Antonin  Varie  hcliogabalc  14.Emp.de  fes  faits  dë^ 
tcftablcs  76} 

Antonin  rcftauratcur  d’Accufion 
Antonin  Pie  i6.Emp.de  fes  faits  760 

Ar.rre, dedans  lequel  il  yades  tombeaux  , de  quels 

.j 'ri 

Antre , dedans  lequel  il  ya  des  tombeaux  , près  de 
Dax  *)7t 

Ant  ticum,ce  mot  commun  à deux  villes , quelles 

ÜZ 

Ant yrc,roy  des  Hcruliens, chapitre  de  ce  1575 
Anuers, ville  de  la  Gaule  Belgique  414 

Amiers,marquifar  de  l’empire  936 

d’An tiers, de  fes  riche(Tes,&  police,  chapitre  de  ce 

1133.1134 

Aouft  mois. doù  a prins  ce  nom 
Apedinie.Eucfquc  14.de  Paris 
Apennin  mont,&  fadefeription 
Appennin, principale  montagne  d'Italie 
Apollinairc,Euefqucdc  Valence 
Apollinaire.Euefque  de  Raucnnc,premicr  Apoftre 
de  B relie  664 

Apollinaire, natif  de  Cremone  ùûl 

Apollohonoréiadis  à Tournay  , de  fonldoledc- 
molieparS.Piaron  454 

Apollon  Gaulois, François  j.  roy  de  Franceainfl 
nommé  199 

Apoticairesabufctvsdclcurcftar 
Apparition  d vn  grand  homme  à la  fondation  de 
Pauic  641 

Apparition  merucilleufc  en  la  Lande  Hcrould 

*j»2 

Apyron,qucllecfpeccd’or  t6 

Aqueduéts  i"upcrbcs,&:  anciens  de  Blois  ?£•} 

Aquar  Scxtir^rcs  Aix  en  Prouence,  par  qui  baftie, 
& nommée  * 319 

Aquilcia,ores  Alagar,cité  d'Italie  538 

Aquilcc.villc  d'IRrie 

Aquilcc.oùcftoic  fondée  531 

Aquilcc  adiegee  l’efpacc  de  trois  ans  par  Attilc,nô> 
mêle  fléau  de  Dieu  876 

Aquilce  par  quel  prefage  prinfe  par  Attile , roy  des 
Huns  791.173  4 

Aquin,villcdc  Latium 

Aquin, roy  de  Norduuergue,comment  occis, depar 
qui  u»  9 4 

Aquitaine  auflidirte  Armorique  ~wiJ4 

aquitaine  pourquoy  ainfi  nommée,  quelles  regiôs^ 
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villes,  de  riuiercs  contient  41 1.413 

Aquitaine  quand  adiooflec  au  royaume  d'Angle- 
terre 

A qui  taniens  alliez  de  long  temps  atu  Romains 1 195 
deux  Aquicaniques  -;i66 

Aquitaniques  Gaulois  d'où  ainfi  dids 
Aquitaniqnes  anciens  rcrminoient  leurs  nom|7(ï 
ix  ' 107 

Arabon.riuiere  de  Hongrie  1716 

Arx  Flauianx  1316 

Aragon  eft  nommé  Catalogne  14g 

Aragon  royaumc,d'où  apnns  ce  nom  m.m 
Aragon  royaume, chapitre  de  ce  141 

Aragonois  vfurpcnr  Sicile,  en  tuant  les  François 
aux  vefprcs  Siciliennes  811.850 

Aranflens  , font  ceux  d*Aurengc  en  Prouence 

Arar,cft  la  riuierc de  Sone,cn  Bourgongne  361 
a rarfleuue, pourquoy  à p relent  appelle  la  Saonë^ 
ouSagone  *311 

S.  Arator.Eucfque  de  Verdun  en  Loraine  3 161 
Arax, fille  dcNoc,dc  laquelle  font  fortis  les  Bre- 
tons 88 

Araxe.riuicrefamenfe  74 

Maiflredes  Atbaleftricrs  de  France  quelle  charge 
ail  171.1 

Arbe  , riuierc  limitant  la  Champagne  d'vn  cofté 

H1  _ 

Arbie.flcuue  de  Tofcanc  504 

Aiboafl.Euefquc  11.de  Chartres  304 

Atbois,  villcdcla  Franche  comté  de  Bourgongne 

AtFÔnnc  ou  Atben, ville  d’Alemagnc  1173 

Arbres  en  Efcofle,qui  portent  des  oifeaux  100 
Arbrcs,defquels  naiilcnt  des  Canes  1711 

Arbres  du  Paradis  terrcflre  £8 

Arbres  du  pays  de  Valais,qucls  font,  chapitre  de  ce 
1018 

arbres  treshaucs  en  Ligurie  740 

Arbres, adorez  en  Liuonie  1610 

Arbres  adorez  iadis  en  Lithuanie  quels  i8t£ 
S.  Arcadie,  Eucfquc  12.de  Bourges  1 5 

Archagarus.prcmicr  médecin, qui  vint  à Rome  183 
Archambaut,  iadis  nom  héréditaire  aux  feigncürs 
de  Bourbon  3 141 

Archers  de  la  garde  du  roy  de  France  comment  ar- 
mez i6£ 

Archers  de  Paris  pourquoy  font  monflre  a la  fâint 
Mathias  187 

a rchcucfché  de  Scuille  valant  4000.  ducats  153 
Atchcucfchcz  de  deux  fortes  3 

cinq  Archcucfchez  en  la  Gaule  Natbonoife  *331 
Arcneuefchez  du  Languedoc 
Archeucfchez  fept  en  Efpagnc,  quels 
a reheuefehez  combien  en  Efcoflc  104 

Archcuefquc  de  Sens  fait  primat  des  Gaules,  & de 
Germanie  335.1 

Archcuefquc  de  Treucs  *152 

ArcheucfquesdeLyon  3 315 

Archcucfqucs  de  Tours, quels  *22.13.14 

Archeuefqucs  de  Roücu  nombres  par  ordre 
*9^96 

Archian.flcuue  de  Tofcanc  504 

Archimède  où  enterré  8jt 

Architc  Tarcntin  où  ccnoit  fes  efcholcs  fis 


Arcueil  , Tillage  près  Parij , d’où  ainfi  diû 

177 

Ardoifc  d'Anjou  où  prife  *78 

Ardoifes  es  mons  Pyrénées  * 367 

Ardres, tille  près  Guifnes  387.1. 

Arelian,difciplc  de  S.  Martial,!.  Eucfquc  de  Limo- 
gci  *2Ü 

Arcngc.Eucfché  *jjA 

Arentc, flcuue  d'Abtuzzc  510 

Ares  de  Bourges, cft  I'Amphkeatrc  * 3 

Arcfts  du  parlement  de  Paris  inuiolables  184 

arcthufe, fontaine  Sjt 

l'Argent  cherché  iufques  aux  enfers  ir 

argent  où  Pengcndrc  17  • 

Argent  eh  abondanee  en  Mofcouie  1813 

l’ Argent  ignoré  en  Samogetie  1817 

l’Argent  en  monnoye  non  vfité  en  Lithuanie  tSif 
l'Argent  non  en  vlagc  iadis  aux  Alemans  906 

Argent  n'y  a en  Molcouie  181g 

Argent  en  abondance  és  mines  de  Sardaigne 
8 16 

Argent  en  la  mine  de  Lcberthal , chapitre  de  ce 
1141  , 

l'Argent  n’eft  propre  ù faire  armes  pour  la  guerre 

Argcntcn,ville  en  Normandie, où  aflilê  * 112 

à Argcnteul  cft  la  robe  de  lefus-chrift  301 

Argentine , vulgairement  appcllee  Strasbourg 
11 61 

Argentine, ville  d’alfacc, chapitre  de  ce  1164 

Argenton,  ville  en  Berry,fa  defeription,  & antiquité 
*1! 

Argenton, flcuue  en  la  Gaule  Narbonoife 
l’Arianifmc  quand  , & par  qui  charte  d’Efpagnc 

138 

Anbcrt  8.roy  des  François 
Aricomes.font  ceux  de  Nimes 
Atics.quel  engin  de  guerre 
S.  Arigic.Euclque  jj.de  Lyon  * j 1 y 

Arimicum.orcs  Ri  min, ville  d'Italie,  chapitre  de  ce 
717.710 

Arion,  Hernie  de  Tofcane 

Ariouirte.roy  des  Almans,&  lès  faits  8?6.dcfair  par 
Ccfar  878 

Ariftocratie,qu*eft-cc  foo 

Arle , ville  de  Pioucnce , chapitre  de  ce  <ficuce  en 
royaume  375 

Arles, jadis  royaume,&  fon  cftendue 
le  royaume  d'Arles  efehoit  à l'Empire 
le  royaume  d’Arles  comment  tomba  és  mains  des 
Alemans 

Arlcs,capitale  des  Saliens 
Arlcs.Atchcucfché 
Arles, cite  en  la  Gaule  viennoife 
Arles,  ville  en  la  Gaule  Natbonoifc 
Armanfon.flcuuepalTantà  Scmur 
Armée  pcric  fur  la  glace 
Arméniens  de  quelles  lettres  vfent 
Armes  pour  quelles  caufes  doiuent  cftrc  prifes 
, 187^  s ‘ 

Armes  des  Alemans  quelles  Tarent  iadis  70 6 

Armeurcsd’or,&  d’argent  non  propres  pour  la 
guerre  1489 

Armignac,&  confidciation  de  ce  nom a 574.  & co- 
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ment  ce  païs cft  limité 

Armignac, ville  de  Gafcongne  41  j 

le  Cardinal  d’Armignac,  homme  treflage,  Eudquc 
de  Rhodes, & vieelegat  en  Auignon  *358 

Armignacs  vainquent  les  Suyrtes  auprès  de  Balle 
ini.pourquoy  ainfi  appelez  1113 

Armoiries  des  François  iadis  crtoient  des  Crapaux 
J* 

Armoiries  des  François  enuoyccs  du  ciel 
Armoiries  de  la  ville  de  Pari$,qUellcs  i;o 

d'Armorique  ou  Bretagne , de  les  villes , & pqnples 
* 131/3  grandeur, & Eucfchez  i;*1 

Armoriqucs  font  les  Bretons  Bretonnans  93 

a rmo  tiques  Britanniens  d’où  defeendux  a ut 

Armoriques coûtent l’Afiique  * iy6 

Arnay  le  duc, ville  en  auxoIs  * 198 

Arnc.flcuue  partant  iPifc  en  Italie  71/ 

Arne,fleuue  principal  de  Tofcane  503 

Arnon.riuiere  en  Berry 

Arnoul,lc  jt.  Euefquc  de  Soirtons  , prophète 

Amülphe, duc  d’Aquitaine  *jüi 

Aronc  , ville  d’Italie  , affiegeepar  les  François 
618 

Arpi.cité  ruinée  en  la  Pouille  j}], 

Atpin  , ville  d’Abruzze  , d’où  fut  natif  Cicéron 
5*7 

a 1 que  s, vil  le  au  païs  de  Caux  107 

Arras, ville  de  la  Gaule  Belgique  414 

Arras,  ville  de  Flandre  , chapitre  de  ce  44$.  447. 

quand, & par  qui  receut  la  Foy  448 

Arthauld,  comte  de  Lyon,  Forefts,  & de  Beaujeu 

Artillerie  quand,où,&  par  qui  iuucnrcc,  chapitre 
déco  1107.1108 

le  mairtre  de  l'Artillerie  de  France  qaelle  autorité 
ail  17* 

Artois,pays  en  Flandre  444 

Artois,chapitrcdccc  44  6 

Artus,roydcs  Bretons  albioniques,  fable  de  ce 
zoi.i 

fable  des  conquertes  du  roy  xrtus  r 6$ 

Arrus,eomte  de  Richemont , ducdcBretaignc,  de 
Coneftable  de  France  *ifz 

a rt  us,ro  y d’Anglc  tcrre,quand  regnoit  9 f 

Anus,roy  de  l’iflc  Britannique  *146 

Artus.com  te  de  Bretagne , précipité  par  fon  oncle 
lean  fans  terre,duc  de  Normandie  89.*  148 
Artus  de  Brctagne,comte  d'Anjou  71 

xrtus  de  Cofle, Eucfquc  de  Confiances  a 119 
Arula  flcuue , ù ptefenr  Loir  , & miracle  y fut 
310 

Aicânic.premierroyd’Albe  • 747 

Afirlepiadc  homme  doûe,  & bien  difiuit,  premier 
Théoricien  de  la  médecine  3S4 

Afcoli,port  en  la  marche  d'ancone  517 

Afconie  Pedian,  natif  de  Padotie  686 

Afcule,cité  ancienne  de  la  Pouille  513 

Afic.crt  la  plus  grande  partie  de  la  rcrte,de  qui  n6- 
mcc  16 

Aficconquefiee  par  les  Gaulois  708 

A fie  la  mineur  , à prefent  le  royaume  de  Pont 
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1816 

*5 

»4±_ 

68 1 
joer 

ïiZ_ 


* naturel  " ' .|W7*J 

a (pics  tous  chaflcz  de  Richeauu  P7° 

a (pics  iadis  adorez  par  les  Lithuaniens 
Alprctc  cft  propre  aux  fruits 
A(icrac,maifon  fcgnalec  en  Bretagne 
A(Ty riens  ingénieux 
a fl sc icc  d'itajic 

Allure  flcuuc,où  fur  occis  Cicéron 
a (lurts.quels  peuples 
At  elle,  ci  té  d'Italie,  d’où  furent  dites  les  Comédies 
Arellancs 

Athcïfmc  des  huguenots, hommes  cndiablcz 
Athcfc.tiuiere  d'italic,d’où  fort  îiZ_ 

Atbcfe,riuicrc  en  Italie, nommée  Adrianc  490 
Atlicfe  Hcuuc  crcut  fi  grand, qu’il  ruina  les  murs  de 
Vérone  794 

At lu  fis, ou  Etfch.riuierc  en  Alcmagnc  lojt.ijiç 
Attale.grand  toy,&  grand  médecin 
. .. X».*  Af  IV'11  iimir  rn 
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Attilc.nômé  fléau  de  Dicu,auoit  en  fon  armee  cinq 
cens  mille  combatans  874.  fut  fils  de  V clambre 

87* 

Atillc  pilla  roui  le  monde, pluficurs  chapitres  de  ce: 
fenommoit  le  fléau  de  Dieu  484^17^? 

Attile  aucc  fes  Huns  quand  vint  en  Occident  *70 

Attile  quel  prefage  prend  des  Cicognes  79± 

Attile  où  fut  défait  ;6s.tamort  plus  que  mifcrablc 

Attile, où  mourut  î°4 

Atrebia, Arras, 3c  pays  d’Artois  < 4°7 

Attiques  auoient  le  plus  net  langage  d entre  les 
Grecs  % 

Aualon, ville  en  Auxois  12^ 

Auaricc  de  quels  maux  cil  caufe  11 

Auaricum  ou  vuetzon, cft  Bourges  3-397 

Aubane.riuierc  d’Anjou 
Aube.riuiere  de  Champagne 

Aubetcrre,ville  d’fcneouïmois  iii 

Aubette,  nuicre  pallant  à trauers  de  la  ville^de 
Roiien  . 93 

Aubigeon,  feigneur  trefilluftre  , du  fang ancien  Se 
gcncrcuxd’Amboife  . .ÏZ9 

Aubigny  fur  Ncrre,chaftcllenic  dependente  deCô- 
ccllaut  J&2 

S.  Aubin,  Apoftre  de  Mtycnce.cut  la  tefte  trenchcc 
-.ugS^gSj, 

S.  Aubin,  Eucfqne d’Angers,  natifdc  Vennes 

S.Aubin.lflcen  Aoiou  j 79 

S. Aubin  des  bois,abbayc  en  Bretagne  Ji» 

Auchs, ville  en  Galcongne, iadis  Augufte,  ou  nouc- 
populairc,defcripte,&  portraiûc*&  fes^fingnla- 
ritez,& antiquité*  JZ±iZJ 

âudat  t.EucfquedcScns  .^üî 

Audc,fleuuc  en  la  Gaule  narbonoife  33* 

Audc,flcuue  paflant  à Carcaftbnnc 
Auditeurs  de  Vcnifc.quel  magifttat  591 

Auc  Maria, college  à Paris  \99 

Aucnches,  vulgairement  Vüisrclfsbourg,  chapitre 
de  ce  1071 

Aucnnes,comtccnHaynaut  456 

Aucnticum, quelle  des  SuyfleS  1 66 

Auentin,  mont  de  Rome,  pourquoy  ainfi  nommé 

l&u 


les  quinze  vingts  Aücuglcs  de  Paris  quand,  pour- 
quoy,&  par  qui  fondez  *** 

Augcroles, prieuré  en  Auuergne  * &>9 

Augia  maior.i  prefent  Richcaun  Ifle,  pourquoy  mr- 
porte  point  de  belles  venimeafes  tl?* 

Augitole.grolTeriuicre  de  Calabre  509 

Augfpourg, ville  de  Souabc.dcfcripre  1 poux 

traite  1369. &:  de  fes  Eucfques  »370  ,Î7T 

Augure  d’ Attile  fur  la  prinfe  d’Aquilec  1734~ 

Augufte,  pouiquoy  fut  ainfi  nommé  Celâr  Oâa- 
uian:&  lemoisd’Aouft  7f* 

Augufte  frappe  fa  telle  contre  vn  mur  , 3cpouT=“ 
quoy  9°° 

S.  Augufte  &Faufte,mcrc  3c  peredeS.Symphorian 
martyrs, & leurs  reliques  ^ *94 

Augufte Taurinoife,  oresTurin,  cité  capirale  du 
Piedmont 

Augufte  Rauraque , ville  8c  région  en  Alcmagnc, 
chapitre  de  ce 

S.Auguftinallacn  Angleterre, & pourquoy  *8 
S. Auguftin  Platonique  7* 

A u gu  (lins  de  Paris  par  qui  fonder,  & ceux  qui  ont 
flory  * 

Auguftoncmctum.Ncuers  4°7 

Auguftoritum.ores  Poitiers  quand  bafty  "ÏJ7~ 

Aufgnon  quand, & par  qui  baftie,de  fes  rarctex,an=- 
tiquitcz,dc  fon  terroir  fertil:  3c  quand,  commér, 
8c  par  qui  vendue  au  Pape,&  fa  police*  344.345. 
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Aiïïgnon,  ville  fur  le  Rhofne,  apartenanc  au  Pape, 
chapitre  de  ce 

Auignon  arroufec  de  trois  riuierc*  __  343 


Auignon.lc fécond  fiege  Apoftolique  * $4f 

Auignon,  Archeuclchécn  la  Gaule 

415 

Auignon,capitale  des  Cauares 
Auignon  dcliurcc  des  mains  des  Sarafins  par  Chaxr 


île  Narbonoitc- 

13* 


les  Martel 
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S.Auir,Eucfqucdc  Clermont  en  Auucdgne , fic-fc* 
faiûs  „ ***7 

AulcVitcllc  j.Emp.trainé  à la  voirie, pour  fes  VTlte 
nies  75^-737 

Aulcrces , quel  peuple  en  la  Gaule  celtique 
Aulerccs.font  ceux  de  Roiien  9 * 

Aumalc,duchéaupaysdcCaux  107 

le  feig.d’Aumont  combien  vertueux  397 

Aumofnes  des  Chartreux  de  Paris , combien  gmr- 
des 

Auragucz,conrrec  en  Languedoc  U* 

Auranchcs,cité  en  Normandic,fon  antiquité,  3nr- 
ficttc,&:  authorité 1 1 . i4.fcs  Euefqucs 
Auranchcs , ville  en  Normandie,  comment  jadis 
nommée 

Auranchcs,viilcdclaGauIc  Lionnoilc  41^ 

Aurafiens  , font  ceux  d’Aurenge  en  Prooencc- 

*343  ‘ k 

d’aurat, miroir  de  noftrc  temps  31* 

Aurc.riuierc  prcsBajcox,mcrucilleufetnent  vnre 

VC 

S.Aurelletcpofcà  S.Germain  desprex  • -il 

Aurélie  ai.Emp. 8c  fes  faits 

Aurclian,difciplc  de  S. Maniai, duquel  il  acfcttp»-la 

vic  lTZ 

Aurelian  34.Emp.8f  fes  fairs,8c  occis 
AurclianEmp. fondateur  d’Orlcan:  iadis  le 

marcha 


marché  des  Ch  art  rai  ns 
Aurenge,  ville  capitale  de  cette  contrée,  fitueeen 
Prouencc  M43 

Aorc»ge,ciré  en  Prouence  s.jjl 

à Autil  les  payons  facrihoictit  ? 4 

Auripcrr,Hucfquc  de  Sens  33^ 

Auron.riuicre  de  Berry  >.ij 

S.Au(bert,Eucfque  lo.d’Auranchcs 
Aufonc,Po'ctcBordclois  16  4 

S.Aufonc.natifdcMortagne.i.Euefqucd’Angoul- 
mois  a.tS? 

S.Aufonc.monafterc  de  filles iEngoalcfme  3.186 
Aufonic,ou  U Fouille, ores  terre  dcBarri,dcfcriprc, 
Ce  Tes  villes  51a 

S.Aufpice,Eucfque4.deToulcn  Lorraine  ^.364 
d'Auftrafle,de  de  fon  ancien  Royaume  1.146.147 
Auftralicpourquoy  ainfi  nommée  80 

Auflralîe.dc  qui  maintenir  nommée  Lorraine  411 
S.Adftromonic,  difciplc  de  Iefus  Chrift, premier 
Euefauc  de  Clermont  en  Auuergne  ».iji 

Auftricne.iadis  la  hante  Pannonie 
Autriche, région  en  la  haute  Aleinagne  888 

les  Seigneurs  d'Auftrichc  pourquoy  portent  trois 
alouettes  en  leurs armoyries  147g 

S.  Auftrillc.Eucfquc  jo.de  Bourges  s.  j 

Autel  au  Dieu  incogneu  à Athencs,quad  bafty  30  3 
Autels  oùlcuez  par  les  anciens  u£ 

Authbcrr.Euefque  17.de  Paris  104 

Aurricum.eft  Chartrcs.chapitrc  de  ce  301,301. 

Autun  iadis  l’vn  des  deux  chefs  de  la  Gaule  ».no 
Autun  iadis  capitale  du  pays  Bourguignon  1.178 
Autun , ville  iadis  de  grand  circuit  de  de  grande  e- 
ftcnduc  ;.iqi.3e  fonafCcttc  193 

Autun  par  quels  magiftrats  policée  1.194,19; 
Autun, ville  de  la  Gaule  Lyonnoife 
Autun, cite  capitale  de  tout  Je  pays  1.184 

le  Comte  d'Autun  fedifoitroy  1.17; 

A utun.collcgc à Paris, par  qui  fondé  3.193,196 

Autunois  Ce  vantoiét  d cftrc  fouis  dcsTroyg*  i.m 
l'Autyon.riuicre  d’Anjou  a.7  6 

A uucrgnas.parens  des  Latins  . 4;; 

Auucrgnats  .no.font  vrays  Gaulois  an 

Auuergnats , l’vn  des  deux  chefs  iadis  de  la  Gaule 
1-110 

Auuergne  la haute, & fes  limites  i.i;6 

Auuergne  mife  en  Aquitaine , comment  limitée  de 
diuifee.de  de  (es  villes  3.330.331.333.334 

Auxerre , iadis  Antifliodorum  . ville  ancienne  en  la 
Prouince  Senenoife  3;-.  portrait  338 

Auxerre  quand  érigé enComté 
Auxerre  reduitte  en  cèdres, & par  qui  reftaurce  5^8 
Auxitans  font  ceux  d’Aix  en  Gafcongnc  3.374. 
d'Auiois  1. 19f.de fon  terroir  398.199 

Auzon, ville  de  la  Limaiene  en  Auuergne  i,i$<> 
Aymon,  Comte  de  Corbcil , fondateur  de  l’EgÏÏÎc 
S.SpircdcCorbcil 

les  quatre  61s  Aymon  ne  furent  61s  du  Comte  de 
Corbcil  198.199 

Ayne.riuierc  fcparant  Picardie  de  Champagne  36 
Azin,flcuue  en  Berry  a.i  3 

Azur  bon  en  pcrfc&on  en  Poloigne 

B 

T5  Abylone  abonde  de  Naphte  14 

XA  Babyloniens, les  premiers  bômes  du  monde  68 


delaCofinographie. 
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Bacalcez, quels  pays 
Baccan,Iac  en  Tofcane 
Bacluach, ville  d’Alcmaigne 

Bachrach.lîrucc  iouxte  le  Rhin  

Badc,vil!c  d*Àlcmagnc,poutrraife,&  dcfcriprcioSi 
Badcn  Marquifat,  de  de  fesbaings,  chapitre  dccë 
119  {.la  généalogie  de  fes  Marquis 
Bail, Poète  rare  de  uoftrc  temps, d'où  forti  74 
Baignicrcs,villc  en  Gafcongne,&  fes  baings,  Ce  mi- 
racles d'iccux  3.338.377 

Bailliage  quand  infliruez  en  France 
Bailliages  7.fous  le  Chaftclct  de  Paris  195. 5c  quel* 
a 2± 

Bailliages  du  rclfort  de  Roürn  loi 

Bailly.qucfignifleccmoc  196.» 

Baings  de  S.  Martin  en  Lombardie  Tranlpadanc 
5XÎ 

Baings  de  Badr,&  leur  propriété  admirable  10 8» 
Baings  chaux  en  la  rcrrr,chapirre  de  ce  13 

Baings  de  Pfxucrs  au  pays  des  Soyflcs  107a.de  leur 
qualité, & venu  107; 

Baings  de  Badcn  3195 

Baings  chauxà  Vichi  en  Auuergne 
Baings  d'eaux  chaudes  1 Clermont  en  Auuergne 
»ti$o  ' • 

Baings  falutaircs  du  mont  d’or  en  Auuergne  >.138 
Baings  fauuagcs , vulgairement  Huuildcbad,  Ce  de 
Celle,  chapitre  de  ce  1560.  Ce  ceux  de  Gcppingcn 
1361 

Baings  d'Vuifcbadcn.chapitredcce  taxi 

Baings  de  Fidcris,dc  leur  vertu  1169 

Baings, nommez  V ada Sababaetia en  Italie  yoi 
Baings  chauds  près  Magonce  ifo; 

Baings  chaux  de  Licuck,&  leuf  vtilité 
Baings  chaux  de  Dax , garillàns  de  plufieurs  mala- 
dics  >.37; 

Baings  chaux  de  V alais , & de  leurs  grandes  vertus 
îot  .de  deccuxdcLcuck  ton 

Baings  chaux  en  Sardaigne  8itf 

Baings  chaux  de  Baigncrcs  en  Bigorrc,  de  leurs  mi- 
racles ».J77 

Baings  chaux  de  Coderets  en  Bcarn 
Baioccens.fontceuxdcBayeux  114 

Baionnc,cité  ancienne, 6dcllc  aux  roys,de  fon  aflic- 
te  M7S 

Baionne, ville  en  Gafcoigne  41a 

Baife.riuierc  au  pays  Condomois 
■alathon,ou  Halad.bailliagecn  Hongrie  1717 
Baléares  Maiorquc,  de  Minorque  .chapitre  de  ce 
M£.lcur  fertilité  338 

Baléares,  Ides  côqucftccs  par  laques,  roy  d’Aragon 
141 

Balcncs  en  grand  nombre  cnNorduu  rgue  i6yt 
naicnes  grandes  comme  montagnes  1710 

Balcrnc.abbayccn  la  Franche-Comté  de  Bourgon- 
gne  4K 

Bah  (la,  quel  engin  de  guerre  1108 

Bamberg, ville  d’Italie, chapitre  de  ce  3469 

aaniere  de  F rance, appcllec  l'Oriflamme,  comment 
perdue  389 

Bannon,EuefqucdeToul  en  Lorraine,fut  Pape 
3,364 

Banquets  briferent  les  forces  d' Attilc  >737 

Banquets  des  Mofcouitcs,dc  Lithuaniens  combien 
difiolus  3811 
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Bapaulme, ville  d’Artois  450 

saptifte  Frcgofe.Duc  de  Gènes  $39 

bai  fur  Seine, & Bar  fur  Aube, deux  villes  en  Cham- 
pagne 14* 

Bar.Duché  en  France  411 

Barbarie  chadcc  par  la  rcligion,&  les  lettres  187 
S. Barbe, college  à Paris. par  qui  fondé  1^9 

sai  be  imperat  rite  incontinent c,&  impudique  17^3 
l’illc  aatbe  presde  Lyon  >.315 

Barbeau  abbaie  par  qui  fondée  144 

Barbcrc.cn  quelle  fignification  ed  prins  ce  mot 
170.171. 

Barbczicux,iadis  ville  clofe,orcs  ed  champcft rc , Se 
fes  Seigneurs  1.180 

la  maifon  de  Barbezieux  vient  à celle  delà  Roche- 
foucaux  a.iSo 

Barcelone, Métropolitaine  de  Cathelogne  1 ix 
aardc, roy  des  Celtes, quand  regnoit 
Bardcs.qu  cl  s Philofopncs  iadis  en  Gaule, & de  la  H- 
gnificationdcccmot  i£i 

Barnabas.Eucfquc  14.de  Rheims 
Baronncrics  rclcuans  de  l'Eucfqtie  de  Chartres  \oy 
aar ri, ou  la  Pouillc,  iadis  Aufonic , dclcr ipte,  Se  fes 
villes 

le  monaderc  de  S. Barthélemy  1 Noyon 
Bafaz, ville  de  Gafeongne 
S.Balüe.pere  des  Carmes 
Bafilicatc, région  en  Italie, & fa  deferiprion 
à Bade  deux  fanions, quelles 
aade  la  petite, chapitre  de  ce 
Badecombié  renommée, chapitre  de  ce  1100. pour- 
traite,  Se  defcripteuoi.&defonEuefché  1104 

Bade  en  fedition.chapirredece  1108.  Se  en  guerre, 
chapitre  de  cetfie  du  conciley  tenu  1109 

S.Ballau,i.apodrc,&  Eoefquc  de  Lode  en  Italie  711 
Badîgny, pays  en  Champagne, quel  34g 

naftards.roys  de  France, morts  mifcrablcment  143 
Baftards  appelez  à la  couronne  de  Poloignc  1784 
Radie, cité  en  l’ide  de  Corfe 
la  Badillc, citadelle  de  Paris, par  qui  badic 
Bataille  de  Montlehery  301 

Bataille  de  Monrlehery  contre  le  roy  de  France  487 
Bataille  du  Val  de  Dunes, près  Caen  Balai 

Bataille  de  Rauenne 

Badeleux  chalfez  par  l'Empereur  Henry  3.  940 

Bactuz  ou  foüctcez.queliclcûe  d’homes  cdoir  963 
aauaricns  comment, & quand  ont  cogneu  1401 

Baudouin  premier  Comte  de  Flandres 
Baudouin, comte  4.de  Flandre, furnômé  Ferré  439 
Baudouin, Roy  dclcrufalcm  jSg 

Bauge, ville  d'Anjou, par  qui  baflie  a.70 

Bauiere  de  qui  ainli  nommée  i£$ 

Bauicrc  région  en  la  haute  alemagne  888 

Bauiere, ville  d’ Alemagne, & fa  dctcripcion , chapi- 
tre decc  1399. defes  Roy t,Sc  ducs  1401 

la  Baume  defert  effroyable, où  S.Magdalenc  faifoic 
(a pénitence  1.339. portrait , 340 

S.Bauzille.monadcrepres  Nimes 
aaycux.citc  en  Normandie,fon  affiet  e *.  1 1^14 

Bayeuxdc  fesEglifes  pillées  par  lesCaluinides  > .its 
Bayeux  prins  par  Raoul, capitaine  des  Normans  8f 
aayeux, ville  capitale  de  Beflîn,&  fon  afTîcttc  113 

Bazas.cité  en  Gafeongne  d’où  nommée  a 584. 
Bcarn, Prouinec  de  Gaule 
Bcarn  quand  Se  comment  vny  au  Comté  deFoix, 


T able  du  premier  T ome 


Se  de  fes  Seigneurs 

de  Bcarn,  de  (a  fouueraineté,  villes,  de  l’ancienneté 
de  fon  peuple, Si  de  fes  Princes  >.383. 38g 

Bcamois  d’où  fort  is,  des  villes  Se  Princes  de  aetun 

».385;?S(? 

Bearnois  vaillant  aux  atmes , arays  de  liberté , fc  di- 
fans  tous  nobles,&  leurs  meurs,&  naturcl,&  par 
qui  affranchis  de  tous  fubfidcs 
Beatrix  de  Bourgoigne  *.14* 

Beat  rix, femme  de  Robert  de  France,Côre  de  Cler- 
mont a. 17^ 

seauce  comment  limitée,*:  quelles  villes côprend, 
elle  n’a  aucune  riuiere 
seauforten  vallée  Comté  en  Anjou 
Bcauicu, Comté 

Beauicu  héritage  de  la  maifon  de  Bourbon 
BeauiouIois,Comté 
Bcauioulois, quels  peuples 
Beaulicu,villedu  bas  Limofin 
Beaulieu, abbaye  au  Diocefe  de  S.Malo 
Beaulieu, abbaye  près  le  Mans.brufice 
Bcaune,chadcau  de  force  effroyable  près  Dijon, 
par  quibady  1 86.  fesantiquitez,  & faiurifdi- 
âion  >.187 

Beaumont  le  Royer, Duché  en  Anjou  79 

Beaumont  le  Roger  engagé  par  Charlcs^oy  deNa- 
- uarre  *.103 

Beaumont  le  Roger  engagé  pat  le  Roy  de  Nauarre 
>.103 

Bcaumont.Comtcaapays  deHaynaut  4 \6 

Beaumont , ville  Se  Duché  en  Btauuoifin  en  Picar- 
die i Ttf 

Beaumont , ville  au  bas  Limofin,  rafee  par  les  An- 
glois  i.iif 

Beaumont.ville  de  Gafeongne  413 

Beaumont, ville  de  Cotpinge  *.37*. 

Beaumont, abbaye  de  Dames  en  Auuergne  >.139 
Beaupreau,marqui(at,appattenanc  ï la  Rochc*fur- 
yon  77 

Beauuais,  ville  de  Picardie, par  qui  fondée,  & nom- 
mée, & fa  defeription  373.  & louange  de  fes  ci- 
toyens 374 

Beauuais  défendu  par  fes  ciroyens 
Beauuais  riche  en  draperie,  de  les  Eucfques,  & ma- 
gidrars  374.  i 

Beauuais  quad  dôné  ï l'Eglife,  &Euefq  du  lieu  314 
Eucfque  de  Beauuais  confcruateurdc  l’Vniucrfitc 
de  Paris  t9X 

aeauuais.college  à Paris, par  qui  fondé  19g 

Beauuoificns.lonr  proprement  les  Belges  yfe 
Beauuoifins  fournirent  de  goooo.  hommes  contre 
Cefar  4Jt 

Beauuoifinens  quels  beaux  priuileges  onr,&  pour- 
quoy 

Bccourr.collcgci  Paris, par  qui  fondé 
Bcda.nacif  d’Angleterre 

Bcle,nepueu  du  roy  de  Hongrie , pourquoy  eut  Ici 
tcdiculcs  arrache»  i734.faitioy  *7ff 

Bcicfme.villcdu  Perche 

Belge  roy, qui  donna  nom  ï la  Gaule  Belgique  1 6 1 
BelgcTrcbctc.Roy  de  la  Gaule  41* 

nclgcs,pcuplcCaulois,d*oùainfidits 
Belges, le  s plus  forts,&  plus  vaillans  dcsGauIois.fic 
de  qui  nommez  7J.* 

Bclgie  cuc,d'où  la  Gaule  Belgique  à pris  nom  i£f 
la  Belgique 


de  la  C ofmogràphie. 


la  Belgique  quand  occupée  par  les  Bourguignons 

.Gaule  Belgique  quels  peuples  comprend 
Bclgiqucs  en  deux  Prouinccs 
deuxBclgiques 

Bclgic  homme, duquel  la  Gaule  Belgique  cil  nom- 
mée 16) 

Belgrade  Albe  Grecque,  ville  de  Hongrie,  chapitre 
de  ce  -IT47 

Beluicta , chaflcau  en  Mofcouie,  où  on  met  le  thic- 
(or  public  • 1817 

Belifairc  prend  Carthage  fur  les  Goths  878 

J3cllifairr,&  fes  faits  Héroïques  7 9» 

Bcllcuaux.abbayc  en  la  Comte  de  Bourgongnc  4 > 
Bcllixone, ville  en  Suyffc.par  qui  achetée  . 1IT7 
Bclioucfc  palîc  les  Gaulois  en  Italie 
Bénéfices  affc&ezàrVniucrfitédc.Paris  xor 
abus  du  reuenu  des  Bénéfices  lia 

Bcncucnr,vi!!eau  pays  Limofîn  * iiç 

Bcncucnt, Duché  en  Lombardie 
S. Bénigne  martyr,&  Apodrc  de  Dijon  * 1-9 

S.Bcnigne.patrond’Engoulcfme  1 TEL 

Bénigne  martin.hôme  linguhcr,mairc  de  Dijô  *28$ 
Bcntin, place  en  Picardie 
SJknoift  d’où  natif 

Uer,mot  ancien  Gaulois  * jzj 

Bcrccynthie.ldolcà  Autun.par  quiabbarue  * 293 
Bcrengcr,  Archcdiactc  d’Angcrs.prcmier  hérétique 
contre  la  réalité  du  corps  de  Icfus  Chiid  en  l'Eu- 
charidie 

Bcrengcr  heretique  conuaincu  au  concile  dcTours 
*7 

Ber  game, cité  de  Lombardie  Tranfpadanc  f 15 
Bcrgamc  cité  badic  par  IcsGaulois  en  lôbardie&l 
Bcrgame.cité  de  la  GaulcTranfpadanc, chapitre  de 
CC7Q7.ruinccpar  Attile  >709 

Bcrgamc, ville  d'Italie, bruflee  par  Attile, le  dean  de 
Dieu  1735 

Bergen, ville  de  Flandre  439 

Bcrghe, ville  de  Flandre  446 

Bcrlain,Eucfc]uc  4f.de  Bourges  * c 

S. Bernard  d'où  natif 

S. Bernard, hofpital  en  valais  1004 

Bernard  d’O  rncfkn.naguctcs  Eucfqucdc  L orobers 
cnCominge  * ^ 0 

Bernard  des  Barres, Majeur  de  Dijon  1 

Bernard  de  Goillac.Euefquc  d’Auxerre  54 o 

Bernardins, college  à Paris , quand  Sc  par  qui  fon- 


dez 


1 2i 


Bcrnan, abbaye  en  Normandie, par  qui  fondée  104 
Berne, ville d'Alcmagnc.pourttaitc,  6c  dcfcnprc 
iotf i.par  qui  badic, & quand  10 66 

Bcrnccharie.Eucfque  ttf.de  Paris 
Bernois  font  guère  contre  l’Eucfque de  Balle  1106 
Bernois  vainquent  les  Fribourgeois 
Bcron.flcuuc  en  Anjou  79 

Bcrofe  hiftoiiencôbicn  fut  deuant  Icfus  Chtift888 
Bcrruycrs  comment  iadis  appeliez  396 

de  Bctry.de  fon  antiquité , 6c  de  fes  circz,6c  terroir 

. 39Î  * $96. 

Berry  de  quelles  riuicres  edartoufe  1 13 

S.Bcrtin  badic  vncabbaycàSiihieu 
S.Bcrtrand,  iadis  fc noinmoit  Cominge , là  dcfcr£ 
prion,&  portrait  1 $70 


P.Bertrand,Eucfquc7i.d’Autun, fondateur  du  tôt 
Icgcd’Autuni  Paris  1 *9^ 

Bcrtran.Eucfque  de  Bordeaux, homme  de  grandif- 
3 finie  fçauoir, fut  Pape  jzC.t 

Bcfançon, ville  de  la  Gaule  Belgique  ”4*4 

Bcfànçon  citéjlc  grenier  de  la  Bourgongnc  40» 

Bcfançon  ed  en  la  Prouince  des  Scquanois  • ‘ 16 tf 
Bclançon.ficgc  delà Prouincc  des  Romains  89T 
Bclançon  Archeucfché  de  la  Franche  Comté  de 
Bourgongnc 

Bcircraue.riuicrc  de  Poloigne  ,1jji 

Béliers, capitale  des  Senricns  * 

Mfkts  fîtué  fur  la  riuierc  Drcb  1 ^8 

Bclicfs.Eucùhe  en  la  Gaule  Narbonnoife  413* 
Bcfîcts.EucfchéfousrarchcucfchddeNarbonc’^p 

Bcfïin.pays  voifin  de  aayeux  

Bcflîns.fonc  ceux  dé  Baycux,&  leurs  limites,*  d’où 
ainlidits 

Bcdcs  qu’on  rrouue  en  Prüflïe, chapitre  de  ce  161 4 
fiedes  vcnimculcs  ne  viucnt  en  Hirlandc  90 
Belles  vcnimculrs cbxllccs  de  flfleRichcaou  i-S 
Bcdcs  fauuàgts  de  routes  fortes  és  nions  Pyrénées 

• ^ 

Bcdcs  ores  adorées  par  IcsMofcouircsSeythcs  >817 
«clique, parriciffEtpagnc,*  fes  limites  178 
Bctiquc,à  prefent  Andalouzje.qllcs  rirez  côtier  1457 
Biarnois  d’où  fortis.de  leur  antiquité,  des  vil  les, fie 
- Princes  du  pays  de  acarrt  1 384.38$. 

Biarnois  taillas  aux  armcs.amis  de  liberté,  fe  difans 
tous  nobles,  Sc  leurs  meurs  Sc  naturel  Sc  par  qui 
affranchis  de  tous  fubfidcs  4 3S7 

Bibliothèque  royale  de  Fontaine-  belleau  combien 
magnifique 

Bibliothèque  belle  1 S. Germain  des  Prezà  Paris  11 5 
Bibraclé, grade  Sc  populcufc  ville  de  tout  le  canton 
des  Hcduois*  nommée  jadis  Flauinic  1 *89 

Bidic  immolée  par  Brute,  duquel  on  dit  faufemeni 
les  Bretons  dire  nommez  * ■ 

la  Bicoque, Sc  la  iournec,qui  y fut  baillée 
Biduccens.font  ceux  de  S.nricu 
Diduccnfcs.quclspcuplcscn  Normandie 
Biens  de  i'Egiife  vfurpez  par  les  lais 
Bicrc.quicnyurc  en  Lithuanie 
Btfons,alnc&  lauusgcs  en  Sucllè(pourtfairs  .oy: 
Bigamie  cnmauuaifc  réputation  entre  lesMofco 
uiecs  181 

Bigorre  pays,*  fes  limires  1 3 7 y.* 'de  fes  villes , S 
maifons  nobles,*  anciennes 
Digoirois  de  qucllcsmcurs,*  naturel  fonr.de  lc"üt 
lucccflîons,*  police  * 57 

nigorrois  * Tarbellcscômcnr  different  *$- 
Btibon.villc  de  la  Limaignc  en  Auucrgne  * jj 
uillcttcs  de  Paris  par  qui,  Sc  pourquoy  fondées , â 
lemiraclc.qui  f'vfeit 

tillon,  abbayecnlaFranchc-côtcde  Bôurgôg. 
Bifagne.flcuuc  d’Italie  ^ 

Btfcaye, ville  du  royaume  de  Nauarre  n 

Bifcaye, Seigneurie  du  Roy  de  Nauarre  * 38 
Bifcgli.cité  de  U Pouille.naifTancc  de  S.Maur  • “jt 
mfenzc.fleuuc  de  Tofcane 
Bifîgnan.bclle,*  grande  région  en  Calabre  yo 
Bifuns, quelles  bcflrs  en  Alcmagnc  îlj 

Bitaine,  abbaye  en  laFranchc-comtéde  Bourgôr 
6nc  4 
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hito.flome  de  Lombardie  T ranfpadane 
Bituitc,roy  d’Auucrgnc , vaincu  par  Fabie  Maxime 
? tu. 

Bitume  en  abondance  en  Limaigne  d'Auucrgnc 
* x34.cn  quel  lieu  ’ X35. 

BÎtumcn  Tappcllc  mer  de  diable  tj.  abonde  en  sa- 
bylone  14. 

Bizigcton  chaftcau,oùfutmisprifonnicr  François 
i.Roy  de  France  6x0. 

le  chef  «Je  S.Blaifeoù  eft  n<>»t. 

bÜc  en  Berry  fcpare  lcLimofirt.Poitou.éfBcrry  397 
Blancs  maiucaux,&Guillcmins  à Paris  n’cft  pas  vn 
mefmc  ordre  118. 

slandy  .fort  cha fléau  en  Stic , apartenanc  aux  Ducs 
de  Longucuille  jff.i. 

Blannes, place  au  Comté  dcGuifnes  <87. 

Blanzac  apat tient  à l'abbaye  de  Marmourtier  1 185. 
slafphcmcs  des  gentils  homes  quand  cortigez  930. 
Blauyncfort,chailcauapartenantaux  Seigneurs  de 
Duras  * 383. 

Blaumond, ville  d'Alemagne.bruflcc 
Blayc.villc  plus  ancienne  que  la  Rochelle  1 1(8.175. 
Blcdc  tué  par  fon  fircrc  Attile  1730. 

Blcfis,  Blais  407. 

Blais, ou  Blcfis, ville  fur  la  tiuicrc  de  Loire  407. 
Blois , demeure  des  Roys  de  France , fon  artiette  la 
fcrtilité,&  limites  de  fon  terroir  311.1. 

Blois  faccagé  par  la  brutalité  , 6c  athcifme  des  Hu- 
guenots,hommes  cndiablcz 
Blois  pourtraic,  de  fes  citoyens, fes  Comtes,  6c  de 
leurmonnoye  314. 

Boccacc  d’où  natif  504. 

Bœufs  en  abondance  en  Ruflie  iSxx. 

Bœufs  fauuages  de  Prude, quels  1(14. 

Bœufs  marins  grands, comme  montaignes  1710. 
Bohrnne, région  en  la  balTc  Alcmagnc  888. 

Bohcfmcd'oùaindditte  * 140, 

Boheme  comment  defcripte,chapitre  de  ce  1613.de 
fes  villes  icî* $ ,6c  Roys  1638. 

Bohême  en  quel  temps  érigée  en  royaume  1631. 

1633. fa  grandeur  ancienne  1635. 

Bohême  quel  Roy  eut  lepremiercouronnc  174;. 
Bohême  quelles  montagnes  comprend  15x4. 
Bohémiens  d’où  yifuz  889. 

Bohémiens  diuifez  en  fcûcs  1633. comment  apellez 
au  concile  de  Confiance  1635. 

Boics, i prefent  Boutbonnois  1 139.  Z40. 

Boics, Gaulois  pafTcnt  le  Rhin,  6c  Reims  en  Gaule 
parCcfàr  * 140. 

Boics  ont  conquis  l’Italie 
Bois  de  la  trahifon,&  mcrucillc  d’iccluy 
Bois  fe  conucrtillànt  en  pierres 
Bois  croidans  lur  les  nions  de  Bi’gorfe 
les  Bois  iadis  adorez  en  Lithuanie 
Boirt>cncy,villc  fur  Loire 
Boi(y,collcgeà  Paris 
Boldlas  le  crefpclu,  efleu  fouuerain  Duc  de  Poloi» 
gne  1799. 

Bolcilas.Roy  de  Poloigne  , yurongne,  paillard,  de 
perte  publique  duRoyaumc:mourut  enragé  1794 
Bolongne,villc  de  Picardie  dcfcriptc,&  de  Ion  ter- 
roir ,Ôc  villes  y contenu'cs,&  de  fon  nom  384. 
Bolongne  iadis  Itius  portus,  ortee  aux  Anglois  par 
Henry1  a.roy  de  Francc,&  de  fes  Côtes  385.1.391.1 
Bolognc,vilic  de  la  Gaule  Belgique  4 1 ^ 


Bologne  fur  mer  prins  par  les  Anglois  159. 

Bologne.Comté  en  Picardie, & fes  limites  3S4. 
Bologne  comment  conquis  par  le  roy  de  Frace  154. 
Bologne  appellee  la  Grade  537. 

Bologne  la  Grade,  vray  patrimoine  de  l’Eglifcde 
Rome, par  qui  fondée  *•  139. 

boIus  Armcnius  en  Périgord 
Bon  lieu,abbaye  en  la  Franche  Comté  de  Bourgô- 

gnc  4ÏJ* 

Bons  enfans , college  à Paris, par  qui  fondé  198. 
S.Bonaucnture  d’où  natif 


Boncourc  ou  Becourr,college  à Paris, par  qui  fon- 
de 197. 

S.Bonet  lcChaftel.villedupaysdeForcrtj  1 317. 
S.sonet,  prieuré  aux  fauxbourgs  de  Clermont  en 
Àuuergne  * xx8. 

S.Bonifacc.Archeucfque  de  Mayence  1441. 

S.Bonifacc  Anglois.&fcsfaits  1198. 

S. Bonifacc  martyr, natif  de  Bretagne,  Aportre  des 
Alcmans  içoy.par  qui  mart  yrilé 
S.Boniface, occis  pour  la  foy  de  Iefus  Chrirt  98 6. 
sonne, ville  d’Alcmagne,chapicre  de  ce  un. 
Boparde,villciouxtcleRhin  4118.1x19. 

Bor, quelles  montaignes  en  Alemaigne  1x80. 
N. Botbonic, excellent  Poète  de  nortre  temps  39t. 
Bordeaux, ville  de  l’Aquitaine 
Bordeaux  cft  en  l’Aquitaine  fécondé  1(6. 

Bordeaux  où  a(Tis,(à  defeription,  par  qui  fondé , 6c 
nommé, de  fes  antiquitez,&  dngularitez,  6c  por- 
trait Jj72j8o;ch£fdc la Guiennc^jSudc fes  ma- 
girtrats  383. 

Bordeaux  brufléjpar  les  Normans  84. 

Bordeaux  prins,&  mallàcré  par  les  Sarralîns  484. 
485. 

Bordeaux  pillé  par  les  Mahomcrans  19.’ 

Bordeaux, & l’cftcndue  de  fon  Parlement  * 378.379 
Bourdclois, iadis  Vbifques,&  Cubes 
Borirthcn  riuicre,Umite  de  Poloigne  1 i6j. 

Borirthcnc  fleuoe.i  prefenr  Dnieper, d’où  fort  «783 
Boflcduc,  ville  de  Brabant , fon  nom , 6c  a(Tiere,& 
pourtrait 

Bofon,roy  de  aourgongne 
Bofon,roy  dcProucnce 
boIFu, Comté  au  pays  de  Haynaut 
Bouchain, Comte  en  Haynaut 
Bouchard  de  Montmorency,  per fccur eu r des  Egli- 
fes,lc  maiftre  des  delloyaux,&  des  excommuniez 
commcnccué  X99. 

Bouchard, Comte  de  Vcndofme,  du  temps  de  faîne 
Loys  6. 

nouchorn.ville  impériale 

Boucs  fauuages,chapitre  de  ce  1014. 

Bouffons  chartes  par  l'Emp.Hcnry  j.  940. 

Bout  bon, placeancicne,donne  nom  au  pays  Bour- 
bonnois  1 14t. 

Princes  de  Bourbon  de  qui  forris  *^X76. 

Ducs  de  Bourbon, Comtes  de  Bcauioulois  1 318. 

Bourbon  P enfuit  de  Frîce,dc  occis  à Romexjÿ.Sir 
Charles  Cardinal  de  Bourbon,  le  84.  Eucfque , 6c 
Comte  de  Bcauuois 

Charles  de  Bourbon, Légat  en  Auignon  * 345. 
Bombons  comment  faits  Ducs  de  Vcndofme  316. 
des  Bourbôs,dc  leur  fang,&  Seigneuries  * X4X.X43 
Bourbons  enterrez  aux  lacobins  de  Paris  aïo. 
Bourbonnois,iadis  soies  * XX9.X40. 

Bourbonnais 


1x43.1x444 

916. 
4)6. 


Bourbonnots  quand  érigé  en  Duché 
Bourbonnois  quâd  occupé  des  Bourguignôs  * 270 
Boutbonnois  en  Lombardie  6 41. 

•ourgongne,  duquel  font  nommez  les  Bourgui- 
gnons,où  aflîs  a i6&. 

Bourg, abbaye  en  Bourbonnais  * 141, 

Bourgdoff.feigncurie  acheptcepar  lesBernois  1070 
Bourges, ville  de  l' Aquitaine  '41;. 

de  Bourgcs,dc  fon  nom, Ce  de  fon  terroir  39*,  1. 
Bourges  cft  en  l'Aquitaine  première  c \G6% 

Bourges, vne  des  primatics  d'Aquitaine  * 7, 

Bourgcs,iadis  Auaricum  ou  Vierzon,  deferipte,  Ce 
portraite  rer.îoS. 

Bourges  pourrraite  * a.  de  fes  fingnlatircz , bafli- 
mcns,&  Eglifes,&  ce  qu’il  luy  cft  aduenu 


de  IaCofmographie. 


de  quelle  cftcnduc  cft  la  iurifdiftiô  de  Bourges  zoo 
Bourges  de  quels  priuileges  iouift , 8c  quelles  villes 
comprend  (on  terroir  9.  r. 

Bourges  fortuitement  brudec  * 6. 

Bourges, l’vnc  des  quatre  villes  rouges  45. 

priuileges  des  cirolens  d<*  Bourges  * 9. 

Bourges  qucls,& combien  d'Euefques  a eux  1 4. 
de  Bourgongne,  royaume  ancien,  depuis  nommé 
d’Arles, en  fin  conucrty  cnDuché  * 165.166.167. 
Bourgongne  quand,&  comment  erigee  en  royau- 
té,& fes  roys  1 171.2-1. 

Bourgongne  royaume, de  ce  chapitre  4 $4. 

Bourgongne  royaume  fubict  aux  François  par  1 30. 

ans  4». 

eftats  de  Bourgongne  tenus  touts  les  trois  ans  a 
Dijon.  * 184.' 

Ducs  de  Bourgoigne 

Bourgongne  diui(cc,&  de  fes  villes  * 178. 

Bourgongne  cômcnt  diuifee  en  deux  parties  411. 
Bourgongne  diuifec  en  trois  gouuememens, quels, 
fes  villes, & abbayes 

Bourgongne  quand  diuifec  en  Duché , Ce  royauté 

ym, 

Bourgongne  quand  erigee  en  Dudhé  P 173. 

Bourgongne  quels  Ducs  a euz  &X74.' 

nourgongue, college  11  Paris, par  qui  fondé  >9*. 
Bourguignonsd'oùfortis  S87. 

Bourguignons  où  habitoient  iadis  90^ 

Bourguignons  pourquoy  quittent  leur  pays,  Ce  Ce 
font  Vuandales,&  voleurs  * 169. 

Bourguignons  quand  paiïcrct  en  Gaule, quels  pays 
ilsyoccupcrcnt.&qupndfaitsChrcftics  1 11  om 
Bourguignons  pillent  la  Gaule 
Bourguignons  naturels  Gaulois, Ce  d'où  ainfi  nom- 
mez • *16-. 168. 

Bourguignons  aiment  le  labourage 1 i66.ptefque 
tous  ruinez  par  les  Gepidcs  * 167, 

Bourguignons  vainquirent  les  Françoys  à Monde- 
hcry^S^.ge  leur  cruauté  488. 

Bourguignons  mis  à mort  1116. 

Bourguignons , & Suyflcs  guerroyenc , chapitre  de 
ce  488. 

des  Bourguignons.chapitre  1018.1019. 

l.Bourfier.Euefque  de  Laon, par  le  S.  Sacrement  de 
Faut cl,cluila  le  diable  du  corps  d'vnc  femme 
Bouuines  prinfe  par  Henry  z.roy  de  France  i6o7 
de  srabant  Duché, & de  fes  villes,&  richclles  ,cha- 
pitres  de  ce  1131.1131. 

de  Brabantt&  Lorraine,  chapitre  4 5;.  quels  Ducs  a 


43^4  irl 
888. 
446. 

-164. 
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Brabant, région  en  la  bafle  Alemaigne 
irrabanr,regiôn  en  Flandre 
aracces  quel  habir  en  Languedoc 
Bracian.lac  en  Tofcane 
Bradan.fieuuc  d'Abruzzc 
Brandcmbourg , matquifat  en  Alemaigne,  quelles 
villcscomprcrtd  1 575. 

Bratufpantium,cft  Clermont  en  Picardie  • 373.; 
Brauie, région  en  Hongrie  1715. 

Bré, Ville  ancienne  au  pays  Limofin,n’cft  plus  * 115. 
Brebis  portas  î.fois  l’an  aignaux.&u.toilbns  1S14. 
Brebis  en  abondance  en  Hudie  1S11. 

rrcdafque,ruiiTcan  au  pays  Limofin  * 109. 

\lc  • - - 


4.  nregents, Comte  en  Alcmagnc.chapirrcdecc  117Z. 


Bragcrac, ville  de  Gafcongne  413. 

Bfegcrat.fiege  royal  en  Périgord  * 199. 

Bregcc, bailliage  en  Hongrie  r>i6. 

Brcnnc, ville frontière  de Phrifc Orientale  1371. 

Bfcnnc  où  conduit  les  Gaulois 
«renne  n'eftoit  d’autre  nation, que  de  Gaule  163. 
»rcmc,flcuucdcPadoüe  687. 

areqacfcn.place  en  Picardie  3S4. 

Brcftc , ville  en  Italie, bruflee  par  Attilc,  le  fléau  de 
D.ru.  , *73 J* 

Dtcffc.citc  de  Lombardie, par  qui  baftic,&  nômee, 
chapitre  de  ce  314.661.661. 

Brcflc  en  Lombardie  baflie  par  les  Gaulois  66t. 
Brcraignc  de  qui  ainfi  nommée  411. 1 

nretaigne  cft  en  la  Gaule  Lyonnoife  414. 

srcraigne  Armorique  prcfqu’enclofc  de  mer  1 135. 
Drcraigne  a vn  langage  a parc  411, 

Brctaignc  Armorique  diuifee  en  trois  langues  * 
de  arctaignc  Armorimie,  de  fes  villes , Ce  peuples 
*i3i.fagrandcur,&fcucfchcz  134. 

Brctaignc  faifie  des  Normans,puls  expulfcz  85. 
Btctaignc  quand  cômcncea  à auoir  dcsÇôtcs  *144. 
Brctaignc  quand  erigee  en  Côté.chapitrc  de  ce  481 
arctaignc  efehoir  au  Comte  de  Monforc  a 131. 

Brcraignc  quand  vnieà  la  couronne  de  France  135. 
Brctaignc  rauagee  par  les  Normans  * 148.  Ce  grand 
changement  de  les  Princes  149.  Comtes  de  Brd- 
taigne  en  féconde  ligne  * 148.  Ce  grand  change- 
ment en  cette  maifori  a uïL 

Brctaignc  n’agucrcs  du  redore  de  Paris  80. 

quelles  abbayes  y a en  Bteraigne  1 145.  * 

maifons  fcgnalccs  delà  Brcraignc  1 «44- 

Brctaignc, ou  Angleterre,aflligcc  des  Saxons  a 136. 
Brctaignc  la  grande  infcétcc  de  l'hcrclicPc lagicnnc 
iSo. 

Brcraignc  la  grande  pourtraite,&  Qdcfcription  8y. 

par  qui  ainfi  nommée  87. 

Btctucil, ville  au  terroir  d'Eureux  ioz. 

Brcrcuil  engagé  par  Charles  roy  de  bfauarrc  103. 
Bretons  d'où  ainfi  nommez, tic  leurs  cooqaeftcs 
a 131.88. 13;.  ' 

Bretons  Gallots,qucls  fonr,&  pourquoy  aioft  dits 

* Ufc 

Bretons  Brctonnans,font  les  Armoriques  93. 
Bretons  fc  créent  des  roys  de  leur  nation  conrreles 
François  8 147. 

Bretons  quand  vindrent  en  France  481» 

Bretons  grandement  chargez  par  leurs  curez 

! »s°- 
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Bretons , fins , fubtils , & religieux , & leur  autres 
mœurs  *44» 

Bretons  Albioniqucs.font  les  Anglois  üü» 
Breual.placcaupays  de  Confiances  »>9- 

Briançon, ville  au  Daufiné  faifant  vn  pays,dittcRo- 
mans  1liiL 

S.Briçc  4.Eucfquc  dcTours  ». 

Briçonnet  cardinal,enfanc  de  Paris 
Bric  quelles  villes  comprend 
Brie,colonic  des  Normans,pays  bofeageux  341.  Oc 
quels  font  le  Briois  3 -U- 

S.Brieu,Eucfquc  1.  du  Dioccfc  de  S.  Bricu  cnBreta- 
gnc,&  fesaurres  Eucfqucs  par  ordre  *>3. 

S.Bricu.villc  de  la  Gaule  Lionnoifc  414. 

Btig.ville  au  pays  de  Valais  1014. 

Brignon.riuicrc  paffant  à Paulmy 
Brindcs.iadis  Brundufium,où  fituee 
Brindcs  port.pour  pafler  d’Italie  en  Grèce  737- 
Brindcs.villcdclaPouille  499* 

Brioude,villcdcULiinaignccn  Auucrgnc  * i$6. 
Brionncau.riuicrc  d'Anjou  76. 

Briqucbcc, place  au  pays  de  Confiance  ti*9- 
Briuc.villcd’Alcmaigne.chapitredecc  1x84. 
Erifgauu,  région  en  Alcmaigne,&  fes  Seigneuries 
1184. 

M.dc  Briffac  tue  à M ulïidan  en  Périgord  199. 
la  maifon  de  Briffac  d’où  fortie  76-77- 

Britanniens  Armoriquesd’oùdefccndus  * 131. 
Briue  la  gaillarde , ville  en  Limofin , Oc  fonalficttc 

* AlS. 

Broburgen,ville  de  Flandre  459. 

Brou,villc  du  Perche  jij. 

Bruges, ville  de  Flandres, chapitre  de  ce  441. 
Brugico.qucl  pont  en  Flandre  44). 

Bruin, ville  au  terroir  d’Eurcux  ici. 

Brunc.flcuuc  dcTofcanc  joa. 

Brunchaut,rc  entremenoit  des  affaires  deFtacciSx. 
Brunchaut  royncprifonicrc,&  cxillccà  Rouen  557 
Brunchaur  roync,tircc  à quatre  chcuaux  147. 
S.Brunon  martyr, Euefquc  de  Rhodes  * 338. 
Brunon  donna  origine  Oc  commencement  i l’or- 
dre des  Chartreux’  *3*i. 

Brunfuuiclc , ville  Oc  Seigneurie  en  Saxe,  chapitres 
de  ce  1540.1 5 41. la  généalogie  fcs  Ducs  154.4. 
Brurcine, région  du  Palatinat  du  Rhin  ift>6. 
Bruflard, premier  Prcfident  de  Dijon  *1^4. 

Brutalité  des  Huguenots, hommes  cndiablcz  313. 
Brurc.apcllc  Tourne, cftiméfôdatcur  de  Tours'  14 
Brute  premier  conful  de  Rome,&  cornent  tue  748. 
Brute, duquel  fabulcufcment  les  Bretons  dits  cftre 
nommez.fic  comment  * 13;. 

Brutie,grandeGrcce  50 1. 

Brutic.cité  dônant  nom  a la  région  d'Abruzzc  jio. 
Bruto, petit  fils  de  Noé.duql  font  dix  les  Brctôs  88. 
Brutus.roy  des  Latins  nôma  la  grade  Bretagne  87. 
Bruxcllc,  v il  le  capitale  du  petit  pais  de  Brurein  1386 
Buard , Géant  à Valence , Oc  fa  dcfmcfurcc  hauteur 
‘ü!, 

Buchs  pays,&  les  limites  ■ 383. 

Buconie.region  en  Alcmagnc,dcfcripte  1506.1507. 
Budc,vulgaircracnt  Ofen, ville  royale  de  Hongrie, 
pourtraite  174  S» 

Büde,dcux  villes  de  ce  nom  en  Hongrie  "17*5. 
S.Budoc.Archcucfquc  de  Dol  en  Bretagne  1 15. 
Bug,riuierc  de  Pologne  >783, 
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Bulc.ville  en  Picardie, abondante  en  lins  374» 
Bulucan.baingsenTofcane  5-5. 

la  Bulled'Or.quclle  97  8. 

la  Bulle  d’Or  quand, Oc  par  qui  faite  I467. 

Bûllc  du  Pape  Grégoire  p.touchant  l’Vniuerfitcdc 
Paris  • , Jto8. 

Bulle  de  l’infiitution  de  l’Vniuccfité  de  Paris,  Oc  de 
fon  reûeur  189. 

Bulle  pour  l’abbaye  de  Vcndofme  3 il. 

Bulles  des  Papes  pour  les  priuillcges  de  l’abbaierlë 
S.Dcnys  194.1.1. 

Burchard  Anglois,  1. Euefquc  de  Vuiceburg  1440. 
Bureau  des  pauures  de  Paris 
Burgauu,villc  d' A lemagne, chapitre  de  ce 
Burgrauiat  de  Magdcbourg, chapitre  de  ce 
Bufen  flcuuc.qui  noircift  les  chcucUX 
Bufento,fieuue  de  Calabre 
Bizzancc  quand  faite  fiege  impérial 


1313. 
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CAbcftan,villc  en  Languedoc  * 358. 

Cad»llac,villc  de  l'Aquitaine  413. 

Cadmc  enfeigna  les  lettres  aux  Grecs  * 1x0. 
Cadmea,  qu’efi  ce  il. 

Cadoin, village  en  Pcrigord,où  cftoit  le  S. Suaire 
* 100. 

Cacn.villc  en  Normandie,  par  qui  baftie , Oc  nom- 
mée, Oc  fes antiquitez  * 119.  uo.  portriitc  m.  Oc 
fonVniuerfité  1x4.Sc  vignoble  1x4. 

Cages  de  fer  au  Donjon  de  Loches  33* 

Cagnc.citc  de  campagnes,caufe  de  la  ruine  de  Han. 

nibal  .5074 

Cahors, ville  del'Aquitaine  413’* 

Cahors  cnQuercy.iadis  Vxclodunum  3697x4 

Caic  Scxric  baftit  la  cité  d’ Aix  en  Prouence  * 319. 
Cailly, place  au  pays  de  Caux  109. 

Caint.citc  d’Angleterre  I7. 

Calabre, iadis  Mcffapie, chapitre  de  ce  737. 

Calabre, appellce  terre  de  Labour  499. 

Calabre,  Prouince  d'Italie  498.iadis  Grèce  1a  grade 
499- 

Calabre  deferipre,  Sc  fes  villes 
Calabre  conquife  par  les  Norraans  * 131. 

Calais, ville  inuincible,  quâd  prife  par  les  Anglois, 
& recouuertc  par  les  François  * 387. 

Calais  cftoit  autrefois  de  Flandre  439. 

Calais  combien  diftante  d’Angleterre  * 99. 
Calais  prins  par  force  des  François  49a. 

ceux  de  Calais  nommez  jadis  Vclocaflîcns , peuple 
de  Picardie  • 369,1. 

Calamber.collcgeà Paris  parquifondé  199. r. 

Calari,  cité  Métropolitaine  en  Sardaigne , par  qui 
baftie  8x8.oresCaglet  S:<?.pouruaitc,<5cdcfcripte 
832.  — r.  ■ 

Calaronc.cfl  Grenoble  en  Daufiné  * 310. 

Caldan.fleuucdcTofcanc  503. 

Caledomc.à  prefent  Angleterre, chapitre  de  cc~*7. 
Calepin, qui  a fait  le  Didionairc,d’où  natif  710* 
Calctcs, quels  peuples  * 

Calctcs  en  Celar,(ont  les  Cauchois  *107. 

Callicurh  a toufiours  efte  renommée  64 . 

Calidonie, grande  foreft  en  Efcoflè  104. 

Caligule  Empereur  quels  dctcftablrs  vices, & cri- 
mes commift  .■  Jjk/fi* 

Calixte  Pape, régnant  Icmonftrc  hAogabalc?^. 

• Calpc 
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Calpe,  vnedescolomncs  de  Hercules  ii$. 

Çaluimont.tnaifon  fertile  en  hommes  *‘206. 

Çaluin  a pefché  fa  do&rinc  endiablée  de  l’E  uaogilc 
piftoliquedeHus  1634. 

Caluiniftcs , confpirateurscontrc  leurs  Roys,  Ton 
cfbr.dc  fa  couronne  • 298. 

Caluiniftcs  pleins  de  Fureur  barbare  fque  188. 

Caluiniftcs, fciftc  dannable  180. 

Caluiniftcs,  beftes  pleines  de  fureurs  enragccs.fonc 
guère  aux  oiremcns  des  crefpaflcz  321. 

Caluiniftcs.harpyes  violentes 
Caluiniftcs  harpycs,foudrcs,d£  furieux  cnnemysïïc 
coure  mémoire  diuine  289. 

Caluiniftcs  pilleurs  des  Eglifcs  * 11 6. 

Camar,  bailliage  en  Hongrie  172*. 

Camaron,  ville  de  Hongrie  1746. 

Cambray, iadis  ciré  Samarobrigue 
Cambray,  ville  de  la  Gaule  Belgique  414. 

de  Cambray.de  du  pays  Cambrrfy.chapirre  4 fo. 
Cambray, college  à Paris, par  qui  Fondé  * 293. 

Carocfcnc, pourquoy  Fur  ainfî  appellee  Italie  49 6. 
CanineFatcs.Font  les  Francoys  167.  t6$. 

Campagne,  ou  terre  de  labour  dcfcripte,  & fes  vil- 
les  <07- 

Campaigneheurcufe.qui  cft  terre  de  labour  yot. 
Campagne, ou  Latium,  région  d'Italie  49S. 

la  Campagne  d’Italie  combien  delicicufe  78 6. 

Campagne  apporte  fleurs  deux  Fois  l'an , de  pource 
cft  nommée  le  combat  de  liachus,  de  dcCcreS 
J38. 

Campagne, quelles  prouinces  comprend  499.  cha- 
pitre de  ce  73g. 

des  Camps  des  Romains  on  Faifoic  iadis  des  villes 
1316. 

Campus  Martius  iadis  1 Autun  * 293. 

Campus  Marij  près  d'Arles  *.349. 

Canada,  pays  dcfcouuert  par  le  grand  de  fçauanc 
pilote  laq.Carticr  * 136. 

Cancheriuicrc  en  Picardie  - 384.  i 

Canchon.K  ucl que  de  Bcauuais,cxcommunié  apres 
Fa  morr,de  pourquoy  * 107. 

Candale.maifon  illuftre 
Candalcs  d'où  ifïîiz 

Candauum.c'eft  la  ville  de  Gand  en  Flandre  441. 

Candilar  e.flcuuc  de  la  Pouille 
Candius.mons  tant  renommez,  de  pourquoy 
Candiots  iadis  Fore  renommez  Fur  mer  I08. 

Canes  qui  naiflent  des  Fruits  d'arbres  1721. 

CanoFc,  ciré  de  la  Pouille  , où  Hanibal  vainquit  les 
Romains  ,313. 

Cantabrcs.qucl  peuple 

Cantal , mont  en  la  haute  Auucrgne,  perpétuel  en 
neges  * 212. 

Canur.Roy  de  Dancmarch, pourquoy  occis  par  fes 
furets  463.  1 66p. 

Capet  police  le  royaume  de  France  247. 

Cape  t inftirua  les  Pairs  de  France 
Capet,  nommé  Hugues,  vfurpa  par  Force  le  royau- 
me de  France  4 sj.  de  comment,  de  fa  généalogie 
4*9- 

Capet  tes  du  college  de  montagu  à Paris  par  qui  in- 
ftituez  > 193. 

Capilli  veneris  Frequens  en  Périgord  * 199. 

le  Capitole  de  Rome  comment  bafti  5 41. pourquoy 
ainfî  dit  • 541, 


le  Capitole  de  Rome  bruflé  par  Totilc,  Roy  des 
Goths  221* 

le  Capirole  bruflé,  fans  fçauoir,  par  qui, de  com- 
ment 3^3. 

Capitouls  de  Tolofc  quelle  autorité  ont  184. 

Capots  ou  Gahcts , quels  hommes  en  Gafcongnc, 
de  leur  infcûion,de  mifcrablc  condition  a 378. 
Capoiic , ancienne  cité  de  caropaignc  en  Italie  53^. 
757. 

Capoüe.dté  d'Italie, chapitre  de  ce  819. 

Faim  Capraifc  roarty  tifé  à Agen  en  Agcnois  *.373. 
Caprariaifle, chapitre  de  ce  040* 

Capricornes  fauuagcs.chapirrc  de  ce  1014. 

CapufÏÏns  par  qui  Fondez  près  Paris 
Caraque.Koy  des  VuandaJcs,qucls  maux  Fcitpar  le 
conîcildcfamcre 

CarcalTonnc,  ville  en  la  Gaule  Narbonoi/ê  413. 

CarcaflbnneaftîFc  fur  le  flcuuc d’Aude  * 338. 

CarcafTonnc , Eucfché  Fous  l’ArcheucFché  de  Nar- 
bone  * 349. 

Cardinal  de  Bourbon  conferuateur  de  l' Vniucrfîté 
de  Paris  i9x. 

Cardinal  de  Bourbonjcgat  en  Xuignon  * 343. 
Charles  Cardinal  de  Bourbon , le  84.  Euefque  de 
Comte  de  Bcauuais  j7^de  fes  louanges  213. 
le  Cardinal  de  Lorraine,  de  fes  louanges  1-8. 

Cardinal  de  Mcudon  où  cnccrré  aj  2.  a 

Cardinal  d’Armignac,  homme  trcflàgc,Eucfqtic  de 
Rhodes, de  Vicc-legat  en  Auignon^ 

Cardinaux  de  Rorac,norabrcz  en  vn  catalogue  571. 
Care, natif  de  Narbonc  37.  Emper.  tué  de  la  Foudre 
7*9. 

Car  encan , ville  en  Normandie , reptile  par  le  fleur 
Matignon  * 127. 

Cariatarbé.ou  Hcbrô,fepulture  des  premiers  petes 
74. 

Caridon.riuicre  de  la  Gaule  NatbonoiFe  ,413.. 

Carignan  a prins  Ton  nom  des  Chartrins  301. 
Carinthiens  commet  reroiucnc  leur  Pnncc  i486. 
Carloman.Roy  deSoillons  3 66. 

Carlomcn  & Loys  3.  baftardsx8.  Roys  de  France, 
morts  mifcrablemenc  243. 

Catlouinges  vrais  Gaulois  iji. 

Carmaligncs.qucl  eftat  ù Vcnife  595. 

Carmes , college  a Paris , quand  de  par  qui  fondez 

i&Lül 

Carmes  de  Paris  d'où,  & par  qui  amenez  à Paris 

ni 

Carmes  quand  reccui  a Aufbourg 
Carnic.orcs  caruic  499; 

Carnie  région  en  Efclauonic  iS:9. 

Catnic,  vulgairement  karain,quel  pays,chapitre  de 
ce  i±2h. 

Carmites,font  les  charrrains  302. 

Caroc,  Roy  des  Vuandalcs  peifccutcur  dcsChrc- 
ftiens 

Carolopolis,  ou  Cdpendium,  cft  Compiegne,villc 
en  Picardie, par  qui  rebaftie 
Carpentras, Eucfché  en  la  Gaule  Narbonoifc  413. 
Carthage  la  ncuue  prinfc par  Scipion  Africain  784. 
Carthage  en  Afrique  comment  prinfc  par  lesSd- 
pions.de  bruflec.  786. 

Carthage, de  fa  première  guerre  7S1. 

Carthagcnc  en  Efpagne  par  qui  baftic  120. 

Carthagcne  en  Grenade,  de  Carthage  en  Afrique 


I 
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parquibafties  ,u* 

carthaginois  quand  commencèrent  en  Afrique  à 
dominer  77* 

canhaginois  feigncursd’Efpagne  îii. 

carthaginois  comment  ruinez  par  les  Romains 
-S4.78î.  7«<î- 

laques  camer , grand  & fçauant  pilote,  d’où  natif 
* 155.  quelles  terres  a dcfcouucttes  V&. 

carybois.qu’cft  ce ,3c  où  cil  S4j- 

car  vos,  lignifie  noix,  d'où  cil  nommée  la  ville  de 
Chartres  3°f: 

cafentins,  quel  peuple  en  Italie  3°3« 

cafimirc,  grand  Duc  de  Lithuanie,  comment  mou- 
rut 

cafimire.Roy  troificfmc  de  Pologne, chapitre  de  ce 

179?- 

callet,  iadis  vnc  grande  ville,  où  amie  107. 

cadet, ville  de  Flandre  459* 

cadet,  place  au  pays  de  eaux,  ruinée  parles  Ro- 
mains t !°9- 

faint  calîian , Eucfquc  cinquicfmcd'Autun  , & fes 
miracles  , XP3- 

cadiraic, ville  de  Hongrie,  par  qui  nommée  17  A6- 
cadîbcllag , Roy  d'Angleterre , du  temps  de  Cefar 
4101. 

callùbic.rcgion  en  Pologne  *"8$. 

cadubic  quels  princes  a euz  M99- 

callclct , petite  ville  en  Picardie , ptinfe  pat  le  Roy 
Philippe  37$  • 

cartel  farazin,  ville  de  1'Aquitainc  Ails 

cartel  nau  d’ Arry,  Eucfchc  en  la  Gaule  Narbonoife 
4*3- 

cartel  nau  d'Arry,chef  d’Auraguez, contrée  en  Lan- 
guedoc >58- 

cartelle,  ville  de  Flandre  439- 

callicus  Bcfançonnois,&  fes  faits  408. 

Jccaftillan  ou  Tofcanert  le  plus  net  langage  des 
Epagnols  lit- 

caftillc,parricd’Efpagne  ng. 

caftillc  royaume  d où  ainfi  nomme  ur. 

cartille,  royaume,  & de  fon  commencement  13S. 
caftillon, ville  de  Gafcongne  4 

cartta  conrtantia,  c’eft  conrtanccs  en  normandic 


catulle  poète  d’où  natif  515.  ' 

t.auaillon, Eucfchc  $Ji. 

cauares, font  ceux  d’Auignon  a 4*1. 

cauaresoùhabitoicnt  33t. 

cancale.port  en  Bretaigne  * 

cauchois  pat  Cefar  diûsCalcfes  167. 

caudebcc.villcaupaysdccaux  109. 

c auderez,  baings  chaux  en  Gafcongne, & leurs  mi- 
racles 1 *3$.* 

cauderets  , où  lonc  les  baings  chaux  en  Bcam 

cauernc  merneilleufe  en  Périgord  de  cinq  ou  fit 
lieues  * 69R. 

eaux  cft  du  pays  Belgique  104-’ 

caux,eft  pays  en  pleine  campagne  1~fï7 

eaux  de  quelle  eftendue  cft,  & quelles  villes  com- 
prend 107. 

en  eaux  cft  vnc  loy  inique  touchât  les  héritages  1 10. 
cazal  cité,  chapitre  de  ce  CCa.  quand  érigé  en  Euef* 


JAls 


1 16. 


cadra  conrtantia  pourquoy  ainfi  appeliez 
cadres  Eucfchc  en  la  Gaule  Naxbonoife  413. 
caftres.ville  en  Languedoc  * 33^. 

catalaunum,  cft  Chaalons  fur  Marne  * $61. 

catane.cité  ancienne  de  Sicile, chapitre  de  ce  454. 
cataraûe,  que  figmfic 
cataraèlc.ou  chcute  du  Rhin 
catclct  prins  par  les  Efpaignols 
cathauri,  quels  magiftrars  à VcnÜc 
cathclognc.Prouincc  enEfpagne 
cathalogne.cft  Aragon 
cathalognc  d'où  cft  dit  ce  mot 
(tinte  Catherine  du  val  des  Efcholicrs  à Paris  par 
qui  fondée  ::i.  1.  &Ecs  fingularitcz  zil. 

faintc  Catherine  de  Paris  iadis  hors  la  ville  17 9; 
Catherine  des  Mcdicis,  cfpoofe  de  Henry  fécond 
Roy  de  France,  & fes  louanges  a^i  .' 

Catherine  de  Vcndofmc,  de  laquelle  font  fortis  les 
Ducs  de  Vcndofme,  Ducs  de  Boutbon  316.1' 
catholique,  quand  Sc  pourquoy  ce  nom  fut  donne 
aux  Roys  d'Efpagnc  1 $7.158* 


1ZL 

10S0. 
1 ÛLl 

J90. 

11S.119 

ni. 


ché  670. 

cazercs, ville  de  Gafcongne  4*3. ‘ 

cazulcs.quclcftatà  Vemfc  594. 

cecilie  poctc  d’où  natif 

cetine,  fieuue  de  Tofcane  50a. 

ceinture  de  noftre  dame  ù Loches  31. 

faint  celic  martyrifé  à Milan 
ccleres,  quels  fatellitcs  à Rome 
faint  cclcftic,  fircond  Euefque  de  Mets  * 158. 
ccleftins  de  Paris  par  qui  inftituez 
cclcftins, prieuré  en  Auucrgnc  * 134. 

celle, ville  d'Alcmagne, chapitre  de  ce  1179. 

celte  donna  nom  à ïa  Gaule  celtique  i6r.  338 

celtes, font  Gaulois,&  d’où  ainfi  diûs  1 6z. 

ccltibcrie,  eft  Aragon  Ui. 

la  Gaule  celtique  peuplée  par  les  enfans  dcNoc50x. 
celtiques  Gaulois  de  qui  ainfi  nommez 
celtiques  anciens  rerminoient  leurs  noms  en  vt 
* 207. 

ccmelcon  monr.où  fut  baftie  Nice  jot. 

le  cimiticrc  des  Innoccns  à Paris  par  qui  cftably 
au. 

le  cemiticrc  de  faint  Innocent  de  Paris , iadis  eftoir 
bois  178. 

cempten , ville  ancienne  en  Alemagne , chapitre  de 
ce  1309-' 

cenac,  college  ï Paris  par  qui  fondé 
la  nappe  de  la  cenc  de  Icfus  Chrift  où  eft  s 118. * 

cenis  mons.au  pied  dcfqucls  cft  pofee  la  ville  d’Aa- 
tun  * 193. 

ccnomanie,region  en  Italie, maintenât  Vernie  498. 
cenomanic  dclcriptc,&  fes  villes  J13. 

ccnomas  ou  Manceaux  d’où  nômez,&  la  première 
fyllabcfc  doit  eferire  par  s,  Senomans,  & pour- 
quoy 46. 

ccnomans  ouManceaux  de  qui  nommcz.fclon  An- 
nie 45.  & felonTit.Liue  46. 

cenomans  ont  domté  l’orgueil  des  Tofcains  * 139/ 
ccnomans  bons  amis  des  Romains  43. 

cenomans  en  Italie  66x.663.nS4. 

faint  ccnfutic.Eucfque  d’Auxerre 
ccnte, fieuue  d’Italie 
centronicns.qucl  peuple  es  Alpes 
centrôns.qucls  peuples 
faine  ccranne,  Eucfquede  Paris 
céraunies  mons.où  artis 


S°o 

10x8. 

&i04. - 

î>». 

cercle 


liS:. 

68j. 

4M. 

*44». 

3»o. 


Cercle  Meridian  de  chaque  région, qu’eft  ce  a 9. 

Cercles  parallclcs,qu‘cfl  ce,  & leurs  offices  31. 

Ccrdonie , ou  cclidonie,  fécond  Euefque  d’Aix  en 
Prouence  * 34a» 

Cercbourg , place  baftic  par  Cefar  en  confiances 
* 

Ce  res  m lien  ra  le  labour  de  la  terre  en  Sicile  8 48. 
Cerfs  des  raohs  Pyrénées  * 367. 

Ccron,  riuicrc  feparanc  Normadie  d'aucc  Drcragne 
81. 

Ceruoife  des  Mofchouires  de  quoy  faite  1813. 

Cefar  où  cfloit  campe  deuant  Paris  177, 

Cefar  venge  la  mort  de  Tafgctie , Roy  de  Chartres 

403. 

Cefar  inuincible  commet  vainquit  Ariouille , Roy 
des  Alemans  896.898 

Cefar  facragea  Marfeille 

Cefar  conqucfta,auec  la  Gaule,  l'Angleterre  99. 

Cefar  remifl  les  Boies  en  Gaule 
Cefar, nomme  Iules, & fes  faits  749.750.7  51 

Cefar  Oétauianoourquoy  nommé  Auguftc 
Cefar  Au  gu  fie  frappe  fa  telle  contre  vn  mur,  & 
pourquoy  900. 

à qui  iadis  cfloit  attribué  ce  nom  Cefar  177. 

Cefars  nombrez  par  leur  fucceffion 
Cefar  ca  Luthra,  vulgairement  keifers  Lautcrn.dtc 
d'Alcmagne 
Cefarcc.citc  d'Italie 
Cefaree,cité  ruinée  en  Romagne 
Ceferans, ville  de  Gafcongne 
Ceflac  ville  d'Iflrie 
Ccflric.quel  poifTon 
Chaalons  auec  deux  (aa  ) ville  fur  Marne, par  vn  (a) 
autre  ville  fur  la  Saône 

Chaalon  en  Champagne , en  Latin  Catalaunum 

* 301. 3 6x 

Chaalons, ville  de  la  Gaule  Lionnoife  4 1 3. 

Chaalons  par  quels  Euefques  a cflé  gouuemé  '363. 

Chaalôs,iadis  caralanü.dcux  villes  de  ce  nom  407. 
Chaim, ville  de  Bohême 

le  Chair.riuicre  d’Aquitaine  413. 

Chaire  d’Arthure, quelle  montagne  en  Efcofïè  105. 
Chaifc-  Dieu,  Abbaye  en  Auuerene 
Chaifnc  de  fer,  de  quoy  IcfusChrifl  fut  lié  parles 
Iuifs  iip. 

Chaldeens  notez  de  lcgercté,8c  vifs  d’efprit  4167 
Challcmôr, vignoble  exceller  près  Grenoble  : 311. 
Chalon  fur  Saône, cité  anciénc,&  iadis  greniers  des 
Romains1  301.  fonaffictc,&  port  raid  101.303 
Chalon fouuent  ruinée  * jpg. 

Chalon  par  quels  Euefques  a cflé  gouucmce,  de  fes 
priuileges,&  police  * 305. 

pays  Chalonois  quand  occupé  par  les  Bourgui- 
gnons * ayo. 

Chalonois, comté  * 300. 

de  Chalonois  * 295.196 

Chalonois  de  quelles  meurs  de  naturel  font  1 30V; 

C halo  Ile  contrée, où  croifl  le  bon  vin  blanc  *384. 
Chamcnuoyé  en  Egypte  par  Noé  "687 

Chambellan  de  Francc.uuel  cflac 
Chambery.principale  ville  de  Sauoye  1018. 
Chambourt , chaflcau  royal, & admirable , près  de 
Blois 

la  Chambre  impériale  quand,&  où  cômencca  nt£ 
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Chambre  foutcrrainc  trouuce  â Loches  31. 
des  Chamois  fauuagcs,chapicrc  de  ce  1014. 
Charobis  ou  Ifars  des  roons  Pyrénées  1 367. 

Champs  de  Mars  à Autan  * 193. 

Champ  de  Mars  11  Nîmes  * 355, 

Champagne  cfl  en  la  Gaule  Lyonnoife  414 . 

Champaigne  diuifee  en deux,&  commenr:&  quel- 
les villes  comprcnt3  4o.a.  fea  limitcH4i.  ».  que 
fîgnificccmot  campaigne  341. 

de  Champagne,BaiIliagc,&comté  d*icellc,chapitre 
de ce  340. 

Champagne  quels  comtes  a cuz  34  3. 

Champagne  a elle  Duché,  & comté  341. 

Champenois  font  ccites,&  Belges 
Champenois  quels  font  341. 

Chancelier  de  fiance, quel  cflar,cn  Latin  Iuris  Prx- 
fe&us  x66. 167  - 

Chancelier  de  faintc  Gncuicfue  combien  ancien 
ao8.  fon autorité  109. 

Chanceliers  de  l’vniuerfité  de  Patis,&  leurs  offices 
aoo. 

Chandcllede  pins  1 Bordeaux  1 383. 

Chanoines  de  noflrc  dame  de  Paris  côbicn  en  nom- 
bre ao3. 

Chanoines  7 x.à  Chartres  à l’imitation  des  7x.difci- 
plcs  de  Iefus  Chrift 

Chanoines  de  faintc  Gcneuicfue  reformez  103. 

Chanoines  de  Chaumont  font  feulement  prins  des 
enfans  de  la  ville  3 47.  r 

Chanfons,n6mecs  vaudcuilles.d’où  viennent  *119. 
la  faintc  Chapelle  à Paris  par  qui  fondée  xiH, 

Chapelles  affcdecs  à l'vniucruté  de  Paris  aor. 

Charbon  de  pierre  en  Efcoflc  94.*  317. 

forcfl  de  Charbon  en  Flandre  444* 

Charantccn  Angoulmois,riuicrc d'Aquitaine  413. 
Charenton  iadis  fort,  & frontière  du  royaume  de 
France  300. 

Charente, riuicrc  pailànt  à Engoulcfmc  a 193. 
Chanté  grande  des  Parifîcns 
Charité  grande  des  Dames  de  Pans 
la  Chanté , ville  fur  le  Loire , (pclonquc  des  héréti- 
ques Huguenots  394. 

la  C hanté , Abbaye  en  la  Franche  comté  de  Bour- 
gogne 41L 

Charlemagne  cfloit  petit  fils  de  Charles  Martel 

fît 

Charlemagne,  fils  de  Pépin,  Roy  de  France  91t. 

pourrrait,&  fes  beaux  faits  913. 

Charlemagne, Empereur  couronné  de  Dieu  780. 
Charlemagne  fait  Empereur  par  le  Pape  Leon  9x4. 
Charlemagne,  Roy  de  France,  & Empereur,  quand 
mourut  4x8. 

Charlemagne  inflicua  l'Empire  nouocau  en  Alema- 
gne  78: 

Charlemagne  planta  la  foy  en  Hongrie  174a; 
Chatlcmagnc  inflitua  des  luges fecrets  , 567.1568 
Charlemagne  inflitua  les  douze  Pairs  de  France,  & 
l’vniucriitc  de  Paris  418. 

Charlemaignc  quels  grands  faits  d’armes  a expédié 
133. 

Charles  4. Emp.fcit  la  bulle  d’or  1467. 

Charles  j.Emp.d'où  iilu,&:  fes  enfans, quels  i4t>, 
Charles  j.Emp.cntrc  en  Fricc,  tirât  côt  rcParis  49a. 
Charles  5.Emp.Tedoutc  en  Italie, & pourquoy  6x0. 
Charles  5.  Empcr.  fur  fes  derniers  iours  fe  retira  en 
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contemplation  'ito 

chartes  le  gras  Emp.cn  quelle  pauurctc  réduit  .9x7 
charles,  Roy  de  France,  va  en  Italie  auec  grande 
puirtance  . \Sitf 

charles  martel, Roy  de  Frace,3c  grad  pctc  de  Char- 
lemagne, occis  565000.  Sarafins  pies  Tours  4S5 
charles  le  Sage,  Roy  de  France,  baAit  le  Cba&càü 
de  faint  Germain  en  Laye  ; 1 296 

chartes  le  chauuc:£c  charles  le  Bcgue,  Roys  6c  Em- 
pereurs, quand  moururent  418. 

chartes  le  lîmple,  31.  Roy  de  France,  prifonnicrà 
Peronnc  144.  ouil mourut  'iZii 

charles  le  bon.  Comte  de  Flandre,  quelle  grande 
compaflîonauoitcnuerslespauurcs  464- 

charles  i.&  24.Roy  de  France, & Empcreurde  Ro- 
me, 6c  Tes  faits  141» 

chartes  a. nommé  lcChauue,&  16. Roy  dcFràce,& 
Emp.&  fes  faits  243.cmprmfonnc,flf  par  qui  243. 
charles  3 .&  xp.RoÿTc  France, & fes  faits  14*- 

charles  4.  & 49.  Roy  de  France,*:  fes  faits  ajt 
charles  5 .6c  51.  Roy  de  France, & fes  faits  îyi 

châties  6.6c  5;. Roy  de  F rance,*:  fon  régné  malheu- 
reux 

charles  7. Roy  de  France,chailà  lcsAnglois  de  Nor- 
mandie 90 

charles  7.  Roy  de  France,  rccouurafon  royaume 
par  le  moyen  delà  Pucclle  Icannc  41 

châties 7.flc  î4.  Roy  de  France,  Ce  fcS  faits  233»  fc 
laiira  mourir  de  faim  254.1 

charles  8.  6c  5 6.  Roy  de  France,  & fes  faits  135.1 

charles  ç.fut  Roy  de  Frâcc  cAât  encorcs  enfant  424 
charles  9.  Ce  6.  Roy  de  France,  6c  fes  faits  2 61.  6c  la 
more  xûi 

charles  Maximi!ian,fait  Roy  de  France  491 

charles, Roy  de  Naples, Ce  frère  de  faintc  Loys  Su 
charlcs,Roy  de  Nauarrc.ruineur  de  la  France  xÿx 
charles  de  Fiâce.frcre  de  S.  Loys, comte  d'Anjou  72 
charlcs.Roy  de  Bohême, Emp.38. Ce  fes  faits  963 
charles, comte  de  Valois,  Ce  d’Anjou  74 

chartes  de  Malain,fcigneur  de  Miflery  199 

chartes, Duc  d’Orléans, tous  les  vendredis  donnoit 
i difncràtrczcpauures  327 

chartes  de  Blois, Duc  prefomptif  de  Bretaigne 
charles  de  Humicrcs,Euefquc  de  Baycux  * ni 

charles  décollé  Marcfchal  de  France  d’où forti  76 
charles.  Duc  de  Bourgongne,  demande  cArc  fait 
Roy  iu8.  fait  guerre  aux  SuylTes  1119 

charlcs,malheutcux  Duc  de  Bourgongne, de  quelle 
mort  malheurrufc  mourut  49». 491 

charles,  dernier  Duc  de  Bourgoigne,  occis  deuant 
Nancy  * 177 

charles.  Cardinal  de  Bourbon,  le  84.  Euefquc,  & 
comte  de  Bcauuais,  lcgat  en  Auignon,  & fes  lou- 
anges ?7 6.*  345 

charles  de  Bourbon  , Cardinal,  Archcuelquc  de 
Rouen, & Abbc  de  S. Germain  des  prez  ; 17.7 18  1 
charles  de  Bourbon  3.6b  de  Loys, Prince  dcCondé 
• 

charles  j.  Comte,  6c  prcmict  Duc  de  Vendofme,  6c 
fesenfans  $17 

charles  d’Efpagnevfufru&icrd’Erlgoulefrae  * £92 
charles,  Duc  de  Lorraine,  querelle  le  royaume  de 
France,  prins  a Laon 

dur  les  de  Lorraine,  Cardinal  illuftre,  forti  du  fang 
royal  d’Au  Aralic 


charles  de  Lorraine  Cardinal , le  miroir  des  Euef- 
quesde  noAccûeclc,  6c  le  89.  Archcucfquc  de 
Rheims 

charmis,  natif  de  Marfcille,  comment  excrçoitlâ 
médecine  38$ 

charrots, ville  en  Berry, & fon  aflîcrte  10 

chartrains  croioienr,  qu'vne  vierge  enfanteroit  le 
falut  des  hommes  303 

chartrains  fous  lhômmagc  des  Rhcmois  3J9 

chartrains  palfcnt  en  Italie 
chartrains  de  quel  naturel  (ont  307.308' 

Chartres  par  qui  fonder,  6c  d’où  nommée  *2 1 

charrres  iadis  Autricum 
chartrcs, iadis  carnutum 

Chartres,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife  4»? 

Chartres  ancienne  colonie  dos  Gomcritcs  ^01 

chartrcs,  métropolitaine  des  Druides , chapitre  de 
ce  301.  a.  pour t rai t c . c. . 

chartrcs  par  qui  aggrandic  > 305 

chartrcs  quelles  villes  comptent  en  fon  ter  1011308 

charrres  iadis  comté,  ores  Duché  147.30$ 

/Eucfques  de  chartrcs nombrez  304.  f 

chartrcs  vfurpcc  par  le  compte  de  Blois  < £[4 
feigneurics  de  Chartres 

chartrcs  quel  grand  nombre  de  paroiAcs  comprcd 
6c  de  fes  principautés 

l’Eglifc  de  chartrcs  dedice  à la  vierge  Marie  deuant 
quelle  fu  A en  ce  monde , & eonfacrcc  elle  c Aane 
encore  viuanre  30$ 

à chartrcs  72.  chanoines  à l'imitation  des  72.  diïcï- 
plcs  de  Icfus  ChriA  304 


chartrcs  faccagec  par  les  Normans 
charrres  aAîegee  des  Huguenots,*:  le  miracle  ylaït 

307 

charrreufela  grande  près  Grenoble,  chef  de  roue 
l'ordre  * 322 

chartreux  de  Paris  commenr,  8c  par  qui  Fondez,  6c 
de  leur  louange  219. 1.  220 

chartreux  de  Dijon  par  qui  fondez  i 283 

chartreux  de  Bcaulnepar  qui  fondez 
chartreux  près  de  Noyon  quand,  6c  par  qui  fondez 

chaflus.villc  au  pays  Limofin,&  fes  foires  * 
chaiTe  mer ucillculcmcnt  riche  trouuec  à Rome , 6c 
comment  349.330 

la  charte  fort  exercée  en  Gaule 
charte  des  Martres  en  Gorille  1689 

chartcauDaufin  donc  nom  au  pays  duDaufiné 1 319 
chart  eau  Thierry,villc  capitale  de  la  haute  Btic,lon 
afTîctte,&  antiquité  3)7-2.358 

chanAcau-briam  en  Brctagne,appartcnant  à la  mai* 
fon  de  Momorency 

chaAcau  royal  de  Vinccnnes,prcs  Paris,par  qui  bâ^ 
Ai  230 

chaAeau  de  Loches]  ne  peut  c Arc  forcé  par  les  An- 
gloys  30 

chaftcau  d'Hermine  ï Vannes  en  Bretagne  * 1 yj_ 
chaAeau  neuf  iadis  ville,*;  chef  d’Anjou  78.79 
chaAeau  Landonartis  en  GaAinois  333 

chaAeau  Gonticr,  ville  d’Anjou, par  qui  baAie  70 
chaAcaux  appartenans  à grands  leigncurs  cnlaLi- 
magne  d'Auuergnc  25236 

chaAcau-roux,villcenBcrrya&fadcfcription  a 10 
crigc  en  comté  11 

chaAcaudun  où  aflb,pourquoy  ainfi  dit, fes  Eglifcs, 
6c  chaAcIcnic; 


& chaftcllcnics:iadis  Euefchc 
chafteaurtcuf,  ville  de  la  Gaule  celtique  39 ?.t 
chadeaudun  acesdeux  mots  pour  fa  dcuifc,r  xund  a 
rcuiuifco  JIM 

chadeaudun  pourtrait.de  fes  comtes  . jii 

chadcau-hagat  en  Berry  a.ij 

chadelet  de  Paris  dequoy  feruoit  iadis.  Se  par  qui 
édifie  17 7 

chadelet  de  Paris  iadis,  où  cftoir  le  threfor  des  Ro- 
mains par  qui  bafty  118. 

chadelet  de  Paris  quand indicuc pour  la iudice  183 
chadelet  de  Paris  quels  officiers  a 184 

chadelet  de  Paris  a fept  Bailliages  fous  foy  apf.  Se 
quels  *9<> 

chadelenies  dcfpendenres  de  Chadeaudun  309 

chadclcnies  de  grand  profit  en  Perigort  ».i  9g 

chadcté,  Se  virginité  de  fainte  kunigundc  impé- 
ratrice auec Ton  mary  U7t 

chadillon  fur  Indre  fous  la  iuridiftio  deTours  a. 17 
chadillon  engage  par  le  Roy  de  Nauarre  ».  105 

chadillon, ville  en  Champagne  34g 

chadillon  fur  Marne, ville  en  la  haute  Btie  3 f 8 
la  chadrc,  ville  en  Bcrry.fa  dcfcription,&  fotccrcÏÏc 
a.tt 

chadre, ville  de  l'Aquitaine  413 

chats  en  délices  en  temps  de  famine  1571 

chauronicns,  font  les  Françoys  1 6j_ 

chaudes  aigues, baings  chaux  en  Auuergne  >.138 

chauraont.viJIc  en  Touraine, par  qui  badie  70 

chaumont  en  Touraine.ed  vn  paradis  de  delices  19 
le  chadeau  de  Chaumont  ferc  de  parquet  aux  gens 
du  Roy  347 

chaumont,  ville  capitale  du  pays  de  Baffigni  34g. 

• en  quel  temps  fut  clos  de  muts 
chaumont  en  Bafligny  port  raid  , Se  fon  afficite 
544Ô4S 

chanoines  de  Chaumont,  font  feulement  prins  des 
cnfansdcla  ville  142 

lechcffaintlcani  Amyens  $8o 

chefs  de  S.  Iean  Baptide,  Se  de  S.  Blaifc,  & de  5.  Si- 
mon.fontâlaS.ChapcIleiParls  119 

IcchcfdeS.Simonoùed  219 

chclles,  Abbaye  royale  J12 

chclles  Abbaye  par  qui  fondée  *12 

chematsou  champ  de  mats  à chadeaudun,  quel 
3,0 

chcmillé  comté.d’où  dépend  77 

lachcmifc  de  nodte  Dame  à Chartres  quel  grand 
miracle  feit  304 

chcr.flcuue  fortant  du  pays  d'Auuergne 
chcrrc , lieu  en  Auuergne , où  ed  vne  fontaine,  qui 
gelle  en  edé.  Si  defgcllc  en  hyuer 
les  cheualiers  de  l’Ordre  de  fainr  Michel  en  France, 
chapitre  de  ce  271. 1.173.1.  quels  accoudrements 
ont  17  ç 

cheualiers  de  France  d’où  ont  prins  fourcc  174 
cheualiers  d'Efpaigne  T19 

cheualiers  de  faine  Iean  commcr,&  quand  conquît 
rent  Rhodes  \6oy 

cheualiers  de  la  roche  blanche  à Ioinuille  ~3P 
cheualiers  Thcutoniques.quels  9Î7 

cheualiers  Theutoniens  d’où  ont  eu  fourcc  igos.lc 
nombre  de  leurs  grands  maidres  ig04 

cheualiers  Theutoniens  inuedis  de  Ia  Pruflc  igox 
cheuaux  fauuagcs  bons  à manger  tgif 
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cheuaux  des  Alemans  quels  edoyent  iadis  en  guer- 
re 90g 

bon  cheuaux  d’Hirlcndc  90 

cheuaux  en  abondance  en  Ruffic  1S11 

cheuaux  n'ya  aucuns  en  Laponie  1718 

cheuaux  apprins  parles  Romains  1 faillir  les  fem- 
mes Gauloifcs  a. 343 

cltcureux  des  mons  Pyrcnccs.appellczlfars  >.367 
chianc.flcuuc  dcTofcanc  J04 

chiadc.fiuicredc  Tofeane  504 

chiens  en  délices  en  temps  de  famine  rf7i 

thyms  tous  tuez  en  Flandre,  du  temps  de  la  famine 

childcbcrt  g.Roy  de  France 
childebert.Roy  10.de  Bourgoigne,&fcs  faits  ^.173 
childcbcrt  î .Se  17.  Roy  de  France,&  fes  faits  140 
childeric , Roy  de  France,  combien  lafche,  & pol- 
tron 410. 411 

childeric  i.& 4.Roy  desFrançois.chaflcdu  royau- 
me 134 

childeric,  pour  fa  paillardifc  chade  de  fon  royaume 
de  France,puis  remis  304 

childeric  1.  Se  14. Roy  de  France, & fes  faits  139 
childeric  3.1e  dernier  des  Merouinges,  Roy  de  Frî- 
ce,&  fes  faits  141 

childeric  3.priué  par  les  Fraçois  de  la  dignité  rciÿâl 

le  pu 

S.chilianoù  aprcfchél’EuagiledelefusChrift  1431 
chilperic  1.8c  îo.Roy  de  France, Se  fes  faits  140 
chilperic  4.  Roy  de  France, en  terré  i S.  Germain  des 
prez  109 

chilperic  9. Roy  des  Françoys.occis  par  les  mences 

UZ  . 
4».  4* 
*7- 17 
381 
3S1 
*.ï| 
41g 
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de  (a  femme 

chinon.villcde  Touraine, où  alfife 
chinon, ville  delà  iuridiûion  deTours 
chiron, grand  chirurgien 
chirurgiens  anciens  faits  dieux 
chocflre,flcuuecn  Berry 
cholerc  cxcclfiuc,vice  propre  aux  Anglois 
chorographie.qu’cd  ce 
choures  ou  curie, ville  capitale  des  Rheticns.chapi* 
tre  de  ce  ugo.pou traite  1164.116] 

chrcfticn  Alcmant.ie  38,Euefque  d’Auxerre  339 
chrcdien, comte  d'Aldembourg,  commet  fait  Roy 
de Danemarch , Se  de  Notduucrguc  îgSi.  1681. 
f enfuit  de  fon  pays  ig8z 

chrcdics  victorieux  cotre  les  Hôgres  infidèles  1378 
chrcdicns  cruellement  affligez  foubs  les  Roysd'A- 
lemagnc  1401 

chrcdicns  vagabons,qu’on  appelé  Egypticns.cha- 
pitredece  879 

chridicrnc,  Roy  de  Danemarch, & fes  faits  tiranni- 
ques  r7Og.»707 

chridoflc,  DucdcBauicrc,  comment  faitKoyde 
Danemarch  i tg8r 

chrone,  à prefent  Niémen, riuicrc  de  Pologne  178a 
chryfippc  feit  la  guerre  àHippocrates  médecin  3S4 
chryfocolla.qu'edcc  13 

faint  chryfoiic  Arménien  Marryr,  premier  Apoflre 
deTournay 

chryfopolis  , cd  Briançon,  métropolitaine  de  la 
Franche  comté  410 

chunald  Abbé  a.dc  faint  Denys  en  France  189 
chuzcton,  raaifon  illudre  en  la  Limaigne  d'Auuer- 
gne 
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cicambricns  d’où  forcis 
cicatnbricns  font  Germains 
ciccron  d’où  natif 
ciccron.pcre  d'cloqucncc.où  occis 
es  quel  prefa 


I*i 
16S.169 

f«7 
506 

cicognesqucl  prefage  donnent  à Actilc,  R,oydcs 

221 


Huns 

Je  cicl.cA  l'habitation  de  Dieu 
le  ciel, c A caufc  des  mutations  211 

le  Cicl,&  la  terre  diuifez  en  degrés  18.19 

Cierges  de  la  Chandeleur  comment  diAribuez  en 
l’vniucrfltc  de  Paris  101 .1 

Cilian.le  jo.Eucfquc  d’Auxerre 
Cimbres  quand  chcrchoient  nouuellc  habitatiô  76 
Cimbres  quand  vindrcc  habiter  en  Alcmagne,  cha- 
pitre de  ce  995.99^ 

Cimbres  défaits  par  les  Romains,où 
Cimbres  quatre  cens  quatre  vingts  mille  tuez  7S9 
Gingancs,  Egyptiens  cnrcAicns  vagabons,  chapitre 
de  ce  879 

Cinis, mont  en  Valais  1018 

Cirré  grande  medecine 

Ctrc  en  grande  abondance  en  Pologne  177  9 

Cire  en  abondance  en  Mofehouie  1815 

Cire,  flcuuc  fameux  74 

CiAcaux  monaAcrc  où  aflîs,par  qui  fondc,&  pour- 
quoyainfi  nomme  a.  187. 275 

Ciftt  on, cite  en  Proucncc,&  fon  adîctte  » -4  ? 

CiArô  EucfqucafondélesCapuAîns  près  Paris  117 
Citez  commet  muees,  6c  altcrces,chapitre  de  ce  74 
Citez  ayansmcfmc  latitude  33 

Clabris,  Oyes  n ai  lia  ns  des  arbres  en  Efeofle  100 

le  Clain,riuiere  d'Aquitainc.padant  à Poi&iers  4^3 
Claire  fontaine, abbaye,par  qui  fondée 
Clain, flcuuc  de  la  campagne  en  Italie 
Clamecy.villcdcNiucrnois 
Clarone , vulgairement  clans, villes  en  Suyflc,  cha- 

fntredcce  1074.1075 

aude  Marcel  rompit  les  forces  de  Annibàl  7S4 
Claude  Flauic  33.  Emp.& fes  faits  767 

Claude  ccfar  cruel, & languinarre  7J4 

Claude  de  France,  cfpoufcdc  Françoys  1.  Roy  de 
France  U& 

Claude  Preuo A , aduocat  au  Bailliage  de  Chartres 
301 

Claude  Dcfpenfc  théologien  où  enterré  1 16 
Clauiculc  de  Salomon  38$ 

S.Clcmcns,fucccircur  du  Prince  des  ApoAres,faint 
Pierre  a.  114.104 

S.Clemcns,  non  le  Pape,ains  fon  oncle,  Apo  Are  de 
Mets  *.238 

Clemens  acheta  la  Comté  d’Auignon,  8c  pour- 


>.HÎ 

ül 

1S19 

107 

.141 


quoy,de  qui,  & comment 
Clcmens.lc  jt.Euefquc  d’Auxerre 
Clemens  Antipape 
Clepardc, ville  de  Lithuanie 
S.Clcr  fur  Epre,  ville  au  pays  de  eaux 
S.Clcr.Eucfquc  i.de  Nantes  en  Bretagne 
Clerc  fontaine  , abbaye  en  la  Franche  comté  de 
Bourgongne  433 

Clermont  en  Picardie,en  Latin  Bratufpantium  Jü 
Clermont, ville  8c  comte  en  Bcauuoifln  en  Picardie 

Clermont, iadis  Gergouic.villc  en  Auuergnc,&  les 
fingularitcz  .114.  1x5. üede fes Eglifes  . 1 17 
Clermont  de  tous  temps  capitalle  du  pays  d’Auucr- 


Bnc  , 

Clermont  en  Auuergne  par  quels  & combien  d’E- 
ucfquesregy  >.231. Chapitre  decc  397 

Clermont  de  Lodelue, ville  en  Languedoc 
Cleues  duchc.chapitrc  de  ce 
Climat,  qu'eA  ce  Co 

Climats  de  la  terre  comment  deferiprs  56.37 

Clocilaigne,Roy  des  Danois,  défait  par  les  Frâçoys 
420 

ClodionlcCheuclu  i.Roy  des  Françoys 
Clodouee,  premier  Roy  ChreAien  des  Françoys, & 
comment  410 

Clothaire.Roy  8. de  Bourgoignc,&  fes  faits  ».x7a 
Clotaire  z.fait  10. Roy  des  Françoys,aagc  de  quatre 
ans  X37 

Clotaire  a.Roy  de  France.où  enterré 
Clotaire  13.  Roy  de  France 
Clotaire  4. & 19.  Roy  de  France, & fes  faits  240 
Clotaire  7.  Roy  des  Françoys  côbicn  eut  d’enfans, 
& de  concubines  13 6.t 

Clotilde, fille  de  Gtindebaud,Roy  de  Bourgongne, 
femme  du  royClouis,&  fes  beaux  faits  9io.pour- 
traité  9x1. 1.171 

Clotilde, efpoufc  du  Roy  Clouis,  inhumée  à S.  Ge- 
neuiefueà  Paris  23 

S.CIoud,villaged’aupres  Parh,d’où  nommé  178.1 
S.CIoudbruflcepar  les  Anglois  381.1 

Clouis  Roy  1. ChreAien  de  France,par  qui  catichi- 
fé,&  baptize  304.733,». 271 

Clouis,  Roy  des  François , ï fon  baptcfmc  appelle 
Sicambricn  îfLit 

Clouis,  autrement  Loys,  premier  Roy  de  France 
chrcAien,&  fes  faits  910.9x1.1164 

Clouis  quelles  Eglifes  baAit  à Paris  187 

Clouis  oAa  Soûlons  aux  Romains  3£i 

Clouis, fubiuga  toute  la  région  des  Alemans  1031 
Clouis, dompteur  des  Gaules  aox 

Clouis,  chafla  les  Goths  dcTholofe  87a 

Clouis,  tenoit  fon  palais  1 5.  Gcneuicfucso4.  fon 

O lie  103.178.179 

agis  à Paris, bafli  par  lulianl’Apoflat  1^7 
Clony,coTlegc  à Paris,par  qui  fondé 
Cluzcau,  caucrnc  mcrucillcufc  en  Périgord  de  5.0U 
6.  lieues  *.198 

Cocce  Neruc.doux  & vaillant  Emp. 
Cocco.fleuuccnSuranic  5°  9 

Cochtlc, flcuuc  de  Calabre 
Cocqs  fauuagcs , qui  font  trois  mois  fons  la  nege, 
fans  manger  *7Al 

Coûie.Roy  des  Allobroges  3.>*9 

Codcrch.vilIcdcBcarn 

Cocl.Roy  des  Brctons,vaincu,par  Fcrguz.Roy  des 
Efcoflbis  109 

Coelic  Rhodigin,  homme  d’admirable  leçon,&  de 
grandes  rcccrchcs  ».  33* 

Coelie.mont  de  Rome  par  qui  ainfl  nommé  544 
Coignac.ville  de  l’Aquitaine  4‘î 

Colin,  riuicre  de  serry  *.13 

Coliurc, iadis  téplc dcVcnus.baAy  par  hercnlc  -.33 x. 
Collatin,mary  de  la  belledc  chaAel.ucrccc747.fa1c 
premier  conful, 6c  priuc  de  fon  eAat  748 

du  College  de  la  mailon  Gaine  Sauucur  à Vuirec- 
bourg  *45^ 

le  College  d’Auchs  en  Gafeongne  par  qui  bafty 

™ Colleges 
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colleges  de  l’vniuerfirc  de  P*ris  par  qui  fondez , fie 
leurs  ftarus,fic  priuileges  i9>‘ip4‘*9S’l9<? 

colleges  de  Paris  par  qui  vifirez.  10© 

colleges,  ou  vniucrficcz  d’Angleterre  par  qui  infti- 
ruez 

Colline  pleine  de  Birume  en  ‘la  Limaignc  d'Auuer- 

Sne  ^ en  quel  lieu  a 35 

loque  pernicieux  de  Poifl»  12â 

colmar, belle  fie  forte  cité  en  Alfacc,pourtraiâe,fie 
de  fer  ip  te  1157: 

Cologne,  ville  d’Alemagnc,  chapitre  de  ce  un, 
pourtrai&c  ra18.1r.19 

coloman,  roy  de  Hongrie, pour quoy  feit  crcucr  les 
yeux  à fon  frère, & fon  nepucu  1734, 

S.  Colomb  inrtruiâ  les  Efcollois  en  la  foy  99 
colomiersenBrie  353 

colon,  fleuuc  en  la  Gaule  Narbonoife 
colonies,  qu'cftoic-ce  aux  Romains  749 

colonncls  de  France  quelles  charges  ont  171.1 
colonnes  de  pierres  de  fonte  ru? 

colomnes  où  Icuees  par  les  anciens  i±£ 

colomnes  de  Hercules,  chapitre  de  ce  tif 

le  cololTe  de  Rhodes  pourquoy  fut  cfleué  1x6 
comborr.maifon  ancienne  au  bas  Liraofia  a.  119 
come,cité  d’Italie,  chapitre  de  ce  711 

comédies  Atcllanes  d’où  ainfi  diûes  kll 

corocochc.riuiere  du  Perche  U ? 

comefto  r, frère  du  raairtrç  des  fcntences,  d’où  natif 
éà 2 ' 

P.  comeftor  enterré  ï S.  Viûorl  Paris  ^1? 

cominge  cite, fie  (à  dcfcription,fie  portraiâ  *.370. 

pourquoy  ores  diète  S.  Bertrand  , 371 

de  cominge  côté,  fie  de  fon  peuple  ancien, fie  pour- 
quoy ainfi  diét  ».  368.369 

comingeois  vaillans  guerriers,  promps,paiicn$  au 
trauail,fobres au  manger,  fiedifcrccscn  parole, 
haians  les  délices, fiée.  ».  371 

comingeoifes  chartes,  dcuotieufes.aimas,  fie  obeif- 
lântcs  à leurs  maris, fie  grandes  mcfnagcrcs  -.371 
commode  x8.  Emp.  vilain  fie  cruel, fie  fes  faits  7$! 
commonocns.fonc  les  Mariîllois  >.331 

compiegne,  en  latin  Compendium,  autrement  ca- 
rolopolis,  ville  en  Picardie, par  qui  tcbartie  3 69 
trois  chambres  des  comptes  à Venife 
le  comté  de  Bourgoigncert  impérial  ».  17$ 

la  comté  de  Bourgoignediuifec  en  trois,  fie  com- 
ment fes  vil!es,fie  Abbayes, 
comrez  quand  faiéts héréditaires  en  France  171. 

lii 

comte, que  lignifie  ce  mot  171.341. £31, 9^4. utf 

le  comte  de  Monfort  accompagné  de  loooThom- 
mes  defeit  10000.  heretiques  >.371 

le  comte  de  Mafcon  empotté  du  oiablepour  auoir 
affligé  les  Eglifes  ».  310 

comte  de  S,  Paul  décapité  à Pans  254 

comtes  d’Angoulcfmc  a 188. 189 

comtes  de  Paris  quels  furent  iadis  18^ 

comtes  quand  commencèrent  en  Bretagne  *.144 
comtes  d’Anjou  iadis  non  héréditaires  63 

comtes  dç  Sens  perfccnrcurs  des  Eglifes 
comtes  de  Bretagne  en  fécondé  ligne  1.14S  &:grâd 
changement  en  ccrtemaifon  i±8 

conan,  duc  de  Brctagne,vaincu  par  le  comte  d’ An- 
jou 70 

conan  Mariadec,  premier  prince  Breton  cltably 


par  Maximin  ,».  14^ 

conarc  roy  d’EfcolTc,  le  premier,qui  impofa  tribut, 
dontmoututen  prifon  tu. 

conca,  ville  de  Romagnc  fubmergee 
conchcs,villcge  du  terroir  d’Eurcux  101 

le  concile  gcnctal  de  coniUcc.chapitrc  de  ce  1091. 
1091 

concile  d’Auxerre,  fie  fcsconrtitutions 

concile  de  Balle,  chapitre  de  ce 

concile  tenu  à Valence 

concile  célébré  k Clermont 

concile  de  R heims, quand  tenu 

concile  Gallican  k Troycs,  le  Pape  y afliftanc 

concile  de  Calccdone,  fie  fes  ordonnances  ».  161 
concile  de  V aifon  ».  jif, 

concile  de  Francfort  i467 

concile  de  Riminum  drtcrtable  710 

concile  national  à Beauuois  37 $ 

concile  3.  prouincial  d'Orléans  ».j 

conciles  de  conftancc,  fie  de  Balle  pourquoy  célé- 
brez 968 

conciles  célébrez  à Clermont  en  Auucrgnc 
».  133 

conciles  nationaux  à Auxerre 
conciles  prouinciiux  tenus  k Chalon  ».  303 

conciles  prouinciauxàTours  ».  16 

conciles  d’Oilcans  quand , fie  pourquoy  cclebrez 

319 

concorde  auoit  vn  temple  à Rome  343 

concrclTant, en  Latin, concordic  fidtus,  ville  en 
Béarn  ».  t J 

condé  fus  Huines,  ville  du  Perche  313.1 

condom,  ville  en  Gafcoigne  41 J 

condom,  ville  capitale  de  ce  pays  Condomois,fic 
fona(Tiettc,&  defeription  1.373 

conncrtablc  de  Fiance, quel  crtac 
connertable  de  Fucc  tclpond  à la  pierre  de  marbre 
iS4 

eftat  de  côncrtable  vacant  en  France  du  règne  de  3. 

roy  138 

conflans.pourquoy  ainfi  diét  taj 

confluence,  ville  d’Alcmagnc,  deferipte  i -xo.^c 
pourtraiâc  nu 

confoulanr,  village  près  Paris,  pourquoy  ainfi  dift 
39? 

connins  font  dommage  aux  ifles 
conrard.  Empereur  16.  pourquoy  appelé  Salique 
959 

Conrad,  gendre  d’Othon Empereur,  vaillamment 
mort  cnbaraille 

Conrad, Empereur  18.  fit  fes  faits  931 

conrad,  nommé  le  pauurc  1338 

conrard,  duc dcGlogouic,plus  que  bcrtialcmcnt 
cruel  iSofi 

conrard  Celles,  premier  poète,  couronné  en  Ger- 
manie 14  6x 

conradin, dernier  duc  de  Snobe, chapitre  de  ce  S10. 

eut  la  tefte  trenchee  811 

conran,  roy  d’Efcofic,  occis  par  les  fiens  ni. 111 
confecration  des  roys  de  France  comment  fai  die 

confcil,  que  fignific  ce  mot  aux  anciens 
confeil  de  France  ambulatoire  auec  les  roys 


i Si. 


Tct 


confcilpriué  du  roy  de  France,  Se  de  quelles  gens 
compofe  sgS 

confcil  des  marchansdc  Venife  593 

confcillcrs  de  la  court  iadis  cfloient  de  robe  cour- 
te 151 

confcillcrs  de  Paris  comment  diuifez,  Se  partis 
412 

dcuxconfcruateursdcl'vniuerfité  de  Paris,  quels 

1 su. 

conspiration  de  Ganelon,  dont  le  bois  de  la  trahi- 
fon  cil  nommé, & merueillc  de  ce  147.1,1 

confpiratcurs  décapitez  if7 

conspirateurs  diuinement  punis  509. 600 

constance  du  Parlement,  Se  vniucrrttc  de  Paris 

Ml 

constance  admirable  de  moniteur  le  cardinal  de 
Boutbon  j»8 

confiance  de  l'Eucfqued’Halbcrflat,  pour  fouflc- 
nirrEglife  1551 

confiance,  vertu  propre  aux  Perfes  416 

de  confiance  ville.  Se  de  fon  lac.  Se  des  villes  7 afli- 
fes  1x71 

rEucfquc  de  confiance  pourquoy  diéldc  Saint  Lo 

a.  lll 

confiance  femme,  de  nonnain  faite  cmpericre  946 
confiance,  ville  cnNormandic,d’où  nôracc  i.iig, 
limites  de  fon  terroir, nommé  ConSlantin  UZ 
confiances,  ville  de  la  Gaule  Lionnoife  413 

confiances  pillée  & ruinée  par  les  Normans  117. 

quels  Euefques  a eux  ».  118 

conflantin  le  gtâd  40.  Empereur,  Se  fes  beaux  faits 


Table  du  premier  Tome 

corbeil  affligé  par  les  Hugueno 
corbie,  ville  de  Picardie  clef  du  1 


Qglife 

Ctfnflâti 


onflâtin  4.  roy  d’Efeofle,  occis  en  vnc  fedition  n> 
conflantin  3.  roy  d'Efcortc,fc  feit  moync  n 3 

conflantin,  roy  des  Bretons  111 

conflantinoblc  quand  faite  Siège  Impérial  7fo 

comment  peur  on  aller  à cOnflantinoble  par  mer 

84 

conflantinoble,  chef  de  toute  la  Grèce  iûi 

conSulat, que  lignifie, & l'auâorité  de  cefl  eftat 

184 

confulat  o&royc  aux  villes  de  France 
confuls  quand, & pourquoy  cflablis  à Rome  74? 
confulscreezaulicu  des  roys  de  Rome,  & com- 
bien ont  duré  747.748 

confuls  quelle  autorité  auoient  748 

confuls  de  Paris  quelle  puilTance  ont,  & leur  office 
1 S 4 • en  quel  temps  inflitucz  ri8y 

S.  contcflc,Euefquc6.  deBayeux  ' ».nf 

conucna.quefignifieccmot  Ltrin  ».  368.  369 
vn  conuent  taillé  en  vn  rocher 
corbeil  iadis  lofedum 
corbeil  l'ancien  ruiné 
corbeil,  ville  près  Paris , iadis  caftrura  coruolium. 
Se  fon  afliette  ^«8 


18I7 

».ii7 

».  194 

*•19 

7Ïi 


conflantin  le  grand  tranfporta  l'Empire  en  Grèce 

750 

coTTFantin  le  grand  emporta  la  S.  Larme  de  noftre 
Scig.  à Conflantinoble,  laquelle  cflàprcfcntà 
Vcndofmc  £1 

conflantin  Emp.  donna  Rome  au  Pape  S.  Sylue- 
ftre  agi 

confiant  39-  Emp.  Se  fes  faits  770 

conflantin,  roy  d'Efeofle,  maflacrépour  fa  pailiar- 


nors  joo 

corbie, villedc Picardie clef  du  royaume  £75 
Cordeliers  de  Paris  par  qui  fondez, & ceux,  qui  ont 
flory  en  ce  conuent  axi 

Cordeliers, college  à Paris, quand  Se  par  qui  fondez 
îjn  ‘ 1 

Cordeliers  d’Angoulcfme  par  qui  fondez 
Cordeliers  de  Mafeon  ruinez  par  les  Huguenots 
».  bo 

Cordeliers  d’Efcolfc  10  G 

cordcliers  contre  les  Iacobins,  touchant  la  conce- 
ption de  noflrc  Dame  ntt 

cordouc, quand, Se  par  qui  erigee  en  royaume  1 
coreliens,  peuples  encores  Idolâtres 
coreze,riuiere  au  bas  Limofln 
cotlieux.famillc  renommée  à Angoulefme 
cor mery.  Abbaye  en  Touraine 
corneille  Scipion  défait  par  Hannibal 
corneille  Tacite , diligent  efpluchcur  delà  Germa- 
nie i6r 

comct,citc  de  T ofeane 

de  Cornibus,  cordelicr,  homme  rare  en  fçauoir 
an 

comie,  flcuuc  de  Tofeane  joa 

cornu.  Abbaye  en  la  Friche  comté  de  Bourgoigne 

4M 

cornubiens,  font  ceux  de  Cornouaille  *.134 
cornouaille,&  région  en  Angleterre  95 

Cornouaille,  ville  en  la  Gaule  Lyonnoife  413, 
4*4 

Cornouaille , Euefehe  de  Bretagne  Armorique 

».*14  # 

Cornouailles  quels  Euefques  a euz  a,  139.140 
S.  Coronat  fait  miracles  à Vzcrche  en  Limofin 

>.xt8 

le  corps  de  Icfus  Chriil  en  l’Euchariflie , ictta  du 
fang  à Paris  îx* 

le  corps  de  Icfus  eh.  au  Sacrement  de  l’autel  chafTe 
le  diable  des  corps 

corps  d’vn  Géant  rrouuéà  Loches  >.31 

corlé.iflefubiugucepar  lesGeneuois  616 

corfe,  par  les  Grecs  Cyrnos,ifle,pourtraiâe,dcfcri- 

«17-838 

504 

44*-4f9 
IM 
LilZ 
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506 

*■  37o 

79 


1004 

Joo.r 


ptc,&  fa  fertilité 
coitonc,cité  de  Tofeane 
cortray, ville  de  Flandre 
coruc,  flcuuc  d'Vmbrie 
cofan.chaflcau  au  pays  de  Forefl 
cofdre,citc  magnifique  d’Albanie 
cofîe,  flcuuc  de  Larie 
colcrjps.cite  ancienne  en  Cominge 
cofmcs.riuicre  en  Anjou 
cofmcmontagne,où  efl  vnc  fontaine,  qui  gcllecn 
cflé.  Se  degelle en  hyucr  ».*37 

cofTé,  riuicrc  en  Anjou  79 

couafnon  , riuicrc  partant  i Baugé  en  Anjoa 

la  courônc  d'cfpine  de  Icfus  Chrifl  i la  S.  Chapelle 
à Paris 

la  couronne  de  France,  cft  l’ame  de  la  republique 

lli 

court  de  Parlement  de  Paris  quand  infliruee,  fa 
puirtance,&  officiers  181.  *8^184 

court  de  Parlement  i Dijon  quand  ordonnée.  Se 
fonrertbre  "*-*84 

d‘où  cft  forric  la  maifon  de  Courccnay  iZi 
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Courccuillc,  place  en  Picardie  . 3^4 

couftume  inique  du  pais  de  Caux,  touchant  les  hé- 
ritages no 

couuic,  flcuuc  de  Beaucc,  qui  ne  croift  en  temps  de 
pluye:  mais  desborde  au  plus  chaud  d’efté  310 
craccouic, ville  de  Poloig.ic,par  qui  baflic.fie  nom- 
mée >780. 178e 

crainte  trop  grade  empefehe  les  enfans  de  ccoidre 
911 

Craon,  ville  en  Anjou  79 

crapauxtouschallczdcBicheaua  1x78 

crapaux  jadis  armoiries  des  François  ». 30.235 
crccy,  place  en  Picardie,  remarquée  par  le  malheur 
des  François  381 

creme,  iadis  Parafic,  ville  d'Italie,  chapitre  de  ce 
Zli 

cremone, cite  de  Lombardie  Tranfpadane  5 24 

creroone,  excellente  cité  de  Lombardie,  fie  dcles 
antiquitez, chapitre  de  ce  65S 

crémone  afliegee,fic  canonnec  par  les  François  617 
crefcenr,  Euefque  14.  de  Rouen 
S.  crefcent  1.  Apodredc  Mayence 
S.  crefcont,difciple  de  S.  Paul, fie  premier  Euefque 
devienne  ».  3*3 

cteufe,  riuierc  d’Aquitaine  413 

crcutznach,  ville  dlAlemagne,chapitre  de  ce  nif 
Crinas,nati  f de  Marfcill c,  fin  médecin  4 $8^ 

S.  enfant  gi  (H  Loches  s.30 

croaticns  d'où  iiTuz  882 

crochus,  roy  des  Vuandales,  abat  les  Eglifcs  en 
France  484 

crœfnon , flcuuc  feparant  Bretagne  d’auec  Nor- 
mandie ».  i|Ç 

la  ctolfade  quand  ordonnée  >774 

croifade  publiée, fie  les  fruiûs  d’icelle  252 

croifade  publiée  contre  les  Pruflicns  1603 

croifil  matitime  de  Bretagne  ».135 

le  croillânt  des  Ducs  d’Anjou  quand  inditué  175.  t 
ordre  du  ex  oiiLuu  par  qui  indu  ué  a.75 

la  croix  fait  fùyr  le  Diable  1047 

croix  portée  par  les  freres  porreglaiues  1617 
croix  noire  portée  par  les  cheualiers  Theutoniens 
nfot 

S.  croix,  conuent  à Paris,  par  qui  fondé  112 

S.  croix,  Eglife  i Lyon  fondée  par  fâinâ  Arigie 

*•1*1 

la  croix  Decolle,lieu,où  furent  occis  diihui#  mille 
marrys  ».|ia 

croroolauu,  ville  de  Pologne  1783 

crony,  ville  de  la  Franche  comté  de  Bonrgoigne 

4Ü 

crotone.ritc  de  la  grande  Grèce  f 10 

crottcfqne  mcrueillcufc  en  Périgord  de  cinq  ou  fix 
lieues  >.198 

ctoye,circdcScIauonic  38  a 

croyc  en  abondance  en  Ruflie  jjLu 

cruauté  enuers  les  Prcdres  qu’on  feit  mourir  de 
Faim  • 1373 

cruauté  plus  que  bediale  de  Conrad, duc  de  Glogo- 
uie  1806 

cruauté,  vice  propre  aux  Hunnois  416 

cruauté  brutale  d'vn  roy,  quel  1708.  terribles 
exemples  de  cruauté  1709.  fa  fin  honteufe 

Cruauté  extrême  des  Hongres  1740 


cruauté  edrange  das  Vuandales  contre  les  cathodi- 
ques )j6t 

cruauté  du  duc  de  Bourgoignc  48? 

cruauté  du  Turc  Solyman  fur  les  Chrcdicns 

1776  . - 

cruauté  de  Gondcbaut  x.  roy  de  Bourgoigne , qui 
feit  mourir  fes  freres  a.  171 

cruauté  des  imperialides  contre  les  Milanois  610. 
611 

cruauté  hortible  des  Tartares  1744 

Crucifix,  qui  fuoirfang  318 

Crucifix  tout  d’or  i faincV  Denys  en  France 

îSS.t 

Crufnicze,  ville  de  Poloigne  1783 

cridal  où  en  abondance  $09 

cridal  en  abondance  à la  fource  du  Rhofne  J017 
et  cr  ion,  flcuue  de  T ofeane  504 

cubes,  font  ceux  de  Berry  396 

laq.  Cuias, excellent  iutifconfulte  » 319 

eulen,  royd'Efcodc,  occis  pour  Tes  paillardilcs 
**3 

cumains  où  habitèrent  u 

eûmes,  cité  de  Campagne  en  Italie,  ruinee  *307. 
308 

cures  afFc&ees  à l'vniucrfitc  de  Paris  101 

curez  de  Bretagne  quels  droiâs  prennent  fur  les 
morts  ».  rjo 

curian,promontoire,oresS.  Marie 
curie,  villcdesGrifons  894 

curie  ou  choures , ville  principale  des  Rhetiens, 
chapitres  de  ce  ixtfo.  pouitraitc  1164,1265 
curio(olitcs,font  ceux  de  cornuaillcs 
curtic  fc  ietta  ch  vn  abyfme  pour  fâuuct  fa  republi- 
quedcRorac  78a 

cudèt,  ville  de  la  Limaigne  d’Auuergne  >.236 

culTcr,  Abbaye  de  Dames  en  Auucrgnc  *.*39 

euyure  des  piètres  en  grande  quantité  en  Poloigne 
*779 

le  cuyury  ignoré  en  Samogcrie  1817 

cybcllc.  Idole  à Autun,  par  qui  abbatue  ».  19 3 
cyprc  comment  fut  occupée  parles  Vénitiens  j8x 
S.  Cyprian  en  quel  temps  fut  Euefque  de  Carthage 
93 

S.  Cyprian  marryrifé  1 Carthage  ».  3x3 

S.  Cyr  Abbaye  par  qui  fondée 
Cyrille,  Euefque  d'Alexandrie  77a 

$.  Cyrille,perc  des  Carmes  193 


DAgobcrt  i.fic  10.  roy  de  France, pourquoy  feit 
baftir  l’Eglifc  de  S.  Denys  en  Francc,fes  con- 
quelles, & lalciuetez 

Dagobert  deliuré  de  la  fureur  de  Ton  perc  par  1 aide 
de  S.  Denys 

Dagobert  cornent  fut  le  moyen  de  ttouucr  le  corps 
de  S.  Denys  278 

Dagobert, fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  189. 
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fié  fon  effigie 
Dagobert  x.  fie  18.  roy  de  France 
Daims  des  mons  Pyrcnees 
Daims  pairie  cerfs,  fie  partie  chcuamc 
S.DairegiftàLoches 
Delckatlois,  peuple  vaillant  en  SuefTe 
Damaltic,  Euefque  de  Rhodes 
Dam,  ville  de  Flandre 
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noftrcDamc  des  champs  à Paris  iadis  temple  de 
Mercure  *14 

noftrc  Dame  des  champs,  Ce  de  Paris,  quand  Ce  par 

quibnflic  ioa.iô'j 

noftrc  Dame  des  Vertus  près  Paris, & la  grande  de* 
uotion.qui  y cft  a?2 

noflrc  Dame  de  Vattànicrccn  A uuergne,  & Tes  mi- 
racles *.138 

Damnon,  ville  de  Flandre  44) 

Damparis , Abbaye  en  la  Franche  Comté  de  Bour- 
gogne 4?M1* 

Damoillc,  college  à Paris,  par  qui  fondé  196 
Danemarch  quelles  guerres  eut  contre  Holface 
1 ■'■'77.  Ce  contre  Sucifc  \C 79.1680 

Danemarch,  région  en  la  balle  Alcmagnc  8SS 
Danemarch  royaume,  chapitres  de  ce  1657. 1 958. 

: l’on  origine  i66o.i66i.fesroys  1661.  1664 

Danemarch  généralement  reçoit  la  religion  Chrc- 
flienue  i6t.;.!csroys en  grand  difeord  1669.1970 
Daniel  martyr.natif  de  Padouc  686 

Daniel,  roy  magnifique  de  Bretagne  ».  147 

Danoys  grands  à inerucilles  ». }} 

Danois,  pourquoy  furent  ainfi  nommez  les  Nor- 
ir.ans  a.  8) 

Danois  combien  cruels  1 677.  obcilîcnt  peu  à leurs 
Roys  1680.  fubic&s  \ feditions  iCSj 

Danois  chalfcz  d’Angleterre, & par  qui  1.94 
Danoys  quelle  coullumc  auoienr  touchant  les  hé- 
ritages 110 

Dants,ouGdan,vil!cdc  Pruflie 
Danube,  flcuue  en  la  Pannonie  l£ü 

de  la  VallccduDanubc,chapitredcce  134? 
le  Danube  quand  coinmcncea  à cftre  * 8 

Danube,  Heuuc  impétueux  119 

Danube, ores  Donaujc  plusgrad  fleuue  d’Alcma- 
gne,  tire  vers  l’orient,  d’où  (ort  89} 

Danube  fleuue,  qui  rcicttclcs  Anguilles  1:17.  fon 
cours,  chapitrcdece  iji8 

Dat e,  fut  la puccllc  d’Oilcans , d’où  natifue.  Ce  fes 
faits  Héroïques 

Darinc.qu'cft-cc  en  Flandre  444 

Darnadillc,  roy  d'Efcoflè,  feit  lois  de  la  Vcneric 

109 

Dates  des  ans  des  Gaulois  iadis  côptez  par  la  nui# 
447 

Dauid,  roy  dT.fcofîe,  pourquoy  f'enfuit  en  France 
Daual  print  François  t.  xoy  de  France  douant  Pauic 

^IQ.CiO 

du  Dxufiné,  iadis  pays  des  Allobroges  ».  318 

Danfîné  party  en  haut  & bas 
Dxufiné  d'où  ainfi  nomme 

Dauphiné  achapté  pir  le  roy  Philippe  de  Valois 

le  Dauphiné  1 qacllcs  conditions  vendu  au  roy  de 
France  41t.  434.319 

Dauphinois,  peuple  cnlaGauleNarbonoifc  4 1; 
Daufinois  ne  iou tficm  feigneur  cft  ranger , & leurs 
meurs  Ce  naturel  ».  jjp 

Daycordclicr.lainû homme.  Ce  docte  de  noflrc 
temps  xll 

De  ce  50.  Empereur  Ce  fes  faits  766.767 

Dccc,  Je  fon  fils  occis  par  les  Alcmans  ^ox 

Deciateens,  quel  peuplé  *.iiz 

la  croix  Décolle,  licu,où  furent  oeds  dixhuiâ  mfL 


le  martyrs  t.  : n 

Dédier,  dernier  roy  dés  Lombards , par  qui  chairé 

600 

Dcfcnfor,roy  du  pays  du  Maine,  quand  regnoit 
47 

Délices  dctrftablcs  deuànt  le  déluge  67 

Détienne,  ifle  nageant  en  mer  101 

Dclosiflc  n'a  efle  dés  te  commencement  du  mon- 
de £ 

le  Déluge  vniucrfcl,  combien  grand  7 

Déluge  en  Italie  794 

Démocratie,  qu’cfl-ce  500 

Dcmyn,  ville  iadis  renommée  en  Aletnagne  ijj4 

S.  Dcnys  Atcopagitc  , Apoftrc  des  Parifiens 
18a  ’ ' 

S.  Dcnys  Arcopagite  en  quel  temps  vint  à Paris 
374 

S.  Dcnys  premier  Eucfque  de  Meaux  * 3^6 

S.  Dcnys  Arcopagite  premier  Euefque  & Apoftrc 
des  Gaules  xox  1. 104 

S Dcnys  tenoit  fon  fiege  à S.  Efticnne  des  Grecs  de 
Pâtis  179.x 

les  corps  de  S.  Dcnys,  & de  les  compagnons  com- 
ment trouucz  178 

les  reliques  de  S.Dcnys  cornent  trouuccs,&  quand 
fut  bafty  le  temple  410 

R oys  de  France,  allans  hors  du  royaume , prenne  t 
congé  de  S.  Dcnys 

l’Abbaye  de  S.  Dcnys  en  France  iamais  pillce  des 
ennemis  de  la  foy  289 

Edi#  de  Dagobert  fur  les  marchez  de  fain#  Dcnys 

121 

l’Eglifc  S.  Dcnys  , franchife  aux  fetfs  fugitifs 

191 

l’EglifcdcS.  Dcnys  dcfcripte,  & portrai#c  16. 

17 

S.  Dcnys  prefquc  feule  ville  en  France , où  premiè- 
rement S.  Gcneuiefue  baftit  vnc  chapelle  X79 
dcl'EglifedeS.  DcnysiS.}.  fadefeription  187.1. Ces. 

richcllcs,&  reliques  x87 

la  villcdc  S.  Dcnys,  appellec  bourg  131 

S.  Dcnys  de  Crète,  premier  Eucfque  d*  Augfpourg 
'J7° 

Dcnys,t)  ran  de  Sicile, fait  alliance  auec  les  Gaulois 

661 

Dcnys,  cruel  tytâdc  Sicile, & fes  abominables  faits 
8f  i.Syx.  833/  • ' ';1 

Denvs  le  icune,  roy  de  Sicile,  tint  les  efcholes  à 
R hodcs.cftant  chatte  Stfl 

Dcnys,  auditeur  dcsdifciples  de  lefus  Chrift,  Euef- 
que 6.  de  Vienne 
Dcodatc,  Euefque  38.  de  Bourges 
defert  etttoyable,où  Marie  Magdalcnc  feit  fa  péni- 
tence «V  339 

S.  Défier, ville  de  Champagne,fon  aflScttc,  & prih- 
fe  par  l'Empereur  Charles  f. 

S.  Defiré,  Eucfque  1$.  de  Bourges 
Defize,  ville  en  Niucrnois 
Defloyauré,  vice  propre  aux  Perfes 
Dcfpenfc.T  hcologicn  de  Paris  où  enterré 
Dcurc,  riuicrc  pattant  ï Chartres,  Ce  fon  conta 

Dial,  eftoit  le  Pontife  de  Iupiter  à Rome  74f 
le  Diable  fait  miracles  pour  entretenir  l'Idolâtrie 

M 

le  Diable 


M 

$ 
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le  Diable  challc  du  corps  d’vnc  femme  par  le  Sa- 
crement de  l'Autel 

le  Diable  emporta  le  comte  de  Mafcon,  pour  auoir 
afflige  les  Eglifcs  * uo 

le  Diable  coniuré, comment, 6c  pourquoy  960 

le  Diable  f enfuit  par  le  fignc  de  la  croix  *047 
Robert  le  Diable,  quel  homme  z7j 

les  Diables  ont  engendré  les  Huns  87a 

Diables,  qui  habitent  es  mines  det  métaux  13. 
*4 

Diablintres,  font  ceux  de  Dol  en  Bfetaigne  158 
Diane  la  laboricufe  fuit  les  villes  oifeufes  333.x 

Diane  comment  rcuerec  par  Brute,  duquel  on  dit 
faulfement  les  Bretons  cftrc  nommez  * 

Diûatcur  quand.  & pourquoy  inftitué  i Rome, & 
fon  autorité  743.748 

Di&atcur  changé  en  Empereur 
S.  Dédier,  Euefque  41.  de  Lyon 
S.  Didier,  pafteur  3.  de  Langrcs 
Die,  cité  en  Daufiné 
Die  Euefché 

Dieppcportraite  105.106.  de  fon  nom, & foitcrcflc 
* 108  

Dieppois  fort  renommez  fur  mer  aio8 

Dieu  a fon  habitarion  au  ciel  10 

au  Dieu  incogncu  autel  dédié,  quand  bafty  303.  x 
Dieux  des  Lithuaniens  anciens, quels  1816 

Digue,  Euefché  en  la  Gaule  Naxbonnoife 
Dijon  did  Diuion  ou  la  ville  des  Dieux  1 179 

Dijon  didc  Diuion,ou  la  ville  des  oieux  s 279.  por- 
traidciSo.  n’eft  point  Dittatium,  édifice  par  les 
Gaulois  de  fes  fingularitcz  183. 184.  Oc  fes 
pnuileges  * 1S6 

Dijon,  faide  du  bourg  Ongnc,  duquel  font  nom- 
mez les  Bourguignons  * 168 

Dijon, capitale  de  la  Bourgoigne,  commit  dcliurcc 
du  fiege  des  Germains  491.  49a 

Dijon,  ville  frontière , & fouucrainc  du  duché  de 
Bourgoigne, & fonaflîcttc 
Dijon  affiegec  par  fes  Suyflcf  •-  ;î8^ 

Dijon  par  qui  rebaftic 

Dijonnois  de  quelles  moeurs  font  *186 

Dînant,  plaifance  des  ducs  de  Brctaigne  *136 
Dînant  prins  par  Henry  x.  roy  de  France  160. x 
Diocletian  Emp.  cruel  pcrfccutcur  des  Chrefticns 

379»  769 

S.  Diogène  manyr,  premier  Euefque  de  Cambray 
41» 

Dis,eftoitGomer,filsdcNoé  447 

Difpurcs  curicufcs  dcfenduces  aux  Théologiens 

Diflimulcr  doit  celay,qui  veut  bic^cgncr  154.x 
Diue,  riuicrc  d’Anjou  7 6 

Diaidcnfe,vulgairemcntTeutfch,  ville  d’Alema- 
gne,  chapitre  de  ce  1x19 

Dîuidne,  riuicrc  de  Mofcouic  18x8 

Dixmudcn,  ville  de  Flandre  459 

Doane,  quels  iuges  à V enife  553 

Dodcs  hommes  iadis  aimez  f 6 

Dodcurs  de  Théologie  ont  droid  de  Ccnfurer  les 
liures  190 

ifle  en  Dodon,  ville  ancienne  en  Cominge  * 370 
Doicm  de  1‘vniucrfité  de  Paris,  6c  leurs  offices  xoo 
Dol,  Euefché  en  Bretagne  Armorique  1 134.  quad 
fcidc  Euefché 


Dole,  ville  de  la  Franche  Comté  de  Bourgoigné 

_ 

Dombes,  (êigneurie  fouucraine,appartenat  au  duc 
deMompcnficr  * 3 \6 

Dôme,  mont  en  Auuergnc,  le  plus  haut  de  la  Fran» 
ce,  & tiche 

S.  Dominique,  lampe  de  FEglife,  & les  louanges 

191 

Domitian.fils  de  Vcfpafian,  Emp.  ix.  crucl.cxilaS. 

Iran  l'Euangeliflc  758 

Domitian.hls  de  Vcfpa(îan,Emp.  gtad  pcrfccutcur 
des  Chrefticns 

S.  Domitian,Eucfque3.deChaalons  363.x 

Domitic  Aphcr,  grand  orateur,  natif  de  Nîmes 

Donâlde  1.  roy  d’Efcoflè,  le  premier  qui  feit  battre 
monnoye  in 

Donald  j.  royd’Efcoflc,  focciftpour  fes  paillardi- 
fes  iiz. 113 

Donald  6.  roy  dTfcoflc,  occis  par  Ces  coniuratenrs 

1 13 

Donald  7.  vfurpa  le  royaume  d'Efco (Te,  occis  113 
Donzenac,  ville  du  bas  Limofin  * 119 

Donzy,  ville  de  Niucmois 
I.  Dorât,  Homère  Gaulois,  & Pindare  Grec  Latin 

Dordonnc,  flcuuc  feparant  Agenoys  de  Pcrigort 
* i^fafource,  & cours 

Dordonnc  riuierc  fôrtant  du  mont  d’or  * x;S 
Dorics  Gcneuois  illuftrcs  aux  armes 
Dorions  quels  pays  ont  peuplez  iü_x 

1.  des  Dormans, chancelier  de  France,  le  68.  Euef- 
que de  Bcauuais 

Dorncck.chaftcaoen  Suyfte  1130.de  laioomccy 

mi 

444 

HZ 

, 87 

îix 


donnée 

Douay,  villedc  Flandre 
Doulcain  hérétique  comment  püny 
Dour  c n Bigorrc,  riuicrc  en  Aquitaine 
Do  uuc,  pont  au  pays  de  Confiances 
Douurcs,  ville  d'Angleterre 
le  Doux,  flcuuc  en  la  Gaule  Narbonnoife 
Drac,  torrent  impétueux  près  Grenoble 
Dragolfc,  Euefque  de  Salubourg,  noyé  pour  (es 
infolcnccs  14x3 

Dragon,  corrompant  le  pays  de  Pologne, commet 
tue  17  Si 

Drapellets,  où  fut  enuclopé  Icfus  Chtift,  gardé  à la 
S.  Chapelle  à Paris  no.  1 

Draps,  principal  trafic  de  Chaumont  en  Baffigny 
34 1-  * 

Draune,  riuicrc  de  Hongrie  17x5 

Drauon,  riuicrc  d'Efdauonie 
Dreux,  ville  au  pays  Chartrain,nommee  des  anrics 
Druides 

Drin,  riuicrc  d’Efdauonie 
Drodoald  ,1e  15.  Euefque  d*  Auxerre  3 39- 1 

Dronimc,  riuicrc  près  Bayeux,  court  roerueilleufc- 
mcntviftc  * UJL 

Dtonnc,  flcuuc  de  Périgord 
Drofine,  riuicrc  du  Daufiné 
Dior  ,flcuur  en  Gafcoignc 
Druides,  quels  philofophcs  iadis  en  Gaule  16 1 
Druides, philolophcs Gaulois, où fc  tenoicnr  ;<»i.x 
Druides  dreflér  c t les  premiers  des  villes  en  la  Gau- 
lc  Ccltiquc;&  d'où  ainfi  nommez  3ox,i‘ 
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Druides  cnfcignoienr,qa*vne  vierge  eufant croit  le 
falut  des  hommes 

Druides,prcArcs  Gaulois.predifcnt  à Aurcliâ,qu‘il 
feroie  Empereur  314.1 

Druides  où  auoicnc  leur  fiege  en  Efcolfc  1 to 
Druides  où  tenoienr  iadis  leur  fouucrain  confeil 
9* 

Druides  d’où  apprindrent  à facrificr  des  hommes 

•53S 

Druîïcs  ont  commande  fur  le  pays  Charrrain  338.1 
Druides  iadis  donnoienc  loy  à Orléans  317.1 

Druides  font  guerre  aux  Manceaux  4 f 

Druntheim,  ville  de  Hongrie  1746 

Drufc,  fils  de  la  femme  d’AuguAc  Cclar,  où  occis 
»«4 

Drufc  defeit  les  Alemans.A:  mourut  900 

Druyde.citéd'Vmbric 

Duc,  que  lignifie  ce  mot  6p.  3 41 

Duc  de  France,  quel  cftat  iadis  169.1 

le  Duc  de  Mofchouic  e Arangcmenc  créé  1813 

Ducs  de  Normandie  par  ordre  8j 

Duchez  quand  furent  héréditaires  en  France  183 
DufFc,  iuAc  roy  d'Efcoilc  maflacrc  par  trahifon- 
113 

Dumkcrcke, ville  de  Flandre  444 

Dun.quc  lignifie  ce  mot  ancien  Gaulois  309.  ' 14 
Dun  le  Roy, ville  en  Berry  * 11 

Dun  le  Roy,  ville  en  Gaule  Celtique 
Duncan,  Roy  d'Efcofle,  occis  par  fon  coufin  113 
Dune,  riuierc  d'Angleterre  101 

Dunnorix,  gentilhomme  Autunois  6c  fes  faits  408 
Dunois  pais  en  Bcauce.defcripc  302 

Dunois  de  quel  naturel  font 
Dunun,  ce  mot  fignifie  montagne  367 

Durancc.riuicrcaroufant  Auignon  *343 

Durance,  fleuuc  en  la  Gaule  Narbonnoile  * 331 

Durance, riuicrc  impetueufe  du  Daufiné  * 318.413 
Duras,  cité  d'Albanie 

G.  Durant, Eucfque  de  Mande , pourquoy  nomme 
fpeculateur  376 

DurcAal,  ville  d'Anjou, par  qui  baAie  1 70 

D urlach, ville  au  pays  de  Badcn, chapitre  de  ce  1 196 
Durocort  un, à prefent  Rheims, pourquoy  ainfidit, 
Ac  fonantiquiré 

Duyck,  ville  de  Flandre  443 

Dynamic,Eucfquc  d’Angoulcfme  * 182 


EAu  fe  conuertillànt  en  pierres  près  de  Sens  334 
Eau  cndurcic.de  laquelle  cA  fait  le  mcrucil- 
lcux  pont  près  Clermont  en  Auuergne  1 118 
Eau  de  la  fontaine  de  Strebône  en  la  Franche  com- 
té,quels  miracles  fait  436 

Eau  Caballine, quelle 

Eauàlaucrlcs  mains  du  roy  de  France  eflayee  par 
l'EfchanAon,&  pourquoy  16^ 

Eaux  chaudes  de  Dax,guariAàns  de  plusieurs  mala- 
dies  * 373 

Eaux  chaudes  en  grande  qua  ntité,  à Lcuck  10x3 
Eaux  de  Marath  comment  addoucics  par  Moyfe 
iSa 

Eaux  alumineufcs,  Ac  de  leurs  venus  «21 

miracles  des  Eaux  feulement  à Dieu  cogneux  297 
Eaux  conucrtifiàn»  le  bois  en  pierres  y 


Eaux  chaudes  Ac  rairaculcufes  en  Bigorre  1 377 
Eaux  alumineufcs  en  Périgord 
Eaux  fulfurees  es  mons  Pyrcnces 
Eaux  comment  fe  font  ameres  Ac  falecs  14.  iç 
Eaux  Neptunienncs , eA  la  mer  * 349 

Eaux  ont  leur  lieu  naturel  en  la  mer  7 

Eaule,  Eucfché  foubs  l'Archcucfché  dcNarbonc 

Ebon,  le  3t.  Eucfque  de  Rhcims,depofé  pour  auoir 
confpiré  contre  Loys  le  Dcbonairc  360.361 
Ebert,  roy  d'Angleterre,  feit  fon  royaume  tribu- 
taire au  Pape  9f 

Ebris,  idollc  adoré  à Embrun  !ü2 

Ebroin,  maire  du  Palais  de  France,  pcrfecuteur  des 
ChrcAiens.  m 

Eburones,  quels  peuples 

EburoniquesouEburouiquesfont  ceux  d’Eurcux 
en  Normandie,^  d'où  ainfi  nommez  iox 
Eburons.font  ceux  d'Eureux  85 

Ebuflc  ou  EiuiAe.illeDonant  fcl 
EccleliaAiqucs  iadis  leuls  hiAoricns  itff 

EccIcfiaAiqucs  de  Bretagne  quels  droits  prenéi  fur 
les  morts  * no 

Echo  merucillcux  ï Charcnton  près  Paris  300 
Eclipfes  à quoy  feruent  30 

Ecolampadc  en  quel  temps  fut  137g 

Edan,  riuierc  d’EÎclauonic  1829 

Eden,  que  fignifie  7r 

Edcn  fut  donné  aux  premiers  parens  74 

Edifices  deuant  le  déluge  66 

Ediles  de  Rome  quel  office  auoient  185 

Edimbourg,  ville  Capitale,Ac  royale  d’Efcofle  103. 

pouitraittc  104 

Edouard  roy  d’Angleterre  , defeit  Philippes , Ac 
print  lean  roys  de  France 

Egcr,  ville  de  Bohcme , Ac  fes  enuirons  1 6i<; . 1616. 
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3.237 
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Fontaine 
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votaine  faifanr  moudre  deux  moulins  en  Périgord: 
vne  autre  aianr  flux  & reflux  corne  la  met  1.198 
fontaine  de  fel  à Dax  en  Gafeongne  *.375 
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gne  t.t\6 
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Foreft  de  Chatagnes  1159 
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Foulqucs.ic  jj.Euefqucdc  Rheims,  occis,  & pou  - 
quoy  üL* 

S.  Foulquin,Eucfquc  16.  deTerouenne,  fa  vie  en 
brief  à 
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aux  François  coufioursnouueaux  ennemis  en  bar- 
be 170 

François  quels  à la  guerre, de  leurs  roeuts  , uS 
François  prennent  Milan  606.  de  qucldroit'ffTÿ 
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François  Grudé  Manceau,  homme  de  grandes  lcc- 
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François  BuffctThcologicn.de  grande  érudition 
i.  185 

François  Rualdcs, homme  excellent  en  la  iurifpru- 
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François  Gucrin.maiftrc  des  comtes  à Blois,  fçauâc 
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Franconac.villc  de  Flandre  443 
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Franconie  en  Germanie.de  qui  nommee 
Franconic  quels  ducs.dc  comtes  a cuz,  & de  (afcî> 
tilitc  1449 

Ftancus  quantième  roy  des  François 
S.Frateroc  Marryr.de  9. Euefquc  d'auxerre 
Frayeur  tant  des  be(les,que  du  feu  du  ciel,pour  Icf- 
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Frcda.font  péages  de  tributs 
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Frères  portcglaiues, chapitre  de  ce  1617 

Frères  Theutoniens  inurftis  de  la  Prufe  1002 
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Frideric  Emp.pourquoy  excommunié  pic  le  Pape 
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Frideric  Empc.  cnglouty  943 
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Fruidts  pourquoy  non  1 prcfenc  en  fi  grande  abon- 
dance, que  iadis  9»3.9»4 

Frumental, montagne  riche  en  Anuergne  >.137 
Fulbert ,Euefque  de  Charrres,infticua  lafefte  de  la 
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cabalitains.font  ceux  de  Cauaillon  >.326 

Gabalitains, comment  bornez  Sc  limitez  >.349 
cabcllc  de  fel  quand  inftituce  en  France 
la  Gabelle  caufc  des  troubles  en  Guicnnc  160 

Gabies  où  fituccs  507 

Gabrin  Frondule  t rahiftre,  comment  pnny  660 
cadc»,ciré  en  l'Iflc  de  c adiré, par  qui  baftie  113 
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caneton  trahit  les  tjouxe  Pairs  de  France  178 
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cange  fort  d’Edcm  7 

Gap, ville  en  Daufinc  *.318 
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la  Gaule  celtique  combien  de  villes  fameufes  com- 
prent  J *4 

Gaule  Belgique  de  qui  nommée  lîâi 

la  Gaule  Belgique  quelles  villes,&  riuieres  contict 
4»4 

Gaule  Lionnoife  quelles  régions  contient  4^ 
dclaGauleNatbonoife  MJ'-iü 

Gaule  Nar  banoife,diûc  Braccee,commcnr  lirait  ce 

iiiiè 

Gaule  proprement  diète  Narbonoife  comment  li- 
mitée 


la  Gaule  Narbonoife  quels  peuples  comprend  41, 
la  Gaule  Narbonoife  contient  cinq  ArcneucfcHëz 
* M 3* ;A~  pourquoy  di&c  Narbonoife 

Gaule  Narbonoife  de  quels  peuples  iadis  habitée- 

Gaule  Narbonoife  quelles  prouinccs  comprend 

1C6 

Gaule  di&e  féconde  Narbonoife  cft  en  Prouencc 
/ M49 

la  Gaule  Narbonoife  quand  vint  aux  François  171 
Gaule  quand  Ce  pourquoy  âppellcc  France  1 6Ï7 

ié±  , ' ' 

1 la  Gaule  plus  fertile  que  l’Efpagne  uS 

la  Gaule  en  Monarchie  foubs  Clouis 
en  Gaule  quelles  maifons  anciennes  cftoient  deüac 
les  François  *.164 

en  Gaule  iadis  trois  cfpcces  de  Philofophes  161 
GauleToguce  nommee  Lombardie,  Ce  pourquoy 
■321 

Gaule  Togucc.iadis  la  région  Bianore  700 

Gaule  Togucc,à prefent  Romandiolc.ou  Roma- 
gnôle  719 

Gaule  Toghcc  quelles  régions  comprend  498 
Gaule  Clfalpinc  Pappellc  Romagne  498 

v Gaule  Cifalpine,ou  Lombardie  ciülpincdcfcripic, 

& fes  villes 

la  Gaule  Tranfpadane  de  qui  nommee 
Gaules  comment  iadi$,&  à prefent  diuifees  164 
Gaules  peuplées , & puisantes  auant  la  fondation 


de  Troye  *.14 

Gaules  occupées  par  les  Alemans,  & parles  Goths 

lâZ  \ aLt 

Gaulois  iadis  Grccifoicht  joa 

Gaulois  des  plus  anciens  peuples  de  Tvniuert  $f8 
Gaulois  font  indigènes, (3c  d’où  defeendus  jlcLl 

Gaulois  yifus  de  Dis  ou  Pluton , qui  cft  Samothé 

icTz.447  ( , . ; 

Gaulois  ne  font  Germains  161. 

Gaulois  anciens  terminoient  leurs  noms  en  ix  ' 
*.107 

Gaulois  parlent  autrement, que  les  Germains  164 
Gaulois  parloient  iadis  Alcmand  / 16 

Gaulois, iadis  appelez  Gomerites  161 

Gaulois  plus  forts  iadis, que  les  Alemans  177 

Gaulois  anciens  n’auoient  aucuns  liurcs , que  leur 
mémoire 

les  liures  des  anciens  caulois  fupprimez  par  lcsRo- 
mains,&  pourquoy 

Gaulois  dcuancent  les  autres  nations  en  religiô  Ce 
pieté  187 

Gaulois  cupides  d'oüir  chofes  nouuellcs  i8x 
Gaulois  anciens  quelles  mcurs,couftumes , de  reli- 
gion obferuoirnt  chapitrc,dc ce  415.  gourmans: 
Ce  fermes  41 6 

Gaulois  quels  en  guerre.de  leurs  meurs  116 

Gaulois  iniquement  cenfurez  par  T.Liuc  43 
Gaulois  quand  conuertisà  Iefus-chrift  981 
Gaulois  fc  difoient  defccnduzdc  Dis:  Ce  contoienc 
leurs  dates  par  la  nuidt  447 

Gaulois  partent  en  Iiglie  conduitspar  Bclloucfe 
66 

GaS)ois  conquirent  l’Italie  164.708.30a 

Gaulois  iadis  feigneurs  d'Italie  ÿÿî 

Gaulois  ont  donné  origine  à plufîeurs  villes  d'Ita- 
lie 648 

Gaulois  battirent  Milan  1595 

Gaulois  vaincuz  parCcfàr  1 caufe  de  leurs  diuifions 

».8 

Gaulois  aooooo.  défaits  788 

Gaulois  quelles  villes  ontbattiesen  Lombardie 
661 

Gaulois  bourgeois  Romains  appelez  barbares  J71 
Gaulois  rcuoltez  contre  l’Emp.Tibere  a.zii 
Gaulois  auancez  aux  eftats  en  la  court  des  François 

la  langue  Gauloife  plus  ancienne  que  la  Latine , de 
que  la  Grcquc  396 

interprétation  d’aucuns  noms  de  la  nation  Gauloi* 
fc,accommodcz  i noftrc  temps  407 

Gauloifes  plus  fécondes, que  les  Efpagnoles  118 
Gauots, quels  peuple  au  pays  de  Valais  10ÏÏ 
Gautier  le  Rouireau.pcrfccuteur  des  Eglifcs  300. 
501.1 

S.Gaynald.le  f .Euefquc  de  Laon 
odan, vulgairement  Dantz.ville  de  Prufîe  1617 
ocant  tué  à Paris  par  Àrtus  de  Bretagne  ifii 
ceant  enterré  aux  faux  bourgs  deS.cermain  de  P* 
ris  * ziS 

vn  ceant  troiaué  5 Loches  >.31 

ceant  Buard  à Valence,  Ce  fa  dcfmcfurce  hauteur 

céans  deuanr  le  déluge, quels  66 

les  céans  de  deuant  le  déluge  dominoient  ï tout  le 
monde, de  leurs  meurs  * 667 
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Céans  en  Angleterre 
Gcansvaincuz  parOfyris  Egyptien 
Gebuuillcr, ville  en  xlfacc  . 
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des  Gelinottes, chapitre 
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Gcmcl,maifon  illuftre  au  bas  Limofin  

Gcmmi.môragne  au  pays  dcValais  too3.10u.10z 
Gcnabum , à prefent  Orléans  chapitre  de  ce 
pourtraite, & Ton  a (lierre 

Gencbaurfeit  7.  ans  de  pcnitence  par  le  comman- 
dement de  S.Rcmy,5e  pôurquoy  :puis  fut  le  pre- 
mier Euefque  de  Laon  3^7.1 

Generaux  de  France  pourquoy  eftabl ys 
Genes, cité  de  Liguric,pourtraitc,dc  Ion  duché , 5c 
pays  tfza.tf13.odee  au  roy  François  6ix 

Genes, ville  principale  de  Ligurie  499 

Gcncs.villc  d'Italie  par  qui  nommée  , 5c  baftic 
49f 


Gènes  appelée  la  fupei 
Gènes, jadis  Ianua 


rbc  537 

w 

Gencs,chcf  du  pays.baftie  par  Noé,nommé  Ianus 
foi.yoz 

Gènes  ruineepar  Magon  Carthaginois 

Genes  côment  mife  es  mains  du  roy  de  France  j/St 

Genes  pourtraite,  5c  deferipte  633.  & de  fon  goo. 

uerncmcnt,&  police  £iZ 

S.Gencfie, Euefque  39.de  Lyon 
Gencrc,ordrc  de  Chcualiers, quand  infatué 
G enéuc.aucc fa fituation, pourtraite  401,  403?» 

defeription, chapitre  de  ce 
S.Geneuicfue  bcrgicrc.patronc  de  Paris,  natiue  de 
Nantcrre,5c  de  qui  fille  i9<î.i.voilcc  religieufe 
121 

S.Geneuicfue  voilée, confacrec  vierge  pat  faint 
Germain  339 

S.Gcncuicfuccnquel  temps  vinoic  1&3. 

S.Geneuicfue  fut  la  prenne  te,  qui  bafat  chapelle  1 
S.Denys  en  France  Z78 

la  mai  Ton  de  S.  (>en«uirfar  conucrtic  en  Egiife 
Z9t  , 

S.Geneuicfue  ï Paris  par  qui  fondée  -187 

f Egiife  de  S.Geneuicfue  fut  bafae  aux  faux- bourgs 
de  Paris  128 

S.Geneuicfue  des  Ardans  par  qui  fondée  1 Paris,& 
miracle  y fait  ■ xi8 

le  pays  Geneuols,eft  Ligurie  45 

Gcncuois  créent  vn  duc  à la  forme  des  Vénitiens 
619 

Gcncuois  confpirareurs  décapitez 
S.Genez, Egiife  à Clermont  en  Auucrgne,  par  qui 
fondée  t'3.117 

Genilon  le  49.Euefquc  de  Sens 
Gcnfcric,roy  des  Vuandalcs.&fes  faits  791 
Genferic.roy  des  Goths, pille  Carthage,  5c  fes  cru- 
autez  878 

Gentue,grand  roy, 5c  grand  médecin  38a 

Gentilly  , iadis  lieu,  où  fc  faifoicnc  les  cftatsde 
France  d:  :lT7 

Gentils-hommes  François,  6c  Efpagnols  Ui  119 
Gentils-hommes  feruans  delamailon  de  France 

les  deux  censGencils-hommes  de  la  maifon  du  roy 
de  Francc.qucl  cft.it  ont  ‘z/-6 

Gentils-hommes  db  Hongrie  défaits,  5c  comment 

:ük 


Gentils-hommes  Anglois,quels  kll 

Gcofroy  le  Bel  Y comte  du  Maine,  d’Anjou,  5c  de 
Touraine  i.jo 

Gcofroy,  Euefque  de  Chartres,  5c  légat  du  Pape, 
fonda  l’abbayc  de  Iofaphar  à Chartres 
Gcofroy  (S.comtcd’Engoolcime  1.190 

Gcofroy  Mattel  cdmrc  d’Anjou,apporra  la  S.  Lar- 
me de  noftrc  feigneur  à V cndofme,5c  comment 
31  z 

Gcofroy  Martel, comte  d'Anjou,  fonda  par  vne  vt- 
fion  l'Abbaye  de  Vendofmc 
ceofroy  Martel,  comte  d’Anjou , fc  fait  moync 
a.70 

ceofroy  GrifcgonclIe,comte  d'anjou  ».  68.5c  pour- 
quoy ainfidid  69 

ceofroy  de  Bologne, grand  Chancelier  de  France 

383 

Gcofroy  crifcgorin, comte  d’Anjou,  5c  fes  beaux 
faits  1.31 

Géographe  rcfcmble  au  peintre  38 

Géographie,  qu’eft  ce  37 

S.GcorgerepofcàS.ccrmaindespres  111 

ceorge  d'Armignac,Cardinal,homme  treftage , E- 
ucique  de  Rhodcz,5cvicelegat  en  auignon  :.33S 
cepides  d’où  fortis  867 

erpides  ruinèrent  prefque  tous  les  Bourguignons, 
leurs  parens 

ceppingen, ville  d’Alemagne  ijtfz 

S.Gcrauld.Eucfquc  59.de  Bourges  «.6 

ccrbcroy, village  près  Bcauuois.où  les  Anglois  fu- 
rent par  deux  fois  défaits  par  les  François  37 C 
S.  cereoold, Eucfduc9.dc  Baycux 
S.  ceretrand,  Eucfqucio.de  Bayeux 
cergcau  fur  Loire  331 

Gcrgobinc,  ville  des  Boies , à prefent  Moulins 
59  5 

Getgobinc,à  prefent  Moulins,«pitale  de  Bourbd- 
nois  *.141 

ccrgouie,  ores  Clermont  ville  en  auucrgne , 5c  fc» 
fingularitcc  1. 1 14.113. t Egllfês 
Gerlon,  capitaine  Normand , quand  vint  en  France 

cerion  Normand, premier  comte  de  Blois  314 
S.ccrmain  7. Euefque  d’Auxerre, 5C  fes  fainrs  6c  glô 
rieux  faits 

S. Germain, Euefque  d*Auxcrrc,voile  S.  cencuieïuc 
religieufe 

S.  Germain,  Euefque  d’Auxerre,  en  Angleterre,  5c 
pourquoy 

S. Germain, autrement  S.Prclac,Eucfque  19.  de  Pa- 
ris 104.80.  i.z6z‘ 

S.  Gcrmain,Eucfquc  de  Paris, repofe  à S.  Germain 
desPrcz  111 

S. Germain, premier  Euefque  de  Modenc  703 
cranfiation  de  S. Germain  zif 

S.ccrmain  des  prcz,iadis  S. Vincent, par  qui  dediee 
X04.&  fondée  2.09 

S.ccrmain  del'Auxcrrois  à Paris  par  qui  fondé 
114 

S.  Germain  paroiftc  de  Paris , partie  en  deux 
ziz 

S.  Germain  en  Layc,  Chaftcau  royal,  par  qui  bafty 

X9<> 

S.  Germain  en  laye  bruflé  par  les  Angloys 
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S.Germain,villc  de  la  Limaignc  d'AUuergnc  î.23 6 
S.Gcrmain  Laual,villcau  pays  de  forefts 
Germains, pourquoy  font  ainfi  appeliez  les  xlcmas 

SS4 

Gernuins, nommez  Cimbrcs,flc  leurs  guerres  786. 

787 

Germains  en  quels  pays  onr  ferné  leur  langage  u». 

117 

Germains  de  quelles  meurs  font, Se  quelles  couftu- 
(lûmes  obfcrueni  9 S S.  leurs  habits  990 

Germains  quand,&  par  qui  conucrtis  à la  foy  985 
aux  Germains  nul  ne  feie  iamais  guerre, qu'il  ne  l'en 
repentift  905. non  (oigncuxdclcrirc  leurs  faits 
904 

la  Germanie  ancienne, & vraye  quelle  S99 

Germanie  de  quels  noms  a elle  iadis  appelée, chapi- 

Gcrmanicdcfccipcc  865.866 

Germanie  quelles  régions  comprcnd,887.  Se  com- 
ment diuifee  8S8.dcs  noms  de  fes  peuples  891. 
Syi.fcs  tiuicrrs  893.917 

Germanie  combien  fcrtilc,chapitrc.dc  ce  91 1.91 5 
laGrrmanic  de  par  deçà  iadis  eftoie  vne  partie  de  la 
Gaule 

deux  Gcrmanics  U. t£ 

Germanique , d’où  & quand  ce  furnom  fut  donne 
aux  Empereurs  90; 

Germmer tingen, ville  & ChalleaucnSuobc  1319 
Geronce,meredcS.Gcncuicfuc,pacronc  de  Paris 

29g 

Gcrondc.villc  de  l'Aquitaine  41) 

Gcr(ay,ifle  au  pays.de  Confiances  *.i>o 

I.Gcrfon  contre  le  Romand  de  la  rofe 
Gertrude, roync  de  Hongrie, comble  lafche.  Se  im- 
pudique 1756 

Gcryon.tyran  accable  par  Hercule  i£i 

Geryons, trois  frcrc^vaincuz  par  Hercule  en  Efpa- 
gne  120 

Gc(Toriacum,qucl  lieu  ores  Calais 
Gethrs,&  Goths  ont  elle  vn  mclmc  peuple  867 
Gibcllins,&  Guclphcs  quand,  & ou  commcccrcnc 

603.94? 

Gibraltar icftroitjOÙ  cft  119 

S. Gilbert, ahbayccn  Auuergnc  fiH2. 

S.Gilbcrt,lc4j.Euclquc  de  Meaux  336 

Gilbert  i.duçdcCourgongnc  ..1.17 4 

Gilbert  de  Monpcnlicr.viccroy  de  Naples  xj6 
Gilbert,  a relieur; (que  de  Rheiœs,  qui  cft  le  Pape 
Sylueftre  2. du  nora,&  qui  fur  foupçonne  d’eftre 
Magicien 

S.GiJiJard.Eucfque  xç.de  Rouen, & frère  de  S.  Mc- 
dard,E'.ieiquc  de  So iiions  96.  enterre  à Soûlons, 
lieu  de  (à  naiflànce 

S.Gillcs,  ville  ea  Proucnce,chcf  de  comte  .^049 
Gilles  Romain  faiû  roy  des  Françoys 
Gilles  de  Ronu-jEuclqvic  7 f .de  Bourges, le  plus  fa- 
roeux  de  fon  temps  en  fçauoir  %.6 

Gilles  dç  Ponthoiic.abbc  57.de  S.Denys  -lyo 
Gilles  feigneur  de  Rais,Marcfchal  de  France,  eftrâ- 
glc par  fon  frerç  1(î  3,152 

Gimont.villedcGarcongnc  . 415 

Gimonr, ville  de  Comwgc,&  fon  a(Iicttc,&:  deferi- 
P»on  ;M7X 

Giqucl.roy  de  Bretagne  fe  rendit  movnc  4 --.147 
Girard, comte  de  Poitou  a.iiii 


Gixcnc,montagnc  riche  en  Auuergnc  r *.157  / 
Gifors.villeaupaysdcCaux  107 

Giforsparqui  donné  au  roy  de  France  a.50 

des  Glaces  endurcies  du  pays  de  Valais,  chapitre  de 
Ccnf.fcrucnt  de  médecine  toid 

Glctfcheren.font  glacés  endurcies  au  pays  de  Va- 
lai $, chapitre  de  ce  1015 

Gloire  vainc,vicc  propre  au  Lombards  416 

Gncznc,  ville  de  Pologne 
S.Goarc,vulgaircmcmiàint  Gcuuerrc  1x19 

Gobée  ou  four, promontoire  en  Bretagne  3.135 
S.  Gobrian  gentil  hommc,Euefquc  x.de  Vennes 
>.i;S  , | . . , 

Godefroy  dcBiiillon  en  la  terre  faintc  545 

Godefroy  de  Buillon,toy  de  lerufalcm  38g 

codcfroy  le  Barbu  duc  de  Brabant  n;x 

codcfroy  N orraand  pille  la  Gaule  84 

coeuu,en  Alemant,lîgnific  village  888 

Golimbrique,à  prefent  Algarbc, partie  du  royaume 
de  Portugal  125 

oombcrtjLucfqac  de  Sens  .333.2 

corner, fils  de  Iaphct,pcrc des  caolois  447.161 
Gomericesdutcmps  de  Noé  peuplèrent  la  caule 
Celtique  302 

comerites  font  les  Gaulois  1Û1 

Gomorthe  où  fut  iadis  76 

Gondcbaur,roy  fécond  de  Bourgongne , feit  cruel- 
lement mourir  fes  frères  >.27» 

condcmar,roy  4.dc  Bourgongne,&  (es faits  ^.272 
Gonefte  la7.fi  lie  du  Chaftclct  de  Paris,  loücc  pour 
fon  pain  délicat  301 

Gonthariclei7.ACchcuefquedcTours,  cftanr  ad- 
donne  au  vin,dcuint  tout  hebeté  2.14 

Gonthicr,Emp.  39.cmpoifonnc  par  médecine  963. 
966 

Contran, roy  d'Orléans  311 

contran.roy  9.dc  Bourgongnr.dc  fes  faiûs  .,>.273 
contran.roy  de  F rance,dcmandc  le  jcftabliflcrocnc 

de  fes  places  

les  conzagues  quand  commencèrent  à commâdcr 

(urMantoüc  6 

Gordian 28.Emp.de  fes  faits,fut  tue  - 765  766 
Gordie  roonragne,où  Noc  defeedit  de  fon  arche  67 
cord<M>,ficuuc  en  ix  Gaule  Natbonoife  3.332 
Gofiard.villedeSaxc  1554 

conin.AbbcdcS.ccimamdesprcZj&Eucfquc  de 
Paris  3.2 

coftaue  prince, comment  forric  de  capriuitc.  Se  fes 
faits  Héroïques .lyoÿ.çflcu  roy  17»» 

GOihclon,  duc  de  Lqi?iinc,.  occift  le  roy  de  Bour- 
gojignc  en  bataille  34l 

Gotcfcal.EuefqucdcScns  > 335 

S.wothard.monugnc  au  paysde  Valais  sooa 

S.cotfiacd.la  plus  haute  montagne  des  Alpes  894 
cothsne  (ont  Alcmans 

coths  & SucTcs  iadis mcûnechofc  1688.  leurctu- 
fcutc  S67 

GOths  cherchent  nouuellc  habitation  76 

coths  fe  ruent  fur  la  Th  tace 
coth*  jdoooo.  palier  et  le  Bofphoxp  8 70.  faitsChre- 
ftiens  ' 1 .vaincu;  par  les  Huns  87T 

g oths  quand  occupèrent  l'Efpagnc  ».LLL 

coths  gaftent  l'Italie  . f H ? i j y p . - 1: 789.7 9 3 
GOths -out  régné  en  Italie  1 20. ans  , *Fr i 597 

Goths  prennent  Rome 

Goths 
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Goths  quand,  8c  par  qui  chtflet  d’Italie  135.  70g 
Goths,  fcigncursd’Angoulefmc  »li8S 

Goths  pillent  U Gaule  . *•’  ^04 

Goths  feigneurs  des  Gaules 
Goths  vaincuz  par  les  François  en  Bourgoigne 
140.1 

Goths  ennemis  des  bonnes  lettres  x££ 

Gotthic.&Gottlandc  deferiptes,  chapitre  de  ce 

' ’t6S-y 

Gotiand.idr  fort  riche,  Ce  ferrile  16S9 

Gotfauu,  ville  du  pays  de  Baden  , chapitre  de  ce 

Gotfchalch,  roy  des  Vuandalcs,  occis  par  fes  fub- 
icûs  1388 

Gouffres  de  Cendres  en  Iflandc  171C 

Goulphcs,qu’cft-cc  8 

Gounnandife  brifa  les  forces  d’Artile 
Gourtnandife,  vice  propre  des  Gaulois  41^ 

la  Gourraandtfc  des  Lithuaniens  1811 

Gournay,  ville  au  pays  de  Caux  107 

Gouuerncurs  des  prouinces  de  Fracc  quelles  char- 
ges ont  'iji 

Gouuerncurs  de  Limoges  appelez  roys  & dues- 
s.  aïo 

Gozlin,Euefque  de  Paris,  Abbé  de  S.  Denys,  &dc 
S.  Germain  des  prez,  & grand  rcmucur  de  œcf- 
nage  190 

Gracchc  homme  vaillât  qui  feit  baftir  Cracouic  en 
Pologne  1780.1781 

Graccouie  duché  maniee  diuerfement  i8of 
Grâce-  dieu.  Abbaye  en  la  Franche  comté  de  Bour- 
goigne ...  Ail 

les  Grâces  comment  iadis  cffigices  en  Saxe  1518 
Gradc,citéaupaysdcFrioli  çji 

Gradclon, prince  a.  de  Brcragne  1.146 

Gradctfch,  ville  au  pays  de  Valais  1014 

Graics, peuples  Gaulois.où  habitent  1 66 

Grand  conleil  de  France, & ceux  qui  y afltftcnt  : 68 
Crin  Jmom, abbaye  au  paya  LimoCin  , d’oil  a prins 
origine  ».  2 15 

Granlon,  ville  en  Alcmagnc,  & la  bataille,  quify 
donna  11x4 

Gratc  ff cuuc.qui  rend  les chcucux  blonds  509 
S.  Graiian, premier  Euefque  deTours  ».  19.  ao 
Grdtian  45.  Emp.  & fes  faits  ^73.  774 

Grauie.fleuuedeTofcanc  foj 

Grauelines,  ville  de  Flandre  446 

Grauel^ngen,  ville  de  Flandre  44) 

Grauite,  vertu  propre  aux  Romains  416 

ta  Grèce,  cft  la  dixième  partie  de  l'Europe  84 
Grèce  la  grandc,prouincccn  Italie  498.  cft  calabre 
499.  ores  Brorie  « ' yot 

Grèce  la  grande  defcripte,&  fes  villes  jto 

Grecs  ne  prindrent  iamaisTroye  6f 4 

Crics  notez  de  fallace  416 

Grecs  cupides  d’ouïr  chofcs  houuclies 
Grées  ambitieux  499 

lcrrres  Grecqûcii  pat  qui  ifltrodui&es  en  France 

S.  Grégoire  ïé^rand*  Pape, quand  viuoit  a.xot 
$.  cregoire.Eucfquc  13.  d’AUxÉrtc  *339 

errgoire  de  Jours, quels  liürcs  i compole  *7ï$ 
■j||^^ire,Liicfquc  de  Tours,  aefetipey  a mille  ans 

errgoire,  Archcucfquc  de  Tours , quels  biens  feit 


à l’Eglifc  ».  14 

c relies  excitées  d'vn  lac  merucillcux 
orenade  e 11  vn  mot  nouueau  m 

Grenade, métropolitaine  de  Betique  iix 

crenadc  quelles  villes  a foubsfoy  ko 

Grenade prinfc par  les  Chrcfticns  ? £54 

crencnnich  , retraite  des  roys  d’Angleterre 
103 

orenezay,  ifleau  pays  de  Confiance  *‘130 

Grenoble, cité  capitale  de  Dauphiné,  par  qui  baftic. 
Ce  nommcc.&dcfcs  (îngularitez.  Ce  portraiéle 
». 310.3x1.  fa  forme  & alliette 
Grenoble,  ï prefent  capitale  d u Daufîné 
Grenoble,  ville  en  la  caulc  Narbonoife 
crcnoblc.colonic  des  Accuticns 
creffain.  Abbaye  près  le  Pontcau  de  mer,  par  qui 
fondée  ».  104  1 

orinne,  roy  d’Efcolfe,  occis 
crippon, Euefque  17.  de  Rouen 
criions  où  habitent  1x58.84. 1x59.1x60 

crifons, iadis  appelez  Rhetiens  887 

crifons  faits  chrcfticns  par  Pépin,  roy  de  France 
4io 

crifons  en  trois  ligues,  chapitre  de  ce 
oripfuual,villc  du  duché  de  Vuolgaft  en  Alcmagnc 

Ü2i 

Fran.  crudé Manceau, homme  de  grandes  lettres 
*•  4Î 

c runlandc, région  en  Iflandc, , chapitre  de  ce  1719 
Franc.  Gruncr,  référendaire  en  la  chancclcrie  de 
France  ».  30 

cuaguin,  religieux  de  la  Trinité  de  Paris,  annalifte 
de  France 

cuaft  Marquis  inuinciblc,  accablé  par  le  Scigncut 
d’Anguicn  ^ 

du  Guall  fonda  le  college  S.  Barbe  à Paris  109 
Gucldrcs, région  en  la  balle  Alraaenc  888 

cueiphes,&  Gibelins  quand,  6c  où  commencèrent 

cuelphes  châtièrent  les  Gibelins  660 

cuclphcs,  A:  leur  généalogie  1413VÎ  414 

Guerin,maiftrc  des  comptes  à Blois , fçauanc  ésfc- 
crcts  naturels, a ttouué  vne  mine  de  terre  Sigillée 

Vilid 

la  Guerre  vient  fouucnt  de  petite  chofe  11x7 

grande  Guerre  faite  pour  flx  fols  1118 

la  Guerre  pour  quelles  caufes  doit  eftre  entreprife 

f '1 87 

Guerre  malheurcufc  de  Sigifmond,roy  de  Hongrie, 
contre  les  T urcs, chapitre  de  ce 
cuerre  horrible  iadis  en  Saxe,  & par  qui,  chapitre 
de  ce  i}66 

la  Guerre  par  quels  engins  faite  iadis  izo7 

la  première  cuerre  de  Carthage  78a.  lax.  783 
Guerres  cruelles  pour  la  duché  de  Milan  1 <^3.614 
Guerres  des  princes  apaifees  par  nopccs  314 

cuets  de  Paris  obeiflent  à l’Hoftel  de  vilje  i££ 
cuichard,  comte  de  Beauioulois , conneftable  de 
Frahcc 

cuienne  quelles  régions  contient  41a. 4 1) 

cuicnne  troublée  cour  la  Gabelle  160 

$.  Guillaume, Euefque  a.  de  S.  Bricu , banny  à caufe 
qu'il  reprenoit  les  péchez  *.13® 

S.  Guillaume,  Archcucfquc  de  Bourges, honot^âü 
college  de  Paris 

V vt  iùj 


1 


Table  du  premier  Tome 


cuillaume,  médecin  6c  Abbé  18.  de  S.  Dcnys  en 
France  * i$o 

Guillaume  du  Poycr, chancelier  de  France  74 
Guillaume  aux  belles  mains,  Atchcucfque  de 
Rhcims  jii 

Guillaume  le  conquérant,  duc  de  Normandie,  & 
Roy  d'Angleterre,  6c  Tes  beaux  faits  ».  88 

Guillaumclc  Débonnaire  i.  duc  d’Aquitaine  ». \6i 
Guillaume  taille-fer,  comte  d'Angoulcfmc,  pour- 
quoy ainfidiû  >.189 

Guillaume  d'Auxerre,  Euefqued'Autun,  & vndes 
fondateurs  du  college  de  Cambray  1 Paris  ».  29) 
Guillaume  de  la  Marche,  fondateur  du  college  de 
la  Marche  à Paris  >97 

Guillaume  cardinal,  oncle  du  roy  Philippe  de  Va- 
lois, le  6 o.  Euefquc  de  Rhcims  <|£ji 

Guillaume  de  la  Btoirc,Eucfque77.  de  Bourges  ».<S 
cuillaume.duc  de  Kormandic,roy  d’Angleterre  94 
Guillaume  Longue  clpcc,  duc  de  Normandie,  tue 
t rai  llreufc  ment  3S1 

Guillaume,  duc  de  Normandie,  nommé  le  Roux, 
homme  tyran  26 

Guillaume  Durant,  Euefquc  de  Mande,  pourquoy 
nomme  fpcculatcur 

Guillaumc,comtcdc  Holande,  Emp.  30.  & fes  faits 

Guillaume, dernier  comte  de  I lollandc  479 

Guillaume  le  vcncrable,le  30. Euefquc  de  Chaalons 

Giuïïaumc  de  Mangis,moync  de  S.  Dcnys, & do&e 
hilloricn 

Guillaume  le  Normant  de  quelle  race  defeendu , 6c 
Ta  rapacité  intolérable  4C6 

cuijlaume,  Abbc  de  5.  Germain  des  prez  à Paris, 
pourquoy  chafle  21A 

Guillaume  Tel, quel  homme  1042 

Guillaume  de  Dampierrc,  comte  de  Flandre , prins 
du  grand  Souldan,  & racheté  470 

Guillaume  y.  duc  d'Aquitaine,  & comtede  Poitou, 
fe  rend  Ermite  ».  163 

Guillaume  de  Quinfay , lieutenant  general  d’Alen- 
çon 113 

Guimcné,  maifon  fegnalee  en  Bretagne  **144 
Guides, comté  en  Picatdic,&  fes  limites 
•uincs  Si  Bologne, corotez  vnics  enfemble  383 
Guincs  gflftcc  par  Henry  9.  roy  de  France  49T 
g uincs,  ville  ellimecimprenablc,piife  parmôficur 
deGuyfc  3$' 3 

Guyfe,  forterefle,  6c  patrimoine  des  puifnczHc 
Lorraine 

M.  de  Guyfe  recouura  Calais  au  cœur  d'hyuer 

383 

F.  dcLorrainc,  Seigneur  de  Guyfe,  vray  miroir  de 
proüeflc,&  depreud’homfnic 
Gundeband,  roy  dcBourgoignc,peredc  Clôt  il  de, 
royne  de  France  920.921 

Gundelphingcn,  ville  d'Alemagne  13  6j 

Gundioch'ouGondcncc,  premier  roy  de  Bourgoi- 

gne  ».  .271 

cuttons  ou  cottons  prins  pour  les  coths  S69 
cuy.comt  e de  Rochcfort.grand  Senefchal  de  Fran- 
ce JOI 

GuydeCrecy,  cnncmydc  fon  roy,  6c  de  ITglifc 

Guy  MoncelIi,Abbé  41.  de  S.  Dcnys 


la  cuybray,&  fes  foires  - 3.118 

cuyuatrc,  riuiere  d’Anjou 
cuymncfies,  pourquoy  furent  ainfi  nommées  les 
iilcs  Baléares  leur  fertilité 

*H 

HA  nuicre,limitc  de  F landre  443 

Habits  des  Alemans, quels 
Hablon,  college  neuf  à Paris, par  qui  fondé  199 
1 labfpourg, quels  comtes  a eu  1300 

HaddingucNorucgcois  baptifé,  & fait  Seigneur 
de  Chartres  a.  84 

Hainaut,  pays  en  Flandre  444 

Haiuc  ficuuc.qui  donc  le  nom  au  pays  de  Haynauc 

Hal  en  Kochcntal,chapitre  de  ce  1321 

Halberftad.citécn  Saxe  1439 

Halle, lieu  ordonné  pour  ceux,  qui  Pcntredcman- 
doienr  combat  132a 

Ham,  petite  ville  en  Picardic,piinfc  par  le  roy  Phi- 
lippe  371, 

Ham  prins  par  les  Efpagnols  161 

Hambic, place  au  pays  de  Confiances  3.129 
Hambourg,  ville  en  Saxe, chapitre  de  ce  1537 
Hamespuns  par  force  des  François  491 

Hancnkam,  vulgairement etette  de  coq,  contrée 
cnSuobc.chapitrcdcce  1320 

Hangcft.fils  de  cenlis,  homme  de  grandes  lettres, 
Euefquc  83.  de  Noyon  çjj. 

Hannibal,  chef  de  la  2.  guerre  des  Carthaginois,  6c 
fes  faits  en  brief  783.784 

Hannibal  vainquit  les  Romains  à Canofe,  cité  de 
la  Bouille 

Hannibal  d'où  fe  caufa  fa  ruine 
Hannibal  Brntiuole  vilainement,  & trahiilrcufc- 
ment  tué 

Harald,roy  d’ Angleterre, chafle,  Arpar  qui 
Harald.roy  dcDannemarch,  t ha  lia  les  Normant 
de  fon  pais  8j 

Harflcur, ville  de  caux,&  que  lignifie  ce  mot  ».  109 
Harlcbech, ville  de  Flandre  446 

Harlcmbcc,ville  de  Flandre 
Harpyes  violcntes,font  les  caluinillés  >.323 
Halbourg,cha(lcaacnSuylTc  >039 

Hafdrubal,  prince  de  Carthage  d’Afrique  ba/tic 
Carthage  en  Efpagne  121 

HafdrubaI.frere  de  Hannibal,  comment  tué  par  les 
Romains  • 785 

Hafie,ville  d’Allâce, chapitre  de  ce  11 66 

Haflar,chaflcau  en  Alface  , njt 

H allinguc, capitaine  des  Normans  , (âccage  Char- 
tres 304 

Haton,  Euefquc  de  Mayence,  mangé  des  rats , & 
pourquoy  1199. 1x14 

Haton  emporté  en  la  montagne  cTEtnc  par  les  Dia- 
bles 1470 

Haton  , Euefquc  29.  de  Verdun  en  Lorraine 


Haurc  de  Grâce,  ville  baflic  par  le  roy  François  ù 
du  nom  ».  109.  porrraiél  110.  Hi.  iit.  ■ 

HautcfcuillcchaftcauàParis  * 1 7F 

Hautcfcuille,chafteau  de  canelon,qui  bralïa  la  tra- 
hifon.dont  le  bois  de  la  ctahifon  cil  nommé , 6c 

me rucil le  de  ce  J 7 

fj  Haute- 
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Hauccfruillc  où  oanelon  confpire  contre  Ton  roy 
de  France  .171 

Hautcfcuillc,  Donjon  de  Chaumont  en  Baflîgny 

ü_l  '•  *• 

S.  Hayraar  martyr,  le  17.  Eucfquc  d’Aaxcrrc 

S.  Hbymonr  le  19.  Eucfquc  de  Sens 
de  Haynaur,  chapitre 
Hebeit,comtedc  Vcrmandois,  pendu 
Hcbrc.flcuuc  de  Thracc.qui  porte  l'or  itf 

Hcbricux  prudens  41 6 

Hcbton.fcpulturcdes  premiers  peres  74 

Hccle.monragnc.où  habitent  des  cfprits,  qui  font 
feruice aux  hommes  1717 

Hcduois,  font  ceux  d'A  utun.fi:  du  duché  de  Bour- 
goigne 

Heduois  quels  pais  auoient  iadis  fubieâs  à eux 

" ».'iSS 

Heduois, Sc  Rhemois  reipe&ez  par  Ccfar  U2 
Heduois  iadis  l'vn  des  deux  chefs  de  la  Gaufe 

».  »io 

pays  Heduois  quand  occupé  par  les  Bourguignons 
».  170  • 

Hegceuu,  pays  en  Alcmagne,  & fes  villes  1x79 
Heidelberg,  ville  principale  du  Palatinat  du  Rhin 
i^z.pourtraiéle  1384^1385 

Hclcn,  roy  de  Chaonic  499 

Helcne, femme  de  ConHa^Emp.  fi:  mere  du  grand 
Conftantin.defain&c  vie  770 

Hclias.Euefque  de  Chartres,  pourqlioy  donne  en 
proyc  l’Abbaye  de  S,  Pierre  en  vallée  304 
Heliogabalc  14.  Emp.fi:  fes  faits  detcftablcs  763 
Helmechild,  aiant  tué  fon  Roy,  pour  cnuahirle 
royaume  mourut  malheurcufcment  399. goo 
Heluetic,  pais  des  SuylTcs  887.  région  en  la  haute 
Alcmagne  888 

Hcluctie.ou  le  pays  des  SuylTcs, chapitre  de  ce  994. 

& pourquoy  lailTerent  leur  pays  1993.  1996 
Hclucticns  où  on?  iadis  habité  7g 

HelueticnsTurcnt  Gaulois  451 

S.  Henry  Empereur  411 

Henry, appelé  fainû.lc  premier  Emp.  de  lamaifon 
deBauicre 

Henry  1.  fi:  38.  roy  de  France,  & fes  vertus,  défaits 

• Z4S  . r . - 

Henry  1.1.3.  comtes  de  Champagne 
Henry  3.  duc  de  Bourgoignc  >.174 

Henry  fécond,  Emp.  & (a  natiuité  81a 

Henry  3.  fie  6a.  roy  de  France , i prefent  commen- 
çcam  à régner  161 

Henry  6.  roy  d’Angleterre,  print,  & pilla  Rouen 

Henry  7.  Emp.  comment  elprouua  la  virginité  de 
fa  femme,  fut  cmpoifonnc  en  rcceuant  le  corps 
de  lefus  Chrifl  938 

Henry  8.  roy  d’Angleterre.abolit  le  tribut, que  fon 
royaume  deuoit  au  Pape  a.93. 

Hemy  9.  toy  de  France, (es  faics,&  fa  mort  491 
Henry  Emp.  vefquit  en  virginité  aucc  fa  fcmmcS. 

Kunigundc  1471 

Henry, Emp.  17.  fie  fes  faits 
Henry  Empereur  pourquoy  nommé  le  Fauconnier 

Henry , roy  des  Rotnains,mourut  en  ptifon  1184 

Henry  de  France,  furnomme  le  grand , Archcuci- 


quede  Rheims  . . jgt 

Henry,  comte  d'Anjou,  fie  roy  d’Angleterre  ».  71 
Henry,  duc  d’Anjou,  à prefent  roy  de  Fiance,  fie  de 
Pologne  ».  73 

Henry  a.  roy  d’Angleterre  , qu'adioura  il  i fon 
royaume 

Hemy  a.  fie  3 9.  roy  dcFracr.fi:  fc s faits  160.  meute 
pitoyablement  xûl 

Henry  Lion  l'orgueilleux , banny  par  l’Empereur 

94 T 

Henry  Lenoncourt,comtc  de  Nanthucil,  bailly  de 
Viûry  3*1 

Heraclic  5.  Eucfque  de  Sens 
Heraudic  pourquoy  inuentee 
Hérault, nuicrc  en  la  Gaule  Natbonoifc  4T3 
Hcrauxdc  France  fonr  foubs  le  grand  Efcuycr 
164 

Herbes  capilaires  frequentes  en  Périgord  : . 199 
HcrbipoliSjOrcs  V uircebourg,  ville  toit  célébré  en 
Alcmagne,  beau  chapitre  de  ce  1451 

Herbipohs,dit  Vuirccburg.cit c de  la  France  Orien- 
tale, fie  quels  Eucfques  elle  a eu  1440 

ttcrcinic,  foreften  Alcmagne, nommée  Noire  900 
Hercule,  fils  d'Alcmcnc,  occift  l’nydre  661 

Hercule  pourquoy  furnomme  Alcxicacos  ».x9f 
Hercule  Libyen  vainquit  les  ttois  frères  Geryons 
cnEfpagnc  1x0 

Hercule  Libyen  pénétra  iufques  es  Gaules  ».  207. 

108  . 

colomncsdcucrculcs.chapitredccc  i_£l 

ù Hercule  les  Alcmans  faenfioient  des  hommes 
907 

Hcrculicns  peuples,  d'où  fortis  867 

Hcrcfiedcs  Huiliers, quelle 
Hercfie  quels  fruits  produiR  163 6 

Hcrctioucs  ennemis  de  la  S.  Croix  xi?.  1 

les  Hérétiques  excitent  toufiours  le  peuple  contre 
les  princes 

Hérétiques,  Diables  de  chair 
Hérétiques  domtez  par  la  vierge  Marie  u>i 

Hérétiques  xoooo.  défaits  à Murer  par  le  comte  de 
Monfoir, accompagné  feulement  de  1000.  hom- 
mes 

Hérétiques  Albigeois  en  quel  temps  150. 1 

Hérétiques  Vuandalcs  btufloicrit  les  temples,  fie 
tuoient  lcsPrc(lre\  1387 

Hérétiques bruflez, (çauoirlcan,  fi: Hicrofmc  «us 
109X.  1093 

Héribert, baliard  de  Hué  le  grand.fi:  le  47.  Eucfquc 
d'Auxerre  339-* 

Hcrmandar, quelle  façon  de  iuftice  en  Efpagne  13 1 
Hcrmanmois.à  prefent  les  Mifcnicns  ijtp.gcncalo^' 
gic  de  leurs  Marquis  13x  3 

Hermaphrodite  rcprcfcntcpar  vne  ftatuc  ï double 
corps.fi:  fans  tcltc 

Hcrrocinuillc, ville  au  terroir  d’Eureux  101 

nerniques,  quels  peuples  en  Italie  f fil 

ucropfiile  muficicn,  fut  le  premier, qui  fubtilifii  fur 
la  médecine  iS»fc 

Kcrtcnfeld,  c'cft  à dlrc.Durchamp, contrée  en  Sno- 
be, chapitre  de  ce  u il 

S.  Hcruc,  premier  Eucfquc  de  Cornouailles  en  Bre- 
tagne *•  liü 

Hcfpcric.nom  d'Iialic,&  d'Efpagtic  496 

Hcllclinc , flcuuc  en  Normandie , paflànt  par 
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k.  101  Holande,  région  en  la  baffe  Alcmagne  888 

lictf/n  ^aïs en  Alemagnc * defeript  IJCJ.  Je  fa  fri-  Holandccomrocntfrp.rccdcFlandte  445 

Mc  T ® r ijoî  Holandc  comte,  chaptjrc  de  ce  «fc.  quel*  comtes 

HcKcgionenl.baireAlem.6ne  883  .eu»  ,'.iad:  rcnorop.KPMWr-  «KO 

ne  T'en  nais  en  Alcmagnc.dcfctipt  .yoyja  feigneu-  noandc  occupée  parle.  Fr. n,o, a — 

rie.IU-aL.ndgt.ue.  ’SLi  ho  »doBchairez,&.ue.Patle.Fnfon»  J£- 

Hctbul^lle  capitale,  de  royale  d'EIcoffe  .0, 


i)!2_ 

88 

l°7 

*•3* 

89 

89 

J3J_ 

J*£_ 

Si 


poutttaiâe 

Hcthruric  & T ufeie,  àprefentTofcane 
Hcthuricns  fc  fcircnc  feigneuts  d’Italie 
uetingen, ville  6c  chaAeau  en  Suobc 
net  lande,  c A la  piincipalc  des  Orcadcs 
Hco,  comté  au  pais  de  Caux 
S.  itcumcllant  honoté  àLoches 
itibernie  d'où  nommée,  6c  comment  diuifee 
Hibetus  flcuuc,qui  donna  nom  à Hibetnic 
itietemie  moync,lc  47.  Eucfquc  de  bens 
Micron, grand  roy,&  grand  médecin 
Hieiofmc  de  Prague  hérétique  brufle  — 

Iticrofmc  & hus  nerefiarques,  brûliez  1 6)6. 1091. 

rime,  flcuue  en  la  Gaule  Celtique, appelle  la  rinic- 
rc  fechc , à caufc  de  fes  coudes  larronncircs 
31t.  1 

Hictufalem,  voy  Icrufalem 

nicfmc, iadis  Oximium.ville  en  Normandie  ‘->17 
S.  mlairCjEucfque  de  Poitiers,  6l  fléau  des  héréti- 
ques *•  l12- 

Hildtgardc,  vierge  aeprophetifle  ,x,4 

rildric,  Eucfquc  de  Bcauuois,  en  oAagc  en  Angle- 
terre, pour  en  deliurer  le  royLoys  1Z±lx 

Hippocrates  print  fa  médecine  au  temple  dïlcub- 
pic, 5c  comment  jS.-jS) 

Htrlande,  à prefeni  Hibernie  °7 

MÎrlandc  dclcriptc 

nirlande  comment  diuifee , & fes  quahte^89.  en 
quoy  fertile  . 50 

nirlande  quand  adiouflceau  royaume  d Anglctcr- 

« n 
nirlande  par  qui  rendue  tributaire  au  Pape  02 

Hirlandois  farouches,&  cruels  9° 

iriAoirc  de  la  S.  Larme  de  noAre  Seig.  à Vcndofmc 
HiAoirc  miraculeufe 

MiAoirc  fabuleufe  de  la  ville  de  Rheims  _Ij8.« 

h i Aoircs  des  chofes  excellentes  aduenuesen  Italie 

-r&i  • « 

uiAoricn  quel  doit  eAre  JI« 

Hi  Aoriens  d’à  prefent  trop  chatouilleux  ou  peu  re- 
ligieux 

uiftotiographes  d’où  vient,  qu’ils  font  difeordans 

nid  tic,  région  en  Italie  , dclcriptc,  & les  villes 

Mochbcrg.marquifat,  chapitre  de  ce  » & b gé- 
néalogie de  fes  Marquis 
iiocl, prince  de  Bretagne  ^ 
noguc , prcfqu'ifle  au  païs  de  conAances , Acrile 

Hohtmberg,  chaAeau  en  Aleroagne 
Mohrmbrrg, comté  en  Alcmagnc 
Mohen  Krdgen.chafleau  en  Aleroagne 
Moeen  Tuuil,  aufli  chaAeau 
Mohrnrori,  feigneuric  en  Alcmagnc 
MohAett,  ville  du  duché  de  Bauicrc 


J04—  Holfatic, comté  en  Dancroarch, chapitre  de  ce  1881 
l'homme,  cA  le  feigneur  du  monde  75— 

f6Ï~  nomme,  qui  fut  relufeilé  pat  S.  Fridolin , 6c  pour- 
quoy 

Homme, qui  apparut  à la  fondation  de  Pauic  6-\  1 
Homme  de  grandeur  rocrucillcufe  trouuc  à Loches 
3* 

vnfeul  Homme  ne  peut  tout  joi 

nommes  empaliez,  6c  embrochez  par  les  cruris- 
Tartares  *744 

nommes  abominables  deuant  le  déluge  66.67 

nommes, fils  n’euflent  péché, quels  enflent  eAë  68 
nommes  femmes, qui  engendrèrent  les  Huns  87a 
nommes  combien  viuoicnt  deuant  le  déluge  66 
nommes  fçauans  iadis  aimez  \6 

nommes  facnficz  par  les  Alcmans  907 

nommes  (àcrificz  par  les  Maifllliens  8c  Druides 
»•  338 

Homere  Gaulois,  Ican  Dorât  *.113 

vn  Homicide  excommunié  mort  enragé  >794 

Homicide  mangé  diuinemet  des  rats  & fouris,  aucc 
fa  femme,  & les  enfans  1874. 1873. 1876 

Homicide  comment  iadis  puny  en  Alcmaguc  y~Z. 
909 

Homotimes  quels  entre  les  Perles  17^ 

Honcauer,  ville  de  Flandre  44T 

Hone, ville  d’Elclauonie 
Honfleu, ville  maritime  en  Normandie 


nos 

xa8o 

_u8i 

136X 


1819 

nunm  u, viui  iiHiuHN. *®4 

Hongtes  apoAafic,  pour  l'innocence  de  leurs  Roy* 

,17J* 

nongres  côroent  affliger  et  l’Empire  aoroain,apres 
la  mort  de  Charlemagne,  chapitre  de  ce  1740. 

i74ifaitsChrcAicns  *74X 

nongres  infidèles  vaincuz  par  les  ChreAien*  ~tyri 
nongres  combien  barbares,&  cruels  919 

nongres  pillent  la  France  Mf 

grande  tuerie  des  uonercs 

nongres  ores  adorcmles  aArcs  1716.  quand  occu- 
pèrent la  Pannonie  ' *7*7 

Hongrie, eA  Pannonie  — ' * 

Hongrie  deferipte  vniuerfcllcrnent , 6c  fes  parues, 
chapitre  de  ce  .,7l4*J7*f 

Hongrie,  quelles  villes  contient,  chapitres  de  ce 
1744.  i74  3.1agfnealogicdcfcsroys  1750 

Hongrie.ert  la  haute  Pannonie  4SI 

uongtie  côment  fubiuguec  par  les  Lombards  */57 
Hongrie  rauagec  pat  legtand  T urcSolyman  l77i 
Hongtie  gallee  par  leiTartarc»,  chapitre  de  ce  174} 
S,  Honobert,  Eucfquc  de  Scn.  rij 

S.  Honorât, Euefque  de  Marfcille  _ 

S.  Honor  at,Eucfque  d’Atlef,  honore  en  Procratee 
■*.  ;;6 

Honorât, Euefque  10.  de  Bourges 
l’Eelifc  de  S.  Honoré  de  Paris , quand  Faite  cano- 
male 

Honoté  47.  Emp,  & fa  vie  en  brieF  _,^74 

«ont,  bouche»  de  lziiuicic  de  Somme  en  Flzndrc 

445  fain& 


de  la  Cosmographie. 


(\int  Honulphe,  Euefq  tic  de  Sens 
Horace  poète  d*où  natif  yu 

Hofpital  des  quinze  vingt;  de  Paris,  pourquoy,  Sc 
par  qui  fondez-  xax 

Hofpiial  à Clermont  en  Auucrgne,  fondé  par  du 
Prat  * j. 117 

PHofpiral  de  S.  Bernard  au  pays  de  Valais  1004 
HofpiralS.  Icanpar  qui  foudéàNoyon  57* 

Hoipitaux  en  grand  nombre  à Paris , & leurs  fon- 
dations 

Hofpitaux  de  Paris  foigneufement  vifitez  des  habi- 
tans  i£l 

Hofpitaux  deux  ï S.  Dcnys  279.  y défaits  1S1 
Hofpitaux  de  Dijon  ».  283 

Hofpitalité  des  Gaulois 

Hofpiralité,  vertu  propre  des  Anglois  416 

Hofpitalité  des  Sucuicns  1699 

l'Hoftel  Dieu  de  Paris  216 

l'Hoftel  de  Bourbon  à Paris  par  qui  fondé  118 

Prcuoft  de  l’Hoftel  de  France,  quel  cftar  i6y 

Hoftcl  de  Villcà  Paris, quand,  Sc  par  qui  bafty  230 
l'Hoftel  de  ville  de  Paris,  Sc  fesmagiftrats  185 

Hoftic  du  corps  de  lefus  Chrift,  qui  ietta  du  fangi 
Paris  223 

la  S.  Hoftic  cnuoycc  à Dijon  par  le  Pape  Eugè- 
ne ».  aSt 

Hue  Capct  36.  roy  de  France,  naturel  Gaulois 
14g 

Hue  Capct  inftirua  les  douze  Pays  de  France  172. 

Hue  Capct  allié  de  la  maifon  de  Blois  jj_£ 

Hue  Capct,  cnnemy  mortel  du  (ang  de  Charle- 
magne 361 

Hue  de  Crccy,  ennemy  de  fon  Roy,  &dc  l'Eglifc 
'199.1.  fen  alla  mourir  en  la  terre  fainfte  300 

Hue  le  Brun,comtedela  Marche  a.  89 

Huguenots,  quand  Sc  où  fut  trouué  ce  mot  en 
France  a.29 

Httgu  fnof»  hajrtTcnr  le- fa  ng  royal  de  France  ».  19; 

Huguenots  prennent  S.  Dcnys  . ‘ 112 

Huguenots  pilleurs  des  Eglifcs 
Hugucnots.pleins  de  fureurs  enragées, font  guerre 
aux  oftemens  des  trefbalTcz 
Huguenots  imitateurs  des  Payons  à l’cndroitft  des 
trcfpalfcz  179 

Huguenots  acharnez  Air  les  fepulchtcs  des  mâr^ 
tyrs.A:  S.  Vierges 

Huguenots,  vermioc  ennemie  de  toute  religion, 
ont  abbatu  les  mémoires  des  S.  Martyrs  à Or- 
léans ji8 

Huguenots  chaftez  de  Mafcon 
Huguenots  baruz  i Vafly  par  le  duc  de  Guyfc 
Huguenots, hommes  cndiab!éz,cxcrcent  leur  bru- 
talité, Ôc  athcïfmcà  Blois  m 

Huguenots  afliegent  Chartres , Sc  le  miracle  y fait 
i£Z 

Hugues  Capct  vfurpa  par  force  le  royaume  de  Fra- 
cc  411.  & comment,  Sc  fa  généalogie  419 

Hugues  1.  du  nom, 6.  duc  de  Bourgoigne  >,17$ 

Hugues,  roy  4.  de  Bourgoigne  de  Fa  3.  ligne 

*•121 

Hugues  le  Brun  14.  comte  d’Angoulefme  ».  t pt 
Hug  ues  cfc  C luftillon, comte  de  Blois 
Hugues  ficur  de  Mont-royal  1.276 

Hugues, Euefque57.dc Paris  * 204 


Hugues, Euefque  de  Paris,  colonne  de  l’Eglifc 

Hugues  5.  Abbé  de  S.  Germain  des  prez  à Paris.re- 
foime  fon  Abbaye  an 

Huiciuar , le  3 2.  Euefque  de  Rheims , qui  compofa 
la  vie  de  S.  Rcmy 
Huiles  en  abondance  en  Proucncc 
Humago.villcd’iftrie  1491 

Humât,  Euefque  19,  de  Bourges  ».  f 

Humbcr,  dernier  prince  du  Dauphine  4 34 

Humbert, Dauhn  de  Vienne,  lacobin , cft  enterre  à 
Paris  120 

Humbert  Dauphin,  Atcbcucfquc  de  Rheims  }(  t 
Humbert  à quelle  condition  vendit  le  Dauphiné 
au  roy  de  France  411 

nombre,  fleuue  en  Angleterre  101 

Humilité  des  Paiilicns  168 

Hunauld,hommc  fabuleux  1&2 

minant,  duc  d’Aquitaine 

Hundfruck,pays  dit  la  garnifon  des  Huns  1216 
nuniade,  grand  capitaine,  Sc  fes  faits  chcualcurcux 
1768 

Huns  d’où  fortis,<3c  quels  ont  efté  867 

Hunnois,nation  cruelle,  & vnc  fable  de  leur  origi- 
ne, chapitrc'dc  ce  871.87} 

îtunnois  quand  vindrent  en  France  481 

Hunnois,  gensrobuftes,  pillent  tout  le  monde 

Hunois  pourquoy  n’auoicm  point  de  barbe  : occu- 
pent Hongrie  874 

Huns  habitoient  en  Hongrie, & leur  manière  de  vi- 
ute  fort  cftrange  1726.  Sc  quand  vindrent  en 
l’Europe  1727.  vainquent  les  Romains  17*9 

Huns  conduits  par  Attile, quand  vindrent  en  occi- 
dent *.270 

iiunsgaftent  l’Italie  791 

Huns  viennent  pour  la  fécondé  fois  en  Pannonie 

Huom.  comte  de  Champagne  143 

nurcpois  cft  en  la  Gaule  Lionnoifc  414 

I.  hus  Archcurfqur,  d’où  natif,  & fes  article»  detc- 
ftablc»i6t4.  brnflc  1636.109a.».  98 

nullités  quels  Hérétiques  «K  S 

Hydre,  ferpent  hideux,  occis  par  Hercule  662 

nypcr  borces  ou  Rhiphets  mons  fabuleux  1828 

Hyprc, ville  de  Flandre,  chapitre  de  ce  443 

Hyucr&cfté  en  vnmefme  temps  }x 


I 


IAcob  où  enterré  74 

Iacob  où  cft  à prêtent  félon  les  Iuifs  60 

Jacobins  de  Paris  par  qui  fondez  191. 220.  Sc  do- 
reurs modernes  de  ce  conuent  zio 

lacobins  d’Angoulefme  par  qui  fondez  ».i9i 

Jacobins  quand  rrceux  à Aufbourg 
lacobins  en  Efcollc  isxSL 

lacobins  brûliez  à Berne,  Sc  pourquoy  1131 

Iadcrc,  ville  d’Efclauonie  1829 

Iagellc, prince  de  Lithuanie,  fait  Chrcfticn  17^9 
la  lambcc,  riuierc  du  Perche 
Ianiculc,  premier  nom  d’Italie  49^ 

laniculc, quelle  région  en  Italie  495 

Ianua,  ores  Gènes  en  Italie  J}8 

Ianuillc,  cité  en  Champagne,  fon  aftiette,  portrait. 


& dcfcription  347. 1.  148.  i.  bruflcc  par  les  Ei- 
pagnols 

lanus  appelé  Noé,  & fcs  faits 
laphrt  eut  vnc  partie  de  l'Eutopc,  & partie  d Afri- 
que 

Iaphcr,  ciré  en  Gaule,  à prefent  Pcrigucux.pomai- 
âc,&  fon  a (lierre  tes  immunité* 

lapigic,promontoirc,orcs  cap.  S.  Marie  f ** 

laquelle  de  Bcauuoify  contre  les  nobles , quelle  li- 
gue ÎZiL. 

S.  laques  le  Maicur,  defenfeur  des  Efpagncs:  & 
quand,  & par  qui  fon  fcpulchrc,&  fon  corps  fu- 
rent trouucz  *i*L 

S.  laques  de  l'hofpital  à Paris  par  qui  fonde 

a.  J 

laques  t.  roy  d’Efeofle, occis  par  les  Tiens  ii/L 

laques  roy  d'EfcolTc,  cfpoufa  la  fille  du  roy  Fran- 
çois r.  roy  de  France  ,-u*- 

laqnes,  comte  de  la  Marche,  & roy  de  Naples 

laques  Faberd'Eftaplcs,  grand  philofophc,  foup- 
çonncd’hcrcfic 

laques  Cuias,  excellent  iurifconfultc  *• 

laques  cœur,fondateur  du  college  desbons  enlans 
à Paris  t 

laques  A mior,  à prefent  Eucfqucd  Auxerre 

laques  Catticr,  grand  & fçauant  Pilote,  d ou  natif 
1 jy.  quelles  terres  a dcfcouucttcs  ij6_ 

lardin  de  délices,  dit  le  Paradis  terreftre,  chapitre 
de  ce  67 

lanière, ordre  de  cheualcric  en  Angleterre  *7f.i 

lafpes  es  mons  Pyrénées  .*•  3^7. 

Iberie,  quelle  région  cnEfpagnc  122 

lbcrmc,ou  luernie,  principale  ville  d Hirlandc,  di- 
re Hybernic  87 

Ibifeutn  occupe  par  Henry  9.  roy  de  France 
492 

Idolâtrie  ancienne  des  Lithuaniens  1816 

Idolâtrie  lourde  des  Samogitiens  iSij.  181 S 

Idolâtrie  des  Liuoniens 

Idolâtrie  des  Lapponiens,  quelle  *7*8 

l'Idolâtrie  d'à  prefent  des  Mofehouites  Scythes 

-tirtj 

Idolâtres  anciens  (âciifioicnt  aux  Dieux  fous  terre 

Idole  de  Cjbelc  portcc  en  proccfllonà  Autun,  par 
qui  ruinée  **_L 23 

Idole  de  Mercure  à Aufpourg, comment  cffigicc,  & 
adorée  *Î7° 

Idole  de  Venus  fous  terre  aux  mons  Pyrénées  : 199 
Idole  des  Rugiens,  par  laquelle  ptedifoient  la  fer- 
tilîtc,  ou  llctilitc  _ 2123 

Idole  d'ApolloiTournay  démolie  par  S.  Püton 

Idole  Roth,  qui  donna  le  nom  à la  ville  de  Rouen 
91 

les  Idoles  de  Mercure,  Mars,  Venus,  & des  Grâces 

quelles  en  Saxe  *f28 

Idoles  des  anciens  Frâçois  trouuccs  à V uirccbourg 
»4J2 

S.  lean  l'Euangelifte  enuoyé  en  Exil  en  Pathmos 

foubsDomitian  75^ 

le  chcfS.  Ican  à Amiens 

vnc  partie  du  chefs.  Ican  Baptiftcàla  S.  Chapelle 
de  Pans  219 


Table  du  premier  Tome 


S.  Iean  de  Latran  à Paris  quand  bafty  214 

S.  Ican,Eglife  premier  baptifterc  de  Dijon  a.zSj 

S.  Ican  d’Angcly.fon  amiquité,&  aflîcttc  »,  179 
S.  Ican  Chryfoflomc  banny  774" 

le  Pape  Ican  poutquoy  priua  l'Emp.  Loys  de  l'Em- 
pire 96* 

lean  12.  Papc,dcpofédc  celle  dignité,  pourquoy, 

& parqui  *442 

lean  Cholct  cardinal,*  Légat  en  France , natif  de 
Bcauuois 

Icanleçccur,Eucfquc87.dc  Bourges  ».  7 

Ican  Lcfcot.dodcur  fubtil  lu.i 

lean,  roy  de  France.vfurpc  Angoulcfrae  *.191 

Ican,  roy  dcFrace,ptinsi  laiourneede  Poitiers  jy 
lean  51.  roy  de  France, prifonnicr  en  Angleterre  îçi 
Iean,roy  de  France, fait  prifonnicr  des  Anglois , ou 
il  mourut  # 98 

Ican  de  Boutbon,  comte  d’Anguicn  occis  ù Sr 

Quentin  3l8 

lcanTti(lan,filsdcS.Loys 
lean  d’Orléans, comte  d’Angoulcfme 
lean, roy  d’Angleterre, pourquoy  rendit  fon  royaux 
me  tributaire  au  Pape  97 

Iean.roy  de  Dancraatch,  & fcs  faits,  chapitre  de  ce 

168  j 

lean  Tilïcrand  cordclicr,  caufa  la  religion  des  filles 
repenties  ï Paris 

lean  de  Salilbery  Anglois,  Abbé  de  Chartres,  6c 
difciple  de  S.  Thomas  de  Cantorbery 
Ican  le  Maire,  hiftoricn  plus  Troicn,  que  Gaultnr 

169  * # j 

lean  le  frère  de  fingulicrc  érudition  d'où  natif 

*.144 

lean  de  Meun,Poëte  François,  quifcitlc  Romand 
dclaRofc  . 33* 

lean  de  Sacrobofco,  grand  Mathématicien,  où  en- 
terré 1X* 

lean  Galcaz,  premier  duc  de  Milan 

Ican  Annie,  homme  de  rare  érudition , d’où  natif 

IcL/pcbaira  herctique.quel  *59* 

Ican  (ans  terre,  dernier  duc  de  Noimandic.homme 
mcfchant.oftc  de  fon  fepulchrc,*  pourquoy  89 
lean  Talpin,  Théologal  à Perigueux  ^ 206 

Ican  de  Monfort  meurt  en  ptifon  au  Louure  à Paru 

*.iji 

lean  de  Monluc,à  prefent  Eucfque  de  V alence  ; 

Ican  Pic  Mirandu,cftimé  vnc  perle  de  fcicnce  —074 
Ican  Standoncq  inftitualcs  Capettes  de  uontagu  à 
Paris  ; l0f 

Ican  Huniade , grand  capitaine , & les  laits  cncuv- 
leureux  *7*8 

lean  Boccaccd’ou  natif  5°4 

lean  le  Roux,  comte  de  Bretagne,  en  la  terre  farntc 

Ican  des  Dormans,  chancelier  de  France,  Icob.c- 
ucfquc  de  Beauuois 

Ican  Dorât,  Homère  Gaulois,*  Pindarc  Grcc-fo- 

tin  . . Va 

Ican  rOyc.autrcment  Hus  , Archihctetique,  d oà 
natif, & fcs  articles  dctcftablcs^  f<»34.‘ié>$o 

lean  Hus  condamne  d’eftre  brufle  109***091 

lean  Hus  hérétique  bruflé 

Ican  viccklcf,hcrcûque  Angloi  1^34.  fonOpmron 
abominable 

-fou» 


> 


delaCofmographie. 


Iran  Ecolampadc  en  quel  temps  fuc  1)76 

leanne  de  France, Cormcllc  d'Engoulcfme 
Icanne.Roync  de  Naples 'vendit  le  Comté  d'Aui- 
gnon  au  Pape  Clcmens  6. 6c  pourquoy  *-555 

leanne  c Arangla  fon  mary,Roy  de  Naples  — STJ 

leanne  de  France  répudiée  par  Ton  mary  Loys  11. 

Roy  de  France  xj7.r 

leanne  la  pucelie  d'Orléans, d’où  natiuc,&  fes  faits 
héroïques 

leanne  la  puccllc  cnuoyccdcDicuau  fcc  ours  de  la 
France 

leanne  la  puccllc  remift  le  roy  de  Frice  en  fon  cAac 
41 

leanne  la  puccllc  bruflccà  Rouen  par  les  Anglois 

'i£2  ■'  . . 

Icbüca.iprcfcnt  Vigne  ,riuicrc  partant  auprès  du 
Mans  47 

Icfus  ChtiAfoufltit  fousTybcrc  Empereur  73a 
iâng  de  lefus  ChriA  gardé  en  vncphiole  à S.  Maxi- 
min en  Proucnce  M4*- 

la  robe  de  lefus  ChriA  cA  i Argentucil  joi 

lanappc  de  la  Cene  de  lefus  ChriA  où  cil  *.x.8 

quels  trophées  6c  en  feignes  de  lefus  ChriA  fon;  en 
la  S.Chapellede  Paris  119 

Icfus, 61s  de Syrach,homme  fage 
leuncs  gens  cômem  nourtis  iadis  en  Alcmagnc  90S 
Icuncs  gens  Gaulois  gras  comment  punis  ancien- 
nement 4'f 

Igomon,Euefquc7.d’Autun  >.193 

11 , riuicrc  principale  d’Alfacc,  d’où  fort,  & par  où 
paire  it)8 

5. lUidic,Eucfquedc  Clermont  en  Auuergnc  -1x7 
Illyrie.ores  Efclauonic,&  des  pays  adiaccns.chapi- 
trede  ce  rSxS.fl-s  villcs,&:  riuicrcs  18x9 

Image  du  crucifix, qui  fuoit  fang  fi8 

Image  du  crucifix, qui  faigna,gardcc  à la  S. Chapel- 
le a Paris  t • .xi 9 

l’image  de  la  vierge  Marie  honorée  deuanr , qu'elle 
fuit  en  ce  monde,  fie  miracle  de  ce  -,30; 

Image  de  la  vierge  Maric,ayanr  vn  ferpent  foubslcs 
pieds, que  lignifie  a.atfi 

Image  de  la  vicrgcMaric  à Clurcrcs.quc  IcsHuguc- 
nots  ne  peurent  frapper  joj 

Image  de  leanne  U puccllc  abbatue  à Orléans  par 
les  Huguenots 

Imbert  à quelles  conditions  vendit  le  Dauphiné  au 
Roy  de  France  411 

Jmmomlicitc  propre  aux  Efpaignols  416 

Immunités  de  lYrmictfitc  de  Paris  aox 

Impiété  des  I luguenot s, hommes  cndiablcz  ji  j 
lmportun,Eudque  jt.de  Paris 
l'Imprimerie  quand,où,&  par  qui  inuenrcc , 6c  fon 
vtiltic,&:  louange  ixox 

Incellcs  des  befialcs  comment  punis  541 

tarife, lieu  delà nailfanccdc  Pétrarque  504 

IncolAad.villcdu  Duché  de  Bauicrc  14)1 

InJidum.fignific  Je  Lendit  18 V 

Ingclhcin.atc  d'Alcmagnc.cIupirtcde  ce  un 
Ingclhcin.prilondcsnoblcsàHohcnTuuil  rx8: 
Ingeniolîtc, vertu  propre  des  AlTyricns  41t. 

S.Inglcuert, place  au  Comté  de  Guifncs  587.x 
Inhumanité, vice  propre  aux  Sarafins  416 

Inimitié  des  grands  dangereufe  aux  Roys 
ti77Q 

Sainû  Innocent  de  Paris  iadis  eftoit  bois  178 


1)76  le  ccmitierc  de  S.  Innocent  de  Paris  par  qui  fondé 


Inquifireurs  de  lafoy  ont  grande  autorité  en  Efpa- 

Bnc . . ii£ 

Inlubric.rrgion  en  Italie  4J)g 

Iiuhal,  région  en  Alcmaigne,  chapitre  de  ce  * 
*5*4 

loachim  Pcrion,  religieux  de  Cormcry  en  Tourai- 
ne,fie  là  loiiangc 
Ioigny, Comte  en  Auxcrrois 
Iomuillc,cité  cnChampaigne,fon  artîettc.potrrâîr^ 
& dcfcripcion  548.  i.bruilcc  par  lc$  Efpaignols* 

. M 

Ionas,lc  jp.Euefqued’Autun  j.a9t 

Ionas , Eucfquc  d'Orléans , compofa  vn  liurede  U 
vcncration  des  images  des  fain&s 
Iorc,  ville  d’Anglctcrtc  #7 

Iofaplut , abbaye  à Chartres  par  qui  fondée 
5<M 

Iofeph  d’Arimatbie porta  la  foy  en  Angleterre  88 
lofuc  Rabbi  comment  entra  au  Paradis  terre  Are 

6ÿ 

Iouar  re,  moinAcre  de  Nonnains , près  Meaux , die 
de  louis  ara  3^ 

Iouintan  4j.F.mpcrcur,fcs  faits,  6:  fa  mort  occulte 

721 

Ioune,  flcuue  d'Anjou  79 

lours  fans  nui&s  en  Lithuanie  1819 

Jours  comment  croirtcnr,& deferoirtent  31.35 
louAcs  ou  tournois  quand,  6c  comment  inuentez 

5.  Ircmanic,  ApoAtc  de  Clermont  en  Auuergnc 

m 

S.Ircncc.Eucfque  x.de  Lyon  >.515 

S.lrcnce  en  quel  temps  viuoit 
Ifaac  où  enterré  74 

Jüacoùcftiprefcntfclonlcsluifs  69 

Ifapis, flcuue  de  Romagnc  £9 

Ifarc.riuiere  du  Dauphine’ 

lfars,ou  Cheureux  des  mons  fyrcnces  *.367 
Ifcmbourg.chaAcauen  Al  face  1147 

Ifcrctriuicrcdu  Daufiné  *.$i3 

Ifcrc,  flcuue paflancàGrcnoble,&  fon  cours  :,jxx 
Ifcult  femme, de  l’amour  de  laquelle  fut  fi  forcené 
6c  enragé  le  Seigneur  Ttifian 
Ifis , Déclic  Ægypticnnc  adorée  à Paris , & en  quel 
lieu  128 

Ifis  iadis  adorceàlflÿ,  village  près  Paris, pour  ce 
ainfi  nommée  X78,r 

Ifis  Dccrtc  auoit  iadis  fon  tcmplc,où  cA  S. Germain 
des  piczàParis  art 

Mande, iadis Thile,  Mc  en  la  mer  Oceane,  & en 
quelle  part, chapitre  de  ce 
l’iflc  de  Seine  ù Paris, la  plus  riche  du  mondé"  ÏI9 
Illc, flcuue  pillant  à Pcrigucuz 
Iflc  en  Dodon, ville  en  Cominge  1.370 

Iflc  duTybrcàRomc  comment  fefeit  543.344  < 
Pille  en  Lourdain, ville  en  Gafcongnc  4I3; 

Mes  comment  ont  cAé  fait  es,  8c  que  c’cA  9 r 

Mes  flottantes  félon  le  vent  roi 

Mes  endommagées  par  les  connins 
lfolc, cité  d'I  Ane  1491 

Iflcmbourg,  répudiée  par  fon  mary  Philippe  Dieu 
donnc.Roy  de  Francc,&  pourquoy 
Mbudun,ville  en  Betty, fon  antiquité  a. 10 

Xxx 


UTy, village  près  de  Paris, dit  ainfi  d'Ifâi  là  adorée 

178 

lftric,Prouincc  d'Italie 

lftric.rcgion  fuiccce  aux  Veniticns,&  fes  villes, cïïâ- 
pitredece  149a 

Iftule.riuicrecn  Poloignc  1781 

Italie  par  qui  nommée  Odoacric  777 

Iralie  d'oùaptinscenom  ,5c  pourquoyditc  iadis 
Oenottic, 5c  de  fa  grande  fertilité  738 

Italie  ,defctiptc  félon  fes  régions,  & peuples  491 
Italie  fcparcc  de  la  Gaule  par  lefleuuc  duVar  413 
Italie  pourquoy a elle  la  première  habitation  ‘des 
hommes.ficdcfcsnoms  497 

Italie  en  combien  deProuinces  diuifee  498.500.501 
Italie  , quelles  villes  principales  contienc  foi 
Italie  quelles  montaignes,riuicrcs,  6c  lacs  contienc 
514-Î37 

Italie  commet  goauerncc  foubs  les  Roys,cdnfuls, 
5c  Empereurs  746 

Italie  combien  de  temps  a eu  l'Empire  750 

Italie  conquife  par  les  Gaulois  164. 30a.  7o3 
Italie  iadis  poflcdcc  pat  les  Gaulois  57? 

Italie  toute  gaftcc  par  Attile.lc  fléau  de  Dieu  1733 

Italie  gaftcc  par  lesGoths  789.790.&  par  lesHuns, 
791.  5c  par  les  V vandales  Z91 

Italie  a elle  occupée  par  lesGoths  1100.  ans  597 
Iralie  auiourd’huy  en  quatre  façons  500 

Italie  noyée  par  vn  deluge  efpouuentablc  794 

Italie  quels  oifeaux  nourrift.chapitrc  de  ce  741 

quelles  choies  dignes  de  mémoire  aduenues  en  Ita- 
lie 781 

Italiens  de  quelles  me  urs  font, chapitre  de  ce  74  a. 

Zdi  ✓ 

Itiusportus,  cft  Bologne  38^ 

Iton.flcuue  en  Normandie,  pafTant  à Eureuxioz 
luba, grand  Roy,ôc  grand  médecin 
S.  lude  pourquoy  honoré  en  RufTic  1S11 

Iudicahel,Koy  de  Brctaigne,viuanr  faintemenc 

».£Z 

Iudicahcl.Roy  de  Brctaignc,fc  rendit  moync  8.147 
5c  fes  faits 

Iuc.flcuue  au  pays  de  Lifleux 
Iugc.riuicrcdc  Mofehouie  1818 

luges  fccrcts  indiquez  par  Charlemagne  1 567. 
1568 

luges  quels  iadis  en  France 

luges  du  Chaflelet  de  Paris  quelle  iurifdi&ion  onc 

183 

luges  de  Paris  comment  diuifez  41 7 

luges  de  Venife, quels 
luhriens.pcuplc  encore*  idolâtres 
vn  Iuif  brullc  tout  vif, pour  auoir  ftapc  iaS.Hoftic, 
d'où  fortit  du  fang  à Paris 
Iuifs  f oublièrent  iufqu’à là, qu'ils  facrifioient  des 
hommes  1.33s 

Iuifs  vfent  de  leur  langue  Hébraïque,  & fontdili- 
gens à apprendre  les  arts  liberaux  iSzz 

Iuifs, qui  crucifièrent  vn  enfant  Chrefticn,&  com- 
ment punis  795 

Iuifs  fentretuans  l'vn  l'autre  dedans  lapriion 

Iuifs  baptifczne  fontfouucnt  gueresbons  Ch.-e- 
ftiens  . 

s uifs  trahirent  Bordeaux  aux  Normans  "84 

Iuifs  quelles  folles  opinions  ont  du  Paradis  terre- 
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69 

!1± 

•4Ü 


ftre 

Iuifs  (ça u an  s en  Efpaigne 
Iuifs  notez  d’enuie  • 

Iuifs  brûliez,  5c  pourquoy  1Ï50 

Iuifs  pourquoy  chailcz^lc  France  par  Dagobert 

z38.z1a.485 

Iuifs  quand  furent  chafTez  d'Efpagne 
Iuifs  par  qui  dechaflcz  d'Angleterre 
luiller.d'où  cft  nomme  ce  mois 
Iule  Philippes  zp. Empereur  premier  Chreftien,  6c 
tué  7<5g 

Iule  Paulc,Iurirconfulte,d’où  natif  687 

Iule  Vindex  comment, 5c  pourquoy  faifoit  l'hypo- 
crite 

Iules  Cefar  comment  vainquit  Ariouifte , Roy  des 
Alcmans  896.898 

Iules  Cefar  conqucfta,  auec  la  Gaule , l'Angleterre 


lûtes  C 


les  Cefar,5c  fes  faits  749.730.73t 

S.Iulian  , premier  Eucfque  du  Mans , d'où  natif,  6c 
par  qui  enuoyé  47 

S.Iulian, côpaignon  de  S.  Lucian,martyrifé  à Beau- 
uais  374. 

Iulian  l'Apoftat  contre  les  François  169 

Iulian  l’Apoftat  à Auxerre  contre  les  François  337 
Iulian  l'Apoftat,gencral  de  Gaule 
Iulian  l'Apoftat  Nécromancien  1.199 

Iulian  l‘Apoftat,ayàt  vaincu  les  Alcmans, Gdüé  Era- 

ficrcur  903 

ian  l'Apoftat  voulue  abolir  les  efcholes  desChre 
ftiens  «.338 

Iulian  l'Apoftat  proclamé  Empereur  à Paris,  6c 
quels  édifices  il  y baftic  177. **9 

Iulian  l' A poftat  4 z.Emp.  5c  fa  vie  en  brief  771.773 
Iulian  ao.Emp.achcta  l'Empire,  6c  fur  occis  761. 
7 61 

Iulin.à  prefent  Vuolin.villc  en  Alcmaigne  1391 

I ungon, ville  ruinée  en  Breraigne 

S.  I union, ville  en  Limofin,par  qui  baftic,  5c  nômee 

i.ztj 

Iura,m6tagnc  en  Alemaene,chapitre  de  ce  1115.1116 
lurars  de  Bordeaux  quelle  autorité  onc  1S4. 

lurats  de  Bordeaux, 5c  leur  grandeur  *.383 

lurez  en  tous  les  meftiers  à Paris  187 

lurcz.villc  au  terroir  d'Eureux  ïôï 

S.  luft, Eucfque  3.dc  Mifcon  a. 310 

S.IuftMartyr,Euefquc5.dcVienne  *.315 

S. Iuft  mattyr  inhumé  à Bcauuais  en  Picardie  374 
S.luft.Eglife  à Lyon, par  qui  baftie 
Iufticc  ancienne  de  Venife, de  quels  hommes 
lufticcnouuelle  594 

Iufticc  ancienne  des  Valefiens,quelle  1005 

la  lufticede  Paris  fut  iadis  le  parloüer  des  bour- 
geois 183 

Iufticc  comment  exercce  à Paris  184 

luftinopoli,  vulgairement  capodiftrie, ville  renom- 
mée en  Ift  rie  1491 

I uuanic,orcs  Saltzbourg , ville  en  1a  Duché  de  Ba- 
uicre  1418 


K Afimirie,ville  de  Lithuanie  1819 

Keiftut, grand  perfecuteur  desChreftiens, trois 
fois  prins  en  ync  bataille, 5c  tue  par  fonnepucu 

1S17  • 


Kemeth, 


delaCofmographic 


Kcmetb.roy  d'Efcoflc.toc  par  vnc  femme  tt  3 

S.Kilian.apoftrc  des  Alcmans.marryrifé  98$ 

Kimpercoicntin.Eucfchécn  Brecaigne  Armorique 

LIi± 

Kiouie, ville  de  Ruflre  ' 1794 

Kochcnral,vallceenSuobf,chapitrcdecc  1511 

Klig  en,villcdeCarinthc  1829 

Klcckecruu.Langrauiat  en  Alcmagnc  1281 

Kopioîouù, ville  de  Poloignc  1781 

Krclingcn, ville  d'Alemagne  i+Cj 

Kunigfpcrg,villc  d*Alcroagne,quand,&  par  qui  ba 
ftic  | »6oy 

S.Kunigundc  impératrice  vcfquir  en  virginité  aucc 
fon  mary , & comment  deuant  luy  approuuafa 
chaftctc  147  * 


LAbac, ville, & riuierc  en  Efclauonie  1829 

Laboureurs  du  pays  d’Allacc  , quels  font 

IH2 

Lac  lins  fonds  au  haut  d’vnc  montagne,  excitant 
tonnerres  8c  e (clairs  *.*38 

Lac  Podamique , & du  pays  voiiin , chapitre  de  ce 

1269 

Lac  de  Lieman,ou  Laufanne , chapitre  de  ce 

1027 

Lac  merueillcux  en  Camic  ît  yo 

Lacs  mcrueilleux  en  Auuergne 
Lacairou,lac  mcrueilleux  fur  vne  montagne, en  au- 
uergne 

Lacedcmoniens  louez  pour  peu  parler  31  a.  r 

Ladcmbourg, ville  du  Palatinatdu  Rhin  ijSy 
Lodcfuc.Eucfché 

Ladiflas  ointroyde  Hongrie  aagé  de  quatre  mois 

mi 

Ladiilas  Huniadc comment  cruellement  décapité 
*771 

Ladres  pourquoy  exécutez  en  France 
Lagny,  ville  enBrie,fur  la  riuiettdc  Marne,  (ôn  aflic- 
rc,&  antiquité 

Lait  virginal  de  la  vierge  Marie  Ha  S.  Chapelle  de 
Paris 

Lambales, ville  en  Bretaigne 
Lambalcs, place  presS.Bricu  en  Bretaigne  >.tjt!.rc- 
nommee  pour  les  parchemins 
Lambalois, quels  peuples  en  Bretaigne 
Lambcc,  ville  de  Flandre 

Laroproyes  pefehees  en  Loire  325 

le  fer  de  la  La  nce,  dont  fut  frapé  le  collé  dclefus 
Chri(l,àla  S. Chapelle  de  Paris  219 

Lmdauu,citéd’Alcinaigne,pourtraite  1178.  u7j 
Landes  de  Proucncc 

Landes  de  Bordeaux , leur  eftendue , 8c  peuples 

m8$ 

Landgrauiat  d’Alface  en  Alemagne  nj8 

Landgrauiat  de  Hcflcndefcript  1503 

Landgrauiat  de  Luchtcmberg,  chapitre  de  ce 

*4U 

deux  Landgrauiats  en  Alface  n<î  1 

S.  Landry, Eucfquc  28.de  Paris  204; 

S.Landry,tea4.Eucfque  de  Meaux 
Landry  le  Dunois  dompté  par  le  Comce  d’Anjou 
*9- 

Landry, Comte  de  Ncucrs.cxpulfé  de  Bourgongne 


Landlshur, ville  du  Duché  de  Bauiere  1430 

Pi  Lanefaye.prcmicr  Eucfquc  de  Luxon  J.161 
Lanfrac  , aichcuefquc  de  Cantorbie  , conuain- 
quit  Berengcc  herct  iquc.au  concile  de  Tours 
»7 

Langes, où  fur  enuelopé  Icfus  Chrift , gardé  à la  S, 
Chapelle, à Paris  2i£ 

Langcüs  fous  la  iurifdiélion  deTours  *.27.17 
Langheac  , ville  de  la  Limaignc  d’Auucrgnc 

3.  2$tf 

Langres, ville  de  la  Gaule  Belgique  414 

Langres.iadis  Ligoncs,cité  au  Duché  de  Bourgon- 
gne 407 

Langres  pillée  par  les  V vandales:  & quelsEucfqucs 
acuz  390 

Langres  porrraitte.&r  par  qui  baftic  8c  nonuncë^Sc 
de  les  appartenances 

Langrois  appelez  pugnaccs,dc  Audaccs,c*eft  i dire, 
bons  & hardis  combatans 
la  LangucGcr inanique  en  quelles  nations  f cil  eïïe^ 
due  117 

Langue  Gauloifediuerfc  de  la  Germanique  164 
IcsLangucs  iadis  tranlportces  aux  nations  vaineti es 

les  Langues  ores  feparent  les  régions:  iadis  les  roô- 
raignes,&riuicres  887 

la  Langue  Françoifc,&  Efpagnolc  en  quoy  différée 
119 

Linguedoc.iadis  nommé  la  Gaule  Braccare  16: 
Languedoc  d’où  ainfi dit  *.532 

Languedoc  quels  archcuefchcz  Ce  Euefchez  com- 
pcend  *-Ï49 

Lantriquet.Eucfchéen  Bretaigne 
Laon , ville  de  Picardie, en  quel  temps  fut  Euefché, 
8c  quels  Eucfquesaeuz 

Laon,coltcgcà  Pâtis, par  qui  fondé  197.  tient lëâ 
quatre  faculccz  ' I2l 

Laonnois , pays  en  Picardie,  comprins  entre  deux 
riuicrcs,  Aine.fi:  Oife 

Lappon.cil  ccluy.qui  ne  dit  rien  à propos  1-17 
Lappons.font  lchthyophages  1717 

Lapponic, région  en  Alcmaigne , chapitre  de  ce! 

*1212'  : * ' 

Lapponicns  Idolâtres,  A:  comment  1718 

b S,  Larme  de  nollrc  Seign. comment  recciic,  gar- 
dée,& par  qui  apportée  a Vcndolmc  321 

I.aron.Hcuucdc  Tofcane  foy 

Larron, fucccda  1 fon  pere  Gencbaut  ï l’Eucfché  de 
Laon 

Litrons  ennemys  de  la  rep; 

Larrons  rigoreufement,  8c  ouerageuferaent  punit 
à Klagcn,Ae  comment  11830. 

Lafcaris  apporta  les  lettres  Grequcs  à Paris 

1,8 „ 

Latan.flcuued  Anjou  1.7T 

Laric,  Prouincc  d'Iralié  498.  campagne  de  Rome 

JOO  / 

Latte,  cft  la  Comté  de  Rome , d’où  vient  la  langue 
l atine  h£2 

Latie  deferipte  , & quelles  villes  contient 
foô 

Latin  Roy, qui  donna  le  nom  aux  Latins,  ré- 
gion Latium  >' 

Latins  combien  curent  de  Roy*  : 746 

X x x ij 


I 
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latitude  du  monde  où  commence  80 

Latitude  d'vne  rcgion,qu’cft-cc  3 j 

latitudes  des  régions  d’où  prinfes  39 

Latium, région  des  Latins  eu  Italic,chapitre  de  ce 

2 ISîM  , 

Latiagne.lleuuc  d’Italie  joi 

Laual,  ville  Brctonnc.fiC  Comté  ».»44 

Laual, abbaic  en  la  Franchc-comté  de  Bourgongne 

4ÎJ 

Liuaur.villc  en  la  Gaule  Naibonnoifc  41^ 

Lauaut, ville  de  l'Aquitaine  41  > 

Lauaur,EuefchcfoubsTolofc  à. 33° 

Laudc.ville  d’Alcroagnc  1465 

Laucllc.citcdclaPouillc  312 

iaufembourg,villc  d’Alcmagnc  1181 

laulfcmberg, ville  d’Alcmaguc,a(Iiegcc  lofS 

iauoync,abbaye  de  Dames  en  Auucrgnc  >.139 
laurens  Mcdices,qucl  hommc,8c  fa  mort  714.711 
laurentum, ville  de  Latium  73<* 

Lauter, riuiere  en  Allacc,d’où  fort  1138 

S.  Lazare, frère  de  la  Magdalenc,  refufeité  par  lc(us 
Chrift,où  prefeha  l‘Euangilc,&  repofent  les  reli- 
ques >.194 

S. Lazare  refufeité  par  IcfusChrift,premier  Eucfque 
de  Marfeillc,&  les  faits  *.339 

S.Lazare.rcfufcitc  par  lefus  Chrift,  & fcsos,à  An- 
dcau.cn  Alemagnc  U40 

rayon, riuiere  d’An|ou  a.7 6 

Lebcties.qucl  peuple  6 ji 

icch, riuiere  de  Rhetie  897 

iccbitcs.à  prefent  nommez  Polonois,&  pourquoy 
1778.177g 

lecteur  public  en  Philofophie  en  l’Vniuerfité  de 
Paris.pourquoyfupprimé  mi 

lecteurs  Royaux  de  Paris  anciens,  quels  eftoient 

17  & 

Lecteurs  royaux  par  qui  inAituezù  Paris  139.160 
LcékorCjVilledcGafcongne  4*3 

Ledoure.citc  d' Armaignac  enGafeongne^fon  affrè- 
te, & fes  anriquitez,&  fmgularitcz , fie  defes  nos 
anciens  fie  fortercllcs  *.373 

S. léger  martyr, Eucfque  iS.d’Autun  «.19; 

iegcrcté,vice propre  aux  Chaldccns  4 16 

Lcgiftcs.fie  aduocads  en  grâd  nombre  en  Fracc  119 
icman  lac  de  Laufanne, chapitre  de  ce 
lemanlac.d'où  font  nommez  les  Alemans  SSi 
icman,rcdirta,&  nomma  la  villcdu  Mans  *.45 
temaus,à  prcfcntlc  Mans,  par  qui  baftic  fie  nom- 
mée s.4f 

ictnans  aggrandic  *.47 

icmbouig, ville  de  Ruffîc  1811 

tembourg  Duché, chapitre  de  ce  479 

icmouix  Seigneur, duquel  font  dits  les  ümoEns 
*.107  • 

le  Lendit  par  qui  infticué  à S.Dcnys , fie  que  lignifie 
ce  mot  ili 

Lennoz,ProuinccvoifinedcrOccan,où  101 
icns, ville  d'Artois  4 50 

leocadic  Sénateur  pitoiable  cnucrslcsChrefticns 
*•4 

S. icon, Eucfque  7. de  Confiances  >.ng 

S.Lcon  fait  miracles  à Vfer ch e en  timofin  >,n8 
icon  Pape  combien  hardy  ï l'endroit  d’AttiIej7^<2 
Leon, abbé  de  S.Martin,fie  archcucfquc  de  Tours 
a.ij 


M . Leon  T rippaur,confeillcr  à O rleans,diligen t re- 
chcur  de  l’antiquité  jaj 

icon  de  iuzignan,roy  d’Arménie , enterre  aux  Cc^ 
leftins  de  Paris  * Sij 

icon, ci  te  m et  ropoli  uinc  de  Caftille  u î.  quand  crf 
gee  en  Royaume  • Î13 

Leon, cité  prinfe,fur  les  Arabes  par  Pélagie  137 
icon.Prouincc  en  Efpaigne  1 18'.  iïjT 

icon'pourquoy  dirte  S.  Paul,  de  quand  exigea  en 
Euefehé  2. 139 

Leon  Royaume.d’oùiinfî  nommé  111.133 

Lconnois , ores  Sampaulins , quels  peuples  cn£rc- 
raigne  a. 139 

S.Lconar,Euefque3.deCon(lances  a. 118 

S.  icodcnald,  Eucfque  «j.d’Auranches  a.125 

S.  Leonard, difciplc  de  S.Remy,qui  donna  nom  à la 
ville  de  S.Leonard  en  Limoges  a.zij 

S.Lconard.villeenNiuernois  393 

S.ieonie, Eucfque  i.d'Auranches  a.lïÿ 

Lconor.Royne  de  Portugal,&  puis  de  France/ce or 
de  l’Empereur  Charles  j.  146.148 

îeonor,  femme  de  l'Empereur  Fridcric  j.  combien 
cfloit  fobre  470 

S. Lcontian, Eucfque  8. de  Couftanccs  3.128 

Lcontie  3. Eucfque  de  Sens 
Lcopolcn,region  au  milieu  de  Ruflie  1821 

Lcron.lllc en  Proucnce,dc qui nommee  , a.33f 
Lefardes  routes  chaflces  de  Richeauu  1178 

icfcar, ville  & Euefehé  en  Bcam  >.386.413 

icfcorcordelicr.dodcur  fubtil  ait 

Lcsko.Roy  de  Poloigne,fie  fa  gcncalogie  1783 
icthc,  bon  port  de  mer  en  Efeoffe  104 

téton  où  trouuc  19 

Lettres  Gauloifcs,fie  Gotthiques  31 

îctttes  par  qui  plantées  en  Gaule  161 

Lettres  plus  tort  en  Gaule  qu’en  Grèce  161 

LettresGreques  par  quiinttoduitcs  en  France  :f8.i 
les  Lettres  des  Ruthenicns,fie  Armcnics,qllcs  1811 
les  tertres  chaflcnt  la  Barbarie 
Lettres  de  l'abbc  de  S.Dcnys,quittant  les  exadions 
auxcitoicnsdecelicu  283 

Lettres  patentes  du  Roy  Dagobert  des  immumtez 
de  1*  Abbaic  S.Dcnys 

icuces.font  ceux  deToul,&  de  Nancy  en  Lorraine 

Lcuck, ville  au  pays  de  Valais  1014.  fie  de  Crs  baings 
chaux, & leurs  vertus  ion 

lcucs, quel  peuple  6*41 

S.Leufroy  repofe  à S. Germain  des  prex  an 

Lcare,riuicrcd’Anjoa  *.76 

icuroux, ville  en  Berry  1.1  j 

Lcuthberth, Eucfque  a6.de  Paris 
teyt.fleuuc  en  Picardie, paflant  àTerouenne  581 
Lcz,fleuue  en  la  Gaule  Natbonnoife 
Liban, Eucfque  18.de  Paris 
Libornc,qucllc  ville,fic  où  affile  >.j7<j 

uborne.villc  de  l’Aquitaine  414 

libraires  de  l’Vniuerfiré  de  Paris  font  24.  -zoé 
Libraires  iurez  de  rVniuerté  de  Paris,  8c  leur  char- 

gC  T4i 

librairie  de  l’abbaye  de  Giint  Denys  foigneüïe^ 
ment  enrichie  par  lesRoys  ôe  Abbez  de  ce  lieu 

Librairie  de  S.Dcnys  en  France , ruinée  par  les  Hu- 
guenots •'  * _i$$ 

S.iicere 


delaCofmographie. 


S.  litere , Euefque  dcCoferans  en  Gafcongnc  S.Liphard, natif  d'Orléans 


Liccj.fl:  roumois  quand, & commeijt  inuctez 
le  Liege  croift  en  Prouenc? 

Lîcgc  en  abondance  es  mon*  Pyrénées 
Liege, ville  de  U Gaule  Belgique  ~ 4*4 

le  Liege  mis  a feu  & a fang,  5c  par  qui,&  comment 

488 

Lien  de  fer,  duquel  Icfus  Chrift  fut  lié  par  les  Iuifs 

' ÜJ? 

Lieutenant  generaux  pourquoy  eftablisen  France 
t7U 

Ligciis.lc  Loire  407 

Lignicrcs  vaillant  lieutenat  pour  le  roy  dans  Char* 
très  contre  les  Huguenots 
Lignon,torrér  au  pays  de  Forcft.lc  plus  impétueux 
de  France  , m»7 

Ligoncs,Langres,  cité  de  la  Duché  de  Bourgongnc 
4°7 

Ligures  où  habitoient  • i.ny 

Ligures  quâd,6e  pourquoy  laiflcrct  leurs  terres  ô ; 
Ligurie, Prouince  d’Italie 

Ligurie.cft  le  pays  Geneuois  45 

Ligutie.quel  terroir  C $0 

Lillers, ville  d’Artois  450 

Lilybee, promontoire  en  Sicile  846 

Limaignc.efl  le  bas  pays  d-  Auucrgne,&  diuers  ad* 
uis  fur  ce  nom  le  plus fertii  de  cette  région 

Limaignc, partie  d'Aunergnede  qllc  cflrndue  i.ijtf 
Limbourg.Côtc  en  A lemaigne, chapitre  de  ccnjo 
Limicrc.citéaupaysdeTreuifc  * ~ JJi 

Limoges, ville  de  1‘ Aquitaine  41; 

Limogcs.cité  capitale  du  haut  Limofin  1.109 
Limoges, l’vne  des  quatre  villes  rouges  45 

de  Limoges.de  Ton  antiquité , du  pays  Limofin , & 
fingulatitez  »,  107. 108.109 

Limoges  loing  de  riuieres  8c  de  là  mer,  & des  plus 
marchandes  de  France, & les  Euefques  par  ordre 
~ a. air 

le  Limofin  diuifé  en  haut, & bas  ».io8 

Limofîn  en  quoy  fertii  f a 14 

Limofin  fertii  en  hommes  illuflres  1.119 

Limofins  ne  changèrent  onc  de  nom , fie  font  abo- 
sigines  ti  «.107 

l imofins  quel  font  en  general  1.110 

Limofins  bons, Catholiques,*:  fidèles  à leurs  roys 
•.au 

Limofins  paifis  quels  fonr,&  leurs  louanges  MI4 
Lindauu, ville  d’Alcmagnc,<5c  fa  fituation  1 173. que 
eft-ceâ  dire  1174 

Lindauu, ville  d’AIemagne.pourtraite  1x70177 
Linde, ville  en  Périgord, où  il  y a vnc  fontaine  mer. 

. oeilleufc  >.i9S 

LlndcKVcls, ville  do  Palat  inat  du  Rhin 
Lindre.riuiere  d’Aquitaine 
S.Line.fucccflèurdc S.Picrreau Pontificat  a .Ï19  . 
Line/ouucrain  Euefque  de  Rome 
le  Linge , dont  Icfus  fe  ceignit  en  lauant  les  pieds  à 
fes  apoftrcs,à  la  S. Chapelle  de  Paris  119 

Lin  terne,  cité  de  Champaignc , où  Scipion  en  Exil 
mourut  • - ^07 

Lions, armoiries  d'Angleterre  96 

Lions  pourquoy  peins  és  armoiries  ; 467 

Liparilflc  839 


iph 

Liple.ou  Lipfic,  ville  d’Aicraagne,  chapitre  de  cë~ 


Lùe.flcuucdc  LombardicTranfpadane 
Lirons  en  délices  en  temps  de  famine 
Lifbone, Métropolitaine  de  Portugal 
Lifbonc  reprinfc  des  Chrcfticns  154 

ù Lifbone  tomba  1050.  maifons  parvn  terre-trem- 


ble 


■f 


ur 

*t7« 

lia 


444 

4'} 


Lille, riuicrc  de  Flandre, où  cfl  aflîfcGand 
Lifieux, ville  de  la  Gaule  Lyonnoife 
Lifieux, ville  en  Normandic.de  fon  terroir, fie  de  fes 
Euefques  103,104 

Lifieux, & fes  limites, fie  Euefques  a. 103 

Lifieux, college  à Paris, par  qui  fondé 
Lifle, ville  de  Flandre  444 

LifoisfaitSeigncurd’Amboife  18 

la  Litanic.fic  rogations  par  qui , fie  pourquoy  infli- 
gées l.JJf 

Lithuanie  quand , fie  par  qui  rcccut  la  foy  de  Icfus 
Chtift  987 

Lithuanie  quelle eftrnduc >1809.  la  généalogie  de 
fes  Princes  iSic. quand  conucrtie a la  Chrcflien- 
ré  i8n.  chapitre  de  cctre  région  1815.  de  fes  villes 
1819. V niucrfitc  quand  inflitueeà  Graccouie 

sn 

Lithuaniens  gourmans.Scyurongnec  iSir . 

Liueiniquc  ccnfcur  des  Gaulois  *,4 j 

Liuc, riuicrc  de  Flandrc.où  cfl  aflife  Gand  44a 

Liuonic  région, chapirrc  de  ce  1618 

Liuoinc  ou  Lifland.region  en  la  baffe  Alcmagnc 

Liuoniens  faits  Luthériens  1^17.  leurs  meurs  1018. 

& Idolâtrie  \<sio 

Liuoniens  comment  embrafferent  IcChtiftianifmc 

1618 

l iures  Sibyllins, quels 

les  Liurcsdcs  Gaulois  anciens,  eftoit  leur  mémoi- 
re 

Liures  des  anciens  Gaulois  fupprimez  parles  Ro- 
mains 

Liures  compofez  par  Grégoire  de  Tours  ».  if 

Liures  mauuais  doiucut  citrc  céfurez  par  lesThco- 
logions  190 

S.Lo.Euefquey.dcConflanccs.lecorpsduquelgift 
à Rouen  vn3 

S.  Lo,  ville  en  Normandie,  reprife  parle  Seigneur 
Matignon 

Loches, ville  en  Tourainc,fbnafnettc,ficdcfcriprio 
».X9.?o 

Loches, ville  de  U iurifdidion  de  Tours  >,17.  i*r 
Lochcs.logis  Royal,  A:  fes  fingularitcz  s.  33 

Loches, ne  peut  «Arc  force  par  les  Anglois  s.30 
Lochiens  quel  priuilege  obtindrent  de  Charles 

Locrcs.cité  de  lagrande  Grccc.rumec  jio 

L ode, cité  d'Italie, par  qui  baflic.fic  fa  defeription 

..•710.711  • *•  it  j 

Lodecns  en  quelle  feruirude  rédigez  jn 

Lodcfnc.Eucfchcen  la  Gaule  Natbonnoifc  413 
Lodefnc.Eucfché  fous  l'archcucfché  de  Natkour.e 

■'•M49 

Lodun.villede  la  iurifdiftiondc  Tours  17. 17.41. 
Lofante, flcuuc  de  la  Pouilîc  511 

Loin.flcuucenGaftinois  jjj 


X x x H) 


Loi  Salique  d’où  a prins  fon  nom  ; 1457 

la  Loi  Salique  des  François,  par  quiiuftitucc  419, 
îji  • 

LôTSalique  d’où  nommée  1436 

Loi  Salique  iaroais  rçuoquce  en  douce  entre  les 
François  15X 

Loi  des  atl'rancluircniens  de  Toucnus  >.109 
Loi  des  mariages  des  anciens  Romains  744 
Loi  d’eg  alité  d'heritage  pouc  les  femmes  en  Danc- 
maren  1 666 

Loi  inique  au  pays  de  Caux,  & de  Barn  fur  les  heri- 


T able  du  premier  Tome 


cages  ». 110 

Loix  de  Germanie, quelles  974 

Loir  vfitccs  iadis  en  France, quelles  181 

Loix  ont  flory  à Poitiers  «.158 

Loir, iadis  Arula.fic  miracle  de  nature  y fait  310.x 
Loir.riuicrc  tombant  en  Loire 
Loir,fleuuc,d‘où  fort.fie  par  où  coule 
Lore,riuicrc  de  la  Gaule  Lyonnoifc  414 

Loirc,Hcuuc  de  le  Gaule  Celtique , d’où  fort, fie  fes 
potions  315.1.x 

Loitc.pcrc  des  flcuucs  de  Gaule  7 6 

Loire  riuicrc , qui  feparcles  Celtes  des  Aquitani- 
ques  4*3.331 

Loire  feparc  Anjou  d’auec  1a  Bretaigne  Armori- 
que a.lj5 

Loiret, fontaine  presOrlcans,fait  moudre  vn  mou- 
lin, & iamais  ne  tarift  313.x 

Lomaignc,villedeGafcongne  413 

Lombardie  cifalpine,ou  Gaule  cifalpine,  deferipte, 
& fes  villes  511 

Lombardie  T ranlpadanc  deferi  ptc.fit  fes  villes  j 13 
Lombardie  combien  de  régions  concienc  501 
Lombards  d'où  fortis  599.  fit  po urquoy  ainfi diéls 
600.867 

Lombards  d’où  yfliiz,fif  pourquoy  faillirent  hors 
de  leur  pays  166; 

Lombards  font  Alcmans  557 

Lombards  habitèrent  en  Hongrie  17x6 

Lombards  comment  fubiugucrenr  la  Hongrie  1737 
Lombards  allèrent  habiter  hors  de  leur  pa  ys  76 
Lombards  quad.fic  par  qui  introduits  cnltalie  709 
Lombards  quelles  principauccz  ont  érigées  en  Ita- 
lie 

Lombards  conftitucnt  vn  royaume  cnltalie  778.' 

fie  quand  print  fin  779 

Lombards  aimez  pont  leur  gradeufeté  6\  1 
Lombards  notez  de  vainc  gloire  416 

Lombcrs, ville  de  Gafcongne 
Lonibers,Eucfché  moderne  en  Comingeois  : . 369 
Lombcrs,  Euefché  fous  T olofe  a.350 

Lombcrs  deferipte, de  fon  afliccrc,  & de  fon  cerroic 
qui  c(l  la  fertilité  mcfmc 

Londres, ville  d’Angleterre  où  aifife  103 

Longitude  du  monde  où  commence  80 

Longitude  des  régions  comment  trouuce  53.55 
Longitudes  des  régions  d’où  printcs  39 

Longitudes  des  régions  comment  pcuuenc  cftrc 
cogneues  30 

Longon.fils  de  Batdc,roy  dcsCclccs.baftit  fit  nom- 
ma Langrcs  3S9 

Loroux  abbaye  en  Anjou  » 

Lorraine  de  quinommcc,iadis  fenommoit  Auftra 

. 41X 

Lorraine,region  en  la  bafli  Alemagne  S88 


de  Lorraine,fic  Brabant,  chapitre  43  3.  quels  Ducs 
a euz  4J&437 

Lorraine  cnuahye  par  Henry  ÿ.roy  de  France  49* 
Ducs  de  Lorraine  d’i  prcfcnt.d’où  fortis  7 ç 
F.dcLorrainc.vray  miroir  de  proüelTc  * 
Lorris  d'Orlcans.fit  fcyi  coutumier  * 331.1 

LoiTc.riuicre  d’Anjou  1,76 

Lorcn,ville  de  la  Gaule  Belgique  414 

Loth  en  Quercy  riuiete  d’Aquitaine  41 3 

Lothaire  x.cncore  enfans  (allie  roy  de  France  410 
Lothairc  34. roy  de  France, fit  fes  faits  146 

Lothaitc  Empereur  fait  moyne  916  ' 

Louch  riuicrc, d’où  fore  1138 

S. Loup,  Euefque  dcTroyc,  comment  interroge? 

le  tyran  Attilc  484 

S. Loup, Euefque  deTroyes,fit  fes  faits  ,‘214 
S.  Loup , Euefque  de  Troyes,  pafla  en  Angleterre 
pour  extirper  l’herefic  196.88.180 

S.  Loup.Eucfquc  de  T roye,  quel  miracle  feit  i l’en- 
droit d’Arriîe.le  fléau  de  Dieu  173* 

EglifcS.LoupàNoyonparquifondee  370 
S.Loup.EuelqucdcScns  335 

S. Loup, Euefque  4.deBaycux  a. 115 

$.  Loup, Euefque  x8.de  Lyon  a.jif 

S.Loup, Euefque  xi.de  Limoges , puis  apres  Euef- 
que de  Troyes  S.llt 

Loup, Duc  de  Bergame  709 

Loup.mont  en  Tofcane  503 

Loups  des  raons  Pyrénées  >.367 

Loups  ne  viucnt  ch  Hirlande  89 

Louuain,  vnc  des  villes  capitales  de  Brabant,pour- 
traite  1:3 g. fie  de  fes  fingularitez  1137 

Louuain  Comté, chapitre  de  ce  4.8 1 

Louuc.quiallaiCiaRomulus, fie  Remus  351.  <5  a 

le  Louurc  de  Paris,chaftcau  royal,  par  qui  fonde 
ni 

le  Louure  logis  royal , iadis  hors  la  ville  de  Paris 

lA  ! 

Loy c.abbaic  en  la  Franche*comté  de  Bourgongnc 

413 

S .Toys  9.  fit  44.roy  de  France,fit  fes  (âints  faits 

150. 

S. Loys  en  la  terre  fainte  190 

S.  Loys  , roy  fit  patron  de  F rance,  quelles  reliques 
rccouura  pour  enrichir  fa  S.Chapcllc  de  Paris 

11s. 

S.  Loys  honoré  au  college  de  Nauarreà  Paris 

121 

Loys  ou  Clouis  premier  roy  des  François  Chré- 
tien,& fes  faits  910.91* 

Loys  le  débonnaire  (àcréroy  de  France  à Orléans 
parle  Pape  jt» 

Loys  le  débonnaire,  roy  de  France,  fie  Empereur, 
mis  en  prifon  par  fes  fils 

Loys  le  débonnaire,  roy  de  France,  fie  Empereur 
quand  mourut  418 

. Loys  6.nommé  le  gros, fit  40.107  de  France , fie  fes 
faits  049 

Loys  d’ourre  mer  33.  roy  de  France, pnfonnier par 
les  Normans  245 

Loys  le  fait- néant  19.  roy  de  France,  quel  fut  en  (â 
vie  244, 

Loys  i.fic  i5,roy  de  France, Sc  Eraper.dc  Romc^i 
Loys  i.du  nom, ôc  premier  Duc  d’Anjou,  fit  roy  de 
Naples  1.73 

Loys 


de  la  Cofmographie. 


Loys  i.  nommé  le  Begue , St  27.  Roy  de  France , Sc 
Empereur  145 

Loys 3.  & cadoman  baflards  x8.  Roys  de  France, 
morts  roiferablcmcnc  • 

Loys  $.flc  3$.Roy  de  Francc,fle  fes  faits  246 

Loys  7. fie  4t.Roy  de  Françc,flc  fes  faits  149 

Loys  8.  Sc  4J.Roy  de  France, & fes  faits 
Loys  to.flC47.Roy  de  France,  fle  fes  faits  % :$t 

Loys  ii.Roy  de  France, feit  hommage  à noilrc  Da- 
me de  Bologne  ^8£ 

Loys  11.  Roy  de  France , combien  pitoyable  enuers 
fon  ennemie  morte  ».ja 

Loys  it.Roy  de  France,  le  premier,  qui  donna  pen- 
iiunaox  Suyflcs  153 

Loys  u.  Roy  de  France  perdit  la  bataille  de  Mont^ 
lehery  487 

Loys  ii.flc  )5.RoydeFrance,flefcsfaits  234 
Loys  1 x.fle  J7. Roy  de  Frâce.aflailii  de  tous  les  Roys 
Chrcfticns  -1 S7»  il  inuoduir  les  lettres  Grenues  à 
Paris  ;.-aj8 

Loys  le  Begue  couronne  Roy  de  Fûce  à T royes  par 
le  Pape  34<> 

Loys  de  Valoys, Comte  d’Anjou  *.7 1 

Loys  a. Duc  d’Anjou, fle  Roy  de  Sicile  2.73 

Loys,  Comte  de  Vendofmc  , fle  grand  maiftre  de 
France  31 C 

Loys, Duc  d’Otlcans,  pourquoy  emprifonne  parle 
Roy  ai£ 

Loys, Roy  i.dc  Bourgonne  de  la  t.ligne  >.173 
Loys  t.du  nom, fle  t.Duc  de  Bourbon  *.243 
Loys  de  Boutbô.prince  dcCondc,vn  fécond  Mars, 
Sc  fes  faits,  Sc  fes  enfin  j 318 

Loys  de  Boutbon.cardmal  Sc  abbé  de  S.Denys  191 
Loys, Roy  d’Aquitaine  9x4 

Loys,Roy  de  Germanie  1741 

Loys,  Roy  de  Hongrie , fle  fes  faits , chapitre  de  ce 
1774- f»  more  1775 

Loys.roy  d ltalie, eni  les  yeux  creuex.flc  par  qui  9 33 
Loys , Duc  de  Milan,  prins  par  les  Françoys  en  ha- 
bit degulfé  ^07 

Loys, Dnc  de  Milan, occis  à Paris,  fit  par  qui  313.1 
Loys, premier  Corare  d'Artois 
Loys  de  la  châbre,  abbé  cardinal  de  VcndoGnc  ; : o 
Loys  Huué,  efeheuin  de  Chartres  301 

Loyfc.mercdc  Françoys  î.Roy  dcFrancc  610 
Lubec.Eucfchécn  Alcroagnc  1372 

Lubcce , belle  cité  maritirac  en  Saxe , deferipte  Sc 
pourtraiteauvif  >348.1349 

S.  Lubin  limita  le  diocc&dc.Chartrcs 
Lucanie,  otes  BaGlitatc , difcciptc,  Sc  fes  villes  500. 
J0R309 

Luce.Roy  des  celtrs,duqucl  fut  nommée  la  ville  de 
Paris,  Leucotccc  173 

Luccrne,ville  des  Suyflcs  pourtraite  1051 

Luchtcmberg  Landgrauiat,  chapitre  de  ce  143  a 
S.Lucian  martyr,  premier  Apoflre  de  Touman  449 
S.Lucian, premier  Eurfque  de  Beauuais  ^374 
Lucian  7 . Eucfquc  de  Sens 
Lucie  Tarquin  7.  Sc  dernier  Roy  des  Romains, 
pourquoy  challc 

Lucie  Brute  prcmierconful  de  Rome  748 

Lucic,Roy  i.Chrellicn  d’Angleterre  93 

Luçon.Chafteau  en  Poitou  9 >.137 

Luçon  quand  fait  Eucfché,  i.igp.  fle  fçs  E uriques 


Lucques,  fort  belle  cite  de  T ofeane , chapitre  de  ce 

21LA22. 

300 
flechafte- 


Lucquois  gouucrnez  par  démocratie 
Lucrèce , femme  de  nomparcille  beauté, 
té.pourquoy  le  tua  : pourtraite  747 

Lucrèce  violée , caufc  de  chalfcr  les  Roys  de  Rome 
»8y 

Ludouic  Sforzc.Duc  de  Milan, enterre  i Loches  3a 
Lugdus,  Roy  des  celtes,  fondateur  de  Lyon  4x8. 

Lugdunum.Lyon  407 

Lugudori, quel  cap 

Luizy, ville  en  Niucrnois  393 

Limay , feigneuric  en  Haynauc , apartenant  au  Duc 
d’Afchoc  45tf 

la  Lune  ores  adorée  des  Hongrois 
laLuneadoreecn  Liuonie  1620 

la  Lune  ores  adorce  par  les  Mofchouitcs  Scithcs 
1817 

x$3  Luncbourg , ville  de  Saxe,  deferipte , Sc  pourtraite 

'S44-M4  3 

Lupol  Duc, tué  en  bataille  1048 

Lulignan, ville  en  Poitou  41 3 

Lufignan  fous  l'hommage  de  l’Eucfque  de  Poitiers 

».»g4 

Lufignan.rcrraite  des  rebelles, par  qui  bafty  *.133 
Lufitanie, partie  d'Efpaigne.flc  fes  limites  1 1 S 
Lulitanic.ores  Portugal  quelles  villes  à fous  foy  131 
Lulfon.villc  de  Poitou  41^ 

Luflon , abbaye  en  la  Franche  Comté  de  Bourgon- 
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Lntecc  bruflcc  par  Cffar 
Lutembach,  ville  en  Alface 
Lutetia, Parifius.ou  Parifij, Paris 
Luther  hcrcfiarquc  d'Alrmagne 
Luther  que  commandoit  pat  fon  Euangilc 
Luthclftin, ville  en  Allacc, chapitre  de  cc 

Lutzclftein,  Comté  en  AHàcc  

Luxembourg  occupée  par  Henry  9. Roy  de  France 
44* 

Luxembourg,  chapitre  de  ce  ^ 47* 

Lycornccrelrareflc  trefgrâdeàS.oenys  enFrîce  x88 
Lydcric,foreAicr  de  FUdrcs.flc  general  fur  mer  x~i 
Lyges  quels  peuples  ai 

Lynx  marin, quelle  belle  17** 

Lyon,  ville  de  Gaule, de  qui  nommee  \6\ 

Lyon  d'où  a prins  origine , membre  iadis  du  royau- 
me de  Bourgongnc,fle  limites  de  fon  terroir  ».jix 
Lyon  l'vne  des  quatre  villes  rouges  43 

Lyon  par  qui  fondée, nômce,fle  où  aflïfc  - .313.  por- 
trait xt4_  fle  fes  antiquités  3«f 

Lyon, chef  fl:  primatic  des  Gaules  * i * 

Lyon  maiAreflc  de  la  première  Lyonoife  , lAii 
Lyon  par  quels  Arcbcuefqucs  a eftércgje  M*5 
Lyon  comment  aliéné  par  fon  Archeacfque  41a 
LyonnoiscomprinscnlaGauleNtrbonoife  ,165 
Lyonnois, ennemis  mortels  des  Viennois 
quatre  Lyonoifes  166 

de  Lyra  cordclicr.lc  plus  dofte  de  fon  temps  tit 
fleurs  de  Lys  cnuoyeos  du  ciel  aux  François 
Lyfet  Abbé  deS.Viélor  i Paris 
Lyûmache.grand  Roy,flc  grand  médecin 
M e 

MAcahce.Rojr  d’EfcolTctyran.occis 
S.Macaire,vtllc  de  l'Aquitaine 
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Macareaux  poidons  où  6c  quand  pcfchcz  «.136 
Macrin  x$.  Emp.Ôc  Tes  faits,&  tue  7^3 

S.  Maculphc,  le  14.  Eucfque  de Senlis,  qui cnfeuclit 
S.Vinccnt  Ici  Paris  \jj_ 

Magalonc, ville  en  la  Gaule  Natbonnoife  C41; 

M.  Magdalene  récent  de  l'ange  la  fainte  Larme,  de 
nofttefcigncurquieftàVcndofmc  ^zx 

la  Madalcnc.rcligiô  des  filles  repenties à Paris  quâd 
fondée  11 Cl 

S.  Magdalcne,Eucfqueij.  de  Verdun  en  Lorraine 
3.161 

les  Mages,  qui  vindrent  adorer  Icfus  Chrift,  où  en- 
ferrez, 6c  leurs  miracles  4 j6 

Magiftrat  fouucrairi  de  Rome  auoit  autorité  de 
Roy  184 

Magiftrats  des  Romains,  quels  749 

Magiftrats  de  Rome  comment  creez 
Magiftrats  de  Paris,  quels,  & de  combien  de  fortes 
181.1S3.1S4.18f.1S6 
Magiftrats  de  l'hoftcl  de  ville  à Paris 
Magiftrats  de  Roüen,quels,&  quâd  inftituez  >.94 
Magiftrats  de  Venifc,  quels  $89.590 

S.Magloirc,  Aichcucfquc  de  Dol  enBrctagnc  xj 
S.Magloireà  Paris  par  qui  fondé  ii^ 

Magncbourg,  ville  de  Saxe,  pourquoy  iadisditte 
Partlicuopolis  t$$t 

Magnus,DucdeSaxc  tcij.ijSS 

Magon,frercde  Hanmbal,prins,&  cnuoycàRorae 

Zli 

Magon , Colonnel  des  Carthaginois , ruina  Genes 

Magon,grand  capitaine, & grand  médecin  $8 1 
Maguclonnc , Eucfché  fous  l'Archeuefchc  de  Mïr^ 
bonne  **i42. 

Magus, Roy  1. des  celtes  91 

Manaut , femme  du  Comte  du  Maine,  d'Anjou,  6c 
de  Touraine  f *.50 

Mahcult,  Comrcdcdc  Ncuers,  repara  routes  les 
Eglifcs  d'Auxerre  338.1 

Man  omerans  par  qui  appeliez  en  Gaule  a. 19 
Mahoracriltcs  chalfcz  d’Elpagne  137.138 

Mahomet  châtié  de  Belgrade  1748 

Maiennc, ville  & riuirrc  en  Anjon  *.79 

Maieur  6c  efchcuiqsd'Autun  *.193 

Maillezais,  ville  en  Poitou  413 

Maillczais  quand  fait  Eucfché  ’ - a.igp 

Maine,riaieredelaGaule  414 

Maine, riuiere  tombant  en  Loire 
le  Maine  cft  en  la  Gaule  Lyonnoife  414 

le  Maine  quand  érigé  en  Duché  s.73 

le  Maine  pourquoy  dit  Cenomanie  3.44 

du  Maine.dcs  Manceaux,  & de  la  fondation  de  leur 
ville  *.41 

Maiorquc&  Minorque.Ies  deux  ides  Balcarcs,cha 
pitredcd»t<;.AélcurfcnHrté  u$8 

Maiorque , 9C  Minovquc  conquifc  par  ceux  de  PÏÏc 
«'ivmr.tYni 

Meires  du  palais  du  Roy  de  France,  quelle  aathori» 
**4éaiiqjmHo>  oh  : V*  4 u 

Maires  du  palais  des  Roys  de  France , quelle  charge 
•noient  jadis  - j t V V 1-169  ' 

Maire  tfclréuinadc  Qhalon  îl  Li.  . 

Maire  de  Dijon  pourquoy  appelle  Vicomte,  de  fon 
ferment,  6c  de  les  droits  ' 

Mairc,Ücuuc  d’itabe  ' • . u-,i 


la  Maifon  de  fainte  Gcncuicfùc  conuertic  en  Eglifc 

Maifonsdeuantlcdclnge  66 

Maifons  de  Samogctic, quelles  1^17 

Maifons  d'idandc  baftics  d’os  de  balcncs  1710 
Maifons  des  Alemans, quelles  90t.90x.910 

Maiftrc  de  l'Artillerie  de  France  quclleauroritéail 
17a  ■*  • . . .i 

grand  Maiftre  de  la  maifon  de  France , & fon  office 

l6j  * 

Mailtres  des  Requcftes  de  la  maifon  du  Roy,  com- 
bicn,fonr,& leur  charge  16  3 

S.Maixanr, ville  en  Poitou 
S.  Maixanr , Eucfque  15.  de  Poitiers,  6c  villcde  fon 
nom  3.i$</ 

Malades  quand,&  comment  commencèrent  àeftte 
viiitez  au  liû  par  les  médecins 
Maladies  comment  iadis  guar  ies  en  Lithuanie  18 \6 
Mal  corne  1.  bon  Roy  d'Elcodc , occis  par  fes  ferui- 
teurs  n£ 

Malcomc  x.  Roy  d’Efcofle, occis  pour  fes  vices  1 1 3 
Malcolmc  j.  Roy  d'Efcode, garda  virginité  toutê7a 
vie  114 

Malduin,Rov  d’Efcode, occis  par  fa  femme  paillar- 
de 111 

Malengo,deuue  de  Lombardie  Tranipadane  5x5 
Malincs  ville, pourtraite.Ac  dcfcripcc  1148.1x49 
Mallon.Eucfque  x.  de  Paris  xc  4 

S.Malo,villc  de  la  Gaule  Lionnoife  4»? 

S.Malo.Eucfchcen  Brctaigne  3.134 

Malthe  ou  Melite,idc  habitée  des  Rhodiens  839 
S.ManncCjEucfque  5.  d eBay  eux  ».nf 

S.  Mamert,  Euefquc  1 5.  de  Vienne , inftitua  la  Lita- 
nie,& Rogations  a.jxf 

Mamcrtins,  quel  peuple  &d'oùrfortis  8^7 

Manceaux  d'où  ont  prins  nom,  6c  origine  43 
Manceaux  en  Lombardie  641.661.66; 

Manceaux  habitèrent  en  la  Gaule  Tranfpadane  '07 
Manceaux  chadercnt  les  Toftains  de  leur  pays  708 
Myccaux  en  Italie  16+ 

Manceaux  ou  Ccnomansbons  amis  des  Romains 


Manceaux  quand , & par  qui  conuertis  à la  foy , 6c 
quels  Eucfques  ont  euz  iufqu'a  prêtent  47 
Manceaux  8c  Angcuins  obéi  liant  à vn  mcfmc  Prin- 
ce jo 

des  Manceaux, ou  Ccnomans  41 

Mande, capitale  des  Gabalitans  ••  . .MH 

Mande, Eucfché  fort  ancien  entre  les  Aquitaniques 

Mandubiens.font  d'Auxois 

Manfred , & fes  rrahifons,  pour parnenir  au  royau- 

mcSio.oççjs  8i( 

Manne  où  rccuillic 

Manne  gardée  à noftre  Dame  d'Arras  448 

Manne  rccuillie  en  Proucncc  «.333 

Mannus  donna  nom  aux  Alcrolns  8Si.88jl 

le  Mans, ville  de  la  Gaule  Lionnoife  r:4i$ 

le  Mansj'adis  Lemans,par  qui  bafti,&  nomme  a.4f 
le  ManSAggrandi  3.47 

S .Man  fuc  t ,di  fciplc  de  S.Picrrc, premier  Eucfque  de 
Tout  .:ct 

Mantoiic,citc  de  Lombardie,Tranfpadane  513 
Mantoiic  quand, 8c  par  qui  baftic, 8c  nommée, cha- 
pitre de  ce  . . i.  C")7 

Maquereaux 
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Maquereaux  des  princefles  en  vn  inftanc  dcuicnncc 
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fore  riches 

Marans.qucllc  place  en  Sainronge 
Marbach,viUc  d'Alface  * \ 

Marbre  en  abondance  es  mon*  Pyrcnce* 

Marbre  excellent  de  VeroAe 
pierre  de  Marbre  i Paris, & la  iufticc 
S.  Marc, de  Tes  reliques  ne  font  a Vcoifç 
Marc , difriplc  de  (aint  Paul , prefeha  aux  Bauarirns 
140a 

Marc,Euefquc4.dcParis  . 104.1 

Marc  Curtic  Te  ietta  en  vn  abyfmc,  pour  fauuer  là 
icp.  781 

Marc  Amélie  xx.Emp.ôC  fes  faits  761 

Marc  Iule  ip.Emp. premier  Chrcfticn.tué  766 
Marc  Antonio  !7.Erap.philolophc,&  Tes  faits  760 
$. Marceau  lez  Paris,ucgc  Epifcopal,  par  qui  fondé 
aox.xij  • 

5. Marcel,  Apoftre  de  Clulon,Mafcon,€r  deTour- 
nus  i.j04.tc8.tio 

S.MarccljEuefquc^.dc  Paris  304 

S.Marccl, ville  près  Paris, & fes  Eglifes  xx8 

S. Marcel  ville,  dcficgcdcs  Eucfqucs de  Paris,  par 

qui  fondé  iLti 

Marcel  rompit  les  forces  de  Hannibal  7S4 

S.Marccllin, premier  Archcuefquc d'Embrnn  3.3x9 
S.Marccllin,  î.Eucfquc  d'Auxerre 
Marchans  de  Vcnifc,&  leur  confeil 
Marchaul  r,fort  à Au t un,d'où  ainfi  nommé  s.  19  3 
Marchaulr, partie  de  la  ville  d'Autun,daoii  ainfi  dict 

Marche  de  Champeaux  à Paris  i7£ 

Mâche  d’Anconc ,prouincc  en  Italie,  deferipte , Se 
fes  villes  j 17 

Marche  T rcuicnne^prouincc  en  Italie,  deferipte,  8c 
fes  villes  5x9 

)a  Marche,  région  en  la  balle  Alcmagnc  888 

la  Marche, college  à Paris,  par  qui  balty.iadis  nom- 
mé de  Conilautiuobic  . Ai‘7 

S.Marcian  martyr,  premier  Apoftre,  8c  Eucfquc  de 
Torronc  ijej 

Marcomans,  quel  peuple  887 

Marcomans  altuicris  par  l’Emp.  Antonin  debonaire 
001  - - * t o jt,.-.',/  ; 

Marco  mire , prince  des  Francoyt  par  quel  phantd* 
racfuradmoncflé  164 

Matdych,  ville  de  Flandre  443 

Mardi:  baux  de  France  rcfpondent  à 1a  picnc  de 


marbre  à Paris 
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Marefehaux  de  logis  & fourriers  de  France  quelle 
charge  ont  166. 1. 169. 1. 1.  que  lignifie  ce  nom 


Marefts  flotta  ns  près  de  Guifnet 
MargoulicrSjlacracrucillcuxcn  Auucrgnc  - ».x$S 
S.Margucrirc  fort  honorée  à S.  Germain  des  prêt 
par  les  Dames  de  Paria,  8c  pourquov  xn 

Margueritc,fcmmc  de  l’Emp.  Maximilian,  mourut 
d'vnecheutedcchcual  97» 

Marguerite  va  en  Elpagnc  pour  Ton  frère  Françoys 
i.Roy  deFranccy  cftant  prinfonnicr  619 

Marguerire,611c  de  France,  8c  D lichette  de  Sauoye, 
& fes  louanges  pin  _ t %.6ox 

Marguerite  tante  de  l'Emp.Charlcs  j.  gouuemante 
de  Flandres  tfzx 

paya  deux  millions  d’efeuz  pont  la  dcliurancc  de 


lès  enfans  6xi 

Marguerite, fille  d’vvaldcmar.Roy  de  Dancmarch, 
Roync  de  t|ç4s  royaume* \C76jn  louanges  1693 
Marguerite, Roync  de  Nauarre,c(poufc  d Antoine, 
Üuede  Vcndofmc 

Marguerite,  Roync  deNauarre,  fonda  les  enfans 
rouges  à Paris  116 

Marguerite  deNauarre,  Jo  (cul  fupporc  des  hom- 
mes de  fçauoir  384 

Mariages  anciens  Anglois.qucls  roi 

Mariages  cornent  réglez  aux  anciens  Romains  74$ 
les  Mariages  des  anciens  Gaulois, quels  eftoyent  4 15 
Mariages  des  Lapponiens  comment  faits  171? 
fc  Marier  trois  fois,  cil  réputé  impudicité  aux  Mofr 
couircs  , 18x3 

Marie  vierge, & mère  de  Dieu  honorée  d’vne image 
deuanr, quelle  fut  ncc  en  ce  monde  301 

Marie  vierge  quel  grend  miracle  feit  par  là  cheraifc 
à Chartres  304 

la  vierge  Matic,vainqucraiflc  des  hérétiques  .16 1 
la  vierge  Marie  onenefut  entachée  de  péché  ori- 
gincl  . mi 

laid  virginal  de  la  vierge  Marie  à la  fainte  Chapelle 
de  Paris  X19 

Image  de  le  vierge  Maric.quc  les  huguenots  ne  peu- 
rent  frapper  à Chartres  307 

la  folle  de  lanatiuité  de  la  vierge  Maricquand,  8c 
parquiinftituec  30; 

Marie  Magdalcnc  feit  fa  pcnitccc  au  deferr  effroya- 
ble de  la  Baulmc  en  Proutncc  a.33 p.&c  où  gift  Ion 
corps  341 

Marie,  femme  de  l’Emp.  Honorius , dcccda  vierge 

Î44 

Marie  d’Aragon,fcmme  de  l’Empeur  impudique  8c 
fterile  938 

Marie  de  Bologne  nttiifc  en  fa  religion  38g 

Maric,a prclun  Roync  d’Efcottc,doù  illùc  itf 
S.Maric.inontagnc  où  il  y a mines  d’or  JI40 
Mariembourg  ptiufrpar  Henry  x.  Roy  de  France 
; -x£o  • :r\- .. 

Mark, de  ce  mot  Alrmand  cil  deriaé  le  nom  deMa- 
rcfchal  en  France  170 

Marnjo fticr,collcge  à Paris, par  qui  fondé  .igcT 
Marne, riuicrc  de  Gaule  fcparc  la  Celtique  d’auccTâ 

Belgique  

Marne  riuicrc  d où  Ton 

Marne  où  commence  à porter  bateaux  , 3 j 3 

Marne,  riuicrc  entre  en  la  Seine  à Ch  are  mon 


* , >-tu  \ • 

Mat  ne  6c  Seine  riuieres^'adis  limites  du  royaumede 
France  300 

Marquis.ee nom  quand  rcfpcûé èn  Germanie  .-574 
Marquifat  de  Biandcmboutg,  chapitre  de  ce  M74 
Mars  comment  iadisçftiaié  en  Saxe  i;x$ 

a Mars  les  Alemans  facrihoycnr  des  homme*  907 
champdcMarsiadjsà  Autun  *-x9f 

champ  de  Mars  ù Nimes  < Mi? 

Marfcillc,  ville  en  la  Gaule  Narbonoilê. , 41» 

Marfcillc.ciré Grecque,  & fes  louanges  ; . 33  . por- 
traiéle JV7.  qdand  & par  oui baftic, d’ou  nonreff, 
cfchole  publique  des  Gaule*  ’jiS 

Marfcllc.clcholc  generale  de  Gaùlc 
Marfeiile.Euel’chc 

MarlèillclaccagceparCcfar  m . ‘ 

Macülliens  facrifioycnt  des  hommes 
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xai/illois  fidèles  à Dieu  & au  Roy  de  France  >.339 
Marre,fleuucdcTo(cane 

Martel , feigneur  de  Brabant , & de  Mamur,  6c  Rôÿ 
de  France  4*7 

Martel  grand  pere  de  Charlemagne , occit  365000. 

Sarralins  près  Tours  483 

Martel  occilt  360000. Sarrafins  près  Tours, & vain* 
quitJcsGothsenGafgongnc  140 

Caint  Martial,  difciple  de  Ictus  Chrift,  Apoftre  de 
Bordcaux,&  fes  faits  >.380.381 

feint  Martial,  difciple  de  faint  Pierre  >.104 

faint  Martial  quand  vint  en  Gaule  >.187 

faint  Martial, Apoflre  de  Rhodrz  «.338 

faint  Martial  porta  la foyi  Poitiers 
faint  Martial,  Apoftre de  Limoges,  & fes  faits  m 
395 

feint  Martial,  premier  Euefquc  de  Lyraoges  ».  19 
Martianopolis,  cite  de  Mille  867.870 

feint  Martin  natif  de  Zabarie  en  Hongrie  i7*<? 
faint  Martin,  difcipledcs  Apoftrcs,  Euefquc  5.  de 
Vienne  i.ut 

le  corps  de  faint  Martin  pourquoy  transporte  à 
Orléans  84 

faint  Martin  des  Champs  ï Paris  , par  qui  fonde 

148.1 

faint  Martin  à Paris  quand  fait  prieuré,  dépendance 
dcCluny  114.x 

faint  Martin,  prieure  près  Monrereau  334.1 

wartpourg,  ville  en  Alemagne,portraite  1306 
Martpporg,  ville  de  HclFen,  pourtuûre,  6c  deferipte 
H £2 

Martres  de  Gotthic  1689 

Mimon, ville  en  Engoulroois  3.183 

Martyrs  dixhuit  mille  occis  tyranniquement , & où 

• 3.311 

Martyrs  gardent  les  fepulrutes  de  leurs  corps  189 
les  corps  des  Martyrs  S.  Denys  & fes  compagnons 
comment  trouucz  178 

Marucchic,fleuucdc  Romagne 
Marzc,fleuuc&  ville  de Tolcanc 
Mafcon  cft  en  la  Gaule  Lyonnoifè  41 3 

Mafcon  par  quels  Eucfques  a eftégouemee  ».  310 
Mafcon  prins  par  Monlicur  dcNcucrs  ».  310.  por- 
trait  ^11 

ruines  de  Mafcon  faites  nar  les  Huguenots  >.31 
Mafcon  combien  de  fois  ruinée , 6c  fes  Eglifes 
».  309 

le  Comte  de  Mafcon  emporte  du  diable,  pour  auoir 
affligé  les  Eglifes  a.310 

Mafconnois  quand  occopc  par  les  Bourguignons 
‘‘1,170  il 

de  Mafconois,&  fes  limites  1.309 

Mt  fer  es, ville  de  feiour  des  Comtes  de  Fois  1.368 
staffacrcs  des  princes  du  fang  royal  de  France  . 153 
Mafic,  Euefquc  j.dc  Paris 

Mafcouie,  région  en  Pologne,  par  qui  nommée 

. ' 1221 

S..Marcmc,difciplc  de  S. Pierre, premier  Apoftrc  des 
vbièns  '1113 

S.  Mater  ne,  difciple  de  faint  Pierre  Apoflre,  premier 
Enangclifle  d'Argentine 

Mathématiciens  chaflez  de  Rome  738 
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Mathias,  grand  prieur  d’Alcraagu 
Mathias  Coruin  de  ptilonnicr  fan 


*4*i 

r ptilonnicr  fau  Roy  de  Hongrie 
I77i.fa  mort  cftrangc  : 


Mathilde  ou  Mahaut , femme  du  Comte  du  Maine, 
d’Anjou,&  de  Touraine  t.jo 

Mathon  , chanoine  , 6c  official  de  Lombers , 6c 
Abbé  de  Gcymont  en  Cominge , & fes  louanges 
».3-ît  ■ Wn 

S.Mtthutin  deLarchamp’&fci  miracJcs.qui  f y font 
Üi 

Mathurins  de  Paris  par  qui  fondez,  6c  quels  tes  reli- 
gieux xi  9 

Matignon,  Comte  de  Thorigny,  6c  fes  louanges 
3.116  tM 

Matignon  quelles  villes  a reprifes  contre  les  Hu- 
guenots 3.117 

Matrhicu,  Abbé  de  faint  Denys,  regent  en  France 
190 

deux  Matthieuxde  Mommorcncy  Conneflable  de 
France  378.5 

la  Mathc  de  Valais,  quelle  iuflice  too 

m auclcrc,  pourquoy  fur  ainft  appelé  Pierre,  Duc  de 
Bretagne  3,t$o 

Miulcurtcr, ville  en  Poitou, par  qui  baftic  70 

Maumonr,maifon  illuflrc  au  bas  Lymofin  «.119 
Maumonr,  principal  du  college  de  Ccnar  à Paris, 
homme  rare  en  érudition  199.1 

S.Maur  d’où  natif 

S.  Maurice,  Colonnclde  la  légion  des  SS.  Martyrs 

».i4 

S.Maurice  d'Angers  par  qui  rebafti  ;i<? 

Maurice,  Comte  d’Anjou  ».6  9 

Maurice  de  Soillac,Euefquc  70.de  Paris 
Maurin.lc  trente  troificfmc  Euefquc  d’Auxerre  5 39 
en  May  les  Angloys  tirent  leurs  bcflcs  trois  foule 
iour  94 

wayenec , vulgairement  Mcnts , ville  d’Alemaignc, 
chapitre  de  ce  1196. 1197.  pnnfc  d’emblec  1109.' 
brullcc  1x10 

Mayenne.riuiere  d’Anjou  s.76 

Maine  xiuicre  d’Anjou  ».;  6 

Maxence,Emp.tyrant,Bc  fa  mort 
Maxence  tyran,  défait  par  legrandConftanrin,& 
où  365 

S. Maxime, Euefquc  de  Saltzbourg,  pendu  en  vn  gi- 
bet 1418 

Maxime  confcflcor,&  Euefquc  de  Rhege  70  j 

Maximilian  Roy  prias  pat  les  lubicans  de  Bruges.&î 
pourquoy  44X 

S.Maximin,  difciple  des  Apoflres,  vint  en  Gaule 
auec  faine  Lazare  refufeitépar  noflre  fcigncur,in- 
humé  en  la  ville  faint  Maximin  portant  fon  nom 
M4* 

S.Maximin  le  16.  Archeuefquc  dcTrcues,  grand 
aduocat  de  noflre  feigneur  3.133 

S.Maximin,  premier  Eucfque  d’Aixcn  Proucnce 

*•34 1 

S.Maximin.EuefchcrnlaGaulcNarbonoifc  413 
Maximin  de  part cur  fait  empereur  i6.dcuint  cruelle 
belle, & comment  tue 

Maximinian , compagnon  de  S. Luciao-, martytife  à 
Beauuois  374. 

Meaux,villedclaGaulc  Lyonnoifc  >»3 

Meaux , ville  fut  U riuicrc  de  Marne , 6c  fon  aflîetcc^ 
antiquité, 6c  terroir  35y.pourquoy  iadis  dicte  mcI- 
dc 

Meaux  eut  S.  Denys  pour  fon  premier  Euefquc  YSc 
le  nombre  de  tous  fes  autre  Euefqacs  ..•••  : 5 G 

Eglifes 


de  la  Cofmographie. 


Eglifes  de  Meaux  ruinées  par  les  Huguenots  357 
Meckelbourg  , ville  & Duché  , chapitre  de  ce 
IÎ7Î.«J7* 

Médaillés  trouuccs  au  mont  d’Airjcnncs  1.118 
S. Medard,  frère  de  faint  Gijdard , premier  Euefque 
dcNoyon&de  Tournay  en  Picardie,  inhumé  a 
Soiflons.lieu  de  fa  nailTance,  Ce  Tes  miracles  369 
S.  Medard , Euefque  de  Soiflons , Ce  frère  de  laine 
Gildard.Archeucfquc  de  Roiicn  1.96 

S.  Medard  aux  faux  bourgs  de  Paris  pillé  par  la  furie 
des  Huguenots  22S 

Medcc  grande  médecine  $8 1 

la  Médecine  diuinement  rcuclce  aux  hommes  381 
Médecine  bien  relpcâce  a Paris,  & louange  des  me* 
decins  199.1 

la  Medecine  par  quels  moyens  maintenant  renuer- 
fcc  )t| 

Medecine  clinique  quand.  Ce  comment  commen. 

CM  ,84 

Medecine  faite  de  glace  rottf 

Médecine  d'vn  cordclicr,  pour  guarir  vn  flux  de 
ventre  18  1 

Médecins  anciens  faits  dieut  382 

Mcdccins,difcours,&  chapitre  de  ce  381 

Mcdiomatriccs , font  ceux  de  Mets , Ce  pays  Mcflin 
407 

S.  Mcen , â prefent  faifant  miracles  en  Bretagne 
1.142.143 

Megemont, abbaye  de  dames  en  Auuergnc  1.239 
Mch  un,  ville  en  Berry, fiege  royal  a.  12 

Mcinouu,ii1c  en  Suabe, chapitre  de  ce  1271 

Mcillàc,  ville  du  bas  Lymonn  ^ 1.219 

S.  Melan, Euefque  de  Rhenes, natif  de  Vennes  1.138 
Mclanchlencs,  quels  peuples  877 

S.Mclbonabbarit  Roth,  idole  de  Roiicn  1.92 
Mclda  , à prefent  Meaux  ville  fur  la  riuiere  de  Mar- 
ne.fon  aflîct  tc,&r  antiquité  355.35e» 

Melle, ville  en  Poitou  413 

S.McIon  en  quel  temps  fut  Archcuefquc  de  Roücn 

i.9S 

Melphi,  flcuue  en  Lucanie  509 

Melun,iadis  Miledunum.de  fon  nom,&  afliette  332 
Melun  prins  fur  le  Comté  de  C hartres , par  le  Roy 
de  France  247 

Meluflnc.merc  de  Princes  illuftres  1.13  5 

Meluflne  battit  Luflgncn  1.153 

Mcmmic,  difciplc  de  faint  Pierre , premier  Euefque 
deChaalons  363 

Mcmmingcn, ville  impériale, chapitre  de  ce  1311 
la  Mémoire  feruoir  de  liures  aux  anciens  Gaulois 
187 

Mendiens , colleges  à Paris , quand  Ce  par  qui  fon- 
dez 193 

Mendiens  quand  receuz  ï Aufbonrg  1375 

Mené,  riuiercpaflantpar  Franconic888.  d’où  fort 
895 

Mcnts,ttu  Mayence,  ville  d’Alemagne,  chapitre  de 
ce  1196.1197 

Meon.citédcTofcane  yoj 

la  Mcr,cft  l’airemblec  des  eaux 7.  cément  diuifee  8. 
la  Mer  obéit  i Dieu, pour  ne  pafler  fes  limites  10 
la  Mer  enuironne  toute  la  terre  8.  cft  gclce  deflous 
lepol  en  tous  temps  9 

Mer  fou  ter  raine  iufques  auprès  Falaife  1.119 
McrLiguttiqueoùctt  1.351 


Mer  Balthiquepourquoy  ainfi appelée  jypo 

Mer  Adriatique,*  prefent  goulphc  de  Venifc  84 
Mer  Adriatique,  dcTyrrhenc  d’où  ainfi  nommée 
496 

la  Mer  quel  degattafait.  Ce  fait  en  Flandre  par  fon 
regorgement  457 

dclanauigationdcla  Mcr.chapitrc  de  ce  6 3 

Mercure  pourquoy  fait  Dieu  382 

Mercure  nommé  Theutar,  & appaife  par  fang  hu- 
main 91 

Mercure  comment  Jadis  effigie  en  Saxe  1518 

Mercure  comment  effigié , Ce  adore  à Augfpourg 
1370 

à Mercure  les  Alemans  kcrifiovcnc  des  hommes 

907 

Mercure  pourquoy  iadis  honoré  des  Gauloys  4 15 
Mercure  adoré  iadis  en  Flandre  441 

la  Mercy, college  a Paris  199 

Mergenthein.villed’Alcmagnc  1465 

Meridians  de  chaque  région  qu'ett  ce  19 

Mcrlin.forcier  Anglois  95 

Merlus  de  Nordiuicguc  en  trafic  i<>9o 

Mcroé.iflc  du  Nil,  en  quel  climat  cft  60 

Mcroué,  le  premier  des  RoysFrançoys,  qui  com- 
manda fur  la  Gaule  170 

Meroueey.  Roy  de  France  133 

Merouingcs,  première  famille  desRoysdes  Fran- 
cs 170 

Merouingcs  combien  de  temps  ont  tenu  lesGauict 
*4» 

Mefchans  tous  effacez  de  la  terre  au  delagc  7 

Mdpourg, ville  d'Alcmagne, chapitre  dcce  1272 

McHàgcrs  de  l’vniucrfité  de  Paris,  & leur  office  191 
Mcdapic,ou  Calabre, regiô  en  Italie,  chapitre  de  ce 
737 

la  Mette  inttituec  pat  lefus  Chritt  1.118 

la  Mette  comment  chantée  en  Mofchouie  1816 

IcMcffias  où  ctt  félon  les  Juifs  69 

le  pays  Mcffin.cft  prouincc  de  France  173 

Mcflme.citcfloriUantc  en  Sicile,  chapitre  de  ce  855 
Mettînois.pays  gras,  abondât  en  blcds.vins,  chairs, 
poiflbn,lcl,&  bois, 3c  quels  les  habitans  1.159 

Mcfume  fleuuc  de  Calabre  509 

Métal  le  plus  excel!enr,quel  1487.1488.1489 
Métal  n’a  aucun  en  Mofchouie  1826 

Métaux  comment  f’engendrent, chapitre  de  ce  1 6 
Métaux  où  fe  fouyflént  maintenant  il 

Métaux, qui  fc  trouucnr  en  Angleterre  99 

Métaux  en  abondance  en  Bohcroe  1524 

Métaux  de  Mifie  comment  trouucz  1515 

Métaux  du  pays  de  Valais  1019 

Métaux  des  Saxons,  chapitre  de  ce  1531 

Métaux  comment  ttouucz  pat  la  verge  deuinatoire 
1141 

Métaux  de  quels  engins  font  rirez,  & des  diables 
qui  y habitent  23.24 

Métaux  comment  fe  mixtiotxnent , chapitre  de  ce 
10.11 

Mctaponr,cité  de  la  grande  Grece  jn 

Metaure.flcuucde  Calabre,  ores  Scmindre  509 
Metellan , Roy  d’Efcotte,  lors  que  lefus  Chritt  nat 
quit  110 

Mcthc  Adan.que  fignifie,&  où  cft  67 

Mcthun  , ville  en  Berry  , par  qui  fait  Bailliage 


i 


/ 
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Met  remc, flcuue  de  Calibre  509 

Mcts.viîlc  de  la  Gaule  Belgique  4 1 4 

Mets, cité  en  Lorraine.chapitredece  i»9f 

Mets  où  affife  , d'où  nommée  , Sc  opinions  de 
ce  s.  154.  poitraitte  155.  chef  des  Auftraficns 
M7 

Mets  quand  fait  royaume  17* 

Mets  par  quels  peuples  iadis  affligée  ».  157.  par  qui 
conuertieàlafoy,  Sc  defesEuciqucs  158 

Mets  prins  par  le  Roy  Henry  1.  Roy  de  France 
xco. 491 

k Mets  quelle  police,  Sc  officiers  d’icelle  *.159 

Meudon  Cardinal  où  enterré  111 

de  Meudon , Chaftcau  près  de  Paris , 6c  fa  grottef- 
que  *78 

Mcun,  Chaftcau  fur  Loire  }}t 

Meuriers  en  abondance  en  Sicile,  pour  les  vers  à 
foyc  8 55.  comment  inuentez  856 

Meufc,riuicrc  des  Mcdiomam'ces  *.160 

Meufc,  & Saône,  riuicrc  de  Gaule,  partent  d’vne 
mcfme  montagne , & ont  leur  cours  tour  au  re- 
bours l'vne  de  l’autre  4t0 

Mcuzo.Iac  en  Lombardie  Tranfpadanc  513 

S.  Michcl,collegc  k Paris  par  qui  fondé  199 

l’ordre  de  S. Michel  par  qui  inftitué  1 JJ 

ordre  de  faim  Michel  en  France  , chapitre  de  ce 
*7*.  *.17} 

mont  faint  Michel, dit  Tombelaine  #t 

le  mont  faint  Michel  k trois  licücs  d’Auranchc 
».ii4 

Miel  en  abondance  mcrucilleufc  en  Pruffie 


«617 

Miel  en  abondance  en  Ruffie  i8ar 

Miel  en  abondâcc  en  Mofcouie,&  pourquoy  cher- 
che par  les  Ours  18  2J 

Mietzlas,  Roy  î.dc  Pologne,  yurongne,  gourmâd , 
infait,  5c  paillard  1791 

Mignon, college  de  S.Dcnys  à Paris  199. 1 

Milan  en  Lombardie  499 

Milan  par  qui  fonde  95 

Milan  bafti  par  les  Gauloys  661 

Milan  appelé  la  populcu!é,ou  la  grande  537 

Milan, cft  monarchie  joo 

Milan  quand  commencea  auoir  des  Vicomtes 
» 


Milan  quels  Ducsaeuzparfucccffion  6 05.  dédu- 
ction de  leur  généalogie  608.  quel  droit  y préten- 
dent les  Françoys  611 

Milan  prins , perdu , Sc  reprins  par  les  Françoys 
M7.1J9 

Mi  lan  en  beaucoup  de  lieux  ruine  par  la  foudre  G 15 
Milan  par  combien  de  foys  a efte  deftruit  600.601 
Miianois  pourquoy,  Sc  par  qui  contrains  de  tirer  la 
figue  du  derrière  de  la  mule  6ot 

Miianois , Sc  Vénitiens  vaincuz  par  les  Françoys 

8t6 

Miianois  trahi fteufement  tuez  pacAttile,lc  fléau  de 
Dieu  1736 

Miianois  pourquoy  appelez  Lombards,chapitre  de 
ce  598 

Miledunum , cft  Melun  . de  fon  nom  , Sc  affiette 
Si*  , 

Mille  vaches, montaigne  en  Lymofin  *.199 

Millon , le  premier  des  Eucfques  de  Chartres , refi- 
gnant  fon  Eucfché  30  6 


Mince, flcuue  d’Italie 
Minde,citcenSaxc  1560 

Mindclhein,vi!led’Alcmagne,chapitredece  i}!i 
Minedcplomb  trouueeiRauiel  1531 

Mines  d’or,&  d'argent  en  Alemagne,chipitredece 
1140 

Mines  d’argent  près  Mifcn  1514 

Mine  d’argent  à Crutynach  1116 

Mines  d'argent  en  Sardaigne  8 16 

Mines  d’argent,ôc  de  fer  en  Niuemoys'  595 

Mines  des  métaux  commenr  trouuecs  par  la  verge 
deuinatoire.chapitredece  1141 

Mines  de  métaux  en  Efpagne  116 

Mines  des  métaux  de  Mific  comment  trouuecs 

Mines  des  métaux, où  habirent  des  diables  a}.i4 
Mines  du  pays  de  Valais  1019 

Minesdefouphreenlflande  1716 

Minedefel  1)14 

Mines  de  fel,defouphre,  & de  métaux  en  Pologne 
1779 

Mines  de  fcl  quand,&  comment  trouuecs  en  Polo- 
gne 1804 

Mines  de  charbon  a.ji7 

Mines  des  Baings  ij 

Minéraux  en  Pctigord  >.*99 

Mineruc  honorée  à Neruie  , qui  eft  Tournay  en 
Flandre  45$ 

Minerue  Attiquc  comment  honorée  iadis  à Lyon 

MU 

Minimes  de  Paris  par  qui  inftituez , Sc  leur  biblio- 
thèque 117.1 

Miracle  de  l'hoftie  du  corps  delcfusChrift,qui  ict- 
ta  du  fang  i Paris  11} 

Miracle  d'vne  image  du  crucifix, qui  faigna  119 
Miracle  de  l'image  de  la  vierge  Matic , que  les  Hu- 
guenots ne  peurent  frapper  à Chartres  307 
Miracle  de  l’image  de  la  vierge  Marie  dcuanr,qu'cl- 
lcfutnce  303 

Miracle  de  l'inuention  du  corps  de  S.Dcnys  179 
Miracle  fait  a S.Gcneuiefuc  des  Ardans  à Paris  t.rSt 
Miracle  de  faint  Fridolin , qui  refufeira  vn  homme 
morr,&  pourquoy  1168 

Miracle  de  S.  Loup,  Euefquc  de  Troyes,!  l'endroit 
d'Attilc, fléau  de  Dieu  1733 

Miracle  mcrueilleux  de  S.Roraain.domtant  vn  fer- 
pcnc  3.101 

Miracle  mcrueilleux  d’vne  vierge  Vcftale  540.541 
Miracle  de  nature  fait  au  flcuuc  de  Loir  310 

Miracle  mcrueilleux  de  nature  d'vn  pont  fait  d'eau 
endurcie  3.118 

Miracles  de  la  vierge  Marie  k no  fl  rc  Dame  de  Lycf- 
fc  369 

Miracles  de  faint  Mcdard  à Sortions,  lieu  defanaif- 
fancc,& fepulture  369 

Miracles  de  laint  Mathurin  de  Latchamp  en  Gafti- 
nois  - m 

Miracles  de  S.  Yricr  Lymofin  * 3.114 

Miracles  denoftre  DamcdcBaflanicrcen  Auucr- 
gne  1.138 

Miracles  de  la  chemife  de  noftre  Dame  de  Chartres 
}°4 

Miracles  de  S.Spirc k Cotbcil  300 

Miracles  de  S.  Leon, &S.Coronac  ».u8 

Miracles  de  S.Fiacre  à fon  tombeau  3)7 

Miracles 
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Miracles  des  crois  roys , qui-vindrenr  adorer  Iefus 
Chnft  43* 

Miracles  touflours  faits  à la  proceflion  folennclle 
de  S .Geneuiefue  à Paris  107 

Miracles  de  nature  en  vne  fontaine  flamboyante 
près  Grenoble  *.312 

Miracles  de  nature  des  eaux  chaudes  en  Bigorrc 

*•377  r . 

Miracles  des  eaux  cogncas  1 Dieu  feulement  157 
Miracles  de  nature  aux  eaux  chaudes  d’Auuergne, 
& de  Gafcongne  ,.238 

Miracles  du  diable  pourentrctenirridolarric  1818 
, Mtradoux,ville  de  Gafcongne  413 

Miramolm  roy  des  Sarafins,vaincu  par  quarre  roys 
Chrcfliens  133 

Miramont, ville  de  Périgord,  & fa  grorteiquemer- 
ucillcufe  >.198 

Mirandole, gentille  place  en  Lôbardie  Cifdpi  ne  311 
Mirandolc,fonecite,porrraire&  deferipte  **3.4*9 
MÎrandule  cftimé  vne  perle  de  fcicnce  *74 

lauirandolcmife  en  liberté  par  Henry  1.  roy  de 
France  x*o 

Mircpois.dtécnlaGaulcNarbonoifc  413 

Mircpois,Eucfehc  fousTolofc  ,.350 

Mirepois,&  fes  feigneurs  *.3*8 

Miroir  mcrucilleux  au  temple  de  Venus  iadis  à Lyô 

1 iu  rc  des  m iroirs  de  V inccnt  Hiftorial  37* 

Mifeniens  ont  elle  appeler  Hermandorois  1519 
Mille  ou  Mifncpays,&;  ville  en  Alcnugnc  chapitre 
de  ce  1513 

Mifnc  région  en  la  balTcAlemagne  888 

Mitcbcau,villc  en  Poitou, par  qui  baftie  *.70 
Mithridate  grand  roy,&  grand  médecin  382 

Mithridatc.roy  d’Alic  la  mineur, ores  Pont,  vaincu 
parCcfax  750 

Moccon,riuicred’Abruyzc  510 

m odene, ville  ancienne  de  Lombardie  Cifâlpine  511 
Motfcne^cirt  tflrahe.chapltre  de  ce  700.  ruiner  par 
les  Gots  701 

Mogallc.roy  d'Efcoflc.ocds  pour  fes  tiecs  111 
Mognon,flcuuedeTofcane  J03 

les  Mois  comptez  félon  le  cours  de  la  Lune  en  An- 
gleterre 94 

Moiflâc, ville  de  l’Aquitaine  413 

Moiflac, Pncurc  en  Auucrgnc  *.139 

Momboz, ville  de  la  Friche  côté  de  Bourgogne  435 
Mombrifon  ville  & bailliage  de  Forcfts  '.317 
Mommorin,maifon  illuftre  en  la  Limaignc  d’Au- 
uergne  • '.13  * 

Mompenflcrviceroy  de  Naples  zj * 

de  Mompenflcr,&  de  fa  famille  ,.243 

Mompenflcr, maifon  illuft rc  en  la  Limaigne  d’Au- 
uergne *.l)6 

Mona  en  AneIois,rft  la  lune  49 

Monac.auec  ion  porr,où  fltué  $or 

Monarchie,qu’cltce  joo 

nulle  Monarchie  n'a  eu  l’cmp.  vniucrfcl  du  mode 78 
Monarchies  côrnct  elcuecs,&  ancantics,chap.7*.77 
Monaflere  de  S.Barth.à  Noyon  par  qui  fonde  370.2 
Monaflere  premier  à Sens  quand  & par  qui  fôdé  333 
juonaftcrc  de  Mot  martre  presparis  par  qui  fôdcn8.i 
Monaflcrcs  fondez  par  Cnarlcmagnc  913.9*  4 

Monafleres  en  Efcoflc,  quels  10* 

Moncadc  maifon,  d’où  fut  le  premier  feigneur  de 


Bcarn  ^87 

Monceaux,  maifon  royale  près  de  Meaux  337 

Montcourt  village,  où  à prefent  cû  Vi&ry  331.  où 

JUTys  5, 

le  Monde  en  quel  ordre  créé  de  Dieu  3 

le  monde  où  a là  longitude, A:  latitude  80 

le  Monde  quand  part)  en  deux  Empires  8*0 

Mondidicr,  ville  moderne  de  Picardie,  clcfdu  Roy- 
aume 373 

Modoeric.dcc  ancienne  en  Lombardie  683 

Mone  Iflc, à prefent  Allan  91 

Monfcrrat.marquifat.chip.dece  **4 

Monferrandz  ville  de  la  Limaigne  d’Auuergne 
•.233 

Monfort, Abbaye  au  diocefe  de  S.Malo  '.13* 

lcpontdeMonfortpartycnrrois  104 

le  comte  de  Monfort  accompagné  de  1000  .homes 
defeit  20000  hérétiques  *.372 

Monguacon, maifon  ifluftrc  en  U Limaigne  d’Au- 
uergne *.23* 

Monbbard,  ville  d’Auxois  >.anS 

Monopoli, ciré  de  la  Pomlle  f;i 

Monnoycd’or,&  d’argent  comment  fl  doit  forger 
1490 

MÔnoye  d’or, & d’arget  non  en  vfage  en  Lithuanie 
1815 

Monnoyenon  marquer, mais  feulement  police, où 
1819 

Monnoye  quid  cômct, a à ^uoir  cours  en  Efcoflc  in 
Monregeau, ville  de Cominge  *.3*9 

Monfegur,vilIe  de  l’Aquitaine  413 

Monflgurvillc,oùaflifc  *.379 

Monftule,fortr  place  en  Bourgogne  '.300 

Monflre  trclclpouucntable,  nay.cn  Pologne,  por- 
trait 1814 

Monlhes  de  mer  grands  comme  montagnes , & If- 
les  1720  . portraits  1722.1713 

MonftresdeNorduncgue  chap.de  ce  11(09.1*91 
Montrcul  place  forte  en  Picardie,  âc  Ba.lliagc 
381 

Monflereul, ville  en  Poitou  par  qui  baflie  *.70 
Montercul, bailliage  en  Picardie  384 

du  MontS.Ottile,  chapitre  de  ce  11*0 

Monr  Iuflin.ville  de  la  Franche  compté  de  Bourgo- 
gne 43Î 

Mont  Iouziou,crmiticre  des  Iuifs  à Nimcs  *.33* 
m on  t martre , Üdis  facré  à Mercure,  pourquoy  ainfi 
dit  178 

Mont  S. Michel, dit  Tombclaine  81 

Mont  cantal  en  la  haute  Auucrgnc  , perpétuel  en 
neiges  *.xj7 

Mont  Pciroux.abbayecn  Auucrgnc  *.239 

Mont  d’or.d’où  flirt  la  riuierc  Dordonne  ,.238 
Mont  d’or  & fes  baings  falutaires  M38 

MontS.Iean.villed’Auxois  1.298 

Mont  S. Michel  i trois  lieues  d’Auranchcs  M24.cn 
quel  temps  fonde  113 

M ons  Rhiphccs  fabuleux  18 18 

fept  M ons  en  la  ville  de  Rome  342 

Mons  Cenis/ont  les  montagnes  d’Auuergne  '.331 
Mons  Pyrénées  de  quelle  eftcnduc  font  117 

Mons  Pyrénées  particularifez  pat  leurs  noms  '.3*7 
Mons  Céraunies  au  pays  d’Otrante  511 

Monts  Cemenien$,qucU  407 

MonsCandius  tant  renommez, & pourquoy  31* 
Yyy 


T able  du  premier  T omc 


Monrs,comtécnHaynaut  45  4 

Monragoes  comment  fc  font  fûtes  8 

les  Montagnes  jadis  fcparoiét  les  régions  : mainte- 
nant les  langues.  887 

Monragncs.nommeesles  Colunes  de  Hercules  xxj 
Montagnes  belles, & riches  en  Auuergne  *.ij7 
Montagnes  contenues  en  Italie, quelles  5)4*535 
Montagnes, qui  bruflent  continuellement  ij 
Montagnes  de  Bohême  abondâtes  en  métaux  IJX4 
Montagu,collcgc  à Paris , par  qui  fondé,  8c  fes  fta- 
tus  195 

Montagu.maifonillurtrcenla  Limaigne  d'Auuer- 
gne  *.1)6 

Montareisville,&:  fonchafteau  par  qui  bafty  331 
Montauban, ville  de  l'Aquitaine  413 

Montauban.Eucfché  fous  Tolofe  *.350 

Montbéliard  comté, chap.de  ce  1136 

Montbrun, ville  de  l'Aquitaine  413 

Montcbourg,abbayeaupays  de  Conftaces.parqui 
baftie  '.1x9 

Monteclair  chaftcau.par  qui  fortifié  391 

Montclimar,viIle  marchande  en  Daufiné  *.318 
Monrcreau,cn  Latin,M«nay7rrM/mr«,villc  de  Brie,& 
fon  allîctte  334 

le  feign.de  MontltHeri  fait  telle  au  roy  de  Frice  301 
MontlehcrÎ487.fa  cruauté  488 

Montlehcri , chafteau  près  Paris.quàd  bafty  Z47 
Mont  lcheri,fixicfmc  fille  du  chahclct  de  Paris,  par 
qui  bafty  . 3O0.30I 

à Montlchcry  fut  donnée  la  bataille  entre  les  Bour- 
guignons 487 

Montlehcry  vny  à laoourône  & la  bataille  y dônee 
301 

Monrmiral.villc  du  Perche  3*3 

Montmorency  maifonilhiftre,  antique,  8c  la  pre- 
mière Chrcftienne  de  la  Gaule  378 

Bouchard  de  Montmorency  perfecuteur  des  Egli- 
fcs.le  maiftre  des  dcfloyaux«&  des  excommuniez 
comment  tué  *99 

Montpellier  ville  en  la  Gaule  Narbonoife  4 3 

Montpellier, ou  Agatopolis,ou  mtiu  reflit/Ant* , ciré 
en  Languedoc  4°7 

Montrcal,villcdcGafeongne  4*3 

Montrefor, ville  en  Touraine, par  qui  baftie  *.70 
Momrichard,placc  près  Amboife, quand  8c  par  qui 
baftie  «.*9 

Môtrichard,  ville  en  Touraine,  paf  qui  baftie  *.70 
Monzc, place  en  Lombardic,oùlcsEmpereuisprc- 
noient  la  couronne  de  fer  5*4 

Moranic  royaurac,chapitrc  de  ce  itfj4.habitas  font 
hcrcriques  1*55 

More,fleutied*Abnizze  5*5 

Mores  3loooo.ruez  par  les  François  a40j.de  rechef 
défaits  en  Languedoc  * 4° 

Morct.villc  de  Gaftinois,où  alfife  333 

Morges,ville  au  pays  de  Valais  10*8 

Moril.ville  au  pays  de  Valais  1014 

Moriniens/ont  les  bas  Flamans  439. quand  conuer- 
ris  à Iefus  Chrift  407.440 

Morins  quels  peuples  en  Picardie  373.407 

Morins  lubiuguez  par  Cclar  381 

Morlas, ville  de  Beam  «*384 

Momctrc  baftieau  lieu  de  Sagonte  mince  par  Han- 
nibal  114 

Mortaigne, ville  du  Perche  jijx 


Monaigne.villederAqtiitaine  413 

Morts  des  anciens  Gaulois  comment  brodez  4 15 
Morts  par  ceremonies  effranges  brûliez, en  Samo- 
gitic  1818 

Morts  comment  enterrçz  en  Liuonie  itf  xo 

Molac, abbaye  en  Auuergne 
Mofcha,  8c  Moftruua  , métropolitaine  de  Mof- 
chouic,&  comment  y cft  créé  le  duc  18x3 

Mofchouie  contient  de  grands  deferts  81 

Molchouie.chapitrc  de  ce  x8xx  8c  comment  y eft 
crée  le  duc  i8x  3 

Mofchouites-  Scythes  ores  idolâtres , 8c  ce  qu'ils 
adorent  .8.7 

Mofchouites  quand  reccurent,  8c  comment  exer- 
cent le  Chriftianifme  i8z4 

Mofchouites  contre  les  Polonois  1*17 

Mo  feouites  gourtnans,&  yurongnes  i8xr 

Mofclle,riuicrc  de  Germanie  *?! 

Mofelle,riuicrc  en  Auftrafic  »*x47 

Mofellc,riuiere  de  la  Gaule  Belgique  414 

Mofelle,riuicre  arroufant  la  ville  de  Mets  ,.X57 

Mofpach, ville  d'Alcmagnc,&  fonafliete  1391 

Motalban,cité  de  la  grande  Grece  5a 

Moulins  Angilberts, ville  en  Niuemois  393 

Moulins,  iadis  Gcrgobine,ville  des  Boies  393 

Moulins.ville capitale  de  Bourbonnois  *.24 
Moulon,  riuiere  de  Berry  ‘«.13 

Mombach,monafterc,& delà  fondation, chapitre 
de  ce  1144.114) 

Moufcherons  fort  grands,  8c  nuifibles  en  Lappo- 
nie  1717 

Moufches  fertiles  par  armées  en  Mofchouie,  & ou 
elles  font  le  miel  & pourquoy  cherchées  par  les 
ours  18x5 

Moufches  à miel  en  Pruflie , faifant  leur  miel  és 
arbres  en  abondance  mrrueillcufc  1^17 

Moufches  à miel  en  abondance  en  Rulfie  18x1 
Moufches  â miel  ne  viuent  en  Hirlande  90 

Moufticrde  haute  pirtre.  Abbaye  en  la  Franche 
comté  de  Bourgongnc  43* 

Mouftier  S.Ican, ville  d'Auxois  ,.198 

les  Moines  à quoy  s’occupoient  iadis  1508 

Moynes  appeliez  au  fiege  Epifcopaux  335 

Moynes  tuez  en  chantant  la  mciîè  498 

Moynes  de  S.Gcneuiefue  reformez  «05 

deux  Moynes, qui  inuenterent  les  vers  à foye  8c  co- 
rnent 855-854 

Moyfe,lcplusfçauanr,&  véritable  de  tous  les  phi- 
losophes 7 

Moyfc  comment  addoucit  les  eaux  ameres  381 
la  v erge  de  Moy  fc, qui  fcconuenit  en  ferpcnr.efta 
laS.ChapellcàParis  X19 

Muca.ro y des  Sarafins.pille  8c  tue  tout  en  Frâce  484 
m u fflc, quelle  befte  en  Sardaigne  8x4 

Mugie.dté  d'Iftrie  1491 

Muenam.fleuueduTofcanc  503 

MulberfcvillcdupaysdeBaden  1197 

Mulhaulen, ville  en  Sunggocnu.en  Alcmagnc  1134 
S.Mumraol, Euefque4.de  Mafcon  *.310 

München, ville  du  duché  dcBauiere.chap.dece^o 
Mundct.tcrritoireen  Alface  1147 

Munftcr/e  fiant  trop  â aurruy  a erré  175 

Murat  lieu, où  habitoit  EftJ'Ermite.qui  donna  Ori- 
gine à l'Abbaye  de  Brandmont  en  Limofin  *.zi| 
Mure  t.villc  de  Ga&ongnc  413 


de  la  Cofmographie. 


Muret,villcdcComminge  *.369 

Muret  où  aflifc,&  des  herctiques  y deffàits  * J7* 

Anr.Muret, citoyen  de  Rome,  natif  de  Limoges 
homme  de  rare  doctrine  ' *.114 

Mufculi.qucls  engins  de  guerre  1107 

Mufes  aiment  les  lolitudes  * 333.1 

Mullidan, ville  en  Pcrigord,où  fut  tuile  comte  de 
Brillic  m 99 

N 

crois  N.N.N.apparcurct  à la  fondation  de  Pauie  641 
N acon.ri ui erc  de  T ofcanc  504 

Nancy,ville  en  Lorraine,  prinfc  par  le  duc  de  Bour- 
gogne 1123.1124.11i6.ta63 

n an  gis  place  en  Brie,  apartenanr  au  feign.  de  Beau- 

uojs  «4 

namcrre  nai Mance  de  S.Gcncuicfue,Patroncdc  Pa- 
ns i9£.z.iadis  lieu  partant  270 

. Ntmcs.villcdelaGaulcLyonnoife  413 

Nantes  ville  de  Brctaigne.dcfcnptc.dc  fon  antiqui- 
» té»nom,&  dcfesLucfqucs,.i4i.i42^uc{chci34 
Nantes  brufl  ce  par  les  Normans  84 

Naphtc  en  abondance  en  Babylone.ôc  (avenu  14 
Naples  ville  Royale  en  Campagne  499 

Naples, ville  ancienc  en  Sic.lc.a  préfet  Syracufc  851 
N.iplcs.iadis  Parthcnope  & fafituation  73^.737 
Naples  appelée  lagentile  537.  jadis  Parthenopc  538 
Naples, 6c  Sicile  n'crtoicut  iadis  qu'vu  royaume  806 
Naples, ell  Monarchie  500 

Nnplcs,&  fon  royaume  portraits, 5c  defoiiprs  800. 
Sor.quand  erigeeen  royaume  807 

Naples, & fô  royaume  debatuz.de  plulîeurs  814.813 
Naples  rcuoltec contre  les  François  816.  partie  en 
deux, par  deux  toys,&  quels  roys  a eus  819 
Naples  conqucftce  par  Charles  8.  toy  de  France,  Sc 
reperdue  136.237 

Naples  conquife  par  les  Normans  *.iji 

laNappc,  fur  laquelle  IcfusChrirtinrtitua  le  Sacre- 
met  dcfucorps.cftàlaS.Chapçllc  àParisii9.*.n8 
N^Koii  r bydcCaüIc.fôn da t curH e la  vîHc  de Nar- 
bonr,dtirrmpsdcMoy(c  «431 

Narbonnc,la  plus  balle  ville, qui  foiren  Franco.329 
Narbone, cité  en  Gaule  Narbonoifc  166.413 

Narbone  ville  capitale  de  la  Gaule , proprement  di- 
ète Narbonoifc  *.349 

Narbonr.colonic  Romaine  d’où  la  Gaule  Narbo- 
noilêy.cft  nommer  '.333 

Narbone  commande  à la  première  Narbonoifc  1 66 
Narbone  la  Cloaque  de  la  Gaule,  quand  6c  par  qui 
fonder, 6c  de  (es  noms  anciens  l’cftcnduc 

dcGiunfdidion  '.351. pourquoy  fur  nommcMar- 
ric  ,.m 

Narbone  Archcurfché,&  quels  Euclchczafousfoy 
•349 

de  la  Gaule  Narbonoifc  a*3}**3J* 

deux  Narbonoifes  1 66 

Narbonois,qucls  peuples  4*3 

Naron  riuicre  d’Efclauonie  182  9 

Narfc  introduit  les  Lombards  en  Italie  709 
S.Natal  repofe  à S.Gcrmafn  des  Prcz  :u 

S..  Narae!  célébré  en  l’Euangile,  premier  Euelque 
de  Bourges  *.4 

Natafon,  Hcuue  partant  par  Aquilcc  792 

Natcrs,villc  au  pays  de  Valais  1014 

les  Nations  comment  parties  en  l’Yinueriiccdc  Pa- 
ns 200 


Nauarre  royaume, Cotr.prins  en  Gafcongnc  12I 

Nauarre  royaume, chapitre  de  ce  14  j 

Nauarre  quelles  villes  a fous  foy  131 

Nauarre,  college  à Paris.par  qui  fbndc,&  fes  ftates, 
Scpriuilcgc* 

Nauarrcins.villc  de  Beam  *.385 

Nauiganon  de  la  mer, chapitre  dccc  63 

Nay,villc  marchande  en  Béarn  . .j86 

S.Nazare,prcmicr  Apoftre  d'Etnbrun  3 .349 

S.Nazarc  Apoitre  d'Autun,  martyrifc  à Milan  «.294 
S.Nazare,villccnLangucdoc  ,.338 

Nccar  riuicre  d‘A lemagne  d'où  fort  893. 1 jo 

Nccromanticn.qui  coniura  le  diable , 6c  pourquoy 
.980 

Ncctarie.Euefque13.de  Vienne  1.323 

Ncges  perpétuelles  au  mont  Cantal,en  la  haute  Au- 
uergne  '.237 

Ncgrc  rteuue  d'Vmbric  503 

Ncllc,vilc  de  Picardic.dc  laquelle  font  fortis  tant  de 
gransperfonnages  373* 

Ncmbroth  ordonne  roy  dcBabylone  par  N oc  68 
Ncmctc,ouSpue,ville  d’Alcinagnc,chap.dccc  1173. 

portraicte  u8i 

Ncmoux, ville  en  Gadinois.où  artîfc.doù  nômee  333 
Ncomagus.villc  rumcc  pics  de  Bordeaux  -*.383 
Ncomcnic  le  fait  roy  de  Bretagne  contre  les  Fraçoiv 
'•* 47 

Neoport.villcdcFlandre  443 

Ncquinum,  ores  Nari,  rite  d’Italie,  chapitre  de  ce 

Î5« 

Ncrac  ville  de  Gafoongne  4 13 

Néron  feit  mourir  (un  précepteur  Scncque  133 
Néron  Ce(âr>&  les  mclchans  faits  75 1.733.736 
î^cron  promontoire  en  Galice  ixj 

N crue, doux  & vaillant  Emp.  739 

Ncruic.à  prefent  Tournay, ville  de  FLmdrc.chapitre 
dccc  432 . 

Ncruicns  font  les  bas  Flamans, Sc  de  Tournay  439 
Ncruiens  menoient  vie  fcucre  de  aurtere  432 
Ncrt'c, riuicre  au  Scptcntrion.nc  gelant  iamais  10 1 
Neftore  riuicre  de  Tofcane  304 

Neuchaftcl.villcaupaysdcCaux  107 

Ncucri,cnLatin,N»«/ivl«m*m  397.1 

Ncucrs  pourquoy  ainli  diète,  (2  dc(cription,fonc- 
(tendue, portraitf,&  de  fes  comtes  391.594 

Ncucrs  en  quel  temps  crigc  en  Eucfchc,  & quels  E- 
ucfqucsaeus  393 

duc  de  Ncucrs  prompt  aux  affaires,  meur  eniuge- 
mcnt.rond  &c  équitable  393.2 

le  feign.de  N cuers  reprend  Mafcon  *.310 

N cmbourg.villc  d’A lcmagne.chap.  de  ce  1 283.1 284 
Ncultric.à  prefent  Normandie  806 

N eurtri e,e  it  la  N o rman d i c G auloi fc  22 

N euftric  quâd  & par  qui  apclce  N ormâdic  304.273 
Ncurtric  pourquoy  Sc  d'où  ainli  diète  1.80 

de  Ncurtric, à prefent  Normàdic.chop.  ».8o 

N eullrie  particulière  comment  diuilcc  -.82 

N curtric  coraprifc  au  royaume  de  Paris  172 

Ncurtric  ne  comprcnoit  pas  feulement  Ce  qu*on 
appelle  à prefent  Normandie  ..8c 

Ncuuenrtat,ville  du  duché  de  Bauiere  1431 

S.  Nicaifc  Eucfque  11 . de  Flandres,  occis  auccGi 
fœur  par  les  Huns  3*0 

S.Nicaifenon  ccluy  de  Reims, premier  Apoftcc  de 
Rouen  '.?J 

Yyyij 


T ablê  du  premier  Tome 


S .Nicaife  occis  à Reims  par  les  Vvandalcs  454 

Nice,cité  en  Proucnce,  par  qui  fondée  *.jjj 

t iccProuençalc, Comté  *.$29 

Nice  ville, ou  fitucc  joi 

Nice,  Eucfchc  en  la  Gaule  Narbonoilé  413 

Niceauecfonchafteauportrai&e  *.333 

S.Nicier  premier  EuefqucdeMalcon  *.30 

S .Nicolas,Eucfque  dcMyrrhe.où  enterré  jia 

S.  Nicolas  des  champs  à paris  par  qui  fondé  114 
a4« 

S.Nicolas  de  Baufrcmontfùt  grand  Preuoft  de  Fra- 
ce  1 66 

S.Nicolas,  Abbaye  à Angers  par  qui  fondée  70 

Nicolas  de  Lyra,le  plus  doétc  de  Ion  temps  an 
Nicolas  de  Thou.homme  de  iîngulicrc  érudition, i 
prcfcncEucfquc  de  Chartres  307 

Nicopolis, vulgairement  Segedin,  métropolitaine 
de  Bulgarie  181! 

Niûaric.Eucfque  premier  de  Poiéricrs  *.138 

Nidonu, ville  en  Alcroagne.prinfe  par  les  Bernois 
1049 

Nidrofie, ville  capitale  de  la  Normandie  Coreale  a r 
Nidrofie  ville  capitale  dcNordunegucvulgairemét 
Dnmthcim  169 1 .Alpes  de  Dofrin  \6  91 

Niémen, iadis  Chronc,nuicrc  de  Pologne  1781 
Nil  fort  d'Edem  74 

N unes, ancienne  colonie  des  Romains  , 4 3a 

Nîmes  plus  grande  iadis  qu*à  prcfcnt,fcs  antiquitez 
&fingularitez  *.333 

Nîmes  iadis  comté,  & hiftoire  de  la  rébellion  du 
comte  *.338 

Nimes, capitale  des  Arecomices  1.33 x 

Nimcs,Euefché  en  la  Gaule  Narbonoife  413 

Nimes,Euefché  fous  l'Archeuefché  dcNarbonc1. 
349 

Ninfce,fieuuedcLatie  jotfi 

Niort.villecnPoiâou  413 

S.Niuard.lc  16  .Euefque  de  Rheins  3*0 

Niuernois  combien  riche  ôc  feml,&:  de  fes  riuieres 
Sc  villes  393 

Nobles  de  France  comment  difeemez  des  non  no- 
bles 274 

NoblelTc  Franqoife.Ôc  Espagnole  119 

Noblcflc  de  Hongrie  defcontkc,6c  cornent  1755 
Noblefl’c  Angloile.quclle  loi 

Noé  appelé  lanus,&  fes  faits  6 7.443 

Noie, cité  de  campagne  en  Italie  508 

Nolc,ancicnnc  até  d’1  talie.chap.de  ce  8ia 

Noms  des  prouinces  pourquoy  changez  *.107 
Nongcnt  le  Rotrou,vilIe  du  Perche  313 

Nonnains  religieufesàSens  du  reps  duRoyClouis 

335 

nonnains  dcMôrmartre  près  Paris  par  qui  fondées 
118 

nonnains  oftecs  de  S.Eloy  de  Paris  113 

nonnainsde  Rome  violées  parles  gens  de  Bourbô 
<11 

nonnains  feproft  irions  cornent  punies  341 

wonnichie, comte  de  Limoges  ‘.m 

Nopccs  troifiefmcs  reputeés  impudicité  encre  les 
Mofcouitrs  1813 

Kordlingen,  ville  d’Alemagne,  fa  defeription  1323. 
cmbrafeei  3i7.gaftcc  par  les  lUlf»  1318.  port  raide 
*3*9. 

wordoueiLquel  vent  437 


worduege  fuiette  au  Royaume  de  Danemarch 
Norduegue  Royaume, chap.de  ce  1*90.  de  fesmô- 
Arcs  1691. fes  villes  ôc  Jflcs  169 1 

Norduegiens  quelle  coufturae  auoient  touchant  les 
héritages  no 

Norgales,  peuple  en  Angleterre,  pourquoy  ainfi 

did  93 

Norique  quel  pays  *.140 

Norique  eft  vnc  partie  deRhetie  899 

Kormâdic  eft  partie  ceitique,&  partie  Belgique  104 
Normandie  comprife  au  royaume  de  Paris  17a 
Normandie  comme  c diuifee  lclô  la  fpiritualicé  '.90 
Normandie  prin&par  les  Anglois  255 

Normandie  de  qui  a prins  ce  nom,qui  iadis  (ênom- 
moit  Nuftric  173.3  04.80* 

Normandie  eft  en  la  Gaule  Lyonnoife  414 

Normandie  quelle  eftendue  a à prefent  8t 

Normandie  combien  contient  de  villes  414 

Normandie  comprend  fept  bailliages  *.91 

Normandie  quand  adiouftccauRoyaume  d’Angle- 
terre *.97 

Normandie  oftecs  aux  Anglois,  ô:  réunie  à la  cou- 
ronne de  France  ,.90 

Normandie  par  quels  ôc  combien  de  Ducs  a clic 
gouucmee  1.85.8* 

Normandie  nagueres  du  reforr  de  Paris  80 

en  Normandic,prtf  de  Caen,croift  beaucoup  de  vin 
& fort  bon  *.124 

deux  Normandics  u 

vn  Normand  fendu  d*vn  coup  defpee  par  Guill. 

Taillefcr  *.189 

Normam  d’où  fonircnr,&  leur  cruauté  4*0 

Normâs  d'où  ylfus,&  de  leurs  guerres  diuerics  1 69a 
Normans  pourquoy  ainfi  nommez  1.83 

Normans  quand,&  par  qui  entrèrent  es  Gaules  338 
Normans  quand  vindrent  en  France  482.3.43 
Normans  pourquoy  dids  Danois  *>83 

normans  prennent la  Siale  8tfo 

Normâs  ont  côquis  l'Angleterredc  dôné  loix 1 90.91 
Normans  iadis  affligèrent  la  ville  de  Met»  * 137 
Normans  faccagetcncNoyon  en  Picardie  370 
Normans  pillercnt,&  ruinèrent  Côftances,6c  maf- 
ücrcrcnt  1*  Euelquc  * 127 

Normans  eaftenc  la  Bretagne  Armorique  ( 148 
Normans  oruflerent  Paris  84 

Normans  mettent  Teroucnnei  feu  Ôc  i fang  381 
Normâs  infidèles  bruflerct  l’EglifcS.Gencuief.  205 
Normans  ruinent  Chartres  304 

Normands  vfurpent  le  Royaume  de  Naples  80*.  ôc 
UPouille  808 

Normans  défaits  près  S.Omer,  pillent  ôc  bruflctla 
Guiennc  * 84 

Normans  défaits  en Gallice  138 

Normans  notez  de  rapacité  41* 

Normans  fins,rufez  Ôc  lçauans  en  procez.viuas  fous 
leurs  loix  & couftumcs  ' 130. leurs  conqucfts  fort 
à remarquer  *131 

Norfecitc  d*Vmbrie,  naiffancc  de  S.  Benoift  303 
n ortgoun,  région  aupays  de  Bauiere,chapitrcdcce 
J43W43X 

Noftrc  Dame  de  Clery, village  331 

Noftre  Dame  de  liefle , où  Dim»  fait  tant  de  mira- 
cles. 3*9 

Noftre  Dame  de  Vaflanicrc  eu  Auuergne,6c  fes  mi- 
racles 1.138 
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Notaires  du  Chaftelet  de  Paris,  & IcurpuilTancc 

. * 

quatre  Notaires  à la  cour  de  parlement  de  Paris 
184  ' 

Nouare,  ville  de  la  Gaule  Tranfpadane,  chapitre  de 
ce  ’ *47 

Neuempopulaire.eft  Uprouinccd’Aux  cnGafcon- 
gnc,&  pourquoy  aintidide  " ,.$74 

Nouigrod.ouNcugardc,  ville  de  Lithuanie,  plus 
grade  que  Rome  : Ton  threfor  clloit  de  trois  cens 
chariots  d’or  & d’argent  1819 

Nouiodunum  ou  Neuidunum, quelle  ville  407 
Nouuelles  plaçâmes  aux  Gaulois,Grecs,  & aux  Pa- 
rviens i8r 

Noyers,  ville  d’Auxois  *.*98 

Noyon.viUc  de  la  Gaule  Belgique  414 

Noyon.citcen  Picardic,fonaflictc,&  antiquité,  Se 
en  quel  temps  fut  Epifcopalc  3^9.2 

Noyon.fïegc  des  Roys  de  France  171 

Noyon  ftccagép.irlesNormans  ’ 370 

Novonbruflc  par  quatre  fois,  la  première  fois  les 
Eglifes  miraculcufemcnt  fauuces  37t.de  pour  la  5. 
fois  par  les  Eipagnols  37a 

Nozareth,  ville  de  la  Franchecôré  deBourgogne  433 
Nuichtoniés.ores  Nuchtlâdois, cha.dc  ce  1018.1019 
Nuidn’cft  en  Lithuanie  en  elle  1819 

Nuid  pourquoy  teucree  des  anciens  Gaulois  413 
Nuithons,  peuples  Alcmans  *.271 

Nuits,\  illcdc  Boui  gogne.par  qui  fondée  *.2  88 

Numc  Pompilc  quelles  loix  feit  744 

Numides, aucc  les  Carthaginois,  comment  défaits 
par  les  Romains  783 

NumiqucflcuucdcLatic,  ores  Ncme,  où  fenoya 
Enc.ts  307 

Numitor,  dernier  Roy  d’Albe  747 

Nurcmbcrg.villc  renommée  par  toute  la  Germanie 
I433.quand  fon  Burggrauit  a prins  fon  commcn- 

NurlTc.proufncedTralic  498 

Nufs, ville  d’Alcmaenc,afTîcgec  nu 

NufEe,ou  Nou(T,viflc  d’Alcmagne,chap.dc  ce  1 tjo 
Nuucmbourg.villcdu  duché  de  Bauicrc  1431 

Nyon,  ville  au  pays  de  Valais  1028 

O 

Obbô,ouEbbô  moyne,&  leji.Eucfquc  de  Scs  333.2 
Obcill'ancc  des  Parviens  181 

Oblations  cruelles,  faides  d’hommes,  mcfinc  par 
lesluifs  . ,.338 

Obfcqucs  des  anciens  Gaulois  comment  célébrées 
4«1 

Obfcqucs  des  morts  cornet  cclcbr.  en  Liuonie  i*io 
Obfcqucs  des  S ur.ogt  tu  ns  effranges  1818 

Obieqs  desmcfqs  d‘V  uircebourg  cornet  faites  145* 
Occh,nuicrcdeMofchouie  1814 

l’Occan,elirAbifmc  des  eaux  6 

l’Océan  enuironne  toute  la  terre  8 

Occan.pere  des  choies  viuantes  loi 

Ochcbert  le  36  .Euefquc  de  Sens  333.1 

OdtanSjfont  ceux  de  Langucdoch  j .332 

Odauiam Ccfâr  pourquoy  nommé  Auguftc  731 
OdauuCc&r  fcit  faire  vnc  image  de  la  vierge  Ma- 
rie deuanr  quelle  full  ncc  303 

Odo  d un  um, quelle  ville  en  France.  407 

Oâoduc,orcs  Marugnac,  ville  au  pays  de  Valais 
1013 


Odembourg.ville  de  Flandre  443 

Odcr.Hcuuc  portant  l’or  11 

Odcrcjriuierc  de  Pologne  1781.1783 

Odc$7.ducdc  Bourgogne,  fonda  l’Abbaye  dcCi-v 
fteaux  M73 

Odct  de  Colligny,Cardinal  de  Ch.iflilIon,mortfe- 
paré  de lvnion de l’Eglifc catholique  37É 
Odoacrc  Sax6n  conquift  Orlcans,&  Angers  1 14 
Odoacric,par  qui  l’I  talic  ainfi  nommer  777 

Odri, ville  de  Pologne  1783 

Ocnotria, pourquoy  fut  iadis  ainli  nommée  l’Italie 
738*49* 

Ofcn,iadis  Budc, ville  royale  de  Hongrie,  pourtrai- 
tc  1743 

Officiers  dcTYniurtfité  de  Paris  i9t,zox 

Officiers  du  Parlement  de  Paris, quels , A:  combien 
en  nombre  184 

Officiers  du  Chaftclct  de  Paris,qucls  183 

Ogvgcs  cfloitIanus,ouNoc  493 

O lie  .tiuiere  de  la  Gaule  Belgique  4(4 

O ifc, riuicrc  de  Beauuoifîn  en  Picardie  37^.381 
Oifc  de  Aine,dcux  riuicrcs  de  Picardie.comprenans 
lepaysd’Haonnois  347 

O Veaux, qui  croiflcnt  aux  arbres  en  Efcofle  100 
Oifeauxdcproye  prins  au  mont  d'Airictmcs  près 
Falaifc  *.n$ 

O Veaux  nourris  en  Italie,  chapitre  de  ce  741 

Olbie,à  prefent  Ercs.citc  cnProucncc,  & fon  anti- 
quité «.33* 

Oldcmbourgjdcux  villes  de  ce  nom  en  Almagnc 
*ÎÎ4 

Olcron.inecnSaintonge  '.171 

Clcron,  ville  en  Gafcongne  '.3^9.413 

C lcron  ville  & Eucfché  en  Beam  *.38* 

Olcfron, ville  de  Pologne  1783 

O llcs.ou  pots  de  terre  naturellement  formez,  tirez 
de  terre.cn  Pologne  1779 

01tcmic,riuiereen  Alcmagnc  1339 

Ombrcs.Ies  plus  anciens  peuples  d'Italie  439 
Ombron.fleuurdcThofcanc  301 

S.Omcr Alcman, comment  fondala  ville didc de 
fôn  nom  S.  O mer  en  Flandre  449 

S.Omcr  vient  à Tcroiiennc  383 

S.Omcr.lumicrcvniqucdc  faindeté,  Eucfqucdcs 
♦4orins,d  où  natif, & fa  vie  en  btief  381 

S. O mer , iadis  Sithui, ville  en  Picardie,dcfcripte,& 
portraitc  383*384 

Ommar  fcnatcur,  Archeucfque  de  Tours  & fes 
faines  faids  <.13 

Omnc,fleuurd’Abruyze  5x7 

Onager,quel  engin  de  guerre  1108 

bougOngnc.duqucl  fon  nômczles  Bourguignons 
où  aflis  ,.x*8 

OpilieNacrini3.Emp.&:  fes  faids,  & tué  7*3 
Opiniaftrcté.vicc  propre  aux  Poidcuins  41* 
S.  Oportunc  de  Paris  iadis  religion  de  Femmes 

l’Egiifc  dcS.Cportune  de  Paris,  iadis  affile  es  bois 
178 


Optar.lc  i4.Fucfqued'Auxerrc 
l'Or  cherché  iufqurs  aux  enfers 


Upcai 
l’Orc 

l’O r comment  s engendre,! 6. Se  les  v fages 
Or  n’y  a en  Mofchouic 
l’Or  ignoré  cnSamogctie 
l’or  non  en  vfage  iadis  aux  Alemans 
Yyy.iij 


33*  1 

11 

*7 
' 1816 
18.7 
90* 


T able  du  premier  T omc 


l Or  non  vfité  en  monnoye  en  Lithuanie  1815 

Or  en  abondance  en  Efpagne  xa* 

l'Orfc  noyé  dans  l’argent  vif  *8 

l'Orn'cft  propre  à fai réarmes  pour  la  guerre  148? 
Oracles  des  Sibylles, quels  5*4*  5*5 

Oracles  de  Satan  tous  ambigus  *.i}j 

Orb.Heuue  en  la  Gaule  Narbonoife  *.331 

Orbe, riuiere  de  la  Gaule  Narbonoife  413 

Orbcc  engagé  par  le  Roy  de  Nauarrc  *.103 

Orcadcs,dix  Ifles  ainfi  nommces,où  fituecs  88 
Orcadcs  à prefent  toutes  habitées  99 

Orcades  quâd  adiouftccs  au  royaume  d Angleter- 
re 97 

Orcbcze,  village  près  Blois,iadis  htrrtum  Ctfiru, 
c’cft  à dire  le  grainicr  de  Ccfar,&  pourquoy  313 
Orcies, ville  de  Flandre  44* 

Ordoluc.mons  en  Angleterre  87 

Ordoluc.ou  chculet  mons,qui  feparent  Angleterre 
d’Efcoflé  J* 

Ordonnances  quand  commencèrent  en  France  181 
Ordonnances  de  rEmpirc.quellcs  976 

l’Ordre  de  S.Michel  en  France,  chapitre  de  ce  171. 
173 

Orcb  riuiere, fur  laquelle  eft  fituc  Bcficrs  * .338 

Orcnge,  ville  capitale  de  ccftc  contrée , fituee  en 
Proucnce  *-343 

OrcngejEucfchc  en  la  Gaule  Narbonoife  413 
Orfcures  faulçanslcs  monnoyes  21 

Orgcl, ville  delà  Franche-Côtc  de  Bourgogne  435 


Orgetorix, capitaine  general  desSuylfcs  408 

l’Oriflamme,  eftendard  de  France,gardé  \ S.Dcnys, 
comment  perdu  ^ 189 

Orilhac,v  illc  du  haut  pays  d’Auuergnc,ficge  du  Se- 
nefchal  ,«»37 

Orinquc, comté  en  Alemagne  mi 

OnlUgne, vi)lc  métropolitaine  de  Sardaigne  830 
Ortra,quelle  efpece  de  balenc  171 1 

Orléans  did  fondé  parl’Emp.Aurelian  *.279 

Orleans,iadisGcnabum,pourtraide,&  fon  afliette, 
chapitre  de  ce  301.  23.  iadis  le  marché  des  Char- 
trams  & d’où  a prins  ce  nom  3x4 

Or!  cans  nommee  de  l’Or  & pourquoy  323 

Orléans,  ville  de  la  Gaule  Lionnoifc  413 

Orléans  quand  faid  Royaume  171 

Orléans  iadis  royaume,&  de  fes  ducs  327 

Orléans  aflicgt  des  Anglois  , & le  fiege  leué  par 
Ichannclapucellc  328 

Orléans  deliuré  du fiege  des  Anglois  par  lapuccl- 
le 

Orléans  conquis  par  Odoacrc  Saxon  114 

Orléans  par  quels  Eucfqucs  a efté  gouuemé  330 
Sieges  dependans  du  bailliage  d’Orléans  331 

ducs  d’Orléans  enterrez  aux  cclcftins  de  Paris  224. 

6c  leur  gcftcalogic  213 

Orléans  mis  à lac  par  les  huguenots  328 

Orlcanoisont  le  language  le  plus  net  d'cntrelcs 
François 

Ornc,riuiere  en  Beflln 
Orne  flcuuc.oùcftaflife  la  ville  de  Caen 
Crobes.quel  peuple  en  Italie 
Orthez, ville  marchande  en  Bcam 
Orrygie,ifle,où  fituec 
Ofâ.ncuuc  dcTofcanc 
Ofâre.ville  d'Iftric  , 

Clîri» Egyptien  no  mmélupiter,&  Denys 


Ofme.cité  en  la  marche  d’Ancone  318 

Ofhabourg,v»lledeSaxe,chapitredcce  1569 

Oflemens  d’vn  Gean  trouuez  à Loches  *.32 

Oflecich,ou  Popyel  ro  f de  Pologne, pourquoy  mâ 
gc  des  rats  & (ouris.aucc  fa  femcâc  enfas  1785.178^ 
Oftages  des  Pruflicns  pvrnduz  1(06 

Oftcnd, ville  de  Flandre  444 

Oftic.cité  ancienne^  renommée  dltalic  chapitre  * 
de  ce  5*0 

Ollrogoths  quand  paflerent  en  Italie  723 

Oftrogothic,vnc  des  principautez  des  Goths  869 
Oftun,cité  de  la  pouille  yta 

Othon  3. duc  de  Bourgogne  *.274 

Othon  8.Emp.&  fes  faits  73* 

Othon  Empereur  14.  empoifonné  par  des  gans,& 
par  qui.  337*93* 

Othon  le  grand.combicn  vaillant  1379 

Othonle  grand  ouurit  le  premier  les  veines  de  la 
terre  en  Alemagne.  93* 

Othon  i.emp.  defeit  les  Hongres  1742 

Othon  premier  abbé  de  S.Gcncuiofue  xoj.  x 

Otmarlcn,villed'AUàce  1137 

Otrantc, ville  de  Calabre  499 

Otritc  ville, & paysA  fit  dcfôripiiô,&  fes  villes  13» 
Otrante.rcgion  en  Italie  498 

Otthbert, premier  Comte  d’Hafbourg  1040 
S.Ottilc.ou  Honorce,&  dequoy  guanft  1 1 40 
S Ottile.mont  ainfi  nommé, chapitre  de  ce  1160.1161 
Oudon, riuiere  d’Anjou  79 

S.Oucn, grand  chancelier  de  France  *.t4* 

S.Oucn.tucique  21.de  Roucn,&  fes  fai&s,  *.96 
S.Oucn  de  Roucn.abbaye  par  qui  fondée  *.94 


32* 
'J*7 
M19 
7°7 
*.38* 
831 
502 
1492- 
4 9* 


Ours  quel  admirable  naturel  ont  1823.181* 

Ours  des  mons  Pyrénées  *.3*7 

Oufthc  riuiere  paflânr  à Dijon  1.278 

Oy  c,corotc  d’ou  ainfi  nommé  3 87.432 

Oyc,comtc  en  Picardie, & fes  limites  384 

Oyesnaiflans  des  arbres  en  Efcofle  100 

Oyfons  caufcrcnt  lefalutde  Rome  ôc  commit  342 
Oyeurc,riuicrc  en  Berry  M2 

P 

Pachyne, promontoire  en  Sicile  84* 

Padol,fleuur  de  Lydie.qui  porte  l'or.  1* 

Padoiic,citc  de  Lombardie , pourquoy  ainfi  dite, 

chapitre  de  ce  684. embrafee  1*85 

Padoüeparquiballic.  J77 

Padoüe  eft  des  appartenances  delà  Gaule  43 
Paiglic.fleuuc  de  Tofcane  J04 

vp  Paillard,  habillé  en  fille,  brufte  routvif  93s-939 
commet  2.  Paillards  s’enrreemprifonneret  399.600 
Paillards  commet  iadispunisàRome  54X 

Paillardifccaufa  l'abrogation  desroys  Romains. 

Paillardife  comment  punie  iadis  en  Alemagne  908 
Paillardifc  rompit  les  forces  d’Artilc  1737 

Paillardife  d u roy  Dagobert  combien  effrénée  338 
Paillardife,  v ice  propre aux  Efcoflôis  41* 

Paillardifcs  diflblüemcntpcimifcscnSufe  243 

Pairs  de  France  quand,&  par  qui  infticucz:&  pour* 
quoy  ainfi  dids&  leur  lurifdidion  274 

Pairs  de  France  combien  fonr,qucls,  & quelle  leur 
aurhorité  41* 

Pairs  de  France  confeillcrs  de  la  cour  à Paris  ¥ 184 

Pairs  de  France  ont  le  fcul  parlement  de  Paris  pour 
leur  luge  148 
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dûs  Pairs  de  France, chapitre  272.2.273 

les  Pays  eftoienc  iadis  irparez  pat  les  montagnes, & 
nuit  res  : maintenant  P*i  |cs  baguages.  887 
Pais  font  nommez  des  Ici^ncurs,  qui  y ont  dominé 
})8. 

Pais  d'entre  deux  mers  où’pofc,  & pourquoy  ainfi 
dicl  * J7 9- 

S.  Pabis,  Eucfque  deXaintes  » 175. 

S.  Palais  ville,  où  cille  parlement  de  Bifeaye  pour 
le  Roy  dcNauarrc  * 

Le  Palais  de  Pans  par  qui  fonde  ai8. 

du  Palais  de  Pari*,  capitrc  de  ce  231 

le  Palais  de  Poitiers  par  qui  baily  • 1*3. 

le  Palais  de  Rouen bally  de  nollre  temps  74 

Palais  de  la  Royne  mere  aux  tuillcncs  près  Paris 
128. 

Palaifcau,  en  Latin  Palariolum  20t. 

Palantes,  que  lignifie  542. 

Palatin,  quel  mont  à Rome  541 . pourquoy  ainfi 
nomme  J42. 

Palatins  de  Pologne, chapitre  de  ce  r78o. 

Palatinat  du  Rhin  quand  Se  comment  print  com- 
mencement 137?.  1380.  de  fes  villes  , Se.  cha- 
meaux 1381.  & la  fuece  (lion  de  fes  comtes  1386. 
*387. 

Palatinat  du  Rhin,  & b fertilité,  chapitre  de  ce 
1393.  des  guerres  y faites  1394. 

Palcpoli,  eue  iadis  en  la  grande  Grèce  510 

S.  Palladie, Eucfque  d'Auxerre  339. 

Palladio»  Eurfquc  9.  de  Bourges  » 4. 

Pallas  aime  les  lieux  de  repos  333. 

Palme,  ville  de  la  Franchcconté  de  Bourgongne 
43Î- 

Pamiers,villeenla  Gaule  Narbonoife  413. 

Pamiers,  Eucfchcfous  Tolofe  * 350 

Pampclune,  métropolitaine  de  Nauarre  m. 
Pan,  dieu  des  bergers,  duquel  fut  duc  la  pannonie 

T’.ilT(lo/!e,cfr£fuRICe  en  Calabre  907. 

Paneteric  de  Fiance  ri  fpond  à la  table  de  marbre 
à Paris  184 

grand  Pancticr  dclamaifondc  France,  quel  cAat 
2*4.  faitreflây  des  viandes  x£j. 

Panis,  flcuuc  d’Alnugne  1554  . 

Pannônie,  eit  Hongrie  87^  - 

Pannonie  la  haute,  à prefenr  Aullricc,  chapitre  de 
ce  1471.  fes  villes.  Se  chafteaux  1473.  898. 

Pannonie  courue  des  Sai mares  » ij 6. 

deux  Pannonics,  l’vnc  laHongricJ'autrc,  l'Auftri- 


chc 


45Î- 


Paner  me  cite  ancienne  de  Sicile,  des  le  temps  de 
Noé  848. 

le  Pape,  venant  à Paris,  par  où  y entre  il  207. 
le  Pape  Leon  combien  hardy  à l'endroit  d'Attilc 

173*. 

le  i apc  Zacharie  quels  priuileges  donna  à l’abbaye 
deS.Dcnys  194. 

Je  Pape  Iule  grand  guerroyeur  njt. 

le  Pape  Alexandre  foule  l'Empereur  aux  pieds 
6 02. 

le  Pape  mis  en  rrifon  au  concile  1074.1095. 
le  Pape  en  prifon  par  les  gens  de  Bourbon  <21. 

le  Pape  pourquoy  cmpnfonnc  par  l’Empereur 

vn  Pape  créé  paf  l'Empereur  Loys  7*1. 


le  Pape  comment  s'appropria  Aui gnon  1757. 

Papes  233.  depuis  S.  Pierre,  nombrez  filon  leur 
lucceinon  425.  Jtf7. 

Papetiers  de  l*Vniucrfité  de  Paris,  combien,  & 
quels  aci 

Papirius  Maçon,  natif  deForefts , ornement  des 
liens  1 317 

Papol,  Eucfque  18.  de  Langres  370. 

S.Papoul,  EucfchéfousTolole  » 350. 

Paracode, Eucfque 7.  devienne  1 325. 

le  Paradis  terreftre  où  cft  7t. 

le  Paradis  terreftre  follement  eftimé  des luifs  Cÿ. 
le  Paradis  terreftre,  cft  toute  b terre  73. 

Paradis  terreftre,  chapitre  de  ce  67. 

Parallèle,  au’cft  ce  6 c. 

Paranympnes  pourquoy  inftituez  à Paris  170.171. 
Parafie,  oresCremc,viIle  d'Italie  713. 

quatre  Parchcminicrs  iurez  de  1*V niuerfité  de  Paris 

2CI. 

S:  Pardon,abbayc  de  dames  en  Périgord  * xco 

Paris-,  Roy  des  Celtes,  baftit  la  ville  de  Paris  45, 

Paris  où,  & comment  affile  173. 

Paris  par  quels  noms  sert  appellce  iadis  407. 

dcParis,ouLutcce,ou  bien  Lcucotece  , chef  du 
Royaume  de  France  175,  fes  louanges  176.  le 
nombre  de  fes  rues  17& 

Paris,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife  413, 

Paris  iadiscomprins  entre  les  pons  2:7. 

Paris,  première^:  plus  excellente  prouincc  de  Fra- 
ce,  Se  fon  refl’ort  combien  grand  174. 

Paris  vierge,  & égale  à Rome  eu  bincleté  180. 
Paris  quand  fait  R oyaume  1 71. 

Paris,  & les  villages  des  enuirons  aymez  des  R o- 
mains.  278. 

Paris  iadis  comte  430. 

Paris  quels  bartimens  publics  comprcnc  228. 

Paris,  ficge  des  R »ys,dc  lieu  des  confcils  de  Gau- 
le 17S.  aggrandic  à plullcucs  fois  17 7 

de  Paris,  de  Ion  parlement  Se  V niuerlîté  417. 
Paris  pourquoy  a fon  rclïort  de  fi  grande  cficndtte 
2 76.  abondant  en  gens  de  fçauoir  *7$. 

à Paris  comment  eftiufticc  exercée.  Se  de  fes  mi- 
nirtres  Se  officiers  1 84 

Paris  brufle  par  Cebr  331. 

Paris  brufle  par  les  Norman*  84. 

Paris  lmrc  par  trahi lôn aux  Anglois  153. 

Paris  combien  a eu  d'Eucfques  204. 

Parificnsontcudc  tous  temps  Efeheuins  230. 

Parifiens  religieux,  & fidèles  à Dieu,  ny  iamais  in- 
feûez  d'herefie  :8o. 

Parviens  fort  affcdlionncz,  Se  loyaux  à leurs  Roys 
181. 

ratifie  ns  loiiez  pour  leur  grande  charité  227.  l 

ràrificns  cupides  d’ouyr  choies  nouucllcs  18t. 
rarrronic,  ville  de  Lithuanie  i8t^ 

rarlcment , cft  vne  iurtice  generale  182. 

parlement  ou  par  loir,  cft  le  lieu  de  iurtice  i$x. 

le  parlement  de  raris  quand  & par  quel  Roy  efta- 
bly  232. 

le  parlement  de  paris  iadis  commandoit  à toute  la 
France,&  fon  autorité  284 

le  parlement  de  paris  de  quelle  cftime,  6c  intégrité 
fut  iadis  289 

le  parlement  de  raris  fcul  iuge  des  pairs,&  prince  j 
de  France  184 
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le  parlement  de  paris  quels  , ôc  combien  a d’offi- 
ciers 184. 

le  parlement  de  raris  pourquoy  a fi  grande  cflcn- 
duc  17 6 1 

parlement  de  paris  quand  inftituc,  chapitre  de  ce 
18 1 

du  parlement  de  raris  417 

le  rarlemcnt  de  Rouen  quand  inflitué  * 94 

rarlcment  de  Bordeaux  quand,  & par  qui  eflably 

’ 381  ^ 

parlement  de  Dijon  quand  ordonné, & fon  reflort 

* 284 

le  parlement  de  Rhencs  quand  inflituc  * 14J 
deux  rarlcmcns  en  la  Gaule  Narbonoife  * 333 

parlcmcnscoinbicn  en  France  173 

rarlcmcns  d’Efpagnc,qucls,  ôc  comment  appelez 
119 

le  peu  parler  combien  louable  310 

rarloüer  des  bourgeois  Fut  iadis  la  iuflicc  de  rans 
'85 

rarme,  noble  cite,  pourtraitc,  ôc  deferipte  • 6jj. 
68 1 

rarme  drliurcedcferuitudc  par  Henry  x.  Roy  de 
France  260 

rarnalîc  mont  d’où  a prins  fon  nom  301 

la  parole  pourquoy  donnée  à l'homme  381 

rarpignan,  capitale  du  comte  de  Rouffillon,por- 
craitc  11  j 

part  henope,  ores  Naples  en  Italie  338 

parthcnopolis,  à prêtent  Magncbourg,  ville  de  Sa- 
xc  1JJI 

rarthois,  région  en  Champagne,  Sc  fi  defeription 
3î*  * 

parzouon,  villede  Lithuanie  1819 

rafcence,  EucFquc9.de  poiriers  * ‘159 

rallium,  ville  de laduché  dcBauiere  1416. 1417 
rafleauant,  ville  en  roirou,  par  «pu  baflic  • 70 
ralTcy,  ville  au  terroir  d'F ureux  ici 

arres  de  la  ralfion  de  le  lus  Chrift  en  la  S.  chapelle 
de  paris,  quels  119 

le  paficl  croift  en  la  rroucnce  , 333 

patauie,à  prcFent  Holande,chapitredecc  1x50. 
sx54.12.55 

S.  raterne  premier  Euefqucdc  Vennes  * 138 

S.  Paterne,  Eucfque  4.  d’Auranchcs  , 1x5 

S.rarian,  Eucfque  4.  de  Mers  ,138* 

S.  ratricc.ncueude  S.  Martin,  pourquoy  alla  en 
HirlandcR*.  Fut  làEuifquc  90 

S.rarricc,  Euclqucy.  de  Baycux  * hj 

ratricij  de  Rome,  quels  eftoienc  743 

rau,  ville capiralc  de  Bcarn  * 38 6 

rauic,  ville  de  Lombardie,  chapitre  de  ce  *41.  por- 
traire 

rauie  ,ville  de  Lombardie  Tranfjpadane,  où  fut 
prins  le  grand  Roy  François  516 

rauic  aflicgcc,où  fiit  prins  François  i.  Roy  de  Fran- 

CC  iT  •.  M* 

rauic  afliil lie  par  les  François  Icfpace  de  trois 
mois,  où  le  Roy  fut  prins  619.610.  bruilce  6ix 
S.  raul , ville  d'Artois  450 

S.  paul,  Eucfchc en  Bretagne  1 134 

le  comte  de  S.  paul  décapité  à paris  254 

1 Eglifc  de  S.  Paul  quelle  Fut  iadis  xix 

S.  raul,  Eglifc  à Lyon,  Fondée  par  S.  Saccrdos 

«3.5 


S.  raul  ville  en  Daufiné  • 31g 

raul  Eucfque  7.  dfc  Paris  104 

r»uldcTermcs,i*ireftlyil  de  France,  enterre  aux 
Celellins  de  raris  * 

raule  iunfconful  te  d'où  natif  $87 

raulmy,chaAeau  près  de  Loches, de  fon  terroir&: 
defesfeigneurs  * 34. 33.  portrait  , 

rauper, Eucfque  8. de  Bourges  ,4 

rauures  mis  en  lieu  des  bouffons,  ôc  baflclcux 
par  l'Empereur  Henry  3.  940 

enfans  des  rauures  nourris  du  public  784 

rauures  capetrcs  de  Môtagu  par  qui  inllituczà  Pa- 
ris ôc  leurs  flatus  193.19^ 

rauures  de  raris  de  leurs  Bureaux  117 

rayens,  qu'on  appelle  Egyptiens  chrcfticns  vaga- 

bons,  chapitre  de  ce  879 

rayens  en  quel  lieu  du  taradis  terreAre  habitent 
69 

ray  fans  occis  en  grand  nombre  pour  l’Euangilede 
Luther  n£(.ntf7 

rechez  dcteftablcdcuant  le  déluge  6j 

pelage  diacre  appaifcla  Fureur  ce  Torilc  à Rome 
79J 

pclagic,  Roy  de  Leon,  & fes  Faits  137 

rclorc,  promontoire  en  Sicile  848 

pence  ville  de  Hongric.Fort  riche  17x5 

pcncfme,quellicuaupaïs  de  Confiances  * 117 
penincs,  peuples  Gaulois,  où  habitent  166 

repin, Roy  dcFrancc.s’acquillàluy,  fcslûc- 

ccflcurs  le  tiltre  de  trcf-cnrcflicn  , Ce  comment 
77  9 

repin,  pcrc  de  Charlcmaignc  91 

repin,  Roy  de  France,  combien  graue , ôc  vaillant 
410.4x1 

repin,  Roy  dcFrance.folicitc  le  pape,  pour  lespri- 
uilcgcs  de  l'abbayc  de  S.  Dcnys  X94 

repin  xj.  R'oy  dcsFrançois,&  tes  faits  141 

pépins  Roys  de  France  naturellement  Gaulois 

141 

rcquigny.clu fléau  & Fcigncuricprcs  Amicns.par 
qui  fondé,  ÔC  nomme  378.381 

rcra  ville, où  affile  538 

percherons  iadis  vnclles  3x3 

perche , région  Fous  le  rais  Clurtrain  3x3 

S.  reregrin  Romain, A poftre,  Ôc  premier  EûcFque 
d’Auxerre:  martyrifé,&:  Fes  reliques  à S.  Dcnys 
en  France  339 

les  pcrcs  quel  droit  ont  fur  leur  enfans  744 

perigueux,  ville  dcl'Aquiraine  413 

perigueux , iadis  dicte  cité  de  Iaphet  x.  xoo.  por- 

• traite  * xoi.  iadis  auffi  nommee' Vcfluna,  ôc  de 

fon  antiquité : xo3.fcs  iromunitez  ‘ X04 

perigueux  bruflé  par  les  Normans  » 84 

de  perigueux,  ôc  du  pais  pengourdin  * 194 

rcrigors  tenu  par  les  Romains,  séant  que  Cefâr 
, vint  en  Gaule  1 193.  quel  cfl  ce  pais  * ^.ruines 
deperigord  par  qui  caufees  * xoj 

rerigord  abonde  en  fimplcs,&  herbes  médicinales 

* 199  * 

rerigord  non  fubicâ  à maladies , ôc  pourquoy 

1 19* 

rerigourdins  de  quel  naturel,  ôc  leur  loiiagc  * 19* 
1,7 

loachin  rcr  ion, religieux  de  Cormcry  en  Touraine 
Ôc  Fcsloüanges  xj 

rcronne 


de  la  Cofmographie. 


veronne,  ville  en  Picardie,  clef  du  Royaume  373 
S.  perpccue , Eucfque  3.  d’Auranchcs  • 115 

rcrfes  tourmentent  l'Arménie  , if* 

perles  notez  de  defloyauté  41* 

perrinax  19.  Empereur  aiant  régné  6.  mois,fut  occis 
7 61 

perufe, ville  dVmbrie  499 

perufe,atéfameufccnTofcane  504 

perylle  ietté  dedans  le  Taureau  qu’il  auoic  fur 

pelcicjhuicrc  dcTofcane  J*} 

perte,  cité  de  Lucanie  509 

perte  horrible  aduenue  à Rome:  & quelles  font  les 
caufesdelapcrte  781.794 

perte  horrible  pour  laquelle  la  Litanie, 6c  les  Ro  gâ- 
tions furent  inrtituees  >315 

le  petit  pont  eftoit  vne  des  portes  de  paris  179 
le  périr  chartel  de  paris  par  qui  rebarty  aa8 

Pétrarque  d’où  natif  504 

pcuce.ville  de  Hongrie,  par  qui  baftic  174* 

rrzenaz,  ville  en  Languedoc  * )j8 

pfrdesheny  , ville  en  Alcmagne  , chapitre  de  ce 
1193 

pfeners.monaftere  en  Suyfle,  chapitre  de  ce  1071 
rfirt , comté  en  Alfâce,chapitrcdcce  ïiJ4 

pfirt  comté  comment  vint  à la  maifbn  d’Auftnche 
IJOO 

pfortxhein.villedupaÏJ  deBaden  1x97 

phalaris,  tyran  d’Agrigcnte,brufïé  en  fà  maifbn 
*5Î-  r 

phanrofme,  qui  admonefta les  François  1*4 
rhanrofmcs  , qui  font  fcruicc  aux  hommes  171^. 
,*7»7 

rharamond  quand  déclaré  Roy  des  François  * 170 
tharamond.lc  quamicfme  Roy  des  François  419 
pharamond  premier  Roy  des  François,  ne  commi- 
da  oncfurla  Gaule  170.23a. 

-JL  Pharon.  vailaatû/tirinu  wLflifnlf,liu  fait  E- 
uefque  de  Meaux  3 $6 

Pharos , ce  nom  eftoit  ia dis  commun  aux  tours  de 
deflus  les  ports  de  mer,  6c  pourquoy  1051 
Phauorinusphilofophc,  duquel  fait  mention  Au- 
lusGell.  3 96. 

S.  Philibert, abbaye  à Toumus  en  Bourgongne 
* 3e? 

S.  Philippe,  Eucfque  71.  de  Bourges  '4 

le  chef  S.  Philippe  à noftrc  Dame  de  Paris  103 
Philippe  Roy  de  France,  défiait  par  les  Anglois 
9* 

Philippe  Roy  de  France, chafla  lesluifs  , 6c  pour- 
quoy 483.  &c  fonauaricc  48 6 

Philippe  de  France,  nommé  le  hardy  449 

Philippe  de  Valois,  Roy  de  France,  incorpora  le 
Dauphiné  à la  couronne  6c  comment  434 
Philippe  Dieu  donné  pourquoy  répudia  fa  femme 
lilcmbourg  198 

Philippe  le  Bel, Roy  de  France,  cftablit  l*Vniuer- 
fîte  d’Orléans  31$ 

Philippe  1.  Sc  39.  Roy  de  France,  excommunié  pour 
eftre  adultéré  148 

Philippe  3.  & 45.  Roy  de  France , & fes  faits  xji 
Philippe  4. 6c  4 6.  Roy  de  France  1 jr 

Philippe  le  Long  48.  Roy  de  France  , 6c  fes  faits 

Philippe  de  Valois  jo.  Roy  Fracc  , & fes  faits  252 


Philippe  Arabe  29.  Emp.  premier  chrcrticn,  6c  rué 

766  r , 

Philippe  Empereur  24.  6c  fes  faits  94*.  occis 
947 

Philippe  Au gurte  41.  Roy  de  France  ajo 

Philippe  Augufte  donna  de  beaux  priuileges  à 
l’Vniucrfitc  de  Paris  188 

Philippe , b aftard  de  France,  fe  reuolte  30 1 

Philippe,  fils  du  comte  de  Dreux,  Eucfque  de  Beau- 
uois  37j 

Philippe  de  villiers  , grand  mairtre  de  Rhodes, où 
enterré  224 

Philippe  de  Sauoye,  duc  de  Nemours  334 

Philippe  duc  de  Bourgongne  , furnommé  le  bon 
354 

Philippe  de  Comines  vtay  6c  fidrilt-  hirtorien  243 
le  Philofophe  public  pourquoy  fupprimé  en  l’Vni 
uerfité  de  Paris  201 

Philofophes  auoicnr  leu  les  fâints  liurcs  72 

Philofophesdc  trois  fortes  iadis  en  Gaule  1 61 

Philofophes  chailèz  de  Rome  738 

Philofophes  Saronidcn  en  Anjou  1 79 

Philofophic  cachée  és  mirterrs  des  Lappons  aux 
mariages  1718 

Phiolc  miraculeufe,  pleine  du  predèux  fan  g de  no-  , 
ftre  lcigncur  en  la  ville  S.  Maximin  en  Prouencc 

Phlcgrean.qncl  champ  en  Italie  12 

Phocéens  iadis  fort  renommez  fur  mer  108 

Phocéens  bartirentMarceille  en  Prouencc  * 338 

S.  Photin , difciplc  de  S.  Polycarpc  , Apoftre  de 
Lyon  » 313 

Phri fic.rcgion  en  la  bartc  Almagnc  888 

Phrife,  chapitre  de  ce  1372 

Phrygiens  efféminez  16  8 

Phy  (cteres,  monftrcs  marins  horribles  1720 

S.  Piaton  Italien  martyr,  premier  Apoftre  de 
T oumay  4 33. 449.0Ù  martynfé  381 

Picardie  d où  ainfi  dirtc,&  fes  limites,  6c  villes  9^4 
412. 

Picardie  gaftee  par  Charles  j.  Emp.  492 

Picardie  comment  diuifcccnrVniuerfué  de  Paris 
200 

Picenrins,  peuple  en  Italie  500 

Picighiton  , ville  de  Lombardie,  où  fut  mené  le 
grand  Roy  François  jiç 

Pidcs  doùiortis  * 137 

Pidcs  en  aucl  temps  vindrenren  Occident  * 137 

Pidcs  quels  peuples  en  Angleterre  92 

Pidcs  quand,5c  par  qui  chaffez  d'Angleterre  ni 
Pidcs  quand,  6c  par  qui  chaflez  d’Efcolfc  nx 
Pidoncs  Poiteuins  407 

Pidons,  font  les  Poiteuins  ✓ *137 

Picus  Miiaitdula  ,eftimé  vne  perle  de  fcience  474 
S.  Pierre  premier  Eucfque  fouuerain,  ou  Pape  547 
S Pierre  vicaire  de  nortre  Seigneur  340 

S.  Pierre  & S.  Paul  occis  à Rome  ijj 

ccclefifc  magnifique  à Beauuois,  dcdicc  à S.  Pierre 
374 

S.  Pierre  quel  patrimoine  a en  Italie  733 

S.  pierre  le  monftier, bailliage  & fiege  prefidial  394 
H1 

S.  pierre  Eglifc  à Saintes , par  qui  fondée  * au 
S.  pierre  en  valee  abbaye  pourquoy  donnée  en 
proye  par  l’Eucfquc  de  Chartres  304 
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S. Pierre  & S.  Paul,  qui  cA  S.  Gencuicfue , par  qui 
fondée  à Paris  204.1  Quand  didice  à S.  Genc- 
uicfùeaoj.i.bruflee  parles  Norinans  205 

Pierre  Lombard,  maiArc  des  fcntcnces  , d’où  natif 
£49.  & quand  viuoit  71 

Pierre  Lombard,  Eucfque  de  Paris,  où  enterré  20  a 
rilo 

Pierre  ComeAor  enterré  à S.  V i&or  à Paris  117 
Pierre  deStan Cardinal  , Lueiquc  80.  de  Bourges 
*7 

Pierre  Loys,  duc  de  Plaifance,  tué  par  fcsfubie&s 

*57 

Pierre  de  Hagcmbach,  pourquoy  décapité  1 J21 

Pierre,  compccd'Auxcrrc, fait  Emp.  de  ConAanti- 
nople  338 

Pierre,  duc  de  Bretagne, purquoy  appelé  Mauclerc 
21  JO 

Pierre  Bertrand, Eucfque  7x.d’Autun,fondateurdu 
college  d’Autun  à Paris  *29} 

Pierre,  Eucfque  de  Noyon.baAard  de  France  371 
Pierre  Appon,  médecin  de  grand  fçauoir,  d'où  na- 
tif 687 

Pierre  de  GÔdy  à prefent  fai  tant  le  107.  Eucfque  de 
Paris  *04 

Pierre  de  Corbie  cordclier  créé  Pape  par  l’Emper. 

Loys  961 

pierre  dcS.Iulian,  doyen  de  Chalon,  Si  Archidia- 
cre de  Mafcon  » 288.301 

rierre  l'Ermite,  natif  de  Blois,  caufc  de  la  grande 
croifadc  jij 

rierre  de  Ronfard , grand  Homère  Gaulois  , & le 
premier  vaticinatcur  ApoLlrn  , 3c  fes  euures 

pierre  de  Becourt  cheualier,  fondateur  du  college 
de  Becourti  paris  197 

rierre  Galant  a tcbafty  le  college  de  Becourt 
197  • 

pierre  Cauchon.lc  76. Eucfque  de  Bcauuois,  enne- 
my  mortel  des  François , condamna  à mort  la 
puccllc  Icanne  à Rouen, apres  fa  mort  excom- 
munié par  le  pape  375 

vne  partie  de  la  rierre  du  ScpulchrcdclcfusChriA 
à la  S.  Chapelle  de  paris  . 119 

pierre,  fur  laquelle  gifoirlaMagdalenc,  faifant  pé- 
nitence 1 339 

la  rierre  Gagatcbrufle  cz  eaux  99 

rierre  de  Marbre  à raris,&  a iuAicc  184 

pierre  s faites  d’eau  près  de  Sens  334 

pierres  faites  de  bois  297 

pierres  appcllees  dragée  de  T ypli  573 

Pierres  prccicufes  en  la  terre  11 

pieté,  eA  la  principale  vertu  de  l’homme  180 

pietc  fi  religion  enaflent  la  barbarie  187 

pieté  de  Loys  n.  * Roy  de  France  enuers  fon  ennemi 
mortel  32 

S.  pigincnic, Eucfque  9.  d’Autun  * 293 

la  robe  de  pourpre  de  pilote  à laS.  Chapelle  de  pa- 
ris 219 

pillcrics  desgentis  hommes  quand  corrigez  930 
rindare  Grec  Latin,  Iean  Dorât  * 213 

pins  refineux  , defqucls  on  fait  de  le  chandelle 
* J*î 

riombm,  cité  de  Tofcane  502 

riouego,  ouel  magiArat  à Venife  jpo 

râmo,  ville  d'IArie 


St  rirminie  chaflît  toutes  I ts  beftes  vcnimculcs  de 


l’i  fieRicheanu 


1278 


Pife ^ cité  ancienne  d1talic,chapitre  de  ce  726.727 
pifecA  en  Tofcane  ^ 

riileon  challeau,oùfut  misprifonnier  François  r. 

Roy  de  France  ' g 0 

nfon.yille  de  Hongrie  ’j  .1746 

pifon  Aquitanicn  mourut  au  fc  ruice  des  Romanis 
164 

piAoye,  première  cité  de  Tofcane  503 

plaifance, cité  plaifanteen  Lombardie,  chapitre  de 
ce  6j 4.  par  qui  fondée 

plantes  du  raradis  terrcArc  quelles  éÿ 

rlaton  quelle  opinion  a eue  du  raradis  terrcArc  7 r. 

il  leur  les  famrs  liurcs  jt 

rleffy .college  à Paris,  quand  Si  par  qui  fondé  1 96 
plinc  fécond  où  fut  Eunuque  308 

rline  bruAé  au  monrvefuuc  740.74! 

plomb  en  quel  rang  des  métaux  cA  mis  1488 

mine  de  plomb  trouucciRamcl  jjj* 

plomb  fort  excellant  en  Pologne  1779 

rlureus.qucl  engin  de  guerre  1207 

i-Iuuiers , ville  en  la  forcA  d’Orléans  331 

r luuiers  n’e  A bon  nemtnt  en  la  Beauce  308 

rluyes  excitées  par  vn  lac  incrucillcux  *28 

rlyes  viuespefchcescn  Loire  325 

rô  ou  Eridam,flcuuc  (ans  fond,  par  où  pafle  clupi- 
tredccc  t 334 

po,  flcuue  d’Italie,  quipçrtcl'ot  14 

po,  fleuuc  de  Lombardie  jxj 

le  po.pcre  des  Acuucs  d’Italie  t -6 

ro.flcuuc  impétueux  229.2 

rodanique  lac,  & du  pais  voifin , chapitre  de  cc 

1269 

roggic  Impérial  en Romagnc  519 

roifon.de  laquelle  deux  paillards  s’enrrempoifon- 
nerent  399.600 

roifon  baillée  auec  le  corps  de  Icfiis  ChriA  àl'Emp. 

Henry  7.  958 

lepoiflon  cuit  au  folcil  en  Etliiopie  1717 

rodions  du  flcuue  de  Rhofne  quels  1018 

roifly  ville, où  aûifc,&:  colloque  pernicieux  y tenu 
*9? 

roifly  bruAé  par  les  Anglois  381 

roifly  mona  Acre  par  qui  baAy  251 

roiteuins  d'où  forcis  * 157,  483 

roiteuins  cruellement  affligez  des  Sarrafins  483 
roiteuins  opiniâtres  416 

roiteuins  paifans  malicieux  en  fimplicite , fin  s & 
rufez  * i6j.  ceux  des  villes  courtois  &:  affables 
* \ 66 

poiriers,  iadis  AuguAoritum, quand  baAy  1 137.  de 
fon  vniuerfitc  * 258 

poiriers, pourquoy  ainfi  nommee  413 

poiriers  par  qui  reccut  lafoy,  defcsEglifes  , &E- 
uefquls 1 138.  portrait  * ijj 

roirierspilléparlcsMahometans  * 19 

r oitiers  fouucnt  affligé  prins  par  les  CaluiniAes 
* 

de  roitou,  de  fon  nom,  ville,  Sc  origine  des  roite- 
uins • ij3 

roitou  quand  eAablv  en  comté,  & de  les  comtes 
s x6i.i6i.t63.&fesquarrcsvicomtez<  164.161 
en  roitou  y a 3 JBuc(chcz,&  millcdcuxcensparoif- 
Sa  * >» 

Poitou 
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poitou  quel,  8c  en  quoy  fcrtil  s 166 

poix  de  diucrfes  fortes  en  Pologne  2779 

poix  de  Bourgongnc,quels  \ 1018 

poix  en  abondance  es  mons  ryrenees  * 167 

i»olc  ciré, chef  d’Hiftrie  533.1492 

polignan  , ci  té  de  la  pou  ill  e 511 

poligny,  ville  de  laFrinchccomté  de  Bourgongne 

4*5 

Pologne  Royaume  où  fitué  *2*7 

Pologne  Royaume  deferipten  brief,  chapitre  de  ce 
1778. 1773.  changé  en  Ariftocraticiy&ofesRoys 
1787. 

Pologne  comment  derechef  erigee  en  Royaume 
iSo*. ennoblie  de  temples  1809 

Pologne  quel  premier  prince  eut  chreftié  1791  .quid 
fut  erigee  en  royaume  1791. réduite  en  duché  1794 
Pologne  par  quels  Roys  a cftégouucmce  de  noftre 
téps  181 1:6c  quelles  prouinccs,&  villes  elle  com- 
prend 1813.  1814 

Pologne  quelles  regiôs  comprend  1798.  eftragcmct 
change  de  prince  1 80  x.fcs  villes  renômccs  1804 
rolognc  en  quoy  fertile  1779 

Pologne,  nommee  Sarmarie  83 

Pologne, ville  des  plus  grades  d'1  talie.cha.de  ce  715 
polonois  d'où  yfluz  889 

polonoiscftrangcmét  vaincu*,  curent  tous  vne  o- 
reillc  coupée,  &pourquoy  1803 

polycarpe  9.  Euefque  de  Sens  335 

pomeran,  région  en  Alcmagne,chap.dece  if8C.  888 
pomera  combien  fcrtil,  chapitre  de  ce  1590. fes  citez 
plus  renommées  1591 

pomeran,villed‘Iftrie  1492 

pomerelle  quels  princes  a eus,&  de  sô  Eucfché  1 J99 
Pompadour,maifon  illuftre  au  bas  Limo  fin  1 2 19 
Pongibaut  ville  en  Auucrgne,  aiant  mines  d'Ar- 
gent  * 237 

S.  Pons  de  Tonnerre  Euefchc  fous  l’Archcuefchc 
. de  Narbonne.  • 1 350 

Pont  Royaume,  iadisAfie  la  mineur  750 

Pont  merueilleux  fur  le  flcuue  Albis  1519 

Pont  fur  yonne,  ville  près  de  S ens.faccagee  par  les 
Huguenots  337 

Pont  de  Parrc  en  Anjou  * 78 

Pont  S.  Rambcrt  fur  Loire  * 317 

Pont  merueilleux  fur  Seine  à Roiicn  » 95 

le  Pont  de  noftre  Dame  à Paris,  & là  defeription 
229 

Pont  merueilleux  fait  d’eau  endurcie  * 228 

PontduS.EIpritd’vneadmirableftnnfture  * 343 
Pont  briant.capitaine  de  Lochcs,&  fes  faits  1 32 
Ponts  de  ccc,rn  Latin  rtnttt  Cdjkru  * 76 

Pontac.ville  de  Beam  * 38 6 

Pon tarir, ville  de  la Franchecomtc  de  Bourgongne 
4iy 

Ponteau  de  mer  engagé  par  le  Roy  de  Nauarre  * 103 
Ponrhieurc.maifon  fegnalceen  Bretagne  * 194 
Ponthiru  cpmté,  pour  quoy  ainfi  appelle  381 
Pontoife.villepîuftoft  en  la  France  .qu’au  païs  de 
Caux  107 

Ponts, villecnSaintonge.commentbaftie,  de  fes 
Eglifcs  i7^.anriquitcz,&  de  (es  feigneurs  * 177. 178 
Po  py  cl, au trrmet  Oflcrich.Roy  de  Pologne,  pour- 
quoy  mangé  devrats  & fouris.auec  (à  femme  6c 
fes  enfans  1784.1785.178  6 

Portcglaiucs,  frcics  religieox.chap.  dccc  i6vy 


Portofon , ville  de  la  Frinchccomté  de  Bourgogne  ' 
435 

Portugal  quelles  villes  a fous  foy  15  t.&r  fes  feigneu- 
ries  ij 4 

Portugal  quels  Roys  a eux,  chap.  de  ce  147 

Portugal  tout  esbranlé par  vn  horrible  trcblcterre 
*35 

Pofcgau.villc  de  Hongrie  1725 

S.  PoirelIèur,Eucfque  de  Verdun  en  Lorraine  * a4i 
S.  Poflcflcur,  Euefque  4 deConftances  ,128 

Portes  de  France  font  fous  la  charge  du  grand  E- 
fcuyer&  quand  inuentrz  2*4 

S.  Pocentian.difcipledeS.Pierre.Bc  2.  Euefque  de 
Sens  335.324 

S.  Potcnrien.premicr  Apoftrede  la  Gaule  celtique 
enuoye  par  S.  Pierre  303 

Pots  naturellement  formez, tirez  de  terre  en  Polo- 
gne 1779 

la  Bouille, prouincc  d’Italie  498 

la  Pouillc  dcfcripie.chapit.de ce  8oo.iadis  Aufonie 
8oj.vfurpeeparlcs  Normans  fol.  1 131 

la  Pouillc  comment  diuilce  501 

Pouillc.orcs  terre  deBarri,iadis  Aufonie,  dcfcripte 
& fes  villes  51a 

Pouligny, place  en  Bretaigne  Armorique.d’où  no- 
mee  • 133 

Poupe.femme  de  Raoul,  duc  de  Normandie  , 8tf 
S.  Poulain, prieuré  en  Auucrgne  , 239 

Poux  mangèrent  le  mefehant  Euefque  de  Noyon 
Fulcher  370 

Poy,mont  en  Auucrgne,  le  plus  haut  de  la  France 
& riche  » 237 

Poyet  chancelier  de  France  74 

Poys  de  neuf  heures, de  de  midy.dcux  mons  aux  ry- 
renées  ainfi  dits, &pourquoy  * 3*7 

P r z guft  at  o r es  ,auan  t b c uucur  s,o  u auant  man  geu  rs, 
qui  font  l’eflay  16+ 

S.Pragmacr.Eucfquerj.  d’Aucun  , 293 

Pragmatique  fan&ion  par  qui  pourfiuuic  154 

Prat.chafteau  cnTolcanc  503 

praxagorc  comment exerçoit la  médecine  384 

le  pré  aux  clers  à Paris,  propre  à l’V niucrfité  199 
b rree  .abbaye  au  dioccfc  de  S.  Malo  , 13$ 

prcaux,abbaye  près  le  ponteau  de  mer  104 

préaux, abbaye  fondée  par  les  Normans  * 104 

prefett  des  viures,  office  à Rome  , ou  efeheuin  de 
paris  lit 

S.  prélat  .Euefque  19.de  paris  104 

premery, ville  en  Niucmois  *393 

prcnefte.ville  de  Larium  73* 

rrencftc,cité  de  Latie.ores  pifaftrine  5 06 

prcfc.flcuuedc  Lombardie  jx£ 

prefidens  de  paris  cornent  diuifcz,&  diftingucz4i7 
preflc.collcge  à paris  par  qui  fondé  19* 

rrcftrcs  chrcfticns  cruellement  meurtris  par  les  v- 

uandales 

preftres  occis  par  les  hérétiques  vuandalcs  1587 

Preftres  rooquez,&  faccagez  parles  gens  de  Bour- 
bon dedans  Rome  611 

preftres  cruellement  faits  mourir  de  faim  1375 

preftres  tuez  en  chantant  la  mefle  488 

preftres  de  Bretaigne  quels  droits  prenent  far  les 
morts  • 15® 

preftegauu  région  en  Alemagne,  chapitre  de  ce 
1*9 


T able  du  premier  T ome 


Prereur  quand,  8c  pourquoy  inftiruc , 8c  Ton  auto- 
rité 74* 

le  Prêteur  Romain  de  1a  Gaule  fc  tenoit  à Pari* 
17* 

S.  Prctexat,  Àrchcuefque  17.  de  Rouen  , pcrfccuté 
9* 

le  Prcuoft  de  Paris  quelle  puil&nce  a x8tf 

le  Prcuoft  de  Paris,iuge  ordinaire  195 

le  Prcuoft  de  l’hoftcl  de  France , quel  eftat  16 j. 

■Prcuofts  quand  ciUblis  en  France  183 

Prian,  Roy  x.  des  François  144 

S.  Primat, Eucfque  de  la  cité  Gabalirane , vaquoit 
à ieufncs  8c  oraifons  en  vne  cauetne  « 349 

Premiflas,Roy  de  Pologne  ayant  régné  7.  moisir. 

iours.fut  tué  par  fes  lubicâs  1807 

le  Prince  de  Mofchouie  comment  créé  18x3 

Princes  du  fang  Royal  confcillers  de  la  court  à raris 
184 

princes  de  France  n'ont  le  fumom  de  Valois  xxj 
Princesdc  France  ont  le  fcul  par lemet  de  Paris  pour 
leuriuge  184 

princes  du  fang  Royal  de  France  maflacrez  253 
ptilcus,  comte  de  Chartres,  honoroit  l'image  de  la 
vierge  Marie  deuant  qu’elle  fut  au  monde  303 
priuileges  de  l’abbaye  de  S.  Denys  294 

probar,  Eucfqucitf.de  paris  204.1 

rrobcjtf. Empereur  pourquoy  tué  par  fes  foldats 

7tf8. 

probian,Euefquc  24.  de  Bourges  > j 

rrocaz,  Roy  des  Albanois,  pere  de  Numitor  , 8c 
d'Amulic  550 

proceflion  gêner  aile  à Orléans  , pour  le  fiege  des 
Anglois  328 

la  proceflion  de  S.  Gcncuicfue  à paris  cfl  touflours 
miraculcufc  207 

proceflion  de  S.  Agadrefme  à Bcauuais,  où  les  fem- 
mes font  en  tout  preuilegees  & pourquoy  37tf 
rroceflion  du  Rcûeur  de  paris  comment  faiâe 
192. 20X 

rrocopie  en  quel  temps  viuoit  itf7 

rroftald,  le  13.  Eucfque  d'Auxerre  339.1 

S.  proculc  martyr,Euefquei4.d’Autun  » 293 
procureurs  en  parlement  8c  Chaftclet.de  FVniuer- 
fité  de  paris,  quels  201 

rrocureu  rs  de  V enife,  quels  589 

rrodigcflgnifiantlc  faccagement  des  Sagonrins, 
par  vne  femme  enfantant  78  3 

rrodige  apparu  en  la  Lande  Herould  * 129 

prodiges  merueilleux  aduenuz  en  Italie  781.782 
prodiges, pour  lefquels  les  Rogations  8c  la  Litanie 
furent  inftituees  *323 

rrodigue,difriplc  d’Hippocrates,inuentcur  degrelf 
ferles  malades  384 

S.  rrofdocimc.Apoflre  de  radoiie  484.488 

prouence  par  qui  ainfl  nommée  411 

rrouéee  deferipte,  departie,&  de  (à  fertilité, & na- 
33J-X44H 

de  prouence,  8c  Languedoc  * 331. 33* 

prouenecaux,  peuple  en  la  Gaule  Narbonoife  413 
rroucnccaux  vaillans,puiflans,hardis,&  de  bon  e- 
fPrit,  - )<; 

prouerbe  de  la  vaillance  des  Alrmans  894 

rrouerbe  d'vnc  eltinccllc  vient  grand  feu  nx  7 
v rouince  première  des  Romains  quelle  897 

rrouincej  fonr  nommées  des  feignears,  qui  y ont 


regne  jjl 

rrouinces  pourquoy  changent  de  noms  * 207 
rrouinces  pourquoy  changent  leurs  limites 
itfi 

rrouinces  du  reflort  tfe  paris  comment  parties, 
chapitre  de  ce  , 272.273 

prouins  ville  de  Bric.quellcs  villes  comprent  en 
fon  reflort  354.  i.fon  aflierte  iadis  Agcndicum 
355 

prudence , vertu  propre  aux  Hcbrieux  414 

prudentie,Euefque8.de  Paris  204 

r ru  flè, région  en  la  bafle  Almagne  888 

renfle  aflaillie  par  les  ch  ru  ailiers  Theutoniens 
itfo3 

rruflie, région  en  Almagne,  chapitre  dece  itfoi. 

1tf02.de  fes  belles  1614 

rruflie  en  quoy  fertile  1616.16x7 

prufliens  en  oftage  pendus  itfotf 

rruflîens  quand  faits  chreflicns  1800 

rrufliens  faits  chrcftiens  par  force  987 

la  rucelle  d'Orléans  d'ou  nariue,  8c  fcsfaiâs  hé- 
roïques 3x8 

la  rucelle  Ieanne  enuoyee  de  Dieu  pour  fccourir 
la  France  253 

la  rucelle  Ieanne  par  qui  condamnée  i mort  373.2 
I.  la  rucelle  bruflec  à Rouen  par  les  Anglois  3tf9 
rucelles  comment  nourries  en  Efcoflc  104 

ruechlouziou.crmiticrc  desluifsàNimes  , 35tf 
S.  Pulchronic,  Eucfque  de  Verdun  en  Lorraiuc 

* xtfi 

ruyts  de  rlaifance,  d’où  on  tire  le  fcl  433 

le  ruyts  de  Roland  en  la  ville  d'Anglerie  431 
ruyts  des  Saints  forts  en  l'Eglifc  de  Chartres  303 
punition  des  trahi  Arcs  de  Zurich  1034 

ruzzol  lieu  près  de  Naples  bruûant  12 

ryafl,  duc  de  P ologne  1784  là  généalogie  1789 
Pygmees,  hommes  de  petite  ftaturc,  où  habitent 
880  .© 

Pyramide  trcfancienne  en  l'abbaye  de  Beaulieu 

* 3» 

Pyrénées  mons  quelle  eftendue  ont  1x7 

Pyrénées  mons particularücz par  leurs  noms,  8c 
leurs  richeflès infinies,  & miracles  naturels, & 
merueilleux  1 347 

Pyrhagore  Samic,philofophe(àge,où  fc  tenoit  3x0 
Py  thagorc  n’cfcriuit  iamais  rien  178 

Quades  courent  laRhcrie  • 1^6 

Quaramula.maifon  de  la  Mirandole  473 

Quartcniez  de  Paris  quâd  inftituez,&  combien  v- 
tiles,&  neceflaircs  i84 

Quatre  officeSjVille  de  Flandre  441 

S.  Quentin, premier  ApoftredeToumay  449 
S,  Quentin  quand  & ou  fouflrit  martyre,  & com- 
ment fon  S.  corps  fut  rrouué  37a 

S.  Quentin,  cite  des  vermendois  en  Picardie,quels 
Euefqucs  a eu  3349 

S.  Quentin,  iadis  Augufle  des  Romains, pourquoy 
ainfî  nômec  372.2.6:  crinfe  parles  Espagnols  3^3 
S.  Quentin  prins  par  Cnarlcs,Roy  dUpagnc  492 
l’abbaye  deS.  Quentin  pxcsBcauuois,  quand,  8c 
par  qui  fondée  373 

Guil.dc  Quinfay,lieutenant  general  d'A  leçon  113 

Quinte  St crtinic, médecin  infiniment  riche  3I4 

Quintxlian.lc  29.  Eucfque  d'Auxerre  339 
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QuitilianRbctoriricn,  natif  d’Efpagnc,  8c  fa  vie  en 
bricf  >56 

Quinze  vingts  de  Paris  quand , 8c  par  qui  fondez 

îia.i  * 

Quirin,  Proconful  en  Gaule  pcrfçcutcur  des  Chrc- 
lticns  • 3°J 

Qnirinal,  mont  de  Rome,  pourquoy  ainfi  nommé 
5-tf 


R 


Abon  Maurc.moyncdcFuldc  1508 

nabbi  lofuc  comment  entra  au  paradis  terre' 


ftre 


69 

*•*93 

104 

**US 

>.144 


S.Rachon, Euefquc  17  d'Aurun 
Rngucmondc, Euefquc  10.de  Paris 
S.Rahcmracr,Eucfque  S.d' Auranche 
Râis.maifon  fegnallc  en  Bretagne 
Raifon  de  Vcnife,&  les  feignetirs  d'icelle 
Ramard,ComtcdC  Sens.cnallé,  & fenfuit  tout  nud 

H6 

namircoccit  oélanrc  mille  infidèles  133 

S. Raoul, Euefquc  47.de  Bourges  1.6 

Raoul,  furnomrué  Ip  vcrd,le  46.  Euefquc  de  Rheims 
361.1 

Raoul, roy  de  France  & de  Bourgongne  t.173 

Raoul, 31.  roy  de  France,3c  fes  faits  143 

naoul , Duc  de  Bourgongne , fait  roy  de  France 

3«5 

Raoul, Comte  d'Habfpourg,hommc  de  grande  fta- 
ture.dc  fa  defeription  icjy. dieu  roy  des  Romains 
1039 

Raoul  i.Duc  de  Normandie  quand  amena  les  Nor- 
mans  en  France  345 

Raoul , le  premier  capitaine  des  Normans  Chrc- 
Aien,&  fes  faits  304 

Raoul  Normanc  donna  le  nom  de  Normandie  à 
Ncuftric  Z73 

Raoul, Capitaine  des  Normans,  rauage  laGaule,  ÔC 
nqnrHTo»...w^H« — 1.85 

Raoul , chef  des  Normans  fait  feigneor  de  la  Neu- 
Arie, 6c  comment  • 314 

naoul  ; capitaine  des  Normans,  pilla  8c  ruina  Con- 
fiances >.117 

Rap*cité,vice  propre  des  Normans  41$ 

Rapha'cl  Fulgofc d'où  natif  657 

Rappctfuuil,  Comté  en  Alcmagne  1039 

Raren, ville  au  pays  de  Valais  1014 

Ra(hcrius,roy7.dcsFrançoys  164 

r arifpo/anc,  ou  Rrgenfpourg,  ville  en  la  Duché  de 
Bauiere  x 4 1 5 

Rats  de  montagne,  chapitre  de  ce  ion 

Rats  8c  fouris  pourquoy  mangèrent  Popicl , roy  de 
Pologne, *ucc  fa  femme  8c  les  enfans  3784. 1783. 
1786 

1rs  Rats  mangèrent  Haton, Euefquc  de  Mayence,  & 
pourqüoy  1199.Î114 

Rtûertne,  ville  royale  de  Hongrie  1737 

Raucnnccftcn  Nurifie.Prouince  d'Italie  498 
uauenne,  cité  de  la  Gaule  Togucc,  chapitre  de  ce 

Rai»ehfpourg,villc impériale, chapitc  de  ce  1303 
ji.auicrcs,villcd'Auxois  1.198 

lunraqûc , région  en  Alcmagne  , chapitre  de  et 

. :*097 

Raye  poilfon , combien  clément , 8c  charitable  en- 


uers  les  hommes  “ i-xï 

Rccarcdc.roy  des  Goths,  catholique  13  3 

Rcdcutdc  l’vniuctfitédc  Paris  comment  rcfpcélé 
»99 

Rcâeur  de  l’v  niucrfité  de  Paris  comment  efleu , & 
bulle  de  ce  189.  &c  fa  proceflton,  & fa  puifTance 
»9* 

Reçu, ou  Rcinen.ou  bien  Ringer,  bcûc  mcrueilleu- 
fe  en  Lapponic.pout  traite  1718 

Rege.villcdelaPouille  4 99 

Régions  font  nommées  des  feigneurs  , qui  y ont 
dominé  338 

les  Régions cftoyenr  jadis feparccs  parles  monta* 
gnes  , 8c  riuicrcs  : maintenant  pat  les  langues 
887 

qui  bien  veut  Régner, bien  doit  diflîmulcr  a 34 
conuoitifcdc  Régner  arme  les  frètes  1781 

S. Régulé,  difciple  de  S.  Dcnys  Arcopagire , 8c  pre- 
mier Euefquc  de  Scnlis , à la  venue  duquel  les 
Idoles  trcfbuchcrcnr  377.178 

la  Religion  chalfc  la  Barbarie  187 

Rcligon  diuifee  en  Actes  entre  les  Bohemyens 
‘633 

la  Religion  en  recommandation  à Numc  Pompilie 
744*745 

Reliquaires  de  noftre  Dame  de  Paris, quels  103 
les  Reliques  de  S.  Dcnys,  8c  de  fes  compagnons 
comrdent  trouuecs  178. 4 10 

Reliques  de  l'Eglife  S. Dcnys  187.188 

Reliques  de  S.  Efticnnc  des  Grecs  à Paris,  quelles 

R cliques  de  la  S.  chapelle  à Paris,  quelles  ' 118 

Reliques  de  la  légion  des  SS.  Martyrs  par  qui  trou- 
uecs 1.14 

Reliques  de  l'Eglife  S.  Germain  1 Paris  , quelles 
111 

Reliques  des  Martyrs  gardées  par  eux  mcûu^T 
189.  i 

Reliques  des  Sainûs  bruflecs  par  les  Huguenots 
1.186 

Reliques  des  Saints  du  paysd’Alfâce  1140 

les  Reliques  des  Saints  font  miracles  t 436 

R cipe  pourquoy, & par  qui  occis  35» 

S.  Rcmy , Apoflredcs  Françoys,  baptifa  le  premier 
roy  Chrcliicn  des  Françoys  Clouis , cftant  Euef- 
quc 16.de  Rheims  360 

S.  Rcmy , bapt liant  le  roy  Clouis , l’appelle  Sicacn- 
brien  168.360 

l’Eglife  de  faint  Rcmy  iadis  en  l'enclos  de  la  ville  de 
S.Dcnysen  France  179 

S.  Kemv  abbaye  par  qui  fondée  àC  harrres  joj 
Rcmy, Euefquc  16.  de  Bourges  1.5 

RcmyBclleau,  Percheron,  homme  de  rare  érudi- 
tion • 313 

Renard,  Comte  de  Sens,  pcrfccutcur  des  Eglifct 
ii6 

Renard  voyant  fon  pcrc  Comte  de  Mafcon  empor- 
té du  diable, fc  rendit  religieux  a.310 

Renards  en  abondance  en  Kuffie  1811 

Renards  ne  viucnt  en  Hirlarde  89 

Rcnaut.CointedeForcAs  1.317 

René,  Duc  d'Anjou,  de  Bar,  & de  Lorraine,  & roy 
de  Sicile  1.73 

Rcncc  de  France, Duchedc  de  Chartres, 3c  de  Mou- 
targis.de  qui  Elle  331 
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Rcnuennc  appeîcc  l’ancienne  537.  en  Tofcanc 

la  Rcolc, ville  de  l’Aquitaine  41) 

RcolcjVillc  fur  la  Garonc.cn  Latin  Rcgufta,où  aflî- 
fe  *.375> 

mai  lires  des  Requeftes  du  Roy , combien  font , & 
leur  charge  x<>8 

Reflen,  Duché  en  Mofehouie  18x4 

dcuxRctics  498 

Rcuthc,Roy  d'Efcorte.monftra  la  médecine  à fes 
fubicâs  109 

Reutlingen, ville  d'Alemagne  1360 

Rha  , ou  Volhc,  ores  Edcl  # riuicre  de  Mofeouie 
1814 

Rhebe, principale  ville  d'Hitlande  87 

Rhedones, Renés, cite  de  Bretagne  407 

Rhedons, peuple  vaillant  en  Bretagne  a. 140 
RheeSyluie  pourquoy  rendue  Vcftalc  5J0. 6c  com- 
ment violée  5$t 

Rlicgc,  cite  de  la  Gaule  Toguee , chapitre  de  ce 
704 

Rhcgye.par  y.citc  de  Calabre  757 

Rheims,  ville  de  la  Gaule  Belgique  414 

Rheims  chef  de  la  Gaule  Belgique  30X 

Rheims.cité  en  la  féconde  Belgique  i<î<S 

Rheims  , féconde  métropolitaine  des  Belges 

*.X47 

Rheims , iadis  Durocortum , ville  en  Champagne, 
d’où  ainfi  dite  , fon  antiquité  , 6c  fable  de  ce 
ÎJS  , 

Rheims  depuis  quand  apartient  aux  Archcuefques 

*73 

Rheims  quels  dioccfes  a fous  foy  339.  a.  vnedes 
l’airrics  de  France  560.364 

Rheims  quels  Eucfques  a euz  360 

Rheims, college  ï Paris  par  qui  fondé  198 

Rhcinfclden,  comté  en  Alcmagnc,  chapitre  de  ce 
1093.  1096 

Rhinocéros, horrible  monftrc  matin  1711 

Rhizon,riuicred'E(clauonie  18x9 

Rhemé,  feig.  des  C cites,  duquel  la  ville  de  Rheims 
en  Champagne  cft  nommée  }j8 

Rhemois  forcis  du  fang  de  Gomer  358. 2.  iadis  gou- 
uernez  par  Atiftocratic  359. 1.  par  qui  conucrtis  à 
la  foy  3<?o 

Rhencs,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife  414 

Rhencs,  ville  de  Bretagne,  d'où  nommee  & fon 
antiquité  1.14  o.quand  y fut  inftituc  le  parlement 
MJ 

Rhcnes.i adis  Rhedones, ville  de  Bretagne  4 07 

S.Rhcticic, Euefque  j.d'Aurun  >.19» 

Rhetic,  pays  des  Grilons  887.  région  en  la  haute 
Alcmagnc  888 

Rhetic  diuifec  en  deux  parties  • 897 

Rhetic  de  Nordlingcn  combien  fertile  1330 

Rhetiens  diuifez  en  trois  ligues , chapitre  de  ce 
«atfj 

le  Rhin,flcuuc  maintenue  en  Alcmagnc,  pourquoy 
a il  tant  de  villes  excellentes  d'vn  code  88f 

Ir  Rhin  quand  commcncea  à dire  8 

le  Rhin , dl  la  plus  grande  riuietc  d’Alcmagne , a- 
pres  le  Danube, deux  riuiercs  de  ce  nom  894 

le  Rhin.flcuuc  d'Alemagne,  qui  porte  l'or  16 

Khin.Hcuuc  impétueux  X19.1 

du Rlun,Ac  defespons  1x71 
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la  vallée  du  Rhin, chapitre  de  ce  1x65.1x66 

Riphccs,quels  mons  81 

Rhiphccs  mons  fabuleux  iSx8 

Rhodés  , ville  capitale  du  pays  de  Roücrgue 

*•  3î* 

Rhodes  en  quel  climat  dl  59 

Rhodiens  iadis  fort  renommez  fur  mer  108 

Rhodes  ifle  n'a  cfté  dés  le  commenmcnt  du  monde 
9 

Rhodes  conquife  parles  Cheualicrsde  faint  Ican 
1607 

RhodicSjCÎtc  delà  Pouillc  513 

Rhomus,Roy3.desCcltes  ’ >.91 

Rhofnc  fleuuc,d‘où  fort  1003.1016.  d'où  a prins  fon 
nom  1027.  quels  poiilons  il  porte  1018 

le  Rhofnc  quand  commcncea  à dire  8 

le  Rhoûie  , Heuuc  de  la  Gaule  Naxbonoifc 
4*3 

Rhofnc,  la  plus  impetueufe , 6c  plus  grande  riuiere 
de  la  Gaule  4U.XX9 

le  Rhofnc  parte  1 Valence  *.3x8 

le  Rhortic  où  f'cngoulphe  en  la  mer  a.jix 

Rhotomagus  , pourquoy  la  ville  de  Rouen  ainfi 
nommée  *.91 

Rhutcnicns.lbnt  ceux  de  Rhodes  *.355 

le  roy  des  Ribaux  de  la  raaifon  de  France  quel  cflac 
x6j 

Richard  i.Duc  de  Bourgongnc,de  quelle  race  cftoit 
*•*74 

Richard, comte  d'Eureux,  quelles  Eglifes  feit  bartir 
a. 103 

Richard  1.  Duc  de  Normandie,  &fcs  bcauxfaics 

108 

Richard  fans  peur  3.DUC  de  Normandie  87 

Richard, Duc  de  Normandie  343 

Richard,  cœur  de  Lyon,Duc  de  Normandie,  6c  fes 
faits  ï.89 

Richard , cœur  de  Lyon , Comte  d'Anjou , 6c  Roy 
d’Angleterre  03 

Richard,  Roy  d'Angleterre,  prins  6c  rançonné,  par 
qui,&  pourquoy  1495 

Richardc.fille  du  Roy  d’Efcofle,commcm  approu- 
u a fa  virginité  1160 

Richeauuille  pourquoy  ne  porte  point  de  belles 
venimeufes  1x78 

Richefl'cs  de  Touraine  1.X7 

Richeires  du  pays  de  Pologne  1779 

Richertes  cherchées  iufqucs  aux  enfers  xi 

Riege  en  Foix, riuicre  d'Aquitaine  413 

Rieux.Euefchc  fousTolofe  >,330.368 

Rieux,  maifon  fcgnalee  en  Bretagne  >.«44 

Ricz,EuefchéenProuence  a.333 

S.  Rigobet , le  vingthuiûidine  Euefque  de  Rheins 
360 

laine  Rigorner  onziefmc  Euefque  de  Meatuc 
Rille , flcuuc  en  Normandie , doù  fourc  ».tox.io  j. 

*04 

Rimancourt,  iadis  ville,  ores  qu’vn  bourg  39a 
Riolé,  lieutenant  deBloys,  homme  de  grand  fça- 
uoir  , 6c  grand  rccherchcur  de  1 antiquité 
3*3 

Rion, ville  de  la  Lymagne  d’Auucrguc  ».  134. 6c  de 
fonrcirott  *•  X3f 

Rions  d'où  fortis,& fable  de  ce  « >7‘  ».xxj 

Rion 


Rion  iadis  qu'vn  chaAeau  a.  135 

le  Ris  croiA  en  Pronencc  a.jjj 

Riuereins, quels  peuple*  1.167 

RiaicrcnullccnBcauce  . 308 

Riulcre  en  Bcaucc.qui  ne  ctoî  A en  temps  de pluye: 
mais  defborde  au  plus  chnuld  d’cAc  310 

Riuicrcs  d’où  ont  leur  (ource  8 

les  Riuieres  font  plus  anciennes  que  les  villes  4 96 
les  Riuieres  iadis  fcpar oient  les  régions:  maintenir 
les  langues  887 

Riuieres  conuertilTans  le  bois  en  pierres  197 

Riuieres  arrou&ns  le  païs  d'Anjou  7 6 

Riumcs, ville  au  païs  Comingeois  3 69 

Roanc,  ville  du  païs  de  Fore  A,  6c  Ton  afliette 
*•  î*7 

la  Robe  de  Iefus  Ch  ri  A c A à Argentueil  301 

la  Robe  de  po  urpe  de  Pilate, eA  à la  S.  Chapelle  de 
Paris  1 19 

Robcc,  ri uierc  partant  à trxuers  la  ville  de  Rouen 
>93 

S.  Robert, Euefque  de  Vuormes,en  Alcmagnc  986 
Robert,  Euefque  d’Vuorracs,chairé,  & fait  Apô- 
ArcdcBauiere  1191 

Robert,  Euefque  19.  de  Paris  104 

Robert  de  Fontenay,  Abbé  40.  de  S.  Denys  190 
Robert  37.  roy  de  Francc,do&c  6c  de  bonne  vie:  6c 
fes  faits  147 

Robert,  roy  de  France,  4.  duc  de  Bourgoigne 
>.*74 

Robert  de  Frace,  comte  de  Clermont,  duquel  font 
fortis  les  princes  de  Bourbon  1.17* 

Robcrr,  fils  du  roy  Capet,  homme  de  fingulicre  e- 
rudition  188 

Robcrr,  comte  d’Anjou,  6c  fa  généalogie  ». 66 

Robett  de  Bcthuncs, comte  de  Flandres  *.17 6 

Robert  le  Diable, duc  de  Normandie,qucl  homme 
fut  s.  8<*.  >.  73 

Robert  rebelle  occis  en  bataille  *44 

Robcrt.capitainc  Je  s Normans^auparauant  nom- 
mé Raoul,  quel  homme  fut  ».8y 

Robert  x.  duc  8.  de  Normandie, 6c  fes  faiûs  ».8S 
Robert  Gaguin  annalifte  de  France  113 

Rochedagou,&  fes  pierres  diamandines  >.138 

Guy,  comte  de  Rochcfort,  grand  Senefchal  de 
France  301 

la  Roche-foucaut,  ville  de  l'Aqtiitaine  413 

la  Rochelle,  ville  de  l'Aquitaine  413 

la  Rochelle  fubiefte  au  roy  de  Frace,  6c  quand  pri- 
fe  par  les  François  ».  168.  fon  afliette  ».i 69 

de  la  Rochelle,  & de  Ion  afliette  a.  167 

la  Rochelle  afliegee  par  le  duc  d’Anjou  ».i<>9 

Rochellois  chaflicz  par  le  roy  François  1.  fe  font 
Cal uiniftes, obtiennent  paix  du  roy  Charles  der- 
nier a.  itfp 

Rochclois  defeript , 6c  des  fingularitez  de  ce  pays 
i.166.167 

Rocori, Euefque  35.  de  Bourges  »t6 

Rodine,fleuue,ou  forte  rircc  du  Rofne  S.33 

Rodolphe,  comte  d’Hablpourg,  & fa  généalogie 
*499 

Rodolphe, comte  d’I  labfpourg,  6c  toute  la  poAe- 
rité  1499 

Rodulphe,  roy  de  Bourgoigne,  occis  en  bataille 
‘ 343 

Roctclcn,pay  s en  Alemagne,chapitrc  de  ce  1x83 
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Roflîgnae.maifon  illuflre  au  bas  Limofin  3.X19 
Rogations  & la  Litanie  par  qui,  & pourquoy  in- 
Aituecs  1.51$ 

Roger  Normand,  premier  roy  de  Naples  806.  fet 
proücires,&  fonclpec  809 

Roger,  comte  de  Sanxerre , Euefque  de  Beauuois, 
clchange  fon  comté  auec  EAienne  , comte  de 
Champagne  37^ 

Roger  moyne,  qui  baAit  l’Abbaye  de  Montemont 
>.1x9 

S.  Rogncbert,Euefqne  x.  de  Bayeux  *.115 

Rohan, maifon  fegnalee  en  Bretagne  >•  >44 
R ohan,  maifon  trefnoble en  Bretagne,  & fon  an- 
cienneté a.  139 

Roland , neueu de  Charlemagne,  feign.de  Blaye 
*•  *75 

Roland,  neueu  de  Charlemagne,  comte  d’Anglc- 
ric  (Sfl 

Rollon,  capitaine  des  Normans , afflige  la  Franc* 

P4  . 

la  Romagnc, iadis  Gallia  Togata  *.X39 

Romagnc,  eA  Gaule  Cifaipine  49B 

Romagnc , prouincc  en  Italie,  pourquoy  ainfl  nô- 
meC,  3c  appelée  Gaule  519 

S.  Romain,  Archcuefquexo.  de  Rouen  *.96 
S.  Romain, Euefque  de  Roiicn,  comment  vainquit 
le  fcrpcnr,qui  dcuOroit  hommes, & beAcs  >.101 
S.  Romain  martyr,  le  17.  Euefque  d’Auxerre  339 
foubslc  nom  Romain  a tremblé  toute  la  terre 
168 

Romains  premièrement  apoclex  Albaniens  5-39 
Romains  de  quels  tiltres  vicient  s.319 

Romains  graucs  4 16 

Romains  comment  policez  dés  le  commencemcc 

743 

R o main  s quand  commenccrct  à dominer  au  mon- 
de 77 

Romains  quelles  régions  ont  vaincues  facilement 
893 

Romains  où  feirentioug  aux  Sannitcs  fi 6 

Romains  vaincuz  par  les  Huns  17x9 

Romains  défaits  près  le  flcuue  Trebie,  par  Hanni- 
bal  6yj 

Romains  en  combien  de  batailles  défaits  par  Han- 
nibal  783 

les  R omains  tafehent  de  reprendre  l’Empire  977 
Romains  apprrnoicntl  leurs  cheuaux  à faillir  les 
femmes  Gauloifes  a.  34) 

le  Romand  de  la  rofe  par  qui  fait  331 

Romanducs,  eA  S.  Quentin  a.ntf 

Romandues,  quels  peuples  en  Ptolomee  91 
Romans  d’où  natif  192.199 

Romans,  cité  en  Daufiné,  porrrai&e  >.3x4 

Romans,  autrement  Briançon,  au  pays  du  Daufi- 
nois,fai(ant  vn  pays  ».  318 

Rome  c A Vmbrie.prouincc  d’Italie  498 

de  Rome, capitale  d’Italie,  6c  iadis  chef du  monde, 
chapitre  de  ce  538.539 

Rome, métropolitaine  de  Latium  73 6 

Rome  comment  aggrandie,chapitre  de  ce  541 
le  fondateur  de  Rome  incertain  17$ 

Rome  appelée  la  (ainfte  337 

Rome  pourquoy  fainâc  180 

Rome, ou  le  pays  de  fa  fituation,  combien  a eu  de 
loysdcuantRomulc  746. 747 
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Rome  commet  gouucrncc  fouba  les  roys,  confuls, 
Ce  Empereurs  i 74^ 

Rome  noyée  par  l'inondation  du  Tibre  79  + 

Rome  démantelée  pat  les  Goths  871 

Rome  prinfc  par  Totilc.roy  des  Goths  79  J 

Rome  domptée  par  T£mp.  Othon  97 7 

Romepiinle  par  les  gens  de  l’Empereur  suximi- 
lian  7 97 

Rome  fauuec  par  les  Oyfons  54* 

Rome  pillée  par  les  gens  de  Boutbon  far 

Rome  parqui  donnée  au  PapcS.-Sylucftrc  *91 
Rome,  comté  en  Latic  499 

Rome poun raide,  fit  defetipte  54 M 46.553 
Romorantin, ville  des  dépendances  de  Blois  Jf>7 
S.  Romphaire,  Euerque  6.  de  co  nftanecs  ».  1 18 
Romulus  fit  Remus  comment  engendrez  & nour- 
ris 55® 

Romule  fondateur  de  Rome  74 

Romulc, premier  roy  des  Romain»  747 

Romulus  comment  vint  au  royaume,  fit  battit  Ro- 
me 5i* 

Romulc  confacra  Rome  du  fang  de  fon  frère  Re- 
mua $j8 

Romulc  comment  policca  fa  république  743.  744 
Romus  quand  regnoit  en  Gaule  4Î 

Ronccuaux , fie  la  ioutncc  y donnée  tant  cclcbte 
a97.i 

P.  de  Ronfard,  grand  Homère  Gaulois,  fit  le  pre- 
miervaticinaccur  Apollin,ôt  fes  ocuutes  ..  3x1.1 
Ronte,  flcuue  dcTolcanc  504 

Ropoltftcin.mohtagnc.  fit  chatteau  en  Alfacc  11 5 4 
Rorice,  Euefque  17.  de  Bourges  ».f 

le  Rofeau,  qui  fut  baillé  à lelus  Cluitt,  eft  à la  S. 

Chapelle  de  Paris  U9 

Rofcille  hctitierc  d’Aroboifc,fit  de  Loches  *.t>8 
Rofeinonde,aiam  fait  tuer  fon  mary  Albin, roy  des 
Lombards,  fempoifonna  aucc  fon  paillard  1738. 
5 99.  6 OO 

R o fes, fie  confcrue  de  Prouins  355 

Roficr,  Abbaye  en  la  Franchccomté  de  Bourgoi- 
gne  455 

Rottar , Dieu  derGoths , appaife  par  (âng  humain 
».  91 

Rottrum  lignifie  le  bec  d'vn  oifeau  ».  313 

Rote  à Rome  498 

Rote,  Heuue  d'Italie  foi 

Roccmbourg,  cité  impériale,  chapitre  de  ce  1464 
Roth  idole,  de  laquelle  la  villcde  Rouen  eft  nom- 
mée ».  Ji.9i 

Rochefoucaud,  mai  fon  ancienne  en  Angoulmois 
».iSi 

nette  mberg,  ville  d’Alemagne.chapicre  de  ce  1361 
ROtuuilen.  villed’Alcmagne.chapitrcdccc  1348 
nouer),  ville  capitale  de  Normandie  460 

Rouen,  ou  Roenomagus,  métropolitaine  de  Nor- 
mandie 407 

Rouen  par  qui  baftic , fie  nommée , fie  fon  affiette 

Rouen  metropoliraine,fit  féconda  Lionnoife,fie  de 
fes  Euefqucs  >.95.96 

Rouen  attife  en  lieu  fort  plaiGmc, fit  bien  fertil  1.93. 

94.  fie  fes  ttngularitcz  >.93 

nouen  eft  en  la  Gaule  Lionnoife  413 

Rouen,  eft  U fécondé  Lyonnoifê  166 

Rouen  quels  bailliages,ct  Euefehez  a fout  foy  a.ioz 


Rouen  par  quels  Euefqucs  gouuernee  *.9 G.  97 
Rouen  prife  par  Raoul,capitainedes  Normans  ». 85 
Rouen  portraide  *.99.  fit  fes  finguLaritez  a,  îot 
ceux  de  Rouen  font  Aulerecs  »,  91 

Roucnnois.qui  font  ceux  de  Rouen,  fore  addonnez 
à la  marchandife  . %.  93 

Roucrguccontrcc,dc  laquelle  Rhodez  eft  capitale 

Routtillon, comté  en  Efpagnc  125 

Roufillon  quand  rendu  au  roy  d'Aragou  par  le  roy 
deFranec  255 

Routtillon,  pays  fubirft  à l'Efpagnol  ».  332 

le  roux,  Euefque d'Olcrou , loulpçonné  d hcrcfie 
384 

Royac,  fie  fes  fontaines  1 Clermont  en  Auuergne 
>.219 

aoyc,  ville  de  Picardie, clef  du  royaume  373 

le  Roy  de  France  fils  ailné  de  l’Eglifc  16 1 

le  Roy  des  Romains,  à qui  conuicnt  ce  tiltre  177 

Roy,  ce  nom  odieux  aux  Romains  750 

vnRoy  adultère  excommunié  248 

Roy  aueuglc  en  Hongrie  1755 

vn  Roy  rué  pour  fes  indifcrction*  164 6 

le  Roy  des  Ribaulx  de  la  maifon  de  Ftace,  quel  eftac 
*65 

le  Roy  Bolcflas  excommunié,  mourut  enragé  1794 
vn  Roy  décapité  par  fon  propre  frère  1674 

vn  Roy  mclchant  mangé  diuinement  des  rats  fie 
fouiis.aucc  fa  femme  fie  fes  enfans  1784. 1875. 

>876 

le  Roy  d’Angleterre  couronné  roy  de  Paris  153 

uoys  de  France  chrcfticns  deuant  Charlemagne 

910 

noy  de  Bohême  premier  couronne,  quel  1794 
lcRoydcs  Goths  deuoit  cftre  gras,  fie  corpulanr 
871 

les  trois  Roys.qui  vindrent  adorer  Icfus  Chrift,  ou 
enterrez,  fie  leurs  miracles  43 6 

Roys  Chreftiens  dcFtacc  combien  en  nombre  911 
Roys  de  France  tous  en  vn  catalogue  426 

Roys  premiers  de  France  allemis  r8x 

Roys  des  François  anciens  fappcloicnt  roys  des 
hommes, non  des  terres  i<»8 

Roysde  France, fortis  du  fang  d’Anjou,  quels 
46.1 

noya  de  Francc,noromcz  de  Valois, quels  252 
Roys  de  France  n’ont  le  furnom  de  Valois  225 
Roys  de  France,allans  hors  du  royaume , prennent 
congédeS.  Denys  293.» 

Roysde  France  comment  ont  perdu  lcor  banicrc, 
nommée  l'oriflamme  189 

Roys  de  France  quels  officiers  ont  en  leur  maifon 
chapitre  de  ce  61 

Roys  de  France  pourquoy  appelez  trefehreftiens 
779 

Roysde  France  comment  confacrez  *74 

Roys  des  Frâçois  quels  deuant  qu’ils  fu  fient  Chre- 
ftiens 235 

Roys  de  R orne, fit  leurs  offices, quels  743 

Roys  des  Romains  furent  fept,  quels,  fit  pourquoy 
ébattez  747 

Roysde  Rome  chattez  pour  le  violcment  de  Lu- 
crèce 747 

Roys  de  Lacedcroonc  auoient  les  Ephores  pour 
tuteurs 


Roy» 


Roys  des  Alcmans  comment  jadis  eflcaz,  fie  leur 
puiiïânce  $06 

Roys  de  Naples  par  fucccffion  817 

Roys  de  banemarch  pea  obeys  de  leur  fubieds 
16S0 

Roys  de  Danemarch  en  gfand  difeord , hiftoire  de 
ce  166p. 1670 

Roys  d'Efcofle  far  fticceffion  iop 

Roys  d'Angleterre  rédigez  en  catalogue  pp 
Roys  d'Angleterre  par  luccefljon  pj 

Roys  d'Efpagnc  yilus  des  comtes  de  Bigorrc 
M77 

aux  Roys  cft  dangereufe  l'inimitié  des  grands 

1770 

Roys  ont  donné  leurs  noms  aux  pais,  defquels  ont 
cfté  feigneurs  358 

Roys  combien  y il  eut  en  Italie  deuîr  Romule  746 
747 

Rov,  ce  mot  pourquoy  hay,  fie  en  horreur  en  Mof 
chouic  182) 

la  Royne  Brunehaut  tiree  à quatre  chenaux  237 
la  Royne  de  Hongrie  comment  oedfe  parles  fedi- 
tieux  1761 

Royne  de  Tharfe,  ou  Rafiguc,  vint  voir  Salomon 
582 

Royne  de  Danemarch  prifonnierc  par  fes  fubieds 
1680 

Roy  aume  de  France  commet  party  entre  les  enfans 
de  Pépin  242 

le  Royaume  d'Arles  efehott  à l’Empitc  a.  273 

Royaume  des  Alpes  aboli  1.319 

grand  changement  d'eftat  es  Royaumes  Itfj} 
Royaumes  comment  défaillent  74 

Royaumes  iadis  feparrz  par  les  riuieres , fie  monta- 
gnes,! prefent  par  les  langues  887 

Franc.  Rualdcs,  nomme  excellent  en  laiurifprudé- 
ce  >.319 

Ruande,  Euefquc  de  Viennes  ».  138 

Ralticon,  ri«anc  «I*  Romt^nc  — flÇ 

Rubino,  ville  d’ifttic  1492 

Rudan.maifon  illuftre  en  la  Limaigne  d’Auuct gne 
1.236 

Rudcmbourg,  ville  de  Flandre  443 

Rudys,  riulcrc  pafTant  par  Craccouie , ville  de  Po- 
loigne  1781 

Ruel , maifon  illuftre  en  la  Limaigne  d'Auucrgnc 

».  2Jt> 

Rufach.villc  d’Alface.fiC  fa  defeription  1146.  pour- 
traite  1149.  deftruit  par  les  AngloiS  Hjo 

RufFec,  ville  en  Poidou  ».  413 

Rufhcns  des  princcfles  en  vn  inftant  deuiennent 
fort  riches  383 

$.  Ruffinian,  Euefquc  3.  de  Baycux  a.  iif 

S.  Rufs,  Apottrc  d’Auignon  a.  345 

S.  Rufs,  Abbaye  à Valencc.ruince  a.328 

Rugie,  région  en  Poloignc  1783 

R ugirns  d’où  fortis  867 

Rug  iens  les  derniers  ChreAiens  d'Alemagne  1392. 

comme  predifoient  la  fertilité  - I393 

Rugles,  ville  au  terroir  d'Eureux  102 

Rupert, du  fang royal  défiance,  Euefquc  d*Vuor- 
mes,  fie  fes  beaux  faits  1418 

Rufefainded'vn  Bourreau  1754 

Rufcd'vne  femme,  pour  attraper  le  roy  de  Hon- 
.‘gric  vfurpatcur  1761 
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Rufîlle,  Hcuucd'Abruzze  310 

R u die,  ou  Ruthcnic,  ou  Podolic,  chapitre  de  ce 

i8it  9 

S.  Ruftiquc, Euefquc  2j.de  Lyçn  1.311 

Kutheniens  fc  font  Chce  (liens  1791 


S ABe en  Cominge,riuierc d’Aquitaine  4:3 

Sabis  flcuue.fur  lequel  cft  aflis  Cambray  379 
Sablon  doré  pour  mettre  fur  l'cfcripturc  *.239 

Sabrinc.ou  Habcrn{riuiered‘ Angleterre  102 

S.  Sacerdos,  Euefquc  30.  de  Limoges  a.  212 
S.  Sacerdos, pafteur  30.  de  Lyon,  fie  fes  faits  a.  315 
le  Sacre  des  roys  de  France  comment  faid 
*74 

S.  Sacrement  de  l'autel  chalTc  les  diables  des  corps 

3*8 

le  Sacrement  de  U nèfle  inftitué  par  Icfus  Chtift 
a.  218 

Sacrificateurs  Go.  ordonnez  par  Numc  Pompilie 
745 

Sacrifices,  faits  par  gens  impars,  que  profitent 
Î41 

Sacrifices  où,  fie  pourquoy  faits  par  les  anciens 
126 

Sactifices  dcteftablcs  faits  d'hommes,  fie  denuid 
>.  >38 

Sactifices  desidolatrcs  foubs  terre  1.198 

Sacrifices  des  Atcmans  d ho  Aies  humaines  907 
Sacrilèges  punis  par  l’Eurfquc  & comte  de  Char- 
tres 304 

Sacrouir, prince  Gaulois, arme  contre  les  Romains 
a.  211 

Sacrouir  occupe  Autun,  cité  capitale  de  tout  le 
pays  a. 189 

Sacrum  Carfaris, ou  Sacrum  Ccrctis,  cftSanccrrc, 
ville  en  Betty  9 

Sadoler, homme  fort  cloqucnr.d’où  natif  70} 
lcSaffrancroiftcn  Prouencc  1.333 

les  Sagcs,qui  vindrent  adorer  lefus  Chrift,  où  en- 
terrez,& leurs  miracles  43  6 

les  Sages  de  Vcnifc, de  leur  court  394 

la  Sagcrtc  de  Salomon  en  quoy  confiftoir  383 
efchole  de  Sagellc  iadis  en  Gaule  187 

Sagontc,  cite  en  Taragone,  ruinée  par  Hannibal 
124 

Sagontins  faccagcz  par  Hannibal  783 

Sangontins  bruflerent  tous  leurs  biens , & tucrenc 
l'vn  l'autre  124 

Saind  Maxicuin,  Eucfchc  en  la  Gaule  Narbonoifc 

413 

Saind  Paul,  Euefchc  de  Brcragnc  Armorique 
a.  134 

Saind  Brieu , Euefché  de  Bretagne  Armorique 
a.  134 

Saind  Brieu,  ville  de  la  Gaule  Lionnoife  414 

Saind  Saim,  F.gltlc  champcftrc,&:  de  grande  deuo- 
tion  enCominge  >.57® 

Saind  Paul,  vtffc  d’Artois  450 

Saind  Palais,  ville  de  Gafcoigne  413 

Saind  Antoine  de  Viennois,  ville  en  Danfiné 
Saind  Papoul.Eucfché  loobs  Tolofc  ».  }f  o 

Saind  Beirrand,  iadis  le  nommoit  Cominge,  £1 
defeription, fit  portraid  ».  3 69.*.  370 

Saint  lcan  d'Angcly,(on  aflîctic,fie  antiquité  a.t/jr 
Zzz  iij 


Table  du  premier  Tome 


Sainû  V alicr, ville  en  Daufiné  ».  319 

Sainlt  Maure,  ville  en  Touraine,  par  qui  baftic 

*•7°  « 

Sainll  Macairc.ville  tfe  rAquiraine  41) 

Sain  A Malo,  Euefebé  en  Bretagne  *.134 

Sainlt  Malo, ville  de  la  Gaule  Lionnoife  413 
Sair.d  Fregeou.ville  de  Cominge  *.369 

Sain  cl  Pons,  Eucfchc  foubs  l'Acchcucfché  de  Nar- 
bonc  *.  jyà 

les  Sainds  gardent  les  fepulturcs  de  leurs  corps 
189 

Sainlh  font  miracles  ï leurs  tombeaux  337 

Sainds  font  miracles,  exemple  des  trois  Roys  43 6. 
300 

Sainds  appeliez  aduocats  de  notre  Seigneu. 
i.îj3 

oflemens  des  S*inds  brûliez  par  les  huguenots 

».  186 

la  Sainde  chapelle  à Paris  par  qui  fondée  118 
Saidonge,  l'al'ylcdctout  lepays  >.167 

Salandre,  tenue  d'Abrozzc  310 

Saleflcuucjd’oùaprins  nom  la  loy  Saliquc  1437. 

*43(î 

Salencins,  ores  terres  d'Ocrante  501 

Salcrne,  ciré  & vniucrfitc  fameufe  en  Italie  508 
Saliensen  quel  lieu  de  Gaule  habitent  633 

Salicns,  font  ceux  d'Arles  «.33a 

SaÜcs.villc  de  Cominge  «.3 69 

Salines  en  Sardaigne  8 17 

Saliques,  ctoit  ladis  le  furnom  des  François 
9)9 

Salisbery, homme  illuftre.nacif  de  Blois  313 

Saloignac,  ville  en  Limolîn  1.113 

Salomon  vifitc  par  la  royne de  Tharfe  on  Raligur, 
pour  fa  grande  fagclîe  38a.  comment  f'ct  rendu 
admirable  383 

Salomon, feigneur  3.  de  Bretagne  ».  14,6 

S.  Salomon,  prince  Breton, martyrifé  *.148 

Salo mou, prince  de  Hongrie,  fc  rend  Ermirc  1733 
Saltzbourg,  villeen  la  duché  de  Bauierc  1417 
S. Saluian, Eucfquc  de  Vienne  a.  339 

Satnarobrine, quelle  ville  430 

Samarobrinc,ores  Cambray  379 

Samaihan,  ville  de  Gafcoignc  413 

Samathan.capicalc  du  pays  de  Saucz  en  Cominge, 
&fona(Iict(c  *.371.369 

Samathan  premièrement  ruinée  per  les  François, 
puis  par  les  Anglois&  fa  police  ».  371.  & de  fes 
anciennes  familles  *.371 

Samogetie,  région  en  Poloignc,  chapitre  de  ce 

1817 

Samogericns  lourdement  fupertirieux  1817.1818 
Saroothc,  fils  de  Sem  pere  des  Gaulois  161 

Samothé,  ncucu  de  Noé,  pere  des  Gaulois  161 
Samothc  du  temps  de  Noepolicea  les  Gaulois  173 
Samoche,  lepremier,  qui  l’achemina  en  la  Gaule 
Celtique  301 

Sampaulins,  quel  peuple  en  Bretagne  ».  139 

S.  Samfon,  Archcuclquc  de  DoT^- Bretagne 
M 

Samfon,  Eucfquc  de  Rheims  , 333 

Sancerre,  iadis  Sacrum  Ccreris,  & depuis  Sacrum 
Czfaris,  ville  en  Berry  9 

'Sancerre  dcmanrellce  pour  les  huguenots  j»ù  aflife 


Sanltin,  difciplc  de  S.  Dcnys,  Apôtre  de  Verdun 
en  Lorraine  ».  xCo.  x6i 

S.San&in  1.  Eucfquc  de  Meaux  336 

du  Sang  de  lefus  Cluit  en  vn  vafc  Chapelle 


à Paris 


Zip 


Sang.qui  forrir  d’vnc  image  du  Crucifix , gardé  i la 
S.  Chapelle  à Paris  xip 

sang,  quifortit  dclaS.  HofticàPar»  1x3 

sang,  de  Icfus  Chrift  gardé  en  vnc  phiolc  1 S.  Maxi- 
min en  Proucnce  ».  34» 

sang  royal  de  France  maflacré  4,33 

feigneur  de  Sanzay,  & de  fes  enfans  a.  1 63 

sanglier,  montagne  en  Efcctc  105 

sangliers  ne  peuucnt  viurc  en  Angleterre  99 

sanglicis  des  mon*  Pyrénées  a.367 

sangon.fleuue  de  Lombardie  349' 

sanguinaie, flcuucdeTofcanc  ..  303 

sanlis,  ville  de  la  Franche  Comté  de  Bourgoignc 
4ÎÎ 

sannitcs  où  frirent  faire  ioug  aux  Romains 

sanfay,  ville  en  Poi&ou,&  fon  affictre  a,  1 64 
santones.saintongc  407 

saone  ou  Sagonc,  iadis  Arar,  d’où  fourt , fit  fon 
cours  «.31 1.309 

saonr,riuiere  arroulant  Bourgoignc  ».  z8* 

saone, & Mcufe,riuicre  de  Gaule, parcenr  d’vn  mef- 
mc  lieu,  & ont  leurs  cours  tout  au  rebours  l’vnc 
de  l’autre  410 

saphorat,Eucfquea;.de  Paris  ao+ 

saragofic,cn  latin,  CzfarAuguta  130 

saragofic,  métropolitaine  d'Aragon  in 

s ira  fin  notez  danhumanité 
sarafins  par  qui  appeliez  en  Gaule  a.  19 

sarafins  en  quel  temps  courroient  la  Gaule 
».xi8 

sarafins  courrurent  tout  le  pays  de  Languedoc 

*•5*5 

sarafins  alïiegent  Tours  ».if 

sarafins  pillans  Sc  ruans  tout  en  France,  tous  occis 
près  Tours  4S3 

sarafins  360000  tuez  parles  François  140.  de  re- 
chef défaits  en  Languedoc  140 

Sarafins  quand  occupèrent  route  l'Eipagne  1 
sarafins  quand  enuanirent  l'Efpagne  133 

sarafins  faccagcnr  l'Efpagne,  & affligent  les  Chré- 
tiens 138.139 

Sardaigne  deferipte  8:3.  pourt raille  8a3.de  la  po- 
lice, chapitre  de  ce  8x7.818.  cil  au  roy  d'Efpagnc 
8a8.fes  cirez  819 

Sarde,  fleuue  de  Calabre  309 

sardes  quel  langage  parlée  8 34.  de  leurs  magitrars 
835.  fupcrtition  en  leurs  fetes  836 

sargans,  comté  en  SuylTc.chapitrcdecc  1074 

Sailat,  ville  de  Gafcoignc  413 

sarlat,  ville  en  Périgord  ores  Euefché  a.  199 

sarmarrs  ou  Ruffichs  d’où  venus  889 

sarmates  de  quels  peuples  compofes  869. 

877  # 

sarmar  ic,*t  la  Poloigne  8f 

saronides.les  premiers,  qui  dreterent  des  villes  en 
la  Gaule  Celtique  30a 

saronites  tenoient  iadis  cfcholcdc  fagote  en  Gaule 
*87 

ssrte.riuierc  tombant  en  Loire  5*f 

tanbe 
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Sarthc,  riuicrc  partant  pir  le  Mans , d’où  vient 
*.78 

Satrhc.riuicrc  feparant  les  Nornans  d’aucc  les  Ma 
ccaux  a. 81 

Sarthe,*  prefent  le  Mans.viflcdc  Gaule  s. 45 
Sarzanc.villcdcTofcanc  a 505 

Sarre.riuicrcdelaGaulc  . 414 

Saturne  appelle  Roftar.fic  appaifé  par  fang  humain 
•*9 

S.Saturnin.ApoftredcTholofc  395 

S.Saturmn,prcmicr  Eucfque  de  Tholofc  19 

Saturnie, pourquoy  ainli  didc  l'Italie  496 

Saue,  riuicrc  partant  à Lombersfic  Saraathan  en 
Coroinge  3.371 

Sauerdum , ville  de  fejour  des  comtes  de  Foix 
3.368 

Saucz.païs  en  Gafcongne.fic  Tes  maifons  anciennes 

M70 

S.Sauinian,  difciplcdc  Icfus-chrift , & premier  E- 
ucfqucdcScns  354.314 

S.Sauinianpremier  Apoftre  de  la  Gaule  celtique, 
enuoye  par  S. Pierre  . 303 

Saul.flcuucdeRomagnc  319 

sauldre, riuicrc  en  Berry  a.15 

a.Saulge,villccnNiuemois  393 

saulicu, ville  d'Auxois  3.198 

saulmiu:vil!e,chafteau,fit  iudicaturc  royale  3.7  6 
eau  Saulfc , pont  ainfi  nommé  en  Auuergnc  , faid 
d'eau  endurcie, fur  le  flcoucTirctainc  3.118 
saulfes, ville  en  la  Gaule  Narbonoife  413 

saumons  pefehez  en  Loire  313 

sauoyc.duchcçn  France  ' 411 

sauoye  quel  terroir, & en  quoy  fettil  3.310 

sauoye  domptée  par  François  1.  roy  de  France 
M9 

sauoye  occupée  par  les  Suyllcs  H13 

sauoificns.font  les  anciens  Allobroges  1018 
aauoyftcns.iadis  Allobrogcs,chapitrcdccc  397.  la 
gcaicalogic  de  leurs  ducs  401 

Sâuon.nuTcred’LIcIauonîc  1819 

aauonnc.citc  ditalic.ba  Aie  par  les  Gaulois  301 
aaurftard ,à  prefent  Eger  , ville  de  Boheme  1619. 

pourtraite  , 1650.1631 

saune, riuicrc  de  Hongrie  1 713 

aauuctcirc.villçenl’Eucfché  de  Lombers  en  Co- 
roinge, appartenant  au  leigncur  d’Aubigeon 
*.370 

saze.region  en  la  baffe  Almsgnc  888 

saxe  ancicnne.ficnouuellc.chapirredcce  1516.1317. 
fa  Fertilité  1530.  comment  deuifee  1531.  de  Tes 
ducs  1533 

enSaxe  quand  commences  le  tournay  I361.1361.lcs 
articles  d’iceluy  1563 

saxe  faccagce  par  la  grade  fie  horrible  guerre  foubs 
Hcnry4.cbapitrcdccc  1366 

‘ saxons  anciens  où  habitoient  103 1 

saxons  menez  en  la  France  Orientale  1457 

saxons  comment  vfurpent  Angleterre  91 

saxons  affligent  l’If]c  Britannique  3.736 

saxons  affligez  par  les  roysde  France,*  caufè  delà 
foy  1517.1518.kurs  meurs  1530 

saxons  notez  de  fottife  4 16 

saxons  quand, fie  par  quifaits  catholiques  986 
'scandinauie,iadisnoncogncüe  , cft  dite  vn  autre 
• aaonde  81 


scandinauie , cft  de  la  contribution  Germanique 
3.166 

scardone,villcd‘Efclauonie  1819 

^catcon,orcsTirerainc,flcuueen  Auuergnc,  fur  le- 
quel y a vn  pont  mcrucillcux  , faid  de  l’eau  en- 
durcie 0 s.n8 

schcr, contrée  en  Suobc,chapitre  de  ce  1319.1310 
schffhaufc, ville  des  Suyllcs,  chapitre  de  ce  1079. 
1080 

schimatz  village,où  il  y-a  vn  threfor  incroyable, en 
Alcmagnc  1316 

schlcfc.ouSilcfic.chapitrcdccc  1 655 

schlcfuic  quand  érigé  en  Marquifâr  1665 

schncbcrg.minc  d’argent  excellente  17 

schonbach,villcdeSuobc  18 

schouucnbourg  quels  comtes  a eu  1555 

scipion  Africain  print  Carthage  en  Afrique, & S ci- 
pion  le  mineur  la  brufla  786 

scipion  Africain, fie  fes  faits  en  brief  784.785 
scipion  Africain  où  mourut  507 

scipion  vaincu  en  Afrique  par  Iules  Cefar  750 
sclauoniens  d’où  yfliiz  889 

scodre.ou  Scutare, ville  d’Efclauonie  1819 

scopilion.Ic  23.  Eucfque  d’auxerre  339 

scorpions.quels  engins  de  guerre  1107 

scotus  Dodcurfubul.CordcIicr  211 

scutarius.cn  François  Efcuyer  164 

scylc.ville  de  Sicile  845 

scylla.ro cher  en  la  mer, près  Sicile  * 845 

scylle.nomméSceftic  857 

scyllc, promontoire  tant  périlleux, fie  renommé  en 
Calabre,  ores  Garofllc  509 

scythes  habitoient  fur  des  chariots  3.166 

scythes  Mofchouircs  ores  idolâtres,  fie  ce  qu’ils  a- 
dorent  1817 

sccondanicns.fontd’Orcngc  3.331 

secrétaires  du  roy  de  France,  en  latin  amanuenfes, 
quclcftar  167 

se  de  des  foiiettcz.quclle  963 

scdiricuz.qui  occircnc  leur  roync  1761 
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antiquité  376.2. quels  Euefqucs  a eu  377.1 

S.Sylucdtc.Euelqueii.de  Rou'cn  96 

Sylueftrc  1.  Papc.qu’on  dit  auoir  cllé  Magicic  561.x 
Syluius,Mcdecin  Uns  pareil, natif  d’Amiens  38c 
S.Symphorian,  Faufte  fon  pcie.de  fa mcrc  Au  gu  Ile 
mattyrs.de  leurs  reliques  >.294 

Syon, Métropolitaine  du  pays  de  Valais  1007.1009 
Syphaxprins,&enuoyéàRome  783 

Sypontc, ville  de  la  Pouillc,à  ptefent  Manfredonie 
3J8.499 

Syracufc.dté  ancienne  de  Sidle,iadis  Naples , te  là 
defeription  831.832.83) 

Syrmic.ville  de  Hongrie  174* 

Syrno, flcuuc  de  cité  de  la  grande  Grèce  310 


T Abel  lions  duChallclet  de  Paris.dc  leurpuiflan- 
ce  183 

Taberne.forterede  en  Allàce.vulgaircxnct  Elias  Za- 
bern.chapittedece  1160 

le  Tableau  dcS.  Scballicn  ànoIlrcDame  de  Paris 
203 

Table  de  marbre  à Paris, & fa  iuftice  184 

Tables  generales  de  la  terre  comment  entcducs  80 
Tadte  jvEmp.  fort addonné  aux  clludcs  768 

Tacirc.diligent  rlpluchcur  de  la  Germanie  itf  z 

T*"“*  a — * — ,,c* — : — — - 1<— - 16.126 

4*5 


Taguc, flcuuc  d’Elpagne.qui  porte  l'or 
Taillcbourg,  ville  de  l’Aquitaine 
Talant,fortcrclTc  près  Dijon  ».  285 

Talmond, forte  place  en  Poitou.pourquoy  ainfi  di- 
te  1.155 

I.Talpin.ThcologaU  Pcrigucux  *.aotf 

Tamarc.fleuucd’Abruzze  516 

Tamifc,riuicrc  pillant  pat  Londres  en  Angleterre 
103 

Tanais  flcuuc,  où  83 

T anar.flc  uue  pillant  près  de  Pauia  682 

Târacon 
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Taracon, cft  Aragon  il* 

Taraife.Eucfché  en  la  Gaule  N atbonnoife  4 1 5 
Tarafcon, ville  de  Prouence  >.3)1 

Tarafcon.villc  en  la  Gaule  Natbonnoife  413 
Tarbc,villcdcGafcongne  413 

Tarbetville  capitale  de  Brgorre , portraitte , 8c  Ton 
afllcttc.A:  antiquité, & lingularitcz  >.377 

Tarbclles  & Bigorrois  comment  different  >.375 
Tarbcllcs.fousccuxd’Olcron  1,3  <>9 

Tarcntc, ville  de  Calabie  498 

Tarcnrc,cité  de  la  grande  Grccc,mcrcdecam  d’ho- 
roesexccllcns  jii 

Tarcntc  prinfc  par  F.Maximc  783 

Tarn,riuicrc  d'Aquitaine  413 

Tarn.riuicre  en  Languedoc  >.358 

Tarpec,mont  à Rome  , pourquoy  ainfi  nommé 

Tarpcia,  vierge  Romaine  , pourquoy  tuee 
54) 

Tatqnin  le  fuperbey.  8c  dernier  roy  des  Romains, 
pourquoy  châtie  747 

Tarquin  comment  par  Ion  auarice  rcfufalcs  liurrs 
de  la  Sibylle  364.563 

Tarquin  le  Superbe  chaffé  pour  le  violcmcnt  de 
Lucrèce  54) 

Tar quins  tyrans  chaffez  pour  le  violement  de  Lu* 
crccc  187 

Tarquinie, ville  ruinée  en  Tofcane  50  5 

Tarragone.partie  d’Efpagnc,&  les  limites  118 
Tartares,dits Egyptiens  vagabons, chapitre  de  ce 
879 

Tarcares  comment  fort  eftrangcmcm  vainquirent 
lesPolonois  >803 

Tartircs  courent  l’Europe, & gaftent  tout  1743.  8c 
leur  cruauté  1744 

Tartarcs  gourmans.&yurongnes  1811 

Talgctic , roy  des  Chartrains  occis  pat  les  Gens 

■ ■ 1°)  

Ic’TlnreanrfrPWflie  cflâyéparTon  ouuricr  855 
Toureaux  comment  anciennement  appeliez  1040 
S.Tautinapoftrcd’Eurcux  *.103 

Taurine, nom  d’Italie  496 

Taurifque,ryran  accablé  par  Hercule  itfz 

Taurum.ou  Belgrade,  ville  dcHongtie,chapitrede 
■ ce  .*747 

Teck, Duché  en  Alcmagne^yi.  chapitre  de  ce 
13*1 

S.Tcclc.baflit  l’Eglifc  de  noftrc  Dame  à Clermont 
cnAuucrgnc  s. 119 

Teftolagcs  lbm  Gaulois  163 

Tc&ofagcs»  peuple  fameux  iadis  de  la  Gaule  Nat- 
bonnoife a.331 

Teâofagcs,fcntccuxde  Languedoc  1.33* 

Tetlofjgcs, font  ceux  de  Tolofc  *.331 

Teignac.villeaubas  Liroofin  >.119 

Teinturiers  d’anignon  corn  bien  experts  en  leur  art 
**I4T’# 

Temcrité,Sc  fiereté,vice  propre  aux  François  415 
Temple  dédié  à la  vierge  Marie  deuant  quelle  fuft 
ncc  303.1 

Temple  tombé  pcndanr,qu’on  faifoit  le  feruice  833 
l'Eglifc  du  Temple  de  Paris  quand  baftic  113.1 
Jf  Temple  d’Ephefc  pillé  par  les  Goths  870 

Templcdelafôtaincà  Nimes.&faftrudurc  *.353 
Temple  de  Venus  aux  mons  Pyrénées  a.  199 


Temple  à Rome , auquel  n’eftoir  permis  à homme 
ptophane  d'entrer  341 

T impies  baftis  à V icnne  par  les  Scnonois  * .313 
T cmplcs  édifiez  par  le  grand  roy  Dagobert  4 10 
Tcplcs  violez  à Rome  par  les  gens  de  Bourbon  6 11 
Temples  brûliez  par  les  hérétiques  V vandales  1387 
Temples  conftruits  par  Numc  Pompilic  743 

Temples  anciens  de  Rome  à quels  dieux  dediez 
54M4) 

Templiers  quand  chaffez  de  toute  laGermanic  1373 
Templiers  quand,&  pourquoy  punis  486 

le  Temps  glouton  dcuorc  la  mémoire  des  antiqui* 
tez  180 

Tcrgcftc,  ville  d’Italie  478 

Ternaire  ancicnne.qucl  office  à Vcnifc  395 

T crouanne, ville  de  la  Gaule  Belgique  41 4 

Tcrouanne,  ville  d’Arrois  4 30 

Tcrouanne, ville  en  Picardie.où  affile  381.1 

Tcrouanne  prinfe  par  les  Anglois  158 

Tcrouanne  mife  à fcu,&  fangpar  lesNormans  381 
la  Terre  qucllc,cftoic  quand  clic  fut  crcé,&  côbicn 
contient  en  fa  circonférence  7 

la  Terre  au  commencement  touteplaine  fans  mon- 
tagnes & vallées  8 

la  Terre , cft  vn  corps  rond , combien  a en  fon  cir- 
cuit,&:  dcmonftration  de  ce  ij.itT 

la  Terre, cft  vn  corps  rond.deraonftrariondece  13 
la  Terre diuifee  en  trois  parties  par  Noc  16.17 

la  Terre, & le  ciel  diuifez  en  $6o.dcgrcz  18.19 

la  Terre  cft  l’habitation  ,&  racrc  des  animaux ,& 
chambrière  des  hommes  10 

de  la  première  babitarïon  de  laTcrre, chapitre  de  ce 
66 

la  Terre  cft  le  domicile  de  l'homme , 8c  le  Paradis 
terreftre  73 

Terre, qui  touche  au  cercle  de  la  lune  71 

U Terre  quels  mcrucillcux  effaics  produit  11 

la  Terre  quelle  eue  efté.fi  l’homme  n'euft  péché  68 
la  Terre  rendue  fertile  par  l’habitation  des  liâmes 
81 

la  Terre  pourquoy  n’eft  fi  fertile, que  iadis  913.914. 
91 6 

la  Terre  mauditre  au  labeur  de  l’homme  n 

la  Terre  comment  entendue  par  les  tables  80 

la  Terre  ouucrcc  en  abyfine  à Rome  781.781 

toute  la  terre  a tremblé  fous  le  nom  Romain  168 
Terre  Sigillée  f Lemnienne , au  terroir  de  Blois , 8c 
pourquoy  ainfi  nommer, & fa  vertu  313 

Teftudo.qucl  engin  de  guerre  1107 

Teucronc  flcuue.d’où  fore  373 

Tcutfch,ouDiuidcnfe,villed’Alcmagne  1119 

Than,bellc  ville  en  la  Comté  de  Pfirc  1135 

Thanais,fteuuc  de  Mofcouie,appetlé  Don  1814 

Théâtre  d’ Aurcnge , le  plus  admirable  du  monde 

VH) 

Thcodcbcrt,roy  tf.de  Bourgongne  *.171 

Thcodcbcrt  eut  Içs  yeux  crcucz  par  Vitiza  137 

Thcôdcbald,roy7.de  Bourgongne,  & fes  faits 
*.171 

Théodore , Eucfquc  de  Cofcrans  en  Comingc  ba- 
ftit  l’Eglifc  de  S.  Valcrc  *.370 

Théodore  it.Euefquc  de  Sens  333 

Thcodoiic.roy  de  Francc,fut  fait  moync  913 

Theodoric  i.  8c  xi,  Roy  de  France, & fes  faits 
140 
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Thcodoric  iç.roy  de  France, fie  fcs  fairs  X39 

Thcodoric.roy  j.dc  Bourgongne.fic  fcs  faits  *.171 
Thcodoric, roy  des  Goths,occis  en  bataille  1751 

Theodotic,roy  des  Vifigoths en  France  876 

Thcodoric, Eucfquc  de  Chartrcs,fonda  l'abbaie  de 
Vcndofmc  30  j 

Theodofc  le  grand  quel  matfacre  feit  faire  ÙThcfia* 
Ionique, pour  Finiurc  faite  à l’efHgic  de  fa  femme 
*J° 

Theodofc  48.Emp.fic  fcs  faits  773 

Theodofc  46.Emp.fiC  fa  vie  en  brief  774 

Theodofc  le  gtâd  Etnp.chailâ  les  Goths  d’Efpagne 
rai 

Theodofc,  Eucfquc  d'Auxerre  339 

Thcodulphc.Eucfquc  d’Orléans, edant  prifonnier, 
compofa , fie  chanta  au  iour  de  Pafqucs  Fleuries 
ces  vers, qui  fe  commencent, Gloria,laus,&:c.  330 
Théologiens  ont  droit  de  ccnfuret  les  liures  190 
Thcophanc, impératrice  Grcquc  936.937 

Thcotran.lc  xS.Eucfque  d'Auxerre  339 

Thcrc.toy  d’Efcofic.chafie  pour  fcs  vices  109 
Thermed’Himcrc,citc  de  Sicile  747 

Thermes  maifon  illuftre  en  Gafcongnc.d’où  fut  ce 
grand  condo&cur  d’armccs  PauldcThcrmcs.ôc 
fcs  louanges  a.374 

ThclTalc  renuer fa  route  la  Médecine  385 

Thcfin,riuierc  d'Italie, d’où  fort  894 

Thcim,flcuue  de  LombardieTranfpadane  3x7 
Thcutat,Dicu  desGaulois^ppaifc  par  ûng  humain 
9* 

Thcutons, Sc  leurs  guerres  786.787 

Thcutonicns,nom  ancien  des  Alcmans  881 

Thcutoniens  cheualiers  religieux  d’où  ont  eu  four* 
ce  1603.1e  nombre  de  leurs  grands  maiftres  1604 
Thcutoniens  cheualiers  inueftis  de  la  Prude  i6ox 
Theutoniens  quels  grands  maiftres  ont  euz,chapi* 


rredcce  1604 

S.Thibauld  où  honore  1140 

Thibaud, fécond  Comte  de  Blois  314 

Thibaud  1.1.3. 4. Comtes  de  Champagne  343.1 
Thierry.roy  1 i.dc  Bourgongue,fi<  les  faits  *.173 
Thile,orcs  Iflaude.Ifle, chapitre  de  ce  1713 

Thile,ou  Thufe,ifle  ioignant  Angleterre  88 

Thini, ville  en  Daufinc, appartenant  au  Seigneur  de 
Tournon  >.318.319 

Thionuille  occupée  par  Henry  p.roy  dcFrancc49i 
de  Thionuille,  fie  articles  d'icelle  entre  le  roy  de 
France.fic  l'Empereur  Charles  3.  4^8 

Thionuille  pourtraitc,fic  fa  defeription  47) 

7holder,riuicrcd'Alface,d'où  fort  1138 

Tholin, bailliage  en  Hongrie  1713 

S. Thomas, arc hcucfquc  de  Cantorbic  en  Angleter- 
re par  qui  occis  97 

S. Thomas  d’Aquin  dodeur  de  Paris  xio 

S. Thomas  d’Aquin  où  mourut  306 

Thomas  Monctatius  hérétique  Luthcrian,qui  fedj. 

foitauoir  leglaiucdcGcdcon  1167 

Thoüars  Vicomte  *.i4f 

Thoucts.riuicrc  d’Anjou  *.76 

Thr  afyrocnc.lac  en  Tofcanc.ores  Pcrufe  304 


t h refor  de  trois  cens  chariots  d'or  fi c d’argent  t 
1819 

ihrcfor  trouuc  à Romc.commcnr,  fie  quand  349 
Thrcfors  des  Eglilcs.pillcz  par  le»  Caluiniftcs  a.utf 
S.Thutian  repofc  à S. Germain  des  prez  an 


Thuringe,regionen  Alcmaigne, chapitre  de  ce  ijn.' 
888 

ihuifcon,fils  de  Noé,donna  nom  auxThtutoniem, 
qui  font  les  Alcmans  S8r 

Thilc,l(lctrefgrandc,oùaflifc  St 

Tibaud , abbé  de  S.  Germain  des  prez  à Paris , Em- 
baiïadcurau  Pape  ata 

Tibaud,  furnomme  File- cftoupc , baftit  le  chaftcau 
dcMonlchcty  147 

Tich.riuicre  d’Efclauonie  1819 

Ticinum.ou  Pauic, chapitre  de  ce  e^i.pourtraitc 
^4) 

Tier,villc  riche  en  Auuergne  *.\\6 

Ticthmarficns  peuples,  d’où  yfluz  889 

Tignc.fleuuc  de  la  Marche d’Ancone  517 

le  Tigre  fort  d'Edem  74 

Tigns.flcuuc  d' Arménie , ayant  fcs  courfes  larron- 
nefles  311 

Tigurins,fir  leurs  guerres  78^ 

Tigurum,  à prcfcnc  Surich , le  principal  canton  des 
Hclucticiis  1033 

Timagc,  homme  diligent  à rccerchcr  l’antiquité 
161 

Tiretaine  flcuuc  en  Auuergne,  fur  lequel  cft  vn  pot 
mcrueillcux,faic  d’eau  endurcie  a.xx8 

Tice  ii. Emp.&r  fcs  beaux  faits  738 

Titc  Lmp. commet  gaignoic  les  cœurs  des  hommes 
318 

TÛcLiuc  enterré  à Padoiic,oùfcs  os  fc  voient  à pre- 
fent  687 

Tobic  Iuif  déroba  vn  enfant  Chrcfticn  pour  le  cru- 
ci  fier, fie  comment  puny  793 

Toiles  fie  draps  principal  trafic  de  Chaumont  en 
Bsffigny  J47 

Toifon  d’or,ordrc  de  cheualiers  en  Bourgongnc 
*7Î 

Toledc.dtc  Royale  de  Caftille  113 

Tolctç.ProuincecnF.fpagnc  118.119 

Tolon.iadis  Taurcntium  ou  Tauruntium,  ville  en 
Proucnec  >.336 

Tolon.Eucfchc  *.33» 

Tolon,Euefchc  en  la  Gaule  Natbonnoilc  413 
Tolofains, peuples  de  la  Gaule  Narbonnoifc  413 
Tolofc.cit  c en  la  Gaule  Narbonnoifc  1 66 

Tolofc  jadis  ville  capitale  des  Tcéfcofages  1.33a 
Tolofc.ancicnnc  cfchole  de  Gaule  187 

Tolofc,ficge  royal  des  Goths  87a 

Tolofe  iufqucs  où  cftend  fon  refiorc  *->67 

Tolofc.iadis  qu’Eucfché  fubicék  à Narbonne,  quîd 
faite  Archcucfché, ôc  quels  Eucfchcz  a foubsfoy 
>.330 

à Tolofc  le  plus  ancien  Parlement  apres  Paris 
MS) 

Tombeaux  dedans  vn  antre  près  Dax  a.373 

Tombclainc.cft  lemont  S.Michcl  >.8t 

Tomitis  , toync  des  Scythes , Dame  des  Goths 
868 

TÔocrxe,cn  Latin,Tronodorum,  ville  ctrAuxerrois 
39i  . 

Tonnerres  excitez  d’vn  lac  au  haut  d’vne  montagne 
a.X58 

Totcy  en  Brie,quatricfme  fille  du  chaficlci  de  Paris 
X98 

Tortone.citc  de  Lombardic,chapitrc  de  ce  7©tf.par 
qui  faite  Chrcfticnnc  ,707 

Tortone 
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ToVcains  chartcz  de  leur  pays  par  les  Manceaux  708 
IcTofcan  ouCaftillancftlcptusnct  langage  des  E- 
fpagnols  • jitf 

Tofcains  châtiez  de  leur  pays  paf  les  Gaulois 
661 

Tofcane, Jadis Hethrurie  Sc Tufcie  J37 

Tofcanc,  Prouince  d'Iralie  498 

T ofcane  quelles  villes  conrienc  502 

T ofcane  mile  en  liberté  par  Henry  2 .roy  de  France 
1 60 

Totilc.roy  desGochs,  nômé  le  fléau  de  Dieu,  de  fes 
mefehans  faits  871.87a 

Totileroy  desGoths,  prend  Rome  793.  comment 
tué  7*4 

Tou,villc  de  laGaulc  Belgique,  414 

la Toüaillc.fur laquelle  Icfus  Chrift  inftitua  le  Sa- 
crement de  fon  corps.à  la  S. Chapelle  à Paris  ai 9 
Toüars, ville  de  la  iurifdi&ion  de  Tours  *.17 

Toul,la  j.cité  de  la  première  Belgique, où  aflïfe,  par 
qui  conueràe  à la  foy,&  de  fes  Euefques  \xtf3 
laTour  des  rats,  pourquoy  ainfi  nommée  en  Ale- 
magne  1x14 

T ourdes  Sarrafins  à Clermont,  qu’eftoit  ce  iadis  . 
128 

T our.cité  en  Sardaigne  830 

Touraine  de  qui  ainlinommee  41a 

T ourainc  dit  Prefe&urc  royale  t .48 

Tourai  ne, cft  vn  pays  beau  & riche  *.17 

Touraine.cft  vnparadis  de  délices  *.29 

dcTouraine.dcfcs  anriquitez,  fmgularitez,  & ter- 
roir M4.13 

Tourangeaux  bourgeois  de  Rome  *.18 

Tourangeaux  affeéhonnez  aux  roy  s de  Fra  nec  ,.27 
Tourangeaux  de  quelles  meurs  font  *.41 

Tourangeaux  quad  côuertis  à lafoy  deleftis  Chrift 
«.19 

Touman  en  Gaule, troificfmc  fille  du  Chafteler  de 

WHI — • 498 

Toumay  ville  de  la  Gaule  Belgique  414 

Tournay,iadis  Ncruic, ville  de  Flandre,  chapitre  de 

cc  , 4JMJ  9 

Tournay.uegedu  Roy  Clodion  133 

Toumay  prinspar  les  Anglois  138 

Tournay  chap.de  fon  antiquité  432 

Tourné  en  quel  temps  eut  Ion  Euefquc  fcparcd’a- 
uecceluydcNoyon  370 

T ourncllesde  Paris  pourquoy  abbatues  123 
le  Tournoy  de  Saxe  quand  commença  i$6r.i$fz.  ar- 
ticles d'iccluy  1343 

T oumois  quels  princes  ont  cfté  célébrez,  chapitre 
decc  *344.1343 

Toumois,&  Iourtes  quand  & cornent  inuctez  930 
TournoncnLarinTauredunum  *.349 

T oumon,Eucfchc  en  la  GaulcNarbonoifc  413 
F.dcTournon  Cardinal  fonda  le  college  d'Auchs 
en  Gafcongne  '.  374.373 

Tours  par  qui  baftie, & de  fon  antiquité , f îngular  1- 
tez,&  tcrroir,.i4.portrai«ftc  \i4.  de  Ci  Police 
ancienne  18 

Tours  cft  en  la  Gaule  Lionnoife  . 413 

T ours.cft  la  troifiefme  Ly  onnoife  1 44 

TOurs,chcf  de  Prouince, & ficgcprelîdial  & baillia- 
gc  *.27 

Tours  iadis  gouuernce  par  Ariftocratic:  aflirgec  des 
Sarrafins  ‘.18 


Tours  Bruflc  aucc  toutes  fes  Eglifts  1 14 

Tours  bruflé  par  les Normans  *84 

Tours  par  quels  Archcucfques  a efte  gouuemé  2 2. 
23.24 

college  de  Tours  à Paris  par  qui  fondé  194 

Toumàs,  ville  de  8ourgongne,& fon  affiette,  Sc 
de  fes  noms,&  fon  antiquité  308 

citoyens  de  Toumus  affranchis  de  feruitude , fc  rc- 
uolrenr,&fontchaftiez  ; 309 

Tout-fou,  vallce  en  Beauce,  d’où  ainfi  nommée 
309.1 

Touurc  , flcuue  & abyfine  près  Engoulcfme 

* m 

nahifon  du  faux  Srilcon  izo 

Trahifon  d’vn  fubiedt  contre  fon  feigneur  1S04 
bois  de  la  Trahifon  , Sc  mcrucüle  d'iccluy 
1971 

Trahiftres  punis  de  mort  1808 

Trahiftrcs  décapitez  4*8 

Trahiftres  diuincment  punis  39  9.600 

Trahiftrcs  de  Zurich  comment  punis  ■ o fi 

Traian  quatorfiefine  Empereur  Sc  fes  fai  et  s 

isy 

Trait, ville Epifcopalc,chapitrT$  decc  1234. 1253. 
1x34 

Trait,  Eucfché,  chapitre  de  ce  1230 

TrandcnnciprcfentNidrofic,  ville  capitale  de  la 
Normandie  Boréale  22 

Tranfinarc  , moyne  d’Arras,  le  42.  Euefquc  Je 
Noyon  370^ 

Trafymcne,  ores  Pcrufe,  en  Italie  783 

Trcbctc  , fils  de  Nimc,  fondateur  de  Trcues 

* 147 

Trcbic  Hcuue  de  Lombardie  £37 

Trcce,à  prefent  Troycs  cnChampaignc,fonaflictte 
& antiquité  34  2 

Trecorcnfcs,  font  ceux  de  Lan  triguct  * 134 

Trcquicrs , Eucfché  de  bretagne  Armorique 
4 *34 

Tremblement  de  terre  horrible  à Syracufo 

Tremblement  de  terre  aduenuz  à Bafte,chapi.  de  ce 
1103 

Trcmblemcnsde  terre  quecaufcnr  ils  10.& d’où  ils 
viennent  iz 

Tremblement  de  terre  horrible  en  Portugal  133 
Trente, cité  & chafteau  1315 

Trente, cité  en  Lombardie,  baftie  paries  Gaulois 
44x 

t rente  riiuere  d’Angleterre  102 

Tretic,  le  24.  Euefquc  d'Auxerre  1 339 

Trcucricns  amis  des  Romains  • m« 

Treucs,villedclaGaulc  Belgique  414 

Trcues  quand  baftie  1038 

Trcues  par  qui  baltie,  &'  nommée  389 

Trcues  , cité  d'Alemagnc,chapitre  decc  1193. 1194 
Trcues  Métropolitaine  des  Belges,  & catalogue  de 
fes  Euefques  * 231 

Trcues,  ville  fameufe  , par  qui  fondée  & nom- 
mée ‘ 2 4 4.  24  7.  prife  d’aflaur  par  quatre  fois 
* 247.  Si  les  anriquitez  248.  portraitte  230.  & de 
fes  Eglifcs  234 

ceux  de  la  ville  de  Trcues  font  vrayment  Gaulois 

i<3 

T reuife  cité,  ch  cf  de  tout  cc  pais  531 

A aa 


T able  du  premier  T omc 


Trcuifc , cité  flc  païs  en  Italie,  chapitre  de  ce 
78 

Triangle  mefure  toutes  dimentions  46 

Tribuns  quand, & pourquoy  eftablis  à Rome,  8c 
leur  autorité  74 j.  748. 

Tribuns  de  Rome  quelle  puiflancc  auoient 
186 

Tnglie,  riuicredcTofcanc  50$ 

Trigurr.villc  de  la  Gaule  LionnoUê  414 

Trigmcr, college  à Paris  *19? 

Tnnjclci,en  Anglois,  cille  mois  de  Moy,  pour- 
quoy  ?4 

la  F ciinoillc  gouucrneur  de  Bourgongne  286 

Trinacric,pourquoy  fut  ainfiappellec  Sicile  845 

Trinitoircs  religieux  quand  inftituez  150 

Tripandc,riuicrc  de  Berry  • 13 

Trirpaur,  conlciller à Orléans  , diligent  rechcr- 
cheur  de  l’antiquité  32$ 

Trillan,  duquel  on  raconte  tant  de  fables  , 139 

I.  Triftan,msdcS.  Loys  * 17^ 

Triton  enuoyc  en  Lybic  par  Noé  68 

Troie  ,eitî  en  laPouillc  $i| 

T roie  ne  fut  onc  prinfc  par  les  Grecs  6j 4 

T roiens  furent  en  Angleterre  87 

T roiens  fabulcufemcnt  cftimez  pères  des  François 

t67 

Troies  villede  laGaule  Lionnoifc  4*3 

Troies  pillee  par  les  Gorhs  870 

Troies,  iadisTreco,  cité  de  Champagne  407 

Troies  en  Champagne, iadis  Trecar.fon  afliette  8c 
antiquité  342.x 

Trolual.balenes  diaboliques  en  Iilande  1720 

Tronodoruro,  à prefent  Tonnerre^  illc  en  Auxo- 

rois  39  2 

T rontc,  fleuue  d’ Ancône  317 

S.  Trophime.difciplc  de  S.  Paul,  8c  premier  Euef- 
que  d'Arles  * 32J.  396 

Tr opte,  cité  de  Calabre  • J09 

T topiques , qu'eft  ce  32 

S.  Trupcrt, comté  d’Habfpourg  1297 

Tubcr,  flcuuccn  Alcmagne  14*4 

Tubingcn.villcd’Alcnugnc  1358 

Tucdc,  fleuue  d’Angleterre  87 

Tucde  fleuue  , qui  fcparc  Efcoflc  d'Angleterre 
9* 

Tuillicrcs.ville  au  terroir  d’Eureux  102 

Tulle  hofttlic,  Roy  5.dcs  Romains  433 

Tulle,  ville  de  l'Aquitaine  413 

Tulle  ville  au  bas  Limofln,quâderigeeenEucfché 
*2x7.  Si  fon  afliette  218 

la  Tunique  du  diacre  $.  Vincent  cil  à S Germain 
des  Prcz  211 

le  Turc  comment,  8c  par  où  entra  en  Iralie 
1% 

Turcs, nation  fclonne,  8c  cruelle  872 

T urcs  pourquoy  appelez  MuiTulmans  167 

Turcs  en  nombre  emoyablc  deuant  Vienne  en 
Auflrichc  482 

Turcilingcois  d’où  yflixz  867 

Turcmc,  maifon  illuftrc  au  bas  Limoiin  * 2x9 
Tune  , cité  deftruite  en  la  grande  Grèce 
jxo 

Turin  , villede  Picdmont  , chapitre  de  ce 
640 

Turin  iadis  augufte  Taurinoife,  Cite  capitale  du 


Picdmont 

Turin,  nommée  Augufte  des  Taurins  718 
Turin,  duché  en  Lombardie  $i* 

Tumalde  , Euefquc  treneequarriefine  de  Paris 
204 

Tumc  cftimé  fondateur  de  Tours  « 14 

Tumebe,  miroir  de  noftre  temps  1 314 

Turpin,le29.  Euefquc  de  Rhcins,duqucl  on  com- 
pte tant  de  tables  360 

T ufcule , cité  de  Latie  507 

Tutie,  vierge  veftalc,  comment  miraculcuicmcnt 
fc  purgea  dit  vice  àcllcimpofë  $40.541 

Tybcrc  j.Enxpcr.  fous  lequel  fouffrit  Icfus  Chnft 
71*. 

Tybcrc  Emp.pourquoy  abolit  les  efcholes  des 
Gaules  * 338 

Ty  br  e fleuue  p a flan  t à Rome  53$ 

IcTybrecrcut  iîhaut  qu’il  pafloir par  furies  murs 
de  Rome  794 

le  Tybrc  quand  abyfinaprefque  Rome  782 

Tybur,  à prcfcnc  Tyoly,  portraitc,  & deferipte 
573 

Tybur  villede  Latium  734 

Tybur,  cité  de  Latie,  ores  Tioli  507 

Tyburtins  fupcrbcs,plus  anciens  que  les  Romains 

m 

Tyché,  ville  des  Syracufiens  850.851 

Tyoli , iadis  Tybur,  pourrraitc  8c  deferipte 
573 

T yoÜ , cité  de  Latie , iadis  ïibur  507 

Tyrannie  du  duc  de  Saxe  caufe  de  la  rcuoltc  de  la 
foydes  vuandales  1587 

Tyrannie  des  Huguenots  , hommes  cndiablcz 
3x3.2 

Tyras  ,ou  Danieftcr  riuiere  de  Pologne  1783 
Tyrol  compté,  chapitre  de  ce  1487 

Tyrrhenc , prince  de  Lydie,  donna  nom  à la  mer 
Tyrrhenr  49C 


S.Vaaft,  8c  fon  corps  comment  &par  qui  trouuc 
382.1 

Vache  Marine, quelle  1722 

VadaSabatrabaings  enltalic  501 

Vaifon,  Euciché  » 332 

Valais,  combien  eft  fcrtil  1017.  quels  arbres,  8c  her- 
bes il  porte  1018.  & mines  1019 

Vins  de  Syon  en  Valais  1017 

Valais  quels  oyfeaux  & autres  belles  (auuages 
nourrift  1024 

Valence  , ville  en  la  Gaule  Viennoife  166 

Valence,  ville  en  la  Gaule Narbonoiic  4x3 

V alcncc.ville  en  Dauflné  * 3x8 

Valence  par  qui  baftic  & nômee , 8c  fes  antiquitez, 
&portraict  31^.327.  fon  afliette  8c  deferiprion 
328 

Valence,  village  en  Bric,  8c  antiquité  de  fes  fei- 
gneurs  3Î4-* 

Valence, Prouince en  Eipagne  n8.xx9 

Valence  , nom  commun  à plufleurs  villes 
338 

Valero  Empereur  combien  mefehant  870.  bradé 
tout  vif  patlcsGoths  ty-771 

le  V alcntinois  comment  limité  » 32* 

S.  Valentin 


/ 


delà  Cofmographic. 


S.  Valentin  martyr  où  enterre  1147 

$.  Valentin  où  honoré  1140 

valcntiniam  44.  Emp.  cruel  contre  le»  Catholi- 
ques^ là  fin  • 773 

valentiniam  contre  les  Alcmans  903.90 4 

S.valcrc,  t. Euefque  d'AuXtrre  339 

S.  valerc , premier  Euefque  de  Cofcrins  * 307 
valerc  I lacce,  poète  natif  de  Padoiie  686 

S.valerian,  martyrilcà  Tournes  en  Bourgongne 
‘308 

S.  valety,  place  fur  mer  au  païs  de  Caux  * 108 

S.  valcry , deux  places  de  ce  nom,  vnc  en  Picardie, 
l’autre  au  pais  de  Caux  108 

valery,  place  près  de  montereau  en  Brie  334 

valeliens,  iadis  Scdunois  , leur  pais  portrait  999. 

fismontagnes  1001.  quels  peuples  1004 

valcfics  quels  magiltrars  & police  obferuent  1006 
quelles  villes  ils  ont  1007 

S.  valete.dilciple  de  S.  Pierre  Apoftre  1144 
volge,riuicrc  de  Mofchouie,  où  croiflcnt  eltur- 
econs  1816 

vaïc  c de  T oufou  en  Bcauce,  d*où  a ce  nom  309 
vallees,  6c  montagnes  comment  fe  (ont  faites  8 
vallées  de  l'Empire,  quelles  7041.104a 

de  valois,  Roys  de  France,  quels  ajx 

vannes,  ville  de  la  Gaule  Lionnoi  fc  414 

vor,  fleuue  leparant  la  Gaule  d’Italie  41 .497 
var  fleuuc,  limite  de  la  Gaule  Karbonoiiè  * 33a 
\aricHcl10gabalc14.  Emp.dc  Tes  faits  dctcftables 
7*3  . 

variété,  vice  propre  aux  Africains  41É 

varre,  capitaine  Romain,  déterré  par  les  Alcmans, 
6c  démembré  $00 

varta,  riuierc  de  Pologne  1783 

vafe,  fleuue  de  la  grandcGrccc  31  1 

vafcr.rc,  fleuuc  d’Abruzze  310 

vaflamereen  Auucrgnc,  où  nollrc  Dame  fait  de 
grands  miracles  * aj8 

vaïïÿ,  ville  de  champagne,  fon  aifiette , & la  cauîc 
de  fon  renom  de  nollrc  temps  350 

varan,  ville  en  Berry  * 13 

vaticin.it  eu rs, quels  philofophes  iadis  en  Gaule  161 
vaudcuille,  quelles  chaulons  anciennes  en  Nor- 
mandie J 119 

vaudois  heretiques,quandcommcncerent  149 
le  vautour  prcugic  la  mort  des  hommes,  6c  vit  cet 
ans,  6c  de  fon  naturel  74a 

le  vauucrt  donné  aux  Chartreux  de  Paris  119 
vberlingen,  ville  impériale , chapitre  de  ce  1177 
vvifqurs,  font  les  Bourdclois  39* 

vdon,  homme  mefehanr,  percé  de  coups  1388 
vedie  valons, médecin, par  quel  moyen  deuint  fort 
riche  383 

vcdrine.monragnc  riche  en  Auuergne  , xyj 

velambre.pcrc  d’Artile.Roy  des  Goths  nommé  le 
fléau  de  Dieu  875 

velanncs.qucls  peuples  • 349 

vcldxirch,  ville  6c  comté,chapitredece  1166.1  x6j 
velefing.forteplace  en  Bourgongne, iadis  velleris 
fignum  , 300 

vrlin  fleuue  d’vmbrie  30^ 

vellannodunû.efl  ville  neuuc  le  Roy,  où  aflïfc  337 
vclocalîcns,  lont  ceux  de  Calais  peuple  de  Picar- 
die 3^9 

vdocaillc,  cil  le  païs  vexin  8a 


S.  venant.  Abbé  de  Tours,  repofr  à S.  Germain  des 
Pre*  in 

vcndofme,  ville  au  païsChartrain,  6c  fc»  apartenâ- 

^ ces,  chapitre  de  ce  jjy 

l'abbaye  de  Vcndofme  par  qui  fondée  joj 

Abbé  de  Vcndofine,  ancien  Cardinal  du  tiltre  de 
SPrife  j„ 

ducs  de  vcndofine,  dits  de  Bourbon,  quand  com- 
mencèrent 

vcndofmois  quand  crigl  en  duché,  6c  pairric  de 
France  ^ 

vcndofmois  incorporé  au  royaume  d'OrlcanV,&  à 
quels  autrti  fcigucurs  cil  efirheut  31 6 

S.  vcncrand, chapelle  en  Auucrgnc,  oùgiicnt  plu- 
ficurs  corps  de  martyrs  , «g 

vcncres  .peuples  de  Bretagne,  fameux  & pui  flan  s 
par  mer  13*.  les  plus  pui  flans  des  Armoriqucs 
dcfccnduz  des  vénitiens  137 

grand  veneur  de  France  quel  cflat  2*4 

venifepar  quelle  occaiion  baflie  79a 

venife,  iadis  cenomanic,&  carnie  499 

venifir  combien  pui  (Tan  ce  538 

venife  appcllce  la  riche  par  Angularité  337 

venife  chapitre  de  ce  37i.de  les  ducs  378.  diuifee  en 
fix  tribu  s 379.  fi  s tribun» , 6c  confuls  380.  (a  puif- 
iânce,&  richcflcs  38i.portraitc  583 

vcnifly.comrc  cn.Proucncc  * 343 

vénitiens  d'où  forris,  cha.dc  ce  fj6.  leurs  magifirars 
378.  leurs  pui  (Tan  ce,  8c  richcflcs  381 

vénitiens  combien  de  régions  polfcdcnt  en  Italie 

J»1. 

vénitiens  gouucrnez  pa  r A riftocrat  ic  joo 

vénitiens  & François  contre  MaximiliâEmp.  797 
vénitiens,  &:  Milanois  vaincuz  par  les  François 
81 6 

venncs.citc  trefmcienne  en  Bretagne . rçi.fcs  Egli- 
fes  138.  & fes  Eucfques  138 

venofir,  ville  delà  Pouille,naiflance  du  poctcHo- 
race  311 

les  vents  ne  (ont  fi  grands  en  Elpagnc  qu  en  Gaule 
116 

ventadour,  maifon  illuflre  au  bas  Limofin  *119 
venus  comment  iadis  cffigicc  en  Saxe  13 xf 

venus  adorée  foubs  terre  aux  mons  Pyrcnees 
* 199 

venus  honorée  iadis  à Lyon  , & du  miroir  de  fon 
temple  * 313 

vcrccl,  dtc  en  Piedmont.chapitte  de  ce  631 
Vcrdc.flcuucd’Abruzze  jij 

verdun  ville  de  la  Gaule  Lionnoifc  413 

Verdun, ville  en  Lorraine, 6c  là  fituation  ' x6o.  co- 
lonie Romaine  X6l 

vcrc,difciplc  des  Apoftres.lc  quatricfmc  Euefque 
de  vienne  * 313 

verefte,  fleuue  de Latie  • 307 

la  verge  de  Moyfc,  qui  fc  conuertit  en  lcrpcnt.cft  X 
laS.  Chapelle  de  Paris  219.x 

verge  diuinatricc  pour  rTouuer  les  métaux  1141 
venngen  .comtécn  Alemagnc  clup.de  ce  1364 
vermandois,  païs  en  Picardie  443 

vermandois  en  Latin  veromondij  peuple  de  Picar- 
die 3*9 

vernon.ville  au  terroir  d'Eurcux  10  x 

vcromâdui.ont  les  vermandois  peuple  de  Picardie 
3*9 

A a à 1) 
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Vcrone,  ou  Brenona,  ville  des  Vénitiens,  chap.  de 
ce  688. & Ton  amphithéâtre 685.  fa  police  6 ji.por- 
traite  *93 

Veronc.ritc  de  Lombardie  bafliepar  les  Gaulois 
661 

Verone,  fiege  du  Royaume  des  Lombards  J 99 
Vérone  démantelée  par  l'inondation  du  flcuuc  A- 
thefe  794 

Vérone  démolie  par  Artile  le  fléau  de  Dieu  1735 
Ven  à foyc  en  abondance  en  Sicile  855 . comment 
inuentez  856 

la  V crtu  principale  de  l'hommc.eA  pieté  180 
Venus  propres  i chacune  nation  quelles  416 
Vcfpaiian  Empereur  d’où  forty  J06 

Vcfpaiian  Emp.  de  fes  beaux  faids  737 

V eft>rcs  Siciliennes  le  iour  de  Pafques  81X.850 
Vcfpcrin,  ville  de  Hongrie  1713 

Veluinc,oresPcrigord,  porrraidc  » xoi.fon  anti- 
quité Oc  defeription  * zo}.  fes  immunitez  * 104 
Vclla.fcmxncdclanus,  ouNoé  495 

V cftalc  entcrrcc  toute  viuc , Oc  pourquoy  341 

VeAalcs  vierges  confâcrces , 3c  leur  office, quel  335. 
54° 

VeAalcs  quelles  charges auoient  J50. 33* 

VeAalcs  comment , Oc  ou  punies  J43 

VeAc,  en  Hebricu , lignifie  feu  J39 

Vcfuuc.montcn  Italie  ardanr,  où  fut  fuffoqué  Pli- 
ne.chapitrcdecc  740.74* 

Vexin,iadislavclocafIie  * 8a 

Vexin  le  Normand  par  qui  donné  au  Roy  de  Fran- 
ce s ‘30 

Vezelay,  ville  au  duché  de  Bourgongne,  où  aiEfê, 
de  de  Ton  antiquité  392 

Vezcre,  fl  euue  de  Périgord  **97 

Vczere,  riuicre  arroufant  le  haut  Liroofin  X09 
Viandcdesanciens  Alcmans,  quelle  909 

S. Viateur, Euefquc6.de Bourges  * 4 

Vic.lacenTofcanc  303 

ViccncccitcbaAicpar  les  Gaulois  en  Lombardie 
66z 

Vicenne,  ville  bafliepar  les  Gaulois,  pourquoy 
ainfi  dite,  chapitre  de  ce  714 

VicenneschaAeau  royal  près  Paris,  par  qui  bafly 
130 

Vices  particuliers  des  nations  anciennes  415 
Vich.villcdeGafcongne  4*3 

Vichi,  ville  en  Auucrgnc,où  y a vnc  fontaine  bouil- 
lante * 138 

S.Vidor  manyr,  Eucfquc  de  Marccillc  * 359 

S.Vidor  à Paris  par  qui  fondé  113.  lettres  de  fa 
fondation  xi6.quels  hommes  illulircs  y ont  efté 
xi6 

Vidor  Antipape,  & fes  Aatuz  condamnez  ly 
S.  Vidoricque  marryr  Apoflrc  des  Tornefiens 
44  9 

S Vidoricque  où  martyrifé  381 

5.  Vidricc.Euefquc  8.  de  Rouen  » 96 

Vidry,  village  près  de  Paris,  d’où  ainfi  did  33* 
Vidry  en  Parthois.ville  de  Champagne,  fon  aflîct- 
te,dc  d'oùaprins  ccnom3ji.  ruiné  parle  comte 


dcBrienne 


33X.1 


Vidry  3.  ruiné  par  l’Emp.  Charles  j.dc  rebaAy  par 
le  Roy  François  1.  de  ce  nom  351.1.  ou  aÆs 

V itturin,  Eucfquc  6.  de  Paris  X04 


Vicus  Thcrmarum  , rue  des  maiTons  à Paris 
*93 

Vidâmes  de  Chartres  d’où  onpprins  ce  nom  de  di- 
gnité  303 

vidâmes  de  Chartres  quelle  autorité  ont  308 
S.  v idene,  Eucfquc  8.  dé  verdun  en  Lorraine , du 
temps  de  Clouis  âx6i 

vidourlc,  Hcuueen  la  Gaule  Narbonoife  * 331 
vidourle,  fleuue  en  Prouence  *349 

vidourle , riuicre  en  Languedoc  * 358 

vieg,  ancien  magiflrat  de  Lyon  * X94 

vienne,  cité  en  la  Gaule  viennoife  166 

vienne,  ville  principale  du  Dauphiné  435 

vienne,  cité  en  Dauphiné.dc  fon  afÜetre,  par  qui 
fondée  Oc  nommee  • 3x3 

vienne , clef  iadis  de  tous  les  Allobroges  , 318. 
3*9 

vicnc  , métropolitaine  de  l' A quitanique  vicnoife 
1 66 

vienne  ville  en  la  Gaule  Narbonoife  413 

vienne  par  qui  baAjre,  de  tous  temps  amie  des  Ro- 
mains , 3x3 

vienneafflieee  par  les  Caluinifles  » 3x5 

vienne  quels  Euefchez  a fous  foy  * 3x0 

vienne  cité  métropolitaine  d'Auflrice , chapitre 
decc  1474.1475.  portraitc  1484.1485 

vienne  en  Auflricheafltegeedcs  Turcs  1775 
vienne,  riuicre d'Aquiraine  413 

vienne, riuicre  arroufant  le  haut  Limofin,  fafour- 
ce  & fon  cours  • X09 

vienne,  riuicre  d’Anjou  76 

le  viennois  comprins  en  la  Gaule  Narbonoife 
166 

le  viennois  comment  limité  *313 

vierge  enfantant  le  falut  des  hommes  criic  par  les 
Cnartrains  anciens  303  * 

la  vierge  Marie  onc  ne  fut  entachée  de  péché  Ori- 
ginel 1131 

la  vierge  Marie  quel  grand  miracle  feità  Chartres 
pariachcmifcyeAant  304 

la  vierge  Marie  honorée  d'vnc  image  deuat  quelle 
fuflnceencemonde  30a 

la  vierge  marie  vainquereflc  des  hereriques  » x6i 
laid  virginal  de  la  vierge  Marie  à la  S.  chapelle  de 
Paris  X19 

vierges  comment  nourries  en  EfcbfTe  104 

vierges  rcligieu fes  à Sens  du  temps  du  Roy  Clouis 
335-* 

les  onze  mille  vierges  où  de  quand  martyrifees 
, 144 

vierges  nonnains  violées  par  FEmp.  Adolphe  935 
vierges  (e  proAituans  comment  punies  541 

vierron, ville  de  l'Aquitaine  4*3 

vierzon,  ville  ancienne  en  Berry , en  quel  temps 
faid  Bailliage  * xx 

vierzon , ou  Auaricum,eA  Bourges  397 

vif  argent  où  trouué.chap.  de  ce  18 

vigenan , ville  de  Lombardie  , chapitre  de  ce 
646 

S.  vigilie  martyr.le  xi.  Euefque  d'Auxerre  339 
vigne,  riuicre  paflànt  près  du  Mans  47 

vignes  dofes  de  corps  morts  788 

vignemont,  mon  t aigne  fcparec  du  chaAeau  de  Lo- 
ches » 30 

S.  vignerie , mot  ancien, que  lignifie  1 xx$ 

vignory 
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Vignory, ville  près  de  Lorraine, de  grande  antiquité 
*91 

S.  Vigor  Euefque  8.de  Baveux  *.115 

Villac  ville  dt  Hongrie  * 17XJ 

la  Ville  de  S . Dcnvs  portraite  x8o.  mal  peuplée 
pourquoyon  ne  la  fortifie,  6c  priuileges  des  Ci- 
toyens x8x 

Ville  N euue.cité  au  pays  de  Valais  xox8 

Ville  Ncuue  S.George  où  aflife  300 

Ville  Neuuc  le  Roy,  iadis  Vcllaunodunü,où  aflife 

337  , 

Villc-Dieu,commandericdcchcualicrs  de  Rhodes 
par  qui  inibtuee  ,.1x9 

Ville-Franche.où  firuec  joi 

Villes  deuant  le  déluge  tftf 

lc«Villes  ne  font  fl  anciennes  que  les  riuieres  4 96 
les  fondateurs  des  Villes  incertains  17$ 

repeuplement  des  Villes  prins  pour  lcAr  fondation 
*59 

Villes  comment  muees,dc  altérées  74 

quatre  villes  rouges  en  Gaule, & quelles  47 

Villes  faites  iadis  des  camps  des  Romains  1 y.6 

Villes  d’Efpagnc  Archiepifcopalcs, quelles  114 
Villes  impcrialesont  deux  fortes  de  Gtoyens  990. 
Villes  de  Germanie  comment  ont  efté  baftics , 6c  la 
caufc  de  leurs  noms  99X 

Villes  impériales  comment  ont  efté  priuilegees  97$ 
6c  quelles  font  98 1 

Villes  perics  en  Flandre,  par  le  regorgement  de  la 
mer  457 

Villcmans.ville  en  Languedoc  ,.358 

V illingcn.ci  té  d' Al  emagne  ,chap  .de  ce  1 j yo 

Vilnc.citc  en  Lithuanie  1815.1811 

Viminal.mont  de  Rome, d’où  ainfl  nommé  544 
le  Vin  défendu  aux  hommes  744 

le  Vin  ignorée»  Samogctic  1817 

/in  exquis, & en  abondance  en  Italie  738 

Vin  du  pays  de  Lauand  1027 

VIrt  dc Zurich  en  SüyfTc  1055 

VincnHongrie,quifentlcfouphre  1725 

Vins  en  abondance  au  terroir  deCaen  *.124 

Vin  croift  maintenant  en  Angleterre  94 

vin  excellant  en l’IflcdeCorle  838 

vin  ne  croift  aucunement  en  Mbfchouie  18x4 
vin  blanc  dcChalofle  *.384 

vins  d’Orlcans,&  leur  excellence  3xtf 

vinsdcPerigorr.quels  *.19* 

S.vincent,Eucfque9.dcRHcims  ytfo 

S.vincent  ApoftredelavillcdcDax  cnGafcongne 
où  il  fut  martvrilc  *.375 

S.vincentlacobin.mortàVcnncs  *.138 

S.vincent  cnflruely  à S.  Germain  les  Pans  377 
S.vincent  diacre  a là  Tunique  à S.  Germain  des 
Prez  111 

S.vincent,orcs  dite  S.  Germain  des  Prez,  par  qui 
dcdiec  204.1. & fondée  x09.23tf.80.178. 

S.vincent  quand  renommé  de  S.Germain  des  Prez 
à Paris  xto.i.  combien  y doit  auoir  de  moynes: 
fa  créé  par  le  Pape  xo  1 

Vincent  Hiftorial  Bcauuoiflen  doéfeur  regenraux 
- Iacobins  de  Bcauuois  & fcsceuures  37tf 

v indeliciens  d’où  ont  prins  leur  nom  i3tftf 

Vindocinum.cft  Vcndoflne,chap.dc  ce  315 

vinca,quel  engin  de  guerre  1207 

vinftgouu, région  en  Alemagne, chap.de ce  1314 


Vinules  iadis  furent  ainfl  appelé*  les  Lombards 

1737 

vinuliens.ou  Lombards, d’où  y flùs  8tf7 

viole  confcillcr  le  107. Euefque  de  Paris  204 
violement  de  Lucrèce, caufe  dcchaflcrles  Roysde 
Rome  j$7 

viragrund,contrec  en  Alemagne  1324 

Vire.flege  royal  au  Bailliage  deCaen  ,.119 

Virgile.princc  des  Poètes,  d'où  natif  69 7 

virginité  de  S.  Kunigunde  impératrice  aucc  (on 
mary  i47I 

Vilcomtcs  quand  commencèrent  à Milan  tfyt 
Viflgothsgaftcnt  l’Italie  ^90 

viflond’vn  grand  homme  à la  fondation  de  Pauie 
*Al 

viflon  caufc  de  l’Abbaye  de  la  Trinité  à Vcndoflne 
3x0 

viflc,riuiere  en  Pologne  1782 

vifonrium,Bciançon,villc  delà  Franche  comté  de 
Bourgogne  407 

vifi>,villc  au  pays  de  valais  1014 

viiureis,vulgaircmct  vnefer,  riuicre  d’ Alemagne, 
d’où  fort  895 

S .vital, Abbc  de  S Pierre,  &fe$  faits  1418 

vite.villcde  laPouille,depcupleepour  la  multitu- 
de des  ferpens  513 

viteaux  ville  d’Auxois  *.298 

vitcllc  Emp.occiSjfclonbpronofticariondc  l*Au- 
gurc  ,.3x3 

vitelle  9.E  mpereur.trainé  à la  voirir,pour  (es  vile-  . 

nies  7îtf*7f7 

vitcrbe,citédeTofcane  505 

vitcrbe.citc  d’Italie  chap.de  ce  557 

vîtes, quel  peuple, & où  habitent  1032 

vitolde, prince  de  Lithuanie, poftpofalcfusChrifti 
ndoiarrie,&  comment  i8itf 

vitré,maifon  légnalec  en  Brctaigne  *.144 

vitulonic.dté  de  Tofcane.ores  Maflc  504 

viuacité  d’cfpiit, vertu  propreaux  Chaldccns  4itf 
viuais.villc  Epifcopalc  de  Laufânc.Gim  religiô  1028 
viuarcft, contrée  en  la  Gaule  Natbonoifc  *.349 
viuiam, Euefque  10.de  Paris  204 

viuonnc.villeen  Poictou  413 

vladiflas,roy  dcHongrie,&:  fesfaits,chapitrcde  ce 
*773 

vlixbonc.ou  Lilbone, métropolitaine  de  Portugal 
ixx 

vlme,  noble  ville  de  Souabe  chap.de  ce  tytfy 

S.  vlphobcrt, Euefque  lo.de  Confiances  *.128 
vmbrie.eftiprefent  vrbin.Duché  500 

vmbrie,prouince  dl talie.cn  laquelle  cft  Rome  498 
vmbrie,quellcsprouinccs  comprend  499 

vmbric.quclles  villes  contient  joj 

vnale.lc  39  Euefque  d’Auxerre  . 339 

vn&ion  des  roys  de  France  comment  faite  a 79 

v ndcruual  den,  pays  en  Alemagne  chap.de  ce  10  40. 
1041 

vncllcs^bntlesPercherons  3x3 

vniuerflté  de  Paris  admirable  fj6 

vniucrflté  de  Paris, merc  nourrice  de  toutesles  ef- 
cholesde  laChrcfticnté  189 

vniuerflté  de  Paris  quand  fondée  de  fes  loix,  6c  pri- 
uileges 187,188 

vniuerflté  de  Paris  par  qui,&  comment  erigee  9x3 
vniuerflté  de  Paris  combien  confiante  xjy 

A a*  iij 
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Vniuerfitc  de  Paris  fondée  furies  art  s liberaux  108 
vniucrfirc  de  Paris  quâd  rcceut  les  lettres  Greques 
ri» 

Red  air  de  F vniuerlîté  de  Paris  comment  efleu , 6c 
taproccflion  19* 

des  Officiers  6c  alTcmblces  de  l’vniuerlité  de  Paris 
191.19a 

dervniucrfitédeParis  417 

vniuerlire  d’Orléans  iadis  la  plus  famculêdc  Fran- 
cc.par  qui  eilablie  xx4 

vniuerlîté  d’Angers  par  qui  fondée  '.74 

Vniuerlire  de  poidiers  quand  cftablie  *.158 

vniuerlîté  dcBourges  par  qui  fôdcc,&  reftauree  *.7 
vniuerfitc  deCacu  quand  inftituec  *.114 

vniuerlîté  de  Bordeaux  Honflantcés  lettres humai- 
nes *.383 

vniucrlitc-  de  Marfcille  generale  de  toute  la  Gaule 
1S8 

vniuerlire  de  Vienne  en  Autriche  par  qui  inftituec 
Xj4t 

vniuerlîté  dcPadoiic  fort  peuplée  687 

vniuerlîté  de  Pologne  ,merc  des  cftudes  71  5 

vniuerlire  de  Louuain  quand  inftituec  1x37 

vniuerlitc  de  Ferrnre  par  qui  inftituec  699 

vniucrlitc  de  Cologne  quand,  &par  qui  inftirucc 

vniuerlîté  de  Maiorque  iy8 

vniuerlîté  dcThubingen  parquidrcflec  1358 

vniuerlîté  de  Pifepopuleulc  7x8 

vniuerlîté  de  Fnbourg  par  qui  fondée  1x34 

vniuerlire  d’Erdford,quand,&  par  qui  érigée  iji  x 
vniucrlitcz  combien  en  Efpagnci49.&  quelles  155 

lox 
96 
i°4 
648 
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vniucrlitcz  d’Angleterre  quelles 
vniucrlitcz  d'Anglctcrrcparquiinftituccs 
vniüerlirez  combien  en  Elcoflc 
voronrcs.quels  Gaulois 
voronres  quels  peuples 
voronres  où  habitoienc 


voronnir.marché  public  d'Italie, près  PlnilincctfjS 
”occ, montagne  en  Bourgogne  d où  fort  la  riuicrc  vuandalic  quels  princes  a eus 
de  Seine  vuaneen, ville  d’Alcirngne.chap.dc 

olrcs.quel  peuple, & où  habitoienc  381  vuanîbc,  roy  des  vuiligochs,  lacca 


volrcs,qucl  pe 

volres, peuple  fameux  de  la  Gaule  Narbonoife  ’.jjx 
voleurs  & lacrilegcs  punis  par  l’Eucfquc  & côte  de 
Chartres  304 

volufLm  chafle  par  les  Gors  de  fon  Eucfché  de 
Tours  *.xx 

volulien  pocte, natif  de  Padoiic  <84 

vofaguc, montagne  d'Alûcc  & les  tiuieres  qui  en 
fortent  ’x»38 

voyuodcs, quelle  dignité  en  Pologne  • 1780 

vrariflauic, ville  capitale  dcSchlcfe,  chapitre  de  ce 

\6srj 

S.vrbain  où  enterré  1140 

d’vibant, college  à Paris,antre  l’Auc  Maria  199 
vrbin.ciré  ancienne  d'Italie, chap.dece  7*0 

vrbinicvcftalc, pourquoy  enfouye  toute  viue  541 
vry.payscn  Alcmagnc, chapitre  de  ce  1040.1041 
vrfë.chaftcau  au  pays  dcForcfts  *.317 

S.  vr  le.  Eu  d'que  j.dc  Toul  en  Lorraine  % ji+ 

vriCjEucfqued’Auxerre  339 

S.vrfe,aucc  fes  compagnons,  décapitez  à Solcure 
10J9 

S.vrficin,Eucfqne9.dcConflanccs  ,a8 

vrlicin.Euc  fque  13.de  Paris  *04 


S.vr/îcin  to.Euefque  de  Sens  333 

S.vrficin.cft  S.Natacl,cclcbré  en  l’Euangile,  Apo- 
ftrr  de  Bourges  ,.4 

vrfulcouRufs.Hcuucd’Àlcmagne  894 

vfcz,Eucfché  fous  l’Archcucfchéde  Narbone  *.349 
vllcr, ville  du  bas  Limolin  * 1.119 

vflon  lieu,où  on  trouucvne  belle  mincd’or.&d’A- 
™r  *.134 

vrique.ciré  en  Afrique,  par  qui  baftie  1x3 

vrrecht, ville  de  b Gaule  Belgique  414 

Svuaaft, premier  Apoftre  d'Arras  448 

vnaldcmarle  Grâd'roy  de  Danemarch,&  fâ  généa- 
logie 1471 

vualdkirch,villc  d' Alcmagnc, chapitre  de  ce  1 X97 
vualdfshuor,  ville  près  de  la  foreft  Noyrc  en  Alcma- 
g”c  1*8 

vuandalcs, miels  peuples,  6c  d*où  fortis, chapitre  de 
ce87<  chmlcz  d’Efpagne  par  IcsGots  878 

vuandalcs  d’où,&:  pourquoy  ainli  nômez  1781.1781 
vuandalcs  où  fc  tçnoient  premièrement  tij 

vuandalcs  d’où  fortis,&  de  leur  cruauté  8*7 
vuandalcs  parens  des  Bourguignons  *.i6y 

vuandalcs  quand  vindrent  en  France  48a.  ils  y rui- 
nèrent tout  484 

Goths  quand  vindrent  en  France  48a 

vuandalcs  dérangement  Barbares  1577.1378 

vuandalcs  comment, & par  qui  introduits  en  Efpa- 
gne  uo 

vuandalcs  gaftent  l’Italie  791 

vuandales.conccut  l’Efpagnc  & l’Afrique  170 
vuandalcs  par  qui  challrz  d'Efpagnc  xxt 

vuandalcs  pillèrent  Langres  19 

vuandalcs  perfccutcnt  les  Gaulois  304 

vuandalcs  infidèles, & defloyaux  *,.170 

vuandalcs  affligent  les  Chrcfticns  .170 

vuandalcs  tard  faits  Chrdhcns  159.  leur  cruauté  en 
Saxe  1540.1541 

vuandalcs  pourquoy  fc  rcuolrcrent  de  la  foy  Chre- 
ûicnnc  1587 

*î» 
1303 

iccagea  Nîmes,  & 
pourquoy  '.358 

vualgouu.pays  en  Allace.chap.de  ce  1170 

vuedkind.duc  de  Saxe,  A;  fa  généalogie  1533.1534 1535 
vuencellasEmp.Combienpoltron  165c 

vucnccllas.royde  Bohême,  tué  pour  fes  indifcrc- 
tions  1444 

vucrnits,region,&  riuicre  en  Alcmagne.chapirre 


de  ce 


«3*5 
J4  44 
4î? 
9f 
888 
1547 


x uertthcun, région  en  Alrmagnc,chap.dc  ce 
vucrnijck.villc  de  Flandre 
. vucftgalcs,pcuplc  en  Angleterre 
vucftphalic.rreion  en  la  oalTc  Alrmagne 
vucffphalicns  lubiuguez  par  Charlemagne 
vurftrich,pays&  royaume  en  Alcmagnc,  &lâdc- 
feription  1149 

S.vuitibald,Euefque  d’Eiftct  1507 

S.vuillecarie.duc  d'Aquitaine,  brodé  en  l’Eglifc  S. 

Martin  de  Tours  «.14 

vuilfermarlîcnspcuplcs.d’oùyflus  889 

vuimilcs , ainfi  furent  premièrement  appelez  les 
Lombards  tco 

vuimpina,villc  imperiale.vulgairt  ment  vuimpflrn 
1343 
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V uinetrc  ville  d’Alemagnc  139 

vuirccburg.ritc  de  la  France  Orientale,  & quels  E- 
uefqucsellc  a eu  • 1440 

vuircct>ourg,iadis  Herbipolis  ville  cclebree  enAle- 
nugnc.beau  chapitre  de«cc  1451.  pottraiâe  1453 
vmncmbcrgjfes  p rinces,  Ac  villcs.chapitrc  de  ce  135X 
*3Î*-*3H 

vuiftembourg, ville  en  Alemagne, portrai&c  A:  dc- 
(cripte  1173 

vuiftulc.riuicredePomcraine  \i44 

vuirtemberg, ville  de  lahauteSaxe  ijtfi 

vuixcl,riuiercd'Alcmagne  895 

v ulckl cf,her crique  Anglois  1434. fon  opinion  abo- 
minable 1433 

vulphran  IC30  EucfquedcSrns  335 

vulturc.flcuue  palTant  à Capoüe  535 

vulrumc,cité  de  Campagne  en  Italie  J07 

vuord.ville  d’Alemagnc  1345 

vuormcs.villccclcbrc  en  Alemagne,  chapitre  de  ce 
1183  portraidte  u83.de fonEuelchc  1184 

vxcllodunum,cft  cahors  en  Qucrcy  309 

vzcrchc.villc  au  bas  Limolin  *.117 .&  Ton  aflîcttc 
.218 

X 

Xainélcs, ville  de  {'Aquitaine  413 

Xaintcs  où  alfife,dc  Ton  nom.  A:  de  Ton  antiquité », 
170.171.r7a.de  de  les  Eucfqucs  172.173 

Xaintcs  pillée  par  les  Mahoroctans  *.19 

Xaimongeois  d'où  ainlî  di&s  *.149.170 

Y 

If  eres,ville  de  Prouencc.où  croift  le  fuccre  *.333 
fonnc.tieuucdeNiuemois  393 

fonnc,riuicre  leparant  Bourgogne  d’auec  Niucr 
nois  338 

fonne.riuicrcarroulant  la  Gaule  414 

forck,oulorc,villc  fpadeufe  d’Angleterre  103 
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Yrier,villc  en  Limolin, par  qui  fondée  ôc  nomrfcce 

Ylnc.citc  en  Alemagne, chapirrc  de  ce  1307 

YiToire.villedelaLimaiçneen  Auucrgne  *.  234 
Yflbudun.villedcrAquitanic  413 

Yuc,fleuuc  en  Normandie  .82 

Yuclin.rcgion  en  Normandie,  d’où  ainlî  nommée 
,.81 

S.YueSjOflîrial  de  Kimpercorentin  , A:  patron  des 
gens  de  pratique, d'où  natif  *.134 

Yuesi.dc  1. Eucfqucs  de  Scnlis  * 377 

Yues,abbc  de  S. Quentin  de  Beauuois,  homme  de 
grand  & rare  f^auoir  3 74 

Yurc,nuierc  en  Berry  ,.n 

Yurongnerie  défendue  fur  peine  de  la  vie,  en  Mot 
chouie,&  routbrcuuagc  quirnyure  1824 

Yurongnerie  Haye  de  rEmp.Fridcric  3.  970 

lYurongnerie  des  Lithuaniens  1821 

Yurongnerie  des  Alcmans  combien  debordee  909 
Yurongneric,viccpropreaux  Efpagnols  414 
Yurongnerie  rompit  les  forces  d Attile  1737 
Z 

Zabarie, ville  de  Hongrie, pays  de  S.Martin  1724 
ZacharicPapc  quels  priuiicgcs  donna  à l'abbaye  de 
S.Dcnys  294 

Zacharie  Eudque3.dc  Lyon  *.313 

Zanclc  gcant,où  enfcuely  8j4 

Z!ilad,bailliagc  en  Hongrie, ores  Balathon  1713 
Zclandc,region  en  la  balle  Alemagne  8S8 

Zelande contient  cinq  Ides,  quelles  440 

Zeringcn  comte  en  Alemagne,  A:  fes  comtes  félon 
leur  fucccflion,chapitrcs  de  ce  1184.1287 

Zimbcrn, comte  en  Alcmaenc.chap.dc  ce  1330 
Ziph,monftre  marin  horrible  1721 

Zurich,lc  principal  Canton  des  Heluetiens  1033 
Zurich,  v illc  d' Alemagne, pomaiCte  icjj 
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